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AACMA  ' ,  ou  MtACBAti  « 
èa  Bcth-Mamk&tn,  peti- 
te Pmiace  de  Syrie  ,  k  T 
Oricflt  I  &  au  Seotentrioa 
des  foorces  du  Jourdaio ,  fur 
le  chemin  de  Damas  .  .4M 
ou  Mr!a  étok  dans  ce  Paîs  ;  ce  qui  tiit  que 
cette  ViVic  l'ioit  appeilée  Mel  -  Btth- Mâcha . 
Jofué  '  dit  ijnc  les  Ifraèlircs  ne  voulurent  j)as 
dcTiuirc  les  M  A  A  c  H  A  T  i'  E  N  s  ;  mais  qu  ils 
les  lailférent  dans  le  Paîs  p.»  milieu  deux.  3  Le 
Roi  de  Maacha  donna  du  iccour:  aux  Ammo- 
nites contre  David  .  S«^ba  hls  de  Bochn,  *  s' 
eafernu  dans  Abcla ,  Ville  du  Fais  deMaacha- 
ti.  Le  partage  de  la  demie  Tribu  deMuaflé, 
au  del^  du  Jourdain  s  s'étendoit  jiiCltt'm 
de  Maacbat .  Jofcphc  en  parlant  des  Roit  avee 
krquels  les  Ammonites  fe  liguèrent  dit  *f 
le  Kdfié'ffie  fut  le  Roi  du  Paîs  de  M<x'(î  jar 
«ft  il  eotend  le  Roi  de  Maacba. 
MAALATA.  VokK  Mautma. 
MAALO.  VéinMeLta. 
MAAMETER,  Ville  de  PerTe,  qu'on  ap- 
pelle aulTiBaFKOocHE:  c'eft  ainfî  qu'écrit  Ta- 
vernicr  ^,  &  non  Barfourche,  comme  1'^- 
cric  Mr.  Corneille,  qui  cite  néanmoins  ce  Vo- 
yageur.  La  Ville  de  Miattictcr  zi\  fituC'e  h  77. 
deg.  j}'.  de  Longitude  ,  &  à  56.  deg.  50',  de 
Latitude . 

MAARA  DES  SIDONIENS.  Les  uns 
1'  entendent  d'  «M  ViUo  <  }  Ica  tmm  d' OM 
I»m.VlL 


MAA.  MAB. 


Ckfcme,  ou  d' une  prairie  ,  dans  le  Pdl  dci 
Sidooient.  Mais  il  vaut  mieux  l'eiiiendre  atcc 
Jonîni  dn  Acwt  Maooaas  »  qui  tombi  dau 
la  M^fiiemode  entre  Sidoo  ^  Ht  Beiytht  9  * 
On  penl  foit  bica  prononcer  1  Hébreu  par  JMIi- 
jjora,  au  lieu  de  Maara .  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain c'efl  que  depuis  il  y  a  eu  dans  ces  Oyar- 
iiers  une  Villa  loRB  iMiiiaiée  Maku.  Vota 
ce  mot . 

MAARAT  ,  Ville  de  h  Tribu  de  JuJi  . 
Le  Livre  de  Jofuc  "  en  fut  mcntLon.  Voïez 
Mareth  . 

MAARSARES.  Voïcz  Baaf.svres. 

MABARTHA  c'cll  le  nom  que  ccuïdu 
Paîs  donnoicnt  du  tems  de  Jofepbe  '*  à  la  Vil- 
le de  Sichcm  ,  autrement  MaqM^ftr,  Nafilùt 
ou  Naploufe.  Voïez  Neapous. 

MA8AR  ,  ■}  Paîs  des  Indes,  Ciiué  au  troi- 
fidmeCUaiat*  felm  les Ctfograpbes  Arabes.  Ce 
flMt  fignifie  en  Anbe  f*JFw»  oommefi  cVtoit 
le  ptfTage  des  Indes  à  la  Oiioe .  Ou  poanoit 
foupjonoer  ,  que  e'  clt  le  Malabar  i  wûm  Ict 
Géographes  le  placent  entre  le  huitld'aiet  &  le 
douzième  degré  de  Latitude  Septentrionale .  Vo- 
ïcz Ni  BAK  . 

MABEDÎK',  Ville  d'Arabie,  félon  i'Hillo- 
ricn  H  de  Timnr-Bcc.  Elle  M  doic  pas  éxn 

loin  du  Tigre . 

MABRA  'S,  lieu  d'Afrique  au  RoTaume  d' 
AIccr  ,  dans  la  Province  de  ConAaniine.  fur 
le  Golfe  de  Boom»  auCMKbaot  de  b^niia  de 
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ce  MO*.  Mr,  Baodrani  clienh»  danc  ce  IkD  F 

"SSSy^fcviffe*n«in Syrieo ;  In iSkmfii» 
oommoient  ce  lieu  Memêiè  >  SaivaM  Mtft** 
iMfc  phraile  que  cite  Suriiu  du»  h  Vie  dct.Sncti  ■ 
^  vn  appelloïc  ainll  une  Vilk  4e(  HictapoUtaio*. 

Ortclii  Thffaurus. 

MACit,  i'tuples  fl'Afie  dans  l'Arabie  liea- 
«Ub^.cr  reufe,  farIcGo'tw  Pctilquc.  Piolijmee  »& Stra- 
I  Ub  i*.o.  |,on  î  les  pl-iccn:  Jjiis  icnu-ine  heu.  LesGrecs 
7«j.Af(^.  -ppfjloitnt  cts  Peuples  Mï^tci .  Arricn  nomme 
leur  Païs  Ulu.'ia  ^iîr/fT•<.  Etietinc  !c  Gcogra- 
phc  les  met  cnucladimiiiie  &  i'Acabic.  Of 
'  tflh  Tlxjaurut. 

MAC£,  &  M*cr5,  Peuples  d'Afrique  ,  au 
«  Uk  «.e*  VotGnagc  de  1<  Cyrcnaïquc  .  Hcroduic  *  die  que 
le  Gftfpc  mvcrfoit  leut  Pais,  &  l'y  d^char- 
j  Liks-cj.  ceoii  den  la  Mer.  Pliae  i  les  plue  eprét  ks 
»!>.«.•.}.  NaramoiM,  &  les  Alignes.  Pialoaée  qui 
les  appelle  M«mW«  Zii^/nii  »  Mmtt  Ji>rr/xx , 
les  mec  au  deffoM  des  Hjlt^t  &  d^r  £/«H[f . 
Voïez  M»cïT«." 

MACALLA,  on  Macula,  Ville  d'Italie. 
7  Lib.<ltiii-  Atitiotc  7  dii  i]u'cllc  etoit  éloignée  de  Crotonc 
ÂbainMtik  qc  i20.  il  aîcs  .  Lycophron  en  faifant  meotiao 
de  cette  Viilc  ,  le  contente  de  la  notnmer  . 
'  Tzerzes  ajnu'e  qu'on  y  voyoù  un  Tertre,  & 
1  ORTBi>*Dn Temple  dddic  àPbiloâeie     C'eft  la  mê- 
Thrtw.     ne  vjUp  ^o!  Etienne  »ffelle  Jlftwc/b .  Vcics 

»lKn.  J.     MACAN  ,  Ville  de  CoraBade .  »  Elle  ell 
ÎÏT*'*  fi'""  ^  95-  degr.  30'.  de  Longitude,  &i  37. 
dcgr.  35'.  de  Latitude. 
MACANITJE  ,  Peuples  de  Ja  Mauriuaie 
iaUb4  Cl-  Tingitjne.  Piolomée    phce  Jet  M«m»i>w, 
■  I  ii>n  Rom  Macanitty  fous  les  Bmrmubi,  ÎXoa  '*  nomme 
1.74  p.vjii.'  CCS  Peuples  Macemiu  &  leur  Pïb  Maeemûti- 
ck .  Il  i,ir  que  \c%  Macttinitt  habitoient  auprès 
de  la  Mauritanie  inhricure  ;  &  que  le  Mont 
Ati'as  étoit  dans  le  P^ïs  M.unwiiin  .  Les  Bi- 
cuetcs,  &  les  Macciiiies  pcupiti  Ljibatcs,  dit 
r»1dwr>  Antonin,  "  demeur.  lert  furie  bordde  liMcr 
dans  la  Mauritanie  Tingitane. 

MACAO}  ee  mut  ^oifie  un  Foct  en  Lan* 
gue  Chinoife. 

-    MACAO,  Vitlede  laChine  dans  la  Provin- 
ce de  QoangtllflC  ,  au  département  de  Quang- 
«iwia,  piemiére  Ja^noaolc  de  la  Province,  hl- 
'    '         k  cA  de  3.  degr.  loi',  plus  Occidentale  que  Pe- 
kfn.  On  peut  voir  fa  laftc  oofitioD  dant  laTa- 
bte  des  Latitudes  ,  &  (ks  LMi(indes  des  Vil- 
iiLdtrm  les  'i .  Elle  ed  bâtie  dans  une  petite  Pèoiafule 
X  0:1  plutôt  fur  la  pointe  d'une  Ifle  nommée  Hoei- 

«rljVoy.  T,  chcu.  Sa  ngurc  cft  1  peu  prOî  comme  celle  A 
ly.  •  nn  bras.  ElleeO  bjigtitft  p.ir  l.iMer  de  to-Ucs 

4^^-  ■  '     côtés,  fi  ce  n'ctl  du  cô:c  où  clic  tient  au  relie 
de  rille,  par  une  gorge  fort  étroite  oil  Poa  S 
biti  une  muraille  de  féparaiion. 
14  Lerir«i       '*      ^'"^      Macio  pcut  6trc  rcnirdc'c  corn- 
.ÏAUTdUf,  me  une  Place  forte.  Ses  muraille:  l:jni  bonnes ^ 
W*  fen  terrcio  tft  fort  avantageux  .  Kl  le  «il  fbur- 

|iie  de  quantité  de  Canons  ^  mais  laGaroilon  efl 
mal  cntrctcnvi!;  &  comme  tout  ce  dont  elle  a 
bcfoio  k  tire  de  la  Provittcc  de  (2si*"S*<i')6i 
Chtnoti  iMt  fans  peine  les  MaîtKs.  Lct  Mai- 
foi»  bnt  Mfies  à  r  Européenne  ,  faftiqjn'  UQ 
-     M  P^"  iMltel.  «J  Les  Egllfcs  par  rappôrt  SU  PA 
çîiSî"     P^***  P"*"  Pou'  nés  -  belles  ;  furiont  celk 
-rfesjtfoifes.  Etic  ann  ponailmagniiT<^oc,  orné 
de  belles  colomnes.  Cell  dans  cette  tglife  que 
.         -fon  confcrve  une  Re'K<^ue  de  St.  François  Xa- 
.'■        ■  .•    vicf .  Cell  J'o'-  du  bf.ir.  droit,  dcj^uis  l'cpHile 
julqu'  au  coude.  Les  tglitcs  de  St.  Augultin  , 
'■  de'St.  Frarijor.,  de  St.  L.-inrcn;  ,  de  \i  Mii-iri- 

corde  dt  des  Keligiculcs,  iont  bâties  réguliérc- 

'ncw  ^  tSM  pvfraawnt  «ndei. 
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Tontes  les  rais  de  la  Ville  font  pavéei.  ta 
pierre  ne  manque  pas  l  Macao  .  On  y  compte 
un  peu  plut  de  cinq  mille  Portugais  &  plus  de 
quille  Bille  Chinois.  "Les  premieitfoni  prcf- 
tous  mollis  &  oez  dans  les  Iodes  ou  àMa- 
cs«  nteie.  H  s'en  faot  dç  beaocow  ne 
fmeor  riches:  aulE  tes  Chioofs  toe  font-ils  plus 
guère  de  cas  d'eus.  Il  y  a  prfs  d'un  Siècle  & 
demi,  que  les Portug.iiç  jetîércntles  fondemens 
de  cette  I  Mti  ju'ir,  illaient  deMalac- 

ca  luliqucr  i  la  Chi.--.ci  l'-'urs  Vailfeaus  (urpris 
de  b  tempête,  périfloient  fouvent,  faute  d'un 
bjn  Port  dans  les  Iiles,  qui  font  aux  environs 
de  Macao  .  J!s  dcmai.dc'rcr.t  quelque  Place  de 
fureté,  pour  pouvoir  hiverner,  jufqu'^  ce  que 
lafaifon  leut  permit  de  retourner  chez  eux .  Les 
Chinois  leur  accordèrent  leur  demande  :  ils  leur 
donnèrent  cet  angle  de  terre  plein  de  rochers 
&  qui  n'ctott  habité  que  par  des ««itcats.i  qu 
il  falloit  chafferde  ce  ooflc.  LesPortogan  ta 
vioieot  h  bout  ^  &  après  avoir  cagnd  les  Mao- 
'ftttins^  ils  bfttirent  de  IblidesMaiiiHis,  fteoe* 
ftriitfiitnt  nênit  des  Fons.  Il  r  en  a  mi  k  f 
entrée  da  Port  :  on  f  appelle  le  Fort  de  la  Bar- 
re ;  &  de  ce  Fort  part  une  muraille  de  com- 
tnunication,  qui  va  joindre  i'Hcrraitnge  des  Pé- 
rès Auguliins,  fur  li  Montagne.  Sur  cette  mê- 
me Montagne  a!)  un  autre  Fort  plus  grand  ; 
on  le  iioir.me  le  Fort  de  la  Mustagiie.  Il  y  a 
Un  troifiéme  F.irr  fur  vin  endroit  tris-élev^  : 
co  l'appelle  IcFort  de  'lojh.-t.UntjoraJaGnû, 
oa  Notre- Daotc  de  la  conduite. 

Avant  que  cette  coacedîoo  eût  été  faite  '"Jï  "' 
aux  Portugais,  il  yavoit ,  dans  l'endroit  où  ils 
ont  bàii  la  Ville  de  Macao,  un  Temple,  oh  ï 
«a  idvdroic  une  Idole  nommée  &  com- 
èie  il  y  avoit  an  put.  qoe  Tes  Chinois  appel- 
lent^CKan  dansknrJLni;|iie ,  d'./^«ac  de(»«eoo 
avolf  lait  lie  (Mm'^mimo,  ouoiqoc  dans  la  ré- 
g'concOtdddiie.Yii>a|4e.  ''Ferrarioss'efttrom-  if 
pe  grollicrcmcnt  dans  fon  Dictionnaire  Géogra-  Ca»«ii. 
phique  lorfqu'il  a  dit  que  MaciO  apparrcnoii  nu 
Roi  de  Portugal;  Se  que  cette  Vilx  (jtairiégéc 
&  prife  en  p.ir  rEropereur  de  la  Chine. 

Il  et}  ccrt.lin  que  depuis  fa  fondation  elle  n'a 
fui  fTcTi  .iuLi;:;t  ic'.o  uiion,  &  que  ce  n'clt  qu' 
une  Colonie  de  Portugais  établis  par  une  ancien- 
ne coocclGon  de  l'Emperear ,  à  qui  cene  Na- 
tion paye  non  fcoleocot  un  tribut  annuel  mais 
cncorelaOauaoaedesMarchur,.litc<:,  Ik  le  droit 
far  ica  VaiAMiox,  oomme  les  Mores  &  les  An- 
'  ^ois i  aucune  banque  ne  peut  gatrcr  ni  fort ir  fans 
u  permiffioa  dts^Cbinois  qni  gardent  J'eatsde 
du  *ioit.  et  petit  rocher  qd  o'is ^••p«»* 
trois  milles  de  tour,  ne  fixirnit  pat  de  profi» 
fionifeutement  pour  un  jour;  on  yapportetout 
des  habitations  des  Chinois,  qui  ont  renfermé 
les  Portugais  comme  dans  une  prifon  ,  aîaBt 
cil  loin  de  fermer  ce  pvtii  efpace  de  terre  qui 
ell  entre  les  deux  incrs  pjt  une  bonne  murail- 
le, &  par  une  puric  qj'  ils  ouvrent  quand  il 
leur  plaît;  par  ce  moyen  ils  peuvent  les  affamer 
anlfi  fouvent  qu'  ils  en  ont  envie,  quoique  la 
Chine  foit  un  Pais  fi  abondant,  qu:  pour  une 
pièce  de  huit  on  peut  avoir  du  meiliiBnr  fais 
da  monde  pendant  flx  mois. 

Les  Chinois  ont  lailTè  aux  Portugais  dans  Ma- 
caO)  l'adfflinîfliatioBde  kjoftice,  &  lesChr^ 
tiens  ienr  payent  ponr  celte  pcrmifllon  un  tià' 
but  de  «Mi  Tacs  MM  IcikM,  chaque  Tacs  va- 
lant eneiMif  fitUwcn:  «nue  cékiM  mptor 


corc  an  diasdarin,  qae  Txm  appdkôuMM,  k 
taxe  des  «alAnox  ^  cft'fkt  Am  mrawi» 

dre ,  fclon  la  grandeur)  SUis  Ic  plnaflMb'PI|k 
tooo.  Taes.  i.a  VtHc^nn  lugepnvIcCi* 
«fil dilc ûiaiMl,  BM  il  n' •  HMWi fnaadt 
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y  font  établis  .  Le  Roi  de 
uaCapîttiiie  Géaénl] 


te.  Cl, 
Portug  -1  y  nLii-.iir.i.' 
le  comiuandemeiu  . 

li  y  a  à  Macao  un  Evoque  qui  z  k  Glîll  iu 

t:ituci.  Tous  ces  Officiers  ,  &  Commsnilaas 
t  fKtyet  ^  la  Ville  ,  qui  donne  une  piifce 
'de  huit  ptr  loar  au  Capitaine  Général ,  &  iooo, 
tous  les  irois  ans  ;  l'Evoque  en  a  500.  IcsCkpi'* 
taines  15.  »  &  les  Sokbu  à  poponioa }  cet  ai^ 
.  gcnt  Te  prend  des  ro.  pour  100.  tpion  cuge  4» 
tooics  les  Marchandires  des  Portugaîf  ^  C  def 
i.  pour  100.  rurTargent.  Qiioique  cefonleKot 
de  Portiigil  qui  nomme  le  Capitaine  Général, 
31  ne  lui  3llo;!c  pas  un  liard  d' appoinitment. 
Outre  toutes  ces  charges  dont  eft  acc.iblfe  cet- 
te pauvre  Ville  ,  elle  doit  encore  loger  &  réga- 
ler le:  Mandarins  qui  viennent  de  ^aogllingt 
ce  qui  va  1  une  grande  d<fpenfe. 

Tout  le  revenu  de  la  Ville ,  &  des  Habitans 
deMMaodcpend  duComaiercede  la  Mer;  tout 
Je  mande  s':ittachaot  wCboraerce  de  ce  côtc- 
•li.  Et  la  Nobieiïe  par  ce  moyen-là  but  trafic  de 
Job  argent  en  le  donnant  ï  intérêt  j  ou  envo- 
.yant  &  Marcbandifes,  ou  bien  des  LiofOK  d' 
.«r  fom  bt  changer  k  Goa  en  pièces  de  bok» 
.aaicejqn'k  Macao  il  n'y  a  pu  de  teimir  pour  j 
Icncr  quatre  pois  ;  cependant  on  y  a  aMMam- 
neiu  de  toutes  chofcs  que  les  Places  voiGnes  y 
apportent .  L'on  s'y  traite  lî  bien  qu'il  n'y  a  ja- 
mais de  tables  fan:  ccvifitares,  qiic  le  f'.-n'ir.cn 
font  excellemmein  bonnes  ;  ces  temmcs  entcn- 
.  j  dant  à  fervir  une  taMe ,  quand  même  ce  feroit 
pour  un  Roi  ,  &.  li  tlattcr  le  goût  de  toutes 
manières. 

Quand  ieCotnroercc  du  Japon âoriiïoiti  cet- 
te Ville  ^toii  fi  riche  t  qu'elle  auroit  pû  paver 
fes  ruifs  avec  de  l'-irgeati  nuis  après  ie  maila- 
cre  de  tant  de  Cbiétiens,  le  tranc  de  Nanga- 
.ùkc  SiA  eoticrcnent  iucfdit  aux  Ponngais  » 
3  iu  pcmc  de  nort.  Voila  ccqni  fit  tomber  Map 
,fiq  liam  It  pauvreté  oh  on  \î  voit  ïu)ouid'ilui$ 
jl  ne  bli  reflw  plus  que  cinq  vaUrcaux  pooT  m- 
fiqucr,  &  ils  ne  rapportent  pas  303.  pour  100. 
comme  ils  ûiluicnten  revenant  duJ:ipon:  mais 
1)0  tr^s-pctit  p'"iï-,  i^-ii  diminuera  encore  par 
r^tablifTement  de  la  nouvelle  Compagnie  des  In- 
des à  caufe  de  pluGeurs  Ports  oi^  ils  ne  pourront 
plut  entrer.  Se  de  certaines Marchandites  qu'on 
leur  ddtendra  ce  porter. 
iLcttt.Eiic.  >  Quand  on  a  niouiU^  au  dehors  de  Macao, 
on  ne  voit  de  tout  cAtez  que  des  Itles  «  qai 
ioot  un  vaad  Cercle  i  &  l'on  ne  découvre  que 
jlene  ou  tiott  fortctclSn  fur  des  hauteurs,  & 
.^Inna  MaUBw'qai  Tont  au  bout  de  la  Ville. 
jQa  dinil  laCai*  que  les  Forts  St.  les  Maifoos 
MÎaBlCW  à  nne  terre  fort  élevée ,  ^bwnc  la 

S 1^  de  ce  cAtc'  là .  Mais  cnue  cet»  terre  qui 
t  une  lAe  afliss  ptaiide  &  Maaa,  il  y  a  un 
lliau  port  i  &  la  ViUe  l*  âeod  ftr  dedans  le 
iloQg  du  rivage.  .. 

MACAR,  Fleuve  d'Afrifne*  ans  environs 
de  Carthaee.  Voïez  BACtADa. 
ftThefiutf.  ,.  MACARA,  Ville  de  Sicile.  Ortelius  », 
après  Hcr.iLlide  ,  dit  que  jV.j.  ijrj  f^ij  ccluite 
nommée  Mimm  .  Faiel  veut  qu'anciennement 
on  l'ail  ap^'ilec  Machari  \  tk  que  de  foo  tems 
oo  la  nommoit  vulgairement  C/(M(&i^<r.  Cice- 
g  in  Ver.    ion  )  écrit  Machma . 

2.  MACARA,  Ille  de  l'Afie  Mineure,  fur 
h  cihl  de  Lycie,  feloo  ktienue  le  G^ogranbe. 
.<  MACARE£,  Ville  dcl'As«idie.  Sonaom 
Gko  Aoit  M«)uvM( .  Lot  RoMHlia,  k  ce  qw 
dk  EdNM  kGéognpbe,  la  ooaundnM  Mm- 
«  BêbAU.  m\  ftifuin  «  dcric  Mmm/t'm  9t  tÊlm  fiT 
«I.  M  '«•y^  '  ^  *"^(*  ^  MM'  Ville»  i  4m 


MACAR  EN  A,  en  Grec  M« 


Orie- 


lius  *  croit  que  c'cll  une  Contrffc  de  l'Afie.  E-  *  TksC 
tienne  k-  Gc-ographe  y  place  le  Fleuve  Maxas, 
auflî  l:>cn  que  la  treizième  Al<fxandrie> 

I,  MACARKSE,  nom  que  l'on  a  donné  h 
nn  Etang  de  l' Italie  dans  1'  Etat  de  FEglife, 
nia  de  la  c^e  de  la  Mer,  dans  le  PautanM 
de  Su  Plcne.  Son  nom  Latin  ,  «iiphRdt'IiM 
non  Itelica  «Il  Uiitm^m.  On  eomnie  ^nene 
nrïDet  deFnrMwtw  à  cet  Etang,  &  dontena- 
fe|  de  cet  Etang  \  fah  r.  Il  peut  avoir  trois 
mtltetde  longueur,  &  un  mille  dans  f  endroit 
le  plus  large.  Il  efl  .-iffci  profond,  &  fort  poif- 
lonocux  .  Vin  i-vis  de  fon  entrée ,  ou  du  Ca- 
nal p:ir  lequel  il  coinmur.ique  à  la  Mer,  il  y  a 
une  peirc  Iflc  ou  gtolle  motte  de  terre  fur  la- 
quelle il  feroit  aife  de  faire  une  batterie  fermée 
ou  un  Fonin  qui  de'fendroit  aiftfment  l'entrée. 
Cornelio  Maycr,  Ingénieur  Hollandois,  avoit 
propofé  d'eu  Êiire  un  Port,  dans  lequel  on  au- 
roit faitpalTer  une  partie  du  Tybre,  par  un  Ca- 
nal ^n'on  anroit  tire  au  deffnt  ou  au-deJoas  de 
la  Vilfe  dePtorM,  par  k  mofcn  duquel  00  an* 
loit  ontert  un  Commerce  trea-canmode  eimt 
la  Ville  &  la  Mer  :  outre  qu'oo  aurait 
de  beancoup  la  forte  du  Tybre,  &  les 
qi/il  fait  quand  il  déborde  .  Ce  projet  fut  exir 
miné,  à  bien  des  reprifes;  &  'a  laitn  on  le  jiH 
gea  &  poffible  &  avantageux  -,  mais  en  mfme 
tcnis  on  le  trouva  d' une  trop  grande  difpenfe 
pjur  U  Cluinbre  Apoflolique  .  D'  ailleurs  on 
eut  peur  que  l'ouverture  des  terres,  &  les  éva- 
cuations qu'il  faudrait  fjire  ne  pruduil^fTcnt  des 
vapcuis  cpailTcs  &  ir.tt^U'ijs ,  qui  cotruiiipi oient 
l'air,  &  caulcroient  des  maladies  contagieufcs , 
&  peut-être  mortelles. 

Z.  MACARËSE  X.  Château  en  Italie,  dans  s  Ces»  410. 
le  Pairimoioe  de  Slt>  Pierre .  Il  cH  (îtué  lur  on 
Lac  de  même  nom  ,^  entre  la  Ville  de  Pocto* 
&  l'embouchure  de  l'Afone. 
MACAftEY  ,  Uede  tAtagdfmScrMti»- 
lie  ,  aoonde  entre  ki  Lnedea .  -Hecrera  la 
met  i  la  bauteui  de  ao.  dégrés  ' .  Mais  on  ell 
petfuadé  qu'il  fe trompe.  Cette  l()c  cil  envirop- 
nc'c  d  une  Mer  bit  yen  pidiiakk  A  fkîiie  de 

pluficurs  bancs. 

MACARI.  Voy.  Macats. 

1.  MACARIA,  Ville  de  rifle  de  Cypre, 
(elon  Ptolomée  '».  llla  place  auNoid  dei  Iile 
fur  la  côte  cotre  Âphm^fwm  ^.(krmmii*.  Ni- 

ter,  à  ce  que  ditQncliut»  b  aommt  Jslimt. 
ftûez  Cipse. 

2.  MACARIA  ,  Fomaue  cdUbre  l  Uaïa- 

thon,  fclun Paufanias  ■■. 

3.  MACARIA  i  Strabon  **  donnecenom  ï 
une  Piaùie  de  la  Mcfldue,  dans  kPdnaootfe. 

4.  MACARIA,  Ue  dn  Golphe  AnUque, 
Iclon  Ptolora^,  'i  qni  dk  fn'elle  k  aooamt 
aufli  Ifle  Fortuoé'é. 

MACARIE.  Voy.  M*c*ria. 

MACARMtDA  ancienne  Ville  d'Afri- 
que, dans  la  i^iov.nce  de  Fci  propre.  On  en 
voit  les  ruines  ij.  lieues  de  Fez  du  cote  du  Le- 
vant. Lllc  i  Jî  bàtie  par  lesAiricains  uc  la  Tri- 
bu  de  Ciuiiagie ,  dans  anefort  bctie  plaine,  fur 
le  bord  d'une  petite  Riiidte.  Cette  ViUe  dont 
les  murs  font  encore  debout  fut  détruite  dant 
les  guerres  dcS.>  J,  &  ne s'efl  jamais rcpeuplde 
depuis.  Cependant  le  Pajs  cfl  fort  bon  &  aboô* 
dant  en  Ueds  de  en  piuragcs  ;  mais  il  cA  poT* 
Uié  per  dca  Aiabea  f  qpi  n*  aiment  fM  »  fe 
reafcnaer  dant  de»  ViUet.  QpelqnnHiflarient 
difcnt  ,  que  Macanaeda  a  dié  fondée  par  le 
Roi  Jofeph,  qui  bitit  Maroc;  mais  k  la  ttni< 
flure  des  murs  on  voit  bien  que  c'cll  un  ouvrage 
phis  ancien  &  kit  pu  les  Africaipsi  car  ptef- 
A  »  qinc 


du  bd.  Oc 


■  >  Lib.  J.Cb 


Il  tHiwi.c. 
Il  Lib.  a.fi. 


Dtkt.  iÊ  f 
et}. 


L  iyiii^cd  by  Google 


-4  ^MAC 

«ut  Wn  Uê  CoflfiàtD*  de  l' Aile  aw  M  une 
diff^reme  (à^oo.dc  bltir.  Mjrniol  croit  •ne  /;' 
etoii  une  Ville  de«  HtrpiJitiiui ,  que  l'tofoaéB 
tUk>V»e>  •  place  au  pied  des  Montagnes  Caltofjtchii . 

MACARON-NKSOS  ;  en  Grec  M-x-^.r- 
C't'fûic  le  nom  de  l:i  Citruitllc  de  Thc- 
Ues  en  Ik'otic  i  Iclan  Hc(yi.(.iu5.  liciodotc  en 
•  tal^jj^*  wrîe  »;  h  lUcius  a  dit  que  li  Ville  deThé- 
•aeitrnfhr.       ponoit  le  même  nom  .  V'oïci  OaHS^ 

MACAUOS.  Voïei  Custe. 
4  u«jinviu  iMACAKSkA  petite  Ville  deDalmaiie» 
^  '^**  daM  laPrMHKgie»  dont  cJlecft  la  principale* 
{ut  la  «Ate  do  Cpipbe  de  Venife ,  au  pied  d' 
VM  Moatagpe  f  «otn  Spalato  ,  &  Namni  « 
«fil  da  dtfiHMt  de  Mortero,  vi«^vu  de  fïO» 
de  Bnna.  Elle  a  un  allez  bon  Part  ;  &  eft 
Je  Sitfge  d'un  Evoque,  fuifragaoc  de  l'Arche- 
vcchif  de  Sp.ilato. 

MACARTA,  Ville  d'ACc,  dans  l'Ofroè- 
ne.  bile  ctoit  le  sUge  d'iwEvdehd  fiiffn§>pf 

d'IûiciTc  M:'nopjic. 

MACAS  .AR  ,  PvîACAÇAR  ou  MiNc*- 
^«K,  comme  on  te  nomme  dans  le  Pau  .  C 
cft  un  Roïaume  des  Indes,  dans  la  partie Md> 
ridionale  de  la  grande  Me  de  Cc'lébcs .  j 
KaT '        ^>  loopucw qui  lis  prend  dn Scpte»» 
yiumr  jt    triou  au  Midi ,  il  ptot  avoIr  environ  GK-vingt 
M^4,arr<3.  iicuei-  &  i)  a'ca  a  guère  moins  de  quatre*  vingt 
*'  dim  À  plut  giramic  laigenr  »  qui  cft  eeile  91c 

fett  dmue  cammuameot  à  cène  Ifle* 

Quoiqu'il  ait  touioors  fiBé  pour  un  des  plut 
^îiïans  RoVaumes  det  Indes  ,  il  n'  y  a  guère 
p  us  ('c  icr.t  (iix  ar:s,  qu'il  ne  s'e'tendoic  cr.coïc 
<)i!e  depuis  le  quitrismc  jurqu'au  fmcine  dc^fc 
de  l.atiiudc  Méridionale  i  car  les  Rouumcs  de 
•  Mir.'iar,  Ik  <ii  B<}uguis,  qui  le  burnuient  du 
<ô;c  du  S';;):  jiiiriun  ,  n'ont  été' conquis  Se  unis 
»  la  Couroiiuc  de  Macaqar ,  que  dans  ce  temt- 
û.  Le  Prince  qui  régnoit  alors,  palSooné  poir 
le  gloire  «  au  del^  de  ce  que  les  Indiens  ont  nc> 
coutume'  de  l'âtrc.  Te  propolà  dis  fa  plus  ten- 
dre icaocOe  la  conquête  entidie  de  i'Ilk.  Le 
kntit  de  fet  piemietes  C^mpegoet  le  letni  de 
citn  «Tfâaace  «  Mais  m  mon  iapidwif  ab- 
rita le  ooun  de  fei  viSoifti.  Noo  epoteut  du 
grand  nombre  de  Concubines  qu'il  avoir,  il  vou- 
lut enlever  la  fetnrac  d'un  des  prc'miers  Sei- 
gneurs de  fi  Cour.  Mnis  le  M.iri  l'tfpia  un  jour 
qu'  il  doanoil  à  fa  Maittcllc  k  divtriiflemenc 
de  la  Pêche ,  fe  jeqa  fanfigacmcnt  fne  loi,  & 

le  poignarda . 
Ce  Prince  infortund  lailEi  CD  OMuraot  deux 
•  '  fils  aufl)  braves  que  lui.  L'ato^  qui  s'appelioit 

Crd/«  J'omieMeoVtoit  encore  que  dans  favingt- 
'  deuxième  anaée  ,  cjuand  il  monta  fur  le  Tiô- 
OC.  Il  la  mitaulIiiÀt  à  la  tctc  d  uuc  puiltante 
.  anode  »  pour  achever  la  conquête  des  Provio- 
'  cet  de  Mander  &  de  Bougnis.  En  moîos  d' on 
an  il  les  fouiuii;  il  seiourna  îMacaçar  char- 
gé de  leurs  de'pouiUei,  &  cinq  Princes  qu'il  a- 
voit  fait  priionniers,  firent  l'ornetueni  de  fan 
triomphe.  11  pouvoit  en  tncmc  tcms  s'empa- 
fit  c'.ii  Ruiiuinc  de  Torayj,  rri  i  ;  i  .iniour  ilcs 
puili:'i  uinpotia  chc'i  lui  lur  cckii  ùc  l.i  gloi- 
re: li  siijindonna  à  toutes  lortcs  de  tlcbauciics 
&  attira  fur  lui  les  plu:  giands  injîl'.tuts  qui 
puuiciit  tomber  (ur  un  Soui.'crair. . 

Les  Hoiiandois  a  qui  il  avoit  ^rmis  de  s' c'- 
tablir  dans  fes  Etats,  ét  qifi  dpioieot  l'occaGoo 
de  pouvoir  s'y  lortiâer,  proûtc'rent  habilement 
de  lànuuvalfe  conduite.  JU engagèrent  laPror 
vioce  de  Bouguii  à  Te  icvoliet  i  fit  à  la  fia  ce 
aulhcoiew  Friaoe  fat  contraint  de  s' accom.- 
fliodcr  avec  eux  »  k  det  cooditioat  ddiJioaoïaar 
tes*  AttA  MfshvaTtùti  fi  liaBttai.r.coaiaii( 


MAC. 

il  o'avoit  pfôt  (taok  oïdaager,  il  ne  penfa  plue 

K%  (e  divertir,  &  c'écant  épuiftf  par  l'ctcie 
ine  vîc  voluptueufe ,  il  finit  Tes  fours  coounf 
la  plupart  des  Rois  det  Indes,  qu'on  voit 
rcment  aller  jufqu'à  40.  ou  ;o,  ans . 

Daifn  lyia-allc  Ion  fre're  ,  &  pére  des  dcus 
jeunet  Princes  Zc.«/r  Dd^n  Rcuren  ,  &  Lauh 
liaiipliii  D.it'/i  TcuUii ,  que  le  Koi  de  France 
Louis  XIV.  tit  clcvcr  à  Paris  dins  le  Collège 
desjcluite?,  dcvoit  nacurellcmeot,  &  félon  les 
Lois  de  l'htat  fucciîder  à  la  Couronne  de  Ma» 
caçar.  Maisil  y  avoit  dc'ja quelques  aoades que 
les  Hoiiandois  qui  l'apiirehcndoient,  parce  qu* 
il  £i0U  ploi  poiilîooa  ^ue  fan  frère  ,  avoient 
«louyd  noyco  de  le  ijndia  fiii^  t  &  de  L' 
doifoer  de  la  Caor. 

.  Crai»  Bifit  fik  ooiqioe  de  Somimt» ,  fe  pré- 
valut de  rabrcocede  DoAi  Ma-allé,  &  fe  fit  pro- 
clamer Roi .  Il  ne  fut  pas  plutôt  for  le  'FrA- 
ne,  qu'il  de'clara  Ja  guerre  au  Roi  de  Toraia. 
II  remporta  une  victoire  fignalce ,  qui  lui  aïfu- 
ra  toutes  les  conquêtes  qu'avoient  tiites  avjut 
lui  les  Ancêtres,  &  qui  lui  donna  toute  citrc 
partie  de  1'  Ille  de  Ceicbcs ,  qui  s'c'teod  dcr 
puis  la  Ligne  ifquinoxiale ,  julqiran  fixiiâllé  der 
gtif  de  Latitude  Mciidionale. 

Coauae  ce  Pais  clt  au  milieu  de  la  2oaf 
Torride ,  il  efl  aifé  de  croire  qu'  il  y  fait  ex« 
tilmenieDt  chaud  .  11  ne  feroit  peut-bre  paf 
podîbtf  tff  vivre  fi  ces  «bakarso'étoieat  io»> 
ddfée*  par  det  plnyet  aHex  aboqdaotec  ,  oui 
tombent  ciaq  ou  fix  roim  devait  &  ^P''^^  let 
pleines  Lunes  &  rafraîctiiiTent  la  terre.  Il  lom- 
l:c  .luiii  de  b  phiyc  pendant  les  dcuic  mois  que 
le  Soleil  y  pilFc  en  parcourant  Icsfigne".  dj Zo- 
diaque. Ce  mélange  de  pluycs  £t  de  chaleurs, 
joint  aux  vapeurs  qu'ex  liaient  continuclltment 
les  mines  d'or,  &  de  cuivre,  qui  foot  eu  uf- 
fcx  grand  nombre  dans  lePa°ù«  y  eacice  prcf- 
^ae  tooe  Ice  joon  aaee«6herda&»letldes.too« 
aerres  furieux . 

L'air  feroit  fans  doute  ti^s-mal  fain,  s'il  a* 
étoit  purifi-i  par  les  vents  du  Nonl)  qui  ti* 
gncnt  la  plus  grande  partit  da  l'eande.  Si-t6r 
qu'ils  viennent  à  asanquer,  ce  qui  n'arrive  que 
tris-rare  ment,  tout  IcPaïs  eft  afflige'  de  pcftc, 
de  pente  vcro'e  &  de  plufijuis  autr;;;  in.iîidits 
coniagieul'es  .  Mais  aulii  qujiid  les  vents  cou- 
ti'tîucr.c  di:  lu'.irlcr  de  m£me  force,  tout  le  mon- 
de fe  purte  bien  ;  &  U  plupart  des  hampies  f 
louïilcnt  d'une  faotc  parfaite  jofvp'à  t'I^A* 
cctu  ou  de  fis-vàogts  ans .  , 

De  touta  le*  Provinces,  qui  «om^fent  ce 
Roïaume,  il  a'y  ea  a  jioint  qui  c'ait  quelque 
avantage  particalicr  qui  Ja  diilmgue  ,  &  ^ui 
la  rende  ne'ce/Taîre  aux  auties.  Celles  où  loa 
De  voit  que  des  rochers  &  des  Montagnes  iiuc» 
ceflibics,  des  plaines  inhabitables,  des  chemins 
fi  difficikt  «.que  les  Chevaux  &  les  Elcpbaos 
même  ont  de  la  peine  k  s'y  fouienifr,  ne  laif- 
feot  pas  toate;  ingrates  qu'  elles  paroiÀicat ,  de 
contribuer  autant  que  les  autres  à  la  tkbcfla 
dti  Païs;  car  dans  quelques-unes  il  y  a  des  car-  . 
ncict,  d'où  ou  tiie  de  itc;  LicIIl:;  i,:crrc->,  ce 
qui  ne  le  trouve  prcfqiiccn  .lucijii  juiictiidiMic 
des  Indes.  Uuns  d'autres  ii  y  a  des  mines  dur 
de  cuivre  <i  d'e'tain.  Les  mines  i*  les  Rivic'- 
rcs  de  la  Province  de  Troja  fournilTcat410t  a^  ,  .,- 
ici  grande  quantité  de  pcudic  d  or. 

Les  Forets  font  remplies  d'cU-mcrs ,  de  bais 
de  cilambonc,  de  calamba,  de  landale,  St,it 
autres  cipdccs  dont  on  fe  fcrt  |H>ur  tcindio  qo 
vetd  &  en  écarlate.  Mais  le  boit  le  piutcaoïrt 
nua»  c'cfl  celui  de  diarpeote  ,  &  d»  oieqaii 
fcf ia  i  qu  il  oe  fe  vend  pea  davaataga  »  ana 
celui  qai  ('achctie  caFiaocc  fouibiûlcr*  Oot 
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li  vicrt  q  i'on  y  bâtit  des  Vaiffeaux  ï  mcilkur 
riarch'j  ,  <.\i'  en  aucun  Port  qui  luit  en  Europe. 
On  trouve  encore  dans  les  I-'oréis  des  bambous; 
ce  Ibat  des  cannes  fort  droites,  qui  peuvent  .1- 
voir  quatre  ou  cinq  toifet  de  hauteur  .  KUcs 
fiwt  fi  folides  &  fi  dures ,  quand  elles  font  en 
initarilé,  que  les  Nature!;  du  Pjk  en  font  des 
cainnes,  de  petits  batieaux  &dc;stk'chcs.  Leun 
braitclm  font  années  de  longues  épiaes  veni^ 
aicorcs  qoi  CD  àiScnàtm  les  approches.  LArfqu 
elles  commeocent  à  Mtmei  «o  k«  iOMye  pue 
tnnches ,  &  on  s'en  TcR  dsni  les  mcUtnm  IR- 
gofitt  . 

I!  V  a  d'autres  Provinces  que  la  NatOré  (éra- 
ble n'avoir  fjit  unscjiicmcnt  que  pour  le  plaifir 
des  h  ibiMiu.  I.lici  lor.!  .irrofi^es  par  de^.randes 
Rii'jcru    p     uiirt.  Ils  .  D'efp.ice  en  elpace  on 

reneoi'.îtc  de  y^^w',  Sr.-is  de  ces  Kiviércs,  qui  fc 

d<ftachciU  pour  -.Xcr  arrofcr  dju,       C.^  i:  ;j  j 

ks  ciiroiiaiers  &  les  orangers.  On  ne  tauiuic 
trouver  de  pins  bctns  Payf jges  :  les  arbres  (oax 
toAjoun  TCMS,  la«Uinttx  chantent  toute  l'an- 
née ;  H  y  t  des  finits  BMR  dans  toutes  les  Tai- 
fons  &  dans  tous  Ici  tenu:  la  Caiiifagae.&  les 
jardins  ne  Ibnt  jamais  Gwt  fleurs.  La  pins  belle 
de  toutes  ces  fleurs  cft  celle  qu'on  MMIC  Buf 
gn.i  Gfnf  Maura:  elle  a  quelque  choTe  do'Ksi 
mais  Ion  uJcur  eft  infiniment  plus  dauce  &  fc 
fait  fcntir  de  plus  loin .  Les  Naturels  du  P^is 
en  tirent  une  efTencc  admirable  ,  dont  ils  fe  par- 
fument pendant  leur  vie  t*.  qui  fert  \  les  em- 
baumer jprCs  k-iir  mort.  Sr.  ligc  peut  avoirdtut 
piés:  elle  cil  produite  pjr  une  gruflc  racine  fort 
am^rc,  &  dont  on  fe  fci  t  [K>ur  h  p,ucri!on  de 
uileurs  maladies,  fur  tout  des ftcvtespourpreu- 
s  &  peflilcncicifc». 
Panni  les  oiiëans  qni  y  naifTent ,  00  qtie  la 
beauté  dn  Pub  j  attire  des  I.fles  voifiaes*  il  y 
«n  •  qnetqncS'ims  qui  11e  fe  voient  jniQkcaEu' 
lope.  On  a  anIE  des  bcenEt,  des  vaelws  ,  des 
chèvres ,  des  cerft ,  des  fangliers  *  &  des  lié* 
vres.  On  fc  palTçroit  bien  d'y  voir  une  fi  gran- 
de quantité  de  fïnges.  Leur  rencontre  efl  fune- 
fle  "a  bien  des  gens.  Comme  ils  fonc  dans  ce 
Roîaume  plus  farouches  &  plus  hardis  qu'en 
aucun  endroit  du  raor.de ,  il  faut  ârrc  toÛjours 
bien  armé  pour  s'en  diflcndrc.  l.cs  uns  ont  une 
queue;  les  autres  font  fans  quçoc  .  il  y  en  a  qui 
aaiciieiit  toAiours  h  quatre  pattes,  &  d' autres 
qui  fe  tiennent  toâ>ours  droits  cot3ime  tes  hom^ 
mes  Se  c{ui  ne  vont  jamais  que  Air  lesdeux  pied», 
de  derrière.  I.es  blancs,  qui  ibot  quslqaclwa> 
aadi  grands  &  auffi  méchant  que  le  pins  grat 
dogmes  d'Angleieric,  font  pios  dMgmut  «M 
les  noirs  &  que  les  blonds.  llafiAtenyoieflion 
d'être  maîtres  des  fofCtS}  car  il  u'-ir  a  Ti- 
gres ,  ni  Liotts ,  ni  Rhinooeros  j  ot  Elephans 
qui  leur  difputent  le  terrain.  Ill ■'«01  à  Crain- 
dre que  le;  Terpens,  qui  nuit  &  joAr  leur  font 
Il  guerre  .  îl  y  en  ;i  li'ur c  prodigienfe  gtiiiJcur , 
&  qui  tout  d'un  coup  avalent  un  finge  ,  quand 
ils  peuvent  l'attrapper.  D'. autres  moins  gros, 
mais  plus  agiles  ks  vont  chetcher  jufquelurles 
arbres.  L'hcu:cufe  .antipathie  que  la  Nature  a 
inife  entre  ces  deux  fortes  d'animaux,  préfer- 
ve  les  Villes  &  la  Campagne  des  incommodi- 
tés qu'elles  foulïnroicnt  du  trop  grand  nombre 
de  ces  fiages.  Qiwiques-uns  ne  laiffcnt  pas  de 
iociir  de  tcms  eti  teros  de  leurs  forêts,  pourvoir 
ce  qui  Ce'paffc  dans  le  voifinage;  mais  ils  en  re- 
«iflMMtit  te!)  jours  fi  malfstisfaitsdcs  h£trs  qu'ils 
dncvifilés,  que  l'envie  ne  leur  prend  guère  d'y 
retourner.  So.i,c::  les  Macaf arois  o' ont  pas 
lieu  de  fc  repentir  la  peine  qu'ils  ont  dere- 
coniltiirc  ces  finp,es  \  le  bâton  à  la  main  :  c:ir 
comme  les  ripgcs  au(U  bien  que  Us.  chèvres , 
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m  ini^,c!U  Ici  fioutot:!  de  ccttiins  aibrifTeaux  qui 
pi'.jiiuilcin  le  [i;(ojr  d:ins  le  ventre  de  ces  aiii- 
iniux ,  oii  en  trouve  (ouvent  dans  leurs  exere- 
mcns,  que  ia  jieur  qu'ils  ont  d'être  battus  leui 
fait  lâcher  en  courant  .  Ces  pierres  de  béfoat 
font  les  plus  eflimées  de  toutes  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  Indes  :  elles  font  auOi  pin 
iundeti  &  plas  grofTes  que  les  atmte,  &  «let 
ont  bien  plus  de  fiatoe.  On  a  ^«mfplaftm 
fois ,  qu'un  grain  de  «eOi»<i  a«Mt  •Kaoc.d'c& 
&t  que  deux  gpîaide  «UwfHi  vienneK  dâ 
chèvres. 

A  tous  ces  agrémei;s  &  h  toute'?  cts  commot, 
dités  de  la  vie,  il  faut  ajouter  Icî  dnnes  de  lu- 
cre, le  poivre,  le  bétel  &  l'atek ,  qui  s'y  don- 
nent prefque  pour  rien.  Ces  Peupleront  recon- 
nu faos  doute  que  leur  terre  f.'ctuit  pas  propre 
pour  la  Noix  roufcade,  tii  pour  les  autres  épi- 
ceries ,  puifqu'  ils  n*  ont  point  coutume  d'en 
planter}  mais  ils  ne  laiffcnt  pas  que  d'en  aveir 
nutaM  qn'il  leur  en  faut  pour  leurs  befoiot  db 
pour  en  vendre  même  aux  Marchands étranget» 
à  qui  ils  veulent  donner  laptéfércncei  carmal- 
gré  la  vigilance  des  HoUaiidoitt  keMacafasa» 
tirent  des  lOet  de  BaMon  Ile  d'Amboir»,  t» 
charge  de  quatre  «a  cinq  grands  Vaideaux  de 
tontes  fortes  d*  épiceries .  te  Ks-efl  ailmirable  & 
beaucoup  meilleur  qu'en  aucun  autre  endroit 
des  Indes;  il  y  en  a  de  blanc  &  de  noir .  Tous 
les  fruits  pareillement  (ont  d'un  goû:  plus  fin  & 
plus  ciiqur.  que  par  tout  ail'eurs.  LcMneilleurs 
de  i  ju'.  i.mt  les  manp.uc;  ,  les  oran;;cs,  les  me- 
lons u  eau ,  les  figues.  A  la  vérittf  la  vigne  se 
profite  point  dans  tout  le  Macaçar:  au2lt  n'y 
boit-on  point  de  vin.  Mais  ily  a  de  quoi  fe  eoo« 
foler.  La  Providence  a  fiippléé  k  ce  défaut  pat 
le  erand  nombre  de  Palmiers  qui  croiflfeot  dans 
le  Pals:  la  liqaairqne  Pon  tire  de  ces  arbres, 
aA  faas  caueraHon  auffi  agréable,  queleamil- 
leurs  «iae  de  France ,  quoiçia  ew  ne  foît  pas 
tout  k  Ut  fi  faine.  On  voit  de  valles  plaines 
couvertes  de  cotonniers  ;  &  le  coton  que  pro- 
diiifent  ces  arbres  cil  un  r!;-.  plus  fins  des  Indes, 
quoiqu'il  y  croît  auùi  un  cotun  pkjt  gros  &  plus 
comrnun . 

Tout  le  Roîaume  n'  efl  arrofc  que  par  uno 
feule  Rivière,  qui  dn  Septentrion  an  Midi  le 
traverfe  par  le  milieu  depuis  un  bout  jnfqu'  li 
l'autre.  Son  Embouehore  efl  dans  le  détroit  de 
Macacar,  environ  le  cioquiéue  degié  de  Lati" 
tndc  Méridionale .  Elle  a  dans  cet  endroit 
d'u^e.deni-Jieué  de  large:  plus  haut  elle  peat 
ainhU  trois  cens  pat-,  &  par  tout  ailletirs  dît  tt* 
ell  pat  plus  large,  que  la  Setnc  l'efi  à  Parî(« 
Elle  fltowile  tes  moraiBes 4t  MaitevçAa«i 
qui  efl  la  Capitale  du  RoTaome  .  Elle  fe  ré- 
pand daiM  le  Païs  par  une  infinité  de  brai ,  t{ut 
r  cnrichiffent  bcii  jiuup  ,  à  caufe  de  ta  facilité 
qu'ils  donnent  au  C-ominerce  .  Entre  pltifienrs 
fortes  de  poifîons,  il  y  a  dans  de  cettains  en- 
droits qui  ne  font  pas  habitez  des  Sitcnrs  d'u- 
ne prodigieule  grandeur  .  Leurs  n.'.^cD.rcs  de 
devant,  ^ue  la  Nature  a  taillées  en  fonne  de 
mains,  n  ont  rien  de  différent  de  celle  qui  fe 
voit  k  Paris  dans  la  Bibliothèque  de  l' Abbaye 
de  Stc.  Geneviève  .  Toutes  monflrœnfes  qu' 
elles  foient,  elles  ne  font  pas  à  beaucoup  pris 
n  dangercufes,  que  les  Crocodiles  ,  dont  cette 
Rivière  cfl  par»  tout  infcâdé^  onncipalemeat 
quinte  ou  fetae  lienlk  au  dUB»  de  fi»  Embon* 
chute .  Le  lit  de  cette  Rividr*  cft  aflin  pfofiiod 
pour  porter  les  plus  grands  VaiflÎMni  ;  nais  il 
cii  fi  inégal  qu'une  barque  de  ein^uante  ton- 
neaux n'y  peut  pas  naviger  plus  d  une  dcmi- 
licuc  (ans  y  échouer.  Les  Maca^arois  fe  don- 
ocu  bjco  (le  gatde  .d'  y  Uite  eiiit<;r  leurs  grand; 
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VaifTeiux  ;  ils  ont  tl«  Ports  fars  &  comraodet 
dans  plufi«urs  Province*;. 

Il  n'y  a  peur  -  ctrc  point  de  Peuples  dans  les 
Indes,  ni  pcut-^tre  dans  le  monde  entier,  qui 
naifTent  avec  de  phis  grandes  difpofitions ,  que 
Jes  Macaçarois ,  pour  réuRtr  dans  les  armes , 
dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts.  Ils  comprtf- 
iKnt  akifmcnt  les  chofes  les  plus  difficiittï  SU 
lâibtoeat  affe*  jolie  fur  celles  qu'on  leur  pro- 
feïs»  ft  ib  n^oofaiicBC  prcfqoe  jamais  rteo  de 
nnceqaTibttKnMiHtaiipriti  maiiUsnan- 
qoent  de  bom  Mmm«  fiichem  nctitt  en 
oeuvre  &  faire  tabir  ton  en  richei  taleM  de 

la  Nature. 

Lr:  qunlirei  du  corps  répondent  h  ci."c-  cîc 
l'efprit  :  ils  font  grandi  &  robufles  i  i,s  aiment 
Je  tra^'ii!;  fie  ils  (ont  cJ|ubles  de  rcfi;lcr  à  la 
fjtipuc.  Leur  teint  n'cfl  pas  tout  h  f.iit  fi  Lufan- 
r.é  que  celai  des  Siamois  ;  miis  ils  ont  le  ner 
beaucoup  plus  plat  &  plus  écrafé  :  quoiqu'  !k  le 
bien  prendre  ils  m  font  guire  plus  bcaut ,  ou 

KiaicQS  dire  ils  font  .-lufli  laids  de  virage 
Mqve  les  antlt*.  Ce  r.cv.  plat  qui  les  d-Jfi- 
gnre  à  nos  yenx ,  eft  une  bcauttf  chez  eux .  Si- 
lât  qu'ils  foot  venus  au  monde,  on  les  couche 
agdt  tÊm  tMaga  9i  bm  naillot  dut  uo  petit 
pnkr  dT  osier;  leHn  aoanien  odc  taio  pwf- 
quc  \  coûtes  les  heuies  du  jour  de  leur  applaiir 
le  nez ,  en  appuyant  doucement  leur  main  gau- 
che deffus ,  &  en  le  firottant  en  m tnie  tenu  de 
la  droite  avec  de  l'huîle  ou  avec  de  l'eau  tî<- 
dc.  On  leur  frotte  de  mfme  toutes  lc<  autres 
parties  du  Corps,  dans  la  penfée  que  cela  coti- 
tnhoS  \  les  £ure  croître  Ik  à  les  nr.Jre  plus  a- 
^iles  &  plusfouples.  De  là  vient  fans  doute  qu' 
il  n'y  a  ni  bolTus,  ni  boiteux  chez  eux,  Si  qu' 
ils  ont  tons  hommes  &  femmes  la  taille  aiïez 
fine  &  affcz  de'gag^e.  On  les  fièvre  un  an  upfs 
leur  naiflMCC'  On  ^  imagine  qu'  ils  auroienc 
saoÎM  S  cffrit ,  fi  00  les  kiOToit  teier  plot 


Les  eisfint  de  qoaliitf  d'itiord  qn'ib  oiK  at- 
teint l'àge  de  cinq  ou  fis  ans,  font  mis  en  pen- 
iïon  chez  uo  parent,  ou  chez  un  ami  de  la  fa- 
mille ,  de  peur  que  les  careffcs  de  la  mc'rc  n 
amolilTcnC  leur  courage  ,  &  qu°  une  tcndrerfc 
réciproque  ne  les  retienne  à  la  m:>ifon  ,  lurfqu' 
ils  feront  en  âge  d' aller  ri  la  ptietre.  A  fepc 
ou  huit  ans,  on  envoyé  les  gjrçor.s  à  i'ccolc 
chez  les  Agguys;  qui  font  its  Prêtres  du  Fais. 
Ces  Aggu)-s  fijnt  le^on  deux  fois  le  jour,  une 
licure  le  matin  &  une  heure  après  Midi;  ils 
leur  apprennent  ^  compter,  à  expliquer  l'AI- 
coraO)  k  liie  &  k  écrire.  LeuBcaïaâ^ret  ap- 
prochent aflct  des  Icitrct  Aralierqncc  :  il  y 
en  a  mCme  phificvni  qui  leur  font  entièrement 
femblables.  Den  ans  fuffilèni  pour  rendre  un 
Ecolier  favant  ,  pnrcc  que  ces  A^gciys  font 
gens  extrêmement  îevcres.  Les  veigcs  ne  for.t 
pas  en  ubge  dans  le  Païs  pour  la  corrciMicn 
des  cnfans.  Mais  les  AgE;uys  tiennent  n:û;ours 
auprès  d'eux  un  gros  Rcti» ,  qui  cil  une  ba- 
guette d'ozier  de  la  groifeur  d'un  doigt  :  ils 
en  déchargent  de  granids  coui>5  fur  les  épau- 
les de  CCS  pauvres  cnfans ,  ou  bien  ils  ont  une 
cfpéee  de  fiemle^  dont  îk  châtient  ceux  qui  ont 
ataoqué  d'atuution  ou  de  modcâie  ta  leur  pé- 
Jience. 

De  crainte  que  V  ctHmé  ae  conompe  Ici 
bonnet  incfiaatioac  des  «nfàns,  on  les  tient  în- 

oelTamment  occupez.  Au  foriir  de  l'Ecole  on 
lcs_  applique  au  travail ,  &  il  n'  y  en  a  point 
qui  n  apprenne  quelque  mi^ticr  .  Ils  font  des 
boucliers  d'ozier,  des  naiict  &  des  corbeilles; 
&  outre  Cela,  ils  ont  encore  Ilutî  heures  rè- 
gles pour  apprendre  à  d^nfci ,  pour  i'cxucci  à 
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la  coutfe  ,  &c.  l  es  erfans  du  menu  Peuple  font 
occupez  à  la  pcchc,  i  l'Agriculture,  i  battre 
k  Icr,  à  couper  du  boi>;  ;  roix  ouvrages  de  me- 
niiilcric  &  d'orphévreric  ,  ou  i  fain  des  tiffoe 
d'or,  de  foie  &  de  cotoa,        •  i 

L'Education  des  filles  eft'^iDute  diflcrente  de 
celle  des  garçons;  elles  font  (élevées  dans  la  Mai- 
Ion  paternelle  ,  d' où  elles  ne  fortent  prefque 
jamais  quand  elles  fuot  de  cuali^d.  Léon  mè- 
res leur  apprennent  k  Gre»  a  dcrire,  kcondfe'» 
ï  bcodçr,  à  filer  de  la'  foie  &  de  coton ,  dont 
elles  fôut  tlK^îblmes  lenrs  habits;  car  il  n'y* 
a  point  de  Tailleurs  dans  le  Païs  :  ce  foi:t  les 
femmes-  (;;ii  lutiillent  les  hommes  St.  qui  s"  ha- 
biller •  il  I  '  :s.  Les  filles  de  iiaffe  naiflaiice 
fortent  plu;  (ouvcnt  que  les  aiitrcs;  mais  ce  n 
eli  jamais  avant  le  jour,  ni  apro  le  Soleil  cou- 
t!;i'.  I  l,  ur:c;  s'occupent  <t  faire  de  la  toile  & 
di^  tiol!i.u  Je  moindre  prix  qu'elles  dt^bttcnt  dana 
Iciirr.  boiitiijucs  :  tes  autres  vont  travailler  auK 
clun-pi;,  vtndrc  au  marche'  des  légumes,  &c. 

I  viandes,  dpnt  les  Macaçarois  ufent  le  plus 
c  i.unLnunc  tout  le  Bœuf,  le  Cabri  &  lê 
poulie.  Ils  les  Juancent  plut  fouvcat  b9uiîlïc% 
que  lAuâ;  parceqn  ils  font  entrer  dans  Je  po>! 
tage  dans  les  <5tuvècs  quantit<£  de  poivre  8i 
de  elbus  de  giroUc  ,  qui  en  rc)<fvent  le  goàt  & 
qui  leur  rendent  l' appétit  que  h  trop  grande 
chaleur  leur  fait  perdre  fort  rjuvtiit.  Niais  ils 
aiment  encore  mieux  le  pnilTon  &  le  fruit.  Il* 
ne  font  guère  que  deux  npas  par  jour:  entre 
les  repas  ils  mangint  du  Bctci  cSc  de  l'Arcki  ils 
prènent  du  tabac  Se  boivent  du  forbcc.  Ils  pré- 
nent  encore  du  caffc,  du  thé  &  du  chocolat, 
qu'on  leur  apporte  des  Philippines.  lismangcnt 
tofljours  en  famille  ;  ils  fc  traitent  fuuvcnt  les 
uns  les  autres ,  &  leurs  icllins  font  tSeï  l<|o-_ 
uïJans  j  car  ils  ont  l'ima^natioa  fort  rive}  ib' 
y  dilitnt  cent  cbolics  plai fautes,  foinreu  tiop 
nbrcty  nonr  être  bien  reçues  parmi  les  Gno- 
pdeni.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  cuillères,  ni  de 
fourchettes  ,  ni  de  fervieties  ,  m  de  nappes: 
chacun  mange  le  lis  avec  les  mains. 

S'  ils  ne  foin  pas  propres  à  table  ,  ils  le 
for.:  dans  leuis  habits  ,  plus  qu'aucune  autre 
Nation  des  Indes.  Les  gens  de  qualité  (ont  vê- 
tus d'une  longue  cainiloic  ou  celle  qui  leur  dc- 
fcend  prefque  )ulqu' au jgeoou»  Elle  efl  ordinai- 
rement d'un  brocard  d^ 00  d'argent,  ou  d'ua 
drap  de  belle  Ecarlaite*  que  IcsHoIbndoitlenef 
apportent  d*  Etirope .  Les  boutons  qui  la  tU*- 
ment  par  devant  liMit.d'orphévierie;  k*  oMa-j 
ches  en  Ibot  foct  dtfoitca  &  fe  honteoncsK  mFe 

S'en  joigaet.  I^  odotl^  91*  il*  ponenc  dt^ 
it  cittnnte  femhUle  tae  nêties.  Lenr  ceis^ 
turc  e(l  d'ùn  brocard  dline  eoulenr  différente  dé' 
celle  de  la  camifoile  ;  elle  eft  fort  large ,  &  lec. 
deux  bouts,  qu'ils  laiiïent  pendre jufqu'aux def- 
fous  du  genou  font  brodez  d'or  ou  d'argent  à' 
la  hauteur  d' im  pied.  Quand  ils  vont  en  Vil- 
le, ils  mettent  par  delfus  tout  cela  une  petite 
Telle  de  mouffcline.  Leur  crit  kA  paflè  du  côté 
droit  dans  leur  ceinture:  fa  poignée  Se  (on four- 
reau font  prefque  toûijurs  d'or  mallif  ;  &  à 
l'autre  côté  ils  portent  dans  la  largeur  de  cette 
même  ceinture,  unpctiteoateàu ,  dnnbact  dtt 
bétel  &  leur  bourfe,  parce  qu'ils  o'oiit  pointi 
de  pocheS'  Lnlbldats,  quand  ils  vont  en  Cam-' 
pagne  »  porteat  avec  le  oit  ua  bbre  qu'ils  paf- 
fm  eudi  du  «M  dnii  dan  leur  ceinture . 
Leurs  lubitt  Ibnt  de  cotOQ,  ou  de  Iby,  ièloB. 
le  plu*  on  le  moins  de  liaUe,  ou  de  stvena  qu* 
ile  peuvent  .nvoir. 

Le  chapeau  cil  en  horr|br  chez  eux,  com- 
me chez  tous  les  .M.ihomïtans  ;  &  le  Tur- 
bw  y  cA  eu  lî  grande  vcuérauoO)  qu'iisncs'en 
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;  fft  refpeS  qv'anx  jom  4e  Rtet  &  de 
ff^ooilbocei  puUiqna .  Ik  portent  ordioaire- 
meat  un  petit  boonet,  qot  aia  Sgorc  d'me 
forme  de  chapeau.  L'étoffe  dont  il  cft  fait  ed 

biaoche ,  &  plus  ou  moins  prccieufe ,  félon  la 
qualité  des  perfor.nes;  il  y  a  autour  un  petit 
bord  d'or,  d'arj^cat  ou  de  foie  qui  l'enrichit. 
Lenr  Turban  r.'  cii  poini  fermé  corrirnc  celui 
des  Turcs;  ce  n'el!  qu'unr  \irg:  bai;dc  d'élot- 
fe  ,  ou  de  toile,  qu'ils  ajulitti:  njUAit  de  leur 
l^e.  Celui  des  Prêtres  &  des  perlonncs  avan- 
téu  en  Ige  cfl  blanc  :  les  jeunes  gens  les  por- 
teat  lauga,  verdi  on  rayez .  Lee  Prêtres aour- 
fiffcot  de  longmc  barbes  :  les  aiMict  Ift  nfeat } 
Biais  ne  coopent  januis  leurs  cheveux . 

Ccft  une  proprcttf^  &  ntme  une  obligation 
iadifpeaC^  que  d'cinteieair  les  oogles  ilaas 
ne  teiitture  rouge  qu'  ils  commeoeeDi  de  teur . 
donner  dit  V  enfance ,  &  de  les  couper  une  oa 
deux  fois  par  femaine;  ils  s' iuugioeiK  que  le 
Diable  s'  y  loge  ,  quand  ils  font  longs  .  Ils 
font  auJi  curieux  de  peindre  leurs  dents,  quel- 
quefois en  noir,  quelquefois  en  rcrd  &  le  plus 
fouvent  en  rouge.  Si  -  tô:  qu'ils  ont  aceint 
r  âge  d'onze  ou  de  douze  an?  l'Opérateur  clt 
appellé  .  11  fait  coucher  l'enfant  (ar  le  do';, 
lui  met  un  bâillon  de  bois  dans  ta  bouche ,  il 
fépare  avec  une  petite  lime  toutes  les  denu  de 
la  nucboire  d'en -haut  les  unes  des  autres; 
il  les  rend  toutes  égales  &  les  polit  enfuite . 
Ortie  préffliere  opération  faite  ^  il  frone  les 
ittn  de  F  enfant  avec  du  jus  de  citron  «  ^uî  les 
fend  fidccfdUei  de  It  cMlenr  qu'  il  leur  dût 
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Les  fttnnes  font  encore  plue  propres  que  les 

hommes  dans  leurs  habits ,  quoi  qu  elles  ne  fo- 
ient  pas  tout  i-fait  G  magfiitiques  :  leur  chcmi- 
Ce  eli  faite  d"  u:)e  belle  moulTclme  :  elle  leur 
drfccnd  iofqn'au  genou;  les  manches  en  font 
f  irt  étroucs;  rnais  fi  courtes  qu'elles  nepiiïent 
pis  le  coude.  Le  cou  en  eil  étroit  &  Ci  bien 
clos  que  le  fein  ne  paroft  point .  Elles  portent 
deffoos  un  petit  Pantalon  ,  fiit  de  brocard  d'or, 
d'ari^nt  ou  de  foie  ,  félon  la  différence  des 
conditions;  il  eft  Icmblable  à. celui  des  hom- 
mes, fi  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  Ioor  &  qu'il  paf- 
fe  loAiows  le  cras  de  la  jambe,  fi  ne  fe  peut 
lien  voir  de  pas  beao  que  la  broderie  dont  les 
cxtïéiBliez  w  cePamilon-lbiit  enikUa.  Blet 
ont  ptr  deffiis  nn  japon*  feaUable  k  celai  des 
Fraoçoifes:  il  n'efl  que  de  toile,  ou  de  quelque 
dtoffie  commune,  quand  elles  demeurent  au  lo- 
gis; mais  quand  elles  fartent  les  jour-;  de  lète, 
elles  en  prénent  on  de  moufrelinc.  Biles  n'ont 
point  d'autre  toirffurc  que  leurs  cheveux.  Peu 
d'entre  elles  ont  des  bagues  ou  des  pierreries: 
leurs  maris  s'en  puent  pour  elles.  Pour  collier 
elles  n'ont  <ju'uiic  jietiie  chaîne  d'or  qu'ils  leur 
donnent  le  lendemam  de  leurs  noces,  pour  les 
bire  re/l'ouvenir  qu'  elles  font  leurs  pnfmieies 
efclavet . 

Le  nombre  des  Domcdiques  eft  fixe  par  la 
qualité  des  perfoones.  Il  n'eA  pas  même  per- 
ais  «us  Roturiers  d'en  avoir.  La  Nobleflc  t(k 
«Kiiénietnent  fidie.  m»  s'.aoquiertdediffe* 
Kotes  façons.  Celle  qjoe  Ton  f  eonfiMrc  dip 
vantsge  ell  anaefiéb  \  ocmincs -Tenu  coned'* 
ddia  fer  ks  Rois  ,  &  qui  font  Iniliinabiet . 
Ces  anciens  Nobles  &  le  urs  defcendsns  s  ap- 
pelient  Daint .  Us  marchent  imrne'diiiemeot 
après  ks  Princes  du  fang;  &  leur  nombre  n'efl 
pês  grand . 

Il  n'en  ell  pas  ainfi  des  Catér  qui  les  fuirent, 
le  Roi  en  Ijit  autant  qu'il  lui  pluît .  Pour  peu 

Îu'ils  aycnt  de  faveur  ils  obtiennent  aifément 
e  k  Coirrdfaft»B.de  lev  Vjifaite,  ca  dne 


de  Cari.  Lenit  enfans  y  : 
&  Ibot  CWjt  consne  leucs  Pdrea. 

Les  la^ar,  qai  ligac  la  tisifitfow  Claffe ,  Ibat 
annoblis  par  dn  Lettres  particulières . 

Le  gouvemeiscnt  de  Macaçar  ell  purement 
Monarchique,  les  Rois  qui  y  régnent,  depuis 
près  de  neuf  cens  ans,  y  ont  loûiours  été  abfo- 
lus,  craints  &  relptClez  .  La  Couronne  y  ell 
hcié^itaire;  mais  les  Frères  lucccdcnt  1  l'cs- 
cluliou  des  Chfjns.  Cepend.iiit  malgré  le  pou* 
vuir  abfulu  des  Rois,  le  Cra/n  C»ron-rom,  on 
prémier  MioiDrc  d'Etat  ne  laïUe  pas  di:  taittt 
bien  des  chofes  fins  leur  participation:  il  cA  le. 
maître  de  la  Police;  c'cu-lui  qui  fait  le  chois 
des  Jntendaos  des  Ports ,  des  Gouverneni»  det 
Villes  &  des  Provinces ,  des  Juges  fourcfaiM 
St  des  Juges  fiibaltcmcai  enfin  de  la  pba  §tta> 
de  pallie  dca  OCdcts  du  Robume:  d  k  coa- 
tcoie  d'en  donner  la  lifte  an  Roi  &  de  lui  ea 
demander  la  cnnfiimation ,  qui  ne  lui  ell  jamais 
refufée.  Le  Roi  ne  fe  referve  que  la  connoirtàn- 
ce  des  affaires  de  fa  Mailon  ,  &  la  difciplinede 
icv  r[oj;ii.s.  C'eft  lui-même  qui  entend  les 
cumptcb  des  revenus  de  l'Etat,  qui  en  ordon- 
ne la  diilribution ,  &  qui  rcLompcnlc  de  fa  pro- 
pre main  les  ferviccs  qui  lui  font  rendus  par  fes 
foldats.  Une  ou  deux  fois  le  mots  illcsfaitpâf^ 
fer  en  revué  ,  &  il  n'y  en  a  guère  qu' il  ne con« 
floiffe  par  leur  nom  . 

Outre  les  garnifoni  dct  Pons  de  Mer  &  dec 
Places  FroniiercS(  il  y  a  du  moins  dis -mille 
bomméi  de  Trounes  tant  Infanterie  que  Cavt'» 
krici  tout  ^ns  enoifis,  qui  font  en  -tout  tenu 
prCls  ï  k  Mw,  0  ne  leur  donne  ancune  fnî* 
de:  il  ba  cnuetient  fcukmem  d'habits,  d'ar» 
mes,  de  poudre  &  de  plomb:  il  leur  alfigne 
certains  mois,  pour  vaquer  i  leurs  affaires  do- 
melliqucs.  En  terns  de  guerre  ils  font  entière- 
ment délrayés  aux  dépens  du  Koi ,  &  recom- 
penfez  i  proportion  de  leur  valeur,  &  de  leurs 
ferviccs.  Si  on  remporte  quelque  vi^oire,  le 
butin  fe  partage  de  bonne  foi  en  trois  lots  é- 
eaux  ;  le  prémier  e(l  rekrvé  pour  le  Roi  ;  le 
feccnd  pour  les  Princes  &  les  principaux  Offi- 
ciers de  l'Armée;  &  le  troilîéme  fe  diilribuC 
m  foldats. 

Par  (apport  ï  l'adiainiflsition  de  la  JnAtce, 
les  Ptûees  &  In  Dttar  font  toOjonn  tenvovdt 
au  R««  qui  fenl  a  droit  de  connoîtte  desaflai- 
rcs  civiles  &  erittinclles  qui  les  regardent  •  Le 
Rot  affcmble  alors  fon  Coofeil,  comp<>rédcfun 
prémier  Miniftre,  des  Princes  du  fang  &  des 
premiers  Officiers  de  L  C:jiiri.r,Mc  .  L' luilru- 
ilion  du  proies  criminel  a  ilù  le  i.nrc  aupara- 
vant par  le  Gouverneur  de  la  Ville,  par  le  Pré- 
vôt des  M.irch.Tnds  iV.  |iar  les  principaux  habi- 
tans  du  Jicu  oj  le  l  ;nic  a  ctc  commis.  » 

Le  Prcvoc  des  Marchands  eft  le  Juge  ordi- 
naire de  tous  les  differens  qui  nailfent  dans  le 
Commerce:  fi  néanmoins  il  s'agit  d'une  affai- 
re, où  le  Public  foit  intereffé,  eile  ell  portée 
au  Ginfeil  du  Koi.  Il  y  a  un  Prévôt  des  Mar- 
chands dans  toutes  les  Villes  &  dans  tous  ks 
Portt  dtt  Rotaime .  U  eft  nidiaaircacnt  Ibit 
ricbe;  oiree  m'en  bien  dei  «odnfniletlteftttl 
Juge,  &  que  d'ailleurs  c'eft  la  contnae  de  Ini 
&ire  quelques  préfent,  quand  on  a  gagnd  foo 
procès.  11  n'en  reçoit  point  qn'ilVaîi  rendu 
ion  jugement,  &  il  eft  rare  qu'il  fe  lailTe  Cor- 
rompre. 11  elî  le  maître  abfolu  de  la  Police: 
il  met  le  prix  îl  tout  ce  qni  fe  vendj  il  régie 
ks  poids  &  les  n-.cfiircs,  &c. 

Il  n'y  a  point  d'Avocats  ni  de  Procureurs: 
chacun  explique  le  fujet  qui  le  bit  plaider;  Se 
le  défaut  de  uncéiité,  quand  il  cil  reconnu,  eH 

tm  nifM  lîiflîiiHNe  pour  lue  caodimné. 

Les 
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Ut  i16âm  crinfiMikt  ne  Ibm  ]lu  i  bexu- 

cotiit  çih  en  fi  grand  nombre  que  les  civiles; 
arccquc  h  Loi  dn  Talion  cft  «fgulicremcnt ob- 
crvcc:  chacun  fc  f.iit  juftice  à  foi  -  inétne  ;  on 
rend  fort  cx.iileraent  les  coups  Je  b'iton  qu'on 
reçoii  ;  &  fsns  apprchcmicr  iCèire  recherche  pir 
U  Juillet,  on  peut  tuer  les  voleurs  &  les  adul- 
tères, qui  t'iin  trojve's  eu  lljgraut  dulit. 

On  prend  de  grandes  piccauiion;  d.ins  les 
mrîagei:  on  les  célèbre  avec  pom;K  ce'rc'- 
monie  s  parce  qu'on  penfc  (^ac  c'cft  l'adion 
ia  plus  itnporiamc  de  h  vie  civfle  & fafiioe  11 
flus  fainic  de  la  Religion.  A  peine  un  girçon 
a-t-îl  atteint  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  que 
Cm  fén  feots  ih^a  à  k' marier:  il  voit  cbes 
fo  piKiit ,  oa  duM  fi»  voilimg^  f'il  a*y  a 

SiiM  quchoe  Ule  de  même  Sge  &  d'une  cmh 
lioa  éffoe  \  la  fienne ,  qu'  il  poifle  lat  ftire 
épourer.  Quand  il  en  a  trouvi  il  va  voir  la  mé- 
■  re;  car  la  mcre  e!l  chargée  du  foin  d'inOruire 
&  de  pourvoir  fcs filles ,  comme  le  pércci:  char- 
gé de  r  éducation  des  girçons.  Si  h  recherche 
cil  bien  rcuie,  il  convient  avec  clic  de  li  dot 
qu'il  doit  donner  à  fon  fik  ;  car  on  marie  les  fil- 
les pour  rien.  Le  pc'rc  retourne  chez,  lui,  & 
envoie  à  la  future  cpoufe  des  prcl'ens  réglés  par 
l'ufage;  il  prend  eafuite  le  futur  époux  par  la 
.aMÎ<>  &  vient  le  préfenter  II  la  future  époufe . 
Aftis  quoi  le  Notaire  mandé,  &  on  pafle 
an  aàe  par  lequel  la  mère  s'oblige  de  donner 
U  fille»  itHiAd  die  fei»  nubile .  Les  futurs  con« 
joint»  éememut  thuét,  jufqu'  à  ce  que  Tua 
&  fantie  ayent  aCteror  r&ge  de  qoiase  à  feite 
ans.  Le  mariage  fe  célèbre  alors  avec  toutes  les 
formalités  Se  toutes  les  cérémonies  qui  font  dV 
lige  dans  le  Païs . 

Quoique  le  mariage  des  Macaçarois  foit  fort 
folemnel ,  il  n'  cft  pas  pourtant  IndifToluhlc  , 
pas  même  après  fa  confomn.ition  .  (^P^nd  le 
'  mari  efl  mal-£atisf*it  de  fa  femme ,  &  qu'  il  la 
croit  infidèle  ;  car  l'aduli^  efl  la  caufc  la  plus 
eidinaire  du  divorce;  il  và  troever  fon  Aggui, 
«oor  (e  ^indre  de  la  Mauvaifc  conduite  de  la 
Knaei  il  Itl  découvre  les  foopsaos  oa  les  au- 
tres raifens  qu'  il  a  de  lit  répiier .  Loifi|iie 
l'Aggai  les  approuve»  k  nart  va  au  Jageuf» 
culier  qnijMllipM*  fur  fe  If pvation ,  &  en  r^- 
gle  les  cÔMitiMiè.  17ne  'ftirtme  répudiée  peut 

le-  marier  &  qui  boR  M  AnHe  ,  ou  uluifit  à 
celui  qui  en  vcnt«'Mais  jl'.ki  leroit  noateuz 
de  fc  marier  dUB  k  tàtaitt  Jkn  oè  elle  ^  tfié 

répudiée.  '  ^ 

Il  y  .a  environ  un  fî^cle  A  demi  que  les 
Macaçarois  étoicnt  encr^re  idolâtres  .  Comme 
ils  ne  voyoient  rien  de  p'  :3  giand  dans  l' Uni- 
vers ,  rien  qui  tût  plus  digne  de  l'admiration 
&  de  Tamour  des  hommes  que  le  Soleil  &  la 
Lune  ;  ces  deux  Adrcs  éteieat  ks  fcuk  objets 
de  Icnrs  adorations  &  de  knrs  vocox .  Le  pré* 
mier  &  le  quinzième  jour  de  la  Lune  étoicnt 
coofacrés  à  T honneur  de  ces  deux  Divinités. 
Eofio  deux  6é(«s  Mardubdi  AaotliDftis4iiPkk. 
pour  aller  trafiquer- dm  lit  IM'Voifînes,  iic 
Mkérent  à  TmMet  'a  pfiocipale  de«  Molu-' 
qnei,  ob  les  Portugais  qui  s'y  tutoient  étiiblis 
quelques  annccs  .itiparavart  fjifoicnt  prolcHkiii 
publique  à»;  h  Religion  Chr/tiemu' .  lis  goûtè- 
rent lellcnici.î  Ji  Doflrine  de  cette  Religion , 
qu'ils  fouha.tCTCDi  o'ét:e  baptifcs.  Ils  retour- 
iKrcnt  cnfuitc  dans  Icjr  P.iij,  où  ils  firent  prt 
à  leurs  CoiTipatriolcs  de  ia  découvci-te  qu  ils 
avoicnt  fane  .  Ils  annoncifrcot  Jrfut -Chri/I , 
avec  un  zèle  incroyable}  &  .ils  euicot  la  coo- 
iôhtion  de  voie  qjWatit^  de  fferfoonctkuc.dfr- 
naoder  U  baptlme. 

Li  (kfait  des  Smmmm  $  .qui  lé^iaicat- 
I  '  • 
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dans  rifle^  dint  eotndu  fuifer  de  cette  aa»> 

vctie  Religion I  eurent  la  curiofîté  de  s'en  in- 
former ;  mais  elle  ne  trouva  pas  auprès  d'eux 
la  mcmc  dcc^hle  que  p:ii rt^;!  le  Peuple.  Ils  ne 
crurent  pas  devoir  (c  foumettrr  u  u-.c  Loi  qui 
combattoit  les  plus  douces  inclinations  de  la 
Nature  ,  &  qui  dc'claroit  la  guerre  ï  tous  les 
pl.ufirs  de  la  vie.  Il  n'y  eut  que  le  Roi  AeSop- 
pm,  qui  fc  convertit  &  fe  fit  baptifer  avec  fa 
famille  &  la  meilleure  partie  de  fa  Cour. 

St.  François  Xavier,  qui  étoit  dans  les  In- 
des* te  averti  de  tout  ce  qui  fc  paflbit  dansb 
Macaçar;  il  réfolut  d'aller  mettre  ia  dernière 
main  à  ce  grand  ouvrage  ;  mais  par  un  fecret 
de  k  famlTe  de  Dieu,  il  ehercha  en  vain  ki 
aoyctw  de  paflTer  dans  ce  Rebaoïe ,  il  ne  peut 
y  réuiSrî  k«  Prftres  m(me,  que  les  Couver- 
neors  de  Malaca  y  envoyèrent  plu&nrs  fois» 
furent  toCiyours  portez  ailleurs  par  la  ieinp<te> 
ou  moururent  en  chemin. 

Ce  retardement  des  ouvriers  Evangeliques 
arrtt.i  les  progris  du  Chriflianifmc  dans  l'Ide 
deCc'iébcs.  Quelques  Muhometanî  dc'l'ine  de 
Sumatra,  étant  venus  d:ms  cet  circcinnaDces  à 
la  Cour  du  Roi  de  Soppcn  ,  Im  propoférent 
l'Aicoran.  Le  Prince,  ircmain  k:c  ce  qu'il  de> 
voit  faire ,  dcputa  quatre  de  prémktsi  Offi« 
cien,  deux  au  Gouverneur  de  M.iiaca,  pourloi 
demander  des  Prêtres  éclairés  dans  ia  Lotde  Je- 
fiis-Gbriil;  &  deux  à  la  Reine  d' Aciieo  pour 
lut  dcnaiider  des  Cazis,  ou  Prêtres  de  k  LA 
de  Mahome:  hkn  ioQruits  de  leur  Religioa«r 
afin  qu'après  avoir  moreneot  examiad  fùne  H 
l'autre,  il  pût  choilif  oeik  qui  lui  parohnit  la 
meilleure.  ^     -1  • 

Le  Coufci]  du  Roi,  qui  avoir  d'abord  ap- 
prou-i'é  cette  réiolution,  jugea  bien -tôt  après  y 
que  les  Douleurs  Chrétiens  &  Nîahomctans  , 
quand  ils  feroient  arrivés,  port^çcroient  l'ef- 
prit  des  Peuples  &  pourroient  exciter  quelq  .iefé- 
dition  dans  V  Etat .  Ils  repréfeRtereut  le  dan- 
ger an  Roi ,  &  lui  firent  entrndre  qu'  il  Valoie 
mieux  qu'il  s'engageât  avec  tous  fes  Sujets  par 
«U'fcrment  folemnel  d'embralTcr  la  Religion  de 
cens  de  ces  Oofteurs,  qui  arriveraient  1«S'^- 
miers  «lans  fo«i  Roïaame,  dans  l'c^rande'^ 
Dieu  oe  manqueroit  pu  yaÈ  .lï  it'  klU  bmt 
connohre  quelle  feroit  fa  volonté .  ht  Kîbee 
eut  la  foiblelfe  de  s'y  engager;  &  tous  fcs  Su- 
jets d' un  commun  accord  firent  avec  lui  le  mê- 
me ferment. 

Il  arriva  que  les  Cazis  fe  rendirent  les  pré- 
micnc.  Le  Roi  qui  avoit  plus  de  penchant  pour 
la  Loi  de  Jefus - Chriil ,  voulut  attendre  l'arri- 
vée des  Prêtres  Chrétiens.  Mais  les  Cazis  l'in- 
timidèrent, le  menacèrent  de  la  eolerc  de  Dicn 
s'il  loi  manquoit  de  parole,  &  lui  déclarèrent 
que  les  MaHiimans  de  1'  ifle  de  Sumatra  ne 
aasquenkat  pas  de  lui  fiûre  k  guerre  ;  de  for- 
te que  oe  jianvre  Prince  fàt  cuBuaint  de  fnbir. 
la  taneSe  uù  ,  qu*  il  iT  dkoit  inii 


•  Le  Roi  de  Maca<Ear  devcmi  aioi  MM» 
litan,  crnt^qn'  Il  étok  de  kn  devoir  &  de  k 
gloire  de  fcs  t^tats  d*  engager  les  Princes  léf 

voiilns  &  fe*  'Tiibniaires  à  fe  faire  Mahomc- 
tnns  comme  lui.  Ltî  propofitions  qu'il  leur  en 
fit  (urei;t  'it'  '^'il  :cçuts  ;  c.ir  jIs  e:o:c;,:  âvtx 
prévenus  en  tive.ir  de  la  Religion  (."hic'ticnnc  . 
Tous  fe  dc'clarc'rent  ouvertement  les  ennemis 
jure/  de  la  Ke'i[',;on  de  Mjhomet  ;  &  pjur  oi.ir- 
quer  plui  uuvatc'iKrit  la  hjinc  qu'  i;i  avaient 
pour  elle  en  ia  perlonoe,  ils  relulcrcnc  de  loi 
envoyer  les  Tributs,  qu  ils  avoient  coutdOW 
de  lui  payer  tous  les  anc.  Ce  fut  ce  quldoomi 
lieu  h  ce»  piadc  (wtvei  dont  iltéti  jmtU 
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ei-Jeffus  ;  &  ce  fut  ce  qui  donna  lica  ^  IVta- 
biilTctncni  de  lj  Rc!if;ii)n  MuhomctaQC  dans  la 
plut  griDdc  parue  de  ride.  Tous  ces  Princes 
aptès  avoir  cour.ip^cu!cnient  diffcndu  leur  liber- 
té pcadanr  plufîcurs  années,  fareot  àlafinvain- 
c\i%  par  les  Rois  de  Macaçarj  9c  It  prémiere 
Loi^ue  leur  impoiiiaeiu  ict  VMBqucoR,  fut  de 
fe  lâire  circoncire. 

a.  MACASSAR ,  oa  Maeifai  ,(klH- 
trait  de)  Ceil  oo  bnt  da  Mtr,  dan  M  lerfct 
Orientales ,  entre  1*  Ille  de  BooMO  à  POccidei» 
&  rine  Ctfkbes  h  l'Oricnr.  La  Ville  deMaca- 
(ir  donne  le  nom  à  ce  Décroir . 

j.  MACASSAR,  ouMacaça«l,ou 
»  G.rr»ir<,  MANcâç*»*  Ville  dcî  Ir.dcs  Orienta- 
"vliflrii  Ct'l'^s.  au  Riiiiutne  tle  Ma- 

gnfm,fkfp  ca^jr,  f.ir  li  cù:^  Occidentale.  Cette  Ville  eft 
]a  Capitale  du  Roïaumc  ,  3c  le  fcinur  le  plus 
ordinaire  des  Rois .  Elle  eu  U  ytlm  grande  , 
h  plus  belle»  &  U  mieux  fortifiée  de  l'ille. 
Bk  ferait  «iioore  plue  ibrte,  fi  lei  Hollandou 
B*  ■voinn  MÏM  niintf  les  premières  fortifica- 
dea»)  fMB  m  Portugais  y  avoicnt  faites ,  long- 
ftau  tmat  fa' ils  eo  fiiflieat  chaffcz.  Elle  cA 
fimée  oa  pn  au  defloc  de  F  Emboachare  de  U 
Kividtc»  cpffino  le  fisiémc  degré  de  Latitude 
mÂîdionale,'  bitte  dan  une  piaue  trit-fatUe 
Se  «bondamc  eo  rit»  «a  6uitt«  en  Buan  8t  en 
toutes  fortes  de  l^gom'es .  Les  moraines  de  la 
Ville  font  bar-.;,cî  d'un  c6c:  par  les  eaux  de 
cette  grande  Rivicre,  qui  le  deuclunt  ilc  Ion 
lit  pir  de  pctiis  canauï  fouterrîius  va  humc- 
ôer  &  rafraicfaif  le*  raciacs  des  arbres  &  des 
plantes,  dd  iffdiu  dt  b  Ville  &  delaCMii- 
pagne . 

Les  ru<jc  901  partagent  cette  Vilie  font  en  af- 
fes  grand  ooisbra.  Ëllet  tjM»  fgnbi|C*dctiAt< 


i|s  aiin»  »  daw^3i«a  M  bordéee  ém  dfW 
.«6iac  »  tet  fiai  mafia,  &  kt.baL.*ian»  «et  aa 
gmd  foin  de  las  cntieieiiir,  perce  qa*  ik  dop- 

nent  de  1'  ombre  &  leurs  Maibni ,  S(  ^ilt 
font  la  commodité  des  paflaos  pendant  la  caa* 
leur  du  jour . 

il  n'f  a  que  le  Palais  du  Roi  &  quelques 
Mofquées  ,  q  iT  (oient  de  pierre  .  Toutes  les 
autres  Mailoos  ne  font  faites  que  de  bois.  Ce- 
pct»daDt  elles  t>e  laiiïcoi  pas  d'être  fort  ag<éa- 
utee;  car  ces  beis  font  de  différentes  coulcuis  : 
celui  d*  Ebéoe  y  doaiae  loAiours  ;  &  ils  font 
tous  ti%vtii|e't  avec  tant  d' art ,  &  G  bien  af- 
fembict  Ici  uns  avec  les  autres,  qu'il  femble 
que  toute  k  Maifoa  a«  (mi  £ùte  qued'uoe  feu- 
le pièce  de  boit  de  dieetflce  coalaun.  Le  plus 
grand  de  ces  biktiment  ne  paite  pas  ordinaire- 
ment  quaue  ou  cinq  toiict  de  long,  fur  une  aa 
dn»  4e  large.  Les  Jieaêuci  «■  ioat  ian  dmi- 
les .  La  oaavaitnaB  cfl  «rdîaaiteaKat  Aile  de 
graadet  feailki  n^^^aiflci  qoe  iaphqrcMpw» 
cejpwnt. 

.  Frefque  route;  ces  Miifript  font  (^'evt'cs  & 
Ibnieouës  en  1'  air  lut  de  gri-Tac;  Culopincs, 
faites  d'un  bois  fi  dur,  qu'il  paroit  incorrupti- 
ble. Miii  ce  qu'il  y  a  de  pijiliQt,  c'cll  qu'on 
n'y  monte  qu'avec  une  échelle,  que  chacun  a 
grir.a  foin  de  tirer  en  haut  quand  li  cil  entré, 
de  peur  que  les  chiens  n'y  montent  après  .  Car 
comme  les  habitans  font  de  tout  les  Maho- 
mecans  les  plus  fupcrflitieux  ,  ils  fe  croiroieoi 
(buillez.  Il  faut  qu'  ils  courent  il  la  Ri?iére» 
dit  qu'on  chien  les  a  touchez.  Sur  le  toit  do 
la  Maifon  qui  efl  bas  &  fore  plat  ^  il  y  a  tod- 
'îonn  trois  croilTant.  Les  deux  qui  iteaneat  ka 
«anêniiéi  Cm  daoiit:  ccM  du  milite  tà  le» 
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II  y  a  un  grand  notnbre  de  Boutiques  ,  oi^ 
on  trouve  tout  ce  qu'on  peut  délirer  pour  la 
nécelTité  &  U  commodité  .  On  voit  auiC  de 
grandes  Places  publiques  oh  fc  tiennent  InaMT' 
cbcz  deux  fois  par  jour;  favoir  le  matin  I 
k  lever  du  Soleil ,  &  le  foir  une  heure  I 
u'il  fc  couche.  On  n'y  voit  que  des  fcflUBCSt 
un  homme  n'  oferoit  y  patottre  ,  ftai  fi 
«wdae  aiépiilaiik  ,  ùm  a'  attiicr  k  laiOeiia 
de  tout  le  moade  <k  iiu»  a'cipofer  \  tue  lapi- 
dé'par  ka  «abat .  On  efi  peifuadé  ,  que  les 
Imimnes  font  refervez  pour  des  occupations 
pîas  ferieufes  &  plus  Importante;  ,  C  un 
plaifir  d' y  voir  aborder  prcfquc  en  nicnjc  tems  •■  . 

de  tous  les  Bourgs  &  Villages  circonviHns  de 
jeunes  filles  chargées  ,  les  unes  de  poilfoa  d' 
eau  douce,  qu'  cm  prend  dans  un  gros  Bourg 
nommé  Galnon  ,  ou  k  pécbe  cÙ  établie,  ôL 
fitué  à  5.  ou  é.  lieues  de  la  Ville,  fur  le  bord 
de  la  Rivière;  les  autres  chargée»  de  Marte 
de  raies,  de  foàcs  &  de  plufieaia  antict  poiflbee 
de  Mer  ,  qnt  ne  four  point  connut  en  Frao- 
ee.  Il  en  vient  cncoM  d'un  gros  Village,  qu 
oa  appelk  Bmttmm ,  éloigné  de  k  Ville  d« 
dcas4tcaBt  l^alantai,  poury veedredetfrahiy 
du  na  de  Fnae  .  det  volatlla  ,  de  k  cUk 
de  heaT'ft  de  buffle  ;  car  la  boucherie  a*  eft 
point  (éparée  du  marché  .  Les  Macaçarois 
ont  fait  autrefois  grand  fcropule  de  manger 
du  b<£ur  ;  mais  ils  s'  y  font  infenfiblemcnt 
accoutumez  .  Ils  croient  aujourd'  hui  que  c' 
ell  bien  aifez  de  s'  abtknir  de  U  chair  de 
Porc  ,  dont  la  Loi  de  Mahomet  leur  défend 
r  dige . 

On  oc  voit  point  de  Gibier  dans  ces  mar- 
chez i  parce  qu'  il  n'  y  a  que  k  Roi  &  les  Prin- 
cta  du  kag  iO|alt  qui  aycot  droit  de  chalTer 
^diAteameot  ca  taai  lieux  ;  &  ks  Seigneurs 

Eiàdien  ne  peuvent  chalTer  ailleurs  que  fur 
\  vtmt.  Les  uns  &  les  autres  foot  fort  ja> 
i  de  mt  4Êak  hAk  Sm  Muit  Hfvértaitac 
eemtqnt  tuwipniiimii.de  afcafler  far  kt  terrca 
d  atxrai . 

Avant  les  gueiTet ,  dont  le  fucc^s  accrut  d 
fort  le  Rûïiume  de  Mjcaç.ir,  5c  avant  la  pe- 
lle qji  arriva  ,  il  y  a  environ  un  demi  iié- 
cle,  deux  chofcs  qui  ont  extrêmement  diminué 
le  nombre  des  habitant  de  cette  Ville  ,  on 
ttouvoit  tant  dans  l'enccinicde  Tes  murailles^ 
que  dans  les  VilUges  qui  lui  font  contigos 
cent  foixame  mille  hommes ,  tous  gens  bieo 
faits  &  capahk*  de  ponct  kt  aaaca  ;  nak  il 
n'en  relie  phà  aa|eaid'l»ui>  fa*«Qtiraa quatre 
vingt  8\flle. 

MA£ATUT£  ,  Peuples  d' Afrique  ,  dant 
la  Peatapaki  fckw  Piolomée  *.  il  dit  qa'ik  «j.^ 
btWloiaat  iar  kt  Montagnes  yeipi . 

MAGB6NA  S  Vilk  de  k  Triba  de  Juda.  ,  ^r«d 
'Elle  kt  UiM  t  dit  DoBi  Ckfaact,  ou  foaddk  Lti. 4f 
par  Sué. 

MACCALA.  Volez  Massal*. 

MACCAH^E  5  ,  Contrée  de  la  ThcfTalic  ,  i  OuvKie 
aw  dcilus  de  Phatfale.  Etienne  le  Gîfo^raphe  ^""^ 
ea  fait  mention  &  ci;c  Theopompc. 

MACCES  ♦,  Ville  app.irciiimcnt  de  la  Tri-  ^  iJi^^jg 
bu  de  Dan.  Dom  Calmct  foup^onne  i^'ic  c'ell 
la  méau:  que  .Machtés,  ou  la  Ocnt  mithelié- 
re,  marquée  dans  les  Jug.s  i  &  dan;  So,>Jio-  j  c.  iS'  ifk 
nie  *,  Haiitafrtf  PiU;  l'Hcbreu,  HjbifMo-  «  c.  s.  is. 
m  Matbttt.  Orialio*  aiipit  cru  qoe  Macoèt  i- 
toit  le  nom  d' ope  contrée  de  U  Sytw. 

MACCHIA  7,  Bourg  d' Italie  ta  Ro- 
Kanae  de  Naeke deai  k  Capitanate,  tas  eoa*  v»ut 
tm  àê  Comé  de  MoliA^«(  au  Goocliaot 
dt  la  Ville  de  Vohum .  Ce  Soaif  à  k  li- 
tM  de  ffiixipttité*  Ua  Piiaee  dt  ce  o«i^ 

B  £it 
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itic  an  in  principaux  A,niettn  des  irouble*.  «û 
triiv^reot  dam  la  Vilk  de  K<pks,  le^  W 

Scprcmbre  1701. 

MACCHIDA.  Vor«  Maced*. 
MACCI,  en  Grec  MikxqI,  Peuples  de  la 
tUtk4.c4.  Libye  ioiérieure  ,  fcloo  Pcolome'e  ' .  Cet  aDcicn 
Géographe  les  place  au  pied  du  Monr  Girgirts . 
Qoe^uet  Editions  de  ce  mime  Auteur  écrivent 
«i«c  a  ,J'''*'f'«  Seroit-ce  les  Maccs  ,  que  Silius  Itali- 
^ |ît»«Éi  v' 4âlt  *  liiràommc  Cinyphn  . 
^^m%r    '    MACCLESFIELD  î,  oetite  Ville  d' Angle- 
LhoiSn^  Chcshire.  Elle  n  a  rien  de  remarqua* 


h^^tTu  Ue,  que  le  droit  de  tenir  tnarcb^  public  «  avec 
f'^f»      'ïitie  forft  de  mtme  nom,  qui  efl 
pins  grandes  de  la  Province 


rJUki  M. 
f  Cdlir. 

Otop,  Ml. 

J.  a.  ij. 


des  dcHii 

MACCOCALINGI,  andaasPcttpIctdaFJ^ 

de  ,  fomommei  Brachmanes  ,  ( 
4  libAc.17.  autres .  Pline  4  en  fiit  mention . 

MACCUR/E,  en  Grec  M*/>--o.j 
de  la  Mauritanie  C^fariennc  ,  fuivant  Ptolo- 
Uifr  4f.t  n>^      qui  Icï  place  avec  les  ^eum/ii ,  &  les 
M/ceni,  au  pied  des  Montagnes  Garaphi . 

MACE,  en  Grec  M«x»i  Ville  des  Celtes, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  n'en  dit  pas  af- 
itr  pour  nous  &ire  cooooîtrc  de  quelle  Ville  il 
entend  parler. 

MACED  A.  ou  Maked*,  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda      Cette  Ville  eft  b  huit  mil- 
let d' Eleuthtfropolit ,  vers  l'Orient,  dit  Eulc- 
||.  lolïi^'i*avansa  de  Leboa  vert  Maceda 
Cm  11  rtnurqoe  que  fait  Oom  CaliMt  te' 

MACEDOINE,  »  Ro'ùume  entre  la  Grèce, 
&  ranciennc  Thricc.  Les  Limites  de  ce  Ro- 
ÏJLitne  n' ont  pis  toûjours  éid  les  mfmcs .  Sji;î 
les  premiers  Rois ,  elles  rftoient  afTei  étroites . 
Ce  ne  fut  que  fous  Philippe  que  b  Macedoir;e 
Coatmen^a  a  s'aggrandir.  Il  y  joignit  la  Thcf- 
ftlîe ,  &  enfuite  une  partie  de  l' tpire  &  une 
»«  Dt  Tour,  pairie  de  la  Thrace.  Premièrement  donc  '"  la 
ml,  Rctnan|.  Macedoiue  ^loit  bom^  au  Nord  par  la  Mig* 
'      dooie  &  par  la  Pélagooie  ;  à  l'Orient  par  la 
Boniée  &  par  la  Pidne  ;  au  Midi  par  les  Mon- 
tagnes de  TbefliUie  }     u  Conchuit  par  ks 
Lyuceflet. 

On  croit  communément  que  la  Macédoine 
fiit  peuplée  par  Ctthim  fils  de  Javan  ;  &  que 
aiflMbto^.  toutes  les  fois  que  le  Texte  Hébreu  "  porte  Ce- 
thim  il  faut  l'entendre  de  la  Macédoine.  Vo- 
n  Uk  4e.  ïcz  CfTHiM.  Titc  Live     dit  qu'on  la  nom- 
i»  ma  prémlcrcmeijf  Pcconie,  Si  caufe  fins  doute 

des  Peuple-;  P^r  MSd,  qui  habitoient  ver;  rnnr.t 
Rhodopc  i  qu'  elle  fut  enfuite  appclicc  tma- 
ihie;  &  enfin  Macédoine.  Ce  dernier  nom  lui 
fut  doond  par  un  certain  MaceHo ,  dont  l' origi- 
ne  &  riiîAeirc  font  fort  incertain».  Selon  Ju'- 
flin  ,  cUe  fat  ooonnC  fous  le  nom  A'  JEmathic 
avant  que  4'  ttre  appellée  Macédoine  .  Plioe 
tùx  cntendiv,  qu'elle  noita  k  son  dt  Kdrie} 
ft  EoIlKhe  «tut  qo*  clk  ait  eu  cdii  de  Ma- 
cctie  d' une  de  fes  Proviaeei  appcMe  Maeetii. 
Il  cfl  bon  de  remarqnar  encore  que  la  Macé- 
doine eft  euelqnefiN*  coefeadet  avec  la  Tlief* 
falie.  '  ^ 
nOtTi»  ''La  M  rrdoine  Aoit  un  Roïuime  héredi- 
J*^"""|J-  taire;  nui;  \:  .i.j  confiderable  que  fes  préroierj 
Ç^^jy,  Rois  ne  dc.i     :r>.t  ii:  pas  de  vivre  fous  lajpro- 
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NniAvi  ce  feet  les  proprce  Wtnw  de  Tlmcy- 
lUde  *,  où  nous  voyons  encore  que  les  Aihé-  *  Ubk«ift|k 
niens  fermèrent  à  ce  Roi  l'entrée  de  k  Macé- 
doine, pour  avoir  embra/Té  l'alliance  de  Lacé- 
démone  &  d'Argos  au  mépris  de  la  leur,  & 
refiifé  de  fe  joindre  à  eux  dans  une  autre  expé- 
dition, refus  qui  fit  échouer  leur  entrcprifc  & 
déferrer  leur  Armée  .  Perdiccas  devint  enfin 
leur  Tributaire  j  ce  qui  dura  depuis  qu'  ils  cu- 
rent établi  une  Colonie  dans  Amphipolis,  Iboi 
la  conduite  d' Agnon  Fils  de  Nicias  ,  environ 
48.  ans  avant  la  guerre  du  Péloponnefe  ,  juf- 
qu'  k  ce  que  firalldas  ,  Général  de  Lacédé* 
moae veit  h  cinquiéoe  ea  fiiitae  eaoée 
de  cette  Bicrre  y  lÏMilen  OBone  cwi  teot  ee 
CkntMi  et  ks  éloigna  des  Fieoiiens  de  M»> 


tcii\iun  ,  t-ir:ù:  d  Athènes  ,  tantôt  de  Thé- 


bes  .  Les  A 
des  Pré 
que 


i\\  tcms  de  Perdiccas  un 
'rétléccilcurs  de  Philippe  ,  regnoient  plus 
ui  dans  fon  Roîaume  .  Nicias ,  que  De- 
Biollhene  inet  au  nombre  des  Héros  de  1'  an- 
cienne Athènes,  commanda  un  jjur  \  Perdic- 
CM  de  s'onpolcr  à  k  jonitiao  dn  Theffalienti 
•fcc  kt  ueiMÎniii  de  5|tite  •  .XiMiAvr«  nf 


Lwiqne  Fhtlippe  eut  conquis  une  partie  de 
k  Thrace,  avec  une  partie  de  l'Illyrie,  kRo* 
ïaumc  de  Macédoine  commença  à  devenir  06' 
lÂbre  dans  l'ililloirc:  il  s'étcniloit  alors  depuis 
la  Mer  Adriatique,  jufqu'au  Fleuve  Stryroon. 
Mais  il  étoit  rcfervc  1  Alexandre  le  Grand,  fils 
de  Philippe,  d'ajoûter  à  la  Macédoine,  non 
feulement  la  Grèce  entière  ;  ntais  encore  toa« 
te  l'Allc,  &  une  partie  de  1'  Afrique.  Voîez 
Cases. 

Prolomée      borne  la  Macédoine ,  du  câtd  14  l.|>eii|i 

du  Nord,  par  la  D.)!matie,  par  la  Myfie  bpe* 
rieuie  &  dar  k  Thrace  i&  au  Coiichént  parte 
Mer  lonieooe,  depeu  Dpmèkm  At  £|MÎa»> 
MMv,  iniqa'en  Fkate  Icpriycte» . 

Aniônrd'bui  U  Macédoine  a  des  limites  ex* 
tr<mement  étroite* .  Elle  l  o  tirV  a«  SeptOH 
trion  par  la  Servie  &  parla  Bu^ino;  irOrient 
par  la  Romanie,  proprement  duc,  &  par  l'Ar- 
chipel; au  Midi  par  la  Livadici  ^  i  l'Occi- 
dent par  l'Albanie.  J'ai  donné  au  mot  Gares, 
une  Table  des  différente*  parties  de  la  Macédoi- 
ne ,  aufii  bien  que  le  rapport  que  ces  dificicntcf 
parties  ont  Vvcc  les  anciennes  Pruvinces  de  la 
Macédoine. 

La  Macédoine  a  eu  l'avantage  d'<ire  un  des 
Patt  auxquels  St.  Paul  annonça  en  pcrfonoe  i'E« 
vai^ik.  'S  Cet  Apftire  fax  invité  à  y  aller  prê- 15  DmQi» 
cher  par  rAace  de  cette  Fnvince,  qui  lui  ap-  **■*•  "i** 

Km  h  Troade  Depois  cette  apparition  St.  ,«  a&k.», 
ni  ne  douta  phu  que  Dieu  ne  I  appcllit  \  &c. 
prfcher  dans  le  Macédoine  ;  L<e  la  Bcne'diclioa 
que  le  Seigneur  répandu  fur  l'a  prédication  le 
confirma  de  plus  en  plus  dans  fon  fentiment.  Il 
y  fonda  les  Eglifcs  de  Thcflabniquc &  de  Phi- 
lippes;  &  il  eut  la  tonl'ol.ition  de  les  voir  flo- 
ritTantes,  nombreufes  &  abondantes  en  toutes 
fortes  de  grâces  &  de  dons  fpirituels. 

Les  Turcs  appellent  la  Macédoine  Mac  do- 
mu  ;  ils  la  nomment  aulTi  FlLfA  ViixitTi,  à 
caufe,  dit  Mr.d'Hcrbelot  '7,  de  la  Ville  Phi- »  ■ 
lippopolis,  qui  en  efl  comme  la  Capitale. 

MACEDONIUM  Mare,  c'e(l-ï-dire,  k 
Mer  de  Macddoioe.  Titc-Live  donne  ce  nom 
à  k  Mer  «ni  baigne  k  Cap  de  CaoaOo.  Ceft 


iiqne. 
efcx  J 


Feiisof 


st  LAc>a|i 


n^ond'lnî  k  Mer  de  Thcflalnoi 

MACEDONICUS  Stnt 
eus  Ht  Thekmxus  Simos. 

MACEDONUM  Postus,  Pline  '»  met  ce 
Port  dans  la  Carmanie,  furleGolphe  Perfique, 
auprès  du  lieu  nommé  Àlexaneiri  Art . 

MACELATH  ,  undesCampemensdesIfrac- 
lites.  Il  en  ell  fait  mention  dans  le  livre  des 
Nombres        où  on  lit  Maxi\>'j,  que  St.  Jé>,y^„  ^ 
r6me  cent  CeeUtiM.  Voïez  Macelotm*  ai>fta^ 

MACkLENA.  Volez  Malscen*  . 

MACELLA      en  Grec  Ma'xix^<,  Vilkd*  MOavsu 
ItalW)  fekn  Eiknne  k  Cdograpbe.  fiani 
lut  «ne  ViUe  Eptbople dan  la  GaMm;  6t 
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f  DoM  Cai- 

MIT  DlO. 


t  L  M.  c.  1. 
«.▼•MU. 


pi^téad  qpci  c*cft  asiounl'  hui  Stra^pli 
miUec  d«-la  Mbr»  Il  ajoûte  qu'on  oemin  E- 

crtvaio  la  oomme  Tjnrofoiii .  Seroit-cc  Tt- 
*.Vif  Voïcz  ce  mot.  Lycophron  lit  indiAVrem- 
t  1.  11?,  c.  j.  ment  Macdla  &  Macalla  .  Tite-  Livc  '  ,  & 
a  Li.  c  Polyi3«  '  font  meoiion  de  cette  VilJc  ,  &  laph- 
t  !•  |k  c  4-  daos  la  Sicile  .  Ptulomée  >  la  met  auiU 
dani  cette  Ifle  entre  Âcrtx  &  Schtra  ,  dans 
4  In  UKCo-  r  intérieur  des  tcrics.  Ci  K  in;'.!';  '  rapporte  ce 
^1^1"        fragment  d' une  ancienne  Inlcnption  :  M  *- 

*         CEL.  .  .  .  UCHAMOO  CtUt'rCK  qiÙ  VClK 

diic  Macdlum  pugaando  cepit  ;  cit  il  eA  que- 
^on  de-Ouilbui ,  qui  c{rc>il!vcnieiu  fc  rendit 

fliatneik  cette  Ville.  Vm»  Macaua&.Ma,'* 

MUâ. 

MACEUCJM,  Cedràie,  mi  per  Ondiott 
ditqM-llMifM»,  cftim  lira  pris  da  anal  Ai^ 

fte^  au  votfinage  de  laVilieMCelarccenCtip< 
padoee.  Sazooaeoc  &  CaiHfle  lifeat  Mjt%t'K>~at  ; 
&  Xylander  juge  que  c'  eil  Marcelli  Fundut . 
Voïcz  ce  mot .  C  ed  au(G  le  MarceUmm  de  &>• 

loincnc. 

MACKLOTH,  que  le»  Septante  ï  (Jcrivcnt 
Matïiiii/.  C  crûi:  un  dnCacapcxneoide& Ifiaé- 
liics,  oini  ieur  voyage  du  défert;  5c  c'eft  ap- 
arcmmcnt  *  le  tnêoie  lieu  que  Maiaihit,  qu' 
.ubfbe  &  Sr.  JeuôoK  mctceat  environ  à  vingt 
milles  d' Hebroo  dm  Ja  partie  méridionale  de 
Juda.  Voïcz  Malatha.  Ptotomée  7  mctAfd- 
/r«Mhi  pièt  d'Elua  oudelau.  Voiiez  Luza. 
Onclius  crait  fot  MaMi*(b«  St  MKchth  fgac 
le  ttCme  IttA* 

MACEPRACTA  ,.  VilUge  dans  U  Melofo- 
tamie,  félon  Amimeo  Mar«cllio  'j  il  dit  qu  on 
y  voyoit  des  ruines  d' une  muraille  i  qui  avoit 
éié  bâiie  pour  mettre  l'AlTyrie  i  couvert  des  ir- 
ruption! des  e'trangers.  li  ajaùle  que  i  Euphra- 
te  fc  partagcoïc  en  deux  brauclies  auprès  de  ce 
Village }  que  1'  une  fe  rendoit  dans  la  Contre'c 
de  Babylooe;  &  que  l'autre  nommée 
MALCH*,  c'eft-à-dire  le  Fleuve  des  Rois,  cou- 
loir du  cÂté  de  Ctciîpbonte .  Zozime  ,  Hérodo- 
te &  Pline  diCtnt  à  peu  prit  la  même  chofe. 
Ce  dcuier  ^crit  '  que  i'Enplinue  le  putaMt 
Muris.dtt  Village  Mal&ce.  Ainû  Miffitt  eltla 
OMÉie  cba(è  aae  JliiMnefle  •  . 

1.  MACERATA  ViHe  dritilte,  daof 
l'ElK  de  l'Eglife,  dans  la  Marche  d'Aoconc» 
fui  une  Montagne  >  prés  du  Chicnto,  cinq  lîe- 
uês  au  deffdi  de  ion  ErulK>:iLh:.itc  ,  "i  environ 
dix  ni\Ut5  de  kccjn.)ii  ,  &  de  i  oicnuii;  a  15. 
de  Lorcttc,  ^  jurcil.it  ôiibncc  de  la  Mer  A- 
diuiiquc.  Oii  ctùii  qu'elle  iut  bàcic  des  ruines 
de  Hdzi.i  Rama,  VUlc  détruite  par  les  Goths  . 
AUtcrata  cil  allez  graode  &  bien  peuplée.  C 
elt  le  i>i:t;c  d  un  Evéque,  fuflxagant  de  l'Arche- 
vêché de  Fermu ,  &  auquel  eli  uni  l' Evéche  in 
Tolentio,  depuis  fan  ts8&  U  f  aalB  inks 
petite  Univcrfiid. 

2.  MACERATA  Bourg  d'Italie»  daiH 
r  Etat  de  l' Egiife  au  Ducbé  d' Urina,  cetxe  k 
Ville  de  Nhceiaia  &  caik  4c  Sb  Ldoa*  Voies 

3.  MACEKATA  'S  lkiugd*Iialw  au  Ko- 
4»  Naejeit  dans  la  Tene  de  Labour, 

CBVtimà  uoe  IJenK  deCapouli,  en  allant  vert 
Naples . 

MACERLE  ,  nom  Latin  de  Mauieuls  . 
Votez  LL-  11.0: . 
M  AC  EK.  1  AS .  Voiez  M  aoet«  0  ai  a  . 
MAGES .  Vota  ,  milM  d'Afri- 

que. ... 

MACESTUS,  en  Grec  Mifnw.;  SaiftM 
de  la  Mylîe  ACatiquc.  Il  (t  jette  dantleRhyn- 
dacus.  Piinc  'J  &  Scraboa  *4  parlent  auHi  de 
ee  RuiOcan.  Octdiia  ooic  me  Alacefius  nooc- 
TtmVlt. 


yLe^festf. 


le  Baopb. 


tina 


ai  nu. 
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nb  lcM.k  niou  for  Mcfiias .  Voles  XaTa- 

DACUt . 

MACETA.  Voies  Asahorum. 
MACET£  &  M  ACET  I  *.  Voïez  Macé- 
doine. 

MACH ACACA ,  ou  MAcatCAca ,  c  eft  k 
même  que  M4«aA.tae».  Vdto*  au  mot 

Cap. 

MACHAMALA  Montagne  d'Afrique,  •! Damai 
dans  le  Roîaume  de  Serra  Lione,  près  des  Is-  Smi^wair' 
les  Banoanes .  Les  Rividrcs  de  Capar  &  de  ïfiîpr^' 
Tambefioe  ont  leur  louice  dans  cette  Monta- 

rB,  ^  efl  remarquable  (inr  une  merveille  de 
moue.  On  y  voit  nqe  giipde  recbe  de.Cn- 
ftal,  «h  Jbnt  divcrfes  Pyntnajdt»  de  ailiBe  m- 
ikne,  RuretCfes  &  coamie  GtlpeiidiiCi  eDrair* 
Qdaad  ea  les  touche  avec,  ua  b&ion ,  elles  tta- 
deot  un  fon  femblable  \  celui  d'uoeclochc.  Oa 
croit  que  c'efl  une  cuneclation  faite  par  ta  cha- 
leur du  Soleil ,  qui  a  fondu  le  pied  de  la  roche  , 
&  fiiit  demeurer  ces  pointes  fjlpcndaéi  en  l'air.       ,  ^ 
On  trouve  dans  cette  Montagne  de  trois  fortes 
des  Singes;  &  il  y  en  a  d'une  cfpécc  qu'on 
nomme  Hjtn.  On  les  prend  Iûrfqu'i!s  fon:  pe- 
tits ;  &  on  les  appri  voile  û  bien  ,  qu'ils  rendent 
prelqne  autant  de  ferviccs  qu'un  efclave.  Car 
lia  marchent  ordinairement  tout  droits  comme    \  \  ' 
les  hommes  j  ils  pilent  du  millet  dans  un  mor- 
(iet }  ils  vont  puiler  de  l' eau  dans  une  cruche: ■ 
ilc  témoignent  de  la  douleur  par  leurs  cris  tor(*. 
qo&.k  côidie  eieu  à/eadwi  ilc  touraeot.  k 
firoche}  &  ils  font  mille  peâti  tomi  d'idiclfe ' 
qui  divertifTent . 

MACHEE  RUS,  en  Grec  M«x«/«îr.  Vàîex 
Macherontf.  . 

MACHAGKNI  ,  M.x'/""  1  ^don  Ptolo- 
mcc     ,  i-X.  Mulxtigi  ,  fuivant  1' exeniphire  liLAcai» 
de  ia  Bioliotbeque  Palatine.  C'eioit  un  Peuple 
de  la  Scyihie  ,  ea  de^  diç  V  louiis  }  Va!cz 

SCTTH  s  .  . 

MACHANAIM.  Voïez  Mahaik. 

MACHAON.  Vofci  Matiscoma. 

MACHAOVILLA  ,  Ueu  oti  les  Lombaide 
&  les  Saxons  campifrent  pendant  quelque  kpu» 
daos  l'ÎQvafion  qu  ils  firent  dansiaGaak»  TCis. 
k.  fiaidoM  Siéele .  Voles  MATiecena . 

HACHARA .  Vcii»  MàCHatA  8e,  Macm-  . 

RiUH  . 

MACHATI.  Voïez  Maacha. 

MACHtCOU  ,  MAt.H»coL  ,  &  AÎACKE- 
coLAC  i  en  Latm  Machnum  &  Mjchicoîlum: 
Petite  Ville,  ou  gros  Bourg  de  France  dans  le 
Bretagne,  Diocèfc  &l  Recette  de  Nanres.  On 
l'appelle  auili  Stt.  Crio/x  de  Michecou .  '!  C'ert  17  Pro»"ciot 
le  Chet-lica  du  Dachc  de  Rctzj  &  il  a  fuc- R^iSii  "t'i 
cédé  \  r  ancienne  BiMjrgade  de  Retz  ,  qei  ne  f,  tnl 
fubfiiie  plus .  Il  cft  ûtue  lut  la  Rivière  dé  Te- 
nu,  qui  fe  perd  dans  la  Loire,  apris  avoir  re- 
fu  1  écoulement  du  Lac  de  Gcaod  Lieu  .  Ses 
anciens  Seigneurs  ou* 00  eeMK^t  4kpaii  QMlUe' 
àt  Coflidio      Mtc  «  qui  vivoicQt  ca  1138. 
MiiMCBt  k  nan  de  Michecoa .  Oo  trouve 
la  laite  de  leur  Gé'çMfskgie  daos  Auguflîn  da 
Fax  .  Il  remarque  qu'  ipr^  la  mort  de  Jean 
de  MiLh'.cou  tué  au  Siège  de  la  Roche- De- 
nt;;, tr.  1347.  il  trouvoit  la  terre  de  Nliche- 
cou  unie  à  la  iiiroinc  de  Kttr,  fins  qu':!  ilc 
3.  quel  titre.  Elle  n'  en  a  pluî  cte  fcpircc  de- 
puis.  Les  armes  des  Scjgoeurs  de  Retz  é'.oicnt 
trois  chevrons,  peut  être  de  gueules  en  champ 
d'argent:      telles  qu'  on  en  voit  au  torn'jcau  '*  Nour. 
d'Alix  DuchciTc  de  Bretagne,  femme  de  Picr-  ^,'^^*' 
le  le  Mauclcrci  TaVi». 

MACHEO-RABA,  manière  de  ForterefTc  nie.  vo- 
en  Perfe,  dan»  un  défcn,  à  j.  journées  de  ia  ^'-1.''"  T"' 
Vilk  d' Abbs,  fiv  k  isatejf  Alep  à  Ifpahaa.  i.'^"'  ' 
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"EHe  dl'Air  «ne  bme  ,  m  pied  de  Itqué&e  on 
ifoate  une  FcMaioe,  qui  hit  comme  usB«f- 
fin}  ce  «li- «Albrt  mh  «tu»  les  iétun  .  Ce 
Ibm^  iMtei  «efeitlH,  avec  ^elquH  tem 
fluarr^es ,  &  au  dedans  de  itiechantci  huttes 

dibinns  (ienocnt  dw  btftarl  .  Comme  il  ne 
■ft  trouve  poinc  de  tomny.e  dans  ce  Jieu-là,  ils 
ftuit  obngcz  d"  en  aller  chercher  fur  les.  bords 
■  i>.t  i'h.iphr.irc ,  àmmïi»Trtnté  ikm  tat  fis 

■  ,  .         fort  é!-iip,nez  . 

MACHËI.A  ,  (eton  0[^el»us  qet  citeGnil- 
hume  deTjrr,  ou  bienMKCHLLA,  Vîlisge  fur 
îaMenfe  faivant  l'Hillorien  Anonyme  desCtoi- 
(tdetr  0»<f«it  fw  c'eft  tojoiird'hailf«éiric«, 
VWiCe  k  M  fMé  maie  m-àSioM  éi  Mer 

MACHELONES.  VoTRMaeeoiin. 
'   HCACHENtETH,  «u  Maclehcti»;  Bdmw 
pi»  ëe  la'OniMAe  hmgne  ,  dau  le  Pneeip 
pauté  de  GaHes  en  MonfgeBKvyfcUie  .  Cem» 
«  Qciunu*.  den  *  (cmble  la  prendre  poer  Jtf4rj>/«M,  Cittf  des 
Ordoviccs,  OLi  les  Romains  tinrent  Ganifalda 
tems  de  l'KmtvereoT  Honorius. 
•  Ncm.         t.  MACHtRET  »,  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Bjtji»      St.  Etienne  deGrandmoot,  dans  la  Paroide  de 
Çj^JÇJj  St.  Juft.  EHe  fat  fondée  en  i  j68.  dans  les  Bois 
de  Macherct  en  titre  d'Hermitagc.  Les  Reh- 
gieot  ^toient  fétus  de  noir,  &  vivoient  com- 
me Ict  Chartreux  .  On  les  appclloii  les  Boo»> 
bdoilM  .  Ils  ont  évt  fondez  par  Htori  I.  du 
IMB,  OMmedeCkuMacoe  &parletSti«wiin 
de  ntOCÎ  de  Sl.|dl  vdeDampicm.  uplw 


tnctenaç  CIhtk  «ft  dn  Comte  Henri ,  &  dat« 
tée  de'Tre^  ru  tidl.  11  y  a  fix  Kdigicax 
Reformez  .  L'  Abbaje  eiot  CSfilM  fin  oulfe 

livres  de  rente . 

I.  MACHERET,  Bois  de  France,  àim  I» 
Maitnfe  des  Eaux  &  torêts  d  Alen^on.  li  con- 
fient ic^.  Arpcr.', . 
»  D,  Cai.      MACHERONTE  ou  MACHiRus  î  ,  Ville 
Bîfk         &  Chareau  au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  Tn- 
bu  de  Rubcn  ;  au  Nord ,     à  l'Orient  du  L.ic 
Afphaititc ,  il  deux  ou  trois  iieuSs  du  Jourdain 
eu  loio  de  l'  Embouchure  de  ce  Fleuve .  dans 
ta  Mer  Morte  .  Ce  Chàieau  avoit  ixi  fortifié 
«JéNM.  Dtr  ieiAliaoaéci».  Gabiniiukdeoiolic.  «Arî- 
â«Hq.i44.«>  RebalcIefianIfiadeiMoveta.  «iHMJiltGnod 
yAiiffT.I.H.  le  rendit  beaocoup  pjos  fix-t  qa'aupmifftoc.  Il 
a.  <k        y  avoir  dans  cet  endroit  ou  au  voilÎBage  une 
■  to'trce  d'eaux  chaude?,  trL";-Li::Ic^  pour  la  fjn- 
tc.  St.  Jt,in  Eaptiitc  tut  mis  en  pnlon,  &  ài- 

W'ait.i4.i.a.     MACHIA,        de  l'ArchîivcI ,  a»  fdÛ«ge 

'        de  celic  il' Ann;r:^o^  ,  fclon  Pline  7. 

M  A  C  H I A  N ,  l'une  des  I  fles  Moluaoes  dans 
tI  4.c.i>.  l'Océan  Oricutal .  Elle  a  environ  fept  liencsde 

coM^witd!*  *  "  y  3  Ifl*  Montagne 

Moi^M*  T.  ronde  efiez  haute .  Les  habitat»  dtoieot  fous 
h  donloation  dn RoideTcrotte.  quilc*  ckar- 
gcoic  beaneoup  «  EHe  ^loit  aprat  BacUn  la 
plus  Certile  des  Mohqoef .  Elle  psatoit  Aw- 
eir  aflez  de  fagu  pour  fes  propres  faabttans  , 
&  même  pour  en  fiire  quelque  part  il  fes  voi- 
fins. 

MACHlAS,  c"  eft  Je  nom  de  U  Colonne  , 

bfU«ev»-r  qui  f^rt  a  mtCurcT  l'accimflèmiie  da  Nik  Vo- 
li  4cl*M«  z  C  *  i  p.  E  • 
j^!"**  MACHICORt  paad  Paît  de  1'  Ide  de 
'M.id3j^afcar.  Il  s'ctend  depuis).!  rcrrc  d'Voou- 
rordichoC,  pfqii'is  Carcmcilli.  11  cli  borne  an 
Nord  par  le  Pais  de  Coneha;  du  c6t^  de  l'Eit 
&  de  FEa-Sud  Ed,  par  la  Rivière  dcMaodre- 
rei»  &  par  lesPaia  des  Mai>ambonlles  St  d'AI- 
fiflach  :  du  cAtd  du  Midi  par  le  Pais  des  A  m- 
yama ftyc cdai  ée»  Vbh»fdk»i  IkààâU 


lelMi  dcH 
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èki  Couchant  par  les  Ptis  de  Honlowie,  &  da 
VouroDhehoc.  Sa  longoeiireâ  tfgale  it  celle  dt 
Ja  Aividre  A'lfeHthalalrf»li  pett  avoir  70.  lie* 
nCt  de  rEA.]Âii3£iuf  OiiSl4od-Ooe{t^  « 
amaDtda  Necd  anSod.  IL  y  a  enviibacktqiiBa» 
te  lieaCi,  depaû  Toa§hcUitf,  iurqu'aoi  PM»> 
vioces  d'Ampatre,&  de  Mjhir.Jc .  Tout  €• 
Pals  des  Ma«.htcores  a  iié  tu'iné  par  les  guer- 
res: il  ae  teci>nnoi!Toic:lLi-rLfuis  qu'un  Seigocut 
qui  tftoit  parcilicmcnt  m.iiire  des  Pals  deCiioa-- 
ca,  de  M.m. boule,  d'AihlT.-ich  &  de  Mulviti- 
ic:  il  le  ooinmoit  DtanBaUuaim  y  c'cll-à-dtre 
maître  de  cent  mille  Parcs.  Le  Faiis  &  les  eo- 
viroM  dcoiaoi  âotiilâiK  &  riches  inut  b  dooMp 
aattooi  mit  après  fa  mort,  fea  n&w  JcaaC» 
làciAeBt  le  plupart  les  uns  les  aatta  »  IXao 
Manhelle,  &  les  ZaffccoseMroDlle,  l'ewicilH 
leni}  mais  les  anmtt  lavdrDiaBSMracs,  Diaa 
Raiat ,  Oias  tabotti  ,  DîaJk  Blaïunghe  ,  Ik 
qeilqeaa  astres  demeuséieiit  nHaét .  Depuis  ce 
tems'Ik,  ks  terres  n'ont  prefque  plus  ^tc  culti- 
vées: les  habitansoe  vivent  nujouid'hutque  de 
racines  St  de  bcea6  tiavages^  &  la  craiate  de 
leurs  ennemie  1(8  oUigede  lé  1  ' 
les  Bois . 

Dian  Baloualen  avoit  laifTépMka 
L' aîne  que  l' on  appcUoit  Dian  Mai 
^his  ,  voulut  attaquer  Dian  Maahatle  i 
il  fut  tué  (bns  le  combat  qu'il  livra ,  bn  Corps 
fut  coufu  dans  la  peau  d' un  Taureau,  tiaef- 
Bortd  dan  les  Bois  da  côléde  laMct,  &aia 
for  la  iburebe  d'un  graitd  arbre.»  dan  la  fiai 
k  phw.^dakiHdt..S«ifibnaHidOiaii 
Raid  ,  dÊBX  aa  Vaimuaar  um  grofle 
fM  fma  k  Corps  de  fon  p^re  :  il  ne  put  T  ' 
obtcair*  Il  w  iiic  pa»  phts  heureux  par  la  voie 
des  atfliit;  oa  k  m  daoi-  mt  imbalirida  0 
i<$5j. 

MACHIMUS.  Voïez  Etsh  Bïs. 

M  ACHING  »,  ViUe  de  la  Chine,  dans  la  >«  Atlia  «. 
Province  de  Huqoaog,  au  département  de  Ho- 
angcheu  ,  cinqut<fme  Métropole  de  k  Pieeill- 

ce .  Elle  eil  de  3.  d.  10'.  plus  Oacidamak  qot 
Pékin,  fous  les  ji.d.  jS'. 

MACHIONTE.  Voïez  Ch*xohtis. 

MACHI&  .  Iwfl  de  k  PakOiiie,  feka  Or> 
te&oi .  Il  eite  h  cinqàidioe  Cbaptm  dca  Ja- 
ne t  Mais  dans  ce  Chapitre  il  eft  feulemcotqae- 
Utoa  de  Machir,  Chef  &  Prince  de  la  famille 
des  Mache'rites. 

MACHLiEI ,  enGrec  M«;(K«i'3(,  peuples  de 
riade  ,  fcion  Lucien  .  Il  dit  que  ces  peu-  «• 
pfe»  sVtcndoient  le  longduFJcove  Indus,  juf- 
qu'à  la  Mer,  qu'à  la  gauche  en  dcfcendant  il 
y  avoit  un  petit  Bois  facri?  tout  couvert  de  pam- 
pres &  de  lierres,  quIUifoicnc  un  ombrage  très- 
agr^ablc.  Dans  ce  Bois,  ajouie-t-il,  il  y  avoit 
trois  fontaines  d'une  eau  claire,  &  argentine, 
l'une  confacréc  à  Pan ,  l'autre  à  Silène ,  &  la 
troifiéme  aui  Satyres.  Lee  Jeunet  gens  bdvoi-  t 
ent  de  la  première,  les  Vieillards  oe  Ja  fecoo» 
de,  &  ks  enfaosde  latroilîimc.  On  s'y  affcm« 
bloil  tow  ks  an*  à  ceieaia  jow  pair  ce  fgjet. 

MACHLESUA.  Vof.  Croaaoe. 

MACLOVJUM,  &  MjicLoriopotis,  nom 
Latin  de  St.  Malo,  Ville  Epifcopale  de  Bre- 
tagoc. 

MACHLYES,  en  Grec  Ma'x>.v(f  ;  anciens 
Peuples  d'  Afrique  aux  environs  dcn  Syrtcs  , 
&  dans  le  voifinagc  des  Lotophagcs ,  félon  Hc- 
ruJ.'rc        ^111  a.uiitc  que  ces  Peuples  s'étcn- la  Mtipoa. 
doicnt  julquà  U  Kivicre  Trito.  Pline  M  fait '■«■/•'t"* 
aufli  mention  d'eux.  Il  les  place  au  deffus des '*  ^ *" * 
Nafamoocs,  fur  la  foi  de  Cailiphanes,  il  dit 
que  ces  Peuples  avoient  les  deux  Sesci  »  ^  ' 
iac  k  iw  d  AhOoM  >  ^tie  kac 
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droite  ^toit  comme  celle  d'un  hpnmtft  hfltt' 
cfae  comme  ceile  J  une  fcmnic . 

MACHLYtNSES,  PcupJcs  deScyihie,  au- 
■  inTasui.'pr^s  du  Paluî  Mc'otidc,  fclon  Lucien 

MACHMAS,  ou  M  ic  KM  A'.,  ViUedelaPa- 
a  I  tLM§>  i|.  Jtftioc  '  >  r  Orient  d«  Bcihavca  .  hui<ébc  die 
*•  que  tÊMlmat  étoit  de  foo  temi  ua  grand  lieu, 

\  9.  milles,  ou  \     lieues  de  Jerufalem,  vers 
(CwWi«iil.  Rama.  Il  c(l  aulfi  pjtle'  de  ce  lieu  dans  Itaiie } 
4 Aml«.4.|.  oàS.  JëtAaM  Ut àStgmtn .  JofeplK  4 €crit  NU'xf" 
■  -  Mtchma  .  Ontlitu  dit  qw  wcitcfiba(.h  appel- 
le  ce  Uett  B&kka,  &  que  Bnchaidua  rafdl*. 
Buâ.  \éfiitm», 
■    MACHMES.  Voy.  Mixris. 

MACHMETHATH,  ViUe  ^  liteiTli• 
y  |iM»ift  In  de-Mjn  ,  \ij  de^i  du  Jourdain  ï,  fiir  kt 
*•     .       frootWres  a  bp.'iruina,  &  (ic  MjnafT<f  *  ,  i  la 

yDcUÇrohi  MACHLUBA  7,  ancien  Viilage  d«  Tlfle  de 
UMd'Ak.  Mjlthe,  à  quelques  lieues  de  la  Vaiette;  &doat 
•4'P''>I"  jj  parott  plus  aujourd'hui  ,  qu'un  petit  Cloî- 
tie,  XffcWéS.Mathe»  dtlUM.  liù'ti ,  •ivec  ur>c 
petite  Eglife  qui  ell  aupris.  Aujourd'hui  on  ne 
recoonoii  poist  d'autres  utcct  du  Village.  Soit 
qa'il  ait  ^td  abîmé ,  Toit  qu'il  ait  buté  en  l'air 
parfiMiqiM  ouverture  de  terre,  qui  s*  eA  fiite 
cacct  endroit-l^,  on  uf  voit  piusqa'oB  grwd 
CMttsou  précipice  de  quarante  ou  cinqautetvi' 
fc*  de  proibadeiir»  &  d'enriroa  cinq  cens  paa 
d«  cticâii .  An  fond  de  ce  précipice ,  il  y  a  ua 
Jardin  d'atbiet  fruitieit,  &  d'autres  plantes. 
QuaDt  à  l'Egliic  de  SanM-tthco  ddLa Mtuluifa , 
on  y  voit  venir  tou.  les  ans  fur  ilci  Auts  une 
grande  foule  de  muade,  que  la  dévotion  y  at- 
tire. Quelques  Mercier*  &Payrans  y  accourent 
d'onltnairc,  avec  des  totuniquets,  Se.  plufieuis 
miKhaadifes  au' ils  dirporeot  tt  étalcm  tout  à 
r  catoor ,  ou  le  placent  fur  les  rochers  dans  i' 
cfpdianoe  du  gain  &  da  prix ,  qui  eft  alB|né  à 
celai  qui  ia  traunlc  nieiix «iront  :  ^ce  prix  con- 
file'ia  etfaÛMglMnlûti.de  chéncvi  6(.  de 

SriMtë  amsM  gmiMi»  cm  da  Biel  »  de  la 
ÎM,  &  twBÊiàÈ  ebofai  faabUblai.  Il  n'y 

a  point  de  BBÎfiui  MIS  awilMIl  éi  W 

tier-ià. 

MACHOIRE  lin  Donatf  h  Madhoin . 

Vo'iez  Lechi  . 

MACHORHi'î;,  Port  de  1"  Arabie  hcureafe 
Sl.t.c.it.  du  côté  del  Urieni,  fclon Onelitis .  Pline*  fait 
metitian  de  ce  Port . 

MACHOVII.LA  ,  Ville  de  la  Gaale  N«- 
»  I- bonnoife,  Ulon  Paul  Diacre  ». 
MComi»,    •»  MACHRES,  ouMAHAiAj  Village  d'A- 
"f**         fiifM  dsas  la  nraivince  de  Ttipoli  propre  .  Il 
cft  fitti^  i  l'emboachuM  du  Golfe  de  Capéa»  ï 
1 5.  milles  de  l' Iflc  de  Zerbi .  On  y  *  Mli  NU 
Cindette.  JMT  la  tarde  du  QoHb. 
MACHTES,  vSn  Liem  *  Fim. 
MACHUKEBI  &  MMBvacs,  Pcnfkt  de 
ti  t«  «.  *•  la  Maarinaie  CdGwicalc.  Ptotomée  ■  ■  les  aeia-' 
a»lis«Ci>.  me  M«;^K<f«/?<i  ,  Pline      écrit  Matuteiii^  & 
les  met  dans  la  Mauritanie  Tingitane . 

MACHURIBI  ,cnGiccM.>,:;f^a,,PtiipUf 
»*L^c.<.  de  la  Libye  intérieure  ,  (clan  Piolomée 

M  A  C  H  U  S  1 1 ,  Peuples  de  la  Mauritanie 
Celanenfc  .  Leur  nom  Grec  ctuit  MmjftJaui , 
14  L4iC>k  Ptolomée  '*  les  place  ï  l'Orieci  lia  F alatiy/U , 
&  les  étend  tufqu'à  l'embouchure  du  Fleuve 
ChirMiaph . 

MACI,  ouMtzr,  Peuples  voiCns  de  l'A- 
«s  |.<,c.*i.  racboiie,  (elon  Pline 

MACiCRATIS,  Ville d'Enixe,  feloaOfw 
.  telia , qui dnl» CknMMeTEiiCAe.  Il dk 
.    .     ^cHatefaHWtfwlaaAtWaieH.  Voi» 
llaa«a«Tit.' 

.  MAClDOfi,  Ccft  «idi  «M  foomttjVKU 


qtKS  aocicnnes  Editions  de  PonpoQÎas  Meta  ; 
miis  les  dernières  Editions  écrivent  Maot- 
Tos.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'c  l  le  MiOi 
de  Pto I ornée  ;  qui  fe  trouve  icultaîii.;  uaas  i' 
exemplaire  de  la  Bililiothçque  P.iLuii;e  qu'  a 
fuivic  i'Inieiprcte  Latin,  line  le  trouve  point 
dans  les  ExcmplairesGrecs  ordinaires.  Etienne 
le  Géo(;raphc  &  Xcno^a  ectiveni  M«iv*««; 
&  Lcunclavius  atiK^  ce  li«N.**«fe|lcaivoiaid  - 
hui  Moitoi , 

MACIE  ,  Ville  de  I«  Chine  ,  dans  la  Pro- 
vince de  KiangG .  Elle  eQ  à  l'Qmnt  d*  l«.Vil< 
ted'IiWKlMu. 

.  MAUNIUM.  Vtfw  Mmt»i&). 
MACISTIA.  Vfll.MA^«T««. 
M ACISTUM ,  Ville  de  r  Aicedic  ,  iUen 

Pline  '7 , 

1.  MACISTUS,  Ville  de  h  Triphyliedans 
le  Pclopooéfe .  Elle  eAaulii  apcilcc  Flaïawjius, 
par  Sirabon  '*  ,  qui  nomme  le  Tcrnioirc  de 
Cette  Ville  Macifiia .  Voici  MAtiiSTUs ,  &,  Me- 

CISTUS  . 

2.  MACISTUS,  Mcotagoc  dcl'IOe  dcicfi*. 
bos,  fcloo  Piine 

MACNA,  VUie.dBi:AtabitbcHKarc,  Pm- 
lomée  '0  h|bctduilaiMRiteamr4tfHM 

MACOGO,  m  Amam,  flmdeCowd»  dT 
Affiaoe,  aa  NM  de.h  EiiiiirîëZtfi».  Et^ 
le  eu  behiée  att-Maid  ferle  Ràlaaae  de  Mn- 

iaci  au  Nord-EO  par  le  Roïaumc  de  Gingiro; 
à,rOcient  parle  RoUume  de  Nimcamamie,  an 
Midi  par  le  Pais  des  Jogos  &  par  la  Rivière  do 
Zaïre,  &  a  l' Occident  par  le  Pais  de  Bolckc- 
meale.  Le  Rouumc  de  Macuco  ell  à  dc^tt  ou 
trois  cens  lieues  de  laC&te  de  Congo  &  de  Lot 
vango  .  Les  Habicatis  s'appelkot  Mmfrict  on 
Mctùat .  Ce  lont  des  Aoihfopophages,  auffi- 
bien  que  les  Ja^ot  \  {k  peut  éire  que  les  Jagos 
ttient  leur  origine  de  ces  MooJolcs .  *  *  Qpoi  çiu' 
il  ce  Cnt  »  te  Roi  d'Aotico  comoundc  à  treiae 
Eatemei .  &  aaSe  poor  le  pk»  iHiiflaat  Priât 
ce  de  rAJiiqBe:  aa  le  aanuiie /«  &Md  Wk*- 
M.  Qa  fvAcad  qœ  Toa  tee  **  Mos  k<  ionn 
dans  fiM  Palais,  acn.  hommes ,  Toit  Criminels 
foit  Lftiaves  de  tribut.  On  appritc  la  chair  de 
ces  malheureux  pour  le  dîner  du  Koi  &  de  fcs 
Couriifans,  comme  fi  c  étoit  du  bccul,  &  du 
mouton  .  C'cll  par  un  rafincmcnt  d' une  dclica- 
icllc  b.ubarc,  qu'on  fait  celte  cruelle  boucherie, 
car  on  ne  manque  dans  IcPaïs  nidc  B£tcs  ni  d' 
autres  provifioas> 

Le  Roi  de  Macoco  a  un  train  fuperbe,  de 
nn  Palais  fomptucox  pour  le  Pals.  Les  riche(* 
fes  de  ce  Prince  confiUBac  eo  Efclaves ,  eni'(ai> 
bot  ou  Coquilles  de  Lovando  ,  en  Bocsjts  ou. 
Coqaitlaget  da-Xadett  ea  yielqiMs  petites  pi^ 
eeid*  énA  oa  fonidablca  bagatelles,  qn  oa' 
cfiiaie  dans  ce  Paîs-là  autant  qu'  on  eflime  1* 
or,  &  l'argent  eo  Europe.  Il  ell  obligé  d'en- 
tretenir asx  frontières  de  fes  Etats  ,  du  càté  du 
Nord  ,  un  grand  nombre  de  Iddau  pour  ga- 


i«La>s.a> 


ar  l»4.c.d^ 
lSLt.^M 

-a*L«>«f> 


>i  B«ma 


fins. 

On  troDvc  dans  le  Pjï;  deux  fortes  de  bois 
de  Sandal ,  du  rouge ,  &  du  blanc .  C  ci\  ce 
dernier  qu'on  eftime  le  plus.  Les  Hibiians  ea 
font  un  onguent  pour  fe  fnxter  le  corps  ,8c 
pour  fe  conlcrvcr  la  faoté.  Ils  te  rédaifirat  en 
poudre  ,  &  le  mjlant  avec  de  l'huile  de  Pal- 
nw  .  On  y  a  des  Mines  de  cuivre  ;  beaucoup 
de  RJuBOcanc  >  de  Lions  ,  &  d'  «unea  £lue 


Les  Habitant  fimtvigoaTeni,  &  kflec:  àlce 
grimper  fur  les  aMMUagoes  »  on  les  preo» 
itfensdK  flfidiMt  Jt^EnaiM  Mlaatpae 

mai 
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rnîl  fiittJ.  En  gcnéll^  fe  bnàm  àAi^ 
ae  h  vie  ;  ce  qai  ICl  noà  Istf^dUndlK  Icuif 

entrcprilcî  .  Ils  foot  fana  :  leor  bratalirtf  le» 
rend  rufanmoins  {a(fe&t  aus Enropéens .  On  n* 
ofe  entrer  en  commerce  avec  eux.  Ils  ne  man- 
gent guère  autre  chofe  que  de  \i  chair  hom.ii- 
ne.  On  en  tient  boucherie  publique  .  Ilfc  trou- 
ve desEfclaves,  qui  ennuyés  delà  vi;  -i'Gfrrent 
3l  leurs  Maîtres  ,  jiour  être  égotgéi .  On  u'  cii- 
tcne  point  les  Morts;  le  ventre  des  V'ivsn";  leur 
fert  détbabeaa.  Les  geot  du  commun,  hom- 
»et  8c  fetemet,  vont  nuds,  dcMii*  la  ceinture 
jnrqa'en  iuntt  &  ne  ponent  jpmitt  ^  fouliers. 
Mai(  cens  «4  vcnicat  (e  difliogueront  des  Imih 
nefriâtï^^  adbt  faits  de  velours  de  Porta* 
gar^  «^tJy'IaajttÉtj^»  de  foie  oa  di  dn». 
Ils  pr^t  diniK'-de  fiâmies  qu'ils  trcnhnt  « 

fouvent  «g.^^*^  «*«1ÎS*^ 
rir  les  eiiMDs  ;  Il  it  tKKiTe'  taau!  mt  Mewr» 
qui ,  dès  que  leurs  eti&Dt  (ont  nés,  les  menr, 
&  les  mangent.  H*  n'ont  ni  champs,  ni  héri- 
tages, ni  demeures  fixes:  ils  errent  comme  les 
Arabes;  ils  ne  létncnt,  ni  ne  moilîonncnt,  & 
ne  vivent  que  de  vol  &  de  carnage  .  Ils  mé- 
MBtdci  ElcIaTea  de  Nubie,  &  de  leur  Più, 
'(llBlIe'RtlI«mie  d'Angole,  <i  en  échange  liî 
«n  MOHpeM  fc<  Co^nillagea  ,  dont  ij  a  été 
fn1#^4MH(l'i;'àvee  du  Ici ,  de  11  Aie,  des 

ilMii«MBei'ftir«'MfitHici»  ail»  feint 
ledr  kt  iàtaiét^m  Moitf'  lenu  poor  les 
mbeVk  Ui'ldi  «MNeW'ile  fcam  de Teroent. 
La  corde  cJl  00  it)etton  d'arbre  feniblable  au 
lofeiu  ;  elîc  iéflTfoiipfe ,  mince,  &  ne  fc  rompt 
jamais.  Les  Haches  font  cDurtcs,  légères  &  d' 
un  bois  cx:r '•n'crrcn''  Hur  .  Ils  ont  des  haches 
deguerf-  .  L  :\  jfages  :  un  des  bouts 

eft  aigu  U  trcnchant  conirae  unecoignée;  l'au- 
tre elï  plat  comme  nnmaneau  .  I.c  nunchr  qi  i 
eft  eBchaflié  au  milieu  ,  cil  de  la  moitié  p'us 
ceMR^e  leièr:  il  efl  amodi  par  le  bout  com- 
me tme  pomme  ft  gtrai  d'une  pcan  de  icipent. 
Ht  fe  couvrent  du  plltt  de  leur  btcfte  comns 
d'an  Ectt,  ficremncnt  cetinlbumcot,  avec  tant 
d'agMité,  qu'ils  parent  tontes  les  flèches  «a*  m 
leor  tin.  Ils  |orsm  aaffi  des  fo^ûatdt  &  des 
bouclicis  • 

Le  Soleil  eft  leur  première  Divinité.  Ils  le 
repréfentent  fous  la  figure  d'un  homme.  Ils  a- 
dorent  aulTi  la  Lune  tous  lj  figjre  d'une  Fam- 
ine. Ils  ont  encore  une  infinité  d'Idoles.  Cha- 
cun a  U  lîenne .  Ils  leur  fi»t  des  faoifcet  lOR 
qu'ils  vont  à  la  guerre . 

MACODAM  A,  Ville  maritime  de  l'Afri- 
qne  p^pre  , 


fur  la  petite  Syrie,  félon  Ptolo- 
âée  C'eft  une  des  Macomades  à'  Antonio 
•ni  en  cannoli  noit  eo  Afrique  i  &  il  y  a  ap- 
paieBee  «ne  c'eft  Mjniml'jiiil  (a  Ville  de  M»- 


MACOUCUM,  ViOe  de  rHibeniie  dans 
•  l.a.fc<»  ht  Tcmt,  feino  Pidneid»  * .  Mencainr  ptd> 
tend  que  crefl  anionrd'bn  nn  lien  naaaaé  Malck' 
dilnt  lea  Canes  modernes . 

MACOMACA.  VoîezCAt-tjMÀCUMA . 

MACOMADA,  ou  M*coM*Dit,  lieu  fur 
la  grande  S^nc  ,  félon  l'Itinerjuc  d'Antor.in. 
La  Coni(?rcncc  àc  Ciithaj^c  en  tj;t  une  Ville 
tr^E*"  Epilcopile  de  l3N.ami<1ic:  On  y  lit  3  :  .4urc!i:it 
EfijiBpuT  EtcUfit  Cathdux  Civitatit  Mapma- 

Iicnfis  ,  où  Miigomaginjis  ell  pour  Macoma' 
itnftt.  La  Notice  des  Lvêques  d'Afrique  lait 
andi  mentioo  d'un  Ev£qus  «leMacoaudia.  qu' 

CaLOM«euM*. 

MACOMENA ,  Village  près  de  Jerufalem , 
Moa  GuUlaoac  de  Tyi ,  oïd  pat  OrcImh. 


MAPOMER»  Château  &  Village  de  fÛi' 
dfeSaidkigne  dans  fa  partie  Septentrionale  &  à  ' 
l'Orient  d^AIgliini.  Qà  crait  quec'cft  fanciea- 

ne  MMtoffifi,sr'"'      '  '■ 

MAÇON.  VoTei  Maîco»,  '  "  ' 

MACOPIN  ,  nom  que  l"on  doiààe  depuis 

peu  îi  une  partie  de  l.i  livii^rc  desllinciis  com- 
prifc  dep.HS  la  rivière  de  Chtfcagon ,  jufqu'aux 
Miamis.  •  ' 

MACOPSISA.  Ville  de  Sardaime.  Ptolo- 

terres.  .     ^  j^- 

MACORABA,  Ville  de  l'Arabie  b^îMttft'.' 
Ptoloméc  7  p'ace  M»Mim'/!<t  ,  Macetaia  data  7 
les  terres,  entre  Buma  &  Sata. 

t.  MACOUBA  ,  Rivière  de  l'Amerîqttedans 
weiet  Antilles .  Elle  donne  Ton  nom  il  un  Bouig" 
&  &  une  Paroifle  ,  de  la  bande  dn  Nofd  de  k 
Martinique  r  elle  tombe  conime  lel  iiA'rcs  <içs''/  .. 
montagnes  voifines,  &  court  entre  denz  Falai- 
fes  efcarpées  &  cou  pées  prefqu'^  plotnb ."  On  trou-'  ' 
vc  f'.iti5  les  Pr.Ujfc^  Ai  r/.ir.dc;  ■.  ourc:  comme 
dfs.'\rcidcs  naturelles,  .avec  des  trous  rtind<;dc 
leurs  cintres,  qui  percent  fort  avant  &  paroif-  , 
fent  comme  des  tuyaus  de  chemi(iée|  cette  ' 

pieds  d  eau . 

a.  MACOUBA,  Bourg,  &  ParoilTe  de  l'A- 
mérique dans  ride  de  U  Martinique  ï  h  bande 
dnNord.  L'EglifcParoifTule  eQ  di<di<<e  ïSain- 
te  AoBCi  elle  eft  deHervicpar  les  Jacobins.  Le'  ' 
Vere  lAbat»  qui  en  a  été  quelque  teins  Cnté, 
trouva  qo'ea  id9it.tlle  étoit  eolopolite  dedeas  ^ 
cens  vingt  neuf  cotnnonians ,  fixante  dSx-lmtt^  '  ' 
enfans,  &  fia  cens  quatre  vingt -feize  Hcurtr  ~ 
grands,  &octits.  Il  n'y  avoit  qoe  cioB  babi^'.''' 
talions  où  Von  fit  du  fucie,  plufieurs  .des  an^^~ 
très  s'occupoient  i  l.i  luiturc  cj  Koucoo  ,  de" 
rir.dig  i,  &  du  Cac-to .  Il  y  avoit  un  nombre  ' 
de  diiftrtnts  ouvriers  ,  &  pluficurs  autres  qui 
ne  s'okcupoieni  qu'^  Ij  culture  du  Manioc,  à 
la  nourriture  des  belluus  ,  &  des  volailles  , 
qui  nVloit  pas  le  moins  conlider^ble  du  com- 
mcrcet  puisqu'il  vient  du  fond  de  la  terre .  Le 
nom  de  Macouba  lui  pourroit  venir  de  la. quan- 
tité de  noiflbiis  que  I'  on  «  pèche,  que  1'  en 
nomme  indiffércmmcni  T^tr  «u  JCecMiiar  • 
Ht  ont  la  téic  large  ,  &  chanaff,^  Jcur  colpf 
eft  prefque  rond,  leur  peau  eft  IWtte«  tL'.Wt 
fine ,  &  leur  cbgit  cft  Uanche*  &  CÔft^a  A! 
délicate . 

«  MACOURIA ,  Rlvle're  de  rAmtrriqoeSe-  tyvf.  *» 
ptentrionale ,  a  l'Oucll  de  Cuyc-nne,  &  qui  JjJjJjJ 
peut  avoir  un  cours  (jrt  long.  Il  V       ' T,'|,  n>ie»  • 
chure  de  cette  Kivicrc  un  Bj^c  de  (.iblc,  qui  s 
étendibrtao  laigedanda  Mer,  &  f.r  le^juel  il 
n'y  a  que  peu  d'eau.  C'enell  allez  pour  dcsCa- 
nots;  mais  non  pour  des  bai^  jc;,  i-i  pour  des 
Vaiffeauz  .  Cependant  cela  lufiit  pour  le  corn- 
metee)  qu'on  fait  le  lofl|^  de  cette  C6te,  qui 
eft  le^e  d'babiont,  qui  ont  des  fiioetiesott 
d'auics  manfréfaiies. 

MACPELA,  ou, 

MACPHELA  ce  Tenue 'BAfcu Hgoifie  od.  c*im»  ^ 
Doumr  ;  dk  l'Auteur  de  la  Volgatel'a  nnsdapis  «ul*'' 

ce  fens,  en  parlant  de  la  Caverne  qu'Abraham 

acheta  luprtH  d'Ephron ,  dans  le  Territoirede 

h  Ville  cl'  Hcbron  ,  pjur  y  cr.teiier  Sara  fa 

femme .  M  j's  d'autres  croient  ,  avec  alfe;.  de 

raifon,  que  Macphcla  en  cet  endroit-ià  eil  le   "        ,  .  , 

nom  du  champ  ,  où  (fio.t  lîtuc'e  cette  Cavcr- 

ne ,  &  qu'il  faut  traduire  Speiuncam  duplicem 

"»  par  ,  t»  Cmvmt  ftû  t/l  à  Moep/xla  y  &  10  e.»|.8< 

plus  bas        ajir  ...  in  ijuo  erat  Jptlunca  du-, 

pitK ,  par  ,  It  Champ  .  .  .  a)  /ton  la  Cavmu 

Hmèfilm,  Ua  bopimc  (afam  dans  laLaqgiie 
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Anbe  •  nous  a  averti  qn'ta  cttte 
fhila  ngnifir  fermé,  mmt.  Il  Cfoit  «|v«  Il  Cl* 

>  -  verne  Mathphda  ,  étoit  un  Tombeau  creofé 

dans  le  roc,  &  lermé  rfxâftemfnt  ,  ou  même 
muré,  de  peur  que  I  on  n'y  crtrât,  ou  que  Its 
voleurs  oe  s'y  reurallcnt;  ou  qu'cnhji  on  ne  la 
violât,  ou  qu'on  ne  la  profaniài  en  quelque  au- 
tre manière.  On  voit  encore  dans  l  Oucnt  des 
tombeaux  ainli  feimci  &  murez.  Ceitc  conje- 
âure  cil  ceriaincmcnt  fort  prahjb!e  .  Ainfi  il 
faudroit  traduire  ,  /<j  Caverne  jermée ,  au  lieu  de 
la  Cavtrne  Matphela.  Moofr.  Sauiin  parle  de 
cette  Caverne  dans  fet  Difcoun  Hifiorioucs  Cri- 
tiftictt  Theologiqucsj  &  Monns  fiu  kt  Evé- 
MBNM  lec  plm  mciaoraUes  du  Vieui,  &  da 
Nouveau  TrfUoMut.  Dune  cet  (Xivrag«  quicft 
itnpli  d'une  éradiiion  lulS •srafiNide  que  (a|ge 
I  t.  Put.  ^  choifie  il  dit  *  :  Abraham  dranndi  avxprio- 
i^U'hl  cipaux  des  H(fthiens  de  fe  joindre  \  lui  puar 
pcrfuridcr  Hc^ihron  fju'  il  l'^i  cedît  uo  champ 
dans  lequel  croit  une  Caverne  t^ut  le  texte  Hé- 
breu apclle  M*cpiL4 .  Soit  que  c'eût  é;é  Waa 
nom  propre  ,  ce  qui  paroîi  fc  prujver  par  le 
Verfet  17.  du  25.  Chap.  de  li  Genefe,  dans 
lequel  le  Champ  oii  <ftoit  cette  Caserne  elt  a- 
pelle'Macpela,  foit  qu'elle  ait  été  double,  fc- 
ion  la  fignification  de  ce  inot.  Lesmouvemctu 
que  les  Savans  fe  font  donnez  pour  irouvet  les 
faiCm  qui  auroicnt  fait  appcller  cette  Cavtr- 
M  DmAe  ne  nous  parotiïcni  pas  detroir  Itre 
faagex  pumi  les  foîui  lec  plus  impattaoi  qt! 
ib  ont  pris  \  cette  occi&m. 

Si  Ton  pouvoit,  poarfui^il,  «ioutcr  Cm  ai» 
Kelations  des  VoTagears  iraus  aurions  des  fe- 
cours  puur  fjuBï  furrner  une  idée  exifle  de  la 
Caverne  de  iVUtpeia  .  Plusieurs  prétendent  l'a- 
•  voir  vueâc  nous  en  font  desdcfcripiionscircon- 
ftirciées.  Mais  CCS  Relations  prcfquc  toujuurs 
fufpecles  doivent  ^^^rc  pantculierement  dans 
.  •  -  ce  oui  cooccmc  ce»  lieux  que  1'  Ecriture  faiote 

nsn  uieiBonMeSi  Que  nepretend-on  point  fai- 
re voir  &  ceux  qui  entreprennent  k  vot'agc  de 
JaPaUnine  &  que  ne  leur  produit- ou  poim  pour 
lea  dédommager  de  leurs  fatigues  ' 
•  I.MACRA,  lieu  de  Macédoine ,  félon Tite- 
UfC  *«  n  dit  qu'on  l'appelloit  auflî  Co»  e  . 
-  s.  MACRA ,  Rivière  d'Italie,  qui  fifparoit 
FEiniric  de  la  Ligorie.  Ftiaei  enâii  meniion . 
Ptoloméc  4  appelle  cette  Rivière  Mm^am, 
Macrallt.  C'cîi  aujourd'hui  le  Marra, 

3.  ^AACRA,  lieu  d  lialie,  félon Strabon  J. 
Il  dit  que  p\uricurs  Ecrivains  le  prcnoient  pour 
la  borne  entre  ïttruric  &  la  Liguric. 

4.  MACRA  ,  lOc  du  Pont  hjsia  ,  dans  le 
Golfe  de  Carcine  ,  ftlon  Pline  *.  Ce  nom  lui 
Venoit  i.ir.5  iluutc  de  la  longueur. 

J.  MACRA  ,  Vilk  de  Mac<;doine.  Elle  a 
6té  autn  nomm^  OaTMaooaia  .  Son  ancien 
nom  tftoit  Sraoïae.  Volez  ce  root. 

MACRiE,.  Lieu  au  voilinage  d' Athènes  oii 
Erichtonius,  à  ce  qu'on  difoit,  avoit  M  en* 
ghmti  par  la  ieire«  félon  k  t<fmoignage  d'Eu- 
ripide 7,  ciMf  pur  Oitelius.  Cdtott  use. Cap 
venu  dam  le  rucher  de  Cècropa,  feinu  Fan* 
làaias  *.  Votez  Màcaas. 

MACRiEUM,  Montagnes  de  laTroade  (c- 
lon  Etienne  !e  Géographe  cit<5  par  Onelius. 

MACRALLS,  Peoplesd'Italie ,  l'undescin- 
q^nte-trois  Peuples  de  l' ancien  Laiium ,  qui 
se  fubfifloicnt  d^ia  plus ,  &  dont  il  oc  tcAoit 
f  ploi  aucune  trace  du  tems  de  Pline  9, 

MACRAN.  Voler  Mlc»*n. 
MACRANESUSoaM*cais.Voï.HEL£MEl. 
MACRANI  ;  Bourg  ,  ou  petite  ViUe  de* 
Volfqucs,  félon  M.  Çaioa  daàl  ictOriglacii 
^         il.cA  àU  fv  Opelin».  .  .  . 


«t|a>c.t}i 
•  !■>.«.  9. 
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1.  MACRAS,  aamdraDCfMBj^dani  laÇce- 
Içfyrie,  (clou  Strabon  **.  Il  étoit  limirroplie'MLiAftyffi 
d' uo  Canton  oommtf  Matfyac  dans  la  ro^mc 
Contrée,  félon  Niger,  cité  par  Ortelius  .  Ce 

Champ  fe  nomœoit  Jllarzi . 

2.  MACRAS,  ouMacuAi,  oumémeActai 
lieu  prés  de  Syraculf  j  sll  caiBpa  Dîou,  Adon 

Plutarque  ". 

MACRE  .  Voïez  Macres. 

MACRENI,  peuples  de  l'Ifle  deCorfe.  '» 
Ptolomèe  place  lesMax^*»/,  Maneni ,  dans  lu 
partie  (eptcntrionale  de  l'Ille,  au  dciroas  det 
Licmini  &  au  deiïus  des  Opini . 

I.  M  ACRES,  petite  Ville  de  la  Turquie  eu 
Afie,  fur  la  C6ic  Méridionale  de  l'Aoatolie  au- 
IbnddruoColfc ,  à  l'eauee  duquel  l'idc  de  Rbe- 
dcs  cft  liluée  ,  &  que  lus  AndeiM  appelloieac 
&tÊimiSmu,  Il  prend  maintenant  le  nom  de 
CoHê  de  Macres,  fi  nous  en  croyons  Mr.  Bau- 
drand.  Mr.  de  l'Iile  l'appelle  Golfe  de  Macri. 
Berihelot  ne  fait  de  cette  prétendue  Ville  ,  qu' 
une  mauvaifc  Bourgade,  nomme'e  Macari. 

a.  MACRES  ,  ou  Macho  .  Voicz  Ci- 
NTPS  I. 

I.  MACRI ,  'S  Village  de  la  Turquie  en  Eu-  «| 
rope  ,  dans  la  Remanie,  fur  le  détroit  deiDat^ 
dancllet,  auprès  dcRodoflo.  CVtoit  aocicuna» 
ment  une  Ville,  appelléc  Macroateichos,  { 
ce  qu'elle  étoii  à  l'extrémité  de  la  longue  1 
raille,  que  les  Empereurs  de  Cunllantinopk  ; 


Mr.  Baudrand  parle  ma)  k  propos 
:  lequel 


■«nu. 


am  porter 

\  ce  fujet  del'llihme  deCormrhc,  avec 
celte  Muraille  n'a  rwn  de  commun . 

2.  «4  MACRI,  Bourg  de  l'Archipel,  diat 
r  Ifle  de  Sam-js,  fur  la  Càtc  de  la  Naiolie. 
On  Liu:[  qu  il  cli  fur  les  lulMs  du  la  Pmut- 

m'd  des  Anciens. 

J.  MACRI  ,  Lieu  dans  la  Maoritanie  Ce- 
fancnfe,  félon l'Iiiinéraired'Anioflin.  Il  lemet 
fur  le  chemin  de  Si'ifi  à  Cefarée  ,  entre  Cel- 
las ,  &  Sabi ,  à  XXV.  M.  P.  de  la  ptemid- 
re,  &àmjiiie  dtftance  de  la  fccoude.  La  Ta» 
bic  de  Pcutingcr,  an  lieu  du  ATuin,  lit  Mm- 
tn.  La  Notice  d'Afrique  dans  la  Mauritadu 
Miiftnlè  «  fait  meotioo  d*  un  Evéque  oammtf 
Emirinu  Mmni^t  &  la  Coofifrcnce  de  Car- 
thage  parle  d'un  Utttic  Etréfue»  upellé  Mali- 
mus  Macrtnfit, 

I.  M  ACRIA ,  Me  des  Khudkn,  6bn 

Pline  'î. 

I.  MACRIA,  Montagne  de  l'Ionie,  chei 
les  Tell,  félon  Paufanias        Il  dit  qu'il  y  a-  itfaiAcWc* 
voir  des  bjin<  dins  cette  Montagne.  Ly^cj. 

MACRIADES,  Ecueils,  dans  la  Pn^ntî- 
dc,  dans  le  veifinage  de  C/ziquu  ,  lÛoa  Or* 
telius,  qui  cite  Apollonius  '7.  ifitu 
MACRIA.  Voïez  Machlïis. 
MAC&IANËNSES.  VoieiMactt. 
MACRIE£.  Vàkt  MACaouus. 
I.  MACRIS  ,  Uu  du  la  Mer  du  FMiplii- 
fie*  félon  Pline  ,s  1.4  c  i,. 

a.  MACRIS,  Ifle  diM  lu  Mer  de  RMes 
félon  Pline  •9I.J.C.,,. 

J.  MACRIS,  ine  de  la  Merlunicnne,  fé- 
lon Titc  -Livc      .  Ce  fut  dane  les  Ports  de  mIjj.cij. 
cette  Iilc  que  Pol/xénidas  fe  rendit ,  pour  at- 
taquer avec  avantage  la  Flotte  des  Romains  à 
Ion  pan.  fjc . 

I.  MACROBII,  Peuples  d'Ethiopie,  fur  1' 
Octfan  Atlantique ,  fclon  "  Denis  le  Pénése- 
te .  *  *  Ils  babttoient  priociptknent  l'Eu  iTHa  ^ 
Vufct  et  nuf.  On  omît  91'ils  Aoieut  Fhé^i- 

"  s.  MA. 
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î.  MACROBII,  Nom  que  l'on  lîonna  aux 
Habitanî  de  rille  Ce  Mcrwf,  félon  Pomponius 
lL|.C.i«u  Mda  •  .  Il  prétend  qu'on  les  appclb  de  Iî  for- 
te» parce  qu'ils  vivoieut  crts-vieux.  Scnequc, 
Pline  &  Sulin  mettent  audi  des  Peuples  nom- 
njc'i  M.i.-rdu  à^t)'.  l'Ethiopie  Orientale. 

.JnlACROBlORUM  Iksol*  ,  nies  du  Gan- 
CCi  felon  Ortclijs  qui  cite  Glicas. 
T  JWÂÇRÇÇEPHALI ,  Pto|)les  d' Afle,  foi- 
fiMMJkwMchide  ,  félon  Etienne  le  Géogra» 
pbe  .  Ik  Aohot  ainfi  «onmcz  à  caufe  de  U 
longueur  extraotdinirc  de  leur  iCic.  Pline  '  »  ' 
&  Pumpooius  Mêla  i  les  placent  «t  veifiBW» 
lit  Atit  k  de  h  Ville  Cerafus  .  Théophrafc  4  fait  lottî 
*^        mention  de  ce':  Peuples.  Voïez  MacaoMf.s. 

MACROCKEMNII  ,  Montagnes  aua  en- 
vi.uns  dci  Xivi^ri^.lftrui  6c  Ty|t»  iielMPli- 

M  ACRONES  ,  Peuples  du  Potit ,  fur  les  bords 
du  Fleuve  Àbjams ,  Ik  dans  le  vuifmage  du  Eicu- 
at,*.t.é.ac     Sydenni,  félon  Pline  *.  Euftjtbeles  dit  plus 
Orientaui  qve  lca£«iiàrij  &Xenophon  les pla- 
ça dana  le  votfoaiiB  des  Sq/tbini .  Sinbm  7  & 


■  1.<.e.4- 

j  1 .  1   C.  <  V 

V.  s  - 


C.  «•> 
f  I.  U 


Etienoe  nous  apprennent  que  de  leur  tems  ces 
fcnple*  fe  Dommoient  Xinn  ,  Sanni  ;  &  on 
lit  Sami  dans  la  Trad«&ioD  Latine  de  Sua- 
bon  parXylandcr,  man  il  y  t  appareocc  que 
c  c  l  onc  faulc  d"  JraprelCoo.  Eaflathe  ajoiite 
que  de  fun  tems  ces  Peupicf  étoîent  aulB  ap* 
pellés  Sanni,  mais  plus  ordinairement  tJ«mi, 
Tznni^  Piotaut  croit  qu'Ariien  lesappelleMa- 
i  ffxkmj ,  &  qu'Apollonius  *  les  nomme  Ma- 
ait* y  &  qu'on  leur  donna  ce  nom  parce  qu' 
ils  ^toicnt  une  Colonie  des  Eubéc:i!> ,  c^r  l'tu- 
bc'e  avoit  tli  aurti  appeilc'c  Macns  .  Mai?  il 
î*?*^.'  cft  conftint  queXenophon,  &  Arrien  ?,  font 
r«tip.p.n.i^j^^^  pjyp]jj  diffi^rcDs  des  Mattunef  ,  &  des 


MACRONISI*  lAc  deCi^  dana  l'Arcbi- 
lo  La  Ouille-  pd  w.  Lct  InlicBS  Tappellent  IfUa  Imga;  ce 
'Jwt.'ii  ît*  qui  ligDÎaela  mêraechofe  que  le  mot  Grec  Jtfa- 
aa«v<lk.l.i.  crmifi-  Au  Nord-Ell  de  cette  Ifle,  on  troave 
f.Mét       des  Bancs  de  fable  iris  dangereux .  Sa  longueur 
qui  eft  de  deux  lieues,  couit  de  l  Eil-Nord-Eft 
à  rOutl:-.Sud  Oucll  ;  mais  l.i  largeur  n' cit  p.is 
de  plus  d' une  demi-licuc.  On  la  noramoit  au- 
trefois Ifle  d' Hélène  parce  qu'Hc'ictic  ■/  ilinJa 
à  f>0  retour  d'Ilioo.  Elle  n'eA  habiiife  que  par 
dcaCaiofeiSj  qui  y  demeurent,  &  qui  vivent 
me  beaucoup  d' auflifritc.  Ce  font  des  Reli- 
tkax  de  St.  Badle. 

I.  MACRONTICHOS,  cefl-2k  dire  Icngue 
MtrsUl*.  C\';oit  une  Ville  de  la  Thrace,  fe- 
V  U4.  cm  loo  Pline  " .  Elle  était, bftiie  ùii  riOlmie  wi- 
oe*  &decette  Villeqd  lioit  forh  cJUe  de  h 
.  Propontide,  jorqa'au  Golphe  Melanis»«a  a- 
voit  tiré  noe  muraille,  qui  fcparoit  taClicffo* 
ncfe  du  Continent.  Les  Anciens,  félon ProCO- 
ia  ^iic.  pe       av'oicnt  bîti  fur  l'IUbme  une  muraille 
l.4*c>i<i  pouvoit  être  prife  fans  peine  ,  &  qui  c'toit 

aulTi  baffe,  que  fi  elle  n'eût  c'ie  faite  que  pour 
cnclorre  un  (atdin.  Ils  .avoicrit  cxvc  ,iux  deux 
côtez  de  l'Iilhrae  deux  Moles  fi  iuibîcs,  &  Ci 
raîprifables  qu'  ils  fembloient  p!u$  propres  à 
ftiie  cntrei  l'ennemi  qui  le  repoufler.  Ils  s' 
.  imaftinotcnt  cependant  que  ces  Murailles  ,  & 
ces  lAcln  étoient  imjprenabics ,  &  fur  cette 
îmi^inatton ,  i)t  n'avoient  ^vd  aucune  Forti- 
fication dam  la  Çbeifeaifc»  quoiqu'elle  eût  le 
dMaiia  de  trois  joamto  enloogucor.  JuiHoieo 
4|in  «cUloit  avec  une  appliMiîm  «oMiiiMcIte  au. 
bicfl  de  fe»  Sujets ,  fit  abtttre  «Kierement  b 
vieille  MvraiUc»  uns  ca  kUta  h  flaaiodre  ve> 
Aige,  6l  en  fit  élever  au  loliiiecadrolt  une  au- 
tre dune  hauteur  Ik  d'une  largeur  fort  raifott- 
sablc.  Au-dciius  des  «ettcattf»  tl  61  bin  une^ 
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Galerie  vo&t^e  ,  a6n  que  les  Solc'ats  ftiOlcfil  it 
couvert;  fie  au-dcfiin  de  cette  GaVric,  il  fil 
faire  un  autre  rac^  de  créneaux  ,  gHii  de  dou- 
bler le  nombre  des  Soldats.  Aux  deux  bouts  il  . 
fit  condruire  deux  Moles,  &  il  les  fit  c'Ievcr  à 
une  hauteur  ig^lc  à  celle  des  Murailles.  Il  fit 
ntftoycr  les  follc's  2c  les  fit  creufer  d'une  largeur 
&  d'une  f>rofondcur  extraordinaire.  Il  y  mit  de 

S lus  une  Oaroifoo  nombreufe  1  &  capable  de  gar* 
er  la  grande  Muraille,  &  de  repMfler  COu  l 
«li  il  Kcndioit  envie  de  l'attaquer . 

«.MACRONTICHOS}  c  étoit  le  nom  d' 
noe  antre  grande  Muraille,  aafll  bâtie  dans  la 
Thrace.  Procope  en  parle  'l.  Il  dit  que  pour  i|JBiife.l. 
garantir  riflhine  de  la  Tbracc  des  coaiiss  des  4*«<f> 
Ennemis ,  l'Empereur  Aniftafe  avoit  dit  b&tir 
à  quarante  mille:  de  Cor..1.;r.-i;:oplc  une  Mu- 
raille longue  de  i  cipatc  de  d<.-jx  journées  de 
chemin,  &  qui  louthoit  d'une  Mer  ^  l'autre.  , 
Ce  PiiDCe  i' imagina  avoir  pourvu  ^  la  fureté 
des  Maiforis  qui  c'toicnt  dans  cette  cncein:c  . 
Mais  ce  qu'il  avoit  lait  fut  trouve^  plus  incom- 
mode qu' utile  j  &  la  muraille  pour  avoir  trop 
d'c'iendmf,  n'eut  pas  affez  de  lolidité.  Il  faloit 
uo  nombre  prodigieui  de  Soldats  pour  la  gar-  . 
dcr  ,  &  de  quelque  cdié  que  vinlleot  les  Qw* 
tnis,.ils  en  prcnoieot  une  partie,  &  chalIiiieBt 
r«^r«.  L'Empereur  JuUinien  fir  réparer  toq$j  ' 
let 'endroits  des  murailles,  qui  et oiçpt, notes  1 
par  terre  ;  &  de  plus  pour  la  futcté  ife  w  wW*  1 
nifon,  il  fit  boucher  les  portes  par  oioD  aHoit^ 
d'une  Tour    T    :ic;  &  il  fie  Mire  une  pofte  • 
par  en  bis,  ot  uu  iicgré  i  chi^uc  Tour.  Cens 
qui  gardoi-.r.t  ces  Tours,  fctmoient  les  portes 
quand  il  ctoit  nc'ctrtaitc  ,  &.  (c  tenant  i  cou- 
vert ils  mcprifoient  les  ctfur.s  des  ciuuiuis  . 
Ev.igrius       Nictphore  '3  &  Suidas  '*  parlent  i4ijb.f>. 
aulli  de  cette  Muraille.  'î  '-''»•  « 

5.MACRONTJCHOSi  autrement  lesy^»»- 
ict,  en  Latin  Onnw  &ci>  Grec  W^n.  Graii-  AMnbiar; 
des  Mwailks»  qni  ieigooicAt  la  Vilic  d'Aihé- 
nctaa  Pirée.  ''EUes  liirent  véritabictneot  ba-  i-r  pimaie. 
ties  aprè;Cimooi  mail  cc  fiit  Itriqnt  des  fruits  ùi  CimM* 
de  la  vidoirc  qu'ulvoli  neiBponée  fur  letPter» 
fes,  fil  citer  les  premiers  fondemensde  ces  Mu- 
railles, ivcc  bcajc;)up  de  trav*il&  une  grande 
dépenfc .  Car  comme  le  terrain  où  1'  on  étoit 
oblige  de  les  alfeoir,  fe  trouvoit  au  milieu  des 
eaux  &  des  marais,  il  fallut  dclicchcr  &  con- 
folider  les  marais  ,  à  force  de  caillcux ,  &  de 
grodës  pierres  de  taille  qu'on  y  ;ettoit ,  &  faire  _ 
ainfi  CCS  fondations  à  pierres  perdues  .  "«  On  J^TtacyW. 
appclla  au/Ti  une  de  ces  murailles  h  Muraille  dt     '  *" 
Fnéty  &  l'autre  la  MutulU  dt  Halae  .La 
wfniete  «toit  longue  de  qaaiaateiadcsi  «  la    •  •  • 
deraidrede  ticMe-cùn.  .  . 

■  MACROPOGONES,  Fendes  de  laSanoa^ 
Ue  AJiatiqm ,  aux  «Bvhou  dn  pDatEniin ,  fé- 
lon Srraboo     .  Ces  Peuples  latOsieitt  croître  19  iA.it.p« 
leur  barbe  ;  car  le  mot  Grec  Hmpmtintt 
gnifie  à  longue  barbe .  ...  - 

MACROPROSOPI .  V<ila  HxniuM^ 

sort .  ■      ■  • 

MACROS.  Voîez  Bagrad*. 
MACROS.  VoiczMacouama. 
MACKYtS.  Voïez  MACHms. 
MACKVNIUM.  Voict  Macïni*. 
MACTARUM,  ou  Mactam,  Ville  de  1' 
Afrique  propre.  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
Ville  avec  celle  de  Matàri  ou  Mattaki. 
Dans  la  Notice  Epifcopale  d'Afrique  de  la  Pro- 
vîoce  dcBffaceaei  onuouvc  deuxSidges  pref- 
qùe  de  ntaie  aorn;  bvoit  MsSmriuum  *°,  &  a»M>9« 
MhttMriunm    i  Ét  dans  la  ConfifrciiGe  dcCai^  «  ■•9^ 
thagc  il  parait  deux  dilTérens  Evfqoct  d^te' 
Sièges }  u?aiirGHiif«r«(ar  ii/t/yro^r''* 
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MAC.  MAU. 

tmm  DomtiSe;  ft  ddta/iur  Epifcùput  PlOit 

Mauntaax  Catholique,  entre  les  Evéques  qui 
liBAtfwnt  311  Concile  deScCyprien,  touchant 
k  BaptSmc  des  Hérétiques;  il  eft  fjit  tneiît'on 
de  Manur  à  Macturi  ^  qoi  «ftoit  EvéquedeMj- 
Amiai,  fi  00 lit  commeil  yadansSt. Cyprien; 
miiï  qui  auroit  été  Evéqne  de  Mattari ,  fi  on 
lifoit  conii;u-  i;[  St.  AuguiHn. 

§  Pline  '  parle  d'  une  Ville  nommée  Malte- 
renfc  Oppidum ,  qti'  il  met  dans  les  Terres ,  & 
CaOiodorc  *  fait  meoiioa  d'oa  FiOm  Mtnmi- 
tMHf  t  EvjqiK  d'Afnqve  ;  HUrtariumudi  (enC- 
étR  mis  pour  Muttantmmt . 

MACrORIUM,  Ville  andcoM  de  h  St. 
ôfe»  an  iObu  de  cdte  de  fcloo  Hdi«f 
doie  >.  Aictiet  yvAciid,  ^  c*eft  b  Ville  de 
Machara  ,  dont  pirle  Ciceron  ,  &  que  c'  cil 
aoiourd'èui  la  petite  Ville  de  M/izvino.  Mais 
Fazefl  n  efl  point  de  ce  fciKiraent .  Fuivius  au 
lieu  de  Macbareitjet  ,  lie  dioî  Ciceron 
ehararfa»  Volex  MacwaMi  ftlMienAeeii- 

SF.S. 

MAÇU  4  ,  Fortcre(Tc  de  h  Chine,  dans  \x 
Province  de  Suchuca  .  Elle  ell  de  IJ.  de  40'. 
plus  Occidentale  qwPirlûo,  iont  let  27.  d.  44'. 
de  Latitude. 

MACUA,  ouMacum,  Bou rg ou  petite  ViK 
le  d'Ethiopie  fous  l'tgypte,  feloo  Pline  I. 

MACUNAH,  Ville  du  Paît  manaéHibf 
fchabi  c'efi-à-dilB  des  AbiiBw  OU  de  l' Ethio- 
pie •  .  Elle  eft  fitude  &r  h  Mer  Rouge  ,  \  V 
Oftcot  de  la  Ville  Gblftao. 

MACYNIA,  Ville  de  rEtolic,  félon  Stri- 
bon  7 ,  qui  la  place  au  pied  du  Mont  Tiphia- 
fus .  Il  e'crii  in  îiff^remment  M<«wri'it  ^  M«//ij/. 
Au  lieu  de  M.^cjinia  on  trouve  Matpm  daii 
P'u:jrque  *  ,  &  dans  Pline  *  00  [\tMacyiuaf 

VjJIc  d' Ktoiic ,  &  Mttjrmm  Mèon^  dt  h 

même  Contrée . 

MACZARAT  alfddin  ;  nom  des  Cafeï 
on  babitatioos  des  Nègres.  C'eA  uac  Maifaa 
mnde,  Ipaucafe  à  fi>rce  à  leur  nanieie.  Ib 
t  7  fetifcfli  pour  lé  anow  des  jiieatfi«m  de 
ieun  enoemit.  Edâffi  en  ftitfiwveDtiiieiitioa 
dns  le  fnâaîerCaiiiiatdeCiGéographic.  Mais 
il  fismble  ^'il  faille  phitAt  lire  Macfarat ,  ou 

Joe  le  oioc  Maczant  Toit  ulît^  par  corruptioo 
ins  le  Pa!t  de  ces  Nègres,  qui  habitent  l'io- 
térieur  de  i'  k(à^  te  te  Niger,  m  Nil  Oo* 
cîdental . 

MACZA  ou  Mat7u\;  Iile  de  la  Mer 
Rousc,  (jr  la  cô:e  Occidentale,  prit  du.Port 
d  Arkiko.  Kiie  appartient  à  préfent  en  TflfCi 
qui  font  mnttrcs  ou  Port  d' Arkiko. 

MADA.  Vr,ic7.  D*M*. 

MADABA  Madeba  ,  Medaia,  a« 
M  t  D  A  R,  A  ;  Ville  de  /a  Paleftioe  an  delà  dk 
.Joturdaio  ,  daat  la  partie  Mtftidieaale  de  le 
Triba  de  R^bea      Les  Maobiies  t'  en  cia-- 

V"*?^  .^^I""^  ''".I"  ■'^»<»« 

EVm  d'EEAoa ,  «■  de  Cfccibo*.  tn  Ha- 
ine de  MMBba  aTant  toi  JcMaGaddif ,  frê- 
ne dejndasMaccab^e,  comme  il  alToit  au  Pais 
des  NlbatUens  »ï  ,  bientôt  ip.-cs  S'imon,  & 
Jonatliac  fe*  frc'res  vengèrent  fa  nior:  fur  les 
filî  dcjambri,  qui  menoient  une  tille  de  Mé- 
daba  dans  la  Maifun  d' un  hoouac  de  qualité 
du  Pais,  qui  lavûit  épaufce, 
M  A  Dit  I.  Voïcz  Mti>!A. 
MADAGASCAR  ,  grande  Ifle  le  long  des 
cétes  Oiientales  de  l'Afrique  Elle  tient  de- 
puis les  II.  deg.  la'.  (ufqu'i  15.  deg.  50'.  de 
Latitude  Méridionale;  ce  qui  fait  jjd.  lieuCt 
Franfoifet  en  h  longueur  '7.  Elle  a  lao.  licuft 
dans  fa  plus  grande  largenti  cllecft  fieudeNord- 
Mord  Efl  &  Sod-Sttd-Owft.  SkjniBW  m&ul 


MAD.  1^ 

s'flargit  vers  le  Cap  de  Bonne-Erpe'nncc  ;  miîs 
celle  qui  crt  au  Nord  eû  beaucoup  plus  étroite 
&  fe  courbe  vers  la  Mer  des  Indei.  Celte  Ifle 
dont  le  tour  cft  de  huit  cens  lieo«l,  ft^oieft 
la  plus  grande  Ifle  des  Meie  que  non  ooo- 
ooiffoM  a  été  vifitée  de  tontes  les  Nttioss  de 
I  Europe ,  qui  navigent  an  delik  de  la  LigMf 
&.  pirticuliereroent  des  Portugais ,  des  Angloie 
des  Hollandoit,  &  des  François.  Les  prémieit 
1  appelltfrent  I  Ifle  de  St.  Laurent  puce  qu'îb 
favateat  déboimte  le  }odr  de  la  Féte  de  ce 
Skier  en  1491.  Les  antres  Nation;  l'ont  nom- 
mée Madagafcar  ;  les  François  lui  donnèrent 
pourtant  en  i66y  le  nom  d'IlU  Dauphine  ;  & 
les  NaturcU  du  Païs  la  nomment  Madecafife  . 
Les  anciens  Gcfographes  1'  ont  sulW  connue  , 
quoique  affez  imparfaitement.  Vol^r.  Ce»  nï  . 

'»  Toute  la  (.o-e  de  1'  Lit  court  au  Nord- 
Nord-Eil,  Se  S'ud  Sud-Oueîl ,  depuis  la  Poin- 
te d' Jtapcre  dite  Fitorah,  jufqu' à  la  Baie  d* 
Antongil;  «c  de  la  Baie  d'Antongil,  iafqu'aa 
bout  de  i  Iile,  la  côte  court  droit  au  Noid. 

Depuis  la  Pointe  d'Itapére,  iurqn'ans  Ca> 
rcinboulles,  la  c6te  court  k  1*  Oucâ  ,  en  U- 
but  noe  cfpdce  de  onart  4e'  Cercle .  Le  lAng 
de  cette  cAte  font  l  Anee Dauphine,  nommée 

EMmi.dnPt»  Tolonghare,  I'  Ante  de 
Donnntbit  nommée  par  les  Portugais  l'An- 
Ce  «nt  GaRioas  5  &  r  Ance  de  Cjremboulle 
nommée  par  les  Hol.'andois  leur  Cimetière  ; 
parce  qu'il  y  a  eu  dans  cet  endroit  un  nnifra- 
ge  d'  un  grand  navire  de  Ho!landc  c^ui  ii.oit 
dans  les  Indes ,  &  dont  la  plus  grande  partie 

de  r  Equ::K-  fi.it  oaliuidè  ^nt  h  Province 
de  Caremboulle. 

La  Pointe  d'Itapérc  efl  Ctuée  fous  les  ij.  d. 
ff .  de  Latitude  Méridionale  ;  la  pointe  de  1  An- 
ce  ait  e(l  le  Fort  Dauphin  ett  lîtnée  Tous  les  S5. 
d.  to'.  de  Latitude  Méridionale;  à  dent  lîcuei 
de  la  pointe  d'Itapdre;  &  fAnoe  Dauphine  Te 
tfOttve  catrf  ces  a.  Pdoies.  La  variation  de  1' 
AlOMlt  eft  an  Nord-OuCrt  19.  degrcz .  Depuis 
l'Ance  Dauphine,  il  peut  y  avoir  50.  lieues, 
jufqu'il  l'Ance  de  Careiuboulle ,  qui  cil  fous  les 
15.  d.  jo'.  de  Latitude  .Men.iionnle. 

Enfin  depui»C3fembou^!c  ,  jufqii'à  la  bouche 
de  la  Rivière  Sacalite,  la  Cor,'  s'ctend  au  Nord- 
Oiiefl,  depuis  la  Sacalite  jufpi' au  17.  deg.  de 
LatiriiJc  Méridionale  ,  die  vaprcfque  au  Nord 
en  déclinant  un  peu  au  Nord  quart  de  Nord- 
Ell;  &  depuis  le  17.  deg.  jufquau  t<^.  la  cA« 
te  I étend  au  Nord,  qui  trt  le  bout  de  l'Ille. 
Toute  cette  c6te  cti  entrecoupée  de  belles  & 
grandes  Rivières,  de  Baies  &.  d'Ancct,  où  it 
y  a  de  tnès-bont  Ports. 

Le  dedans  des  terres  e0  Cttiémement  relevd 
deMontagoeK  Inwes  fcdraiics.  Il  ne  lailTe  pas 
d'y  avoir  des  Plaîactf  fpadettfei,  des  pâiunges 
tris-gras,  desRlvidres  &  des  Etangs oCi  Icpt.if- 
foo  abonde;  des  Fontaines  agréables,  dont  1' 
eau  eft  peut-être  lj  meilleure  de  l'Univers;  & 
de  grands  bon  to-jours  verds  ;  dirs  plui-eurscu- 
droiis,  IcsCitroni/iers  iSc  les GrcnaJiers  Je  mê- 
lent avec  d' autres  arbres,  qui  pioduHcnt  tie: 
Heurs  fcmblables  k  celles  dujafmin  d'tfpignej 
&ce  mélange  forme  naturellement  des  berceaur 
qui  furpalienc  toute  l'adreire  &  la  régitlarité  de 
l'art.  Ces  beaux  lieux  fc  rencontrent  for  tant 
hquelques  milles  de  la  Mer  Sc  lefaUe  ddid  que 
le  vent  y  porte  e(l  propre  I  les' emtetenîr  due 
lear  beauté  .  On  fe  plaint  pourtant  de  ee  que 
dans  la  plu^rt  des  Bois  ,  il  y  a  des  (bflbSi  tiU 
l'amas  des  teuilles  &  des  braochagec ,  des  eaus 
de  pluyc  ft  de  rource,  engendre  une  poorricu- 
te  y  qui  corrompt  l'air ,  &  rend  les  habitatiooe 
votfinei  ua  peu  nullaiites  aux  dtraa^s. 

C  -  Ceti9 
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^ï<fè  Me  ft  afirife  ett  fJufieB 

on'  ■    tr^  -  -  .  . 

tîin...  rv-  couleurs,  de  différentes  moenK,  « 
prclq  .c  xo'X.ts  fans  Religion  .  Il  faur  en  excc- 
pter  l«  Ptiijiles  que  l'on  nomme  Z.iftcr.imint , 
ouKhiimima,  qui  habitent  h  bmdc  djStid. 
Ils  fontenijche's  de  quelques  lupcribtions  de  ta 
Religion  Mjiiomc'tanc .  Il  y  en  a  d'autres  vers 
hbaiidedj  Nord  ,  qui  1;  liaient  ZafRhibrahiro  ; 
/lîil-i  dire Lignfc  d'Abraham;  ceux-ci  tiennent 
ifel<iue  chofe  du  Judaïfnic,  Ik  ne  eonooiflcnt 

Depuis  liS^îf^Antongil,  en  venant  weit 
k  SJà  ^imf^mth  lonç  de  la  côte  4tM 

h,  Btye  oc  R»'ÎWteBwîi  WBo»'>^w'JB>*P' 

les  terres,  (i«fl'W«lirle^wll«ù'liB!ir liTî 
depuis  le  Pais  des  Vohits-Anghombti,  qui  Um 
foi^î  le  dix■neuw»^^t^ac  degrtf,  jofqu'ao  bouv^ 
Soi  ;  linfi  on  t  d<coa«rrt  tottrc*  **^r»»MO« 

Aiivantes:  "       '  ' 

Vohigts-Anghombe»,  AnachifflOUO, 
,  Erinedranes,  Matatanei, 
'  Anuuatcs, on Aihffach,  Païtde  la 
'      Itti,  •  •    ^o'^'»'"'-"  Tigne, 
-  Am6âBHiifiéiie^"^/<*M^^        d*  Am- 
EnghillenvaSy»"»'''  boulle, 
JlofliiiibnhHii'^Rf     Aooni  ,  ou  AndiiH 
""•''OTe'Sce.MinBi''"^'  beiitah», 
.  AmpMit»)!  ^ 


^  ManambbW/y"»g  »»>ailMphS!-"^ 

'  ■"  Siuch. 
Toutes  ces  Provinces  fontaffez  grandes.  La 
teoîadre  efi  comme  laBne.  Macbicorc  la  plus 
M0ic  ét  tomes  >  environ  70.  lieues  de  lon- 
etMVi  de  Urgent .  Les  plus  peuplées  lont 
lés  VoUtt-Aniliombcs ,  &  les  Erindranes .  Ces 
Mb  fini  M  petpAnellc  gucm  les  uns  coatre 

le*   ' 

vieil 
it 

Beftiaûx .  . 

Divers  petits  Tyrans,  qm  ont  nnrpé  riim^ 
rité,  ou  \ns  !a  torcc  oj  par  adreffe,  gouver- 
nent Ces  Provinces  .  Les  enfans  fucc^dent  sus 
Pcrcî  ;  &  ia  nu  ine  famille  tient  ainfi  les  habi- 
(sns  dans  U  coatrée  fous  ya  joDg  coatiBoel . 
:  Xei  {rincipilct  Kiviéiit  de  ceiw  Me  tau 

l'ranilicrc,  MaiHUlUfiy  ;  , 

MaDuuip.<ni ,  ou  Vobltrmenct) 
Manatcngha,         Mumlrc.-ci , 
•  MsDgbarac,  Carcnuoa.lc, 
-  Ampatres, 

Ongbelah^,  on  de  St.  AuguAin. 

>  «  La  quantité  de  Bcruf?,  8i  de  Vaches,  que 
l'on  trouve  dans  l'îil,  de  MadaRafcar,  eft  pro- 
digieufe.  On  y  voit  ucsBcrufs  détruis  efpéces. 
Lciuns  ont  des  cornes  comme  ccuit  de  France; 
d'auttcs  les  ont  pendantes,  &  d'autres  n'en  ont 

Jioint.  Tuijî  p^Dr:cnt  entre  les  épaules  une  bof- 
c  de  graille  «n  futme  de  Louppc  ;  ^e  qui  les 
avoit  tait  prcndie  par  quelques  vobgeun  pour 
des  Chameaux . 

'  Les  Moutons  ont  une  queue  qui  traîne  dede- 
IDt  pied  par  terre  •  Ji  ï  a  des  cochons  domedi- 

Îucsf  des  Gochou' fauvages  &  beaucoup  de  ca- 
ri». On  j  rencontre  adcz  Imiveiit  un  Animal 
de  b  sature  du  Loup,  &  cacote  plus  voraer. 
les  habitant  le  nomment  Fatsiet  ibJeàÉigReat 
ciiftoMflMiit,  &Utc«ictieuMatteikwsCii» 


M  m. 

lies  do  fini  joor  &  nuit  pour  lui  faire  peur,  tlj^ 
•'des  eoà«iu  peuplem  defiiiwes  Curt'MtfebiBS^ 
êc  deraot  lefijoekil  u'eft  pas iQrle  lé  petfloter 

fans  ètrt  cndéfenfe.  Les  Chiens,  lesPorcsdpie 
&  les  Chats  fauvages  y  forneo  grande  quantÎK» 
ces  derniers  font  aufli  penreut  qienos  lièvres. 

Les  Couleuvres  font  atTez  commooes  dtw 
cette  Itle:  on  en  voit  de  lagrofTeur  de  lacuif- 
fe,  mais  elles  r.c  font  aucun  mal.  Il  y  a  auffi 
des  Camc'lc'o"  . 

Dans  les  Kiv.e'rcL  &  dans  les  Etangs  on  fi- 
che de  toutes  fortes  de  poifsons  d'eau  douce; 
&  fur  les  côtes  de  la  Mer  on  prend  des  Rates | 
des  Sollés,  des  Dorades ,  des  Rougets  dcs  Tur- 
bots &  des  Bonites .  Les  Huitres  y  lÔM  §TMIK 
dès  comme  la  main;  mais  a* jeu  deuceliMi» 
tdlts  le  DiepM  font  meillettiet.  *"^^> 
«nivMnlrht  itouges  &  grifcl-fettfiilÉIMlIlllIi; 
Ëil««  font  d'evviron  la  meiiitf-fiaK^pMÎMe  «M 
ccHn  d^  France  ,  &  mMas'faeeufealMvXierf 
TotmcTtlIes,  lesRamiers&  les  Perroquets  gris 
font  .ifsez  communs.  Ces  derniers  lurtou:  lorf- 
qo'ils  font  jeunes  ont  un  goût  exquis .  Les  Ca- 
nards &  les  Sarcelles  s'y  trouvcn:  en  abondtn- 
cc.  On  Voit  aufli  des  Faifans,  des  Poule.  Pin* 
tades,  des  Poules  commune:,  des  Poules  d  in- 
de dont  la  racey  s  été  portée  d'turopc;  &  des 
oifeaux  anfli  grands  que  des  Cignes  :  on  les  nom- 
me Flamans  .  Ils  ont  (es  pattes  rouges ,  Jk  ils 
volent  extrêmement  haut.  Il  les  bot  <at«sndre 
\  leurs  paiifes  pour  les  tirera  L«  awttcbes  à 
anidi-  &  kiyêt  k  faii»  tnvaiiliM  fat  |*c1wm 

qu'elles     bltifseat  HK^iMM  llMKktii  * 

quelquefois  dans  les  mm'êAllhm^ktU 
hir  tous  les  bnMktfftti'àltik  r*^ 
coques .  •  ■■  I  -1  ,  j  •  V 

On  trouve  à  Madsgafcar  une  Noijc  qui  fent 
toutes  fortes  d' épiceries,  de  la  s'^'''''<:ur  de  la 
mufcade,  plus  brune  &  plusroidc.  Cette  Noix 
etl  tris-commune.  Le  poivre  ciien  petite  qua»* 
tittf  vers  le  Fort  Dauphin  parce  qu'  il  n'eltftat 
cultivé.  Il  vient  par  grappes  lur  dcsarbntseaus 
rampant  &  les  grains  font  fart  ^kiigaët  les  nœ 
écs  antres.  Le  taifin  n'arrive  pas  à  ounriitf 
non  plos  que  le  Med:  L'oige  ravoiM  «ànl 
aentBuens.'Lesarbres  nommëhTBnariasipo»' 
tent  on  ftvir  de'  la  longueur  d'une  giande  dceB. 
ce  de  tins.  Il  y  «  des  Mcioes  tm/in  AU» 
ches  tris-bonnes  U  manger  .  Le  ris  blaae  cnZt 
en  abondance  quand  i!  c\\  cultivé  dans  ks  ma- 
rais. Le  rouge  produit  beaucoup  fur  les  Mon- 
tagnes. Entre  les  arbrifseaux  on  en  remarque 
un,  dont  la  feuille  ell  femblabie  à  telle  duPhi- 
lariat&  propre  il  chaifcr  les  humeurs  malignes 
dti  Corps  humain'.  LeshabiiansduPaïs  qui  lonc 
fojets  koonirafter  nn  mal,  dont  on  reproche  à 
tort  l'origine  k  une  Nation  pluiÂt  qu'à  i'^re , 
puifqu'il  vient  d'une  corruption  qui  s'cogeodie 
dans  tous  les  Climats  par  la  débauche  des  feaa- 
nesi  màclMcnt  de  ces  feuilles  qu'ils  vivaient  & 
i  étendent  esfnlte  k  long  d'un  g^nd  £m.  L' 
iiatneur  peccame  étaoB  au  dedans  pat  le  tcaié> 
de  Se  au  dehors  par  le  feneliaidM  WU  lAiC-Jk 
ordinairement  (ort  pardeflbas  Is  fiancr A^pïé. 
Ils  ne  favent  pas  t;L»erir  l'ulcère  .  Oa  voit  dn 
ces  gens  avoir  extérieurement  la  mouùf  du  cmfps 
gâte  :  ce  qni  eft  thaiié^du«kdaasl'a»lta«(iaa 
dehors-  •      '  •  ,   ..  j 

Outre  les  CitMOS,  lasOraogei,  Se  le^Gae* 
nades  qui  font  d' un  goAt  «harmaet ,  T  Ana- 
lias  peut  pafser  pour  ne  fhiit  merveilleux .  Il 
fort  de  terre  comme  on  aiticbaud  &  a  la  figure 
ifnne  pemme  de  pin .  Sa  veau  cil  moins  dui« 
que  ceik  da  bmIoo  .  Il  ett  plw  agidabk  i«ae 
ks  meilkaia iniiB^BnM.  U «  ftdtifM 

..k  .v»iiint 
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tm  mtiignr  avec  modération ,  h  caure  ie  Ton 
froid  cxcelTif  .  Il  y  a  de*  BanjneJ  comme  au 
Cip-verd  ,  des  Lamothes  fcmblabies  aux  petits 
prunaux  violets  ,  des  Vontaques  qui  ont  Vd- 
corce  comme  des  CaiebafTes .  LeT.ibaccIi  trcs- 
violent,  &  eo  grande  quantité.  Tout  ce  que 
U  terre  produit  fc  pcat  recueillir  deux  Ibis  T' 
anoe'e  ,  excepté  let  carnet  c|«  Ciwre  dai- 
Veot  être  iaifféet  daai  ans  fur  pié  poor  parve- 
nir h  une  gfrofleor  uàle . 
jlRm^»    '  Oo  HuniM  ^Mtva'Ibfua^o.inMiaàMa* 

•là  flufl  4*«bcânea  nuf/piln 


MAD. 


sRnuicGut, 


Vttmtâo*'  lefititi^tet  ^  ,  . 

S^t  l«-tiMel  desTOntm»  de  dttiz  lôrMt  ,  celnî 

que  les  Fourmis  .lîlc'cs  font  dans  le  creux  des  ar« 
bref,  &  cciji  que  il  .iu;ics  lourmis  plus  greffes 
font  d.iii-  CCS  mi<!ics  (ic  terre  c'ievéei  en  poin- 
tes-dure»  ÙL  pcrcecî  de  divers  l/ou;  .  Tous  ces 
miels  font  tiè^-agre'abks  au  goût .  11  y  a  aulit 
le  TenuiU  Sacondre  que  font  de  certaines  mou- 
ches ,  qui  apris  (ont  converties  en  papillons 
ilwds  jaunes  St.  rouges .  Ce  miel  fe  f^t  iur  les 
latiUnil'uDarbrtfreaD  appelle' J'^MwAv.  Ce  miel 
diVtoit  plutôt  <ure  oommé  foçre  ou  fel  doux . 
n  cil  Uni  i  manger .  C'clt  w  remède  excellent 
put     miÊnék%  4»  h  fUWiiac  t  &  mutï'Ar 

OMOt  aH  priauaM.ftw  Tk/tfat  ^tm  «farilTeau. 
Au  bout  d'ua  iDok  «Ile*  Awt  çoavtttÎM  en  pe* 

tits  papillons  qui  forment  le  miel.  II  y  a  enco- 
re un  autre  miel  qu'on  dit  itre  venimeux.  Ce 
font  les  abeilles  qui  le  toncquiud  ejles  mangent 
ks  ticurs  o'un  certain  atbrc  dont  le  truit  ei'l  un 
poifon .  C'ctl  en  la  contrâ:  de  Caracarac  qu'il 
la  tiouve  dans  la  Province  de  Carcinolly. 
'■•U  fe  fait  de  trois  fortes  dévies;  lavoir,  le 
vin  de  miel;  c'cll  le  plut  commun,  il  a  le  goût 
4»  vin  4'2lfM«n«4  ««  1«  noaunc  SùA:  le  vin 
Ht  canne  de  liicre»  qo'  on  nomme  XaMM^,  oa 
Tiuu^iim.  Il  ell  ua  peu  atnar,  &  Cntt  Je  fofic 
de  Doyau  d'abricot  :  le  viir  deBaaaaCi,  â 
le  goût  un  peu  aigre. 

Il  fe  fait  aufli  dilféiienttt  liuîlei  ,  dont  le« 
hommes  &  ks  femmes  ie  fervent,  bit  pourfe 
gniffer  la  tête  &  le  corps ,  foitpour  remèdes. 
L'hdie  de  Palma  Chrijli  entre  autres ,  ellimèe 
un  f/aud  remède  contre  U  goutte  eil  fort  en 
ufage.  Les  hommes  À  les  ficmocs  en  préaent 
le  tait  pour  fe  noiMÎrlM^n:  il  ifpHdw 

du  maroo  d'Iode..  — n  ■•   
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bcojoici  fe  trouvent  «n  abondance  à  Madagaf- 
car.  L'ambcc-gris  fe  recueille  for  la  côte.  C* 
cft  le  Fray  d'nn  PoiOeae  il  II  dnicil  M  Soleil 
&  ell  jetté  far  leSaUe.  SiiM  eovoit  det*"*- 
émviîfÊKt  c'eQ  rnHeaibUfa  fartuic  du  Fitrdt 
flnninn  m  atpoUEMK.  Iwlqae  parmi  lcc«n> 
aans  icfftAreS  il  y  co  »  qui  nous  fiMroilTent 
ia  Gvcne  &  le  Mufc;  il  o'eft  pas  difficile  de 
croire  qu'un  PoilTon  puilTe  donner  uo  parfum . 

Un  uouve  du  Talc  ,  dont  on  garnit  les  le- 
njtres  au  défaut  de  verre  ;  des  mines  de  char- 
ban ,  de  falpctre,  d'.-icicr,  fie  de  fer,  dont  les 
Nègres  font  des  laloiis,  des  Sagaies  &  des  io- 
ftnmicos  à  couper  le  bois.  Il  y  a  aull't  de  l'or 
&  de  l'argent  ;  mai';  on  ne  (ait  pasde  quel  en* 
droit  les  habitaos  iireui  ces  métaux.  Cette  lOe 
étant  fuaéc  en  parallèle  &  en  hauteur  d'autfH 
Pals,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'or,  il  n'y  • 
jias  de  dootc  qu'  il  n'  y  en  ait  aofli  ï  Madi^'* 
Icaf.  Mai»  on  «'tpsint  cmsoiie  bien  péaéiqf  ce 
tûii  m  tût  aftn  dcmouiwt  .poar  déegiivtîr 
fa  richeflès .  Lh  lnhitine  ont  voulu  ùm  cmi" 
K  que  l'or  qu'il»  OOC  a  été  apporté  pas  uneEloc* 
te  d'Arabes ,  (]ui  s'en  emparércAt  au  Gamfflcn< 
«lement  du  quiaxidoM  Siéde ,  ■ 


'  Quant  aux  Minéram  Se  ajx  pierreries ,  on  l  ' 
en  trouve  dedivcrfes  fortes,  comme Cryilaux , 
Topafes,  Grenats,  Aratfthilles,  Girafoles ,  & 
Aifiues-Marineî  .  La  pierre  Sanguine  y  eft  en 
abondance  .  On  a  audi  des  Agathes,  des  Cal- 
cédoines &  de  diverfcs  efpéces  de  Jafpe. 

4  II  y  a  dans  cettelde  des  Villes,  desBoorgf  4Ranfot> 
&  des  Villages,  te  Nobles,  &  des  Efclavea. 
Les  Villes  foaiao  moiatde  mille  Cafés,  entou- 
rées de  folEfr-de  &  piét  de  prafoodenr  &  d'au- 
ttflc  4e  lantnr  »  pûASbiém  «a  dedaoa  (nr  la 
crfte  du  fbfle.  Le  oome  au  la  Maibn  dttSeip  : 

Eeur  eft  oonftniite  de  planches  ,  élevée  4e  Ik 
uteur  d'un  hooime,  &  couverte  de  reuiÔct. 
Quand  le  Soleil  ell  couche,  les  hibitans  de  la 
Ville  les  plus  alertes  viconein  tous  les  foirs  au- 
tour du  Donac  Uirc  des  poiiures  tk  des  cris  de 
joie .  Ils  battent  de  toute  leur  iotce  la  terre  de 
la  plante  des  pies,  &  entrent  dans  des  empor- 
temcos  qui  les  ieroient  croire  polfédcs.  lis  ra- 
content eo  hurlant  les  grands  exploits  des  An- 
cêtres de  leur  Seigneur;  ils  exaltent  fa  valcora 
&enprédifeot  desraerveïllo.  Les  fcmroesdan- 
fent  eo  rond  au  (on  des  chanfons ,  &  d'un  Ib* 
flrnmem  fait  d'aoe  groOe canne,  fur  laquelle  il 
y  a  des  fils  tirés  qui  fervent  de  cordes.,  EUciM 
jmiëat  presque  tontes:  elles  fe.rappuycot  ffl|  b 
manunel Je  gauche  t  qu'elles  ibatcatter  dapiua» 
demie  Caleoaflé  qui  eft.  attachée  m  bout  4i  f  • 
Indruraent.  Elles  lonchnckaflumide  kuttia 
droite  en  chantant. 

Les  autres  habitations  font  femblables  i  cel- 
les du  Cap-verd,  &  ii  balles  qu'on  ne  peut  f 
demeurer  debout .  Les  Bourgs  font  entoures  de 
pieux  :  les  Villages  n'ont  ni  pieux  ni  forics ,  & 
font  ambulatoires.  Quatre  Nègres  élèvent  une 
Cafe  fur  leurs  épaules  &  la  traofportent  oii  ils 
veulent  .  Ils  vivent  de  la  mitât  manière  que 
dans  les  Villes.  Quand  ils  fie  rendent  viGte  de 
Seigneurie  en  Seignenrie  le  vilîté  prête  à  «icluâ 
fii  le  vifite  celle  de  lcaiaBaiB»caq«i  il  trou- 
ve le  fiât  d'agrémeur. 

Les  tichcflies  des  habitaoc  i»  Madagafcar  con* 
fiRent  en  troopeaux,  que  te  hommes  gardent* 
&  en  l'Iantagcs  de  ris  ,  &  de  racines  que  les 
femmes  fément .  L'or  &  l'argent  ne  fervent  qu' 
à  l'ajullement.  La  m.iricic  uc  feroer  eft  parti- 
culière. Les  femmes  portent  un  bâton  avec  le- 
quel elles  font  un  trou  dans  la  ler.-e  proche  Je 
gros  doigt  du  pied  :  elles lailTeot  tomber  le  grains 
de  ris  dans  leiroui  s'ils  tombent  à  côté,  elles 
les  poulfeot  dcdansavcc  le  même  doigt  du  pied . 
Elles  planteat  les  racines  de  mênic  avec  le  b\- 
foo.  C'eil  le  principal  uavaii  des  bomtacs  & 
des  feuuuei  • 

Ih  ib«-iaffi  da  PtgMi  M  ■fia-dacaCM 
de  phOmtcouleuii,  avcedei  Skftfb»  w  taf 
vers  d'autttifib  éteDdoscommeltuêoM  daTif» 
feran.  L'Ouvrier  ne  va  pat  fort  vtie  &  n'a  pa* 
de  métiers  dreifez  comme  les  nôtres;  mais  dcC 
bâtons  à  terre,  qu'il  élevé  &  qu'il  baifse. 

La  nourriture  de  ces  Inlulai.-es  ell  ordinai- 
rement du  lait  de  vache,  duns  &  des  racines. 
Ils  rô:iiTcut  quel.,uc:ois  iJ;:5  muiccaux  Je  bcruf 
avec  la  peau  nctioyéc  tomme  ccilc  ducochoii 
que  l'on  mange  en  France.  Ils  boivent  de  1 
eau  f  &  du  via  de  miel  •  Us  u'  ont  point  de 
pua  û  de  via  de  vigne  .  Ce  vin  de  miel  e(l 
use  cooipofilion  de  crois  quarts  d'eau^  &  d'ua 

rat  de  miel  que  l'on  bit  bouillir,  écunvTg 
réduire  aux  trois  quarts  :  apiês  quoi  on  le 
mec  cuver  dans  de  grands  pots  de  terre  noire 
qui  fe  font  dans  l'Ifle.  Il  cil  d'unpiquut  lÎMt 
agréable ,  mais  trop  chargeant  pour  les  Ptaur 
(ois.  Le  via  da  OMHMf  diefucieeftencofe  plu* 

tialùuit  .  .  •     <  ■ 

.  Cl  L'H*. 
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L'HabilJement  le  phis  pomjKux  pour  ces  lu- 
foUtrtt,  c'dtl»¥n,ut  iju'il»  portent  fur  les  c- 
■mW*  Ut  cO  Mt  un  autre  qai  les  couvre  de 
MCdBtnrWiX  fflB«x.  Ils  portent  der  laod*- 
k»  MK  frirn*"  i*  cuir ,  &  une  manière  de 
pat:icr  qui  peod  fur  Jmi  «éu  .  CoauMUMiBeoc 
ils  B'otK qu'un  petitmwiBMiliBWlIf  fitwwot 
&  un  autre  par  derrière ,  ou  PM  O^niin  4«Dfc 
les  deux  bouts  pendent.  Comme OM  ■tWDMNS 
àr  ceituurc  le  Ic'vcnt  lorfqu'ils  marchent >  c'cft 
comme  s  ils  n  avuicnt  rien  du  tout  pour  cacher 
lemtMiM. 

L'Ifle  de  Madagîfcar  a  huit  cens  licucs  de 
naty  mais  elle  n'cil       peuplée  à  proportion 

fon  étendue.  On  n'y  compte  pas  tiius  de  fti- 
le  cet»  mille perfonnes.  Tous  IcshaLnuns  ioot 
Mir*,  eicepté  ceux  d' une  petite  Province  au 
MtednMaiacancsi  &  la  plupart  desGiaods, 
oui  foM  dcfoendi»  àm  Anbcs  ,  &  ^oi  cooiigr- 
««W  «MM»  qoelqtte  «iloir  ck  leur  teuu ,  quoi- 

^'ik  OUI  avec  bs  yrftinHw  ongWMic». 

;\rabes  qui  s'emparèrent  de  fine  au. COPMBM'' 

ccment  du  quiojiémcSirfcle  établirent 4wGw»» 
ms;id3r.s  dans  tous  les  Qusitiers  de  Tlflc,  & 
fixèrent  le  lieu  principal  de  leur  Domination 
au  deffus  d«s  Matatanes  .  C  eil  ce  qui  fiit 
qfK  leoti  defcendaos  ,  q  i'  on  appelle  les  La- 
TÉMhl'Iboi  encore  Blancs  ou  du  niuins  nom- 
lÉèb'Icfc;  car  ils  le  font  de  moitic:  moiBS  que 
lailm  Bo'ire  Bodmienne  qui  fait  eu  France. 

Le»  ItibkaBt  ie  Ma^agtkat  (oat  grands  , 
agilei,  &  4'«tiendémiEfas  fiàe  .  IJ»  préneot 
qtRimcibis  tto  air  nmtL  Ik  ib  mcfatnt  k  fond 
d'im  grand  dcftis,  &  ^Mt  lut*  foWtaa  avec 
atrtsof  d'an  q«K  ba pb»  «nda.fiiafha  on 
Nation^  les  plmdilTiaiilèa.  UtoQtdetMtf* 
On  perce  les  mains  aux  voletiis,  &  IW.O»- 
pe  h  léic  aux  meurtriers  avec  dea  fera  dtSà- 
gaie.  C'cft  le  Rohindrian  ou  le  Grand  de  la 
Province  qoi  juge  avec  les  Maîtres  de  Villa- 
ge .  Il  ne  prend  rien  pour  les  Sentences  des 
Criminels  :  il  croit  gagner  affez  en  purgeant 
fon  Païs  d' un  fcélèrat  .  Mais  dans  les  caufes 
civiles  ,  fclon  la  confèqucnce  des  procès  les 
partie»  amènent  des  B^tes,  qui  demeurent  au 
Grnivi  pour  fon  droit.  U  ValTal  fmt  toujours 
fon  Seigneur  à  la  guerre:  il  fait  quand  il  voit 


qa'  il  luit  ,  ou  qa'il 


a  èiè  tuè  .  il  lonffre  la 

mort  hm  nrarmure  ,  lorfqn'  il  ne  pnt  S  tM 
dtfenJre  ,  &  ,1  k  prèfentc  avec  IctlBBieMlX 
coups  qui  le  doivent  faire  roouiir.  StleGmw 
cft  Tainqueur,  i:  cil  cruel:  il  et  ocnaioe  ordi- 
nairement la  race  de  ton  ennemi:  s'il  eft  vain- 
cu, &  que  foD  ennemi  lui  liiiTe  la  vie  le  cha-. 
grin  le  prend  quelquefois  julqu'à  fe  fjire  mou- 
rir. Ils  font  capables  d'apprendre,  &  d'eaer- 
cer  les  Arts,  &  les  Sciences  ,  &  il  y  a  même 
peu  de  métiers  en  Europe  dont  i!s  n  aient  l'idée 
A  Tufage  iofqu'ii  nn  certain  degré.  CepciMiint 
ils  ioai  affet  gte'ralcment  parelTeur  :  pont  la. 
jtKrifldfC  infiimiié  il»  fe  icpofeot ,  &  demeu- 
WettÛtt'long-tcm*  (àni  rkn  faire.  Qpantl 
ib  f«  qiMlfW'Chafe',  ik«f»w«lknc  nte-ko- 
timm^  le  Ron  ne  hai  «nta  nm*.  Ib<écrî> 
venrcB  mn&éres  ArabeCiua  *  de  la  droite  k 
la  gancte.  lU  t'appliquent  ï  j'Aftrolo^e,  & 
fonr  de;  pré'dit^kins  par  des  points oombiès  qui 
fe  rr.|ip<)rit  nc  alfeilk  laNomancie  &  à  laRouë 
de  l'y  tlneorc  . 

Lf,  icir.ir.f  de  M.id.-.î-.i'c.ir  foin  foumifcs  aux 
Loi<  uci  hinTimc-î.  Il  s  en  t.t  vii  pourtant  qui 
par  leur  courage ,  âi  pr  leurs  belles  qu-aiitès  fe 
font  tirées  de  cet  ordre  .On  fait  mention  en- 
tre iuma  d'une  Diane -Rcna-,  nui  avnit  coa- 
4iiis  noue  fUk.  Jlfcotoipluuemr 


ont  èiè  des  exemples  de  valeur.  Si  eUei  ont  Je 
U  bravoure  elles  ont  aulii  de  la  banne  mine  j  i 
&  de  la  bcautc  \  le  corps  bien  fiit  ,  les  yeux  . 
briliaas,  les  dents  admirables,  &  la  peau  fort 
douce.  Elles  ont  quelquefois  des  galans  de  pa>- 
feOion;  &.ce  n'eft  pû.  an  P«û  où  la  fympa-  . 
thic  I  &  la  tendrcllie  .reiwf  •jnoonmiës  .  Eîles 
font  dt  nontplèsion  fonamonteafe,  &eilos  la- 
vent ùaea.  te  Maria  font  fort  compiai&K.»  * 
iatMÎs  ïli  ot  iHoUTeat  nie»  cot^eai  tnUcf  ca 
prèlinee  èt  |<Mrt-firm«m ,  dont  la  vuC  leanet 
en  humeur  de  jouer,  déchanter,  &  dcdanfer.  - 
Des  Mariages  (i  unit  devroient  rendre  le  Pab  , 
plus  peupW  qu'  il  n'  e.l  .  une  coutnam  . 

barbare  y  roct  empêchement.  Il  y  .a  des  jours.  . 
reputcr.  raallicurciu  ,  ik  d'iimc^  qui  font  rt'pu-  . 
Ici  heureux  .  Les  cnians  qui  naillcnt  dans  un 
jour  heureux  fout  aulfitât  apr<!s  leur  naitfance  <. 
lavez  en  eau  courante  ,  puis  allaites  par  Icyra  . 
Mércs  »  qui  ks  portent  fur  kur  dos  dans  iwii  ■ 
toile .  à  elles  ont  kt  mammcllcs  aiTei  longM»  „ 
elles  kt donnent  pu  dcffos l'épaule,  fioon  j 
lafffiniteiMKimfiHlfLdMavidks.  Qa  vwii^i^  j 
awwéwwm^eeftiyMfeldit  mu.îmPfS^PiWr 
rices.  L«tÀmMM4e<Qtaadb  font  un  moitUn|t 
fortir  par'cMfflooie  apièi  leur  accouchctnmt;;^  f, 
deux  autres  mois  après  elles  portent  pour  mar*  ,( 
que:  de  leurs  couches  un  petit  ballet  de  f'euitlea  î 
de  i-atinier.  ^ 

Pour  le  Mariage  on  ne  fait  poiiit  d"inlo;ma-  ...... 

liut)  tuuchj[;t  les  mccurs  des  iliici:  tant  qu'cl-  r         .  ■ 
les  ooc  élé  libres,  li  leur  a  éic  permis  de  dif-  ,. 
pofcr  de  leurs  laveurs.  Un  Grand  a  quatre  tcni-  • 
met  oïdinairemetu  logées  fcfarément  ;  car  li  fe- 
roit  difficile  quclks  s' accordaient  for  un  iiué- 
lét  aufll  fenfibk  que  celui  d«  l'aQieâioo  de  leur 
auti.  Quand  un  homme  veut  fe  marier,  il  de-  , 
flMHid*  fan  âik  i  (MPaim,  fciiMV  l'ohiiaic  iJ^  « 
lew  dMWB  ddt  kmaft ,      ppatMc,  dfc  ne^- 
nillesd'or,  &  d'aman,, «tt.MitM  c^i«>  '«lo» 
le  pouvoir  du  prétendant .  Toutes  ces  choies 
lui  doivent  ctre  rendue:  î.  '\  i.inme  vient  à.  le  ^ 
quitter.  Il  n'y  a  pjiut  tic  Ct:;i.i;iai;iC  de  Rcli- 
gitm  pour  le  Mariage  .  i 

Les  eoierremcns  le  font  avec  plus  ou  moins  . 
d'appaicil  ,  lelon  la  qualité  ,      h  ijrtune  du  i 
Mort  .  Ou  1'  cnvclopc  de  les  Pagi.es  ;  on  le  , 
met  dans  un  cercueil  fait  de  deux  troncs  d'  ; 
Atbm  bien  juin»  .  %  fi\  dl  un  Grand  ;  .  on,  , 
pont  le  cercueil  daqs  imqçMaifon  de  bois^i^, 
«O  t$Ç^  Ei|ioi|Oiiquef„ji  &,  ibus  laquelle  on  , 
Pcntcrn;  fi  c'cft  nn  luainMidu  commun  on         ...  .j 
le  met  entre  des  pieux  .  On  laiiïe  auprès  du  . 
Mort  une  pipe  ,  du  tahic  ,  du  feu  ^  des  ra^- 
goes ,  &  des  ccmtures  i .  &  il  eft  krvi  qudM»  . 
lems  des  mêmes  mèts ,  dont  il  ufoit  pendant 
fa  vie  .  ,  , 

>  Let  habiians  de  Madagaicar  comptent  com-  i  FImout, 
me  les  Nations  de  1'  Europe  depuis  un  jufqu'  'a  * 
dix.  ils  ajoutent  l'un. té,  &  le  relie  des  autres 
nombres  julqu'à vingt,  ix.  de  vir^t  julqu'à. cenc 
&c.  Il  y  a  des  htnvains  qui  ont  avance  ^uc. 
ces  peuples  ne  f,ivolent  compter  que  jufqu  k 
dix.  Mais  ils  n'éioicat  pas  bien  intoftofa.  ^ 
la  vérité  quelque^  Wt/Xf  des  Monugoes  «i^  , 
Pais  des  lidacKico$it«.t  ,m      plantent  ni^  . . 
cahiMflC,  pp.  favcatjowtcompier.  I«  mi4|, 
dont  on  (<  éert  (v*  Wmme -ka  nfiwt ,  Ilf  af^  . 
palTent  point  1«  Drngmp^QlM.  Po^açJ^  «9%, 
ni  de  r  once  ni  de  la  livrei.  Lec^poi^s  ne  Iqa^  i 
que  potir  peler  l'or ,  ilt  Fargcnt:  Te  ïefle  ne  fe 

pcfic  poii.t  . 

'  tsiuaot  au  Cjunnercc  ou  trafic  qu'ils  ont  iRcnntJbce 
entre  eux  ,  li  ne  le  tnit  que  par  cchingc.  Ils  «•  »•» 
n'ont  auciu),  uCit£e  demonooie:  let  merceries  & 
KlMW«WtW  wCbiMnitaw  fonem  leur  ea^ 

uço- 
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liefltient  lieu.  Quand  ils  vont  dtot  tm 'Pah  é-" 
loigrc  ncliett-r  dc4  bœufs,  du  coton,  de  la  foie, 
des"  pignei,  do  fer,  des  fjgaies  ,  de»  haches, 
des  coùieaux  <<c  autres  chofc<^  fembitbiet  ,  ils 
échangent  du  cuivre  pour  de  1'  or  &  de  1  argent 
tl  imteeti  bot  ainH  leur  iraHc  .  S'_  ils  ont 
quelques  pièces  de  monnoie  d'or  ou  d"  argctit, 
ils  les  font  foudre  poor  en  faire  des  nienillesou 
brafieiets.  Ils  n'ont  pas  encore  la  coanoitfan(«> 
dtt  GoMiBtrof }  c'cil  pourquoi  ils  ni^^eu  de: 
ntatfftr  hjivpuî  de*  cboica  que  leurPafefm** 
duit.  Ils  cninKnt  pim  om  «Mille  4<  dnv(e  < 
que  la  plus  belle  pienw^brttMjtJicilstMHqaa»* 
des  étrangers  qui  leur  difMt  dt  leur-8ii1fflo«>> 
ter  .  Dans  la  plus  grande  partie  dd  Pak  i  oo 
mange  h  cire  avcclemiel,  lesboctjfs,  lesiwon- 
toos,  les  cabnt:  avec  leurs  cuirs.  Vcf.lcNûrd 
de  rnie,  on  je'^e      '""^  nianp^c  le  ver 

quand  il  eft  en  levé  .  On  biii  c  ordiniirctnent 
rambfc-gfis  dans  les  facrifices;      vers  le  Sud 
on  ne  daigne  p«s  le  chercher  m  le  ranulTer  fur 
k  llte§«-de     Mtr.  Celui  qui  a  bcfom  de  cot- 
toa'Mrtedu  rU  on  mène  du  béiail  a»  lieu 
«o  wMft  le  coiiofl }  ÔL  celui  qui  a  du  «mon 
&  «-Mlbiai-^  "*  ^  poiter  vendre  foo  càtioii 
il  im  iLi  iliilwiin  (ik  il  y  ■  in  ris.  hm'f  a  at^ 
foire    ismlMfï  1t  fiiift  &  te  liMMhd  loM  ok' 
il  y  a  abondinee:  chwMI  f  V»  OO  f  «wrOfB- 
pour  faire  la  provifian.  "''  ' 

1  FuceusT,  '  Lti  Hibitaos  de  Madagafcar  n'ont  point  de 
«•!«•  Temples  ;  msis  leur  Circoncifion  &  quelques 
antres  praciqu-iî  dv'r-DTcnt  que  àa  Juifs  ou  des 
Mahonictatis  V  o-.:  ihordt'  &  y  ont  h\t\é  quel- 
qaerVclliges  de  leur  Kelijion.  Ce  li'ell  qur  de 
troi»  ans  en  trçit  ans  qti'on  lait  la  C:ércmonic 
de  la  CiftoMtiliiia  «  Oo  bâtit  utw  Halle  élevée 
tm  it»  etlIi^CM  'bois  9l  ceinre  de  pieu&ecpa- 
lilGidt.  WrQtfMilde  b  Province  aprh  avoir 
âMMiii%riKiMr, -dont  il  répand  le  faoeMNiC 

de,  pltinte  k-Wtie  onoftm  un  Banmicr 
tant  fëoiHes  &  fflwt»,  &  ««quel  il  pend-  ffM 

ccintuTC  teinte  du  fjog  du  Taoreau.  AloM'-M' 
lieu  ell  rcr;-.rilc  comme  facré  :  perfonoe' rfcB' 
approcÎK  q  1  avec  refpec\  &  l'on  n'y  entre  point. 
Les  pères  des  cntans  qui  doivent  cire  circoncis  , 
jeûnent  pendant  les  huit  prtfmicrs  purs  de  la 
Lune  de  Mars.  Le  dernier  >oor  ils  les  promi- 
-  iiM|rHlWKMit'deux  k  deux  &  les  portant  fur 
leivéVpiaiikr'énVelQpcz  dam  leurs  Psgncs.  Les 
jeuMi  gM*«M  ire  font  potataHilMicsfuivent, 

ÙMHUm&  r^WpïU  «'Hb  alloimi  cluiw 
VEéàtiifîi'hpiit  ^rrairtooné  nok  -Sok  «Nom 
dtt  ftMi«c«  ih  ^*^mks»àfm  h  paM,  h' 
fdpsttin-n  AiMÉ(TloifMf4  rtMim—i  Wii  M— . 
es  fe  fidrau  de  Muta  aRMM  Êc  «db  b  taAr 
iode  Us  oblige  de  t' albotr  M  4h  aêlO»  ^ca 
leur  a  préparées. 

Le  lendemain  on  Prêtre  ou  Marabou,  pour 
cliaffer  le  mauvais  efprit  dnCorpsdecesenfans, 
court  comme  un  furicuï  dans  toutes  les  Cafcs, 
itKnace  1" efprit  ,  enfin  perftiadc  qu'il  l'a  con- 
traint de  venir  dans  u:i  '.loulct,  qui  eft  lié  dans 
liD  panier  à  la  porte  duGmnd,  &  l'écrafant  dit 
qa'H  ks  en  k' délivrez .  Les  pères  &  JesmércsCB 
Montent  devant  le  Grand  avec  autant  de  beeuls 
ftadtant  de  poulets  noirs  qu'il  y  a  d'enfi^ns; 
&  le  Grand  indii|ne  le  ioor  4t  -i»  Cncttmiêaoi 
lorfipie  ce  jour  eftarrivtf,  le  GMiid»ffi«-'%r<» 
trée  de  la  H«lk,  do  cM  do'Soltil  ledMr,  i«> 
^dit  les  offranks  des  mita  fnr  noc  taUè-«a(i> 
1  verte  de  Pagnes  :  enfoite  il  cette  daMtlsHaBe} 
il  s'nffied  au  milieu:  9c  les  pères  te»MBt  leurs 
cnfn«  fur  ur,c  pierre  fort  polie,  il  le.  circoncit . 
1a  fére  égorge  itKoauacnt  Ion  poulet,  «o  Uit . 
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cetdà  k  raag-Tiir  k  plaie  tnfmltttiêtê- 

porte  auflitôt  à  fa  mère,  qui  trempe  du  cottoïKi 
dans  le  fang  du  poulet  &  dans  celui  des  boeuft: 
égorge?.  &  le  lie  lut  1.1  b  tlfiirc. 

Il  y  a  |«:u  de  Peuiiies  p.ui  lupcrflitieux  que 
les  H abi tans  de  Mad  it^aicir .  Il  ne  icnr  arrive 
rien  &  ils  ne  s' imagiccnt  rien  qu'  ils  oe  croient 
que  ceb  leur  pranotiique  quclquechofc.  IlsoQt 
4e  plasdes  Fables  extravagaatn  iiv  rcziiiannv.. 
de  Otcu,  for  l'origine  do  Moode»  &  fm 
fjm  des  péchez .  i  Is  croiaDtqa'il  y.a  un  Dieiiyib 
^oi  a  tout  créé ,  les  Ctcisif  qa'ils  raettcati  m*. 
anabie  ds  kfCi  ks'tenMifpi|aMil>««Mikre*v 
toMN  tel  CmUMf  Ar  ka-^U^Mif  .<^dMt  lw»t 
nombfi}  it  îb  crateat-qu'iji  y.aiuaJ3iaUa«-jqu»<j 
a  plaficinr  Inttlligeaaei  {oaailai.  Ik  bononst 
Dieu  &  en  parlent  avec  rcfpeâ^  Ils  dilient qu'il 
iaïc  k  bien  ;  qu'  il  ne  fiiit  aucun  mal ,  que  c'cft 
lui  qui  donne  la  vie  aux  lionmies  Se  aux  Créatu- 
res, tant  animées  qu' inanirtircs .  &  qui  la  leur 
ote  aufli  quand  i:  iui  phîi .  Le  Dtable  aj  con-  . 
tratre  ei\  auteur  de  tout  mai  i  c'cil  lui  qui  en? 
voie  iesméchans,  les  maladies  &  touiesleac^.'- 
laniiiez  mi  anivent  dans  le  monde ,  qui  caufia 
kfdiflamnos,  la  kiein^  &  Je»  meurtres:  ils  le  > 
cia^aMitj  il*  M  So»  dif  «dRrandes  ,  &  daaa  '■. 
laUM  (MOfilM  1  Jh  M  ydfaiieut  le  prémiet 
waKèm ,  wnm  vue  <Mc jféfawiir  kPiiiiii  :1k  r. 
adoitat  HM  wiifikRlWAlnoaFÇHis  fe-ànarJ».!/ 
DÏMt  Matumh;  c'ti\  Idire  le  Dieo  des  RicheAiii 
fes.  Ils  n' entendent  par  lli  que  \'ot  \  quand  Ik'-' 
en  voient,  ils  le  pillent  par  deflbs  leur  téte  eu 
lir.ne  de  vénération ,  ils  le  baifeiit;  &  lorfqu'ils 
Lioient  avoir  commis  quelques  t.iutes,  i.'strem- 
pcnt  une  mcnille  d  ur  liLinr.  un  gobelet  plcio  d' 
eau,  ils  boivent  cette  eju,  &.  ik.  S^ ïmigiMiÉ : 
que  leurs  lautes  font  eflaoécs.  '    '  > 

Les  Madagafcarois  croient  qu'il  y  a  oM  iofi»! 
oitd  d'Ames  minilires  de  Oieu,  oui  jeat  mam*^ 
'  toOem,  ksAibcs,  &lesPkaétts; 

ksaidi<aHa»fcaoa«ttbTer*.< 
n  flriliSMMWi  gai  ■awfuaene.kahBBiaw, 
Uw^,  team  dcBaMW.  ilsditdfcKkaEJpriit- 
on  PdmaHS'  tant  hnaa  qaa  —wnh  am  litpt  clat» 
fes.  i^.  Les  Anga»  «tt  il  viint  d'êtrC  patid. 
Ils  les  nomment  RamidMll',  Ragibonraïl,  Ra- 
naïl,  Ratil,  iicc.  nom.  formez  de  Michel ,  Ga- 
briel, Kanail,  KjiiI,  iic.  i'.  Les CoucouUm- 
pons,  qui  font  d  une  nature  au  dciTous  de  I  An- 
gélique ,  mvifiblcs  aux  hommes  ;  mais  corpo- 
rels, habitant  dans  des  lieux  folir.-tircs ,  fe  ren- 
dant vifibles  quand  ib.vcalcnti  miles  &.fem«l- 
kt)  eontraâant  Mariage*  liiicss.i  la  mort,  re- 
-coopenfet  de  b  beuitnda  eu  punis  de  k  daai- 
natioit,  fiiiwnt'q»'  ils  ont  bien  ou  OMi.vécu» 
te  M  teitenc  <gm  da  Uao  aw  kaMaMt  ^.^0»  ib 
uaiNMtt  h  ««m  «baàaikefy  de*  plam»  dea. 
arbres,  dct  win««  ta.  Lat  fiixwis,  qaî 
fe  tievoMS  dUa  kl  Maifons  &daaiks  Villages 
abandonnez }  qui  battent  &  tuent  quelquefois  ks 
hommes.  Les Lonloovocarts ,  par  où  ils  eti» 
tendent  dec  hommes  qui  reprennent  vie  a^irL .  icur 
mort,  &  font  condamnez  i  courir  dan^  ics  Bois 
&  dans  les  lieux  les  plus  folitaires,  pour  avoir 
habité  avec  leurs  entant ,  leurs  irérrs  ou  leurs 
focurs,  étant  indignes  que  ii  icnc  les  couvre, 
jufqu'i  ce  qu'ils  ayent  lait  pénitence.  5.  Les 
Angatt ,  comme  qui  dirwt  b  6gore  d' un  Çqve- 
kte»  on  an  fpeâre.  6.  Les  Saccarcs,  fonc  d* 
Efprils  malios  qui  tourmentent  les  hosnioes.,  les 
faUn«  ksâkay  aai  bs  oiddda,  bfrMffdde 
&  keiMW— .OiBkicdcskciiiciadaitMuft,  >  ' 
de  cthm,  damMOiii  &  da  «Bqs  naardcuA^ 
paifcr.  f.  Les  Bilb  fami  tefiiack  A  y  '«n  a 

un  (upcrieur  au*  «ntKI}  &  qtt'Cft  AÊÊÊft-A»  • 

tout  k  mai.  .  '    '      •  a*  •  * 

Ik 
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Ib  oieSiBt  encore,  qa  afdt  qae  Dieu  tut 
k-Ciel  &  la  Tcne  &.  toutes  Jet  Cr^aum, 
AÂia  &  le  mit  «Uns  Je  Paradis ,  qu'  ils 

enent  du»  k  Ihm  m  k  S6lùk.i.qpf . 
ni  (Mcadit  k  Adn  ite  boire  &  ^  ua^r 
parce  qu'il  n'en  ivoit  pat  befoin;  que  le  Dia< 
bie  r  alaot  tenté  iauiilcmcat  une  première  fois , 
revint  à  la  charge,  l'ailuranc  avoir  ubteau  de 
Dieu  qtt'  il  pût  manger  de  tout  ce  qu'  il  vou- 
droit;  Adam  mjngea  ;  mais  quand  h  dit^ciVum 
fut  faite)  U  neceniie'  i'obi^jea  de  fouiiJcr  ic  Pa- 
radis de  fet  excrémcns.  Le  Diable  alla  acculer 
Aitm  devant  Dieu,  qui  le  chialTa  du  Paradis, 
&  fcavoya  m  terre ,  où  il  lui  vint  un  abfc£s 
au  gras  de  la  jambe.  De  cet  abfccs  fortit  au 
bout  de  dix  mois  une  jeune  lîllc  doot  Adam 
fit  f«  Anne.  l4a  HiOokc*  de  Calo,  d' AbcJ, 
dt  Notf.-ftc.  IbM  déSigùte  pK  te  &hks  de 


(^ttdd  lei  temmt  tm  prftea  4* 

elles  invoquent  la  Vierge  Mute  .  Elles,  k 
prient  d' obtenir  de  Dieu ,  qu'  elks  putiTent  ac- 
coucher avec  peu  de  douleur;  &  clic  Te  coa- 
felTent  2t  quelque  femme  des  pécJiei  qu'elles  ont 
commit  depuis  leur  deroiere  couche  &  penditît 
leur  groficTe  •  Les  hommes  pareillemciu  loii- 
ils  k  (tntcat  préu  de  k  mort  ,  loai  une 
t^ftSmiKM  giaénic  de  leur  vk,  avant  que  de 
étUOK  k.MiMiâion  ï  leurs  enfaos .  Ils  nom- 
flMM  MU  kws  péchez ,  en  demaodeot  pardoQ 
à-Oka*  fbai-dti  bctifieet  d' expiatiao  &  ex- 
faBittOt  têm-yth/n  à  kaiceslf  buaqs'ik  au 
fiât  &  k  fbk  kl  pêdio  qu'ib  f WMiMt  d*  c*o- 
fàficr. 

Ils  adorent  une  efp^ce  de  Grillon  qD*ibnoiir- 
rlflTeot  au  (bnd  d'un  grand  panier  bien  travaille', 
oh  ils  mettent  ce  qu'  ih  ont  de  plut  précieux . 
Ils  appellent  tout  ecl.»  Otj>.  lis  d.inicnt  autour , 
avec  une  efpéce  de  6ircur;  &  cette  tjrcur  ar.i- 
mant  leur  imagioation,  ils  s' imaginent  que  cet 
Oly  leur  infptre  ce  qu'  ils  doivent  lairc . 

.  MADAIN  Ville  d  Afie  dans  l' Iraque 
Babylonienne  on  Chaldée.  Elle  cil  fiiuée  fur  le 
Tigre  an  Midi  de  fiagdet  dont  elle  o'eik  cloi- 
«îie  4W  d' Me  joitrnik  de  chemin.  Les  Ta-. 
Ek»  AnhifMS  hû  doowat  7a.  degrcz  de  Lon- 
gitude &  aj.  degrex  10'.  de  Latitude  Tepteo- 
trionaie;  mais  il  y  a  faute,  &  il  ftttt  lire  79. 
defif"'  1"  l'cj  de  72.  Quelqaei  Géographes  A- 
rabcs  écrivent,  qu'elle  a  tiré  fon  notn  de  Ma- 
dain  frerc  de  M.idian  qui  ctuicnt  tous  deux  en- 
fant d'  Umaël  .  Mais  il  eli  plus  vrai-ferabla- 
ble  que  le  nom  de  Madain  qui  Cgoific  en  A- 
^  rabe  deux  Villes,  lui  a  e'tc  donné,  ou  à  cau- 
fe  de  la  grandeur,  on  parce  qu'elle  éioit  bà- 
tk  kr  ks  deux  bords  du  Tigre,  &  paroi iToïc 
egOMM  dms  Villes  aVtoicDt  lointct  <^uc 
par  un  pont*,  c'  eÀ  ainfi  que  la  Capitale  d' E- 
gypte  bit  nommée  Mefraim  ou  Miliaim  aufli- 
bka  que  l'Egypte  ndme»  au  nombre  duel»  h 
caefe  «l'^e  a^tCBdait  fer  ka  deux  riva  du., 
Nil  .  Moa  Gtettphaa.lBodctacs  prétendent 
qae  cette  Ville  eliraodaooèCiciiphontei  mais  , 
let  Hilîoricns  FcrHcns  veulent,  que  Schabur,  , 
ou  ^ï()or  iurnomtne  Dhuulaktaf,  l'ait  fondé- 
fous  le  00m  de  Midiiij,  cV  que  K.hosroes  fur- 
nommé  t*uichiruin  r  an  augmentée  notable- 
ment,  &  cmuciac  d'  un  fui>ciLn.  i'j'.iis  qui  a 
paflé  pour  l'ouvttge  le  p|u$  mjgi.ihquc  de  luuc 
1' .Orient.  Ce  Pjm'.s  que  les  On«rit..ux  appcl- 
lea  Tback  Kelra  en  Ar^be;  ou  Thak  Khulru 
ce  ^rfieo,  c'cA-à-Uirc,  k-VOMc  ou  le  dà- 
me  de  Kboerocs,  fut  pillé  avec.. la  Ville  l'an  , 
lé.  de  i' Hégire  par  Siad  Gâîéral  dn  Kbalife 
CkMT  t  aptis  qu  ii  eut  fcnuert^  k  «iâoire , 
far  kl  Bcrftw  «km  k  &dciik  joaiBA.4sC»>, 
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deCe  .  Les  Arabe* taqufeilaf  j^'^.ft  'filkit- 
Je  tfarône^r  k'ÇeHPaaac,  k-tapiî^  itYjiviaàtft, 
royal  dsa  BetaAilterfc  qui  étoieoc  d'fiq  fttt^ 
iyftigatki  >v«c  des  magafios  de  Camée od«B 
ittiraut  que  r«o  brâloit  pour -éclairer  &  pah> 
fumer  en  mfiae  tenu  ce  Palais .  Et  Ben-Sctnlb*.' 
nah  rapporte  qoc  les  Mufutmans  furent  fi  finr-. 
prii  J  l.i  vue  de  tint  de  tUitHc,  qu'ils  s' c- 
triereiit  :  /  ,       f  f-jct  <.Vj  ['.  ■^iin  jln-  rjuc  Dim 
ncuj  4i  jaitci  pjr  ij   boitiht  th  len  Propiett  ; 
c^r  .jucJqiits   ut;3  de  leurs  Dodcurs  ont  cent 
r/.:c  Mjiior.jtt  tr.i|)p.itit  avec  une  maffc  de  l:r 
une  roche  qu'ii  tuliuK  brtfcr  pour  f^BÊV'""  Ic 
rctrancbcrnent  qu' il  Liluir  t.  ire.'msW^I'*  *** 

nemis,  cx^m^^imymmmh'Vi^^J^ 

voir  aux  hahiyt-ée  MtdiD»Ja«fnBtis,d«  |G»e^ 
li't  de  iyiÉ§>|,A'qi*''l'lear  «n  proinii  lac^pi-' 
qufte .  .|Sw*ÎV«apporte  dans  la  Vie  d' Abu-i . 

Armanior  fécond  Khalife  de  la  Maifoo . 
eet'Ahbaffides,  que  ce  Prioce  aîant  entrepris 
da,  buir  fiagdet  &  Ion  Château  ,  cniiiin..i],!a 
que  r  00  'demo'ît  le  Palais  de  Khosruti  poui; 
en  employer  les  pierrt",  i  la  ilruii^ure  de  fa  non-  , 


vcllc  Ville.  Son  Vi/ii  T  en  iilluada  ,  «  lui 


uit  CiJC  la  dctnolnion  d  un  ouvrage  à  luliùc 
ne  le  pnuvoii  t.iMc  (..n,  un  miracle  qui  Cloitj 
rcltrvc  au  Pii>f>.'-.ctcr  ,  l'k  ,.:ic  l'on  pouitoit  iuîy 
reprocher  un  joar  ,  quail^^a^'^^'^  P-^^  eu  af- 
fea  de  puiflbwe  peu^tiHwjJt"  nouveau  bit^^i 
m«ai.  bw  en  ruiner  uftiiUMHp^.  i  A.manibc  ne 
laifla  gi|»  no>.<ib:uiit.,f|tt.^is  ,  de  pcrlîfter 
daet/(ii.f«takuion  ,  &  employa  un  très -grand 
mmbr*.  d' Mvricrs  pour  exécuter  fes  ordres^  i . 
mais  ce  fut  inutilcmcn!  ;  c^s  la  depç|k^iL{|„ 
difficulté  croiffoitat  lou.  les  jours  de  teU6^]^|^';^ 
te  ,  qu'  il  {  cui.uv.i  'j.  ,  i  tii.  de  la  ^^^f^ffff^  r■^■,^^^ 
de  cette  entttj)ii;f ,  iic  dclci.ilit  que  l'on  eoi^  .  ' 
tinuùt  ce  travail.  Son  V'izir  lui  dit  aiors  qu'il 
n'  cluit  plus  (cius  o'abanjont'iet  ce  qu'il  avoic 
Lomineotîij  c.ir  en  le  tailant,  l.t  poîlerité  au- 
rott  ^jct  4e  dire  au'Alroaorar  avec  tout  foa , 
poeilhiiat aurait  p&  renvcifcr  ce  qu'un  auii^.. 
Prince  avoir  élevé.  Un  Po^  Perfieo  fît  un 4>r.!. 
llique  lur  ce  ce  Palais,  dont  voicilefens,  V.Oî.^  .V 
icz  la  rccomp<;nfc  que  l'on  reçoit  d' uu  o^X^f^    '  1 
ge  cacclicot  ,  puifque  le  tcms  qui  conwow 
touee* I  cho^,  a  épargné  julquet  à  prclcnt  k 
Palais  de  Kho$ro«s . 

MADAME      oii  .ippdli.        o..,.. il..  Indcî  t  Ltttt.Z»  , 
Orientales,  du  moir.s  dans  ie  Ruijuiîic  de  Ma-  •'>'"•  T.  ta* 
duré,  un  bâtiment  drelTc  fur  les  grands  chcminti  j^'** 
pour  ta  comuioditc  des  paffans.  Ce  bâiimeoti^ 
fuppicc  en  quelque  manière  aux  Hôtelleries,,, 
dont  00  ignare  l'ufage.  D^tns  certains  Madams,  ' 
on  doaoe  à  imoger  aux  Brames  :  dans  d' autres 
on  kur  donne  de  la  Can/e  :  on  appelle  aioC^ 
l'ean  oil  l'on  a  làic  bouillir  le  ris.  il  y  en  a, 
d'antres  ob  l'en  donne  du  petit-kit,  Côcpn))^ 
sèment  M  a*r  trouve  que  de  l'cm  &  Al  bn^ 
&  il  kuc  porter  k  relk.  On  ne  voyage  poa 
COB— d^Mor  4ni  ce  Palt-k;  &  cepcndanii/ 
ce  •'ell  fut  eecon  ce  «*U  y  e  de  pka  rude. . 
Le  ehaker  emOive  du  Oimac  iacoainodephM.. 
que  rout  le  relie.  On  ne  fait  guère  de  Voyagea  f 
que  r  épidcrme  du  vifage  ne  foit  tout  à  fait  eur       ,  ■  .  . 
levé:  un  s'en  conlolc  aitemciu;  car  tl.CB  .tCir^ 
nait  bien  tii  un  autre  à  h  place. 

MAIjAKA,  Village  d' Afrique  en  Barbarie 
au  Pais  de  Tunis ,  entre  Bonite  St  ks  luiocs  de . 
Carthage  .  Un  a  cru  que  c'dtoil  faHCiaiUcMA"! 
DAUK.  Voicz  ce  mot. 

M  A  D  A  R  A  V  A  N  ,  ViUe  d' Afrique  au 
Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Fez,  i 
trois  lieués  du  grand  Atlas  fur  le  bord  dufiour-  • 
regrsg  du  cAtd  du  Nord  .  Elle  e  tf(é  bâti* 
par  Abdakumiea  keoMl  iRw.ik, Maroc  i  ^ 
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MAD, 

dMbde  tfle^aès  tOUHéé  fiiT^'f  •«•'tniM^ 

aux  environs.  E  le  ^toit  fort  peuplée-Ai  reait 
de  ce  Prince  &  il  y  avoir  dei Pjlut & dn Mof- 
quécs;  mais  Ic^  Kerameriniî  l'âTant  détruite  en 
li  gutrre  q'i'il^  iàrcnt  aux  Almohadcs,  les  ha- 
bitons allèrent  s'habiiuer  à  Sale'.  Les  mur  iiilcs 
etoient  encore  debout  du  leras  de  Mjrinjl  ', 
•  mais  on  y  flifoit  quantité  de  bicches,  &  i)  n'y 
icfioit  plus  que  quelques  Mofqucc? .  Hntie  cet- 
Ce  Vilic  &  la  Montagne  font  Je  grands  Roii 
remplit  de  Ltoni  .  Les  Chavieot  tfci}uciHcnt 
ton  en  cet  ^aarticn-là  f  été  t  mA  é»  l'eau  & 

NADA&MA  ,  Ville  ie  r  AnM*  taiicdc, 

félon  Ptoloratfe  •.    -  ^=  ■  "  Xis»  ■  .  ■ 

M.AOASUMAf  A  Ville  de  l'AiHfMfio- 
pre.  Amonifi  h  met  far  la  roure  d'^/**  Rt- 
gis  ï  Sujet,  ï  XV.  M.  Pj<.  «lu  i»>,mu  r  <Sc 
a  VVIII.  M.  Pas  du  fécond.  Ltdition  de /ti- 
nta porte  Mao»»su»i»  ;  Primuiîen  tvêqoe  de 
ce  lieu  niîiih  \  la  Conférence  de  C.irihage 
ëciSk  qu  iiti^  Ept:ci>j>u!  MAUDâSscMit*- 
*ilXX  de  dans  ia  Notice  Epifcopate  d  Ah-i- 
qâ^Wl  troove  entre  les  Evéqoet  de  It  8yza> 
càue     Si^ge  de  MabanoMi ,  qui  etoit  alors 

AlâbAÙRA  ,  adcicDM  VUk  d' Afriqwv 
ditirr  Afrique  proprêment  diW.*C<toit  It  m-  ' 
trre  d'Apulée. >IaJMMtoi  #A|Élit,  fth  A»>  « 
durui  de  Ptotomée  Aor««t  daWM  Ntmiéii.  Ia  ' 
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Notice  tpifcopale  d'AfriqueOKt 
d^urrnfit  cnirt  les  E/équcs  de  Nutnidie .  A|MWe 
fj'ji  dit  dans  un  paiTas^c  J  qu  jie'ioit  ne  h  Mid.iu- 
rc  dit  dans  un  autre  ♦  qu'il  etoit  demi  Numide 
&  demi  Getule;  parce  que,  dit  il,  la  pjtric  e- 
toit  fitudfe  aux  «onfins  de  ia  Numidic  ■«<,  de  la 
Geiulie  .  Cepttidtot  le  Maduru,  (îl  Pclomee 
éroil  bieé  Wnde  h  Getolie  «c  des  Getuks,  à 
mÀï»  qu'on  n'et»iende  les  Gctulcç  dont  les  an- 
cêtres depetidnient  de  Juba  Roi  de  Nnmidie  & 
qoi  sïant  reçu  qoelqoe»  bienfiits  de  Cajus  Ma- 
iUj<«M^||jnnideJiri»^ 
émrit^^Bn»'.'  n  ne  euRfiewIroit  gaeie  à  l« 
faîne  Géogriphié  de  traiifportcr  la  Mauaai»d'' 
AptiMc  aiiï  Frontières  de  UGetulie  propreaBût 
dite.  Madiurc  dcrott  n'être  pas  fan  dtoignee 
de  l  ir.iitc  piinede  St.Auguftin,  caril dit Ini- 
inènic  dans  tes ContelTioDs  »  ,  cctic  anntrc-là  on 
nie  fr.  revenir  de  Madaure  Vilk  voiliutdu  heu 
lie  nii  n:>iffiijcc,  oii  l'on  m'avoit  envoyé  d'a- 
bard  puur  ip-  i!  'idre  les  Lettres  humaiiKS  &  les 
principe;  de  j  Uoquence .  tt  il  y  eut  de  l'in- 
terniprion  )k  mes  ^udci  pendant  qae  non  Poe 

ftVétOir  qu'  utt  fioipK:  Bourgtoit  de  TapAe 
li^  noips  acetMniDodK  «  >nM«  à  qai  fon  cen- 
Tigé&^'^àirie'èa'il  «voit  de  fti'«vancer  Êtibit 
lnrÎ0*^qdt|l  otfOMWkj  tltniUoît  i  taire 
le  ffi^yV^MtelTiRt  iM  v'UfVOrcr  k  Canhage 
oti  il  fanoit  aller  pear  let  acheMr .  Ce  Saine 
écrit  Mai>AOftK  ablaiif  plorMr  7  ificUcM  die 
de  tnéme  M«dauiios  à  racoefiuif  piliriel.  On 
difoiiaurTi  Midaur*.  Uoe ancienne Inicriplion 
rapportée  par  Gniter  •  porte  Jo?ï»vil.  Mc- 
DxURTANos.  Cette  Vilk  avoit  anciennement 
apparttti  i  .1  Siph.u,  comme  ApuKe  le  témoi- 
gne dan-;  Ion  Apolof;ic.  J-cs  Romains  la  donnè- 
rent cntiiiTc  a  MilinilTe,  ivic  II-  lems  elle 
devint  une  Colonie  très-floriflantc  parcequede* 
foldats  Vetcrant  s'y  diibiirent.  Cette  ViUe  de 
Madaare  n'  a  rien  de  commuB  avec  le  MtOf- 
tafe  oppidum  de  Pline.         '  *    *•  •  •  ••  "• 

'-MADPALA,  ponrMaosakillA;'  : 
'  'HTADDENI .  Vofex  MaoMa.<  ' 

I.  MADELENE,  (i*]r  BNHg  d«r  Ffuice  «r 
Foiioa,  EleCKoadeLondMi  


'  t.  MAbELEmE,  (ia)  Abbiye  de  France 
au  Diocéfe  de  Chinrcs.  Ce  font  des  Chanoines 
réguliers  de  la  Congregttlort  de  Fiance.  On  en 
rapporte  lu  fondariun  a  Charicmagne. 

j.  MADELEINH  ,  (r*)  Prieure  éc  Franco 
eo  Normandie,  dan;  u  Vue  de  Rouen.  Il  eft 
double,  il  T  a  des  h<>tnme<.  &  des  filles,  &les 
uns  Se.  les  autres  (ont  de  l'Ordre  de  Si.  Augu- 
llin,  &  dctiiocx  à  fcrvir  les  paevicAderHAMè* - 
Dieu. -Il  a  iA^ irai  à  la  Cottgt^iridtt 4r-n*»* 
ce  vers  l'an  id;4.  Le  Roi  qui  y  noeuadilt  l'h- 
uni  ï  cette  Congrégation  qui  hii  prtteme  ^tfvle 
fileta  daoc-  k  Rat  «boiiiL  «a- .  Oa-  ms-maaàtr' 
Boim  d'est  mi  eHanve  J^MftMKdfe«(mMû. 
MiatsatleXIi.  fiéctc  . 

4.  MADEUINE,  (tâ)  Leproferie  de  Fraa» 
ce  en  Noraïaadie,  à  un  quart  cc  lienC  de  la 
Ville  de  Sen  au  Midi  .  Le  tSef  du  lieu  y  eft 
attache'  &.  elle  .a  dioit  de  foire  le  jjur  de  la  il- 
te  de  la  Sainte  fa  Patronc.  Ce  droit  lui  fut  ac- 
cordé par  GiiillauiTie  Comte  de  Ponfhieu  vers 
l'an  1150.  ik  elle  tut  ut;ic  à  l'hôpital  de  Sées 
par  un  A:r<)t  ii'i  Conifil  en  1^95. 

5.  MADELEINE  (i*)  dit  Chewy,  Ptieo* 
ré  de  France      DMctfc  de  Paris. 

6.  La  MaDELCtMfc  ,  fiir  Heudre,  Vdtc  d*  ' 
FratKc  en  NormarMiie,  au  Diacre  d'Evreas*  ' 

7.  MADEtËlNE  .  h.*>  Pkiciiid;d«  (Emoe» 
«•  -NMHodir  yitréi  Venoa^U  dcpeaèid» 
t'flMiirtrc  dp  Irniii,     ~  .  •  . 

-tf  M ADELErNE  ,  (  te        n  u  )-  Ki<  - 
viére  de  T  Amérique  dans  ia  noavdie  Franse« 
Il  e(>  à  i'Emboaciiiwe  de  la  Rtviéie  4e  Mei^ 
fabirolîac  •  dcM  ïuoÊi  de  b  Vilit  detUMU» 

viére?.  .  . 

9.  MAD!-LF,INK.  (r»  P/*irie  de  la)  ter- 
re de  l'Ame  iquc  fcprcntiionale  au  Canada,  au 
Guavcrocœent  de  Montréal,  vis  à-vis,  de  Vil- 
le-marie;  qui  ell  ia  Ville  m^me  de  Montréal. 
Il  y  a  BD  tort  bon  port  ï  trente  pas  du 
Fleuve  de  ScLancat.  Il  s'y  eA  doondual 
bat  ttèi  rude  fane  -ita  ntdrcx  de  Mr.  • 
pour  Ion  CoBwtaew  de  MoaMil. 

te.  MADELEINE»  (-fiiTinr M  m  )-oa 
de  Guadaloupe ,  en  Ameriqne  dans  la  LouïSa' 
ae  ■  Elle  prend  fa  Cgeroe  dam  les  Montagnes  qui 
fcparent  la  Loutliaoe  du  Nouveau  Mexique,  6c 
après  un  cours  d  environ  cent  iieufs  ,  Nord« 
OjcI  Sud-Kî  ,  et  e  (e  rend  dan?  la  Mer,  au 
Sad-Oucit  de  la  Baye  St.  Louis  .  Cette  Ri- 
viifre  a.'role  de  billes  ('ampagnes  rempiles  de 
L<rti!^  lauvages  dt  fréquentées  de  ptoficuss  pea* 
pies  errans  doat  lit  |ilM  ««afidcraHR 4bar  Ica 
Kinocofles.  -  .  . 

II.  MADELEINE,  (RiriEat  oa  ta) 
tre  Rivière  dans  la  LouiCane.  Elle  fe  de^nga 
dans  le  Golphe  de  Mciiqoai  calie  la  Rieina 
de  Ceaiai  &  le  MiMM  ;  «prié-  aa  cours  da 
Ibixante  k  foiatate  dii  Bcafedmedebillet prai- 
rie*. Le  htm  de  fon  eoon  cft  .berdtfdcPMpItt 
la  plupart  fedentaires,  mais  le  bas  n*  ctt  6»  ■ 
queiif^  que  par  des  Peuples  fauvagcs ,  errans,  & 
vagabonds,  &  très  cruels.  On  la  nomme  or» 
dinairemcnr  peu  te  R$vifre  ih  ia  Madelfintr  pour 
la  diftinfjuer  de  l'autre  dont  li  eli  parlé  dans 
i'  Article  précèdent. 

MADENA  Rrcio,  Pais  d' A/ie  ,  dans 
l'Arncnie  dont  il  efl  le  meilleur  Canton  ,  au 
jugement  de  Sextos  Rufus.  Le  même  Auteur 
dit  en  un  autre  endroit:  Marc- Antoine  ^tanc 
entré  dins  la  Medic  que  l'on  appelle  prcfcnta»  • 
ment  Madena  porta  ia  guerre  chez  les  IPhli*  * 
tiwt.  Manut  Ammiiu  IStdimm  im^riffiUf  fm  ' 
aaar  MuImM  t^Mêm  ,  Mmm  fiaubk  wMa*- 
là,  Gii^mien  ciwf  eu'  il  faut  lire 
n-Moi  de  JWIiM*  fracope  appelk 
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ht  Sùifi»  fajëtt  itt  Hoakriteti  m  tajport  f 
iTWfah  OneKm  *. 

MADENSIS ,  &ége  Epiicopil  f  Afiiqiw. 
On  uoave  <bH  h  Norice  uifeMMledrAfiMaB 
entre  les  Ev^net  de  NamknC}  rttnu  Mwwi* 
fn,  Se  h  Notice  de  l'Empire  fait  memioa  de 
Maoensia  Castra,  msis  dansU  THpoliuioe. 
Elle  nomme  aufii  Mada^  Immt,  dân  laoïé* 
me  Province . 

MADERASPATAN.  Vdfes  Mabras. 

MADERE,  (l'ine  de).  Ifle  de  \'Océ»Q 
Atlantique  .  Les  Efpagr.olï  li  nomment  M  *- 
B  E  R  A  &  les  Portugais  M  a  d  r  i  a  a  ;  c'  eil  -  i- 
éitt  6eii  ou  /cr/r,  parcequ'ellc  étoit  toute  coih 
verte  d' Arbres  &  de  forêts  iorfquc  les  Portii- 

Eiï  la  irpaverenc .  Elle  eft  environ  à  treize 
met  de  P«m  fam  &  à  foutaBie  de*  Qnartet 
feu  le  30^  degré  31.  ninstcs  àt  Istirade  fep* 
tentrionale  entra  w  Détroit  de  Gibraltar  &  Ici 
Cinarièt .  Elle  cil  en  fàme  de  triangle ,  &  t 
fuivant  Saont  140.  licub  d*  Italie  de  circuit , 
ou  j;.  d' Allemagne  ,  quinze  de  longueur  de 
r  Orient  \  1' Occident,  &  fjx  de  ]ar--:  jr.  Cet- 
te Me  fut  dccnuvcrte  Tan  14:0.  pir  Jean  Gon- 
jaivcn  ,  &  Triftin  Vit  Portugii;  ,  cnvoicx 
par  Henri  Roi  de  Poitugal  qui  ctoit  t^-civ,  en- 
core jeune,  pour  aller  découvrir  de  na-jvcîux 
I^tt .  Etant  arrivrx  à  cette  lOe ,  ils  voulurent 
«bbane  aoe.panie  des  Bois  doat  elleétoti  cou- 
vtfie.  Mm  comme  il  aunût  M  trop  loog  de 
cotocr  les  arbres ,  ik  v  mirent  le  fea  qui  t' éten» 
dit  MMKoap  plus  ou  ils  a'  avoient  mditeiida . 
Oa  ne  Teot  par  plutôt  afhmitf  qu'il  deriiK  fi 
fiirieax,  &  fe  rt^pindit  fî  prottiptement  de  tout 
cAtez  que  les  PonugiuN  furent  peu  apris obligea 
de  fe  refup ::r  fur  leurs  VaifTcaux  pour  fauver 
leur  vie.  Ce:  crnbr.ilcmcnt  fut  même,  \  cequ' 
on  dit,  d' une  fi  longue  durée  qu'au  bout  de  7. 
ans  il  n'avoit  pas  enticrcmcnt  fit;i.  Les  cendres 
qoi  teflrfrent  aprc^  cet  ificeijclLt-  rrr^dircnt  l,i  ter- 
re G  fertile ,  que  dans  les  commeocemens  elle 
a  OttNOTON  produifoit  foisante  pour  un  *i  que  les  vignes  avoi- 
V«t|<*.  ent  plus  de  grapes  que  de  feuilles ,  &  que  plu- 
fieoR  de  cet  grapet  avoient  deux  ou  trois  pal- 
nei  de  long.  <^oique  foo  Climat  foit  placé 
cotre  le  ^  &  le  4a  degré  de  Latitude ,  on  nV 
reffent  ni  chaleur  Tbreme ,  ni  froid  cloeiRr; 
mais  on  y  jouît  dTtttl  air  tempéré  &  d'un  Ciel 
toâjours  pur  &  ferain. 
Cette  Ifle  fut  divif^e  au  commencement  en 

Îuatrc  quartier?  ,  c;ii  font  Manchin  ,  Santa 
*Tuiz,  Funchal,  6l  Camna  de  L«6or ,  c'ell  i- 
dire.  Chambre  des  Loups,  qui  tut  air.H  nommée 
i  CJufc  qu'au  tims  de  I.1  di/couvcrte  de  cette 
Illc,  on  n'y  tro  v.i  jiuu;:  0' autre  place  qui  ne 
fût  pbntiie  d'arbres,  qu'une  grande  Caverne, 
en  forme  d'une  Chambre  voûtée  autour  de  la- 
quelle il  y  avoit  des  vclliges  de  Loups  de  Mer. 
La  principale  Ville  ell  Funchal ,  qui  efl  le  Siè- 
ge de  l'Evéquct  &  a  trois  EglifesParoiOîalesi 
d<ui  Couvemi  de  l'Ordre  de  St.  François,  àt 
ua  Collège  Ile  Jefntcs.  CeftkfcullicudeCtoaf 
nerce  d' 06  l'on  iranfpone  dans  le*  Pab  étnn- 

Ers,  les  vins  &  lesfocresdo  Pab,  dont  la  qua- 
i  ell  tris-titimée.  La  Contrée  voifîneeft  plci- 
M  <k  fcrtiVs  Montagnes  qui  oflfrcnt  un  coup 
d'œîl  ÀMKx  jgrtfa'jle  que  celui  des  vallées:  mais 
Jev  unes  &  autres  font  bien  déchue^  Je  icur 
primiC'C  l.iti.ufi.  Car  au  Ikii  de  louante  pour 
un  qu'elles  rcmUiicnt  autrcfuis ,  elles  rendent  \ 
pciiit  iretite  pour  un  prefentemcnt  .  Souvent 
même  on  i(\  o'  liye  de  laiifer  la  terre  trou,  ou 
^u-ttic  ans  Uns  y  rien  lemcr.  Il  y  a  une  MoO'? 
tagne  pris  de  la  Ville  de  Funchal ,  d'ob  il  fort 
«ne  fi  grande  ijuauiité  d'eau  que  bien  fouveot 
sUe  caidè-iiae  mniHlaiiflo  fjuiemsife&Mini* 
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se  les  ponti.  In  EgHfo»  Ica  UiilhmêcUêtni 
ti«a  bltinew. 

Une  autre  VtHt  nMÎits  oonfidenble,  qni  eft 
mdDéè  âfantiiîfi  a  mie  EgKfe  feus  le  titre  de 
StK.  Croix,  &  M  Couvent  de  Sk.  Bernard. 

Il  y  a  fuivant  Mot^et  dans  toute  cetre  I0e 
beaucoup  de  Châteaux  &  de  Maifons  de  plai- 
faïKe ',  r  Ev'cché  comprend  j(5.  E^iifcî  P  iruif- 
fiales  ,  cinq  Cloîires,  quatre  HiS.iitaux  &  8a. 
Hermirages.  L'an  16:5,  on  coiiip-i  c.Tni  cette 
Illc  yjfqu  à  6096.  Maliens,  &  ic  nombre  en  a 
éic  beaucoup  augmenté  depuis.  Le  Clergé  de 
cette  Ille  efl  nombreux  &  fort  riche.  Ceux  qui 
defcendeni  Hc  Maures  ou  de  Juifs  ne  font  point 
admis  aux  Ordres  facrez.  L' Eglifc  des  Jcfuites 
qui  e(I  h  Funchal  c(i  une  des  plus  belles  de  l'Is- 
le  i  oa  y  iait  le  fcrvice  divin  avec  heamem  d* 
tfputU,  firiwipaleiBem  daut-ks  foun  de  mer 
h  #dOe»  œ  niet  tto  sraed  Mane  -de  hMiie- 
let  'aonmr  du  Oocher  dit  qiw  le  Soleil  'fi;  cou* 
che.  Cette  illumination  offre  à  unecertaioedi- 
fiance  un  fpeftacle  tout  à  fait  furprenant . 

L"  Ille  cil  arroféc  par  fcpt  ou  huit  Riviéret 
&  par  p'ufieurs  Riiiffeaux  qui  dcfcendent  des 
Montjgncs.  Q;:oiquc  ces  Montagnes  loient  hau- 
tes &  efcarpées ,  elles  ne  lailTeiu  pas  d'être  cul- 
tivées comme  les  plaines .  Le  bled  y  peut  croî- 
tre jufqu'au  fomraet,  mais  le  raifin  n'y  vient 
pas  n  heureufement. 

La  principale  produ£tiott  de  cette  Ifle  cft 
la  vigne  dont  le  plant  a  été  apporté  de  Can- 
die t  &  qn  doDue  trott  ou  ^bmic  fetm 
vint.  L'on  relT^ble  par  h  eeulcor  k  eclut  de 
Champagne,  &.  n'efl  pas  efUméj  1'  autre  eft 
on  vin  blanc  qui  efl  beaucoup  plus  fort  que  le 
premier;  le  j*.  eft  délicieux,  &  s'appelle  Mal- 
voifîe  :  le  4*.  a  la  couleur  de  vin  d'Alicante, 
mais  il  lui  cil  tor:  inférieur  en  goûr;  on  ne  le 
boit  jamais  que  raé!é  avec  les  autres  fortes  de 
vins  auxquels  il  donne  de  la  couleur,  Se  la  for- 
ce de  fe  confcrvcr.  Le  vio  de  Madère  à  cela 
de  fingulier  que  la  chaleur  du  Soleil  le  rend 
meilleur,  qnaod  on  l'y  cxpofe  dans  le  tonneau 
dont  on  a  M  le  bondon .  On  recueille  dans 
toute  l' Ide  environ  vingt  -  huit  mille  pièces  de 
via,  doot  boit  mile  (ont  fcnct  dans  lePrib:  le 
icfie  fe  tnafporte  aillcun:  la  pins  «nide  ftr* 
rie  va  ana  Indct  OccidtaïalH  A  lufioat  tue 
Barbades. 

Comme  on  ne  reeueiHe  pas  alTez  de  Uel  dans 

rille  pour  la  nourriture  de  Tes  habiians,  on  y 
prend  des  mcfures  afîei  jutl«  pojr  prévenir  la 
famine;  c'cll  d'obliger  les  ViiHcaux  qui  y  abor- 
dent,  d'aller  chercher  une  certaine  quantité  de 
grains  ,  aux  lilcs  Adores  :  00  ne  leur  permet 
point  de  commercer  dans  l' Ifle  avant  qu'ils  fo 
îoieot  acquittez  de  cette  efpéce  de  Corvée. 

Le  Pais  porte  beaucoup  de  Limons  dont  oa 
fiùt  uoe  excellente  confiture.  On  en  charge  mê> 
me  tout  les  ans  deux  00  tioia  petits  bànment 

Cr  la  France.  Les  oranges  &  les  bananes  f 
t  BulE  en  grande  abôodance  .  Ce  demict 
fruit  eft  fur  tout  en  araude  eUime  parmi  le  Peu» 
pie  de  Madère.  Sa  daueeur  eft  fi  agréabis,  qa* 
il  croit  que  e'eft  h  fruit  que  Dieu  avoit  déi»» 
du  à  nos  premiers  pe'res .  Il  fe  confirme  dans 
cette  pcnlce  par  la  grandeur  des  feuilles  du  Ba- 
nanier (j  i:  !ui  ivirorle.Tt  avoir  été  très-propres 
a  couvrir  la  r.udué  d' Adam  <5t  d'Eve  après  leur 
péché. 

Le  fucre  que  1'  on  fait  dans  cetre  lile  fe 
traolpjrtc  rarement  ailleurs,  parcequ'il  peut  à 
peine  fuf&rc  pour  fes  b<foins  .  On  y  trouve 
une  graoue  qitantité  de  pèches,  d* abricots,  de 
prunes,  de  ccriles,  de  nguec  Â  de  mil.  Lee 
Mirchinih  dTAngléunt  vu    but  4MMis,  f; 
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ont  apporté  des  uor^illcs,  deiMll^t»  ftdT 
lucres  fruits  fonnabln  qui  vicoDcat  paratie- 
mtat  bien. 

j  Paraù  les  arbres  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  il 
y  en  a  quelques  un.  qui  produifent  la  pomme, 
&  de  cc'i  lUir.icrs  i'arbrc  qui  produit  ie  y.in^  de 
î}ratoii  cil  celui  qu'on clhinc  ic  plus,  6e.  qui  cil 
CD  ^Btuo  des  plut  avantageux  .  Il  y  a  aufll  une 
ocrcaùie  efptfoe  de  Gua'iac  nomme'  FaUt  fanta, 
OU  Boit  faiot  «  qui  n  pas  fî  boa  que  celui 
^  cfoît  tttt  Aaàikf  •  Qa.  f  «mive  ca«oce 
de  giraain  Grnadet  d*  no  aigire  tinot  ibr  k 


.  Ont  I4le «bondé  «a  aainmis  doBK(H4iics& 
.  m  MUe  forte  de  Cilner .  Oa  uouvc  ùu  les  Mqo- 
HfPKtdet  faDgIien,  &  prelque  dam  tootet  ki 

CaiDpùguc.  t^cspcrdriK)  dcsramicrs  &descaîi' 
ht.  Ou  voit  aucune  forte  d'animaux  veni- 
meux: il  iK  ^  y  iit>uvc  ni  ferpens  ni  crapaux  , 
quoiqu'ils  lotcci  tiils-commuos  dans  les  Indes. 
Les  Ic/ards  iculcraciit  y  fur.t  en  grand  nombre, 
&  caufeat  beaucoup  de  dommage  aujL  raiOns^c 
Oiix  autres  iruits . 

babitaûs  font  beaucoup  plt)s  hontié(e$  & 
ffav  tuiulïkt  que  ceux  dcc  Cuiiics ,  &  trafi- 

ton  amiabktnent  avec  toute  force  de  Na- 
pfiàt*  la  ^bfi^té  ed  leur  vertu. i^voiritc  ,  & 
lu  nwtit  dip  fieviMt  qM  km  excès  daas  kc 
fjaâm  de  r«iiiou  Icor  Mociwfiipieat ,  &  leor 
MiMiioHIIi  trfi.  AvpffKmt  Ih  aiiïâeubeaHr . 
coup  de  gravît^  dans  leur  habiltemeat  qui  cft 
toupurs  r.oir .  Pcrruauc  ne  va  fans  cptfe  ni  fans 
poignard;  le-;  û:.  ncurs  les  ont  à  leurcôte'dans 
le  lems  niti-u  cji.  i/.  Icrvcnt  leurs  maîtresa  ta- 
ble* Les  Mjiior-s  n'ont  licn  de  magnifique  . 
£Ucs  foat  toutes  en  plate  forme  i  les  fenétret 
n'y  ont  poiot  de  vitres.  On  les  laiffc  ouver- 
tes peodantic  iour,  pour  y  faircentrcrde  nou- 
vel atr,  &  uo  les  fctmc  la  nuit  avec  dcs  vo- 
Itn 

.  %,  MADERE.»  JUvt^re  de  l' Aajriqt»  ne- 
ridiaaab.  ElkeltaiBfioo^imée.cqpiiiçrifleite. 
rjbtidc  précèdent  i  csnfe  dehMaaiiftfdçfign 
&  de  Fokis  qui  la  bordent;  &  n  nom  en  en» 


jQDt  Mr.CorDeilIc  qui  cite  le  Comte  de  Pa^, 
cenom  lui  vient  de  la  quantité  de  Bois  quelle 
ectraiooii  vers  Ion  tinboui laii e  ,  qij.u'i:  Ub  t  ■ 
pagnols  la  dc'couvrircut .  Scion  cts  iltuj.  ttii- 
vains  f.i  fourcc  cit  au  Koi.iume  de  i'trou  dans 
la  Province  de  la  Piaxa  à  l'Orient  des  Monta- 
gnes lies  Andes,  à  vingt-un  degrc  de  Latitude 
méridionale:  fon  cours  ell  d'environ  fcpt-cens 
lieuès.  Elle  «rtofe  quantité  de  fcniles  Campa- 
gnes &  ua  ion  irvid  nombre  de  Nations ,  Se 
laiflanc  l  cîoquaMe^  Unes  du  côté  de  1'  ï.{i  le 
i  Ijnt  de  Xaraye ,  origjûie  de  la  Cuacufc  Rivière 
de  la  Plata  (  du  Paraguti  )  elfe  ié  va  rendre 
dm  «elfe  des  Âmatoncs  pv.me  mndc  Em- 
boncfaare  dans  la  grandie  Jtiriâe  ée$  Aouto- 
aes.  Selon  ÎAt.  de  i'iU  .  OMta  &ivî<i«  «  fil 
fenroe  auprès  de  la  ViHe  dcCbaanîlkct.  onde' 
la  Plaça  au  Pérou  ,  dans  T  Audience  de  Los 
Cliarcas.  Elle  circule  autour  de  cette  place  & 
ïepalfant  au  Nord  &  vcis  l'Ell  &  leSud-Sud- 
lùi  ,  &  d.ins  le  iuuiriage  de  cette  Ville  elle 
i  rLr.i.l  11  nom  de  Rlviérc  de  la  Pl.ua;  les  A- 
incricaïui  la  nomment  Rivière  de  Cathîmago  ; 
pafle  auprès  de  la  petite  Ville  de  St.  Laurent 
&  au  Midi  de  San  .a  Ctuz  de  la  Sierra,  &  cit 
appcllée  Rivière  de  Guapat  .  De  là  elle  repas- 
fc  vers  le  Nord  ca  fcrpentant  fous  le  notn  de 
Kiviérc  de  Madeie  ou  des  Boit.  Les  Erpagnok 
lui  ont  àoaaé  ce  nom  nui  efl  prit  de  leur  Lan- 
ni*}  mais  les  Indiens  1  appellent  Cutaai*  La 
Fei/kt  fu'clk  arrofe  font  Ica  Tafiiua  Mit 
~  itiem  dd  Pérou  &  plus  bm  Itt 
Ttm.  Vit. 
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llt'Eripunacat,  ks  Cnramaris  ,  les  Guaricu- 
mas ,  les  Anamaris,  &  ïc;  I  lururlaus  chez  qui 
elle  reçoit  une  autre  Rivicrc  moir.s  grande,  a- 
vc.-  Ir.qucllc  elle  va  fe  perdre  dans  la  Riviè- 
re lies  Aiïu/oneï  ,  au  Couchant  &  à  peu 
de  diihnce  de  1'  Ilk  de;;  Topinambrs  qui 
font  defccndus  dans  ce  lieu  par  la  Riviè- 
re de  Madete  ,  eaBmaek  fcnaïqne  Ùt,  de 

1  Ille . 

MADERNO  ' ,  ruines  (Tune  ancienne  Vil-  >  BtvoiâM» 
k  d'Italie  au  Duché  de  Caflro  daoi  les  Etattda 
Duc  de  Panne  ,  for  la  Rivière  de  Fioie ,  na 
pca  au  detfowds  Ruines  de  CaOto.  Ccitcan- 
ctcone  VUk  âoit  de  l'Etnirie  .&  s'appclloit 
TiijiMt  TuastiivM  ou  SvacAMim  ,.tûoàK 
ccrïe  MuoEKNo. 

MAOGIAR,  c'efi  le  nom  quektAnbca 
donnent  au  Païs  de  la  HoNcaiE. 

I.  MADIA  ,  Ville  d:Alie  dans  ia  Colchide  fé- 
lon Ptuiomee.  »  Il  la  met  dans  les  Terres.       »  1-ï.cij, 

a.  MADiA,  ouMacia,  Rivic're  éc  Suiffc 
au  Bailliage  de  Lucarno en  Italie.  Elle  a  fa  four- 
ce  au  mont  St.  Oothard ,  d'où  fcrpentant  vers 
le  Midi  Oriental  &  fe  chargeant  encheminde 
piulieurs  RuifTeaux  ,  elle  baigne  la  vallée  qui 
en  prend  le  nom  de  Vai.  ManiAt  ou  V  AU- 
Acacia.  Les  Alkoiaads  nomnxnt Mstn 
ceueuRitri^a  ilfdknc  cetK  vallée  M  n  «• 

T.HAL. 

3.  MADIA.,  >  (  Val)  ouMagia.au  Mein-  itmteM* 
thaï,  Païs  de  la  Suiflc  aux  ConfînsduMilanez.  >• 
C'cil  le  quatrième  &.  dernier  liaiiliage  des  11.  T.!.?.»!*.  • 
Cantons  eu  Lotnbardic.  Il  confine  d  uo  côté  au 
^ililanez,  &,  de  l'autre  au  haut  V'allais,  &.  au 
Canton  d'Uri.  Ce  n'ell  qu'une  longue  vailee  , 
étroite,  ferrée  entre  de  hautes  .Motitagnes,  & 
arrofée  dans  toute  fa  longueur  par  une  Rivière, 
qei  lui  donne  foa  nom  &  qui  de-1^  paflTe  ï  Lo« 
cm»»  Les  principaux  endroits  de  ce  £  alliage 
iîmk  Vilk  de  Magialituée  fur  la  Rivière  de 
tfi  oonit  avec  le  fiour^  de  Gevio  fur  la  mC- 
t9C  Rivière.  Ses  principaux  Villages  font  Lai- 
aeis  ,  Regnalçp  »  Prolio  ,  Ronana  ,  &c.  Ce 
Baillnge  failoit  antre&u  partie  de  celui  de 
Locaroo ,  &  les  deux  enlemble  cotTipofoienc 
une  belle  Terre  que  les  Nobles  Rufca  deCo- 
nu:  pofredoienc  ,  avec  titre  de  Comté.  Dans 
la  fuite  ce  Comté  fui  partage  .  Le  Val  Ma- 
il..i  !-[  dciitlic  de  Lûcariio  ;  &  ces  deux  ter- 
ics  vinrent  en  ia  puilTance  des  Ducs  de  Mi- 
lan dani  le  XV'.  ficelé  .  Au  rei'lc  ce  Baillia- 
ge &  les  trois  autres  font  podedez  en  cotn- 
muD  par  les  12..  premiers  Caotoos  qui  y  en- 
voyenttour  à  tour,  des  Baillis  de  deux  en  deux 
ans.  L'an  1512.  Maximilien  Sforce  Duc  de 
Milan  aïant  chafTé  d'Italie  les  Françoii  par  le 
confcil  du  Pape  Jules  II.  &  par  le  iecqoiS  det 
Veaitiena»  djjs  Siffles,  &  dès  Grifimi  f  eiiK 
se  pouvoir  aûcoi  tcnwigner  ià.  lecennotiraooe 
à  CCS  Républiques  qu'en  kor  .bilàM  pan  d'une 
poriioni  de  Ton  Duché  .  Ainfi  il  donoa  cet  4. 
Bailliages  aux  Sujlk-s ,  S:  l.i  V'alteline  auxGri- 
iuns .  Tro:5  ai.v  aiuc'î  ,  l'avoir  en  1515-  Fran- 
çois I.  Koi  de  rr.iîicc  r.ïant  battu  'ci  Siiillcs 
^  la  (ouincc  de  Viurignan  ,  fit  la  Paix  avec 
eux,  &  leur  curihrnia  la  donation  de  ces  Bail- 
liages i  la  même  ciiofc  a  été  laite  par  ceux 
qui  dans  la  fuite  ont  poflédé  le  Mibncz.  I-cs 
Bailli^  qu'on  cnvoye-là  ,  &  que  les  habaaos 
appellent  CommitTaircs ,  ont  une  autorité  ab- 
fiiluc  pour  le  Civil  &  pour  le  Criminel  .  Ils 
mci.cr.i  tùù;!jau  avec  eux  un  Interprète  pout 
parler  ii  ces  Peuples  qui  font  Italiens  de  Lao» 

C,  aufli-bicn  que  de  mccurs ,  6c  un  Hoia* 
de  leur  Naïun  gui  leur  fcrt  de  gaide  • 
Ils  OM  H PiMttiicm  Fifcal,  uo  laidmx  dc« 
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Vélgcs,  &UD  Lieutenant  qui  rempUc  leur  pla< 
CCCalrâtablcace .  De  cet  troii  Officiers  les  deux 
Coat  cbaïfii  par  ks  Camoas ,  &  le  iroi- 
kiBqiiltft.  T<MB  kt  twict  Cm- 
td«  cMoftai  dttcHiiaDtptté ,  MÎ  tPMK  tiw 
fcmble  fur  ks  lieux  pour  ncevoir  le»  comptée 
des  Bailli&  ,  pour  donner  la  P^ges  h  knat , 
&  poor  y  prendre  connoiflance  des  affaires  les 
plus  importantes.  Ces  Députez  n'y  manquent 
'  pis  d'occupation  .  Car  la  plus  grande  panic 

du  Païs  eft  remplie  par  un  petit  peuple  tiès- 
fc^lcrat.  En  1595.  entre  autres  ,  il  s  y  com- 
mil  «ne  fi  grande  quantité  de  vols  &  d'homi- 
fiim  t  fw  le*  Cantons  furent  contraints  d' y 
CDVOTKr  des  Tioopci  pour  y  r^ublir  ie  {*- 

'^I'mADIAN.  Mbd'Aâe  du»  leveiiiiige 
•  CeMi^  ftdeb  PdtBiw,  ènMeac^ahMtNDMte»  * 

fat  peopié  parMeltirfc ntiû&n*nmhM 
%  «te.*!.!,     quatrième  fili  d' Abraham  &  de  «tliara  «. 

Les  Madianttcs  dont  il  cfi  parle  dans  k  Livre 
des  Nombres,  i  &  drat  les  filles  erE-iROent 
les  Ifîaëlitcs  dans  le  crime  &  dans  l'ndoration 
de  Phegor,  étoienc  des  tlcfccndans  de  Midiaa 
fiU  d'Abraham.  Les  Madianites  qui  turent  bat- 
tue par  Adad,  fils  de  Badad  Roi  d'Idumëe  , 
4  (h.  je.jj.  doat  il  cil  parlé  dans  la  GeoéU  *  ;  &  ceux 
qui  opprimèrent  les  Ifraèlitesfous  les  Jaget  & 
s  J«''^<>*-  qà  foeent  drfiaiu  par  Gedeon  ) ,  étaient  anflî 
f  A?        d«  «s  defoeodamt  de  Madian,  fils  d'Abraham 
&  4^  Qàkan .  Uur  Cipitiic  àoit  amméê 
Mntaa.  ■   -  . 

a.  MADIAN  VnkeTAiiedvMle  Pkhde 
mène  nom  dont  cHe  étoit  Capitak,  àTOiitM 
de  la  Mer  morte .  Elle  éioit  fur  l'Arnon  dctM  liî* 
di  de  la  Ville  d'Ar  j  ou  Arèopolis.  On  CB  Vo- 
yait encan  àttttùm  da  ion  4e  Si;  Jciêint  9t 
d'Euf<fbc. 

3.  MADIAN,  Pa'is  d'Afic  dar.B  l'Arabie  ï 
rOtknt  de  la  Mer  Rouge  7  ,  &  qui  lelon  les 
a^uencee  fut  peuplé  lnerMadian  61sdeCfani, 
puifque  Sèphora  feiome  de  Moyfc  ,  laquelle 
ètoit  Madianiic ,  c&  cependam  appcllèe  Chu- 

t  Nuakiaj.  yir«  *  ;  &  qa'Habacuc  *  net  les  Médian»* 
tes  avec  les  Challiet,  comme  ^Bottyascsy  oa 
db  aaiBB  tsÈtmt  voillne  .  Ceft  dans  ce  Paîi 
<fm  Mùftt'  k  fauva ,  &  qn'  il  èpoufa  Sepho* 
ra  fille  de  Jdthro  Ce  font  ces  Madianitcs 
qui  tremblèrent ,  lorfqu'  ils  apprirent  que  les 
Hébreu  aaiMOt  ptff'k  Mcc  Rai«e  h  fM 

fcc  »  ■  . 

4.  MADIAN  , 
Pais  de  rrifinic  nom 
ge.  Voi'ez  Madvan. 

M  ADI  AN  I  i'it ,  en  François  les  Madianites, 
Peuple  d'Afie,  o^  ils  habttoient  deux  Pais  très* 
differeaisf nn  de  faotrc  ;  l'un  fur  la  Mcrmonc« 
l'aotre  for  la  Mer  Rouge  vers  la  poime  qnifep»- 
it  les  deux  graads  GolfhesdccttiaMcry  Sm 
Cdattt  dam  fts  Gmci» 

-  MADiEliA.  AfatWn,  Vilkd'Anbiatela 
MtrlUa^.  CdMt  la  Capitale  &  peut-èneP 
H^qocVUledu  Peuple  Madianite  dcceCunton- 

t>  H.  Jofephe  en  fait  mention '» .  Etienne  le  Géo- 
graphe en  QommcleshabitantMiriKrNi  M«J>*- 
ni  ;  c'eft  une  Uatty  il  iaatlire  Matumti ,  Ma-> 
DiENi.  liditaMîMaMMiiTAt  PMviiaai*! 
mtE.  •  ■ 

MADIGOUBBA  M,  Bourgade  des  Indes 
dans  le  Roïaumc  de  CaruttC}  an  Paitd'Aode'» 
TSrou  .  Les  Pères  Jèfuitesy  oa^lti-  ana  E^îfr 
avec  la  permiflton  du  Psioce. 

-  MADINiEI,  ndcnPeupkdeSicik,  fckm 
Diodaia  de  Sicila  >4j  dtf  pu  ORclioi  *t. 
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DiDiiyfii,  Mafdimum ,  Mooaflère  d'homnes  ; 
Ordre  de  St.  Benoit,  fous  l'iavocatton  de  la 
Sainte  Vierge .  Ileft  fituc  dans  laSaiskM^se  wé 
Diocifc  da  Sti«ct .  cnvina  %  licath 
dr  Aichiac,  àm  k  Faiaifr  (k  &  Gemiaia  da 
Seadre  .  La  petite  Riviéia  da  Seudre  arrofe  k 
bas  du  rocher  fbr  lequel  ce  MoaaQère  ètoit  ao- 
trefbis  placé  .  On  ignore  le  rems  St.  les  Au- 
teurs de  la  ibndatîon  de  ce  Monaftère  ,  &  il 
a  ètè  détroit  par  les  Calviniftes  .  C'ert  enco- 
re un  titre  d'Abbaïe  valant  deux  cens  livres  de 
rente . 

MADISANITLS,  Golphed'AfieanCalpha' 
PerfiqiK,  dont  il  fait  partie ,  fur  la  côtedarAn- 
bic henrenfe,  kion  Ptolomée      û autitsexeat-K  L<^c>ro 
plaises  portent  Mesahites;  qui  cil  plae  joâa. 
Etieanak  GcMraphe  dit  aafiMiMO/tas.  Jlila- 
faaiKt.  Ofan  CafluH  y  pkca  aaa  Uk  appeMÉ 
MmuiA  *7  &Nm9iioaaCaililk  «aprisMii.  1,1.  a 
Mkne  dit  qae  i'Piliaaihai  de  Tigre  &  da  it 
l'Euphrate  ferment  noa  Mafcitnéaparaafigi^  ^  ^ 
pie  appellè  MEScm.  > -■ 

MADOCt,  Ville  de  l'Arabie  beoreufe, 
félon  Ptoioqjée  '»  ,  dans  fa  partie  Meridio- a- - 

MADON.ViHeduPaisdcChanaan.  Jobil^ 
RoideMsdon,  fe  ligua  avec  Jabin  Roi  d'Afor, 
&avecpittfie«n  aïKrcs  contre  Jofnè       iB«kiî-ao  si. 
fut  prisflHodft  k  Vilfc  kt  dèttaire  &  pillk;  »•  *»< 
On  ne  fait  pas  quclk  Aak  k  ficoatian  de  cena 
Ville  de  Madon ,  &  il  tito  cft  parlé  que  dlM»- 
Joké.  Oo»  CaiBwi    «M  fa^ikMliNafa^  u  sta. 
B»v,  aa  Uctfda  Maa«v.  On-  oonntt  wk  lien 
anomé  MasoNrc,  dans  la  Syrie,  \  30.  milles 
d'Antioebe,  au  Nocd  du  nMwt  Liban.  *«Ma-   ^  •^^fj 
■on  k  lit  daai  rifckMd»'JaM|  ahaa;  1 1.  aMi.  h  «St^ 
Vf.  10.  •      '      ^  H«kU. 

MADONIA  'î,  Mad  ùnit  Mf'itft ancien-  1]Bavdk*n» 
sèment  Nfbrodes,  Nftrooes  Moms;  Moa<  ««s< 
tagncs  dcb^icile.  Elles  font  dans  la  Vallée  de  De- 
inor.a  ,  &  ^'eterwicnten  long  entre  Traîna  ^l'O- 
rient &  Termine  h  l'Occident. 

M  ADR  A,  Roiaume  d'Afrique  dana  k  Ni^ 
ggtitk.  11  a  le  Roîaume  da  Baiii»  an  SqiMf 
uioa  i  caini  da  GorinB  aa  Umtt;  aaki  il 
Snnen  an  Midi,  ft  «dai  da  Daama  aa  Gmi- 
chant.  La  Capitale  eft  k  4J.d.  to'.  de  Lcmgi- 
tude,  &  Ik  II.  d.  to'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

MADRAN  »4,  M.idr.inum  y  Village  d'AI- »ja»«i>«»«» 
leraagne,  dairs  la  C.'itindiie,  entre  Wilhch & 
Saitzbourg.  (^elqucs  Auteurs  le  prèoent  pour  1' 
ancien  Magifirica,  Bourg  du  Noriquc. 

MADRÀS  *s,  ou  M*BR*sp*TAM,  que  k»  „  L»iim 
Indiens  nomment  G/n>M/><}rrMam.  Ville  des  In-  Edif.  To«i, 
des,  krk  cAtedeCoromandel,  àune  lieue  an 
Nord  de  St.Thonié.  Cette  Ville,  qui  ell  fort 
belle,  appartient anxAnglois.  Elle s'elVconGdé* 
rabkment  augmentée  depuis  la  ruine  de  St.Tbo- 
mi  des  dckicAe  haueAe  die  t'cû  accrue.  Elk 
cdoia  de  mnailkt.  Ilya  on  Fort  quarrè  , 
mût  kas  «nmget  atiériaun  :  on  l'appelk  I» 
Port  St.  George.  Gaytohunefeconde  vitkha» 
titèc  par  le:  Arméniens  &  par  les  Marchands 
des  Niiions  étrangères;  &  enfuitc  une  troiftc- 
meoù  relidcnt  les  Irdicns:  cette  dernière  cil  l>eau- 
coup  plus  grande  ouc  la  première,  quoiqu'elle 
en  (oit  comme  k  Fauxbourg.  On  compte  dans 
ks  trois  Villes  pr*s  de  cent  milfc  amcs.  Les 
Anglois  ,  i  ce  qu'on  dit ,  en  tirent  plus  dt 
60,  miMe  Pagodes  de  droits;  ce  qui  fait  tren» 
fe  inilk  piflolcs  .  I.cs  Miffionnaires  CathoK' 
quei  ,  qui  fooi  quelquefois  oblipcz  d'aller  S 
Madras,  fe  kncm  kff  de  la  politcfTe  des  An- 
glois &  des  'mM^oci  d'aaùiw  ^a'Ili  en  onc 
McocS.    ••        •  •  - 

•      •  ■  ■  '  •  •  Ml*  ■ 
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MADRF.  ,  Rivière  de  I*  Turquie  en  Afic 
iitts  l.x  Narolic.  C'cIUcMf'amdri:  dcsuciciis. 
Voicz  ce  mot. 
MADRENI.  Voïei  M*Dirï.*. 
1  Mcmoirt»     I.  MADRID',  Vilkd'EipagnedansUnon- 
««muoi.  CailUie ,  &  b  rcfidence  ordinaite des  Rots 

d*Efpagac.  On  croit  affex  caauDumwnr  qoe 
«'cft  k  Ma«t«a  Cmf^amnm  des  AndemAc 
M  hé  énm  «diMlMuwat  ce  nom  dsoi  k 
MkkflfK  Sam  mdg  laàù»  Gapated'a»- 
tici  prétendem  qrclk  ^eft  wwni  4tt  i 
de  f^tUa  MaHta,  qu'iit  croyent  tUs  tù  ■ 
de  MintoiK  desCarpenins.  Ce  n'élsit 
(ois  qu'uDC  Bourgade  inconnue  &  r:.':  pni  con- 
JiileribJe,  qui  appartcooit  en  propre  aux  Ar- 
chevêques de  Tolcde  ;  mais  dcpui".  1' Enipc- 
rcuc  Charles  V.  <)uc  les  Kou  i'unt  choiGepour 
tcait  ku  Coor  &  pour  y  faire  leur  feloor  or- 
dinaire» elle  cil  drvcBUC  k  première  Ville  d' 
Efpagoe  &  a  en  qudqw  fii^  enlevé  à  Tu- 
JcJe  k  nom  de  Capitale  de  cette  valkMoosp- 
^hîe«.  £lk  cft  Riande ,  extrémément  peuplife  , 
StÊét'iÊt  miLimmtimit  boidée  de  coUinetda 
cAlé  4ci  wim  FooGUil  &  AkaU,  à  fix  lie» 
«»  4«  emt'UBMtf à  lifc  dt  CEindil 
À  fc.muf  dÉ;PiiiBn».4»  Gbiiwibi  ».Tb»ca» 
.  ,  Ueyx  «nr  dea  Montas»cc  9iè^4knéu  iom  oa 
voit  de  kin  kt  rotaoïeii  eowens  de  rtetge  . 
Xa  Ville  n'a  aucune  deTcnfe  ,  ni  fortiScation, 
iji  fortei;  elle  n'ell  Icrmdc  que  par  de  trcs^ 
*  mauvahes  rauriiLles,  que  les  propnct.iircs  des 

MairoQS  fiiuees  auï  dernières  extrémités  de  la 
Ville  font  &  entretiennent  pour  feimer  leur 
tenain  du  oôie  dc£  champs.  Oa  y  voit  néan- 
Mta>  quelques  portes  \  mais  elles  n'  ont  rien 
qui  réponde  k  la  grandeur  de  la  Ville  &  cilct 
MM  tannée»  de  miit  excepté  celk  de  SegDfk. 
.  Elk  kat  «MdtefU dc«  Commis  bien  annCB 
four  eas|imei  ke  fraiidei  &  la  cgmithinih» 
Une  pan»  de  cm .GooMU»  cft  àcbcvalBl  IW 
trc  \  pied  &  l^md'cwfc  détache  pour  WMiii- 
pagoer  les  Marchaodifcsaux  bureaux  des  droits 
d'entrée  &  de  krtici  car  il&  ne  les  perçoivent 
eux-mêmes. 
Lestuës  de  Madrid,  que  l'on  appelle  Csllc , 
font  prefque  iouks  large. ,  lonç^uc:  <'x  droites; 
mais  aiTez  mal  propres  &.  pavcc>  de  me^haos 
petits  callioox ,  qui  les  rendent  lar:  i  l  jiumo- 
des.  Les  plus  belles  (ont  la  Caile  Major  ».  k 
G«»e  de  Tolède  ,  l«  CaJk  d'Atoeha ,  cdh  é 
Akak  •  U  y  a  auik  «Uvcaks  beMes  places  pu- 
bliques ,  cotie  autre»  «Ik  de  Saa  DosnioBo ,  la 
C«U»AncJi«  .4kSaa«ctMida,  àt  Su  CwMlà- 
m*  W  C^.  M-M  AMMMMlin  «b  il 
y  •  419  VMdrHtftwl  »  *  Mil»  4*  k  SdMda 
•à4«  tiem  k  mmM  aux  flhmnx  >  ^  pkt 
«mk  k  plnabelk  de  mum»,  cA  celle  où 
roa  ctfUbre  k  fête  des  Tauteat»,  on  l'appel- 
le la  PlajA  Major  .  Lllc  cil  au  milieu  de  la 
Ville  :  fi  longueur  cil  de  4^4,  picus  ,  la  lar- 
geur oc  574.  pieds  &  (oQ  circuit  de  i^^6.  Il 
y  loge  plus  de  quatre  mille  pcrlooncs  dam 
cent  trente  ùx  Maifons  ,  dont  elle  ci't  envi- 
ronnée .  Ces  Maifoas  font  toutes  fecnblabies  . 
hiki  iont  les  plus  hautes  de  Madrid ,  chaciH 
ne  a  cinqétaou,  avec  un  bakyo  àchaqueraag 
de  fendues.  Toutasoc»  IfMfoîlt-lbmkuteDttes 
par  dtf  pilallra»,  qui  forment  autour  de  la  pk> 
c*  afKMUe&  MOgue  gallerie ,  où  l'on  peut  k 
■MMaa  k  CDBVen.  C«  ItwdMMMKtaasqm 
^iiâai  en  Maite.  li«iuadka£Di^(icn 
■DapMmatkpIaivndiepMtîe.  DaoskmiUn 
de  Ja Phee  fe  iwnt  knHtclié  de  Madrid.  Les 
hommes  y  vont  kire  leurs  provifioas  pour  les 
befoios  du  ménage  ;  car  les  femmes  ne  t'en 
ndien:  i>Dint.  Les  nA  &  ks  PkfittdeMadûd 
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font  orniTcs  d'une  innnicc  d:  fadbi  ftotaines, 
de  marbre  &  de  jafpc,  &  cml>ellîes  de  Oatués. 
Les  plus  grandes  iourniflc  it  j'chu  une  grande 
partie  de  la  Ville.  Les  eaux  en  lontli  bonnes  & 
iikséres,  que  ie  Cardinal  Infant  lorfqu'tl  était 
en  riandres,  s'en  faifoit  apporter  dans  des  cm» 
ches  de  grex  bien  bouchées  :  il  n'en  beuvoit  poioC 
d'aoncs.  Cependant  les  eaux  de  toona  les  iau* 
ttiaea  se  fasic  pas  tontes  les  mCnMs  .  Sûj  Cft 
«  d'eiMlkoKS,  a  y  ca  s  adi  à'nw 


L'ak  cft  anffitrk-per  &  ttés-fubtil  ï  Madiid, 
'  ifnnddaaa  eertan»  tems,  à  canfe  de  voifi- 
nage  des  Montaf.nes  ;  &.  c'eft  cette  pureté'  de  1* 
air  ,  jointe  k  la  bonté  des  eaux  ,  qui  a  porté 
les  Rois  d'Ëlpagne  k  y  fixer  leur  réCdence. 

Les  pierres  ne  font  pas  chères  à  Madrid  ,  par- 
ce qu'on  Iesiireà5,  é.  ou  7.  lieues  delà  ;  cequi 
coûte  le  plus  cil  le  iranfport.  LesMaifons  (ont 
belles,  fpacicufes  ,  commodes  ,  bilties  de  bri- 
ques Sl  depllUre,  &  entrelacées  de  boa».  El- 
les ont  prefque  toutes  one  conr,  leaJlâBak  de» 
Grands  &  quantité  d'aeuit  eet  dt*  norCM  ce« 
dwree.  Ce  qst'kif  d^oracBCBi  fom  degnadei 
fntm  èi  amÉkiie  htta  ktoonéca  ,  &  ka 
tekoM  garait  d'âne  ialoufie  fouvent  calorie  . 
Les  femmes  fortcnt  plus  fréquemment  qu'on  n> 
k  prétend  dans  les  Païs  étram;eis  ,  Se  quand, 
elles  fjnt  au  logis  ,  elleî  le  mettent  iu  b.ijcott 
pour  rcgiider  les  paiîans&  reipircr  l'isr  après  le 
Soleil  couche.  On  trouve  plulîcurs  Mailoxi!.  fans 
vitres,  non  parccque  le  verre  y  eitrirc,  com- 
me on  le  fuppofe,  mais^  c  iuic  c-uc  l'cII  le  cou- 
tume que  les  Lncauitct  katmetaoe  icvittageà 
leurs  Gnats,  flikcCyi'ib  dAognt^  ik  ont  bia 
de  l'emporter. 
Qundon  Utk  oae  Maibn,  le  prémier  itit- 

Eqn on ékve appmintt  au  Roi ,  qui  peutk  vciH 
e  en  k  kotr,.  hmewt  que  le  projirietaiB  ■» 
prenne  k  parti  de  l'acheter;  ee  qu  il  kit  oïdî- 
nairencot.  Les  grandes  Maâbna  ont  oadinener 
ment  ta.  1 5.  &  20.  pieds  de  plain  pied  à  chaque 
étage  ;  &  il  y  a  un  appartement  peae  tbim 
u:i  autre  pour  l'été.  Quelqoœwwr esU fHU 
chaque  laifon  de  l'année.  .      ;      .  ■ 

Hors  de  la  Ville  on  voit  une  petite  VaUde*  aa 
milieu  de  laquelle  paffe  le  Mançanarès.  Cen'eft 
ni  on  Ruifleau  ni  une  Rivière  ;  mais  tantftt  il  de- 
vient Rivière  f  tantôt  il  devient  Ruiffcan,  iek^ 
qwksnetges  des  Montagnes  voifines  iont  pke 
ou  moiat  fonduCs  par  l'ardeur  du  Soleil .  Quelque* 
&MS ,  krtoot  au  milkn  de  Tété oo  y  voit  cou- 
kea»  pea  dr'caa  pMBt  kgMineri  &fi|«icii» 
teneiire  dcsgraMet  ctialenR  q»*oncadinie,  am 
TmVpkngncr,  il  fautv  crcufer  une  ibfle.  C 
eftitircette  Rivière  que  Philippe  II.  fît  bâtirai» 
magnifique  Pont,  que  î  l  n  1  n  rj  1  fleurs  trouvent 
auili  beau  que  le  Pont-neul  ijr  li  Seine  \  Pa- 
ris: on  l'appelle  Putittt  de  Setovia ,  Ce  Pont 
large  ,  f;r;ind  &  Riperbc  qui  n  ell  d'ordinaire 
mûuiijc  d'c.iii  r^n'au  pird  de  quelqacs  piles»  & 
qui  cil  bàti  fur  uneHiviérc,  qui  mérite  à  peine 
le  nom  de  Huilfeau  ,  a  donné  lieu  à  quelques 
plaiknteties..  Un  rient  l'aient  vû  ,  dit:  <^u'it 
coAklloit<  aeifiouiBeois  de  Madciddevendrek 
Pont  pour  acheter  de  l'ean:  as  aeare  dit  qu'au 
Ika  «fK  itSt  k  GoutuiM  qu'eue  Rivière  at- 
tende ne  Pont»  là  c'cil  k  Peut  qui  attend  k 
ftieidia  :  enfin  an  ttoifiéne  dit  plat  Aapk* 
aeat  qu  ne  fanitaifaaB  9tm  «'•>  3vcnt  naa 
ftividre.  U  pank  dUafAtiai  fingulier  que* 
ait  b&ti  un  pont  figmdftfimagniâqne  dana 
un  Heu  qu'  un  cn&nr  pont  pafier  I  pied  flëc  en 
c'rc  '.\  cuiic  de  k  largeurde  foo  lit.  Maisil  ne 
faut  pas  s'imaginer  ^ne  Philippe  II.  ne  l'ait  fait 
bkv  0|ae  m»  ktVtsà  traverfer  ce  Ruilfeau. 
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Il  f  a  de  r  apparence  qu'il  n'entreprit  qjt  jan» 
vrage,  qu'ara  qu'oo  nït  pafTer  plut  emmM' 
ment  le  rond  delà  Vallée.  D'ailleurs  le  Mança- 
oarês  n'eft  putooioars  fi  peiii:  il  gioiut  <juel- 
queibis  en  hiver  ficoanjL-rablemcntpir  les  tor- 
rens  qui  s'y  jettetit ,  qu'il  couvre  les  Campagne» 
voilines;  ii  il  roule  alors  (es  e.iuic  avec  tJnt  de 
rapiditcf,  qu'il  entrpînc  tout  ce  qu'ii  trouve  c:i 
ion  chemin.  Ce  Pont  a  onie  cciupjs  dj  loii- 
gaeur,  fur  vingt-deux  pss  de  largeur,  d.uis  1' 
efpace  de  fept  cens  pas:  le  refle  ell  plus  (ftroit 
tic  il  moitié.  Il  cd  tout  bâti  de  picrrcsdctail- 
k,  CSc  bord^  des detrx  cAtez  d'une  belle  &  gran- 
de muraÛle  à  Isauteur  d' apoui ,  fur  laquelle  de 
nais  c»  ttoii  pas«  on  voit  de  grolTc^  boules  de 
|Mene«  bpfoaéa  pwdet  quiimt  de  ntnu  ma- 
tière. Cet  ouvrage  a  codte  plnfieun  centBÎnet 
de  milliers  de  ducats.  Il  y  a  apparence  qu'on 
lui  a  docné  le  nom  de  Pont  dcScgovie,  p.ir- 
cequ'il  femble  avoir  eu'  bu:  '.\  1'  unitan m  tl- 
cet  atxitii  &  fujicrbe  ncqucduc  c;ui  fubluic 
encore  à  Sc^^ivic  .  Le  Mançanaits  qui  co.ile 
lou';  ce  oi3gni(i<)UC  Pont  n'encre  point  dans!.) 
ViKc  il  pifliB  à  cA«e',  vie-4>vi«  dw  Mais 
Ko'ùt . 

A  l'une  des  extr^miteide  la  Ville  cft  le  Pa» 
lais  du  Roi.  Il  clt/îtué  3q  Midi  fur  unccmi- 
nence  I  qtii  a  fa  per.tc  du  câtc  de  la  Kividre 
fie  nMjnaiMkterralTe.  L'aile  du  Palaiaaiavue 
far  h  Cnnpigne,  far  It  Mançanar^  Ht  furie* 
cbannantes  pronoMldei  qui  régnent  ie  long  de 
fo  bords,  ce  qui  ftnne  un  afped  des  plus  a- 
gréablcs.  Ltsavewiesdc  ce  Palais  fontttés-bel- 
les.  On  y  va  par  U  Caile  Mayor  ou  la  grande 
rue,  qui  eil  fort  large  &  bordée  dcp.irt  &  d" 
autre  de  mai^uns  fupcrbcs,  |a  rue  dcsorfcvrcî 
&  la  Cala  de  I' Ayuntamicnto  qui  eft  rii  'i:cl 
dcViilc.  Au  devant  de  la  fiçade  on  trouve  une 
bclic  &  grande  Piace  ,  deux  Pavillons  termi- 
Bcnc  la  façade  &  trois  grandes  portes  d'Archi- 
teâwe  aiïcz  fimplcs  couduifeat  à  deux  grandes 
coon.  Au  faod  c(t  J'cfcalier  qui  mène  à  l'tf- 
MrtemeiK  4«  Roj  &  dt  h  Reine.  Il  ya  ans- 
i  phCflna  ■■tRi  Coarai  coofinritet  toutetca 
qntné  A:  cavinmné»  d  on  rang  de  colonnes 
qui  fouiiennent  les  galleries.  Ces  fones  de  por- 
tiques (ont  ï  la  mode  en  Efpagne  :  on  dit  qu'ils 
ont  pri',  cet  ufage  des  Mauici.  La  plupart  des 
grandes  nuifons  fopt  bâties  de  cette  manière  . 
On  va  en  caroilc  julqu'aux  portes  du  PaUis  , 
ce  qui  tli  prefquc  impoffibic  quand  il  y  a  des 
feux  de  joiL- ,  <Ki  autres  ictcs,  a  caufc  de  la  gran- 
de aliiuciKc  du  Peuple  d-  tout  Sexe.  Autre- 
fois un  petit  nombre  de  Haliebardiers  jfe  tc- 
noicnt  aux  portes  .  11  s'en  falloir  de  beaucoup 
que  le  Roi  n'eût  une  garde  porportioon^e  à  la 
puilfance  &  à  fa  fplendcur.  La  raifonque  l'on 
en  du n noie  ncfouSre  point  de  réplique.  Ondi- 
fait  qu'un  Monarque  qni  règne  (or  les  «mis  de 
£n  &ictt,  &  qui  n'a  rien  k  eratndre  de  kur 
fan  n'a  pa  befain  d'avoir  une  garde.  Maisde- 
foii  Tavenement  de  Philippe  V.  il  y  a  dans  la 
grande  Place  ,  dont  je  pailc  plus  liaut,  d<jux 
Corps  Ci  gardes  ;  i  un  pour  une  Coiupaymc 
de  tcut  hommes  des  Gardes  Kfpir.noici  ;  îic  I' 
autic  pour  un  pareil  nombre  dts  tjardt-s  \Va- 
loncs  qui  RI  i:.",:  c.  lcii.ijlc  ks  dchoiG  du  Pa- 
lais. Lesjw.ti.'^txicncurL-sdcs  nppartcmens  iunt 
gardées  par  les  Haiituardier; ,  &lcs  intérieures 
par  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  qui  font  de 
trois  Compagnies,  chacune  de  deux  cens  hom- 
me! ^  {avoir  Efpagnolc,  Italienne,  &Flamatt< 
de.  Oettc  demtere  auroit  pu  fe  Uattcr  de  fuc- 
céder  im  prendre  le  m»  de  ceUe  l'on  a 
UiSi  éiendiet  &  qn  w  oanaBalt  la  Noble 
G«de  des  AicJien  ou  d«  la  CiidiÛla  y  paice 


f  ne  depaû  Charles  V.  ks  Flamands  oat  liaa> 
iomt  en  tboouau  i'iut  la  premitf  le  Garde  dis 
Rois,  eonms  h  faut  ks  EcoAhs  en  France  . 
Le  Roi  régnant  l'atut  ordonné  autrement  , 
cette  Nation  a  prtficr^  Cl  fignilcr  km  .■i.'e  aa 
fervice  de  ce  Monarque  leur  kgitime  Souve» 
r.iin  ,  aux  reprclcr.tntions  inib.nces  qu'elle 
auroit  pû  t.iire.  C'tà  une  digrclfion  ,  maisune 
)uitiLc  r.jc  le  diîiî  i  la  liJcIite'  de  ce  Peuple. 
Les  poi tiques  des  cours  fort  occupes  par  des 
boutiques  de  Merciers  &  Quincaillers  ;  &  di- 
vers Conleils  qui  e'ioicnc  d.ms  les  apartemens 
qui  donnent  fur  ces  coins  ,  ont  c'tc  tiar.sfcrés 
depuis  peu  d'années  au  Palais  de  la  Reine  Me^ 
re,  vis-à-vis  de  Mucdm  Scfiora  de  Almudcna, 
de  nAme  que  la  Trcfavcrie  &  les  Contadon» 
ria .  De  manicK  que  ccui  qnl  ont  des  procès 
ou  prëtentinns,  trouvent  bien  de  lafacilitd  pat 
ce  louable  alTemblage. 

Les  app.irtcnrrs  ion:  Icniix  ■  cî'.'.r'/cs 
If,  f^iHcTies  lont  ornccs  de  ilituc.  rate.  ik. 
de  buitci  b;tn  travailles .  Vn  voit  auflî  de  totK 
cultes  de  riches  &  d'exccKens  tableaux  de  la 
main  des  nu-illcus  M.iitcs.  Il  y  en  a  un  en- 
tre autres  de  Michel  Ange  qu'on  dit  avoircoâ- 
té  quioae  mille  pifleles  à  Philippe  IV.  Il  re- 
prélcnte  Notre  Seigneur  daiu  le  fardm  de  Oii» 
viers.  Les  chambres  font  encore  parées  de  néh 
belles  tapifferics  Sl  de  meubles  magoifiqim  , 
en  nn  mot  digne*  de  fa  grandenr  du  Maltnv 
Eacie  kl  faks  «o  fcanrqne  cette  des  aimn 
qui  eA  ^  f  autre  bout  de  k  grande  Plaoe  « 
vis-i-vis  le  Palais.  Elle  eû  JorRue  dcico.  pas 
toute  peinte  &  garnie  de  tous  tôtcr  d'un  £;rand 
rombre  de  garile-robcs  où  l'on  voit  tes  armes 
(i  jCînrlc  -  V.  de  Philippe  11.  di  Philippe  III. 

Je  r;jili;.5pe  IV.  Les  unes  lor.t  argentées  , 
les  autres  dorées  ik  quelques-unes  cifelifet.  El- 
les font  accompagnées  d'une  intinicé  de  pilloleti 
&d'épe'esde  diverfes  laçons,  de  harnois  de  che- 
vaux &  d'armes  antiques  ,  comme  dard; ,  fié' 
elles,  &c.  On  y  voit  fix  hommes  à  cheval 
mes  de  toutes  pièces  &  paris  d'cmeraudcs  . 
Ce  tant  des  prdleas  que  Philippe  II.  rr^ut  da 
Due  de  Savoye  &'  M  dirns  antics  Princes  . 
Les  armes  Chinoifes  de  (et  émaillé ,  la  borte 
d'un  Doc  de  Saxe  prefqoe  auHi  groffe  qu'un 
homme  (k  V<!\xe  du  f  imnix  Roïaïul,  !<  ne 
pas  les  pièces  les  moins  ciiriciik-;.  Au  dciious 
de  cette  ^,Jc  font  les  Kcuncs  ,  ir.i  l'on  entre- 
tient ordumremtnt  cent  tlitv.iuxd' AcJiIonfîc. 
La  grande  chaleur  qu'on  fent  on  ce  Paîs-là  , 
oblige  les  Elpagnols  h  donner  peu  de  fiiur  à 
leurs  appartemcns  ,  alîn  d'en  fermer  l'eivirée 
aux  rayons  du  Soleil,  pour  y  conlervcr  une  a- 
préable  tijîcheur  .  On  a  obfervé  cette  prati- 
que dans  la  conflrui^iondu  Palais  »  delà  vient 
qo'  on  y  trouve  divers  appartemens  compokt 
lie  pluficurs  pièces  t  donc  quelqnes-uaes  fimc 
un  peu  ubfcares,  parce  que  Tco  icRM'lîtn 
roigneofemsat  les  Jentnes  gimies  de  .rideaux 
en  dedans  &  an  dtohors.  Tbur  ce  Palais  ef)  bft- 
ti  d'une  pierre  fort  blanche  ,  'a  la  rcfcrvc  des 
deux  Pavillons  de  la  fai^ade  ,  qui  font  de  bri- 
que .  Les  )eiietrar!ts  (ont  de  marbre  fin, 
les  vitres  de  cryiial  &  tous  les  appartemcns 
font  accompagnes  d'une  iifinitc  de  balcons 
dores  ,  qui  lont  un  tret-t>el  effet .  La  Cham- 
bre d' audier.ce  cft  toute  dnrée  depuis  le  b« 
julqu'au  lambtu  ,  Hc  le  loyer  en  efl  de  jas- 
pe .  Les  jardins  font  fermés  de  murailles,  A 
dooneiit  du  «âté  de  la  ViUe  qu'on  «onuiie 
la  Pcioca  .  Us  feat  n  p«a  (mmds,'  nais  ni* 

'  la  JKUiotheqoe,  qain'en  eft  pas  éloignée  , 
a  faa-wndtfwv  fc  Fablifi  vit^ia  loi  Ctfiet 

dd 
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de!  perr.ll .  Eilc  sVtend  jufqu'au  coin  dclacal'e 
lit)  I  tiuro,  cùtoïc  toute  cette  rue  qui  aboutit 
au  Palais.  Outre  les  Gallcries  qui  font  tris-vi- 
lle*, il  y  a  piufieurs  bcjux  apartcmens  garnis 
d'aimoire*  &  lie  caiffcs  bien  orcioDu^e;.  &  cxc- 
Cotées,  touK.t  .'crm^csàlackf ,  ruais  duiit  l  in- 
teriew  eft  vifible  par  les  glaces  &  nii  de  Ic- 
tée.  Elle  costicnt  une  qsvnité  prodigieure  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  CliriciK  «n  livres  bien 
fl«liés  &  manulcrits  :  &  parmi  on  srami  oom- 
brâ  de  pkccs  rares ,  il  y  en  a  uoe  qiw  (nerit« 
fMKonon  d'an  diacnn.  Ceil  une  mUb  Mpf^ 
ituint  oae  ViiQc  avec  fe«  tbitlltcatia«  wgnlie- 
KS|  kl  attaques  &  defenfes  tout  es  atgctot.  Il 
y  a  piuiîcars  Bibliothcquairet  pour  donner  l«s 
Livres  que  le  l'articuliers  (!ctn<ii:ii>.iu ,  &  pour 

Îoe  le  tout  foit  toujours  bien  arraugé .  C'ell  à 
tilippe  V.  qw«       4ak  «e  aoblc  âtbUlTc- 
acot. 

Oo  dcfccr.cl  (icili  Jins  le  /'rjJ.)  >tiirz:.-j .  C  c'À 
un  grand  quai  large  pour  y  promener  cinq  caros- 
tea  lie  from ,  qui  commeocc  à  peu  de  diilance 
4e  il  Porc  de  la  l  ioridc ,  Se  aboutit  au  Pont 
4e  Sctavie  :  les  cotés  planté  (ervent  aux  pte- 
«M».  Le  boni  de»  qmi  quidoont  à  U  Rivié- 
lecA  deS.  ik  9.  pitn  d'Avuion  de  briquet  & 
«iencs  larges  m  defTat»  «*K  des  boulet  do  di> 
«tnoe  en  dilhttcc  &dciirfiiiccrpaccqui  feivcnt 
d'oracawnt ,  auITi  bien  que  trois  tuutaiaes  de 
difiietcas  gouis  avec  des  b..irins.  Il  y  a  vers  le 
aiUictt  un  p,r.ind  cTcalii-r  doi-iJiL'  ilc  i^icircs  ble- 
uet pour  dclccndrc  à  la  Kivicre:      l'on  voit 

(iièt  Ou  Pur.-,  lie  .Segovic  une  Chapciic  bien  lo- 
tde  de  bafl  gouc  dediuc  àaucitra  Suljradel 
Puerto,  avec  un  logement  pour  un  Clupclaiu 
&  ceusquitudcpcndcnt .  A  c6ie  de  cette  Cha- 
pcllc  on  voit  nombre  d'arbre»  tirâ  au  cordeau, 
tvec  des  allées  qui  cooduireat  à  une  belle  fon- 
taine qui  cft  direAement  dans  le  milieu  é  Cet 
iMihiHiiïtBWi  dnmfen  lo  non  du  Marnais  d( 
MUb  Cmm»à»  do  Madtid.  ]1  m  «'cft  poi 
«oMcMé  d'once  k  dcd«Q»  par  da»  fimiajaat  i 
i!  a  augmenté  les  agrément  de*  dehônic  long 
de  la  Kuicrc  du  côté  de  !a  Fuente  de  las  Da- 
r.ui  .  C'cit  uiii  promcn.idc  charmante  qui  fc 
nomme  ainfi,  &  qui  cit  c.i  clitmm  du  l'jrdo 
autre  Alailon  Roï.rle  i  deux  litues  de  ii  Vil- 
le. Le  Pont  de  l'olcde  ,  qui  iic  Cïilc  m  ta 
beauté  m  en  grandeur  à  celui  de  Segovie  , 
eft  cDcore  Ton  ouvrage  .  Le  quartier  des  Car- 
des du  Cwoc  i'ett  aaïa. .11  «a  »  la  Porte  dcl 
Coods  Ouqwe,  caallniit.de  briques  &  pkrrçt, 
a  i|M8tre  pAvillow  avec,  une  Cbapcilc  magnifi- 
ée, il  eil  atîn  §fmi  pour  conMoir  tiQo.  hom- 
■ait  &  les  Ecuries  ,  qui  font  bqpcrfact  t  ni^ 
)o  chevaux  •  Outre  ce  quanicr  il  y  es  t  ca* 
core  deux  .  L'un  pour  un  fiîtMllao  des  Gar- 
dM  Efpagoolcs»  &  l'autre  pour  M  des  Gaidc» 
Walones. 

Outre  le  Palais  qui  cA  I.1  demeure  ordinaire 
du  Roi,  il  y  a  aux  porus  ilc  Madrid  deux  au- 
tres Mai!.3r«8  Rouic^,  qui  peuvent  être  rcgar- 
litcs  comme  lies  .\lailons  de  Piailance  ,  favoir 
la  CaU  tlel  Cjmpo  &  fiueo  Rctiro .  La  premiè- 
re le  vuu  du  Palais  Roïal  de  l'autre  côte'  du 
Man^4narès,  à  une  portée  de  fuQl  de  la  Vil- 
le &.  a  cinq  ou  lix  cens  pas  du  Pont  de  Sé- 
gfivic,  C'cll  un  endroit  délicieux  ;  de  grande 
dtcodue»  tout  icfiDé  de  murailles,  mais  l'édi- 
fice en  eil  un  peu  oégUgd .  Oa  .voie  à  l'catnfc 
dM  jardin  la  Aaoïe  de  bcome  dePhilippe  III.  k 
ch«vaI&tOIKanilé.  fille  fJaoée  fur  un  grand 
liadellal  de  -MaifaN  •  On  k  compare  pour  la 
beauté  à  celle  d'Henri  IV.  fur  le  Pont-oeuf  à 
P^is.  Plat  avant  on  trouve  une  .fontsioa  de 
hnme  »  qat  rspeéfeaie  «aCliàuaa  Hja-lâcitii» 
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îific'  avec  du  canon  &  de;  Soi^i.its  qui  legir.'t  nr, 
i-:  tout  cela  if.c  dcic.iu.  i.c  P.ic  ell  le  long  de 
la  Rivière  qui  baif;;ic  (es  murjiuLS.  C'cillamé* 
njRrrie  au  Roi.  Il  y  i  de  bc  les  allées  qui  con- 
iluiicnî  h  troi";  ou  qua  rt  cung-:  ail  i  grands. 
la  vcriiurc  y  cil  triis-agicaUlc  tk  les  aibres  qai 
font  iiès-hau(s,  font  par  leur  épaîs  Isttslkseqtf 
on  s'y  peut  promener  à  l'oivlirc  en  tout  temtk 
Un  des  Eiangg  c|l  bordé  de  gtandt  ChtMs  & 
tout  fcvjtu  die  muiailks  :  op  y  lîcot  d'oidir 
ui»  une  petite  Gondole,  dawiaqiielk  k  Iftw 
pread  quand  il  yent  fc  divcnifliBiWDtdek  pt»> 
iiMi«de  fv  rcaa  .Qeft  iwe  (bliinde  des  pJot 
«Mannaoïet. 

Le  Buen  Retiro  eù  k  une  autre  extrémité  de  la 
Ville (ur  le  penchant  d'uneCuiiiue  ptèsduPra* 
do  Viejo.  VoîeiUueN  R^tiko. 

L.i Fioridecii  une  autre  iVIailon  Ctuéc  à  peu 
p.-i^i  tomiuc  ii  Piiliis  pour  1.1  vuii.  Elit  apu.i.  tieQt 
au  Marquis  de  C-iiiol  Rodrigo,  Gouverncurdes 
P.ii.-fl.is  t  ii  lO^i!.  On  y  voH  p^uiieurs  jardinsea 
terraJlc,  unbeiiisù'uo  très  grand  nombre  de  ûa? 
tues  apportées  d  Italie  &  faites  de  la  maio  des 
meilleurs  Maîues.  Lcf  fleurs  les  plus  laitaoï- 
oent  ks  parterres  de  cette  otaiToa,  qui  font  ar* 
roC^parde  beiksbmiaes.  ia  nairoa  efl  ricbe» 
mau  OKoblée  :  les  anaonacm  fent  ornés  de 
beat»  taUeaox  &.toitt  krafioeftornéa  propor- 
tion. Si  les  dive(S.Mri|HPCllS  CUbeliillcnt  cette 
Mailont,  fa  fitiiatioa  «a  hit  un  Icjour  de  plus 
agréables. 

On  voit  dans  Madrid  divers  autrti  bâtiment 
conlidcrables,  co.ume  t-liks,  Couvens,  Hô- 
pitaux, IlôîcIsdcGr.iiiasiicigocurs.  L'Arai- 
rantc  de  CjiUi;c:  a  jupris  de  Buen  Retiro  uns 
tVlaifon  qui  cit  petite,  mais  ornée  dejetsd'eaU) 
de  tableaux  anciens  &  nouveaux  ^  de  Uatuel 
de  la  main  des  plus  habiles  .VlaUres.  Le  Mar- 
quis de  Lichc,  tils  de  Louis  de  Haro,  premier 
Mimllrc  de  Philippe  IV.  a  bkt  pris  du  Pakit 
Koîal  une  Mairoa  ^t  furpille.  loas  les  Edifir 
ces  des  paitscattaia  tiat  |oar  k  grandeur  qu« 
pour  les  ricbeCEes  .  Elk  ferait  encore  plus  fu- 
petbe,  fi  Philippe  IV.  n'eût  ordonné  au  .Mar- 
quis de  retrancher  une  partie  des  bàtimcns  qu 
il  dcvoit  élevei  lui>,'ant  londeiicin.  La  uiâme 
choie  etoit  arrivcc  au  Duc  de  Lcrme  (ousPhi^ 

lippe  m. 

La  prilon  en  Clpagiiol  Carccl  de  Cette  ,  cIl 
belle.  Elle  cil  ii  1' extrémité  d'une  langue  tni: 
qu'on  nomme  d'Atocba.  Mais  l'Hôtel  de  ViU 
le  ou  CaÙA  dd  J^mutmitmo^  qui  a  anlli  des 
cachots  &  apaneoieat  pour  dcsPrifionniers,  k 
furpaOTe  de.bcaiMoap.  Il  ell  oraé  d'un  PortaM 
(apetbe  oompsCf  de  ttok  pactes  &  oni  s'dkft 
ca  fraoua  |ar  dcflos  k  toit:  aa  ddTas  de  k 
pocie  dniiBUica  il  y  a  une  fctrftrc  avec  nn  bal- 
con» Ce  PonaQ  eft  foutcna  jufqu'à  ce  balcon 
de  quatre  rangs  de  Colonnes  ,  chargez  d'.<:i  fc- 
cood  ordre  au  delTus  &  aux  cxtréniiceT  dukjucl 
il  y  a  une  itatuc  qui  elt  à  niveau  du  toir.  Le 
ironto:i  porte  les  armes  du  Roi  d'Eip^igoc:  il 
finit  en  figure  triangulaire  &  les  trois  angles 
font  chargez  chacun  d'une  iLituc  qui  reprcien- 
ic  une  vertu.  Celle  qui  cit.i.i  liti  ji  des  autres 
rcpréfeote  la  Juliice.  Le  bâtiment  cil  malfif, 
kjog  &  large,  à  deux  étages,  &  toutes  les  fe- 
nêtres font  tc/mées  de  barreaux  de  ter  ,  qui  fer- 
vent autant  pour  l'ornement  que  pour  la .  fure- 
té ,  car  ik  iMt  dote»'&  bien  travailles .  Aa 
devaordcs  piifiMii  voit  naa  Faataiae  aflëi 
belle ,  dont  k  jes  £i(oaad  eo  qoend».  IwiMai 
par  un  pilier  eft  cbst^  d'nae  flanc  -  QoatR 
têtes  d'Animaux  verfeot  Teau  dans  un  balfin  , 
qui  eil  tait  en  aagies fitillaos rentrants.  Les 
toateian  de  idadcid  bat  picli|K  toutes  or- 
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rccs  Ae  fiatucs  ou  de  quelques  groupes  de  figu- 
res. Les  plus  belles  ic  iroovent  !i  la  Place  Je 
Scbadl,  4  la  Puerta  ilcl  fol  &  i  la  Pi.ice  de  St. 
Dooiingue  .  Le  jet  <ic  la  première  cit  un  pilitr 
quatre  tort  é|i\i':i  (jçonnc  tn  deux  Ordres  com- 
me  deux  Ei»gci  ,  orpez.  A  chaque  Etage  vn 
voit  aux  quadccAtez  lesarroet  d'Efpagne.  En- 
Vtt  k  frànicr  ordre  &  ie  fécond  piroifTent  à 
chaque  b/pis  deui  animaux ,  qui  ieitent  l'eau 
4uft  ^tum  pati<s  badins  pofea  au  deffos  de  qaa- 
tif  GCÛts  pHicrSi  d'où  eUe  coule  parlebtsdaoi 
la  i^adwftvwiioQqwntf*  Audaffui  delW 
dntd'ev'lnat»  •4tf*eiM»fii(a)  4e  DAme,  qoi 
fupporu  une  flanie  4e  ioiiac  avec  00  petit  en- 
fant .  La  fontaine  de  la  Pone  du  Soleil  eft  d'un 
tljllcin  r<.nib.jhlc- ,  ni.iisdui.c  :u:;rc  :;rthiteclu- 
rc.  i)'tvn  )ct  cil  un  piiier  ciagone  iùn  e'pais  . 
Ail  d<.iius  du  pilier  loot  p)acéct  quatre  figures 
de  Harpyes  qui  jettent  l'eau  parlesitetaiïesdins 
quatre  baffins  faits  en  coquille  furicrquels  cllit 
(oùt  pof^eti&dcccs  bairias  l'eau  combe  ï  grandi 
flott  dam  le  grand  baHin  qui  eft  rond .  Le  pilier 
sViéve  en  pointe  audelfus  des  Harpyes  &fup- 
portc  une  Statue  que  l'on  twmme  Mari«  ilmt- 
m:  la  Place  oil  ell  cette  Statue  n'cft  pat  gnui- 
dè  &  fe  trou  ve  ao  centre  d'une  croifée  »  qu«  iat- 
tncatqntw  belkt  luoa.qM  y  aboniilMor  & 
k  calte-ntayor  eS  ai  face .  La  fiMtainc  da  la 
PUce  de  Saa  Dooiiiiiio  a  aalG  fes  crniencna  ; 
fon  jet  qui  eft  fort  éltvé  fe  termine  co  DAne, 
&  '.c  Di^nic  ull  furmonitf  d'une  Statue.  De  1' 
endroii  oh  ic  Ui^me  commence,  l'eau  coule  de 
la  gueule  de  plufieurs  léics  d'animaux  dans  de 
petits  balPios  laits  en  coquille  ,  &  plu;  bas  en- 
core par  d' auues  lêtes  dans  le  grat;d  bas- 
fin.  Ou  voit  fur  le  jet  les  armes  d  Upagne  : 
Ja  Plaça  A  cfl  cette  fomaine  n'cll  pas  fi  belle 
qoe  Jcs  autres,  elle  cil  élevée  Si  aflez  inégale. 
11  y  a  (ur  une  autre  Place  tout  auprès  ,  qu'on 
aoome  FUvtda  d»  S,  DtmMgjif  une  fi>aiai- 
se  «NiveUemeat  tûta  plot  mie,  mais  de  boB 
goiit  *  Lf»  Plama  mbfafnea-  oc  font  pjs  fenle- 
neat  oraéei  debdlca  batainei,  quelquet-met 
font  encon  omécs  de  figaica  &  de  refr^ta^ 
tions. 

Les  Maifons  confacrtfes  au  fcrvice  de  Dieu , 
comme  les  Eghfes  iS(  les  Couvcns ,  ne  le  cèdent 
ni  en  raagniricecce  r,i  en  rn-hcllf  .lux  Edifices 
profanes.  L'tglife  de  Nuciita  Siiiora  d' Aro- 
cha  par  corruption  &  proprement  d'Antiochi.i, 
cl)  des  plus  coofidtfrablcs .  Elle  ctt  iuo quart  de 
licv  c  de  la  Viiledani  l'enceinte- d'Mvatte  Cou- 
vent de  DomiDicaint ,  où  l'on  va  par  une  tris- 
belle  allée  couverte .  On  ^'y  rend  de  tovtct  parrt 
«n  dévotion  «  &  c'cil  là  que  les  RoisCMMCiian- 
ter  fe  Te  Dam  «  lorique  quelque  bcurmt  i- 
v^nrnwni  en  dotme  occalion  .  A  cAid  de  k 
Mcf  de  l'Eglife  on  découvre  une  ChapeMa  or> 
nie  i!e  plu'-  de  Cent  gruffcs  lampes  d'nr  4' 
argmi  qui  biûlcntnui!  Ik  jour.  C'eO  dans  cet- 
te Ch.iptile  que  i  a:j  voit  une  lij^ure  niiraculeu- 
fe  de  la  V'icige.  Elle  elt  uuitc  iicui  un  pe- 
tit J<;fu<  entre  (es  btas.  Dans  les  grandes  tê- 
tes clk  cil  magnifiquement  vciuc  À  couverte 
de  picrrtnts.  On  voit  autDur  de  la  li:tc  un  So- 
leil dont  IcsiayoQS  cblouiilcnt ,  &(.  Icirichelles 
que  l'on  y  Voit  lont  dignes  de  la  magniticcncc 
•les  Rois»  qui  ont  une  tribune  danscciie  Cha- 
pelle, avec  une  /alouGe  au  devant.  Les  Keli- 
(iena  du  Couvent  où  cU  cette  Chapelle  mcf- 
nen»  um  vie  fort  autl«!rc  j  l' une  de  leurs  ob- 
ienances  confilkeàoe  januia  mettre  te  pied  baa 
de  la  maifon. 

L'Eglife  de  Nuellra  Sen>r3  de  Almudeaa 
cft  JuJU  des  pkus  magnidqucs ,  Se  la  Vierge  qui 
y  cil  a  tait  de  sruda  miracles  .  On  lacoue 
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entre  autres,  riu'anclenretîient  le;  f^abitanscîe 
Madrid,  preffer.  par  les  Maures  qiti  les  afTic- 
geuitnt ,  &  réduits  k  la  timine,  h  V'icrc.c  leur 
envoya  une  e,r.uide  quantité  de  bled  qu'on  trou- 
\  a  djiis  UMi;  ToUT  /  06  qui  fut  caufe  de  leur 
délivrance  .  On  afoute  que  l'on  déterra  dans 
cette  Tour  l'imat^c  de  la  Vierge ,  où  St.Jaqucs 
i'avoit  apportée  de  Jcrufalem.  On  bâtit  une 
Chapelle  (oM  fi»  Invocation  ;  &  M  f  peigoit  ' 
en  ficiqfle  ccm  inefveillcufe  avaaMe.  L'Au^' 
Ml,  h  flahiUrtde  &  tesie»  Ica  lampea  fatt  ê  ' 
aifeK 'Btafif  ■  ' 

La  CfahpeHe  de  Si  IQilm*  «il  h  pl«-t«flè  . 
de  «omes.  On  dît  que  ce  Saint  qai  «l'Patron 
de  Madrid  n'a  M  qti'un  pauvre  labooreM.  Il 
faut  rcniarq'jcT  t;'je  :' Elicip/je  a  un  autre  Saint 
de  mëiiic  nom,  qui  a  etc  Aichevêquc  deSevil- 
Ic  &  on  ne  doit  pas  les  conlondrc  .  Le  Dôme  de 
cette  Chapelle  cil  orntf  en  dehors  des  figures  des 
djuie  ApAtrcs.  Quand  on  y  eft  entre  ,  on  voir 
au  milieu  le  tombeau  du  Saint,  au  deITu:  du- 
quel eft  une  Couronne  de  marbre,  qui  rcpré- 
ientc  dta  fleurs  au  naturel,  fuppont^e  par  qua» 
Ht  eolmonaa  de  porphyre  ,  le  tour  parfaite* 
DMMttteB'tivvailld.  Les  nwrailla  de  là  Ch*>  ' 
peilte  ibntioaiAéeidc  marbre  de  diveiin  cou-  ■ 
leurs,  avecdeepiiowBeedemtae»  Ilyabeafc-'' 
coup  de  peiaMMS  lOMM  d'une  ffande-liaamd'» 
Le  DÂme  cft  fort  dcialrd  &  l'or  &  l'afnr  ^ Wt- 
lent  de  toutes  parts.  Philippe  IV.  fitbtttrcef*  ' 
te  Chapelle  ,   Ik  on  pr<5tend  qu'elle  lui  coûta 
près  de  quatre  millions.  Dans  1  Epjilc  ancien- 
ne qui  loint  celle  ci  le  voit  une  sutrc  Chapelle 
de  marbre  banc,  ornec  lii  pUilicurs  figures  en 
relief  aulTi  de  in.LrO  t  .  C)  i  y  dit  tous  les  jours 
une  Mclle  [x>ur  ie  repos  de  l' ame  de  Philip- 
pe  IV.  il  n'y  a  pas  long- tctnt  qu'on  voyoit 
dans  la  cour  de  la  Maifon  on  Laurier  li  prodi>> 
gicux  qii  on  n'auruii  pu  trouver  dans aocone  Fo-  > 
lit  ua  arbre  plus  haut  que  celui*- là.  C'étoit 
noe  merveille  dt  la  Nature  .  Les  Chanoine*  ^ 
qui  demcsreai  dans  eeti*  llailba  foatnd»ri*  * 
chement  renret. 

Danî  l'Eglife  de  S-Si^baflien  on  remarque  une 
chailc  niaui;:fique  qui  Icrt  à  la  t'cie-Dieu  ,  elle 
ell  de  velours  cr.  molli  tn  bredcrie  d'or,  garnie  de 
cli'us  d'or  &  couverte  de  cli'!;iin  .  Le  tour  e(l 
cTiir  lie  «ndcs  f;lacc-s  &  1' I mix'riale elJcharpc'c 
d'une  tj<;on  de  petit  clocher,  rempli  de clochct' 
tes  d'or .  Qiiatrc  Prêtres  la  portent  lorsque^nel- 
que  petfoaiie  de  qualité  (ouhaire  de  weevoir-  )è 
Viatique.  On  le poiteordinairemMtfeMrèvee  - 
beaucoup  de  ciîrtf mon  ie.  LeSt.Sacr.amenteftfiii* 
vi  déplut  de  mille  perfiMuesdc  la  Cour,  édiriitf 
de  mille  fliiabeaux'decif*  Uaoehc,  dtaccattr 
pagnedc  pluficnn-Infiimoen.  Oni^anittedaM 
les  grandes  Piaces  qui  fe  trouvent  en  chemin 
dis  qucle  Peuple  qui  cfti  genoux  refoiilaÛoé- 
dic\ion  &  que  les  Muficiens  chaorer.t  &  jouent 
(le  la  Guitarre  où  de  la  hari>e.  C'ell  la  Reine 
Marie  Ar.ned  Aurriche  ,  fccoudc  Epoufede  Phi- 
lippe IV.  qui  a  fait  Jaire  celle  chailc  .  Celte  mê- 
me Ktinc  a  fait  bitii  a  Madrid  unHÀpiral  pour 
les  Filles  qui  lor.t  enceintes,  ce:;  malheureufes 
peuvent  y  aller  accoucher  <5t  i  on  a  foin  d'el- 
les 6l  de  leurs  enlaas .  iihilippc  I V.  a  tdodd 
aulli  une  maiibn  «àl'«iH4gaiBe-|ct:Mftmtfaa*  ■ . 
vez  .  Quand  on  y  met  un  enfant  ,  on  prend 
des  Adminiftrareurs  nn  Ccrtihcat  qui  cadte 
deux  Patagoos.  Qc  Ccfiificat  fert  paarurct'l'.- 
cnfant  quand  on  vent.  Tomes- «ce  foitea  d*4»«  ' 
Éiios  loot  ccofez  Bourgeois  de  Madrid, 'AmêK. 
me,  ce  qu'il  y  a  de  plus  (Ingulier,  ilafimcH^ 
puicx  Gentilshommes ,  car  iJs  peuvent  entrée 
dans  00  Ordre  de  Chevalerie  appcH* 

L'Ho- 
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rH«pitildeAiifDB'Manîa  éan  Midrid  eft 

tr^s-bieofervi  :  oo  y  entretient  tous  les  jours  ua 
bon  nombre  lie  petfoones.  Uetldeflinc  à  rece- 
voir ceux  qui  font  a«iqu<?s  du  m»J  de  Naplei .  Les 
Religieux  qui  y  demeurent  ont  foin  des  mali- 
des.  t'nc-  Ei;lilc  tic  Notrc-Diuie  ,  qui  cil  dans 
ha  enceinte.  ei\  cclairéc  de  vingc-quatre  Lampes 
d'argent  .  Il  y  a  outre  cet  Hôpital  uo  autr» 
piès  la  Porte  d'Atoch«f  Ott'wisonme  rHopt- 
ttl  général  qui  e(>  vaOo..  M-CpIMee  des  Jefai- 
tcs  cft  auili  ua  Ediâçe  remarquable  .  Le  Rot 
PImUm*  IV*  ea  a  f»it  uoe  Académie.  &  hii  a 

rSelUè  èt  Noire-DnMf  4r  hrStMmf^^ék 

lalolitude  ,  qui  eû  à  TEglift  d«« Minimes,  «ft 
auOi  un  lieu  de  grande  dévoiton:  on  y  dit  le 
lajut  tous  les  foirs. 

i.  MADRID,  Château Roïal  dans  l'IOc  de 
France,  àlatétc  du  fk)is  de  Bou'oguc,  qui  lui 
fettdeParc&furlaKiviire  de  Scir.c  de  l'autre 
t6crf.  Ce  Château  eft  uo  des  Ouvrages  de  Fr.in- 
foic  premier ,  qui ,  félon  Mrs.  Corneille  &  Pi- 
ganioi ,  le  fit  bàiir  fur  le  modèle  du  I*aiais  Ro<- 
ïalde  \]a<lti4  RO  SSgÈgat.  Mais  c'ed  une  cr- 
fCltr  DNwiMt;  ces  denl  Edifices  n'ont  aucone 
I  PiotHioM  rcQiMihIapM)  «ntra  cuk  *.  La  ÊwacdcMt  fi* 
^'?*"  difica«ftai<¥Mn^lpng.  Ooveiit^llaiHMtMt- 
F««c  T.i!  de fesitres  qu'il  y  a  de  jonn  en  l'uaée ,  H 
copfide  dans  un  grand  corpe  defiâtinientdetrott 
Etages  I  faos  compter  le  rcK  de  chaulTée.  Au 
pourtour  du  rez  de  chaufli^e  &  du  premier  ^ta- 

Î'e ,  régtte  une  Gulicrie  tormcc  par  des  arcades 
outeaues  par  des  colonnes  couplées.  Ces  ar- 
cades ont  un  oroementaffcz  Imgulicr,  c'e(\une 
efpéce  de  fiiyeiicc,  qui  lorique  Je  Soleil  y  don- 
ne jette  beaoGonp  d'éclat.  Ce  Corps  de  blkti- 
e(I  flanque  de  deux  grands  pavillons  qui 
it  des  avant-corps  fur  chacune  des  deux 
A  chacun  des  aitglu  de  ces  Pavillons 
Jbtt.d'MaDBS.  petits  Pavilloos  qoentz  ,  &  aa 
miUM  dos  Asee  im  d«»#MMi  #  ian  dm 
touM  rondes  cmiTencs  M  Oftae  «P  m  fotit 
Campaoille .  Ce  Château  e(i  emoutf  d'un  fiit* 
fé,  &  plac<f  au  milieu  d'une  grande  efplanadc, 
aux  angles  de  laquelle  on  voù  de  petits  Pavil- 
lons quirrei  ou  guérites  de  .pierre. 

I.  M.-\DKIGAL  »,  Ville  ci'Kfpagnedarsla 
Vieille  CaftUle,  au  voilîoar.c  d  Olraedo,  à  qua- 
tre lieues  deMedina  del  Campo.  Elle  eilfiiuée 
daos  une  Plaine  fertile  en  bled  &  en  vio  irès-ex- 
cellcM.  Cette  Ville  e(l  célèbre  par  la  nailTaocc 
de  deux  (avam  hommes.-  le  prémier  ell  Alphoo- 
fc  de  Madrigal ,  bvéque  d' Avila  ,  fouraommé 
Toâw  »  li  était  d'un  bvoir  fi  pcafead  ,  que  quoi- 
~"' **~  '-  ilkécnt 

tft 

Kloaarchic  Ecclefiafliqae. 

a.  MADRIGAL,  Ville  de  l'Amérique Mé. 
I,wt.tnJct  rtdionalc  J,  éloigiKfe  de  la  Ville  de  Popsyan 
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loUM»  uetouduQUvoirlipraloiMt,  q 
qn'ita^  vécu  que  auaaaate^soisaos,  . 
vlogi-dëpt  -gm  vatooMs  i»  falio.  Ut 
}am  de  rmét  tnaûkmat  qui  sdM 
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de  trente-cinq  lieues  ,  prefque  vers  ie  Midi  . 
Les  Indicri,  ['appellent  Chapanckic* .  Eliecit 
dans  une  Contrée  rude  &  pierreufe,  où  l'on  ne 
féme  aucun  iormeot  ,  &  oà  il  n*  y  a  point  de 
p&tuiag^s  pour  les  'Troupeaux  .  Le  Mays  se 
laifle  pas  d'y  venir  alTca  bien  dcoi  fois  l'aa-. 
née.  Ony«  tfMvddcsnùnesdW^  LeelndicM 
qut  b»bit«llftlM'lie■Kakk•*loll^ibl«  dMW•' 

«  Wkn  »  ^MmSSgAL^Ô  4,  petit  VtkHsit  dTEfpar 
kT.  gne  dans  l'EAremadure ,  entre  TtaivlivAQi*- 
daloupe.  Il  était  prefque  tnciHini  lly  t  dctnr 

fir'clf'  :  il  devint  célèbre  par  la  mort  de  Ferdi- 
nand ic  Catholique.  Ce  Prince  ajoutant  Ttop  de 
foi  Si  des  Alirologuc"; ,  qui  lui  avoient  prédit  qtt' 
il  mowrou  dans  Madri^t  j  ne  voulut  ' 
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ccmViiledelaCaatUe,  &  ill'évi. 
toic  avec  iMp.  Mneamme  il  tnlooit  fonmal 
de  lieu  en  lieu  ,  cherchant  do  foulagement  8c 

emprunt  11  lîiort,  ii  vint  mourir  dinî  un  Vil- 
laj-c,  de  mi:;7ie  nom,  ou  au  moins  prefque  le 
m^me . 

MADRIGALESCO,  petit  Village  d'Efp».* 
goe  d^asb  Vieille  Calli lie  au  piédes  Montagnes 
S/erras  de  Cofollo .  H  oc  jàm  pts  k  POUbnlKê 
avec  Madrigaieio.  ■  • 

AUDROGAN  3  ,  «M  d'iiMM  tmÊOÊK 
B&HANATAPA.  Vilfe  d'Afififiie-,  GMtitedn 
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fooniéet  d'un  Pabis  tmamS  lâitwr,  ft*-à  k^- 

Milles  de  Sofiale,  versle  Couchant.  Les  mai* 
fons  font  de  bois  ou  de  terre ,  blanchies  par  de- 
dans fx.  par  dehors,  te  qui  leur  donne  un  air  de 
propreté.  Les  tgiti.  font  i.srf^es  &  finilTcnt  en 
pointe  comme  une  cloche.  PIuî  les  perfonnes 
font  qualifiées,  plusieurs  maiionj  loin  hantes. 
Le  Palais  Impérial  cil  I art  grand;  on  y  cntf»- 
par  quatre  grandei  portes  où  les  Gardes  de  l'Emr 
pexeur  but  toar  à  mur  feotiaclle .  Les  dchont* 
font  fortifiés  de  tours  &  les  dedans  font  divifes- 
cn  plufieurs chambres  fpacieufcs>  garnies  dett*' 
niderics  de  Coton,  é&  In  virktd  des  codenfe' 
di^telepricài'éelHdi  fer.  kplMMfcer»'fet 
fOKnr  «  les  folivcaux  font  èsret ,  on  même 
de  plaques  d'or.  Des  chaifes  dorées 
peintes  &  émaillées  &  descharnkliers  d'yvoi- 
rc,  fnfpendus  avocdes  chatoes  d'argent cmbd- 
liffcnt  ces  fomptucux  appartemcns  .  L'Empe- 
reur fe  fait  fervir  i  penoux  dans  un  grand  fi- 
leacc.  Il  a  qoantiic  d'Officiers  qui  n'approchent 
de  fa  perfonnc  qu  avec  un  extrême  refpeél.  Ils 
font  tous  vêtus  de  toile  de  Coton ,  oud'étofTcs 
de  foyc  de  différentes  couleurs,  avec  des ceia» 
tûtes  enrichies  de  pierreries,  &  de  grandscoa- 
teanx à  manche  d'or.  cifeM.  ânaiiîf  &  awai 
(K  pictîcncs» 

MADRUZZO,  <  MiMmvcK,  «a  bdii  n>mumo, 
Mi(MvciirM,lV>urgdcrefleliédeTreiite,cii- BM.  sUb 

tft  la  Ville  de  Trente,  &  celle  de  Riva.  Ma- 
drtitzo  a  titre  de  Baronie  &  a  donné  le  nom  à 
deux  Cardinaux  ,  l'Oncle  9c  lâtCffllf  qoïOK 
été  Evéques  de  Trente. 

M  ADU ATENI ,  Peuple  de  Thrace.  Ce  nom 
ne  fe  trouve  que  dans  Tiie-Livc  '  &  comme  i  ia.c.4eii 
Ortelius  ^  le  tient  pour  fufpeft  ,  il  MnjcABC.ll 
qu'il  faut  lire  Mcoo-firrHini . 

MADUI,  ancien  Peuple  entre  les  Belges  , 
félon  Hc^orBoecede  <juiMeyer  l'acmprqoid.' 
Ortelius  '  a  raifon  de  dire  qu'il  ne  connoîtpojaf  f1 
d' Aaieon  «wkw  qui  «n  ait  fuàé  srant  ce» 

MADUltE  *«.  oalfasvaA,  IfledelaMer  ,enM.fw; 
des  Indes,  entre  ks  Iflesde  Java  &  dcBomeo,  in  BaOn. 

mais  bien  plus  prJs  de  la  prémiére,  par  letra-  ^"J^-^ 
vers  de  la  pointe  de  hr^uclie  elle  gît  prefque 
N'ord  Eft  &  dont  clic  n  ell  (eparéc  queparun 
Canil  de  demi-licuc  .  Cette  lile  cfl  de  forme 
longue,  trc*s-lertile  &  fi  :ibondante  en  rir. ,  qu' 
elle  en  fournit  h  fes  voiilns  qui  vont  Je  cher- 
cher .  Le  fond  en  eft  li  gras  qu'on  auroit  de 
la  peine  h  en  trouver  un  meilleur  daus  toute 
la  Hollande.  Mais  il  cA  fi  fouvent  couvert  d* 
tm%  qoe  les  hommes  &  les  buAcs  ^ui  ie  la- 
boavcnt  enfoneeat  quelque- fois  jufqn  abs  ge* 
naas.  La  même  choie  Mar  dhifc  y 
foat  U  récolte  da 


Canalfla  cil  yicCaMifaioBtfflUè  M(  dlttidi 
VvÊUMt^  I  esafe  des  fets  fi»di  don^êile  eft 

environnée  •  Set  Habirans  refTembleni  entière- 
ment ï  ceux  de  Java,  tant  par  leurs  rufes  A: 
ktts  autres  qualitcï  ,  que  par  leurs  vétemcns, 
par  kart  armes  ,  &c  ils  vivent  la  plupart 

dei 


Digiti/oa  by  Cookie 


p  M  AD. 

éci  pirateries  qu'ils  exercent  «vec  depetitt  b&- 
limes»*  ÙM  4M  lews  votfim  ottet  s  T  «mp- 
fcr ,  perce  que  Maiiiite  ell  leur  grenier  «qu  ils 

craignent  de  fe  le  voir  fermer»  ' 

Les  Hollaadoit  que  les  }avai»  avwcBt  fluK 

traitez  aaprè«  de  Cidaïo  arrivèrent  aa  inoic 
Décembre  »6ç6.  à  la  vue  de  l'Ifle  deMadura  . 
L'approche  de  quelques  pirogue<i  ai  mec;  ,  (ur 
kfquelles  étoient  ic  Roi  &  le  Grand  Prêtre  de 
rifle  ,  leur  aïant  fjit  craindre  une  liirprife,  ils 
"  '  CDVoy^rcBt  quelques  voloct  de  canon  t\ir  la  pi- 
Kigue  du  Roi  ,  qui  eur  le-;  bn",  emporte!  ,•  & 
prcique  tous  ceux  qui  l'accompagooient  tombé' 
renc  morts  les  uns  fur  les  autres .  CeiM  aâîoo 
ks  fsamicha  d'être  reçus  dans  l'Ifle . 

I.  lilADURE',  Rolauinc  des  Iode;  Oricnia- 
»  UMRUif  les  ' ,  au  milieu  des  terres  dans  la  grande  Peoin- 
^iLTt     '^^'c  1  ^  Gaoge  *.  Il  cil  borné 

s.  «eT  *  au  Nord  par  les  terres  de  Nlayfliir  &  parcelles 
qui  appartieoncBt  an  Gooverneor  ie  Gengi ,  \ 
rOm  i.r  par  les  Htats  du  Roi  de  Taniaor;  au 
Widi  pur  li  Mer  rnéndionale  des  Indes,  &  à  1' 
Ckcidciii  parles  Etats  des  Pnncc';  de  M.ililiir. 
Ce  Roiaumc  ell  aufli  grard  que  le  Portug.w  ,  lic 
fou  revenu  cil  d'environ  huit  millions  .  On  y 
compte  7c.  Palicacarens  :  ce  roui  des  Gouvcr- 
Oeurs  abTolus  dans  kurs  petits  Etats,  8c  qui  ne 
Ibnt  tenus  qu'i  payer  une  Taxe  que  le  Roi  de 
Madur^  leur  impofe  .  Ce  Prince  peut  mettre  ai- 
ftoieiu  fur  pied  vingt  mille  hommes  d'iniiiote- 
m  4c  cinq  >°>"e  <^<=  Cavalerie.  Il  aptricA»  loo. 
Elephsns  qui  lui  faut  d'mt  geand  icawnpowiii 
guerre. 

i  1k  T.II  p.  Dans  le  Roïaurae  de  Maduréconoieaillcan  >» 
%§.tt  *»«.        trouve  des  riches  &  des  pauvres  ,  des  geoe 

d'une  haute  naiffance  3c  d'autres  dont  la  niis- 
fance  ell  vile  &  obfcurc.  Mai<  dans  ce  Ro'i.u- 
me  les  piuvrcs  (ont  peut-être  en  p.u^  grand  nom- 
bre qu'ailleurs.  On  voit  uneiiihnite  de  ma.hiu- 
reox  mourir  de  faim,  d'autres  contraints  de  vcn- 
-  die  leurs  caiaas&  de  (e  vendre  eus-mémesafîa 
'  de  pouvoir  vivre .  Il  y  en  a  qui  travaillent  tou- 

te la  journée  comme  des  formats ,  &  qui  gagpcBl 
k  petoc  de  quoi  fubCHcr  ce  iour-là  m£mc>  On 
voit  «ae  aMiliitudc.de  Veuves  qui  o'oot  powr 
tout  ibiidt  &  pourioM. revenu  qu'une  cfpieede 
iDuet  ï  filer:  on  trouve  plaflentsperlbnaestaBr 
.hommes  qoe  femmes  ,  dont  l'indigence  eft  fi 

*  grande,  qu'ils  n'ont  pour  fe  couvrir  qu'un  mé- 
chant morceau  de  toile  ,  tout  en  lambeaux  , 

*  &  qui  n'ont  pas  mérne  une  natie  pour  fe  cou- 
j         cher  .  Les  Maifons  des  Pay  fansd'burope  loot 

des  Palais  en  comparaifon  des  miTerabies  tan- 
dis où  la  plupart  de  ces  malheureux  font  logez. 
Trois  ou  quatic  pots  de  lerre  font  tojs  les 
meubles  de  leurs  cabanes.  Pluneurs  des  Chré- 
tiens palTcnt  les  années  entières  fans  fe  rendre 
\  l'Eglifci  ÙMt  d'avoir  la  petite  provilîoo  de 
ris  ou  de  inillet  néeellute  pour  vint  durant 
le  voiige. 

On  De  laiffe  pas  de  trouver  des  pcrfoonn 
ricbea  ans  Indes:  l'Apiculture»  le  Commer- 
ce ,  ks  Charges  font  dn  niorent  ordinaires 

de  s'enrichir.  Mais  le  panvre  laboureur  a  bien 
de  U  peine  ï  fe  fauver  de  l'opprelTion  :  la 
fraude  8t  l'ofur"  r--;i;i.in  dans  le  Commerce  , 
&  l'exercltc  dc>  Clutgcs  eft  un  véritable  bri- 
ganJage.  l.c  vol  cil  un  autre  moyen  plus  court 
pour  devenir  titlic  :  il  eft  fort  cr.  uûgci  &  il 
n'y  eft  peut-être  pis  de  Paib  au  monde  où  les 
petits  larcins  (oient  pus  lictLiici  &  où  les 
l*rands  fuient  plus  impunis .  Oii  itouvcdesCa- 
îies  entières  qui  ne  rougineoc  pas  de  porterie 
nom  &  de  faire  une  protcflion  publique  de  vo- 
kurs  de  grands  chemins.  Les  Laboôrciirtdm- 
vcK  duc  ntrCncaciit  uteatili  Aw-Moai  h 
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nuit ,  pour  qu'on  ne  leur  enlève  par  leurs  boeu6 
&  leurs  vaches.  Ils  ont  fouvent  beauy  veiller» 
toute  leur  attention  oc  fidEt  pai  pour  prévenir 
Jeors  pertes.  On  a  cm  arrêter  ces  vobBoAnroet 
es  dtallfiflant  des  Gardes  dans  leotes  kl  fta- 
phdei.  Le  mnéde  eft  pire  que  le  mal  :  ces 
Gardes  font  de  plus  grands  voleurs  que  les  vo- 
leurs mêmes. 

Le  Roi  &  les  grands  Seigneurs  amaftcnt  de 
grandes  richelTcs  par  leurs  coocufGons  .  Mais 
quel  ufjge  font-ils  de  ces  ttéfors  ?  Ils  les  enter- 
rent,  &  ils  immolent  au  Démon  des  vi^limes 
humaines,  aiin  qu  il  prénc  poiïcflion  deccs  ri- 
cbelfes,  &  qu'il  oc  les  lailTe  point  palîer  en  d* 
autres  mains  .  Cependant  plufîeurt  cherchent 
ces  tréfors  ,  &  pour  les  découvrir  lU  font  aa- 
Démon  d'autres  facrifîces  d  enfaos  &  de  feoi* 
mes  enceintes:  quelques-uns  réufliflênt  par  là; 
d'autres  cf&ayez  par  les  fpeftres ,  qui  leur  ap- 
paroilfeni ,  ou  par  les  coups  qu'ils  reçoivent  n- 
bandonnent  leur  delTein.  Il  y  en  a  eu  dont  1* 
avidité  a  été  punie  par  une  mort  fubite  &  vio- 
lente. Le  Pcrt  i!c  Buti.'c^  j<.iii:tc  ,  iiit  tour- 
liit  ce  (Ictaii  ,  r.c  peut  douter  que  l'appatuioa 
de  CCS  Iptrtres  ne  ioit  réelle.  11  témoigne  qu' 
un  Chrétien  de  fa  Maifon  ,  plein  de  bon  fens 
&  de  vertu  l'aiïura  que  dans  ia  jeunclTc  &  a- 
vanc  qite  d'avoir  connu  i'Ev.ingile,  il  avoii  a.;- 
tlûéï  ces  lâerilege<:  cérémonies,  qu'il  avoit  vu 
des  Oénorn  feus  des  formes  épouvantables ,  &. 
que  leacou|ie  dehoyaude  ceux  qui  fouiiiroient». 
au  lieu  de  porter  for  la  terre»  leur  lOBoboicot 
lur  les  pieds  &  fer  les  jambâ  »  ce  qni  ivoit 
lait  dchsuer  l'enttcptifet  q^il ajouta»  qaeiai» 
mémeavoiteu  recourt  I  eettaiot  icctettieàlap 
gic,  &  que  s' étant  (rotté  ica  ■oioanvee  noe 

certaine  couleur  il  voyou  Ml  tnven  de  feouia 
&  jufquc  fous  la  teiK»  où  dMÎcnt  icnfetOM 

les  ticlors. 

Généralement  parlant  c'eft  un  crime  aux 
Particuliers  d  être  riches:  il  n'y  a  point  d'ac- 
cufaiion  ^  laquelle  on  prête  plus  voloitiieis  i' 
oreille  ,  ni  de  crime  qui  foii  plus  lévérement 
puni  .  On  ap|riiqne  ineoninent  l'accnfé  a  une 
queâion  ngfuutvtè  »  pour  k  cootraindre  par  }»  - 
vioknce  dea  tonrmens  b  découvrir  oii  il  a  en* 
ché  ion  argent.  Ce  là  vient  que  les  richea  eai> 
ebent  avec  fein  kur  argent ,  &  que  fonvetit  a« 
vec  de  grandes  richefTcs  ,  ils  oe  font  ni  mieux 
logez ^  ni  mieux  vêtus,  ni  m^eux  nourrie  que 
les  plus  indigen;.  De  là  vient  encore  quequoi- 
qu  il  y  au  une  infinité  de  véritables  pjuvio  , 
il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  afTcC^enc  de  le 
piroîire  fans  l'être  vcritablciin.rjt  .  Je  t;c  parle 
pas  de  certains  faioéans  qui  courent  le  Haïs  en 
habit  de  Pandaron  ,  où  Pcuitcnt  Indien,  & 
qui  par  l'auftéritc  vijiic  ou  appaiente  de  itur  vie 
touchent  les  Peuples  &  en  lirer.ide  groifcs  au« 
idAocs.  Je  neparkpasnon  plus  de  certains  Bra« 
mes  qui  étant  d'une  Cjfte  plus  noble  plus  ri- 
clic  que  les  autres  t  fe  font  gloire  néanmoins  de 
demûder  &  de  recevoir  l'aumAoe .  Mais  fi  d' 
nu  c6i£  oa  tffeâe  b  Madnré  de  paiotiie  paUf 
vre  au  milieu  des  ricbeOta  ,  d'an  «Rte  eftté 
on  y  efl  très-jaloux  des  diffinflioas  &  du  rang 
que  donne  la  nailTance.  Il  n'y  a  (^uctc  de  Na- 
tion qui  ait  tant  de  dclicatcife  que  celle-  ci 
fur  ce  fortes  de  prérogatives  .  Tout  le  Peu- 
cil  partage  en  p'aficurt  Cartes,  c'eft-à  di- 
rc  en  plufieurs  dalles  de  perfonncs  ,  qui  (ont 
du  iiicinc  rang  &  d  une  égale  naiftancc  ,  qui 
ont  leurs  ufagcs  6c  leurs  coutumes  &  leurs 
Loix  particulières  ;  car  on  peut  tneo  acqué- 
rir par  de  belles  aérions  de  1  boiweut  dc  dea 
ricbeilcs»  mais  la  Nobleife  ne  a'acqoiertpaa  du 
aime.  CcSuapvdoa  de  It  onimlioef  leRni 
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M  peut  k  donner  ,  &  let  Ptfdenlian  oc  peù' 
TCW  r Acheter.  Le  Roi  o'a  MOm  pmvoir  for 
InCsffet:  il  ne  peur  pas  kiiHiiênefiAer  k  ue 
Ckde  fupéricure  .  Celle  du  Prince  qni  t^jpMHt 
en  17  ij.  etoitdes  plu«  m<;diocres.  Onvoîi  (bo- 
vent  des  contertatiom  &  des  difpuces  entre  let 
CadcG.  Il  y  a  telle Cailc  (i  baffe  &  fi  méprifa- 
blc,  que  ceux  qui  en  font  n'ofcroient  rcgjiJcr 
en  hce  un  homme  d'une  Calle  fupéricure.  S' 
ih  ic  f^ifoient  II  Mioit  énk  de  kt  tner  fur  k 
champ. 

A  l'égard  du  rang  que  tiennent  les  Européens 
il  n'efl  point  réglé, rien  ncil  plus  faux,  que 
oe  que  Robbe  avance  dans  faGtfompbie  de  k 
prétendue  cHime  que  les  Indiens  leur  portent . 
Cette  efttme  cd  telle  qu'un  Chrétien  de  la  lie 
du  Peuple  s'iiccufoit  un  jour  comme  d'un  grand 
péché,  d'avoir  amcQd  ud  autre  ChvéticB  FiU 
ie  Prowwr,  «'eiMrdîre  libd'EoiMCieii  ou  de 
Portugais.  'Toute  rattcotko  de< Miffionaifes 
eft  dt  cacher  i  ces  Peuples  qu'ils  fontce  Woa 
appeUc  Prtnguis,  Le  moindre  foupçon  qo'îtt  CB 
auroienc  mcciroic  un  oblhck  ialiwiniimblc  à 
)a  propig^tion  de  la  foi. 

Les  hbtnmcs  ont  divers  emplois  :  les  uns  Ter- 
vent  le  Prince  ,  les  autres  cultivent  la  terre  ; 
ceux-ci  s'appliquent  aucomrncrcc,  ceux  !k  tra- 
vaillent aux  Arts  mcchaniques  &  ainfi  du  re- 
(le.  Mais  on  ne  voit  ni  Financiers  ni  gens  de 
robe.  Les  lotendans  ou  Gouverneurs  font  ch.ir> 

8ez  tout  à  la  fois ,  &  de  r  adminilUation  de 
\  JttUice9  &  de  la  levée  des  Jcniers ,  &  du 
CoBveneneot  Militaire  .  La  judice  k  rend 
tu»  fracas ,  &  bu  tumulte  .  La  plupart  dc< 
•Éiirei  y  fitr-tow  ceUei  qui  (ont  de  aotudie 
impotttucei  fe  terminent  dans  le  Village;  cIm- 
cun  plaide  fa  caufr  ,  &  les  principaux  iàiit  T 
cffi.  •.  oe  Jup.c  .  On  n'  appc  le  guère  de  leurs 
Siiiititcs,  printip lUnicni  (i  ces  Juges  font  , 
coin  nc  il  îrrivc  jiie'^que  loujon  -, ,  àc.  pi^mirs 
de  la  CiHe.  Q^u  J  on  a  rccujrs  au  Gouver- 
neur, le  p  iHi.s  le  lerraioe  i  pcupr<!s  de  la  mê- 
me lorte  i  lî  ce  n'  cil  que  pour  1'  ordin  iire  il 
met  les  deux  Parties  à  1'  amende  :  il  Ui:  le 
moyen  de  les  trouver  coupables  toutes  deu;: . 
Les  piéfens  font  fouvent  pancher  k  bakncc  j 
mais  elle  devient  égale  quind  le  Juge  re(oit 
des  deux  côtez. 

ht  dedans  d«  l'Etat  eft  communément  alTex 
flififak  .  hu  Couvemeun  lèvent  de  tenu  en 
tcmdesSoldatt,  félon  les  befoimoftils  k  itWH 
vent.  Le  Roi  envoie  quclquefim  des  Corps  d* 
Armât  dans  kt  Provinces  \  mais  ce  n'el)  guère 
que  pour  tbnmettre  quelque  Seigneur  rebelle  , 
rcRife  de  p^yer  le  Tribut,  ou  pour  châtier 
ttux  qui  font  des  iniulHccs  trop  criantes  .  On 
affiégc  !i:.;rs  I  I  t-jrci!.';,  n'ars  le  canon  jouÊ  ; 
mais  bien  troidcmcncSc  i  le  rtfpand  du  (jnç  de 

fart  &  d'atitre.  Pourvu  que  lïCoapui-ilc  .m  de 
argent,  &  qu'il  vcui:le  bien  en  venir  i  une 
compofitioii  honnête,  on  lui  fur  bon  quartier: 
du  rerte  \  lui  permis  de  fe  ac'dumm  igcr  par  de 
nouvelles  véxations,  dont  il  accable  le  pauvre 
Peupk.  Ces  Seigneurs, dontjeparle,  font  com- 
me de  petits  Souverains,  qui  commandent  ab- 
foluinenc  fur  leurs  terres,  &  dont  toute  la  dé- 
pendance  confiile  dans  te  Tribut  qu'ils  ptvent 
au  Roi  :  ibknt  héréditaim,  au  lieu  que  lesGot»- 
'vemeurs  kt  Intendant  fe  révoquent  ft  fe  de- 
ilituent  au  gré  du  Prince.  Tel  Goutreneur  ne 
dîorc  pas  quatre  jours.  Ht  dant  ce  peu  de  temc 
H  ne  kiffe  de  s'enrichir  s'il  elt  habik.  On 
met  lonvent  ces  Gouverneurs  à  la  qucliion  pour 
leur  Élire  rendre  gorge ,  après  quoi  quclq  ic-;  ve- 
xations qu'ils  aient  commifes,  oo  ne  lailie  pas 
de  les  rétablir  dans  IcttrS  Charnet. 
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Onn'eft  pa  fort  ÎMk  par  rapport  \  feicr* 
ckedekjnflice  criminelle.  J'ai  die  plus  haut 
qu'en  tftoit  coupable  quand  on  écoic  riche;  je 
puu  dire  pareillement  ,  fans  lotnlier  dans  au- 
cune contradiction ,  que  dds  qu'où  cl  riche  on 
eft  irrocff.r  . 

Li  levée  des  deniers  publics  efl  la  fonftion 
àf,  Iniendans.  Comme  h  T.iiilc  c'\  récLc  ils 
eltiment  le  champ,  &  ils  le  taxent  comme  il 
leur  plaî: .  Ls  trouvent  tant  de  f.irtes  d'expc- 
diens  pour  chicaner  le  Laboureur  &  le  piller  tan- 
tôt fous  un  prétexte  rantdi  fous  un  autre  ,  que 
quelqucfuis  il  ne  retire  aucun  fruit  de  tojtes  fea 
peines,  &  que  la  récolte  fur  laquelle  ii  fondait 
fes  efpérances,  pailc  toute  en  des  mains  éiran. 
gères.  Outre  la  Taille  &  plofieurs  autres  (boîti 
qu'on  lève  fur  le  Peuple ,  il  y  a  «^Mttddepéli» 
gcs,  &  cette  forte  d  imp&t  s'dxige  avec  bea»> 
cm»  de  dgwi|«. 

Pour  ce  qui  cd  des  femmes  elles  font  moins 
les  Compagnes  que  les  Efclaves  de  feurs  maris. 
Le  rtylc  ordinaire  ert  <;',)c  le  Mari  tutoie  fj  fem- 
me &  que  la  tcnimcr.c  parle  jamais  i  f  jnmiri 
ni  t1v  fon  m  ri  que  dans  les  termes  les  plus  rc(- 
pci^uvUK  ,  1'  !e  ne  doit  jamais  prouoncer  Icqom 
de  (oLi  mail.  Il  faut  q./eilc  l'e  ferve  en  cesoc- 
cafi  jiis  de  ix'ri;:hr.i'c': ,  qn:  dcvicnmnt  rifibles. 
On  n'ert  poin'  furpns  que  le  mari  hairc  fj  fem- 
me, &  qu'il  l'accable  d'irjjrcs:  fi  elle  lair  des 
fautes  ,  dikot-iis  j  ne  fiut  il  pu  la  corriger  i 
bile  n'ell  JUMM  edmife  ^  la  table  du  inuri  :  el- 

k  k  fert.  e«niaie  G  elle  dioit  feu  cfckve  «  dic 
elle  fert  les  en&ns  comme  lî  elle  dtott  kur  Ter» 
vante.  Dellk  il  arrive  que  les  enCiat  t'accoutu- 
ment peu  i  peu  ^  la  regarder  comme  tel  If  ,  à 

k  traiter  avec  mépris  &  quelquefois  2t  la  (ra^ 
pei.  D'ailleurs  la  Belle- mére  ell  une  rude  mat- 
trctrc  :  elle  fc  décharge  toujours  f.ir  fa  Bru  de 
tout  le  travail  domclliquc  ;  &  quand  elle  don- 
ne les  ordres,  c'ell  toujours  d'une  manière  dure 
&  lin  jc'ncufe  .  Cependant  les  femmes  ne  laif- 
fcnt  pi.  d'.-  l'Aluirc  aiTcz  fouvent  leurs  maris, 
en  s  enfuyant  de  la  Maifon ,  &  en  fc  retirant 
chez  leurs  parens  ,  qui  prennent  leur  parti.  La 
femme  ne  retourne  point  à  la  Maifon,  que  le 
mar:  lui-même  ou  fcs  parens  ne  viennent  la  cher- 
cher, Si  elle  leur  kit  faire  que.'quckis  bien  des 
voSage*  inutiles.  Lorfqu'elk  s'clf  rendue  i  leurs 
|rià«i  on  donne  un icHin  au  mari;  on  k  te- 
eondBe  afccrafenme»  &  elle  k  utt  dans  fit 
Maltba. 

Les  femmcc  t'occnpent  dans  le  DomeHiquc 

^  aller  chercher  de  l'eau,  \  ramalTer  du  bois, 
Si  piler  le  ris,  \  faire  facutlinc,  à  ternir  la  mai- 
fon &  la  tour  propres,  ^  f  uté  6:  I  fiuilc  iSc  d' 
autres  choies  de  cctre nature,  l.  huile  le  (au  du 
fruit  d' un  arbrilfeau  nomme  par  quelques  uns 
de  nos  Arboriiles  P.t'm  t  Chi,ii ,  on  la:t  cui- 
re et  tf,.it  Ic'^értment  ;  011  l'  eivisit  deux  ou 
trois  jours  auloJcil;  on  le  pile  julqu'a  le  rédui- 
re en  plite,  on  d'jiaye  cette  p^ie  dans  l'eau  en 
veriant  deux  mdurcs  d'e^ufur  deux  mefurcsde 
fruit  qu'  on  a  pilé,  &  on  (ait  bien  bouillir  le 
tout .  (^and  rhuilc  furnageon  la  tire  avecune 
cuillère  ,  ou  par  inclination  .  On  lave  enfehe 
k  lédiment  dans  l'can  &  l'on  en  tire  encore  m 
peu  d'huile . 

La  manière  don  on  pik  k  rk  a  quelque 
chefe  de  fingnlkr .  Le  ris  aast  fevttu  d'unepean 
mdc,  9k  dufc»  «umme  celle  de  T  oige.  Onne 
cet  élit  il  fe  nomme  NMm  :  on. le  kit  cui- 
re légèrement  dans  l'eau;  onk  fait  fechcr  an 
foleil;  on  le  pile  1  plufiiurs  reprifes;  &  quand 
on  l'a  pilé  pour  la  première  f  :s  il  le  Ocgj^e 
de  fa  ^rollc  peau  .  La  Iccondc  luis  qu'  on  le 
fik  t  il  qnine  k  fcUicuie  mige  qui  cil  au* 
E  dcflbus 
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àtftoui  ^  fort  plus  ou  moins  blanc,  fclun  l'cT- 
p^ce  de  NcIJun  ;  car  il  y  en  a  de  plus  de  tren- 
te fortes.  Qiiard  il  ertamfi  pilc'ils'appelleyfriyî. 
J>eat  Litroos  de  IwnNeiloa  rcodent  iio  Liiron 
ItAr^t  II  ne  (un  pn  fiwiiittiK ,  &  coocaJe' , 
conunç  notre  ri*  d'Enrape  ;  ma»  il  cfl  beau  & 
rMier.  à»  rcA«  le  rà  d«»  ladei  n'a  pat  lapro- 
uàM  de  gonfler  comie  celui  d' Eoiape*  Le» 
ifliliec»  te  feobaicerotcnt  fiwt,  Jlslôat  itvaom 
lurfi^u  on  leur  raconte  le  peu  de  itt  qmfoffit  ca 
hurafK.-  pour  remplir  une  oiarmiie. 

i  0  lems  que  Itslcmme^  ont  dcrcfts  apris  le 
travail  du  ménage  ,  elles  l'empioicnt  a  tilcr;  iSc 
c'cll  la  leur  occjpation  ordinaire.  Eiics  ne  iont 
aucun  travail  a  1'  aiguiiic:  elles  ne  lavent  pas 
mttnc  la  manier.  Il  y  a  de  certaines Caiicii 
il  n'cll  pas  permis  .aux  Icmmcî  de  hier,  d' au- 
tres où  elles  IK  s'occupent  qu  a  tii  c  de?  p.i:ilcts 

des  nattes  i  &  celles-ci  ne  peuvent  pas  mCme 
piler  le  ris.  Dans  d'autres  elles  ne  peuvent  pat 
iJlcr  qucrir  de  l'eau»  c'cA  la  lunâion  d'une  E- 
&laf«  ouÛco  des  maris .  En  général  le  bel  ufa- 

ne  permet  posauc  femaieidappret>dre  à  lire 
Ik  k  ^ve  :  oa  UilTc  ce  foin  aux  EfdaTes  de* 
Pagodes,  afio  qa'  cUct  pailIiBSt  chanter  leiloa^ 
anges  du  Demun  &  lo  CMWÎqwt  iopon  don 
/es  Temples  ictcntifTeot. 

Dans  le  M  idurc  l'eau  eft  la  boilTon  ordinai- 
re: ce  n'eli  p.ii  ijii'on  n'y  l.i:lc  .  lK|i.i  urs  qui 
enuTcnri  mu'.  il  n'y  a  que  ici  p.rior.nt^  delà 
lie  d.i  IVuplc  qui  en  ufent  ;  les  lumnétes  gens 
en  ont  horreur.  La  principale  de  ces  liqueurs, 
c'cl)  celle  qui  ds'coulc  des  branchesde  palmier. 
Oo  fait  auUi  avec  une  certaine  écorcc  ik  de  la 
faffiiBtde  de  palmier  une  eau  de  vie  qui  ptead 
IcttCOiBine  celle  d  Europe.  Le  vin  dont  les  Mif- 
fimnatret  fe  fervent  pour  la  .Mcilc  vient  d'Eu- 
fOpe  •  îk  le  cachent  avec  foin ,  de  crainte  qu' 
flo  ae  le  leor  enlève .  Le  rit  ell  la  nourriture  la 
■lut  comtaune  .  Cens  qui  Ibnt  \  leor  ub  lui 
font  un  court  booiUoot  «t  bien  une  fauee  de 
viande  ,  de  poiffoa  onde  kgumes.  Quelquefois 
ils  le  mangent  avec  des  herbes  cuites,  ou  bien 
avec  une  dp  ce  de  petites  fcves .  Mais  tout  cela 
s'apprâc  à  l'Indienne,  t'tll  adiré  t';rt  mal. 
On  ic  mini-c  encore  avec  du  Iju  :  quelquctuis 
on  fe  contente  d'y  jetter  un  peu  de  b:urre  tun- 
du.  CiinKiiL-  tout  le  monde  n  a  pas  dj  ris,  on 
y  lupplee  par  le  milict  dont  on  a  cinq  ou  fix 
fortes  inconnuès  en  Europe  .  Il  vient  d"  alTez 
beau  froment  fur  certaines  Montagnes  ^  mais  il 
n'y  a  guère  que  tes  Turcs  &  les -Européens  qui 
en  ufcnt .  Les  Turcs  eu  font  une  galette  en  tor- 
me  de  gauRres.  Les  Européens  qui  font  fur  la 
c&te  en  font  do  pain  ou  dubiCniiii  cumne  le 
bir«ât  de  Mer. 

Ce  Rolaume  n'efl  pas  autrement  fjuA  d'ar* 
bres  fruitiers:  on  n'y  voit  prclque  ancnt  de  ' 
ceux  que  l'on  a  en  Europe .  La  banane  &  la  fi- 
gue d'Inde  y  font  communes;  maisces  dernitf- 
xes  différent  Ix-.iucoiipde  nos  ligues  tant  (xiurla 
figure  qtic  (wur  le  gu  jt .  11  y  a  des  mang  es  du 
cô  i  dc^  Montagnt'j,  des  ates,  6c  des  goyaves 
dar.i  les  )irdins .  On  voit  des  treiil;^  qui  (cchar- 
gCLt  ùc  rii.insi  mais  Ici  oileaux  <St  les  hturc- 
uils  ne  ics  lailicnl  gacre  venir  à  matutilé .  (^uant 
aux  légum^:^  ,  la  tcire  y  poric  des  curouilJes, 
des  (.  nLoribict  ,  &c.  On  n'  y  connoit  point  1' 
olci.ic  :  (i.e  cil  remplacée  par  le  tamarin  .  11 
y  a  des  ciboules ,  des  choux ,  des  raves  &  des 
lûxvtt .  Oo  oc  voit  ni  chines  ,  ni  ormes ,  ni 
pins ,  ni  noyers .  Il  y  a  antaoi  >  &  plus  de  dtf- 
fcicnce  entre  les  arbres  de  ce  Ro'iauroe  &ceux 
de  r  Europe,  qu'il  y  en  a  entre  les  habitaos 
dca  dcus  Pafs.  On  pent  dite  à  peu  près  lanl- 
pie  choie  do  fleurs,  \  UreC^nrc  des  mbcteur 


fcs  ,  des  lotoiiclbb ,  des  jafoios  t  &  des  lai^ 

riers  rôles. 

On  trouve  dans  les  Montagnes  des  Eléphlfl% 
des  T^tet,  «kct  Loups,  desSmgcs,  des  Cerfs, 
des  Sangliers,  &c.  Mais  on  lailfe  le  Gibier  al- 
fez  en  repos,  ^iqne  la  chaiïe  foit  permife  \ 
tout  le  monde .  Lm  Seigneurs  chalTeot  néan» 
moins  de  icaw  en  mibs  pr  diveniffciMm;.  Up 
ont  mIB  la  cbadè  h  rniTeau,  nuis  rarement. 
Quelques  Princes  ont  des  Elepbans  privez ,  & 
des  Chevaux  .  Les  Chevaux  qui  nailfent  dans 
II'  Pais  font  petits,  tk.  foib'es  :  on  ic;  j  Lan 
marché.  Ceux  qui  fervent  dans  les  années,  on 
ks  fait  venir  des  Pais  étrangers  &  ils  coùtcr.t 
cher.  11  y  a  apparence  que  ce  climat  n'c.l  pas 
favorable  ces  lortcs  d' animaux.  11  faut  des 
loins  infinis  pour  les  conferver.  Il  n'y  a  pomc 
de  jour  qu'il  ne  f.nl  e  k-  .r  djiiuer  quelque  cro- 
gne.  Avant  que  de  les  panier ,  &  à  la  moindre 
ptniê  40*00  knr  fait  bmca  véSi^,  jlfiut  les 
manier,  leur  palTcr  la  nais  fiir  fom  le  COipc« 
leur  j>rcncr  la  chair  &  les  ne^,  knr  fottkeeF 
ks  pieds  l'on apcisi'antic:  fiToBy  manqnetcuis 
perh  le  rArénirent  8(  ils  font  rnihin  en  pen  de 
tems.  Coinmc  il  n'  y  a  point  de  prairies  deot 
fe  RoTanrae ,  &  qu  ou  n'  y  recueille  ni  foin  ni 
avoine  ,  ou  ne  donne  aux  chevaux  ^uede  l'her- 
be verte  ,  qui  mttnc  ell  quelquviois  d  lîi^ile  h 
trouver.  Au  lieu  d';(.o;nt  on  kur  dur.  îc  une 
tlpccc  de  iciiiiiie  qu'en  tau  cuire.  Lci  ixeuU 
font  de  Rtand  iiljgc  :  mi  ne  nufurc  les  rithef- 
Ics  d'un  clijciin  que  par  le  rombrc  qu'il  en  a. 
Ils  fervent  au  laboiir  igt  ,  &  :)ux  voKurts  .  Ijl 
plupart  ont  une  gioilc  bolTc  fut  le  chignon  du 
cou .  On  les  attélc  aufli  ans  Chars  (iir  kf- 
qucls  on  place  les  Idoles  >  que  1'  on  traîne  en 
pompe  par  les  rués  .  On  ne  fait  k  Madur^  ce 

Î|ue  c'eli  que  caroife:  les  grands  Seigneurs 
ont  porter  en  Palanquin }  nuis  ils  doivent  en 
avoir  k  permiflion  du  Prince.  Cell  nn  crime 
digioe  de  mon  que  de  laer  nn  bceur ,  une  va- 
che t  ou  un  buâe  .  Il  y  a  apparence  que  c' 
eii  dans  la  vuëde  favorifer  la  mult  plicition  de 
ces  animaux  ,  que  la  Ccîcriic  a  été  l.ii;C.  Les 
l'.ruls  ne  Iont  nu. le  part  plus  ikccH  .ircÂ  qu'en 
ce  Païs  :  ils  n'y  multiplient  que  mci;:  icrcii'.en' ; 
&  ils  font  fjjcrs  'i  de  ticqucntcs  mi.aiiics.  La 
chèvre  ,  k  muuion,  la  poule  font  les  viandes 
tt'  ufjgc  .  On  a  une  cfpece  de  poules  dont  la 
peau  ci)  toute  nuire  aulli  bien  que  les  oeufs:  ce- 
pendant elles  ne  font  pas  moins  bonnes  que  les 
autres.  On  mange  aulfi  du  joifToni  mais  00  k 
iait  kcher  au  Soleil,  &.  on  oc  le  ounge  guère 
qu'il  oc  lôit  tout  h  lait  g&itf  &  corrompu .  Ils 
le  trouvent  alors  eicelleot,  perce  qu'il  ci}  plus 
propre  \  corriger  ce  oue  le  ns  t  d' infipide.  U 

Îa  dans  k  Pab  des  Anes  ftmblabks  h  cettKtk 
Europe,  &  ils  fervent  anx mêmes  ubgcs.  Ce 
qu'  il  y  a  de  remarquable  c'efl  qu'une  Cade 
entière  prétcod  defccndre  en  droite  ligne  d'un 
Ane  ,  &  s'  en  fait  honneur,  C  e(f  celle  du 
Koi.  Toutes  les  peifonnes  de  cette  Calle  trai- 
tent les  Anes  comme  Icur^trércs.  IlsprénncnC 
leur  défenfe  en  toute  uccafion  .  Ils  ne  fouf- 
trent  puir.t  qu'  nn  ks  charge  trop,  ou  qu'on 
les  batte  exccllivenicnt  .  S'  ils  ap,>erçoivent 
quelqu'un  qui  lombe  d^ns  un  de  ces  deux  cas 
ils  le  traînent  aulli:ût  en  Juliice  ,  &.  le  font 
condamner  à  i'  ameode .  On  a  encore  quanti- 
té d'autres  animaux;  des  chiens  qui  font  ex- 
trcmcmcnt  laids;  des  chats  domcitiques  ,  des 
chats  fauvages  ;  des  rats  de  plulieurs  clp^ces» 
une  c^dee  de  chat  qui  prodaitje  mufc  ;  des 
Serpent  de  diverics  wctes  j  des  mouches  ve^ 
tes  qui  IniTcni  pendant  k  nuit ,  des  fonrmie 
aulS  de  dîveikt  ioitcs&dcs  monchet  à  micl^ 

mais 
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■nn  on  M  f«  donne  pas  la  peine  de  leur  bâtir 
4»  rachet*  On  ne  miluMue  powuat  oi  de  cire 
ni  de  miel.  L'nnc,  Ht  1  autre  de  ces  clioCn  le 
tirent  des  ruches  que  les  Abeilles  fauvaget  Cs 

bâtilTcnt  elîes-mêmes  fur  les  Montagnes. 

L'habic  que  portent  le  Milfiotuiaties  dans  le 
Madure  cl!  une  (iniixc  toiic  de  Coton  qui  n'cft 
ni  rouge  ni  taane  -,  niiÏ!:  dont  la  couleur  tient 
de  l'un  A  de  l'autre.  En  voy.iRc  lis  portent  or- 
diiuirtiiicnt  à  la  nuin  un  vjlc  dccu'.v':c:  com- 
me on  ne  trouve  pas  de  l'eau  par  tout,  &  que 
celle  qu'on  trouve  n'ett  pi;  toujours  potable  ils 
font  ooiigez  d'en  avoir  prefque  toujours  avec 
cnx  f  pour  le  rafratchîr  MM  un  ciel  luITi  brû- 
lant que  celui-ci  .  Lear  chaufTure  el^  extraor- 
dinaire: c'cll  une  efpe'ce  de  focque  aHOez  fem- 
bJable  à  celle  doot  fe  ferfcot  en  France  quel- 
ques Religîebx  de  Si.  François:  à  b  vérité cel- 
les-ci s'attacbeo»  «vce  de*  cowioies  ,  au  lieu 
que  les  focquet  des  Iddei  ne  tiennent  que  p«r 
une  cheville  de  bois,  qui  lé  met  entre  l'otteil 
&  ie  fecoad  doigt  du  pied  .  Cette  maoiere  de 
fe  chauffer  n'  clï  pas  particulière  aux  Miflioo- 
riircs:  le  Roi  &  les  grands  Seigneurs  iifent  de 
focqucs  cornir.c  i:i:x  .  i;  y  a  cc;ic  difli  rcntc  , 
c;-Je  les  locqiiei  du  Kai,  &  des  Seit;r.eui5  ior.t 
d'^irgeut  &  que  celles  des  Midionoaires  (ont  de 
bois.  Les  Naturels  du  Pais  fe  fervent  de  faada- 
Ics;  ce  n'eil  qu'une  tlmple  femcie  de  cuir  fans 
empeignes ,  &  qui  tient  au  pied  par  des  cour- 
roies. Elles  font  incommodes  :  le  fable  &  les 

Îierrcs  s'r  glilTent  aifémeni  &  caufeot  beaucoup 
B  douleur.  Il  n'cft  pas  du  bel  ufag^  de  fe  ler- 
defudaktj  c'eft  pourquoi  oaka  quitte  tou- 
ionn  loriqu'on  doirpcroltie  devntaoe  pcrfoa- 
re  qui  mérite  du  refpeft . 

Les  modes  ne  changent  guère,  fof  tout  pour 
h  manière  de  s'habiil.i  Li;  gens  du  commun 
s'ento'jrent  le  corps  d' urc  limplc  toile  de  cut- 
turi  ;  &  it  jTive  [o'.:vcnt  que  les  Pauvres  ont 
bien  de  la  ptir.c  à  avoir  un  morceau  de  cette 
toile  pour  le  couvrir.  Les  grands  Scipncnrs  s' 
habillent  affc/  propreitsent ,  lelon  leur  goût  & 
eu  égard  à  la  chaleur  du  Climat.  Ils  fe  couvrent 
d'une  robe  de  toile  &  de  coton  fort  blanche  iSc 
même  tris- fine,  tranfparente  &  qui  kiirdcfcend 
jnfqu'aus  uloos.  Ils  ont  un  haut  de  chaulTcs, 
&  des  bas  de  couleur  rouge  d'une  pièce  &  qui 
ne  vont  que  jofqu'iucou  du  pied.  llsfontcbauf- 
fez  d'une  cfptfce  d'cfcarpins  ie  cuir  ruugie  bfO- 
de',  doot  les  quartiers  de  dertic're  tépUcK  liiiu 
les  talons .  Ils  pvirtent  des  pendants  d'oreille  d' 
or  ou  de  perle  :  !  i  etir/ure  cil  J'  une  étoffe  de 
foie  brodife  d'or,  les  bralfclets  font  d'argent. 
Ils  portent  nu  coa  Jcsch.iîne'i  i!  or  :  It;  Dîmes 
ô!)?  à  peu  près  le  même  habiUerautu,  &  on  ne 
lis  diitinguc  (ie!  liommes,  que  p-r  la  manière 
différente  dont  eiîts  ornent  Icurî  tt'tes. 

Comme  chaque  Milliori  comprcr.-i  .;  i-;- 
de  étendue  de  Pais,  oà  les  Néophytes  lont 

Ïcrfci  ,  les  Miffionuaires  ont  pluiîcurt  hrjif.s 
ans  lefquellcs  ib  eotreticoncot  desCatécîuibs 
^pi  iâSbmféut  les  Cfaréiiens  &  les  Catéchum<^- 
nu  y  &qnî  gagnent  tous  les  jours  quelques  Ido- 
MnttlJ.C.  Lescooverlions  font  plus  ou  moins 
liombrcufes  b  proportion  du  nombre  des  Caté- 
chiAes ,  que  foa  a  le  moyen  d'entretenir.  Soi* 
santé  ou  quatre-vingt  iinnct  faftfent  pour  rcn- 
treiien  d'un  Catechiffle.  LetMiflionnaires par- 
courent ces  Eglifes ,  &  foiX  dui  chacune  quel- 
que féjour  pour  adminîftrer  les  Sacrcmcns  aux 
Fidèles  ,  &  pour  baptifer  les  Catéchumènes, 
llj  ont  auprès  de  chaque  Egiifc,  une  Cabane 
&  quelquetbis  un  petit  j.trdin  ;  c' cil  l.'i  <}u'ils 
fe  retirent  .  Pendant  leurs  voyages  qui  font 
fiéqucns ,  ils  vont  loccr  chci  les  CbréiicM  > 
.    T«m.  Vil. 
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s' il  y  CQ  a  dans  le  lieu,  ou  chex  les  Gentib 
qui  vcoknc  bi»  In  lecevoiry  «adaos  JcsMa- 
Miis  publics. 

a,  MADURE*  Ville  des  Indes  Orienta-  '  î*»"" 
les,  &  la  Capitale  duRoïaume  de  même  nom.  ^'/i. 
Elle  eft  environnc'ed"ur:c  double  muraille  :  cha- 
que muraille  elîtomfiéc  :i  l'antique  deplufîeurs 
tours  f,ii.irrc-es ,  avec  des  parapets  &  garnie  d' 
un  bon  nombre  de  canons.  La  fortercllc  dont 
la  forme  cft  quarrée,  eft  entourée  d' un  fotfe' 
large  &  profond  avec  uncEfcarpe  &  uueCon- 
trcîcarpc  ttc^  fortes.  Il  n'y  a  point  de  chemin 
couvert  à  i'Efcarpe.  .Au  lieu  de  glacis  on  voit 
quatre  belles  lucs  qui  répondent  aux  quatre  cft- 
tcz  de  la  Foncrefle.  On  en  peut  faire  le  tour 
en  moins  de  deux  heures.  Les  Maifons  qui  bor- 
dent ces  ruifs  ont  de  grands  jaidioe  à»  cAt^  de 
la  Campagne,  qui  eft  belle,  &  fertik.  L'iaitf* 
rienr  de  n  Foncrcffc  fit  divife  en  quatre  p«r- 
lies:  celles  qui  font  a  rOrieat&  au  Midi  con- 
tiennent le  Palais  du  Roi .  C'eO  un  Labyrinthe 
de  rues],  d'c'tanî;s,  de  bois,  de  filles,  de  cal- 
leties,  de  color.-.r,  ,.i  ,x  de  pluiieurs  Maibn» 
fermées  çi  &  1  j .  «J.i.md  on  y  a  une  lois  pe- 
ne'tic,  il  n'cLÎ  pis  aifc  d'en  trouver  i'iffuc.  Lorf- 
quc  les  Rois  de  Maduté  y  faifoicnt  leur  fèjour, 
on  n'y  trouvoit  que  des  ictiîmcs,  &  des  Hunu- 
ques.  Le  fameux  Troumouianaiken ,  qui  a  le 
plus  contribué  aux  embcliffcmeiis de  ce  Palais, 
y  tenoit  plufieuis  milliers  de  femmes  rcoficT* 
mécs.  Les  faites  publiques  où  l'on  doiuM  an- 
dienceétoient magnifiques.  A  l'entrée  Ce  trou- 
voit une  gnnde  gallcrie  Ibutenucparao.  erof- 
icB  Golonnes  de  nasbie  noir  bieo  travaillées. 
Delà  on  paflbit  dans  me  grande  Cour,  ob  T 
on  voyoit  quatre  Cor|K  de  Logis ,  qui  repon- 
doient  aux  quatre  parties  du  Monde  :  chaque 
Corps  de  Logis  avoit  au  niiiico  ui:  Dôme  fort 
élevé  ôr  charge:  d'ouvrages  de  fcuîpiure.  Ces 
quatre  Dâmcs  éioicnr  réunis  par  huit  gailcries 
dont  les  angles  étoien:  flanquez  de  tourelles. 
On  prétend  que  ce  Palais  a  ctc  b^ti  fur  les 
dcticins  d'un  Européen.  Oa  y  voie  effeâive- 
ment  divers  orncmens  de  notre  Atchitcâoce 
méiez  avec  l'Architecture  Indienne. 

Oins  la  féconde  partie  de  la  Fortereffe  ctt  le 
Temple  de  Cfaocaoadco;  c'cO  l' Idole  qu'on 
adore  au  Maduté.  A  l'Orient  du  Pagode  (ont 
pluGcurs  bcaïas  portiques .  Au  Nord  d'un  de  cet 
portiques  fe  voit  nn  char  magnifique  deftioé  à 

Crter  l' Idok  en  trioaiphe  k  jour  de  fa  fiSte. 
I  Pagode  eft  enviranné  d'une  triple  muraille , 
&  entre  chaque  muraille  fontplutîeurs  bcll  .  ^  al- 
lées de  grands  arbres,  bien  unies,  &  b:cr.  la- 
biées. On  trouve  quatre  grandis  Tour:  à  l'en- 
trée des  quatre  prircipalcs  Portes  di  Pagode. 
Les  hramcs  prctendcr.t  qu'elles  ont  et  ;'i;e  de; 
fjinmcs  imf.Htîfes.  Tcicira iâpp-jr:c  qu'il  y  a 
■  lidure  ikj  i ours  dorécs:  onn'en  voiti^  'i.;; 
de  cette  elpc'cc.  Le  rcile  de  1'  efpace  inicriciic 
de  la  Fortcrcife  eil  partagé  en  pluficuts  rLcî, 
en  des  éiangt  &  en  des  Places  publiques. 

La  Kiviére  qui  paffc  auprès  de  Madure  fc- 
roit  belle  ,  Il  00  ne  la  faifoit  ps  couler  datis 
de  grands  Etangs  qui  la  tarilTeni:  elle  dégéné- 
le  picfque  en  futlTeau.  Au  d.ffous  de  la  Vil- 
le on  6k  00  Canal,  qui  va  du  Nord  au  Sud 
Si  qui  ff  jenedanscinq  beaux  Etangs  à  l'Oueft 
de  Madurd .  Il  y  a  dans  tu  Etangs  d'wtrca 
Canaux ,  qui  coaduifent  1'  eau  dans  kt  fidfes 
lorliqu'on  lefouhaite. 

A  l'Orient  de  la  Fortcreffe  on  voit  noî^  :ui- 
trcs  Ch.irs  ce  triomphe  :  ils  ioiu  ni  ip,,.u  ^^es 
quand  on  1er,  a  c-ncz.  Le  p!i;    -rar.d  i:c  pc 
être  tiré,  i  ce  que  difcnt  les  ii.utcns,  qr.-  ,-ar 

phifieurs  millwn  de  perfenncs.  Cda  o'  tà  pn 
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machine  en  elfe  même  t(l  i^nor- 
'me}  M  y  fait  monier  itifqu'&  400.  perlbniia , 
'^oot  Ici  fbnAiont  Tont  diliifrciitea  r  de  grades 
poutres  forment  dnq  étage*  ,  &  diaqtw  étage 
»  pluGeurs  gallerics .  Quand  cetre  machine  eli 
couverte  de  toiles  peintes,  depi<fces  de  foie  de 
diverles  couleurs,  de b.indcrolfc^ ,  d'ctcndards, 
de  parafols,  dctcllon^  de  Heurs  rcprelcntci  foui 
différentes  ligures,  Ik  que  tout  cela  fc  vuit  -.ii 
milieu  de  la  nuiti  la  cl.ine'  de  mille  fl  in-.bci  ». 
on  ne  peut  nier  que  le  rpeiïl.iclc  n'en  (oit  if.rc.i- 
b'c.  Le  ch  ir  cft  iraînc'  au  (on  des  'riimboii.-j , 
des  Trotnpcttes,  des  Hautbois,  &  de  pUifRurs 
antres  inAriimens;  &  il  eft  iraîoé  Ci  îenremcnc 
qu'oiT  met  trois  jours  h  faire  le  tour  de  la  For- 
tcredc.  Tels  font  les  honneurs  que  CCttC  aveu- 
ele  GeatiJittf  rend  aux  Damons. 

Ou  cM  dtt  Nord  f  au  defltu  de  la  Fortefer* 
lis,  daoa  b  rue  qoîtnEft&OïKftj  tftoient  aa< 
irâbtt  fct  Egitks  des  Cbrétieas .  Une  de  cet 
E^ilitt  avoit  été  fondée  par  leP.de  Nobilibtis; 
Tanire  qui  étoit  plus  ancienne,  étoit  fous  l'in» 
.  'vocation  de  Nôtrc-Dimc,  iN:  dcflervie  par  des 
Jefuiîcs .  Ces  Hglifcs  furent  rcnvctfe'es  lorfque 
1.1  Ville  fut  prifc  &  ruïn^e  en  piriic  par  le  Roi 
de  Miy'fur  .  0.1  en  a  liati  une  nouvelle  dans 
11:1  dfi  F,aubjiirp,5  .nuprcs  de  la  Rivière  ,  qui 
s' appelle  Vaighei  .  Maduré  a  bcaucwip  pctdu 
de  Ton  ancienne  fplendeur  depuis  l'irruption  des 
'MjylTuriens  ,  &  depuis  que  les  derniers  Kois 
ont  tranfporte'  leur  Cour  à  Trichirapali  ,  qui 
ttar  lï  el\  devenué  la  Capitale  duRoIaume.  La 
latitude  de  Maduré  efl  ï  peu  pria  ds  la  d.  3o', 
&  h  loDgitude  de  98.  d.  3a'. 

MADURNUM.  Vof.  AnttaiiVM. 

MADURUS,  Ptolomifc  dit  queNUhfHé- 
loît  one  Ville  de  l'Afrique  propre .  VoTez  Ma- 

M  A  DUS,  ancienne  Ville  de  l' Iilc  de  la 
Grande  Brctap,ne.  Il  en  cil  lau  mention  dans 
le  premier  fragment  de  la  Tjbic  de  Pculingeri 
I  Btîtaut  &  Cambden  '  l'explique  pjr  Mu  ivioN. 

MADUSSAMA.  Voy.  Madasumma. 

MADYAN,  Ville  d'Afie,  dans  l'Arabie, 
D^i  r'''j^V  ^"^  ^^"^  Orientale  de  la  Mer  rouge  ».  C'crt 
A<M[cVio>  """^  ^"'^  ru:nec  .  Elle  e'toit  fitufe  fur  le  cote 
oppofé  à  Tabuci  dont  cite  étoit  éloienfe  d'en» 
viron  Gs  joanécs  de  cbcmin.  C'efl  a  Madyao 
qa'étoit  le  paits  fameux,  dont  Mo!lê  abbcenva 
les  f  roupeaat  de  SchAaYb ,  Madyan  eft  anffi  le 
nom  de  la  Tribu  de  laquelle  étoit  KfttScfaôarb, 
&  cnfulte  la  Ville ,  dont  nous  parlons  ,  prit  ce 
même  nom,  ce  qui  cil  at-cilï  par  la  p,;rci!c  dii 
très-haut  ,  q.ii  dit  ,  le  clict  ,  oj  le  Gouver- 
neur lie  Madyan  cil  frcrc  de  Sch<\aib  .  Se- 
lon Ibn  Saïd  la  largeur  de  la  Mer  Rouge  en 
ce  lieu  là  cil  d'  environ  cent  raille  pas.  Il  y 
A  aupris  de  Madyao  uo  Château  nommé  Ma- 
famiyah ,  Uti  fur  la  câte  Ocddemale  de  cet- 
te Mer. 

MADYTA  ,  C  génitif  ernm  pluriel)  nous  di- 
rions eo  François  Madyies  .  Sitfge  Epifcopil 
Âuf  k  Ptitriarchat  de  Conlhntinople  .  Il  re- 
OMiioiflbil  d'abord  Heraclée  pour  Métropole  > 
mais  n  en  lût  détaché  ,  &  devint  hii-méme 
Métropole.  La  Notice  do  vient  Andronic  Pa- 
léoloeue  porte  qu'elle  tint  d'abord  Utôi.  rang 
&  qu  elle  eut  cnfuitc  le  8o"«.  Cell</de  Nilus 
Doxjpatrius  dit  au  64.  rang  M.ufyta  ai  Htra- 
(le  I  av.df.i . 

M  ADYTOS.  Voïci  Macidos. 

M4Ï.A  ,  Voici:  Mai*. 

M.tANDHR.  Vo'icz  Mr'AsnitE. 

M/tANDRIA,  Ville  de  l'Epire,  fclonPli- 
ae«  le  fcul  Ancien  qui  l'ait  nommée. 

MiEANORINI  ,  DiAis  de  Crcte  Boaune 


MiEA..9^^CMAE. 

ainil  un  Peuple  d'Afici  appHcnimai  1060^ 
Moudre. 

MiEANDROPOLIS,  Ville  4e  Magncfie  , 

dit  Ktienne  le  Géographe.  M«M>//)oi?««Mf  M«> 
ytmiii,  riixn .  Je  ctois  que  c'elt  une  bévue  de 
(on  .ibteviateur,  &  que  cette  Ville  dont  Phle- 
gon  a  parle  dans  lies  Olympiades  n'eil  autre  cbo- 
k-  que  NUoNMIS  flK  k  MéSOdlC.  VoIkMa* 
c  M  u  r  . 

M  i  AT.l-;  ,  ancien  Peuple  de  1'  Ifle  de  la 
(tta.niic-Kfctap.nc  .  Zonarc  <y  Dion Caflius  dans 
I  l  Vie  de  Scvcrc  tu  lont  mention  .  lit  e'toi- 
cnt  aupiés  du  mur  qui  coupoit  l'ifle  en  deux 

tarties .  Lloyd  «oit  que  leur  PlAe  cil  aujrardf 
oi  la  Lothiane  en  EcoOe,  oc  q«  n'cA  gnefca 
viaifremUable .  Canbdeadti  qoe  ^cft  ItNoit,* 

TBUHaERtAMD. 

M/ECENAS  ,  Varroo  au  7.  lim  de  fi» 
oBvragf  fur  la  Lanfoe  Latioc  denn  ce  son 
d'un  nom  de  Ken» 

MiKÏIA,  aam  d'noe  famille  d' Italie  qui 
tiroit  fonnom  d'un  certain  Château  ,  félon  Fc- 
flui.  Mr.  Dâcicr  dans  fes  n  irL  :  iijoute  que  ce 
Château  s'appclloit  M^cium  Ca'thum  &.  é- 

toit   pt^S  de    1.  \NL'VILM. 

MjïIDI  ,  Peuple  de  Thrace,  aux  Frontières 
de  la  Matedoinc.  On  les  nomnio^t  Mjido-Bi- 
THVNi,  au  rapport  d'  tticnne  le  Gcographe- 
Ptoloraée  i  appelle  leur  Paîs  Mcoica  .  Tite-  »  '-i-e.ii. 
Livc  4  nomme  le  Peuple  Mcoi ,  le  Pais  Mat.-  4  LiCci]. 
Dic*  laMMîfire,  dont  la  Capitale  étoit,  Icloa 
lui,  Jam^hmima,  Il  parle  S  encore  dePtra*  j  teSkcn. 
autre  Ville  de  œ  Peuple  .  Pline  *  les  met  am  *  L4.C.U. 
bord  du  âtrynoo,  an  Toifinagc  des  Dm/Hiur, 
Polybc  f  écrit  ce  nom  de  Jfalî  par  une  Di-  y  EnmkU 
phtIioagMe  Mtf'i^w ,  &  Strabon  par  une  (impie  e  '«•«•IK 
Mei>oi:  ce  qu'Ortelius  defaprouve  parce  que, 
dit-il ,  ilfaut  dilling  icr  Mali  Pt'Lip[edclaTlu#> 
ce  &  MeJi  les  Meiii';  N^tiui.  d  Alie. 
M*DO-BITHYNl.  V.  KiM»f.  • 
M.1-.ETKI.  Vokv  M^oTï. 
M/lXiOK  i;S  .  Wu^i  VWtorfs. 
MAtLi»  I  RAND ouMarstrand,  Pia- s  SAOsaMia 
ce  forte  de  laNotwége,  dans  le  Gouvernement  D'i^  Edis. 
de  Bahus,  &  au  Pais  de  Vickes  ,  fur  un  Ro-  'ï** 
cher  clcaipif  en  forme  de  Prefqu'Ifle,  avec  un 
Château  adcz  bon  à  l'embouchure  du  Weaer, 
dans  la  Mer  de  Oanncmarck ,  ou  le  Schagcc» 
Rack  .  Elle  apparienoit  auttcfoia  ans  Oaowt, 
qui  ravoicnt  mtic,  &qui  lacédérctt  en  1^58, 
aux  Suédois  ^  qui  en  ont  joui  depuis .  Les  Da- 
nois s'en  étotent  emparez  en  ié^6.  mais  ib  la 
rendirent  .lux  Suédois  par  leTlltlé dcPailfiÛt 
û  t'oiiLdiicblciii  en  167^. 

MAEI.STROM  ,  Cioufrt  de  1'  Océan  Sep- 
tentrional fur  la  côte  de  Noiwegc ,  qiitli)i.es- 
uns  le  nomment  en  Latin  UMbiitcj'.  Maris. 
Ileft  au  Nord  du  Gouvernement  de  Uronihcim 
fur  la  cfite  entre  la  petite  ille  de  Wero  au  Mi- 
di, &  la  partie  Méridionale  de  i' l(le  de  Lof- 
fourcn  ou  LofTout,  au  Nord,  par  les  £8.  d.  10. 
à  15'.  de  Latitude,  &  le  28.  d.  de  Longitude. 
Un  Voyageur  François ,  <^ui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  Siècle  fiaflé  &  qui  s  anpelloit  la  Mani- 
niere,  dh  dam  un  Bouvean  VofaBC  du  Septciw 
triont  eeMaetlbomeftm  tooraan  d'eau  le  pitis 
grand  de  toute  la  Mer  de  Norwege ,  oh  les  na- 
vires  perilTent,  k  h  diUance  de  cinq,  de  fîx, 
defept  lienCsdescAtes.  Ceux  qui  en  ont  la  con- 
noiffancc  &  qu;  f.ivcf.t  la  route,  s'en  éloignent 
de  huit  ojdix  iieuCs,  couraniau  large  pour  é- 
Vitcr  un  grand  nombre  de  rochcri  &  de  pareils 
tournans  de  Mer  qui  fe  rencontrent  eo  divers 
endroits  .  D'  aultes  Voyageurs  difert  que  ce 
tournant  cA  forme  par  un  Goufrc  où  les  eaux 
a*  aUneM  «a  namoyaiiiy  &  cutaiBctit  avec 
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dies  toiM  les  VaifTeaux  de  quelque  graixieur  qu* 
ik  foient  qui  oot  le  mailicur  île  le  iroavcr  dam 
kSjpbere  deloir  toarbHloo.  Uo  Viifleia  qui  y 

eft  ci!g3g^  fuit  malgré  i'arc  du  pilote  le  fil  dt 
l'eau  qtii  le  porte  par  une  ligne  rpirtlt  veit  b 
Centre  où  i.  difparoî; .  L'e.iu  qui  revient  ûx  heu- 
rts aprci  fort  Lommc  une  Montagne  de  ceGou- 
frc  &raporic  avic  cHc  les  licbrit  .iii  V'aiiftau  t  ii- 
tiercmcnt  tr. cille  par  les  roche,  qui  i'ont  en 
«juclquc  û^on  broyc.  I  ntrc  te  tlux  Ok  ce  rcfiui 
il  y  a,  dilent  ces  Voyageurs,  un  inicrvale  que 
les  Matelots  des  environs  faveni  picmlic  ,  & 
pendant  cet  état  oùlcGoufre  i  ddans  une  efpé- 
Ce  d'ëi)nilîbre ,  &qii*il  n'attire,  ni  ne  repoultc 
kl  eanx ,  ils  pe\' vent  y  paficr  fans  danger .  Mais 
'4*m  le  tenu  que  le  Coutrc  eA  cd  lureur  pour 
«ukr  ainC ,  il  f»it  m  bruit  épouvenubk  que 
ron  ememi  à  qveiqna  lienet  de  Ik. 

Nuu';  avoM  MQMfqntf  M  mot  Chautidc 
qu'  il  y  avoir  bien  k  tabttre  de  la  peinture  qu« 
les  Poètes ,  les  Hiftortens  &  les  Voyageurs  en 
ont  faite  en  diferens  tems .  Il  en  efi  apparcrairient 
de  même  du  Mtdjir  m.  Français Neri  lljtien, 
qui  voyageoit  en  Norwcge  après  le  Chiiurgien 
la  Matlinicre ,  dit  qu'il  n'y  a  aucun  Goulrc  en 
cet  endri>i:-là  ,  mus  (culcroenr  un  courant  de 
Mer  qui  ini  i;r.inj  Lriiit  en  montant  tous  les 
fOurs  durant  lis  heures ,  après  leiquclks  il  cil  plus 
calme  pendant  le  même  efpace  de  tems  .  Il  a- 
îaue  quêtant  quececaimedure,  les  petites  bar- 
qpnpeavent  aller  d'une  Isle  .iraitti«  »M  cmirir 
■ncwidaiieer,  &que  le  bruit  que  fait  ce  OdiMUC 
wt^mSt  que  far  de  petites  Isles  ou  rochenfitt 
lepadkt  ka  vnaattaarik  auScpttntrion  «  taa- 
lét  an  Midi,  deiBuiata  que  «et  vagnesparoif' 
ient  tourner  en  rond .  Peut-être  qnecette  redo* 
âton  e<l  plus  conforme  11  la  vérité  qne  le  fracas 
Pot'-  uf  ,  q  ii  cil  attribut?  au  Mad/irom  dans 
bcjiitou'^  lie  V,)vif,curs  ;  &  fur  tout  dans  le C«- 
rn^fui  yi'iihjuanui  ^  iivr  c  Allemand  qui  aedoonc 
une  idcc  tort  ctrayinte. 

M^MARSUS  ,  Etienne  le  Géographe  dit 
par  occafion  au  fuiet  du  Peuple  Agatmiesi, 
MémmfMtUtbs  Ijlri.  Ce  paikfe  a'cft  pai  tBei 
Der  pour  rien  déterminer. 

M;£NALA.  Voycï  M^natW. 
24i£NALbS.  Voyez  Macrales. 
M/EMALIA,  Ville  d'AGe  dans  laGaktk, 
Cdontninnc  IcGe'ogTMhe»  Tlucydide  capar- 
kanlii  quelque  part.  Oiteik»  k cita ka» dite 
dana  quel  livre* 

Mi&IALIUM,  Nom  comauia  k  ww  Uam- 
tagne  &  à  oaCaDtao  da  fAmàkf  feka  Paa> 
fanias  «  . 

M.€NALIUS  MONS,  Montar.nc  du  Prlo- 
ponncfedans  l'Arcadic.  C'cl';  lani^mcquc  Ml- 
MALui.  Voyc7.  te  mot. 

NL¥1N  ALUS ,  Monr.igneduPéloponnefedans 
l'Artadic.  Strab.in  >  &  Plioa  >  M  kot  men- 
tion Ht  Virgile  *  dit 

Mjtnitlut  arfittumqut  nemut  pumque  Iwjutnttt 
Scmper  habets  ftmfcr  PaflttÊÊm  tUt  aiuUt  tam- 
tes. 

;E<iag.  M>  Il  4it  aoffi  aa  PIwmI  U 

JjMarM  «aênijr  b^abo  Mtatdit  NfK^Kr, 
Cette  Moali^  avoit  plulieurt  Boargs,  entte 

dont  les  habitansluieoi  ralTembicz  dans  U  Ville 
de Megaiopolis.  Entre  ces  Bourgs  il  yen  avait 
on  nomtné  M^^xJitUM  Oppidum  ,  dji.t  PauU- 
é  \n  Are»l.  nias*  dit  qu'on  ne  vomit  plu; que  Jts  ruines.  I.e 
* 'b  OI  Scholiaile de  Pindarc  ?  dit  :  que  Mx/i  ihim  ,  M»/- 
•.*tir.M^  1  ell  une  Montagne  &  Vnie  d'Arudie. 
'  .  MiENARIA..VorctM*iiàatA. . 


t  la  Arca< 
Jie>b]<. 
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M£MARŒ  Imsulx,  laes  de  la  Mer  Mé< 
ditcranéc  prit  de  l'Ifle  de  Majoique,  «is-à-vit 
de  Pakn  ,  kka  Pline .  Le  R.  P.  Hudoob 

aaà  raa  k  Mer  les  a  détniHca. 

M£NOBA.  Voyez  Mahoba. 

MAÎNOBORA  ,  ancienne  Ville  du  Peuple 
Mastilni,  felun  Etienne  le Ceugrapbc  .  Voicz 

M  cTIA  &  M*sTltlll. 

M.LNO.VIENA,  ce  nom  efl  Grec  ,  M.i/c- 
fiifx  ,  &  Ptolomée  le  donne  aiu  Mouiagnes 
de  Sardaif^nc  que  Titc-Livc  Si  l' lorus  oot  oom- 
mécs  1  N  s  A  N  1  MoNTLs .  On  chus  croit  qu'on 
les  nomme  prclcntcineiii  Canmli:. 

M.'tON.  Voicz  MitoTis  Pâtus. 

M/tONES,  Peuple  de  laMéonie.  Pline  dit 
que  les  Méoos  occupeteat  quelfac  tons  k  baid 
du  Palus  Méotidc. 

I.  MMGtllA,  Oiuaét  de  fAik  Miocnie. 
VflktLioii. 

a.  M£ONIA,  ■  Vilk  de  r  AGe  Mineeie, 
dans  la  Prorîocc  de  Mxonie  ,  avec  laquelle  il 
ne  faut  pas  la  confondre  Elle  étuit  Giuce  iiii- 
vant  Pline  »  au  ;  ,til  Ju  Tinulus;  m  us  du  ci- 
te oppofc  k  celui  uu  tioii  i>j  O  s;  O'  ipjt,  dit- 
li ,  tu  riidiceTmoli  Cotamo liummi  aapojtti  Aho- 
nu,  Iripoiituni .  La  Notice  d' HuTi^cit'.  &  cel- 
le de  Léon  le  lage  placent  Miun*  la  V'iiie  de 
Meonie,  dans  la  Lydie.  Une  auire  Notice,  au 
lieu  de  Miwria  lit  Mua><ec. 

MA:.0N11,  habitans  delà  Lydie.  Silius  Ita- 
UciK  nomme  Mmhm  Cent  Ict  Lyduns  établis 
dans  riùnirie*  C'cft  à  «cufioo  de  kui  Vilk 
Vctokok. 
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M.£ONUS,  ou  MxoNos,  Rivière  d'Ade, 
dans  la  Lydie  au  Canton  de  1'  Achalt  ,  félon 
Etienne  le  Gcopr,,plic  . 

M/iLOl'Ai.,  PcupicvStythe  au  bord  du  Palus 
Méotide.  C'cif  Piine  '°qui  les  nomme  ainfi. 
Hérodote  "  les  appelle  Mxetx:  Maiiiai .  Tous 
les  Peuples  qui  habitoicnt  autour  de  cette  .Mer 
étoient  compris  fous  le  nom  général  de  Wjto- 
Tici,  félon  Pornponius  McU  ilsdonnoictK  laLt-  tif^ 
k  nom  à  cette  Mer,  félon  Pline  *}.  n  i.^. 

M£0TALIMNOS,  &MjiOTALii«as, 
lAiicrdKium  &  MtutrtiJêttit  lUMBs  cormmput 
dans  le  Lexique  de  PoieotlB  peuf  Miutfvii 
jLiun  MéÊttis  Pédutt 

M£OTIS  PALUS.  Vokz  k  PaLva 
Ma^oTiei. 

MfPAi  M«/m,  Vilk  de  la  grande  Arme- 
nk,  feka  Ploioméc  '4. 

MiEPHA,  Ville  de  l'Arabie  hcureufe,  fé- 
lon le  même  Il  h  qualitîc  Mctiupulc.  El- 
le n' elt  point  différente  de  la  Ville  de  .MiPiiKA. 
dont  parle  Ammien  Marctilin. 

M.i:i'HATH,  Viliage  de  l'Arabie  hcureu- 
fe, icl.in  Piulunice  '<  •  QuclquM  ciei^plaiiet 

portent  Mfth  *th  . 

M^RAS ,  lieu  du  Pcloponnek  dans  F  Ar» 
cadie,  félon  Paufamas  '7. 

MAERSEN  •«  ,  Village  fur  la  gauche  du 
Vctht,  \  une  lieue  &  demU  d' Uuccht . 

M  A  ES,  nom  que  kt  Fiaounda  doancat  \ 
k  Mcufe:  dck  kt  noms  de  MAiaeec,  Meai-' 
UN»)  MaixnieBT,  &c.  quioot  taoi  k  non 
de  k  Meufe  pour  orieioc* 

MAESECK ViHe  de  l'EvIcli^  de  Lié 
gc  ,  fur  la  rive  f.auche  de  la  Meufc,  !l  cinq 
lieues  au-dcllous  de  Maitncht  j  (fie  liots  licues 
au  dcflu;  de  Kurenioode. 

M.*-.SIA;  T 

MAisiUMi  i^VoîetMoniA. 

M:I.S1US.  J 

MAESLAND,  m  ecât  Pïb  dtni  le  Brabant 

Hol- 
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Holljadoi; ,  cotcB  Boii-k-DiK  &  JtSei{wn{e 

de  Kjvcnllein. 

WAKSI.ANT  SLUYS,  '  ou  Maes^luis, 
gros  Village  de  Hcllande  dant  le  DelHand  ,  à 
deux  Itcucs  de  Dcltt,  proche  de  la  Mcufe  ;  à 
une  grande  licuë  de  la  Hril!c ,  h  Riviare  entre 
deux . 

MAESTRICHT.  Voïei  M*8t»icht. 
M/tSOCA.  Voïex  Mausoca. 
MJESOUA ,  aocieo  Pali  de  l' Inde  eo  ic^ 
duGaage,  fêloaPtoloaé'e.  CePMqpleeftDani' 

taé  MxsoLt  par  Arrieo  *. 

MiF.TONÂ,  ancienne  Ville  de  la  Perfe  pro* 
preracnt  dite,  ou  Preflde ,  fcloa  Proloinée  }. 
Etienne  le  Géographe  la  nomme  Metosie. 

:.î;LTONIU;VI,  ancienne  Ville  de  la  &iw 
maiie  en  t.uropc,  fclon  Piobnjrfc  *. 
M.tVIUS,  tcW.futvs.  Voin  Vmvvc. 
MAG^E  .  Voïcz  iVIagnis. 
MAG.^A  ,  fontaine  de  Sicile  aa  ttctitaiie 
de  Syrjcufc ,  fclon  Piioe  l . 

I.  MAGADOXO,  ou  Micdoscho,  Ri- 
vière d'Afrique.  Elle  prend  fa  fource  vers  Is 
Mord  du  Roïaumc  des  Machidat;  elle  traverfe 
eofiiiw  I»  RaëMiiw  de  Magadoxo  ,  &  va  fe 
jener  iam  U  Mer  d'Oman  aupris  d<  la  Ville 
de  a4ffle  obb.  Mr.  a*ItaIieloc  *  dit  oo'elle 


9  Va  CUt» 


Otitnt» 
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>a  OaiTEt. 


Il  M  ISM  Jl, 

«Jcricncttn, 
p.  JUS. 


piciid  &  fonce  eu  pied  dei  MonngMidc  k  urne, 

autTi  bien  que  le  NiJ;  qu  elle  dOenk  ta  Snt- 
Hice  d' Eté  de  même  qtM  le  Nil  dT^ptB  & 
celui  des  Nègres  ;  de  Ibrte  fue  ^cll  comme  un 
troifi^mc  Nil. 

a.  MAGADOXO,  7  Roiuime  d'Afrique, 
far  la  côte  Oticntalc.  Il  cA  borné  au  Nord  par 
le  Royaume  d  Adcl,  à  l'Oiicnc  par  la  c6cc  dé- 
ferre i  au  Midi  par  les  Terres  de  la  République 
de  Brava;  &  k  f  Oeodent  par  le  Reiaune  det 
M  jchidas . 

i.  MAGAIX)XO,  8  Ville  d'Afrique  fur  la 
cAte  Oricnulct  Capitale  du  Rolaume  de  oiêiBe 
nom  &  ^  rMdModniM  de  la  Rividre  de  Ma< 
eadoxo.  Elle  «ft  b^iafie,  fuivant  Mr.  d'Her* 
belot,  par  dciMitminétans ,  qui  s' y  éublirent 
du  lems  des  Khalifes  d'Egypte. 

M.\GALA,  lieu  où  les  Ifr^dites  »  etoicr.: 
CJrnpcz>  lorique  Divid  comijini;  Goliath. 

.MAGAl.A  CiïiT*s,  "  il  paroit  qu'il  y  a 
eu  "ne  Viiic  d'Efp.i^nc  de  ce  nom,  fi  l'on  s' 
en  rapporte  à  une  ancienne  iniciiption  rappor- 
tée par  Morales . 

MAGALONENSIUM  Cititas,  aocicoae 
ViUe  de  Is  Gaule  Narboiwotfo .  Voies  Ma* 

CUELONC . 

M.\GARAVA,  "  Montagne  d'Afrique  dans 
ie  Roiaiime  de  TmneccQ.  Elle  a'  dtend  l'ef- 

Ece  de  qoatonw  lieotii  le  long  de  la  c6te  de  la 
er  Mdditemiide}  flcfor  la  pente  elle  a  deux 
Villet ,  favoir  Mazagran  &  Moflagan  .  Elle 
porte  lenomdesBerebcrcsquirhabitenc.  Parmi 
CCS  Peuples  il  y  a  plufieurs  braves  gens,  qui  font 
riches  en  bleds  &  en  troupeaux;  mai;  li:  l.)i- 
vcu:  les  pjîuragcs  , comme  les  Arabes  ,  lu.-  a.  oir 
de  demeure  lue.  Ils  parient  un  Arabe  corruin- 
pu  ;  ce  qui  a  fi:t  croire  quelques  Auteurs  que 
CCS  Peuples  étoicnt  j^rabcs.  Mais  ce  font  des 
BdrL-bér«t  de  la  Tribu  des  ZéR^tes  ,  de  la  li- 
gnée de  Magaroas  &  des  dtfpendanccs  de  Mo- 
ttagon.  Cette  Montagne  s'étend  jofqu'à  la  Ri- 
vière de  Chilof  t  fi^ian  cette  Ptovincc  de 
celle  de  Tenei . 

MAGARIASSUS.  Village  d' Afie  dan  b 
Cappadoce.  11  en  eft  £ut  imnùon  dam  la  Vie 
de  &.  Tliéodefe  Abbd  par  Sméga  le  Mctar 
phnAe. 

MAGARIS,  l^de  l'IndeendcfaduGan- 
ge>  iélon  Ptonindis 
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MAGARMEUTANUS ,  Si^ge  Fpifcopal  d 
Afrique .  On  trouve  dans  la  Conterencc  de  Car- 
linge  Stevndur  Epifcoput  pUbii  Ma/farmelitoM 
dSc  lijr.s  la  Notice  Epilicopalc  d' Afrique  y»/»/ 
Viigarmcîitanut  entre  les  Evêques  de  M  Nnni» 
(lie.  Ce  même  Evique  Steundut  pourroit  bien 
itre  kmêoM  qui  finTcrivit  «a  Libelle  de  Le» 
porios  en  ces  tcraiet:  SttÊmJkt  Eftft^ 
tl^M  jfmttifit  fivt  Miggniritm». 

MAGARSOS.  Ville  d'AHc  dans  laCilicie» 
feltHi  Pline       Il  b  met  auprès  de  Malloi  &  i|  L{.c«^ 
de  Tharfe;  pcnt-ttre  fur  uneCollmc  de  mi^rae 
nom  qu'Etienne  le  Geogr.iphe  place  auprès  de 
r.ïallos. 

MAGASE,  ancien  Peuple  dcl'  Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline  '■».  .»LA«.tik 

MAG  A  VA,  Montagne  de  1' Afie  mineu- 
re dans  kGakMt  Inînd' Ancyrc,  Mon  Tue» 

Livc  . 

M.^GAZA.  Voïcz  Maz*ca. 

MAGDALA,  MAGDAI.UM  ,  MAGDO- 
LUM^MiCDOL,  ces  termes  (ïenificm  une  Tour 
&  fe  trouvent  quelquefois  feutt  &.  quclqaclois. 
joints  à  un  antre  nom  propre . 

1.  MAGDALA  ,  Vilk  de  k  PakAine, 
proehe  deTibdriade  &deCliamnMtba.  On  lit 

«aa  leThalmuddcJerufalem  '5,  qu'un  certain  '5  MUh 
Pafteur,  homme  avancé  en  âge,  dit  au  Rabbin,  ''«'•H»e« 
qu'  il  fc  fouveiioit  d'.ivoir  vu  la  hnliir.in;  de 
Magdala  asler  un  jour  de  Sabba:  i  Chaniiii.i!h.i , 
traverfcr  cette  Ville,  ('<',  s'av-.ncer  !i..!;-,u'au  Pont 
du  Jouidaiu  .  Surquai  le  Kabbiii  avu:E  permis 
aux  méniss  h^jbitaiis  de  Magdala  de  tiirc  le  nia- 
nte chemin  un  jour  deSjLbat.       De  ces  paro- 
les on  peut  conclurre,  que  MagdALi  était  ;.u  de- 
lit  du  Jourdain,  du  même  cât<f  qucGadara  ,  &  CWrm 
quelle  n'e'toii  éloignée  de  cette  dernière  Ville -mij^."** 
que  du  chemin  qu'il  dtoitpermis  de  laire  dans  roir.  c.  j. 
un  jour  de  Sabbat  .11  eft  dit  dans  St.Matthieu  '7,  "«»  Ono.  . 
que  Jefus  fe  rsndit  ans  confins  de  Magdala  . 
QpelqneB  MSS.  cependant  an  lieu  de  Magdak. 
écrive ot  Maosoan.  Eufebc  '*  dit  que  de  ba  aAn>tf, 
tenu,  le  Pays  autour  deCcrafa  s' appelloit  M««< 
ysiïii^a.  Vi/yez  Maoeona,  ^uieftpeoi-dtre  b 

ir.J-mc  Vilx. 

2.  MAGDALA,  Ville  de  la  P.iîeaine  ,  au 
voifinagc  de  Jcrulalcra.  Il  ell  dit  dans  le  Thal- 

niJd  "',  qu;  le  Scribe  de  Magdala,  prc'paroic  i^FoLfitii 
Icsclundéie^,  cha  {Ue  foir  de  Sabbat,  qu'il  al- 
loit  ^  Jcrufaiem  ,  qu'il  iaifoii  fa  prière,  qu'  il 
Ktournoit  &qu'ilailumoitktchandéles,  avant 
qnekSablMU  ftt  comnened  >«.  Il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  faire  voir  que  Magdala  étoit 
peu  <floisncc  de  Jerufalem:  puisque  le  Scribe  fii- 
ibit  tout  cela  dans  un  lî  court  cfpacc  de  temi .  Les 
Gleffiilm  ajonieot  qoe  cette  Vilk  s'appelloit 
Modela Zebaim ,  &qu'elle  fiitddtniiie,  àcatt- 
k  des  adultères  qui  s'y  commettoicut. 

MAGDALEL,  Vilk  de  UTribn  de  Neph- 
tati  *■ .  Ce  mot  Maodalel  figaifie  laToor  de  >t  JoM,  if. 
Dieu.  C eft l'inteiprétatioa que Ini  donne  Dom 
Calmet. 

t.  MAGDALENA  (el  Rio  or.  l,v\  c'ert- 
h-dire  Rivie'rc  de  la  NLidclcine  Rivière  de  1' 
Amérique  Méridionale,  au  Roïaumc  delà  nou- 
velle Grcn-.de.  Eîlc  le  grollit  dei  Rivières  de 
Carara  ,  Pati ,  Guali  ,  &  de  quelques  autres  : 
enfuite  clic  I:  perd  elle-même  d.ir.s  la  Kiviéro 
de  Sic.  M.îtthc  dans  la  Province  de  Ste.  Mar- 
the, (clon  Antoine  Herrera ,  cité  par  Mr.  Bau- 
drand 

a.  MAGDALENA  ,  «onkliea  Foa- 

■  SLLO. 

i.  MAGDALENA  *i,  en  Franfoii  Baie  de  «i  De» 
dadekine,  Baîe  de  l'Amérique  Stptemrio- 
aak,  au  Midi  de  bCalikenut  fcl' Orient  de  la 

Baie 
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laie'deSËlilwtia,  «en  ks  25.  d.  <fe  htitnde 
Ned }  fle  kl  ft^td;  de  Langitmie^ 
MACDAL-OAO,  Ville  de  la  Tribu  de 
t  JoW,  tj.  d»  •  .  Ce  niot  de  Mao»*v4>*i>  i  figoific  U 
Tour  de  Gail  .  C'eft  fimerprdtatiou  que  lai 
donne  Di>in  Ca'nitt . 

MAGDAI-ONUM.  Voyci  Mjtsioniî. 
MAOUALSLNNA  ,  Vi  k  .i  ki.r  mù.c-  dt 
Je'riclio,  vt(S  le  Sv|j[ci);non  ,  luiv^ni  hulcbe  ' , 
cite  ;i  11  D.ini  C.i|ir.;t . 

MAGDALUM  ,  -Mi>ïle  dit  que  les  Ifracli- 
tcs,  étant  furtis  d'Eg  pte  »  ,  le  Seigneur  leur 
dit  d'aller  camper  ,  vn  à  vit  Phàîrotb  ,  ntne 
MêtfUUum  &  la  Mer,  vis  à  vis  BrHfeptmn .  On 
ae  uit  fi  c'e'toit  une  Ville,  av  uaerimplc  Tour . 
Le*  Piropheics  parlent  afin  Ibuveoc  de  Magd.)- 
lum  ♦  deas  la  lulle  Egypte  oppofe'e  à  la  The- 
^   .        baîde.  L' Itîoéraire  d'AatiHiia  nuraue  Magda- 

MACOALUS.  Voyez  Madiiotvt. 
MAGDEBOURG  ,  Vilic d'Allemagne,  au 
Cercle  de  laBilTc-Suc,  dans  le  Duché  de  mé- 
roc  nom,  dont  elle  eft  la  Capitile.  Elle  cit  li- 
tuée  (ur  le  bord  de  l'Elbe,  i  jj.  dcgrei  50'.  de 
Longitude,  CSc  j  5J.  Jcf^rci  ,  lii'.  de  Latitude, 
félon  Bcmus,  entre  Halbcrltit  ,  qui  en  <.'.[  t- 
loigné  de  9.  miLcs,  &  Wiitcnbeig  qm  eti  cil 
à  12.  Cette  VlUe  qui  eil  bien  iotiitte'c  cl)  juili 
tréMoa&ktable  i  canfe  du  grand  Commerce 
que  lui  procure  l' Llbc  ,  fui  laquelle  grande 
quaniite'  de  Vïiiicaux  Marchands  pariii  deHl^ 
laade,  de  Uânibaurg.&  d'aatica  lieux  mariti- 
■Hs  temoatent  iNiiuws-&  ,  &  Te  rangent  le 
long  na  gruMl  Qpai .  Oetie  Rivkte  Ibraw 
«kvaot  k  ViUe  aae  Me  qv'i  a  de«  Poitifica- 
tioBi  Êlitct  de  terre,  quelques  Maifons,  &  de 
grands  Chantiers  ou  Niagalias  de  bois  de  Si- 
pin  .  Ce  bo  >  qui  eft  propre  à  Cv!r,  Iruirc  des 
V^iiiitauik  ,  le  nausporte  b  Hambourg;,  i>j  di- 
vers étrangers  fc  rendent  pour  l'achcit.r  .  L 
Iflc  ell  jointe  à  U  Campagne  i<l  à  la  Vùle  par 
deux  Punis  dont  le  pt^mier  cf't  défcodu  psc  ua 
Fort  bàii  de  pierres  de  taiilc. 

(Quelques  Auteurs  croient  que  cette  Ville  cft 
fort  ancienne.  Piuficurs  veulent  que  ce  foit  le 
Jfl/flvwnt  de  Ptolumc'c .  Jeati  Ponurius  qui  a 
fait  an  Sotnmiire  des  Chroniques  de  Magde* 
hanig,  06  il  dtoit  Curé  d' une  PaïuiflTe,  |>rtf- 
tend  que  Onifa»,  Gdadnl  Ronata,  avait  jet^ 
té  les  fondement  de  cette  ViHe  daoe  reodroir, 
où  le  Cloî.re  de  Sce.  Madeleine  a  dté  pkcé  de- 
puis, &  que  l' ancienne  Tour  de  brique  qu'on 
voit  encore  près  de  l^ellun  rriledcs  iDriifications 
Komaines.  Mais  cet  Annaiiiie  auroit  de  h  peine 
i  montrer  par  le  tt'moigr.ige  de  ("jucl'",  ic  Aircur 
atïcicn ,  que  la  Ouminaiion  des  Rumams  fel.i.t 
éteîîduÈ  pour  lorî  )Lifii::es- là  ,  s'il  eût  éii  d  hu- 
meur i  nous  vouloir  donner  des  preuves  de  Ion 
opinion  .  Quoiq  .'il  en  loit  de tcei  ,  le  tntir.e  l'o- 
snarius  cit  porté  à  croire  que  cette  Ville  tire  foo 
aom  décelai  de  Magada,  tous  lequel  Venus  étoic 
connuë  &  adorée  en  ces  quartiers  ,  d' auiat.t 
que  d'  anciennes  Annales  aflfurent  que  cette 
Deene  f  avoit  un  Temple  fameux  ,  qui  lut 
rerpetH  par  les  Hum  At  les  Wcndes  ou  Wan- 
daki,  lorfqu'ils  cavageivnt  ce  Paîs,  &  fubfi> 
fl»  aaêtne  jurqu  an  tetrn  de  Cbarkoagne . 
Mais  Bcittttt  &  d' autres  rejettent  cette  étymo- 
logic  ,  &  veulent  que  Magdcbourg  ait  pris  fon 
nom  de?  deux  mots  Germaniques  Vlagd  ,  & 
Burg,  dont  le  premier  fignific  une  Vierge,  & 
qu'  elle  ait  ete  Jinfi  appcllee  par  T  lmi)era- 
trice  Edithe  qui  1'  avoi;  teçuc  en  prilcnt  de 
nâccs  ,  de  r  E.nicrci.r  0;lii)n  Ion  mari,  iSt  qui 
hii  procura  catuite  la  piùpati  des  avantages 
donc  die  a  joitf  depuit.  Delà  viennemksaoau 
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ie  ftaaTnwoPTaoA  ,  de  PaariiitMovi , 
&  de  PaaTaiNOPOLis ,  que  lui  donnent  cer- 
taut  Aocenti  qui  ne  veulent  iamii^  '<' exprimer 
que  d'une  manière  favante.  Quoiqu'il  en  foit 
du  nom,  la  Place  ou  1'  habitation  .ivoit  fubfnic 
piulleurs  fiL-cles  aup u  .ivar.t ,  Clurlcm  igne  qui 
y  avoit  tau  ^^ucique  Icjour ,  &  qui  enavoit  trouvé 
I  l  fiiu-ition  commode  ,  1"  avoir  foi  1  embellie .  Ce 
l'rince  v  avon  f.ii:  birir  une  magnifique  F^'i'e 
fous  I'  iiiv»ii.,i;iL)ri  Je  S'.  Eiiennc,  apris  .n'.n '"ijir 
lenvetfcr  ie  t  iraeux  Temp  e  de  Venus  dont  '{ 
ai  dé;a  parlé;  il  y  avoit  aulfi  é'evé  une  FortC- 
rcfTc,  pour  tenir  en  btidc  les  Saxons  de  ce* 
quanien.  Mais  roos  les  ouvrages  de  ce  grand 
Prince  ayant  été  détruits  après  fa  Olort  par  ke 
Wcndcs  qui  ravagèrent  ce  lieu  k  dtverlb  fois, 
ce  fan  unioucmeat  dans  k  bonhcor  que  cette 
Place  eut  oe  fiiiie  partie  du  Dbnaîre  d' Edithe- 
qa'elle  trouva  k  principe  de  la  g-ai  dcu.-  u:i 
eue  «8  paryenaï .  Otbon,  à  la  cor.lid-.ratian 
de  cette  PrinccfTc,  lui  donna  une  plus  qr.ir.de 
enceinte,  &  de  trcH^rands Privil  r  , ,  j,i  rêve- 
nt de  murs  ,  y  e'iahlit  des  toirts  ,  6l  y  trans- 
tcra  1  Kvéché  que  fort  Pcre  Henri  1.  avou  mis 
à  Vv  .ILrs;e!:cn.  Il  y  avoit  d'abord  fondé  un 
niJi-niii^jc  \1onatlere  de  l'Ordre  de  St.  Beiroir. 
Mar.  il  le  traniiera  cnfoite  fur  une  Montagne 
voifme,  pour  Une  place  à  i' Et^'ife  C  rhedrale 
dont  il  commença  l'éditice  qui  hw  achevé  après 
fa  mon  par  i'  tvêquc  Gcron  foo  exécntear 
TcAanMaaire,  auquel  il  laiffa  de  giandetlbn»' 
nus  k  cette  iotentiua  .  Cet  Empcrcor  avoit 
même  ebceaa  du  Pape  que  l' Evlcbd  krwt  dri* 
•d  eaSidBt  Aidncpiicopal,  ^cqu'it  aérait fon 
lin  les  Evfchei  de  Merlêbonrg ,  de  MeilTen , 
de  Zcits,  de  Hive  berg  ,  &  de  Brandebourg. 
Après  la  mort  d' Oihou,  Magdcbourg  voulant 
honorer  la  m-moire  de  ce  Prince  qu  tile  avoit 
lieu  de  confi  lerer  comme  fon  fond.itcur  ,  lut 
fit  dielfcr  vis  à-vis  de  la  iVlaifon  de  Vi^lc  une 
ilatuc  c'qucl^rc  acc'jmpj§née  de  celles  des  Tes 
deux  l.innie'.  l.Jrhc  ,  6l  Ad  cl  aide  ,  <Hc  de 
plulîeurs  hgurcs  d'  hommes  armez  ,  qui  tien- 
nent les  Armoires  de  les  principaux  Domaines 
Héréditaires  .  Ce  monument  de  la  reconnoif- 
fance  de  cette  Ville  s'y  voit  encore  \  il  eA 
enfermé  dat»  noe  efpéce  de  loge  percée  d' une 
Hunicrt  k  kiffer  vak  de  mat  c6m  ce  qn*elk 
eooikot. 

Il  eR  cbir  que  cette  'Vilk  ne  fix  pas  d'abord 

fiijette  à  fon  Archevêque  pour  k  temporel  , 
&  qu'  elle  rcOa  fourni  le  immédiatement  aux 

Empereurs;  mais  ces  Princes  lui  peimircnt  cn- 
fuiie  de  le  gouverner  clic-mrnic  ,  félon  ks 
Loix  r.éaomoir.s  qu  elle  avui:  relies  de  leurs 
ptcdcc-lfcurs ,  &  mi.ycnnant  qu'eue  reconnût 
toujoars  la  Haute  Souveraineté  du  Chct  ùc  l'Km- 
pi;ci  din;  la  luitc  elle  s' cil  loumilr  en  partie 
i  la  JurifJi^lion  tcrnpoieile  de  Icc  .•^  r  chevêqucs , 
qu'  che  regardait  pourtant  pluiù:  comme  les 
premiers  CommifTaircs  Impériaux,  queCMBiae 
fcs  véritables  Souverains.  Aulli  a-i-ciletoujann 
eû  quelque  démêlé  avec  eux  Ht,  Je  ChapitrCy 
&  enfin  du  tems  de  fcsdcraien  Archevêques, 
elle  avoit  prefque  retiré  k  elle  toute  l'aulotiiê 
dont  ik  t' étoient  empare*  .  Joachim  Fredeiic 
deBiaadcbourg  tut  obligé  de  lui  céder  par  oaa* 
ventioa  k  Droit  dcdifpoferde  toutes  les  chai^ 
féculierei,  &  même  de  quantité  de  polies  Ec- 
cli(lalli:]ues  ,  ne  fe  refcrvantde  Junldidion  que 
dans  les  caufes  Matrimoniales.  Encore  ne  de 
voit-il  eu  Loniioîtie  que  conjointement  avec  un 
certain  noml.rc  ce  ConiciJiers  Lcticfialliqucs  , 
îk  I..iïques  nun.nu/  par  elle  .  C.'oir.mc  ;1  y 
avoit  déjà  eu  beaucoup  de  difputcs  au  fujct 
d' ane  porte  de  U  Vilk  qai  eft  anche  de  la 
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Cathédrale  ,  ce  même  Artiicvéaae  cottlientit 
■ufli  que  les  Bourgnidlict  en  cuflent  les  Clefs, 
pourvû  qu'  îh  s' obligcatient  >ic  h  lui  ouvrir  à 
quelque  beuie  qu'il  voulût  curer  dans  la  Vil- 
k  on  ea  fonir. 

Le  Siégf  EpifoofAl  «li  fnc  tnosfeié  de  Wal» 
Icnleben  atiit  cette  VAle  cfl  le  aCme  q«t  t> 
voit  ^t^  «ftabii  par  l' Empereor  Chariemagne 
\  Schieder  oiiStydc  fur  rEraraer  dans  le  Com- 
te <if:  Si  l'.',v  i!'jr.!iQ.:rr:  ,  qu"  on  noininc  aujouid 
hui  ic  Cumt'i  de  h  Lippe  .  L'  hmjxrreur  Hen- 
ri I.  r avilit  traiisterc  de  li  à  VValicrelcbcn  , 
d'où  Othan  I.  (on  fils  l'ôta  pour  le  placer  i. 
Magrfibourg,  &  le  fit  ériger  en  Arche\'êchc, 
comme  nous  l'avons  dit  .  L' Archevêque  ob- 
tint même  dans  la  fuite  ie  turc  tic  Primat  do 
Germante,  mais  il  n'a  jamais  e'té  recooDU  en 
cette  qoaîiW  par  les  trois  Eleâcurt  Ecckfieâî* 
ques,  ni  par  l'Archevêque  dcSalizbourg. 

Adilbci  t  qui  fut  tire  duMonaflére  deSt.Ma- 
ximio  de  'Fréves ,  fut  le  premier  inOallé  fur  le 
Sie'gc  Archiepifcopsl  de  Muulclwarg  l'an  ^S. 
Norbert ,  Inâitatcar  de  l' Oïdie  de  fM'auw 
tié ,  &  k  n.*  Aidwvfque  de  cette  Ville  , 
accotnpagoa  I  Empaeur  Lotbaire^  iali)n*  3k  Ro> 
me ,  &.  vint  à  boat  pu  fin  efprit  &  foo  ^o- 
qucnce  ,  de  tenatoer  Ict  diffnreM  d*  Imocent 
&  d' Aoaclet  qui  Te  difputotent  la  chaire  de 
St.  Pierre  .  Ce  fervicc  lui  vilu:  le  titre  de 
Primat  de  Germanie  que  fes  SuceefTcurs  on.! 
tunfirmc  .  Albert  de  Brandebourg  ,  tk  puinc 
de  r  blecleur  Jean  I.  fut  fon  4^.  Archevêque. 
Ce  PrcUt  qui  avoir  ^t^  facré  en  1513.  eut  le 
chagrin  de  voir  Latber  publier  fa  nouvelle  Dt>- 
Arioe  dans  U  Ville  de  Magdcbourg  méuie,  & 
ne  manqua  pas  de  s'  oppolcr  fiwtcmeat  à  fon 
fmgtè»  ,  Cependant ,  pour  avoir  h  Plia  >  il 

Cmit  l'w  tjj6.  h  h  Noblcffe  &  an  pennte 
DiocèTct  de  Magdc bourg  &  d' Halberltadt , 
Ut  lihe  exercice  de  la  nouvelle  RJigion  ,  i 
condition  que  les  Chapitres  ,  les  MonaOcres 
&  Clr.î  Tes  lubfliiirroient  iiafii  leur  premier  ctat . 
Jean  A  Lictt  de  Brandcbourp  l.>t)  Cuufiii  lui  a- 
yant  t;.cc<fdc  en  1545.  les  hjbir.iri';  qui  avoient 
prtlquc  tour,  cm'jrjlle'  les  upinions  de  Luther 
chjli-rcnt  les  CJhinoines  ,  &  firent  foutenu; 
par  Jean  FiuU-nc  Elcfteui  de  itaxc  ,  ce  qui  fit 
mettre  cc'tc  Vule  au  fiin  de  l'Empire.  Si- 

Îifnutnd  Fils  de  Joachim  II.  Eltflcur  de  Bran- 
ebottiv  ,  45.'  Archevêque  ,  prit  goût  pour 
la  Cotkkiriua  d'Augsbourg  ,  &  voulut  abolir 
cvtieRfflcot  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Ci» 
iholiqoe  dans  fon  Diocèfe  :  naia  il  moim 
en  ijsÀ  lotfqu  il  travaiitoir  fiMWiDent  k  écr- 
ie emreprife  .  Son  Succcffcur  Joacbim  Frédé- 
ric de  Bnndcboorg  déjà  Ev£que  de  Havel- 
bctg  f  &  de  Lebus ,  fut  poilu](f  la  même  aa- 
B^e  par  le  Chapitre  .  Mais  ce  Prince  ayant 
ouvertcnu-n-  inùi'jffe  h  rc'ari;iitiiin  ,  &  s' é- 
tiiit  itune  lie  put  obtenir  de  1'  Empereur  les 
Regales  de  cet  Archevêché'  ,  ce  qui  ne  l'em- 
ji£cha  pu  de  relier  en  porfcrtion  ,  julqu'  à  1' 
an  1598  ,  où  il  fucc^da  à  fon  Ptre  Jean  Gc- 
o.'^e  dais  l'Ecctorat  de  Brandebourg.  Il  fit 
aulli  tôt  pollu.'cr  fon  fîls  Chrilliao  Guillaume 
pour  cette  Prélat  ure  .  Câui>ci  fe  maria  auf- 
fi  ,  fie  relia  t>éanmuios  en  poffellîoa  de  cet 
Archevêché  iulqu'  à  ce  que  les  troupes  Impé- 
riales le  htcot  prifofloicr  eni6}i,  À  l'emme- 
aeieni  à  NcnOadt  en  Autriche  ,  «il  il  abju- 
ra la  Religion  Pratclbatc  .  Le  Chapitte  avoir 
dcja  onclipics  tnnéea  aiuinvast  dhi  à  la  pla- 
ce ,  Jean  AggaOc  0*  de  1'  Eleftenr  de  Sa- 
xe. Ù'aa  aune  cAtif  l' Empereur  Ferdinand  II. 
wnit  diMMi  des  Bulles  du  Pape  pour  cet 


Archevêché  ,  en  faveur  de  1'  Archiduc  Léo- 
pold  fon  fih ,  après  avoir  fait  défenfe  au  Cha- 
pitre de  procéder  h.  aucune  Election  .  Néan- 
moins Jean  Augulle  trouva  moyen  de  fe  met- 
tre ea  podieflioo,  &  y  fut  conlîfmtf  quelques 
anndce  apiis  par  f  Empereur  mjme.  Il  fut  le 
dernier  Atcbcvique  de  Maedebourg,  parcequ' 
il  fut  ftipulé  par  le  Traiu!  de  Weflphalie ,  qu' 
après  fa  mort ,  cet  Archevtché  feroit  pofTedé 
tt>  fief  perpétuel  de  1'  Empire  par  T  Elefteur 
àc  Brandebourg ,  en  compenfation  de  la  Poraé- 
r  .n;c  C^iit r  1  rurc ,  &  de  I  Ifle  de  RUgen  que  ce 
dernier  tc;loit  aux  Suc'dois.  Ainfi  depuis  l'an 
1666.,  au:-j"l  Jt.iri  A  ugull:  mourut ,  Magdcbo- 
urs;  &  le  relie  de  l' ArtlicvcLhi  qui  fut  fccula- 
rilc  lont  en  pui(Tance  de  cet  Eleileur. 

Au  retic  cette  Ville  a  beaucoup  fouffert  par 
les  guerres  &  divers  autres  acciden;,  non  feu- 
lement avant  les  tems  d'Otbon,  mais  depuis 
même  qu'elle  eut  monté  par  les  foins  de  ce  Mo- 
narque a  un  haut  point  delplendcur.  En  lotj. 
elle  fut  MeCittc  catieiemenr  ruTnée  par  Boleflat 
Koi  de  Pologne •  Après  qu'elle  fut  redeveonn 
floriflâme»  on  incendie  qui  prit  en  1180.  pcti- 
dani  ks  iihes  de  Paquet  la  re.U,  Ir  piefque  en 
cendres.  En  1114.  1' Empereur  Oihia  IV.  ex- 
trcnumcnt  irrite  contre  cette  Vilic  vin-  cam- 
pcrdevanr  cii'e  avec  uneArn'jt-  iiorab;cufe,  & 
en  dctru.lit  les  dehou  3c  les  E.î:<.\bourg$  ou  é- 
toici.i  ks  tglilcsdc  Pierre,  de  St.J  cques, 
iv:  de  S:c.  Carbennc,  ,|  il  i,)f^î  leur  retablilTe- 
ment  lurent  rcnieimez  odi.i  la  nauv.-lle  encein- 
te. Les  mouvemctis  qui  furent  'es  fuicts  dce 
opinions  nouvelle*  7  ont  auffi  caufé  de  grandce 
défolatiotUi  en  l'expulant  pl;ili:urs  fois  auBt0 
de  l'Empire,  &  à  de  longs  Sicgcs»  favoii  ea 
i$47.  loifqu'  elle  eut  chsnif  kt  Chanoines  fe 
fiant  fur  l'appui  de  Jean  Fiedcrie  Ekâcwdb 
Saxe;  en  1549.  lorlqu'elle  eut  reiîifif  de  rece- 
voir  1'  Intérim  de  Charles  V.  Le  nouvel  Ele- 
^^cur  de  Saxe  Maurice  qui  .ivoit  eu  la  cunimif- 
fioii  de  la  contraindre  fui  fit  fouffrir  un  Siège 
de  15.  mois  .  \Lis  celui  qu  elle  foutint  ea 
i6ji.  contre  les  Impériaux  qui  étoient  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Tiib  ,  lui  fut  bien  plus 
lunclle  :  car  a',  ur,t  eû  II'  truibcar  d'être  pri- 
fe  d'alTaui,  elle  fut  abandonnée  ï  la  fureur 
dv  fiddat  ,  qui  y  commit  tous  les  defotdres 
imaginables ,  fia  grandes  Eglifes  Paroiffiales  , 
&  celles  de  pbnaus  Cloîtres  «  dont  la  pIQ* 
paît  itakoL  conveitat  de  plomb  &  quelqôesi- 
unes  même  de  cnivfc  >  du  moins  en  partie  t 
beept  entieiement  minées  »  &  de  toutes  les 
Maifeos  perticduttt  9  n'en  fchapa  ans  flsm* 
mes  qne  tjç.  Vb§USmrg  a  été  fort  Jnog  tens 
a  fe  remettre  de  ce  malheur  ;  prefentcmeot  elle 
ell  en  aufTi  bon  état  qn'  elle  ait  jamais  été. 

La  Cathédrale  de  cette  Ville  e(l  un  but 
bel  EdiiiLC  ilor;;  1'  Archcviîijue  Albert  I.  jel- 
ta  les  ((jndirjieiis  en  laic.  Car  celle  qu' O- 
thon  avoit  fait  b'i'.ir  ,  &  la  principale  Pa- 
roiflc  avoier.t  été  détruites  par  le  feu.  Cette 
féconde  Cathédrale  qui  n'a  pas  été  placée  fur 
les  tondemens  de  la  première ,  a  été  conllnii- 
te  avec  des  porportions  peu  ordinaires  .  Elle 
devoit  avoir  qu.itrc  Tours  d' une  égale  hau- 
teur .  Mais  il  n'  y  en  a  que  deux  qui  ayent 
M  achevées  :  les  deux  autres  n'  ont  que  la  moi- 
tié de  I  élévation  qu'elles  dévoient  avoir.  La 
hauteur  de  la  vonte  du  milieu  efi  égale  à  la  lar.- 
geur  detoutle  Vaiiïeau,  ^  là  longueur  eft  éçali 
i  la  hauteur  des  Tnutsfui  fon  finies.  Denieie 
le  grand  Aotcl  do  Qicenr  fe  voyent  les  Toa». 
beaux  de  l'Empereur  Otfaon,  &  de  l'Impératrice 
Edithe  dont  les  offcmcns  ont  été  retirez  dee 
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nûnes  de  l'aneicnnc  C.ithfdnte.  Sur  le  devant 
du  même  Choeur,  eft  une  belle  (htué  de  mu- 
brequi  repfcfcote  St.  Maurice  Patrotj  de  cette 
Kgliretenanr  d'une  main  un  Ecu  aveci'Aiglede 
l'Eanpire,  &de  l'autre  un  ^etulart  qui  eft  celui 
dont  Inhabitansou  lesmilicci  de  la  Ville  fe  fer- 
vent lorrqu'iU  ont  à  marcher  contre  l'eiuwiBi» 
Cette  Cathédrale  t&  dedUe  à  ce  Saint,  parce 
que  la  piemien  Fivmi  éléf  enconfcqucace  du 
voeu  qu'Othoa  I.  fîM  fbndttcar  «vaii&itivaot 
la  Bataille  qu'il  donna  ans  Hoogrois  prêt  dn 
Ltdi  r»n  6$c  ,  x\  cas  qu'il  pût  remporter  la  Vic- 
toire. 11  y  a  proche  de  la  chaire  dn  Prédica- 
teur une  Chapclx  que  l'or,  rijinmc  communé» 
ment  la  Chapelle  d'Othon  ,  parce  que  cet  Em- 
pereur y  e:T  ripiefcnte'  avec  l'Impératrice  Edi- 
the,  en  Bas  Rciicf  au  defTus  d'un  amel .  Othon 
y  tient  de  la  main  droite  une  cfpece  de  Table 
charge'e  de  19.  petites  tonnes,  qui  marquent  que 
ce  Prince  avoit  employé  dix-neuf  tonnes  d'or  à 
la  conftniâioo  de  la  première  Cathédrale .  La 
(tande  Orgue  eÀ  un  très-bel  oovnge .  Son  plus 

rend  tnyau  elî  long  de  trente-deux  pieds,  & 
glQt  qo'un  homme  peut  à  peine  l'cmbraiTcr. 
Sur  k  iputd  marché  le  voit  la  ftatuf  de  Roland 
ca  Rnhndi  >  telle  que  CharlemagiK  la  fitMoK 
netliv  dans  les  Villes  qn  il  fbndoit ,  on  ou*  S 
icfianroît.  A  l'oppoilteell  celle  d'un  grand  Cerf 
que  le  Peuple  dit  avoir  été  tué  par  Roland.  Mais 
on  ne  fait  point  au  jude  pourquoi  ces  (laraes  por- 
tent le  nom  de  Rulaiid.  Pîjlieurs  difcnt  qu'el- 
le'; l'ont  parce  qu'elles  reprefciitcnt  un  neve;idc 
Cli.irlcin.igi-.'.- ,  ,ippc  I.;  Rol.i:  d  i_;u  Rulind,  t,i!i 
étoit  fort  chéri  de  ce  grar.ii  Moii  iiquc,  nonleu- 
JemcM  .parce  qu' il  étuit  fils  de  fa  forur,  m.ii; 
encore  parce  qu'il  lui  avoit  rendu  de  très-grands 
lërvtecs  dans  la  .S.ite  &  ailleurs .  Ils  ajoîlient 
que  ce  vniliant  Capitaine  bl  funrii  &  mé  pr 
la  Gritcons  lorfqu'il  ranwnoit  HO  Amée  VIC- 
tocicufe  d'Efpagne.  D'autres  pictendeat  qoe  en 
font  Ici  flatuCc  de  cet  Empeicor  même,  d'au- 
tant qu'elles  tiennent  de  la  main  droite  une  é- 
pée  8c  de  la  gauche  l'AigTede  f Empire,  &que 
ïaillctirs  on  ne  iroitvc  ai;c.:ne  Hilloirc  .ir.cien- 
ne  de  Germanie  qm  l  iiTe  mciunin  de  Vidoircî 
remportée;  par  quelque  Capitaine  nomm^  Ro- 
land.  Enfin  d'autres  les  regardent  fimplemcnt 
conmic  une  tfiiccede  marque  o■^  raon;:nier.r  de 
Jurifdiiilion  Impennle  ,  avouant  qu'ils  ne  fi- 
vent  pas  ce  qui  peut  leur  avoir  procure'  le  nom 
qu'elles  portent.  Nc'jnmoins  ie  croisqu'il  n'ed 
pis  impuiliblc  de  le  deviner,  &qi^oo  ponrroit 
rencontrer  afTci  jufte  en  prenant  ce  nompour 
un  terme  cotrpofif  du  mot  Lnnd,  qui  fignific 
Pais ,  &  de  Rulm  ancien  mot  Saxon  qui  C- 
gnifioit,  gpovemer,  régler:  un  figoe  de  Jam- 
diâioo  ne  poovoit  ce  lëmhie  avoir  de  nom 
aiicax  approprié  ou  pfais  eooveoaUe  i  (aa  »■ 
Age.  On  doutera  petii-étre  que  le  mot  Rmlem 
lit  iti  de  Taociea  Saxon  parce  qu'il  a  été  tout 
I  bitédlplif  de^  le  Langue  Germanique .  Mats 
il  y  a  deox  raifons  qm  le  prouvent.  En  pre- 
mier lieu  le  rcrnic  fe  trouve  avec  le  fimplc 
chingeir.cnt  de  tcrminaifon  dans  la  Langue 
Angloifc  qui  a  confcrvé  une  fi  grande  quanti- 
té «le  mois  Saxons  ;  en  fécond  lieu  la  Lan- 
gue Saxonne  d  aujourd'hui  n'aïant  plus  pouri.i 
lignification  dont  il  s'agit  ici  que  des  ternies 
empruntez  des  autres  Langues ,  fait  afTez  voir 
qu'elle  a  perdu  celui  qu'elle  avoit  de  fon  pro- 
pre tonds. 

Le  Ducmk'  de  MioorBotrac,  Paîsd'Alle- 
Bug!:c  au  Cercle  de  Balle  Saxe.  C'étoitautre- 
ioit  le  Diocèfe  &  l' Etat  fouveraio  de  l'Arcbe- 
viqne  de  Magdcbour^,  c'eft  à  prêtent  un  Cm* 
fie  Duché  depuis  qu'il  a  été  (ecnlariféi  en  &• 
Tm,VJl 
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vcur  de  FElefleur  de  Brandebourg  qui  en  jo- 
uit. II  eft  borné  par  la  vieille  M-irche  de  Bran- 
debourg au  Septentrion,  par  U  movcnnc  Mar- 
che k  I  Orient ,  des  Principautcz  d'Anhall,  & 
d'Halberi1,-,dt  au  Midi,  &  du  Duché  de  Bruns- 
wic  à  l'Occident.  Cet  Archevêché  qujcil  tri<,- 
conliderable  par  fou  revenu  &  par  la  Dignité 
de  Primat  de  Germanie,  a  été  long  tenu  poc 
fédc  par  des  Princes  de  1«  Mnfini  de  BrandC' 
bourg.  C'eâ  fous  leur  régence  que  la  Confet- 
fion  d'Angsboorg  s' y  eft  introduite .  11  a  été 
iicnlaiiié,  par  les  Tiaiiea  de  Paix  de  WeÛDha< 
fie  «iî«n  affolèrent  h  poffeiTioo  k  f  Elcmor 
de  Bnadebonis  ■ptt*  1*  Ie*i>  Augn»- 

te  de  Sne  Ibn-  dëmier  Archevêque  ou  pluiAt 
Adminiflrateur.  Il  fait  donc  aujourd'hui  par-» 
tie  des  Etats  du  Roi  de  Prufl'e,  'a titrede Du- 
ché ftculicr  .  Ncaniiioins  le  Chapitre  fuhlîs- 
te  encore  il  Magdcbourg  Capitale  de  ce  nou- 
veau Dadd»  Lct  anucs  ViOee  qt'il  tnSnw» 
font , 


Magdebaurg  Capitale, 
Bergen  Mnnaiîcre» 
Burg  ou  Borch , 
Sta/Turt  ou  Sta^furt , 


Saitz , 

Wolmerftadtt 
Kalbe, 
Loburg . 

Le  Duché  de  Magdebamg  oooipnod  auffi  nt 
périt  Camon  fur  ia  Rividie  de  Saaie  aomnié 

t!er  Seuik  Rre^  ok  bot, 

Halk,  GiebigBolleinf 
Wetiin,  Lebegnln, 

&  Petersberg. 

Mj\GDH1EL  ou  MiCoitL,  lieu  de  la  Pi- 
Ictline  ,  à  5.  milles  de  Dora,  tirant  vers  Piolcm  11- 
de  ,  feloo  Dom  Calmet  qui  croit  que  c'eft  t  Diâioa. 
Mageddo,  ouMagdolos.  St.  Jifroroe  écrit  JWj» 
i  les  Septante  M<7^«Wx  ;  &.  Pagnin 
Michel. 

MAGDOLOS,  ou  M4cD01.ua,  Ville  ^d'E- 
gypte. Jitémie  *  en  parle,  anfli  bita  qu'Ut*  •0.4(1 
rodotc  t  &  Etienne .  L' Itinéraire  d'Aïueoia  t  l.a.c.isik 

femb'c  la  placer  aux  environs  dn  Delta,  dn  c6- 
t'j'dc  rOriLiuii2.  milles  de  Peîcfe  .  Ortelius 
croît  que  MAct>oLos  eft  la  racrac  Vil.'c  que  Ma- 
gdalum,  dont  il  eft  parie  d.ins  l'Exode  5,  où 
ai!  lieu  rie  M.ip,(iilum.  Paf^nin  écrit  Migdol .  On 
)i:  Mv^Jt.v/Tni'  fur  une  Médaille  de  l'  Empe- 
reur Anioiiin  Pie  *  .  Doni  Caîmet  ju«;c  que  is  _ 
Mjgdolos  &  Maç;eddo  lor:  la  niènie  Vilie. 

I.  MAGDb'NUM,  ancienne  Viilede  ')  Gau- 
le Aquitaiiique  ,  dans  le  voillnage  d'Orléans 
fur  la  Loire.  '  Il  en  eft  iait  mention  dans  la  7  Ainm. 
Vie  de  St.  Librd  foliiaiie.  Vtffcc  Msans  fur  v^<<^  No.it. 
Loire.  eu.  MU. 

a.  MAGDUNUM,  andenoe  Fnitcrefleans 
contint  dn  Beiry  ,  fur  la  RtvIéN  4Tewre .  Ai- 
moQ  *  dit  que  de-  fon  tcms  ce  Cblteaa  fé  nom-  *  tOt-tJ'^ 
moit  Cn/lritm  M»îi»lanmft\  &  que  dtitemsde 
Grégoire  de  Tours  il  sVtoit  appr!!é  Maooo- 
KOli  .  Voïer  N!fhl  n  !iir  Veure  . 

MAGEDAN  ,  ou  Ma  i  inN  ,  ou  Mi  u*n  ; 
lic'j  de  la  Palritir.e  d  u;',  ie  Canton  de  Dalma- 
nutha.  .Sr.  M.irc  '  rii:  que  Jelun-Chrift  s' étant 
embarqué  fur  la  Mer  de  1  ibrriade  avec  fes  Dis- 
ciples vint  à  Dalm;niit!i.i  .  St.  Matthieu  " 
i.ipporti'i:  11-  mfme  cvéïicmcnt  c\i  que  le  Sau- 
veur alla  a  M;if,cdan  ;  &  plulicurs  Mnnuicrits 
de  St.  Marc  lilent  de  mrrnc .  Le  Grec  de  Sr. 
Matthieu  porte  Magdala.  Le  Syriaque,  l'A- 
rabe &  plufieuïs  Exemplaires  Grecs  portent 
Magdan:  il  s'agit  de  favoir,  oà  fonr  fîtuées 
Magcdan  &  E^lmanutha  .  Brocard  "  a  cru  u  DcfcTcr 

Joe  Magedanou  Mcdaa  étoit  la  fourcedojour- 
atn  nommée  Dan,  au  pié  du  moot  Liban.  Il  l/nj/rai^n' 
eft  eeitaia     qu'ans  environs  dn  Lac  Phîala,  T.l.c4l.^ 


!■  Cellz. 


9  I.  la 


10  If. 
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£icft  la  vraie  foàrce  da  Jflordain,  il  r  a  pcn- 
nt  tour  r^fé  un  grand  nombre  de  Sarrauns  , 

4'  Arabes  &  de  Parchci ,  qui  y  fam  une  foi- 
«e  ,      qui  7  demeurent  k  cauie  de  la  beauté 

•du  lieu  ^  de  la  commodité'  du  Commerce 
ce  qui  lui  tji:  donner  le  nom  de  Mioan;  c' 
I  108.  el\-à-dirc  foire  en  Arabe.  Hi.i^u(ip;>c  '  don- 
ne i  cet  endroit  le  nom  de  Mei.D4  n:iMi  i.- 
DAN  ,  qu  i!  interprète  joue  ou  m.tri'ré  .  De 
Mcldan  on  peut  taire  Dcliiicin.i  ou  Ddru.m^i- 
ta,  oa  Delm  jnuthi.  Airfi  Medin,  Matedmiy 
Drlman.i  ,  &  Dclmanuthit  ne  feront  que  \i 
raème  chofe  ;  &  il  faudra  dire  que  Jefuj- 
Chria  ,  aiaat  p«fl<f  le  Lac  de  Tibériade,  t'a- 
vança vers  kt  (bnrcea  dn  Jourdain  &  alla  à 
Mnao . 

EuCebe  &  St.  Jérôme  placent  Magedan  aux 
OiviraflB  de  Cdrafa  ao  delà  do  Jourdain,  lit 
tffaM  que  de  knr  teins  ce  Canton  s'appeNoit 
encore  Magedéne:  Or  Gerafa  tftoit  au  «Aêt 
V  rOrient  de  la  Mer  de  Tibifriade  .  Ccllarius 
&  Lightfoot  fuivcnt  la  leçon  qui  porte  Magda- 
la ,  au  lien  de  Magedan.  Ils  placent  Magda- 
la au  vi)iiïnage  de  Gadare  &  de  TiberiaJe,  Il 
rOr.cnt  du  Lac  de  Genef.ucth  ,  &  difcnt  que 
c'crt  au  voifinasc  de  cittc  Ville  de  Magdala 
qu'ètoit  celle  de  Dalmanutha  .  H:mtTiof.d  & 
quelques  autres  prc'tcndcnt  qix  St.  Mire  i  vnii- 
lu  parler  de  la  Ville  dcMagedo,  notnmet  Ma- 
•  I*.  II.     p:iI.ui  dans  Zacharie  *,  fameufe  par  la  mort 
l4Rrg9tr.  3n  Rois  Othofias  '  &  Jofias  *,  qui  y  furent 
4  4  ^^'^^  mit  à  mort  .  jcius  Chriu  n  al!.!  p.15 
**  Magedoi  nuis  juWauz  confifis  de  Magedao, 

Goamw  inm  le  xeite  de  St  Marc.  Oom 
Caltnet ,  de  qui  f  cnqnmtc  cet  Ariiclc  ,  a- 
Toit  fttivi  dans  fon  Coraroentaire  fur  St.  Itut- 
iliLcu  S  le  fentimentdcCcllarius  &  de  Light- 
Joot  .  Mais  après  fa  découverte  louchant Mr- 
tlart  ,  ou  la  tûire  qui  fc  tiem  auprès  du-  Phia- 
la,  il  a  piiffc're  l'opinion  qui  y  place  Dalma- 
nutha . 

MAGEDO,  ou  M*crDoo  ,  ou  M)  ciddo, 
«J«Mu.i7.  Ville  de  la  Tribu  de  M  manj  *  ,  ci.i,  brc  par 
la  défaite  du  Roi  Jofias  ,  vaincu  &  bledé  à 
mort  par  Nechao  Roi  d'Egypte.  Hcrodotc  7 

R riant  de  cette  Viftoire  dit  que  Nechos  ou 
écho  la  remporta  i  Magdolos  .  Il  cft  pari-; 
des  eaoK  de  Mageddo  dans  le  livre  des  Ju- 

^  g 

MAGELLAN,  (Dctnttdc  }  dans  rAmcri- 

que  Méridionale.  CefimcM  D«tN>it  qoi  a  (fte 

dc-i'j.crt  pir  Ferdinand  Magellan  Portugais  , 
&cn  a  pris  le  nom,  cft,  filon  Acofta,  fur 42. 
à.  ou  environ  de  la  ligiicvers  le  Sud,  &  a  de 
long  90.  ou  100.  lieuC';  au  plus,  d"ui;e  Mer  il' 
autre,  &unt  licuc  (cukmcnt  de  large  où  il  cil 
le  plus  étroit.  On  avoir  pcrds.iJc  au  Rois  d'Es- 
pagne d'y  biiifjnc  l  o;tcrcilt,  afin  de  fermer  le 
aallage  delà  Mer  du  Sud  aux  autres  Nations  . 
U  MerTCftfi  profonde  en  quelques  endroits  , 
qo'on  n'en  peut  trouver  le  fond  avec  la  fonde  i 
en  d'antreselle  n'a  que  15.  ou  iS.  bralfes.  Des 
cent  lieoiis  que  oc  Détroit  a  de  long,  la  Mer  du 
Sud  en  pomde trente,  &  la  Mer  du  Nord  fci- 
mie  &  dii  «  ce  que  ton  connof  1  par  une  répara- 
tion unnifcfla  emv  letcani  des  deux  ,  &  par  uact 
«ertaîne  reciprocatioades  natd'es.  Dans  cet  es- 

Ece  de  trente  lieuCt  le  Détroit  e&motnt  large, 
tellement  fermé  d'un  cAté  &  d'autre  de  hau- 
tes Montagnes  ,  toujours  couvertes  de  neige  , 
qu'il  fcmblt  de  loin  que  leurs  loir.mct';  fc  tou- 
chent. Air,(i  i' i-nib^iit-huic  du  Dctnut  ne  Uu- 
roi;  litre  dilccrnec  lans  peine  par  ceux  qui  y 
vieiir'.ent  de  J  Outil .  Il  cil  fort  protof.d  d.iiiste 
mîme  cfp.ii.c,  &  la  cAtc  de  ch.Tquc  cote  y  ell 
fort  droite ,  de  aunierc  que  les  Ancies  y  ^ eu- 
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vent  dificileueat  tenir .  Les  F^giwls  1 
icnt  dinvs  Bwmuukticua  qui  fiint  entre  le  De- 
itoit ,  brrque  MafcOan  Je  découvrit.  La  plut 
grande  partie  de  cet  noms  lb«t  abolis  excepté 
ceux  de<v  deux  Caps  qui  f.^ntfur  rtt0e&  fur  l'au- 
tre Mer  .  Celui  qui  cil  fur  celle  du  Nord  i  la 
droite  quand  on  y  entre  ,  eft  appelle  Cabo  de  lut 
Vn^iiiti,  parce  qu'il  fut  découvert  le  jour  de 
S.iip-c  Urfule,  i^i  celi;i  qui  s'avance  dans  .'a  Mer 
Aullr.ile  ,  cl  ntmimt-  encore  aujourd'hui  Cabo 
Dejje'i'lo,  c  t:l  à-dirc  Cap  dc'Cre'. 

Ferdinand  Magellan  :iïuni  fait  voile  le  24.  d' 
AoAt  t5ao.  delà  B.aîe  Sr.  Julien  oùilavoit  hi- 
verné, alladans  la  Rivière  de  Sainte  Crois,  d' 
«k  étant  parti  dans  le  mois  d  O^lobre ,  il  cou- 
rut le  long  de  la  câte  vers  le  Sud,  &aïaBtefliif4 
de  rudes  tempêtes ,  &  furmonié  de  giraodcs  dif* 
ficoltez  ^  il  arriva  enfin  an  Capqn'ilMmuiÂDi 
Vierges  .  Ul  abot  déeonvcn  un  grand  Ûuttt 
qui  entroit  dans  le  Continent,  il  ycnroiadeux 
navires  pour  le  découvrir.  L'un  ne  rapporta  rica 
de  certain,  &  l'autre  donna  beaucoup  d'cfpcrau- 
cc  que  ce  Détroit  étoit  ouvert  aux  grar.ds  blti- 
rnens.  Aïaut  mis  pied  a  terre,  environ  à  une 
licuc  dr-  l'Embouchure  du  Détroit,  il  y  trouva 
une  p'.tiîs:  loge,  &  pluficur:  fepu'chrci ile  Sau- 
vages, les  naiureli  lïant  coutume  de  venir  là 
l'été  ,  pour  y  enterrer  leurs  morts  ,  &  de  fe 
retirer  l'hiver  au  dedans  du  Pals.  Il  y  trou- 
va anflï  «ne  grande  Bsldae ,  &  pluficurs  os 
jettez  au  Rivage  ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
croire  que  ces  lieux  étuient  fujcts  ^  de  fort 
grandes  tempêtes .  Vert  la  fin  d' OL\obre  ,  il 
paffa  le  Cap  de  St.  Severin  ,  fur  5:.  dcgrez 
&  55.  fcrupulcs  au  Sud  de  la  Ligne  .  Gaai- 
me  les  Efpagnols  virent  pluficurs  feux  la  nuit 
dans  le  Coutiuent  ,  ils  en  appjllirer.t  cette 
partie,  Trup  *  d  r  i,  Furco,  u  uun  enfin 
franchi  tout  le  Dcir.ut  ,  ils  arrivèrent  fur  les 
derniers  jours  de  Novembre  ,  dans  la  Mer 
AuQrale.  Mtgdlan  rnoorur  peu  ayrés  ce  Vu- 
ïage . 

Garfias  de  Loyala  entra  dans  le  vr.imc  De'- 
troit  au  mois  d' .\vril  1525.  &  le  palla  affex 
hcureufcmcct  fur  la  fin  de  Mai .  Il  y  vit  des 
Sauvages  de  fort  grande  taille,  &  les  nomma 
Géants  &  Patagoiis.  Alors  la  longueur  ,  les 
pallages  étroiu  ,  les  divers  recuis  ,  les  Posu 
&les  rades  de  ce  Détroit  forent  renaïqnexplnt 
exaAemetK  .  Aftts  «voic'fruchi  les  lieGoads 
palTages,  il  trouva  un  Pkirt  qu'il  tNMUBt  Sr. 
George  ,  &  enfuite  un  autre  qui  fut  appellé 
Porto  Frio,  à  caufe  du  grand  froid  que  lui 
&  fes  gensy  enduieienti  Stéaat  flaficuttooiti 
turent. 

Simon  de  Alcatova  fut  le  3.*  entre  les  Efpt- 
gnoli  qui  entreprit  d'aller  au  mfme  Dctroit .  Il 
partit  de  l' Ifle  de  Cornera  au  commencement 
d'Ot^obre  15J4,  prenant  fon  coursdroit,  il 
arriva  le  7.  de  Janvier  fuivani  15.  lieu£s  du 
Détroit»  il  entra  peu  de  tems  apri  , .  Mais 
par  la  mutinerie  de  fc^çens,  il  futcrjutrui  1  àe 
retourner  au  Port  des  Lnni,  &  oîkiljKricmal- 
heureufement . 

Enfin  trois  navires  envoyez  ea  1539.  par  l'E* 
vêque  de  Phifance  partirent  d'Efpagoe  aunum 
d'Août,  &vneiK  k Détroit,  le  20.  de  Janvier 
1 540.  I.'uo  des  trois  le  palfa  beureufcment ,  &' 
airiva  i  Araquipa.  L'autre  fut  brifc  &  letroi- 
licmt  s'en  retourna  en  Elpagne  fans  rien  faire, 
,  qu'il  eut  hiverni  il.ins  le  Uctroit  même  .m 
Poit  de  las  Zorras,  qui  futainii  appelle^  caufc 
du  gr.irid  nombre  dcmMidsqn'ils  j  trouvère  ne 

dans  CCS  terres. 

Depui-.  ce  tiras  jufqu'en  1578.  perfonrc 
foii  Ll|fagaol  ou  d' uoe  autre  Nation  ,  n' 
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cntltfiClldrc  de  pafTcr  de  la  Mer  du  Soi  dans 
cellemNord,  iufqu'à  ce  que  le  Cfaevalier  Fiaor 
foU  Dnke ,  Anglois  fort  eipen  4aa  li  MvU 
ne,  éum  {«arti  d' Aogietetic  avec  pca  d»  Nfr> 
virct  an  commencement  d'Avril  IS77<  friv» 
au  Brxfil  fur  les  trente  trois  degret  au  Sud  de 
la  Ligne  ,  &  entra  fur  la  fio  Je  Juin  au  Port 
de  St.  Julien,  d'où  il  fit  voile  le  17.  d'Août, 
&  atteignit  le  Dc'troit  de  MagclLin  le  20.  de 
ce  même  mois.  Y  c'tant  entré  il  trouva  trou. 
Isles ,  qu'il  nomma  l'une,  Siinte  Elifjbeîh,  1 
autre,  St.B.irtîiclciui ,  1;  ;;k'rac St. Geor- 
ge. Il  palla  allez  heureulenient  le  Détroit  au 
commencement  de  Septembre  ,  &  mouilla  1' 
Ancre  fous  une  Isle  qui  en  ferme  prefque  1' 
Embouchure  vers  la  Mer  du  Sud  .  Aïant  en- 
vojé  la  CbalmiK  U  fit  viiîter  foigneufement 
le  Canal  qn  s' «me  do  càté  du  Nord  ,  & 
icneoun  dam  came  Ue  ita  Caaac  de  Sauvé- 
getftttdVeoiee  #aibiw,  41e  ooalu  d^aoe  ma» 
aicie  fi  indafirieufe  >  avec  des  contioyet  de 
peaut  de  Loups  Marias  ,  qu'  il  y  eatrolt  fort 
peu  d'eau  par  les  jointures.  Ce  Canot  avoit 
les  deux  bouts  recourbez  en  manière  de  Crois- 
(  fant.  Ces  S;;iiv.ip,cî  c'toicnc  de  meiiiocie  gran- 
deur; &  avoicnt  !c  vifage  peint  de  rouge.  Il 
trouva  dans  l.i  même  Isle  une  petite  Cabane 
6ïte  de  gâions  ,  &  couverte  de  peaux  d' a- 
nitnaux  ,  dans  laquelle  il  y  avoir  du  tcu  ,  i!e 
fean  daos  dcsvaitTcaux  faits  dVcorccs  fembla- 
Uca  k  oelles  des  Canots,  de  la  chair  de  loups 
aiaiiat  %  des  moûles  &  autres  provifions  de 
mine  aatlHe  .  Le  6.  de  Septembre  les  An» 
cloit  eiieieTcm  dans  la  Mer  du  Sud  ,  où  une 
fi  faneare  tempête  Ici  açita  pendant  50U  joun 

Ja'ils  furent  emportez  julqiie  fur  Ja  liaiitcnr 
e  57.  dcgrez  d  é\évuioa  du  Pôle  Antarâi- 
quc  ,  &  contraints  par  la  violence  des  vents 
de  regagner  la  grande  Mr.  De  li ,  la  même 
tempête  les  porta  jufquc  fur  la  hauteur  de 
55.  dcgrcï  vers  le  Sud  de  la  Li^ne,  entre  plu- 
Iieurs  isle;  auprès  dcfqucllcs  ils  <.  .irrctcrcnt  jus- 
qu'à ce  qu'elle  s'appail'u.  Ces  Isics  qu'ils  nom- 
mèrent Elisabf.thidk<;  ,  font  la  partie  de  la 
Terre  Aullrale  que  l'on  croyoit  autrefois  Con- 
tinent. Elles  font  divile'es  par  des  Canaux  qui 
k  caufe  de  leur  Jargcur  &  de  leur  profondeur 
fanHlTent  autant  de  Golphec.  Ils  f  rencootre- 
leot  Au  Sauvages  avec  leurs  petits  Canots ,  qui 
alloieot  de  l'uae  à  l'autre  de  ces  Isics,  &  qui 
fOftoient  kiut  eo&u  for  leur  doc.  Le  vent  i- 
taat  dcveao  aaoin  viokat  fur  la  fin  d^Oftobre, 
ih  «inat  kar  route  vers  te  Nord . 

TliomM  Caodish  tftant  parti  d' .Angle terre 
pour  la  roéme  eotreprireanmoitde  Juillet  1^66. 
avec  trois  navires,  lut  porté  fur  la  fin  de  Décem- 
bre, su  C  ■nt-iîcnt  de  I  Amérique,  l  u  4^.  dc- 
grct  de  la  Lif^nc  vers  le  Sud,  &  arriva  ti.inî  un 
Porr  qu'  il  nomma  Purt  d/firé  .  En  ci:int  forti 
le  6.  de  Janvier  ,  il  entra  dans  le  Détroit  de 
Magellan  y  oj  ctant  un  peu  .ivàntï  ,  1]  prit 
Vil  tfpagnoîqui  avec  vingt- trois  autres ctoit  re- 
lié de  quatre-cens  que  le  Koi  d' Efpagne  avuit 
envoyez  en  ce  licu-là  ,  pour  y  bâtir  quelques 
Villes  .  Le  lendetpain  il  franchit  les  premiers 
palPagcs  étroits ,  qui  fuivant  fon  rapport  font  '< 
quatorze  milles  Anglois  de  1"  t  i.  j^iu^LurL-  du 
Détroit.  Delà  s'étant  avancé  dix  railles,  jus- 

ta'aux  hies  des  Penniius  »  il  tourna  vers  le 
ind-Ou(!ll,  &  vifita  Phi]i|i|peviJle,  ouCiudad 
del  Rcy  Phelipc  ,  qui  avoir  M  Uiie  peu  d* 
années  auparavant,  auprès  d'une  radeafliez  fu- 
re,  par  Pedro  Sanniento  ,  lorfquc  celui-ci  3- 
voit  Clé  envoyé  par  Don  Francifco  de  Tole- 
do,  Viceroi  du  Pérou,  pour  pour&iivre  Dra- 
ke  vers  le  Octriut  deMagcIna.  Cwniaecct- 
Ttm.  l'il. 
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te  Ville  avoit  été  abandonnée ,  Thomaf  Candisli 
y  déterra  quelques  Canooc  que  JesElpunaJs  a> 
voient  esfouTs  avant  de  Ja  quitter ,  &  la  ooot* 
na  Fm  famine  f  pane  que  la  pMpart  de  «eoK 

3ue  Samienio  y  avoir  laifTct,  f  dtoîent  morte 
e  bitù-  Il  en  f.r  voile  le  14.  de  Janvier  &  ai'ant 
paffé  le  Cap  ;c  plus  Aullralde  tous  qu'il  nom- 
ma C.i/>  tr.wurd,  fur  54.  degrcz  de  la  Ligne, 
i;  nioDiila  1  uncre  ic  2t.  dans  une  BjÏc  ijui  elï 
m  L  Aie' droit  du  Détroit,  &  la  nomma  la  HaTe 
li  l'.uLibctli  .  A  deux  Hcué:;  delà  il  trouva  unC 
kivie'rc  qui  dcicci.ii  du  (-untit.cnt ,  uii  il  tît  en- 
trer une  Chaioupc  r,i:i  ctar.c  montée  environ  à 
trois  niiii'ts  trouva  une  Contrée  champêtre  Si 
verte  des  deux  côtczdu  rivage.  Delà  ilseotro< 
rent  dans  le  Canal  nommé  S.  Jérôme  par  les  Es- 
pagools,  icinq  lieuëtdc  la  Rivière;  &  le  vent 
ks  alant  contraiou  de  féîoutacr  prelqae  un  mois 
entier  dans  un  certain  Port,  eoSaleaf.  de  Fd'* 
vricr  il  paiïereoi  dans  la  Mer  da  Sud.  Le  ni* 
me  Cudish  tkJia  d'y  paffer  nne  autre  ibis  ca 
t5pt.  mais  il  oept  en  venir  k  bout,  &mourei 
daos  ce  Volage. 

Le  Chevalier  Richard  Hawkins  entreprit  la 
r:iéii:c  tîiolc  en  159;.  Apu^  ..voir  couru  la  côte 
duBre(iJ<Sc  \s  Kivicfc  de  L  Piatj,  li  lut  porté 
parle  vent  contraire  i  ur.c  terre  inconnui  ,  Se 
qui  app.ircmmcnt  étoitunc  partie ciu  Continent 
Auiîr^l ,  Il  unt  clt  qu'il  y  ait  là  quelque  tcrrecon- 
li:uic,  prilquc  lur  cinquante  dcgrez  de  ULigOO 
vcis  le  Sud.  Ikourutle  long  de  cette  cAte  an 
Nord- Eli  environ  loisanie  lieuCs^  &  vit  uno 
fort  belle  contrée,  A  heaucot^  de  lênx  qu'on 
apperçut  la  nuit  *  firent  juger  qu'il  yavoitanfli 
beaucoup  d' habiians .  Enluite  il  découvrit  wi 
Cap  qu'à  nomma  Pn'/u  Trammaain .  A  dam» 
«a  quinze  nûllctdcce  Cap  vers  l'Ell ,  iittonva 
une  Isle  devant  la  Terre-ferme ,  &  comme  elle 
éroit  d'un  afpeA  fort  verd ,  il  l' appella  Fair- 
Ijland ,  c'c-1  à-  Jic  H;!!!.- Ii!c ,  «Se  (uuie  cette 
terre  iJamki/tt  Ahiià  Land .  I.c  vent  étant  de- 
venu tuvorable.ilcntra  heureurcmentdaosic  Dé- 
troit de  Magellan  qu'il  palfa .  Apri.^  qu'il  eue 
C'iuru  toute  la  côte  du  Chili,  &  prefque  toute 
ce!  cdj  Pérou  i  il  fut  pris  dans  la  McrAuflrale 
même  par  les  Elpjgnols,  auxquels  il  apprit  beau» 
coup  de  chofcs  qui  leur  étoteot  encore  iocon* 
nuCs  touchant  la  partie  AnAialediiDétroiii  Se 
leur  fit  connottreqne  toutes  leiietmquiletou» 
chtnt  vers  le  Sud  ne  font  que  des  Jsict  Mtre- 
coupées  par  divers  cananx* 

Apris  les  Efpagnols&lcs  Aoglois,  lesHo!» 
laiulois  cnaaraeneneiula  NavipiiM  parleOtf- 
troit  da  MageUatt  en  1  $98»  avec  denz  Flottes 
équippéi»  f»t  divers  Marchandt.  La  pienie- 
re  étoit  de  cinq  navires,  &  partit  de  Hoiiainie 
au  mots  de  Juin  .  Jaques  Mahu  qui  en  ctuit 
Amiral  étant  r.-.oiï  danî  la  ÎV'cr  du  Nord  , 
Simon  de  Cordes  d'Anvers  ,  Vice-Amiral  , 
prit  fa  place,  &  arriva  avec  tous  fes  Vaillcaux 
au  mois  d'.'^vrii  de  l'anncc  i;;ivan:e  auDciioit 
même.  L'hiver  commençant  de^a  à  le  taire  !en- 
tir  en  ces  quartiers-là  ,  ils  allèrent  prémicre- 
mcr.t  aux  Isies  des  Penguins  y  ècmoiulicteat  ï 
ancre  le  13.  dans  une  large  Baf»  qye  ka  Ail- 
plois  avaient  déjà  appelléc  Baie  aux  moHlea» 
il  caulc  ce  la  grande  quantité  que  la  Mer  en 
fournit  dans  ce  lien.  Au  eAtd  droit  de  cette 
Baie  il  y  a  une  Riviàc  qm  i>  jette,  &  Mae 
Isle  toute  enavene  d'Aroice  ,  de  foite  qn'oa 
t'y  feamit  d'eau  &  de  bois  fort  commode* 
ment .  Enfuite  alant  couru  Sud-Ou£ll ,  &  peu 
apris  Nord-Oucll ,  ils  fiirent  contraints  de  tour- 
ner voiles,  &de  jeiier  l'ancre  dans  une  Bai'equi 
ell.au  côté  Septentrional  du  Détruit,  &.  quiît 
appeUcmit  Bak  verte  «  Dans  cette  Ba'ic  qui 
F  2  Cil 
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eft  \  54.  degrei  de  la  Ligne  vers  le  Sod,  îlya 
trois  lîlcs  ^parfcî  ,  où  l'on  peut  s'i!  cil  befoirj 
mt'tfc  11:1  vu c , '..  Irc  t\  les rjiluul'cr .  Pendant 
qu'il'.  iJcrncurcrciJt  cJiii  cctic  Une  ils  envoyè- 
rent une  Chaloupe  !i  une  de  ce;  hic^  ;  ceux  qui  la 
nootoient  firent  11  rencontre  de  fcpt  Canots  de 
&uvagesquiauiit  |agné  auiTnât  laterrelescou- 
vinat  d'une  fi  terrible  {rite  de  pierres  m'ik  k< 
CDntraigairent  de  s'en  ictonmer.  Lu  Snvatn 
^Bvniii  plut  hardis  par  oettectttaîi»  iwttfcmx 
4uc  km  Caiwn  &  pourliHviiait  ki  Hatka* 
dws,  jurqu^cequectâgdCiklIIlCwmAl^MeS 
iicoups  demoui'quct.  GcsBubtrei^ioieiitaadbi 
bauisdedUou  oozc  pieds,  da  couleur  rouge  a- 
vec  les  cheveux  épin.  lU  avoiem  pour  armes 
des  dards  d'un  bui.  cxitL-mcment  dur,  auxquels 
«ics  pointes  de  bois  cfothucs  e'toient  lices  avec 
nerfs  d'animaux  .  Les  Hollinciois  iurt;rcnt 
de  cette  Bak,  qu'ils  appcilercnt  Cordes  Biïe , 
&  aïauc  palVc  le  Détroit,  entrèrent  Je  troilîeme 
4c  &»tenibre  dans  la  Mer  Aullralc  »  d'où  la 
tcnnKc  kt  npoolb  euTni*  àm  «eamw  Di- 


VtUtK  Flotte  des  Holkndoîs  conpofee  de 

riue  anrim  Âoit  (but  h  cooduiic  d'Olivier 
KoMt.  ApiitiMNMiipde dangers,  ils  arri- 
trerent  for  k  fin  de  ScptUBkrt  ijMb  m  Por 
MK  les  ADg(oîf  avointtoamé  PoR^oéfiré.  De- 
là  étant  cn:rc7  le  4.  Novembre  dans  le  Détroit, 
ils  en  pitlcrcr.t  les  premiers  palTagcs  étroits  le 
II.  du  même  mois,  &  après  avoir  mouille  fous 
les  hies  des  Peoguins  ,  ils  entrèrent  enAa  dans 
la  Mer  du  Sud  le  dernier  jour  de  Février  de 
l'an  l<5oo.  Pendant  qu'ils  luttaient  contre  les 
vents  dans  le  Dctroit  ,  ils  rcncu.nrcrcnt  qucl- 
oncs  Sauvages,  qui  leur  jppnrcnt  que  ie  Con- 
tUMK  vis-^-vis  de  la  plus  petite  Isie  des  Pen- 

tuins  vert  le  Nord ,  doit  appelle  CoUi,  &ha- 
ittf  par  la  Nation  dcsEnoos^  que  kfâiMlsle 
étoit  appellée  Talka  ,  &  la  grande  qui  en  ell 
proche,  Talkamme;  qu'il  y  avoit  dans  cette 
dctaieie  paaic  ynaùxé  de  Pcojmim  ^oi  Cm» 
mw  erpece  dTCKIcaiB,  dont  kaPeopks  de  ces 

qyjsrTars  prenoieOtkS  (pCtM  P«ir  emmvkoiS 

<fpÀ>.ilcb  :  que  cet  mlnMi  Penpks  wokK  k 
poittme  large  &  relevée  ;  que  les  UO»  fe  pei- 
gnoient  le  Iront  de  certaines  couleurs,  &letau- 
tres  tout  le  viLiRC  ,  que  les  fcmir.r  le  coupoteot 
les  cheveux  autour  du  iront ,  &  qtïiu  contrai- 
re les  hommes  les  portoient  longs  ;  que  !c  mi- 
Itca  du  Pais  c'toit  habité  par  les  Tiruraenco  , 
MttioD  d'urw  taille  çigantelque,  &  ennemie  de 
ks  antres ,  qui  vivoii  de  chair  humaine 
r  elle  (Ât  «bBoduce  de  vcoufim  &  dTeu- 
très  TÎTres. 

Gcor^  Spilberg  Hollandois  entreprit  une  an* 
tfc  NavigiStioa  par  ce  Détroit  fous  les  aoTpicet 
dekCompa^oie  des  Indes.  Il  fit  voile  de  Hal- 
kwkwmoH  d'Août  de  l'aa  1614.  &aprdavoir 
dté  roovcnt  repouiïé  par  k*  leopêtes,  U  paflii 
ks  prémiers  padiiges  étroits ,  le  3.  d'Avril  idl^ 
Le  17.  du  mime  mois,  il  prit  de  l'eau,  de  boit 
Ht  les  juucs  chofes  céccITaircs  ,  dans  la  Baie 
de  Cordes,  &  entra  dans  la  Mer  du  Sud  led. 
de  Mji.  C'cll  celui  de  tow  qû  k  faffifkDé* 
troit  «n  niuins  de  icms. 

Lesdiffioiltei  que  tous  les  Navigateurs  con- 
viennent qu'il  ya  à  paflTer  ce  Détroit,  ont  en- 
gagé quelques  Muiiii  eiTay  cr  fi  vers  le  Midi  ils 
ne  trouveraient  point  un  palTage  moins  long  & 
moins  dangereux.  Braur  prit  U  route  plus  au 
Siid  &  donitt  (on  nom  au  paCTage  qui  ell  à  l'O- 
licK  de  k  petite  Isie  des  Etats  .  Depuis  on  a 
tnwvtf  U  nouvelle  Mer  ia  Sud  au  Midi  de  la 
Thii  de  feu ,  oîilc  pa/Iage  de  la  Mer  du  Nonl 
iaw  rwciouK  Mec  diaSud  t&  tr^libiti  (M- 


MÂ<s. 

qu'on  y  t(i  toujours  en  pleine  Mer.  Cela  3  fait 
négliger  le  Dctroit  de  M.igcilan  comme  fujct  à 
trop  de  pcn  :  >:  iIl  vontic-tcms .  Ce  Détroitae 
lailtc  pas  d'circ  important  à  la  Géographie,  pala- 
ce que  fa  pofitioD  fert  à  d'autres  dcterminaiionc 
avancageufes  au  Nevigatenn.  Voici  qoeliaMS 
obfervacioos  de  Mr.  de  riik  qie  i'uHae.m  ip' 
vcc  plaiGr . 

*  SVR  Lyi  LONGITUDE  iMtm.Jti* 

OU  DETTROIT  DE  MAGEUAK  tSt^!^ 

p4ir  M.  91  t'ItLs. 

On  fait  qo'il  eÛ  très-important  i  h  Naviga- 
tion de  a'afrurer  de  la  Loogitnde  des  lieux  fréquea-  .  / 
IC7.  par  nos  VaifTcaux  .  On  ne  peut  pis  difconve- 
nir  non  plus  qu'il  ne  foit  très-avantaRcux  de  pro- 
fiter de  toutes  les  occafians  que  l'on  aura  de  rciî\i- 
fier  les  connoilljnccs  que  nous  eo  avons ,  non  leu- 
lement  par  les  oblervaiions  Aftronoraiques  ,mail 
suin  par  d'autres  votes .  Ln  effet  les  obfervationa 
faites  par  deux  Ns vigueurs  fur  le  Vaiffeau  leSaint 
Louis,  qi»c  j'ai  rapportées  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  1710.  font  voir  300.  licu<!s  d'er> 
reur  dans  la  Carte  de  Pitergocfuc  k  difiaace  dk 
Détroit  de  Magelka  m  Rechei  oa  like  de 
Triflan  deCagpef  qae  CRit  cnenraiKokcaai- 
k  k  pene  de  Vaiffcan  ,  fi  bcneeafeaieiit  cet 
Roches  n'cuffent  été  apipercnes  de  jour  ,  & 
<|ue  cette  grande  difTcrence  de  l'cnime  des  Of- 
fii.icrs  avec  une  Carte  don;  tous  le,  Naviga- 
teurs fe  Ictvent,  avoit  fauprcodrcmalà  propos 
&  r  équipage  CCS  Itkc  pOMT  WW  IMNIWIh  ét" 
couverte, 

]"ai  avance  d  ir.s  le  m?me  Me'moirc  que  dans 
les  meilleures  Caites  cette  dillaocc  étoii  enco- 
re trop  grande  de  17^.  lieues,  entre  autres  dans 
la  Cane  des  Variations  de  Mr.  Haller,  dans 
laquelle  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Gal« 
lég»e  à  la  partie  Orientale  du  Détrait  de  Mà* 
gcllan,  étoit  marquée  de  lo.dcgrez  pksà  fOo» 
cidcac  qu'il  nekUoit.  J'tiaffayé  catM««fM' 
uooiMoléideiBMt  parl'eflimcdecetMeiBeiifi» 
■wkwfli  nrune  oblcrvatioa  faite  par  k  P> 
Mafcardii  la 'Vallée  de  fiucalcne  au  Chili ,  dont 
I:;  Ji:lincc  ctant  connuéà  la  Kiv.;:c  de  Galle- 
gjc,  j'en  ai  cor.crj  (a  Longitu.lc  jur  rapport 
a  l'an;,  6i  Ta  diftance  du  Cap  de  IJonne  tfpc- 
rantc.  M.  H^llcy  dans  les  Tranladions  Philo- 
fophiqucs  du  mois  de  Décembre  1714.  oc  con- 
vient pas  de  cette  corrti^^ion  ,  &  dit  qu'il  ne 
comprend  pas  qu'il  au       fe  tromper  de  dix 
degret  pour  la  Longitude  du  Détroit  de  Ma- 
gcllan.  Il  dit  que  les  ijjo.  lieues  que  le  Vais» 
ieau  le  S.  Louis  a  61  i  tes  depuis  le  Détroit  de 
Mageiko,  joiqu'au  C^p  de  Bonne- Efpérance  , 
coofinacM  au  lieu  d'afToiblir  ce  qu'il  a  établi 
fur  la  Longitude  du  Cap  de  Bouoe-Efpéran- 
ce,  &Gir  celle  duDcuoit  de  Mageilao,'  mak 
U  net  mnarqucr  que  quoique  la  note  de  ce 
VailTcau  ait  été  en  géfléral  £ft-Nord-EA  ,  ce 
Vaîffeau  n'a  pu  fuivre  précttémcnt  ce  Rumb 
de  Vent  pendant  une  lî  longue  traverfée  ,  ti- 
rant queÀv-<;*"'s  plus  au  Nord,  &  d'autres  fois 
p!u.  i  I  hll ,  &  que  l'eilinic  de  ces  Mellicurs 
ne  d'Jiitie  que  hj.   dcgrci    50.  mioutcs  en- 
tre  ces  deux  Terres  ,  ce  qui  revient,  com- 
me 1'  ai  dit,  à  mi  degré  &  demi  pfis,  au  re- 
fiiltat  des  obicrvations  du  P.  MaG:ardi .  M. 
Halley  rend  compte  de  ce  qui  l'a  détermi- 
né à  donner  cette  Loi^itiidc  au  Détroit  de 
Ma^eUan  :  c'ell  premièrement  l' Eclipfe  de 
Lane  do  ll<  Septembre  1670.  dont  le  coia» 
mcacement  a  été  oblcrvé  par  Jean  Wood  au 
Port  de  St.  Julien  ,  juUcmeat  ï  huit  hcurea 
de  iMtt  t  &  li  44.  hcwtf  sa.  mioiitcs  par  M. 
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Hevcrm  I  Diatnck  ,  éonc  b  Xoogîlwlt  ell 

connue  par  rap|>ori  à  Londres  ,  d'où  it  con- 
clut la  diffifrcncc  des  Mendient  enrre  Londres 
&  ce  Port  de  76.  dcgrez.  Secondement,  l'clli- 
luc  dj  Capiiaîae  Siruug  dont  1!  a  Je  Juurn:il, 
qui  donne  4;.  degrez  de  Longitude  ,  entre  le 
Détroit  de  Magclljn ,  &  l'Illc  de  la  Tfimte, 
dont  M.  Ualtey  liit  aulL  l.ivoir  '.j.  I.orpjiuuic 
par  rapport  ï  Londres  ;  d'où  kl  conclut  que  la 
pnic  Orientale  du  Détroit  de  Magellan  ell 
ik  7S>  dcgrez  plot  Occidentale  que  Londres  , 
CMUme  il  l'«  marqué  dans  fa  Cirtc.  Qu'cnfio 
ks  eonnw  portent  les  VaiCTeaux  \  V  Ouèà  , 
ven  Im  «An*  d'Améri^ne  ,  ce  qui  fait  paroî- 
6*  m  ToMt  phH  OncBttiw  ^ •'eUn  m 
tm  (ftt. 

J'oppoCe  \  CM  itir»»  t«.  (^«  r«Uci«ttion 

fsite  par  le  P.  Mafcardi ,  &  que  le  P.  Riecio- 

li  dit  avoir  été  exaéte,  paroîi  préférable  à  cel- 
le que  M.  Halley  rapporte  de  Jean  Wood  , 
quoique  bon  Navigateur  .  a-.  Que  les  couratis 
qui  iwtent  k  rOucil ,  vers  la  cûte  de  l'Améri- 
que ,  ne  votit  tout  AU  (ilui  que  juiqu'au  j^*. 
degré'  de  Latitude  Méridionale  >  6c  qu'il  y  3. 
des  endroits,  où  le  courant  eA  tout  cuuinire, 
portant  à  r  Ell,  comme  je  l'ai  rappoité  dans  les 
Mémoires  de  1710.  i  loccafitm  du  Voiagc  de 
M.  Bigot  de  i»  CêBté.  Enfin,  que  le  P. Feuil- 
le aïant  oUrrvtf  cukUment  en  1709.  plufieurt 
lnuDerdons  du  premier  SttcUitc  de  jupHer*  ï 
hConceptiuii,  &  k  Valptnîlc»  VUlciAiClii- 
li,  ««ifiocs  de  Bucalene  -,  ces  oMcmtioMnai* 
parte  avec  celles  qui  furent  frîtei  M  même 
tems  \  Paris,  confirment  non  feulement  en  gê- 
nerai cclîc  du  P.  Mafcardi  ,  mais  autorifent 
encore  d.ivaDtage  la  Longitude  que  j'avois  don- 
née au  Dttroit  de  Maçeliati ,  au  lieu  que  ,  fé- 
lon l'Hypothcfc  de  M.  lUllc,  ,  la  partie  O- 
rieatale  de  ce  détroit  étant  fuppolcc  de  75.  de- 
grez plus  Occidentale  que  Londres,  &  par  cou- 
kqaent  777.  plus  que  Paris  ,  comme  le  P.  Fc- 
uillée  trouve  feulement  75.  degrez  -  entre  Pa- 
fis  Sl  la  Conception  ,  il  s'enfuivroit  delà  que 
fcBtiée  du  Détroit  de  Magellan  du  côté  de  h 
Mer  du  Nofd,  ferait  plas  Occideittalc  de  deux 
dcgrez  que  h  OoMepiion  liir  In  cfltcs  h 
Mer  du  Sud,  ce  qui  cft  comie  note  «niftair 
blance. 

MAGEl.LANIQUE  ,  (  j  *  Tr»»E)e*ell 
ainfi  que  l'oa  appthc  la  pointe  la  plus  Métl» 
dionale  de  l'Anicnquc  au  Midi  du  Bielil  &  do 
Paraguai  ,  à  l'Onent  *k  au  MiJi  du  Chili,  & 
au  Nord  du  Détroit  de  Magellan  .  Ce  Pais  a 
beaucoup  de  côti;<;  &  commence  dés  l'emlnMi- 
chure  de  la  Kivicrc  de  la  Plata  ,  s'étend  juf- 
qu'au  Détroit ,  &  depuis  reitrcmité  du  Détroit 
du  côté  de  la  Mer  du  Sud  jufqu'à  iiio  Smjon- 
do  ,  vis-à-vis  de  riflc  de  Chiloc  .  Les  Llpa- 
gnols  le  fardent  corame  «ne  dcpiiidaace  du 
Chili  à  laquelle  il  ne  manque  rien  pour  £tre 
■ufli  fréquentée  que  le  relie ,  lînon  ouelque  be- 
foin  de  aétcfldfe  •  Les  bornes  de  ce  Pals  du  c6- 
té  da  tcntt  w  bot  paa  fort  diftinAement  000- 
iwa.  QlHMt  aascAtcs,  on  n'en  connoltdu  câ- 
té  <ie  la  Mer  du  Nord  que  quelques  Bayes ,  ou 
Ports,  où  des  Nivigatcurs  ont  relâché  en  paf- 
fant  loit  pour  quelque  bcfoin  ,  loir  pour  atten- 
dre le  vent.  Dirpuis  le  C^^jj  St.  Antoine  qui  en 
cil  fa  partie  !a  plus  avancée  vcisl  Oiieiit  la  cô- 
te va  vers  le  Sud-Ouclt  plus  ou  moins  St.  elt  ha- 
cbtfed'Anfes,  de  Bayes  &  dcCajK.  Voici  l'or- 
alrc  où  l'on  les  trouve.  Après  le  Cap  dos  Coi- 
ftiaMTcs  I  ou  o'Akenas  Gokdàs  cil  Ancka. 

Aa*«s:  delà  jufqu'à  la  Baye  Anegada,  ell 
me  c6ie  baffe  dans  les  enCDacemens  de  laquel- 
le fe  feuTCBt  ntiicr  k«  pctitci  ctiavdlM  oe  Jt 
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cène  qui  ne  tirent  que  Cxx  ou  fept  palmes  d'euu . 
Il  y  a  en  cet  cndroi  t  les  Bâ'.su  ti  IcCat  de 
St.  Akdkl'  ,  'cnfuite  une  chaîne  de  récifs  le 
long,  A<:  la  côte  qui  à  Cîufe  de  cela  cl  nommée 
CiiiTA  DF  Baxas  .  Entre  la  Baye  Anégada  qui 
cll  par  le  quaiauticnic  degré  de  Latitude  Sud, 
;ufc;u'à  la  B*ïi  sans  Fond  ou  ic  St. Mirtkini , 
il  y  a  iiivc  côte  deferie ,  terre  baffe  Se.  le  Cap 
nommé  Apakcellaco,  on  fÙHti  de  ttrrc  baf- 
ft.  De  cette  Baye  jufqu'à  la  Bave  or  los  Ca* 
MARONFs  efl  le  Cap  Redondo  aomfné  par  Ici 
Portugais  PuNTA  DE  Makco,  parce  qu'ill 
prétendent  que  c'cfl  là  que  finit  ia  denarm- 
tion  de  la  Rivière  de  Portugal  .  Ad  Midi  d« 
ce  Cap  cft  k  Pozt  ni  Lion ,  enroite  Am- 
coN  n  Sazdinis  ,  &  le  C<»  de  Ste.  He- 
LtNE.  La  Rivière  de  lot  Cam.ncnci  tombe  au 
45,  d.  de  Latitude  Sud  dans  la  Baye  de  mcme 
nom  fermée  au  Midi  par  le  Cap  de  Matas.  La 
côte  tgurt  eniuite  vers  le  Midi  julqu' au  C*? 
Blanc  ou  ot  B*fiRf.iRAS  Blancas  .  A  peu 
de  i.iilance  de  la  font  le  Port  d  t  s  i  h  t'  ; 
l'Iule  DFt  PiNO'jiNs  &,  SriRiNû  Bat  :  enfui- 
le  on  trouve  le  Poit  &  la  Kivicrc  de  St.  Ju» 
Lit  M  ;  le  Morne  &  la  Baye  de  St.  Yvts  ,  te 
Rivière  de  Ste.  Croix  ^  la  Rivière  de  Galle- 
gos  i  la  Bate  dis  Sardinks  &  le  Cap  des 
ViEROES,  k  l'entrée  iaSHwÀt,  Le  Car  Vf 
cToitx  leicnnide  \  l'autre  bout  auCoochaw» 
&  ca  leaMOUK  tners  le  Nord  dans  b  Mcr  àk 
Sod  on  timnv  le*  quatre-vingts  Iflet  de  S»* 
micflio  .  La  Rivière  de  los  Apostolos  ;  le 
PuEZTo  De  Nvestra  Sesoka  ,  Rio  de  los 
MAf.TYH. ts  ,  le  Cap  d'Ociuvaria  ,  le  Cap 
Sr.  Anuai'  ,  ou  de  rnîs  Montïs  .  Le  Cap 
Carco  ou  de  Calera  ,  Rio  Gailegos  ,  les 
Illes  de  Chonos  ,  de  Guatane  &  de  Guafb, 
les  Rivières  de  St.  Domingo,  &  de  Sinfbndo. 
On  connoît  peu  les  habiians  de  cette  vaiie  Con- 
trée .  On  appelle  P  a  m  pas  un  grand  Peuple 
qui  en  occupe  la  panic  Septentrionale,  &.  Pa« 
TACONS  ceux  qui  h.ibitent  au  Midi  entre  la 
Mer  du  Nord  ,  le  Détroit  &  la  Mer  Pacifi- 
que •  Les  Cessakes  dont  nous  parlons  am- 
nlOBeat  en  leur  liea  »  bat  k  l'Orient  de  b 
Rmm*  m  11  Klvîén  dt  Sb  OoBingDe .  Lct 
Pot'e«B(  &  les  Potas  a'ca  bot  pas  fait 


MAGELU  ,  aaeiea  PMpk  driialU  da»  la 

Ligurie,  félon  Pline  .■•  i  Lj.  c.7. 

MAGFMPLKI,  Fteapfe  de  bLibfv,  tàaa 

Vibius  Sîqueiler. 

MAGETit,  Siace  »  dit:  s  âcUOtUt 

il!i»MagMfiMGi^ati$m^liirèmCifi$m  **** 
SammMg. 

Ortclius  croit  que  c'ell  un  Peuple  d'Afrique  & 
peut-être  lemfmc  que  Mack  ou  Macis.  Vo- 
lez ce  mat . 

I.  M  A  G  E  T  H  ,  Ville  de  k  PaJeAiDe  M 
delà  du  Jourdain  ,  &  qui  fat  prife .  par  Judae 
Maccafaée  .  Elle  cft  ooaunée  Alut  a  dans  te 
Grec .  Ccit  fiiivaat  Dom  Cilaiet  i  b  sifane  1  Mk 
que  Mackat  ,  doDt  il  cft  &it  neation  dans 
Jofué  4l.l^ll■l^ 

I.  MAGETH  ,  en  Croc  Maj»'*  :  ancien-  *  »»•»• 
ne  Ville  d'Efpagne  dans  la  Betique  ,  fuivant 
Tzetxes  s.  ^  f-kil  t. 

M.AGETIANA.  Voie?  Mocf.tiaxa.  Naa.air. 

MAGETROBIA  .  V,  ïc?  A  macitobxica. 

MAGGARITANUS  Luscopatus  .  Vo- 
ici NARACi;ARK;TANL'S. 

MAGGLDAN  .  Voi'cz  Macaolus  &  C<- 
s  A  a  l'e  . 

MAGCIANOS,  on  Maïaaoi,  Aec«- 
fadf  de  MaoBUMi  ou  Mmmû  }  œ  aom  fii 

ttOtt* 
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trouve  dans  Juflin  an  41.  livrp  ,  nilt  Aft  ON 
faute,  ilfaai  lii* avtcBoofUt&OfldiBJlfâ»- 

CUNOS. 

u'eft'dtrAt  MAGHIAN,  «ert  une  dcsplus  illuflres  VII- 
nbia  hMic»  ^'^  l'Ycmcn  ,  à  III.  Stations  de  ililbncc  de 
ft>  Zabid;  elle  a  deux  graitdes  Mofqu^cs  d'AlTcm- 

bl^e>  Sa  iîtuation  ett  dans  une  plaine  ,  elle  e(l 
coniprife  entre  les  Villes  de  la  Région  mariti- 
me &  lîiue'e  entre  le  Nord  &  i'  Orient  de  Z^- 
bid  ,  à  VI.  Stations  d'éloignement  de  Sinaa. 
D'Aden  i  la  Vtl!c  de  Maghian  ,  dit  le  Clierif 
Edrili,  il  y  a  VI.  Stations  ;  de  Maghiaa  k  la 
Ville  de  Cha> van  XXV.  Parafanges. 
MACI ,  Etienne  le  Céocraphc  Domine  ainfi 
•  >•>•  c»'*b  ao  Pénale  de  iaMcdie,  HâwiiKe  de  nêoM  *. 
|taD«tl.<.  st.  Clcatem  d'Alexandrie  a  fut  neatioa  du 
Païs  des  Mages  dans  la  Perfe  &  de  tran  Moa* 
el.4c.a<.  lignes  qui  y  «ftoient  .  Pline  *  Se  Solin  dilîeae 
qu  ils  avoitnt  une  Fortercfle  nommée  Passa- 
CARDA  .  Ortclius  croit  que  'cî  Mages  qui  vin- 
icnt  adorer  Jclui-Chrift  éioitiit  de  ce  Pcu^ile- 
li.  Le  vulgaire  dit  que  c'cioicr.t  des  Kois  ve- 
nus d'Arabie  .  Cela  ne  fc  contredit  point.  L' 
Arabie  s'étcndoit  but  avant  dans  l'Orient  & 
ils  l'avoicot  t$bi  fOU  veair  de  bMedie  k  Je- 
nifaiem . 

MAGIA,  Ville  d  Illyne,  félon  Etienne  le 
GéKraphe.  Volez  Mooetiana. 

MAGIDA  ,  ou  Masinda  ,  félon  les  divers 
eiai>{daîrcs  de  Piolomfe  ,  Ville  de  la  Caïman 
tue  ai^rii  de  iTobonchnm  dn  fleave  Sanoi. 

MAGIDUS.  Vdet  Marftv*. 

MACINA  ,  place  de  la  Pannonie  j  aa  da 
SS(S.s>.    Norique  ,  félon  la  Notice  de  l'Ecnpire  de 
avoit  fa  Flotte  ,  &  celui  qui  la  coomiaadoit 
commandoit  aufTi  cc'lc  d'.Velape  •  frrflBiu 
CtoJJis  Arittpotfu  &  Mannaifit. 

MAGINDANA,  Ville  de  l'Arabie  hcureu- 
é      C.7.    fc  au  PjÏs  des  Gerre'cns,  fcloo  Ptolomtfc 

MAC} INI.  Volez  MÂaïai, 

MAGINTL'M  ,  ou, 

MAGIONIUM  ,  uj 

MAGIOVINIIJM,  ou 

MACIOVINTUM,  fclon  les  dirercexem- 
Tlite  riaires  d'Aotooio  f  i  ancien  lien  de  F  Ue  de 
Bretagne  entre  taSMÊmm  &  Dhneafmir  ;  k 
XVII.  M.  P.  de  la  prémicie  &  k  XII.  mille 
pas  de  la  féconde  .  Cambdcn  a  prétendu  que 
c'c'roit  A-H'x-i.i  Hcurg.ide  aux  confins  d'Hert- 
fordbhirc  en  tir.iut  veri  Cambiidgc  .  Mr.  Ga- 
le remarque  que  ie  nom  mime  s'>  rapporte  af- 
fez,  fur  tout  n  on  lit  Ma&ionium  ,  qui  alors 
fignificra  le  Bourg  des  Frc'nes.  Car  Mac  dont 
les  Latins  ont  fuit  Mifui  ligniRe  une  fttiteyH- 
hf  un  i)c*rï  &  Ouf  N  lignirie  F  tin*.  Cela  con- 
vient au  nom  moderne,  &  à  la  qualité  dn  icr- 
yoir  qui  pouffe  des  fr tocs  eo  quantité  j  aieatei 
k  cela  que  Ton  y  a  trouvé  des  monnoyes  Ro- 
maiocs  ,  &  qu'il  y  rcDe  des  traces  des  anciens 
follèx*  D'un  autre  oftté,  ajoote  Mr.  Gale,  ce- 
h  l'accorde  mal  avec  la  diAance  qui  eft  beau- 
coup trop  grande  entre  JSifneell  &  Lael«dorum 
9t  wroit  de  dix  mille  pas  plus  que  ne  marque 
Antoain  ;  &  celle  que  l' Itinéraire  a  marqtitfe 
nmene  \  Dunflable  .  Il  y  a  lï  deux  chemins 

Romair.r.  qui  fct  :  upcnt  ià)'::;v)'.Trcnr  0^;  Jurit  l'un 
vient  de  rttt,  ]'.iutic(Ju  Sud.  h:  aJOcllous  du 
Bourg  il  y  1  une  grande  Platclurmc  entourée 
d'un  tof',c  jlTci  prutond  .  Les  habitans  ruppcl- 
ler.t  Maidin  Bowr.  Je  n'ofc ,  du  Nîr.  G  i.c  , 
allurerce  que  nos  Ancêtres  cntendoient  par  Ahi- 
tU»  ,  mais  le  mot  de  Unrç  ferabîe  être  recon- 
noillable  dans  celui  de  Bounr  ;  &.  d'ailleurs  il  y 
a  bien  d'autres  lieux  auxquels  le  nom  de  Afo/- 
4m  câ  commun  &  qui  tout  Se  trouvent  fur  det 
mita  niliuiict  *  JDe  ce  iioidIir  ibat  Maidca 


MAa 

CtSIc  anila  it  DHummSa  ;  une  tatre  Md» 

Jen  Cffm  auprès  de  Lavatra  &  même  le  grand 
chcmînqu!  vadeGallacum  \  l'ancien  Rempart, 
ci:  ;ip!>cllc  M^iJrn-n'.'j'  .  Si  néanmoins  dans 
une  11  grande  intcrtitude  quelqu'un  vouloir  dé- 
river Ma^iovtndum  ou  Mai^iovinium  dci  mots 
Bretons,  Matt  &  Gu/m,  le  terroir  couleur  de 
Craye  &  les  Campagnes  blanchâtres  qui  envi- 
ronnent la  Ville  s'accordent  adez  avec  cette 
idée  &  fcmblent  autorifer  cette  étymologie  . 
J'ajouterai  ceci  iÏEulenicnt  »  dit  Mr.  Gale,  qae 
la  diAance  entre  LaSUknm  flt  DmifiMi  coo- 
vieot  beaucoup  mieux  au  nombre  de  millei  dé- 
terminé par  Antonio ,  que  la  didaiwe  entre  La» 
dodotwn  &  AthwcU,  qnoinae  à dicavtai,  d* 
levé 8*7  aBcatdcMStout  k Ut  &  lia  rigncnr. 
L'Anonyme  de  ftavcone  *  dont  la  Géographie  •  L  fi 
eftprefque  toute  tirée  det  Irineraires  met  avant 
ViTijla>ii!i'n  ,  i}u  l'itclamiumV  tKvi.  iJû  ,  un  lieu 
qu  il  liUiume  Jacio-Dulma  ;  ou  même  deux 
lieux  dili-nguci  àov.t  l'un  s'appelle  } ncium  ,  & 
1  autre  Ditima  .  Que  ce  loïc  un  nom  ou  plu- 
fleurs  ,  on  ne  peut  deviner  ce  que  c'étoit  ,  à 
moins  qu'on  ne  lifc  avec  Mr.  Gale  Statio 
DuLMA  ,  comme  le  mjmc  Auteur  dit  ailleurs 
Scatio  Devenu j  ;  &  alors  i"/fl/;'i»  Dulma  relTem» 
bicra  beaucoup  ^  Dunjiaèie. 

MAGISTRlCE  ,  Contrée  des  Tauribucc 
qui  font  pris  des  Aljjxs,  félon  Etienne  le  Géo* 

trafhe .  Laaiut  croit  fue  c'cft  ftébaicneoc 
laMAn  data  la  Clmlole. 
MAGISTCJS,  Ufytrm,  ou  Macistom  , 
Mdyiror ,  ancienne  VUte  du  Pelopoiuicfe  ,  & 
l'une  des  lîx  que  les  Eléens  b^irent ,  leion 
Hérodote  '  ;  &  apparemment  l'une  de  celles  9L4.ct4l^ 
qu'ils  avuicnt  déttnttca  de  tou  UÊUf  oamoK  il 

le  rapporte . 

MAGIT.Î  ,  MajrfTw  ,  Peuple  de  l'Arabie 
heurcufe,  félon  Ptolomée  '<>.  Il  y  a  en  marge     !•<>  c}W 
Malichc.  Voïez  Malicha. 

MAGIUM  VINIUM,  Vo'icz  Macionw 

^.  MAGLIANO,  Ville  d'Italie  dans  la 
Teiic  de  Sabine  i  lar  la  cime  d' une  Moota- 
ue,  anpiie  dii  Tûm  "»  Ccft  la  lefidcacc  de  i 
nBvIqae  de  la  Sabiae  qai  eft  ta^oun  nn  dce 

fix  plus  anciens  Cardinaux  •  EUe  ell  alTcz  peu- 

filée  "quoique  petite  ;  &eft  fituée  à  viogtmil-  ".J:**?'""' 
es  de  Rome  ;  ù  q  .airc  &  au  deffus  de  Cittîi 
CaOelIana  .  Le  iiuui  Latin  eii  Manliana  ou 

2.  MAGLIANO  >},  Maifon  de  Campagne  u  Ui«i. 
en  Italie  ,  dans  la  l  ulcane  à  quam  Iknit  4' 
Orbitelle  vers  le  Nord . 

3.  MAGLIANU  M,  ChUtean  d'Italie,  dan 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  k  5.  millet  andef» 
lus  de  Rome  près  duTibte.  Ceft  on  lies  tiêa- 
agréable . 

4.  MAGLIANO  'S  ,  Chltean  d'Iulie  an  ql 
Roïaume  de  Naplet  dans  l'Abiune  aberiewa 
fur  uiK  Colline  II  6.  milkt  da  Lac  da  Cda* 
Do      II  cfi. remarquable  par  la  graade  vlAoL 
re  que  Cliarica  d'Ao|ou  ,  Roi  des  deaa  ftcî-  *** 
les ,  y  rcnpom  ca  laéS.  fut  Coaiadio  Dus  dt 

Suabc . 

MAGI.OVA  ,  place  de  l'Irte  de  Bretatae, 
Il  en  efUait  mention  dans  les  Notices  de  l'EÛ* 
pire  '7 .  Camdeo  croit  qae  le  aov  nodame  cA  ^ 

Machlenit. 

MAGMAS.  Voïet  Machinas. 

MAGNA  ,  M«>«  ;  Ille  de  la  Libye,  ftloa 
Etienne  le  Gé<^raphc  qui  dit  que  les  Ubyeoe 
l'appellent  Samatho  T^fwfa',  ont  qu'il  «plip 
que  par  M<^«A»,  gtaadti  atnfi  k  oaaiMhfM, 
cft^Latin  &  n'cft  pas  le  nom  ptapte*  maii  une 
Eptibec»  de  ente  Ille. 

MACK& 
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•  -  MAGNA  GR.^CIA.  Voïez  m  mot  Guf- 
CI  l'An.  Gkamoe  Gre'ce. 

MAGNA  UilBS.  Vvfe»  Nnet. 

MAGNATA.  Voin  Nâ«MT«. 

MAONAVACCA.  Vota  C«»An4. 

MAGNE»  m  Lttitt  Mt^urmm  ,  Boore  de 
France  dans  la  Saintongc,  Eledion  de  St.  lean 
d'Angcly  .  Il  y  a  un  Chapitre  conpofif  d'un 
Doyen,  d'un  Chmcrc  ,  de  tMtt  CluiOÎICf 
,    de  deux  femi-picbcnder. . 

MAGNKS.  Vuiez  MtcNESiï . 

I.  MACJNfKSIF.  ,  Province  de  la  Macedoi- 
I  Lil>4.e.^  ne,  ano<^xéc  ii  ii  I  hcffalie  ,  félon  Pline'.  Srra- 
•  Lib.  »i  >  la  mec  hors  de  la  Theflfalie  ,  à  Liqueilc 

elle  fiit  fooTcnt  jointe  .  Scjrlas  en  parlant  des 
Peuples  de  cette  Contrda  dit,  <^a'ils  habitoienc 
le  long  de  lalllUr)  &qa'tk  avoieot  les  Ptrrha- 
ii  NaiioDGrec^  pour  voifins  dans  Jet  tems. 
Fiolonée  o'a  pi*  àonoé  une  Table  Mticaliâc 
dit  ViMci  de  Me  Peuples:  il  les  aiêle  me  um 
fonie  des  Villes  de  h  Mafi^oode  Su  a«ee  «d- 
les  de  lapartieinfifriearedehPinllioiMe.  Voi- 
ci les  Villes,  les  Montagnes  8c  hs  Promootd'- 
■  Vt  Rtsno  res  que  le  P^re  Briet  >  pTsce  dans  la  Magnefîe . 

1*11.1.1.1.  Pberc,  aujourd'hui  Si-  OITa,  MontafMi 

derdt,Jenirat|OBjc«  Olympe ,  Meoct^* 

DÎbrt  Pclion  ,  Meotagne, 

Melihca»  Bœiwïi.  JMania  »  au- 

Jolios,  jourd  hui  EfelOt 

Dimctrias,  aujourd'liut  MagneHe ,  Promont. , 

Dimicrladât  aujourd'hui  Cabo  S. 

Pcgarz,  Ciegoriu, 

'X'caipey  Scpi   ,  r.'^:nont.  au- 
joutti'hui  QucacucQO. 

1.  MAGNESIE»  Ville  de  la  Mitedoine 
4ljkit.t.j«4.  Jar-  h  Piovincc  de  Magnefîe  .  Apollonius  ♦ 

écrit  M  A  G  N  t  s  A  pour  la  commodité  du  vers. 
Aehii-  pjuûni;n  s  met  Mar.r.clh  m  r.:inil;if  drî  trois 
**•*''*       Villes  que  Philippe  dis  de  l-)t[iii::rij-:  .ippcilj  Ic9 
Cicis  dt  l-i  Grccc;  il  la  dit  auUi  h'.uee  au  pied 
t  Ctuâiias  du  Mont  Pclcc  .  *  Il  y  en  a  qui  nomment  De- 
ftyy  *"•  mttriade  Magndic.  Ils  veulent  que  Dcmetrin- 
de  ait  eu  ce  nom ,  par  la  mcme  raifon  que  Pli- 
ne Ta  appelléc  Pegafa  ;  favoir  parce  qu'elle 
s'accrut  des  ruines  de  Pegifc ,  de  Magnefie  & 
de  divers  autres  lieux  .  Il  ell  vrai  que  Deme- 
triade  fîtt  une  Ville  cooCdérabJe  &  allez  forte 
ponr  tenir  les  Tbciralieiw  en  bride  }  nais  elle 
dloit  dhngnée  du  Mont  Pelée. 

}.  MAGNESIE  ,  en  Latin  Maoïnssi  ev 
MacNEfiuM  ,  Promontoire  de  la  Macédoine 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Magnefie, 
fur  le  Golfe  Thermcfc  .  Ortclius  dit  que  qoel- 

?ue!-uas  le  nomment  aujourd'hui  C.tio  yerlichi. 
eloo  le  Pc're  Kriet  c'crt  Caéo  San  Grff'jrio. 

4.  MAGNESIE  ,  Macnesi*  ad  M  s  a  m- 
DRUM,  V:l[c  de  l'AfieMmeure,  dins  l'Ionie, 
fur  le  Mc.ir.djc ,  d'oii  clic  tiroit  fon  furrK>m  d' 
,VD  Mt.indiicm  ,  qui  l:i  ililtjnguoic  de  Magne- 
fia  Vilie  de  Lydie  au  pied  du  Mont  Sipyle. 
ylA^ASb  Diodore  7  de  Sicile  fait  mention  de  cette  Vil- 
le .  Il  dit  qu'Artaxerxés  donna  trois  Villes  à 
Themifioclc ,  &  que  Maywin  iwt  M««r- 
Sfp  t  c'eil-à  dirc  Magocric  fur  le  Mtfandre  , 
tlA»«j»i  dtoit  de  ce  nomEire.  Suivant  Pline  "  ,  cVioic 
ane  Colonie  des  MagDcliefls  de  Tlteffalie  i  9c 
il  ajoute  qu'elle  émt  âaîgede  d'Epbâè  de  15. 
mille  pas }  &  de  Traites  de  y  aUlK  pas  daviiH 
«ctuAin»  rage.  *EllenVtoit  paspréeiwnient  furleMésn- 
L'b"'''  '<     ^'vii^re  I.eiheus  en  «ftoit  plus  près  que 
aoiJb.'^afl  te  fleuve,  comme  nous  l'apprend  Strabon  '°: 
fkASk  .       Friin.l,  dit-:i,  .-i  Ephtjo  eji  Mnpncft.T  y  Acolic» 
tulit  ,  eoptiomcisto  jupcr  Meaniitiim  .  l  'idna  tji 
tnim  illt  fitimini  :  Jtd  viciniar  uiii  amnii  Le- 
tbtuî  I  quÊ  e»  mmte  Efbtfwum  Paiija  mus ,  <« 


MAC. 


47 


Méonâtum  hifluit.  Serlaxdoaae  à  Magnefie  le 

titre  de  Ville  Grecque:  **  FMerotle  hu  dlinae  »  VkMi4 

celui  de  ColMie  des  LMéMnontens.  Dans  la 

Vied  Homdre  ««lieradMe  la  dit  plus  ancienne  nC)^«. 

que  ce  Eimeux  Po*ie .  Mais  il  ne  ]\  p!  ce  dis 
comme  Strabon  parmi  les  Villes  du  .'.Lolile. 
Je  la  mets  après  Pline  dan-.  i'Ionit  ;  &  .Strabon 
iai-mêmc  n'ell  pas  ablolument  contraire  à  cet- 
te opinion  ;  puifqu'il  la  place  in  Midnmann» 
Imujc  Mariiims .  Souvent  on  l'appelle  Macne- 
siA  ,  fans  y  ;oin<ire  le  l'urnom  ad  Alx.mJrumf 
parce  qu'elle  (?ioir  beaucoup  pîus  confiderable, 
que  Maf^ntjlt  ad  Sipjlum ,  qui  avoir  befoin  de 
ce  furnom  .  C'ell  ainfi  qu'on  en  a  ufé  dans  les 
Médailles  ,  qui  appartiennent  à  ces  deux  Vil- 
les .  La  première  eft  oïdioatrcment  fans  fur- 
nom  ,  &  la  féconde  en  s  lotôours  un.  Une  des 
Médailles  de  Magncfia  porte  cane  Inteription: 
MAFNHTÛN  ^OMH  THC  A2IAS  t 
e'eft-k-dire  Magtetnm  Stftima  jffitti  car  il  y 
tToîc  nn  oïdfe  pami  ks  ViOcs  des  Provinces. 

La  Ville  de  Magnefie  e  été  Epifiopde  km  H 
Métropole  d'Ephefe  . 

5.  MAGNESIA  AD  SiPTt  UM  ,  Mao NrsiE , 
ou  Manachie  ;  Ville  de  l'Alic  .Mi.nciirc  diiîs 
la  Lydie,  au  pied  du  Mont  S.p>li:.  La  vidoi- 
re  que  les  Konuins  rcmpoitcrcut  lur  Antio- 
chus  auprès  de  (.cttc  Ville  la  rendit  célèbre  , 
&  illudra  la  MonLign-;  au  pied  de  Liqucllc  eû 
le  ert  biiie .  Sous  l'Empire  de  Tib<;re ,  &  Al 
tems  de  Strabon  ,  cette  Ville  lut  ruicéa  par 
des  trcmblemens  de  tene  EUe  &c  lAanic  n  Stka«« 
i  chaque  fois.  ,  ^^"^ 

'4  ApréslaprifedeCiMifiuidneilcparleCiDm-  u  Toumi- 
te  de  Flandres .  Jean  Doci*  Vatatse  ,  sendre  fSLl'Lii. 
ft  Sueeelleer  de  "Théodore  tafearis,  établît  le  '^'^ 
Si^ge  de  (on  Empirent  M.]gncnc  <k  y  re;na pen- 
dant JJ.  ans.  Les  Turcs  le  rcndircn:  les  maî- 
tres de  cctrc  Vil'c  fous  Ba;a/ct;  nuis  Tanur- 
1.111  qui  le  fit  prilonnier  à  la  famculc  bitailJc  d* 
Angott,  apidsavoir  pilirfPrufe  &  ks  ViUcsde» 
environs  ,  lit:  rendit  h  Magnefie  &  y  fi:  tran- 
fpottcr  toutes  les  richcffes  des  Villes  de  Lydie. 

La  guerre  de  Sicile  étant  finie  entre  le  Coin* 
te  de  Valois  &  Frideric  Roi  de  Sicile,  fili  i€ 
Pierre  d'Aragon,  les  Catalans,  qui  avoient  fcr- 
vi  fous  Frideric,  pafsérent  dans  les  Troupes  d' 
Andronic  Empereur  de  Conllantinople  .qui 
<toit  en  guerre  avec  les  Turcs.  Roger  derlor» 
Vice-AminU  de  Sicile,  niffa  en  Afie  à  la  tétc 
des  Troupes  Catahoet,  &  battit  les  Mahome- 
tans  en  1304.  &  en  im.  Mais  les  d^fordres  8c 
les  violences  que  les  Catalans  commettoient 
Contre  les  Grecs,  aîiRt  oblipif  ccuv  de  Magne- 
fie, lo.irenus  d'.AtalioteGou. erucur ,  de  (c  lou- 
Icver  contre  h  Garnifon  Catalane  &  de  l'égor- 
ger i  Roger  qui  y  avoit  laif'sé  fcs  trjforî,  vint 
mettre  le  Siép.e  devant  la  Place,  i,ii;  le  délirn- 
dit  fi  bien  qu'il  tut  contraint  de  le  retirer, 

Amurat  II.  choifit  Magnélîe,  pour  y  piflêr 
en  repos  le  relie  de  fcs  jours,  après  avoir  mis 
fur  le  Trône  des  Otnunails  Am  fils  Maho* 
met  IL  Cependant  les  guerres  que  lui  fufcite^ 
rent  en  Europe  le  Roi  de  Hongrie  &  JeanUin* 
niade  l'obligèrent  de  quitter  fa  foJitiide  ;  car 
fon  fibdtoit  trop  jeune  pour  foucenir  unfinand 
Ciidean.  Aminst  piflà  le  Canal  de  k  Mer  Not- 
re &  nwdM  conre  ks  Ptkees  Chrftieni.  Le 
Roi  de  Hongrie  fat  né»  Se  Huwiade  &t  BtiS: 
en  fiiîtc. 

Après  cette  fignalée  vifloire ,  les  Vifirs  ob- 
tinrent que  le  iiuîtan  reprcndroit  le  foin  des 
affaires  ;  &  Mahomet  fc  retira  i  M,ip,:;e[ie  . 
Les  Turcs  firent  des  environs  de  cette  Plicc  une 
petite  Province  donc  Magnifie  etoit  îa  Cap. ta- 
lc ,  de  oii  Coicut  âis  de  Ba^aiet  II.  a  rc^o^. 
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Le  Grand  Solyman  II.  fit  atiiïi  h  r<^fidcnce  à 
MagtMflîe  jufqu'à  la  mort  de  ion  pcrc  .  Sultan 
-Selim  s'en  rendit  le  maître  &  en  chalfa  un  au- 
tre Cijicut  Pnncc  Othoman. 
«J»*  «»•  '  Cette  Ville  eft  lituife  d.ini  un  Paï$  aiïez 
plat,  teimioé  par  une  grande  piu  c  ,  boraée 
au  Sud  par  le  Mont  Sipylus.  Le  plus  hautfom- 
nict  de  cette  Montagne  relie  auSud-E(l  de  Ma- 
gnifie i  &  «eue  ViiJc  n'cd  ^uere  plus  grande 

fl  la  noîtitf  de  Pralc.  Il  n  y  a  ni  belles  E- 
b»  wi  IwâinCartinnlientt  dant  Magioéfie} 
TcQ  iff  fil»  conmerce  qu'en  Cntu»  .  La 

Îhifart  de  Tes  habitaos  font  Mahom^tans.  Let 
uif't,  qui  y  font  en  plus  grand  nombre  ,  que 
les  Grecs  ni  les  Arnicniens,  y  ont  trniî  Syr.a- 
•MlLaeif,  p,nguc!:  Il  y  a  for  une  petite  Colline  un 
t^iv****  Chiicau  que  Ic^  Turcs  rt'ont  pas  beaucoup  de 
foin  d'entretenir  ,  &  qui  commande  tellement 
il  1.1  Ville,  qu  li  en  peut  être  rcgsrdé  comme 
Il  CitjJell-j.  Trois  méchantes  pièces  de  canon 
en  conipofcnt  toute  l'Artillerie.  Ce  Fort  cloit 
apparemment  plus  confiderable  autrefois,  paif- 
que  la  Colline  fur  lequel  il  el)  Rtué  étmt  eo» 
vironnée  de  trois  murailles  flanquées  de  Tours, 
dont  il  relie  encore  quelques  débris .  Le  Ser- 
latl  «&  auOî  n^ligié  :  il  tnmbe  en  ruîoe  'y  &. 
font  fm  «aemcnt  «oofiAc  en  quelques  ne»* 
cyprjs. 

}  TounKfiwt  6.  MAGNESIE  ,  i  belle  naine  aux  covt- 
wMfk'i»        ^'  la  Ville  demênw  noman  {Mcd  duMoot 

Sipylc.  Cette  plaine,  quoique  d'une  beauté  fnr- 
prcnanle,  cft  prcfquc  toute  couverte  de  Tsmi- 
ris  ,  &  n'eu  bien  cultivée  que  du  c(Vc  du  Lc- 
▼ant  .  La  fertilité  en  eft  marquée  par  une  mé- 
daille du  Cabinet  du  Roi:  d'un  côté  c'cii  la  tê- 
te de  Domitia,  femme  de  £>omitien;  de  l'au- 
tre un  Fleuve  couché,  lequel  de  la  main  droi- 
te tient  m  laneau,  Se  de  la  gauche  une  corne 
dTaboodaBce  .  Do  i»ut  du  Mont  Sipylus ,  la 
pbÛM  ptmt  adintrable,  &  1  on  découvre  avec 
flaifir  rant  le  court  de  la  Rivière  .  C'cH  dans 
ces  Tadcs  Gunnanct»  que  ces  grandes  Armées 
d'Agefilam  dt  deTiflapnene»  Ik  celtei  de  Scip 

Sioo  &  d'Antiocluu  ,  fc  font  difputtf  fEiainc 
e  l'Alie  .  Panikniac  afliue  qn'Agtfilam  battit 
l'Armée  des  Perfcs  le  long  de  rHennus  }  & 
Diodore  de  Sicile  rapporte,  aue cc ftiiienxCé- 
ncral  des  L.^eedL>nioniens  deiccndant  du  Mont 
Sipylus  ,  alla  rav.np.cr  tous  les  environs  de  Sar- 
des .  Xcnophnn  prétend  que  la  b.itjillc  fc  don- 
na le  long  clu  I'jlIoIc,  qui  fe  jette  dans  l'Her- 
mus  .  A  l'cgard  de  la  Bataille  de  Scipion  &  d' 
Antiochus,  elle  fc  donna  entre  Magnéfit  &  la 
Rivière  d'Hcrmus  ,  que  Titc-Livc  6c  Appicn 
appellent  le  fleuve  de  Phrygie  .  Cette  grande 
action,  qutdontu  une  fi  haute  idée  de  la  vertu 
SouMine  en  Afie  ,  fe  palTa  fur  le  chemin  de 
Magnélîe  ï  Tbyatite ,  dont  les  ruines  font  à 
AdulTar,  ouCb&teau  Uanc.  Scipion  avoâ&it 
avancer  fes  Troupe»  de  ce  cAté-là  t  naia 
ve  il  apprit  qu'AnitcKbos  tfiott  veau.canapcr 
a vantagcufemeot  autour  deMagnélie,  il  fitràf- 
fer  la  Rivière  ï  fon  Armée ,  &  obligea  les  En- 
nemis de  fortir  de  leurs  retrir &  de 
combattre.  On  voyoït,  dit  l-iorus,  diiis  l'Ar- 
n.ee  de  ce  Roi  ,  des  Klephans  d'une  giandcur 
cpauviiiiililc  qui  bnlloirnt  par  lor  ,  l'argent, 
l'y  voire  &  h  pourpre  dot;t  ils  éîoient  couverts. 
Cette  b,itjiile  qui  lut  la  prémieie  que  les  Ro- 
iniins  gagnèrent  en  Afic  leur  aATon  k  Mil  juf- 
qu'jux  guerres  de  Mithridatc. 

M  AGNI,  en  Giec  M.>rM,  Peuple  de  Per- 
4  Lik  »j.    fc ,  lelon  Strabon  *  ;  ï  moins  qu'il  ne  faille  li* 
rc  Mir)!i, 
MAGNIA.  Voïea  MaiMi. 
MAGNIANA ,  ViUe  de  1»  kme  Ptrao- 
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nie  ,  fclon  Ptolctnee  s  .  Voi'ez  MocrTiANA,  j  Lik.j.e.ij. 
&  M  r  N  n  A  N  t . 

MAGNICA,  ou  MiCMCf.  «,  "«"^'««''•Afr'- ^'J*,!^ 
que,  dont  l'cniboiichurc  cil  j  17.  d.  40',  del.a-  bi^f,ff^ 
litude  Méridionale,  fes  Portugais  J'appellerent 
d'abord,  Rio  dat  La^o!  ;  itiar  l'an  1545.  Lau- 
rent Marches  lui  donna  le  nom  de  Rio  d«  Spi- 
i/tv  SmiSo  .  On  dit  (ju'cllc  prend  (a  fourcc  da 
Lac  Goy.^me  ,  &  qu  après  quelques  licui^  de 
chemin  elle  fc  divife  en  deux  bras  dont  le  Mtf> 
lidiooal  confcrve  k  non  de  Magnicei  fit  k  va 
jctter  dans  un  Gulfe  tont  oomc  k  Cap  dtt 
Pniflbat.  Il  icfoit  ttoii  Riviâcs  dans  Gm  w»9 
m  peu  avant  que  de  fe  d&haiger  dans  la  Mer  s 
1.  picmiere  cil  cclfc  i^ii'on  nomme  de  St. Chri- 
Kop.hlc,  p.iice  cju  tllc  tut  découverte  le  jour  de 
la  Ictc  de  ce  S.unt  ;  mais  les  habitans  la  nom- 
îiient  Njgoa  ;  Ja  Ictonde  porte  le  notii  du  Pilo- 
te Laurent  ;  ehlcs  forient  toutes  deux  des  .Monts 
de  ia  l.unc,  qui  font  dans  la  Province  de  To- 
roa.  La  troifieme  qui  le  nomme  Arroè,  vient 
du  côté  du  Nord  ,  &  des  Montagnes  oii  font 
lec  Mines  d'or  de  Mooomotapa  .  Le  Bras  Se- 
ptcntrional  porte  le  nom  de  Cuama  .  Quana 
ou  Covanga  ,  qui  cd  celui  d'un  Chltem  qvc 
les  Tores  ont  b&ti  fur  fes  bords  ;  un  peu  an  ' 
deflus  de  cette  Forteieflê  les  habitans  aj^llent 
ce  Fleuve  Sambrerè.  Il  eft  beaucoup  plut  grand 
&  plus  profond  ,  que  l'aotlt  Biu  duMagnice» 
parce  qu'il  eA  gi      :r  .r  la  eaua  de  Cix  gran- 
des Rivières  ,  <]ii;  1  i.  t  Panbames,  Luangoa, 
.'^truya,  Maniono,  Inandire,  &  Rucnie  ,  qui 
sr.^vcrfant  les  terre;  du  .Mor.omot.ipa ,  cnrichtO- 
fcn:  leur  fabl  jii  li.tiv.  les  Mines  d'or  de  ce  Ro- 
'ùume  .  Ce  tic'ivc  k  décharge  dans  la  Mer 
par  (ept  etnbiui.'iurcs ,  ou  il  y  a  autant  d'Ides 
fort  peuplées  .  Dans  l'année  1300.  les  Portu- 
gais raturent  «n  Fort  près  des  embouchures  du 
Cuama,  pourrédnire  IcaCaffres  fous  leur  ioug; 
&  ilepnu  ik  fout  démentes  maltrca  abkktda 
Pais. 

MAGNI  CAMPI,  éteoduCde  terre  en  A- 
frique,  auxenviraos  de  la  ViUe  dUiique.  Ti* 
te-lîve  f  en  kit  mention.  ?l 

MAGNIEL,  Bois  dans  rifle  de  Fraaoe,Mai- 
trife  de  Chevîtiy.  Il  contient  594.  Arpent. 

MAGNILOCU.S  ,  en  I  runois  Manlieu  ; 
Bourg  &  .\bbj;.  de  F.'.tr.ce  en  A.ivergne  ,  au 
Diocèfe  de  Cltrnior.t  ,  Ijr  i.i  Rivicie  de  Do- 
re, vers  k  Pr.is  de  bmtz  .  l.'.Abba'ie  le  trou- 
ve   écrite  ^  dans  l.i  Vie  de  St.  Bonnet .         *  TopajrJia 

MAGNI-SIAH»,  Viiied'Afic,  danslaPro-  J';"''hÎ,*,'Ï: 

nce  de  Sethan  ou  Saroukan  ,  au  pied  d'une  lorBibiiM^ 
Montagne ,  arrofec  de  pluficurs  ruiffeaux  .  Les  "nm». 
eaux  en  font  mervcillcules  ,  &  l'airell  turt  doux 
même  en  hyver.  LesOrientaux  lui  doDOCQC&X 
d.  de  Longitude  &  40.  d.  de  Latitude  .  Tout 
cek  icffcmbk  bcaocotip  à  k  Macmisik  da 
Mont  Skyk.  VoTcx  ce  not. 

MAGNOAC     ,  petit  P.iTs  fur  tes  confins  ><>  f  tournât. 
du  Pafsd'Aaarac,  &  qui  fait  aujourd'hui  par- ïît^/i'u 
lie  de  celui  d'Armagnac.  C'ètoit  aocicnoenent  finaM  T.4. 
une  des  quatre  Vallées,  qui  compofoienr  laBa-  M'y* 
rooie  de  laBarihc.  "  Les  Seij;;.'.-uri  de  laBar-  n  Loneu» 
tbe  &  d'Aurc  poistjcrent  ce  Païi  julqu'a  la  fin  i^Viïi^i''*" 
tlu  quiitjrîie'ni:  S:(fcle.  Ce  fut  aluis  que  Jean  iku^i^^i, 
de  liHarthe,  Seigneur  d'Aurc      de  M,igno3C, 
mourant  fans  criar.s  ,  donna  tous  (es  biens  à 
Jean  IL  Comte  d' Armagnac  ;  &  depuis  ce 
tems-l^,  la  Valic'e  de  Magnoac  a  été  pofsiédtfe 
par  ceux  qui  ont  joi  ï  du  Comté  d'Armagnac. 
Le  lieu  principal  cil  Château -neuf  de  Ma- 
gnoac;  &  c'ell  un  des  Archidiacoaez  de  l'Ar- 
chevêché d'Auch. 

MAGNOPOLIS.  Voïca  Eararoata  i. 

MAGNOTES.  (lh)  Voks  MaiHA  ^ 
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MAGNUS  ,  M«««*  &  MâCHVHi 

IiMÎB  qui  (îgnifïe  ^anJ  &  rranJt, 
Les  Anciens  appelloient  Magnmn 
rium  ou  \e  crand  Promontoire ,  le  Cap  d'Afrique 
nommé  DfïdAT  Unftn  par  les  Africains  & 
Cabo  Dr  Osr  p^r  Marmol  .  Ikdonnoienc  le 
même  nom  auCip  de  l.nhone  dan;  la  Lufita- 
nie.  Ptol:im--c  npiiL-.lc  de  même  un  Cap  de  la 
Sicile.  Mais  le  Cirec  porte  Maxfu'f ,  c'ell-à-di- 
te  longum y  long. 

Ils  appelloient  Magnum  OJlium  «a  la  grande 
En^mchure  ,  l' une  des  bouebet  Ai  Gange  & 
Mâtnum Littiu ,  le  grand  rivage,  un  lieu  de  V 
Araoie  bcurcufe  it  an  autre  de  l'Ethiopie. 
Ik  ilMnoient  le  apm  de  MagùCmnft ,  à  éet 
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plalnet  d'Afirîqne  m  voifimee  d'Uliqae  }  de 

Marnnt  Camput  y  oulegntMlcllMm.]kanepht- 

me  de  h  Palelline;  ils  nommaient  Mm^mir  per- 
tui ,  4JII  le  pj.mA  ^r,rr ,  -jnc:  Ville  de  la  î.ibye  in- 
lericurc  oc  un  port  de  l'Kle  de  Bretagne  vis-k-vis 
iiz  rille  de  Wicht,  &  un  troifie'me  port  fitué 
dans  i'  Kfpagnc  Tarraconnoifc  .  Maenu;  Sinui, 
ou  le  grand  Golphe,  cft  k  nom  que  Ptolonaée 
donne  à  une  partie  de  l'Océan  Oriental . 

MAGNUS  PADLJS.  Vovez  Sunïticum. 

MAGNY  petite  Ville  de  l'Ifle  de  France 
diDS  le  Veiin  François,  fur  la  route  de  Paris 
à  Rouen.  &  à  i4.1ieués  de  chacuoe  de  ces  Vii- 
lei.  •  L'Eglîlè  ParoilEale  eû  dédiée  k  Notre- 
Dame,  n  r  a  de*  BeoediftiMf  dctOBideli«a« 
des  Uribtinn  &  ua  HotcNDien  poor  kt  Ma- 
lades .  Son  Territoire  ert  arrofrf  d'une  petite 
Kiviere  &  produit  de  bon  bled  .  On  y  tient 
un  grattd  raartlic'  tous  les  Mecrcdis  ^:  les  Sa- 
medis. Il  y  a  ur.c  haute  Juflice  avec  u[:e  Plle- 
rtion  ,  qui  eil  une  branche  de  l'Election  de 
Chaumont ,  qui  dépend  de  la  Généralité  de  Ro- 
uen ,  &  ^uî  lellbrtit  k  Ja  Gow  dc«  Aydn  de 
Normandie . 

MAGO,  Ville  de  la  petite  Ifle  Balcare,  fe- 
Joa  Pline  *.  PompooiutMcla  «  dit  de  mtine  : 
GtfiâU  fiM  m mmnJmmmttM^.  Ce 
ne  liea  eA  nooMiéMagcMia  dam  me  Lettre  de 
St.Sever  pabKéè  an  V.  Tome  des  Annike  de 
Baronius.  CellpKfeDiciiientFonMalioo  dans 
]'  lAc  de  Minorque . 

^ÎAG0A,  Ville  de  li  PcrflJc  vers  la  Sufia- 
re ,  l'eiûii  Piir.c  s  ,  qui  h  pl.icc  lur  l  Aduna  Ri- 
vière qui  venoit  de  la  Sulune. 

MAGODIA  ,  Contrée  d'Arabie,  félon  St. 
Epiplianc  qui  en  fait  venir  lesM.igcs.  On  peut 
voir  ce  qu'en  dit  Baronius  au  J.  Tome  de  fes 
Annales . 

MAGOEDENSES,  ouM*coEDrNsiuM 
CiviTAS,  Villed'Afic  dans  laPamphylie.  lien 
cfi  parlé  au  V. Concile  de  Conlianiinople  i  c'é- 
tait uo  Siège  Epifcopal  nommé  Magioi  &Ma- 
-«TDOt  dans  les  Notices  de  Léon  le  lap  &  ÎS 
Hicroclei. 

MAGOG.  Voyez  Goc. 

MAGOMAZIENSIS  Plebs  ,  ouMacoma- 
BlKNiis,  Diocotc  d'Afrique  dans  11  Numidic. 
On  trouve  dan',  la  Conlcrcncc  de  C.^rthjgc  * 
Auniiut  Epl/copui  Ectleftjc  Cathclicx  M.iç^cma- 
xJenfit.  Antonin  7  place  cette  Macomades  en- 
tre Tabalta  &.Thcn<t,  à  XV.  M.  P.  de  la  pre- 
mière &  àXVII.  de  ta  féconde.  Cette  Ville 
cft  deliNwilidie  &difrerenie  d'une  autre  Ma- 
comades qui  étoit  de  la  Byzacéne  dont  Anto- 
nin fait  aufTi  mention. 

MAGON,  Rivietc des  Indes,  où  elle  fe  perd 
itm  teOaMWi  falon  Arrico.  * 

MAG(»rriACUM  ,  lèlon  Tadie  &  Am> 
UteaMareellint  MooA«Ttaco«  ,  feba  Pnb- 
mée  y  Macorcia  ,  félon  Eutrope  ;  oont  di&NK 
aujourd'hui  MoouMcu .  VoïezMATeMeB. 
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MAGORA,  Ville  de  fEthiopie  fous  l'Egy- 
flet  félon  Pline*.  yUca^ 
MAGORAS.  Voye«  Tamtbas. 

MAGORES.  Voyei  Umni. 

MAGORUM  SiHos,  M«>«V  K»>tm,  Gol- 
phe de  l'Arabie  heureufc,  félon  PmkMnée**.  m|.< 

MAGOSA.  Voyez  Masoca. 

MAGOTIENSE  Concuium  ,  ce  Concile 
fouvcnt  ciîé  au  Recueil  de  (.îratien  eil  le  Concî- 
le  de  .Vtaycncc  j  car  pour  le  mieux  defigner  il  y 
cil  dit  qu'il  fut  tenu  dans  le  Cloître  de  StiAu* 
bin  ;  or  ce  Cloître  eft  cneOR  dant  «n  FattI* 
bourg  de  cette  Ville. 

1.  M  A  G  R  A ,  (  la  )  ou  la  Maca a  " ,  Ri-  "  M aoim 
viete  d'Italie.  Elle  a  la  Ibnice  daae  les  Motop  * 
gnes  de  TA  ppconin ,  coule  dam  ht  Vallée  de  Pon* 

trenx>lî  <A  elle  fe  groITit  par  la  jonflion  d' une 
petite  Ririere.  Avant  que  de  fe  rendre  àFilater- 
ri  elle  s'accroît  des  eaux  de  la  Rivière  Crama. 
Elle  travetfe  eofuiie  la  Vallée  à  laquelle  elle 
donne  le  nom  &  dans  fa  courfe  elle  requit  les 
Rivières  de  Villa  Frinca,  de  Zauagiione  ,  de 
Tauironc  ,  d  UlcKa&uc  Voira:  aprcjquoi  elle 
arrofe  la  Ville  dcS'ariana  &  va  enfin  fc  perdre 
dam  la  Mer ,  auprès  du  Cap  del  Corvo  . 

».  MAGRA,  (la  Vallée  de)  Vallée  d'Italie, 
dans  laTofcar.c.  Son  nom  Latin  eft  FitlHiMt^ 
er*,  &  lesltalieot  l'appellent  VaUe  di  Matra. 
Elle  eft  fituée  entre  l'Appennin  au  Septentrion  ; 
lei  Etan  de  Patina,  de  Moddnc,  &  de  Maffa 
\  rOrieat;  la  Mer  de  Gcmc  an  Midi;  &  les 
Etats  de  la  République  deGcnet  h  l'Occident. 
Sa  longueur  n'a  guère  plus  d'onze  Ucues  ;  fa 
largeur  ell  de  dx  .  Elle  appartient  au  Grand  Duc 
de  Tofcane;  b  la  refcrvc  duMarquilat  de  Fof- 
dinovo,  qui  a  Ton  Souverain  particulier,  &  de 
la  Ville  de  Minucciano  ,  avec  deux  ou  trois  Vil- 
lages qui  appartiennent  à  b  Kepubliquede  Lac- 
ques .  La  Ville  de  Pootretnoli  cl)  la  Capitale  . 
Ses  autre*  priocipeoxlicta  bat  Villa  Fiaaca  & 
UlcUa. 

t.  MAGRADA,  «i  Maaaisa,  **  Rivière  hDA,ria 
d'Afrique,  au  RoyeunedeTtaais.  EUee'appeU  f^f^ 
loit  autiemtt  Cataob  .  On  croit  qne  e'ell  une  "^V^* 

branche  de  la  Rivière  Guadilbarbar.  Après  qu' 
elle  a  arrofé  le  Pays  deChoros,  elle  va  fe  )«♦ 
ter  dant  la  Mer  auprès  de  Marfa. 

2.  MAGRADA.  Voyez  Menlajcus. 
MAGRAN,  'î  Montagne  d'Afrique  auRo-  ,^  mahmou 

yaume  de  Maroc,  dans  la  Province  de  Tedia.  Afrique T.i. 
Elle  eft  bordée  au  Couchant  de  celle  de  Segd-  >•*•«•»• 
me,  &  s'étend  de  ce  cAté-lk  depuis  la  Monta- 
gne du  Grand-Atlas  qui  regarde  la  Province  de 
Farcala,  vers  le  Midi ,  iufqu'àcelle  de  Dcdez 
fur  la  Frontière  des  Defcrts  de  la  Libye  .  Les 
habitans  logent  (ous  del  botes  d'dcorucs  fat- 
bres  qu'  ils  change»  dt  Wfltt  «O  ntni  pour  fui- 
vrc  lespliuragec  àcMtfe  qil'fll  ont  grand  nom- 
bre de  gros  &  de  menu  bétail .  Ils  font  moins 
braves  que  les  Zenugues,  quoiqu'  ils  ayent  au- 
trefois vécu  en  liberté  .  On  les  nomme  ordi- 
nairement Ma^irro/j/.  Ils  éioient  gouvernez  an- 
ciennement par  un  Chèque  qui  lestailoii  obéir. 
Amfi  ils  ont  fort  fouvent  repouffé  leurs  enne- 
mis par  le  fecours  des  Numides  .  Le  Cherif 
Hamet  les  fuûmit  dans  la  première  journée 
de  Tafiict ,  &  depuis  ils  furent  fojets  à  ioa 
frère  &  ^  fon  neveu  .  Comme  ils  n'ont  poioc 
de  demeure  fise  ,  ils  errent  tout  1'  die  par 
CCS  Montagnes  avec  leurs  femmes  &  leurs  en» 
£utt  tt  fe  placent  à  un  cadioit  tutit  l'Hiver  , 
fiiftnc  Ican  cabanes  fort  beflèt  i  caure  du 
fmd .  Il  «A  fi  grand  en  ce  Viys-W  ,  que  le 
haut  de  leur  Montagne  ell  couvert  de  neiges 
toute  r  année  .  Leurs  cshincs  ccpendJnt  ne 
iont  couvertes  que  de  branchages ,  mais  pour 
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empêcher  que  kor  hitM  o'  «il  ftaul  la  nui'c , 
ils  fuat  de  gnaàs  frai  tout  à  Tcntour ,  &  y 
iaiflcnt  deux  ou  trois  portes  pour  fe  fauver  en 
cas  de  beloia  .  Cette  Momagne  efi  pleine  de 
Liom  <fA  ittmwHC  Ici  Iwibiim*  mID  bien  que 
Ici  traapeaas. 

MAC  RI  Loenc»  en  Grec  M/>aw  r4wm. 
Pioloaiée  '  place  ce  lieu  daiic  la  Mamariqae  , 
•B  Pays  des  Augiles  &  desNariunoncs. 

MAGRI,  lOc  àghWum&tméc.Vo- 
ytz  Màcris, 
MAC  ROM,  ou 

MAGRON  %  Vilbgc  de  laPjlelline,  affez 
pris  deGabaa.  Sauifc  retira  avec  éoo.  hommes 
dans  la  Caverne  de  Kcmnon ,  au  voifinaee  de 
I  ■.««■.  14.  Magron  i . 

**  MAGUOA  ,  lieu  de  la  Meropotamic*  feloo 

«  1. 9.       Ptolomée     li  le  met  dai»  me  ItOc  4e  Villes 
St  de  VillMce  fnr  l'Eupbnii».  • 

I.  MAdU6LONe>MA«4ui,  MA«Ato«*, 
&  Jif4«Ai«»c$  Viliv  mMe  aa«  le  Bn  Un- 
flueduç*  BOc  «oit  fitoée  an  Midi  de  Montpel- 
uer  dam  me  lût  ou  Pcninrule  de  l' Erang  de 
Maguclone  ,  fur  la  cAte  M^ridionn'e  de  cer  é- 
tang  ,  (^ui  c{\  à  l'Orient  de  celui  de  Thau  . 
J^iSu^  J  ''"/"'^  Ma^tilo;  &  il  y  a  appirencc  que  c'efl 
î^^*^    »io"  qu'  il  fc  nommoit  originairement  :  On  a 
fans  doute  dans  l.i  (uite  dit  Macalos»;  d'où 
!  on  .,  tait  le  nom  vulgaire  M*GueLONt:  ,  au- 
trement Mai[alone  ,•  comme  de  Nitrbone  on  a 
6it  tiatbona  ,  de  Barcinonr ,  Baninvmi  &  B<ir- 
cilma  ;  &  iTOiifipene ,  Ol^fifnt».  U  n'cft  iùt 
aucune  mention  de  Magoebiie  dan*  les  anciens 
xm^^mIL  ^^^S^P*»*»  *  »  «»        anoia  Ecrit  plus  ao- 
FnKc  ran.  cica  qne  la  domination  des  Wiligoths;  c'efi 
foaninoi  nous  pouvons  leur  attribuer  l'origi- 
ne de  cène  Ville  &  de  Ton  Evéché  inconnu 
avant  !.i  fin  du  (îxie'mc  ficile  ,  &  je  rcgnc  de 
Keùirciic  .  Ce  fut  lous  ce  Roi  des  Wifi^oth-; 
t)uc  Gencfius  comparut  l'an  589.  au  troiiair.c 
Concile  de  Tolède  au  nom  de  Boccc  tvLqje 
de  Magucliir.i:  ;   les  EvtîqaeS  de  ce  Sicgc,  cj-JC 

quelques-uns  veulent  marquer  avaot  Bocce,  n' 
étant  appuyez  fur  aucun  tdinoigoage  certain  . 
Sanfon  •  cru  que  Maguclone  aroit  <tc  apell<fe 
autrefois  AG*THopoLis,&qu'  elle  étoit 
la  mime  chofe  que  l' lile  OMiqude  par  Ptolo- 
m^e,  qu  il  dit  avoir  pontf  k  néme  nom  que 
la  Ville  ^ÂâJkt  J^nètf  qui  étoit  voifioe  de 
cette  même  Ifie  &oe  celle  de  Blafcon ,  aujour- 
d'hui  nommée  communément  Brefcou  ;  mais 
Ptoloméc  ne  parle  point  en  cet  endroit  d'une 
Viile,  il  marque  feulement  uncitle  piui  proche 
d' Agdc  que  Brefcou,  ce  qui  ne  convient  nul- 
lement ^  Maguclone  j  air  ii  il  tant  que  i'  Ille 
d'Agde,  Âgathcy  ait  éx<i  ;ointe  à  la  terre  ter- 
me après  le  teins  de  cet  ancien  Géographe  , 
étant  d'ailleurs  certain  que  ia  Mer  t'elf  retirée 
de  toutes  les  cAtcs  de  Languedoc.  Mr.  de  Va- 
TDt  Valob  lois  prétend  qu'il  pourroit  bien  fe  bire»  que' 
Not  cuu.  Maguelooc  fût  Monu  Infiila  &  UHuMaJ^im' 
l^'"*  )(M»t  <ioat  bit  oeniion  Eiîeane  k  Gtfouaphe 
ipiis  Artemidoïc  en  cet  termes;  Ax«»iV 

Quatre  Notices  des  Provinces  &  des  Villes 
de  la  Gaule  font  mention  de  Maguelone  .  L' 
une  la  nomme  Cixnas  Maçstl-ncnitj  ^  &h  met 
la  dernière  des  Villes  de  la  première  N.irboii- 
noile:  lesauires  luidonnent  ielixicme  ran^,  Sx, 
la  nomment  Civitai  Maf^alonrnfium ,  ou  Àlngo- 
loHtnfimm .  La  divifion  des  Oiocifes  £iite  par  le 
Eoi  Wamba  lui  domc  k  fecood  img  apNt  h 
Métropole  . 

•  tcagufraï     Maguelone  *  ,  qui  étoit  venui!  au  pouvoir 
r««-  «jo.     ^  Sainralîos  après  la  raiite  de  la  Monarchie  des 
Wi%»lii  fiit  fàkit  décfuitt  ^CbaïkaMai^ 


MAG. 

te!  l'an  737.  ce  qui  cibligca  1'  Evéque  avec  foa 
Clergé ,  &  la  plupart  des  habiians  à  fe  retirer 
en  terre  ferme  \  une  petite  Ville  on  Boai^gade 

nommée  Soji/mtion  y  ou  Snjlûniion,  qtHCftnwi^ 
quée  dans  l' Itinéraire  de  fiourdeaux  à  Jemra- 
lem  fait  fous  Conftantin  k  Grand,  ft  dans  h 
Carte  de  Peutinger .  Ce  lien  nominé  Sufitaitim 
a  été  entièrement  détruit .  Catel  dans  (es  Me- 
moires  de  Languedoc  afiûre  que  de  fon  tems , 
il  y  a  environ  quatre  vingts  dix  ans,  onvoyoit 
encore  les  ruines  de  SuïUntion  à  mille  pas  du 
grand  chemin  qui  va  de  Montpellier  b  Nîmes, 
&  à  pareille  dilfince  de  la  Ville  de  iMoni'fU'- 
l;':r,  près  des  ViJagcs  de  Calitinau  &  lic  Ci.i- 
picrs,  Suilantion  a  eu  durant  long  tenu,  &  de- 
puis le  dixième  Cécle ,  fcs  Comtes  qui  ne  rcle> 
voient  d' aucun  autre  Seigneur.  Ce  furent  ces 
Comtes  de  Suflantion  qui  donnèrent  aux  Evé« 
ques  de  Maguelone  l'Ide  oik  tfioit  leur  ancien 
Siège  Epifcopal  ;  &  oatrecelaib  kur  dmnerenc 
detlntM  en  leire  ferme*  CecPnfhts  aîant  de- 
menré  \  Suflantion  enviroo  près  de  trois  cens 
ans,  r  Evêque  Arnanid  rebâtit  vers  l'an  ic(>3. 
Maguelone  &  l'Eglife  Cathédrale,  au  lieu  nu 
elle  avoir  été  dans  l'iile;  il  y  re'tjblit  fa  rcfi- 
dence  du  teros  de  Raymond ,  Comte  de  Sulbn- 
tion,  &  de  la  Comteife  Adc'le  fa  mére.  A  l'é- 
gard du  Comte  Raymond,  il  quitta  aulC  Su- 
ttantion  ,  &  alla  demeurer  \  Maici/io  ,  qjï 
el^  une  Place  (îtuée  fur  l'Etang  de  Thau ,  la- 
quelle edappcllé  en  Latin  dans  les  anciens  Livres 
MiLcokiuM,  &  et!  François  Miicuft,  olk 
étoti  la  plus  célèbre  monnoye  de  ce  Pais  l!k  ; 
de  farte  que  dan*  ka.ancieas  titres  de  la  Pro- 
vince ft  des  Païs  vmûns ,  il  eft  marqué  que 
les  paycmcns  fe  dévoient  faitt^  filùUt  Mttgt» 
Tienjîbur ,  en  fols  de  Melgsire  ou  Melguel ,  c' 
ell-i-dire  ,  de  Maiij^uio.  Ces  Comtes  e'toicnt 
Seir.ncurs  temporeis  de  1'  L'.èchc'  de  Magiiclo- 
l'.c  ;  de  forte  que  Pierre  Comte  de  jMcIguiie 
dans  fa  Charte  de  l'an  «085.  donne  non  feu- 
lement le  Comté  de  Suilantion,  m-iis  le  tem- 
porel de  r  Evêcbé  de  Maguclone  ,  au  Pape 
Gregmre  VII.  &  i  fes  Succefleiusi  ce  que  ce 
Comte  croyoit  poovoir  faire,  parce  qu' il  lenoit 
fon  Comté  librement  ,  &  en  franc  Alleu,  i» 
Alltdiumf  &  non  en  Fief  dTaucua  autre  Prince 
ou  Seigneur.  Les  Papes  remitcot  k  piopriditf  . 
de  ce  Comté  aus  héritiers  do  Comte  Pierre» 
Beatrix,  qui  dcfccndoit  des  Comtes  de  Mau> 
Ruin,  dont  elle  fut  héritiïre  époufa  Bernard  l'c- 
Jct  b^cigneur  d' Alais,  dont  elle  eut  une  tiiit:  noni- 
mtfe  llcrmcfcnde  ,  qui  époufa  Kaymund  li-s 
ik  liér;!ier  du  Comte  de  Tou'oulc  ,  i  qui  1.1 
ComteOe  Beatrix  avoit  fait  l'an  1171.  une  do- 
nation de  tous  fes  biens;  &  Herraefcnde  mou- 
rant l'an  1 17^. coofinna  par  fon  Tellamcnt  cet- 
te donation  en  ù,vcur  de  fon  mari  Ray  mond  & 
du  Comte  de  Touloufe . 

J3epuis  ce  lems-là  kt  Comtes  de  Touloufe 
£nent  anffi -Comtes  de  Mauguio,  &  fe  firciit 
feotMnolire  pour  Seigneurs  de  Fief  par  le  Sci» 
gneur  de  Montpellier,  dont  ktPapeanrest  m^ 
contens  ;  de  fonc  que  dunn(.h  gierre  deaAI» 
l)i?,cois,  le  Pape  Innocent  III.  envoya  ordre 
l'an  iiaç.  ï  fcs  Légats  de  fe  faifir  tlu  Comté 
lie  Mauf.uio  ,  comme  ttiot  un  Patrimoine  de 
1'  Eglifc  Romaine. 

Le  même  Pape  Innocent  III.  donna  l'an  121  -;, 
^  Guillaume  Rr.ymond  Evcquc  de  Maguelone, 
&  à  Cou  Eglife  k  Comté  de  Mjup,uio ,  mo- 
yemnnt  une  tcdevance  de  vingt  Marcs  a' ar- 
gent par  an  ;'  cependant  k  Comte  de  Touiou- 
(0  ayant  tait  6  Pali  avec  le  Pape  &  avec  le 
Koi ,  fe  mit  «  poflcllàon  dn  Comid  de  Mau- 
guio  i  oek  MtiiB  t  cxcomannicatieii  4c  Gré- 
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{aire  IX.  &  aa  Comte  de  Touloufc  ,  &  aux 
ilntant  de  Maugpiio  «  qui  avoient  pris  Ton 
parti .  Ct  tUUi0at  dm  fkêmt  tmées .  & 
jufqu'  &  ta  mort  «hi  Csmtede  Todoofr.  Amm 
Sjints  Lour ,  preffé par  kc fiiIlkilatioM  deCle- 
mcat  IV.  fit  retticttre  l' EvCooe  de  Magoeloae 
eo  poffefTion  liu  Comté  de  Mel^oirc,  que  les 
Papes  foutcooient  iirc  un  Fief  de  1'  Eglife 
Kumaine . 

Les  Evéques  ont  jouï  des  bien";  Ik  des  droits 
«^ui  leur  avoient  éié  cor.:crti:/  ;  nutdes  préiea- 
lions  des  Papes  fur  le  Comté  de  Mauguio  ont 
^lé  anéanties  apris  la  mort  de  Saint  Louis  . 
Lci  Evêques  ont  toujours  eu  iear  Siège  &leur 
Egtife  Cathédrale  dans  l' Isie  de  Maguef«ae 
jurqu'  à  l'an  I s 3(5.  &  ce  fut  pour  lors  feule- 
ment qoe  le  Pape  Paul  IIL  transféra  le  Sié§e 
Epifeopal  de  cea  Piélati  dans  la  Ville  de  Moot- 
pellîer«  ptroequ'oo  n'y  pouvait  plui demeurer 
en  (Sreté  ,  à  caufc  des  inawfioas  de*  Piniee 
Mores  &  Sarrazins  qui  y  bifoient  fooTear  des 
defcentes  ;  deforte  que  ce  lieu  de  Maguelone  en 
plufieur»  anciens  titres,  cft  ,  au  rapport  de  Ca- 
tel,  appellé  le  PortSarrazin  .  LeChapi;rc  de  1' 
Eglife  Cathédrale,  quiéioit  Régulier  &  de  I  Or- 
dre de  Saint  Augullin  ,  fut  (l'culanli:  par  ic  rùè- 
mePape  dans  le  tems  de  cette  Iranilaiiun. 

z.  MAGUELONE,  Etang  du  Languedoc  , 
•infî  nommé  de  la  Ville  de  Maguelone,  oui  é- 
toit  fur  fa  côte  Méridionale.  Comme  les  Villa- 
ges die  Latte  &  de  Perauc  fe  trouvent  aufTi  fur 
Jnbordt ,  on  l'appelle  quelquefois  f  Etang  de 
laat  &.  eStmude  Ptnm$,  U  s'étend  le  long 
de  îacôte  depuis  dtSeitCi  jttfqn'auiwts 
du  Fort  dePecsii.  Il  coamuaiqae  àl'OGCàdcat 
avec  l'Etang  de  Ttiau.  Il  fe  décharge  dan  l« 
Mer  Méditerranée  par  plufieors  endroits. 

MACiUlLA;  '  petite  Ville  d'Afrique,  en 
Barbarie  au  Rov.'.'ime  de  Yci ,  Elle  eiî  bàiic  fur 
la  pointe  de  la  Montagne  deZarhon,  qui  regar- 
de l'Orient  du  côté  de  Fez  .  Les  Komains  la 
fondèrent.  Elle  a  fur  la  Montagne  une  grande 
Omtnfe  d'Oliviers ,  &  au  bas  une  beKe  Plii-c 

£'on  artofe  de pluficurs  fontaines,  qui  fortcnt 
eueiRMtt*  EHe  rapporte  beaucoup  de  bled  > 
de  cliaBiVre»  de  camomilc,  de  carvt  d'A;hegna 
&  de  moutarde  .  Ses  habitans  font  Commerce 
de  tontes  CCS  chofes:  aufli  taatAia  à  leur  aife  . 
Cependant  ils  n'ont  que  deraécluniesaiaifons , 
&  les  marailles  de  la  Ville  faut  rainées  ca  pli»- 
fieurs  endroits. 

MAGULABA  ,  Ville  de  f  Arabie  heureu- 
fe ,  félon  Pcolomée  *  ,  qui  la  place  entre  Jula 
&  SylaruTTi . 

MAGUR  .  Voyez  Narcur  . 
iMAGUKA,  en  Cïrcc  M.'>«,^  ,  petite  Ville 
de  la  Libye  intérieure  .  l'tolumée  i  en  parle  & 
la  marque  fur  la  côte  entre  T.igana  &Ubrix. 

MAGUSA,  Ville  de  l'Eihiopic,  fous  1  Egy- 
pte ,  faivant  Pline  ♦ . 

MAGUS£I,  Eufebe  dans  fa  Préparation  E- 
vangelique  parle  d' un  Peuple  ainlî  nommé  & 
ani  étoit  de  laPerfe  J.  il  die  qu'ils  époufoient 
mdiftioâcroent  leurs  filles,  leurs fGeurs,& leurs 
I,  &  StCiemcot  enfait  auffi  meotioa 
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MAGDSJEI  H»c«i.is  Fantiia  ,  Temple 
d"  Hercule  k  ï  EmboMhwc  de/Elcaiii .  U  ea 
efl  fait  mentioB  dane  «w  aacieime  Tnrcri^ioa 

rrouvée  ï  H^efltapptl  en  Zélande .  La  voie»  tel- 
le que  la  rapporte  Orteiiua  7  qui  l'a  bien  eia- 
minée . 

HtRCULt. 

M*cusiivo. 
M.Primiius. 
Testius. 
V.  S..L.  M. 
Tm.  yil. 


Le  i>om  &  la  figure  de  cet  Hercule  fumomoé 
Magu/tau  fe  retrouvent  fur  une  Médaille  de  Fd- 
ftume  en  brooie  .  TrebcUins  PoUion  MMH  9§» 
prend  que  cet  EnMeienr  «ommmdi  for  la  Rv»- 
tieie  du  Rhin  fat  6it  Pielideni  de  la  Gaule 
par  I*  Empereur  Valcrten. 

MAGUSTANA ,  Ville  de  h  giaode  Anu- 
nie,  fuivant  Ptoloraée. 

^  MAGUSUM,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  & 
l'une  de  celles  que  les  Romains  déiruifircof,  fé- 
lon Piine  *  .  8  1.(5.  c.ïH. 

MAGWIBA  »  ,  ou  Rio  Novo  ,  grande  Ri-  »  D*»f  t» 
viere d'Afrique,  dans  la  Guinée,  au  Royaume  Pîî"- 
de  VçKioja.  En  été  lean  qui  remonte  dans  cette  iji.kfoi*. 
Rivière  efl  falée  ÎBli|Q*àdciH  lieues  au  dcfTus 
de  la  c6te.  On  remarque  que  cette  Rivière  eft 
plus  groifc  en  hyver  qu'en  été.  Au  devant  de 
ibn  Embouchure  il  y  a  un  banc  de  fable  ,  qui 
eft  caufe  que  ki  Hollaodois  o'j  vculcat  pas  ei^ 
tier.  Cependant  laPoitutaîs«ntiM  JcsfnB* 
fois  &  les  An^tats  fe  haûdent  de  h  remonter 
avec  de  ^petites  barques  .  EBe  eft  fort  naviga- 
ble jufqu  au  Village  de  Davarouja  ;  car  elle  eft 
ric'vprûtondc  &c  large  de  4"c.  pieds,.  Mais  au 
dciius  de  ce  Village  le  lit  de  la  Kiviérc  eil  cm- 
barralfc  de  grolTci  pierres  &  de  rochers  ,  qui 
caufant  des  chutes  d  eau  Adcscafcadcs  incom- 
modent fort  les  Bateliers. 

MAGUZA  ,  M«>«<-,  Ville  de  i"  Arabie 
Petrée,  <clon  Ptolomée  '°.  Mkjpc.^ 

.MAGYDIS.  Voïez  Mattlhs. 

M AGVDUS,  Ville Epifcopaled'Afie,  dans 
la  Pampliiiie .  La  mtnie  que  Micocdemsis 

ClVITAS. 

MAGYMI.  ou  MA«iNf,  Nation  Scytlie» 
dont  TibnUe  bit  mentioa  dans  ce  wm. 


Magynet  "  .  „  jjfc  ^j. 

-n    ,    ^  Il  M  liai>i**>ata* 

Ce  Peuple  elt  peu  connu  d  ailleurs. 

MAHA,  Peuple  de  l'Amérique  ft-ptentrio- 
nalc  dans  la  Louilîi  e,  au  Nord  du  Miflburi, 
fie  des  habitations  les  plus  feptentrtonales  des 
Padoucas  &  li  1'  OueA  des  Tintons  ;  par  les 

Îuaraate-cinq'  degrez  de  Latitude  feptentrtona* 
i  ^  &  à  deux  cens  lieoCs  de  l' Embouchure  du 
Mlftiouri  dans  le  MifCffipi.  Les  Maha  fontes^ 
nuMiil  y  en  à  fiuûens  âmiUes  disbUat  tn- 
pcei  des  AiaoïBCSa 

MAHAFALLES  's,  Province  de  riftc  de  Hniam» 
Madagafcar,  dans  la  partie  Méridionale.  Elle  '•Ma- 
eft  bornée  au  Nord  par  les  Machicores  ;  à  1'  ^j?**** 
Orient  par  lesAmpartes;  au  Midi  par  la  Mer 
des  Indes,  &  à  rOccidcnr  cHc  a  les  liUs  Je 
Nifumcnta  .  Cette  Province  e!l  rtmplie  de 
bois.  Le-s  habitant  ne  cultivent  poir::  la  terre, 
C  ce  n'  ci\  le  Grand  6c  quelques  uns  de  frt  Pa- 
ren', ,  Kn  recumpculc  ils  (ont  riches  en  bétail, 
dont  il  tirent  leur  nourriture  ,  aufft  bien  que 
du  laitage  &  des  racines  qui  croilTenc  en  quan> 
tité  dans  les  Boi& .  Ils  n'ont  aucuns  Villagea)  ni 
aucune  demeure  fixe  :  îb  cbsogent  de  dcmraie 
à  mefure  que  les  piktunges  manquent  dans  une 
étendue  de  uente-cînq  ou  quarante  lieuCi  de 
Paii  qu'ils  «nt  à  en.  Ils  fimt  leurs  huttes  nu 
cabiMS  daoa  les  Bois  >  ignées  les  unes  des 
nuncs  I  Mnut  les  Pua  oS  ib  retirent  leurs 
kftiauz .  Les  femmes  font  debonoes  pagnes  de 
cotton  &  de  foie  ,  &  d' une  efpéced'écorce  qu'  ils 
appellent  Try ,  qui  approche  de  la  douceur  delà 
foie  ,  mais  qui  ne  dure  pas  tant  que  le  cotton . 

Il  y  a  dans  cette  Province  un  aibrc  nom  nié 
Anadzahé  ,  qui  cU  mor^ftrueuUmenr  gros  :  il 
ell  creux  ded.ins  ,  &  Ion  vuidc  r'f  ordii,.:irc- 
mcnt  ac  douze  pieds  de  Diaiiie:tï  :  liclt  rond, 
il  fc  termine  en  voûte,  au  milieu  de  laquelle 
G  a  il  y 
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i!  V  .1  comme  rn  cul  Je  1        &  cette  voûte  a 
v;r..;r-cinq  ;i  trc-tc  picii-;  lic  hauteur.  Il  yaune 
p.irte  qui  i  qu  urc  pieds  de  haut  &  trois  dclar» 
.  Le  relie  dj  torpi  de  T  arbre  efl  ifpaû  d'un 
bin  pied.  L'arbre  en  tout  peut  avoir  treiite» 
cinq  pieds  île  luu:.  Il  n'a  ^tie  qoelqucs  pctitts 
brancbet  en  ^uel^oei  eodroiisfi»  kn  bmma. 
Par  fa  figure  il  lefleinble  k  ane  tourPynnida- 
fe;  e*«ft  me  mefveilie  de  la  Nanm. 
I  J'Herbr'st    MAHAGEN  ' ,  Vtlle  de  l' Arabie  henreu- 
oStuL  '"«^  ^'^P*"         Provinces  de  ce  Pa'ù- 

li ,  fjvoir  j£M*M»H  ,  &  Temamah  .  Elle  ert 
li'u'Jï         une  tctii'c  1  l'Orient  Sipicn- 

uional  de  li  Ville  dcZcbid,  de  laquelle  elle  n" 
cù  eloignce  que  de  deux  journtJes.  Le  Cî^'ogra- 
p!ie  Ptrfien  U  met  dans  le  premier  Cliimt  & 
dit  qu'elle  cil  petite,  rtiiK  foit  pc'.i|)li,'e  .  hdrriTi 
qui  la  place  dans  ia  iime'mc  partie  du  m^mc 
•  Climat  écrit  qu'elle  eft  à  fept  journccs  deSa- 
■nla  Capitilc  de  1'  lemen,  8t  à  huit  d'AdeOf 
•&  qw:  le  peut  Pals  Mauntf  Othét  t'Aend  eo- 
Dt  ces  deux  Villes. 

MAHALEU,  Ville  d'Egypte,  Capiitle  de 
k  CarbiCi  l'one  des  deux  Provinces  du  Ddia. 

•  V«ti|tlUt      Sicttf  Lacas  *  qui  la  décrit,  dit  qu'elle  cft 

T.  iTïifpI  «I**  l'Egypte  & 

tff^  qoVIle  lui  parut  la  mieux  bâtie  &  la  plus  gran- 
de aprô'île  f,nnd  Cure  .  Lei  Bj/.i  ".  y  font  très- 
hcjiix  &  for:  cni!mi->dcs  S:  on  y  t.iit  un  grâi'.d 
Ciiinmcrce  en  loiUs  île  lin  &  de  co;on.  On  y 
fat  jHiVi  be.iiicoîip  de  Sel  ArmonKic  dontlede- 
b)t  cft  tort  c  ii.fidcrab.'e  .  li  y  a  dans  cette  Ville 
des  loiir^  i  dire  c'clorc  les  poulets  par  la  cha- 
leur. Uci  ttîï-bc.iu  Canal  du  Nil  arrole  les  Mai- 
iims  de  Mahalcu,  &  les  Turcs  qui  habitent  cet- 
te Ville  ont  eu  foin  d*  y  bfttir  un  pont  de  bri- 
que fur  lequel  on  palTe  pour  aller  dans  une  très- 
belle  Campagne  qui  ed  de  l'autre  côté . 
.  j  H<,M.c  MAHAN  ott  M«M4ii ,  Ville  de  ?ak 
uncnt.'*     ^>  le  KhoralTaa  aapris  de  Meta  Sebageban. 

lorfque  les  Selgiucides  eurent  pafférOxus,  une 
famille  d'entre  eut  qui  fe  difoit  defccndued'O- 
g'j/-.hin  n'y  arrèr,',  8c  y  tonim.iniîj  iutqu'il'ir- 
rvpoon  de  Gcngiinkan;  alors  Solnnan  Schah  , 
«]iii  dcfccniloi;  de  Ciïkhjn  Ciief  dt!  Ugjziens , 
voyiint  fon  P:M  ruine',  1' ab.indonn.1  &  vint  à 
Akhblh,  ou  Ki-cbih  Ville  d' .Arménie  où  il  $' 
établit.  N'r.  d  ii.rbciat  fait  cet  Aniclc  double 
one  fois  fuus  !e  titre  de  Mai^han  Si  ManaVf 
&  l'autre  fous  celui  de  Maiian,  &  Makham. 
Il  dit  dans  ce  dernier  ce  qu'on  vicai  de  lire, 
tt  dans  l'autre  il  avoit  déjà  dit  que  cette  Ville 
dooooit  Ton  noa  ii  aae  grande  plaine  qui  s'étend 
entre  les  Vilica  de  Bavard  &  de  Mera  dans  te 
Chorafan  .  Ben  Aralikbîah  écrit  que  Tamet- 
lan  la  mîna  avec  toiiea  k»  Botui^dea  qui  la 
peuploient ,  lorfqu'il  fit  fon  irruption  dam  cet> 
te  Province.  C'eil  de  Ce  lieu  que  fbiritSolîman 
Schah  Pere  d  OrtogruI  &  aycul  d'^bman  fon- 
dateur de  la  Oyoattic'  dca  Othiwanidei  on  des 
Othomans. 

•  D.Caus.     MAHANAIM,  ou  M«naïm  *  ,  Ville  des 

Lévites  de  la  fami  lc  dcMcran  ,  dars  la  Tribu 
s  J  r  f  »i.  di  G  id,  s  iLir  le  Torrent  d'Iabok.  Ce  nom  de 
I  Put  «•"«o.  î^''j''-'naïin  iignilic  les  deux  C  imivs.  Le  Patri- 
aiehe  Jacob  lui  donnace  nom  ,  jiarce  qo'cocct 
endroit  il  eut  une  vifiun  des  Ar.ges  qui  venoi- 
«  Cmcf.  |i.  ent  au  devant  de  lui  *.  Mahanaim  fut  le  Siège 
»•    j.       d',1  Koïaumed'lsbofs'.h,  .Tpt^slamort  deSatil'; 
/îi/***  ce  lutau  inc'rne  endroit  que  David  fe  rctirapeo» 
w  I  itf.  17.  daot  la  révolte  d'Abtaloa     di  ce  fila  rebelle 
*  fut  vatnca ,  &  mia  i  mon  aflèz  ptès  d«  cette 

9  Cm.  Il,  Ville.  Elle  efiquelquclois  nommée daos fa  Vol* 
*••*  •*«8  gâte  fimplemem  Cn]iTa,  le  Camp  ». 
ft'i.Viîi;     MAHANA^AK,  rHi:loiicn  de  Timurbec 
jt.  '°  nomme  ainù  tiois  bourgs  de  Pcrfc  (ur  la 
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Mer  Carpietitie  h  quiitrc  licucJç  de  la  Ville  d* 
Amol  .  Ce  lieu  eft  ,  fcion  les  Gt'o^raphcs  du 
Païs,  a  88.  d.  S*,  de  Longitude,  &  à  37.  d. 
yl.  de  Latitude. 

MAHAOLA  ,  Roïaume  d'  Afrique  dam  F 
Abiflinie,  lelaii  Mr.  Corneille  qui  ie  met  tOW 
proche  de  celui  de  Zeih. 

MAHARAZ.  ou  Machris,  Place  mariti- 
me d'Afriqae,  uns  faBarbarie  au  Païs  deTri- 
pan ,  félon  Marmol  .  Elle  e&  fiwte  *  a  éic'  " 
bâtie  par  les  Rois  de  Tunis  à  I  Embouchure  du  T-*-*  ***^ 
Colphe  de  Capct  pour  le  garantir  des  Pirates 
Chrétiens  qui  avoient  coutunit  de  venir  rava- 
ger toute  cette  cAte  .  Les  bahitjr.s  n'orit  m  ter- 
res bliourablcs ,  ni  troupeaux,  ce  lont  depau- 
vrcs  mjriDicrs  ou  p£clieurs  qui  vont  en  courfe 
avec  les  navires  Turcs.  Il  y  a  parmi  eux  quel- 
ques titferans  qui  tont  de  la  toile  &  des  fayes^ 
la  Morefque  .  Ils  parient  la  Langue  .Mricaioe 
desBercbcres,  comme  ccnk  des  Idée  dcCelves 
flU  cft  leur  principal  trafic ,  &  d'ob  lia  ne  foot 
étoisMX  que  de  dii-htiit  IkuSe. 

MAHIGHIR,  anal  d'Afie  dam  l'Indou- 
ftaa  emie  Pend^  Ik  Cabni.  Il  a  doq  lieaCt 
-de  loBg&  fiit  creufif  par  les  ordres  deXiiDqi» 
bec,  félon  l'Hiliorien  de  ce  Prince  **.   •  .  vl.^uf> 

MAHMORE.  Voï»  MaMoae. 

MAHMOUDABAD,  Plnr.e  d'Afie  da«  la 
Gr'or«;ic,  félon  l'Hiliorien  de  Timur-bcc  ti  ^  «I  ■•►Siia» 

MAliOMtTL,  Ville  d'Afrique  fur  la  cô- 
te de  ijarbaric  au  Pais  de  Tuniî.  C'ell  lam£> 
me  que  Hamamft. 

MAHON.  Voï«  Port  Mamoh. 

MAHOUZA,  Ville  d'  Afie  dans  1'  Iiaqne 
Arabique,  (îtuée  affez  pris  de  fiagdat,  car  c* 
c'.l  fans  doute  cette  Vilie  que  d'Hcrbcloi  en- 
tend par  Babylone  >4.  Cofroés  ItU  de  Cobad ,  '«^BMistk 
&  furnonmé  Noiifchirvan  y  établit  une  Co- 
lonie des  habitam  d'Amiocfae  qu'il  avoit  con- 
quife,  &  cela  fin  canlcqa'cllv  en  porta  queU 
que  tcms  le  nom,  laais  elle  Nptic  cnAnte  ce- 

lui  de  Maliouia. 

MAHKAH'I,  Contrée  del'Aribie  heureo-  JJf.fJ^'jïî^ 
fe  .  Son  nom  qui  figniiie  la  fmic  du  De/rrt  ,  r*bic . 
marque  (a  fîtuatîon.  tilc  clfà  trente  journées 
dcH.uIgre.  Il  n'y  a  ni  palmiers,  ni  tcres cul- 
tivées .  Les  hibitatvs  n'ont  pour  tout  bien  que 
des  chameaux  .  Leur  Langue  elt  barbare  ,  & 
trit-difBcile  à  apprendre.  On  élève  pairni  eux 
d'excellcns  Dromadaires.  Il  y  croît  de  l'caccns 
que  l'on  porte  dans  les  autres  Païs. 

t.  MAHU       Ville  de  la  Chine,  dam  la  KAdM  S. 
Province  deSochuen,  oik  elle  a  lerang  d<  hui* 
tiémc  Métropole  .  Elle  eft  de  i^.  d.  tç^.  plm 
Occidemaie  que  Ftkûi}  (bm  les  20.  d.  ^.  de  L*- 
titude.  On  l  a  btiie  fur  la  rive  Septentrionale 
d'une  Rivière  qui  porte  le  même  nom,  &dau 
le  voiiinage  d'un  Lac  aufli  nommé  Mahu ,  El- 
le n'a  aucune  Ville  fous  la  dép<rrd..nte:  cepen- 
dant elles  plutlcur;  Bour,",';  ("tiincrlcs  I-'orrcrcf-        ^  • 
fc;  dans  fon  voifiaaçe  .  S  m  ton  dateur  tut  l'Km- 
pcjeur  Hi  lO'jMi  i  Ov  1  époque  de  I»  fondation 
cil  marquée  .lu  tcms  que  ce  Prince  palla  dans  le        .■ .  r 
Païs,  loriqu  il  entreprit  (on  expédition  contre 
l'Inde,  nia  nomma jAHcco.  Depuis  la  iam il' 
le  Tanga ,  cUe  porte  le  mm  qu'elle  a  anjoard*  . 
hui .  M  A  H  u  en  Langue  Chinoife  ,  figniiie  le  ^ 
L.K  tlu  Cheval .  On  prétend  qu'on  vit  autrefois 
dans  le  Lac  voifin  de  cette  ViUe  no  Cheval  qui 
«voit  la  figure  d'un  Dragon,  &  «wc'iA  cequi 
a  bit  donner  le  atae  nom  k  la  Ville,  tBLw 

à  la  Rivid're . 

a.  MAHU,  Lac  de  U  Chine,  dans  ta  Pro- 
vince de  Suchuen .  Voîez  l'Article  précédent. 

3.  MAHU,  Rivière  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Suchucn.  Voïcz  Mahu  Ville. 

MA. 
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MAHDRAH  ou  Mahodrat  '  ,  Ville  d' 
Alic  ilans  l'InduuOan  i  peu  oc  lii.uncc  de  ccilc 
de  Cauib.iye  .  Les  l'tri.in';  1'  appLlIcot  Stliccr 
Barahcm  i,  c'cll ':i  ilitc  Vil  c  Jcs  liuchnuiics , 
OÙ  habuoicnt  les  Bratnmes  .  Un  Atiteur  dit 
que  Mahêira  cft  la  vaime  que  M  i^oukat  qu' 
on  appelle  auiuurd'  hui  p-tr  abicviition  Sou- 

II  AT. 

MAIA»  Ville  d'ACe  dans  la  Province  de  1' 
HeUcipontv  Ûon  Etienne  le  Géographe. 

MAIACARI  (t.*  Riviikc  os)  Riviérede 
r  Amérique  McridîcMile  du»  la  Fntoce  Equi» 
noxiatc.  Elle  fe  dégorge  dani  U  Mer  da  Nord 
\  ving-deux  lievSi  au  Septentrion  du  Cap-Nord. 

V.  c  tbulc  11' OctiJï'it  en  O:  ciil,  &  foo  COUrî 
cil  d  environ  quu  jrzc  iiouti  dciiuis  (a  fource 
jufqu  a  fon  hmbojchuic  . 

MAIAGUANA  ,  Ifle  de  l'Amérique  Scp- 
tencrior.ilL ,  ju  N.i.d  de  l'Ifle  Erpagaokt  en- 
tre les  liles  I.ucji'cs. 

MAIAMBA.  Voicz  Maiumba. 

MAIANDARA.  Voïcz Mal*nb*ra . 

MAIANl.  Voïei  MAcctAxt . 

MAIOA  *«  petite  Ville  d'Italie  au  Kuïau- 
BU  de  Napics  t  dans  la  CalatiK  ultérieure  ,  au 
fied  du  moat  Apeoiiiii  «  fur  l' Aoaato  &  à  tauic 
ndHes  de  Nicafiro  u  Midi  en  alhoc  «m  Mon» 
teiMNK.  Voîcz  Malanius. 

MAIDSTONE  ,  en  Utin  Maoos  &  Va- 
CNlAc  u  M  ,  VlIc  il'Aiit;l-tcrrc  m  P.iïî  du  Kcni  i 
c'cll  une  de.  nici^  1  jurts  Villes  de  Kcut ,  Icion  1' 
Auteur  d."  1  l.'.ii  jïriki  !  de  la  grande  Breta- 
gne i.  Oa  y  tient  marché  publie,  clic  envo/c 
les  Députez  au  Parlement  *c  on  y  tient  ia  al- 
iifcs.  Cependant  Mefs.  fiiudraïul  i  &.  Coracii- 
k  n'en  font  qu'  un  Bourg  a  deux  lieuCs  de  Ro- 
efaefter  fur  le  Medwal.  Ce  dernier  dit  «juc  les 
Archevêques  dcCantorberiyom  unPabiscom- 
OMilcd  pu  Ufford  l' un  de  ces  Prélats  <l!c  ache- 
yi  pir  Sinoo  liUp. 

•  MÀIEO.  Ue  d'Alic  dans  rOcifanOrieoul 
fur  h  cAte  de  Is  Chine.  Elle  eii  à  <)u*trc  jour- 
m^cs  de  navigation  de  Tlfle  deSebeimi*  ^Im 
Ciiogriphes  Oricmaua  mettent  Maled  au  nom- 
bre acs  Illcs  qu'ils  nomment  G iZA I K  Ai  moa- 
ciat;  c'cil  ta  plus  grande  ,  &  U  plus  fertile 
de  lo-.itcs.  Ainli  il  y  a  toujours  dans  fcs  pi^rts 
u  ir,r  :nd  nornltrc  de  V.iilTcjui  Chinois  qui  vicn- 
DL-nt  y  tratiqucr  .  Klc  cil  'i  l'Uiicn:  de  1'  liie 
de  Dlialali,  dont  clic  n'cli éioigoce  que  détroit 
journées  de  NtviguiM»  Idoa  tt  qa' écrit  E- 
dri(&. 

MAIELLA  MonragMdTludic  u Roîail- 
ine  dcNipics,  dam  l'Abruize  citengnc»  fis 
àt  kRivMfrc  de  Pcfctirc  versPofOlit  &hqilt> 
ne  milles  d'Aquiia  à  l'Orient . 

MA[tNC&  Voîez  MAVcMce. 

MAIENFËLD.  Volez  Mcnaru.». 
-  MAIENNE,  (la)  ou  te  Màu»,  Rivtdw 
deFrtnce,  eoLatiaMsituaNA.  'Elletbfbttr- 
ce  \  Linicres  aux  confins  du  Maine  >  &  de  la 
Norai.iru'.ic  ,  &  .i  tout  (on  cours. dans  la  fcu!e 
Gcncra'itc  lie  Tours  .  t., le  reçoit  la  Sartc ,  6t 
fe  (ciic  djns  h  I.oire  a  deux  licuci  m  dcKous 
du  |X)nt  de  Ce  en  Anjou.  Cette  Rivicrc  ellna- 
vigiblc  par  elle-même  depuis  ion  embouchure 
luiqu'it  trots  heucî  au  dcllas ,  i>,ir  ctlufes(uf- 
qu'i  Chiteau  Gonticr,  !k  oe  li  juiqu'ii  Laval. 
Cette  navigation  fert  pour  amener  a  Laval,  Hc 
dans  le  Païs  des  enviions,  des  vins  d' Anjou, 
de  Bloit,  de  Gafeogn:  ,  d.  s  Arduifcs  d'AngnSt 
des  pierres  de  tuf  de  Sajniur  ,  des  pierres  de 
moulage  de  Toaciioe,  &  da  Poitou ,  6l  autres 
g^oflct  Maichudffa  •  Les  voiairiers  fe  c\at- 

Eà  km  mou  ,  d«  ftff ,  de  vme ,  &  de 
da  lilunb«  l»  CudimlAltnrin  «rott 
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eu  !e  dciTcin  de  contu.uer  u  rcod/c  cette  Ri- 
vière navigable  julqu  à  M  juiaie  ,  iïj.ii!:  la  mort 
de  ce  Miniltrc  cnipcclia  i'cxtcutiu.i  de  ce  pro- 
jet, qui  (croit  d'  une  (ii^s  gr.indL-  uiiliic,  non 
Iculcmeat  pour  tout  le  Paiis  ,  mais  encore 
pour  les  PmvîjiMt  de  Norauûdîe,  &  deBre- 
lagne .  ; 

MAIENNE  7,  Ville  de  France  dans  laPïO>7lM-r4f). 
vince  du  Maine  .  On  l' appelle  ordimifcilieilt 
Maicnne  la  iuHi'c  ou  LA  JuHEL,'en  Lnin 
MtdMM  JutàM  .  Elle  eft  lut  U  Rivière  de 
Maienne  &  a  pris  foo  furnom  de  Jubcl  premier 
du  nom  Seigneur  de  Maienne  ,  qui  fît  bâtir  le 
Château  de  celte  Ville,  place  autrefois  confi- 
dcr.ib  e  .  Ccjuhcl  tiî  appcllL-  m  Liitin  Juhtltui^ 
Juclaiius ,  Joil>:l:ir,  Gileliui ,  Ja:  flius  ,  & /*- 
dic.itl  1  qui  c;l  le  vrai  nom  ,  dotit  Julie!  cil  la  con- 
traction. Cette  Vilic  ctiMt  Tiit-thjis  (1  tonlîde- 
rable  par  Tes  iortiliLitior.';  .Se  p:,!  l'jlîicitc  de  foa 
Château  (ur  la  truupc  d  un  roc,  qu'elle  c'ioit 
regardée  comme  imprenable  .  F.!!e  le  détendit 
en  1414.  durant  trois  mois  contre  l' armée  An* 
gloife  commandée  par  k  Comte  de  Saliibcry  « 
&  apiès  avoir  fou  tenu  quatre  affauts  ,  elle  fe 
rcdiuc  par  compofition.  Ia  Ville*  &  le  Faot- 
bottig  MM  fort  peuples  :  il  y  a  dcM  ?4miOcs 
defferviea  par  un  nombre  confideraMe  de  Prê- 
tres habituez»  plnlîcurs  Couvents,  &  quelques 
Maifuns  de  pieté  .  On  v  trouve  divert  Tribu- 
naux ,  la  lîsr-L-  l>'.jc,i:t  ,  ri.l.i:\i  '1.  ,  le  Grti.icr 
a  Sel  ,  l.i  M.ii!<'nt;  d-!>  uuv  ,  C>t  loîcii  ,  la  Ma- 
rci.li  iuiIlc  ,  I  hiocel  de  Ville.  LaTerre  &Sci- 
guciiîic  de  Mjicniic  ctûit  uncBaronic  \  ïaquel- 
le  Claude  de  I.orr.iine  prerniir  D^ic  de  G  )i!c 
aïant  |oint  S,ibic'  iJt  la  Fcnc-Bcrnard  ,  clîc  lut 
érigée  en  Marquifat  par  François  i.  l'an  1544. 
&  en  Duché-Pairie  l'an  1573.  en  faveur  de  Char- 
les de  Lorraine  Lieutenant  Général  de  la  Ligue. 
Cette  Ctcdion  fut  faite  pour  lui  &  fes  Socccf- 
feurs  ^  tant  milles  que  femelles  .  Cette  Terre 
aîaot  pafld  depuia  dans  UMaili»ndeG<uizagDe> 
Muiaiie«  CuibtdMonzaguefeoond  donom 
Due  de  MuNoue  .  b  vendit  en  1654.  au  Car- 
dinal Mazarin  :  elle  cil  aftuellement  poffedée 
par  Paul  Jules  de  la  Porte  Duc  de  Mazarin  t 
fils  d'Ariuand  Charles  de  la  Porte  Duc  de  Ma- 
zarin ,  &  d'Mottenee  Mtnciaî  aiece  do  Caidi- 
nal  M  azarin  . 

MAIGNANE,  (i.a)BMRB  4eFin»oe  dana 
rAn>ou . 

MAIGNINE,  Me  d'Afie  dars  la  Mer  de 
Marnora  fur  la  càie  de  la  Natoiic  devant  le 
Colphe  de  Polimeure  .  Elle  ell  fort  petite,  & 
cil  à  trente  milles  de  Burfe  au  Couchant.  Mr. 
Boodrand  dit  que  le  00m  Latin  cil  Blsbri-  s  ej.  tj^ 
oos}  dt  Mr.  Corneille  dit  qu'on  la  nomme  auffi 
Calonio  . 

t.  MAILLAC,  ea  tatta  C^«w  diUtàt- 
tian.  Bourg  de  France  dans  leBcrri  fur  U  Rt- 
vidie  dcBenaifc  au  Diooife  de  Bandes  «  Acdaat 

FEleâion  de  Bianc . 
z.  .MAILLAC,  fontaine  d'eau  miaeiale  ea 

France  d  ins  le  Languedoc  . 

MAILLE',  pente  Ville  de  France  en  Tou- 
raine,  i  deux  iiciit';  de  Tours,  au  tjofki  Scj)- 
tcntrioiril  de  la  Loire  .  !>  v  a  un  Uin  Châ- 
teau, une  Collégiale,  deux  Paroilfc;,  un  Mo- 
naltcte  de  Reli^unlcs  de  St.  Augiiliin,  &  un 
d'Holpitaliercs .  Elle  adonod  le  nom  ^  la  gran- 
de Maîfon  de  Maiiié  connue  depuis  le  XV. 
iîécle.  C*  étoit  un  CoiDtd,  avant  qu'  elle  'ût 
ériek.  CD  Oadid-Pairie  Cm»  le  ooa  de.  Lui' 
»n  en  tdiy. 

MAILLEBOIS,  en  Latin  Malli  Bofaim , 
SeifMiirie  de  France  dam  leTimeraisaaUit»* 
cèfe  de  Ghanict»  &  dana  l' EJeâioo  de  Vn- 

acnil. 
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ncuil  .  Elle  fut  ùigi!e  en  Marqulùt  par  LoiA 
XIV.  eo  faveur  de  Mr.  OesBurctsCoatraUeBr 

General  des  Finances  qui  T  avait  ac^aife.  Ce 
Minirtre  en  f.t  porter  le  nom  &  le  titre  ^  fon 
fili  aine  Lieutenant  GcViC'ral  des  Armées  du  Rut 
&  Maître  de  la  Cudcrobc.  Jeanne  le  Bavcu), 
fille  du  Baron  de  Tillerts  porta  cette  Seigneu- 
rie h  Robert  d'O,  VI U.  du  nom  qu'elle  avoit 
épouU  avant  l'aa  13 14.  &  François  d'O,  Sur- 
laceodant  de  Finances  mort  en  159^  la  poffe- 
doit  eocore.  11  y  1  une  GoUcgHle  bieo  cotifr- 
tente  avec  une  Fluaid'e  line  it  Skb  Gauc» 
viéit . 

Mcmoir,.       MAILLERA VE ,  (  l*  )  Château  de  France 
ta^m^  cnNomaiidie,  au  FUk  4e  Caus  liir  k  botdi» 
h  Seine,  fixIiciiCi  tn  MCiiit  deHonca,  com 

)ttimege  &  Caudebec.  Il  eft  omé  d'une  grande 
balnOrade  de  pierre  fur  le  Canal  de  U  Rivière 

àt  accompagné  de  jardins ,  de  grandes  avenues 
d'arbres,  &  d'une  large  route  à  travers  la  forée 
de  ErLitoce.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  uneCha- 

Etlle  dciTervie  par  quatre  Capucins  qui  ont  un 
ofpice  joignant  cette  Chapelle  .  La  terre  de 
la  MaiUeraye  comprend  en  Seigneurie  &  Pa- 
tronage les  Paroifliet  de  Gerbevi  lie,  dcBlietuit , 
&  de  Vatteviile  ,  qu'  on  trouve  vers  le  h< 
vage  de  la  Seine . 
■irVeaci     WAILLEZAIS  '  ,  en  Latin  Malliacwm 
D(b.*4t  la  PiCTONUK  ,  Ville  de  France  en  Poitou  ,  dans 
Vnm  T.,;  «w  Me  qnç  fimieat  la  Scure  Nionoife ,  &  1' 
*"  Antixe  ,  elle       aaicfini  Epifcopaie  ;  maie 

tel  matai»  dont  elle  «ft  environnée  en  rendent 
Tair  ii  mal  faîn  qu'on  a  transfert  PETêchè  à  la 
Roche'le  .  Ba;ichct  daiK  Tes  Anr;:ilcs  en  parle 
en  ces  icimes  .  L\tn  /ivu'nic  du  Rcgne  du  Roi 
Rnhert  y  (fil  fut  l\m  de  urne  falut  mitîe  Ù" trnit 
Cudiaume  Duc  de  Guinme  &"  Momah  fi  fcm- 
ntt  au  mon  àf  J  uin  affftnùlereni  à  Poitiers  l'  E- 
dHditiieu  nommiGitbtrt,  l'Archevéguedc 
Bmidtmx  I  mmnté  Gom&aut  autres  Evéquer 
t»  Umr  frrffitc*  fcndmiU  i'Mbtn/e  Mona- 
flm  Je  Mailittati  qui  defrrftiÊt  q/i  fim  des  mis 
Evkèn  JMdh  POrtU  P$im  s  UfmeiU  fmda- 
iim  Jm  tmfimk  fmr  k  fsfe  Sergitu  çmmtrié- 
mmwm%  fneqvw  ^pite  an  uwim,  ie 
Doc  dsGnitnBcdonaa  kcene  AUaytjMtitaa- 
titi  Ideoe  nui  loi  apparteaoieni  bySHe  de  Sic. 
Marie  de  I  Ermenaud  prèi  deFootcui-le-Con- 
te,  où  i!  y  avoir  unCn&tcau  &  un  Prieuréqui 
lut  uniï  la  tuenfe Epifcopalc  lorfquc  Mailleiais 
fut  érigée  en  Evcché.  Pierre  Religieux  de  cet- 
te Abbaye  compofa  une  Cliror;iquc  cuntenant 
pluiieurs  remarques  curieuffi&  utiles  dont  l'ori- 
ginal fe  trouve  parmi  les  Mir.ulcnrs  de  Mrs. 
du  Pui  qui  font  à  la  Bibliothèque  dt;  Roi.  Ce 
fut  le  Pape  Jean  XXII.  qui  érigea  l'Abbaye  de 
Maillezais  en  Evtchè  l'an  1317.  &  CéofnM  de 
Rouville  qui  en  étoit  Abbtf  en  fat  le  premier 
Evjque.  Louïi  XIV.  obdnt  en  fdil.  des  Bul- 
les du  Pane  Inaoccnt  X.  ponr  cranafaer  k  la 
Sociieik  rEvIcbd  de  MaïUtaii .  Valea  t.* 
ftocmai.s.a. 

1.  MAILLT,  "Teire  ftSeignenrie  deFrao- 
ce  dana  JeBonleooîs.  Elle  s'appelloic  autrefois 
MoMTCAVaEL ,  elle  a  été  engée  en  Marqui- 
fat  en  faveur  du  Marquis  de  Ncfle. 

2.  MAILLY  ,  Bourg  de  France  en  Picardie 
daiii  l'Klcdion  de  Pcronnc.  Il  a  titre  de  Mar» 
quific  &  a  donné  le  nom  i  une  des  plus  illufires 
it  des  plus  anciennes  Mailons  de  la  Province . 

31  MAILLY,  Bourg  de  Fiance  en  Cham- 
■agne,  Diocéfc  ilk  Eleé\ion  de  Rheinu. 

4.  MAILLY  LA  VILLE,  Bourg  de  Fran- 
ce ca  BoMBOgoe  dans  l'Auicrrois ,  fur  I'Iod- 
ne  qna  l'on  y  paffoil  aittrcioisfnr  nnfoot  qni 
cfi  lOBpn. 


MAL 

5.  MAILLT  LE  CHATEAU,  Ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l' Anxerroit ,  an  Cou- 
chant de  r  lonne  for  des  Roches  &  dmînea* 

cl;,  c'til  ïc  Sif'Rc  d'une  ChitcUenie Royafe* 

Si  il  V  .1  Mairie  &  Police. 

I.  MAINA,  Port,  Bourg,  FortCTCifl  1  & 
Pais  de  Grèce  dans  la  Morée. 

Le  Port  dk  Main*  S  «1^  fituédans  la  par- 
tic  Occidentale  du  Golphe  deColochioe  nommé 
par  les  Anciens  Golphe  de  Laccdemone}  Zatf  ftaoïirtiep. 
mUtuShiut.  Il  y  a  à  fon  entrée  trois  écoeiltqut  **■ 
le  lendenc  ti^-daagereux .  Il  ell  d'ailleurs  trîa- 
mauvais:  \  peine  ya  t-il  affea  défend  pourdea 
chaloupes  \  aux  environs  Uatt  dci  iiaflèa  &  de* 
bance  de  faUe  ea  abondance. 

'LaBonaast  MaiMi,  ellantonrdn Fort;  SIW. 
mais  il  eH  ouvert  de  loos  côrez  comme  le  font 
toutes  les  habitations  des  Magnores,  ce  qui  eft 
général  pour  toute  la  Grèce,  où  il  y  a  trfspen 
de  Villes  qui  aient  une  enceinte  complette  de 
n'.uraiiles.  ■*  11  v  prts  de  icpt  heures  de  By-  * 
tilo  à  Marna,  &Corotta  cit  à  moitié  chemin. 
DcMaina  ,  a  la  pointe  de  Matapan  on  ne  com- 
pte que  deux  heures  ■  (Quelques Géographes,  en- 
tre autres  Mr.  Biudrand,  croient  queMainacA 
la  Ville  de  Lcuâres  des  Anciens ,  mais ,  com* 
me  le  remarque  l'Auteur  cité ,  ils  fe  font  bien 
égarez .  Leurres  étoit  fur  le  Golphe  de  Coron 
&  c'  ed  prefentemcnt  le  Bourg  d'Iflechia  ;  an 
lieu  que  Maina  cil  dans  le  Golflie  de  Cido> 
chine. 

La  Guillerieie  cmit  «ne  k  Cv&tcav  ob 

M*rNA  cflfancwane  Mteta.  Il  eft  fur  la  haa> 

(c  il  d:  1  (.ôii.  .  Les  Mémoires  Htfloriques  & 
Cjeopraphiqucî  de  la  Morée  par  le  Pcre  Coro- 
nclli  porteur  que  les  Turc  bâtirent  autrefois  une 
Fortereffe  qu'ils  appe'lércntTuKCOiooLi  Oli- 
MioNAs,  que  lesG:ecs  .'irterprétentCASTto  de 
Maini  ,  &  les  Turcs  Monice  ,  &  que  leor 
deiïein  étoit  de  tenir  en  bride  les  habitans  de 
la  Zaconie.  Ce  Perc  ajoute  qu'en  157a  le  Ca- 
piian  du  Golphe  Quirini  écanc  parti  de  Candk 
&  s'étant  rendu  ^iCorfou  avec  vingt  quatre^ 
leresi  il  y  fur  informé  qu'on  avoit  biti  ce  Fort  , 
pour  ce  dellcia,  tt  icfolnt  de  l'aller  attaquer* 
Avant  que  de  fkn  commencer,  il  donna  avk 
de  ion  entiepfiië  ansMagnoces}  qui  k  fécon- 
dèrent avec  zile.  Après  un  combat  fort  ipre , 
&  fort  animé  où  les  Turcs  eurent  du  deflbus, 
le  Capitan  demeura  maitre  du  Fort  ,  &  après 
en  avoir  Até  ce  qui  pouvoir  être  utile  il  le  fit  ' 
démolir,  avant  que  de  quitter  le  Golphe  .  La 
Guilletiere,  qui  y  fût  cent  ans  aprt's  cette  dé- 
finition ,  parle  de  ce  Château  cuiume  d'une  ' 
chofe  exidante.  Il  dit  qu'à  l'afpcCi  d'une  cô- 
te efcarpée  qu'on  appelloit  Thyrides,  c'eft-à- 
dire  fenêtres  ,  il  juftifîa  que  Maina  étoit  autre- 
fois MelTa ,  &  vit  aifémeot  d'oil  veiioit  le  nom 
de  Thyrides:  car,  poorfnit-il  ,  l^aidaBt  eec» 
ce  iituation  de  notre  Vaiffcto ,  nons  vifraes  quan- 
tité de  frottet  tailléet  dana  k  hauteur  des  Ro-. 
ebcnft  ^^pnlika  d'une  naniere qui  tdkmbk 
h  oiw  kngne  fuite  de  fênitrat. 

z.  MAINA ,  (  BaaiaQ  m)  Contrée  de  Gre» 
ce  dans  la  Morée ,  oh  elk  occupe  la  partie  Mé- 
ridionale du  fameux  Pays  de  Laccdemone .  Le 
Brazzo  di  Maina  eû  renfermé  entre  deux  chaî- 
nes de  Montagnes  qui  s'avancent  dans  la  Mer 
tirant  ^  peu  près  du  Nord  au  Sud  pour  former 
le  Cap  de  Matapan  nomm»  par  les  Anciens  le 
Promontoire  de  Tenare  ;  de  forte  que  ce  Cap 
fait  i  l'Oueft  le  Golphe  de  Coron  autrciois 
Golphe  de  Mcflcne  ,  eic  à  i'Hille  Golphe  de 
Colochina  appellé  par  les  Anciens,  le  Golpbe 
Laconique .  On  {«efume  qu'  tl  y  a  pris  de.  tte»> 
temilk  ioea  danaleBiaxio  di  Maina  .  Lea 
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fcsUtiRf  Cmt  nommez  MàtiioTtSi  oaM«aN»- 
-Tn;  Pour  ce  qui  regarde  IctOMStm  en  n't  ja^ 
■HM9|Mrlé  (Idiverfemcnt  d'un  Peuple  qu'on  par- 
le'aufourd'hui  decelui-l!t .  Qjiclques-uns  le  font 
paflTcr  pour  brutal  ,  pcrfulc  ,  &  naturellernenc 
porie'  au  Brig.tndagc  .  D  :iu:res  fe  contîdcrcnt 
coiiime  la  véritable  pollericc  de  ces  Grecs  mi- 
gnatiimes  qui  ont  préfère  leur  liberté' à  leur  pro- 
pre vie ,  &  qui  par  bien  des  aAions  héroïques 
ont  donné  de  la  terreur  ou  du  rcfpcd  aux  au- 
tres Ndtiona.  Aînfl  leurs  partifans  foutiennent 

Klet  violences,  ft  la  ferocittf  des  Magnoies 
t  t  eftt  dit  jikk  relTeniiment,  oik  ils  font 
porrA  tout  tel  jours  pir  les  barbares  peifécu- 
iroDt  q|ne  leur  font  également  fonfrir  m  Tores 
&  le* Otifairei  Chrétiens.  Quoiqu'il  en  foie, 
de  root  les  peuples  de  la  Grèce ,  il  ne  s'eft  trou- 
ve'que  les  Epiroie^ ,  auiourd'hui  les  Albanoisj 
&  les  Magnixcç,  d;^;>lorabIe  relie  des  L.icede- 
moniens,  qui  ulcnr  pu  chicaner  le  terrain  aux 
Turcs.  Les  Albanoi";  ontfuccombé  dés  l'art 
que  mourut  Scanderbîg  leur  P;ince,  &  d.u.j  ,i 
dilfipation  qui  fcât  alors  de  fcs  Sujets  &  de  les 
troupes ,  une  bonne  partie  fe  retira  parmi  les 
Magbotetqni  leiiecurâtt  tvecjope  &  leur<km> 
ocrent  des  habtntloiis  dau  kurs  MmiagMi 
cfcarpécs. 

PMir  la  Religion  ib  eoafietvcnt  encore  cdh 
des  autres  Ciecs  ;  ils  ont  Mtni  mt  beaucoup 

de  Calogers ,  qui  Tant  des  Moines  de  fOrdnde 

St.  Bifile  ,  iSc  bc-mcoup  de  Papas  qui  font  tes 
Prêtres.  Mais  les  autres  Grecs  i.:^cnt  (î  malde 
leur  pietéqu'ils  ont  coucaoïe  de  fe  dire  en  riant  : 
lî  tu  veux  devenir  un  nouveau  Saint  ,  va  t  cn 
demeurer  avec  irs  Mignotes  .  Ils  ont  une  vc- 
oeratioo  particulière  pour  la  Ste.  Vierge ,  pour 
Sr.Gcorg|B«  &  pour  St.  Diraitrioquc  toute  la 
Grèce  tient  pour  fon  Protecteur .  Sur  les  fom- 
nets  des  Montagnes,  on  voit  une  infinité  de 
pctitti  Cb^lles  a  la  ftupan  dédises  au  Pipp* 
phAe  Elle  qi^&  rcconnoiflent  pour  le  pitnner 
qui  air  embraflif  la  Vie  monadiqne.  "roate  h 
câiede  la  Mer  e(l  pleine  de  grottes  tailWetdins 
le  Rue.  Elic  fervcot  prcf;)ue  tontes  d'hermi- 
tages  à  CCS  Cai  igers  qui  (ont  comme  autant  de 
feiiiincllc: ,  pour  découvrir  de  ces  hauteurs  les 
Vaideauxqui  font  en  Mer.  Qiiandceîa  arrive, 
ils  courent  dans  le-.  Boi:rj;:idcs  Vaillt;':;  avenir 

les  Capitaines  de  chaloupes,  &  faire  fonger  le 
Peuple  ou  \  fe  préparer  .nu  pillage,  ou  i  s'en 
ganuult.  Voila  l'ufage  des  Thyrides  ou  fenê- 
tMidkNMM^^parléci-dcvaot.  les  Calogers  des 
autres  quartiers  de  la  Grèce  peuvent  fans  coo- 
trevcoir  aux  règles  de  leur  Inftitut ,  faire  né- 
goce des  viuSi  des-finitS}  du  miel}  des  huUes 
&  flMnkmeat  de  toutes  lesrecolte*  aoiiricti* 
titm  de  leur  propre  culture  &  du  iravaudclMis 
ttiains.  Mais  les  Calogers  &  les  Papas  doBrai- 
10  font  métier  &  m  irthaiidifc  d'aller  en  cour- 
fe  avec  leurs  pirates,  &  pour  cïcufer  ces  artcs 
d'hoiiiliiif,  ils  difcnt  fioiilcmcnt  en  s*  embar- 
qiant  qu'ils  vont  recueillir  la  dixme  du  butin, 
pr.  ir  les  droits  de  l'Eçlifc.  Rien  n'excite  tant 
leur  ri^le  que  l'avidiic  duuillagc,  &  quand  ils 
font  une  rencontre  fur  Mer  ,  il  ne  leur  faut 
pas  dire  d'aller  à  l'abordage.  Il  s'y  en  trouve 

SwRant  de  fort  pieux  &  de  très-auOercs.  Le 
rec  vnlfaire  dcsMagnotes  cû  beaucoup  plus 
eurrompli  qa'iiilleafs  ^  car  aïapt  inccframnoent 
\  faire  trafic  de  ce  qt/ib  ont'  pria  en  cmufe* 
&  traitant  iournellemenT  taotAl  avec  une  Na- 
tion ,  tantôt  avec  une  autre  ,  ils  fe  font  fort 
attachez  i  la  Langue  Fianquc  ,  c'cft-i-dire, 
à  un.-  méchante  exprcition  Italienne  qui  n'em- 
ploie jamais  que  l'iaiinitit  de  chaque  verbe  pour 

tons  Ict  temik  aodea  dé  la  coojugatloO)  9t 
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ni  avec  cette  locution  cfiropiée  ne  laifTe  pat 
'Itte  géWratemènt  entendue  par  toutes  les  c&- 

tet  du  I.ev:int  . 

Le  pliiï  gratid  trafic  des  Magnotes  cft  c^uî 
des  tftiaves  .  Ils  font  des  captifs  pattout  ,  ils 
enlèvent  des  Chrétiens  qu'ils  vendent  aux  Turcs 
&  prennent  desTtafcs  qa'tbveudÔK  aux  Chré- 
tiens . 

■  Leurs  Maibas  n*oMt  qa*na  étage  .  Oo  y  '  ^ 

monte  par  un  degré  de  trois  ou  quatre  {Merrcs»  C^-**^* 
potées  i  fec  l'une  fur  l'autre,  la  porte  y  l«t 
de  fenêtres.  Au  milieu  de  la  Chambie  ilséle-  . 
vent  un  échafaut  de  bois  oik  îb  couchent  tout 
habillez.  Lcsdelicatt  &  tcsmalades  y  ajouieat 
quelque  pailblTe .  On  defcend  de  cet  échafaut 
à  gauche  8c  h  droite  par  deux  c'clulîc-  ,  dont 
l'une  repond  i  uncchemini?e  où  iklont  la  cui- 
Hne  ftlautre^  l'Eubledc  Icurichevres.  Com- 
me ils  fe  haHTent  les  un':  tes  auirts,  &  que  d' 
ordinaire  leur  plus  j:r  .lu-  ^oïlin  eil  leur  p!us 
grand  ennemi,  il  y  a  tt/utts  les  nuits  quelqu'un 
i!c  la  f.i.nillc  qui  fait  (t.'Uinclle  fur  le  toit  delé 
matlun  .  Satts  cela  le  voifin  trouve  ie  rooyea 
de  lever  adroitement  quelque  luilc&de  fefaire 
m  padage  pour  tirer  un  coup  de  hifil  fur  ceux 
qui  donnent.  Il  s'en  cft  trouvéqoiôot  prit  leur  . 
tetnt  pour  faire  un  trou  fou;  la  maifaade  leur 
enuemi ,  &  qui  Talant  charge  de  poudre  corn-  ' 
lue  un  fourneau  ,  ont  fait  fauter  en  l'air  toQ* 
le  une  famille  .  Ils  portent  toujours  un  poi- 
gnard couché  tout  plaifur  leur  poitr:i.c&.four- 
té  par  le  bout  dans  la  ceinture.  Leur  Loiinct 
eft  une  calotc  de  fer  ou  un  pot  en  tac  pjur 
fe  garantir  des  coup^de  fabrcque  le  voillnleur 
pitpaïc  id  Coin  d'une  haye  ou  au  détour  d'uoe 
rue.  Quelques  uns  portent  ce  bonnet  publique- 
ment, d'autres  le  cachent  fous  IcurCSii^t  oa' 
bonnet  d'étoffe  à  la  Grecque . 

Leurs  grandes  querelles  arrivent  au  mois  d* 
Avril  II  caufe  des  Pois  chicbes  qu'ils  recueUÎent 
en  <t  teuM-ft.  Ccft  |^ur  mets  ordinaire  &  ib 
le  trouvent  fi  bon  que  c'cd  à  qui  pourra  le  pre- 
mier piller  le  champ  du  voiHn .  Si  quelqu'un  fe 
prcpatant  h  faire  fa  récolte  trouve  fon  champ 
dcji  dépouillé,  il  va  froiJerïicnt  enlever  cequ' 
il  trouve  dans  celui  d'un  autre,  outaLhc  de  dé- 
couvrir celui  qui  a  fait  le  coup  ,  &  s'il  peut  1' 
apprendre  ,  il  va  fecrettement  à  fon  tour  djns 
le  grenier  du  voleur  &  enlevé  toutes  les  j>io- 
vifions  i^u'il  y  trouve . 

Depuis  la  prife  de  Candie  en  1669.  dans  la 
minte  de  voir  opprimer  leor  liberté  la  plupart 
de  ces  Maiootes  ou  Magnotcs  ont  cherché  d' 
autres  habitations.  Les  Génois  en  ont  refucioq 
ao  Sji  cent  fiuDille8eoCoi&,  Ikle  Grand  Duc 
de  Tofeane  a  donné  des  terres  dans  fcsEutt  k. 
quantité  d'aiiirei.  Les  polies  que  les  Turcs  ont 
fortifiez  dans  le  fitazzo  ,  font  gardez  chacun 
par  un  Alft  9»  j  çomntaudf  quelque*  JaniC-. 

iaires . 

MAINRRAY,  ou  NUten«rat  >,  Village  «ComUUB. 
de  France  fur  la  petite  Rivière  de  Fonvens  en 
Franche  Comte'  proche  de  la  Viîlc  de  Key .  C 
e(l|  félon  quelques-uns,  le  lieu  de  iVUctros- 
Bia  OU  AaïAQBTOBaiA  dont  parle  Celar  dans  fcs 
Commentaires.  MonfieurRobbea  fait  une Dif- 
fertaiioii  fort  cuiicufe  fur  ce  fujet. 

MAINE  ) ,  (  Lc  )  Proviace  de  France.  Il  ,  r,0Atn«t 
efl  boisé  au  Levant  par  le  Perche  >  au  Notd  •■laFenc 
par  b  Normandie ,  au  CouGhaatMr  1*  Al|}oi»,  fe'.lj*^. 
et  la  Bretagne ,  au  Midi  par  h  TWloe  &  le 
VcndAmois  .  Sa  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant e(l  de  trente-cinq  licuifs  ,  fa  largeur  du 
Mid:  au  Nord  de  plus  de  Vingts  dllbaciRUit 
de  qu.atrc-vingt  dix.  4 Lancer». 

4  Le  non  du  Maiae  •  aoffi  bieo  que  eefaii  m-cJi  u 

dia    '"'*•  •*  ^ 
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Mioc  fa  Cjpïtale,  vient  des  Peuples  Cdcî- 

«qui  leiiT^toit  commun  avec  quelque?  autres  Peu- 
jplcs  d' entre  les  Celtes  .  Les  François  fe  rendi- 
rent maîtres  de  ce  Pais  peu  après  leur  irnve'c 
^ain  les  Gaules ,&  ce  fut  d ans  laVi:io  du  M.ir.<-, 
que  Clovis  fit  tuer  on  defcs  parcas  nomm^  Ke- 
gnomer,  comme  nom  rapprenons  de  Grégoire 
de  Tours,  qptM  dit  point  que  ce  Prince  Re- 
gnomer  fûtSonwaio  de  cette  Ville,  ni  qu'il/ 


fût  établi}  comme  quelques  Modernes  l'ont  de- 
viné *  Le  lÂaiiie  fiini  la  lëconde  race  fat  fou» 
veat  iMIém )ei  Honnans  f  8t  enfin  tm  te 
iniliea  do  X.  fiécle ,  fooc  le  règne  ie  Lenik  d* 
Qntremer ,  il  vint  au  pouvoir  du  Comte  Hu- 
gues qui  prtftendoit  jtre  defcendu  dcCharleina- 
gne,  &  liiffa  ce  Conué  héréditaire  à  fa  pn'ic- 
rité.  Son  arriere-pctlt  fils  Herbert,  dit  le  Jeu- 
ne ,  tftant  mort  fans  cr.fin^  ,  eut  pour  Succcf- 
feur  fon  neveu  Hugues  fils  de  la  fcrur,  l.iqucl- 
Je  avoitrfpouf<fen  Italie  le  Marquis  Azan  .  -Vlais 
fjueues  vendit  fon  Comté  !^  for.  coufin,  IcCotn- 
fc  Helies  fils  de  fa  tante  Paulc  &  de  Jean  Sei- 
gneur de  U  Flèche .  Ces  Comtes  du  Maine  é- 
tant  entre  deus  très-grands  Princes ,  le  Duc  de 
Normandie  &  le  Coaie  d'Anjou,  {ment  f«i> 
vent  attaquez  dct  mu  &  des  tatict  qui  vonloi- 
fût  les  foumettre  3i  leur  domînaition  |  de  forte 

!|tt'ils  ont  été  quelquefois  forcez  de  reconnoftre 
e  Dac«  quelquefois  de  rcconncître  le  Comte. 
Enfin  Foulques  Comte  d'Anjou,  qui  fut  depuis 
Ko»  de  Jerufalcm ,  unit  le  Comte  du  Maine  au 
Cenea  ^poufant  Hcrim'jurge  fi!lc&  héritière  du 
Comte  Hcîics  .  Foulques  eut  pour  lictiticr  fnn 
fiIsGéofroi  furnomiTiC  Plantegcncll,  dont  icliis 
Henri  fut  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  NocnUHl- 
4ie,  à  caufe  de  fa  roere  Mathilde. 

PJul^pe  Augude  conquit,  le  Maine  fur  Jean 
Um  terre  fils  d'Henri  &  ^tit-fiis  de  Mathilde, 
&  St.  Louis  donna  le  Maine  tvec  t  Anjou  en 

Sarragie  à  iioa  ficre  Cfiada  qui  fat  depuis  Roi 
e  Sicile,  &  Comte  de  Piovenee.  Cbarfes  II. 
fon  fîU  donna  le  Maioe  avçc l'Anjou  en  maria- 
ge à  fa  fille  Marguerite  qui  époula  Charles  fils 
lie  France  Comte  de  V'aJois  dont  le  fi.s  Philippe 
parvint  à  la  couronne,  tnfuite  fon  fils  le  Roi 
Jean  donna  le  Maine  avec  l'Anjou  à  fon  fils  Lo- 
uis L  Duc  d'AnfOU  qui  le  laifla  à  (on  fils  Lo- 
«ïllL  Roi  THuîjirc  de  Sicrlc  ,  &  I.ouis  Il.laif- 
fa  le  Maine  ^  Charles  le  plus  jeune  de  fcs  fils. 
Cbtrkt  Ion  fils  eut  le  Comté  du  Maine  après 
fon  pere,  &  mourut  cnoofTefEon  de  la  plupart 
des  Etats  de  fon  oncle  le  Roi  René ,  après  a- 
v(Hr  jnAitu£  Ibu  hctilicr  univeriiEl  îouits  XL 
Boi  de  Fiance  &  fca  SvceeflcUM. 

Depuis  ce  tems-Ià  le  Maior  eft  demeuré  uni 
\  la  Couronne  ,  aîant  néanmoins  été  quelque- 
fois donné  en  apanage  aux  enfans  de  Fruntc  t.im- 
me  3  Henri  III.  avant  qu'il  fût  Roi  &  a  fon 
frère  Fr.inçnis  qui  mourut  .Tv.ir.r  Ceux  qui 
ont  poflcdé  le  Pais  du  Maine,  n'ont  jamais  eu 
que  le  titre  de  Comte  ,  celui  de  Ooclld  dlUt 
été  feulement  donné  à  l'Anjou. 
»  rNMiot  '  On  trouve  dans  cette  Province  des  terres 
MuFoKi,  labourables ,  des  coteaux  chargez  de  vignes  du 
coté  du  Château  du  Loir,  des  Prairies,  des  Col- 
lines agréables,  des  forêts,  des  étangs  &  plu- 
lîears  Rivières  dont  les  principales  font  U  Mmt 
fenne,  l'Huisne;  1»  Sane*  &  le  Loir. 

Il  y  a  de*  muwc  de  fer  dam  letPeraîfletd* 
Andouillé,  de  CbaAon,  de  Sillé,  &  de  Bour- 
gon  Se  environ  une  douzaine  de  forges.  Il  faut 
^ii'il  y  .lit  eu  autrefois  des  mines  d'or,  îk  d* 
argent  dans  cette  Province  ou  tout  au  moins 

Îuon  ctfit  qu'il  y  en  avuit,  puifque  l'Article 
,X^.  4ç  h  Coutume  du  Maiae  j^tte  que  h 


.MAL 

ToHtOM  Jttr  tnmi  m  mm  affartùni  au  Rà 

&"  la  Fortune  iT  argent  trouvée  en  mine  -ipp.ir- 
tient  tu  Comte,  Vicomte  de  Beaumone  C,"  Ba- 
ron . 

Les  eaux  minérales  de6\iGK0Lsau  bas  Mai- 
ne iSc  celles  deLinieres  font  lerrugineufes,  8c 
ont  quelque  réputation  dans  la  Province. 

On  trouve  auin  dans  le  Maine  deux  Carriè- 
res de  Marbre,  l'une  ^  St.  Berthevin  3t  une  lie- 
ue de  Laval  fur  le  chemin  de  Bretagne.  Le  Mar- 
bre en  ell  jafpé,  rouge  &  blanc.  L'autre  dans 
la  Paroiiïc  d'Argentrf  k  deos  lieob  de  Laval , 
fenroit  du  Marbre  tout  noir,  du  jafptf  noir,  & 
bhnc  ft  du  jafpé  noir,  bleu,  &  blanc.  Il  y  a 
aufli  des  Carrières  de  Pierre  blanche  i  Bernai 
h  Ville-Dieu,  &  à  Vouvré.  On  trouve  enfin 

dans  cette  Province  quelques  ArdoificNS}  IMie 
l'ardoife  en  elf  (ort  grolTiere. 

Les  Mjnceaux  loatfî  fins  pour  leurs  intérêts 
que  l'on  dit  en  Proverbe  qu  un  Manceau  vaut 
un  Neintad  &  demi .  La  Fouiaine  dit: 

Anpcèl  du  Mans  Païi  .-If  Sipirnce, 
Gens  pdani l'air,  fine  fleur  de  Normands. 

la  Vlrovince  du  Maine  a  fa  Cantnme  ptrti- 
adteve  &  eft  d«  reflbfC  du  ButcoMDt  de  Pa- 
ris. Il  y  a  nnPrefidîi]  qui  cit  auMaos.  Huit 

Si^es  Royaux  qui  font, 

Ch&teatt  du  Loir,  Sainte  Sufanoe,  . 

Mcmeis,  Longofoé, 

Reaumont,  Laval, 

F  rc  foay ,  Bourg  noQvel . 

Quant  aux  Finances  le  Maine  eil  de  la  Gé- 
néralité de  Tours  .  On  y  trouve  une  Jufiioa 
Royale  pour  les  traites,  élabtieiLival*  QgÊr> 
tre  Elevions  ,  tatoîr 
Le  Mans,  Mayenne, 
Laval,  Château  dn  Lair* 

Dix-huit  greder»  à  Sel,  fa  voir 

Le  Mans,  Loué, 

Laval,  Bouloire, 

ChUteau  du  Loir,  Sablé, 

La  Ferté-Beniard ,  Erné, 

Sillé  k  Guillaume,  La  Gravelle, 

fionncibblet  Cawtewf, 

Fresnay*  MontdentîSeaii, 

Beaumont,  Ballon. 

Cinq  Maitrifes  de*  caax  &  forâu ,  lavoir 

Le  Mans,  Mayenne, 
Cbteau  da  Loir,     Mcnictt«  • 
&  Laval. 

Quant  \  ta  Mardebanilife  il  y  a  un  Ltente- 

naoi  établi  au  Mans  avec  un  AffelTeur  ,  un 
Procureur  du  Roi&  un  Greffier  qui  font  fous 
le  Prevût  général  d'Angers. 

Les  gens  de  la  Campagne  dans  cette  Provin- 
ce s'adonnent  au  Labuuiage  des  terres,  &  au 
Commerce  de  leurs  dcnices  ,  ceux  des  Villes 
s'  appliquent  aux  Manufatlures  dont  les  plus 
confiderables  font  liSergettrie ,  la  Ti[J}rie  &  la 
Blanel^Stm  des  tnila  &  de  la  cire  .  Ce. le  de 
Scrgeterie  rapporioitaWiefiMS  confiderablement 
mais  cUe  cil  tort  diminuée  dans  les  Elcâiooa 
de  Laval  &  de  Mayeue  parceque  les  Laines, 
j  font  nop  dures  pour  lue  employées  à  la  fa- 
brique des  étoffes.  Il' s' en  fait  encore  dans  V 
ion  du  Mans,  &  les  Etamines  de  ce  nom 
font  connues  &  recherchées  dans  tout  le  Ro- 
ïaume.  On  dit  que  la  Mai  ufi(flure  des  toiles 
lut  établie  à  Laval  vers  l'an  1299.  par  quelques 
ouvriers  Flamands  qui  avoicnt  luivi  fieairis 
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kmme  de  Gut  de  Ijval  neuvième  da  nom  & 
qui  enfeitîncrcnr  Jcur  fccrc:  a  ccuî  du  PaTî ,  Icf- 
qutls  CD^uicc  trouvèrent  celui  île  btar.chir  ces 
loi  les  .  Cette  maoufailure  occu|poit  autrctojs 
jurqn'ii  vingt  mille  ouvriers  ,  mais  li  n*y  en  a 
pasaujourd hui  lequan  .  Dans  h  faite  a  lexcii)- 
ple  de  Laval  oo  établit  des  Manufactures  de 
toiies  an  Mans,  à  Mayeaoe  &  dans  l'Elcâioa 
éc  Cbiteaii  du  Loir  .  Mais  ou  o'y  fait  que  dc 
craflcs  toiles  qoe  l'on  vend  toiKes  ccrucs  (ans 
toeUngm^^lMi  fM  cette*  deLavaifont 

Il  f  a  aaw'klîiiBB  |Mient  Veaciies.  Lm 
■lo»  conSdenUiB  Cm  ceHn  èe  Gafiact ,  Je 

jCarcil  &  de  St.  Denys  d'Okqne*. 

Le  Maine  Ce  divife  en  haut  Maine  qui  cil 
vers  te  Mans  &  du  câté  du  Midi  ,  &  en  bas 
Maine  qui  cil  vers  le  Septentrion  du  côte  de  la 
NoimaïKlie  :  a  quoi  on  ajoute  le  C-omcL-  de  La- 
val qui  cli  proprenicDt  la  partie  Occidcotalc  du 
baat  Maine. 

La»  Villes  &  bcox  les  (bs  confidtrabkt  de 
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•  tcWatea  LaFertif-l 

'  Laval,      •  "  ■      Sabl;f , 

■  MUàBSe,  Entr^nfme, 
Cbiteau  du  Loir  ,    Bcaumoat , 
SîlK,  Lallay, 
St.  Calûs,  ,  Montfon, 
ÀmbrÎERSt'  BaHon, 
EffBQ,  fioonefûUe, 
l&déBu  Sainte  Slfinoe» 

Gaaa^p  La  Suze, 

'  BlbnMR,  Vibrais, 
Montdoublean»  CravcBe. 

.  Frcfoay , 

■  CmmMK,  MAINEVILLE  •  »  Boorg  de  France  en  Nop- 
gy.jf**  manàk  à  wnH  tietiH  de  ICtwcn  ,  k  trou  de 
■«leiUaB.  i^j^  ^  Momnwr,  à  dcns  de  Gouroai  & 
d'EtîCpagni  ;  ^  M*  4tMicwK(  it.ét  Bauefa»' 
vîller.  La  paroifle  qoied  iowk  tbie  dnSaïats 
Gervais  &  Pronis  portoit  autrefois  le  nom  de 
St.  Jean  B.iptillc  .  On  tient  à  Mainevillc  uo 
M;rchc  tous  les  Sanruil.-  !'JU>;  .:<.■■.  il.ulcs  cou- 
vcrtcî  &  lous  les  ans  une  l  oirc  j.  ia  St.  Simon 
&St.]uv'e.  LaMailon  i^tigiicuriale  tll  au  pted 
de  la  torct  (it  l.ion?  ,  au  dcllus  il'un  Moulin  k 
eau,  fur  un  riiulcau  qai  va  tcunber  dans  la  pe- 
tite Rivière  d'Ëtrc'pagni ,  entre  fiaifu  &  Ncau- 
fle.  On  fait  desdeoielles  dans  l«Bowg  deMair- 
Be ville  ,  &  (on  territoire  produit  des  grains  & 
ici  fruits . 

I.  MAINLAND  ,  (l'Islc  ot)  lté  liiiitfe 
iM  Noti  de  fEcol*  entre  ccllet  4e  Schetlaad. 

£I1c<*Â<mI  en  longueur  i'crpacedc  foixaaienil- 
les,  &daiis  fa  plus  grande  largeur  }ulqu'àlclte. 
Ses  c6tcs  font  les  plo»  fieftiica  &  les  plus  peu- 
plées i  les  parties  MMilerranées  Toac  monta- 
gneufr!:  &  plcmc^  Je  lie  &  àc  Mirais.  Ilya 
deui  pentes  Villes,  favoir  LtiiwicH  &  Scal- 
loirai;  celle-la  h  l'Orient  &  l'autre  au  Couchaiu 
de  l''lfle  .  l.Fnwicii  el)  la  plus  conlidcrabic  a 
caafede  fon  Commerce  &  l'on  y  compte  juiqu'à 
trois  cens  fomillcs}  mais  Scali^way  e  t  U  plus 
ancienne  &  il  y  •  do  Château  à  quatre  c'iages. 
Ce  que  cette  Ide  a  de  commwi  avec  les  autres 
ifle»  «le  Sckctiand  fe  trouve  au  mot  Scvrp- 
AâM».  Elle  «ft  à  ia  Coatontie  Bnunaiqiie. 

X  MAINLAHO»  tmtt  de»  Oweto.  V»> 
In  Rowoii*. 

MAINSAT,  PrieMé  de  RtMC  n  DÎMêfe 
de  Limoges ,  Frooiîcre  d'Auvergne.  Il  liit  ba- 
àé  par  Guillaume  Ouc  d'Aquitaine  l'an  911. 
fous  le  titre  de  St.  Lamnertionc  le.  Kciiqui.;  y 
avoicnt  «!te'  apportées  dis  t  aouec  utcecdctuc, 

rm.nL 


ce  Prieuré  lôt  dans  /a  fuite  fou  1  Sr.  Lau- 
tncr  de  Bioiï ,  mjis  te  tut  cuntrc  l'itîtention  du 
Fundarcur  ,  qui  avoit  prétend;!  que  ce  Mona- 
l(c;c  tùi  ur.c  Abbuc  Si  avoit  mêntc  oblm  qa* 
elic  ne  «icpendi -:.t  que  du  St.  Siège. 

MAIN  rtNON,  Bourg  de  France  avec  m 
Château  fur  iaKivHfrc d'Eure,  à  deux  grandes 
lieues  de  Chartres  dans  une  Vallée  entre  deux 
Montagnes  ».  Il  y  a  une  Eglife Collégiale  fous  ■ 
le  litre  Je  St.  Nicolax,  le  Chapitre  eii  comp»* 
le  d'un  Doyen  &  de  fil  Chaawte  .  Use  M* 
roiffe  bâtie  ea  id87.  par  LoA  k  Qami  ît  & 
dide  Ine  rkvaeaOMi  d»  Sk.«ca*.  U.Dmm 
du  Chitine  eft  k  Cni  datCblteM .  Il  y  s 
entre  ccb  k  Maiotenon  un  Prieure'  cutnmcr.da. 
taire  finis  le  titre  de  Ste.  Marie ,  \  1  a  Domina- 
tion de  l'Abbe'  de  Mannoutier  .  Le  territoire 
produit  des  grains  &  il  y  a  quelques  vignes  & 
des  prairiei  .  Dttu.  cbofes  ont  rendu  ce  nom 
ctk^bre  .  I.  Ce  fut  pré*  du  Bourg  de  Mainte» 
non  queLouifs  XIV.  fit  faire  de  prodigieux  I 
vaas  eo  1684.  &.  les  aooécsliiivaotef  pour  ( 
daire  nne  ponie  des  eaux  de  la  Rivie're  d1 
à  Vdftilki  .  Ces  travaux  ont  McéUbfei 
m  P«tee  de  l'Abbé  Régnier  IMms»  .  XI 
«saaaeMe  |irce  (^aitaio. 

<^b  — imU  ■evnum  tVnui  Jtnt  Icc  ûm 
A  l*«f  »<)*  grtailtur  tmc  ccJcr  luutc  clic^c  • 
CWI  mut  9mt  Low  «n»  la  Ptis  ie  rmft. 
•  BtiMftteMfcqiriKMlfeniMM. 

On  Ic!  abandonna  en  1^8.  kcaufe  de  la  guer- 
re qui  furvint  alors,  6l  ils  font  reliez  inutiles. 
On  y  voit  encore  un  magnifique  aqueduc  d  ur.e 

Kadigicufc  longueur  qui  tnvcrlc  l'Eure  &  ia 
airie. 

La  Terre  deMainteaonappartenoit  au  XVI. 
Siècle  k  la  Maifon  deCotereau  qui  y  commets 
^  le  Chkeaa  où  fiaot  Ces  arraea  Cette  Terre 
paffaàJaqiMt  d'Arasés  Skur  deRambouillct 
MT  IklKwCgMRMi  fK  k  fM«|lt  de  LoidB 
lenr  ûiAint  Sk,  8lK<deftead«K  k  Kadîmit  h 
Lotih  XIV.  vert  Tan  1679.  Ce  Roi  l'erigea  ea 
Marqiiifat  &  en  tit  pféfi:ot  à  Fraoçoife  d  Aubi- 
pnc,  qui  p.ir  tcsquiiitca  de  fon  efpril ,  &  par 
les  loins  qu'ci!e  av  oucus  de  l'éducation  des  cr»- 
fans  du  Koi  tk  de  la  Marquilc  de  Montcfpan, 
s'éioii  aquis  l'ctlunc  &  la  contuncc  de  ce  Mo- 
narque .  tlle  fut  fe  les  confcrvtr  liris  aucui>e 
diminution  durant  ircme-lis  aoato  quoiqu'elle 
(ut  plut  âg^eque  lui .  h  le  prit  le  titre  deMar- 
quife  de  Maimenon  fous  lequel  eUc  deviat  iris- 
cdlèbre  .  Lllc  ^toit  veuve  de  Paul  Scanoe  fr- 
■eu  par  Cis  Podfie»  batleiquet . 

MAINUNCEIC  I ,  Vilk  d'AHcMipe  en  jL^*":* 
FranMeie ,  w  nilMO  de  GooBid  deHeMeha* 
for  la  Wene.  Ccft  k  r^fideeee  erdiaitre  d*Hde 
bnnche  de  la  Maifon  de  Saxe-Gotha  ,  &  le 
Chct  licu  d'un  petit  Etat  dont  elle  jouk  ,  daae 
lequel  on  trouve 

Masfeld  Cbâccaa  &  Bailliage. 

Wa&isgeD  petite  Vilk  &  AiiUi^e  fu  k 

Werrc. 

Saitzungco  ptlitc  Ville  avec  des  Saline*. 

M.MNXE,  Bourg  de  France  dans  l'Angoi». 
mois,  Elcdioo  de  Coigoac. 

MAIOCARIRUM  ,  lieu  de  h  Melofot»» 
mie  .  Il  en  eil  kît  ■eHMB  daw-k  Hmcc  de 
l'Empire  4.  «Mka& 

MAJOMA,  Mt  Mâ|««  t  poff  w  Mer  de 
kPakÛiae.  Voie z  Gaza. 

t.  MAIORQI 1 E ,  (  c  eft  aiufî qu'on  Mtéai- 
rc  ce  nom  pour  le  prononcer  comme  s'il  y  avoit 
M/iyonpie  À  approcher  de  ia  double  /.  des  E* 
Ipjgtjûlî  qui  écrivent  M.ilioua  &  pronrir.cent 
cet  dcua  ii.  mouillées  comme  nous  tauuns 

H 
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dans  mmUoTt  mouiUtr  ,  fille,  &c.)  Ifle  de  la 
Méditetnntfe,  kranede  celict^ue  les  Aocieas 
0H  conRiMs  MU  le  moi  de  BAUAtEt .  Voies 
M  inor.  Ils  Mt  «MM  eelle^  Cm*  k  nom  de 
B*tr*iits  M«)oft  .  Elfe  eft  cam  rifle  d'Ivi- 
Ça,  auCnuclimt,  &  Celle  de  Minorqoc  auLe- 
viot .  tllc  a  environ  cent  dix  mille  pat  de  cir- 
cuit,  6*.  ciï  naturclictncot  divifec  en  trois  par- 
tic.  Il  icnib!c  qac  la  nature  k  foit  jouée  agréa- 
blcnxn:  tlai-s  U  ciiliKr(u;on  de  tout  ce  terrain. 
Ceux  qui  cti  approchent  du  côte'  d;i  Mioi  la  re- 
manient comme  uneciiarmjr.tc  pc:lj:c<i\ivc  .  El- 
k  tà  tetmia^  à  fou  Nord  par  des  Moniagoet 
alict  bautei  doat  IMM  kt  fommeu  font  autaot 
de  KMi  «fctrpex ,  ^ui  s'catronvimt  St  h  divi- 
IcBlva  vm  io6fiité  d'codroitt .  Il  Ton  de  «M 
•■mrmi&de  en  fma  des  oliviets  fwvage* 
«0  fignuid  aombfc  qu'il*  j  «ompofeot  uoe  erpe> 
ce  de  fiarét .  Lct  liabiim  ^  (Mt  iadalkiiHS 
&  appliquez  ont  prit  Mb  d'cBler  ces  vUntn 
faaviget .  Ils  en  ont  fi  bien  choifi  les  grciTcs 
qu'il  n'y  a  gucrc?  de  mciiieurct  olivct  que  cel- 
les qui  en  proviennent  ,  oi  de  meilleure  huiie 
que  celle  qu'on  entait.  Ces  Rochers  &  ces  ar- 
bres entremêlez  iorincnt  de  piès  &  de  loin  un 
coup  d'oeil  charmant  ■  On  voit  au  bas  de  ces 
Afontagnet  de  fort  belles  collines,  oii  rcgne  un 
VigDdMe  trêl4)irn  «xp«(é  qui  foartnt  d'exccl- 
Int  TÏd  «a  aboodauce .  An  ua  de  ce  Vignoble 
une  belle  pkine  qui  produit  d'aufTi 
ent  que  celui  de  la  Sicile  .  Cette  di- 
j  àl  temto  &  de  terroir,  A  èaotà  lieu  à 
I  AaltarS^gQol  d'appliquer  anMalofiquiac 
ce  palTage  du  Pfeatme:  Â  fnAihtmmi,  «»■ 
ni     tUt  fui  multiplicati  fitw$  .  Le  Ciel  y  e& 
trcî-beau  &  les  vues  y  font  agrciblcmcnt  divcr- 
.lîfu-cs  de  tous  côtci  .  Jl  n'y  a  nulle  Rivière, 
irais  on  y  trouve  uo  grand  nombre  de  belles 
tootaincs  &  des  Puits  dont  l'eau  cli  excellente . 
A  deux  éicuCs  de  fa  Capitale,  on  voit  un  Ruif- 
ioM  fà  devient  quelquefois  comme  un  torrent 
Zt  «n  qpelqae  tems  »fds  c&  â  kc  •  Au  milieu 
•de  UB  ot  «n  découvre  un  puiu  que  l' on  voit 
awS  >  bc  en  certaiot  tetns,  &lorr<iiie  ce  raif» 
Aan  «e  mile  fèm  ce  paiit  k  acmplii  par  iowp* 
«alki&fC|oi§e  avec  «hoodaace  peodaat  qnel- 
onea  JnwHfc^Belqoefok  jpcadaoïdes  kws  en- 
tiers .  les  habitaH  de  Majorque  bot  d  an  «oq^ 
robuAc  &  d'uB  crprit  délicat .  Ils  eot  une  dt- 
fpofidon  naturelle  pour  les  Arts  &  pour  les 
Sciences;  &  il  en  cil  fotn  des  hommes  diftiu- 
guez  âc  Uineux  dans  tous  ic^  emplois  les  plus 
diiltcilcs.  il  y  a  de  beaux  Kdificcs  tant  anciens 
que  modernes,  âilur  tout  des  Eglifes  d'une ex- 
XtivÊK  magaificence  .  Les  Maîorquioi  (bot  de 
irds-bons  hommes  de  Mer.  L'ifle  n'ell  fepar^c 
de  Minorque  que  par  un  Détroit.  Quoique  fon 
««NI  6gai6c  qu'elle  doit  toe  grande  »  ce  o'eft 
^'uoe  flmdew  relative  4 «clk  de  JlliaaiqiiiCt 
«aroa  mit  par  le  circuit  que  nous  avaaadeHP* 
niad  ^n'elk  «'eft  pas  auffi  .gtande  qu'«Q  k  &it 
«ndiaawaaaaot  ûnr  kt  Cartea  •  Cm  daaa  cftit 
Ifle  qu'on  ^it  la  plupart  de*  Rcalcs  &  daaUss 
■Reales  qui  ont  cours  dans  k  oioade .  Ses  habi- 
-tans  (cfilleoi  vigourcufemeoc  aux  Corfaircs  de 
Barbarie  qui  les  attaquent  fouvent  .  Maïorque 
•6l  Alcudia  en  ioat  les  priocipaux  lieux  .  Les 
liant.: 
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Hiagna, 


&  Pollcncia . 
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veur  de  celui  de  l'Ifle  tnfme  dont  elle  ail  b 
Capiulc  .  Eik  eû  Aiiée  daaa  «a  eafboccaieaB 
dent  l'asvertOK  eft  auSod-Oadt  de  l'Uk.  Mà- 
la  cfl  grande,  allez  peuplée  &  k  Skfe  d'aaE- 
vtché  crige  depuis  qu'eik  a  été  repnfe  fur  les 
Maures.  '  Elle  renferme  environ  dix  mille  ha-  '  Viîne  (• 
bitanj,  uoe  partie  cil  bitic  iut  un  terrain  u.ii,  [•£(•]![!?-** 
&  1  autre  Ijr  un  terrain  ^levc  .  Il  y  .1  huit  por-  T.i.p.4}a,ft 
tes,  &  laV'iilc  cil  cntourtfc  d'un  fo(s<f  iiét  pro-  '"i- 
lut.d  &  bici;  lurtifiee  à  la  mo.lcrnc  .  I^s  mii- 
lon":  y  lojit  grandi'î  ,  bâties  de  pierres  de  tail- 
le &  J'ar..hiiec\urc  en  cilalfei  régulière.  Oo  J 
compte  |uiqu  k  vitut-deux  EgJiks  ,  kas  parler 
de  quantité  de  Ciayellc*  &  d'Qratobes .  La 
Cathédrale  a  cinq  cena  qoatre-trkigit  fia  ms  da 
langaeur  &  deux  cens  foixante  4c  daaae  de  kr» 
gcur.  Elle  3  irds  grandes  Veanatt  awtiei'^a> 
ce  qu'occupent  les  Chapelks  des  cAtcz  ,  OM 
Voûtes  dam  foiitcnKs  par  fept  belles,  &  fanes 
eotoaiaet .  Elle  c&  de  belle  Maçonnerie  .  Le 
Chœur  tft  prcfqîic  au  milieu  &  on  fut  grand 
cx'>  de  loQ  Archiie^^We  .  Tuuic  i  hglUc  ell 
ivi  irdc  par  divetrcs  grandes  croifées  dunt  les 
vui  iji^rs  méritent  l'attention  des  curieux  par  la 
diveifiic  Se  la  fi'ienc  de  leurs  couleurs  .  Oo  y 
entre  par  trois  fupcrbcs  portes,  au  deffus  d'une 
defquelles  s'eicvc  un  cliicher  d'une  flruf^ure  ad- 
mirable. Le  Roi  Jaques  I.  en  eCi  le  fondateur 
&  Jaques  H.  fon  fils  y  a  fon  tombeau.  Les  £- 
glifcsparoiffialcs&cclks  dcsCouvcns  tant  aulfi 
tris-bclles. 

Il  y  a  an  HAaital  gtaiol  oh  ToB  catretient 

!|uaaiiitf  de  Malades,  d'co&as  ,  9t  aatre*  per- 
onnes  abandonnées;  oa  autre  oh  l'on  pourvoit 

\  la  fubfiilance  de  ptulîeurs  pauvres  vieillards 

?ui  font  hors  d'ctat  de  gagner  leur  vie;  iir.  troi- 
ie'mc  [lour  ks  Prêtres  malades,  un  quatricrae 
pour  tetricr  les  0.i>hclins  ;  un  cinquième  pour 
les  Orphclirtet  ;  &  enfin  un  iixicmc  pour  les 

Lépreux.  Ces  deux  dt:r;uers  font  dans  le  Faux-   

bourg.  Outre  ocs  Hôpitaux  il  y  a  encone  tfoif 
Maiions  de  Pieté ,  dans  l'une  defquelles  oa  M» 

£it  des  filles  de  bonne  famille  dont  les  MiCS 
it  pauvres  i  on  leur  doiinc  une  bonne  dniC^ 
«oadioo  ks^axde  iu(i|u'à  ce  Qu'elles  trauvoK 
«M  {loaaCia  dtabliflaneot.  La  lècoade  eft  foor 
des  filks  fn'oa  veae^aïaatk  de  la  fcdwflli— . 
Oo  ks  dlewe  dans  loas  les  exeicices  de  verts 
-fufqu'lk  ce  qu'elles  fe  marient  ,  ou  qu'elles  en- 
trent en  Religion.  On  renferme  dans  la  troiCé- 
nic  les  itmi^ies  de  mauvaiif  vie. 

Le  Palais  Royal  dans  lequel  le  CapitaineGé- 
ccral  t.iit  Ion  (cjuur ,  eil  [upeibc  «."k  détendu  par  ' 
de  lortcs  tours ,  &  par  de  bans  lofiez  .  La  .Mai- 
fan  de  la  CoanaUitttmt  peut  aller  de  |),.iravec  le* 
plus  belles  de  l'Europe.  C'cll  où  fc  traitent  les 
«flâises  du  Commcroe. 

Les  Rues  font  larges  &  les  Places  fpacicufes, 
4ait  «out  celle  qu'un  appelle  le  £«irn  .  Elle  ell 


a,  MAIORQU  E,  les  EfpegnoU  écrivent 
MatLOBCa  f  eo  quoi  Monfieur  de  l'Ilk  les  a 
lÊf/mai  inutea*  Les  Latins  raottCooiiiK  (bua 
Ja  non  de  PAtisA  qfM  •  did  atmdoBBd  caiip 


rcaux,  des  tonnoîs ,  ou  antres  ipeflaolat»  La 

Mole  eft  vaAe  ,  toutes  fortes  de  VaiKeaux  y 
peuvent  entrer  fans  danger  de  donner  contre 
aucun  bant  de  f^blt,  m  ecuciî. 

ii  y  a  un Caphaioc  Général ,  lequel  conjoin- 
'tctnent  avec  l'Audience  Royale  a  le  Gouverne- 
ment abfolu  de  tout  le  Roïaumc  ,  &  jugie  en 
dernier  rcHou  par  appellation  de  toutes  matiè- 
res roiliiaires,  civiles,  &  criminelles,  fans  cvl 
aucun  Tribunal  faUb  peendre  connuilCince  dea 
Senieoces  qu'il  prononce,  fi  ce  ne  (ont  lesCon* 
&ils  fuptimci  que  les  Rois  Catholiques  ont  jéta> 
Uàs  ï  Madrid  poor  la  te? ifiao  dà  pcocis  ji^ 
-  '  nlyJniiiiiaMotdflaRàbuaMBdt  Pt» 
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vinces  qui  compofcnti.i  Monarchie  d'Efpjgnc. 

La  Ville  c(l  gouvcrnce  \ut  lix  Jurats  qu'on 
élit  tous  les  ans,  trois  jours  avant  le  Pentecô- 
te, l'un  deiqucls  doit  éirc  Gcntilhotnmc  :  l'tle- 
&ion  fe  fait  dans  le  grand  Confeil  en  prcfcnce 
du  Capiiaioc  Gtfnéral .  Ils  s'an'cmbleot  toas  les 
jours  dans  laMaifon  de  Ville  pour  y  traiter  des 
affaires  qui  regardent  le  bien  public  ,  la  provifion 
des  dci>ree$t  Jet  droits  des  f»ivikge*t  desfrao* 
chifes  ;  &  autres  cbofes  qui  coaceneat  l'admi» 
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Seoteflce  eû  pronipte  &  rigourcufc  •  Ils  n'ont 
d'autre  Code  pour  l' inftruction  des  caiifes  qui 
leur  font  dévolues  que  le  livre  du  Conlu'at ,  ils 
ont  pour  AffefTeurj  deux  Prudhonimcs  ^iii  upi- 
ncDt  avec  eux.  Daot  les  affaires  qui  dcucndent 
de  la  difpoGiion  du  Droit  commun  ou  Munici- 
pal, ils  dfciiicn:  fuivant  l'avis  de  deux  Avocats. 
Ils  tiennent  !curs  audiences  dans  la  Maifon  de 
l«CootraAatioa,  &oot  fou  eus  unEcrivaioft 
dctn  MaOiers  oui  font  «Uica  d'affilier  \  leun 
audieoees&de  Msaccenfagoef  dam  ksaâÎQW 
publiques  avcc  Icws  Buffes  d*ai|Em .  Ils  bnt 
(flus  la  veille  de  la  St.  Jean  eo  préfeoce  du  Ca- 
pitaine (jinén\&.dti  Jurais.  On  peut  appellcr 
de  leur';  Str/cnccs  par  devant  un  M:i7,i.lr;ii  qu* 
on  appcilc  Juge  d'Ap;)ell:uions ,  lequel  cil  obli- 
gé de  rnémc  que  icsCuuiuh,  de  juger fonimai- 
reuKQi,  leiun  ic  llylc  du  livre  de  la  Conirada- 
tion:  &  on  ne  peut  appeller  de  fcs  Sentences  fi 
ce  n'ell  k  l'Audience  Royale  en  cas  de  dtfoi  de 
Juflice  feulement .  5.  Un  Exécuteur  qui  our 
noît  judiciainment  de  toutes  les  caufes  ^ui  re* 
gardeatin  revenus  de  la  Ville,  les impolitions, 
ït  anon  chofes  qui  en  d^adcnt,  SesSenten. 
CCS  lotit  làns  appel ,  6,  cc  n'cft  par  devant  bù^ 
■faie  en  revilîon  dePtocis»  &  pMW  Ion  â 
oUîgéd'appeller  les  Jurats  pour  oectdercoitJotii- 
tcment  avic  lui,  6.  Les  Cîavariot  chargez  du 
recouvicmcnt  des  rentes  de  la  Ville  .  L'un  eJl 
pris  de  l'Etat  Militaire  &  l'autre  de  laB^^urgeoi» 
lie.  Le  premier  doit  être  originaire  de  la  Ville 
de  Maiorquc,  &  !e  Iccond  de  quelque  Viilc  de 
l'Ifle.  7.  Le  Ptclet  de  la  Manie  nummairc  cil 
le  Chef  d'une  Baaqoe,  oil  les  habiians  de  l  lfle 
OKUem  leur  argent  en  depAt,  avec  droa  de  le 
CStirer  quand  il  leur  plait  fans  qu'il  leur  en  coule 
aocun  fiais  ttiiiiictd  *  11  a  iiaus  fcs  ordres  deux 
Payeurs  an'oo  nomme  Ubm  &  nnCailCcr.  S. 
Les  iWMiMw  on  MaciAnts  de  la  Santé  fiuciit 
ëtaUis  en  T47J.  à  l'occafion  d'une  pefle  uaifcr* 
fellcdonileKoïaumcfac  ai^gé.  L'iia d'eux  doit 
étrcGentilhomn^c ,  l'autre  Bourgeois ,  &lettoi- 
liémc  iMirch.mJ  .  Il  doivent  veiller  nfin  qi!  ;  la 
pei'te  à.  autres  iniladics  cjuiag::  de'  ne  i'm- 
troduifcnt  point  ciar.s  ride  .  C'cU  pu  ■  r  ,,1;^; ,  ils 
(ont  en  droit  de  procéder  contre  Ici  B.iylcs  des 
lieux  ioriqu'ils  ne  lei  aven  nient  p:i;  ùcs  Mala- 
dies qui  y  régnent .  Dans  les  eucaas  publics  on 
ne  peut  vendre  ni  luge,  m  babîUt  &M  ICHT 
permifTion ,  laquelle  ils  oc  doivent  iainais  dw> 
ccr  fam  avoir  fait  examiner  par  ieMddccÎBde 

.    chofes  qui  legar^  la  Mocbeiie  fi  ceux  wmqiiels  cela  mgfummt 

éeot  les  revenus  da  Roi .  U  a  l'inrpeaioa  for  ftot  netts  de  maladie coBtagicnle.  Les  narln» 
tous  ksOfficicis  ^  bnt  la  ic^  du  Domaine .    élftngeis  qoianivent  ne  peuvent  érre  déchargez 
21  a  des  Uatiataoe  \  Miaor^uc  h,  à  Iviça  &    fansavoir  obtenu  une  atcedation  des M>r^«/ qui 
„      rtii       •■     >  .  porte  expreirement  q.ie  :'ci]uipagc cil  exempt  de 

Îteac  tout  cequ'ils  font.  XI  cotnmande  dans  le  mal  contagieux  .  Lorl  juc  ce-  navires  viennent 
iDUumc  (juand  le  Cipitaine  Gifne'ral  el'l  mort    d'cncirnirs  lufpccU  lic  pcïlc     .uitrcs  maux  qui  fc 

communiquent  ailémcut ,  les  AJor^ro/  leur  (ont 
faire  la  quarantaine  dans  un  Lazaret ,  &  Ii  après 
ce  teras-la  ou  un  plus  looe  ii  telle  de  grands 
foupcoos  de  contagion  îk  fiât  inflier  laCargai- 
foo  dtt  navire .  Le  Koîaume  paye  un  Médecin 
&  HO  Chirurgien  pour  afliller  les  Mtrieru  daae 
leurs  vilites  &  dans  leur  informations.  j|w  Les. 
Adminiilrateun  ont  foin  de  faire  venir  4*811101» 
&de  diAiilMierdans  l'Ifle  des  grains  dnagen» 
lorfqne  rUe  n*cn  produit  pas  aflèa.  laLe  Cr- 
CWMrwprélidelila  dillribution  de  l'eau,  tant  pour 
la  boiflbn  des  babitans  que  pour  rarrofcmcot 
deschamps,  desprcz,  des  endos&dcs  jardins. 
Il  peut  condamner  à  des  Amendes  pécuniaires 
ceux  qui  violent  les  Loix  établies         la  di- 
fltibution  des  eaux  ,  mais  il  faut  qu  il  appelle, 
des  adjoints  du  Corps  des  jardiniers,  lans  quoi 
fcs  Sentences  ne  (iuotent  pas  caéeutécs .  Cet 
H  S  Ofice 


niaiaiion  poUiiwt  de  mm  le  i>uw—mi  

M  «ne  aoa  kt&mm  ils  ISwi  «bGgcs  iP  avoir 
Ibindela  police  de  la  Ville,  maisinime  de  cel- 
le de  tome  Tlfle .  Ils  peuvent  faire  des  Statuts 
&  des  établiffemens  du  confcntcinent  du  Roi, 
oa  du  Capitaine  Général,  &  pour  cet  effet  ils 
font  en  droit  de  convoquer  le  Confeil  Général 
lequel  efl  compofé  de  tous  les  Etats  de  l'Ille, 
c'e(l-à-diie  ,  des  Gentil  . .'lornmes ,  des  Bourgeois, 
des  Marchands,  des  Anifaos  &  des  Syndics  des 
Villes.  Les  jours  folemnek  ils  iiont  vêtus  d'une 
ktngoe  robe  couleur  de  pourpre ,  qu'on  appelle 
ÇramaUa  .  Lorfqu'ils  affilient  à  quelques  fon- 
Aioopubliqoe,  ia  fi»t  piécedetnar  dcuxMaf- 
fiers  vêtus  d'ooe  MMqne  ntm  «  poriaat  det 
aialEes  d'anent .  Le  nvéaicr jfuat  «&  GcMÎl- 
iKHunie  »  le  lecood  &  le  tioilwme  fÎMt  Boai» 
geots,  le  quatrième  &  1:  cinquième  font  Mar- 
chands, &  le  fîxiéme  cft  Artilau. 

La  Jullicc  ordinaire  s'exerce  par  un  Baylc  & 
par  un  Viguier.  La  Jurifdiilion du  Bayle s'étend 
dans  [a  Ville  fur  toutes  les  caufes  de  cenfîvcs, 
&  dans  toute  l'IOe  il  efl  Juge  en  féconde  in- 
fiance .  Le  Viguier  conn'iSt  des  defordres  pu- 
blics ,  comme  Concubinages  ,  Vols ,  briganda* 
ges  &  autres  chofes  qui  troublent  la  tranquilitd 
fobliqoe .  Dans  les  matières  civiles  il  ell  Juge 
en  piemiere  inflanee  des  iàSknm  ^ ni  s'élèvent 
entre  ks  kabîans  de  la  Ville,  auu  fii  jurifdi- 
ftion  ne  s'étend  pas  an  delà  des  Fainbourgs. 
Ces  deux  Officiers  n'exercent  leur  emploi  que 
pendant  une  année.  Ils  ont  chacun  un  Afreffeur 
que  le  Roi  nomme. 

Outre  les  Jurats  il  y  .1  d'autres  OlEcicrs  qui 
ont  tous  part  au  Gouvernement  &  h  la  Police 
de  la  Ville  ;  1.  Un  Procureur  Royal  qui  con- 
Boît  des  caufes  du  fifc  ,  des  droits  Royaux  &. 
généralement  de  tout  ce  qui  concerne  le  Do- 
maine du  Roi  ,  dont  il  eft  le  Juge  ordinaire, 
aidé  de  l' Avocat  Fifcal .  Il  connoit  auffi  des 
naufrages,  des  droits  allodiaul ,  des  limites,  des 
Dîmes  &  de  piulieun 


«S  nlnfieuR  Vilks  qni  lui  doivent  rendre  com- 
te de  tout  ce  qu'ils  font.  Il  commande  dans  le 

DUumc  qu.in.i  le  Cipitaine  Général  el'l  mort 
ou  abfent.  Dans  le  Tribunal  où  il  préfide  il  y 
a  un  Maître  dcsCompteS,  un  Tr;  ïorier  Kegcnt 
de  laTréfortrie,  un  Aide  du  Maître  des  Com- 
ptes,  un  Procureur  Fifcal  Domanial,  plufîcurs 
Ecrivains  &  Officiers  inférieurs .  z.  Un  Chan- 
celier qui  décide  fur  la  compétence  lurfqu'il  y  a 
«pnflit  de  iurifdiAion  entre  les  Juges  Ecclcfia- 
fiiques  &  les  Juges  féculiers .  3.  Un  jtlmotaxta , 
OU  Juge  des  poids  &  mefures  .  Il  a  loin  de  la 
fvopreté  des  rues  &  des  Places  ;  c'cft  propte. 
nent  un  Juge  dcMiee.  4.  Da  Confals^tOtf. 
iènfens  de  nMaccbandire;  leur  JurirdifKon  re- 
garde les  aflaires  maritimes,  la  Contradation , 
les  Changes,  lesMarchandifes,  les  frets  des  na- 
vires &.  autres  thnles  qui  ont  rapport  au  Com- 
merce.  IIsjLigcnt  fominairement ,  fansniiuillc- 
rt  d'AvotJt  ni  de  Procureur  ,  les  Procès  qui 
fpot portez  par  deva«(eux,  l'esécutioa  de  lcu< 
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Oflee  fut  établi  en  13^6.  par  le  Roi  D.  Pedro. 
Le  mot  Ce^nkn  viei»  de  CtfMu  qui  ISgoifie 
une  Rigole  poar conduire  letMai.  11.  Le  mû* 

tre  de  êtf/cMarinfpeâion  fur  les  Efclaves  Mo- 
res qu'il  efl  en  droit  de  châtier  lorfqu'ils  com- 
mettent quelque  fiJie  notable,  mais  comme  à 
prclciu  il  y  .1  d  efclaves  dans  l'Ide  cet  em- 
iloi  eft  prcfque  r.ins  exercice,  ti.  Le  Mayolca- 
in  prend  g:irJc  que  les  ciilin^  ne  commettent 
des defordres  dans  ki  rucw.i  J.m;  le;  pl.icc;  pu- 
bliques. C'eQ  proprement  auCliaffe-Voquin.  Il 
fe  promtfoe  dûs  les  rues  avec  un  grand  fouet 
à  la  main  pour  châtier  les  Libertins  &  les  Va- 
^bonds  quil  rencontre  en  fàifant  fes  rondes. 

Cainnie  Tille  de  Maïorque  eft  continuelle- 
ment  eipofée  am  iocuifions  des  Afticaios ,  le 
Roîaume  entNÛeM  vugit  QMBpa|Dies  d'InfiM» 
tcrie ,  cia<^  de  Cavalerie  flt  deux  de  Canomen 
pour  la  dctenfe  de  ta  Capitale,  &  quatre  Regi- 
mciis  pour  celle  des  Villes  &  des Fortereffes  de 
toute  riric  .  Douze  Compagnies  font  la  girdc 
&fentinc!lc  fur  les  rctup.ui  &  dans  icsTours  de 
Il  (.iv.  '.t  i  c  .  Deux  font  ile;iinc'cs  pour  s'oppofcr 
au  dcbirqucment  des  ennemis  St.  pour  pourfui- 
vrc  les  malfaiteurs  j  deux  montent  la  garde  au 
Château  de  Bcivcr  &  à  la  Farterclfe  de  St.  Char- 
les i  une  occupe  le  poDc  de  Romani  &  une  au- 
tK  celui  de  Gr^ells  .  La  première  Compagnie 
deCwalerie  accompagna  le  Capitaine  Général 
&  let  JvfM  d«  la  Com  «  kdqia'iia  lioiu  knn 
Et  iaiH  ride  ,  9t  dm  tomes  ka  antict 


occalîonsoll  lewalliilatice  efi  néceiTaire.  Outre 
cela  deux  Ckvalîen  doivent  fe  rendre  aux  polies 

de  Romani  &  de  Grc'clls,  &  pour  juflificr  qu'ils 
ont  icmpli  leur  devoir  ,  ils  portent  un  bâton 
bliiic  auCorps  de  garde,  le  remettent  à  l'Oifi- 
cier  qui  y  commande  &  en  prennent  un  noir  . 
Il  y  a  quatre  Tercio:  oj  BataijlorA  pour  la  de- 
fenfe  des  Villes ,  des  Potts ,  des  Fortereffes  & 
des  Tours  de  toute  riCk,  lefquels  doivent  tou- 
jours être  prêts  à  marcher  lorfqu'ils  font  com- 
mandez ,  fans  compter  un  corps  de  Cavakrte  » 
lin  Villes  &  les  Villages  doivent  GMiroir» 


leonel  a'cft  pas  réglé  :  mais  qu'on  augmente  8c 
qiron  diminue  à  proportion  du  befoin  qu'on  en 
a.  Le  Capitaine  Général  cft  k  Juge  ordinaire 
de  toutes  ces  Troupes  ,  aflUlé  d'w  Aflcffcur 

qu'il  prend  du  corps  de  la  Milice. 

11  y  a  outre  cela  un  Tribunal  de  1'  Inquifi- 
tion  &  un  Evéquc  qui  efl  fuffragant  de  Valen- 
ce ,  &  non  pasdeTarragone,  comme  le  dit  Mr. 

1 14. 1701.  Baudrand  * .  Sa  Cathédrale  regarde  la  Mer  qui 
en  ell  fi  proche  que  les  Matelou  peuvent  eiH 

aCoaN.oiEU  tendre  la  Mefle  (ans  fortir  de  leurs  navires  *. 

}  Miriana        S  Lc  RoÛuiCe  OE  MAÏOHaUE  ^  p«tit  Ro- 

S'toaBS'  SHiBse  comprenoit  ksiflcs  de  Malbrque,  de 
wSh.      Miaorque»  d'Ivija  êt  leclqaci  enaexes  tantôt 

B*  is  tantAt  moias  «  cDBniie  on  va  voir  .  Lca 
anca  s'étanc  étaUiB  en  Efpagne  affuiettinflt 
ces  Ifles,  &  y  établirent  un  Rolaume  .  Quel- 
ques prifes  &itei  de  part  &  d'autre  aïant  brouil- 
lé Jacques  I.  Roi  d'Arragon  Se  le  Roi  de  Ma- 
ïorque, les  Catalans  prefferent  Jacques  de  faire 
la  conquête  de  cette  Irtc  &  de  la  nétoyer  en 
chalTani  les  Infidelles.  Ce  Prince  convoqua  les 
Etats 'a  Barcelonne  en  laîS,  &  y  rtlulai  cette 

Îucrre.  L'entrepriTe  s'exécuta  l'année  fuiv^nte  ; 
acques  y  aUa  en  perfonne ,  alfiégea  la  Capita- 
k»  lanrild'aiTaut,  l'abandonna  au  pillage,  prit 
kRetMaure& Ton  fils  âgé  de  treize  ans,  ache- 
va k  conquête  de  Tlfle  &  fe  rembarqua  k  t* 
Novctnbic  pour  repaifer  en  Catalngne  Apiès 
firn  départ  les  habitans  fe  levolterent»  il  y  n* 
tourna  l'année  d'après ,  les  ttduifit  entièrement 
&  ajouta  rille  de  Minorque  \  Ton  Domaine. 
Jacques  I.  mourut  l'an  1 176.  âgé  de  foixante- 
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huit  aoi  ;  il  en  avoir  régné  foixante-deox  an 
dis  mois  Ac  quinze  joars .  Ses  trois  iïls  étoieoc 
Si.  Pkdre  qui  lui  fnoeeda  pourrArragon ,  D.  Jac- 
ques IL  Koi  de  Malorque  ,  &  D.  Sai^che  Ar- 
chevêqtie  deToIedc  qui  mourut  entre  les  mains 
dcr  M.iurcs  .  I!  ivnit  tormé  k  Jacques  fon  fé- 
cond llls  ,   du  c<niicntement  de  D.  Pedre  fon 
fils  aine  ,  un  Roîaume  compofe'  des  Illes  Ma- 
jorque,  Minorque  &  Iviça  avec  lesComtei  de 
Roulfiilon  ,  de  Cerdaigne  &  de  Conflaos  ,  à 
condition  de  relever  pour  lui  &  (es  Succelfeura 
de  la  Couronne  d'Arragon  &  d'être  obligez  d* 
alBlUr  aux  Etats  de  la  Catalogne  quand  ils  fe- 
ioient convoquez .  Aprjsla  mort  de  Jacques  II. 
en         km  fils  Jaôioes  UL  s'éiant  nit  Re> 
ligiciK  Ims  b  règle  de  St.  François  ,  O.  Sao' 
che  frère  de  ce  Religienx  fnt  &it  Roi  de  M»< 
lorque  ,  alla  tronver  le  Roi  d'Arragon  k  Gi- 
rone  ,  &  lui  fît  hommage  de  tous  Tes  Etats. 
L'an  IJ4Î.  D.  Pedrc  IV.  Roi  d'Arragon,  vou- 
lut dépouiller  le  Roi  de  Maïorque .  l.e  Prince, 
qui  s'appclloit  Jacques  &  qui  cîtoit  le  V.  de  CC 
nom,  rcfolut  de  lui  taire  liic  &  alla  au-devant 
de  lui  avec  quatre  mille  hommes  d'Infanterie 
&  trois  mille  chevaux  ;  mais  il  lut  trahi,  les 
Aens  r abandonnèrent  &  il  fut  fait  prifonnier. 
D.  Pedre  acheva  de  fubjoguer  l'illc  en  fort  peu 
de  tems,  &fur  ce  que  le  Pape  Clément  VI.  lui 
envoya  le  Ôirdinal  de  Rhodes  pour  l'exhorter 
\  traiter  favorablement  k  Roi  «s  Malocwiet  il 
témoigna  de  la  difpolttioa  I  mettre  k  mBêHoU 
en  arbitrage.  Le  Roi  de  France  s'en  mêla  auffi 
&  envoya  quelques  Troupes  au  fecours  de  Jac- 
ques ^  mais  les  Arragonois  s'étant  faifis  despaf- 
fages  des  Pyrcnccs ,  en  défendirent  l'eatréc  au 
Comte  deComingc  qui  les  conimandoit .  Alors 
le  Roi  d'Arragon  pcrfuade  qu'il  n'avoir  plus 
rien  a  craindre  accufa  Jacques  d'avoir  fait  une 
ligue  contre  lui  avec  les  Rois  de  France  &  de 
Catlilic ,  les  Génois  &  les  Pifans ,  &  (bus  ce 
prétexte  il  confifqua  fes  Etats.  Jacques  s'étanc 
évadé  du  lieu  où  il  étoit  prifonnier  fe  retira 
dans  k  RoufliUon  ok  D.  Pedre  k  fuivit  avec 
une  Armée .  L'AtcbevIqiie  d'ANcli  commis  par 
le  Pape  pour  ménager  un  accommodement  en* 
tre  les  deux  Rois,  propofa  k  D.  Pedre  que  Jac- 
ques fe  remcttroit  eatre  fes  mains  avec  toute  fo 
famille  ,  pourvù  qu'il  donnât  parole  qu'il  letrai- 
teroit  fans  aucune  indignité  .  Jacques  fe  jetta 
aux  pieds  du  Roi  d'Arragon  ,  mais  toutes  fes 
foumiliions  n'empêchèrent  point  que  D.  Pedrc 
ne  fit  publier  la  réunion  du  Roîaume  de  Maïor- 
qw  à  fes  Etau .  Jacques  n'en  aïant  pu  rien  ob- 
tenir ,  fe  retira  à  Berghe  qu'on  lui  avoit  affi- 
gné  pour  fa  demeure ,  &.  a'iant  manqué  nne  cn> 
ticprik  fur  k  Cooué  de  Cerdagne  ,  il  alla  en 
Gntenae  chcfcbcr  un  afyle. 

L'an  ilviodit  ï  Philippe  de  Valois  Roi 
de  France  tout  k  droit  qu'il  avoit  for  b  ViU» 
de  Montpellier  &  fur  fon  refl'ort ,  moyennant 
Cx  vingt  mille  écus  d'or,  qui  lui  fervirentk  équi- 
per une  Flotte  avec  laquelle  il  paffa  dans  l'ille 
de  Maïorque.  Lorfqu'il  y  lut  delccndu,  Gilbert 
Cuviihcr  qui  en  étoïc  Gouverneur  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  vingt  mille  hommes  de  pied 
&huit  censchcvaux.  Lecombat  tut  opitulirc, 
k  Roi  Jacques  y  perdit  la  vie  &  uu  Soldat  lui 
aïant  coupé  la  tête  la  mit  au  bout  d'une  pique. 
Le  Prince  fon  fils  Jacques  VI.  fut  blefsé  &  de- 
meura prifonnier.  Onk  mena  dans  le  Château- 
neuf  de  Barcelone  »  ok  tam  les  foirs  on  l'enfer* 
moit  dus  une  csgie  de  lèr.  Sa  prifoo  dura  iuCi 
qn'en  i»da.qn'aïant  fait  ikite  de  âuflès  ckv  il 
poignama  fesGardes&  Nicolas  Rouira  Gouver- 
neur de  ce  Château ,  après  quoi  il  Ce  fau  va  ^  Na- 
]^S]  oà  il  époula  la  Rcinc  Jeanne  Veuve  de 


Digitized  by  Googic 


MAL 

Lâuïs.  L'an  1375.  Henri  Roi  deCanitlele  voïaot 
chaUe'du  RouflTillon  voulue  fc  fcrvir  de  lai  pour 
anéier  les  progrès  de  D.Pedre  Roid'Arragon. 
Henri  fit  cnfeiteqaeleRoî  de  Navarre  lui  don» 
na  pflagelôrlisslene*  MOT  entrer  dans  ce  Ro- 
Taume  ;  man  cette  aimée  fe  diflîpa  fana  caiii« 
battre  parce  quel'Arragoonois  lui  coupe  lavi* 
vtes  &  r affama.  Jacques  en  mourut  de  cha- 
grin. Apres  Ta  more ,  il  UcLir  If.iîjcllc  U'-'d.i  rou^ 
les  droits  qu'elle  avoir  fur  le  Koumiic  de  Ma- 
ïo»quc  &  fur  les  Comtez  de  Rouilillon  ,  &  de 
Ccrdîgne  à  Louïs  Duc  d'Anjou,  qui  aflfeinbladc 
numbrcules  Troupes  pour  s'  en  mettre  en  pos- 
ieiiioa;  mais  D.  Pedte  y  accourut  auflTitùt  & 
ipuria  Bhkù  tem  les  paiïages  que  Louis  ne  put 
entrer  par  ancuo  etidroit .  Depuis  ce  tenu  ïlic 
de  Maîorqueeft  demeurée  unie  à  rArragoa»  a> 
vec  lequel  elle  a  été  unie  à  la  CaiUlk  &  aus  autres 
parties  qui  comporeot  la  Monaichie  d'Efpagoe. 

I.  MAIRA,  (  LA  }  Petite  Rivière  d'Italie 
au  Piémont.  Elle  a  fa  fource  au  pied  des  Alpes 
farlaFronticrc  d  I  Dauphiné  ,  d'où  coulant  par 
le  MarquiLu  de  Saluées,  clic  fe  rend  dans  le  Pô 
un  peu  .lu  dciïous  de  Montcallicr. 

a.  MAIKA,  (LA)oula  Mera,  Rivie'rede 
SuifTe  .  Elle  a  fa  fource  dans  la  Cadde'c  au  Paisdc 
Eei^U  au  Mont  MaioU  ;  ou  plutôt  au  Mont- 
•  Cuiedsli  SetWt  idoB  '  Scbeuchzer,  aOez  près  d' 
une  des  foilfeetdn  Rhin ,  d'oti  coulant  vers  le  Mi- 
di OccidentaleiHfc des  Montagnes,  cllefegtos- 
fit  d'une  aoMfooiceqili  vient  de  Gaudcnz,  elles 
fe  joignentàCa&ccia.  EUe circule  de  là  vers  le 
Couchant ,  fe  recourbe  vers  le  Midi  f  airive  à 
Chiavcnne,  &  enflée  de  ouelques  RaUfeanzcUe 
fc  perd  enfin  dans  leLacde  CMWt  dmalapaar 
tic  la  plus  Septentrionale  . 

I.  MAIRE,  (  Ï.E  )  c'eft  le  nom  d'un  Mar- 
chand d'Anvers  .  On  a  appellé  Di'ïROiT  de 
M«UB  à  caufe  de  lui  un  Détroit  au  Sud  de 
celui  de  Magellan.  Ces  Détroits  font  devenus 
inutiles  depuis  que  l'on  fait  que  la  Terre  de 
Feaeû  antre  ccsDétroits&la  Mer,  on  fait  le 
tour  ft  «o  inie  les  knfDaail  &  les  dangers 
da  vaut  caotiatie»  dca  conaats,  &  du  voifi» 
nage  des  tertet. 

1.  MAIRE,  ou  Mâiais  *  Hbaoaf  Bouche 
nomme  Infula  àt  Mahtt  une  Ille  de  Provence. 
Le  Dlftionn^irc  de  la  France  porte  que  Maire, 
en  Laiin  Madra,  eftun  port  de  lam&ne Pro- 
vince, &  qu'il  en  c&  ^  neniiaB  dios  l'Itiae- 
raire  d'Antonin . 

MAIRE'L'EVESCAULT,  en  Latin  Maria- 
CUH  EnscoPALE  ,  lieu  de  France  dans  le  Poi- 
tou» Clotairc  I.  le  donna  vers  l'an  35S.  à  St. 
Junien  pour  y  bâtir  un  Monallcrc  dont  il  fut 
Abbé»  il  f  tut  pour  fucccffeur,  St.  Ancraond 
oui  T  mourut  aolE.  Cen'efi  plus  qu'an  Priete 
ii  ^fcndaac  4e  TMUk  itlUvOM  «IcpaUf 

Aïs,  acm  ^  Mviére  de Tlnkmn  b 
fleuve  Indus  flt  le  Ghv  9  Onefi»  *  qM 
cite  un  des  Périples  dTkrrien . 

jiuiLiïT  ••  M.MSIERES  en  Latin  MACFRiJt  ;  ou 
jo|iogr.  dn  Mtttftaci  [uT  ^uihic  .  Village  ou  Bourg  de 
France  en  Picardie  en  Ponthieu ,  Hiimon  qui 
en  éioit  le  Seigneur  vers  l'an  644.  le  donna  avec 
la  terre  i  St.Furcy.  Il  y  vint  mourir  vers  l'an 
6;o.  &lc  lieu  s'cd  appelle  dcpuisFROHEiNspar 
corruption  du  nom  de  Fourshem  qui  veut  dire 
la  Maifon  de  Fourcy.-  Ibo  corps  fut  cransferé 
«nfuite  ^  Peronne. 

a.  MAISIERES  4,  en  Latin  Macekix  , 
oo  Maifitnt  fut  Oift ,  lieu  de  France  dans  la 
hante  Picatdw  vers  les  confina  dn  VctnandoiB 
&  da  laThieiralchc .  Ccft  k  fin  dekimiAui- 
ce  de  St.  Hanfaert  de  Marailka. 
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3.  MAISIERES  ï ,  Abbaïe  de  France  en  s  OU. 
Bourgogne  au  Diocèfe  de  Chàlon  fur  Saonc ,  fur 

le  chemin  de  ficaune  .  EUe  cft  de  T  Ordre  de 
Gfleaux . 

4.  MAISIERES     mBramt  lieadeFna-  «  lUL 
ce  an  DiocêGi  de  Tons  van  In  Lnnitca  da 
Bcny .  Oo  le  nonme  suffi  ancmiinc  Maan- 

KES,  ou  McZEIRES. 

MAISONCELLE,  Bôursadc  &  Prieuré  de 
1  rance  dans  le  Maine  ,  daus  l'EIcdion  de  Laval. 

MAISONNAIS,  Bourg  de  France  dans  k 
Poitou,  Diocàfe  de  Limoges. 

MAISONS  7,  Château  de  France  dans  11  Hc 
de  France,  au  bord  de  la  Seine  à  quatre  lieues 
au  deflbtttde  Paris  &  une  lieué'  au  deffusdc  St. 
Germain  ea  Laye.  Ce  Chiteau  ef)  magnifi 


7  c««K  Ji.n. 
Cnksl 


La  beauté  de  Ibo  Archirc£\ure  &  de  fa 
qne 

font  un  grand  corpa  qe  Utiment  fcparé,  font 


«ne . 

Kttlpt 


ure  auin  bien  «e  celle  des  Ecuries  qui 


dttdclfcin  ju  fameux  François  Manfard.  René 
de  Longueil  Surintendant  des  Finances  n'a  rien 
épargné  pour  en  f.iirc  une  Mailon  propre  h  lo- 
ger commodémeu:  un  grand  Pnncc.  Ce  Chà- 
teauqul  joint  la  Forêt  de  St.  Germain  cft  accom- 
pagné de  pluficurs  Pavillons  détachez  &  de  plu- 
ficurs  longues  étendues  d'arbres.  Ses  grandes 
portes  de  fer  font  des  Chefs  d'ceuvrcs .  Le  ter- 
ritoire prodnitd'aflëzbonvtn,  St  l'on  y  recueil- 
le auin  de  bons  fraitt .  Il  y  a  un  bac  de  palTagc 
fur  la  Seine  ,  devant  le  Château  &  un  Moulin 
à  eaa  biti  liûr  de  jmodei  Ai«lwa  de  piene  fai> 
Kl  en  fèmie  de  MM> 

MATTAUROTINE,  Riviâe  de  r Ancri- 
que  Sieptentrionafe  dans  le  Canada,  obelletora" 
Se  dans  la  bande  du  Nord  du  fleuve  S.Laurent, 
auprès  de  la  Ville  de  troij  Riviéret.  Cette  pro- 
ximité la  fait  appcilcr  par  plnlîcurs  ,  Rivte'ae 
DES  TROTS  Rivit'Rrs  ,  jls  la  compofcnt  môme 
de  trois  Rivières  qui  viennent  1'  une  de  l'autre. 
Mr.  de  1*  Pothene  croit  qu'elle  a  communica- 
tion avec  le  courant  de  la  Rivière  dcSaguenay, 
donc  elle  n'efl  feparée  ,  félon  lui ,  que  pr  un 
portage .  PIuHeurs  Nations  des  Saovages-voifins 
de  k  Bak  d' Hudfon  dcfeendent  par  cette  Ri- 
vière, &  appoftent  k>  pins  beiks  Pdktetics 
dn  Ciaada, . 

MAITAS  Casarua  * ,  Campagne  auprès  de 
Conftantinopk.  Gdnke  dc  Cniefôkta  caknt 

mention . 

MAITTAVONIUM,  lieu  de  la  Gaule,  fé- 
lon Orielius  qui  cite  l'Itinéraire  d'Antonin.  L' 
Edition  de  Snrita  porte  .Mautavosium  ;  quel- 
ques Manufcrits  ont  Mittabmio  ,  &  Mautavo- 
nio  ;  d'autres  fimpicment  Mante.  Ce  lieu  doit 
tire  entre  Forum  Jutii,  Frejus,  &  ^çm4  Stx- 
tU,  Aix  en  Provence. 

MAJUCENSIS,  Siège  Epifcoçal  d'Afrione 
dans  la  Mauritanie .  La  Notice  Epifeopate  d  K- 
frjqneU  awtà  la  tête  des  Evêcbeade  cette  Pro- 
vince qui  n'avnkM  point  abtsdrBvlqMC. 

MAJUMA.  VokaGaxa. 

MAL  Bonr^derAfieMineuredanslaGa- 
latic  au  Diocèfe  d  Ancyre ,  i  treize  ou  quatorze 
lieuc;>dc  la  Ville.  C'eÛ  où  étoient  lesReliques 
&  le  Culte  de  St.  Valens ,  de  St.  ThéodOK  1' 
Aubergiilc  &  d'autres  Martyrs. 

MALA  ouMalla,  Vallée  dfl'Ameri- 
que  Méridionale  au  Pérou  à  trois  lieues  de  celle 
deChilea.  Elleellprefquc  toute  couverte  de  Fo- 
rêts épaiiïes  &  travers  d'une  petite  Rivière. 
Aeofla  la  met  à  trciieKcnlSi  de  la  Ville  de  /«/  Re- 
jKs,  &  dit  qu'il  s'y  tfonve  une  forte  de  figuier  qui 

Swkte  &  prodnûlba  fruit  du  côté  quireeatdak 
od  &  les  Montagnes,  lorfqoe  IVlécddinscea 
Moncagnct,  &  qu'il  le  produit  de  l'antre  quand 
aeftdlrfdanskPkine. 

MALA- 


S  OBI«i 


•  Bahuv» 


10  Lait^ii'. 
OceU.  L  i*. 
cas. 
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MALABAR  ,  (  la  côte  de  )  quelques-uns  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  la  partie  Occidcn- 
raledc  la  Prcfqu'Ifle  de  l'Inde  en  deçli  du  Gan- 
ge depuis  le  Roïaume  de  Bjglina  au  Septen- 
trion )  iufqu'  au  Cap  Comorin  au  Midi  i  mais 
Garnies  la  commencent  feulement  ir«tMinittf 
Septentrionale  du  Roïaume  de  Canara,  &  la 
terminent  comme  les  prémicrs  au  Cap  Como- 
ria.  Ikm  ce  dernier  feus  eUe  ae  tcBiemc  que 
k  Rdbame  de  Ciaan«  TEm  du  Semotiit  & 
celïn  de  Tnvancor .  On  y 
tm  les  Ports  fuivans . 

ZmS,  -[Mangallor. 


rCalîcot, 
Etat  du  J  Tanor, 
Sainonn.  ]  Crançanorj 

LCochm . 

Eut  de    rS°'''"  ' 

2ï  iTa?'apau«, 
LPetJi 


Ea  prenant  la  côte  de  Malabar  dans  fa  plus 
gnode  étendue  ,  on  y  comprend  la  c6te  des  Ro- 
ïaumcsdeConcan ,  du  Pais  de  BalagateSc  du  Ro- 
ïaume de  Vibpoor,  dont  les  Pons  les  pluscon- 
lidAablet  ibiitt 


Kelui- 
ne  de 


rDamaot 
1  Ba^aim, 
Bombaim, 
Cliaoal. 
Oabal. 


Il 


Païs  de 
fialaga- 


rZanguifar, 
Dobctelie, 
J  Aldca, 
I  Valdepatanj,* 
CCbopra. 


RoïaD-     rGoa , 

me   de   J  MourmoDgon, 

Vifapoar  .  ^Daqgoli  ou  Cororal. 


^  IcMalabarpeatpafferpourlepliisbetuPdii 
psladesandcf^da  Gange.  Ony  vattoae  iofi- 


I  VoL  it  la 
Comp'  uix  desl 

i!li?2lft>>t<«^Vtllet/des  bois  entiers,  âeaaUéei,  des 
t£  ^  lenUbdeCDcotiers ,  de  Palnien  &d*aotKS  ar- 
bres, fouslerquclsonfe  promène  &  couvert  des 
ardeurs  du  Soleil .  Les  Cocotiers  qui  font  toujours 
verds  &cli3rgc7de  fruits  fe  trouvent  ordinaire- 
ment dans  les  endroit;  les  plus  bas,  tout  proche 
du  rivage,  eîi pendar.:  le  vif  cic  l'eau  les  brifans 
delaMervontarrofer  leurs  rjcines,  fans  que  1' 
eau  fa lée  leur  nuile.  Les  Campagnes  de  ris ,  les 
prairies  ,  les  pâturages  ;  de  grandes  Rivières,  de 
fm  niÔicaux  ,  des  tonens  d'eaux  claires  ;  tout 
cela  contribue  à  la  beauté daPab.  Cependant  les 
Kiviifres,  oi  toutes  Jca  caos  deoees,  n'ont  pas 
affex  de  proibadettr'panr  porter  de  grands  bati- 
mens.  Dana  les  tenesnatroBve  de  grands  Etangs, 
des  Rivières,  des  bafllnsft  d'autres  eaux  pourfe 
baigner  &  pour  toutes  fortes  d'ufagcs.  Ces  eaux 
nourriffent  une  quantité  prodigieufe  depoilTons. 
I«a terre  comme  les  arbres  confervc  uneperpc- 
tuelltj  verdure  ,  pircc  que  jamais  ni  les  gelées,  ni 
les  neiges ,  ni  les  grêles  ncla  viennent  faner. 

Prcfquctoutle  long  de  cette  côte ,  les  Rois  , 
les  Princes,  laNoblclfc  &  une  partie  du  Peuple 
même  ont  quelque  idée  de  la  Majcrtc'  du  vrai 
X>ieu&  hen  plus.  Ils  croient  conme  iaplitput 
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des  .autres  Indiens,  qu'il  a  créé  le  Ciel  &  la 
'l'crrc  tk.  tout  ce  qu  ils  contiennent  .  Mais  ils 
oblcurtilTcn:  &  gâtent  cette  notion  par  tant  de 
Jablcs ,  de  puérilitez  &  erreurs  abominables,  ^u' 
il  vaudroit  prefqoc  autant  qu'ils  n'caffcnt  point 
cette  conaoUTiaee.  Ib^fentpaanaat  micDtot 
ingéra  les  hommes ,  qii^il  les  recompenlera ,  oa 
les  punira  &  leuxcnvoyera  des  afHi£\ions,  félon 
IcsboniKtoa  IcamauTaiies  ceuvicsqa'ilt  Miraat 
fiites  ;  &  que  comme  leGoaveraemcat  du  Mao*' 
de  ne  lui  laifTcroît  ni  repos ,  niplaifîr,  ilendoiH 
m  la  direAionIk  d'antres  Dieux,  qui  ontunEn« 
pire  fupréme  avec  lui . 

Sousces Dieux  fouverains,  ils  en  établilTent 
un  grand  nombre  d'autres,  qui  loni  d'un  ordre 
inférieur  ,  ^  qui  ils  donnent  des  titres,  attri- 
buent des  quai  ircï  ,  rctldent  des  hor.ncuri  .  Ces 
Dieux  fupcncurs  &  inférieurs  font  rcpréfentcz 
fous  de  monfltueufes  figures  ,  avec  des  têtes 
afrenfes,  de  grands  yeux  Hamboians»  desgueu- 
lei  béantes  &  des  griffes  de  Diable  .  Ils  leur 
mettent  fur  la  téie  da  Couronnes  d'argile  , 
de  nétal  oa  deonelqne  antre  matiére&dcMto. 
Les  Pagodes  oik  loot  ces  Dieux  ont  des  aunaît* 
les  èpaiffes,  bltiet  de  groHes  pierrci  brutea  on 
d'argile.  On  trouve  de  pareils  Edifices,  non  lett« 
lement  dans  les  'Villes  &  dans  les  Boutsades, 
mais  encore  en  divers  autres  endroits  TuT  Ict 
chemins  &  le  long  des  promenades. 

Les  Prêtres  des  Idoles  &  les  Religieux  lais- 
feni  aoître  leurs  cheveux  &  ne  les  attachent 
pmnt  .  Ils  portent  fur  la  téie  un  morceau  de 
toile  de  cotton ,  qui  y  fait  un  tour  ou  deux. 
La  plapait  font  nuds  depuis  la  ceinture  en  baut« 
tt  ont  une  toile  qui  les  entoure  depuis  la  ccia» 
tare  jufqu'ans  genoux.  Ceux  qui  veulent  paa-- 
lèr  pour  les  plat  cnvca  fiMit  defceitdre  cesia 
toile  jufqu'^  la  cneville  du  pied.  Ib  ont  des. 
anneaux  d'or  aux  oreilles,  &  portent  tous  au* 
tour  du  cou,  ou  autour  de  la p;;rtie ducorpsqoi 
eft  nué  une  petite  corde  ou  gros  fil  par  où  l'on 
diliinguc  quelle  ell  leur  cafte.  Leurs  conditions 
font  différentes  aiilli  bien  que  la  vie  qu'ils  mè- 
nent .  l  es  nr.^  l'entretiennent  du  feul  fervicc 
qu'il;  rrndcr-t  aux  Idoles  :  d'autres  font  Mar- 
chands iSc  Courtiers  i  d'auues exercent  la  Méde- 
cine &  d'autres  font  SbUaM .  Ce  ne  font  pas 
feulement  les  gens  du  commun  qui  honorent  les 
Bramines,  i!s  font  aulTi  fort  ellimez  des  Princes 
&  de  la  Nobleflie.  Us  ont  ta  liberté  de  vilîter 
les  PrincefTes  ea  l'abliEnce  de  leurs  oiaris ,  qui 
pm»  la  plupart  tiennent  b  bonnenr  ^'aaBta- 
mîne  att  commerce  avec  leurs  femmes. 

L'crJre  (  tabli  pour  lafucccfnor. 'a  la  Couron- 
ne a  quelque  chofc  de  fingulier.  L'aînée  des 
fœurs  du  Roi  porte  le  titre  de  Reine:  et  font 
fes  enfans  qui  font  Princes  &  Princeffes  ;  &c' 
ell  l'aîne  qui  monte  (ur  !c  Trône  après  la  mort 
du  Roi  (on  Oncle.  La  Reine  eft  ainfi  la  perfon- 
nela  plosconlidérablc  de  TEtat  après  le  Roi ,-  car 
fes  femmes  ni  fes  concubines  tve  panicipent  point 
à  fa  grandeur ,  &  leurs  cnfans  ne  fuccédent  |.o{nt 
i  la  Couronne.  Si  l'aloéedes  fioeurs  du  Roi  n'a 
point  d'enfant  ie  fun  ni  de  l'antre  fese ,  la  fuc- 


paffe  aux  autres  fceurs,  ou  audé&nt  de 
ftttm  aux  plus  proches  parens  toujours  b  la  K» 
gne  féminine  par  préférence  .  Les  fils  n'  héri- 
tent point  parce  que  leur  état  e(l  incertain,  les 
Bramines  de  la  Cour  aîant  iouiov;ri  commereeip 
vec  leurs  mères.  Ilencftdcmcrac  parmi  le  Peu- 
ple. Cela  vient  de  ce  que  les  femmes  font  en 
quelque  manière  communes,  &  que  l'on  n  cil 
certain  de  l'état  des  enfans  que  du  c&té  de  leur 
mcre.  Ils  n'héritent  point  du  mati  de  leur  mére, 
quoiqu'ilpuiffe être  fouvent  leurpére /  en  rccom- 
pcnlc  ils  hériteat  des  frères  de  leur  mére  &  Uk- 

cédcat 
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o^dcnt  à  kurs  biens  ,  ï  leur  Commerce  &  à 
leur  dignitez . 

Les  Malabarcs  (bot  divifes  cB  deux  onbet 
<k  pcrfoones  i  favoir  les  NatoiM  Naiiw»  & 
les  Puliars  .  Les  premiers  portent  les  arme»  s 
les  autres  font  Artifant,  PayTaos  ou  Pécheurs. 
Le»  Naifos  font  fort  fie»  de  iew  Noblefle.  Ut 
ae  (t  marient  point:  ibvelieiK  kt  fcmnetdci 
autres  autant  qa'it  Icar  pfatt  j  de  lianc^  let 
femmes  lobriquet  ont  bcao  jtn  dam  ce  PMb> 
I  l .  Ellcr:;  cherchent  néanmoins  principalement 
ii  jvoir  commerce  avec  leurs  Br.imines  &  el- 
les s'en  font  honneur.  Il  n'y  a  que  la  Nai- 
ros  qui  peuvent  porter  les  armes .  Le  iclle  du 
Peuple  n'ufe  même  converfer  avec  eux.  Si  un 
Poiiar  rencontre  un  Nairoc  ,  il  s'5tc  de  fon 
chemin  &  fe  retire  ï  c6(é  avec  beaucoup  de 
Kfpcâ  .  Les  uns  ni  les  autres  ne  difpcnfcnt 
fit  beaucoup  en  habits:  ils  n'ont  qu'un  mor- 
«en  d'élofiie  de  foie  à  fleurs,  ou  de  toile  de 
OOttM|  ^alb  le  tonroent  trois  ou  quatre  fois 
aanor  du  -consy  depuis  la  ceinture  juiqu'anx 
fftlM»  on  fenicnicat  jufqu'aux  geosax.  Les 
hommes  oot  det  cheveux  longe  ,  auTi  noirs 
que  du  geais,  bien  unis  par  derriifrc,  pur  de« 
vant  &  aux  cbtzr  de  la  tète,  liez  avec  un 
cordon  fur  le  haut  un  peu  vers  le  derrière  , 
Les  femmes  ne  lient  paint  leurs  cheveux  a- 
vcc  un  cordon:  elles  les  unsifent  &  y  font  un 
■œud  d'une  manière  fort  adrur.c,  d'où  ils  leur 
pendent  par  derrière  âc  aux  côicz  de  la  titc , 
mvee  quelques  boucles  ,  ou  frifurcs ,  qui  leur 
Muent  alict  bien  le  vifa^  .  Les  Jmnmes  & 
les  îenaBC*  poneoc  qnamitd  de  btaeelets  d'or, 
Âv|ent«  tfpolre»  ne  enivre  &  d'autre  métal. 
Lct  boots  Mt  «leilles  leur  pendent  iufqo'aiu 
épaules:  plm  il  y  a -de  MM.  plot  M  CB  lut 
d'état;  tout  te  monde  k  ^aimt-Jee  oioillctdt 
quelque';  omcmens .  Les  riches  y  nettcnt  des 
pierreries  .  Les  femmes  mariées  ne  font  re- 
girclee?  fjue  comme  on  regarde  ailleurs  les 
Concubines  ,  à  caufe  de  U  facllittf  dw  di- 
vorce . 

Prefqae  toutes  les  Maifons  ou  du  moins  la 
plupart  font  fort  baffes  Se  conflruites  d' argille 
ou  de  terre.  Il  y  en  a  fort  peu  de  pierre.  Elles 
font  couvertes  de  paille  ,  ou  de  branches  de 
Pabttters  &  de  cocotiers .  Les  murs  &  le  pavé 
IbiR  enfants  de  fiente  de  vache  ,  matière  qui 
cR  «n  «rende  tfdnémtâon  chcc  kt  Indiens,  pL 
\  laquelle  Us  attribncflC  mtme  de  la  biméid. 
Les  portes  du  Maifena  font  fi  baiflët  ^*oo  ne 
peut  y  entrar  qn^o  fe  baillant.  Il  y  a  «en  dé 
tcnétresi  mais  beaucoup  de  petits  trous  fans  vi- 
tres pur  oh  les  Chambres  reçoivent  la  lumière. 
Lcn  Chambres  n'ont  ni  cheminées  ni  lus.  On 
fait  ia  cuifinc  à  l'air  Se  l'on  fe  couche  fur  des 
nattes  ctcnduës  par  terre  ;  ce  font  là  prefque 
tous  les  meubles  des  Indiens:  le  reile  ncconfi- 
ile  qu'en  des  pots  oîi  l'on  cuit  les  vivres  &  en 
des  écuclles  de  bois  &  des  cuillères  £iiles  de 
roix  de  cocos. 

Les  Malabares  ont  leur  Langue  particulière . 
11  y  en  a  beaucoup  fur-tout  dans  les  Cours 
des  Rois  Sf.  dans  les  Villes  Marchandes  ,  qui 
Mitent  ïotnigats  &  Hollandois.  Ils  biilait 
Kors  morts  dans  un  trou  ou'its  fiant  «fpids.  11 
y  a  cependant  beaucoup  de  gens  du  ceaitHnn 

Îjui  cmeneni  lents  nons-iioélie  detann  nai- 
ons  fans  les  brOler . 

Outre  les  MiLibires  Iilolâtre";,  dont  )'.ii  par- 
lé jufqu'ici ,  il  y  a  i.jr  toute  li  cote  bcuicoupde 
Chrétiens  tant  M  il  iluic.  qu'Kuropccn, ,  <'k  un 
grand  tiombrc  de  Mahom^'uns  ,  île  M  jures  & 
de  Juifs.  t)n  y  trouve  a:iiii  iks  M^rchiiids  de 
lAaIaca,  de  ikn^olc)  de  Coromaodfl}  deCci- 
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Ion ,  de  Cambaie  ,  de  Perfe ,  des  côtes  de  la 
Mer  Rouge,  &c. 

Lt.  Malabares  Chrétiens  rapportent  partradi- 
tion  plufieurs  thofes  remarquables  touchant  f 
Ap6tre  St.  Thomas.  Ils  difeot  qu'il  a  prCcbdl* 
Evangile  dans  ce  Pafo-lk;  ane  poorpooiiuinde 
lèn  inccddulité,  ii  avait  diw  cnvof d  snt  loden 
^11  alh  d'aboid  k  tmaiaâti  h  plutMdridio» 
aakiei  eAtes  de  la  Mer  Roage,  &  \  l'Ifle  de 
Zocotora ,  d'ob  il  fe  rendit  à  Cranganof  ;  qa' 
il  y  c.înrcrTi:  quantité'  dï  ;ic:fcr.ncs  ;  qu' en- 
fuite  ii  alla  vcriCoi!'.infi  j  qu'il  ir:iverfa  les  hau- 
tes Montagnes  qui  font  l.i  Bjrric'rc  ;  <ju'il  paffa 
jufqu'k  la  côte  de  Curumandci  y  qu  il  fit  un 
Voïjgc  i  la  Chine,  d'où  il  revint  !i  Coroman- 
del  &  à  Mcliapour  ,  qu'on  nomme  adTi  Su 
Thomc,  &  que  par  la  lainieté  de  fa  vicj  par 
fa  Doctrine  &  pa.'  fcs  .M iracles  il  cetim fSrjBOttt 
une  infinité  d'ames  de  defTous  le  pounir  àt 
Ddmon .  Ces  Cbtétieiks  de  St.  TbonaasoniMP» 
MBpu  l'aocieDDe  Doâtine.  Ils  admettent  «o* 
treantieadeu  neifiinneB  en  Jeant^^atauT, 
joignenc  anNMOoaoifaie  quantité  d'aornsoi» 
•surs-. 

Ce  Mélange  de  Peuples  caufe  une  diverfité 

de  roorurs  &  de  Kti  ij.ons  .  A  j  relie  c'ei't  uo 
Païs  où  doivent  aller  les  parefTcux  .  Au  lieu  d' 
un  fcut  jour  de  repos  qu'on  a  nilieurs  par  fe- 
m.iir.e  ,  dans  le  .\I.i!jb.ir  ils  poutroicnt  paffet 
toute  leur  vie  c.ins  roifiveté  &.  Jjns  le  diuer- 
tilTement,  po.irvit  qu'ils  fe  contcntallent  du  di» 
vcrtinement  Fais. 

A  l'égard  des  cbofes  que  la  cAte  de  Malabar 
produit,  elles  font  en  gr.md  nombre.  Il  y  a  des 
Cocotiers,  enquaniité:  l'Arbre  trille &l'Aidii« 
Ceofiiif  y  aoiÔeot;  de  mfaneqne  l'Heibc  bom»» 
■de  Jhâwie  on  iMaM*  k  caidamome ,  le  lia 
bfamc  A  le  noir,  telatferi,  tecatiang,  lepM«  ' 
vre,  l'oignon,  le Borrcborri ,  les  caramboles  , 
les  Ananas,  le  Tamarin  &c.  La  Mer  &  les  Ri- 
vières fourailfcin  li'cïccllcnt  puilfon  -y  &.  fur  la 
terre ,  outre  la  plupart  des  animaux  connus  eo 

Europe*  il  7  CB  a  flalieHi  de  fwiiflHlicEa  an 

Païs . 

MALABRICO,  port  de  l' AflidriMe  Méri- 
dionale au  Pérou  dans  l'Audience  de  Lima  . 
Son  mm  qui  ne  veut  dire  que  nnunmis  sèri  » 
marque  allez  qu'  on  n'y  eA  pu  à  cosmrt  des 
Vents.  ■  Il  efl  à  oose  lieai» dn  pait Chcrepe  ,  sa^m. 
&  à  ciaji^s  iPaUcamayo,  ea  aUaat  an  Sud-EA 
«ssa  TrasîUo.  I&  den  Itendi  de  Malabrigo  ,  ^'  ^^<»"^ 
on  environ  ,  il  y  a  . une  Bak  fablonneufe  dont 
ta  eâte  eft  fort  baffe  qui  s'étend  jufqu'îi  Mala- 
brigo, Se  où  l'on  trouve  quelques  b.r:  fDnds  ,- 
de  lune  qu'un  duic  toujours  avoir  ia  loudc  à  la 
main,  pour  venir  11  l'incr-iee  &  fe  tenir  ^cinq 
ou  fix  bralTcs  d' eau  .  Lort'quc  vous  approchez 
d'une  petite  Montagne  au  dcRous  du  Vent  , 
vous  n'en  avez  que  quatre  braffes  &  demie  « 
vous  voîez  alors  une  fente  fur  cette  Moata» 
gne  de  après  l'avoir  amenée  au  Sud  il  fautmo» 
uiiler.  Il  en  tombe  de  rudes  boufc'es  qui  ean- 
(wt  dTerdimire  de  groffes  Lames .  Si  vous  y 
venca  uot  droit  de  la  haute  Mer ,  vous  ver* 
fei  •one  antre  petiteBak  an  Snd  &  à  i'eati^ 
«riid  de  la  pfdmieie.  La  «dte  an  N«d  cAm- 
boteuie  &  crevaffée  &  «■  aai^  OB  voit  «M 
Montagne  ronde  qui  eft  k  marque  du  Hafve. 
Ce  Malabrigo  au  port  de  GuaxcHACO  qui  ell 
fous  le  li.  d.  de  Latitude  Méridionale  il  y  ^ 
quatorze  iicucs. 

I.  M  A  L  ACV  ,  ancienne  Ville  d'Ffpaqne 
dans  la  Bctique  fur  i.)  Méditerranée  .  Piuldin  c  ^  ,  Ls-cj, 
la  nomme  M «>.«»«  .  Punc  ^  lanodune  aulli  Af.-r-  j  |,|,^|, 
/<rr^,-  &  dit  qu'elle  apparienoit  aux  Alliez  du 
Peuple  Romain.  Malm*  am  fitnio  t  JaiUr». 
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Urum .  Il  y  .ivoit  une  Rivicre.  Antonin  '  de- 
cri;  une  loufe  de  Caftui'o:i  b.  iM.]l.ica,  &  une 
autre  de  Malaca  à  Gades.  Il  compte  CCXCI. 
Milles  dans  la  urc'micre  &  CXI.V.  pour  la  fé- 
conde, il  met  Malaca^  XII.  M.  P.  de  Menoba, 
&  à  XXI.  M.  P.  de  Siuel,  ou  Sud .  Straban 
dit  *  que  cVroic  une  Colonie  des  Carthaginois 
&  une  Ville  de  grand  Commerce ,  pour  les  ha- 
biiaos  de  la  côte  qui  cû  à  1  opoofitc  &  que  1  oo 
V  fidoit  beaucoup  de  vivra.  11  la  tnctà-aonuK 
de  didance  de  Oi^  aa*il  y  ea  avait  4e  Ci^ 
à  Gades.  Le  nom  nockiiie  de  la  Ville efl  Ma- 
laca ;  Voïei  ce  root.  Celui  de  la  Rivi<frc  ert 
GuADALMEDiNA  .  L'unc  &  l'autrc  font  du  Ko- 
lauine  do  CJi  cn.idc . 

2.  MALACA,  Ville  d'It.ilic  ,  félon  Pha- 
1  Leiîe.      vorin  J . 

4  Voïtj»  ic  I,  MALACCA  ,  ou  Malaca  4  ,  ou  Ma- 
ftjtoOï.'T'  L*Q.uEt  grande  Peninfule  des  Indes,  au  Midi 
T.  «tji, iay.  du  KoîaumedeSiam ,  entre  teColfc de Siam,  à 
l'Orient,  &  le  Golfe  de  Bcn^ilc  &  le  Détroit 
d<  Malacca  à  l'Occident.  On  elUme  que  la  lon- 
gueur de  cette  Penjir.rule  ,  le  loog  de  la  côte , 
«A  d'eovîroa  a/o.  lieuse .  Le  teneia  en  efiba- 
iaide  &  banibenx  .  Il  fiiurnit  cependant  des 
Uedl«dive»antmaui  &d'cxcellcni  firuîUtquoi- 
qu*en  aflez  petite  quantité.  Oaat  cette  cien- 
duL  de  Terre  toM  conpria  fept  RafÉtanm , 
iavoir  , 


Ltger, 

Patanct 

Paha, 


Qucdo . 


Ihofi 
Malaca  I 
Fera, 


z.  MALACCA,  ou  Malaca,  Roïaumedcs 
Iodes  Orientales,  dans  la  Prefqu'Iile  de  Malac- 
ca »  dans  fa  partie  Occidentale  &  liurie  Détroit 
s  VoUff  it  dcoilme  non  t»  Cet  EtatiekvaaoeicnneaKnt 
!n .  ro  T.  Robnmede  Siam  ;  mab  dans  h  fiiiie  un 
1.  p.  iQj.  i  nommé  Mamudei  origioaire  d'Aïahie  s'en  cm» 
91'^  para  .  Sa  largeur  eft  dé  8.  à  10,  Iienft&  Gl  lon- 

gueur de  jo. 

Leshabitansont  le  teint  de  cnakiir  de  cendre. 
Ils  portent  les  cheveux  Jcngs ,  f-  nt!i>rt  -dor.ncz 
aux  plnil!!5  charnels  Se  fe  rcgartient  ■Lùir^me  la 
gens  du  monde  les  plus  fealci .  Aulli  ptut  on 
dire  qu'ils  font  fort  intclligens .  Ils  aiment  beau- 
coup la  Poëiic  &  compoKOt  quantité'  de  chan- 
Jbnt  d'amouretiet&  de  Comédies.  IkJé  por- 
tent k  cet  exercice  par  une  indînatinnnainRile» 
'  &  par  rcfpéraocc  dont  ils  le  flattent  d'acqndtir 
me  répuuiion  immortelle . 

On  convient  que  knr  JLangne  eftcompofifedec 
ineiUein  icimcs  &  des  expitffioos  les  ptuséacr' 
«quel  de  toutes  les  Langues  des  Peuples  desla- 
MS,  quîles  environ  lien  t  i  &onli  reptile  corn- 
mêla  plusbelle&la  plus  agréable  de  toiucs  les 
I.angi:c3  d  Oricn:  ;  dtfortc  que  ceux  qui  oc  la  fa- 
nent pas  ne  font  proprei  qu'à  demeurer  dans 
•  kur  Païs  &  font  regardez  avec  mépris. 

j.  MALACCA,  (  le  Détroit  de  )  dans  les 
Indes  ,  entre  la  l'ir-inluli;  de  Maiaccaquî  luidoa- 
ne  fon  nom,  &  l'iflc  de  Sumatra.  Il  commu- 
nique du  cûté  du  Septentrion  au  Golfe  de  Bcn- 

Ïkle  &  du  côté  du  Midi  à  la  Mer  qui lépare l'Ifle 
t  Sumatra  de  ceKe  de  fiorneo.  Les  Fnrtncak 
nomment  ce  Dciroic  le  DsTaotT  ne  StMCâ- 

4,  MALACCA  ,  Capitale  du  RoSmbm  de 
inénie  nom  dans  la  partie  Méridionale  de  là  Pe- 

<  Vmis*  '<  ninfulc  de  Malacca,  *  fur  le  Détroit  auquel  elle 
j*^*^"*  donne  fon  nom.  On  prémiJ  qu'il  y  a  environ 
t,  ^  '  deux  Sic'.:'c5       demi  ,  ri.  ■   l'i.:,^ruit  où  t;(te 

Ville  til  l.U.cc  cUiit  une  fJ.uup.ii^r.c  inculte  , 
oj  il  i;')'  a'.  oit  que  Icpt  ou  luiit  C  iIj.i  ks  l'c- 
^hcu(s  i  qu  avec  k  tcms  d' autres  Pécheurs  de 
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Pegu  ,  de  Siam  &  de  Bengale  s'y  étant  .lufTi 
habituez,  bâtirent  une  ViKc  où  ils  e'tabiacnc 
des  Loix  ,  &  en  quelque  foitc  une  nouvelle 
Langue,  alia  de  ii  avoir  rien  de  commun  avec 
leurs  voilins.  Ils  nommèrent  cette  Ville  Ma» 
lacca;  &  en  peodetems  elle  s  accrut  teilemeat 
par  le  grand  concours  d'Etrangers ,  qui  s'y  ren- 
dirent de  toutes  parts,  qu'elle  devine  enfin  la 
Capitale,  d'un  RoUume      Les  Portugais  s'en    r  Crm«i!i 
emparéeent ,  fous  la  cenduiie  du  Général  AI-  '^^ 
boqoeroue,  non  fans  beanconi»  de  bng  répandu.  T«ar  4m 
Mais  elle  leur  futc«lcnicatealevdieeaid40.  par  ■■Mdi.r.i. 
les  Hollandois  après  line  vtgonBeHi*'<ré(îilance  ^  **** 
de  fix  mois. 

Les  Anciens  ont  cru  que  Malacca  e'toit  une  Ifle, 
"k  ciufc  de  la  gr  ir.de  ijuantite  de  Canaux  ,  qui 
coupctit  loii  ;-.jr:<.iii .  Les  Modernes  mieux  in- 
ilruits  nous  apprennent  ie  contraire  **.  11  s'y  rend  s  Vor»ge 
une  Rivière,  qui  cnfuite  fe  jette  dans  la  Mer.  '■"■'i^'''. 
En  baffe  m.artfc  l'eau  de  cette  Rivicre  «il  douce,  ** 
&  faumachc  quand  la  Mer  a  monté.  Elle  a  I00i> 
pieds  de  large.  Le  flux  &le  reflux  y  font  rapi- 
des 9.  La  Ville  cH  habitée  des  deux  cAtex  delà  v  Vi«ni 
RiviéM  par  des  Chréticm  Ponu^if  ,  par  des  ^'"/j.^  . 
Gentib  ne  différens  cadioitS}  par  des  Mores  ,  j.  p.  it^  * 
&  par  des  Chinois ,  que  Ton  appelle  au  Cha- 
peau .  Cela  efl  caufe  que  le  Gooverneur  lorfqa* 
il  a  quelques  ord'cs  à  donner  tft  oblif,c  dt  ki 
faire  raittre  en  ces  quatre  Langaes,  l.înî  «.oiu- 
ptcr  la  H.)l'-;nJu;re  .  Lc.sMailo.Ti  font  de  huis; 
les  muiï  îk.  les  tous  de  la  plus  grande  punie  lont 
couverts  de  naltes  :  elles  font  CDviiounccs  de 
tan:  de  Palmiers  &  d'autres  arbres,  quedeloiit 
on  croie  que  c'eft  plut^  une  Forêt  qu'une  Vil- 
le. On  y  compte  environ  cinq  mille  ames ,  donc 
la  pli^  grande  partie  cooGfle  en  des  Ponug^is 
Catholiqnest  qui  font  mieux  inflruiis  desprin« 
cipes  de  leur  Religion  que  qui  que  ce  IbUeaEi* 
ropc.  Oayvahdeeeamas.dedisàdoue  ans» 


répondreanfl!  bîeo  «in'ntt  Théologien  k  

les  demandes  qu'on  leur  peut  faire.  Cela  VÎcnC 
du  pafTagc  coniiniicl  des  JcTuites  qui  vont  llla 
Chine,  dans  le  Torquin  ,  hi  CoLlur.cIune ,  & 
autres  endroits.  Ctpend.un  l'excrcice  delaRc- 
iip,!(]n  (.".idiolique  y  cil  défendu.  Ceux  de  cette 
Religion  lont  contraints  de  s'enioncer  dans  1 
épaiileardes  Bois  pour  y  faire  l'Office  divin  . 
Il  y  a  pourtant  dans  la  Ville  des  Mofquées 
pour  les  Mores  ;  un  Temple  dédié  aux  Idoles 
de  k  Chine  ,  &  exercice  public  de  toutes  fiir- 
tcide  Seâes. 

La  FortcrelTe  qui  efl  fi»  la  droite  entrant  dans 
les  C^nal  »  peutavoirnn  niUe  de  dicnît.  Elk 
«ft  flanquée  de  &  petites  Toms  alEes  bien  |ar> 
nies  de  canons,  avec  unFofTé  du  cAtédelaMer 
auflîbienquedu  con:  C'i::.!.  On  y  entre  par 
deux  portes;  l'un  du  cote  Je  la  KiviércrSc  l'ao- 
trc  du  côte  du  Midi .  Le  Gouvcrneurde  la  Ville 
cneil  le  Commandant  fa  Garnifon  confillc  «p  Lntr.  !• 
et)  lieux  cens  quinic  hommes  &  lu  Cavaliers.  '►tT.tpyil, 
Une  petite  Co;linc  s'eJévc  au  milieu  de  lal'or- 
tcielTc;  &  c'cll  ii  que  les  Jéfuitesavolent  leur 
Mai  fon  &  leur  Eglife  dans  le  tems  que  les  Por- 
tugais étoicQt  maures  de  Mabcct.  Oepuisque 
les  Hollandois  s'en  font  emparez,  ib  ootsuM- 
tu  les  Dortoirs,  &  n'ont  confervé  que  l'Eglife 
pour  l'exeicioe  de  leur  Rdigion .  avec  une  Tour 
ok  ib  adboteat  leur  pavillon.  Ontrecette  ^i- 
ht  il  y  avait  celle  de  la  Miferioorde;  nMbclIa 
feri  piéfentement  de  Magizîo . 

Cette  Ville  étant  lîruce  h  2.  d.  lo'.  de  Li- 
titudc  ,  clic  jouit  toujours  d'un  parfait  lù]ui- 
iio\c  .  Son  Climat  ell  trCs-tcmpcré  ,  &  loa 
terroir  allez  fertile,  parce  qu'il  ne  le  palfe  p.is 
de  jour  qu'il  ne  fuit  arrofii  de  quelque  grande 
pluie .  11  jjtroduit  ^lef^ue  tous  les  kuits  qu'on 

voit 
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voitk  Gdt}  fluislet  CocMy  bot  trait  foit  plut 
Brands. 

i  VoT.  <in    I  Le  Gouvernement  HolUndoii  de  Malacet 

w.  '  ^    r.   ""^  ■ictcnd  p.Tî'i  plus  de  trois  niiilcs  autour  de  la 
jij.  4   Vilic  ,  parte  que  les  gens  du  Paiî ,  qui  font  des 

'■"^  Sauvages,  qui  vivent  comme  des  Dites,  ne  font 

pas  d'humeur  de  lubir  le  joug.  On  les  appelle 
ÂIanancavos  .  Voki  ce  niu: . 

Le  Port  deMalaccae(5  fort  bon  ;  &il  s'y  fait 
un  grand  Commerce,  tant  de  l'Orient  que  de  1' 
Occident.  Oo  y  trouve  dans  les  Bazars  les  plus 
belles  Marchandifes  du  Ja^on ,  de  la  Chine  , 
de  Beocaie  ,  de  la  c&tc  de  Coromandel ,  dt 
Perfe  «d'aBircs  Roïaufflci.  Ce  n'eft  pas  foa 
fenl  avantage  :  la  Ville  pnmniandr  ^  UMit  kt 
navires  qui  paiïent  par  foa  Démit  s  9t  ellekt 

oblige  de  payer  l'ancrage  ,  foit  frib  CMfCBt 
dans  le  Port,  (oit qu'ils  pafTeat.  LetVailTeaax 

Efpagnois  &  Portugais  payent  cent  pièces  de 
huit  chacun  ,  &  les  autres  moins.  Les  Hol- 
landois  ufent  de  cette  rigueur  envers  ces  deux 
Nations  parcequ'ils  difcnt  avoir  piyc  la  moitié 
fonme,  lorlc;  jc  les  Portugais  eftoicnt  maîtres 
de  Malacca.  Les  Anglois  (cuit  font  cxcmptsdc 
cette  Douane. 

•  Vdiigt  itr     *  De  Ccilonà  Malacca,  il  y  a  340.  lieuCt  E$- 
hS^'Sv  t'  P"gnoleî .  La  route  efl  Ouèil-quart  au  Sud  Oueftj 
iTi^afSl    &  oo  nfe  letcAces  de  Bengale  &  de  Pegu ,  qui 
eft  uaP^kant.  L'Ifle  de  Sanutra  demeure  à 
la  droite  À  h  Bniorule  de  Mala  ï  Ja  «nclw. 
De  Malacca  k  la  Chine ,  on  prend  d*aDOtd  dm 
cours  h  rOucll-Nord  OuCft  &  enfuite  au  Nord 
i^:  au  Nord-quart-dc-Nord  OuCfl  .  Il  y  a  580. 
lieuês  d'Kfpagne . 
3Bkii.i.ET     3  La  Vi. Il- de  Malacca  eft  célèbre  dans  l'His- 
JjJJJ'*       toirc  Kci.lt:(uiîî<jue  parles  preiiications&parles 
travaux  Apolioliqucs  de  St.  Trançois  Xavier  qui 
en  a  ^ic  le  Patron  après  fa  mort. 

MALAGA,  Ville  d'Efpagne  au  Roiaumede 
Cr<faade  for  h  Méditerranée  à  fept  lieues  Ht  au 
Midi  d'Antcqixn.  Elle  eft  confiderable  &  les 
Anciens  l'oot  coanae  feus  le  nom  de  Malac- 
ca. Volcx  ce  DM.  Cefi  le  Sié|e  d'an  Evê- 
ché,  &  elle  tire  ixaoeonpde  Innredcrinpor- 
tance  &  de  la  bonté  de  fon  port,  &de  fcs for- 
tifications .  Les  Autcun  du  Païs  difent  que  les 
Phéniciens  l'ont  bâtie  plus  de  huit  cens  ans  a- 
vact  la  VL'Ouc  de  notre  Seigneur.  Nous  avons 
déjà  rapporté  ce  qu'en  dit  .Sir.iboai  Elle  eft  &• 
tucc  fur  le  rivage  de  la  Mer  h  vingt  deux  lieues 
de  Gibraltar,  au  pied  d'une  Mont  1  prie ailct es- 
carpée qui  liiilc  iurtement  aflci  d  clpacc  entre 
elle  &  jjMtr  [Mur  y  bâtir  une  Ville .  Son  port 
cli  grand.  Le  Mole  qu  on  y  aconflruiteil  revê- 
tu d'un  beau  qoar  ,  long  de  fcpc  Cent  pas  & 
large  \  proportion  avec  de  gros  piliers  die^c» 
re  où  r  on  attache  les  navires.  Il  y  a  toajOUR 
grand  abord  de  monde;  Sl  d'ordinaire  deux  ou 
trois  cens  b&tîmeos  à  l'ancre  ;  œ  qui  fiiit  que 
la  Ville  eft  fort  BMicbtadtt  fiiK  ndw  &  bK 
peuplée  bien  que  oédiocreneot  fniide.  Tont 
les  Automnes  en  tcflit  de  Paix  il  vient  un  très- 
grand  nombre  de  VaifTeauz  Marchands  des  Païs 
étrangers,  piur  charger  les  fruiri  exquis  Ik  les 
vins  délicieux  qu'on  iccuciilc  en  abomiancc  6c 
les  tranfportcr  en  Angleterre  &  aux  Pais-Bas. 
La  Ville  eli  belle.  On  v  voit  de  trés-bcaux 
bâtimcns  ,  entre  autres  1  HgHfe  ('athedralc  . 
Celte  place  étant  vis-à-vis  de  i'Attique  &  par 
oonfequent  expofée  aux  attaques  des  Maures, 
oo  fa  tris-bien  foniiiée  &  un  y  entretient  à 
grands  frais  un  Arfcnal  pourvu  de  toutes  les 
munitions  de  guerre,  nccelTa  ires  non  Ceulement 
pour  défendre  la  Ville ,  mats  aufli  fOtt  fraî- 
chir &  pour  reofimer  les  Qataifoos  de  quel- 
ques j^ccs  que  let  EfpiigaBti  oat  en  Afrique . 
TtHh  VIL 
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Onde  ane  bonne  encetaie  de  Murailles  &  )m 
rempart  I  Malagaed  encore  défendus  par  deux 
Chlteaui  qui  la  commandent ,  &  pofez  l'un  fur 
I  autre .  Le  premier  efl  iu  fommc;  de  la  Monta- 
gne nommé  CiiatAtt  .\RRo  ,  d'ojl'on  découvre 
toute  11  V'I  l'<  fort  avant  dans  h  Mer;  l'autre 
fitué  -Ti  dti:.:iis  cil  ippellé  Alcazzava,  bait  au 
dcifus  dc"  la  Ville  lur  le  pied  de  la  Montagne. 
Tous  cesouv  rjgci  la  rendent  fi  forte  que  lotfque 
Ferdinand  V.  conquit  le  Kinnime  de  GrenadC) 
il  ne  put  la  prendre  que  par  famine.  L'Auteur 
des  Délices  de  l'Efpagne  4  nomme  Gciàuai  -  4  fS*f> 
9)tnt.%t)o  la  petite  Rivière  qui  coule  auprisdc 
Malaga.  Les  anciens  la  nomraoicnt  de  même 
nom  que  la  VilIc&Mr.  de  riflerappclleGuA» 
BALUBDiNA.  L'Aowur  dct  Délices  dit  que  c'ell 
U  Sadnea  de  Prainnée. 

•  L'Evéclléde Makgaell  ancien  J.  Leprémier  ,  v*i«»e  , 
Evéque  dontonaitconnoilTaccc  c(î  P.urice  qui  prer 
affilia  au  Concile  d'Illiberis  en  îco.  Depuis  ce  ^'^ifV^'^ 
tcnu-Ia  on  ne  trouve  point  les  fuccellcurs dans  t^-w- 
i'Hilloire,  fi  ce  n'cil  S'everc  qui  vivoit  en  580. 
De  lui  julqu'îi  l'invalion  des  Maures  on  a  une 
fuite  tl' hvcquei .  Henri  IV.  aïant  repris  Ma- 
laga fur  les  Infidèles  en  1484.  fit  ériger  leur  Mo»* 
QU($e  en  Cathédrale  ik.  le  Cardinal  Gon^ales 
de  Meadoza  la  confacra .  Pierre  de  T  olède  Cha- 
noine de  Sevilie  er.  fut  le  premier  Evéqueapria 
la  reflauration.  Ce  D.ocèfc  s'étend  fur  io8.pa- 
foiflitt)  &r£v£que  iouït  de  vingt  mille  ducats 
de  rcvem.  Son  Clia|iitre  eft  cenpofé  de  fept 
Dignitaires,  favoirtfois  Archidiacres ,  nnClian- 
tre,  un  Ecol&tre,  un  Tréforier,  un  Doyen  , 
de  vinçt-quatrc  Chan  .  rif.  ,  ûc  douze  Piében- 
dicrs ,  de  duuie  iicmiprébcndicrs  &  de  douze 
Acolythes.  L'Erifue  de  Milag»  cfi  fuftaganc 
de  Grenade . 

$  QuelqucsFnnfoit  difent  Malq VI  en  lica 
de  Malaga . 

M  A  L  AG I NA ,  Cedrene  nomme  ainfi  un  iieU| 
&  Ortelius  '  croit  ou'il  étoit  de  l'Arménie.    «  turiM. 

MALAGON  1,  lieu  d'Efpagne  dans  U  non-  . 
TeUeCiÛUIe,  i  quatre  UeuCs  de  Tolède.         '  " 

MALAGRA*  tnden  Booig  delaPreTqu'Me 
deRomaniefurlacôtepfiisde  Sefto,  félon  Mr. 
Baudrand  qui  dit  que  ccft  l'AcoRAde»  Anciens. 
D'autres  écrivent  Muanaai  d'antiei  Mal- 

C  A  K  A  . 

MALAGUETTE  *,  ou  M*iiAcufTTr  ,  s  m^mM*. 
ou  MANicufTTr  ,  (  LA  cftrt  ur.  )  P..ïs  d'.Atri-  n-.ciiej. 
que  dani  la  (iuinéc  le  loi;;  dj  L  .Mer.  t.llc 
conimeuce  au  Cap  Verga,  &'court  taniât  vers 
le  Midi  &.  tantôt  vers  J  Orient  jufqu'auCap  de 
Palmes ,  qui  la  fépare  de  la  cAte  des  Dents  . 
Ce  font  les  bornes  que  loi  donne  Mr.de  rifle. 
Mais  communément  on  n' appelle  proprement 
de  ce  nom  que  la  côte  depuis  Rio  Sanguin  jus- 
qu'au  Cap  dc«  Faines.  La  vinsA  eft  qn'nn  i^n 
point  cnooie  bien  déterminé  tA  cette  o6ie  doit 
cnmmencer.  Elle  efl  partagée  en  plufieartSoii- 
verainetez  dont  la  principale  eft  le  Roïaume  de 
Sanguin.  Elle  ell  arroléc  de  quantitc'  <!c  Ri- 
vières &  de  gros  Ruillcaijx  ,  aux  tinSniuchu- 
ics  defqucls  ii  y  a  des  Vill.ijes  qui  portent  les 
noms  de  ces  mêmes  Ri\ie/eç  .  .-^infi  en  (ui- 
v.tiit  la  eô:c  lie  l'Ouift  i  l'I^'l  on  trouve  les 
Kivktcs  &  les  Village  de  Sistri-Crou  ,  de 
',  ,  de  BarfoN,  de  Ziso  ,  de  Vai  i-o  , 
de  Badou,  du  Gkano  StSTRK  ou  Grand  P.v 
ris,  du  petit  Sclire  ou  i'>tit  Paris,  de  Go- 
tau,  de  Ckoai  &  de  Groua  .  Le  nom  de 
Paris  fe  uouvc  en  ce  Pa!s~tt  parce  qu'en 
1^66.  les  Diep^it  t'établirent  an  grand  Sei- 
tre  ,  ils  y  bàiiicot  un  Comptoir  autour  dn- 
quel  les  netnclt  dn  Fali  t'éiabiiKot  en  fi 
grand  nombre  &  fiient  nn  fiomg  li  confidoraUc 
I  91e 
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que  les  Normands  lui  tionncrcnt  le  nom  de  Grand 
Suris.  Les  Nègres  du  Païs  confcrvenc  encore 
durement  le  fouvenirdcs  François  &  ont  retenu 
quelque!  oiois  de  aoire  Langue  .  Lc«r  Langue 
oatiuelleeSt  di^■Bt  JanlusiliCEciJc  de  tonte  V 
Afri^;  eus  j  BUMoe  d'Inierpeé'icc,  tOMii  on 
cft  dedomiugi^  r"  "  bciliié  qu'ils  onde  s'ex- 
pliquer wAesllgpet»  liMropdqutimM  Fran- 
çois qulbdSàut  won  anTocËiifiMi.  Ik  «et 
ai^tsdes  Fraii|goisle  fecret  de  tremper  le  fer  & 
iu  l'ont  pcrfe£\ionntf .  Leur  trempe  eft  meilleu- 
re que  ct'.lt  de;  p''.!";  h.ilihc:  Taill.iii;i[  ili' l'Kii- 
rope.  Cts  Peuples  font  torts,  grandi  Ù<;  vij^oa- 
reux;  il  n'ont  pas  rufage  de  fe  couvrir  la  it-tc  i 
ils  fijpportent ,  iansen  jtre  irxommode?  ,  les  plus 
npoUes  pluies  &  le  folcil  le  plu',  nrdcni.  Les 
nommes  &  les  femmes  font  plus  nuds  qu'en  au- 
cua  autre  tien  de  la  Quinze ,  Ut  o'ont  tout  au 
plus  qu'un  fort  petit  chifoo  fur  ce  qui  didiogoe 
un  Sexe  de  l' autre .  Il  nourrilCent  quantité  de 
Beûiaux&  de  Volailles  de  toutes  cljpeccs  beau- 
coup flwiiis  pour  eux  que  pou  traiter»,  car  ik  en 
naanot  rarement  &  vîweBC  fwfgKieaiiMR  de 
paillon,  de  légumes  &  de  fruits,  qvllb  ont  en 
abondar.cc  &  d'une  excellente  qualité  •  Leur  Païs 
qui  cil  b;is,  uui,  gras,  &  fore  coupé  de  Ruis- 
feauz,  de  Rivières,  &  de  Fontaines,  el>  ex- 
trêmement fertile  &  propre  à  produire  tout  ce  qu' 
on  en  veut  retirer.  lielïmal  fain  pour  les  étran- 
gets.  lisyfont  expofez  à  de  loD^ues&  dange 


maladies,  &  avant  que  de  s  accoutumer  \ 
airgroQicr  &  _pefant  beaucoup  y  perdent  la 
vie .  Outre  les  Rivières  &  les  cafraichilTemcns 

ÏtEiHKàtiiS'vil  wis  fur  cette  c6te,  on  en  tire 
Tivoire*  deseulavcs,  &  de  l'or  en  poudre  & 
fitfMttde  la  Maniguette,  ou  Malaguctte,  qui 
cilla  Marchand îfc  la  plus  ordinaire  qui  donne  le 
nom  au  Païs .  C'cA  une  graine  à  peu  près  de  la 
grolTeur  du  ChctKvix,  d  une  Tuperficie  prefque 
ronde,  mais  anguleufe,  d'une  couleur  rougea- 
tre,  avant  que  dctre  mûre,  plus  lonce'e  quand 
elle  a  toute  la  plus  grande  matunté  &  nuire  quiiid 
elle  a  été  mouillée  &  qu'on  l'a  embarquée  en 
bon  état.  Cela  la  fait  fermenter  &  lui  6te  beau- 
coup de  fa  bonté.  Son  goût  doit  <tre  piquant  & 
eppracheafletdecelni  «poivre.  Quelques  E- 
crivaîntt  cmBineLcmeri  «  Pomei,  difent  qu 
cHeapcisibonoad^one  Ville  d'Afrique  appcllée 
JUMife*  Ibeotcaicada  oar-lk  k  nloe  hcaoù 
ksFrani^  «voient  fiitdesâablifl'efflens.  Mais 
Malaguctte  ou  ManiguettCi  o'efilenom,  nid' 
une  Ville,  ni  d'un  Bourg,  m  d'un  Village^  mais 
d'une  graine  que  quelques-uns  appellent  poivrt 
de  CuinJe ,  &  les  François  ont  nommé  côte  de 
Maniguetie  ou  de  Malaguettc  ,  la  cAte  où  ils 
alloient  chercher  cette  graitje.  On  en  trouve 
par  toute  la  côte  bien  en  deçà  de  la  Rivière 
de  SeOre  &  bien  au  de-là  du  Cap  de  Palme  , 
aiak  le  Pals  qui  eli  entre  ces  deux  bornes  ened 
beaucoup  mieux  fourni  que  tous  les  Païs  voi- 
iios. 

.  MALAUTANA  Civitas.  Ortclius  «trou- 
«eqn'ilenelIfilttaMntioa  dans  la  Vie  de  St.Cre- 
MiieFaipel.».cii.tl  cmitqn'il  but  Ui«4Ce- 
ZkÎmm,  nenifamédeMaiAea»  Otlîeaavoi» 
en  Evique  nommé  Janvier. 

MALAMANTUS,  Fleuve  de  Flnde.  Il  fe 
perd  dans  le  Cophene,  fclun  Arrien  *. 

MALAMOCCO,  pctuc  Ville  d'Italie  dans 
l'F.tat  de  Venife,  au  Dogat ,  dans  une  llle  de 
m^me  nom  avec  un  port ,  dans  les  Lagunes  de 
Venife  devant  1'  Lmbouchjrc  de  la  Brcnte .  C 
eft  l'idée  qu'en  donne  Mr.  I3audrand.  Mr.  Cor- 
neille dit  apr£s  le  Journal  d'un  Voïage  de  Fran- 
ee  &  d'Italie j-  Maltmtcn  cû  une  Ville  Epis- 
«opab  dTlMlîe  >  doot  k  Sié|e  4nt  tiwfettf  à 
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Chioggia.-  Elle  ctoit  autrefois  fameufe  \  

que  le  Doge  de  la  Republique  de  Venife  yfai- 
foit  fi  relidence:  aujourd'hui,  pourfuit-il,  elle 
cfl  célèbre  pour  £tre  le  port  de  cette  fuperbe 
Vilkqui  n'en  eft  éloignée  que  de  fix  railles.  Le 
Sieur  de  St.  Didier  dans  fan  Livre  intitulé,  Lm. 
ViUt  Cr  UIUfHUifMt  di  Vttùfty  dit }  plus  fim- 

eraent  en  parlant  des  «weitares  ou  ports  par 
iPek  on  ptflé  de  b  Mer  dans  les  Lagunes  : 
le  ttoifiéme  eif  le  Port  de  Malamoque  avec  le 
Village  de  ce  nom,  où  arrivent  tous  les  grands 
V.iiflc3ux  i  caufe  que  l'eau  y  ell  plus  profon- 
de qu'aux  nutres  Ports,  &  que  la  Rade  y  cli  trés- 
bonnc  &  capebk  d'en  cooienir  nn  Iwt  g^îâd 
nombre . 

M  ALAN  A,  lieu  maritime  \  l'extrémité  du 
Pak  du  Peuple  Orits^  félon  4  Arrien. 

MALANOARA,  Maia  NDAKA  ,  OU  Ma- 

launatA)  ancien  lien  d'Alîe  dans  b  Cappe^ 
docefur  k  nute  deSebaftopolis  à  Ctlbdb  e» 
m  XcMMiees  h.  ÂHmK»  \  XXXVHI.  U.F. 
de  h  piemieie  ft  \  ZXVIU.  M.  P.  de  k  le- 
cande,  félon  Antonin  s. 

MALANGlTiE.  Voïex  Melanoitjc. 

MALANGO  ,  Ville  de  l'Ir.de  eu  deçà  du 
Gange.  Ptolomée  *  dit  que  c'ctuii  la  relidence 
du  Roi  bafaronages  . 

MALANGOU  ,  Horde  des  Tartares.  Il  en 
eft  parle  dans  l'Hilloire  de  Timur-bec  7, 

MALANIUS  »,  Ville  d'Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Hecatée .  Elle  dieit 
dans  les  Terres  &  dans  le  Fait  des  OenoirîeOB. 
Gabriel  Barri  croit  que  c'ell  aqonid'JH 
Vilk  de  k  Calafare  nlteiieue. 

MALAO.  Visita  MatsM. 

MALASSAIS  %  Roîaume  d'Afrique, 
la  haute  Ethiopie ,  allez  pris  des  Frontières  de 
l'AbilTinie. 

MALAT  Montagne  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, au  Mexique  dans  la  Province  de 
Sciton  .  C'eft  un  des  plus  grands  Volcans  de 
toutes  les  Indes  .  Outre  cin;^  buLi^hcs  qu'il  y 
a  au  bout  de  cette  Alontagne  elle  en  a  deux 
au  milieu  beaucoup  plus  grandes  que  tOWen 
les  autres .  Elles  vomilfent  le  feu  avec  une 
farte  furprenante  ;  ce  n'eft  toutefois  que  par 
iotctvalet.  Qpelquefois  il  n'en  (bit  que  de  in 
fiunée  d'annes  fais  ,  far  tout  quand  il  ie> 
gne  nn  «cnab  vent ,  ce  faot  des  Pierres  «r- 
deMea*  Ptadant  qn*dlcs  font  pouffées  an 
dehoia  ,  nn  entend  nn  faniit  teRdde  an  de* 
dans. 

MALATHA  ,  Château  de  l'Idumce  .  Le 
jeune  Agrippa  »"  s'y  retira  pendant  quelque 
tcnii,  après  qu'il  eut  dépenfc  tout  fon  bien  à 
Rome  .  D.Calmet  '»  croit  que  Malatha  eft  la 
même  place  que  Maci;loth  dont  il  eft  parle  au 
Livre  des  Nombres  '3  .  Eufcbe  parle  fouvent 
deMaltaha  dans  fon  Livre  des  Lieux  Hébreux; 
&  en  comparant  les  divers  endroits  où  il  en  fait 
mention  il  paroît  que  cette  Ville  étoic  dans  la 
partie  Meridioatle  dn  Païs  de  Juda  envin»  à 
vingt  miUca  d'Hcfcran.  VcSKanlB  Motanaft 

MoLATUa 

MALATHIA,  Ville  d'Afie  en  Tunjuie  , 

dans  l'Aladulie,  fur  la  Rivière  d'Arzu.  C'eft 
la  Mf.i-ete'me  des  Anciens.  11  y  a  un  Arche- 
vêque du  Rite  Grec,  (elon  Mr-  Baudrand  qui 
écrit  Malatiah.  Mr.  d'Herbelot  dit  : 
Malathie  ,  Ville  Capitale  de  la  petite  Armé- 
nie :  les  Anciens  l'ont  appcllée  M  £  l  i  t  a  ou 
MrLiTENKy  elle  eft  fituée  ï  6i.  d.  de  Longi- 
tude &  à  39.  d.  8'.  de  Latitude .  Cet  Auteur 
ajoute  :  les  Arabesqui  conquirent  cette  Provin- 
ce fur  IcsGiea,  la  petdtRntl'an  138.  del'He- 
Vi«  fan»  k  Kbalikt  4' Al  Maabrt  L'Empe- 


s^^ 


6  l.7.«.S>. 

aOans. 


•B, 

ftCou. 


l«  Bi.*>ic  , 
Voiagu  ■ 
CoM.  DiSL 


Il  ]ottm 
AflliquitXiS. 
c.  1». 

la  I}ia.dtl» 

BiUc 


le. 


Digitized  by  Google 


»Uf  DtCc.  ie 
la  FiiiKc  .  I . 


4  Ta*i»« 
KSft  Vali|i 

Li.Cif« 


Votig*  M 


iMAL. 

reur  Conflanttn  Copronyme  la  reprit  &  U  lit 
démolir,  mais  le  même  Al  Manfor  envoya  T 
an  140.  fon  neveu  Abtlcraman  fils  de  I  Imao 
Ibrahim  avec  foixante  (V  dix  mille  hoiiiraes  , 
a'cn  remit  de  nouveau  en  |K)iltiiiun  &  en  rele- 
va les  murailles.  Ben  Sclioun.ili  Hilioricn  dit 
dans  la  Vie  d'Almanfor  que  lordjue  Cunihntin 
Coprooyme  eut  démoli  la  Ville  de  Malaihia , 
îl  en  fit  tranfporier  les  faabitans  Arméniens  & 
Géorgiens  a  Conltantinople ,  afin  de  repeupler 
cette  Capitale .  Les  Grecs  ôierent  une  féconde 
fiut  Malathia  aux  Khalifes  1  mais  elle  lut  rc- 
prife  par  MalTomtSuitaa  lie  U  braicbe  deaScU 
giucidcs  qui  s'était  établie  éane  k  P>1k  4o 
Koum,  c'eil-Vdire  dans  laNatolic*  LnTnni 
Othmanides  avant  leur  grandeur  tenaient  les 
Pais  de  Melitene  &  d' Akhiat  au  tems  de  Soli- 
man Si.hah&  d'Ortogrul.  Zcin  Edàin  iVîoham- 
mcij  qui  <ftoit  natif  Oc  cetrc  Ville  clt  funiom- 
jné  Almalatlii  -  l  es  i  urcs  appellent  ordinaire- 
ment rArniLiiiO  mineure  M*l.ATHi»  VlLAIï- 
Tl  «  à  caufcque  cette  Ville  co  cil  la  Capitale. 
Il  M  f»m  firlt  coafiwdie  âite  celle  defAttî- 
cle  futvant. 

MALATIA,  Ville  d' ABe  fur  l'Euphrate  à 
7a.  d.  de  Longitude  &  &  37.  de  Latitude:  El- 
le dépend  de  la  Syrie,  &  ta  ellFroniicre  ,  (c 
lonie  Tndaâeur  FnJBCMi  de  l'Hidoiie  deTi- 
mur-bec  '  •  le  dis  que  fi  cet  iadiece  km  mit 
elle  cil  iliffcrcnte  de  Malathia;  parce  que  l'une 
efl  fur  I  tuphr  itc  &  que  l'autre  eft  fiirane  au- 
tre Rivicre,  <-V  ^ju'iiy  a  deux  dcfRS  4e  dîff>* 
reoce  dans  Icui  LatituJc. 

MALA  I  IAH,  ou  Malathu,  Ville  de  la 
Turquie  en  Luri  pedans  la  Roounic  iurlacôte 
de  U  Mer  noire,  l  environ  qttiasc  Utall  du 
Détroit  de  ConOantinople . 

MALATIS,  ViiledslaPalcnioe,  fclooOr- 
telioi  *  qui  cite  St.  JeiAoc  dam  Um  Livre 
lectr  iMraùt.  Vilklt  MàLATiiA . 

MALATOUR ,  iMâeawawiK  MAne-u- 
Tour,  col^a  imrnvrerrw,  VtHedeFia»» 
ce ,  au  Pats  MeOin .  Elle  eft  le  Cbef-liea  d'tm 
territoire  >  dont  l'^teoduif  eft  fort  petite  &  qui 
C'unfiiiL-  avec  cchil  de  Got/.c.  tl>.'  avol-  autre- 
fois pluiicuis  Seigneur',  prupriclàirci  cjul  jouïs- 
foicnt  du  domaine  utiii;  ,  mais  qui  ont  reconnu 
la  SciRncnric  direrte  des  Evoques  dcMctsdont 
on  voit  le;  Ac\cs  &  ie;  Rccor.nuill.inccs  depuis  1' 
an  1317.  lufqu'eD  1500.  Les  Ducs  de  Lorraine 
preieodoicni  à  U  Souveraineté  de  Malaiour 
St  étoient  maitiee  comme  ^tant  les  plus  forts. 
De  forte  qoe  étum  bi^-tems  Us  Seigneunde 
ce  lieu  n'ont  pas  reconnu  les  Evcques  de  Mets. 
La  CoAtnme  même  de  Naoci  y  avoic  anffi 
été  reçue  dennis  lonc-teint.  Ces  diSiErcas  ont 
éié  tnitdn  par  k  IX.  Atdà»  do  Tiatté  dt 
Vinecaoce  m  pom  qw  k  Dne  lenonee  en 
fcffnr  dn  Kot  k  ton*  droit*  de  Souveraineté 
&  de  propriété  ou  autres,  fur  le  lieu  de  Ma- 
latour  ât  ce  qui  en  dépend  ;  laquelle  Souve- 
raineté &.  propriété  appât ccndrotit  à  l'avenir 
la.is  contredit  ^  Sa  Majeilc ,  tant  fuivant  fes 
arcicni  ilroits&  prctenlion-;  qu'entant  que  bc- 
fom  leroit  en  vertu  de  la  renonciation  &  ces- 
iion  du  Ouc. 

MALA-VALLE.  Voïez  M*lival. 

MALAVEKT  *  ,  petite  Ville  de  Perfe  k 
douie  lieues d'Ifpahao  en  tirant  à  TOrient.  Son 
territoire  produit  les  meilleures  Piftacbes  du 
monde ,  &  comme  il  eft  fort  étendu ,  il  y  n 
vient  en  telle  abondance  qu'  il  en  peut  fiewinc 
tonte  In  Pfeife  Sl  toutes  les  Indes. 

MALAVILLE,  fiourg  de  France,  ifaai  I' 
Angomnois,  Elc^iou  de  Cognac. 
.  MALAYE,  Ville  des  Iodes >  dans  l'Iflc  de 
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Temate  rue  dei  Moloqoet.  Elle  appaidcat 

aux  Hollandots  qui  l'ont  iortifie'c. 

MALAZIAR,  Viile  d  Afic  au  Curdiftan  , 
au  bor.i    I  \  .sc  de  Van  .  On  la  nomme  auffi 

Alichch  i  nu. 

MALBAYE,  cj  Malebate,  Paroiiïe  de  1' 
Amérique  Scptentiionale  au  Canada,  fit  lic- 
utï  plus  bas  que  la  Baie  de  St.  Paul. 

MAl.BODiUM,  ou  Maloiooium  S;  lieu    i  Oarib 
dont  il  ell  parlé  dans  la  Vie  de  Stc.  Aldegonde.' 
C  ell  M  A  (7 1  E  u  G  E  qui  fubfiftoit  déjà  dis  ce 
icms  là. 

MALfiORGHETTO',  Village  de  la  Ca«  *Mtmum 
riotbie  aux  Frontières  du  Frioul  »  fer  la  Ri»  "*>*m« 
viéie  de  FcUa  au  deflin  de  Ponteba  loweria- 
le.  Cétoit  andeoBement  Biiactuv  Ville  do 

Koriquc . 

MALCECA,  ancien  lieu  d  hipigne,  far  la 
rou'e  de  Cor  Joue  à  Merida  ,  cr.trc  (' ri.  iliiiia 
&  S.ilicia,  à  XVI.  M.  P.  de  U  preir.icic  6c 
à  XII.  M.  P.  de  ia  féconde.  ClII  p'cfcme- 
ment  Maratkca  Village  de  Portugil  iluns  1" 
Eftreni  ni  urt  . 

MALCHIN,  prononcez  Malkin,-  Ville  d' 
Allemagne  en  balle  Saxe  au  Duchcf  de  Me- 
ckelbo'jrg,  dans  la  Vandalie,  à  l'entrée  de  la 
Rivière  de  la  Pcne  ,  dans  le  Lac  de  Cummc- 
row.  Cette  Ville  donne  knom^  un  Lacquela 
nlae  Rivière  tiaverfo  an  dcffuc  &  unie  nom- 
su  MaLcuiMtCHB-Sa^  f  c'eft'lkdiiet  le  Lao 
de  Malcbin.  Elle  eft  entre  les  Villetde  Sulta 
au  Nord,  de  Dciiimm  au  Nord  Ell,  de  Tre^ 
ptow  à  l'Orient ,  dcW  atcn  au  Mici,  &dcGu- 
lirow  au  Conchjnt , 

MALCHUBII.  Voïez  Maicmubii. 

MALCO.Ii,  ancien  Peuple  de  hLibjrcimc* 
lieure,  félon  Ptolomée  7.  tUMtéi 

MALDEN,  ou  Maldom,  Ville  d'Angle- 
terre dans  la  Province  d'Eiïex ,  fur  le  Cheloerf 
kdixou  douze  milles  de  Coichcilcr&dantlané» 
me  diliance  de  la  Mec  •  Voie»  C*MULontf« 
nirw  I. 

MALDIVES  *,  Ifles  des  Indes  Orienta- t  Ttf.J(Fr. 
les  ,  en  dc^^  du  Gange  dans  la  Grande  Mer  Prfw»i.Parfc 

des  Indes.  Elles  commencent  'a  S.  dcgrcr  de 
ia  Ligne  Equinof^iale  du  c6té  du  Nord ,  &  iu 
nilTent  à  4.  degrez  du  côté  du  Sud .  Leur  lon- 
gueur ert  ainfi  de  100.  lituéi  ;  m.iis  elles  n'ont 
que  )C.  A  3^.  I.r.oi  dt  .\irgi.-iir .  El.ci  (ont  c- 
loignées  de  la  lerrc  Icrmc  6i  à  50.  lieues  du 
Cap  Comorin. 

Ces  Ides  ont  été  divifées  par  les  Portugais 
en  ireite  Provinces,  qu'ils  nomment  Atullons. 
Ladivîfîon  eft  naturelle,  félon  la  iituation  des 
lieux.  Chaque  AtoUon  eft  fé^uré  des  autres  , 
&  contient  une  grande  multitude  de  petites 
Ifles.  Rien  n'cfl  plus  admirable  que  de  voir 
chacun  de  ces  Aïollons  environné  d'un  grand 
banc  de  pierre  ,  qui  forme  comme  une  mu- 
raille tout  autour.  Ces  Atotlons  font  ou  rond;, 
ou  ovales  -  Ils  ont  chacun  environ  trente  liï- 
ucî  de  tour  ,  les  uns  un  peu  plus,  les  r^uc-, 
on  peu  moins.  Ils  (ont  tous  de  fuite  &  s' c- 
tci<u<:nt  du  Nord  au  Sud  ,  lar.s  fe  toucher  ni 
les  uns  ni  les  autres  .  Il  y  a  entre  deux  des 
Can.iux  de  Mer  ,  Us  uns  larges,  les  autres  é- 
troits.  (^acd  on  eft  au  milieu  d  uo  Atolloo^ 
on  voit  ce  grand  batte  de  pierre,  qui  environne 
&  qui  défend  les  Ifles  cootie  l'impéioofité  des 
flots  de  ia  Mer .  Mais  c  eft  quelque  cbofe  d'é> 
ponvantable  que  de  voir  les  v^uet  Te  briiiier  a- 
vcc  finie  contre  ce  bsoc  :  le  làllin  ou  bouilbm 
eft  pim  gros  qn'ane  maifon  ;  ce  qui  fait  comme 
une  Moniagoe  blanche ,  principalement  quand 
la  Mer  eft  haute. 

Au  dedans  de  ces  cocois  oauouvc  une  ia- 
1  2  fioilé 
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isM  d'Idet ,  tact  grandes  que  petites .  Ptolo- 
mée  '  ca  parlant  de  ces  Jftcs  ,  qu'il  met  dc- 
itantcelte  de  Taprobane ,  dit  que  de  Ton  teros 
00  Touloit  qu'ellec  fiiffeac  an  aambrc  ia  treiie 
censfoiiaste  &  diz^hak.  Lm  faibiuM  dnPiIi 
Bftfteadent  qu'il  y  cD  a  jufqn'à  domc  nJUe:  & 
le  Roi  des  Maldives  marquoit  tt  noaibire  du» 
{■:<;  titre:.  Il  k  difoir  A'.  Sultnn  Roi  de  treize 
Pfùviiiîcs  &  tic  (kuze  mille  JJles  .  Quoiqu'  il 
en  foii  ,  il  eft  confiant  que  le  nombre  en  ei\ 
trt'S-gr.ind  .  I!  dimin'.së  pourtant  tous  les  i'jurs  , 
p.ir  le-;  Oiiirrii  '•;  t'k  ics  p/aritics  marc'es.  Si  on 
regarde  le  dcdant  d'un  de  ces  Atuilons,  toutes 
ktlAct  qu'il  contient  &  la  Mer  qui  el)  entre- 
dcuSi  nefooc  qo'une  baiïe  continuelle  r  le  tout 
linnUe  o'tvoif  éitfiutrefi>is  qu'une  Iciilc  lilc  , 
qni  a  did  partÈgic  depuis  en  plufieurs .  La  Mer 
y  fffi  pacintiM  &  a  peu  de  profondeur .  Elle  n'a 
ni  vi«p  braflci  daos  les  endroits  les  pint  pn»- 
nodt,  enean  ii*(fi-cc  qu'eii  quelquci  cndroin» 
car  aterque  par  tout  on  voit  le  fond  .  Ce  font 
des  uafTcs  de  pierre ,  de  roche  &  de  fable  ;  de 
forte  que  quar.d  la  Mer  eft  baffe,  on  o'yferoit 

Eis  à  la  ceinture.  Il  feroit  mirae  facile  d"al- 
r  faot  hattc.iu  dans  totites  les  IHcs  d'unmc- 
mc  Atotlon ,  Il  deux  chofcs  n'y  ractroicnt  ob- 
(lacle:  premièrement  les  Fuinifntr,  forte  de 
^ands  pnitrontquid<^vorent les  hommcsquand 
ils  Icr.  rcncoBtrent  i  fecoodement  les  rochers 
tranchans  &  aigvt ,  qui  font  au  fond  de  la 
Mer,  &  qui  aepcinenent  guère  qn'oa  nai^ 
cbe  delfua. 

Entre  ces  Ides  il  y  en  a  bcanconp  qui  ne  font 
point  habitéet;  l«a  nnei  œ  Iôm  ogovencs  que 
d'arbre«&  d'herbe*  j  d*MmeinW  «aoinever» 
dure  &  ne  font  que  pt» fiUeaoïnraflt  ;  d'autres 
font  fubmerg^es  aux  graodettnaréec,  &  fc  d<f- 
couvrcnt  qumà  la  Merert  biffe.  Enfin  il  y  en 
a  qui  font  tcutcs  couvertes  de  qros  Crabes  &d' 
tciL-viiTcs  tic  Mer,  ou  bien  d'une  quanf.te  li* 
oileaux  qu'on  nomme  Pm^uy.  Les  Jllcs  qui  ne 
font  point  habitées  paroillcnt  toutes  blanches 
îoin,  comme  fi  rlle<:  etoient  couveiies  de  nei- 
ge. C'ell  l'effet  de  labljr.cheur  du  table  i  dont 
elles  font  formées .  Ces  lOet  n'ont  point  d'eau 
douce.'  la  plupart  de  celleiqui  fitnt  couvertes» 
foit  qu'elles  foient  faabitdeaoanoo,  a'eaiun- 
qucnt  point. 

Ces  treize  Atollons  ont  chacun  lenraoni .  Les 
voici  fui  vaot  leur  ordre  en  commençant  à  la  poin- 
te du  Nord  Cl  ni  en  cil  l.t  t^ic ,  &<jui  eftlousles 
huit  degrci  de  Latitude  Scpteairiooale,  pc^ci- 
Snpent  k  la  même  hauteur  que  Cochin. 

TiOMoaMati*!  INwiisdous, 
Mille  dove  Madioae  >  Mohicoue , 
Padypolo ,  Nillandous , 

Malos  Madou,         Cnlîo  Madouif 

Ati.aollor,  ,  AJui;  Matis, 

Maie  Aïolion,  Soutiiou, 

AddoH  C  Fona  Mollucqne. 

Cès  deux  jetnient  quoique  féparez  comme 
las  autres,  ne  font  ccacndaat  comptez  que  pour 
un  parce  qu'ils  Imt  ntt  petits. 

Tous  ces  Atollons  font  féparez  let  uns  des 

autre»  par  un  Canal  de  Mer ,  q  .)  :-  I  lutfuis  cil 
étroit  «  quciqiietois  affcz  large  .  Un  grand  bâ- 
timent ne  fauroit  tenter  d'y  p.ificr  larjs  toLirir 
rifque  de  fe  perdre  ,  principalement  la  nuit  j 
car  quoique  pluCeurt  de  ces  Can.iux  loient  as- 
fcz  profonds  pour  le  paffjge  ,  d'efpace  \  au- 
tre on  rencontre  des  baffes  6t.  des  roches,  que 
les  habitai»  du  Pals  leuls  ont  raddreffe  d'évi- 
ter •  Un  autre  inconvemeot  vient  des  Cou- 
rants «  qui  portent  tantôt  k  l'Eli  »  tantôt  k  1 
ûiitil«  «une  les  Cuma  des  lÂes  4t  «a  dt 
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vers  endroits  de  la  Mer  :  communément  ils  cou* 
rent  fix  mois  d'un cAté&fixnoisde l'autre.  Ce 
cours  n'cff  pourtant  pas  tellement  réglé  qu'il 
ne  varie  jamait.  C'eft  ce  oui  trompe .  Les  vents 
font  aafli  ordinatrement  flxcs  comme  les  Cou* 
fans,  foit  du  côté  de  l'Eft,  foit  du  cA-c  de  l'O- 
Uéftj  mais  ils  varient  encore  davinugi  prenant 
quelquefois  au  Ko-^',  queiqueiois  au  SÙA.  Il  y 
a  principalement  qu;.:rc  de  tes  Canaux  qui  iont 
navigables  pour  les  grands  Làtimcn';.  On  le» 
fuit  pourtant  le  plusqu'o.n  [>cut .  MaisiesMal- 
df.'es  font  litue'csde  telle  façon  au  milieu  de  1» 
Mer ,  &  elles  Ijnt  fi  longues  qu'il  eil  mal-atCé 
de  les  éviter.  Les  Courants  y  portent  les  Navi« 
res  malgré  eus  ,  quand  iec  calàes  OU  IcS  ventS 
contraires  les  furprcnnest»  • 
S'il  n'y  avoit  qu'une  ouvcmnek  chaque  AttI* 
loo  ,  il  aelcroit  pas  poffible  de  palTer  de  Ton  k 
rsMfekcanlie  de  l'impéiuollré  des  Courans.  L' 
auteur  de  la  Nature  y  a  pourvu,  en  ménageant 
plulîenrs entrées,  qui  iam  que  malgré  les  Cou- 
rants on  peut  aller  d'un  Atolluii  a  l'autre  en 
toute  faifon.  Chaque  Atolbn  elf  ouvert  en  qua- 
tre endroits  qui  répondent  aux  ouvertures  de  fes 
deux  voifins.  Parcxempie  il  y  .\  une  oi;'.  rrrurc 
du  côré  de  l'Eil,  laquelle  eft  prefquc  oppoice  di- 
rectement à  l'entrée  de  l'autre  AioUoo  i  &du 
c&té  de  l  Oucii  il  y  en  a  une  autre,  qui  eff  de 
m£me  vis-à-vis  de  celle  de  l'Atollon  voifio  . 
De  (orte  que  fi  le  Couiant  va  de  l'Eft  à  l'Ouéft 
en  ne  peut  ^tnveffcr  diicAetneat  d'entrée  ea 
entrée }  atis  dans  ce  cas  oa  fort  psr  TcaMe 
de  l'Eil  I  qui  efislMS  le  deffns  du  Courant,  4e  ^ 
eu  le  fwvwtdchiatioo  gagne  l'entrée  à  l'OoCft 
de  l'autre  Ateflon  >  De  m^me  on  peut  revcnïf 
promptement,  fat>s  attendre  le  char.p,ement  do 
faifon.  Mais  alors  il  faut  fortir  par  l'ouver- 
ture de  l'Eiî,  quicff  oppofécàcelle  d'où  Ton  efl 
parti:  an  va  en  biaiiant  &  l'on  entre  dans  1' 
antre  Aïolîûn  par  l'ouverture  de  l'Ouc.L  Quand 
le  Courant  cÛ  changé  &  qu'il  porte  de  l'O* 
u£(l  k  r  EA  ;  il  faut  faire  le  contraire  de  ce 
qui  vient  d'être  dit/  c'eff-à-dirc  fortir  pat  k 
deffus  du  Courant  &  entrer  par  i'oaveitursde 
l'autre  AtoUoo  ,  qui  eû  an  bat  dn  coonnt  k 
XïA. 

Tontes  les  entrées  des  Atollons  limfaabU- 
Ues  ponr  leur  polîtion  ,*  mais  elles  différent 
pour  la  grandeur.  Les  unes  font  affex  larges, 
les  autres  fort  étroites .  La  plus  large  n'a  tout 
au  plus  ou*  deux  cer;s  pas;  tSc  li  y  en  aquir.'cn 
ont  que  trente  (Se  eucore  moins.  A  chaquccà- 
te  de  CCS  entrées  »  daos  tous  les  AtoUsH»  il 

y  a  une  Irtc. 

Par  la  pohîion  de  «es  Mes  ,  on  peut  juger 

2ue  la  chaleur  y  eff  exceflive .  La  joiin  y 
int  ^gauz  aux  nuits  en  tout  tetUSi  &IesaniM 
y  font  ttte~fratches  &  amènent  toujours  un* 
rofifc  abondante.  Cette  fraîcheur  eff  caufeque 
ron  TuppcMiepltts  fiKilenencla  chaleur  du  jour, 

3 ne  les  herba  pouffent  &  qne  les  arbres  pro- 
uifent  aaaigid  Paidcur  do  Soleil .  L'hyver 
commence  aiofi  au  mds  d'Avril  &  dure  fiz  mois, 
&  l'été  commence  au  mois  d' Octobre .  Ce  ne 
font  pas  les  gelées  qui  font  l'hiver;  car  il  ne  gè- 
le point  ,  te  font  les  pluyes  qui  font  conti- 
nuelles .  Les  vtiits  lont  ;"-uifi  iort  impetui'UK 
en  ce  icms-Jà  dncûic  deiOuc;!.  Au  contrai- 
re il  ne  p!eut  jamais  i'cté,  &  les  vcots  font 
alors  du  co:l'  de  l'KlL 

On  tient  que  les  Maldives  ont  été  autre» 
fois  peuplées  par  les  Chingulais,  c'eO  le  nota 
que  l'on  donne  aux  habiians  de  l'inedeCcylao. 
Les  habitans  des  Maldives  ne  rcffemblem  gud- 
rc  aéamnoios  aux  Chingulais ,  qui  font  aoiia 
&  aflÎB  BUJ  Cut& ,  au,  lieu  que  ks  prâaieit 
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font  bien  proportioanet  &  ne  dMKmt  gato 

d'avec  tes  Européens  que  par  la  couleur  <}ai  cil 
olivàuc.  Ce  chjngcoient  peut  venir  du  iiea  & 
de  la  longueur  du  tcms  :  peut-être  aulfi  vient- 
il  des  ctriogcrs  6c.  tics  Indiens  qui  fe  lont  c'u- 
UicdaQi:  le  P.iï'>  aprcs  .ivoir  tait  luufrage .  Ln 
ttttt  le  Peuple  qui  h.ibitc  depuis  Malé  jalqu'i 
la  poiate  du  Nuid  te  trouve  plus  poli  &  plus 
civilife'  i  parce  que  c'tlî  ic  palfjge  le  plus  Jrc- 
qucnté  par  les  étrangers.  Du  côté  du  Sud  vers 
h  potOM  d'ca  bu  î«t  Peuples  font  plus  grof- 
ficit«  «okiiniMai<i«(0Ccn  U-ur langage:  leurs 
oom  M  ibot  fi  bica  iatmei  &  foot  d'iue 
ooolëiir  pbs  aaiic. 

Gif  moralement  parlait  In  habitant  des  Mal- 
dives font  fort  fpiruueb.  Ils  t'appliquent  à  tou- 
te. rjrti<;  ii  oir.  rjgcs  i  en  quoi  ils  ctccHcnt,  de 
même  qu'aux  Lctuciôcaus  -Sciences,  du  moins 
à  leur  mode,  llstont  gr.ind  as  iur-iu.  t  ilt 
ûrologic .  Ce  font  des  hoinincs  ptuJLr.s  .ivi- 
ftfj  hds  liatis  le  CuainiLi^L-  ,  vaiilaiis  <Sc  coura- 
geux, adroits  à  manjcr  les  armes,  <Sc  parmi  Icl- 
qocls  il  régoe  one  ^ande  police . 

Les  M.iidivet  foMOèi-fiêrtilcs.  il  y  vient  du 
mil  <k  du  ris ,  dn  oàm  dc  plufieûts  fortes, 
dn  aibict  qui  ne  portent  point  de  fruit  &  d  m* 
très  qui  en  duancnt  beaucoup  .  La  baoaoe  CB> 
m  autres  dclicieiUc}  le  coco  eft  plus  com- 
mun qu'en  aacan  Itev  da  dnode .  En  un  mot 
il  y  a  une  grande  abooduoe  de  MUMt  choies 
^  tijiii  y  tU  à  bon  marché. 

La  Kcligion  ii  .  !i  .ij.:..!].  eîl  celle  de  Maho- 
met: il  n'y  en  i  pju.t  u  au'.  e,  fi  ce  n'di  par- 
mi les  F.trai  ci:'.  r,ui  s'eubliutiit  ii.u  s  ces  lilcs; 
encore  le  piUs  l^uveot  luot-cc  des  Indiens  de 
Sumatra,  des MaUboKBdtdnAitbct,  quiCaot 
tout  Maboroetaos . 

A  l'égard  du  Gouvernement  ,  il  cd  Monar- 
chique ,  abfolu  &  r.>rt  ancien  .  On  diUia^ 
quatre  lurtes  de  pcrfonncs.  i.  Le  Roi,  la  Rei« 
m  ,  le*  Princes  &  kt  PiiKeflies  du  iijog  .  ^. 
Cein  qui  pofsédent  des  oflBcce  &  digoitct  que 
le  Roi  diflribue  .  }.  Im  NoUei .  4.  Lm  com* 
luun  Peuple. 

M  .A  I.  DO  N  .  Voïcr  M  ,v  1  d  f.  n  . 
MALUKA,  nom  Lritin  dï  UMaudie  peti- 
te Kiviérc  de  l'Illc  de  France. 

MALDCNtNSE  .VloNasTEHoM.Monatte- 
le  d'Arig  ctcire;  nom  Latin  de  IdâLHessaai. 
Volez  ce  mot. 
Jj"  MALE  • ,  lûe  des  Indes  l'une  des  Maldives 
u  '  dont  elle  tA  la  priocipele  .  Elle  ell  à  peu  prés 
au  milieu  de  toutes  les  antret  Ifles  &  pcuiavoîc 
Boe  lieu<S  Se  demie  de  tour  .  Il  n'y  a  aucune 
Ville  clo(e  dans  cette  It)e  qui  cil  remplie  de^a 
deU  de  mai£aii»  ,  (oit  des  Scigoeun  6t  des 
GendlsbMiuiin,  toit  du  connta  Peuple.  Cet 
maifons  (bat  diftiagnées  par  niea^  par  qaar> 
tiers  avec  un  ailet  bel  ordre  .  L'Ifle  de  maie 
cil  la  plus  i'.rtiie  de  toutes  les  Maldives  j  c'eil 
aufii  la  plus  haujtcc  &  l  i  plus  mal  faine  .  Les 
habitant  difent  pour  r..::  :;  q'jo  lit  toute  anti- 
quité les  Rojs  des  M:ihiVi.s  y  jîjnt  i.iit  leur  fe- 
jojr  il  y  meurt  beaucoup  de  pcilonncs  quon  y 
eoierrc  chacun  eu  particulier ,  ce  iurtc  que  tou- 
te rifle  étant  remplie  de  cc^  corps  ,  le  SoJtil 
qui  eft  fort  ardent  donnant  dellus  il  t'en  éJeve 
des  vapeurs  mal  lainct .  Aiafi  les  cius  y  font 
fixt  auBvaifes,  &  on  en  va  quérir  pour  le  Rot 
&  poor  la  IfamM  dans  une  autre  lile  oii  l'on 
■'enterre  perfoone  .  Le  Palais  du  Roi  ell  con- 
ibniit  de  pierre ,  compvfé  de  plulïcurs  logemcns 
kuolieul  étage  fans  bcaucoupd'Architcdure.  11 
eft  environné  de  Vergers  &  de  JarJir.s ,  oilfoac 
des  fontaines  lSc  des  rclervoirs  d'cîiu  encLs  de 
murailles  &  gavct  par  le  bas  de  grandes  ^icr- 
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m  polies  I  Cn  UeoxIônt  csfâet  fans  ceflèpar^ 

ce  que  le  Roi  s'yl've  ainfi  que  les  Rein  s.  Ce 
Palais  nommé  Gd'i^s/Vt'  (ouGa/j./iîirr)  et!  d'une 
grande  êicnduc.  Il  y  a  aij:..iit  de  cours  que  de 
logcmens  &  au  milieu  de  chacune  eft  un  puits 
t'.iri'.i  de  lart  belles  pierres  bi.ir.eiics .  C  eft  dans 
i  une  de  ces  cour'  que  (ont  les  d'.ux  Magazins 
du  Roi.  liljit  mettre  fes  C  nions  dans  l'une  & 
des  armes  de  toutes  foncsdans  l'autre.  A  l'en» 
trét  du  Palais  eft  un  corpt  de  garde  avec  quel- 
quet  pièces  de  Qnoo  à.  pluficuis  efpeces  d'ar- 
mes. Le  portail  eil  fait  comme  une  tour  quar* 
réa,  &furlcliaotdesjotteand'ûiAraiiicasioneiit 
&cnantcindaas  les  joofsde  féte.  Odàontiwf 
ve  uoepnaneicfaley  «h  k  tiennent  les  fondais 
&  plut  avant  on  en  trouve  une  autre  pour  les 
Seigneurs  &  les  gens  de  qualité  .  Pcrfonne  de 
quelque  condition  qu'il  foit ,  homme,  femme, 
ou  fille  ,  n'ofc  p.ider  plus  svant  à  l'exception 
des  Olficiers  domeui-iucs  ,  le  pave  de  ces  laies 
ell  élevé  de  trois  pieds  de  terre  &  planchcié  d* 
un  bois  fort  poil  &  proprement  alfcrablé .  C'ell 
po'jr  remédier  aux  tourmis  qu'on  l'cxhaulTe  de 
la  lortc  .  Ces  faites  font  tapiltéct  &  le  Roi  y 
vient  pour  s'entretenir  d'anuies  avec  ceux  qin 
s'y  rendent  pour  bire  leur  cour  .  Les  Priflci» 
peut  de  riile  de  Maie  font  obligez  de  venir 
tout  les  jouis  CUuer  le  Roi  apvèsMidit  &  s'at- 
ilteot  daoB  la  feooude  IkUe  .  La  NoUelTe  des 
autics  Iflcs  vient  aulD  fouvenc  \  la  Omit  ,  te 
ae  parole  Jamais  devant  le  Roi  fans  lui  appor- 
ter que;L;u.-';  prcfens  ,  D.ins  L  i  ch.ur.btes  des 
Reines,  des  l'.incciles  des  ^ràndei  Dames  il 
n'y  a  point  d'.iutre  c!aric  que  celle  des  Lampes 
qui  y  demeurent  toujouis  alluméi.s.  tllcs  fe  rc- 
ti:cr.t  eti  un  endroit  de  ces  chambres  où  elles 
font  entcrméïs  de  auatrcou  cinq  rangs  de  Ta- 
pilferie  ,  qu'il  faut  lever  avant  qu'on  arrive  oh 
elles  font  j  miis  il  n'y  a  homme  ni  femme  foit 
domeftique  foit  de  dehors  qui  olè  lever  la  der- 
nière TapilTeric  fans  toutfer  auparavant  6l  di- 
re qui  c'eil .  Alors  elles  app;:lknt  ou  renvo* 
ient,  félon  qu'il  Ici»  plaît  d'ttte  vues  ou  de  se 
pas  Titre. 

1.  M  ALEA  .  Voiez  Mal^*  ïtomoiw 

toirc . 

2.  M.^T.EA  ,  Cap  de  l'Iil.-  de  I.c-.bos,  vis  à- 
vis  de  Miiylenc  C'eil  |ieut  crie  Je  même  heu 
de  Ma!ec  ,  on  Piine  *  dit  c'i  li  e:\..î[  des  Kpon- 
ges,  &  qui  uoi:  avoir  é:c  lelon  lui  vers  l'Hel- 
Icfpont . 

^.  M. A  LE  A  ,  Montagne  de  hi  Taprobane  ; 
Piolomée  *  y  met  la  Ibarcc  de  deux  Rivières 
qui  font  le  SoanNas  ,  l'Azamos  ,  ou  félon  d' 
autres  exemplaires»  l'Axanas,  &lefiAaAcu. 

MALËAS  ,  C  i-n)  Peuple  de  l'Iada  dans  hft 
Pttefipi'llle  en  dcfa  du  Gange  ,  dans  tes  Moo- 
tagoet  de  Balagaie  aux  conlàos  du  Malabar  & 
du  RoTaume  de  Madurè.  Les  Chrétiens  de  Se. 
Thomas  font  les  principaux  d'entre  cc^  l'.u- 
ples  ,  Ik  Angamale  efl  la  plus  conliderablc  de 
leurs  pl.ices,  (elon  Mr.  Corncil.'c. 

I.  MALE'E,  Promontoire  du  l'etoponnefe, 
d  u.'  la  Latoiiie  ,  où  il  ûit  l'jngJe  qui  unit  la 
cùie  Meiidiinaic  avec  la  côte  Orientale  .  Les 
Auteurs  Giecs  î  l'ont  nommé  communément 
MaUif,  M«xi<t  .  Pline  le  Jeune  ^  dit  auffi  en 
Grec  t;«i^  Mri'^to/ .  Le  fcul  Strabon  7  dit  NU' 
Km  au  Pluriel  •  Hérodote  '  dit  d'une  manière 
ambiguë  f^xf  M«M»«|  il  dit  ailleurs  '  Kora 
McMv  aufingBlier»  J.W  Lattat  «m  dit  JU«/m  , 
entre  antres  Tïte-Live  &  Pompooluc  Mê- 
la " .  Vir2i!e  ùi!  " . 

hitiCKjut  mari,  MaUt'jue  ferjii.iiiùui  undii . 

Il  fait  la  féconde  fyllabe  brève  j  Ovide  & 

Suce 


>  TbacydtJ. 

I.». 

i  i  1^  e.4i> 


î  Polyb.  I.J. 

rtrifL  Si» 


née 

6  l.io,Ep 

plj.l.*. 

8  1.1.  c.S>. 
»  I  4.  c  l-f. 

10  I  j«.ï.|a. 

11  l-«  «•!. 
Il  JEacui.L^ 
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Sttce  It  Ami  longue  .  Le  premier  dit  dans  tt» 

L'iurre  tiit  '  ; 


Et  raucj  tinumtinat  ira  Malt*. 


le  même  Stace  3  fût  aulfi  l«  tnCme  fylltbe 
t l.t.caniija  brève  dans  Tes  Silves  3. 

Silialté  srtdtMda  raiùf  SicultffMt  ftr  t^mr 
Sh  vim» 

Li  Mereft  fort  ont;,ci:!'t  T.uy.ic'.  de  ce  Cap. 
Cefl  ce  qui  filt  dire  à  .VlaihciU  dans  fonOde 
pour  laRcioe  tnerc  do  Roi  pcndam  tt  itgfMe. 

ca  ■'Ml  rwat  tmAml^  ton, 
Ok  ionmm  In  nu  te  U*  «m* 

Que  fait  ft  vcriiible  prtuvc  , 
^ttt  «ic  conJuife  lis  V^iilTcatt* 
Il  falU  dMi  II  plaine  (i^ét, 
A«*if  latW  caaue  HtM*, 

le  ftb      mafrif^t  lieniicr  , 

S'être  *ô  Jct^  -i^  ict  Pir  iJft , 

Pour  flre  ciu  bon  Marinier. 

4h%  Strabon  <  fait  mention  d'un  Proverbe  qui  &ît 

COODoIiic  combien  ce  Cap  étoit  remué  dange- 
mn  .  DuMsHt  U  PnÊHomim  de  MêMi  .  am- 
Mits.  vomiitffim»  Prapcice  ditdaasune  w  fin 

«I.}.  El.iy.  Elégies  $. 

Fiamma  per  incaifat  citiut  frdetur  ar^atf 

FlHmiiÊaqut  ad  ftutu  fim  rtditutm  ttfiti 
Et  plmiiumSytM  pmnm  ty  bwuthmmnMtu 

Prxbfcit  l;ii/pitio  jxva  Mj'.cajuo. 

j  »«ri  Lycophron  alant  parlé  de  Malée  i  ,  Tiet- 

zet  fbn  CoBunemateur  die  qu'à  caufe  de  (a  fi- 
nire  on  l'avoit  auffi  nomme'  r«f<««x<jf  'Onu , 
ceA-à-dire  les  Mâchoires  de  l'Ane.  Mai^il  s'eft 
trotnptf  en  confondant  le  Cm  Mal^  avec  un 
Gip  voilin  nomm^  par  les  Grecs  "Om  rMfcr 
Otmgfutthnt^  la  macnoiie  d'Ane.  Ia  nom  mo- 
deroe  cil  Caio  Malio  »  ou  même  Caao  Ma* 
no  Di  sakt  AnoslO  •  Brcidenbach  dit  que 
les  Mariniers  I-°rao{ois  Pappellcnt  les  Ailes  de 
St.  Michel. 

2.  MAL  E'E  ,  en  Grec  Mxmm  ,  Ide  entre 
4Uu  .  les  tbuc!cs ,  Ici.m  Ptolomée  * .  Cefi  pcefente- 
mcnt  riflt  cic  Mut  . 
vludeir.  MALKG  7  ,  (le)  Rivière  d'Ethiopie  dans 
Uflldct  '**  l'Abiflinie  .  Elle  prend  la  fource  dans  le  mont 
Cança  au  Roïiume  de  Damot  ,  d'uù  coulant 
vers  le  Couchant  dans  des  Vallées  bordées  de 
luutes  Monnmies  elle  fe  recourbe  vers  le  Nord 
&  va  fie  groflir  des  eaux  de  t'Angoet  antre  Ri> 
viéie  avec  laonelle  elle  prend  un  oonn  panllt» 
le  à  celui  du  MU  liant  le  Paii  de  eettttnt  peu- 
ples peu  coottM  nonunet  Btm  G^Ula  .  Enfid- 
te  pourfuivant  fa  courfe  vers  le  Nord  elle  arro- 
fe  des  Peuples  Ethiopiens  nommez  Schitnkitla 
qui  n'ûDi  puint  d'c'i.ibiiircraein  fiiic  ,  in.ns  qui 
errent  cSc  le  lunj  de  les  bords  dans  une 
vallc  etcncue  de  Pais  d'environ  une  centaine 
de  iicucs  &  fc-  recourbant  vert  le  Nord  Orien- 
til  ,  clic  va  k  juindic  au  Nil  dant  leqocl  cite 
perd  Tes  mux  cic  Ion  nom. 

MALKGUETTE.  Voïez  Malacoetti. 

MALEK,  Iile  d'Aile  au  bas  de  l'Euphrate, 
Slif>e.||k  fdon  l'Hitioirc  de  'l  imurfacc 

MALEMBA  ,  Roïaune  d'Afrique  dan»  la 
baiïe  Ethiopie  au  Midi  dn  Rolnme  de  MeUun* 
ba .  Jl  ett  borné  auNotd  par  la  petiieGai^|il^ 
le ,  au  Kord>Ou«ft  par  la  Vkovince  de  Bondo, 
au  Midi  par  le  Lac  Saxia  ont  icavcrlc  k  Ri- 
vi^re  de  Cuanza  .  On  ne  Tait  pas  trop  queb 

Pt'j^:!i.;  ii  .1  pL,tir  Viirfii.s  'i  l'(_'>;  u  T.  La  Caao* 
su  doilt  u  louicc  cù  inconnue  coupe  ce  Paiid' 


U  A  L. 

Orient  en  Occident,  &  en  laiffe  au  Midi  une 
Lificre . 

MALEMIR  Chal  ,  y, liage  de  Perfe  dan» 
le  Fars,  entre  laRivicre  d'AlKhob  &  le  fleuve 
Cavcdan,  ftloii  '  !'Hillorieii  de  'l'imurbcc.      9    |.  c.>4. 

MALtMORT       Bourg  de  France  en  Pro-  'oBac:.* 
vencc  fur  U  Durancc  ,  à  trois  lieuësau  dclTusde  ^ 
Cavaillon  ,  K  cinq  d'.^vignon  &  à  fept  d'Aix* 

MA  LENA  ,  lieu  d'Aiîe  dans  l'Aulsilide, 
félon  Hcrudute  li Bnt»« 

MALENOUE.  Malmoui  ,  m  Mamoc, 
en  Latin  MÊlm  ibi» ,  Abbafe  de  lUIei  daat 
ride  de  France  m  OiocMè  de  Parts,  Ordre  de 
St.Bendt.  Elle  fin  fiwddeen  1171.  on  laaoo»» 
ne  auffi  Notbb  Dame  de  Footel  ,  &  le 
Bois  aux  DaMrs.  Votez  Malnoue. 

MA  LEGS.  Voïez  M  a  l  2. 

MALEPAIRt,  lorét  de  France  en  Anjou. 
Elle  fut  denocc  d..ns  1' XI.  fieclc  à  l'Abbaïe 
de  St.  Aubin  d'Aogcre  par  Agnès  Dame  de 
Clairvaux  en  Aiqaa  *  fetBow  de  Rcnaad  de 

Maulcvrier. 

MALES      Ville  d'Afrique  dani  laBrxace-  >>  ortsi. 
ne  au  pied  de  quelques  Montagnes .  Procope  en 
parie  au  fécond  livre  de  la  guerre  des  VaiMnlea» 

MALESTROIT  ,  lien  de  France  dui  la 
Bretagne  ■>  au  Diocèlê  de  Vannes  \  ta  licH«s  '^•"■ana 
de  cette  Ville  &  à  doue  de  Rennes  fur  la  Ri- 
vMn  de  TOuCft.  *4Cè  lieu  n'a  point  de  Com-  u  Picamiol 
mrrcc  &  n'eft  rcoMurquabie  qne  paice  que  c'efl  Sir"'X"*ïl 

une  Baronie.  Fr«MT.i. 

MALETHURALUS  ,  Montagne  d'Afri- p.»ïfc 
que  dans  la  Mauritanie  Cefarienfc,  félon  Pto- 
louii-c      .  >!>•«> 

MALET  ,  Bois  de  France.  11  cil  de  deux 
cens  treute-fix  arpens  trentC'Cinq perches,  àtm 
la  Maitrife  des  eaux  &  forêts  de  Laon. 

MALETUM  ,  nom  d'un  lieu  dont  parle 
Paul  le  Diacre  .  Laziai  cnit  que  c'ell  Mai^ 
XAM  dans  le  Treotin. 

MALEVAL  en  Ita&ea  Malavalle,  ■<  Baiuev 
ValWe  d'Italie  dans  la  Tofcane  .  EUe  nVtoit  J""*»'  ^ 
qu'on  afreox  defert  que  l'on  appelloit  Etable 
DE  RooE  en  tij5.  lorfquc  St.  Ciuiiiaume  vint 
y  filer  Ibn  Domicile  .  Flic  quitta  depuis  ce 
nom  pour  prendre  celui  de  Maiavalle.  Elle  ell 
dans  le  territuire  de  iiicnnc  au  Diuccle  de  Grof- 
feto ,  à  une  licuë  6t.  demie  environ  de  dillan- 
ce  c'g.lle  entre  les  Villes  de  Chatillon  ,  de  Pe- 
fc.iirc,  de  Buriano,  &  de  Scarlino  .  Le  Pape 
Grégoire  IX.  fit  bâtir  fur  fon  tombeau  vers 
l'an  12^).  une  Eglife  de  fon  nom  au  lieu  dn 
la  petite  Chapelle  qu'on  y  avoit  dreftée  »  il 
t'en  fit  depuis  une  Abbaiè  ,  d'olk  Ton  prétend 

Ïu'efl  venu  le  non  de  Gutlicmini  nkitit  que 
e  la  perCaone  de  en  Saint  j  &  ee  nt  dcnaa 
ce  temi-li  qn'oo  èu  le  nom  d'Erable  de  Ro- 
de \  l'Abbaïe  pour  lui  donner  celui  de  Male« 
val.  L'AbbaTe  fut  mife  en  commande  l'an  i;<S4. 
&  les  Abjc/  Cummciid.it.ii.'LL  y  ûiit  iiii  de- 
puis tant  de  depciilc,  qu'ils  lonc  venus  à  bout 

de  faire  de  cet  xlBtenx  defieit  nn  liqoar  tfia* 

agréable . 

MALEVENTUM.  Voïez  BtNEvEWT  i. 

MALEVILLE  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Roucrguc,  Klc£\ion  de  Vilicfranche . 

M.\LEUS  ,  Montagne  de  i'inde  .  Martia- 
nus  Capclla  dit  '7  qu'elle  eft  au  delà  de  la  Vil-  '2.  ^ 
le  de  Palibothra  ,  que  l'hyer  l'ombsc  lor^- 
vers  le  Septentrion  &  que  Ijm  elle  tombe  1 
leMidii  ce  qui  eft  altematir tone  ks  fis  n 
Dans  ce  lieu ,  oonrinQe-^il ,  le  Pote  ArfÛqne 
n'el)  vifible  que  durant  quinze  jours  ,  en  tou> 
te  l'année.  Les  hommes  y  font  baaanez.  PU-> 
ne  &  Solin  en  )>at:LiiL  juili  . 

2.  MALiU:» .  Vuïcz  MALL'f  2. 

j.  MA- 
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3.  MALEUS  Sinus,  le  Golphe  Je  M.il<fc. 
F.'orus  '  pjrlant  de  L  guerre  des  Pyraiesdit: 
II5  n'fïerçoicnt  leurs  Brigindagcs  qu'entre  l'Iflc 
de  Crctc  la  Vi  le  Ce  Cyrcnes,  l'Epire,  l'A- 
chiie  &  Je  Goiphc  de  Mal^c  j  Qu'ils  avoient 
nommé  le  Colphc  d'Or,  k  canft  île  riches  pri- 
fes  qu'ils  y  faifoient  :  Sitmmfut  Maieum  ijuod 
a  fpvliis  auTtum  ipfi  vocavcrc ,  latrocinabantur , 
Ce  Golphe  étoit  Cuu  doute  nî^  du  Cap  Malée. 

MA  LEZ  AT  ,  Foiét  de  Trancc  eo  Botirgo- 
foe.  Elle  efi  de  ceat  fOMiv^îiift-iuiit  aipcm» 
«M  la  Mahrifë  d*Aaniii. 

MALGEIA  *,  nom  Latin  de  lAkXjmt^  f»* 
lit  Pjh  de  Fraoce  dans  le  bas  Anyou. 

M  ALGUE  ,  q'jc!ques  François  *****^*» 
ainJî  M»L*G\  Ville  d'tfpagne. 

MALHBERG  i  ,  Seigneurie  d' Allcmaf^ne 
Àuff.  T.  j.  jj^fjj  |j  jjmijç  ^  Margraviat  de  Bade  ,  entre 
rOrinaw  &  le  Brifgaw  .  Elle  a  iié  long-tems 
policdée  par  Ica  Seigneurs  deCcroldreck.  Gau- 
rier  tt  Hcnri^  flU  de  Gautier  de  Gcroldfeck, 
feureac  en  partage  avec  le  Seigneurs  de  Lahr. 
Leur  poflerité  finit  l'an  1339  ,  en  Henri  qui 
n'eut  point  d'en£us  dUHole  d  EfaeiOeio  .  A< 
delalde  fa  finr  Comteffc  de^ntodea  alaac 
lieritéde  ces  Seigneuries»  vendit  celle  de  Mahl- 
berg  &  une  partie  de  celle  de  Lahr  au  Mar- 
grave de  Bade  vcis  k  caouKoccnuat  da  XVL 
fi<fcle . 

MALIiFURS  (  L ,  R  I  V  I  f'r  e  ors )  ViWié- 
re  de  l'Amcnque  Septentrionale  dans  la  Louî- 
liane .  Elle  ell  large  6l  rapide ,  &  Monfieur  de 
la  Sale  penfa  s'y  noyer  diuls  fon  premier  Vo- 
ïage  an  Cenit .  Il  parait  ^c'ell  la  mime  Ri- 
xiére  que  l'on  a  depuis  nommée  RtviE'aa 
SES  Cenis,  &  K  IV  I  l\  t  de  la  Trinité. 

MALHOMINIS  ,  Pcank  bung/t  de  l'A- 
aeriqae  Seftentrionale  dau  h  oodvelle  Fnn- 
ce,  «en  ta  Btre  ft  au  Couchant  du  Lac  des- 
Ifînois  .  Ils  nnt  alliet  des  François  ,  &  peu 
njmbrcux  ,  puifqu'ils  n'avoient  que  quarante 
g.KTricrs  en  1714.  Ils  font  adroits  Canuteurs, 
bonnes  ccn-; ,  peu  (piritucis,  d'une  avarice  for- 
dide,  bons  guerriers  &  très-adroits  darder  l'E- 
flurgeon  dans  leurs  courants . 

MALHOMINICAN  ,  Rivière  de  l'Aroeri- 

£e  Septentrionale  dans  la  LoifiQatte  au  Païs 
I  NadouelC.  Elle  fon  d'un  Lac  des  Oucao- 
oacs  &  après  un  cours  de  vingt  lieués,  elle  fe 
tend  dans  la  Rivière  de  Bon  Secours  au  Pals 
des  Nadoueffi  de  l'Eft.  On  la  aamme  anffi  Ri- 
vière de  BaqaeviUe  nom  que  les  Monunds  lui 
OBI  domd. 
MALI.  Vdtai  M*ut. 
t.  KIALIA ,  oa  Mali&s  ,  ancienne  place  d' 
♦  Jj*"'*'*  Efpagoe.  Appien  ♦  dit  qu'il  y  uvoit  une  gami- 
^''^       fon  de  Numantins  .  Les  Mulicns  aiant  égorgé 
la  garnifon  fe  donnèrent  à  Pompée* 
2.  MALIA.  Voîeï  Manu. 
MALIACA  ,  V.Ile  d'EfmMdtMl'AftB. 
}  La.         rie,  Iclon  Ptulomcc  î. 

MALIACHI,  M«iAi'«xei.  Ptolomée  nomme 
ainfi  deux  Iflcs  du  G^^lphc  Arabique  .  Quel- 
ques ciicrTipiaires  portent  Melîachi  ,  c'eftl* 
«l-$.e.»>.  inc  de  Malchu  dont  parle  Pline  *.  EUesToot 
fur  la  cAte  d'Arabie. 

MALIACUS  SiKvs  ,  k  Gttfti  MÊlimm, 
■neiea  aom  d^a  Golphe  de  Grèce  daas  rAr- 
I ><'L^  chipel .  Il  ell  aidi  Damné  par  Tiie-Live  7  ; 
îr«.       P»'  Thucydide  »  &  par  Polybe  Koxr«  M.- 
hit-jf ,  Aiflieui  Sinut\  il  prcnoit  ce  r.nm  d'une 
Camp.igiie  appclléc  j1/(er  MaUniJn  p.ir  Tiie- 
Livc.  Ce  champ  ell  nomme  Mtiis ,  (eca.  Me- 
â»b£^«'4i  '"'"^        Hcrodoîc  »  ,  MAmi  .  Paulanias  '» 
appelle  le  même  Golphe  Lamiacus  Sinus  à 
caule  de  Lamia  Vtllc  voiÛDC  :  le  Golphe  La- 
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miaque  a,  dit-il  on  fond  de  vafe  près  des 
Thcrmopylcs  •»  .  'Vibius  Scquci)cr  dit  que  le 
fleuve  Achelous  fe  dégorge  dans  le  Golphe  Msr 
liaque  :  c'cft  une  faute  j  comme  nous  avons  tO* 
marqué  dans  Coo  lieu .  Le  Golphe  Maliaque 
cllauiourd'htil  tppellé  le  Golpue  m  Zcitoh. 
Quelques-uns  ont  dit  pur  abus  que  c'étoit  le 
Goifhe  deFùlôt  c'eft  une  erreur,  ce  Golphe  de 
Volo  ea  le  Shuf  Pdafgùu  des  Anciens . 

MALIANDE  ,  Pline  dit  'i  que  c'etoit  un  i|  Uj.  cti, 
des  anciens  noms  de  laBirhyniir.  I.cR.P.  Uar- 
douin  foupçonnc  qu'agi  heu  de  ce  mot  il  faut 
lire  Marïandine.  On  lit  dans  'jiic  Chronique 
Grecque  que  la  Bithynic  croit  aixiennement 
aommie  M iryjndiiic .  Le  Peuple  Maktamdimc 
fatfoit  partie  lîc  la  f3ithynic  ,  comine  nous  le 
diior;;;  dans  l'Article  particulier  de  ce  Peuple. 

MALIANA  ,  Ville  de  l'Arachofie  ,  ftioa 
Ptolomée  '4. 

MALIANENSIS,  Si^EpilMpal  d'A&i- 
qoe  dans  la  Mauritanie  Cdarienfe.  ta  Notice 
Epikopde  porte  Mimtnfif  .  Ceft  une  faute , 
Il  fiUK  hle  MÊligHmfi/  «t  même  Mallianaifu 
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pirnK  double  LL.  Il  s'agit  ici  de  la  Maliia- 
iw  d  Antonin  'î  .  St.  Auguflin  dans  une  Let- 
tre i  Deutcrius  '*  parle  de  Viilorien  Diacre 
de  Malliana,  de  la  Seflc  des  Manichéens.  Il 
Élit  auffi  mention  de  la  Ville  de  Maittma. 
ViCilor  r  un  des  Evoques  de  la  Confercttce  de 
Canhage  '7  y  cft  qualifié £/i^i«^AUb^Jlf« 
Uantnfit.  Vo'iez  MAt.ii4MAt 
MALIARPHA.  Voîex  MABAMaa. 
MALIAS.  Vokx  Maua  1. 
MALIATTHA,  Ville  ancienne  oo  village 
de  l'Arabie  petiée  «  félon  Ptolomée  '*  .  Car  >■  !•<•  c^l^ 
dans  (à  lifle  il  ne  dilhnguc  point  les  Villes  d' 
avec  les  villages. 

MALIBA  ,  Ville  de  l  ine  en  deçi  du  Gan- 
ge* lèloo  P:oloni!^c  ">. 

MALICHA,  Ville  de  l'Arabie  hcureufc  nu 
Païs  des  Nabachccns,  dont  elle  eil  la  Capita- 
le, félon  .\rrieii  On  trouve  dans  Ptoiuméfr  i 
»'  un  Peuple  de  l'Arâûic  hcureufe  noonné  Map 
ciT£  ou  Mauchje  ,  félon  les  diflferens  eieo^ 
plaircs  . 

MALICH£.  VoVez  l'Article  ntéoedcar. 
I.  MA  LICORNE,  Bois  d*  Fnnee  dans  la 
Maitrile  d'Aijgeotaa.  Il  a  quaniMrinft-AiJnic 
arpens. 

S.MALIOORNE»  Bourgade  de  France  dans 
k  Maine,  Eleftien  de  la  Flèche,  ^  trois  lieuCs 
de  celte  Ville  ,  &  à  fept  du  Mans  ,  au  con- 
fluent des  Rivières  de  Fibou ,  Lobié  &  la  Sar- 
te  .  Il  y  a  un  Ch.îtcau  .  Cette  fituatioo  fit  d' 
abord  nommer  cette  Terre  Conde'  .  Ses  pré- 
ni:crs  Seigneurs  s'appciloicr.t  Malicornant.  Oa 
foup^onne  que  ce  nom  leur  avoit  été  donné  h 
caufe  que  quelqu'un  d'entre  eux  fonanît  mal  da 
cor  de  chalfe  .  Leur  Château  porta  ce  même 
nom  pendant  que  le  Bourg  étoit  appellé  Ccm/è; 
enfnitc  il  le  lui  donna.  La  terre  de  Maltcnrna 
relève  de  Sablé  &  on  trouve  cet  patlsadacilCB 
dans  l'Hiltoire  de  la  Maifon  de  Sablé .  Os  j 
apprend  anffi  que  ces  Seigneun  j  fondèrent  na 
Mcnié  pour  rAbbale  de  St.  Aubin  d'Angers, 
fc  on  les  trouve  connus  depuis  l'Xl.  Siècle . 
Mr.  fiaudrand  en  fait  une  Ville . 

MALICUT  ,  Ille  des  Indes,  fur  les  eûtes 
de  Malabar  ,  au  Nord  &  à  trente-cinq  lieués 
des  Maldives  Elle  cii  environnée  des  bancs 
dangereux  &  n'a  que  (quatre  licuès  oe  lour.  L' 
air  y  eft  fort  fain  &  fort  tempère  &  le  terroir 
y  abunde  en  toutes  fortes  de  traits.  11  produit 
fur  tout  beaucoup  d'Arbres  de  Cocos  &  de  Ba- 
nanes .  Cette  Ifle  dépend  du  Roi  de  Cananor 
la  pêche  y  «ft  fort  bonne  >  Les  habitant 
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IKrIent  le  m^me  langi^ge  &  falMBt  Ici  ntma 

COÛtumcE  rjuc  ceux  ilir.  Maldives. 

MALltlJS  ,  ou  Ml  L  IEDS  Siwus  ,  c'eft  le 
taème  que  Maliacvs. 

MALIGNF,  Baurg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne ilans  l'EIcilion  de  S;.  Florentin. 

MALINE  (la)  Rivic'rc  de  l'Amérique  Se- 
pteotrionale .  Elle  a  fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gact  detKanojcinos ,  entre  la  Louifiinc  au  Le- 
Vtnt  &  k  nouveau  Mexique  au  Couchant .  Ort 
Ift  Boninc  aulTi  h  Rivière  de  Bail  ,  &  la  Ri- 
vière de  Ste.  Therefe.  Bati  eO  le  nom  que  lui 
domicat  Ut  AmcrwaiBi  i  In  EfMmoU  faii  oot 
donné  cehii  de  Stc.  Thetelè  »  &  let  FiUfois 
Tont  appcll^c  la  Malinc  .  EUc  a  foo  «un  dll 
Nord  au  Sud-Sud  Eft  ,  &  eoratte  an  Sbd-EA. 
Surfcs  !i nrJs  or.  trouve  à  l'Orient  IcsEtiopen, 
Ict  Mi.f  ouAN  ,  &C.  les  l  oAux  Peuples  crrans. 
Elle  va  k  ptriJre  m  VXis  des  QgelaaUNiechcs 
dans  le  Go^phe  du  Mexique, 
t  CrMuyt      MALINES  '  ,   Ville  des  Païs-Bas  dans  le 

îlïiSKiiii!'  Brabant  &  Qpitile  de  la  Province  i  laquelle 

A,  elle  donne  Ton  nom.  Cette  Ville  eA  nommée 

Malioet  par  les  François  ,  Mechelen  par  les 
Flamans,  &  Machel  par  les  Allemands.  Mc- 
chlinia  f  qui  eft  le  nom  Latin  qu'on  lui  don- 
ae  anjoBnThui  *  ne  diiTiére  gu^re  de  celui  que 
loi  donnent  les  aacient  Ecriraint .  Le  MS.  du 
Martyrologe  de  Cambrai  éentMMnar.  Van' 
très  Itfcnt  atûgUhùa »  Maglinia ,  Matbtl»  »  Mf 

«  inMwtBii.  u„a^  &  Mtlmit .  »  Benjamin  affure  que  ce«e 
"    â'  vi  anciennement  nommée  S.iIihjc  6i  du 

viifîoillb.i!  Vivier  î  prc'tend  que  le  véritable  nom  ell  iVa- 
lin:um;  mais  ni  l'un  ni  i'jjUL'  ne  ci'.c  ks  Au- 
teurs: de  forte  que  leur  opinion  ne  paioît  fon- 
dée que  fur  des  conitcf urcs .  Parmi  les  divcrfet 
^tymulugies  du  nom  de  Maliacs  la  plus  raifon- 
nable  efl fondée  fur  une  Charte  de  Pépin,  dat- 
tée  de  Paris  l'an  75J.  &  diuit  laquelle  il  donne 
i  (on  Parent  Adun  Temm  m  Bratufpantii  me- 
éU«i  uii  Scaida  Tjilam  txe^,  diSuim  Frmcis 
Mt^àuu  y  pad  mèif ,  ajoute  cetic  Charte, 

t.  Jmtt  mm  limam. 

La  valenrde  Tcsbibitans,  fitivau  tme  Char- 
te de  fes  Priviltfges  ,  lui  fit  donner  vers  l'an 
ijoo.  le  furnom  de  BcUi<]ueufe.  En  1450,  lorf- 
que  Je  Pape  lui  nccoid  1  w.  .K.lii'c  clic  fut  fur- 
nommée  Chcurenjc  Maiinci .  Le  Par.'tmcnt  qui 
y  fut  ctabii  environ  l'an  1474.  lui  fit  donner 
le  furnom  de  prudente^  comme  la  propreté'  de 
fes  Places  &  la  magnificence  de  fes  habiiaos 
la  firent  appcilcr  Matines  la  btilt.  On  la  nom- 
me encore  Malines  la  Vicrg<  ,  parce  nue  /ufqu' 
aux  giKnes  du  dernier  Siècle  elle  navoit  ja- 
auis  éU  prifc. 

Aniand  deZiricxée  vent  qne  MaGnet  ait  été 
ntrefi»  an  bord  de  la  Mer.  Il  fe  fende  ISir  kt 
Anoalcs  d'Utiecht.  ^vi  portent  que  St.  Senrat 
fit  mirer  la  Mer  dn  fik  des  Tungres  ;  &  il 
y  en  a  qui  alTurent  que  l'on  trouve  dans  la  ter- 
re des  m&ts  de  navires,  des  planches  goudron- 
nées ,  &  divers  autres  dcbris  de  vailleaux  .  Quoi- 
qu'il en  loit  ,  la  fitu.ition  la  plus  certaine  c'elf 
celle  que  lui  donne  la  Charte  de  Pépin  ,  qui 
place  cette  Ville  au  milieu  duBribant ,  ,iu  con- 
fluent lie  la  Dyle  &  de  l'Efcaut  .  Cependant 
quoiqu'elle  tût  au  milieu  du  Brabant  ,  elle  ne 
lailloit  pas  d'avoir  fon  territoire  fifiwrc'  ,  ainlî 
jluc  oout  l'appicnd  la  Vie  de  St.  Kumold .  Au- 
jourd'hui eUe  eficoGote  fitu^e  au  milieu  du  Bra- 
bant ,  étant  \  quatre  miUct  d'Anvers  &  k  na- 
rciilc  diliaiice  de  Braiellcc  &  de  Louvain .  Phi- 
lippe k  Boa  donna  au  tertstone  de  Malines  k 
titre  de  Province}  elk  a  le  dernier  tmg  entre 
kt  dix-fept  Provinces  des  Pals- Bas . 
La  Chronique  de  Cambrai  tait  mcotion  de  la 
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ViHe  de  Milmcs,  &  donna  I  aManlra  mi'Mi- 

ginairement  elle  ^toit  bàiie  an  dcHk  de  U  Ri« 
vic're  par  rapport  auMonaftére  de  St.  Rnmold. 

On  y  lit  ces  paroles  :  jipud  A/  i'/.t  quo^ue 
Moita/inium  tjl  Canonicurum  ,  uùi  tjuirfcit  pre- 
cioj'ui  Martyr  Rumclàia  c^rnere  Scotut  ,  gui  vi- 
tam  /jtremitieam  ducon  Diièi  martirifatm  t/i .  Ot 
fi  St.  Rumold  menoit  la  vie  Erémiiiquc  ,  la 
Ville  e'toit  donc  au  delà  de  la  Rivi«îrc,  &  fi  le 
Mooaftére  e'ioit  apml  Mnjlinat ,  il  n'étoit  donc 
pas  dans  la  Ville.  Ce  tut  vers  l'an  pjo.  <]ue  ta 
crainte  des  déprédations  des  Barbares  obligea  d* 
dtandre  les  aiuraiiles  de  la  Ville  au  dcf  a  de  la 
Dyk.  Il  eft  conllani  que  du  tenu  de  Notger  E- 
vlnie  delJ^Be  k  cAtf  qui  prend  deputt  b  por- 
te oe  Stanrwrck  aneknnemenc  appeltée  la  pot» 
te  de  Litfgc  ,  julqtti  k  porte  de  Meckcrfpol , 
e'toit  fortifié  d'une  muraille  &  d'un  fofsé  ,  & 
que  l'autre  côte  avoit  feulement  une  enceinte 
de  bois  .  Mais  avant  l'aonc'e  1300,  ce  côté  fe 
trouvoit  fortifié  comme  l'aotiat  Depuis  na  f  a 

ajoute  divers  ouvrages. 

Suivant  la  Charte  de  Pépin  qui  donna  en  75|. 
la  Ville  de  Malines  à  titre  de  Fief  1  il  paru» 
que  les  Rois  de  France  avoicnt  alors  le  Domai- 
ne dircA  du  Pala;  &  il  n'y  a  aucun  doute  que 
les  Rois  (ucceffeurt  de  ce  Prince ,  ou  les  Empe- 
reurs t  tt  enfiiite  ks  Ducs  de  Lorraine  a'akat 
joui  du  mtme  droit.  Ib  y  diablireut  des  Çtm- 
tes  en  diffifrens  tens  ;  mais  ils  ce6tficat  avaoc 
l'an  1000.  Néanmoins  l'Empereur  Ftcdcric  par 
un  Diplôme  du  10.  Janvier  de  Tannée  1490^ 
érigea  le  Uomair.c  de  .Malines  en  Comté  no- 
ble (&  perpétuel,  f^harics  V.nt  piit  point  dans 
fes  titres  celui  de  Comte  de  Maiir.cs  :  on  en 
ignore  ia  r-nfon . 

Charles  IV.  Duc  de  Bourgogne  &  Souverain 
dcsPaîs  Bas  établit  à  Malines  en  1474.  unCoo- 
feil  nu  Parlement ,  \  l'imitation  de  celui  dcPA- 
ris.  Il  fut  compofé de  35.  Membres,  au  nom- 
bre defquelsdtoieoi  compris  le  Duc&fonChao- 
cdier }  &  ces  Juges  oonnoilToicnt  des  Appella- 
tioM  de  diverfes  Provinces.  Jufau'ea  150^  ce 
Confeil  fnivoit  ordinairement  k  Souverain  i 
mais  il  fut  rendu  fédeniaire  à  Malioes  par  Phb» 
lippe  Roi  dcCadille,  qui  en  changea  la  (orme 
&  Ici  Statuts. 

Le  Sénat  cil  compofe'  d'un  Schout  ,  qui  ad- 
miin^lrc  la  Jullice  au  nom  du  Prince  &  ic  re- 
ptcfciiie  en  quelque  manière,  llelf  charge  il  ar- 
rêter &  d'accufer  les  criminels  ,  de  leur  faire 
fubir  la  peine  prononcc'e  par  le  Sénat,  de  veil- 
ler fur  les  Officiers  de  Jullice  ,  &  par  un  Privi- 
lège du  Duc  Jean  ,  il  peut  ,  du  coofcoietnc&t 
du  Sion  >  convertir  k  peine  des  Homiôdcs  ai 
une  amende  pécuniaire  »  &  remettre  ou  fitira 
payer  les  amendes  oatKaairet ,  dont  k  troifié^ 
ne  paitk  loiinie  h  fin  profit.  Les  autres  OiB< 
cicn  Toot  deux  Confnb  ,  ou  Boargmeflres ,  fir 
Echevins  ou  Sénateurs  ,  qui  jugent  les  affaires 
des  Bourgeois  \  la  charge  d'appel  ,  &  qui  font 
charges  tle  veiller  à  la  confcrvation  ilc .  Pnvi- 
Iege5  de  la  Ville.  Ces  Echevins  font  aiUitvz  de 
Jurats  dont  le  nombre  a  (ouvent  varié  .  Il  eft 
Hvc  aujourd  hui  à  quatre  ;  leur  fondion  coofulc 
à  veiller  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  aux  Bour- 
geois .  Il  y  a  encore  deux  Syndics  &  deux  Se- 
crétaires •  Le  Ttéfur  public  étoit  autrefois  ad- 
minillré  par  deux  Nobles  &  par  deux  Sujets  ti- 
rez du  corps  des  métiers  .  Aujourd'hui  deux 
Membres  de  la  Noblclfe  avec  on  Bouraeois  fla- 
tuent  fat  kt  charges  extraordinaires»  &  kTt^ 
Ibrkr  paye  fur  leurs  ordonnances .  _ 

Du  tems  du  Paganifme  on  adoroit  \  Malines 
une  Idole  fous  le  nom  de  Nachker,  c'eft-à  di- 
re  le  maiuc  de  ia  nuit,  &  ce  nom  fe  confervc 
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encore  dans  celui  deNeckerfpol  auprîs  de  cette 
Ville  .  Oa  croit  commonémcnt  que  St.  Wille- 
brod  commeofaà  ^  ienerqaelqae$  femcncesdc 
rEtraujdki  mais  il  efi  ceitain,  que  St.  Lam- 
bert &  ».  HnbcR  Evêqoet  de  Li.^ge  y  établi- 
xeot  b  Relifloq  Chcéiienne;  &  ^ne  le  Chapi- 
tre de  la  MétropoUniae  doit  ton  ongtiie  «u  du 
moins  Tes  premiertaccroiflemens  hSt.  RnnMld* 
Le  nombre  dct  Chanoines  n'a  pas  toujoVft  éti 
le  raémc  :  il  s"eft  augmenté  jufqu'au  nombre  dc 
fcire  ,  outre  douze  Prébendes  loodées  en  1150. 
jijr  Aniould  Seliarius,  Chanoine,  &  Ecolâtrc 
(ic  cette  Eglife  .  A  la  téte  de  ce  Chapitre  il  y 
a  un  Prévôt  qu'on  oommoit  ancknaeiaeDcAb- 
&  an  Doyen . 

On  compcc  foie  au  dedans  de  cette  Ville  foit 
tu  dehors  lept  Eglifes  paroifTiales:  celle  de  St. 
Sumold  dans  l^E^life  Métropolitaine ,  dont  le 
Bâtiment  eft  vafle*  &  beau,  Il  fut  commencé 
ca  »SP-)  ^  ^  Cenlemcnt  co  1454.  la  grande 
Tour  ni  commencée  en  i4sa.  des  offrandes  dct 
Pèlerins,  qui  y  avoient  gagné  les  Indulgences 
du  JubiM  en  1451.  L«  Kcondc  Fuoillè  eft  la 
Colléc^iale  de  Nâcre-Dame  an  dett  dn  b  Dyle. 
ïn  i.-h:  D:frac  de  Briamont,  Chandt»  At  h 
Mtftropjlii.ur.c  fonda  le  Chapitre,  qoîcftded|t 
Chanoines,  avec  un  Prc'vô:  Se  ut)  Doyen.  Ce 
dernier  ell  leCurf.  Le  nombre  des  habiiansJe 
Malines  s'tfiaot  accru  confuitfrablcmcnt ,  on  fit 
vers  lecommencement  du  treizième  Siccicdeux 
ÏÛoUies  des  Chapelles  de  St.  Pierre.  Dans  la 
fuite  on  fit  encore  deux  Paroifles  des  Chapel- 
les de  Ste.  Marguerite  &  du  Sr,  Erprit  dans  le 
Fiukbourg  de  Ncckcrfpot  .  Enfin  le  fondateur 
dn  Prienr^  de  Haniw^ck,  &  qui  étoit  en  mi- 
ne lems  Cm^  du  Village  de  Mufcnen,  obiiot 
<]ue  l'Eglife  de  NAtre*l!MiDe  de  Hantvycb  fe- 
loit  leparfe  de  Y  Eglife  de  Mufenen,  &  mic 
au  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  qu'il  a«aît 
fondé. 

Les  Couvens  d' hommes  font  en  gruod  rjom- 
bre,  &  dans  h  plupirt  il  y  a  Noviciat  .  Celui 
desRecolle:5  fut  tondtfen  1231.  par  Wjltcr  flar- 
thout,  Seigneur  de  Malines.  EnizjJ.  les  Her- 
nites  de  St.  Auguilin  s'établirent  'a  Malines  a- 
"W  l'approbation  du  Pape  Alexandre  IV.  Des 
Carmes  chalTez  de  la  Terre-Sainte  furent  re^us 
\  Maliww  ea  IS}4-  &  fe  b&tircnt  un  Couvent 
des  annftMS  fut  leur  fit  Jean  Ikrthout  .  Les 
fiém  Aléaiem  r  iàreot  appeliez  en  1305.  pour 
twndte  foin  des  enierretnent.  Les  Capucins  s' 
j  établirent  en  159^.  les  Jéfiiitet  en  idii.  les 
Pémde  l'Oratoireen  itfja  les Cartnes Déchauf- 
fez  en  1650.  tk  l«s  Dominicains  en  1151. 

Il  y  a  aufTi  pUiHeuts  Monaftéres  de  filles.  Le 
plus  confidcrablc  cil  celui  des  Bcguînes  .  Elles 
demeurèrent  iI'j'jukI  dans  i.i  rut  à  lai^ucllc  elles 
ont  donne'  leur  ii  ini.  Comme  elles  s  accrurent 
bciutoLiv)  avec  le  tcms  une  partie  fut  tranlpor- 
tée  en  1^49.  hors  de  la  Ville  près  ûe  la  porte 
d'Anvers,  où  elles  ont  b.îii  le  grand  Béguina- 
ge, qui rcffeinble  à  une  petite  Ville.  Il  cil  tout 
entouré  de  murailles ,  &  on  y  compte  jufqu'  à 
700. Béguines.  LeMooaftérc  deBleyenberg  ap- 
mttient  i  des  Chanoinellcs  Régulières  de  St, 
Annilia,  ibodées,  à  ce  qu'on  croit ,  disietems 
4eSt.îtumoU.  La  Prévflté  de  Liliendael  de  1* 
<Mm  diPi4maaitd  fànddis  en  t»i.  le  Pticunf 
4«M«rliH)^  roriKdaOïeaiHt  fiodé  ea  islo. 
le  Priant  de  Betbanie ,  ob  font  douze  GhMoj^ 
nelTes  de  T  Ordre  de  St.  Auguflin,  fondées  en 
tel  li  de  Thabor  de  la  mime  régie,  fon- 
ce le  4  Jiîivjer  1439.  ces  cinq  Monalléres  ont 
toii';  (ftc  lituez  à  la  Campagne  ;  mais  les  Reîi- 
.icul'cs  lilTcs  de  fe  voir  expoliées  aux  tuteurs  de 
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autres  Monafléres  for.:  le  TnSLcien,  &  ceux 
des  Sceurs  noires  ou  de  1°  Hàpical  de  Galilée* 
des  Urbanises  ou  riches  Claires  ,  des  psaviCS 
Claires,  des  Carmélites  &  des  Urfulines. 

L'Eglifc  de  Ste.  Elifabcth  de  Pitzcnborch  eft 
nue  Comraanderie ,  qui  appartient  ans  Cheva- 
liers Teutoniqaes .  Elle  dépend  du  AaiUiage  de 
Cobleau  ,  &  elle  doit  là  Ibodsiion  aux  Sei^ 
gaeatt  de  Bcnbout. 

L'Archevêché  de  Malines  n'eft  pis  ancien. 
L'Eglife  Colltfgiale  deSr.  Riimold  avoir  prcmié- 
rcmi-r.it-:e  f  jiimilt  li  l,i  ;iitii\liclion  de.  Kvèques 
de  LiL'^c  &  cni  jnc  a  celle  des  .Archevêques  de 
Cambrai:  en  1559.  elle  (ut  c'rige'e  en  Métropo- 
le par  lePjpc  Paul  IV.  qui  y  e'tablit  i  i'inltan- 
ce  de  Philippe  II.  Roi  d  Elpag:;c  un  Arehcvé- 
que  avec  titre  de  Primat  des  Pais-Bas  &  d'Ab- 
bé d' Afâigemi  &  pour  former  la  Manfc  Ar- 
chiépifcopale ,  oa  prit  la  moitié des  reveousde 
cette  Abbaye  .  On  lui  doOB 
les  Evéchez  fuivaoi: 


Eb  rAMifSi 
Brabaot.  '\.Boit4e-UK. 

Flandre.  ^ 

GueLs.{R'"*'»»»^- 


'Gand, 
Brngps, 
^Tpres. 


gue 
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fe  font  éitiblies  dans  la  Ville .  Les 


Antoine  Perrenot  de  Granvelle  déjà  Evéque 
d'Arras ,  prémier  Minidre  de  Philippe  II.  Rot 
d'Efpagoe,  fut  le  prémiet  Arcbevdqne  de  Ma- 
lines en  ijjç. 

Depnb  Vit^Bàan  de  cet  Ar^cffldié.  HifcA 
tenn  trois  Conciles  Pionncianx:  le  1.  a  Mali» 
res  en  1570.  fous  Martin  Rithovc  Evéqoe  d' 
Ypres ,  qui  y  préfidoit  en  l'abfence  du  Cardinal 
dcGranvei!c  ç'ji  <^:oit  "a  Madrid.  Le  z.  fut  tenu 
à  Louvain  fous  le  même  Evéque  d'  Ypres  en 

t  ;74.  le  3.  à  Malincs  CO  itfo7.  par  1* Aichevê» 

que  Hovius . 

Il  fc  fair  à  Malincs  un  grand  Commerce  en 
grains,  en  couvertures  de  lit,  eniil,  mais  prin- 
cipalement en  demelles  »  qui  fimt  renommées 
par  toute  l'Europe. 

MAI.INOPOUS,  Ville d'Afie  vers  la  Phry- 
gie,  oulaBitbyote,  cannailMioicparlaLcW 
tre  des  Evéques  de  ce  GunHa-U  b  fEmpeiMK 
Léon.  Elle  ell  dans  le  Reeneil  des  Coocilcs. 

MAUO.  Velet  Mjiu'e  i. 

MALIOTiE,  Scythes  près  daBol|illOKt  fé- 
lon le  Scholiafte  d'Apollonius  ■ . 

M  A  MPI  ERG,  ou  M.»RP(tKo,  (  l'Ide  de) 
fon  vrai  [;o-.n  eft  l'Idc  de  Sa  nto  V^to  L'  iCotn.Ditl. 
autre  eli  proprement  le  nom  d'une  illuftre  ftr 
mille  Vénitienne.  Elle  eft  fîiuéc,  félon  Coto- 
vie  î  ,  ^  deux  ccn";  pa^  de  (1  Vi.lc  de  Corfou 
du  c6té  du  Nord.  ËUc  cA  pleine  d'oliviers,  & 
de  divers  Arbret,  Ac  noumc  uo  grand  aombte 
de  Sangliers. 

MALIPPALA  ,  ou  MANi»PAt*,  Ville  de 
l'Iode  en  dc^  du  Gange •  fialoa  Piotomée  ^t.f.t.\. 
Les  excnpIaiKs  varient  cinit  ces  deucnrtho- 

*"iSaLLA.  Vèfcx  Masraa. 

MALLABA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
Selon  Ptolomée  I  .  Quelques  exemplaires  por- 
tent Mallada.  Voîez  ce  mot. 

MALLADA,  Ville  de  Perfe,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Martien  .  C'cil  ip 
parcmment  la  même  que  P:olomec  *  donne 
l'Arabie  heureufe.  Elle  (fto;t  ,  icion  lui,  lui 
le  Sein  Pctfique  ,  &  la  principale  du  Peuple 
Laainrs. 

K  MAL- 


I  Argon  I.}. 


S  t.<.<.S. 
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MALL£TA,  ou  Malji  ta  ,  Ville  de  rJode 
en  deç^  du  Gange ,  félon  Ptalomée  ' . 
MALLE.  Voîez  . 
MALLL'ENS,  (  les  )  Pciipies  dcslnd«d.ins 
les  Montagnes  de  Malabar,  (clon  Ojvity  .  I  s 
n'oût  rien  de  commun  a^'cc  IcsMaliiens  d'Aie- 
xandre.  Vorz  Maliuns. 

MALEGONDH  ,  Bourgade  de  France  en 
GttieaDe  fur  une  Rivière  pradutie  par  une  Fon* 
taine  qai  a  tiux  &  reflux  environ  a  deux  Jieuës 
de  Tarafcon . 

§  Mr.  Corneille  de  qui  efi  cet  Article  1'  « 
pris  d'un  Atlas  ^u'il  ne  aonine  poiat.  Mail  il 
cft  difficile  de  coaipi«iidiie  fii'mic  taNfuie  d* 
Il  Gvteiwe  puifle  ttre  ^  do»  SeDb  £  Tara- 
fcon. CVfi  un  myflcreGéofiapUque  fn'ilau- 
roit  bien  dû  expliquer. 

MALLEt>^ ,  Bourgade  d'Erpagnedaa  la  vieil- 
le Caliillc.  Voïez  Manli  AN  A  . 
Diil,      MALLEO»,  ou  Mai  us  Lro,  qjclqucs- 
uns  nomment  ainll  en  Latin  la  V'iiic  dcMAU- 

I.EOK  . 

MALLERAY,  Bourg  de  France  dans  le 
Bourbonnois ,  ElcAion  de  Moulins ,  il  neuf  lie- 
uës  de  cette  Ville .  On  y  diftin^ne  la  PjroiHe , 
&  le  Danjon. 

MALLEtLET,  ouMa^iket,  fioun  de 
Fnoeedawla  haute Maie6e»  EleChoadeGne- 
Kt  t  k  qmtre  lieui's  de  Fillcrin . 

MALLI,  en  François  lesMAtitENs;  ancien 
Peiwle  des  Indes  ,  voifin  des  Otydraques  vers 
la  (ourCe  de  l' indus .  S'tribon  dit  s  ;  les  Mal- 
lit;!;,  &  les  Oxydraques  font  de  graadcî  Na- 
liuiis.  Les  Maîliens  (or.t  le  peuple  chez  qui  A- 
lesandre  lifqua  d'ftre  tue'  en  ur  itjj^ru  une  p ..i- 
«e.  Cet  Auteur  &  Etienne  ic  Géographe  écri- 
vent Malicnt,  h\»haî  par  un  Ctnpie  ^.  Quinte 
Curfe  «  ditqne  cet  exploit  d'Alexandre  arriva 
chez  iea  Oxydraqucs .  Arricn  raconte  fort  au 
long  leurs  guerres  &  le  Siège  de  leur  Vilic  en 
Ton  fizicme  livre  des  guerres  d'Alexandre.  Elle 
^loiCMtiiae  dHflcufeHirdniU»  fcpen^goée 
de  Ta  jMâîoa  avec  TAcefine. 
s  MALLIA  AQ.UA  ,  on  Malia  far  ne  / 
finpie .  On  lit  dans  Catulle  l: 


Cum  tanlwn  ardftrm  ^u.iittum  Triiucria  ruptJ 

Lj/mphiiijuc  1)1  Ci  tas  Mditt  Thcrnicpyln . 

Turnebe  croit  que  ce  mot  cft  pourAfj»//.»;  ce 
qui  loi  a  fait  naître  cette  penfèec'ed  que  le  nom 
de  Maaiius  à  qui  ce  petit  Po^me  eft  adreffè  y 
eft  fouYcar  répété.  Maît  il  n'e(l  point  là  que- 
ilion  de  ce  nom .  Cette  eau  Mali»  doit  avoir 
év6  une  Fontaine  bouillante  pour  quadrcr  avec 
l'Etna.  Son  nom  s'accorde  Ûca  avec  cehu  du 
GolpheMaliaquc  qui  ètoit  voifia  danxHitOeta 
ft  des  Tlicratopyles  dans  la  TjMflaJie. 

t.  MALLI ACUM,  ooin  Latin  de  Maille' 
en  Touraine. 

2.  MALLIACUM,  nom  Latin  de  .Mauli  . 
Voîeï  ce  nom . 

MALL1£,  lieu  d'Italie  chez  les  Brutlcns, 
entre  Nicotera  ék  la  famcufe  Co.'omnc  ,  d'où  1' 
-<  Antoain.  On  paffoit  en  Sicile  ^  ;  à  XXi  V.  M.  P.  de  la 
liiMr .      première  &  à  XI V.  M.  P.  da  Uca  de  l'cntiar- 

quement . 

M  A  LLO  ,  Bourgade  de  l'Amiolie  emre 
Tarfc  &  Liiazio,  Voïez  Mallus. 
MALLOEA  ,  ancicnae  place  de  la  Pefrlue- 
7  l.|i.e.4i.  bie  »  félon  Titc-Ltve.  Cet  Hifloncn  auique  v 
que  cette  Ville  fe  leodit  asx  Etdieas  dans  Ja 
guerre  qa%  fiiviiT  à  Philippe.  Ellefnt  prifepir 
s  1       lo.  Mcnii^c'I'un  desCapiraines  d'Antiocbas  re- 
»  c.  I  j.     prife  par  Philippe  "  ;  &  enfin  par  kc  BaWMil» 
iol.tt.c.<7-  qui  la  mirent  au  pillage 

MALLONf  ou  MALtE»  «  anciaa  Bourg  d' 
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tElyagne,  .luRoïaume  de  Navarre,  nux  corfîns 
de  TArragon,  fur  la  Rivière  de(2ucjcs,  à  trois 
ou  quatre  licuiit  «■defl'nt  deTuddiet  felovMr. 

Baudrand  '  ' . 

MALLORA,  petit  Rocher  d'Iî.lit;  L'jr.s  la 


Tofcane  fur  la  c6rc 
vournc  dont  il  n'cit  qu'ii 


devant  le  jx>:i  de  Li' 
trois  ir.i.lcs .  II  ell  fi 


it  ] 
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bas  qu'à  peine  l'apcif  oit-on  dans  un  beau  tems: 
cependant  il  fait  la  bonté  de  la  rade  deLivuur* 
ne  ,  &  on  prétend  qu*  il  a  c'te'  autrefois  plot 
grand  .  Ce  fut  proche  de  là  qu'  il  y  eut  ua 
^Md^Cwabat  Naval  enm  Jcs  Pilans  »  &  k* 

MALLORCA.  Voïet  MAÏoaaua. 
1.  MALLOS.  Voïex  Maitus. 

MALLOS,  Ville  de  l'EtJuopie  fotti  TE- 

g'/pte  ,  fcloii  Piiuc  'J . 

MALIjOTESt&MAUOTtDE.  VeSaMAL- 

Li;s . 

I.  MALLUS,  Montsgtie  desladctan  Pai's 

des  Mallif.ns,  fcloflPliae '4. 

1.  MALLUS,  Ville  d'Alie  dans  la  Cili- 
cie  t  &  dans  le*  Tenet  alTez  pris  du  fleuve  . 
Pfmne}  qne  f  on  ■*  lemontoit  pour  y  arri-  p^j^ 
ver  par  eau  quand  on  venoit  de  la  c&te .  Pom- 
ponios  Mêla  •*  dit  aulli  que  cette  Ville  cftoit  *!• 
fur  cette  Rividie .  Q^im*  Curlie     dit  qu'A-  n  ■•t>c•^ 
Jeiaadce  pafla  laRfvtére  fur  ur  Pont  pour  ar- 
nver    Mallos  .  Etienne  femUe  donner  le 
nom  de  Mallus  ou  Mallos  an  Pats  mfi- 
me  dont  le  vcriLiu!c  rRiin  ctoit  îa  Malloti- 
ci:  ,  conirac  il  paroîc  par  un  pafTagc  de  Stra- 
bon        (Jette  Ville  dcMailus  n'étoit  pas  pté-  «"•«*Mî*' 
cilcment  au  bord  du  Pyrame  ,  mais  fort  pris, 
fur  une  hauteur      .  Elle  avoir  e'ié  bâtie  par 
Amphiloquc,  &  Moplus  fils  d'Apolioa,  &  de 
la  Nymphe  Manto  .  Delà  venoit  cet  Oracle 
dont  parle  Dion  Callius    dans  la  Vie  de  Corn-  "l-'J-P-»^ 
oh  il  dit  que  1'  Oracle  d*  Amphiloque 


isli 
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répondit  par  des  toogcs.  Or  il  dit  que  cet  Q- 
fade  dioit  \  MaUos  Ville  de  aiicie.  Straboto 
4ionne  le  furnom  de  Ab/teer  au  Giammairicn 
Crates,  fous  lequel  Paneiios  avoir,  difoit-on^ 
étudié . 

J.  MALLUS»',  Rivière  du  Péloponcre 
dâiis  l'Arculic  ,  où  clic  (e  jette  dans  fAlpbéc» 
Le  geniiii  de  ce  mot  cil  Malluntii . 

MALMEDl  ,  en  Latin  Malmunoaxii/m , 
Abbaye  d'Allemagne  fur  les  Frontières  des  Païs 
de  Liège ,  &  de  Luxembourg ,  à  quatre  licuës 
de  Limbourg  vers  le  Midi,  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Recht.  Elle  cH  accompagnée  d'une  peti- 
te Ville,  àL  occupée  par  les  BénédiAins.  Elle 
eft  ovdinaitemcnc  unie  avec  l' Abbiyc  de  Stat 
viLo ,  avec  Jaqnelk  elle  iorme  un  petit  Etat 
A  FAbbé  eft  SonveraÎB  ft  Prince  de  rEnpiio 
Voîez  Stavelo. 

MALMESBURI  ,  Bourg  d  Angleterre  en 
Wilr  .hirc  fur  1'  AvoD  .  »*  Il  tll  ;noii:s  remar-  »i  BAliaafb 
quiblc  par  fon  ét«t  préfcnt  que  par  la  fimcuCe  J.'ît^*** 
Abbiyc  norarnc'e  -Mai.dunum  .  Cctrc  Abbaye 
tut  batic  vers  l'an  66o.  parMiiJulphc  SoiiMirc 
&  Philofophe  Irlandois.  St.  AdclinL-  ;iprc3  y  a- 
voir  été  Religieux  dés  les  commcncemeas  ,  la 
gouverna  en  qualitéd'Abbc'  depuisl'an  67t.  juT- 
qu'en  705.  Après  fa  mort  qui  arriva  en  70  J.  foo 
Corps  y  fut  reporté ,  &  fort  religieufemcnt  gar» 
dé  jufqu'  au  tems  de  la  Révolution  Anglicane 
fous  Henri  VIII.  L'Abbaye  tut  alors  ruinée, 
&  cbai^  es  ne  Panifie  Proteflaue  . 


iBême  lica  cft  fiâèlKe  ft  canfe  de 
de  MalflMÉblHi,  A«M«r  do  XH.  Siècle,  Mo»> 
ne  BénédiSÎB  de  eette  Abbaye  ,  dont  on  a 
nne  Hilloire  Ecclcilaitiquc  d'  Angleterre  .  Ce 
Bonrg  cil  la  pune  du  iameux  Hobbes  ■  J I  y 
nacquit  le  j.  Avril  ijilS.  >  &  noutut  le  4. 

Dc- 
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Décembre  1679.  \  Haidoiric  ciiex  feComie 
Devooilitre  fim  Patrao* 
UALMIR  ;  c^cft  le  otéme  ficn  fne  Mau- 

I.  MALMISTR  A ,  RivîAefAlie;  Mnlba- 

drand  dit  qu'on  la  nomme  aufTi  CuknuI.  Vo- 
ïcz  les  Article?  Adkna  i.  &  Cor  nui. 

1.  MALMIS  I  KA,  Ville  fitue'c  fur  une  Ri- 
vière de  niiîmc  nom  ,  en  Afic  dans  la  C:irama- 
lU  Vfoy  nie.  Mr.  Baudrjnd  '  lui  donne  pour  noms  La- 
tins MaLMISTK»,  MaMISTKjI,  Mamestk*  , 

Mamista,  MopsuESTiA,  &  Mo  PS  us.  Il  fe 
trompe  .  Dans  uoe  aocienoe  Lille  Greque  des 
Villes  qui  ont  change'  de  nom  ,  ont  lie  K«r«- 
ib\M&<k4a/«  •'  lût  Mtlitint,  c'cft-à-<iireCafi^ 
baltt  «teCUicie  à  preTeotMiiaiifta.  Or  laNoq- 
oe  de  Hietode*  met  tu»  Aoaurbe  Métrofole 
MopjTueSie,  &  CaQaIwIh«  comme  deas  ViJIct 
Epifcopalesdont  les  Sièges  éioienttris  difercns. 
La  Notice  de  Léon  le  fage  met  Cartaiala.  A 
cela  près  cette  Ville  ell  encore  le  Siège  d'un  K- 
v<*quc  Grec .  On  y  dilHngue  la  vieille  Ville  & 
h  r.cu\'c,  1.1  Rivière  les  (c'pare.  Elle  eft  encore 
âirei  peuplée,  &  cil  lituee  entre  les  Ruines  de 
Tarfc  &  d'Adeni . 

MALMODIU.M  ,  ou  Malkodium  ,  noms 
Latins  de  MAUE£u<iE. 
MALMOE',  ou  Malmoten,  Ville  deSue» 
t  D  Audifrtt  de  dans  la  Schônc  dont  eUe  eft  la  Capitale  »  . 
cc«sr.  T.i.  gjj^     Q^^^        D6»«.da  SubA  via-krvie 
de  Koppenhague  ï  quttic  ficuêi  de  landikreoD 
&  de  Lunden .  Cette  Ville  eft  petite ,  mais  fort 
peuple  .  On  en  rapporte  la  fondation  au  corn- 
menccmenc  du  XIV.  Sie'cle  fous  le  Règne  rlc 
M.iRnus  Schmeek  .  Les  Flamands  rappellent  El- 
Uùoti^ii  ,  c'  cil  !i-dirc  Cc'tiilc  1  parce  qu'elle  cil 
djr.s  une  manière  de  lecoin.  On  y  voit  un  bon 
Chitcau  qui  y  fut  bâti  des  l'an  14J4.  La  Ville 
de  Malruoc  a  été  fous  ladooaination  des  Rois  de 
DiOQcniarck  jufques  eo  1*558.  qu'elle  lut  cédée 
farie Traité  deRofchild  à  la  Couronne  dcSuc> 
de  «û  It  poffédc  depuis  ce  tems-là.  LesOaoott 
rau^gcfenc  ioatileineat  eo  tàj6,  &  1^77.  ie< 
fectitorinm  cooat  ditf  dtfBolies    «a  co  »bif 
me  Ville  ideCommcNe. 
MALMUNOARIUM,  nom  Latin  de  Mal. 

MCDI  . 

MALNOUK,  Bourgade,  &  Abbaye  de 
France . 

MALOBODIUM,  nom  Latin  de  Maubeu- 
ge,  félon  Mr.  Baudrand. 

MALOÛES,  MoDtagn; dans  l'Efpagne Tar- 
rogoanoife  .  Feftus  Aviemis,  après  avoir  paritf 
de  Barcelooe  &  de  Cyp(el*  Vilk  qui  ne  iubû- 
Hoii  déjà  plus  de  foB  leai  t  Continue  à  décrire 
I  OnKtrite  la  câtc  Se.  dit  > 

Fofl  Littut  illud  quùd  jiicrrf  diximiir 
Tra(ht  fupiito ,  fe  Ma'oJn  cxfmt 
MuUt  iater  taidas  extuaunt  Jce^i  du» 

Car  c*  cil  liafi  fM  je  cnk  ^*il  fiM  fif»  au 
iieu  de 

^  Mtàukt  txfirit 

Smnw^»  mtmmr  WJIWmJ 

Gtmhtufpie  vtr  * . 

cooime  on  lit  dans  la  plupart  des  EdiiioH. 
MALODUNUM,  nom  Latin  de  Maloom. 
MALOETA,  Rivière  da  PeiopooMfe  dana 
4Lc     rAfMdie,fàl«a  Pa«laaie«4. 

HAUXSNITI,  paciM  Rividk*  de  l'Ide  da 
Ckidie  .  Elle  code  dans  Ia  pmie  Méridionale 
du  territoire  de  Candie,  oh  elle  fe  rend  daM  la 
Mer  pri'^  &,i  Ch'itcnu  l'noriAày  feloo  flcfehim 
s  U  170s-  cité  par  Mr.  Baudrand  i. 
Ttm.  VIL 
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MALOIS)  lieu  aïoli  nommé  par-Etienne  le 
Céofrulie  qui  ca  parie  fur  la  garantie  de  Thu- 
cydide*, n  y  avoît  un  Temple  d'Apollon .  Ce 
lieu  eS  nommtf  Malus  ,  (  .-lU GenitifMr/w/;://  ) 
par  Strabon  7.  Il  étoit  près  de  I  Lic  de  Tcne- 
dos  entre  FaUf  rpfn  &  Jcheium;  &  le  Carefe 
K  ivierc  en  dclccndoit .  Strabonfait  coteudrequc 
C  L tnit  (111  lieu  élevé , 

MAI.OMONS,  nom  Latin  de  MABWOMTf 
Chiitcau  de  France  en  Limoufin. 

MALOS.  Voïez  Mallos. 

MALOTHA  ,  Ortelius  »  conieflure  que 
Strabon  9  nomme  ainfi  uo  ViUaga  de  i* Arabie 
iieureufe . 

MALOIIINS.  (kl)  on  appelle  ainG  lesha- 
Utanc  de  St.  Mawt  Ville  maritime  de  Franv 
an  Bretaone.  LcsMaloniat  Crac  vAthù»  Imn»> 
mes  de  Mer. 

MALOVVOUDA,  Rivière  ('e  la  petite Tar- 
tarie        Eue  le  rend  dans  la  Mer  de  Zahache  isBaumam» 
dans  ix  partie  Occidentale,  i  qui;)ie  lieues  du  ^  «f 
Lac  de  i>uka  Morzi  vers  l'Orient,  félon  Guil- 
laume le  ValTeur. 

M  A  L  P  A  S ,  MûDiagoe  de  France  dans  le 
Languedoc  .  On  l' a  pei«lte  pour  J  £ure  pafflv 
le  Canal  de  Languedoc. 

MALPHITANUM  Ofmdvk  .  Vdfcs  A- 

MAWH  . 

MALSANE,  M«Wr«,  Ville  de  1*  AiaUe 
benrenfe,  fetoo  Etienne  le  Géographe. 

MALTA.  Voïez  Max-the. 

M.^LTACIA  ,  Ortelius  foupfonne  que  ride 
deMalthe  a  été  ainfi  nommée  parAntonin.  En 
effet  dans  l'Itinéraire  maritime,  Editior.s  des 
Juctes,  &  d'Aide,  on  lit  Insula  Maltacik 
iisT,  £T  Pralackon.  Cet  endroit  a  été  fint 
corrompu  par  IcsCopifiei.  Il  faut  lire  Mai. iTAt 
Igesia,  £T  PHALAcaoM}  akia  I  ' 
de  trois  Illes;  &  tous  ces  noms  font  < 

MALTANA,  ouMaltamum,  port  daMer 
de  là  Tokaoe.  Le  même  Iiianaiie  îe  mec 

MALTECORf  ,  Ikople  de  F  Idk»  61m 

MALTH  ACE ,  Uz  voiRne  de  celle ikCof^  ' 
fen ,  feloB  Pline  .  Ptolomée  'i  la  nemme  1ti.4e.11. 
aulTi  Max^BM. 

I.  MALTHE,  en  Latin  Melita\  Ifle  de  la 
Mer  Méditerranée       entre  les  côtes  d'Afrique  «*  Vfnot. 
&  celles  de  l'Ifle  de  Sicile,  qui  n'en  eft  éloignée  ^^^'^''^ 
que  de  quinze  lieues  au  Septentrion.  Elle  a  ^  ihe ,  tob.* 
1  Orient  la  Mer  Méditerranée,  qui  regarde  l'Iilc  '-■'•f. 
de  Candie  \  au  Midi  la  Ville  de7''ripoli  eoBar- 
bariei  &  à  l'Occident  les  Idea  de  PÂntalaiéBi 
de  Lioofe  &  .de  Lam^onfe^ 

>s  Du  «M  Al  Midi  •  oû.oe  mmve  que  de 
grande  âMeUaft  dec  nclieisfaiis  cales  ni  ports  ; 
mais  en  tirant  vers  le  LeraiK»  on  rencontre  d' 
abord  la  Cale  de  Mana  Scala  ;  &  en  retournant 
à  droite  vers  le  Sud  Oueft,  une  autre  Cale  ou 
anfe  appellée  MarxaSiracco,  qui  eiï  capable  de 
contenir  pluGcurs  Vaiffeaui.  hn  continuant  fa 
route  vers  leLebcfche,  &  entre  le  Midi,  &  le 
Couchant,  on  trouve  deux  grands  Golfes ,  l'un 
appellé  Antiféga,  &  l'autre  Mulîarro;  ik  à  1* 
extrémité  de  l'iltc,  deoa  efltd^kven  le  Ponant 
il  y  a  une  aafe  fbft  propre  pour  fe  mettre  à  U 
rade,  appelléè  Meicca,  qui  n'ell  féparée  de  f 
Ifle  de  Goze ,  que  par  un  Caoal  d'entima  «la- 
trc  milles  de  trajet .  C'cfi  «a  miHcQ  de  Ce  Qh 


•T  Vïreot. 
HiA.dtMil. 
(ht.  libitl* 


ael  que  font  fiinéec  ka  fatiiea  Ifles  de  Comioo 
&  de  Cbminoie .  Si  on  eeuinHe  de  ranger  la 
cAte  &  en  approchant  de  l'endroit  de  l'ine  qui 
eft  oppofé  ^  la  Sicile ,  on  trouve  ta  Cale  de  St. 
Paul,  ainfi  nommée,  parce  que  le  Vaiffeau  qui 
poKoit  à  Rome  St.  Paul  priionnier  y  tut  jcttd 
K  X  par 
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|nr  la  tcmpCte.  La  Cale  de  Sx.  George,  tour- 
née 4ii  cM  dnNofd,  n'eS  fu  éloignée  île  cel- 
le it  St.FiMl.  EafiDCB  mafUKvm  Feiidroit 
de  l' Ifle  ,  qui  reguile  dircAcment  te  Cap  de 
PalTaro ,  on  lencoBtre  deux  grands  Ports ,  dont 
l'un  qui  eft  imain  gauche  s'appclic  Maria  Mu- 
ïct ,  ou  le  Port  MulTet ,  au  milieu  duquel  on 
voit  une  petite  Iflc,  proche  de  laquelle  les  VaiT- 
Iciux  qui  viennent  du  Levant  ou  d'cndroirs  fiil- 
ptfls,  font  la  Q.uur3ntainei  l'autre  cil  appelli; 
fitnpicmcnt  MArza  ou  le  Grand  Fort,  quicitau 
Levant .  Ces  deux  Ports  font  fc'parez  par  une 
langue  de  terre,  for  Usuelle,  comme  \t  le  dirai 
plus  bas,  on  a  conAniit  le  Fort  de  St.  Elme, 

!iù  déiicnd  l'entrée  dei  deux  Porta .  Il  y  a  dans 
Ijmims  de  terre  parallèle*  t 

3ui  s'avancent  dau  la  Mer,  en  fbnne  de  deoc 
oigts,  &  qui  ont  beaocoup  plus  de  longueur 
quede largeur.  LeCh&teauSt. Angeed  furcelle 
de  CCS  pointes,  qui  approche  le  plus  prés  de  1* 
Embouchure  du  Port.  L'autre  pointe  de  terre 
porte  le  nom  d'Illc  de  la  Sangle,  quoique  ce 
re  foit  qu'une  Prcfqu"  Illc .  On  y  a  auflTi  con- 
(Iruit  un  Fort  avec  un  Bourg  .  Enfin  derrière 
ce  Fort  de  la  Sangle  on  rencontre  unautrcPort 
deftin<f  autrefois  a  recevoir  les  Vaiiïeaux  éiraa- 

!|ers,  que  leur  Commerce  ou  la  crainte  des  Cor- 
aires  obligeoit  de  relâcher  darts  l'Ille. 
■  Sttirant  la  Tradition  du  Paii,  cette  Ifle  a- 
voic  été  anciaiMaciitlbai  la  daaiinatioo du 
Prince  AfHcain  «HpeHé  Btttm.  L«*  Gnthagi- 
«ois  a^<0  miNHtaêM  depuis  ;  &  dans  le  tcms 
«jue  les  ChcTaUen  de  St.  Jean  de  Jeruralem  en 
turcDC  mis  eo  pofTeflïon,  on  y  trouvoit  enco- 
re fur  des  morceaux  de  marbre  &  de  colonnes 
brilées  des  Infcriptions  en  Langue  Punique  .  Les 
Romains  pend  ait  le?  guerres  de  Sicile  enchaf- 
ftfrent  lesCarthai^inoi,  '.  Dans  le  tems  qu'elle 
liit  foamireaux  Romains  elle  avoir  unCouver- 
nenr  avec  titre  de  Préfet  ou  de  Prioce ,  n/>«r«< 
comme  il  eft  nommé  dans  les  Aftes  des  ApAtret 
*  aufti  bien  que  dans  une  ancienne  Infcriptioo 
«&iMi]knP0T03  MËAITAiaN.  Ccmb- 
danc  db  ne  laiifoit  pu  de  d^ipendi»  dn  rr^ 
■tor  de  Sicile . 

•  St.  Paul  afant  lait  anifrage  fur  let  cAte* 
de  Mdtbe ,  fut  trés-bien  reçu  avec  fes  Com- 
pagnons par  ceux  de  cette  Ifle,  qui  leur  don- 
nèrent le  couvert  ,  &  leur  allumèrent  du  feu 
pour  les  fccher  .  Mais  St.  Paul  aïant  pris  un 
fagot  de  farment,  pour  lejetter  au  teu  4,  une 
vipère  qui  s'f  ètoit  cachée,  aîant  fenti  la  cha- 
leur ie  ictta  à  la  main  de  Paul,  qui  fans  s'ef- 
frayer la  ictta  dans  le  feu .  Les  alTiftans  fe  di- 
foîent  l'un  \  l'autre:  il  faut  que  cet  homtnc 
fnt  en  homicide ,  puifqu'  apr<«  avok  échappé 
dn  BBiifragc  .  la  vengeance  divine  le  pour&it 
B.  Jb  saucndaicnt  à  tmt  nuiBcnt  de  ie 
i  nnii  ceofidéiaBC  ^  il  ne 


•lii. 


Ini  «n  é^wit  rien  aitivé ,  ilc 
le  regarder  eoaune  une  Divinité. 

Publius  Goavctoeur  de  l'Ide  les  reçut  fort 
humainement,  &  les  traita  fort  bien  pendant 
trois  jours  •  Comme  fon  pére  étoit  malade  de 
fièvre  &  de  dyffcntcrie,  St.  Paul  l'alla  voir& 
lui  impofa  les  mains  &  le  gu<frit.  Aiors  to-,:: 
ceux  de  \'  Ifle  qui  avoicnt  des  malades  les  lui 
amenèrent ,  &  il  leur  rendit  la  fanté  ;  &  lorfque 
St.  Paul  &  (a  Compagnie  fe  rembarquèrent ,  ils 
ht  pourvurent  abnidamment  de  tout  ce  qui  è- 
toit  nècciïaire  pour  levoiige.  On  affure  s  que 
depuis  l'arrivée  de  StPanlà  Maltbe,  il  n'y  a 

Ïlus  ni  vipère  ,  ni  aacun  autre  aainal  vcoimttn  ; 
c  qne  eens  même  qu'on  y  porte  d'aiOemi  n'y 
Bcnvcnt  vivre ,  fw-tout  en  l'endroit  oilS^Paut 
fut  monitts  qttieft  une  Caverne,  d'ob  l'on  cm? 
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porte  tous  les  jours  de  la  terre  &  des  pierres, 
pour  chalTer  les  animant  venimenx&poorfer- 
virdepfélêfVKif,  &de  tenede  cootie  Icainor- 

fures  des  Scorpion»  &  desSerpens.  On  ne  petit 
pas  dire  que  ce  Ibit  une  propriété  naturelle  da 
Païs,  puifque  quand  St. Paul  y  aborda,  lesha- 
bitans  l'aTant  vu  mordre  par  une  vipère,  jugé- 
r.r.t  qu'  il  alloit  tomber  mort  .  Cela  ne  peut 
donc  venir  qiicde  la  bènèdiilion  pnrticulicrc  de 
St.  Paul  étendue  iur  toute  l'IUc.  Un  V'oyaj^cur 
adure  qu'on  y  voit  de  petits  enfans  manier  les 
Scorpions  fans  danger.  Plnfieun  Mallois  fe  con- 
vertirent à  la  prédication  de  Sr.  Paul  * ,  &  la 

Maifon  de  Publius  ,  qui  en  fut  le  premier  H-   

véque  I  fut  changée  en  E^fe  .  St>  Paul  y  de-  igû 
oenra  tni*  omhs  entiers . 

Depnia  la  décadence  de  l'Enmifes  &  vers  le 
iicitvicmeSiCde,  Ica  Arabei  7  ren  empesèrent,  t  vtnor. 
Roger  le  Normand ,  Comte  de  Sicile,  fit  vers  S«î"l*îsto 
l'an  vtfo.  la  conquête  de  cette  Ifle  fur  les  Bar^ 
bares;  &  depuis  ce  tems-li  elle  demeura  anne- 
xée au  Roïaume  de  Sicile,  dont  clic  fuivit tou- 
jours la  fortune  . 

Depuis  la  prife  de  Rhodes,  le  Grand  Maître 
Villiers  de  l' Ifle  Adam  fe  trouvoit  errant  avec 
fes  ReU|ienz  ,  fans  demeure  fixe  &  fans  perte 
pour  leitrcr  &  Flotte ,  &  pour  continuer  fes  at^ 
memens  contre  les  Infidèles  .  Il  jetta  lei  venz 
fur  rifle  de  Mahbe,  qui  par  les  diffèrentracil  * 
qui  «'ytrouvoicatt  convenoic  ptt&àtementponr 
7  fiierla  téOdence  de  foaOïdre.  Il  eovoradcy 
Ambaffadenn  \  Madrid  oè  étoit  alora  rEmpa» 
rear,  &  il  6t  demander  Si  ce  Prince  qu'il  M 
plût,  par  une  infèodation  libre,  &  franche  de 
tout  affuiettiiremeat ,  remettre  à  la  Religion  tes 
Ides  dc.Mahhe  &  deGoze.  L'envie  de  devenir 
le  Reflaurateur  ,  &  comme  le  fécond  Fondateur 
d'un  Ordre,  qui  depuis  pluHcurs  Siècles  s'ètoit 
confacrc  'a  la  dèfcnle  des  Chrétiens,  &  l'avan* 
tage  de  mettre  à  couvert  des  incurfions  des  Ia« 
6dè!et  les  Iflcs  de  Sicile  &  de  Sardaigne ,  le  Ro- 
ïaume dcNaples  &  les  cAtes d'Italie,  tout  cela 
détermina  Charles  V.  "i  donner  k  perpétuité  , 
tant  en  fim  nom  que  pour  fes  héritiers,  &  fuc- 
ceffctne  »  au  trie  révérend  Grand-Maître  de  1* 
Ordre  de  Malthe  qu%  la  Religion  de  St.  Jean  , 
comme  Fief  noble,  libre,  &  franc,  lesChite* 
aux.  Places  &  Ifles  de  Tripoli,  Malthe&Go- 
zc,  avec  tous  leurs  territoires,  &  Jurisdiflions  , 
haute  &  moyenne  Juftice  ,  &  droit  de  vie,  & 
clc  ir.ort,  ivcc  toutes  autres  maifons,  apparte- 
nances, exemptions,  Privilèges,  rentes  Vau- 
tres droits  &  immunitez,  \  la  charge  qu'à  l'a- 
venir le  Grand- Maître,  &  les  Chevaliers  tieo« 
droient  ces  Places  de  lui  &  de  fes  fucceffeursa« 
Roïaume  de  Sicile,  comme  Fiels  nobles,  francn 
&  librea  &  làoc  <treoMigea  à  autre  chofc ,  qa*  •  • 

à  doimer  mue  lea  ant  au  jour  de  la  Toullkiait 
m  FaBcmii  &  mie  daat  k  vacmet  de  t  Evê" 
ché  de  Mahbe,  le  Grand  Mdkie  9t  kCeaveot 
feroient  obligea  de  lui  préfenterjk  I  tet  fuccef- 
fcurs  trois  perfonnes  pieufes  8c  favantes  ,  dont 
il  en  choifiroit  une  pour  remplir  cette  dignité, 
&  que  le  prèterc  fcroit  honoré  de  la  Croix  de 
l'Ordre,  avec  le  Privilège  en  cette  qualité  d'en- 
trer c  jr.s  le  Confeil . 

Le  Pape  confirma  ce  Traité  en  plein  ConH- 
floire  &  en  fit  drelTer,  &  publier  une  Bulle  en 
datte  du  aj.  Avril  1530.  Peu  de  tems  après  le 
Grand  Maître  envoya  en  Sicile  de  la  part  de  la 
Religion  ,  le  Général  des  Galères  de  I  Ordre  Si,  ■  , 

le  Bailli  de  Manofque,  en  qualité  d' AmbalTa^ 
dente,  ponr  prÇter  le  tetoMnt  de  fidélité  entra 
lei  ouina  du  vioetoi  de  Sicile.  Aptiss'êtie  ae« 
quittée  de  ce  devoir^  Ik  itsnient  l' Aâe  dTla* 
vcfittnre .  Le  Vicerai  oonuBa  «ofiiit»  fia  Can< 
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'  tnifTaires ,  qai  te  rendireot  l  Maldie  wnee  k» 

AmbalTadctir': ,  qui  furent  mis  CD  poflelliM  de 
rifle ,  &  fîrent  fermeni ,  au  nom  de  TOiidit  de 
confervcr  aux  habitaas  ,  &  au  Peapb  f  Icm 
Droits,  Coutumes  &  PriviléRCS. 

l'y  eut  quelques  difficiiîtc/.  au  fujct  des  droits 
de  Traite  pour  les  bleds,  que  l'Ordre  feroit  ve- 
nir de  Sicile,  &  par  rapport  au  droit  de  battre 
'  monnoie.  Mais  cet  obuades  aïant  M  levez  à 
l'avantage  de  la  Religion ,  le  Grand  Maître,  le 
Coofeil  &  uns  ht  Chevaliers  pifTérent  dans  1' 
Ifle  le  l&  d'OSdm  de  la  métae  anntfe.  Ils  fe 
rendirent  aa  BooK  Stné  au  pied  du  ChiteanSt; 
Ange,  la  (Snlenéce  dedéféofe  qu'il  y  cAtdnii 
rifle;  le  GnnI  Mattie  t'y  logea  avec  leCoa< 
feil,  &  les  CheTaKcRsVtendircnt  dans  le  Bourg 
qui  n'(ftoit  qu'un  amas  de  Cabanes  de  Pêcheurs . 
Pour  n'i?trc  pas  furpris  par  lesCorfaires ,  ce  Bourj», 
fut  enfermé  de  Murailles  :  on  y  ajoura  enfuitc 
des  flancs ,  avec  des  refTauts  d'effiace  en  efpace 
&  par  rapport  k  l' ioéiplM,  &  4  Ifl  pcBte  Ai 
terrein . 

K  Etat  lté    '  prèmiere  ann^e  qui  fuivit  cet  iti- 

•  bliflement  la  Flotte  Ottomane  fe  prvfenta  devant 
f  lOe  de  Malthe  ;  les  Turcs  y  firent  une  defcen- 
te*  &  teméttat  ta  vaia  de  fe  rendre  Maîtres 
dâMiUw  on  Malthe  >  Capitale  de  l'Ifle,  dans 
les  Term.  attaqoe  à  laquelle  on  ne  ii- 
toit  pas  attendD  Èt  prendre  des  neTores  pour  la 
fuite.  Des  Ingénieurs  eurent  ordre  de  vifi-er  1' 

'  Ifle,  d'examiner  avec  foin  les  endroits  qui  a- 

•  voicur  bcfoin  d'être  lortifitz.  Sur  leur  r.ip^iort, 

•  on  fortifia  par  de  nouveaux  !iariioti<.  le  Bourg,  du 
'  côté  qu'il  Ctoit  cjoiT'.mjridi;  j'.r  lu  Mont  St.  ju- 
lien, cfpc'ce  de  langue  de  terre,  qui  s'avançoic 
daas  la  Mer.  On  y  ajouta  des  Aancs  &  desCa- 
xcmaies  ;  &  les  ioiïez  furent  crcufez  &  tflar^s 
pour  y  faire  entrer  l'eau  de  la  Mer.  En  Boint 
de  fit  mois  le  Bourg  fut  en  ^rat  de  ne  pas  eraio- 
die  no  SUge  >  le  Mont  Sccberras  liic  munid* 
■aâAlKBBf  d'aitiUene  ftatiqael  oadon- 
aa  le  nom  de  Jhn  St,  Ehne ,  en  «lénmte  f 
une  des  Tours,  qui  d^fendoii  l'entrée  du  Port 
de  Rhodes,  &  quiportoit  le  même  nom.  &(ar 
le  Mont  St.  Julien  on  bâtit  un  Fon  «  fH*  OB 

■  nomma  le  Fort  St.  Michel. 

j  jjj^jj^  ^  C'aude  de  la  Sat;^!c,  CuaiiJ  Maître  de  T 
Ordre,  fit  ajouterde  nouvelfcs  Fortifie itions au 
Fort&.E!mc,  &  au  Bourg,  relidence  nrdinai- 
K  dnCouvent.  Mail  la  plus  grande  déienfcqu' 
il  fit  ce  filt  k  riOe  de  Sr.  Michel .  Cette  Un- 
'  gpt  dcTetie  qui  s'avance  dans  la  Mer  étoit  ou- 
verte de  leoa  c6tcz  &  n'avoir  qu'un  petit  Chl- 
mv  nonr  défenfe.  Le  Grand  Maiiie  fit  enbr- 
iDcr  «  dore  d'épaiffies  murailles  l'endroit  de  en 
ClilHaa  oppoftao  focbcr  dnCémdin.  Oolbr" 
tifia  ees  mnrailles  de  Booletards  &  de  Baflioas 
auxquels  on  ajouta  en  difficrem  eodroits  des 
flancs  néceffatres ,  &  on  fît  entrer  l'eau  de  la  Mer 
dans  les  foffei .  Toutes  ces  Fortifications  fe  fi- 
rent des  deniers  du  Grand  Maître  ;  &  par  re- 
connoiir^ncc  le;  Chevaliers  donnèrent  fon  nom 
i  cette  Prcrqu'Iile,  qui  s'appelloit  auparavant 
rifle  de  St.  Michel.ftfB'onaappeUéedepoic 
riflc  de  la  Sangle. 

t  Uk  i>  '  ^o"^  I'  Magid^re  de  Jean  de  la  Valette ,  1' 
Isie  de  Malte  lut  alTiégtfe  en  vain  par  les  Turcs 
qui  après  un  Siège  des  plus  meurtriers  &  où  ib 
fcidirent  jnli)n'à  trente  mille  hommes,  furent, 
contraints  de  fe  ictiter  bouenfement.  La  per* 
te  avoit  été  grande  du  cM  deaCkonnliert.  La 
Ville,  ou  ce  qu'on  appellort  alors  lé  Bourg  de 
Malthe,  reffembloit  moins  h  une  Place  bien  dé- 
fendue ,  qu'h  une  Ville  emportée  d'affaut ,  rafée, 
détnjitc  aptis  le  piilige,  Se.  enfuite  abandonnée 
par  l'Ennemi.  Plus  de  deus  cet»  foisaoïeChe- 
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valiers  avoient  été  ruer  en  différensafTauts .-  on 
compioit  jufqu'à  huit  miilc  hommes  Soldats  ou 
habitans  qui  avoient  pcri  pcr.tiant  le  Siège;  Sr 
à  piiu]c  quand  les  Turcs  fe  retirèrent  relioit-il 
da:ii  le  grand  Bourg  &  dans  le  Château  de  Sr. 
Michel  en  comptant  même  les  Chevaliers  fit 
cens  hommes  portant  les  armes  ,  &  encore  la 
plupart  couverts  de  bleffarcs.  Le  Grand  Maître 
confidérant  tous  les  périls  aniqueis  fcs  Cheva» 
liers  &  fon  Peuple  de  Malthe  avricitt  did  <S- 
pofez  par  le  dernier  Siège,  de  concert  am  le 
Confeil  de  l'Ordre  &  pour  s'oppoier  k  de  nos» 
vellea  entiepriCes  de  la  part  des  Barbâtes,  Im«> 
«ule  deffeîn  dcanftiwn  ane  Ville fiir  kMoat 
Sceberras ,  &  y  polà  la  prénieiie  pîettc  le  }èo- 
di  vingt-huitiénte  du  mots  de  Mars  t^66. 

4  Pierre  de  ^îonr■•■,  Grjt:d  Maître  de  l'Or-  4  Ua> i«. 
dre,  étant  venu  .i  iwut  pir  le';  toiii-;  i5c  par  fa 
dc'pcnle  d'achever  la  con;t-ii:f  inn  de  la  nouvel- 
le Ville,  qui  tut  nommée  la  Cite  de  la  Valet- 
te, y  transféra  la  réfiJencc  du  Couvent. 

Le  Grand- Maître  Alof  de  Vignacourt  fît  faire 
en  t6t&,  un  Aqueduc,  qui  conduit  une  fource 
abondante,  depuis  la  Ci^  de  Malthe ,  arocllée 
communément  la  Ctté  ootabtc,  jnfque  dan»  1* 
Cité  de  la  Valette,  ouvrsfe  digne  de  la  giaa- 
deur  des  Ronuias  .  Le  mfaie  Grand  Matti» 
fil  faire  de  aoof  elles  fiwiifications  ï  la  Cale  de 
&.Vanl,  de  Matb-Siracco»  deMarù-Scala  & 
dans  la  petite  Isie  deConain,  fitnde  CBOe Mal- 
the &  le  Gote. 

l  a  rifc  lie  t'isie  de  Candie  fit  craindre  que 
les  I  uics  ne  tournafTent  leurs  armes  «ontre  i' 
Isle  de  Malthe.  Pour  atl-.cvtr  ïIc  la  mettre  en 
état  de  icliifer  .a  tous  leurs  efforts  le  Grand  Maî- 
tre Nicolas  Cotoner  ordonna  de  nouveaux  Ou-  ' 
vrages.  Le  pnfmicr  futnommé  laCotonére.  Il 
aiouit  «afniie  d«  nouvciJes  Fortificatioos  à  h 
Flnriane*  avec  une  fiufle-braie  &  deux  bonle- 
vaidi;  l'un  du  c6té  du  PortMuzet,  &  ranito 
vers  le  nand  Pwii  &  afin  de  dâèodjv  «cid> 
rement  rcetrdè  dn  grand  Port,  on  conSmifo 
un  Fort  Royal,  appelléRicafoli ,  du  nom  d'un 
Commandeur,  qui  donna  ^l'Ordre  trente  mil- 
le Ecus  pour  cet  ouvrage.  Nicolas  Cotoner  é- 
tablit  encore  le  Lazaret,  dans  le  Fort  de  Mar- 
ia-Muiet,  ouvrage,  que  de  nos  jours  le  Grand 
Maître  Manoel  a  tait  rcvctir  de  Foriificatiocs 
très-oécelfaircs  . 

Ce  dernier  Grand  Maître  a  fait  audîcoaflrai- 
re  le  Fort  Manoel  dans  la  petite  Ide  de  Marb 
Muaet,  dont  les  Infidèles  auraient  pn  ^em^ 
rer  aifément }  ce  qai  autoit  facilité  l'entrepcilit 
^'tls  méditoient  «Jors  fnr  risie  de  lifalibe. 

t  Avant  que  fide  de  Malthe  cAt  été  cédée  ï  «  U«  ». 
InRcliuoaj  en  a'étoit  gnere  autre  chofe  qu'un 
tocberdePtenedeTuf,  qui  pouvoir  avoir  Cixï 
fept  lieués  de  longueur,  fur  trois  ou  quatre  de 
laideur,  &  environ  vingt  lieuès  de  circuit.  Ils 
ne  trouvèrent  au  plus  fur  la  luperâcie  de  ce  ro- 
cher, que  trois  ou  quatre  pieds  déterre,  encore 
toute  pierreufc ,  peu  propre  a  produire  du  blrd 
&  d'autres  grains;  raaisabondante  en  figues  co 
nicljns  <.V  cr,  autres  fruits.  Le  principal  Commer- 
ce des  habitans  confilioit  en  miel,  en  cottond^ 
en  cumin ,  qu'ils  échangeaient  contre  des  graint» 
A  rescepiioa  de  quelques  Fontaines  qu'oo  rea» 
COBtroit  dans  le  fond  de  l'Ifle,  ooy  maoquoitd* 
ea»  vive  &  même  de  puits,  i  quoi  ieshabinse 
fuppléoient  par  dcsCttetaea.  b  boii  a'y  ^oit 

eplM  oooiunn;  on  kvtadnk  k  k  lim. 
habitans  mot  fttre  emre  knt  viande  étoieot 
réduits  ï  fe  lervir  de  fiente  de  vache  féchée  au 
foleil,  ou  de  chardons  fauvages.  Avec  la  Ca- 
pit.ilc  de  rille  appeiloc  h  Cité Notable,  fmiée 
au  niiiicu  de  i  hic ,  il  y  avou  le  Château  St.  An^e 
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oui  d^ndoii  le  Grand  Port .  Au  pied  de  ce 
whâte>u  e'toit  une  petite  Ville  appell^c  com- 
muctnent  le  Bourg.  Il  )'  .ivoit  ct)core  quaran- 
tt  Cilala  ou  fiaai]0Hiet ,  compofccs  de  plufieuri 
Jumctax  léftBàm  ihw  la  CampagiK  &  o&  .1* 
ontrouvoiteariroadoiite  mille  habitant,  hom- 
WUt  femmes  &  enfiBS,  la  plupart  pauvres  & 
liltferables  à  caufc  de  la  flcnlité  du  terroir. 

Malihe  par  les  foins  &p3rla  valeur  dcsChe- 
valiers  eit  devenue  iVunne'e  en  .uintfc  p!us  fio- 
riirame.  Toutes  \ti  choies  necciTiires  i  la  vie 
y  font  portées  en  abondance.  La  Tcrrccit  cul- 
tivée ,  autant  que  la  qualité  du  Terroir  peut 
le  permettre,  &  Iç  nombre  des  hahitans  s'ell 


ycçiu  çoafiderableraent .  On  en  fit  i  enumera- 
tioa  CQ  t66i.  fous  le  MagiDére  d' Antoine  de 
Paule;  outre  lesReligieiu  de  l'Ontre*  kt  Ec* 
çléfiailiques  &  ce  qu'  oo  appdk  ï  tlutiw  F»f 
mtitm  ^  X  Inviifitioa  *  on  nom  iijya, 
JitbiiiM  iMometi  fetnaiet  flt  cnfint,  y  çon- 
pris  l«t  habitant  du  Gaze. 
En        U  Giand  MalcfC  P«il  J^Tcaris  Ca-   en  cene'forte  ; 


MAL. 
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différentes Comp9B|)>et  auxquelles  on  fait  pren- 
dre les  inncs:  desChevaliers  fontprcpofcr  pour 
leur  «ppnadit  à  s'en  iiervir  coure  les  Courtet 

kl  deTcemei  de*  Tnict  &  deaCorCiircs .  '' 
§.  Mr.  de  rine  a  remaniné  •  que  le  Portu- 
lan  de  Jaques  Colomb ,  celui  de  van  Keulen  17M.pag.vt 
les  autres  coovciioienc ,  que  dcM-iIthc  h  .Wc- 
xandrie  ,  il  y  a  28:;.  lieues  de  ao.  au  dtgié  , 
en  tinpj.ini  H  i'  Kll-Siiil  Eil  y  ce  qui  donne 
fous  ceFirilIrle  15. d.  5H'.  entre  ces  deux  Places, 
a  quelques  niHUitc;  pris  du  Kcluitat  des  obfcr- 
vations  de  Mr.  de  Ch.i7.tlle5 ,  qui  mettent  6.  ou 
7.  degrei  moins  que  les  Cartes  ordinaires  . 

De  la  mèmt  Isic  deMaithe,  au  lieu  de  tio. 
lieues ,  que  les  Cartes  coromuttesmarqueot  juftyi' 
à  Tripoli  de  Barbarie,  il  n'y  a  fui?aoC  cetP<|p'* 
inlans  ,  que  53.  lieues  ,  eo  tirant  au  Sad  nn 
qoan  \  l'Ouefi}  ce  qui  donne  »  à  peu  de  cbofe 
près ,  la  (îtuatioa  lefpeâive  de  cca  flènx  Placep» 
coDcM  par  lei  ob(crv«ti«|ii  jhi P.  Fnnilde  VSi*^ 


I Alexandrie  tt 
Makhe , 
Ttipott  de^nrtknjtft 
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lé  M  ALT  HE  «  ou  plus  commonrfnent  la 
CtTC*  NàTAnLCi  on  bien  la  Vtui  Notabli} 
c'ell  la  Capitale  de  rille  de  Malt  lie  tcTancien- 
JaVlTr  oe  i^fidence  de  fon  Evique  1  .  Elle  eft  fituée 
5t.  Lii..*!:  dans  le  fond  des  Terres,  &au  milieu  de  rjflc, 
^loigntfe  du  Bourg  &  du  grand  Port  d'environ 
6.  milles.  Les  Anciens  l'ont  nonimCc  Meîita 
du  nom  commua  à  toute  l' Isic  ,  oj  clic  étuic 
à  proprement  parler  la  feule  Ville  qu'il  y  eût 
anciennement.  Or,  ctuit  que  Ion  nom  lui  vient 
de  la  ftt40dequautiC4i  de  Miel,  qui  s'y  trouvott 
antiemi. 

Une  ancienne  Tradition  veut  que  les  Cartha- 
ginois enfuirent  les  Fondateurs;  il  ell  au  moins 
ceruin  qu'ils  l'ontooffedéet  que  les  Romaiot 
apiït  avoir  détruit  Canbaae  chaiTérent  ces  A' 
fricains  de  V  Isie ,  «e  ici  Arabea  Malioflid> 
tans  s'en  erapardrâm  llcnr  tonr,  &  Int  donné» 
rent  le  nom  de  M^dioe. 

Diodorc  de  Sicile  1  aprJs  avoir  lou^  la  bon- 
lé  des  Ports  de  l'Ille  de  Malthc,  t'jit  mention 
de  la  Capitale.  Il  dit  qu'elle  éioii  bien  bltie, 
qu'il  y  avoit  de  toutes  fortes  d'.'^rtifans  &  prin- 
cipalement des  ouvriers ,  qui  faifoient  des  e'tot- 
fcs  extrêmement  lincsi  ce  qu'  lU  avoicnt  appris 
des  Phe'aiciens  qui  a  voient  peuplé  l' Ifle  ,  O- 
t  vr«*,  ii«  ceron  '  iolînuë  à  peu  pris  la  mime  chofe .  Il 
b»"  P  "»*  reproche  à  Verrès  de  n'  être  iamaii  entré  dans 
la  Ville  de  Malthe,  quoique  pendant  trois  ans 
il  y  <4t  occnptf  m  «koat  I  ftim  nn«  nl)b« 

f  PHI,        3.  MALTHE,  Mr. Corneille  '  dit  qœ  c'eft 
me  Iile  de  Dalmatie  appellée  Milei  par  les  Es^ 

chvnr.ï,  en  Latin  Melita  .  Il  ajoute qu'Aihe- 
r.cc  livre  II.  tait  mention  des  peiitsChiens  de 
cette  hic.  Mr.  Corncilic  fe  trompe.  Cette  Isie 
de  D.iimaiie  nommc'c  Melite  ou  M  élit  4 

par  les  Anciena  ne  a'nppelle  pnintJHUnki  nais 

Mr  LK  D<  . 

MALTHON,  Ville  d'Angleterre  enForck-'^ 
a  tut  f*t  shire  fur  une  Rivière     On  y  tient Marcfadpu- 
«>«  u  C(Mii*  bitç  toutes  les  femauies  ^  cUe  envoyé  £ec  De- 
ïltrf.    '  P«"««  »"  Parlement. 

MALTHURA.  VoyeiMaatuRA. 

I.  MALVA»  Rivière  de  laMauritaïueTin- 
9  )•«•  «•  •«  gitane  «  Icloa  PinloiiiéiB  >  •  Anionin  bit 


Dottre  qu'  elle  féparoit  les  deux  Mauritanict  , 
lavoir  la  Tin^tane  &  la  Celarienfe  .  Marmol 
ta  nenunc  MuttnrA  &Caftald  Mulwlo;  A^r. 
de  l'Iile  écrit  Mcluya  &  dans  fa  Carte  pour  )a 
Notice  Ecdcbatlique  d'Afrique  ,  Cette  m£roe 
Rivière  eft  noniiiitrc  M  »  i  v  a  ,  aii  -s  M  o  l  o- 
CHAT,  &Mai.vana.  Ct  dernier  nom  cit  plis 
de  Pline. 

2.  MALVA  '=>  ,  petite  Kiviire  de  France ,  ;^0*J«a» 
aupiùi  d' Orieans  .  Il  en  eft  piiic  uaci  la  V,ic  ' 
de  St.  Liplurd  .  C'eii  Ja  Mai;ve,  qui  tomt>e 

dan^  la  Loire  ai>près  dcMeuu. 

3.  MALVA  Isicdes  Indes  entre  IcsMp-  n  Gea» 
luques  à  cinq  lieues  de  celle  de  Timor.  Elle. a 

de  baytes  Montagnes  &  tu  cbatnpt  ationdcpc 
en  poivre  ,  que  I  00  nnauqe  JUrfe.  I<es  balj»' 
tani  font  lort  Cravates. 

MALUA ,  d*»  dl  voyelle)  Royaumed'AOe       ■  ' 
dins  !'  Indouffan  où  il  fait  partie  dc^  Etats  du 
Mogol.  Il  etl  fitué  îi  l'Occident  de  Bengale  & 
du  Haiaba^i  l'on  y  comprend  lesPay^  de  Ra/a- 
Rana ,  de  Gualear  &  deCfaitur.  Mando  VilJc 
ctl  un  de'^  piu^  beaux  ornemens  de  la  Province 
qui  cil  très-tcrtilc  &  produit  de  tout  ce  qu'.il 
y  a  dans  les  autres  lieux  des  Indes  .  K:i:i^r 
en  e(i  la  Capitale  &  en  même  tcms  la  Vil/e 
la  plus  marchande  de  toutes  .  Chitor  cll  au(fi 
très  fameufe,  mais  prefque  ruinée.  Cette  Pro- 
vince a  pluueurs  autres  Vilks  où  le  Commet* 
ce  fe  fait .  11  y  a  dans  ce  tm  deux  cfpécfs 
de  ehnive^rît  dont  Pnoe  remnnUe  à  ceUps 
de  l'EnroM,  r  autre  eft  fingniiere .  On  en  pept 
lire  la  defcription  dans  le  '*  Voyaec  des  Indes  n  e.4t. 
de  Thcvcnot.  Le  P.  Catrou  '5  oblerve  que  ce  «i  H't-  <ï»> 
Royaume  de  Malua  eft  divifc  en  XL  Sarcari      ^ i*?* 
ou  Provj  iccs  ,  Si  en  CCL.  petits  Parj^anas 
ou  CioLivcini-mcns  ,  &  ne  rend  que  quatre-  ' 
vir.f;;  d:x  Ht  ut  L.uj',  ,  fix  nulic  dcux-cet:s  cin- 
quante roupies  de  revenu  au  Souverain  .  Il  dit 
MatLu  A  en  un  endroit  i  &.  a/oute  que  '*  c  ,4  p,||^ 
elt  la  Capitale  d'un  Royaume  qui  porte  Je 
même  nom  .  Elle  e(I  au  i6.  d.  de  Latitude 
&  au  105.  d.  50'.  de  Longitude .  Le  Pays  eft 
fenile  en  grains  &aboodani  «likt.llIanGlipB 
6l  en  loika  de  conknr  *  *f  po  ^  emictiicpt  ,j  ^q,, 
feft  mille  «kcvius  1  Ce  9m  .dteit  «w  Gin 
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MâLtfA  &  Am  Sait  Mailba.  Mr.  Baadnwl 
écrit  Maitat i  «o  qiMÎ  il  tété  fnivi  fvt  Mr. 
Cotaeilie.  TheveoM  '«fait  Jlbfcw,  c'ellpeut- 

tee  me  r.)u!c  de  fes  ImprimeuR. 

I.  MALVANA ,  Rivière  de  h  Mauritanie 
Tingitane,  filon  Piinc  ».  C'c(l  îa  Mai  v*  de 
Ploiomee  &  d' Antonio.  Piinc  oit  qu'elle  cft 
_        navigable . 
âSZ'S?;     1.  MALVANA  i  ,  lieu  des  Indes  dans  1' 
Im  1.1. cil.  Ille  de  Ceyian  fur  une  petiie  Rivière  i  trois 
Coftii,  Diâ.  lieucit  de  Colombo .  C'e'iuit  une  maifonde  plai- 
fance  »  «à  ki  Ca|iitaines  Généraux  Portugais 
rcG«loient  ordinairement .  Ils  y  avoient  un  beau 
Pabtt  appelle  Rot&  PAUii  &  comme  on  tient 

Îae  Tair  y  efk  meillear  que  dans  k  (die  de  1' 
Oe,  on  y  cnvoyoit  les  Officieie  &  Ict  fiddats 
coovakiceat  pour  r^ublir  leuis  iàtieei .  IJ  y  «voit 
me  Eglife  &  un  Chapelain.  Toute  la  cAte  eft 
preCcntcmcnt  aux  Holiaudois. 

I.  MALVASIA,  ou  Malvesix,  ou  Mal- 
TOttlK,  petite  Ille  de  l.i  Grèce,  dr.a  la  Mer 
qui  baigne  la  partie  Orientale  de  la  Morc'c  . 
Hllc  n'cll  éloignée  de  la  ttrrc  terme  que  d  une 
portée  de  pillolct.  On  palTc  de  l'ur.e  à  l'autre 
fur  an  Pont  de  pierre.  Sous  c;  Pont  le  Canal 
n'a  qne  quatre  pieds  de  proiondeur.  Le  terri- 
toire de  cette  Ide  n'a  en  tout  que  trois  milles 
.  de  circuit;  aiafî  il  ne  peut  contenir  que  la  plus 

petite  partie  des  vignes  qui  donnent  les  vins 
aplieUex  de  MalvoiSe  :  la  plus  grande  vi|»c 
des  plant  de  mène  iwtare  qui  Tont  («r  la  cAce 
oppofée  &  qui  ce  occupeK  cnviion  huit  lieuès 
commençant  un  peu  au  deflous  dn  KorioQ  ou 
de  la  Bourgade  d  ^/^iof  Puuloi  Se.  fioinfant  aux 
environs  de  Porto  délia  botte,  appelle  auirc- 
fc.iî  ("viih.inra,  qui  cil  .i  quatre  lieues  ,  de 
Micv.àiia  vers  le  Nord.  On  vcnoit  autrefois  de 
tous  les  endroits  de  la  Grèce  en  cette  petite 
Ille«  pour  y  adorer  le  DieuEfculape.  Ce  culte 
qai  la  readoit  famcufe  par  toute  la  terre ,  y 
avoit  été  apporté  par  ceux  d' Epidaure  qui  âo- 
knt  partis  du  territoire  d' Argos ,  Donr  VMir 
fonder  une  Colonie  ea  ce  lieu ,  &  lui  ivoieni 
doBotf  le Don de knr  anctetiae  lUbitation .  Lors- 
«M  icf  Latim  lis  bient  aoidM  otattics  de  Ca- 
ftantinople,  &  eurent  élevé  far  k  TbrÔM  Itt- 

r'ri.i!  d'Orient  Baudouin  Comte  de  Flandre* 
Ifte  de  Malvoifie  ou  d' Epidaure  fut  donnée 
•  en  fief  i  un  Seiçnear  l-rançois  appelle  Guillau- 

me qui  avoit  rendu  des  fcrvices  fi^nalcz  dans 
cette  grandi:  exucdition.  Mais  it  iils  de  celui- 
ci  fut  contraint  de  la  coder  i  Michel  P.i!tolo- 
gue  qui  reprit  f-arles  Latins  1'  Empire  Grec  .  Ce 
SeigDCur  dépouillé  étant  échapé  des  mains  de  Pa- 
léoiogue  s'en  alla  Wenife  ,  où  il  fit  une  nouvel. c 
'  cdlinn  de  fes  droits  ï  la  Republique  ,  difant 
qu'  ils  a' avoient  pu  2tre  infirmez  par  la  renon- 
ciatiea  qui  avoit  été  extorquée  de  lui  par  vio- 
lence «  fendant  qu'  il  énit  détenu  co  prifoo . 
ïoi  Viwtien  fc  fitnUmt  ca  c&t  des  droin 
qoi  leur  avoieot  été  cnfet  «  nirent  en  Mer 
•ne  bonne  Flotte ,  Bt  i  emparèrent  de  1*  Ille . 
Ili  la  gardèrent  iufqu'en  l'an  1540.  auquel  So- 
liman tni^  citur  (ÎLS  Turcs  s'en  rendit  maître 
par  compo  itiûn  ,  après  pluftcurs  autres  tenta- 
tives i  lorcc  ouverte  qui  avoient  été  fin;  f,j;- 
cis.  Aloylij  Bjdaario  qui  traiti  avec  le  iuiun 
an  nom  de  la  République ,  etit  le  malheur  d' 
ca  fire  dcfavoué,  &  d'être  cnfuite  exécuté  à 
'Venik,  comœ  abat  été  euU  de  la  penc  de 
ce  domaine. 

•  a.  MALVASIA  ,  ou  Malveu*  ,  &  Mo- 
«eiiBAsiA,  Ville  fituée  dans  1'  I(1c  de  ce  ooiDi 
Elle  eft  au  pied  d'un  Rocher  elcarpé,  au  fom* 
aiet  dnaocl  cft  nne  bonne  Foiterelfe .  Lc$  tna* 
nifln  âë  ta  Vilk  dooncat  liir  Je  becd  de  U 


MAL.  MAM.  7p 

Mer,  &  font  eo  boa  état.  Cellei  de  k  For^ 
terelTe  font  affcz  mauvaifes,  mais  la  fituation 
de  ce  Polie  le  rend  comme  imprenable ,  parce 

qu'on  n'y  fiuroit  monter  que  p.ir  uti  fcnticr 
dangereux.  Les  Turcs  ont  rcnijili  &  muré  des 
Cavernes  qui  étolent  d.ir.s  1"  cp  ullcur  du  Roi  , 
&  à  moitié  de  la  hauttur,  pour  o:cr  i' envie 
aux  Vénitiens  d'y  fa;rc  une  Mme. 

II  ne  faut  pas  conloodre  ceiic  Ville  avec 
i-  r  I  D  A  u  a  u  s  LiMEK A ,  dont  les  ruines  fubd- 
llcnt  encore  à  une  lieuë  de-1^  ,  &  portent  le 
nom  de  Malvaiia  la  Vicei  le.  Quoique  cet- 
te dernière foit  déferle,  les  Galères  &  le  Vaif- 
leaux  ne  laiifent  pas  d'aller  jetter  l' ancre  dan* 
foo  PoR  doot  U  bonté  ncoonui  lui  «voit  liic 
donner  par  kc  Abcmm  k  furaon  d*  Umen, 
Parmi  les  rninei  de  cette  ancienne  Ville  on 
voit  encore  les  débris  du  Temple  d' Efculape , 
où  l'on  vtuoit  de  tous  les  c6;r7  i!c  I.1  Grèce 
pour  obtenir  la  gueiilon  des  milaJics  les  plus 
deserpctces .  Le  Port  de  la  nouvelle  Malv.ifia 
n'eli  pas  li  bon  que  celui  de  i'ancic-nnc;  néan- 
moins la  Ville  cit  lort  peuplée  .  l.ts  Grecs  y 
ont  un  Archevêque,  qui,  félon  les  rcglemens 
de  l'Eglife  Orientale  faits  fous  Androoic  Paiéo- 
logue,  avoit  le  trente- quatrième  rang  fout  le 
Patriarche  de  Conllantioople  .  I.a  Caihédraln 
qui  cf)  dédiée  fous  l'invocation  ^JgietGttrpu^ 
c'c(l-à-dire  de  St.  George,  cl)  célèbre  daos  la 
Moréc  pour  ks  Miracles  qu'on  afliire  y  avoir 
été  fatti  par  l' interceflion  do  Saint.  Le  plus  il» 
luflre  de  fes  Archevêques,  fi  l'on  en  juge  an 
gré  des  Latins,  a  été  le  favant  Arfcne  qui  eut 
des  liailons  p.ndculieres  aveclePapc  Paul  III. 
&  fit  foumiition  à  l'Eglife  Romaine.  Cette  de- 
marche  le  ht  excommunier  par  le  Patriarche 
de  Conilrir.tinople  ,  &  a  rendu  fa  mémoire  odicii- 
fe  pi  iiii  .'c;  (i.tcs ,  qui  aiïurcntméme  qu'ajncs 
fa  mort  il  devint  Broucolakas,  c'cil-à-dirc  que 
le  Démon  aninu  fon  cadavre  &  k  fit  cirer  dans 
les  lieux  oit  il  avoit  vécu. 

MALVAT.  Vokx  Malita  Rolinme  de 
Aile. 

MALUAM,  Bois  de  Fnncc  daai  k  Mai- 
trife  de  St.  Bons.  Il  dl  de  «K  quaiMlc  lût 
arpens,  treoie-cioq  perches.  . 

I.  MALUNG  4  ,  Fortcrcffe  de  la  Chine  . 
dans  la  Province  d'Iunnan,  au  département  de 
Xunning,  dii;;iK:':iu- Monopole  delà  Province. 
Elle  cil  de  i  j.  d.  5  j  .  pUis  Occidentale  que  Pc- 
kio,  fous  !ei  15.  d.  44'.  de  Latitude. 

MALUNG-QL't.NSO  s  ,  Montagne  de  la 
Chine  dans  la  Province  d' lunnan  ,  dans  le  voifi- 
nagc  de  la  Ville  de  Xiocit^.  Cette  Montagoc 
ci^  fort  élevée.  On  y  a  biti  nne  For  Krefle  pour 

la  garde  du  Païs . 

MALVOISIE.  Voïez  Malv.vsia  . 

MALZIOU  <,  (le)  petite  Viik  de  France 
dans  k  Cevaudao  au  Oiocèfc  de  Meade  fur  la 
Ttafci*  }  ans  confins  de  rAuve^  ,  à  fia 
lieuCi  d*  Sl  Fipnr* 

MAMA,  VUk  de  l'Ethtopk  foas  T^yp- 
te,  félon  Pline  7 

MA.MADHBAD,  c,-.  Î.Ukfc-A  f  .r ,  Vil'c  ■ 
d'  Afic  dans  1'  li;uou;tan  au  l'aii  de  Cjj/cr.^t 
enirc  B.oudrc  &  Amedabad  ,  félon  Thevcnot  •>  :  s  Voyipt  »« 
Il  ajoute  qu'il  s'y  lait  beaucoup  de  toiles  &  liiJ««.t,  lU. 
qu'elle  fournit  le  til  de  coton  à  la  plus  grande 

ertie  du  Gu/erat  &  de;  autres  Pjîs  voillns. 
andello  dit    :  cc::c  pciuc  Vil.'c  efi  lîtuéc  à  yLi  p  111. 
cinq  licucs  de  Na.-iaJ  fur  une  Riviérc  alTez 

Eande  &  fort  abondante  en  poilbn .  Elle  ell 
:11e  &  agréable  &  a  été'  bâtie  par  deux  frê- 
nes qui  ont  fait  un  fort  beau  Château  en  la 
partie  Scptentriooak  de  Ja  Ville  .  Ses  hahi- 
uns  featnntaai  ftUt'y  &it  anegrapdeqoao* 
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thé  de  fil  de  cotoodom  ticibat  w  crsod  tii6c. 

MAMAGAN,  Me  de  l'OeéuiQrientt),  1' 
■UKdcsIfles  deilîrroni  ou  Tsies  Maruhnci. 
Volez  >u  mot  M.ieiaks'ks  , 

MAMALA  ,  V'iD.ige  de  l' Ambic  ficiircLi- 
fc,  fclo!)  Ptftiomce  •.  Cl-  Ilcu  n'cii  pcjt-ctrc 
poic.t  tliftcrcnt  de  M*maiis  '  dans  1'  Arabie 
iicuxiiic  ,  duquel  parle  Thcophralle  &  où  il 
dit  que  l'on  recueille  de  l'bnccns,  du  Cinna- 
moine,  de  la  Myrrhe  &  de  la  Cifc. 

$.  Quoique  Cimamomnm  &  Cafta  foient  des 
efpeccs  aprochaates  des  Cancliers  ou  arbres 
fe  prend  UCaoelle,  ce  o'  cft  pu  precifenieilt 
la  mime  «iiolé.  C  ed  pourquoi  je  cooftcvc  kl 
nàiem  mnavom  isxx  wm  éiwtaqm, 

MAMANTIS  AMaiinnMle  ddUé  deSt.- 
Mauiic.  Zann  en  Ait  mentioa  ;  Suidas  parle 
aoffî  d*tin  tieu  appetld  Mamat .  C  étoit  un  Mo- 
njUcrc  aiip.','';  de  Conftantinop'c  . 

MAMAPSON,  Siège  Epilcopal  ,  i'ur-,  des 
douze  qui  avoient  pour  Métropole  Kabb.i  l>;r- 
nommï'c  la  Moabite  ,  dans  le  P.itnarchat  de 
Jcruf.ilcni  ,  félon  une  .incicnne  Notice  .  Une 
autre  iiurnmc  ce  même  Sic'ge  Mampsij,  fous 
la  Métropole  de  l'Arabie  Pe'trée. 

MAMARSINA,  Ville  de  l'Aufonie,  feloa 
Etienne  le  Géographe. 

MAMAS,  (  génitif  anth  )  Collioe  de  l' A- 
fle  mineure,  félon  Cedrene  .  Onelne  4  Jbop- 
fonoe  qa'dle  dioit  «en  UGaletie.  VetesMi* 

MaUTR. 

MAMAU5.  Voïez  Pamis^u?. 

MAMBARI  R  F  o  n  u  m  3 ,  Roïaume  de  1' 
Inde  auprès  duGolphe  de  B.uig:i;a  .  C'cft,  dit 
Arrien,  où  commence  l'Inde  cii  genfril  ;  & 
aufTl-tô  il  trace  les  bornes  de  i' Inde  .  Oriclius 
pour  avoir  lu  ce  pafTage  trop  rapidement  a  cru 

Ju'il  Y  éloh  quedion  des  bornes  du  RtAnmc 
e  Mambarc.  Ce  o'eft  point  cela. 
MAMBLIA,  ViHederEttHoftefoiiir^- 


«  L<.  b  if.  pte,  félon  Pline 
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MAMBOLEIUM,  aonbatbaicoédel'igiio- 
nnce  des  G^iAes,  qn  sa  lieu  de  ces  meti  i» 
agn  Vtamm  Anénlth^  lifoient  ht  Atnventu 

Mambuldo.  Voïez  .^mbuleius  Acer. 

1.  .MAMBRE'  ,  nom  d'  une  VaCee  de  la 
Paledinc.  .^bralum  "  .''jm^ura  affcz  long-tems 
fous  une  Chénayc  ^  A^n%  une  Vallée  appellée 
Manibré  aiVcs  prcs  d'Hcbnm.  Ce  licular  cali- 
bre dans  la  fuite,  tant  parmi  les  Chrétiens  que 
parmi  les  étrangers  qui  y  venoient  pour  hono- 
rer le  lieu  de  h  demeure  d' Abraham  &  de  1' 
apparition  des  trois  Anget  qw  Inï  IB— flcemu 
Ja  oaiflànce  d' Ifaac .  On  y  montroit  encme  aa 
IV.  liécle  le  Terebintlie  fous  let^uel  on  peceii» 
doit  que  le  Patriarche  Abraham  aroît  rcfu  les 
trois  Anges  ' .  Ce  Tcrebtmhe  âoit  à  anime 
miUes  d'Hebron  &  a  TÙ^ghciaq  milles  de  Je- 
rufaTem  »  .  Jofcpbe  '*  ne  met  le  TeteUntbe 
qu"a  Cw  milles  d' Hebron  &  il  dit  fu'il  Âoit 
li  dès  le  commencement  du  Monde.  On  af- 
furoit  que  ce  Tcrcbinthe  étoit  né  du  bâton 
d'un  des  trois  Anges  qui  l'avoit  fiché  en  ter- 
re ,  &  qu'  il  avoit  pris  racine  &  étoit  crû  \ 
«r.c  jurande  hauteur  .  On  prctcndoit  auJTi  que 
.ju'on  y  mît  le  feu  &  qu'il  p.in'ir  en  tout 
cnllamiué,  toutefois  il  n'en  étoit  point  endom- 
magé. 

Cette  Vallée  h  été  diverfenent  nommée 
MIOS  fl^M  F.Un  Mmmtt  Vatuc  MaHiat', 
iAMitfi0  t/ùi ,  Qjuiaevs  Mambkk  ,  oa 
QiriaerruiiMAHiac,  c*efl4-din,  UVab» 
xt't  OK  Mambk^,  le  (Mm  «a  la  CèAiMTr  dt 
MémM.  D' aoncs  l'ont  aenmd  le  TeieUn» 
ihc  .  Vain  ce  mot . 

9.  MAMBRE',  (  le  Torrent  de  )  Tor- 
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dTAlîe  duquel  il  efl  parlé  dans  le  livre  de 
jbdith,  félon  la  Vulgatc.  Dans  h  Vcinor.  des 
Septante  il  y  a  le  Torrent  d'Arbona .  V'oici  le 
palfagc:  //  p.ifpi  f  Euphrate  Cr  -  m:  rti  Mefopo- 
tiimic,  il  jorç.t  tenter  Ici  gratidci  l'iiirt  gui  /toi' 
oit  l.},  depuis  le  torrent  de  Miniir/  jujqtt  à  lit 
Al'r  ,  &  il  fc  rendit  maître  depuis  la  Cilicie 
jstjpi  iuix  (onfint  de  ]  aphet  gui/ont  au  Midi  Sic, 
Celte  idée  qu' Holopherne  pafTa  1' Euphrate.  & 
vint  en  Mcfopotamie»  &  1  habitude  de  nom- 
mer Mefopotatnie  j  le  Païi  qui  efi  entre  l' Eu-  ^ 
phratc  &  le  Tigre,  «nt  donné  lieu  à  quelques- 
MIS  de  cheicher  ee  tonent  de  Maunrd  dîne 
ce  Pflb-Ik.  Mais  il  eft  qncflien  tel  d*nn  loi^ 
tant  en  de(^  de  f  Euphrate  en  tirant  veis  la 
Mer  &  la  Cilicie  .  Noos  faifoos  voir  ailleurs 
qo'i!  y  a  eu  plus  d' une  Mefopotatnie  &  que 
te  nom  convient  à  divers  Païs  fitucz  entre  des 
fleuves . 

MAMBRI,  Fort  d'Aile  dans  1' Euphraten- 
fc .  Dioctétien  l'avoit  fait  conflruire  pour  bri- 
der les  Peifcs  qui  faifoicnt  des  courfes  fur  les 
Romains.  Jurtinien  le  repara.  Ce  Fort  étoit  'i 
cinq  mille  pas  de  Zenobie,  Ville  bâtie  par  la 
Reine  de  même  nom,  félon  Procope  ".  mxMt.t. 

MAMCATOU  ,  Hordes  de  Tartares  éti-  *  e!fc 
blis  en  George  du  tems  de  Tîmnr-bec  »  HUU  ifb 

MAMERS,  «uMeMKKi,  en  Latin  JUmn^ 
ei^i  Ville  de  France  dans  le  Maine  Tnr  la  Dî-  u  ràaca 
ve.  EllcpalTe  dans  lePaïs  pourftre  une  ancien-  D«fttk4t  le 
»e  Ville,  &  on  tient  qu'il  y  avoit  autrefois  ^"JJ 
un  Temple  fort  célèbre  d;dic  au  Dieu  Mars  qui 
fut  détruit  par  St.  l.ongin  .  Cette  Viilc  aianc 
éîé  conquife  par  les  Normar.ds  fut  prifc  par  le 
Comte  de  Belltfmc  furlilindu  Xl.fiecle.  Mais 
1rs  Normands  la  reprirent  quelque  tems  après, 
&  aîani  rétabli  les  ouvrages  qui  avoient  été 
détruits  pendant  la  guerre,  ils  bâtirent  aufli  des 
Foits  tout  antmr  de  cette  place  ,  &  y  firent 
dce  icinncheluens  &  des  lignes  de  communi- 
cation «te  l'on  appeUeeneore  leafoITea  de  &o< 
bert  le  Diable.  Tone  cet  «nvraoes  fiircBi  £iits 
afin  de  icfifter  %  HcUé  de  b  Ftodie,  qui  t'é» 
toit  rendu  mattre  d'une  partie  dn  Maine.  Ujr  . 
a  'a  Mamers  Siège  Royal ,  Grenier  à  iiel&Mai- 
trifc  des  eaux  &  forêts.  On  y  compte  Ctpt  cent 
cinquante  deux  feux . 

MAMERTINS,  (les)  ancien  Peuple  d'I- 
talie dans  la  Camp^nie  ')  .  Ils  palTerent  en  ■}  Sraaa.  |^ 
Sicile,  &  s' établirent  à  Me (Ti ne  où  ils  devin- ''f"**^ 
rent  fi  puilfans  qu'ils  fc  rendirent  maiircs  de 
la  Ville ,  dont  les  habiuoc  curent  plus  Je  nom 
de  Mamertins  que  celui  dt  Meflinnic»  &  cna»> 
me  ce  Pals  etl  trés-fertile  en  excellent  vin,  en 
vin  ne  s' appelloic  pas  chez  les  Romains  Mtff*' 
nilmvùmmt  mais  Mammimm.  Polybe  '4  n-  14  La», 
manne  qne  les  Gameanieni  ^nt  venus  fetvir 
«n  Sidk  fous  iUainocle ,  trouvèrent  la  fituap 
tton  de  MelEne  6  \  leur  gré  qu'  ils  s' y  arrêta 
rcnt .  Il  obrerve  au/It  que  les  Campaniens  fe  don- 
nèrent le  nom  de  Mamertins  après  qu'  ils  fe  furent 
emparez  de  Meflinc  ,  &c.  Plut:irque  dit  dans 
la  Vie  de  Pompée:  les  Mamcrtinîqui  habitoient 
la  Ville  de  Mcffînc,  &c.  Il  avoit  dit  dans  la 
Vie  de  Pyrrhus  'î:  De  tous  les  Barbares  ceux  ij  vi«  <ln 
qui  habituient  la  Viile  de  McJTme  &  qu'ûiiap-  j^JjJJI'x*'* 
pclloit  Mamertins,  éroicnt  ceux  qui  incommo-  *** 
doient  le  plus  les  Grecs,  car  ils  les  avoient  fait 
la  plupart  leurs  tributaires  &  les  accabloieot  d' 
impôts ,  étant  plus  forts  &  en  plus  grand  nonir 
bre  &  d'ailleuis  très- belliqueux  ,  c'  eft  poni^ 
qooi  taimc  ils  eurent  le  nom  de  Mamtitim, 

iui  dans  la  Langue  Ladne  lignifie  JUSmaewr. 
_  *yfrbni  ayant  pris  leurs  Collcftenn  qui  levo- 
ictlt  ks  irapAis  ,  les  fit  tous  mourir  ,  &  les 
ayaat  dé&iu  cux-m<mcs  dans  un  grand  combat 

il 
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il  ftfa  toutes  le :ir:  l  ortcrciTcs.  A  ciufe  d'cux 
CD  appelloit  le  Farc  de  Mcl&M  MàMHTiMUK 

FftCTttH  . 

MAMERTIUM»  «a 

MAMERTUM,  ancienoe  Ville  de  U  gran- 
de Grèce  dai»  lefKms  w  PaSi  de*  Broiieot. 
1 1.  «.      Strabon  *  éerh  Mtmtrmm  &  dit  qa'il  y  «voit 
dam  le  voidnage  une  tofiêti  olà  f  M  rccwilloit 

d'excelîenre  Poix . 

»  TfctOw.  M  AMI  A,  Vilîe  Miftropolitaine .  Orfeliu<  ' 
trouve  dans  l'Hiiloire  EccIcHaflique  tJ'Eufebc 
que  les  reponrcs  des  Patriarches  d'Orient  font 
mention  de  Flamias,  Sicgc  Epifcopal  fous  In 
Mtftropole  Mami*.  Je  ne  cannois  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  deux  Sièges  &  je  n'  en  trouve 

I  nUb      ■  aucune  trace  dans  le;  anciennes  Notices  > . 

I.  MAMILLA  i  Fabricius  dinsfet  Voïigc^, 
liit  que  r  on  a  appelltf  ainlî  en  Latin  il.;n^  ii."; 
Chiooi^ues  Clitz,  ou  plutôt  Zcitz  Ville d'Al- 
leouRne  dans  la  Saxe . 

a.  MAMILLA,  Ville  Eoilcopale  d'Afrique 
dans  U  Byaaceoe,  félon  la  Notice  de  Léon  le 
Lge .  Ce  Sitfge  doit  «rai*  fxi  tris'diaèmn  de 

celui  qui  fuit 

MAM1LLEN'';T.S\  ou  Mammu  fN-;;-;  ,  ou 

la  Maurit;iiiic  Cefjriei;ic  .  ViC^nr  fao  Lv£que 
«  lvn|.EJ!i.  eli  nomme  dans  U  Contcrcucc  de  Cartbagc  ♦ 
ov  Pin.  ^  on  voit  dans  la  Nocicc  d' Afictqae  Pé^Sf/àu 
i  Vmm.  7».  Mttmmiicnl'ii  3  . 

MAMISTA  ,  Ville  d'Afie  dans  la  Cilicie. 
Elle  fat  prife  par  l' Empereur  Phocas  au  rap- 
port de  Cîlycas.  C'cl^  peut-être  la  inétne  que 
MAHiaTaA  doot  CnillauDie  de  Tyr  faitliniTcot 
ncatiooi  &  que  MALMBraa  dont  oopentoaih 
liilKr  FAnicle. 

MAMMi£A ,  lieu  d' Afrique  daBt  la  B^ta* 
ccnc  .  Orteliui  croit  que  c'  (fcoit  une  Ville  ■ 
é  c  «I.  Procopc  en  parle  *  ainfi  au  (ccond  livre  de  la 
guerre  des  Vandale?.  Lorlque  Salomon  fut  ar- 
rive au  champ  de  Mammét  où  les  quatre  Ca- 
pitaines des  Maures  ^toient  campez  >  il  y  tu 
un  retranchement  .  Il  y  a  en  cet  endroit  de 
hautes  Montagnes  au  bas  dcfqucllcs  font  des 
plaines  où  les  Harbares  fe  rangeoicnt  en  bâ- 
tai uc  . 

MAMM^£  Palatium,  le  PalaiiJt  Mam- 
t  LtMrAio.  ai/r.  Palais  d' Italie  dans  le  Golphcdc  Bayes  ^ . 
ia  Sf  <tr.    Il     |,|(£      Alexaodn  Sevcie  qui  lui  doooa 
le  non  de  Maninde  b  aei* . 

MAMMCUS  Pom  ,  FMt  4'  itilie  fi»  le 
Teferone .  Il  ponoit  le  nom  de  cette  même 
Prioccffe .  Pline  fait  mention  de  ce  Pont  dans 
la  Vie  du  Pape  Pafchai  II.  il  efl  \  prclent  nom- 
mé PoMÏ  MaMMoio. 

M.^MMIDA,  Vil.e  oc  la  l'cifiJc  ou  Pcrfc 
proprement  dite ,  félon  Piolomcc . 

MAMMILLKNSIS.  Voïez  M^millinsis. 
MAMMINIZZA,  Bourg  de  Grèce  dans  [a 
Morc'e,  fur  la  cï^ie  Occidentale,  à  dis  ou  dou- 
ze milles  de  Patras  des  deus  cfttcz  d'une  Ri- 
vière, &  à  trois  milles  de  la  Mer.  Mr.  Spon 
•  Voiagn    dit  *  :  ce  lîea  étoit  fans  doute  autrefois  ta  Ville 
T.i.  ii.4.    d'Olenus,  &  la  Rivière  celle  de  Pmus  que 
Paufaoias  met  \  8o.  (lades  de  Patras,  c'eft-à- 
fT.i.  ^t,  dire  k  dis  milles  de  cette  Ville     Wlfcler  oa 
fea  Ttidttfteiir  barbouilleot  beaucoiuceqiiiîfe» 
garde  ce  lieaf  c'eftd' abord  une  Vilk)  «tiots 
lignes  plus  1m»        n  Village;  il  ell  d'abord 
\  fis  lieues  de  Patras ,  enfuite  \  citiq  licu£s, 
&  on  met  cette  féconde  dtllance  fur  le  com- 
pte de  Paufanias,  qui  dl:  au  cutiiraiie  hui:  cens 
pas  moins  de  quatre  lieues  .  Ce  Icul  c  le  m  pic 
fait  voir  quelles  fotifcs  on  court  nfque  de  dire 
&  d'imputer  aux  Anciens  quaiul  à  l'exemple 
de  Mis.  Corneille    Baudrtnd  OB let  cit<  uoi 


MAM.  8i 

le»  canTiilter  &  fi»  la  bonoe  Sii  deceitaimMo» 

demcs . 

MAMMUCIUM.  Volex  MaHeoNioM* 

MAMOHRE,  00 

MAMORE,  (  U  }  VUle  d*  Aifiqne  an  Ro- 
laume  de  Marâc.dain  la  PRwinee  de  Fea  pro- 
pre .  Jacob  Almanlor  la  fit  Sfttir  k  quatre  Jie- 
uet  de  Salé  du  cAttf  de  1'  Orient ,  &  k  demie 
lieujT  de  la  cftte  de  l'Océan,  près  de  l'Emboo- 
c!  nrcr  dr  In  Rivière  de  Subu,  pour  eti  dâen- 
lirc  1  en'.rcc,  nuis  Sayol  la  dt^truific  avec  plu- 
fieurs  autres  places  de  la  Province,  &  on  n'en 
voit  plus  aujourd  hui  que  Ici  ruines.  Les  Cam- 
pagnes d' alentour  font  des  fables  eniicrcment 
Derilcs,  fi  ce  n'eft  auprès  de  la  Rivière  où  il 
•y  a  d' alTcï  bons  fonds  de  terre  que  poffcdcnt 
les  Arabes  d^Iboi  Mclie  Sofiao .  L'an  iji;. 
HmanuCI  Koi  de  Portugal  envoya  une  Armn 
Navale  pour  conftruire  une  Fortereffe  \  X  Em- 
boechnre  de  la  Rivière  de  ;Subu  où  font  les 
nJoM  de  la  Ville  de  ia  Mamoce .  11  y  avoic 
dam  cette  Aimée  dooae  cent  Vaiffeamc  laQC 
eraodt  que  petits  &  quelques  Caraques  avec 
nuit  mille  nommes  de  combat  fans  les  Mate- 
lots &  les  Artifiiis.  La  Flotte  arriva  la  veille 
de  la  Siint  Jean  h  1'  Embouthure  du  fleuve  , 
fins  y  entrer  à  caufe  qu'il  <f;uit  tard.  AufH- 
lôt  Antonio  de  Nor.igna  ,  Gcr.c'r.il  de  cette 
Flotte,  envoya  une  Caravelle  mouiller  l'ancre 
à  l'endroitoù  l'on  avoit  rclolu  de  bàiw  la  For- 
tereffe,après  quoi  tous  les  autres  entrèrent  avec 
les  Vaiffeaox  .qui  portoient  l'artillerie  &  les 
gens  de  guerre .  Il  n'y  eut  que  les  Caraques  que 
kor  gioffisur  emptcba  d'entrer.  Après  avoir  re> 
cobnn  le  lien  qne  Foo  avoit  de^ntf ,  on  crou* 
va  à  prapM  de  bltir  la  Fonerelfe  plus  proche 
de  r  Embouchure  oik  il  y  avoit  quelques  notai- 
nés,  &  où  la  dcfcente  ètoit  plus  facile.  Quand 
r  Infanterie  eut  mi»  pied  îl  terre  on  dreffa  un 
Châtcriu  lie  IjoIs  que  l'on  portoit ,  &  l'on  tra- 
vailla avec  tant  de  diligence  k  la  ftrudure  du 
Fort,  qu'  on  le  mit  prefque  en  de'fenfc  en  très- 
peu  de  jours  avec  un  folle'  à  1'  entour  de  neuf 
pieds  de  haut  fur  vingt  de  large .  Pendant  ce 
lems  le  Koi  de  Fez  a'tant  ralTemblc  fcs  troupes, 
manda  à  fon  frère  qui  ètoit  SeigtKur  de  Mtqui- 
nez  ^  vingt  lieues  de  ta  Mamore,  d'aller  tra- 
vetfer  cette  entrcprife  avec  le  plus  de  gens  qn* 
il  pourrait,  &  fia  pièce*  d'artillerie»  lui  pt«- 
laetiatM  de  le  foivre  avec  le  icfle  de  lèi  tvoa> 

K.  n  ne  tanfe  point  apcii  cet  oedia  à  ptea- 
ta  route  de  la  Mamore,  avec  timi  oMfo 
Chevaux  &  trente  mille  hommes  de  pied|  A: 
fut  foivi  du  Roi  (on  htre,  qui  avec  un  nombre 
intini  de  Civalciic  &  o'  Infanterie,  le  j^ii'jnit 
'a  qujlre  licuc  de  la  Fortcrefle.  Ils  cm uv^rent 
de  la  leur  Cavalerie  ,  pour  traveifer  cet  ou- 
vrage que  les  Portugais  ne  laillcrcnt  pas  de  con- 
tinuer &  d'achever.  On  l'eût  défendu  contre 
les  troupes  des  Maures,  fi  le  Général  n'eût  pas 
vcolu  fe  rendre  maître  des  fix  pièces  d' artille- 
rie qu'avoieni  les  Maures  ^  une  demie  licuède 
la  ForterelTe  avec  peu  de  gens  pour  les  garder. 
Il  envoya  douze-cens  foldats  pour  s' en  (aifir« 
ces  loldats  anivercot  avant  le  iour  où  l'anillc- 
ik  ^it»  èk  trouvant  la  lëotinelles  endormies, 
ib  r  emmeweent  plus  de  deux  traits  d' arba- 
lète avant  qu'on  s'en  apperfflt  \  mais  à  la  fin  aUnt 
^té  découverts,  ou  foana  l'aUrme  partout,  de 
le  frère  du  Koi  de  I-er  vint  fondre  fureuxavcc 
toute  la  Cavalerie  .  Ils  marchoicnt  en  fi  bon 
ordre  ,  qu  encore  que  1'  ennemi  voltigeât  de 
tous  cotei  pour  retarder  une  marche  en  atieû- 
dant  que  l'un  lotar.tcrie  fût  venue,  ilss'ouvroi- 
cot  partout  un  paflage  l' épee  à  la  maio ,  ataot 
let  fil.  piéeçt  d'  «luUiiit  cnclolit  dan»  knr 
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Bataillon .  Lorfiio''ik  foreiK  poche  de  la  For- 
lereflë ,  ik  viient  toute  la  Campaçpe  couverte 
de  Mawiri»  «t  l'épouvante  les  prit,  «a  lorte 

ue  les  plus  craintifs  rompirent  leurs  ran£$paur 
/e  trop  hâter ,  ce  qui  donna  lien  aux  Maures 
lie  perçer  ce  Bataillon.  Ils  firent  mainbaffcliuH 
qu'il  s'en  fauvit  que  quinze  que  quelque!  OŒ» 
cier^  Jj  Roi  de  i  ci  firent  prifonnien.  Enfaitc 
ks  vic'ioncux  s' étant  approchez  de  la  Forteref- 
fe ,  fe  retranchèrent  à  l' Embouchure  du  Fleuve 
&  y  pointèrent  leur  Canon  .  Le  Général  des  Por- 
tugais 3  qui  les  vivres  &  les  munitions  com- 
nunceieot  à  manquer,  parce  que  le  Canon  des 
enoeoiis  dffeodoit  l'entrée  du  Fleuve  aux  V'ail- 
fctax  qui  CD  poQvoient  apporter ,  fc  retira  par 
l'avis  ^esOlEcicn,  &  partit  d'une  manière  fi 
pitfcipitéet  que  la  plujptrtp^nientdancrembar- 
^Dfiacnt ,  foit  par  le  rer^  Toit  dnc  feau  On 
yjHtdil  sfatt  de  cent  Vaifleaux  avec  toute  l'Ar- 
nOvk*  Van  1^14.  Ic«  ETpagnols  armerentttw 
Flofte,  &  t'Aant  (codui  OMllm  de  V  Embod- 
chare  du  Fleuve,  ils  en  ehafTetew  la  Ai^lois 
qui  s'en  eioient  emparez. 
Ion  poQr  alfurer  le  Commerce. 

§.  Les  Maures  font  fRfmaneot  ktanlkiit 
de  cette  côte. 

MAMORTHA,  Pline  dit  *•  que  cVtoit  l'an- 
cien nom  de  Neapolis,  Ville  de  la  Paleftine. 
Jorephc  la  nomme  Maubotma  ,  ou  Ma  bat- 
tra ,  félon  les  divers  exemplaires  "  .  Voïex 

MAMPSARUS  ,  Montagne  de  1'  Afrique 
pfOfn  à  U  fource  do  Bagradas,  félon  Piolo- 
nde  *  •  le  ntoe  Aoteur  met  dam  k  mime 
Cwiua  tm  Feaple  Bomaé  MaHmai .  Qsd- 

r*  Gopiftes  ntfetigens  ont  dcrit  ce  mot  pur  m 
Campftni.  C  e(l  une  faote,  le  ma  de  h 
Montagne  décide . 

MAMPSISTA,  nom  de  lieu.  Ileneftpar- 
]£  dans  le  J  Code  TheoJofien. 

MAMUCENSIS  Limes  j  on  trouve  entre  les 
Officiers  deftinez  i  la  confervation  des  Limites 
en  Afrique  &  fubordonnez  au  Commandant  de 
h  Province  Tripolitaine  ■•  ,  prxpofitus  Limitit 
Mamuetnfii.  Oiteiius  S  foup^onne  que  itfdmni<r« 
a  donné  lieu  k  ce  nom. 

MAMUGA,  ViUe  de  Sfrie ,  feloo  Piolo- 
née  *,  méGbi  «nU  ^  k  oon  nodeiM  cfl 

MAMURRAXDM  Uftnt.  finiMe  fkkn 
de  cette  Periphrafe  au  lieu  da  nom  FaraiM,  1« 

Ville  de  Fonnies,  qui  ne  pouvoit  entrer  dans 
fon  vers;  &  il  la  nonimc  ainfi  foit  oarce  ^uc 
les  Mamurra  en  étoient  onginHires,  foit  qu  ils 
en  fuITent  propriétaires.  Mr.  Dacicr  obfervequc 
cette  famille  poffcdoit  de  tris-grands  biens. 

MAMLtA,  eu  Mamom,  Fortsreffe  d"  Afri- 
que dans  la  Province  de  SegelmeiTe  .  C'cA  une 
des  Places  que  les  Africains  de  ce  Païs-Ià  élevè- 
rent ipr^s  la  dedru^ion  de  leur  Ville  Capitale. 
Elle  ell  grande ,  bien  peuplée  &  a  qjoaaaid  de 
Marchands  tant  Maures  que  Juifs. 

I.  M  AN,  Ifle  du  Roïaume  d' Angleterte, 
dans  Mer  d' Irlande  à  dix  ImuCi  de  Qm* 
lietUad.  Let  AoçiaMreaifioaane  Ibw  k  non 
de  MoNât  Cebr  rapeelk aiafi  Ptokaiée  > 
h  annuoe  M<m*mX«,  MonaoeDa ,  &  h  met 
beaucoup  i^us  an  Nord  qu'elle  n'eft  effeAive- 
ment.  Pline  ■<>  dit  Mon«i>(a  ,  qu'il  faut  lire 
MoMABiA  ,  fclon  Camden  ,  &  Orofc  dit 
MtNAViA  ,  que  qoelqties  Exemplaires  changent 
en  Mevania  .  Bede  dit  aulTi  Minavia  .  El- 
le a  environ  trente  milles  en  longueur,  quin- 
ze dans  fa  plus  grande  largeur  &  huit  «lins  h 
moindre.  L'air  y  efl  froid  &  le  terroir  fertile 
CR  «voiae*  Le  Maili  k  Gîhkri  &  k  PoîSm 
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y  font  en  grande  abondance.  Elk 
Viiks  on  Booigs,  favoir 

4''Ramfay , 
  laJiy, 

^Douglas . 


V. 


Sut  b  cAte  Méridionale 
Sur  la  c6te  Occidentale 


{Sniliia  Cipi- 
tale. 

•{  Pecl  ou  Pyl. 


Il  y  a  deux  Châteaux,  favoir  celui  de  Kushin 
&  celui  de  Peel.  Il  y  avoit  à  Rushin  un  Mo- 
naftere  fondé  en  1154.  par  Oiaw.  Il  y  avoit 
aufG  dans  l'Ide  un  Evfque  dont  le  Siège  avoit 
été  érigé  par  le  Pape  Grégoire  IV.  &  cet  Evi- 
que  donc  la  jurisdiclion  fpirituelle  s'étendoii  fur 
les  petites  Iflcs  voilïnes  ,  eft  à  prefent  de  la  Re- 
ligion Anglicane,  &  fait  fa  relidcnce  à  Bala- 
evjKi .  Sa  Juhfidiftioo  efl  bornée  à  la  fenk  Ilk 
de  Mm,  &  conuie  il  efl  à  la  oominetioa  da 
Comte  de  Oetèi  profcietake  de  riik,  &  aaa 
pas  k  la  nomination  dtt  Rot  comme  let  snncs 
Evjqurs  du  Roïaume,  il  n'a  aucune  Séance  att 
Parlement  dans  la  Chambre  haute.  Il  eft  prt- 
fcnté  à  r  Archevêque  d' Yorck  qui  le  facre .  Cet- 
te irie  n  eu  quelque  tcms  titre  de  Roïaume&a 
eu  fet  Rois  dont  la  domination  sVtendoit  fur 
les  autres  Mes  voifines.  On  en  peut  voir  la  fuc- 
cefTion  dans  une  Chronique  confervée  &  publiée 
par  Camdca.  Les  habicans  ont  une  Langue  par* 
ticuliere,  kan  Loix  &  leurs  Coutumes  &  mé» 
me  leur  monnoye .  Les  femmes  y  <mt  nn  ukge 
fingalier,  elles  ne  fortent  jamais  du  logii  Tant 
lue  eafclofdw  doat  k  aMme  Uage  ^ai  deic 
fcar  ttint  de  Soute  après  kar  OMitt .  Cdki 
qui  ont  merittf  la  mort  font  confites  dans  mi 
fac  &  précipiufcs  du  haut  d'an  rocher  dans  le 
Mer,  L'hic  c[>  fcparée  en  deux  parties,  l'une 
Méridionale  <Sc  l'autre  Septentrionale.  Celle-ci 
approche  afTez  des  Ecoffois  pour  le  Langage  & 
l'autre  des  Irlandois.  On  ne  fait  chez  eux  ce 
que  c'cli  que  voler  ou  m.indier  de  p<3 rte  en  por- 
te.  Les  diffcrens  &  les  procès  fe  jugent  fansqn* 
il  en  coûte  rien  aux  Parties  pour  les  frais.  Au 
milieu  de  l' Isie  font  de  hautes  Montagnes .  La 
plus  éievit  efl  celle  de  Sciafbi.l,  d'où  iorfqu* 
il  kit  on  tems  calme  &ferain  ondecoavrerAa* 

Iktene,  l' Etoile  &  l'Irlande.  L'Itkiaaaqae 
e  bois  9i  m  i  bifik  des  tewiica  cuaaw  ea 
HBlkade. 

%.  MAN,  les  Pbrtttgaît  éeriveat  Maon  9t 

prononcent  Mim ,  comme  mus  écrivons  Paon 

&  Laon  quDic^u' on  prononce /".jm  &  Z.jn  ;  mtif 
d'un  fou  plus  lourd.  Voicz  Pulo-Maos. 

MANAATH,  ou  Manahath,  lit.ii  (lr>nt  II 
eft  parlé  au  premier  livre  des  Parsiipomencs 
On  ne  l:iit  oj  e;oic  te  lieu. 

IIA  '3,  Contrée  de  l'Is- 


11  c  s.  T.  a. 


MANACARONC; 
le  de  Madagifcar,  i  .u-c  Je  même  que  la  Con- 
trée de  Matatana  entre  les  Rivières  de  Ma- 


il FlA- 

COU  «T , 

Hia.<l«M*. 

nanghara  &  de  Maïuozari ,  du  c6té  de  la  Mer.  ÎÇ,*"* 
Ces  Païs  font  bornez  à  l'OuCft  par  les  Monta- 
fines  qui  les  féparent  des  Anachimouffi  &  des 
Ërtnedttocs.  11  renferment  les  petites  Provio- 
cct  â^Iuoorboo  &  de  Saca,  dont  ks  habitant» 
eoifint  des  hatniaas  de  Mataïaaa ,  font  rcmplu 
de  kurs  fuperfiitions  &  donaes  an  charmes  8c 
aux  forts. 

MANACCENSERITANUS  ,  Sidge  Epif- 
copal  d'Afrique  dans  h  Mauritanie Cefarienlc , 
félon  la  Notice  tp;fcopalc  d'Afrique  oîi  l'on 
trouve  Viilor  Manacccnfcritanus  entre  les  Pré* 
lats  de  cette  Province.  Ce  même  Sitfgc  efl  di- 
verfement  exprimé  dans  la  Cor.tcrciice  de  Car* 
tbage  .  On  y  voit  Félix  Epiiicoput  Mahazc^ 
MMSttfH  KaaieavH. 

MA* 


lal^i«tiiitcn 
ikCt  T.  I.  f> 


%  O.  C*ui. 

4  OcNti;.  c. 
•••▼.{■■e.it. 
T<  If.  je. 


j  Criutt.  r. 
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MANACHIE,  nom  moderne  de  T ancienne 
Mjgncfie  du  mont  Sipyle.  Nous  avons  rappor- 
te (ou  ancien  él3.l  m  mot  Macsl'sii  .  Voiti 
ce  que  ]e  St.  Paul  Lucas  ■  rapporte  de  fon  ctat 
prefent .  Cette  Ville  eft  fituée  au  pied  d' une 
très-haute  Montagne  ,  &  peut  bien  avoir  une 
bonne  iieuè  de  longueur  j  elle  ci\  fort  grande  & 
bîco  peuplée  j  il  yâ  fur  une  petite  Colline ,  un 
Cbtieau  que  les  Tntoi  n'ont  ftt  beaucoup  de 
bin  d'cMKtenir,  &<yii  cOflMUMide  tettement 
fa  Ville,  qu'il  ca  peut  <tre  Kgwdtf  oonrate  U 
f"ir idcllc  ;  trois  ro^ch^ntcs  pièces  de  CanoU) 
qui  ne  tirent  que  pour  ialucr  ics  Pachas  à  leur 
.irrivtfe  ,  en  compofcnt  toiiiL  1' Aitiilcrie  .  Ce 
Pnrt  ctoit  apparemment  plus  coutidenble autre- 
tui:,  puilquc  U  colline  lur  laquelle  il  crt  lî:uc' 
e'toit  environnée  de  trois  murailles  tlanque'es  de 
tours,  dont  il  relie  encore  quelques de'bris .  Les 
Turcs  qol  hjbitcnt  cette  Ville  |_  m' alIUrereat 
que  k's  Mnritag^c;  vorllncs  proMiJélt  plufiettit 
plantes  fingulicrcs ,  &  qu'  il  y  en  a  une  entr'au- 
tres  qui  éclaire  pendant  la  nuit  comme  unflam- 
beatt«  ootivclle  erpece  de  PJbofpboreqoeksNa- 
tuialifiet  a* «voient  j>as  eneoie  decoovcrt ,  mail 

re  je  voadmit  avoir  vâmoi  néoiey  powjnBier 
les  HerboriAes  de  ce  Païs-I^  ne  confôndeat 
pas  la  plante,  dont  il  eft  queftioo,  avec  un  a- 
mv,  de  vers  luifans  qui  s'  allccnblcnt  dcllus  . 
Quoiqu'il  en  foit,  on  voit  de  très-beaux  Barars 
dans  11  Ville  de  Minachie,  IcsMofqadcï  y  font 
al[c7,  bien  bâties,  6t  l'on  y  trouve  trois  Hôpi- 
taux :  1'  un  pour  les  malades ,  l' autre  pour  les 
lépreux ,  &  le  troifiéme  pour  les  fous  ,  à  peu 
prés  comme  les  petites  maifoos  de  Paris  .  On 
trouve  hoisdcs  ours  de  la  Ville  en  très -beau 
Serrailj  avec  un  jardin  alTez  fpacieux.  C'étoit 
autrefois  le  Palais  des  Princes  Ottomaiu,  avant 
9»*  ik  fiiOÏNit  maicnt  de  la  Ville  de  Btoliffe, 
M  ili  moiincreat  le  Si^ce  d«  1!  Emgbt .  I4 
Paîs  eft  très-abondant ,  &  Ton  f  tnnve  lOlKCO 
qui  eft  neceiïaire  Ii  la  vie . 

MANADELI  ;  Davity  &  Mr.  Corneille  » 
mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  1'  Ethiopie 
au  Roïaume  de  Dancali.  tUe  eft  peu  cluigoée, 
difent-ils  ,  de  Corcora  &  oo  y  compte  mille 
feux . 

MANiLANA,  ou  Mamliama,  Ville  de  II 
Mtnritaoie  CeCmealè}  félon  Ptobroée  .  Mat» 
mol  croit  que  le  nom  moderne  eft  Milianâ  . 

MANAIM,  ou  M  AHAKAIM  )  ou  MlCHA- 

«àw.  Lieu  de  ia  FAleftioe  doot  U  eft  fuM  ta 
TUenn  livta  de  1*  Ecriture  Sainte .  IX  C^- 
«net  •  dit|  qne  c'étoit  nne  Ville  des  Leviiei dk 
la  fiuaiUe  de  Merari ,  dan»  ta  Tribu  de  Gid  4 , 
Jor  le  torrent  de  Jabock.  Ce  nom  de  Maha- 
nailti,  félon  lui,  fignific  les  deux  camps  .  Le 
Patriarche  Jacob  lui  donna  ce  nom  parce  qu' 
en  cet  endroit  il  eut  une  Villon  des  Anges  qui 
venoient  au  devant  de  lui  s  ,  Manaim  lut  le 
Siège  d'  Isliofcth  ,  après  la  mort  de  Siiil  *  } 
ce  hit  au  m^me  endroit  que  David  (c  retira  du- 
rant la  révolte  d' Abfalon  7  &  ce  fils  rebelle  fat 
vaincu  &  tué  afis  puii  de  cette  Ville  .  Elle 
ell  quelquefois  nommée  dans  la  Vulgate  '  lim' 
plemeat  Cajha ,  le  Camp . 

MANAIN,  Rivière  de  la  Gedrolîe  ,  félon 
Pline  9.  Le  K.P.  Haidonm  lit  Manaïs. 

MANATU  2  CoMiéi  de  l' Aramie .  £U« 
étoh  con&ciét  I  nnn  Diviaild  de  ntmc  non» 
félon  Dion  ■«  CafiSus . 

MANAMBA  »,  Rivière  de  l' Iile  de  Ms- 
d.sgiic  ir  .  Kllc  cicfcend  du  Païs  des  Machico- 
res ,  où  li  y  a  quantité  de  btcufe  fauvages .  Kllc 
court  au  Syd ,  &  ion  coui';  n'a  pas  plus  de  12. 
Jieuës.  La  côte  commciKC  k  décliner  au  Noid- 
JOuKH  quart  d'Onltt.  . 
Tom.HL 
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MANAMBATOU       Rivière  de  F  Me  de  "««-e.». 
Madagiftar ,  elle  a  fon  Emboucliurc  fur  la  côte 
Dncntale  de  l' Ille  ,  a  deux  licuès  de  MaKshl- 
bia.  On  trouve  une  quar.iitc  prodigieulc  de  ro- 
ches à  fon  er.true  . 

MANAMBONDROU  's,  Rivisfre  de  l'Isle  i|ttU.e.4. 
de  Madagafcar,  dunt  1'  Embouchure  le  trouve 
entre  celles  des  Rivières  de  Sandrauioaoglu 
&  de  MaOîaoach ,  fur  ia  cflyte  Ocddcittale  de 
rifle,  cnvin»  les  aj.  d.  de  Laiiuide  Metidîo» 
nale. 

MANAMBOULE  u,  grand  Pals  dans  fh-  utti<.&s. 

le  de  Madagafcar  borné  à  1'  Eft  par  la  Riviè- 
re d' Itûtîianipo  ,  à  r  Eil-Nord-Efl  &  au  Nord 
par  k",  Aiiathiniuuiri  ;  i  1'  Ouèil  par  le  P.iïs 
d' Ajti.lach  ,  où  on  a  des  vignes  &  de  la  foie 
eu  quaniit<f,  6i  au  Sud  par  les  grandes  Mon- 
tagnes d'oti  fort  la  Rivière  d"  Vonglahé.  C'eft 
UJi  Païs  montueux,  fertile  en  ris,  fucre,  igna- 
.mcs,  légumes,  &  qui  abonde  en  gras  pâtura- 
ges .  Il  y  a  des  mines  de  fer  &  d' acier  .  Il 
cil  tellement  cultive,  que  le  bois  y  eft  fort  !*• 
le:  il  le  fiu»  allée  cbcrcber  dan  dct  Mono* 
nies  Uen  liiiNeit 

MANAUBOUUE  Rivière  de  rille  de  >s 
Madagafcar .  Elle  court  vers  Caramboulle  & 
la  fépare  du  Païs  des  Ampatres.  Elle  eft  pro- 
fonde, defccnd  du  Païs  des  Machicores,  &  fun 
cours  eft  de  quinze  ou  vingt  lieues  .  Tout  le 
long  de  celte  Rivic're  il  y  a  beaucoup  de  bœufs, 
qui  font  devenus  iauvagcs .  La  Mananbouueeft 
éloignée  de  M mdrerei  d'environ  ueatclieuils. 

La  câcc  gît  Eft  &  Owt&i  c'eft  l'MtftfnhtfMd- 

ridiouale  de  l' Ille. 

MANANCARE'S  Rivière  de  T  Ifte  de  i(]W.cjw 
Madagafcar,  i  quittre  lica£(  de  celle  de  Man- 
ghafiouts.  Elle  eft  aflei  méitocge» 

MANANGHARE  '7,  Rimdie  de  flfle  4e  ira». c*. 
Madagafchar,  à  4.  lieuStaa  Nord'Eft  de  la  Ri- 
vière de  MafTunsch,  fur  la  c&tc  Orientale  dft 
rifle.  Elle  a  7.  Embouchures  ;  mais  toutes  font 
bouchées  &  remplies  de  roches.  Cette  Rivière 
defcend  du  Païs  d' Itomampo,  qui  clt  à  l'Ouell, 
&  cilc  fe  forme  de  trois  autres  Rnurtï  allct 
belles,  lavoir,  de  1'  longhaïuou,  de  i'Itoniara- 
po,  iV  de  h  M.ingharac  qui  foutes  tross  perdent 
leur  nom  eu  (e  joignant  à  celle  de  Manangharc . 

2.  MANANGHARE  <<,  Province  de  l'hle  ,siMLcj> 
de  Madagafcar;  elle  eft  fîtuèe  le  long  de  ia  Ri- 
vière de  mime  nom*  Quoique  fua  terrain  foit 
•0»  ivtile  de  £1  nature ,  il  n'cd  point  habite 
anrfiaueaMat  ,  .per(Miae  ne  «oalanc  cmrtpren* 
dte  de  le  cultive*  de  jeur  d' ^  attirer  les  armes 
de  divers  Seigneurs  des  Provinces  voiCne  s ,  qui 
ptetendent  également  y  avoir  droit  .  Ainfi  il 
fcrt  feulement  ûc  retraite  aux  (ang  icrs  &  aux 
burtcs  qui  y  font  en  fart  gr^nd  nombre  .  La 
Rivière  de  Manaughire  (Icfeend  de  U  Mon- 
tagne d' Hycla  du  cûte  du  Sud-Ouèi'l  ,  &  va 
fe  ;ettcr  dans  une  autre  Rivière  appcilc'e  Man- 
drerei . 

MANANGHOUROU  Rivière  de  T Is-  i,iui«.|t 
le  de  Madagafcar  ,  qui  dciccnd  d' une  haute 
Montagne  fituée  vers  le  milieu  de  cette  Isle. 
dans  le  Païsdes  Ancianafles.  D'abord  die  pt«âd 
fon  court  de  l'Occident  à  l'Orient ,  pu»  elle 
k  dtvift  en  ^nattre  Ixanchcs,  dont  la  prenieee 
cadêfvc  loltiourt  le  nom  4i  Mananghourou. 
La  féconde  qui  s'dlo^e  de  celle-ci  jufqu'à  la 
diftance  de  quatre  lieués,  fe  rend  dans  la  Mer« 
fous  le  nom  de  Mananfarran  :  fon  entrée  elr 
ditiicile  à  caufe  de  ia  bar;e  qui  en  cl  dange- 
icu:c  .  La  tioiiieme  noinnicc  .Mannbou  ,  qui 
s'éloigne  de  trois  lieues  environ  de  lapreccdcn- 
te  iroit  fie  rendre  dans  la  Mer  à  l' oppolîte  de 
k  fClite  IlU  ^b0t■Ibfahiul ,  n  elle  avoir  uQQ 

L  a  Em* 
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faibouchure.  Simiamc  qui  ell  à  trois  Iieui'sdc 
icctte  dernière,  cft  grande  Si  Ipacicufc  à  fon 
ouverture,  &  continue  fon  cours  iufques  dans 
]a  Mer.  Elle  a  fept  ou  huit  pieds  (lepiofondeur 
îi  fon  Ecnbouchurc.  Le  Pjïs  que  pet  quatre  Ri- 
vières arrofent  cft  peuplé  de  gens  femblables  !i 
cens  de  Chalkoboulou  ,  ou  Ghalienboulou  , 

Iui  fe  dîfept  nos  2^ffc-Ibtahim ,  c*cl\-à*dire, 
Ltce  d*AI>(*'i*Bl<  Outre  ce  Patriarche  ils  re- 
connoifléàr  eacoie  Mayl$  fit  JDttUf  mais  iJ$ 
n^onr  point  connoiBanee  des  totm  Ptopheiee, 
ni  de  J.  C.  Ils  ne  connoilTent  pas  plus  Maho- 
met. Ils  font  circoncis  &  ne  travaillent  point 
le  Samedi.  lî  n'  y  s  point  ce  pncrc;  r.i  de  jeû- 
nes chez  eux,  mais  icuicmcnt  tics  iacnike;.  de 
Taureaux ,  de  Chèvres  &  de  Coqs  .  Leurs  ha- 
)>itations  ou  Villages  (ont  gouvernez  p.ir  des 
Ch^  pommez  Pbiloubei  qui  vont  au  fccours 
les  uns  des  autres ,  fi  la  guerre  fe  fait  contre 
ceux  qui  ne  font  pn  de  la  Lignée  Sainte  ;  mais 
fi  U  «NtcUe  eû  cotre  quelques  Philoubei  de 
ffttt  VgDéi»!  lit  letltiflènc  combat  irç  ,  oa  ne 
s'iBmicnetWK  une  fOur  Ict  accorder  à  l'auuf 
bte,  U  hwg  de  «es  Aivi^ifi  >  &  Tnr  tout  de 
la  pnncipale  qui  cwdcrve  le  moi  de  Maoao- 


ghôiiroa,'  on  lîoHve  de  beHet  pictieideCrifta], 

dont  qadfMi  flBÇI  filDtde  ^tUB  pM^l  dc  Puf' 

mètre. 

■tpM,f.7,  '   MANANHANE  '  ,  RiviJre  de  1'  IHc  de 
Madagafcar  :  elle  t(ï  fort  poitTooneufe .  C'ellce 
que  llgoifie  fon  nom ,  Mtiwiiiieiiç  yeecdtiequi 
a  beaucoup  de  vivres. 
MANANPANI.  Voïez  Mawatbmcba. 

fML  (.ti  MANANSATRAN  S  Kvierc  de  Tlrtede 
Madagaicar.  Çeft  une  des  Lr.ir.chrs  de  la  Ri- 
vière Maeawgheofou»  Elle  a  foo  tmbouchure 
danc  la  Mer  W  la  cAie  Orientale  de  l'iOe»  i 
k  Inucfiir  de  tj.  d.  de  Latitude  Meridioaaie» 
Sbn  tBoie  tH  dHBeilef  k  caniè  de  |a  Inné 
eft  dinfçereufe, 

I  ibiJ.  ç.  8.  MANANZARI  » ,  RiviiJre  de  l' IfledeMa- 
iigikit  ,  au  Païs  des  Aniauarcs  .  C  cil  une 
grande  Riviéie,  où  il  peut  enirer  des  birqucs. 
Il  y  a  eu  autrefois  fur  fcs  bords  une  habitation 
de  François ,  qui  furent  maffjcrcz  par  ics  hibi- 
tans  du  Pjîs  .  Elle  defcend  des  Montagnes  Am- 
liobitsmèncs  i  c' eO-à-dire  Montagnes  rouges, 
^ni  bar  au  Nord  &  à  l'OuCd,  éloignées  d' 
environ  vingt  Iteués .  Le  Païs  qu'  elle  ariofe  eft 
nès-fcrtilc:  il  produit  du  ris,  dctlgMOMei  iei 

BKi.fi,  des  Cabriu,  des  ftunanee}  eo  m  mot 
de  lent  ce  qui  «ft  pé^flaiie  k  la  yk,  La  wo* 
iaille  y  eA  tort  coanmaet  w(l  Ici  Canaet 
de  facre  &  le  miel.  Sue  cmbeenuie  efl  fiir  la 

côte  Orientale  de  rifle,  CBVÎloa  k  St.  d.  de 

Latitude  Méridionale. 

MANAO,  Ifle  de  l'Océan  Oriental  Tune 
des  Mes  Mariannes.  Voïcz  M*»iane$. 

MANAPIA,  Viile  d'  Hibcrnic  .  Ptolom<fe 

Îui  la  nomme  met  auHl  dans  la  même  Ifle  uq 
'euple  nommé  Manapii.  Ses  Interprètes  cro- 
..  jenc  que  c'cll  prcfcntement  WATKuroiio,  dans 

JT  Irlande , 

1.  MANAR  ,  Ifle  des  Indes  au  Couchant 
de  r  lik  de  Ccîlao  dont  elle  eft  une  dependan» 
ce,  _B*«o  itmt  tetuét  que  par  un  Canal  affez 
^  étroit.  Son  nom  eo  Langue  Malabire  figniSe 
«  ItOtAiiD  Rivière  de  fable.  4  Cette  Ifle  a  M  convertie  à 
fc' «M**'"'  '*  St.  François  Xavier  &  arro^écduf^ng 

KiMt'iLO  P'"'  fix-CtiiS  mirtyrs  que  le  Roi  de  N- 
f.  KM.  fànapatan  fît  mourir  peu  de  terns  après  en  h^i- 
ne  de  la  Religion  Chrétienne  .  Cette  cruauté' 
attira  contra  iui  les  armes  des  Portugais.  Con- 
Hantin  de  Bragance  y  p.iHa  en  1560.  y  porta 
le  fer  &  le  feu  ,  d<:mu!it  plufieurs  Bourgs  & 
Faieodee  .  enleva  la  fanmile  den  dl^  ut  oue 


LaOuu* 


que  ces  Idolâtres  adoroient  comme  une  relique 
du  Dieu  Budu .  L"  I(le  de  Manar  a  ctc  autre- 
fois trts-tameufe  par  la  pcche  des  Perle?,  mais 
depuis  ce  tems-là  les  huiircs  fc  (ont  épuilees  ou 
retirées  &  il  faut  les  aller  chercher  du  côté  de 
Tuticorin  fur  la  câie  de  la  Pêcherie  .  Quoi' 
que  cette  perte  ait  diminue  U  ricbelTc  des  fa.a- 
bitans  de  l' Ifle  ,  ils  ne  laide 01  pas  d' être  toA» 
jours  en  très-grand  nomlire  St.  1  on  trouve  e»> 
cote  de  00s  Bourgs  dattt  oe  petit  eTpaeedeM»* 
re>  Les  Portugais  y  avoiem  Aabli  un  Gonver- 
MBCt  S  dont  le  dillrift  s'  étendoit  plus  de  dix  j  Rutrto 
lîeij«$  dans  rifle  même  de  Ceilan  &  toutes  les  Hifl^jci'ui» 
terres  de  Mantota  en  rcicvoient.  Le  Fort  de  f|  j'^^"** 
Wjnar  ii'ecoic  qu'un  trds  peta  quarrtf  avec  deux 
petites  redoutes  aux  deux  jrg'cs  qui  lont  (ur 
le  bord  de  la  Mer  .  Tout  auprès  eil  un  gros 
bourg,  où  il  y  avoit  plus  de  cent  cinquante  f-i- 
milles  Portugaifes  &  environ  deux  cens  des  na- 
turels du  P»ï$..  C'eft  dans  ce  Bourg  quedemeu- 
roit  k  Capitaine.  '  Les  Hollaodois  s  en  reodi-  g 
rcnt  les  maîtres  en  1658.  après  la  mort  d'An-  U 
tooîo  Amaial  de  Bdcneses  qui  fut  nidd'uocoap 
de  friKooneBa.  Ce  coup  etoana  nUcacat  lia 
Foftiifûe  qae  quojfu'  ils  furfeni  bttnretraïKlie» 
8t  en  alice  grand  nombre ,  ils  prirent  Tepouven- 
te  &  fe  fauverent  tous  à  Jatanapaian.  I.orfqu' 
on  examine  te  lit  du  détroit  qui  (eparc  Manar 
de  la  terre  ferme,  on  trouve  un  lit  clevc  où  lesu 
a  fort  peu  de  protondeur  &  qui  fcmble  un  rcile 
d'une  Langue  de  terre  qui  joignit  auuciu.s  i'I- 
fte  de  Ccïian  avec  la  Prefqu'  islc  d' en  dc^a  le 
Gange.  L'IsIe  où  eti  la  iameufe  Pagode  de  Ra- 
inanancor  &  1'  Ifle  de  Manar  Ibnt  aux  denc 
cxtrémitea  de  ee  lit  plus  élevé  que  lerefie,  qu* 
nue  imagtiMtieo  Indicone  a  hit  appcllcr  le  pont 
dTAdan.  Vuict  Adams-Bsuou, 

Le  DsTtoiT  oc  Mama».  0«  appelle  aioO 
le  Détroit  qui  fepue  T  Jrie  de  Manar  de  celle 
de  Cellan. 

s.  M.^NAR  ,  Mcflfieurs  Sanfon  dans  leur 

C:irte  de  l'Inde  au  delà  du  C  g;;  mettent  fur  le 
Menam  au  Nord  Roi.i  ni,-  de  Sinm  &  dans 
l'Etat  du  Roi  de  P- jj  1  une  Bourp^adc  appcllée 
M*N\a.  Mr  bauiirand  en  Lu  la  Capitale  d'ua 
Roïaume  de  méuic  nom.  Mais  cette  Carte  a 
été  faite  fur  des  Mémoires  que  Us  nouvelles 
découvertes  cunvainqucni  de  faurfctéa 
MANAKiCIUM,  Ueu  de  laBcIgt|ae,  V«» 

les  MAMNAKtTtUM  . 

MANARMANIS.  Volea  MaanAManit. 

MANASSA,  Mr.  Comeiik  lait  un  Anide 
de  cette  Ville  tiré  du  Voiqe  de  Jonvin  de  Ro> 
chefbrt.  Il  dit  que  c'eft  iwe  grande  ViNed'A- 
fie;  elle  n'  tl\  point  di0'ctenie  de  MamaoiiB) 
|}i  de  Magnede . 

MANASSE',  l'une  des  XII.  Tribus  du  Peu- 
ple de  Dieu,  com|iolec  de  la  Pollenté  de  Ml- 
nalTé  ,  ri. s  aînc  >  e  j.jlej  h  6i  pelit-fiis  du  Pa- 
triarche Jacob.  7  La  Tribu  de  ManalTe  (oriit  7  OkMC  4i« 
de  l'Egypte  au  nombre  de  trcniedcux  mille  deux  s»,  t'* 
cens  hommes  propres  ï  combattre  &  au  dcffus 
de  vingt  ans,  fous  la  conduite  deGamalicI  fils 
de  PlijidaQur     Cette  Tribu  £ii partagée ^ l'en»  1  maair, 
itée  de  la  Terre  proaufe .  La  moitié  eut  fou  **> 
parrage  an  del^  dii  Jeeedain     l'autie  amitié 
«n  deçà  du  fleuve.  La  dcnii*Tribn  de  MaoalTé 
qui  demeuroit  au  delà  du  fleuve  polTcdoit  le 
Païs  de  Bafan  depuis  le  Jabok  jufqu'  au  mont 
Liban  »;  &  la  demi  1  libu  de  ManaiTé  iK-  de-  f  Nua.  it. 

le  Jourdain  avoit  fon  partage  entre  li  I  ribu  J'  **• 
d' Ephraïrn  au  Midi  &. ceiic  a' liraclur  au  Nord , 
aïant  le  Jourdain  \  i'  Orient  &  la  M.:dilcrta- 
ne'c  au  Couthanc  ".  Les  Viiles  que  pofTcdoi-  10  JoM  tf, 
eni  CCS  deux  Tribus  ne  font  point  marquées 
ai  du*  le  Line  des  Neobeet  ni  daaa  JoTué* 

0» 
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On  y  trouve  feulement  le  portage  des  temtqae 
Moyfe  9t  Jofttd  dcwadfcnt  à  ces  deux  demi- 
Tribus.  V<iin  Non.  3%  3%,  jf.  Jofiatf  13.7. 
&  id.  17. 

iiï«eai«T,    MANATENGflA)  en  Mahanpani  S 
H  *        flMde  Rivjtfw  de  rifle  de  Madi^r.  Elle 
e!,'*   «rai»  «>»os  la  Vallée  d*  AmbeoIeT»**  fc  )e^ 

ter  ,  :r  deux  bouches  daos  la  Mer  ï  l'Orient  de 
r  île ,  fous  le  Tropique  du  Capricorne,  imê- 
tne  hauteur  que  la  Baie  de  St.  Auguilin  .  A  l'tm- 
bouch'jrc  de  cette  Rivière  il  y  a  de  grands  t- 
tangs  &  Iflcii  ,  &  une  fi  grande  quantité' de  ro- 
ches que  l'on  n'a  pas  encore  titiyé  d'y  fjirc  en- 
trer des  barques.  Cette  Rivier«dcfccnd  dtsiné- 
met  MoDtagttes ,  d'oà  celle  de  Fanshcre  prend 
&  foerce .  Elle  eft  formée  des  fources  &  ruif- 
ferai }  qui  tombent  des  Montagnes  d'Eocalilan, 
d'Htela,  &de  Manghaze.  Elle  (e  nomme  M  a- 
HâWAiii  j«£)a*  à,  aw  petite  diftaeee  de  liM  Em- 
booelMifet  A  die  piend  le  aoB  de  KUiiatm- 
«HA  .  Elle  beisne  lOMe  h  VaHér  f  Anbe» 
te  &  rc^it  besttcoiip  de  Kiviâes  &  de  Knif- 
feaux,  qui  viennent  des  hautes  Montagnes,  au 
travers  desquelles  elle  paffe.  Son  cours  eftdroit 
k  r  Hil . 

MANATES,  ancien  Peuple  d'Italie  ,  dans 
eli|*e>S<  1*  Laiium  .  PImc  *  le  nomme  entre  les  Peu- 
ples à  qui  on  diitribuoic  de  ia  viaiide  au  monc 
Albane . 

MANAZENENSIUM  Ricioauii .  'Volez 

]l4ANACCrKS!:RITANUS. 

MANÇALOUT.  Vokz  MAHrAiour. 

t.  MANÇANA&ES,  (  lb)  petite  Rivière 
f  ÊrjpagiDe  dans  l'Algarve .  Elle  a  b  famtém 
h  Sierra  Gadaranu  qui  féparc  la  «îcilk  h 

r.oavcllc  Camille  ;  auprès  de  Mançamice  lîea 
donc  nous  parlons  enfuice  .  Delà  prenaDt  Ton 
cours  en  fcrpeniant  vers  le  Midi  ,  elle  pafTe  a 
Calmenar  Vicjo,  au  Pardo  &  fe  courbant  vers 
l'Orient  elle  pjlfe  au  Sud  Ouc;'!  de  Madrid,  & 
va  fe  jctter  dans  le  Xararoa,  autre  Rivière  qui 
fe  dégorge  dans  le  Tage  au  deffous  d'Âranjuez . 

S  Ve^l'Ar*  Kooa  avons  parkf  ailleutt  )  de  cette  Rivitfre& 
w  Jtt  |00t  fur  lequel  on  la  pafle,  411*00  appelle 
le  pont  de  Segovie  ,  quoiqo'en  cenains  tenu 
de  l'été  le  Man^aiures  oe  ioit  qu'un  RuiffeAn 
ttès  foible  ,  ce  qai  douta  lieu  a  uu  Voîaseur 
àt  r  appeller  aae  Blfidre  Mctapkyfiqae  «  un 
-  Po«te  Efpagnol  n*  a  paa  kiffif  de  h  aaamec 
tAtelùimc  an  fimvtt. 

a.  MANÇANARES,  petite  Ville  d'Efpa- 

.•  gnc  dans  la  nouvelle  Caflille  aux  confins  de  la 

vieille  ,  au  pied  des  Montagnes  de  Gadarama 
qui  partagent  les  deux  Cai'tilles  &  aifc^  près  du 
palTage  nomme  Fuikte  Fmy,  6e.  de  la  foorc« 
du  Mançanarés,  à  huit  lieues  de  Madrid.  On 
y  trouve  des  beiliaux  &  du  gibier  en  abondan- 
ce. Elle  appartient  aus  Ducs  de  l' Iniàntado ,  i 
litre  de  Comté. 

-  El  Real  de  MAMÇAiiA«.Et,  peiiie  Contr^ 
d' Efpagnc  dans  la  nouvelle  Caltille  ,  dans  le 
«oîiioaM  ^  1'  Efoirial .  Elle  prend  ce  ma* 
cm  de  M  Ville  de  Ivhafaoafct  qiùeiieftleClicf* 
lita  ,  M  dît  I*  Rifite  de  iBCne  Bom  qui  la 

MANCENILLE,  (  le  Port  de  )  Port  de 
l'Amérique  dans  1'  Iflc  Erpagnolc  ,  ou  de  St. 
Domiogue  à  la  bande  du  Sc:d  .  C'cll  moins 
un  Port  qu'une  Baye  ,  uans  Uqticlic  tombent 
les  Rivières  du  M  ifl.icrc  &  de  St.  Jago  .  Elle 
el^  terminée  ^  l'Occident  par  la  pointe  d'Ica- 
gue  &  au  Couchant  par  le  Cap  de  la  Grange 
auprès  duquel  font  des  écucils  nommez  les  Sept 
frères.  C'eft  aupiis  de  cette  Baye  que  commeiH 
ce  le  Moace  Ctutûo  qvi  a'^tend  ea  t'  cia»if- 
ftot  k  km  4b  k  cte  S^Matrionak  de  noe* 
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laSff  ir  bk  de  Samoa  ^  fenbk  ca  Cm 

noe  continuation. 

MANCHANA,  Ville  de  la  Meft^potank, 
auprès  du  Tigre ,  feloa  Ptokode  4 .  4  L  s>  e^  * 

MANCHARA  ,  Qneikt  bopciMne  qw 
t&  le  nom  d' on  lieu  doot  il  eft  fut  mentioa 
dans  le  lim  dei  Secrets  attribué  a  Catien. 

1.  MANCHE  ,  (  LA  )  Conrrc'c  d' Kfpagne 
dans  la  nouvelle  Cartulc  dont  elle  cft  U  partie 
Mcrjdioiulc,  \c  long  de  la  Guadiaua  qullatra- 
verle.  Elle  cil  bornée  au  Couclunt  par  i'Eftré- 
madure,  au  Midi  par  le  Koïaume  de  Grenade 
&  par  r .'\nclaloufie ,  au  Levant  parla  Sierra, 
ou  Pais  de  la  Montagne  &  par  les  Roiaumesde 
Valence  &  de  Mureie,  &  au  Nord  par  le  Ta- 
ge qui  la  fepare  de  l' Algarvie.  LaGuadarmena 
qui  fc  perd  dans  le  Cuadalquivir,  &  la  Segura 

2ui  arrofe  le  Roïaume  de  Murcie,  ont  leurs 
laices  daos  ia  Maacbe  .  Oa  dtAiogi*'  daos  U 
Maocfae  C«Meo  91  Caiatbata  anCoodiaiit» 
Caiiro  de  MoKTtst,  au  milieu  entre  celui  de 
Calatrava  Ac  U  defert  ï  l'Orient.  Cette  Con- 
trée cft  devenue  très-fameufe  parce  qu'il  a  plu 
a  Miguel  Cervantes  d' y  placer  la  fcene  de  ion 
Roman  de  Don  Quichote.  Les  principaux  lieux 
(ont  Orj^iiz,  petite  Ville  &  Comté j  Ceifurere 
Connnauderic  de  i'  Ordre  de  Malthc  ,  h  A/j- 
tanci  ou  la  7  unie  ,  Campagne  oh  les  Maures 
égorgèrent  beaucoup  de  Cnr^tiens  dans  une  Ba- 
taille ,  MaUgon  Bourg  peuconfiderable  ,  Citdai 
Real  St  Caiatrava  ,  Villes ,  Cai.nr.iva  B«Nng 
jSt  Cbef-lieu  d'un  Ordre  illuftrc  de  même  nom  ; 
Wfftd$mmt  EMfit  &  Almodavar  del  C«af 
aunes  BiMags,  dont  les  deux  detaieis  feat 
an  pied  de  la  Montagne  noire  ;  Mmtid  StFît» 
la  Neva  Ja  Lot  Infantet ,  les  Lagunes  de  la 
Guadiana .  Le  Village  du  Toicfo ,  n'  efi  remar- 
quable que  par  le  caprice  de  Cervantes  qilî  J  t 
placif  ia  Dulcinée  de  D. Quichote. 

2.  MANCHE,  (  LA  )  on  appelle  ainfi  cette  ^ 
partie  de  la  Mer  qui  fe  trouve  reirerrée  entre 
l'Angleterre  au  Nord  &  la  France  ï  l'Orient  & 

au  Midi  &  qui  s'étend  entre  une  ligne  que  l'on 
conçoit  tirée  depuis  l'extrémité  Occidentale  de 
la  Province  de  Cornouaillesen  AMletene)  iai^ 
qu'à  r  Isle  d'Ouedant  qui  eft  au  CMchant  Je  la 
Bretagnci  &  une  autie  ligœ  do  port  de  k  Kk 
CB  Ai^leieiiet  I  AmUcteniè  qweftenFraace. 
Ce  qui  eft  en  Noid-Eft  eft  le  Détroit  &  s'appel* 
lelePudeCalait.  CommelesAngluis  ooffettent 
les  Isles  de  Grencrcy  &  de  Jerfey  du  coté  de  la 
France  ,  ils  prétendent  que  toute  la  Manche  eft 
de  leur  domaine.  Quelques-uns  l' exprioNK 
Latin  par  Oc£anus  Britannicus. 

§.  Mr.  Baudrand  étend  ce  nom  à  plufieuri;  aj- 
tres  parties  de  l'Océan  .  AinO  il  dit  i  a  Manche 
DE  Bothnie  ,  partie  de  la  Mer  Baltique,  la 
même  que  l'on  appelle  le  Golpbe  de  Bothnie* 

La  Manche  de  Beistol  ,  bras  de  la  Met 
d' Irlande  fur  la  côte  Occidentale  de  l' Angleter- 
le  entre  la  côte  Méridionale  du  Païs  de  Galles 
&  ks  Provinces  de  l' OuCft  à  l' FmhwichiiTe  de 
k  Sereme ,  aupiès  de  Bttflol. 

La  Manciu  ai  Canan  »  eaiR  k  peide 
Méridionale  de  la  PtefitaTIsIe  en  defa  du  Gan- 
ge &  r  Isle  de  Ce'ilan  depuis  le  Cap  de  Cbmo- 
rin  jufqu'  au  Détroit  oîi      le  Pont  d'Adam. 

La  Manche  de  Coge  ,  petite  Biyc  de  la 
Mer  Baltique  au  Détroit  du  Sud  ,  au  Midi  delà 
Ville  de  Copenhague,  fur  la  côte  Oricoiak  dO 
la  Seelandc,  pr^s  du  port  de  Coge. 

La  Manche  deDanemarck,  partiede l'O- 
céan entre  le  Daanemarck ,  la  Suéde  À  ia  Nor- 
vège. Ceux  du  Palis  1'  appellent  la  Schacei- 
Rach,  les  Flsouads  &  les  Holiandois  la  nonip 
mcBC  wATTiaaT. 

La. 
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La  Mmchb  08  t.' Est,  Icj  Matc'of;^  Fun- 
çoîi  nommeot  fouvent  ainfi  la  partie  de  l'Qcifaa 
qui  ed  cotre  les  Pjî<-Ba$  &  kt  Provinces  Me 
riilioMdtt  de  1'  Aogktene  qui  t'  «vaoeeat  le 
]du:  i  l'Oiiest  comoie  font  cellci  -iie  Kentt 
d' EflTex ,  de  Saflbick,  «le  Ncdbkk  &  de  Lin- 
col  ne  . 

La  MvNCur  dk  Fis'LAStn:,  c'cfl  le  Golphc 
Je  Finlanik,  entre  ta  Finliudc  au  Nord  &  la 

L*  M*NtH!  [)■-  pRANCi:,  n'cf}  jvoint  difTe- 
rentc  de  ii  Mjnchc  [>M|iicnicnt  dite. 

La  Manchl  d' iiiLANU'  ,  p  irnr  de  1  C>c(fin 
entre  r  Irlande  aa  Couclijn;  .\  i  Aiig'tiirrc  i 
l'Orient.  C'eA  ce  que  ks  Matelots  aupcilcnt 
b  Manche  oil  l'Ovut  fiir  opnlilicM^uMAii- 
CHB  BC  l'  Est  . 

-  La  Maschc  de  Madagascar  ,  cft  cntie 
1*  Ille  dfe  ce  nom  &  Ut  Continent  d' Afrique . 

La  Manchb  eu  Nokds  qucfqnes  Marins 
nomment  ain/î  la  Mer  qui  eft  cotre  l' ADgkter» 

re  &  r  EcofTe  au  Couchint ,  k  Danemarck  & 

1.1  Norwege  au  Levant  <*'■;  ;V\"'i m-.p,r.e  .  Les 
Hollandois  la  nonimcnc  A'or.i  Z-.r,  ou  la  Mcr 
du  Nord. 

L*  MANCHt  DE  l'Oufst,  hc  difFcrc  point 
de  LA  Manche  o' Irlan-jc  . 

La  Manche  de  St.  Geoacc,  partie  deTO- 
ién  fut  h  côte  Occideniate  de  I  Angktcrrc , 
entre  k  PaTs  de  Galks  qui  la  borne  au  Nord , 

f'i^u'au  Cap  de  St.  David,  &  les  Provinces  de 
Onfft  qai  u  xeflertent  tu  Sod|  jofqu'AU  Gap 
dè  ConHNiulle  qui  k  fepaie  de  la  Mancfat  dâ 
France  t  Cell  la  partie  Méridionale  de  la  Mer 
d' Irlande .  Elk  comprend  la  Manche  de  la  Se» 
veine  ou  de  Biiflol . 

La  Manchi:  de  St.  Itav  de  Lua  ,  partie 
de  l;i  Mer  du  Nord  en  Amérique  lur  1j  ci'rc 
de  la  i.oiivtl'c  Klpir,:3e,  prtsdu  Pou  lic  l.i  Vc- 
'  n  Crui  ,  iSc  de  la  Fortcrelic  de  ."l'r.  Icjn  de 
Lua ,  où  la  Mec  iaii  une  courbure  ou  h^oo  de 
Colphe . 

La  Manche  de  taSaTFKHE,  ouSeverkc, 
éfl  la  même  que  la  Manche  de  Brillu! . 

L*  Maschs  ou  Sono,  partie  delaMcr Bal- 
tique prochr  do  Sond ,  entre  la  Pnvinoe  de  la 
SchooM  &  l' lOe  de  Stfelaad . 
■  La  Manchk  dd  Svb,  e'eft  la  Maocbe  pro- 

prenicnt  dite . 

I.  .MANCHESTER ,  Vîlk  d'Angkterre  en 
Lancashirc  ,  lur  !e  S'jicliicn  ,  aux  curilins  de 
ChtsiMrc.  File  l.irp  i.'li.- Lane.iijer  C.«pit.ile  de  la 
Provirci  :  c.'lc  cli  bcJie  ,  ni.he,  ^ic  bien  peu» 
picc,  a  ua  rrts  L>eau  Collège  dit  une  fort  belle 
place  OÙ  fe  tient  le  Marche  puhJic.  Sun  Fgiilc 
Collégiale  avec  la  Chaire  qui  ell  remarquable 
en  eH  un  grand  ornement.  Elle  s' enrichit  beau- 
coup pr  les  MaQufaflu.'Cs  dcL.iinc,  de  Coton, 
ik  de  l'oille.  Cette  Vtlle  a  titre  de  Comté. 
C  eil  1a  MAHCVMniM  des  Anciens ,  félon  qucl- 
enes-nsi .  Votez  ce  mot . 

z.  MANCHESTER,  on  Mamcbstbk,  lica 
d'Angleterre  ea  Warwidcsbire.  Il  clt  remar- 
quable par  fes  Carrières  de  pierre.^  On  croit  que 
c  cil  le  Mamouisseduh  d'Antonin.  Vokz  ce 
mot . 

M.-\NCOI  .  Voie'  .M  iccor. 
I  d-Hf^ïi.  ,  MANCOUNAH  '  ,  Vilic  d' Afiique  dans 
iMT,  mU.    1'  Ethiopie  fur  la  Mer  louge,  à  cinq  purne'esdc 
OiiMt*       chctnin  de  Zaleg.  C'ell  le  port  où  l'on  arrive 

pour  palier  à  la  Ville  de  Caligioun,  lituCc  daac 

le  milieu  du  défert  d' Ethiopie» 

MANCUNIUM,  Mamuciom,  ou  Manu- 
alriMsa.    cium,  ancien  lieu  d'Angleterre.  Anionin  '  le 

met  for  la  route  du  rempart  ï  Stonar«f«//«4ni 

ftmm  Stupas  i  catie  CmMumm  Almoni» 
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kirv,  &  Condate  Conglcton,  à  XVIILM.  P. 
de  l'un  &  de  l'autre.  Surquoi  Mr.  Gale  obfer- 
ve.  que  c'el^  Mauthc/ler,  ou  Matie^Ue  qui  en 
eftunlieu  voifin.  Il  y  a,  dit  if  »,  en  cet  en- 
droit  des  ruines  &  pour  juSi  dire  le  Cadavre  d*  ^  ^ 
«ne  Vîlkt  de  des  pteircs  chargé  d'inicriptinne 
qui  font  autant  d'Antîquitez  Kcmaines.  Edo- 
uard lurnammé  le  vieux  fortifia  un  Château  au- 
pr!'s  de  Manche!ler  ;  firmavit  Cajirum  oputl 
,  ;:i  ;  :  c' cil  .ninli  que  ce  nom  til  cent 
jur  Altiid,  ;:.u  i  iutnsi;p,do:i  &  .inleurs.  Il  dé- 
rive ce  nom  du  mot  Breton  Maen,  qui  lignifie 
Pierre;  car,  coirmicdit  Camden,  ce  lieu  tll  li- 
tu<^  fur  une  hauteur  qui  e:l  toute  de  pierres  &  au 
detfous  de  la  Viiic  lont  des  carrières  fort  c(flc- 
bres.  Dans  une  autre  route,  lavoir  de  Gtetno- 
venta  Gebrio,  i  Mtdiotanum  Meyvod,  on  re- 
trouve ce  nom  de  Meuuniiim  à  dix -huit  mille 
pas  de  Condatc.  Cette  diverJité  d'orthographe 
a'coipéclic  pas  qoe  ce  ne  (bit  le  même  lieu . 

MANCUP  «,  Vilk  de  la  petite  Tariarie  4  «mmu» 
dans  la  Crimée ,  fur  la  Montagne  de  B.ib« .  pris  *•»••• 
di-  '1  Rivicre  de  Cabarte ,  entre  le  GoifM  M 
CoulIulc  &  Biiifcrai  au  Levant. 

.MANDA,  Rivière  de  l'IndeendesadaCMi* 

ge,  lo.'on  Ptolome'e  î.  s  1.7.0.1, 

MANDAETH  *,  Village  de  1"  Ethiopie  dans  <  I•^.e.>. 
le  Golphc  Adulique  fur  la  Mer  rouge ,  kion  le 
même. 

MANDACADENI  ,  ancien  Peupk  d'ACe 
dans  la  Troade ,  félon  Pline  J  ;  ce  n'  elt  que  le  7  Ly.  cm, 
furnocB  d' une  Colonie  de  Cilicicas  qui  s  dtoit 
éaM»  CQ  cet  endinit*  Il  les  aoaww  Caicia 
Marvacabkw. 

1.  MANDAGARA,  Vîlle derindeendc^i 

du  Gange  *.  Arrien  »  la  nomme  M.»  ndacora  .  RPtcioii, 

2.  MANDAGARA,  Viilc  de  U  .Mcdie ,  ic-  '/pùi 'u 
Ion  Ptolomée  >ol./.c*aa 

MANDAGARSIS,  Ville  de  la  Mcdie,  fé- 
lon le  même  "  .  il  B* 

MANUAGORA.  Voïei  Mandacaha  t. 

MANDAGR^LUM  Flumkn,  Kivitfre  deb 
Scythic  Afiaiiquc,  félon  Pline  cite' par  Orteliut. 
Vuicz  Mandrac.î-um. 

MANDALICAON,  lieu  de  ride  de  Java, 
\  cinq  lieuils  de  Japan .  Il  a*  cA  babitd  q«« 
par  des  pécheun. 

MANDALUM,  Lac  de  rEthiopie,  auprès 
du  Promontoire  ^zaaium.,  félon  Pline  '*  .       »  l.Ac.«f> 

I.  MANDAR  ,  Province  de  riflc  des  Ce'ic'- 
bcs,  dif]-:  li  Merde;  Ir.tits ,  au  R  ui.uniie  Je  Ma- 
caçar  dont  elle  occupe  l  i  piirie  Seinc.j'rionalc  'i .  11  Badba. 
La  Ville  Capit.ilc  ))ur[c  le  ir.èrac  nom  que  la  ^  *W" 
Province.  Mamoya  en  c(l  la  féconde  Vilie. 

I.  .MANDAR,  Ville  du  Roi.iume  de  Ma- 
ca^ar  dans  la  Province  de  Mandar  dont  elle  efl 
la  Capitale.  Elle  ei\  !t  environ  fept  jontuées de 
chemin  de  la  Ville  de  Macaçar. 

MANDAR.1-,  M<  pjriic  de  la  Ville 

de  Cynhe  caMaoedeioe,  félon  Ecienoe  te  Géo- 
graphe. ' 

MANDAREI,  ancicb  fcafle  de  k  Sam- 

tte  Afiaiique  ,  félon  Pline  i4k«.cf. 

MANDASUMITANUS  ,  ou  Madassom- 
MiTAKUs,  OU  .Mandassumitanu"!,  Sic'îçe  Epi- 
fcopal  d'Afrique  dans  la  By/ace'iie.  Primulien 
fon  EvÔque  ert  nomme  il.iiis  la  Contcrcncc  de 
Carihjge  '5  ,  &  on  trouve  d.ins  l.i  Nocici.-  i.pi-  n  p.  jr». E. 
fcopale  d' Atrique  Mvoagsuma  entre  les  i>i«^ges  P'** 
qui  ctoicnt  alors  vacants. 

MANDE.  Vokz  Mende. 

MANDEB ,  MAwna»  «  on  «  comme  V  oa 
prononce  vulg^irenient  ,  Mamoiel;  Alontl^ie 
&  Promontoire  d'Afrique  dans  l'Etbiopie,  an 
Ddtroit  de  la  Mer  Rouge  qui  en  prend  le  nom 
4eBA«-AiipMAM0M,  ou  eomnc  <ayires  pr»> 

non. 
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noocentt  Bcb-el-Mandel  .  Voîez  Bab-il- 

Mamdcl  I. 

MANDEI,  Peuple  de  i'Inde  fur  le  Gange. 
Pline  *  le  met  au  voiCna|e  dd  Foqpk  Maui 
&  du  Moot  Mallus. 

MANDEL,  Voïcz  Mindeb. 

MANDELA,  VUlage  d' Italie  dans  la  Sa- 
biae.  Honce  d»  "t 

M(  qut-tif!  Tffidf  {[tUdiu  Digemia  rivai , 
i^tm  Mandela  bibit^  rugftftu  frigvtt  fagui. 

Od  croit  que  ce  Villag»  cil  fcttoKoua^Fioa» 

«K»  îfmTSTO. 

MANDEMENT ,  cb  Istia  M*»dahih- 
T0K*  Ce  mat  dans  les  Charinlaîret&  dans  les 
Aftcs  do  tnoyen  âge  qui  regardent  le  Dauphi- 
ns, la  Provence  &  autres  Paît  d: ces  Cantorjs- 
CgnlliL-  Il  m^mc  chofe  que  Dijhith  ,  Ter- 
rii:irr  ,  ] uyifdiciton .  Dins  là  Brcffc  ,  dans  le 
Lyonnois  ,  dans  le  Dauphin^  ,  oa  comprend 
fout  le  nom  de  Mandement  un  territoire ,  où 
«fi  un  certain  nombre  de  Paroiffes  qui  en  d^pcn- 
dcot .  C*  eft  ce  qu'  on  nommeroit  ailleurs  un 
Bailliage.  Il  y  a  de%  Cartes  oh  ces Mandemen 
font  trés-bien  marquez . 

MANDEOj  petiic  Rivière  d'Efpagne  dans 
la  Galice  l.  Elle  a  Gl  fourceprcrque  au  milieu 
de  h  Province  m  «es  au  dcnus  de  la  fourae 
de  ruila;  uflè  kBctaoHie&lcdtfduiiBepite 
de  U  dans  f  Ocdin  via4-râ  dn  Foic  de  la 

Corogne  . 

MANDEPA,  ForterciTe  de  Thnce  dans  la 
Province  de  Rhodopc  .  Elle  fut  bàtic  ur  Je» 
(linicn  .  Mr.  Coufui  tfcrit  Mamiri  Ma* 
Tradudion  de  Procope 

MANDER  AN,  de  Ste.  Lfft,  Ncaitf  de 
France  au  Dioc^fe  de  Tarbes . . 

I.  MANDERSCHEID,  petit  Paîs  d'Alle- 
macpc  dam  l' Eieâorat  de  Tiivcs»  arec  titre 
de  Geoué.  Lee  piiadgeax  Kega  fine 
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Maodericheid» 
Kayl,  GeeoUkÎB.' 

a.  MANDERSCHEID,  CUma,  Ville  fc 
Village  d' Alleaugnca  «a  Fib  de  oiflne  aoea. 
On  diQingue  le  Havr  &  ka  Bas  MaaDiKf* 

CKcio.  Le  haut  ell  fur  une  cAte  &c*e(lla  Vil- 
le de  ce  nom ,  le  bas  n'eft  qu'un  Village  avec 
un  Château.  Ils  font  féparezparunepctue  Val- 
ke  où  coule  la  Rivière  de  Lezer.  Dans  cet  ar- 
rangement l'ai  fuivi  Mr.  Baudrand.  La  Cane 
de  1'  Eleftorat  de  Trêves  par  Sanfon  fait  une 
dirpoTiiion  toute  contraire.  La  Vilic  y  ell  à  l'O- 
rient &  à  la  gauche  de  laRivicrc,  ic  Château 
&  le  Village  font  au  Couchant  &  à  la  droit*. 
Cette  place ,  pourfuit  Mr.Baudrand  <  eH  \  vingt 
milles  de  Trêves  en  allant  fcn  Bonne .  Eilc  c- 
toit  k  des  Comtes  de  ce  nom  qui  ia  venditcat 
àl'Eleaeurde  Trêves. 

MANDETRIUM.  Ville  de  ia  Daiaiaiie. 
fekm  qnelqaei  EsciBfieiiea  de  fliae  Ccli 
«ne  faute  de  CofiAce  qni  oat  joiat  F  Jf  ftule 
de  Bwnwm  au  mot  ASittnmm  qui  cil  le  mi 
nom . 

MANDEURRE',  Bourg  de  France  en  Fran- 
che-Comté fur  le  Dou  au  Cumie  de  Monibe- 
liard  à  une  licuë  de  la  Vilic  de  Moiitbeiiard. 

VoïeZ   EpAMAMDUOItUM  . 

MANDI  petit  lieu  de  la  Mor^  dans  la 
Zaconie .  On  croit  qu'  elle  occqe  la  flaee  de 
MAMTiMe's«  Voies  ce  laot. 

MANDIADtNI  »,  fcaple  deriadc,  Uni 
Arrîen. 

MANDIANIT£.  Voies  Madianits. 
MANDIE,  (la)  petite  Ritrkic  de  Fraoca 
dam  l'Anjou.  £lleleietiedUirEié«àSi.De- 
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Bys  de  Cand^,  \  (îx  lieues  &  an  Couchant  d* 

Angers. 

MANDINGL'KS  (tts)  Peuples d'AfVi-  ••Ot  h 
oue  dir;s  U  Nigritic  \  cent  quatre  viigr  milles  ly^J^^ 
de  la  cote  Occidentale,  fur  la  Rivière deCam- 
bic,  au  Sud  du  Rouume  ou  Paï^  de  Bambjuc. 
Leur  contrée  cit  .ipptijce  par  les  Efpagnols  Mail- 
D!-,:tNç*,  &  p:.r  Marmol  Mani-Ihoa.  LmT 
principale  habitation  cft  Samoo.  Ils  étoieot  au- 
trefois IdAlatmi  èt  fan  earfiet  de  Magie  ;  ils 
(bot  maiotenant  fort  attaches  an  Mabométif- 
aae,  &  fcot  toos  leurs  efforts  poar  l' introdinie 

£r  tottt.  La  puiOance  de  lew  Roi  t'cft  dtea- 
S  fi  loin  que  pcefque  tant  lei  Piinece  voifiae 
ëioientfcsVaSias.  TebdiaientlesRoitdeBor' 
falo,  des  GdofiES,  des  Cafangas ,  &  la  plflpatc 
de  ceux  qui  ont  leur  Domaine  le  long  de  la  Ri- 
vière de  Gambie.  Mais  prèfentement ces  Prin- 
ces ou  Chefs  de  peuples  df.Kndent  peu  de  lui. 
Les  Nègres  de  ce  quartier  font  ellimez  mieux 
faits  que  ceux  de  Guinée.  La  ffconditc  de  leurs 
femmes  les  a  rois  en  étal  &  même  dans  la  n^- 
eeffiié  d"  envoyer  hors  de  cher  eux  des  Colo- 
nies qui  fe  font  établies  dans  beaucoup  d' en» 
draitt  de  l' Afrique  ,  &  far  tant  dans  cens  OB 
il  y  avoit  quelque  Commerce  aTaotagcns  àfti* 
rc.  "  Les  principaux  ètabliffemcos  ^n'ib  oat  n  ltt*«» 
£utt  dans  d  antres  Paît  ,  oa  do  anine  ceux  Afr»)  oed. 

Jû  font  le  pins  eoaant,  ftot  dane  In  FUk  de 
igat  de  Galam,  de  Banboe  ft  deBarte.  Ils  *' 
liHit  en  três-gnoid  nombre  dana  celw  de  Ga- 
lao  t  &  r  font  unis  entre  eux  de  manière  qoT 
ils  compofent  une  efp^ce  de  République  qui  ne 
craint  point  le  Roi  de  ce  Païs  ,  ni  ne  le  rc- 
connoît  que  par  bicniifai>ce  dans  ce  qu'  elle  ft- 
ce  a  propos .  Tant  Ic  CeoualNe  f  eft  «mm 

leurs  mains. 

Ils  font  civils ,  honnêtes  ,  horpttalien  ,  la- 
borieux, &  très-propres  k  apreodre  les  Scien- 
ces. Néanmoins  toute  leur  lubileté  en  ce  gén- 
ie Ce  borne  à  favoir  lif«  &  dctiie  la  Langria 
Atabesque .  Ces  Mandingnct  ae  Ibnt  fae 
aaa  là  iamédiatcmeat  de  lear  fiopic  Mb, 
naisdeeelaide  Jaga,  ob  ils  itomat  diabSe 
ca  ffcaiier  lieu.  Ceux  qui  ië  travrant  dans  le 
ItobnnM  de  Bambouc ,  s' y  font  tellement  allies 
avec  les  naturels  du  Païs,  qu*  ils  i.e  camporcnt 

{)lus  avec  eux  qu'une  feule  Nation  ,  dansiaquel- 
e  la  Religion,  les  nicc  irs  &  les  Coutumes  des  . 
Maodingucs  régnent  fî  abioUimcat  au' on  n'y 
reconno'ic  plus  aucun  vedige  de  celles  des  anciens 
habitans.  Les  Mandingues  qui  habitent  le  Ro- 
ïaume  de  Barre,  y  font  en  l>  grande  q  v  :■ 
té  &  y  font  tellement  les  Maîtres,  que  le  Roi 
y  cil  de  knr  Natioo,  &  qu'ils  furpaflient  de 
bcauconp  Ica  aatatcb  dn  Païs.  Ils  font  Cor  ri- 
gides «OMfvalean  de  la  Loi  de  Mahomet,  c 
chez  eux  qoe  refide  toute  la  Scicooeqiufetra»* 
ve  dans  ces  quartiers.  Auflà  tienaent-ik  des  d« 
caica  pubU^aet,  laaieMaialiQninaDeâeBni 
eaftigneat  an  caftai  li  Hfc  &  I  deriic.  Lear 
Langne  propre  qni  efl  la  Man^fa»,  &  qn'tla 
ont  répandus  dans  tous  les  endroits  oft  ils  (ë 
font  établis,  n'a  point  de  Caractères  particu- 
liers, deforte  que  pour  l'écrire,  ikempiuoient 
ceux  de  la  Latiguc  Arabefquc.  Ces  Nègres  foot 
beaucoup  plus  polis  que  les  autres.  Ils  lontfort 
habiles  dans  le  Commerce  &  eaireprcnncnt  pour 
ce  fu)ct  de  grands  Voïagcs  qui  leur  donnent  ea 
même  tems  lieu  de  fignaler  leur  z^  pour  le 
Mabometifme  en  l' introduifant  par  tout  o&  île 
peuvetu  pénétrer  .  Ils  font  affes  fidclei,  maie 
fins  &  nuès.  Us  s'aineat  &  fe  fecoureot  vo- 
lontieiB  ba  aaa  lee  aatne  ,  &  ne  font  point 
cldavec  ceoa  de  bar  propre  Nation ,  à  owiaa 
fa'ib  m  ba  Tcailku  punir  pour  quelques  eii< 
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net  aneea.  Il  «'eo  faut  bien  que  kt  D^ifteurs 
Miodingucs  foient  aufli  dun  fut  le  chspittc  des 
femmes  que  kut  ProKhete  .Mahomet .  Voy.iat 
que  ce  I.rpMl-eur  avi.it  placé  ea  Peradis  lon 
Chatneau ,  ' loa  ciut  &  plufleuri antres emmwn , 
ils  ont  cru  devoir  y  admettre  aufli  les  femmes, 
&  pour  leur  en  donner  quelques  affuraoces, 
ils  les  font  circor.ci:c  d"  une  manière  convena- 
ble i  leur  fexe.,  iSt  par  d'autres  femmes,  afia 
que  leur  pudeur  n'ait  rien  à  iMffirir  dans  «ettC 

«jpcr.ifion  . 

M.^NDO.\.  Voïc7-  Makob. 

MANDONIUM,  Ville d' Italie,  felonPlu- 
tanrae.  Il  die  dans  la  Vie  d' Agis:  ARcfilascut 
un  nif  nomnid  Arcliidamus  qui  iiit  dciiu  it.  mé 
daof  on  combat  par  les  MciMptens  dcvar.t  une 
-Ville  d*  Italie  appellée  Mambomio  h  .  Le  P.  Lu- 
bin  croit  que  c'cft  pidienefflcat  Cual-musvo 
dans  b  Tenc  d' Onaue .  Conjeaute  iart  Je* 
gère. 

MANDORI,  Peuple  de  la  Libye  Intdnen- 
re.  Ils  s'e'tcndoicnt  jufq'i'aux  Daradcs,  fckm 
s  l,4.f.  f«  Ptoloince.  '  .  ,     ,  t 

MANDOVA  ,  Kivic're  des  Indes  dans  la 
Prefqu'ine  en  deçà  du  Gingc.  Elle  i  fa  fource 
au  Roïaume  de  ViCipour  dans  les  Mont-ignes 
an  pied  delquelles  la  Cnpitalc  eil  fnucc  .  Dsli 
ieipeniant  vers  le  Sud  Ou«;l  d'un  cours  prévue 
païallele  à  one  longue  Chaîne  de  Montagnes , 
•elle  palle  aflè»  piis  d'Omguerry ,  &  apc^$  avo.r 
conld coem  vcR  le  mémt  point,  elle  le  cour- 
be vers  le  Couchant,  baigiM Panda,  g.  Daauli 
d.  &  fe  partageant  eo  plufienn  bras  elle  forme 
pluficiirs  lilcs  dans  l'une  defquelles  la  Ville  de 
<jo,i  c;l  fiitjcc.  Elle  lui  fert  déport, 
enfin  dans  la  Mer  de  Mxiabac.  Mr.  de  i  Ide 

c'crit  Mo  s  Dû  A. 
^  M  A  N  D  K  A  ,  Il  n  c  M  A  s  u  K  E  .  les  S.ivans  con- 
viennent du  kns  de  cc[no:q!jid.mslc5Kcrivairis 
Ecclefialliqucs,  fur  tou:  d;-  l"  hrjtic  d' Oncnr , 
fignifîe  un  Couvent,  un  Mi>m}Utt.  Les  Grecs 
modernes  J'empicyent  dans  cette  fignific.uion& 
Jes  Latins  aulft.  Alcnin  daos  fa  17.  Ëpitre  du 
Cale/Ut  Mandrx  Agmina.  Il  dit  anffi  dant  la 
,  1. 1.        Vie  de  Sr.  Wi.brord  »  . 

Circuit  idcino  vieil  bec  utamiue  ManJratt 
Nmimhu  mriut  w  K^r^  tmgtnt  OviU, 

LCf  Grec;  ont  form-'  de  ce  nom  celui  de  Mam- 
ntlTà  pour  dite  un  jV^i>ie  &  celui  d' A»chi- 
MaMDKiTA,  pour  dcll§ntr  un  Abbe  le  .Supérieur 
d' une  Mandre  ,  d' un  Mon^ilere  .  trinenold 
dans  la  Vie  de  St.  Sol  J  dit ,  Mandiitis  è  diverfo 
venitntibui .  W.ilafnd  Strabo  Abbc  de  Keiche- 
uau  dans  la  VicdcSf.Othmar4c.it:  Bon  Mm- 
dnu  Jludium  incoexecutta .  Et  Si.  Avitdc  V  icn- 
I  Efil  ne  S  dit  :  Copiafs  nutUiiuâinir  Prspcfitui  fuit  , 
«M/k/  offifii  prrfhuat  Epifcopi  Oruntalet  Ârthi- 
nuotdrnat  apptlUnt.  Dans  TEglile  Grecque  & 
dans  k  Kuflienne  le*  Archimandrites  font  des 
Mlat*  tris-ielpefte* ,  &  fort  employez  daat 
Iciiboâioni  pnbliqnes  dont  les  Evéqucs  fe  K- 
pofcnt  foDvent  fur  eux» 

On  ne  convient  pas  de  T  origine  du  nom 
M»»iDiia.  D  ins  la  Langue  Grcquc  les  Gloffai- 
tcs  .ip',;i,lk.Tt  une  Ca^'inic ,  une  Gio'.te,  MaV- 
ipt.  Les  Solitaires  U  Orient  ont  ar.cienncmcr.t 
logé  dans  les  grottes.  Le  Curmcl ,  le  Moiit  Li- 
ban, le  Mont  Sin.<ï,  l«  la  haute  Kgvpic  loJH 
pleins  de  glottes  qui  oiu  ftivi  de  rctiaite  à  des 
Solitaires.  Le  mot  Mandic  dans  le  Icns  ce  .Mo- 
pallere  convient  alTcz  à  cette  origine. 

D' autres  ont  cra  que  le  mot.  Maodre  a  pu 
dgalcmant  Itre  pciadn  Latin  Manoka  que  les 
AMeais  Latins  «ot  empinyd  dans  le  Uns  de 
TttBfmt  liai^t'eMBknt  envcis  na  anide 


MAN. 

ce  qu'  il  ne  1'  allait  pa":  voir  ,  raconte  les  tm- 
bitrras  du  chemin  &  marque  entre  autres  ia  dif- 
ficulté de  fc  taire  jour  à  traveia  nae  multitude 
de  Mulets  ^  î^-à,^lJS: 

Vixque  datur  longai  Mularum  rumptn  Mtm-  •*■*■• 


S«-  ^ 


«Cl. 


Juveoal  dit  '  auffi  dans  la  dcicriptioo  des  eoi-  7  »  » 
barras  4c  Rome,  ***  •  ■ 

RheJjrum  tranfitut  nrElo 
Vkmim  ii^txuf  &  ftantit  tmùtia  Mandra 
Eùpian  fmmm  Dn^. 

Il  eft  plus  naturel  de  pr<ftrer  l'origire  Greque 
pour  ce  mot,  puifqoe  les  Solitaires  Orientaux 
qui  favoient  le  Grec  &  poitît  le  Latin,  (ont  les 
premiers  qui  y  aient  mia  ce  mot  en  ufagc  pour 
lignifier  un  Monaftere. 

MANDRA,  lien  particulier  de  la  Palefline 
liir  la  iMte  de.  Mafphat  vett  le  Paitdes  Anne» 
nitcs,  fekin  Jofepbe  '  •  t  Aii«i«, 

MANDRACIUS  PbaTVt,  Part  d' Afrique  I-** 
aiiprè'  de  Carthsge,  félon  Proeppe  *.  .  «Vaiwat. 

MANDRiï,  lien  de  Thrace  an  voîfioapde 
Conihntiiiop.'c  ,  félon  Dcnys  de  Byzance  ».  9  OM. 
C'eil,  dit-il,  uu  lieu  eu  il  y  aunbonabri,  &  Om*  T.  |. 
la  Mer  qui  le  baigne  cil  tort  tran  ^uilc. 

MANDRAGiLUM  Flomen,  Riviércdel» 
Scythic,  félon  Pline       Qpeltncs  eteaplairef  tiii.<.cqw 
portent  Mandacrjeum. 

MANDRALiE,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Pioiomée  *'  ,  Il  dit  ou  ils  n  1.7-  «•«• 
s'  «ftendoient  '/sXVil  «  flcBVS.  Il  leur  denK 
pour  Villes, 

AiHî.igura ,  *         ..  . 

Et  le  long  du  fleuve , 

Sambilaca,  Palibothra,  Capitale,. 

Sgala,  Taoulites»  \ 

&  Oreophanta. 

VOÏCZ  P»t  tBOTHSA  . 

MANDRE.  Voïei  Makora. 
MANDREREl       Rivière  de  rifle  de  Ma-  „Fi*wt«» 
da^r.  Son  emboncbure  eil  fous  le  26. d.  de  ^ly^'^  ««•• 
Latitwle  Méridionale .  Elle  eft  comme  unTor-      "  • 
reot  fort  rwide.  Elle  fdpare  k  Pab  de  Catça- 
noffi  de  eeloi  des  Ampatres.  Elle  defcend  dct 
Montagnes ,  court  au  .Sud-Ouiîd  &  après  awiir 
reçu  plulicurs  petites  Rivie'rcs,  comme  Maro- 
pia,  Mjninboiil'e  ,  <Sc  M  inniit  iiiff ,  elle  »*  fe 
)c!tcr  d.ins  la  Mer  au  SuJ  de  I'  llle. 

MANOKl  ,  nu  .M.iNot  ,  (tlon  les  divers 
eiiernpl  iircs  de  P. me  '3.  Il  dit  qu'ils  ne  pal-  ,11,7.  c.]. 
fijicr.t  posnc  f  à^c  de  qiiir.inre  ans  &  qu'ils  vi- 
voient  de  fauierelles.  Il  ajoùic  qu"  ilstouroicnt 
fiiR  vite  i  que  Clitarquc  &  Mcgniihene  leur 
compioient  trois  cens  villages ,  &  que  leurs  fem- 
mes commençoicnt  à  être  œ«?re$  dis  l'âge  de 
fept  ans  Ce  Peuple  etoii  dans  les  Indes. 

MANDRIA  '4  ,  pour  Mandra  .  Evagrc  ,^ 
nomme  ainfi  un  MooaMére  fitud  k  trente  Stades  Thctuu. 
de  Th^bpolis ,  c*  cft-k^ire  d*  Antioche . 

§.  MANDRIA,  Mr.  Comciik  dits  petite 
Iilc  de  r  Archipel .  Elfe  donne  foo  nom  à  k 
pirtie  de  cette  Mer  qui  eft  à  tes  environs  tc 
qiic  lu  Anciens  appelloient  Mort  Mjrrtoitm  , 
h  lu  tlt  fiiu'ic  entre  1'  file  de  Samo  A  celle  de 
L.iru3>>  &  {wrioit  autrefois  le  nom  de  Minïa: 
cette  Illc  tlt  petite  &  delerie.  Il  n'ert  pas  vr.ii 
que  la  Mer  uù  cil  cette  Isie  ait  été  nonimce 
Mpiûum  Marc.  La  Mer  de  ce  nom  éivw  lur 
la  côte  de  Gkcc  de  l'.iotre  côté  de  l'Archipel, 
comme  on  !e  peut  voir  au  mo:  .\Iarl  .  M:, 
haudrand  dit  beaucoup  mieux  :  Manokia  Isie 
de  l' Acchipel ,  nt2a  de  k  côw  de  k  Natolie. 
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EJlc  eil  p<tite  &défcrtc  avec  ur.  vieux  Château 
tuiaé  &  toute  cnvironnc'e  de  rochers  entre  l'Iflc 
de  Samo  au  Septentrion  &  ce/le  de  Lcro  &  de 
(.'alamo  au  Midi  k  quinze  milics  de  celic  de 
Palmo/a  (Pathmos)  au  Couchant  en  allant  vers 
celle  ài'^tathonifi  (  Gaitonifi  ) . 

»  S1011.V0.  MANDROGIA  ' ,  village  d'Afie  dans  la  Na- 
tolic.  Qpdques-uns  lepreanent  pour  l'ancienne 
M*MMOiOi.lt.  LesMairons  y  lont  de  lerce  & 
«te  dmae  &  iJ  y  a  doKm,  oiiroQvoitciaq 
OU  A(  coÎBBMsfbnanjfues  yriiiociicat  lioiile 
cralie  que  M  lleii  t  pbv  coofilénlik  qa*il 
d' e(l  aujoard'  hui . 

MANDROPOLIS  ,  Ville  de  Phrygîe  ,  fe- 

•  Ion  F.ticnne  le  Géographe.  Tirc-F  ive  *  en  par- 

le aulTi  &  la  met  eocrc  le  Palus  Caralite  &  la 

Vii  c  de  Lagot  à  p«i  de  diâme  dsOibyi*  & 

de  TermelTe. 

MANDRUEMI,  Peuple  d'Afie  ven  la  Ba- 
t  U.c.i<.  âtiane .  Pline  )  le  oomme  avec  les  Peuples  O- 
dumi.,..  Comanit  Mamaù  èijmtii.  Et  com- 
me taim^diatemeat  aptis  il  nomme  les  Rivières 
de  ect  mêmes  Pays,  «entre  autres  M  a  ndrum, 
fc  R.  P.  Haidouin  en  condnr  que  le  peuple  Mm- 
dnuni  tirait  fim  mm  de  oetie  Rivière»  dont  il 
occopoît  les  bords. 

MANDRUM  F  L  u  M  e  M .  Voyez  l'Article 
précédent . 

MANDUBII  ,  ancien  Peuple  de  la  Gaule. 
4  Bell.  CalL  Cefar  dit      Vercin^^ctorix  prit  le  chemin  d'A- 
hr^cM.      lefia  Ville  des  Mandubiens .  Strabon  s  dit  de  mê- 
'   *        me  que  Jes  Gaulois  fe  battirtm;  contre  Ccfar 
auprès  d' Alella  Ville  des  Maodabiens .  On  (ait 
qu  Alefia  eft  Aiife  ea  Boarcogne  ;  furquoi  Ni- 
colas Sanfon  raifonne  ainfi  dans  Tes  Remarques 
fax  la  Carte  de  l' ancienne  Gaole  :  le  D  u  e  s- 
MOts  oil  eft  Alife  fisoble  retenir  quelque  cho* 
tt  de  Paociea  nom  NUudMi:  ce  quartier  eft 
tout  engagé  dans  le  Diocde  deLugïes&oéan- 
noïns  il  dVpend  du  Dioeife  d'Aonm;  ceb  m* 
a  fait  .uRcr,  pourfuit-il,  ou  qu'ils  ont  iti  Fa- 
^uj  Lniponum ,  Païs  dcceux  de  Langres,  ou  <)u' 
ils  ont  Clé  Peuple  en  Chef  &  qu'aprh  In  pnfe 
&  la  ruine  d' Alife,  les  partici  de  ce  Peuple 
'  JHi'jf/f!;  .j  i-ront  été  données  en  partie  àoCUfl* 

Autun,  en  partie  à  ceux  de  Langres. 

MANDUESSEDUM ,  ancien  lieu  de  la  Gran- 
de-Bnstagne .  Antonio  le  nomme  fur  la  Route 
àà  reœiMrt  m  port  de  Stonar,  à  Valh  ad  por- 
«MM  Rjnpat ,  eom  BtttMim  &  Vtmmi.  On 
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croit  que  c'eft  MâKeeereEj  «1  M*ii«bktjw 
CD  Warwickshire. 

t.  MANDURIA ,  Villa  de  h  Grande  Gre- 
#Li.c.ie}.  ce  au  Paya  dwSalemiw.  nine'dit  qu'auprès 
de  cette  V9le  eft  no  lac  toujours  plein  jufqu 
aux  bords  &  qui  ne  s'augmente  point  pour  tou- 
tes les  eaux  qui  y  tombent,  ni  ne  décroît  point 
pour  toutes  celles  qui  en  fortcnt .  Titc-Livc  7 
met  aulTi  Manduria  dans  les  Salcntin;  &  tt;ca- 
ne  le  Géographe  ditMASDuMUM  dans  bj^py- 
gie  .  C  eff  le  même  lieu  .  Il  tl^  prélentemcnt 
reconnoiffable  k  caufeduLac  quiconfervc  l'an- 
cien nom  i  on  l'appelle  Anooiia  ;  Vojrez  ce 
mot.  Le  nom  moderne  de  Manduria  cfi  Ca- 
eat.  NUOTO  ,  félon  Léandre  .  Voyez  M  a  n- 

MANDURIA  «,  petite  Ville  d'Italie 
au  Royaume  de  Kaele*  dans  la  Pouille  .  Elle 
eft  tris-difiéiaMedrAiMlinria  qui  eft  dans  laCap 

piunate.  . 

MANEDO  »  ,  ou  MACNtoo  ,  peute  ViBe 
de  Portugal  dans  la  Province  d' Entre  Duero 
&  Minho  .  Elle  étoit  Epifco'pâle  ,  mais  elle 
eft  réduite  en  Village  ,  &  fon  Sicgc  a  ctc  trans- 
féré à  Porto. 
MANEGA  petite lOe  de  l'Amérique,  i 
Tnm.  va. 


t  t»«MMM» 


Voyex 


une  dcil.ucjycs  dans  iiMer  du  Nord,  h  vingt- 
cinq  licucs  de  l'Iflc  de  la  Tortue.  LKc  cil  rem- 
plie de  Montagnes      environnée  de  bancs  & 

de  rowhc".  . 

M  AN  EGOR  DUS.  Voyez  M  a  nez*  nous. 

MANEI ,  ancien  Peuple  d' Efpagne  vers  1' 
Embouchure  du  fleuve  Bztis,  IclooFeftus  Avte- 
nus  cité  par  Ortclius.  "  SS' 

MANES.  Voyez  JBoAoato. 

MANESIUM  ,  Ville  de  Phrygie,  félon  E- 
tknoe  leGéoennJie. 

MANETHinA  ,  Ville  de  Crtfte. 
Makathusa. 

MANEZARDUS,  c'cfl  air.ii  que  puitc  1  fc- 
xemplaire  de  1' Ii;n-.-rj;rc  d'Antonin  qui  cH  en 
manufcrit  dans  la  Bibuotlic'quc  du  V,ifican.  Zu- 
rita  lit  Manlcoxdus  .  Ce  lieu  étoiten  Alîc  fur 
la  route  de  Conitantinople  à  Ancyrc,  à  XXIV. 
M. P.  de  cette  dernière  Ville. 

MANFALU,  quelques-uns  écrivent  Mom- 
FALU  ,  d'autres  Manfeiout  .  Le  Sr.  Lucu 
écrit  Manfalu  dans  un  Voyage  &  Manfelout 
dans  un  autre  .  Vansleb  écrit  Monfallot  & 
dit:  '*Man£illotlieudeIaRéndcticednCalckf  " 
de  cette  Proviaee  cil  no  très  -grand  &  ufi-bcan  "Wfï'ïïf 
Booig  de  r  Egypte  du  milieu ,  fitué  auprès  du 
Nil  du  cAté  du  Couchant.  On  y  fait  quantité 
de  toiles  &  il  y  a  un  grand  nombre  de  Chrcticns 
Coptes  qui  n'y  ont  point  d'Eglife.  Il  ajoute:  Le 
nom  de  ce  £ourg  lignifie  en  Arabe  lieu  d'exil 
de  Loth  ,  parce  qu  un  certain  homme  appellé 
Loth ,  y  tut  exilé  par  fon  frère  ,  qui  éioit  un 
ancien  Roi  d'Iigypte  h  ce  que  porte  la  tradition 
des  G>ptes.  Le  Sicur  Lucas  '3  dans  fon  Voyage  ■}  T.i.Cif. 
du  Levant  dît  :  Manfalu  cl  la  première  Ville 
de  confcquence  que  i'  on  trouve  en  remontant 
dans  la  haute  Egypte .  Elle  eft  £umée  de  Mo» 
tailles  &  tous  fea  Biinn  fint  onurerti ,  c'  ell4- 
diee  toMce  les  loea .  In  jinput  des  habitant 
tnviAleetea  mite.  LetGipic*  n'y  ont  point 
d' Eglife ,  mais  ils  en  ont  plufleurs  dchms  tant 
du  côté  du  Nil  que  de  l'autre, 

MANFREDONIA,  Ville  d'Italie  au  Ro- 
'laume  de  Napics  dans  la  Province  de  la  Capi- 
tanate  au  pied  du  Mont  Gargan  ou  Mont  Sr. 
Ange  avec  un  Château  &  port  fur  la  c6ie  du 
Goiphe  de  Venife.  Elle  cd  ainii  nommée  de  Main- 
froi,  en  Latin  M^n/rr^M/,  b&iard  de  l'Empereur 
Frédéric  II.  Il  la  fît  bâtir  en  tajtf.  &  lui  don- 
na fon  nom .  Elle  s' eft  accrue  des  ru'ioes  de  Y 
ancienne  Siponte  qui  en  étoit  à  un  milles  & 
doi»  r  Archevêché  y  a  été  transféré.  Elle  eA 
petite  &  mal  peuplée  depuis  qu'elle  fiit  prifeélc 
pillée  par  les  iTnfni  qui  s' en  rendirent MaIttC* 
en  i6io,  y  mirem  lefeo,  en  emportèrent  ton- 
tes les  Cloches  ,  nvcc  vingt-quatre  pièces  de 
Caaon,  huit  cens  birils  de  poudre  &  ibrcc  mu- 
nitions de  guerre.  Son  port  qui  eft  fur  le  Goi- 
phe particulier  auquel  elle  donne  fon  nom,  e(l 
tout  glté,  &  ne  rei^oic  pla^  que  de  petits  bà- 
limens .  Manfredonia  ti\  à  XXV.  Milles  de 
Nocera  &  k  XXIt  MUks  de  1*  Eoboncbue 
de  l'Ofante. 

Le  Golfbe  de  Manfkedonia.  Voyez  ao 
mot  GoLFHE.  Les  Romains  l'ont  connu  fous 
le  nom  de  Sipemimu  Sinus. 

MANGALIAH,  nondelaTaianiecaEu- 14  TA*ti. 
rope  fur  te  cAie  OlEddcMde  de  In  Mer  Noire  ;'">/°r  ■** 
dauteOrab^te.  CMieleGuahtrmen  Tune  des 
boncbci  du  DannDe&Ia  Ri^re  de  Varna .  C'cft 
nn  des  quatre  meilleurs  ports  de  cette  Mer. 

MANGALIN'J,  place d'Alie  dans  (  îikdc  ,j  voy»sct 
Célébes  au  Royaume  de  Macaflar.  <>«  it  Conp, 

MANGALOR  ,  Vilfe  de  l'Inde  fur  la  cV  Holl.  T. ,. 
te  cic  M,-!Î.ii)-ir ,  au  Pays  de  Csr.^ram  idix-huit 
licBCs  de  iialicpaun ,  ielon  Delloa  >^ .  Tfaevc-  .'^  VoT*t* 
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Mot  '  dît:  ellle  «0  fitu^e \  la  J.  quefqiiM  ni» 

pures  de  h  lir,nc  &  .ipparticnt  au  Koi  de  Ban- 
guel.  Cette  Ville  cit  petite,  &  milbfttie,  elle 
fil  X  douze  lieues  de  Bartdor .  Le  port  de  Man- 
f,  ilor ,  dit  Pietro  de  U  Valle ,  ell  à  1'  cmboii- 
cliurc  de  deux  Rivières.  La  plus  Srptcnrriona- 
k  s'y  rend  des  contrées  de  Benghd  (  BangucI  ) 
la  p!as  Mi?ridionale  vient  des  contre'cs  d'Uhla. 
Ces  deux  Rivières  formeot  unGoIplic  avant  que 
d'entrer  daos  la  Mer,  c'cll  un  havre  allez  fpa- 
cieiK  4DÎ  a  figure  d' ua  Croiffaac .  La  vio- 
IcflCB  du  rcâoi  le  remplit  d'eau  fal^e  &  cnfuite 
die  fe  degQcndaoi  la  Mer  par  divers  peiiuCa* 
naax  .  C  eftlur  ce  Gjlphc  que  Mangalw  ell 
litu^,  vis-à-vis  de  l'entlée  du  port.  La  Citadel- 
le qui  eil  au  fond  eft  fort  petite ,  trés-foible  & 
iLj,  irrcgiiliere  &  mi^riie  moins  le  nom  de  For- 
tticiTc  que  celui  de  (împle  Maifon  d'uiiGeniiN 
li'jainic.  Li  Ville  qui  e(l  me'diocreraent  gran- 
de Cil  .ijiViuiiic  h  la  Citadelle  &  environnée  de 
qui  lie  i-in:  p.i5  de  grande  Ji'icr.fc  ,  ik 
au  dedans  de  laquelle  les  Maifons  des  habitans 
font  cosihuitcs.  Les  Portugais  étoient  maîtres 
de  oene  place ,  &  y  cntretenoient  Carnilbo  i 
mail  ih  1\m»  retirée. 

MANGANEA,  lieud'Afie  quelqiiefnrtven 
laPftlefiÎBe.  Eafebe  deCeiâréB  eo  utt  meniion 
dans  ton  Hiflbire  EcclcHaftiqoe  *  ,  au  fiijet  d* 
Adrien ,  &  Eubuic  qm  arrivèrent  de  MaagMidc 
î  Cefarée  à  deffein  de  vifiter  les  ConfetTenra  & 
y  trouvèrent  eux-mêmes  le  Martyre. 

MANGANUM  3,  lieu,  \  MoniHcre  de 
Thracc  eux  environs  de  ConlU;itinople  .  Ce- 
drcne  &  Nicctas  en  parlent. 

MANGANUK  ,  Ville  de  l'IiidecD  dc$a  du 
Gange,  klon  Ptolomtfc  *.  Quelques  exemplai- 
res portent  M*sT*N«s. 

MANGARK  ï  ,  petite  IHc  de  h  Mer  dcilo* 
des  auptis  des  llks  de  Java  &  de  Madura» 

MANCAKOL,  quelquei-BDiéerltrcBiMAif- 
oaub;  Mr.  de  l' Ifle  dcfitM*MOoaoL}  place 
d'Afie  daiM  let  Indet  au  Riflnmie  de  CniiDaye 
au  Nord-Ou<!il  de  Patan,  fur  la  c6te. 

MANG.^TE,  Roïiume  des  Indes  avec  une 
Ville  de  niJincn  ini  dans  les  Monr.ig.-^es  dj  Gâ- 
te a  iTez  p'«  liu  koî.iui!ie  de  C'>cli;ii .  LcsCjr- 
tes  drelîccs  fur  de  n  uive^ux  Mciriuircs  a'  ont 
aucune  tnce  de  ia  Viilc  ri  du  Roirunc.  Mr. 
de  rille  met  M*NC,u.K  Ville  ilirA  ui-s  iiicmcs 
Montagnes,  mais  plus  au  Nurd  6c  dim  le  Paît 
de  Cinira . 

MANGERA  ,  ine  de  la  Mer  du  Sud  entre 
les  terres  balTcs  duGoIphed'Amapalia&  la  poin- 
te de  Cafviiia*  Oampicr  co  parle  ainC  .  ^  C 
cft  me  Me  tonde,  d'coviieo  uns  lieues  de  cir- 
cuit, &  iNuolt  comme  tm  grand  bois .  Elle  cft 
toute  entounfe  de  (ochers,  &  n'a  qu'une  petite 
p  ivc  f  ,b!onncufe  du  côte'  du  Nord-EiK  La  ter- 
re en  eit  noire,  peu  profonde ,  &  tnêle'cde  pier- 
res ,  produifant  n<fanmoin>  de  (ur:  g:  it'jics 
propre:  à  la  ch.irpentc.  Au  milieu  ilc  l'iilc  il  y 
a  une  Vilic  d'imucns,  &  une  jolie  Hgiife  Rfp.i- 
goole.  Les  Indiens  ont  autour  ac  la  Ville  des 

Îlantâtioiude  Mahis ,  &dc  quelques  Plantains . 
U  ont  quelques  cocqs  &  quelques  poules,  fans 
ancune  antre  forte  de  volaille.  Us  n'  ont  non 
plus  aucune  autre  bite ,  fi  ce  n'ell  des  chats  A; 
des  chiens .  On  va  de  la  Ville  ï  la  Baye  par  un 
|Ktit  chemin  efcarpé,  &  pierreuSi  II  y  a  tott- 
jours  dans  cette  Baye  dii  ou  dôme  Canots  liir 
le  fec,  dk  qa'oo  ne  met  à  Tcaii  que  quand  oa 
en  a  befein . 

MANGFALT.  Voïe?  Mancwaid. 
MANCHAFIA  7,  Ruierc  de  Mlle  dcMa- 
digaft-ir.  hlic  dor.r.e  Ion  nom  h  une  Anic  6c  i 
un  iUci  qui  le  uouvcat  i  lou  coibouciiutc ,  Tur 
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la  cAte  Or«Dtak  de  Plde  \  14.  d.  50'.  de  La- 
titude Sud.  Les  Etrangers  l'ont  nommée  Sre. 
Luce.  D.»ns  la  Baye  il  y  a  bon  mouillage  pour 
de  g-a:iJ:  N.i'.'ire<;,  &  une  Chatouppc  peut  en- 
trer diui  \i  Rivicrc.  C'ell  là  que  les  François 
commencèrent  à  sViablii.  LaRîviâe  vieni  de 

la  Moni.ii'^nc  Siliua  . 

MANCiHARAC  »,  Rividredel'Idede Ma-  ■M.AJk 
dagafcar:  elle  fort  des  grandes  Montagnes  qui 
fifparent  les  Eritii^dr  u.es  ii'a.  cc  le  Pats  des  An- 
tauares,  &  des  Ambohitrœcacs.  Sa  fource  cil 
environ  par  les  20.  d.  50'.  Elle  court  à  l'OucIt 
trois  journées  oa  environ,  p^is  elle  hit  un  dc- 
mî-ende  &  cwrt  k  l'Eft^d-Eft  environ  qtta-' 
tre  joarodet  &  (e  joint  an  Pab  de  Hb«ie  mrec 
Yongb-aiuou . 

MANCHASIOUTS  9  ,  ou  Manchasiks  ,  ,  |Ki.e.^ 
Kivic'rc  de  i  lile  ne  Mui^gaitir,  à  quatte  iie- 
tè's  de  la  Rivicrc  de  Matatana,  en  tirant  vers 
le  Nord.  I.cs  François  ont  eu  une  habitation 
/ur  cette  Rivitfrc  ,  qui  peut  palTcr  pour  médio- 
cre ,  mais,  dont  l'abord  cil  difficile  i  une  cha- 
loupe ,  à  câule  des  grands  brifans. 

MANGHISI,  petite  Prcfqu'Iile  de  laSici- 
le,  fur  la  côte  Orientale  de  la  Vallée  de  Nota 
cotre  Syracule  &  Agofla.  Voïn  T4rstK. 

MÂNGI,  cootrie  de  T  Aie  k  l' cstitmîi^ 
Orientale  du  Cgotioent.  MaicoPolo  "  le  Vd-  »  l*a>Ckjs. 
nitien  donne  une  idée  charmante  des  moeurs  de 
fes  hâbitans  à  qui  il  ne  ra.irjquoir  que  l'exetci- 
ce  des  armes  qu'  ils  avoicnt  perdu  infctifible- 
raer.t  durant  une  longue  Paix  .  Il  dit  qu'  cilc 
croit  turt  peuplée  "  .  Le  Grand  Cham  qui  la  11  e.  «j. 
ruumi:  "■  li  ilivifa  en  neuf  Roïaumes  à  iha-  nt,i^ 
cuD  del^uels  il  donna  un  Roi.  Le  Mangi  eft  la 
partie  Méridionale  de  la  Chine,  comme  fcC^ 
thai  en  cil  la  partie  Septentrionale. 

MANGON,  M.'>j4»,  lae  duColj^he  Ara- 
bique, du  câld  de  rtthtopie ,  vis-à-visdePra- 
leoMi  Fnmtm.  tes  Interprètes  Latins  de  Pto- 
lomdc  ■}  tendent  ce  mot  par  Abjmraw  /»-  i|  iac^w 
/«/«,  rifle  des  Mages. 

MANCRESIA  ,  Ville  de  Turquie  dans  la 
Naloliedans  l'Aidia-Ili,  furie  Madré,  au  pied 
dei  Montagnes.  NL  B.udraiid  dit  :  elle  cft 
.Tilcr.  pcupiec  ^Sc  Cipitalc  de  ce  ce  Païs  à  tren- 
te-iix  nu. les  des  Ruines  d' Kphtfc  au  Levant, 
&  i  luixjutc,  &  dix  de  Sniyrne.  C'ell  appa- 
remmeiii  la  Mji^ncfie  du  Mc'andrc. 

MANHARTZBERG  's,  (le)  contrée  d'  »J  ' 
Allemagne  entre  la  haute  Autriche,  la  Boh^ 
me,  la  Hongrie  &  leDanube.  C'ell  la  partie 
Septeatrionale  de  kBaffe  Autriche .  On  la  dt- 
ftingne  eocoie  ca  l^nt,  de  en  bas  Manhans- 
bcrg,  félon  le  cours  dn  Danube.  Le  haut  cft 
au&MKhantdc  a  poor  principales  places  Stain 
&  Krembs,  le  bas  ell  \  l'Orient,  &  a  Cor> 
neubourg,  Éggenberg,  Retz,  &  Laba. 

MANHATE,  I rte  de  1'  Amérique  Septen- 
trionale, (ur  la  cote  de  la  nouvelle  Yurck  entre 
l'Illc  longue,  ôc  le  Continent,  a  l'criibouchurc 
de  la  Rivierc  de  Huiifon .  Hudfon  Navigateur 
Angloisqui  découvrit  cette  Rivicreen  lui 
donna  le  nom  du  Peuple  qui  en  habitoit  alors 
la  rive  droite  ou  Orientale  .  LesHollandois  qui 
poffédereni  cnfuite  ce  Pais  le  nommèrent  le 
mmamFàii^BM&L  b&tirent  dans  Fille  de  Man- 
liatie  une  Ville  qu'ils  «ppellerenc  la  Nouvelle 
AasTSKOaHi  m  appeliewnt  Baie  de  Nassau 
la  Baye,  oik  fîde  eil  fitoée.  Les  Anglois  qui 
font  néfeotement  les  Maîtres  du  Païs  ont  don- 
né i  la  Rivière  le  nom  de  HutKOM,  à  Tlfle 
celui  de  Manhattam,  &  la  Ville  celui  de 
Nouvelle  IfoRcxqu'clle  donneàtout  lePais. 

Vaïci  au  mot  YoacK  r Article  de  la  doutcI* 

le  Yorck. 
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•  ZtTiti  Fa- 
ut Rhcn. 


MANHEIM'  Ville  d'Alka«gaediu  le  bit 
Palatinir,  tttCbdlueiit  duKecker&èl  Kki9, 
^  deux  milles  au  delTout  de^  Heiddben.  On 
croit  aifez  communément  qu'elle  doit  la  |nré* 

iiiiere  origine  ï  quclqucî  ouvrages  que  l'Empe- 
reur Valcntinicn  tu  ciever  dans  ces  Cantons- 
li,  au  rapport  d' Arnmicn  Marctllin  qui  dit 
que  ce  Prince  fortifia  la  Froniicrc  le  long  du 
Rhin,  &  qu'il  eut  un  foiij  p-Kiiculicr  de  taire 
faire  des  travaux  afin  que  le  Nccker  n' endorn- 
mageàt  point  une  fortereffe  qu'  il  avoit  élevée . 
31  y  eut  durant  long-tcms  en  cet  endroit  un 
vieux  Ch&teau  gue  l'on  appelloit  autrefois  E- 
Ce  fut  h  que  fur  les  ioAtncet  de  1' 
Empcfciir  Sl^mond  &  du  Concile  de  Coollio- 
ce,  OD  tiot  MX  aird»  Beltbaur  Coflit  oomB 
fow  le  oom  de  JeuXXItl.  Pape.  CeCbliean 
étoit  accompagné  d'un  Village  «  d'iM  fiufcan 
de  la  Douane,  j'jfqu'  ï  ce  qu'en  ttoS.  le  17. 
Mars  i  redcric  IV.  Comte  Palatin  du  Rhin  y 
pofa  la  prcmicrc  pierre  d'une  nouvelle  Forte- 
reffe. Il  ne  r  acheva  point  .  l'rideric  V.  fon 
fils  continua  ces  travaux  Se.  il  s'en  forma  une 
Place  très-forte  accompagnée  d'un- Citadelle  ic 
sHoiMt»  gulierc  >■  Les  François  s'en  rendirent  maîtres 
Ccqff.  ^  ^  |g  démolirent  en  1688.  Depuis  ce  tems-boa 
en  a  relevé  &  augmenté  les  fortifications,  fur 
tout  depuis  la  Paix  de  Kvfwich. 
MANHOAC,  ou  MacNoac  .  Voïez  ce 


4S^ 


^     MANI,  ceoMt  ènt  UBaflèGniiiéeliat» 

fie  Seigneur,  ainfi  JWmwnrgi»  veoi  dire  le  Sei- 
gneur, ou  le  Roi  du  Congo.  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  les  Etats  de  Manicongo  é- 
toient  quelque  chofc  de  différent  du  Con^o; 
£iute  de  favoir  ce  que  veut  dite  ce  mot  de 
Mani , 

I.  MANIA  ,  Promontoire  de  l' Iilc  de  Les- 
bos  dans  la  partie  Méridionale  au  Couchant  , 
4  l.j.  c.î.   f'iiott  Ptolomée  *.  Strabon  J  nomme  ce  même 
j  \.ij.^6i«.  Promontoire  Mali  a  ;       Thucydide  M*lb4« 
«lyc^*.  ^         que  le  M*ti's  de  la  Laoonie. 

a.  MANIA,  Ville  delaParthie,  Mon  PU- 
f%.f.t.»f  ne  r .  Le  R.  P.  Hardouin  croit  «ne  ce  ^t 
tl.«,«.i.  dtre  la  Zaoia  de  Pntonée*»  M  Genoma  d' 
tli«>       Aramicn  Marcellin». 

MANl^NA,  Ville  de  l'Inde  eo  deçà  du 
e.  1.  Gange  ,  félon  Ptolomée 

MANIATH,  ou  .M*iir*THF  ,  M«n«V»,  an- 
cienne Ville  aux  Contins  de  la  Paleihiie  &  des 
n  Aatif.  I.  Ammonites.  Jofephe  "  dit  que  Jephtc  Icî  pour- 
SiAif.       fuivit  jufqu'en  la  Ville  deManiath,  c-tiadans 
leur  Pals  ac.  LaVulgate  nomme  ce  lieu  Men- 
I»  Juoic.  e.  NiT  •* . 

II.  «.}].  MANICA,  coiitrde  d'Afrique  dans  la  Ca- 
licfie.  Il  y  a  RdtawM,  Rtvidie,  Ville  &  Mi- 
Mt  de  ce  ndue  Boni. 
M  Dii'bts  La  Ritiï'ks  sa  Mawiea  *i,  eft  la  nême 
que  celle  de  Laurent  Marques.  Elle  a  U  (sur- 
ce  dans  les  Mootagnet  de  Lopata  vcn  les  41. 
d.  jo'.  de  Longitude  &  par  le  aa  d.  de  Lati- 
tude Mc'nciionale,  d'où  après  avoir  cou  1^  vers 
le  Muli  qiiîir,ii!;  tctii'.  If  long  du  Ruïaumc  de 
Maniti  qu' elle  borne  au  Couchant  elle  fe  cour- 
be Ver-;  le  Sud  t;t  6c  va  en  feri>entant  fe  per- 
dre dans  un  petit  Goljjhc  que  ferme  l' Illc  d' 
Inhaqua.  On  la  nomme  audi  Macmica  &  Ri- 
vidre  du  St.  Efprit  près  de  fun  Embouchure . 

LeRoTAUME  oeManica,ou  Mag- 
«ICA,  s'étend  à  l'Orient  &  au  Nord  de  cette 
Rivière  avec  une  petite  Lifîere  au  Midi  auprès 
de  foo  EndKMchure  .  Il  a  au  Nord  les  Etats 
dn  Monomotapa  &  le  Ro'iaume  de  Quitevei 
au  Nord-Eft  le  Rdamne  de  Safaia  on  de  Se- 
danda;  h  l'OrieiM  le  RolHnw  d'Inbaabane, 
&  Ja  Mer  des  Iode!}  au  Mtdi  Ic8  tenca  dnRoi 

r«i..  ni. 


Bifi .  Le  Roi  de  Maoica  s'appelle  Chicanm. 
MANICA  ,  on  Maghio*  y  Ville  Capiale 


d<  Ro^pume  de  mime 
dom  Int  connoiffions. 


Au  Midi  de  cette  Ville  font  des  Mines  d*or» 
connues  fous  le  nom  de  Miurs  de  Manica. 

§.  MANICAPATAN  ,  Mr.  Baudrand  H  i4E«tiyos. 
dit  :  Ville  de  la  Prefqu"  Ifle  de  l' Inde  deçà  le 
Cingr  fiik-  cft  fur  lacôteduRoïaumc  de  Gol- 
conde  :  quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Minapara.  Il  (croit  difEcilc  de  dii« 
ce  que  c'cft;  à  moins  que  ce  oe  Masin- 
CAPATAN  qui  cft  non  fur  la  cAie de Golconde , 
mais  d' Orixa  à  l' estremité  ,  aux  conlîiis  du 
Ro'iaume  de  Jagreoat. 

MANIEL  *s  ,  Montagne  de  1'  Anctiane  if  aannuiB 
dana  rilic  de  St.  Dominguc ,  à  <]ainze  lieues 
de  ta  ViUedece  non»  Son  circuit  <.:!  de  huit  * 
lieuds  &  elle  cil  fî  haute  &  (i  efcarpcc  qu'  die 
eft  prefquc  i-;acccfiblc . 

MANILHA.  VuK7.  MANiLLr. 

1.  MANIKOUAGAN  •*  .  Lac  de  l'Ame-  .<SD>i.*lku 
rique  Septentrionale  dans  la  Terre  de  Labrador  CaM*. 
a'.ix  confins  du  Canada  &  des  KiliOioous .  On  1' 
appelle  auffi  Lac  de  St.  fiarnabé  .  Il  cli  for- 
mé par  la  rencontre  de  plulicurs  Rivières  dont 
la  principale  vient  des  Villages  des  Ouftigou» 
ccks .  Il  fe  décharge  dans  le  giandfleufe  dc  Su 
Laurent  par  la  Rivière  Notre. 

a.  MANIKOUACAN,  Bttinm  danemn 
fea  duB  le  flcine  de  St.L«ni«tt  à  lâcS(e da 
Noril. 

MANILLE  'r,  Ville  dc';  In'c;,  djr.s  i'Iflc  m  Grumi 
deLuçon  dont  cde  cil  laCapitaïc,  &  en  quel-  *'""'îiijfc 
que  manière  la  feule  Ville  .  Elle  eft  lltuée  au  i'hîiî' 
14.  d.  40'.  de  Latitude  &  au  ij8.  d.  de  Longi- 
tude ;  ce  qui  fait  qu'elle  iouït  prefquc  toujours 
d'un  Equiiioxc  perpétuel.  La  longueur  des  jours 
n'y  dilfcre  pas  de  celle  des  nuits  d'une  heure 
pendant  toute  l'année  j  mais  la  chaleur  y  cft 
ciccffive . 

Cette  Ville  eft  Ctu^e  au  pied  d'unefila  de  itDAMrm. 
Montagnes,  fur  la  pointe  déterre  qne  ferme  la 
Rivière  qui  le  rend  du  Lac  dantlaMer,  &dant  T^f.»^ 
rendroitd'oàMiciielLopez  chjiTa  le  19.  de  Juin 
IJ71.  le  Raja  More  qui  s'y  étoir  fortifié.  La 
place  peut  avoir  deux  milles  de  circuit  Se.  co- 
viron  un  tiers  de  mil  e  de  longueur.  Sa  figure 
eft  très-irréguliérc  ;  tiJc  cft  fort  étroite  aux  deux 
bouts  &  large  au  milieu.  On  y  compte  fîx  por- 
tes; (ivoiT  de  Lor  j4im.furuf ,  de  St.  Domtitiçite, 
dePurian,  iSt  Ste.  Lude ,  h  Roji.ile  &  une  Po- 
terne.  La  muraille  ducôté  deCavite  a  cinq  pe- 
tites Tours  garnies  de  canons  de  fer:  àlapuio- 
tt  il  y  a  un  fameux  baftioo  qo'  00  appelle  JtUs 
Fuminioite,  &  un  peu  ptuslnin  00  voit  on  au- 
tre baftioo.  Eatie  ces  deux  onvnigcs  6s  tionve 
la  Pmte Royale,  qni  eft  garnie  de  bonne  Aftàl> 
letie  de  fente  &4ni  a  phUietiit  anvragn  «at^ 
rieurs.  On  trouve  enfiute  le BaIKon  de Flarian , 
ainfi  nommé  parce  qu'il  efl  vis-h-vis  le  Faux- 
bourg  de  ce  nom:  il  eft  aufii  garni  de  plufieurs 
pièces  de  fonte  .  En  contiriLiaiit  le  long  rlc  la  Ri- 
vière, on  rencontre  la  Tour  de  St.  Dominique, 
proche  du  Couvent  des  Religieux  dccet  Ordre; 
&  on  achève  le  tour  de  la  Ville  en  venant  du 
cô:é  diiChâicau  qui  termine  la  longueur  delà 
place.  De  cette  manière  la  Ville  cil  baiçnée  au 
Midi  par  la  Mer;  au  Septentrion  &  ï  i  Orient 
par  la  Rivière  far  laquelle  il  y  a  desPonu  k- 
vis ,  pour  entrer  dana  la  PorteRoyale  &  dans 
celle  de  Parian. 

Les  Maifons  quoique  de  Charpente  depuis  le 
pidnicr  dtage  jorqn'  en  haut  ne  laillcnt  pas  d%fe 
«ffes  agiréabics  Itcanlè  de  leurs  bdlcsgaUerîes. 
Les  raft  bnt  largct  *  nais  les  fréquent  acm- 
M  a  blc< 
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UeiDCi»  (le  terre  en  ont  glit'la  fymmctne.  On 
y  voit  ^naotîlé  de  Mjifons  ruïnc'cs,  qu'il  y  a 
^  4^apfÊnact  qu'on  rcbâtiffc;  c'ctt  ce  quieft 
ctufe  auffi  que  ia  plupart  des  habitaiK  deOMO'- 
rencdans  desMaiiiws  de  bois.  Oa  «mpteitois 
mille  habtians  ï  Maatllc;  nak  ikibot  toutnei 
de  l'union  ilc  tint  de  difTérentes  fortes  d'bom- 
ines,  Se  de  knimes,  qu'il  a  fallu  inventer  des 
noms  pour  Jcî  diiîinguer.  Cela  cil  arrivé  par  les 
Alliances  qu"  ont  fait  ci>fetBble  les  Efpagnois, 
les  Indiens  ,  les  Chino:?  ,  les  Malabares  ,  les 
Noirs  &  autres  qui  demeurent  dans  la  Ville  Se 
dans  les  Ides  qui  en  dépendent . 

Les  femmes  de  dinindion  font  habillées  ï  i' 
Eiptgftokt  maitcellesdu  commun  n'ont  pttbcr 
foia  <le  nilkor.  EUcs  s'atuçhent  de  la  ceiniu* 
re  en  btt  un  monw»  de  toile  peinte ,  qui  leur 
fcrt  de  jupe:  U8  awre  morceau  de  la  même  toi-' 
k-  icur  fert  de  manteau  .  La  grande  chaleur  du 
P.iïs  fait  qu'elles  n'oot  bcfuin  ni  do  bas  ni  de 
fouîierî.  Les  Ktpignob  font  habillez  à  1"  Efpa- 
gnolc  ;  (1  ce  n'ciî  qu'ils  fe  ferventdc  hautes  ki;- 
dalcs  de  bois  à  caufc  des  nluyes.  11  ell  détendu 
aux  Indiens  4e  ]»rter  des  bas.  Ils  vont  mi-jam- 
bes.  Les  gens  aifez  ont  un  Docneftlque  qui  leur 
porte  aa  parafol  ;  &  les  femmes  fe  fervent  de 
chaifes  oa  d'an  JÛoiac  ou  Palaokia  daos  lequel 
elles  font  fort  ï  lenr  aifc . 

Quoique  Manille  fuit  petite  par  raport  Ik  P 
enceinte  de  fcs  murailles,  Ht  au  nombre  de  fe$ 
li  .Lit.ms ,  elle  eft  cependant  bien  gr:indenon  y 
comprend  fes  Fauxbourgs.  Celui  de  Parun  ,  où 
demeurent  les  March  uids  Chinois  qu'on  appel- 
le Sahclpts  ,  a  plufieurs  rues  remplies  de  bouti* 
qaet  pleines  d'éiofTa  de  foie,  de  porcelaine  & 
autres  Marchandifcs  .  Tout  le  bien  des  Bour- 
geois eft  entre  kt  maim  de  ces  Sangle  ys  ,  qui 
vendeot  &  achettent  tooti  ict  Efjpagpois  &  les 
Indieni  ne  veulent  pas  s'en  donner  te|ieiBe.  Ce 
Fauxbourg  cil  i^ouvcrr.é  pnr  un  Alcade  ou  Prrf- 
TÔt,  "a  qui  les  S.ins>cys  payintune  fommecon- 
fidc'rable  ,  de  même  qu'a  1' Avocit  Fifcal  leur 
Protecteur,  &  ^  quelques  autres  pcrfonnes:  ils 
ne  laifTent  pas  de  payer  eoeore  des  tribun  ,  ft 
des  imp&is  au  Koi . 

Lorfaue  l'on  a  paiïtf  fur  le  PoBt  de  la  Riviè- 
re ,  qat  eft  proche  de  Parian  ,  on  trouve  les 
FjusboorgtdeToMBOjdeMiMONDo,  deS*iN- 
Tc  Caon  ,  de  Diuo  ,  de  St.  Michel  ,  de 
St.  JeaN  db  Bacumsata,  de  St.  Jac^es, 

de  NoTRF-DAMt  DE   t'HERMlTE,  dc  ^^*lA- 

Ti ,  de  Chiapo,  i5c  autres  jufqu'au  nombie  de 
quinae,  tous  habitez  p.ir  des  Indiens,  par  des 
Tagalis,  &c.  fo-js  la  diiei^ion  d' un  Alcalde. 
Lt  plupart  des  Maifons  font  dt  bolî,  Ik  Lâties 
fur  des  piliers  le  long  de  la  Rivière  .  On  y  va 
en  bittc-u  .  hlles  font  couvertes  de  Nipas  ou 
feuilles  de  Palmiers  ,  les  côtez  font  garnis  de 
cannes;  on  monte  dans  plufieurs  par  des  échel- 
les, à  caufe  que  le  terrcua  eû  humide ,  &  fou- 
vent  plein  d*eaa.  On  tnmve  daos  l'cfpace  qui 
eft  entre  ces  Fauxbourgi,  fur  l'un,  &  l'autre 
bord  de  la  Rivière  iufqu  au  Lac  de  Bahi,  quan- 
tité de  jardins ,  de  fermes ,  de  Maiibos  deCuBr 
pagne  affez  agréables  à  voir . 

Le  Château  ell  fiiu-J  fur  la  pointe  Occidenta- 
le de  la  Ville:  la  Mer  le  baigne  d'un  côte  & 
&  Il  Rivitfre  de  l'autre.  Le  foire  qui  le  fc'parc 
de  la  Ville  cil  fort  profond  ,  &  fe  remplit  d' 
eau,  lorf.]ue  la  Mer  monte:  on  lepaCTc  fur  un 
Pooi-kvis  .  Aua  deux  estr£mitez  de  ce  toffé, 
il  y  a  dcu  boot  baftions  bien  garnis  d' Artille- 
rie: r  antre  pointe  do  triangle  vers  l'Ooeideat 
eft  d^fèndnC  par  une  Tour ,  qui  garde  l'entrée 
de  la  Rivière  &  le  Port  qui  n'ell  propre  que 
puur  de  petits  batimens:  il  y  a  outre  cela  deux 


titsRavelins  à  fleur  d'eau.  Quand  on  a  pif- 
deux  portes,  on  trouve  le  Corps  de  Garde 
&  une  grande  place  d' Ai  mes ,  au  bout  de  lar 
quelle  ell  le  fécond  Corps  de  Gaide  r  oo  ai^ 
n«e  enfoiie  à  U  iCailoD  du  Goavemcnr  Âi 
Cbftteau  &  enfin  à  une  troifiAne  plirae  d'Ar^ 
mes.  i 

Prefque  toutes  Jes  EgUfes  de  Manille  font  ri- 
chement ornc'es  .  Il  faut  pourtant  en  excepter 
IT-glife  Archièpifcopile ,  dont  les  murailles  font 
noires  &  ;cs  auiels  en  mauvais  ordre.  Elle  eft 
grande  ,  (on  toit  ell  foutcnu  de  fis  ^ilaflresd* 
chaque  càié.  L' Archevêque  a  lîx  mille  piécei 
de  revenu.  £ntre  lesChanoinesquifoMaanoniT 
bre  de  dooie  ,  il  y  en  a  qui  ont  quatre  ceaf 
Mtecf  par  aOf  &  d'autres  cinq  «as  :  tout  ceh 
fe  tire  du  Tttffer  Royal .  Dans  h  Chapelle  Ror 
yale ,  qui  eft  devau:  le  Château  il  y  a  huit  Cha- 
pelains pour  ladcffervir.  Les  autres  Eglifes  font 
eu  grand  nombre  aufTi  Lien  que  les  Couvens 
d'hommes,  &  de  filles.  Il  y  .i  des  Auguliins 
chiufTtz,  des  Jcfuites,  des  Aj;;  ilttns  déchauf- 
Icz  ,  des  Doininiciins  ,  des  Religieux  de  Sr. 
Fraofois:  dans  le  Munallère  de  la  Mifèricorde 
on  reçoit  les  Orphelines  filles  d' Efpagnois,  St 
de  Mctiz  ;  celui  de  Ste.  Polealiane  a  dtd  finir  ' 
dd  par  le  Rot  pour  idb  panvra  Qrplielinat , 
Les  femmes  mandes  y  entrent  aoUt  &  let  6|p 
les  débauchées  \  mais  elles  n'ont  anowe  COia> 
municnion  avec  les  Orphelines. 

Le  Havre  de  Manille  cil  fi  fpacieux  qu'  il 
peut  contenir  plufieurs  centaines  de  Vaille lux 
aulfi  y  en  a-t-il  toujours  pîufiturs  fuir  Efpa- 
gnois foit  étrangers  .  On  permet  aux  Portugais 
(le  négocier  à  Manille;  nuis  les  Chinois  font 
la  plus  grande  partie  du  Commerce  .  Ils  oof 
ordinairement  tout  à  la  fois  20.  jo.  ou40.gnV 
vatlFeauz  dans^  le  Havre  .  Les  petite  b&ttuwiis 
montent  jufqu'  aupris  de  la  Ville;  mais  octts 
d'Acapulco  ,  &  les  autres  gros  navires  eo  dc> 
meurent  à  prés  d'  une  lieuil,  dans  un  endioîc 
où  il  y  a  an  bon  Foft  Ol  dcs  Magasins  pour 
les  Marchandifes. 

L' l'.i  F  Manilie  ,  qu;!qucs  uns  or'.i  donné 
ce  nom  à  l' Ille  dont  Manille  cil  la  Capitale» 
Sun  nom  e(i  Luçon.  Volez  Lu^on  2. 

Les  IsLCS  Manilles.  Voîcx  PHiumtm 
&  Mamiols. 

MAMIMI1  ancien  Pciiplede  Ja  Germanie, 
feloti  Tacite  '  qui  le  regarde  comme  faifaut  par-  ■  d«  m«& 
rie  de  la  Nation  des  Lygicns,  fans  nous  enmar-  Ottm 
quer  autrement  le  Païs .  Les  Modernes  fe  font 
égayez  à  lui  en  chercher  un .  L'izius  lui  don- 
ne le  Manharîzberg  dans  h  B.ifle  Autriche,  6c  , 
André'  Velieius  dans  fa  Chroni'^jc  de  Danne- 
marck  lui  fuit  préfent  de  llfle  de  Mone  dans 
le  Dannemarck  .  Deoa  ou  trois  lettres  commti- 
nes  h  l'un,  &  à  l'autre  nom  forment  use  ef-  > 
pcce  de  reffemblance  qui  fuffit  \  ces  (ortes  d$  > 
conieâurcs  pour  placer  un  Peuple  par  tout  ojt 
lis  le  jugent  à  propoB.  Sar  ce  principe  ils  ao- 
roieot  po  avec  le  m jme  fondement  le  tran^iaik- 
ter  dans  le  Mon^mugi . 

M  A  N  I  O  L  a;  ,  Illes  de  I"  Océan  Oriental . 
Ptolomce  qui  les  nomme  n'enp.iric  que  fur  une 
traditian  obfcure.  On  dit,  ce  lont  les  termes, 
on  dit  qu'il  y  a  d'autres  Illes  tout  de  fuite,  au 
nombre  de  dix  ,  011  1'  on  prétend  que  les  vaif- 
feaux  qui  ont  des  Clouz,  &  des  Chevilles  de 
fer  font  arrêtez  j  ft  qne  pour  cette  raifon  ils 
clouent  leurs  barques  avecda  ehcvilks  deboia 
de  peur  qoe  les  pierres  dT  aimatit  qui  t'y  fb^ 
ment  ne  te  attirent.  Elles  font,  dit-oo.,  habi* 
técspardes Anthropophages  nommez Manioles. 
Ces  on  <f/» marquci-.i  que  ccGe'opraphe  neeom- 
toit  pas  beaucoup  iur  1  cxa^hiudc  de  ceux  d'à- 
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frh  qui  il  parloit .  Auffî  a-t-il  plac^  ce*  Ito 
«m  un  coin  oik  toat  fc  reflcat  de  l'ifinofaace 
ob  Ton  écott  alon  fer  cette  pinic  de  FOcieM.. 

Comme  Ptolomce  sVtoit  Rg/até  fauffemeoc  qw' 
les  Sincs  occupoicnt  la  cAtc  Occidentale  d*on 
lie  Pais  imaginaire,  au  Ih-h  qu'iU  fonr  i  l'ex- 
trémité Orientale  de  noire  Continent ,  il  a  pla- 
cé en  deçà  d'eux  les  trois  lllc:  des  Satires,  ik 
les  dut  des  Maoioles,  c'ell  à  dire  le  Japon,  & 
les  Philippines  qui  font  pourtant  à  l'Orient  de 
îa  Chine.  Ce  qu'il  y  >  d'éconoaot ,  c'tù  qu'il 
en  met  la  Longitude  de  t4i.decrcz  pour  le  mi- 
lieu de  ces  Illes,  en  qiMtil  oeieft  gnereitmo- 

£é  que  d'un  deçré;  au  lieu  que  Mn.  SuUbg  k 
m  trompez  d  environ  vingt  deux . 
MANISARUM.  Voie?  M*tos*ro»i. 
MANISSIQUH  ,  (  1  O  petite  Ri»iére  de  1' 
Amérique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce .  Hllc  tombe  ('i  l';  le  Lac  des  Ilinois  j  la 
bande  He  \'V..\  dix  lieues  au  Nord  de  la  Riviè- 
re de  Mirqiictrc. 
1  Conn.      MANITOUALIN      Itle  de  1*  Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  ,  dans 
•^hoMM  If      (les Hurons  *.  Elle  a  jplus  de  vingt  lie- 
v«i*|HTa,  ^  ^  longueur  fer  dis  de  Urgcttr  .  Les  Ott* 
taonas  de  la  Nation  du  Talon  ,  &  du  Sable 
y  liabitoicnt  autrefois,  mais  la  crainte  des  I- 
roquois  les  en  a  fait  letiict  âvcc  ks  antics  Ik 
WifTilimakinac . 

MANKIKMEN  ,  Bourg  dT  Europe  fur  le 
B.irirthcne  .  Il  en  ci\  parlé  dansTHiftoire  de  Ti- 
}    i  c  ^s-  ni;ir!)cc  '  . 

TtiîiuV"     MANK.ISCHLAK  4  ,  «ctitc  Ville  d'Afie 
tfifu         an  Paîs  de  Kbowaresm'  ,  fur  le  Rivage  de  la 
Mer  Carpienne;  au  Nord  de  l'Embouclinre  du 
brac  Méridional  de  la  Rivière  d' Amu  \  jS. 

d.  ^o'.  de  Latitude.  La  Ville  en  elle-même  n' 
e(l  pas  grand'  chofc  ,  puifqu'  elle  n'  a  tout  .lu 
plus  que  700.  roiiTons  bâties  cSc  terre  qui  ne 
font  que  de  fort  mifcrjbics  cabanes,  mus  foa 
port  fur  la  Mer  Cafpienuc  c!l  mnf^mii  [uc  ,  & 
l'unique  qu'on  trouve  fur  toute  cette  Mer.  Il 
cft  Ijncicax ,  fûr ,  &  profond ,  &  en  toutes  ail- 
très  niains  qu'en  celles  des  Tartarcs,  ce  feroit 
va  endroit  pour  y  établir  en  fort  peu  de  tcms 
an  Commerce  conlideiable  j  mais  à  «refent  il 
eft  fort  rare  d'y  voir  arriver  quelque  miment 
marchand.  Comme  les  Tartares  n'aiment  pas 
le  voiGnage  de  la  Mer ,  cette  Ville  n'eft  habi- 
tée que  par  des  Turknvins  qui  s'  accoutument 
plus  aifcment  aux  intommadiici  de  l'eau  .  Jen- 
kinfon  le  nomme  M.vnglsi.ave  ,  &  le  place 
mal  à  propos  !i  45.  d.  de  Latitude  .  Mt.  Cor- 
neille dit  MiNousLE  Ville  d'Afie  au  Pa'is  des 
Usbecks:  près  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
de  Chrefel  dans  la  Mer  de  Bachu  ;  &  cite  Dap 
vit*.  Ces  noms  finifient  le  môme  lieu, 
t.  MANLIANA ,  ancienne  Ville  de  la  Lu- 
S L  a-c.  s-  (itanie ,  au  Paîs  des  Vettom,  feloa Ptolomée  i. 

Mariana  croit  que  c'eft  M*li.«m,  &  Ortetîos 
crmt  que  c'crt  MonteMaïor.. 

2.  MANLIANA  ,  Ville  d'  Italie  dans  la 
4l,}.ci.    TofLane  ,  félon  Ptolomée  *  ,  q.ii  la  nomme 

entre  Biturgia  ,  &  Vciulonîum  .  Antonin  en 
filit  auin  mention,  &  la  iiKt  fur  la  voye  Au- 
relienne  entre  Saleiro  ,  &  PobuUnium  à  IX. 
M.  P.  de  la  première,  &  àXIL  M.  P.  de  la 
iiecnode. 

3.  MANLIANA,  ou  Mamaii*,  felnn  ki 
f  L4.  ca.  divers-  esemplairca  de  Ptolomée  7  j  tncicone 

Ville  de  la  Mauritanie  Cefarîenfe.  Marmol  dît 

que  c'eft  prefentcmcnt  M;  lian  v . 

MANLIANUii  Saltus,  tuict  d'  Efpagne. 
SL^e»      Tiie  Live  en  fait  mention 

MANLIEU,  ouM4NGLtEu,  en  Latin  M<>- 
ffut  Uau .  Abbiye  de  Fnnce  dans  la  baffe 


MANf. 

Auvergne,  &  eft  occupée  par  des  Moines  de  T 
Ordre  de  St.Beaok.  Elle  w  três-ancieooe,  8e 
dédiée  k  St.  S^afiten  fur  la  petite  Rivière  de 
TAlliont  à  ta  droite  &  à  trois  licucs  de  la  Ri- 
vière de  r  Allier  dans  laquelle  l' Ailio.u  fe  iet- 
te.  La  fondation  ou  le  rétabliffement  de  ce  Mo- 
naflère  fe  trouve  ainfi  dans  l'Hilloire  de  la  Tran- 
(lation  de  St.  Sdnihcn  Martyr,  Ik  de  Si.  Gré- 
goire Pape.  D.U1S  la  Province  d'Aquitaine,  an 
Pa'is  d'Auvergne  ,  dans  le  Vilfa^  deToodour, 
cft  un  Monaltére  fous  l'invocauno  èi  les  méri- 
tes de  ce  glorieux  Martyr .  Il  y  avait  un  Prt» 
txt  jàt  mâie  PMb,  recommandable  &  en  tepo* 
tation  par  la  candeur  de  Tes  mceurt.  Il  fe  nom- 
moit  Mafnu! ,  c'efl  à-dire  grand,  &  il  l'étoit 
de  nom  &  d'effet.  Il  fut  averti  dansune  villon 
de  fe  mettre  en  chemin  &  d'aller  .'1  Rome  vi- 
fiter  le  tombeau  de  .St.  Selnilien.  Magnuspart, 
vole  à  Kurr.c  ,  vifitc  le  St.  Tombeau  ,  y  ra-  ' 
madc  de  la  poufliere  ,  en  remplit  un  petit  fa- 
cbet,  &  i^en  revient .  Cette  pouflfierc  ètoit  un 
trefor  qui  opéra  bien-i£t  des  merveilles .  Un 
jour  Magnus  s'  étant  repofé  fous  un  arbre  ,  y 
pendit  à  une  branche  ce  facbet  qui  fit  dans  le 
moment  plulîeurs  miracles  .  Magnus  jugea  par 
ces  prodiges  que  St.  Sebaflien  vouloit  être  ho- 
noré en  ce  lieu  ;  Magnus  ne  rcfilla  point  ,  & 
c'eft  de  lui  que  l'Abbivc  de  Manlien  a  pris  fon 
nom,  quoique  ion  fondateur  ait  été  St.  Geciez 
Evéquc  d'Auvergne  vers  1'  an  656.  Ce  Mona- 
ltére fe  trouve  au  nombre  de  ceux  dont  Louis 
le  Débonnaire  a  été  le  fondateur,  ou  le  reflau^ 
râleur .  On  y  compte  trente  Abbez  jalqu*  en 
1708. 

Le  nom  Latin  doit  être  Mttffû  LiaUf  le 
lieu  de  Magnus,  &  noo  pas  Afa^vw Xecwx fut 

n.;;nilnc  gr  ind  lieu  ;  pmClue  MagHHS  cft  ÎCÎ  le 

noiu  d  un  hamrae. 

MANN.^CARTA,  Ville  d*  Arabie,  feloa 

Etienne  ic  Géographe . 

MANNACAVOS  ,  ou  Manancavos  »,  »  Voy  *• 
Peuples  fauvaecs  des  Iodes  Orientales,  dans  la  j^j^!!?' 
Prefqa'Ifle  deMalacca,  au  voifinage  delà  Vil-  ,}S. 
le  de  ce  nom  .  Ils  font  Mahométans  &  grands 
voleurs.  Ils  ha'ilTeot  fi  fort  les Hollandois ,  que 
non  Cnilcmeot  ils  ne  veulent  point  avoir  de  Com- 
merce avec  eux;  mais  ils  lesmaffacrent,  quand 
ils  en  peuvent  attraper.  Cela  ert  caufequ'ik  moins 
d'une  grande  précaution  ,  on  ne  peut  pas  cou- 
per les  Roms  ou  (,'annes  des  Indes,  qui  croif- 
fent  en  abondance  dans  les  Campagnes  de  Ma- 
lacca.  Leur  Roi  qu'on  appelle  Pagariyyon  fait 
fa  réfidence  à  Nani  ,  Village  comiruit  de  plu- 
(ieurs  nattes  mal  afTemblâtS,  que  foo  ttOUVC 
dans  le  plus  épais  du  bois. 

MANNARIACUM,  ou 

MANNARITIUM ,  lieu  delà  Belgique.  An- 
tonio le  met  dans  f  file  des  Batavcs  fur  la  se  IiliMr. 
route  de  Lcyde  \  Strasbourg  ,  Im^mh»  Argot- 
tomtum  ,  entre  TrajfflHm  {RhtMt)  &  C«rtio  k 
XXV.  M.  P.  de  la  première,  &  à  XXIL  de 
la  féconde  .  Les  exeirplaircs  varient  tant  pour 
le  nom  Tue  pour  L'  chiffre.  Quelques-uns  mar- 
quent XV.  au  lieu  de  XXV.  On  fait  queTra- 
jetïum  ell  Utrcclit  &  C.it--o  ell  Kav}ck  ;  Vo- 
tez Cakvo  .  Si  les  Chifres  étoient  certains  on 
pourroit  compter  fur  la  vrave  polîtion  de  ce  lieu 
qui  devrait  (é  trouver  à  moitié  cbemio  d' Af- 
peren  à  la  Rive  du  Wafaal,  vis-k-vis  de  Bom> 
nel.  Mais  il  n*y  a  dans  eet  odraitancaM  tn- 
ce  d'antiquité.  Chivfer  &  h  pldpart  des  Géb» 
graphes  croient  que  c'  eft  Muttrik  fnr  la  rive 
giuche  duLeck,  comme  11  M.iunk  ctoit  pour 
Manrik.  Mais  ce  lieu  n'clî  qu'à  XV.  M.  pas 
d'Utrecbt&  k  douze  de  Cortw .  Il  o'cfl  pas  im- 
pelDUe  qu'imCnfîftequi  fis  bfttoit  n*ait  doublé 

un 


Digitized  by  Google 


MAN. 


un  X.  8t  mis  XXII.  pour  XII.  Mais  djns  ce 
lieu  de  Maurik,  il  n'y  a  encore  rien  qui  mar- 
■  Infrr.  Gcr.  (^^^(  qufj^uc  Antiquité.  Sur  quoi  Alting  '  rai- 
Wmu  p.  yi.  jpnoç  ainfi;  s'il  y  a  unChifre  de  trop  au'il  fail- 
le tcnrucher  dans  ritinerairej  qaiempêcheque 
ce  M  fait  auilî  bico  dans  le  preinier  coinpte  que 
iaxu  le  rctiODd?  de  fone  que  iadïAance  du  lieu 
cawdUoa  fen  V.  mUlcpMd'UinclujcJCXlI. 
de  Guvoii»  aloft  cela  tomberi  luc  nnlîiKt  de 
WUteflburg  &  de  Wecht  ,  lieu  fameux  par  les 
^meafes  amiquitez  que  I'  on  en  tire,  &  dont 
plufleurs  ont  e't^  public^cs  .  Elles  prouvent  que 
les  Romains  y  ont  été',  &  ce  lieu  avoir  un  nom, 
«ft  ce  M.vn'.aritiunif  Cela  n'  crt  pas  fût,  mais 
il  clt  ccrtJtn  que  lacorrcclion  deCluvicrcA  in.' 
Ibutcn^iblc . 

MANNATIiE.  Ville  deiGaulct  dans  l'Ar* 
moriqae  .  Il  ea  efl  6it  OKDtioa  dm  k  Ûvte 
%  M.  «i.dec  Notices  ** 

MANNAT,  oo  M«w«T,  Vfltige  de  Praa> 
ce  dans  le  Nivernois,  Elcflion  de  la  Charité. 
Il  y  a  beaucoup  de  Bois ,  des  mines  de  fer ,  des 
ibrgn*  &  fourneaux.  Oo  y  voit  les  ruines 
d*un  Chiteau  appelle  le  Fief  desLamoignon  fi 
dlHinguez  dans  la  Robe. 

MANNEOS,  Contrée  qu'  Etienne  le  Géo- 
graphe ne  défigoe  point  autrement  qu'en  difant 
quelle  étoit  entre  deux  fleuves,  &  habitée  pu 
ua  Peuple  Arabe  nommé  Mamneotje. 
1  DA.«  b  MANNESTER  > ,  Abinf e  de  Fnnee  du» 
Fnaee.  |,  |„h,^  AKàce  .  Cétoient  ttmrefbtt  des  ReK- 
gicufcs  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Ce  for,!  à  pre- 
ient  des  Chanoinerfes  engigccs  par  vttuï ,  & 
reçues  par  le  Roi.  1.'  Abbctre  eli  Elc^ivc  .  Le 
revenu  de  cette  Maifoa  confirtc  en  vins  ,  ca 
^r.iins,  ce  en  Prairies. 
._s»i,fonB»,  MANNZt't  4  ,  Lac  d' Allemagne  dans  1' 
Archevêché  de  Saitzbourg,  à  l'Orient  Septen- 
irioatl  de  cette  Ville  •  Il  içfoit  divers  Raif- 
feattz,  ft  les  envoyé  par  onàoal  de  cpianu- 
sication  dans  un  tMM  Lac  .  C  de  U  que 
vient  r  -^eger  petite  Rivière  qui  va  groflir  la 
Rivière  de  Traun. 

MANOA  El.  DoRADû,  Ville  im.ipirnirc  que 
l'on  a  fuppu.'cc  dar.s  i'Amtriquc  fous  i  tquatcur 
au  bord  du  Lac  de  Parime.  On  a  prc'tcndu  que 
les  iPcruviens  échapc/  au  joug  que  les  Con- 
querans Efpagnols  leur  impuiuientle  réfugièrent 
CD  cet  endroit  ,  y  bâtirent  cette  Ville  ,  &  y 
MCteieu  les  richeiïes  immeofes  qu'ils  avoieat 
univètt.  Les  bruits  feoet  tondianc  cette  Vilts 
ont  en^^  biea  desceas  à  en  temerk  fou^pé' 
te,  mais  il  ftlloit  comoieDcer  par  la  découvert 
te  &  par  favoir  oi!i  étoit  cette  Ville  H  vantée. 
Les  Efpagnols  y  ont  fait  durant  long-tems  des 
efforts,  vSc  des  dcpcr.fcs  incroyables.  Les  Ao- 
glois  y  ont  aulfi  perdu  leur  peine.  Walter  Ra- 
ieigh  s'  entêta  de  cette  chimère  ,  perdit  dans 
cette  expédition  fon  fils  que  les  Efpagools  lut 
tuèrent ,  &  à  lui-mêoie  u  lui  en  coûta  la  téte 
qu'  à  fon  retour  le  Roi  Jacques  I.  lui  fit  tran- 
cher. Cette  Manoa  cl  Dorado  cd  la  pierre  Phi- 
lobphalc  que  les  Nations  de  l'EufOpc.  &  fiir> 
tout  les  Efpagnols  ont  chcididie  imiueinent . 
Ils  y  ont  employé  en  plus  de  foisanie  cspedi- 
tîom  ou  tentatives  différentes  des  fommes  ,  & 
des  hommes  qui  .luroienc  futE  à  conqucrir  non 
feulement  des  Villes  ,  mais  même  dc5  Ro'uu- 
mes.  Cette  chimcrc  avoir  tieji  tours  dis  1' :in 
I53<5.  Le  P.  d  Acuna  doutoit  de  fa  réalité  en 
l^t. ,  &  il  paroît  par  la  relation  des  Pères 
Crilki}  &  Béchamel  qu'on  o'  en  avoit  point 
de  Bonvellcs  ca  l&il.  quelques  recherches  qu 
on  en  eût  faites.  Eo  un  am  on  eft  revenu  de 
nota  ks  magnifiques  idées  quefoo  avoit  eues 
dn  cette  Vilk  qui  ;m  k  ttonve  que  Tur  des 
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les. 

MANOBA  ,  ou  plutôt  Mxnoba,  ancienne 
Vilk  d' Efpagne  dans  la  fietique  avec  une  Ri- 
viéiedemime  nom,  félon  Pline  i .  Strabon  ^  s  i.j  e.r. 
h  nomme  de  même  M«'w/»« .  Ptolomée  la  nom-  * 
me  Manoba,  c'eft  une  fiwte,  feloo  le  R.  P. 
Hudouin  ,  qui  dit  que  cette  Rivière  s'appeik 
ufficntivcat  Rto  raio  &  b  ViJkToaKa  aa 
RntemTC  de  Grenade.  Set  Imptimeois  «H  m» 
Fiu  Fric,  pour  Rio  Frio. 

MANOE',  ou  Man3of,  petite  Ifle  deDa- 
nemarc  fur  la  côte  Occidcnt-ilc  du  Duché  de 
SIcswig  prés  de  la  Viilc  de  Kipcn  ;  au  .Mtdi  ()- 
licntal  de  l'ifle  de  i  anoc,  ik.  au  Nord  de  celle 
deRon.  Elle  efl  nommée  aulTi  Manu  &  Man- 
DU  '  .  Elle  avoit  autrefois  plus  de  largeur  qu'  7  Hcrmani. 
elle  n'en  a ,  &  la  Mer  lui  a  enlevé  tout  le  ter- 
nin  qui  e&  cotre  elle  &  k  Canal  oonuadRie-      "  *" 

ridiepi  on  alTnte  mime  qn'eik  dioît  coatîgaç 
rifle  de  Fanoè  en  ijtz.  &  ou'il  y  avoir  une 
forêt  à  l'endroit  o&  eft  aujourd  hui  le  lit  de  la 
Rivière  deNipsou  le  nouveau  Riper  TiefT.  Il 
eft  pourtant  plus  vrailcmblible  que  h  Rivière 
de  Scolbouig  L[ji  |ia(Tc  i  kipe;i  avoii  fua  lit 
cn:re  les  lilcs  de  Fanoé  &  de  Manoé  &  que 
la  foré t  dont  00  vient  de  parler  étoit  entre  ce 
lit  &  la  Nips  .  Il  y  a  pourtant  une  tradition 
qui  porte  qu'  en  izio.  une  grande  forêt  nour* 
iBéB  ApeuAolt  (  ouApenkiiov  )  &  quis'dicn- 
doit  depuis  Ivern  Village  de  fuk  de  Rom  au 
Midi  de  riile  de  Manoc  jufqu'à  Guiddiog  en 
Terre  ferme  à  l'Orient  dcManoé  fut  fubmer- 
gée  par  une  horrible  inondation  .  On  dit  que 
ce  fut  en  1396.  que  les  Mes  de  Eauoé  &  de 
Mar.iiuc  furent  dctachcc;  l'une  de  l'autre.  A 
prefent  qu'  elle  efl  fort  diminuée  elle  a  envi- 
ron huit  cens  toiks  de  lat^pnnr  tir  ditq  cens 
de  largeur  &  feshabitans  tant  jeunes  que  vieux 
font  environ  cent  trente  qui  s'embarralîent  peu 
de  l'AgricuIntre,  &  ne  a'attacJient  qu'à  k  p£- 
che. 

MANOMBA  ',  Rlvic'r-i^c  l  ine  de  Mada-  «Flteonr», 
gafcar,  a  demi-lieuc  ce  cclic  de  Machicore  &  ^^^^J^ 
à  quatre  lieues  de  celle  de  Mencrandre  .  Elle  ,j.  ' 
Clt  alFez  médiocre  &  defcend  des  pétites  Mon- 
tagnes voifinet .  La  e6te  s'  âcnd  m  Notd- 
OueiK 

MANORA.  Voïez  Bandera. 
MANOSQUE,  Vilk  de  Fiance  coProveO' 
ce  fur  la  Duraoce  dw»  la  Vignerie  de  ForcaJ- 
quicr,  &  F  une  det  vins  peapUes  de  cette  Pro-  9p>^H*^ 


des  nfatt  nfttBB  .....  . 

vinoe'.  9  Elle  doit  fim  onifiotSt  fon  ag^randif-  î^/^^l'ilV 
fcment  aux  Comtes  de  Forcjlquier  qui  y  de-  p.  |fa. 
meuroieni  1'  hyver.  Ils  y  avaient  un  beau  Pa- 
lais qui  fut  donné  de  mfme  que  le  dom.iine  de 
cette  Ville  i  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jcrufalem 

parGuigues  en  1149.  pir  Bertrand  en  1168.  '^ÎJ*?^ 
&  par  Guillaume  VI.  en  1206.  &  en  izoii.  tous  ^j^hé^P 
Comtes  de  Forcalquicr.  Ce  lut  proprement  ceFiMce* 
dernier  qui  en  céda  la  totalité  ,  car  fes  Prede- 
ceiTeurs  n'en  avoient  cédé  que  des  parties.  Il 
dloit  anul  de  k  Coatcife  Garknde  Jaqneik 
nnît  le  Conté  de  Porcalqukr  \  la  Prnvioce .  C 
ell  dans  le  Chiteau  que  l'on  garde  le  Corps  du 
Bienheureux  Gérard  Tung  né  ^  Martigucs  in- 
nituteur  &  premier  Giar^d  Maître  de  l'Hùuital 
de  St.  Jean  de  Jcrufalem.  Il  y  a  djns  Mano- 
fquc  une  Commanderie  de  f  Ordre  de  Malthe 
dont  le  Commandeur  a  la  dignité  de  B.iilli  6c 
de  Grand-Croix  .  Il  y  a  outre  cela  deux  Pa- 
roifles  &  plufieurs  Couvents  d'hommes,  &  de 
iilles.  La  Ville  ed  Gtuée  dans  un  tiês-beauft 
tr ic-krtile  Paît .  Elk  kuffrit  beaucoup  d' na 
tfcmbicnent  de  Teire  en  1708.  Mr.  Bindiaad 

ftctend  qne  ce  bu  aus'Tempiicn  qne  cet-  n  u.  tn. 

te 
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te  Ville  fat  donnée,  &  quapris  restîudion  de 

ce:  O.  ir-  elle  fut  donnée  i  celai  de  Malihe  . 
li  j/uutc  qu'  uti  y  voit  encore  les  ruioes  d'un 
Couvent  des  Tcmpti^*  Mit.  Mtif,  dc  Cor- 
ocillc  le  copient. 
MANOT,  Bouif  de  Fruoe  dan  rAogoif 
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MANOTCOUSIBl  Rivicrc  de  rAmeri- 
que  Septentrionale  ,  dans  la  Baye  de  Hudion . 
Apres  que  Jean  Bourdon  eut  le  premier  connu 
la  Baye  du  Nord  du  Cinadt  &  qu'il  y  eut  fait 
fon  tftablifletnent ,  les  Danois  voulorent  wflt 
avoirpart  aux  découvertes  de  ce  cAté-Ii  en  166S, 
Jje  premier  endroit  qu'ils  reconnurent  fut  la  Ri- 
v'ténàc  Manotcoufibi  au  59.  degré'  de  Latitu- 
de Nord.  Elle  prend  li  fuurce  dans  le  P.iV;  des 
Atticmofpîcaycs .  On  1'  appelle  cncarc  l.i  Ri- 
wttut  D  A  N  o  I  s  E ,  &  les  Angioit  la  nomment 
Chureliil .  Les  disgrâces  que  ces  Danois  curent 
duu  ee  Ptit  le«  nilercs,  &  les  maladies, 
firent  inonrirTmvaatt  hommes  de  foixante ,  & 
quatre  dVquîpage  qu'ils  étotciK  iiir  deux  Vaif- 
(caux  .  Ils  furent  obligez  de  iaifler  le  plus  grand 
pour  ramener  le  pluspeiit.  Cette  mortaliiiî  don- 
na de  trop  mauvaifcs  iiuptcffions  au  Roi  de  Dati- 
ncmirck,  pour  fonger  davantage  i  l'^tabliffe- 
ment  d' une  traite  avec  les  Sauvages .  Mr.  de 
riile  *  nomme  encore  cette  Rivieic  Mlnch  , 
OU  Rivière  Danoise  ,  &  même  Kivicrc  de 
Chukchil  . 

MANOTH ,  FortereiTe  de  Syrie  ,  dans  le 
Territoire  deByblos,  lèloa Guillaume  deTyr. 

MANOU  f  Bon»  de  FmMe  daat  la  Nor- 
mandie au  Diocèfe  crEvreus. 

MANOUFI,  Cap,  &  Province  de  l'Ille  de 
Midagafcar,  félon  Mr.  Corneille  qui  ciic  Fla- 
cjurt  i  :  mais  cet  Auteur  écrit  l  ,1  Manouh, 
&  quelques  lignes  plus  bas  Lamanouh  .  Quoi- 
qu'il en  fou,  cette  Contrée  eil  fur  la  côte  Oc- 
cidentale de  rifle,  &  s'e'tcnd  depuis  la  Manan- 
zari  jufqu'à  la  Mangbourou  .  Du  Cap  ^  cette 
detOMTC  Rivière  il  y  a  qnimc  licn£s  dans  l'ef- 
pace  defqaelles  on  trouve  trait  petite*  Rivi^ies 

nnmmifcs  AsdraSADI,  &  TsHTaMAHOU  j  & 

Tentamami  . 

I.  MANKALI  ,  if.cicu  Paiplc  t!c  la  Libye 
intérieure,  fclun  Ptouiutc  *.  li  Ic";  place  en- 
tre les  Peuples  Alitambi  &  Armh  . 

a.  MANRALI  ,  ancien  Peuple  de  la  CoU 
chide  .  Ils  tftoieat  ao  delTas  des  Lascs  t  ^àoa 
h  mime  s . 

.  MANKESE,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Cata- 
logne, en  Latin  MiMoaina  .  Elle  efl:  aasieo- 
ae  le  plu*  cooGderaUe  autyefiN*  qu'elle  ne  l'eft 
aufourd'hai.  Elle  cft  GtuéeaacoratteatdnCar- 
dooero  &  du  Lobregat  U  dix  lieues  de  Barcelo- 
ne &  i  cinq  de  C  ir.l  ne  . 

§.  Mr.  de  Marc.i  "  obierve  que  cette  Ville  a 
éic  autrefois  nommc'c  Bacasis  "  ,  que  Loj'u  le 
Débonnaire  la  rétablit*  ,  qu'elle  fut  envahie  par 
Aizon',  ravage'epu  lesSiraiins &  rcLon- 
quife  fur  eux  par  Wifred  le  Velu  Comte  de  Bar- 
celone ".  Elle  eft  Capitale  d'une  Vigueric,  & 
a  titre  de  Coaié.  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y  a- 
voit  autrefoit  àManrcfc  uu  Ev^ché.  Ilfetrom» 

gif  il  «'y  a  îmnaii  eu  d' Evoque  de  Maorere. 
0  tRMvercalcmentdctAi9ecoilittnaiéme Pré- 
lat ell  qualifié  Epi/iopKr  j4ufanen/ît ,  ScMamc- 
Jenfit ,  cela  ne  veut  dire  autre  choie  fir.on  que 
le  Comté  de  Mjiirelc  taifoit  une  partie  alfcz 
CooHderable  du  Diocèfc  dcWic  pour  ctre  Dom- 
iné \  part  dans  les  titres  de  l'E^x-quc  . 
.  MANS ,  (  LE  )  Ville  de  France,  fur  U  Sar- 
te.  Si.  Capitale  de  la  Province  du  M^ine.  Sans 
adopter  kl  iaUctque  quelques  Ectivaint  ont  dé- 
bilite fur  lin  Fondaienrs  ^  on  pem  aditt^  qu* 


elle  efl  fort  ancienne.  Ptoloméc  •*  h  nomme  nLib.: 
'O/iiSi/si;  c'cft  la  même  Ville  (juc  !..  Table  de 
Peutingcr  appelle  SMinmim ,  &  qu  elle  place 
entre  J  tilicma^um  Andium  Se  Cxfar^ih'.KuntTw 
ronum.  Orteliusa  «?tétromp<f  par  la  rcllcmblao- 
ce  desnoms  lorfqu'ila  dit  i\wViniiiiiiim  dePtO» 
loméc  &  VinJocimm  de  Grégoire  de  Tout*  é* 
toient  une  feule  Ville  .  Vitdimm  ,  ou  comme 
lit  Mr.  de  Valois  »»  ,  Zuindmum  ,  .appartient  H  MecCtb 
ceitainemenc  aux  Cenommi  ;  au  heu  ^\\\c  Vin- 
doàtmm  eÛ  une  Ville  ik  Vi  Province  de  Char- 
tres, aux  confins  de  laq  uciie  clic  (c  irinivc  en- 
core aujourd'hui.  Dans  les  Notices  des  Piovin- 
ces  &  des  Villes  de  la  Gaule  cette  Ville  cil  tan- 
tôt appelice  Civiias  Cencmammum^  ChkasCê- 
nomanorum  Se  Ccnomanni . 

La  lituation  duManî  efl  au  Nord-Ert  fur  ^  r,e*Miet 
une  Colline  qui  s'ciéve  au  dcITus  de  la  Rivié-  «o.»  Vu^r- 
rc  de  Sarte  à  main  gauche  .  Celte  Ville  paf-  ^\ 
foi:  du  tensdeCharlemagne  pour  une  des  plus  p-^ij, 
grandes  &  des  plus  riches  Villes  du  Roïaume; 
mais  les  courfcs  iltsNornu;i5  dans  le  lauviémc 
fiécle,  les  guerres  des  Cuiiucs  d' Aïijju  &  des 
Ducs  de  Normandie  dans  le  douzième  ,  iSc  les 
incendies  qu'elle  afouffcrts  en  divers  lems  l'ont 
beaucoup  diminuée.  Guillaume  le  Conquérant 
Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre  y  fit 
bâtir  un  Château  qui  fut  démoli  en  1617.  par 
le  Comte  d'Auvergne,  fur  ks  ordre*  de  1^ Cour 
qui  appréhcndoii  que  letPiiBceà  mdconten*  ne 
s'en  readidni  le*  mahre*  .  Prefque  dans  cha- 
que fi^cle  elle  a  elTuyé  des  Sièges  ou  d'autres 
malheurs,  qu'il  fcroit  trop  loni;  de  rapporter. 
On  lait  entre  autres  q;i'  elle  cnibraffa  le  puti 
de  la  Ligue  fuuî  llcr.n  III.  &  fous  Hciui  IV. 
Le  Marctiul  de  liois-Dauphin  i  la  tcte  de  cent 
Gentilshommes  &  de  vingt  Compagnies  d'In- 
fanterie fc  jcitadcdans  pour  la  défendre}  mai* 
aprc^s  avoir  employé  vingt-cinq  mille  <fcus  en 
fortitîcjtion*  aus  dépens  des  babitan*  ,  apiis 
avoir  brûlé  pour  cent  milk  écus  de  maîlon*, 
nilutf  le  nIat-Pab  pour  plus  de  lis  cen*  mille 
livres  ,  il  fiit  oUi^  de  rendre  la  Place  par 
conipolitioa  an  Roi  Henri  IV.  le  3.deDéieeiii< 

brc  1589. 

Si  on  vouloit  s'en  rapporter  a  h  TrjJiii.ji: , 
aux  Pontificaux,  &  aux  Regîtrcs  qu'on  garde 
dans  les  Archives,  l'Eglifc  du  Mans  avoit  été 
fondée  d<îs  le  tems  des  Apôtres  par  un  des  fot- 
xanie-douze  Difciples  appellé  Julien  ,  ou  par  Si- 
non le  Lépreux  ,  qui  après  avoir  prie  Jefi$t-  * 
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micile  an  Mans.  Mais,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  unHiflorien  'î  qui  n'eil  par  fufpcd 
la  Iraditson  cil  ordmairement  incertame,  cor-  ncr  ,  hk 
rompue,  &  par  conléquent  fans  autorité.  Les  Eveiut» 
Romans  &  les  Fables  fe  tranlmeitc.-t  (auvent  " 
\  la  pollcrité  pour  des  Hilloires,  &  ceux  qui 
ont  écrit  les  Rcgîtres,  y  ont  mis  tout  ce  qu* 
une  faintc  ambition  leur  a  fu^;;,  ré,  &  ontcm- 

Iiloyé  tout  ce  qui  puuvoit  relever  la  gloire  de 
cur  Province  &  de  leur  Ville,  iiboire  qui  vi- 
voit  fur  la  lin  du  .  c^  k  deCbnllantln  &  qoiiiic 
ami  de  St.  Martin ,  entre  les  mains  de  qui  il 
mourut,  efl  le  prémicr  Evi!que  du  Mans,  qui 
paroilTe  dans  les  .Monumer.s  authentiques  .  La 
Tradition  veut  a  la  vérité  que  ce  n'ait  ttéquc 
le  quatricnie  ;  mais  en  remontant  depuis  lui 
jufqu'  au  premier  ,  il  ctl  impollible  qu'  il  ait 
vécu  fous  Domitien  ou  même  fous  Adrien  & 
qu'il  ait  quitté  en  ce  tems-là  l'Italie  pour  ve- 
nir prêcher  l'Evangile  ca  France. 

V  Eglife  Cathédrak  fut  d' abord  dtfdtée  à 
Noire-Dame  ,  puis  à  St.  Ceiv^  ,  enfoite  à 

St. 
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St.  Julien,  &  elle  cQ  auj.mrcrii.i;  ieiiéc  i  St. 
pierre.  A  l'ciurcc  de  cette  Eui  ^i-'  •  "^'p- 
tentrion,  oo  voit  une  Horloge  d  utit  uivciitioii 
merveilleufc ,  que  le  CirJnul  Philippe  de  I.u- 
«eobourg  fit  faire  pendant  fon  Hpiltop.it  .  On 
feanrqueattflrt  dan» la  même  Eglife  h  druuc  con- 
tre jb-mor  du  choeur  eo  dehors  un  tonib^m  dc 

cft  le  MiiJ-_, 
'  Aaîda  GoÔtè  du  Maine  y  \ 
mon  le  lo.  Avril  147a.  Obiw  ccm  Emiaphe. . 
il  y  en  a  une  autre  ffcrite  6u  BM  ubb  de  cm^. ^ 
vre .  Cette  dcrnten  «ft  «  vm^ii^.fii  kfim.; 
Cotbiaues  • 

Il  y  a  dan»  cette  Ville  &  dansfcs  Fauxbourçs 
Jetseoo  dix-fept  paroiffcs ,  qui  renferment  trou 
mille  deux  cens  feux ,  &  environ  quatone  ou 
«liive  mille  «mes  .  Le»  Pxttrcs  de  1'  Oratoire 
oiitinColl^)qutfillfbodtfcitiéi4-  moit 
de  Novembre.  Oo  y  tfoove  tufli  desCajpucins, 
des  Dominicains,  dcsCorddim,  dec  Minimes , 
des  Urfiillnes  ,  des  filles  de  la  ViGtation  .  des 
filles  de  St.  Dominique  &  des  filles  de  l'Ordre 
de  St.  Augullin . 

La  Ville  du  Mans  a  iéié  h  patrie  de  Nicolas 
Denyrot  Peintre  &  Poëte  Franijuis,  mort  i  Pa- 
ris en  1559.  :  de  Pierre  Belloo  Dofteux  en  Mé- 
decine, qui  vivoit  au  milieu  du  quinzième  fie- 
clé;  de  François  G  rodé,  connu  (ous  le  nom  de 
h  Cnix  do  Maine  i  de  Marin  Merfeone  Mi- 
qtme  ùivant  Théologica  .  &  MaUj^meticicn , 
mort  ^  Paris  en  164».  de  Beroud  Laiat,  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  qui  avoitune  telle  dirpofiiion 
aux  Sciences  qu'il  les  a  toutes  embraffées  ;  De 
Mirin  Cureau  de  la  Chambre  Mcdccln  habi- 
Jc,  &  l'un  des  quarante  de  T  Académie  Fran- 
foife. 

Le  Dioeèfe  du  Mans  eft  compofô  de  fix-eens 
quatre  vingt  feize  ParoiiTes  ,  de  dix  Chapiaes 
&  de  viogi  deux  Abbafes.  L'Evèque  do  Mans 
Ce  dit  le  prémier  TuffruM»  de  l'Archevêché  de 
Tools»  préieadavmrdraitdefiÙBe  Iciibn'ii^ion!: 
de  Métropolitain  en  fon  abfence,  &  difputc  la 
preféaiicc  fur  ruj  les  antres  Evêqiies  de  la  Pro- 
vince i  cetjuicitiui  Lontcfié.  Cet  Evéch^  vaut 
environ  dixfcpt  miile  livres  de  revenu  .  Voici 
la  lifte  desChapiti«s  &  des  Abbayes  de  ccDio- 

'l'Eglife  Cathédrale  du  Mans, 
St.  Pierre  de  la  Cour, 
Du  Gué  de  Maimr» 
St.  Calais , 
Chapitres)  St.  Martin  de  Tro , 
de        ]  St.  Tugal  de  Laval« 
St.  Michel, 
StUé  le  Guillaunsi 
pKuiUé, 
Trois  Maries. 

'St.  Vincent, 
La  Couture  dtt  MUM» 
St.  CaUi<a 
EvraOi 
La  FeÛoe, 
teGoéde 
Le  Pré , 
Etival, 
bcllcbranche, 
Campagne , 
Abbayes  J  Tironnel, 
de       ]  Pcr(eigjoe> 
Clermoata 
rEpeaa« 

Fontaine  Oand» 
BonUeu, 
Ll  Virgiaicé, 


I  Beaulieti, 

I  St.  Géorge  deè  Bois, 
Vus, 
Le  Perigne» 


I.  AT  A  NSA.  VoTei  Mansos. 

î.  Mj^NS.^  ,  Village  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  .  Fcfius  Avienus  '  le  place  entre  Pol*- 
eiuH  ViUe,  &NAUSTHa.u>,  fiour{,  lieux  pen 
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Hic  fat  tUÊgÊ^ilmit 

TtmùfyM  Cmfu  dwtfs  Pel/^tm  jB, 

MANSFELD  »,  petite  Ville  d*  A  lcn-.ignc 
cnThuringe  dans  la  Vallée  de  même  nom  mvic 
un  ChitL-au  qui  a  donne  fon  nom  à  la  Ville  & 
au  Comté,  tile  ciï  çiès  de  l'ancienne  Vippre, 
Il  un  mille  d'Iflcbe,  a  deux  deSangerhaufen  & 
d' Afchcxicbcn .  Le  Chiteau  duquel  tirent  leur 
nom  les  Seigneurs  de  Mansfeld.,  &  qat  s  fins 
lai  un  Baillueeeft  fur  une  hauteur  que  Fon  voit  - 
de  km'.  On  le  répara,  St  l'aggrandit  en  1547.  \ 
&  r  on  en  avoit  tait  nne  bonne  place .  La  re^  ^ 
femblance  de  Ton  nom  avec  celui  deMan  fils  de  . 
Tuifcon  de  qui  parle  Corneille  Tacite,  a  don- 
né beau  jeu  aux  conjcclurcutsjpour  ptcter  à  cet- 
te Ville  une  antiquité  de  leurufioo.  *  LeCh&r  J 
teau  eft  prefentement  démoli .  w«ir.M* 

Le  CoMTi.'  P£  Mansfeld,  td  un  petit  E- 
tatd'AUemagae  dont  les  biens  confinent  an  Pats 
d'Anhalt  «  .  il  c(t  en  partie  dans  JaTlntrill|Be>'  eWfc 
&  partie  dsas  le  luttieSaxe  prapcemeat  diie* 
Il  y  a  quatre  ViOei,  Avoir 

Mansfeld,  Artern, 
BonftBdCf  Eilkbco, 

La  maifon  des  Comtes  de  Mansfeld  étoit  par- 
tagée en  deux  branches.  L'une  Catholique  por- 
toit  le  furnom  de  Bornfbdt ,  &  s'eft  diliinguée. 
aulsrvice  de  l'Empereur}  l' autre  Lutheticniie 
refidoit  le  plupart  an  temsik  Attera,  ft-pefloit 
le  ûirnom  d'Éifleben  qui ,  coane  aoitt  d^bne 
en  fon  lieu  ,  étoit  la  patrie  de  Ltffeer.  Cette 
li(n.e  s'éieigr.ic  le  i.  Janvier  I7ia  Le  Succcf-      . .  .■ 
fioa  cutu  diiputée  par  des  coneorreiis  qui  ne 
r.'accordoient  point,  j'Elcileor  de  Saxe  &  ce- 
lui de  Brandebourg  en  prirent  chacun  une  par- 
tie en  fequetlre  juiqu'à  la  dccifion  du  droit  de» 
héritiers,  &  l'Eleacur  de  Saxe  a  engagé  kt         ..  r 
EleAcur  d' Haaovcr  le  |0itie      étek  eatte  . 
fts  mains. 

MANSFIELD,  ViIk«ed'AngletcrreauPaïs 
de  Nottiogliam  ,  vert  les  confias  de  Oerbyshf  , 
rc,  à  douze  miltct  de  Nottingham,  &  à  qmi> 

trc  vingt  dix  huit  de  Londres  .  Camden  foivi 

par  Mr.  Baudraud  î  croit  que  c'cft  la  Mahdues-  stLtfaf. 

SEOtJM  d'Antonin.  Voïcz  ce  mot. 

MANSIATRE  S  Rivière  de  l'ine  de  Ma-  «  Fl„o«rt, 
d.igafcar  .  Elle  fépare  le  Pais  des  Vohits-An-  Hift.Jti'ljlB 

Ï bombes  de  celui  des  Et.ngdranes  .  C  eft  une 
;iviére  aulD  grsnde  que  la  Loire  .  Elle  va  fe  * 
tendre  dans  une  grsride  Baie  fituée  fous  le  ving- 
tième dtgtè  de  ^titiide  Méridionale  ,  fur  la 
Mer  de  MozamUQiw  •  £Ue  fort  do  Peïe  des 
VohitcAoghambes  eBvbon  k  lelieatenrde  19. 
d.  de  Latitude. 

MANSIGNE',  Bourg  de  France  dans  TAn» 
jou,  Election  de  la  Flécne. 

MANSION  ,  ce  mot  efi  purement  Laiin  ,  .m 
Mmfio,  &  r.otre  Langue  ne  1'  a  point  encore 
adopté  dans  le  Ayle ordinaire,  quoique  de  Ixms 
Airteurs  s'en  ioient  fervis.  Rieti  n'cinpcchc  qu 
on  ne  l'emplorc  dans  la  Géographie  de  l' Em-  ^ 
fite  Roneiii  Mq/fû  ftfjit  des  giaadciiMtts, 
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•  £iit  Bcrgier  dans  fon  excellent  livre 
des  s**"'''  dicinU» .  Ce  mot  qui  lignifie  pro- 
wernent  damât ,  fv*"»  >  ^  Ëcrivaint 
latins  ptafiëiHiKceMioBsnaiesrdstivea  kcet- 

I.  LeiRotBiii»  oe  fbftifioieiit  pu  ^galemeiit 

tous  Ieurscar:i|>s.  Ils  proportionnoicnt lenrs tn- 
v  iux  i  i'ufigc  plus  ou  moins  long  qu'ils  eovou- 
loicnt  faire  .  Il  y  avoit  des  camps  où  ils  ne  s' 
arréioiec:  qu'une  nuit  ou  deux  pour  lailTer  re- 

Sfer  les  troupes  ,  ces  camps  étoient  nommez 
ANSioNEs;  il  y  en  avoit  d'autres  oîi  ils  pal- 
Ibient  un  tcrm  ploi  cottfiderable  &  ces  camps  t' 
■ppelioient  ftattva  .  Ceux  çui  tftoicot  deftioes 

Er  y  fîîkt  l'été  s'appeiioient  Mjiiva ,  s'ils  d< 
M  pour  r  pafler  llijrM'»  Hjlinnm,  Et  ect- 
XUainmt  font  quciqucbis  maïquécs  dans  ki 
Itiixnîns. 

a.  Sur  les  grandes  rentes  il  y  avoir  des  lîm 
marque!  oii  les  Lésions  ou  les  recrues,  lesG^- 
c^raux  avec  leur  luitc  ,  les  Empereurs  mêmes 
trouvoicnt  tou';  ic  jr;  bcfoins  ptcp.ircz  d'avance 
fou  dans  les  magasins  publics ,  foit  par  d'autres 
difpofitions  ;  non  feuicmer.t  dans  les  Villes ,  mais 
CDCore  en  des  lieux  où  l'on  pteparoit  à  tout  c'- 
Tcoemeot  de  quoi  leur  fournir  ce  qui  étoit  né- 
ccffaire  pour  leur  feiour.  L'Empereur  Valcns  ' 
dérivant  k  un  de  fes  Govveneiirs  deProvinee, 
lui  prefcrit  cet  ordre  entre  autres  :  Cum  ai 
fuandibet  IMem  y  Manfimemqtie  acteffcrit ,  fro- 
tinui  honea  injpicere  tevolumui  :  ut  devMijjxmit 
Militibus  deputatit  t7  incorrupu  fpccies  prtbeaH- 
tur .  On  y  dillribuoit  les  provifions  parracfure, 
comme  on  (au  à  peu  près  dans  les  Villes  d'Eta- 
pe .  Moiiioi ,  àh  l'Empereur  Valentinien  ad 
meiiemium  inMmftonibHi  gntot  vel  lapideoscum 
fottmitj  &  pminihti  ttmri  ,  itc  ptr  fingulat 
ttiam  eivitauf  tdlecari  ,  Quand  les  Empereurs 
voiagcoicni  eux-mimes,  k«  meubles  impériaux 
les  Mcccduiei»  afia  qn'  ils  tronvaffeiK  dans  les 
Villes  ft  dans  les  Maofioas  noe  deneure  digae 
d'eux .  St.  Ambroife  >  dans  Ton  Difcours  fur  la 
mort  de  Valenimien  dit  :  Eccc  Litterx  dt  tth 
flriiemiii  MaTiJimtbut ,  mtittVoomamentt.rum  Rt- 
giiliunt ,  juj ini^rcffiirtém  ImperatoTcm  ft^nificant . 
Ce  tut  k  la  prcmicic  Manfiua  que  la  hevre  lur- 
prit  Titus  comme  le  rapporte  Suétone  *  \  ad 
frimam  ftaum  Matffimmjttrim  milus  .  C  6- 
toit  dans  une  Manfioo  oommtfc  Cmophrutiim  en- 
tre Hetaciée  &  Cooftaotittople  qu  Aureliea  fot 
affaffiod  par  deux  de  fes  domediques  .  l  Cum 
ê$tr  front  t  apud  Otwj^nirium  Mto^mtmqiui 
$mer  Heradeam  Byxmtium ,  malitia  No- 
$éau  fui ,  &  manu  Mutaporh  interemptut  fjl . 
CcsManfiotis  etoient  proprement  afl'e^i!<!S  il  J.t 
commodité  des  troupes,  ou  des  hom<iie>  qui  é- 
toicnt  revêtus  de  charges  publiLjucs,  &  on  IcJr 
fixirnifToit  tout  des  deniers  publics .  Celui  qui 
avoit  l'Intendance  d'une  Maafiaa  dinît  aonind 
Mamciss  ou  Staùonmiut . 

3.  Il  p  avoit  outre  cela  des  ManCons  pourles 
particttlîen  qoivoiaieeiaBt  &où  ils  étoicat  tm- 
{US  en  payant  les  frais  ét  leurdepenfe .  Cdteit 

Ssprement  des  Auberges.  C'eft  de  ce  mot  de 
in^o  dégénéré  tn  Mafia,  que  nos  ancêtres  ont 
formé  le  mot  de  Maison,  comme  de/lali9rai- 
fon ,  Potio  ,  puiion  ;  S;iiio,  Ijifon.  Le  mot  de 
MaoGon  en  ce  cas  vcin  di:c  un  Gîtf  ,  la  Cou- 
CBs'Xf  un  lieu  où  l'on  couche,  lorfque  l'on  ell 
en  voUge.  Il  efl différent  de  mttatto,  qui  n'é- 
toit  proprement  qu'un  lieu  où  l'on  retafraîchif- 
foit,  &  o&  l'on  cbangeoit  de  chevaux;  cepen- 
dant le  nom  de  Station  émit  commua  à  Van 
ac  {k  JTautK  paice  vi'oa  i  y  anèioic  ^pkneot 
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4. Comme  la  journée  du  voiageur  fioiflbit  aa 
gttc,  ou  à  la  Maofion,  delà  ci\  VCBO  fafiigedB 
compter  les  dillances  par  Manflon,  ou,  ce  qui 
cH  la  mfme  chofe ,  par  journées  de  chemin  . 
Pline  dit  *  :  Manfitmbiu  tlh,ftat  rtgmTkm-  <l>ia4.i4. 
/m  a  mutuixcdf:  LesGiecs  ont  rendu lemot 
de  iCBiqlSs  par  celui  de  Staihmos,  2TAOM0S 
&  Ifidore  de  Charax  a  intitulé  5TA0MOI 
nAPOIKOI,  le  11  vrc  où  il  marque  les  dillan- 
ces des  lieux  ûu  Pais  des  Parthcs  i  quoique  dans 
l'ouvrage  mime  il  le  fcrvc  de  Schoenci  mefurc 
que  nous  expliquons  en  foo  lieu}  &  le  Tradia» 
£\eur  Latin  a  rendu  ce  titre  par  ccfaî  de  Mam* 
SIOMCS  Partricx. 

MANSIONILE,  diminutif  de  Mansio,  ce 
mot  qui  eil  de  la  Latinité  Barbare  a  été  em- 
ployé pour  figiufier  on  petit  cliamp  accompagné 


y  !••.«•  ali 


f  H*iiKoa 


y  luflcr  le  laboureur.  On  a 
dit  éigaleinent  dans  fai  balTe  Latinité  M  ansiomi- 

i.E  au  neutre,  &  Mansionilis  au  Mafculin, 
Mansionillum  ,  Massue,  Masnti  f  ^(c  Mes- 
NiLLUMi  de  ces  mois  on  3  fait  Ma  1  îM  I  iS;  Mes- 
NiL.  Ce  dernier eil  lefeul  qui  foit  demeuré  en 
uf.igc  .  1  A  iit'.iir  de  la  Vie  de  St.  Remi  de  Reims 
dit  p.iricm  ttiam  maximam  Silut  in  Vofagopre- 
tio  compara  vit  &  Manfimilia  ibidem  tonjittuit , 
Flodojrd  dans  fon  HiUoire  de  Rhctms  1  Mtof 
fiamU  toaabantur  auferre ,  La  Chronique  de  FoQ» 
tcaelle  '  :  fer  Ulwm  MatffiimUmf  fui  vmUMt 
Pmarhiu  .  La  Vie  de  St.  Rigobert  Arcticvl- 
que  de  Rheims ,  non  illic  ut  hodic  ViUa ,  ftd 
txitNUt  Manfionilir  juerat .  On  voit  que  Viiia, 
&  Mjiifio  .lin  d;rtiroicnt  ,  &  voici  en  quoi  . 
Vilta  e'toi!  un  aliimahige de  maifonsoL»  dcmeu- 
roient  pUilîcuts  l.im.llcs  de  gens  occupti  à  la 
culture  de  cette  Terre  .  Manfumilis  ou  Aftfs» 
fiimkt  dtoit  une  maifon  détacMaft  fêàt  CMB- 
meoo  envoitdans  lesCampagnas*  au  lîenqae 
Villa  figaifioit  alois  tont  on  ViUa|e . 
Masmii* 

MAN5LE,  Bout|  de  France  dans  l'Angon- 
mois,  ElcAion  de  Cognac. 

MANSORK  »,  pctue  Ville  d'Afrique  dans 
la  Province  de  Trcmectû  ,  auRoïaume  de  Fez.  ifti^MT.i 
Elle  ftt  bàîie  par  Jacab  Almanlor  entre  Anafc  '**•*••• 
&  Rabat,  &  Ion  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que 
quelques  ruines  .  Elles  font  dans  une  agréable 
Piame ,  \  demi  Ueu£  de  la  câte  de  l' Océan  fur 
les  bords  du  Cuit ,  que  les  Anctens  appelle 
Duo  &  que  Ptolomée  metïfiadé|MS  du  r 

RS  de  Ijonyiade ,  &  à  mBM>ti«s  ("  

minutes  de  Laiitade.  Tl  y  a  à  l'an 
une  furttd'arbres  fruitiers  qui  font  devenus  faa- 
vagcs  ,  parce  qu'on  a  été  trop  long-tems  fans 
les  cultiver.  On  y  recucilloit  force  bled,  &  1* 
on  y  nourrilloic  beaucoup  de  troupeaux,  à  quoi 
1.1  Terre  cil  fort  propre,  ce  qui  rcndùit  cette 
Ville  d'aUci  grand  trafic.  Le  Peuple  fe  retira 
dans  Rabat  avec  tous  fes  meubies  ,  lorfque  le 
Koi  de  Portugal  fie  l'cntrcprife  d'Anafe,  &  il 
a'eft  point  revenu  depuis.  Quoique  towes  Ica 
nailbns  (biaot  fooduCs  ,  les  mots  fisat  «ocai* 
debout .  Les  haUiaBS  do  Pab  y  eut  fric  des 
brtches,  parce  qu'ils  a'aimant  pas  i  la  fedër* 
mer  dans  des  Villes. 

M  ANSOUR  F.  "  ,  ou  M  a  s  o  o  r  e  ,  Mas-  - 
souRE,  OU  la  Victorieuse,  Ville  d' Egypte  p^?^^ 
fur  le  bord  Oriental  du  Nil  ,  la  réfîdence 
du  Cafcief  de  Dckalie.  C'elt  une  grande,  & 
fort  belle  Ville.  Ses  raaifons  ne  font  pas  bâ- 
ties fur  le  Nil  ,  comme  celles  de  Oamiette  , 
il  y  a  encre  deux  une  large  rue  où  1'  00  fe 
Hornéne.  Les  Mofquées  font  nombreufes  »  dk 
Relies  .  Divers  Auteurs  ont  écrit  que  c'  cft 
AiM  «ma  ViUa  «la  &.  Louis  Koi  da  Fiaocs 

N  fin 
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fut  fait  ftlîoRmét  pv  ie  èvimSàU^ 

iii;;,  cil  ili  l'on  L  K^radi  un»*  les  fnpi]|e«Jrs^ 
tUfVm.  iiuriens  ■  nurquent  que  ce  Prince  fui^pi^  yar.T 
Si*LM^tt.  E*"''  Ger.i.^leiiui  liii:;  une  petite  Vilfc  nomme'c 
i^rMtu  '  '  Çafel  par  jonivillc,  &  par  d'autres  Sitmofaçou 

\,  MANiUARlUS.  Voîez  Mah  Ls. 
,  MANSUETIANUS  Pons  .  pont  dans  la 
tMutt.     Pju>a*DK-  AoTonin  '  dit  qu'oolc  pi(Toii  encre 
Stpàtm  SuTritciani  àXXVI.  M.  P.  de  lapre- 
|ii!n»f  U«c  &  ;i  XXX.  M.  P-  <le  la  recoade. 
-  MÀN$URA,  ce  aotafigoiùcnij/yiw,  delà 
uov%  avook  (au  Je  mot  M^suiit  &  dit  de  vieil- 
mafurufout  lîguiderune  maifon  tombée  en 
luiac . 

I^IANSUS,  ou  Mànsa  ,  ou  Manîum  ,  lieu 
4e  ia  Campagne  oîiil  y  svoit  de  quoi  loger,  Se 
nourrir  une  limillc.  C'eti  ce  que  quelques  Pro- 
vinces de  France  caprimeot  par  le  mot  M  *  s. 
lwt,Afiij*|4  Coutume  d'Auvergne  dit  ):  Pailuragcs  fe 
ilOTiîimtr  par  Villages»  Mas  ,  &  Teocraeai . 
£dui  qoi  occupoit  linMai  «aAbi||fiiiitait  ap* 
ftBi  Mofuns ,  dont  noua  avooc  màknéAiM 

notre  L  ,[;.;ui;  le  mot  de  Manant  polir  dire  W 
homme  ut  li Campagne.  Rien  n'eft  plus  coin- 
mun  dans  les  Ac\cs  du  moyen  âge  que  le  mot 
.r  ■  -  Manjui,  on  appelioit  Mai/um  refait  ceux  qui 
d^oieot  du  domaine  du  Roi  .  Les  Loin  botnc- 
.,    .     1^    uaccit.iiii  nombre d'arper.s,  ce  que  clia- 

ffPtÊI»!k  dcvoit avoir.  Aiiifi  ou  voit  desMan- 
nmaOK»  Mansi  ivTCftai  daos  ics  Capitu- 
4  Li.«.l||.  iMmidcCbariemagae  4,  dam  JaCkiooique  de 
FflineiicJfe»  &  mata  .  Oa  mum  du  demi 
Manfoit  MamiiMepii  ou  Dtiaimi  dant  beau* 
coup  d'Aâes  rapportée  parDuCangc,  &MaN- 
stLLi  pour  desManfcs  quinavoient  qu'un  très- 
petit  terrain  .  Il  y  avoit  outu  c'-!i  et  rrc  ces 
Manfcs  un  grind  nombre  de  difTcrcntcs  diihn- 
gu^s  par  des  c^i  t^etes  que  l'on  peut  voir  dans 
cet  Auteur .  Le  Fermier  d' un  Maofe  ctoit  ap- 
pelle MaNSUAKiirs. 
,  ftirHca.  MANTA  J ,  Ville.&  havre  de  l' Amérique 
«m  v«r.  4c  |i|efî4io|Mle  au  Pérou ,  l  fon  extrémité  Scptcn- 
trîofiale,  k  oeuf  Ueu«a  Nord-Etl  &  SiMt-Oueft 
de  UBaye  deCameu.  La  Ter»  «Il  baMeprta 
de  la  Mer,  &  on  ^^voit  piolBeurs  nioDuoilea 
blancs  ;u(qu'à  la  RivîAe  de  Choropoto ,  oh  la 
côte  s'abbiiile,  &  fotroe  une  cTpccc  de  Baye. 
Deux  lieues  avant  que  d'arriver  i  Maïua,  li  y 
a  une  pointe  balTc  qu'on  appelle  CJamcc.  11  taut 
a' en  tenir  à  une  bonne  diUance  à  caulc  d' une 
baiture  qui  eft  à  J«  hauteur  .  On  la  re- 
:  à  ttoe  Montagne  rabotcufe  qui  cft  au 

„.,  BB  le  Païs  .  Il  y  en  a  une  autre  vers  le 

SudMii  tant  k  nom  de  Momtb  Chuiti  ,  & 
qui  cft  Cârt  bante,  &  tabaienfe,  an  SwK>ieft 
la  Terre  eft  plus  bafle  .  Si  on  cft  au  delTus  ia 
vent  du  port  Manta ,  &  qne  l'on  veuille  y  en- 
trer ,  il  tau:  avoir  toujours  la  fonde  à  la  main 
parce  qu'  il  y  a  un  bjKc  à  1'  cwrce,  on  voit  la 
petite  Montagne  qu'  on  appeile  Cerillo  de  la 
Cruz,  on  n'a  qu'à  l'amener  lorfqu  on  fera  vis- 
Wisdc  l'eatrémiié  de  la  Ville,  3c  mouiller  à 
°  Itpt  ballitsil'eau .  On  aura  alors  TEglifc  auSud- 
Ouaft.  Ou  Havre  de  Matua  au  Cap  de  St.  Lo- 
-  ieat»*.il  r  *       Ucoict  cours  Eft-Nocd-Ëd  & 
Ouea>SÛd-Ouel) ,  depuiaMant*  la  temeft  ba^ 
(c,  mais  s'cicvc  ven  St.  Lorcoto  qui  eft  foos 
4  Ci  l*>t  le  I.  dcgrd  de  Latitude  Meridioma le .  '  Ce  port 
M.  OecU.  de  Manta  c'I  adci  commode  pour  les  navires. 
l.ia.Citf.         plupart  de  ceux  qui  viennent  de  Panama  , 
ont  coutume  d' y  aburdcr  &  vont  par  terre  de- 
U  k  Lima .  Tous  les  habuans  font  naturels  du 
Fais ,  &  il  D*  jr  a  que  peu  d' Efpaçools  parmi 
«Hft.  Ik  ont  fàdquca  bar^iia}  &  a  of ayant  i 
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lSiii«  dta  Catilet  «  aotrâ  «lyrages  pàut.Uiîiin 
vires.  On  dit  qu'il  y  avoit. autrefois  dans 
te  Bourgade  une  grofTe  Emetaudc  que  les  Peu- 
ples voifins  vcr.cicr.t  adorer  à  grar,>;cs  tioiipcs, 
Acolla  tcmaigix  que  les  veines  dttcs  picirts  n' 
en  étoicnt  pis  cloiç  '.e'cs .  Dampier  ^n'cn  parle  7T.»»pwHft 
pas  fort  avantagcu<cmcnt .  II  prétend  que  Man- 
ta n'cll  qu'un  petit  Village  d'Indiens  en  terre 
ferme  l  7,  ou  8. lieues  de  l'IHede  Plata.  Ileft., 
dit-il,  bâti  fur  une  petite  c'mincncc»  &parcoa- 
fet^uent  fi  avaDtagaufeniettt  ûtué  fonr  êtis  vAi 

!|u  il  fait  du  cAtd  4c  fa  Mer  ooa  tult'bdlcfiei^ 
peâive .  Cepeiidaat  il  cft  coaipoGf  de  pea  ds 
mailbo*}  encore  fent-elles  mirerables,  &  dif- 
pcrfc'ei.  Il  y  a  une  fort  belle  Eglifc,  ornc'c  da 
quantité  d'ouvrages  de  fcuîptore.  C  ctoit  autre- 
fois une  habitation  d' Ëfpagnols ;  mais  ils  s'en 
font  tous  retirez,  &  il  n  y  en  relie  pas  un  1' 
heure  qu'il  tll.  Le  terroir  ell  fec  &rabloneuz, 
a;  pr9dqiraoi  que  quelques  petits  arbriffeaux  « 
I^OtlI^^ioi  Qe  femeot  ni  ne  plantent  .  Ils  ii-> 
de»  âliiret  lieus  les  cboGes  dvot  ils  ont  be« 
foin,'  jcwttordinaireiiKflt  unuugatiade  pto* 
vifoii»  les  VaUIeaus  qui  eo  001  befoio  . 
Car  c'cft  premier  ^tabliffemcnt  oh  les  navi» 
res  puilfent  toucher ,  cnvenarit  ii  :  P  irjjma  ftUK 
aller  à  Lima,  uu  i  quelque  autre  Port  du  Pe-  .  . 
ton .  Comme  le  terroir  eft  aride  &  fabloooeut  * 
1!  ne  pr<>du;t  point  de  Mahis.  Et  c'cllpour  cela 
qu'on  n'en  plante  point.  Entre  le  Village  &  la 
Mer  il  y  a  une  fort  haute  Montagne  ronde ,  & 
de  la  forme  d'un  pain  de  fucre,  nommée  Moo' 
it  Cirifi»..  Cette  Moi^tagac  eA  au  Sud  de  Mon' 
M.  Cell  on  ttn-bon  fanal  &  le  ouilleur  qu'il 

Iràcfur  toute  b  oAle.  A  environ  un  mille  & 
mi  de  terre  ,  tout  vic-li-vis  du  Village,  il  y 
a  un  rocher  trés-dangereux ,  parce  que  l'eau  le  -, 
couvre  toujours,  &  que  la  .Mer  qui  n'y  eil  que  - 
rarement  haute  ne  fait  point  debrifar^s.  Cepen- 
dant il  cf)  à  prêtent  11  connu ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Vaideaux  qui  ne  l'évitent  aifément.  A  ua 
mille  au  delà  de  ce  rocher,  il  y  a  tf.  8.  ou  10. 
bralles  d'eau»  avec  ua  bon  fenat  dur  Se  fabloa-  ' 
Dcux  ob  l'on  pcit  ittouiller  en  toute  (Aretd.  A 
'  un  mille, de  Ja  rade  du  cAté  d'Occident  jl  f  & 
BU  endroit  (çu  creux  qui  s' avance  un  mille  «a 
Mer.  Depuis  iHlnUA /ufqu' au  Cap  St.  Laurefit  '* 
leBlil  cd  plain  &  uni,  &  affc/  c.cvé . 

MANTA M.LE,  ancien  nom  d'un  Château 
de  France  en  D,;-jphiritf  dans  le  Viennois,  pria 
de  St.  Kcmbcrt  ,  à  quatre  licuts  de  Vienne.  < 
Ce  fut  en  ce  jeu  ^u'  après  la  nioit  de  Louïs  • 
le  fieguc  Bofor.  (c  ht  proclamer  Roi  d'  Arles 
ou  de  Bourgogne  le  15.  d'Oâobre  879.  C'cft 
prefeotcmew  k  Village  de  MAura  ou  Meic 
TC,  I  diflaaoe  à  peu-pris  égale  de  Vienne  & 
de  Touroon  .  Il  y  a  un  Prieuré  fomuia  à  Cla« 
goi.  Pierre  de  Clugni  l'appelle  MaNTVta  ,  & 
quelques-uns  mimes  difcnt  Mi-ntulu,  peut-être 
pour  le  plaifir  de  dire  une  obicenité .  Le  nom 
Latin  eft  Mantalâ. 

I.  MANTA  LA,  l'Itinéraire  d'Ar.tonin  four- 
nit Mantala  ou  Mantalia  ,  ou  MamtanjE| 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  ^  cotre  ic  iteu  tm 
Puhluaaos  &.  Ljiijt  o .  Voia  la  diâtlNC  ^  «B 

lieu  A  Vienne,  fcioacet  ItumtSm, 
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vingt  Tept  lieoes,  &  imepi^bqiunt  il  y  a  bien 
loin  de  Manuta  d'Antooia ,  au  Mant«la  où  fc 
tint  le  Cbociie  ^ommé  MdntalenfisSjmtbui  & 
ob BofQd  fitt  détisrtf  Roi. 

2.  MANTALA.  VoTez  Mam-tiiu. 

M  ANTAtUS,  Ville  d*  Afic  dans  la  Vhtf 
gic,  fcloa  Etienne  le  Géographe. 

MANTANA.  Voici  Mantal*  i, 

I.  MANTANE,  KlcdcrAtneriqueSepren- 
trionalc  d:ins  l'Acadie.  Elle  a  lîx  licucs  de  cir- 
cuit &  cil  dans  la  Baye  Fiancoire  prés  de  la 
Kiviére  de  St.  Jeia.  Mr.  de  rifle  b  BomiDe 
Menane  . 

.  2.  MANTANE,  petite  Rivière  de  1*  Ame- 
tique  $c^«otnooak  dus  la  Gaipefie.  Elle  a 
fa  Iburce  diM  ks  nom  de  Noire-Dame  &  tom- 
be dans  le  grand  fleuve  de  St.  Laurent.  On  ta 
peut  remonter  avec  des  Chaloupes  l'cfpace  de 
I  Dt  Lut         '"^'t  licucs.  '  Les  Siuvngcs  qui  lub.ti. t.:  !t: 
,Oïci4.  long  de  fes  bords  quand  ils  ont  monté  ju(qij'à 
fa  lource  portent  leurs  canots  fur  leurs  épaules 
environ  une  lieue  iufqu'  à  une  tontaine  d' où 
fort  une  grande  Rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le 
grand  fleuve  :  par  ce  moyen  ils  font  leur  trafic 
plus  facilement. 
tFutonT,    MANTAKAUEN     petite  Rivière  d'A- 
Bift.  rit  Ma-  frique  dan  TUkit  Madagafcar,  elle  «11  dbi- 
gnéc  de  Moionbei  de  8.  Ceuët. 

MANTAVONIUM,  ou  MavravoNrvM, 
ou  M.vrT*voN[i  M  ,  fc'ûii  les  divers  cxemplai- 
g  liïMc.  "^^  d'Antonin  5.  Auoicu  iicu  de  la  Gaule  Nar- 
boanoilc.  Il  e;oit  entre  Fccomi  Ft.Tum  &  ^ijux 
^txtidf  à  douze  nulle  pas  de  la  première  £c  à 
quarante  fix  mille  pas  de  la  féconde.  Cefl-à- 
dire  i  quatre  lieues  de  Forum  Voconii ,  &  k  un 
p(u  dIus  de  quinte  d'Aiz  en  Provence. 

MANTE,  Ville. de  Fraooe,  au  Diocilc  de 
Clianret ,  dant  l' lOh  de  France  t  à  noie  fieaec 
de  Meulan ,  à  fix  de  Poiflî,  &  à  ooxe  de  Pa- 
ris, fut  le  bord  de  la  Seine  qu'on  y  patTe  fur 
90  fKMit  de  pierre  compofé  de  trente- neuf  ar- 
ches. Son  nom  Latin  e(l  Mcdunti  connu  de- 
pnit  bttit  (îcclcs.  H.idrieti  de  Valois  dans  fa  No- 
tice des  Giulcs  prétend  que  le  lieu  nommifPE- 
TtioMANTALUM  dans  l'Itincraife d'AotOOio loït 
laJDtiQC  chofe  que.  Mante  &  il  le  prouve  par 
la  diCneotes  dillances  marquées  dans  cet  Iti- 
Miane  caire  P*tn  ISmtaium  Sl  les  autres  pla^ 
cet  «ailioes ,  &  Mr.  fAbbtf  de  Leogueme  qw 
cette  nifon  ne  touche  point,  avouequ'ellesooa- 
vïenneot  allez  bien  avec  Mante.  Mante  a  eu 

fcs  Sci^^ncjr,  partn-u'icr-;  ,  &  pn > :Ct,l i rcf,  a v.mt 

le  milieu  du  X.  fictlc.  Les  Coiuici  du  Vcxin 
raï»nt  polU-de  julqu'au  Règne  Je  Philippe  L 
le  Comte  Gautier  ctant  moit  fans  enfins  .Man- 
te fut  réunie  à  la  Couronne  .  Le  (î.c;c  fuivant 
lAUïsleGros  donna  Mante  à  Philippe  (onfic- 
le  fik  de  Philippe  I.  &  de  Bertradc  de  Mont* 
lort  (  mais  ce  Comte  Philippe  de  Mante  par 
une  grande  ingratitude  sViant  revoit^  contre  le 
Roi  Ton  bin  tout  loa  bien  fui  coafirqué&réii» 
ai  au  Domaine. 

Il  y  a  plufîeurs  Eglifes.  La  plus  confîderable 
eft  celle  de  Notre-Dame,  bâtie  &  fondée  par 
Jeanne  de  France  dont  on  voit  le  tombenu  i 

4  DcCc  del»  côté  du  gr.ind  Autel ,  félon  Mr.  Piganio!  -»  de 
la  Forte  .  Mr.  Corneille  guidé  par  des  Mc'raoi- 

^  ^  rcs  Manufcrits  dit  que  cette  EgUfe  fut  rebâtie 
en  1087.  aux  dépends  de  Gaillaume  le  bâtard 
Roi  d'Angleterre.  Les  Viues en  furent donoc'es 
par  la  Reine  Blanche  mifre  de  St.  LouTs.  Ilefl 
remarqué  dana  l'Hifiaire  de  ce  lemi-là  qne  cet- 
te Eglife  étoit'deffetvie  par  des  Chanoines  de 
l'Abbaye  de  St.  ViSor  de  Paris  ;  ce  qui  ell  cau- 
.  fe  que  l'Abbé  de  St.  Viflor  jouit  encore  du  droit 
^  dciMtt  fur  les  Caooaican.  Les  mémet'Mé- 


moires  porteur  qnc  Philippe  Augude  lut  AbW 
de  Notre-Dame  de  M^nte  Su  ouraiÀ  norveoft 
i  la  Coàtotaoc,  il  donna  tes  ftwcmis  de  cette 
Abbaye  aux  Religieux  de  St.  Denys  pour  les 
recompcnfef  d'aortes  biens  qu'ils  avoicnt  crf- 
det  \  Sa  Majefté.  Cette  Eglife  cil  préfente- 
ment  une  Collégiale ,  où  il  y  a  des  Chanoines 
&  un  Doyen  i  la  nomination  du  Roi.  Il  y  a 
auffi  une  p.iroifrc  dans  la  m^mc  Kglilc.  Celle 
de  St.Maclou  a  p;;,.  r  Cure  le  Daycn  de  Notre- 
Dame .  Pilippc  Auguilc  mourut  \  Mante  le  14. 
Juillet  1223.  Son  cœur&fesentraillesfonidaoi 
deux  boites  de  plomb  enfermées  dans  un  Ca- 
veau. Il  y  a  trois  Couvens  d'hommes,  (avoir 
ics  CeleOins  fondez  aar  Charles.  V.  Roi  de  : 
France  en  i}7}.  tk  lont  bondela  Vil|e;'r(m- 
clos  &  le  cAteao  de  ce  MonaQere  font  renom- 
mez pour  leurs  bonv  vins  .  Les  Cordeliers  & 
les  Capucins  font  à  Lir:ny  lieu  pc  i  ;5K  iqnc  de 
la  Maifon  des  Celcllins.  Il  y  1  aiun  trouMo- 
nafleres  de  filles,  favnir  dc^  1  liipitalieres,  des 
Be'nédiâiaes  &  des  Urfulines.  On  voit  dans  la 
Ville  deux  fort  belles  fontaines  nue  Mr.  d'O  j 
fit  faire  par  ordre  de  Henri  IV.  I  an  1 590.  Hen- 
ri IV.  ifti%  que  le  ïiic^c  de  Rouen  eut  été  le- 
vé* TÛ»  ftirefimprinapal  fijîoor  àMante^  oik 
le  croufereec  quatone  Minions  «tehOimmn- 
Moa  de  Genève.  Ils  y  eurent  pendant  fept  roun 
dans  le  Ch&teaa  des  Conférences  avec  le  Car- 
ditul  du  Perron.  Le  Roi  qui  y  étoit  pre'fcot 
s'en  trouva  fort  ébranlé  &  fc  iî: enluitc  inllroi- 
re  Le  même  Roi  s'tiant  fait  facrerk Chartres 
revint  ï  Mante  &  y  tint  le  premier  Chapitre 
de  r  Ordre  du  St.  Efprit ,  &  donna  le  Cordon 
bleu  à  Renaud  de  la  Bcaune  Archevêque  de  Bour- 
ges &  au  Maréchal  de  Biron.  Mante  a  Baillia- 
ge, Prdfidial,  Eleâioo,  Gieuer  k  Sel,  Ftd- 
v«i< des  Maiéehani  ft  RM  de  Ville. 

MANTEBRUM,  lieu  dont  il  ell  fiût  oen- 
tion  dans  Je  Code  Théodolien  » .  ^  u.Tit.  de 

MANTEIUM,  en  Grec  M.tFTuV.' ;  ce  mot  Sufeijwfc 
veut  dire  un  Oracle  ,  &  a  été  !c  nom  commun  JjjL" 
de  plufifurs  lieux  . 

1.  MANTEIUM,  lieu  de  la  Cappadoce, 
félon  Pline  ^. 

2.  MANTEIUM  7,  lieude  l' A Ge  Mineure  ,|.  ^«.^ 
aupi^s  d"  tplicic . 

^.  MANTEIUM      aotie  lien  de TAfietlM. 
Minctire  auprès  de  Colopbon. 

MANTENAY,  en  Latin  Mentu 
Mamtumiacom.  Volez  St.  Lie'  au  mot 

Saint. 

MANTENEY,  Abbaye  de  France  en  Bour- 
gogne au  Diwèié  de  BeOay.  Ce  (am  des  Be- 

ncdii^ins. 

MANTHE,  Mahte,  ou  Mente,  Prieu- 
ré de  France  dans  le  Dauphiné.  Voîez  M  an- 
tau  le  . 

MANTHURICICaHri  ;  M./^J/xm,  Cam- 
pagne de  l'Arcadre  en  Peloponnefe,  relonFaa- 
Cinias  *.  Elle  étoit  dans  le  territoire  des  Te-  «tlciM* 
géates  &  s'étendoit  Y  efpace  de  près  de  cinquan- 
te  ftades  jufqu'à  la  Ville  deTegée.  Ce  champ 
confervoit  le  nom  d'un  Village  du  nombre  de 
ceux  dont  les  habitans  avoient  été  tranfportez 
dans  la  Ville  même  de  Tegée  pour  la  peupler. 
Paufanias  les  nomme  Mamthurenses  M»rft('- 


Eticnne  le  Géographe  nomme  Manthy- 
Jie.  C*«S  le  même  lieu. 


réc  Villai^c  d'Arcadi 

MANTIANA  Palus,  fltand  Lac  de  l'Ai» 
menie.  Strabon  dit  tl  y  a  aofli  de  gruids  iel.ii.;kji)| 
Lacs  dans  l'Arménie ,  entre  entres  tcLa^hbn- 
tiana  que  l'on  explique  par  le  Lac  Ueo.  Ceft 
le  plus  grand  Lac  on'  il  y  ait  après  le  Palus  Méo> 
tide:  les  eaux  en  font  falécs ,  il  s'ctend  jufqu'à 
TAnoftiic.  il  1^1  iènae  auffi  du  Sel.  Quel- 
M  a  ^aes 
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fl;ies  rnj  ont  cni  que  c'eft  le  mfme  Lac  que 
Plolome'e  nomincMit'iANi  ?t,UfM'»,  ouMar- 

qu'il  met  dans  L  Mcdic.  Oncliuslejogeainfi: 
•  |.4.c»*i  nais  il  y  a  bim  àe  l'appaicnce  que  Piotom^  * 
trompa  de  nom  &  qu'il  a  «ooibciflB  Ton 

e(l  II  de  Ptc!onn.'f,  avec  un  a«tre 

9l«ii>f>)t}.  lac  nomme  Spauta  par  Stubon  *,  car  ce  Lac 
t'toit  i  i  Orient  M/ri  .;iji,ul  iln  Lac  Maniiivia , 
&,  afFc?  voifi,,  de  U  Kuic'rc  Manîm  ou,4mar- 
^«1,  3  l,iijiicl.c  Pti'lnmtf'c  (lit  que  (t  Lit  de  iV/.i- 
rianfy  étoit  joint.  D'aiiieuis  il  met  le  Lac  A/n- 
riantt  é»m  la  Méd»,  où  SiralK»)  met  aufTi  le 
Xm  Spaura,  au  lieu  que  le  Lac  Mantiana  e'- 
toitdain  la  Medic»  &  bien  lijia  du  Marthit ou 

AmmiMS*  Le  premier  de  ces  deux  Lac»  cftnu- 
{ourdThui  le  Lac  de  Van  &  fe  trowt  dans  la 

Tur.pie.  Il  a  far  fes  bords  Va»,  Vast*», 
TetoïKt»,  KeUat ,  &  Âreit  y  h  première  eft  une 
Ville,  les  autres  foin  des  Euugides.  Le  fécond, 
favoir  le  Spjuta  Je  Strabun  ou  MarianedePto- 
ioraée,  eii  dans  la  Perfc  &  fc  forme  de  deux 
Hiviéies  qui  viconent  l'une  de  Tauris,  &  l'au- 
tre d'Ârdcvil,  &  n'a  qu'un  lien  nommé  Mara» 
fur  la  c6te  Orîemaie .  Le Murg^KioaYÂnur- 
f$tf  <me  Ptolomée  joint  à  ce  Lac  n'co  fore 
pont  A  •  CifinuceaupiAsdcMarasit  Spdi  ~ 
moderae  cft  Kisilosei*.'  Mr.de  1  Ifle  ww 
ce  dernier  Lac,  L^c  de  Rwmi,  Il  n'a 
cotntnunication  connue  avec  le  Mnntism  oa 
Lac  iit  Van.  f'c  Lac  de  V.iii  c'\  nommé  LaC 
d'Av^am  .r  par  quelques-uns.  Vuiez  ce  mot. 

MANTlKNi  MoNTJs,  Mortagnc-i  doîi  le 
Gyndcs  &  l'Araxc  pre&ocnt  leurs  louiccs.  He- 
jl.(>c.ilf>  '<*<**'[e  dit  du  Gyndcs  J  qu'il  a  fa  fource  dans 
ces  Momagoes  5t  fe  jette  daoi  le  Tigre.  Il  dit 
4i«e  >M.  de  l'Arase  *  qu'il  f  a  aufli  fa  fource.  Mais 
TEdhion  de  Gronovint  porte  MatitMi .  Orie- 
iios  lit  Mmtitmt  ft  dans  TédRion  dnfe  il  y  a 
dans  le  texte  t»  Mae-w» nVi ,  mais  ilyacoMar- 
ae  M<n^i»»:r<ri .  ht  Mamitnii, 

I.  MANTINE'F.,  .,i:cicnnc  Ville  du  P^îa- 
p<innéle  dans  l'Artadic  au  Midi,  aux  contînt 
lie  la  l  aconic  .  De  i  autre  cô;r  ccii^dt  M.mri- 
nic  co;finoii-nt  avec  le  territoire  d'Orchotne- 
f  lo  hft»i»  ne.  Paulanij';  dit  :  ;  les  bornes  entre  ceus  de 
'**        Mantinéc  &  ceux  d'Orchome'nc  font  aux  Anchi- 
fies.  Il  appelle  ainli  des  Montagnes  au  pied  def- 
qatlfevie  trouvoit  le  tombeaa  d'Aocoife  que 
qehtues-nns  crnroienc  yavoirété entend.  Stra- 
fitiaSM*  Ion  ^  dit  qn'K|fiminondjs  rendit  illudre  la  Vil* 
le  de  Maniintfe  par  la  Viftoire  qu' il  y  rempor- 
ta fur  les  Licedcmonicns .  Kllc  doit  avoir  ^té 
ancienne.  Homcrc  la  nnmnie  Maviiiw»  ip»iu- 
nty  l'aamblc  M.n'incc.  Paul  mil',  en  rapottc 
f  c*9<<      les  divetfes  révolutions^.  Les  habitans  fe  joi- 
gnirent avec  les  Eiéens  &  prirent  le  parti  des 
Athéniens  contre  les  Lacédemonient .  Ceux-ci 
aniiaet'|HUr  la  vengeaiKe  prirent  Mantin^e,  la 
•  dïtejiiGwni  yi«C)i|w  cBtiérciaem  ftaelaifléiMit 
wdx  Ittbttans  qoi  éioicot  éebapcx  da  carnage 
at.  que  b  JSbené  de  vim  fij^rcmcK  dans  cinq  • 


villages  qu'ils  formèrent.  Les  Thebaio;  aprïs 
la  Bataille  de  Leuf\rcs  ks  rétablirent,  iinisles 
ingrats  les  abandoenercnt  &  fe  joignirent  aux 
Spartiates  leurs  ennemis  dans  k  Bataille  où  E* 
paminoadat  tut  lutf.  Ils  fe  joignUcnt  cafaite 
ans  AcIiéens&an&oiAntieonttt,  enatmiadd- 
dares  des  Spaniatis:  le  cbaiigereni  le  h»  de 
leur  Ville  en  celui  d  AMigpnie,  en  rbeoneur 
du  Roi  de  Macédoine.  Pn>t.uque'  raconte  la  eb, 
chofc  un  peu  autrcmrn::  il  ùi:  q  ;!■  îc^^  A Lhe'ens 
prirent  cette  Vi  le  .i.cc  ie  fccojis  d  Aniigonus 
qui  en  aiant  tau  moiirirlcs  principaux  habiians, 
co  ht  préfcnt  in\  Argiens  aprt^s  avoir  ordonné 
par  un  Décret  qu'ils  ne  1' appelieroient  point 
Mantince ,  mais  Aniigooic.  Cela  éclaircit  ce 
que  dit  P[uloin(5e,  Anticonie  quel'onappdr 
Jcauffi  Mamtinb'b.  L'Empereur  Adrico,  au 
nport  de  Fanfaniaa,  abolit  leooDMafiddoaicD 
&  ordonna  qu'oo  lai  rendtoît  k  Tavenîr 
cten  nom  de  Mantinée. 

2 .  M  A  N  r  !  N  K' H ,  P  ui  c  '  "  m e t  une  autre  Man-  »  I-*»  > 
tir.i^c  iu  Pciapuimcle  dans  l'Argie.  tlie  ne  fufi- 
fi;'oit  dei\  plu-;  de  fon  tems  non  plus  que  Ti- 
rynthe  dont  clic  étoit  voilioe  .  Il  la  diAingue 
tr^s-bicn  de  laMantinde  cTArcadie  deot  il  pat- 

'  MANT INIUM  ,  lieu  de  la  Cappadoce  ïhSi',;*". 
Suidats  fit  Socrate  le  Scholaftique  en  parleat . 
Ce  éenicr  dît  qu'il  y  avoit  en  ce  lien  m  grand 

nombre  de  Novatiens. 

MANTINORUM  Civitas  ,  ancienne  Vil-       ■  •  '  i 
le  de  r  Ilk  de  Corfe  fur  la  côie  Orientale,  fé- 
lon Ptolomée .  Le  Grec  porte  M«»ti'»«/  tcxic-  , 
&  l'interp-ete  Latin  dit  MantinuM  Civit,vs. 

MANTITTUR,  ancienne  Ville  de  l'Inde 
en  dcçi  du  Gange  ,  au  Pals  dc8  GaiéMt  daM 
les  Terres,  lelon  Ptolomée. 

MANTOIS,  (  LE  )  oetit  Pais  de  l'IOcfc 
Ftance  anx  caviraot  de  la  ViMa  de  Madce. 

MANTOLA,  Jicii  de  laGanle  dans  le  Dis- 
phiné.  Ce  doit  être  lenéoM  yieMAiiTAiiu. 
Voïei  ce  mot . 

MANTOUAN,  (  i  e  )  Païî  d'Italie  en  Lom- 
bardie  ,  le  lung  du  Pô  qui  le  coupe  en  dfix  par- 
ties.  11  eft  ainfi  appelle'  de  Mintouc  !a  Capita- 
le &  comprend  la  plus  grande  partie  des  États 
qui  appartenaient  au  Duc  de  même  nom  ,  Ac 
ceux  de  quelques  autres  Prioees  de  fa  Maifeo. 
Ses  bornes  font  au  Septentrioa  le  Vc'ronéle ,  ao 
Midi  les  Ducltes  de  Keggio,  de  Modene  &de 
la  Mirandole,  à  T  Orient  le  Ferrarois  ,  &  It  I* 
Occident  le  Cremoooit  au  Duchc  de  Milan  & 
le  Breflan  qui  dépend  de  la  République  de  Ve- 
nife.  («)  Son  c'tenduc  du  5'ud  au  Nord  eilfort 
irre'guliérc  ;  car  clleell  bien  de  trente  cinq  mil- 
les en  quelques  endroits,  &  en  d'autres  feule- 
ment de  6,  ou  de  7.  celle  de  l' Eli  ik  l'Ouefi  e(l 
d'environ  éa  milles  dans  fa  plus  grande  longueur . 

Cette  Province  eA  fertile  eo  bled  &  en  pa- 
tinages, on  y  nourrit  quantité  de  bétail.  On 
y  recueille  aûlfi  du  vinft  des  fraiis.  LeMaa- 
tonab  eft  divifif  en  tnts  DadieXf  trois  Prtn- 
ciaentez.  <k  m  Comté}  lavoir, 

Do- 


ta) 1/  femble  fort  h  propos  ilc  ntppmcr  ici  ce 
dit  te  P.  Brut  jefititc  (livti  fet  F  mai" 
Uttt  dt  Getgraphii  Tcm.  2.  part.  3.  Ui,  6» 
pag.9iy.,  tituMm rataJtaditMMMâ», 
„  Ab  Ofpido  Oïliano  in  titnke  Crcmo' 
n  nenfi  ,  &  Brifciano,  ad  FÎeliariefaHn , 
'   f|-  Fiemnio ,  in  limite  Fcrrartenfi  ,  extenfio 
,1  dat  graduin  unic  in  ,  cuin  quindecim 
■  'j,  mînutis ,  ac  prui.itic  75.  mil.  pais. ,  Leu- 
cas  l-r  .i.i.icj5  57.  '  ,.  Cennanicas  iS. , 
Cum^Latiiniio       k  Cé^i^luMtM^ 


Stivim  SÊ  liaiite  Brifciano  ad  N'ovel- 
,f  larianif  cujus  Status  ad  hanc  Familiam 
ff  pertinet  ,  in  limite  Rhcgiano  j6.  mi- 
„  nntoraqi  esuafione  »  bm  eft  j&  miL 
„  pafs.,  tencarnia  nonratium  !&«  Ger» 
„  manicarum  9.  '*  Crrrr  dimttifim  ^aaf>« 
riwf  n'cji  put  la  plut  /tffKr/e,  car  aepuh 
Oïliano  a  |-  icaruolo ,  r  cji  èt  ihrc  dr  l  E/l 
à  /'  Ouëjl ,  etic  cjl  pruijement  tic  56.  miiict 
d' Itjlte ,       dtpuii  Calligiionc  délie  Sti- 

svtx^jyfyua  à  Movcilaia  die  en  ^  de  4d. 


Digitized  by  Google 


IMMN. 


^  t.lU'tiil.», 

Comii . 


Bozolo . 


pautcz . 


Nouvellara. 


«.  MA NTOUE,  Ville  d'Italie,  dtnï  la 
iMobardis,  fur  IcMincio,  &  Capitale  duDu- 

a  gM  aaniel  etfe  donm  l«  oom .  Pline  '  U  place 

'èêm  nilirie,  Â  «•fiooC  qu'elle  apparfeaoit  «as 
Toftins  ,  cfl  ce*  terniei  ;  Mmum  Tufimmm 
'tnauPaÀmm  fils  rdi^s.  Elle  efl  f^imalèAim 
les  Ecrits  des  Ancien?,  &  de';  Morferfle":,  pour 
avoir  donné  la  oailTancc  à  Virgile,  qui  en  par- 

s Cfcrs-U» ic  JMptaenieik  IviMM •! 

».«». 

'Pnmut  Iditrttjcat  rcfiram  trii ,  Mantua  palmar^ 
Et  virtdt  campo  umplum  de  matmvK  fîmam 

'Pnfttr  ayuam  ,  Miwtf  im^Hf  mH  fitxitmt  arot 
tSmeitUf  &  tamm  fnotxit  nnmkm  rifat.  '  ■ 


Papinius  Sritiu:  en  a  fiût  m 
4  Ub.4.  Sik  dans  ce  Vert  «  : 
Gir«at  ••9>  ■  > 

Ntdat  adotatai  &  Smyma  &  Mantua  Itntrot 


Ec  Stiulttikaa  •  dit  à^jnèt  lâ  meute  cho- 
fe  4mm  MUK-d  s. 


'M  AN.  ioi 

'  Marina  ]\fi(/àrum  Jantuf  ,  atquc  itiî  fidtn 

Eved.i  yfndiiio,  Smyrtixii  itmu'.i  j)lt[}iif  . 

*  Cependant  Virgile  nVtolt  pi5(A  )né  dans 
la  Ville  de  Mantouê  ,  mats  dms  un  Village 
voifin  nomm(f  ^-li-r,  aujourd'hui  PetkiU  i  >• 
lieuës  de  Mântoiie  ■  Un  ancien  Auteur  de  la 
Vie  de  Virgile,  &  que  l'on  croit  éireDonat, 
afond^  cette  opinion:  Natui  cjly  dit-il  enpar- 

ÏnétM  Pu«(c  ,  (A*.  i*«Myv>.  Ma^^no  &  M, 
trhm  CoïS.  itiuiim  OtMrinnf  Aie ,  in  pa^n , 

.i'rlfi  J/:  ,■■'.•,)• ,  i  /'/>/'  Ml'-:-  '1  '.'£.  <  prodd.  Si- 
)iuî  Ilalicus  ;i|ip.ivc  ce  l'ciuiracri  cii  jppellant 
les  ver';  de  Virgile  C.jntuiyliuUiius.  Air  fiVi»- 
giîc  lut  furnonimé  ,  prircc  qu'il  ^toit 

ntf  dans  le  voifinage  de  M..r;;ouc:  aulieuqu'oa 
devoit  proprement  le  nommer  i^t)  jlmUniH. 

Virgjle  nous  adonné  lui-m(mc7  l'origine  de 
-Mantooe .  11  dit  qu'elle  fin  fondée  par  Oc  nus, 
fili  d»  Tybre  ft  de  la  DevincKiti  Maato  i  4c 
qall  la  Domma  du  nom  de  fa«iéte«  Il  ajonte 
qaTelte  commandoit  &  trois  peuples  di7irez  eu 

quatre  Tnl^'js  .  h;  '1  i  il  f.iit  ei;^c:.Jrc  iju'  elle 
étoit  \.i  C.'jpit..,c  CiS  douze  V'i  !cs  de  la  nou- 
velle Tofc.inc .  Mii3  il  y  avoir  en  ce!»  de  l'a- 
mour 
aux 

Ni  les  Clltet  CSebgriphiqoes ,  ni  les  Voîa- 
fies  ne  doOMot  fùxit  '  lidé» (d)  qo'il  dut  a- 
Toir  de  h  Siutttaa  daMaotoue.  Od  npidfta» 

te 


t  Ccl'ar. 


7  Xatiil.Kb> 
lO.*,  4J>i  9t 


jr  propre:  il  relevoit  la  gloire  de  fa  patrie 

depeoc  de  Feliiaa  depui  appallde  BorIo» 


RCIamllaL 
1».  I.  o.**. 

•  Ubtt  naa. 


■  (b)  Pour  le  Lieu  de  la  naijfmce  de  Virgilt^ 
nmu  le  nommeni  precifement  Pieto\o  y  &mm 
'  '  ^m/Petula.  CeViila^e  n  efl  éloigné  de  Ma»» 
'  ttHtpeJe  deux  millet  pas  tout  au  plus  ^  & 
'  '^tmpat  iautUtia/t      il  ejl  pref^ue 
'^  fkrie  Ml  tbe  Ltc  inférieur  ,  /«r  une  pf 
titt  tmifÊencty  li  eii  le  Miocio  en  t^éu» 
gnant  fer  eauK  reprend  la  figure  dt  F/m- 
'      ve,  aprit  lam/titHfambftmtrtyafnit  ta 

Lacs  . 

(c  )  //  efl  vrai  quf  du  tenir  ./c  Virgile  ou 
nommait  Andes  Pictolo  d  à  preftnt,  CT 
e'ejt  pourquoi  eu  devrait  proprement  nommtf 
Aoôtaar  te  Prince  dei  Poètes ,  rouf  de  mlmt 
que  fetPii^ttfemnomméet  Cantus  Andinus. 
Cr  chmgenkm  de  DM  vient  di  ce  gue  f  m 
pr/:end ,  que  le  PeredeVhgile  itmt  Mt /«- 
fem  de  aâtr  de  terre  ,  tjue  les  Ualienr  t- 
feltfnt  Pentole  ,  on  a  peu  à  pen  atntnr^ 
ee  mit,  le  ch.7!!^c.înttitfieMOt  C  mtUi- 
ant  !e  zunx  Andcî. 

'  (d)  Il  n  y  iiittn  deji  itifê  <j;it  de fr  furmer  une 
Vcritajlc  idér  dr  la  Jîiit-^ttùn  </.- ,V( ^ntoue . 
De  tjne'.que  c6ti  qii  an  y  entre.,  il  faut  paf- 
fer  p.ir  det  chauffées  ,  Itt  ^utiles  fervent  de 
pand  cftetiàntwtrtwrt  dm  Lac,  ondêMà' 
rait  qni  renvifomief  &lli,  oà  il  n'y  «  peint 
de  chauffée,  il  y  a  det  Pont  i  de  iriyuet.  Le 
Meraisne  fefimepudu  eàtédefotttPtti' 
dclla /uffuii  Porta  Cercra  ;  maitdaatteltm' 
rait  même  il  y  a  un  Canal  JCeau  courante, 
f}ui  lui  vient  dsi  Lac  Superitnr  ,  qui  corn- 
m-T..f  .1  iV'.Ti '/)"M'  /lei  (iT.trT Siiniiu.ti- 
rc  [l'i  (tleùrc ,  &  ttùesulit  aux  liouv  MtiH- 
linr  de  la  Ville  .  Ce  Lac  ejl  de  la  lonpueur 
de  cinq  millet  d  Italie}  ilfe  décharge  dant 
'  ttn  fécond  Lac ,  apellé  le  Lae  delAtzn» ,  e' 
«|î  il  dite  dtt  «//fw,  mdMHmtnt  ane  Efdm- 

^  Je  qeti^  tièt  ngkkf  O"  qtt  en  nomme  h 
V  tle  de  Port».  C*^  par  làffKè  la  Citm- 
deile  eji  JepaiU  de  ImV^,' LeUe  deHoi' 


20  continue  ittaiqner  une  autre  partie  de  la 
maraUle  de  Mantoue  jufquet  au  fameux 
Pont  apelU  de  ,^.iint  George  ,  parte  qu  il 
conduit  à  l'  Lr'ife  de  même  mm  ,  fituée 
dam  im  Fataboitrg  vù^-vit  de  la  VtUe 
cm  delà  da  lae  ,  dtme  a»  T«mm  affez 
iattt  .  Lerfque  Mantoue  fe  ftmvernoit  en 
Communauté  ,  ty  avait  fet  Redeutt  ,  /' 
CM  commença  à  ùJtir  ce  Pont  'le  .hri.pit  jur 
de  iTiinAct  fcttéer  au  milieu  du  L<i<,  ,  / 
an  xtg'i.  pour  la  commodité  publique,  C!" 
pour  plus  grande  feureté  ,  car  auparavant  il 
n  était  que  de  bois;  il  fat  achevé  vers  l'an  1407. 
du  temr  de  Jean  François  Gonzague  ,  pre- 
unrr  Marquis  dr  Mantoue,  qui  le  fit  cou- 
vrir Sun  bout  à  l'autre ,  Ce  pont  ^eeiffidera- 
Ûe  pour  fa  largeur  ,  &  fa  lengitear^  qui 
efl  de  lizz.  pat  communs  ,  c  efl  une  det 
plus  atréables  promenades  qu'une  Ville  puiffe 
aicirjur  le!  taux  ,  munfiir  lom  à  prejent  qu 
lin  eji  piutcuuiTit ,  cimm'ii  ft'toit  avant  la 
Guerre  arrivée  i  .1')  165  0.  Ce  F .tuxbcurrde  St. 
George  efl  tout  environné  d  une  ancienne  mu- 
raille avic  fjuelqttetr^et  de  Tours ,  &  une 
^pccedeChatean ,  par  m)  Confort  pour  aller  à 
leCatl^tatne  .  Cette  encciaie  iunt  autrefois 
tempUe  ÂHaUtaïUt  <^       grand  nombre 
deMe^eittt'eà  ttntranmOeîtauxmani^m- 
Suret  det  Lainet,  mait  1er  Guerres  f  atam 
eadommatét,  il  rt^rtfiéauftmrcChuiqtttim 
eetaaine  de  Maifons  ,  f!r  fan  y  voit  encore 
deux  Convenir,  l'un  pour  les  Chanoines,  F 
autre  pour  les  Ch.tnaineljer  de  Saint  Jean  de 
Latraa  ,  dont  1er  Bdiimens  intérieurs  font 
fort  fp.icieux  .  En  un  mot  ce  Fnuxbour^ 
aurait  pu ^ffer  pour  une  autre  puiteVilie,  qui 
commtmtfurit  avec  la  ffoiide  par  U  Pem  t 
data  neut  avnr  fatU. 

La  CitttdelUf  ^VumniMT  de  Porto  fe 
joint  auffi  %  la  VtUe  far  me  attire  Pont  de 
irtquc  JcieUaUe  à  eebù  de  Ss.  George , 
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tt  «nlÎBa  ire  ment  cette  Viile  au  milieu  d'un  Lac 
dont  «n  la  6it  i  peu  ptis  cgaleraeiu  environ- 
née» ce  DCÛ  point  du  toutairfi.  LeMin- 
do  nouvant  uo  Paï$  bu  iVJargit  &  tormc  une 
dféct  de  Marais  ctonieou  quinze  fois  p^us  long 
fn'tl  n'eft  large.  MantoM  tà^ticiat  MQ  Ur- 
te'ia  ferme  quoique  daet  on  de»  çt^tei  ^  ce 
Marais.  Quand  on  vient  deCnéneoe^-on.pH^ 
fe  une  chiuffce  longue  feulenjent  de  deos  Qn 
trois  cens  pas  ,  &  île  l'autre  côic  quand  on  va 
du  cbié  de  Vérone  ,  k  Manis  ou  le  Lac,  fi 
l'on  veut,  eft  beaucoup  plus  large.  Il  y  a  quel- 
4f)ea  padcoiisoil  ces  eaux  font  toujours  couran- 
tei^iaiai*  en  d'autre;  elles  crojplirctit  ,  &  inlc- 
Acat  tellement  1'  air  de  Mantoue  que  dans  la 
AifiHl  des  plut  grandes  chaleurs ,  tous  ceux  qui 
MoveiK  «litier  1»  ViUe  eo  iÎKiciiC .  La  fitm' 
don  de  mntoae  ne  reffemble  pas  nal  à  celle 

dePeronne;  mais  il  y  a  cette  diJTtfiCMe»  «M 

....  .  .  I 


PtfroDoe  outre  ton  Marais,  a  une  _  — 

oficttioB  a  Hi  lioà  «M  Maatottc  n*  cft  ceuue 


MA». 

qoe  Çe*)  d'un  ir.ur.  II  cft  vr«i.4|qji  (^004^ 
le  lui  cft  une  foitc  dtffenfe. 

Cette  Ville  eft  mtfdiocreineDt  grande,  à  peu 
près  comme  Crémone  j  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  riche  &  plus  peuplée  .  II  y  a  la  plupart 
des  rocs,  aflez  laides,  &  aifez  droites.  Pour 
les  MatloH  en  (^odft^  elles  bot  in^gales^  & 
fi  r  on  eo  eteeKe  nn  6act  petit  nombre  tout 
le  reile  eft  du  plus  uddiocre»  Le  Palais  Ducal 
o*a  tnliae  aucune  beauté ,  ni  aucune  fymnétrie 
exttfrieurc:  les  étrangers  le  voyent ,  &  le  ton- 
chrrit  fins  le  cuiinourc  pjur  ce  q.i'il  cfl ,  s'ils 
n'en  (ont  avcjiis.  Il  cil  vi^i  qu'ii  y  a  quantité 
de  gilleiics,  ix.  d'appar[cmer;s  ;  ce  qui  ic  peut 
faire  nommer  &  grand ,  &  commode .  Mais  c' 
cft  tout  ce  qu'on  en  peut  dire.  Il  étoit  magni- 
fiquement meublé  en  1630.  lorfque  l'Armée  Im- 
périale furprit  la  Ville,  pilla  le  Palais  &  y  fit 
VO  dégit  général  .  Il  femble  qu'on  ait  iti  dé> 
couragé  par  une  fi  grande  perte  »  &  qu'on  ne  Ct 
bit  pas  beaiacoup  fondé  de  b  i^pnccr }  car  «a 

voit 


ttfaifçuimeft  tasdt  lamim  Imgtieur.  Cet- 
tt  Ciu4tlUfitt  commencée  l' m  15  jj.  du 
mu  itFrèdmtGoœta(,ue  premier  Die  3  O* 
^  achevée  ta»  1553. 
Uutrne  [on  filt .  Le  fusditPolU  JoUtitM  ttM' 
tet  Ui  '<t!'x  qui  s'écoulent  du  Lac  Superitttr  ^ 
^  ceji  ici ,  où  Us  nnciou  Rul-.un  deh\ia- 
Um9  agirent  l'an  119!^.  la  d'juzc  Moultns , 
HMMKX  Us  douze  Apojlrts ,  parce  'jue  l'on 
m  vit  un  défeint  fur  chaque  Moulin  .  Ce 
mtivùttmx  bâtiment ,  txpofé  depuis  fi  long 
ttmi  i  mit  fi  grmÊi*  foret  d'eau ,  fe  mai»- 
tieat  tM/ouTt  Timtmet  &  ces  Mmdi^  ftt- 
veni  à  moudre  très  commadamat,  &  avec 
vittffe  tout  U grain  t  doÊt  laViUt  miefein, 
font  tnmàrt  ffw  jmtùttumj  fKt^mm- 
quer. 

Il  ejl  vrai  que  le  Mincio  autr  efois  trouvant 
un  Tarein  bas  s  élargi (foit ,  &  jormoit  une  ef- 
ptcede  M/trais:  mats  Us  Relieurs  de  Mantoue 
UrfquU  iaviferent  de  bâ!:r  Us  douze  MouliHt 
Am$tm^€r  emore  plus  u  mime fandl^  dcHt 

Utfmmmm  kiLaes  </  deffiUf  &ilt  tttm- 
vmnt  fM  ul»  f«vtit  gdmheMenuHt  faut 
defendrt  gm  partie  de  UViUt  tmn  V aprt- 
ehe  des  Emtemir  mojmmemt  le  MMsmrr/  «r 

tant  d' <.>ux  .  Us  prirent  nuffi  le  deffein  de 
fane  creuji-r  (oui  à  i  entourde  Mantoue  ,  afin 
çat Minciocàr  iieude  fc  répandre  par  tout 
<5"  Im  jenir  ài  Rempart.  En  effet  lU  le  (on- 
jU^em  là  où  ils  voulurent  du  céi<'  de  la 
Porta  Puilerla,  &d<la  Porta  CttcU, jufqu 
à  faire  rentrer  feau  du  Mincio  dam  U  Lot 
Mrieiirt  a»  deStu  de  Pwiolo. 

Qnù  gtu  pendoMt  tEté^  &ia»t  U  tmt 
de  fecher^e  tenta  wamx  quel^uefoù  fa- 
iaiffent  ,  elUt  ne  rendent  pourtant  pat  im 

ait jîni.il  'air,  ic:n!j;;e  en  U  VtUtfoire  eToire\ 
on  jouit  .1  Mjtnonca  aujji  bonne fanté qu  ail- 
leurt  y  eny  remarque  en  gênerai  un  cmbunpxint 
»«w  temmedansles autresVlUcs  de  Lomiar- 
dk'.tmgraaiamiredete»)  -.ram  au  delà  de 
foallnvil^ami  Clleji  àrcm.ujuer  pour 
pmtvede  mI*  ,  iS-   l-ezTier  de  la 

ÊKl/mie  «mie  1739.  itme  Femme  appel- 
Ut  Oeoeaica  Ciracht  mourut  dant  cette 
FiUt  1  4^  Je  toa.  ont ,  die  Hmniii  Ro- 
IBUMre  pritdeBoTffoforte ,  fS^  aviit  ifmelf 

fi  ftdflU  tCuj<^UTs  dans  Ij  Ville, 
Ce  fM'  m  aptlle  U  £hi  ,  eft  a»  Terni» 


f-z  vafle  ,  qui  occupe  f  étendue  extérieur* 
deux  pL'nr  de  Pulkrla,  6"  de  Cereft 
Cr  c  eji  pii'.ât  une  Pénitente  attachée  à 
laVilU  par  dcsPentt.  CeTenei»  Mt  me- 
trrfeit  auffi  fan  peupl/^  emnme  un  Faitx- 
èèurg  ,  car  il  y  aviut  cinq  ^  m  fix  mnu 
Couvents ,  t.int  de  Religieux ,  que  de  Re- 
li^inifet  .  Tout  cela  fut  ruiné  par  ta 
Guerre  de  1630.  ,  &  à  prefent  ce  ne  font 

Îue  de  Champs  labourables ,  &  dei  grandes 
'rairiet  .  Les  eaux  des  Marais  environ- 
nent  cette  Penin/ule ,  qui  s'  étend  à  la  Ion- 
'  gueur  d' un  Mille  d"  Italie  jufquà  la  Tem 
de  Cerefa ,  qui  efl  u»  Po/ie  avancé  fur  la 
grande  Ckiujpfe ,  pear  etMeeher  let  premier t 
af^ches  des  Ennemis  .  Veila  e»  abrégé  de 
quai  ft  pouvoir  former  Tidie  ée  ta  fkâatim 
de  Mantoue,  fim  avi'ir  recourt  ni  OtOtCot^ 
tes  Géographique  1 ,  m  à  ce  qu'en  peuvent  dite 
Us  vryiiccurr. 

(e)  Il  ejivtaji  que  laVille  na  qu'une  /ruie  en- 
teinte  de  mur  i  mail  de  difiance  en  dijlance 
il  f  a  de  tris  bons  remparts  ,  entre  autres 
celui  de  Porta  Pradella ,  celui  de  St^nt  Mr 
kflTio*  «c'iM  délie  mofcbe ,  celui  dentre  les 
Amt  PffStf  Pttfierla ,  &  «^eCercTa, 
eelai  de  Gradaro.  Le  premier  iyttuxfen^  à 
dfeetevrir  tout  le  Lac  Supérieur,  (9*  domine 
par  fon  Artillerie  U  fuidil  Lie  ,  de  même 
que  tout  U  Terrcin  de  Btlliore  au  delà  du 
Marais.  Les  troir  autres  ferveit:  p^ur  défen- 
dre le  Zfand  Cercle  que  fan  U  die  Mar.-iii 
depuis  Pufterla  ,  /ufqu  à  CctcU  ,  t"  le  der- 
nier a  la  vue  fur  tout  U  Lac  intérieur  ,  & 
peut  battre  un  ennemi  s'il  vient  aeeecitè  la. 
Tout  cela  ^  bâti /ele»lei  règles  de  l'Architefbt- 
re  militaire  avec  fet  Cmtrtinet ,  avec  tUs. 
F^ffeitefime  largeur  extragrdiaairefteiufleiiet 
tes»  tearemte^  qui  régnent  kteMtar,  0»y 
•1  !■'■!'!!  d' autres  Remparts  de  Terre  durant 
ici  dcriiia  es  Guerres  y  avec  des  Fcrtipctttiont 
extcricures  dans  les  endroits  Us  plus  expo- 
fés  :  Tcut  le  refle  de  lal'iilc  n  en  a  pas  be- 
foin ,  car  let  Lacs  niëmei  la  dejendeut  ajfez  . 
JjtCitadelU ,  tient  ttotu  avoni  parle  ci  def- 
fiitf  eJl  une  pièce  ^9»  m  peitt  affez  admi- 
rer ;  il  faut  la  vctr  ,  pour  comprendre  ce  qit 
elle  efl,  &  il  n  appartient  qu'aux 
nietarj,  &  aux  Geat  dejSaeirede» faire  wit 
titëBe  defaiptie». 
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.wir  ikm  ttPMs  an  grand  itombre  ie  etiim- 

{im  d^tneublées  •  N.-anm  ji  i  .  I  ipputcment  du 
Due  ei\  autant  bien  qu'il  pu:iic  éitc.  Sac 
des  Antiques  renferme  quantité  de  chofcs  bel- 
les ,  &  rares  ;  &  le  Cabinet  de  curioGtcz  cil 
tBez  rempli . 

'  St.  Longin  (/)  eft  li  plus  précicufe  Relique 
.  ic  Mantoue  il  y  en  a  encore  aoe  autre  qui  ed 
Uès-célibre  ;  ce  Tont  quelques  gouttes  de  çe/aog 
SÙracotcux  qui  fut  trouvé  dans  cette  Vilte)  da 
cems  de  Le«a  III.  &  qui  depaic  a  donaé  ocea* 
fio"  ig)  ^  f  lofiitatibo  de  r  ÇMfe  da  Due  de 
MuioMC  1  *tfàU  eomamémtttt  V  Orbt  da 
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pr<?cieuxfang,  oadc  laRtJ  mption,  ondu Ta- 
bernacle. Ces  deux  choies  fr  gardent  dans  l'E- 
glifc  de  St.  Andrif.  A  l'entrée  de  la  mcme  E- 
glifc  on  voit  une  pi<?ce  extraordinaire.  C  eft 
une  cloche  de  près  de  6.  pieds  de  Diamètre, 
aurour  de  taqaelle  il  y  a  huit  ouvertures  faites 
en  forme  de  fenêtres ,  larget  <foO  pied  &  hau» 
tes  de  trois.  De  tout  ce  que  l'ot»  dit  toociMnt 
la  bifarre  fabrique  de  cette  cloche ,  rien  n'a  h 
anofodit  apparence  de  vent^.  (  A  )  pagine  a* 
ea  a  point  |arltf  dam  ba  Tiaité  dtTimiimM 
MU. 

OBtie  CO  Is  Oitbedralc  ii  r  ■  divcrfes  au- 
tres 


.  (  f)  Cf  li  eji  pat  feulement  Saint  Longin  la  plut 
frecîeufe KelimutU  MintiMe ,  Si  M, voulait 

^  ,  fiweU  demiérmaitdetmterCfiptjSiiiiitr 
fui  t'j  tmtvm  t  m  a$  tomptcroit  pour  ie 
mimi/iixmitefdûitimpiu/part/enttiefitCi- 
toyens .  Saint  Ânftlme ,  fit»  Evîfue  de 
Luque  ,  O"  (jui  mourut  ici  ï m  loSrf.  du 
temi  1 1  if  -mp  !f:ibU  Cf.in!r[Jc:  Mcti'iii- , 
en  eji  if  pinuip.ti  Patron .  Onlcvot:  imtTe 
tout  entier  ,  /.ôrmtj  i.t  pfitc  t-\trem:u'  nc~  , 
fout  le  grand  jiulel  de  la  Cathédrale ,  revê- 
tu des  Jet  hatiti  Ebifcopaii*  \  an  poumit  trh 
'  MÏ/ement  en  tirer  le  ptHtrait ,  r<«w  il  paroit 
tmbomttte  fui  dort.  D'aiUmrt  la  plut  pre- 
tiadi  RtiiftM  ,  &  U  fbu  r^ftOaiife  e'^ 
hftug  4»  JefiuCkrill  àt'em  mkndtmt  fE- 
riifsMSaint  Aitdfi,  On  le  nomme  petrtieu- 
lierement  très  precictuC  pottr  le  dijiinguer  dtt 
{iiav;:  Sjiifi  Miraculeux  ,  '/ui  fe  troui^ent 
diim  d  :i:tlteiVilUi .  Dans  un  autri  l'iifc  en 
tonfervc  l' Eponp/ ,  dont  onfeferzitpour  Acn- 
ntt  à  batte  à  nette  Sauveitr  .  Tout  let  Hijio- 
ittu  parlent  ajfex.  eie  ce  Sang  trit  pncieuXf 
le  fuel  fut  trouvé  par  miracle  dont  tett*  Vil- 
le l'an  ^04.  du  terni  de  Pape  Leem  III.  & 
de  f  Empereur  Cbatltntâgtt ,  PiufieHrt  F»- 
pet  ^  Empereurs  fimt  vemu  ftiertr  \  & 
lert  fuenfun  1549.  le  Pape  Pie  IL  vin»  te- 
lebrer  un  Concile  iei ,  il  déclara  ,  fut  e' 
/toit  rùllemmt  du  ttr^  du  coeur  de  Je- 

fus  Chriii,  &  qu  on  devait  f  adirer  avec 
m:  culte  tint  fi.irtiailicr  .  Le  S^ritinaire  où 
on  ie  sarde  eji  un  très  beau  Souterrain  tout  e- 
elaire par det Lampes d .Argent.  Da  temide 
Beatnet^  mère  delà  Comteffe  Mt tilde  fan 
on  eommenfuàéatirfa  vieille  Eglife  ; 
mmis  Lottit  ConrMBte  ,  deuxième  Maramit  de 
tAunoje^FilfdeTemPimtttit^/tJemeUr 
tt  rtiâtit  eeUeVttfe  voit  ^  prtfiut  ;  Il  en 
pefulu  pimmeFiem  le  Id  Jour  de  Février , 
l'm  147a.,  //  emplopadaai  ctt  ouirage 
Léon  BaptifleÂlberti  Flormtin ,  le  plus  ha- 
bile yfn  rit'th  de  Jeu  temt . 
(g)  Vincent CuHxagiie  y  t/uairieme  DucdeMin- 
toucftlr  de  Guillaume  injtitua  l'an  1608. 
un  Ordre  de  Clievalieri  ,  qu  il  nomma 
du  Rédempteur,  û"  non  pat  du  Taberna- 
cle ,  dint  le  Due  /toit  grand  Maître  f  CS* 
depuis  le  temt  de  f  on  injtitution  ^  jufyiutmt 
dernier  Duc  Ferdiimtd  Cbadet  •  $ttn  m 
1708.  y  il  y  a  m  101.  CbitSttn  de  tet 
Ordre. 

(  h  )  Si  Magius  na  point  parlé  dans  fon  Tvai- 
téde  Tir.unnabuiis  de  la  Cloche  que  l'on  vit 
dans  f  i^tjife  de  Saint  ^ttdri ,  c  eji  qu  il 
n'  a  P./r  i^té  bien  exati  dam  Jet  recherches: 
Et  Jt  M.  de  la  Martinicrc  a  avant/  que  et 
fm  famen  deèiie  nm  pat  la  moindre  appa- 
rtmdevieitéf  Hitm  M  ermpé  lui  m/m«> 
atthmttmr^iêifirt^,  Nm  4- 


fiamu  donc  y  gue  cette  Pa.c  tcf.ts  cxtv^icrAi- 
naire  efl  albttlltment  platie  dont  un  coin  de 
VEgUjedeSt.Andtit  Elle  ^fmmlml  du  plut 
fiit  metaif  <^  autour  on  voit  cette  mntde 
fuCaraSê/ttLongobaidiquei  „  GuidoGon- 
ft  zaga  Pracpolitus  Ecdcliz  tnajoris  Man- 
„  tua:  proprijs  tnanibus  fecic  hanc  Cam- 
,,  pin.iin  in  îinnorera  PretioG  Sargiiinif 
,,  Clin. h,  tcmporc  Iliuliris  Dotnini  Joan- 
„  nis  l-  rancilci  de  Gon;;:f;i  prinii  Marchio- 
„  ait  Maatuz  Aono  Dm.  MCCCCXLIV.  ft 
Oit  Jt  vth  de  mime  fium  diffmutet  Figu- 
res ,  ehaeuae  aj^aut  fon  nom  ;  favùr  ,  A- 
tlas  ,  Hcrcnkf  ,  PalUs,  Adam.  Ce  Gui- 
.  de  Gemc^em  étpït  FHi  d'un  Âi-uife^  de  la 
Tiff  dieCerracio ,  le  quel  fut  le  quatrième 
filt  i  une  autre  ^Ivije  ,  &  cette  branche 
deiGouzagutf  fubftfle  encore  avec  éclat.  On 
a  fait  toutei  cet  remarquei  en  détail  Jur  cette 
Cloche,  à  fin  d  établir  la  lenté  du  fait ,  & 
convaincre  ceux  qui  ne  /(auroienl  pai  le  croi- 
re ,  ou parccqiiil;  ne  l\,Ht  jamair  vue,  ou par- 
ceque  Magius  n  en  a  par  fait  mention, 
i  'i)  La  Cathédrale  dt  Mantoue  im  Edifiée 
affez  tNf^r,  Û"  offezremmgMièle,  EUe^ 
tâtie  fm  eùtf  meft  -  O'  /eutemi  par  quatre 
rmmtthCeltmiet  ie iimèntiit^Umeni  a»- 
vaHUet  de  deuJt  feulet  pieeetthâtwtedaut  la 
connexion  ejl  fi  fine  qu  à  peine  peut-on  t'en 
apprrfrvuir;  /r  rf/rirr  Julio  Pippi  dit  /r  Ro- 
m  ina  en  jut  l  architecle .  L  extérieur  de  cette 
Eejifteon/erve  de  noi  jours  fon  ancien  goût 
parte  que  le  Cardinal  Hercule  G oazague  qui 
Ut  fit  rtèdtir  f  m  i  J44.  «r  voulut  pat  démo- 
lir Ceuteinte  defet  murt.  C'rfl fous leGrand- 
jfmel  de  tutu  Cathédrale  ,  qu  tjl  fiaeé  le 
«Mw  da  SiÔKt  Anfdme  uriatip<d  Faue»  de 
la  Ville.  La  Tour,  qui  fart  dttSeeieràeettt 
Egli/tf  efl  dune  btâtteur  mttUotre,  &  d'une 
JiruÙure  grofftere  :  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie 
du  temt  lin  K  'r'S;i!/:i ,  'f:Tlqu'  un  Centc/inf 
nommé  Anus  tsrannsjan  Maoloue  ,  &  qui 
aïant  occupé  tel  biens  de  VirRiIc  ,  obligea  ce 
Ptëie  de  les  aller  reclamer  à  Rome  devant 
f  Empereur  Oclavien . 

Ltglife  de  St.  André,  dotu  tunu-aveat 
parlé  ci  dejfui ,  eji  une  Bafilique  trèt  wf/SIe 
trit  majejlueufe :  Nout  n'entreprendront 
pat  denfaire  ladtfttipiiout  ilj'ujfit  de  dire 
fuselle  eft  iMfftedejji.  tet^t,  ^idtie 
en  ferme  de  imu  .  thif-a  tratimé  à  di- 
verfes  reprifet  pour  la  piérfeêUemter  ^ 
fentement  on  travaille  au  Dome . 

Aprh  cet  deux  Ua'iîi  iuei  il  y  a  l  Fptife 
dr  Sainte  Aer.ii ,  c«  /  O'i  coHliXVe  le  corps 
du  Biriif  (urcux  }:inCon  Cito/en  de  Wln- 
loue  ,  qui  fit  la  Reforme  de  it.  Augttjlin 
&  mourut  fan  1 249.  Cette  Egiijé ,  qui  eji  af- 
fngrande.  &  d  une  feule  nef  *n  Venu  ^  fut 
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tr«$  Eglifes  rera»r<5Uïb!cs  ;  entre  •ntict  ecnca 
det  Kluites,  de  St.  P:.'r...|v^,  St. Maurice, 
de  S(e.  UKoic  ,  de  i>i.  Sebailtcn  ,  &  de  Su. 
(A)  U  MaM»  4>  Vilk,  (J)JtTMi> 


tre,  (»)lctMann6Aunt,kMo«1ia4etda»> 
icÀpAtrei,  (m)  la  SyaagagMAla 
cberie  i  méritcot  qiMiquo  hmmîm  .  ip  ) 

AmH  U  dtodMM  île  1'  E^|ii«  Roomm-, 
.    ^  :  •    •  Maa- 


h  OmA  f  an  14(^0. ,  <^  fut  bâtk  pm  ht 
GoiaMgUtt.  L'Empereur  Cliarlei  F.  en  paf- 
font  pm  if»  ttm  i^jo.  prit  fat  logement  m 
Couvent  A*  Sie.  Agitât  ^  G*  te  f»t  làt  làM 
trea  Frideric  Cowzaf^ue  le  premier  Ehe. 

L'Eelife  dei  Onminicamt  M  fer  beautez; 
Elle  fut  ptrreiUementjacrée  par  te  fusiiit  Po»- 
tife,  &  tony  révère  le  fvps  delà  Bicnhtineufe 
Ofanne  d' Andixafi  de  cette  Ville ^  Au  Tiers  ar- 
dre de  St.  Dominique,  wer/f  Trt'j  1505.  Soiif 
■  ieGrami^Mtet  àt  Ui  minu  Eglifc  il /a  aujfi 
•  h  «wyytfagjidbiftMrJtoywBcnfjtti  Do- 
«•MrfMm»,  MMV  DMr  tm»  ijjiiy  Cr 
fia  U  imiHiiiiiM  Evtfiu  de  Mantooc . 
■   r  £jï^  ier  Fraucifealnf  efl  $lifv«fi«t 

MÎT  M  ^Mtttfitft ,  cr  <}Hoi  <t»9  tttmw 

MêtBure  un  peu  irr.'r:^u!tere,  elle  M  Ituffe 
ptu  tf  être  for!  mn/tjtutufr .  Le  ftitdtt  Pu' 
pe  Pie  IL  aijyihi  ,1  Un  ftcre,  avant  ^«dt 
partir  de  Mântouc  .'  1460.  O»  y  voitdi- 
Ver/ momimfmtd  antiquité ,  tant  audehori^ 

R*  en  dtdant  ,  furtout  on  y  remarque  let 
tmbtaux  det  Gon-s/tghes  qui  furent  Capi' 
Uùmt  C  MmfMti  dt  Im  PïlU,  mut  km 
WMmtf*  

rEgli/e  Carnet  fut  bâtie  tan  tgfék 
pm  LDHI  Cotfzigue  trcifteme  Capitamt  de 
MintOUe,  rrfl  nujft  tint  trèr  Làle  Pièce  (T 
nnt  feule  Nef  en  vaut  r .  On  y  x-exere  iet  Corpt 
de  deux  Cai-me'iter  de  celle  Ville  ,  dont 
l'un  fjl  i;  BiefilKurtMX  Barîhelemi  Fanti  , 
mort  l  an  1^90.  &  l' autre  le  Bienheureux 
BaptiAc  de  ^pjgnoli,  eomu  dant  le  Monde 
feut  le  nom  de  BsptiOc  MsatOMin  .rare ,  & 
€»itên  Pn/te  f  m  ttmt  fet  vers  a  fi  heunuff 
MM*  imité  Vwgik .  71  fut  Difciple  du  fiw 
mourut  /'«K  tjttfii 

Smmte  Mme  m  Cradiro  ptutSm  être 
amptie  entre  let  plut  confiAerablei  E^'ifei. 
Slle fBt  Làtie  fan  1295.  en  troii  î^ejs  d' 
mne  trh  ùa-ir.f  j^rchiteilire .  Le  quartier  de 
la  Ville  y  i/ii  elle  ejl  fituée  ,ét  fit  antrrjiis  tris 
ftuM. 

Il  en  efl  de  même  de  celle  de  Saint  Seba- 
flien  ,  bdtie  par  Louis  Goma^ur  deuxième 
Marfuii  da  Mantoae/*M  14^.  Elle  n  ^ 
pai  tref  ftaatde  m  amparmijtn  det  outra , 
maù  fin  Attàilefiure  ejl  fut  partitiditn , 
^  feu  p  mmn*  par  un  grand  Efeatitr  de 
Marbre  . 

L  Eglife  de  Sainte  Barbe,  fut  commen- 
tée l'an  1561.  par  Guillaume  G onzaput  troi- 
Jicmi  Duc  ,  fjiii  yemploia  toute  (on  nttrntinn 
&"  l  achrv  !  trou  am  aprèr  .  Comme  li  ry 
plaijait  infinment ,  il  ne  mai'/ua  pas  d'obie- 
mr  pour  cette  Epife  des  Privilèges  cxtratt' 
dinairef  du  Pape  Pie  IV.  O"  la  douant  trèt 
tiehemettt ,  /'  érigea  en  Miaye  independtHt» 
de  l'Evêque  ^cMaotooe.  L*  7'wr  de  tette 
Egliie  ejt  irit  ielle,  ^  V  AtMttlBtt  t»  ft» 
JtmtBaptifie  Bertani  l'an  i^6y 

V-Eglift  des  Je/uitet  ,  qui  e/i  médiocre' 
ment  grande,  belle,  fut  M/cT-^n  1 588. 
par  t' jirchiduchefft  H'  .^hr,-:r"r  Etfoime  , 
Femme  du  jinditCiui.:  .  ••;  .  ''^  cftfe  Prin- 
eejje  y  contribua  avec  a  immenjei  Lirgeffes, 
vaut  ont  y  erre  enterrée  aprh  ja  mort .  On  di- 
flii^ue  i  Egl^ef  €y  U  ium  Cetietedetje- 
fiuut  fmimdu  fMNw  tmmTm»  d* 


-L'  Egitfe  det  Vrfulines  n  ^  pm  pmàa  , 
>  d'une  patfamArthiteiiure  tant  pour  le 
Tt,  qui  ejitmit  demmténe ,  que  pour  f  en 
intérieur ,  oà  il  n'y  a  rien  qui  ne  fait  parfaite- 
ment bien  travailU .  Ce  fut  la  Duché ffé  Mat- 
ftteriteGomague  ,  Fi'.ir  du  Ait  Duc  Guil- 
laume, &  Veuve  d'Aiphcnfe  II.  Duc  de  Tir- 
rare ,  qui  la  fit  tàttr ,  a-^'tc  unCvu-jim  crh 
tndie ,  O'  trh  bien  mu^  fondé  tie  fts  rêve- 

■   gMt  t''>»  Elh/jfMtrttMâttrp 
■•■  tumrut  i'tm  stf  Ui. .    -       -■  ^  '  t% 
jf  tmta  tuE^Sfit^  fà  ftmht^fia^ 
'mm^ptMu  (mrUyen  a  fdufitmt.  mum 
affez  Met,  demumdte  grmdeur  )  0»  pmit 
ajouter  celles  de  Si.  Barnabe  ,     St.  Mau- 
rice, (y  d»/ Pères  de  l'Oroioin  :  Elles  fù^ 
toutes  iéùts dont  ic  ps.it  muicnie,  avec  lewf 
Dome  ,  &  l'on  ejt  occupé  pre/cutemeni  à 
"Ier  perfeShonner . 
La  MaifoH  de  Viite  ,  aà  l'  on  tmde  let 
"  '    "f/trchevet  puilift,  la  grande  S  aie  duSetut^ 
'  ''•XltUides  Notaires,  letPriJotu,  G'mittetam' 
mnet^  font  des  PiettJfui  vtfem  àleteni' 
té^  tant  ces  BdtitiÊtm  fim  mtij^t.  Sm  t 
um  des  anglei  de  teFmùt  tUmtnme  fpmh 
de  Tour pareille  à  celle  dit  Jefkttes ,  Gr 
vajle  Bdtiment  fut  commenté  l'an  1 198. 
terni  que  Mantoue  fr  rr:\ii\-'!i  m  Ccmmu- 
nauté,  &  on  l'acleva  l'an  i22j.Laudereif 
go  Mnrtinengo Ptd^i  deêtÊMttm'M^ltBlt 
put  la  depenfe. 
(I)  Le  trmdThiatre  Jitui  au  bomt  de  laPeete 
St.  George  «mte  fU  on  en  fajft  mention  , 
//  ftit  commenté  dtt  vinant  de  Ferdinand 
CbarUt  Gamtmt  ,  AmMr4)»r  de  Mao- 
loue  ,  (!r  M  1  «TMiMf  idWMboMrttf  t  tôt 
tl^-^.du  ttms  de  Philippe  Landgrave  J  Htf- 
fe  Darmjiadt,  Gouverneur  pour  F  Empereur 
Charlei  VI. 

(  m  )  Ler  manHfaSures  de  Mantoue  avaient  au- 
trejoir  unsrand  crédit,  mais aujouriîhui  el- 
les font fi déchues,  qu'tUet  nemncnde  par- 
ticulier . 

(â)  La  Spnitg^  det  Jn^t  i^ efi  autre  chofe 
am*ime  CbaNir  ,  «i  Mr  iaffemUent  pour 
ftutknrt  frimti  tlkî^'fi  fm de diffe  , 
fm'tm  Mr/fM  eonÊprtndn  tmamint  fAiMiit 

du  DiRiomutire  tait  marquée. 

(o)  La  Boucherie  mérite  bien  cf avoir  place  en- 
tre let  chofet  les  plut  remarquablei  ,  car  on 
n'en  voit  gtterti  de  pareille .  Elle  eH  bdtie  fur 
/rVlincio,  qui  entrrici'pf  la  Vitie  ,  dentelle 
occupe  le  quartier  le  plus  irequenté  pour  la  plut 
pmme  commodité  det  habitant .  Sa  fitttit' 
Ùm  ne  peut  être  plut  belle  ,  car  le  fittf 
W  fui  ejt  tris  rapide  en  cet  endroit  empof 
tnotatt  let  faUttu'  La  fraicbem  pettaonf 

"  Itt  ^ttt  grmiMt  tMenrs  y  rtffie  ta^mrtf 
nfui  ne  contribue  pat  peu  à  eonfero-tfamet  Ut 
Viandes  qiiiy  font  expcfées  ;  &cefl  une  ch^e 
fort  peu  commune  de  n'y  icir  utm.-.tt  ,ics  mcu- 
thrt.Ceji  pourtant  um  xtntr  acni  t  hamn peut 
aîjrmen:  1  en  convaincre  àefei  propres  yeux . 

Sortant  de  la  Boucherie  ,  /  on  voit  la 
Poijfennerie  fur  deux  artadei ,  om  par b  tu»' 
jenàefemtieF^anfettedtnevg,  . 
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M  A  N". 

IMantoue  fut  envahie  par  les  Lombard?,  &  en- 
foire  conquife  (urceux-ci  p^rCharletnagne .  Sous 
Jet  DckcodaM  de  cePriooe  l'iralic  étant  ikve- 
aafl  fefartage  de  divenSetgncurs ,  dont  le  Gon- 
vernemem oî^oén  entyrannie,  Louïsde Gon- 
sague  picciicmcat  vers  l'an  1528.  fc  fit  donner 
la  tîuc  da  Capiuui  fu  ï  tmftxmu,  chalTa  le 
Tyrafl  deMamaoe,  8e  obtint  laSeiioeiirie  de 
la  Ville  qu'il  trenoit  de  délivrer.  '  Son  petit- 
fils  Jean  François  liit  élevé  en         i  la  Jigni- 
lé  de  Marquis  pnr  l'Kmpercur  Siglfoiond  .  Fn- 
deric  II.  Marquis  de  Maotouc  fut  créé  Dac  par 
l'Empereur  Charles  V.  en  t5;o.  1' Alliance  de 
la  France  hit  fatale  à  Charles  IV.  dernier  Duc 
de  Mantooc .  Comme  il  t'écoit  déclaré  pour  la 
FraBcc  dans  la  guerre  de  tToail  itt  mis  au  ban 
de  r  Empire ,  &  coDtniot  iê  fe  retirer  dans  1' 
Cw  dr  Veoife,     il  iBaMK-aai7Q&Sa  foo- 
celBoB  iÎK  coatefidecauBla  DucadcGNaftal- 
^*:ie«L0MnM}  mù$  rE^woar  ks  mit  d' 
«MQid  en  prenant  potTelTtao  da  Dodid  de  Man- 
Souc ,  oïl  il  mit  un  Gouverneur. 
-    l.  MANTOL  I;.,  (  le  Duché  de  )  occupe  la 
pius  grande  partir  Ju  Mantouaii  ;  &  les  autres 
petits  Etats  qui  ont  étc  donnez  euappao^c  aux 
Cadets  de  cette  Maifoo  y  font  crtclavet  & 
ïk ,  dcforte  qu'il  cA  peu  poffibic ,  &  en  même 
«m  peu  nécefSute  de  marquer  1'  éturiaf/éa 
oatte  principale  pâme;  aa-aa'««.M  panrrmt 
fau  j  en  jBéier  d'aiiMa.  Vaici  kt^Nrincjpaax 
liH»  da  «  Oaclid*. 
.  •    •         •  .       «  •  • 

Mantooe,  > 
;  Marmirol ,  (  y  )  ■  . 
•    .  Xa  F.ivoritc,  (r)  .     .  *, 

Botgotorte,  (/) 

Goveroolo ,  (t) 
»  . -OiligHa,  («) 

Lermido, 
a  •  ^Qa^eM»,  («)  .S 

tmut», 
••-   Viadana.  (y) 


M  A  N. 


L'  Etat  du  Duc  àc  Mantoue  eon^îi>oit  daoa 
le  Miiitouan  diminué  par  les  partages  entre 
les  divcrfcs  branches  de  fa  Maifop  St.  en  une 
partie  do  Montftmt  qu'il  avoit  betitéc  de  fes 
eooftret  qui  l'avoïent  eu  de  la  Maifon  des  Pa- 
léologaec.  L' Empereur  n'  a  point  touché  aux 


doite  au  lèul  Duc  Charles  IV.  poll^r  alors 
il  s'en  c(l  faifî  malgré  les  plaintes  des  Héritiers 
6l  d'ciI  accommodé  du  Montferrar  avec  la  Mai- 
fon de  Savoye  qui  polledoit  déjàune  pactiecoo* 
fidcrabic  de  cette  Province. 

I.  MANTUA  CjENOM«»oauM  ,  Vilb  dT 
Italie.  C'ctl  la  itvèmc  que  Mantoob. 

z.  MANTUA  C«apETANoauii  ,  Ville  d' 
EfyagBe.  On  difputc  û  c*ef)  aujourd'hui  Ma- 
MiD  on  Vii.ir4MaHTA  QUI  n'en  cil  par  loia  . 

1.  MANTURAMUM  »  lieu  d' Italie  dam 
h  TofcMW  *.  It  «a  dl  parlé  dans  les  Lettres  aOavai. 
de  l'Empereur  Louis  I.  de  ce  nom  au  rapport  d' I'M; 
Antonius  Maffa  dans  Ton  Livre  AeFalifcii.  Ce 
hc'j  ci}  de  l'Etat  de  i'Kglife  &  il  en  eil  fouvent 
tait  roeotkou  dans  le  Recueil  des  CoocUes.  Si» 
gonius  le  met  (otts  k  Ondbé  èt  SflMt  &  ^ 
crit  MtTuiANUM  . 

MANUCA.  Voïei  Mamca. 

MAMZANAR£S.  Voies  luUiia»âatt. 
•  1;  MANZAKILLA  >,  pMiia  PIhm  4'  Ef-  i  b«u»i. 
pagne  an  RébooK  de  Léon,  ioaiilicafo  da 
jLéoa  en  aUant  ttn  Patekets.  - 

1.  MANZANILI.A  ,  ou  MA>icrNiitE  , 
Baye  de  Tille  de  St.  Domingue  lur  la  côte  Se- 
ptentrionale entre  la  pointe  d'icague  au  Levant 
&  la  Grange  an  Couchant.  La  Rivière  de  St. 
Jjgo  (e  pe«d  daaa  ceuafiaye.  Valcs  liUaea- 

MILLC . 

MANZA  Y ,  Pliant  da  Fiance  dans  IcBei^ 
ry  vers  IlToudun. 

MAN Y  4 ,  Forterefle  de  la  ClHiia«  dm  la  «  «,1.  si. 
PiOTÏnce  da  Qpeichcat  au  dépastmoit  da  Su-  mM». 
Mdtnwole  da  nPiMfinca.  Ella 
O    .  aft 


•  .  ImgnmihlkÊlÊgrJBtfiit  Ltun  Gow^j^kc  iku- 

•  xi«M«  Martfuit  ^Mantoue  qui  ia  fit  faire 
pmr  le  ceieèrrt  Mathématicien  Barthélémy 
Maohedo  l'  m  1473.  Cette  fuftrbe  ma- 
dUm  mmmt  nm  feidmait  Us  heurts  ,  & 

*  -  ht  «Mrtf  y  «MM/  kt  wftit  «  Ut  Signes  dm 

Zodiafme  ,  btpmiJtLtljm&ei  uSprdim 
i        die  efitmpatdmmgU,  famtt  ShMEttHm- 

•  lopeurr  ,  pour  F  aeevmmoder . 

La  tjuatTC  grandes  Tenrr  r/uc  /'  c/>i  ad- 
mire dans  cette  Ville  ,  font  des  Bàtimcnr 
remart/iuibici  peur  leur  antiquité  .  Il  y  en 
m  une  nommie  del  Zuctaro ,  C''  V  on  y  lit 
dans  une  petite  pierre  de  marbre  le  terni  qu 
«lUfut  bâtie:  An.  O.  M.  C  X.  L.  1. 1. 1. 
.  ladone  V.  tMaponbos  Vanc  Arioli ,  & 
Bdbtra.  Vu  m$u  fu'  m  apptU*  délia 
GiUiia ,  à  eamft  inm  grttnde  Cag»  d».ftr  , 
gtÊcto»  y  voit  em  haut  attachée  à  de  gtfit 
ehainet  de  fer  ,  elle  e/}  plut  haute  qtu.eMe 
del  Z'iciiro  y  fe  trouve  enclavée  dant 
le  Palau  du  Marqua  (îuerrieii  ,  ftupnant 
un  tris  ancien  Bâtiment  en  /.mjc  lie  Chd- 
$eau ,  qui  ètoit  1'  ancienne  maifon  de  Ville 

•  4à  il  jr  avoit  une  des  quatre  l'crtf  t  Ai:  ia 
virUU  Mantoue ,  /«r/  de  fa  fmdatten  d»  tems 
des  Tofcani.  On  a  donné  à  Mantoue  U  funtm 
à$  Tonignaa  k  tadt  it  tes  hata»  Tmt 
éràt  Km  iumm  imt  «n  voit  encmt  ia 
»ffiti,  mm  tàttt  pdmtMimÊiUu» 


Le  [r:!>iJ  Cih/ir  de  l'EpJifcdeSt.^ndré 
a  auffi  jon  mente  tant  pour  fa  hauteur  que 
pour  fon  ArebittâuTt  ;  il  fut  bâti  t  an  '41  ?• 
Le  Manège^  dont  le.  dernier  Due  Fer£- 
mmd  Charles  fe  plaifoit  infiniment ,  efl  trit 
MN^gai/ifiKc,  &ttit  (mmmàmmuptiUdmm 
J mttmtttim  PidMsDmdTmtlâtE$t4»fnt 
fiùvUmitvtlcvoir,  nte^mie  tadmtrer, 

(q)  Marmirol,  }i  rjl  qu  tm  P^m  itHtieiiK  ^ 
avec  un  l'ili.ise  ,  ancien  PmÛtUilU  it  Ut 
Al.ujo'i  des  Gi  nziieues . 

(  r  :  Li  I^jvunta  ,  eji  un  autre  P aîaii  dtCMf 
piit/u  des  Ducs  ,  trit nu^mfiqiit, 

(  s }  Sur  le  Ph.  .  . 

(t)  Sur  le  Miocio. 

(u)  Et  Vicverc décatie UimV6 

U)<far.^Sccchia. 

<f  )  Stir  JrPb.  .^fcr  printijtuiKlitiixdu  Mao* 
•  touan  M  iéi  MMKr  .<iaMolo,.  Ù"  Can* 
to  fur i'Oi^io.  CeàimktSitm  ftrteteffe^ 
d,mi  )es  ancimmt  i^>ilU  m  k  recm- 
naît  [nus  le  nom  dt  Bedriacam ,  cdelÊt  par 
Ici  Bur.iiili  s  entre  Othm  ,  &  VitelUus  ,  & 
entre  Vitflltus ,  &  Vefpafien .  [On  avertit 
que  toutes  CCS  Remarques  lur  U  Ville  de 
Mantoue  ont  été  communiquées  par  D. 
FcDcaico  AnADEi,  favant  Ècclefiatlique 
de  la  méat  VjUe»qui  cfta^McHemeoc  oc- 
cMà  dcÛK  l'HÎflBiredelaPatne.  ] 
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cft  de  10.  d.  40'.  p!us  Occùlcotale  qiiePddn  ^ 

fous  It's  27-  il-  jc'.  de  I..iii!uiie. 
MANZL'E,  Voicz  M*vs-7<'f-. 
•  Atlas  Si-     MAO',  Montagne  [lc  j.' Chine  ,  djri-îIaPror 
tincc  de  Kiangnan,  au  voifinage  de  la  Viilc  de 

I.  MAON.  Voïez  Port  Maho». 
-  a.  MAOK  *,  Ville  de  la  PaleOiac  dans  la 
TiStmit  JihI>*  daw  ia  putk  la  pli»  Méiiàio^ 
ail»4i  «rit*  Tkito  s  mbal  do  Moot  Gamxl 
avait  àt  graads  bienc  dam  le  defac  de  Maaa^ 
&  David  deneura  aflei  long-rentdtni  eetCiD' 
tons-là,  durant  la  ptrfecunon  qjc  lui  îîr  S  til . 
D.Calmet  croit  que  Maon  éiox  laC^apicalc  des 
Maoniens  dont  il  cil  parlé  dant  1'  Hébreu  aux 
Paralipoménes  I.  i.  c.  4.  v.  40.  &  41.  &  I.  3. 
20.  y.  t.  la  Vulgatc  en  ce  dernier  lieu ,  por- 
looites  ,  au  lieu  de  Maomim  ,  dans  1* 
palEtge  elle  Vit  Haiitatiimet  Ht  laScptan* 
mm .  La  Ville  qui  donooii  Cm  Mm  an 
dcfm  de  MaoD ,  cft  apparemeicnt  h  ntee  ^oe 
MtMots ,  ou  MxoHU  40'  EdUw  mn  an  eoifi- 
naKe  de  Gaze  &  que  Mewcvm  du  CedelVo- 
doura  près  de  Berfabcc  ,  011  Verfabhmm  .  Elle 
eft  nommée  Mihou  dans  les  fouicriptions  du 
Concile  de  Chalccdeioe  del'n  45t. VefeiMa- 

WOÏS  ou  M  I  NOÏS  , 

j.  MAON  ,  Offert  de  la  Paicrtine  dan'!  la 
Tribu  de  Jnda  .  Il  en  cfl  fait  mention  dans  le 
prémier  Livre  des  Rois  >.  Il  y  cil  dit,  queDa* 
vid  &  Cet  MM  duicBt  dm  Jr  Ddteit  deMaoa 
daat  la  plàiN ,  à  k^raiie  deJefimAa.  nvliii 
4  OD  Ht ,  qM  Sélil  aoeoa|Mgntf  de  WM  tegm 
alla  chercner  David  dans  le  Defert  de  Mme  } 
&  que  David  en  aïant  eu  svls  fe  retira  au  ro- 
î  ttW.  cher  ou  "a  la  Montagne  5  du  defert  de  Maon, 
David  demeura  alTei  long-tems  dans  ce  DcTert 
pendant  que  Salll  le  peifécuta  .  Il  cil  dit  auifi 
dans  le  même  Livre  *  ,  que  Nahal  damenioit 
dans  le  Defert  de  Maon. 

MAOUARANNAHAR ,  c'cft  eiofi  qar  d' 
Heibelot  écrit  le  aom  Aiabe  que  poiieeii|owfd^ 
lim  la  TndoMiM.  Mr.Griiwei  écrit  Mawa* 
KALNAHAR.  Volet  CC  moc . 

I.  MAPALTA,  ce  mot  (ignifîe  des  Hnttfy 
àcsCaùanet .  Ponponi  Mcl:i  iiirl:i:it  des  Peu- 
ples d"  Afrique  djiis  la  Cytcn;ii.nic  verj  i' hp,v- 
ptc  dit,  félon  la  corrciftion  de  Pmto  ,  Proxi- 
Mtt  nuUt  quidtm  urbti  ,  Jiitta  tatr.m  domicilia 
Jkm  ftkÊ  Mé^mlia  »fpetl»ntur ,  Ceux  qui  habi- 
tlM  le  flat  prêt  de  la  Mer  n'ont  point  de  ViU 
Jet  à  k  vérité,  mail  il*  ont  néanmoins  des  de* 
même»  fitci  ^  l'oe  appelleilCaM/i^.  Il  y  a- 
«oic  mtÊKtinm  dam  reditioa  d'Olivier  JW- 
an/  mt&r  qiàdem  urht  ftmt  ,  Tamm  itmki 
Um  fimt.  Pinto  avoît  doAement  changé  le  mot 
,V.' j'/f  en  .S"r/i(.7  qui  fait  uti  pluî  bca'j  (cRt .  Car 
Poai|)oniu5  Mêla  apr^s  ;ivoir  p^rlc  des  moeurs 
de  ceux  qui  e'toient  le  p]js  nu  boni  de  la  .Mer 
parlcde  ceux  qui  (froienc  plus  avant  dans  les  ter- 
RS.  Imttriwet  ttiam  incultitts  f  ffquunttirvapj  pr- 
ttrmt  mtiqtiemfabuUdulia  fiatt  i  itafc  ac  tugu- 
tia  fiut  frtmùvmiti  «aywe  M  diet  tlqirà  ibi  no- 
àmmaffoa.  Ceux  taideoeoreet  pin  avamdtM 
le^Pifit  vlWBt  d^ooe  naoiere  plot  fauvage,  Ik 
faivaK  îtan  troupeaux  &  U  ,  ft  félon  qu'ils 
Ibotceodaits  par  les  pâturages ,  ils  s'y  tranfpor- 
tenteoa»  &  leurs  Maifun,  ,  &  ils  p.îflent  la 
mrit  au  lieu  oli  le  jour  icur  manque.  Cette  dif- 
férence de  mocurt  ic  d  habitation  confiltc  donc 
en  ce  que  ceux  de  la  tftte  avoicr.t  dc^  Cabanes 
fixes  qui  rclloient  toujours  au  mime  enJroir, 
&  c'  cil  cc  que  fignific  le  mot  de  Stata.  cc 

£i  fait  l' oppofition  bien  marquée  aux  iwflet 
I  Mtiec  iùbtian  de  oe  Paft  qui  habinîeac 
iiiflî  deifTilhinci,  nii'^iM  td-ebanfcoiMC  de 
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phcc'.  CboBic  en  certaines  Provroeés  de  Fraif- 
ce  les  bergersont  des  butes  clev^esfur  desrotict 
&  qu'ils  mènent  par  tnut  où  le  befoin  de  leur 
troupeau  dcmanile  qu'  ils  pifl'ent  la  nuit  .  Les 
Nooâadcs  tant  âicythes  qu'Africain  oevivoieot 
PM  annoKnt.  Hanse  dit  7  ril*OJiM. 


Camp^fint  mtUm  Scjttkx, 
Qfmwm  PIm^»  v^u  rètt  wahiim 


IVmf  eftlunmotdoat  la  Phrafe  ft  peut  trit* 

bien  paffer  .  Sttia  fait  un  fcns  nsfcefTaire  ,  & 
marque  que  ces  Cabanes  écoient  fixes  ;  &  par 
conicqucnt  différentes  de  celle  du  pu^  lc  dont 
il  parle  enfuitc  qui  iranfpurtuit  les  licones  par 
tout  oii  fcsbelliaux  le  cooduiibieni .  On  ne  peut 

g s  dire  que  Stata  eft  inutile  &  que  Mmfélis 
;oifie  allez  des  Cabanes  qui  refteoi 


même  endnic*  le  comiiite  le  «Mer  pe»  M 
palTagc  de  Waei  -Miflmd*  «m  JwbmAt  «ftf 
mtitimdit  ftUit  MSpfaii»  fmm  ,  hoc  ^  dàmt 

plaujifit  mttmftrtmes ,  &  par  celui- ci  de  The- 

l.i'.  c;  FtTiniIij:  iiliiTuct  lum  Aî.rr-ilif'H'  -,  pemn^ 
irnujhc  Jhir  ,  (  en  pfiumtl  iliis  tji  j  petjtCia>  fuHt 

nçem .  C  ell  le  mot  S$mta  qui  les  déteiilHaii.lt 
des  Cabanes  fixes. 

MAPALIA      lieu  panïeolier d'Afrique  au-  «  viaor  «'i- 
près  deCarthage;  quelques-otts  écrivent  Map- 
rALiA  ;  il  cQ  remarquable  pour  avoir  M  le  i.p.  «.Fkwî 
Uett  de  la  Cepolttnre  de  St.  Crprieo*  On  croiH  MiO.  Sccm: 
Te  dam  le  troifiéme  CoMtle  de  Ceitliege  qa' 
il  y  cft  Ait  mention  AtMapi^imwmDMK»^, 
Ce  lieu  avoit  pu  devenir  coofideiable  i  caefa 
du  tombeaa  ,     de  kliléliHNi»  «de  St.  Cf 

pticn  . 

Ce  mot  peut  avoir  deux  origines  diféren- 
tes ,  félon  qu'  on  1'  écrit  as'rc  un  /) ,  ou  avec 
deux  pp  Mapalia  vient  de  Mipait  qui  a  pour 
racine  nSfi,  FaUa,  d'oii  vient  aulii  le  nom  de 
PiUtt  Déciïe  de  Ja  Campagne  ,  &  ce  met  ft* 

SDÏfie  une  Msifom  de  Faffém,  un  Mtt  nftifÊU. 
taffalid  par  deux  pp.  vieoc  dninot  ^BSM«p* 
pal  qui  chez  les  Hebieus  &  k  Syriens  lignine 
rulbie,  des  Mafmtt.  Ainfi  on  peut  diftinguer, 
félon  r  Oithographc  ÂLipiiîn  qui  fi. m,  lu-  des 
Maifons  chaniji''irc^  ,  A  Àlapp.iSj^i .  Uvi  r^i.'.cs, 
des  Mafurt-s.  l'cui  élrc  le  iteu  Mnppuliii  li:o:i- 
il  cc  oom  PliCL-nicicn  des  ruines  de  quelques b- 
diiiccs  qu'il  y  avoir  eu  en  cet  endroit.  Quant 
ï  MaptUtavmu  des  Maiioits  cbam pênes  oo  • 
ce  vetideuaadica  -  fSiîiîci. 

.^petU  nftrmu  fàm  MU*  JCififl/M  Mmiri. 

Virgile  avoît  dit  aaffi  ••0«f»l* 

Ram  habitata  Mjpalia  ictlir, 
MAP  A  LE,  la  Baye  de  Mapale.  Voïez 

AMit  PALLA  . 

MAPETA,  M.'mt-  ,  Ville  de  la  Sarma- 
tie  Alîatique,  fur  le  Pont  Euzin  ,  Celon  Pto- 
kmée^o.  Qtwlquct  Exemptaiiet  povicBC  Ma-  iiL|.a.fi. 
TBTA  )  Ménfm. 

MAPHA.  VelK  Matnu. 

M APPA ,  &  MA»»a  M««M .  Vols  Map- 

»EMOND|-.  '  • 

MAPPALIA.  V6fn  MavALtft  s. 

MAPPALIENSES,  Saint  Auguftin  nomme 
ainfi  les  habitans  d'un  lieu  voilin  de  Carthage 
nomme  Mai  ulia.  VoîezMAPrALiA  ». 

MAPPALi  rORUM  Dioecesis.  Voïet  le 
même  Article. 

■  MAPPEMONDE  ,  Carte  qui  repréfcMe  k  Xi 
GkU-dfl»Tcnt.  Ea  I^tm  Jfiffipw Mosim. 

•  àda 
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MAP.  MAQ, 

k  la  kttre  la  Carte  du  monde .  Le  mot  Mapp» 
étM  fon  nrigioc  liguitic  la  N.>ppc  que  1'  on  c- 
temi  (ur  une  table  où  l'on  mange.  Nous  en  a- 
▼«os  fait  le  mot  Nappât  fie  avons  confcrve  i'm 
ét»tle  kat  d'une  C«rcc  que  l'on  étciui  comme 
■ne  Nappe  fur  une  tabi<.  &  oè  l'oo  vott  kGlor 
bc  mmlre  aplaui,  d'où  lui  vwat  aulG  le  nom 
de^MlwazKB,  Voiczceiaot.  Oacoofoitai» 
(faune  qu'on  oe  peut  voir  que  la  moitié  d'un 
Globe  ï  la  fois,  c'ell  ce  qui  s'  appelle  Hfstis- 
l'HFK.':,  c'cil-j  Jire  ilcriu  G.'obc  ;  te  dtmi-Glo- 
be  futtjloji  4U1  Ancicus  qui  mcini;  n'  avoicnt 
pas  dequoi  le  remplir  au  Nord  ,  i  i  Orient ,  ik 
auM)d>'  Ainfi  leur  Mappemonde  n'ciuit  que 
d'ua  Hemirphete  unique  .  On  a  vu  depuis  que 
la  Terre  cA  habitée  daat  toute  fa  roodeur ,  >k 
que  les  deux  moitiés  jéHHeat,nécclIair«s,  un  a 
4tg»iflik  dcsMapfeoiondet  dedcoK  Hcaiifpbc* 
WviDMtt  l'.ua  w  le  Moode  connu  aocienae* 
m*Ut  Mu  lEMOft  l'AHe  &  l'Affiquc  ;  & 
•O  a  donné.l'ntre  à  rÀBicriqiic  ,  aualilcs,  U 
Mt  Mert  qui  I'  .iccompagncni .  Il  relie  dans  l' 
Mtre  au  Nord  îk  au  MiUi  de  v.iiles  erpicesquc 
l'on  oe  connoît  pas  encore  j  kz  .  Le  Nurd  ell 
beaucoup  pUis  coanu  ,  uu  ^  beaucoup  plus 
appiocbe'  du  Polc  Arctique  que  de  l'Ant4r£lt< 
que.  La  raifon  en  ell  naiurelie  :  les  Naviga* 
<  t«an  fui  ont  ùit  les  Hrtanoçrici  ^toteat  tous 
4es  SuNp^ss  ,  &  leur  p^triè  étMt  aflë»  ne* 
«MÛtBMat  le  centre  de  IctmJéiMaverteSt  ils 
o«  «u  fins  4e  xvfim  4'  cfftfcr  1m  Hmifft» 
(inns  duNofd  dent  ib4raiow  «oifintt  ^  cel^ 
kc  du  Midi,  dont  iltétoiest  très-^loignez .  D' 
atiieurs  les  découvertes  du  Nord  fe  (ooi  faites 
de  dclfcin  prc'mcdiie  pour  chercher  un  palTage 
dans  les  Mers  de  la  Chine  îk  du  J  jpon  ;  au  lieu 
le  paibgc  da  Midi  étant  trouvé  depuis  iong- 
mnst  ce  qu'il  peut  y  pl^^  pr^<  d«  Pok 
Ànurâiqne»  &  MlMMî  du  paifage  «ndiiMn 
»'b  weowven-^  p«r  hasard  âi  tree  une 
tffte»  doi  o^ligewe  qui  ne  pemettoic  pu  de 
fiMi  dt  flwd»  praiilt  ni  in  c^Mdnt  lUnoai 
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4  Fobbcion 
«Mr.Ac  Ef- 
MM,  feL 


t  Vamac , 
a«9. 


«Le» 


MAPSE,  Ville  de  la  Paleflioe  dans  l' fdu- 
me'e,  (eloo  Ptolomée  '  .  Hierocles  la  nomme 
MàMPSis  &  la  met  dans  h  troilierae  Paiellioet 
fuus  Peua  Métropole,  bilceit  nuiuraée  de  mê- 
me dans  une  ancienne  Notice  du  l'^itriarchatde 
JeruUieJB  fouvent  citée  dans  ce  DiAiaOMUI*  . 
Im  Notice  de  Lnoa  le  S^ge  écrit  N^pfilf  C*«ft 
VDc  faute  d'une  N.  pour<aiWsM«>  • 

MAPUKA ,  Ville  dt  rioëoMdCft  dwGM> 
M,  feloQ  Ptolomëc  *, 

Telle  Caftille  à  cinq  lien«s  deTolede,  félon  1' 
Abbé  de  Vairac,  i  deux  ou  à  crois  de  la  même 

Ville,  félon  D.  ]'.ian  Alvaris  de  Colmenar  J; 
\  deux  lieuei  u'  Lltllona  ,  félon  D.  Rudru',0 
Mci.d'.sS.lvi*.  Eiic  cil  dans  une  eTpccc  de  Prcl- 
qu  Ifle  que  fcinicnt  deux  petites  Kiviéies,  la- 
voir l'Aiberchc,  &l  une  autre;  dans  un  terroir 
bien  cultivé  tout  couvert  d'Oliviers  £1  de  Vi« 
gaei.  C'vK  la  Capiulc  d'un  Duché  qui  êff&f 
lieu  »  la  Mailim  île  NifEr».  Ce»  Seigimni  y 
ont  un  beau  Château  &  un  Pallie  <  >  Elle  m 
éà§k  co  Duché  par  CiNika.V.  cA  t^jo.  en 
fMHtiêV.  Dicgue  de C«fd««aeiï|s  de  O.Cu- 
tierrc  de Cardenas Grand  Commandeur  de  Léon, 
&  de  Dona>  Therefe  Eniiqucz  lurnuminc'c  U 
Sainte  à  caufe  de  U  pie[c:  cxcnip  jirc  .  il  y  a 
IfOlicecs  teux  divilcz  en  trois  piroilics  ,  unCoU' 
vent  d'hommes,  un  de  filles,  quatre  Hermi- 
tes  ,  un  grand  Hôpital.  D.  Rodrigue  Mcndés 
Silva  qui  fournit  les  derniers  détails  "  dit  que 
Jidreâion  ca  Duchd  U  il  SoatWwt^au^  ai  lia- 
halle  eç  faveuc  de-Ob  OiMW-de  Cuim»t.êt. 


qu'AIooze  IV.  deCaftillc  ia  reprit  fur  les  Mau- 
res en  108 j.  &  la  repeupla. 

MACiUILAPA7,  Montagne  de  1  Amérique  jf^K*»^*'" 
danT  la  noavcUe  EfpBgne,  &  dans  U  Province  nlwt.'cTlol 
de  Ouaxaca ,  elle  cft  uae  ik  celles  do»  k  oom  »  «•a.*ftt> 
commun  edOixlcBCs.  Qjioiqilt  ces  Montage» 
fc  fiifent  affiis  tmamm  aar  le  gmal  aoaikic 
de  lewa  poioKa  «ignetA  de  leôn  ilttf  ^«fcs 
&  qu'il  y  en  aie  pbfieursqui  fe  toignenteafcnf- 
blc  ,  il  n'y  a  pourtant  que  celle  de  Maquilapa 
dont  les  Vo;  :-:;ur  .  l^lTent  mention  parce  qu'il 
faut  la  palier  pour  :ilier  de  Goaxaca  à  Chiapa.. 
hlic  ell  haute,  lv:  rabotcufc,  &  en  une  demies 
journée  de  chemin  on  arrive  dans  un  codcoit 
tout  plat  qui  rclfemblc  à  un  pré  fur  le  penchant 
de  U  MoougDc.  Il  y  a  des  iontaima  vui  cou- 
lent enue  Icsrochen.  I>eiix milit  |^pns  haut 
il  y  a  une  Fbauioet  &  une  Loge  coamiréa  d' 
Arbrcsqui  fen  d'Abri  nu  VoiifBi»  faiprispar 
la  nuit  M  par  kveal  qni  dltUMNdapI  &  tit» 
dangcrem.  Lerfqu'on  eft  fdf  Je  hsot  dc  ntitt 
Montagne  o'i  l'on  arrive  par  un  chemin  étroit 
taillé  dans  les  ruchers,  on  en  trouve  un  paroà 
il  t.iut  palTcr.  Il  c  i  dccouvert  du  côté  de  la 
Mer  Se  n'.i  pas  plus  de  deux  ceiis  pas  dc  long} 
mm;  i;  ci!  li  hiui ,  Si  (î  étroit  que  l'on  cUtout 
étourdi  quand  on  y  eft  monté.  D'  un  (.tué.  on 
voit  la  vaAe  Mer  da  Sud  qai  eft  â  profrade  Ht 
li  boile  que  la  têtelouroe:  de  l'autte  ce  oefaoE 
que  rochers  &  précipices  de  deax  ou  tratl  ImM 
•il  de  ptofiMdcnr  ,  capables  dc  glacer  le  onor 
de«  phN  bafdia;  Le  pallage  n'  a  pas  plus  d' une 
toife  de  largeur  en  quelquec  endroits.  Enfedjp 
louraaai  de  quatre  lieuCs  au  phis  00  tfviictoit 
un  palfagc  fi  dangereux. 

MAR.  Voïei  Marf.  &  Mra. 

1.  MARA",  ce  mot  fign-tic^OTmame.  Les  sd.  c»im. 
Ifraélitcs  après  leur  farcie  a  l^^gypie  ét.iot  arrir  DiQ.  Exou. 
ve»  au  defert  d' Elham  y  trouvèrent  des  eaux  «•«••••t» 
fi  ameres  que  ni  eux  ni  leurs  beftiaux  n'çn  pu^ 

rcnt  boire ,  c'  eft  pourquoi  ils  dOMCMn  k.  CC 
Canopcpiaec  k-iHMB  de  Man*  M  anattune.* 
Aiwi  ik  cnMMeaccteBt  à  numniitr  contra 
Molb  ca  difaot  que  boirons-nous  ?  &  Moilë 
aîant  «rié  veit  le  Seigneur  »  le  Seigneur  lui 
montra  un  bon  fii'il  jatt»  daioB  feaa  9t  .qpÂ  f 

adoucit . 

2.  MARA  ,  Ville  de  l'Arabie  heureure,  fe- 


;Lgia.e. 


te  l4>«'4. 


i«  l-s.  et, 


Ion  Ptolomée  9 .  Son  plus  grand  jour  ell  Oc  14. 
II.  30'.  Elle  ell  plus  Orientale  qu'Alexandrie 
d'une  heure  &  4'.  Elle  a  deux  fois  par  an  le  S»» 
leil  à  Ion  Zenith. 

MA&AAINA,  ancienne  ViUe  de  k  CynF 
aaifoe  eoBeFlulÉcra»  dt  Aeriiiui  lcloaPio> 
lomée 

MARA&IUS  FkCTi  va,  oe  Maauaius, 
Rivière  de  k  Sinnatie  Afiatitee  «  Mob  Pi»- 

lomée^". 

MARACANDA,  Ville  de  laSogdiane,  fé- 
lon Arrieii  "■  qui  d;t  qu  elle  en  cioit  la  Ca-  n  aIcz.I.}. 
pitale.  Quinie-Curlc  en  parle  aufti 'i .  Suabon  *-»<>• 
'*  la  aonune  Pamcanda  au  moins  dans  q^uel- 

BUemplaiies  ,  car  Cafaubon  dit  que  I  om  laliu^p^iyb 
dans  ks  Maeufcri»  Mmtmida .  Strabea 
M  rede  ditfa'cUe  iiit  uaede  cdkf ceOg»- 
q^cNMt  ftevcrb.  C  eft  prtfMianicer  Smwh^ 
caole. 

MARACAPANA  »ï,  Port  de  l'Amérique 
Méri»lio(ialc  j  prefqu  ii  rextrenaitéOncntaie  de  i!',i.e."4.* 
la  Piuviiicc  dc  Venezuela.  C'en  un  des  meil- 
leurs ports  de  cette  côte.  Les  hâbitam  de Cu- 
bagua  y  ont  eu  autrefois  une  petite  ForterelTei 
&.  lis  y  tenoient  Gamifaa  foiuprétcite  de  def^ 
fendre  la  Province  coetM  kteflona  de  cewsqei 
k  vicadnicot  aitaqecr»  iBauee  a'étoit  «a  tt* 

fM  fWr  «aime  dciledieui  qu'ils  iaitoieal 
O  a  efcki- 
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•(chvcs .  De  Maiacapana  jufc)ij'!  Bariquiciroc» 
te  il  y  a  une  grande  Piâirie  tie  pris  de  cent  lie- 
Bis  de  ior.^ucur,  ellceil  tri}s-propre  pour  la  chaf- 
fe,  &  pour  a  pcciie.  ^U\s  lout  ce  Pais  a  iié 
ton  dépeuplé  par  ks  ^circs  i  les  Ww»  fei«c«t 

StVy  Aint  MMltiffJUw  jm  fan4«u J« f^ftig* 
tt  daDgcreiix. 

MARACAIBO,  ouMacaraïbo,  Ville,  Se 
Mattétl'Amtriqai  daoi  1«  Province  «te  <V«m- 
ndi.  CcÂ  ploific  un  Gdphc  qu'ua  Xacr  k> 
El|i4^(rfs  l'a^pdiast  Lm  Jti  M«Tft»4>AMC» 
luitfi  dt  NuePrgSàmni.  GeLae  t  envifon 
rintc  lieues  de  proFondcur ,  furdixlieuè's  de  lar- 
geur eo  pluficurs  endroits;  fon  embouchure  fé- 
lon de  Lier  peut  avoir  une  demiclieuf  .  Mr. 
de  l'IUe  lui  en  donne  bien  davantage.  La  Ma- 
tée  y  entre,  ce  qui  en  rend  l'eau  uo  peu  fale'e 
<|Uoiqu'il  reçoive  pluCcurs  Rivières  ■  11  nourrie 
toutes  (bitcs  de  poiflbns  &  fur  tout  des  Mana- 
Ût»  Oo  y  CB  voit  de  fort  grands.  Les  habitans 
éà  GoomciKdMK  de  Vcaczuela  trafiquent  a- 

«ae  MMt  dn  aaiwa  Ewmum  dcGcawdcpar 
kiMfeiid'mSivié«««iead«ic«kl,  &aui 
entre  au  fond  de  ce  Lac.  c'eft  U  même  fur  la- 
quelle fe  trouve  la  Ville  de  Mèrida.  Quelques- 

uot  des  Atnericiins  qui  en  h.iliitcr.t  le-  riv.i- 
ges  ,  bltiffcnt  encoïc  lci:ri  Caijjr.c;  au  liaut 
des  Arbres  clâf.s  l'ciu  niêrrjc  ouiur  icbord.  Di- 
verfes  Nations  fauvages  dcmcurcnc  à  l'cntoor. 
,  Les  PoCABUTES  qu'on  dit  avoir  beaucoup  d'or 

font  de  ce  nombre.  Après  eux  font  les  Âlco* 
HOLAOEsqoieoontattâii  c'cftunc  Natioadott* 
ce  It  civiîe  ioat  kttiAtnft  aboodcot  en  tou- 
«n  fann  de  fivnt  «  An  fond  de  ce  Lu,  que 
la  ElpifMll  andlCBI  ru^airement  Gilataj  tout 
les  BoButrt  dont  le  Pals  palTe  pour  être  mal 
fait!  i  cajfc  des  Marais  &  de  1'  humidittf  de  la 
terre  .  Ce  L,ic  !c  rétrécit  comme  une  calebaf- 
fc  vers  le  milieu ,  ^  c'eft  dans  cet  endroit  & 
au  Couchant  qu'ellfituéc  la  Vulc  de  même  nom . 
Mr.  de  r  Iflc  la  nomme  Macakaïuo  pat  une 
tranfpofition  de  lettres.  C'ell  la  même  queMa- 
lacaye  dans  l'Article  qui  fuit . 

MA&ACAYE,  Ville  de  l'AinénqM  AU» 
dioeale  dans  la  ProviiKe  de  Veneueia  lar  la 
côte  d'un  Lac  de  même  nom .  Elle  a  ité  Ulie 
}>ar  les  Efpagnols  qui  la  pofTtfdent  encore.  Elle 
elt  alTc7  riche.  Les  Flibufticrs  Frar.sjois  h  lic- 
cagercnt  en  i66S.  &  en  1678.  l'Hiituirc  dis  A- 
«Tii.|bi|A  vanturiers  ou  Boucaniers  *  qui  la  ravagèrent  la 
décrit  ainfi:  A  fix  lieues  de  1'  i.iubonchure  de 
ce  Lac,  on  trouve  la  petite  Ville  de  Maracai- 
bo  qui  cA  tris-bien  bâtie  à  la  moderne  fur  le 
bord  de  l' eau  .  Il  y  a  quantité  de  belles  Mai- 
jbma  fort  régulières  &  ornées  de  très-beaus  bai- 
COBS  doot  la  vue  cft  fur  le  Lac ,  qm  jMn&use 
Mer  11  canle  de  la  vaûa  étendue*  ,II  peut  y  a- 
voir  qnatre  mille  babitam,  &  huit  cen^  booi- 
mes  capables  de  porter  les  armes  .  Il  y  a  un 
Gouverneur  dépendant  de  Caraco  .  On  y  voit 
une  grande  Eglitc  p-itoilfiilc  ,  un  Hoplta!  ,  & 
quatre  Couvents  ,  t  int  il  hunimcs  que  de  tcm- 
met,  dont  le  plus  beau  ciice^uî  dcsC'ordcliers. 
11  y  a  quantité  de  barques  de  vingt  cioq  à  tren- 
te tonneaus  qui  vont  ramaiïcr  toutes  les  Mar- 
chandiCet  qni  fe  font  aivc  environs  de  ce  Lac, 
&  les  apportent  eo  cette  Ville  afin  de  k(  char- 
nr  fur  les  navines  qaî  vi^oent  d'Efpagne  pour 
ka  asheter.  C«na  Ville  fill  remplie  de  iàmeui 
Maïahaiids  t  de  BoaiiMW  ute-âclia  qaî 
ont  leunTeim  ^Gibraltar,  &  ne  le  letirent 
U  qu'  '2  caufe  que  ce  lieu  cil  plus  fain  que  1' 
autre.  Les  Efpagnuls  y  bàiilfent  autfi  de  navi- 
res qu  lis  l;>nt  négocier  pir  toutes  les  Indes,  iSc 
même  eoEfpa^oci  lacommoduc  du  j^rt  étant 
)a  ndlIciHi  du  nwM» .  Nm  Manoïc»  Fiai^ 
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Sis  eflropient  le  nom  de  MaracaStn'&  dUeai 
AHLCA1E . 

M  A  R  A  C  E  3 ,  Ville  ancienne  de  l'Arabie  l 'lî^fc** 
heureufc  au  Piïs  des  HumeritcSi  QpelqVCt  & 
ditions  portent  Maoachc. 

M.'\R  ACKS.  Voïct  Mar*ci. 

MAKACHE,  Ville  de  l'Inde,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

MARACI,  ancien  Peuple  de  Grèce  ,  fcloo 
Xcnophoa  4.  Ce  foot  fans  douce  le  mCmePeu-  4H!ft.aMc 
fie  que  kl  Makaces  de  Pline  s  dans  l'Etolie  .J-*;!^' 

MARACLEA,  Ville  maritime  de  la  Pbee-  ' '*^*^*' 
■ûdeauprèsd'AaunMleffenleNoed,  bbaGiiU- 
lauiiK  de  Tyr  *.  j  Oitklii 

M  A  K  .\CODR  A ,  ViUe  de  kBaaiiaiie,  fc- '"'"^ 

Ion  Pioloniec  7.  ^  ^ 

MARACU  «  ,  Rivière  de  V  Amérique  au  h  De  CIum 
fircfil  dans  la  Capitainerie  de  Maragnao  qu'el-  ^''*** 
le  uaverfe  du  Sud  au  Nord.  Elle  a  la  fourceau 
Païs  des  Tapuyes  &  fe  perd  dans  le  Golphcoà 
clt  rifle  de  St.  Louis  de  Maraenan. 

MARADUNUM  ,  ancieiiae  Vilk  Efiko- 
palc  d' AGe  dam  la  Lyeaoue  •  fialfrâtea  cfté 
par  Ortelius  »  nomme  Severe  un  Evoque  de  •  On^iii 
ce  lieu,  &  cite  la  Lcure  de  St.  BafiJe  i  Am»  TkùK. 

phi  j'JL  hill'.  .  .  , 

MAR.tÛTlS.  Voicî  Ma»îot»k.  .  > 
MARAGA  ,  ou  Marat*,  Vilk  da  l'Ai»* 

bie  heureulc,  fcloo  Ptoloméc  ioL«.c7. 
MARAGAHOA.  Vafcx  Mamomim Am 

Ptolomée. 

MARAGNAN",  (  la  CapiTAiiiiau  oa )  itDei'istt 
Province  de  l'Amérique.  Mdridiouk  '  ' 

&  r  uoe  des  trcixc  parties  «m  GouvcrDcmcM 
da  oaPltil'là  dans  fa  partie  Septentrionale .  El- 
le eft  bornée  au  Couchant  par  la  Capitainerie 
de  Pari;  ;i  i'Orient  parcelle  de  Si.ira,  au  Se- 
ptentrion pir  la  Mer  ,  ju  Midi  par  .a  Nation 
dcs'l'apuyes.  Mr.  Ha^diand  qui  l'cicnd  au  Cou- 
chant |ulqu  a  la  Kivicre  des  Amazones  y  corn'* 
prend  le  l'aïs  de  Para,  &  foutient  qu'il  ne  tt» 
(loiDt  de  Province  particnlicrc  ,  ucant  d'.er* 
lenr  ksGkitn  icccntcs  qui  towca  k  mamwai 


La  cAte  de  Maragnan  propre ,  eo  n'y 
prenant  point  celle  de  Para ,  commence  au  Cou- 
chant à  la  fiayc  de  Piranga  .  Dell  avançant 
vers  l'Orient  on  trouve  1  Jiie  de  Sipotuba,  Se 
celle  d"  Igarapos  ,  Curoa  ViiiaRc  des  Améri- 
cains en  terre  ferme,  &  enfuitc  le  Golphc  v\i 
ell  l'Iile  de  St.  Louis  de  Maragnan.  Il  s'y  jet- 
te trois  Rivières  conliderables ,  liivoir  le  Ma- 
aacu,  le  Tarocoau  ,  &  le  Mont.  Dans  œ 
mtmeGolpbe  foot  quantité d'Iilots  doot  lepka 
confiderabie  efi  celui  de  Ste.  Anne  .  Eoue  M 
Golpbc  &  kRlTÎén  de  Paacui«tf  dont  rem> 
boadiiin  aft  alTea  Jarse,  kPak  cft  cotmct  de 
MaiiKics  dite  d'Arbivs.  On  trouve  de  fuite  les 
Rivières  dePAkAOUES,  ce  Pakamiki  ,  deC*- 
MUSSiMiRi,  &  de  Bakklikas  Vi:rmilhas  uù 
fe  termine  cette  câie. 

LIsLE  D£  Marag.nan,  lilc  de  l'Amérique 
dans  la  partie  Septentrionale  dubrefil,  &  dans 
la  Capitainerie  à  laquelle  elle  donne  Ion  nom* 
Elle  eft  fertile  &  peuplée ,  &  a  qwHante<iQf 
licués  de  circuit.  Elle  c&  formée  par  trots  Ri- 
vières confiderables  que  nom  avons  Dommte 
daos  l'Article  précédent.  Le*  Fiaa(ais  s' y  4tar 
Uiten  ea  idta.  bltlnm  la  Vilk  ,  &  fan  don- 
aerent  le  nom  de  Su  Louis  de  Maragnan  ;  ma» 
elle  el)  prèlcutcment  au  Portugais  .  On  vou- 
loit  bàtir  celte  Ville  cotre  les  Rivières  deM,i- 
racu,  &  de  Tapocorou,  vers  la  pointe  de  icur 
)oik\iuii,  mais  on  changea  de  pmlcc  &  on  la 
dans  l' Ilk  .  £lk  cH  pcutc ,  mais  bieo 

iwni  iVK  iM  JSbtanitlÎKjaa  mhcr  pria  de 
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la  côte ,  avec  un  bon  pori ,  &  un  Evéché  f-i- 
frsgjf.i  de  l'Archevêque  de  San  Stlrador  de  h 
Baya.  De  Laet  décrit  ainfi  cette  Ifle  de  Mara- 
gnao. 

Imt^oth  '  ^"^  '  environ quaranie-cinq  lieoCs  détour 
ki«ici«r*^  c'^  éloignée  de  la  ligne  vers  le  Sud  de 
I4  4  &  30'.  TmitRiviént  ^ui  (ment  ta  fond 
de  la  fitre*  vi«4-ffn  4e  cemlik,  Je  oeignciit 
4e  toutes  pan»}  4t  force  q«e  4^H-cAié  «fie  <ft 
\  5.  ou  6.  licuft  dsComnient;  d«  Tmi*  k  t. 
ou  7.  licuéf ,  &  des  autres  plus  ou  moins .  La 
plus  Orientale  de  cesRiviérej  s'appelle  Mounin 
(  c'  ell  le  Mony  )  :  celle  du  milieu  fc  nomme 
Tjboucaurou  (  ou  Tapocoru  )  &  la  troifiemc 
Miary  (  ou  Manca  ).  Ces  Rivicrcs  élevant  de 
groiïcs  ondes  rendent  l' Ifle  de  Maragnan  d'un 
accès  fort  difficile ,  outre  qu'elle  ell  environnée 
4e  buKS&  de  balles  tant  en  dehors  vers  la  Mer 
4lie««nrEft&  vers  rOuen.  Il  n'y  a  que  deux 
■aflàgee  poor  amer  4aB$  la  Btyci  &  aller  à  V 
Ifle:  fiToir  cette  leGip  des  Arbrét  fecf ,  &  le 
petite  Ifle  de  Sainte  Anne,  jufqu'oà  fcnkincnt 
les  grands  navires  peuvent  avancer  ;  mais  ils 
peuvent  aller  j;ilqu'.i  Mile  de  M.ir.it;n.ir.  pr>r  I' 
autre  pafTage  ,  quj  ei:  de  1' autre  côic  de  cette 
riJme  Kle  de  Ste.  Ant;c  .  On  t-.e  doit  pourtant 
cnc^reodre  ce  pfTage  qu'en  certains  tcms  de 

Il  y  a  dans  l'Ifle  de  Maragnan  vingt-fept  Vil- 
lages de  différentes  grandeurs .  Les  Naturels  du 
Pib  la  appellent  Oc  ou  Tave .  Ca  Vilb^s 
«oofiflcK  aa  quatre  Cabaaa  MemeM ,  jancc 
'  '  ca-Mantf  k  la  muàén  4a  Clottrct  ;  4e  forte 
<]tt*eltM  renrerment  eue  grande  Cour  dans  le  mi- 
lieu .  Eîle'>  foin  longues  de  trois  crns  pas  ,  ëc 
quelquefois  ét  anq  cens  ,  iargcs  di;  25.  ou  30. 
pieds,  &  corapoftres  de  hauts  troncs  d'Arbres 
&  de  branches  liées  enfemble  ik  couvertes  de- 
puis le  bas,  jufqu'au  hautde  feuiiies  de  palme. 
On  trouve  deux  ou  trois  cras  habitaas  dans  cha- 
aon  de  ces  Viliaget,  &  dans  qadqua'Wis  il  7 
CB  a  jofqa'k  cinq  ou  fis  ceas.  Cdameecttellla 
s'eft  pat  étnioS  en  plaiaa,  elle  a'cft  pwanflR 
élevée  en  hautes  Montagnes.  Il  a'y  a  qoe  des 
cAreaux  ,  &  des  Collines ,  qui  oot  au  pied  des 
fourccs  fort  c'.iirt;  .  Ces  eaux  produifent  bcan- 
COiip  de  ruiilcaui  ÎX  de  torrens  où  Jcs Sauvages 
Vont  avec  leurs  canots. 

'  Maragnan  étant  fi  près  de  la  Ligne,  les  nuits 
y  <aat  les  mimes  dans  tout  lecour«  de  l'année  i 
&  00  auroic  peiae  à  trouver  un  climat  plus  a- 

Ïtfable,  n'y  aïant  preique  ni  froid  ni  fecheref- 
ioMMdéiée.  Uii'y  aaitoorbillons,  ni  ww 
fCus,  poiM  4e  Mi»,  point  de  grj!ic,  pes  4a 
tsanare,  fi  «a  a  «ft  aa  taaw  4a  playee,  qui 
caamaoeeotGir  lafiadeFcvrier,  &coBiitiWBt 
jufqa'an  mois  de  Juin.  Tout  ce  qui  eflnéceflTai- 
fe  pour  bîtir,  s'  y  trouve  par  tout.  On  a  du 
bois  dur  &  l'crmc,  des  pierres,  de  l'argile,  du 
cimtr.t,  t^c  de  la  chaux  .  Quoiqu'on  ne  lailTe 
pi>int  rcpofcr  ia  terre,  &  qu'un  ne  la  fume  ja- 
mais, elle  rapporte  le  Maïs  avec  abondance  trois 
mois  apr^s  qu  on  \'i  Itme  .  Lt^s  racines  de  ma- 
nioc y  croiflcnt  ibtt  groires&  en  peu  de  tems, 
tt,  la  atcloot  n'ont  befoin  que  de  deux  mois 
pour  oMttiir  .  On  aa  a  ncique  deas  toate  1' 
année}     il  aa  cft  la  nâm  «ftaft  4a  aadKt 

filHtS. 

La  aatarcli  4n  PfeTi  (cmt  4*oidialire  4e  mo- 
yenne taille.  Ils  ont  le  nez  p'at,  le  corps diuic 
&  font  robuftes .  On  les  voit  rarement  malades 
perce  qu'ils  mangent  peu,  <Sc  qu'ils  jouïlfent  d' 
Un  air  agréable,  &  fain.  Ils  vivent  communé- 
ment julqu'à  une  grande  vieilieffe,  laiis  bian- 
ciiir,  ni  devenir  chauves  .  Les  cnians  oaillent 
Uaatti  Baia  ht  jgisw  A  In  nâaf  Ja  eigacoi 
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d'une  certaine  huile  mêlée  avec  du  roucou;  ce 
qui  peu  ï  peu  les  rend  bruns  &  olivâtres  .  Le* 
hommes  fe  coupent  les  cheveux  fur  le  front:  la 
femme'i  fe  les  laifTcot  croître  &  font  fo^ntufes 
de  la  bien  peigner .  Elles  fe  percent  les  «(cÛ* 
les  &  V  pendent  de  petites  boules  de  bois;  oiii 
elles  n'imitent  p«at  lalioanafa(4i||lÉMW 
la  kvre  4'e>  ba,  ft'qoi  iiictteiit-:4aafrl«Jniott 
nae  plow  wncat  qM^na-uns  auiS  fe  percent 
la  dinaaa'  La  hoama)  &  les  temmes  vont 

tous  nuds  ;  cependant  les  gens  mariez  ou  les 
Vieillards  ,  (ouvrent  de  quelque  drapeau  rou> 
ge  ou  bleu  (c  que  la  pudeur  apprend  à  cacher. 
Ils  fc  peignent  le  corps  de  différentes  couleurs 
&  afTtrtcot  le  noir  ]X)ur  les  cuilVcs  .  Ils  ijnt 
fort  adroits  à  faire  toutes  fortes  d'ornemcns  a- 
vec  des  plumes  de  différentes  couleurs,  comme 
da  diadtmes*  des  couronnes,  des  colliers,  da 
braeeieK  &c  L'uc  Se  les  âécbes  font  leurs  feu- 
la aina.  Ils  fiMnnii-vindicao&Ac  fiart  cmek 
k  leun  eaneaik.  Qjiaad  ibfeatda  prifaaoiaa 
ils  les  engrailTent,  apMs  quoi  ils  ks  taent* 
les  mangent .  Ils  fontd'ailkan  lanuiae  à  leaia 
A:iicz  &  .l'^x  K[rr>'  i^cit  fl(rfflKs4e  qai  itto'oot 
point  reçu  auffcaic. 

MARAGNON,  Fleuve  de /Aii-.i.'n:]UL- Mé^ 
ridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Lima. 
Mr.  de  1  lAc  '  lui  fait  prendre  fa  foutce  dans  i  CintdtU 
le  Lac  de  Bonbon.  LePére  Chriflophle d'Acu-  1'^"^^^' 
gna  3  dit  que  leMaragoon  fort  4aMantagoes  ,  Rcue.dcû 
dans  la  Froviacc  4a  lot  Macvas,  qaa  c'ctt  le  *■>"■  >>"  *- 
plus  pniffint  fleawa  4c  ta«  vtm  qai  tea4ent  f.^"*"' 
tribu  k  la  Rivière  des  Amazones  j  vu'il  arro- 
fe  on  vafle  Paîis  foos  le  nom  de  Maragnoo  ; 
miis  que  dans  fon  embouchure  ,  &  quelqua 
lieues  plus  h.<ut  li  porte  le  nom  d'IuMsua*- 
eu  A  .  Il  entre  dans  la  Kivicre  des  Amazones 
l.  quatre  degrei  de  Latitude  Méridionale  ,  & 
k  plus  de  300.  lieues  au  deiïus  de  l'Embouchu- 
re de  cette  Rivière  .  Il  a  tant  de  profondeur, 
&  des  courans  fi  impétueux  ,  que  la  Navîga* 
tioo  ca  cft  Afihcufe  &  donne  de  la  craints  4.  ^  luip^^i. 
Sas  cmhNKfaaie  a  plus  d'une  licae  4a  large. 
Il  m  aàk  poiac  4*  abord  (es  eaux  avec  ceK 
Ir  de  la  Rivière  des  Amazones  ,  il  y  pouf- 
fe fon  cours  ordinaire  l'efpjct  di-  pUificurs  iie- 
vc.  a  Ja  iiu  il  y  cftcoiilondu  iSc  y  amène  piu- 
fieuTs  fortes  de  poilVuns,  qu'on  ne  tmanduia 
l'Amaxone  qu'après  leur  jonilioa. 

MARAGL'tNilS,  Siégc  tpifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Ëyzacene  .  La  Notice  d'Airiqiaa 
met  dans  cette  Province  Bonifacc  Evéqne  4a  o» 
iicii-là.  C'ed  peut-ttre  le  même  Siège  qai  efc 
MimBd  TAaaauEMSia  4iu  V  Epina  Syaoda)» 
4a  fivêma  4c  la  aytaceoe  qui  fc  tronvenao 
aBCoaciie4eLttiaa  lena  fiisB  le  Pape  Martia. 

MARAHENSES ,  Rcgiaaa  appaikaiafi  iaa 

Marcohans. 

M.'\KAIS,  lieu  bas  &  plus  enfonce  qae  Ict;^ 
lieux  voifms,  ce  qtii  fait  que  les  eaux  s'y  afftm'» 
blent  &  y  crouiailcn:  p.irce  qu'elles  n'ont  point 
de  fortie,  ce  qui  rend  ces  lieux  humides  &mal- 
iains  a  proportion  4m  Ktux  voifios  ,  qui  fuoc 
moins  ezpofez  aux  vapeurs  malignes  qut  s'  ex- 
halent d'un  terrain  trop  aqottiqaa»       ^      ^  • 

U  y  a  des  Marais  qui  faut  couverts  d'un  li- 
aaa  caobé  fous  Hierbe,  4e  kia  on  les  prend 
pour  une  terre  ordinaire  &  l'on  ne  voit  l'caiK 
que  lorfqnc  1'  on  vent  les  traverfer,  alora  «1 
e-,t  îiirpri;  a"  cntoncer  dans  une  terre  remplie 
d  eau  ,  ôc  a  où  i  un  fc  tire  avec  peine:  delà 
vient  cette  «iKffllîoapMirbialcy» /invar  fir 

lei  Al.traii . 

On  .ippclle  «oOiJCimtf  )  certains  lieux  flm- 
plcment  hoinida  fc  ba  eh  l'eau  ne  vient  quo 
qnuMl  OA  «mfaM  |Ui«i4na4aaalaTcffie4 
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Il  y  en  a  d'aotrcs  ob  l'an  coiranb  TaM' 

&  lui  furtugc  ,  lans  pouvoir  s'écoaler,  paice 
«ju'elie  cil  tr.virontjée  de  tous  côtez  par  un  ler- 
rjiii  plu,  citvc.  Alors  c'cll  Un  terrain  perdu, 
à  moins  qu'on  ne  trouve  ia  manicrc  de  les  def- 
6elicr  en  pratiquant  des  c  iniiux ,  par  oîi  l'eau 
•'écoule  V  &  en  coupant  des  toiles  dont  la  terre 
fcn  ï  relever  les  prairies,  &  qui  en  mèmetems 
frnicm  àninafTer  les  eaux  aux  qocllMdîuUntn 
OB-fliriMga  un  cours ,  fuit  pat  des  UsaliinJbic 
fiar  queiqu'aittra  anififit  kmbMk  amt  tm/At 
«ber  qu'elle»  laa  iaoaJaot.  Les  Holaadoic  mc 
quantité  de  Marais  qu'ils  ont  deffechex  de  Wlr- 
te  nuniere  &  qu'ils  appellent  des  PotDEts. 

Les  Grecs  ont  deux  mot?  pour  c)(pr;nier  un 
Marais.  Savoir  ,  Kîo; ,  qui  uic  paroît  rc- 
poodre  aflez  à  l' idée  que  nou^  avons  du  mot 
xnaqois  Marah ;  c'ett-à-dirc  une  terre  balle, 
BOirée  d'eau  i  &  Ai'/k",  Limité,  que  ies  Latins 
:  éukOMK  ifat  Ftiiu  èc  par  Siagfumf 
wtr  <M  on  Hm^f  c'eA>k<iiife  u  laraio: 

La»  Lmîm  «ar  miÊBLîm  énoA*  k  fian  da- 
mot  P(s/»x,  &  reatpbyeot  à  fiuiifief  on  Lac. 
Ainli  ils  ont  dit  \t  Faiiu  WthM.  fomtSuiiim 
un  grand  Lac ,  qui  mérite  bieo  kaOBwUar» 
à  J'emboucbure  "^^j^JJ^^  «lafia 

diffcrcatcs.  - 

Il  y  a  des  terres  voifinet  daiJlinfaa,  U  ar- 
rive ua  débordement,  l'eau  fe  répand,  fait  un 
feiour  un  peu  trop  long  fur  ies  terres  qu'elle  a- 
bceavfl,  elk  ks  a&ua^.JaBinéie  rcBtnbicn 


daaa  fen  lit 


I  ca'qai  •'^en  aft  jcné  daclitf 


&  d'autre  n  y  revient  point;  ftla  tuRok  Cet 
amas  d'eaux  a  croupi,  devient  un  Mactb,  flt 
relie  tel,  i  moins  que  iatdcur  du  Soleil  ne  les 
dcflcchc,  uu  que  l'art  ne  fifïe  écouler  les  eaux. 

11  arrive  fouvcot  que  dans  uoe  terre  dépeu- 
plée 6c.  inculte  les  plantes  fauvages  naiHenc  en 
confufioo,  il  s'y  forme  un  bois,  une  fortt,  les 

arcs  s'aiïemblcntdans  uafoodSi  rcaas'ycon* 
re  plus  loog-icoips  du»  natcifaîa  déjà  im- 
>bibd»  ka  aihrcc  qui  le  caMMM  ciapfrhciic  ki 
rtyem  daSiDkil  d'y  penémr  II  de  deflifelwca 
Keu.  Une  année  pluvieufe  y  lait  nnamasd'eaua 
que  rien  nediflfipe  j  &  voila  un  marais  fait  pour 
bien  du  temps . 

Les  nurais  qui  ne  confiitc.Tt  o'i'en  une  terre 
tlès-humide  peuvent  être  cjrri^LZ  p^r  dcî  fai- 
gaées  &  devenir  capables  de  culture  comme  un 
gpaad  aopdn*  de  Ikuz  de  ia  Hollande  «  ft.qnel- 

nCantOH  de  b  Fiance,  oit  l' on  a  ado^ 
oaaes  piaitkt  dut  des  terres  qui  aifara* 
«wtdieki»  eMttraaKac-néydes  d'eau.  ■  . 
-  JL'iR  «kat  eufli  k  beat  dâ  dcflédier  ke  Miw 
res  que  i'  cao  coem  eaïkieneati  ft  il  bT  a 
tenu  qu'au  Gonveroement  de  Hollande  de  coo* 
iieotir  que  1'  efpicc  qu' occtiiic  a-ijourd'  hui  la 
Mer  de  Harlem ,  qui  n'eit  proprement  qu'  un 
Diarais  inonde  ,  ne  fe  changent  en  un  terrain 
couvert  de  roailoos  ,  &  de  Prairies .  Cela  Ic- 
roit  déjà  exécuté,  fi  les  avantages  qu'on  en  ti- 
leioil ,  «voient  paru  fupcrieurs  à  ceux  que  cet- 
te Mer  |focuit  an  Pali. 

VL y;a  dca  OMiakoii'il  ae  kroit ,  ni  ailé,  ni 
laik  de  dcffiecber.  Ce  fia»  ceux  qui  font  arro- 
ks-d'ha  anabve  plnaoa  oioiai  gnudde  ibeiai- 
oec»  doar  Ici  eaux  fe  réanUTant  dans  WM  ifltie 
COiaaaUte  fe  font  une  loutc  &  (otmcnc  une  Ri- 
vière qui  fe  groU';iI.ir,t  isc  mvcrs  Ruiilcaux  ,  tiit 
fouventle  bonheur  de  tout  le  Païs  où  elle  pï(Te  . 

On  appelle  à  Pjns  improprement  AIwjiu des 
lieux  marécageux  buniticz,  6l  rehauticz  parles 
boues  de  k  Ville  qu'on  y  a  portées  «  &où  àfor» 
ce  dt  fiaicr  eaa  oit  ' 


mar: 

Oo'andb  fai  les  otierde  Traite  ftakan 

SAtaxs,  des  lieux  entourez  de  digues  dans 
le  temps  de  la  Marée  on  fait  entrer  l'eau  de  la 
Mer  qui  s'y  change  en  fcl . 

Lt  Ma»«is  des  Joncs,  Mr.  Baudrand  nom- 
me -Tinfi,  pnr  ur.c  rr.d  icho:)  tris-inutile,  Of»e 
iuondaiioD  de  ia  Hollande  .  Le  vrai  nom  ell 

BUSBOS. 

LïsMaxiis  PoKTisit.  Voiez  PonriNX p4- 

LUDSS  . 

MARAKAH  *  t  VilkMarilûne  d'Afrique , 
aa-Zaagaebar  ,  as  Fub  dfc  Betberah ,  à  trois 
joBiaées  par  Mer  ,  ou  i  90.  milles  du  mont 
on  do  C.-ip  cic  Khakoum  qu'elle  a  au  Septen- 
trion &  :i  ijnc  jjLirnée  &  demie  par  Mer  ou 
à  quatre  journcts  par  terre  de  la  Ville  deNa- 
£ia  qui  cl:  a  lun  Midi , 

MARAKASCH,  ou  Marakesch,  c'eft  la 
même  Viiic  que  Makoc.  » 

MA&AJLLAH  * ,  Païs  ronitime  d'Alrifas 
eaM  Ja  Vilk  d'AkiaodHe  &  la  Libye  \  aa. 


»  r  L  OT  , 

BiU.  OnCBi. 


aBU. 


ka  Auienn  Aitbes  ,  catia 
xAMdBw&lMdMè.  CfePali  pourrait  aa  ]tf> 

gement  de  d' Herbclot  itre  pris  poar  la  Pen- 
tapule,  ou  s'il  eA  compris  dans  l'Egypte  |  pM(. 
la  Maréotide.  •«.' 

MARALA.  Voïei  Mk'dai.a4. 

MARAMANIS.  V»ïc;  Marnamanis. 

MARAMARUSS,  Comté  de  Hongrie.  Vo- 

ïn  MâKMAKOS  . 

MARAMER  J,  Ville  d'Afriqoc,  auRofatH, 
me  de  Maroc  ,  dans  ia  Pruviiitc  Ouqoda  ;'k! 
eiat  IknCrdr  Satie  da^ftid  de  â'Ortem.  Elk  ' 
cfteovmaadtdt  vieitlae  «mrailles ,  quoi  qu' 

elk  ae  kit  ibnef  a»  par  art,  ni  par  nature  . 
On  iknt  quVlk  a  étd  fondée  par  IcsGothr.  Il 
y  a  plus  de  quatre  cens  habitatis  qui  font  Vaf- 
laux  de  Safic  ,  &  qui  s'  enfuirent  quand  les 
Portugais  s  emparèrent  de  cette  Place;  ils  fii- ' 
rent  plus  duo  an  (ans  revenir,  jQfqu'à  ce  que 
Junno  Fernandez  qui  y  comuandoir  les  rap* 
pella,  eo  karpmncttaot  tonte  Ifireté,  poattft 
qu'ils  payaBm  tlibai  aa  Rot  de  Portu^ ,  ce 
«a'ik  aceac  noc  ^'ij  tfaicStAe  ca  fon  pouvoir  : 


Alaii-«B  y  aoeourac  de  Ma»  cAlcx .  Efle  eft  fii^ 
jette  aajaaid'liui  auCherif  qui  y  tient  unGou- 
veracur.  Tonte  la  Contrée  abonde  en  bled,  en 
huile  &  en  troupeaux. 

MARANA,  ou  Maraneiia,  RuiflTean  d" 
Italie  dans  l'Etat  de  1'  Eglifc,  &  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome .  ♦  il  a  fa  fourcc  pr*t  de  Fra- 
Icati,  un  peu  au  doiïoas  d«  Grotta  Ferrata,  it 
oii  k  parugcaoten  deux  Canaux,  le  phis  grand 
k  jette  dans  k  Teverone  k  deux  milles  au  dei^ 
ke  de  Aataw  ,  &  k  pfaa  aeik  oonaidlila^ 
arik  &  oad  h  iUaw  dantVTIlM^ . 

MA&ANE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  far 
le  hoid  de  k  Mer  Rouge ,  félon  Pline  i . 

MARANGA  ,  Contrée  de  l'ancienne  Perfe 
félon  Ammic.-]  Marccllin  *  .  Zoftme  ^  en  fait 
un  Village  qu'il  appelle  Makonsa.  Peut-ftre 
y  avoit-il  l'un  &  l  autre.  C'eil  l  endroit  oik  fe 
donna  ia  Bataille  qui  fit  périr  Julien  i'Apofttt. 

MAKANGË,  lorét  de  France  dans  I'  Aa^ 
gaaMie .  Eik  a  ciaq  caae  via^-^iraii  ai» 
pew>  ..-*.■ 
MARANCOUilOU  «,  Bteiéiv  del^  ét 
MadMpfeari  cUc  a  kaooan  venl'Efl  envÎTOii 
à  i7.d.4e  taritiak  MéridSoBak,  &  fe  l^pare 
en  quatre  belles  Rivière,  dont  l'une  ne  perd 
point  foo  nom  depuis  fa  ionrce  jufqu'k  fon  Em^ 
bouchure .  Les  trois  aaaw  fbac  Moflanfiitran  , 
Marinbou  âc  Simiame. 

MARANI  LA.,  Peuple  de  l'Arabie  heutenJ 
fe  ,  dans  un  coin  du  Golpbe  Arabique  .  Stra< 

tuez 


i  l.aj.c. t. 

7lii.a.aiU 
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pu  \e  Peuple  GAtiNO&i  qui  fc  mirent  à  leur 
pltcc» 

»  iMir.  P.  MARANTO  ' ,  Fortereffc  d'Italie  dans  l  E- 
.  *M««  m  Vcnife,  au  Frtoul ,  d«ni  Jes  Lagunes, 
ausquclles  elle  doaae  fon  nom  .  EHe  cil  cou- 
ine une  petite  ba^o^e  d'un  c6ttf  pur  les 
cftu  de  U  Ma  Adntlique  U  ds  i'aaOB  n*î- 
iMoée  d'un  intrett.  Du  cAiéde  terra  ftans  tl«- 
le  ade  boatnmfUltt  deux  groflcttooiki  defas 
Cavaliers,  un  boalevart  petit ,  mais  d'une  trh- 
■  bonne  itctciifc,  &  quelques  caurtincs.  Vers  h 
Mer  cil  ufic  pliCcformc  accumi)a;;r.éc  u  ouvra- 
ges qui  nïTurent  fuffifainrncot  l.i  Ville  de  cecôté- 
^la.  D'ai.'leuis  elle  ell  fi  frh  de  Vcnife  qu'en 
cas  de  Utloin  on  y  peut  jctter  pir  Mer  toutes 
ks  jnuniuont  oeccirairei .  Liie  cft  gouvernée 
per  na  NoUe  Veaitiea  qui  a  liue  de  Provedi- 
tear-&  qui  cft  Cnze  moUtn  clmge.  Elkavoit 
éti  loog-iems  km  h  dooiiuiioa  Veoidcoue  » 
lofioa'iui  Mm  soamié  Benold  ét  MoncdSa- 
no  n  tROOvtBi  d^raie  de  tronpa  te  13.  De* 
cembre  ijij.  la  livra  à  CbryfoUomc  Frangipa- 
ne Capitaine  de  i'  Empereur  Maximilien  .  La 
Ailaifon  d'Autriche  la  garda  trcrtc  an^  ,  après 
quoi  Bertrand  Succhia  h  reprit  par  furprife  . 
Après  avoir  pn/fe  par  piulicur';  mains  la  Re- 
publique  la  racheta  de  Pierre  Strozzi  Florentin 
qui  la  voulait  vendre  aux  Turcs  ,  on  lui  {nya 
treiue^nq  mille  Ducats,  &  on  la  fbrtiiia  ph» 
qu  elle  oVtoit  auparavant  .  Ferdimnd  Roi  des 
.  .  RaaMiK&  hico  dMcforts  pour  i^ed  idDûfir; 
mtitca  vaifli  unit  «e  qu'il  gagna  oefbtfafatH 
tage  de  pouvoir  b&tir  un  Fort  dans  le  voifinaçc 
fur  la  Rivière  de  Muiar.  On  le  nomma  Ma.- 
HANMutvo,  .S;  cnui.te  Mahanuto,  &  la 
Maifon  d'Autriche  y  cutreieooitgflrniron,  mais 
ce  Fort  a  été  démoli . 

MARANS,  gros  Bourg  de  France,  dans  le 
Païs  d  A  unis,  Dioccfe  ,  &  Eleâioa  de  la  Ro- 
chelle. Ce  £oiirg  cQ  auA  Tiaoneras  du  Poitou 
dans  des  Marais  Selâoi  *  fidi  h  SmW  Ntar> 
tois  1  à  uœ  lieuë  de  U  Mer  &  k  quatre  de  la 
Koclielle  ;  l'on  y  Fait  uo  très-grand  Coonneroe 
de  bled  .  Ce  lieu  ell  très- coiifidcr.iule  pour  fa 
richcUt-  .  Il  s'  y  tient  toutes  les  Icraaiucs  un 
Marche  qui  fournit  route  la  Province  de  fari- 
ne &  de  bled.  C'eli  de-l4  qu'on  tire  le  fin  mt- 
no:  de  Bagnaux,  qu'on  croit  être  l.i  meilleure 
farine  duraonJc,  &.  que  l'ontraniportc  julqucs 
dans  les  ir.des. 

MARANT,  Ville  d'AGe  dans  k  Pfffe,  & 
dans  l'AdiibeituB  aux  «oo8m  de  fin»  carre 
Julfi  &  Xaurit.  Mr.  de  l'Uk  dcrir  Mataw} 
.  voyasc  Je  &  Tavcmier -Mâ^Aimt  .  Ge  demier  dit  •  r 

de  Notf.  Il  ajoute  :  ce  lieu  n'cll  p.is  grand ,  & 
il  ieifcmlle  plutô;  à  un  bocjgcqu'à  une  Vil- 
le: mai»  à  aiilcuts  il  clt  dans  une  lituaiion  fort 
agréable  au  milieu  d'une  plaine  fertile  &  rem- 
plie de  Villages  bien  peuplez.  Cette  plaine  ne 
s'ctend  qu'à  une  lieuè  aux  environs  de  Marao^ 
te  ik.  tout  le  Pa'îs  d'alentour  <(i  prcfque  defert. 
Chardin  en  donne  uae  meilleure  idée»  Marant 
'  >  <u>e  liMoa  Vilk  coBpeiée  de 
^ft^f  jeux  oftUk  cûf  cm  aaifim  }  ^oi  a  fast 
de  jaidiac  qa'îb  oocnpeac  encore  plus  de  tet^ 
nia  que  kl  atairooi .  Elle  eft  fituée  au  bu  d' 
iir.e  petite  Montagne  au  bout  d'une  plaine  qui 
a  uue  licut  lie  large  &  cinq  de  long;  &  quicrt 
la  plui  belle  &  la  plus  teitile  qu'on  puille  voir. 
Un  peut  lieuve  nommé  Zktou  Lou  palfe  par 
le  milieu,  Icsgen*  du  Pais  le  tirent  en  pluficun 
Kwffcaux  pour  atrolcr  kim  terres  iénrs  jar- 
dim,  MaiMi-«ft  plu»  ftugU»  ^VêaMna 


UAtx. 
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&  beaucoup  plu-  !jc!'c:  il  vcroir  tic.  fruits  en 
.tbondaoce  &  11:;  :n.-:i.cnr'.  »'C  îvjurc  la  Pruvin-  '• 
ce.  Ce  qu'  il  V  1  de  particulier  c'cit  qu'on  y 
cueille  de  i:'.  ri  Lhcnille  aus  «nviroas.^Mais  U 
y  en  3  tort  peu  iSi  oa  ne  la  peu  Rcueiiitt  qne 
dorant  huit  )uu:s  en  été,  kiigw  k  Soktl  4ft  ' 
dans  le  >  ligne  do  Lion .  Avant  ce  temps  |  «em* 
flW'J'allBienc  ks  geos  du  Pals ,  eUe  m'-tSt  pÊÊ 
co-flMnHtd,  &  pmiaid  k  vcrdamioii  la  nré 
peree  k  'feaflle  fur  laqa^  il  croit  &  fe  perd . 
Marant  eft  a  J7.  d.  50'.  de  Latitude,  &  à8i.' 
â.  15',  de  Longitude  fuivant  l'obferTation  des 
Perlant  .  On  croit  que  c'  cfl  la  M&ndaoak* 
de  Ptolomée.  (  On  lit  dans  Chardin  Mamiit- 
gtirana  ,  mais  c'  cd  une  faute  .  )  Les  Armé- 
niens, pouriuit-il,  ont  par  iraditioo  que  Noé 
a  été  enterrd  à  Marant,  &  ^ue  ce  nom  vient 
d'un  mot  Arménien  qui  fignifie  enterrer .  Quand 
le  temps  cfl  ierain  on  voit  de  Marant  le  nxiot 
où  l'oB  cioit  41M  l'Arche  «'andia  après  k  De* 
luge. 

MARANTHESir,  une  Médaille  deNeiMI- 
rapportée  par  Golt/ius  fait  mention  de  fAapmr-  , 
Sfji'^i .  OneIuis-»t;.iit  que  ce  po^i itou  bien  ^trc  4  TIsC 
un  nom  de  Peuple  licrlvé  de  M  ■,  i".  ath  » '-ium  .  ' 
Voïez  Cl  i"o:  . 

MARANTHIS,  Village  d'Ainquc  dans  la 
Cyrenaïque  ,  félon  Ptolomée  ^  ,  don  le  Grec  sl>4>c>4. 
porte  Mif^rth  XMU».  Ortelius  en  fait  une  Vil-' 
le.  C'cit  une  laute. 

MARANTIUM,  Mnlatia  de  Rira  Ma» 
laNsi ,  Bourgade  dT  Italie  «b  Torcane  ,  daet 
les  terres,  félon  Leandre. 

MARAPHIS.  Voier.  Mahathos. 
_  MARASA,  Ville  dAfri.jue  dans  h  Nigri- 
tie  .  Mrs.  Sanfon  la  mcitcr::  au  Koiaumc  de 
Cafliena  aux  confîn«  des  Koïaumes  de  Ganp.ai'a 
&  de  Zanfara  fur  le  Niger  .  Mr.  Baudr.inil  la 
met  au  Roîaume  de  Gangira,  vers  les  contins 
de  celui  de  Zaofara  fur  le  Niger,  &  cite  Jeao 
Léon.  Cet  Atricain  park  bien  des  Raiaoaiet  de 
Cofatt,  deZanfiimA  dcCaaiiBin,  «Bantaot 
de  Cinpitrei  * ^  mais  il  ne  noamc  la  Ville  de  «t^utu 
Marafa  en  aucun  de  ces  Roiaumes -,  ainfî  'a  cl- 
tatioB  de  .Mr.  Baudrand  cil  faoffe.  D  aiileurs, 
coriKiic  i\lr.  de  l'Ifle  le  marque  très  bien  ,  le 
Koiaumc  de  Callcna,  ou  de  Ghana,  ell  fcuaré 
uu  Ziiujra  p,ir  IcRniiumc  lie  Zl-p,  lîg  qui  eil 
entre  deux,  Ht  c'clidaos  Je  ptemicrque  le  trou- 
ve la  Ville  de  Maiala  daat  b  pjr;ic  Orienta- 
le, non  fur  le  Niger,  mais  au  Nord  &  à  plus 
de  quarante-fix  lieuâs  de  ce  fleuve  ,  entre  iiat. 
Rivicrc  qui  vieai  de  Canum,  Oi  ksFioacicNa 
de  Zeg  zcg .  -       ■  r 

MARASCH  T,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie  ,  8,^,414 
dans  la  Naiolic  ,  dans  la  Province  d'Aladuli  Ei.tjoy  * 
vers  l'Euphratc.  C'ell  larefidcncc  d'un  Bct.Iicr- 
bey  Turt,  qui  n'a  que  quatre  iaiigiacs  fous  fa 
dépendance . 

MAKASDI  ,  ViUe  de  1'  Arabie  hcurcufe  t 
kloa  Ptolomée  * .  «tAcf/ 

MARAT,  ou  MaaoNA,  petite  Vilk  d'Afie 
en  Syrie  *  environ  à  quatre  vingt  milles  d' Ao- 
tiocbe  au  Midi  &aa  Letraot  d  Akp.  Elk  .cft 
\  préfcot  prefque  rdlaéc  &'  (ediiiia  «a  Vilhge» 
Mr.  Baadrand  la  noome  ca Latin  MtaoM*e« 
Maronias.  <  ' 

MARA TK  ,  Campement  dei  IftaCUtH  9  »  fj^^tg. 
Les  Septj  te  cLriver.i     t;fa.  .  •  ,  i 

I,  MAK  A  l'HA  ,  Vi(iij,e  du  Pcicipenefc 
dam  I  Aic.i.i.c,  telon  Paul.rii,)<      .  10  Lf.  CiiSt 

a.  MARATHA,  Ville  de  l  Chrhoene,  fé- 
lon U  Notice  de  l'fcmpav  " .  je  ne  la  ci«»s  pas  it  StO.  *f, 
diftiMM  de  ceik  donc  patfc  SinKon  le  Mms* 

phralle 
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ubrafle  dtns  U  Vie  de  St.  Daniel  Stylite. 
BlkCâUi.    I.  MARATHE  ' ,  ViiJe  de  PiwemcM  aa 
Hoidde  lÏEIetttliere  entre  Bilaaéeft  Aoiande. 

Volez  Marathos. 
1.  MARATHE,  petite Ifle  dant  le  voifina- 
•  L4>c.i%fie  de  Corfou,  félon  Pline 

MARATHESIU.M,  Vslîc  d'  Afie  dans  U 
S  L5.C.*».  Lydie,  ju»  Confins  de  iaC.uic,  fclon  Pline 
4  Pftipl.     Scylax  *  la  pl.icc  entre  E|ihe(c  ,  &  Magnefie  tt 
Hiienne  le  Ci/oRraphe  la  donne  aux  Epheficns . 
TOcToar.     I.  MARATHON  J,  Hourg  de  Grèce  dans 
*^  fAtiiquc.  Il  ell  fameux  par  la  vif^oirefignal^e 
li|kti4.V>«i*  «<K  le»  Athéniens ,  fous  la  conduite  de  Miliit- 
de  t  T  reraporté'ient  fur  les  Ferfc*  h  tniBim 
anntfe.de  la  foiuBie  &  donuéne  CHjrnfjade . 
J.'  Armtfe  des  Pcrrei  étoit  coDpol%  de  plut  de 
ciaq  cens  mille  hommes  ;  &  les  Athéniens  n' 
en  avoient  puafTemblcr  que  dix  mille  pour  cet- 
te journife.  Ce  lieu  écoi;dcja  fimeux  depuis  que 
Tlufféc  y  avoit  pris  le  Taureau  de  Marathon  , 
*  qui  avoit  fait  beaucoup  de  mai  ^  la  Tcira- 
pole  d'Attique,  &  qui  fut  facrific  par  le  Vain- 
^  qneur  au  Temple  de  Delphes  .  Cornélius  Nc- 

Mil.  poc  7  donne  la  fituation  de  Marathon  {  ^btfif 
.  di^îl,  ûb  cffiJc  circhtr  nulUa  paffunm  diepm . 
Par  le  mot  d'eMnAmi  al  weiK  aarler  de  la  V^l. 
le  d'Athtfnes .  Ainfi  Mmtbon 


MAR. 


<  Plutiftk 
kiThclco 


Al! 


tftoit  ^lotgntf  d' 
de  dix  millet  dn  cfité  de  la  Bc'otie 


II 


■l.<.c«ie7.  l  icTL  iiuic  nous  apprend  encore  que  Marathon 
^toit  fur  la  côte  ;  car  il  dit  qu'Mippias,  fsis  de 
Pififtraïc  ,  étant  arrivé  avec  fes  Vaiffeaux  de- 
çS|xmVo)-.  vant  Marathon  ,  y  mouilla  .  »  Ce  lieu  lî  fa- 
^Crecc.  meuxdaos  l'Antiquit^n'cft^iBqu'ua  netiiamas 
de  quinze  on  vingt  Zcmgflnwt  M  Mmiiîecdes 
Atbàiiens,  oiiil  y  •  caviioBceDtcioqniifelu- 
biTafls  Albanou  .  Il  eft  éloigné  de  trait  loUlei 
de  la  Mer,  &  de  Tept  ou  huit  d'£fra>  C^/h»', 
ce  qui  répondant  foiiante quatre fitdec^Pio» 
fanias  met  dedifbacccinveMafatbos  Rbaoh- 

nus. 

a.  MARATHON,  (  le  Lac  de  )  Paufanias 
^     lait  mention  de  ce  Lac  ,  &  dit  qu'il  étoit  en 
(iraflde  partie  rempli  de  limon  .  "  Les  Perfes 
^    mil  en  fuite  ï  la  journée  de  Marathon  fe  pré- 
•.lÂ^h"    cipitércot  djtns  ce  Lac  .  Ceux  qui  faifoieot  dif- 
iiâilié  de  t'y  jetter  fiucatpallex  an  fil  de  V^ét 
fK  lei  AthÂieot. 

«.MARATHON,  (la Place  de  )  qui  s'ap- 
pefie  toujours  Campi  Mgrathnii .  Elle  a  envi- 
rm  douze  milles  de  tour,  Se  confiilc  pour  la 
plus  grande  partie  en  des  champs  Jabourezqui 

t'ciendent  dcpDH  letMoniagnca  Toiliaet  ialiM* 

à  la  Mer. 

4.  MARATHON,  petite  Rivière  de  l'At- 
tîque:  ■>  elle  divifc  la  plaine  deMarathoni  & 
Cw  peut-être  celle  qu'on  nommoit  ancieiuie^ 
ment  Jâstmù.  Elk  vicat  du  BMBtParnethe, 
&  u0e  aujouid'Iiiit  far  le  tùSkit  de  fiontg  ou 
Village  de  Manthon ,  d*9iÉ  elle  va  6  dernier 
dans  ï'Eurîpe. 

5.  MARATHON  m,  Montagne  de  l'Atii- 

Î.oe.  Lutatius  fur  la  Thcbaîde  de  Suce  dit  qu' 
care  y  hi  t  i  ue  . 
MAkATHONIA  ,  Vilîe  de  Thrace  peu 
loto  d'Abdere,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

t.  MARATHOS,  Ville  de  Grèce  dans  l'A- 
caraanie,  feloo  Icmtme.  Comme  il  eA  lefeul 
det  Ancicat  «û  en  ait  parlé  >  Jacques  Crono- 
vini  dam  fct  Notes  fur  Polybé  conte^are  qu'il 
faut  lire  l'Arcadic  pour  l'Acarnanie . 

î.  MARATHOS  ,  Ville  de  la  Phoenicie  . 
l4Lh«.M.  Poroponius  Mcla  dit  M  :  urât  nm  f-bjutm  iV,j- 
rathu.  Ptobmée  'i  la  nomme  dans  iaCaflio- 
Bb»«^  tîdt  emia  Antarade  &  MaiianBC .  Tecnca 


4i  Cnct. 


la  ai«t«MwkCafiiH&kLitMO»fcki 
ae  Maiaraii.  CeO  preftatemeR  Matear. 

MARATHUSA  »  Vilk  de  l' lik  de  Crète 
dans  les  Tenet,  IcIm  PomponiiuMek  *7  &  >7  i  i-cf. 

P''"»  '••  ltl4.c.i,. 

MARATHUSSA,  Ifle  d'  Afie  fur  la  côte 
dr  i  Alit  mineure,  vers  Ephcfc  ,  Iclon  Pline  'vl-z.<.%u 
Etienne  le  (ic-ograiihc  la  nui  plus  au  Notd  , 
3iii)rcs  de  Clazomencs.  Thucydide  »°  dit  que  »o  1.  a. 
Maraihufe,  Pela  &  Orymufa  étoîent  des  Iflet 
fituécE devant  Clazomencs.  Ainfi  il  a  fervi  de 
guide  i  Etienne  qui  l'a  copié  en  cela.  ScaBon 
venoit  de  k  quantité  de  tenouil  qui  y  croît. 

MARATIANI,  encien  Peuple  k  P  Orient 
de  la  Mer  Cafpienoe  vers  la  Sugdianc  .  Piioe 

les  nomme.  Le  R.  P.  Hardoum  trouve  dans  u  l.<.c.i«, 
un  de  fcs  Manufcrils  ^'\Ruil^^  ,  iSc  .ijoutc 
qu'  il  faut  indubitablement  lire  MikucuNi  , 
&  qu'  ils  prenoicnt  ce  nom  de  M  a  r  u  c  a  . 
Mx^'xK,  Ville  placée  dans  la  Sogdiane  fur  1 
Oxus,  fclon  PtoJomee.  Ce  Peie  n'a  pai  faic 
reilesion  que  Pline  nomme  dent  lignes  plut 
haut  les  babitans  de  cette  Ville  ,  &  qu'il  let 
ai^Ue  Mâaocjii  ;  &  ceruineneoc  il  ki  di> 
moger  dct  Mmmtim  ^  icflent  aaffi  incoo» 
aM  Me  devant. 

MARATOCUPROS",  ViKagede  laCoe-  t.  \.At.u 
Icfyric  auprès  d'Aji'im<fe.  Les  habitans  c'ioient 
lies  brigands  qui  voloient  par  tout  aux  envi- 
ions &  font  nommez  par  Ammieo  Marcellin 
Al.natofKprcni  (Jraffattrci .  Ortelius'l  a  cru  que  »l  T'"*'» 
M.iTjtfKupreni  etoit  le  génitif  de  Maratocupri^ 
num.  C'eiiun  pluriel,  6l  un  adjeâif  formé  de 
Maratocupvot . 

MARATOMYMA  Recto  ,  Contrée  dans 
laqueik  ChffiOTd'Ut^ue  dit  m  qu'il  avoit  plaa-  î^^"**" 
té  des  vignes  &  dont  il  fe  dit  originaire. 

MARAT.SEMKRH,  Ville  d'où  fut  apportée 
la  '1  Linr.jiic  lie  Nucrc  Seigneur  fi  1'  on     en  re- 
porte à  r.lutoritc  de  Simcon  le  Metaphrallc  al- 
léguée par  Surius  *J  dans  la  Vie  des  Saints.     ,,Mcnr.  au- 
MARAX,  Peuple  de  la  Libye  •  felos  Lu-  p>»  iii«am. 
caio      CeO  «ne  6mc»  â  &m  lire  Maxvs.  ml 4. 
Volez  ce  nm . 

MARAZANA,  Vak  Epifcopale  d'Afrique 
daot  k  Byzacene.  II  en  cft  parlé  dans  un  Con- 
cile de  Carthagc  fout  St.  Cyprien,  &  l'on  y 
trouve  Félix  de  M  »  s.  s  kzw.K  .  Eui'.omis  Evé- 
que  Plebi!  MtiTj-Aiiuiijn  .  Cet  Kvèquc  éloitCa- 
tholique  <îSc  avoit  pour  Comr'Ciilcur  un  Dona- 
til^e  qui  fe  qualilioit  autii  Epijctpiit  Alaritza- 
ttenfis  .  La  Notice  d' Afrique  nomme  dans  la 
Byzacene  VindUianut  Marazianenfti  ;  Anionin 
'7  met  Maraz* NIA  fur  la  route  ù\/i'iux  reite  sy 
ItSuks,  àXV.M.delapremiere&àXXVÙl. 
de  k  lêconde. 

l.  MARBACH,  «u  MAtraca,  *> petite  •■ 
Ville  d'Alteaagoe  en  Sliabe  au  Duché  deWur-  '^l^*^ 
tenberg,  fur  le  Necker,  k  l'endroit  où  la  Mur 
s'y  jette  entre  Schondort!"  &  Hcilbronn,  h  trois 
milles  de  l'une,  &  de  l'autre.  Mr.  Baudi.md      sf  U>i|«fb 
obferv'c  qu'on  y  pafTe  le  Necker  lur  un  pont, 
&  que  cette  Ville  fut  prik»  &  Mlde  au  oiait 
de  juillet  169}. 

1.  MARBACH  î».  Abbaye  de  France  dans  p>c—oc 
la  haute  Alface  au  Dioc^fe  de  BaOe  .  Elk  cft  oU*r.  Scto' 
de  l'Ordre  de  St.  Aoeuflin  &  occupée  par  dei  Wtmf.t^t 
Chanoiœt  reg^lieit  DOBiekmea.  LeaCoatat  ^ 
d'Eguishein  ea  ont  été  kt  fbadatcuei.  Elleeft 
en  règle.  , 

MARBAIS,  ouMakhaix,  paroiCfe  de  Fran- 
ce au  DioLcIc  de  Cjnibray  .  11  y  a  une  car- 
rière de  pierre  bleue  très-belle  &  trés-propre  à 
Utir.  Oa  i*  eo  IcR  foar  kiw  des  tombeaux , 

&  pour 
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&  |nnr  omer  ks  EdiiciEt.  £tlefe  pelii  coimae  £ani ,  Saéiaum  ^arcd!:^!iin:fii ,  c'  ClnfihBig 

MARSSLLA,-  Vjlb  MiitiDe  d'Efp^iie  V'sq^MHf|QKp('  '4^^^^  ). 
Icnrcmii^  OccidentAte  ét  Balnnic  daCreoa-  ilSViimit^'/qm.c^^jMii  v^if.U  fiutgaric. 
dei  Ceux  l  qui  unt  iefl«nbhoee  de  im  fuffit       MARCELLINO  ,  peiicè  'I^Îvmccc  de  Sictie 

4iW  U  ^l^lW'îfîftN^to  .  E'Ie  Tl  jette  dans  4i 
Mer  k  cinq  roilieï  au  WiJl  d'AuguIu .  Mr.  de 

riNlARCENAT,  L^isiici  laiicciUns  leBuur- 
bonoojj .  Il  <:'.]  d:  mille  quitte  vingt  pç'uf.Af- 
pens  dant  la  Maicrilc  des  eaux  &  foif  u  de  Monc- 
trutaut. 


!i 

pour  rur.iier  une  antiquité',  croient  qu'elle  >  eu 
4  Déliées  de  pour  fondateur  Mahcfl^U  '  CarihagÏDois  .  Il 
'^tf^f*  r-  eft  plus  vrailcrobJable  de  dire  que  c'ell  ii  Sxi- 
'***  DUKA  des  Anciens.  Voie/,  ce  qui  cft  rciiiJtquc 

*  '  a  l'Article  Baublsol^.  Les  Montagnes  voifi- 

j  mudon  «tyort  de  D.  KodrifjO  Mtodit  iilva  * 

C«^r.  <)«    oot  des  ntacs  d'Argcni  tiès-tio  ,  foD  rivage  a- 


boade  ea  trb-boo  j^iiToq  .1)  y  a  4^       «- ^FTfJf^&^ 


uneParoiffc  &  deuiCaa.vei»il'lionunci.  l^'intySfjhjpm^p^iioii,  Hftoop^jis^il^^  qi^tt  y  avcnt 

niM-i485..&>  lafiieac-Mftapkjrd^CIndilicM*  ,>M^es  de  foa  Armée:  il  dit  Wi/c^^i;.  Vil' 

.■£0»«'Ua  port  fort  comiaodCa        •  .  le^tojt  ^ntic  lex  Peuples  A'u; ,  ~ 

•    MARBOZ  ,  Boarg  de  Frdnce  en  Boargo-  '«tn  Nclm  &  iVar>-J:.:à.is. 
§ne.  Il  «titre  de  faaronie  &  fait  partie  du  Coni-  ,  i.    .   :  ^.r: 

të  de  Montre  vel  .  11  y  a  un  Prieuré,  de  Bc 


r 


.  aediÔins . 

I.  MARCA.  Voïei  MincHf  . 
7  BâVD»»so     ï.  MARCA  3 ,  petite  Iflc  duGoiphe  deVe- 
deux  Jieaë&  de  Ragufe  dune  ciie  dépend. 
Eleacariaon^wurc  Milles  de  circuit.  Elle  a- 

Ville  a  dtd  ndaie  &  rStrêcU      -  -  - 


ÇHIA  &  lignifie  Limites,  Fromiertt .  LaChar- 
jre  de  puiagc  de  1'  Empire  de  Charlcmagne 
entre  fes  trois  fils  Pcpin  ,  Louis  ,  &  Charles 
porte  *  :  Piacutf^ttjtm  inter  ptittiicios  filios  Jfa- 


■  'HA] 


7  i.ï.e.7. 


tucre  atgue  futeifere  .  .  .  ut  nidlut  contm  fr»' 

 tr$t  ffù  ttmhm  vei  rtpii  limites  iavadere  put- 

kTtt^,  ]fiaut  r  ntque  ^nuMaotr  ingrtdi  ,  ad  tuitur- 
t  ."    ,  .  ^widbiw  u^ium  .yin- ,  vtl  marchât  pùmmdat. 

RCAIjAr^.C*»tiAi.A»^ Ville  de  la  :^DMt  les  Lhapi ajoutez  \  la  Loi  des  AI- 
peme  Anaenif  dtâa  Jt'Mc^téftB^.falo»  Jw-ci^lygands  on  ht  v  :  Si  tptir  altcrnm  Hg.it ,  & 
iataét  li     .■(       \  j,;,.   y  .-         -j  ^pri'  marcha  cum  ven.ltt  ;  ipfum  ad  lniiin  re- 

MARCASIUM.JUP1l«ifl||,k-VallKMAft-ibWr<  &  guadfapnia  fululji  cc-mpnn.j- i  fi  cum 
CHKROUX.  ;     1     j  V  WVtnire  ri  'rt  [t'.  uttTit ,  1  l  'irc^tLliiin  fuuin  folvat . 

MARCAV,  Bourg  de  France  en  Poitou  au  II  cil  parle  de  ,j  Niar^hc  à  Efjugne  dans  E- 
Otocite  de  Poitiers.  Il  y  a  dans  i  «fteoduc  de  rhiriard  aux  aunécs  ii'i.  &  829.  &  le  favant 
t^AMilIe,  l'Abbiye  jde  Bon&evaiix .  :   .Ji  a  donné  d'excellcotcs  recherches  fur  les 

MARCEILLAN  ^  ViUe  de£nKr  du»  k  ..^.Irxooticm  de  la.Fraiice  &  de  rEfpagne  (bus  k 
bu  Uacucdoc,  Uiocèds  d'Agda.  ■  ■  .         •  .MVmc  d*  tSm»  M4tmta.  Le  Paîs  de  Brande» 
^AK1SËU£11^,  (  ta  }  VUlJBi4ft  Fmice  /^oo^  c&  AUamt|Be  cil  divite  ca  Maichee 


|llMdi<SlaSlj» 
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M  Nomand}»  dans  le  C6te«iD  au  bord  de  la 
JUviére  de  Vire  .  V.  y  0  .|-.  clq',:cs  Cjtricrc;  d' 
.Ardoife  •  L:i  <..ufc  uipend  du  Chapitre  de  St. 
Sauveur  de  Couiances  ,  dont  tlOic  ChMMIMSy 

ont  le  Rros  de  leurs  Prcbcndcs.'  i 

MAkChLIEu  ,  Prieure'  dcFrsnce  eoBour- 
gosnc  au  Diocèfe  de  Ly^n,  Ordre  de  St.  Be- 

.  tiOÎt. 

MÂ&ÇELLA  CtyjsaaJ.»  ViUe  4'Jttliequi 
WK  .pMr.EwéqBt  CaAfee.  Minaié  St.  A> 
<ibl»»fcn , Vrt»  JiLtacafci AMtfH  ♦  femble  qiit 
<ae  wr  kiaon  d'on  Ucn  dcThrsce,  dans  l'H^ 
OMrefliêl^  XXtL  ,  &  XXlH.  11  y  cft  aufll 
parlé  de  M*ftcEi.bORUM  Cast,.  um  . 

1.  .MAKCtLLlANA,  lieu  o'iM.ie  d.ins  la 
Lucdiiic  .  Aiiionm  U  met  fur  l.i  voyc  Appien- 
l»e entre  \t\\^\x<idCaUum6<.i:tfariana  àXXV. 
M,  P.  de  la  prcnncre,  &  à  XXL  M.  P.  de  k 
féconde  .  Il  ^toit  dans  le  voifioige  d' Atiaa . 
JVlr.de  l  lfle  le  Domme  MAKoai.uANuia> 
.  ».  MARCELLIANA  ,  Vilk  Efi(bop«le  d' 
Anime  »  Au  Concila  de  Canbaw  icna  foua 
&.  Cffrin  aflifla  1'  Ev<qnc  JuKca  A  JMW- 
Icaw  «■  MmttU:n3 ,  !k  on  trouve  dans  la  Con- 
AmiM  4t  Caniugc  Lucid:u  Epi/iepui  plebii 
tcnfu .  La  js'utjce  Kpi- 
fc^fMUc  d^Amquc  fournit  entre  les  Prciais  qu' 
«voit  alors  la  Nuraidic /"r;<ctj<o/«/  deGtrx  Mur- 
4tili.  Vuïcz  Gi R^u  MARcttLi ,  c'cit  la  tnétne 
chofe .  , 

MARCLLLIANENSIS  .  Voiez  1'  Artick 
précèdent . 

MAKCELLIANIENSIS:  dai&k  Décret 
de  Gtaiien  7  i|  e(i  parlé  de  Stbiaw  Eféque 
ak  Akar4«MM  (w.  JUvmJ^mmm  ,  Jk  de  Qa> 


Le  Laponte  de  deme  ;  now  avona  en  Fnutee 

une  Province  qui  cft  connue  fous  ce  nom-U, 
&  r  Italie  a  la  Marche  d'ANcoNC.  Les  Sei- 
gneurs qui  comm.indoieDt  aux  Frontières  ^toi- 
er.t  nommez  Mmheui  ju  Hngalier  ,  &  A/ur- 
chei  au  p'uricl.  L'Abbé  Jean  dit  dans  laChro- 
nique  du  Mont  Caflin  ;  Marebtçs  timat  ad  m- 
tûlarum  tutamina  dim^  ,  De  Cfi  IDOt- 1*  cft 
tonné  te  nom  de  Makcv»  »  qoe  nw  iUIm» 
jejear^liai  MARauis.,  &  fue  let  Alk—nd» 
•Xfrimtotpar  kurMaaeaavE.  Vo3»«eiDOC» 
Oant  k>  Aoican'de  h  baOe  Lttiaité  Mak- 
cHANii  &  Marchiani,  font  les  liabitans  de 
la  Frontière .  On  a  dit  auffi  Manhitmt  des  fol- 
dais  employez  fur  hPioMicre,  &  avec  Icteros 
ce  mot  a  ^te'  affcclé  aux  Nobles  qui  après  a- 
voir  eu  un  gouvcrr.eititrit  lur  la  Froniierequi 
leur  dopnoic  ce  titre,  l'ont  rendu  héréditaire 
&  ont  tranfmîs  \  leurs  enfans  ce  gouvememeoc 
avec  k  titre  de  Marquis .  Et  enfin  ce  titre  e 
(fie  atiachéà  des  Seigneurs  qui  n'avoient  riea 
de  coaunao  avec  k  feivice*  ni  atec  les  Fran» 
liens  de  TEtat.  Vefex  Maaturtc 
ta  Makchc  d*Amcoiis.  Vtffee  Aaeoiir* 
La  Marche  dE  BaaiistiOHBlto  .  Vein 

Bk  ANI>EIIOUKC  . 

L^  Marcio  t>  £  LAPONir  .  Voïcz  Lafo- 

N  t  :-. . 

La  Marche  Thi  vivant,  Province  d'  Ita- 
lie dans  i'Eiat  de  l.i  KL-put^lique  de  V'crifr  .  El- 
le ace  nom  de  ce  que  dans  la  divillon  de  ce  Païs* 
îk  (bus  les  Lombards,  l'Etat  de  Venife  cdmprk 
entre  l'Adige,  &  U  Liveou,  ou  tatmt  entre 
le  Lac  de  Garde  &  T'imelUO  foifait  une  Pro- 
vMioepaniciilk«|iMivenide|erQQMaiiiaitdodc 

P  k 
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h  refidence  ordinaire  «ftoit  l  Trevi^c  ,  Tm-i- 
gio.  Ainfi  la  Marche  Trevifatie  bornée  «lors 

Et  IcFrioul,  &  par  le  Golphc  à  POrieM»  p»r 
Poiclio  ,  Je  Fcfmoi$ ,  &  le  Maniouan  «u 
MUi,  l«  Bfcffan,  &  l'Evécbtf  de  Trente  au 
Couchant,  &  parl'EvJch^  deBiîieoauNord  j 
avoir  une  bien  plus  grande  Acodue  qu'cUc.a 
a  h  prcfcnt.  E;Ic  comprenoit  tlo»  leVerpne- 
fe,  le  Viteniin,  le  Padouan,  &  Iç  Dont  q|it 
n'en  font  plus  .  1!  ne  iui  rc'.le  que  la  Marche 
Trevif^ne  proprement  dite,  bornée  par  le  Fri- 
cul  à  1"  Orient,  par  le  Golphc,  le  Dogat,  & 
Je  Padouan  au  Midi,  leViccniin  nu  Couchant 
Je  Feltrin ,  &  le  Bellunefe  au  Nord .  Ces  deux 
derniers  Cantons,  £ivoir  le  Feltrin,  &  le  Bel- 
huefc ,  avec  le  Cadorin  qui  eft  an  Nord  de  1' 
va,  &  de  l'autre  (ont  CMOfC  nnii  k  Ja  Maidie 
Trerifane,  qaoiqu  il*  «fenc  leois  borna  trit- 
bieo  diAiogutfcs .  Nooe  «a  aufeat  état  leur 
lien  .  La  principale  Riviétf  de  eam  Fnnrince 
en  la  Piave  qw  la  uaverlè  .  Sei  dcm  Vilin 
font,  >  ^  ■  -      ■■■  ■ 


CencdA. 


Elle  eft  entrccoopée  d'nn  giaadaaafanc  de 

RtiifTeaux.  Voiet  Trevise, 
«  tmievr-         MARCHE  • ,  (  t*)  Province  de  France, 
«vr,  Dcrc,  Elle  elf  bornée  au  Septentrion  par  le  Berry  ;  ï 
j.UFrxn«,  l'Orient  par  r  Auvergne;  k  l'Occident  par  le  Pot- 
'    **'  tott)  &  l  Angomnois;  &  au  Midi  par  le  Limo- 
fin ,  sVtcndint  jufqu'b  une  lieuC  *  I*  VHIe  de 
Limoges.  Ce  Pais  a  fait  autrelbii  partie  doLi- 
molin  ,  aïain  même  toujours  été  jufqu'  i  pre- 
lent  duDioc^fc  dt  Limoges.  Son  nom  ùc  Mar- 
che Un  vient  de  ce  qu'il  eù  fitué  fur  les  Confins 
ou  Marches  du  Poitoa  &  du  Berry  ;  c'cil  pour- 
quoi il  e(i  auin  appelle  la  MatcHE  du  Limo- 
»iK  i  dont  il  a  commencé  i  être  détaché  avant 
Ja  fin  da  ditidnie  fi^.  Atmoin  dans  fon  li- 
•vre  dei  NKnclec  de  St.  Beaolt,  rimoiiB  qve 
la  Marche  éioit  renaS  dai»  et  mumIi  par  na 
Seigneur  nommé  Bofon  qui  iivit  la  quanti  de 
Comte ,  &  étoit  ennemi  de  Gcraud  Vicomte 
«le  Limoges.  Il  ert  fait  encore  en  plufîeursA- 
4Ves  mennon  de  ce  Comte  Bofon  ,  &  de  fori 
fils  Helie  .  Bofon  III.  dernier  de  fcs  dtfccn- 
dans  aïant  été  tue'  en  1091.  ic  Corr.ic  vint  li 
Aimodie  fa  locur,  femme  de  Roger  de  Mont- 
«Mnmery  Comte  de  Lancalhe  en  Angleterre, 
ItnnfliDmé  le  Poitevin  .  Néanmoins  il  lui  fut 
ibitaneot  difputé  parHugoes  de  Lufignan  fur- 
noBUBd  le  OiaUe,  coufin  germainde  ccue  Al- 
laodie  par  fa  mete,  guerre  qui  dura  trèt-kog- 
temps.  Audebcrt  iiïu  d'elle >  &  de  Roger,  par 
pluli:ursdegrc7,  aTant perdu  fonfilsunique  ven- 
dit en  1177.  ce  Cora[(f  .'i  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre p:ir  un  Ai^c  que  Rop.cr  de  Hovcdcn  a 
confcrvé  :  &  fans  doii:e  que  ce  .Vlonarque  en 
gratifia  enfuitc  Hugues  IX.  de  Lu^gnan  ,  qui 
CD  pcffedott  déjà  la  meilleure  partie ,  lui  &  les 
defcendau  en  aîaot  toi))ours  depuis  joui'  p.iiH- 
Ucment.  Il  avoit  quatre  frères  qui  furent  aulfi 
ttèt-puU&nt}  (avoir,  GéoSroi  Vicomte  de  Cbà- 
tellctâwc  par  Clêneace  fa  femme.  Gui  qui  fiit 
Roi  4eîcnfalcai,  &  enfuie  de  Chypre,  aïoit 
6n*  eanm  ;  Emery  fon  Sueediinr  ,  dtMit  de» 
fccndirent  les  au:rcs  RoB  Ût  Qiypre  de  la 
^laifon  de  Lufignan,  &  cnfio  Raoul  fumom- 
mé  d' IfliMidon  qpi  éponTa  AItt  Conuefle  d' 
Eu  .  ■ 

Hugues  IX.  de  Lufignan  Comte  de  la  M.ir- 
chc  hit  pered'uD  autre  Hugves,  qui  époufalla- 


belle  héritière  d' Angouldine ,      J)!^  Ijll  jÉ lifti 
.  dclcendii  aulli  un  Hugv(ef^oià,|P0V9*9K  feof-ea- 
'  faos'i'aD  i^G^  déshérita bfitpttH^fffà ,  com- 
me étant  fou  canemiii^apitai  .  Il  inflitua  beti- 
ticr  des  Cunuea  iÇ.AjQgoulimc ,  S<  de  la  Mtg' 

ven  Rcoaudde  Pont  wi  «ê'fa  iceur  Y^olandi , 
qui  avoit  époufé  Renaud  Sire  de  Pons  en  Sain- 
tonge;  ce  qui  excita  de  grands  diffcrcrti<  entre 
Guy.itd,  &  ce  Scigiiei;r  dt  Puns .  ^^aî^  i; Ii 
mùft  de  Guy  ird,  ic  Koi  Philippe  le  fit!  tjUi  i- 
voir  de  fon  tô'ede  grandes  prticnfians  fur  tou- 
te cette  fuccclHon,  s'en  liiût  ,  ik  donna  aux 
coQtcndans  une  modique  recumpcnfe  dwitils  fc 
contentèrent.  Le  même  Roi  Philippe  donna  le 
Comté  de  ia  Marche  eu  partage  i  fon  plut  jeti* 
ne  fils  Charles  ;  &  ce  Prince  é|aiu  piuvcqu  A 
la  Couronne  ,  donna  lâ  Marche  avec  p^ficflR 
Villes  en  Auvergne,  eo  Berry,  &  co  Niver- 
Dois,  à  Louis  I.  Duc  de  Bourbon ,  &  érigea  le 
tout  en  Pairie .  Louïs  doon^  alotç  au  Roi  pour 
'^compcofe  ,  le  Comté  de  Cletwont  en  Heau- 
Voiiîs  ,  lequel  ne  fut  pi;  r.canrnuins  incorpore 
au  Domaine  Royal ,  parce  que  Philippe  de  Va 
lois  aiunt  fuccedé  à  la  Couronne  peu  , 
Charles  le  Bel  rendit  le  Comié  de  Cleriuont  \ 
la  Maifon  de  Bourbon  .  Le  OliC  I^WÏs  donna 
le  Comte  de  \i  Marche  à  foa  plus  jeune  6is  Ja- 
ques, qui  k  iaiiTa  \  fon  fils  Jean,  qui  ^pouia 
Caihcnae  de  Vendôme,  p^  kqnelJe ^Iqi rijijlr 
ccsde  la  Maifon  de  Bourbon  heriteienr  d<âjj}tta%i . 
lez  de  Vend&rae  ,  &  de  Caflres  .  jàfifD^,^ 
allié  de  Jean,  &  de  Catherine  eut  eo  partagé 
les  Coratc/.  cie  Li  .Marche  ,  &  de  Cadres,  « 
n'eut  qu'  une  hi'.c  r;omm^c  Elconor  ,  laquelle 
épuu(,i  Koiif.'t  d  A rnijp/ut.  Ciirntc  ilc  Perdi.ic  . 
Leur  11,'.  J.ii.qucs  d'Armagnac  Doc  de  Ncnonrs 
&.  Cju  ii;  df  la  Marche  l^it  condamné  ,  com- 
me Criminel  de  Lezc  Majc/lc,  &  tous  fcs  bicna 
aïant  ctc'  conHfqucz,  Louï^XI.  donna  leCodt* 
té  de  la  JVluc^  \  fon  Geodro  Pierre  de  Bour- 
bon ,  mari  j^Aiiae  de. France:  leur  Alic  Sa» 
iaoaè  ifpâati^é  CoanéuUe  àt  ^ouAm  -i^ 
mourut  avant  fon  man ,  dont  tous  l«  biem  a- 
ïant  été'  cor.lirqucî  ,  le  Ci.imtc  de  la  Mâ  che 
lut  rcuni  u  1,;  Couio.-mc  i^ir  Fr  in<^o:5  1.  l'an 

1.4  Marche  *  a  environ  v;ngt  deux  licuès  de  a  Pi< 
ion-.jtii:  fuT  huit  ou  dix  de  largeur  .  Son  Cli-  »•  i  - 
mat  eli  tel  qu'il  peut  être  dans  une  diilancc  prcf- 
que  égale  de  la  lifse  éqwaeaiale  au  Pôle  .  U  |i.ii)kAlÛii> 
y  a  des  vignobles  ans  eaviniat  de  Bellac  &  de 
Dorât ,  &  la  haate  Marche  ci)  affez  fertile  en 
Ued  ..Oa  a  décaaveit  uae  mine  de  cuivre  aa 
bmd  de  h  Crenfe  prèi  de  Croient ,  mais  per£aa> 
M  a*  a  entrepris  d*  y  uavailler  ,  &  de  ta  laire 
valoir  .  Les  moeurs  des  lubitans  de  la  Marche 
diffcrent  des  roirurs  de  cc':s  d;i  Linioufin.  Les 
painiers  font  humains,  au  lieu  que  Ici  derniers 
ic  tuent  les  uns  les  autres  fans  trop  (avoir  pour- 
quoi ;  ce  qui  tait  affcz  connotire  qu'  ils  de- 
fcendeat  des  Anglois  qui  ont  pendant  ttès-loog- 
tcins  été  les  Maîtres  du  Limoufio,  an  iieuqup 
la  Marche  a'ca  a  junai*  leoonen  d'anne  qaa 
fon  Roi. 

La  Province  eft  arrafisa  ptr  la  VicaaCt  k 
Cher ,  la  Creufe  1  &  la  Gammpe .  Tnaie  la 

Marche  eff  du  Diocilê  de  1'  Evfqne  de  limo- 
ges ;  mais  crimmc  Limoges  cil  dan;  te  rclfort 
du  Parlement  de  Oourdeaux  &  la  Marthe  dans 
celui  de  Parii ,  l'iwk'.^uc  de  Limoges  a  été  obli- 
gé d'établir  un  Ofhcial  i  Gucret  dont  la  lurif- 
di^lioQ  s'ctcod  fur  toute  la  haute ,  6(.  la  Mar- 
che. Mois  à  caule  de  Ja  difficulté  des  chemiat 
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&  de  la  grande  ctcndoè',  on  a  établi  on  Vice- 
gCTcnt  de  cet  Officiel  k  Ch:  nenilles  qui  prend 
aufTi  la  qoalhé  d'Offieial,  &dont  la  Juri^diflion 
fVtend  fur  une  partie  b  haute  Marche  àa 
côté  de  Felietin  &  f«r  er  qd  ië  ttquTc  dans  le 
Pai^  de  Càaibnille  rtackvtf  é$m  k  Diocèle 
de  Liologet. 

Il  y  a  denx  SemàMat  iim  cr  Ceavemè- 
menc  ;  l'on  pour  la  hiute,  &  PaBdepiNV  hbtt 
(e  Marche  ;  miit  quand  FArriereban  ell  cotm>* 
qué  le  (culSenechil  delà  haure commande  tou- 
te ta  Nobleffc  ,  &  le  Senechal  de  la  baffe  ne 
commande  qn'îi  fon  dcfauT .  Toute  la  haute  fe 
régit  par  la  Coutume  de  la  Marche  rédigée  en 

La  Marche  ^(ant  une  des  Province:  QQi  en 
i;49.  donnèrent  des  fomncs  confiderablea  ta, 
Boi  Hcori  II.  pour  tVsenpcer  de  toutn  iàttt» 
d'tnpoMoitt  fur  le  Sel ,  la  Gabclk  o>  a  fttihc 
lieu .  Mail  dieeft  fiqetieaox  ainm  diolts com- 
pris dans  le  bail  des  cinq  grofTes  ftnnes ,  ft  a 
toutes  les  autres  impoîlil  in;  taiit  oïdinaircs  qu" 
eitiaordinaires  ,  de  même  que  les  autres  Pro- 
TÎncesda  RoViurnc.  Quoique  cette  Province  foit 
une  des  plus  petites  du  Roïaume,  elle  cil  néan- 
moins de  dcuxGcneralitcz  difTercnies.  La  hau- 
te eft  de  la  Généralité  de  Moulin,  &  la  baffe 
e(l  de  celle  de  Limoges.  Il  y  a  trois  ElcfUons 
dont  celles  de  Gueret  ,  &  de  Combraille  font 
dans  la  haateMarche)'&  celle  de  Boureaneuf 
«ft  dam  lu  iiadè*  Uy\  aalli  'tiDeMaitrire  p«r> 
tîeafiere  dei  eamri  Se' tutti  I Gueret,  laquel- 
le s'étend  fur  la  haute ,  &  la  balTe  Marche  & 
cont^oît  de  toutes  les  matières  attribuées  à  cet- 
te Jurisdiflion . 

Le  Commerce  de  la  Marche  confulc  princi- 
pilct^iLiit  dans  le  débit  dcsbefiiauit,  &d3r.s  ce- 
ioi  des  Tapiffcrin  que  J'oa  fait  à  Aubuflbo  >  a 
Felietin  ^  ailleurs  obot  Ics  Maon&ftDMt  (bot 
conCderables . 

La  Province  de  la  Marche  e(l  ordinairement 
^viTée  en  haute,     CQ  baffe  .  Ses  fliOG^llx 
font. 


AnbufTon , 
Chcneraillcs , 
Grandmonc ,  A)>baye  > 

Dont,  ' 
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Canmorc  Roi  d'Ecoff^e  lui  donna  le  Château  de 
Dumbar,  &  le  créa  Comte  de  la  Marche .  Sa 
poftcrité  prit  enfuite  le  nom  de  DutuLar .  Mai» 
George  de  Dumbar  aîaut  «ftéprofcric  par  le  Roi 
Jacques  I.  le  titre  de  Comte  de  la  Marche  fut 
donné  \  Alexandre  Duc  d'Albanie,  &  enfui- 
te à  la  bmille  de  Stuart  ,  Ac  de  Lcabl  >Le 
titre  étant  éteint  en  cette  famille,  (^flmia* 
'111.  en  revêtit  Guillaume  DouRlas  frefe  ^iT  feu 
-Xhie  de  Queensburi ,  &  foo  fils  Ta  poffedé  i- 
près  lui  . 

Les  principaux  lieux  de  cette  Province  ^nt. 


Goeret, 

La  Chjpcne-Tulle- 
fer,  Bourg, 
Ahun, 
Jarnage, 

Drouilies,  Villageft 
Prcvftté  Royale, 
Sriktin, 


a.  MARCHE,  Bourg  de  Lortaioe  taDacU 
de  Bar  ,  «ne  coofina  d«  te  Cbamptgoe  ,  eoiie 
les  burces  de  la  Meafe  ft  de  la  Saône,  \  trei- 
U  UeaiBs  de  TonI  vers  le  Midi . 
«Baa'Ini  3.  MARCHE  <  ,  Ville  du  Paîs-Bas  an  Du- 
ché  de  Luxcnbourg  dans  le  petit  Pais  de  Fami;'- 
nc  ,  d'oLi  vient  que  l'on  la  nomme  vulgiirctnciit 
Marche  en  Famene.  Mr.  de  l'Ille  dit  avic 
le  peuple  Maeche  £n  Famine-  Elle  eû  aux 
confins  da  Mb  de  Li^  cnm  Dioant,  ft  la 
Roche. 

»  .^ai'ii'o  .  MARCHE  * ,  (  LA  )  M  Li  Meit,  Pio- 
£t  tli^tù  maritime  de  i'Ecoffe  SeptentrioDale .  El- 
le  eft  fitoée  ii  l'Orient  de  Ja  Province  de  Twe- 
dak  St  au  Midi  de  celle  de  Lothian  fur  la  Mer 
dTAllemngne.  Elle  abonde  en  Ided,  &  en  pâtu- 
rages. Kllc  a  djnné  autrefois  le  titre  de  Com- 
te a  la  laTiilic  de  Dumbar  qui  tiroit  fon  origi- 
ne du  &meux  Gofpatrick  Comte  de  Norihum- 
berland ,  lequel  s'énat  retiré  en  Ecoflc  torfque 
les  Normands  ceofuiiaitrAB^tctte,  lltlmpi 
-  Tam.VU, 


Greentow, 

Duns , 
Home  , 
Coiiiuigham , 


Aynonth, 
Coldftreara  , 

Eccles, 
Eiûlton. 


Le  Rivière  deLander  donne  le  nom  deL«a« 
DBRDALE  ii  la  Vallée  oik  cHe  coule  dans  cette 
Province . 

MARCHENA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  l'An- 
daioulïe  .  Elle  ctl  ancienne,  &  a  été  autrefois 
appellée,  difcnt  les  Ecrivains  du  Païs,  Colo- 
MiA  Maicia,  k  caufe  de  Lucius  Maicius  que 
l'on  croit  jtre  fon  Fondateur,  &  qui  comman- 
da l'Armée  Romaine  après  la  mort  de  Co.  Sci- 
pioa  s.  Elle  câ  Ctuée  bu  uoeColioe  au  milieu  ) 
d' ane  tdaine .  On  cAté  qui  conduit  à  Seville ,  l^m^r. 


dont  elle  eft  \  De«f  lieeCs,  ^  «  mBuiibaivg  ut.*4^ 

Elus  grand  qoe  la  Ville  même  rtcc  un  HApîtal 
ien  renté  .  Cette  Ville  efl  i  peu  ptJs  d.ins  la 


même  fituation  qu'Oifone  par  rapport  à  1  eau  , 
n'y  en  aïant  point  d'autre  que  celle  qu'on  tire 
d'une  grolfe  Éontainc  qui  cl^  dans  IcFauxbourg 
vis-à-vis  de  l'Hôpital ,  ilc  lortc  i;uc  tout  le  ter- 
roir qui  cH  .nux  environs  ell  eiircmiment  ftc, 
&IIS  aucune  Kivicre  ou  Ruiffeau  .  Malgré  cet* 
te  aridité  ,  la  Campagoc  eff  fertile  en  toutes 
chofes,  fur  tout  en  oMves  .  Les  Ducs  d' Arcec 
poUiedeiu  cette  Ville  Ik  titre  de  DucM,  Falatt 
eue  cil  échange  pour  leMarquifat  de  Cadiiqtt* 
ils  poffedoieat  anàennement.  Comme  ces  Sei- 
giteurs  y  ont  fait  leur  reCdence  pendant  long- 
tcms,  ils  fe  font  tellement  appjqucz  \  i'cmbd- 
lir,  qu'elle  peut  entrer  en  parallèle  avec  les  Vil- 
les voifioes ,  foit  pour  la  beauté  des  édifices  « 
foit  pour  le  nombre  des  habitaos  ,  foit  pour  F 
abondance  des  chofes  nécedairesà  la  vie.  Quel- 
ques Aauurs  ont  crû  qu'elle  étoit  raocieniie  Ar« 
l^a,  mais  il  y  a  derafpaKaoeqa'ibre  tiooi» 

EBt,  r  aïaot  des  preuves  prefque  certaiaesqoe 
i  imbes  de  cette  Ville  ioni  bieo  loift  de  là 
dm  k  vQifimM<rAkele  cl  Rci . 

i.MARCHrNOiR*,  00  MAseaBsiioia ,  ^  p,(.,.„ot 
petite  Ville  de  France  dans  laBeauce,  entre  le  oïLaFoui, 
Loir ,  &  la  Loire  ,  e(l  une  des  principales  du 
rcffort  deChâteaudun .  Il  y  a  aup.-ùi  „iic  hgli-  p, 
fc  dctiiée  à  St.  Léonard  cii  1'  on  ljou  que  le 
Corps  de  ce  St.  repofe.  Mr.  de  Vaiois  croitt^ue 
ce  nom  vient  de  Marifctu  Nitnf  matais  iKMr. 
Il  y  a  dans  Marchcnoir  uoe  UNnmandctie  do 
l'Ordre  de  St.  Lazare. 

I.  MARCHE'NOIR  ,  forêt  de  France  an- 
uris  de  la  Ville  de  œéoM  nom  daot  U  Bcance. 
lEfle  cootiei»  quatre  mille  deei  ceai  «teste  ar- 
peos  de  bois  de  haute  finaye . 

MARCHEROUX  »,  Abbaye  de  frm-  jfUmim 
ce  dans  le  Vexin  François  ,  Diotèfe  de  Ro-  T.|.».»f«» 
uen  .  Elle  fut  fondée  en  1122.  par  Raoul  du 
Fay.  Elle  eft  en  règle  &  tii  occupife  par  des 
Prcmontrei  .  Le  nom  La^in  eil  Makcisium 
IUbvi.»!* 

P   z  i.MAR- 
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f.  MâSCHEVILLE,  Bonig  ie  PiaMé  ta 

X.MARCHEVILLE,  P"eur«  de  Frn»ç«  sn 
Diocèfe  de  Valence,  il  cû  fimftt»  «  ««  «o» 

Jefuiteî  du  Pui. 

MARCHKZIKL',  Bourg  ëe F«Bee  «  Uf- 

fe  Normandie  daiis  leCôtentin.  lieR  ewrino- 

lié  de  Mar  i;î. 

MAKCHIENNES,  Abbaye  de  Flandres  fur 

laScarpe,  au  defToos  a  Archin  ,  entre  Douai, 
«  n^^iwT   0«chies  &  St.  Amand,  auDioctHc  d'Arras;  en 
Top*s7.  d«  l.stin  Marcian.ï»ou  Maktun*      aux  con- 
Stian.ftA-  fini  du  Hainaoc  &  de  lOUrcvaoc  dont  elle  elt 

(tvuét  DK  laSearpe.  C'était  •uttelois  une  ter- 
d/.  dtsi  Be-  re  cwifiâerafcfe  «u  mpMtenoit  an  btenheoreux 
»eitT.i.L|.  Adalbaw)  miri  w  Sw*  Riditrude  daiuleVlI. 
e.j<.a.ifr  g^i^    ç^jj^  jj^^ç  |.  oArennc  oa 

Aufleibar.t  .  St.  Amaod  Evéque  de  MtMcbt 
aîint  rf<iii  cette  terre  ce  ia  libéralité  d  Adal- 
htità  ,  6c  de  Richtrudc,  y  fi',  d'abord  udMo- 
mtUte  pour  des  homœes  !i  deux  lieucs  env»- 
fOD  de  ix>oAbbiye  d'Elnon,  &  y  avoit  «ftabli 
Md  roa  dUciple  Jcan(Jonat  ;  .  Sie.  Richtr  i 
de  dliat  veuve  augtncata  tes  bâtimens ,  Icpa- 
f»  MT  hm  ClAtwe  le  Monanérc  des  filles  de 
«duika  hOBiiMSt  &  en  fut  la  première  Ab- 
tefle.  Sa  fille  Ste.Clefende  lui  fucceda  cn<588. 
»  Aiibtrii    I  I,  mort  du  vénérable  Jonai  t  1*  Mo- 

CœMb'i^:  ^^^^"^  ^'  h^rarae»  diminua  peu  à  peu  ,  celui 
'  des  filles  prit  au  contraire  de  grands  aconliç* 
mens ,  &  les  Reiigieufes  le  gouvernèrent  envi- 
ron ans.  Les  ravapcs  des  Norn-.  irs'-,  i  a- 
ïjnt  ac:ruit,  &  les  Keliêuules  sïatu  perdu,  & 
dilTiré  prefque  tous  leurs  biens,  Baudouin  Com- 
te de  Flandres  ayeul  du  Baudouin  qui  cfl  en- 
teri*  à  HafooD  ,  ent  deffein  de  rétablir  cette 
Abbaye .  Il  fit  venir  Lievin  Abbé  de  St.  Wa(î . 
Les  Reiigieufes  qni  leftoient  fe  retirèrent  ail- 
leurs ,  &  firent  place  ï  des  MoiiKS  qui  rele- 
vèrent l'Abbaye,  &  y  firent  fefieonr  1»  Kgu- 
hritc'  Monallique.  Cette  Abbaye  eft  enowt  b- 
tueufe  aujourd  hui.  Mais  il  n'y  a  point  de  Vil- 
le ,  comme  le  prétcndeol  kt  Autcm  dn  DlC- 
tionoaiie  de  la  France. 

MARCHIENNES  au  Fsht,  BoDlg  des 
P.iï$-Bas  aux  deux  côtez  de  la  Sambre,  entre 
Fontaine  -  r  Evêquc,  &  Charleroi  ;  une  iietd 
«u  delTus  ck  cette  dernière .  Les  Auteurs  du  Di- 
aionntitedeUFf«iiGe  brouillent  tout  à  cette 
occaGon  ,  &  difeot  que  les  AUiet  y  «oient 
leurs  Magafinf  dans  le  tciBC  de  l«  fillullc  de 
Denniu  d^nt  le  fuccôs  tes  déconcerta.  I>*  «on- 
icindenr  Marchienne  Ville  ou  Bourg  fur  ItSillI- 
brc,  &.  Matchiennc  Abbaye  près  de  laScarpe. 

MARCHOMODLS,  Mauchomedi,  Mar- 
COMEDES,  &  Mari-omfdi  ,  c' ci^  aiiifi  que  cc 
non  fe  lit  diverfcment  dans  tutrope  i.  C'ell 
k  IX»  d'iiodcs  Peuples  qui  furent  vaincus  p.ir 
l'Elopeieur  Trajan.  Il  y  a  bien  de  lapparen- 
ce  que  la  dernière  Icfon  efl  la  bonne ,  comme 
le  conjefture  doftement  Ortelius  4  ;  &  qu  il 
ellconpofé  de  deux  noms  Géographiques  com- 
binez, favoît  hsMaidct&  lesMedes.  Il  crvit 
eue  ce  Peuple  ivoit  fes  deni  nons  puce  qn  il 
pjrtic.pois  à  l'un,  &  h  l'autre Peijple.  CtoM- 
s  in  Entrop.  dim  Ccllarios  s  la  rejette,  8t  lit MsmmedUt 
f.U  parce,  dit -il,  que  les  Mardcs  ,  &  les  Medes 

Cioicnt  fcparez  par  les  Hircmitos ,  (ur  quoi  il 
cite  Pline  1.  6.  c.  i<5.  &  Diodore  de  Sicile  I. 
17.  c.  76.  Glaceanus,  ou  Henri  dcGlaris  croit 
qu  il  s'  agit  12l  des  jimard<xct  de  Ptolomeic  . 
CeUàrius  ajoute  que  le  D  >  dans  ce  moi  ell 
CODtic  tous  les  manufcrits  qni  tous  portent  C 
M  Cb»  la  veiiba  Greqve  poitc  hUt»iàSm>. 


6  zinia. 

Aullr.  T^k 

t-n- 


RaiB.I.tt. 
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CetPeupIes  étolent  quelque  part  dans  TAfTyrie. 

MARCHPURG,  ouMarchborc,  Ville  d' 
Allemagne  au  Cercle  d' Autriche  dans  la  balTc 
Stiiie,  fur  laDrave,  \  neuf  milles  dcGratz". 
Elle  cfl  joliment  bâtie.  On  tient  que  c'cll  l'an- 
cieo  lieu  Castra  Minena,  ou  MaaiAM 
ou  Maktiama  d'AmmicDMaicellin.  Ccft  du 
moias  l'flotiiioo  de  Laxios  7 .  Ilv  a  dans  ce  lica 
deux  Cfaltêanx;  Fud  hors  la  Ville  nommé  O- 

BïR  MaRCHPURC,  ou  le  haut  I^l.r.-:!'puv?;  r 
autre  dans  U  Ville  nommé  le  Bur!  .  Cette 
Ville  a  eu  autrclois  fes  Comtes  particuliers  . 
Un  d"  eux  rommc  Bernard  vendit  cette  place 
à  Otiocarc  Dac  de  Stirie  .  Uînc  dernier 
Comte  de  Marchpurg  vivoit  encore  en  1240. 
Cette  Ville  ell  nommée  Marpurgum  Oppidum 

Sr  inhuanfi  *  qui  décrit  la  marche  de  Sultan 
liman  &  fon  paiïage  de  la  Drsve  que  loi»  & 
fon  Armée  navnfeient  à  la  nage  anfrètde  ce  lieu 
en  iS3>.  vEIk  cfidéfenduc  par  naOïlteauque 
l'on  avoit  fortifié  dans  le  KBs  qne  ksTnrcs  d- 
toicnt  maîtres  de  Canil^. 

MARCHTHAL,  Abbaycd'AlleraaEf.e  dans 
la  i)u.,bc,  (ur  la  Rive  Meridion.ile  du  Danu- 
be ,  au  Nord  de  Buchaw  ,  &  du  Fcdcrfee  ,  en- 
tre Kicdlingcn,  &Ehing,  fur  un  rocher  efcar- 
pc  .  Les  Ducs  de  Suabc  qui  en  ont  été  les 
Fondateurs  ,  y  établirent  fept  Chanoines  .  A- 
vec  le  temps  la  vie  déréglée  des  Chanoines  a- 
îant  obligé  Henri  III.  Comte  Palatin  de  Tn- 
bingen  k  les  en  cbalTer  ,  il  m»  en  kttr  flape 
des  Relimcnx  de  Prémontré  qui  furent  ooiidaîts 
par  des  PrevAts  jufqu'à  Henri  Meermefier.  Ce- 
i'jï'ci  obtint  en  1418.  le  titre  d' Abbé  qui  lui 
lui  accordé  par  les  Pcrcs  du  Concile  de  Coo- 
llance . 

MARCHUBII  ancien  Peuple  \  l'extré- 
mice  Occidentale  de  1'  Afrique  propre  tout  joi- 
gnant la  Gctulie.  Cela  convient  au  Peuple  que 
Ptolomce  "  nomme  MalthtjM*  lA*xxtJffia> ^  & 
qu'il  place  dans  la  partie  Ociemale  de  k  Min* 
nnoie  Ce&iienië  pr^  de  la  Nntnîdîe. 

MARCI*  Volez  Marcis. 

MARCFA  CoLONiA  .  Ce  nom  ne  fe  trouve 
que  dans  des  Infcriptions  déterrées  eo  Elpagpe 
à  Marchïna.  Voïez  ce  mot. 

MARCIA  AauA,  j'en  pade  fBfijftiililiei»  à 
l'Article  FuciNus  Lacus. 

MAKCIAC.  Voïez  Marsiac. 

MAkCIANA  Castra  .  Voïez  March- 
purg . 

MARCIAnOPOLI,  VUiedeJaTurottkea 
Eniope  dam  la  i^e  Bulgarie  ,  ans  comu  de 
hRiMMme.  C'eft  lamtme  quePEREttaVi  oo 
pKtntLAU  ,  félon  Mr.  Baudiand  .  'i  Van 
MaanAMopoLts. 

I.  MARCIGLIANO  '4  ,  Bourg  d'  Italie 
au  Roïaume  de  Naplcs  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  au  Nord  de  Naplcs  entre  Acerra  ,  & 
Noal. 

a.  MARCIGLIANO  Vecchio,  Village  d' 
Italie  dans  la  Sabine,  fur  le  Tibre  à  trois  lie- 
ntsan  deffus  de  Rome.  Mr.Baudraad  croit  qw 
c'dl  ranctenae  CaotnitsaiA  ou  CaosTUMs- 
»»«"«• 

MARCIGNI  ■>  «  en  Latin  MAaetmAcuH,  w  «aVoms 

petite  Ville  de  France  en  Bourgogne  au  Diocè-  ^•9>f^S'^ 

île  d' Aucun ,  pri^s  de  la  Loire .  Sa  lïtuation  pa- 
raît balTe  quand  on  y  arrive  venant  de  Mafcon, 
&  haute  lorfqu'on  vient  du  Boutbonnois  <Sc  de 
la  Luire.  La  Seigneurie  de  la  Ville  appartient 
à  la  Dame  Prieure  Régulière  de  Marcigni  .  li 
y  a  dans  cette  Mailun  quarante  filles  nobles 
Cuu  compter  la  Dame  Pneutc.  l*  Cure  de  la 


n  fs». 
sa  l>4>«.« 


4  BAOOtiui» 


Digitized  by  Google 


►117 


J>a'o!nfe  de  la  Ville  eft  i  la  nominMÎoB  ie  «et- 
te  Diras  ,  &  la  UifJ'ce  y  eft  exercée  p»r  fei 
Officiers  .  Mr.  B.i'lcr  '  r,omiiie  certe  Ville 
MâaslSNt  lei  nmtinr;  &  dit  que  ce  Monaflc- 
K  eA  de  l'Ordre  de  C.uni  aux  cxtrïmitez  de  la 
Bnarnigne}  à  une  demie  licuc  de  I4  Loire  , 
VCMlcBowbonDoisi  &  le  Btaujoloiî.  Il  ajuu- 
■  >  -     le  que  ^eft  le  lien  île  >a  retraite  &  de  la  mort 
'        ^  U  bieabettreafé  lUingarde  mere  du  B.  Pter- 
"  '  '       feMattide  diclena»rabieAbbédeCluDy .  Cet- 
:  te  Ville  eft  li  patrie  du  Ryer  Stear  de 

Mtleiair,  qae  pluncun  cdaiàiideot  mil,!  vro- 
00$  avec  le  tamem  Pierre  Du  Rter  de  f  Aca- 
démie Fran^oife  .  Celui  dont  il  c;l  ici  qucflioa 
s' rftoit  ap?:iquc  aux  Unp,ucs  Turque,  &  Ara- 
be .  On  a  de  lui  une  Grammaire  Torque  im- 
primée i  Pari»  en  1650.  i^c  lôjj.  Le  Guliikn 
•  oe  l'Emirite  detRofes  compofc:  parSadi  traduit 
cn'FrtnfoU,  &  imprimé  à  Paris  en  16J4.  in 
'8*.,'jel*AIeoran  imprimé  a  Paris  in  4'^.  1647- 
&  in  doute  en  d' autres  années ,  &c.  On  vient 
de  le  réimprimer  i«  iX.  k  Anflerdioi ,  chct  P. 
Moriicr ,  iTSî-  Qpoi^Be  cette  Ville  fçit  petite 
elle  ne  hifie  pas  de  fille  ua  gros Gnpeaerce  de 

MÀRCILIANUM  ,  Fauxbourg  de  la  Vflte 
de  CoNMtinoM  dans  la  grande  Grcce  .  Il  s'  y 
ft  ViAir.lS  faifoic  un  grand  concours  de  luute  la  Liicanic^. 
•4 «Mr.     Caffiodore  fai'.  une  belle defcription  de  ce  lieu. 

'  r.-MARCII.LAC  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
lelîmoufin  i  quatre  lieutfs  de  Rodis. 

1;  MARCILLAC  ,  Bourg  ,  &  Abbaye  de 
France,  danr  le  Qoetci  au  Diocèfe  deCahors, 
2i  quatre  lieues^eFneafi,  f«r  k  Celle.  Elle  d- 
Toit  de  r  Ordre  de  «.  Bcnott,  mat*  elle  ft  dt« 


a.  M ARCIMIACOM  ^  lieu  Àt,  k'  Cwle  . 
n  en  eft  parld  dans  la  Vie  de  Sn  Aafelme 
chevdque,  &OneIius  dit  qu'il  doit  être  anvoi- 
lîaage  At  Lyon.  Lacut  cirta  Lufdantim. 

MARCIS  ,  lieu  de  la  féconde  Belgique  fur 
la  c&te  que  les  Anciens  appel'uient  L(f<«/  Saxo- 
nititm,  Iclon  II  Notice  de  i'iimpirc'*.  4  Seft*. 

11  faut  remarquer  que  Marat  eft  à  l'Ablatif 
pluriel  ,  &  qae  k.MiainMif  peu  foe-MiKCt 
on  Marsx. 

MARCIUM,  Montagne  d'Italie,  à  deux 
Ml»  Stades  de  Rome,  c'cft-à-dire  a  XH.  M. 
D.  pas,  khM  Diodore  dé  Sicile  ^  cité  par  Or-  s  !.•*«.  iil. 
Mliet  qoi  doit  Moir  M  Mdqne  Editio»nni* 
entière  ,  car  celle  deRbodeaien  \  reodnntciti 
porte  Màniut  Campus ,  le  Champ  de  Mars  ,  à 
vingt  cinq  milles  de  la  Ville.  Il  y  a  plus  d'ex- 
aiTitudc  dans  !.i  citation  qu'  i!  fait  de  Plutar- 
qiie.  On  lit  eUtclivcment  dar.s  l.i  Vie  du  Di- 
ckatcur  Camiiîc  *  que  iur  les  nouvelles  que  1'  jli^^JJJJJJJj^ 
Armée  commandée  par  les  Tribuns  Miliiaires  ^^'îirÂcitc 
éfioh  tflBdgde  par  lec.Iitins  ,  &  par  les  Volf-  T.a.p.111. 
ques,  il  fit  prendre  les  uines  à  ceux  qui  étoi- 
cnt  plus  en  âge  de  les  porter  ,  &  faifant  ua 
jMWM  circuit  autour  du  MoQt  Marciut  %  ht» 
itn  apperçu  des  Eonenis  ,  il  «lia  camper  dcf> 
rierc  eux  &c. 

M  A  k  C  K  7,  (  LA  )  Contrée  d'Allemagne  r 
dan;  la  Wcftpha.je  avec  titre  de  Comté  .  K;!c  '^«•I^P'W 
a  au  Nord  la  Liyipe  qui  \i  (épare  ('■;  1'  t;at  de 
Munfter  ,  &  i'  hinfcr  qui  la  divilt  d' un  Can- 
ton qui  a^jparticn:  à  l'bleiteur  de  Cologne  ,  & 
le  TtrritDirc  de  la  Vilic  Impériale  de  Dort- 
mundj  au  Levant  ie  Duché  de  Vvetlphalie  i  ao 
Midi,  &  au  Sud  Ouell  le  Duché  de  Bcrn  ;  & 


fcclilarifée .  On  en  attdbuc  la  fondation  «a Roi   J«Abhwei  deVctdeB  &  tfEffco  MCouchâM. 


■pépin.  St.  NatTiphife  Solitaire  y  mourut  vem 
f  an  Sco.  li  y  a  dms  le  territoire  de  ce  Bourg 
«ne  grotte 


dear ,  &  o 


de  nlus  décrois  mille  pas  de  profon- 

 1  on  marche  toujours  en  dcfcen- 

dâÔt.'On  y  trouve  de  temps  en  temps  de  l'eau 
trt^êlaite  taot6c  plus  profonde  tantôt  moins  , 
ft  m  fatde  for  lequel  oo  trouve  des  traces  des 
toas  dé  dîven  inaam  î  ee  qui  donne  lieu  de 
per.fcr  que  ce  fontemtopoqiitMt  bien  aboutir  à 
queUtue  autre  eadioh  «Il  cet  ean  ont  une  /or- 
tie ,  &  par  oè  tNt  aaifluuzvoat  cbctcbcr  kw 

nourriture .  ...„., 

MARCILLADA,  Colonie  de  l  ACe  mineu- 
re .  C  eft  ainli  qu'on  lit  dans  quelques  exem- 
plaires de  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Colonia  Mar- 
•  «7/«i<*.  Simler  avoii  cm  qo'  il  falloit  lire  Co- 
-  xoHiAM  AiLcHÉLa.rDi  }  8t  k>  Edith—  poBe- 
titnm  fooi  fotvi.- 

'  MARCILL€;  Baui8deRnMedamkMû- 

oe.  Il  y  aooeVcrreric.  . 

'  MARCILLY.^rgdeFinBeecaNonau- 

die  an  niocHc  rAvrwichw. 

M  A  R  c  U  L  y -LEZ- AV  AWWS ,  Abbaye  de 
France  en  Champagne  auDiocèfis  d'AilWO.  El- 
le eft  en  règle,  &  occupée  par  det  Bernardins 
fous  le  titre  de  Notre  Dame  deBon-Repos.  El- 
'  k  fut  fondée  en  parHuRues  IV.  Duc  de 
Boutgpgoej  &  le  Seigneur  de  N  lyers.  Sa  pre- 
iniete  deftînationétoit  pour  des  Religieufes .  Le 
Pais  eft  un  peu  inontneux&  a  quelques  vignes . 
Mucilly  eft  propreoeat  le  nom  du  Village  qui 
MCttmpagné  l'Abbaye,  téium  même  de  I  Ab- 
baye eft ,  comiiie  ttpik  wnot  dh  >  Motte  Da- 
ine de  Bon-repos.'  .  -  .  •     .    ^  .  .. 

MARCINA  ,  Ville  d'Italie  «Mf*  SmODiCt 
&  Pofiduaie,  félon  Sirabon 

r.1A  A  RC 1  NI  A  C  UM .  Veiex  Maici- 

iki.  • 
Twm.  VIL 


Cette  Vitte  de  Doraùwd    ces  deni  AUnycs, 

font  du  Pab  de  h  Marelc  ,  quoiqu'  elles  akac 
leur  Souveraineté  particulière ,  &  indépendante 

de  celle  des  Comtes  de  la  Marck  .  Le  Comté 
de  laMarcktait  partie  de  laSucceffion  des  Ducs 
de  Julie»,  &  ell  poticdc  par  !:  Roi  de  Pruffc 
Eleâcur  de  Brandebourg,  i^s  Viiies  du  Pais  de 
kMaickbot 


Ham, 
Wcidco, 


Socfti 


Effen. 


Sanfon 
bkf'> 


y  met  encore 


Ikns 


Unna,  ■ 
Marck, 


Iferloen , 
Nienrade  , 
.  •  .  Wcrdoel, 
Gai>orp,  Plettenberg, 
Boekum,  Neuftadt, 
Lntke  OoniBUBd»  Lcunfchede, 
Swierr,  Brcckcrfddt 
Kenrich,  •  Sieyl,: 

Luinen,  Hattingeo»  • 

Ce  Païs  eft  traverfé  par  la  Roer,  par  k  LeB» 
&  b  Wolnic  qui  s'y  joignent  enftmble  fans  par- 
ler de  lEmfer  ft.  de  la  Lippe.  11  portoit  autre- 
fois le  nom  d' Altena  ,  Bourgade  Iur  la  lenne. 
Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  lui  vient  d  ua 
Chlteau  fitué  alTet  pris  &  au  Sod  Ei  de  L  Vil- 
le de  Ham.  Son  nom  Latin  eil  ManfuxComt- 
taau.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  U  Mar- 
che de  Brandebourg  que  Iq  Allemands  appeUcnt 
aoffl  MaacK  i  &  que  non  difiMi^m^ott  k 

Marche.        1  '   ~  '    '    ,  , 

MARCILEGK  * ,  Mateck,  ou  Mavcbcck  , 
P  I  Bonis 


s  7FT1.F» 
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«Ile étott  entre  k  Rhin,  &  le  Danube,  dont 
Tan  bomoil  It  Gaule,  &  l'autre  terminoit  la 
Rhétie,  &  qu'elle  t'rftendoit  jufqu'  au  Nc'crc. 
Cette  opinion  eft  uniquetntnt  jppuyec  I jr  ct.- 
que  des  trois  pcupîesqui  pod^.i^rcnt  IcPai';,  d' 
où  les  Helvetiens  avoieni  été  chï(!c7. ,  IcsMar- 
comar.s  etoicm  le  peuple  le  pJuspuiHant.  1-cur 
nom  CD  cii  une  preuve:  Str^bon  5  ,  Vclleïus,  S 
*  &  Tacite  1  nous  en  fournKîent  urîc  autre  en 
appellaat  Cmplencnt  Marobodus ,  Roi  detMar-  ' 
comans,  Gunaoïntncr  les  Chefs  des  antieiPcn* 

f iet,  au  «ccompagfMicBt  ici  Marcomui  dai» 
«péntioo  dont  cnAoïenrc  cotendeat  parier* 
Mats  il  efl  confiant  que  leur  demeure  ne  peut 
fe  fixer  que  par  conjeflurc,  quoiqu'  avec  aflèz 
de  probabilité'  .  Ciuwcr  "  a  [.kr,','  <lc  marquer  «GcrM.Aot. 
les  bornes  préciics  du  Païs  des  .Vlarcomans  ;  &  I  i.c». 
ce  qu'  il  dit       allez  vrsifcmblab'c  :  il  décide 
feulement  avec  trop  de  conlîarjce.  11  dit  que  le 
Nc'cre  bornoit  la  Marcomanic  au  Nord  ;  que  le 
Kockcr  qui  fe  joint  au  Nccrc  &  le  Brcntz  qui 
fe  jette  dans  le  Danube  ,  la  bornoicnt  à  1'  O- 
rient}  le  Danube  au  Midi*  &  le  Rhin  à  l'Oc» 
cident;  de  cette  fk(oo  Jet  Marconuos  auroîent 
desnc  BoaufigpifiemuD  mente  licofiiî  tak.  fiir  P^B^  l(*  ^wti  que  conpreod  k  Onché  db 


Bourg  de  It  BafTe  Auttiebe.  aux  confina  de  k 
Hongrie,  fur  la  Rivière  deM*a«,  ouMakch, 

qui  venant  d'OImutz,  &  fc  grofliflant  de  beau- 
coup de  Ruiffciux  coule  ^Radircb,  fépare  en- 
fuite  la  Hongrie  de  la  Mor  r  ic  iSc  enfuite  de  1' 
Autriche,  ^  va  fcpcrdic  c?x.'-.  le  Danube pref- 
que  vis-i-vis  d^-  Hairnbouig  au  dedus  de  Prcs- 
bourg.  la  plaine  que  cette  Kivi^re  travcrfc  en 
picadk  nom  de  Marcffld  .  Ce  Bourg  peut 
pîl&rpou  une  petite  Ville.  Ottocare  Roi  de 
SiJÎénei  qai  fitt  suffi  Duc  d' Autriche  durant 
^«elqae  ceini,  fil  b&tir  ce  lien  &  y  vouloit  fiii« 
le  nue  FoneRfiTe  powr  tenir  ks  Hq«|i«i  da» 
k  refpeA . 

MARCKELHEIM,  Ville  de  Pnoct,  * 


h  H- 


Al  face  ,  Dioc^fe  de  Ikfle  ,  CnnlèO 


Souverain  &  Intendance  d'Alface. 
^     I.  \!AR< "KFLECK  ,  mot  <?ar,t  fe  fervent 
Jes  Allemsr.Js  pour  dcligner  un  Bourg  oti  l'on 
tient  Match(^ . 

MARCODAVA,  ancienne  Ville  de  la  Da- 
c»t  felonPtoiocni^e.  Laxinf  doute  fi  e'dlMAt» 

COIZCCK,  ou  FiLECK. 

MARCODURUM,  ou  MARcoKacuc,  ces 


,1.4. 


^  k  Roer,  Rividie  des  Pdk^Bai.  DirkX»,  ft 
■  6Mf;âBt.  MacEN,  ditCcllarius  ■ ,  font  des  mots  Celti- 
'•'•P'  qoes  qui  s'emp'oyoient également  pour  fignifier 
-       It  paflage  d'une  Riviifre.  Tacite  du-:  les  Co- 
hortes des  habitans  de  Colugr.c  furent  b.itues 
dans  le  temps  qu'  elles  étoic:]t  n-.om'i  iur  lc:ir 
garde,  parce  qu'elles  fe  voyoicnc  e'loignc'es  des 
bords  du  Rhin.  Ce  nom  marque  encore  aujourd' 
hui  la  polîtion  de  cette  ancienne  Ville  qui  doit 
£tre  la  Ville  de  Duren.  C'eftk  Olênc  qui  dans 


Wonenberg  ;  la  lûutie  da  FaUtinar  dn  Rbia 

3 ni  cil  entre  le  Rhin  &  le  Nccrc  ;  le  Brifgaw, 
c  k  partie  du  Duché  de  Suabe  fituée  entre  la 

fourcc  du  Danube  &  le  Brcntz - 

Autant  eft-il  difiiciîc  de  dire  oii  fut  préci- 
Ittrjcnt  II  pn-rnicre  demeure  des  Marcom.ios 
&L  de  décider  s'ils  s'éiabliicnt  dans  le  Paît  d' 
où  les  Hetvetiens  avoient  ^té  depo^Tédez:  iuf 
tant  peut  on  parler  avec  certitude  de  Icnn  au- 
tres expéditions,  qui  fe  troofcei  appnytfet  du 


k  fiitte  eû  appellde  MAaeoMA«itt  Village  »  tdnoignage  <k  divcn  Antcart  apprawrea.  Cc> 
dans  ritioentie  ^Anmoîa  &  dam  k  Tabk  de  kr  '  nous  amrettd  que  Ica  Maicoma»  imIG^  «OtM-tM, 
Peutioger,  fur  la  rpuie  de  Cologne  à  Trim.   rent  dans  la  Gaule  fous  la  conduite  d'Ariovi»  !*• 


I  >-4S  C.4. 


Ce  qui  achevé  de  prouver  que  Dures  eft  k  mé' 
me  Ville  ,  c'eft  que  Reginoadk  AilDOia  rappel- 
lent DfRi*  Fertfreffe. 

MARCOI.  ICA,  Ville  d'Efpagne,  fc'on 
Tite-Live  J  .  Cet  Hiftorien  dit  que  Maicus 
Marcellus  quittant  le  Gouvernement  d'  Efpa- 
gne  prit  la  fameufe  Ville  de  Marcolica ,  &  en 
rapporta  de  grandes  richciïes  qu'il  mit  dans  le 
Trébr  PaUic.  Cooine  ce  bit  n'  efl  rapporttf 
que  d'itae  oaaniere  fcrt  déooufue  &  fans  liaifoo 


avec  ce  qui  fait  «a  eeotti  précède  t  il  n'eA  pas 
aiftf  de  juger  oit  cette  ^Ue       placée.  Il  eft 

d'ailleurs  étornant  qu'une  fameufe  Ville  ait  (x£ 
inconnue  aux  Géographes  qui  ont  décrit  i'Ëfpa- 
cnc  jufqu'  à  en  «Mamcr  Jea  ViUes  qui  oc  fanfi- 

Itoicnt  p!us. 

MAKCOLLES ,  Bourg  de  Fraocc  ca  Aoter- 


dans  i'Ele£\ioa  d'AurilLic. 


MARCOMANI  ,  ou  Marcomanni  ; 
anciens  Peuples  de  la  Germanie  oik  ils  ont  ha- 
«MobCrroi.  biic  dilTcrcns  Pais.  Spcncr  4  avaooe  une  con- 
M.L4.ct.  jefian  (i»  Je  uom  de  Mateonaai.  Il  k  croit 
fcraaé  de  âÂmdk  ,  &  de  JKawwr  ,  dem  motc 
qui  dans  la  Langue  Allemande  fignifient  des 
hommes  établis  pour  la  garde ,  &  pour  la  Aé- 
fenfe  des  Fronticrcs.  S'il  tf:  vriù,  comme  on 
en  convient  afTcz  ,  que  les  llclvetiens  furent 
chafTez  par  les  Germains  de  leur  pre'micre  de- 
mcuic  à  la  foutce  Uu  Necrc  &  du  Danube  ,  il 
eft  naturel  de  dire  que  1'  Armée  qui  les  chafli 
dcaicur»  dans  le  Pats  pour  empêcher  qu'ils  n'y 
retonrmSmt  J  &  fie  dck  clic  prit  k  nom  de 

Ce  n'eft  eoeote  que  par  une  coojcClure  af- 
les  probable  à  k  vérité,  que  l'on  fixe  la  pré- 
nkie  dcoMMic  dca  Maicomana .  On  juge  qu' 


i)c  ,  dont  une  partie  de  1'  armée  apr^s  fa  dé* 
faite  repaffa  avec  lui  dun^fon  ancienne  demeu- 
re .  On  doute  pourtant  li  après  Arioville  les 
Mircomans  eurent  un  autre  Roi,  ou  s'ils  con- 
(crvcrcnt  leur  libcrcc  jufqu'au  rCgnc  de  Maro- 
bodus  .  Il  cil  du  moins  certain  que  ce  dernier 
'°,  à  Ion  retour  de  la  Cour  d  Augufte  où  il  a» 
voit  été  élevé,  fut  Roi  des  Marcomans,  &qtt*  fm 
allarmé  de  1'  approche  da  Romain  ,  qui  pot* 
toieni  kurs  armes  dans  k  Rhetk«.  &  dam  k 
Noriqnc  «il  peiiîaada  \  ka  Peuples  de  fe  reti< 
rer  dam  finterieur  de  la  Germanie,  &  d'y  al* 
1er  chercher  une  nouvelle  demeure .  Vclleios'» 
parle  aufli  de  cette  migration  des  Marcomans. 
On  y  voit  que  Marobodus  à  la  téie  des  Mar- 
comans, des  Sedufiens,  &  des  Hatudcs,  parfa 
dans  le  Païs  des  Boïens  ,  litué  au  milieu  de  la 
forêt  Hercynienne,  qu'il  s'y  établit  après  avoir 
vaincu  les  BoTcns,  &  qu'il  fournit  enfuite  tout 
les  Peuples  voifios ,  (bit  par  k  Ibfce  de  ki  ar^ 
hks,  foit  par  la  crainte  q^^elka  knrtorpiBéfeat* 
Vtfwx  BouK,  N».  t. 

**Lorlqiie]iurabadm  fe  fiit  empartf  dnPiaï* s^gM» , 
des  Bo'ku  ^  connu  alori  fou  le  nom  de  Bo»  Noi  Ca». 
Ubammmf  00  ne  connut  plus  de  Sedufiens,  ni  **•*•*• 
de  Harudes  ;  les  noms  de  ces  Peuples  ,  con- 
fondus avec  les  Marcomans ,  fe  perdirent  en- 
tieremcnt  :  il  n'  y  cur  que  celui  de  ces  der- 
niers qui  Icconfcrva.  A  J  égard  des  terres  qu' 
ils  avoient  abandonnées,  elles  furent  occupéea 
pardifii^rens  Pcnpksfoit  Gaulois  foit  Germains* 
XI  y  adci  Aweurs  qui  ont  écrit  ,  que  les 
Maiconam,  avant  qu'ils  paflaflentdans  lePa'& 
de*  Bolem  y  demcorotent  dans  la  Moravie.  Ma» 
«ene  opiaioo  contredit  «bkkncat  Gébr  ,4;  ' 
Vclkfa».  Cnaunent  laMatconaM  wàm/^ 

été 
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MAR. 

M  menez  par  Ariovifte  de  la  Moravie  dans  les 
Gaules  ;  &  comment  Marobodus  pafTanc  dans 
k  faSt  des  fiolei»  Ce  feroii-il  tftoigntf  des  Gon> 


M  A  R. 


laiiïa  les  bords  du  Rhin,  parce  que  les  Romains 
avoient  commence'  i  foumetire  la  Rhctic  ;  & 
qu'il  fe  retira  dans  le  Païs  des  Bo'iens,  qui  IV- 
loignoit  des  armes  des  Romains,  par  qui  le  No- 
rique  n':ivoir  pas  encore  été  fubjugaé. 

MARCOMEDES,  ou  Marcomedi.  Voicx 

M.IRC  II  :)M0DIS  . 

1.  MAKCOPOLIS,  ancienne  Ville  Epifco- 
nk  d'Afie  dans  rorrhoénc,  oîi  elle  avoit  le 
Si4i*  d'EdelTe  pour  Méiropole,  fcioo  b  Nou- 
es de  Léra  k  fige,  8t  cefic  da  Pitrùrelitt  d* 
Anttoche. 

1.  MARCOPOLIS  ,  antre  Ville  Epifcopa'e 

du  rn^mc  Patriarchat  .  Elle  avoit  Scrpiopolis 
pour  Mctropole  ,  fclon  la  Notice  dj  Patriar- 
chat d'Antioche  . 

3.  MARCOPOLIS.  Voïei  San-Marco. 

Î.  MARCOPOLIS,  ou  Marcopoli  ,  Vil- 
e  Grèce,  à  l'Orient  d'Athènes,  à  l'estréc 
de  rEnripe.  Ccft  préfentemenc  un  Village jQW 
t  VoTtgnT.  Spoo  ippelk  Marco  Poulo  '  prètde  l'raript. 
l^y**-  -  Wbeler  *  apcis  «voir  parlé  da  Pott  de  PM0Sr 
^Lt^i  iPraftd)  Vi]le  nOnée,  ifOiKe,  BoiuoNmMia 
de  là  un  pca  Ibr  h  droite,  &  aprit  avoir  nié 
environ  trois  lieuCs  au  delà  nous  arrivâmes  à  un 
Village  appelle  Marcopoli:  les  ruînesqui  font 
proche,  font  voir  que  ç'ae'té  autrcfoisune  pla- 
ce confidcrable ,  mais  il  n'y  relie  que  vingt  ou 
ircr.tt  Miifuns. 

MAkCOPOULO.  Voïc*  l'Article  précè- 
dent . 

g  ttamm. ,    MARCOUCI  ) ,  ou  Miacovim ,  Bouts  de 
t'^jmÛm?  France  I  environ  fix  Heufe  de  Paris  h  au  Mi- 
•f^r  "f     m  pqi Occidcntil .  Il  efl  priaeipak— ent cobub 
pour  avoir  appartenn  kjean  deMomaunCnad» 

Maître  de  la  Maifun  du  Roi  ,  oa  comme  on 
parloit  en  ce  tcms-là ,  Grand-Maître  d"^  HAtel 
du  Roi.  Il  étoil  aulfi  Surintendant  des  finances 
fous  Charles  VI.  Il  fit  biiir  le  Chœur  de  l'E- 
glife  de  St.  Vandrille  paroi(Te  de  MarcoufTis  , 
qui  s'appelle  aujourd'hui  i'Egiife  de  laMadciai- 
ne  ;  il  voulut  aufTi  faire  bâtir  la  nef  de  mf  me 
qne  k  Choeur ,  mais  le  Prieur  s'y  oppofa  de  peur 
qae  cela  ne  préjudiciât  à  fon  autorité,  &  à  fes 
droits.  Il  fonda auflî  uoMooattefe  pour  ksCe- 
leftini ,  la  prémiere  pienc  fht  pofiw  aa  fiwde- 
ment  de  rEgliic  k  tt.  Février  de  fea  Ufi^tt 
fan  1408.  k  17.  Avril  qui  étoit  le  Bcéiakr  Mar- 
di d'après  Pâques  tout  V  Edifice  rot  «o  état  de 
recevoir  les  Religieux  qui  en  prirent  pcfTeffion 
ao  nombre  de  fcsze  ,  y  compris  le  Prieur,  & 
trois  Frères  convers.  La  dédicace  de  l'Eg'ife, 
&  l'itiflillation  des  Religieux  fe  firent  le  m^mc 
iour  par  Jean  de  Moniagu  Archevêque  de  Sens 
&  frère  du  fondateur .  Le  Chapitre  de  St.  Mer- 
n  de  Lioax  &  on  grand  nombre  de  Curez ,  & 
•  EeekIbAiqaes  des  Provinces  voilîoei  aflille- 
Tcat  \  cette  céiémonie ,  &  c'eft  eoménioire  de 
«ette  Jî4enoiié  qoe  k  Clispitre  de  Lina«  ,  & 
lcsEg|ib*Fiiroîl!&ales  descovirons  vonttooi  Ih 
"lut  le  pnftnkr  Mardi  d'après  Pâques  en  proeeP' 
fion  au  Couvent  des  Celellios  de  Marcouflî . 

Comnu  Ji  an  de  Montagu  étoit  dans  les  in- 
térêts de  lj  M  iifon  d  Orleans,  le  Duc  de  Bour- 
gogne chercha  îs'en  défaire  ^l'aiant  faitprcn- 
<lrc  nomma  des  Commiflaires  ,  tjui  rcr-.d:rcnt 
JcurSeotence  Je  17.  d'Oâobre  del  ao  1400.  par 
liMcUe  MoMttn  fiii  Mid  flfimiwl  de  lètc 


Majcfi/,  &  comme  tel  condamné  à  être  déca- 
pite d^ins  les  Halles  de  Paris,  fon  Corpt  mit  à 
MontfaucoD  &  fa  tête  au  bout  d' une  knce  fitf 
ks Piliers  des  Halles,  ce  qui  fut  ésëcoték  ml- 
me Jpar*  Dobeenl  dam  fes  Antiquitrz  de  Paris 
au  Chapitre  de  la  fondation  des  Celeftins  de 
MarconflTi  dit  que  le  Corfi;  de  Jean  de  Monta- 
gu fut  porté  à  Montf  iucou  daus  un  fac  rempli 
d'épices:  que  pendant  tout  lettmî  .ju'i)  fut  at- 
taché à  ce  gibet  lesCelefhns  de  M.ircDufli  don- 
noient  tous  ks  jours  une  certaine  (ommc  au 
bourreau  de  Paris  pour  le  garder,  &  ^ue  qua- 
tre ans  aptès  fon  exécttioB  fa  mémoire  aUnt 
été  juflifiée  fes  biens  qui  avotentété  confifquex 
&  donnez  au  G)mte  Palatin  Duc  de  Bavière 
frère  de  la  Reiae  furent  icoto  k  fct  bérttacrs .  - 
Ménage  dans  fi»  Hifioire  de  Sablé 4  relevé  cet-  4  p. 
te  narration  de  Dubreul  .  Il  convient  nue  le 
Corps  de  Jean  de  Montagu  fut  dépendu  le  27. 
Septembre  de  l'an  1411.  nuis  il  traite  de  fable 
tout  ce  que  Dubreul  dit  du  fac  rempli  d'Epices 
&  de  la  garde  du  corps  par  le  bourreau.  Il  a- 
joute  qu'il  n'efl  point  vrai  non  plus  que  la  mé- 
moire de  Jean  de  Montagu  ait  été  juftifiée ,  & 

Îue  pour  fes  biens,  quoiqu'il  eût  été  condamné 
ma  la  participation  de  Charles  VI.  ce  Roi  en 
ivoit  donné  la  confifcation  à  Louis  Dnc  de 
GflicDDe  Diupfiin ,  &  que  néamnoiac  ils  fiutK 
esio  foidai  «m  Mritiea  dejeui  deMonmn» 
MARGOVISe,  Bois  de  France  dans  h  Vt- 
varez  .  Il  etl  finguîier  p^r  la  beauté  &  U  pro- 
digieufe  hauteur  ilesSaptr.;  qu'il  contient  i  mais 
dont  on  ne  ('uiroit  taire  auc!in  nllSe  t  à  Cante 
de  l'impairibi'r.c  du  tranfport. 

M  A  R  CSUL  ,  Ma  RCKSu  l  ,  ou  M  *  »  k  s  u  i. , 
Château,  &  fiourg  d'.-Mlemagne  au  Cercle  de 
la  haute  Saie  dans  la  Thuringe  ,  fur  la  Ri- 
vière de  Werra  ,  &  dans  le  petit  Pais  de  la 
Maifiu  de  ^e-bifenach  .  Ce  lieu  cil  remar- 

Strie  poor  avoir  été  la  réfidcoce  d'une  braa* 
de  cette  Matbn  qui  en  prenoit  k  nom  & 

£i  eft  éteinte .  )  Il  cA  kna  aulk  dnChlieait  «  mimtt, 
Wartenbourg .  WV'MW 
MARCULITANUS,  Si^e  Epîfc()pal  d'A- 
frique dans  la  Ni.midie.  La  Notice  d' Afrique 
met  dans  cette  Province  Januitriu!  Marculma- 
nui .  Ortelius  a  bien  fenii  qu'il  taloit  Majeuli- 
:a)7ur,  quoi  qu'à  fon  ordinaire  il  n'ait  propofé 
la  chofe  que  comme  une  coni-ci^liirc .  Voiez  Ma- 

SCULITAKUS. 

MARDA  <,  ou  Ma  a  DES,  haute  Montagoe  J_<^rwm 
de  k  PakAine  auprès  de  la  Mer  mone.  ÊUe 
cft  anmaBée  Aftmk  daae  k  Vie  de  ScEmbi- 
me  Abbé,  &  JlfWcr  dans  le  Pré  Spituad  d» . 

Jean  Mofchus. 

MARDACHE.  VoTei  Maraca. 

MARDAM'/E,  peuple  qui  habitoit  le  Mont 
Liban  7,  félon  Cedrene,  Zooare  &  1' Hilloirc  «Oavtsa 
Mcice.  Vincent  de  BctUVak  ktdcfigMfWk  ThiÊm, 
nom  de  Pirates  *.  a  fcatb  M» 

MARDANDUS  ,  Métairie  ou  Village  d' ip^TW^» 
Afie  dans  la  Ciiicic,  à  dix  mille  pas  d' iEgi-  *V«  '• 
na,  félon  Jeao  MoTchusdans  fon  Pré  Spirituel. 
Ortelius  foup|onM  ^tt'aa  lieu  d' JEgin»  il  faot 
lire  iCfiT. 

1.  MARDARA  ,  VOk  dn  Feot  Canad»* 

cien,  félon  Ptotomée  >.  •L«c4; 

2.  MARDARA,  V i Ne  de  la  petZtt Ame- 


oie,  fclou  le  même  '°. 

Longitude.  Latitude. 
%  Selon  lui  k  demieie  cfi  à  69  :  6  39*:  40'. 
&  k  ptémicve  à  71  :  30  43  :  40. 

UtnloinruM  de  l'autre. 

MAR- 


IO l.j.e.7* 
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MARDE  ,  Ville  d' Aiïytic  au  bord  in  Ti^ 

gre,  (don  Violen  te  '.  Voïcz  MrRcm, 
MARDfcNE,  Conircç  de  U  Pj 

DTENE . 

MARDES.  Voïez  Mard*. 
I.  MARDI,  peupk  lie  la  grjr.dc  Arménie, 
lelpo.  P?oIoinée  .  Mais  »  comme  le  rtiiiarqcc 
brittc  i       autres  ancient  Géographes  le$ 
BXii't  horsdc  l'Armcaie.  Ils  étaient  aux  coo' 
ÎTdc  l'Arnicme  &  4*  I»  M«dw;  ;eut*ltre  a* 
%nt  1   p^int  differenc  de  terni  q&i  liuTeiil 

immtilirJt  n-.cr.t  .      ^  ,  ' .  «»  J»     c  ' 

a.  MAKDl,  ancien  Ptuple  de Me«ie^  Sui- 
4Lii.MM>  bon  4  les  fait  voifir.s  des  rcri:'. ,  MarJi  Pafts 
slM^-n^tmaisui  .  Ceux-là  fom  les  màncn  que  Pline  S 
étend  au  deffus  Je  l'tiymaiae  .  Ce  loi.t  les  me- 
niesque  les  MarM  iuLjupuc/.  par  Aleiandre  .  Ils 
ètoient  aux  Frontières  ilcs  Pcrfcs  &  grands  de- 
tuiaëck.  tiottOeuis  de  paflaM  .  dit  Ar/icn  ^  .  Mardi 
(  Latnut  tttam  M  )  F/rfmt 
(oUnt .  Quat  qkldcm  genta  omnes  Alexanatr  09' 
mutt.  UuinieCurfe  <bt7:  enluitc  aiint  ravaff 
toute  laCam{>aBne  de  laPcrfe,  &  tedttit  quailr 
tité  de  bourgades  eo  fonobéiffuice,  il  cil*  vers 
Ici  Mardes  Nation  belliqueufe  &  bien  ^loign^e 
de  la  façon  de  vivre  des  autres  Petfes .  Ils  creu- 
fent  des  Cntmcs  dans  les  Montagncî  ,  où  ils 
fe  cachent  avec  leurs  femmes,  &  leurs  cntiiis, 
&  ne  vivent  que  de  la  chai:  de  Uurs  Troupeaux 
•yOflJttWJ^Jfeiivages.  Ltsfcmmes  contrpje  ga- 
tum  de.iwi|K  li»c  n  y  l^ot  pas  motos  iaroucbea 
que  les  hommes  .  Elles  ont  les  cheveux  Wif- 
Icz,  leur  robe  oe  va  que  juiqu'as  genouil,  & 
leur  front  «ouniind  d' une  froode  qi0i,kur 
fert  d'ornement  de  téte  &  d'unes  tapit  taSa^ 
ble;  mais  un  inijme  icrrentde  fortune. ^Utr^im 
ces  Peuples  comme  ies  autres,  &JeRoi  revînt 
à  Perfcpolis  trente  jouts  apris  qu'il  en  fut  par- 
ti .  Il  y  avoit  un  Peuple  Maroi  contigu  i»  1' 
Hircanie  ,  &  aux  Tapyticns .  Ce  font  les  jUrr- 
ài  que  Ptoloméc  place  dans  laMédie  *  .  Qujn- 
te  Cutfc  dit  '  que  Phraiaphcrncs  fut  fait  Satra- 
pe de  1'  Hircanie,  dc«  Maidct,  &  dcc.Xapy- 
riens  .  i^iboo  décrivant  le  dtcut  de  la  |lcr 
Cafpienne  ,  (((Ion  Eratofthcae  ,  met  _<bai  cet 
ordre  les  Albaniens,  les  CBdoGeot,  1'  Anaritr 
que,  les  Mirdcs,  &  les  Hircaniens.  Il  ^tend 
ces  derniers  )uli,u  i  l' iinlxnichurc  de  1'  Oxus  . 
Ces  Mardes  ctoient  conti^ui  i  l'Hircanie  com- 
'  ■'  ■  roc  je  viens  de  dire,  mais  appiiîcnoicot  i 
la  Medie. 

3.  MARDI,  ancien  Peuple  de  laMargianc. 
nLCcif.  Ils  sVtendoient ,  du  Phr.c  '°  ,  depuis  les  Mon- 
tagnes d'Autriche  dans  la  Margtaae  jufqu'atta 
BaAiient.  Cctt,  dit-il,  une  Nation  feioce  & 
Indépendante  • 

4.  M  AR  DI ,  antre  Pc ,  entre  les  Sama^ 
tes  fur  la  côte  Septentrionale  du  Pont  Eiatn  « 

nl.S.f.5-  entre  les  .'Ich/ci  &  les  Cenctei,  félon  Pline 

Le  R.  P.  Hardouin  foup^onoe  quecc  n'cioit  [  li 
le  nompropte  d'une  Nation,  mais  un  n^m  cjin- 
niunà  divers  Peuples  qui  raenoient  une  vie  fau- 
vage  &  libertine  ,  &qui  parla  férocité  de  leu:s 
moeurs  le  redcmliloicnt . 
.»PioA«ioi,  MARDICK  " ,  lieu  de  France  auComté  de 
Flandres.  C'ell  un  amas  de  quelques  cluwaie» 
Dcrcr.  de  la  une  Ucuë  ,  &.  demie* de  Dunkcffoe»  an* 

l:Z':&(c^.  q«i<i"V  Gcographes  djKineni  la  qualité  de 
Bourg.  Ji  A  dtou, connu  qu  a  caote  d  un  Fort 
qui  étoît  î'tine  lieu£  de  ce  Village  fur  la  C(Vc, 
éc  qui  «ftoit  appe;l<5  le  Foit  de  Maiûitk.  Il  ne 
relie  que  des  tuincs  de  ce  Fuit ,  &  cependant 
Mardick  cft  (lus  coonii  que  îanais  par  le  mar 
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Gifiqw  Canal  qoe,Laiiit4Cr  Ç'^^ 
dcrnierb  années  de  fa  vic«  , 
'Ùis  qu'on'  voulut  comcpeixer  à  exécuter  le 
Traitd  de  Paix  conclu  k  Utrcchr ,  cr,  1715. en- 
tre la  France  &  l'Angleterre ,  om  i  ^ppci^ut  d' 
abord  qu'en  comblant  le  pi.ui  de  Ducktiquc  j 
ci;  cipoloit  dix  licucs  du  P.;ïs  des  enviions  à  è- 
itL  inondées  i  cequi  donna  lieu  de  propufer  aur 
Commiflairts  Anglois  qui  étoicot  à  Dunlcerquç 
de  la  pjirt  de, la  Reine  de  h  Grande-Bretagne^ 
de  laiUcr  i'Ëclufe  de  Bcrgucs  pour  tout  écoule- 
ment aux  eaux  du  Païs ,  &.  de  combler  cnfuite 
le  port  de  Dunkexque  de  manière  qu'il.ne  4atr 
ail  ï  r.ivenit  aucun  fojet  de  jalouiSe  aux  Aa« 
glois .  Cette  ptopoCtioB  fvt  tcjcttée  par  la  Rei* 
ne  Anne  ,  &  le  Sr.  ÀnDOroDg  (on  Ingénieur 
pr.iiLiyal  dît  a  N'r.  le  Blanc  Intcndtr.i  tic  la  l'fo- 
vintc  qu  li  Ll.oit  que  le  Tr.jitc  u'  Uiretht  lût 
exécute  dans  tout  ion  entier  j  mais  que  l'on 
pourroit  faire  écouler  les  eaux  du  Pais  par  Nicu* 
port.  Comme  cette  dcinicre  Ville  n'éiuit  pas 
fous  la  dumioaiion  de  la  Fiance ,  elle  ne  ^pû.- 
tft  (as  pku  cette  propofuion ,  que  la  prémiem 
aypit'  été  goAtéc  de  la  Reine  Anne .  V. 
DÎfU^  Ai^glais  propofa  cafiiitje  de  bin,  ' 

^i^M&fiSP'*'''^^^?!^*  maisleSf.|(iïj__, 
vtue  Dfreaeur  des  Foruhcations  des  places  de 

ce  Département  &  le  Sr.  Armflrong  aïant  tra- 
vaille de  concert  ians  en  pouvoir  trouver  ksmo- 
ycr.s,  l'Ingénieur  Anglois  dit  que  l'on  fit  cet 
ccouicmcn:  par  où  l'on  pourroit  &  que  c'étoit 
à  Ja  j^xancc  d'co  trouver  Us  expédiens  &  non 
pas  à  r  M!^S^we  f  r§«S.£M^  «Çter«iqji 

projet  que  lMf<  -kjluuf ,     le  Sicnr  4c  Mo* 

Jeoville  avoient  bit  'dorant  ces  coot^jtfÛMa* 
it  envoyé  ï  la  iÇour  &.  ^r  qoe)|^efi^)f||p|inl' 
tes  on' elle  y  trouva,  Mr.  le  Blanc  eut  onltfi 
de  ty  rendre.  Le  Roi  aTant  vft  le  Plan  &  les 
profils  qui  lui  furent  préfentez  en  approuva  1' 
exécution,  &  en  coulcquencc  de  cette  réfolu- 
tion  X VII.  Bitailior.s  eurent  ordre  de  camper 
près  dcDunkcrquc  &  peu  de  tems  après  ftn- 
iicre  dt'moluion  de  l.i  Citadelle,  des  Forts  5e 
des  Fociiticaitor.s  de  cette  Ville,  on  augmcn- 
u  ce  potitÇaoïp  de  liuît  autres  Bataillons. 

Ce  nouxuACai^l  aomvfeaBt  à.  celui  çkBer-. 
gues  auprès  du  Mail,  fk  §  «t^ien  trois  mil- 
le tolfcs  de  long  fur  vingt- ciliq  M  treato  de 
large  depuis  fon  commencement  Jnfqu'au  cou- 
de j  trois  cens  toiles  depuis  le  coude  j-.ir^u'à  i' 
Lclufe;  trois  cens  toiles  lur  vingt-cinq  qua- 
rante de  large  depuis  l' l.ciulc  |ufqu'à  Ja  lailfe 
de  la  haute  Mer,  6c.  neut  cens  toiles  fur  qua* 
rantc  &  cinquante  de  large  depuis  la  lailTe  de 
la  haute  Met  jufqt^'à.la  laiife  de  la.balle  Met.. 
L'Edufe  eû  daac  lM-.cfp(c«  pi*»  Mt<JBiM* 
ceau  qu'il  y  ait  au  aïoode.  .EUf  •  qwmMerlis 
toifcs  de  long  fur  vingt-trois.imlcs  quatre  pwde 
de  large  «a  londatien-i.Cm  f  coiapiiwM  it$ 
contrmrts .  Les  deux  Bajciets  oo  c6tes  de  1* 
Hdufe  ont  chacun  vingt  quatre  pieds  d' épaif- 
Icur,  &  la  pile  du  milieu  en  a  trente.  Il  y  a 
deux  palTagcs  dans  cette  Eclufe,  l'un  de  qua- 
rantequatrc  pieds  pour  les  gros  VaiHeaux ,  & 
l'autre  de  vingt-fix  pieds  pour  les  autres.  On 
a  pratiqué  le  petit  pattage  parce  que  s'ilioy 
avoir  eu  que  le  grand,  le  poidïénornM  despoi^ 
tes  qu'il  aurott  UUu  ouvrir  &  fermer  pour  jé 
noindre  bâtiment  qni.  aoroii  voulu  entrer  ,  les 
anieit  tiop.iatisiiéct&.lef  «ui^t  auloi  iMsU- 
KUement  liors  e  état  de  dwvr  long'MdM  •  Char 
cun  des  deux  paflages  a  deux  doubles  pprcei , 
deux  du  côté  de  iaMct  âc  deAxdjicAtéd^laTcr» 
re.  Chaautt.deen  pertes  pelé  fleadcciaqnaii- 

te 
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te  milliers,  Se  mjlgrc  leur  pcfameor  elles  ont 
4té  élevées  toutes  sffemblécs  &  mires  en  place 
•vtc  uae  âddrefle  &  uoe  promptitude  merveil- 
lèàks,  Snr  Inéeu  ftbgcs  de  l'Eclafe  il  y  a 
den  poMi  tooniMS  ponr  le  paiTage  des  voita- 
m  de  GraveUnct ,  «  Duakerque  &c.  Celai  du 
mai  fdbfe  cft  de  deux  m<cn  qui  fe  joigaeac 
ûtai  le  oiilieD  ,  &  cdoi  en  petit  a'  cft  ^e  d* 
une  feule  pièce .  Il  y  a  toujours  te  k  ndier  de 
l'Ecîufc  vingt  ou  vingt  un  pieds  diits  le  vîvct 
eaux  ordinaires,  plus  de  v:r;  s;  quatre  pieds  dans 
les  grandes  vives  eaux  qji  l<iut  ordinairement 
dans  lcs(fquinoxes.  Les  Vaiffeaux  de  guerre  au- 
raient pu  aller  ,  &  venir  dans  route  l' étendue 
de  ce  Canal,  &  mime  dans  celui  de  Bcrgucs 
an  moyen  d'une  EdiiTe  qu'on  s'etoit  propo(é  d' 
y  faire  .  talua  dn  CmmI  koi  revéttts  d'un 
Û(ciaage  plat  de  ferre  grafle  pour  les  garantir 
dn  flot  de  r  eau  I  &  on  a  forme  des  digues  des 
deux  cftwt  de  dut  «a  douxe  toifi»  de  ia^  qui 
Sont  m  tiès-bel  ciêt  k  la  tAC.  Ctoume  «e  ne 
tant  qac  des  fables ,  on  a  revitu  de  g«mn  pht 
les  tMus  intérieurs  pour  empêcher  qae  les  vents 
ne  les  eraporrent  .  Tel  étoit  le  Canal  de  Mar- 
dick,  k)rrqucri>us  un  Roi  mineur  la  Cour  chan- 
gea de  maximes .  Les  avantages  que  la  Fran- 
ce aoroit  lirez  de  ce  Canal  donnèrent  de  l'om- 
brage ans  PnifFances  maritimes.  L'  Angleter- 
re fur  tout  pour  laquelle  le  Doc  d'Orléans  Ré- 

Sent  de  France  ivdit  des  ménagemens  eztraor- 
iiiaifect  fit  taac  qae  «e  Prince  lai  ùcrifia  co- 
lin ce  Canal .  Le  TiaM  coadu  ï  h  HKft  co- 
tre la  France,  l'Angleterre,  &  la  HoUande  le 
4.  Janvier  1717-  priva  la  France  du  fruit  de  cet 
admirable  travail.  Il  fut  accordé  que  le  grand 
padjgc  de  t  tcliife  de  Mardick  qui  avoir  qua- 
ranrc  -  qiiaîre  pied';  de  Largeur  leroit  détruit  de 
food  CD  comble  ;  en  un  mot  que  l' on  rcndroit 
tant  de  travaux  inutiles,  &  cela  fut  exécuté  la 
méoieaiM^»  Ii£aut  dillingucrici  plufleurscho- 

Ics»  (avoir. 

La  Tiaus  Mahmck,  Village  aiantliMEAU- 
fe  paroîlCale .  Il  eft  daîu  les  dooca  kt  k  cm» 
nio  de  Gravelioc*. 

Lr  PETtT  Mardick,  Villageentrt  le  vieux 
Martiick,  &  Diinkcrquc  ,  audi  dans  les  dones, 
mais  plus  piès  de  la  T^Icr,  allci  près  &  au  Cou- 
chant de  l'Lciulc  . 

L'anciem  Fort  de  Makdick,  au  Couchant 
&  k  quelque  diflance  du  Canal  qui  va  h  la  Mer 
&  au  Mord  du  nouveau  Mardick  fur  YEjhrm  , 
c'eft-à-dtre  (ur  le  rivage  que  la  Mer  courte  j 
&  découvre.  Les  François  difent  ï'EJhaity  par 
corrnptioD  du  mot  le  itrand  ,  ou  StrMty  mot 
Flnmand  qui  veut  dire  tnu^  j  Ica  *"f|ir'T 
aot  Miffi  ce  not,  &  le  domeoi  i  uoe  nw  de 
Londici  pnnilelc  kbTenife.  Cè  Fett  cft  dd> 
trntt  • 

M  ARDIN .  Voï«  Merdin  . 

MARDI  RAT,  lieu  de  France  dans  Je  Lan- 
guedoc .  Il  remarqMUe par  Cn  Salinci  qû 
font  tonfiderablei. 

MARDOCEA.  Voïez  Amokdacu. 

MARDONIA.  Voïez  Pamdosi*. 

MARDULAMNE,  ou  Moroulamnc,  fe- 
k  L7.C.4.  loo  Jca  diveix  cacmalaiws  de  Piolomiée  ' .  C 
ëMit  «a part  de  lattaprolMBc  tel»  cflieOtiea- 
tale. 

i.  MARDUS,  Rivitfie  de  b  Medie ,  &  qui 
alba  embouchure  daaalaMerCaffieaac.  Pca- 

donnc 

Longitude  Latitude, 
à  (bo  cmboQchoie  8$'':  o'  38^:  30'. 
A  la  fianoa       Sj  :  oT  ^  tf. 
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Aiofi  Ton  cours  doit  avoir  été,  félon  ce  Géo- 
graphe ,  fur  une  même  Longitude  du  Sud  aa 
Nord  Il  lui  fait  parcourir  la  moitié  d'un  de- 

gf,  c'ell-k-dire  enviroo  dix  oadonxelicBBtde 
îs.  Quelques  exemphirca  poncotAiiAiovf. 
Mais  il  le  joint  au  Lac  UmeimÊm  oa  MargUf 
m  .  Cette  dercriptioB  aa  caevicat  point  avce 
Tint  aaturel  de  cette  Rm<te:  cette  commu- 
nication avec  le  Lac  n'ell  pointtéelle ,  ^  moins 
qu'elle  ne  foit fouterraine.  CetteRiviérc  avant 
que  de  couler  du  Sud  nu  Nurd  ,  cniilc  \}ien  plus 
lot;j},-ictnpB  dj  Couthant  ;iu  Lc\  jnt.  C'eft  au- 
juurd  iiui  le  Kiiiloiem. 

2.  M  A  R  DU  S,  autre  Rivic're  nommée  par 
Denys  !e  Pcriégetc.  Voïez  Marcus. 

MARDYKNI,  ancien  Peuple  de  la  Safdia- 
ne  ,  félon  Ptolomée  .  Ils  étoient  an  pied  dee 
Montagnes  &  à  peu  de  difiance  de  l'Oaut. 

MARE,  mot  François  t  qui  £gnifieun  creux  %^ 
qù  fe  icnpUt  d*  CBtt  «a  lempe  de  plaic}  eeue 
eau  eft  dormaate)  &  n'a  d'autre  taonveneat 
que  celui  que  lui  donnent  ou  le  vent  ,  ou  les 
pieds  des  befliaux  qu'  on  y  abreuve .  Ôes  Vil- 
lages qui  n'  ont  m  Rivière  ,  r.i  rulfleau  ,  ni 
puits  font  réduits  à  voir  des  Marcs  qui  (ont  d' 
autant  plus  incommodes  que  d^ns  les  tcms  de 
fechereiïe ,  il  n'y  relie  qu'  un  bourbier  lorfque 
l'eau  a  été  diillpée  par  1'  ufage  ou  par  le  So- 
leil. La  Mare  diffère  de  l' Etang  ca  ce  qu'elle 
cil  plus  petite . 

MARE  ,  mot  Latia  ,  daat  aaap  a?aoa  fait  ^ 
le  mot  Mea i  qui  fignifiie  batnç  diofe.  Vo- 
lez Mex. 

Les  Auteurs  fe  fervoient  de  ce  mot  dau  le 
fcns  que  nous  exprimons  p.ir  celui  de  Côte, 
pour  CgniSer  la  Mer  qui  bat  les  côtes  d'un  Pals  i 
comme  nous  en  donnciopi  dat  «MlvladaBa  la 
fuite  de  cet  Article. 

MARb  ExTERius,  c'eft-2l-dire  la  Mer  ex- 
teticure*  Ica  Anciens  oataicfî  nommé  l'Océaa 
par  «ppafidaa  ï  la  Mer  Interinre,  M^re  Im- 
Taatvti  nom  qu'  iii  doaaeicnt  à  la  Mdditer* 
iia6e» 

De  même  ils  appellolent  Maie  Imfexum, 
la  Mtr  de  Tofcane  ,  par  oppolition  \  Mare 
S  Cl  p  E  R  u  M ,  nom  qu'  ils  donnoient  a  la  Mer 
yfdriatique .  Ils  nommoicnt  auffi  la  dcrnicre  Ma- 
rc ÂArititicum  . 

MAR  h  .tGiuM,  aujourd'hui  C  Archipel. 

M.M\fc.  .tIciuium,  la  côte  d' Egypte. 

MAKb,  ïEoLiuMa  la  t4u  aux  environs  dt 
Sm^nc,  dans  la  MbtaGa. 

MARE  JETBipricvM,  l'Oclim  Ethiofi» 

MARE  AiaiCBH ,  U  partie  de  la  Méditer» 
tanfe  aux  eatmeot  d'Alger,  de  Tunis,  &  de 
Tripoli. 

MARE  AdUiTAKicuM  ,  la  câie  de  Cuienn* 
jufqu'à  la  Loire . 

MARE  Argolicum  »  c'eft  la  mime 
diafe  qu'  Argiiau  Simu,  k  Coîpitt  AiBolî- 

MARE  AnanopM ,  la  côte  de  TAfic  pra* 
ptemeat  dite  dau  la  Natolie.  ■ 
MARE  Atlamticvh,  fOtimMmti' 

MARE  AvxevsvM»  la  côte  Occîdea- 
tile  da  Réhame  da  N^a,  fc  la  Mer  de  Si* 

cile. 

MARE  A^ANtaïc,  la  laitk  ApwnniaBtle 

du  Zariguelur. 

MARE  Balearicum  ,  la  Mer  qui  baigne 
les  lAes,  Baléares  I  c'cû-à-ditc  Majorque  &  Mi> 


MARE 
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MARE  BiiTàNNicuM  ;  la  Mer  d"  Anglc- 

**mXrE  C»iiooMruM,  Ja  Mer  d  EcoiTc. 

MARE  CiHT«aitiçvM,  kff«llH  de  BSkÊft 
IsCantabrie  des  Ancien*. 

MARE  C«Rr*Tniuii  t  h  -Mr  »  Stmr- 
pua»,  Ue  fut     Aacieni  Mt  oomméc  Car- 

MARE  CAfFiUK  ,  la  partie  it  ia  Mer 
Cafpiennc  qui  éloit  bornée  par  le  PeapkCi^ 
pn  .  Comme  les  Anciens  cohcevoient  la  lon- 
gueur «Je  cene  -Mer  d"  Occident  en  Orient  iU 
la  divîfoient  en  Caf'pium  AJ/trc  ï  \'  Occident, 
Ahrf  à  l'Orient.  Voïex  au  tnoc 

MARE  CtLtciuM  ,  la  c6te  de  Ciiicie:  a»* 
joard'  hui  k  côte  de  Caranuoie ,  y  comprii  le 
Goiolw  de  Gktelie'n  Midi  de  la  Natolie. 

MjkllEiGflnli(b««>  «'  eû  la  Mer  «ni  kf* 
kftefcr^lAe  oè  Ibiit  leHeMbia,  le  Jitdwri, 
&  le  Siefwig. 

MARE  Creticum  ,  îaM^dîternndeaUK  eo- 
virors!  di:  TIHc  tic  Cjr.die. 

MARI-;  C«oN!UM  .  Voici  CaoMiuK. 

MARiî  Cïi'Riu-^ ,  li  MédheniMfe «az^mi» 

virOBt  de  l'Illc  de  Cypre  . 

Mfl'RE  ERTTH»JtuM  ,  partie  de  1'  Oc^an 


•m  Indce  .  Qsiel^iMè'UlMeim  fm  oitte  locu- 
tion n'entendent  91e  kMcr  Mq|ei  M  Mal- 
phe  Arabique.       •  " 
MARE  Elr4»ieoif|  h-Mer  4eM^ 

pont . 

MARE  Gxui.tMfHlM-dtCmilM.Vù' 
ïez  Cener  eth  . 

MARE  Gallicuu  ,  le  A  Ikm, 

MARE  GEaMAMicuH,  ta  Mer  d*  AUcM»- 
gne,  ou  lescâtcs  de  Zélande,  deHollMtei  de 
Tiile  &  eeçnt  fiât  jal^lt l'Elbe»  oik  commen- 
ce Èitn  CmrffMttiN* 

MARE  H*9aiATieVH,  h  Gtifit  de 

MARE  Hfi  I  FSPONTicuM,  laoAwdenM- 
lefpont  le  long  de  l'Afie  Mineure. 

MARE  H  E  s  p  E  II  I  u  M ,  l'Ocï'.in  au  Cou- 
chant de  ia  Libye  i  cette  Mer  dtoit  au  Midi 
de  l'Atlantique}  eeite  dttnkre  dkaat  phu  vers 

le  détroit.  , 
MARE  HiRCANUif ,  la  panie  OiiCMatede 

bMer  Cafeieaae  k  long  kl:  l'Hyrcanie. 
MARE  HiveaBOtauM ,  la  Mer  an  Sepre«- 

trioB  de  rEnre^^fi  (de  l'Afie.  les- Anciens  a' 

en  avaient  que-dei  iddn  vCe^oofiirei. 

MARE  Ibericom  ,  ou  laïauM  ;  la  cA;e 

d'Efpagnc  depuis  le  Golphe  de  Lyon  jufqu'au 

Détroit . 

MARE  IcaaiuM,  partie  de  l'Archipel  aux 
environs  de  l'Ile  iMiMrr««  MBunde  JÎMmt  par 
les  Aitcicos  • 

1IIARBl4.%Tftivai  V  tar«Att-4e  43idmft- 

tle. 

MARE  'I  H  F  c  a  u  M ,  la  cAte  Orientale  d' 
Italie  depoie  la  c6ic  de  Gènes  jalqn'à  k  Si- 
cik^   • 

MAHE  Inteknvk  y  on-  inmtw»  «a  !«• 

TEtTiNOM ,  la  Méditerranée . 

MARE  IoMiv.'M,  partie  de  11  Mer  Nî^clitcr- 
ranée  entre  l'Itahc,  &  la  Grtcc,  y  compris  hi 
céte  Occidentale  de  U  Morcc . 

MARE  LiBTCUM  ,  partie  de  la  Méditorra- 
née  cane  Candie  &  rAfriqae. 


MARE  LiGusTicuM,  la  côte  de  la  Ligorie 
ou  la  Rivière  de  Gcncs. 

MARE  Ltcium  ,  la  câte  de  la  Lycie  ,  au 
Midi  de  iaNjtohe.  Elle  £tit  pnflenteaiCiltpaP* 
tic  de  la  Mer  de  Caraciunie . 

MARE  Macncm,  la  Méditerranée  a  été 
roramée  .linfi  par  les  Joiis  par  oppofition  à  la 
Mer  morte  &  à  k  Mer  de  Galilée. 

MARE  MaDtnaRANEVM»  kMer Méditer* 
ranée. 

MARE  MoftvvvH  ,  k  Mer  tDoiee,  en  k 

Lac  A^iialiit«. 

MARE  Mtrtoum,  Mr.  Baudrand  dephet 
étrangement  cette  Mer,  en  fuppofanc  qu'elle  é« 
toit  vers  la  Carie,  c'  efl-à-dire  au  Miiii  de  la 
Natolie.  EHcétoit  bien  loin  delà.  Elle  prenoit 
iun  nom  de  Myrtos  pcl:ti;  Illc  pièi  cle  ia  poin- 
te Méridionale  de  i'Eubée  &  s  étendoii  entre  1* 
Argoiide  dans  le  Péloponnefe,  l'AttiqiM,  l'En» 
bée,  &  les  lact  d'Awbot,  de  Tine,  de  Sdro 
&  de  Sefife. 

MARE  PAMNni.ivx,  k  cte  dbAHnrhf- 
lie ,  au  Mkii»tk  Jt  NaMfie. 

MARE  Pitotiiiciois.,kitod»9lHi- 
nicie. 

MARE  Rhodium,  partie  de  la  Mer 
Méditerranée  aux  environs  de  J'  Iflc  de  Kho- 
de. 

MARE  RuBRUM,  fe  pteod  dans  les  deux 
mêmes  fcns  qœ  Mans  EaTTaasov. 

MARE  SamèiiB  ,  Met  entre  la  Sardaigae 
tk.  i  Atriquc.  '  .  >  .  • 

JylARÉ  SeiMieoM ,  Mer  an  Nord  de  fAfle. 
let-Aoïkas-eD  am  parlé  par  coniedore  Â  faac' 

kcCHMofltC. 

MARE  SicoLuH ,  c'cil  la  Mer  qoi  baigne  la 
Sicile  &  les  Iflci  qui  en  dépendent. 

MARE  SuEvicuM  ,  les  cArcs  Méri«konalcs 
de  la  Mer  Baltique  vers  la  Pomerenie* 

MARE  SoPM ,  la  Mer  Rouge. 

MARE  S1RIACUM ,  ou  StRivH,  k  e6ie  <de 
Syrie  entre  Cypie  dt  la  Terre  &ioK.  -CeO  la 
même  que  PHOEHietOM  U«aa. 

MARE  Ti«atiAB»e,  k  Lm  éê  CUw 
lék.  • 

MARE  Tniacmm,  eft  k  cAte  Oc- 
ctdentale  de  Tltalic,  k  nîéixie  qaeMARx 

r  t  R  u  M  . 

MAKE  Vf  NEDicuM  ,  le  Golphe  de  Dant- 
ïig  • 

MARE  V I R I D  c  ,  Ica  Traduâcart  Latins 
des  Livres  Anbes  nmmcm  aufi  k  Mer  dce 

Iodes. 

M  ARE  A  ,  M«/>M  ,  ancienne  Ville  d' E- 
«fM,  félon  Hérodote  '  .  Il  dit:  ceux  de  k 
Ville  de  Mai«a  »  &  d' Apis  qw  JMbkcat  au 
csdfias  de  FEgypce  vers  klilme  km  àillel- 
ta.  Thucydide  *  dit  :  Inaroi  fils  de  PbmiBe. 
ticus.  Roi  des  Libyens  voiCns  de  l'Egypte,  é- 
taot  parti  de  Ville  de  Marea  qui  ell  au  dcllus 
de  Pharos. 

MAREA  Palus.  Voïez  Mareotis. 

MAREAtr,  Oeois  ét  RuMe  dans  fOriet- 

nois. 

MAREB,  ou  Marebe.  VoIezMoRAaA. 

MARECAGE,  &  lieu MARECAflktrsi  Ter- 
res baffes^  &  humides ,  qui  par  r^couknsentdcs 
pluies  ou  prl'inondatina  d'nne  Rivîëic  «oifiae 
ou  |Mr  lacontiguitd  d^bii  tiai  Marais  fiMtJfljeN 
tes  à  être  trop  abreuvées  d'eaux  qui  i>e  fe  vni- 
deot  point;  de  forie  qu'elles  deviennent  fpM> 
gicufcs  &  moins  proprcE  à  l'Ap/icuUure  fUe  kl 
terres  plus  heureurcmeot  placées. 
.     MAREQUA  >,  (LA)  Rhited'Italiedans 

l'Eut 


sl,s.«.if; 


a  Li>p,<ll 


B*i.mRAn 


djf.5  l'Eut  de  i'E^life.  Elte  tue  fi  fource  d«  T 
Apennin  dans  I' Etut  du  Graod-Duc  pr»îthc  de 
la  foufce  du  Tibre,  d'où  coulant  par  le  Duclr'- 
d'Urbtfl,  clic  pafle  pris  de  St.  I  coii ,  &  lidî 
traverfant  une  partie  de  la  Ron;.ignc  ,  eilc  le 
ttod  Cioi  le  Guiphc  de  Vcoirc  prés  de  RiiilÎBi» 
Mâ&Ë'£)  (la)  Volet  au  mot  de  Mbr.  ■ 
MAREMME&  DE  SIENNE ,  (  i.es  }  Mk 
d'  Inlie  CB  TofcaMf  dau  i'Etat  ds  Sicottet 
dont  il  eft  !•  pariie  MéridioMie  «  &  Msiiri* 
lur.  L'On.brooe  Rivière  lo  partage  ca  deax. 

»  Voïagui"  Le  I'.  Labat  dit:  '  la  MaREnnE  DE  SiENHE. 

11  ajoute  qu'  clic  cti  tTt's-mal  peup'cc  qiioiqu' 
elle  foit  d'un  tics  bon  rappart.  L'air  y  elt  trcs- 
grullicr,  &  ttcs-mal  fini.  On  y  voit  la  Vil- 
les oa  Bourgs  de  GrofIctCo  ,  M  alla  ,  Anledo- 
nity  Soana,  fiuriano,  CadigliuDC,  &quel(jues 
autres  lieux  très  peu paapkt  pcadut  toute  laa> 
née ,  &  t)Di  devicnaeat  da  dnetmn  pendant 
k.i»otfl«o  fc  les  antm  itaoltn  pont  Jci  ^tn»; 
sert  da  hant  Fati  qu  viconoit  MmiHrie  |W»> 
Sniton-&iCBai»  '  '''«v 

t.  MARENNES,  (l»)  deScMbr.  Véïei 
l'Article  •iieceJcr.t . 

I.  M.\!\LNNES  »  ,  en  I..itin  Mtninx ,  pe- 
la -S'iinionge  ,  ediCre 
le  Havre  de  fitoud*' 


MAR. 


»«i»hai.(.f,  ViJic  de  France  dans 
rSi;;,T.;.  I*  K.v.drcdeSeudre,  & 


gc  .  Les  huîtres  vertes  qu'on  pcchc  aux  envi- 
ron* ont  uoe  grande  réputation.  Il  n'  v  a  dtns 
Marcnne:>  qu'  une  feule  paroifTe  qoi  eft  la  plof 

Kisdct  k  plus  rkhe  ,  &  la  plus  jwopltffe  de  la 
oviocc.  Il  y  a  douze  gros  villages  qpi  ea  àé- 
tfiOiMt  Ccll  k-  Miftanct  «'.âile JJdfB-de 
rAmiMnié  de  Btouage ,  &  celai  4e  l!Bi«ioii. 
l.c  Comte  de  Soilfon':,  &  rAbbefTe  de  Saintes 
partagent  la  Seigneurie,  &  y  ont  leurs  Juges. 
Il  y  a  aufli  des  Jcfuitcs ,  &  des  Recolletsqai  (ont 
prirtcipalement  occupez  à  lacooverfion  desPro- 
tcdans  de  cePaïs-ii.  Mareonet  fournit  du  iicl, 
on  le  lait  temoates  fur  la  Charcote  jufqu'à  An- 
§(Wl«iAe«-  dVift  OQ  le  unnfpotte  par  voitures  en 
Auvergne,  en  LimonOn, 'CUftoosovd,  &  dans 
b  Marche .  Ce  CommciM  a'eft  ftf  d'uie  gran- 
de irtiliié  à  la  Provioe»  y  parce  que  les  draitt 
qne  Ion  paye  ï  Tonnay  Charente  emportent  la 
•  plus  grande  partie  du  profit .  Sans  compter  que 
plaflcurs  Seigneurs  qui  ont  des  Maifons  fur  la 
'  Charente  font  en  polTefTion  de  prendre  une  quan- 
tité de  Sel  pour  le  prix  des  bccub ,  &  de»  hora- 
nics  qu'  ils  lont  obligez  de  fourinr  ]ti:j.:r  le  ti- 
rage des  bateaux  ddDS  le  tems  que  les  eaux  tant 
b..ilts .  .  •  •.  . 

MAREON.  Voler  SaMaaic. 
MAREOTES  Nomus  ,  ou  Makeotii  Rb- 
oio.  Pais  d'Afrique  k  feuNnild  de- la  Libfc 
&  de  FEgypte,  anpièsd'Aletaadiie^  Pnloaée 
dit  M«rWrti 'N^fiit*  Sc>  flihtmfti  dan*  foBA" 
1  SAif.  pologie  conm  ksAticne  >  ditt  tam  ktPrêtrcs 
de  la  Marcote  .  Oi  ''if  M^fuir»  Tftofiu'rtfot 
twVth  ,  &  enfuitc         if  rp  Mapt^rp  «'»»- 
f/ii'ïvrTK,  qui  ne  dcineurtr.t  poit.i  cl  dis  la Ma- 
a  Scil.  S{.  rcoîc.  I]  dit  aulTidaus  le  luèmc  ouvr»i;e  La 
Mateote  eft ,  comtne  on  a  dit,  une  contrci;  du 
dilttiA  d'Alexandrie,  &  dans  laquelle  il  n' y  2 
jamais  eu  m  Evâque  ni  Chorcvêque ,  nuis  tou- 
tes les  E^ifcs  de  ce  Cantoo-là  tlifpendent  de  1' 
Evoque  «l'Alexandrie  i  il  y  a  feulement  des  Plê* 
I  l.s.c.4.  tiet  qui  ont  ehacun  da  fmada  ViliagfM.  Pliai  i 
regaide  taMaréotide  aonn»  farrirda^la  libye 
&  contigtie  à  1'  Efrfta  «  JMaaida  f  -mn  la 

k>ng  de  la  Mer , 


Plut  avjQt  d«t:i  ici  (ctrcs  il  ipct  j!9Ut;ViJI|i«ou 
ViUages 


Almirz, 

TtepoCriS'^ 

CobU, 


iABI>pkUt>  i'AAfr- 

Hicrsx , 

Phomotis, 

&.  PalcflKfîi^ftj^fliigi^ 


Chiroo,  Villi 
■  A  la  pciila 


Piintbioc, 

Iflci  panda lilcc. 


•MAREOTIS  Rfsto,  la  Maaeanna*  iVo- 
11» VAnioli  pr^etfdeot.  .  •) 

MAREOTIS  Pa)  i".  ,  grand  Lac  d'A&ique 
auprès  de  l'Alexandrie  d  Kg.  ptc  .  Straboo*  par-  «l-iy. 

laiit  de  cette  \'llic  dit  ;  deux  Mers  1' .-rroltiir. , 
l'une  au  Nord,  fawoir  la  Mer  u  ht;vptc,  partie 
de  la  Mcditcrr.ine'e ,  l'autre  au  M  ici  que  l'ooi 
appelle  le  Lac  de  Mareia  ou  Mareotis  .  Il 
dit  encore  de  ce  Lac ,  que  fcs  eaux  font  accrnea 
par  detCaoans  qui  viennent  du  Nil ,  tant  ï  c6- 
td  que  de  piM  haatt  de  fone'quc  l'on  peut  s'y 
itadw  aaraaa  de  lainc  rEgyMB»  Jl  arntoit  de 
là  'qiia  m  heUiadidi'Aksaaarie  «voient  far.«a] 
iMf  on  port  plas  riche  &  mieux  poatvft  que-, 
edai  -qiri  etottdu  c6tédc  la  Méditerranée .  Pli-  ' 
ne  7  parlant  du  mcit:-:  Lac  dit  :  le  Lac  Mare'o-  7 
tide  au  Miii.  Je  la  Viilc  cu:iiniu..ique  par  un 
Canal  avec  l'embouchure  da  Ni:  iurnommee 
Canopique  ,  Se  par  là  il  jouit  du  cumrncrcc  de 
la  MeJ  icrrane'c.  Il  contient  plufîeuns  liics,  & 
«.iroite  milie  pu  de  trajet,  fcloa.qaaClaudii» 
CiCw'ki  iMpane..  D' autres  di/eat  %ua  jk  \$»r 
gaent'  eft  de  qtmaaie  Sch^aesL ,  -«n  coniManc 
chaque  Schéne  pour  trente  Stades;  &  qu'aipli, 
il  a  ClU  H,  P>  de  longueur ,  &  autant  de  lar- 
Senr .  Straboo  *  dit  que  la  largeur  de  ce  Lac  a  1.17.^7». 
pafTe  cent  cinquante  Sudes,  &  que  fa  longueur 
n'en  a  pas  trois  cens.  C'ell-à-dire  qu'il  tait  U 
longueur  prcfquc  double  de  la  largeur  .  Il  met 
huit  lllcs  dans  ccI.3C.  Le  vin  qui  croilfoit  dans 
les  environs  du  Lac ,  ctoit  notnme  Mareotictni 
Vimmt  &Straboo  ca  parle  iiyec  éloge.  »  Vir-  ,  CMp.l,a. 
|iladi(dafiH V^Mt,  .    ,  . 

Horace  ««dît  qn'Aatdoadaatli»  partieide  dd^  ,,| 

bauches  avec  Ctéopatre  fe  grifoit  arec  ce  vin-  '  '  ^' 
h.  Du  moins  il  le  fait  entendre  par  ces  vttlt 

Mentnwjue  l/mféasam  MarnticQ 
Rtdcrit  M»  «oiar  JMMMtr. 

An  refle  c'  écoit  ce  Lac  ,  aoBuad  propre aieut 
Maksia  ,  l'origine  de  l'adie^if  JWomfir  qui 
fiit  donné  auPafo,4taaLa«aalawi  &  da  Jr*- 
rcM»  que  prit  leKtoM  dMR  800*  avoos  parié. 
Il  y  a  dans  Athénée  an  palbge  oui  mérite  d'être 
remarque',  le  voici  :  Sophocle  dit  que  le  vin  ,,  Ocipno- 
Maréote  ,  ou  d'Alcx.mdric  tire  cette  dénomioa-  forkLa» 
tion  u  une  lourci:  qui  cil  à  Alexandrie,  &  que 
r  on  appelle  Marcia,  &  d'une  V'iilc  de  même 
nom  laquelle  étoit  autrefois  fort  grande,  <Sc  n'cll 
prcfeotcment  qu'un  Village;  &  elle  tenon  elle- 
même  ce  nomdcMaron  l'un  deceuxqmaccom- 
pagnoient  Bacchus  daosfes  guerres  d'Afrique.  II 
j  a  plaficof*  obtetvatioat  à  £ure  fur  ce  pa^a* 
gc.  t.  Atheaée  ne  qualifie  Abmr  ou  Mmhf» 
qaidaaoaidcKiahfliaam,  lânipiac^eaM 
■eooavieaigneret  \m  ginnd  Lac  tciqae  k  Lac 
Maréotidc.  Maison  peut  dire  que  Sophocle  par- 
te d'un  tems ancien,  long-temt  avant  qu  uncùt 
fait  le  Canal  qui  eiablilToit  la  cummunication  du 
Nil  avec  Alexandrie ,  &  avec  ce  Lac ,  qui  lut 
pcM-étia  ioit  amméatd  pw  caia  entrée  du 

NU. 
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Nil.  11  ifi  vrailcm:il.ibic  qu'avant  cet  accroif- 
femcni  ce  Lac  n  ctoit  qu'uo  Etang  torm^  par 
les  eaux  d  une  firmic  fourcc,  &  que  ir.  comm'.i- 
ntcaiioQ  avec  le  K>1  en  in  un  grand  I.ac.  C:..!- 
te  «UUDCOUlioa  eii  fcnlibie  fi  on  lait  attention 
i  la  liiviBilite  des  Witura  que  les  Anciens  nous 
m^Macnt.  a.  Cette  Ville  M*k(*  ouMaaEiA 
n'cttrico  moins  qu'imaginaire,  &Hcro<iotecn 
fiit'DMMwa  1*  nommant  Ville  biea  eaprcflié- 
menu  3.  Atbêaée  nous  en  apprenti  la  décatlcn- 
ce  ea  dilant  qwe  ce  a'iSioît  plus  qu'un  ViUagc. 
Oit  t'accorde  arec  Ptdomec  qui  place  dam  la 
MareotidcP*L£MâRi*,  ouP*LtMARr*,  c'ert- 
à-dirc  r  ancienrw  Makea  ou  Mareia  ;  qu'il 
aotnme  Vii/age. 

MARES,  ancien  Peuple  qui  avoir  fes Trou- 
pes dans  l'Aimée  de  Xerics  lorfqu'  il  paffa  en 
Europe  pour  attaquer  la  Grèce  Ils  portoicnt 
fur  leurs  tètes  des  cafques  à  la  nianicrc  de  leur 
Paû.  lia  avoicot  des  boucliers  de  cuir ,  tk  de 
fcdu  JavdoM.  Ik  avoieai  apparemment  quel- 
fN  nqpit  «vcc  Jet  haUtua  d«  la  Cokhide  , 
car  lea  Cel^att  «ai  étaitm  coauBtuin  par 
un  même  Capiuiae  t  fitvoir  PhtniMUie  fis  de 
Theafpc . 

MAKESA  -  ,  ajKienne  Ville  de  la  PaleQine 
dans  lal  ribu  de  Juda  J  .  Elle  cftaulfi  nommée 
Marlscha,  Makissa  ,  Ml 'S  -Tii  ,  &  Mo- 
aasTHi.  Le  Prophète  Michec  ctoïc  natifde  cet- 
ce  Ville ,  &  du  tems  à'  Ealebc  elle  écoil  défer- 
le, à  deux  lieiiët  d'Eleoiberopolis .  Ce  fut  au- 
mii  de  Marefa  dans  la  Valke  de  Sephata ,  que 
ie  dooaa  la  bmnk  Aanille  catre  Alà  Roi  de 
Jade  &  Zara  Roi  de  Cbaa  A&  deaiaanvi> 
£\oricux  contre  une  Arm^c  d'un  miUîoa  d'hoin» 
mes  qu'il  mie  en  fuite  &  pourfuivit  }ufqa*)Ge- 
rare  .  On  lit  dans  les  Maccabct:  5  S'Limaria 
pour  Marifla.  Dans  les  derniers  tcau  de  ia  Ré- 
publique des  Jiiits  ,  Marefa  ^toit  attribuée  à  1' 
Idunicc*,  ainli  qucplufiturs  autres  Villes  de  Ju- 
da .  Elle  iftoit  peuplée  de  Juifs ,  6c  de  peuples 
leurs  Alliez  du  tems  de  Jean  Hitcan?.  Le  Roi 
Aicundrc  Jano^e  la  prit  fur  les  Arabes*.  Pom- 
fit  la  lendit  i  te»  ptemieit  Jubiiaoc  * .  Gabi> 
olai  le  leblttt  *»  &  cafta  lea  Pknliec  b  ndafc- 
rent  pendant  la  goem  d*Aati9oae  comie  He- 
rode  ". 

MARESIA,  Ville  d'ACc,  dont  p,Tlf  Gu;i- 
laumc  de  Tyr  .  Ortelius  '»  dit  ;  il  kni  jlt  qu' 
clic  ai:  e;e  d.in;  la  Cilicic. 

MAKKS.N'fc,  (  LA  )  petit  Pais  d'tfpa^ne  datas 
r  Andaloufic  le  long  du  Guadalquivir  aa  dcdbaa 
de  Scviile,  fcloo  Mr.  Baudrand 

MARETH  ,  ancienne  Ville  de  la  PakOtae 
daaa  k  Tiibn  de  Jada .  Il  co  cil  fait  aicatioa 
daaalefinede  JofadM. 

MARETIMO,  petite  Ifle  d'Italie  liu  la  c«- 
te  Occidentale  de  Sicile  an  Coochanc  de«  lOes 
de  Levanxo  &  de  Favc^nana  ;  k  dix-huit  railles 
de  Marf^lla  <5c  à  vingt  deTrapani.  Son  circuit 
efl  de  quinze  milles,  &  elle  u'a  qu'un  Château 
avec  quelques  Métairies .  On  en  cire  quantité  de 
miel,  mais  elle  eil  encore  plus  célèbre,  dit  Mr. 
1]  Ed.  17e].  Baudrand  'S,  par  la  Viduire  que  Catulus  Gé- 
néral de  la  Flotte  Romaine  y  remporta  fur  cel- 
le dci  Canhagioois.  Le  même  Auteur  la  nom- 
BM  «a  Latin  Maritiua  ,  Hieka,  &  Theka- 
«4.  Mi:de  l'Illed.n<:  fa  Cane  de  raacieaaeSt» 
«île  dit  Mmtima  fifuia  (ju*  ^Sacra.  le  mot 
S*tra  veut  dire  en  Latin  la  même  chofe  aoe  Hie- 
ra  en  Grec,  &  en  ciî  une  tiadui\ion.  Le  nom 
de  ALtriiima  lui  vient  de  ce  qu'elle  cft  plus  a- 
vatvcéc  dans  la  Mer ,  que  les  deux  ides  qui  (out 
cane  elle  8c  k Sicile. 


s.  Calm. 

sia. 

t  Josue'  c. 
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MAR. 

MAREU       incs  bafTes,  &  noyccs  ù  eau  '^l  *. 
tJans  le  Golphc  Arabique  fur  la  côic  de  laTro- 
gloditiqoe,  fcloo  Plioe  '7.  Ce  font  les  mêmes  i7l.<.c*f> 
que  Ptoloméc  ■*  appelle  Ubi/am  Neew  ,  lei  i>*e.t. 
in«s  de  Myroa. 

MAKEUGE,  &MAaKviott.  Voie»Mi&* 

Vf JOLS  . 

I.  MARLUIL  ,  Bourg  de  France  daas  le 
Poi  tou  I  fur  la  Rivière  do  Lay  •  C'eft  là  aoe  t 
oodécha^e  lesMarchaodifndcflîaéKspottr  Nan* 
tw,&  poar  la  Rochelle  .  Il  y  a  un  bureau  des 
traites.  LesFoires  &  lesMarchez  qu'on  y  tient 
font  fort  fréc]iienu7. . 

a.  MAKEUIL,  giuE  Bo:;rn  de  France  dans 
le  Berry  ,  iui  la  Rivière  de  1'  Aroou  ,  à  fix 
lieues  àt  Bourges,  Ht  à  trois  d'Iflouduo.  Il  y 
a  de  um  belica  fongu  doat  fe  fier  fe  porte  à 
Saumur . 

j.MAREUIL,  Bourg  dcFtaace  dam  VAm» 
gouoiois,  Eicdioa  de  Cognac. 

4.  MAREUIL  EN  AkToiSa  AbfaaycdeFtaik 
ce,  prè*  de  la  Scaipe*  &  du  Maat  Su  Eloi  , 
Elle  eft  da  Dioc^fe  d' Arraa,  de  rOidre  de  St. 
Auguftin,  &  on  y  confctvele  corps  de  S(.Rcr* 
tille  qui  vivoit  k  la  fin  du  VII.  Siècle. 

5.  MAREUH. ,  litii  de  France  en  Picardie, 
dans  le  Vinicu,  lur  la^otuinc.  11  y  a  uo Prieu- 
ré fous  le  titre  de  St.  Cbriflophlc  .  Il  y  t.  aa 
Chiteau  à  l'antique  qui  cfi  adei  beau . 

MAREURA,  ou  Mai.TaiiaA,  ancienne 
Ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  Celon  Pto* 
ioœéc  '9.  i»lf.e.t, 

MARGAB*  ou  Moeoab,  Rividcede  Ptor 
fe,  da«  kKbataiTiBt  qa'elle  traveife.  Elte  fit 
pen  «eratto  dans  le  Gihun.  C'cA  le  Ma k eus 
des  Anciens  qui  doonoit  fon  nom  ï  h  Mak- 

CIANE. 

MARGi^.€ ,  &  Marcale  .  Le  prémiernom 
fe  trouve  dans  Etienne  le  Géographe  Mtf,'!>«i"i«j , 
Ville  a'tlide.  C'eft  ce  que  Strabon  nommç  sal.>.^)49. 
AUrgaU,  âcCaCuibon  loupçoone  qu'il  faut  lire 
dans  Strabon  Motsm  comme  dans  Etienne .  C* 
cil  pcut-jue  aufli  la  même  qoeMAROAUA  de  1' 
Elide,  (tkaDiodoie  de  Sicik.  Veiet  Ma«^ 
eawâ  1. 

MARGANT»' ,  Ville  des  Indes,  dans  le  Paît  «OmaM, 
dcSalcette,  &  dans  le  Pais  qui  portoit  le  nom 
de  Province  de  Sakctte  du  icnn  de  D^vity     .  ^g^"*** 
Elle  en  étoit  la  Capitale,  &  fuuécau  milieu  de  * 
cette  Province.  Il  y  a  ,  ci;  il,  dans  cette  Vil- 
le un  Collège  dejeluites,  où  l'on  etifeigne  la 
Doctrine  Chrétienne  aux  petits  enfans  ,  une 
Coofrairte  du  St.  Efprit ,  &  un  Hôpital  pour 
les  Malades.  On  y  reçoit  même  les  Inhdelles 
&  cette  charité  es  attire  plufieuit  à  Utiu.  Ea 
1 596.  on  comptoir  daas  la  Vîlk  de  Maigaa 
prîb  de  150a  Chrétiens  dont  plus  de  foixaor 
te ,  inUmiu  dans  les{Lettres ,  alloieot  cawchi* 
fer  tous  les  jauls  de  ftces  aaxViliacet  citcoa- 

voilins. 

t.  MARGANA,  Ville  de  l'Inde ,  félon  E- 
tienoe  le  Géographe  ,  qui  cite  le  Périple  de 
Marcien.  Je  doute  qu'elle  loitditércnie  dcMar- 
gaua  que  Ptoloméc  '3  met  vers  le  Nord  de  la 
c6te  Occidentale  de  rifle  de  Taprobane. 

a.  MARGANA,  Ville  d'Elide,  fclna  Dio- 

dore  de  Sicile  ^4  citè  par  Ortelius  }  auia  je  t«l.i^ 

tnave  dus  l'Editioo  Latiae  de  RhadequaM  m  <<ii«<4|w 

MAietavai  .  EUe  eft  aaaiaidr  UAKa«- 

vLn  au  plarici  narXeMBboB  VokxMAK- 
^  r—  l.,.^«„,a. 

MARCAN'EA,  & 

MARGANUM.  Voïez  Maxgana  2. 
MARGARA,  Ville  de  l' lade  en  deçà  da 

Gan- 


HT' 
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CajM«  ihAi  de  ce  ficMrs  ,  Uko  Ptolonée 
^AKGARSTA  .  Vdhs  ll4ftouui> 

MARGARTASSUS ,  Village  de  la  Ca^»- 
doce .  Sirr.eon  le  Mf^taphnfleditqaec'ëuitUf»' 

trie  de  l  Ahbë  St.TMoiok. 

MARGARUM.  Voïex  Nargara. 

MARGASA,  ou  Macarsa,  lieu  deiaCili» 
cie,  vie:,  du  licuve  P.'rair.c  ,  félon  Oltdioi  * 
oui  s'uppuic  del'autonié  de  Straboo . 

MARGASI,  ancien  Veaplt  de  ta  Méifoffc* 

Ion  Pcolomée 

MARGASTANA  ,  petite  IHe  du  Golpbe 
Peffiôw  venrcnboneluiiie  de  la  Rivùfie  Awh 
fis,  leloo  Airien  *. 

MARGATH,  aatreSA  Ville, préfcntement 
Village  de  la  Turquie  en  Afie,  dans  b  Syrie, 
fur  la  cétc  de  la  Meraupri^s  d-.i  M.ir.t  Lif:;  Lt;:rc 
Aotiochc  &  Tortofe .  Les  Chevaliers  de  St. Jean 
de  Jerufalcm  l'acquirent  en  1177.  de  Renaud  + 
qui  en  étoit  Seigneur  .  Ils  fe  fortifièrent  &  en 
ment  de  ce  côté-là  un  des  plus  puifTam  boule- 
thtfds  de  la  Chrétienté  en  Orient  .  Meleefaïs 
Chef  des  Sarazins  l'afliégea  en  1278.  &  la  prit 
«ofiB  mrès  «a  loqg  Si^  &  ta  fit  nfer.  Un 
Hiflorien  »  cité  par  F  Abbé  de  Vertoc .  fré> 
tend  que  desChevalîefS  AUcntodi  qoifetmii" 
verent  à  la  défcnfe  de  cette  place  ,  '  pem  «a 
cor.ferver  la  mémoire,  bStircnt  depois  dans  le 
P;iï:  une  FartereflTc  fur  le  même  pian  (ju'ils  ap- 
jieiiL/L;jL  Ml  cATHfiM  qui  après  avoir  appar- 
tenu lotsg-tcms  à  l'Ordre  de  Sr.  Jean  eft  tom- 
bée depuis  entre  les  mains  des  Chevaliers  Teu- 
llKiiqoes.  VoïrzMrRCENTMEiH,  quielUcvrat 
noOl  de  Mtr^atham . 

MARGGkAVIAT  .  fat*  de  Comté  daoft 
rEro^redrAllemagne .  LePrfaeequtlifiéMafg- 
grave  jouît  des  droits  de  la  Souveraineté  dans 
ion  Eiat.  Dans  l'origine  de  cette  Dignité  le 
MarpjÇ^ravc ,  ou  le  Marqui-;  étoit  un  Comte  , 
qui  vcilloit  a  la  fureté  des  Frontières.  Elleelî 
devenue  heredit.iire comme  t;Lc;:  c'.'.iutres  quin* 
étoicnt  que  perfonncllcs&  mime  rcvocjbicsau 

iié  du  Souverain,  qui  en  gntîiioitles  Grands 
la  velont<.  Il  y  a  en  Alknugne  Ici  Mai;j;* 
gjiam  de 

Anfpach  , 

Bade,  • 

Rateut  ou  Colabach ,  •  *  t*  . 

Burgow, 

Dourlach  Bianchc  de  Bade^ 

Luface, 
Misnie. 

Anfpach  &  Bareut  font  dei  Branches  d'une  mj- 
flie  Maifon  dont  une  autre  branche  poiTcdc  le 
Koi^me  dePnffe&l'EkâofncdeBiandebaaiK 
&  autres  Etut.  Bade-Bade  flcBde^SoDrlacD 

font  3u(B  dcsbranches  d'une  même  Maifon  q.n 
cft  Bade.  Le  Marggraviat  de  Burgow  e^t  a  la 
Maifon  d'Autriche  &  n'a  point  d'autre  Marg- 

Kve  que  l'Empereur.  Ceux  de  Luface  &  de 
snic  font  a  rticdeur  de  Saxe. 
MA&GI  H  o  a  a  £  u  M  y  Mr.  Coneilie  dit 

Seç*eftkBaai.Latmde  Gvaeoia  dana  la 
rvte. 

MARCIANE,  (  LA  )  Pa'is  d'Afie,  le  lotf 
de  1»  RwidieManeva  tm.  lui  doUBoiteinaili. 
Ptoleméè  la  décrit  ^dG     EXtt  eft  boraéean 

Couchant  par  l'Hyrcanie  ;  au  Nord  par  l'O- 
xus  depuis  fon  Embouchure  jufqu  à  la  BaSria- 
nci  i  l'Orient  par  la  Bifliiane  elle-même  le 
long  des  Monugncs  ,  &  au  Midi  par  l'Aria 
Ta».  VU. 


M  A  R.  ni- 
ât pat  les  Moau  Sarifhes.  li  r  mHufuh 
pka  divine  ; 

pinniM,  Mimomia 
Taroti  «1  Tapuri. 

Les  places  de  cette  l'rovmce  font  le*  lui- 
1 


Micée 


Sioa, 
Aratha , 
Aigadiuj 


Rhea, 
Aotioche^ 
Gntianey 


PIÎM  dit  de  la  Margiane  qn'elle  efl  dans  la 

p!uî belle  expofîtion  du  monde,  que  c'ellle  feul 
Pais  de  ces  Cantons  qui  porte  des  vignes,  qu'el- 
le efl  entourée  de  Montagnes  dciicicufcs,  qu'el- 
le a  quinze  cenîft.idcsdc  tour,  que  l'entrée  n'en 
c(l  pas  facile  h  caulc  des  dcfcrts  de  fable  quioat 
CXX.  mille  pasd'ércnù  jc .  Sirabon  parle  de mê^ 
me  des  dcfcrrs  qui  c;  kimcnt  ce  Pais.  Il  dit  3 
«aotàta  lutUué  pour  le  vin,  que  le  vignes  y 
Utiteflcsgtaflnpourqu'uii  homme  puinchpci" 
ne  en  emoralTerQHe,  &  qu'il  y  prend  telle 
pede  raifiode  deuK  «ondées «c  long.  Ce  Pati 
tr.it  aajood'boi  fulie  do  InGgraSanaeeaKbo- 

raffan . 

MARGIDUNUM,  ^incien  lieu  de  l:i  Gran- 
de Bretagne  fur  la  route  de  Londres  à  Lirvcoln  , 
a  Londiiiio  Lindum,  'entre  Verometum  qui  c(î 
Charniy,  &  ad  Pontem ,  qt>i  efl  Eall  Bridgcford,* 
\  XIII. M.  Pasde  la  première,  félon Antooio, 
&  à  limt  nulle  de  la  kconde.  ACnwiApMM»  eft 
nnjowîrbn  mttm^  tm  tkr  mkdt.  Bourg 
de  Nottinghamthirt ,  aux  coniioi  de  Leicefler- 
shîre.  Il  eft  auprès  d'une  Montagne,  Duniim\ 
La  Marne,  en  Latin  Mjrç.?,  qui  fert  a  ftrtilifer 
U  terre  fe  tire  en  abondance  entre  ce  Bourg  & 
Barrow  en  Lciceilcrdurc  .  Or-  ne  peut  douter 
que  WiUoughby  n'ait  été  habité  pu  les  Ro- 
mains, cela  fe  prouve  par  quantité  de  moonoyes 
Romaines  que  1  on  y  a  déterrées,  outre  qu'il  y  s 
tout  auorès  un  chemnRonuin.  CenB' 
(ont  de  Mr.  Gale  7  «  •  bâaiMK 

rARGIS.  VOa  VUtoot^^  lim^^^ 
MARGONICA,  autrefois  Ville,  \  preTent 
Village  de  la  Liburnie  cnDalmatie.  Ileflfiiué 
prés  du  Bourg  d'Occofchatz .  Mr.  Baudrand  "  croit  *  fil,  mm 
que  c'ell  l'Arootium  des  Anciens.  Voïc^cc 

Bot  . 

MARGOSEST ,  Ville  de  la  Moldavie  ,far la 
Rivière  de  Batdalach,  félon  Mr. &nlba.  Onji 
cherche  la  Marcodava  des  Anciens. 

1.  MARGOT,  C  uPoaT}FoRdeMeraK 
Canton  de  l'Ameiîmie  daîi  fille  de  Slr*Daddii- 
gue ,  à  la  Bande  du  Nbid  entre-  Je  PMtFimfotv 
^  la  Rivière  du  Borgne.  Uyid^lelBliCfUne 
Bourgade  de  ce  nom . 

2.  MARGOT,  (  LA  Rivie're  à  )  petite 
Rivière  de  I'  Amérique  Septentrionale  dans  la 
Lonili^r.c  .  Elle  vient  du  Païs  dfsCli:çachas  dit 
cAté  d'Orient  &fercnd  dans  la  Rivière  de  Mi- 
cifTipi  à  quarante  lieui's  au  deflus  de  la  Rivière 
des  Akanfas  &  fcize  lieuëi  au  delTous  du  Fort 
Prudhorome. 

MA&GOZZA,  petite  Ville  d'Italie  aaMi* 
lanet  aa  Connéd^lflthieinfitf  k  petit  Zm»  ir 
Margozza ,  qoi  eft  cnvînM  k  deux  lienA  deefr> 
lui  d  Orta. 

MARGUERITE  ,  (  la  )  ou  ,  comme  di- 
fcnt  les  Efpagools  i  qui  elle  ap^rticut,  Sam- 
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TA  M  ARC*  HT*  ,  iir  Car.uar  ;  Ide  âe  l'A- 
mérique affei  prî';  de  la  Ter  re  fcrmt  &  de  la  r.o-j- 
VcIIe  Andaloufiedont  elle  ncù  lip.néc  que  uar 
no  Détroit  ^«tuit  lieutt  de  large.  Criftofle  Co- 
lomb la  découvrit  i*a%  le  troilieme  Voîjge  qu' 
il  fit  en  wl  ver»  ce»  parties  de  l'Amenquc  . 
Reciera  lui  donne  quinze  lieu«s  de  loojg  fur 
Jk  de  lirgeur  ,  &  le  P.  Labat  ntatt-CiDq  à 
ouaraote  de  circuit,  Oviedo  feulemeat  frente- 
cinq .  Sa  verdure  en  rend  TtfytA  Art 
ble .  Les  habitans  naturels  y  étoient  ancienne- 
ment en  très-grand  nombre.  Il  n'y  a  prcfque 
point  d'eau  douce  ,  on  h  v;i  qucrir  ca  terre 
ferme.  V  l(\c  ne  Liffe  pas  d'eue  Icrtile,  elle 
cft  riche  en  ;>,uuruge  ,  abondante  en  Maïî  & 
en  fruits  j  on  y  trouve  beaucoup  de  Bocages,  la 
piche  des  perles  l'aùnt  rendue  fort  ctfl^bre  , 
flOy  Mtit  un  Château  Tur  le  Cap  deTEftoom- 
iaéMoiiPATii£.  C'cft  fous  ce  Ch&teau  ^ue 
]es  Efpagnols  vienneot  jetter  l'ancre.  La  pno- 
cipalc  Bourgade  eft  vers  le  milica  de  rllle  »  k 
VilIaRc  appcHc  M.ikanao  n'en  ell  pat  fort  loin. 
1,'lslc  a  un  Gouverneur  particulier  ;  lorfqu'elle 
é'oit  en  fon  plus  grand  ludrc  ,  il  y  avoit  for- 
ce barques  qu'on  employoit  i  pêcher  les  per- 
les. Les  Efpagnols  fe  fervoient  de  Nègres  qu 
on  leur  amenoit  du  Cap  vcrd  ,  de  Guinée  & 
d'Angola  &  qu'ils  foraient  k  plonger,  par  les 
châtiniept  aùiit  knt  inAigeoient  lorfqu'ils  s'en 
acqnitoicatlftelieineot.  iTfalloit  plonger  cinq 
ou  fis  braffet  pour  arracher  de  force  les  hnitrcs 
attachées  aux  rochers  du  fond  &  par  confequent 
,  demeurer  longtems  fous  l'eau,  où  ces  malheu- 
reux «ftoien:  fort  fouvent  cilropici  par  les  re- 
quiens.  Ces  difficultez,  &  rcpuifement  des  per- 
les qui  n'c'toicnt  pas  fort  abonii.îr.tcs  ont  tort  di- 
minué cette  p£che  dont  le  quint  appartient  au 
Koid'Efpagne,  de  qui  les  la^liens  habitans  de  1' 
lîle  obtinrent  la  lioierté  pour  avoir  reçu  les  Es- 
pagnols fansobftacle.  Les  Hollandois  prwcnt& 
niefâitk  Ch&teau  en  1626.,  en  cmporWWM 
le  Canon  &  pilletcnt  la  Vide.  Depuis  ce  tcn»- 
lï  les  Etpagnols  Te  font  retirer  en  terre  ferme 
&  cette  Isie  n'cil  plus  habitée  que  par  des  A- 
mericains  &  quelques  Mulâtres  qui  fontezpo- 

fez  aui  pillages  des  FUbiilUets  &  tita-knvaie 

enlevez. 

MARGUM  ,  Ville  de  la  haute  Moefie  . 
Ce  fut  1^  que  Carin  fils&Sacceffear  de  l'Eoi» 
petcur  Carus  filt  abendoané  fu  Sao  AnoétSt 
.   livré  à  piocletien;  Emiepe  net  Margum  en- 
^      tn  Kmitmtàim  »  &  Âianu  mou .  Pojiea  C«- 
dit  cet  Auteur ,  em»i  odio  C  da^iti- 
timtt  vtvtnttm  apnd  Margum  ingenii  prttio  vi- 
tit ,  prf.ditum  ab  exircitu  fua  çMrm  fcrtiortm  ha- 
iitôae ,  icrtc  liejertum  intcr  Vimirtatium  Ù"  Âu- 
rtum  montent  .  L' Abbe'  de  Marelles  dans  fon 
.  ,„„      Hiftoire  Auguile  '  dit  Murgue  ou  Mtérgum  & 
titcEutropc  &  Eufebe,  C'eit,  dit-il,  une  Vil- 
le de  h  Moefie  encre  Viminace  &  unltcuap- 
pcllc  ^urcus  mont .  La  Notice  de  l'Empire  met 
•  M.HI,       ^P*'i*nKnt  de  la  première  Moefie  *  jfuxi' 
Imm  ÎStrgatfe  Margo  ;  &  Prjrft^ra  milittm 
ttmrs  Margum  f  in  taflrit  jtàgimo  Fiavûm^fi- 
hiu.  Elle  étoit  apparemment  fur  la  Rivière  Mar- 
Itt  ou  Mar^uf  2. 

1.  MARGUS,  Rivière  d  Alie  dans  un  Paiis 
qui  en  ptcnoit  k  nom  de  Maiswne .  Fwb- 
sLtf.ciai.  Diée  ^  donne 

Longitude  Latitude 
lojd.  o'.  jod.  o'. 
102  :  40'  4j  :  30. 

deux  fources,  entre  ieii|uelkl 


MAR. 

Antioehe,  foornouta^  de  la  Msrgiane,  étoit 

fituée.  Il  fait  tomber  dan  s  cl  llc.iv-  une  autre 
Kivi<fre  qu'il  ne  nomme  puiut,  mais  qui  venoît 
des  Monts  Sariphcs. 

1.  ^Î.\RGUS',  ancien  nom  delà Morava Ri- 
vière de  la  Servie,  félon  Mr.  de  l'Islc,  &le  R. 
P.  Hardauin.  Elle     nommée  Margis  par  Pli- 
ne  4,  qui  dit  fort  pofitivecnent  qu'elle  veooitde  4i^*>eialb 
k  Dardanie.  Ceft  fur  ces  bords  qu'étoientifor-. 
mfiWn-ji,  lesMagazinsduMargusi  cependant 
Cellarius  i  dans  fa  Carte  laiffa  oetie  Rivière  A-  S  Oiymu 
nonyme,  après  y  avoir  pourant  fri»-bMn  placé 
Hr'fTca  Miirpi ,  S;  donne  le  nom  de  Mar^ut\uQ 
R'.iilTeau  qui  tombe  plus  haut  dans  le  Ûanube. 
Mais  ce  RuilTeauqui  n'a  qu'un  cours  tre's  -bor-  ^ 
cd,  n'a  rien  de  commun  avec  la  Dardanie  &  par 
confequent  ce  ne  fauroit  être  le  Mir.-';/  tic  Pline. 
La  Table  de  Peutinger  fournit  une  route  où  l'on 
paffc  le  Margus.  La  Moravefc  partage  en  deux 
Manches  dontrune  k  jettedinakDanabeàSe* 
nendria  8t  Tautre  entre  Coalita  &  Rliatn.  On 
voit  bien  que  le  Marj>it  de  Pline  ell  k  Mos- 
cHius  de  Ptolomée  *,  eflropié  dincles  Cartes  ^j^.  ^- 
qui   accompaf^ncnt  fon  livre  .  Une  des  bran-  ^ 
ches  duMo/chiu!  le  perdoit  prèsde  FiWjiarniW, 
l'autre  fcdetournoit  pour  fe  perdre  îiTr/ft*r»!i«m; 
s'il  étoit  vrai  ce  que  Cellarius  fuppofe  ,  favoir 

Joe  le  Mofchius  dePioloméc  fc  jcttoit  auorès 
e  cette  Ville  dans  le  Danube  ;  en  quoi  il  fe 
trompe'  doublement  .  Car  le  mot  diverticur  , 
S*Tptrtrm$t  qu'il  explique  nu  fe  rtfandre  nefi- 
gnifie  point  cela.  IlVent  Mreledàourqucpre- 
noit  cette  branche  pour  fc  rendre  non  pas  à  Tri- 
Ptolomée  vient  de  parler,  mais 
a  Viminuautn  qu'il  nomme  immédiatement  a- 
pris.  Voict  le  pallage,  félon  la  vetfion  Latine 
nedinaire: 


h  fa  fource 

à  la  chute  dans  l'Oxus 

'  Uliiî 


♦S.d.3«.  44*  A 

44:  lOi 


Juxt:i  tjK.ini  t!iz' 
P imiH3cium  , 


^t«tar  Mofthiut  fluvtui  , 
46  .•  30.  44  :  zo. 


M  A  R  1  .'l .  Vûiez  M  A  R  E  A  &  M  a  r  f  o- 
Tl  s. 

MARIABA,  Ville  de  l'Arabie  heureu(c.EUe 


étoit)  félon  Pline  7,  la  Capitale 
fieSt  kvoirdesSabéens&dea  AnUBÎMS 
coomek remarque  le  R.P,Hardoaîn. 
étoit  commun  à  pluGeurs  Villes  qui  avoH 
re  d'autres  noms  pour  les  dillinguer,  cehideMa- 
riabe  voulait  dire  une  cfpece  de  Métropole  , 
une  Ville  qui  avoit  la  fupcriorité  furies  autres. 
Aitifi  Pline  donne  aux  Culmines  une  Maii.ib.i  en 
expliquant  ce  nom:  Calin^ii  quorum  Mariab» 
oppidum  fi^nificat  dominât  omnium .  Le  R.  P. 
Hardouinditquc  ce  mot  n'eO  plus  d'ufageence 
kns-lkdans  l'Arabe  d'aujourd'hui.  CelafepenQ 
mais  dans  k  Chaldaîque  &  dans  le  Syruqœ 
mo  &  «10  iifnUknt  Sàpitmr ,  M*hit,  Pli- 
ne au  mttne  endroit  ^rle  d'une  Vilk  d'Arabie 
nommée  audî  MmuAa^  mais  «l  k  DOOnMit 
auiïi  BahamalaciW  ^  pOHC  k 
autres  Martaba . 
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MARt^TcKK*.  Voies  MfttY>LAM». 

MAKIAGLR  '  ,  petite  Ville  du  Rolaume 
«HiuiMiB<  de  Dancmarck  au  Jutlaod .  Qiiciques-on»  écri- 
D«fcr.  ^^jjj  rvlAKHKi  R.  tllc  eii  Û:..^-  ui  Diocife  d' 
Arhuys  au  fond  d'une  Bue  iio:.t  l'entrée  eft 
au  Kateg4t  &  qui  s'enfonce  vers  le  Couchant 
d'cttf  i  quatre  ojilles  au  MiJi  de  i'cnrrcfc  d'Al- 
bourg,  &  autant  i  peu  P"^s  de  Stevcnihooic . 
MARIAMËj  Ville  ancienac  de  Phoenicie 
^  CiSSâtiie,  tàaa  Ptolomcc  >.  Elle  eft 
ii«  iT    nommée M*n*H"sp» AificD  ï  &Ma»iak- 
«i-j.c.ti.  MU  par  E)xaat  le  Gcognpbe.  Pliac  *  eaa^ 
pelle  les  habitans  MAtuMMiTAMi .  Elle  était 
Epifcopalc  &  comme  telle  nommée  entre  let 
Sicgcs  lie  la  féconde  Syrie  ,  ^T n.:'/:  '  d;.ns  h 
Notice  de  Lc'on  le  fage  ^:  ùlnianti': 
dans  celle  d'HicrocIcs. 

MARIAN,  Wâpiir,  pcrfodifft  ^majlnt  JE- 
gypfi  regem  J^tiLit  Tcitianm  .idverfui  Grxcor. 
C'cll  à-dirc,  'Tatien  dans  fon  Livre  contre  les 
Grecs  ifcrii  qu  AlQa(U  Roi  d'Egypte  pcr^  JUa- 
yThcâK  n«.  Cette  lemarquecftd'Ortcliui  f  qui  avoue 
.que. ce  Uaililicftioconnn .  liéteitpouitaotairf, 
.ce  ine  femble»^  de  rekpliqiier^  Le  Lac  Mm», 
Mana ,  n^avoit  anciennement aiKunecommaai- 
cation  avec  k  Nf;I .  Arnatis  crcuf.iunCan.ilc^iu 
£t  que  leurs  eaux  k  coininuniqucrcnt;  &  voila 
ce  que  Tjtieo  voulouaow  aHfendie  à  ce  qa'îl 
me  icmble. 

ftfci»  .    I.  MAKIANA  <,  yî]le&  Colonie  Romai- 
ae  de  l'Illc  de  Corfc.  Celtarius  croit  (|ue  c'eft 
la  N  I  c  iE  A  de  Curfc  nommée  par  Etienne  le 
Gter^phe  &  par  Diodore  de  Sicile  qui  ditqu' 
.die  nii  fondée  par  les  Einiiqiws.  ^poiqu'il  ea 
foit ,  ce  fut  Mariiii  i)w  Beat  jne  Goloaiedens 
le  lieu  qui  (at  eoriiKe  Dominé  I  canfe  de  toi 
fD»Con;^i.  Mmi*N*  Colon  I  A  ,  coninie  Sciicqjc  ^  5t 
•'•'•*'■'■''•  i'iitie  "  le  rairquent  bien  exprtilctnciu .  Anto- 
'*'*  *    nin  i  l  mcta+a  mille  pa^  d'Aleru  .  hlle  cli  d' 
ailleurs  (ort  ailee  à  retruuvcr,  puis  qu'on  en  voit 
CMOre  au|uurd'  hui  le':  ruines  qui  porient  (on 
nom»  l^les  funt  dans  la.particSeptcatrioaalede 
.rifle  à  trois  milles  de  6  cAie  Orientale.  Elle  a 
éti,  EplQa]^  &  l'on  trouve  daoslc  Concile  de 
Latron  tenu  fous  le  Pape  Martio  TEvique  Do- 
uât, Dontiut  Mariwtâifit^pi/eifiu.  SoaEgli- 
Te  Cathcdr.klc  eil  encore  dcboitt,  mais  en  fort 
»  lui  nm;»  mauvais  ttit      Son  Evfque  qui  l'eft  aulE  d' 
iUiit  t/oj.  .AcciA,  reOde  à  la  fiailie  ViUc  fiiucc  à  quinze 
lieu£s  delà. 

2.  MARIANA,  c'eflainfi  que  dans  le  moyen 
igc  on  i  .-i,),)c;ic  h  piitie  .Scptcniiionale  dcl' 
lAc  de  Corlc,  a  ciulc  de  la  Ville  de  Mariaoa 
.qui  y  cl\  ûiutfe . 

.    3.  MARIANA  CasTaA,  &MaKUMiK  A»- 
:.cvs^t  nqm  Latia  deCAMAMAMO  VlUtged'Iîj^ 
lie  au  IVl<l«i>e%<  '  , 
;  4.  MAK,lA}!fA  VittA»  ea  MAKunoie  » 
,  iiottt*  Latiaa.i^M«rtai>o  dans  l'Etat  de  l'EgUre. 
,Û>-i  tient  que  ç'cU  raociennc  Fkkentinum. 
"     MARIANO'i'NI ,  aïKicn  Fcu.^it  a  Aiîcdans 
.  la  fjiihyriic  ,  l'toioiuec  écrit  Makiasuini.  Ils 
.  cioient  aux  environs  d  Hcr.,c  i,  ;- ,  entre  ia  Bi- 
.  th^nicikU  PaphUgonic,  &  dannoient  le  aotu 
.auColp{ic  oîi  tombe  le  iieuvc  Sangar.  Quel- 
jn  x.n'-h.  qucs-unt  ont  cctit  Mariandemi      ,  &  Etien- 
cy.  c'.!'.  1.  uc  le  Géographe  notnmu  Makiancynia  recio 
6.Hr'oii.l.s  ]e  habitoicni.  Cet  Auteur  &  Eu- 

tt  vws^M-'^lw  ^  Dcoys  le  Pcriégetc  "  croicat  que 
ce  Peuple  picnoit  I0O  nwa  d'w  ceittia  ban- 
..;|Dé  d*JËolie  nommé  Mmiomiuu .  Mais  Stra- 
bun  dit  fur  l'aatoritd  d:  Theopo.iipc  que  ce 
Matiandjtnus  était  maître  a'uoepanic  de  la  Pa- 
ahiagonic  &.  envahit  ceCeatna  liir  letfiebrico* 
2  «e.  VU. 
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&  loi  donas  fim  nom  après  ta  conquête.  Sur  ce 

piçd-là  le  PJsdes  Bebrice$,&  la  .\Lri  indynic  lu- 
roient  c'tif  fucccffivement  le  nom  d'u:i  même 
Païstî'c  ;.;s  rj.iri.-.ndyni  feroient  un  iiic'angc  des 
Paphh'ion!;  &  des  Bcbrices  .  S'trabon  '■'  ajoute  "'•»»*54*» 
que  les  Matianai(i;  n'ont  aucune  diffirenee  qui 
les  dillingue ,  ma:s  qu  ik  rellcmblcnt  entièrement 
au  Bithyniens,  de  forte  qu'ils  paroilTcnt  comme 
eux  venus  de  Thrace.  Les  Milelieosaïant  bâti 
Heraclée  mirent  fous  le  joug  les  Maryandiits  . 
anciens  hahitani  de  cette  CnoMe  Îl  kt  ven- 
dirent comme  efclam  »  nuis  Am  let  envoyer 
bars  dn  Païs . 

MARIAN  ES,  (  lEsIsLrs  ),  ou  les  Isi.es 

DAC    ViLAi,  OU   Icî    I^I  EÎ  LllS  LaKIIUNS,  ifles 

de  rOLcau  Uncr^tal ,  à  rcxirciui  e  Occidenta- 
le de  la  Mer  du  Sud  ;  à  cnvnoji  «ju.itic  cens 
licuc;  des  Philippines,  L'efpace  qu' elles  occu- 
p!.n;  cit  d'environ  cent  cinquante  iici  c^  depuis 
r  lUc  de  Guahan  ,  ou  Cuam  qui  cit  la  plus 
grande  &:  la  plus  Méridionale  julqu'à  Uracqui 
eâ  la  plus  prache  du  Tropique.  Magellu  les 
deoDBViît.  Qpelqucs  Auteun  écrivent  qn*on  les 
■nmiu  Itus  oss  Laraons  parce  que  les  ha- 
bitans voloîent  dans  les  VaifTcaux  des  Efpi- 
gnols  tout  CL  ii  .'i,';  p,>uvoitnt  attraper  .  On 
les  Dûiutiia         IJa';  Vhas  parce  qu'il  y  a- 
voit  uu  grand  nombre  de  barques  qui  alloient 
^  la  Voile  &L  qui  vinrciit  au  devant  des  Efpa- 
f,Dots  .  Michel  Loijcs  de  Lcgjfpi  en  prit  polîes- 
lion  ,  le  premier  au  nom  de  Philippe  II.  Roi 
d'cTpagne  en  1565.  lorfipi'ii  alloit  avec  quatre 
Vaillcaux  &  une  Frégate  pour  la  conquête  des 
Philippines.  Mau  ce  ne  fut  qu'  une  umplecc- 
laDomc,  il  n'i  mît  point  de  garnifon  &  n'y  bâ- 
tit point  de  Fort,  on  n'y  envoya  pas  même  de 
Mirti  innsircs  parce  qu'on  leï  croioit  inutile  il.tiii 
un  Pais  dout  les  habitans  s'enluloieru  dat.i  leurs 
bois  ^  l'approche  d'un  Efpagnol.  Loug-tcras- 
aprcs  les  PP.  Jefuiics  qui  y  abordoient  oue^ 
queiois,  foitcn  ^Kai:t  ^  leurs  mitrioasdesPhî- 
bppiacs  ,  (oit  en  revenant  ,  propofereni  à  la 
Reine  I>ouairiere  d'Efpagne  ,  Marie  Anne  d' 
Autriche  Veuve  de  Philippe  IV.  &  mere  de 
Charles  II.  d'y  envoyer  des  Prédicateurs  deP  ' 
Evangile  .  Cette  Princclle  y  oonfentit  &  Cbop 
gea  k  acquérir  ces  Isles  \  Jefus-CliriA  &  &  k 
Monarchie  Efpagnole  en  mcmciems.  Le  Gou- 
verneur de  Maijiilc  eut  ordre  d  armer  un  nom- 
bre UiFifant  de  VailTcaux  &  de  Soldats  pour 
la  conijuctc  de  CCS  Isles  &  cmiuciu  avec  lui 
des  PP.  Jcfuites  .  Leî  Efpagnols  turent  maî- 
tres en  peu  de  tcms  de  l'isle  d'YcuANA  &dc 
celle  de  SEaPAN*  &  continuant  leur  conqut- 
.te  (ans  beaucoup  de  peine  ,  ils  tes  fubjugue- 
teot  tontes  depuis  Iguana  juf^u'à  celle  ob  cil  k 
Volcan,  ie  P.  k  Cohica  qui  a  fait  une  Hâ- 
floire  de  cta  Iilcs  ks  décrit  aiofi  :  Quoi  qu'el- 
les (bkat  lÎMic  la  aone  Torride  ,  le  Ciel  y  eft 
toAroors  beau  &  ferein.  On  y  rcfpireunairpur 
&  la  chaleur  n'y  elt  jamais  excellive.  AulTi  n* 
eft-il  pas  extraordir.  ùie  parmi  ces  Peuples  de  vi- 
vje  cer.tacs.  La  plupart  arrivent  à  une  extrême 
viciilclle  (ans  £tre  malades  ,  &  quand  il  s'en 
rencontre  quelqu'un ,  ils  le  gucrilTcnt  avec  dce 
herbes  di>ni  ils  favent  la  vertu.  On  ne  fait  en 
quel  tcms  un  a  accoomeacé  d'habiter  ceslska» 
ni  de  quel  Pais  font  venus  les  Peuples  qu  00 
y  a  trouvez  .  Comme  ils  ont  \  peu  près  ks 
aiiaiet  inclinations  &  les  niêmes  idées  de  la 
Nobleflèque  ks  Japonois,  quclques-usKfeiôat 
imaginez  que  ces  Iiifulaircs  vcuoicnt  du  Japao^ 
^ui  o'cû  éloigné  des  Isles  Mananes  que  de 
à  kot  iottudci  .  Les  autres  le  perluadcnt 
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Èfpa^nols  s' en  TuffeiK  renaus  les  loaftm  «  O 
qo  il  y  »  de  cctuin  ,  c'cft  que  ces  liles  font 
cxirc'meracnt  pcuplifes.  Quoique  celle  de  Gua- 
kéa  n'ait  qu'environ  (juirante  lieues  de  circuit, 
ciJercolcnne  (>lut  de  trente  mille  h.ibiians.  Vo- 
k<  GuAM .  Il  y  en  a  un  peu  moins  dans  ceiie 
fkSaypfi  &  dans  les  autres  a  proportion.  Les 
Moeticncs  chargées  d'arbres  prcique  toûjours 
<aM<ibtAflC0f*^''P^*  ^  ^"^  P*''^  nombre  de 
rnUbÊÊt^  lt  f^flBdeat  dans  les  Plaines  & 
Ttum  Uê'  VéUttt  untau  ce  Pkïs  tris-agrét- 
ble.  On  y  trouve  un  piand  oonhlc^  Vill» 
ges,  tant  dans  les  f>laiaes  que  fut  le*  MoMa» 
goes ,  il  y  a  jufqu'à  cent  cinqmntc  Maifons 
dansquelque-uns .  Avant  que  les  Elpignolseus- 
(ent  paru  d.)os  ces  Illes  ,  les  lubitaos  (cparcz 
de  toutes  les  Nations  par  les  vallcs  Mers  qui 
les  environnent  ,  ignoroienc  entièrement  qu  il 
y  «fit  d'anttet  Mrrcs»  &  muquakot  dciaplû- 
fiK  é»  cholitt  qui  ptraifliNK  nécdUitt  à  h 
'vîe.  Ils  n'avoient  pour  tous  aoimtax  qiieqml« 
^IKS  oifeaux  femblabics  à  peu  prés  aux  MW» 
tofeUes,  &  ils  ks  «pftivMtaieat  tm  knraipM» 
-aant  à  parler,  bas  cil  faire  leur  nounitiiBei  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  furpreiunt,  c'cA  qu'ils  n'a- 
voient  /jtnais  vâ  de  feu,  &  quand  ils  en  vi- 
Tei;i  li  prtiiiic'rc  fois  ^  la  defcente  que  fit  Ma- 
geliju  dans  une  de  leurs  Isles,  oÛ  il  brûla  plu- 
licurs  de  leurs  M^ifuris  |>aur  les  punir  de  la 
^einc  qu'ils  lui  avoieuc  taite  ,  ils  rcgariicfent 
'<ii  feu  comme  une  efpece  d'animal  qui  ima,- 
<hck  au  bois  jt  Vcoaoairiaoii.  L«  pKOÙcn 
qui  en  approchqretrt  de  trop  près  sViaat  M> 
lc2  ,  en  doonereot  de  la  crainte  aux  aotics 
qui  n'ofcrent  plus  le  regarder  que  de  loin ,  de 
peur,  difoicnt-ils,  d'en  être  mordus,  ou  d'ê- 
tre bleffcz  par  la  violente  refptration  de  cet 
animal.  On  leur  fit  connoître  leur  erreur,  & 
en  peu  de  tcms  ils  s' atcoûtumcrcnt  à  (e  Icr- 
vir  du  feu  comme  noui  .  Ils  font  bafancz  , 
mais  leur  leiot  e(i  d'un  brun  plus  dairque  ce- 
ki  dei  habiians  des  Philippines .  Leur  taille 
'M\  iMQte  )  -&  leurs  Corps  font  bien  propor- 
tionn  .  Qjioiqu'  ils  ne  fc  nourtilTent  que  de 

Îoiflotts,  de  racines  &  de  fruits  ,  ils  ont  tant 
'•atboopoibt  qu'ils  en  paroi/lcBt  «nflex,  mats 
cet  embonpoint  a«Jca  Cop^BUbfM  ^ttn  tMft* 
pies  &  agiles. 

Les  hommes  fon:  entièrement  nuds,  lesfem- 
Bus  ne  le  tout  pas  tout  k  t^it ,  &  font  coofl- 
lier  la  bcauic  a  avoir  les  dents  noires  &  les 
cheveux  blancs .  Amli  une  de  leurs  grandesoc- 
cupatioDS,  c'ell  de  fe  noircir  les  dents  avc«  de 
certaines  herbes ,  &  de  fe  blanchir  les  cheveux 
'à  force  de  fe  laver  avec  des  eaux  préparées  pour 
cet  uHag/s.  Elles  les  poiwv  6>tt  longs ,  an  liea 
que  les  hommes  fe  les  '  «afcat  prclque  emiére- 
neat*  fta'cs  laillèot  qu'un  petit  fioccon  au 
kaut  de  la  tCte,  de  la  longueur  d'un  doigt  à  la 
Inanicic  dci  Japonor, . 

Leurs  Maifuiii  iont  biiies  a/Tez  agréablement 
de  BoiS,  de  Coco,  &  de  Bois  de  Maria,  quielt 
un  arbre  panicutur  ï  ces  Iilcs.  Il  y  a  dans  aba- 
que NlaiioD  quatre  appartemens,  £fpaiei|Wdcs 
cloifons  faites  de  feuillet  de  Palatieitt  eaire- 
lafliteçii  forme  de  naiiM.  U  tolk  efldala  nC- 
aie.naùac.  Ces  «sfaiMmem  font  pronta 
ewtqlic—  kw  «Si§t .  On  ceache  dans  le  pie- 
aûec,  wi  nwil»  daa*  k  fécond  ,  on  ferre  le 
voie  &lcs  autres  provifiom  dans  le  troifiéme, 
&  le  quatritiiic  i;;rt  i  travailler.  Ces  Infulai- 
tes  vivent  tous  dans  uuc  indépendance  abfolu£. 
ChKiia  cfi  imttfe  dcki  aétieiis,4ea«BSuM 


«BMDMMtcÉt  k«r  peai!  Jbkn  «iÉdre  iqas  fàm 
■^'ik^VMC  O  noir  bilHflfc  : 
-  Lef  tuanca  a«  la  liberté  de  prendre  ao- 

tant  de  femmes  qu'ils  veulent  ,  pourvû  qu'el- 
les ne  foient  poim  leurs  parentes  ;  mais  la  cou- 
iilmc  eil  de  n'en  avoir  qu'utic,  &  même  le  ma- 
riage n'cit  point  parmi  eux  indiflfoluble ,  il  ne 
dure  qu'autant  que  les  deux  parties  font  conten- 
tes l'une  de  l'autre  ;  mais  die  quelque  côté  que 
vienne  la  fcparatiun  ,  la  femme  ne  perd  ricQ 
de  fes  bic«.  Ses  enfus  la  fnsveat,  &  canide» 
rent  le  nouveau  mari  qu'elle  «ciiacaMBie  iTil 
éuitkai  tnt.  Si  k  ■i8HMife<<aiÉlMie>d!«M 
feffltaHkrarfcJetkroa  mari  de  a'en  plaindre  « 
il  peut  s'en  v^irpcr  fur  fon  Amant  joftjj'îi  lui 
ôtcr  ia  vie;  mais  il  ne  lui  eil  pas  permci  de  la 
maltraiter,  &  tout  ce  qu'il  peut  tauec  cil  defe 
fifparer  d'elle.  Tant  que  le  mariage  lubilIU)  la 
femme  a  toute  l'auiurîté  dans  la  MaitoBv  & 
le  marinepcuidifpoferde  la  moiodreahofe,  au 
noies.  qttTdk  n'yconfeote.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
rigoureux ,  c'cft  que  fi  elle  cft  coevasMUl!  qWU 
ait  des  attachemeos  nui  le  rendent  tnfidalvi^irf» 
k  a'cB  fak  jnllica  eHeahnf ,  en  1*  apanoMli 
k  tootet  ks  femmes  do  Village  qui  lie  doa» 
nent  un  rendez-vous  .  Elles  s'y  trouvent  la  lan- 
ce k  la  main,  &le  chapeau  de  leurs  maris  fur 
la  tête  .  Dans  cet  cquipigc  elles  s'avancent 
vers  la  Maifon  du  mari  dont  on  fe  plaint.  El- 
les iIlIuIcm  (es  terres  ,  arrachent  fes  grains  * 
depouilJeoi  fes  arbres  de  leurs  fruits ,  &  font 
par  tMM  BB^d^at  terrible  .  Elles  fondent  cn- 
iww-tOBiei  caieablc  kit  la  Maifbn  ,  &  ii  le 
■nri  B*t  ftl  frit  :1a  fuite  >  elles  l'y  attaqacBB 
-ft-le  -pourfttivaBirînfqn'à  ee  qu'elles  l'aïeat 
cefltramt-de  l'alkiiulaBiwr.  Hlct  s"^  vengeât 
encore  qnclqiiefois  d'une  nurrc  m:iniere.  Une 
femme  degoAte'c  de  fon  mari  n  a  qu'à  dire  à 
Ici  parens  qu'elle  ne  peut  plus  vivre  avec  lui, 
ils  vont  auUi-tâc  à  la  Maifon  de  ce  malheu- 
reux époux,  la  pillent  ,  la  faccageuc,  &  em- 
portent tout  ce  qu'  ils  trouvent  .  Il  c(l  tao^ 
core  bienheureux  quand  ils  ne  l'abbattentpaa. 
Cet  empire  des  femmes  fiir  les  maris  eft  can- 
fe  qu'une  infinité  de  ietincs  gens  ne  ibogeot 
point  ï  fe  marier.  Ik  louent  ou  achètent  daa 
filles  ,  qui  leur  font  données  par  leurs  pareOi 
pour  quelques  morceaux  de  fer  ,  ou  d'ccaillc 
de  tortué  .  Ils  les  mettent  dans  des  Mailons 
communes  à  cette  jeunefle  ,  qui  vit  avec  el- 
les dans  un  libertinage  qui  feu  de  la  peine  à 
ceux  de  k  Natioa  qui  Mln«Mt  qudqaea  ic- 

Ces  Infulaires  aiment  fort  k  )oye&leplaî« 
fir,  &  fe  raillent  agréablement  les  uns  des  au- 
tres.  Ils  s' afTemblent  œ^me  allez  fouveot ,  fe 
legaknt  de  poilbo»  de  feuita  •  &d'iiiie  oertaif 
ne  liqueur  qu'ils  font  avec  duGMO  rapé  8e  dtt 
ris.  IIsfcdivertilTentldanfer,  h  courir,  ï  fan- 
ter  &  à  lutter  ,  afin  d'éprouver  leurs  forces  . 
Ils  fe  plaifent  !i  raconter  les  avanturesde  leurs 
anectrcs  ,  &  h  réciter  les  vers  de  leurs  Pac- 
tes qui  font  pleins  de  fables  &  d' extravagan- 
ces •  Un  Poctc  chez  eus  efl  un  homme  ad^- 
n^e>  &  ce  titre  fed  M  attiie  fe  fcTpeft  do 
toute  la  Nation.  .  . 

Lca  femmes  ont  auIC  leurs  parties  de  diver» 
tifimeiitt  elka.vieaoent  partes  Ccspaïu- 
Ri  confinent  eo  de»  coquillages,  en  de  petua- 
grains  de  geais ,  en  des  morceaux  d'écaillcs  de 
tortue  qu'elles  laiflTent  battre  fur  leur  front  ea 
forme  de  pendant  d'oreille.  Elles  y  entrelacent 
des  fleurs  Ik  ont  des  ceintures  de  petites  co- 
quilles qu'ellca  icstrJcBtcB—te  un  trèt-graaA 
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•atamcK.  Eiksy  atuchcQt  de  petits  Cocac fort 
pmpiaMBt  traraiilei  &  ajailteat  à  ces  oivcr- 
k»  pannet  de  certaios  tiffus  de  racines  d'axbres 
dont  cUcs  s'hablUcot»  pats-h.  CcitiiTatre»- 
fcwhlcHr  jintftr  >  itainM»t^w'^  ^oiubitc,  tant 
ili  fou»  v9lÊm  A-'^-  «MuAn.  Dam  kais 
aflemblte  elles  k  mcUMl  «on»  4P  uém  W 
rond,  debout&fiu»  fe'miUifr.  Dâat  ecttcit> 
titudc  eiles  cbaoteoc  les  vers  fabuleux  de  leurs 
Fortes  avec  beaucoup  de  jufleflc .  L' accord  de 
leurs  voix  ne  t':dc  rien  à  la  mu/ique  la  mieux 
Cooccrtée.  De  petites  Coquilles  qu'elles  tien- 
aent  dans  icars  maioi  font  l'effet  des  Calla- 
gnettes .  Leur  afUoQ  eft  fort  vive  daot  Icitfs 
chants,  &  leus  gcAcs  cxpitffifi,  jaiBttàiftm* 
oicte  domcllcc  iSauiinaait  leurs  voix,  ontde 
^fm  chanwr. 

La  migeance  efl  une  des  paffioM  1m  ploi 
ibrtes  4e  ces  Peuples .  Qiiaod  ib  fé  ciDf ente^ 
litnfeZ)  ils  bot  fi  maîtres  d'eux-ntmes,  &  11 
liabilcs  en  l'arc  de  diflimuler  ,  qu'ils  renfer- 
mcDC  dan»  leurs  cœurs  toute  l'aigreur  du  res- 
feotiment  qui  les  aoime,  en  fonc  qu'iUp^ftcnt 
deux  ou  trois  ans  ,  fans  en  lliflcr  ncn  paroître 
•a  delwtSy  jujop'à  ce  qu'ils  aïcDt  trouve  l'occa- 
finode  fe  lttimiie.  Akmik  fe  lineat  à  tout 
im  It  vasgeance  peut  infpirer  de  plus  vio- 
lenc»  lit  s'irritent  aifément  &  courent  aux  ar- 
mes, aaii  ils  ks  quittent  avec  la  grfiBclao- 
Uté  qu'ils  les  ont  prifes,  &  iamab  lenis  guci^ 
res  ne  font  de  longue  durée.  Ils  ne  (ont  pas  ca- 
lurellement  braves,  &  quand  ils  fe  mettent  en 
Campagne,  ils  jettent  de  grands  cris  à  la  ma- 
nière des  Barbares  ,  plutôt  pour  s'animer  eux- 
mêmes  que  pour  effrayer  leurs  ennemi;  .  Ils 
marchent  fans  Chef  ,  fans  difcipiioc  &.  Caos 
ordre ,  &  n'ont  ni  arc ,  ni  flèches  ,  ni  èfées. 
Ils  fe  (erveot  de  bâtons  dits  en  forme  detniis 
«n  de  lances,  &ksaraMs  n'ont  pas  de  fer  , 
fuifqu'ils  n'en  ont  aoiatfiaiia  du  plus  ftos  as 
de  la  jambe  ,  de  U  taStk  ,  oo  du  bru  d'an 
homme  .  Ce;  os  qui  fe  terminent  en  pointe  • 
&  qu'us  iravàtllent  affez  proprement,  font  u 
vcriiracux  par  leur  propre  vertu,  que  la  moin- 
dre cfquillc  qui  en  rerte  au  corps  d'un  blcflié, 
lui  caufc  la  mort  avec  des  convuJl'ioiis  ,  tics 
trcmblemensde  tout  le  corps,  des  grincemens 
de  dctits  f  &  des  douleurs  inconcevables  , 
lin»  m'oo  ait  trouvé  jnlques  à  uéfieot  ancan 
KUMe  v>i  pAt  arriter  un  poiuw  fi  prompt 
9l  i  Mttil  .  Ces  Barbares  ont  ontBCÎté  de 
CCI  min ,  outre  les  pierres  qu'ils  Tavetit  lan- 
cer avec  tant  d'adreffe  &  tant  de  roideur  , 
qu'elles  entrent  quelquefois  dans  ks  troncs  des 
«fbres. 

Ils  ne  portent  aucunes  provifions  6c  demeu- 
rent quelquefois  deux  ou  trois  jours  fans  man- 
ger, uniquement  attentifs  aux  mouvcmens  de 
leurs  ennemis,  qu'ils  tâchent  de  &ire  tomber 
éu»  quelque  pitfge  .  Ils  o'  ont  Miennes  armes 
difinuves  &  ne  parent  les  coupa  qa'on  leur  por- 
te que  pu  l'egiJud  de  leun  carpi.  Auffi  a'ca 
¥iemieBC>ii  mz  nains  qu'à  peioe  AfedeoMm 
fMir  ne  pas  atroir  la  boute  de  fe  retirer  fans  &- 
voir  rien  bit .  Deux  ou  trois  hommes  tue^  ou 
fort  couverts  de  bieffures  ,  décident  de  tavidoi- 
rc.  Ils  prennent  la  fuite,  &  le  ditlipent  en  un 
moment,  fi-tôt  qu'ils  voyent  du  (ang  répan- 
du .  Les  vaincus  envoyent  pronaptement  des 
Ambaifadeurs  &  des  prefens  ajx  vidorieuxqui 
tnomphcoc  d'une  manière  iniolentc,  en  les  m- 
lultant  &  lé  moquant  u'eux  par  des  chaofons 
MCalcMea ft^^pn^oUt con^afeot ,  Stqpî 
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Ls  Langue  dont  ils  fe  fervent  e(î  affet  agréa- 
ble,  Se  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  que  l'on 
parle  awt  Philippines  &  dans  les  Iflct  voifi- 
M»  qui  dl  la  X«^n#  TagaU.  La  prononcia- 
tuusen  eft  douce  ^  ailife,  8t  un  de  fes  agré* 
meos,  c'eA  de  tranfpoTer  le>  mots ,  &  quelque- 
làiiaénelesfyllabes  d'un  mot,  ce  qui  caa(« 
Ibnveni-dec  équivoques,  qui  plaifeni  fort  i  cet 
Inibiatrts. 

Qpoique  dennei  de  toutes  Uscommoditczde 
la  vie&  plongez  dans  la  plus  profonde  ignoran- 
ce ^ui  fût  jamais,  ils  fe  regardent  comme  la 
Nation  la  plus  fage ,  la  plus  polie  &  la  plus  fpi^ 
rituelle  qu'd  v  an  auinoode*  Aiofi  touslcsan» 
tnc  toplee  lew  Sam  ftài  9t  U»  o'ca  fulm 
qu'avec  mépris. 

Il  y  a  peimi  «tg  caniflit  mis  éum*  k  No- 
blefle  >  1«  PMpfe&le»  feue  dTaue  conditioa  mé- 
diocre .  Li  Nobieflê  tient  te  Peuple  dans  un  ab< 
bâillement  incroyable  ,  &  fi  fierté  va  fi  loin 
que  c'eft  non  feulement  une  infamie  à  un  No- 
ble, mais  un  crime  que  de  s'allier  k  une  fille 
du  Peuple.  Avant  qu'ils  fudcnt Chrétiens,  ils 
puniffoient  ce  crime  de  cette  manière,  tousies 
parens  de  celui  qui  avoit  fait  ou  par  ioterCt 
ou  par  àtr.our  une  fi  làche  démarche^  s'.âuc 
alTemblez  en  lavoient  la  honte  d'OB  OomnoB 
confentement  dans  le  frng  do  Orimiml.  CWft 
ooffi  use  ehak  pHriflobb  dans  le  Peuple  ne 
d'approche*  de  ta  Maifon  ou  de  la  perfonne  An 
Noble.  On  appelle  C^-im-rri:  en  ce  Païs-li  les 
plus  conlideiablt:  (ic  il  Nation.  i>i  l'un  d'eux 
iouhaite  quelque  ch^fc  d'un  païfan,  ilfaut  qu'il 
le  demande  l.i:r,  en  approcher^  &  il  cioiroit 
la  Mailun  Geshoiia-ee,  fi  qoelqu* wi  da  Feopio 
y  avoit  bit  ou  mangé  . 

Qpoique  ces  InfulairesToicnt  Barbares  &  gros- 
fiers,  les  Chamorris  ne  laifleut  pas  d'avoir  quel- 
que politeflie.  Quand  ils  fe  rencoonent,  ouqn* 
ik  ptflefltla  uns  devant  les  autres ,  il  fc  faluenC 
CB  difeat  l'Aj  «lAviMio ,  cequi  veut  dire  permit» 
tat-Moi  dt  votn  baiftr  Iti  picdi .  Si  un  Noble 
pafTe  devant  leur  Maifon,  ils  l'mviient  k  man- 
ger ,  &  lui  préfentent  d'une  herbe  qu'ils  ont 
toijjours  à  la  bouche  &  qui  leur  tient  lieu  de 
tabac  .  Quand  ils  veulent  faire  honneur  ^  quel- 
qu'  un  ,  ils  paffent  la  main  fur  leur  efiomac  « 
ce  qui  efi  une  de  leurs  honnêttK»  les  r^.>^ 
dinaires .  Ils  resardent  avec  une  grande  incivi- 
lité fi  quelqu'un  crache  en  la  préfcnce  d'une  pcr- 
Ibone  qo'on  doit  refpeâcr.  AuiB  ciachentj^ 
•ion  larement ,  &  jamius  proche  de  le  Mdfim 
d'un  autre,  ni  même  le  matin.  Les raifons qu* 
ils  en  apportent  ne  font  pas  ai  fées  à  pénétrer. 
La  Nobieffe  la  plus  cflimée  de  toutes  ces  Iflcs, 
c'ef^  celle  de  la  Ville  d'AcAOK*,  Capitale  de 
ride  de  Guahan.  Commela  fituationdecelieu 
eii  avantageufe ,  6e.  que  les  eaux  y  font  escelleo- 
tes,  ks  familles  les  plus  oeinfiderables  t'y  font 
veiHiés  établir  ,  &  i'  on  y  en  compte  plus  de 
cinquante  pour  lefquelles  on  a  de  fort  grands 
fiu»i  Lu  Nobks  ont  desfiefe  qui  liant  facicdi- 
tahts  à  lenr  Amille  ,  ht  cn&nt  ne  Accedaie 
point  aux  pères ,  mais  les  frères  dt  lee  ttSWeat 
du  Défunt,  dont  ils  prennent  le  nom  OU  Celui 
du  Chef  de  la  famille.  Cette  coiltume  qui  pa- 
raît birarre,  crt  li  bien  établie  parmi  ces  Peu- 
ples qu'elle  ne  caufe  aucun  démêle.  Les  prin- 
cipaux de  la  Nobieffe  préfident  dsns  les  Adem- 
blées,  mais  quoi  qu'on  les  refpcc^c  &  qu'on 
les  écoute,  chacun  peut  prendre  tel  parti  qu'il 
vent  fans  déférer  b  leurs  fetitinxns,  farce  qu' 
on  n'cH  là  foAmie  b  nocnn  Chef  j  ai  «fiujcn», 
1  aaanei  Lois. 
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l.a  >.:t'chc  i  quoi  ils  s' exercer!  dés  l' enfin- 
ce  ,  cli  leur  occupation  la  plus  t-rdmairc.  Ils 
font  il  fouvent  dans  l'eau  qu'ils  nagent  com- 
«e  dca  poiflbns.  Lc'-.caiioî-;  dont  ils  (c  Icrvcr.t 
pfflir  pêcher  que  pour  aller  d' une  IHe  à  1' 
MUtibM^^  legerettf  furprenanîe.  Ils  les 
calûtentavec  une  efpece  de  bitume  &  de  ch;iux 
«i/ils  d^trcnpreot  dans  l'Huile  de  Cocû.  Ils 
trouvent  ce  bitttUM  dans  l'Ifle  de  Guahaa  &  1' 
appliquent  avec  unegrandB  tànte.  Ctft  iap- 
lie  ment  qu'  on  a  nommé  cet  Iflet  TjIm  de  ht 
LadTorut,  parce  que  loin  d'être  voleurs,  ils  font 
entre  eux  de  fi  bonne  foi,  qu'ils  Liilfcnt  leurs 
IVlaifons  ouvertes  fins  que  ptrfonnc  voie  Ion 
voifin.  Ils  lunt  naturcUcmctit  lii)eraux  fc  bicn- 
faifant .  Lts  Lîp-ignols  1" éprouvèrent  en 
don  le  oauiragc  du  VailTcau  nommd  la  Con- 
«eptioOf  Ce  Peuple  prêta  toute  forte  defccours 
h  cens  qw  eurent  le  bonheor  de  le  Cauvcr  . 
Le  Cèmmeice  qu'ils  ont  avee  cnz,  &  awc  d' 
aotm  Euron^ns  ,  les  a  tires  de  l'enenr  ob  ils 
avoicnt  vifcù  iurque-ii  ,  Qu'ib  duiflitt  ja  limle 
Nation  qu'il  y  eut  dans  FUnivers;  nais  com- 
me Ici  hbics  leur  pl.iifcTît  beaucoup,  leurs  Poè- 
tes leur  ont  iiit  Kl  delious  des  liilioRs  qu'ils  re- 
gardent comme  j.itunt  de  verjtez,  parce  qu'el- 
les flattent  leur  orgueil,  qui  cil  une  paillon  na- 
turelle eo  eux. 

Ils  prétendent  que  toutes  les  Na:ions  tirent 
leur  origine  d'une  tcm  de  l'isle  de  Guahan  « 
&  que  le  premier  homme  en  fut  formé,  llsafou» 
tent  que  ce  premier  homme  fu  t  changé  en  pier- 
ïe,  &  que  de  cette  pierre  fonticnttoiK  les  li- 
tres hommes  ,  qui  allèrent  s'érablhr  en  divers 
Paî;,  k  .  uns  en  Kfpagae ,  les  autres  en  Hollan- 
de ,      d'.iLi::es  ailleurs;  &r,ue  tes  hommes  fc 
Trouv..nt  L-loig')c7.  de  IcurPjV. ,  oublièrent  leur 
Langue  en  peu  de  tenis  &  l  i  ni  inicre  de  vis're 
de  leurs  compatriotes  ,  n;       .'tur  t  .it  croire  , 
que  fi  les  autres  Pcupits  de  ia  l'être  articulent 
quelques  mots ,  ils  ic  Igi^t  cnmmc  les  fous ,  fans 
s'  entendre  les  uns  les  autres  &  (jns  favoir  ce 
qu'ils  difcct,  puilqiAls  o'cotendeni  pits  la  Lan- 
gue qn'iia    pailntcntie  enxi  &  qu'ils  s!ima> 
gÎMBt  tentement  Itit  h  feole  qni  lait  en  niage 
dans  Icnoode .  Quoi  qu'ils  foient  très-tgcorass, 
ils  ne  laiffeni  p  is  de  croire  que  le  Monde  a  com- 
mencé. Ce  qu'ils  difent  fur  cela  ell  rempli  de 
fables ,  qu'ils  chantent  dans  leurs  alfemblées  , 
fcion  que  leurs  Folio  les  <ni  eompoftes  co 
vers. 

Avant  qu'on  lenr  ttt  venu  prfcher  l' Evan- 

S'ie,  ils  n'avoîcnt  aucune  idée  de  Religion  . 
s  Vicient  fans  Temples ,  fans  Autels  ,  &nB 
PiCtrça  &  fans  Sacrifices.  Il  y  avoit  rculeneat 

Srmi  eux  quelques  fbwbesi  ^n'îls  appelloieot 
acemaf ,  &  qui  fc  méloiciK  de  &lte  des  Pro- 
phéties. Ces  taux  devins  Irar  feifant  accroire 
que  par  l'invi  catior.  des  Ânnu  c'cfi-i-dire  de 
leurs  Morf.,  aont  ils  r,,iiilL>ii.iit  les  ciancs  dans 
leurs  Mailo  ,  lUavoicnt  commander  aux  éie- 
inens ,  reudre  la  i  in:e  aux  Malades ,  changer 
ks  faifons»  &  Ic^^r  donner  une  pèche  henmilè 
&  une  recolle  abondante.  Ces  Macanasquine 
cherchent  qu'à  profiter  de  l'^norance  de  ces 
PeuiMcs»  M  lendcoi  tatm  hoonear  nitx  téies 
dtf  M«rtt  doM  ib  Et  fervent»  recooteiitaatde 
ks  cafeiuKr  dans  de  petiia  Corbeilles  qu'  ils 
lâtlTent  traîner  par  la  Maifon  fans  fongcr  qu'el- 
les y  font,  à  moir.s  que  q  iciqu'un  ne  vienne 
pour  lesconfulter.  Ces  Jiuuiaires  n'adorent  au- 
cune Divinité,  t<.  ne  ij. lient  pJs  pourt.int  d'a- 
voir beaucoup  de  fupcdhtions  iur  ce  quiiegar- 
de  let  Muta. 
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Quand  que'qu'un  d'eux  eft prêt ^  expirer ,  on 
met  une  petite  ("orbclllc  ;,uprès  de  fa  tctc  pour 
recueillir  fon  efprit ,  &  on  le  conjure,  puifqu' 
il  le  fcpare  de  fon  Corps ,  de  vouloir  bien  fe  pla- 
cer dans  cette  Corbeille  ,  pour  s' y  rcpofer 
quand  il  fe  donnera  la  peine  de  les  venir  voir. 
D'antres  frottent  leurs  morts  d'huiles  odoriferan- 
Mt«  9l  ks  promcncni  par  les  Malfons  de  leurs 
IMiens  1  pour  leur  donner  la  libeitd  de  choiiîr 
UK  demetue  qtii  kurconvicnie,  &im  lieo  ob 
ib  pinOdit  (c  npifa  agpdtbhoieot  quand  ib 
voudroac  tevenîr  de  Tantre  monde  pour  rendre 
vlfite  à  leurs  amis  .  Ils  croyent  l'immortalité 
de  l'amc,  &  reconnoilTent  m^me  qu'il  y  a  un 
Paradis  &  un  Enfer.  li   rippeilciit  Thnler  Z'/t- 
r  iritijkiin ,  OU  la  M.iifon  duC  '  ()  ,'i  ,  nom  qu'ils 
donnent  au  Démon  qui  tourmente  ceux  qui  ont 
le  malheur  de  tomber  cit  fon  pouvoir.  Depuis 
qu'on  leur  a  fait  connoitre  le  feu,  ils  difent  que 
le  Cba/fi  a  une  fouroaife  ardente,  ob  il  brft- 
le  les  ames  comme  nous  faibns  le  finr»  &  oj| 
ilbsbatinceffammcat.  LcnrPsfadis  «ftanlîctt 
delidenx  qu'  ils  prAetident  être  fons  tcire  ,  8c 
dont  ils  Ion:  conliikr  toute  la  beauté  dans  des 
arbies  de  Coco  ,  lians  des  Cannes  de  fucre ,  & 
dans  les  autres  fruits  qu'ils  dilcnt  être  1^  d'un 
goût  merveilleux.  Ce  n'cll  félon  eux  ni  la  ver- 
tu ni  le  cninc,  qui  conduit  dans  ces  lieux-là. 
Tout  dépend  de  la  manière  dont  on  fort  du 
monde  j  fi  c'efl  par  une  mort  violente,  oneft 
renfermé  dans  le  Z«r«n«fM»,  6i  fi  c'elt  par 
une  mon  naturelle,  on  va  joidr  dans  Ieni»> 
db  des  arbres  Ik  des  fruits  qu'on  y  tionve  eit 
abondance.  Ces  Peuples  font  perfuadeiqnefct 
Efprits  reviennent  après  la  mort  ,  &  fc  plai- 
gnent d'être  maltraitez  par  des  fpcflres  qui  les 
effrayent  terriblement.  C'eft  ce  qui  leur  l.iit  a- 
voir  recours  i  leurs  Ànitii ,  moin':  po.ir  en  ob- 
tenir quelque  rj  .icc  ,  que  pour  cnipèclicr  qu'ils 
ne  Iciïi'  tallcnt  du  m.il.  La  m£me  railon  leur 
fait  garder  un  profond  litcnoe  fiaos  hors  pêcbcs 
&  t4itiB  de  longs  jcitnes  ,  de  peur  que  ks  amea 
de  tenn«Mrts  ne  les  tourmentent,  oune  lesé> 
fonvantieqt,  la  nnitdans  leurs  fooges,  aoiqneb 
ils  afoateaitieaucoap  de  (ai.  IbveriitntdesMr» 
rens  de  lanncs  qu^nd  ils  enterrent  quelqu'un, 
&  font  de;  cris  capables  de  pénétrer  de  douleur 
les  plLii  ei. durcis.  I^s  dtiilcurc:.:  Ioii.3-:cn)'>  Ijns 
manger,  ce  i'epuifcnt  tclltineia  p.ir  Ituis  hur- 
lemcns  iSc  par  la  longueur  de  Icu-s  ab.tinencet, 

Îu'ils  ne  lont  pas  quelque  tur,  rcConnoilTablet. 
,eur  deuil  dure  fep:  ou  liait  jours,  va  bien 
iDovent  plus  loin.  Ils  le  proportionnent  d'otdt* 
naire  à  l'afi'eâionntt'îb.atraMttt  pour  le  Defimt» 
ou  aux  grâces  qu*ib  en  ont  icw«t .  Tout  ce 

-  tenu  fe  paflê  en  pleun  8e  en  dianis'^gubiea. 
Comme  on  élevé  toâiours  un  tombeau  (or  le 
lieu  où  le  Corps  efl  enterré,  ils  le  chargcntde 
branches  de  Palmiers  ,  de  fleurs ,  de  Coquilla- 
ges oc  de  tout  te  qu'ils  ont  de  plus  précieux  , 
&  vont  faire  des  repas  autour  de  ce  iîi>":tic  lieu. 
La  douleur  des  mères  qui  ont  perdu  leurs  eo- 
fkns  efl  inconcevable.  Tout  leur  foin  eli  de  T 
enuetenir,  &  pourcela,  elles  coupent  quelques 
cheveux  de  lenr  enfuit  mort ,  &  les  gantent 

-  chetemcnt.  Elles  panent  one  Corde  autour  de 
leur  cou,  &  y  font  aiiuutde  nceuds  qu'il  y  a 
de  nuits  qu'elles  ont  podn  ce  qu'elles  pleurent. 
Que  fi  la  perfonne  qoi  meun  ef)  du  nombre 
des  Chamerris  1  ou  1:  r  ;  1  queli;uc  tcmmecon- 
fiderablc  ,  alors  icu;  at.l;:lion  va  juiques  à  l* 
ex».^  ;,  &  ils  entrent  dans  une  e(pece  de  tareur 
&  de  dcsefpoir  ,  fans  plus  garder  de  melures. 
Ib  aicadieiit  ienis  ailms  t  biikat  leurs  Mai- 
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fons,  rompent  leurs  batteaux  ,  déchirent  leurj 
voiles  ,  jonchent  les  chemins  de  branches  des 
Palmier  &  elcveiK  des  machines  lugufarct  ca 
rhooKttr  <lil  aiwt.  Si  c'cft  quciqu'on  «ii  fe 
tait  itaàu  fWpoanmaDdsble  ou  par  ta  uau» 
on  par  la  ftduB ,  «ai  font  deux  profeffioos 
fort  diftiogu«fes  patou  COS»  ils  couronnent  Cam 
tombeau  ou  de  laoccc  en  de  ramet,  pour  fa!* 
rc  connoîire  (a  valeur  dans  la  piicrre  ou  fon 
habileté  dans  la  p^che.  Si  {juclqu'un  (e  fairre- 
marquer  par  ces  deux  prolcfilons,  on  cntrelas- 
fe  les  lances  &  les  rames  ,  &  on  lui  en  fait 
une  efpece  de  trophée.  Quand  ce;  Infulaircs 
Caot  dans  la  douleur,  1'  habitude  qu'ils  fe  font 
fiûte  de  chanter  les  tables  de  leurs  Poëces  dutt 
leurs  iours  de  File  ,  leur  fournit  des  eiprei' 
fiooi  vives  &  ilevécs.  Voici  à  peu  près  ce  ou* 
tU  difeix  dans  ces  fortes  d'occafioas.  Heias  /ai 
tout  ftrJu ,  Il  n'y  a  plus  d<  vie  pour  moi  ,  ce 
qui  m'en  rtfle  «e  jaa  pluiquemui  &  qu  amer- 
tume. Le  Soleil  qui  m' animait  ejl  l'i  uph'  ;  la 
Lune  gui  mèiLuroit  l'eJi  ol/jcurne  ;  i' l-.inic  qui 
me  condutjtît  a  eii/paru ,  Jt  vais  demeurer  enfe- 
veli  dans  une  profonde  nuit^  &  aUmi  dont  une 
Mer  de  larmes  .  je  ut  vttni  fhu  ta  qiii  fât- 
fait  la  joye  dt  mon  caur,  O*  b  êmémétWUt 
jours»  ioftif  Isgitir0  dt  tmgmrim  ,  fàm' 
mm     nwfvrMv,  h  H/m  it  mtn  Natim  n*f/l 

comment  penrrcnt-mHS  vivre?  Ces  lamenta- 
tions durent  tout  le  jour,  &  cantinucnr pendant 
la  plus  grande  partie  delà  nuit,  chacun  tâchant 
de  trouver  des  cxptefLons  touchaotesi  dont  iU 
aflaifoonent  les  louanges  qu'ils  donnent  au  Mort. 
Cette  Nation,  plongée pcndantplufieurs  fiédes 
dans  des  tenibres  ^ifTes ,  s' y  trouvoit  encore 
en  i66^.  quand  le  rcre  San  Vitorcs,  Jefuite  , 
&lb  Compagnooi  atttvereiitkoes  Isics,  oik  ilâ 
brent  re^ûs  par  les  habttamavec  de  graodetde- 

monllraiions  de  )oye. 
«  Voiagtt  Cependant  Cemelli  Carrerï  '  m'aprend  que 
T.)*p.  a;«.  ce  même  Pere  reçut  la  couronne  du  Martyre 
pour  avoir  baptifé  une  petite  fille  fans  la  per- 
milfion  de  fon  pere:  &  lorfque  ce  Voyageur 
ccrivoit,  c'efl-à-dirc  en  1696.  on  comptoit  dix 
MJiTionnaires  que  les  Infulaires  avoieot  fait 
BMarir.  Ce  Voyageur  tu  relie  décrit  ces  Isl» 
&  «Mci  poor  leur  littiaiioa  F  idée  fi'il  cb 


•  ftU. 


*  Depuis  Tan  i6jj.  que  les  Efpagnoh  ont 

(ait  ce  voyage  en  paATaot  toujours  entre  ces  Itles^ 
ils  ont  trouvé  qu'elles  fonnoient  une  chaîne  qui 

sViendoit  du  Nord  au  Sud,  c'cd-à-dirc  depuis  1' 
endroit  où  elle  commence  vi^-a-vis  de  la  nou- 
velle Guinée  jufqu'au  ^6.  d.  prutlic  du  Japon  . 
Voici  le  nom  qu'on  a  donné  aux  Isles  qui  font 
dtoufcnct» 


Teuaaa,  (  m  GvâMOuGaABAK  )  aa  ij» 

Ht 

'atrAMà ,  ou] Z&xpaiit  aa  qutomtfme > 

BuoNvVtsTA,  au  quinzi^awi 
Saespaka,  au  15.  d.  4c'. 
Ah;itah*h,  aui/.d.  2o'. 
GuACAN,  au  dix-huitiéme« 

AlAMACUAN,  au  18. 

Pacon,  au  i8.d.4o'. 
Le  Volcan  de  Grica,  au  I9>d.33f* 
TiMAT  &  Mavc«  au  io.d.4]'. 
Utaac,  aa  aad..sy* 


VukaM 


»    .  •    i"Lc  premier,  kiî.d.ïC^ 

Lestrottauties  |  , ,        ^  \  ^^  J^ 

iUoiGéme»  àaj.d.</. 
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Pattos,  2t  25.  d.  jo'. 
La  DccoNosciDA,  à25.d.5e^ 
M«i.aaarao,  à  Xf.à.^, 
la CtrabALV» ,  k  aS.d.  uf. 

Les  trois  Ues  de  Ta  eut  déonmmei  le  aa. 
Dicenibn  wJtf».  par  k  Galkn  leSt.  Jofefh  , 
feardepou  le  34.d.)uiqtt1  ^e. 

C'en  ce  que  l'on  conooifToit  de  cc!  Ides  , 
avant  que  les  idées  que  l'on  avoit  de  leur  po- 
lîtion  fufTent  re£\i6ée$  par  le  Mémoire  qui  fuir. 
Le  P.  Van-Hamme  étant  parti  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  Californie  a'ùnt  rtn- 
contré  fur  la  route  un  Jefuite  Efpi^ol  nommd 
le  P.  Motalcz  qui  avoit  été  Mdg-iems  Mit- 
fionnaire  ai»  Ifles  des  LanoM  cniie  fAoïeiK 
que  6t  le  Japon  ,  apprit  de  hri  entre  aunes 
cholîn  le  mm  f  la  jiratideur  ,  la  Latitude  & 
les  dîflanets  de  ces  files  dont  nos  Géographes 
n'ont  eu  jufqu'i  préfcnt  q^u'une  connoifTance 
très-impatfàitc ,  car  nous  n  avons  pas  une  feu- 
le Carte  oh  elles  foient  nommées  8c  placées 
comme  il  fiaut  .  Ce  font  les  termes  du  P. 
Gouye  dans  fon  Recueil  d'obfer\'atioriS ,  pu- 
blié avant  ka  Cartes  de  Mr.  de  l'IOe  gui  ca 
B  yrafiiéa 

Mll|9lKt  da  P.  Moulez  Jefuite  t 

TearAeisr  itt  ïsvts  des  Laxxoms 
M  Ji  Maati-Aa«B. 

La  première  &  la  plus  Méridionale  des  Illes 
des  Larrons  cd  (juam  ,  ou  Cvahan.  Elle 
a  40.  lieues  de  lOdr,  |«  LuÛXai»  eft  Septen- 
trionale de  ij.daj'. 

La  féconde  RoTA  OB  Sabpaba  ,\kat  licu«s 
de  Guahaa  utkaia  14. 4 

Elte  a  qnine  lieBBi  ée  tour. 

Latroifiémede  AatftBAB,  elle  n  trois  lieuifs  de 
tour.  Latit.  i4.d.  43'. 

La  quatriélBBtft'nBUB,  ï  14.  lieues  de  Ro- 
ta .  Latit.  14.  d.  50'. 
Elle  aquinzc  lieui'sdetour.  Les  Efpagnols  1' 
appellent  ëuema-Vista  Maei-Anma  ,  paiw 
ce  qu'elle  cil  fort  agréable . 

La  cinquième  c{lSAÎPAN,à  trois  lieutfs  de 
Tiaian  ,  elle  a  Vingt-cinq  lieu£t  de  tour, 
cil  «Hits  pleic^  ^  MontagBcs  *  Latitu- 
de I^'d.  2tf, 

La  (îxîéme  efl  Anatakan  ,  ï  trente  lieu&  de 
Saîpan,  elle  a  vingt  lieués  de  tour  &  eft  pleine 
de  Montagnes.  Latit.  17. d.  ao'. 

La  rcpticmc  tCt  SAkiCAM)  ï  trois  Iieu4!$  d' A- 
nauhaUy  eHi^  A  quattclieflCI  de  tour.  Latt<> 
tude  17.  d.  35'. 

La  huitième  eft  Gucuan,  ï  (ix  licuès  de  Sa* 
rigan,  elle  a  trois  lieues  de  tour.  Latitu- 
de »7.d.  4^ 

La  oeaviâae  cft  Ax-amasah •  à  nuis  lieuei  oç 
demie  de  Guguàn,  elle  a  ux  lienis  de  tours 
un  Catalogue  envoyé  X  Rome,  Iamet3ldoo> 
2e  lieues,  (peut-être à doo/c milles  )  deGu- 
guan.  latitude  18.  d.  10', 

La  dixième  eft  Pacon,  k  dix  lieues  d'AJcma- 
gan,  elle  a  quaiurie  lieue-  cic  tour.  On  y 
voit  trois  Volcans  ou  Montagnes  qui  jettent 
du  feu.  Latitude  19.  d.  o'. 

Le  Catalogue  envmèà  Rome ,  la  met  à  lâ. 
lieuës  d'AUmagan*. 

L'oosième  eft  AaalAAM,  IkdisJîenftde 
Pagon:  die  a  iéitc  Ikalii  de  tour.  Le 
talogue  b  BMC  k  la..  Oeiltda  f  agon .  La- 
titude i;<d.  40'. 

La 
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I4  douiirfme  cfl  Sohc-Son  &  vingt  licuiîs  d' 
Agrigan  ,  «Ile  a  fix  lieuês  de  tour  .  On  y 
voie  an  Volcan .  Le  Calilogue  m  marque 
point  confaieii  elle  cA  HMgùât  ée  Pagpn  , 
oatce  ou  on  oe  le  Ctvwt  W  encore  lorfqu  il 
fat  envoyé.  Ittitode  lad.  15'. 

1»  treizit'mc  TuKAi  OU  Mauc,  i  5.  Iie- 
Dës  de  Songron,  elle  eft  coropofée  de  trois 
rochers  qui  iont  feparcz  l'un  de  l'iJtrc  & 
ont  chacun  environ  irois  lieuês  de  lour . 

Latitude  îc.  d.  J5'. 

Xaauatorzi^me  cft  Urac  ,  k  cinq  licucs  de 
TonaS}  elle  n'cft  point  habitée  i  mais  enre- 

'  coiBjwnfe  t  ii  y  a  an  grand  nombie  d'Oireaux. 

Latîtnde  ai.  d.  «f. 

Oaa*a  noint  fait  encore  aucune  obfervationd' 
Eclipfequi  pûc  fervir  à  déterminer  prccifcmcnt 

Longitude  de  ces  Ifles.  Mai*  en  joignant  quel- 
auet  obTenationi  d'£ciipfes  faites  en  Europe  & 
ja« l'Amérique,  avec  l'edime  des  Pilotes ,  on 
nenten  avoir  une  connoiflaoce  ùifiiaate  pour  la 
mteié  de  la  navigation . 

En  l'année  1649.  le  18.  Novembre  le  P.Frao- 
^ois  Bredsni  delà  Compagnie  de  Jefus ,  aufli  bon 
Mathc'maticiec;  que  itlé  Miflionnaircobfcnï»! 
Qurèct  une  Eclipfe  de  Lune  dont 

le  commcocement  fut  après  Midi , 


»3 
16. 


».  h. 

200'. 
h.  jo'.o'. 
h.  2$.  o. 
Compi- 


Iromcrlion  totale 
la  fin 

Le  P.  François  Ruggi  de  la  mcrTic 
goïe  oUsnra  à  Paaant  le'cou'.nAïKLmcnr^, 

ii.h.h.o'.  0*. 

OMcPamonell  phtOccidemal  que  Qucbcc  de 

i.h.  23'.  o'. 

diffhcMie  i.h.iS'.o'. 
les  PP.Riccioli  &  GriroaldiobfefvercotiBolo- 
gne  rimmerfwo  totale,      ^  18.  h. 45'.  50". 

Xiov.c  I  I  d.fTcrcnce  entre  le  Méridien  de  Bologne 
.   &  celui  de  (^ucbec,  _  5.  h.  15'.  jo'. 

Poncla  diffcrcntc  entre  le  Méridien  de  Bologne 

&cc'.ui  de  Panama,  6.  h.  55'.  50*, 

Paris  ell  plus  Occidental  que  Bologne  de  3  K'. 
J>onc  la  differciKe  entre  les  Méridiens  de  Paris<^ 

de  Panama,,  5.h.35'.  50^ 

q/ù  valent  ,  88.  d.  57'.  o^ 

Xa  Longitude  de  Paris,  2>.d  30'.  o'. 

Donc  Panama  efi  éloifntf  do  pténùcr  Méridien 

en  allant  d^rient  en  Occident , 

66.  d.  27'.  o'. 

Donc  la  Longitude  de  Panama,      29J.  à.  Jj'-o'- 
îar  les  Navigations  des  Caftiilan<;,  lit";  Anglois, 
&furtoutoe  François Drac ,  Porto  Nativitad 
cft  pteiOecidcauu  «ne  Paaama  de 

iH.d.  15,  o'. 

Snivint  les  Routiers  Angtois&Canillmi  raj^por- 
'  tcxpar  Dudley  au  Chapitre  tô.  du  Livre  2.  de 

FAtcanodel  Mare 
Xe  Cap  de  San  Lucar  de  la  Califiimie  cA  fins  Oc- 
cidental que  Pono-Naiîvitad  de 

7.d,ij'.  o'. 

Donda  Longitude  de  San  Lucar  c^l 

2  5S.d.j'.  o'. 

Suivant  le  Routier  d'un  habile  Pilote  Aogloisque 
Dudley  rapporta  an Qk  ^bdii  Iiv.a.de  rAn»» 
no  del  Mare , 
Xadiffercnce  en  Longitude  entre  le  Cap  de  San 
Lncar  de  la  Californie  &  l'Ille  de  Guahan , 

ioo.d.J3'.  o'. 
DenccaplasantlepiâiâcrMcridienà 

2t.i.^o'  o*. 

A  rOecida»<b  FaiÛ  a  Lot^itudc  de  Guahan 
«A    .  i;7.d,io'.  o. 
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MARIANl.  Voïei  CmutTawt. 

M  ARIA  NO.  Voïex  MâaiKO. 

MAkIANUM  Pkomontortom,  PromotH 
toircdc  riHede  Corfe,  fclon  Ptolumée  ',  qui 
k  place  ï  rcaitdniféde  la  cAte  Oocidentalîe  eo 
tiraetversIeMidi.  HyioîntaiiS  une  Ville  de 
même  nom.  Cette  Ville  o'eft  plus  aufourd'hin 
qu'un  Village  *  nommé O/a  Barùarua,  parce' 
(j:)c  les  Sarr.iTins ,  qui  îVt.  -toicnt  empirez  l'a- 
voicnt  fortifié.  Le  PrnmotHoire  s'appcHc  à  pr«J- 
fent  //  C.»/M  fii  Cnf.i  Barbarica  . 

MARIANUS  MoNS,  Montagne d'Erpagne, 
quePtolomtfe  s  place  dans  la  Betique.  Oin  con- 
vient que  ce  font  les  Montagnes  de  Sierra  Mare- 
na.  On  lit.//r/an/au  lieu  de  itf4r/<>»/ dans  quel» 
quel  Eiemplatrcs  de  Plioe  * .  Mais  le  Pferc  Har» 
douitt  I  a  crn  devoir  lire  ^Amw  aiMM«r,  comme 
portent  l'Edition  de  Borne  &  celle  de  Parme.  Il 
ajoute  que  le  MS.de  la  Bibliothèque  roTate  écrit 
Hareni  mmics^  &  remarque  que  le  nom  moderne, 
las  Àrcai  Gcrdat,  qu'on  donne  au  Païî,  appro- 
che fort  de  celui  du  MS. 

MARL\S.  Voïei  Ak  a  potes. 

MARIB,  ou  Mareb,  •  Ville  de  fMi\M 
hcurcufe ,  dans  la  Province  de  l'Iemen ,  à  trois 
Stations  de  Sanaa&  félon  d'autres  ^  q  iaire  Sta- 
tiottt.  âtàTcxirémitédes  Montagnes  dlladnf 
mouin.  CeQ  une  Ville  rofflée,  elle  étott  autre- 
fois le  Si^ge  des  Rois  de  l'Iemen ,  nommez  The- 
babaïs.  C'eft  auprès  de  Marib  que  fe  voyoit  une 
grande  &  fameufe  Digue,  dont  il  ne  rrllc  pu?  que 
quelque?  vrtlir.tfi .  P'ull.  urs Gîfop.raphcs 7  croient 
que  cette  Ville  cir  l'-inc  i.  une  Saba  ,  où  r<fgnoit 
Ëalkis  que  nous  ap(Kllon^  la  Reine  de  Saba,  £c 

3ue  cette  Ville  aîant  e'te  détruite ,  Marib  hit  bâtie 
efesruTnes,  oudansfon  voifinagc.  Suivant  AU 
Moshtarec  le  fondateur  de  Saba  étoit  Saba  âls  d' 
Yosbabab,  ou  Tccb-bab,  filsd'Tanb,  fils  de 
Kohran,  perit-fib  de  Naïf. 

MARfCA  Sii.vA  ,  Fnrt't  d'Italie  dans  h 
Campanie  ,  Vibius  &  i)t..Aiigu!lui  *,  difcntque 
la  Nynnjihe  Marica  y  fut  enterrée;  &  Pompo- 
niiif.  Sjbinti:  remarque  fur  le  (eptii-mc  livre  de  1' 
Eniïdc  que  cette  toiv;t  ctoit  djns  le  vo;(iii,T^-  cij  h 
Viilc  ihntumx y  vers  l'Hrnbouchurc  du  ticuve 
Liri, .  l'ite-Live  >  dit  M.nkjt  lueus  fom Mtf 
ma  Silva.  Tous  ceux  du  Pals  avoieot  pour  ce 
Buis  uncltngulierc  vénération  &  ik  obTer» 
voient  fiir  tout  avec  grand  foin  de  n'en  kifler  rien 
fbrtîrdetootce  qui  y  étort  entré:  On  prétend 
que  celte  N  >,  mpiic  M  irica  e'toii  la  même  que  Cir- 
cé .  Ce  qui  <.'o:jlcri.'oic  de  ne  iaiifcr  rien  fortir 
de  tout  ce  qui  était  entré  dans  ce  Hots  lacré 
pourroit  en  être  une  preuve.  Cette  coutume  s'é- 
toit  fans  doute  établie  pour  compatir  \  la  dou« 
leurque  la  Déeffe  avoit  eu  de  cequ'UlyTc  l'a* 
voit  quittée,-  d'ailleurs  Circé  fiit  appcilcc  Ma* 
rica  *'  apris  fa  mort.  Il  y  avoit  auprès  de  ce 
Bots  un  Marais  nommé  jwt  Piuiatque  Hmet 
Paluda:  c'eft  dans  ce  Marais  que  Mariiu  s*<f- 
toit  caché  &  que  les  CavalieiB  que  Geminios 
avoit  envoyez  à  fit  poorfuite  le  firent  prifott* 
nier. 

MAR  ICI,  Peuples  d'Italie:  Pline  "ditqu' 
ils  bâtirent  la  Viltc  de  Ticinum.  Dans  la  fuite 
*1  ils  furent  appelle!  Marinai,  iccqueditMe- 
rnla,  ils  a  voient  leur  demeure  aux  environs  d'A- 
lexandrie de  la  Paille  ;  ils  y  poncdoicnt  une  Vil- 
le nommée  Maritum:  clic  cfi  détruite.  U  y  a 
feulement  dans  ces  quarticn  mi  Qiltcau  appel* 
îé  Petm  de  Maneù . 

MARICO,  Vîllede  PMe  de  Tidore  m,  i' 
une  des  Moluques.  Cette  Ville eftlneo  peuplée 
&  afFca  bien  toittâée. 
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MARICOUR,  Rivicrc  de  l' Anr.'rl^jc 
ptentrionale  dins  li  nuaircilc  I  rjnce .  E 
la  fourccau  NordJu  Lac  des  deux  décharges  & 
Je  rend  dans  la  Ba/e  d' Hudfon  .  On  1  :i]ipelle 
aoffi  la  Rivière  de  Haquin .  Son  premier  nom 
lui  a  élédoaôé  pour  honorer  les  exploits  lï  un 
dea  ftéMtdaSiaird'Ibcrvillc Capitaine  de  Vaif- 
feanx  QÎnadicB  de  oaiflaaoe  t  qui  en  i6i6.  Se 
i^.cliaaa  le*  AngloM  dct  poâet  qu'ils  occu- 
poientdans  ta  ^ftà'Haàba, 

MARICUS  MoMt,  MoniagM  d' Icalie  aa< 
près  de  Sueffamm ,  félon  Attenut  •  :  il  la  met  aus 
environs  de  la  Forêtde  Mmu.i:  M,ri.I  fiut  li- 
re i  fcion  lîs  apparences,  *  Majjicus  Alont  ,  au 
Jieude  Marieur  Mont. 

MARIDE.  Voyez  Miride. 

MARIDUNUM,  Ville  de  l' Ifled' Albion  : 
PtoioiTit^e  )  la  donne  aus  Demetes  .  On  croit 

Îue  c'  cil  aujourd'  hui  la  Ville  de  Cierœardia  j 
c  c'eàia  atine  Ville  que  ritiaeniie  Anto- 


S  Kocm- 
Kifl 


î, 


e  Laiat  , 

\oj  in  h- 
kl  Fr.  4t 


«  Db  L'Ina  M ARIE'FRED  ,  ou  MaaicFaED  4  ,  Ville 
de  Suéde  t  daosUSudennaDte,  fur  la  cAte  Mé- 
ridionale da  Lac  Métier,  k  F  Oricotde  Sut- 
gnes  . 

MARIE  CALANTE,  Ide  de  1'  Amérique 
Scpientrioailc ,  1'  une  des  Iflcs  Antilles  Ftan- 
oifesdu  Gouvernement  de  la  Guadeloupe.  Ei> 
[e  cH  Ciiaét  par  i;.  d.  50'.  de  Latitude  .  s  Les 
Fran(ois  l'ont  habiteeeaidi(8.coaimeellc^toit 
fréquentée  des  Indiens  ,  tant  pour  la  picKe  , 
que  pottrfeDtfetiendc  quelques  peiiti  jardina- 

Ses,  le  Gooverocurdc  laGaadeleopeflùavMC 
eÎTeinde  peupler  cette  Itey  ih  Utiroo  Tort. 
Il  rcprirni  ainfi  les  Indiens  qui  vouiuicnt  em- 
pêcher Ton  ^tablilTcment  ,  &  qui  avoient  tué 
vinjjt  hommes  qu'  il  y  avoit  envoyez  d' avan- 
ce, pour  découvrir  peu  à  pcule  Païs.  *  Cette 
Ifle  apr^s  avoir  été  faccagée  deux  fois  par  les 
Hollaodois,  fut  prife  en  tôçi.  par  les  Anglois 

aui  y  camercat  d'abord  de  grandes  cruautez: 
a  les  aWoicDt  continuéet ,  u  leur  Général  le 
Sîcarde  Codringtoo  a'  éioit  arrivé  ,  &  en  re> 
coonoiflaaeede  te  valeur  que  le  St.  AugierGoup 
vemeurde  riAe  avoit  faitparoltre  daos  la  dé- 
fcnfc  du  Fort,  n'eût  calK  l'Officier  oui  avoit 
commmdrfen  lonabfeoce.  Ce  Général  laidale 
Gouverneur  Maître  de  la  Capitulation  &  le 
fit  tnnfporter  à  i»  Martinique  avec  fcs  gens  . 
Il  tuïaa  cnfuite  le  Fort  ,  qui  (fcoit  auprès  du 
Bourg  ,  dont  les  Anglois  à  leur  arrivée  avoient 
brûlé  les  Matfons .  Lorfque  la  Paix  eut  été  fai- 
te ,  les  François  s'éublirent  de  nouveau  daos 
cette  Iilc . 

L' Me  de  Marie  Galante  eil  alTez  plate  &  rem- 
plie de  bois;  ce  qui  témoigne  qu' elle fetoit fé- 
conde (i  clleétoit  cultivée •  'Les  canaet  de  ùt- 
cre,  l'indigo,  le  tabac  &  le  ootoo  y  vieoneat 
en  perfection  .  Ce  qui  y  manque  c'  eft  l'eau  ; 
car  quoiqu'  il  y  ait  quelques  fontaines  &  des 
étangs  ,  de  l'un  des  quels  il  fort  un  ruilTeau  , 
il  anive  quelquefois  que  la  fecheredc  cfl  ù 
grande  que  toutes  ces  eaux  tariilcnc  ,  &  fans 
le  fecoursdes  Citernes  leshabitans  foulfriroienc 
beaucoup  .  Il  y  a  deux  Paroilfes  ,  1'  une  \  la 
baâie  Tcne  piâche  le  Fort  &  l' autre  k  la  Ca- 
bedene  «  toaics  deos  delTervies  par  les  Pcica 
Ounn.  n  y  a  aulfi  ua  Juge  Royal  qui  eftda 
leflbit  du  Confeil  fap^rieurde  la  Guadeloupe. 

MARIE\',  «  Piovintc  de  l'Ifle  EfpagDolc 
en  Amcriijuc  .  t-c  tut  dans  cette  Contrée  que 
Clirillophie  Colomb  mit  pied  à  terre  en  abor- 
dant à  cette  Ifle .  Il  y  bàtit  une  Forierelfe  qu'il 
Navidad  }  miaelkfiit  de  peu  de  do;» 
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rue.  Djnî  le  fécond  voyage  qu'il  fît  ayint trou- 
vé que  ceux  qu'il  y  avoit  i.iiliei  fijus  la  condui- 
te de  Diego  de  Arcna  avutoterc  tuez  par  les 
InfuUires,  qui  avoient  aulfi  brûle  la  Fonereffe, 
il  navigea  vers  l'Outd  de  r  iric  où  il  bitit  la 
"Ville  nommée  Ilabtilc.  Cette  Piovir.ccdeM»« 
rien  cil  voifine  de  celle  de  Cahaya  t  dOBt  OU 
tient  que  les  habitans  ont  furpaAÎ tout  kt  autfCt 
Infulaiict  en  bcautd  de  corps  &  en  finefiè  a 
cfprit . 

MARIENfBERG  »  ,  Ville  d' Allemagne  .çz^ti». 
dins  la  Mifoie  au  Cercle  d'Ensbourg,  près  d  '^opo.s'» 
Anneberg.  C  til  une  Ville  moderne  :  elle  fut 
bâtie  en  «519.  ou  1 5;^.  p.ir  Htuti  Duc  Je  Sue. 
Son  territoire  ell  tioi-te:ti!e  :  il  rajporic  en 
abondance  tout  ce  qui  cil  ne'celTairc  pour  la  vie 
à  r  exception  du  Vin  .  Les  rues  de  la  Ville 
font  fort  propres  &  les  Maifons  bien  bâties  • 
Les  Egiifes&  laMaifonde  Ville  ont  anfli  quel» 
que  beauté.  Les  riches  mines  d'argient qui  font 
a«i  cavîmit  ont  occafioond  la  finidation  &  J* 
accraiflTement  de  cette  Ville .  Dans  ranaée  idjy. 
les  Suédois  la  pillèrent. 

MARIENBURG  ,  eu  M«itcrNBO0K0.Vit>. 
le  du  Royaume  de  Trullc,  a'jirilais  la  rélidei>- 

ce  du  Grand  Maître '°  de  I' Orii ic  Tcutoiiique  .  ,0  

Lllc  cil  fitucc  lur  un  bras  de  la  Viliule  appel-  '''"JSF* 
lé  Nagot.  Les  Chevaliers  de  1'  Ordre  Teuto- 
nique  en  fiirent  les  fondateurs  :  ils  l' appclléreot 
Marienboureà  caufe  d' une  Image  miraculeufe 
de  la  Sie.  Vierge  .  Elle  cil  &  fix  lieues  de 
Dttnftic  &  k  quatre  d' Eibing .  Le  territoire  de 
cette  Ville  eA  iiemlc  de  fa  oatiire  &  fi»t  bica 
cnhivé .  Il  y  a  no  grand  pont  de  bois  fur  le 
Nagot  .  Le  Château  qui  a  été  lùii  avant  la 
Ville,  favoircn  iiSi.étoit  regarde' comme  une 
àci  plus  forics  Places  de  la  Chrétienté  ,  Se.  fa 
magnificence  égaloit  fa  force  .  Ce  Château  cil 
en  deçàde  la  Rivière,  bân  de  biiques  &  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  bâti  mens  .  D'un 
c6réil  el>  tonifié  d'un  triple  folTé  ,  de  1'  autre 
il  eft  défendu  de  plufieun  auuaUlet  flanquées 
de  Tours  .  En  1410.  UladiOas  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  prit  laViUeCin^r  iivoir  réduire  le  Çbâ< 
teau,  qui  fut  encore  ailic,j,ï  inutilemeotpar  let 
Polonoisen  1420,  n:aisen  1457.  les  Chcva'iers 
quien  avoient  la  g  .rdene  pouvant  contenter  la 
Garnifonqui  n' croit  pas  pay.e depuis  longiems 
le  rendirent  au  Roi  Cafimiravec  G1I.1U&  Dirs- 
chau,  pour  la  fomme  de  quatre  cen:  loixantc  & 
fcize  mille  florins,  félon Crometus  Hitloriende 
Pologne  "  .  D'  autres  cependant  diminuent  la  nLi 
fommede  pris  de  moitié.  En  1626.  les  Suédois 
fe  fendirent  Maîtres  de  la  Ville  ft  du  Chàteait 
fuK  coupferit)  nais  quelque  tenu  apris  douae  . 
nuDe  Polonois  s* étant  approchct  de  «ette  Pla» 
celés  Suédois  allèrent^  leur  rencontie»  leur  li- 
vrèrent bataille  &  eniuéreotplusdc  quatre  mil- 
le .  Cette  place  retourna  par  afioord  k  te  Cour 
ronncde  Pologne. 

I.  MAKlbNBOURG.PdatinaidansIe  Ro- 
yaume de  PrulTe  .  Il  efl  bonid  an  Nord  partie 
parla  Mer  Baltique,  partie  parle  Fnli-h-Hafr 
&  partie  par  la  Natangie  propre;  i  l'Orient  par 
lafiartonie&  la  Galindie;  au  Midi  par  leCer« 
clcd'Hockeriand&  à  l'Occidentpar  le  Palatt» 
natdela  Pomeielle.  Set  Vilkaft  liens  la  fiât 
coofiderables  font , 
Maricroburg  ,  Windlat» 
Elbiflg  ,  Flelfperg , 

Werdcr  ,  Culfat  , 

Heubt  ,  Secbutg, 
firaunsbcig  ,  Alleflein , 
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».  MARIENBOURG  ■  ,  petite  Ville  de* 
TOt-BatiuaUtHùawat,  •aViiid  Eocre-Sam- 
b»&  Meob.  Eltei  étftiaC  nommée  par  Ma- 
rie Reioede  Ii««rie»  faw4e  Cbatlet  V.EIte 
bfir  bltirinr  Tonfrede  foaMKcn  1541.  «H 
trc  deux  petites  Rivières,  dont  1'  une  $  appelle 
Blactht  &  r  autre  Noire  ,  i  quatre  lieues  de  Ro- 
CToien  Champagne  .  Le  terrein  rte  cette  Ville 
appartvHoit  origioaircment  au  Prince  de  I  ié- 
ge,  qui  l'échangea  contre  la  Terre  &  Seigncu- 
liede  Hcrilal  ,  fituéc  entre  Liège  &  Malbick  , 
&  ce'dade  plus  à  l'Empereur  les  droits  de  Ré- 
gale &  de  SouwenUocté  qu'il  avoit  fur  le  Vil- 
lage de  Frefne.  Henri  IL  Roi  de  France*  prit 
cette  Place  en  1554*  &  acheva  de  It  bAtir  & 
de  la  fortifier;  aan  î!  la  rendit  h  Philippe II. 
Roi  ei'Hfpjfine  par  le  Traité  de  CateiQ-Cam- 
btclîî  r  an  1559.  Cent  ans  apris  elle  fut  cé- 
dée à  la  Frnr.cc  par  le  Traité  des  Pirénécs  ; 
niais  Louis  XIV.  la  jugeant  inutile  ,  la  fit  de- 
maotctcr  1'  ifi  1073t.  tlic  fut  revàuë  en  lôit, 
d'une  fimplc  r.iuraille.  La  plupart  de  fcs  Mai- 
fcr.:  loin  v^ïtruites ,  &  les  babitans  logent  dans 
des  CalcnicspCie-intkavec  les  Soldats.- li  y  a 
daula  VUie  on  ^aA  Cmé  ,  &  den  Ch^e- 
kÛQC  Reyun«  U  r  aon  GMMwatde  ^muante- 
deaz  filles  de  POtinàu  S.  Sépakhie.  Utkt- 
bitàos,  loustrôs-pauvret,  font  occupés  les  deux 
tiers  de  l'année  au  travail  des  Forges  &  four- 
rcuJt  ,  i  couper  du  bois,  a  Lire  du  char- 
bon &  à  laver  les  Minéraux  de  fer  qu'  ils  en- 
voient dans  les  Provinces  de  Flandre  ,  d'Artois, 
Cambrefis  ,  Picardie  &  autres ,  dont  ils  tirent 
les  denrées  &  Marchandifes  néceflaires  à  leur 
fubfîlîance  ,  c'eft  Icar  plus  grand  Commer- 
ce ,  outre  un  petit  trafic  avec  les  troupes  j  ce 
foi  la  bit  liiib&Ur  .  Les  tcrrciii'f  pnduifent 
qo*  une  cfpéra  d*  orge  ^  qu'  ils  aoauHCOt  <lo 
grain  d'épeautre  &  de  1  avoine.  Uf  •  DD  pe- 
tit Bois  fur  la  Jurifdiflion  de  ce  lieu  appartenant 
au  Roi  .  Deux  ruilTeaux  pifTcnt  de  cha^juc  c?j- 
te  de  cette  Ville  ,  travcrferjt  le  P.iiî  de  Licge 
Me  dcfcer.dcnt  d.-.nsU  Mcufe  à  deux  JicucsdeGi- 
vct.  M.iritmbourg  n' a  pour  toute  de'pcndancc, 
quele  Village  de  Fraioe. 

MARIËNDALE,  Abban  des  Pals-Bai  i  , 
au  Dttchdde  LuemMnf ,  à  dcu  licocs  4c  h 
ViUede  w  Ofloi. 

'    MARIEMSTAT,  «a  Matinrav  «,  pe^ 

te  Ville  de  Suéde  dans  la  partie  Scptentriooa' 

le  de  la  Weflrogothie,  fur  la  rive  Orientaledu 

Lac  Waner  .  Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de 
Marie- Anne  fctnme  du  Roi  Charles  IX.  qui  la 
fit  bâtir. 

MARIENTHAL,  ou  Mircfntiikin  s  , 

Elite  Ville  d' Allemagne  dan«  la  Franconie  , 
r  Je  Taubcr  à  fix  milles  de  Wurtsbourg  en- 
tre Konigshofen ,  &  Wcickertheiia.  SaoChâ- 
KM  qui  t&  fur  nnc  baoïcttr  %u'  «n  Domme  k 
Kimiac  cll  le  lien  oriiecifc  de  la  Rcfidcooe 
du  Gnnd-Mattrede  rOtdfcTeutooiqne,  poar 
r  Allemagne  &  I'  Italie  .  Ce  Grand-Matire  a 
été  fubordo.me  celui  de  Pruifc  tant  qu'  il 
y  en  a  eu.  Cette  Vi;lc  fut  pnlc  pat  corapoG- 
tion  en  léSr.  par  les  Suédois  qui  étoient  fous 
la  conduite  du  Général  Gu^avc  Horn  .  Mais 
ceux  ci  ne  la  gardèrent  pas  long-tems:  elle  fut 
reprife  en  164^.  par  les  François  &  le  Duc  de 
Sau.W«ymir .  Apr^s  avoir  beaucoup  fouCfert 
dans  ces  yicilVitudes  clk  cft  icvcuii  à  fet  an* 
ciens  Maîtres. 

MARI£MWE&DER«,  ViUedii  RayMoe 
àt  PttXk  I  mCctch  de  Hoekcdiad,  dan  la 
IMtic  OKukMlc  de  bfttnenne»  tob  Ri< 


MAR. 

vîerede  Nagot ,  dans  T  endroit  où  la  Liebe  Te 
joint  à  cette  Rivière.  Il  y  a  un  Château  &  00e 
Eglife  magnifique  où  l' on  voit  quantité  de  tom» 
bansdca  Grands  Maîtres  de  ProlTe.  Ea  14^ 
les  Mnoois  raiprirenc  cet^  Ville  pendant  la 
nuitft  Ja  piUdreot.  Le  Roi  de  Sièdeia  (titea 
iéa8.&  la  reftiitta^  h  Pair . 

MARIENZEL  ?  ,  Village  d' Allemagne,  7IUI 
dans  la  Stirie  ,  fur  la  Frontière  de  l'Autriche, 
fur  le  torrent  de  Sait/  .  Il  c:l  recommar.dible 
par  le  nombre  des  Pèlerins  qui  y  voue  en  dé- 
votion .  1 

MARIES,  (  les  trois  )  Pélérioa^edant  la  Pro< 
vence,  anDuwilé  d' Arles.  Ce  liaacftcngian- 
d«  réfuiatino  naimi  les  Proven{ans  parce  qu* 
on  croit  que  c  cfi  le  lieu  oà  les  trois  Maries  , 
(avoir  Magdelainef  Jacobé  &  Salomdt  jMiar» 
quérent  avec  la  têtede  St.  Jacques  le  mloear  • 
Ce  lieu  cil  cli]i<.I.i  Csraargue  ,  i  l'embouchure 
0  u.i  Hra-^  du  Rliùnc  .  Il  y  avoit  autrefois  un 
Temple  de  Diane  d  Ephéfe. 

MARIGtRl,  Peuples  de  l'Ethiopie,  fousl' 
Egypte,  félon  Phne  8.  •l.t.e.n- 

MARIGNAN»,  pente  Ville  d'Italie  dans  ,  j^^icr  , 
le  Duché  de  Milan,  entre  Milan,  Pavie&Lo-  c>nr,i,  dj- 
di,  ue^à  dgalediûanccde  ces  trois  VtUes.  <>>«<t'Uii*-< 
Ce  nt  an  cnvirootde  cette  Fiaee  que  le  Roi 
François  I.  défit  les  Suiffes  en  iji;.  Il  en  tua 
feize  mille  &  fit  prifonnier  LoviU  Storce  ,  Due 
de  Milan . 

MARIGNAGN'E,  Bourg  de  France  dans  la 
Provence.  Les  Génois  y  vicr.ntru  enlever  des 
vins.  Ce  lieu  a  été  érigé  en  Marquiiat  dans  1' 
année  ld5o.  On  croit  qu'  il  a  pris  fon  nom  de 
Marius,  qui  y  a  campé  longtcms  *vcc  fon  Ar- 
mée, il  y  a  an  Cuavttitdc  Minimes. 

MARICNË,'-P&ES-DAON  ,  fiourg  d9 
Pnnce  daaa  V  Anjoa  ,  Eleftion  de  Chàtem* 
Gontier. 

r.  MARIGNY,  Bourg  de  France  ,  dans  la 

Normandie,  i  quatre  lieues  de  Coutinctî  ^<  i 
deuxiicuesde  Sl.Lo.  C'cilun  M-irquiUt  ,  qui 
appartient  i  Mr.  le  Prince  de  Guimcné  2c  qui 
ne  vaut  que  huit  mille  livres  de  rente,  en  com- 
ptant trots  ou  quatre  paroilles  qui  en  dépendent. 
Jlfe  tient  tons  les  Mercredis  an  Marché  danscq 
Bourç.0a7  fcadone  gnadeqMMttd  de  fit  Ac 
de  toile* 

3.  MARIGNT  ,  CUttandansk  Duché  de 
Bar,  peroifliede  Ssincnres* 

MARIGOT  ,  ce  non  fignifie  en  général  X9 

dan<:  le;  Ides  de  l'Amérique  un  heu  oikks  caai( 
de  pluye  s' alfemblent  <5c  ic  confcrvent . 

1.  MARIGOT,  Canton  de  ri(!e  de  la  Gua- 
deloupe .  Il  cl^  ainfl  nommé  ,  parce  que  dans 
fon  terrein  qui  eft  vers  les  Montagnes  ,  il  y  a 
une  Plaine  ou  les  eaaa  de  pluyc  forment  deux 
petits  Etangs  trêt-avancageux  pour  les  Habita- 
tions de  ce  Quanier;  car  quoiqu'il  y  ait  une  Ri- 
vière ,  elledevient  en  quelque  finte  iootile  »  à 
caofedes  hautes  fiilailes  oui  la  boident.  U  y  a 
auflï  une  petite  foorce  d  eao  i  nuia  «Ile  en  fi 
foiblequ'^  peine  peut-elle  fiififeà  denaibbju- 
tionsqui  font  auprès. 

2.  MARIGOT,  Bourg  &  Paroiffe  de  la 
Guadeloupe,  à  la  Cj.bcllcre,  dans  le  Canton  qui 
lui  donne  foo  nom,  &au  Sud- Eli  de  la  Paroif- 
fe de  Goayaves  .  Ce  Bourg  n'  éloit  compofd 
en  1696.  que  d' une  trentaine  de  Maibns  ou 
Mag^fios .  U  s'eû  bien  wamnaai  depuis .  Le 
Mai^oifatde  8te.  Marie  en  dépend  .  V  EÛilè 
patoiffiale  tû  ï  trois  cens  pas  du  Boorg .  Ëila 
eft  defliuvie  par  des  Jacobins .  Le  Terrein  des 
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k  \giam  aullc  f»i  jufaïk'à  la  Mer  .  Oo  r  trou- 
ve.dc  hfw'ne  de  uûlk  ie  des  bote  pnpiw  à 


|.  MARIGOT,  Bourg  &  paroiffe  ,  dans  1* 
\        IfledchManinque,  àlabandedaNord.  El- 
le ëft  delTerrie  parles  Jacofaini.  SnEglifc  pa- 
roiiTialeeAi  une  petite li«uedu  FoadSuiK  Jac- 
ques &  elleeft  de'diï'ei  St.  Paul. 
MARIGUES.  Voycy  M.vMNcuts. 
1  Defcrij>.<le      MARH.AND',  Piovmcc  le  )'  Amérique  , 
Tfc"*''"  ll;uce  entre  ic  (rcnrc-fci-itic'rnc  degré,  cir.q.>,-.ri- 
""'te  minutes,  Aïe  quirantiémc  de  Latitude  Stp- 
tentTÛMulc.  Elle  efl  aux  Anglui;  ck  bornée  au 
Mid!  par  la  Virginie  ,  donc  la  Rivière  de  Pa- 
towiocckia  fdpare,  au  Levant  par  l'Occjn  At- 
lantique &  le  Goiphe  de  la  Warc  »  &  «n  Nord 
mr  la  nouvelle  Angleterre  &  par  la  nottveTle 
ZMck»  qui  en  fairoitaotitfiMa  ptnie.  Dncft^ 
do  Couchant,  elle  a  fevraî  Méridien  de  lapr^-* 
inicre  Source  de  la  Rivière  de  Patowmeck.  Le 
Golphc  de  Chefapcack  ,  q-ji  cil  navigable  1' 
elpiCe  de  foixante  &  dix  iicoes  ,  &  par  uji'cî 
'    Vaufeaux  entrent  en  Virginie  &  en  Mariland, 
travcrfe  le  milieu  de  cette  Province  ,  &  re- 
■    "    ■  <oit  les  Rivieret  de  Patowmeck  ,  Païuxeod  , 
Abne  Arondeloo  Sererné&  Safqut  SahangHÎ, 
qdî  font  V  foo  Occident  &  celles  de  Choptao- 
ke  »  Nantecoke  ,  Pocomoke  &  plusieurs  au» 
très  qui  fimt  du  cité  du  Levant.  Quoique  Ml» 
riland  foil  no  9alb  plat  ,  pour  la  plut  grande 

Îirtie,  il  ne  laiffe  pat  d' y  avoir  en  divers  cn- 
roitsde  petites  Montagnes  &  d'agréables  col- 
lines ,  qui  font  que  la  Vallée  en  paioît  encore 
plus  belle.  Le  terroir  en  eft  bon  &  tris-fcttilc  , 
&  l'on','  volt  les  ruémes  bétcs  fauvagesik  do- 
meiliqucs,  les  rafmesoifeaux ,  poiiïuns,  fruits, 
plantes  ,  racines  ,  gommes  ,  arbres  &  baumes 
qui  fotit  dans  la  Virginie  .  Le  tabac  y  efl  elli- 
mi  de  plus  grand  di^it  pour  les  Païs  Etrangers, 


&  c'cft  le  dus  naod  trafic  qui  t'r  {tOe.  Les 
aarord»  du  nftliï  divifeor  par  Tribus ,  faut 
«OCUM  dépendance  les  unes  des  autres,  &cha- 
.^ne  Tribu  a  fon  Roi  particulier.  Ils  ont  le  teint 
baiiné  ,  les  cheveux  nair';  ,  p'.wsSj  pcniîans, 
&  font  hardis  &  d'  a(îc7.  bclic  tailîe  &  bien 
fiits  de  corps  .  Ils  fc  fervent  d"  arcs  &  de  flè- 
ches &  ils  y  font  fort  admif:  .  Ils  rccooooif- 
feat  un  Dieu,  mais  fans  croircqu'il  preunean- 
alo  foin  des  chofc:  qui  fe  palTcnt  ici.  Im  .  Ik 
fe  paettent  peu  en  peine  de  leurs  Logemeat  qu* 
lit  couvrent  de  l' écotce  de  oercaios  arbfct»  & 
ils  font  fort  mal  propres  en  leur  niaflier  <  La' 
cbaktirt  fontmodércj^  l'Kté  en  cePa&>là  par 
IesvenR&  parles  p  jyes,  «cl*  Hivery  cft  de 
peu  de  durée.  Ce  que  lesÀngloisy  habitent  efl 
divifé  en  dix  Comtez,  cinq  au  Levant  du  Goi- 
phe, qui  font  Cecil ,  Dorchefter,  Kent  ,  Som- 
inerfct&  Talbor,  &  cinq  aurres  au  Couchint 
du  même  Golphe  ,  favoir  Anne  Arondcl  ,  Eil- 
timore.  Cal  vert ,  Charles  &  Sainte  Marie  oik 
cffla  Cour  Souveraine . 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre  donna  la  PMirin- 
ce  de  Man  Landb  MyJoidBtltinoradeltMai- 
feo  de  la  Calvcrc ,  taw  po«r  Ini  que  mot  fisc 
Hfrîtlen  &  SKcetTean .  La  Lecna  nteoiee  . 
qni  furent  expédiées  à  ce  fujetea  id«i.  portcat 

Îu'ileft  créé  pour  lui  &  ponrfes  H^itiert  mi 
cabfolu  Seigneur  &  propriétaire,  rendant  pour- 
tant foi  &  hommjge  au  Km  &  à  fes  Héritiers 
&  fucceflTeurs ,  comme  à  fes  Souverains  ,  avec 
plein  pouvoir  d'établir  &  d' impofer  les  Loix  , 
foit  pnur  la  piilice  ,  foit  pour  la  guerre  ,  de  faire 
la  Paix  (*.  la  Guerre  ,  de  donner  les  grâces  & 
■Mdon,  decoafiNrlalionoiHi,debaKftmoft* 
T*m.VlU 


noie  &  autres  prérogatives  de  la  Xoyailld}  à 
coodition  de  payer  annuellement  tiu  Roi ,  ftl  - 
bériiiers  &  Succeiïeurs  &  de  délivrer  au  Châ- 
teau de  Ayindfor  ,  deux  jours  après  Pjqucs  , 
deuK  arcs  d'Indien»  Ac  de  plus  le  Qiiint  de  tout  f 
W&l  argent,  qutfera  tiré  des  mines  du  Païs  . 

La  liberté  de  Religion  .i,  int  été  promile  \ 
tons  le*  Chrétieosqui  vouiroicnt  a'ici s'établir 
à  Mari  Lan  J  ,  dans  peu  de  tcmsil  s'yell  rendu 
beaucoup  de  monde.  On  .i  bâti  en  p!u(:cur' en- 
droits, entre  antres  i  C  i.'  .Trton  ,  àHr,Tiington 
&  à  Harvey-Towo  ,  qui  (ont  des  comiucnce'- 
mensde  Villes  avantagcuicmcnt  fîtuées  pour  le 
Commerce.  Stc.  Marie eft  le  lieu  te  piuscouft. 
dérabledu  Pays.  Le  Gouverneur  y  a  fim  Criii« 
feil  qui  l'aiBilceBce  qnt  regarde  k  gowerae- 
■ien(&  la  poîioe, 

MARIMATHA  ,  Ville  de  P  Arabie  hcu- 
reofe  ;  Ptoiomée  »  la  place  entre  Voil'j>ia  &  a  i.<.e.7. 
Sab<  . 

MAR IMONT  3 ,  Maifon  de  Plaifance  dans  ^.^ 
les  Païs-Bas  ,  en  Hainaut  .  Elle  fut  bâtie  par  Gc^r-  d" 
la  Reine  de  Hongrie  fccur  de  f  Empereur  Char-  Pi^^a•«. 
les  V.  fur  la  Rivière  de  Haifne,  à  une  licue& 
demie  de  Binche.  Henri  II.  Roi  de  France  la 


tRNeyon&  Laoo. 

».  MARINA  .  Voyei  Ce»*t)e  &  Cernx- 

2.  MARINAI  ,  ou  MARtAN,»!»!  ,  ou  Gic- 
BLoTiN,  OU  Pl«mih*4,  Mont.igoe  de  la  Tur-  _ 
quieen  Europe  ,  \  1'  Orient  de  1'  Aibanie,  au  09à.u!îr^ 
Midi  de  la  Servie  &  de  la  Bulgarie  &  au  Nord 
delà  Macedoiae.  Les  Anciens  lui  donnoicnc  le 
nom  de  Cr^toitou  Scardus ,  Le  Drin,  la  Mora- 
ve  &  le  Vardar  qui  ell  ï  Aecios  da  Ancien* 
y  prennent  leur  fouree .  La  pinie  Oecidenule 
de  Cette  Chaîne  de  Montagnes  eft  appel'ée  par 
Mr.  del'lAeS,  MowrJrzFRA,  &la  partie  O-  j  Atlat. 
rieotale  ,  aboutit  au  mont  Co  icgiu. 
MARINANA.  Voyez  .NÎa«i-.hnt. 
MARINBOU,  Rivi.reder  Me  ^'c  Madigi- 
fcar*.  C'eft  une  de;  br.in(.hcs  de  la  Rivière  Mau-  «  naea«m 
raugourou:  elle  n'  cti  éloignée  que  de  trais  on  HifldaNilf 
quatre  lieues  de  celle  de  Mananfatran.  Sonem-  S*'^*'***'- 
wncbnre  ell  precifémcnt  devant  1'  I Hc  de  l' An- 
ce,  que  formel' IfleNoOi-Hibrallim,  oaVïÛc 
de  Sic.  Marie. 

MARINCUM  ,  Fwéi  de  la  Lombardîe  r  .  ,  o.,Mit 
Ceft  dantoette  Forft,  felon  Onupbre  &  Sgo-  ThcOnr. 
ains,  quefiit  tué  Lambert,  Roi  d'Italie. 

MARINE,  on  Mamsis      gros  Bourg  de  SCoiH.Dia. 


France  d.ins  le  Vexin  François  ,  au  Vicarut  de 
Pontoifc.  lied  fituéentrela  Villcde  ce  nom, 
Chaumont  &  M,igr,y  ,  au  milieu  d' une  belle 
Cimpagne  fertile  en  bonsblcds,  dans  le  voifioa- 
gcd  un  bois&de  la  petite  Rivierede  Viofne  .  * 
Les  Pérès  de  l' Oratoire  ont  une  Maifon 
Bourg,  quiel)  accompagnée  d'un  Chlteau,  & 
ce  bot  eus  qui  endelTervcntla  dire. 

MARINGUE9,  petite Vniede  Francedaos  ,f»««i««,. 
rAnvergae.  Ellcn'ell  guère  connue  que  parle  Mu.àtU 
Commerce  qu'on  y  fait,  i  caofe  qu' elle  eil  prés  f^!?»"'"*^ 
deb  Rivière  d*  Allier,  &que  le  Port  de  Viale 
fur  cette  Rivière  n'  efl  qu'  i  un  quart  de  lieue 
de  Maringuc .  C'cll  dan^;  cette  Ville  que  (es  Mar- 
chands de  bled  tonr  leurs  Magaims.  Mr.  le  Duc 
de  Bouillon  en  eil  Seigneur. 

MARINlAN.Îi,  Ville  de  laPannooie,  le* 
loo  r  Itinéraire  d' AoMnNI ,  qui  la  met  fur  la 
roocede  j4WMà.rmttMiaeUrc  StntaSlVaiit\ 
viogc-aaiUe  fwdc  la  ndàiieicae  k  tImc  den 
R  s  nil- 
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iTuilc  de  la  fcconde.  Oo  lit  J»n«li  Notice 
Dignitc/  (ie  ri  mpiie      Marimmu  muMuI' 
nian.e.  '  Layius  iui',c  que  c'eft  C^mMmiMM 
(l'Amir.lcii  \brLcll"i.  &  qtfflO  «OOMie 

aujoutJ'hii!  ce  Jicu  Martpurg. 

MARINIANI.  Voïti  Cr RvrT*Ki . 

1,  MARINO  J,  Bourg  à"It.iîie  fur  le  grand 
chemin  de  Rome  à  Naples  avec  liuc^  de  Du- 
chrf.  Il  appartient  nu  Connétable  de  Colonne, 
qui  y  a  ut>  Chitcau  niaBoiitque  .  L^Eglife  pa- 
«oiiDak  efi  (raiide ,  bcUc  &  bien  orocfc  :  fa  fi- 
(tde  eft  fur  vat  affez^node  place ,  embellie  d' 
une  Fontaine  qui  fiermi  bonoeur  k  Pvù»  ù 

le  y  ^toit ,  &  qui  ftitifinUK  \  touta  MUci 
oo  y  voit  aujourd'hui.  ♦  Marino  ert,  2i  ce  qu' 
on  croit,  i'arcienne  f  <Tfn//V;«in  ,  ou  Curia  La- 
titmum.  On  l'appclla  depur.  T/j'^i  MiTi.ma,  à 
caufe  que  Marius  y  avoit  une  Mailorj  oc  plai- 
fance.  Dans  le  voifinagc  étoicnt  i  miin  droite 
les  Maifons  de  Carr,pagne  de  Murcna,  de  Lu- 
CdIIui  6l  de  Ciceron ,  &  un  peu  plus  loin  étoi- 
CBt  oelict  dePontius  &  de  plufieurs  autres,  qui 
avoîent  dioili  cene  agréable  fuuation  pour  eo 
faire  un  lieu  dediveitioeiBeDt.  Ah  deçà  OQ  voit 
à  droite  &  h  giuchede  tfis-beaiit  Jtidiat,  qui 
dépeiuk-nt  du  Château. 

La  CoNTRt't  DE  Mauno  s'  «ftetid  du  Le- 
vant au  Couchant,  entre  la  Pijgc  Ko 
ou  la  Mer  de  T  tglifc  au  Midi  ,  &  la  Cam- 
|Mgnc  de  Rome  dj  c<j:t;  (.u  Nord  ,  dont  elle 
eft  fépar^e  par  la  Montagne  de  Segni .  Ses  au- 
tres bornes  font  U  Terre  de  Labour  \  l'Orient 
le  Tibre  qui  la  f<£pare  du  Patrimoine  de  St.  Fier- 
té k  rOccidcnt.  Tcrracioe  &  Nciiuou  en  font 
les  feales  ^ams  dieines  d'étie  nmarquéet.  Ce 
Pais  ob  Ton  voil  de  bdlM  plainet  eft  fon  mil 
peuplé  :  cela  vient  de  l'air  mal-rain  gai  y  id- 
giic ,  a  caufc  des  Matais  Pontios. 

2.  MARINO,  ou  MaaiANO,  Bourg  d'Ita- 
lie, dans  le  Duché  de  Milan  J,  environ  à  cinq 
licucs  au  Nord  de  la  Ville  de  Milan,  entre  les 
Rivières  Lambro  &  Lura  ou  Scctclc  ,  à  égale 
dirtancc  de  lune  &  de  l'autre. 

MARINUM,  Ville  d'Italie:  Strabon  *  la 
met  dans  l'Umbric ,  &  elle  (e  nomme  aujouid' 
bai  5".  UariM.  Céiar  Oïlaadii»  i  foutîMt  qnc 
kf  laterpfétet  de  Smboo  ont  fait  hm  &ât« 
en  mettant  Camarimtm  pour  Mmimm*  OiW* 
lius  '  croit  que  c'eft  cette  Ville  qui  ell  nooi- 
méc  Maar.tium  dans  Paul  Diacre  »  ,  &  oj  il 
dit  qu'  il  lut  tenu  un  Concile  ,  a  moins  que  ce 
ne  foit  le  Marinum  de  laCampanic  au  vajiin.i- 
ge  d'Averfa  ,  &  que  Scipioa  Maieila  appelle 
Alt-fidiano\  ou  plutôt  Rocca  di  l^al  tii  Marino 
dans  le  Territoire  de  Trevilcj  car  ,  dit  Oitc- 
liai ,  tous  les  Er<qaes  amBHies  daos  ceCeod- 
le  dtoicot  de  cet  qaaitîea. 

MARINU5  LÂCUS.cqGncAvimAkajiitm 
Lac  d'Italie,  daoïlaTeuaiie,  m  voifioaeeda 
Port  d' Hercule ,  félon  Strabon  **.  Ue  ûnca 
le  nomment  aujoutd  hui  La^o  <!  Oriittih  •*« 

MARIO,  ou  MoNTt  .Maru  ,  Montagne 
de  la  Campagne  de  Rome,  fur  le  Tibre;  en 
Latin  Mom  Marii,  ou  Mom  (iaudiiu.  Elle  eft 
fort  prés  de  la  Ville  de  Rome ,  &  00  y  voit 
pkuiieurs  belles  vignes. 

MARIOLA,  Montagne  d'Efpagne,  m  Ko- 
IiBine  de  Valence  "  «  dans  le  voifiaage  de  la 
Ville  d' Akoy.  Celte  Montagne  cU  remarqua* 
ble  i  caofe  d'une  aoaotité  cxttaoïdiBaitt  de 
m  plantes  &  de  umplet  on  herbes  mddîdAala 
qui  y  trouvent  -,  ce  qui  fait  que  tons  les  ans 
qo  y  «oit  un  grand  nombre  de  Médcâns  &  de 
DMgpiillcs  «1  Herbodâcs  »  qui  «ont  de  tomes 


KAthi. 


les  Praviocei  d'Erpagoe ,  faire  provilion  de  ces 
cioellens  leuiédes,  que  Ja  main  libérale  do  An 
ge  Auteur  de  b  Nature  y  a  préparez  pour  les 
divers  maux  des  hommes.  Sur  cette  Montagne 
cfl  un  Bourg  nommé  ContmtayTia  ,  &  dont  le 
nom  relient  quelques  velhgc;  de  celui  des  an- 
ciens Contefiains  ou  ContelVinlcn-; ,  qui  habi- 
tûicnt  dans  cette  Contrée.  Voit/-  (.Dntf.sta- 
Mi.  Toute  la  Campagne  autour  de  ce  lieu  eft 
arrofée  de  plus  de  deux  cens  fontaines,  qui  la 
rendent  très-fertile.  Elle  a  litre  de  Comté. 

MARIONiS  CiviTAt,  Ville  de  la  Germa- 
nie} Ptoiomée  *i  la  net  dans  la  lartieSeptea-  >s  !•>.«.  ib 
trienale*  entre  Lirimmst  &  Mgriamt  dm* . 
Quelques-uns  jugent  que  c'eft  Lumtiuitg. 

MARIONIS  Altm*,  Ptolofflée  >4doooei4lUL 
ce  nom  \  une  Ville  qu'il  place  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Cjcrmaoic  ,  entre  Mario- 
nii  Civitat  ,  &  Caiioaiitm  .  Ortelius  croit  i5 
que  c'eft  auiottid'bui  iaVillc  de  Lubec.  D'au- 
iret  là  pidatcnt  pow  £knr  ,  &  d' autres  ponr 
Sundit . 

MARIQ.UITES,  Peuples  errans  de  l'Amé- 
rique  Méridionale  dans  le  fircCl.  Mr.  de  l' Ifle 

ks  met  V  f  Orient  de  FeraambiK  &  an  Mord 
de  la  Rivière  de  Se  Fianfois.  Ils  fam  fort  fau- 
vages.  Leurs  léniinei  paroiffent  allèz  belles  '7  iTCo»N«iia. 
&  combattent  avec  autant  de  courage  que  les 
hommes.  Us  errent  par  les  Forêts  h  la  manière 
des  Bètes  ,  &  attaquent  rarement  leurs  Enne- 
mis à  guerre  ouverte  ;  mais  s'ils  les  peuvent  fur- 
prcndrc  ils  les  accablent  de  fc  nouinilcnt  de  U 
chair  de  ceux  qu'  ils  font  prifonnier».  Ils  cou- 
rent d' une  fore  grande  viicfle,  &  ne  font  pas 
moins  légers  à  fiiir  qu'  à  pourfuivre  ,  Qjunt  à 
leur  taille,  &  k  la  conCurmation  de  leur  ootpa 
elk  dk  à  pea  pais  paicille  à  «clk  dcsPctiaoap- 
res. 

I.  MARIS,  Marais  de  la  Thracc,  félon  E- 
tienne  le  Géographe ,  qui  le  met  dans  le  Païs 
des  Ciconei .  Ce  Marais  ivoit  donad  k  notn  à 

la  Ville  Maronée. 

I.  MARIS  ,  Fleuve  de  la  Moclîc  Européé- 
ne,  dans  le  Pais  des  Agaihyili  ,  ieloo  Hero- 

dote       .  iS  l-4.G.4|k 

MARISBA,  DiAys  de  Ci^te  >'  nomme 
ainfiaoe  Ville  amie  desTroyeos.  Ortelius  prtf* 
lend  fii'il  faut  lire  Jrifi*,  &  quc.rM.  appai» 
tient  au  mot  qui  précède. 

MARISCA  .  Voici  Transmarisc*. 

MARISCH,  Mkhisch  ,  ouMahos  ,  Riviè- 
re de  laTranlilvanic .  Elle  a  la  fourcc  dans  des 
Montagnes  au  Nord  de  cette  Province  **  ,  &  loDi  Cliut 
fon  cours  eu  d'abord  du  Nord  au  Sud.  Après 
avoir  mouilic  Ncwinarck  &.  WeilTenbourg ,  el- 
fe conle  de  l'EU  à  i'Ouclt,  entre  dans  la  Hau- 
te Hongrie  oit  elle  mouille  Lippa  &  Chonad  , 
&  fe  décharge  enfuite  dans  la  l'eylTc  ,  auprès 
de  Scyedin  .  Cette  Rividre  eft  k  Mân/>u  de 
Simboo,  k  Mmt  de  Tacite  ,  &  le  Marit  d* 
Hérodote;  dans  la  fuite  oo  lui  donna  le  nom  de 
MmifintiiL  les  Hongrois  l'appcilcnt  Marot. 

MARISNIE.  Voiez  Marism^. 

MARISSA  ,  Ville  de  la  Tiibu  de  Juda,  la 
roêmeque Makesa  ,  ou M«aKSCGasT,  oaMo« 
KASTHi.  VoîezMAacsA. 

MARISUS,  eo  Grec  Mx/u'^i»,  Fleuve  des 
Gétes ,  félon  Straboo    ,  qui  dit  que  ce  Fleuve  ix  l.yip>iait. 
fe  jette  dans  le  Danube.  Ccft  peui-ître  le  mi- 
me qu'  il  noaune  dans  u  antre  cadnit  **  P*-  aaMp-ai»» 
aisos .  On  crmt  que  c'eft  anjoord'  bni  le  Ma- 
niscH .  Voyez  ce  mot . 

MARITHiE  ,  Montagnes  de  1'  Arabie 
bcuccnfe,  lèloaPisloade  *»,  £llas  font  nom-  ai  l.d.«.p. 
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MARITIMA  COLONIA,  Ville  de  la  Gau- 
le Narbodiraife .  Ptolointfc  la  place  dans  le  Pùïs 
éBiMmHi,  oae  Pline  &  Pompoiiias.McU 
s  aoraiflent  Awuia.  Meb  «joute  411'clle  étoit 

bâtie  Air  la  rive  de  l' Etang  dcs  mAmm»  .  Od 

prétend  que  c'crt  Mfrthue . 

MARlTIMvE  ALPKS.  V  i'iVr  f.i c  u^Ti-r . 

MARITiMyE  STATlONtS,  itations 
dans  r  Afrique  :  Ptolotnée  ♦  les  place  d:ins  U 
Cyrenaïque  ,  cn:rc  le  Promontoire  Drcpamm , 
&  le  Port  de  Di  incf  I . 

MARITIMU^  CIRCUS,  lieu  d'Italie  air.fi 
nommé  par  Tite-Livc  J . 

MARIUM^  ViUe  àe  l'iOe  de  Cypre,  kha 
Pfine  *t  it  Etienne  le  Géographe.  Ce  dernier 
ajoute  qaVIle  fut  depuis  nommée  JÊrfitni, 

MARIUS,  Ville  Libre  de  laLacooie,  félon 
Paofanias  7 . 

MARIZA  Rivière  de  h  Romanie.  El- 
le a  (a  iource  au  pied  du  Mont  Henius  ,  & 
court  do  Nord-Oucll  au  Sud-isll  jufqu'  à  Ao- 
drinople.  Dans  cet  cfpacc  eile  arrolc  Novaihc- 
l9y  Bazangik  &Phiiippopoli ,  Sx.  entre  la  four- 
cet  &  <**  ^o*^  Villes  elle  ferpente  bcmcuup, 
UNumot  tauAc  au  Notd  »  taotic  m  Midi .  A 
Andrinople  elle  îùt  un  coode  ,  &  coule  slon 
du  Noad  an  Snd  i  fctfOOtMii  cDcorc  beaucoup 
fur  fa  fOMC  die  mautle  Trajauopoiis  ;  aptft 
quoi  elle  ▼»  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  Mc- 
gartfe,  auprès  d' Enos,  vis-k-vii  de  l'illc  Sa- 
mandfjchi.  C-jttc  Rivière  cil  ÏEùrut  des  An- 
ciens. Voïez  Eauc.  On  dit  qu'elle  eft  navi- 
gable depoia  fbn  «mboachniie  infiii'  k  ^JUlip- 
popoli. 

MARIZAN,  Montagne  d'Afrique  dans  la 
Piovtacie  de  Cuat,  au  Roïaume  de  Fez.  Elle 
tSt  îan  httttc  &  lort  froide  &  (es  habiuos  font 
■Bciebem  qui  vivwK  dan»  det  luttes  faim  de 
kniDcbci  d  arbret)  on  fins  det  nattci  de  jooc  , 
plantées  fur  des  pteux . 

AuflTi  changent-ils ruuvent  de  retraite,  ne  de- 
meurant en  un  iicu  ,  qu'autant  qu'il  fournit  de 
l'herbe  pour  leurs  troupeaux .  Ce  font  des  gens 
TÏches  qui  ne  payent  tribut  à  petlaiir.e  ,  &  qui 
ont  de  grands  Haras  de  Chevaux  &  d  àoes.  ils 
iofit  couvrir  leurs  ânedes  par  les  Chevaux  pour 
avoir  des  ntules  qu'  ils  vont  vendre  à  Fei.  Ce 
trafic  ell  caufe  qu'  ils  font  tous  les  ans  un  pré- 
feot  au  Roi ,  &  miMie  comme  ïk  font  bravée 
«k  le  «ont  quelqneiois  ferrir  dans  fcs  guerres.. 
Ib  M  cnifMQt  rien  dans  leurs  Montagoes  ^ 
:petee  que  les  avenues  en  font  extrêmement  dif- 
nciles.  Ils  font  plus  de  quatre  mille  cornbattans 
en  bon  ordre,  &  parmi  eux  li  ya  quelques  Ar- 
qoebuficrs,  &  Arbalétriers  ;  ils  vont  tous  en- 
-femblc,  tant  Arabes  que  BcreLcres  .  Les  plus 
conliderablcs  ont  tics  (.h:v.iux  ,  mais  ils  s'  en 
icrrent  allez  rarement ,  à  caufc  de  l'âpreté  de 
la  MootagM«  lia  n'ont  ni  DoAeurs  ni  Juges, 
■&  vivent  pinni  ces  rochers,  comme  des  lau- 


MARKET-}EW  ,  petite  VUle  ou  Bowg  d' 
e  BtM  pr<-  Angleterre  9  ,  ibas  la  Province  4e  CquioittU- 
îïï'i'— '  le»  "  *  y  Marché. 
■«••M*     MARKtTRASlN,  Ville  d'Angleterre  dans 
le  DML     le  Comté  de  Lincoln  ,  félon  Mr.  Corneille  '°  , 
qui  dit  qu'elle  cû  ûcu^e  proche  de  la  Rivière  d' 
Ànkam  .  Celte  préicoduti  Ville  pourroit  bien 
être  quelque  Hameau  ou  quelque  petit  Village  : 
du  moiaa  l'Etat  prefent  de  la  Grande-Bretagne 
h  alB^îl  û  dâni  .kong  dea  Vilks»  ai  &m 


X.  MARLE,  on  Marne,  Rivière  de  1'  A- 
aérique  Septentrionale  dans  laLouiTiane.  C'ell 
une  petite  Rivière  dangetenfe.  Ellefe  jettedmt 
la  grande  Rivière  rouge  ,  an  Palk  dcf  âd«d8<> 

Sios,  k  la  bande  de  I'  Oueft  fur  la  route  des 
de  mx  Akaaia  ,  &  au  MimiTipi .  Ce  nom 
lui  a  été  donotf  parce  que  Je  no  Tiin^  de  Marie 
ou  de  Marne  de  la  Compagnie  des  Srs.  Cavc- 
iicr  <"/.  joutcl  s'y  noya,  en  voulant  s'y  baigner. 

2.  MARI.i:  ,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Picardie,  i.l'.chon  de  Laon  ,  à  trois  lieuës  de 
Guife,  fur  h  S'erre  dans  le  Thierache.  C"  eft 
un  Gouvernement  particulier  duGouvcrnemeat 
militaire  de  Picardie.  Elle  a  titre  de  Comté  , 
&  elle  el\  Siège  d'un  Bailliage,  d'une  CruËtie 
&  d'un  Grenier  à  fel.  Elle  bit  patlicdc  laMai- 
trilè  des  eaux,  &  fordtc  <k  la  Few  à  lamelle 
elle  fot  féunie  veis  l'ao  170;.  avec  «elle  éi  St. 
Quentin . 

Le  Comtk'  Dr  Makle  qui  a  appartenu 
à  la  NUifon  de  Coucy  ,  pafla  par  Mariage  à  Ro- 
bert de  Bar,  dont  la  tilic  Jeanne  de  Bar  c'poii- 
fa  le  Connétable  de  Sr.  Pol  .  Leur  fi  s  Pierre 
de  Luxembourg  eut  une  fille  nommée  Marie, 
qui  époufa  François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vcn- 
do.Tie,  h  qui  elle  apporta  de  grands  biens,  & 
leCooué  de  Mark  tut  donné  ta  prtage  à  foa 
■Pecit'fils  Antoine  Rm  de  Navarre,  qui  la  laif- 
U  \  foo  fils  Henri  IV.  Roi  de  Fiauce.  &  de 
Kavarrc ,  par  oh  cette  Terre,  cotiime  Kt  an- 
tres bicui  puirimoniaui  de  ce  Mon.iiquc  furent 
unis  a  ia  Cuurunt.e.  Depuis  le  Ch  imie  de  Mar- 
ie A  é'é  aliéné  à  la  MailoQ  de  iMai.irin. 

MARLtbOROUGH,  ou  Mar lbohoijc  •» 
Bourg  d' At>gleterre,  dans  le  Wiitshirc.  C  eft 
le  Cututio  des  Anciens.  Il  etî  lituè  far  le  Kca- 
net  &  remarquable  par  le  titre  de  Duc  qu'il  9 
donné  à  l'un  des  plus  grands  Hcros  dç  notre  Si^ 
de.  Il  s'y  tient  nu  Mardié» 

MARLEM,  ou  le  Aovae  n  Ma^le  ii, 
Bourg  de  France ,  dam  h  Balle  Alface  ,  cntrp 
Savcrne  ,  &  Molsheim .  C  éioit  awtiefiaia  une 
Ville  eonfidèrable ,  même  du  tem«  de  St.  Gré- 
goire de  Tour';  ;  6c.  li  paroît  que  les  Rois  d  Au- 
Itralie,  y  avoient  une  Maifun  de  Plaifance. 

MARLON,  Forêt  de  France,  aaus  laMai- 
trife  des  Eaux  &  Forêts  de  Grenoble.  Elle  eft 
de  treize  cens  fia  arpcns. 

MARLOW  ,  Meai-ow  ,  ou  Morlow  'J  , 

Stite  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de  laBaffe- 
xe  danc  le  Ouche'  de  Meddcohonig  «  fur  la 
Reelcenit*  ,  eotre  Siihe,  &  Rftcnttt.  Elle  eft 
Chef-lieu  d'un  petit  Bailliage.  Micrélius '«croit 
que  1  Etat ,  ou  la  Seig/ieurie  de  Wcrle ,  qui  a- 
voit  été  établie  dans  le  MccklenLjurg  pir  les 
Rugicns,  c  jmprenoit  Mer.ovv  lV  icl'ai>  li  alen- 
tour .  tu  elTet  il  cl  lait  mcnimn  de  Mcrlow 
dans  les  Hilloircs  qui  parlent  des  Seigneurs  de 
'Werle  .  'J  Pontanns  HiAoricn  de  Danemarck 
dit  que  Marguerite  Veuve  de  Nicolai  dt  Wer- 
le céda  en  13  lé.  à  Erich  Roi  de  Dannemarck 
les  Villes  de  RibfaenitSi  de  Sulten  &  de  Mor- 
low ,  qui  lui  avaient  été  aflîgiadei  peur  f» 
Oeoaïie- 

MARLY ,  Palais  on  Cbiteao  Royal  en  Fian- 
ce dans  un  Parc  qui  tient  i  celui  de  Ver- 
failles.  C'ell  un  des  Palais  les  mieux  lituei  qu' 
il  y  ait  dans  le  Koiaumc  &  l'un  des  plus  ai^iéa- 
bles.  C  crt  aulli  le  iicu  où  le  Roi  Louis  XIV. 
fe  plaifoit  davantage  ,  &  où  i.  alioit  fouvent 
goûter  les  douceurs  d'un  agréab.e  repos.  Ce  Châ- 
teau eft  fitué  dans  un  Valloo,  au  bout  duqtiel, 
&  par  r  échappée  de  la  gM(e  oe  découvre  le 
Chlteu  de  St.  GcnaaiBy    (ètenviioM  t  ce 
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qui  fenne  Wdes  |>lm  belle*  vtët  <n'oo  poffle 
iinagrBfl-.  Il  fl  falîâ  combler  ce  ViHoo,  qui  é- 

toit  mir(fc3geux  ,  afin  deéumtiÊl  ^^leMiaB 
au  jarxiin  &  de  fiirc  u»  plaoairiR  cstraordliui- 
re  que  celui  de  cette  fi(uation. 

On  Y  arrive  par  le  chemin  de  St.  Germiîn 
en  La' e .  Il  fe  prtffente  d'abord  (me  Cour  ron- 
de de  c-nqiiantc  toifes  ,  où  font  les  corps  de 
ïsrde  &  où  aboutifTcnt  lesCou-s  dciiir/oes  pour 
JetOmricrs  &  pour  Jes  reraifcs.  Les  grilles  en 
bât  entietenue*  par  deux  pillicrs  de  pierre ,  or^ 
Mt  clncOB  d*  pn  vafe  de  pierre .  On  apper^oit 
dv  cette 'Coar  le  CMtcau,  au  bouc  d'une  ave- 
nue de  cent  nàto»  toife*  de  loog  &  de  dix  de 
large  ,  fcrniA  d>  mais  ée  chaqoe  cM ,  pour 
retenir  les  terres  de  part,  &  d'autre.  De  cette 
avcouë  on  defcend  il  l'avint-conr,  quicf)  répa- 
rée du  jardin  par  une  grille  ,  dont  les  pilliers 
qui  font  auK  extr^mitei  font  aufTi  oroei  de  va- 
les  de  pierre.  Dans  cette  avant  cour  (ont  deux 
pavillons  en  l'on  dcfquels  eft  la  Chapelle,  dé- 
corée au  dedans  de  pillaflros  d'  ordre  Corin- 
thien: dios  l'autre  on  trouve  la  fale  des  Gardes 
au  rez  de  chanRife .  Les  Logemens  qui  foi»  aa 
deflto  faut  pour  plofieurs  Officiers  de  diftinflion , 
8c  VH^-vi<  de  ces  pavillow  il  y  ea  a  deux  au- 
tres de  mttae  firanoïc  qfâ  (uveat  è  hfçt  4c 
grands  Scigaenrt.-  Gn  deux  denier*  Ibnt  ioion 

par  un  mur  Tur  lequel  il  y  •  OM  IKlfpcnive} 

qui  fait  un  tris-bel  effet. 

Le  Palais  cR  compjfi^  d'un  Grand-Pavillon 
ifolé  &  de  douze  pc;i:s,  (li  d' un  côté  !k  fix 
de  l'antre.  Le  grand  cil  décore'  en  dehors  de 
Peintures  à  frefquc  .  Les  perrons  en  font  or- 
nez de  Sphinx ,  de  groupes  d' enfans  &  de  caf- 
folettet.  Le  Salon  eil  omtf  de  feitc  pilaOrcs  , 
^lairtf  par  quatre  eroifées ,  &  par  quatre  peti- 
tes fenêtres  «vaks.  6l  cmbelU  de  gleoci  Jfc  de 
tabteanz.  Le*  TelhbnlceMK  efaaeudeax  tibles 
de  marbre  ,  &  toutes  tes  pièces  de  fappeRe- 
ment  du  Rot  &  de  ceux  des  perfonnes  Rofales 
font  ornées  de  tableaux  qui  reprcfcntent  difFc- 
rens  fiéges  que  Louis  XIV.  avoit  faits  en  per- 
Jbnne . 

Le  petits  Pavillons  foot  joints  les  une  aux  au- 
tin  par  des  berceaux  qui  fc  terminent  i  deux 

etits  Pavillons  de  treillage,  qui  (ont  derrière 
Château.  Tous  ces  Pavilions  fcrvcet  dcLo- 
pmeut  à  des  BerfiMocs  de  qaaliié.  Ils  n*  ont 
tfea  de  pertfoilier;  nais  dans  le*  deaxderetets 
on  voit  les  deux  Globes,  dont  (en  le  Cardinal 
d'Etrées  avoit  fait  pr^fent  sn  Roi  LouïsXlV. 
Ih  ont  été  inventez,  &  conflruiii  pir  le  Pcre 
Coronelli ,  &  forent  placez  dans  ces  deux  Sa- 
lons le  17.  de  Jui:)  17C4.  Ils  imr  onre  p:tds  , 
onze  pouces  &  ùx  lignes  de  dumetrci  c'eli  à- 
dite  trente-quatre  pieds  lli  pouces  &  quelques 
lignes  de  circonférence.  Cet  ouvrage  n'a  du  être 
regardé  comme  parfait  que  depuis  que  Butter- 
field  a  conihuic  de  granit  cerdet  de  brame  de 
plaide  trcieepieds  dediaiàrfiic,  ee  fbetlcaHt»- 
rifoas,  &  les  Méridiens.  Les  Infcripdoos  qui 
fervent  de  dédicace,  font  gravées  furdes  lanes 
de  cuivre  dor^'  &  funt  é'gilLmcr:  honnccr  a  Y 
efpiic  &  au  coeur  du  Cardinal  d' i:.(rccs.  Voici 
cdk  dn  Globe  Odciirs: 

,/f  rÂugnflt  Majeflé  de  Louïs 

LE  Gkahd,  l'Itnimibley  ŒttimXf 

le  Sage ,  U  Cmquertmt } 
Cts*R  Gardim«i.  d'Etre'is, 
.  Â  tmfacTi  n  CUbt  Cd^e  ,  ad  Mufcr 
ter  EtoiUt  du  FirmamtM  0*  Ut 
FItmituJmt  piacées ,  m  Ut»  mém*  tà 


M  Alt. 

ellft  /talent  A  l<i  nntffttnft  de  ii  • 
ClûTieux  Mcnarqtit  ;  afin  de  conftH^  â 

l'Efemtfé  mt  /«Mrj«  /îj»  îe  ttttt  ' 
Seitreuje  difptfithHy  fims  UiqmttU  Im 
Fnmu  m  re^u  U  plut  grand  prifent  que 

U  CM  ttt  igmais  ttut  à  la  Tme. 
■    M.  DC.  LXXXIIJ. 

L'Infcriptioo  èi  GlobeTeReflic  cft  anapr 

de  ia  forte. 

^  l'ÂuguJie  Majejlé  de  tAxiH 

Lf;  Grand,  l  Invincible ^  tBtKHWtf 

U  Sage  t  le  Ciai^iiiram  i 
Cesaft  CaHDiMAL  s'Eraiffs, 
JÊ ma^Êtli^  te  GUbe  terrrfhe,  pour  min 

m  ttmhnul  hommage  à  fa  fime 
&  à  fer  Unlquei  Vert  ut ,  en  mniti-ant 
les  Pais  oà  mille  grandes  aïitcni  ctit 
été  (xéi  Uties ,  G"  par  iui-rtifme  &  par  '.> 

Jf!  crthri ,  ()  t  étcnntmetit  de  t,i»t 
de  iMjnnrii  c^n'il  aurait  pu  jium.ltre  li  •  .  •  ' 
Jen  Empire  ,  fi  fa  mod/ration  neût       ■  • 
mnhè  Umitt  de  fa  tcnquhts  &  • 
fnfirit  àtt  hemes  à  fa  Valeur  pbu 
pemàe  tntm  «ue  fa  Foriuittm      '  ^ 
M.  DC  ÙOLXUL 

Outre  ce?  G!ol>es  on  trouve  dans  ces  Pavil- 
lons tout  ce  qui  tA  nécelTaire  à  i'  Alttonomie, 
&  à  la  Géogrjphic  . 

1.3  grande  Calcadeeft  proprement  une  Rivière 
qui,  en  tombant  de  fort  haut,  foime  des  na- 
p«s  larges  &  nrfiùteincat  belles.  Aa  bas  il  r 
a  plofieurs  bafliaiy  eiact  d»  linapcst  de  BgtF 
rcs,  &c. 

Le  cM  daPaiienvqai  «i  Mi  fteedaGniid- 

f  aviUon,  offre  «M  vol<  très-belle  &  tr^s-èten- 
dot.  On  defèend  del^  dans  un  fécond  parterre, 

qui  cft  orne'  de  [l.itnc;  de  miirbre  &  au  milieu 
duquel  eft  un  beau  bartin  ,  que  l'on  nmtime  la' 
fonrjiî.e  de:  quatre  gerbes.  Après  cette  Fonta^i 
ne  on  trouve  une  grande  pièce  d'eau,  entourée 
d'.illc-cs,  &  de  glicis  de  gazon,  &  aprè*-eet*e' 
pièce  d'eau  en  dcfcendaot  toujours  on  décoofrë 
deux  baflfios,  ornez  de  rocailles,  &  de  quatre' 
groupes  de  marbie  UaW)  «t  iiqirdrciitcnt  dcc 
Kivie'res  &  des  Nynipbcs.  L'eaa  de  ott  baflîos 
forme  des  napes ,  qui  tombent  \  pkifienn;  chu- 
tes, dans  une  pi^ce  d'eau,  qui  cl>  audeiïous. 
Ce  feroit  aller  au  delà  d' une  dcfoiption  géné- 
rale, que  de  parler  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  re- 
inar.]uablc  danscc  jardin.  Je  me  bornerai  à  dire 
qu'on  voir  deux  longues  &  belles  allées  formées 
p.ir  des  tilleuls  que  Içu  M.  de  I.ouvois  fie  ventr 
de  Hollande ,  &  dont  les  branches  q'ioique  fort 
çrolTes  font  pliées  avec  autant  de  duciiiLé  que 
Il  elles  étoient  de  cire:  c'  eft  ce  qu'on  appdJe 
les  portiques ,  &  ce  foMt  pcat<ttrekB  on 
kS  'ôlos  galandi  qn'oa  trouve  ca  aocoa  ' 
ee  ait  de  jardinage. 

La  Cafitade  Ruftique  defcend  d'une  Monta- 
gne fort  rapide  au  haut  de  laquelle  cH  un  grand 
hiirin:  du  milieu  il  s'en  élc'vc  un  petit  de  mé*' 
tai  doré  ,  porté  par  trois  Triions  de  même  . 
Les  Mblcttcs  de  la  rampe  de ccne calcade  font 
ornées  de  plulicurs  fUtuès  de  marbre  blanc ,  po- 
fécs  alternativement  avec  des  vafes  de  mtfiail 
doré,  de  des  buires  (  ou  Urnes .  )  Aux  tsaé^ 
aates  de  UBaleflrade  qui  termine  ces  «MO^ 
fiqacs  iaidios ,  il  y  avoit  deux  cheMn  aile» 
de  laarbre  Uaae,  poittas  les  dnix  Reaeaiaiéflr 
Je*  idglM  de  Louis  le  Grand  ont  (i  lou- 
'  à  l'Eorope  lesâueaii  de  la  Que*» 
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te  &  la  donccan  de  h  P«ix.  Cet  deux  Grou- 
pa font  de  Oiyeevoi  «  tt  ont  6<  uanfporrez 

10  ^rdin  des  Thaîlerin  en  1719. 
>^t    Maklt  '  ,  cft  le  lieu  de  la  nailTance  de  St. 

Thibaut  de  la  Maifon  de  Montmorency . 

La  Machinf  de  MiiRLï,  deflinéc  à  élever 
Icscaui,  cit  !.ir  !a  Riviercde  Seine  ,  entrcMar- 

11  &  la  ChauUcc.  C'eilun  ouvrage  unique  dans 
fon  cfp^ce.  Elle  eAcomporée  dequatoric.rouës 
fept  fur  le  devant  &  autant  fur  le  derrie're.  Ces 
rouës  ont  chacaae  deux  nnaniveiles  qui  font  at- 
tidéu  à  treize  grandci  chaînes ,  à  £ept  petites , 
&  à  hait  ^oîpagcs ,  qui  mènent  foixante ,  Se 
qauocse  pompes  fur  la  Rivière  ,  Coiunte ,  & 
dix-neuf  a  mi-cftte  &  quatre-vingt  deux  an  imt- 
fart  fup£f:icar  .  Cts  deux  Cfns  vingt  cinq  corps 
de  pomt>cs  iont  monter  les  eaux  (ur  une  tour  , 

iui  e(i  ^  lix  cens  douze  toifes  de  la  Riviifre  . 
,'eau  étant  dans  h  Tour  ciure  dans  l'Aqueduc 
qui  a  trois  cens  trente  luifcs  de  long,  &del2i 
cft  conduite  par  deux  tuyaux  de  fer  de  dix« 
bnit  pouces ,  iurqti'  aux  rcfervoin  de  Marly  , 
qn  en  foec  éloignez  de  trois  cens  cinquante 
toifiss* 

I.  MARMA.  Ville  de  rAnbie  heueiiiè: 
aLAtismiae  *  la  place  fur  lê  cAte. 

z.  MARMA,  Ville  de  Pbâaieie,  JidoB  E- 

tienne  le  Géographe. 

MARMACES,  Peuples  d'  Ethiopie  ,  félon 
Hecatée  cité  par  Etienne  le  Géoeranbe. 

MAKM  AGN  AC ,  Bourg  de  ftmum  dul  1' 
Auvergne,  FIcdion  d'Aurilkc. 

MARMAGNE ,  en  Latin  Mare  magnum ,  ou 
JCflTi  wtagniti  Village  de  Fnuice  dans  kfieirr 
fer  la  Riviéie  d'Airou  eaTevie»  àdcu  Ueni^ 
de  Bourges.  Se  taille  cft  iBÏfle*  H  T  e  «ne  Ab* 
baye  Royale  de  Filla  ;  nommé'e  Notie-Dane 
de  Beauvoir  de  l'Ordre  de  Citeaux . 
3  PioAtnoi    MARMANDE,  Ville  de  France      dans  la 
D«r  r'^îe  u'  Guienne  ,  fur  U  Garonne  ,  ï  Cm  gratides  lieué's 
l>«uM.T.«.  au  dcffous  d'Agen  &à  douze  audeiTus  deBour- 
hSV»       deanx  .  Cette  Ville  eA  afliez  grande  ,  &  on  y 
tait  un  Cotnmerce  confiderable  de  bled ,  de  vin 
&  d' eau  de  vie .  Le  Parlement  de  Bourdcaux 
y  £u  u»oiS6té  pendam  quelque  tenu  liir  la  fin 
dademierSidele.  Fiasco»  Combefr,  Religieux 
Doaûaiciiat  dUlingué  par  fa  pidcd  &  par  Cm 
làvotr  émît  vé  Ssos  cette  Ville  ;  il  ntonrnt  k 
Paris  le  23.  de  Mars  1679.  Ses  ouvrages  lui  a- 
voicnt  mérité  du  Clergé  une  pcufion  de  mille 
livres  par  an . 

I.  MARMARA  ,  Ville  de  la  Syrie  ou  de 
1'  ELiiif!ra:cnfc  .  La  Notice  des  dignitez  de  1' 
4  («0. 14.    Empjrc  *  en  f.iir  mention  en  ces  termes  i  Co- 
tors  tcTtia  Vitieria  Alarmarj  . 

a.  MARMARA,  ou  Marmora.  Voïez  V 
Article  Mer  de  Marmara. 

iUA&MAKA  .  ou  Makuoe*  ,  Ma  d" 
  ,  dans  k  Mer  «litnMrt  ' fc  h^adle  c}< 

iêO^ââûi.  les  donnent  lenr  Mm  .  On  les  trouve  \  main 
■V*^***  droite  en  fortant  de Gallipoli ,  &  dix  lieu<!s en- 
viron dans  la  Mer  .  La  route  pour  y  aller  cd 
Eft- quart  -  au  •  Nord .  En  hyver  les  Vaifl'caux 
cinglent  au  Sud  de  ces  Iiles,  ^  caufe  des  Vents 
de  Sud  Sud-EA  qui  régnent,  &  en  été  on  (ait 
canal  pour  aller  k  Confiantioople  ,  dont  elles 
ne  Iwu  âoigoé'etfiie  de  cent  railles.  Elles  (ont 
an  aoeabre  de  quatte;  deux  grandes ,  une  mo- 

Ftaoe  &  une  petite,  tenta  loit  ntis  1'  une  de 
antK  &«flez  bien  peopléec.  La  plus  grande 
des  quatre,  qui  eft  celle  de  Marmara  ,  c(t  la 
plus  Septentrionale .  Elle  peut  avoir  dix  ou  dou- 
ve lieucî  de  circuit.  Si  Vil:cCapîtale  eft  Mar- 
nura  qui  lui  donne  Ion  non.  ii  y  a  pluAcuis 


Villageit  catK  watitsCaltoni  &  Crafiioy  evee 
queiquet  GMlvcns  ,  &  Hermitages  qui  paife- 
roicnt  bien  ca  France  pour  des  Abbayes  &  des 
Prieurcz.  Ils  font  habitez  par  desCaioyers  o|i 
Rclifiicuit  Grecs,  vivent  fort  fobrement  *. 
La  plus  grande  de  ces  Ides  apris  Marmara  , 
c'cil  M<ezja .  Elle  eft  i  l'Orient  de  la  ptémié- 
rc  :  elle  a  un  Bourg  de  même  nom  de  deux  Viir 
iages  dont  l'on  s'appelle  j4loni  &  l' autre  Anif 
kjoi ,  (^ni  veut  dire  Villages  d' Arabes  ,  parce 
qu'il  ncll  peuplé  que  d'Afiba  onde  eeusqnî 
en  dcfcendent  .  La  moyenne  de  cm  Illa  eft 
Contmlli  ,  qui  a  no  Bonig  de  mteie  non .  La 

Elus  petite  s'appelle  &«iaria:  elk  a  quelques  bap> 
ttationt  &  quelques  Couvens  de  Caioycrs .  Ctt 
quatre  Ifles  dotn  le  Climat  ert  fort  bon  font  lî- 
tuees  au  ireine-huiiiémc  degré  &  environ  tren- 
te-cinq minutes  de  Latitude  Septentrionale,  & 
auSud-Ell  ou  'a  i  Onent  d'Eté  d'Héraclée.  El- 
les abondent  en  bled,  en  vin,  «o  fruits,  en  co- 
ton, en  neturagcs  &  en  befiiaua  .  La  pèche  j 
cfi  auffi  me  confidérable}  mais  il  n'y  a  que  les 
gens  do  lien  qni  s' en  icmni  jpoor  knr  nfagi» 
parttcnlier,  pëiee  qoeCodleatnaple  &  ke  aw 
tiea  Villa  de  k  Mer  de  Marmara,  qui  poof- 
nîent  avoir  beloin  de  poilTon  ,  ont  chacune 
une  alTez  bonne  pèche  pour  te  pooraîr  pdKw 
de  celle  des  Ifles  de  Marmara. 

MARMARES,  Peuples  de  la  Cilicie,  veit 
les  Frontières  de  cette  Province  ,  du  côté  de 
l'AlTyrie.  Ils  furent  allez  hardis  pour  attaquer 
Alexandre  le  Grand  ^  ,  qui  le;  alliégea  dans  t  Diad.sk. 
le  lieu  où  ils  avoienc  leur  rctriuc  au  milieu 
des  rochers;  nuis  Jortiu'  ils  fc  virent  pris  d' 
êae  forces  après  avoir  mis  k  feu  à  kuiaMai* 
fbns,  ik  Ibrtirentkont,  mvctfifieat  kcemp. 
des  Macédoniens  &  fe  Ikavdient  dent  keMno- 
tagnes  voifînes . 

MARMARID.î:.  Voy.  Marmariqjje. 
M  A  R  M  A  R I  Q.U  E  ,  Grande  Contrée  d' A&i- 
que  entre  T Egypte  &  les  Syrtes;  mais  qui  n'a 
pas  toujours  eu  le  mime  nom  &  dont  les  bornes 
ont  beaucoup  varié .  Ptolomée  7  commence  U  y  ]<4«  Cb]b 
Marmariquc  à  la  Cyrénaîque,  du  c6té  duCoiH 
chant  &ne  l'étend  cas  à  l'Orient  jufqu*à  l'Egy* 
pte  :  il  met  entre  deux  la  Libye  ,  ou  le  No- 
OMB  de  Libye  :  Apihwneni»  *  au  cootcaire  §.ia,t^ 
en  ddiorivatt  ks  Prâvinca  de  1'  Afrique  .  le 
long  de  la  Méditerranée  en  allant  du  Cuucoant 
au  Levant,  nomme  d'abord  U  Pcntapole,  en- 
fuitc  la  Marmatique  ,  puis  l'Egypte ,  éScccsdeux 
Géographes  nomment  cette  Contrée  Muffm/uiui 
Marmarica.  Les  autres  Ecrivains  ne  font  men- 
tion que  des  Peuples ,  qu'ils  appellent  M  arma- 
ride:  .  Ab  Jpi  y  dit  Scylax  «,  tji  Mnt lUfttf  fW$Éif.f4ii 
Mtrmari4U,  ufyue  ad  Htfperidet.  De  forte  qna 
feloo  ce  Géographe  ,  k  Païs  des  Mannaride* 
feaknaotc  la  Cytaaal|ae  9t  k  Peetapok,  oa^ 
tre  let  lerm  qui  ft  noaveieat  entre  cette  dc^ 
nierc  Province  &  la  Ville  Apis.  Pline  "  feni-  ttl^pu^ 
ble  auiïi  leur  donner  lesmêma  bornes;  car  il 
dit  que  les  Marmarides  habitoient  prefque  de- 
puis/"ar^rcw/^iw,  Ville  voifine  d'Apis ,  du  câté 
de  r  Orient,  &  s'étendoicnt  jufqu' à  la  grande 
Syitc.  Si  on  s'en  teooic  à  ces  deux  Ecrivains 
il  ne  (croit  guère  poflible  de  diftinguer  la  Mar- 
mariquc de  la  Cyrenaique  &  de  la  Peoupole. 
MaisStrabon  debrouaie  U  difficulté,  en  difant 

Sks  Marmarida  iotgnoMat  l' Egypte ,  &  a* 
■dnieu  âdbn'à  k  Cyicaeique .  Dans  un  an- 
tre endroit  11  ttt  cacMcque  les  Marmarida  ha- 
bitoient à  rOrient  de  k  Cyrenaïque,  &  evaa« 
çoient  jufqu'au  Nomus  Ammoiùaciu .  De  cette 
ta(oo  la  Marnuii^uc  dioit  bernée  au  Noid  par 
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la  Mer  MedîiAftirfèî  à  i^rJeat  fu  VEtn» 
autrement  par  le  NmMr  ^mnwHUtiUf  &  t  i 

Occident  par  la  Cvremique.  Quant  aux  bornes 

du  lAtéilu  Midi ,  elles  font  fort  incertaines.  Voi- 

■ci  ici  Villes  qiif  Ptoicmec  pLicc  cl,,::;  !,i  Mar- 
•inariqi»e&  au'iQLiC'l'^s  il  donne  le  nom  de  Nome». 

Villes  fur  la  c6te. 


Petr0  panm  pmtili% 


'  Chnfotufkt 
"  ■  Pwiimnu  » 

riitin , 

Petrx  maf^nje  portas. 
Villes  dans  les  terres . 


BvHthjiritt 

Lmua  on  Mt  Cm- 

MnicLtsit, 

Gaphara ,  ' 
Mafuchit , 


Leucx  ou  jilit  Nafti 

Mo, 

Mat.acila , 


s  Thcfiar. 
j  Tbcftw. 


I.  MAR  MAR  lUM,  Ville  de  rEubo^.lè- 
a  Lii.fi44<.  Job  Sirabon  '  &  ttienne  le  Gé<%raphe. 

a.  MARMARIUM  ,  lieu  aui  eoriton  de 
It  Macédoine  .  Cedfcnc  ca  bit  meiKioa  i-& 
Ortdios  *  dit  qoeGabiw  feiiJMMeriMiit  to 
lieu  de  Marmarium, 

MARSiAX,  Orteliinten  hit  m  flenvedn 
Ptloponife  ,  dans  l'tlide,  faute  apparemment 
d'avoir  lu  avec  ilTez  d'attention  le  paffage  de 
Paufanias  qu'  il  cite.  On  lit  dans  cet  Ancien 
4L4.C.S1.  ces  mots  *  :  on  arrive  au  fleuve  Patthcnias  , 
fur  la  rive  dafoel  dl  le  fcpalcK  dn  cbmas 
de  Marmiv. 

MAR^:h.  Volez  Marma, 
MAKMISUM.  Wc&ex  MMvnivi. 
MARMOLEJO,  ^Aoitavntfiiît,  fèloo 
Mr*  Bradiaïki*  *  nne  Ville  de  l'Efpagne  B#* 
tiqne  &  on  rappelloit  Vtica .  Il  ajoute  que  ce 
n'eft  plus  préfcnTcmç  n:  c;j*ij:i  Village  Ctué  fur 
leGuadalquivir ,  j  une  licut  au  deffous  d'An- 
duxar . 

MARMOLITiE  ,  Contrée  de  la  Galatie  : 
Sirabon  "  la  met  aux  Confias  de  laBiihynie. 
Qjtelques  MSS.  au  heu  de  M^ftioKtraut  Ukai 

I.  MAKMOUTIER ,  ou  MAVtavin»  , 
en  Luin  Mauri  Mfmffltrmm  ;  petiu  Ville  de 
France  dani  k  Bafle  AIftce  7,  k  «ae  iieaede 
Saverne .  Elle  tfteotonréede  Montagnes  &  ecia- 

te  d'une  muraille  qui  a  dix-huit  ou  vingt  pieds 
de  haut  .  Le  fofTc'  ci\  comblé  en  plufieurs  en- 
droits 6l  fans  c.iu  du  ciV.e'  de  l;i  hauteur;  mais 
du  côté  d'en  b.T:  il  y  en  a  un  peu.  On  y  voit 
une  Abbaye  de  Benedii^in';  tonde'c  pjr  St.  Fir- 
mio ,  vi.it  l'ati  725.,  &  donc  le  revenu  cd  de 
quatorze  mille  Livres.  Cette  Abbayeoccupe  le 
tiers  de  h  Ville  .  Ljç  Mona(teK  cil  enclos  du 
cAié  de  la  Campagne  par  la  mursiUc  de  la  Vil- 
le >  &dcs  autre*  côiez  par  un  mur  do  dent  pieds 
'dVnailTcnr,  fur  doute  à  quinze  pieds  de  haot. 
L'Abbafc,  &  la  Ville  fe  nommèrent  d'abord 
Lbovarzel:  QjcIouc  temps  après  1'  Abbaye 
aïant  pr  s  le  nom  tt  un  de  les  Abbei  qui  s'ap- 
pcUoit  Mmths ,  la  Ville  prtiic  itom  de  l'Abbaye. 


t  PlCAMiei, 

X>%\\<  it  II 
ïlJTKt,  1.7. 
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9.  MARMOUTIER  ,  Abbaye  de  Fiaoee 
dus  la  Tonraioe.  •  Satac  Martb,  fannée  t  * 
apris  fenordinaiioa,  fuiavoit  ét^&itc  en  371.  22Sfi.Hil 
TOttlam  fe  ménager  nne  retraite  hors  de  la  Vil- 

le  de  Tours,  fe  biiit  un  Monad^re  à  deux  mil- 
les de  la  Ville,  lelon  la  fituatiun  oii  elle  étoic 
alors  .  Il  avt):t  choifi  pour  cet  effet  un  dc'fert 
formé  d'un  côte  par  une  roche  fort  efcarpéc  6c 
de  l'autre  par  la  Rivière  de  Loire.  On  n'y  en- 
troit  que  par  unchemin  fort  étroit,  llyfîtquel- 

2UCS  cellules  de  bois  ;  mais  le  nombre  de  fcs  Di- 
:iplc$  étant  accru  iufqu'^  quatre  vtn^t  »  la  plu- 
part  ié  logàvnc  dans  des  trous  qu'  Us  avoienc 
mniès  dam  k  rochar .  Telle  fat  l' oti^ne  da 
edIAre  Monalhfte  deMaraioutier ,  qui  fobftfte 

CBCOïc  aujourd'hui,  mais  fous  la  rég'e  Je  Sr. 
Benoit,  h  ,jnc  petite  licuc  de  Tours  au  d-'<;i  de  , 
la  Loire.  Ce  Monaflérc  que  l'on  fait  palier  pour 
le  premier  &  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font 
en  Occident,  &  qui  étoit  tout  aucrcmcut  con- 
fidérable  que  celui  de  LigUgcy  ,  que  St.  Mat^ 
tin  avoit  bâti  en  Poitou  *  ataot  fon  Epifcopat* 
fut  la  fource  de  plufieurs  autres  qu'il  fonda  etH 
cote  depuis.  Il  li)t  outre  cela  un  excellent  Sé- 
minaire d'Evtouesi  &il  n'y  «voit  poiot  d'Eglî> 
le  ,  qui  ne  dâSrlt  d*  avoir  00  Paffear'tîré  da 
Monaftére  de  St.  Martin  .  Comme  c'  t'roit  '  9P,o»Kiot 
le  Monaflére  le  plus  coolîd^rable  de  ceux  que  Ddcr. de  l« 
fonda  ce  Saint  ,  on  le  nomma  Mnjus  Mena-  ^"S*' 
Jihium  ;  d'  où  1'  on  a  fait  en  notre  Langue 
Makhoutier.  Celte  Abbaye  fut  détruite  par 
les  Normands  en  85^.  enfuiie  delfervic  par  des 
Chanoines,  pu:s  rcmifc  dans  l'Ordre  de  Si.  Be- 
noît, à  la  prière  d' Eudes  II.  Comte  de  T  cu- 
rai ne  .  Le  revenu  de  l'Abbaye  eft  de  (ieize  rail- 
k  lima  par  aa  &  cabi  dcsMnnes  de  dix-huit 
miUe  livres.  Lesfaltitnens  oarété  fuperbement 
rétablis  dan;  ce:  dcnucrv  tcms. 

MARMUSIS.  Voicz  Mahmomt.ï. 

MARNE,  Rivière  de  IVarci.  ;  en  Latin 
Matrona.  Elle  a  fa  fourcedans  le  Bilfigny  toCiuUUb 
au  pied  d'une  Montagne,  ciivirun  i  «.inq  cens 
pas  d' une  Métairie  nommé  la  Mannottt ,  qui 
•  dtfdoaBée  ain  Dominicains  de  Laogres.  Cet- 
te faune  cfl  à  peu  pris  laite  d'une  toife ,  &  t 
eaa  qnica  fart  de  lagroflieor  dacofps  d*Ha  lioiii< 
ne  y  fait  ea  nCme  icais  looner  un  Moulin  de 
h  néaie Métairie.  Elle  a  Ton  cnors  "  par  les  nPicMno^ 
Généralité!  de  Chalons,  de  SoilTuns  &  de  Pa-  D*»  *l» 
ns  .  Dans  cet  efpace  elle  reçoit  its  R:.iercs  f|^»^** 
de  Vanori,  de  St.  Gcosme  ,  la  Muufchc  ,  la 
Suiic  ,  la  BJ.iife,  Ic.Sjult,  le  Roignon  ,  la  No- 
yure,  la  Suupe,  le  grand,  &  le  petit  Morin, 
&  chemin  failant  elle  arrofe  Langrcs ,  Ruland- 
Poni,  Chaumont,  join ville.  St.  Oilicr,  Vi* 

SI  Cfaalons,  Efpernay,  Oomaai,  Cbkcan* 
icrr,kFerté-SousJouarre,  Mca«t,&La- 
ly  }  aprta  ouei  dk  fe  jette  dans  la  Seine  à 
ieui  petites  tieoSs  au  defTus  de  Paris ,  un  peu 
au  dcffus  de  Charcnton ,  vis  i- vis  Cariércs-lez-  ' 
Charenton  .  Le  lit  de  cette  Rivière  e(l  renfer- 
mé par  des  terres  baffes  ,  &  faL)lo,Trieu(c<  pour 
la  plupart;  ce  qui  la  rend  fort  trouble  dans  les 
grandes  eaux  &  caufc  pludcurs  debordcmens  . 

MARNES,  ou  St.  Jouim  ce  M  a  a  n  es  , 
Bourg  de  Fiance  dans  le  Poitou  ,  Eleâion  de 
Touars.  If  y  a  no  MoaalMre  d'Hommes  doK 
St.  Jouin  a  été  Abbé..  Volex  St.  Jovtw. 

MARO,  ou  M  A  a  a  o  <  > ,  petite  ViUe  00  „db  a'. 
Bourg  dritaiie«  dans  la  Seigneurie  de  Gènes,  Cyy*» 
fiar  k  Rivière  Impériale,  &  dans  la  dépendan-  " 
ce  de  la  Principauté  d'Oncillc  à  laquelle  elle  cil 
annexée  .  (:11e  eil  lituee  dans  la  Vallée  d'OaeiU 
k,  &  elle  A  utte  de  Marqoifat . 
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MAHOA,  Pciipinde  la  Lorihae.  Voin 

Tamohoa. 

»  W»M«t  .      I.  MAROC,  '  Roïiume  d'Afrique,  dansia 
SxaMc'T  partie  la  plus  Occidentrxlc  d:  la  Barbarie.  Il  eft 
J.f.f>  I.  *     borné  au  Nord  par  le  Hcu.c  d  Ommirabi  ;  à  l'O- 
rient ptr  le  Mont  Allas;  au  Midi  par  la  Riviè- 
re dcSus&auCoocbant  pr.r  l  Occan  Occident»!. 
Dans  cène  iveaàaif  (wint(jamftiU$  kgi  Praviq- 


Hea» 

Sus, 


Mara«,.  . 


TeUâ, 


'  CeRoïaUmc  sVtend  le  !ongde  la  côte  depuis 
les  habitations  de  MefTa  &  I  Embouchure  de  la 
HifiéredeSus,  auc  U<  Anciens  appelloient  Su- 
lÎM,  jirf)n'à]gWUe  (TAttaor»  oit  IsRiviAe 

ftÉrit  TEmbonchiire ,  auc  les  Modernes appel- 
Ifenf  fEmbouthure  ce  la  Rivière  d'Azamor.  Cet- 
te Rivi(?re  defccnd  d'une  Montagne  du  Grand 
'Atlas,  qu'on  nomme  Dedès  &  fépare Ce  Roïau- 
"ine  de  celui  de  Fez . 

Lec  forces  de  ce  Ro't'aume  font  peu  redoa- 
•  St.  Ohm  ,  tablef  pu  Mer .  »  Le  nombre  des  bâtimens  n 
Eutaci'Ein.  (|\  jamais  fixé  :  il  fe  régie  fuivant  qu'il  s'en 
jjj^  f'i  "ît J*'"*  **"  confirait .  Il  n'y  en  a  guère 

ordinuicimat jm'Hne  douiaUié  4oat  U  moitié 
irppsrrhiîir  nKofftle  relie  1  it$  pgutîcaHcifc 
"ifs  ne  pafîem  pis  communément  dix-hoit  k 
vingt  pièces  de  canon:  tes  plus  fons  n'en  ««it 
pas  p]us  de  vingt-quatre  :  mais  ils  on:  jufqu'îk 
deux  cens  homme;  d'f'quipngr .  Ils  font  la  piu- 

Ïart  alftimai  en  ordre  :i  caulc  de  la  difctte  du 
'aïs  qui  ne  peut  fournir  tes  munitions,  les  voi- 
lés, ks  cordtges,  &c.  En  forte  quefilesMau- 
'rcsn'en  tiroieni  pas  de  tems  en  tcms  des  Anglois 
'&  des  Hollandoif  ,  ils  feroient  bien-t&C  coo- 
t^nts  4e  lAhiiiclcttrt  Viiflietiak  un  plucpetit 
'  'nombre.  L^ncrctlcn  4«  btdoKmaeeoêieriea 
au  Roi  de  Maroc;  e'eft  f  AIctIde  ou  Gonvc^ 
ncur  du  lieu  ob  ils  font  qui  en  pa^  IcsOSciert 
&  l't^^uip.igc .  S'ils  font  de:  prifes,  k  Roi  en 
aune  moitié:  l'autre  fe  partage  entre  l'Alcal- 
de  &  les  Officiers  qui  en  donner.!  .tuIÎi  quel- 
que portion  i  l'équipage  ;  mais  pour  les  efcla- 
ves  le  Roi  \ts  prend  tous  en  payabt  cinquan- 
te écus  pour  chacun  de  ceux  qui  ne  font  pas 
'compris  dans  f«  tnoitié;  Les  VaifTeauxdetpu^ 
liculiers  s' éauipent  »\it  frais  des  Armateurs  : 
ils  s'en  itmbourfeni  fur  le  produit  des  prifes. 


Le  'Roi  iÙL  fiend  nëtouoins  le  cinqniéine  «•  Quant 
vec  tons  leséfdanct'cB  donaam infllciaqMB>  -ftnt  peni 


iégem  durant  tout^  la  Campagne  y  8<.  comme  iU 
B'o«ttvK>ur  la  plupart  ni  armes  à  feu,  ni  poudre; 
ils  ne  marchent  qu'avec  des  épècs,  deslar>ces& 
des  barons  .  Il  y  en  a  cependant  dans  chaque 
Viiic  ou  Viilai^c  un  certain  nombre  proportion- 
ne' à  la  grandeur  du  lieu ,  qui  doivent  toujoun 

6trc  armez  &  yitekmaMttt  M  pd'nîercon- 

mandement. 

Quoique  le  Roïaume  de  Maroc  foit  HviU  en 
fept  Provinces  qui  font  allez  grandes  »  il  n'eft 

Bs  cependant  fort  peuplé;  parce  qiM  (ootenein 
blonneux  ,  fec  &  itérât  dans  fa  plot  grande 
partie,  n'y  permet  pis  T abondance  des  grains 
ni  des  belliaux.  Il  n'crt  abondant  qu'en  cha- 
meaux, qui  y  font  à  bon  m.irchi:';  il  a  beau- 
coup de  miiH-,  de  cuivre  &  il  produit  une  gran- 
de quantité'  de  cire  &  d  amandes  ,  dont  il  fe 
fuit  un  grand  débit  en  Europe.  On  eilimequ' 
il  |)cutyavoir  trente  mille  cabanes  d'AdouaxS| 

2U1  font  pris  de  cent  mille  kommcs  piyuii 
iaramme;  c'eil-à-diK»jMTnitaiiODdlnicaiiii 
Soi  antinMt  de  la  diaiâne  pairie  de  toat  c« 
wnk  poOifdrat,  à  4«wi  ila  commencent  d'ttre 
injeiidêi  ou* ifs  ont  atteint  l'âge  de  quinze 

ans  .  Un  Àdouard  cfl  une  efpécc  de  Village 
ambulani  ;  car  Uy  en  a  très  peu  de  bâtis  &  de 
flubtes  en  Afrique:  il  eft  compoféde  quelques 
familles  Arabes,  qui  campent  ibus  des  tentes, 
tantôt  en  un  lieu  ,  tantôt  en  un  autre  ,  félon 

Î|ae  la  bonté  du  terrain  les  invite,  &quelafub- 
iflance  de  leurs  Bediaux ,  en  quoi  confille  tout 
leur  bien,  le  reqnieti:  chaque  Adottaid  a  fon 
MaraboD  &  fe  foomet  à  Itcoailito  d\Hi  dcf  t 
'qui  ell  éln:  cfaaqtie  fiimille  occupe  tiae  Terne 
ou  Cabane  &  y  couche  pêle-mde  avec  les  Beeoft, 
les  Moutons,  les  Chameaux,  l«  Pnu'cs,  îc^ 
Chiens,  &c.  Rien  n'eii  comparable  a  la  mifc'rc 
&  h  la  malpropreté  de  ces  Arabes .  Cependant 
ce  font  eux  qui  font  les  revenus  du  Roi  les  plus 
réglez  &  les  plus  certains  .  C  e(l  ordinaire- 
ment un  Noir  de  fa  garde  qui  va  exiger  leurs 
tributs,  &  qui  quoique  feul  fait  iouerle  bâtoa» 
comme  il  lui  nbit  coDite  les  défiùllantt  fans 
qu'on  ofe  s'en  plaindit .  Qjiand  les  Aiabei  tran»* 
pnrm»  lenn  Adooards,  ils  mettent  lenrt  fem- 
mes avee  kan  cn&ns  fur  des  chameaux  dans 
des  machines  d' ozier  ,  couvertes  de  toile  &: 
faites  en  forme  de  niches,  mais  toutes  londcs. 
Elles  font  garanties  par-là  de  l'.irJcur  du  So- 
leil, &  néanmoins  elles  peuvent  prendre  l'air 
de  tel  ciic  qu'elles  veulent.  Si  les  chameaux 
se  fufblcQt  pas  pour  leur  bagage,  ils  les  char- 
'gent  for  fes  Tanteanx  &  furlce  Vacbeti  qui 
ont  des  bfcts  i  «c  q^à  ne  fe  pratique ,  je  cmi, 
nulle  part  ailleon. 


:  autres  habitans  du 


ik 


te  éciis  pas  tête 
•  Les  forces  de  terre  feroient  plus  confid^btes 
que  celles  de  mer,  file  Prince  favoitdifcipliner 
'les  Sujets,  &  s'il  avoit  de  quoi  les  armer.  <^uand 
il  faut  faire  quelque  expédition,  I:Roi  ordonne 
à  (es  Alca'ides  de  lui  lever  le  nombre  de  Trou- 
pcs  qaTil  Y  4efflae  .  Les-  Alcaïdes  conviennent 
cafmw  cntie  en  de  fbareir  chacun  à  propor- 
tion deKtcndnede  fon  OuutfiBWttnt On  &lt 
■lots  inarcherde  force  ceùs  d'caM  kpMoama* 
riez  qnî  ne  s'y  portent  pa«  de  lew  fie*  on  da 
moins  oo  les  oblige  demcttie  no  aatMliomne 
lleor  place.  On  peut  de  trois  Itères  en  prendre 
deux;  mais  il  faut  qu'ils  fuient  mariez  ;  car  on 
re  fauroit  forcer  ceux  qui  ne  font  pas  établis .  Ces 
(;cns  alnû  levet,  Ibit  Officiers,  foit  Soldats  , 
loi(  Cavaliers ,  font  obligez  de  fe  nourrir,  de  fe 
nonter,  de  s'armer  9t  de  i*caltcttBir  fc  )na 
-   Tarn,  m 


-ftlK  pen  braves ,  peu  aguerris ,  adroits  k  dwval 
'&klatance,  fons  &  iiifatigables  &  fpiritoels; 
'maïs  ils  font  imoolis,  jaloux,  lascifs ,  menteurs, 
fupernitienx  ,  anoeiiia  »  ituAm  t  cmda  de 

fans  foi . 

I.c  Roi  prend  le  îiirc  de  GrandCherif;  c'efl- 
2l-dire  le  prémier  &  le  plus  puitTant  des  Suc- 
ccITeurs  de  Mahomet ,  dont  Û  prétend  defcco- 
die  par  Aly&  par  F:uime,  gendre  &  fille  dcc* 
'àatPwfhite.  II  fc  tient  plus  honoré  de  cette 
'tutmtf  qte  de  l'ancienneté  de  la  CouroMR 
dam  fa  &mitle  ;  ce  oui  prouve  affezqnefesPré- 
'déceffenrs  ,  qui  fe  faifoient  aofli  appeller  Mi- 
'ramollnt,  qui  lignifie  Empereur  des  Fidèles,  (e 
fn fer  vis  du  pmiietie  de  Kdigioa  fonr  leiîrd« 

taLiliffcment . 

Cette  Religion  cfl  fondc'c  fur  1'  Alcoran  , 
que  les  Maures  &  les  Arabes  expliquent  à  leur 
iMDiAt  dfe  lUaa  FiMcniteiioa  cstnvagante 
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îa  DoSeur  Melich,  l'un  des  quatre  Chefs  de 
la  Sutc  ce  MàhoiEct  .  lis  ont  quantuc'  de 
IbperiUtioot ,  qu'on  peutooraraer  tfiïr<»trava- 
Csote$.  Par  exemple  ils  lienoent  pour  (aiotii 
lofaie  de  .leur  vivant  tous  les  ioaoçcos  &  i/c» 
crprits  &uiiles  auflt  bien  ^uc  crax  favcfC 
£uie  owliiw»  fondUria .  lit  dUeotqiM  cet 
•erfiNHMt  «»  fcfF^  de  (car  Pfophàji  :  ib 
hiu  bl^.lîuc  la»  tMabnuK  «(lii  ieor  won 
jesCbapelln,  olk  cm  va  en  p^Ubiuige^  Btàam 
ou  fâit  des  afyles  inviolables  pour  l'impunité 
àii  uimcs  &  contre  la  col<^re  du  Roi .  tnfin 
lorfquc  quelqu'un  d'entre  eux  vient  à  mourir, 
les  parcns  &.  les  aoiit  ca  font  parottre  beau- 
•coup  de  douleur  ;  &  tntinc  Ci  c'cll  onc  perfoq- 
se  ae  dinir,£\ion  ,  ils  louent  des  plcMfettres  , 
qui  pouflfent  des  ciisik  dc^  gcmifTcmCMi  fans 
mnabte.fe  battant  la  t£te  &  séffaàmuM  Ift 
vbfjjit  Mail  ce  qui  eft  encore  plôc  ri4|iaak ,« 

ftDt  que  de  mettre  le  corps  en  terre  on  le 
re  i  on  l'enveloppe  dans  un  drap  neufi  &  eii 
fait  porter  dann  une  bi«fre  foîvic  d'un  grand 
sombre  de  pcrlonncî,  qui  marchent  fort  vite, 
invoquant  Dieu  &  Mahomet  à  haute  voix.  On 
CDicrrc  enfuite  le  mort  dans  une  tolTe  étroite 
farenhauc&  large  par  enbas,  afin  ^ue  le  corps, 
difent-its,  y  étant  plus  k  l'aifc,  bit  plu»  prfc 
au  jour  du  jugement»  &  ne  perde  pas  le  tcns 
^cnercher  Tes.  os  ;  lailbn  jiooc  ils  fe  fervent  eo- 
fore  ponr  ne  pas  eatencr  deux  pcribnnes  dans 
un  tombeau .  Oa  porte  eeontc  des  viandes  fur 
ces  folTes ,  &  Ton  entciFC  de  Tardent  &  des  io- 
yauK  avec  'et  morts  ,  afin  qu'ils  puiffcnt  s'en 
iicrvir,  paur  avo;r  en  l'autre  monde  les  mcuici 
commodicez  qu'en  celui  ci. 

Quoique  les  efclaves  Chre'tiens  appartien- 
mrnt  tous  au  Roi,  ils  n'en  font  pas  m.  îos  tntl- 
lieareux.  On  les  fait  travailler  en  touccems& 
Jina  relâche.  On  les  rend  principalement  M4- 
«acavres  MaSom  à  coups  de  bÂtoa  &  k  for- 
ce de  nîttc  t  Vkf  liicoonbcat  d'aotaot  plus 
CKQeaRBti  ^  leûr  noatritUK  iemoaliéra  ne 
'coofiOe  v>*"  uis- petite  quanttié  de  pefn 
dTene  &  fort  noir  avec  de  l  eau:  outre  qu'on 
les  loge  dans  des  Matammores  ou  lieux  fou- 
temins»  dans  Icrquels  ils  u'urt  pour  lit  que  la 
terre»  &  où  ils  ne  rtfpircnt  nu'unair  fort  mau- 
vais, &  mél^  de  beaucoup  de  puanteur.  Il  fe 
trouve  pcurtant  parmi  ce  genre  d'cftlavage  fi 
rigoureux  &prefquc  infupportabicune  e(pdeed* 
Immanit^,  qu'oanefemUlcroitpasdevourtneiK 
die  de  la  cruauté  de  ce  Prince  i  c'eftattclesfciii-' 
met  ni  ks  honaetnufica  ut  mtaukmpoiar» 
trtpràniéici  k  caii{e4elairfb!Ueire«  le*  autres 
pidtekte  qii*i)t  fenC  aflSet  chargez  du  poids 
dTiiiie  femme;  maïs  celte  «rpcfcede  coraiuliion 
fil  bicfj  dcngiiicc  par  la  du-.i-.i  que  l'on  a  de 
ne  leur  accorder  prefque  rien  paur  fc  nourrir  . 
Les  Renégats  (ur,t  aurfi  f'xcmpK  de  tiavail  i 
mais  ils  n  en  font  pas  moins  eldavcs;  le  Koi 
en  fait  les  gardes  de  Tes  portes ,  ou  les  envoie 
dans  les  Provinces  à  fes  Alcaïdes,  qui  leur  doB> 
lient  des  Emplois  proportionnez  k  Icnn  forcée 
ou  k  leur  caMctie'.  Le  Roi  les  miac  oedinaitiq» 
■ent  avec  M  k  la  gwir»  &  ka  Ait  tooiou^ 
marcher  k  la  téte  de  fcs croupes;  &  s!ilsiéioot< 
gncnt  la  moindre  envie  de  reculer  »  ils  courent 
tiliaue  d'iirc  mis  en  pièces . 

Les  Juifsquoiqu'engrarwl  nombre  dans  ce  Ro- 
îaume&d'ur.  fccours  avantageux,  n'y  font  pas 
uîusconCderez,  qu'ailleurs.  On  les  choifit  pour 
les  plus  vils  emplois  :  ils  n'ont  que  la  nourriture 
pour  tout  (alaire,-  &  ils  font  û  iuieit  aux  taxes, 
aux  iiifultcs&  aux  Iiafloooades,  qu'on  peut  Ict 
icfiuder  ceouM  le  ÎBMM  fcipénid  de  i'awuiGe 
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&de  l'injuflice  des  Grands  &  l'objet  del'aver- 
f)on  de  tou-;. 

Il  feroit  impolfiblc  de  faire  le  calcul  des  rere». 
nus  du  Roi  de  Maroc .  Il  o'a  prefque  point  dedo* 
maioes.  Les  pinsfolidcsdc  f«s revenus confiilent 
dans  la  dîme  de  cous  les  biens  de  fes  Sujets,  dsoe 
.la  Taxe  aouielle de  lix  écus  par  ilu  iom  J|( 
'  Jaift  aUes,  depuis  fagc  de  1  j.  ans  &  sy .  dcffoit 
Ua'aatit  levemi  conUMrabie  provient  des  ink< 
p6ts  arbitraires  qn'il  dxige  foitdes  Jmk  foitde 
les  autres  Sujets,  (ans  aucune  autre  raiTon  que 
fa  volonté.  Il  tire  suffi  beaucoup  de  fcs  Alcat- 
des  ï  qui  il  abandoMe  tO«K  k  ICTCH  d«  km 
Ciouverneroens . 

Ce  font  les  Alcaide<:  qui  gouvernent  tout  le  Ro- 
Taume  fous  l'autorité  de  leur  Prince/  car  le  Roi 
n'a  ni  Gourde  juflice,  ni  Confeil particulier,  ai 
JMiaifhe«.ll«fl  lui  teul  TAjucur,  l'IofÊtfUu 
&le  JoialiMnreraiade  les  Lois,  qui aW fan» 
tfeibomnawfavaJaaitf.  Cette  autorité  qui  pa- 
fo!l  &  qui  al  eflfcAi  vemeot  fî  defpotique ,  ne  Uis- 
fe  pas  d'encoanoître  une  fupérieurc ,  c'cil  celle 
du  Mouphty  &  de  fes  Officiers  que  le  Roi  n'a  pis 
le  pouvoir  de  dépofcr ,  quoiqu'il  ait  celui  de  les 
établir.  liefl  fournis  comme  les  autres  aux  De- 
cretsde  cette  Juftice,  qu'il  ne  pourroit  décliner, 
fï  le  moindre  de  fies  Sujets  l'y  appciloit.  Mais  ils 
n'ont  garde  d'eo  venir  U  i  ia  VCaiMItf»  faoit 
fure  &  la  mort  ioéviuble*. 

Le  Cpouncree  qui  k  ûk  4m  ce  Rclniaw 
efiavanufeitt  aos  M^fociai»,  ta«t  oiidclion 
que  do  dedans,  Roi  qui  y  trouve  foa  uiî' 
litc  particulière  ne  l  e'gligc  rien  pour  fc  l'atti- 
fcr;  (Se  fes  Alcaïdes  Uveot  bien,  par  des  cna- 
prunts  qu'ils  accumulent  &  qu'ils  n' achèvent 
jamais  d'acquitter,  arrêter  ceux  que  1" intérêt 
du  gain  y  attire&que  les  prémicres carcfTcs  Se 
apparences  du  bon  tr^itcmcac  portent  à  s'y  éta> 
biir.  Quelque  repentir  que  caufent  k  ceux-ci 
ks  tivuAiccs  &  les  avanies  fice'quentcs  qu*  on 
kar  (ait  fouffrir,  il  ne  kor  eÛ  jamais  pâmia 
de  a'ca  tirer  ^  k  moins  qu'ils  n'abandèattac 
leurs  dettes  «  leur  foraune.  ^ 

2.  MAROC,  Grand  Empire  d'Afrique  '  ,  ,  ,  

danslapariie  la  plus  Occidentale  de  laBaibaric,  Em^  dt  1*- 
formédcs Ro'ùumcs de  Maroc,  de  f  ez,  de  Ta- ^jJJ*  * 
fi  et,  de  Sus  &  de  la  grande  Province  de  Dara.  *'* 
Cet  Empire  peut  avoir  250.  licjës  d'étendue!  du 
Nord  su  Sud,  &  140.  de  l' Eli  à  i'Ouè'il.  Ilcft 
borotf  du  tbié  du  Nord  par  la  Mer  Méditer» 
rao^  ,  k  rOrieot  par  Je  Roiauoic  d'Al^  »  eP 
Midi  par  le  âcuve  Oara  &  k  TOccid^at  garla 
Mer  Atlantique.  Il  Cmi  pouftaot  eo  excc^r 
quelques  Places  que  les  Princes  Chrétiens  tien- 
nent fur  les  tô  cs,  favoir  du  câ  é  de  la  Mer 
Méditerranée,  Ccuti,  Mclilla  &  Oran  ,  qu' 
occupent  les  EJpagRuI:^  ,  dont  les  préparatifs 
aduels  promettent  de  plus  amples  conqui^ies  : 
les  Portugais  poffcdeot  suffi  Mazagan  fur  1' 
Océan  j  de  forte  que  f  Empereur  de  Maroc  a 
préfenteaKot  fm  Bncs  coafidiérabkt  ttt  6t 
cAics* 
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Le  fameuï  Mouley  Archi  ,  Roi  de  Tafilet,  & 
Mouilla  Ifroai1fonfrrfre&  fon  SucccflTcurréâai- 
reot  les  Roiiauines  de  Maroc ,  de  Fez ,  de  Tafilet» 
ft  de  Su  ftlanflePiovioce  Dara  font  une  mê- 
me pdlbnce. 

,  it**Mot,     ^  M  A  R  OC,  «  Province  do  Ra(inne  de 

J«  KoiMmc  t:icnic  nom  en  Afrique.  Elle  sVtend  d'Occident 
*M«rac,Uir.  ^„Orient,  depuis  le  Mont  Ncfife  jufou'à  celui 
d'Aonimez:  du  càté  du  Nord  elle  delcend  jus- 
qu'à la  Rivi'ire  Je  Tinfifr,  à  l'endroit  oî»  el- 
le fe  joîot  à  ceik  d' Ecifelrncl  :  elle  fait  ainû 
■ne  fiffn  oiangiiliiit  an  «Ulicn  de  cinq  ein» 
Provinces. 

La  Province  de  Maroc  fe  nommoit  autrefois 
fiocano  Eaiero  &  la  Capitale  étoit  l'ancienne  Vil- 
le d'Agmct,  d'où  les  Lumptunes  ou  Almoravi- 
desTioreottondiedanslePatt.  Ibf  Utireatea- 
fiiite  la  Ville  de  Maroc,  pourêtreleS^deleur 
Krr.pirc&lsCjpitalc  non  feulement  de  la  Pro- 
vince, m  lis  encore  de  toute  la  partie  Occidenta- 
le de  11  Miuritanie  Tingitane . 

Tout  le  Païs  qui  efl  hors  des  Montagnes  du 
Grand  Atlas  efl  un  Terrein  plat,  abondant  en 
iiomem,  en  orge,  en  millet  «en  toutes  fortes 
4e  firoiu  &  de  iégumçt .  Il  eft  arroCf  d'un  grand 
aamlue  de  nulfeaux  &  de  fontaines  qui  dcrcpedi* 
deat  dei  mchers  voifint .  Toutes  ces  foniaiaiee 
feot  bordas  de  jardiat}  de  vei«n  &de  qeaa» 
tuéde  Pslmiers ,  dont  là  dittcsiedoîvciit  nen- 
fer  fraîches,  &  ne  font  pis  bonnes  fiches,  comme 
çeltes  de  Numidie .  Les  Montagnes  font  extra- 
ordir.aircmer.t  roidcs:  il  n'y  vient  cju'un  peu  d' 
çrge  qui  croît  fous  la  neige .  En  rccoropenfe  il  y 
aquantit<f  d'herbe  pour  les  troupeaux  ,  qui  s'y  reo- 
^Dt  i'Ettf  •  Ilfaut  néanmoins  les  retirer  àtems, 
les  IÇllIbfBMr  dans  des  «Stables  k  caufc  des  nci- 
gee  VÙ  fîtricooem  &  quelquefois  ik  font  qnin- 
t»  îawe  làai  pouvoir  fortir;  on  les  nourrit  pen- 
dant ce  temt-làdebcfnçlusoa  oadeibin,  doof 
ça  a  fait  proviura. 

Les  hjbirans  des  Villes  &  des  Bourgs  font 
]iabiles  &  ti>a:  un  trafic  qui  les  met  \  leur  ai- 
fe.  Ils  font  allez  bien  vcius  i  leur  mode.  Ils 
ont  grand  nombre  de  chevaux ,  d'Arqutbufiers 
&  d' Arbilertriers  à  pied.  Mais  ceux  tics  Mon- 
anei  foot  comme  ceux  de  Hea  &  de  la  ipime 
ïiba.  VoMIciffiii^pakiFli^de^eni^ 
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Vglemabs, 

UmégiagHC» 

Taxarot, 

Teneu, 

Genua  ledid^ 

Tcmmelet, 


Maroet 

Agmet , 

Animmey  }  oa  Ani- 


Nefufa,  aujourd'hui  TeflUndct; 

DeHadecea  on  Adfcn^  _ 
'^emmedet  Gaidimiva 


a^HCM 

Ccnniicdet 
Cauchavat 

Sccfiva , 


Henteie , 
Animmey . 
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4.  MAROC  »,  Capitale  du  Roïaume  de  mfi- 
'"'^  me  nom.  C'eft  une  grande  Ville  ,  la  mieux 
fiiuéc  de  toute  l'Afrique,  daos  une  belle  plai- 
se »  i  cinq  ou  fia  lieuës  du  Moot  Atlas,  envi- 
miDée  des  meilleures  Provinces  de  la  Mauritanie 
TÎBgitane.  Elle  a  iié  bâtie  par  Abu  Tcchi» 
fies  pdinier  Soi  des  Almoravides  ou  Lumpn* 
oes  environ  Fan  1052.  &  454.  de  THegire  t 
Cette  opinion  e(l  fondée  fur  le  témoignage  d' 
Abdulmalic  Hiftoriognpfae  de  Maroc.  Qielquet" 
«Dt  font  pourtant  Ml  OMPM  flwlMricmc  ;  01 
Tm.  VU. 


ratUib^atkAbcDramon,  filsdcMoavia.  Ab- 
dulmalie  ^ioute  que  Jofeph  filsd'Abu  Tcchîtien 
acheva  de  b&tir  la  Ville  de  Maroc.  Il  y  cm- 
pJoyoit  trente  mille  cfclavcs,  afio d'avancer  f 
ouvrage  &  d'y  oiacer  le  Siège  de  fon  Empîiev 

XWmMtMeMe  dMisqaelqucs  anciens  Edifice» 
sfaUetd'alMbe  for  kiquelles  on  lit  ces  mote 
en  Langue  Ai|be:  fiu  ft  dtJM  Mm 
Tcchifien . 

La  Ville  de  Maroc  eft  fermée  de  bonnes  mu- 
nilles,  faites  à  chaux  &  à  fable;  le  mortier  cft 
mêle  de  terre  graire& il  eftfi  dur,  que  quaMOS 
y  donne  un  coup  de  pic,  il  en  fort  du  feu  comioe 
d'un  caillou.  Quoique  la  Villeait  été  plnfienre 
fois  faccsjgie  il  n'y  a  nés  me  feule  brMie}  «•' 
qui  eft  d  autant  plus  tarpceeut  qaekunuiil* 
ka  fimetifêmcflieiic  haiîtet.  Elle  t  vingt-qa»' 
tre  pomt  ft  peot  comenir  cent  milles  babi- 
tans  :  aolB  f  ea9,foit-ii  autant  fous  A  ii  ben  Jo- 
feph, \  ce  que  dît  Abdulmalic.  Tous  ics.'\u- 
tcurs  contemporains  &  ceux  qui  ont  t^crit  de- 
puis, difent  que  fous  le  régne  des  Lumptunes  & 
dis  Alraohades  Maroc  c'toit  la  plus  grande  & 
la  pltti  riche  Ville  de  toute  l'Afrique.  Manaol 
»  ùhn  avoir  vu  une  pièce  d' albaihv  haeie  iAIImi. 
onhoioiiie,  plaoïde  fiur  an  fépulaeaiH 


de  la  porte  de  SbdtelMil ,  qut  poite 
ocsjDOts  en  Aiabe  zCri^^Jib  dJtia,  gui 
itmmMAtt  emmiUehtmmef,  eut  dix-mille  thf 
vaux  C  fis  crtufa  cent  &  un  fHtts  en  tm  J»Kr 
pour  les  abreuver .  J'é^ûujai  trois  cens  filles  ;  fus 
fidi'ic  ,  vitîorieux  Ô"  l  un  des  vingt-quatre  Géné- 
raux de  Jacob  Mmmfor,  Je  finit  mctjomtàfiuf 
raitte  an,  .  Qu,  Un  «fttv  ^à^fm  ]Xm 
il  mt  pardtnnf. 

Ou  côté  du  Midi  il  y  a  nue  belle  &  g^nde 
Fortereiïe ,  qui  pqmoit  oontentr  phwde  qwm 
nuUe  Maifow:  elle  eft  iennéie  de  ttonnet  nue 
lailles  &  flanquée  détours,  ^vec  un  folfé  &uq 
laTelia .  Il  n'y  a  que  deux  portes  :  l'une  du  ci- 
té du  Midi  &  qui  regarde  la  Campagne  :  l'au- 
tre eft  du  côté  du  Nord  &  regarde  la  Ville  . 
C'cft  dans  cette  Place  qucrt  !»  timeufe  Mot» 
quée  d*  Abdulniumen ,  Roi  des  Alreuhadei  f 
pièce  graade  &  bdie»  net  par  dediMqvepir 
dehors. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  Ville  de  Maroc 
(bit  auIB  peunlée  qu'elle  émit  amxtfo»  :  «  el* 
le  eQ  aCne  fcrt  déchut  de  Iba  aacieime fpleiH  tflti*i'im. 
deur.  Elle  ne  comieDC  pas  pkis  de  vingt-ciaq  g? 
mille  babitant:  fes  nOs  paroiftcnt  prefquc  dé- 
fertcs  &  perfunne  ne  prcr.d  foin  de  réparer  les 
ruines  des  Mufons  ;  ce  <\.ii  la  dciigurc  entiè- 
rement. La  Fortcrciie  fa  MofqiKfc  11  t'.imcu-  \ 
fe  par  fa  grandeur  Se,  pir  fes  orneraens  ,  auftir 
Irien  que  par  fes  portes  de  broiue ,  &  fur  tout 
lès  trois  pommes  d'or,  qu'on  difoit  enchan- 
tées ne  font  plus  rien.  Moulla  Ifmacl  n'a  point 
appréhendé  les  vains  pronoQics  de  malédiction 
confie  ceux  oui  les  ôteroieot  :  fon  avidité  plue 
Ibcie  que  h  «qpeiflitioa  ordioane  aux  Maurce 
fa  détetniaé  k  les  &ire  enlever.  Oa  prétend 
que  ces  pommes  d'or  avoient  été  mifes  fut 
cette  Mofquée  par  une  femme  de  ce  grand  Al- 
nianfor  fi  célèbre  &  C  connu  dans  i'  Hifloire 
par  h  cunquétc  de  i'Efpagne.  Cette  Reine  vou- 
lant laificr  à  la  pollérilé  un  monument  de  fa 
grandeur ,  fit  faire  quatre  pommes  d'or  s  &  |qs  .  Miaw^ 

Siu  haut  de  la  tour  fur  le  dernier  chapiteau.  L|.p.|% 
étoient  attachées  l'une  fur  f  autre  ï  une 
beire  de  fer.  La  plus  baffe  qui  étoit  le 
MMde  tenoti  huit  lacfuiee  4e  bled:  la  fecoo* 
de  co  tenoit  quatre  &  Ici  dcu  entres  à  propop. 
doa.  Le  Corps  de  la  poaune  éioit  de  cuivre  , 
couvert  d'nne  greffe  lamed'or de  Tibw.  Lafem- 
,  VCOdn  fi»  pierreries  pourris 
Sa  cea 
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cet  «tant  mélBCI.  Oncroyoït  qu  elles  tvoknt 
^té  fOSétt  tooi  uoe  telle  ConâcJtation,  qo  on 
PC  pouvoir  lesen  Atcr,  AquèrAichiteac  avoit 
par  des  conjurations  oblM  «mùat  ^fpritt  \ 
en  5ire  les  gudiens.  OnwTmojt  «ênicqiieplu» 
ficcf.  Rois,  qui  Jes  avoicDt  voulu  prendre,  a- 
Voient  toujours  M  retenus  par  quetque  acci- 
dent .  Les  Maures  crédules  en  fait  de  Magic 
•Vtoicnt  imagine!  ,  qu'en  vertu  de  cette  con- 
jantion  le  Diable  romproit  le  cou  ^  celui  qui 
fBtMfnndroit  de  les  enlever .  Le  Roi  Naccr 
PudlMMf  In  voulut  prendre  pour  payer  Tes 
f|VA«pcti  oiait  Ict  habitant  l' y  oppofiéreoi  4( 
#i<in  qu'il  les  vcodti  plui&t  eus  &lean«ii|hM| 

5eii'6ter  rhonoeiirdcJei»  ViUç*  DniewQm 
armol  étoit  çaptif  11  Maroc  ^  leCiwiffMiiler 
Hatnet,  plus  avarcque  fuperftitieu»  ,  fitôter  la 
plus  haute  pot:ime:  il  la  fit  défaire  par  un  Orfè- 
vre Ju:t,  on  vit  qu'elle  ne'toit  pas  toute  d'or  ;  & 
■  '  que  ie  dcd.ins <ftoit  de  cuivre.  Cependant  il  ne 
Jaiffoit  yi-,  d'y  avcjjr  pour  viost-cioq  mille  pifto- 
ie«  de  pur  or.  Comme  le  Penpk  munnuroir  , 
Mvlcy  Hamet  fit  dorer  leconTK  Acfcfitivnict- 
tfe  en  fa  place .  Quelque  tems  apris  oo  vit  1' 
Orfiprre  }*ùf  pendu  ut)  matin  au  haut  de  U 
teur.  Sur  quoi  Ici  Alfiqnii  pnbtiàeoi  «ne  cV> 
toient  Its  Éfpriis  qui  ravoieat  eelevéla  flui( 
&  l'avoient  mis-li  .  Depuis  le  Chcrif  aïant  per- 
du la  vie  &  la  couronne  ils  attribuèrent  fon 
malheur  à  (on  avidité.  Jufqu'a  Moula  Ifmacl 
on  n' avoit  plus  o(é  toucher  à  ces  pommes  i 
mais  ce  Prince  k*  eaiev«  enfin  Qt  en  eqriebit 

fon  tréfor, 

t  Baïun,     On  croit  que  Maroc  •  eftr»ocienoe  Ville  ap» 
T«r«a*i  te*  pellée  f  ar«|iMI  Htmmmf  dans  la  Maaritanie 
tvmhf^t  Tingitaneev  deTeag^i  ^  il  yavotcan  Evé- 
ché,  avant  ladomiastion  dcsMahonétens,  C 
ed  dans  cette  Ville  que  forent  manyrifex  les 
cinq  Frcrcî  Mineurs ,  l'an  |220,  du  vivant  mê- 
me de  St  François  leur  pére  ;  mais  leurs  reli- 
ques tiinnt  tranlportécs  en  Portugal* 
MAKOGA.  Voic7.  Maroha. 
MAROGNA  ,  petite  Ville  de  la  Turquie 
4aBS  U  Romanic ,  (ur  la  (Aie ,  ptéii  du  Lac  Bon- 
ton ,  Cdl  fuekwiç  M4M«B4  *  Vidlm  c« 


«i*«aa» 

tlt>«>» 


Tktbw. 


MAROHJE,  fmfkn  in  Iodée,  lek»  VU- 
pe  ». 

MAROIALENSIS  Vices,  Gt^ego!re  de 

Tours  1  fait  mention  dece  Village:  il.c  place 
dans  le  Territoire  delà  Ville  de  Tours,  vcrsles 
confins  du  Bcrri. 

MAROIALIC^Thfrmjt,  4  PootiusPau- 
llnos  parle  de  ce  lieu  dans  fa  l  ettre  à  Aufone  : 
Vinci  croit  que  ces  Bains  éioitntau  pieddes  Py- 
ikfll«S*  rénccs:  Aufone  s  les  nomme  Maraieliejt  ;  & 
Aimoia  fiui  incDtion  d'un  VsUatt  ooauoi  Ab- 
tifÏM/Eri  ania  ce  pourrait  ètni^  mine  cbofe 
«M  Je  JÊtmalafit  ^/cMdeGRgpite  deTonm 
Volet  t'Articte  précédent. 

MAROILLbS,  M  i  RoiLS,  ouMaroll£s; 
en  Latin  MaritoU,  Matcltjt  &  Mndriolf,  Vil- 
lage des  Païs-Bas  dans  le  flauuut  tur  la  petite 
Hiviére  tl'Htfprcs,  à  une  grande  JicuèdcLan- 
dtechies.  Le  teiro  r  tn  eft  bon  &  il  s'y  fait  d* 
cxcttlens  fromages  .  Il  y  a  une  célèbre  Abba- 
ïe  d'Hommes,  de  l'Ordre  de  S.unt  Benoît  , 
Son  ptétnicr  fondateur  a  ^idChombert ,  Com- 
te de  Fammarciiii,  Cm€t Fam  Marciifu ,  que 
Mr.  BaiUct  ooiame  Rodoben,  ou'il  quali^ 
Se  SeigMUT  d'oB  Cnton  ap|tr1lé  Famart  on 

Fa  mars,  Famtm  iSatth ,  "a  i  nr  j  (  lit  itrede 
quelque  ancien  Temple  de  î.his.  b  .n  (ccond 
Jondiicur  &  qui  eit  le  principal,  cfl  St.  Hum- 
btrt  ,  iivéquc  ,  Confcffeur  de  Jelut-Chria  , 
Ailbé  de  «e  Môaallére,  èt  C^fagnon  de  St. 


MAR. 

Amand  Eféquc  de  Tobmt  ;  t«'Coiaiai'il* 

Cambrai  sVtant  rendus  les  natnes  de  ce  Mb< 
naOére  &  y  alanc  mis  quelques  Chanoines  Re- 
gttlicrs,  il  fut  lediùt  lians  un  fi  mauvus  dlB^ 
que  rEmperenrOthoB  chargea  Fulbert  Evl^av 

Je  Cambrai ,  de  le  reMOveller  entièrement  ît 
de  mettre  la  régie  parmi  foChanoines  ;  maïs 
fes  citons  ne  fervireot  pas  de  beaucoup.  En- 
fin (jcrarJ  I.  Evoque  de  Cambrai  chaffa  les 
Chiriiincs,  y  rctablit  1' OtOrc  Monaflique ,  a- 
prés  avoir  repare  &  même  augmenté  le  Monalié- 
ie«  &  ftit  rendre  à  fira  EglÏK  les  biens  qui  lui 
appartenoient .  On  conferve  dans  cette  Abbaïe 
le  Corps  de  St.  Humbcrt  fon  fondateur ,  &  pré- 
micr  AbW,  ^ui  mourut  l'ao  690.  le  Mats» 
&  «ne  grande  partie  des  OtTeoiem  de  St.  Qjti- 
nibcrt  Prieur  «le  Salefe  &  dont  00  fait  la  flte 
le  18.  Mai.  Mr.  Baillet  '  place  la  mort  de  St. 
Humbcrt  en  <5Hi. 

I.  MAROLLhS  &  St.  Aurin;  Bourg  dc 
France  dans  le  Maine,  K:L.;lujn  du  Mans. 

z.  MAROLLbSf  Prieure  dc  i-rance,au  Dio- 
ccfe  de  Pwist  il  vint  eavino  deia  niJIeliviec 
de  rente, 

MARON,  ET  GEMELLI  COLLE.S;Col- 
lises  o«  Montagnes  de  la  Sicile,  fekm  Pline  f, 
Dansie  Martyrologe  de  Miurolycus  il  cfi  Mlffi 

parlé  de  ce <  dti.x  Montagnes.  Cellede  Maro  s* 
appelle  au|.  urc'hui  Madonia  ;  &  celle  de  Cf- 
m-y.li  fc  nomme  Mente  di  M<U,  Solin  *  &  d' 
autres  Géographes  donnent  i  ccsdcux  Montagnes 
un  nom  commun;  (avoir  Mani  Niùrcda. 

I.  MARO.SEA,  Ville  de  la Thrace:  Mela 
9  ditqu'clle  ctoitfur  le  bord  du  Nellus,  &  E- 
tîcane  le  Géographe  près  de  la  CberloDifcj  mais 
DÎ  l'in  ni  r  autre  *°  n'en  marquent  la  vraie  I»- 
tuation.  Herodoie  '*  U  donne  en  décrivant  la 
route  de  Xerafs,  ft  ce  qull  en-dit  cii  appuyé 
du  témoignage  de  Ptolomée  Tous  deux  la 
mettent  environ  au  milieu  entre  le  Nellus&la 
Cherfonclc.  En  effet,  comme  le  dit  tiienpelc 
Géographe  lui-même  ,  Ahnonea  étoit  une  Vil- 
le de  la  Ciconic  ,  pto  du  Lac  Ifmaris  .  Po- 
iybe  '>  la  place  au  voifinage  i'Mmt;  &  Ti- 1}  l-s-cM* 
te-Live  '*  joint  enfcmble  les  JEnti ^  les  Mtt'  S4Lsi>«4s> 
nmut  &  k(  T^Mifii'  Selon  Pline  'I  elle  s'ap»  tsL4.c>u« 
■ella  titcienaciDCDi  Omnamw.  Sur  d'aocteonee 
Medailki  on  lit  MAPqNeiTÛNi  Diwnne 
autre  ea  Ki  ATONYSOT  SftTHPOC  MA- 
PllNITON.  Cette  Ville  rccor.noilToit  le  Dieu 
Bacchus  pour  Ion  Protetleur  ,  à  c.iufe  de  l'ciccl- 
lei.cc  du  vin  qui  troirtoit  lur  ion  territoire:  l^iiio, 
dit  Fiine  antiyuiffima  claritttt  M.tjtneo ,  m  kLi^cj* 
Thaci/e  miiTitima  panepciuto,  ut  auilor  eji  Ho- 
tncTUt.  Il  tait  aliufion  à  ce  que  dit  Homcrcdau 
le  neuvième  Livre  de  rodyfféc  Cette  Vil- 
le t'appelle  auioura'bui  Maaoaaa  .  VoTcx  ce 
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a.  MARONEA,  Ville  d'iintie;  Ttie^U«« 
la  danne  aux  S^mnitei. 

M  AKONES,  Peuples  de  l'Amérique  Mérl- 
dioi.alc  ,  dans  i  l  raucc  hquinotiile.  Ils  font 
!i  quaraijtc-cinr;  lices  .m  Sud  Ell  de  Cayenne 
&  à  quinze  Ikucs  de  l' Embouchure  dc  l'Ara- 
bony . 

I.  MARONIA,  '»  iieude  l'Attîquc,  félon 
Demolibdne:  «1  r  avait  de*  vum  deaseeten» 
droit, 

ï.  MARONIA  ,  o«  MaeQMiAs ,  Ville  de 
^rie  :  Praiemée  *<>  la  place  dans  la  Cbaki- 
oie,  entre  TtlmitUffa  Si  Coara .  Il  y  en  a  qui 

croient  qu'elle  fe  nomme  aujourd'hui  Marat. 
St.  Malcn  *  ' ,  Solitaire  ,  échappé  de  fes  Maitrcs 
avec  fa  Compagne,  fe  retira  dans  le  Bourg  dc 
MAaoNEi  ou  iJ«  vécureiK  long-tems  &  triîs- 
ftucnnmcnlcaible.'CefiaMsc'acaut  dans  la 

fuite 


n  L  if.e**» 


M  Oa*Mt«' 


iol.»ci|. 


Il  Baiust  » 


Digitized  by  G( 


•  TMiMk 


I  OUTUII 


L|.«.IH 


7  Tbeltu/. 


M  RalMMk 


Mm. 

Il  Da&liu 


MAR. 

fuite  jufqu  à  devenir  nne  Ville  couÊiMÂe  i 
.<doa>c  licucs  environ  de  la  Ville  d'Aotioche, 
vers  le  Levuit  d  hyver  du  côté  du  mont  Liban. 
On  en  s  tait  même  un  Evêchc  . 

3.  MARONIA  Village  dont  fiit  mention 
St.  JiÀiOf:  il  dit  qu'il  ctoit  éloigne  d' Antio- 
cfae  d'eoviioa  ticotc  oilics  t  du  côté  de  l'Orieaty 
raicaa%aeiit  «cMpcuttoe  la  JfmiaNfd* 

M AROKENSIS ,  Siège  EpiTcopai  d'Afrique» 
dansIaMutfMaBicSitipbenre,  felooOneluii  *« 
Mais  au  lieu  de  Marmenfit  ,  on  lit  MartM^ 

naifit  dans  la  Notice  des  Hvccliei  d'Afrique. 
Juvfntinur  y  cft  qualifie  tvcquc  de  ce  Siège . 

MARONIT.t,  J  le  cinqui(^me  Con- 
cile de  Coailantinopie  £iic  mention  decesPcu- 
fi«        die  lac  de  la  PmÎMe  de  lUo> 

MARONSA.  Voïez  Maranoa. 

MARONY  ,  Riviéie  de  rAaufri^e  Mdri- 
dÎMak*  dans  Ii  France  Equiooaiale»  qu'elle 
bame  ï  l'Occident.  Ce0hRivià«  hpMicoB- 
ifiderable  dn  Païi.  EUeoonle  da  Sttd  atiNord; 
&  après  un  cojrs  de  foixantc  ou  quatre-vingt 
lieuës  ,  elle  va  fe  dcclurger  dans  la  Mer  ,  à 
environ  quarante-cinq  lieues  de  l'Embouchu- 
re de  la  Caycnne  .  tiic  forme  dix  petites 
Islcs  ,  en  commenfant  i  onze  lieuis  de  fon 
Emboachure  ,  jufqu  à  fon  Embouchure  mé' 
pie. 

MA&ORA,  Ville  de  l«f  CimUocc  dans  la 
Sarganaftse  ou  SargaarafcaetPliweafe*  U  pla- 
ce après  ./MofuiMw.  Sel  laMrp6mlifeiitM4« 

»OGA  . 

I.  MAROS  ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  men- 
tion Polybe  5  ,  qui  dit  que  1  iiîkc  y  |>illa  le 
Temple  de  Neptune.  Un  Manulcnt  Grec  por- 
toit  Tv-'V*  au  lieu  de  M«f»  y  mais  Fulvtus 
&  les  mctlleun  Interprètes  iifeot  Tmiaro.  Ea 
«îfet,  ieloo  Paufanias  *  il  y  avoit  un  Temple 
d*  Neptune  à  Ttmanu. 

••  »,  MAROS,  Montasse  de  la  Tlnce»  anpeèa 
delà  Ville  Ifmmus,  Tnn  «nerair  PMiipMtiat 
Sabinus ,  dans  fesremariiticsrarle  cinquième  Li- 
vre de  r  Eneïde.  Ortelius  7  foupçonne  que  ce 
mot  foit  corrompu:  il  Ctoil^'il  luKllK  4^fHi^ 
rof,  au  lieu  de  Àlarar. 

j.  MAROS.  Voïex  Mafisch. 

MAROSTICA  0,  Bourg  confi- 
derabie  d' Italie  ydam  le  Vicentin  ,  ï  trois 
Iiea«s  de  Baflano  vers  l'Orient.  LeBofla  paflie 
au  milieu  &  k  Silano  à  un  mille  plw  «nia. 
Jl  y  a  phifienia  EgUiis  ,  iiae  des  plo»  ichhv 

ÎmUet  eft  eella  de  St.  Flaiiaa.  Ont  cdied» 
t.  Franceia'aa-caafarve-lte  cotpc  d'un  eolut 
nommé  Loremlo  ,  qri  fat  manyrifd  par  les 
Juifs,  avant  qu'on  les  eit  ctufin  de  ce  lieu. 
Les  Seigneurs  délia  Scala  y  ont  biti  un  Châ- 
teau fur  la  croupe  d'une  Montagne.  Il  eft en- 
tre deux  rochers  &  entoure  de  murailles  .  L' 
air  de  Marollica  cA  trés-pur  &  le  Païs  fort 
beau ,  produifant  toutes  fortes  de  fruitt  ea 
booèaïKe  ,  &  entre  autres  des  cerifes  1 
In  pina  belles  de  l'Italie.  Il  y  a  auilî  , 
H  de  fiwfces  &  de  fiMtaines}  &  à  den  ail- 
les de  eet  «hdrait  on  mit  nn  Lac  dont  les  eaux 
crmdeat  8t  dimiaaeBt  comme  les  Lagunes  de 
Venife. 

MAROTHA  ,  ou  Morovig  Bourg  de 
r  Efclavonic  j  1'  Oiicnt  de  Mitroviti  ,  au 
conlluent  du  Boszuc  6c  d'une  petite  Riviè- 
re nommée  '°  yalto  par  Lazius  ,  qui  dit 
que  ce  lieu  fiit  appcllé  p^r  les  Latins  Mattit 
Cafira. 

MAROZ»  Boanude  dcHoBirie  "  dans  |e 
OsMd'dt  Klisst  yMrwk  ée-Vtcetrad »  de  t 


MAR. 


antre  eAtf  du  Danube,  audeflTasderiaede  St. 
André. 

MAROZZO,  '»  Bourg  ou  Village  d'Italie, 
au  Rofaumc  de  Naplcs ,  dans  1'  Abruitc  Ciic- 
rieutc,  iur  U  tùtc de  la  .Vlcr  Adtutique,  afept 
ou  huit  milics  de  Termole,  eoirecette  Ville  & 
]c  ileuvc  Tr^no .  Il  y  en  a  qui  prcnocativ  Villlr 
gc  pour  l'arcienne  Jtiitc.i  ou  Buéa .       .  . 

MARPACH  petite  Vdle  d  Aliemii^  1 
daoslaSooabe,  lîtuécfurleNcckcrprisdeFeo* 
dceit  0^  k  hiàa  ft  jsae  dans  ce  Heuve,  entre 
Heilbm  &  Seliorndorf«  à  une  diftance  ï  peu 
près  égale  de  ces  deux  Villes.  Elle  fait  partie  de 
la  Principauté  de  Wiirtcruberg .  MaisIcCoaitc 
Ulrich  de  Wurtemberg,  qui  fut  pris  en  14*2.  à 
la  Bataille  de  Hcydtlbcrg,  parFridericdit  le  Vi- 
âorteux,  Coni.c  Palatin,  fut  obligé  de  rccon- 
Doître  ce  Prince  pour  Seigneur  Suzerain  de  Mar* 
pach,  &  de  lui  en  faire  hommage.  • 

MARPESIA  CauTES,  Jfomafldcs  dit  que  ce 
nom  liit  doond  au  MomCancab  H  parte  que 
Marpefia  Reine  des  AaMlMwa  y  «Mit  denen. 
fé  quelque  tcmt .  Voies  Catieasas  &  Maa- 

TE'ÎSA  . 

MARPESSA,  «s  Montagne  de  nne  de  Parcs, 
félon  Etienne  icGeogruphc,  Servius  &  Vibius. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  c'cli  de  cette  Montagne 
dont  Virgile  "  eoteod  palier  Cms  la  an  de 

Matptfia  Cauttt. 

MARPESSUS,  Ville  de  la  Phrygic  ,  dans 
le  mont  Ida.  PaHUiiias  *1.  btaiet  cJbeaktPiu». 
céenc,  à  denx  ce»  qnaiiM»  ftadct  d' AlexaD. 
drie  de  la  Troade,  ans  environs  dufleuve  La- 
don.  LaAance  la  place  dans  le  Territoire  de 
Troyc,  au  voifiiiage  de  Gergithc  &  ajou- 
te que  l:i  Siliyilc  Hcllefponti.iquc  étoir  née 
daiT.  crttc  Vrie  .  Orttîiiis  crint  qjt;  M-.r- 
jhi ,  M.irmijui  6l  Mcrmtfjut  (oat  des  nomsfy- 
nonyine^;. 

MARPOURG,  Ville  d'Allemagne,  fiar  la 
Rivière  de  Lbbn  ,  dans  le  Landgraviat  de 
HcOc,  dont  ei|e  caiaCsaitale.  Cette  Ville  fi- 
mde  «unooPali  tila>agNabl»'eft  affea  mode 

&  afTcz  bicab&tte,  avee  nnChbcau.  Ce  a'é- 

toit  ancieBoement  qu'une  FbrterelTc  des  Mattia* 
qnes  &  que  Prolomèe  *°  appelle  Matiacum  8c 
Clavier  Ca/iellum  Mattiaccrum .  Elle  a  été  au- 
trefois Libre  &  Impériale;  mais  les  Landgraves 
de  HefFe  la  fournirent  k  leur  obéiiTancc  .  Le 
Landgrave  Philippe  le  Magnanime  fonda  fon  U- 
aivcrfitéran  sjatf.  Les  raes  font  larges  "  & 
les  Mlifaisaft»  belles.  Sa  principale  Place  eft 
fan  gwode  jfc  eHibeMi»  d'un  HAtel  de  Viik  » 
dont  rAidiwâefeindnsa  dTinvieaiaiQiiée.  Le 
Chlteao.  ont  cA  fiir  k  luat  d'une  ooIliDe  eft 
Ctpaté  de  H  Ville  par  h  Rivière ,  fur  laquel- 
le il  y  a  un  fort  beau  Pont  de  pierre  de  tail- 
le. Dans  l'autre  p.irtic  cli  la  Matfon  du  Com- 
mandeur des  Chcviiitrs  Tcutoniques  ;  c'eft  un 
bâtiment  fupcrbe  &  fpacieux .  Il  y  a  aulfiune 
Eglife  conudérable  :  elle  fût  bâtie  par  Louïs 
£v^iK  de  Munfter,  fils  de  Henri  III.  Land- 

Cve  de  Thuringe  .  Le  Palais  du  Prince  eft 
nn  lieu  élevé  doot  la  vuH  s'étend  fur 
de  grandes  plaines  ,  fnc  des  Vallées  entre* 
coupées  de  niiircaus ,  &  fur  dai  cgllijMs  «haï» 
gées  de  vignes  ,  &  de  divetfta*  (bitef  d*ap>^ 

brcs . 

MARPURG  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Baife  Stirie,  iur  \s  route  de  Tilly  &  de  Lay- 
bach ,  k  9.  railles  de  Gratz  fur  la  Drave .  La- 
zius *î  croit  que  c'eft  le  Cfl/ir*  A/iirtvn.ï  des  An- 
ciens, ou  le  Ca/h0  ManiMna  d'Aronuen  Mar- 
cclltn,  &ditqu'onriBe«Te  pluiknnaotiquitez. 
Il  y  a  denx  Cfaiieass  ea  ce  lioii  ao  bon  de 
-k  Vllk  qui  s'appelk  k  iHOt  Uamn  <  & 

rautie 


Carte  Je  l* 
Abfulic  Ci- 

tààmm. 


1}  Zetl» 


Oavuit 


U  Oui 
TbtSuii. 


«.«.471. 


9l.n><btat 


seOnwn 


19  D'Am- 
ntT,  C<«fr. 

S.p.aja. 


•a  ihCtli. 


11  Co«N.4ia. 

Ath*,Ptiai4« 
Hclii. 


1» 

T«rwfti 


ilRcIp.Rora. 
L  ij.  (tO.  4. 
c  4> 


1^2  MÂR» 

Faotre  nnfenai  dins  Ton  eoceintean  jiaflciàw 
Aiqoeleflatuchtf  le  Droit  cxclu£f  de  livrer  toat 
kbiedquelcs  Bonlangcfs  delà  Ville  cmfhfoau 
Mai  purg  a  eu  autrefois  fe$  Comtet  pUUcàliMi 
doQt  un  nomnj^  Bcmird  la  vendit  i  Ottoean  IIT. 
I  h  «.M>(-  Moirgravc  de  St  jric  ,  comme  le  rapporte  •  Laziuf 
dans  fon  livre  De  Migrationt  Gensium .  Cepen- 
dant 00  trouve  qu'Ulrich ,  dernier  des  Comtes  de 
CenoiOf  vivoitcncorc  en  IZ40. ,  &  qu'après  fa 
awrtbs  Seigneurs  de  Scherffeuberg  qui  étoicnt 
ièfcoufint  ont  difpaté  loog-tcmtcc  Comté  aus 
Margravei  de  Stirie . 
MAROpAlRE.  oa  NUftCAiii,  Ville  des 
1  Trnti.  imlei ,  Tor  I»  o6ie  ée  MalaUr  ».  m  Roîaumc 

Xton"','r  «le  Calecut.  On  l'appelle inffi  lyUaoAdt»CM- 
*(uiv.  tl',  &  les  Portugais  la  nominent  It  Tme  de 
Cognuly  .  C'eft  dans  cette  ViUe  que  font  les 
Receveurs,  les  Ecrivains  &  autres  Officiers  du 
Roi  de  Calecut  :  ils  y  ont  un  Bureau  où  ils 
font  la  recette  &  vont  vifitcr  tous  les  Vais- 
rcaux&  les  Marchandifes  qui  arrivent  au  Porti 
ét  le  foir  ils  t'en  retournent  i  leur  logis  qui  eft 
à  deai—Heu^  delà  dans  le  Païs  .  Les  Poitn- 
pn  «M  bit  de  grands  eflbits  poiv  fubiuguer 
cène  Vilte  &  qnelqact  sotm  à»  «aifioage  , 
mais  ils  n'ont  pu  y  réoffir.  La  ViUe  de  Mar- 
quaire  e(l  grande  ,  bien  peuplée  &  fim  inar- 

■  '  chande.  Elle  eftfitu<fe  fur  une  hauteur,  &  la  For- 

tcrelTe ,  qui  la  commande  &  la  défend ,  cfl  en- 
core plus  haut.  Au  bas,  pn's  de  la  Mer,  cil  le 
Port&  dcsdcuxcôtcz  de  laRivxfrconibàtides 
Forts  qui  en  défendent  l'entrée.  La  Rivière  eft 
belle  :  elle  porte  batteau  l'elfacc  de  plus  de  vingt 
Vucati. 

Toatk  Païs  de  M*a«VAtKScfliiBa  bciij  & 
ileflit  retraite  principabdcsKntecdtcetMii^ 

tien.  C'eflaulTi  le  lieu  il  y  a  le  plittde Ma- 
labres,  parce  qu'il  ed  le  mieux  fortin^.  Le  Roi 

de  Calecut  y  met  un  Gouverneur  qui  commande 
^tous  lesMaUbres  de  (on  Etat,  de  même  qu'à 
tour  les  Pirates  &  Corlaires  des  autres  Villes  , 
qui  le  reconnoilfcnt  comme  leur  Roi ,  car  il  faut 
qu'ils  fuient  commandez  par  une  perfonnc  de  leur 
de  leur  Nation,  quoiqu'ils  dépendent  du 
Smwtry  • 

,Din.CM«r.     I.  MARQUE* »  peti» Riviéredes Païs- fias, 
danslaFlaadre  Vallome.  Ellea&lbnrceprésd^ 

'*  ^         Orchics ,  patTc  ï  Epinoi ,  \  Pont-i-Marque ,  d. 

&  Pont-à-Bûvines,  d.!k  Pont-à-TrefBn ,  d.à  Acq, 
g.  à  Anappcs,  g.  à  Lille  d. après  quoi  elle  (eperd 
dans  la  DeuIlcài'AbbaTc  de  Marquette  au  des- 
Cmis  de  Lille. 

a.  MARQUE,  la  MaaauE  ,  ou  Merck  ; 
Abbaïe  de  France  dans  la  Picardie,  auvoifinagc 
de  Calait.  C'cilune  Abbak  d'hommes  de  l'Or- 
dwde  StBcBoÂl.  Elle  fut  fondée  en  1090.  par 
Eoflachc  Càmtc  de  BoukgM  ftldefamme  , 
Wre  &  méredeGodetnai  deBoulbn  Cootede 
jcrufalem . 

MARQJJE-FAUT,  ou  Maaaux  Fanvi  , 
petite  Ville  de  France  dans  le  Bas  imgmiut  , 
Diocéfe  &  recette  de  Rieux. 

I.  MARQUETTE,  ou  M*«auFTTE  lei- 
LiLLc,  Abbaïe  de  France  dans  la  Flandre  Frao- 
^oifep  aux  portes  de  Lille.  Ceû  unMonaAére 
«le  Filles  de  l' Ordre  de  Citeaux  ,  Filiation  de 
Claîrvanx.  Elle  fut  fondéeen  1225.  ou  123a.  par 
JcamieCoitttciG:  de  Flandres  &  femme  du  Gom* 
te  Fàdîoaad.  Ik  y  oai'  ^  lahomex  fiui  A: 
fwM*   

a.  MARQUETTE,  Rivière  de  l'Amérique 
Septcntrioniiîc  ,  dans  li  nouvelle  France  .  Elle  fe 
jette  à  la  biiide  de  I  t-tt  du  Lac  dcsiliaoïs.  Elle 
a  pris  fon  nomduPére  Marquette  Jefuite  Miffio- 
maire,  jui  l'un  des  jvémiers  avec  le  Sieur  Joliet 
ddccMit  «M  fttoc  do  Mîflifl^.  lIogrvwnM 


M  Alt; 

un  portage,  on  peut  communiquer  par  cette  Ri* 
viére,  delafiaïc  de  SakiaaaduLa€deaUMraa% 
an  Lac  dci  Ilimis. 

MAR^ILLIES,  BouttdeFnuKe,  danslk 
Phddre  l^loBOé»  Dwcdfe  de  Toiuoay.  Il  » 
deux  Foires  tout  Itt  aai«  &  m  liiicbd  fiwtt 
tous  les  mois . 

MARC^UINA  «,  Vallée  du  Rotaïuaed'Es-  4D«iiccad[> 
pagne,  dans  laBifcaye:  la  Rivière  de  Deva  y  ^'>'«»*»''»« 
coule  &  [a  \'ille  de  l'isicmcta  y  ci^  fituéc  , 

MARQUIS,  Bourg  de  France,  daas  la  Pi- 
cardie, au  Boulonnois . 

MARQUIS,  j'ai  expliqué  aux  mots  Mair  «| 
CHE  &  MAhQGKAVE  la  l^iiiScatîoa  primirife 
de  cette  (brte  de  Dignité  que  V  on  exprime  en 
Latin  moderne  par  Marchio  ,  &  dans  quel- 
ques vieux  Afles  Gaulois  par  le  mot  Marlhis. 
Ceux  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorr.ii.ie  por- 
tenten  quelques  Recueils  la  qualité  de  Dui_i  & 
de  Marcbis,  par  exemple  mm  Thibaus  par  la 
grâce  de  Dieu  Dua  &  Marchii  de  Lobcnene^ 
dans  le  Codicile  de  Thibaut  III.  l'an  ijiz.  On 
lit  dans  le  Traité  entre  Ferri  III.  DucdcLoiiû" 
ne  &  Edouard  Comte  de  Bar:  Niu  Eddtumr  - 
Chou  de  Bar  faifim  ftÊ^jur  tmmffemtê  è 
tous  que  nout  avons  JaU  attttrt  semvt»mm% 
à  trii  haut  &  puiffait  Primée  notre  trir  Cbier 
d/"  Âmt)i  SêPneur  &  Coujîn  Ferry  Dur  Je  £0- 
heraine  &  Marth'u  ttlUs  (ommc  cy  après  /ont 
e/criptes  &  devif/es.  Cet  Ai>e  e(l  de  13 10.  Le 
Teiiameot  du  Duc  Jean  I.  de  l'année  1377.  porte  : 
Je  Jeban  Due  de Lobentine t  &MdftUSf  enim 
ftns  &  bonne  mémoire  de  mon  entendement , 
tonne  profperiti  dt  mon  eorfx  Dieu  merei^  Stc. 

Ce  mot  ÀmdUt  Se  tioftve  dant  les  A&t$  Ût' 
«lat,  &  mioiedain  la  ProieftaiioQde  Chailei 

III.  en  i&|t. 

Quoique  les  noms  de  Makchis,  Maxauts  , 
ou  Maxgckave  lignifient  originairement  la  mi- 
me chofe,  ils  ont  acquis  avec  le  tcms  une  fî- 
gnification  bien  difTcrer.te  .  A  l'égard  de  Mar- 
cbis,  je  ne  connois  que  la  Maifon  de  Lorruoe 
qui  l'ait  confervé:  pour  ce  qui  eft  de  Maroc  ka" 
VE  il  eft  commun  à  ploficurs  Princes  Souve> 
rains  de  1'  Empire  ,  comme  le  Margrave  dt 
AnmdaiMog  ,  le  HUrgpm»  dt  Mitm  & 
tici.  Vdin  MaaeeaATK.  Cèfbatdcs  Prioeei 
qui  ont  toutes  les  prérogatives  attachées  à  la 
Souveraineté;  comme  de  faire  grâce  ou  juni- 
ce  à  la  rigueur  aux  Criminels  ,  d'établir  des 
Loix  pénales ,  de  faire  la  guerre  ou  la  paix ,  de 
batre  monno'te  en  leur  propre  nom  &  effigie, 
&c  Quand  il  s'agit  de  ces  SiMiverains  qoi  ne  le 
tronvent  que  dans  l' Empire  d' AUemagw  ,  jt 
voudrois  coofenrer  le  moc  deMaaofiaars  qui 
teul  répond  à  cette  idde  .  Gdiii  de  Maïqois 
a'f  fdpBod  |aa.  Maaavis  en  Fiseoe  eft 
tu  tltie  honorable  que  le  Sonveniti  coolèrt  \ 
qui  il  veut  ,  fans  égard  \  fa  lignification  pri- 
mitive .  Un  riche  Bourgeois  acheté  des  ter- 
res ,  fe  fuDpofe  d' cxtraaion  noble  ,  prétend 
qu'un  de  (es  ancêtres  a  dérogé,  fait  rehabili- 
ter fa  nobleffe  imaginaire,  &  transmet  \  foa 
âU  une  terre  érigée  en  Marquifat.  Il  efl  vrai 
que  tous  nos  Marquis  de  France  oe  Ibnt 
pas  de  cette  c^cccj*  aaia  tt  n'cft  pas  maîoc 
véritable  qn'il  «Ty  CB  •  fW  VOfl  d*  0» 
libie. 

Parmi  ceux  qui  foM  verttaldemeac  Mmeii 

d'origine,  il  n'y  en  a  point  qui  jouilTent  des  Pri- 
vilèges attachez  en  Allenugne  au  Margraviat . 
Tout  Marquis  en  France  n'ell  qu'un  Gentilhom- 
me titré  qui  eft  Sujet  du  Roi  comme  tout  le  re- 
fte  de  fa  NuI  lcHc. 

Le  «aad  nombre  des  Cbevalieis  d' induilria 
fBB«t  aloifdçe  thn,  •  donné  lien  k  Mniio* 


MAR. 

ie  choICr  plulîeurt  de  fes  pcrfunQjges  comiques 
&.  ridicules  parmi  Jes  Marquit.  La  Dignité  de 
Nlarquis  e(i  inconnue  eo  Suéde  ,  en  Datine- 
narck,  &  en  Pologne.  On  y  a  des  Cointes. 
11  y  a  des  Marquis  &  des  Marquifatc  en  Ita- 
lie, comme  Final  &  autres.  Il  y  en  a  aus- 
fi  en  Efpagne  ,  &  il  eA  remarquable  que  le 
Marquiùc  de  Villenj  quoique  poifcd^  par  le 
Dtic  d'Efcalona,  temble  l'cippencr  (br  «l  Oi* 
gniuf  de  Duc.  Ix  ûnein  Ouc  dTEfGtlitBt  fi 
connu  par  les  indignes  traittemens  qu'ils  (bof- 
frit  au  Roïaume  dcNapies  de  la  pandeslmpc- 
liaui,  3  caufe  de  fa  contante  Additif  envers 
Ion  Koiicgiiime;  ce  Duc,  dis-)c,  lignoitfeu- 
Ifmcnc  El  Marquis  ^  Xf  Marquis ,  comrne  s'il 
eût  éi6  Marquis  uaique  ,  ou  Marquis  par  ex- 
cellence . 

MARQI^ISATt  Seigneurie  doiK  U  proprié- 
taire coropcccnt  preiid  le  litre  de  Manjuia.  Uy 

r<aa  d«aae  anpcopmMBt  b  mm  it  Mn^tt 
«nx  Ma^raviatt  d'AlkBigw.  Il  y  a  desMar- 
f  ut&ts  comme  ceux  de  France  qiù  font  poOie- 

dci  par  des  Gentilshommes  dont  la  terre  cft 
sommée  ainfî  par  une  Patente  dont  eus  an 
Jeurs  ancêtres  ont  été  gratitîez  par  le  Roi,  foit 
i  caufe  de  leurs  fcrviccs ,  hk  par  uite  faveur 
achetée  à  prix  d'argent . 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE  . 
Voïcz  Anvecs. 

t  ti*t  r*-  '^AI^K  '*  Pmioee  uuÊÔiimà'Eulk,  i> 
fcn  <ici»cr.  tu^e  pqqr  la  plus  grande paRk cane  le  Dm  le 

Aifair^*  la  M»  &  eiaéakBMat  allez  fertUe.  OalV 

5 Ile  autrement  tèe  Shire  of  Abnâten^  du  non 
_  fa  Capitale  .  Elle  produit  du  froment,  da 
Seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  pois  &  des 
fe'ves  ;  le  tout  en  abondance .  Les  licrl^cs  <k  les 
racines,  foit  pour  la  table,  foit  poori'utage  de 
la  Médecine,  y  viennent  aufG  fort  kiem»  Lct 
Montagnes  d'ailleurs  font  ie(titecB|acn§M$ 
la  Mcr&  les  Piirii^n  i  j  ifiniltM  ffn  piilhnil 
(bverliK  Ibnes  »  (aràcaltéRiiKRtc* 

en  nwtee.  On  f  oaapte  jafi|e'k£s  

cTptfces  de  nuitée  le  tomei  fix  HMâkatee .  Le 
gibier  s'y  trouve  aafli  eni  qiAïutté,  Ter  les  Ri- 
vières &  dans  les  Montagnes <fc  les  b<tes  fauves 
font  tréS'Comtnunes  dans  les  Porte.  Il  y  apln- 
fîeurs  carrières  qui  fouroinTent  des  pierres  pour 
bitir,  &  des  pierres  \  chaux  qui  fervent  auâî 
jour  en^raillèr  la  terre. 
I  Et«  pr<-        qu  il  y  a  de  plus  curieux  »  dans  cette  Pro- 
rcn.a«i.cr.  vince,  ccftuae  forte  de  pierre  fragile,  qoele* 
«j^r.  a.     habitans  appellent  Elfartt^indt.  Les  plus  loo- 

iuesfoot  d'environ  deux  pooccs,  les  plus  épais- 
a  de  de«K  fniiK»  &  imcce  fort  minces  aux 
Inedt.  EUeefimtdediveriès formes. On  en  trou- 
ve quelquefois  fur  le  grand  chemin  &  en  d'autres 
endroits  où  ileft certain  qu'il  n'^  ca  avoit  point 
une  heure  ou  deux  auparavant,  &  cela  arrive  t 
Eté  principalement  lorfauc  le  tems  cil  clair  & 
ferein .  On  fuppofc  qu'elles  fc  forment  en  l'air 
par  de  greffes  exhalaifoas,  puce  queiea  Veya- 
gcurs  en  trouvent  inript  mil  iliw  iciirihiiu, 
^  ou  dans  leurs  habits. 

Cette  Province  donne  le  titre  de  Coote  es 
Chef  de  UFamilk  d'Enkiie»  ftleanmciptles 

ht  vieux  Aberdéea,  Le  nouveau  A  bcrd^en,. 
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1.  MARRA.  Voïez  Casard*. 

2.  MARRA  Ville  de  Syrie,  au  voifî- 
tTHimwr,  "^c  d'An».  Elle  ett  oommandée  par  unSao- 
vo<.  é<t  u-  giac  &  a'a  ries  aiâ  méxnt  d'Cire  leanfaatf  » 
j;";^      lui  a'cft  k  »»»  «è  «B  k^i. 


vert  de  plotnb  &  fort  fpacicux  :  huit  ceni  hommes 
y  peuvent  logerà l'aile  avec  leurs  chevaux.  Att 
milieu  de  ce  Han  il  y  a  une  Mofquée ,  avec  une 
f   j ^  y  on  puitspro- 

lond  de  quarante  deax  loiics  depiiit  leJun  i»- 
qo  à  la  fuperfîcie  de  VtM,  CfOuiftc  blti  S> 
a  pris  de  deux  cens  an*  m  Mminb  Cklefai 
Grand  Tefterdar,  lorrqu'iTfr  fe  Vo!^  de  la 

Haa^dàiurrioé,  dont  la  poneeftd  one pier- 
re noire  tonte  d'une pidce,  haute  de  fcpt  pm?, 
large  de  quatre  &  demi  &  d'un  pan  d  épaiiTcur. 
On  y  voit  deux  Croix  comme  celles  de  Mal- 
the ,  gravées  à  demi  relief ,  avec  des  ro&s  & 
d'autres  figures. 
MARRAGAT£.  Voles  JdattaMirs. 
MARRASIUM,  VUle MVillMedelaB» 
iide:  PtoWe  4  la  plaM«nMi  ZeMMM  êc  «iAce. 
Afp4da»a .  Da»lelimhMK Jlâî^m 
dfc  cette  Ville  avec  une  Me  r* 

MARR  AT ,  Bou  rg  de  France ,  dans  FAuver^ 
goe,  Eleftion  de  CIcrmont. 

MARRAy,  fJourg  M  France,  dansIaTou- 
raine,  Elcflion  de  Tujrs. 

MARRICHE,  ViilcdnPaïsdesParthes,eii. 
tre  Semii*a  &  Ta/iac/x,  félon  Ptolomtfe  ï.  slt.c.%. 

MARRIS,  Forêt  que  GoillMmie  de  Tyr  *  f  lumiê. 
net  aux  environs  de  la  Méfopotanie.  Il  plate 
anOi  à^pea  peftséMi»  te  nkHÎpifiiarMe  Vil- 

MARRO  7,  RiviAe  d'Italie,  au  Roïaume  ,  j,uotH 
WNaples,  dans  la  Calabrc  Ultérieure.  Elle  a  C«te  de  u* 
la  fourcc  d.iiK  t-  Munt  Appennin ,  *c  fon  em-  CtUbnVb, 
boochure  fur  la  c6ic  Occxlcntalc  ,  entre  Gtoia 
&  Fetre  Ncre.  ODMaUlloiC  ailCR>fiusceilSjti> 
viére  Metauro. 
MARRUBIUM.  Voîez  MARtrnvv. 
MARRUCINI.  Voïez  MA.oceiit. 
I.  MARS.  Voïez  MAasAL-Oorvie. 
X  MARS ,  on  Aeir  Maas     aaeienTcv  . 
|te  d'jdol>tr«,  reamii  d'an  grand  imflbK  de  l^Mî^l 
MdesoaidMes,  dans  le  voifinage  delà  Ville  (Mm^ 
■rirpahaa.  Ce  lien  for  converti  en  Pyrée,  c'eU- 
k-dircen  on  de  ces  Temples ,  où  les  Adorateurs 
du  fcuconfervoientrelieieuktneDt&.  révéroient 
leur  Feu  facré. 

I.  MARSA,  ou  Marça,  mot  Arabe  qui  fi- m> 
gnifie  un  Port. 

t.  MARSA,  ouMarça      Ville  d'Afrique  tOAnm, 
auRoîanme  de  Tunis  dans  la  Seignearie  de  la       •*<  t' 
Gooletie.  Mehedi,  Califo  de  Carvan  ^  |btlc*2i»"*'  ^ 
Fondatear.  Il  la  Mtit  dans  Aendrait  oA  itmth 
Port  de  r  ancienne  Cartilage.  Elle  fot  détruite 
pendant  les  guerres  des  Rois  de  Tunis  &  en- 
fuite  rebâtie  psr  (jticfqucs  Pécheurs  &  Laboo- 
reurs.  Il  y  s  préienteinent  un  l>ciu  Palais  & 
des  Maifons  de  plaifance  ,  où  Icî  Bâchas  de 
Tunis  vont  fe  divenir  l'Eté.  On  tient  qu'il  f 
a  près  de  huit  cens  Maifons,  avec  une  Mo»> 
quée  &  un  Collège,  que  Mofey  Mahomet  > 
Pfcre  de  Moley  Hafcen  lit  bâtir. 

j.  MARSA      Vilteanetenoede  hPanno-  ,oCowf  *a. 
me .  Ce  fin  feia  de  cette  Vitte  «e  f  Empereur  <i"  ^f*" 
ConAance,  fécond  fib  de  rEraperenr  ConOan-  Hij^V^* 
tin,  donna  bataille kMagnence,  qaiavoii  pris  T.  <. 
le  tine  d'Empereur  des  Gaules.  ZoSffie*'nom- 
œece  lieu  Mors*.  Voïex  ce  mot.  IVc  «T* 

I.  MA RSAC, Bourg deRiBcedMafAwer- 

gne.  Election  d'Iffoire. 

a.  MARSAC  «»,  Bourgade  de  Fraace d'an» „CMN.«a. 
le  Périgord.  Elle  eA  rcmarqu.ibie  par  QOe Fon- Andr<  'iu 
taine,  qui  a  fon  flux  &  reflux  de  mtnie  que  le 
bras  de  Mer  qui  paflè  devant  Bmvdeai» .  Hr» 
}.  MARSAC,  fioDigdeFi«icedaii»laSlria*«e. 
Eleftion  de  St.  Jean  d'Aag^. 


iRSACI ,  &  Mamato  »  Vote  MasAet 
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pjjinf  du  Pii'inont,  re- 
ïwmmce  parlabam  !.  ,  qui  ^'y  do1.nalc4.Oao- 
brc  1^93.  entre  kl  Troupes  oe  France  ,  cointnia- 
iéct  par  le  Maréchal  de  Catinut  &  celJes de  Vi- 
âor-Amtf  II-  Duc  de  Savoyc,  affilié  det  Efpi- 
Mtbb  9t  éu  AUenuos.  Huit  mille  detennemii 
«le  ItFraacedenKai^rent  fur  la  place:  on  prit 
leur  canod  avec  quatre  drapeaui  «u  éieodsrds» 
&011  fit  phrffcMW-pifaMùw»  pinBi  fc<i|Qch  il  y  . 
«voit  diver»  Olkicn  de  flUH^i    -  ■    '  " - 

MAH.S  AL,  Ville  de  France,  dans  le  Dttclié 
deLoriaine,  Diocâfe  de  Mets,  avec  liirc  de 
ChateUenic,  qui  eft  contigud  i  celle  de  Vic.Mar- 
Si,[  a  éii  un  célîbre  dSc  importaw  domaine  de 
l'Eglife de W  I /  •  1-e^  Ducsdc  Lorraine avoicnt 
l^ic  \  cette  Seigneurie  ;  mais  l' Evoque  Jacquet 
«le  Lorraine,  qvi  l'avoit  eu  en  pant(|e,  doQ- 
as-à  io»'Eglife  «e-  que  faMaifoo  avoKà-Ma^ 
hit  xnt!  k  nAe  jde  ion  patrimoine ,  comme 
on  peut  le  «oie  àtm-  f  HiAoâe  dks  EvKftics 
ik  Metx.  '  )  '  '     ■  •  '  •  ' 

l^,.^      -  Ce  lieu  eiûit  fameux  pour  f<t  Salines d^  le 
wn,  D»>i.  fauiiicinc  Sic'dc  ,  comme  on  voit  par  le  Tefta- 
J«  laFianxc  n.enc  de  Folrad ,  Archi-Chapclain  &  AbW  de 
St.  Denis,  garde  en  original  dans  les  Archives 
de  celte  AUîaïe.  Cet  AbW  marque  dans  ce  Te- 
'*i)atlientqu'il£uiuicdo(el  i  Marfal,  &  que  Mar- 
^JUc'appelIoti  ifodiir/ioi.  Plafieurt  croient  <)ue 
-)Êtmm  Bodaïutn  ^éxéchzx^  en  M/srfaUim ,  à 
Catfedu  ielque  Too  y  .Cufioh  cnaboodance.  L' 
»AMttl^.4elb  Chronique  des  EvtqiKt  de  Mecz 
cMlto  tê'SpiciUgc  appelle  Marfal,  Matttlkmlk 
■  jVatfdlmm ,  &  il  y  a  apparetKc  qu'il  n'»  pas  coa- 
.nUf'  ou  qu'il  n'a  point  approuvé  cette  étymo- 
.Jogie. 

Ces  Evêques  de  Meti  conimencérent  \  jo- 
uir cr.tic'rt  n-.ci/i  lie  la  Sei(;ncurie  diie.:lr  <Sc  uti- 
le de  MarUl  &  de  ks  Saiines  danï  iedouzié- 
ntt  Siècle,  fous l'Epiicopat  de  JacqoesdeLor- 

.yaine  .  Ce  fut  cet  Evéque  qui  iït  fertner-fous 
l'Empire  de  Frédéric  II.  vers  J' an  1240.  la  Vil- 
le dB  Ûarfal  deMuaUlc«  &  Ufic&nificr,  de 

.  nmicM  ^u'  elle  fut  h  ptéÉiiac'  Vkn  ém  tout 
r  Ev^ché  :  elle  fvt  toujours  depuis  (bot  la  do- 

-,a&ioatioo  des  Evéquet  de  Metz,  &  elle  y  était 
«iKore  lotfque  Henri  II.  prit  la  proieâion  de 
.  .  lÎEv^hé.  Les  S^tlines  furent  intcodées  au  Duc 
'  '    de  Lorraine,  avec  ks autres  <^m  appartenoicnt 

.à  r  ËvCcbiS  i  mais, la  Souveraineté  &  le  haut 
Ppomiiic  ■  ■pnntaoiwK  toHjows  nx  £*C- 

^ues.  '•  . 

Le  Roi  comme  PMfeâsor  mettoit  garoiloii 
.  kMaifal  \  mais  durant  les  troubles  de  la  Ligne 
.  Cliarles  Dite  de  Lorraine  s'en  rendit  le  maître, 
/4kiliM6n.tiMm  HemilV.  auTnMdellMX 
conclu  avec  le  Duc  l'en  1594.  à  S.Giniinii!« 
Luic.  Ce  Piioce  avoit  acquis  defon  filsIeCar- 
«liiial  de  Lorraine  Evêque  de  Mett,  la  Place  & 
.  Seigneurie  de  Matfal  moyennant  un  échange  qui 
fut  autorifépir  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIII. 
oui  établit  1"  Archevêque  tic  BtUnçon  Commlt- 
la^epourrcxccuiiontlc  la  Huile  j  que  Henri  IV. 
•utonfa  paieillcmeat  pur  un  Anlt#  fiiB  Gna- 
4'Eut  l'an  itfoi. 
Itorfque  Louis  XIII,  b  leudïtMaître  de  la 
lornkci.'^  *'<*VU*iMffi  de  Mai&l.  QgfuA 
U  Duc  Cliailai  Sk  rétabli  dm  iès..GtMt  l'u 
.Sd6i.  un  lut  rewltt,CMte  Plne»  dont  il  aveit 
•  jottlien  SonvcraÏBCté  a  vaut  qu'il  quittât  la  Lor- 
raÏM»  Deux  ans  après  le  Duc  conknTit  pjrun 
Traité  que  Marfa!  fcroit  remis  au  Rui  pour  en 
dilporer,  comme  il  âui  pljuojt,  j.  la  ilurgcque 
le  Duc  de  Lortaiiîc  cor/.mueroit  à  Kinir  ou  do- 
maine &  de  laSalinc  comme  auparavant. Lescho- 
fcs  loot..^  pré  le  (U  au  mùne  état  .  parçu  que. 

kiuk  1t  Jmd  «te  Hirwîck  k&»^'  — ' 
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ne  devoit  <tre  remis  dans  Ces  Etats ,  comme  le 
Duc  Charles  fon  Grand  Oade'CQ  jMBbit.fc 
non  autrement .       •  '  1 

Marfal  a  de  bonnet  foriificatldr,! ,  qui  joîjfc» 
tes  \  la  fituaiion  de  la  Ville  dans  dés  Marab 
de  diflfeild  abufd,  «ifNK  uiiè  Placé  dria^br- 
tance . 

I.  MARSALA  J,  Ville  de  Sicile,  dans  le  1  D«>-1 
Valde  Manara ,  fur  la  c6ie  Occidentale  de  flde. 
>Sllcoccup^la  place  de  faneieaae  IflMuMi»,  l- 

tamrnuée  furie  Caj>  de  ce  même  tioffl,'mi  Mil- 
le au)ouidiiuiccloi  de  Capt  Btco,  on  ïilwt». 

Cette  Ville  qui  lut  fondée  par  lés  Romains  dtir.int 
1.1  ptierre  qu'ils  firent  aut  Carthaginois  k\\  bien 
hirtiticc  .  KIleavoir  iiiiirctois  un  bon  port  ,que 
1  Empereur  Charles  V.  fit  g^'^f  d»"'  la  crainte 
qne  les  Turcs  ne  s'en  emparaffcnt. 

a.  MARSALA  s  ,  petite  Rivière  de  Sicile  «DailtM 
dans  le  Valde  Mtztara.  Elle  a  fon  cours  d'O-  mIm. 
-rient  en  OMideut)  ISi  foQ  embouchure  fur  la  cA(e 
XiiocfdeaMb  dc  -Nfle,  entre  laVilledeMarfala 
au  Noid  &  Torre  Sibilliiuia  au  MidîV    '  ' 

MARSAL^-QUIBIR .  VSiH  MaA««»i- 
via  ,  •  ' 

I.  MARS.\N,  oule  MonY  i}e  Mar;**?     <  Pio*inob 
Ville  de  France  dans  la  Gifccjtie&li  C  ipitdle 


du  Païs de  même  nom  .  Cette  Ville  a  e'té  bâtie 


Fiuc«ti>ei 


ir  Pierre  Vicomte  de  Marfan  ,  vers  l'an  1140. 
.a  Rivière  de  Midoufe,  fur  laquelle  elteeûÇ- 
tuéc,  commence  d'y  être  navigable.  Il  y  an 
Marcbdqui^it  aotréfois  tr^-coiifldérahlc)|itMr 
kventedeagmttt  j  ihais  il  nes'yltiidébiiepMt- 
tani  dtfaÉ  fut  «ilwiliftatBa  ett  Vdita<H  liqlà- 
taiioa.-    '    "    ■  •   •  -  i  t  r»  i  .î.  :  .  • 

1.  MARSAM  T,  p^ï^  de  France  ,  dans  h  ,  LoMvut 
Gâfcogne,  avec  titre  de  Vioomté.  C'eftandes  «vaiOcfer. 
ai^cicns  ViconM<a ,  mouvar>sdu  Duché'  ou  Com-  ^^Vj^f 
té  de  Gafcogoe .  1 1  s'appeHe  en  Latin  M.mt.inumy  '*  '  ^ 
mot  dont  on  ne  fiit  pas  l'origine  .  On  voit 
feulement  que  ce  Paîs  s'appetloit  ainfî  avant 
r  an  1000.'  &  que  dés  ce  tems-l^  il  avoit  fon 
VicMaïc  nommé  l*banniûty  qui  étoit  Vafbl 
de  Bernard  Guillaume  Dut  de  GaUéogne .  C 
«A  de  tc  LuUmiittf  fue^eAdndfir  an' droi- 
te Ligne 'Kcn«  Vkemte  de'Marftii,'  qui  M- 
tit  la  Ville  do  Mont  de  Marfan'.  îl  époufa 
Béatrtx  Héritière  do  Comte  de  Bigorre ,  &  par 
ce   Mariage  le  \hifari  &  le  B  gorre  furent 
/oints.  Leur  his  Ccniule  "  n'eut  de  fa  femme  j  Picakioi, 
Matelte  qu'une  fille  nommée  Stéphanie  ,  qui  Dtfcr.  de  la 
fotmahde  à  Behiard  Comte  de Comcngci.  Ce»  •'"J*»»  '  ** 
«Arase»  a'euitufattffi qu'une  iiBi';  appcH^Pii-  ''y'* 
troniikf'uiiifilt  inariée  ctna'ibis&  dtinna  IHu 
à  de  gnndt  di6Rfrem  four  n-  focceflîoà  ,'o6n 
ÂÊHkmMWffi^  fa  ïBtfIti  naic  nêneaputedel- 
-le  de  phfieutt  de  fesDelbéndans .  i».  Elfe^mrla 
en  1192.  GaAon  Souverain  de  Bearn  mort  fans 
enfans  en  U15.  î°.  Elle  fe  mari.i  à  Don  Nun- 
ncs  Comte  de  Ccrdaigne,  qui  ctoit  Ion  parent, 
&  qu'elle  quitta  lous  prétexte  de  parente,  fans 
•svoir  fait  calfer  fon  Mariage  par  l'hglifè.  j^El- 
le  époufa  en  iai6.  Guy  fécond  fils  de  S'i:non 
:CMnic  de  &Iunt-fMt..OB  voit  par  la  date  de 
ce  troifiémc  Mariage,  qu'elle  s'étoit  bieiitAc 
dé|$oûtcc  du  Comte  de  CerdaigtK.  4".  Aiiqar 
de  JUn$oo  fon  quatrième  -  Mari  mount  liiaà 
eniaH.  jo.  Elle  époufa  en  I3>8.  Bofbnde  Mft> 
thas  Seigneur  de  Coignac  en  Aogoumois ,  de 
qui  elle  eût  une  fille  appellèe  Marie  ,  qui  ïf- 
poufa  Cîilton  Souverain  de  Bearn ,  Neveu  ou  Pe* 
tit-nrvcu  de  ce  Gaflon  que  Pctronille  avoit 
épo'.if'-  en  prcn'.itrcs  r.oces.  Gallon  de  Bc'ara 
après  la  mort  de  Petronille  difpuia  au  Des- 
cendant de  Gui  Comte  de  Montfort  le  Marfan  . 
&  le  Bigorre.  R«ger  Comte  de  Fois  décida  U  !  » 
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Aon  &  le  BigoTre  ï  £(quivat  petit-fils  die  Gui 
Comte  de  Moaibrt  &  de  Peironille . 

li  cratt  bemconp  de  via  iâm  ce  Pals  & 
in  USA»  CD  qnaâai,  ic  Seotfcbal  du  Pus 
de  Marfan  cA  d'I^e.  Son  MOI  *  a* ctt  em- 
ployé que  dans  les  CoamUlioa*  on  diDt  lei  El- 
pcdîiioiis  de:;  Sentences ,  &  encore  n*eR-ce  qu' 
au  Sénéchal,  car  dans  les Jurifdifttons  Royales 
les  Commiffions  s'expédient  an  nom  des  .kgcs. 
Il  ne  ;ouï[  d' aucun  droit ,  èc  n'a  de  ianLlioris 
que  le  jour  qu'il  ert  inftallc'  &  qu'il  ptcliiic  i 
r  Audience  du  Sene'chal .  Ses  gages  font  de  nen- 
te-fept  livres  dix  fois  &  font  coiDfris  dan  1' 
Etat  des  Charges  de  Marfaa. 

MARSANCUE,  Bois  de  France  ,  dans  la 
Maiirife  de  Moarmarault  :  il  a  cent  CBinate 
ft  trcnearpeot  denx  tim. 

MARSANUM.  Voïez  Messapios. 
MARSAQUEUS,  on  lit  ce  mot  datis  une 
vieille  Infcription  rapportée  par  Gohzius. 
MARSAQUI-VIK,  ou  MARSAtauiBiR  S 
'*  Ville  &  Port  d'Afrique,  dans  la  Province  de 
1>S>  Bc"i  Arax  au  Royaume  de  Trcmeccn .  Cette 
Ville  a  été  bâtie  pr  les  Romains  à  la  fa^n  d' 
«ne  Fortereiïe ,  fur  la  cAte  de  U  Mer  médittr- 
nnée ,  a  une  lieuë  d'Orao  da  «M  de  TOeci- 
doBt.  Elle  cft  ii»  oo  ncqu'on  ne  peut  minar, 
A«a»iieiia<B  d*noi  lumte  Montagne  li  Ipmlc 
6  «ftaipda  f  M  s  gnodc  peine  k  abaidw 
dans  la  VOIe,  fi  ce  n'ell  par  le  chemia  d'Onui 
où  i!  y  a  un  paîTage  étroit  &  inégal  appcllé  la 
Chaife .  Du  côte  du  Septentrion  oii  elle  ell  ba- 
tuc  des  Flots  de  la  Mer  ,  il  y  a  deux.  Tours 
quarrccs  qui  tlanquent  le  Port,  &  fuivant  le 
mur  qui  clt  fort  épais  &  f-iit  de  terre  grade , 
on  trouve  une  Tour  ronde  nommée  la  Cun- 
paoe  .  Tournant  de  lit  autow  de  la  Ville  oo 
vieat  à  one  plaie  fiume»  oà  avant  ^  d'airi- 
vcTf  «a  leaeoam  daoa  riocogaaaic  des  deux 

flanque  tout  eet  enjroit»  8t 

de  ^  r  autre  encogtieurie  qui  c&  plus  avant ,  fa- 
voir  au  deflbus  de  la  Porte  de  la  Ville  à  l'en- 
droit qu'on  nomme  1»  folle  Mer.  L'entrée  de 
la  place  eft  défendue  par  deux  grandes  tours quar- 
t^es  ob  font  les  appartcmcns  du  Gouveroeur. 
L' on  paiïe  trois  Portes  pour  encrer  dans  cette 
Ville.  Son  Port  efi  le  plus  beau  &lepliiagnnd 
de  toute  l'Afrique,  &  peut  cotuenir  beancoap 
de  VaiOduK  &  de  uléret.  Ce  qu'  il  y  a  de 
fbic  avannim»  c'en  qu'  il  eft  de  tous  cAtcs 
à  Fabri  da  vent  tt.  de  latempête.  Lesgaleajfaa 
de  Venilè  &  pinfienn  autres  navires  de  l'Eu- 
rope y  abordoient  tous  les  ans  avec  leurs  Mar- 
chandifes,  qu'on  portoit  delà  dans  les  barques 
3l  Oran  oii  il  y  avoit  grand  trafic.  Amli  il  pa- 
roît  que  cette  place  n'a  été  bâtie  que  pour  la 
garde  du  Porc,  qu' on  appcîloic  autrefois  le  Port- 
Grand ,  comme  le  moc  Arabe  Marfaquivir  le  li' 
gnifîe  .  Ptolomée  le  met  à  t2.degrcz48.  mimi- 
tcs  de  Longitude,  &  J4.  degrez  30.  minotade 
Latitude  .  L'  an  1501.  cette  Place  étaot  aaz 
Maures,  Etnanuel  Roi  de  Portugal,  coantao- 
da  un  Géotam  d'une  Flotte  qa  il  envoyoit 
«a  Levant  en  Untw  des  Vénitiens ,  de  pren- 
dre cette  Ville  en  pafTant,  &  d'y  mettre garni- 
fon.  La  Flotte  étant  arrivéevers  la  Place,  eut 
le  vent  tellement  contraire ,  qu'  cile  fut  trois  jours 
\  tournoyer  pour  prendre  terre.  Les  liabicansl' 
aVant  découverte  dans  cet  intervalle  firent  entrer 
trois  cens  chevaux  d'Oran  ,  &  quantité  de  gens 
de  pied  pour  défendre  Marfaquivir.  Ils  Défirent 
aucun  mouvement  jufqu*  h  la  dcfcente  des  Por- 
tirais  j  mais  lorliiu'  iu  virent  qo*  Ûa  1^  dcar- 
toicnt,  &quequelqucs-naatfiDicataMaKt  fur 
h  Montagne  pqur  rccoflDoItrt  b  Place:  ik  hf 
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tirent  en  gros,  les  enveloppèrent  &  les  défirent. 
Il  r  en  eut  pluGeurs  de  luea ,  fans  les  prifoo- 
nien  qu'on  «.  Ceux  qui  paient  dckipper  li» 
tauverent  dans  lea  aaviiiet,  qoi  aiireat  anffitte 
à  lavoïk.  Cinq  tas  apris  Oom  Diego  de  Cor- 
douC,  Cuavcjueur  des  Donferelles  alla  attaquer 
cette  m<me  Place  avec  une  Flotte  de  Callillt 
où  il  avoir  beaucoup  de  NoblefTe.  Il  la  battit 
vigoureufcment,  &  elle  fût  dcicnduCde même. 
Les  Maures  incommodoienc  fort  les  afTiégeans 
d' un  canon  de  fer  qu'ils  avoient ,  njaij  on  en 
pointa  fi  /ufle  un  autre  que  donnant  dans  la  gueu* 
le  de  celui  des  afTicgez,  il  le  mit  en  piéccc  8e 
rua  le  canooier.  Cela  les  obligea  de  capituler. 
Ils  fonirent  avec  leurs  femmes  ,  leurs  enfu», 
&  leardqaipage,  &  Uifferent  la  Ville  lifaie-aas 
ChféticBS.  Le  vaioqneur  qu'on  fitGoavnam 
de  cette  Place  a'iant  découvert  par  des  Efpions 
qu'il  y  avait  quantité  d' Arabes  campei  dans 
I  l  p'aiiic  de  Marf:i  Gucrbin  q-ji  r.'cff  qu'il  deux 
licucs  de  ià,  &  qu'on  pouvoir  f.iire  un  grand 
butin  ,  partit  de  cuit  avec  tou[c5  les  troupes, 
laiffant  bonne  gamilon  dans  la  Place.  Entuice 
fondant  \  l'improvifle  fur  ces  Arabes,  il  facca- 

e leurs  tentes  &  fît  quantité  de  prifoonien. 
Geaa-d'  armes  aïant  voulu  au  retour  donner 
r  alame  \  Oran  ,  huit  cens  Lances  qui  étoîent 
dedans  ea  lbrtii«at ,  &  voyant  les  Chrétiens 
cmhartafliex  da  imia  qu'ib  avaient  bit  ik  ka 
attaqoercat  de  toutes  parts  &  les  fcrcereat  def« 
retirer  fui  une  Colline  nommée  Tinacha  ou  il 
y  eut  un  fanglant  Combat .  La  défaite  fut  gran- 
de. Quantité  de  NoblefTe  y  périt,  &  les  Mau- 
res aïiiit  recouvré  tout  le  butin  retournèrent 
vii\oricux  A  Or,in  . 

MARSA  T,  Bourg  de  France  dans  1'  Auver- 
gne, Eleélion  de  Riom. 

I.  MARSAY,  oa  MâRLrs,  fiouisde  Fran- 
ce, dans  k  d' Annk,  EkâioB  de  k  Ro« 
chélk. 

a.  MARSAT ,  Bonrg  de  France  ,  dans  k 

Poitou,  Eleftion  de  Loudun. 

MARSBEC,  petite  Rivière  ou  plutôt  ruif- 
fLiu  de  Ffincc  dans  l'Artois.  Mr.  Corneille  '  }  lua, 
donne  ce  nom  au  ruiffeau  fur  lequel  c[\  fituée 
l'Abfuyede  Ham.  11  dit  qu'il  v.i  ic  jctrcr^hins 
la  Lis  à  St.  Venant .  Mr.  de  l' Ille  4  ne  nom-  4  Ct/ic  a«l' 
me  poiat  ce  raifseau.  Il  le  fait  joindre  on  peu  ****** 
an  delcons  de  l'Abbaye  de  Ham  à  une  petite 
Rïviére  qui  va  cffeâiveineat  fe  jeiier  daas  k 
Lis  saptiede  &int  Venant. 

MARSDIEPs  ,  Canal  fartfidqoeoté,  eatre  iOmmA» 

r  Ifle  de  Texet  &  la  pointe  Septentrioâale  de 

la  Non-Hollande.  '  Ce  Canal  peut  recevoir  '  toneve. 

de  grands  Vaifseaux  .  C  eft  le  principal  pafiage  â,7/F,'J^'7; 

de  la  Mer  d' Allemj:;iie  au  Zuiderzée.  fiii.i.p.aû 

MARSEILLE  7 ,  Ville  maritime  de  France  »  tomm- 

Kom  0<rcr< 


dans  la  Provence  dont  elle  ci\  la  féconde  Vil- 


dclaFfuct, 


le.  Quoiqu'elle  oefoit  pas  Métropolitaine,  elle  r*R><>ritf* 
cQ  néanmoins  la  plus  riche,  laplus marchande , 
À  k  plus  peuplée  ;  elle  eft  aam  k  plut  ancien- 
ne, a^ntétéMnddefOO.ant  avant  Jefus-Chrifi. 
On  a  rapporté,  mtme  dans  l' Antiquité  ,  des 
dnlcs  toutes  oppofiks  for  k  fiiadatioa  de^  eec> 
te  ViUe ,  mais  nous  devons  nous  en  tenir  as 
témoignage  d' Arillote  ,  dans  foa  Traité  des 
Républiques  ,  donc  Athénée  nous  a  oonfctvd 
ce  qui  concerne  l'orL^inc  de  Marfcille  .  An- 
liotc  afsuic  dune  que  cette  Ville  fut  fondée 
par  des  Marchands  de  Phocée  en  lonic,  qui 
cioicnt  allez  là  pour  le  Commerce  ,  ajoutant 
que  k  Roi  de  cette  Contrée  nommé  Na- 
Bus  ,  atant  invité  Euscnos  ,  qui  étoit  le  plus 
confiderable  de  ces  Marchands,  aux  noces  de  la 
fiik,  &  a'iaatlàit  leaviir  une  coupe  de  vin,  k 
fiUe  l'apporta  àEaiîaiat)  le  çhoififsaat  poaré* 
T  fenx. 
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poux ,  &  rejettanr  tous  ceux  ^ui  li  tlcflUBdot*  " 
ent  en  miriagc ,  À  quoi  it  Koi  fon  Perc  aïaiu 
cobfenti,  Eiucnus  I  ciKnjiJ  ,  &  changea  le  oo:n 
lie  (un  Lpojfc  ,  qui  i  jppci'loit  Petta,  en  celui 
d'Aniloxcnc,  qu'il  Juidor.na:  il  sVrabiitdonc 
Ca  ce  'Btfs  là  i  ■'  renonça  «u  fien ,  du  tcmi 
de  Tarqnio  J'iincicn,  dans  la  45.  Olympiade, 
félon  Irc^breHiûorien  Timée,  cité  parMatw 
cicod'He'raciée,  en  fa  Oefcripcton  du  Monde  < 
Oa  ran  jar  le  t<fmoignage  d' Ariftote^  Amcur 
fi  gtaveis  &;aaaieo»  «w  MtriiriHe  fe  faaàta 
par  det  Matvbaïkb  Poocéciic ,  avant  qm  la 
ville  de  Phocée  fût  détruite  &  abandonnée 
de  fes  habitans.  La  fondation  de  Marfcille  n' 
a  dose  aucun  rapott  avec  l'Hilloirc  dct  Pho- 
céens ,  qui  preficz  par  le  Satrape  H^rpagus  , 
fous  le  Kegtie  de  Cyrus  ,  abandoncrcnc  leur 
Patrie^  feioa  Heiodote  en  fon  prt^micr  Livre. 
Cet  Hiflorien  &it  mention  des  lient  oùcesft>gi> 
^■tii6'iflîbeat  pour  s'  tfitUir»  &  de  leur*  difff- 
feMaafMoranct  fansdiie  ^  feutnat  daMar*  - 

"  JftiMe»  dam  les  babiiwatffiwiflaiit  pj;  pour 

^ leit  "avoir  pris  paie  am  nuMcar^icenx  u  qui 

•i  "1  ils  dévoient  leur  odgine. 

L'Htrtoriea  Aniiochns,  qui  vivoit  pliK  de 

'.v„!,3oo.  ans  avant  Iclui-Chni} ,  &  dnnt  les  Hiftoi- 
-  re<  d'Italie  fo:.i  c:t«:c<;  ivîr  .S:ri!;i>n,  convient 
avec  Hcrodotc,  ùi  raconte  comme  lui,  que  les 
Phocéens  qui  avoieot  abandonne'  l' AfieMineu- 
te^'étoicnt  allez  dans  l' lAe  de  Corfe  à  Alalic , 
qu'«D  appeUe  voigaifement  Alcric,  Se  qu'aisnt 
étdHMMRl'&chafset,  ils  avoieot  nafTé  en  Ita- 
UôfwUlt  «nicM  bita  4^ .  IlociaN  dam 
h  HM»gM'qdNl'sa-ftiK>«iiit  It  a^  éAvéH^ 

dainus,  avasce  qoeid Phocéens  ne  voulant  pas 
fc  foumeitre  i  la  dottiaation  d'nn  grand  Roi, 
c' elt-à-dirc  du  Ko!  de  Pcrfc  ,  '.'cn  t'toieut  al- 
lez à  Marltilic .  L' autorité  de  cet  Or.iteur ,  par 
raroort  ik  l'ancienne  Hiiioirc,  eii  ti^';  toiblc, 
anUi  bien  que  celle  du  Grsm.v.nirien  Hygiuu;, 
cité  par  Aula-Gelle,  qni  avoit  avancé  que  des 
gens  du  Pais  de  la  Phocide ,  chafTez  par  Harpa- 
las,  un  des  Généraux  de  Cyrus,  lesunsavoieoe 
foodd  Vdîa»  A  kaaoïiet  Marfcille,  iioutlt  ré- 
gna da  SkfâiM  TalSoi  Kot  da  Rame,  aoqooi 
ceGrammairico  £iit  voir  foo  ignoiaacc  enfle, 
en  confondant  la  Phocide,  PaTt  de  k  Tene 
ferme  de  Grèce  en  Europe,  avec  la  Ville  de 
Phocée  qui  cfl  en  Afîe  &donc  les  habitans  ont 
fondé  CCS  Cijlnnies . 

Ils  notnmércnt  cette  Ville  M.iîf.vist ,  que  les 
Ijuins  prononcèrent  Majfilia,  &  lc5  Moccrnts 
Mardtille.  Timée,  cité  par  Stephanus  &t  par 
d'antm  Aoeîeat,  en  ont  rapporté  diverfes  i> 
tymokigiei  qaî  ne  paroiffcs»  rai  vraifcmbla» 
.  weit  c  ail  pourquoi  noat  a'imfam»  ki  " — 
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lea  Romaics  qui  les  protegeoteht ,  fireot'^ 

comme  nous  avons  die,  ia  puirrc  .mu  ,Sa!ye« 
qui  opprimoicnt  ces  .\l.ici  de  la  Rc|iubiique  , 
&  c'cil  M-irfcijle  qui  a  donné  lieu  a  la  con- 
quête de  la  Gaule  Tranfalpine ,  en  ouvrant  la 
porte  aux  Coaquérans. 

Les  MacCeillois  liirent  etti*m(met  fobjuguez  ^  > 
a'iant  été  ifli^gn  &  pris  par  Jules  Céfar,  par-  j 
ce  qu'il»  avakot  erobraffé  le  parti  de  Pompée. 
Apcet  «foir  perdu  leur  puilTaoce ,  ils  s'occnpé* 
ttM'k  anaSêr  des  RichefTes ,  &  ils  s'  abando**  ■ 
ttâfmotéaieaux  plaifirs ,  de  forte  que  lesmoeort 
des  Marfcillois  piflcrcnt en  proverbe ,  poorraar» 
quer  celles  d;:sgeos  perdus  dans  le  luxe  &Udé- 
bauchc  ,  comme  Athcnécnous  l'apprctid  en  fon 
douzième  Livre,  où  il  marque  que  c«tgcns-li 
avaient  quitte  leur  inclination  aux  anncs,  & 
renoncé  à  leurs  moeun  févéres  &  frugales.  Jle 
ciiteiWtatt  les Sdcooes pendant  longtcmi,  cant^r^ 
me  ils  «toiest  tMifawa  fait  depuialeor  préandr^^ 
étaUfietneot,  A  e'aft  par  cas  qoe  lac  Oanbit' 
fejdcâteatdelear  ftéauénbubtnt ,  ils  appri- 
rear  aatow  rEeritan  det  MarIciUois ,  paifqna 
Céfar  Han:  le  premier  Livre  de  fcs  Co>inmeti- 
taircs  de  I  n  Guerre  des  Gaules,  dit  que  le  Hegi- 
Are  des  Helvcticns  ou  SuiiTcs,  qui  fut  pris  par 
les  RocKains  ,  étoit  écrit  en  caratlére  Grec , 
qui  ne  pouvoir  être  venu  à  ce  l'cuple  quede  Mar- 
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'  Les  Matfeîltoli  Te  gsovernémit  ta  eommeil- 

ccmcnt  en  République,  à  la  manière  de^  Villes 
Grecques.  Strabon  dit  qu'ils  avoicnt  rt^â  I  A- 
riftocratie,  &  Arillote  loué  leurGouvernemcnt 
9u  7.  Chap.  du  Liv.  6.  de  fes  Polniquei. 

Les  Naturels  do  Païs,  envieux  du  bonheur 
&  des  richeiïes  qu' aqucroieot  les  Marfeillois, 
Jcs  ifiant  fouvent  fatiguez  par  desholliliicz ,  les 
contraignirent  à  faire  alliance  avec  le  Peuple 


tnit  ordontîé  que  Phocée  en  lonie  feroit  ruinée 
)t)fqu'aux  fondcmens,  pour  avoir  tenu  en  Afie 
opiniâtrement  le  pirti  de  l'impoileur  Aritlooi- 
quc,  qui  voulait  s'emparer  du  Royaume  d'At- 
tilc.  On  voi;  par  li  que  les  Marfeillois  recor;- 
ooilTeat  pour  leurs  auteurs  le  Phocéens  d' looie 
«n  d'Ane t.fc  aoo  fti  cen  de  Qitfsc. 


gcat  SM  l^ettru  qa  1 
«tdtlff.  Uaft  chtriai»  à  la  France,  comme  le 
renarqw  Mr..  CUBni  * ,  le  plus  grand  Allro- 
nome  de  notre  tcras,  d'avoir  eu  une  pcrfonne  hit  Ptofi^ 
capable  de  porter  le*  fpecolatior.s  H  un  point  de  Muedel'At». 
fubtilité,  où  les  Grecs  qui  vouloient  pafserpour  j^'surn']' 
les  inventeurs  de  toutes  les  Sciences  n'avoient  da  |u  Hm 
pu  encore  atteindre.  Non  feulement  Marfcille 
peut  fe  vamer d' avoir  donné  l'entrée  aux  Scien- 
ces dans  Ica  Gaaiat«  anis  encore  d' avoir  formd  ' 
l'aoe  des  trois  pinsiàxiieufes  Académies  du  auiil>  ' 
de,  &  d'avoir  partagé  fes  Ecoles  avec  Alhéact  ' 
&  Rhodes  1.  OnvaaailcàMariailledatoaiNaparts  1,7*^'}*- 
pour  y  apprtndi«lacBrilca.Lcttmftlanaofo-  ;  " 
phie.  Lapolitcfse  y  étoit  fl  grande,  qoelcsS)^, 
rosins  y  faifoieni  élever  leurs  enfans. 

Les  habitans  dans  la  fuite  quittèrent  lear  an- 
cienne Langue  pour  le  Latin  ;  c'ell  pourquoi 
Agatliiis ,  dans  1'  Hidotre  de  Juflinien  ,  dit  que 
Marfcilie  autrefois Grécque ,  étoi:  devenue  Bar- 
bare. Rome  &  l'Italie  aïant  été  fub;ogue'es  dans 
le  cinquième  Siècle  par  les  Herules ,  Maifei^ 
vint  au  pouvoir  d'Euric  Roi  des  Wifieots,'<Âe" 
da  Cm  fila  Marie,  apaii  lft  JiitNR  dtainel  Tliéb>ï^ 
datis  Km  do  ÙHmfgait  œtop»  eette  ViHe  - 

aveetaPaTs  voifin;  fes  Succefscurs  la  cédeVent 
aux  RoisFran^oit  Mérovioges,  qui  en  jouirent 
julqu"  au  triîï';  de  Charles  Maricl  .  Alors  le 
Duc  Morontc  s'en  rendit  le  Maître,  &  fe  ruit 
(ous  la  protcdion  des  Sarrazins  .  tnfin  étant 
vivement  prefsé  par  les  François  ,  il  s'  enfuk 
par  Mer;  après  cela  Marfcille  obéit  anx  Car- 
lovingiens  }  elle  fut  enfuite  fujettc  des  Rois 
de  fluurgogne  &  d' Arles  .  Ce  fut  fous  le  re- 
goe  de  Lonik  f  Avetiale  &  le  GouvRile>> 
mcat  d'Huguee  Coime  d'Arles,  que  let  S(ii(>'' 
noiaa  qui  ^Aoiaac  fbrtifiex  &  établis  fnr  les 
câtM  de  PVovence  ,  en  ruloérent  tontes  les 
Viîlcî maritimes,  6t  cntr'auTresMarfcil.'c,  que 
r  tvJquc  Drogon  fut  oLiigé  d'abandonner  avec 
fon  Clergé  &  de  fc  retirer  k  Arles,  pour  im- 
plorer le  fecours  de  1'  Archevêque  Alinafsés  . 
Ce    Primat  donna   au  Clergé  de  Marfcille 

Siar  fa  ittUiflacce,  le  revenu  de  l'AUMye  de 
t.  Aadid  é$u  k  Canargoe  ,  «vee  d*  autres 

Cîéos. 
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biens.  L'Aâe  de  cette  donation,  iaté  du  ^ 
Janvier  taa  91J.  efi  dans  un  ancien  Mandent 
de  Saint  ViAor  de  Marieilie  »  où.  on  lie  cet 
nms»  JÊi^gUMmfi  Ef^ufo  Drmmi,  fMt  oi  in- 
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,  M  tr- 


tiûf«  ptandu  aMit,  &e.  ft  il  Cft  OUrqud  que 
ccr  Archevêque  H"  Arles  accorda  ce  fecoois  air. 
piiere  ùclononcici  iugucs,  qui  c'toit  alors  Com- 
te d'Arles &Prirîcc  ilc  Vienne,  &  depuis  il  lut 
Koi  d'iialic .  Mulcille  fut  enruite  rétablie  lous 
le  RcRnc  de  Conrad  \c  P.ititique.  Les  Cotntes 
d'Arles  qui  dominoieat  en  tous  ces  Paît  là, 
tendirent  au  Mooaliére  de  Saint  Viâor&aux 
autres  £slifcs  de  Marfeille  (fous  r£fiiéoptt  d' 
Heoont)  tout  les  biens  qa'  ils  avoint  awcpn. 

J]  jr  arwt  «Jet»  àMarlcille  derGonvnaaan 
qn'oDkppcUoitVieamtcs,  (jui  fe  walhent  ib- 
foliB  Au  la  fin  du disiémc Siècle.  GDi!laaiaK>i- 
M  le  premier  Vicomte  piopri^raire  de  Mar^ 
fcillc,  &  on  ne  prouve  point  qu'avant  lui  il  y 
ait  eu  iucun  Seigneur  héréditaire.  Guillaume 
mourut  r  an  1004.  &  lailla  ion  Vicomte'  à  fet 
deCcettdam  .  Ce  Seigneurs  avoient  la  coutuiBC 
de  partir  également  entre  les  frères  ixa  voir 
aucun  ^ard  an  droit  d'  alnefle;  de  forte  qar'tl 
y  a  eu  en  m^me  lemspluiîcan  Vicomtes  !i  ■■ 
Idllf .  Cm  VioaDUct  s' toieiit  lendot  SoMre* 
ttSm4  iRemm  Je  titn  pmim  grtwikiDimtt . 
îh-mnktomït  qœ  de  l'EnpÎK.  Teatct  les 
fmi<m<4ê  Vkomté  ayant  m  réanies  dans  la 
pe/fonne  de  Huguc  Ck-niroy  ,  il  inr  yinis;c  ce 
nouveau  après  la  mort  ,  cntic  les  cinq  lus  , 
Kaimond  ,  Geotroy  ,  Barrai  ,  Guillaume  le 
Gros  ,  Hugues  Geotroy  &  Roacelio .  Ce  der- 
nier vendit  fa  part  à  un  fiourgeoit  de  Msricil- 
Ic  ;  mais  clk  fut  racJietée  per  la  Communauté 
de  la  Ville  cnfniie  Rafanad  Geofroy  vendit 
U  lmtù»  à  limtmCmnmmié.  fiannl  n'eut 
^ii'im.fik,  mmtéc  BMnb  ^  dpMil»  Hu- 

E4ca  Bm.  EHv  vendit  Ct  pen  ws  Mai^ 
M>r«l  nsdL  Lt  ViUe  acquit  encore  la  por- 
4Î00  d.*yk<l^^qui  avott  héniéaprt'ï  h  i  or;  de 
•fe»  trois iréret  de  tous  les  biens  du  V  itunuc  Hu- 
gues Geotroy  .  Cîuili;ii)mc  le  (iros  n  c  Jt  qu'une  til- 
le nommi.-!.  MaLilic  &  iiianei-  à  Gérard  Àdhemar 
Seigncir  Souverain  de  Momeil  ou  Montelimar. 
Les Matfeiilois  acquirent encote  liaMtt:  iltde- 
vituent  aiofi  Souveraiaa»  ft  lev  Cfi— iHffK 
le  trouva  uae  République  libn. 

Charles  Conte  d' Aj^jaDi^Aére  de  Sr.  Louis 
dUKCawie4e  Pi9VCM»a«  Mw  loufTHr  les  Ré- 
fUMâtua  qtt*a  y  mvn  HMkSy  non  plus  que 
JBWJWfjpMp  SoMenins.  Il  voulut  fobjugucr 
l'tn  laji.  mais  il  fe  conten- 
ta pour  lois  de  quelques  Ictères  foumiiT.ons  & 
d'établir  des  Officiers  dans  la  Ville.  Les  kabi- 
tans  hît;  iSc  indomptable;  sïjnttiiit  quelques  in- 
folcnccî  contre  ces  Officiers  &  contre  le  Pnncc 
qui  «ftoitablcnt ,  ils  furent  déclarez  cricnitjels  par 
les  Juges  d' Aix,  qut  réunirent  le  domaine  de 
Maifeille  à  celui  du  Comté  de  Provence.  Les 
lubitMi  effrayez  de  b  poi  (Tance  du  Prince  fe 
fouuirent  ;  ils  obtinrent  leur  pardon  co  rctnei- 
«uuà  Ciwiet Je  VicoiD^ &  la  Saiueiiriede 
Maneilk,  «li  oe  fct  poinc  ueîc  an  Comté  de 
PioveuM  &  fiit  ffi^aidée  comme  un  Eut  fé- 

ré.  tamèseanadieCharles  acquit  paréchange 
Bcoott  EvtquedeMarfeilIc  h  part  quiappar- 
iCBoit  àrEvéehd  &  i  fur.  Ki^lilc,  dans  la  Sei- 
gqcttrîe  de  cette  Ville. 

Les  habitaos  de  Marfeille  voulurent  ei>core 
fecoucr  le  joug  l'an  12Ô1.  tn.ns  ils  n'y  purent 
réuflir:  une  Armée  du  Comte  Charles  cominaa» 
dée  par  Barrai  des  Baux  les  rangea  à  Jeurdevoic 
&  le  joug  qu'  on  leur  avott  tmpolif  fn  ^ppeian» 
ti  .  Ils  ne  laiiréreat  pu  dt  kn^nutàtiiÊnAt» 
T«m  Vil. 


.fleurs  granfa  privilèges^  oea 
ans  chargesdeia  Province^, 
me  yallier-.ponr  de»  Tan»  1 
coanoillent  pat  Ict  R«it  ea  qoaÛtd  de  Comtes 
dafC0KCHOef  foutenant  qu'ils  n'étoient  Sujets 
de  CeCr  Bttnccs,  que  comme  Seigneurs  partieu- 
]  ers  de  la  ViUe  de  MarlcilIc  ,  affcdant  tou- 
jours le  titre  de  libre  &  fc  loumettant  (eule- 
ir.ent  i  la  JurifdJclion  du  Lieutenant  de  la  Se- 
rt r  chauffée ,  établi  dans  Marfeille,  pufrwfois 
I.  &  en  cas  d'appd  à  k  jBrMttfttnB  diTSu» 
lement  d' Aix . 

Enfin  Tan  16&0.  le  fen  Roi  Louîs  XIV.  4, 
tant  allé  en  Provence,  fubfi^ns  iesMacfedloit,^. 
les  priva  de  leur  liberté,  fit  b&lir  oae  CitaAdtt 
le  far  le  Pan,  an  dcfts  de T Ajbtpe  d«.Sr.Vî* 
âor  &  fil  biie  dct  FomficatiMt  l  la  Tow 
de  St.  Jeaa,  «ii  cft  via^nida  kGiidelb  k 
l'entrée  do  Fort. 

Siraboo  '  le  plus  exaft  des  anciens  Ge'ogra-  i  1.4. 
phes,  tout  prévenu  eu' il  éioit  en  faveur  des 
Viiics  d'Aûe  »,  où  I  on  n'employait  que  mar-  ^^^"'''y^' 
brc  &  que  çranit ,  décrit  Marfeille  cotnme  une  lliLLm,'^ 
Ville  très  bien  lùtic  6c.  d'uue  grandeur  coofi- 
détable,  difpofée  en  manière  de  Théâtre,  au- 
low  d'un  Port  naturellement  »  crenkdaot  les  Jj^Iw  ^. 
focbcit.  Pcut-dtienteie  éteat<«ya.CMMC>plMii«.î.rf. 
Ctperbe  avam  la  ngH  à'AagfÔatltamhiaà  - 
vivoit  Suabao'î  car  oac  Aacaar  .pwiut  4e  Cy-  . 
fique,  0MUM  <r  nae  dcs  pht  belles  Vilics  d' 
Afie ,  remarque  qu'  elle  étoit  enrichie  des  mê- 
mes ornemens  d'Architcflurc ,  qu'  on  aroit  au* 
trefois  vus  dans  Rhodes,  dans  Cartagc  &  dans 
Marfeille  .  Ou  ne  trouve  aujourd  hui  aucuns 
refics  de  cette  ancienne  magrjiriccnce  :  en  vr.in 
y  chc(chcroit-on  les  loodcmcns  des  Temples 
d'Apollon  &  de  Diane*  dont  parle  Strabon; 
On  fait  feulement  que  et»  fidioces  étoiet»  fur 
k  haut  de  la  Ville.  Oo  «goons  aulTi  l'endroit, 
ok  Pyibcaa  <fit  didler.  cbmb  céUbiB  Akprilk 
poiv.MeiMÙwr  la  liauicar  dn  PoJa  4e  Mo^ 
fcille. 

Marfeille  avoit  été  bâtie  fur  une  Prefqa'Il- 

le,  envitonnéede  la  Mer  excepte  dan  iinefpaM 
affezétrolt,  qui  étoit  fermé  d' une  anc:cnneœu- 
rasKc.  Tout  cela  acte  démoli,  on  a  dtcvida 
la  Ville  le  long  du  Port,  où  on  a  bàci  de  bel- 
les Maifons  avec  des  rués  droites  &  fpacieufcsi 
de  forte  qu'elle  s'eÛ  boucoup  acoui  en  pea- 

dant  fa  liberté .  Si  l'oo  coBtini  dTf  Miirana 
la  œ£me  magoifiscfloe  »  ectte  Vim  Mprendn 
bicni&t  la  beauté  qa'ellvaifaîtdB  iaMidct  Grecs 
&dcs  JUMMiati-auriaiiica  vft*«if  voicdp  S 
aBcieiine  Vill»  eft  ro«vra|ii4n  lanim  Sidolea 
qui  fe  relTeotcat  encore  da  aiMnH  golt  &da 
r  ignorartce  des  Goths. 

On  div.ic  .Marfc.llc      en  Ville  vieille  &en  ^t,^'"?"»» 

1  '  Il  I        ■    Il       ,1  rr         ■  Dekr.  «Te  la 

Viile  neuve.  La  vieille  ell  un  allez  vnain  en-  Fnuitt,T^ 
droit;  elle  cl\  lituée  fur  1'  c'mincncc  au  dcffus  f>*JS> 
du  Port .  les  ruët  font  fales  &  les  iMaifoss  mal» 
bâties .  Oo  y  remarque  la  Majour  Ott  la  CatU* 
drale  qui  cfi  alTez  grande,  &  l'on  y  voit  wie 
pîçne  de  marbre  fur  laquelle  on  lit  une  Inici»* 
ptiea  Arabe  ,  ^i.a  dw  tnMhiiie  par  plu£tofS 
ncfiwnes .  Voici  la  tnrfoâiaa  «a  a  fiiis 
Laurent  d'AnwaK- 

Ditu  (fl  It  Sdpmur  feul  (xrm.Dunt . 

C  eji  ICI  la  JepultUTt  dt  (cnScnutcuT  &  Mat' 

Qui  s  étant  confié  m  la  miflrmnk  da  IKt»  • 
Ttif-ham , 

U  U  lui  a  acemàk  m  fmémmmifii  ftKtet  • 
i»Jefh  fiU  4f  JUéUi  A  U  KWe  dk  Jfai^ 
im,4Mé 

T  a  U 
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.  Le  Sieur  de  Rufli  dans  ton  Hûloire  de  la 
Ville  de  Marfeilie,  croit  quec'efi  l'épitaphedc 

Sique  Cétû,  ou  Préire  de  Mahotncc ,  de  1' 
ii«  des  Almudéoes ,  qui  appcUeot  les  Peuples 
'>fD  criant  da  liaut  det  MoCouées .  Le  même  Au» 
•  jeir  MlviâB'*  <  qu'elle  cil  du  cems  du  Cooue 
rMmnWt      ^vorifant  les  Sarafiot,  qai  éni» 
fnf  TCMH  0^  Proveoce  leur  livra  les  Villes 
I  '-4*4(000  &dc  MarfeiUe .  Les  Acoiiles  f«at«M 
Paroi/Te  \  i*  porte  de  laquellemvoit'OB/CiiKifix 
«uqael  «n  a  gBinde  dtffotioB»       <    .  _ 
]  ,.-M  nouvelle  Ville  efl  parfaitement  Ueo  bitie 
bien  p<rrc<^e .  Elle  cil  k'pirc'c  de  l'ancienne 
.-atr  une  des  plus  bcilci  rucï  q^i'on  puiHc  voir, 
)  jjt  qui  regr.L'  depuis  la  Porte  d'Aix  jufqu'à  la 
porte  de  Rotne.  C'eil  cette  même  rue  qu'on 
appelle  !c  Cjuis.  Elle  a  deux  rangs  d'arbrei  & 
des  Maiiioos  de<  deox  cAtcz ,  toutes  de  mime 
^pnoAriet  ornées  de  portiqua  &  de  erandcs 
vcokffpct  uns  km  cbwiteitt.  On  traovc  dans 
la  ViJIc  aem  dvUk*  Maite. 
;   Saint  ViAor  d«  IbrfsiB*  «ft  MB  4«  fdw 
belles  Abbayes  du  Monde  Qtrérieo.  Son  «mi* 
quit(f  rem i  '.  ic  ;  .'fqu' aux  pe^miercs  années  du 
Chtil^iamiDK .  tllecftde  I  Ordre  de  St.  Benoît. 
On  voit  dans  cette  Abbaye  deux  Eglises,  l'une 
fupérieute  &  l'autre  inférieure.  Elles  furent  con* 
(açrtepar  S:.  Lroa  le  Grand  dî-s  le  cinquième 
jSi^sIc^  Le* ,  reUquet  de  St.  Viclor  que  l' on  j 
,  CMfHWfaHhoat,  wao^  k  nom  qu'  «lie  porte  au- 
ïoord'faui  k  la  plttft  de  celui  de  St.  Pierre  ou' 
cUeportoit  auticfois*  Elle  a  fouvcot^t^  remplie 
de  (uiettd'noft^Btineiweiwna  {Mi%'tii«Mi«> 
ad  deox  Papes  &  plufiomCMnaiii-kfiEglUè 
&  DO  graoa  nombre  d'EflqOes  k  pluGeors  Oio- 
c^fes.  Xe  Pape  Urbain  V.  rftoit  Rel  igicux  de 
cette  Abbaye  iSc  il  en  était  Abhc  lui'.qu'  il 
lut  élevé  au  Pontir.cit .  C  cil  Iji  qui  a  ache- 
vé d'embellir  cette  Maifon  de  la  manière  qu'on 
la  voit  ^  préfent,  toute  revêtue  de  pierres  de 
taille  I  ornée  de  ptulîeurs  belles  tours  quarrées  d' 
une  grolTeur  &d  une  éle'vaiion  exttaotdiaaires. 
Il  voulue  £tre  enterré  dans  cette  Abbaye:  il  eft 
iobuoid  à  c6té  du  Ma!ir«-ant«li  où  quantité  de 
Lampes  biglent  cooiinucOcawnt*  Tout  le  mon- 
de coDwieiit  qfl'il  n'y  ft  M  «  £faocn  d'Ab- 
baye qui  foit  h  la  bit  pm  aadenne  &  plus 
céiibtc,  ni  qui  ait  plus  d'exemptions  &  dc  plus 
beaux  Privilèges  .  Parmi  une  grande  quantité 
de  Reliques  que  l'on  tonlervc  dans  le  Trclor, 
on  remarque  la  cmix  de  St.  André  .  IClIc  eli 
revêtue  d' un  oiiv  Urlcvtcne,  doi.;  un  Ca- 

metier  de  la  Maiion  avott  8f|Wftd  le  dciTeio 
d' Italie*  &  qai  au  |pftt  defi,CQMiai0iw>  cil  an 
VMMceu  fini  en  M  CB8K* 

l'HoKl  de  VUle  «  nne  bcUn  fifll*.  On  r 
voit  qodqwa  oreenwns  i  maie  m.  «aaK  pria* 
dpamicat  f  Eenflim  d^cfimwit  j  loutcna  par 
doiK  Âne«*)  tl  cil  de  hmtmMratftfmimx 
Sculpteur.  L'H&pital  &  l'ArKoal,  ou  la  falle 
d'Arincî,  {'or,t  de  bcaux  b.uimcns  &  bien  en- 
tretenus. La  Cordcric  cil  le  l^mç;  du  Port  ;  el- 
le ne  céde  à  aucun  des  f  L.a:.:'v  t,:-.  . l  :..,  du 
Parc.  11  n'y  a  pas  jufqu'  aui  ateliers  des  voi- 
ks&des  lentes  desgileres,  à  la icrrurcnc ,  aux 
magafins  des  rames,  où  i  on  ne  trouve  de  ia 
snagrtificcoce ,  de  l' ordre  &  de  la  propreté .  Tout 
près  des  «leliersfoot  les  bafllos  où  l'on  cooftruit 
les  Galères.  C  cil  on  agréable  fpcâacle  qtKccs 
conllru£\icas,  fiir  tout  a' il  y  %  qM%M  cdire 
prête  àmetlM  ï  la  Met.  Elle  «ft  «bwtlbiweoe 
en  Tait  dans  un  grand  balTin  loogt  où  on  fait 
venir  Teau.  Quand  il  y  çn  a  alTcz  la  Galère  Te 

'œet"aH'_.l.  II  n'y  a  qu  î  ouvrir ,  cîlc  cnlri;  J^iii 
le  Purt,  &.  l'eau  sjM  auIU-tàt  uiut  ac  ^ui  ia 
liiuteniiita 
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La  Plaine  it  St.  Michel  eft  très-propre 
pour  les  revues  &  pour  faire  fjire  i'  cxeaice 
sux  troupes  des  p.aléres,  qui  palTentdepuuioog- 
tcrr.s  pour  ctrc  du  nonÂttdca  plK  beHci  IMI> 
pcs  de  i-rance. 

La  MannCiâuBe  Royak  cft  noar  les  étofiès 
d'or  èt  d'argent.  On  nowre  daae  la  Talle  & 
dsB  Ici  dnâbNi  pb^nmi  HMnon  Se  oovritf* 
■et  «eeuM  i  cm  osmaa*  Les  aaécictt  Saot 
dus  iMMct  biffH. 

On  fati  qw  le  Maréchal  de  Vanban  sToic 
fiiit  te  proîet  d'une  tuwvelle  enceinte  )x>ur  ag« 
RTandir  Mirfeiile.  Il  dcvoit  paniquer  des  pli» 
CCS  dans  h  V'jilc  6c  rcpouifcr  l'cncciiicc  qni  n* 
cil  point  turiincc  .  Il  alluroit  que  par  là  on  reit> 
droit  Matfcilk  imprenable  ducâté  de  la  terre. 
Il  avoir  aulli  projetcé  une  autre  CitadeUe,  donc 
le  Fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ferait  k 
Donjon .  Ce  Fut  dont  Cbqielie  nous  a  dnaod 
■ne  delcitpiion  lî  ingdoieuiie  tt  &  badine  cftiir 
le  fwnmet  d' un  racber  picligae  îaacneffiUtt  --Bc 
fi  idkvd  qn*  a  coauaaade  bM.ne^ntdlan 
Toifina§e.  On  vottdecct  eitfmjt  lapiMaeMer, 
la  Ville  &  le  Port  de  Marfeilie  Ik  tontes  les 
fiaflides  des  environs  .  Ces  H.Mtidcs  dont  tout 
ce  territoire  cil  couvert,  font  de  i>c;iies  Mii- 
tons  de  Campafuic,  dont  le  grand  nombre  cil 
plus  lurprti  .'  ;  ijuc  l.i  bv:;'-)*;;. 

11  y  a  à  Miiictik  une  Chambre  de  Coatt^ 
ce.  C'edun  Tribunal  particnliee^  MUfalIf^tt 
Ëchevins  de  h  Viilc  &  d' un  Mrsain  aonhin 
de  Députez  qui  font  les  plus  gras  Marchant'de 
J»  Viik.  L'Intendant  ^  JaNjen  cft  kh  tka 
de  ce  corps,  qui  prend «nanoîdinoe  dct  aAi» 
ics  du  Commerce  .  Cette  Chambre  fait  une 
penfîon  de  dix-huit  mille  livres  à  1'  Ambaffa» 
(leur  de  I  uace  à  la  Porte  ,  pour  foutenir  les 
droits  que  donnent  les  Capitulations  par  rap- 
port au  Commeice  du  Levant  .  Iilie  pjye  ut 
mille  livres  par  an  a  i'  intendant ,  comme  Ju- 
ge du  Commerce,  &  d'ailleurs  elle  lait  toacher 
naosle  tciicilcsUu  Levant  des  appuintemenscan^ 
fidémblcs  aux  Confuls  Foofeb  &  à  ku»  ChaB> 
celiers .  Les  Confuts  font  proprement  des  AvoMI 
d'épée,  s'il  cfi  picmisdeparkraiiii«&leiClM»> 
celien  ioot  ks  Notaires  de  la  Nation .  La  CIhb* 
bre  eft  fouvent  obligée  ï  des  dépenfcs  extrane 
d  maire  s  ,  fur  tout  à  titire  des  préfcns  aux  Bâ- 
chas qui  arrivent  dan^  les  Echelles,  &  à  payer 
les  avanies  que  les  Turcs  tonr  quelquefois  aux 
1-ranfois.  Mais  non  feulement  clic  le  dédom- 
mage de  tous  ces  frais  i  elle  fait  encore  de  gros 
proàts  fur  les  droits  de  Confulat,  que  payent 
dans  le  Levant  ksMarchaadifes  que  l'on  char- 
ge d^ac  les  Villes  où  il  y  a  des  Confuls  Fiu- 
coït:  cet  droiu  font  remis  entre  les  nain»  dca 
Ddpates  de  cbaoae  EcbeUe    cet  Wfmn  ea 
rendent  compte  à  Mtt.  du  Cnaamca  di  Mv- 
fcilk«  UtontdifpofiifdetCoorulati  pendant  quel' 
ques  années:  aujourd'hui  la  Cour  y  pourvoit, 
&  IiChambre  i.c  juge  des  affaires  qu' autant  que 
le  lui  permet  IcMmUlrc,  qui  a  la  futintcoduncc 
du  Commerce . 

Les  Boutiques  des  Muxthands  de  Corail ,  les 
Magazins  des  Droguilles,  les  Raâneries  de  (u- 
cre  ,  les  ManufaClarcs  d'étoffes  de  foye  &  cel- 
les de  lavon ,  méritent  d' être  vues  avec  foin . 
On  ne  umm»  des  Marchands  de  Corail  qu'à 
MaifeiUq^&i  Qeoesi  ceux  dcMarfeilk  en  dé- 
bitent heawwp  gbie.  Xout  l'Oricat  cfbaaipli 
de  kar»«o4HB  «(de  laârt  htadelcn.  CeCorn- 
mcrcc  efttr^-ancicn,  car  Piioe  '  affureque  les  >  L|».  c.«i 
Gaulois  manquoient  de  Corail  chez  eux  pour  en 
i^irc  g*rr;;r  icuis  armes,  parce  qu'on  le  tranf- 
(«riuit  tout  dans  Ici  Iodes,  oùks  Prêtres  cofci- 

iafliiwjv«'jl|ittxyoic  U  ton  togett.  Cdni 


IMÀR. 

<;ac  l'on  péchoîtifiit'Ia  cAce  de  Proveace  ,  lu* 
tour  dcslflesdUiVrc»,  &fur  Jei  côtes  deSicile 
«ftoit  leplusrechtichc  .  On  en  pèche  encore  dan? 
ccsquarticrs-ià  ;  mais  ia  plu*  grande  quantité  fc 
prend  vers  les  côtes  d'Afrique  ,  auprès  du  Ea- 
fiiofl  de  Ftaace,  d'où  on  l'eavoyc  ï  Maiiciilc 
fow  k  netuc  en  œuvre . 

Pour  ce  qai  cft  des  drogues  on  trouve  fur  le 
Jlort  de  Marfeille ,  ce  otie  l'on  apporte  de  plus 
imffifBf  de  Siiunic«  d  Akp  &  d  Alexandrie  ; 
SwirbiMithneScHUMi^e,  laCaffe,  laRhu- 
htrfae,  k  Stonx  en  lames,  le  Stocax  liquide» 
h  Myrrlie,  l'Enoeos,  le  Bdelliam,  les  Tam- 
rins,  JeGalbanum,rOpopai)ax,  le Sagapeiuun , 
le  Baume  blanc ,  le  Poivre ,  la  Canelle ,  le  lel 
Ammoniac ,  &  une  lahciié  d  autres  cbufes .  Ce- 
pendant Marfeille  &  Venilc  ont  beaucoup  perdu 
(icpuis  que  les  Hùll.inûoji  feloiit  etabiis  C  puif- 
timmcnc  dans  les  indcs  Orientales  .  Les  dro- 
gues qai  viennent  de  Iodes  Occidentales  arri- 
vent à  MarlÏBiUe  en  droiture  ou  parCadii.  Ce 
{ont  ripeotcnuu,  kKiolrina,  k  Gingembre, 
k  Gdlè  dei  iab*  ,  l'indii».  k  Koik»,  k 
Bvme  d*  Penw,  kBoMt  kCf  ttln  d*  Cd> 
fitive,  &c 

Ou  y  ralÎDeparfaiicment  le  fixre  dcciderde 

rAmériquc  :  les  .SiVonnrr:r5  tic  îa  Ville  font 
très-bcllcs  aufCi ,  (Se  non  ifuicmeiit  elles  confu- 
mcnr  k'-,  lidiics  (ic  Provence;  mais eoCOKWUes 
qu'on  tire  de  Candie  &  de  Grèce. 

Qnoiaae  k  Commerce  ii[\e  aujourd'  bui  la 
pftncipaki  oocDBatioo  des  habitans  de  Adarféilk, 
il  nelaillè^tdenfortir  de  fort  habil«sg«M]{Oar 
kiStieocct  &ksbetui  Arts.  C'eft  avec  ratlbo 
OM  kFiancc  a  adaiid  l'ËloqoeBce  de  Mr.  Ma* 
kaînaEvIfoe  d'Ages .  L»  CMnikr  «PHtmcn 
kvoit  bien  les  LaagoefOfkinsla.  Mr.Rigoid 
a  tenu  un  illaflre  rang  parmi  les  Antiquaires  , 
&  le  Pére  FcuiUée  Miniinc  parmi  les  AUronô- 
mcs.  Le  Pére  Plumier  du  même  Ordre  &  de  la 
même  Ville  s' cil  immortalise  par  la  découver- 
te de  plus  de  900.  plantes,  oui  avuient  cchapptf 
à  la  liiligciicc  des  autres  Voyageurs  d'Aioéri- 
que. 

•  LePoct  dcMariailk  tAdVnc figure  extrime- 
ant  kogMe  &  ianmadt  itat  les  terres.  Il 
■  mmm  fn%l*  WIH  k  longueur  de  k  ViUe  * 
B  wfdt  paa  tkn  hift  9t  ne  peut  pas  bka  iccc- 
voir  dec  VailTeanz  de  Haut-boid .  Son  entrée 
cûd^fitiidac!  par  la  Citadelle  &  par  le  Fort  Saint 
Jean.  C*cft  dans  ce  Port  que  Te  retirent  ks Ga- 
lères do  Roi ,  oîi  elles  font  à  l'abri  du  vent  de 
Nocd-Ooen. 

La  Ville  de  Marfeille  futdrffoMc  en  1710.  & 
1711.  par  le  plus  cruci  de  tous  les  fl<faai  .  Un 
VailTcan  venudeSeyde  vers  le  15.de  Juin  17x0. 
■y  apporta  la  pelle  qui  del^  fe  repandit  dans  pref- 
que  toute  la  Province.  Cetia  viokate  makdk 
Okva  dans  ia  feule  Ville  àt  MnAtlk  «UVOM 
mm  wng  «H0e  perkoaca . 

U  dlftM«a«mlit  ^  l'Eiiik  deMarfeilk 
tft  —  tka  t»ki  l—iiGMI  dw Gaules.  LesPro- 
*eii(ai«rontkiiiiCM  mine  avec  chalenr  qu'elle 
a4uf  fondée  par  le  Lizare  qu'  a\'oit  relTufciie' 
DOttz  Seigneur.  Ils  diteni  que  les  JurU  chafTe- 
rcnt  de  jcrufalem  Lazare  avtcMar!lic&  M-.rie 
MaRdcl.unc  fcs  (ceurs,  Marcelle  leur  Servante , 
S.  Maximin ,  St.Celidoine  qu'on  croit  <itrc  1' 
Aveugle  aé  6c  Jokphd'Arimathic,  difciples  de 
]  ssuB'CnatiT,  qu'ils  les  cxporf rcnt fur aa 
Vaîlfaao  laas  gouveinail,  tans  voiles  &  (ans  ra- 
■•■3  q|K k  Provideaoe  pourVM  à  tout,  qu'ik 
màntnm  ktumkmm  à  MMkiik;  q«'Us  fe 
Ufuùtm  mm  tlkr  préchtr  PEvaagik  dan  k 
Praveoce  oc  que  Magdelaine  &  Lazare  demeo- 
tAaut  ï  Maitfilk »  doiuLauie  kt  k  ftémicc 


MAR.  i^ff 

Evfqoe.  Il  y  adcfortbonnei;  raifons  (M'j^nMH 
ver  le  contraire  de  cette  Traoitioti,  mait  il  BC 
les  faut  pas  alitr  drbiicr  en  Provence:  les  Pro- 
vençaux ne  (ont  ^as  traitabies  lur  cet  Article. 
Le  Parlement  d'An  condamna  au  feu  on  LivfO 
de  Mr.  de  Launoy ,  où  ce  tameuz  Critique  con- 
batioit  cette  Tradition  .  Quoiqu'il  en  feit,  en 
a  établi  à  Marfeille  un  Culte  paniculier  h  St. 
Laure  *■  âti  Sainte  Maedelain« ,  que  1'  on  le-  •  BiiiiTT , 
gardoit  comme  fa  forar.  St.  Viâor  Oflcin  dea  wwu  a» 
Troupe*  kc  marryrif^  daos  ectK  Vilk  fMlfa 
SuDéfendiût  &  fetCoapasDOMi  ^Foncioit 
«voir  dW  dt  k  Lcgna  Thebé^oe,  fitrcm  iMt>. 
lyrifez  dans  la  Ville  ou  dans  le  territoire  de  Mar- 
feilk  .  Le  Bienheureux  Jean  Caiïien  ,  prémiec 
Abbé  de  St.  ViiSlor  de  Marfeille  éio\x  le  fonda- 
teur de  cette  Abbaye,  qui  tut  mile  dans  la  fuite 
fous  la  Régie  de  Si.  Benoît.  Saivien  ayiat  quit- 
té le  lieu  de  fa  naidancc  fc  retira  à  Marfeitk,  < 
y  fut  Prêtre  de  cette  Eglife  ;  Il  y  vécut  dans  une 
haute  f^taiioB  de  fainreté  Ik  doArinc  &  y 
OOMM  •  8t.  KuAique  Evfque  de  NarboDoc  » 
BMflt  vers  45a.  étoii  né  a  Marfeille  oa  dana  ko 
•enîtoicc  vers  l'an  394.  Ses  parens  y  demeetoi* 
«M .  11  kl  Mtre  de  foo  Eglife  avant  fonEai* 
kopar .  9t.  Théodore  fat  Evfque  de  MarfeiRe 
fous  les  Roiî  de  la  première  Race  en  France; 
mais  il  n'a  point  de  culte.  St.  Loo'is Evéque  de 
Touloule,  mort  i  Bnpnoles  en  Provence  l'aa 
1297.  fut  enterré  aux  Cordeiicrs  de  Marfeille, 
d'où  plufieurt  l'ont  appelléSt  Louis  deMarfeil- 
k  .  Son  Corps  kt  emporté  delà  à  Valence  ca 
Efpagne  l'an  1423.  par  Alfenfe  Roi  d'Aragon  fc 
de  Naples,  aprisqu'il  eut  pria  Ôt  pillé  k  Vijlc 
dcMarfeilk. 

L'^îlikCatliddnk4e«etie  Ville  eOroatrî»* 
vocitka  deNotre-Dane  de  k  Majeur,  (ba 
Chapitre  efl  compofé  d'unPrevAt,  d'un  Archi- 
diacre ,  qui  foct  Dignitez ,  duSacriflain  &d'ua 
Capifcol  qui  font  Pcrfonaîs ,  de  n  ul  Chanoine* 
Capitulans,  de  dix  fienéficicrs  .ip^iclicz  dan<:  les 
anciennes  Chartes  Clmci  Imitt.iau  ,  <li<c.  Le 
Chamtrc  kul  a  k  CoUatioa  de  tous  les  Bénéfi» 
ett  &  r  Evêooe  a*>  voix  dma  «tle  aecafioa 
que  comme  Chanoine. 

Il  n'y  adansMaricille,  que  quatre  ParoilTes» 
dont  «1  y  ca  a  trai»  «à  il  y  «Chapittc  j  kvoir 
k  M^MT  «t  kCnhédidc,  St.Mairiii&No- 
tre-Daflu  detAcoakt  :  outre  oeaPkroiffcs  H  y 
en  a  trente  &  tme  ou  trente  deuxdaos  klXo*  ' 
ccfe. 

Marfeille  a  toujours  reconnu  Arles  pour  f» 
Me'iropole  Eccléfiafliçue ,  r.onoLftant  les  pr<fccr.- 
tions  contraires  de  I  Archevêque  de  Vienne  , 
dont  la  Ville  étoit  la  Métropole  fcculiére  de  la 
première  Viennoife  ,  dans  la  quelle  Maifcilk 
étoit  comprife. 

Environ  \  une  lieue  de  la  Ville,  il  y  a  tnrit 
petites  Isles  qui  ne  font  propreitunt  que  dei  é> 
cneik.  Fiasfois  piAnicr  fitUtîr  kr  kpiiiape* 
tile  Fan  tynf.  m  knChltean» 
le  Chlteau  d'If  i,  caufe  qu'  il  y  avoir  ic%  Ik 
dans  cette  Isie  .  A  cAté  de  cette  prémiére  fe 
voit  celle  dcRatonneau  qu'on  noraœoit  autre- 
fois r  Isic  de  St.  Etienne.  Il  y  a  aufTi  un  Fort 
qiiifiitbiti  par  les .Marfcillois  tn  1597.  du  con- 
tentement du  Gouverneur  de  la  Province  .  A  1* 
égard  de  k  troiiîéme  Isie  nommée  Pomégucs.^ 
il  n'y  a  qu' ose  Tour.  Cet  trots  Isles  font  fté* 
rika  9e  mm  knr  firnika  kiportante  elles  ne 
meritcroicnt  poiot  qu'on  en  parlât;  ce  qai  dtf* 
montre  qu'  elks  ne  peuvent  être  les  mêmes  Idée 
qw  Ica  smdudn  >  doot  kl  AociCBa  ont  fidt 
memien. 

Le  terroir  de  M.irfcille  efl  un  terroir  bien  cnl* 
tivé.  Comme  tl  ellnatureUemeat  alkz  maigre» 


x^,         M  A  R. 

«B^M  hUfBWHtuin  It  «otiKire  crotte  b 
Ville  t  &  Too  t*t&attmê  êviteje  muue  à 


profit  jufqu'  aux  ncréoMU  dtS  Focf«U  «.«M 
vuidcnt  dans  desbo«M  plâcées  ta  boni  iâ  cha- 
que galcrc  ce  fuoiier  fi  nécelTaire  au  Pays.  Ut 
Major  des  galrfrei  en  retire  un  profit  confide- 
>ablc  i  &  cciic  icrre  froide  &  p  àtitufc  <fchauf- 
Uc  par  ie  fumier  produit  d' excellent  raiiùu  , 
de  booa«t  oUfct  &  Itt  anUavci  fignn  do 

lylAttSEILLE  >  ,  Bourg  de  Frattcc  dans 
kFffllutlîff"  I  Gerbcroi  &Cre- 

quaue  lieucis  de  Btauvai<t  &  à  deux 
de(kaovtllierf  »  Air  une  petite  Rivière  qui  totn- 
If^Wlé^  ^Tberiii  proclie  Milly,  &  qui  a  ft 
fbnrce  denz  lieoii  adkflas  deMviêille,  (Ai|oa 
tieot  Marché  looi  lesSaqicdit.  On  y  tra vaille 
beaucoup  en  bonnctterie  &  co  chaulTetterie  . 
•  Un  ^uart  de  licuc  au-dc(Tous  de  ce  Bourg  on 
Voit  1  Abbaye  tic  Beaupré ,  appartenante  aux  Ber- 
nardins Rtf.irrncï  ,  avec  une  belle  Eglile  ,  & 
une  vailc  Maii  jr. .  Celle  de  Lar.noy  qui  appar- 
tient aux  mêmes  Religieux ,  ci)  A  uoc  licu<  au- 
deSbc  de  ce  inCne  Bèufgi  liir  k  ntae  Ei^ 
vkiê* 

i^MARSEIL-VETRE,  lieu  de  France  ,  dans 
la  Pfovencc  v»  voifinage  de  MarfèiUe..  Mr« 
icIaiH  daM  Ton  Martyrologe  uaiverCd  veut  que 
le  Don  de  ce  lieu  vienne  de  AlaBilia  vetat  | 
vieille  Marfeille ,  &  not)  pas  de  MaffilU  fpttit- 
la ,  ou  Phare  de  Marfcil  e,  con.mc  un  '.c  croit 
coramune'tncDt .  Non  feulement  Is  liia:i!ion  le 
pcrlu.iiic  i  ruais  encore  fa  Tour ,  fur  un  rocher 
au  Midi  UcMaifcille,  &  d'où  l'on  obfervc  les 
b&ttroens  qui  palfcnt  6c.  ceui  qui  arrivent  ,  aba 
de  donner  ï  la  Ville  le  lîgnal  du  nombre  &  de 
bgrolîcur  des  bâ  i>ncn>. 

MARSËLLAN,  BoisdcFraaec  daasiaMii- 
trife  de  Tubes  i  il  efi  de  dci»  cent  ciafHiMe 
dcvxftrMM  ftdeiQt. 

MARSSNSE  OrfiBVM,  il  efi  fait  mentioa 
d'uoe  Ville  de  ce  nom  dans  une  Lettre  de  l'Em- 
percar  Mtiinie  k  l'Empereur  Valeminien . 

I.  MARSI,  anciens  Pcup'cs  d' ItaJie  ,  aux 
environs  du  Lac  Fucmus,  aujourd'hui  le  Lac  de 
Celano.  Oo  croit  coniniur,<?ment  qu'ils  avoicnt 
les  Vcltmi  au  Septentrion  ;  les  Pcli^ni  &  les 
Samnites  à  1  Orient  ;  le  Laiium  auMidii.&ks 
Sabins  it  l'Occident .  Les  Anciens  leurdonnoient 
iioe  origioe  Cibulcufc .  Les  uns  les  fiiilôient  ve- 
nir d'Afie  avec  Marfias  le  Phrygien ,  ^u'  Apolr 
loB  vaioqiiiti  la  flûte,  eocmii  «a  k  veii  dan 
aiAv.].i.«c«VàsdeSlmInIiNf>  :  ' 

S*d  popuîit  'icmtn  prfuit  metumtior  htfpei, 

Crrnni , 

Migdi,rua>n  Pliaùi  fuptrautr  petline  joton. 

»  PiMuatl.     D'autres  s  les  faifoient  defcetidre  d'un  61s  d' 
r.«.fc       Ulf  iïc  &  de  Cl  rcc' .  On  dit  qu'  ils  ne  craignoicot 
l^ot  Ici  morfures  des  lerpent ,  dmit  ils  Ce 
iaaiilEnkitt  «ar  k  owyeu  de  cenainc*  herbes  & 

Sr  des  encbantcnieu .  Qjioiqu'  il  en  foit ,  les 
Su-/?  Âoieat  an  Pcupk  çonrageux ,  comme  le 
prouve  l'Hiiloire  dekfUCneMarfigue  ainfi  a|^ 
petKc  de  leur  nom . 

%,  MARSI ,  peuples  de  Germanie  ;  iis  habi- 
toient  avec  it\Brniltri  auM;di  de  la  Frifc  ,  au 
Nord  de  la  Lippe  ô(  àl'Oceiceni  du  Rhin.  Ta- 
♦  eue  ♦  dit  que  Cicina  en  vint  aux  mains  avec 

eux  ik  eut  r  avantage  .  Il  y  en  a  qui  croient 
fliK  le  laineox  Temple  de  Tao&na  que  ruina 
S e.si>      Cefar  S  itek  cbn  ces  Fniples  .  Voyez  Ma- 
saci. 

3.  MARSI  1  on  it  DttcATo  01  Maan» 


MAR. 

c'efl  telon,  Mr.  Baudrand     «nè  ^tc  Cm-  4  o<a. 
trée  de  l'Abrom  Ulierieure,  au  RoyaaBK de^*^'  ' '*>*^ 
Mapks  t  MMMR  du  Lac  CdaiM»4  11  «ione  fi»;». 
cette  GtaKiM  •  confefvé  le  noa  dci  «nciein  ' 
MarfCi  qui  en  ploient  les  habiuos  ;  qoe  quel'  ■ 
qucs Géographes  croient  qu'il  y  «voit  autrelbis 
une  Ville  t4::fcopa)e  nommée  Marfi  auprès  du 
Lac  Celano ,  &  ljuc  l'Evéchc  a  été  transféré  à 

MARSIAC  7  ,  petite  Ville  ,  ou  Bourg  de  7  Dk  ilua 
France,  dans  l'Armagnac,  entre  l'Armagnac, 
le  Nègre  &  l'EûarM .  £ilc  cfi  fituéc  bvU  Ri* 
viercleHes.  G'eft  uaeEaekve  deRivkieVd«l~> 
dun>  ■iniù}cl  to  «ib) 

MABSIAS.  Voyei  hkMMUin.orninmi  n«'i 

MAR5ICO  Kuovo,  ViUe^Iialic,  su  Ro- 
yaume de  Napies  * ,  dans  k-  Priocipatité  Cité-  «  M  »  0 1  v, 
ricure.  Elle  eil  fiiuéc  Vers  les  fources  de  liK.  p*^",.1„'Î 
vicrc  Agri,  au  pied  derAppconin  &aux  confîn<;  tliéncuie. 
de  la  Ba(ilita;e  .  tic  ell  le  Siège  d'un  Ev^chi- 
fuffragant  de  Sjicrne.  On  lui  donne  te  furnom 
àtiNxov»  pour  la  diflirguer  d'une  autre  ViUedc 
même  nom.  Voyez  l'Article  fui  vant. 

MARSICOVetxre  9,  Villed'Iralie  auRo- 
yaumedcNapIcs,  dans  la  partie  Occidentale  de  ''-.■"ii 
laBafilicate,  vers  les  fources  de  la  Rivière  Agri, 
à  ï'  Qm»  d  Eté  de  Mm/mNuv9,  dont  elk 
D  ail  âoigoée  que  de  deoslicirift  <*.  Cette  Vi)>-  w  Coaa. 
k  eft  yeuie  ,  ibbI  pcufMIe  tcddehek  de  joar  ^  • 
en  jour. 

MARSIGîs  r ,  Peuples  dcGi  rminie,  que  Ta- 
cite "  met  i\t:i.  leiGcthmi,  -i:;Ûji,  &  Icsfi»-    n  cm» 
TU  ,  au  dcilus  des  Mnrcamani  6i  des  Qtinilu,  vers  «-al" 
l'Orient  d  t(c  .   Ils  habitoicnt  dans  des  lieux 
ihainpéirts  &  fur  des  Montagnes .  On  croit  qve^ 
ce  fuoi  ks  Mmvia^ ,  que  Ptokaiéc    ukce  en-  u  U.ck«b 
pcit  dekFoidt  Geéwie  ft.ta  ddhi-die  CMb- 

MARSICNI  tes  Nonaine,  périt*  Vilk^de 
FiaecCi  ')  avec  uoMooaUércdeRcligtfufes  de  m  Baumt,' 
l'Ordre  deCluny ,  aux  eatrémitn  de  la  Bourgo-  s^u^f.i^ 

gre,  ^  ui;c  CLm:  hcue  de  la  Loire,  versleBour- 
bonnois  ik  le  flaujoiois.  C'eil  le  lieu  de  I.1  re- 
traite &  de  ia  mort  de  la  bici.heurtuic  tvjin.^jr- 
de,  mérc  du  bienheureux  Pierre  Maurice,  du  le 
Vénérable,  Abbé  de  Cluny.  •  •A-^-i 

MARSlGNy.  Voyez  M»«cio»ï. 
MARSILLAC  ,  Abbaye  de  France  dans  k 
Languedoc,  Elcdioa  de  Figeac*  Elk  cA  de  IT 
Ordre  de  Saint  Bcnoh,  de  »  feodalîflii  d»  Rflî 
~ br 

•-»•( 

M  A  R  sr  L  LY ,  Bourg  de  France ,  dans  kPgfe  ' 
d'Aunis,  Elcéhon  de  la  Rochelle. 
I.  M  A  R  SOM,  BMig  de  FnRce,  diMle- 

Touriinc.  -■' 
1.  M  A  R  S  ON ,  BoMC  de  France  ,  dans  f 
Anjou,  Eiedion  de  la  Flèche,  fur  le  bord  dek 

Loue  . 

MARSIPPUS,  Ville  de Phâiictt»klM  &- 
tienne  le  Géographe .  .    • . 

MARSO  LkQM .  Voyez  Cclam». 
MARSOGt  &  Aiieoii,  noondrlkm,  donc 


PcM»  V  &  «ant  buii  aitk  livre»  de 


i.:>>!,V- 


vH'iî: 


il  eft  bit  rocatioadaiK  lesOracles  des  Sibylles  *4.  ,.  g,» 
MARSONIA,  Vilk  de  U  Baffe  Paooaak: 

Ptolomée  'f  l'éloigné  du  Danube ^A.k  flece  til.a.c^i«. 

entre  Bibalis  &  Vainauun,  \  ■ 

iMAKSONOWITZ  ,  OH  MouoNOivm 

Vovei  C*N0£NOÏ. 

MARSTRAND.  Voyez  Maestrand. 

MAKSUS,  Viljc  Municipale  :  il  en  elt  parlé 
dans  le  Livre  des  Limites.  Ortelius'<^roupconMic^ 
qu'elle  pouvait  <tredans  lePayt  des  Jlforyi. 

MARSVA,  Vilk  de  PbéRÎcx,  feknEiien- 
ne  k  Géographe  «  ^  cite  Alexandre  de  Phi- 
lea:  fur  quoiBedulm  lesiirquc  qu'au  Ikn  dk 

JUsr» 


1  Ll<.p4>* 


4  1  ji.  t.l^ 


MAR. 

iL-v^*.^^*o*'^*"'  iircMîr/>f,  Vj;ictrts-connuc, 
■■•"•^?ïï<ttlM^|  «doncSirabon  '  lait  mention.  Mais  le 
paffafçe  de  Strabon ,  dont  BcrkeJin$  pi^iend  fc 
fervir  ,  jîc  dit  point  que  Marfyaî  foir  une  Ville. 
Oa  y  lit  feukiDesc  cet  mott  :  Mtr*  v»/M«'. 
*P*>  irh  i  M^Mn/ci         w'  eV'"'  >  c/f 
X«Xi'< ,  ««Ti^  c  xj>av«ki(««tf  lAmptiim^  Àft4l*âtM 
Qu'  apjés  Macra ,  ou  innivoir  ItCautéêétVin^  '■ 
fya$,  où  il  y  aranfaeifucs  endroits  montagseux , 
»  •■  I  >   iam  IçloBelt^'tCbalcis,  qui  ^toir  comme  la 
xoniBBtte'deMar/yss.  Comme  ou  voit,  les  rcr- 
netJeceptflàge  ncpcuvenr  faire  conclure,  que 
Chalcis  fiit  plutôt  laFonerede  li'unc  Ville,  que 
celle  de  laContr<fe.  D'ailleurs  partout  où  Stra- 
bon  employé  le  mot  dcMarlyai,  c  cil  poor  fi- 
SI.J.C4;.  gnifier  la  Contrée  &  jamais  I»  ViJle.  Polyte  » 
■  .  <I"«  Contrée  oe  tàit  pcuni  non-^M' 

mcfllion  de  Vilic  nommée  Matfya,  JJ  ^  «yg', 
Marfyaj  dl  ur  c  VJlée  aflet  étr«tie  ««rie  te 
Lil>âB.&  l  Ami-LilMn  &  qi«  «Um  J^endroit  le 
plw  Bflèrié  il  j  avott  d'm  cA«tf  lue  Fortereffe 

*î^*  *  roffoC»  MK  aunreFor- 
tereflê  appelé»  Gon. 

MARSYABA,  Ville  des  Rhamanites;  Stra- 
bon  3  fcnilile  laplaccrdsns  l'Arabie  hcureufe. 
1.  MARSYAS.  Vovcz  l;.-, A. --.AS ES. 
a.  MAKS  Y  AS,  iteuv-cdcrAfieMiDwre.aux 
cnvirr.ns  de  )- Phrygie  OU  de  la  Troade .  Il  a  ia 
fource,  félon  Tue- Livc  *,  prés  de  celle  du  Méan- 
dre dans  lequel  il  fe  jette,  &  Pline  I  dit  qu'il 
baigdoit  les  mure  de  la  Ville  d'Aîniaée .  Aau 
Madae  de  Tyr  «U  avoit  été  far  le«  lieux 
kmilMjl»  te Méândup  &  leMarfy as  fortoient 
de  uraMOM  MOK»,  &  qaé  ce  n'ctoit  qu'après 
avoir  traverfé  la  Ville  CtUne^  qu'ils  hui». 
geoient  &prcnoicnt  chKun  leur  nom. 

3.  MAKSYAS  ,  CotKrcc  ce  la  Ccelefyrie  : 
Sirabon  7  y  ^\^(^  laForicrcfle  AtChalàt.  Vo- 
yez Masçïa  , 

I.  iMARTA  8,  R  ivierc  d'Italie  :  eUefaftdB' 
I-ac  de  Bollc'na  &  va  fc  ;etter  dant  11  Mer  ao- 
Mès  de  7«rf  di  Cameto ,  dans  Je  Duché  de  Ca- 
Iho.  Quelques  Géographes  appellent  le  Lac  du 
nom  dt  la  Rivière . 

»  P"'»  'Ville d'Italie,  dans  le 
DncbédeCallro,  fur  la  rïvc  Méridionale  du  Lac 
dcBoUéna,  dans  l'endroit  où  la  Rivière  Marta 
fort  de  ce  I,ac  . 

MARTABAN.  VoyciMAi.TAV*w. 
MAR  1  A  N  ,  Isle  ">  de  la  Mer  lemen ,  ou 
Uccan  Arabique ,  dans  la  partie  Orientale  du Gol- 
yli  àT  ^'  "^'«jiifch;  elle  regarde  la  Ville 
S  a  »  t'a  M  A  i«  Continent  de  pArabie. 
MARTANA  ",  laie  de  l' Italie ,  au Doehi? 
de  Cartro ,  dan.  kl^djtBolfc'na .  Elle  efl  Htuee 
î     il"'  t  ^  4«  Bîfentina ,  Kle  du  même 
Lac  tt  aaNoid  de  la  Ville  M,r;., . 

-t.-MARTAVAN,  ou  Marta  BAN,  Ko- 
yanmedAlie,  dans  la Prcfqu' I^Ic  dcrindc  " 
au  deli  du  Gange  ,  mis  par  pluheurs  Géogra- 
phcr.  dans  le  Pegu  ,  &  qui  prend  fon  nom  de 
la  y  die  Capitale .  11  a  le  Royaume  de  Taoaf- 
j  ^"«"t  &  le  Pegu  à  l'Occident  ;  du 
côté  de  la  terre  ferme  il  confine  avec  les  Ro- 
yaumes de  Jangoma  &  de  Tango  j  &  de  l'an- 
tre c&é  II  cft  borod  par  le  Golphe  de  Benga- 
le .  L  air  de  ce  Paya  eft  fi,  foin  ,  ou'  on  0'  y 
oonoott  point  les  mamc  de  téte  ,^  r  on  n'  I 
voit  point  de  Médecin» .  Le  terroir  cft  ferti- 
le: on  y  fait  ordinairement  trois  récoltes.  On 
y  CMrge  tous  les  ans  quatorze  ou  quinze  navi- 
re» de  ns  pour  Cochin  fk  amant  pour  Mala- 
ca.  Il  s  y  tait  beaucoup  d'huile  de  Scfatoc  ou 
Jujoline.  U%  Limoniers,  les  Orangers,  les  Fi- 
*2!!î!'i!!!.*  Chawigoer»  &  aotrct 

aiMtt  finiueii  j  tout  csaumus .  Il  y  a  dès 


y  '  $  «•4J. 

Véyi.«lMlM, 
t.»  PU. 


Ç  M  A  0  I  N  , 

Cane  du  Du- 


mD'Hiiiw 

MT,  UMioi. 


It  Ma  c  I  N, 
Cvic  iit  Du- 
•MMalke. 


Il  l>**tTr 


herbes  odbriférantt»  &i!KMicîilitew,-i!«s  rofw 
de  diverfes  Éiçons,  des  pîns  &  un  cerrain  bois 
incorrupiiblenomméTrcca  &  fort  eftimé  dans 

5«*';ïi-l.«f«'-&  de  cuivre,  h  <^udou.,- 

Vfc.  D  r^  ou  croît  la  b^uc  fine- nomméfe^ 
parûtes  Perfuns  &  par  les  Indiens  Laco  Mmé:ii 
oaiu .  j[, 

Le  Commerce  de  toutes  ces  Marchandîftt 
appoire  de  ur^nds  avantages  au  Pays,  quî  tfte 
encore  un  profit  coflfiddrabie  de  fes  gnii^tioti. 
ou  yafes  de  «me,  noniDC*  HfartaTaito.'dont 
quelques-uns  éontieoaeiir  jaba'  à  deux  pipes  . 
On  en  nie  beaucoup  ddns  toute  l'Inde  :  parce 
«ue  fcvu,  J'ean  acThuile  s'y  girdent  psrhltc- 
uent  DMo  .  ,Ib  Ibot  aofli  fort  recherchez  des 
FoRugais  qui  s  ca  farrcM  dan  les mnm  ni- 
vont  aux  Indes.  . 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  fujet  aa  Sol  dle' 
Pegu;  ma,.;  celui  dcSiam  s'en  eft  emparé fitTa 
Kduit  en  Province 

2  MAK  I  AVAN  u,  Vilfcd'Afic  dans  la  ., 
Prcfqu  Isle  de  l'Iode  au  delkda  Gattge  .aux 
Hontteres  d^Royaumetife^tem  Àleïqîu  & 
la  Capitale  de  celui  de  Maitavtn  auqoef  elle 
donne  fon  nom  .  Elle  s'étend  de  l  Efl  h  rOucrt. 
Ceft  mie  belle  Ville ,  riche  &  fort  peuplée .  La 
commodité  de  fon  Port  contribué  hfarichcffe. 
On  y  peut  entrer  en  toute  faifon .  Il  ne  fe  bou- 
che point  comme  tant  d'autres  avec  des  amas 
de  fable.  Il  eit  touionrs  profond  &  capable  de' 
recevoir  bcaiicoop  Je  VailTeaiK  ft^eliâ  icab' 

a  couvert .  '  •  ■  « 

MARTEL ,  Ville  de  France  dan»  le  Oucr-' 
cy ,  Elcttion  de  Cahor».  Elle  ett  fitoée  fur  un 
çôteau  pr^s  de  la  Oordogne,  dans  la  Vicomtd 
«  Twa»e,  &  elle  eft  le  Sit^ge  d'une  Séné- 
dunOife  partiooliére  ,  qui  refifonit  au  Piéfidial 
de  Tnlle. 

MARTENA  '*  Ucu  fortifié  dansTIllyrie.  ,4  o,„„ 
Jornandss  dit  que  c'  étoit  la  demeure  des  Cf  Tkdtar. 

rmj/wr/.  Au  lieu  de  Marteka  ,  Lichtenan  lit 
Materna;  &  Lazius  'î  Maictna  .  Ce  dcr-  >s  R  P.  »«i 
nier  croit  que  c'  eft  !j  préfent  Marcboun  co  ■^'••»' 
Styrie .  • 

«•«  «?nittz  de  l'Empirê:  " 
MARTHA ,  lieu  d7talie .  L'Itinéraire  d'An- 
tomn  le  met  fur  la  route  de  Rome  à  la  plus  hau- 
te Alpe  par  la  voyc  Aurelienne,  entre  Cattum 
Cr;/*  &i-orum  larcin  ,  3  dix  milles  de  Jt  ftd^ 
niicre  &  h  quatorze  milles  de  la  féconde.  ' 

MARTHAMA,  Ville  de  l'Alnaue  iiimw< 
fclon  Appicii  '7.  '  r-- r»»! 

MArVhon,  Ville  deFfaooe,  dauMa- 
ChAtean.  EUé  eft  &n^e  daoi  T 
iUeaimdAi^Idaïa.  Sa  Juflice  s'étend  fur 
tieiae  Faieiffei  ft  cUe  a  foixante  Fiefs  dans  fa 
mpefame. 

MARTHULA,  ou  Morthula  ,  ViîIcdcJa 
Cappadoce,  félon  Ptolomée  ■« ,  qu; plate  en-  .8  LyeA 
tre  Chordule  ou  Cherduùa  &  i'  Ltnboucburc  da 
neuve  .yircluts .  '  • 

MARTI ,  Bourg  de  France,  daacJeGeawv: 
ncment  de  Calait  au  Oioc^fedeBaaleftne.  ' 
Î;}ARTIA.  Voyez  M^aciTT^  - 
MARTIA    ou  M*aT«  ,  lieit  d^Efpagne  :  , 
"1"*J^*  d  Antom,  Je  OMt  fur  la  rôuie  de  Br.-x. 


•tt 


à  »«gt  nulles  du  fiéiùtt  de  ces  eadteic*  i 
feize  utiles  do  fécond. 

MARTI ACUS      lien  dont  il 
Ôon,  auCodcTlicodofien. 

MAR^ 
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MARTIAMA  Silva  ,  fuét  de  la  Germatiic, 
I  U.^M«»  félon  AnoicvMaroeiliB  *.  Oa  la  nomme  vul- 
gairement SchwattvmaUt ,  d'oà  les  Latins  dtt 
moyen  'â%t  l'ont  appellee  Stiva  Nigra  &  les  Fran- 
çois F»rrt  Nctrt .  Il  y  en  a  qui  croient  que  C  Cu 
la:l8teie  Force  qae  Piolomcc  appelle  Enmui  Htl' 

:  MA8.TIANOP0L1S  ,  ou  plutôt  Marcia- 
»b(>c-4'<  -MdPot-is»  Ville  ^.c  h  Moçfic,  ielon  Zofimc 

-Aoimico  Alarcellin  ia  met  dans  la  même  Provin- 
i  li'cu^c  «  '  »  awff'-b'e'»  1"«  Tfcbcllius  Pollio  ,  4  qui 
'  aiBOteque  l'Empereur  Claude  livra  pluficurtcoat- 
bttt  auprès  de  cette  Ville.  Il  y  en  a  qui  l'oot 
■btéé  MT  k  Pq0(-£axin  i  mais  elle  ^loit  liaiu 
ktMiW>»  -lil(MBt  k  Table  litPeutii^er,  qui  la 
flMB  fiir  U  route  de  Dkn/iorum  h  Odtffki ,  en- 
tK  Pidmau  &  PaniJjMs  ï  quarante-cinq  milles 
:  d«  ta  première ,  <!k  ^dou7e  milic&  de  h  féconde  • 
-HolAenius  qui  a  blâmt.'  Uticlius  d'aroir  mis  Mar- 
timnop^lu  fijr  la  cô:c  du  Pont-Euxm  ,  dit  que 
c'cA  aujourd'hui  une  Ville  célèbre  de  b Bulga- 
rie ,  &  Qu'on  l'appelle  Prcstaw  i  ce  qui  figntfie 
Viileiilulire.  Son  nom  ancien  luiavoit^tédon- 
ni  CD  r  honneur  de  Martiana  Tceur  4ç  i'  Empe- 

%  *M^M^raKTIaiBa  s,  «inficcfmMiA/4VfMtM)pi^  spa'il 
MmAL  V.  làndroit  liie  MB  Mm*imÊpaUt,  Ko  ^  nw 
'**^       les  les  Medaiiks  anciennes  qui  pwl«at  de  ceite 

Ville  la  nomment  MapKiVMTMM. 

«Oavat.     MARTIANUM,     H.uvc  rlc  l.i  P.mnor.ic, 
^  '         {don  Jorrijndcs  ,  qui  place  une  Vilic  oommce 
M*tcuM  pi.ANUM  ,  entre  ce  fleuve  &  ic  Da- 
nube .  Mais  un  MS.  dit  que  Margiiim  eli  une 
Riviere< 

1.  MARTICNAC,  en  Latin  MMtmfam: 
Bourg  de  Foi»  rfaa  k  QfMicyt  EkÂioa  4c 
Cahon»  ... 

a.  MARTIGNAC,  «BMVtttdindcBM- 
n  dcMaitiii. 

.    I.  MARTIGHE',  e'cfl  eaquelqw  Buaurc 

le  mcaie  nom  que  MAtTiMac:  il  Qgoifitaaflî 

demeure  de  Martin. 

2.  MARTlG.Sfc.'  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
l'Ajijou,  bkélion  deSaumur.  On  l'appelle  fou- 
vent  Mauticnl' BaiLLâNT.  Il  y  a  un  Chapitre 
comparé  d  un  Doyen  &  de  lîx  Canonicats  de  trois 
cens  livres  chacun. 

j.  MAilTiCME'  •  Bonis  4c  Fiaocc  ,  daoa 
k  Maine*  ElcâimdoMain» 

MARTIGNIANO  ,  ou  MAancNAMo  , 
r  BAUGCMis  Chiteau  d'Italie  dans  t'Eiat  de  TEglife  '  h. 

d.ins  la  Province  ilu  Piirimoitîc  ,  lur  un  petit 
Ljc  de  œcmc  nom  ,  'jc  igut  joijjnint  celui  de 
6'tracciacappc ,  i  dt  ux  miilesde  iJjccatîc  àu Cou- 
chant, en  allant  vers  icLa^  dcbra£Ciafla|  dont 
il  eA  à  parcilk  dtAncc»  &k'|ria  de^MM-de 
l'Anguillare . 

I.  MA&TICNY  ,  en  Latin  M*ttiniacHm  , 
&  en  Allemand  Mmimachi  fioM|j  du  Boa  Val- 
kit*  Tur  laRiviciedcDrAafei  qui  k  jctti dans 
k  UAat  iqiMlquds  lemûmt  i^m  de  celica. 

^enttC'  de  MWBii  Mqii* 
•MniAlt.  lagoet  .  Martigny  ,  dit  Mr.  de  Loo^ueruS  '  * 
jjj^'ll^^  a  pris  le  nom  de  foa  fondateur  Martinius,  qui 
^loit  Romain,  ou  un  homme  q^^i  avoit  un  nom 
RomatD.  Il  ajoute  qu'il  dcvoïc  avoir  e;c  ton- 
de près  (icv  ruines  li' OtiivlMrut  ,  qui  ctoit  la 
principale  Place  de;  Vcragrcs  &.  une  des  an- 
ciennes Citez  des  Gaules.  Mais  il  y  en  a  qui 
veulent  que  Martigny  Ibit  OQtduriu  même  . 
Sous  l'Empire  d  Augulie,  dit  l'Auteur  de  l'Etat 


!•<.«  tu. 


long  tcmsj  diBI  Ce.  lieu  quelques 


MAR. 

fon  antiquité,  particulic'rementdeslr.fcriptlon» 
Romaines  j  mais  on  les  chercheroir  aujourd'  hui 
ioulilemeot  ;  parce  qu'  elles  ont  tftc'  déimitcs 
par  fuperfticion  ,  ou  peut-fitrc  par  une  négli- 
eencc  brutale  des  Prttres  qui  ont  fait  rebâtir 
relire.  Aufli  ne  tellc-t-il  plus  aucun  vertige 

Îui  fttiffe  fioaver  raacîenaeté  de  Martigayi 
ee  n'eft  let  nAwt  d'une  neiânw  FertcK^ 
fe  ,  bâtie  fur  le  penchant  d'un  rocher  .  Voici 
une  des  ^rcrtptioat  qu'oDToyoit  autrefiiii  data 

reijik. 

vn*  iM,  «âu  .  {.'x:-  :  ]  <.- 
eokifraNTta.' »io.  '  j. 

1  FCl.  INTICT.  AUC. 

•  ■■■  -  Divi-  co>«T*HTii.  PII.  ave. 
Ji  .'yiLio.  Foa.  CL.  v<i.  BON© 

RtirUBLlCaS  ÏIATO.  .>  j. 

i  •       •  ,  V. 

Il  3  e'ti^  un  rems  que  Ici  Tv'tjurs  cîn  Vall.u's 
avoienc  leur  Siège  diiis  .M  utij^ny  ;  mais  comme 
les  guerres  ruinèrent  cette  Ville,  ils  le  traofpor- 
(ctcnt  aSion.  Depuis  ce  changement  Martigny 
n'a  plut  étif  qu'un  Bourg. 

Vis-à-vis  de  ce  Bourg  ,  on  voit  fur  Ta  rive 
gauche  de  la  Dranfe,  atSa»  un  rocher  eftarp^ 
.  ma  Chiteau  fort ,  qui  appartient  aux  Evtqoes 
de  Sioq ,  &  qui  ayant  tié  fouveiuniîad  a  ivâ 
réparé  par  les  Evéqiie»  |«f  <|»  ^^^^  ^}!^ 
thieu  Schincr.      .  . 

Le  bourg  de  Martigny  efl  Ciué  dans  une  eTpi?- 
cc  de  carre  tour,  entre  trois  cheminî,  liJ'tinpaf- 
)c  le  Khàr.e  on  va  du  côtcfdcSion,  quicilcfîoi- 
gac  de  cii^q  lieues  ;  fî  on  dcfccnd  le  long  du  Jlb6- 
ne,  oo  va  àSt. Mauris,  quieS  àquatre-ijene*} 
&  fi  on  tire  au  Midi  vei^  kt  Akiest  M  cntn 
dans  la  Vallée  d'Cnjtt^of*^  qiii«DOfia|t»iCEaad 
Suflcmard. 

3.  MARTIGNT,    c'fAkquatnVnuGou- »  l^FiHt 
vernemcnt  du  Bas  Vallaisi  U  tire  Ion  nom  du 

Buorg  < 
Gouvc 

ges  aux  environ'-, . 

MARTIGUES  ",  Ville  de  France  dans  la  ^«^J 
Provence,  c'eit  sne  Place  maritime  à  l'Occi-  h^ViiMc, 
dent  de  Marfcille  ,  &  fituée  entre  la  Mer  &  1*  rirXfilti. 
Etang  de  Berre  ,  dans  le  dégorgement  de  cet 
Etang ,  qu'  on  appelle  aufli  Etang  ou! Mer  de  - 
Mantgues .  Cette  Ville  s'appetloitauiieliMBSaint 
GcOBt  en  Latin  Cafirum  Sanni  Gaufii,  0*»« 
boid  &ioi  Geocs,  drait.i  un  quart  de  tieuë  de 
ta  nottvelk  Ville  ,  qui  a  été  fondée  des  dcbris 
de  l'ancienne  ,  confcrvant  rifj:imciins  foa  nom 
de  Saint  Gcncs  qui  iété  en  ufj^c  /nfqu'i  l'an 
\l66.  Cette  Ville  &  Ion  Territoire  (ont  pour 
le  fpirituel  de  l'Archevêché'  d'Arles,  &  lesAr- 
■  chcvijqucs  en  ont  cj  lo'iij-tcms  le  hvn  Do- 
m-^ine  *  puifqu'  en  cette  aunc'e  Bertrand 
des  Baux  Seigneur  de  Berre  ,  d'Itre  &  de 
Chàteauneuf ,  fit  hommage  l  Fforcnt  Arche- 
vêque d'Arles  de  la  Terre  de  S^iot  Gènes,  & 
de  ce  fa' il  «toit  dans  kChanp  fwneu  ik  k 
Ciao  •  ' 

Ceux  de  la  Mailôa  de  Baux  avoîent  eu  Saint 
Gènes  des  la  Maifon  de  Porcelets ,  h  qui  Ray- 
mond Bercnger  Comte  de  Provence  ùvoit  cédé  ,  , 
fon  droit  ,  qu'il  tecoi:  de  Hugues  Boardi  Ar- 
chevêque d'Àiles.  Ce  Prcflat  ^yant  donnif  pou- 
voir au  Comte  Raymond  Bercnger  de  b^tir 
une  Ville  fur  li  Mer  dans  le  menae  endroit  T 
an  la^a.  on  en  a  depuis  bâti  trois  ,  une  danf  , 
rislc  ,  la  féconde  ï  jonquieres  en  terre  ferme  * 
du  côté  du  Midi  ,  &  la  troifiéme  eA  nommée 
Ferrieret,  qui  eli  du  cAté  du  Nord .  Chacune  de 
ces  trois  Villes  a  fon  Coafol  farticaUer,  &  eU 
ks  feu  peuplées  d'teWtns  fii*OB  nomme  hs 
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Martcgsux ,  qui  font  bonî  hommes  de  Mer. 
Les  Villes  de  Jonqjie'rcs  &  de  Ferriéres  font 
comme  les  Fsuxbourp';  iIl-  ccîle  de  Mariigues , 
étant  fitue'cs  à  fcs  deux  lù^:/  tn  terre  ferme.  Il 
y  a  à  rentrée  du  Poit,  devant  l'irtc  de  Marti- 
{tKt,  une  autre  petite  Isle  qui  e(i  defenduf  p.ir 
un  Fort  nommé  la  Tour  de  Bouc»  &  autreUM* 
d'Embouc,  c'eA-a-dire,  de  ia  Boôclte  ou  Em- 
bonciiioe,  laquelle  eft  toum{ie  ven  le  Levant  . 

MaBTievu  Ait  réuni  au  Comté  de  Proven- 
ce par  Loaïk  d' Aojoa  Tm  ijSa.  Le  Roi  René 
l'nTatit  étlgé  en  VîmoK^  fe  donna  \  fon  neveu 
Chirles  du  Maine,  qui  aïant  fuccedé  \  fon  on- 
cle au  Comté  de  Provence,  lailTa  p.ir  (un  Te- 
(lamcnt  ce  Vicomté  à  (on  Coiifin  François  de 
Luiembuurg  ,  qui  en  prit  pofreHioii  ,  &  s'y 
maintint  malgré  les  prétentions  contraire;  lic 
Palimedes  de  Fourbie,  qui  en  avuit  eu  le  doo 
de  Louis  XI.  Succeflcur  de  Charles  au  ConMé 
de  Provence.  Ceux  de  ia  Maifoo  de  Lutem' 
boute  fe  maintinrent  aulTi  contre  le  Prince  de 
Melfcsi  ii^  '3  Maifon  Cir  :  iob  dans  le  Ro* 
ïanmtf  M  Naplet)  à 

né  l'an  t $40.  le  Vicomté  de  Martigues,  dont 
Françob  de  Lmembourt;  fut  toujours  en  pof- 
fedlon ,  &  il  le  lailTi  h  ion  tik  Sebalhen  ,  qui 
n'eut  qu'une  fille  Marie  de  Luxembourg,  qui 
époufa  Philippe  F-minucl  de  Lorraine  IJuc  de 
Mercoeur.  Il  n'y  eue  de  ce  Mariage  qu'une  fil- 
le Françoife  de  Lorraine ,  femme  de  Céfar  lé- 
gitmi  de  Bourbon  Dnc  de  VendAme ,  dont  le 
feiû-Ûs  cft  non  eo  El^agoe  ùm  tmot  Vm 
171».   

Le  Vtaémtë  de  Muiûnc*  «luit  été  érigt'ta 
Trindpamé  par  Henri  Iv.  efl  fiwenr  de  Marie 
de  Luxembourg  Doctieflè  de  Mercoeor,  elle  lut 
en  fit  linmm5fj.c  l'an  1599.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lar;  a  ichctc  U  Principauté  de  Martigues  l'an 
17 14.  deux  ans  tftté  M  noR  da  dcioicr  Dac 
de  Vendôme. 

C'cd  à  Martigues  que  fe  dégorge  dans  la  Mer 
le  grand  Etang  de  Berre,  qui  prend  fon  nom 
d'une  Ville  qui  ell  au  fond  de  cet  Etang  &  qui 
%  été  autrefois  efUinée  nne  des  pins  foitcs  Pla- 
,       cet  de  la  Province  . 

'  S.  MA&TIGUE5,  Eiac%  de  Fraoee  fur  h 
cftie  de  Provence ,  emre  Marfeilte  Se  k  RM- 

tWjMJJiei.  ne  '  .  On  lui  donne  auifi  !c  nom  de  Mer  &  de 
jpjjj^^]^  Golphe  &  ou  l'appelic  indifféremment  l'Etang  , 
f.ff,  la  Mer  ou  le  Goiphe  de  Martigues,  &  l'Etang 
de  Berre  .  11  a  quatre  ou  cinq  lietjêî  de  long 
depuis  h  Tour  de  Bouc  jufqu'i  Berre,  ^  iJlux 
lieues  rie  large.  Cet  Etang  efl  navir;.iblc  par 
tout  &  a  depuis  quatre  jufqu"  i  quatorze  bralfes 
de  profondeur .  Il  y  a  far  fes  bords  quelques 
•Villa|es  oh  les  alle'ges  &  le»  barques  vont.  Lec 
Genou  chargent  fouvent  des  vins  à  MaziBM» 
ne. 'A  Berre  on  7  charge  du  kli  &  k  ft.C^- 
Ittas  on  y  fah  onàqne  petit  Commerce.  Le  fcl 
qnl  fê  6h  fur  le  bord  de  cet  Etang  efl  excel- 
lent &  en  telle  quantité,  qu'on  en  fournir  la 
Provence,  lès  Provinces  voiCnes  &  m<?me  la 
Savoye. 

3.  MARTIGUES  ,  (  la  Principauté  de  ) 
VoTcz  Martigues,  N°.  i. 

MARTIN.  Voïei  C;ip  Martin. 
MARTINENGO,  V.llc  d'Italie  ,  dans  le 
mua,       Bcrgaoïarquc ,  félon  MonGeur  Corneille  qui 
dit  qu'elle  eft  fore  peuplée  &  que  l'on  y  compte 
plut  de  nrott  mille  babvtaar»  Magin  ne  la  mar- 
que point  dant  fil  dite' dd  Beirgamalquc . 
'.  MARTINI,  Peuples  de  l'Arabie  heureufe: 
«lA•.t^^iomde  *]es  place  aunfa  de  la  fiabyltnie. 
Quelques  Inteiptdtei  au  liea  deJMiRMf ,  lifent 

-  MARTINIQIJE,  (b)  Bit  drl'AnâivK 
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Septentrionale  &  la  Principale  des  Antilles  Frap- 

♦  Avant  qu'  elle  fQt  découverte  les  tndieni  4 
l'appelloient  MaHmina,  &  félon  guelquei-ana,  TOot^'Jm 
Matanino .  Les  EfpasDoh  lui  donnèrent  le  nom  ittn  ÂMil> 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ceft  une  belle  &  j«.  P  *l-* 
Xrande  Terre  (jot  a  environ  feiae  lic«llk  dela>- 
gueur,  Inr  uoe  insenr  iodgale ,  &  émt  Icm* 
cuit  eÂd'eoviroB-qmrame  Kchci.  Ceftl^flM 
rompnS  de>  AndHes;  cTeft-ï-dirt  la  plor  vonâ- 
puC  de  Montagnec:  elles  font  irit-hautes  &  en- 
trecoupées de  Rocher:  inacceirib!cs.  Ce  qu'il  y 
,n  de  bonnes  terres  efl  cumpoTt.- cr.  partie  de  Mor- 
nes qui  font  de5  éroinentcs  prelcjne  rondes,  de 
côteaux  qui  iont  fort  n;;:  CMblc-; ,  &  de  quelques 
Plaines  ou  Vallons .  Le;>  Montagnes  font  entiè- 
rement inhabitables  &  fervent  de  repaire  aux 
bétcï  fauvages,  aux  fcrpcns  &  aux  oooleovreSy 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Elles  font  couver» 
tes  de  beaux  boit:  les  arbre*  iiirpiflcatdebeaâ* 
coun&en  (podcur  dit  en  Immcht  «MideFitap 
ce  «  pndDiftM  de*  M»dtdc$«aincadMtlet 
ftnglîen'tt  les  et<ê«iix  fe  noorriflent .  Les  Mor- 
nes &  les  cAteaux  font  pour  la  plupart  habita- 
bles. Le  terroir  en elt  bon  ,  iniis  pénibleàculti- 
ver.  Il  y  en  a  qui  font  (1  droits  H  hauts  qu* 
h  peine  y  peut-on  travailler  fans  danger,  ouds 
moins  fans  être  obligé  à  fe  tenir  d'une  main  \ 
quelque  foucfae  de  tabac  ou  ii  (quelque  branche 
d'arbre,  tandis  que  l'autre  tmio  agit. 

11  y  a  deux  (brtes  de  Nations  dans  cette  ts!e 
qui  efl  partagée  entre  elles;  c' cft dire  entre 
Ici  Indwa*  namela  daPafe  dliM£ran|ois,  Cce 
denieit  jeKAvM  lu  tedMM»  4»-  e«te  GAi- 
nie  ail  iBoii  de  jailkt  i^j.  Cm  h  conduite  du 
Sr.  Detnambuc  ,  qui  les  f  fip  peflier  ,de  l' Isle 
St.  Chriflûphlc,  les  mit  eu  polTclTion,  &3pri!'s 
les  avoir  munis  de  tout  ce  qui  leur  étoit  nc'cef- 
faire  pour  leur  défenle  &  pour  leur  fubfi.lancc 
leur  laiffa  le  Sr.  Dupont  pour  les  commander 
en  qualité  de  fon  Lieutenant .  La  partie  de  l'Is- 
le  qui  eA  habitée  par  les  Indiens  eft  toute  com- 

Srife  en  un  quartier  qui  fe  nomme  la  Cibe- 
erre.  Vfâca  ce  mot.  Le  Pat»  occupé  par  Ica 
Fraofott  fiit  d'aboid  divilif  en  009  qoirocKt 
favoir , 

h  Cafe  du  jPiiote  j    le  Fort  St.  Ficm^ 
la  Cafe  Capot,        le  Prtchetir. 

le  Carber, 

Ces  quartiers  ont  été  augmentez.  Chactxn  a 
du  moins  une  Eglile  ou  une  Chapelle,  un  Corps 
de  garde  &  une  Place  d'armes,  autour  de  la- 
quelle on  a  bâti  plufîetirs  &  grands  magazin» 
pour  ferrer  les  Maichandifci  qui  Tienoeot  da 
debondlccelladacmde  -Nile.  E«iie  la  Car 
li^cne  êk  h  BÉAe  terre,  il  f  a  uq  od-de-fac» 
oik  Fon  trauve  beaaeoop  de  bois  propre  à  mon- 
ter le  tabac.  On  y  va  prendre aulH des rofei-jx  , 

?iui  fervent  à  palifsader  les  Cafés  &  du  Mabot- 
rand ,  dont  l' écoroe  fcrt  à  phifionis  nlagca  di 
la  Ménagerie. 

La  plupart  des  Maifons  de  l'iilc  fji):  de  char- 

J tente  &  tort  commodes.  Les  plus  conliderablcs 
ont  bâties  fur  ces  cmineoMc,  que  les  habitans 
appellent  Mornes  .  Cette  firuatioo  avantageux 
ic  contribué  beaucoup  à  Li  faoté  de  ceux  qui 
y  detneaient  t  idnitcRC  on  ««  aiua'^pli» 
lé  que  eefan  'dea  valldpf  ;  4b  ellp  Mlc««>incr- 
veillenfemeat  hKheaiiié  de  tcnp  ots  arables 
édifices  ,  leur  fbumilsant  ane  pefTpeAive  fert 
divertiiïante . 

Outre  les  torrcos  qui  au  tems  des  pluye:. 
coulent  avec  impétuoiiié,  parmi  toutes  les  ravi- 
nes de  cette  Isle»  on  y  compte  jofqu'i  oeuf 
M  dis  lifîâH  a&w  cuatdfnlihi  i  qui  ne  ta- 
V  nlitBX. 


-Ulciir  jmtk .  Elles  prcooent  leur  fource  \  b 
feiMk  ou  aa  pied  des  plus  hautes  MantafDCt{ 
•llfi  coulent  cnfiihe'Ati»  les  TàUpi9,  &  «frêi 
«voir  b«ifiDtf  les  terres  eikt  ft  «ilfcàl^ 
Mer.  Leur  voifiatge  eft  ftmvenfVMiiM^ft 
dangereux  ;  pirce  que  Icrs  qu'cllêf  K^jfmlm 
«Iles  dfraciner.t  les  arbres,  fapprnt  les'  rôcllers 
&  il^fo'frt  !es  chjmp?  &  les  iirdu-.s ,  cr,-n*r;jnt 
bien  fouvent  dam  les  précipices  le.  Mailuj.s , 
qui  fe  trouvent  fur  leur  chemin. 

La  meilleure  rade  de  cette  I(lc  eft  entre  le 
Carl)et  &  'e  Fort  St.  Pierre.  Elle  eft  beaucoup 
iJas  alTurée  que  celles  des  lOcs  voifiocs  :  elle 
cD  \  demi-eotout^e  de  Montagnes  alTetbaiRCSt 
«o«<  la  mcnre  \  coamt  des  vencs  &  pour  re^ 
■ir  ie*  VaîOean  fureté.  Eane  h  Café  du 
îïloie  &  le  Colplie  qu'on  oommc  oïdinaîre* 
ment  le  cul-de-fac  des  lalînest  il  y  *  un  rocher 
une  demi- lic'ie  avant  dans  la  Mer.  On  le 
nomme  le  Diamant  à  caulc  de  la  figure .  Il  fert 
de  retraite  à  une  infuiiié  d' oifeaux ,  cotre  au- 
tres aux  R3mtcr<;,  qui  y  font  leurs  nids.  L'ac- 
cès en  ell  d  fScilc,  on  ne  laille  pas  cependitii 
d'y  aller,  fur  tout  dans  le  teœs  que  les  petits 
des  ramiers  font  bons  'i  nunger.  Le  Car/nage 
eQ  ùivi  du  même  c6t^  que  le  Diamant .  Cet 
endroit  cfl  aulB  en  fora»  de  cul-de-fac:  on 
y  mdae  Ica  navim  pour  les  lafratcnir  &  pour 
les  caréner  »'  La  Mer  y  cft  toAjoors  calme  $ 
ipais  ce  Heu  n*  cft  pas  en  bon  air  :  les  niat^ 
lots  y  lont  ordinairement  att^iez  de  fièvres, 
qui  néanmoins  ne  fjnt  pis  turt  dinpcreufcs  , 
puisqu'elles  quittent  le  p'us  touvent  en  chan- 
geant de  lieu . 

Ce  qu'il  y  a  de  p!us  con(ld<frable  dans  Tlfle 
ï*cll  la  multitude  des  hibiraos  ,  qui  la  culti- 
vent .  Ils  y  font  en  lî  grand  nombre  ,  <}u'  on 
a  parlé  phs  d' une  Iïms  de  tranfporter  ailleurs 
me  partie  da  petits  liabitaos.  La  dooceur  du 
Gouverneiaeiit  ft  la  fitoation  avantageufe  de 
rifle  ont  beaucoup  ci>ntnbué  h  l' accroificmcnt 
de  cette  Colonie:  de  plus  comme  prcfque  tous 
les  Navires  François  qui  voy-igcnt  à  1'. Améri- 
que,  rcconnoilTcn:  cette  terre  pour  y  prendre 
les  r;ifrjî.hi:it.nv;r.':  r^w  Iriir  font  nicelTaires  , 
il  CÛ  fouvent  arrive,  qiic  des  familles  entières 
^.d^lB^t  foities  de  France  en  intention  de 
paflér  en  d'autrca  Islcs,  le  font  txtitic%  en  cel- 
le-ci poor  ne  point  a'csfofer  de  nouveau  aux 
dangen  qui  accomptfMin  CCS  lonfi  &péniblea 
voyages. 

Le  ieiour  de  la  Martinique  feroit  encore  plus 
açr^able  ,  fî  l'on  n'y  ^toit  pas  fujet  \  une  flcbeu- 

fc  maladif,  qui  emix>r;e  bien  du  niDmic.  On 
la  nomine  le  rrul  de  iiiam  ,  pvice  nii'ii  a  cte 
apporté  à  la  Martinique  pu  le  V.iKÎrm  du  Roi 
l'OiiHïai*,  qui  revenant  de  Siatn  .ivec  Jes  dé- 
bris des  éiabl!lTcmeo«  ,  que  l'on  avoit  faits  \ 
Mergui  &  ï  Bancok  aroit  touche'  au  Bielîl  oti 
il  avoit  gagné  cette  maladie,  qui  y  faifuit  de 

Jirands  ravagea  depuis  (tpt  ou  huit  ans .  Les 
jrmptâaes  de  eeite  maladie  font  autant  difiiîr 
ttna  que  le  font  les  tetapérament  de  ceux  quel* 
attaque,  ou  les  caufes  qui  la  peuvent  prodtit» 
re.  Ordinairement  elle  commence  pu  un  grand 
rrijl  de  téic  &  de  reins;  &  ce  mal eii  faivi  quel- 
quttkjis  il'unc  grolfc  (icvre  iV  (]'.i<.lqiiif jii  d'une 
hcvre  interne  ,  qui  ne  le  rniiiitclic  point  au 
dehors.  Souvent  il  furvicnt  un  dcb<jrdement  de 
fang  par  tous  les  cooduùs  du  corps,  même  par 
les  porcs.  QuelqucMua  ont  rendu  des  pifsatl 
de  Vers  de  différentes  gtaudeurs  &  coulcors  par 
hjut  in  par  bas:  ^  quelques ' uns  U  a  pan  des 
bubons  ious  les  ailfeUcs  it  aoi  aiÙMa{  le»  un 
pleins  de  laog  cailM^  itoir  &  puanr  &  1b  ai» 
no  fictna  de  veit.  C*  ^n»  «gne  autadit  s  d« 


coMorade  f  ea  qu'elle  emporte  lCf.iMlBen  foit 
peu  de  tcms:  fix  ou  fept  iouiir'NruFW^  ^ 
mioeot  l'affaire  de  façon  on  d'autre .  Il  efl  am.- 
«dik  quelques  perCMWcsa  qui  ne  fe  icatoicmqii* 
un  pco  de  nu  de  llte  de  «enitier  mortes  dav 
tes  ntfl,      ciHea  (é  promenoieni  pour  prcn.ke 
l'aîr;  &  prefqoe  toutes  avoient  un  quart  d'heu- 
re Il  chair  .lulTi  noire  îf<-  .n.lTi  pourrie, 
que  II  elici  «.-ulfcut  ete  morrc;  dcp-.ji    tj.ijrre  ou 
cu:q  jours.  Les  Anglois  que  les  FibiliLrs  de 
la  Martinique  prenoico:  de  terni  en  icms,  ont 
porte  cette  miladie  dans  leurs  Colonies  :  elle 
s'cd  communiquée  de  la  même  fa^on  chez  la 
Elteenols  &  chex  In  Hollaadois .  ^ 
^  "<M  peut  àufG  coapttr  aa  nombre  deiiikiiiÉf> 
nioditca  du  Pafi  les  Bétcs  ranges  &  lei  Cfat> 
quel.  Lc<  Bitet,  nn||(s  font  de  petits  animaux 
qu'on  rronve  ordÎTiairemeni  dans  les  favanesqui 
\nri  un  p:.i  fc'chci:  ik  ne  iont  g.L're  plus  gros 
que  la  puinte  il' uuc  épingle;  ils  font  tous  rou- 
ges ,  &  on  peut  dire  tou<  de  feu  ,  puifque  di  5  qu' 
iU  luot  paltiez  au  travers  du  bas  &  qu'  ils  Te 
font  attachez  \  ia  peau ,  ils  y  caufent  une  dé- 
maogejifun  épouvanuble.  On  fe  délivre  de  cel- 
te impoitunitc  en  fc  lavant  les  jambes  &  les 
pieds,  avec  de  l'eau  où  l'on  fait  bouillir  cer- 
lùne;  herbes.  La  Œique  que  lesEfpagnols  ap- 


cft  ttOMtît  tMiul  noir,  quipaf- 
Ir  aifiAnem  au  H^^' des  bas  Bt  fe  loge  ordi- 
nairement fous  ks  ongles  des  pieds  ,  d.:n<  les 
;c>inturcs  ou  dans  les  endroits  de  la  peau  c;ui  font 
un  peu  élevez.  La  douleur  qu'il  lait  en  p:rçint 
la  peau  o  i  p'utô:  l'épidetine  e(f  coirimc  une  mé- 
diocre piqucute  de  puce.  Après  qu'ils'ell  lo- 
gé, il  ronge  doucement  la  chair  autuur  de  lui, 
o\x  il  n'  excite  qu'  une  légère  démangeaifon  , 
femUablc  il  un  léger  .dbacouilletaent  :  il  groflit 
peu  à  peu*  s'étend  ift  devient  eofio  comme  ua 
gras  pois.  Ea  cet  dbt  il  &it  des  œufs  qui  s' é- 
clofeor,  &  Ibnt  autant  de  petites  chiqlier',  qtti 
fe  nichent  autour  de  leur  mére  ,  s"  y  r.ourrif- 
fent  comme  elle,  &  s'  augmentent  de  telle  ma- 
nière, fi  on  n"a  pai  (oiri  de  ic  .  li-cr,  qu'elles 
pourrilfent  toute  la  chair  aux  t-r^viror  s,  y  cau- 
lent  des  ulcères  malins  tSc  q  it  qui.foK  lacar  gré- 
ne.  Mais  quand  on  la  fent  eninr  ou  q  l'on  s'en 
appercoit  dans  la  faite ,  il  n'  cil  rien  àe  fi  facile 
que  d  1  apporter  le  remède .  La  noirccor  de  la 
Chiqd«  la  lait  aifèment  remarquer  entre  U  chair 
&  la      :  èa  prend  une. épingle  qu  nucoateaa 
bien  pointu  &  oit  déchÉnnc  tout  doucement 
aui  environs  du  i^u  qu'elle  a  &it  en  estiant: 
on  tire  ainfi  la  peau  tdW  Stliaur  de  It  Chique  & 
qijjr'.d  elle  pari^ît  i  découvert  &  toute  eniiérc  , 
ou  Ja  tire  itchurs  .  O.i  tenipiit  enluîte  le  trou 
avec  du  fuil,  ou  bien  avec  de  la  cendre  de  ta- 
bac. Mai:,  quand  on  ne^;  i£;e  les  Chiques,  on 
que  les  tirant  mal,  on  en  taiffc  une  partie  en- 
tre cuir  &  chair»  on  fe  mec  au  hmrd  d'avoir 
des  ulcères  9t  de  relier  kmgtems  eatr^  les  mains 
des  Chirurgiens. 

La  Martinique  ell  fertile  en  Manioc ,  !»• 
bac»  lbcf«t  indigo,  rocou,  caffis,  dive  ét  ff- 
né.  On  f  a  aulfi  de  plufkaty  foria 'dT arbres 
fruiiien  ,  comme  abricots  de  St.  Domingue  , 
&c.  '  L'on  y  cultive  depuis  quelque  tems  des  ,  l,,^, 
vignes,  »  que  l'on  a  apportées  di'crtcmenr  de  Voiei  h«  * 
France,  &  qui  ont  eu  bien  de  la  peine  à  fe  ni-  '"«^«l**-. 
luralilcr  .;u  Pjîs  .  Les  raifir.s  ne  meuriffoier.:  T'r.  iiyJ^ 
pas  parfaitement .  Ce  n'  étoit  ni  le  défaut  de  fuiv. 
chaleur,  ni  celui  de  la  nonrritnre;  c'étoit  par- 
ce que  le  Climat  fe  trouvant  chaud  6c.  hamide 
les  grains  mcurifliaient  trop  tAt  &lesnasavaac 
ka  auticsi  de  fottc  ^  dans  une  même  gnppt 
on  irauvoit  des  nains  mArs,  d'aoûts  ea  VUN 
jus  &  d'alun  ptcTque'cnfaiciaflttt.  Ix  Mo- 
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fat  qui  étoSk  vnio'je  Madéie  it'iea  Ctouiec 
^loit  tKaii|it  4e  ôe  diffoit;  &  îl  ineariffoit  ptr- 
Cutemeat.  Ob  a  remarqué  depuis  qu'à  mefure 
qtie  les  feps  des  vignes  veouèt  de  France  vieillif- 

fjicnt  If.ir  dL-fiuc  k  corrigcoi: .  La  vigne  porte 
du  fruit  deux  fais  par  an  &  uK'uic  jufqu'  à  trois 
fois  en  quatorze  mois,  ft^oD  la  faifun  (c'che  ou 
plovicufc  ob  cUe  cil  coupc'c  &  le  Icp  taille. 

On  a  feme'  du  froiucn:  quic'ioit  venu  de  Fran- 
ce: il  ci\  venu  très  bien  en  herbe}  mats  la  plu- 
fUt  des  Epis  fe  trouvèrent  vutdea  St  les  autres 
a  voie  (K  très  peu  de  grains.  Ces  grains  nez  dans 
le  Pais  atant  été  fcmez  poufTcrcot  à  nerveilic 
&  produifîrent  les  olui  Imsmu  ^pie  ât  Jes  au^ux 
faurnif  qu  on  patRé  «*  jflutiiwr .  &iinnt  uoe 
vieille  erreur,  il  ^toit  défenoa  aux  habiians  des 
Ides  de  femer  du  bled  &  de  cultiver  des  vignes. 
On  vouloir  que  la  raifon  de  cette  prCît-  duc  d^- 
fenfc  étoit  le  préjudice  que  cela  cjufcioit  au 
Coratiierce  i  puis  qu'il  cli  certain  que  ie  fjiid 
principal  des  cargaifons  des  Vaiflcaux  qui  vont 
aux  Ifles  e(ï  le  vin  iufCi  bien  que  la  farine  de 
froment.  Mais  on  ne  fauroit  dire  en  quel  tems 
a  été  faite  une  pareille  défenfe .  On  connoît  feu- 
lement que  la  culture  du  bled  &  de  la  vigne  eft 
inutile  &  comme  impotriUc,  particulièrement 
celle  du  bled  &  fur  tout  à  U  Martinique .  On 
regarde  eette  cnttiwe  comme  iauiilc ,  p  .>cc  (,  jc 
très-peu  de  gens  maageot  pain  de  tronrciic . 
Les  Nègres,  lés  Engagez  ,  les  Domc.tinncs , 
les  Ouvriers  ne  mangent  que  de  U  fannc  de  ma- 
nioc ou  de  la  cafTavc  :  prefqje  tous  le»  Crt  c>- 
les,  Ceux  même  qui  font  riches  &  qui  font  fer- 
vir  du  pain  fur  tcurs  tables  par  grandeur  ou 

fur  les  Etrangers,  mangent  plus  volontiers  de 
calTave  &  la  prtflerent  an  pain  .  il  o'  y  a 
donc  qu'un  très-petit  nombre  die  gens  qui  man- 

SM  m  pain  &  l'on  n'avancerait  rien  qui  ne 
t  e'xamnem  nu,  fi  l'oo  difmi  qoe  de  cent 
.perfcnnes  il  y  w  •  tout  an  plot  ciaq  qui  en 
mangent. 

Il  n'en  cH  pas  de  même  dv  VÛ}  quoique  les 
Nc'gres,  les  Engagez  ,  les  Doraeftiques  &  les 
Ouvriers  n'en  boivent  à  itur  icjii', ,  il  y  a 
aiïei  d'aunes  gens  qui  en  font  une  trivgrandc 
coabinmation.  Quelooe  quantité  qu'on  eo ap- 
porte aux  Illes,  on  n  a  jamais  entendu  dire  qu' 
>1  fc  (ou  gâttf  pour  n'avoir  pas  été  confuim» 
Matt  il  cit  impotriiilc  qu'on  puilfe  à  U  Mirti- 
nique  s'appliquer  i  la  cahorc  de  la  vigne  non 
PUS  |a'à  celle  du  bled  ,  par  rapporté  la  petitef- 
U  du  icmin  que  polTcdc  chaque  habitant.  On 
1  employé  bien  plus  uiiUmcut  en  cmhcs  ,  en 
cacao,  en  cotton,  en  toutou  en  autres rnar- 
cliandiftî.  Il  cl\  conilant  que  le  nv'iuc  terrain 
qu'on  l'eroit  obligif  d'employer  en  bled  &  en  vi- 
gnes pour  fournir  le  ne'tclTjire  de  ces  deux  cho- 
ies à  dix  petfonoes,  ie  fournira  pour  cinquante 
&  m<me  plus  fi  on  l'employé  en  marchandifcs 
du  Pals.  O' ailleun  qu'iroient  faire  les  Vaif- 
lcaux d'Europe  ï  la Maitinique ,  lilesbabitans 
cmployoicnt  leurs  terres  en  bled  &  en  vignes  l 
De  quoi  fe  chaneniîcnt-ils  en  Europe}  6t.  que 
IptunucM-ils  cipfrer  des  Ides? 

L'Onycoo  eft  la  boîlTon  la  pTni  ordinaire  dont 
ufent  ceux  qui  n'ont  point  de  vin.  Les  Euro- 
péens ont  appris  des  Siuvages  à  la  (aire.  On 
remplit  d'eau  julqu'à  cio<^  ou  llx  pou(.es  da  b  )rd 
un  grand  vafc  de  terre  grilc  que  I  on  fa;t  lians 
le  Paiii  &  qui  contient  quelquefois  jultju'à  qua- 
tre-vingt pots:  00  y  jette  deux  grolFes  caiïaves 
fompucs ,  avec  une  douzaine  de  certaines  pom- 
mes de  terre  I  appellées  patates,  coupées  par 
^uartten}  ÔO  y  jouit  trois  ou  quatre  pots  defy- 
top  de  caooes  &  une  douzaine  de  bananes  bieo 
mures  &1neii  écrafiics.  Tout  ce  mêhoM  étant 
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ùût  pn  bouche  bien  l' ouverture  du  Canaris , 
«  an  le  lailfe  fcrmcnier  durant  deux  ou  triiis 
jocrs  :  au  bout  de  ce  lemï  on  1 -vc  le  marc  , 
qui  eft  venu  an  dc(T.iî  &  qui  a  forai  ■  une  crnu- 
te.  La  liqucH,  q-.i  ell  dans  le  vifc  rcfTcmbic 
pjur  lors  à  de  la  bic're  r  elle  eA  rougcâtre ,  for- 
te, nourrilTante,  rafrjrclufTante  enivre 
aifement .  Les  Franjois  s'y  accoatmneat  faci- 
lement . 

Le  Mabf.'cft  une  antte  boifliia  qui  n*efl  gué» 
re  noim  «■  '  uftge  que  f  Ouycou  .  On  met 

dans  un  vafe  de  terre  vingt  ou  trente  pots  d* 
eau,  avec  deux  pots  de  fytop clarifie',  unedou- 
laine  de  patates  rouges  &  autant  d'Oranges  fu- 
ret couples  par  quartiers .  Cette  liqueur  fc  fer- 
mente, en  moin^  de  trente  heures  &  fait  un  vin 
clairet,  aulPi  agtc'ible  que  !s  m;:|!c!ir  poire' que 
l'on  boive  en  Niitinanille.  K  .J.  hit  c\Mè- 
iT5ernent,  i'.n  m  m. s  en  jppircnce  :  ii  c(l  bien 
plus  agrealiîc  pour  h  couitur  &  pour  le  gmC 
que  l'Ouycou^  mai;  i'  eil  plu^  maltaifant,  &  ii 
en  enivre  davantage  :  il  cit  venteux  &  donna 
la  colinue  pojir  peu  qu'on  «o  falfe  d'excès. 

Ce  (ont  là  les  bmffons  Us  pka  ordinaires  & 
4oK  U  pins  fraode  paitin  des  habitant  fe  (et- 
vent  dans' leurs  retus.  Il  r  a  d'autres  botlTons 
qui  ne  font  que  pour  le  p!.i  l':.-  ."c  lion:  l'on  ufc 
plus  raremciit  :  favoir  le  v  a  de  po.-nnie;  ti'Aca- 
)ou  &  de  |us  d'Ananas;  Ttau  tie  vie  de  cannes, 
ie  langns,  builon  venue  des  Anglois  ;  la  limo- 
nade Il  J'Aiiglojfe  6c.  l'a  poi.cl,:. 

'  Le  fpirituti  eil  admir  i  ifc  à  11  Martinique  ,  ■ 
comme  dans  toutes  les  Illcs  Françoifes ,  par  des  ' 
Religieux.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Prêtres  féru-  Jii'^i'*' 
lîers  ,  qui  ont  eu  foin  de  quelques  paroiffcs  j  T.ii!!rM.I. 
maie  cela  n'a  pas  duré.  Les  Religieux  de  dif-  *■  ** 
fiften  Ordres ,  qui  a  voient  accompagné  les  ha- 
biians lorfque  la  Colonie  commenta,  s'y  font 
toûjuurs  maintenus;  &  la  Cour  a  depuis  long 
tcmii  juge'  'i  pmpos  de  n' admettre  poi.u  d'au- 
tres Etclefiilliques .  En  i(5y4.  cllc^  e:oicnt  tou- 
tes dcilcrvies  p.r  des  Rchtjiem  de  trois  Or- 
dres diffï'rcns  :  favoir  ,  par  des  Jefuitc  ■  ,  par 
des  Capucins  &  par  des  Jacobins  oj  F:éres 
Prêcheurs  ,  qu'  on  appelle  aux  IlK-s  le;  Pères 
blancs  j  comme  on  appelle  les  léfuitcs  les  Pé- 
res  noirs*  Les  Jéfuites  dcffeivent  cinq  PaioifliM 
qui  font, 

le  For  St.  Pierre,       le  Carbet, 

le  Piécbenr,  la  Ciife  Pilotr, 

le  Cul  Jc-fac  li  Vache . 

Ils  ont  depuis  cédé  cette  dernière  ParoitSi 
ans  Capucins,  qui  étoicnc  d^' charge»  de  6f 
autres  Paroiflet;  ftvoit) 


f  «T  , 

r;  aux 


la  Ville  ou  bowg  du 

l'on  Ro,aî, 
le  l'oit  koyal , 
le  Trou  ati  Ctiat, 

Lee  JacçlMieavinenc, 
te  Monillage, 


ie  Cd-de-fac  Ma- 
rin, 

DcoK  Paniflce  qui 
bntantaacaDaii* 
let. 


Ste.  Hiacînre  \  la 
grande  Arce , 
S;c.  Anne  du  M.Kouba,  St.P.iul  au  .Marigof, 
St.  Jean  Buptiitc  de  la     Ste.  M:7rieauméme 
fiatfC'pointe ,  Quartier, 
la  Trinité. 

Il  y  a  dans  cette  Idc  un  Gouverneur  Géné- 
ral, un  Intendant,  un  Gouverneur  particulier 
qui  fouvcnt  cil  Lieutenant  particulier  du  pré- 
micr.  Il  y  a  aufTi  deux  Lieutenants  de  Rmt 
r«n  pour  Ja  baflc  terre  9i  l'antre  pour  la  Ca- 
MUxie*  C»  denier  léBde  au  Bourg  de  la  Tri- 
V  a  ailé. 
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Dtté.  Lei  priocij^cs  PUcc«  de  U  Maiiioi^ue, 

le  Fort  RoT.lI,         le  Fort  de  la  Trinité, 
le  Fort  S(.  Pierre,    le  Fore  de  Marigot, 
le  For  da  MooiUage. 

II  y  3  aoflS  UD  Coafeil  fouvcrain ,  ou  poitt 
parler  pJus  juQe,  un  Confeil  ijiM-icur,  coiBpo* 
ît  du  Ciotiveri'.tur  Gf'ncr.il  ,  lI-j  i  Ji;[c-t.d.int ,  (!j 
Cou\'efnciir  [■irticulicr  àc  i  I:k,  tl;:  duuîe  Coiv 
fciileit,  il'iin  Procureur  G'. néral  &  des  Lieutc- 
iuots  de  Koi  qui  ont  Croie  île  {éloce  avec  vois 
délibérât!  ve .  Il  s'jiTcaiôlc  de  deux  en  deux  moii 
&  juge  en  dernier  rclFurt  touics  les  ceufcs  qui  7 
§abt  portée;  direclcinent  &  les  appelé  dt*  Sen- 
teitces  du  Juge  Roïal  St  de  fcs  Lieuiesani .  Le 
Couvemenr  G^o^rel  y  pr^e;  mais  c'eA  l' lo- 
uodant  &  en  iba  eMnice  le  plus  ancien  Cen- 
feillerfqai  recueille  tet  avis,  &  qui  pronmee. 
Quand  le  C  >uvcri»eur  Général  n'yeApas,  l'In- 
tcodant  prclidc  &  prononce.  Les  Confeiliers  n' 
achcttcnc  point  leurs  charges:  dits  fc  donnent 
au  mc'ricc  (k  quelquefois  aux  rccurtîmanditioos. 
C'cft  le  iVcr^rjnc  d' iicu  .lï.mt  le  lic'paitcment 
de  la  Marine  qui  leur  expédie  leurs  Brevets  , 

farce  que  lei  Colonies  (ont  de  Ton  département. 
Is  n'ont  point  de  S>SC*i  feulement  l'ex- 
emption du  droit  de  Upitatioo  pour  doner  d« 
leur*  MéBfCS  ,  nvee  ^Iquce  dmoluneni  pour 
tewi  veceiione.  Ce*  prafiit  fimt  peu  confiddfa- 
Met:  de  forte  que  ces  charges  font  plus  recher- 
chées par  rapport  i  l'honneur  que  (nar  intérêt. 
On  prc'tend  qu'elles  ar.no!ij:'i.-.';t  i'.'.i.i  c  j1  meu- 
rent djns  i'cxertice  ou  qui  oliticn!;ciit  des  Bre- 
vets de  Confeiliers  honoraires,  npx-,  avoir  )'er- 
vi  vingt  ans.  De  tous  les  ConleiHcrs  qui  rcai- 
plilloieot  ces  charges  en  1705.  il  n'y  en  avoir 
que  deux  qui  eullcat  <!tudid  en  Droit .  Les  au- 
fret  dtoient  de*  ooiabks  bebitans  ou  Cotnmcr- 
faas,  chez  qui  la  droiture  &  le  boo  fens  étoi- 
ent  reputez  pour  tenir  lieu  de  Science .  Les  Is- 
Ice  de  Cienade  ^  Ste>  Loue  nldtent  de  ccr 
Confeil . 

On  i  vu  ci -devant  que  !a  Martinique  ^toit 
habitée  pir  des  Fr.m',ois  tk.  par  des  Indiens.  I.cs 
uns  &  1C5  autres  vivent  ailcz  bien  cofctnLilc. 
L's  n'  ont  gutrc  eu  de  de'melcz  depuis  le  mi- 
lieu du  dernier  fîccie,  qu'ils  eurent  une  guer- 
re allée  cruelle^  Depuis  ce  tetns-là  les  Indiens 
fcoi  demcutct  mnqnillet:  le  valeur  des  habt* 
tans  François,  peraii  tef^neis  il  le  tranveqnaa» 
tiié  de  GcntikhomaMii  dcai  es»  Berbaiet  dint 
le  lefped.  La  Martiniqne  1  milB  éi£  amfné^e 
par  les  Ettangen.  L^Anaîial  Kniicr  y  fit  une 
dcfcente  en  1674.  Le  Fort  RoSal  n'avoit  alors 
puur  toute  fortirication  qu*  un  double  rang  de 
pj|iir.idcs  ,  qui  tcrmoient  pu  le  bis  h  Lan- 
gue de  terre  fur  laquelle  on  a  dcpui;  bàri  une 
bonne  Foriereirc  :  un  autre  rang  de  pul:lTiJcs 
avoit  été  pljntc  fur  la  hauteur  (5c  deux  batte- 
ries eo  barbette  (ftoicnt  drefTées ,  une  fur  \.\ 
pointe  pour  défendre  T  entrée  du  Port  qu'  on 
appelle  le  Carénage,  &  l'autre  du  côté  de  la 
tade  .  Le  terreio  ok  eft  aâuellcnient  la  Vil- 
fa  dmtt  on  roarak  pleio  de  fofeanx .  Il  y  a- 
voit  fadement  quelqncc  oanvaifes  Cafés  fur  le 
bord  de  la  Mer  qui  rervoient  de  magazins  pour 
ferrer  les  Miri.li  ji  iiiies  quand  les  V.iifTcaux  c- 
toient  dan'i  le  Cateuage  pendant  la  taifoo  des 
OjMgans.  C<s  mai^aiins  étoient  leinpîis  de  vin 
ifx.  d'  eau  de  vie  ,  quard  Kui:cr  tic  defcendrc 
fes  troupes  .  Lc'!  luMats  ne  trouvant  aucune 
réfilUnce  fc  mirent  à  piller  les  m.igaiins  ,  oti 
trouvant  des  liqueurs  qui  leur  ctoicnt  agréa- 
bles, ija  en  burent  de  telle  manière  qu'ils  o'd- 
tnieat  ftm  tu  <u(  de  (e  tenir  fnr  Jcvn-ficdit 
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lorfqu'on  voulut  les  mener  à  1'  «fTaut.  D'ailr 
leurs  il  y  avoit  heurcutcmeot  dans  le  Carénage 
une  Flûte  de  St.  Malo  de  22.  pièces  de  caooa 
&  un  VailTeau  du  Koi  de  44.  commandé  par 
le  Marqniad*  AndiltOKM».  Cu  deux  VatdTeaps. 
firent  un  fi  letfîble  lira  dt  hm  canon  dm§t  i 
canonchetf  qu'  ils  tuèrent  plut  de  900.  des  Eo- 
oemlf .  Le  feu  des  Vailfcaux  aïant  été  fécondé 
par  celui  que  f.iifoicnt  les  li.ibitii.s  dcffen- 
dolcac  les  paliiTadcs,  les  Hoilandois  lonn-itent 
la  retraite;  &  l' Officier  qui  les  coœmaodoit  fît 
fiire  un  cpjultmcnt  avec  des  barriques  ,  pour 
mettre  à  couvert  le  refle  de  fon  monde  &  lui 
donnct  le  tcms  de  fc  défenivrcr  .  Kuiter  qui 
mit  à  terre  (urb  loir»  fin  étonné  de  voir  plus 
de  1 5130.  de  fes  gens  morts  ou  blellez  .  U  rc* 
nonca  ï  fou  cotreprire  &  fît  embarquer  le  rcDe 
de  UM  nnode  pendent  la  nuit .  Les  Aoglois 

«ttaqoérent  auffi  la  Martinique  en  i6ç^.  Après 
s  être  tongtcms  promenez  autour  de  1  Illc  & 
avoir  fait  quelques  defcentes  dans  des  Quar- 
tiers éloignez,  oit  ils  n'acquirent  pas  beaucoup 
de  gloire;  ils  s'approchèrent  enfin  du  Fort  St.. 
Pierre  &  mirent  pros  de  500.  hommes  ^  terre 
dans  un  endroit  appelle  le  fond  de  Cananriilo 
à  une  petite  lieue  au  vent  du  Fort  de  St.f  icr- 
rc.  Quelques  Milices  du  Pais  y  acooururept^ 
retardèrent  le  débarquement  &■  difputércnt  en- 
fuite  le  tecrain  pied  à  pied,  ^poiqu' elles  oe 
fulIeM  pu  en  état  de  Kpouflèr  1  Ennemi ,  puis    ' .  y 
qu'elles  ne  faifoicnt  pïs  plus  de  }oa  hommes, 
elles  ne  laiffèrent  pas  de  l'arrtter  fi  longtems» 
qu'elles  dont.èrcot  le  loifir      Corn'e  de  Uicnac 
d'arriver  avec  îc  redc  des  Troopeî  cSc  d'empê- 
cher les  eniKinis  de  pénétrer  plus  avaut.  Lcî 
Anglois  comprenatit  qu'  ils  avoicnt  à  fure  à  des 
gens  d'expérience,  firent  leur  retraite  avec  pfé- 
cipitaiion  cinq  jours  après  leur  dèb^rquementf 
Ils  abandonnèrent  quantité  d'armes ,  de  munfi^ 
lions,  &  de  bagiïget  pl<M  de  joa  prifonniert, 
beaucoup  de  défenenie  &  laiflttient  cinq  à  fix 
cent  norts  fnr  la  pbce . 

On  doit  cette  louange  aux  hubitans  de  la 
Maitioique,  qu'il  f'jinit  diftiti-'c  de  ri.n  Jjoûtcr 
à  1  1  gènèrofitè,  à  l' tirprcilcmcnt  &  ii  la  ciu- 
niè,  qu'il»  tc'inoigncrent  pour  fccourir  les  ha- 
bitans  de  S'r.  Clhtiitjphic  iSc  des  autres  Idet 
dont  les  Anp/ois  le  lunt  emparez .  Chaque  Chef 
de  famille  prcnoit  chez  foi  quelques-uns  de  ce| 
pauvres  exilez  &  il  fe  fégbit  plutôt  fur  U  clu- 
ri(è  que  fur  fes  moyens .  On  fit  une  quîte  daoc 
tonte  r  Ifle,  &  on  connoît  des  pcrfooocs  à  qui 
la  déroule  d:  St.  Chriilophln  a  été  nde^avan- 
ijgcufe  ,  par  je  moyen  des  abondantes  nuiD&- 

nés,  qui  furent  f  lites . 

1.  MARTINOPUI.IS.  Voïez  TuRONEs. 

2.  MARTINOPOLIS,  ou  Martioi-olis  ',  ,  B«iiirT. 
noms  donnez  par  divers  Auteurs  à  la  Ville  'lopog'ai^h. 
de  Mcrsbonts  en  Saxe  danc  bi  Province  de  t^^fT^* 
Mifnie. 

MARTINOU,  ou  Martinowa,  Ville  d: 
la  petite  PoImik  »,  fur  le  Nieller,  daoslcPa-  J^j  i.Mu« 
latinat  de  RuŒe,  enviraa  b  «ne  IkoC  audclKa  * 
de  Halick. 

MARTÎN- VAS  i.  Me  la  Mer  du  Nord',  |IIU. 
entre  la  c&te  des  Cafret  &  celte  du  Brcfi!  ;  en- 
viron fous  le  3":.  degré  de  Lonpjtude  &  fous  le 
20''.  de  LjtituJe  Sud.  El!e  eii  pleine  de  .Mon- 
tagnes &  (aiu  habitaiis.  Ce  font  les  Portugiis 
qui  l' ont  d-'C  Juverte  . 

MARTIN- VAST,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Normandie ,  D:ociîfc  de  Coutances, 
Icdion  de  Valognes  .  Elle  borde  la  Forée  df        .  ' 
Cherbourg  qui  en  e&  \  une  licud*  On  Ja  ann-  . 
me  en  Latin  iâmim  VaiUt. 
MARTIN-VILLE,  puQiiledeFnncejh,qi  . 
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h  Normandie  ' ,  3vec€lilt«aa.  Ellecflfin^e 
à  trois  lieuts  a  rOritnt  de  Rouen ,  diiltle  »oî- 

fmage  de  Rv,  de  Blainv.lli-,  de  Preausft  aa 
Prieuré  l'c  Bfauiicu  .  Le  Chàiinu  eft  fri»-bicO 
Mti  H.nqi  i  -c  <  nqgrolfcS  ik  hautes  touis, 
avec  des  tbtii:/  rcnit*,  <■  ii'cau,  des  nrdins ,  un 
grand  Parc  fermé  &  (i^:^  avenues  d'arbres .  \hr- 
ItPVille  dl  au  milieu  d'uoc  belle  campjgne  fer- 
tile M  bon*  bleds- 

1.  MARTIS  CASTRA  »,  li«a  de  laPan- 
nooie  9t  qi^Aiiiaiiea  Mamliu  farali  OMRn 
fur  le  Danube. 

a.  MARTIS  CASTRA»,  VitledeltMy- 
fic,  fclor.  SD;cm;iic  .  Ij.mu'^  prétend  que  e'eft 
la  Ville  Nîjctjth.i,  au  cclius  des  ruïoes  de  11 
Ville  de  Sitniium  . 

I.  MARTIS  FANUM  licudans  nne  Kle 
déferré  du  P  -nt  Kmn,  Idon  Apollonius. 

1.MART15 FANUM,  licud  iu.ic ,  àdeur 
railles  de  Rome  .  Ajjpien  s  en  tait  mention. 

MARTIS  FONS  «,  Fontaitic  de  la  Bocotic 
tttt  environs  de  Thébes,  félon  Paufanias. 

MARTIS  LACUS,  Uc  d'Italie  daule 
Territoire  de  Cnifiutniaam  :  Tiie-Iiva  r  St- 
q-i'il  V  torr.lî.i  une  Pierre  du  Ciel. 

MARTiS  SILEX,  lien  dans  le  Latinm:  il 
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•  LUkChV-  en  eCt  parlé  dnr,s  Tirc-Live 
f  isNcnct. 


MARTIS  TtMI'LlIM.  Vok/.  Phrtxi 
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MARTIS  TRANSI  rus,  ouTRAjfcii's 
lieu  de  la  Sicile,  félon  Pindare  »,  t^ui  le  place 
luprisdu  fleuve  Elo  rus  y 
iftÎQS  défit  le  Roi  Gelon . 

MARTIS  VtRTEX  ,  Ammien  Marcellin 
diflingne  deux  fo-nnet»  de  Mouugne  dans  les 
Alpes  Cottietmea  "r  il  norane  fuaJtmtit  va>- 
tex  &  l'antre  Matntuc  vertex. 

I.  MARTIS  VILLA  lieu  d'Italie,  fur 
la  voye  tiemmr'c  Aitia.  Ad.  l).jf,.;t  dit  <]uc 
Terence  avoit  une  Maifon  uc  Campagne  d.iiiî 
cet  endroit. 

s.  MARTIS  VILLA  ,  Ville  de  Ligurie 
dam  rAMcaotn;  cVtoit,  au  rapport  de  Capi- 
torimii»  la  Patrie  de  rEnpeiear  Pertinai .  Or- 
ulius  **  foapfonne  qnC'  ce  lien  étoit  mt  en* 
vtrom  â'Alba  PonpcU,  puce  qaè  DIm  dcrit 
que  cet  Empereur  dtflit  «visite  de  mnV'Ai 
le  ou  peut-ftre  de  fan  terntotre. 

MARTISAV,  Boorg  de  France  dtwfeP* 
tou  ,  ElejTion  de  Loudun  . 

MARTIUS  CAMPUS  .  Voîe/  T  i  b  r  n- 

"  MARTinS  NARBO.  VoTcr  N*rbo, 

MARTIUS  VlCt:s,  lieu  d'Athènes  m  & 
qui  eft  furnommc  Am:DP*cv;s.  lllurtriusen  fait 
.  mention  dans  la  Vie  de  Thiodotc  i'  Athée; 

•♦*«*•  »«!•  Aldus  en  paHc  auflî  dans  fon  Orthographe  '4. 

MARTOLOIS,  (  les  )  font  une  cfpccc  de 
Voleurs  bmei»  de  la  Hongrie  'f  &de  l'Efcla- 
Tonie.  Je  ne  fais  pat  quelle  petit  être  la  laifo» 
m  l'ctyniuloi^ic  <!c  ce  nom,  nais  comme  le  re- 
n.iupîc  Morificur  N'c'nage,  page  8i.  de  fes  O- 
ng.  Vfar.ç  liles,  il  s'clt  de  tou!  tems  c;cvc  d.ins 
les  Roïaumes  des  Compagnies  de  voleurs  qui 
ont  éié  noitiniei  divcricment  .  Il  cite  enfuite 
an  Mémoire  tic  Monfieur  dn  Puy  ,  oh  il  re- 
marque que  ces  fortes  de  voleurs  s'appelloirnc 
autrefois  en  Cilicie  //a«r/;  en  Angleterre Iru- 
ti  ,  Su  prc'fentement  dans  les  Pyrénées  Bando' 
lieri  ,  co  Efclavonie  Manidelfi  ;  en  Dalmaiie 
Vfnuhi.  On  pourrait  encore  ajouter  lesCofa- 
ques  de  Pologne  &  de  MoTcovie. 

MARTORANO  ««,  Ville  Ep.fcopale  dT- 
talie  ,  au  RoTaume  de  Napies  ,  dans  la  Cala- 
bre  Citérieure  ,  aux  confîtis  de  laCalabre  Ulté- 
rieure ,  fur  un  ruiffcau  qui  fc  jette  ilniv-  le  Savu'D  . 
Cette  Ville  dlfitude  àl  Oncni  dcNuccu.  Sua 
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Evêch^cft  fufTragant  de  Cofcnza ,  &  fe»  famil- 
les oobles  font ,  félon  Mr.  Corneille  '7 ,  les  An*  a  MB- 
g*li ,  les  Manirano  ,  les  Scaglioni  &  les  Sorrento. 

MARTOREL       Ville  o'Efiugne,  dans  la  >«  Deli«t 
Catalogne,  à  quauc  bcuci  de  Filla  Franca  &  î""^^ 
;i  cimIc  diibnce  de  Barcelone  autonfluent  de  la  **'"'^ 
Kl>  i  &  du  Lohregat .  Elle  appartient aox Com- 
tes de  Bcncvento .  On  y  voit  dcoE  Poota  Ibl  bl. 
Rivière:  il  y  en  a  un  dont  Ifi in       tiitl tria-, 
hautes  &  il  piroît  t'tre  un  ouvra|;e  antsqie»  . 

MARTOS       Commander ie  de  l'Ordn  d»  m  Mm 
Calatiava,  co  Efpague  *  aa  Roïsuroe  de  Cor-.''£'r*|M> 
doue  ,  &  au  Midi  de  Gaadalquivir  ,  daat  ]8J^'1•^4*)• 
voifiaage  de  la  Ville  d'.Alcaudeie.  Il  y  a  atar 
deffus  de  cette  Commanderic une  ForterciTe  bâ-i 

ne  fur  un  riic . 

MAK  lRhS,  Buiirg  de  France,  au  Diocd- 
fe  &  C,i..:ii:c  de  Comcni^c; . 

Les  MARTRrs  de  Vitre  ,  Fontaine  dans 
1'  Auvergne  Ik  huit  ou  dix  pas  de  la  Rivière 
de  l'Allier,  for  le  chemin  du  Mont  d'or  à  Vic-le«. 
Comte,  environ  k  une  demie  licu^deectte  Vit-, 
le  .  Ica  easx  de  cette  FoocaîiK  font  un  pen 
titfdea  *  fart  limpidec ,  d«  fatreiir  aigrette  ,  & 

MARTUA. 

MARTUIANA  CIVITAS  'SlIedpaN: 
lédc  cette  Vi.lc  djr.5  les  Martyrologes  d'UflH|l|  ï*sf» 
&  d' Adon  ,  au  Icptifmc  des  I^ts  de  JoilIcCv 
Saint  BtiTe  étoïc  originaire  de  ce  lieu. 

MARTUS.  Voiei  Bakoos. 

MARTVANA  ,  lieu  fortifié  chex  kl  Pat' 
thes.  Stjj^onx  fait  entendre»  ^VÂoit  UM  uLia.|k|i|. 
ibrterelle  irta-confidéraUe . 

MARTYRES  **,  Ilica  ^  rAmérique  Sep-  cmm. 
tcntrionale,  comptée enrrc les Lucaiet.  Cefont^''^  >^<'' 
des  rochers  fîtuet  au  Sud  du  Cap  de  la  Flori- 
cIl'  I-t  l.i  f;iurcur  rie  vingt  -  cinq  dtgrcz  •  ' 
\h  iont  d-.!|iolc7.  en  rang  Eli ,  &  Oucit  .  On 
leur  a  donné  ce  nnmde  rim.jgf  qu'ils  repréfen- 
tent,  quand  on  les  découvre  de  loin  en  Mer. 
Il  femble  en  effet  quece  font  des  hommes  em- 
paliez. Cesrochcn  dont  on  appelle  les  dcmiera 
Cflhpi  tU  lot  MoTtiret  ,  font  difTamet  par  di- 
vaaoaiifrageSi  On  juge  parleur  difpofiiioacoiai^ 
Ueo  oa  eftatancéeoMer,  parce  qaoaae  peut 
douter  ao*oa  ne  foit  entré  éani  leCaotl  do  Ou- 
trait deltkama ,  quand  en  a  ceQip  \  ta  nam 
piucbe  ven  le  Sud-Ouell .  Ce  font  trois  roon- 
leaux  de  fable  blanc  couverts  d'  arbrideaos  * 
Celui  du  milieu  e(l  plus  grand  ,  &  beetwaup 
plus  haut  que  les  deux  autres. 

MAK TYROPOLlS  m,  Ville  de  la  Cran-  m  Vrfxopt, 
de  Arménie,  dans  la  partie  de  cette  Province  jJ'uI^jÏ, 
appellée  Sojihancne,  furlebordduFlvuveNym-  i.).  <,a. 
phius,  proche  de  la  pTontiére  des  Pertes.  Cet- 
te Ville  tu:  bjttc  p.ir  les  foins  de  St. Maruthta 
*4  Ev£guc  deSophaoéoc  eo  MéfopotaiMe  pour  >4  i;>rMir 
en  filtre  tm  Memment  I  la  gbite  dca  Maryrs  l;;^'-" 
de  Perfe  morts  durant  la perKcntton  do  Roi  Sa- 
por  11.  après  qj'ii  eut  obtenu  de  l'un  des  Rois 
les  fucceiseurs dans  fa  pre^micrc  Anibafsade  fous 
l'Empereur Theodofe  ou  Ion  (ils  Arcade  la  per- 
miflion  d'y  faire  tranfporter  leurs  corps,  ôt  d'y 
établir  publiquement  leur  culte.  Comme  cette 
Ville  *5  avoit  été  négligée  par  les  Romains,  Protopc, 
lorfqnc  Cavide  entra,  {mis  le  règne  d' Analla- 
fe ,  fur  les  tcrrct  de  fEmpiit,  il  y  mena  fon  ai„^H,r. 
Armée  &  la  prit  comme  en  pafsanr,  parla  feu-  Qadmln,^^ 
le  teneur  de  fei  armes,  fansdrefserde  batterie  **  ** ' 
&  faoa  livrer  d'afsant.  Aufli-iAi  ooe  les  hai»* 
ttofl  viiem  les  Perles ,  auzqoel»  ila  fmieatbic» 
qu'ila  a'dnieot  pat  captbke  de  reliller,  »h  al- 
lèrent au  devant  de  Cavade  avec  ItieodoreSk- 
trjpe  de  la  Siipli -.néne  ,  rcvi'iu  di'  o  lumens 
CouvcoaUcs  ii  fa  digaitc  :  lis  lui  pielcniercni  lo 
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triliBt  dedcai  années,  &  ils  lui  livrèrent  leur 
Ville,  dQot  il  fut  li  hcisfait,  que  b  eoafidé- 
ttK.  &  Jft  cheriflânc  à  rbctife  mêaK)  eonme 
UN  Ville  de  Ton  «bdttaee,  il  h  piéferva  du 
pillage  &  emmena  Toii  artn^e  .  Conmc  Théo- 
dore  lui  ptrot  inrellîceot  &  capable  ét  mahiR- 
nir  le  Pays  dans  la  hdelittf,  &  dans  l'afTcftion 
i  fon  fcrvice,  il  le  fit  Satrape  &  lui  donna  les 
naraues  de  cette  chari;e.  L'Empereur  Anaflafe 
qui  iavoit  bien  que  !.i  Ville  de  Martyropole  n' 
avoir  pu  être  défendue,  p/iiqn'clle  n'e'toit  pas 
fortifiée  «  loua  Théodore  &  les  habitansdel  a- 
voir  rendu£  ,  bien  loin  de  leur  en  favoir  mau- 
vais grtf.  En  cfiiet  la  muraille  nVcoit  large  que 
de  quatre  pieds  &  hante  de  vingt  ;  de  iorte  qu' 
iiétoit  ailé  de  monter  pardcfliis,  faoc  Meobii- 
mS  d'uftr  de  macliiiws  'pourla  fapper.  Jnlliftiea 
fit  crcnfer  ab  dehors  k  quatre  pieds  de  difiance 
&  ïetter  le  fondement  d'une  autre  muraille  lar* 

Îe  aoffi  de  quatre  pieds ,  &  h^ute  de  vingt .  Il 
tremplir  enfuitc  avec  des  pierres  &  de  la  chiux 
l'efpace  quictoit  demeuré  vjidc  entre  deux  .  En- 
fin il  fil  élever  de  l.i  hauteur  de  vingt  autres 
pieds,  fur  la  largeur  de  tout  l'ouvrage  .  Déplus 
il  lit  b&tir  une  autre  muraille  en  dehors,  avec 
MihHtcs  les  autres  fortificattot»  dont  on  a  acctm- 
loné  dt  oanir  les  places. 
MARVA  S  Moetagoe  dc<  lodo,  dans  Ici 
Ver- inltf  Etats  du  Mofol.  Elles  oomacMCM  fii»  d' A- 
madabat,  &  sVtcndmt  plm  de  feitante  9t  dix 
lieues  vers  Agra,  &  phis  de  cent  vers  Ouyen. 
Ces  Montagnes  lont  tciicrocnt  ioaccciTibles  que 
le  Château  deGurchin»  qoi  lYnetivc,  cAdH- 
mé  imprenable. 

I.  MARVAN  »,  Ville  du  Couheflan,  prJs 
de  Hamadan.  Elle  c(t  à  84.  d.  de  Longitude, 
foos  les  ;;5.  d.  jo'.  de  Latitude- 

3.  MÀ&VAN,  ou  M&aTAON  s  ,  Chàteaa 
finiîlÛ  daw  IcRoïaBme  de  Portugal  |  anicnvU 
lont  d'Elfas,  k  1*  Orient  de  Callello^Vide. 
Il  efl  Uti  entre  des  Montagnes  .  Aotrefen  il 
y  avoit  dans  cet  endroit  une  Ville  confidcrafale 
iwmra^e  M».lduiiriga .  Votez  ce  mot. 

iM.^RUCA,  Ville  de  h  Sogcimc,  dans  les 
Montagnes,  aux  environîdu  Ficu .  c Oxus:  Pto- 
4t.&c.at.  lotnée  *  la  p'icc  cnire  Oxi  .iu  c>c  Cholbtfina. 

MARUCA;!  ,  Peuples  aux  environs  de  la 
il.s,€.it,  Margiane  ou  de  h-Baâriane.  Pline  i  en  &rt 
mcmioo  .  MaavcA  pouroit  Ctre  une  d«  leii^ 
Villes.  Voîca  Marvca. 
IdARUCENI  ,  on  Marucini  .  Peuple»  dT 
<  L]  et.  Iulie  for  la  Mer  Adriatique ,  félon  Ptolora^  ' 
qui  met  dans  leur  Paîs  l' limbouchure  du  Fleu- 
ve ./^^mr»/  &  celle  du  Fleuve  jM4/r/»«/ :  il  leur 
donne  outre  cela  une  Ville  dans  ies  letres,  fa- 
voir Tratm  .  Les  Auteurs  Latins  '  au  lieu  de 
Mnrtuini  lifent  JUnnwmH.  Voliez  TuTsMaa* 

M  A  R  V  EG  E .  Voîc7  M  a  n  vr  joi^ . 
MARUKil.,  Al^btye  de  l'Ordre  deSt.  Au- 
guAin  dans  le  voifinage  d' Anst. 

MARVEJOLS,  ou  Mahtios,  Ville  de 
France  dant  le  Languedoc ,  an  Ptft  deGefW* 
dan  ,  dont  elle  cft  la  lixonde  Place  .  Elle  cIV 
fiiu^  dans  on  beao  Vallon  ,  arroli^  par  la  Ri- 
vière de  Colangc,  quifeiettc  dai)s  le  Lot.  El- 
le éioit  autrefois  belle,  grande  6t.  bien  b.îric  * 
&  les  Jup^';  R-iyr.ux  du  Gcv.itidan  y  tcnoicnt 
leur  Siégc  »k  Jtdniiniitroient  la  Julhcc  dans  le 
Part  avec  le  Juge  de  Menric  <<tsLli  par  l'Eviî- 
qoe.  Comme  il  y  avoir  toujours  beaucoup  de 
jaloude  entre  les  deux  Villes,  ceux  deMarvc- 
joU  cmbrailércnt  le  Calvinilme  &  k  Mrti  dca 
Huguenots  (uu$  le  régne  d'Henri  HI.  ce  qm 
obligea  l'armdc  Royale  d'atuquer  cette  Viilc 
fa       Oa  U freib  fi  titrcmat  qu'elle  fat 
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contrainte  de  Te  rendre  ^difcr^tion .  le  Duc  de 

Joyeufe  Génifral  des  Catholiques  ufâctuellcment 

de  fa  Viftoire:  il  raccageaMarirejols,  &la  tfll-' 

na  de  fond  en  comble ,  de  forte  qu'elle  dtmeif' 

nalTes  long-tetntdercite.  Cependant  peu  à  peu' 

elle  s^eft  rétablie .  Elle  ell  aujourd'hui  bien  M- 

tie      afleT  régulière  ,  &  bien  pavée.  On  peat  ♦Traa.iw 

même  la  dire  propre  pour  le  Pa'is.  Elle  a  qoa-  R^Jj^'*  "^ 

irc  Portes,  àchacunc  defciucllcs  il  y  a  une  Fon- 

taine  &  une  Eçlifc  .  Celle  de  Notrc-D.ime  de  '"'■'* 

la  Carce  efl  Collégi  sle .  La  Pl.ice  ell  belle ,  & 

grande,  &  ornée  d' u.ne  Fontaine,  &  de  deux 

baflins.  C'eft  un  quarré  long  de  cent  vingt  pas 

fur  foixante  de  large.  La  Ville  elî  Marchande 

&  niïez  peuplée*  On  y  lient  fix  foires  par  an, 

&  r  on  y  voit  une  grande  alBoeoce  de  pennle, 

&  de  Marcbans .  On  a  tiré  lio  petit  CamI  de 

la  Rivière  de  Colange  ,  pour  l'afage  des  Te&H 

itiTÎers  do  Pauxbourgs  de  Barri ,  &  pour  faire 

moudre  divers  Mojl:ns  . 

.MARUGGIO  ,  Bourgade  d'  Italie  dans  la 
Terre  d'Otiantc  ,  environ  k  dix  railles  de  Ta-      .\.  \ 
rente,  en  tirant  vers  l'Orient  d'Eté.  Il  eftdans  « 
les  terres  &  h  deux  milles  de  la  Mer.    •  • 

MARUIGNI.  Voïei  MAastcwi. 

MAR  VILLE,  petite  Ville  on  Boni^  de  Lor- 
raine, dans  le  Duché  de  Bar ,  aut  confins  dit 
Luxembourg  François  Oiocife  de  Mett  -,  fer 
la  Rivière  d'Odein.  Cette  Ville  n'eO  ente»'' 
rée  que  d' nne  vielWe  muraille  ,  flanquée  de 
quelques  tours.  La  Prrfvôté  de  Marvillc  a  ap- 
partenu .lutrefois  aux  Ducs  de  LuKcniboutg  , 
d' où  elle  a  pjfié  par  alliance  dans  la  Mailon 
des  Cortites  de  Luienîbourg  Ligni .  Le  Comte 
de  Hcr.ri  de  Luxcir.bni.irg  ci!  ceda  la  moillé  -i'X 
Comte  de  K:ir  en  1270.  Depriis  cette  Ville  a 
ctcpolîédée  par  ces  deux  Comtes,  depuis  cièez 
Ducs  jufqu'à  h  Paix  des  Pyrénées,  qu'elle  fut 
ttàét  à  la  France  en  entier. 

I.  MARUND£,  Pcapica  de  Medie»  Pl»> 
letaée  ■*  les  place  fur  le  Lac  MMMMsr.       i*  i.<.e.«. 

a.  MARUNDiE,  Peuples  de  l'Iadeasdaft 
dn  Gange,  félon  Ptoloméc  ".  ■  iil.9.e.a> 

MARUS.  Voïc7,  M*Rr  us . 

MAKUVIUM,  ou  .\UtfLBiLM,  Viiied' 
Italie,  dans  ic  I.riii''n:  Dlu.s  ii' H.i  tcanialTc 
&  Strabun  'J  écrivent  Ma^uvium.  Silios 
Itahcus  écrit  Markuvidm.  Ceteir  la  Capita- 
le  des  Maries:  il  en  cit  bit  mention  dans  nne 
lafcription  rapportée  par  Reineiius  ■«  ,  en  la  u  p-  "4« 
maoiere  fet  vante  :  Cwrttm  P.  f/limluUffuM  '* 
rhiutii  Mm,  Mtrrf  e'ell>-k4tlreCiMMr/./«r> 
petKo  JplmliJiJfimt  Crvhaùt  Marferum  Marru' 
iii .  Virgile  clt  pour  la  féconde  Orthographe , 
fuivant  ce  vers  de  l'Enelde  '">.  isl>7i>v^|at 

Quiii      Marriibia  venil  de  gcnteSaccrdu . 

M  A  R  VV I N  E ,  Rivière  de  l'Amérique ,  feba 
Mr.  Corneille    qû  eo  doiioe  ane  Imtgve  de-  ^  pia, 
fcription  .  Mais  ce  ne  peut  {lté  aotre  clioli» 
que  la  Rivière  Maronh.  Vote  ce  mot ■ 

MARWOH.  yiiOa.  MA»vea. 

MARYCATUM,  lien  de  la  llitbynie  ,  an 
Nofd^  dT  Apolbniade  ,  félon  Metaphrafle  dans 
la  Vie  de  St. Joannice Solitaire.  Ce  lieu  éioit 
fi  patrie . 

1.  M  .A  R  Z  A  ,  nom  que  les  Mahhois  ont 
donné  à  duers  Ports  de  leur  ille. 

2.  MAKZA,  c'  ell  le  nom  du  Grand  port 
de  rillf  de  Mal'.he  au  Levant. 

MAKZA  MUSET,  ou  le  Pof.t  Musset; 
Port  de  l'Iite  de  Maltbe       En  avanijant  vers  ,,7,,.^ 
l'endroit  de  l'iflc,  qui  i^dc  dtrcâcmcnt  le  n  n  .•ht»*- 
Cip  PelSiio,  on  reneoBtie  dent  grandsPom,  ^c^'»'  '>^^< 
dont  r  un  qui  efl^  main  gauche  {  amlle '' ^ 
lAiaxa  MuztTi  dt  l'autre  fioplcmeiK  M1ik« 
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aa  Mutc[  un  vuit  ur;c  pc!i(c  Ulc  priKhe  de  la- 
quelle les  VjiilcjLix  y  qui  vicnacuc  du  Levant 
ou  d'endroits  (afpc&tt  iont  la  quarantaine .  11 
n'cli  leparé  du  Grand  Port  que  par  une  Langue 
de  tciic,  fur  laquelle  cft coolliuii  ic  l-orti>aioc 
Elise  ,  qui  défend  i'eoitée  des  dciu  Poru  • 

MAKZA-SCAU'»  f^n^  Tifla  diMal- 
tbeanNeid-fiftde  riflc.  . 
'  MARZA  SIROCO  *,  VM4e  ride  de 
Malihc,  que  Mr. Coracilb  plwe  «aSud-Oued 
de  J'iile.  Il  y  a  effcâiveaieiit  dans  cette  lile 
un  Port  nommé  Marza  Siwto^  capable  de  con- 
teiiir  plulîeurs  Vaideaux  j  mais  ce  Port  cil  pré- 
cife:i)cnt  aaSuJ-tii,  &  c'cii  de  liciu'ii  a  pris 
foo  nom,  car  Marza  Siroco  Ij^nific,  fort  qui 
^  m  Sud  Eft. 

MARZICIERT  >  ,  lien  de  la  Haute  Mé- 
dit, auireincDt  appelleeBaaTyracao,  (cloaCti- 
lOMlaitt  <l>o*  t">  '"t**  todMÏi  écrit  iU- 
fwrûr.  On  lir  Mw/^zu^i  data  GcdicN. 

MARZILLA  4,  petite  Viilt  i'^fp^tu 
Roiaume  de  Navarre,  fur  le  chemin  de  Ma- 
drid ii  P^mpclunc,  à  une  portée  de  mourquet 
de  la  Rivière  d'.Aragoo.  Celle  Viilc  clt  jolie. 
Elle  cit  iKuee  d.ir.;  un  Kricill  CB  ftltHt  Sâtti- 
If  &  CD  partie  Itcriie. 

.MAS  o'AceNois,  Bour:;  de  Fnnce  dans  la 
GiHmoe»  S^oUk  ôi  ï.kt\\oa  de  Coodom.  Il 
cft  fitné  fiir  Ja  rire  Méridionale  de  la  Gaxonne 
W^d^bat  de  Tooncins»  k  Ax  iicucs.d'  Afea,. 
l  alme  dil^not  de  Aaras . 
MAS  d' At*B Abbaye  de  France  dans  h. 
Gafcogne ,  au  Paît  de  Cbalûfle ,  daos  le  voi- 
lîoage  d  Aire  en  tirant  vers  le  Midi.  Elle  a 
été  leculaiiiec  &  unie  ï  la  Manfc  Epifcopiale 
de  rtvéchc  d'Aire . 

MAS  d' A  z  I  L,  petite  Ville  de  France  au 
Comté  de  Foix ,  fur  le  torrent  de  la  Rife  ,  k 
trois  lieu<ls  de  Pamicrs  &  à  quatre  de  SuiÀ- 
fier  de  Coofcrans  .  Elle  cft  Htuce  dans  un  bMia 
VaUu»  eomiirtf  de  tous  côtcz  f  de  Monugoci 
afTethaatett  &des  pluslcniiei^  de  forte  «lueict. 
VDès  en  Cmk  très-belles  »  &  ^nedH  milicit  des 
ities  on  voit  par  deflut  les  toits  des  Maifons  , 
des  vignobles  ou  des  PiyLges  qui  furprenncnt 
agréablement .  La  Hivicre  Sur  laquelle  cette  Vil- 
le cil  bàiie  pér;étre  dani  le  Vallon  d'une  maniè- 
re furpienjnte .  Elle  arrive  au  pied  d'une  Mon- 
tagne des  plus  larges,  dont  lauafe  ell  d'uo  roc 
vit]  &.  efcarpé  ;ufqu  aux  deux  tiers  de  fa  hau- 
KHf ,  &  dont  le  foinmet  cft  une  petite  plaine 
««recoupée  de  fm,  Ik  de  bois    de  qiwiquei 
Métairies.  Ce  swra'onvte  des  dent  .«lies»  de. 
kiffe  k  laRividie  «s  ftJbp  yaOe  &  Ubn*  C 
4ft  m  antre  des  platcnrieiit  à  voirft  rekbiii(> 
leraent  en  eQ  fi  grand ,  qu'une  infinité  d'oifcaux 
de  difTéreotes  efpéces  t'y  réfugient  dans  toutes 
les  faifons.  On  pénétre  par  de  petites  routis  à 
la  faveur  dequelqucs  Kambcaux  dans  i'intenciir 
de  ce  Roc,  &  l'on  y  trouve  des  chambres  oii 
l'on  ne  peut  pas  fe  figurer  que  l'art  n'ait  ajou- 
té quelque  chofe  ï  la  nature .  Il  y  a  un  grand 
aombre  de  chaifes  qui  tiennent  au  roc ,  &  qui 
an  font  partie,  &  du  haut  de  la  voûte  pendent 
diveifies  figura  Aiabcfques»  &  bifarrcs  foe  Ica 
tÊK  coaielées  y  ont  jrodaites  pat  lafacccflioa 
dci  KniB}  alaat  péoéud.far  àa  Itntea  ioipcFr. 
ctptibks  do  rocher. 

Cette  V:I;e  n'c'toit  habitcc  que  pardesCal- 
vinilles  ava.iii  la  lévocanon  de  J  Euit  de  Nan- 
tes .  Ses  murailles  ont  été  ralccs  .  Il  y  a  un 
Chapitre  Abbatial  de  1' Omrc  de  St.  benoît, 
compofé  de  douze  Chanoines,  oont  le  Prieiar 
S  mit  CCD*  livres,  leCamericr  âxceas,  dilet 
^    '  Ih  Ibu  de  la  Comtés. 


Ritloii  dite  des  Erempti.  Le  ltT«wi.àt.rAb. 

M  eU  de  quatre  mille  livret .  , 
I.  MAS  GARNIER,  o» Ga*au«,.aBn». 

ment  S^  P.crre  de  la  Cour,  en  Latin  lUanfi 
Gr^fju  ,  ou  ^*,a«  Pnri  dt  CurU  jibb.ua  ; 

Elk  eft  dav  JeOiocère  de  Touloufe  (ur  k  bord 

r  fi r^'î"* ''e  Verdun. 
LesCalvutilles  1  aunt  détruite  duraat  les  trou- 
bles de  relifiioQ  les  Moines  paUerent  dans  la 
petite  Vi.'lc  de  Verdun,  où  ils  occupent  1' E- 
glile  de  Sr.  MkHcI  qui  leur  ccoit  foumife  . 
Le  revenu  de  l'Abbe  ptutmootei  à  Usia  OHlk. 
le  livres. 

a.  MAS  GARNIES  ,  Camtca  ou  Cti- 
KiE* ,  Bourgade  ou  petite  Ville  de  France  dans 
la  Riviéra  de  Vetdoa,  ptèsdc  la&to  nnc,  en- 
tra fiMRWt  au  Noid  dk  Verdun  au  Midi .  Oa 
l'appelle  aulC  lc  Mât  Vctavii.  J|.*  «  yn. 
Jwftice  Royale.  imwam 

j.  MA:.  GARNIER,  Catel  ,  après  Pierre 
Moine  de  Vaiu  de  Cern.iy  ,  fait  racoiion  d'u« 
lieu  de  ce  nu. 11  qu'il  place  prés  de  la  Ville  de 
Foix;  il  dit  que  c'  éioit  un  Château  trëi  fort 
Uiué  fur  une  haute  Montagne ,  &  qnc  Rom 
fils  de  Bernard  Comte  de  Fou  l»f  wdit  piSfain 
pofition  au  Comte  de  MoBtfiirt  en  \%\6.  \\  y 
attribue  l'Abbaye  de  Mas  Gaaittek ,  dont  il 
eft  parlé  c^delTat,  N*.  i  .  mais  il  a  été  trompd 
uaa  doue  par  la  reflemblance  des  noms . 

MAS-MUNSTER  ,  Abbaye  de  France  , 
dans  le  Suntg^w,  aux  contins  de  la  Haute  Al- 
hct,  Diocèlc  de  ii.ile.  Ccll  une  Abbaye  de 
Chanoinclles  de  I  Ordre  de  Sr.  Augullin .  Elle 
fut  fondée  par  Mazon  Duc,  &  Gouverneur  d* 
Alface.  LesChanoineJcs  font  obligées  ï  faire 
preuves  de  Nubicde.  Il  faut  qu'elles  loieu  ori- 
cinaiteroent  d'Allace.  Le  revenu  de  cette  Ab> 
baye.  Cil  de  ûu.  mille  livses .  11  o'y  a  que  doa- 
«e  CbanoioelTes  qui  «ivcat  en  communaotd  a- 
vtcrAbbelfc. 

MAS  SAINTES  PUELLF.S      c'étoit  une  tf.^,^^^ 
pcîiic  Vii;c  lie  Fiance,  dans  le  Languedoc,  à  Drrcr  ,it  la 
lept  nctic^  de  Touloulc  ,  lur  le  grand  chemin  f"M»iT-4« 
de  Caiielnaudary  .  Elle  fut  atriégéc  en  158^. 
par  r  .\rrocc  Catholique  qui  vçnoit  de  prendre 
Montci.ijuiou.  Qiioiquecene  Place  ne  lût  point 
iurte,  elle  loutuit  pourtant  trois aOautt.  Eofia 
une  maladie  contagieufe  t'étant  mife  dani  J!8r>  * 
mée  des  AlBdgoat ,  la  Maréchal  de  Joyeidc 
hit  contraint  eelever  lefiegr.  Elle  n'en  fut  pas 
«litie  à  fi  bon  marché  en  lézj.  Elle  fut  brûlée 
&  détraite  lors  du  palfagc  de  1  Armée  du  Roi 
qui  alloit  faire  le  ficgc  de  Moniptl  ler .  Elle  n' 
a  point  e'térciabiic  dtpais,  &i  peine  en  relie- 
t-il  q  iciquc!  vcliigïs  .  Eiie  eft  connu«  dans  1' 
Hilluiie  pour  avoir  donné  la  naillance  à  St. 
Pierre  Noialque,  Fo.^d.llcur  de  l'Ordre  de  la 
Mercy ,  &  i  Bernard  de  Rozergio  un  des  plot 
iIJuftres  Archevêques  de  To4atowfc. 

MAS  DE  SOU  LIE,  peùte  Ville,  de  fiHK 
ce  daos  ic  Roucrgue ,  Owcète  de  Vahea,  £• 
IcAioo  de  MiJfaaud. 

MASACl,  Maasr,  Miatact,  M*MACtr, 
&MAtsaTll  7«  Pcup.es  de  h  Germanie com-  , 
pris  prémicrcioent  fu  .s  le  i;o::i  des  Peuple»  1-  Noi  g7c^ 
liœvones,  qui  du  tems  de  CeUr  hjbitoient  au  ^'«•ii.ftj, 
delà  du  Rhin.  Dans  la  luitc  iJs  pnicni  comme  .*'*''.t 
divers  autres  Peuples  le  nom  de  Marfi  fornié 
de  celui  du  tils  d'un  de  leurs  Dicua.  llséloi» 
eot  puiiia.-js  du  tems  de  Tacite     «^iii  ka  met  t  OtiH.cÀ 
au  nombre  des  peuples  les  plus  anciens,  &  Ici 
plus  céUbres.  Du  tems  de  Drulus  ih  habitai-, 
cm  au  bord  du  Rhin  ' .  Qpoi^'ancae  haiinrâi  •  atmk»: 
— :  ^  ^  jdtMlW-l  fTlT 
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Stnboo  fe  contente  d' indiquer  ,  on  eft 
fOOMSK  fondé  .V  kur  aiTigncr  les  (crrts  qui  fe 
tfDuvcot  entre  le  pfcmier  bras  du  Khin  ,  &  1 
Yffci,  iufqoe  ve»s  Batavodurum  :  ks  Paï;  que 

r  M  iamt      StcunbMt  ^^metiM^t  «"^ 

placer  lei  M*«M  tîUeurt.  'i-- 

Lottque  Drufui  (tcnca  fcs  irmet  daoi  b  BIH' 
fc  Germanie  il  »rTi«i  de- 
dans  l«  Peuples  qui  habitoienc  CCIM  Coatiee: 

h  plus  grande  partie  des  Marfcs  intimidez  par 
ks  hottilitez  lie  Drafus  fe  mirent  fous  la  prote- 
âion  des  Bruclffrcs  ,  qui  leur  permirent  de  fc 
ittirerdsos  I  intérieur  des  terres,  &  d  habiter 
wciv  les  fourcet  de  la  Lippe  :  le  rcl^e  des  M ^r- 
|(^  ooDfervafon  ancienoc  demeure.  Mais  quand 
Pn^fiMt  eut  fait  la  cotsmaqicanou  du  Rtun  a- 
vec  l^Yfleli  ^  ^  trouvèrent  feparei  de  laGer* 
Btwè  &  ^  conaipeoca  abrs  à  les  appeller  par 
oormptioo  Mérfaei  ^  Jllmfm  t  *-J^^' 
Hub.  Lcodius  dit  mtot  «voir  vud  HtiMMUf 
empliires  qui  écrivoient  JAafaci  pour  mwtfo- 
ei .  Quoiqu'  il  en  foit ,  la  condition  des  Marfes 
qui  changèrent  de  demeure  à  l'arrivée  des  Ro- 
mains Ait  pire  que  celle  des  Marfes  ,  qui  dc- 
ncaiéRnt  fur  le  Rhin  .  Les  premiers  furent 
pRfque  entièrement  exterminez  par  Gerroani- 
ew  qui  vouloir  venger  la  défaite  de  Varus ,  au 
contraire  les  Mafati  ou  Marfati  acquirent  de 
la  gloire  par  les  armes. 
■  1.  ^cl7•     MASADA  .lien  fiaftifid.  qnePlu>*  '  pl*»*"- 
ptit  dn  Lac  Arphalrife»  Viwx  MattàSA» 
MASADALIS,  Village  de  la  Marmarique, 
aL^iC.s.  félon  Ptoîome'e  »,  qui  le  place  dans  les  terres, 
eoirc  Mafuthis  ou  Manfuchii  &  MathuL;} . 
MASitl,  ouMasei,  Arabes  habitoienc 
I  ],<.(•  a<.  auK  environs  de  la  Méfopotainie  ,  félon  Pline  ' 
qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle  Majai. 
Quelques  taemplaircs  portent  Matai. 
MASiËMANES.  Voïcz  Mnasiuanes. 
MAS/ESYLl.  Voîez  Mauritanii;, 
MASAITICA,  lieu  de  U  Surnatte  Aliati- 
que,  far  le  Pont-Euiin,  léloo  Amen  4. 

MASAL,  MiiCH*.!.,  ou  MiscHAL,  Ville 
de  la  r.  ii  lii  t  dans  la  Tribu  d'Afer,  félon  Jo- 
fuc  3.  K.Il  t  cfdéc  aux  Livitc"  de  l.i  l'.iriiu- 
le  de  Gcrlon  '  .  Kufcbc  '  du  qu'elle  ctoi:  jji- 
gSant  le  Mont  Carmel,  lur  la  Mer. 
-.  MASALtON,  lieu  fortifia,  o.'i  Sr.  Nicci.i5 
fiitenvoyéencxil .  C'eft  Metaphi,.ltc ,  qu.  nom- 
me ce  lieu  de  la  Ibric  'dans  la  Vie  de  St.  Nicct:;s . 

MASALIA,  Contrée  de  l'Inde.  Arncndans 
faa  Périple  de  la  Mer  rooge  »,  du  quelle  s' 
évoÂ  beaucoup  dans  les  terres. 
MASALOTH.  Voïe*  Arbila. 
MAS.'lN  ,  Mavsiada  ,  Abbaye  de  France 
de  l'Ordre  de  Citcaux ,  dùns  le  Diocèfc  de  Vi- 
viers en  Languedoc.  Kilc  fut  fondée  en  1119. 
&  Manfe  a  ei<f  unie  à  l'Ev^ché  de  Vivicrr; . 

MASANDARAN,  ouMazandiran .  Vo- 
îez MAZltNDlKAN  . 

MASANI,  Peuples  de  l'Arabie  deferte;  Pto- 
n  l.s<Ofk  loracc  '°  ks  place  au  deflus  des  Rhaabnii . 

MASANORADA  ,  Ville  de  la  Carie,  fé- 
lon Etienoe  le  Géographe  .  Une  Médaille  de 
rEnpmar  Tiie  «wlienre  Midi  la  mémoire  de 
cette  Ville. 

MASARA,  ou  Masora,  Viilc  de  la  pciî- 
%t  Ï.J.C.7.  te  Arménie  :  Pioloméc  "  1»  pli>ec  près  de  1' 
buphratc,  enircCAKAK  fitOtOHAMBUt.  Vo- 
ïei  Ma5;ada  . 

MASA  l".  \\.ïez  Massa. 
MASA  l  Al  .  Voïez  Massa. 
MASA  1 J ,  Pcïjj>lc»  de  la  Libye  inte'rieure 
ihit,|.ci.  lelon  Pliac     •  il  fenbie  qne  ce  foii  la  mê- 
me chofe  fuc  ks  Malices  de  Pioloinéc. 
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MASBAT,  ou  Masbate  ,  Iflc  de  la  Mer 
des  Indes  &  l'une  des  Phiiippincs  'J .  Elk  a  1'  JJ^Î' 
I(lc  de  l.uçon  au  Nord ,  celle  de  Samar  à  l'O- 
rient ,  celle  des  Nègres  au  Midi  &.  celle  dcBy- 
fayas  au  Couchant.  Les  Lfpagnols  s'en  rendi- 
rent maîtres  en  i\6^-  On  dit  qu'  clic  a  trente 
lieues  detonrf  facile  eft  h»e  de  huit  &  loo> 
gue  à  propènion  .  Se* jjdrj^lpnt  _cpiB^ 
tel  Viiucau  que  ce  tofi^.j{çp^y  .nue  d(  rean^. 
Elle  éft  kabité^  pariçoii  «eni  ciaquante  Cunil-  ' 
les  ladtenaes  «joi  fayént  no'  tribut  en  ciif ,  jet, 
&  civette.  Mais  ceux  qui  demeurent  dans  I«t 
Montat?,nCî  font  en  plus  grand  nombre  :  ils  font 
venus  li'aurres  Pais.  Il  y  a  de  ruLfiu-;  njir.cs  d 
or  i  vingt-deux  c.ir.it5  .  On  ne  tr^.  M; !!c  point 
aujourd'hui  à  ces  mines,  à  caufc  du  peu  d  at- 
tention qu'y  font  les  lifpagnols.  Ils  ont  tous  les 
ans  de  la  oouveilc  Lfpagnc  pluficurs  centaioet 
de  mille  pièces  de  huit  ,  à  dix  pour  cent  de 
cp)Mii|[j[iipn,i  ils  fe  foucicot  fonpcu  d'aller  uhcr-, 
ïeka  riér  4aa»  les  mines.  Les  ladieos  d'ua  t|K 
tre  c6itf|^  larlS|it%  ont  un  plat  de  riS|  iieibii- 
gentpBsl'ee  inétail,  quelque  précieux  qu'  il 
loic:  s'ils  en  ramalTenc  quelquefois  dans  les  l^i- 
vic'res,  ce  n'ed  que  qtund  on  les  preffc  pour 
payer  le  tribut  ;  encore  n'en  prcnent-ils  que  ,cç 
qu'il  faut  pour  !c  payement.  Les  bords  de.ÇCJÇe 
rc  Ifle  font  etsrichis  d'acnbre  gn^  qu'y  îcltCl» 
tes  Courans  du  Canal  qui  s'y  termine . 

MASBURGI.  Voîex  Baavom. 
.  MASCA,  Fleuve  de  l'Arabie  défene  '«(.S^mOh 
ce  an' il  paraît  dans  Xeaoplioo,  li^  fO^<i! 
de  fc9tgéditio9  d'Alexaate.  . 

MASCALAT  *i  .  Ville  de  fArabie beoin-  nB* 
fe,  niez  pr^s  de  la  côte  Méridionale  dj  Gol- 
phe  Perfique.  Mr.  de  i'Iflc  ne  la  inarque  point 
fur  fa  Carte  de  l'Arabie. 

MASCAREIGNE       Ifle  d'Afrique,  dans  i<  oinn 
r Océan  Eihiopiquc,  îk  l'Orient  de  la  grande 
lAe  dcMadagafcati  elleclià  vingt  dégreitreop 
te  minutes  de  Latnode  M^idionale ,  &  \  foi- 
zante-trcite  déercz  trente  minutes  de  Lonmiii» 
de .  Cette  lAe  Te  nomme  anflt  F I  Ae  de  Bnur* 
bM}  elk  eft  prelque  de  ^ure  orate,  nias  4- 
tendue  de  FOrient  \  rOccident  que  du  Sepcen- 
rrron      Midi ,  &  p:iit  avoir  .ju;iizc  lieuCS  de 
longueur,  iiir  dix  de  laigeur:  foi)  Circuit  eft  d* 
autour  de  quîrante  Jicnts  .  Son  premier  nom 
lui  j  c':e  dor.ré  pir  un  Portugais  de  la  Mailon 
de  Mafcarciihas ,  q  ii  l  a  découvert  le  pre'mier. 
Mr.  de  Fiacourt  ,  Gouverneur  du  Fort  Dau- 
phin, &  des  ctablilTemens  François  dans  l'Ille 
de  Madagalcary  l'a  honoré  du  nom  de  l'IAe 
dcBbuiboo  en  ttf $4.  après  en  avoir  pris  polTet 
(ioP-U  mm  du  Koi.  Les  François  n'y  ont  pas 
&it d'établiffcmens  d'abord^  les  premiers  qui 
ont  commencé  à  ea  connoîire  l'utilitc  ont  été 
quelques  François  qui  y  forent  dégrades ,  pour 
iiVDir  cit:  les  C!ii.h  d'iiiiL  ft.'Jit;or:  contre  le  .Sr. 
de  l'iouis ,  Cutrm.irn'.jnt  du  Foit-Dauphin  .  Ce 
prt'micr  clFai  :.i.int  tait  cotîuoitre  l.i  bonté'  de 
cette  hie,  &  les  avantages  qu'  on  eu  pouvoir 
tirer,  l'on  n'a  pas  hetitd  d'y  faire  un  établiffe» 
ment  confidcrable  ,  ce  qui  n'cfi  arrivé  cepen- 
dant qu'apris  que  l'on  eut  abandonné  ceux  de 
JMadûafcar,  ce  qui  s'  cli  exécuté  vers  i&jl* 
Les  nanfois  y  ont  préicntement  trois  fionr* 
gades  affez  confidcrables  avec  un  Gonvemcurj 
&  plufieurs  M  .giihats  .  Il  y  a  plufieurs  bon- 
nes rades,  mais  il  n'y  a  pcinr  de  Ports  afTu- 
rescontrc  les  vinlens  uur.ig.inv  qui  deioltnt  lou- 
vent  ces  Contiées  .  Le  prémicr  c'tabliflernent 
que  nous  y  ayons  commence  ,  eft  la  Bour- 
uaiit  de  St.  Paui  :  ks  autres  font  celles  de  St. 
Denis ,  &  de  iitc.  !>uzannc  .  JLc  Gouverneur 
refide  otdittairemeot  à  Se.  Denis  ^  c'efi  it  pré- 
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fent  f  entrepôt  de»  VatlTeaui  it  la  Compàénte 
des  Indes  ,  &  le  fc-,il  rdkhe  qu'  ils  aîent  de 
commode  pouf  y  trourer  des  ratraichifTemcnî. 
Elle  cft  fertile  en  plantes:  il  y  croît  particuliè- 
rement quantité  de  bon  labic  ,  abondance  d' 
aloCs,  du  poivre  blanc  ,  de  I  clKnc  ,  quantité 
ée  palmiers  &  autres  arbres  fruitiers,  &  efpe- 
ces  de  liOtt  qoi  ptoAùiêflt  de$  gommes  odori- 
fmoKt,  comme  dn  Benjato  8tc.  enfin  quanti- 
té d^bet  propres  pOW  krblcimcns.  L'air  y 

cft  oès-chand.  inaïidR  vedtsqut  (oufBest  coo^ 
rinnelieBeiff  Je  tififaicftiflfcnt  ign^ablcamt,  & 

le  rendenr  fort  fahl.  EUe  cfl  trts-bîen  «rrofé^ 
de  pliifîeors  petites  Rivières,  ru iffeaux  8t  fon- 
taines, dont  les  e.iux  font  fort  f.iincs  .  Les  Ri- 
vières font  três-poiffonneufes  :  i!  y  a  plufii-urs 
Montagnes,  l'on  y  trouve  une  excefllve  nu.m- 
titc'  de  tortuôs  de  terre  Se  de  mer  .  I.cî  Wtes 
à  corne  que  l'on  y  a  porté  y  ont  bcaiicnup  nv.îl- 
tipli^  ,  air.fi  que  les  Cochons  .  Les  Cabrits  fie 
ks  Sangliers  y  font  aufll  en  abondance  .  La 
ibeilleure  des  Viandes  cft  cdk  des  Sangliers , 
ce  qoe  Ton  ittiftoC  \  ce  qa'ils  txmrriÛent 
de  tortues.  9  f  '»  qnamittf  de  perra^Mts',  -de 
limiers  f  de  tourterelles  &  d'soTres'oHéaiit  i 
de  forte  que  la  Chafle  i'/  f  nfoit  au  corarncn- 
cernent  avec  une  fimplc  liojirme.  Il  n'y  a  au- 
cun animal  nuifîble  ni  fcrpens  ,  ni  crocodiles, 
&i  moacheroDs  ;  en  un  mot  des  infedks  qui 
•  Ont  coutume  de  tant  incommoder  dans  les  au- 

tres Colooies.  L'on  recueille  far  le  rivage  beau- 
coup d'tnbie  ^iti  de  onnU^  &  de  beaux  co- 
quillages ;  uuiis  m  'ficqnelw  flc  violens  Oura- 

fans  qui  l' iafefleiit  »  ont  canre  que  cette 
de  «  âé  fi  kHQlens  délerte»  jpaics  qn'îb  dn« 
Ibloîent  tous  les  biens  qui  étbient  for  terre. 
l'Datniu  MASCARI  '  ,  Bourgade  de  Is  Sicile,  dans 
le  Val-Demone,  au  pied  da  iuu;;i  (Jibcl ,  vers 
la  fource  de  h  petite  Rivière  r-ommée  la  Bru- 
ca  ,  entre  la  FortercHe  de  Lingua  Groda  au 
Nord,  &  la  Ville  de  Jaci  vers  le  Midi, 
aibi*  MASCA  TE  «  ,  Ville  d'Afie  fur  la  cAte  du 

Nord-Lit  de  l'Arabie  hcureufc  ,  au  Midi''dce 
lûcs  de  Sobar  fous  Je  Tropique  du  Cancer, 
ttxn  Onan  &  les  rnîtacs  de  abhnr ,  au  Nord 
Occidental  ,  &  le  Ctp  de  ftnfslpie  au  Midi 
Oriental ,  dans  le  RoVanme  auquel  efîe  donne 
fon  nom.  Cette  Vil.'c  cft  fi:uéc  dans  une  petite 
tCaaMV>8.  Plaine  '  ,  ou  plutôt  dans  une  ouverture  entre 
*"'"oîîdM  ''f"*  Z^i^ài  rochers,  dans  ur,c  plue  fort  u-ie 
d'environ  quarante  pas  de  large  ,  où  il  n'y  a 
qu'une  Iculc  entrée  ,  depuis  laquelle  le  locher 
S  élargit  peu  à  peu  des  deux  côtez  &  forme  cet- 
te petite  plaine  qui  n'a  que  cinq  cens  pas  de 
hr^e  &  cinq  ou  fia  cens  de  long  .  Le  rocher 
fe  joint  au  bout  de  la  plaine  &  uoulTant  (es 
poiofes  enemc  plut  haut  qu'il  ne  lait  du  cAttf 
de  la  Mef)  H  nnne  un  palfage  éuoit  &  fort 
rade  par  lequel  on  eft  cootraiot  de  monter  , 
pour  defcendre  eofuite  daos  la  plaine  d'Ara- 
bie .  Cette  Ville  n'ell  cotrpofée  que  de  trois 
cens  pauvres  Miilons  &  qui  font  trcîs-petiies . 
Elles  font  bâties  de  cannes  fort  h.idlcï,  qj  de 
perches  jointes  enfemble  &  couvertes  de  teuil- 
fes  de  palmes .  De  petites  pierres  avec  du  mor- 
tier les  foutiennent  par  le  pied  contre  les  plo- 
'yes,  qui  font  groltcs  &  impétucufcs  dans  CB 

auanier-li  .  Ces  Maifons  font  6  mis  les  unes 
es  antres  qne  la  Ville  en  parait  plus  petite 
qu'elle  tt'cft .  La  me  eft  nn  peu  plus  large  le 
jon^  'dn  ehemîo  qui  va  de  la  Mer  h  l.i  pa- 
reille ,  ou  an  Couvent  des  Auguliins  &  à  la 
'CitadclJc  .  Les  Portugais  ont  biti  quelques 
Maifons  dans  cette  ruC  &  les  Indiens  on  Ba- 
nians y  ont  auifi  leurs  tentes  &  Umt  bouti- 
■iics .  Le  Couven  des  AMuffins  4& 
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pàgntf  d'une  àlftx  belle  EgUe  &  d'une  Mai- 
fon  oit  douM  lUiigicns  fine  ksi»  flOOMMid^ 

ment.  ' 

A  cinquante  pas  do  Couvent  Se  vis-i-vis  , 
s'éjévc  le  roc  fur  lequel  eil  bitie  la  Citadelle 
qui  eft  regardée  comme  imprenable. 

Tous  les  habirans  de  Mafcate  font  Maures» 
Arabes  originaires  du  Païs  ,  Juifs  ou  FViyens« 
^  la  referve  de  trois  ou  quatre  Mairoos  dePcf* 
(ugais  ,  qui  y  fonr  mariez  &  d'un  petit  www- 
brede^ldats.  ics  Pbrtogais&qnelqiieel^flili 
qui  ont  dn  bien  o^ocient  à  Onmae  8rb  Qna» 
le  &  fur  les  cAtes  d'Arabie  8t  de  Perfc  Les 
Juif  îqiii  font  quinze  ou  vingt  familles  font  tous 
pauvrcî  6c  roiler.-.H'i.-s  &  ne  fubfiflent  que  pat 
le  trafic  qu'ils  lont  de^  vivres  qu'ils  vendent. 
Ces  Juifs  parlent  Ar.-.bc  ,  cort-.ir.e  touî  les  au- 
tres habitaos  ;  les  uns  6:  les  autres  ne  mangent 
que  des  dattes  ,  du  iait  &  un  peu  de  ris  aui 
bonnes  Fites .  Les  Hommes  &  les  Femmes  font 
vhus  comme  les  Arabes  de  Fez  &  de  Maroc( 
mais  leurs  habits  ibnt  fim  andcbans  Sl  jkt 
pauvres  .  H  vient  aflin  ordinnireMMÉit  I  M»* 
fcate  du  dedans  dn  Pafe,  pInGéurs  de  ces  Ar»> 
bes,  qfi'on  appelle  en  Barbarie  &  en  Rfpagne 
jllatitbrr.,  qui  demeurent  en  troope  \  In  Cam- 
pagne fous  des  tentes  qu'ils  traniportcnt  de  tcras 
en  tcms  d'un  lieu  i  l'autre  pour  la  commodi- 
té du  pâturage  de  leur»  troupeaux.  Comme  ils 
croient  inentcr  d'être  conOdercz  plus  qoe  ceux 
qui  demeurent  dans  les  Bour^  &  daos  les  Vil- 
les ,  ils  veulent  qu'on  les  diAiiigoe  des  antres 
par  leur  habit  i  qui  cft  une  -.«rande  Velte-bbâ-' 
che  de  poil  de  cbevi*  èt  de'iio  :  elle  iew  di^ 
fccnd  jofqu'aM  ttloBs  ■  les  manolics  (ont  anffi 
larges  que  celles  des  Relîgieui  de  St.  Benoit. 
Ils  ont  un  capuchon  fur  la  tîte,  la  barbe  gran- 
de &  beaucoup  de  gravité  apparente  dans  leur 
démarche.  Quelques-uns  portent  un  capuchon 
noir  j  mais  ceux  qui  le  prénent  de  cette  cou- 
leur ont  parmi  eux  une  dignité  particulière, 
on  de  Capitaine  d'une  Troupe  ou  d'un  Villa- 
ge ,  ou  de  Prtcre  de  leur  Seâe  .  Ils  portent 
tout  une  flèche  fort  menue  i  la  main  .  Les 
ont  une  vefte  fcmblable  à  celle  des 
,  faite  de  fil  «a  de  ibic  de  plnfiesi» 
couleurs  ,  fur-tout  celles  qui  Itatit  ph»  riehee 
que  les  autres,  mais  fans  capuchon  .  06s  que 
ces  Alarabcs  appréncnt  qu'il  e(l  arrivé  quelque 
navire  i  Malcate ,  ils  y  viennent  de  leurs  Vil- 
lages vendre  de  la  volaille  ,  des  chevreaux  & 
des  dattes  ,  &  iis  y  ichcttet;t  du  ris  &  tpàr 
que  gros  drap  qu'on  lait  dans  les  Indes. 

MASCAY  ,  Abbaïe  de  France  dans  le  Ber- 
ry  ;  en  Latin  Mafnachmfc  Cemtbmm  .  C'eft 
une  Abbale  fort  ancienne  de  Bencdiélins  noa 
réfbnaet  &  dont  la  Qiroaiqnc  a  beaaconp  d' 
totorîtd  Atns  THiflohc'de  France  ,  fiir-tknit 
pour  les  régnes  de  Charles  Mattel  &  de  les  eti- 
lans  .  Le  revenu  de  cette  AbbiTe  eft  de  cini| 
mille  cinq  cens  livres . 

MASCHANE  ,  Ville  des  Arabes  Sccnites, 
fch^n  Kti.-Linc  le  Cifûgraphe. 

MASiCIACUM,  ou  Mastiacum,  Ville  de 
la  Noriqae:  l'Itinéraire  d'Anionin  la  met  for 
la  route  de  Pem  Oenut  à  Vtldidena  ,  entre  Al' 
iiontum  &  Veldfdenay  1  vingt-fix  milles' de  k 
nnànicre  &  à  égale  didance  de  la  féconde.  . 

MASCLIANX ,  lien  de  l'Afrique  ptopie, 
félon  r  Itinéraire  d'Antonio  qui  le  place  for  la 
route  de  Tufdrmt  &  Thtwfte,  entre  ^ua  ngim 
5c  S'ufctula,  'a  dm-huic  milles  de  la  préaucte* 
&  à  trente  liK  ruiilcs  de  !a  féconde. 

M.'^SCON  ,  V'il.e  deFr,.r,ce  dans  laBourgo- 
HC)  lur  la  Kivtére  deSaooe  qui  la  (éparcdc  la 
"t,  «m  ImmUc  dli  t  «enuniiiiuuiap  par 
Z  t» 
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^'kbybi  d'un  Poi  r,  qat  a  trois  cens  pas  de 
Uwg  fur  £xde  large  &  treize  ârca4et>  Son  nom 
'  Ijian  eft  USatifto  .  Elle  appaiteiwit  ancieanc* 

t  LuMitt»  ment  an  Pci^^ea  JSdiù  *  »  eoaiine  oow  l'ap* 
MeDooc  des  CommcoTairec  deCéfar,  qui4Um 

t^L^Ï^'  «"elle  droit  firu<fe  far  USaone.  StrsbM,  TC- 
ife&Pkolomce  n'en  font  aucune  menriM.  Il 
cQ  fenleujcnt  marqurf  daiis  li  Notice  desDIçr.i- 
tct  de  rErn;iirc,  qu'il  y  aïoit  une  Manufactu- 
re de  iliiches  à  Mafcon  .  On  ne  fait  pas  prrfci- 
Anicnt  le  tem<  où  elle  fut  ftfpjrée  des  Peuples 
■  AL  dut  i  mais  ci!e  Aoii  «frige'e  en  Cite  lorfquc 
k$  Bourguignons  s'en  rendirent  tes  Maîtres. 
"''  Sous  les  Carlovingiens  ,  par  le  partage  des 
Iteu*  de  Loiûs  ie  l>ebosnaire  ,  Mafcon  échut 
\  Cbtfiti  le'CluHtTe  t  Ibn  fils  Louis  le  Bègue 
4kuk  mortt  on  «oit  que  IcsMafconnois  fc  fou- 
ntireai  h  Bofon  quî  rot  ^IQRoi  de  Bourgogne  i 
,  tu  Couronnemcni  duq  jcl  jlfiiia  Cjor)t.ir  E'. cque 
de  Mafcon  :  ni.à'.  peu  apièî  Icî  Makonriii';  fc 
remirent  fous  l'obciifancc  de  l.ouis  &  iIl  (Jii- 
locnan,  fils,  &  S-jccelfeurs  de  Loiiïs  'e  Bcgue. 
On  ne  fait  pas  prccilemcnt  l'année  uj  les  Com- 
tes dans  le  dixième  fiécle  fe  rendirent  Scieucun 
abfolus  fous  Hugues  Ca  pet,  &  fous  foa  ou  Ro- 
bert. Il  vranil  Mbn'  i  i'aa  loi  j.  &  eut  jmwr 
Sncceffenr  Ma  ntGuUlaume  y£tt  deOuyCdi^ 
te  de  Mafcon  «  qui  fe  rendit  Moine  \  Ciany , 
aTant  été  enfuite  imite'  par  fa  femme  &  par  fes 
enfir.s  qui  eaiSr:iirctcin  la  Vie  Monaldquc  . 
Guillaume  Cuniic  de  Bourgogne  tut  a|)rès  cela 
Comte  de  Mafijon  .  Or.  igiio:c  à  quel  titre  il 
eut  ce  Comté  \  on  fait  feulement  qu'il  en  jouît 
plufieurs  années ,  &  qu'  il  le  laiifa  \  fon  plus 
jeune  (îls  Gérard  qui  fut  aufTi  Comte  de  Vien- 
ne. Gérard  eut  pour  Succeffeur  (on  fils  Guillau- 
me II.  qui  Tivoù  foosk  règne  de  Phîline,Au' 
guile ,  &  iaifla  fon  Comté  de  BSafcon  a  ron6b 
Gérard ,  dont  la  fille  unique  Alit  fut  mariée  à 
Jean  iîls  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux .  Jean 
de  Dreux  portait  aufli  le  nom  de  B;  ;nic  ,  c't:l 

rurquoi  quelques  Ecrivains  l'ont  contundu  i:i il 
propos  avec  jcan  de  Brenne  ou  de  Brieone, 
Roi  de  Jcrufaicm.  Jean  &  fa  tiemme  Alix  ven- 
dirent l'an  1238.  ie  Comté  de  Mafcon  à  S.  Louis 
pour  lui  Ik.  fes  SuccelTeurs  Rois  de  France ,  & 
il  demeura  uni  k  lâ  Couronne  jufqu'  au  Traité 
d'Atrai  bit  l'eu  i4r$>  lequel  Charles  VII. 
eéda  I  nUip^  ie  Bon  Duc  de  Bourgogne,  & 
I  l«c  defcendans  fliUes  &  feveilcs  le  Conrtde 
Mafconnois . 

Après  la  mort  de  Charici  fils  de  Philippe  , 
LouïsXI.  conquit  le  Malconnois ,  &  le  réunit 
^  la  Cuuronne  i  an  1471^.  Marie  tîlle  unique  &. 
héritière  de  Charles  »  ioûtint  que  ce  Comté  lui 
appartcnoit  ;  néamnoin»  lee  Rois  de  France  ca 
jouirent  loûiouis. 

Dins  b  l.ire  par  le  Traité  de  Madrid  l'aa 
iyi6.  Cbarks  Qùiot  mariiot  la  fisur  Eldooor 
avec  Frasçoii  I.  wi  donna  lei  Ctemtcx  de  Mo- 
fconnois ,  d'Auxerrois ,  &  de  Bar  fur  Seioe  ,  tant 
pour  elle  que  pour  les  enfans  qu'  elle  aurait  de 
ce  Mariage,  5c  en  cas  qu'il  n'y  en  eût  ]nini, 
ces  trois  Com'Ci  dévoient  revenir  a  ,  l.iri|icreur 
&  a  les  htinîers.  Fiançois  1.  étant  loitjilcpri- 
fon,  proiciia  contre  I  éuorme  lézion  qu'il  avoit 
fouffcrte  au  Traité  de  Madrid,  &  paiiiculiere- 
ment  eo  ce  qui  concernoit  la  ccICon  du  Duché 
de  Bourgogne ,  &  des  trois  Comtez  d' Auxer- 
loif,  de  Mafconnois  &  de  ier  fur  Seine,  étant 
atm  appuvé  de  l'oppofition  fonnelkdcsBMV- 
{uignona  ii  T  exécution  des  articles  qui  les  coo- 
cernoient  ;  ce  qui  eut  une  telle  force  que  par  le 
Traite  de  Ci-r.'.j.  ly  loclIu  ''an  1529.  il  fut  ac- 
curué  que  la  pulûlboii  du  Duché  de  Bourgo- 
gne «  «  des  tioie  Conte»  dcneateioit  ai»  Roit 


dé  France  \  quoique  la  refiitution  en  eftt  éd 
promife  par  le  Traite'  de  Madrid,  les  droits di 
r  Empereur  Charles  V.  lui  étant  idétvez  pooc 
ks  nourfuivre  fenkaieot  mt  Ici  ««yen  aniabhs 
flt  de  Jnftice.  ht  TratWdeCaabray  a  été  pour 
ee  qui  coocenie  kBoorgogne,  conliimtf  p.u  les 
Traitez  fuivans;  de  forte  que  la  polTciliun  du 
DucFie  &  des  trois  Crnitcz  cft  demeurée  i  la 
France  ,  faris  que  les  Koiî  d'Kfpagnc  &.  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d' Autriche  ayciit  umiis  re- 
nonce à  leurs  prétentions  &  aux  droits  qu'ils 
s'ctoient  refcrvez  fur  la  propriété. 

La  Ville  de  Mafcon  »  eft  fituée  fur  le  pen-  >  Pio»mioi, 
chant  d'uQ  c6tcau.  Son  enceinte  forme  à  peu  c*'"'  î-'* 
prêt  la  figure  d'un  demi  Cerck.  EJk  a  envi»  f^t^ftwi,' 
100  tient  cens  pat  de  longtieor ,  fit  «eni  de  lar^ 
geor  &  trois  mille  de  circuit.  Les  rués  r  font 
étroites  &  mal  percées,  &  il  n'y  a  prcfque 
point  de  Places  publiques.  On  compte  dans  cet- 
te V'ilîc  environ  fix  mille  perfonnes .  I.' entrée 
de  G  i^.is  &  de  fon  .'\rmee  en  Bouri;r),--,ne  aïant 
allarmé  toute  la  Province  ,  oocotrimeni^a  à  Ma- 
fcon de  nouvelles  fortifications  qui  n'ont  point 
été  achevées  .  On  n'a  fait  que  deux  Baillons 
dn  c6ié  de  la  porte  de  St.  Antoine  :  le  pins 
liand  eft  joignant  la  Rivière  &  n'cfi  pas  ter» 
talTé. 

V  Eslife  Cathédrak  eft  dédiée  *a  St.  Vincent . 
Elle  m  étroite  &  fombre,  &  fcs  vofltes  font 
ailez  exhaulfécs  .  La  lonnerie  de  fes  cloches 
p.ille  pour  cttc  une  des  plus  hirmonicufcs  du 
koïauinc  .  Li  Collégiale  de  St.  Pierre  n'efl 
remarquable  que  par  la  NobleiTe  de  fon  Cha- 
pitre .  Il  y  a  dans  cette  Viik  des  Cordelière 
Obfervantins  ,  des  Jacobins  ,  des  Capucios, 
des  Minimes,  un  Collège  de  Jéfuitcs  &  une 
Maifon  de  Frittes  de  l'Oratoire.  Il  y  a  aulR 
des  Convcns  de  -filks  de  la  Vifitation,  d'Ui^ 
(iilines,  de  Carmélites  &  tt'Hofpitaliéres ,  qui 
delTerreiK  l'Hdtel-Dicu  ,  dont  le  revenu  eft 
de  (ix  mille  lives  de  rente.  La  Maifon  de  la 
Charité  n'a  qu  environ  quinze  cens  livres  de 
rente     .luurrit  néaavoint  onHoatretteai  ocac 

vingt  perlonncs . 

MafLon  a  un  Gouverneur  particulier  &  Utt 
Lieutenant  de  Roi.  Pour  la  Jullice  &  pour  les 
Finances  il  y  a  un  Prcfidial,  une  Eledion,  un 
Grenier  i^fcl ,  nne  juritdiâion  des  Traites*Fo* 

La  iaone  fixme  an  delTous  du  Pont  de  Ma- 
fcon une  petite  lAe  qui  ell  toute  entourée  d'ar- 

briffeaux  .  Le  milieu  forme  une  petite  prairie, 
fort  proj>re  pour  donner  des  Fêtes  &  des  réjouîf- 
fanccs  publiques. 

3  On  croit  que  l'EvrcHt'  de  Mafcon  fut  %tl»,f,^u9 
établi  dans  les  prémiers  (iécles  de  I  Eglifc:  on 
ne  fait  point  cependant  les  noms  de  tes  pré» 
miers  Evoques ,  avant  la  domination  des  Fiao* 
fois.  Le  piénier  de  ces  Evéques  dont  on  trou- 
ve k  non  efl  flatUui^  quî  affiâa  an  troifié- 
me  Concile  d'Orléans.  DansIadivifioodes.PiO' 
vinces  des  Gaules,  Mafcon  fut  comprîfe  daiu 
1,1  première  Lyonnoile.  C'cfl  pourquoi  fon  Sie'- 
gc  Lpifcopal  a  toû;ours  été  ioumis  ,  comme 
celui  de  Chàion  fur  Saonc  à  la  Metropo'e  de 
Lyon.  On  tint  deux  Conciles  à  Maison  fous  le 
régne  du  Roi  Contran .  Ce  fut  dans  le  fécond 
tenu  en  51(5.  que  1'  on  rétablit  la  célébratioa 
du  Dimanche  qui  éloit  mal  obfervée,  &qu*OK 
décerna  des  peines  «ootre  les  viokietirsd  ont 
aufli  faiote  foknoité.  Cet  Evicbé  ne  vantqif 
environ  douze  mille  livres  de  revenu,  &  n'eft 
compofé  que  de  deux  cens  paroiffes  ,  dont 
cent  vingt  tror.  far.:  liii  lîiiîliage  de  Mifcon: 
les  autres  font  dans  ie  iiaujolois  &  dans  le 

Lyoonoii.  LasDiecifca  d'Aunm  &  de  Chàioa 
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iixeniem  fm  kt  totret  Finiflif  4b  Bûllhgr 

4e  Mafcoo . 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  CatWJrale  eft  com- 
pofé  de  vingt  Chanoinct ,  de  vinçr  &  uncPrc- 
bcnJc";  ,  d'un  Doyen,  ti'mi  rli,intrc  t**  de  qua- 
tre Archidiacres  .  Les  Archulucrcs  font  à  ia 
nomiutioo  de  l'Evéquc^  le  Doyen,  le  Chan- 
tre &  fcs  Chtaoines  font  nommez  par  le  Cha- 
«tre .  Aux  grandes  MefTes  le  Célébrant  ,  l« 
Diacre  &  le Soudiacre  portent  la  mitre:  AVe^ 
fitê  k  Célébrai»  &  les  deux  Cfeaoïres  la  fot- 
lent  auffi  .  Le  Chapitre  de  l' Eglife  Q>ll«giaie 
4e  St.  SScm  de  hSakou  eû  conpolé  4'  mm 
Chanoinei  »  tm  Prévit  &  d'an  Ti^rier  }  ce 
qui  faif  eo  tout  quatorze  Prébeodet  parce  que 
le  Prévit  en  a  deux  .  Pour  être  reçu  dans  ce 
Chapitre  ,  il  faut  faire  pte'j\;e  de  NoblefTe 
de  quatre  Qiiartierj,  tant  paternels  que  nuicr- 
iiek.  Le  Roi  nomme  le  Prévôt,  &  quant  aux 
Cbanoioesils  font  nommez  alternativement  par 
le  Prév6t  &  par  le  Chapitre.  Il  n'y  a  dans  ce 
Diooèlc  que  deux  Abfaarcs  d' HoouDes}  ellei 
fiai  toutes  deux  de  l'OMie  4e  &.JItMtl  4t  en 
favoir 


MAS. 


Ckoft  &  SiuK  RqMi4« 

?'!L''t.\.  MASrOKNOIS  •  ,  C  le  )  Paîs  de  Fruncc 
p,  44*.  dans  la  Bourgogne,  entre  le  lic^ujoloiî  ,  Ac  le 
Chalonnois  &  fe'p.ire  %crs  l'Oncnt,  de  Ij  Brcf- 
(c  par  ia  Saône.  11  a  pris  Ton  nom  de  Mafcon 
qut'en  eft  la  Capitale.  CcPaïs  a  fes  Etats  par* 
ticuliers  qui  toni  l' impofiiioo  det  Chaînes  que 
le  Mafiwnooit  doit  rtipponcr.  Cetteootittf  Aoit 
aMfcfbu  unquatorziÂne}  maitauiaurd'luii  elle 
«ft  if  va  onzième,  «quoique  la  Ville  de  Marfi< 
CO  lit  été  diuraite  •  Cet  Etats  font  com- 
i»  de  r  Evéqoe  de  Maftoa  qui  y  préfide, 
des  Elus  de  i'  Egliû;  ;  de  ceux  de  la  Nobleiïe , 
de  ceux  du  Tiers  Etat  ,  &  des  Officiers  de  1' 
HIcftion,  unis  aux  mêmes  Etats.  Ces  derniers 
n'ont  qu'une  feule  voix  ,  qui  ert  rapportée  .m 
Bureau  par  celui  qu'ilî  choifiriciic ,  apii};  s'être 
relirez,  &  éloigne?  du  Bureau,  pour  iiciibe'rer 
fur  ce  qui  a  étépmpolV.  Une  Eleftion  en  P.îïs 
d'Etats  parott  quelque  chofe  d'aflez  extraordi- 
naire: ainfî  il,  (aut  avenir  qu'elle  fut  établie  pour 
coanottre  des  différeoi  qui  naiffent  à  l'occafioa 
Htt  d*  Ay4et,  &  daoc  ion  ke  aocieDe 


des  droits 

Aâei  ksOflkicR  dê  cette  Covfegiiie  Ctnt  ep- 
Bdlc«  EIm  4et  Aydcs  deMefewnnii.  Canme 
Ict  Elus  avolent  dém  tout  ki  Viib  de  taille  la 
connoîflfaoce  des  coDteftatîooi  qo!  furviennent 
fur  les  impofitions  ,  ceux  du  Mafconnois  qui 
avoient  uniquement  été  établis  pour  les  Aydet 
demandercn!  la  mcmeattribotioai  &abliaBBDt 
d'être  unis  aui  ttats. 

La  coni'ocation  des  Etats  particuliers  du  Ma- 
fconnois  fe  fait  de  trois  ans  eu  trois  ans  ,  & 
quelque  tems  avant  que  rAflélnblée  des  Etats- 
Oéncraux  de  Bourgogne  fait  convoquée.  Let 
Dépuiez  des  trois  Etats  du  Mafconoois  s'y  tea- 
4eDC .  Le  Bailli  reçoit  fur  cela  me  Lettre  4a 
Roi,  en  vertu  de  laquelle  il  écrit  l  la  Nobtef- 
feda  PaTs,  &  les  Treforiers  de  France  envo- 

Îenr  auHi  des  Lettres  Circulaires.  Les  Elus  de 
Eglife  font  "Ircrnajivcnicnf  nommez  par  le 
Chapitre  de  hCnhcdrale  de  Mafcon,  &  par 
celai  de  St.  Pierre  de  la  m^me  Ville.  Après 
les  Elus  de  ces  Chapitres  entrent  à  leur  tour 
les  Abbtz  de  Cluny,  de  Tournus,  &  de  Ri- 
gaud.  Lorfque  cet  Abbez  aflilleni  en  pcrlbn- 
i>e  aux  Etats»  ils  précédent  les  Députez  de  ces 
Chapitres  }  mais  cet  derniers  précédeot  k  leur 
tour  ccm  qui  aOifleot  aux  Etats,  comme  por- 
Icurt  4e  praenatioo  dellitt  Abbes.  L'Elu  4v 

TM.m 


la  Nobicffe  eft  nommé  par  ce  Corps  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Celui  du  Tiers  l-t.it  cl>  nom- 
mé par  les  habitans  des  Villes  de  .M.ilton,  de 
lournu-;,  l'c  Cluny  &  de  St.  Gengoux  ,  cha- 
cune 'a  Jcut  toiir.  L'Elu  du  Tiers  Etat,  lorf- 
qu'  i!  va  aux  Riats-Gt'nc'raux  e(l  accompagné 


par  l'un  des  Officiers  de  1' Eledion, 


'i  que 

véque  de  Mafcon  a  droit  de  choifir.  Les 
puter  des  Uois  Ordres  étant  nommez,  ils  voac 
au  Palais  pour  prêter  ferment  par  devant  le  Lieu- 
tenant Générai  du  Bailliage  •  Les  EccKfiafii- 

Îuct  y  font  placez  à  la  droite  du  Ucutanar 
iéoéral  ft  rar  k  même  rang,  &  kKobkffe 
à  k  gauche.  Le*  Elus  du  Tiers  Ent  font  fiir 
les  bancs  des  .Avocats.  Ces  Dépjtci  vont  en- 
fuite  b  l'Afferoblée  des  Etats  Généraux ,  tic  à 
leur  retour  ils  s'aiïemblent  pour  rendre  compte 
de  ce  qui  s'y  ell  paffe',  &  de  ce  qui  interelTc 
le  Pais.  Quelque  tems  après  ils s'adcmblent  en- 
core ,  après  avoir  reçu  les  Commiûîons  pour 
travailler  à  rimpofition  .  Pendant  la  trienaali^ 
te',  lorfqu'il  furvient  quelques  affaires  qui 
ntcDt  quelque  délibération  ;  on  tient  anfli-'tAt 
4ctAflcmblées.  Toutce  ccaCfancet  fe  ueMUC 
an  Palais  Epifcopal,  ou  ebet  le  Grand  Vkat* 
te  en  r  abience  de  T  EvCqne .  Le  Syndic  dcf 
Etats  y  propofe  le  fii^t  fur  lequel  on  doit  dé^ 
libérer,  &  leSécretaire  infère  dans  le  regître 
les  délibérations  .  Quant  aux  imposions  ,  le 
GrefTier  de  l'Election  eft  en  poiïeflîon  de  tra- 
vailler aux  départemens.  Le  Maire  de  Mafcon 
a  droit  d*  alTilier  ^  ces  AiTemhlccs  en  qualité 
de  Confeiller;  car  il  n'  a  point  de  voix  dcli- 
berative.  La  recette  desdenien  povcoanls  det 
impofitions  fe  fait  par  deut  Rccevents  dublîa 
par  la  Euit .  Ib  oc  font  que  par  rnmwiftMi 
&  cieicent  akemativemcm . 

MASCOTUS  ,  VtRe  4e  ta  Libya  ,  kino 
Etienne  le  Géographe  ,  qui  cite  mnide  •  Il 
la  met  auprès  des  Hefpérides. 

MASCOUTECHS  ,  oa  .Mi-kdl'tkns  ,  au- 
trement Nation  de  feu  ;  Peuples  de  l'Air.cri- 
que  Septentrionale,  dans  la  nouvelle  Frincc  , 
au  Couchant  du  Lac  des  Ilinois,  vers  la  par- 
tie Méridionale  &  près  de  la  Rivière  deChe- 
kagou .  C'eft  une  clpéce  de  démembrement  de 
la  Nation  des  Miamis.  Il  y  en  a  aulfi  an  btfld 
de  la  Rivière  dcMelleoki,  vers  les  qnaiilB» 
trois  degrcz  de  Latitude  Nord  ,  pttt  4e  fin 
emboncBute  dans  k  Lac. 

MA9CULA,  VIOedeNinBldiet  ritMkii* 
re  d'Antonin  la  place  (ur  la  route  de  Thevefln 
i  Siri6s,  en  paflint  parLubentîs.  Elle  fe  troiH 
ve  aiîifi  entre  Mcgcfcla  &  Glaudi  ,  i  dix-hiiic 
milles  de  la  première  &  à  vinçr-dcux  milles  de 
la  Iccotxi'j .  Dans  \.\  Conférence  de  Carthai;e  * 
MjUus  eft  qualifié  Epi/to/nir  plein  Ma/aiIitH' 
ns.  Dans  la  Notice  des  Evéchez  d'  Afrique 
MarculitanMt  pour  Mafeulitamis  :  Doitatut  Ma- 
/tutimmit  foufcrivit  au  Concile  de  Cartilage  en 
ftyi  4t  Viflor  dUtiqne  »  fait  mention  d'utr-  ^^î-** 

MASDORANI»  Peuples  de  1'  Ane.  Ctkn 
Ptoloméc  ««qui  dit  qu'ils  occopoteot  Ia0an>  a  1 
trée  voifine  de  k  Pinbk  ft  de  toCinamie' 

deferte . 

MASjTI.  Voïex  FactTAVA. 

MAShBIA,  nom  d'un  lieu  dont  il  eA  parlé 
dans  le  pre'mier  Livre  des  Paralipom^Ct t  C>ts>4fc 

MASËICK.  Voîez  MarsEci;. 

MASËMORUM  Rrcio,  «  Peuples  d'ACe  «o.rib 
aux  environs  de  1'  Euphrate}  Metapkrafte  eo  '^^•'*'*'- 
parle  dans  la  Vie  de  St.GregoilC  ft  kt  fhee 
4uit  la  Grande  Arménie.  '  Scbtucb. 

I.  I4ASENO  ,  ou  Mascm  »  Rivière  de  k  ^  u'vûl^ 
VahiliM't  clkakfiHMcedantaiic Montagne»  ■•, 
X  »  pris 


1  M.  I 


•S. 


lAakSjb 
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près  tic  San  Martiiio.  On  y  trouve  un  bain  d' 
eau  minérale,  coiinu  fo".  le  iicin  de  Bupni  eh 
MafcHV  .  Elle  coule  du  Nuj  i  u  S'jd  dans  U 
Vailt'c  de  Mafcni),  &  va  le  jctter  dans  i'Add» 
entre  Dcfco  &  Pcdemonte . 
I  EniftO»-  '  »,  MASENO  ,  uu  Baoni  o  i  Maseno  ;  ' 
'*      BiJOS  d'eau  Mmrrale  dans  la  Valtcline  ,  à  la 
foaw  de  laRivifr^Mafcn  qui  Iqir  tioanc  (on 
^  nom.  L'cao  en  eftnéÀr«  claiiCt  &  falutaire  k 

boire:  elle  charrie  de  l'or,  du  fer,  de  Talan  « 
da  nitrc  &  du  foufre.  Eliccft  d'unufjge  excel- 


knt  pour  1:\  r.Mcriion  de 


maux  particu- 


lic'remcnc  de  ceux  du  cr:;ur  &  du  foyc. 
(  S<heach.     j.  MASt:NO       Valio'e  de  i.i  Valtclinc ,  cl- 
I*  t'étCBd  du  Nord  au  Sud  du  deux  cotez  de 
S  ;        1*  Riviâe  Muleo  wMafan  qui  lut  donne  hn 
nom  < 

»lU<r  4.  MASENO,  }  Village  de  la  ValicHue, 

fur  la  rive  gaucbe  de  la  Rivière  Mafeo  .  un 
^u  an  dellu*  de  foo  Embancbure  dam  FAd- 

MÂSEPHA,  Ville  de  la  Patcftine,  dans  la 
f  laM,  ij.  Tribn  de  Juda      Elle  étoit  .m  Muli  Je  Jcru- 
&ietn,  &  au  Septentrion  d' hlcuiiKiopolii,  & 
d'Hcbron.  I.cs  Hébreux  prononcent  ordinaire- 
ment Mizphci  ,  au  lieu  de  Al.ijpha  .  Vokz 

MASERtPHOTH,  il  eû  parle  des  eaux  de 
sVii.ftlfA  Haur^Mt  dant  joruc  s .  Dom  Calraet  (.roit 
é  KQ        V*"  ^  poarroit  être  la  Ville  de  Sarephia  .  La 
'      aeioe  de  ce  oam  cA  la  m^me  que  celle  AtMa' 
tnfMt,  O'ant^et  cralcac  i|aelec  eam  dcMa- 
eieidioili' Croient  des  eaux  chaudes;  d'autres 
veulent  <]tK  c' étoit  de«  eaux  faites  de  la  Mer 
Kfoe  l'on  faifoit  couler  dans  des  canaux,  &  qui 
s  évaporant  par  la  chaleur  du  Soleil,  prudui- 
foient  du  fel ,  ainG  qu'il  fc  pratique  encoie  en 
quelques  endroits  fur  les  côtes  de  la  Mer. 
fti;»J. I. >.     MASES,  Ville  de  l'A rgie,  félon  Homère? 
».  )*)•        Paufanias  ■  fait  entendre  qu'  elle  ne  fubfirtoic 
a  ••»•«•»*•  pld,  de  fon  lems,  &  que  fon  Pott  étoit  le  Na- 
f\,t.f>1ft,  valc  des  Hcrmioos.  Strabon      &  Etienne  le 
Cée(caphe paileni  aniCde  cette  Ville.  Ce  der- 
nier dit  «V  on  la  nonmotc  anS  MÊfttMf.  Il 
ajonte  ou  on  donnott  coeore  le  nom  itMttfait 
)i  UQ  Maratt,  I  on  Village  &  i  une  Ifle. 
MASKTRASK,  Nlf  uTALSE,  ouBeni-iMs- 
•o  D«rr«t    RASE"  i  Montagne  d  Afrique      au  Roïaume 
Wër  Al  ,  de  Fez,  dan-;  U  Province  deChius.  Elle  con- 


FapwKl.'*        "^"^  plaines  d'  Edccfen  ,  qui  (ont  fur  les 
'    Frontières  de  Temesne  ,  &  cile  a  dix  milles 
de  long,  &  quatre  de  large.  Les  Maifons  qui 
font  fur  cette  Munfagnc  font  couvertes  d'écor- 
ce  d' arbres  j  ik  de  limoa,  &  tes  babitass  qui 
ont  des  belltapx  let  tienoent  dam  des  cabanes 
convmw  àf  |mic* 
Il  Oti,itea    MASEUBE,  ooblâti.oaBB  "»  petiteVilr 
MIm.       le  de  France  dans  l'Armagoac,  au  Comté  d'E- 
flarac  .  Elle  eft  lituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Rivière  nommée  le  Cen,  au  Midi  deScsliati, 
nCoMÀià,  &  î>  l'Orient  de  Ville- Franque .  Le  Siège  "  da 
la  Ii;llice  d  1  Comté  eli  daiu  cette  Ville»  dom 
l'Abbé  d'tfcnlc-Dieu  ert  Côfeigiicur. 

MASFA  ,  Ville  de  1'  Arâbie  hcurcufe  dans 
lllMQ^     la  Principauté  d'Icmen  I  feiouMr.  Corneille 'i 
qui  citcMaty.  Il  ajoute  qu'elle  eil  fituce  entre 
Mafcate  de  Ma&lat,  i  qmm  lieues  de  l'use, 
de  l'antre  de  ces  Plaça.  LesCaïus  M  con< 
noiflirm  MÎnt  cette  Ville, 
nlijpss^    MASIAM! ,  Peuple  de  ITnde .  Strabon  '♦les 
phoe  entre  !c<;  fleuves  Cophcn  &  Indus. 
MASICtb,  Peuple!  de  la  Mauritanie  Tin- 
||l.4,B.i:  6'I-'"<:i  '«^l""  Ptolon-.tfc  'j. 

MASICVTL'S  ,  Montîgnc  qui  fcparoit  la 
i<  I.  j.  C.3.  Pji.'îpfiyac de  la  Lycie.  Piolomcc  '*  la  met  iur 
17  (•J•«.•^     iwrd  de  la  Mer.  PUnc  '7  éait  Miettes, 


MAS, 

I.Tntcrpréte  de  Q.  Calaber  •*  WtEmnf.cythus^  <lt>. 
&  Siiabon  rippcllc  cette  Montagne  Ciimax, 

MASIERh,  K.  urp.  dcFtat-.ccd^r.s  h  Haute- 
Marche,  aux  contîus  do  I.inwufin,  a  deux  lie* 
uës  d'Uflcl  &  :k  Gx  de  Tilicrin.  La  taille  y  cft 
mixte,  &  les  babicaas  y  font.irès-nauvrcs* 

MASII ,  ou  Maspti»  Peuples  de  la  Perlej 
félon  Hérodote  »».  if  hatowl. 

M  ASIN .  Volez  Maoim  .  s  c M^ 

94ASIN1SSENSES  .  Peufilet  de  la  Iidauri- 
tanie ,  félon  Ammien  Marcellin  *<> .  se  I.  ty.  r* 

MASÎO,  mot  Batbàre  oc  \x  R.iTe  Laiini- 
te  ,  que  qucicjues  .\ meurs  ont  employé  pour 
hhti^Jio.  C'ti!  pourtant  de  ce  mot  ellropié  que  # 
nos  .'^ncêttcs  ont  fait  le  mot  Maij'aii  .  Voiicï 

M  A  NS  I  o  . 

MAS1TH0I.US  ,  fleuve  de  la  Libye  inté- 
rieure ,  dans  le  Goi^ihe  Hef^rien  :  Ptoloméc 
*'  place  foa  Embouchure  eouc  Htjfai  Ctfmtf,  *i  L|.c.<. 
&  Hifoodmmu  Mtbùfiùt, 

MA^IUMt  «u.  Maiivs  ,  Pmlooiée  »,  &  n  Lt.e.iC 
Strabon  *l  dooncm  ce  mm  ï  une  Montagne  siLilmit^ 
de  la  Méfopotamie)  aa  deffiii  de  ît^Ur  &  àfi 

Tt[ra):octrta . 

MASKESIPI,  Rivière  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, datis  1.1  nouvelle  France.  Elle  le 
jette  uai:<.  le  L>c  fupcri  .ur,  à  la  iMOde  da  SM 
près  de  l'ille  de  St.  Michel. 

MASMUNSTER  ,  Bourg  d'  AHemagac  , 
dans  le  SuncgaWi  au  pied  du  Mou  de  Vange, 
vers  la  Frontière  de  la  Haute  Allàce  ,  dans  la 
Vallée  de  S».  GtdÎDire.  U  eft  fitud  liir  h  RU 
viére  de  Tdder ,  S  cinq  lïenés  de  Mnlhaufca 
vers  le  Couchant.  Il  fut  cédé  ^  la  France  en 
1648.  par  le  Traite  deWeftphalie.  Il  y  a  une 
célèbre  Abbaye  . 

MASOBIA ,  '4  lieu  d' où  étoit  Jafiel ,  un  M  •  Pm»!. 
des  plus  braves  de  ceux  de  I  Armée  de  David. 

MASOGA,  Ville  de  i'Inde  Ht.  la  réùdeoce 
du  Roi  Affacan,  ïcion  bitriboo  *I  ,  C  cft  la*S>-*SI>^ 
même  que  Massaca.  Voïei  ce  mot. 

.MASONI'i.t,  ouMassonita,  Peuples  de 
1'  Arabie  beurcuk  :  Ptokmice  *'  kt  pûcc  an  •*  |.lLCk^ 
deflTw  des  Saritê. 

MASO  VIE,  Mazot»  ,  MaiotEu  ,  Ma- 
saw  ou  Masow:  Province  du  Ruîaume  de  Po- 
logne      dans  lapjrtic  nummèe  la  Grande  Po-  v^^oitCtV- 
logne  .  Elle  confine  au  Nurd  avec  la  Prulfe  ,  !l  p^^j^  ''f, 
V  Orient  avec  la  Lithuanic  ,  au  Midi  ,  avec  |A 
la  petite  Pologne  ,  &  au  Couchant  avec  la 
Grande  Pologne.  Li.e  ct^diviféc  et)  quatre  par- 
ues,  qi'i  \o'M  les  Palatioats  dePlosko,  dcMa- 
fuvic  lV  ce  Podiachic&le  Territoire  de  Dd- 
brzin .  La  V  illule  fépare  cette  Province  en  deox 
&  y  reçoit  les  Rivi^s  de  Buck  &  de  Nareu . 

La  Maxovie  a  été  aiofi  appcUée  de  Mafos 
ou  Mallalif  »*,  Coupier  ou  Echanfon  de  Mie- 
eidas  II.  Roi  de  Pologne  ,  mort  en  1034.  Ce  ■j,^*'^ 
Mafos  s'  étant  emparé  de  la  meilleure  partie  <iu  roïum 
d:  îa  Province  de  Plosko  ,  qui  eft  entre  ]a  f^loB»» • 
Viiiiiic,  la  Nina,  le  Buck,  pendant  l'inter- 
règne fji;!  I.;ivit  la  mort  de  Miecidas  ,  il  Ht 
porter  Ion  nom  a  celte  Province  ,  qui  depuis 
a  toujours  été  appellée  Mazovie  j  quoique  IVl.i- 
fos  en  ait  été  dépouillé  vers  l'an  1040.  Cafi> 
mir  fils  de  Micciilas  étant  alU  étudier  ï  Paris, 
oi^  Rixa  fa  mère  l'a  voit  envoyé,  avoit  pris  1 
babit  de  Religieux  dans  TAbbajre  de  Cluny  A 
il  étoit  Prolis  fou*  le  nom  de  Fiâe  Cbaiks  % 
lorfque  les  Députes  de  Poigne  atlÂvm  lai  mar- 
quer le  befoio  qn*  Us  avoicr.t  de  fa  perfonnc, 
pour  rétablir  le  Roïaume  qui  ètoit  en  pruye 
à  tous  les  Princes  voilîns.  Saint  Odile,  alors 
Abbè  de  Cluny  ,  les  renvoya  au  Pape  Benoît 
IX.  qui  touthc  de  :eurmilcfc  accorda  ce  l'im- 
cc  à  la  néccUiié  de  l'Etat,  &  loi  permit  de  1^ 
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s  tait.  Cet- 
lir.  D«f.r. 
Pklaida, 


iMAS. 

tnarier.  Cafimir  rer.sit  l'orJre  de  h  Jullice  dans 
la  Poioi^uc  ,  n.CLiivi.1  mie  pjriie  des  Païs  en- 
vahis &  pjniculicitracnt  la  Mizovic  ,  après 
deux  grandes  viftaires  gaguifes  fur  j'L  iu  lutcur 
Mafo^  que  les  Laezyngcs,  Peuples  de  Pfuilc  fcs 
adhtfraos,  trocifiercnt  depuis  par  dépit  .  Cette 
Province  Mlb  en  partage  dans  la  Maifon  des 
Keitqai  Aiï  donna  grand  oumbre  de  Ducs .  Us 
ivoienc  Maréchaux ,  Chancelien  &  autant  à' 
Officiers,  que  les  Rois.  Quclquefirit  nlflW  it« 
D*oat  point  reconnu  le  Souverain ,  paice  ik 
avoîent  fous  eux  plus  de  quarante- mille  Gentilt- 
horniTii:';  qui  les  foutcnoient .  Crt  L:  fut  enco- 
re îcparé  en  divers  morceaux  liotit  tliacun  por- 
toit  le  litre  de  Duché;  mais  enfin  il  fut  re'uni 
à  la  Couronne  de  Pologne  faute  de  màlcs,  CD 
1526.  fout  le  regoe  de  Sigismond  I. 

Le  P*tATINAT  D£  NUzOVIE  '  ,  OU  II  Ma- 

covtc  proprement  dite  cA  bornée  au  Nurd  p:ir 
lePaUtiut  de  Plotkoi  à  l'Oricoi  par  la  Poi' 
lacliiet  >»  Midi  oar  le  Pklatinat  de  Litbiia  9t, 
WOÔùàunt  par  bVidule.  Elle  cK  gonmnée 
m  Palatin  fiii  a  (bus  lui  Icpc  OiAdlina} 


Czirne , 

Varibvie, 

Wixna, 


&  Liw. 


WtkhffoAt 
Zakroizin,^ 
ZicchonowKiCi 


oiHiatiM. 


Ptaw  k  fpirituel  la  Maiovicclleofutic  bit- 
vàk  à  l'Eviqae  de  Pocnuûcf  en  partie àndui 

de  Plosko  &  en  partie  11  celai  de  Lndco.  Com- 
me cette  Province  trt  grnr.dc  on  l'a  diTifc'c  en 
douae  icriiioires,  qui  tirent  chacun  leur  00m 
lin  ChdtUcn*  Ces  doqic  territoires  font: 

Czirne  I  Zakntaioi 

Wizna,  KiechonoencWt 

Zcmbrow,  Lomia, 

V.irlovie ,  Rozana, 

Narcw ,  Macorie  y 

Wîfcbgrod,  Liw. 

I.  MASOX,  MzK»  OQ Maaiieo  Villa» 

ge  dans  le  Paîs  det  Grifoas  &  le  Chcrtîca  de 
la  prc'miere  des  quatre  Efcadres  qui  compofcDt 
Its  Communautei  des  Vallées  de  Mafji  &  de 
Galanca  dans  la  Ligue  Haute  ou  Gnfc  .  Il  y 
avolt  autrefois  dans  ce  lieu  un  Château  bien  for- 
tifié. C'étoit  la  rëCdence  des  Comtes  du  Païs. 
Il  fut  détruit  en  &  en  i5-(.  >  félon  quel- 
ques-uns. Il  étoit  fiiué  dans  l'endroit  le  plus 
étroit  de  la  Vallée ,  lur  noe  Colline  élevée  & 
prelqac  inacceÛ'ibkc  :  les  murs  qui  biUilleni  eo- 
core  aufourd'hui  ont  plut  de  10.  pieds  d'^iaif* 
ittu  dL  éioieu  Aanqoez  de  fortes  tours.  On 
potnnMt  factIeaMat  réparer  cette  Fortcrefle  « 
qui  (croit  en  état  elle  fenle  de  défudi*  I'm^ 
trée  de  la  Ville,  contre  une  Armée  entière. 

z.  MASOX,  '  M  *  un  tR  -  TH*L ,  iMfSAu- 
XTR-THii. ,  OU  la  Communauté'  se  l*  Val- 
i.f.'e  df,  M.'.>ox.  C'cll  ic  nom  de  ia  huitième 
&  dernière  Communauté  Générale  de  la  Ligue 
Haute  ou  Grifc,  <Sc  qjc  quelques  uns  a|)pcllcnt 
par  corruption  MtHjaxcnbal  .  Cette  Commu- 
iiauté  efi  compolée  de  deux  Vallées,  Ctvoir  de 
celle  de  Masoz  &  de  celle  de  Gaaiiea.  Elle 
cft  divîEte  en  quatre  parties  qa*on  tpptite  Ef- 
y  &  cbanuc  Efquadre  coiopraidailCCi^ 
sabce  de  Villages ,  qui  Ibot , 

rCabia, 
Doria, 
Première    i  Lcio, 
EJqnadrc , i  Cremcto , 

I  Mabx  ,  Mck>x  oa  iAiba- 
t.  co. 


M  A  S. 

rSoats , 
Seconde  1^'^-^°» 

■  Legia ,  ft& 

rGrano 
Robcr 


i6i 


Troifiémc  J  ^°'*5"°' 
.£fquadrc,i?;-  V'^Y  ' 
LTovcda ,  &c. 

'Ste.  Marie, 
Dâfca  , 
Q^triéme  j  Cailanctay 
îrqaadre  A  Bufcno , 
Arviap, 
LValbdb,  &c. 

Toute  cette  Commanaut^  eompreod  une  ef- 
fet grande  éteaduM  de  Pab,  où  il  y  a  unalTcz 
^Dd  mabre  d'endroits  flérties  i  mais  il  y  en 

«  auffi  plufKurs  qui  font  rri  ,  fertiles,  «SI  nn» 
duîfent  du  vin  &  d'.iu-îiî  iiuus. 

Cette  Com:uuij:iu:i-  s  ou  Jes  Seigneurs  parti- 
culiers, avec  titre  de  Comtes.  Un  d'eux,  nom- 
mé J.in  Pierre,  lavenditeo  1494.  ÏJeaoJacqiW 
Trivuile  de  Milan,  qui  daos  l'année  14914.  cn^ 
tra  avec  toute  Ta  terre  dan&  la  Confcdcratioa 
de  la  Ligue  Grife;  &  rao'»j49.  les  habiuns 
le  rachetèrent  des  mains  du  Conte  François 
k  Pr«  de  24.  oulle  dcns  d^ 

3.  MASOX  4,  Vallée  dans  le  Paft  des  Cri- 
bUf  vit  elle  donne  le  nom  à  la  h  jit  ,;mc  & 
deraiereCommunauté  générale  de  1^  Li^^uc  Hau- 
te ou  Grife.  Voïc?  l'Article  précèdent  .  Ob 
parle  mauvais  luiicn  dans  cette  Vaflée. 

1.  MASi'HA,  MizPHA  ou  MisPHAT,  Vil- 
le de  la  Paleitine  dans  ia  Tnbu  de  Juda  S,  an 
Midi  de  Jerufaiem  &  au  Nord  d'Hebron,  M 
d*Eleutberopolis,  environ  à  fix  lie  nés  de  Jeni- 
falem .  Dom  Calmet  *  foupfoooe  qnt  c'  eft  la 
même  Ville  que  Malapha  de  Benjamia  f,  mù 
étoit  un  lien  d'oraibn  &  de  ddvotioa,  oO  les 
Hebreni  s' étaient  Touveot  aflemblcz . 

2.  MASPHA,Mispma&Masi>hath, Vil- 
le de  la  Pakfiine  dans  la  Triou  de  Cad ,  & 
dans  les  Montagnes  de  Galaad .  C'eft  dans  cet 
endroit  que  Laban  &  J.icob  firent  alliance  en- 
femble  Jcphié  demcuroit  à  Mafpha,  &  il 
y  ht  alliance  avec  les  Urgentes  de  dclilejour- 
d.iin,  qui  ie  choifirent  pour  leur  Chef.  liyraf- 
Icmbla  les  troupes  avec  lefquelles  il  battit  ks 
Ammoaitcs.  f  Cette  ViUe  e&  quelquefois  u» 


4  nu. 


<  D.  Câut. 

DO. 

t  }oUi  ,  10. 

ly.  II.  J.  * 
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tribuée  anPsisdcMoib»  **patGequelcsMaa* 
bites  en  ont  de  teni  co  tetns  fiûi  Ja 
&  font  poflîsdCe. 


3.  MASPHA,  ouMaspme',  Jofué  parle  des 
Hétéens  "  ,  qui  habïtoienr  dans  le  Païs  de 
Mafpha,  au  pn-xi  tlu  Munt  Hfrr.ini  oit  par  cnn- 
fcquent  vers  les  lourcci  du  Jaurd.ua.  Il  ajûûtc 
que  l'Armée  de  Jabio  rSc  de  ks  Alliez aïant été 
mifc  en  fuite,  elle  fc  fauva  jufqu'i  Mafphcoa 
.Mafpha,  à  l'Orient  de  la  Ville  de  fidon;  ce 
qui  revient  à  la  même  pnniion. 

4.  MASPHA ,  en  géncialfignilîeuolieuéle- 
vé,  d' où  r  on  découvre  de  loin  une  hauKur 
où  l'on  place  une  fentînclie. 

MASPHA T,  ou  Mamma,  feinaJaVe». 
fion  des  Septante  i  Fortereflê  du  Pab  de  Mnab 
De  la  Caverne  d'Odolham,  David  pafsa  à 
Mafphai ,  où  il  demanda  au  Roi  de  Moab,  qite 
ftiii  pc'tf  &  fa  mci:  |i,.l;L;jt  demeurer  dans  le 
Paiî.  Jiilcphc  '3  uit  iudi  mention  de  ce  lieu. 

VoÏJZ  MtSPHE. 

MASPll ,  Peuplade  ia  Perle,  lelon  i  tier.- 
M  ic  Céopaifae. 

MAS- 


f  IMtc.  il. 
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Il  J«M,iu 


Il  r.Rrg. 
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MASRECA:  Scmla  ,  un  des  Rois  qui  rf- 
Entrent  au  Pais  d'Hdom,  avant  qu'il  y  eût  un 
Roi  établi  fur  les  eDfjns  d' Ifraèl  '  (ftott  de 
lâamc<i . 

1.  MASSA ,  terme  Hébreu  quj  figmfie  ttit- 
MTM».  On  doiini  ce  nom  au  Campement  dts 
t^ÂccuB  k  Raphidimt  *  iorCiae  le  Peuple  man- 

ÎuMt  dTean,  le  mil' à  nMirararer  oonire  Moyfe 
c  i  tenter  le  Seigneur,  oomiM  «'ils  onCfeot 
douté  de  fa  |n«rence  parmi  Mt>  Cette  TCOHr* 
que  e(l  de  Dom  Calraet  ». 

2.  MASSA,  Fiviérc  de  la  Libye  intérieu- 
re, félon  Pîolortii^e  •* .  FJIe  doit  LîvoirfonKm- 
bouchure  entre  le  I^'uj  &  ie  D.midui.  Ou  ,  ce 
qui  revient  au  m^tne  ,  entre  le  Cjp,  nomme  par 
les  Aiiciens  Solventia  fxtrema  &,  la  Ville  de 
JarzJta.  Les  Interprètes  de  Ptoloroéedifent  que 
c'eftic  MA^Ajxrde  Pline  I.  C'cftauffi  le  (cn- 
tiaKOtdu  R.  P.  Hardouin. 

Il  y  «rait  bcaucoap  àe  lieu  noiaaez  AI«tf« 
Mce  OR  fadMNB  ffA  iM  dMiagum  1»  not  des 
autres.  Il  r 

3.  MASSA,  dam  laTofcane,  ca  Italie  t  el- 
le garde  encore  Ton  nom ,  prefque  à  moitié  che- 
min entre  l  uqucr,  &Pilloye.  Elle éioit  Epi fco- 
palc  liii  l'an  1:28.  fous  le  P.ipc  Ccicllin  111-& 
la  Notice  de  l'Abbé  Milon  met  cet  F.vêché 
Maffimut  fouî  l'Archevfché  de  Pife.  Amnu'jn 
Marccllin  *  dit  que  cVtoit  la  patrie  dei  tmpe- 
Kur  Gullus  fils  de  Cooftaniiat  &  frère  de  l'Em- 
pei«ear  ConAamia.  Il  Ja  noane  Vttir- 
ma^.  C«a  k  «émc  que  Mafla  dm  li 
mit,  dcMt  MM  puloM  éim  m 
d-apiéi.  Tom  m  MMitt  Keiii  doM  Ortdm  t 
recueilli  une  lifte  font  des  Maifons  de  Villages 
oik  logeoit  no  homme  attaché  au  Seigneur  du 
lieu  \  qui  il  devoit  les  corvées.  On  a  dit  avec 
le  temi  M*^a  ,  Mafada  ,  Mafala ,  Mafaf^ium  , 
Msffum ,  &  Maffus dan'i  le  fcn<i  d'un  Hameau , 
de  qucbuet  Maibas  rulliqucs,  oîk  le  Seigneur 
du  lieu  logeoit  le«  «iislavct  dcllitwz  à  l'Agncul- 
twe.  On  enpevtvoirdeteiemplesdansleGlof- 
îane  Latio  de  Du  Caogc  ,  &  la  fignification 
de  ce  mot  dans  les  ODunct  de  CaffiedoK  ' . 

4.  MASSA,  lice  driiaKe  dan  h  Ueaoie. 
Ortelius  *  dit  qu'il  en  eft  parl^  dans  lesDcOT* 
taies  Ht  il  cite  le  prémier  livre ,  Cap.  10. 

§.  Il  y  a  pittfienrt  lieux  nommez  Massa 
dans  la  Vie  de  St.  SilvcArc  écrite  par  Damafe . 
Voa  i  uns  iîAc  de  lieat  de  ce  B 

Ortelius. . 

MASSA  Aviuiiâ,  dm  le 

lentin . 

MASSA  AeROMicft  «■  Saskomma  ,  dane 
bNufflidie. 
MASSA  lUt«ASiotum,-iaflidHalcNii* 


k  Sié- 


MASSA  Ca  «  a  R  At,  duc  k-ccrritoire  de 

Curta  lupi.  J'ignore  oii  étoit  ce  dernier  lieu. 
MASSA  Ciir<r5,  dans  le  territoire  de  Capfa. 

MASSA  CisTiu-,  dam  le  territoire  de Ca- 
(hna  ou  Cailhaaea  dans  la  Magnciie.  . 

MASSA  EsTALtANA,  dam  k  tevîtowe  de 
Cora  en  Italie. 
MASSA  Fetn  ,  daai  k  teniMiic  de  Ae- 

nefte,  / 
MASSA  Gaba,  dans  leterritoiicde<^iNec. 
MASSA  CAaeiLUMA,  danak  tercilnce  de 

SnciTa. 

MASSA  LAMRAa,  dam-kterritoiieaominé 
«tr  Oncfiw  C«itM£nMi  tmiterium.  Il  m'eft 
inconnu . 

MASSA  Malliama,  dans  le  P^ii  des  Sa- 
biiB.  Ce  lieu  confervc  fon  ancien  tiorii& 

511e  Macuamo  n  Sabimaï  c'cll  unebouraa- 
finée  alla  ri<e  da  Tilm M>lidi  dfOut* 
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C6lf ,  &  av  Nord  de  l'entrée  du  RuifTeao  Cauf 
pano  dans  le  Tibre . 

MASSA  MoRiNAs,  dans  le  territoire  qu' 
(irtciuis  2ppe]\e  ^ppiitnum  ^iiiiitcnfe .  Ilyavoit 
^rx  Âlbana  fur  la  vayc  Appienne.  Scroit-ce 
cette  Citadelle  qui  donitoit  le  nom  à  ce  territoire? 

MASSA  PicTAs,  dans  le  territoire  de  Ca> 
bies . 

MASSA  Statiaka  ,  dans  k  Sabioe*  . 
-  MASSA  Statiluma  ,  Ortdiee  k  net  m 
ttin$ifit'MlibiÊiiHi^f  fsoe  l*cifli^)iier. 
MASSA  Tavrawa  ,  en  Sfcîle  ,  le  même 

Auteur  la  place  i»  Tmitono  P-inninnifi . 

MASSA  Tkafeas,  dans  le  territoiredeCa- 
thane . 

MASSA  V  A  K I  A  ,  Ortelius  ajoûte  fimple- 
ment  Siirdjna  . 
MASSA  Uabama,  dans  le  territoire  d'An- 

tiam . 

J*  o'ai  foim  tak  dans  cet  ordreMaatA  CAïf 
MDAi  ynce  ^oe  ce  a'étoit  ai  un  Bourg  m  tni' 
Villag»9ai  nutne  one  feule  Maifon;  maisfîm- 
plemcat  we  Compagnie  de  Saims  Martyrs  qui 

plutôt  que  facrifier  aux  Idoles  choifireot  l' al- 
ternative, (avoir  de  fe  )ettcr  dans  une  foITe  plei- 
ne de  chaux  vive  où  leurs  corp$  turcn:  cuofu- 
rnc7  ,  Ht.  on  l'appclla  cnfuitc  la  Maiïe  blanche. 
On  ne  fait  pas  au  julte  l'année  de  la  mort  de 
ces  Saints  Martyrs,  on  fait  feulement  que  ce 
fut  a  Cartbace  fous  la  perfocQtioo  de  Vaictiea. 
Prtidcnce  f  décrit  ainfî  cet  événement. 

Fama  rcfm,fove.im  camp!  in  mtÂiopatcrtjuffam^ 
Caltt  vnporifrra  fummot  p'Opt  ntarginei  rtjcrtam  ; 
Saxa  TtcoSa  vommt  ifftem ,  nivtufque  pulvit 
arJet. 

Urere  taHa  peteiu,  &  mmlUtr  ex  eJore  fUtmtf 
Jd  ptfuam  memwmtaram  Itrvtaftttiffieftmmtt 
Legtjftàhaetfftit  m»  tÛamfJttm  ^  fwu 

IttéKKHtf 

ChiâittU,datmeJtiéi/^tthfueMit  in  ima  ftffà» 
Pro,  ilutrc  aUtrei  ehrfu  rapido  fimul  tretenti  , 

Gur^ite  pulvrrif<  njrr/r;  li.juor  aricSui  voravit , 
Prxcipiiemqut  Gud'um  juruio  tenus  nnpika-^it 
imo . 

Corpora  can.  lor  hab<t  ^  canJor  vehit  ad  fupernit 
meniet , 

Candid<jM.tJf~t  dchi.sc d'ici meruit  per  omne/frliim. 

MASSA,  ou  Massa  C'akeka,  petite  Ville 
d'Italie,  en  Tolcaoc,  dans  la  Laucijiane.  C 
eft  le  Chef  ■  lieu  du  Duché  de  même  nom ,  Se 
k  réfidence  des  Princes  de  U  Maifon  de  Cibo. 
Cette  Ville  ^ui  eA  belle  &  peuplée  cfi  ûtaée 
dans  une  plaine,  il  trois  milles  feulcmeat  <kk 
Mer  de  To(caaet  &  ^  douze  de  Saruec  au 
Lèvent.  Le  Chftteaa  cA  fort  &  coamaade  k 
Ville.  EavîiM  k  gae  lwi|i  de  Maflâ  oa  voit 
kl  earriéica  qui  fonialffeiit  k  beau  marbe, 

rie  l'oa  cnployc  dans  les  plus  beaux  bàtineas 
Geoet  &  dans  toute  l'Italie.  Le  Piince  eo 
relire  un  revenu  cm.njmble. 

Le  Duché  de  MaU,  petit  Païsd' Italie ,  ii>B«va«AM 
en  Tofcane  &  dans  h  Lunegiane  .  11  eil  entre  EJIii^*|i 
l'Etat  du  Grar>d  Duc  au  Septentrion  ;  l'Etat  de 
Lusques  à  l'Orient;  la  Mer  de  Tofcane  au  Mi- 
di èt  l'Etat  de  Gencs  au  Couchant.  Ce  nom 
lui  cd  venu  de  fa  Ville  Capitale,  qui  eft  (bus 
k  poi&ance  de  Ion  Duc  de  la  Maifoo  de  Cibo» 
à  ani  appariicni  aui&  la  PrincipautéjdeCaieni». 

fu  n'dloit  à*dcveK  qa'ao  Mafqeikt*  Cet 
tat  «ft  veott  h  k  Mains  de  Cibo  par  k  ma- 
riage  de  Richarde  Malafpina  héritière  qu!  6- 
poula  Laurent  Cibo  du  tcms  du  Pape  Jules  IT. 
De  cette  allunuc  fortit  Albcric,  fous  kpuel  le 
Marquifat  «le  Alafsa  fiit  érigé  en  Principauté. 

Cent  Mailoo  a  dooad  A  l'i|ltle  dcui  Souve- 

laiiifi 
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rair.s  Pontifes,  Innocent  Vllf.  &  fioniûccIX. 
On  y.rcuuA  qjc  h  Mjilon  de  (jî'O  ti\  venue 
de  Grifcc  en  Italie,  qu'un  ceitîiii  Eduujrd  Ci- 
l»Oi"<fublit  à  Geues  &  que  S  itctiieurs  y 
•oquircoc  de  grands  biens  tic  nicme  que  daas 
la  Tofcanc  &  dans  le  Roïaoïnc  de  Njples. 

■  nUk  MASSA'CIUCCDLI ,  '  Bourg  d'Iulie  dans 

b  TofcMM  for  un  Lac  de  même  nom,  dam 
FEnt  de  k  RepuUi^vcdeljKqHctixiioicUaitt 
de  I>  Ville  de  ce  ooia  .  On  voit  cMeore  dans 
ce  lieu  les  ruines  d'un  Temple  d'Hercule. 

MASSA  LUbkENSIS,  Vilte  d'Italie  au 
Roïautnc  de  Njpifi,  d.m^  J.i  Piovincc  de  La- 
bour, Jur  la  ccVe  du  C)i>i|^ihc  de  Naples,  aux 

g  Hjl^  confins  de  la  Pnncipjure  ciitueurt  '  avec  un 
EvédW  fuffragant  de  l' Archevêché  de  Suricnte. 
On  rappelle  aulli  (quelquefois  MaCTa  de  Sohen- 
as,  parce  qu'elle  ncA  qu'à  quatre  milies  de  cet- 
te Ville  Ht.  pour  1j  dilltiigucr  des  autres  Massa  . 
Elk  eÂ  btt  pcàie  &  6taie  (iir «a  rocher  cfev- 
fi  it  tau*  cAm  &  picfijue  «Bvtraond  de  l« 
Mer.  C'efl  une  Ville  nouvelle,  compon^e  de 
vinçt-qaatre  Cafales  &  Utie  feulement  depuis 
deux  cens  &  quelques  .innc'cs. 

I  IM  MASSA  Otivu  isi,  î  ancirniicnicnt  FUm- 

mjnrium  Ptommtorium  ,  Cjp  i!c  -Sicile  iur  la 
côte  Orientale  de  la  Vallée  ne  Noio ,  un  pca 
an  Midi  de  la  Ville  de  Syracufe . 

MASSA  ViTtKNtN'is,  Ville  d'Italie,  dans 
JaTofcanc.  £lle  cil  enclavée  dans  le  Stcunoit , 
«i  Midi  de  la  Ville  de  Sienne  vcn  la  Mer* 

«Ibii.  CeA  une  VUle  Epifcopale  «,  dont  l'EvjcU 
e(l  fuifragant  de  i'Archcircchif  de  Sienne.  Elle 
«Il  fiiuée  fur  une  Montagne .  Son  enceinte  n'eft 
pas  grande  &  clic  e!t  ni.il  peuplée,  à  caufc  du 
mauvais  air  .  On  appelle  les  habitans  Mallc- 
taos.  Ils  Toni  fou^  là (lorainiiitinduGrandOuc 
de  Tofcane.  Voki  Massa,  ii\  a. 

MASSABITICA.  VcSex  MatseaAniis  & 
GâVAiia* 

MASSACA.  Vnfcz  Massa 04  M4. 
aoca. 

MASSACOTE.  Voies  pAaKiions. 
MASSACRE,  Riviaai  ttU  Massacre,  ou 
%  Divet»  RiviiKi  ot  NîuNTF  Christo,  î  Rivicredjns 
MiMMiti.  ]  ,  piitlc  (ic  j'Iile  de  St.  Di>:]ii!)f;ue  qui  ell  aux 
t'tauçois.  Son  couis  peut  cire  de  dm  htocs .  Elle 
vient  des  Mvini  igm.!.  qui  occ;j|i(.;ii  ic  milieu  de 
rilk;  &  après  avoir  coulé  environ  huit  lieues 
da  Sud  au  Nord,  elle  HMrae^^  l'Oucn  l'erpi- 
ce  de  deux  licu^  &  fe  vient  jeiter  dans  la  Mer 
au  Port  de  Mancclline,  ^  la  bande dnNordde 
rilk  h  qorlques  lieuis  \  f  OuCtl  de  la  Momac 
gne  nomntfe  Monte  Cbriûê  ;  ce  qui  kri  fiiit  km- 
vent  donner  le  nom  de  Monte  Chrijlo .  Les  Ef- 
pagnols  veulent  que  cette  Rividrc  l^parc  leurs 
terres  de  celles  des  François  de  ce  côtif-là.  On 
l'a  appcllée  la  Rivière  de  MafTacre,  parce  que 
le;  Irm^ois  lie  les  Efpjgnols  en  font  feuvent 
venus  aux  miins,  fur  fon  rivage. 

MASSADA  ,  Chlieiu  ou  Fortereflfe  de  la 
Palefline,  dans  la  Tnbu  de  Juda,  i  l'Occi- 
<I>.C4ui.  dent  de  la  Mer  morte      ou  du  Lac  Afphalti- 
W>  pu  loin  d'Ëi^addi ,  fur  un  rocher  etcarpd 
&  eu  foo  ne  pouvoit  que  nrte- difficilement 
monter.  Qpand  on  eft  arrivé  an  fommct  du 
rocher  ;  on  trouve  une  plaine  afsea  dtendu<!, 
que  l'on  peut  n'A'mc  cultiver  &  d'oîl  l'on  peut 
tirer  de  l  i  lu'ililiancc  liir.s  le  befoin,  jonathas 
A(inr)t;ecii ,  ffcic  de  Judas  M  .ccabee  &  Grand 
Prêtre  dc!.  Juiis  ,  avoit  ioriiiïé  cette  piace  , 
pour  fc  mettre  en  état  de  refi  ter  aux  Rois  de 
V  JeArb»*'*  ^l*^'^  ^  ■  Hérode  le  Grand  aiant  remarqué  l'im- 
UbbtLtf,  portance  dc  ce  polie ,  le  fimtfia  cncorcdenmi- 
**  veau  Sl  en. fit  une  place  impicoable .  Etce«r 

aw  le  lin  man^iioit  d'eau  il  y  fie  ftite  fin- 


MAS. 


fiuirs  citernes,  &  y  ramafla  une  qtnntit^  pro-      .  ,  • 
dik'.:eu(c  de  piûvjlioBs,  aiîn  que  s'il  lui arrivoic 
quelque  dilgracc,  ou  qu'il  furvîot  quelque 

volte  dans  Ton  KdEt*  jl  y  itoavAt  me  jcti;pitt 
aiinr^e. 

Aptit-Ja  denicre  guerre  des  Juifs  contre  Jet 
Bomaios,  Eleafar  Chef  des  Sicaires  oq  A&al^ 
fins  ^môtn  de  MalTada .  Flavius  Sylva  que  Ti- 
te  AVnjt  laUTd  dans  la  Jndde  pour  réduire  ce  qui 
lefloit  ï  lôttiaettre  dans  la* Province,  y  alTié- 
gca  Eîcazar.  Celui-ci  voyant  qu'il  r.c  pouvoit 
p!us  teuir  contre  l'Armée  Rumaiiic  perluadâ  à 
tous  les  JuiIa  qu'il  avrjr.  livct  lui  tic  le  luer  l'uo 
l'autre  &  que  le  dcnucriioirciicroit  envie  met» 
iroit  le  feu  au  Château.  Ils  exécutèrent  ce  con* 
feil  &  (e  tuèrent  volootainmcnt  l'un  l'autre. 
Deux  ftmmca  qui  iTâoiwt  cachées,  dans  dca 
Aqœducs,  avec  ctnq  jennca  enfant ,  raeooié> 
rcnt  le  lendemain  ans  Romains  ce  qui  s*dcoîc 
paffé  .  Cet  dvenemest  «rriva  J'  ao  de  /q/îir* 
Chrifti  ou  de  1*  Ere  commune  71. 

MASS.^I.  VoïeaScMHî. 
^  MASSvt  LIBVI,  M.aa^iJM^-vsj,  Peuple  de 
l'Ai  iquc  propre,  Tclon  S(ral>on      Il  dit  qu'ils  «  ■  -j-f  ""Jl 
cioicut  vuihus  des  Masscstlikns  &  qu'  un 
Prouiunioirc  fcrvoit  dc  bornes  entre  eus.  Ce 
Promoiiioirc  cil  nommé  Triton  ou  Trituh 
par  d'autres  Géographes  i  Strabou  1  lui  même  f  |«9|i. 
dit,  après  le  Cap  Triton  cil  le  Pats  des  Maflin* 
libyens  &  des  Carthaginois.  AurelUCafimboii 
nietie  cas  liAyi  &  veut  qu'au  lieu  de 

tire  M«d»«iXi>fvor  avec  Xylander,  on  life  avec 
lui  M«ffffiXu.'*7  qu'  il  dit  être  conforme  aux 
Manufcrits.  Amli  il  s'agira  ici  des  Mjilyliens. 

§■  1 1  y  a  bien  de  l'appareiKe  que  les  noms  tor»  im 
mcz  du  nom  d'un  Peuple  ,  comme  Ahjfe  Lib/i^ 
Miljx  S'yii ,  Maffa-Getd,  &  quelques  autres 
ont  pris  cette  addition  dans  la  Langue  Greque 
du  mot  Ulàaiim  qui  fignifie  Eoce cens- 

là  &  liippolii  la  vcritd  de  cette  remarqne  ^ 
je  ne  donne  que  ponr  nnc  coojeânre*  ce  mot 
joint  an  «cm  d'un  Pan^  figmifieroit  un  Peuple 
qni  confine  h  celui  qni  cil  nommé ,  par  exem- 
ple les  Majfx  Sjfli  font  un  Peuple  aiuli  nommé 
a  caufe  des  Sylicns  dont  il  c'tuit  vuiliu  ,  les 
MalTag.'tes  un  Peuple  Sarmaïc  vuifnidcsGétes . 
On^wurroit  oppofer  que  les  Géies  fur  le  Danu- 
be ctuieni  bien  éloignez  des  Mailagetcs .  Cela 
eU  vrai  fi  on  prend  les  Malfagetes  dans  des  tcntt 
où  les  Hiiloricns  les  placent  en  divers  lieui  de 
r Afie  i  mais  ils  peuvent  avoir  d(d  voifios  avant 
lat  cootfts  des  Malfagetct  que  les  AuteiHC  pla- 
cent, laniAt  an  delà  del'Araxe,  lanUk  «ne 
rArachofie,  na  dans  la  Maigiane  ou  m^me  dane 
la  Sogdiane.  Le  nom  mtme  deMarfeilleAfd/'' 
falia  s'accorde  parfaitement  avec  l'origine  que 
)f  \icn.  de  propofer.  Une  Colonie  partie  dc 
l'hucec  daiu  la  Grèce  Afiitique  ne  s'appclioit 
pas  les  MalTaliens.  D'  oîi  auroient-ils  pr::  ce 
nom^  Ils  abordèrent  dans  la  Gaule  au  Païidct 
Salyens.  Ils  s'établirent  de  gré  ou  de  force  au* 
prés  d'eux  &  furent  nommez  MaD'aUens,  du 
nom  dc  leur  Ville  au' ils  avoieut  appcllec  Alaf- 
JmU*.  On  a  dit  camite  MittUi»  &  MfffU/ai/» 

MASSOELII.  VdksMaDMTAtiU. 

MASSOESYLI,  Peuples  d'Afrique,  wmBm 
de  la  Mauritanie.  Voîn  Mausitam». 

MASSAFKA,      Vi  le  d'Italie ,  au Roïau-  ,«  m«ci», 
me  dc  Nj,>ics,  iiai  s  ]i  l'erre  d'Otraoïe ,  entre  Cme  de  la 
I' Appcur  i  v  lV  .a  cote  d.i  Golpbc  de  Tarentc, 
vers  Ja  lourde  d'une  petite  Rivière  qui  fc  dé- 
charge dans  ce  Gulphe.  Cette  Ville  ell  petite, 
mais  toi  te  .  Q.uel^ues-uos  "  la  préœot  pour  n  Coa» 
l'ancienne  Mcllapie,  dontLeanderAlhenlcnil 
■ne  la  ViUc  de  MiCune  liesit  la  place. 

MASSAOA,  Vilk  de  l'Iirfe,  —  ' 
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tt«.^.u,iiSta9ê  Gmnt  i^^^^ai(l^^?t  qu'  ailleurs 
Ai^'^    3u  lieu  de  Massao*.  éem  1>M!^^^  *• 

Sifc  pitale  de:  Pciiplcs  Afîaceo«.  Il  eir  k  croire 
que  par  Man.ig.»  &  P^'  Maffiwa  il  aotnà  toÛ- 
jours  la  m^roe  Ville.  Qpinie  Curfe  lit  M*2a- 
e  t  &  la  pJace  vers  la  fource  du  fleuve  Indus. 
S[  abun  txmm  cette  Ville  Masma.  Vota 
cç  mot. 

•  MASSAGET£,  ancien  Peuple  que  lc<:  Hi- 
ftoriens,  furtout  des  Grecs ,  ont  placé  divcrfe- 
meot.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'e'toient 
det  bcaocbcs  d' une  feule  &  mSrae^  Natioa  « 
qni  iVloit  étendaC}  &  dont  les  partiet  difper* 
fiés  ca  ditPCR  Jinix  de  l' Afie  bmmt/t  eotaat 
de  PeupTei.  On  peut  voir  ci>deflas  h  renur- 
quc  qii;  Hiit  V  Arriclc  M  *  t  s  «  Li  b  t  i .  Si  ma 
conjecture  ïil  vrayc  ils  avoient  ^téci'aboid  voi- 
fin;  des  Gt  tes ,  &  avançant  le  long  de  la  Mer 
noire)  ils  furent  quelque  tcms  entre  cette  Mer 
&  la  Cafpieonc  &  c' cil-là  qi.ic  Cyrus  .ilia  atta- 
quer au  delà  de  l' Araxe  Thomiris  leur  Keioe 

Îui  les  commandoit  dcpnis  kl  mort  du  Rot  fbn 
fan.  Hérodote  >  dit,  cette  Nation  palTe  pour 
^  être  gnnde&  brave,  elle  efl  fituée  à  l'Orient, 

an  delà  du  fleuve  Ataie  «»-&-vii  des  Idedons. 
II  nVtoit  pas  aeceffancdelestraorporterinde- 

tteWciim  ]ï  de  rOxos,  cotntne  a  fait  VorTius  4  qui  pour 
l*^^»J+•  foutcnir  fon  opiniot»  accufe  HcroJote  d'avoir 
dit  r  Araxe  pour  l'Oxus,  quoique  cet  Ilifio- 
rien  mette  la  fource  du  Heuvc  dont  il  ei\  ici 
queftion  dans  les  monts  Matieni  ;  ce  q'^i  ne 
fauroit  convenir  à  1*  Oxus .  Le  pretezie  de  cet- 
te prétendue  concfiîoa  ,  c'  eu  ce  qu*  aîoûte 
Hérodote.  Il  y  en  a  qui  difent  que  c'cfl  uo 
Peuple  Scythe.  Or  Icloa  Cellarius  jamais  on 
n'a  mis  des  S^bes  en  de(a  de  J'Oins.  Il  lis 
trompe,  GonuM  «D  vott  à  F  Article  Sevra  es. 
la  raifon  qu'il  tSkff»  C^eft  que  les  Malfa^e- 
tcs  fituez  an  deft  de  f  Araxe,  n'auroienc  pas 
iié  à  l'Orient  de  Cyrus  qui  rcgnoit  dans  la 
Perfide.  Cela  eft  vrai  ;  aulli  l'Orient  où  les 
place  Hérodote  ne  fe  doit  pas  prendre  par  ra])- 

ÎEirt  ^  Cyrus,  mais  par  rapport  aj  lieu  oîi THi- 
orîcn  tfcrivoit,  &  par  rapport  aux  Grecs  qui 
dévoient  le  lire .  D'ailleurs  il  eA  faux  qu'il  n  y 
eflt  point  des  Maflagctes  en  de$a  de  l'Oaus, 
quand  mteie  il  lêroit  vrai,  cefiii  a'eft  fM> 
qu'  il  n'  y  avoir  dé  Scythes  qu'an  deft  de  ce  fih' 
tneux  fleuve .  On  co  vcii»  ks  peuves  dioik 

fuite  de  cet  Article. 

5Lt«e>s»  Poiiiponius  Mtia  î  parle  .tu (Ti  des  MafTagé- 
te$.  Il  met  (ur  le  Gol>;he  Cifpicn  les  Peuples 
Chontari^  Mafftf  ru,  Cmluj'ii  ,  Hinani ,  Jbt- 

Cil  il  e*ifi  •  Pline  '  pillant  de  divers  Peupicsqui  avoi- 
ent les  mimes  ufages  que  les  Parthes  dont  ils 
Soient  apparemment  voifins ,  nomme  entre  les 
plus  fameux  Smh^  Majfagetg,  Dakiy  EJjftdO' 
ser,  &«.Cct  deraiers  rtlTinibtcnt  bîenaukUiie- 
doDS  d'Hérodote.  Il  paroît  qu'ils  avoient  alors 

f  L  tb  paffe  à  l'Orient  de  la  MerCafpienne.  Strabon7 
avoit  dit  avant  Mêla  &  Pline,  la  plupart  des 
Scythes  qui  commentent  a  'a  Mer  Cafpicr.ne 
font  nommez  Dahx.  Les  V.aMagctcs  &  Ic^  Stt- 

%i,t,t,^^''  font  plus  h  rOr:cnt.  Diodore  de  Sailc  * 
dit:  entre  les  Scythes  quelques-uns  font  futnom- 
tua  Saec,  d'antres  lâaff<igttes,  d'autres  jfri- 
m^ft.  th  éioieot  contigus  !l  la  Chorasmie, 

f  L  s.  ^il  wm  ce  que  dit  Qumte  Curfc  *^uePhra' 
laplwne  «ô  conmandoii  ksCborasmiensavett 
wm faut  im  les  Maffaeetes  &  les  Dalles. 

I»  J.A  «.ai.  Les  MaUqetes  de  Kolomtfe  '<>  tftoient  daoi 
h  Margîane  au  Midi  des  Detbitt  qui  étoient 
auprès  de  rOxus,  mais  en  diçà.  Les  MafTuge- 
tcs  d' Etienne  le  Géographe  étoient  un  Pcu^ilc 

Scythe  t  JBâK  je  ae  ti«nve  poiat  daat  l'Article 


qu'il  en  faît  qu'ils  fulTent  dans  T AracTiofie* 
"  qui  met  les  Cens  avec  les  Sacet  m 
du'die  la  Mer  d'Hircanie  ne  compte  pat  betlH 
coup  fur  l'exaAitude  des  Auteurs  qui  en  ont 
parl^,  quoiqu'ils  aycnt  ^crit  la  guerre  queCy- 
rus  fit  aux  Maffage'tes ,  ce  qui  fcmble  fuppofer 
en  eux  une  connolflance  du  Païs  qu' ils  habitoi- 
ent.  Selon  lui  pas  un  d'eux  n'a  di^ caafltcnWBF 
la  vérité'  touchant  ce  Peuple. 

Les  Maffagctes  de  Procnpe  font  les  mfmcs 
que  les  Hmf.  Il  dit  d'Aïgan  qu'il  ^toit  de  la 
Nation  des  MalTagctes  plus  connus  prefente-  EiJi!,Om^ 
ment  fous  le  nom  de  Huos.  Aigan  i  Majfagf 
tmm  i/rai  gtnte  qui  màè  Hmmenim  nomine/uat 
mthnt.  Il  dit  dans  on  autre  endroit;  Entm-^ 
ter  Hmmot.,  qutt  Grm  Muffagnst  vomm,  vit  i 
cir paris  &  animi  mafnitudine  friflans . 

Les  MalTagetes  de  Gregoras  font  les  m^mes 
que  les  y!b.tfeef ,  félon  Ortclius,  &  Tzetzes 
dit  félon  le  même,  que  les  Maflagctes  ont  ilé 
enfuite  nommez  Al  ci  . 

MASSAI ,  en  Latm  Manifcianum ,  MaJJia- 
Citnty  Maffarinm  ,  Bourg  de  Frantc,  dans  1er 
Berry ,  Diocéfe  de  Bourges ,  Eiedion  d' IlioQ* 
dun .  Ce  Bourg  ell  coupé  par  uo  Xtti&ean  oni 
fort  à  dciuL  liôies  an-deCnis  d'aa  éunt  appcild 
de  rOrmefin»;  il  ell  à  fe^  SeuBi  deloorecs, 
à  cirq  d'Ifsoudun  ,  \  trois  de  Gravay  ,  &  à 
fe pt  de  Romorantio  .  La  taille  y  efl  pcrfonnet- 
Je ,  Gouvernement  5c  Coutume  de  î'i  in.  Le 
Cur^  ert  à  pïr.fion  .  Les  terres  raportent  du  fro- 
ment &  du  leigle.  Il  y  a  quefqucs vignes.  On  .".  n 
voit  dans  ce  Bourg  une  Abbaye  qui  lui  a  don- 
né naifsancc  :  elle  efl  des  plus  anciennes  dn 
Roïaume  ,  fondée  en  718.  fous  l' iovocatiea 
de  St.  Maitin ,  par  un  ciunte  ^on .  D'autres 
piémidcM  qu'elle  e9  dn  lU.«a  dn  IV.fidefc. 
&  ainfi  avant  St.  Benoit,  dont  elle  fuit  aoiotHiT 
hui  la  Régie  .  Elle  avoit  autrefois  de  beaux 
droits,  comme  de  faire  battre  monnoyc  ,  fie 
Grenier  à  fcl  pour  les  Paruifses qui  eu  relèvent. 
Elle  avoit  auflî  morte -tai. le  fur  tous  les  habi- 
!ir.;;  mais  il  y  a  longtems  qu'elle  n'en  ;ouït 
plus,  chaque  habitant  lui  doit  feulement  deux 
fols  huit  woiers  &  une  corvée  par  droit  d' nf- 
franchifsement .  Cette  Abbaye  a  été  bi à lée  trois 
ou  quatre  fois.  Cbarlemagne  l'a  rétablie,  & 
nafte  pour  fon,  fondateur  à  caufe  des  grands 
Dtens  qu  il  liita  fait.  On  v  voit  une  Oiutoimc 
de  ce  Prince  qui  cft  d'or,  d'argent  &  de  ier* 
Le  revenu  tant  de  l'Abbé  que  des  Religieux eft 
environ  de  douze  mille  livres.  L'Abbé  eft Sei- 
gneur haut  -  Juilicier  .  La  Jurtice  (jui  eft  une  « 
Chatellenic ,  rcfsortit  au  Bailliage  d  Ifsoudun. 
Voln  les  Annales  de  cet  Ordre,  par  le  Pére 
Mabîlloo .  Le  Cotnnerce  du  Pa'is  eft  de  be- 
fiiaus ,  00  y  fait  tous  les  ans  deux  afsemblées 
pour  prendre  des  domeftiques . 

MASSALA,  Ville  de  l'Arabie  liewenfe  sa 
Fais  des  Horacritcs,  Cdaa  Fltne  ***  Le  R.  P.  n  L«.c.afc 
HardouTn  croit  que  c'eft  la  Maftb«la  MmHVim 
de  Ptolomée  ■» .  ij  1.  <.  c  7. 

1.  MASSALIA  ,  c'  eft  ainfi  que  les  Grecs  • 
ont  nommé  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence. 
I-Cî  Laiins  ont  changé  le  fécond  /f  en  #'.  J'ai 
dit  dans  la  remarque  oui  fuit  l'Article  Masm 
LiBTi  ma  conjcAure  Itir  l' origine  de  ce  npai* 

Vuïez  Marsf  I  LLr  . 

2.  MASiALIA,  Rivière  de  l'Ifle  de  Crè- 
te, feloa  Ptolofflée.  Il  en  met  l'Embouclitue 
entre  U  Ville  nominde  nioenii  &  PTychiom.' 
fur  la  côte  Méridionale  .  Ses  Interprètes  di-. 
fent  que  le  nom  moderne  eft  Mtfam  ou  Mtfa- 

Je  trnuvc  des  traces  de  l'ancien  nom  dans 
la  Plaine  de  Massalie  que  cette  Rivière 

anoie  sviat  ^ne  de  fe  fcidre  dam  le  Golphe 

au- 
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•oquel  elle  donne  le  nom  de  Golthc 
Bilf  S';ai  u  . 

MâSSAUOTICUM  Ostium,  les  Anciens 
ont  doDD^cienoin  k  rEnbouchare  la  plus  Orien- 
tale du  Rh&nc  &  pnr  coorequcnt  Ja  plus  rai* 
fioe  de  MarTeille .  QucJquet'iilBkaoïiiaien  !• 
Gras  de  PaHon .  D'aulfCt  le  ptaà  Gas«  Vo« 
ï<i  an  mor  Gras  . 

MASSANK,  haute  Montagne  des  Pyr^n^es, 
vers  le  Roullillon .  Elle  a  quatre  cens  huittoi- 
Ict  de  hauteur. 

M  ASSANI,  ancien  Peuplede  l'Iode,  le  long 
du  fleuve  Indus ,  aupri*s  de  fi»  Emibailiclniic  , 
iLiyt       Iclon  Diodorc  de  Sicile 

MASSAT,  petite  Ville  de  France  dadtk 
ti  de  ConfEni»,  Eleâion  de  Comeages . 

'  t.*  MASSE,  Rinére  ou  RuiflTnu  de  Fhn- 
ce,  dans  le  Quercy,  dont  elle  arrofc  une  par- 
tie. EUefe  iettc  dans  le  Lot,  entre  Luzcts& 
Callel- Franc. 

2.  MASSE  ,  RuifTeau  de  France,  dans  la 
Touriinc.  Il  fort  lii:  1' Erang  de  Sudais  ,  au 
Votd  de  Pont-Levoi.  Son  cours  e(l  d'Orieot 
en  Occident}  il  il  k  décharge  dans  b,  Loîie  k 
Amboife . 

.  3.  MASSE.  Voïez  Mtssi,  '  • 

MASSEL^A.  Vcîea  Mcucbua. 
tjÊÊa,iM.    MASSEPHA,  lira  de  la  Palefline  *,  danr 
h  Tribu  de  Benjamin.  Au  lieu  de  Massephi 
St.  Jérôme  lit  Mespha,  Vosci  Masi'hat  & 
Mesph  *t  . 

Raudmno  I.  MASSERAN,  petitcPlaced*Italieencla- 
MA^E«t.  v^edansle  Picraont,  entre  le  Verccillois  &  le 
Biellois.  Elle  a  Utre  de  Principauttf  &  elle  el\ 
foumifek  un  Prince  particulier.  Elle  e()  fur  une 
'  cÂce  k  fis  milles  de  Bielle  au  Levant^  &lifeize 
milles  d' Ivr^e  en  allant  vers  Vcrceil  d'oii  eUe 
«fi  paretlknent  doigne'e  de  feize  millet. 

3.  MASSERAN,  (  la  Principauté  de  y,  pe- 
«Mk        ^'^  Païs  d' It.ilie  J,  enclavé  dans  le  Picmar.:  , 

vers  les  Frontières  du  Duché  de  Milan,  &cr;[rc 
les  territoires  de  Bielle  &  de  Vcrceil .  11  appar- 
tient au  Prince  de  même  nom,  qui  la  tient  en 
Souveraineté  &.  en  fief  de  l'Eglife.  Il  étoit  au- 
trefois des  terres  de  t'Evfchéde  Vcrceil,  qui  fu- 
rent cédées  au  Cardinal  Louis  de  Fielque  qui  en 
dtoit  Adminillratcur&  à  foo  fi^re  Amollie  de 
Fiel^ne  par  le  Pape  Bunîfacc  IX.  le  39.  de  Mai 
1394.  Cette  ccfTton  aiaot  dté  6ite  moyennant 
HOC  foomie  d'argent,  Antoine  de  Ficfque  jouTi 
dé  cet  lencc  après  la  mort  du  Cardinal ,  &  (;s 
defcendansen  jouirent  pareillement  jufcju'a  Lou- 
1  vi  .  F.tfque,  qui  maria  fa  fille  unique  Béatrix 
à  Phi  icjcri  FcrrcrideBicl!c,  qui  par  ce  moyen 
licrita  de  ce  Marr,ulf.u,  qui  a  depuis  Clé  érigé 
en  Principauté,  delà  vient  que  le  Prince  de  Mas- 
feran  s'appelle  Ferreri  de  Ficfque  .  L'Etat  de  Mas- 
feran  contient  encore  Crcvacuorc  ,  avecquclftKs 
Villages  de';  environs. 

-  MASSEKLPHO  TH  .  Vokz  Matita^ 

*NOT. 

MASSIA ,  Ville  de  l'Efpagne  Ulterienre.  Pli- 
4L|s.e.i4.      *  dit  qu'il  s'y  iabriquoit  det  briques,  qui 

S and  elles  étoient  une  fois  fechces,  n.i:;cuiciic 
r  l'eau  fans  enfoncer.  Selon  Etienne  le  Gcogra- 
l^e  cette  ViLc  appartcnou  aux   1  ..rtcfiens . 

MASSIAC,  petite  Ville  de  Fiance  dans  i' Au- 
vergne, Eleftion  de  Brioude. 

M  ASSI AN ACH ,  Riv.cte  de  l'ine  de  Mada- 
,  Ft«<!<riiT,  gafcar  î.  Son  Embouchure  eH  fur  la  côte  Oricn- 
■J",'  ''''  laledcriiJc.  Il  y  a  une  bonne  AnceauelesFfan- 
cv,  4.       j^K  ont  noramcc  1  Ance  du  Borgne,  pereeqnele 
Seigioeiir  du  Païs  iuùt  bo^e.  Il  le  nommoit 
Omaalialeni.  Oite  Rivière  cft  éloignée  d'Aoi- 
boulede  15.  lieuCs ,  une  barque  y  pcutnottîU^. 
2,8  Pais  Te  nomme  Manacaronha. 
.  Tm.  VII. 
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AlASSICE,  Village  ptès  delEujphraw:  Pli- 
ne <  fe  met  dans  l'endroit  ob  ce  fleuve  fe  pai»  <<if><»a*^ 
tage  en  deux  bras,  donc  eehii  «NCODlelliWi 
che  fe  rend  dans  h  Mdôponiwe  A  fe  mat 
«vecleTMfe. 

MASSIGiTS  MoMs,  Montagne  de  la  Cam- 

Çnie,  aui  environs  de  Sinueffc.  Ciceron  7  &  ^  *C«M.» 
ite-Live  «  partent  de  cette  Montagne.  IlsV  aL';».e.ij.' 

reeuci;ioitbcsjcoup  de  vin  3c  il  ^toit  exceilent* 
Horace  ie  vante  j  dans  fa  première  Odei 

....  Fetmt  fwKla  Maffici. 

Martial  en  fait  faidUaneac  rdlofedamctf 

vers»:  »l.it.«|l-- 

De  SimeJJanir  venertmt  Majfua  prxlit .  ^ 

Ce  qui  confirme  le  voifinagc  de  Sinueffc  & 
duMonr  MailKus.  Titc-Live      fait  entendre  i»|.t.akiib 
que  ic  Terriroiru-  de  F.iîcrne  ctoit  au  pied  de 
cette  Montagne  . 

MASSIENA&  MassiENE.  Voîex  Marna. 

MASSILI,  Peuples  de rAfii9HepnfeB.Vo< 
îez  NuMioti-:. 

MASSILIA.  Voïez  MaasatiA. 

MASSILIENSE  PaonoNTottov .  Vàfex 
AraaoDisioH.  ■      .  , 

MASSILIARGUES  ,  petite  Ville  ou  gros 
Bourg  de  France,  dans  le  Ji.)s-I.ar^.:;ucdoc ,  Re- 
cette de  Niîrncs.  Ce  lieu  cfl  au  bord  de  la  Vi- 
dourlc,  à  ileuxlicuëîd'Aigues-mortcsj&ictnq 
de  Montpellier,  à  i'Onent. 

.MASSIMANENSIS,  ou  MaxiMUMrNSis, 
Sicge  Epifcopal  d'Afrique.  Dans  la  Notice  des 
Evéchcz  de  la  Province  fiyzacene  Poffi-  „  thm  m. 
dius  cd  qualifié  EpifnpKt  Maffiautntufis  ;  de 
Boniftfe,  qualifié  EpiftopuSMeU Ettkfit  Ju- 
fiim  Mc  Slmtmienfit ,  foufcrivit  Une  Lettre  des 
Pères  de  la  Province  Byzacene,  dans  le  Coo> 
Clic  de  Latran,  fous  le  Pape  Martin. 

MASSIN'GAN  ,  ou  Massingano,  Forre- 
relTe  de  la  Bùfic  Guinée,  au  Ro'uumc  d'Ango- 
la ,  dans  l' endroit  oà  la  Riviâc  Coama  R|oit 

celle  de  I.ucaia. 

MASSt:)L!l.  Voicî  Mauritania. 

MASSYLA  Gins  ,  Peuples  an  voiCoagie  dn 
Jardin  des  Hcfperides.  Virgile  en  perle  data  le 
quatrième  livre  de  fbn  -Eande  '*.  Servins  dit  tswn,  <Sii 
que  c  émit  ane  Ville  de  la  Berony-Celibye. 

MASSTUA.  Voiez  KuMiDiA. 

MASSTSITES.  VoTez  Mamcttos. 

I.  MASTA,  ouMAf.TE,  Mon  rapine  de  rifle 
Meroé:  Ptoloniée  'J  la  place  dans  les  terres.    ,.  1  .  c 

1.  MASTA,  ùuMa.;t£,  Ville  de  rifle  Me-        "  " 
roé ,  dans  les  terres ,  (clon  Ptolpméc       qui  14  JM» 
ajoute  qu'elle  étoit  éloignée  détoote  RiviAe. 

MASTARNA.  Voïex  Coruoi. 

MASTAUK  A  ,  Ville  de  Lydie,  ftlda  St»> 
boa  «J  &  Etienne  le  Géographe.  Leslubkans  .ji.M-p.itîo. 
de  cette  Ville  font  les  Majiaurenfa  de  Pline  •».  . , , 
Le  fixidme  Cnocile  de  Coaftantmoplebit  mcn-  " 
tion  des  Mafiém  it  la  Province  Afiitique ,  Ac 
mime  que  le  troififmc  Concile  d' l.'phcfe  ,  & 
LeunclavittC  prétend  r,u'  ils  s'appclient  aujourd'- 
hui Mc/iauTcbci. 

MASTHALA,  VilJc  de  l'Arabie  beuieufe: 
Ptotomee  '7  U' place  dans  les  tcrtct,  entrë5W> 

MASTIA,  Ville  des  Carthaginois,  auvoifî- 
aage  des  Colonnes  d'Hercule:  Polybe  ••diiqu*  -1  „ 
elle  droit  auffi  bicnque  Ti»^»*»  forleProflioo- 
toite  foraommé  PnUmm.  Les  Peuples  de  cette 
Ville  font  appelfet  MtfiianlSt  Etienne  leCéo- 

Sphcle$placepercil(em!;.ir  a  -  voifînage  des 
tonnes  d  Hercule.  Ne  leroit  ccpoint,  ditOr- 
telius  '9,  h  VH.V  A/.#oi»&lesft»pteJI&i^„. 
Jititi  de  Sextus  Avicnus.^ 

r  MAS- 
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MASTIANT.  Voicz  Mastia. 

MASTICENSIS,  Canton  de  la  Bourçnpne; 
le  Moaailcre  de  Cjuny  y  cilfitué,  fclon  Pk- 
tine  Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'au 
lieu  de  Masticensis  il  faut  lire  Matisco- 
K  E  M  s  I  s . 

MASTiCO,  ouCavo  Mastico  *i  Cap  far 
li  tttt  M«iuiiot»le  de  l'Idc  de  Scio,  IW  des 
lÊts  de  rAichipe). 

MASTIENI,  enGrecIAmtM/,  Peuples  de 

Libye,  fclon Etienne  le  Gifographe,  aux  mots 
'E>J»rm  &  ï<^9<;  mais  dans  l'Edition  des  Ai- 
des 00  lit  M«ri»«/  fans  «. 

MASTIRE,  J  petite  Ville  deThrice,  que 
DemoAh^ne  traife  de  liico-juc  tlaris  L  Hiran- 
gue  touchant  la  Chcrfor.èfc  .  Cette  V'ii:c  eft 
tellement  inconnu^,  qu'Harpncri'ir>n  .liTurequ' 
elle  a'efi  iwUe  part  &  doute  s' il  ne  faut  point 
Kffe  BeAîtt  dan  Demodbéoe  au  lieu  de  Ma- 
ftiie  s  puce  obVni  trauve  Ballire  avec  Pifiiie 
&  Epimifle  dam  la  Tbrace ,  au  fepti^ne  Li- 
vre de  l'Hiftoire  de  Philippe  «fcrite  par  Ana- 
lîménes.  Cet  ouvrage  eli  jjcrtl-j  depuis  quel- 
ques riécle<;. 

I.  MASTITiE,  Peuples  de  l'Ethiopie  fous 
FEgYPtc  ,  (clon  ]'[.  :jinée  «,  qw  Jb8  met  SA 
Nord  des  Nitrioies  <:$c  des  Oafitet. 

a.  MASTJTA,  Peuples  d"  Egypte:  Ptolo- 
née  I  dit  qu'ils  s'diendoicnt  depuis  Je  Maraît 
Cèloe»  jttfquani  Marais  du  Nil. 

MASTRAMELLE.  Voies  AsnoKCU. 

MASntlCHT  «.  «m  Mamatcvr,  Ville 
dciPjïs  B  i  -,  furlaMcnre,  à  cinq  lieuCs  au  des- 
iousilc  Litge&  .\  fix  d'Aix  la  Chapelle,  ducàt^ 
de  l"(_)iR!it.  ï.'i'.c  ti!  cr.c'avcfc  d'un  i.ût^  de  la 
Mciilc  dans  1  t-vèthc  de  Liège  &  dans  la  Comté 
de  V'rociil)ovc  :  de  l'autre  côte'  de  la  m£me  Ri- 
vière clic  cii  enclavée  dans  le  Paîs  deFauqoe- 
inont  &  dans  le  Comté  de  Gronsfelt  ,  Fief  de 
^Empire.  La  Meufe  (c'pare cette  Ville  en  deus 

S nies ,  r  une  qu'  on  nomme  propremeot  Ma- 
tcht,  fur  la  rtvcgfuiclie de  cette  Rividiet  & 
r  autre  Wyck  fur  h  rive  droite.  Il  j  aun  tris- 
beau  Pont  de  ccot  pieds  de  longueur  ;  il  joint 
ks  deux  parties  de  la  Ville,  &.  il  a  neuf  gran- 
des arcades,  dor.t  h>ii:  fi)nt  de  pierre  de  taille. 
La  neuvie'nic  loisjiunt  Wyck  cù  de  bois  &  a 
(bixaote  &  quin/e  pitJs  de  longueur  .  Cltic 
aicade  el\  fort  artiiictncnt  coaliruitc  &  peut 
§6  rompre  en  fort  peu  de  lems  pour  cmpêaier, 
caa  de  bcloia  »  toute  communication  avec 
Wyck.  Cdt  faut  ccne  «ode  que  paffent  les 
«ands  bancaaz  ,  «tri  vooc  de  HoUaade  à 
Liège. 

Le  nom  Latin  de  Maeflricht  efl  Tra/t3am  ad. 
Mofam  &  c'cftcequeGgoifie  en  F  amand  Mae- 
ûricht;  parce  que  la  Meufe  s'appelle  jiftfe/ dans 
cette  Langue  &  que  le  mot  Tra/eHumaétécot- 
rompu  en  Treitlkm  ou  TriBum  .  AulFi  Monflrc- 
kt  Tappelle-t-il  eo  François  la  Ville  de  Trril.  De 
cette  manière  Maeltricht  Ggnifie  Trajet  fur  la 
Meule  I  &  les  Romains  la  nommoieot  Traje- 
QÊmfuftrùu^  c'cft-à  dire  Trajet  fupdricur,  pour 
la  dîftiiMiuer  de  TnféQim  ùftrÏÊUf  qui  cil  U- 
Uecht  lur  an  bras  du  Rhla. 

Maftricbt  cft  une  ViUe  fbit  ancienne,  qui 
éloit  autrefois  comprife  dans  le  Rolaume  d' 
Auflr.,fK  ,  l'ci;dant  long-tcms  elle  n'a  reconnu 
d'autre  Souverain  que  l'Empereur  ;  mais  en 
I104.  Henri  II.  Doc  de  Brabant,  obtint  cette 
Ville  de  r  Empereur  Philippe  de  Suabe  ,  qui 
s'cbliçea  de  lui  lairc  avoir  dans  la  fuite  la  part 
du  Comte  de  Lofsi  ce  qui  n'eut  point  d'autre 
effet  t  &  les  Comtes  de  ce  nom  coniinuc'reni 
à  |oulrdelear  portion  de  la  Seigneurie  de  Ma- 
flricht  ■  Eageueit  da  la  Marck  ,  Evéquc  dç 
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Lt^«  aîlW acquis  le  Comté  de  Lofs  ruoyen- 
rant  une  grolTc  foninn,-  d'arj^cnt  qu'il  donna  à 
Arnould  Seigneur  de  Ru[n:l,  pour  renoncer  à 
les  préteniionî  fur  ce  (-omté,  les  Eviques  de 
Liège  en  ont  été  paifiblcs  PolTcffcurs  depuis 
ce  tcms-li  &  par  conféqucnt  d'une  partie  «ie 
Jm  Souveraiocté  de  Malkicht.  Cependant  il  el^ 
certain  que  le  Duc  de  Brabant  étoit  le  fii^ 
mier  Seigneur  de  Maftiidu  ,  &  qu'il  moU 
feal  le  droit  batac  noonoye  ,  aient  aulB 
feol  l'Avouerie  de  St.  Servais.  L'Evfque  de 
Lie'gene  poiïedoit  que  les  paroiflies  de  Ste. Ma- 
rie &  de  S't.  Pierre  .  I-es  habitans  nez  dans 
le  Paï;  de  Lie'£;e  &  demeuran,  k  Maiiricht 
étoiciu  jufticîiblïi  -Je  l'Evcipc:  mjr.  les  lia- 
bitans  nez  ailleurs  étoicnt  juiliciablcs  du  Duc 
C'efi  ce  qui  douaa  lieu  aux  Evéque»  de  Liè- 
ge de  prétendre ,  que  k  Seigneurie  de  Maa- 
tricht  leurappartenoit  par  moitié  avec  le  Duc 
de  Rcabant .  Les  différena  for  ce  Itijet  due^ 
rent  aiTezIong-tems;  maia  ik  furent  enfin  ter- 
minez par  un  jugement  de  Clurks  V.  rendu 
ï  la  Diète  d'Augsbourg  l'an  Ijja  par  lequel 
cette  Ville  fut  abfolument  adjugée  au  Duc  de 
Brabant  pour  le  haut  domaine  ,  &  i'Evéque 
de  I-icge  fut  débouté  de  fes  prétentions  .  On 
ne  laifla  ^  1  Evéque  qu'une  portion  de  la  ]u- 
flice  «dioaire  &  de  la  Seigneurie  unie  7.  Et  7  Lotten. 
ConiBe  r  Efpagne  par  le  Traité  de  Munder  >  OeTcr, 
céda  MaOricht,  avec  Wyck  &  fon  Tcrritoi- 
tt  aux  Etata-Gdndianx  ,  k  mime  Sometai- 


•né  dont  les  Ona  de  ^bUmok  j  pa 
appartient  MjMnd'Iiai  k  km  Uûtn  hât» 

knces. 

Cette  Ville  .1  foutenu  cinq  S'-cs^c;  conRdéra- 
bles .  Le  prc'micr  en  1579.  que  s'ctant  déclarée 
pour  les  Contedcrcz,  le  Prince  de  Parme  la  prie 
le  19.  de  Juin,  après  un  Siège  de  quatre  mois. 
Elle  lut  alors  pillée  &  faccagée  par  les  Efpagnols, 
&  plus  de  huit  mille  perfouoes  y  périrent  raifd» 
rablement:  le  fécond  Siège  auquel  eUeadtdci» 
pofèe ,  c'cll  loi&u'eile  fut  repnle  fut  Im  ES^ 
goob,  le  x«.  Août  par  Fridcrie  tlran  , 
Prince d'Orarqc  ,  nprcsdcnzmots&douae jours 
d'attaque  :  le  trciilicmc  eA  celui  que  le  Marquis 
d'Ayta.nc  y  mit  au  mois  de  Juillet  1634.  niais 
qu'il  tji  oblige  de  lever  parla  vigourenfe  défen- 
fc  de  Fiidcric  Mauiicc  de  la  Tour  d'Auvergne 
Duc  de  Bouillon ,  qui  en  ètoit  Couvemeur.-  k 
quatrième  Siège  fiit  fait  par  Loab  XIV.  Roîdc 
France,  qui  la  prit  eo  ireîie  joun  de  nanchéa 
ouverte ,  au  mois  de  Juillet  1673.  Enfin  kcio- 
gnidim  SidgecA  cehii  que  GuillauiaellLNa> 
ce  d'Orange  y  mit  en  i6-;6.  &  qu'il  fut  obitgd 
de  lever,  apr^s  cinquante  &  un  jour  d'attaque. 
Cependant  le  Roi  de  France  rendit  cette  Place 
en  167  a.  aux  Etats-Géaém»  CB  taécuioadv 
'Iraitc  de  Niineguc. 

Msrtricht  ert  une  des  plus  fortes  Places,  & 
la  principale  Clef  de  la  République  fur  la  Meu- 
le. Elle  n'étoit  auflrelbk  enwUnnode  que  d'une 
Bunille  'a  l'antique  ;  mais  quand  m»  Eottc- 
Céndiaiix  s'en  furent  rendu*  aoihRI*  ib  lafl- 
rent  Ibniiier ,  &.  les  Fran^ii  «a  aagmeniécenc 
ht  ouvrages  pendant  qu'tb  es  IblOK  «0  poe- 
felTion.  Les  remparts  ont  une  licsC  de  circuit.- 
ils  confident  dans  une  ancienne  muraille  ter- 
raffée  &  flanquée  de  pluficurs  petites  Tours  & 
de  baïhons  à  l'antique  ,  de  dilfance  en  diftan- 
ce;  mais  la  principale  force  du  Corps  de  la  Pla- 
ce cooClle  eo  piuiieurs  bâlUons  dèuchez  tant 
grands  que  petits,  codes  ouvrages ï corne  &  à 
couronne  &  dans  an  chemin  couvert  qui  eft 
doubkca  qodqaci  eiulnitt  triple  en  d'autres, 
&  toai  cet  onviatti  font  mioex.  L'i 
de  h  Vilk  aft  ddkndni  par  ( 


Digitized  by  Google 


«oaftMnBhé ,  qui  (t  fbtkff**  "lojftt  ^om 
peme  RWiérc ,  qn'oa  mnmiitf  h  jtàt  M  FniH 

^iï  &  Jf  kcr  en  Fhmand .  Uoe  de  eecinooil' 
lions  fc  Jaitdu  côté  deLi^«,  entre  h  Ville  êc 
le  Fort  de  St.  Pierre ,  &  sVtend  depaisIaMeo» 
fe  jufqu'i  la  porte  dcTongres.  L'aurre  inonda- 
tion Cl!  du  côté  de  la  porte  de  Bois-le-Duc  & 
l' étend  depuis  le  Badion  qui  porte  le  notn  de 
Dc^if,  jufqu'à  h  Mrufe. 

Wyclc  quoique  («fparé  parlaMeufccllunede'- 
imdaocc  de  Maflrichc-  il  a  toujours  fait  une 
Mttie  de  i»  Viiie  Hl  efl  Coot  la  mêiae  Jurifdi- 
ttaii.  Ce  fMitlw.  dl  aoffi  Réi*biea  foniSé  : 
Ad  remfirt  a  wvwifMut  deiJicÉtideeiniis 
&  eft  fliaqaé  de  trois  gmidi  InAioiMatadies 
BU  corp-;  de  la  place.  IleAaulfidé&ndopaniDe 
autre  enceinte  de  tetre  flanquée  de  plaficun 
baliions  &  de  diven  HldlM  t  «MKre-  «D  'bPB 
chemin  couvert . 

Il  y  a  unaiTc  ;  grand  nombre  de  portes  à  Ma- 
flaicht;  les  unes  lootdu  côte  de  la  Campagne, 
&!]ct>aatra  1&  ioog  de  h  Meuft .  Du  côté  de 
l&iGmniw  ily.cB  a  cinq  qui  fonc,  ceUtt.de 
MHiMJimfiàtMmittiics  qu'on  hooiiméiiuc* 

b<pL»  JrliSi£t*àd  S*. Fimk  do  JMntr 
Ddm,  Ilyi  Uiffi  trois  (auflin  portes;  fiivoir, 
celles  de  BnateUtr,  de  Tons(ret  &.  de  St.Pierre, 
Le  long  de  il  Mcufe  fous  les  remp:ir:s  i!  y  ,i 
trois  petites  portes  qu'on  nomme  H  ji'r-poerteti, 
ou  portes  de  l'ciu  :  l.i  picmicre  e.l  «n  peu  au 
deffos  du  pont  6l  s'appclic  Ba^xpocrt ,  ou  la  Por- 
ts da  beia  ;  ta  féconde  au  deifous  du  Ponc  It 
I  Jtdc  potrt ,  ou  la  porte  des  Juiis  ;  la 
;  qui  cil  plus  bas  encore  s'appelle  la  BStn- 
hfnn,  oo  la  pMK  da  moBliB.  Il  y  a  mon 
pMtet  ik  WydC|.  fol  {bai  cdl«>  Su  Manio , 
pi^renteaMm  rturdeî  colle  d'ÂlIenugae  quoa 
nomme  aatitAcnt  de  Httg  hm^t-Poiin ,  on  la 
porte  t^  j  haut  Pont  ;  &  la  troilWrae  eft  fous  le 
rempart  le  long  de  la  Mcufe.  On  U  nomme  de 
Htof^  bm^e  v  iter  fÊm  >  0«  pOTte  dO  koilC 
pont  de  leau. 

Au  deffui  du^nt  il  y  aune  Ifle  fornfife  pir 
quelques  redoutes ,  &  au  deOous  il  y  en  a  oae 
aMre  environnée  de  bosnes  muraillci  de  pîct* 
iMtUeoCideNanur.  Getttdciaiere  ifleafttoat 
FMcho  d«  la  UmU-pm-tt.*.  élit  bmk  df 
foUiNOM  wm  Ml  o«Miaa»  de  mim  ttàt  dd> 
oonhiVi  qu'on  a  porm  dons  .fOl  codioh  .  A 
dnut  ponéei  de  fiitit  4e  U  Ville  dit  cAlé  de  Liè- 
ge, on  trouve  le  Fort  Se.  Pierre  t  lîtt*^  fur  la 
croupe  de  U  Montagne  de  raC-mc  nom  iN:  qui  Un 
face  à  la  Ville.  Ilconfule  en  un  tics-gr,iijd  b.i- 
fiioa  cafemaié,  avec  facontrcfcarpc  ^St  un  che- 
min couvert .  Il  y  a  des  lignes  de  communication 
&  des  retranchcnicns ,  ï  droite  l^:  .l  iviuchcy  qui 
aboutifTeni  à  l'inondation  que  iormcnt  icseans 
du  Jair  cotre  ce  Fort  &  la  Ville . 
La  ViUedcMaftrichceft  alTez  grande  &biea 

Clée».  Ony  compte  environ  trois  raille  Mai- 
.  Uyanlofinwtgiandes  &  belles  ru4!s.  La 
ne  deBoif  lo-Doc  mbn  loogue ,  large  &  or- 
née d'une  rangée  d'arbres  de  cbaque  c6té  :  la  rué 
de  Bruxelles ,  qu'  on  nomme  auffî  Twebtr^uf 
Jiraatf  &  c.i.c  di:  Tongrcs ,  ou  l.i  rue  de  Lin- 
cule  ne  (ootpjs  moins  cuoImc/ujU^  .  Il  y  a  en- 
core trois  autres  grandes  &.  belles  ruc>  au  mi- 
lieu de  la  Vilici  lavoir  le  brttd  jlraat  ^  ou  la 
ni  large}  U  ruë  de  St.  George,  qu'on  nomme 
anfli  la  Grande  rue,  ouGV««(«-yirM|t«  &leCr«o- 
U-Gra^ty  ou  le  Ciand'Canal.  • 

La  Ville  cfl  partagée  en  quamne  quaiticft, 
qiii  ont  leurs  Doyens  narticutiets  qn'oo  «Ma- 
rne IfytkHâttJiaf  i  c'cfl-Jirdife  Maittet  de»> 
quaniets  .  La  fopâioo  4e  «a.  Doyens  .cfi  do 
Tm.  Vil- 
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tnaïoienirle  bon  onhiedansleui^  qosrtjers,  & 
d'aeeoatfr  aufeu ,  quand  il  y  en  a  dans  la  Ville, 
a»ec  let Charpentiers,  lesCoovreurs&  lespom- 
qui  Tont  fous  leur  direction.  Les  rues  font 
éclairées  la  nuit  par  des  lanternes.  Outre  les 
Maifons  il  y  a  piufieursCafcrnes  en  differens 
endroits  de  l.i  ViKe  ,  tant  à  Mallricht  qu'i 
Wyck  ,  &  des  Jogemens  pour  la  Cavalerie 
Wyck  renferme aoin  plufîeurs  belles  rués,  doot 
les  principales  font  le  Ho^^nue^toM  «  an 
la  rué  du  ham  poat;  fantre  «TRtO^finm^* 
ou  la  rué  droite . 

Outre  laMeufe  qui  paflè  OMre  MalhiclK& 
Wrck,  la  ViUeeâanofte^  dedans  dW  pe- 
tite Rhriére  qu'on  nomme  le  Jiir,' &  on  i  prend 
fa  Ibnrce  à  neuf  Iteoës  de  Mallricht.  V.n  arri- 
vant en  cette  Ville  elle  fe  fiparc  en  deux  hr.irs- 
ches:  l'une  entre  par  une  Eclule  tic  i.i  porte  de 
Tongres,  &  l'autre  par  une  F.clulc  proche  de  la 
porte  de  St.  Pierre.  Apr^s  avoir  ferpentc  par 
plulîeurs  rués,  ce';  deux  branches  vont  fe  re- 
joindre à  l'endroit  qu'on  nomme  Ut  vieux  Rt' 
ttUtu ,  fonent  de  U  Ville  pr^  de  là  foiu  lo 
rempart  &  Tootfe  jettcr  dan*  la  Menrej  ntèe 
da  Foot.  Cetio&tviéM  fiut  touner  flosdiMM 
donzaiao  do  moniias  dan*  ta  ViNo ,  «oMo  om> 
très  un  moulin  à  poudre  qui  appartient  à  TE- 
tat.  C'eft  par  le  moyen  de  cette  Rivière  qu'on 
peut  former  les  deux  gcmdcs  iaondoiioi»  » 
dont  il  a  été  parle . 

Il  y  a  deux  .  r.indts  Places,  l'une  nommée 
Wrythof,  qui  cit  quarrée,  fort  belle  &  ornée 
depluiieurt  allées  d'artm.  CeA  fur  cette  place 
qocfeiietst  la  grande  Garde.  L'autre  place  eft 
nommée  le  grand  Marché .  La  Maifoo  de  Vil- 
kyeftiîaiéi.  11  s'y  ticnc  un  fort  bcmMardid 
mn  ht  yiiutMa  &  Sumdis»  outre  doot  firi- 
res  aux  chevaux  par  an.  Il  y  a  une  antre  Foire 
annuelle  qu'  on  appelle  la  Foire  de  St.  Servaic 
&  qui  s'ouvre  le  ij.  de  Mai,  Fdcede  ce  Saint. 
Elle  fc  tient  principalement  autour  de  l'Eglile 
de  St.  Servais  &  dant  les  coridors . 

LaMaifon  de  ViUc  ellune  des  plus  belles  qu' 
il  y  ait  dans  tous  Ic^  P.iis  lias.  C  eft  un  grand 
Ëdiâccquarré ,  un  peu  plus  long  que  large ,  cati'^ 
ftnit  de  pierres  bleues ,  à  la  moderne  &  Ctud 

Cfqoe  au  milieu  du  grand  Marché.  An  dc^ 
s  &  au  niveau  de  la  Place  iooc  le»  poid*  do 
ta  Vilki  ta  deaMure  du  Concierge  &  no  Corps 
de  gtfde.  Il  y  a  anfli  des  appartemens  mot  ks 
prifonniers  civils  &  dec  «acbou  pour' les  Cri« 
mincis .  On  monte  du  marché  au  fécond  étage 
par  un  double  degré  .  Les  Commiii  iirc.  Dta- 
icurs  du  Pnnce  de  Liège  &  les  Mi.-^.itrats  Lic- 
Rcois  montent  par  la  droite  ;  icî  CJonimiil.iircs 
Deafeurc  de  leurs  Hautes  Puilfances  &,  les  Ma- 

Ï'fttais  Brabançons  montent  par  la  gauche .  Ils 
tfouvent  enfemble  fur  un  grand  perron,  cou- 
van' d'un  balcon  data  même  grandeur  ^  du  per- 
fiBB oapaSitdans  «m  §iiid  vettibuloi  ond  d'no 
Hitlbedaicc  do  oiimfiqnes  petataica,  &  «o 
Veftibule  donne  enôée  dans  tout  tae  appim> 
mens.  On  momeautroifiéme  étage  pu uacfea-' 
lier  fort  large,  compofé  de  divers  appartemens: 
on  y  voit  entre  autres  la  BibItothcq-JC  publique 
qui  eft  lort  belle:  clic  cïccilc  lurticjlitrenicnt 
en  Livres  de  Théologie,  de  IJ. ^.t  &  ac  Litté- 
rature •  Au  milieu  de  ia  .Miilondc  Ville  il  y  a 
une  très-belle  Tourquarrcc,  poi:e  iur  qtiuirc 
gros  pillicrs,  qui  font  un  desoriienicns  du  ,:;rand 
Veftibule  .  De  cette  Tour  s'ékvc  uoe  uéche 
oâogone  oil  il  y  aune  belle  Horloge,  avoc  Oft 
des  meilIcM»  catilloDs  du  Pais.  .Ooooamenct 
\,  Uiir  cette  Maifm  oo  1659^  fteUefntacho- 

vdoM  ld6^ 

L'aDcicaneMaifon  de  Ville  «11  finpfran  bonE 
Ta  deta 
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de  U  ni£  St.  CeorRC  .  EJIe  ne  fert  à  prêtent 
tp'ï  nflencr  la  Crimioch,  &  lcConcui;:ecn 
occupe  les  principaus  appartcmcas .  Les  Du- 
mas y  ont  auÂi  leur  Halle.  Il  y  a  uoe  lour 
M  ham  de  laquelle  on  eatretient  toujours  unCuet 
MOI  oUcrrcr  de  jour  ce  qoi  le  pafle  aui  en- 
virons de  b  ViUe&  poor  avaiti  la  mutcnoa 

de  feu- 

Dt  .  uiî  que  les  Etats  G^nrfraox  font  Mâttres 
de  Miltru-iu  ,  on  y  a  <ftabli  une  Ecole  Latine 
pour  les  Reformez:  elle  cil  gouvcrr.î'c  ^>it  un 
Kct^car,  un  Conredcur  &  un  troilR-nie  Re- 
f,;  !.t.  Tous  trois  font  nommez  par  les  qu.nre 
Curateurs  de  ce  Collège,  dont  trois  font  de  h 
part  des  Magi^als Brabançons  &  le  i)u«triéme 
cû  Je  pins  aociea  MiniAre  de  la  Ville .  Le  Ke- 
âenr  a  frptceni  florins  par  an,  argent  de  Ma- 
flrichr ,  le  ConreAeur  cinq  cens  &  le  tioîfidnw 
Rfgcnt  qu-itre  cetis .  Ces  a ppo internent  ont  iti 
rrfg'ez  p:ir  ic'i  El  j'5  Gcrxrjux ,  le  6,  de  Mai 
i(54j.  Outre  te  Collège  où  l' on  enfeigne  les 
H munucî  il  y  *  une  Ecole  llluftre  où  un  Pro- 
telTeur  cnfcignc  la  Théologie  ,  un  autre  la  Phi- 
jofophie,  &  untioilierae  I  Eloquence  &  fcs  Ucl- 
kt-Lettres .  Ils  ont  trois  ^  quatre  cent  dorias 
ckacad  d'aMoimcncni  fixes  par  an .  Il  y  a  un 
Scoavdir  dea  lavenas  de  cette  Ecole  &  de  ceux 

LaMairondesOrpiMUiM  Reformez  afi  fiindé 
près  de  la  faulTe-porte  de  Tongres,  daoc  la  rui 
du  p<iit  Lincule.  Elle  eftaffez  grande.  Ses  re- 
venus cunfiilcr.t  dans  quelques  obligations  fur 
h  Généralité  &  fur  des  fonds  dans  le  Pais,  daiw 
une  Colkile  générale  ,  qi  i  fe  fait  tous  Its  ans 
par  toute  la  Villeaumois  d"0:lobrt,  pir  quj- 
tre  Députez  du  Confeil  ind^vis&par  les  quatre 
Regens  de  la  Maifon,  aulli  bien  que  dansdes 
CÔUcâet  particiilie'resqui  fc  font  tous  les  trois 
noiff  daot  les  Eglifes  Réformées  les  jours  de 
CotnmuiMM.  Cent  Maiibo  cft  aooveraÀ  par 
quatre  DireAcnn  qu'on  nomne  mi  Vém  àu 
Orphelins  &  qui  font  choifis  entre  tes  princi- 
paux Bourgeois  Réformez.  Leur  exercice  dure 
quatre  ans  .  Celui  qui  entre  dur',  fi  qustrid- 
mc  année  devient  Prélldcntât  Receveur  des  re- 
venus de  la  Maifon  .  Au  bout  de  cette  qtM> 
nidme  année  il  f^rt  de  toute  charge,  &  le 
flot  ancien  lui  (ucccdc.  On  choifit  enfuite  ua 
Mamn  Direâcuri  qui  ell  établi  par  les  Ma- 
«ftntt  8nlM0|aiia ,  for  «m  nomiBatioa  de  deux 
Ajeia  frOeam  par  les  qualie  Fdies  le  dernier 
joor  de  Tan.  Oo  cboiffr  deinéme  quatre  Dire- 
flriccs  on  Méresdes  Orphelins.  Leur  faaâioa 
eit  d'avoir  riiifpedion  fur  le  ménage,  hsbatnl* 
lemcns  &  autres  détails.  Le  gouvernement  du 
dedans  ell  confié  k  un  homme  &  à  une  fem- 
me qui  doivent  étrt  mariez  6c.  qu'on  aaqmw  le 
Pere  &  la  Mere  du  dedans. 

Il  n'y  a  point  d'Hôpital  pour  les  Boot^ois  re- 
formez 5  mais  il  y  en  a  un  pour  les  gens  de  guer- 
re. Ilaété  fondé  dmems  que  le  Pnnce  de  VVal- 
deck  itùt  Confeinaar  de  cette  Vtilc ,  &  dont 
larereo»  confifliM  dans  des  comributient  de 
la  Gamifon  8t  dans  quelques  grati6caiioas  da 
Confeil  d'Etat .  Cet  Hâpiial  eA  fons  la  Dirt- 
flion  d'uti  Mccifcin  ,  d'un  Chirurgien  Major 
&  d'un  Receveur.  Il  y  a  au/Fi  un  Entrepreneur , 
qui  doit  fournir  aux  Malades  tout  ce  qui  leur  ell 
tKcedaire,  cicepté  les  médicamens  ,  moyen- 
nant tant  par  titc,  ce  qui  monte  environ  à  fix 
fols  &.  un  liard  de  Hollande  p.ir  )our.  Cet  Hô- 
pital cfl  fur  ic  bord  du  Jair  ,  dans  le  Couvent 
des  anciens  Recoliets ,  qui  furent  chaiïex  de  la 
Ville  pour  cauiie  de  traniCao . 

Le  LMnbard  eAfitud  fur  le  marcJidaa  pnia- 
foD,  poche dn  (ont.  Ceft  iMilIcxMEdjfice 
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quarré  &  conflruii  de  pierres  bleues  ;  fur  le 
toit  au  milieu  tlu  bâtiment  il  y  a  une  platte-fof- 
niequarrée  &  environnée  d'une  btluflradc .  Le 
Maître  du  LoBbaié  doit  avoie  fba  Oftmi  des 
Etats  Généraux . 

Il  n'  y  a  propremeot  poiat  dc  Mlifo  de 
âda  à  MaOficbc .  Oa  net  oe«x  «li  «ot  l'c9> 
prit  traoblé  dan  le  Coaveatdei  AlAuen*,  qn* 
on  appelle  CMt-émderf,  en  Flamand ,  &  qui 
en  prcnoent  foîn  moyennant  une  penfioo  qu'on 
leur  paye. 

Il  y  avoir  autrefois  des  roaladreries  fitoéea 
hors  de  l-i  Vikc.  Elles  ont  été  abolies  &  les 
revenus  font  entrez  dans  une  Caiffe  des  fon» 
dations  pieufes .  C'ell  ce  qu'on  appelle  la  TaUe 
du  St.  Eiprit.  Elleadeas  Rcetvenn,  l'i»  Ui- 
gcois  &  Tanna  BnbBafOBi  dnUkpirlnlIo» 
fiârata. 

Les  RdfbniKi  oecnpeot  trais  Eglifes,  deux 
Flamandes  &  la  troifiéme  pour  les  Frat>{ois  . 
L'Eglife  de  St.  Jean  la  priocipale  des  trois  cft 
fituée  au  haut  du  Vr}tlwj\  prés  de  celle  de  St. 
Servais.  Ce(î  un  allez  grand  bâtiment,  dont 
les  voûtes  font  foutenucs  par  deux  rangées  de 
gros  piJlicrs.  La  tour  el^  une  des  plus  hautes  de 
la  Ville.  L'Eglife  de  St.  Matthias,  occopdc 
comme  la  prémiere  par  les  HoUaodois ,  ell  fi- 
tuée dans  la  rui!  de  £oit-le-Dac.  Ces  deux  E- 
aliliea  foat  deffigreics  par  cinq  Minilfatca  Hollan- 
dais. L'Eglift  des  Fnofon  cAfiig|ée  yih  delà 
(kiiSe  porte  de  St.  Pierre,  vis-k-vis  1  Arfeoal. 
C'éioii  autrefois  une  Chapelle  ,  dédiée  à  Sr. 
Hilaire.  L'A(Tcml:ljc  eft  devenue  fi  nombrcufc 
depuis  la  révocation  de  1' Edit  de  Nantes  en 
1683.  qu'il  y  a  aujourd'hui  trois  Minillres,  au 
lieu  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  auparavant. 
Tous  les  PafleuR  ,  tant  Hoilandois  que  Fran- 
çois ,  font  eotreteims  par  le  Confeil  d'Etat  & 
ont  treize  censflorinsdc  gages  par  an  monnoie 
de  Hollande,  cxwpid  la  damier  MioiOreFian» 
fois  qui  n'en  a  qaa  faaiteefls.  QHiid  nae  place 
de  MioiDre  vient  à  vacqner le Confidoi renom- 
medeuz  fujets:  alors  les  Magidrats  Brabançons 
députent  deux  Membres  de  leur  Corp";  pourfe 
joindre  au  ConGiloire,  oîl  ils  ont  deux  voix. 
Oa  fait  l'éleé^ion  d'un  des  deux  propofez  &(. 
cette  Eleâion  doit  enfuite  être  approuvée  pat 
le  Confeil  d'Etat. 

Dix-neuf  Minières  Hoilandois  forment  la 
Claiïc  de  MaOricht ,  qui  e(l  la  neuvième  da 
Synode  de  Gucldia  *  EUe  a'aScoiblc  trais  Uà 
par  an,  le  prdnûct  IMaidi  da  OMii  déliai,  fc 
deosiénie  Mardi  après  la  réception  delà  Lettre 
de  ceovocation  du  Synode  &  le  prémier  Mardi 
du  mois  d'Oftobre.  Les  Miniilretqui  compo- 
fcnt  cette  ClafTe  fon  les  cinq  dcMaltricht,  deux 
de  Namur ,  ceux  de  Climmen ,  de  Vaels,  de  Fau- 
quemont,  deBeeck,  de  Meerfcn&  Schimmcrt, 
de  Wilre,  de  Hcerle,  d'Eupen,  de  Borchet  , 
d'Eisden,  de  G  cul,  de  Guipe  &  de  Vy  ko*  Les 
Payeurs  François  de  MaAriclit  ddpendtoc  dn 
Synode  Walloo. 

Les  Lothérim  oataulTi  une  Egtife,  qui  iitt 
Mtkdtos  fc  te»  qaete  Priacede  Waldeck  é* 
toit  Godycrmor  de  Mafliicht  du  provenu  des 
contributions  de  la  Garnifon ,  &desdonsdeplu- 
fieurs  perfooncs  de  cette  Religion  .  C  ctl  un 
quarré  loitt  qni  n'a  ni  tours  ni  cloches.  Cette 
Eglife  cft  ntuée  dans  le  Hondftraat ,  &  delïcr- 
vic  par  un  Minilire  de  la  Confenion  d'Augs- 
bourg.  Il  n'elt  pas  permis  aux  Luthériens  d* 
enterrer  leurs  morts  dans  cette  Eglife. 

Maftricht  a  été  autrefois  une  Ville  bpifcopale, 
&  elle  a  eu  julqu'à  vin^t  &  un  Evéques .  Saint 
Servait  *  ^u'on  fait  diiidme  SH^ne  de  Ton-  ,  Baïuavi, 
p»  dt  qui  vivait  an  faairitee  Siècle  ,  pot-  Jv^^j^ 
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fi,  4ît*on  »  ^Miflrichr  k  Stége  EpiTcofal  de 
cette  Ville,  pour  U  neitte  plus  kfiouvcndet 

inCiiItc'ïdc':  Barbares.  Tous  W(  Eviqua de Ma- 
iliicht,  dont  le  dernier  qui  eft  St.  Hubert  trans- 
porta le  SicRc  ii:ins  la  Vilie  i!c  I.icgc  au  hui- 
tième Siècle,  (ont  honorez  ti'un  culte  religieux, 
fans  qu'on  y  ait  vu  interruption  de  fainteté 
aui  ycui  des  bomnies  :  cette  (Ingutarité  ed 
uaifOt  daos  l' Eglife  .  Ce  ne  font  |).is  feule- 
meat  mm  Ict  Evêi|act  qui  ont  eu  leur  Si^ge 
h  Madrickc  ■  oui*  encore  ton  km  ftéàé- 
ceflcun  «i  oat  «a  leur  Siège  \  Tongits.  de- 
puis St  Matente  foodateur  de  cette  Egufe  , 
iuTqu'^  St.  Servais  «  (ont  honorez  comme 
Saints  .  Quelques-nw  veulent  qu'  il  y  ait  eu 
deux  ScTvni'-.  Kv^quc;  de  Tongret  &  que  ç'ait 
été  le  (tiond  qui  ait  transfère'  le  Siège  11  Ma- 
fi'icht  ,  vers  11  fin  ilu  cinquième  Siècle.  St. 
^londûlt  (  Moniilfut  )  fucceda  !i  Saint  Ootni- 
tien  vers  l'an  57--  St.  Gon<lûn  (  Gondulfut  ) 
fuccéda  à  St.  Moodoit  l' an  609.  St.  Amand  , 
d^ja  Evoque  Régionaire  ,  fut  fait  Evéque  de 
Mafificlu  r  an  ^49.  après  la  inort  do  Bicobco* 
teaz  JciB  r Agneau .  Il  fe  démit  trots  ans  aprjs 
&fit  OMtoe  Saint  Kcnack  «a  Ja  place.  Ce 
dernier  démit  paretHoBRit  &  fit  établir  St. 
Thcodart  Evéque.  St.Tbeodart  ou  St. Dodart 
fut  afTalfiaé  en  Alface  l'an  66%.  apr^s  fîx  ansd' 
Epifcopat.  St.  Lamben  lut  fucceda:  il  fut  de- 
pofTedé & chafl^  l'an  674.  puis  rétabli  l'an  6^\. 
apr^s  la  mort  d'Ebroio.  St.  Lambert  fut  tuif  , 
en  Village  de  Liège  en  708.  &  St.  Hubert  fut 
fiùt  Evéque  en  fa  place.  Mais  en  7:i.iltrans- 
aofte  k  Siège  Epifcopal  de  la  Ville  de  Ma- 
tlricilt  k  Liège  avec  le  corps  de  St.  Lambert. 
Il  fit  aiafi  k  dexnicr  Evèyw  de  Mafiricbc 
&  k  pràakr  de  Li^«  iâas  diaagerieZM(»> 
cife. 

Comme  les  Etats-Ctfnëraux&lesEvéquesde 
Liifge  font  Coofeigoeurs  de  h  Ville  de  M.i- 
ffticht,  la  Religion  Catholique  &  la  Proteitantc 
y  font  publiquement  exercées ,  en  exécution  du 
Traite  de  Nimegue.  Les  Catholiques  poifédent 
deux  Eglifcs  Collégiales,  dont  l'une  cft dédiée 
k  Si.Smais»  &  fautic  à  Notre-Dame.  Cel- 
le de  &  Serrait  iniée  au  haut  du  Vrythot  eif 
fathdk  &M1IB  coMCtie  de  plomb.  Os  pré- 
tend qne  St  llnottlibe  ft  Sb  Goodelpheent 
bit  bàiir  œttc  Efliit  >  rboMCnr  de  St.  Ser- 
vait. C'étoît  anciennenem  une  Abbak,  qui 
fut  dot.ncc  ,  en  8ÏÎ9.  par  Arnoud  Roi  de  Lor- 
raine &  de  Gcrm.inie  à  Raibod  Archevêque 
de  Trêves.  Les  iiuccclTcuis  de  ce  Prélat  ne 
confcrvercnt  pas  lor.^tcnu  cette  Abbaïe  ;  elle 
fut  chjnp.ce  ca  Pievôtc  ,  qui  fut  longtcms 
conne  un  appanagc  des  Chaocclicis  de  l'Em- 
pire 1  &  fi  illuflre  que  ks  Ducs  de  Brabant  y 
«MMtoujours  pr£t(f  le  ferment  de  proteâion  fpé- 
ciak  &  en  1 519.  l'Empereur  Charles  V.  préu 
le  mtee  lëtinent  en  ubit  de  Chanoine.  Ai^ 
jourd*hai  ce  Cliapitie  eft  eompoTéde  ticme- 
fcpt  Chanoines,  qui  ont  pour  dignitn  nn  Pré- 
vôt, un  Doyen  ,  un  Ecolàtre  ,  un  Chantre  , 
&c  Oa  compte  pour  le  mens  autant  de  Cha- 
pelains. Quoi:;u'il  ij'y  aitquc  trente  lc[i[  Chi- 
noincs,  il  y  a  pourtant  qLia:ar<ic  Piciicr.dcs. 
Les  Jefoites  en  poUcdcni  deux  ,  à  condition  d' 
cofeigDcr  ks  Humaoitea  «  &  le  Doyen  en  a 
dcna»  nnc  comme  Chanoine  &  l'autre  oomnie 
Doyen:  ks  trentc-fix  autict  Channinri  en  ont 
chacnn  nne.  Ccc  Canonicttt  n^poitent  envi- 
ron cent  piftoki  par  an  &  fent  «êafiiei  alle^ 
nativement  pas  leurs  HanM  VluAncet  par 
k  Prév&t,  félon  les  mois  de  k  vacance.  Le 
ptèmier  mo;;  '.'j  l'uioèe  eft  "ï  la  dirpofitioii  de 
l'Etat  p  k  tccood  à  celle  du  Prévôt  &.  atuii  de 
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tùxt.  Les  Chanoines  lôot  obliger  de  demeu- 
rer dana  kt  Maîrons  qui  forment  le  Cloître 
autour  de  l'Eglifc  &  qu'ils  achètent  des  Héri- 
tiers de  kurs  Confrères  de'cifdei  .  Ce  Chapi- 
tre po(fe'dc  onic  Bans  ou  Vi;i,i,-cs  avec  leurs 
dépendances,  &  ces  Bans  font  adrainiflrex  par 
des  Dc'putez  du  Corps  ,  auxquels  on  donne  k 
titre  de  Rcyprooll.  L'Eglife  de  St.  Servais  cft 
la  plus  grande  de  la  Ville  .  La  partie  pofU^ 
ricurc  a  «fié  bà'ie  par  l'Empereur  Charlema- 
gne.  Il  y  a  un  beau  Chœur,  mais  il  n'eft  pas 
achevé.  Sous  ceCheeuc  eft  on  Cr/ftop«niftiet 
00  note  Ibnterratne;  ^  contient  quantité  de 
SeGfnes.Onyvotila  pierre  fepulchrale du  tom- 
beande  St. Servais,  dont  les  cendres  font  darts 
une  ch.ifTe  fur  l'AurcI  du  Choeur.  La  tête  de 
ce  St.  rcpûle  dar.s  un  bufle  .  Joignant  cette 
Eglife  il  y  a  une  grande  Chapelle,  que  fit  bi- 
tir  Louis  XI.  Roi  de  France  !!i  l'honneur  de 
ce  Saint,  pour  accomplir  un  voeu  qu'il  avoit 
£ii(  durant  une  maladie.  CcA  dana  çctteChft» 
pclk  que  trente  des  ChapaJaiit  dent  il  a  éïé 
perlé  fMt  l'Office. 

Au  bat  du  Vrytbof,  dn  cAté  de  h  large, 
on  Umm  l'HApital  de  St.  Servais ,  fondé  par 
LoUbXLRd  de  France  pour  les  Pèlerins  Fran- 
çois. II  eft  aujourd'hui  .idminiilié  par  des  Re- 
ligicufcs  qu'on  ncmitic  les  Soeurs  de  Sic.  Elifa- 
beth.  On  y  loge  les  pauvres  Padans  Catholi- 
que?; :  on  y  reçoit  audi  les  malades  tint  Bour- 
geois q jc  Militaires,  moyennant  cinq  Efcalins 
par  icmaine.  11  y  ,1  dans  cet  H&pital  une  Cha- 
pelle dédiée  ï  Stc.  Marguériie. 

La  féconde  Eglife  CoUé^itk  dédiée  à  No- 
tre-Dame ,  a  un  Prévôt  qm  eft  cboifi  dnCorpt 

deaCliMMncadelaCadlddnlede  Liéget  on 
Doyen  8t  fene  CbamîoH .  On  dit  aulTi  qtw 

cette  F.glife  a  été  bitie  par  St.  Monulphe  & 
par  St.  Gondulphe  ,  &  elle  a  toujours  été  dé- 
pendante de  l'tglife de  Liège.  Les  Etats-Géné- 
raux entonfcrcnt  les  Prébendes  alternativement 
avec  le  Prévôt.  L"  hpjile  eli  affez  belle.  Elle 
fcrvoit  aocienncmeat  de  Paroiffe  pour  tous  ceux 
qui  étaient  réputez  Liégeois,  comme  ceikdn 
St.  Servais  en  fervoit  pour  les  Braban^as  • 
Elle  a  une  alfociatioa  de  Chapelains  qui  poi^ 
tent  k  nom  de  Ciuaoinet  de  Sic.  Ame.  là 
IVfttndai  ftot  cffinadatnppnrtcr  fis  cent  io> 
riM  pir  an. 

Les  ^tbeliqMtpoflfiâlent  quatre  autres  Egli- 
fcs paroiffialcs,  qui  font  St.  Jacques,  Stc,  Ca- 
thérine,  St.  Nicobs  &  St.  Martin,  qui  ell  la 
Paroiffc  de  Wyck  .  Les  deux  premières  n'é- 
toicnc  ci-devant  que  ces  Chapelles  qui  ont  été 
érigées  en  Pareilles  depuis  que  les  Reformes 
ont  occupé  les  Egitfct  de  St.  Jean  &  de  St. 
Matthiat  ,  qni  cioicat  auparavant  pamiflàn- 
ks  . 

OutK  ces  EgUfcs  .  il  y  a  dis  Convent  «a 
MaifcotBdiiienktd'liaanKtj  fiivoirceiktdet 
Dominkaine,  dcsRceolIett»  des  Capucins»  dce 

Augoftins,  des  Bogards,  des  Frères  Croiïiers, 
des  Religieux  de  St.  Antoine,  des  Alexiensou 
Celle  èro:iierr  f  dcsjtfuites,  &  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  .  Les  RccoUcts  &  les  Jefuites  furent 
chadcx  de  Maliricht  en  i6j8.  parce  que  le  Pè- 
re Pierre  Vmck  ,  Gardien  des  Rccollets,  6c 
k  Pc're  Jean  Baptilfe  ,  Rêveur  des  Jefuites  , 
étoicnt entrez  dans  le  complot,  qu'un BralTeur 
nommé  Jean  Landfman  Ôe  quelques  autres 
Bo«r|Bois  «voient  ibiaé  ponr  livrer  k  Vilk 
MIS  Efpanok.  Ces  deos  Fdret  finent  décapi- 
tes  «vcc  K  Procnreur  des  Jéfuitcs,  un  Frère 
&  tm  antre  Rceolict.  Ces  deux  Ordres  rentrè- 
rent dans  la  Ville,  lorCquc  îcs  Françoiseafn- 
rcQC  ks  Maîtres  ôc  ils  y  iont  rcftcz  depuis.  Il 

F  » 
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y  a  encore  onzeCouvensde  Religicitfcs  qui  font 
les  Dames  Bla ne h«,  les  Dames  du  St.  Scpul"*' 
Jet  Religieufes  de  St.  Aaàré,  les  Annonciattt, 
'  les  Recolleclines  ,  dites  auflî  Pénitentes  ,  les 

Soeuu  Crifesi  celles  du  Mont  Calvaire»  ceJJet 
de  Ste.  Ehfabetb,  les  Soeurs  de  U  Vallife  Jol** 
pbat  ou  Biyard ,  celles  de  la  Vallée  d«  SttJj^ 
iheriae,  &  le  Rdigicaift  de  li  nouvctte  Coor 
OD  Neaveshof. 

Quoique  les  Catboliqwi  cieraent  publique- 
ment leur  Religion  h  MiAiicht,  ils  ne  peuvent 
faire  auc  deux  Procclfiom  par  an  autour  des 
deux  Efiiifes  Collégiales,  &  il  ne  leur  eft  point 
permis  de  porter  publiquement  le  Viatique  aux 
Malades.  Iliontune  MiIIdd  d'Orphelins  fon- 
dée depuis  environ  quatre  vingts  ans.  Le  loin 
en  efl  eonfid  aui  Doyens  de  Su  Servais  &  de  No- 
tre-Dame, au  Crand-Maycur  Liégeois,  aux  qua- 
tre Palkurs  Catholiques,  &  à  quatre  des  plus 
Doubles  Boniseots  w  lamfime  Rcligioo. 
tre  tëmdKs  £»  ploi  aouUes  de  k  ViHe  bat 
choiGes  pour  veiller  aux  détails.  LeGottVetM- 
meni  inie'rieur  eft  confié  à  une  Mère  &  k  OS 
Piètre  Chapelain.  Cette  Maifon  a  d'à  (Te  z  bons 
revenus,  &  il  fefaii  tous  les  ans,  pour  les  Or- 
phelins qu'elle  renferme,  comme  pourceuxdes 
£eformc7. ,  une  CoLle£\e  générale  dans  toute  la 
Ville  vers  les  Fêtes  de  Pâques,  par  quatre  Dé- 
butez du  Coofeil  lodiviS)  avec  les  quatre  Pè- 
res Bouryoit.  Cette  Maafcs  eft  fitwSe  du 
Jatr» 

La  Maifeodes  Dd|paite«  des  Etata^énéraux, 

cil  logent  auflt  «en  dn  Confeil  d'Eut ,  eftbi^ 
belle  &  bitie  à  la  moderiK .  On  y  motiieparun 
beau  degré  de  picirc  lilcui:^  .  .^vantquc  de  par- 
venir au  Corps  de  logis,  un  paile  pjr  une  gran- 
de Cour  quarrée  enfcrnicc  d  une  haute  &  belle 
baluflrade  de  fer.  C  t'ioit  ancicniiîtneni  i'Hû- 
tel  de  Monnoye  .  L.i  M^ifon  du  Gouverneur 
dl  Gtuée  fth  de  U  laufle  porte  de  Tongresj 
c*cft  on  g^nd  &  flUfaifique  Edifice ,  oik  il  ya 
de  trtfbeaneapparttnens.  CcUe  du  ComnuB- 
dat»  oa  Lientenaot  GoarciMw  efl  daw  la  ni 
de  Toi^rcs. 

On  compte  douze  I  tieiie  aille  liabitaindaas 
M.iflribht,  fans  y  comprendre  la  Garnifon.  Les 
Bourgeois  jou'ilTcnt  des  prérogatives  de  la  Bulle 
d'or,  &  de  plufieus  autres  priviîtfges  ,  comme 
du  droit  de  nuri  cvarimiof  de  pouvoir  réclamer 
quelqu'un  qui  a  viole'  fon  arrêt,  de  taire  déci- 
der tous  leurs  procès  dans  l'enceinte  de  la  Ville, 
d'être  exempts  de  quelques  Péages  établis  dans 
la  Ville  &  dans  le  Païs  d' Outrcmeurc ,  &c 
Four  entrer  dans  la  Magiftraturc  ilâatdtie  CC- 
fB  BaMffcoiS)  ou  (tre  m  fib  de BouifeoM*  Àc 
avoir  deneufé comme  tel  daasansdeniittaui 
h  Ville. 

Le  chauflageordinaïre,  dont  les  habitai»  de 

MaAricht  fc  fervent  efiducharbon  de  terre qu' 
on  appelle  houille ,  à  caufe d'un  Maréchal  nom- 
nié  Preudhomme  le  Houilleux,  qui,  dit  on  , 
en  fit  la  première  découverte  dans  le  Païs  de 
Liège,  &  l'on  fait  à  l'occafioQ  de  cette  décou» 
verte  divers  contes  fabuleux. 

]1  y  a  vingt-trois  Corps  deroétiert  qui  font 
ceux  des  Orfèvres  ,  des  Maréchaux,  des  Dra- 
piers, des  Cordonniers,  desMaffons,  des  Mer- 
ciers» dn  Cbarpeaiiets  »  des  BonlaigeiSt  da 
TaiNears,  des  Pelletiers  *  des  Tondcnrsi  des 
CypreuR  ou  Vlaaaeurs  de  murailles,  des  Tis- 
ferans,  des  Bouchers,  des  Taueurs,  des  Bate- 
liers, c'ts  PoiTorrncrs  &  fiifcurs  d;  paniers  , 
des  Janiiii.cis,  des  Ch.iicuticrs  &  Fruitiers  , 
des  Teinturiers ,  dir.  Jîi^ii  .  urs,  des  Chirurgiens 
&  des  Meuniers .  Perlunnc  oc  peut  entrer  dans 

aucun  de  c«s  Corfs*  tua  tôt  xesafiomiieaii. 
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Chaque  Métier  a  deux  Doyens,  l'un  Licgeois, 
l'auire  Brab:ini;on  :  ilr  (uni  renouvelle?  tous  les 
deux  ans  parle  Confei.  Ir.rlivis,  à  la  recomman- 
dation desnouveaui  Bourgmcrtrcs .  Ces  Doyens 
ne  fe  mêlent  que  des  affaires  qui  regardent  iews 
Métiers . 

Par  l'énumération  de  ces  Corps  de  Métiers  , 
on  peut  voir  ane  le  Commerce  a  été  autrefois 
très-floriflÏMK  a  Maftnobt,  iiiraaatceiai'de.ls. 
Draperie,  on  y  compioît  nlae  avaotiû  pelTc 
de  la  Ville  pu  ks  Espagnols  plus  de  dix-mille 
ouvriers  de  cette  feule  Manuuélure  &  quicoo- 
tribuc'rerj;  à  défendre  la  Place  .  Ils  ont  été'  fi 
puidans ,  qu'ils  ont  bâti  l' tglife  de  St.  Mat- 
thi.is,  i  leurs  trais,  des  amendes  qu'ils  payoïciit 
ctiiu'c  cjx  pour  les  fautes  qu'ils  coromettoicnt 
ent:c  les  réglei  de  leur  métier  .  Après  la  prife 
de  la  Ville  la  plupart  fe  retirèrent  ^  Louvaia; 
mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté ,  les  utu  fe 
difperférent  dans  quelques  Villes  de  Hcllaedct 
les  autres  dans  les  Païs  de  Liège,  deUabeiiq^ 
&e« Cependant  il  y  a  encore  qnelqtie  Conmeice 
decetie  Fabrique  i  mais  il  déchoit  tous  les  jotn, 
de  mime  que  tout  autre  Négoce,  par  la  gran- 
de quantité  de  Bureaux  établis  fur  la  Meufede- 
puis  la  Paix  d' Utrecht  Ik  kt  MM  d^mell' 
Traité  de  Kjrric'rc . 

tn  ailanc  i  i  i  Meule  par  la  porte  de  Notre- 
Dame,  on  trouve  à  droite,  entre  cette Rivié»  ; 
re  &  le  Jair  une  très-belle  promenade  de  oliH  • 
fieurs  allées  d'arbres,  dont  quclfUCS-UHS-ioM- . 
taillez  co  berceau  &  ks  aatret  Cft  dfiomi!^  ce 
qui  £iit  uo  trds-bel  afpeft. 

Ad  fbrtîr  de  MaArkliii,  du  eètd  d«  Liège  , 
00  voit  la  Montagne  de  St.  Pierre,  qui  s'étend 
jufqu' auprès  de  la  Ville  de  Liège.  On  tire  de 
cette  Montagne  de  grotTcs  pierres  de  fable,  cou- 
pées ou  kiecs  de  deux  pieds  de  longueur  èt  d'un 
de  largeur  :  on  s'en  fcrt  à  faire  les  tbndemens 
des  Mailuns  de  Mallricht  .  A  force  de  tircc 
de  ces  pierres ,  on  a  formé  une  infinité  de  cbe> 
Odias  £»uterrains  où  l'on  va  fe  promener  à  Ift  ■ 
lueer  des  flambeaux  /  maicU  bât  bien  cor.nofr  . 
tre  eet.cbemias,  &  l'oo  ne  veut  f'eipnlar  à  r 
péril  mtlijnbkaieDt*  Oa  pc«  aBer  (an  aetac 
fous  cette  Mooiagoe. 

j  ai  déjà  dit  que  la  Souveraineté  delaViK 
le  de  Malhicht  aj] .i.irtenoit  aucicanement  eo 
commun  au  Du>.  cIl-  i...-.ibaat  6c  à  l' Evéquc 
de  Liège,  St  que  cette  Ville  aïant  été  cédé»  . 
aux  Etats- -Gctiéraux  par  1' Efpagoc  ,   Leum  . 
Hautes  Puiilaaces  font  entrées  dans  tous  kl 
droiu  des  anciens  Ducs  de  BrabantfurkSen^- 
veiaineté  de  cette  Ville.  Cette commOM San* 
veniaeid  eft  «apiimdefar  uo  icda^ockitPm*.  : 
TCibt  qoi  dit! 

Ecn  Heer,  getn  Hetr\  '  •  •  •■ 

Ttite  Ifemn,  cm  Hier.  '  . 

Ce  que  l'on  a  rcodu  en  Latin  par  ce  vers: 

Trajelhm  matri  Dmim,  fed  paftt  lUri- 

que  : 

Cefl-à-dire  en  ^n(ois  ,  qu'un  fciil  Sei- 
gneur Il  cl)  çotM  Semeur  de  Mafirtcht,  urne 

SdcuK  Seignann  ea  font  le  Sdfaear  a*  le 
feiaia.> 

Outre  Commimauté  de  Souveraineté,  il 
y  a  encore  I  Martricht  une  Jurifdittior;  de  préé- 
minente, qui  ;ipp.iriicnt  aux  Htatî-Généraux , 
comme  c'iant  au  lieu  du  Duc  de  Br.ibant:  elle 
conlllle  en  ce  qu'ils  ont  feuls  le  droit  de  Gar- 
nilon,  qu'ils  font  feuls  Souverains  des  Cloîtres 
&  de  tout  le  Clergé,  qu'ils  font  Seigneurs  fim- 
ciere  de  tout  k  tcrreio  de  k  Vilk,  di  qa'«i 
cette  ^aalii^  tk««  fade  ie  draii  d'aoerdcv 

des 
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jetoAroiSf  pour  dwcharioB  ie  po<U,  youtlc 

Lombard ,  &c. 

tu  ci.ir.(ir,ucncc  c'c  cetrc  nncienne  Communau- 
té de  SuLiva..ini;tc  ,  la  Ville  de  Ma^richt  cft 
gou(.*err.CL  coriointcineiu  paries  Eraîs-Géntfraux 
Se  par  i'tvcqiic  dcLiegc,  comme  Lin  Territoi- 
re particulier  diftinguc  &  indc'p-j- d  i[H  de  lous 
îetm  aouct  Etats ,  &.  tout  s' y  régie  du  com- 
mun cooléntemenc  des  deux  Puiiïances  .  Audi 
la  H^ence  de  cette  Ville  conGfie-t-elle  en  un 
Conml  mi  parti)  compofé  de  deux  Graods  Es- 
CMiMtt  m  nïiJUai  de  deux  fiourçneflres ,  de 
quatorte  Ecbeviiiii  dehaitConreiUm  Jnrezft 
de  deux  P aty-itufim  Ott  Tréforiers.  Tous  ces 
Magiilrats  fuivant  leurs  différentes  dignitez  , 
lont  moitié  Br.ibançor.s  ,  Kcformei  de  Kcli- 
gion  ,  mohic  Liégeois  ,  &  Catholiques  .  Les 
premiers  font  nommez  par  les  Etats-Généraux, 
ou  par  leurs  Commitraires  Décifeurs  ,  &  les 
autres  par  le  Prince  de  Liège,  ou  parfesCom- 
miflaircs  Dtfcifeurs  .  C'eft  là  le  Corps  de  Ville» 
anqoel  ti  faut  ajouter  deux  Commidaiies  In- 
flniâamt  de»  PcoBonMiaîica  &densSecrtftu- 
rcs  dei  denx  diffîieticet  Rcligiom .  Ce  Cton- 
feil  s'alTemble  \  la  Maîfon  de  Ville  tous  les 
Lundis  à  neuf  heures  du  matin  pour  délibérer 
fur  ce  qui  concerne  la  Police  &  le  bien  de  la 
Ville,  &  il  fait  les  rcglcmcns  &  les  ordonnan- 
ces qu'il  juge  le  plusconvcnablcs  a;i  bien  public. 
Ce  grand Confeil  fe  divife  en  trois  Co!li5gcs  ;  la- 
voir le  Collège  des  deux  BourgmcHrcs  &  des 
huit  Coofeillcrs  Jurez  avec  les  deux  Sccrétai- 
lesj  le  CoUége  du  Grand  Efcoutet  &desEche- 
via*  Vâymnj,  avec  leur  Greffier,  &leCoUtf« 
ge  da  Graad  Elcoatet  &  des  Eelicvii»  Bribas* 
|ODs,  avec  leur  Greffier.  Chacun  de  ces  Collè- 
ges régie  les  affaires  de  fon  département.  Les 
deux  Grands  Efcoutcïs  ou  Braiais  Tont  éi^aus 
en  autorité.  Ils  rcprélcntcnt  chaciio  leur  Sou- 
verain &  ont  voix  dciibetativc  &  cicciilve.  Ils 
préfident  dans  les  affaires  civiles ,  intentent  les 
aÂions  criminelles  &  exécutent  les  Sentences 
civiles  &  criminelles  portées  parles  hautes  }u- 
ibccs  itfpediveti  c'clV  à-dire  que  le  Grand  Es- 
couMt  Liégeois  exécute  lesSentcaoctdes  EcJie> 
viot  Liégeois,  &  le  Grand  ElicMlctBraliM(oii 
celles  des  Echevins  Brabaocooa  .  Ih  ont  indi- 
flînftement  le  pouvoir  d'arrêter  toos  ceux  qui 
font  foupçonncz  de  quelque  crime  ,  mais  ils 
doivent  remettre  le  Ciimincl  entre  les  mainsdc 
CCS  Jup.es  compétens  ;  car  un  Brabançon  duitc- 
tre  juge  par  les  Echevins  Brabançons  &  un  Lié- 
geois par  les  Liégeois.  C'eft  entre  leurs  mains 
qu'on  pr^te  le  ferment  devant  les  Echevins  , 
joriqa'il  s'agit  de  rendre  un  témoignage.  Ils 
ont  cliKUB  leur  Stathouder&  Avocat  d'Office, 
powreséealcr  leur*  ordres,  ou  pour  faire  leurs 
fondions  en  leur  abfence  .■  ils  dnt  aaffi  denx 
Hatlebardiers  &  deux  Roey-bodes ,  oo  Hais- 
i;cr^ ,  qui  font  ^  leur  nomination.  Tontes  les 
conlignations  ordonnées  par  les  Hautes  Juâiccs 
le  font  entre  leurs  mains  ^  &  ils  en  refoivciK  le 
foixantiémc  denier  pour  leur  droit  . 

Lci  Bijurgraertres  préfidenc  au  Confeil  qui  s' 
affcnibie  tuu;  les  lundis,  de  même  qu'au  Col- 
lège des  Confeillers  Jurez  qu'on  appelle  la  Bafle 
JutUce .  Dans  les  flâcrams  deliu  lit  ont  le  pou- 
voir de  &ire  arrêter  lei  ooapablea  &  IcsCrimi- 
neb;  anus  ils  Iïm»  obUpet  de  les  remettre  h  un 
detôraodsElcoiiteispowkt&ire  juger  par  ceux 
àquila  compétence  en  appanient.  Ils  peuvent 
accorder  a  un  Bourgeois  utK  imcrdi£tion  on  main 
mile,  qu'on  appelle  en  Flamand  Vnbvd^  furies 
effets  d'un  autre  Bourgeois  .  Ce  font  eux  qui 
reçoivent  les  (ermcns  exigez  pi.- le  'ri:buna!lu- 
idriear.  Toutes  Icscooligoations  ordonnées  par. 
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1»  nloie  Tribunal  fe  font  entre  leursmainsSc  ils 
CB  ooi  le  foixantiéme  pour  leur  droit.  Ilsveil- 

leitt  fur  la  conduite  de  ton;  le;  Officiera  '"ubal- 
ternes  de  la  Police,  qjifont  ù  leur  noniin.iiion, 
&  iN  ont  chacun  quatre  Mc!l  .gcr-.  .ju  S.  ifi-ns 
qui  font  dilhnpiicz  jur  un  matiteau  rouge  aux 
armes  de  la  Ville  . 

Les  Peiifionnairts  font  deux  Jurifconfulteif 
ui  maintiennent  les  droits  &  les  prérogativei 
e  la  Ville.  Ils  ont  féance&  voix  délibeattva 
au  Confeil .  Ils  affiAent  aulC  \  tous  in  antict 
CoUégies  loriqu'ils  es  font  requit.  Us  font  or- 
dinaircmeiK  emplovexdau  les  Dépotatîonsque 
les  Magidrats  cnvoyent  aux  deux  Souvcraint. 
Ils  ont  le  rang  après  les  Commiffaircs  Infiru- 
fleurs  :  leur'-,  appointeraens  montent  à  milJo 
florins  de  Hollande  par  an  ,  outre  leurs  émo- 
lument, lis  lont  nuintin;/  p.ir  le  Confeil ,  mais 
la  nomination  doit  être  approuvée  du  Souve- 
rain. 

Les  deux  Secrétaires  font  obligez  d'aiTider  à 
toutes  les  Affemblées  du  Confeil  &  d'y  être  Ici 
prdaiieniStles deniers.  C'efi  le  Confeil  ^fct 
Bomne.  Leurs  appointemeas  boc  de  trois  cent 
quatre  vingt  cinq  florins  de  Hollande,  outre 
leurs  tftnolumcns  qui  font  trdf-confidérablcs. 

Les  deux  Tréforicrs  qu'on  nomme  Paeymca- 
ttrt  font  chargci  de  la  perception  des  revenus  de 
la  Ville  &  de  raJmioiilration  de  Ic^  Knanccs  al- 
ternativement d'année  en  année.  Celui  qui  ad- 
minillre  pendant  fon  année  s'appelle  Paijnmi 
ter  afluellemcnt  payant,  &  l'autre  ^ymces- 
ter  vidimant.  Ils  rendent  JemeoiBples  tons  jet 
ans  au  Confeil,  &oes  conipteB  doiTeni  enfeite 
Itre  revot  &  appraavex  tons  letdeox  ans  par  le* 
Commiffaires  Uecifeurs .  Ils  font  nommez  tous 
les  deux  ans  par  les  Commiffaires  Dccifeurs  , 
lorfqu'on  renouvelle  le  Magiflrat. 

Les  quatorze  Echevins,  dont  fept  font  Bra- 
bançons &  fept  Liégeois  forment  deux  différens 
Tribunaux.  Les  premiers  s' affcmblent  &  ren- 
dent la  Juftice  tous  les  Vendredis  avant  Midi  p 
&  les  autres  tous  les  Mecredis  ï  la  rn^me  heure» 
Cet  deux  Tribunaux  qu'on  appelle  les  Hautet 
Juflioesi  oot  cbacwi  leur  Grand  Eleaiitetbleir 
tête  &  tiB  GitlBcr .  Le  Cdaléit  des  &lievîat 
Brabançons  ne  juge  que  des  afTaires  réelles  » 
ou  qui  peuvent  avoir  nature  de  réalité,  quand 
il  ','agit  d'un  Brabançon,  &  l'autre  ju^c  pareil- 
Ic  iiicni  des  mfmcs  affaires  quand  il  s  agit  d'un 
Licgeois.  Le  jugement  des  caufes  criminelles 
leur  appartient  auffi  fcparement  fuivant  cette 
mémedininflion.  Tous  ceux  qui  fontnezdane 
k  Territoire  de  Liège,  ou  de  Mére  Liegeoi» 
fe  k  lÂaflricht,  fontréputez  Liégeois,  &tooe 
les  Milles  de  quelque  Pa'ù  qu'  ils  fbieot  iéat 
fifpaiei  Bnfaencoos .  Qpand  il  s'agit  d*«M  dt» 
fiute  eam  an  Mafaenjoa  &  in  Liégeois  le  De- 
mandeur doitTaivre  te  Trîbonal  duDeffendeur: 
les  deux  Tribui;:' ,ix  le  rL'-jnîlTcnt  pourtant  qucl- 
qucfjis  pour  eu  juger,  Iclon  i  exigence  du  cas. 
Tous  ks  contrais  de  vente  d'hypothèque,  ou 
autres  doivent  fe  palier  pour  le  moins  devant  deux 
Echevins ,  l'un  Brabançon  &  l'autre  Liégeois  .  Ils 
font  léputCZ  Tuteurs  fupérieurs  des  Mineurs,  St 
tons  let'ToienrsTcftamentaires  doivent  ftreap» 
praavesjpar  eux  &  prêter  ferment  entre  leurs 
mains  •  S  ks  païens  meurent  fans  avoir  nommé 
de  Ttttem  pour  kois  Hdrincn  aiaeacs  ,  h» 
Echevins  eo  éiabliirent  qei  lenr  doivent  rnidsv 
compte  .  Chaque  Tribunal  d' Echevins  a  fon 
Greffier,  &  chaque  GreflGer  a  un  Clerc  Juré  qui 
a  d'autres  Clercs  lous  lui. 

Les  Confeillers  Jurez  qui  font  au  nombredc 
huit,  quTitre  UfaaaFK^ijns  &  quatre  Liégeois ,  for- 
mcat  un  Collège  qu'où  noauae  k  Tribunal  ia- 

fifriear» 
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fttieDr,  &  dont  les  deux  BourgmeAres  fontPr^- 
fidens.  Ce  Collège  connoit  de  routes  )e$  affaire» 
civiles  qui  foot  perfonncliet ,  des  difputec ,  des 
iainiest  ftcToote»  )es  ventes  du  Lombard  doi- 
vent fe  feire  enpféfence  de  quelques  D^pow* 
de  ce  Co«(%e.  Ta»tf«  le»  fat  qMeleMigflrtC 
«a  renouwWeeColI^  ehm&WIwfaM»!»' 
brcs  deos  Mtt-Kairme^m  &  dewï  Ftfftm- 
mfcjieri .  I-'F.mploi  des  Met-KeurmetflaT  con- 
fiilc  ii  prendre  des  iuformationi ,  eopréfence  d^ 
iJD  Secrétaire ,  contre  ceux  qui  fc  font  fervis  d' 
aones  pour  le  battre .  Celui  de  FvTjatEl-niteflers 
cft'dc  prendre  de  pareilles  informittons  contre 
ceux  qui  fe  font  battus  à  coups  de  poing ,  ou 
qui  fc  font  injuriez .  Sor  kor  npport  les  De- 
Kaqaans  foot  coodunnez  par  ce  Collège  aux 
amendes  prefcrites  par  les  Loix.  Ce  Collège  a 
deux  Secrétaires  dcttircn  «ft  Li^ms  &t'uH 
tte  Brabançon. 

Outre  ces  Colli^gcs  il  y  en  a  un  autre  qu'on 
nomme  le  Vroenhove,  ancien  Comtif  lltuè  par- 
tic  AiM  IsViKeSt  partie  hors  de  h  Ville  .  Ce 
Collège  cil  constiofé  d'un  tlcoinct,  qui  eft  le 
même  que  celui  de  la  Ville  de  Mallrichi  pour  les 
Brabançons,  de  fept  Echevins  &  d'un  Greifier 
qui  tbnt  touslkvieA^  la  nomination  des  Eiats- 
Qiaétvn  feuit.  Lt  Greffier  de  ce  Collège  ell 
fttffli  J(  mtnie  que  cclm  des  Echevins  Braban- 
çons. Ce  Tribuaal  àm  &iiu  perli»iwd 
Wdela'Vilte;  nais  ftnknait  do  i^l  daosla 
Ville:  il  exerce  aulTî  la  JuAice  criminelle,  & 
fait  les  exécutions  devant  laNUifun  des  Etats. 
Ce  Comté  appartient  aux  Etais  Ge'ncraux  fculs, 
comme  étaiit  au  lieu  du  Duc  de  iirabant  :  il  com- 

Jtreod  environ  un  tiers  dcMaftritht  &  trois  Vil- 
ages  fiiuei  près  de  la  Ville  ;  favoir,  Wylre  , 
Monteiukc  &  Heukefaolm,  avec  les  terres  qui 
en  dépendent ,  &  qui  peuvent  aller  à  environ 
dcns  mUle  arpens. 

QjtatTeCommiflMriet  loftroaeurs,  dont  dm» 
tan  Brabançons  &  dem  Liégeois ,  forincK  un 
autre  Collège .  Ils  ont  l'appel  &  l'inArudioa  de 
tous  les  procis  juger  par  les  précedens  Collèges. 
Quand  les  protis  viennent  du  Co  lège  des  Eourg- 
ineftrcs  &  des  Jure?  ,  les  Commilliires  Inilru- 
{leurs  en  reçoivent  1'  appel  &  l' inftruilent  tous 

CItre  cnfenible ,  avec  leurs  Secrétaires  qui  fottt 
iniaes  qot  cens  de  la  baffe  Juttice*,  mais 
qnud  les  prd^s  viennent  des  Echevins  Braban- 
fno»  00  Liéuois  ,  alors  les  deux  Commillaires 
de  chaque  Sîmetiin  ics  infinifeot  auffifeinri- 
nent,  fuivint  le  Trihml  d'ob  l'on  a  appcUtf. 
Outre  cela  les  Commiffaires  Décifenrs  de  Leiirr 
ïlautes  Puiffances  décident  feulscn  dernierres- 
fort  Its  procf'.qui  viennent  p.ir  .r.)''il  de  l.i  Tu- 
flice  de  Vroenhove  ,  comme  lulli  des  otiîc  Bins 
de  rédemption,  qui  (ont  fous  le  Chapitre  de  St. 
Servais.  En  qualité  de  députez  des  Etats  Géac- 
T3UX  ,  qui  ont  une  Jurifdiclion  prééminente,  ces 
Cécifcurs  font  leur  entrée  il  Maliriebt  avec  beau- 
coup plus  de  pompe  que  ceux  du  Prince  de  Lic- 
fe.  TooK  JaCaraifoo  Ct  traave  aloff  feus  les 
armes  &  fnflê  ca  icvnS  4mst  cm  le  mémn 
jour  de  leur  arrivée  ,  &  (ont  ies  Corps  ont 
Politiques  qu'Ecclèfialliques  vont  les  compli- 
menter. 

Deux  Dcpotex  du  Cnnfcii  d'Etat  fc  rendent 
auf&  touslcsdecx  ans  'a  Malincht,  vers  le  mois 
de  Juillet,  &.vlont  reçus  avec  les  mêmes  hon- 
neurs que  les  Commillaires  Dècifeurs  Députez 
des  Etats-Généraux.  L'Anitée  qu'ils  y  vont  eft 
aitemative  avec  celle  des  Commilfaires  Déci- 
(eois.  Leurs  timâioos  en  géné^  ibnt  de  donner 
k  fenae  l«DoauiDCi&  lesbicnaEcdéfiaDiqucs 
des  trois  Païs  d'Onotinaife,  oonme  andi  ka 
Poonines)  biens  Eccléfiafliq!K«4t  It  pêche 
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Vrocafiove,  d'avoir  irjfpccl ion  fur  liGarnifon, 
les  Fortifications,  les  Mn",:.r;iT-, ,  i'Iîàpiial  mi- 
litaire, d'examiner  fi  tout  cli  en  bon  éiati  de 
proidre  &  d' approuver  suffi  plofienn  Goo^Ut 
qui  regardent  le  Confeil  d'Etat. 

MASTUSIUM.  Voïez  Matusiom. 

MASTYA ,  Vtlk  des  Mikfieiu  daoa  k  f a^ 
pblaganier  II  icflableq«ePlne  ■  lamenrcnti*  aL<.ciiai 
Teitm  &  Crtmna. 

M  ASUS,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Pline  », 
qui  ics  p!  iC''  entre  les  Morumn  &  les  Pa/^ungét. 

MASUCCAIŒNSIS,  SicEc  Epikopa'l  d^A- 
frique  ,  dans  la  Mauritanie  ,  félon  \.\  Notice 
bpifcopilc  d'Alriquc,  qui  nomme  (un  Evéquc 
Paffinalur. 

MASUCHIS  ,  Village  de  la  Marmarique  : 
Ptolomèe  >  le  met  dans  les  terres  entre  G^/r^n-  }L4.ei]k 
M  &  M^aàtUit.  Ses  Inteipcétcs  liCeat  Jim-. 
fHthù  pour  ttt^ntUt, 

MASVE,  fiois  de  France,  dant  b  Maitri>- 
fe  des  Eaui  &  Porto  de  MonipcHier  :  il  A 
de  huir  cens  qBatce>vîagt  qoataixe  aipeni  & 
un  quart. 

MASUi;c:os,  petite  Rivière d'Efpigne,  fé- 
lon Mr.  Corneille  ■> ,  qui  dit  qu'elle  arrole  le  Ro«  4  SiA. 
'laume  de  Léon  ,  &  qu'elle  va  mêler  fescandiai 
le  Duero  au  lieu  appelk  Ftrau . 

MASUINUS  Mom  ,  Mooiagna  d'Ittlk  t 
mais  00  ipnoee  en  <imI  Gkmno.  Hratant  ht' 
met  dans  Je  Tanimiiede  JtU^Mgigh,  émt 
la  fination  cft  iaooaan€.  Vcin  Jittt**Av> 

0  VSTA . 

MASLM.IPATAN  ,  eu  MASsat,IMTA«  > 
Ville  des  (ndes  fur  la  côtcde  Coromsndel,  M' 
embouLhure  de  la  Rivière  Ctitn.i  .  tUc  appar- 
tenoit  i  autrctcis  au  Roi  de  Golcondey  mais  mi^n.SÂL 
elle  e(l  préfentement  fous  lapuiiïancedu  MogoL.T.ijiftSf* 
Elle  efl  éloignée  de  Colcoode  d'environ  qua- 
tre-vingts lieues.  Les  principale*  Nadoos  «kT- 
Europe  qui  trafiquent  ana  Indes  y  ont  dés 
Comptoirs,  &  les  Toiks  petMcsqo'on  t  n>>' 
vaille  font  les  plus  cflimdes  de  toutes  celksqni» 
fe  fabriquent  aux  Indes.  Quelque  confidérane 
que  foit  le  Commerce  qui  s'y  tait,  c'cd  une  pe- 
nte Vil:e,  mal  bâiitSc  cticore  plus  niai  fiiuèe; 
niais  qui  ne  lii/ie  pas  d  être  ton  peuplée.  On 
y  voit  un  Pont  de  bois,  le  plus  lonp,  peut-être' 
qui  foit  au  inonde  :  il  ciï  utile  dirs  les  grao* 
des  marées,  ob  la  mer  couvre  benucoupdc  ter- 
rein;  car  elle  monte  prés<d'un  mille  avant daar 
le  Pab:  auOi  toute»  les  eaui  de-Mafulipntatt' 
fb«<4llcs  Talées .  Cene  ViRe  dMi  amiefiiiai 
une  retraite  de  Pfchettrs  &  c'efl  délit  qo'clle 
tire  Ton  nom .  La  commodité  de  fa  rade  y  a 
attiré  les  Marchands  &  fon  trafic  a  toujours 
litè  en  aup.mcniaiit  depuis  qu'on  a  commencé 
à  la  trc'qiicntcr. 

Le  Climat  du  Pais  efl  fort  fain     mais  00 
refpire  un  a(fez  mauvais  air  à  Mafulipatan,  & 
dans  les  endroits  que  la  Mer  couvre  &  décou- 
vre .  On  divife  l'année  en  trois  laitons.  Les 
mois  de  Mars»  d'Avril,  dcMai&de  Juinfont 
Vi^\  car  dans  ce  icvU'lanBnfeolenentrappro» 
che  do  Soleil  écbaoflè  le  ViStf  mais  k  vent  an 
lieu  de  tempérer  les  rayons  du  Soleil  augmente b- 
chaleur.  Il  y  fooflk-ordin:ircmcn:  vers  le  miUen 
du  mois  de  Mai  un  vent  d'Ouèit  qui  echjufTe  en- 
core plus  le  Paisque  le  Soleil  mi?rnt .  La  vIut- 
Icur  y  cil  aulli  grande  que  celle  qu'on  relient 
quarnl  on  efl  proche  d'une  Msitbn  qui  brûle  . 
Dans  les  chambres  les  mieux  fermées,  le  bois 
des  chaifes  &  des  tables  y  eft  tellement  échauffé' 
qu'on  ne  le  peut  toncheT}  &  «jneron  efl  obli- 
gé d«  jettcr  coetinoclkment  de  rcandcirui  te 
fur  le  plancher  des  Chambres,*  mais  oetexoir 
de  chaleur  ne  dure  que  fix  ou  fept  jouiven  ton* 

te  «M 
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it  une  année ,  &  depuis  feulement  neuf  lieurei 
îa  marin  iufques  à  quatre  heures  après  Midi, 
car  il  vient  apiàs  un  air  frais  de  la  Mer  qui 
la  tempère  agréablement .  Ceux  du  PjIs  qui 
tout  oUigffz  de  voyager  dorant  ces  grandes  cha> 
Icort  es  font  quelquefois  étoufTet  ;  ce  qui  eft 
«u(n  arrivé  ï  un  HoUsodow  qui  voiageoic  dut 
un  Pallanquin,  &  \  wt  Angloif  qui  B«  fit  qtt' 
pne  demie  lieaë  pour  aller  jé^'k  h  Bm  ia 
Port .  Les  moindrei  chaleurs  de  T  Eté  furptH 
(eut  encore  de  beaucoup  les  plus  grandes  cha- 
Jeun  que  l'on  a  en  Angleterre,  &.  dureroient 
tont  le  moiîdc  Juillet,  d'Août,  de  Septembre 
ftd'Oi^obre;  mais  les  pluycs  continuelles  ra- 
frtichiiïenc  l' air  &  h  terre ,  &  viennent  en  li 
inde.ibondince  qu'elles  inondent  tout  le  Paît. 
;  habitons  en  reçoivent  le  tttjme  aviottge 
.  j  l(i  Egfpciens  tirent  du  Nil;  car  Us  féineM 
^iiu  en  itnes  aioli  prépaté'es  leur  ris  &  ka 
autres  grains  bot  erpérer  d'âWNt  pktyca  q,Mt 
huit  mois  apris .  Il  comptent  leur  hyver  tu 
jnois  de  Décembre  ,  Jinvicr  Se  Février;  mais 
il  y  fait  aulTi  chaud  qu'  au  mois  de  Mai  en 
Angleterre  .    Ainfi  les  Arbres  four  toujours 
flwcgcz  de  fruits  mûrs.  On  y  hit  deux  moif- 
[oot  de  ris.  11  y  a  même  des  terres  qu'on  dc- 
poiaUle  trois  ibisi  &  celles  qu'on  ne  féme  qu 
une  ibis  rendent  extrêmement.  On  iïme  une 
cfpéw  de  L^me  ^n'oa  n'«  point  xa  Aagflt- 
icm.  Oa«w  Torge;  natt  <»  co  muigiepai* 
Le  fletel  iteot  lieu  detooi  Iw  «met  Iwrfaisna 
dot»  on  Te  fert  en  Europe.  Cotntne  h  MbCK 
très  fertile,  tout  y  ci\  a  bon  marchtft  ce 
vient  encore  de  T  abilinence  des  habitaot  , 
qui  ne  mangent  d' aucune  choie  qui  ait  vie  . 
On  a  huit  poules  pour  quatorze  fols,  un  mou- 
tOD  pour  onze  &  tout  le  reitc  ^  propartion  , 
Toutes  ces  chofes  font  encore  à  mcilicui  mai- 
ché  hors  de  la  Ville. 
MilSUJi»  Masusa  .  Voïez  MAMSotriE. 
t»ik*Ifi«,    BSA.TACA,  ou  Matamca  '  Baye  fur  la 
«iiiM.       cAie  Septentriooale  de  l' Ifle  de  Cubai  dajttl* 
Amérique;  entre  la  Baye  deHavat»  &(evKax 
Détroit  de  Bjhama.  Toutes  Icî  Fiotcs  desGa- 
lions  ont  accoutumé  d' aller  faire  de  i"  eau  dans 
f  CmulHO.  cette  Bjyc  * ,  lorfqu'  elles  retournent  en  Efpa- 
gae  par  le  Caual  ou  détroit  de  Bahania  .  Ce 
■  fitt  dans  ce  lieu-là  que  Pieter  Heyn ,  Amiral 
4»  Hollande,  battit  la  Flu'.;e  des  ga.lions  du 
Roi  d'Efpagne  l'an  tôiy.  1',  la  prit  prefque 
toute,  &  lesticheSesimmealct»  dont  eUcécoit 
chargée ,  remisnt  le»  doTÎBOtft-UmM  «0  éUt 
de  ùire  la  gucfre. 
lifc  *j"n     ^  ^  '^•^y*     Mataca  »  cS  dTane  boaw  prin 
émOt'iiX  fj  1  ir  Se.  fpacieufe.  Elle  reçoit  la  Mer  par 
une  îoit  large  entrée.  Deux  ou  trois  Rivières 
qui  s' y  déclurgcn:  h  rendent  cxtrL':n.ni:m  fré- 
quentée taiu  pour  ].i  coraraodaé  ti  y  prendre 
de  i'can,  que  pourl'  .ibor.dance  des  ruir:uch:ire- 
OMOS  que  r  on  y  trouve .  Ce  port  paHe  pour  uu 
dnnanikufs  dé  toute  rifle»  quoiqu'il  ne  foit 
Msi  comparer  à  celui  de  la  Havana.  Proch« 
de  cette  Baye,  il  y  aune  Montagw  ^a*âtfvtt 
en  paie  de  ùàoc  &.  que  les  Marioicn  appeUeac 
StPmidt  Itâtimuu ,  parce  qu'elle  fert  \  Jew 
moatier  le  chemin  qui  mené  à  ce  FeR* 
4  Wmmm  ,     I.  MATAGAR  A  ,  Montagne  d*  Afrique  * 
î\''^r.'..t' 't  'J'^"'       Provii-.cc  lie  Cuzt  ,  au  Royaume  de 
■.t.'vc'îjs-  f<-"^'  ''^'^  i\AnXe  &  tellement  efcarpc'c, 

qu'on  n'  y  peut  monter  que  parles  chemins  que 
Its  paffans  y  ont  faits.  Ces  chennns  for.t  fort 
>.  ferrez,  &  les  détroits  l'.cs  rochcri  tn;i  di^'ici- 

Ics,  de  forte  qu'un  homme  fcul  avec  des  pier- 
res en  peut  empêcher  dix  mille  de  paffcr  . 
Cet»  Moatasw  4<*i  o  éloigpée  de  Teaar 
ON  4e  dcax  lienCs,  eft  peuplée  de  ficiebem 
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d'entre  Ies7cncte5.  Ils  font  gloricox  &  ;aiouK 
de  leur  liberté,  &  ne  payent  aucun  tribut  as 
Roj  de  i-ea  m  au  Gouverneur  de  Terar.  Sc«* 
Icment,  quand  ils  ont  enfembte  quelque  dUR»». 
rentf  ciiavie  Maifoo  donne  k  «e  deraier  une 
cenaueqjlMemé  de  raifins  feet  tous  fw  tUt  qia* 
«ne  fiawntWiJWcyotrt  \  caufe  qu'ils  ne  veu- 
leot  potM  fiidmr  qu'aucun  Etranger  vienne  i 
leur  Montagne,  de  peur  qu'  ,1  ne  reconnoiflb 
le  pallage  &  les  avenoês.  S'ils  ion:  en  guer- 
re avec  les  Roii  de  Fez,  aufTi  tôt  iU  coijpent 
l'eau  à  Tc/.ir  en  dc:ûurr;an!  la  Rivière  ,  & 
font  de  grr.nds  rav,ir,ct  dans  l.i  pa.nc.  lii  font 
plus  de  quinze  raiiJc  hommes  de  Combat ,  Se 
font  fi  adroits  dans  les  Montagnes,  qu'un  petit 
nombre  en  défait  toujouis  UB  grand  de  ccuxd* 
Fez.  Sayd  tut  preique  toDjom  eu  giKrre  avec 
eux,  &  alla  les  attaquer  en  16^0.  avec  cihquan» 
te  mille  hommes  ;  mais  lotlqu'  il  fut  camp^ 
auprif  des  Montages  dans  la  refolution  d' f 
gnmper  le  lendemain  ,  ces  Bercberes  les  vin- 
rent charger  I.î  ni:it  de  telle  furie,  qu  ils  en 
tuèrent  trois  nii.'lc  &  détirent  tout  le  rcfle.  En- 
fuite  ils  coupèrent  par  quartiers  un  MinKtrc 
d'Etat  qu'ils  avoient  pris,  &  le  jeitéreDi  eu 
bas  pièce  a  pièce,  fans  avoir  voulu  faire  aucua 
accord  avec  ce  Prince  .  Ils  traitèrent  après  fit 
mort  avec  Mulef  Mahamet  Ton  fils  ,  &  lui 
payèrent  par  fot  un  grand  panier  de  raifia  » 
nais  le  Cherif  Mahamet  piqutf  de  ce  qu'ih 
ae  vodoicut  pas  le  reconnoîire ,  envoya  contre 
nu  en  tous  les  Turcs  &  les  Renégats  de 

fa  garde,  fous  les  ordres  d' un  PL-rfati ,  comme 
Mariau  avec  piuficur-,  .Maures  de  tti  ,  de  i  e- 
zar  &  de;  lieux  voil-ns  .  Le  Pcrfaii  étant  ar- 
rive lit  d'abord  monter  fes  gens,  faos  que  les 
Barbares  y  miffcnt  d'obtlacle,  jufqu'à  ce  qu* 
ils  fufl'ent  venus  à  une  petite  Colline.  Comme 
il  r  V«nloit  camper  le  foir  pour  lailfer  repofer 
troupes  I  les  Barbares  fondirent  dcfluideto»* 
tes  pana  ,  ta  loaléreot  de  grandes  pièces  de  nelKr, 
co  fofte  qeTapris  diverfes  atta^s ,  ils  feiirenc 
\om  \  travers  îe  bataillon  des  Turcs  qu'ils  mi- 
rent en  fuiie,  le  Pcr  an  ayar.t  eu  la  tùe  talféc 
d'un  cûjp  dt  pitiic.  Depuis  ce  îem;  là  ils  ne 
voulurent  plus  reconr.oitrc  le  Chérit  .  .Vlulcy 
Abdala  pendant  fun  règne  fît  fi  bien  par  la  dou- 
ceur, qu'ils  tirent  alliance  avec  lui,  mais  fans 
s'ob  iger  \  lui  rien  donner  que  ce  qu'ils  vou^ 
droieat .  Il  y  a  cinquante  grands  Villages  dansL 
ces  Montagnes,  fans  aucune  fbnerelTe  &  faoK 
aucun  lieu  qui  foit  fermé.  C'eilun  Païsdeboit 
&  de  iiaUieia  où  l'on  voitnluiieua  liouik  &ea 
baoi  plufieun  Fomatott.  II  y  a  beaucoup  de 
terres  labourables  qu'on  arrofe  par  des  rigoles. 
On  en  tire  quantité  de  bled  &  de  vin ,  à  quoi 
I' on  peut  ajouter  un  fort  grand  nombre  de  vignes 
&  force  troupeaux  de  gros  &  menu  bétail .  Ai» 
déduis  &  au  plus  rtide  de  cette  Montagne,  on 
recueille  alTez  de  quoi  nourrir  ceux  qui  l'habi- 
tent, &  il  en  refle  encore  à  vcadit  m  habû 
tans  de  cette  Contrée . 

1.  MAT AG ARA,  autre  Montagne  d'A&H 
fM  S  daot  Ul  Province  de  Bcoi  Arax,  Rcûaii^  MaatM* 
medeTiemecen.  Elle  eft  fiiwde»  haute  fteicai^  fe«ftr.*r 
pèe,  \  deux  lieuës  &  demie  de  Med  Roma  du  amvw,  T. 
côté  du  Midi.  Les  habitant  font  des  Bereberes  *• 
d'entre  les  Zcnctes,  gcr.s  haidis  &  tcIJiquenx, 
mais  lort  pauvres  a  cjuic  que  ieur  Montagne 
ne  porte  que  de  l'Orge  &  des  Carrogues.  Ils 
ont  cependant  torcc  troupeaux ,  iScdcs  bois  tail- 
lis do!'.:      tant  du  t.i.iibon,  qu'ils  vont  ven- 
dre aux  Villes  vuiâne'i  i5c  ailleurs.  Ils  Ibut  grande 
amis  de  ceux  de  Ned  Roma  &  d' ud  mlns 
Pcusle  .  C  eft  ce  qui  £iit  qu'  ils  fe  donacut 
Al  WOVttkaHaMiXMtres,  &  dans  lesguer* 
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m  qn'ih  «Bt  eoBtic  kt  Roii  ds  TramttB  8c 

cootre  les  Ar^be?. 
MATAGI,  Bourg  ou  Village  de  Fille  de 

Corfc  ' ,  environ  à  trois  lieiiës  au  Nord  de  Bo- 
flifacio.  C  ^toit  autrefois  une  Ville  ooramc'e 
Matisa  . 

1.  MATALA,  Bourg  ou  Village  de  1'  IHe 
ic  CaoJie,  fur  un  Cap  de  même  nom  «u  Mi- 
di de  !-<  Ville  de  Candie .  C  ^toit  anciennement 
Ville  nommée  Matnlia  par  Ptolooitfe  ». 
a.  MATALA,  Cap  de  l' Iflc  de  Candie  fut 
iaciie  Mcndioaale,  entre  le  Golphe  deMef^ 
Ûie  k  r  Occident  &  k  PoR  de  Cal». 
MATALIA ,  oa  MzTALtVH .  Volez  Ma- 

TAIA  . 

MATALOKE  5,  petite  Ville  du  Roï.iume 
de  Njpics,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  ti- 
tre de  Ouché .  Eilc  e(l  iituee  k  quatre  milles  de 
Caferte  au  Nord,  &  k  huit  flulkl  dfAvcrfe 
en  tirant  vers  le  Couchant. 

MATALZANGO  4,  Vallfe  du  Mexique, 
à  huit  lieues  de  U  Ville  decenooi.  EUes'étend 
la  kog  &  aa  large  feit  de  dcmeive  awSaiH 
vages  qu'on  appelle  Otomis.  Toluca  en  eû  la 
principale  Bourgade.  Cette  Vallée  abonde  ca 
troupeaux  &en  pâturages:  l'Iîcrl  c  en  ell  fi bon- 
ne ,  qu'elle  rend  le  bétaii  d'une  k'cnnditc  rner- 
▼eilleufe.  Ce  qu'en  écrit  Hcrrcn  q'.\  tresfuigu- 
lier.  Il  rapporte  que  Diego  Nuôez  de  Camjgo 

Sar  fon  iaduftrie  &  par  fet  foina  fit  nrofiter 
eux  brebis ,  &  ce  qui  en  vint  alla  jufqu  à  qua<- 
nnte  mille  têtes  dans  l'cfpace  de  dix  années. 

MATAMANj  Royaume  inuginaite  dans  1' 
Afrique  :  ijuctqucs Géographes lapediaMCLlM' 
1 1  c'^  d'aïuns  CbiMstiM  •  Voy«»  Cuk« 

M  ATAN  ,  ou  M  A  c  T  A  N ,  Idc  Je  TOcean 
Oriental,  &  l'une  des  Philippines:  clic  et)  entre 
celles  de  Leyté ,  deCcbii  &dcMindan3o .  i  A- 
prii  avoir  ivt  de  la  dépendance  des  Efpagnols , 
elle  a  fecooé  k  joug  &  a  recouvré  fa  libcné .  Ce 
Ait  dans  cette  Ifle  que  Magellan  fiit  iiid  k  aA 
Avril  ijii.  à  la  pttmiere  tcaconm  fa*il  «at 
avee  lec  Prineipaux  de  1'  Ue> 

MATANCA ,  ou  IfaTANças  .  Voyex  Ma- 
Tâta . 

MATANçA  '  ,  Campagne  du  Royaume  d 
Efp.if^iic,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Ca- 
fliiic  nouvelle,  auiremeot  la  Manche .  Elle  ell 
d'une  grande  étendu«  entre kVilk de CaoTMgm 
&  celle  de  Guadiana. 

Le  nom  de  M&tanja,  vent  dbc  ftwrir  «  00 
a  donné  ce  non  à  «eite  Campanat}  piee  \» 
daaa  nue  bataiUe  kt  Manna  t  Scent  m  gnnd 
canaga  des  Cbrdtiem . 

MATANG  7,  Montagne  de  la  Chine  danila 
Province  de  Kiangfi,  fur  Ta  rive  du  Grand  Fleu- 
ve, aupT(i<;  Je  la  Montagne  Pcngce  .  Cette  Mon- 
tagne elf  proprement  un  Ecucil  fameux  pir  le 
grand  nombre  des  naufr.igcs  qui  fc  luot  iaùs  dans 
ce  lieu.  Pour  peu  que  les  Vaidcaux  s'éloignent 
du  rivage,  la  violence  de  l'eau  les  porte  contre 
cet  écucil  oii  ils  fe  brifcnc. 

MATAOUAN,  Polie  de l'AffidriqueSeptcn- 
tnonale  dam  la  nnaveik  France .  Il  eâ  fur  la  Ri- 
«kre  des  Ontaooacst  piis  derendraic  oh  kRî- 
viere  crenfe  fe  jette  dans  cetle-ci. 

MATAl'AN,  Promontoire  de  laMorée 
dans  hi  pitiit  Mcridionale ,  entre  le  Golfe  dcCo- 
locbmc  i  l'Orient  &  le  Golfe  de  Coron  à  l'Occi- 
dent. De  tous  les  Promontoires  de  la  Morée, 
celui  de  Matapan  avance  le  plus  dans  la  Mer. 
On  l'appelloit  anciennement  Promontorium  Ttt- 
■winaff  &  c*eft  duc  les  entrailles  de  ce  Pro- 
■MMoife»  fe  nome  l'Anne  de  Tenaro  « 
dont  fouvcnm  a&cdii  o  donnd  Iku  mu.  PU- 
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içt  de  dire  que  c'était  la  gueule  de  l'Enfer.  Ik 
«int  ajouté  que  c'cil  parlà  fue  Ibrtit  l'iavioci- 
bk  Hercule,  après  qu' il  eut  triomphé  de  Cer- 
bère; ce  qui&ifoit  qu'on  lui  Jumum  pirmi  fet 
titres  celui  de  Tenare  ,  quoique  a  autres  vco- 
Jciit  qu'  il  ait  pris  ce  nom  tic  Tenare  qui  nî^quit 
d'tl.itf,  filsd'Icanus  qui  cpoula ErinuJe  fille  de 

La  Mer  cft  extrêmement  profonde  autour  de 
ce  Promontoire ,  àTon  y  voit  deux  Ports  com- 
modei,  dont  l'un  a'  appclk  k  Port  dct  Caillea, 
h  caole  da  aoalwe  pradigieu  deCaillet  qu'oa 
y  «mm s  rwiitt eft  neound  kPwdoMat* 
aa. 

MATARI.  Voyez  Mactarum. 

MATARITANENSIS,  M*T*RiTANus,  ou 
MiTTAMTANUÇ  j  Siej;c  Ejiiltopal  d'Atru;uc  danj 
la  Byzacene  .  La  Notice  Epilcopale  d'Afrique 
met  dans  cette  Province  deux  Sièges  dont  le  nom 
approche  fort  l'un  de  l'autre  i  favoir  Af«3ar;><z- 
Tirtifit  y,  StMattaritanenfu  ■<>.  On  irouve  aulTi  9  Nun.ii. 

dans  la  Coofifrcoce  de  Cartbage  **  kl  aoo»  àt^  '*  ^S^lSl 
Evdquei  de  ces  deux  Sidget  i  iavmr  OJêt^  ur^w 

qualifié  Epiffoput  Plebir  matmitmit  &  C**»' 

har  noTy  dit  Epiftoput  MaHaritmttt.  Entre  lee 

Evêqucs  qui  aflillérent  au  Concile  tenu  par  St. 

Cyprien,  touchant  le  Baptême  des  H.  réiiques, 

on  trouve  Marcut  ïM^tttJri ,  EvéïjuL-  Je  Mafla- 

ri ,  fi  00  lit  comme  St.  Cyprien  j  mais  Evci^uc 

icMattari  fi  on  lit  comme  St.  Augullin.  Pîine 

'»  parle  d'une  Ville  qu'  il  nomme  Oppidum  Mat-  •»  ••^«•e» 

tertnfty  &Cairiodorc  dans  fon  livre     desinlli-  i|  C^ifb 

tntiont  divines  fait  OMOlion  de  Vi£\or  ,  qu'  il 

Înaltfie  Epifcopui  MmUiritmuj,  peut  £tre  pour 
^latt.Trit.tfiiis . 

I.  MATARAM       VilleCapitale  del'Em-  u  Ct«mn 
pire  de  Java:  elle  efi  fituéc  dans  une  fu-nile  & 
agréable  plaine  ,  qui  cif  environnée  de  faau;cs  'oricat. 
Montagnes  couvertes  de  verdure  ,  &qui  tic  lont  T'J^f*' 

Sas  moins  fertiles  que  la  plaine.  Selon  le  récit  ** 
es  Voyageus  il  femUe  que  la  nature,  en  for- 
mant ce  Itea,  ait  ptk  alailir  à  faire  aoChcM* 
œuvre  pour  la  fatioBâioB  dethommee. 

Celte fitaatioa  rend  h  Ville  naturcileaKatlo»- 
te;  car  les  Montagnes  d'Ongaran  ,  &  de  Mar- 
b,ihr>ii  l'environnent  &  lui  fervent  de  rempart 
du  tû[c  Occidental,  &  du  côte  Septentrional  efl 
la  MontJgiic  de  BUcranR  ,  qu'  on  tient  être  la 
plus  haute  de  toutes  les  Montagnes  de  Java,  Se 
qui  eil  inacccinble  dans  pluCeurs endroits ,  a  eau- 
fe  des  bois  &  det  balliers  qui  font  dans  fa  pen- 
te. Les  Vaidcaux  qui  pendant  la  mouffon  de  l' 
Eft  fe  trouvent  dncÂid Méridional)  àk  va£  de 
r  Ifle ,  découvrent  Bilenng  de  trente  lîeuet  en 
Mer.  Ainfi  h  Ville  de  Mataram  eft  toute  ren- 
fènade  de  Montagnes  fort  hautes,  ou  du  moine 
s  il  y  en  a  qui  ne  (oient  que  comme  d^z'.  C.'al.i- 
nes,  cesCollincs  font  cfcarpt'es  &  couveriez  de 
bois  impéiictrablcs .  Cette  Ville,  cil  une  place 
aulTi  forte  par  fa  iituation,  qu'elle  cil  agrcjble 
&bien  pourvué  des  chofes  néceffaires  à  la  vie. 
Quatre  portes,  qui  font  dans  les  pafTagcs  étroits 
des  Montagnes,  ouvrent  &  ferment  ceux  par  oik 
l'on  peut  aller  de  Samarang  à  Mataram  .  Ln 
pdiuier  de  ces  paiïages  s'appelle  le  Col  de  Sî< 
iÎBibi.  Il  eft  dans  un  Vallon  fort  étroit,  o&  l'on 
a' aborde  que  par  divers  détours,  qui  fe  conti- 
nuent prelque  toujours  depuis  Samarang  ,  au 
travers  dc^  lorumcts  de  ces  Montagnes,  pendant 
dix-iiuit  à  vingt  lieues  de  chemin  ;  &  il  y  a 
une  bonne  garde  de  Soldats  qu'on  relève  cha- 
que mois.  a 

Au  dedans  de  ce  Col ,  00  tionve  on  bourg 
qui  fe  nomme  anfli  Stliomii  &quidl  fort  pen-* 
pk.  Perfonne  ae  pafl'e  par  cette  porte,  foitpour 
atkt  h  Matanm,  on  poor  co  venir,  que  par  k 
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pennîfGon  du  Comodioéuit  ilë  h  gu4e  t 
tient  regitre  de  toos  e«Bt  qniyptlfait.  La  tnl- 

njc  choie  fc  pratique  au  Col  dcTidie,  qni  eft 
le  fécond .  Quoique  les  portes  ne  foîent  que  de 
bois,  elles  fort  eitraordinairenier.t  T-irtcs  ,  m.if- 
fivcs  &  pelantes  .  tlles  font  au  milieu  d'une 
haie  de  gros  pieux  ficher  en  terre,  qu:  étcn- 
dent  jufqucs  contre  la  pente  des  Montagnes . 
Cem  qui  votidroicnt  entreprendre  de  paffer  par 
utUeant  &  de  percer  h  travers  les  hailters  & 
les  antres  empfichemens  qui  fc  trouvent  ,  aa- 
roienc  bien  de  la  peioe  k  y  léalfir,  &ils  aorot- 
cnt  encore  plus  de  peine  à  fecacber:  cepmdaM' 
ils  ne  I  ouiioicnr  éiie  déCMMcris  fiu»  qfà'il  leor 
en  coûtât  la  vie. 

Le:  deux  autre?  pnfTat^irî  qui  cîcT.ntfcnt  l'accc; 
dcMitsrnm,  (e  mmment  le  Coi  de  Cnludicr 
ouCaluiiir.  Au-d; hotî  de  l.i  Ville  on  vnu  un 
grand  nombre  de  beaux  Villages  qui  l'cnviron- 
geat ,  ic  qvi  en  font  comme  let  Fauxbourgs  . 
Ceux  en  ou  Eiit  le  compte  ont  écrit  qu'  il 
y  ca  a  iafi|B*k  trais  mille ,  les  uns  étant  dans  la 
plaine ,  &lcs  aotiei  dans  kc pcotes  ilcsMont*' 
gnes ,  mîmes  iafqnes  fer  lenn  Ciorta .  Il  y  a 
aufTi  des  Maifons  de  Plaifance,  ^  la  mode  do 
Pays  !>  qui  font  accompagntfes  de  garennes  ,  de 
veiyri  i  de  champs  qui  produifent  du  m  ,  6t. 
d'autres  ornemcns  .  Mais  ce  qu'  il  y  a  de  plus 
conPidérablc  cil  la  ONlttimda  dltfta^ fli  rem- 
plit ces  Villages. 

La  Ville,  à  commeiKerdc|nii  laportedeCa- 
liadir,  juCou'aa  Palais  Impérial  i  a  deux  lieues 
ée  ioag»  ^  ^'"^  P'"  tnoini  de  laige.  Du  côté 
OecMcutal  cileeûcdaiaét  d'mw  nmniJIehau* 
te  &  forte  ,  de  maflbaaerie  d«  pïerre  féche  , 
nais  d'une  pierre  de  taille  qui  eu  quartée .  Du 
c6té  du  Sud ,  elle  finir  par  le  Palais  Impérial  . 
An  Nord,  c!i  ia  [lonc  de  Calijdir.  A  l'Efl  & 
dans  tout  le  rciîc  du  circuit  ,  (ont  les  Monta- 
gnes, qui  commencent  bicn-ioin  ,  &  qui  vunt 
jurqueS'  là .  Les  ruc^  font  mal  ordonnées  &  fuies , 
ainfi  que  dan  tontes  kt  autres  Villes  de  Java . 
Il  n'y  en  a  qu'ntiedesplut  coaikiérabicst  qui  s' 
dtend  dn  Sud  au  Nord ,  encore  n'eA*cc  pas  tout- 
h-ùk  en  droite  ligne  :  elle  cil  cnonse  un  fabre 
■npeuoonrbét  paflantaa  tfavetidetpKacipaux 
qpMrtiers  de  la  Ville . 

Aa  bout  de  cette  principale  ro£  ,  qui  a  près 
it  dctts  liviiés  de  long  ,  paroît  le  Palais  Impé- 
rial, qui  c:i  magnifique  aux  yeux  dcsjavanois, 
mais  qui  ne  prélcmc  rien  de  rare,  m  même  de 
fort  beau,  aux  yeux  des  Hollandois  .  Les  plus 
grands  omem^r,-  ,u  :lsytrouvent,  font  les  jar- 
«lins  qui  l' accompagnent ,  let  vergers ,  les  plan- 
tes d'arbres  qui  font  par  derrière,  la  belle  place 
qui  eft  au  devant ,  les  grands  bois  féparez  des 
autres  par  des  clôtures  «  bois  qui  font  pour  la 
cSiaffe,  &  oà  il  7  a  des  rbinoceroe  ,  de»  cciftt 
des  taureaux  fauvages,  des  chevaux,  des  nebes 
«'*<  qu;int;tc  d'autres  Lttcs ,  qui  fournilfent  îl  l'Em- 
pereur beaucoup  d  otcilions  de  plaifir  &  de  di- 
Vertilfement. 

Tel  étoit  l'état  où  fe  trouvoit  cette  grande 
Ville  eniééa.  Aujourd'hui  elleell  entièrement 
décbuË  de  cette  fpicndenr  :  elle  tombe  pretquc 
CQ  ruine  depuis  qag  k  i%e  dl  PEaqpiie  a  été 
transféré  à  C*ftTASosa4  ,  on  GaaTAsou- 

ftA. 

a.  MATARAM,  Rofaatne  on  plaiAt  Eoif 
|Hie  canpofif  de  pnfienrs  Ror«)i>>«  1> 
■  partie  Orientale  de  rifle  de  Java.  Il  éioit  au- 
trefois d'une  bien  moindre  étendue,  chaque  Vil- 
le Maritime  ou  Marchande  ,  mi"mc  julqu'auc 
plus  petites  ,  avoir  fon  Roi  pirticulicr  .  Mais 
peu  à  peu  le  Mataram  cr.  L:v.\r.;  lojniis  une  gran- 
de partie  s  érigea  cnSouvctaia  de  toute  l' lùCf 
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ou  do  noiot  prit  le  titre  de  Mataram  ,  çul  fe 
rapporte  it  celai  d'Empereur .  Sa  domination  s* 
étendit  principalement  fur  le  cjunrticr  de  l'Hft, 
oh  tous  les  autres  Rois  fubircnt  le  joug  qu'  il 
leur  impofa. 

Mataram  ,  ci-devant  Capitale  de  l'Empire,' 
eft  la  feule  Ville  dans  la  p  .rtic  Méridionale:  à 
r  Eft  à  quelque  diflance  de  la  c6te  on  trouve 
Balambuam  célèbre  de  tout  tcraç  par  fon  Com- 
merce &  par  l'abord  des  Peuples  d'Orient  quL 
s' y  rendent  pour  y  traâqucr  .  En  contiimaK 
de  l'Efl  i  rOoeft  *  on  rencontre  PananicaOt 
%  dix  Neiies  an  Nord-Oneft  de  Bihinkbuam  t 
PalTatvan  &  Daya  font  à  cinq  ou  fîx  lieues  de 
Panaracan,  &  il  y  a  encore  deux  autres  petites 
Vil!r5  un  peu  plus  à  l'Oueft,  vis-à-vis  1' Is)c  de 
Mad  ic.  joarfam  efl  à  dix  lieues  \  l'Ouell  de 
PalTarvan,  audi  fur  la  côte  &  vis-i-vis  de  Ma- 
durd  .  Surbaïa  ,  Brandaon  &Cida°io  ouSydayo, 
font  trois  petites  Villes  i  l'Oueil  en  venant  de 
Joartam,  proche  des  côies  de  la  Mer:  TubaoOt 
onTnbaa,  qui  a  été  un  Royaume  e(l  auffi  main- 
tenant une  des  Villes  de  l'Empire  du  Mataram. 
Cajaon  qui  cQ  àcinq  lienesde  TMnon  àPOwll 
&  Mamdalicaon ,  font  deux  Places  peuplées  de 
pauvres  Pécheurs  ,  qui  n'étendent  pas  leur  na- 
vigation fort  loin  :  mais  la  Ville  de  Japara  on 
Japare  efl  prcfcntcment  confidérable  :  Pati  & 
Daoma  qui  (ont  dans  le  voifinage  de  Japare  y 
envoyeat  leurs  Marchandifcs,  grains,  poiffon, 
&c.  de  forte  que  par  elles-m^mes  ce  lom  des 
Places  de  peu  d'importance.  Samarang,  qni  eft 
à  fept  lieues  dejapara,  n'eli  point  murée ,  mais- 
elle  eft  fort  peuplée  ■  Autrcfeis  les  Anfanfla* 
dents  que  la  Compagnie  Hnllabdoife  envoyait 
à  la  Cour  du  Mataram  alloieot  débarquer  dans 
ce  Port  pour  fe  rendre  enfuite  par  terre  à  Ma- 
taram .  On  trouve  fur  cette  route  de  belles 
campagnes ,  dont  la  plupart  font  femécs  de  ris 
&  coupées  de  bois,  de  prairies,  de  plaines,  de 
côteaux  &  de  vallées  d'une  extrême  beauté  . 
On  marche  aulTi  le  long  des  Monragnes  nom- 
mées Onearan  ,  Marbabou  &  Belirang  ,  dont 
les  cimes  lOBt  couvertes  d'arbres  vcrdoyans ,  qui 
tembleac  porter  leurs  tttcs  dans  le  Ciel.  Entre 
Mataiam  &  les  Villes  de  Japaia  de  de  8iaa> 
rang  ,  «m  voit  encore  une  multitude  d'autres 
Bourgs  &  Villages  de  diverfes  grandeurs  prefque 
tous  également  bien  peuplez  .  H  y  a  plufieurs 
Kivicrcs  dont  une  des  plus  conlîdcrab  es  ctt  cel- 
le de  Damack  qui  roule  les  eaux  avec  un  grand 
fracas  du  haut  des  Montagnes  d'où  elles  fortcnc . 
Sur  la  côte  de  la  Mer,  en  continuant  toujours 
\  l'Oueil  vers  Batavia,  on  rencontre Taggcl , 
Charabaon  ,  Dcrmaîa,  Monucaon ,  Cravaou  > 
raan  la  plnjart  de  ces  Plaop  font  déchués  de 
leur  ancien  état,  les  habttans  n'étant  plus  qoe 
de  nanvies  plehenn  • 

L'EnpeKW  de  Mataram  aflille  trois  fois  ia 
ftmaine  au  Confeil  d'Etat,  tant  pour  les  affai- 
res publiques  que  pour  celles  qui  regardent  la 
Jullice .  Il  emploie  le  Samedi  ou  ic  I.unJi  au 
divertilfement  des  Tournois;  mais  quand  il  y  a 
des  affaires  extraordinaires,  il  fc  rend  fouvent  au 
Confeil,  oii  il  n'y  a  perfonne  qui  ofe  le  con- 
tredire, de  forte  qu'il  efl  Maître  abfolu.  Ses 
Confeillers  font  obligez  de  s'  alfembler  trois 
jours  de  la  femaine  dans  la  grande  place  du  Pa> 
lais ,  &  de  s' y  tenir  depuis  neuf  heures  du  on» 
tin  jufqu'aMidi,  afin  qu'ilsjyuilfentfepréfefltcr 
n  l'Empereur  les  fait  appeller.  Nul  d'entre  eux 
n'  ofe  s' en  abfemer  volontairement ,  fans  fe  met- 
tre en  djin^LT  de  l.i  vie,  &  s'il^'  a  taule  Ic'gi- 
time  o'abicnce  ,  ou  qu'on  foit  malade,  on  eft 
obligé  d'en  faire  donner  avis  à  1'  Aiiemhlce. 

Dans  1'  Ëm£wc  nul  ne  peut  s' attribuer  le  droit 
Z  a  de 
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ie  tu«  nî  de  condamner  i  mort:  s'il  y  » -Jet 
malfaîtciirs  dms  lo  D<fcroir  de  la  Ji:rifdifunn 
d'un  Seigneur,  loir  «ju  iisfoicnt  fcs  Vallaux  ou 
P9P  )  il  ne  peut  que  \ci  t.iirc  faifir  &  lier  : 
fmh  quoi  il  envoyer  dans  les  ptifoot 

Mauraoi ,  pour  êire  produits  en  jullicc  , 
VU  jptir*  4e  i  iS<wblée  du  Grand  Çpa(à\-^ 
dfivaw  Iç^ueJ  le  Fil<cal  poric  l'accufatiop.  $ 
ik  Kfonres  coupables ,  iU  font  mis  tth 
tt)t  les  vuin  in  bourreaux  ou  des  autres  fup- 
de  la  JiiAice ,  fàm  U  foaliitf  de  k  BeÎM 
r^laquellc  ils  foDt  coadamncx  &  tet  tttm  f 
exccutcnt  fui  le  tharap.  Pertdant  cette  Affera- 
blc'c  du  Co;jkil  on  lui  donne  te  divertiflTenient 
lie  toutes  (uucs  d'inllrumens  de  mufique  Java- 
poifc)  du  liruic  dCiT-imbouis  tidiHtja  ricî  baf- 
lim  de  cuivre  i  ce  qui  l.Kt  un  grand  tirt.iiBare  ; 
tan  tout  ce  bruit  celle  dèi  que  l'Empereur  eo- 
:  irc  an  Confeil,  oh  il  va  s'affeotr  dans  un  iiea 
fievé,  &  il  ed  cntoiit^,i)fji;«c  er^flie  garde, 
.  t.orfque  ceog  qui  fimt  MOtlrt  Pw^»  C»^ 
piuus  çomparoiHeDt ,  ils  font  liez  A:  finpnes; 
d'une  terrible  manière.  Ils  portent  attaché  k 
leur  cou  un  grand  billot  qui  leur  avance  de  cha- 
que ttité  fur  les  br.is,  Si  qui  les  tient  Lrt  Icr- 
rez .  11  y  tn  a  qui  ont  aulli  aux  jambes  un  bil- 
lot qui  les  ciupèchc  de  faire  des  pas  de  p!us  d' 
UO  pié.  Quelquefois  le  billot  du  cou  &  celui  des 
ttiD9c$  font  attachez  avec  une  chaîne  qui  dc- 
Keod  de  l'  un  k  rinuCt  fic^ui  empâche  que  le 
Crmipei  fiai  la  imtc  «c  bfHfS  debout 
far  aucun  de  li»  pied**  ^  une ^'il  efi  obligé 
de  demeurér  toujours  courbé ,  dtn*  une  poAuie 
violente,  &daiis  ce  mififrable  tftat  on  le  mène  j 
ou  plutâc  on  le  jette  dtvani  1' A fs emblée ItfD»- 
rante  ou  cinquante  par.  du  Matar,im. 

Le  Pim^c  p.iroi;  ,ivcc  beaucoup  de  gravite' 
au  Confeil  qui  le  tici.c  d^ins  le  vcltibule  de  Ion 
^laîl .  Lonqu'  il  e(l  préfent  les  Seigneurs  de 

Îiaelque  npif  qu'  ils  foicnt  font  aflâs  k  tcxre , 
et  kmbes  en  mix  fous  eux ,  le  cocpa  psnchc 
eu  hiât  dans  vnc  pafiue  humiliée  comme  s'iie 
Aoient  de  mttinabiet  Cfclavet,  fana  oier  dire 
une  feule  parole,  que  quand  ils  font  interrogez, 
&  fans  o(er  lever  les  yeux  for  la  perfonne  du 
Prii'.ce.  Toutes  les  affaiics  fc  rcfjlcnt  fuivant 
ion  botipUillr,  après  qu'il  a  euieuJu  qucisluut 
le<  fentimens  des  Cunkiltis,  &  perlonne  n'ofc 
jamais  le  contredire  quelque  mauvais  qu  on  croie 
que  foit  le  parti  qu'  il  prend . 

L' Empile  cooMc  en  douze  Provinces ,  dont 
il  y  en  a  fcft  de  nMritixnes  &  cinq  plus  avant 
dam  les  terres .  Outft  caa  douze  f covinocs  , 
qui  font  régies  par  des  Couvemcan  on  Vi- 
cerois,  nommez  Pangoram  ou  Tomraagons, 
il  y  a  des  Commandaos  on  Sou-Gouverneurs 
dans  chaque  Ville,  Bourg  ou  Village:  on  les 
appelle  Orancaics  ou  Seigneurs,  &avec  le  com- 
mandement des  V  Mic;  ou  Bourgs,  ils  ont  pref- 

SUC  tous  encore  fous  eux  une  certaine  ^tenduë 
ePaii  kidgir*  CesSna-Gouireraetirt  font  obli- 
ges it  rendre  compte  au  Pagoran  qui  ell  au 
defliiS  d'eux  ,  de  ce  qui  fe  pjlTc  dans  l'cceu- 
iui  de  IcnrlttriUiâiop )  &  les  Pagoraus  en  in- 
forment le  Tommagon  de  U  Capitale  dn  Rolni- 
me  ou  l'Empereur  mjme,  félon  F  importance 
de  l'afTiire.  Outre  ces  Officiers,  il  y  a  dans 
chaque  Piacc  o'.i  Diiind  un  Sabandar,  qui  ci} 
Je  Receveur  dïs  Douanes,  tributs  &  droits  du 
Prince  :  ceux-ci  rendent  leurs  compics  h  des 
Oommilfaires  du  Cuolcil .  Il  y  aencure  pluficurs 
$Mtt»  Officiers  tant  politiques  que  militaires, 

J|uiont  l'infptdion  furies  armes,  furlecanoOf 
ur  les  rooulquets ,  fur  les  piques ,  for  kt  boid- 
]ets»  furietballeat  fiur  la  poudre.  Cens  qui  cora- 
laanteat  ksSoUassImtlniicM  choUii  &  vigi- 


fant ,  ique  leurs  bonnes  qualitez  reodeot  «ccooi* 

n-iani^iblcs  ,  car  la  ÉivclU  n'a  poiÀt  dc  ffUjik. 
leur  avincciueot .  ' 

De  têtus  entcms  les  Tommagons  &  lesI^O»' 
gjraus  font  palier  en  levuË  les  Trou|VS  dcfiK 
n^cs  pour  la  guerre ,  &  non  feulement  CD  pett 
de  jours ,  mais  même  en  peu  d'heures  ooftO^- 
mettre  en  catopagne  quelques  ccntaioee  de  milt 
lien  d' bomoMs .  içs  Mantria  font  comme  les 
Colonels;  ils  ont  miOeboitiBKs  fons  kiirCom.- 
masdemcnt ,  &  les  Loeras ,  ou  Louras ,  font  les 
Capitaiitcs,  qui  commandent  environ  cent  hom> 
mes.  Il  eft  bon  pour  laCorap.ignie  Holîandoifc 
que  les  Peu,  les  du  Mitaram  neûchent  pjsfai-* 
re  la  guerre  comme  on  la  tait  en  Europe;  car 
fi  avec  leur  naturel  malin,  avec  leur  intrépidi- 
té' &  le  mépris  qu'ils  Ion:  de  la  mort,  ilsavoi-. 
eut  la  même  habileté  que  les  Européens,  il  a* 
y  auroit  pas  de  furete'dans  leur  voilinage^  Mais 
on  a  éprouvé  pbiÇeoia  fois  que  plus  lents  armées 
feot  giflés,  moins  elles  font  de  progris:  fede*' 
Midre  t*  y  met  plus  aifémcnt  &  les  fait  plutôt 
dumper .  Sous  tous  ces  Officiers  il  y  en  a  de  lubal- 
terL.c;  ,  t;ui  tant  prcfque  Continuellement  des 
Luuiics  pour  cpicr  te  qui  fe  pafle  &  pour  faifir 
ceux  qui  foot  lurpris  en  dclit.  Etifin  il  y  a  des 
EmifTaires  particuliers  qui  oc  font  autre  métier 
que  d'obfcrver  la  conduite  des  grands  &  dcspc- 
uts,  dont  ils  rendent  compte  au  Tommagon  de, 
la  Capitale  ou  à  r  Empereor  nlfflc . 

Les  ToMijnpis.|e,4cWotiftns  les  LuodîsMr 
quelquefois  Ici  SujBcdii.  Il  s*f  trouve  ordinal^ 
remeot  cinq.  VKa, cens  Cavaliers  des  plus  grandi 
Seigneurs  de  TEtàt.  Ils  fe  font  dans  la  place 
qui  ei\  devant  le  Paiaii ,  &  tous  les  Cav.ijciî 
y  paroiflent  avec  leurs  plus  b^aux  omcmcns  à 
la  mode  du  Païs  &  la  maijniiicencc  éclate  é- 
galement  fur  les  harnois  des  thcvaux .  Ces  of> 
nemens  font  une  pièce  d*étoffi.d<.  l  ue  à  fleuri» 
ou  d' une  fine  toile  de  coton  ticH  blanche ,  qui 
CÛ  tournée  autour  de  leur  corps  «le  la  ceinture 
en  baii  csr  delà  ceioiuie  en  haut  ilsfontnoda.' 
Ils  ont  on  petit  bonnet  blanc»  on  bien  anmor-, 
ceau  d'  une  toile  de  coMO»  OU  d'une  ^tollô, 
de  foie  tourne'  pluficursfoîs  autour  de  la  tête  Bc 
rouie  en  forme  de  (uiban.  Autour  de  la  pl.ice 
il  y  a  pour  chaque  Seigneur  qui  ell  du  Tournoi, 
un  poteau,  ua  bien  un  peut  co.ivcrt,  où  un 
valet  attache  le  cheval  de  Ion  maître  6ilc  gar- 
de. Chacun  a  encore  d'autres  valets,  qui  dans 
ce  même  endroit  jouent  des  Inllrumens.  Les 
MuCciens  de  T  Empereur  font  autour  de  la  pla- 
ce &  jousot  particulièrement  lorfqiie  le  Prince 
parott  h  cheval ,  ajuilé  comme  Ics  antres  &  en-' 
touré  de  quelques  centaines  de  cardes  tous  i 
pied.  Dés  qu'il  fe  montre,  tout  le  monde  jet- 
te les  yeux  fur  lui  pour  voir  fi  c' cil  un  bonnet 
à  lajavanoilc,  ou  un  turban  qu'il  a  fur  la  tê- 
te. Si  c'eft  un  turban  ,  tout  le  monde  aulH- 
tôt  en  prend  un,  &  £  c'eli  un  bonnet ,  chacun 
met  audi-iAt  le  fien. 

Dès  que  l'Empereur  eft  arrivé,  les  avenues 
de  la  place,  qui  cfl  entourée  d'une  cfpéce  de 
paliflade,  fe  ferment,  perfonne  n'en  peut  plu» 
lortir  ;  &  autour  de  la  paliffade  foot  places 
dix  ou  douze  mille  hommes  fous  les  armes ,  ou 
même  plus  qui  fervent  de  gaides.  Le  Prince 
va  d'abord  avec  beaucoup  de  graviit  faire  une 
vohe  autour  du  pilier  &  les  Cavaliers  vont  en 
t.iirc  aut.uit  aprcs  lui  ,  &,  i' Il  veut  iiirc  utie 
couilc,  il  choific  quelqu'un  des  pre.Tiicrs  Sei- 
gneurs, qui  ont  11  la  main  chacun  une  lance  ,  au 
bas  de  laquelle  il  y  a  un  bouton .  L' Empereur 
court  le  prémicr  À  fes  gardes  courent  de  tou- 
te leur  force  apr^t  lui  à  Tes  cAtea  .  Cdui 
qu'  il  a  choili  pour  conne  conm  hd  ticbe  de 
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tf  joindre  în<qa'^  )«  port^  de  f«  Itnce»  qu'il 
anaee  1  cAré  do  Prince,  pour  marquer  40' it 

pourroit  T  atteindre ,  &  le  Prince  fe  icrt  de  h 
Tienne  pour  parer  le  coup  &  détourner  celleqni 
fe  prefcntcàloncn  e.  I m  f  ,u' :1s  ont  ai:;fi  couro 
en  combiitant  r-liiu'  au  bon!  de  la  piace,  ils 
••  '  font  voltcLcc  ,  .T.  csJ  beaucoup d'adrcffe  &  con- 
'  '.  tioueot  leur  coutfc  &  leur  combat;  de  forte 

pourant  que  celui  tjui  éioh  puurfuivant  dans  la 
première  coutfe  devient  le  pourfuivi  dans  celJe- 
ci .  Les  Cavaliers  font  leur  courfe  ï  leur  tour 
aUaw  d'jio.bout  ^  l'autre  de  la cvridit  &  tf 
Tn«m  ÙM  atk  «  jufqu'  ï  ce  que  l'un  Jet  ékw 
Corobattads  a»  rcmpoc^  qudqne  avanciBt  ht 
l'autre  ,  foavent  même  ttschangein  decbevtnt 
&  en  p  cnrr.î  (îc  fraiî.  S'  il  arrive  que  celui 
qui  cour:  contre  1  Empereur  ait  fur  lui  quelque 
lup^riurité,  il  fe  donue  bien  de  girdc  d'en  pa- 
roftre  fier;  &  s'il  fait  (tntir  fon  avantage  c'eft 
twijoufs  d' un  air  ti^s-rerpcducux . 

Le  Tournoi  dure  ordinairement  depuis  qiia- 
ttt  heures  après  Midi  jufqu'a  ce  que  le  S  ilcil 
ic  ceoclie.  en  général  tous  les  champions  font 
puohiC  beancoup  d' agilité  dans  leurs  coorfcs 
&  beaucoup  d'adrefls  à  k  ktvii  ic  kan  laQ> 
CCS.  Chacun  tiche  d' enlever  tan  adycrfairrde 
dcffus  la  fclle,  &  quand  la  chofc  arrive  ,  celui 
qui  a  eu  ce  dcfavantj^e  ertexpol'c  h  de  grandes 
railleries;  niais  cela  u  arrive  que  rarement,  car 
ils  font  fort  bien  à  Cheval .  Les  felles  des  che- 
MOI  ÙMt  petites  &  leurs  étricrs  courts .  Ilsgou- 
vcnwot  le  cheval  par  le  moyen  d'une  bride, 
s*cc  un  petit  crochet ,  ob  il  y  *  nnecorieMta- 
cbd'e  qu'ih  nouCat  autour  d  eux  comiue  une 
ceinture:  aiofi  c'eQ  de  leur  corpcfeul  qu'itsré- 
ginfenr,  ce  qui  eft  canfc  qu'ils  ont  la  mains ji» 
bres  pour  manier  leurs  lances. 

La  garde  fe  fait  au  dedans  du  palais  la  nuit 
aufli  bien  que  le  |our  par  un  grand  nombre  de 
femmes  armées.  11  n'til  pirmis  i  aucun  liom- 
ne  d'y  palier  la  nuit.  On  tient  que  le  nom- 
bc  decesiènnies  monte  ^dii  mille.  Elles  font 
comnandéei  par  des  femmes ,  &  il  y  a  toute 
forte  d'oiEces  parmi  elles  comme  dans  les  Ré- 
fincnt.  Toutes  leurs  vuCi  âetooslears  ibiot  a' 
ont  d'aotK  objet  que  la  confervattoo  de  Uper- 
fonne  du  Matarim  ,  &  fonfervice  aaifi-bienque 
celui  de  fes  femmes  &  de  fes  concubines. 

Les  Empereurs  ont  ordinairement  quatre  fern- 
mcs  qui  font  des  plus  grandes  Miifons  de  l'Em- 
pire.  On  dit  qu'outre  cela  ils  on;  un  nombre 
coofidérable  de  belles  lilles  à  leur  fcryice  parti- 
culier &  que  le  nombre  en  va  jufqu'  à  quatre 
cens.  On  les  va  choiCr  partout:  on  lui  amène 
celles  qu'on  trouve  les  plus  belles  &  on  leur 
lîit  apprendre  l'exercice  detarmei,  à  iouerdcs 
ieflrumeos,  iichanter,  \  danfer  &plafieurtao< 
très  chofes  par  le  moyen  defquelksftiesucfaent 
de  lui  plaire  .  En  ouelque  lieu  de  fob  palais 

Î|0'  il  foit ,  il  en  e!t  accomp3gn(f  ,  entouré  , 
ervi  Se  gardé.  £!les  ont  toujours  leurs  armes 
avec  elles  ;  favnir  dei  kaca  pointoCl  ds  dcle- 
gères  armes  à  feu. 

Quoiqu' outre  fes  femmes  l'Empereur  ait  un 
grand  nombre  de  Concubines ,  il  arrive  pour- 
tant qndqucfini  que  parmi  ces  jolies  gardes  il 
y  CB  a  qoelqa'  une  qui  lui  plaît  plus  ^uc  les 
MRict &  qui  lut  touene  le  coeur:  alors  il  l'éltf* 
ve  k  la  dignité  de  Concubine  &  c'cft  le  plus 
baui  dégré  de  gloire  où  elles  puifTent  afpirer. 
Cependant  on  cilime  bien  plus  heureufes  celles 
qu'il  donne  quelquefois  en  mariage  au  Seigneurs 
de  fa  Cour.  C'eti  par  cette  raifon  que  ;rs  hlics 
nobles  le  fervent  avec  encore  plus  d' emprelfe- 
ment  que  les  autres  ,  qui  ne  penvcoc  Ofùtt 
Moe  pareille  foitune* 


MAT;  i«i 

M  AT  ARC,  «  petite  Ville  d'Crpagne  Jam  • 

la  Catalogne ,  fur  le  chemin  de  Barcelone  en  .y^"' 
JFrance:  on  y  feit  de  très  bcl'es  verreries.        ^  *' 

1.  MATATANA  ,  »  Rivière  de  I'  Ide  de 
Madîgafcr.r  dont  l'Embouchure  cli  fur  la  câre  "'M***^ 
Orientale.^  Elle  fort  par  deux  bouches  éloignées  ^JP^' 
l'une  de  l'autre  de  7.  lieués .  Dans  cet  elpacc 

j!  y  a  de  grandes  prairies,  qui  formtnt  une  Ide 
trci-fcrn  e.  C  eft-li  qu'habitent  les  Peuples qif 
on  nomme  Ontanpancmaca,  ou  Zafferahiminaj 
ou  Kamini.  Les  cannes  de  lucre  y  font  en  u 
grande  abondance  «  que  li  T  on  y  avoii  ladio* 
jcs  nésefljiirBt  fonr  le  entre  &  pour  Je  fiifoo- 
BCft  «ajpoumit  «Ms  les  ans  en  charger  plu. 
fietnrsVaiffeaux.  La  Matatanadefcend  des  Mon- 
tagnes du  Païs  de  Vaitcbei. 

2.  MATATANA  ,  Contrée  de  1'  Ifle  de 
Madagafct  î  ,  fur  L  to:c  Ora-ntale .  Elle  prend  i  Flacouit.  . 
fon  nom  de  la  Rivière  de  Mataiana.  C'eft  un  f 

Pu'i  pjji,  qui  ul.'.inde  en  cannes  de  fucre,  ea 
miel,  en  ignames  &  en  bétail.  Pluiîeurs  Rivié* 
res  i'arrofcnt  &  y  fournirent  beaucoup  depoîC^ 
fou .  Les  cannes  de  fucre  y  croifl'ent  li  aboa* 
damment  qu'il  ferait  aiff  de  charger  de  fucre 
phifieors^  Vaiffcanx  ton*  les  ans  fi  ce  Peuple  a* 
70tt  les ÎDflrimieflt  n^ffaires pour  en  tirer,  & 
qu'il  lût  li  manière  de  s'y  prendre.  LesGrands 
du  Pajs  or,t  plulicurs  femmes,  quelquefois  juf- 
qu'i  quinze  ou  virgt .  Elles  loin  enfermées  dans 
une  pUcc  clofc  &  environnée  de  pilifTades  , 
comme  un  graod  Bourg  oii  chacune  a  u  ie  pe- 
tite maifoo  k  pan .  L'  entrée  en  cU  défenduii 
aux  N^reaft  il  y  va  de  la  vie  pour  ceux  que 
l'on  y  iiouteioit.  Ils' n'ont  ni  Enlifes  ni  Mof- 
quées  &  font  ha  idonaez  1  b  faperftiTion  9c 
au  (oriilege  t  Ils  ajoutent  beaucoup  de  foi  î 
certains  petits  billets  écrits  en  caraftéres  Ara- 
be'; qu'ils  appellent  Hiridfi,  Mafarabou  &  Ta- 
lilll./ioj:  ils  cifMcnt  que  les  uns  font  bons  pour 
détourner  le  tonnerre,  la  pluye  &  les  vents, 
pour  les  preierver  de  bleflures  enicms  de  guerre 
&  les  empêcher  d'£tre  tuez,  &  que  les  autici 
ont  la  vertu  de  garantir  de  poifon  &  de  ma* 
ladies,  &  défendre  de  pillage  &  d'embrafeineot 
les  Maifoos  &  les  Villages .  Tout  ces  Ullett 
fiiat  dreffct  par  les.  Ombiaffei  «  qni  (bot  lents 
Prêtres,  lenrs  Médecins,  &  leurs  Ailrotogues 
qu'ils  confuhent  fur  tout  ce  qui  leur  arrive. 
Ils  les  vendent  \  de  miferables  Nègres,  <S:  en 
font  encore  un  p*us  grand  dtbi:  auji  Blancs  , 
mais  les  premiers  fonc  )r5  principaux  ,  &  tout 
Obiaffes  ,  c'  eli-à-dire  Piètres  ou  Docteurs  . 
Outre  la  Rivière  de  Matatune  ,  il  y  en  a 
plulicurs  autres  dans  Cette  Province  le  long  de 
la  càte  en  tirant  vers  le  Septentrion,  cooiine 
MaDgbafiouts ,  Maoancare*  Mananbave*  Itta» 
Itapoulobei ,  Itapoulofirire  ,  &  Iiapctt)on»tn> 
thiranou.  Ces  trois  dernières  font  petites  Si  à 
trois  ou  quatre  lieucfs  lei  unes  des  autres.  Celle 
de  Manghafîouts  ouManghaCcs  eilmédii  crc& 
à  quatre  leucs  de  celle  deMatatane.  Les  Fran- 
çois avoient  auffi  une  habitation  (ur  ces  bords; 
mais  il  efl  dangereux  d'en  approcher  avec  une 
barque  ,  à  caufe  des  Ecueils  &  des  bancs  de 
fable,  dont  elle  efl  remplie.  Maoacare  qui  coule 
à  quatre  lieues  delà  cfl  auffi  affct  petÎM  .  Ma- 
aanbatfe  qui  veut  dire  abondance, de  vivres  eft 
me  Rivière  ton  Poiffoneofe.  Itin  n'eA  ou'ao 
petit  Euog  à  demi-lieu<!  deMaïunhave.  Il  y  a. 
encore  trois  aurres  Rivitfreifavoir  Faraon,  La- 
mehoric,  &  Manturaven.  La  prémiereell  une 
Rivière  le  long  de  laquelle  les  filancs  de  Monf- 
fi  fe  font  relirez .  Elle  peut  porter  batteau  & 
elle  defcend  des  Montagnes  'fituées  au  Cou- 
chant ,  entre  Matatane  &  Eringdrane .  La  Maho- 
ric  ou  Matombci  vient  de  ûx  on  lept  lieu<s 
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ylac  haut,  ia  cbté  de  i'Oueft,  8c  Mantenven 
prtire  Rivière  n'ell  gucrc  qu'à  Sx  inue%  de 

iWorotnbci . 

MATAURUS.  VV-ycî  Metaurl-s  &  M*- 

TRIA. 

»  D«  l'iii»  MATAYUS,  '  Peuples  de  l'Amérique  M<?- 
lidiMMlCf  fiw  la  rive Mt^ridionalc  de  laRivicic 
AwAiMXOOCtt  entre  la  Rivière  des  Tapayibs 
à  rOiicaCt  let  Guayafis  M  Midi  &  l'Iue  ia 
TnÂiMBWt  «I  Cmchant. 
t  o»T««.  MATAZAj  •  B«m  d'un  Heu  ,  dont  il  eft 
Tbc&uiv  1^  LeKRsdeSt.GRg»ite d«N«ûaii- 

se:  ilfetnble  que  oeJien  devoît  ênedaiHJiOH 
Mdoce  ;  &  R^ronias  jqge  fa* 00  doit  k  plaeer 

fur  le  tkuvc  Iris. 

MATCOWITZ,  Makovit7  ,  ou  Matco- 
fD«k*Iii.t  wiTZA  î,  Ville  de  la  Hiiitc  Hongrie,  dans  la 
partie  Orientale  du  Comté'  de  Sc.^'ir  ,  au  Mord 
dcBartuva.  Cette  Place  eft  fituée  luruneMoa- 
tagae ,  &  munie  de  fbrtct  innrailla  Btruies  de 
4  ma.  te  Toun     Lu  Imperiaui  la  prirent  en  1^84. 
^"■■J't  ^     MATELGJE,  Ville  des  Garamantes  ,  félon 
jl.'î^'iVj.**'  Pline  î.  LePrfre  Hardouio  croit  qu'il  faadroit 
plutflt  lire,  Mex  Talgs,  comme  portent  quel- 
ques MS. 

6  MAOtn,     MATELICA ,  Bourg  d  Italie  *,  dans  l'Etat 
£«h.*d''  Je  '"Egl'fe ,  &  dans  la  Marche  d'Anconc  ,  fur  le 
Awm«>      Sano,  entre  San  Séverine  \  l'Orient,  &  Nib- 
biano  ^  r  Occident. 

MATELLES  ,  ou  Matiilks  ,  petite  Ville 
de  France,  dans  le  Bas  Languedoc ,  Diucl-Ic  & 
Kecette  de  Montpellier .  Elle  eft  fitu^  dans  U 
VtlWe  &  dans  le  Comté  deMomfcfiMd  9t  dte 
«ppanient  à  l'Evéoiie  de  Montpellier* 
MATENI,  ou  MâTcai,  Peuple*,  de  h  Sir* 
/I,).c9t    matie  Afiatique,  félon  Ptolome'c  T. 

MATEOLANI,  Peuples  de  l'Apoiiille  : 
tit-cii.   Piine  *  let  fiace  avx  eofimit  do  Maoc  Qu- 
ganus. 

9  BAirnnASD     MATEQUA ,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  >. 

Elle  eft  pris  de  l'Embouchure  de  1»  Rivière  de 
Prim  ,  qui  fc  décharge  dans  la  Mer  d' Arabie 
cotre  icGolpbedeCaltaat  &  le  Cap  deFacalbat. 

MATER  HiPAma.  on  doonoit  oe  nom  an- 
denocnicnt  \  un  grandonnis  de  la  Scythic  Eu- 
ropéenne, parce  que  leSeuveHypanis  yprcnoit 

a»  l»c.j>.  fa  fource  .  Diodore      &  INNOpoONH  Mélt 

iili,c.A     parlent  de  ce  Marais. 

iiMaoïif,     MATERA,  V'jile  du  Rnv.iumc  cic  N.ipV'; '» , 
ÇJUJjIq*  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Ferre  d  Otran- 
HHM.       te,  fur  la  Rivière  de  Canapro.  Cette  Ville  cil 
Epifcopale  &.  fon  Evcché  eft  fuffragant  de  l'Ar^ 
cfaevécbé  de  Cerenza ,  auquel  il  a  cte'  uni 
péiuiié.  Matera  eft affct grande:  cUcpeDCCoa- 
klCoanJBiâ.  tenir  envinra  trait  mille  fom  .  ■*  Oo  l'a  voC 
antrebi*  fujette  aux  San-Severinr  &  aux  Ducs 
de  Gravini .  Aujourd'hai  elle  eft  du  Domame 
du  Royaume  de  Napics. 

MATERIANENSIS,  Sicge  Kpifcopal  d'A- 
fri.iue:  Pcrcgrinus  cil  qu.illfié  Epi/cvpi<t  Mftc- 
t(1iiH.9t.  rianenfis ,  dans  I:i  Notice      des  Évêchez  d'Alri- 
quc.  Ct  Si  LV  croit  d.inî  laBvfac^ne. 

MA  1  hK  lNA,  Contrécd  ïtalie,  relooTite- 
w$  1%^^  Uve  'I  :  elle  ctoit  quelque  part  danc  l'Ombrie. 
MATERNA.  Voyez  Maktioa. 
MATHA»  Bourgade  de  France  dam  liSlûo* 
(«.Dcilni  tonga  **«  vert  les  confins  de  l'Angoumois.  Elle 
elllltn'  -  - 


fAntene ,  \  l'Orient  de  St.  Jean  d* 
Angieli  &  an  Mord  de  Coignac  . 

MATH£,  Peuples  des  Indes,  quelque  part 
■f  inlMBri*,  au  voifin.Re  du  Gange,  Icion  Arricn  '7. 
M»*-  M  ATHANA,  Campement  dc5l  Iraélitesdans 

le  Delert .  Du  AhtLana  ou  Matihnna  ^  ils  allc- 
ilNiint. II.  rent  à  Nahaliel       Eufcbe  dit  que  cet  endroit 
««.  &  .v.     c'iuit  (îtue  fur  l'Amon ,  à  doofC  milkl  d«  Me- 
dab»  ,  vcta  l'Orim 


MAT. 

MATHABBA,  00  MA-TAiiEâ«  Village  dr 
F^pte,  \  TEft  db  Caire,  \  la  diftance  d'envi- 

rcin  deux  heures  de  chemin  à  cheval  .  Jefus- 

Chnft  &  fi  Sainte  Mcre  ,  ont  fani^ifit'  ,  \  ce 

qu'on  croit,  ce  lien  de  Ic.ir  prércr.cc  ,  &  il  y  a 

un  jardm  cefiCbre  où  l'on  plantoit  autrefois  du 

bsume.  En  entrant  dans  la  cour  »° ,  qui  eft  a-  10  Vâw«itn 

vantée  jardin,  on  voit  à  main  droite  un  petit 

Oratoire  des  Turcs,  qu'un  certain  nommîf  Ibra-  * 

JuB,  qui  étoit  Hacha  d'Egypte,  vers  l'an  itfj9. 

fôm  m.irque  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  Co- 

{Nei,  fil  bâtir  fur  ka  nÂwa  d*wi|Ç.-Mttte  Eglife 

q«u  icor  apipartenott,  &  oh  ibrrmbient  qutl- 

^bcs  veftip.es  de  Notre  Seigneur,  &  de  fa  Sain- 

tè'Merc.  Lorfque  ce  lieu  eut  ift<f  ainli  change' 

en  un  Oratoire  des  Turcs,  il  n'étoit  plus  permis 

i  aucun  Chrétien  de  le  vifiter  .  Mais  quelque 

tcin-;  Irî  Turcs  n'en  faifant  plus  d'état, 

on  recommença  à  y  entrer  Itbremeat.  On  ne  T 

appelle  même  plus  un  Oratoire  }  ôaiafia^làÉe^ 

il  Makad,  ou  litudtrepct. 

Il  y  a  dans  ccMakad  un  petit  rcfenrotr,  fillt 
de  marbre  de  diverfes  couleorc  &  ^o  d*~^ 
qa'  an  canal  y  apporte  du  puitr  mmtiSMà'  qui 
eft  tout  prr>che.  Les  Coptes  ont  une  tradition 
qui  veut  que  la  Sainte  Vierec  eQr  ccitume  d'y 
Juer  Ic5  lin£^cs  qui  avoiint  lc:vi  nu  SauveUf-j 
ik  que  pendant  qu'elle  croir  occirpf'c  a  ce  tr»- 
vsil  elicfailoit  rcpokr  ce  ch'jrlili  dan;  uiic  ni- 
che qu'on  voit  dans  la  muraille  duAlakid.  Les 
KcligteuiFrancsdifoient  autrefois  laMelFcdaBC 
oe  lien  (tardévoiiofl .  Cependant  on  trouve  bien 
'  daedillionifex  qoi  fembicot  plutOc  fcavcfftr  cet- 
te tiadicioa  que  l'établir. 

Tout  aupKi  dif'ce  Makad  on  Repolôir  eft  le 
puits  miraculeux .  Il  tlt  vafte  &  très-profond  • 
Ses  eaui  (u'pafîent  en  legérctc'  &  en  douceur 
celles  du  Nii .  Perfonnc  ne  le  difpurc  .  Les  Ba- 
chr.  fiix  mêmes  en  boivent  &  Icsprclerent  aux 
CJi:    l'  i  cc  fleuve  . 

^iie  No- 
tre "  '     '    '     "  ' 


Sua  ]ior  ua  mnacie  &  ces  capx  cette -im- 
toenebonttfeRraoniinaira»  Il  f  a  atêne 
à!:-.  Hiiloriens  Malmiitftans  qui  en  tombcot 

accoid . 

On  ne  s".iccorde  pas  fur  la  fource  de  ce  puits. 
Les  uns  croient,  dit  ic  Ptfre  Vjnsleb  "  ,  qu'el-  "IbiApjjai 
le  cil  vciuic  p"(r  mir.icle  ;  &  les  .lutres  dilcnf  que 
c'ell  un  canr.l  foutcrrain  du  Nii.  Mais  lachofc 
eft  comme  impoftlblc  :  i.°  à  caofedutropgrand  f 
éloignement  da  Nil  :  l."  paree  que  lors  même 

ijue  le  Nil  eft  foit  trauUei  let  eaoK de  ce  puits 
ont  très  claires:  3.*  parce  qu'elles  necroiffeot 
&  ne  dtfcroifl'eoi  point  comme  le  Nil  :  4.*  h 
caufc  de  l'Etymologie  du  nom  Ma  Tarea  ,  oo 
Eau  fraîche  ;  ce  qui  marque  que  ces  eaux  ont 
une  luurcc  &  unequ.illic  ".ouïe  p irticulicre  ,  & 
que  par  contoijucnt  elles  n'ont  rien  de  commun 
avec  le  Ni. . 

Les  Mahomctans  prétendent  que  CCS  eaux 
v  iciii;ent  du  p;iits  nomme'  Bir-ifftmfimf  qui  eft 
ù  la  Mecque  &  C4$lébre  parmi  eux ,  par  un  mi- 
racle fabuleux  de  Mahomet.  Mais  c  eft  une  fa- 
ble inventée  par  quelques-uns  de  leunScicchSf 
pour  donner  plus  de  crédit  \  leur  Prophète  . 
Il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que  l'éloigne- 
ment  de  la  Mecque  qui  eft  a  trente  journées 
du  Cure.  Il  Icr^ur  ini|ioiil!i!c  que  d'une  lour- 
ce  fi  «floij^rcc  il  pùt  n.iîtrc  un  puiis  en  Egy- 
pic  . 

On  plantoir  autrefois  dans  le  Jardin  les  Ar- 
brillcaux  qui  dillilloient  lefiaumc,  &  qui  n'en 
rendoicnt  point  quand  ils  éioient  plantez  hors 
de  ce  jardin  ,  ni.  quand  ils  n'étoieut  point  arrtK 
U»  de  l'eau  du  puits  mcivciilcux  dont  il  vitag 

d'tot 
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.MAT. 

d'être  On  peut  voir  ï  €efuj«t  anOOTftge 
au  P^re  Vaoslcb  inrtiultf  Y  Eglift  Jlexaaériact 
on  y  trouvera  divcrfcschofes  curicufcs  toudiut 
cet  arbrilTcâux  &  touchant  ce  puit». 

On  voyoit  autrefois  dans  ce  nume  jurilin  le 
Sycomore,  qui^  fuivant  la  Tiaiiinuu  des  Co- 

rity  s'cftoit  fendu  par  un  miracle  pour  mettre 
couvert  notre  Sauveur  &  fa  Sainte  Mcre  , 
Jorfque  Jc«  Satellites  d'Herode  les  pourluivoienc . 
Ç»  4it  que  s'tftant  cachez  dans  l'ouverture  de 
cet  aÂre  îb  fc  fauvérent  par  ce  moyen  &  à  la 
laveur  d*uoeteil«  d'ani^ni^c,  qui  les  couvrait 
&  qui  patoiffoit  fort  vieille  ,  quoiqu'  elle  eût 
été  faite  dins  un  inftant  par  un  miracle  .  Les 
Pere»  Cordeliers  de  la  Terre  Saiote  qui  demeu- 
rent au  Caire  difputent  avec  ics  Jardiniers  la 
poilcllion  de  cet  arbre  :  iis  di(tnr  <]u'  il  tomba 
de  vieilleffe  en  1656.  &  qu'  lU  en  ramaiiVrent 
kt  dcroieres  pièces  qu'  ils  cooTcrvcnt  dans  leur 
fiwîftîe  coBMne  une  relique  trét-pf^cwnlit.  Les 
Jardiniers  montrent  au  coatiaûre  dao*  fis  jardia 
me  touche  qu  Ui  afluRtt  <in  k  fcOe  à»  cet 

Att  debon  du  lardln  &  mime  bon  du  VO- 

lage  on  voit  une  aiguille  plantée  dans  un  champ 
qu  on  dit  £irc  la  place  de  l'ancienne  Helio^o- 
lis.  Cette  aiguille  n'crtpas  cgaicmcnt  quarrc'c; 
il  y  a  deux  côccz  qui  font  plus  larges  que  les 
deux  autres.  Les  premiers  ont  chacun  ûx  pieds 
4ie  SiMt  6t  les  autm  chacun  cinq  picds&demi. 
Jljtftad»  cmâémginim  «Ous»  mais  ils 
liwt  tam  fiwt  Mlii  &  ficiB  qui  fam  graves  d* 
in  cM  le  feu  Mifli  aux  amiea  trois.  Cette 
AiiwUe  cft  de  f*raaite«  &  elaoïée  fur  la  terre 
faut  aucun  picdcfttl.  Ma  de  cette  Aiguille  il 
y  a  onc  p-crre  quarrée  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire >X  qai  lembic  avoir  Icivi  de  picdc- 
ilil  ii  quelque  grande  co;onne  ;  mais  elle  eft 
e'cornce  p^r  les  citez.  Ce  fjt  aans  ce  champ 
que  Sultan  Selira  campa  avec  fun  Armc'c  lorfqu' 
il  donna  bataille  a  iiulun  Cajcd  Bey  »  dcmiec 
Spi  dei  Maauulnett  &  «n  y  toit  cacoïc  k 
MftaDcIieinent  de  foo  camp. 

MATHARENSIS  ,  Skfge  Epilcapal  d' A- 
ftique  dans  la  Numidie.  Fclia  cil  qnaiiâd  £• 
pUcoput  Mathartnfiii  dani  la  Notice^  dci  EvC* 
ch  ï  >r  Aîri  i.ir  ' ,  &  Honoratus  cft  dit  Efif<9' 
put  Mit/jMcij'h  EicUfu  daos  la  Conférence  de 
Carthage  ' . 

MATHATH£I;  Peuples  de  l'Arabie  heu- 
rci^fe ,  (clon  Pline  J. 

MATHtVALLIS,  4  Marais  dans  les  Gau- 
les, aux  enviroiu  du  territoire  d'Angoulémev 
il  en  ell  parle'  ^  dans  l'ililloirc  delà  tc'vclatioa 
du  Chef  de  St.  Jcau. 

MATHIS  ,  fleuve  du  Dyrracbinm  ' ,  aa 
voifinage  dcLylTus.  Quelqucs-tti»  UfeiitJUmr» 
lans  afpirjiion . 

MA  I  HIT*,  Peuples  de  l'Ethiopie  fous  1' 
Egypte,  félon  Pline  7,  Ortclius  fuupçonne  que 
ce  pourroit  être  les  Matiie/,  que  Ptolomée  ' 
p'.jct:  din;  la  UbfB  incdiieiiie,  conn^  *aifia« 
de  r  lùhiopie. 

MATIA.  F.MATHi*. 

I.  MATIANA,  9  Contt^ed*Afie,  entre  1' 
Atmenic  &  la  Mcdie ,  de  façon  cepeudant  qa* 
«Q  fcnt  plutAt  la  ranger  taui  la  dciaierede  cet 
Provinces  que  loue  la  prémiere.  Siiaboa  **  1! 

appelle  la  Matianb  bk  Meoie  ,  Ht  Hcradob 
te  '  '  dit  que  le  Gyndet  avoit  fa  Iburoe  dam 

les  Montagnes  MatiaiMS ,  par  où  il  entend  les 
Montagnes  de  cette  mime  contrée;  car  dans 
un  autre  endroit  il  appelle  Matuhe  le  Pais 
iraverfé  par  le  grand  chemin  *  qui  cooduifoic 
de  l'Arménie  à  la  Ville  deSuxe,  enpaflant  au- 
jtèt  da  Gyadcs.  liidore  de  Qiaiaa 


MAT. 


pomtaMaoë  aittcMatiane,  auprès  des  Portes 
Cafpiennet  &  dont  Ra^a  était  la  Capitale. 

1.  MATÎANT.  Peuples  d  Al:c  que  Pline  '*  11  LfcOtii» 
fembic  placer  aui  enviror.î  tic  la  Sogduce .  Po- 

lybe      les  pi:u  avec  les  KKiS:^a,c;.  ij  I  j. p.ï««. 

2.  MATIANI,  ou  Matiihi  ,  '4  Euflathe  uOaTuu 
cA  pour  la  première  Orthographe  &  Hcrodott  ^Mbn 
pour  la  féconde .  Ce  font  des  Peupk-s  de  l'Afie 
Mineore,  fur  la  rive  droite  da  fleure  Ha^»  «4 
Ptolomée  place  la  Cootre'e  Sagtraufèoe» 

MATICENSE  Concilivm  ,  on  troiM  cet 

dans  ks  Decreialce      &.  daoa  «o  ntn  's  i-nfiï'A. 
lit  ><  on  lit  Matiiiivss  i  mm  idoa  ict  ^ 
appreoees,  l'tM  &  J'joits  <bâc  «onempia  de  aTT 
MariscoNEMte.  i«  ItMiCi» 

MATIDl.î-;.  VofesPacnaiis,  Rd«i«iba&^**< 

&L  Akgkntaro. 

MATIENA,  ou  M*Tir«A  ,  Ville  d'Afie, 
fur  J'Euphratc  :  Denis  d' Haiicarnade  '7  dit  *7l•i«^tx 
que  c'éroit  le  furnom  de  la  ViUe  Tim» 

MATIENI.  Voïsx  Matlaiu. 

MATIERA.  Vofez  Matibma  .  Sytbaige  Bc 
Matum  pour  MaTiEKa.  Votez  Tuoca. 

MATIKOFEhr,  ou  Matichofiu  «» ,  Bourg  ^  z«««a» 
d'Allemagne  dan:  !i  R  ivi  1  j      ù  1'  on  piétcod  f^S^ 
que  les  ancien;  Rois  d  A;iciiia;^nc  tenoient 
leur  tribur.al  ou  lit  de  juliiec  .  Jean  KUchlcr 
&  Catherine  la  femme  y  fondèrent  en  1413. 
un  Chapitre  de  ChunsiKS  Regalicit  de  St. 

Augutlio. 

MATILICATES  ,  Peuples  d' Italie  :  Pli- 
ne ''les  place  dans  l'Umbrie.  C'eft  aujourd'  if  L|.ci4. 
hui  Mateuca  dans  la  Marche  d'Aocooe»  Ce- 
ko  Frontin  ».  Dans  une  Dccnetak  du  Pape 
Félix  *■ ,  on  lit  Eyuhh  Mttdtk^.  *■.  p.  t%y 

WATILO,  Ville  des  Bataves:  la  Table  de 
Peutiriger      la  met  entre  Pr^arium^grippins  **  8^>t» 
&  ^IbamarUf  à  cinq  milles  de  la  prémicic  <k 
à  onze  milles  de  la  féconde . 

MATIN.  Voieï  Mat-ha. 

MATINESSA,  lieu  d'Efpagne,  dont  par- 
te Marttalt  au  quatrième  livre  *3  de  fcs  Epi-  •! 
IjramM.  Un  ancien  MS.  portoit  Natinejfa  pour 

MA'ËnI,  Peuples  de  l'Apomlle.  Lucaio 
«4  &Pliiie  fl  en  parlent ,  &  Horace  dîAinguc  **  P>>w<U.k 
Matimim  Ltttut ,  Matina  Palus  &  MntinaCa-  J'j'i'j/i.gi, 
tumina;  mais  tout  ces  mots  font  corrompus;  il 
faut  lire  £4;»/;»/,  Bmitimm6tBmi»m»,  Vfiiiex 
Satina  &  D*ntia. 

MATININO,  »<ou  Matiiino,  Iflc  de  1'  ,<  Lârr, 
Amérique  Septentrionale  &  l'une  des  Antilles.  ^ 
Elk  eft  b  h  haateur  dequatone  degrex  trcntte 
aûnntct»  environ  à  trois  lieu<!s  de  la  Dnniaip 
que  vers  le  Sud-E(> .  Ce  (ont  par  toatdei  Moa- 
ta|nc$,  &  au  milieu  da  Paii  il  f  ea  a  tuoie 
qui  uaroilTcnt  par  dc^Tus  tooics  kt  autres .  La 
plus  haute  de  ces  trois  a  le  fomroet  rond  &  re- 
préfente  la  forme  d' un  chapeau .  C  efi  la  pre- 
mière qu'on  voyede quelque  côtc<]u'oii  ainvc. 
Cette  Ifle  ed  habitée  par  une  Natiun  bcliiqucu- 
fe  &  fort  cruelle . 

MATIQUE,  Bourg  de  P  Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Floride     .  C'cil  le  Chef-lieu 
d'one  Province  à  laquelle  il  doonc  ko  acm.  ^ 
U  tfl  fitué  fur  k  Mar,  piteda  pmi  Lac  aè 
cette  Biviâ*  aiead  fk  mace* 

MATI9C0,  Vilk  des  Gaakf ,  deae  kPMk 
des  JEdai.  Jake-Cckr    eft  k  prânkr  qui  en 
faire  mention  &  il  k  place  fur  k  Saône.  La 
Table  de  Peuiinger  &  l' Itinéraire  d' Antoriin 
en  parlent  auITi        mais  elle  n  ef!  connue  r.i  1»  And  V*. 
de  Strabon  ni  de  Ptolomée  ;  ce  qui  cli  d'auutu  {^î*^ 
plus  furprenant  qu'ils  parlent  de  Caiiionnum^  ^f"* 
aulTi  Ville  des  JEdui,  for  la  même  Kiviére, 
&  fui  a'éioit  ai  flot  aacicBac»  ai  jpkt  kfte« 
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ni  ^01  riche  que  Matifio.  Dan?  les  enciennc* 
Npitcn  des  Provinces  &  ocs  Villes  des  Gau- 
ICS  cette  Ville  «fl  lopell^e  C;»//ram  Maniccncn- 
fi,  ac  a««  une  C«/în(ll»  tSatiJctnjc.  Grégoire 
de  Tours  l'sppeUedaM  un  endroit  '  MmiJco, 
dins  un  autre  »  Mitifctnfit  Urbt,  &  dans  un 
iutre  î  enc.->rc  Mttafeeirff  OMmAw.  Les  Aon»' 
les  de  St.  Berlin  varient  pareilleBieiiilfi»  «  «OUI 
de  cette  Viile;  fous  l'année  81A  on  litCmMf 
M^tifcmft^m  ;  &  ^  l'année  880.  Capum  Ma" 
t^mmm:  Niibard  4  cent  MiJ.ifro,  en  chan- 
eeaac  lerenfi,  fclor,  lUfigc  &iïit:na.-  les  An- 
nales de  Fulde  dJeut  M.:Aa[,fna  l/ri/ ;  fie  Pie. 
(C  Mturice  s  Abbé  de  Cluny  ,  di:  Matijcui . 
Dct  Auteurs  plus  modernes  par  corruption  on: 
écrit  Mê$tfe»t  «Al'»  a  fait  le  nom  Fran- 
çois M*«coK .  Voïe»  «e  mot . 

MATISSA,  on  Ma-ns* ,  Ville  de  1  Iflc  <le 
Corfe,  félon  Ptolotnée  *,  qui  la  place  Uast». 
terres  entre  AJcr.i  &  yJlbinn.i . 

MATITE.S,  Voïcz  ^ArKiTa:. 

I.  MATIUM,  Ville  de  l'Iile  deCréte,  fur 
la  cûtc ,  félon  Pline  ?  ;  &  cotnrae  un  peu  plus 
bas  il  la  met  ^  l'oppontc  de  l'Ille  Dian,  ap- 
pellée  •ojottfd'h'ji  SianJia,  au  Nord  de  1' I1I0 
$e  Crète  f  oa  peut  corKlure  que  M.itium  c(l 
h  même  Ville  Candie  Capitale  de  l' Ifle 
de  mâme 


c'  ert  le  nom  que 

"  à  r  un  des  fom- 


i7t.ift«ri 


H  Thcfiiur, 


'^-'"1  Mit- 


2.  MATIUllt  Ville  de  h  Cokhide,  OM 
Pimc  ^  met  au  delTus  dtt  fleuve  fttracUc.  Le 

Pérc  Har<iouin  foupçonnç  que  ce  pourroit  Être 
la  même  Ville  que  Ptolonrfe  «appelle  Madia, 
tt  qu'il  place  dans  les  terres. 

MATLATZINCOS  ,  (Les)  Peuples  de  T 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
cne.  Ils  habitent  dans  la  Province  de  Mechoa- 
ciDf  (À  Ht  ont  quelques  Viuagcs,  fclon  Juan 
de  Torqueo»jd8,.cit/p«r  Mt.  Baudrand  >». 

MATRA,  ou  M*Ta*T,  BoU(|  de  la  Rbe* 
tie  dans  le  Tlrol ,  fur  la  Riviéie  d"  Ul»,  à 
trois  lieues  d' Infpruck ,  du  çitté  du  Midi.  SoQ 
nom  Liiin  ell  NUtujom.  Mon  la  Table  de 
peui  .'.!îer:  Pirchaymcr  écrit  M*treio. 

M  A  r  R  A  N,  ou  M  *TA  V  *  N .  Voïci  Matai ak. 

MATRKIO.  Voïci  Matia. 

MATREJUM.  Voïei  Matra. 

MATRIA,  "  Ville  d'Italie,  fe!on  Suidas, 
au  mot  Stefiebanu,  Dans  un  MS.  Grec  ^n  li-.- 
foit  M«T<»i«t^  c'ett  la  nêoe  Ville  que  Ma- 
ta uîtQ^s,  VoTei  ce  mot.  ■ . 

1.  MATRICA,.  Ville  aocienne  de  la  Pm- 
nonie  ir.Lrieure,  fclon  Ortçlius  qui  cite  f 
Iliner:iirc  d  Antoi  In  ;  mais  cet  Itinéraire  ne 
connoit  qu"  une  Vil.c  Maintit  qu'  il  place  dans 
la  Valérie  &  non  dans  la  Pannonic  u  firieure. 
C'efl  abroUimcnt  la  même  que  celle  qui  fuit. 

2.  MATRICA,  Ville  de  la  Valérie  Ripcn* 
ht  feloB  la  Notice  des  Digoitez  de  l'Empire  'J . 

s.  MATRICA  ,  lieu  de  la  PaphUgonie  : 
M  .r  phtafle  H  te  met  11  cinquante  ûadet  de 

^  tf ATRICORENSES.  Vdfcx  M t  d t  e  K  a* 

^"mATRIGA,  «î  Bourg  oj  Vil'jne  Je  !■!  Cir- 
calfie,  autrement  nommé  Gudejito,  11  cil  lituc 
ûir  U  Mer  Noire,  près  du  Détroit  de  Gaffa. 
On  prétend  que  ce  Bourg  eft  l'ancienne  HeK' 
MONA'-'A.  V  'ÏC2  ce  mot. 

MA'i'*lî^US,  '«  Rivière  d'Italie,  dans  le 
fhmmi  Pyrrhus  Ligorius  croit  que  Matrimt 
&  font  dct  mots  rynonymes  &  qu'au- 

jourd'hui cette  Riviér;  s  appelle  Lise  rata  . 
Voïez  ce  mot,  de mme  q^  Ai-auLAy  Rah- 

MUS  &  HïLVINUM. 

MATRONA,  nom  Latin  dcb  BiviéN  « 
Maaii*,  Voiicz  ce  mot. 


matron.î:  Vi-RTfx 

donne  Ariu:ii-:n  Martcllui 

mets  des  Alpes  Cotticnuts:  U  ajoute  qu'on  1'  • 
appclloit  ainfî  ^  caufc  u  un  iccidentqiû  T  dtOtC 
arrivé  à  une  femme  de  qualité. 

MATSCHISIPI,  ««  C-*)  R'^-i«'re  de  l'A-  ,«L.F..b* 
aterittieSciMiKtiooale,  dans  la  Baye  d'Uudfou,  mHift.dtl* 
environ  k  une  tieuS  au  deffos  dcl  Embonchore  '*'*> 
de  la  Rivière  Penccbiouetcbimit  autirenent  de 
Ste.  Therefe;  &  ^ts-ï-vit  du  Fort  Nellbn.  On 
l'appelle  aiiHi  l.i  G;rgoulTc  du  nom  d'unCana* 
dict)  qui  étuit  livtc  des  Gro/cliers  lorfque  la 
découverte  en  fut  f.iiie .  Par  ic  moyen  de  cet- 
te Rivicte  les  Sauvages  vont  au  Furt  ùc  Nicu- 
fivanne. 

MATSE'E  Chiteau  &  Seigneurie  d'Al-  19  Btir». 
lemajgne,  au  Cercle  de  Bavière,  &  qui  apar-  I^P''  '"^ 
tcnoit  autrefois  à  l' Evêque  de  Palfau;  piau  T 
EvCque  George  &  fou  Chapirre  le  vendirent  k 
Pilgrlft  A'rcheytque  de  Salnbourg  cb  ijyd. 
pour  la  fommc'de  15000.  florins,  00  livres  de 
Wiennc.  Il  y  aencore  aujourd'hui  dansce  lipa 
un  Doyen  avec  quelques  Chanoines  fécoliers 
qui  rcconnoilTent  1'  Evéquc  de  Paffau  pojr  le 
Ipirituel  &  1'  Archevêque  de  Saltibourj»  pour 
le  temporel. 

MATÏ  »»,  Village  de  la  Suiffe,  au  Can- 
ton  de  Claris,  dans  la  petite  Vallée  qui  eft  le  SSg^:!^!? 
long  de  la  Senft  ,  A  demi-lieue  de  ce  Village  ^ 
il  7  a  one  Carrière,  ou  piut6t  une  Montagne 
entière  d' ardoife  dont  on  fait  des  tables  & 
divers  autres  ouvrages ,  qu'  on  transporte  'dent 
les  Païi  étrangers. 

MATTES,  (les)  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge  ,  Elcclion  de  Marenncs. 

MAi'THANA,  Ville  de  la  Syrie  ou  de  1' 
Euphratenfe,  fdoD  k  Notice  **  des  Dignita  aa  tAaai 
de  l'Empire. 

MA TTIA ,  Rivière  de  Turquie  dans  Alba- 
nie  »•.  Elte  efefiHïtce  dans  unUc,  au  Nord  ï;,^' 
de  Sn.  Maria  &  prend  fon  coon  du  Midi  aa 
Septentrion  ,  j'iirqu'  auprès  des  ruines  de  la  Vil* 
le  de  Benda^  cl;c  coule  alors  de  l'Ell  ?»  TOucft 
&  va  fc  jcttcr  dans  le  Golphc  0  m  ,  i-i 
Midi  d'.'\kirK>  ik  au  Nord  de  i'  timbouchurt  de 
h  Rivière  Hism  1 . 

MATTIACiE  Aao*.  Voïez  Mattuci. 
MATTIACI,  Peupîes  de  iaCermame,  qui 
tiroieni  leur  nom  de  Mniium  Capitale  du  Païs 
des  Cattcs  *>  .  <{.ttetqucs-uns  ont  cherché  les  î|^*c^* 
Mattiaques  auprès  des  Bataveti  mais  c'>d(oit  aait.i.4.cja 
one  erreur  fondée  uniquemeht  (uf  ce  que  Ta- 
cite .iprcs  avoir  parle  de  Baraves,  parle  auffi- 
tot  «es  .N!atti3-ues .  D' autres  ont  voulu  placer 
les  Mattiaques d.ms les  Itles  qui  lotit  à  l'Embou- 
chure de  la  Mcufc  &  de  l'Efcauf,  &  il  s'en 
cft  trouvé  qui  ont  cru  pouvoir  les  mettre  fur 
le  bord  du  Lac  Ficvus ,  au  delàdu  Rhin .  Tous 
ces  EcrivaiM  (è  font  trompez.  Tacite  ne  joint 
les  Mattiaques  avec  les  Bataves ,  que  parce 
qu'  ils  avoient  la  même  origine  &  qu'ils  ètot- 
eat  «nia  dn  FcnyJe  Romain*  En  eflct  qui  cft 
ce  qui  ira  chercher  dans  les  Ues  de  la  Meu- 
fe  &  de  r  Efcaut  ou  fur  le  bord  du  Lac  Fie- 
vus  les  mines  d'  argent  ,  que  Curtius  Rufus  , 
félon  Tacite  -     trouva  dans  le  P  ï.  ili".  Mat- 
tiaques' On  peut  enc(/re  dire,  que       Buii.s  ti 
eau  chaude,  appcilcr.  .mtiL-nncmctit  Ati-j  t  M.ir- 
TiAcs,  &  aujourd' hui  Wcisbadcn  ,  tiroient  cer- 
tainement leur  pcèmicr  nom  des  Peuples  Mat- 
tiaci  chez  qui  elle*  fe  trouvoient,  &  que  cooif 
me  la  fituation  de  ces  bains  cft  conooC  ,  il  n* 
eflrpas  bcfoin  d'aatie  ar|umenc  pour  maïqiier 
h  véritable  demeure  des  Mattiaques.  Aiolt  ib 
habitoient  fur  le  Rhia,  dans  le  PabqaelesCttiV    ^^^^  ^ 
avoicnt  abandonné  >  fclon  ^Tacite  *'le  friteo>  «.  j«.  ' 
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tendre  ;  car  en  rapportant  l'expédition  de  Ger- 
ounieus,  foas  le  Confulat  de  Orufus  C^far  & 
de  C.  Norbinusj  c'elt-^-dirc  trente- neuf  ans 
«îfèc  h  migration  des  Ubiiy  il  (ait  mention  d* 
une  Bourgade  netnm<fe  Mattimn  ou  M^tth' 
«Mt,  fai  avoir  doon<f  le  nom  aux  Maittaqttes 
tk  oui  tftok  «Ion  te  Clief-lica  dca  Cainc. 

MATTTACUM,  ancienoe  ViNe  de  kGer- 
minie,  que  Ptoforoife  '  place  entre  Jïaiinr  Ac 
jfTtaunum.  Voïcz  MATTtACt. 
MATTIUM.  Voie/  MiTTiArî. 

1.  MATURA  ,  iHc  de  II  Mer  des  Indes. 
Voie/-  Madi/'  f'. 

2.  MATURA,  Roïiumc  des  Indes  Orien- 
tales. Voïez  Madure'. 

3.  MATURA,  Ville  des  Inde»  Orieatak». 
Voïeï  MADUiif.',  N^.  I. 

MATURANUM .  Voïez  MAKTuiaMVit. 
MATURBENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afti- 

Ïie  due  la  Maaiitanic:  u  Nocke  E^feopale 
Afrique  *  nomme  LndnCvCqtiedeceSege. 
MATURBUM.  Voïez  Maturbensis. 
MATUSARUM,  ou  M*tus*ro,  Villede 
la  Lufitinie:  l'Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur 
la  route  de  Lisbonne  i  Emerita,  entre  Mcitr- 
Tét  Si.  Àil  fepttm  yfr.it  ■  \  Vingt  quatre  milles  de 
la  pre'raicTc  &  il  douze  mill:î  de  la  féconde. 
MATUSTANA.  Voïez  Macustan». 
MATVC£T£,  Peuples  de  Scythie,  feioQ 
Etienne  le  Gtfofnpbe  qai  cite  f^ecaift.  Vo> 

MATTDIANOPOUS  t ,  ancienne  ViHe 

qui  n'ell  connuë  que  par  une  Médiillcde  l'Hm- 
pcreur  Trajan,  coofervée  dans  le  Recueil  de 

Goitzius . 

MAT  Y  LUS,  Ville  de  la  Pamphylic  ,  far 
alK^iabj.  la  c6ie ,  félon  Ptolomée  4,  qui  la  p^ace  t.iire 
rcmbouchure  du  Fieuve  CataraEiut  &  celle  du 
Fleuve  Ctfter.  Les  Interprètes  de  ce  Géographe 
an  lien  de  Mitj/Iut  lifent  Mt/^dit  &  il  v  a 
grande  apparence  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ; 
cardaot  le  iUiéaie  Concile  deCoMiLintinople, 
il  cil  parlé  d'une  Ville  de  Pamphylie,  nom' 
.   mée  Macious. 

MATYZIA,  Irte  dont  il  eft  parlef  dans  un 
Difcours  fur  la  libéralité  de  l'Empereur  Con- 
flantin ,  inféré  au  Recueil  des  Conciles.  Orte- 
lius  5  conjci^urc  que  cette  Illc  é:oit  quelque 
part  aux  environs  de  l'Italie,  ou  dans  le  voifi- 
nage  de  U  Sicile . 

MATZlCItt<.  Voïez  M*»7ictriiT. 
MATZL'MAY.  Voïcx  Meacxima. 
MATZUCUM  ,  •  lieu  fortifie  dans  la  Tliia- 
oe  I  félon  Cedrene . 

MAUAN,  Fon^rcffe  de  la  Chine  r,  diivt 
ta  f^«einoe  de  Zantuiig.'EOe  ell  de  3.  d.  14'. 
plus  Orientale  foe  Pékin,  fat»  le*  3&d.a^.  de 
Latitude . 

MAUBF.  Votez  Baumi:. 
MAUfiL',  Abb.iïc  de  France  dans  le  Bcrri: 
elle  cii  unie  h  l'Kvcchc  de  Qijcbec. 

MAUBERT,  Bourg  de  France  en  Champa- 
a  De  a*Ina  gne  *  dans  le  R  hetelois,  fur  la  Frontière  dtt 
^■**        Hainaut.  Il  ell  fitué  ^  trois  licoës  de  Rocroii 
à  égile  didance  d'Aubenion  &  à  huit  liencsde 
Rethel  du  cAté  du  Nonl.  Il  k  nnOMB*  anflî 
MaouRT-FanTAin. 

MAOBEUGE ,  VUle  4e  Fnnee ,  4ao«  la 
Flandre  Frafl^oîte  fnr  la  Satnbre  ».  Sbn'Dom 
Lj;in  cil  M^Holium  ou  M.dbodium  .  Ce  lieu 
cil  trtî  ancien  ,  puiftjue  Stc.  Aldegunde  y  fof.da 
dans  le  leptiérac  fiétlc  on  célèbre  Moiu  te're  , 
ui  a  été'  change  en  un  Collège  de  Clunoinel- 
es,  qui  font  nobles  comme  celles  de  Mons. 
C'cll  ce  Collège  qui  4  rendu  ceiibre  cette  Vil- 
le, qui  n  éioit  ni  foR  ucnelde  nibinfimâliée. 
Va».  yjL 
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avant  qu'elle  eût  été  cédée  au  feu  Roi  Louîs  XIV. 
qui  en  a  fait  une  p'acc  des  plus  lortes,  &  des 
plus  conCdérabies  des  Païs-Bas:  ■=>  Elle  lui 
fut  cédée  par  le  Traité  de  Nimégue  en  1678. 
Ce  Prince  l'a  fait  fortifier  de  (cm  baftioot,  \ 
h  mméK  de  Mr.de  Vauben.  Conme  elle  é- 
loic  cooMBandde  de  toutes  parts,  on  a  été  obli- 
gé de  élever  fur  chaque  Ballion  un  grand 
Cavalier  d'une  hauteur  excclTive,  revêtu  dune 
bonne  muraille  c<jmme  le  Corps  de  la  Place. 
C'ell  lin  Mtptjgunc  alfcz  régulier,  l.es  Can» 
liers  ont  plus  Uc  trente  pieds  de  luuteur. 

"  Le  Chapitre  des  D.mei.  Nobles  dcMAu- 
aEUCE  c!ï  une  des  plus  augultcs  Cunimunautcz 
qu'  il  y  ait  dans  le  raundc  Chrétien.  Ces  font 
des  filles  de  qualit«f  qui  joulflient  chacune  d'une 
Prébende,  qui  rapporte  environ  mil'c  livres  par 
an,  &  font  gouvernées  par  «ne  Abbclfe.  Les 
Dônoiifelles  qui  y  font  reçutt  doivent  prouver 
treote^enx  quartiers  de  Nobleffe  paternelle  & 
maternelle  .  Le  Roi  confère  ces  Pnftieades  ; 
mais  tjiruTic  il  ne  les  donne  j.'.maisqu'jux  char» 
ges  ordinuirc'i ,  le  Clnipitrc  a  droit  d'examiner 
les  titres  !k.  de  rcjetter  les  fu;cts  qm  nt  l;ii  con- 
viennent pas.  Dans  la  prémicrc  iniiimcion  c'é- 
toient  des  Religieufes  qui  fuivoicnt  la  régie  de 
St.  Benoît.  Elles  avoicnt  été  fondées  p.nr  Ste. 
Aldegonde  qui  aîant  reçu  le  voiie  ficrc  des 
Evtqoes  St.  Amand  de  MaDricbl  &  St.  Aubert 
de  Cambray  >  le  retira  dans  un  lieu  cooveit  de 
Bois  appelle  MalMt^  oà  elle  b&iit  no  Mont- 
flére  pies  fie  la  Rivière  de  Sambre:  Elle  s'r 
renferma,  vers  l'an  66t.  .ivcc  un  grand  nom- 
bre de  Vierges  Chrétiennes,  qji  le  mirent  (ous 
fa  conduite.  Ste.  AMetrude  fj  Niecc,  Fille  de 
Stc.  Vaiidru  lui  luccéda  .  Dans  la  kiitcdcs  tcms 
les  Rel  ga  ules  fecoucrtul  le  juug  de  11  Pri)tt.f- 
fi'in  Monaitiquc  '3.  Dans  le  duicme  lieclc  un 
Archevêque  de  Cologne ,  frère  de  1'  Empereur 
Othoo ,  aïant  été  chargé  par  le  Pape  de  la  ré- 
fonnatioo  du  Cierge  &  de  celle  des  Maifons 
Religieufes  que  les  eourlës  dca  Normans  avoi- 
ent  ruToéeSi  tronvam  d*  ailleots  la  NobtcfTedn 
Pals  peu  partagée  des  biens  de  la  fortune ,  in- 
venta ces  fortes  de  Chapitres  pour  fcrvir  de  re- 
traite i  des  filks  de  tui.uitiji, .  Les  Damesdu 
Chapitre  de  Miubcugc  ont  à  leur  té;e  outre 
l'Abbedc  quitre  ainécs  «u  .hkIctuics  ,  qui  gou- 
vernent cette  illullrc  Compagnie.  Lorf;]ue  le 
Siège  devient  \f3can1 ,  elles  s  aflicinblent  pour 
choifir  une  AbbelTe;  mais  elles  ne  peuvent  s'af- 
lemblcr  en  cette  occaGon  queparordreduRoi, 
qui  nomme  des  Commiflaires  pour  étie  préfeaa 
à  r EleÂioo  qu'elles  font  de  trois  d'entre  elles 
&  qu'elles  lut  prélènrent çnfiiîiepour  <r 
mer  une  Abbeile.  L'Habit  des Cbanoii 
noble  ^<  mareilueux  :  le  principale 
rnic  en  un  manteau  de  drap  noir  plilTif  St  attt- 
ché  fur  le  derrière  des  Cpiu  c.,  .v.ec  une  queue 
traînante.  L'AbbelFe  a  pour  mirquc  de  diUin- 
&ioa  le  tour  de  la  quene  de  fnn  raadteaa  bor- 
dé d'hermine. 

Le  Chapitre  de  St.  QpentÎB  ^  ManfaeiQe  cft 
eompofe  de  vingt  Chanoines  y  compris  lePre- 
v6t,  4t  le  Doyen.  Ils  foot  comme  les  Cbape» 
laine  des  ChanoMefliei  de  cette  Ville  &  ne  iaàitf> 
fent  qoe  de  deux  cens  cinquante  livres  de  icve» 
nu  chacun.  Le  Roi  nomme  le  PrevAt,  &  le 
Chapitre  élit  le  Doyen.  Criant  aux  Prébendes, 
r  Abbetic  de  M-iubege  y  nomme  pendant  les 
mois  de  Mars,  Juin,  Septembre  &  Décembre, 
&  le  Pape  pendant  les  huit  autres  mois.  L' E» 
ghfc  de  Si.<.Juentin,  qui  ci)  en  rriérae  tems  la 
ParoilFe  de  la  Ville,  cit  ucll.:r.ie  par  les  Prê- 
tres de  l'Oraioite,  qui  s'ctabiircnt  À  Mauteage 
CB  Ètaj,  U  7  •  anCnUégedeJébiia,  ^enc 
Aa  fcîp 
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fcigneRt  I*J  H«nanitez  depuis  1'  an  t6tç.  m 
couvent  de  Capuc.ni,  iks  Sa-urs  noires,  des 
Steurs  gnfes,  tics  tt:i;.ir.-,ci  &  divet(cs  Cll.ipcl- 
Jcs  &  Hô,>ii.iut  . 

L'Intendant  du  Hainiut  Françoi'.  rciid-:  foù- 
,  fmn  %  Mjubeuge,  oîi  il  a  un  bci  1  lùtci .  Il  y 
a  outre  cela  un  Couveroeur,  un  ComnitridaDt 
&  an  Ma;or  de  \t  Place. 

La  P«&«9Tc'oE  M^uBEUOccoijiprcp)»  ou- 
fn  la  Ville  &  celle  de  Landrecics,  js.jiourp 
gm  Vill^atfy  (bat  if  s  ffiocipaiu  foat; 


Qarbançon , 
Soire  le  Chlteaa  , 
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|.a  plupart  de  ces  Viibf.es  dépendent  de  l'Ab* 
^effie  de  Maubeuge,  qui  en  a  la  Jurildi^ion 
ifMriraelle  &  temporelle,  avec  le  privilège  de 
nire  fabriquer  une  mooooye  de  plomb,  aucoin 
^  Ste.  Aldegonde . 
MAUBmSSOV  »  «a  Uda  Midabrffk  & 
Vmm*  Amiw  ik  fraace  4am  1*  Ifle 
^  flUfey  ]%o«ifi;il«J^rt*»  Elc^nodcBeau- 
vait  &  i  uo  quart  de  lieue  de  Pootoife  .  Cefl 
jin  Mor.si'src  di  Filleî,  de  l'Ordre  &  de  b  fi- 
liâtion  de  Ciicjux.  Ceîte  Abbjyc  eft  tr^s-con- 
fidc'rablc.  Elle  fut  pre'mie'rement  fondée  en  1x41. 
par  la  Reine  Dijr.chc  de  Cillillc,  mére  de  St. 
Louïs  ,  en  un  lieu  que  Mr.  de  Ste.  Mirihe  nom- 
^K  jlinfti .  li  aiuùre  que  cette  Reine  aïant  a- 
^ctc  en  i!4j.  de  Kobcrt&d'Odeline  du  Châ- 
teau Rainard  &  de  leurs  cofans,  la  Terre  de 
MahJmn,  on  commença  à  appeller  ce  Mona- 
fltfre,  M^Mbamm,  Elle  vaut  yingt-ciof  mUI» 
livret  de  revena  ï  TAbbelTe. 

MAUDANE  •,  Iflc,  ou  Prefqu'ine  de 
France,  avec  un  Monaftére  for  la  Cûce  Occi- 
dentale de  Normandie,  au  Dioci^fedeCoutan- 
ces,  vers  les  lim;tcs  de  celui  d' Avranches.  C 
eft  le  lieu  de  h  retraite  &  de  I.i  niLii:  de  St.  Sci- 
biliun  ou  St.  Efcouv.ilion ,  Compagnon  de  Se. 
Paterne  ou  Sr.  Pair .  QuekjiMS-uns  veulent  que 
0e  foit  le  lieu  où  etl  maintenant  Grandvillc; 
d'auMet  croient  que  c'étoit  l' Ifle  m^me  qui  en 
^loit  fiatht ,  Le  cuJt«  de  St,  Scubiiioo  eft  main* 
tenant  k  Si.  Pair,  dit  autrefois  Chcujr  ou  Si* 
fcy.  Si  Grandville  honore  St.  Gandc  EtI^OO 
d' Evreui ,  dont  elle  a  le  corps . 

MAUDRE,  Rivière  de  l'Iife  de  Fnnce  ». 
plie  a  fa  fource  aupr<ïs  de  Montljrt  1'  Amaury 
&  fe  rend  à  Ncautf:-,  où  groific  de  divers  ruil- 
lieaus,  elle  commence  à  couler  du  Sud  au  Nord 
en  brpctnant.  Après  avoir  mouillé  Maule  fur 
Maudre ,  elle  va  fe  jctter  dans  la  Seine ,  au 
(lellous  de  Mculao  &  au  deiïus  de  Mante. 

MAVE.  petit  Village  d'EfpigtKS  1,  dansU 
Vieille  CifliUe,  fur  la  Pitverea,>^M  leTer- 
rimire  d'AguitaCr  Gn^oire  d'Argafs  croit  qse 
cVtoit  auircfbîi  Mmica  ,  Bourg  de  l' Efpagne 
Tarragonoile,  di;,;url  parle  Aubert  deSeviile. 

MAVELAGONC.uk.  ou  .Maw'iloance, 
autrement  h  Rivière  de  Tiiinviuimale,  Ri- 
vière de  r  lllc  de  Ceyian  *  .  hile  prend  fa 
fource  fur  !.i  Montagne  que  les  Chrc'tiens  du 
Pais  nomment  P<c,  ou  Pointe  d'Adam.  Elle 
Coule  du  Sud  au  Nord,  jufqu'à  un  quart  de  lieue 
de  Caody,  o£i  elle  fait  no  coude  À  prend  fon 
cours  d«  rOo^a  à  r  EIV  s  ,  iafqu'au  deffous 
de  Dilige  «u  I>egii{f ,  Quelle  reprend  fon  pré- 
mier  cours  da  Sud  an  Nord ,  pour  aller  fe  jet- 
ler  dans  la  Mer  \  Trinkim  ilay .  Ellç  eft  large 
M  ta  portée  d' un  trait  d'arbalète ,  &  ce  feruit 
■ne  belle  Rivière,  fi  les  rochers  qui  la  coupent 
9c  les  grandes  chutes  d'eau  qui  s'y  rencontrent 
9*  f n^iclMiiiit  pas     «{Je  m  f|t  myiftNF* 
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> 

Elle  (barnit  Ters  fon  enbouchore  quantité  d!Ai-. 

ligators,  quoiqu'elle  n'en  jic  p.m.r  du  toutfuf 
les  Montagnes.  Elle  a  par  tout  ur.c  bonne  pro- 
fondeur, excepte  verî  fi  fourct- ;  de  fortcqu'oo 
ne  la  fiurijit  p.if1er  \  guc,  fi  ce  f,'tlî  durant  une 
extrcLiie  leehereiic.  C'omaie  elle  n'a  point  de 
ponis  011  (e  lert  de  petit?  canots  pour  la  tra- 
verfer,  tant  'a  caufe  de  fa  largeur,  qu'à  caufe 
.de  ia  rapidité'  avec  laquelle  on  la  voit  couler 
daoi  If  tems  desjpluyes,  oui  foot  abondantcf 
Atm  ce  Païs-U.  Qtiand  même  oo  pawmit 
^avrir  de  quelques  ponts,  ce-^ll  feroit  nal 
aifé  de  faire  ^  le  Roi  de  Candy  s'y  oppoferoit. 
Il  ell  bien  aife  que  les  chtmint  fe  trouvent  em> 
barafTcz,  n'aimant  pas  qu'un  vayjge  dans  foa 
Paîs .  Cette  Rivière  paiic  à  un  quart  de  lieue 
de  Candy:  elle  efl  pleine  de  rochers  en  quel- 
ques endroits i  en  d'autres  elle  coule  l'cfiMce 
d' uoe  liciN  9t.  ibraanfe  Oins  que  fon  lie  Mt 
coupé. 

MAUG,  Vwt  de*  Mes  Mviaimes.  VàieB 
AtaatANNCS. 

M  AUGES  (  les)  ou  le  P«b  w  MavOK  ; 
Contrée  de  Fruve  dans  l'Anjou,  for  la  Loire- 
quî  la  borne  an  Septentrion;  Elle  à  l'EleAioa 
de  S.iiiraur  à  l'Orient;  celle  de  Montrcuil  Bcl- 
lai  au  Midi  &  le  Duché  de  Retz  à  l'Occi- 
dent. Ses  priiKipMii  lieux  font 

St.  Floren  Jalats, 
Meurs, 

Sie.  Crois  -  de  R«d»> 
fort  , 

St.  Aubin  de  Lulgne, 
St.  Lambert  du  luttai. 


t»  Meoil, 
JPioDBwnie) 


Chalonne , 
Jkaupreau  » 

Le  Part  eft  momneaz. 

MAUGIOVILLE.  Vo'iez  Miucuio. 

MAUGUIO,  ou  MncofL;  *  pcrite  Vil-  «  lomou» 
le  de  France  ((ans  le  Lu  gucduc  .  Elle  ell  fi-  »«'»  D*»* 
tu<^e  fur  i'Erang  de  Thau  .  Ditis  les  anciens  li-  JiJifîTJ; 
vrcs  Latins  elle  ert  appeîli'e  Mei^mam,  &  c' 
ell  dans  cette  Ville  qu'  cioit  la  plus  célèbre 
monooye  du  Pals.  Dans  les  anciens  titres  de 
la  Province  &  des  Pa'â  voifins ,  il  eft  marqué 
que  les  Payemens  b  dévoient  faire  ,  fMSs 
Melj^ta^nut  ea  Joua  de  Mclgoin  oa  Md> 
gueli  c'cft-k-divede  Manguio.  Cen*  Vilte 
donna  (sa  nom  à  des  Comtes  particuliers,  qui  , 
s'appelloient  auparavant  Comtes  de  Suftantion . 
Bc.itriï  qui  defcendoir  des  Comtes  de  Mau- 
piiio,  dont  clic  fut  Hcrine'rc  ,  e'poufa  Bernard 
Pc'et  SeicncLir  o'Ai^i';  ,  dor.r  elle  rjl  une  hlfe 
nommée  Hcrmelende  ,  qui  cpoula  Raymond 
fils  &  héritier  du  Comte  de  Touloufe,  à  qoi 
la  ComtelTe  Bcatris  avoit  fait  l'an  1171.  uoe 
donation  de  tons  fes  biens ,  &  Hermefeode  tMO* 
raai  i'aa  uj6,  confirau  par  foo  TeOuMat 
«ette  domtion  eo  bvenr  de  foil  mari  Reyinoad 
&  d«  Comte  de  Touloufe .  Depuis  ce  tcm>-lh 
les  Coftnet  de  Touloufe  furent  auffi  Comtes 
de  M.ijguio,  &  fc  firent  reconnoîirc  pour  Sei- 
gneurs de  titl  par  le  Seigneur  de  Montpellier, 
Li  Cour  de  Komc  en  tut  (i  nviconictite  ,  que 
durant  la  guerre  des  Alliigeois  le  Pape  Inno- 
cent III.  envoya  ordre  l'an  1109.  à  les  Légats 
de  fe  faifîrduComiéde  Mauguio,  comme  étant 
un  Patrimoine  dc  f  Eglife  Romaine  .  Voîei 
au  mot  MaouELOHK  quelle  fut  l' origine  dc< 

Krétent  ions  des  Papes  furceComttf,  Adeqnal" 
;  mani^  cette  «finie  fut  terminée. 
MAUIN,  Ville  d'Afrique,  Plioe  '  I»  met  ,  iib,,.e.«, 
au  vuifinage  de  la  fource  du  Niger .  Att  tifll 
de  Maui'i  un  MS.  porte  M/tfjum. 

MAUITANIA,  Contrée  de  l'EfpagoeCi- 
tcricure,  félon  Pline  *.  Pinct  rend  ce  nom  par  Slib.).c.a, 

■  MAUV- 
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M  AU. 

MAUIBRUNN" ,  »  Abbaye  H'  Allemagne 
dans  la  Suabc,  fur  la  Rivicre  de  Saltza,  vers 
fa  fourcc,  aux  confins  du  Palitinat  du  Rhin. 
C'ell  une  dcî  Abbayes  »  que  les  Ducs  de  Wur- 
tcnberg  ont  réunies  h  leur  domiioc  depuis  lear 
chaDgemeot  de  Religion,  &  dont  une  partie 
da  revciia  «il  employée  à  rentietien  de  l'Uni'- 
VftGté  de  Tubingeii,  des  Temples  &  des  Itt- 
pitaux . 

MAULE ,  Bourg  de  France  dans  IiBettiCC, 

Elcaioii     Pins,  ijr  11  petite RivI&edeMMi- 

dre,  entre  .M.i:nc  Se  Poiify . 

I.  MAUI-tON,  ou  Mauleom  oeSovi'i 
Ville  de  France,  dans  la  Gafcognc,  auPalide 
Soulc,  dont  elle  c(l  la  Capitale,  &  fur  le  Ga- 
ve de  Suzon .  Cette  Ville  a  donne'  le  nom  à 
one  ancienne  Maifon^  quipolTcdoitle  Vicomtd 
«k  Solde.  Annr  Yicomte  de  Soute  >  remit  le 
Chtteao  de  Mauleon  8t  lePabdeSoateaaRoi 
Philippe  le  Bc!,  plutôt  que  de  reconnoître  le 
Roi  d  Angleterre,  qui  en  qualité  de  Duc  de 
Guyenne  le  voiiloïc  contmcdrc  \  lui  faire  hoin- 
maçc.  Augcr  fc  tcrira  iùn5  li  Navarre,  où  le 
Roi  Philippe  iji  t'.jr.ni  le  Chùtcau  de  R.ida  . 
Ses dcfceiKlaat  pnrcnc  le  hirnom  de  IVIaulcon, 
k Ctnfe  êl Ben  de  leur  origine.  Cette Vilte efl 
m  GoBvenetnent  de  place  de  la  Lteutenance 
gjénécde  4e  la  BaflTe-Guf  enne . 

Mbuileon  fut  le  lieu  de  saiflance  d'Henri 
Spoode  qui  y  niquit  le  6.  de  Janvier  i  jdl.  Il 
eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon  Roi  de  Na- 
varre &  depuis  Roi  de  France.  Ufutclcvc'dans 
le  Calvinirme  qui  e'toit  la  Religion  de  Ton  Pc- 
K.  La  leflnre  des  Ouvrages  de  Mr.  du  Perron 
&  du  Pcre  Bellarmin,  qui  furent  enfuite  Car- 
dinaux ,  lui  firent  abjurer  la  Religion  Prote- 
ilantc  tk  cmbralTer  l' ElM  EccUfuftique  .  Le 
lioi  LaiBi  XIIL  le  nomma  l'aa  1626.  àl'Evé- 
cbd  de  Fami«iS|  qae  &ODde  n'accepta  que  par 
uacoramaadenent  cipneida  Pife  UiMia  VÙI> 
Il  a  abrégé  &  continué  avec  feecêt  tes  Amitlce 
du  Cardinal  Baronius.  Sa  continuation  va  juT- 
qu'cn  1640.  Il  mourut  à  Touloufe  le  18.  de 
Mai  i^h;.  Voici  le  jugement  «Tttiafns  qui 
s  tlé  iait  de  Ibn  Ouvrage. 

^  lOtr  Ke  kkm  qui  C  tfmt  *0hHî  fût  Utm 
Mclt  numr  ,  nmrai  pmdere  major  erit . 

1.  MAULEON,  peHle  ViUede  France  dans 
le  Mm,  DiocèCiie  It  Rochelle.  Elle  cft  fi- 
nia  Mb  4»  miffcau  de  l' Oim  ,  ni  le  jette 
dans  la  Sem  Miortoifc  ï  dix-ncnr  lienCt  de 

Poitiers  &  \  dix-huit  de  la  Rochelle.  C'cH  le 
Siège  d'une  Eleélion  dont  les  Habitans  font  fort 
laborieux  4.  Us  ne  recueillent  du  bled  qu'au- 
tant qu'il  en  faut  pour  leur  nourticure  .  Dans 

Îuclques  paroifTes  il  y  a  des  vignes;  qui  produi- 
int  du  vins  blancs  iott  médiocres,  &  qu'on  cfl 
tkfigl  de  convertir  en  eau  de  vie .  Le  princi- 
fil  commetce  cft  celui  des  Beftiaus  qu'on  en- 
miffe  9t  des  chevaux  qu'  on  élevé . 

^  MAULEON,  Abbeye  de  Fnace  ,  daai 
le  Foitsir,  ao  DIocèfe  de  le  RoeheDe,  fer  te 
TuifTeau  nommé  l'Oint.  Ceft  une  Abbaye  d' 
Hommes  de  l'Ordre  de  St.  Augallin .  Elle  fubfl- 
floic  dit  l'an  1079.  Daid  de  Fîocelliére 
remit  an  Prieur  Pierre  pour  l'ulage  des  Chanoi- 
nes de  cette  Maifon  l'Eglife  de  Ste.  Marie  de 
Flocelliére.  Comme  la  Ville  de  Mauleun  6l  le 
Château  des  Seigneurs  de  mCme  aom  ont  four- 
ietc  dilFéreat  lîéges,  «e  dtveif  tcas,  l'Abbaye 
s  Ibiivent  étd  ezpofée  eu  lidtca  Ocoenles  des 
cnerres.  Elle  mftif  OHe  «Buée  teuncei»  du 
fiége  que  la  Ville  cflbrt  en  movde  Jwg  1587. 
de  la  part  dT  Henri  IV.  Oo  pllntous  les  vafes 
iÎKrcz .  dont  le  prix  mootoÎK  à  tzenic  nulle  li- 
TmuVlL 
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vres  Tournois ,  fomme confîdé'rable ,  alors,  ^< 
l'on  emporta  tous  les  titres  du  Monalicfre  .  Cet- 
te Abbaye  paroît  avoir  oublié  toutes  fcs  pertes 
pafTées,  depuis  aue  fon  Abbé  Henri  de  Bethu- 
nc  la  céda  en  réforme  l' an  1660.  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Congrccation  de  France, 
qui  fdk&iiait  f Eslifc*  L'Abbé  jodlt  dCenn> 
rno  qoetie  «nie  nvtes  de  icme. 
■  r.  MA17LEVRIER,  petite  Ville ,  ou  Bonr^ 
de  France  * ,  dans  1'  An;ou  ,  fnr  un  Ruiflfeau  t  ?■  fc*I*u 
qui  fe  jette  dans  le  Trezon  aux  confins  du  Poi- 
tou, Eîedion  de  Montrcuil- BcHai ,  au  Midi 
de  la  Forêt  de  Vetins.  Cette  Vaille  a  e'té  bâ- 
tie pat  Foulques  Nera ,  qui  la  donna  i  un  de 
fcs  Chevaliers,  qui  prit  le  nom  de  cette  Terre 
&  la  tranfmit  àtâpoûétitd.  Il  y  8  un  bean  Châ- 
teau ;  &  la  JurifduftioQ  dé  le  Ville  i^CMiid  fi» 
Int  patoiOn. 

s.  MAULEVRIER  ,  Pkraîffe  de  Franee, 
au  Païs  de  Caux  en  Normandie  avec  titre 
de  Comté .  Elle  efl  à  fept  lieuës  de  Rouen ,  & 
i  trois  quarts  de  lieue  de  Caudebcc  &  de  la 
Seine.  Il  y  a  une  haute  Juflice  dont  le  fiége 
fe  tient  dans  un  de> Fanboufi  de  Cndebce, 
qui  en  dépend. ' 

3.  MAULEVRIER,  FoiltdeFrMce,  dm 
la  Normandie ,  Maiuife  de  Caudcbec .  Elle  a 
trois  mille  cent  arpens . 

MAUU.  Rivière  du  Robane  de  Sktie  r 
dans  h  Vallée  de  Net».  a  &  foarce  dans 
les  Montagnes,  au  midi  de  Monte  RofTo  près 
de  Giarratana:  elle  coule  d'abord  du  Nord  au 
Midi  Occidental,  &  fc  rend  i  Kagufa,  jufqu* 
oïl  elle  porte  le  nom  de  F iumedi  Giarratana. 
En  lortant  de  Ragufa  clic  prend  fon  cours  pref- 
quc  vers  l'Occident  l'efpace  de  quelques  milles  ; 
&  enfin  elle  tourne  vers  le  midi  &  va  fe  jcttcr 
dans  la  Mer  au  port  de  Mazzarelli.  C'e^  de- 
puis Ragufa  jufqu' à  Mazzarelli  qu'on  lui  donne 

Kienudcement  le  nom  de  Maïui,  auoiqn'on 
omme  anfit  quelquefois  Fijuie  4r  Rap/a. 
Cette  Rivière  efl  \' Hirminittt  des  Anciens. 

MAULIMART,  ouST.PiEanE  ne  Mau- 
iiMART,  Bourgade  de  France  dans  l'Anjou.  Il 
y  a  un  Chapitre  *  compofé  d'un  Doyenné  & 
de  huit  Canonicats,  de  deu  à  tfOitecntfiviCi 
de  revenu  chacun . 

MAULVE,  petite  Rivie'rc  licFruice,  dans 
l'Orleanois.  Elle  va  fe  perdre  dans  la  Loire, 
pris  de  la  Ville  de  Meun . 

MAUMA,  Ville  d'Ethiopie  ioas  fEgme, 
Pline  9  en  &it  mcadeo  le  Fere  Haidooia 
prétend  qu'il  faut  lire  M*uiia»um. 

MAUMONT,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
Limoulin  auprès  de  Veniadour,  &  environ 
à  quatre  lieues  de  Tulle.  Il  apiiartient  dcpjis 
for:  iiji;g:cr.ii  à  l'.c;  Gciunsfinrmics  de  mcme 
nom.  Jean  de  Maumont  \  qui  Cciar  Scaliger, 
Gcnebrard,  du  Vcrdicr,  Thcvet  &  la  Croix 
du  Maine,  ont  donné  beaucoup  d'éloges,  étoit 
de  cette  famille.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Qois 
dtt  Maine:  Jean  de  Manmont  natif  dudit lien, 
an  Fiab  de  Lymofin ,  qni  ett  me  nCs-ancieirae 

Baronic  de  laquelle  ledit  Sieur  de  Maumotit  cft 
i(Tu ,  homme  tris-dofle  ês  Langues  &  princi- 
palement en  Grec,  grand  Théologien,  &  O- 
rateur  tris-facond,  liorit  i  Paris,  au  Collège 
de  St.  Michel,  dit  de  Senach  (duquel  il  étoïc 
Principal  )  cette  année  1584.  Ce  fiourg  eQ con- 
nu pour  avoir  ctc  la  Painc  dei  FkpCt  Clfr> 
ment  VI.  &  Grégoire  XI. 

MAUMUSSON,  (le  Pertuisde)  petit  Dé- 
tioU  "fiai  h  Côte  de  Saintange,  à  l'embQB» 
dîne  de  Ut  Sendre,  entre  rifle  d'OlaoB  «Il 
Mord  &  le  Continent  an  Midi,  an  GowliBat 
de  Maiconc. 
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M AUN  Y ,  VariHKé  de  INmc  dam  la  Nm^ 

tCetH-Mli  nandie,  ai.cc  titre  de  Marquirut&Chlteau  * . 

tllc  eft  fituée  au  bord  de  la  Seine  ,  mit  de 
la  Douille „9iui!!e«ndaqlieHC* m  dcobot  do 

Rouen. 

MAUR.  Voicz  Sakih*. 
MAURA.  Voïcï  Maukus. 
MAURE',  ou  les  Mawke':  ;  ce  font ,  >rit 
ft1Ka,CJil.  Mf.fixudnnd  *,  dctnc  petites  Illes  de  l'Archi- 
pel  }  fur  h  CAte  de  la  Natolie,  présdelaCAte 
Septeocrionale  de  l'IUe  dcTcitedo.  Mr.de l'I*> 
)  Alla*.     le  >  marque  trois  petites  Ifles  «a  Noiddeflfic 
de  Tcncdo .  On  croit  que  ce  font  les  Catydtut 
des  Anciens;  vovcz  m  mot  Caltbn», 

MAUKEGAKD,  Prif.irc  Ce  I  f;.r.cc,  i  ivs. 
le  Diocèfc  de  Mcaux.  Son  revenu  clt  dcdo-i.c 
cens  livres . 

MAUKF.NAHAR  ,  MAURANAHAR  . 
Vniï  Mawaralnahr  . 
MAURENSII ,  Peuples  de  la  Maaritame 
«IA.4.C.1.  Tiogitane.  PtohuBée  *  les  place  dans  la  par- 
y  Ou  a«.    tie  Orientale  de  cette  Province  :  Tite-Live  ' 
**i  les  nomme  Maimtfii ;  &  Strabon  *  dît  que  ces 

J,"**  ^'     Pcii;.i!c:.  ctoicnt  appeliez  JVfd«n|/b' pW ksGiea 
Si.  Âlaw:  p,ir  les  Romains. 

MAURHNSIS,  Siège  Epifcopil  il'Afri:;iie . 
La  Notice  EpifcopaJe  d' Afrique  mec  ce  Sic'gc 
an  nombre  de  ceoi  qui  n'cvoieot  peint  d'EvS^ 

MAUREPAS,  petit  Lac  de  l' Amérique  Se- 

Eattionale  dans  la  LouUiane.  SnoEan  cA  b- 
.  Il  reçoit  le  plus  Orieotal  des  IjnsduFlea- 
ve  de  MifTilTipi ,  &  il  Je  décharge  dans  le  Loc 

de  Puntchartrain . 

MAURES  DU  LUC  (  les  ),  lieu  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  près  du  Golfe  de  Gri- 
maiidi.  On  prc:cr.d  avoir  trouvé  d.ms  ce  lieu 
des  Mines  de  toutes  lortes  de  Métaux,  aux- 

Î Belles  00  coBinKa;*  \  faire  travailler  en  1720. 
I  r  *  aux  environs  on  Bois  afTcz  confiderable 
qai  porte  le  mime  nom  :  il  l'a  emprunté  de  la 
retraite  des  Maures  qui  s'y  séfiigiâent  en IW 
née  750.  lorfqu'ils  farcm  chaffez  par  Charles 
Martel . 

MAURES,  (ici)  Pcupît'  u Afrique.  Il  faut 
diAingucr  les  icm;,  fclon  jclqu-cls  cenomanno 
étendue  plus  ou  moins  grande. 

Dans  les  anciens  tcms  &  lous  les  Romaitis 
90  appclloit  Maures,  en  Latin  MA(;ai,  les 
habitans  naturels  des  trois  Mauritanies.  Vdîn 
au  mot  MauRiTAMiK.  Ces  Peuples  longtems 
inquiétez  par  les  gamilbos  Roaiaînes  tenr  avoi* 
ent  abandonné  prefque  tontes  les  c&ies  de  leur 
Pâïs ,  ils  payoient  des  tributs  pour  polTeder  en 

ÎKiix  leurs  Canip.ignes .  Ih  ctrrcnc  lem^me  fort 
ous  les  Vai4d..lti  cj'jî  ii.Duilcrciit  l'Afrique  ik 
il  cil  fouvcr.î  pjrle  d'j';  Maures  dans  les  guerres 
que  r  Empire  de  Conilantmople  eut  contre  les 
Vandales.  Les  Maures  s'étoient  alors  canton- 
nez di'.s  l'intérieur  du  Pals  ven  les  Monta- 

Ëcs.  Avec  letcmslesCaîiphesdeBagdataTant 
t  de  grandes  conquêtes  te  long  de  la  Medi- 
terrand'eenAfîrique,  les  Sarazins  qui  s'yéteodi- 
rent  y  portèrent  le  Mufutmanifme.  Jufques  Ik 
les  Mauies  chez  qui  la  Rcligiori  Chrétienne 
avdlent  !oi;r,-em';  fleuri,  avnicnt  ctc  Chrciicns 
quoi  q'j  iii:.àc/.  de  l'Arianili:]:.'  par  ks  Vanda- 
les qui  leur  j'orîerent  cette  hcrctie  . 

Les  Maures  ct.int  devenus  ainfi  Mahometaos 
à  l'exemple  des  Sirazins  leurs  Maîtres  lêloienc 
demeurez  en  Afrique  fans  la  perfide  vengeanco 
du  Comte  Julien  qui  les  appella  en  Efpocne  oik 
.:  h  iîlle  avoit  été  violée  à  la  Conr  parle  Roi 

nilnte  .  les  Maures  aTant  apris  \  connottre 
l'heureux  Climat  de  l'tfpagnc  s'y  fixèrent  avec 
firiiiir^  k  remplirent  de  leurs  coœ^trioict ,  6t 
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lew  GéMra!  n'agifTanr  pas  longtem^  au  nom 
du  Kalifc  fe  fit  fouverain  kîi-mênic  &  ne  vou- 
lut reconnoître  aucun  Supérieur.  Ce  qui  caufa 
la  perte  des  ?.riurci  en  tljugne  ce  forent  les 
psrt.igcs  de  leurs  conquêtes  en  un  fort  grand 
nombre  de  Roïjiimes.  L' And.iloulie  feule  OC" 
cupoir  les  Rotaumcs  de  Grenade,  deCordouCf 
de  Jaé'n ,  &  de  Seville  ;  fans  parler  do  Roïaa* 
me  de  Murcie.  Les  Rois  d'Éfpagne  reprirent 
peu  \  peu  tous' ces  Rdfaamca»  Celui  deCitfM- 
de  fobfiaoit  ctxnfo  Ions  le  Rcenc  dePMinanë 
d*Arr«gM  «t  d'Ifkbefle  de  CalKDe.  Le  Cardî. 
nal  Ximeoet  co-fit  la  cntiqi  étc  &  I' Rfp  nix 
f;it  ainfî  purgée  de  cette  Natian  ,  ei;rr,n!c  r.nis 
le  (liions  ailleurs. 

Toljs  les  Maures  chalTez  d' Lfpagnc  retour- 
nèrent dans  le  Païs  d'oii  leurs  ancêtres  étoient 
venus i  &  comme  ils  profeffoient  le  Mahome- 
tifme,  qui  j  émit  auflî  la  Religion  dominan- 
te» ils  tronvam  do  la  facilité  à  s' r  établir. 

Anjowd'  hoi  il  fa«r  dfflîogner  le  Palt  des 
Maures,  oil  ceux-ci  font  les  dominans,  &  cet» 
ob  ils  n'occupent  que  la  Campagne,  &neîonïf- 
fcnt  (jue  d'une  Liberté  achetée  par  des  Tributs 
qui  n  elf  gueres  différente  de  h  fervitudc.  Les 
Rlaures  font  les  Maîtres  dans  Ls  Etats  du  Roi 
de  Maroc,  aux  Roïaumes  de  Maroc  &.  de  Fez 
qui  répondent  à  la  Mauritanie  Tingitaoe  des 
Anciens.  Le  Roi  de  Maroc  pofTéde  encore  le 
Roïaume  de  Trcmecen  oîi  font  Trémeceo  Se. 
Orao.  Le  Roi  d'Efpagne  faii  a  enlevé  ce  denier 
port,  &  quelques  lient  anx  environs.  A  eein 

(itis  les  Maures  font  les  Maîtres  en  ce  Pab- 
k.  Il  n'en  eft  pas  de  même  d'Alger.  La  Mili- 
ce con;pofec  de  Tiircî  &  d;  Rencfja::;  y  a  la 
fouveraine  poidancc  ;  mais.iu  Koisumedc  Cou- 
co,  les  Maures  font  indépendant.  I.ci  Roïau- 
mes de  Trémecen  &  de  Couco  &  le  Païsd' Al- 
ger font  la  Mauritanie  Céfaricnfe.  « 
MAURETANICA  .  Voiez  Mauhtam». 
MAURIAC7,  petite  ViJk  de  France,  dans  yCtauMNAi 
la  hante  Auvergne,  près  de  la  Dncdono  4c 
des  frontières  da  LÎMOofin.  EnerftMarcbande 
k  on  y  tient  de  belles  Foires  pour  tcurc  forte 
de  Be'iail  &  pirticuliéremcnc  pour  les  chcv.-.ux 
qui  paffcnt  pour  les  meilleurs  de  France.  II  y 
a  un  Collé[;c  de  Jéfuites  :  c'efi  le  troificmcqu' 
ils  a'ient  eu  en  France;  il  fut  fonde  par  Guil- 
laume du  Prat  Evêque  deClcrmont.  Sr.  Paulin 
Martir,  donc  le  corps  fut  accordé  aux  habiufls 
de  Mauriac  dans  le  dernier  lïécle,  cft  un  des 
principaux  patrons  de  cette  Ville,  qui  appar- 
rient  on  Ptaeor  d'na  beau  Monafiére  de  Béné- 
dîAist  Réformez.  Ce  Prieur,  que  Piganiol  *  8l>cftr.<lcla 
appeKc  Doyen,  a  la  Juftice  ordinaire  de  la  Vil- 
le  .  Mauriac  cil  le  Chef- lieu  d'une  Eleilioo 
particulière,  qui  dépend  de  1'  Ele^lion  de  Sb 
Flour  &  n'a  que  cinquante  fis  paroiflés. 
MAURIACIl  CAMPI.  Voles  Catala». 

I.  MAURIANENSIS,  Siège  Epifcopal  dT 
Afrique  dans  la  Mauritanie  Celaricofe .  XmoM" 
dui  cil  quali6é  Epiftopmt  ttimrimufit  par  la 
Notice  Epifcopale  d'Airiqoe. 

1.  MAURIANENSIS,  fflége  Epifcopal, 
dont  fait  mention  le  ptémier  Concile  de  Mai- 
con.  Il  y  a  apparence  que  c'eil  l'ancienne  Vil- 
le de  MiLincnnc.  Veîïc?  M*URif:NNF. 

«.  MAURICE,  ou  le  Fort  Maurice. 
Voîez  le  Fort  Maurice. 

2.  .MAURICE,  ou  l'Iste  Maurice.  Vo- 
"iez  r  liLt  MAURtcc  . 

MAURIENME  »»  Vallée  dans  la  SMoye.  9  to»et>r- 
EHe  a  envïton  vingt  Keuit  de  longneur  derO-  Si,VFrtnce; 
rient  3i  l'Occident  ée;i'.ii':  Charbonnières,  jufqu'  nnoif^as» 
au  Moat-Ccnis,  ^ui  ia  iéparc  du  Piémont 
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vers  l'Orient.  Cette  Montagne  crt appelles  AI- 
pe  Cuttienne  au  Singulier ,  cotnmcét;intlAplus 
haute  des  Cottiennes.  La  Rivière  d'Arche  y 
prend  fa  fource. 

Cette  Villc'c  ci}  c'tri)iic,  étant  reiïetrée  du 
c6tc  du  Nord  par  une  Ijraiiche  des  Alpes ,  qui 
U  fépaïc  de  la  Tarcntaife ,  &  du  cbt6  du  Midi 
ptr  nue  «utic  branche  de  ces  Montagnes ,  la» 
facile  la  (épue  daOaupfaind,  &kideas  braot 
chci  fe  joignent  au  Mont-Ceilil.  Il  n'cfî  filic 
aucune  mention  de  cette  Vallt^e  avant  le  fixi^me 
Sic'tic  où  vii  ort  Grégoire  de  Tours,  (|ui  le  pre- 
mier de;  Auteurs  certains  &  aiircntiqtics  qui 
nou'.  rciîenc,  a  nomme  ce  lieu  Aîannaiia ,  où 
de  ion  tciiiG  on  hoiioioit  des  Reliques  de  Saint 
Jean  fio^tiite  Piécurfeur  deJcius-ClhriA.  Cette 
yéaémiea  »  cpaiinod  dans  ks  Siècles  fuivaor, 
deoMmereque  laVille  «.pris  fin  nom  de  ce  Saint, 
&  «elui  de  Maortcooe  m  deneuté  au  Païs. 

Gr^llBiic  de  Tous  mm»  m»eadqittkMaii* 
tienne  en  fbn  teint  ékoit  du  Dtocife  de  Toria 
&  d.'ns  le;  Jipcncî.tncts  de  cette  Ville,  fous  la- 
quelle ctoit  le  Territoire  des  Secuiîens  ,  qui 
s'e'tcndoit  des  deui  c6tc/  des  Alpes  &  où  il  y 
avoit  deux  Ville::,  Safe  &  firian$on,  coromc 
nous  l'avons  fait  voir  en  devant  JçJhttOfon- 
nois  qui  cil  du  Djuphiti^ . 

Tout  ce  Pais  aïant  rftécrfd^par  les  Lombards 
àjCooiran  Roi  de  France  i  il  fonda  uasEvésbd 
à  Maurienne  .  UrGcin  Evtque  de  Turin  /«o 
plaignit  à  Saitt  Gtégam  k  Grand .  Ce  Pape 
porta  aux  Rota  Thdodebertft  Thierri  les  plaio' 
tes  q.ie  f^ifoit  T  Evéque  de  Tunr. ,  "i  cr.ulc  de 
ce  que  l'on  avoit  établi  contre  Ict.  Canon-,  un 
autre  Evcque  dans  la  partie  de  Ion  Diocèfe  qui 
obéifToit  aux  François:  In  Purauit  fuit,  qux 
om*  Rfgni  Frantorum  terminum  funt  fxte  cm- 
t/ra  factos  Canoêcr  alterMm  Epifeofum.ijptcm^U- 
tutum.  Ces  plaintes  ne  fiuenc  pas  éeonides« 
.-  Le  premier  Evé<||K  qoi  gMtvmuceoewreaB 
Si4git  s'appella  Acooiiis,  ou  HiecMme,  léloa 
d'aoïics.  Il  avoir  aflàfié  au  premier  Concile  de 
Màcon  l'an  58t.  &  au  fécond  en  535.  Ce  Pré- 
lat fut  miï  fous  la  Métropole  de  Vienne,  que 
le:;  S'iicccffeurs  ont  toû/ours  reconnue. 

I  a  Va;  <?e  de  Mautienne  ae'té  luicttc  aux  Rois 
de  fiourgc^nc  tant  de  la  race  des  Mérovingiens 
que  des  Carlovingieos  ,  &  aux  defccodans  de 
Kodolfi:  élu  en  )iiS8.  lefquels  ont  été  en  poflcf- 
fioD  de  ce  Rotaume ,  jufqu'  à  Rodolphe  IIL  Ce 
iut  tous  le  régne  de  ce  dernier  Koi  qa'im  Sei- 
gneur nommé  Humbeit ,  Ht  fonMom^aui  blan- 
che ffisiu  fin  vté  Gont*  de  Maurieone ,  par 
ce  Roi ,  qû  donna  encore  ii  Humbcrt  le  Com- 
té de  Si  voie.  Il  prenoit  feulement  le  titre  de 
Comte  <  mais  Tes  SuccclTcurs  s'intitulèrent  Com- 
tes de  Mauricnne  pitfliflutce  titio  à  cekii  de 
Savoit  ,  Savoç:ie. 

Le  Comte  Hurabcrt  &  fis  prémien  defcen- 
dant  ont  étd  enterrez  dans  1  Eglife  de  St.  Jean 
de  Mmienoe»  &  il  eft  certaia  que  ces  Comtes 
en  cet  endroir  leur  piémier  e'tahliffe- 
ce  f«i  t  durd  jufqu' )i  Ja  fin  du  donzi^ 
me  Séde.  EnlÎMte  peu  à  peu  le  Mm  de  Savoie 
f  «  «npwid  fer  cdiii  de  llanicnne;  de  forte 

aimd  r  Emperear  S|iibiond  créa  Duc  le 
le  Atnédée,  ce  fiit  la  Savoie  &  non  pas 
la  Mauriennc  qu'il  cVigca  en  Duché. 

II  n'  y  a  jamais  eu  dans  ce  Paît  1^  de  'Ville 
fortifiée.  Ses  Boulevards  étoient  les  Fortereffes 
de  Montœclian  &  de  Charbonnières,  qui  fer- 
tnoicnt  rentrée  de  la  Vallée.  Elles  étoientdans 
la  Savoie  proprement  dite  &  elles  font  toutes 
deux  ru'inées.  Après  la  mort  de  Thoaas Comte 
de  Savpie ,  ie  Comté  de  Maunenoe  fiit  donné 
co  partage  a«  ptu»t  JbamÈf  de^Safoiç  qui 
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fut  Comte  de  Flandre,  a  caufc  qu'il  c'toit  mari 
de  Jeanne  Comtcde  de  Flandre  &  de  Hainaut, 
Son  fils  Thomas  fut  aulC  Comte  de  Maurien- 
ne  ;  mais  après  lui  ce  Comté  fut  réuni  h  celui 
de  Savoie,  dont  il  n'a  point  été  féparé depuis» 
MAURINGA  ,  Contrée  du  Nord,  fur  k 
Mer  Baltique  :  Paul  Diacre  *  en  fiùt  laeaiioa ,  t  dc  «fl% 


&. l'Anonyme  de  Ravcone  *  aamoK  Jet  Peu- 
ples de  cctK  Cdntiée  Jltmmmm. 
MAURIGASIMA,  on  FlsTe  Maoai.  Ifle 

de  rOcean  Oriental,  autrefois  tkVx  &  fîorif- 
fantc;  mais  qui,  à  ce  qu'on  prcicr.ii,  a  été  a- 
byl'iiie'c  par  les  Dieux  ,  courroucer,  de  la  méchan- 
ceté &  de  la  dépravation  de  fcs  li  ibitans;  de 
forte  que  I  on  n'en  peut  voir  à  pruùin  auLun 
vedige,  excepté  quelques  roches  que  Ton  ap» 
perçoit  quand  la  marée  efthaffe.  Elledtojtpik* 
cée  ptis  de  l' Iftc  de  Teyovaao,  ou  Formofe» 
oik  l'on  trouve  aujourd'hui  an  fiind  Ims&  pleia 
de  roches.  Les  Chiaok  raooatem  einfi  h  'de* 
flni6tion  de  cette  Ifle.  Maurigafima  étott  noe 
Ille  famcufe  dans  le-  prémicrs  Siècles  pour  l'ex- 
cellence &  la  fertiii'.c  de  fon  terroir,  qji  pro- 
duifoit,  entre  autres  chnfcs,  une  forte  de  terre 
graffc  admirablement  propre  pourf.iirc  lesvafcs 
connus  fous  le  nom  de  Porcelaine,  oa  poiterîe 
de  la  Chine.  Les  habitans  s'enrichirent  beau- 
coup par  cette  Manufacture;  mais  TaugMcn- 
tatioo  de  ieuts  richeffes  produifit^  le  luxe  & 
le  m^is  de  la  Religion  ;  ce  qui  irrita  fi  fbft 
les  Dieux,  qu'ils  réîolureot  par  an  Anèdai» 
vocable  d'à bi mer  l'Ide  entière  dans  la  Mer.  Tl 
y  avoit  dans  cette  Illc  un  Roi  o  j  Souverain  de 
cette  Ifle  nomme  Peiruun  ,  Prince  vertueux, 
religieux  &  qui  n'avoit  aucune  part  aux  crimes 
de  les  fu/ct;:  le  décret  des  Dieux  lui  futréi-elé 
dans  un  fonge,  &  il  iui  fut  ordonné,  pour  met- 
tie  fa  perfoone  en  fureté,  de  s'embarquer  fur 
fes  Vaiflèaax  &  de  fe  retirer  de  l'ine  ,  d'abord 
qu'il  remar^aeraît  que  les  vilàges  des  deux  Ido- 
les, qui  étoieat  à  fcalcée  da  Temple  devien- 
droieot  rouges  :  ces  déax  Idoles ,  comme  on 
dit ,  étoient  fiutct  de  (mis  toutes  deox ,  d' une 
taille  ci-'.  ''''<^^'^i'ie  ,  &  appcllées /»-/«,  JV/'uwft 
^wim  .  0.1  croit  que  l'une  préfide  ila  généra- 
tion de  toutes  clioies  &  que  l'autre  ordonne  leur 
dcilrucliun.  La  première  figriific  le  Ciel  &  le 
principe  aclif;  la  féconde  fi^niiîc  l.i  terre,  & 
le  principe  palUf.  Toutes  les  deux  avoieotuoe 
face  de  Liuii,  toutes  deux  pOltOÎeoidescouroBo 
ses  fur  leurs  (£tcs  &  ^  la  main  un  petit  \Aion 
de  commandement  entortillé  d'un  ferpent.  L'I- 
dole apjpeltée  le  k  KBoit  à  fi  u.  iin  droite,  & 
Télevoit  co  haut;  ceUe  qu'on  appelle  lo  le  te* 
noit  a  fa  main  gauche  &  le  louruoit  eu  bas  le 
prciTant  contre  Ta  poitrine.  Elles étoicnr  toutes 
deux  nuc>  &  portoient  feulement  une  pièce  de 
Drap  attachée  négligemment  à  la  ceinture.  L' 
une  avoit  la  bouche  ouverte i  l'autre  la  tenoic 
fermée  :  elles  cmpruntoient  leur  nom  de  leur 
emploi  &  de  leur  poilure:  la  ptémiercquti 

Îuoit  le  principe  de  la  génération  fe 
n,  iVi,  &  A,  dans  la  Langue  favame  ,  fle 
RikkifiwM  dans  la  Langue  vuIgaiK}  U  fécon- 
de, fymbole  du  principe  deftruftii  U 


LoBgotisrd . 
1.  I.  C.  II. 


lo,  IVoy  &  ffun,  dans  le  langage  des  Savans 
&  KcnçevKi  par  le  vulgaire.  Ces  detix  Idoles 
étoient  comme  il  a  ère  dit  à  l'entrée  du  Tem- 
ple, de  la  même  manière  qu'on  en  voit  encore 
aujourd'hui  à  l'entrée  de  pluheu.s  Ttnipïes  da 
Japon.  C'étoit  par  la  rougeur  futuie  de  leurs 
vifages  que  le  Roi  dcvoit  être  averti  de  U  de* 
flruaion  de  TI<lc.  Un  dangci  fi  prclfant  qui 
met-i.>^oit  la  tâte  de  fcs  fujcts,  joint  aux  fignes 
par  leliiuels  onpourroitcoonoître  fcs  approches  y 
afia.de  6wW  mt  vie JW  ose  prpm^ie  fuite, 

f  obli* 
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roUigtfreatl  ca'ÎRrtnr.  h  piAlw  ;  ma»  tôbt  te 

Î|ue  cela  prodailit  fiit  qu'on  tnam  fin  xèle  fc 
oa  attention  en  ridicule  6l  qa*iltattà6ftit£ii 

fes  Ljetj.  Quelque  tems  aprèi  un  vaurien  dé- 
bauché ,  pour  fe  roocquer  ^lus  fortement  de  la 
cralnic  ruperllitieufe  du  Roi,  alla  une  nuit  fans 
être  appcrçu  peindre  de  rojgc  le;  f.icc;  des  deux 
liloles.  I.c  mitin  (uivinc  on  doQn  i  ..•.  l'iaLi  Roi 
qne.kl.  vifagu  (ks  UpUs  ^loicat  rouges,  fur- 
qaoi  le  Priace  ^otllMnaaooit  nullement  que 
la  chofc  fin  iniv^e  par  un  tour  de  malice ,  6t 
qui  croyoît  au  contraire  que  c'  étoit  un  tfv^ne- 
aicM  minculetn  Â  no  mtm  indubitable  de  U 
dcflruÔîon  prechaioe  de  TlOet  t'enbarqna  fiir 
ie  champ  avec  toute  fa  famille  &  tousccusquî 
voulurent  le  fuivre.  Il  s'e'loigna  à  force  de  ra- 
ines &  de  voiles  du  rivaçe  fatal,  &  cingla  vers 
les  côîes  de  Foktsju,  Province  de  la  Chine. 
Apr^s  le  dc'p  iit  du  Rui ,  i' I Ile  en fonç.!  :  le  Moc- 
queur  &  fes  complices,  qui  ne  s' attendoicnt 
oat  que  leur  aâion  folâtre  dûtavoirdef  fiii|ec6 
nuettes,  fut  englouti  Mt  les  vagues  avec  ïooi 
les  ÎDCrédukt  qui  i^'ljbïà^ demeurez  dans  TllIe, 
À  une  quantité  prodmBfe  de  porcelaine  fut 
•bîfinée  en  même  tenu.  Xe  Roi  avec  tout  fim 
monde  arriva  bln  &  fauf  àla  Chine  ,  oîi  la  mé- 
moire de  fon  arrivée  eft  encore  cdebtt'c  par 
une  fétc  annuelle  i  5c  dans  ce  ju'jr  les  Chinuis 
fur-tout  ceux  des  Provinces  Mtiidionalcs  pré- 
nent  des  divertiilcmcr.s  fur  l'eau,  vont  &  vien- 
nent, tirant  à  la  rame,  comme  s'ils  fe  prépa- 
toicot  pour  UD  combat ,  Se,  crient  fouvent  à  hau- 
te voix  Ptmumt  qui  4toit  le  nom  de  ce  Prince, 
la  nftne  ttte  «  m  intiodaile  au  Japon  parles 
Chinois  &  y  eO  k  viékat  célébrée,  fur -tout 
Ma  CAies  Occidentales  de  cet  Empire .  Les  va- 
ries de  Porcelaine  qui  s'enfoncèrent  dans  la  Mer 
avec  rifle  en  font  retirez  de  tems  en  tems  par  les 
plongeurs:  on  les  trouve  attachez  à  des  rochers 
&on  doit  les  en  tirer  avec  beaucoup  de  prudence 
de  peur  de  les  rompre.  Ib  font  communément 
défigurcx,  par  des  coquilles»  des  coraux  &  d' 
antics  corps  qui  croiiïent  au  fitod  de  la  Mer, 
Ceux  qui  ont  linn  de  néioyer  ecs  valçs^  lu  n> 
dcot,  maïs  non  paseoti^feneot:  iltèhniiireot 
toûjours  un  peu  pour  prouver  qu'  ils  ne  (biot 
contrefaits.  Ils  font  tranfparens,  extrêmement 
miiKcs,  d'utK  couleur  blanchâtre  ,  tirant  (ur 
le  verd:  leur  forme  approche  de  celle  oes  petits 
barrus  ou  tonneaux  pour  le  vin;  iis  ont  un  pe- 
tit col  étroit  &  extrêmement  propre  pour  tenir 
dntbé,  comme  s'ils  avoient  été  taiisdans cet- 
te vué.  Ils  font  portez  au  Japon,  mats  rare- 
snent  par  les  Marchans  Chinois  de  la  Province 
de  Fokisiut  qui  tes  achéttot  dediverfcsperibo- 
nés  ponries  revendre:  les  moindreevalemeuvi- 
Ton  vingt  Thailsj  les  moyens  cent  &  deux  cens 
Thails  âc  les  plus  précieux  qui  font  grands  & 
entiers  trois,  quatre  cinq  mille  Thails .  Per- 
fonnc  n'olc  acheter  de  ces  derniers,  excepté 
l'fcmpereur,  qui  en  a  une  fi  grande  quainité 
dans  ion  ttcîbr,  dont  il  a  hérité  de  fes  Predé- 
cefhurs,  qtie  le  prii  en  mooteroit  ï  une  fom- 
ae  inmenCs  ^ar^ent.  Il  ell  bieo  difficile  d'en 
avoir  qui  ne  foient  point  fondus  ou  ftiez}  nuis 
ceux  qui  les  aéiofent  favent  les  taccommodct 
&  le*  réparer  avec  une  compofitïon  de  blanc; 
ce  qu'ils  fom  f!  p-oprement,  que  ni  l'aille  plus 
perçant  ni  ii  plus  grande  adrciïe  ne  fauruient 
découvrir  où  e>oit  ia  Iclure .  On  n'en  peut  ve- 
nir ï  bout  qu'en  les  fiifant  bouillir  dans  l'eau 
pendant  deux  ou  UOi*  joUfl }  CO  fUS  à  là  fin 
«liflout  la  colle. 

MAURIN,  BourgdePfiaoedaulaGal»' 
ÊttK,  Elcâion  des  Laoacs. 

ItfAUKlTANIE ,  BMt  Ggno^  SAfà- 


M  AU- 

Î|ue ,  unie  fur  la  M«r*MtdiMmnée  ,  ^t^t^ 
ar  r  Océan  Ocddcmal.  AacinBcnent  *  ellé  iCttltHm 
n'obéiilbit  qu'à  on  fait  Roi.  Bochut  y  réçnoit  air  etr!' 
du  tems  de  la  guerre  de  Jugurth*.  Se-;  Héritiers 
divlférent  cet  Etat  en  deux  portions ,  dont  cel- 
le qui  donne  fur  l'Occ'.in  fut  le  pat[:,gc  de  l'Ai- 
ne <Sc  appellée  de  fort  nom  le  Roiaume  de  Hn- 
gud;  lauire  c^ui  ctoit  i  l'Orient,  ikquis'cien- 
duit ,  à  ce  qu  on  croit ,  jufqu'  au  Fleuve  Mala- 
cha,  fut  nommée  le  Roïaumc  deBocchns  *  du  * 
nom  du  plut  Jeune  à  qui  elle  échut  en  partage.  '* 
Dans  la  fuite  ces  deux  Ro'iaumes  furent  réunie 
en  un  linil ,  fous  Juba  &  fous  fim  fils  Ptolomée 

Eir  la  libéralité  d'Augufte.  Mais  T  Empereur 
laudius  aïant  fubju;;iic  ïe;  \':,urct,  pour  les 
punir  du  meurtre  eu  Kui  i^jiumée ,  partagea 
ce  Roiaume  en  deux  Provinces,  dont  celle  qui 
étoit  i  l'Occident  fut  nommée  M*ukit*nik 
Ti  N  c  1  T  *  N  i  i  Celle  qui  étoit  à  l'Orient  fut 
appellée  Mauhitanif.  Cesakiense,  &les bor- 
nes de  cette  dernière  furent  avancées  jufqu' au 
fleuve  Amplâg» .  Dans  la  £tite  même  il  fe  for- 
ma inlèDfilîicaiem  une  troifiéne  Piovinc»  klâp 
quelle  on  donna  le  non  de  M âOâiTAMtB  Sïm- 

rEMSE. 

Les  Peuples  qui  InbîlOÎeot  ces  Province;  fu- 
rent nommez  MmiTi  par  les  Romains  &  A/jî*- 
rufii  par  les  Grecs  5.  SaliuJle,  Tacite  &  Hir-  ^  PalyWn^ 
tiu;  emploient  en  diffcVcns  endroits  le  nom  de  '"^ *•«•*!• 
Mauu  ;  cependant  Tite-Live  4  dans  unendroit  4iai.ia*e« 
fe  fcrt  du  mot  Maurufù .  Quant  au  nom  Latin  **• 
de  la  Maudtanie,  ou  le  trouve  diffeieminCQC  v 
écrit.  La  plupart  des  anciens  Mommeat  por- 
tent MtÊtttMmt  9t  ptm  JÊMmitammy  comn^ 
lifent  nn  «and  anabie  de  MSS.  Dans  des  Mé> 
dailles  d'Adriea  on  trouve  ces  Légendes  :  Ad- 
vfSTui  Auc.  MAUi-rTiNiT  ,  RtsTiTUToai 

M*UKi-TAN14.  ;    h)irK;.lTL',    M  *  U  R  ETA.N  IJE  , 

6lc. 

La  Mauritanie  TiMoiTANE  tiroit  fon  nom 
de  la  Ville  de  Tiogis  Métropole  de  la  Provi»^ 
ce.  Cétoit  en  quelque  manière  la  Mauritanie' 
propre  }  car  la  Mauritanie  Céfarienfe  étoit  ren- 
Krade  pour  la  plus  grande  partie  dans  ia  Nu* 
midtedês  Maflctylicns,  excepté  un  petit  Can- 
ton entre  les  fleuves  Mulucha  &  Malva,  qu* 
on  ne  peut  douter  avoir  anciennement  appar- 
tenu aux  Maures,  pluficurs  hcrivain'.  s' accor- 
dant i  dire  que  le  K  cuve  Mulucha  (ervoit  de 
borne  catre  le  Roïaunic  de  Juf,urtha  &  celui 
des  Numides  Malklyliens  .  Le  nom  de  cette 
Province  cil  écrit  différemment  par  les  Ancîeais 
les  uns  le  font  de  quatre  friiabcs  &  1«  autres 
de  cinq.  >  Gruicr  dans  fon  Recueil  des  Inlicri-  jnj;^ 
pttons  CD  (apporte  deux  danc  fane  deii|ndlca  *  vSjiMb 
on  lit  TiMoiTsMit  &  daet  fantie  Tihoita- 
mam;  mais  dans  ûné  troifîémc  on  trouve  Tin- 
GiTAMiAM  nu  lieu  de  TiNciTANAM.  Pline  7  7  UK^.cai 
écrit  aufli  Tin^itam* ;  quelques  anciens  MSS. 
portent  néanmuins  Ttnpiianx  ;  &  c'cll  ainfiqu* 
e'crit  PtOio;i:cc. 

Cette  Province  étoit  bornée  au  Nord  par  le 
Détroit  d'Hercule,  aujourd'hui  de  Ciu-altar 
&  pat  la  Mer  Méditerranée  i  à  l'Orient  par  k 
Fleuve  Malva;  au  Midi  pat  te  Mont  A^  tt 
an  enadiant  par  l'Occan  Atteanoue.  Pidomée 
daas  la  defcription  qu'  il  donne  de  la  Maurita- 
nie Tiogitane  y  place  les  Villes  fuivanics  en 
commençant,  feioo  ia  coutume,  par  celles  qui 
font  fur  la  Cdtet 

Depuis  le  Détroit  d'Hercule  Jufqu'à  Pane 
des  extrêmitez  du  gtand  Atlas. 

Cotus.  Premom,  Subur  fluv.  Oflinf 

ZUtM  fiiÊV.  OJha  f       Emfartemi  fiauff  ç 

iàt  fin,  OJtia ,       fêh  flm,  OJiù , 
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Sala  Chitat  t 
Dfè  fikv.  OJiia, 
Mms  mimr  mmUf 
Cmpfjkv.  OJlia, 
Rmifièit  portur, 
Âftms  fiuv.  Ojîia'f 
DiuT  jtuv.  OJlia, 
Sol:!  mont, 
Mjlocaiat  portur  , 


Tuth  flitv.  OjUtt^- 
Htntlis  Prvmtwtf 

VfaJium  Pintl/at^ 
Suriga , 

l/«r  fiuv.  OJIta, 
Âgnx  fiuv.  Oflit , 
Sijlx  J{hv.  O.ii.i , 
^tiat  majur  mo/ti . 


Penuis  le  Promontoire  d'Hercule,  le  Iqd^ 
de  la  Côte  6'cpteairionale,  iurqu*  jk  It 
Mauriiaoïe  C^firicofc. 


Tàuit  ou  Cdfim*, 
Vahmtfiim.  Oftiat 

Ex  il! [fa  Civilat,  ' 
Heptadriphi  monr, 
jllybc  d'I-iiruta, 
Phxbi  Frcmont , 
Japath, 

Thahuix  fiuv.  OJtia , 


Txniù  loitgMf 
Srfliaria  txtrtma^ 

Ryff.uiirum , 
Mct.tTj>nitct  Promont , 
Mati'ch.ith  fiuv.  Ofiiay 
MalvJ  fiuv,  Ojiia , 


Les  Peupla  de  cette  Province  Tont ,  felop 
Ploiflinée,  cedx  fù  foivcat; 

Metatomu,  Ctafiàt 

Vennrt  '  Mitmùt*  't 

Maftcttf  Firvttf 

Verbirx,  Vti! , 

Saiinfjt ,  '              Bilum! , 

/  anp.Uiiiiciini ,  Baniuùs  , 

Neii  knc ,  Vacuats, 

éSegrenfiif  Mamtnpif 

n  fe  naafe  dcax  Momagnet  elwç  ces  Vu^ 

pIcS)  faroir  . 

Dittr,  &  Phocra. 

Ptolomtfe  maraue  encore  vingt'deux  Villes 
dsifi  ict  leiNB* 


Ziliit , 
Xix«« 

Banaffa  , 

ContiaMMf 
Baba  y 
Prifci.iH/if 

VotiTIX  , 


T.rph, 

Toeolofidsf 


Il  y  a  outre  cela  deux  Ifles  fur  la  C6te  Oc- 
'  detenePinvinee: 


PxH-i ,         &  Erjnàiâ, 

La  Mfltiritaoie  Tingitanet  coàoieletiiinea 
Ptoviaecs  d'Afrii|oey  cooieaoic  M  crand  oom- 
liie  t  Bvleiies  ;  mâit  eeuraie  la  Naïke  Ew& 
ceptie  d'Afriqae  les  oonfbiid  dans  lantowTt* 

ble  avec  les  Evicher  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienfc,  nous  oe  les  didinguerons  pas  non  plui: 
on  les  trouvera  dans  l'Article  fuivant  avec  les 
tvéchex  de  la  Miutitanie  Cefferarienfc . 
I  c»i>t;r,  fi-     La  Maur  iTANjs  CesaMfnse  ' ,  que  le  Flea- 
'"xxîiiT'       Malva  (cpatoit  de  la  Mauritanie  Tingita- 
f,  uvi.        ^  ^jjjj,  ^  f  Occident  de  la  Mauritanie  Siti- 
fenfc,  dont  elle  étoit  diUinguée  par  uoe ligne, 
tirée  du  Piumontoirc  Occidental  du  Gottc  de 
MiHDidie,  où  éioit  la  Ville  Vabar.  jurqu  à  la 
Ville  r«W,  9t  h  Ctpitak  itmtjKlûCtff 

m  qol  lu  dobamc  Cm  oon.  ftitabdaten»  de 

i  »  • 


Ptolotn^»  que  la  Maoritanic  Sirifenre  n'^toit  ; 
point  xonnuë ,  la  Mauritanie  Cclarieufe  coa-  ' 
prcooitooo  rcylement  les  terres,  dont  fut  6u-' 
mtf»  la^Manrtianie  ^lifeitfe  ;  mais  s'éiendoit  < 
cocoïc  jnlqi^ra  Plenvi  AmpCaga ,  qui  la  boc» 
Mit  ï  r Orient. 

Les  Villes  Maritimes  de  cette Pnvioce  font  f 
fclon  Ptolom^e  *  «]Ébe.iba^ 

J>e  i'EatfaoaclMn  da  Fleuve  Ualvaikigrib  - 
Al  Piiafv  AmpAga.  . 

Mega  Promont  f  Arftnaria  Colonial 

Gjrpfiirn  Pnrtut,  C.irfeni  fiuv»  ÇfitMf 

Siga  C/x;;.'//,  C.n  u  a  -ix  f  ^ 

Sug  finv.  0/iiat  CarcpuU, 
Jnjitratb  fiuv.  OJlia  f  (Hemmmi 
Fmtut  ntaffiMî,  lagnum^ 
Chytemath  fiuv.  Oftia^  Âp^lhùt  Pnmttitf 
Buiza  Ccloni.t,  Cafira  GcrmMtnm^ 

Drvrum  Pi  Tlui  ,  Canuccii , 

Chinaphal  fim,€ffii*t  Ad4Î)>ne , 
Rufiicccrx  y 
]/  m>i!iim  , 
Rufubcfa^ 
Rufmu, 
Valar, 

SattU  Ctlonîa  f 
Itsfn» /bru.  effiûf 

Sifarii  fitHh  <Î|Im» 
Jatfatb  , 

jbdHKi  JVieNNt  • 
Sam  k  Golpk  ide  Nomidîe. 

Audi  JUfv.  Ojflùlt  Afifdunhy 

Ivl&iii  »  ■^"»i^«jf*  fiin>.  Ojita , 

GJi  fim,  QfiMf      Fmutt  fimvU* 

les  Pdae^abs  Montagnes  de  est»  Pkatioee 

Ibnt: 

Dutditt , 

Garaphi  f 
Malethubalus  f 

Ccnnaba  y 


Jd  Ctfareaf 
Tipa/a^ 
Via, 
Jcofium , 

Savi  fluv,  OJUff 

Ruftonium, 

Jbifieiiarg 

Serbftit  fiiv, 
Cijfe, 


HeryHy 
PrutxfuSf 

Garât  y 
VaJva, 
Bazara , 


Les  Peuples  foe  enuiaît  Ptolom^  feat  «i 
aânbR  de  Viàgt  cioq ,  Iàv«ir  : 


fferpiditmi. 

Teladiifiif 

Sorxi , 

Dryitt  , 

E!uU, ,  * 

Tolotjt , 

Nacmufiif 

Abfbufii. 

Matketf 

BmttHrgri, 


MjiccurXf 
Nabafiy  ^ 
MachureUf 
Tutinfii , 
Baniuri , 
Macchurut , 
Salampfiiif 

ûmdafmufii  f 


Daos  ks  tencs  Irat  les  Vilks  Aifiucs; 


CelamMf 
Urbara  , 
Lamiarëf 
VilUi  vient  f 

Mnimràf 
GiOait 
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LauJia  , 


Teni^a, 

'  butina , 

Tubttfuptttt  y 

jlu/iim , 


tbtbims'.  ^A'-^'f 
Ttirhm 


tf., 

■.a 


Sitipha  Cotom^t 
TrnnuHraf 


F:^fîi  T*rn'otn&  ptaôe  fur  liCôrr,  v'--h--^h 
Jui/^i  Ccji^yta ,  UDC  Ifle,  qu'il  Dornii-c  ajlfi 
Jitiia  Citfarca. 

La  Notice  Epifcopjlc  d'Afrique  marque  un 
grand  norabrc  d'Evcchcz  dans  la  Mauritanie, 
mais  dtc  y  joint  les  Evécbez  de  la  Maurita- 
nie Tlngitaoe  i  nodriâi  rqtabfteflâu  dans  1' 
«(dit  (tTcUc  Io  4aiUM  vm  Vi^omi  4uk£t. 


Des 


.1. 


I  . 


3* 


Evéques  des  dcQZ;Maprituies,  Célaricafe 

dorinui  Junrfnjli. 
Tià/rtanus  Quindienfis^ 
Viflor  Sufar:t!tnus , 
Syrui  Cornrculanevfiff 
Luciut  Utcafit, 
Uamnauf  TimUitiêmut 

ReptntttHt  Gttumoîtenfit  ^ 

D'u.iiui  P iViatCTKnJît y 
Martialit  Cclumbni^tcnftf  ^ 
SuÂdatiut  Sucardtnfu  ^ 
Subitanui  Idenfi/ , 
Denatur  Tifiltnfit , 
Ftlitianmi  Idmjif, 
Oméimiu  Fidelemeiftfuy 
ViUer  TtAorenttnfu  ^ 
Vtrtaakbft  litbti0i, 
Suftmtt  'Zucéii'arHlmut  f 

jlpOCVtius  Ca'  '.rlniftt  y 
Félix  RuJi<Li'itaniis  y 
Dcnatut  SnùhmitantUf 
J/imaritil  v^f/ucnju  , 
Mnii  irtuj  Mirruflagenfit f 

Paffxtar.ut  Ti^ifitttinUf  ' 

S.'ilo  r.iii^&tafirf 

Paului  h  lumannifiuHUf 
Vitttikj  CaJiiUmimtiuuÊiu, 
RefiitutHt  fkrùmti^^ 
Mmfiut  JntmUimrti^t  ^ 


MAU. 

Dûutnt  Ttmemtuiefifity 

TùTtit  Caputcilltnftt , 
Jamartut  Masbicncenfit  ^ 

40.  PsUmUui  Bacanaritmfiff 
Valent  VtUenobenJit , 
Pajpnatui  Majutcabenfu^ 
Longinut  Pamariatfii , 
Htmorint  Berupotenfii  f 

45-  Burco  Vardimiffcnfitf 
Félix  j4miif»Jit , 
JEmiiitu  MaUtn/if, 

CéeUÎMf  MijBuiiftf, 
yt,  Lkàdat  Cartetmitamt  ^ 
ViRar  Ren'rnfn , 
Regatianu:  Vaunidcnfit  ^  ' 
Ffimiis  Capftnfu ,  ' 
Metcur  Ruficunitanutf 
Jj.  Rufus  Sfaifmenfij  , 
Em/Miu  Obbitanuty 
SttmmrTimidanenfiTf 
'  Dmùuu  Ffa$$«iifi*,- 
ViQar  Lt^ntuuu^ 
do.  Si»»iK»ii*i*us  Tablenfttf 
Riflitittut  Lapiàintfity 
DiTT.i.-.vx  l^omurienfir , 
Bù.'iii.tciui  Ruftuniinfîf  , 


6j. 


Vin^tmiui  Oppidontbenfif 
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ALittaJhif  Cajlflltoiamamuf 
/■  elix  Aquifitcnfit  I 
Vtilor  Calt^idrienfiff  ' 
Crefcuj  TigaHtmmf, 
Jd^ut  Ràfa^tMimff  ■ 
70.  Gtliâmu  Rauritmmr, 
Ingnuu  UMnffify  . 
-Pttrmt  Otaritmmr, 
Faujlui  Cnjlr^iffbérianatfitf 
y rtaiii  C  r/irariobcnfir , 
Pttriii  C'y'lcii  i/iiii  , 
Quintajiui  Muuatanutf 
Faalinui  Rubicaricnfit  ^ 
PafcafiDt  MtmmiltnfUf 
Tac  ami  Mbalenfii^ 
80.  Emptaciut  Siccefaamu , 
Tdafius  CrattMpolitMm/f 
FiSir  iSmuKccnJrrittmuj  f 
Pmmmùmi  Bitcnfity 
Feftx  Fu!!:i.  !:'.  ,ifiî  y 
8j.  CaiHpanuf  Btdc  njitf 

Valent iiiui  Cajiciii  MedUaùf 
Romamis  Suj.tritanui  y 
S  fi  il  nJut  Mauriancnfis  , 
Repar.uiti  IJuhitnen/ii  y 
^O.  Luciui  ALuurbrnjif , 
'  Cétiliiu  Baliantnfit , 
RagMtU  Sereddelitanui , 
Mnigim  Nobenfu , 
Kf^TMus  CajUtl!  Tatropmenfis 
Philo  A Jt'iiiaritatiur , 
Vaiftvut  Eljancucnfuy 
Patna  Caiabitanut , 
Vineem^liii  Baparenftiy 
ReparatUT  T ipafitanus  y 
loa  Romaniit  TamaJempfit  y 
VtcliT  toncauanenfii , 
Maddanuus  Murcontnfity 
Crtfpmus  Tabadcarinfity 
Qjuiwdtdau  Summulenfif, 
105.  D4ntd  Tadmnatenfiry 
Cmdùliamu,  Catrmfit , 
Rtpmranu  C'affitanui , 
P^uariuj  Tajf.ucuTenfitf 
Qjftmut  Tabumenfiiy 
lia  Maxhm  Tt^tamm^^ 
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^ttxiliui  Gunugiianus , 
Reparatm  .Viienfit, 
SatHtninut  t^iffalfcnfitt 
Félix  Manhenfit , 
Ilj.  Gmiu  Mlimtadenfiit 
Crtfetiu  Sâtrfmfist 
Smumimu  StnmTut 

Cercalii  CafttlUrifctifitf 
tto.  Lucius  Tamazucenfit. 

Sic'gcs  qui  n'avoicnt  point  d'Evéqacs. 

JdaiuttnfiSt  Htaatnfit^ 
NahaUnfif,  Thgoriemfitt 
TuiHiien/u ,  O^oriunm . 

La  MAURiTAim  SiTtFciiiB  «ftoit  boniéle  aa 
Nord  par  la  MerMeditemiàéCi  krOricBt  pgr 
une  ligne  tirée  de  l'eniboucbuivduneuTeAiBplk- 

ga,  jufqu'^  la  Ville  appellé'e  Maximiniaitumop- 
pùium,  &  à  i'Occidcnt  par  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe;  car  les  bornes  du  Midi  fotn  alTcz  incer- 
taioïs.  Noiice  Epifcopale  d'Afrique  y  met 
k$  Evêefan  ibtVavit 

NOTICE 
Dtt  Eviqaw  de  h  Mwntnie  SMt. 

JUifim  TamMimt^/ltf 
Dwnatia  Sitifenru,  • 

Maximus  Covicnfis , 

Domitianui  Ins^il^itanus  f 
3.    Homrius  j1qu.sdotnfit^  . 

Fejlu!  Satajnifii , 

ViBor  Hirrenfif . 

M.\ximut  TèmgiifiiUhmu$ 

ViShr  Jcrafitamit , 
la  Vadiut  LtJnitMun^ 

Piuatut  Èquifo$enfit  t 

Ctt^mthit  GegitatiMtf 

V iEltr  Eminentianenfit  ( 
1 5.  Saturnin t  Secicn/ii , 

JacohuT  Lemetcfcnfit  f 

Crejciturur  CelUnfii  ^ 

Emerhut  ALicrenfisf  \ 

Redux  Ncbalicianmftt  i 
20.  ^'irc-entiur  SaUatcnfti , 

Vtmitmtas  LemfaSofitt 

Abui  Ficcnfitf 

R^itktut  MacTÎatKnRtt  \ 

15.  fVfFor  Fiumcn  Pifcinfii^ 

Juvtntiut  Marovantajif  f 

Romanui  Meitcbttz.enciif 

ViBerinut  Sertcieaniu, 

Muntaniit  Cadamufenjfir ,  %  • 

50.  Clcmtiti  Thamagriflenfit  ^  , 

Adtcdatut'  Privateiifitf 

RofiUui  P:ntenicnfif  y 

Vdiaticut  M^zctcnftt ,  •  • 

3S'  Jnfimf  AcufiJatfis , 

Âê^mi  Afutromitenfitf 

Utkhr  Tuecrnfii, 

AufiJiui  Suri/lenfir, 

VUlorinut  Pndicenfitf 
40.  Pofftfftr  ZaLenfn , 

Ppfctiflus  Stldiiaiuu , 

Fttvûmt  t^MuUafit, 

MAURITZLAND,  nom  que  les  Holîan- 
dois  avolent  donne  en  i6i<5.  à  une  conttée  de 
l'Amérique  Miridionaic ,  dans  la  partie  de  la 
Terre  de  Feu  qui  regarde  Je  Oetmit  de  le 
Maire . 


M  A  U. 
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MAURITZSTADT ,  les  Hollandois  avoieot 
aiofi  nommé  un  lieu  du  fire/îl  dans  le  tcms  qu' 
ih  éioienc  matera  du  Fait .  Ce  iico  était  dant 
le  Fernamboco,  ùu  URi?iâ«  de  fiibetîbi,  vic> 
a-vis  de  Récif  '.  i< 

MAURKIRCHEN,  Boois  d'Allemagne, 
^  la  Haute  Bavière ,  de  la  dépendance  de 
nwckliawen.  •  On  prétend  qu'en  «s/o.ily  plut  _» 
de  bled  qui  fe  trouva  être  de  trft-pure  farine  &d' 
un  goût  exquis,  fclon  qu'il  fe  lit  dans  les  Annales 
de  J  Saltïboorg .  Il  y  a  une  fort  belle  Eglife  dediee 
à  Notre  Dame,  où  l'on  voit  encore  d'ancicnneg  jT«Bui<faU 
flatuès  Equcrtres  que  l'Empereur  Henri  premier  **• 
y  fit  mettre  après  la  viâoue  qn'il  lemaona  ea 
Hongrie ,  en  conréaiNOCe  du  vcrà  qu  il  avoit 
fait  avant  ia  Bataille. 

M  A  UR-MUNSTER,  MAURMONTIER, 
«tt  MARMouTieft  :  petite  Ville  deFianoedaas 
rAMace,  prOs  desaveroe  duc&i^  du  Midi.  Il 
y  a  une  AbbaTc  de  même  nom  &  de  l'OrJrc 
de  St. Benoît.  Louis  îc  Débonnaire donn.; cet- 
te Abbaïc  à  St.  Benoît  d"  Anianc  ,  afin  qu'il 
y  fit  fa  demeure  * .  Le  fiint  obéît  &  y  établit  4  Abrei^  d* 
pluficurs  de  fcs  Dîfciples  .  Celfc  qui  gouver- 
noit  l'Abbaïc  deMaur-Munftcr  l'an  8i8.  et  oit  f.'""" 
vraifemblablerac.ïrur.desDifciplesdeccSiint  J.  s'nU.c>s^ 
Il  eut  le  dépjjilir  de  voir  kà.  Moaalléie  dé- 
(blé  par  un  funclle  eatmfeiDent,  Mais  loiiie  ' 
k  XMbooRaife  l'eSaiit  feeanuiMMdîf  aux  foins 
de  Drcox  Evêqoe  de  Mets  ,  ce  Prélat  aida 
Celfe  i  réparer  ce  domrn.ip,c  &  lui  dmins  les 
corps  de  St.  Ccleile  tk.  de  St.  Auteur,  qui  fu- 
rent portez  daosfoo  Voies  MAaitou- 

TIER  . 

MAUROCASTRUM,  Ville  del'Armcnic, 
félon  Curopaijtc .  La  Notice Epifcopale  duPir 
triarchat  d'Antiochc  en  fait  une  Ville  E^fcopa» 
le ,  fous  l'Archcvcché  de  Theodofiopolu. 

MAUROMIDIE,  <  Cap  fur  la  cAte  de  U  6  wbdtr. 
Morde,  à  la  diOaoce  d'tmc  bmm  Ht  éoem  ét  ^  ^ 
dtemio  éa  Chp  deCalogrea.  On  l'appelloitau- 
tieibis  le  Promontoire  Aneniut.  Il  y  a  tin  Lac 
ou  pêcherie,  qui  a  communication  ivcc  la  Mer, 
&  que  les  Vcnincîu  r.ppcllcut  Pfjonla  dtt 
Papa.  On  voie  fur  cette  pointe  les  ruines  d' 
une  Tour  ,  qui  pou  voit  fervir  du  tcras  que  les 
Vénitiens  étoieat  maîtres  de  ce  Paîs.  Cette 
Place  découvre  de  San  loin  fiv  leGoife  deLe> 
paote  au  Nord . 

MAURONERI.  Voks  DAVitA 
N».  f. 

MAUROPHORI»  UnBchvnHdit  qae  Tes 
Tara  douMot  ce  nom  à  dci  Peuples  que  Pto- 
loaée       Etienne  le  Géographe  appellent  A/^-  ,  ,1,.  j.e.,. 

lanchUni  &  qu'ils  pl.iccntdaaslaSarmatie  Alîa- 

tique.  Mais  les  MclanclAxm  «  ,  fcloo  Sirabon  «  ouraiu 

6t.  tulbthcdcmeuroicnt  d  i.'is  les  Illes CaHit:::!-  Th«ù«. 

des  :  &:drcne  prétend  que  les  ikf4«ro^i6eri  étoient 

les  mêmes  que  les  Ck^wtmtg,  ^nePiiul  Dit* 

cre  nomme  ChoTcfanhs . 

MAURORUM  CASTRA ,  lieu  de  la  Per- 
fide,  félon  Oneliui  *  oui  cite  Amniea  Mar*  on«te. 
cellin . 

MAU&OVOUNI,  ou  MoNTACME  Noi- 
st  »•••  LetGrecs  donnent  ce  nom ,  2i  la  Mon-  „  whtitr 
tagne  qui  formeleGip  deCalogreai  InriacAte  v«f.et  xm^ 

de  1.1  Moréc.  ict.a>liv.i* 

.MAL-RRHAU,  ALbaVc  de  Prince,  d.ns  le 
Diociiledc  Poitiers,  à  fcpl  lieues  delà  Ville  de 
ce  nom.  Elle  ell  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  H 
n'y  a  plus  qu'un  Prieur  &  un  Sacriilaia,  depuii 
que  cette  AUbaïc  a  été  ruinée  par  les  Calvini- 
itcs,  qui  en  ont  détruit  les  titres.  Elkxappone 
quinte  cens  livres  à  fon  Abfad» 
^  I.  MAUKS,oaST.£TiEiiMEDEMAtfts:pe- 
ttttViUe de FtaMcdatts /Auvergne,  EleOion 
Bb  dAii- 
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d^ABrOlie.  Bile  d'«S  coafldfnUe  ane  parce  qu' 
ellecft  le Chef  rteu^UQidefiiiMrePrcv&tcz  qui 
compofent  les  Etats  de  Is  ffniicAavergnc  ,  quoi 
n«  les  convoque  pas  fouvent . 
2.  MAURS,  Mau»tsouM»uiie$;  Abbaîe 
de  Fraocc,  aux  confins  de  1' Auvergne  &  du 
Quercy,  tiaus  1'^  Vjllc'c  d'Arcambc,  aupi^ls  d' 
UM  petite  Rivit're  nommée  Alrcr,ce  .  Ou  ne  peut 
rien  dire  lie  certain  fur  la  loodation  de  cette  Ab- 
fcaïc  qui  e(l  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

MAURUM,  >  Ville  d'Italie  dam  UCaUbre, 
t/tn  Tfjum  Se  Coricla ,  feloo  Gabriel  Barri .  Il 
ajoute  quWEvéque  de  cette  VilieaffiâtaaGMi*. 
cil«  Romain,  fous  le  P^pc  Juie  I. 
Cî  MAURUSII,  les  Grecs  donooieat  ce  nom 
aux  Maures  que  les  Latins  appelloient  Mauri  ; 
Voïez  Mauritanie  . 

M  A  US,  Lieudeia^tyrie,  fur  la  rive  du  Fleu- 
ve AdoDis,  ^  ceqaeciioiiOndiaiqQicilcGuii- 
laurae  de  Tyr. 

MAUSE')  ou  Mauze';  gros  Bourg  de  Fran- 
ce t  daa»  k  Paît  d' Anoit .  Il  a  été  autrefois 
ftfnd  de  awnillef.  Ii:ii(e(  cloaaujpunl'- 
hut.  "  ^ 

MAUSOCA  ,  ViUe  de  THyrcinie  ,  lèlon 
a  UklLcek  ptolomée  *  ;  Tes  incerpréres  lifent  Mtfeca . 

MAUSOLI,  Peuple  de  la  Libye  int<frieure 
I  IlWei  c.«.  nue  Piolomcfc  3  place  fur  iaC6tc,  au  delTous 
de  GttuUa  avec  les  jlutclatg  &  les  Sirangd,  Il 
les  ^tend  jufqu'au  Mont  Mandrut. 

MAUSOLUS,  Nom  qui  fut  donné  prémiât* 
memàuDC  des  embouchures  de  l'Inde  que  Pt^ 
4lib«r^c.i.  loioée  *  appelle  i'/nr^»/  &  quifutenfuiteniniF 
mée  Hjdasfet.  Voïcz  Indus. 
MAUSTHURM,  c'cO-à  dûe  b  Tour  At;x 
;Sci«reCiiw  h^ts;  S  notnd'uM  GmeoreToiir d'Allemagne, 
l'c?/t  ].mI^  fitu^edans  une  Ifle  duRbin,  un  pc  j  1 1  cidiVius 
jciu<.       de  Bingen  Ville  de  rEleflorat  de  M^ycncc.  Ce 
fut  dans  cette  Tour  que  Hjtton  II.  Archc.équi; 
de  Mayence  fut  ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  dévoré 
dos  rats,  pour  avoir  Llit  brù;cr  iljris  ur.t  gran- 
ge en  969.  un  grand  nombre  de  pauvres  ^u'il 
y  avoit  fait  renfermer  durant  une  grande  famine, 
difant  que  c'étoieot  dee  m»  qui  mangeoient  le 
bien  de*  riches. 

MAUSUS,  Villace  ni  cavinut  deCoiin- 
A»  &  dtiiiiyMluee,  lèJoa  EricamieGéb* 
graphe,  qui  aw  li  vi«ft  dcaiitec  Line  de 
Theopompe . 

«ÇnuK  MAUT  «,  ou  Hohen-Maut;  Ville  de  Bo- 
Hi^loMa.  jjjjQg  p^iij  Litoraifle  vers  U  Moravie.  Elle  a 
lulg-tems  cté  un  Domiine  des  Seigneurs  de 
VerCawitz  qui  ont  été'  fort  puilTans  en  Boht- 
me  &  oot  fufcité  bien  des  affaires  à  leurs  Sou- 
venÏM*  Elle  devint  enfin  un  Domaine  des  Rois 
de  Bobéme.  En  1421-  elle  fut  prife  de  nAoïe 
umt  VilIcA    CbiMMB  fv  !• 


MAU, 


MAUTAVOMini^.  VUnlCâiivATo- 

■  lUM. 

MAUTICITANF.  Voïei  Muticitani. 

MAU  V  AISVILLE ,  Paroiffc  de  France  dans 
la  Normandie,  Elet^ton  d'Aigcnisn .  L'Egli- 
fe  atà  fcnle  dans  le  milieu  d'une  Campagne  ,  & 
s'appelle  per  cette  rai fon  St.  Martin  des  champs. 
Son  Patronage  appartient  à  l'Abbé  de  St.  Van- 
drille. 

«.  MAUVES..  Bonis  de  France  ,  dut 
liPefdic  te  k  niMne  ,  Ekâioa  de  Mae» 
neoe. 

>.  MAUVES,  Bois  de  France,  dans  la  Mai- 
trtfe  de  St.  Pons. 

MAUVESIN,  ViUc  de  France  dan»  1' Ar- 
nia^r.jic  ,  fjr  la  Rivjc'rc  de  i'.Arrats.  Elle  eft 
la  Capitale  du  Vicomté  de  Fezcnzaguel  &  le 
litfge  iriacifd  de  k  JeOice.  Oene  Vile  •  dtf 


é  par  le  Roi  Philippe 


démantelée  ,  &  on  en  a  ddmott  k  Ch&teaifi 
^  éioit  tris-lôrti  Voks  FctentAcer^,''  - 
MAUZAC,  ou  Mvzae  7\  AUnTedérôin-  7  Froama» 

ce,  en  Auvergne ,  auprès  de  Riom,  elle  eft  de  'j.îj 
l'Ordre  de  S:.  Benoît.  On  croit  communément  fXfj.' 
qu'elle  a  été  fondée  par  Sr.  Cilmir.c  que  leD 
ancieaneç  ChroniqJes  de  l'AbUaic  de  Saint  Cbaf- 
fre  to  Vcllay  ,  appellent  Duc  &  Prince  des 
Auvergnats.  Dans  le  Catalogue  des  Abbaïes  & 
Prieures;  dépendans  dç  l'Abbaîe  de  Cluny  il  j„.,,rf, 
eft  dit  que  l'Al  I  aïc  de  M.iuzac  a  été  fondée  par 
Rofaeit  ,11.  Coi:i:e  d  A;i.crgnc  & Gaillauiqe  fon 
file}  ouic  cela  ae  ligoiâe  auie  chofe  fioon  que 
ces  Sei^neoR  VA  iHitit  fait  beaucoup  de  bien  , 
let  Religieux  les  regardèrent  dans  la  fuite  com- 
me leurs  fondateurs  .  En  1095.  Robert  donna 
fon  cor^^cr.tt  ly.cnt  à  Durant  Evéque  de  Clermont, 
pour  fouractire  à  l'Ordre  de  Cluny  l'Abbaîe 
de  Mauzac  ,  qui  croit  tombée  dans  le  dcfor- 
dre,  ce  qui  fut  coanrmé 
I.  du  nom  .  ESt  i 
vres  à  l'Abbaîe. 

j  Xp  Firé  Mabillon  témoigne  dans  fes  Aar.a-  m 
Jet  que  k  aam  de  idîmcnc  a  dtd  donné  à  ce  ^ 
lictt  s  caufe  qo'il  çft  filnd  cotre  detean;  euis' 
fi  c'etl  le  même  Ljeo  qoe  Grégoire  de  Tours  >  ,  g,  Olofi* 
appelle  Muftacat^  comme  on  ne  peut  guère  en  QatêAt^u 
douter,  il  fcroit  aufFi  naturel  de  tirer  ce  nom 
de  celui  de  Mufus ,  en  forte  qu'il  lîgDi£eroit  U 
demeure  de  Mu  fut  ,  de  mênie  «dSMwwietM» 
fignifîe  la  demeure  £.Âibinut, 
I.  MAUZE".  Voïei  Maose'. 
3.  MAUZE',  B0U11; de  France,  dansle Poi- 
tou, Eloîlion  de  Thouars. 

MAWARALNAHR  (  u  )  Mr.d'Hetfae- 
lot  étrltMaoPÀKAiiaavAt,  Mr.del'IleM*- 
TAKALiiaHAii .  Cc  Dom  cfl  Arabe  &  fignfieas 
de  1^  du  fleuve  ;  mais  il  fe  prend  GéograpU- 
quemcnt  pour  lu  Tranfoxane  des  anciens  ,  c' 
ell  i  dire  ,  pour  le  Paï$  fitué  au  de  1^,  c'eft- 
à  dire  ,  m  Nord  &  au  Nord-Eft  de  l'Osus  ; 
&  à  l'Uricot  de  la  Mer  Cafpieone.  Il  eft  dif- 
ficile dVn  bien  inaÂ]oer  tet  limitet .  Mait  je 
remédierai  à  cette  difficulté  en  donnant  à  k 
fin  de  cet  article  une  lifU  des  places  de  Cette 
Pfovince,  avec  Ice  anfitien  lecneillics  de  di^ 
vc»  Antenn  par  AbnNèda  .  Ce  Géograplie  % 
auffi  ditfTé  une  defcription  du  Mawaralnabr. 
D' Herbelot  en  a  fait  dans  fa  Bibliothè- 
que Orientale  une  efpece  d'abrégé  que  voici. 

La  partie  de  cette  Province  U  plus  renom- 
mée djt-s  les  Hiftoires  Orientales  ,  cil  la  va- 
fle  Campagne  ou  Vallée  nommée  Socd,  dc 
laquelle  la  Socoiane  des  anciens  a  prit  iba 
nom.  Elle  a  vingt Paralànges  de  longueur,  ce 


jui  revient  à  quarante  de  noc  lieués  Frao;at- 
let ,  &  dix  PanfànttB  oui  fim  viogt  de  am 
licnlt'  de  kifeur .  La  Vilis  de  Seaiifcende 


«n  co  eft  k  Capitale  a  autour  de  foi  t  dix 
iieuêi  li  h  ronde,  un  grand  nombre  dc  Bour- 
gades ,  dont  fc  jardiuG  délicieux  lent  'p.ilTcr 
cette  famculc  Vallée  paur  un  des  qua;rc  P.i- 
radis  terrestres  que  les  Orientaux  mettent  en 
Afie.  Outre  la  Ville  de  Sarmancande  ,  cette 
Province  a  pluCeuts  Villes  confiderables ,  tant 
par  leur  grandeur,  que  par  l'étendue  de  leurs 
territoires  ,  telles  font  entre  pluficurs  autres 
les  ViUe  de  fiokham,  de  Fai|iuiaii*  de 
Ncckhièliab»  de  Kafdi ,  dc  Saganiane  «  de 
Termed.  Il  fe  trouve  dans  ce  Pa'is-I&  des  mi- 
nes d'or  &  da^nt,  particulièrement  dans  fa 
partie  méridionale,  c'eft-àdire  la  plus  prochai- 
ne du  Gihon  qui  cil  limitrophe  à  celle  dcBa- 
dakhfchin  &  de  Khowarezm  &  même  au- 
près de  FaMaoah.  Toutes  les  Villes  de  ce 
nb-là  faat  MM«  de  pence  9t  de  briques  ic 
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entre  autres  ,  le.  VillesdeBikend.  de&haklu 
de  Khogead,  d'Afchiikh^n  ,  de  Bonlcat  &  dr 
O.Toufchaah  .  I.a  Province  de  Mawaralnahar 
fut  conquifc  par  les  Arabes  fous  l.i  conduite 
de  Cahicbah  (ils  de  Mellem  dans  les  années 
de  l'hégire  87,88.  &  89.  du  teras  de  Valld  fi- 
itiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades .  Les 
Mufiiimans  prirent  alors  les  deux  grandes  Vil- 
la de  Samarkaodc  &  deBokhara,  &  s'empa- 
teieni  même  de  la  Ville  Capitale  du  Turkes- 
laa  t  fcloo  le  rapport  de  Bcorchuunah  &  de 
Londcmir .  Sous  le  règne  des  Khalifes  Ab- 
luffidct  plttfieurs  des  Proviitcei  MofulovuiDes 
abat  M  eavahies  par  des  Piiooet  niticulien, 
celle-cï  tomba  entre  les  mains  des'  Saraanîdes, 
&  [ririQt  (:<■  main  en  main  d.ir.s  le;  fin'.i!lcï 
Roïalci  qui  s'emparèrent  de  la  Peile,  eiie  com- 
Im  enfin  ea  U  Paiflençe  des  Khowammiei»  » 


je^uelien  iouùenc  jalqn'^ce  qua  GbeUikbaa 
les  en  clufla.  Ce  Com|nerant  après  iVoîren- 
tlâ(!Mieat  flibjugu^e,  la  dorm  en  Souveraineté 
\  foo  fécond  fils ,  nommé  Gi.igr  iï  ,  &  c'eft 

du  nom  de  ce  Prince  que  l'on  ap,>c!!c  auiourd'- 
hiii  communément  cette  Province  du  norn  de 
Z./Mfj/.  I.cs  Suc.clfcjr',  de  Gii-r,h.7kh..n  en 
aïant  été  enfuite  ch.iiTci  pir  Tjm.rlan  ,  lapo- 
flerité  de  ce  fécond Conquerint  lic  l'Afic,  (ans 
compter  Alexandre,  en  fut  aufTi  dépouillée  par 
Schaïbek  Suitin  Jcs  Uzbekî ,  l'an  934.  de  f 
hégire.  Car  Mirza  fiabor  fut  le  dernier  de  I& 
race  de  Taracrian  <^m  j  régna  de  même  que 
Sojourgatniifch  avou  Àé  le  dernier  des  Gin- 
gbitkhamieas  par  la  conquête  qu'en  fit  Ta- 
JDcrlaD.  Ctfk  de-l^  qtie  nous  appelions  enco- 
re cette  Province  ,  le  Païs  des  Uzbcks ,  Na- 
tion qui  la  p  niiiouni' hm  ,  &  doi.:  I;  s 
Princes  preici^dcnt  cirer  leur  origme  de  Oia- 
ghixUian. 


TABLE  GEOGRAPHI<iU£ 

D  U 

MAWARALNAHAR 

ReeweitUt  par  Abulfeda . 

*  '  ■ 

Noms  des  Lieus         Noms  des  Aiueuifi       Lotsgir.     Latir.  Climat. 

r Jibirun  i  S/d-Jo'    39  d.  30'  ~j  Dan  U  V.  Climat. 

i  Ott  Bokfaan.  ^ -«A/ons/  S7   jo    39   ao  ' jL'ane  des  Métropoles 


j  yujanu 

VmfMsdt 

•  AOcanyah  Aljfcdîdah  ,  Çj^f^ 
'fit*^  TaoïicaUi.  JJlKlî 
La  ViUt  tuave,  L 

Jand 


ao 


do  Mawaialuhar. 


87  JO  47  o  [Dans  U  Vi.  aa  Tur- 
78  JO    44    o  fkeflaB. 


j-Alfaras  "1     «_         47    o  "I  Dans  le  VI.  au  Tur- 

\Aiitres  Geo|t.  /        «\  43  30  /kefiaB. 


fAlfiras 
^Albinmi 

(Albirunï 
Aîtaras 

fAlbtaa 
^  Albmiaà 

/Airam, 

"^Albirunï 


87    40     39  30   ~!  Dans  le  V.  aO  PA  dt 

^7   30    i9  39  J'Bockbara. 

jg"!  T  Au  commencemanldaV. 

87   Jcj-''       /k  eft  detmteî.     '  • 


«8    n  1  E>jrw  le  V.  aa  Fait  de 

8,  <<  ^1  ^1  iBokhara  ettre  Boktaai» 
87  55    «  40  jr&Saïaawttida,  - 


Dabufiyah. 


83  5 S  39  40  In,  ma„. 
88  40    39    .0  ~i 


Aditicbaa. 


Coshaniyab. 
AiticBiaBa 

Fanb. 

Tm.  m. 


/Alfaras 
^.AlbiraBt 

/Alfiiraa 
\Albinillî 

rAIfaras 

J  Albiruni 
cPtoIomce 

-{  Alfaras 

<^  Alfaras 

fAlferas 
\AlbinMi 


^         J-Dans  le  V.  a»  Ma««il- 


^  y*  39  30  /' 

88  to    39  y*  J 


88 


30 


39    55  1  Dans  le   V.  ém  k 

W    55     39    25  .^^Sogd. 

89  o  40  o  "j  Dans  le  V.  L'une  des  Me- 
88  20    40    o    Uropolcs  dtt  Aii«acal> 

*9    3*'    47    30  jniau 

8«  20    39   50  Ijy.ns  le  V.  DaiK.la 

B8  5»    39  50  r"^^' 

^  ^Dana  le.V.  aa  Taïkca- 
Bb  a  Nons 


1^6 

Noms  des  Lifu 
Zimin, 


MAW. 


Noms  dct 
/Aif*ra 


fAlfaras 
iAlbinui 


nak. 

Tans. 

Saiwc. 
Sha%. 


fAlfaras 


fAlfarat 
JptokNB^ 


Ciiowaicand* 


/Affaraï 
\AJbirnni 

Co.  rAJ&rM 
\Albitiua 

rL'Auteur  4a 

-j[Alf«M 

rAlfaras 


Arii(w|ifhi 
BalaTajUB, 


Autres 
'Alfànt 


faigua.  • 


Alvidub.  • 
AUagaaqraa. 


jAIfaras 
J  Eba  Saïd 
tAttimai 

/Alfaras 

'l_Aibinmi 

(Albiruoi 
A16nu 

{Albinini 
Atfmr 


MA.W. 

lotpL  liûu  ClioMr»  ' 

99  40  40  30  \Dtiif  b  V.  daot  kl  d». 
^    •   40  a»  J  maiaet  d'Otrathnah. 


S9  to 


}Dans  te  V.  Ville  & 
contrée  au  delà  do  Si- 
boa. 


pod.  o'  41  d.  20'  \Dtm  h  V.  dcpeadd'Ab. 
89    10  4Z     30  _fhash. 

1  A  la  fin  d«  V.  ViUeoa 
10   43  ao    Lfeloo  d'autm  comnfe  au 
JPa&deAoklnn. 


^9  50  4î  35  ! 
89  ao    42  }o  J-j 


Au  commencement  du 
VI.  aux  confina  du  Tur* 


90    o  40 

ot  10 


"I  Danç  le  V.  Tune  dcsMe- 
»/!  l  tropolcj  duMawaialnahr 

39   30.  Jkand. 


89  50  44  25  ^Dao  k  VL  ans  confine 
^  50  43  35  jduTmfcriha. 

90  50  44  o  "^-^ Dans  k  VL  dana  h  1>H 

89  55  43  «  J'ran. 


iS  41  2S  Tpaotk  V.  oo  k 
90    o    40   50  jTcfgUMll. 


90  30  4» 
30  40 

J»  S»  4» 

91  ao  '4a 
9a    o  4» 


Oant  k  V.  as  ffrii  1* 


-  -^^Dinslea 

Jiu  V. 


Q  \Dans  k  V.  kv  F«> 


.    \Danf  le  V.  ceAiiMJaK 
T^ViUesd'AlUiaali. 

1$  1  Du»  k  V.  kn  Eavr 

TDans  le  V.  c'eft  nneVil- 
9*  55    4»   SS  LleaudclkAlPK&d'Ah- 

jbash. 

{fe  Î;  ii>  J^-.kVII.«iT.rkc 


JJ  ^  ^  Touit  le  IV.  Tgtlia- 

»■  51  W  K 

9»  >S  43  »S  1  Dans  k  V.  dwtfc  Pain 

91  jo  43  jQ  j*dcFargana. 

i  DiDslelV.  dansicCiio- 
9>  M    ^40    Liolan  coonfc  da  Mtin- 

j  ralnahr. 

«a  Aû    3»   <Q   1  V.  coottee  (enj- 

'    '  Noms 


Digitized  by  Google 


MAX. 


Choiaat 


fAUàm 
'fADiiniilt 

fEbo-Said 

j  LaTabklTAlh»* 

Lrair 


{Eb 


Ebn-Said 

Table  f  At- 
harair. 


le  MtMiMtî^MÉCr  Eddb  cS  nain 
tendu,  anffi  a'j  met  il  que  le  Mnranlailir 
proprement  dît.  Le  voki. 

Le  MA«rÀa.iii.NAHK. 

S'tr/m  Naflîr  Eddin. 


NoRU  dci  Lieux  Loqgit. 


Dargea 
Webcanh 


Nefef 

Kash 
Esfijab 
Tarai 
Osru$hana« 
Sagaoiyaa 
Chojaodab 
HcDcat 
Ta 


UiCMld 
Awir 

Cashgar 
Jag'oK  Shash 
Chîoun 
Almaling 


ç6i.tf 

ç6  50 

96  50 

98  30 

98  o 

99  3" 
99  50 
99  53 

100  o 

100  ^ 

"«>  3J 

lot  e 

los  O 

101.  10 

loe  je 

■ea  ao 

106  90 
109  o 

107  o 

lOZ 


I^t.  Clim. 
»«l.|«>  V. 
39    •  V. 

39  V. 

40  o  V. 
o  V. 

30  V. 
36  VI. 

31  VI. 
o  V. 

14  IV. 

li  y. 

o  V. 
a$  VL 
»$  V. 
o  VI. 

so  V. 

o  VI. 

jo  V, 
o  V. 
o  VI. 


39 

39 
45 
44 
40 

38 

43 
4» 


43 
44 

4» 

41 
44 


Ces  deus  dcraioesne  (ont  même  pasduMa< 


ciesne  tQDt  mrawjpasduMa 
de  rAliofeca  Teiqueflan 


«araloahr  ,  mm* 
lelon  cet  Auteur 

MAXALA  ,  Ville  de  l'Afrique  iaténtmtf 
fii^oée  ptr  Coneliw  feUwi ,  ielm  Piiae  ■  • 
MAXATES.  FleevcdhleMecaitee,  ftlcHi 
Eticine  le  Géographe  aamot  Alexandrie;  mais 
eet  endroit  «ft  corrompu  &  berkdius  dit  qu'il 
faut  lire /arme/  au  lieu  de  jl/fir.,-.vr. 

MAXENTIOPOLIS  ,  Nom  Latin  de  Sr. 
Maixant  en  Poitou.  Voïez  Saint  Maixant. 
*lik.<.c.^     MAXER.\,  Flonve d'Hyrcanie :  Piolooiée* 
place  l'embouchure- da  ifanim  eaue  Sanmâ^ 
ne  &  jcttttt  flitvii, 

MAXER£,  Pcmles  de  THyrcanie:  Pto- 
lome'c  )  dit  qu'Ut  lubiieieat  avec  les  ^^ètm 
fur  la  cAiedc  le  Ifati  ilt  evoieac  Cm»  cox  Ic« 

MAXI,  6loaMr.CoiiKine  *  &  Meki,  fé- 
lon Mr.  de  l'Ide  ï,  petite  Ville  àc  rAn.itojc , 
furla  cfife  Méridionale ,  au  fond  d'une  petite  un- 
ff,  au  Nord  Occidental  de  l' Iflc  de  Kiindcs. 
On  croit  que  t'clt  la  Ville  Lvr/ma  dts  anciens. 
Voici  LoR  1  M  A  . 

MAXILUA,  Ville  de  là  Bctique,  chez  les 


longit.       X^tit.  C;imac 
9id.  30'  38d.M'  \A  la  fia  de  iV.  du»  r 
9»  jo*  37   ab  ^Al&suiyaa. 
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Dans   le  V.  k  F  es* 
trémité  d« 
J  tan. 


«44 


0 
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S3  >3  ^  Dans  le  IV.  tout  \  IXV 
4»    o  Jricat,  au  Catiiai. 


xitf 
"5 


40 

o 


3a 
4} 


S-î  1  Dans  le  III.  \  l'extie- 
15  jnnité  du  Turkeflaq. 

Tmtkmi,  ameenlat  de  la  Lufltj  nie:  Ptolo- 
mee  •  la  marque  entre  ItalUa  &  Uaa. 

MAXIM  A  CtsARiENsis  ;  Provincs  de  la 
Grande  Bretagne.  Il  en  cit  parlé  dans  laNoti- 

CC  des  DiRniicz  lie  l'Empire  7. 

MAXl.VIA  StauAMoRUM  ,  Contrée  de  la 
Gaule    .  Scxius  Rufut  en  fait  mention,  demi-  «  Ontiti 


<IIka.c4, 


SMI. 


«DU. 
S*lta( 


mcouela  Notice  dciDignitez  de  l'Emwro  ». 

MAXIMIANENSIS,  Sicge  Epifcopal  d'A- 
friqae  dans  la  Nutnidte  .  La  Notice  EiMfi»>p8- 
le  d' Afriouc  "  qualifie  Domoa  Epifnptu  Mm- 

I.  MAXIMIANOPOLTS,  Ville  delà  Pale- 

fUne  &  la  même  quJJad  Rcmmm,  dans 
la  Vallée  de  Jeiraél  &  dans  la  Campagne  de 
Mageddo  Un  ancien  Voyageur  la  met  à 
dis  fept  milles  de  Géfarée  &  à  dix  milles  de 
Jezraèl.  La  Notice  d'Hierocles  'J  en  fait  une 
Ville  Epifcopale  &  la  pl.ice  dans  la  féconde  Pa- 
leftine,  &  la  Notice  de  Jerufalem  lai  donne  le 
titre  de  Siège  Arcbiepifcopal  iaddecadailC  Â 
lâns  fuSragans. 

a.  MAXlMiANOPOLIS,  ViBe  Epifcopa- 
fedelaFanpbylie,  (èfon  la  Notice  de  Léon  le 
Age;  celle  »lierocIcs  qui  rriet  ce  Sie'ge  dans  la 
ISscoade  Panphylie  y  marque  encore  une  autre 
Ville  Epifcopale  qu'elle  nomme  Ctsma»  OB 
Possrssio  Maximianopoleos . 

5.  MAXIMIANOPOLIS  «♦ ,  Ville  de  la 
Thrace  dans  la  Mc'dic,  fur  la  live  Septentrio- 
nale du  Marais  Buton,  aufooidlni  le  Lac  de 
Bonron.  Elle  fc  nommoit  auparavant  Jaétfkh 
M&  Pi^rjuii,  ou  Pjrrfoalif  .  Ammieo  Maicel* 
lÎB  'S  parle  de  celte  Ville;  la  Notice  de  Leoo 
k  lage  CD  fiût  unSi^e  Epifcopal  de  la  Provin- 
ce de  Rhodopei  &  «le  eieeie  que  «e  Si^ge 
toit  indépendant. 

4.  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  d  Egypte. 
La  Notice  des  Di^nitei  de  l'Epirc  '*  en  fait 
mention  dans  ces  tctmcs  :  jlla  tntia  Dromeda- 
rioTum  MnximiiinopUi .  C'ctoit  un  Siège  Epis- 
copal ,  it'.^n  la  Notice  de  Léon  le  fagc,  qui  le 
met  dans  la  féconde  Thcbaide.  La  Notwe  d' 
Hieiocles  en  parle peridllênem  ftleoNcdaMl* 
Hante  Thebai'de. 

MAXIMUS.  VotaVeaiamn. 

MAXITENSIS,  SteEpifcopald'Afr.-que, 
dan  b  Mauritanie  Ccfiinenre,  félon  la  Noùce 
des  Evéchez  d'Afrique ,  qui  qualifie  Félix  Eph- 
topitt  Maxitenfii.  JuOin  «r  appelle  Hiarbas  Roi 

des  Maxitani . 

NiAXYES.  VoTei  Mazol*. 

MAXVES.  Voici  Machltes  &  Maztes. 

1.  MAY,  iflc  d'EcuIIe.  Vofeaaumotli&c 

3.  MAY,  Bourg  de  Fraoce  diatrADjon  » 
Eicâioo  de  Meotrcuil. 

3.  MAT, 


le  O.  Cai^ 
Mir.Dïft. 

II  Ilo.iifi> 


14  De  ilHC 


•S  lib.ar.f^ 


tituba,  ut» 
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MAT.  Cftode  Rivière  ile  F  Amérique 
SepteatrioaafeduiilaPiarHie  '.  Elle*  Ikloufce 
au  voi(inagcd'uBtiaia«BaéClii|liaj  dIecofH 
le  du  Nord  Occidental  au  MiiB  Oriemal,  tn- 

veife  le  Paîs  dcsCaouits': ,  dcpui':  Irqucl  feule- 
nieot  «lie  prend  le  nom  rie  Kivitrc  de  Mai  , 
poriani  plus  iiauc  celui  de  Rivière  des  Coaui- 
tas.  Son  cours  eft  patailtfle  ï  celui  de  la  Riviè- 
re de  1  ac  itoiQUou  de  Seine,  &elle  afon  Em- 
bouchure dans  11  Mer  du  Nord  ,  auprét  de 
Sic.  Marie  ,  ancien  Fort  des  François  entre 
les  EmboBchures  de:  Rivières  de  Seine  &  de 
Se,  Jean. 

MAYA,  *  Villaaed'Erpane  aantbNaTar* 
re.  Cefl  le  dernier  Village  de  et  RdiniM  da 


AkIm  tate 

OcJ.i.c.ift. 

g  AllwSi. 


4  ïbU. 


iCciM  Dtn. 


çbxé  de  \.\  France .  La  traverfc  eft  tnisficoet, 

depuis  Maya  iufqu'i  Agnoa. 

MAYAGUANA  ;  s  l!\c  de  l'Amérique  Sc- 

Stentrionalc  &  l'une  des  Luciyc; .  Elle  eft  h  î2. 
,  aj.  de  L:it;tude  Septen:tior..iIc  fous  les  joj. 
d.  de  Longitude,  &  à  12.  lieuès  vers  le  Nord 
de  f  Ifle  des  Caïcos  «.  Son  étendue  ef)  de  huic 
OU  neuf  lieuét ,  entre  le  Sud--E(i  &  Nord- 
Oaëft. 

MATANG  i ,  Ville  de  la  Chine,  4«M  k 
Province  deHuquang,  au  dtfparteincat  deXin- 

cheu,  douzicme  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  ii.  à.  iB*.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
fous  le  18.  d.  23'.  de  Latitude. 

I.  MAYE  S  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Xanfi ,  au  Département  de  Taitung  , 
troifiéme Métropole  de  la  Province,  tile  eâde 
5.d.o'.  plut  OccidcntalefM  Vdùm,  fiwekcsp. 
d.J0f.  de  Latitude. 

a.  MAYE  7,  FortereiïedelaChinc,  dantl» 
Province  de  Xanfi .  Elle  cA  de  s*  d.  tfl^  flaaOe- 
cidentale  que  Pcicio,  foos  les  40;  d.o^.  de  La» 
litudc . 

MAYEN,  petite  Ville  de  Perfe  »,  oîi  il  n> 
arien  de  remarquable .  Elle  elk  fur  une  Monta- 
gne, &  éloignée  de  Schiras  feulement  de  trois 
iournécs .  Deux  journées  nu  delà  on  entre  dans  les 
plaines  de  la  Province  de  Cuzcuzar.  C'cil  ob  le 
Roi  de  Perfe  tient  fes  haras. 

MAYENCE  >,  Ville  d'AllemaMe,  &  Ca- 
pitalc  de  l'Archevêché  &  de  l'Eleaorat  de  ce 
nom.  ElkeAfituéefurkriffCfuiclMdiiKbM, 
versPcodroitoh  ce  fleuve  refoit  le  Meia:  mût 
on  tient  qu'elle  n'y  a  pas  d'abord  été  placée,  & 

Îu'elle  étoit  dans  li  pUinc  où  aujourd'hui  le 
Aonaftere  de  religicufrs  apcllé  N.  D.  du  V.il  de 
Grâce,  im  Gnaden-T  h.il ,  en  Aileni.in  ,  ou  bien 
dans  le  lieu  oîi  elt  te  fort  de  Gulhve.  Si  on  en 
croit  quelques  Chroniques  du  Pais,  cette  Vil- 
le a  été  bitie  13^2.  ans  avant  la  nailTance  de 
Jeflis-Cbrifl  par  un  certain  Prince  des  Magi- 
Cteoi  Opdlé  Nequam^  qui  après  avoir  été  chas- 
lifdc  Twres,  vint  iTdtablir  en  cet  endroit.  Les 
AuNUK  de  ces  CIlniDiques  prétendent  prou- 
Vir  cette  origine  par  un  ancien  Proverbe  qui 
dît)  M^guntia nbantiquontquam.  Serrarius  qui 
a  beaucoup  écrit  fur  ce  qui  concerne  Mayence 
croit  qu'elle  a  été  fondée,  ou  du  moins confl- 
derablement  aggrandie  dix-ans  avant  la  naifTan- 
ce  de  Jefus-Chrill  par  Claudius  Drufus  Germa- 
nicus ,  beau  fils  de  1'  Empereur  Augufle  &  frè- 
te de  Tibcre>  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  cer^ 
taia  «UC  IcaKomains  en  firent  une  de  leurs  Pla- 
cée aAmn»,  &  que  Drufua  y  a  fejoarn^loiiç 
tca»«  On  prctead  nême  que  fon  tonAeia  m 
dao«  VM  eenatoe  vieille  Tour  demi  niifldc  mi 
U  voit  dant  le.fitR  St.  Jaques,  appeliéeparles 
Allemans  Eiclxl-flein  parce  qu'elle  relicmblc  à 
un  g'an .  Dans  les  écrits  Latins  cette  Ville  e;i 
oomindc ,  Macatta^  Mopumi  i  ,  M^^untucum 
C  MegUKtiaaim .  Elle  tiï  appeiicc  McQtz  par 
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lea  AUciMiw.  L'orieiae  de  ce  oomeA  encan 
plus  ïneertiiae  que  f  Epoque  de  h  feodatioo. . 
QiielqtKS-iani  k  lireot  de  celui  de  Meyn,  qu'oo 
nommoit  autrefois  Mogut  ou  Ma^us .  En  effet 
les  morceaux  antique . ,  .Se  le-,  murs  qu'on  a  de- 
couverts,  lors  que  le  tort  de  Guflave  a  sfie  con- 
firait dans  la  langue  de  terre  que  iurme  iccotk- 
fluent  du  Mein  avec  le  Rhin  ,  donnoii  alTcz 
lieu  de  croire  Qu'elle  a  été  autrefois  fituée  fur 
le  Mein.  Il  eu  au  moins  certain  qu'elle  fut 
trG,nfportée  au  lieu  oil  elle  efl  à  prefent  par  Da- 
gobeii  L  lacfque  ce  Prince  eat  téani  lotitet  ka 
parties  de  kMmaicliieFfUKaiilé.  Kndevie  leBkiM» 
Amear  fiut  ucka  dit  que  ik  foa  temaMayeif 
ce  éioit  dejk  une  Ville  tph-confidcrable  for  le 
Rhin  ,  qu'elle  étoit  fort  peuplée  du  câté  de  ce 
tieuve  mais  fort  peu  de  l'autre,  &  que  fes  forti- 
fications cooGHoieot  eu  une  muraille  où  li  y  n- 
voit  des  Tours  de  ditlance  endillance.  Cette  de- 
fcrlption  fe  trouve  cr.coreaffei  conforme  i  l'état 
oit  cette  Ville  efl  aujourd'hui ,  C  ce  n'eû  qu'on 
a  ajoatécadiflieienstems  pluTieurs  fortificatioM 
exterieuret)  fana  toncbcr  à  k  manilk  qoi  ee> 
gnoit  tout  autour.  Ëllc  tphM  d'dnodnlea  hm» 
gueur qu'en  largeur,  fe  ttotivaat  «cflbfMfe  «Ht 
des  Montagnes  qu'eDe  a  da  o6té  de  la  Fivh 
ce ,  &  le  Rhin  qui  la  boide  de  l'autre  c6té  . 
Dans  cette  dernière  partie  elle  a  quantité  de  bel- 
les E^lifcs  &  p'idlicurs  autres  Editices  confiJe- 
rablcsi  mais  dans  celle  qui  cfl  vers  les  Monta- 
gnes ,  elle  eH  prefque  toute  eu  Jardins  &  en  vi- 
gnes .  Ses  rues  à  la  rc'fcrve  d'un  petit  nombce  , 
font  ton  étroites,  &  les  Maifoas  ordintifeaMaC 
alTeZ'fpaiieuka  mais  bâties  \  l'antiqttc.  On  v 
compte  dÎK  nortu,  dont  fept  regardent  l'Orieaf 
&  dooneat  ifliiC  veia  k  khta .  Des  uwk 
ma, •rime  eft  venle  Midi,  raniieTcn.kcM{* 
chaa»,  tt  la  iroiCéme  vert  le  Septentrion,  u 
largeur  de  ce  fleuve  devant  la  Vulc  clienviMa 
500.  ps-..  Cluritm.igr.e  y  .ivoii  l^it  Lor.ilruire  à 
grands  irais  uo  Pont  ûc  buis  qui  ne  poi  é:rc  a- 
cbevé  qu'en  dix  ans  quoique  ijii.iiicnc  u  hom- 
mes y  travaillaient  continue. icmcnt .  M.1IS  ce 
bel  ouvrage  qui  par  la  fu.idiié  i!!c  i  artiâcc  de 
k  (Iruâure  kmbîoii  devoir  durer  plulkun  fié- 
dei  ,  fax  «Btiâeoient  confamé  par  Je  ku  , 
■ae  aoade  «nni  k  mort  de  ce  Moenqua. 
On  7  a  conftnilt  depuis  w  Font  fiwicaa 
fur  plus  de  cent  bateaux  retenus  par  des  Ca- 
bles attachez  à  des  Ancres  qui  font  au  food  de 
l'eau . 

Il  y  a  foit  dans  la  Ville  ,  foit  dans  fes  de- 
hors, un  grand  nombre  d' liglifes  &  de  .Mui- 
loQs  rcHgieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc.  La 
Cathédrale  qui  efl  dédiée  Ik  S.  Martin  ,  eft 
grande  &  bien  b&iie  .  Elle  a  une  baute  'Teut 
dont  la  couleur  brune  dénote  une  grande  ttitî* 

Îuitè.  U  y  a  dans  cette  Eglik,  comme  en  nia» 
eurt  anifea  <^liédndct  d"  Alkmagoe ,  deiuc 
chaurs.  Le  grand  Autel  eflconilruii  demanié» 
re  que  le  Célébrant  regarde  toujours  les  Cha- 
noines &  le  Peuple  ,  de  forte  qu'il  n'a  pas  bcfoin 
de  fe  retourner  pour  leur  adrcffer  certaines  paro- 
les de  i:i  Ljturgie,  OU  pour  donner  la  fienediclion. 
On  y  voit  en  ditfctcns  endroits  grand  nombre 
de  'Tombeaux  des  Archev jques  de  Mayence .  Le 
Ckrgé  de  cette  Eglife  eA  coœpofé  de  l' Arclie- 
vlque  &  de  axCnuioian,  dont  les  vingt-qnai> 
ne  wcaûcn  feulement  compokat  k  Cbapitfe  , 
&  tt  Bonoicai  pour  cette  raiCba  CspitiilBirec. 
Eux  feuk  éliknt  l' Archevêque  ,  fans  que  les 
18.  antiet  qu  oniwmme  Domiciliers  aient  au- 
c^ine  part  à  TEIcdion.  Les  trois  Principales 
Dignitet  parmi  lesChanoincs  font  celle  de  Pre- 
vûi  ,  de  Du,<  n  &  tle  grand  Chantre  .  Elles 
font  auib  éleciivcs ,  &  dooaeot  k  droit  de 
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Mier  mitre.  Ce  Chapitre  gouverne  la  Vji]ç& 
U-Oiutiic  pcndaot  la  vacance  duSi^geArchnf». 
piroopol  fc  Eleâonl  «  &  dépote  noo'CedenieK 
aux  DiAes  de  rEmpire,  mut  y  tientnliiie  1* 

Directoire  ,  malp.ré  les  prétentioni  des  Elec- 
teurs de  Trêves  &  de  Cologne  &  celles  de  I* 
Eletleur  de  Saxe  ,  qui  aïanc  droit  en  q',:iîir;^ 
de  Çrand  Maréchal  de  l'Empire  d'indiquer  Jcs 
AfTemblées  ,  prc'tet>d  qu'il  a  droit  d' y  propo- 
fer  les  matières.  Il  y  eut  de  r.rindcs  difpuies 
fur  ce  fujct  après  1»  mort  t1c  l'Archevêque  & 
Ëlefleur  Charles  Henri  deMeiernich:  mais  le 
E^pttté du  Chapitre  de  Mayence  l'emporta  en- 
fid'fiir  pm  kt  autres.  II  n'en  efl  pasdemtme 
de  tontes  les  aaties  fonâioos  propres  ï  la  Di- 
gnité de  pnSnier  EfcAeitr  que  ooflifde  lenr  Ac* 
chevCque .  Ainft  le  Chapitre  n'a  pat  Droit  ide 
£tir0  ia  convocation  du  Colle'gc  Eîefloral ,  pen- 
dant la  vacance  du  Sitfge  :  mais  tous  les  Elec- 
teurs font  obligez  de  le  rendre  à  Frat>cfort 
fur  le  Mein  dans  trois  mois  h  compter  du  jour 
qu'ils  en  ont  eu  la  nouvelle.  Outre  le  Chapi- 
tre qui  compoiè  le  haut  Clergé  de  cette  Ville 
&  du  Oiocile,  il  y  a  encore  dans  Ma/enceou 
fci  debon  oenf  aatrcs  Chapitres  on  Eglifes 
Cdll^^alcs  dot»  cinq  Ibnt  conCderables ,  & 
lèpt  ParoilTes  dont  la  première  «  foi  «fi  fooi  1' 
invocation  de  St.  Ignace nurttr,  eff  Cr^^beIle, 
&  3  deux  Tours  qui  jufqu'au  fommct  font  bi- 
nes de  grandes  pierres  de  taille  .  Cette  Eglifc 
appirtenoit  autrefois  aux  Chevaliers  du  Tem- 
ple. On  y  compte  neuf  Couvens  d'hommes  de 
différens  ordres  ;  l'Abba'ie  de  St.  Jacques  où  font 
Jes  Benedi£lins  en  cil  un  des  principaux.  Les 
Momfteres  de  filles  y  font  an  nombre  de  boit. 
Ootre  ces  Maifons  religienfes  il  y  a  encore  celle 
dn  Jéfnites  qui  ont  un  magnifique  Collège  & 
une  très-belle  BiUiMbjfaiie .  1 1  y  a  cinq  Hopi* 
taux  en  comptant  celui  des  lépreux  qot  cA  dans 
le  fort  St.  Jacques,  dans  l'Ep.ilc  duquel  on  voit 
quelques  Tombeaux  de:  Arthcvi-ijucs  de  Ma- 
yence. Quoique  le  nombre  des  Eglifc;  fo:tfort 
grand  en  cette  Ville,  ou  dnn;  fesdehors,  par- 
itculicrcment fioD  y  compte  i8.  Chipcllcscon- 
lÛer^lcs  1  il  étoit  bien  plus  grand  avant  que 
Jet  Sacdoti  cuflicnt  foité  la  f/tent  dans  ces 
qmtiei*.  ■ 

Denis  Tan  1477.  Mayence  a  une  Unitmfitl!' 
iaaiikju  TÂtdmhfat  Tbteni  dTIIenboofg. 
Cette  Ville  arait  nèannioW  avant  ce  ieii»1k 
des  tfèolea  qui  n'avoient  pas  laifféde  former  des 
favans,  teisque  Marianus  Scotus,  Goswis,  le 
moire  Rupert ,  JcanCi.iwer,  Sitroid  ("c  Mayen- 
ce,  &c,  li  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'inven- 
lion  de  l'imprimerie  ert  un  fruit  du  geniedcfes 
habitans,  quoi  que  Haarlem  en  Hollande  &  Stras- 
bourg lui  dilputcnt  cette  gloire  ,  d'autant  qoe 
Jean  deGuttenbourg  gemiihomme  natif  de  cet- 
te Ville»  f  pradMfll  en  1440.  le  premier  elTai 
dé  cenomet  ArtfOnonnc  lé  pmve  Serrariot 
qui  affnieqn'oQ  y  -cbnlieive  encote  ce  Cbef  d^ 
ceiivre. 

Les  Edifices  publics  les  plus  remarquables  de 

Mayence  font  U  Cour  de  t'  Archevique  ,  la 
Chancellerie  Se  la  Nhif^in  de  Ville.  La  Cour, 
ou  le  Palais  du  l'riTtce  que  l'or,  appelle  St.  Mar- 
tinsbourg,  eil  un  Château  fitue'au  bout  Septen- 
trional de  la  Ville  tout  près  du  Rhin  ;  il  cfï 
compofé  de  deux  grandes  Ailes,  &  de  quelques 
Tours  jdntes  per  des  Gallcries  &  rangées  au- 
tour d'une  grande  place  orbiculairc.  Ses  folTez 
font  remplis  par  les  eaux  d' une  petite  Rivière 
^  va  fe  jetier  datts  le  Rhin.  Il  fat  rulodea- 
tiereoent  en  1532.  par  le  Margrave  Albert 
de  Brandebourg  ,  &  rétabli  avjntageufement 
par  l'Eleâeur  DaDicl  Brcndel  de  Hambourg  , 
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Les  jiînâpalcs  ibnifi«auop«  qu'on  a  ajoutées 
à  Tïneienne  auiaillejaisiede  Tohrt}  quieo*.     .  .  ■ 
vhonne.  toa«B 'la  .yifle  f  conCRent  eo  trois 
ibrts  tfonfthiîts  fiir  .les  hauteun  qui  commao- 
doicnt.b  Vil!e.  Cc]u]  Je  S:.  Tncquci  oîl  eft  la  ' 
Tour  nommée  EiUtlflcu:  .ic  i'Kopi:ui  Jes  lè- 
pre rc,  c'I  ic  plu  :  gr.ind  tle  touî .  llcil  au  Mi- 
di de  la  ViLc.  Celui  de  St.  Albanseft  du  mé-  • 
me  côte,  mais  plus  prés  du  Rhin.  Le  Haups- 
tein  ,  ou  Fore  éievé  cà  \  l'autre  bout  de  la 
Ville;  ilefl  prcfqjc  entièrement  régulier;  mais 
tous  ces  ouvrages  ne  mctteac  pas  eettc  'Vil- 
le «h  état  dW  borne  UScak,  dTautaot  qa'il 
j  a  encorepIufiewsaMiCi  banm  qniJacota»' 
Bandent . 

AaiefleMayetiee  s  jooî  afTez  loog-tems,  de 
fa  fibertf ,  9t  de  plufîeurs  grands  privilèges  qui 

lareni :]rr:t  11  rifî  i: -ê  .  Mais  l'Archevêque  Ar- 
noul  <lc  Zcikiii'.o^  en  :ujnt  éîc'  maiïacrc  l'an 
iiôc.  par  la  populace  dans  le  Monallere  de 
St.  Jacques  &  traîne  enfuitc  fiu-un  fumier,  1* 
Empereur  Frédéric  irritd  de  cet  attentat,  pri- 
va celte  Vilicde  Tes  Privilèges,  &  en  fit  abbat- 
tre  les  murailles,  ice  qui  caufa  la  retraite  de  II 
plus  grande  partie  de  Tes  habitaas ,  &. raina 
entièrement  Ion  Comoierce.  L'an  l^tfa.  Adbl*  •« 
phe  Comte  de  NalGui  qiû  ^loït  foutena  par 
le  Pape  Pie  If.  contre  Thierri  d'iremboin^  » 
furprit  Mayence  &  lui  A;a  fa  liberté,  de  for- 
te que  de  Ville  Impériale,  elle  devint  une  Vil- 
le de  Province.  En  16^1.  elle  vint  au  pouvoir 
du  Roi  de  Suéde  Gullavc  Aldolphe  ,  qui  la 
prit  par  compoCcion  ,  &  lu  bitir  le  fort  qui 
porte  encore  foo  oom  cotre  le  confluent  du 
Mein  &  du  Rbio.  Ce  fbt  abcs  que  forent  dé- 
terrées ces  pièces  astiques  qai  ment  placées 
depuis  aux  portes  de  la  Vilk  .  Aprh  que  les 
Suédois  fcuctt  abaodoaafc  ca  tâjf,  les  la- 
periiux  s'en  etinaretent ,  la  tendirent 
quciqae  tems  après  h.  l'Elef^cur.  Les  Fran- 
çois s'en  font  aulfi  rendus  maîires  pluûcurs 
lois. 

Elle  cfl  retournée  fous  la  Domioation  de  les 
Archevêques,  &  Soo  ComncTce  a  «anutteaetfb 

refleurir.  •  . 

St.  Albaos  Martyr  '  eft  on  des  principaux  ,  BAttOr  , 
faints  qui  foient  honorez  dans  cette  Ville.  St.  T«r«ar-'^ 
Fernrce  foldat  avoit  IbnQiurtier  à  Mtyenat  A  *'i"*i>MV 
y  paffa  prdhne  tonte  <a  vie  .  Mais  il  nMMHiie 
dans  ks  priions  de  Cafllel  *  ao  delà  dn  Rbio 
dans  le  Diocèfe  de  Mayance  au  quatrième  ou 
cinquième  fiécle .  Le  Siège  Epifcopal  de  Mayen- 
ce é:3tu  venu  à  vacquer  l'an  747.  par  ia  dcpo- 
lition  canonique  de  Gewclib,  Saint  Bonifacc  1' 
Apôtre  d'Allema^'-c ,  dcja  Métropolitain  de  tout 
le  Païs  ou  plutôt  Archevêque  fans  Métropole  , 
depuis  plufîeurs  années  &  Légat  du  St.  Siège  fut 
pourvu  de  cet  Evtché.  Mayence  fut  érigée  en 
Métropole,  ftlePSipeZacharie  lui  iuumit  l'an- 
née fuivanie ,  comme  fufTragans  Utrecht ,  Co« 
Icgne,  Tongres,  on  Liège,  Worms  aupaiavant 
Mèrropole ,  Spire  ,  Strasbourg ,  Conlfance  fiif 
leLac,  Coire,  Augsboorg,  les  quatre  Evêchet 
de  Rûv.i'r;-  &  K -,  qinTic  :iut:c5  iiou\  clicrnent 
érige/,  tiillellc,  ruriagc ic  f  ranjor.ii..  St.LuIl 
fut  le  Succcneur  de  St.  Boniface  dan?  i'Evèché 
de  Mayence.  Le  Bienheureux  Raban  fut  Arche- 
vêque de  Mayence  du  tems  de  Charles  le  Chau- 
ve, au  milieu  du  neuvième  liéclc  .  Mais  on  fait 
remonter  beaucoup  plus  haut  l'ctabliffemcnt  do 
Siège  Epifcopal  de  Mayence.  On  prétend,  que 
St.  Crelcent  Difciple  de  St.  Paul  en  a  été  lé  pre- 
nûn  Evtque,  qa'il  a  Si(gi  l'an  80.  de  Jefut- 
Cbriff,  &  qu'il  a  Aécnrerréf  dans  f  Egirfe  de 
St.  Albans  ;  depuis  lui  ,  on  compte  um.  fuite 
de  40.  Evoques ,  jufiju'ik  St.  iloniucc ,  auquel  le 
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pape  Zacharic  tranfpoita  en  745-  '?  Dignurf 
de  Méirupoliiain,  qui  jufqucs-li  avoitëtrf  atta- 
chée au  Siège  de  Worms.  Ce  nouvel  Archevê- 
que qui  avoir  prêcW  1"  Evangile  aux  Frifons  & 
à  plufieurs  autres  peuples  de  Germanie,  (ut  ce- 
lui qui  confacra  Pépin  Roi  de  France  après  que 
k  Roi  Chiidcric  III.  eut  été  dépofé  dans  une 
Afêinblée  gitténk  des  Etats  teouë  à  SoiObns. 
WittigiT*  9n.fiit  le  17.  Archevêque,  cû  celui 
qi^wi  tient  avoir  le  ptcniter  revêtu  de  U 
Vigùxé  dTEIcdeilf  .  Ce  PrtfJar  qui  d'uae  nais- 
ftnee  obfcure  aroit  M  ékvé  à  la  Dignité  de 
Chsnccllier  des  Empereurs  Othon  III.  &  Hen- 
ri U.,  conferva  une  modeftie  admirable  dans 
ta  haute  fortune ,  &  ht  peindre  fur  toute*  les 
mniailles  de  fon  Palais  des  roués  de  Chariot, 
qui  puflTent  le  faire  louvenir  a  tout  niiimt  qu'il 
iuùt  le  fils  d'un  Charron.  Ses  Succclfeun  vou- 
liM  refpef^er  fa  nu  moire ,  prirent  ces  roui^ 
aoarlears Armes.  L'Archevêque GcrlacdeNat- 
nu  qtti  ^toit  petit  fils  de  l' Empereur  AidoIflM 
fiit  dccltftf  pur  la  Mie  d' 0>  le  fremîct  «oin 
letEleaenrt. 

MAYKNCE,  (  l'Archevêché  de)  ett  borné 
au  Sc;)tentrion  pjr  J'tvéché  de  Wurtzbourg  i  ii 
lOncnt  pirlr->  Comtez  de  Hohenlohc,  de  Wer- 
theim  &  lie  Reincck;  au  Midi  par  la  Su.ibe  , 
le  haut  Comte  de  Catienelbofien  Se  par  le  Pa- 
latiltati  à  l'Occident  par  le  même  Palatinat,  Se 
par  le  bu  Comté  de  Catzenelbogen  .  Le  Païs 
qal  <sofBpore  oe*  Diocèlèeft  fort  bon.  On  le  di- 
vifa  en  oenx  parties.  Celle  qui  eft  le  long  dit 
Rhio  s'apoelle  k  Rhtng^w  }  clk  cû  fort  nni- 
plée ,  &  (enite  ca  boni  vins.  Celk  qui  cA  du 
Cl*  la  Franconie  s'étend  le  long  dû  Mein  , 
ti  comprend  outre  les  Bailliages  deHBchIt,  de 
Stcinhcim  ,  &  d'Ai'ch.ifre:nbourg,  leComtéde 
Kônithiicin,  &unc  ]).irticde  celui  de  Reioeck  . 
L'Archevêque  de  M.r.  cncc  a  pour  luffragans  les 
Evêqucs  de  Wurtïbourg  ,  de  Worms,  de  Spire, 
d'AuEsbourg,  d'Aifchllcft  ,  de  Strasbourg,  de 
Conliaoce ,  de  Hildcsheim,  de  Paderbom ,  &  de 
Caire.  Aotrcfois  il  avoit  encore  fous  fadépen- 
dnceks  Evèques  de  Veidea,  de  JPf>tiK  et  d' 
OhnoR.  Ceft  pourquoikiRoitdeMiemede- 
I  V  ].  c.  M.  voient  être  conlacrcz  par  lui .  Goldaft  '  dans 
I"  MS»  fes  Commcntaiici  fur  Icî  Rois  de  Bohême  dit  qoe 
cet  Archevêque  avoit  la  même  Prérogative  pir 
rapport  ï  tous  les  Rois  que  l'Empereur  pouvoir 
Ciîfert  &que  c'eli  pour  cette  r^ii:jn  qu'un  voit 
for  kt  Tombeaux  de  quelques  Archevêques  de 
Marcocei  km  ftaMa  tcsir  par  k  main  uo 
inné  Prince  couronf>é  ,  ces  Moitarques  .lîant 
dcé  regardez  alors  comme  les  enfamifpirituclsdc 
«tu  qpî  kf  coDfacrakpt.  L'Archevéqne  &  E- 
leÂenr  de  Mayeacf  eft  AtdiiehenoeUwr-de  f 
Empire  ponr  l' AlleaugM»  g»rdedc9  Setnx  , 
des  Archives  &  de  la  Matricnle  do  même  Em- 

Sirc,  &  Doyen  du  Collège  HIeiloral,  qu'il  a 
roit  de  convoquer  .  Le  Vice  -Chancellier  de 
même  que  tous  les  autres  Otticicr^  ilc  la  Chan- 
cellerie Impériale  lui  prêtent  Icrmeiit  de  fidéli- 
té; Il  e  droit  de  révifion  fur  les  Icntences  de 
k  Chamt>re  Impériale,  il  ell  directeur  des  Ai- 
kmblées  générales  &  particulières  de  l'Em- 
fire .  C  cil  auprès  de  lui  que  tout  les  Dépu- 
te» doeest  kire  kf&>"°wr  le»"  pouToin  ,  a- 
ipamd'lirc  admis.  Cefi  aoflt  à  Inique ksMi- 
«idret  Etrangers  doivent  t'adnflcr  krion'ik 
ont  quelque  afiun  ^  coBmwaiqner  au  EtMi 
de  l'Empire. 

.MAYtNCE  ,  {  l'Eleflorat  de  )  cil  com- 
posé de  plulîcurs  Etats  détachés  ,  Se.  qui  ne 
font  pas  iDiiJ  ciiTipris  dans  .l'Archevêché  de 
Jdayencc  qui  a  les  bontés  dioot  l' ai  dcja  iait 
«aeaiÎM  ct-deffns-.  Ccft  footqaoi  je  uecmi 
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Toute  la  Thuringe  a  étéantrefois  du  Donui-, 
nede  l'Eglife  de  Mayence.  L'Empereur  Othon 
I.  lui  donna  en  premier  lieu  la  Ville  d'Erfurt  a- 
prés  la  mort  de  Burchatd  SeignetJr  de  Thurin- 
ge. Il  ajouta  enfuite  le  rertc  de  la  Thuringe  lors- 
que Guillaume  fon  fils  fut  fait  Archevêque  de 
Mayence.  Celui-ci  latranfmità  fcs  Succeflieursv 
mau  envin»  JO.  ans  après  l' Archevêque  Bar-' 
dea  d'Oppenluikn ,  donna  eo  fief  de  Caa  £|Mfe, 
k  partie  de  k  Thuringe  qui  s'étendait  d^iik 
les  fources  de  l'Horfcle ,  jufqu'i  la  Rivière  if 
Verra,  à  Louis  dit  le  Bjrbu  parent  de  l'Impe- 
ritrice  femme  de  Conrad  II.  Un  autre  Arche- 
vêque nomme  Albert  ,  Comte  de  Saarbourg 
confentit  en  11  jo.  que  Louis  III.  petit  fils  de 
Louis  le  Batbu  fût  créé  Landgrave  de  Thurin- 
ge Se  de  HelTe.  Enfin  l'Archevêque  Conraddc' 
WiteHpacb  ,  aknt  été  batu  par  le  Landgrave 
Louîs  V.  hri  céda  tout  ce  qu'  il  poflTédoit  dans 
k  Thorioge  dt  dam  k  Hcflë,  a  k  rercived' 
Erfiirt,  de  jFriRl8rflcd*Aiiielbowg  on  Amone- 

Lx  iiergllrafs  fut  donnée  à  l'Archevêque  Al-  ' 
t  rr:     Lonaioe  en  taja.  pu  f  Empereur  fit* 

deric  H. 

Hochd  avec  le  Pc:!r,c  fur  le  Mein  fut  donné 
par  Charles  IV.  à  1  Archevêque  Hctui  tic  Vir- 
nenbourg  pour  le  dédommager  du  dcmeaibre- 
ment  de  l' Evècbé  de  Prague  auc  le  Pape  Cle> 
ment  '  I.  érigea  en  ArcbevtcM. 
-  MATET,  Bwm  de  Ffance  dans  T  Anjou  t 
Ekftina  de  k  Flécne . 

MAYET  DE  MONTAGNE,  MayttumU 
Montmii;  Bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois, 
Election  de  Cinnat.  Ce  Bourg  e.1  lltur  dans  la 
Montagne  de  Jour,  près  de  la  Rivic'ic  Uc  Bcr- 
bre,  à  trois  lieues  &  demie  de  l'.'Mlier.  Le  ter- 
roir produit  du  Seigle  &  de  l' avoine  1  de  bons 
pacages  &  dcstoins.  On  y  kit  ungrand  Com- 
merce de  BclHaux  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  bois 
taillis  &  de  hautes  fiitaies  .  Cette  Terre  a 
titre  de  Batook  &  djoit  de  tenir  ùt  kiiea 
par  an. 

MAYEZ,  (  ks  )  Peuples  de  la  Pnnee  E- 

Îuinoiiale  ,  \  trente  lieués  au  Sud-Eft  de  k 
ïayennc,  à  onze  iieuës  de  la  Mer. 

I.  M.WO,  ou  1  lsL£  DE  M«Y  *,  l'une  dei  ,  oinMm, 
Iflcs  du  Cap-vcrd ,  au  Midi  OcLiJcnc.ii  Jcl'Iflc  Voî.  jumur 
de  Bonnevillc,  &  à  l'Orient  de  cclic  de  ii".'/.»ço,  ll?,"^***^ 
ou  St.  Jacques.  Mayo  a  fept  lieues  ou  environ  Voi  »uxt«f. 
de  circonférence:  elle  cli  prefquc  ronde  &  il  y  mAuaiaiMi 
t  Moc  autonr  qjUMiié  de  letîîes  fdntcs  deiiB>  v*s>r»ik 

cbers, 
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chers,  qui  s'avancent  un  mille  ou  plus  dans  li 
Mer.  LesVoïageurs  la  meitent  communément 
feus  le  quinzième  degré  de  Latitude  Septentrio- 
nale ;  «M  Mr.  de  rifle  la  place  à  quinze  degrcz 
fDcIques  niooKt.  Lorfque  l'onnavige  tout  au- 
tour A  que  l'as  t'approche  du  rivage ,  on  voie 
qwk»  floBbrilinteoocre ies pointes  des  rocfaen, 
ce  qu'il  faut  bien  fcnarquer  pour  les  éviter 
vcc  foin,  quoiqa'  elles  fe  découvrent  pourtant 
a(r«  par  le  retrain  des  vagues  .  Cependant  oo 
aîTurc  qu'au  Nord,  &  ao  Noid-Noid-Oneft  de 
cette  Iilc  li  y  a  des  baffes  trèi  dangercufcs,  qui 
Ibnt  plus  avant  dans  la  Mer. 
f  II  y  a  dans  l' Ille  de  Mayo  deux  Montaçncs 
d'une  hauteur confidifrable:  Le  fommetdelune 
efl  alTez  plat  &  celui  de  l'autre  cti  pointu .  Du 
relie  le  terrein  ert  alTei  uni ,  &  médiocrement 
devé  au  dciïus  de  la  Mer  .  De  tous  les  côtez 
m  trouve  des  Bayes  fablonneules  ,  entre  les 
nÎMCsdct  mchers,  dont  il  vient  d'éiie  parlé, 
STtont  k  terroir  paroit  fort  fcc  &  fort  ftérile; 
malgré  cela  clic  ne  lailTe  pasd'toe  la  plus  ha- 
bitée &  plus  cultivée  des  lÈn  Ûa  Cap-vcrd  , 
fi  on  en  excepte  l' Ille  Santiago.  Les  habitans 
fément  du  grain,  &  plantent  des  Tanes,  des 
patates,  &  quelques  plantins:  ils  élèvent  aufli 
quelques  volailles.  Uya  quantité  de  Taureaux, 
de  Vaches  &  de  chèvres ,  &  djr.s  une  certaine 
bifon  de  raonde,  comme  aux  mois  de  Mai , 
de  Jmo,  de  Joilltt)  ât  d^Aodt,  une  efpéce  de 
Mmb  maiiiwi  T  viem  pood»  .  Mais  il  s'en 
fint  liira  «leces  tortues  faientiafi  bonca  qne 
ccUt  des  fades  Occideaiikf . 

A  rOoeft  de  T  Ifle,  qui  «A  readnit  eh  les 
Vaiffeaux  jettent  l'ancre ,  il  y  a  une  grande  Haye 
fablonoeufe,  &  un  Banc  de  fable,  quicft  large 
«Je  quarante  pas  ou  environ,  &  qui  court  deux 
ou  trois  roilics  le  long  de  li  Cote  .  hiurc  ce 
bine,  &  les  Montagnes  il  y  a  une  vaitc  fa'inc 
de  deox  milles  de  long  ou  ^  peu  pris,  &  d'un 
demi  mille  de  large  j  mais  plus  de  la  moitié  de 
cene  Gdine  fc  trouve  d'ordioatre  à  fcc.  L'cx- 
trénild  qui  efl  vert  le  Noid  ne  manque  jamais 
^cau ,  &  le  fel  s'y  Saaat  depnisie  ouïs  de  No- 
vcmbre,  forqo'auiaaisdeliut,  tcmt  qui  cft  U 
belle  Taifon  de  l'année  aux  Idct  duCap-Taol. 
L'eau  de  la  Mer  qui  produit  ce  6)  ^OSnnt  itto 
palTage  l  travers  le  bine  de  fable  ;  ce  qui  n'ar- 
rive qu'  au  teois  des  gtandes  marées,  &  félon 
leur  haateor  le  refervoireil  p  us  nu  maïas  rem- 
pli. S'il  y  a  déjadu  fel  lorfque  1  eau  y  entre  ,  il 
K  dilTout  d'abord;  mais  deux  ou  trois  jours  a- 
pcèsil  recommcocc  i  fe  gramcr;  ce  qui  conti- 
nt jnfiia'à  M  fw  toute  l'eau ,  ou  du  moins  la 
pins  gnnde  pMtie  bit  chaag^  ca  (cl,  ou  Juf- 
qu'ï  ce  qitt  la  Mer  «n  faMaiOe  dT autre.  On 
prétend  que  oatM  «an  oa  viaiic  on  ftc  la  btd 
paiTage,  qui  cft  an  Noed  dtt  Refarvoir^  «h 
il  ell  nufTi  le  plut  profond  :  on  dit  enooce  que 
l'eau  n'entre  dans  le  Refervoir  qu'au  terat  des 
Marées  de  chaque  nouvelle  Lune . 

Ceux  qui  vont  ï  Mayo  pour  charger  du  fci, 
le  tamafTcnt  à  mefure  qu'il  fe  graine,  &  ils  eu 
font  des  monceaux  furie  icrrein  fec,  avant  que 
la  Mer  retourne.  Ce  qu'il  y  a  de  rémarquabie 
dans  cette  bUm,  c'eft  que  le  fel  ne  s'y  graine 
qaa  dan  la  hdDe  faifoo ,  tout  au  contraire  da 
ce  fû  arrive  au  Salines  des  Iodes  Occidenta- 
ia  ,  &  en  paitknlice  à  celie  de  la  Tortu£  la 
Salée  ,  dont  Oan^icK  fait  «aMtn  ,  dans  fou 
I  r.u  ^«^  Volage  aocoar  da  awnde  * .  Il  ifearque  que 
le  fel  ne  s'y  graine  jamais  que  vers  le  mois  à' 
Avril ,  lorfque  les  pluyes  commencent  ï  venir 
^  •  &  où  il  coniinuc  \  fe  former  dans  les  mois  de 

Mai,  Juin,  Juillet,  &C.  durant  la  iailoo  humi- 
de .  Mais  il  faut  laifltf  aiPhilnfcyiwi  àdi»* 
Tm.  VIL 
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titfr  11  railon  de  h  difTcrcnce  qu'il  y  a  entre  la 
Sjiii-.c  (le  Mayo  &  celle  c'cs  Inde:  CXciiicntiiiîs . 

Quoiqu'on  ne  débuque  qu'avec  peine  dans 
cette  Ille,  elle  nel-ii  te  pa; d'être  £reqocmée par 
les  Vaiffeaux  de  dtvcifes  Nations,  qni  J  vsnc 
charger  du  fel .  Les  Aa|^s  ba-tamt  j  vont  «n 
grand  nombre,  di  y  envoyent  prefqoe  touîoOR- 
un  Vaifleau  de  guerre  pour  fcrrir  d'eborw  à 
leurs  barques  &  leurs  navircsq^i  y  «ont  cIm»> 
gcr.  On  prétend  qu'il  y  a  en  des  a«néeao&  ib 
y  ont  envoyé  iufqn'à  cent  barques  ou  navitea. 

D'ailleurs,  il  n'en  coûte  rien  pour  la  peioe 
des  hommes  qui  le  raraailcr.;.  .'v  ;j:  c  tirent 
de  la  Saline;  on  n'en  pave  que  vur.ure  qui 
efl  même  îl  tort  bon  nurclw  ;  parce  que  les  ha- 
biiaos  ont  grand  nunibic  u'Aliics  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent piciqu'cmploycr  \  autre  chufc  qu'à  puitec 
le  fel  depuis  la  Saline  jufqu'au  bord  de  la  Mer. 
Les  habitans  chargent  &  cooduifeaten  SlInaB 
leurs  Afnesj  bien  aifes  de  inavcr  cette  occupa. 
tio>  »  pois  qn*  il  leur  tefle  11  pcise  aucun  aii> 
rre_  noycn  pour  ngner  OKlqiw  çhob  .  JU 
Saline  p'dkaot  pas  a  plus  d  nn  déni  mille  de 
l'endroit  où  1'  on  embarque  le  fel,  les  Albes 
peuvent  Oiire  ce  chemin  pluGeurs  fuis  dans  un 
jour .  Ils  ont  un  certain  nombre  de  tours  fixe  pour 
lamaii.ncc  &  pour  l'apiésmidi,  au  delà  defquels 
les  pro;<ric[aircs  ne  veulent  point  les  faire  aller. 

2.  MAYO,  ou  Majo  »;  Comté  d'Irlande,  *^*",r^ 
dar.s  la  Province  de  Connaught.  Il  ett  borné  b 
à  l'Ell,  &  au  Nord  Efl  par  les  deux  Comtex 
de  Rofcommon,  &  SIego  j  ï  1'  Oucll,  &  au 
Nord  par  l'Océan  Occidenial  ,  &  au  Sud  par 
le  Comté  de  Oalhray.  Ce  Cèmté  a  jit.  mil- 
les de  km*  de  44.  de  large.  11  abonde  en  be- 
(liaus,  ennlici butta,  en  bucons&en miel. 
Oo  k  divili»  ca  awfBifOQieat  qni  Iobc. 

Tyrawlf,   •  Cortello, 

Erris ,  Cloncmorris ,  . 

Burithooky  Killnuir, 

ijallcn,  CacBabi 
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l^tlhlai  Cadlbar , 

Mayo,  Shroulc. 

3.  MAYO,  ou  M,n;  J  Ville  d'Irlande  & 
le  Chef  lieu  uu  Comte  de  iMa\o,  à  troismil- 
Ics  ou  environ  auSud-bti  de  Killala.  Elle  ell 
aujourd'hui  fart  déchué  de  ce  qu'  elle  a  été. 
C  etoit  autrefois  un  Evéché,  qui  a  été  réuoà 
\  Tuttm  ,  &  dont  la  Junldiwlion  appartient  à 
Killala.  Ëile  cft  Innée  à  1'  embouctaure  de  1» 
Rivière  de  May  fur  les  Frontières  de  SlegOy 
à  lis.  aiiUca  «■  caviiM  jwclqne  à  l'Onail  d» 
DnbUn.  Elk  a  tstie  da  Vtcontd. 

MAYONQUE,  Mooiagoe  de  l'Ifle  deLu- 
çun  4  l'une  des  Philippines.  Elle  cil  dans  la 
Province  de  Caœanncs,  au  Levant  d'hiver  de 
la  Ville  de  Carceics  ;  c  cil  uu  Voictn  qui  |ct- 
te  prefque  coniinuctlcment  des  fiâmes  .  Voies 
au  mot  Lnpn  où  cette  Montagne  cli  déctiia 
quoiqu'elle  11  y  (oit  pis  oomméc. 

MAYURuA  I ,  petite  Vilk  d'Efpacne,  an  .  Mlc«r 
Kdaaoe  de  Leoo,  à  cinq  lieiife  de  b  Villede  ETrHuT.i^ 
ce  nom .  Elle  cil  limée  dans  nae  grande  plaî»  ^ 
ne ,  agréable  1  &  Intik.  Les  Sei^iawt  «a  I» 
MaibB  daCincMai  lapoStei  II  «Ifc  cft  b 
Chcfliea  d'na  Comté  aôqnelellednne  booia. 

MAYORQUE.  Vokx  MaïoKauE. 

MAYOTTE,  ou  Mijote;  Mr.  Corneille 
'  dit  qu  un  donne  ce  nom,  à  un  peloton  de 
petucs  lilet  fituécs  dans  la  Mer  de  Zaoaucber 

«n  k  Qteâi  «  «MB    i'iftk  daMadi^. 
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car.  Mai»  ce  ptloion  de  pctiics  Iiks  u  cfl  au- 
tre cliofc  que  celui  iks  1/lcs  Comuric  ,  donc 
Maioitc  tait  clic  (hcodc  partie  .  hl.c  cl  Ijtue'c, 
fcfea  Mr.  (le  i'Illc  '  dios  Je  C.inal  de  Mozam- 
bique, au  Midi  de  l'iAs  Mccilic»  à  i'OnwPide 
ccKc  d'Aojouaa  &  auSudrEll  de  l'Uk^Na»' 
gafia  ou  la  Grande-Commore . 

MâYZIf  rnoe.  des  Provinces  >  qui  parta- 
geoieot  ancienoeiiéat  l'iflc  <le  Cul».  £iie  4- 
i»u  h  plus  prochcde  fUeHifjMdoh  &obéSf^ 
loit  à  un  Cùciqae  flODiné  Hataey  que  Ici  Ef- 
pagnols  firent  périr.  Le  nom  deMayzi  c(l  de- 
meuré ;l  ur.  Cap  de  ]'  Illc  .  Gîltc  rcpjon  cli 
nioni.igDculc  ci  fLOipIic  d'cpaiflcs  loicts  Ce  Uc 
bocagci . 

MAZ  A.  VoïcïMasaca. 

MAZACA ,  Ville  de  kCappadooet  daas  la 
Pre'fcdurc  de  la  Qiicie,  rdon  Piolomée  i  qui 
l'appelle  Ahza,  &ia  iumommc  Cafarea .  Sira- 
boo  4  lui  donne  le  titue  de  Métropole  de  la 
Cai^doce,  la  fimtonaieEalèbja'f ,  &  la  pla- 
ce fur  le  moDt  Antau.  Elle  cft  coonuC  fous  le 
nom  de  C^fartfe  uns  le  Concile  d' RphcTe ,  & 
mife  dans  Li  prcfmicrc  Cjppnlocc  .  Les  Barba- 
res, ï  ce  que  dit  Niger  ,  lui  donnent  le  nom 
de  Tifiiria-,  &  Philandcr  *  a  remarque  qu'Ku- 
fcbc  &  Kufus  rappciioicat  par  erreur  Mcgara. 
Voïez  M*Toc* . 

MAZAC£i  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que ,  félon  Pline  ^ . 

MAZACENSIS,  SU^t  EpiÇwpal  d'Afrimw 
dom  TEvCque  Aponiims  fooTcnvit  \  h  ccNm« 
rcnce  de  Cartbage  La  Notice  Epifcopale  d' 
Afrique  9  fait  mention  de  Bcncoaius  qu*  elle 
qjaiiric  F.pi'i-cpHs  Maziiccn/tr . 

MAZALYLA  ,  V»l)c  de  la  Mannariquc  : 
P:olomee  >"  Ja  pbce  dani  les  mnet,  tam^O» 

&  Billa. 

MAZiËl  ,  Peuples  voiHns  de  la  Lyburnie, 
\  r Orient  de  cette  Province,  félon  Ptolomtfe 
"  qui  les  place  aa  detTas  des  Dcrriapci^  des 
Dmiii  Diao  ks  net  dans  la  Dalmatie  f^^  & 
Straboo  dani  tePaononie.  Mar.  Niger  dit  que 
de  fon  tems  le  Paîs  qv'lialutweiK  «■  Fcnjjkiea 
fe  nommoit  Lica. 

MAZ.£N  A  ,  Ville  de  h  Pftieftue  ,  ftba 


lennc  le  (îcugra 
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MAZitUM.  V'<j;ci  Amazonivm. 
1.  MAZAGA.  Voïez  Massacji. 
t.  MAZAGA,  Province  de  1  A biinnie,  dans 
les  terres  ■)  .  Elle  eJl  boroe'c  au  Nord  par  le 
Roïaume  de  BuJou  i  à  i'  Orient  par  le  Païi  des 
Bekia(^  &  par  celui  des  Sires;  aa  midi  .par  Je 
Plis  des  Tzagades.  Sc^kYOcààsutffuisJUbo- 
me  de  Scnnar .  Cette  Pfovîocecft  beaneoiipplaa 
longue  que  large  i  &  mis  grandes  Rîvitfies  la  ira-- 
verfent;  favoirlaWareb,  laTacazc&laCn/.!. 

MAZAGAN,  Place  forte  d'Afritjue  que 
Je  Rot  àc  Portugal  a  iJit  fur  iroiititrc  de  la 
Piovmcc  de  DuqucU  ,  î<oiaume  de  M.iroc, 
&  qu'il  a  tortilicc  drpui':  qu'il  a  abandonni.'  les 
Viiles  de  Satie  d'Aïamor,  en  Latin  Maza- 
CMMum.  Elle  cH  à  ucis  iicuci  de  cette  dernière 
daas  une  Plaine  lur  le  U>rd  de  l'Occao ,  oit 
toient  uoe  Vieille  eona  appelle  Borcjdia  «  de 
l'aocieaPort  d'Almcdioet  &  «BBoor^ni^ren!' 
Tchkhc  w'in<f ,  qu'on  naauDe  aujoud'liai  u  Mai* 
foD  du  Chevalier.  Ses  murs  funtbitis  à  la  mo- 
derne de  pierres  li^es  avec  de  la  cbaux  ,  &  il 
y  a  beaucoup  d'Artillerie  &  de  rouoitions  avec 
iiQc  Ijoiinc  gatnifon.  L'Océan  la  ferme  d'un  cô- 
té, &  ciic  1  de  l'autre  un  toilé  large,  pro- 
fond ,  dont  l'e^ju  monte  avec  celic  de  la  Mer. 
On  y  roit  un  puits  d'eau  douce,  qui  a  un  bord 
de  pieorct  fort  haut  &  tort  relevé ,  où  les  bu- 
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des  Cbeiiti;  celte  Place  eut  beaucaf  o  de  ilemf- 
Icï  avec  les  Mauics,  &  Louis  de  l.orcro,  qui 
en  rftuit  Gouverneur  ,  remporta  fur  eux  divers 
a»jm.igfs.  L  , ,)  1561.  le  Chetif  l'alia  attaquer 
mK  plos  de  deux  cent  miilc  hommes  &  U  bat-* 
tit.feiTement .  Enfuite  oombUni  le  faSH  avec 
une  Montagne  de  Sable,  il  abbatit  use  grand* 
partie  du  mur  à  coa|K  de  Canon }  mais  le* 
ùtffM.  fireot  nnc  ddConccfi  vi^OHrcufe  •  .qu'atee 
dca  nmcf  i  9t  det'lèn  d*  artifices ,  ils  tHcrcnc 
quaruité  de  Maures ,  &  les  rcpauflerent  hors 
de  la  Ville.  Le  Cherif  voyant  r,u  li  ne  |x>uvwit 
cnipôthcr  Iccours  du  côf.-  de  la  Mtr,  (e  re- 
tira avec  grande  perte  ,  qui  ne  tiit^uerc  tooin" 
dte  pour  les  Chrctiens  ,  qttMqa' tk  HMcWidfri 
meure!  vidoricux.  ..  t<».. 

M  AZAN ,  ou  Mas  AN  ,  Maitftada ,  QMi 
fada  \  Abbaye  de  FratKe  dans  le  Vivarea^" 
dre  de  Citeaux  &  Fille  de fionnevasK ;  £ll»dSlt .. 
londée  aa  mots  de  NoMsibiB  ^ii9^Win:Utv 
porte  neuf  k  dis  ■ulloSLméa^i'rAUé..  • 

M  AZANGE,  Bons  de  France,  dai»  Ui 
Bcaucc,  Eleflioade  Vendfime. 

iMAZANl.A,  MctaphraltedansIaVJc  dcSr. 
'riic-ciirc  ArLliira.indrite  ,  dit  que  c'cil  un  iieu 
(ur  le  Haut  i^iiitii.  U  doit  être,  fcion  les  ap- 
lurcoccs  'j, quelque  part  dans  i'Alie  Mineure  .  <s  Oirti. 

MAZALIG  •«  ,  ViUe  ou  plutôt  Chàtea»  à'-J^i*";„ 
Afrique  ,  dans  la  Province  de  BtleduJgciàd  ,  à  pc  tnp'î"* 
aok  d.  10'.  de  Longitude  dt  à  30.  d.  ao.^  de  La-  <<"  i>>it''>>i£c- 
tiade  ,  fut  le  bord  d«  ia  Rividie  de  Ghir  ,  4t"''> 
im  panées  de  JaffroiÎMe  d»  SnpiMcia 
AnKur  de  ce  Cbiten  Uf*  quelques  Maifowi 
habitées  par  de  paems  Anhes,  qui  n'  ont  oi- 
b:ed  m  orge,  îk  qui  i:  no.;rr)jcnt  ce  quelfl 
dattes  6c  de  te  qu'ils  volent  (ur  la  Irunlicte. 

MAZANDERAN,  ou  M*z£>idr*n,  Vil- 
le de  Perfe  tlie  adonné  fon  nom  it  ungratjd  •<  D'  H»». 
Païs  au  midi  de  la  Mer  Cafpîenne .  Cette  Vil- 
le  dont  la  fondation  cÙ.  incertaine  ctoit  cilimée 
vit  forte  &  comme  imprenable  dutcmsdeKal- 
kaous  IL  Roi  de  la.iècoade  OfnaiUe  de  JBeiiè 
furoommée  Caiuidce .  Ktfkaetis  fie  kagxm  . 
la  flineite  dus  ces  quartiers  lï  à  AfFifieb,  Aai 
dn  Tniqocflan ,  qui  le  fit  enfin  prifonnier  &.-  le 
tînt  cafcnné  dans  la  Ville  de  MaTandcran ,  jiif- 
qu'i  ce  que  le  brave  Rodam  l'en  délivra . 

z.  MAZANDERAN  ,  ou  MAieMoniM  ; 
Ptoviuce  de  Pcrfe       «u  raidi  de  la  .Mtr  Cal-  iSRchnd  . 
pieone,  à  l  Oiicnt  du  Siurliao ,  au  Nord  duDer.Sjîf 
fert  de  Khorafao  &.  à  l'Occident  de  la  Provia-i 
ce  de  Dillcm .  Plulieurs  Géographes  la  mettent 
au  nombre  des  Cofltsécs'f  quereateanebPro-"*  oi»ràt, 
vioœ  de  Gbilao,  prétendent  m  Tbabrattan ,  XTi/l'"' 
&  M«lMidewn  font  U  mtmechofe,  9t  foutien»  id. 
DCtK  que  c*ell  le  Pars,  donc  les  Habiuns  étoi-; 
cnt  appeliez  Mardi ,  du  tcm»  d'Alexandre.  La 
Province  de  Maiandersn  ert  très  agréable ,  de 
forte  que  ceux  qui  d;fet;:  qu'elle  cil  li  rroide  que- 
les  fruits  ont  de  i.i  |i;ine  a  y  mcurir  lui  font 
grand  tort:  à  moins  qu  ils  n'cmcodent  parler, 
de  les  Montagoes,  qui  lonreffeâivcment  inha- 
bitables ;  mais  la  plaine  ctl  fort  peuplée  ,  très 
fertile  &  fi  agréable  que  les  Pcrlans  dilisot  tpé. 
c'«Q  le  jardin  da  RoïawK  «  cooMie  IsTansa»*: 
ne  left  de  la  Fcaoee.  Cdbant^nM  taiiitiia 
on  Ploâe  Faidanci  a  en  «sHon  il«db0.-  - 

TfdMMtfamâtran?  Tjihu  Knlkende  Sm? 

Mikerem  we  nefm  ,  hemi  tht  àefar? 

C'cll-à  diic:  Qieil-cc  que  .Mcfandcran?  N' 
cil  et  pa«  ur  .icii  ;>:atité  deiufcs?  ni  tropchaud 
m  trif.i  tiûul  ,  i;i  .i;un  Printems  pcrpctucU 

Pietro  Ucila  Valle,  »<»  convitnr  de  la  bonté  »o  Ver.  F 
dn  terroir,  mais  il  donne  une  fiiuation  un  pcM'**''*  ' 
diStftate  auPab.  Le-Mauaderan,  dit-il,  efl 
fitné  fui  if  h&Êà  é^  hJa«f  QnTflcapt,  ^ajiau.  ' 


MAZ. 

Midi)  oa  no  peu  plut  au  delTut  vers  l'Orient  ^ 
b  ptitieMeridiouk  de  ceneMcr,  C  je  ne  me 
trompe;  de  forte  qo'aa  couchant  il  a  la  Mer 
Cafpicnoe ,  &  au  Levant  fur  la  mitac  Mer  le 
Pëk  A'  Efleabad  ,  qiri  eft  de  la  dépendai»ce 
d*UD  Chtn,  fiqtt  da  Roi  de  Perfe  .  L' Arac  , 
ajoute  Pietro  dcU*  Vdki  a  aaMkU  Mmod»- 
rao,  qui  efl  au  concbtdtJe  hF>Pvipce  ileGIntaB. 

Le  Tcrrcin  de  la  Province  '  <unt  çrai,  6t 
humide  ,  ^  cau(c  de  la  quantité  de  périt»  nrif» 
féaux  qui  le  mouilient  en  pluficurs  endroits ,  il 
devient  pendant  fhr.-er  fi  boueux,  que  les  Cha- 
meaui  quoique  de  t.iillc  tris  avant.ip,eufe  en  ont 
îbavent  jufqu'aux  fangles .  Mais  pour  remédier 
à  cette  incommodité  on  a  entrepris  de  faire  pa- 
ver les  chemins.  Par  ce  moyen  le  Mazanderao 
qui  eil  le  Paît  du  iDonde,  o(i  les  habitans  font 
ks  plis  ciffils  »  le*  plot  officiCM  &  les  plut  fi- 
•  W1M41.  Mbf,  ien  M  «In  put  bMiw  de  TAfie  * .  Afin 
de  peupler  cene  novÎMe  onjr  »  copdnit  des 
Coloniet  fans  nomlm  de  dinficalci  Kirionc 
&  de  divcrfes  Religions  ,  &  la  plupart  Chré- 
tiens .  On  a  donné  à  cet  Peuplet  des  terres  i 
cultiver  ,  &  on  les  a  occupe?,  aux  mc"mcs  em- 
plois qu'ils  avoient  cheieux:  pr  ce  moyen  oa 
t  introduit  dans  le  Mazanderan  pluUeurs  mé- 
tHis  qai  o'y  Ploient  pas .  Ceux  par  exemple  qui 
jlttiÎMI  hboweiiri  tt  qui  culiivoient  les  vignes , 
cota  me  les  Annesieiit*  qui  ont  touiours  donné 
des  marques  de  learadreffe,  taac  dans  cene  pio- 
Aflioa  que  dam  celle  de  boire,  ont  eadcs  icr- 
m  prapict  au  vifncfl  x  ceux  qd  noaniObient 
des  vers  ï  due  ,  coaune  ks  Géorgiens ,  Chré- 
tiens &  Juifs ,  continuent  le  mtme  exercice ,  & 
pour  leur  en  faciliter  le  moyen  on  a  planté  un 
nombre  ioiini  de  Meutiers  aux  envuoos  dcfcr- 
habad ,  oh  les  terres  font  les  OciUeilRi  dn  BOB» 
de  pour  ces  fortes  d'arbres . 

Les  principaux  lieux  de  cette  Province  font: 
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McfthadoMT, 

FrabaiJi, 

CcftiHQiey 

Rondbar, 
Saria, 


Uftkoeo, 
Calara, 
Amola , 
Balfati , 
Afafgiti , 


«Mmmoi,     MAZANGRAN  I,  Ville  d'Afrique  dans  la 


fiiiu-  j1*  '*  Pf"''""  deTrcmcccn,  iune  demi-lieu*  de  la 
Met  ,  &  a  treize  lieu<is  d' Oran,  vert  le  Le- 
vant. On  t:cr,(  qu'elle  a  été  b&tie  par  ceux  du 
Pals.  Les  anciens  appelioient  fonPort,  le  Port 
dei  Dieux  .  Ptolomée  le  met  \  30.  d.  30'.  de 
Loontade  &  àjj.  d.  45'.  dcLatitude.  La  Vil- 
li||Uftde  hautes  murailles,  avaeao  grand  Cbl- 


&  ikmùm^  qai  dniM ViSirîulé  maîB  né- 

chanu  &  vicieux .  Cette  Ville  commença  k  dé- 
cliner après  la  prife  d'Orao  par  les  couxfes  des 
Arabes  de  la  Contrée.  C'eft  pour  cela  que  ceux 
qui  y  demeuroient  étoient  bien  aifes  de  vivre 
en  paix  avec  les  Chrétiens,  &  qu'ils  faifoieoc 
quelque  rcconnoillance  au  Gouverneur  par  for- 
me de  tribut,  venant  d'ordinaire  au  marché  à 
Oran.  Qpand  riocclligeoce  oefnbfifioit  pas  en- 
tre eus ,  ils  n'étoieot  pas  en  fiKMd»  il  caufe  de 
la  Garoiibn  qnt  cecmît  i  leaia  foicesi  de  ior> 
te  qu'ils  éloMot  ''iiHriîirTiT  de  fie  miier  à  Mo» 


ibl^.qni  •'cftdWflpd  qint  drue  Uni.  Le 
terroir  dès  eavifone  m  fort  bon  pour  fene; 
mais  il  n'y  peut  venir  de  froment .  Lorfque  Mar- 
tia  deCordouc,  Comte  d'Alcaudéte  attaqua  la 
Ville  dcMollagao,  ils  s'y  retirèrent  avecleurs 
femmes  &  cous  leurs  biens,  julqu'à  la  levée  du 
'4nb.|'>c>«.  Siège  où  il  fut  tué. 

î  S" *•  MAZAKA,  Fkofc  de  la  S»c»k  ,  ieloa 
ÎJ^'*'*'  Ptofemée«&Pliiie.i.  Diotee  deSkib  «  dit 
Tm.ViL 


qu'  il  y  avoir  fur  ce  Fleuve  un  Entrepôt  pour 
les  Mirchandifcs.  Voïea  Mazata  N«.  4. 

a.  MAZARA,  Chiteau,  dont  h\t  raentîoa 
Etienne  k  Céogiaphc,  qui  k  rumommeC«/?e/- 
îum  Stlinuntipnm.  Ortelin'  croit  que  ce  eu. 
leau  éioit  quelfue  pttt  dim  la  Sicile .  Vote 
MASAaa  N*.  4. 

}.  MAZARA,  ouVal  di  Mazaaa.  GitQ. 
de  Cootrée  de  iTsTcfle,  dont  elle  occupr  tou- 
te la  partie  Occidentale.  Elle  eO  bornée  'ï  l'O- 
rient par  le  Val  Demone  dont  elle  c;i  fcp.irée 
par  la  Riviére  grande,  &  par  le  Val  di  N;)io, 
la  Riviére  Salfo  t.iilant  la  Icparation.  De  tout 
les  autres  cAtez  elle  eil  baignée  par  la  Mer  . 
Elle  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Mazrara  qui 
en  eft  la  Capitale  .  Ses  priiKipaics  Viiics  ,  & 
Forts  confidérjbic;s  fur  le  cAte,  en  picinnc  da 
Nord  au  Midi,  foQt: 


Terni!  m  , 

S.  NiiJo  ,  FoRerelIit, 

Paîcrme , 

S.  Catald,  VottgKÊk, 

Caflclantitre , 


Trapani  , 
Mari  alla  , 

Aluata . 


Dans  les  terres  font  les  Villes ,  &  lieux  qui 


5".  Vito  ,  Dévotion  , 
Carmi ,  Principauté, 
Mcnrealc , 
Alcamo,  Baronic, 
Ctni  ijii.'nc , 
y  if  an  ,  Comté, 
Saleme , 

Pritxiy  Baroniet 
Cajin  iVIm», 
FMteti, 

cipauiéy 
fmama^  Ptincipao- 


La  Valide  de  Maxcart  eft  coupée  de  diver- 
ftaRivilNBt  dont  ks  principales  font,  co  pre< 
HMt  da  Mad  ai  Midi. 


Grande  p 

ToTtO, 

Tcrmini , 
jidmirantOf 

Frifidt  y  M 


S.  Gimp»  t  M  Btrgjif 


Bdttit 
CmaU , 

Caiata  Mltmt 

Cms, 
Drâtip 
S.ÉUfi, 
Non, 


y  TMWa 


fat, 

Calta  Be!lona,Comtéf 
S.  Calogtro ,  Dévotion, 
Bivona,  Duché, 
C<m«r«(«,  Comté, 
SfiU^mû,  Cootté, 

Cattatuffittaf  Gooné  » 

Sicutiana , 
C/rgrnti, 
la  Favaraf 

fat , 
Varo. 


4.  MAZARA  ,  ou  M«72Ai^A  <;  Vilk  detOix'tai 
Sicile  ,  daus  le  Val  de  Maza»*  ,  (ur  la  côte 
Méridionale  de  l'Ifle,  ï  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  m^me  nom,  &  à  l'Orient  du  Cap 
Fers,  ou  Fem  .  Elle  nit  bAtk  des  ruines  de' 
SiLUMTC,  félon  VolteniHM  *.  Ptolomée  ">  la  ,  Commtmt 
nomme  Mazarat .  Elle  devint  li  conlidérable ,  lani  Urt>wt, 
&  fi  licfae  qa'  elle  doona  foo  nom  à  toute  la  . 
ValWe,  qui  compok  kfccoade  ptttk  de  kSi- 
«ik|  9t  i^iumàik  tatan  wajiutithm  Val 
m  MAKUma .  Son  teimaue  "cil  d'eue  gran-  u  iMoitr , 
de  étendue  &  très  fertik.  Uil  peu  au  defTus  de  ^-r-  * 
cette  Ville  on  voit  l'eabouchuie  de  la  Rivière  n*!! 


Alazara ,  dont  les  dcUK  faHMC»  ta»  à  f  OscU 
dent  de  Saleme . 

iViAZARAZANA.  Voïex  Mauzaka. 

MAi^AaiS,  00  Mazara;  Vilk  de  Sicik. 
L'IÙIldnill  dTAolOoio  U  net  fur  la  rotite  da 
Ce  s  trajet 
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t  Oanut 

TlMf. 


*  D«  L'bU 


s  Ihii, 


4  Defcr.  des 
Mn  OccMi 


^  Irî  Cyne- 
geti  o 

4  in  Vcna- 
lione* 

7  in  Eiyuo.l* 
I.  p  4'7. 
■  ThcCtur. 
9lib.  4  v^li. 
10  in  Fuu- 
mrr.SlIliioii. 
Il  Eut  & 
Dilict*  delà 
r  UMf- 


ta  Viriinam 
I.  ad  Fhwiu» 
V.S. 


»Cï  Drfcr. 
dt  la  France 

Faft.t.  f -ai/. 


tr»itt  à  LilybxHm  ,  cotre  ftu-.-ùtm  Lan.*- 
rium  &  Liljùea  h  10.  milles  de  la  pru-mierc  de 
cet  Places,  6t  k  iz^  milk»  (i«  1«  iccoo«k«'Ii 
y  a  appartooe  vWi«*4ft>iriBtB»  ViBe'^ir  W 

MAZARORUMCASTRUM,  •  lien  for- 
tiUàv»  itP«ffii*  iUm  rHiOoiKMikeUuée. 
■  ,M*ZARIN.  Vofw  Rniin.. 

MA^RINO,  *  ftûne  Ville  ét  h  SUOt, 
dM«  le  Vd  diNoto,  ftitàe  11  Rivière  deTei^ 
fsriova ,  au  Nord  de  Butera  &  au  Surf  Ojtd  de 
Piazza.  Elle  a  titre  de  Comté  de  a  donné  (on 
aom  a  Ja  Mjjifon  que  le  Cardinal  Mazarin  a  il- 
lullrée.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  l'ancien- 
oe  MaBorium,  que  d'autres  placent  ^  Buter. t. 

MAZATLAN  ,  3  Bourg  de  l'Amérique  Se- 
jNcaimaalc,  au  nouveau  Mexique,  dans  l'Au- 
dience de  la  Nouvelle  Galice,  auPaïs  dcChia- 
metJaii,  fur  une  Rivière  qui  lui  donne  foniMMit 
albs  pis  de  la  Côte  de  ia  Mer  du  Sud. 

Selon  de  Latc  4,  MaaiTtaN  eft  le  moi  de 
dein  petites  Mes  dam  la  Nouvelle  Bifcaie ,  & 
il  ajoute  qu'il  y  a  uo  Port  de  inémc  nom  der- 
rière ccî  lilj!.  ,  pri/tifctnent  fous  le  Tropique 
du  Cancer,  que  la  Huyc  eil  petite  &  fort  poif- 
foncculc  ,  &  qu'  il  y  defccnd  une  Rivière  oîl 
les  Navires  ne  peuvent  entrer,  à  caufe  dctfiaf- 
fes  qui  font  à  fou  embouchure . 

MAZAX  ,  furnor»  donne  k  un  Cheval  par 
Olympius  s  Nctncfunus  ,  &  par  Oppieo  *  . 
Cerner  f  croit  qu'on  donnoit  le  nom  de  Mv 
zAxcSi  aux  chevaux  de  Mazata  j  Ville  de  la 
CappedoGCt  maisOrteltus  '  jage  au'il  eA  que* 
IKab  d*tni  PàSr  d*  Afirique,  deot  Je  Feuple  eft 
appcllé  Mazax  par  Lucalo  >  9t  que  Cbudica 
nomme  Mnznt. 

MAZK,  "  Village  de  la  SuifTe  auPl6  des 
GrifoDs,  dms  la  Valtclinc,  du  cAttfgauche  de 
l'Adda.  C'ert  le  Sic'ge  d'un  Archiprétrc. 

MAZE',  Mafiatuvfi  gros  Bourg  de  France 
dans  l'Anjou,  fur  la  Loire,  Elcvhon  de  B^u- 
ffi.  Suivant  un  Titre  de  l'Abbaye  de  VeodA- 
me,  Hubert  Vicomte  de  Vcaddme,  aiant  ctf> 
44  à  Fool^aes  Nent  Comte  d'Aojea  l'&liTe 
Ptaiiffiale  &  la  Teiw  de  Htiit  afin  d'obte- 
nir fEvêeb^  d'Auges  pour  Hubert  Ton  Fils; 
car  on  n'^toit  pas.  alors  bien  fcrupuictiz  fur  la 
Simonie  ;  Fouli^ucs  dor.m  auffitôt  ta  Terre  ii 
Lancclin  de  Bcaugcr.ti  tV  Geofroi  Martel ,  fils 
de  Foulques,  en  aumôna  cnfuue  1"  tf;ii(c  &  1' 
Abbaye  de  Veodâme  doof  il  étoit  F«NKlauur . 
L'EglUë  de  Bilaatf  eft  JiMia  J'Invocadon  de  St. 
Pierre . 

JylAZENIS  FUNDI,  Il  ea  fait  mention 
de  ce  nom  dans  Caifioilotc  '*  (  '  k  ce  que  dît- 
Ortelius . 

liAAZERAS.  Voïex  Maickas. 

MAZER  A  Y,  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge,  Elci^^ioa  de  St.  Jcaa  d'Angely. 

MAZERE  ,  (  tA  )  Prieure  de  France,  au 
Piocil^c  de  Bourf]c5  pT<ïs  d'I.'Iaudui;  ■ 

J.  MAZERtii  ,  Boui^  de  trance,  dans  la 
Tourainc,  E'eflion  de  'l'ours. 

2.  MAZERES,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
Bas-Armagnac,  Elcflion  d'AUarac.  Ce  Bourg 
eft  fur  la  Kiviérc  de  Baifc  ,  à  deux  lieuës  «1' 
Attlch,  bi  I Occident. 

1.  MAZERES,  en  I^a  C^finmMumùi 
ViUe  de  France  ^  dans  le  Comu  de  Fois .  (T- 
eft  uoe  des  principales  Villet  dn  GonU^J  &  ce 
n'Aoit  M  qu*  un  Village  en  1151.  Bereogcr , 
Alibf  de  Iîo,bi:i:c  en  lu  une  Ville  ,  avec  la 
pcrtmllioii  du  Com;c  lic  Fou.  Ils  pattagtrtiit 
cnfctrible  la  Jurticc,  &  la  Seigneurie.  Le  Pa- 
tiage  du  Comte  ,  de  i'  Abbc  lut  cooâriod 
fk  w  Airft  de  te  Cm  dit  Kni  SxÂJfnOh  4<» 
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condamna  Aiphonfc  Comte  de  T.)u!oufe  fon 
frère  qui  avoir  ufurpé  ce  lieu  de  Maiéres  fur 
1'  Abbé  de  Boibooe,  &  fur  le  Comte  de  Foix. 
Cette  Ville  étant  dans  une  fituation  très  agréa- 
ble ,  les  Comtes  de  Foix  y  bitirent  un  Châ- 
teau, otk  ils  filent  leurdcmeure  ordinaire. 

Lct  Huewnots  dans  le  feizi^  Sidclc  s'étaot 
empm  de  cette  Ville  la  fimiliérenc  de  mmé'. 
Cl  «t'Ua  if  oaiminreot  jufqu'Ik  la  chute  eeûe^ 
rc  M  ICor  pani  fubjugué  par  Louis  XIIL 

MAZICES,  ou  Mazici  ;  Peuple  de  la 
Mauritanie,  félon  Ammien  Marccllio  '4.  Ev.i-  14  iii>. if.  c 
gtius  qui  parle  de  ces  Peuples  les  prend  pour  ks 
Oafei  :  '5  l.'  Auteur  de  la  Vie  de  St.  Cbry- 
follonie  en  fait  aufTi  mention  ,  de  mfme  qjWi'**''''" 
Palladius  dans  la  vie  de  l'Abbè  Arface. 

I.  MAZIERE,  (la)  Bourg  de  Ftaacc  dans* 
le  Bcrry,  fur  les  confias  de  l'Auvergne,  Eie— 
Ctioo  de  Cumbrailîes .  Il  eO  fituc  dans  la  plai*. 
M.  C'efi  on  Ptft  deRfRTfnc  A  la»  taies.CMK. 
maigresi  ■  •.'  • 

3.  MAZIERE,  (la) Bowg de Raaeedaw- 
le  Limoufïn,  Eleftion  de  Tulle. 

3.  MAZIERK  ,  Bourg  de  France,  daM  f» 
Anjo'.i,  E/eftiuii  de  Montreuil  Bellay . 

MAZItKA  ,  ou  .Maziha  ,  ou  Midjah' , 
comme  la  nomment  les  Arabes.  i<lc  de  1'  A- 
rabic  heurcufc  ,  fur  la  Côte  Orientale,  entre 
le  Cap  de  Rolalgatc  &  l'eaboueliure  duPfiaa*. 

MAZIUS.  Voîez  TA«nw.  ■  -  . 

MAZNIMI,  «u  MazmMi;  la  Notico  4nl 
Eiricbca  dtfpeodans  du  Patriarchat  d'AntioclIr 
£iit  mention  de  ce  Siège  ,  .le  oiac  (M»Jaf 
Métropole  de  TbÀ)doaepolit  .<  ' 

MAZORANI.  Peuples  de  l'Arie,  félon  Plo-r 
loméc  ,  qui  les  place  aux  cor.hr.s  de  la  Pas--«*llW.«ay» 
thie  &  de  la  Caraminic.  l  es  Interprètes  de  ce- 
Géographe  au  lieu  ot  ,  lifcnt  Aî/j/li»- 
rani  i  &  c'eft  aioû  appaicmajent  qu'il  faut  lire 
puif^ue  Ptolomée  nomme  lâafàmMUS  h^Ci  «7  l>^'»<4> 
Motitjgr.c  du  vuifinage.       .  •  ■  • 

MAZOURE.  Voici  MaNsouas. 

^AZUA ,  ouMazuan,  ou MATzua,  ooin> 
me  imt  MbLudoIff  Ue  de  laMcrRonaete. 
la  CAtc  de  rAbîainié;viiA-vtf  le  Ptoiç  d'Xrl»' 
ko  ,  Elle  dépendoit  auirefiHS  du  Roîaumc  Ti- 
rais ou  Tigris     :  On  n'y  voit  aucunes  forti*  it  LaMf  I. 
fications         ni  murai.'lcs  ;  &  <1Il-  appartient  ••*';.'.•$■** 
aujoord  nul  .lu  lurc,  des  mains  duquel  il  o  y  ù.i^t.  {  *• 
a  pas  apparence  quVIIc  lorie  fitûc  jo  ibiJ.  lih. 

MAZUlANUiitUNDUS.  VoïciMazici.  »•*'■*»•*••»• 

MAZULA,  Ptolomée  place  deux  ViUtsde 
ce  nom  dans  l'Afirique  propre ,  l'une  fur  la  c&te 
&  \  lapwQe  il  donne  *'  le  titre  de  Colonie  i  „  i:b.4.e4. 
l'esCK  no  pco  daoa  lc«  tema  &  qn'tl  appelle  »^ 
la  Vieille  Mamh.  Sa*  Iwarpréias  Itlantjile- 
awCe  pe«r  Mmida  f  Ces  deux  Villes  font  aolB:- 
connues  de  ntîntfraifed'Antanin,  qui  les  nom- 
me M.izul-j ,  &  furnoiame /"r  z/'j  celle  qui  cl 
fur  11  çôte  :  Pline  *J  parle  aulii  de  jV.juc',»,  tjiA.tf.e. 
Colonie  i       la  Notice  Epilcopale  d' Ali  iquc  ,  »!• 
met  au  ntunbrc  des  tvéques  de  laPiuvii^e  Pro; 

confuiairc  c\irL..diij;  NLmiU$0mu»  Çetie' VilIc 

ctoit  voilinc  de  Tunis,  .       .  ^ 

MAZULIPATAN.  Voiet U4fliiu»*r4«.' 
MAZUSI.A.  Voîcz  Matusium. 
MAZYCI.  Voicz  Mazviis.  > 
MAZÏËS,  Peuples  Nonuules  deUUbyil» 
lîeloo  Etienne  le  Géographe,  qui  oomnc d'aof 
très  Peuples  Af.>r>'rf&  Âiacimes;  mais  tous  c<3 
noms  font  défigurez  &no  figtiificnt  félon  Icsap- 
]i,i'-;  .(.s  que  le  même  Peuple  ,  appelid  M.r.'.Kt/ 
p.ir  Auimun  Marttllin  ^«  ,  M.irj'ci  par  f^utia-  »4lil>-»»'e. 
tl-.e  ^3  ,  de  M.iziifci  par  Pioiumec,  qui  let  place 
dans  la  Mauruanie  Célaiicule  ,  m  dcflovs  du 
JdowZabcps&.Mdiai»  dai  ttoànSiPmmù 

M  C. 
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AlCZISLAW.  Voïcz  UkièlêM, 

''ME. 

MEACO  ,  Ville  ImpériaTe  iv  Jtpoa  inf 
riflc  ou  prefqu'  Ille  de  Ninhon .  Qnclq'ics  uns 
écrivent  Miaco  &  c'cll  aind  qu'écrit  Mr. 
I  llb-î.  c.y.  K.icmpfcr  dans  fc  Hnioire  du  Japon  '  .  Ce 
T.a.|>.iyj.  „Qf„  çn  j.iponnoi  r»e  figiiifit  que  Ville  &  on  le 
donne  par  excelle.-  e  i  Mcaco  ,  ilj  même  que 
Jet  Roimiai  difoientC/ni/,  pour  dcfigneria  Vil- 
le de'IÛwie.  C'eft  U  demeure  du  Dairi,  ou 
•Enpeitur  auquel  les  ufurpatcursdefa  paifftooe 
«at  latiré  onc  ombre  d'autorité  ponctficilrAc 
Âelicieofe  poor  le  coaloter  de  la  véritable  qa'ih 
M  enltfoieiic.  Sar  ce  pied  \ï ,  elle  e(l  regardée 
comme  la  Capitale  de  I  Empire.  Elle  cil  fituée 
dans  la  Province  de  Jamtniiro  ,  dans  une  alTez 
grande  plaine.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eil 
de  trois  grand'^  quarts  de  mi. le  d'Allcm.ic>,ne  6c 
elle  a  on  demi  mille  de  largcurdc  l'ElHIOuef). 
Elle  eft  entourée  d'agréable  Colliaes&  de  Moa> 
OgMl  qui  (ii»M  arroKct  d'un  grand  oooibfe  de 
•etifes  Riviéics  &  de  Fontaines  charroantet. 
La  Ville  approche  de  la  Montagne  du  côté  de 
l'Eâfl  &  CD  y  voit  Tar  fon  pcocbaot  m  gpaod. 
HOBltw  de  Templet,  de  Mooafteitc»  ét  Gbai» 
fàkt  &  d' antres  bÀiimeas  religieux ,  fi  l' oa 
peut  donner  fans  profanation  ces  oom«  9id«f  E» 
dificei  confierez  à  uti  cu-tc  impie  &  idolltre» 
Trois  Rivières  qui  ont  peu  de  profondeur  en- 
trent dans  U  Ville  du  no^nte  câté  ;  la  plut 
grande  fort  du  L*c  d'Oitz  ;  les  deux  au- 
tres defcendent  des  Montagnci  voifjnes,  &  tou- 
tca  trois  fe  rifuniirMC  en  une  feule,  au  cceur 
dit  h  Ville  oti  il  y  •  on  grand  poot  de  deux 
ceMt  pat  de  longueur  noiomé  Stmt/eHtfM  qui 
Iti  tnverfe.  Lï  toutes  ces  eaux  ramailécscou- 
-  ItM  «Cft  IDttii.  &«  Oairi  atcc  là  MaiilM  9i 
fil  cmr  denKore  ra  Not4-dc  la  Ville  daw  «a 
quartier  feparé  du  TtêofÊt  des  Murs  &d«  fer- 
fez  Se  qui  conCite  en  done  ou  treize  rues.  Aa 
o5tè  Occi^lental  de  la  Ville  il  y  a  un  Ch&tea« 
fbrtilîé,  bâti  de  pierres  de  taille  :  Il  fut  biti 
parus  dct  Dairis  pour  la  fureté  de  fa  perfoune 
durant  lesgueres  Civiles.  11  fcrt  mainienaot  à 
loger  le  Cubo  ou  Empereur  lorfqu'  ils  vient  vi- 
fiier  le  Dairi  .lia  dans  fa  plus  grande  longueur 
ceat  cioouaote  Kiiis  ou  brafTes.  Il  eft  entouré 
d'im-proiood  folié  rempli  d'eaia»  dt  Mtetad'ua 
Mar.  Ce  fofTé  cil  «ncor««aWBidd*anfirfWfee. 
Aa  oiliea  de  ce  GiilaHm  il  y  a  comne  c'eft 
fordinaire  de  cet  faitîncBi  une  tour  quarréc  hau- 
te de  plolKurt  étages.  On  tient  dans  le  folTé 
une  efpece  particulière  de  carpet  délicieufet . 
Ce  CItV.cju  cl}  gardé  par  une  pMÎtt  gafOiloa 
que  commande  un  Capitaine. 

Le*  rjcs  de  la  Ville  (ont  étroites,  mais  toa- 
tes  reeuliercs ,  les  unes  allant  au  Sud  i  letaulrct 
\  f  Eil  :  quand  on  «U  au  bout  d'me  grande  rm 
il  ell  tmpodible  d'en  voir  le  boutoppofif  h  cait- 
fe  de  fa  longueiir,  i  caufe  de  la  foute  du  Peu- 
{k  &  de  la  poaffierc  qai  a'  y  élevé.  Les  Mai- 
Ibna  Coat  gdndrakaMBt  parkaidunica,  kdcvi 
Etages  feulcoMat,  Uitet  de  bois  de  chaux  & 
d'argile  \  la  manière  du  Pats;  les  toits  en  loat 
cojverf;  de  Bardeau  ;  au  haut  de;  .\tiifons  il  y 
a  toû|oiirs  une  auge  pleine  d'eau  avec  les  in- 
firomens  nécefTaires  pour  éteindre  le  (eu. 

NVaco  ell  le  grand  Magasin  de  toutes  les 
M-iiiiitïdures  du  Japon  tk  de  toutes  fortes  de 
Marchandifes.  Ccll  la  principale  Ville  de  Corn- 
!  dcl'  Empire.  Apeioc  y  a  i  il  une  .Maifon 
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cuivre,  que  l'on  bat  moimoye,  «Me Too  im- 

ivimc  de«  livres ,  &  ooe  l'on  L'ttnque  let  ploB 

■cbev'éiafita  k  flan» dW>& â'argcat.  Les oiei^ 

leurs  &  1er  Btai«feAitf  telotorcs,  let  ciblufc» 

let  plus  exquifea,  tOGies  fortes  d'inftmmens  dei 

BMi£qac,  toutR' lottes  de  peintures,  de  Cabi-       "  ' 

DCtt  veroiflez  ,  toutes  fortes  d  Ouvrages  en  Or 

&  en  autres  Métaux  ,  fur  tout  en  acier  comme 

les  Lames  de  la  mrijicurc  trempe  &  autres  ar-  i 

mes,  fe  font  k  Mcaco  dans  la  dernière  perl'e- 

étion,  de  même  que  let  plus  riches  habifl  A; 

parures  du  meilleur  gout  ;  toutes  fortes  de  bijoa> 

tcries,  de  petites  pohuret  qui  remuent  la  tltt 

&  une  infinité  d'autres  cbowt  qu'il  feroit  tni|^ 

long  de  rapporter.  On  oe  fintoit  riea  foàhai^ 

ter  m*wi  ne  trouve  dans  cette  Ville  ft  on  ny 

trulpone  des  Pab  étrangers ,  rien  que  les  babi- 

taos  n'entreprennent  d'imiter.  Il  ne  pafTe  pref- 

que  perfonne  à  Mêaco  fans  y  achettcr  quelque 

choie  de  ce  qui  s'y  fabnouc,  foit  pour  fonpro*  - 

pre  ufage,  (oi:  pujr  en  tuirc  des  préfens . 

•  Oi»  n-  piut  mieux  concevoir  combien  la  lUk-i.  e.j. 
Ville  de  Mé.iCû  clt  peuplée  qu'en  difanr  ici  ce  T. i.f.  iju 
qui  réfulie  d'un  dénombrement  qui  fe  fit  la  dou- 
zième année  du  règne  de  Kinfcn,  c'ell-^-diio 
l'an  de  l'Ere  Chrétienne  1^7$.  Le  DoaibM  dat 
peifoMMS  y  t&  diAinuié  rar  religions . 

Il  k  iroova  dan  Ih  isja  n4i doocla  Vit»' 
la  ell  «npolifii 


de  cette  Capitale  ob  il  o'  y  ait  quclooe  cbotc  k 
«caéie  oa  k  esimer*  CM  A  «n  l  aa  afioe  k 


De  la  Religioa  Tea  Dû  lojo. 

De  la  Seâe  de  SiofiM  10070. 

De  celle  de  PoRb  54°^ 

De  celle  de  Sen  lioié. 

De  celle  de  Seodo  iiio^ 

De  celle  de  Rit  9912. 

De  Jocke  81 58^. 

De  Nis  Fonguaai,  41 58^ 

De  Figas  Fonguiae.  8011a, 

De  Takata  Mpalo  74061. 

De  Bukwoo          .    .  ^od^ 

De  Daiocmbnds  aiotçb 

Dejanpmaboe  41073. 
_     .   .       ea  iBiK  405(541. 
Dent  lea  iMflMBes  aa  latggaa  w  montoîeoc 

<           .  i  i8»07. 

Les  IcBUCi    lei  filice  k  123 $7». 

On  Dc  comprend  poiat  deas  cette  Lille  lea 
Pcrroonet  qui  forment  leGour  daDairi,  ni  Ici 
Fijoca»  ai  kt  PaCaaàes  icdidetdn  Monde. 

Pcrfonnei 

Un  autre  déaoaAftfBcat  s  jiçàak  1  Tj.|^ 

à  Méaco  ■  ■  •  4775 Î7' 

Les  P  t ;r;s ,  &  les  geas  Ribta  <h 

Moudc 

ta  tooc  5>97adL  , 

Sam  y  coapreodre  uite  Multitude  itinoniejk* 
ble  d'étrangers  qui  s'y  rendent  de  toutes  let  par? 
tiea  de  l' Empire ,  &  fans  compter  h  Cew  dv 
Dairi  qui  eft  tris  nombreufe  &  oecape  Sfle  cf> 
pecc  de  Ville  ï  pan.  On  peut  voir  dtarPAtH 
tear  eité  le  dénombrement  des  Temples '&  b 
dereripiiea  de  quelques  unt.  Leprélîdcntde  Ja> 
flicc  qui  réfide  à  Méaco  a  beaucoup  de  pouvoir 
&  d'autorité.  Il  a  immédiatement  fous  l'Em- 

g:reur  le  commandement  Souverain  fur  tous  les 
ugios ,  le;  Gouverneurs,  les  Iniendans  &  les 
autres  Officiers  qtii  ont  quelque  parc  au  Gou- 
vernement des  Villes  Impériales  des  terres  de        .  .  . 
la  Couronne  &  des  dooMioes  du  Souverain   •     '  %  « 
dans  toutes  les  Provirtcet  Occidentales  de  i'Eoi-- 
pire.  Les  Princes  mêmes  du  côté  de  l'occideac  ' 
dépendent  de  loi  en  quelque  auaioe&iMrbeia' 
«sap  d'égffd  peat  la  petfiMM.  Ucft^  ftW* 

dM> 


Digitized  by  Google 


f 


20^ 


ME  A. 


dùtenr  &  rAfintK  de  tous  let  ilSéfcntSc  pr»« 
c(t  qui  peuvent  ituTcnir  eaire  eut .  Perfonne 
a'*  b  fcraïUBao  ^âtsfiffet  par  Airay  &patfa- 
kone  «as  im  plw  ituponans  pajTaga,  &  Ctt 
quelque  fifon  Jâ  Ckfc  de  ]a  Capitale  &  d«  k 
Cour ,  fans  avoir  un  paffepon  fign^de  ftaUB* 

a  OÊêêK,  n-  Le  P.  Riccioii  '  donne  niiedbttH€(ofilND  dr 

Î'ÎL'*  *    cette  ViJlc ,  favoir 

Latitude  longitude 

■     «a       Jtf.   o.  157.  aj. 

MEAILLESt  paroifle  de  France  dam  la  Pro- 
«oieet  Diocèlit  de  GlaiMMve.  Il  r  *  dans  foo 
cmitMit)  me  belle  fovêt  de  Sapins,  qui 
VWjem  féin  les  m&ts  de  Vùtàamt, 
MÉANCE,  (la)  petite  Rivière  de  Fnnce 
iHaiBTIin  <]ani  la  BafTe  Normindie  * .  Elle  arrofe  le  Bourg 
Sr*»!?!*  d'Argence  &  le  territoire  de  l'Abbaye  des  grands 
BétMidiains  de  Trouar,  ft'pare  le  Diocèfe  de 
Scez  de  celui  de  Bayeux  &  tombe  dansiaDivc 
trois  lieuCi  w  étltm  4e  fai  enliaiichiin  daw 
la  Mer. 

I.  MEANDRE ,  (le)  en  Latin  Mxamoer  , 
jUvi^re  d' Afie  dam  l' lonie  }  fiimeulé  par  la 
qatntittf  de  tours  &  de  détoura  qu'elle  GÏit  Mot 
oie  d'«iriver  à  ft»  enlMMKhDre.  Le  nom  bm>* 
deme  «ft  le  Madii  &  e^eft  ainfi  qu'elle  cft  tp* 
■elléè  dans  plu/îeurs  VoTafes  du  Levant .  Mais 
dans  les  tradudions  des  anciens  Ouvrages ,  ou 
dit  le  Méandre.  Elle  n'eft  pas  large,  maispro- 

|L|S.e.i|.  fonde.  Tite-Live  dit  par  rapport  à  fa  fource 

le  Mc'andre  fort  de  1j  tiaute  ForterctTc  des  Ce- 
lenes ,  traverfe  la  Ville  par  le  milieu ,  coule  d' 
abord  dans  la  Carie ,  puis  dans  V  lonie ,  &  fe 
perd  dans  un  Golpbe  entre  Priéne  &Miiet. 

«  L  y.  9.99,  rlioe  en  parle  ainû  «  :  le  Méandre  fort  dT  an 
Lac  forlaMoDtajioed'AalocRiie,  baigne  quan- 
tité de  Villes,  le  chane  de  beaucoup  d'autres 
Rivi^a,  &  bit  une  de  ddtaws  dw&cçwtfe 
qia'tl  femble  remonter  vers  le  Pali  d*oIk  il  vient . 
Il  circule  prémierement  dans  l'Apam^ae,  rn- 
fnite  dans  l'Eamenitique ,  puii  dans  les  Cbaraps 
Bareyietiques  &  enfin  il  entre  paifîblement  dans 
la  Carie,  &  arnjfaDt  toutes  ces  Campagnes  d'un 
limon  qui  y  porte  la  fertilité'  il  fe  jette  dam  li 
Mer  il  dix  flades  de  Milct.  J'ai  rapporté  ail- 

f  mwMlé.  kns  I  la  defcription  qu'en  fait  Ovide  en  com- 

waumis  t«  paiant  cette  Rivière  avec  le  labyrinthe  de  Cré- 
le^  ff  *>  joint  la  belle  tradudion  que  Th.  Coi^ 

«  MnnLfr  Baille  a  bine  de  ce  itaflage  d'Ovide  Seneqiw 

Mt.K^  pille  atnfi  du  Méaodre. 

Qualts  inctrta  vieus 
Jltàmda  WÊàa  ln4it  &  ctdà^, 
hfimfHti  Mimt  timt  M'fimém  p€ttit. 

Les  principales  Rivières  que  le  Méandre  re- 

Sit  dans  fon  lit  font  nommées  par  les  anciens 
arfyas  ,  Eudon  ,  Lycut,  Lecharus  &c.  Les 
principales  Villes  étoieni  Celenes  ou  Apaméc, 
Aatioche,  Apollonie,  Sl  Magnclie  ,  qui  pre- 
naient leur  furnom  de  cette  Rivière.  Perrault 
dans  Ton  Poémc  intitulé  le  fiécle  de  Lou»  le 
Giand  à  roceafion  de  la  circulation  du  fan^qu' 
il  «mît  que  mnt  l'anuquité  a  ignoréet  dit: 


ME  A. 

lement  le  fenl .  )  Il  a  été  ainfi  nonm^,. . 
fuit  cet  Auteur,  ï  caufcdc  McandieSbde'Ckr- 


a«  - 


Ii*lMMM  4»  MtftM  I 

£t  iMlip^  f»a  fiTOir.  à  foi-némi  iaëMinu  , 
Igaomi  «n  npoi  isfi)u'ain  roula  ccnaincf 
D*  IU«adn  «ivaat  <|iu  coal*  dua  fa  vciia. 

f  Pltttarque  dans  fon  livre  des  Rivières  dit 
que  le  Méandre  s'appelloit  aoctenncmcoi  Ama- 
■aaaos,  c'cfl-li-dire  qui  retourne  fur  fcs  pas. 
C'cA»  dil>î[;  le  fenl  de  tons  les  flcnvesquide 
b  ibaioe  levienc  vers  les  lieux  d'oik  ilefinani. 
(Noot  MaarqaeiVM  qqe  le  M<Mp»  ii*eitBiil< 


cafJutt  &  d' AMtibie.  qui  wuwii  ohe  pww* 
coom  b  Ville  de  PdUDnnie  ptomit  k  laMaio 
éet  Dieux  que  s'il  remportoit  la  ViAoire,  il 
loi  fitcrifieroitlapr^iere  peifonnequi  viendroit 
•  k  féliciter.  Le  haiard  voul'u  qu'î  fon  retour 
les  prèmieres  perfonnts  qui  le  picfeutercnt  i  lui 
forent  Archeiai:;.  fou  fils,  fa  S'ccur  &  fa  Mcrc . 
Malgré  les  liens  du  fung  il  vou'ut  les  fiire  im- 
moler, &  enf^ite  agite  de  troubles  &  accablé 
de  douleur  il  fe  précipita  lui  même  dans  i'Ana- 
bznun,  qui  fut  enliiice  appellé  Méandre  à  caufe 
de  lui.  C'ell  ainC  que  Timolaut  raconte  la  chofe 
au  dixième  livre  des  afifaires  de  Phrygie.  Aga- 
ucle  le  Samien  en  parle  aofli  dans  fa  Républi- 
que de  Pieffinunte.  MakDcaioArate  d'Apamèe 
raporte  cette  Hifloire  autrement  .  Il  dit  que 
Mèjndre  aïant  été  choifi  de  nouveau  Général, 
dans  la  guerre  contre  h  V'iKc  de  Pcirmunte  & 
aïant  vaincu  conue  fon  atrcnie  ,  jI  partagea 
aux  Soldats  les  oiu  .r  Jci  cor.I.icrccs  à  la  Mere 
des  Dieux.  La  Décile  permit  qu'il  perdît  l'cfprit 
&  que  dans  un  açcis  de  h  manie  il  tuài  fa  fem- 
me &  fon  fils .  Etant  revenu  en  fon  bon  fens  » 
&  preffé  ^r  le  remords  de  fon  crime  il  fe  Kiia 
dans  la  Rivière  qui  en  prit  foo  ooni.  Il  crqlt 
dans  le  Ménatre  une  pierre  aonnuie  pr  aati-. 
phrafe  Xep/iraii,  c'ell-  à-dire  Sage.  Si  vous  la 
ietrcx  dans  )e  fein  d'un  homme,  il  devient  foit 
fur  le  champ  &  tue  quelqu'un  de  les  parens, 
mais  .iprès  qu'il  a  appaifé  la  Mere  des  Dieux 
il  cil  délivre  \ic  celte  fureur,  comme  le  tatvjrte 
Demarate  en  ion  iroifiéme  livre  des  fleuves  , 
Archelaiu  en  parle  auffi  au  premier  livre  des 
Pierres.  C'eft  ce  qne  dit  le  Pbiarauc  que  j'ai 
cité.  Surquoi  quelques  UOS  de  BKCUâwnOBC 
bcfob  de  quelques  reourquci. 

t.  Il  n  cQ  pu  vrai  que  le  VHaân  kSt 
le  IchI  qui  ait  des  finuofitcz  pareilles  dans  fon 
court.  Mr.  Tournelort  '  dit  au  contraire  qu'  il  s  Voft^t  im 
s'en  faut  bien  que  les  contours  du  Méandre  ap-  *^**'*« 
prochent  de  ceux  que  la  Seine  fait  au  dcffous  pl',,,^  ** 
de  Paris . 

3.  Le  vctu  imprudent  de  Jephté  a  fervi  de 
raoJ'ï.c  À  ur;  grand  nombre  d'èvcnemens  qui  lui 
relTemblent  ;  le  m<me  (ait  cil  attribué  à  Id»; 
menée  &  à  bien  d'autres»  k  quelques  qif<WH 
fiances  pris. 

3,  Lu  manière  Cmple  dont  DeomAiMe  d!4'- 
nnde  ncooi»  le  me  eA  plai  viaifenblaUe^ 
Sans  attribuer  aucone  divinité  i  la  Mere  det 


Dieux  on  peut  dire  que  le  préjuge' oîi  c  oitl 
dre  Se  tout  le  Peuple  h  cet  égard  ,  f  fSfoit  pour 
le  jetterdansde  violer.s  remords  apr(}i  une  aaion 
qui  ètoit  un  véritable  facnlégc  dans  un  payen. 

4.  A  l'ég.ird  de  cette  picrie  il  leroit  ridicule 
de  croire  qu'elle  eût  naturellcmcac  uœ  pareil- 
le vertu . 

î.  MEANDRE,  (le)  Montagne  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange  en  Latin  Mx^andkus.  Pio- 
lomée  '  j  met  la  liaurce  de  toutes  les  Riviéies  pUf.  t,u 
qui  couloKut  eattt  te  Game  &  la  fiifynga. 

MEANVARORUM  PROVINCIA  ••,wOa»ni. 
Bede  nomme  ainfi  un  Canton  de  l'Angleterre  TtA 
au  Pals  des  Saxons  Occidentaux  . 

MEAO,  petite  IHe  de  la  Mer  des  Indes  en- 
tre les  Moluques  au  couchant  de  Tcrnaie  ".  n  Vcyj^c» 
Elle  a  un  bon  Havre  où  les  habitans  de  Min-  tom- 
danao  avaient  accoutumé  de  demeurer  ï  l'an-  r^*,""'" 
cre  pour  être  à  couven  de  l'attaque  des  Portu-  T>i.f>j<}b 
gais.  C'efl  dans  cette  llle  que  le  Koi  de  Ter* 
nate  fait  condruirc  fes  Caracotes  de  préparer 
tout  pour  leur  armement.  Il  croit  dans  cette 
I/le  du  Clon  de  Céro6e. 
HEARTA,  grande  Ville  d'Alie  da»  fia. 
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M£  a: 

I  Ait.      dooftan  nti  P.iTs  dc^  Hcndouî,  fclon  Olint} 
MKARUS.  Voïez  MfTtKus. 
MEAT/t.  Voïcz  Mjiatt. 
MEATH,  Paîs  d'Irbridr.  On  le  tîiilinf^ie 
e;i  i.li;;u  [intits,  i'iinc  O- n  nr.iÎL- nom  ivfi-  l'.v.T- 
Mfath,  l'autre  Occidentale  nominïc  Ouist- 
Meath  .  Voic7,  CCS  mo:s. 
»  Mcmcirc.    MEAUX,  »  Villc  de  Fiance,  Capitale  de 
Wcu'ï-ji!  'a  Bf''; .  a""  Ev<ch<f  (uffragant  de  T  Archevé- 
"  '  '  thé  de  Paris  à  trois  ItoHte  de  Joutre ,  ii  quatre 
de  Cabnuen  &  de  'Faiemoiitiers,  à  Tcpt  de 
Rofllt,  \  boit  de  Sentis  &  k  dix  de  Paris .  L' 
ancien  nom  Latin  efl  Jatinom  que  Ptolomc'c 
place  foin  k  P-upIt  M.'  i  ds.  Plie  a  eu  le  fort 
de  quantité  d  aut.-cs  ancieiîncs  Ville,  qui  ont 
quitte'  Ifur  vrii  nom  pour  prt.-idrc  celui  de  leur 
Peuple.  On  a  dit  Jvec  le  tenu  Mudarum  ou 
Mcl-DORUM  Uiln  ,  &  enfin  Ml  id;  ou  VI  t  I  D  T  . 
Les  Peuples  Mddx  ou  Aleldi ,  comme  te  remar- 
I  ntÊtt.     que  Mr.  de  Longuera^f  >  «  ne  font  point  mar- 
**in"^*\.  Commentaire»  de  C<ï(ar.  Lepré- 

«'i! c<  >*•  i"'^  4"*  nientioo  ell  P'ine  4  qui  let 

maaie  MiUli  LHm,  Le  tetmoire  de  Mcmx 

Soi  ell  n  Nord  de  la  Marne  étoltanclenddhent 
e  la  Belgique.  Enfuite  lorfquc  Menux  fut  fait 
Cité  &  Peuple  il  fui  attribue  apr^s  Auguile  à 
la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoifc,  fc  depuis  la 
divifion  de  l.i  i.yonnoife  en  Provirxcs  Mcaut 
fut  artribiic  h  iaqu.itntfmc  ou  ii  la  Province  de 
Sens,  qui  a  <fte  la  Métropole  de  Meauxjufqu'^ 
la  fin  de  l'an  tAas.  que  Paris  fiit  érigé  en  M6 
titopole.  Meaut  a  confervd  fiiD  nom  Mildi 
iofqu'aux  IX.  Sic'cic  oa  eDrirao.  CeA  dam  ce 
tems  là  fo'oo  Je  voit  canompa  en  Militik  , 
«b  MtLeTioM  ,  &  le  Pjîb  des  environs  appel  lé 
MetECtANOs  P&eos  ft  en  François  le  Mul- 
ciEN .  Je  ne  fait  dans  qneHe  miferable  Edition 
de  Ptolomée  Mr.  Biugicr  Auteur  des  Mifrnoi- 
5  T.  f.  fcs  de  Champagne  î  a  trouvé  que  le  P.m  oîi 
Mcaux  eft  firué  efl  appcllé  par  ce  Géographe 
Latium  Meldcrum  par  allufion  aux  environs  de 
Rome .  On  aura  prit  fans  doute  Jatinum  pour 
JLaimm,  «a  lifant  avec  trop  de  précipitation  . 
Ce(|n'ïldit  enfuite  cil  plus  vrai.  Cette  Ville 
dtoit  en  trande  coofideniton  fous  la  prânien 
née  des  Ttoit  de  Pranoe.  OrfgMre  de  Tours 
dit  que  Chilperic  y  aTAnt  &it  emprîfooner  la 
Rcîne  Brunehault  commanda  qu'on  y  tînt  fes 
filles  prilounieres  .  Les  prémiers  Comtes  de 
Cli.itnpj5nc  fe  qualifioient  Comtes  de  Troyc  »K 
de  Menux,  Elle  fut  la  prrfinicrc  Ville  de  Erjrce 
oh  les  Proteftins commencèrent  11  prêcher.  Cet- 
te Villc  a  beaucoup  foufTttt  en  divers  tems  îl 
t  Lotiooi-  caj'c  des  g  icrrc.  de  Religion.  Meaus  •  a  toû- 
StUFMM  j"""  ''<^P<'"''»  Roïaume  de  Neuftrie.  Heri- 
IM.  '  ben  de  Vcrm indois  s'  en  rendit  propriétaire 
dans  le  dixic'mc  fiécle  &  fut  enfuite  Comte  de 
Troves .  Les  deux  Conuez  furent  depuis  unis 
jof^iu'au  tems  de  la  Reine  Jeanne  qui  les  appor- 
ta CD  Miri3p,e  h  Philippe  le  fiel.  Les  anciens 
Cotntes  de  Champagne  eftimoient  tant  le  Com- 
té lie  Mcaux  que  quelques  uni;  en  ont  piefeié 
le  turc  à  celui  de  Comte  de  Troycs. 

Elle  ci\  litiii5c  fur  l.i  Rivière  de  Marne,  qui 
a  Memoirn  la  divife  en  l^ilte  &  en  Marché  7.  La  Ville  pa- 
lltM*  *"'"  ^'^^  ancienne  dans  l'arrangement  de  fes  rués 
qttî  font  tort  étroites.  L' Rfjilc  Cathédrale  dé- 
diés i  S.iint  Eiictire  dl  magnifique  dans  Tes  or- 
aenteos  &  dam  fa  ftrudure.  Ou  cAtd  de  TEpt- 
tre  da  Maître  Autel,  e(lr  une  haute  Colomne 
de  Marbre  qui  porte  dans  une  coupe  le  Cccur 
du  généreux  Louîs  de  l' Hopinl .  Cet  édifice 
padoir  pour  un  Ouvrjpe  atlicvc,  .iv.inique  les 
Anr.tuis  euffcat  ruïné  l'un.-  de  (cï  tours.  Celle 
q.ii  cil  demeurée  en  Ion  entier  til  adaiit:.ble 

dans  fa  grolfcuf}  dons  Ça  hauteur,  &  daoi  les 


mea; 


./.vr.'r,  ^int  on  l'a  voit  embcflic .  Le  Cha- 
pitre- dr  cette  Eglifc,  qui  ci  mptr  Saint  Saotitt 
parmi  frs  Evoques,  c'.l  compofe  d'un  Doyen», 
d'un  Rr.ind  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d^Ufli*' 
Tii^'foiicr,  de  l'Archidiacre  de  Bric  &  devingp^ 
quatre  Cli-noines  .  Le  Diocêfe  n'a  que  iio,,' 
P.iroiffcs,  qui  dépendent  des  Arcbidiacoi^etde- 
Meaux  &  de  Brie.  Il  comprend  quatre  Abba- 
yes d'hommes  qui  font  Saint FaroiiàttAttt\iX\ 
dt  Ktimi%  Oïdfc  de  Saint  Benoit  i  Nine-Da- 
wu  im  CmMfr,  Oidre  de  Saint  Auguiiis  ;  & 
Chambre-Fontaine,  Ordre  de  Prtfmootré.  On 
y  trouve  intant  d' Abbatcs  de  filles  ^  favotr, 
Jou.irc,  l'irrcmoiilicri  ;  A\':rr  Dame  du  Mixrchê 
de  Mcjux  ,  rmis  truis  de  .'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, &  le  l'v'i:  ;î,'(  D.vm-r,  de  l'Ordre  de  Cî- 
taux.  La  place  qui  environne  i'Eglifc  de  Saint 
Etienne,  n'eft  pi5  grande,  tllc  ci}  tr.ivcrfée 
par  une  ruii  qui  s'cicnd  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  Ville  &  qui  en  eft  la  plus  fpacieufe .  Le  Pa- 
lais Epifcopal  cflraïuiquxbleparfabelIcCour, 
&  par  fi»  eicalier  fane  d^rez ,  en  forte  qu'on 
Cheval  chargé  pourroit  y  nonier.  bctlemeot. 
Le  pavé  en  eft  de  briques.  La  ru^  du  Pont 
joint  cette  ]Urlic  de  Meaux  '.i  t.''c  d.i  \!.;reh!Î 
ainfi  .ippc.iec,  à  ciule  d' une  ;;r.ii.ac  place,  où 
d'orii  naire  fc  tient  le  Marefu-  .  On  la  palTe 
pour  aller  \  l'Abbaye  de  Nôtre- Dame  &  plus 
av.mr  ert  l'Eglifc  Collégiale  de  Saint  Saniin, 

Îui  c.^  Tnffi  P.iroiffule ,  de  rn^mc  que  celle  de 
au  t  !  Cl  y.  Cette  Eglifc  de  Saint  Saniin  eft 

Koche  de  la  porte  de  la  Ville ,  oîï  il  y  a  un  Pooc 
r  le  grand  Canal  qu'on  a  taille  dans  le  roc, 
pour  paffer  Ica  Uieani  que  f  on  £ait  dcli»odK 
par  le  moyen  des  tfclnfes  qui  retiennent  feau 
de  la  Rivie're  de  Marne,  d'un  bout  de  la  Ville 
à  l'autre.  Quelques  rochers  que  l'on  trouve  dans 
fon  cours  font  caiifc  qu' m  ^  t  u:  ccCnr.a',  qui 
lert  de  profonds  folle/  i  ce  ccre  de  li  Ville  ;'ar 
où  les  Aii;;lois  rallicgercnt  autrctni<; .  Oi;  vdic 
dans  le  Marché  quelques  unes  de  Icur^  bomlies 
qui  feflt  dTnne  groueur  furprcnantc.  Le  pont 
qui  ioint  les  deux  parties  de  la  Ville  en(cmble« 
ell  conftruic  de  pierres ,  &  celui  des  tnoniint 

Si  en  eâ  tout  pioche,  n'ellquedcbois.  Saine 
aniti,  Saint  Pierre,  Saint  Nicolat,  &  Saine 
Chriftophie,  font  d'autres  Egfifes  Paroiflîales 
de  la  même  Ville,  dans  laquelle  il  v  a  Bullia- 
ÇC,  Si:  =  .:c  prv'fiJii!,  Pfév.V.-,  Varcchaulféc, 
Eleclioli  li:  Creiiicr  à  Sel  .  h  le  a  titre  de  Comté 
&  un  alTc7.  grand  nombre  d'habiians.  La  Pa- 
roiilc  nommée  la  Change  cft  defTetvic  par  une 
Communauté  de  Cluouiâcs  Ucgjliers  de  Saint 
Auguflin  de  La  Congrégation d|:  f&ttnte  Geneviè- 
ve ,  dont  une  autre  QimmuHM^  gouverne  le 
Séminaire  Epifcopal.  On  y  voit  encore  les  Mo- 
nailcrcs  des  Religieux  de  la  Sainte  Trinité, 
dcl  Cofdcikta  &  des  Capucins  .  Les  Cannes 
dechaulTcx  font  hortdefa  ville  qui  atroisFlnx- 
l>^)urgs.  L'Abba'ie  Ro'i'alc  de  Notré-Dame  eft' 
polTcdcc  par  les  Chanoinefies  Régulières  de 
Saint  Auguflin.  Il  y  a  aulfi  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Hc'ncdldires,  un  Monallt'rc  de  Rcli- 
gu  '.ifcî  lie  lavilïlùlujn,  &  un  1  lâtel  Dieu  ,  HA- 
pital  dc.lci'vi  par  des  Kcl.gieules  de  l'Ordre  de 
Saint  Ao^uftin. 

Le  territoire  de  Mcaux  produit  des  bleds, 
des  vins,  9t  des  prairies  oîi  1'  on  nourrie  du 
gros  6l  du  menu  béuil.  On  apporte  à  fon  Mar- 
chd  tout  k*  Meicrcdis  &  ks  &ni(dis  d*euel- 
lents  fromages  ,  nommez  fromage*  de  Bm  y 
qui  font  extrêmement  recherchez.  Il  y  I  da 
gros  ^!.irc^lc  Franc  tous  les  premiers  Samedis 
de  chaque  nnjis.  A  demie  lie^c  de  cette  Ville 
on  voit  fur  la  Matxie  la  bel;e  M^lf.Jn  de  plai- 
faoce  de  l'Evoque,  »ccoa>|)agiiée  de  beaux  )ar» 


toS  MEC 

dins,  svec  vnc  ferraffe  qui  eù  un  alTez  grand 
Ouvrage  :  On  la  nomme  G  t  r  M  i  g  n  i .  Voïcz 

GlRMICNI  I. 

MECCIOCO,  Piice  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  noaTcllc  Espagne  ao  Païs  du  Me- 
kiqoe.  Elle  el^  bien  peuplée  par  les  Erpagnols. 
'  )  Cet  Article  efl  de  Mr.  Batidrand,  &  fe 
tooove  4am  In  dcin  Edition*»  k  Laiiae  &  la 
Fnaoife. 

'  MECEI)  ftoeieD  Peuple  des  Indes  aupràtde 
(laletfcM.  r  Indus  félon  Arrien  '.  Quelques  esemdaittt 
nu  Jicu  de  Mecei  Uliêût  Kttu  mifumf  «  son 

pas  Mii«i'5' . 
MECELLA.  Vaiei  l'Article  fusant. 
MECELLAT,  Province  d'Afrique  fur  la 
cAte  de  la  Méditerranée  it  douze  lieues  de  Tri- 
poli vers  l'Orient.  Les  anciens  lui  docooient 
le  nom  de  Gkamoe  Strte  &  les  Arabes  l'ap- 
1  ArrrqnrLK.  MlleBt  CiTtAT  CL  QomR ,  felon  Marmol  * . 
c.  s,.  T.  1.  Il  ajgÂfe:  Ptolouiée  eo  Domtnc  la  principale 
'  habitation  Calok  MaotitiA  (  il  1«  trempe,  le 

ni, 4,  ut.  Grec  porte  >  en  an  feul  Bot  Caldnacula, 
00  Marn'ii  I  ,  fcion  les  diflereni  exemplaires 
KuMv/t"'^^-  '"  ,  ou  Maxeufta ,  &  (a  verfion  La- 
tine Ca  LU  M  ICC  MACA  ViLLA)  &  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  c'efi  la  Macomada  d'An- 
tonio. )  Marmol  pouifuit  en  parlant  de  Ptoio- 
mée  :  il  la  met  ^  43.  d.  de  Longitude  &  à  }0. 
4. 45*.  de  Latitude.  CPtolomtfedit4}.d. ^0'. de 
Longilndie  )  Marmol  fuppofe  que  c  tfioit  one 
Ville.  L'ancien  interprète  n'en  fait  qu'un  Vil- 
lage, commeonTÎentdetrair.  Cette  Vtlie ,  dit 
le  Géographe  moderne,  Te  nomme  ptefisoicnmtt 
M  c  c  £  L  L  A .  Elle  eft  des  dépendances  de  Tripoli , 
&  relevé  du  Roïaurac  de  Tunis,  quoique  plo- 
fieurs  fois  fur  le  déclin  des  Rois  de  Tunis  elle 
ait  vécu  en 'ihcnc  .  Ce  font  gens  riches  qui  abon- 
dent eo  d  ites  &  cîi  huile  ôc  qui  oiu  trois  Villes 
bien  peuplées,  favoir  Lard,  Cf'qic,  &  Eu- 
VRâTA,  autrefois  •^fpi't  Sacaz  tmu  ,  &  Pj/r- 
gtty  oik  il  y  a  plus  de  (\x  tnillc  cumbattaos,  y 
compris  les  habitations  des  Moougacs.  Elles 
finit  fnn»  r  amoritd  d' un  Cbeik.  arbitre  de  la 
Vilt  ft  de  la  goetic;  nais  aujoeid'luii  «lict 
font  ru}ettes  an  ToK.  Quand  on  a  paité la  der- 
nière de  ces  places  Eofrata  ,  on  trouve  fur  la 
côte  Sibique  ijuc  lc5  rinciL-ns  .:pi)ci]uii.;K  d'un 
autre  nom  Se  cnfuitc  En  '  Nfi  rju  on  appelle  au- 
^urd'hui  NArs  ,  où  les  Carthif.inoi,  t^ifoient 
des  folemnitct  au  Sepulchrc  des  deux  trcres  Phi- 
lenes.  Toute  cette  cAte  eft  turt  peuplée  d'Ara- 
bes &  de  ficreberes  &  au  dedans  du  Païs  il  y 
a  plufieurs  habitations  fiir  la  FrOMÎMC  de  la 
Kamidie  &  de  h  Gctulie. 
'  $.  UradoneencPnMriMeiieiBBiéleMeccl- 
litt  «  deai  ooos  vceanada  parkt «Tepeti  Uamol 
&  elle  tire  apparemment  «m  nom  de  la  Ville 
de  M'^cM  I  i  ,  (;uc  Mr.  Baudrand  nomme  Me- 
Cellata  ,  port  de  Hi.-'jirie  au  Kuijiiine  de  Tri- 
poli ,  fur  II  voTc  de  il  Mcr  Meditcrr.mée  prés 
des  Seiches  dt  Barbarie  &  i  dcuis  cens  raille  pas 
de  Lebcda  vers  l'Orient .  C'étoit ,  dit-ii ,  ancien- 
nement une  petite  Ville  \  maintenant  ce  n'cil  qu' 
00  Village .  EUe  efl  donc  retournée  ^  fa  premie- 
te  condition  «  Village  du  tems  de  Ptolom^e» 
Village  du  tctnc  de  Mr.Baudiand,  elle  n'a  pas 
iaiffé  aattefoit  d'Itie  k  Si^gt  d'un  Eyfebtf, 
coome  je  le  lemirqtw  k  rArticleMaeotfADA. 

MECILLATA.  VoTez  l'Article  précèdent. 
'  MEGHELLA  ,  ou  MrauELt-A  Mi, Corneil- 
le met  une  Ville  de  ce  nom  d..ns  la  BalFe  Egy- 
pte fur  le  Nil,  &  ne  cite  perfoiioe.  C'cA  ap- 
pure  m  ment  Me  dei  qwue  MiHain.  Vèkt 
ce  mot . 

MECHELEN,  nom  Flamand  de  la  Ville  <fe 
lUuiut.  Veï»  ce  mot. 
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Ce  nom  vient  de  l'ancien  Verhc  ME-^Htit», 
Machile  h,  Machl^n  ,  \1echlen  ,  on 
Mlcklis  ,  qui  veut  dire  tm/ijutr,  etmmener. 
Le  mot  Hollandois  MAKrLAAR  ,  unCpurretietf 
vient  de  cette  ancienne  origine.  Maluics  a  été 
nommée  Mechlen  ou  Mcchrten  \  cwSc  de  ton 
grand  Commerce.  Ced  pour  la  mène  raîGNl 
que  la  Capitale  des  Oboirites  a'appelloit  Me» 
cBLiMBouao  ,  Mm  qu'elle  a  donnéaaPdkeè 
elle  iTtoit. 

MECHCMETON,  Nation  errante  de  l'A- 

n'.ctiqtic  Septcnirion.ilc  djr.î  (a  nouvelle  Fran- 
ce, c'cll  l'one  de  ce  le;  des  Sioux  de  l'Oued, 
dans  h  Louïii.inc  Sc|)tentrion.ile  .  Cette  Nation 
roule  le  long  d'une  Rivière  alTezconûderable, 
qui  le  jette  à  la  bande  de  1'  Ouéfl  du  Fleuve 
.Miniflipi,  après  un  cours  de  trente  \  trcate« 
cinq  lieues  j  ces  peuples  s'occupent  à  la  cultu- 
re des  terres;  ils  ont  beancot^  de  finiitt,  êt  - 
changent  fou  vent  de  démente. 

MECHET.  finM  êm  Franee,  JawlaSua- 
tonge,  Dîocne  ft  EkAfon  de  Saintes. 
M  ECHINEZ.  Voïez  MfauiHts. 
MECHISTA.  Voïcz  Mistleta. 
MECHLESSUS,  Ville  de  la  ColchiJe,  (c- 
lon  Ptolomcc  ♦ .  Il  la  place  dans  les  terres.  4l<s.c.i«k 
MECHLINIA,  nom  I...tin  de  Malines. 
I.  MtCHOACAN  ,  Province  d<  la  nou- 
velle EfpgoedansrAmctiqueSepicntrionalcf .  s  Ctci  Rr. 
C*  eft  la  troifiéme  des  quatre  Proviocei  qui  ^Jj^'x^ 
compofeot  le  Mexique  oropre.  Elle  a  qnate^  |i.  *** 
vingt  lienes  de  loer.  C^eâ  nn  Pais  tfxàn^ 
nent  tiche  ft  .qui  abonde  en  tantes  les  dwice 
necelTaircs  à  la  Vie.  Il  y  a  grand  nombre  de 
meuriers ,  quantité  de  foye ,  de  mie! ,  de  Ci- 
re, d'ambic  Noir;  on  y  fjit  beaucoup  d'ou- 
vrages de  plumes  foit  cihme/  p  nir  leiir  beau- 
té. Il  s'y  trouve  une  telle  aOjiid.iiicc  Gc  cer- 
tains PoilFons  exccllcns  qu'elle  en  a  pris  foa 
nom  de  Mecmuacak  qui  lîgniHe  une  [uchtrit  ^jg 
ou  un  litu  ft9fi€  «  fkh»  du  Puiffen  .  Le  lan- 
gage de  Ces  habitaw  naturels  cil  élégant  6l  a- 
bondaat  en  tetmet  propres.  Ils  font  de  belle 
taille,  robttfles  ,  agiflaos,  &  pleins  d'efprit» 
comme  on  peut  le  voir  par  leurs  ouvrages  ^ 
mais  particulièrement  par  ceux  déplumes,  qoi 

fo  ;:  fi  hcii.ix  q  l'itr.  les  mer  :i,i  rj'-.f^  ilc.  plu,  ri- 
ches prcLn;  qu  lin  tau  au  Koi  dSc  au.<.  plus  gtacds 
SeigMU's  d' t.Ipagne. 

Sa  principale  Ville  eft  VALLADrjLio ,  oIl  il 
y  a  un  Evéthé;  Sinsonsf,  où  les  Kuis  du  Pais 
taifoiem  autrctoisleor demeure.  PafciMc&Co* 
lima  font  de  grands  bnnrgs  pcBpkt  4'lndieas  ' 
&  d*  Elpagnols . 

Il  y  a  audi  deux  bons  ports;  f  m  rnauntf 
SkAmÊÔKf  C  autre  Sant  Ja^o ,  ou  St.  Jacques . 
Avant  r  arrivé  des  Elpagnols  en  ces  Cantons 

le  Pa&avoit  fon  Roi  pjrticuiicr  ilont  les  Kt.irs 
Soient  prelque  aulfi  étendus  i^.ic  ccuxdci  htn- 
pcreur  du  Mexique.  Delà  vient  qu'au  lieu  de 
quatre-vingt  lieues  de  tour  que  Gjge  lui  donne 
en  l'état  prefeni ,  de  Lact  lui  du;ine  quatre- 
vingt  lieuës  de  laigeor  le  long  de  la  Mer  du 
Sud  &  environ  foixante  dans  l'intetieur  des  ter» 
rcs.  Ce  qui  fait  une  grande  dilTerence.  Cacou- 
fin  qui  regnoii  alors  ^toit  grand  ami  de  Cor-* 
tex  &  dca  Efnagflnls  &  fe  rendit  voloutaire- 
ment  ValTal  on  Roi  d'Efpagnc.  Cependant  il 
fat  la  viflime  de  la  croauté  &  de  l' avarice  de 
D.  Nufio  de  Gnfman.  Ce  dernier  aîant  apris 
qu'il  avciit  ciii  privé  de  I.1  chjrî^c  de  premier 
PreliJciK  de  la  Chanccllciic  du  Mexique,  fit 
dcHcm  d  aller  taire  la  gutrrc  aux  Tcuchichi- 
roequcs,  &  mena  avec  lui  cinq-cens  ElpagnoLs 
&  bx  mille  Indiens  qu'  il  emmena  par  lorce 
de  Mcchaatan»  il  cooguit  avec  cette  Armée 
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Xidifi»  qo'on  appelle  prelèiiteiBeiit  h  néavel- 
k  QéiicK.  En  ptiTtot  par  Mechoacan,  it  prit 
CacODiin  ,  remmena  prilbnnicr,  quoique  ce 
Soi  n'  eût  rien  fait  contre  lui  ni  contre  les 
Efpagnols .  Il  lui  enleva  dix  •mille  mita  d' 
argent  avec  beaucoup  d'cr  &  d'autres  richcf- 
fes  6(.  cnAn  le  fit  bruier ,  avec  la  plupart  des 
principaux  de  fan  Roïaume,  de  peur  qu'ils  ne 
afTent  des  plaintes  contre  lui  ;  alléguant  pour 
•acufe  qu'un  chien  mort  ri'abboye  plus. 

Le  Peuple  de  Mechoacan  ccoit  fupcrflitieux 
&  Idolâtre  de  même  qne  les  aotrcs  jpeoples  de 
ï  Aneri^  •  Le  divorce  n'  ^toit  point  permis 
Cttfie  NI  y  à  Dotu  que  l'un  d'eux  oe  fît  fcr- 
aMflt  9a*M  teoM  de  kor  Vimuf/t  îb  ne  tH» 
toienc  point  rtgvdéi  ftcmenem  catre  4enx 
yeux  .  Leur  Idolâtrie  &  leur  cruauté  paroif- 
foient  à  r  enterrement  de  leur;  Rois  .  Car 
lorf^ue  le  Roi  fc  voyuit  à  1'  cxtr^mitc  &  qu' 
il  n  y  avoit  plus  d'cfpcrance  de  (;ucnrL>n  ,  il 
Dommoit  celui  de  fc^  enfacs  c;ji  di:\aj;  lui 
fucceder  ;  &  le  SuccelTcur  nomme'  fai(oit  in- 
viter  tous  les  Gouverneots  &  Offici^ers  *ax  fii« 
Mraillei  de  Ton  pere  ,  &  qaicooqye  b'  y  ve- 
Boit  pas  étoit  chàtid  comme  Crioiilicl  de  lè- 
se Majcflé.  Si  Je  Roi  o'^ioit  pat  tout  ^  £itt 
Bwit,  nuit  Geulenent  k  l'agonie  ,  on  teooit 
let  poriM  fennecs  &  il  n'éioic  permis  k  per- 
fonne  d*  entrer  .  Auflî-t&t  qu'  il  ^toit  mort* 
ils  fe  mettoieiit  tous  en  deuil  &  chacun  pou- 
voit  entrer  àiw.  le  ueu  où  le  Corps  étoit  cx- 
pofc  &  le  iojch;r  avec  les  mains.  Après  des 
Cérémonies  que  1  Auteur  cit^  rapporte  dans 
le  d<ftail,  on  faifoit  mourir  fix  tilles  de  bonne 
Maifon  pour  fervir  le  Roi  dans  l'autre  monde» 
&  on  faifoit  aulFi  mourir  pluficurs  femmes  foie 
lîlina  (bit  efclaves  &  un  homme  de  chaque 
mctHr»  pour  leur  fournir  tous  leurs  befoint: 
fcecamioas  tidioilMt  mût  ^ui  auniiKiat  dans 
ce  Pktiple  une  eoatwîfftnee  eonfnTe  de  V  im- 
mortalité de  l'ame.  L'adultère  e'toit  un  cri- 
me Capital  entre  eux  &  ils  faifoient  mourir 
fans  tcmilfion  i' homme  &  la  femme  qui  l'a- 
voicnt  commis;  li  l'adultère  étoit  noble,  on 
lui  raettoit  ai.s  bouquets  de  plumes  à  Li  i(.^:e  & 
en  cet  état  il  étoit  peodu  Ht.  fou  corps  brûlé  a- 
pr^  cela  .  Pour  éviter  le  libertinage  public , 
lit  permettoieot  qu'il  y  eût  des  femmes  com- 
munes qu'  on  pouvoit  ? oir  en  fecret ,  mais  il 
It'  y  avoit  point  de  lietn  de.HoAiiuiion  qui&(> 
feot  pttbiict.  A  préfeat  let  Indiens  deMccbot- 
can  Ion  fim  atachez  \  la  Religion  Catholi- 
oue  &  iulit  xelcz  qu'aucun  autre  Peuple  de 
1  Amérique . 

2,  MtCHOACAN,  Mr.  Baudrand  ,  nom- 
me aioli  la  Capitale  dont  le  Boni  cft  v&lla- 
oouB.  Voîez  ce  mot. 

i,  MECHOACAN .  (  h  Uc  de  )  V4«es 
Lac. 

MEGI,  ancien  Pwnpla  iTAfie,  félon  Hcro< 
t  L|>*  Wi»  ^te  * .  lis  faifoient  une  ctafiTc  avec  les  fwqplct 
(•ijjy  Smmtgti,  TiamMuit  &  Util  f  9t 
1  Im  kahiian  dits  Iflct  de  la  Mer  roHfi  ( 
I  let  fnicit  de  Darint  fils  d' Hyflafoe. 
MECILE.  Voïez  MiciLr. 
MEGIRA,  Voîei  Mrcïn*. 
.   MECISTUS,  ou  MfCîSTUM,  MHKlt- 
TON,  Ville  ancienne  du  Pclopjrsnefc.  Etien- 
ne le  Géographe  en  connoît  deux  dont  l'une 
doit  être  dans  la  Triphyiie,  fclon  T  Europe  d' 
Hceatée  &  l'autre  dans  l' Elide .  Sur  la  prcmie- 
tc  Betkeiius  obferve  qu'  ApoUolius  au  1707. 
Froverbc  la  nomme  nul  M«xir<(  Mtfejlits.  Il 
•ioflte:  c'eA  1*  mioe  que  JyUuns  Mtt^t 
n'Heceiée  a  feit  per  on  «  MAmt  à  CMfe 
I  la  Oialeâe  iQnww*  .  . 


MEC 


20p 


MECKEtNBGRTKG.  Vofcs  Mkes^ia- 

MEOCEKHEIM     petite  Ville  d*Allema* 

Stt  dM«  r  ElcAorat  de  Colo  ene  tiitre  Bonn  , 
odetberg,  Arweyler,  Sauffecberg  &  Rcim- 
bach,  du  c&ié  de  l'Eiffel. 

MECKELBOURG,  ou  Micklembouro, 

M  E  C  H  I.  I  s  B  O  U  «  C  ,     MtCKtLNKOUHO  .  11 

faut  prononcer  Méclmbaurg.  Ce  nom  fe  trou- 
ve diverfement  écrit  dans  les  Hii}oriensdi|in9' 
yen  Age  •  Helmold  dcrit  tant&t  M  i  a  l  i 
nnacKf  laatAc  MotatinnoacBiitit  EecLB> 
tiA  ou  MiKiitM  ■  u  a c,  ou  MiKCLcnavae* 
fon  cootinnatenr  Arnold  *  ditMEKELinavan. 
Quoiqu'il  co  Ibit  c'dloit  autrefois  le  noai  d* 
une  grande  Ville  trèt-fleiiffanie ,  &  qui  a  M 
détruite,  mais  ce  nom  fe  donne  prcfentement 
au  Duché  qui  l'a  rc(u  d'elle.  Nous  parlerons 
d' abord  de  la  Villa  de  «obiit  aoni  fariciDas 
du  Duché. 

I.  MKCi^ELBOURG,  Ville  ancienne  de 
la  Vandalie  au  Païs  des  Obotrites  dont  elle 
dudt  la  Capitale .  He:mold  dite  «  iar  (  fVgr- 
navot  )  ftqnntut  Oèotriti .  Cnitmt  tonm  Mik' 
Ihdmrikf  inde  ver/us  mt  FtlsH,  etvitst  umm 
JUddiMi  c'ei^  à  dise,  qu'en  allant  d'OncK 
en  Occiflient,  apr^s  let  Wamaveit  qui  habi- 
totent  auprès  du  Warnaw  Rivière  qui  coule  à 
Roftock,  étoit  la  Nation  des  Obotrites  dont 
la  Capitale  étoit  Mccklcnbourg ;  qu'ils  avoient 
pour  voilins  les  Polabcs  dont  la  Ville  étoic 
R  a^bourg  .  Elle  étoit  iituée  entre  le  Lac  de 
Schwcnn  Si  le  port  oit  cil  au)Ourd'  hui  Wis- 
roir;  mais  plus  prés  du  Lac  k  fon  extrémité  Se- 
ptentrionale .  Les  Obotrites  à  qui  elle  apparte- 
Doit  Cifoient  partie  des  Wcndcs  qu'  il  ne  faut 
pu  cci^fendre  avec  let  Vandales,  &  qui  étot- 
eni  aldrt  plus  conow  but  k  non  de  Slaves. 
Voïez  OsoTaiTas»  StAvat  dt  Wan- 
DES  dans  leurs  articict.  Ces  Oboiriiet  4^  ^ 
mcux  dans  1rs  jr.nales  de  France  dès  le  (HBt 
de  Charlem^^:ic  ,  jvoicoc  cmbralTé  la  Religion 
Chrétienne  vc^4  l'an  (Quelques- uns  de  leurs 
Princes  avoient  iran(po;ié  leur  relidcoce  à  Al- 
tcnbourg  dans  la  Wagrie .  G' cl)  pour  cela  que 
l'Evêché  y  avoit  été  établi.  Miflavus^  Miflui» 
ou  MtAevoiy  l'nn d'entre  eux  fous  qui  leChri- 
flianifme  commencnic  à  devenir  âuriffant  par 
la  protection  de  l' Èapcfcur  Otton  II  |  voyant 
plufiean  Ptioces  d'entre  let  Slaves  cevolte*  k 
canTe  de  l'éloigncment  de  T  Empereur  qui  é> 
toit  occupé  ï  défendre  la  Pouille  &  la  Cal** 
bre  contre  let  Sarraiins,  prit  les  armes  à  leur 
exemple,  abjura  la  foi  Chrétien  ;c  ,  r:Donça  i 
l'obcillaace  de  l'Empereur,  thaita  1"  tvéque  d' 
Altcnbourg ,  brûla  1'  Es^ifc  &  rav.igea  le  Païî 
voifio.  L'Evêque  de  M.igdebourg  «Se  quelques 
Princes  de  Saie  i  joignirent  leurs  forces,  tom- 
bèrent fiir  kt  Obotrites  Si  leur  tuèrent  trente 
mille  fcpC>«Ws  hommes.  Ce  Prince  MiSWus 
ût  appiwmment  fa  Paix  avec  l' Empire  *  car 
dent  ant  après ,  c'cd  à-dire ,  l'an  ptiq.  il  aiSfIa 
à  une  Diéie  qu'  Henri  Duc  de  j&viete  avoit 
convoquée  à  Quedliobouig  ' .  Ce  for  loi  qui  re- 
porta la  Refidence  Royale  à  Mccklenbuurg , 
où  fon  fils  fiillung  continua  de  rclid-r.  Sjus  le 
Règne  de  Godeftalc  Prince  /ele  pour  le  Chri- 
ftianifinc  ,  Abcllin  Evètjue  u'Alotnbour^  étant 
mort  Adalbert  Archevêque  lie  Hj;nbDu:g  ,  par- 
tagea le  Diocèfc  en  qualité  d'Archevêque  Mé- 
tropolitain &  de  Légat  du  St.  Siège  7  .  Il 
en  fît  donc  trots  Sièges  oh  il  mit  autant  d'E- 
vèques  favoir  Eion  ï  Altenbourg,  Aralou  à 
Ratiboun  dt  Jean  Ecoffois  à  MeckkubpuK. 
Bnaaid  fine  de  Sn*  dont  raararitd  tcnoit  Jet 
SbfCI  dut  1b  ic|^  depoii  Joug  ten»  ^tanc 
"  D4  moftt 
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tooft,  ce  Peuple  fc  rtvolta  df  oouveaù &  ccm- 
mcn^a  par  <fêorgcr  Gocciciic  qui  ctoit  en  inè- 
Mc  tcms  ie  P/iucc  &.  J'A(>û;fc  Je  fcs  lujcu.  La 

C;rfe£utîaa  coolie  Us  0>r«tic(K  iu(  violente. 
'£féque  Jmiii  pHs  <l>ias  la  Ville  4e  Mcckel- 
Ihhi'I  fat  waai  ea  oioapbe  à  fUthr^tivoud' 

If  M  1»  i«k  Nowvntfeie  *0fi6,   

La  ReKgioD  ClictfiîftiHw  fi»  ihi«Jomi^e  & 

ic  '^irgc  Epifcopal  vacant  dtMjiDt  quatre-vingt 
■  1.1.  t.tr  qiutrc-ansj  '  c'ell-à  ditc  jufqu'au icmsd'Hjri- 
WK  Archevêque  de  H.)mbuij''g,  qui  jcmic  un 
Evfque  ï  Altcnbourg  1.)vair  Vicciin,  &  un  à 
»  K«A»T-iii  Mccklcnbourj;  l'jvoir  tnirru-hiui.  Criniiiui  * 
Hcifop.  J  V  Jjj       d'autres  le  nomment  l-.vctlurd.  Ce  bon 
**"•    *'■  Prélat  fut  inlU.V  eQ  1 149.  &  eut  pour  Succef- 
ieur  BeiDOO  bomme  vraiment  Apofiolic|ue.  Le 
Prince  Nîdot  &  fcs  fils  Pribisbc  &Weitiila« 
éieâm  nwon»  IdoiAtreti  anc  partie  à»  Peu- 
ple pn»Mbii  le  ChiiâiwîGne»  &  le  St.  Evé* 
fae  travaitloit  ^  augmcaiar  le  ttoupcau.  Une 
pnerre  qui  furvint  entre  Henri  le  Lion  Duc  de 
Sixe  &  Niciut  Pnncc  des  ():;û:riics,  acheva 
la  conveifion  dccePcopIc.  Hcnfi  entra  dans  ic 
Pùï;,  N  ciu;  fut  tue,  Je  VMinqucurpritSchwc- 
no  ou  Zucrin  >  èt  y  établit  un  Com:e  avec 
UB Territoire  qu'il  lui  donna  pour  fa  lubfiilaa- 
ce;  6c  avec  le  lemit  du  vivant  même  de  Ben- 
I3O0,  il  traorpurta  le  Si^ge  Epifcopal  de  Mec- 
kktibfltir^  à  Scbwciio  «  doonaoi  à  1'  Eviqua 
mie  poRjea  ét  Pab  poHr  foo  cntietieB  &  le 
Ville  de  Buttow  avec  fet  dépendance*  en  pro- 
pre. C'efl  l'origine  du  Comi^  de  Schwerin, 
Li  p  nùon  d:  J  Kv^qae  cil  devenue  Princi- 
muié  p^r  1  1  Icc  il.irilation ,  deli  vient  que  le 
Duc  de  W-.  f  srlLrïurg  prend  les  qualitcz  de 
Comte  de  bi  hwcrin  6e.  de  Prince  de  Schwerin  . 
Noos  avons  dit  ailleurs  que  le  Sic'ge  d'Aitcn- 
bourg  fut  iraDtfcré  à  Lawc  ;  celui  de  Raix- 
bourg  rub0(la  jefitft'Ji  Je  JëvttUfifeiioB»  Vein 
Retihooif  » 

Le*  dent  fime  MUflie  ft  WeitiSet  6li  4e 
Miclot  avoient  la  Ville  de  Werle  que  le  Dec 
de  Saxe  Henri  le  Lion  leur  avoit  laifTde  avec 
une  partie  des  ELits  de  leur  Pcrj  pour  leurcii- 
Irftjen.  '  Cependant  Ucnn  conroifiint  k  plus 
jeune  pour  êtie  le  plus  mutin  de;  deux,  l'en- 
voya \  Lunebourg ,  comme  un  otage  de  la  ii- 
deliirf  de  l'aine.  Wcrtillas  fc  trouvant  prifonier 
anima  fon  frcre  fecrettcmcnt  Se  l'engagea  ï  pren- 
dre let  armes  pour  le  délivrer.  PribiHaslecrut 
nulbeoreafemeni ,  Se  s'empara  de  la  Ville  de 
Mccklenboarg,  qai  foitim  ane  efpece  de  Sié- 
ge-  11  f  ^Otgee  lemjes  ^tranger^  Fhnunds 
qu'on  y  avoit  fait  venir  pour  Ii  pcuplir,  en- 
leva les  fimmci  &  les  en(.ins  pour  en  l  iirc  ik'S 
efclavcs,  tui  tous  Jes  aiàlcs  &  mit  le  tcu  à  la 
Vil  c.  hile  ne  fc  releva  plus  de  celte  perte.  * 
Cette  Ville  fi  Horiflantc  où  ^toii  une  Cathédrale 
dédire  fous  rinvoc:irion  de  S't.  Pierre,  &  ac- 
compagnée d'un  MooaAcrcdcfîIIcs,  outre  deux 
autres  Monafterec  qui  étoicnt  dans  la  Ville,  ne 
/ubfille  plus  depuii  ce  tcmt-li  .  Il  n'  f  a  plut 
qu'une  Maifbo  ok  demeure  le  baiilîquicftuoe 
efpece  de  feroter  du  Ouci  &  cette  Meilôa  eft 
entourée  de  quelque*  chaemSeret  babîtén  par 
des  pavfiT';.  Ce  Village  s'appelle  encore  au- 
jourd  liui  Micklenbourg .  Je  tâchai  en  1718. 
d'y  trouver  quelques  antiquucz  ,  nuis  mes  foins 
furent  inutiles.  11  y  a  bien  encore  fous  terre 
des  relies  de  Maçonnerie,  fur  tout  aux  lieux  où 
tftoieot  la  Cathédrale,  le  Palais  des  RoisObo- 
irkes  &  un  petit  nombre  d'édifices  publics } 
mais  cela  ed  fi  couvert  &  fi  enterré  qu'il  fau- 
droit  bien  du  travail  avant  que  d' eo  pouvoir 
ikcr  quelque»  iunicia.  Ce  VilIgfeMraBecft 


i  diflance  prcfque  égale  enrte  Wisrtjar  St  le 
Lac.  Wismar  doit  ioi;  accroillement  à  la  ruine 
de  cette  Vil'c  . 

Lt  Dvcut  DE  MrcKtiBooRc  ,  Cirton  df 
Allemagne  dans  la  Unie  Saxe,  c>;irc  la  Mev 
Baltique  au  Nord  &  au  NuidQuett  j  laPoioe* 
laaie  au  Nord-Ei)  &  'a  l'Orient  ;  la  Maicbe  de 
Bnndebonis  au  Sud-Ell  &  au  Sud;  k  Paît  de 
Sase  Lawenbourg  au  Sod  Oudft,  dtleHolfieia 
au  Couchant.  Ce  Pjï;  touche  i  plufîeurs  Ri- 
vières coniiderabics ;  2i  l'Elbe,  k  Pomitz&au 
delfous;  &  plus  bas  aux  environs  de  Boitzen- 
bourg.  La  Pcne  qui  a  fa  lourcc  d-ins  ce  Païs  lui 
fert  de  borne,  le  long  de  la  Pomeranie  jufqu' 
alfcz  près  de  Demmio  .  La  Kcckcmiz  autre 
Rivière  qui  en  fort  aufTi  un  peu  au  dclTout  de 
Suite,  la  fepare  encore  de  la  même  Province 
jufqu'  ï  la  Mer  i  &  eniîn  au  Couchant  le  Pats 
s'étcad  joliiu'à  ia  Trave.  U  occ^  depuis  les 
a7.d.  jf.de  Loagmide,  fdbo  LiimbergPfo- 
felTeur  de  Roftoek .  MeiTra.  Saafoa  dans  Icne 
grande  Carte  de  la  BalTe  Sue  iftendent  le  Mec- 
klenbourg  depuis  le  ^2.  d.  ^-Z.  juT^u'au  ^â.d. 
35'.  de  LongituJe:  ce  cui  fait  uijc  double  dif- 
férence. La  première  n' eli  pas  fort  importan- 
te, car  clic  oc  vient  que  du  choix  du  premier 
Méridien  qui  n'eit  pas  le  même  pour  I'  un  de 
pour  l' autres  celui  de  Mc&rs.  Sanfoncd^l'ec^ 
iréfflité  Occidentale  de  l'Iflc  de  Fer,  celui 4t 
Laorenbcrg  doit  Iwe  it  %  i,  tif,  plee.Orieo* 
tel;  &  le  premier  Meridiea  eft  eoe  dwfeiite* 
arbitraire  ;  mais  U  dllTereoce  la  pins  importa»* 
te  cl)  dans  la  longueur  ,  Car  Laurenberg  qui 
travailloit  à  Roilock  dans  le  Mcck; ibour^^,  ne 
lui  donne  d'étendue  en  Longitude  que    à.  ^.f . 
&  MefTieurt  Sanfon  lui  donnent  4.  d,  45'.  ce 
qui  fait  une  différence  d'  I.  d.  ii'-  différence 
trop  coofiderable  fur  l'étendue  d'un  fi  petit  Païii 
Mr.  de  ritle  s'^artc  moins  de  la  vérité.  Il 
met  Boitzcnbourg  fur  l' Elbe  à  28.  d.  la 
Frontière  Or ieatale  du  Pais  de  Stfcjin  pw  ke 
41.  d.  48*.  de  Ikoogiiude^  Ainfi*  tàat  loi  fé* 
tendue  du  Mecklenbourg  en  Longitude  efl  de 
3.  d.  13'.  &  comme  Boiixcabourg  o  eil  pas  la 
dernière  cxrrcmai  OLcideotale  du  Mfcklen- 
bourg  i  la  rigueur,  u  le  trouve  que  le  Caicui 
de  Mr.de  l'Illc  revient  alTcz  precilc'mtnt  ii ce- 
lui de  Laurenberg;  au  lieu  que  Mcisrs.  Saafoa 
étendent  ce  Pais  excelTivemcnt . 

On  le  divilc  en  fîx  Provinces  particulictCS*. 

I.  Le  D  U  c  B  a'  pc  MEeaLKMeoaate'i  pe*> 

Ïremwt  dit  1  eil  Nord  k  long  de  la  Mev 
laltiqoe  «  «Bfn  U  Tftvt     It  SciiMMÛ  â« 

Roftoek. 

z.  I.c  Comte'  de  ScHWEaiN,  cfl  au  Midi 
<1u  Mccklci  bourg  propre  entre  le  Koliicin  au 
Nord-Ouért  &  le  Pjïs  de  iajte  -  Lawenbourg 
au  Sud-OuelU  l>  Vaodalie  au  &jd-b(l  dt  i 
r  Eft  i  ae  )e  Pf ÏHcipiuté  de  Sebweaa  Nenl- 

m. 

La  Wamdalie  ,  ou  Prikcipaote'  «m 
Wanoales,  s'étend  entre  le  DucbédcLawe»» 
bourg  au  Couchant*  Je  Comté  8t  la  Priaa^ 

Cauié  de  Schwerin  an  No«d  Ccen  Noid^Ouefit 
I  Seigneurie  de  RoAock  &  la  Pomeranio  an 
Nord,  &  la  Prirrcipauté  de Suir,;-,rt  a  l'Orient . 
Elle  a  le  Comté  de  Daoebcrg  de  <a  marche  de 
Brandebourg  au  Midi. 

4..  La  Sti  csEUK  1  r  de  Rostock  ,  cil  au  Nord 
de  la  Wandaiie,  à  l'Orient  du  Mtcklcnbourg 

Kopre,  elle  a  au  Levant  la  Pomeruoie  &  a» 
ord  la  Mer  Baltique. 

5.  Le  PaiMCivAUTa'  M  ScnwtaiM,  eft  a« 
milte»de  «e»  oîtiq  Pioviioea,  cotre  le  Meck* 
kobonig profce  ao  NosdpOiMfty  k Saigacesi» 
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41  ««M  m  IMHI,  h  VaB^Ht  Mf&di 
Eft ,  &  le  Coaté  Stbwnio. 

Ce  (ont  proprement  ces  eînq  Pn>vîneet  qal 
font  SujcKird' liui  l'Etit  du  Duc  de  Mcckttn- 
botifg  Charles  -  Lco)i>Tld .  La  iixiemc  Province 
eft  pofTed^e  par  une  ;iiitrc  branche  delaratme 
Maifon  que  l'on  appelle  )a  braocbe  de  Srtx- 
LiTz  ,  parce  qu'  elle  a  fam  nSàtO»'  M  Ckl- 
teau  nomme'  ainfi . 

6.  La  Seigveukie  de  Stàrgikd,  eft  toU 
M  Sai-EA  &  à  J'ES  de  ia  Vaodalia  ,  «H*  «  gn 
Nonl  Is  PQiMnme,  w  Lc»iM  m  Midi  11 
Maigiieile  Bnndehowg* 

TcUe»  fimanioanriiai  kaPtorioMt^iicodl- 
foUnt  le  Duché  de  Meckelbaais  • 

Let  premier;  habitans  de  ce  nTt  l&  furent  les 
WaMOâi.F.s  ;  peuple  qui  s'  étendit  fort  loin  . 
Volez  fon  article  particulier.  II5  en  fortirent 
&  n'y  laiiïerent  que  peu  de  monde  ce  qui  don- 
na lieti  aux  Wfnoes  de  s'en  emparer.  Voïcz 
Slaves  .  Ces  fVtndei  ou  Slav*s  étoient  un  Peuple 
■aiagé  en  divers  «orps  à  pen  pràt  cmbim  les 
Hadcs  des  Tartami  *  duciiiM  ét  M  divi- 

tes  Oaonrrn  mcmibuIbbi  itMackltobourg 

Eo|>re,  le  Comté  de  Scinvm  ,  &  h  |«nie 
ccideniaie  de  la  Wandalie . 

Let  Heroles  Aoient  aux  environs  de  Wei«- 
le  dn  cAté  de  Schwan  &  de  Roflock  :  ils  tftoi- 
CDt  compris  entre  les  Warnaves. 

Les  Wainawes  ou  Warims  habitoienc  le 
long  4*  Warnow ,  daot  le  Pals  oli  font  Gu- 
flnnr  dans  la  WamUlic*  iMiov  dans  hPiio» 
«paottf  d«  Sclwafaii  «  Mbdc  itm  la  Sri- 
gMuric  d»  M  nom . 

Let  Tobi.Bii«i«,  Aoieot  duit  te  Pub  dt 
Siargart  aupi^t  du  Lac  qoi  conferve  leur  Mm 
&  le  long  de  la  Rivière  qui  fortanc  de  ce  Lac 
va  fe  jetrer  dans  la  P^ne  ;  cette  partie  de  la 
Pomeranie  oîl  couleur  ce:  deux  Rivières  ^coic 
■uz  Slives,  fufqu'i  Brnck  Ik  Dcmmin. 

Les  CiRCiPANEs  ^toienc  le  long  de  laPéne. 

X4S  Rrcdariens  ,  KioARif  Ns  ou  Riadu- 
an ,  dont  Rhttre  (low  la  Métropole ,  étoient 
aux  environs  de  Siargart  au  Paîs  de  Streiits. 

■  Les  TaUtiÊfitty  \n  Cmipamif  &  tes  Rkid»- 
fimr  dBNMT  «omprit  parmi  Ici  Wfxtct,  que 
Vm»  apneUnt  auff  Imtititnt  &  Velatobef . 
^  Les  Obotritet  avoient  en6n  englouti ,  ponr 
aiafi  dire,  ces  différentes  Nations  q-.ii  obçîiroi- 
ent  \  Niclot  dont  j'  ai  marque'  la  défaite  &  la 
mort  dans  1'  Article  précèdent  .  Ses  deux  fiU 
n'eurent  qu'une  partie  de  fes  Etats  avec  la  Vil- 
le de  Werle  .  La  prifon  de  WertiOu  donna  lien 
^  foD  firere  de  commettrede  grands  ravages  pour 
le  délivrer  ;  Henri  le  Lion  le  regardant  comme 
1*  foorce  de  tant  de  mans ,  le  fit  pendre  à  Mal- 
dkMV }  &  bifane  «aMr  le  Hoiftein ,  &  ItÂxe 
«ooite  let  Slawi,  eui»  qui  it  «egages  an  A 
k  UÊÊtnmm  I «eeeper  «ae  Fiene,  il  portt 
de  fi  rades  conp»  \  cette  Natioa  que  Prebtflaot 
t^eafok  k  Oeimnin  chez  Ici  Princes  de  Pome- 
ranie,  Cafimir  &  Bugiflas  Tes  parcns  qui  lui  don- 
nèrent afyle.  Deli  avec  le  peu  de  fc;  fuiets  qui 
l'avoient  fui»i,  il  harc-'loit  l'Armi^e  de  Henri 
le  Lion.  Les  Prince;  chez  qui  il  s'ètoit  retiré, 
l'avertirent  en  vain  de  ne  point  attirer  fur  eaz 
la  vengeance  de  fes  ennemis  :  heureufeinent 
pour  lui  une  ligue  de  beaucoup  de  Princes  con- 
m  Henri  le  Lion  doem  aOes  d^idbirea  à  ee 
Prince.  PrebiAas  (e  rtoncilie  evvc  loi  «oK 
ce*  le  Peii  M'avoît  en  (en  Fee»,  excepté  le 
Ceoié  de  Scnwcria ,  &  les  terre*  qui  apparte* 
noient  \  l'Evfqoe.  C'cAainfi  que  le  furma  l'é- 
tat des  Dttci  de  Mcckkaboug  qui  dctceadeoc 

ie  ce  PrebiAas.    ,  ... 


MEC.  III 

'H  At  fanvent  IMII*.  tTne  branefie  qui  pof* 

fedoit  la  Seigneurie  de  Rof?ock  s'en  accommo* 
de  avec  le  Djnnem.iick  qui  en  jouit  !t  plufieort 
reprifes  .  Les  privilèges  que  cette  Ville  aquit 
en  différentes  occafions  ne  lai/Tcrcnt  aux  Ducs 
de  Mccketboorg,  au  Heu  de  Ij  S  uveraineiéqu' 
ils  jvoient  fur  cette  Ville,  qu'une  efpece  de 
P.itronagc  qui  a  fouvcnt  donné  matière  II  dtt 
guerres  comme  ie  l'explique  au  mot  Rostmk. 

Le  MaifiM  des  Comtes  de  Schwertn  tftaol 
venoe  k  t' Oindre  leur  Comté  eft  reveti»  k  fci 
véritables  maîtres;  &  les  biens  defEvêcWenC 
ëié  lappDitet  dent  cette  Meilbo  par  le  ievol*> 
tios  de  LMheraoifme .  Elle  joeit  de  ceei-d  k 
titre  de  PHncipauté. 

Pendant  quelque  tems  la  Maifon  de  Mecklen* 
bourg  étoit  partagée  en  trois  brancfies  princi- 
pales. L'ai  née  poiïcdoit  Guftrow  ,  I.1  cadette 
Schwcrin  .  Delà  vient  la  dillin^ion  de  Duc  de 
Mecklenbourc-Gustrow  ,  &  de  DucdeMe- 
CKteMBOoeo*SciiweaTH.Une  troiGéme  branche 
avoit  la  Seigneurie  de  Stargard&  étoit  defîgnée 

Ear  le  nom  de  Micklenbourc  Streiitz.  Le 
rancbe  de  Guftiow  aîant  fini  eo  1^5.  ctlle 
de  Smlits  wéteedit  partager  la  SbceelBon  evce 
celle  de  Scnsverin,  &  te  Procès  dura  isfqo'k 
l'an  1701.  que  la  SuccefTion  entière  fut  ajugéte 
k  Ftederic  Guillaume  Duc  de  Mcck.'cr.bauri» 
Schwerin,  qui  céda  Itulcmcnt  quelques  Préro- 
gatives affez  légères  au  Duc  de  Strelitx  comme 
une  cTpece  d'injdemoité .  Ainfi  la  diftiDâionde 
Gujinw  &  de  Schwerin  ne  fobTtAent  plus  ;  Si 
le  Duc  rtgoant  de  Mcckcibourg  pofliede  toutee 
toe  den. 

Li  eiiTt  Capitale  de  MecfceUwerg  ed  Go- 
flvow.  Ceft  ea  aftaie  tam  le  lefidence  de  le 
branche  atnée,  OMil  hOvdiefe  Doeaifidreda 
dernier  Due  de  GuAroir  Ébnt  long  -  reffit  fer- 
vécu  k  fon  mari,  &  occupé  ce  Palai;  iufqu'^ 
fa  mort,  l'Héritier  accoutumé  au  Château  de 
Schwerin  y  a  continué  fa  nriicnce.  Noos  eW 
Ions  donner  le  déuil  de  chaque  Province. 

Le  MrcKLEeaoate  »Bo»ti,  ou  Duebd  d» 
MerkIenboMB  CMBpmidt 

KTSdiMr,  DaflbWf  - 

Giefii^laB»  Gaddbwhff'  ' 

Wlmar. 

Cette  dernière  Ville  efi  k  la  Suéde  avec  a» 
pew  TcniteiBe  eaae  k  reatear. 

Le  CoM-n'  DB  ScMWteiM  eompread»*'  *  •'■ 
SckweriB,  '  Beiteenbaam^  •  "  >■ 

Wineabenkf  '       RagacaM»*"  '* 


U9m 


•AVff/  al  SàÉtriknr 


1'  •■ 


La  WaaaAUi 

Guftrow , 
Parcbim  , 
D<5fflit«, 
Crabôv, 
Ster«beig| 
Wercat 
Meleboiei 
Pliwe. 
Stavennagen , 
Ivenach , 
Malchim  , 


Pentlin , 

Neweakaldcoy 

Kdbeo, 

Wedebageat'  ' 

Tetterow,' 
Goldbeif,  ' 
XrtdBaw,  ' 

Lvbttt , 
Newftadt, 

Etdcna , 
(jorlolcn  , 
DoSicrtiii , 
Pd   >  J 


t  imu, 
Top.  ta*. 


ftl^i  «.4». 


•MEC 


Ronock , 
Poberau, 
Swan, 
Ribiiitz, 


tVirncmuode , 

,-pnoicn, 
Dargun . 


La  pli»  ciaiB4c  firtip  d«  ces  Villes  ne  mcrt- 
tcDt  gucKs  ce  Boat  &  ce  ae  feoc  gMCicsqiiedet 

Bourgades . 

La  Seigneurie  »b  Sta^cako  conipreiHlt 

Alt-Stargart ,  ÏIClOoroWi 

Ncu-BiiiJ.1c!i;r.!rg,  Mirow, 
Scrciuz,  Ciùtcau,  Fcldbcrg, 
-  Ffidehad. 

LePaû  crt  fort  arrofé  de  Ruiffeaux  AméiiM 
jk  Lm*  <loac  iet  flu  cooûderables  font  ceiudc 


Sdnrerîn, 

Krakow, 


Calpia , 
MuritZ) 
TolcU) 


jEt  quelques  autres  moindres. 

Le  Pais  «ft  tiis-fcftile  &  fort  varié  de  Val- 
lées ,  de  pbÙsef'A  de  collines ,  de  terres  à  bled 
A  de  panmges;  mais  il  a'cfl  mc  «nlB  wiipilé 
^'■il  nériteiait  de  rittc  paor  to  haaK  du  tcr> 
Toir.  Il  y  a  beaueoap  de  Ibréts  &  de  Gibier, 
i-es  perdrix  qui  y  étoieiit  autrefois  prerqueio- 
conri'Jcî  y  'ont  devenues  !tiÎ  ;  i ommuncs  par  le 
loin  <juc  prit  le  Duc  Chnilu.'i-Louï.  d'y  en  f.ii- 
rc  apporter  de  France  oii  il  fit  un  iorf;  fc;our. 
41  y  a  one  quantité  excellivc  de  cerfs  dSc  de 
CaoglieR.  Et  Ion  y  vtt  à  très -bon  marché, 
^ajit  heurciNc ,  û  la  diii»rde  entre  Je  Souvciaio 
^St  la  Nobklïe  b'4é  Clr|lillMoi  la  imqû* 
iîttfl  ■&  ka  DiMi  onflUCM  m -fagaer  per  la  trân- 
«tf  w-dei  OBon-de  kanfaian«  lOe  j'étoient 
iwiat  piques  de  les  tnettae  fiir*kenhMpicibA 
ils  voyoient  les  peuples  Mifint  do«  Itt  .^dove» 
rains  plus  puiffans  n'ont  pas  trouvé de  fi  grands 
-obSaclcs  j  leurs  defTeins .  Hcurcufc  la  Noblef- 
fc  fi  moins  cntite'e  de  la  conicrvation  de  quel- 
ques Privilèges  obtenus  dans  cics  confontlures 


très-facheufcs 


lie  n'eût  pas  Ijcrihé  fon  vé- 


ritable bodbeur  &  tous  (es  biens  à  une  Victoi- 
re chimérique  dont  clk  n'ed  pas  encore  alTurée 
après  plus  de  dix-buii  aos  de  pertes  &  de  mal- 
iMÎ|Bt  :GÛftHR.IlU  rtSeftioDS  que  m'arrache  la 
HadRlfe  «ie.î'«t-|atr  aa-iRilttaù  f  «i  f»9it  la* 
iâx  plut  bellec  itind'ea  de  nu  vie.  Pliillètit  lé 
DiK  &  les  Ccntil'homtnes  connqîrre  leurs  vé- 
ritable intérêts  &  par  un  rapprocbement  édui- 
table  faire  entre  eux  une  re^^KnieB  wide 
dont  ils  ont  un  égal  bcfoin. 

MhCKMULH  '  ,  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabe  Air  la.Riyitéfe  d'Jagfti  Avant 
l'an  1445.  elle  appaiteooit  aui  Comtes  de  Ho- 
bcnlohc  qui  la  tenaient  en  fief  des  Frinocs  de 
Wurtcnberg,  &  )a  vendirent  pour  26.  mille 
floriaa  k  LoA  CoçÊl»  Maiîn.  Mais  k  D14: 
Ulrich  de  Wortenbeif  «^co  empara  en  IJ04. 
dans  la  guerre  du  Haut  Palatinat ,  &  la  con- 
lerva  par  le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  l'an- 
née fuivante  .  Munller  dans  fa  Cofmographic 
&  Crufius  dans  les  Annales  de  Soilabe  diknt 
que  ce  n'.énic  Duc  Ulrich  la  retira  des  mains 
du  Chapitre  de  VVurtzbourg,  au  moien  d'une 
htnmt  de,40.  mille  Hurins ,  pour  laquelle  elle 
e'toit  hypothéquée  .  Elle  a  palfé  epfulte  aux 
Comtes  de  TrauiraansdorfT. 

MECLARIA  *,  «'cil  aiaâ  qa^oo  iic  4mm 
qaclqucs  MaDulbiittderHiaoÎNdaBlMahlidt 
pat  «  ■  * 


MzDARia.  I  iïius  croit  que  c'eû  aujourd'hui 
MfCLiNC  ,  Bours>jdc  }  fur  la  Kulp  ili«ii£fe%|ii  a  Oitius 


■k  jette  dan<;  i.i  S  va  c  . 

MECLEBOUKG.  Voïez  MFCKLEKaoeao . 
MECLEDUNUM.  Voïez  Mecledumoi». 
t.  MECON,  nom  d'une  Itte  d«  l'Arobipel 
au  Voifiaage  de  Deios .  Teetiet  kr  Lf  cv^rod 
4k  fe'Ajax  y  fut  inhumé. 

a.  MECON,  (le)  Rivière  de  l'Iode  au  de 
là  d-.i  Gingc  .  Elle  a  fa  fource  au  Pais  de 
Laiia  ou  de  Boutan  dans  la  Tartarie  i  de  Ik 
prenant  Ton  cours  vers  la  Chine  fous  le  nom 
de  LoMoMu  elle  arrofe  une  partie  de  la  Pro- 
vince d'Iunnan,  arrive  au  Roi'jumc  deAIeng, 
coupe  en  deux  parties  le  RoïauaM  ide 
-daiK  toute  fa  longueur,  paAc  b  téCt  ^ 
cbang  &  eft  nommée  Men««icoii,  dk 
«akite  au  Rofiaume  de  Camboge,  ob  eHe  bai» 
gne  Columpé,  &  enfuite  Leveck  9i  Cimbak 
&!  après  avoir  porté  quelque  tetns  le  nom  de 
Mccun,  elle  prend  cntin  celui  d"  Oulicc;  janmé 
avant  que  de  ic  (cttc:  i.Un;  la  Mer .  lJcv.iiit  Pu- 
lo  Cundor  ce  n'c(i  propre. ■tient  eue  la  branche 
Occidentale  qui  poite  ic  dernier  nutn ,  car  un 
peu  au  dcdus  dcCamboge,  elle  forme  une  grao» 
de  itie,  &  fe  divife  en  deux  branches  doit  k 
plus  Orientale  cil  nommée  le  Canal  de  l'iCft 
au  k  iRiviére  de  Camboge.  Chacuae  de  cet 
l«mclics  a  quelques  petites  Iflcs  à  {oaEaàmh 
ckm  éna  k  Mer.  fiUe  «««la  «k  CMMaaa  *• 
vee  Mmts  let  gnadet  RiriâeaieieaaGHienB* 
là  qu'elle  fc  déborde  comme  kNil  &  MfVW 
les  Campagnes  voifines. 

LA  MECQUE  4,  Ville  de  l'Arabie  heu-  ^Mc»!^. 
reufe,  fameufe  par  le  Pèlerinage  qu'y  font  les  ^."Jj^"? 
Mihoinctjns  lelcz.  La  Mecque,  dit  Abulte-  rtSi" 
da ,  eli  fituée  dans  une  Vallée  entre  des  Mo»- 
tagnes  fie: îles.  Dans  eeite  Ville  «Il  le  Kyahé 
élevé  au  milieu  du  Temple  ou  de  U  Mofqiide 
appellée  Ha««m...  La  tBoicié  de  U  ViUe  4e 
k  Mecfiw  «'appelle  iiefelk* -GiMlMar  a éaàc 
jdam*loa  Khhaih  que  k  oïdiid  de  k  Itfcnqeo 
a  été  nommée  de  ce  nom-l^  ^  caufc  de  U  mul- 
titude de  les  habiians,  car  fickkiho  &Ëckkye 
fîgDific  une  touic  extraordinaire.  Un  mur  en- 
toure ).i  Mecque  de  toutes  parit.  Dans  (c  Ha-  •• 
rani  eù  le  fameux  puits  Ce  Zcmzcm  peu  cioi-   "   .'  .  ' 
gné  de  la  porte  du  &vabé  ik  au  dcfTus  de  .ec 
poiis  il  y  a  un  beau  dkoc*  •Cieâ  i  quoi  It  bot» 
ne  l'Auteur  Arabe  qui  a  «aa  q«e  Ja  dejctifOOK 
d'un  heu  li  connu  Icioit  iautilc.aus  Arabes paHT 
an  U  ^rivoic.  Tbcveiiot  jpt^  ainii  de  «an» 
VtHe'i.  La  Meoqae  cfl  «nftnte  do  Ôïfe  4b  %  V^tm*» 
trente  fept  journées  &  tout  ce  chemin  fe  kîl  l'Mai.edS. 
par  le  defert .  Elle  ell  éloignée  de  la  Mer  Ron- 
ge d'une  journée,  fon  port  s'appelle  Gidda  ;  oîl 
Jes  Turcs  difcnt  qu'Eve  clt  enterrée.  La  Mec- 
que ell  grande  environ  comme  Marfcille.  An 
milieu  de  la  Mecque  cil  k.iÛAABt'  ou  Btxr 
TULLAH  ,  c'eO-à-dire  Maiiaa  de  Dieu  qae  ka 
Turcs  difent  avoir  été  premiereneiit  bftiie  ptr 
le  Patriarche  Abraham.  Cette  Maifonja  eacir 
xoB  quiaa* jia  4e  kagawir  &  «ose  «aiilMat 
de  largeur  ft  Mviao*  eioa  beatiea  4b  JMMMn 
Le  finiil  de  la  porte  efi<dlar64eMie«awi|W 
autant  qu*  un  homme  peut  aneîadR  avce  k 
inain.  Le  ded.ins  de  cette  Matloo étant  comblé 
julqu'  au  tcuil ,  1.1  h.iuteur  de  la  porte  clt  envi- 
ron d'une  brallc  &  demie  ;  la  IU[t;cur  clt  d'une 
bralic,  &  ctLauprcs  du  com  à  ciain  gauche  « 
lorfquc  1'  on  efl  tourtté  vers  la  Maifoa  .  La 
porte  eft  d'argent  mallif  &  j'ouvre  en  deax; 
lNI«y<aKii>te  avec  une  échelle  foutccjc  de  qoa- 
ne  BDnaaidaoi  énixifaRaitaabdasauJMtdelfif 
cbalk«ksteMtMi    4oiiBiiM4e.4e  bon  . 
«aziods  r  4Gh|dk«il  aniifée  fir  kaïUsit» 

far 
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ptr  le  nioyea  de  ocs  rafies  on  ■pn«ebB  eette 
^iKUe  de  la  muraille  ,  quand  oa  neat  «otrcr 

le  Befculiah  .  Cette  Maifon  ell  couvene 


UBC. 


^3 


«m  Mmffe  »  foutcmic  de  uou  cotoomcc  de  figa* 
M  OâogoM,  Ic^aellc*  font  de  boii  d'Atout* 


&  de  lagrofleurd'uaboflMWi  cBVifOB  IIetroif 
brafles  &  demie  dehauteer.  Ëltei  foM  cilaca- 

ne  d'une  \y.-Icc  &  font  toutcfoiî  eo  ligne  droi- 
te le  long  de  ii  dite  Maifon  qui  eft  tapilke  d' 
étoffe  de  foyc  rouge  &  blanche ,  où  fxnt  éct'f 
les  pir-ci  par-là  ces  paroles  JLj  lllii.h  Uiallah, 
JttuhammeJ  re/oul  j4ilu!> . 

Au  même  coin  où  elt  la  porte  ,  raaij  à  1' 
flMie  'âcCy  eft  appliquée  ï  la  muraille  la  pier- 
ae  Noire  fo'ili  appellent  Htnigi»* Afuad  qu'ils 
eo  vénération,  à  caufe,  difenc-iU,  qu'A- 
dtoit  monté  dcffue  loffqu*  il  UMilTotc 
«ctteMaifen,  &  quelle  lui  lenroit  d'édi^&a- 
dagc  t£n  qu'  il  ne  fît  noïat  de  troos  à  la  mi|- 
rkilie,  cette  pierre  (e  tiauflîuit  AbaiHaot  coa»- 
tnc  il  vouloit,  aïant  été  apppctëefaiir  flat  cf- 
iet  par  l'ange  Gabuel. 

Autour  de  cette  Maiion  il  y  a  une  Cour  , 
(  Abttlfeda  dit  une  Moiqude  )  que  les  Turcs 
•pfellMt  Hajram  laquelle  e(l  entourée  de  mu- 
laillct  a«ec  trois  rangs  deColomocs&de  voû- 
tes au  dedans.  En  ce  lieu  Te  mettent  pour  fai- 
«•  l'eiaiÂMi  lea  quatie  Scâes  qui  font  dans  le 
MihnmrrifiHt  fiivoir  ânr)?,  CAe/Ei ,  Jle//^  , 
&  HamUU  ,  chacune  d;ini  1*  une  des  quatre 
|Hinies  de  cette  cour,  toujours  le  vifage  tour- 
Wi  vers  le  Beytullah  ou  la  Maifon  de  Dieu. 

Cette  Maifon  ell  ccime  de  deux  ceintures  d' 
or  dont  l'une  eft  vers  le  Lui^îc  l'autre  vers  le 
.'  ,         haut  de  la  Maifon  .  De  i'  lui-  des  cotez  de  la 
tefraHe  qui  couvre  IcBcyrullah  il  fort  unegou- 
ticre  d'or  malTit  de  la  longueur  d'une  braXIe, 
qui  aruce  au  dehors  pour  icticr  loin  les  eaux 
de  pluy»  qai  tMoiicat  de  cette  terra/Te  dam  la. 
geutitre.  Cette  Maifen  eft  couverte  puf  le  dn<  ' 
Bots  d'une  tapilTrrie  d'émffe  de  foye  uoîm  qui 
eft  cotnine  une  cTpcce  deDamas,  & 
annces  on  en  envoyé  du  Caire  un 
dépends  du  Grand  .Seigneur. 

'  Les  Mahommctans  appellent  la  Mecque 
'oVr**?!*  ^''f<*''» ♦  des  Villes,  ou  laMetro- 

"•Wt  j-ALuI  pôle  du  MahommeciTme  à  eaulc  du  Kubé  ou 
Ml  MBo<  CaabahfCettcMailbnquarréc ,  bàiie,difcnt-ilf  » 
'    par  Abraham,  ilmaèl  Ion  t|ls  -,  la^lle 

eft  dans  le  Harant  ou  Motqade  facile .  Tbu< 
WMK-aoouM  «ttie  Mofiinéc  nae  cour,  ^nt 
aiMk.cftliAiieM,fiinM  ée  chituek  tepuia 
di  ZaaitcM  dont  parle  Abulfeda  cfi  tié^-fcC- 
"«•-  <•••  •  pc£lé  des  Arr.bc^. ,  qui  croient  que  c'eû  la  mê- 
■  ■    me  lontainc  ((uc  Dieu  rit  paroitre  en  faveur  d* 
1        I    Agar  &  de  inri  H;s  li'm:icl ,  d.insle  dcfert  apràt 

Îu'Abr  ihani  l'cut  obligée  de  (c  retirer  avec  fan 
b.  Elle  elUans  l'enceinte  du  Harani.  LevMa- 
'    hommetans  en  boivent  par  dcvotioo  &  loi  /it- 
tribucnt  de  grandes  vertus. 

iwe  Pcicrinage  dek  Mecque  n'eftjjas  unecbu* 
le  «UBUBCOcde  depuisMahommet.  Au  coatiai* 
M  «M  àtÎMM  qm-CD  dtéblifM»  (à  tcJigio^  ui^ 
Ibramt  &  atnnceoit  <om«s  ie»  pidete  à  Mfif 
ra  qtie  TuecaGon  de  le  haxard  ha  lut  piercntoit , 
trouva  le  Pèlerinage  de  la  Mecque  fa  Ville  N»* 
•  taie  déjà  prabqué  par  les  Arabes  Idolâtres  Tes 
compatriotes  .  Ils  y  venoicnt  en  joule  cunuric 
au  centre  de  leur  fupcrklitiun ,  la  Mecque  ccuic 
pleine  d'idoles,  Mahommet  en  bannit  l' Idolâ- 
trie, &  y  établit  fa  religion  qui  ne  vaut  pas 
nueuK  que  le  Pagaoiiiaie,  de  pour  ik  point  de- 
-  jfaiab  MK.habitans  de  la.Mcrài6  eu  la  juivaut 
dca  àveoeagai  qu'  ils  lirakut  de  «cm  aWueuee 
de  peliiijis,.il  ea«liaugic«  le  iBMif&  «B  fil  n 


*  Il  (upfofil  que  ntouMue  Aant-OMBredai^s  >  ' 
le  Paradis  a  voit  adoré  Dieu  dans  un  temple  «^ui 
avoit  été  bâri  pour  les  anges ,  &  oà  ces  efprits 
.Celelle*  &ifoieiiz  Jeun  prières;  On'Adaoi  txîld 
du  Pandif  tvdt  prîd  Dicn  de  lut  aceonler  un 
Micti  temple  fur  laTérieveis  lequel  il  pAt  prier 
&  aoionr  duquel  il  pAt  aller  pour  l'adorer,  de 
la  même  manière  que  !cv  Ar.f/s  vont  autour  de 
celui  qui  eft  su  ciel;  &  que  la  detru-.  Dieu  avoit 
envoyé  ii  m'icmblance  de  ce  temple  dans  </r/ 
fourtinci de  iumicie  y  &  l'avoit  place;  à  la  Mec- 
que au  même  lieu  où  eft  maintenant  le  Caa- 
ba  qui  <i  ce  que  difent  les  Mahommctans  cil 
exaâement  en  ligne  droite  fous  l'original  qui 
.eft  au  Ciel  ;  que  c'étoit-là  qu'aptès  la  mort  d' 
Adam,  Setb  l'avoir  bâti  de  pierres,  &  d'Ar- 
gille,  &  que  le  Peuple  deOica  y  avoit  adord 
iufqu  au  déluge  \  qu  abnt  été  détruit  par  let 
icaux  Dieu  avoit  enfin  commandé  \  Abraham 
de  le  fcbâtir}  qu'Umacl  demeurant  \  la  Mec- 
que y  avoit  toujours  adore  Dieu ,  fciùii  le  vé- 
ritable culte;  mais  que  fa  piii;cr;tc  l  iiant  en- 
fuitc  corroîlipu  par  rJdolar::^- ,  M.jh  Jinir.c  t  dc- 
voit  le  puriticr  en  le  confacrant  de  nonvcau  au 
véritable  culte  de  Dieu.  Ainfi  li  garda  le  tem- 
fle  &  Jes  Pèlerinages  des  Arabes.  C  eft  aiofi 
que  r  impoticur  bâtit  un  liila  de  ^blcs  pour 
•ceoBnodet  à  (ea  «flds  J'utHcd'un  laaipk  ut 
étoit  en  veicratipa  àeanfe  oei  idalot.que  w 


ttibus  Arabes  alloient  tout  les  ans  y  adorer , 

3  Schouten  dît  que  la  Mecque  eft  lavée  dd  fVtlkftttt 

fini-,  de  la  Mer  Rodcc  .  Comment  cela  peut-  '?''«••«'•■«• 


il  cire  vrai  li  cilc  cii  cli  à  une  jouinee  de  che- 
min .  L'orij^inc  de  (on  erreur  tii  aile'c  à  devi- 
ner. Il  avoïc  oui  nommer Gidda ,  oujodda  pac 
des  Gens  qui  I  ap^lloieot  le  port  de  k  ,Mc^ 
que  &  il  a  pris  1  un  pour  l'autre . 

Autre  erreur,  pluueurs  Céoigrapbes  mettent 
la  Mecque  tt  Jbkdiue  daw  i'Yemea.  £|l«a  n' 
7  feai  al  Fane  ai  l'Htiu,  maie  dent  me  Pt^ 
vince  dttiinâe  nommée Hiji'm,  ScT^Aam^t, 
L'Hegiaz,  dt  T  Yémen  font  dés  Provinces  6 
bien  fcparées  qu'outre  les  borne;  qui  les  «iivi- 
(ent  ,  elles  ont  leurs  fuuvctaics  qut  font  dif- 
fierens  &.  luaependiDS  les  uns  des  autres. 

Voici  une  iioilietnc  erreur  qui  comvie  ^At, 
de  la  Roque  *  le  remarque  le  trouve  dans  de  i  Vori|e  it 
bons  livres  ;  favoir  que  le  grand  Seigneur  eft  ''Ajtwjy- 
le  Souverain  de  la  Mecque,  &  dcMtdioe,  ^  "■"I)"*» 
qic  les  Chertfs,  c'efi-i-diKt  lei.Prjitt«eiL  de  J$ 
(toe  deMahooima  qui  ycummandcut  nefiiit 
que  des  Gonventews  jbu  da  VaOaui  iribuui- 
iwt.  11  eft  vrai  que  les.  Turcs  aient  détruit  ï 
Empire  des  Caliti:;,  &  leur  a'iant  (uccede  par 
droit  de  conquête,  le  Sultan  a  aulli  lu. cède  à 
la  Dignité  &  à  tou;e  rauionie  de  jnLicn;.  Ca- 
lifes, premiers  Succeilcurs  oc  .Mabomcnct  quVr 
lue  (lès  e'n]incntc  qui  le  continue  Cbefde.lu 
Religion  &  de  l'l;aipire,  &  qui  eft  rcconuMi 
en  lui  par  les  quatre  principales  feâetdilM^ 
bommciifme  .  Mais  il  eft  vrai  aulfi  que  daœ- 
le  décadence  ^  la  divifioo  de  cet  Emftrp,  1* 
nce  du  ftéteodu  Prophète  a!  eft  cooîervd  Iq 
$oiiveiaineié,  &  la  polTeMaa  de  ces  deua 
neufes  Villes  &  du  Pa'is  ob  elles  font  fituéet 
fans  oppofuion  des  autres  Princes  Mahommc- 
tans ,  £St  fars  être  dans  la  di pendioce  a'  au- 
cun. Au  contraire  ics  plus  puiil  id»  d'ti-.tre  tes 
Princes  ont  pour  les  Cheiits  dt  pour  icî  iicur 
qu'ils  |K)iicdcot,  une  cxiiémc  vénération  ,  leur, 
envoyant  louvcnc  des  Otfrandct  ,  6l  des  pM«. 
fcns  cofiûderabics.  D'aiUcuti  dans  let  (iircsqii', 
ils  fe  donnent,  &qui  faMW»  comme  i'oOnfiw^ 
fbrtMucuS)  ils  oe  preaoentque  1  faum|dej|iA- 
liidde  iécirNeundeadcus  fac^  ViMe»  de  h  , 
HceyHL  a    ili  Médian  i  «  yii  waw^ 

Iteie» 
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a  Vs  tlua 


zi4  ^Ç$C* 

lieremeat.tlV^k  T  é^'i      Grand  Seigneur 

Si  pmrf'ÎBlli  hr^tàJité  de  ProtcAcur  de  la 
imé'Jeniàiem  ,  dont  il  cft  Teriiablemenc  le 
maître  &  kSoafc^ia:  ce  qui  marque  aflez  la 
differeocc  qa*  Q^i^'ï  entre  ces  Vilks  par  np- 

<  Giilff  fic^  des  enfant  du  Propiwte  pour  par- 
^^krcooMMlcsOrientata  lirefon  origine  dcFa- 
«MiK'mwWMalibminet^afc  d'AIy,  laquel- 
le (utdcux  fils,  favoirHaffan,  &  HnITein,  qui 
ont  fondé  deux  grandes  Maifbns  dans  le  Ma- 
hommetifme ,  &  qui  fort  Îcî  Pcics  de  tous  les 
Cherifs  ou  dcfcendans  de  Mahommct  qui  font 
aujourd'  fiui  dans  !e  monde .  Je  ne  dis  ncn  .ie 
la  polUriiif  de  HufTcin  fécond  fils  de  tatime , 
cela  regarde  laPerfe  &  il  s'agit  ici  de  l'Arabie. 

La  Maifon  de  HafTan  fon  ttaé  a  été  divifée 
ea  deux  branches  principales,  donc  la  premie* 
R  cfl  rerifée  en  Arabie  &  a  doooé  des  Rois  on 
des  PiÎmcs  Souverains  i  U  Mecoue,  &  i  Me- 
dftè.  La  Teconde  braache  cft  paoée  eo  Afrique 
ft>  donné  naifTance  un  Kois  dé  Marûic  &  anx 
autres  Cherifs  qui  font  en  Afrique  .  Cependant 
quoique  la  branche  aînée  de  hM.iifon  de  Haf- 
lan  fe  foit  multipliée  en  une  infinité  dcMaifons 
ou  de  familles  différentes  dans  l'Arabie ,  il  a'  y 
s  janais  eu  que  quatre  principales  Maifoiis  qui 
;  .ont  legné  à  la  Mtuac,  &  à  Medinc  ;  ce  font 

hui  \  la  Mecque  eft  de  cette  dernière  Maifoo, 
laquelle  à  ce  qu'on  prétend,  occope  la  Princi- 
pautédepuis  plus  de  cir.ij  cins-ans,  &  Lc;u;r,ui 
legne  ^  Medine  cft  de  la  Maifon  de  Bem  H.i- 
«icm  qui  regnoit  à  la  Mecoue  avant  celle  de 
Beni-Kitada  .  Mais  celle-ci  le  trouvant  encore 
multipliée,  &  divifc'e  en  pluficurs  autres  bran- 
ches ,  la  parenté  qui  eft  entre  tous  les  Cherifs 
dfitac  même  Maifon  devient  fonvent  un  fu)et 
de  difcorde  parmi  «iK  i  ik  prennent  les  arme* 
les  uns  contre  tes  tuttVibiltf  la  Souveraineté, 
&  fc  font  de  cruelle*  guerres. 

Qaelquefbis  la  divifion  fe  met  aofC  entre  leè 
deux  Chttifs  regiians  de  la  Mecque  &  de  Me- 
dinc :  ils  fe  font  la  guerre,  &tout  eft  en  confu- 
fîoD  dans  leurs  Etats.  Alors  le  grand  Seigneur 
en  qualité  de  Calife  ne  nnanqnegueres  de  pren- 
dre contwiffance  de  leurs  différends  ,  de  parler 
■uxCherià  avec  fermeté  &  d'ioftaller  quelqoe- 
fbts  par  force  unCherif  en  la  place  d'un  autre; 
Aiis  toujours  ce  Prince  iavorifé  doit  Itre  de  la 
Maifon  régnante.  Tbate  l'autorité  du  Sultan 
ne  pouvant  pas  interrompre  V  otàn  établi,  le 
tonde  hauteur  que  prennent  quelqùclbis  les  Sul- 
tans, &  l'air  fournis  qu'ont  les  Chtrifs  en  cer- 
taines occsfîons  ne  detruifcnt  pas  pour  cela  la 
Souveraineté  de  ces  derniers.  11  eft  vrai  qu'elle 
a  re(u  quelquefois  des  atteintes  confiderabics  fur 
tout  du  tems  de  Selim  I.  &  du  graiod  Soliman 
ion  fils  i  qui  rien  r>c  rtfiltoit  &qui  par  'e  mo- 
yen d'une  Flotte  qu'il  fie  équiper  dans  la  Mer 
Rouge  fe  rendjt  tuùxxt  des  ««et  de  l'Anhit, 
&  d'une  partie  duK^oie  éfTeaeii,  mais  fct 
SuccelTcurs  n'ont  pas  long-ietns  gardé  ces  con- 
quêtes ,  car  ^  l'ciLCepiion  de  Ccdda  (  Gidda  ou 
Jodda  )  qui  eft  proprtment  le  port  de  la  Mec- 
que,  (a  où  les  'rurts  tiennent  un  B.icha,  dont 
1  autoriic  trt  .liiez  bornée  ,  ils  ne  pollcdent  plus 
lien  de  fort  coi.rKicr.iLle  en  Ar.ihie.  Il  n'en  cft 
pas  de  même  de  Uc6ie  oppuicc  r,j'ik  ont  pref- 
que  toute  ufurpée  fur  les  Abillios,  Iciqueispar 
ce  moyen  ne  pofTedeBiploc  de  poK  en  praj^n»» 
té  fur  U  Mer  Route. 
MECRAN  *,  (le  )  Province  de  Pttfe  ans 
d0  rioMba.  Ce  Pab  ém  aa«i  m 


MEC  MED. 

connoifToBs  gucrcsque  lacftte,  eft  etMM  le-iCer- 

man  au  Couchant,  le  Scgcftan  auKord,  lePait 

de  l'Inde  au  Levant  &  h  Mer  an  Midi .  Il  n'      /"^  ^ 

pond  \  la  Gedrofie  des  anciens  :  en  fuivant  la 

c&te  d'Occident  en  Orient  on  trouve  de  fuite 

les  poru  de  Ti»  ou  Tais,  Guadel  tt  Aabà-<  ^ 

Ce  dernier  cft  an  Levant  )i  rEmbondian 

r  liment  qui  avec  un  petit  nombre  de  Rni^ 

féaux  arrofe  ce  Pals-Ui.  Firabua  &  Haurfont 

un  peu  plus  dans  les  terres  .  Ces  lieux  avec 

quatre  ou  cinq  Villages  peu  éloignez  de  la  Mer 

font  tout  ce  que  l'on  connoît  du  Mecran  ;  qui 

d'uilleurs  eft  environné  de  deferis  &  de  terres 

fablonntuffs . 

MECRITES  ,  (  LIS  }  on  appelle  ainfi  en  ^ 
PerlÎE  des  gens  fi  habiles  \  nurcher  ii^ns  les 
Montagnes  qu'ils  vont  par  tout  oii  lef.jQaacl- 
les,  &  le  Chrevreuils  peuvent  aller  *.  noc-  •  Buu  «• 
être  knt  nom  vient  il-  «fit-Mecnn.  l^TS^  ^ 

MECIBERNA»  lien  4e  Macédoine  dam  U^*'^ 
Golphe  )  qui  en  prcnoit  le  nom  de  Mectber-  }  llilti;*. 
MCUS  Smus  .  Pline  ♦  nomme  ainfi  ce  Golphe       ,  u 
que  l'on  appclla  auin  ToKONausi'/n«/,  à  caufe 
de  Torone  Ville  fituce  dans  fon  enceinte.  C 
eil  prefcntemcr.t  le  Golphe  d'Aiom ami .  Soîdia  :  • 
dit  que  Alecj>àer»a  éioit  à  vin^t  ll.cdcs  d'Olyn- 
the.  Etienne  le  Géographe  U  met  dans  la  Tbra- 
ce  .  Le  nom  Grec  cft  .MW/it^-'K .  L'Epitoine'^    .oi  omU 
Strabon  potte  Mecypssn*.  Scj^maus  de C6m^ f , 
S  A  Hetodou  '  en  font  mention.  "■  sp>a» 

Vectra  ,  Mc-naa  oii  Micmaa  7  h\  ' 
Ion  les  divers  exemplaires  d'Antonia .  Lieuda  / 
la  Marinai ique  fur  la  route  deCyréoe  i  Aie» 
zandrie . 

I.  MF.DA  ou  Misa  <  ,  M«7<i  ou 
petite  Ville  ou  fiouri;  de  1'  Ar.ibie4piipi||i|t,{ 
daas  les  Terres,  félon  Ptolomée.  r,.. 

a.  MEDA,  Village  d' Iulie  dans  le  Milkr-, 
nett  i  Quatre  lieués  de  Milan  ;  oe  lieu  efi  le^ 
marquable  par  un  Monaftere  détiUcs-foodé  par 
les  St.  Haymonj  &  Veremusd,  vers  le  tcim' , 
de  Charlemagne ,  félon  le  P.  Ferrari. 

MEDiE      nom  Latin  de  Los  Mtoos,  pe-  «Bâuaa. 
tite  Ifle  d'  Efpagne  fur  la  cote  de  Cataloftoe  £<<».  «li. 
prùs  d'Amparns,  elle  cft  eoiource  de  RodDct 
Cic  il  y  a  une  tour  pour  toute  détenfe. 

MEDABA,  Ville  de  l'Arabie.  Selon  Etien-  ' 
ne  le  Géographe  elle  écoit  au  Pais  des  Naba- 
théeos  1°.  On  peut  voir  à  l'Article  Madsia  ■«JoriUcti. 
ce  qui  le  fait  penfer  ainfi.  Ptolomée  la  non-  "* 
me  Medav*  MaXaiM  &  la  net  dans  l' Arabie  - 
Pienéè.  Ccft  la  McnavoM  àe  GnliusM  de- - 
Tyr.  Volet  ce  mot.  Cttie Ville  eonmele  tr> 
marque  D.Calmet,  étoit  de  laPalefiine  "•n.^jj****' 
de  1^  dujuurd.iin  dans  la  partie  Meridiooafc  dc 

I  l  Tribu  de  Ruben.  Ifaye       1'  attribue  aux  t» 
Moabites  ,  parce  qu'ils  la  prirent  fur  les  Ifraë- 

liics.  Jofcphe '1  &  quelques  autres  l'attribuent  i|  *m!%4 
am  Arabes  parce  qu'en  effet  les  Arabes  s'en  »♦•'•'• 
rendirent  maîtres  fur  la  fin  dc  U  Monarchie 
des  Juifs  '4  .  Alexandre  Jannée  Roi  des  )mà  i#niJ.l.aai 
la  prit  fur  les  Arabes,  félon  Eufebe  &  St.  Jé*".";'^ 
noe  elle  était  k  dii  niUe»  de  Cariatiia&a,.  ,  '.  >r 

MEDAEUM.  Vrfei  Minaevir.  . 

MEDALA,  ancienne  Ville  de  le;  ^dcflilp  , 
*ï  dau  la  tribu  de  Zabulon .  s|]MW«kiai 

MEDAMA  ,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  U 
graodcGrece,  au  Puis  des  lucres ,  fur  lacAte. 

II  y  a,  dit  Strabon  une  allez  grande  fontai- 
ce  de  même  nom  &  dans  le  voiGnage  un  port 
de  Mer  qui  n'a  point  d'autre  nom  que  le  nom 

général  d' Emporium  .  Poroponius  Mêla  '7  la  trUt^a,^ 
nomme  aulH  MioaMA,  Pline  '«Medma}  E-,  f 
tienae  le  Céogtapbc  Meoma  &  Mssasa.  Le  , 
K.  P«  Haidoinn  cmit  que  c'cft  Rossabho. 
MEDAMKA .  Voie»  MsanT . 
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"MEDAN,  ou  MrD«s.  Qptlqli«-oni  ffoî- 
<Tit  que  c'cit  \l*cruAM  dont  il  e:\  parle  dans 
St.  Mathieu  c  15.  v.  jy.  &  que  ce  mot  figri- 
fie  Itî  cauik  d:  Din  ,  ou  la  i  jiit  .inc  d' où  Je 
Jourdain  prend  f,i  fource.  U'autrts  croycnt  <^uc 
Medafignifie  en  Arabe  une  ()irc,  &  qu'  od 
doone  ce  nom  aa  Lac  Phiala  &  aux  ertviroiu, 
parce  que  durant  ton  ï*Mt  ■!  7  ^  une  anem- 
bkfe  4iet  fnnict  det  coviron  gtti  y  lienncnc 
comme  mw  foire  peipetucllCf  immttvn  en  cet 
endrart  k  eaufe  de  la  bctMé  àa  ItCtt  »  &  de  1». 
facilite'  dn  Commerce. 

MEDAPA,  Ville  de  la  PalefJine  au  deli  du 
Jourdain  fous  la  domination  des  Arabes  .  Si- 
llie'oii  le  MciJpliralle  en  parle  a  1'  oLCifion  de 
St.  Sib.T;.  C'eil  la  mcmc  que  Mkuaba.  Vo- 
lez M   ^'  .VON  . 

MEUARIÂ.  Voïez  Meclari*. 

MEDAVON,  Ville  de  U  Terre  Sainte  pris 
^îtonreot'dTArooti .  Elle  a  été  fort  peuplée  an- 
-  .  deeiKfuem.  Mcdavom  efl  le  eeoiiif  Pluriel 
de  Mahmâ  nom  Grec  de  cette  Ville  »  ««i  ttk 
MâaBéeMét*fi' %  Si^ge  tpifcopal  de  rAribîe 
fous  le  Siège  de  Bodra  Métropole  daat  la  No- 
tice d' Hicrocies,  &  Midava  daoi  la  Notice 
de  L^on  le  ùge .  C'cfl  la  mtae  gneMiDABA. 
Voïez  ce  mot. 

MEDAVV  '  ,  ou  Mr^oAviD,  MiiavntM, 
JlfW  DaviJir ,  Mediui  -  David  ,  MaiJ  David , 
XMfit  f  Vfl  Meinillum  •  Davidtt  ;  Bourg  de 
France,  dans  la  Normandie,  Diocèfe  deS^ez, 
\  deut  lieuës  de  cette  Ville,  au  Nord  Ooell, 
fiw  fOme,  Partemcai  de  Routa,  iaicoduice, 
&  Eleâten  d'Aleofon.  Il  y  a  nnidié  Je  Ven- 
dredi .  Ses  anciens  Scignewi  avoietit  autoAntf 
le  Patronage  de  la  Cor^  aux  moines  de  S.  Hv- 
ron  ,  qui  depuis  y  firent  Ci-intirr.ic?-  pjr  une 
Charte  d'Henri  I.  Roi  d'Angiticirc  &  Duc  de 
de  Normandie  de  l'an  1  iî8.  Agathe  tille  de  Pa- 
ycn  de  Medavi  &  veuve  de  l-oulques  d'Aunou 
reconnut  auflî  en  1227.  auxadilcs  d'Argentan, 
Qa'il  lut  venoit  de  fes  ancétret  ^  &  qu'us  en  a- 
•  '  «voient  jont  jttf^a'aa  XV.  Siècle.  Mais  il  fc  fit 
encore  une  enquête  es  t49|.  ipor  favoir  i  qui 
il  appiMcnoit ,  &  U  nomiBMioa  dn  Sdgocar 
àïaat  eu  lieu  en  1 574.  fes  Succeflcnn  CD  Cm 
denieorès  en  paifiblc  polîcfTion  .  Il  y  a  dam  le 
Chiteao  une  Cha^ieilc  de  i.  Jean  dont  ils  or.t 
pareillement  la  prcfcntation.  La  Ferre  de  Mé- 
'  davi  avoit  donnt!  le  nom  "h.  une  Maifon  fort  iK>- 
ble,  Ordenc  Vital  mettant  Hugues  Seigneur  de 
Mèdaviau  nom  des  principaux  Vaii.ux  du  Cuoi- 
te  Roger  II.  de  Montgommeri.  Agathe  de  .Vlé- 
davi  la  porta  au  Xlll. Siècle,  dans  celle  d'Au- 
noo  k- faucon.  On  la  voit  cofoitc  dans  laMai- 
fbn  de  Merle,  fuis  entre  Ici  mains  de  Mam  f 
Aitonaedr,  fille  de  GoiHanne  rArconacnrGon» 
«emeor  d'Argeaian.  Cene  Daine  d|Kra(â  jcag 
Rouxe!  Si.li/.cur  du  PlelTis-Morpant  Efcnyer  o" 
Ecurie  du  Um  de  Bretagne  en  141a  teqtiel  ell 
cmp'.oyc  dans  cette  qualité  dins  un  Etat  de  Bre- 
tagne ,  piimi  les  preuves  de  I  Hilloitc  de  cette 
Province  'l'.iin.  i.  l'jg.  1014.  &  les  dcLcndans 
qui  ont  joint  le  nom  de  cette  Terre  a  leur  fur- 
nom ,  la  poflfcdcnt  encore  .1  prefent  .  Ce  n'è- 
'  toit, auretuis  qu'un  fief  de  Hauthekc;  mais 
Paetra  Routel  de  Mèdavi  Marccbal  de  Camp, 
Gowcraettr  de  Vccoeuii  »  &  d' Argeaiao  «  6t 
Cms  ttcoteoaoi  Gitàn\  de  Nonauidiei  (en- 
dre  do  Mirtfclial  de  Fervaquet  ,  la  fit  ériger 
co  Baronie  ,  &  relever  du  Chiteao  Royal  d* 
FlTai,  en  inJemr;]r.int  !c  C.'.imtf  de  Montgom- 
Itacri  dont  cilc  rcicvuic  aup.ii.:v.int  ,  quoique 

Îluficurt  des  terres  qui  env.roiuient  ccîJe-là 
tient  aulTi  aux  m<mes  Seigneurs  ,  &.  ils 
jlett  «  lone  Ubcittf  de  ki  y  mît  j  cefcn* 


dant  ils  11'  bot  pas  jugé  le  devoir  faire.  Ils  y 
ont  b^ti  jiq  Qaïaaa^  &  Jioe  Jiafir<concj;a<» 

gnifîque. 

M  EDAU  R  A  .  Voîei  Ma  s  *  v;  r  a  . 

MbODEN,  Meddin,  ou.Miosim,  lieu  de 
la  Palcdine  au  defcrc  ^s  de  la  Mer  Quitte  « 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  félon  Jofuè  ac.i).«.««i 

MEDEA,  Ville  de  Thrate.  Voi«iVl£nu.p 

MEDE£  PYRGOS,la«iwr<<r  Médit, 
Lieu  piis  des  C^anèct,  &daRef|^orC|  fclott 
Pkne  Gîlks  ont  cita  Oew*. 

MEDECDEL,  Atm  &  ftiaenoia;  Villes 
fur  le  rivage  de  la  Mer  des  Indes,  félon  le  lirre 
des  proprictcz  attribué  iauncmcnt  à  Ariilotc& 
qu'Orteliiis  jup.c  trc  -Ijicn  cire  l'ouvrage  de  quel- 
que Arabe  •  Strendib  ou  Screniiibe  cil  certai- 
nement le  nom  de  1  !('■.  de  Ceilan.  Axim  cft 
jlchtm  dans  l'illc  de  Sumatra.  J  igaote  ce  que 
c'ell  que  Medccuel . 

MbDEFESSITENSIS  ,  ou  MioirtssiTà- 
MUS  OU  MEMEfEsuTaiios  .  Cette  denuere  Qt* 
tegraphc  a  fat  antenm  «onoc  Tan  va  vmr . 
On  lit  dans  la  confêTeoce  deC^ixhage  s  JUb^  n^P^^ 
furim  E^ifcopuT  pltùit  Mcdefrffitatts  ;  mais  la  *"* 
Notice  hpilcopalc  d'Afrique  fournit  .frrrti/AKr- 
xrfrJJUamt ,  6i  met  ce  Sie'ge  duis  la  Byzacé- 
ne  .  Cela  s'  accorde  avec  Procope  *  qui  fait  4  D*  6<ito 
mention  de  MtMeittii  dam  la  jntee  Flie» 

c  11. 

vince . 

M  E OEL ACUS,  «nmLatiaMnraiocK. 

Voïex  ce  mot . 

MEDELICUM,  jocica  non  dcMckkVil- 
Je  d'Autriche t  ielon  La»». 

MEDELUN  5.  ViHe  F.fpagne ,  dans  la  s  D.ii<ci  r 
ae«VcUeGlftiUè,  (ur  1«  rive  Septentrionale  de  !,7^'*'** 
la  Guidiana  ,  dans  une  Campagne  fertile ,  & 
abondante  en  louies  chofes  .  Q.  Carcilius  Mc- 
tclliis  ,  Coolul  Koitiain  en  ell  regardé  comme 
le  fondateur,  &  l'on  prétend  que  c  tll  du  nom 
deccConfuI,  qu'elle  i  éic  ippcùéc  Mettiliaum . 
C'cil  dans  cette  Ville  qu'clt  né  Hernando  Cor- 
I»,  qui  a  conquit  le  Vièxique.  Ellecft  leCtief- 
lieu  d' un  Comté  poifédd  par  dea  ScîgiWMa  da 
ia  Maifon  de  jPm*'Cmrm. 

MEI}ia.PADJE,  (  LA  )  PiMiace  de  Snede  itaHim. 
dans  b  ScindiiMvie .  Elle  cA  bornée  par  l' Aa- 
geimaoîe  auNord-Efl ,  par  le  Golphe  de  Both- 
nie h  rOricnt  ,  |  i'  le  Kiiillciu  de  S  aiining- 
back  au  Midi,  c^.  [j:r  la  Province  de  Hcifingie 
au  Miili  a;i  S.t;  Oucil,  &  enfin  par  1'  Icra- 
ptiriiiid  au  Notd-Oueft  ,  Elle  cil  arroféc  par 
trois  Rii'iércs  dont  la  plus  Septentrionale  latra- 
vcrle  dans  toute  fa  longueur,  6c.  s'appelle  lo- 
dal.  La  plus  Méridionale  fc  nomme  NifaniDd*. 
La  iroiTtcnie  Rivière  oui  cft  celle  du  milieu  eft 
|«  plut  petite  i  mais  eue  a  l'avantage  d'avoir  à 
feacnlMMicliare  S.u  a  os  w  a  Lo  Capitale  de  la 
Ptovîoce'.  Uoe  quatritee  Rivière  dont  nous 
avons  dtfja  parlé  flcqui  s'appelle  Stam»i»f^-huk 
baigne  la  Midde?padie  au  Midi  .  La  côte  qui  - 
a  quatorze  ou  quinze  licuès  Marines  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud,  cil  pleine  de  Roches 
au  Midi  du  port  de  Suodfwald.  Plus  hui;  ell 
I'IjIc  d'Alvon.  Le  port  d'HafiSi  l'embouchu- 
re de  rindal,  &  celui  de  Niiuoda  fur  la  Ri« 
viérc  de  Ntfarund  font  les  principaux  lieux  de 
la  cdte  apris  la  Capitale.  Trop  &.  Tu  ha  lônc 

Îlui  avantfnt  la  owac  Rivière  i  Foas,  Ltp«, 
Koat  &  Caat«Bae  font  fur  f  lodal .  A  haï, 
Si&N ,  &  Goaa»  foat  fur  la  cdte  .  Cette  Pro- 
vince au  relie  ell  beriRife  de  Montagnes  &  a  beau- 
coup de  f  jrêis , 

MEDEMA    ,  ou  MrotMFN*  ,  ou  Mtor-  t  n.  CtiM, 
MENA  Ville  de  la  Palciline  dans  la  tribu  deSi- 
mèon  7 .  Elle  avoit  d'abord  ètè  doooèc  à  la  tri-  7  Joroé*. 
bu  4a  Jada.  Elte  cA  6n  avaat  vert  k  Midi  dè  *•  •** 

Juda* 
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>èi.  fetfdw  la  met  tck  Gati.  Vofet  Ififff 

la  V.  31.  &  Paralip.  t  t.  CX  v>«0> , , 
MEDEMBLICK,  feviainomdteitMEolK- 
LrcK  ,  les  Hifloriens  du,  Paît  T  ont  nommée 
en  MîDiMLECA  &  McDEMBLEc.  Ville  de  la 
icpublique  des  Provinces-Unies  fur  le  Zuydcr- 
zéc  I  fur  la  côte  Septenirionalc  de  Wcftfrife  ;  ï 
quinu  raille  pas  deSiavereo  qui  eftde  laWell- 
tUfet  le  détroit  duZuydcr/ée  entre  deux.  Cet- 
te VUle  prend  fou  nom  deMaoEMELACHA ,  Lac 

inetraverfoit  une  Rivière  aanmée  la  Baffe  Ifa- 
1  ou  Hifla .  Ce  Lac  même  ^loit  famé  parles 
caiu  de  U  Rivufre  qui  uottVMC  on  temu  fine 
hu  »*f  NpudoicBt*  La  tems  fituéec  entre  en 
Xk  &  oeiot  de  Kûoelo&ra ,  autre  Lac  de  mè> 
aie  elbcce ,  flirent  donnéei  par  i'Empcrenr  Oe> 
ton  111.  à  Thierri  II.  l'an  935.  Auprès  de  ce 
Lac  ^toit  un  Village,  &  une  Eglifci  il  en  eft 
fait  mention  dans  des  Lettres  de  Godebold  E- 
vfque  d'Uirochr,  ilc  l'an  1118.  on  voit  qu'elle 
appartenoi:  à  I  llglife  de  St.  Martin  avec  tous 

êtcvcDUS.  L'I^ic  d'Utrechi  s'appropria  aufli 
^taes  Royuca  de  Mcdemblic  m  Mcu- 
W*-»»»  }  owniBe  il  cfl  fpeofié  dans  uo  iovco- 
taiie  de  ut  bîeos  .  On  ne  fait  pat  depuis  quel 
temt  cette  Eglifc  fubfîil^^it  .  Le  D^m  Attn^ 
dit  qjatMeden  lîgnifîc  des  pniries  ehct  ktFri- 
Ibiit .  Le  fermier  qui  devint  eofuitc  Bailly  eut 
une  efpece  d'intendance  fur  laWeAfrifc  propre- 
ment dite ,  &  Florent  V.  aïant  e'ieve'  une  for- 
tcrc(fe  l'an  1287.  pour  brider  les  Frifons,  le 
bailli  eut  le  titre  deBurgravc.  D'autres  pr<ften- 
dcnt  qu'  il  ce  fit  que  rebâtir  ce  Château  déjà 
fltbé  par  le  tetnt .  Il  e&  certain  par  la  divcrfe 
Smn  des  Matériaux»  &  de  b  Maflonerie  oue 
c%  on  Oamtt  «Nnnât,  &  ttgui  ta  dub< 

Le  Lac  dont  on  vint  de  parler  eft  préTente* 

tnent  confoiidu  avec  le  Zuydcrrre  qui  auroit 
bicniôl  ablotbc  la  Vii;c  même  Uns  les  fortes 
digues  qui  en  iont  la  furctc  .  Citir  Rivic'rc  qu' 
Alting  nomme  Ifala  iofcrior  ou  Hilla  eli  appa- 
remment le  Leec  ruiflcau  louvent  confundu  d,iat 
les  Canaux  {uatiqucx  nuit  qui  reparaît  encore 
tvec  fen  nom  m  Midi  deWogiuieB.iiiaïKftfs 

.  La  jBrHdiAîoa  dn  Bailli  de  MedcmUie  com- 
fiCBoit  Hoorn,  Eockhuyfent  &  qtantiid  d'au- 
tres lieus  ,  dont  quelques  uns  ont  été  abifmex 

par  ricoi:d<itioo .  Cette  Ville  fji  prife  en  14!!$. 
par  les  Kinhcymcrs,  &  en  1317.  par  lesGuel- 
drois  ^ui  la  biûlcrent.  Il  c'y  tut  que  le  Châ- 
teau d épargné.  Mâ.heureufcment  les  A£lcs  les 
plus  importans  pour  la  Ville  ,  comme  ies  Pri- 
vilèges ,  &  Conceflions  des  Souverains  étoient 
dans  l'Hôtel  deVilk  ou  tout  fut  réduit  en  ccn- 
drcf .  Un  autre  incendie  affligea  cette  Ville  k 
Sais  de  la  pentccAte  lé  6a  pria  par  un 
aiiltear  comuna  une  bonne  paitie  de  la  Vilit 
avec  l'Eglife  &  tes  couvent . 
'  La  Ville  efl  expofée  au  Nord  ,  &  a  deux  jct- 
td<es  qui  embralleot  l'entrée  du  havie.  Elle  ell 
coupée  par  pluiîeun  Canaux  doin  le  plus  Septen- 
trional cil  l'ancien  port .  Le  M^gilirat  en  a  fait 
creufer  trois  autres  en  recjl.in;  ;cs  Muis  de  la 
Ville  t  dcforte  que  quand  furia  tin  derauxomne 
If.  au  coomieiKcment  de  l'hyver  le  Zapdenée 
cQ  pris  de  glaces,  les  navires  &  les  barques  peu- 
vcoi  étteboisde  tout  danger  au  nombre  deplm 
da  ttoit  cenu.  CeiM  Ville  «ovaya  te  dmicz 
wx&ata  de  la  ?ravinoe.  Elle  a  aoffi  laleeon- 
de  Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, &  elle  poficde  un  peu  plus  du  cinquicine 
du  lotil  du  tond  de  la  Conipagnic  entière  .  Cet- 
te Cbambrc  de  MioDELaouac  cil  compofcc  de 

J^ÊiSmn*  il  y  en  •  domt  da  Villa 


MED. 

de  Zdaade  &  on  de  la  part  de  la  Province  de 
GtauBgpie  •  Cette  Ville  eft  .k  trois  henrcs  d* 
cheiniii  d'Eackhnyfen ,  à  tidt  un  fvut  dt 
HiMHe  Se  \  cinq  d' Alcmaar . 

MEDEMELACHA, & 

MEDEMLACH.  Voîez  Mioemblic*. 

MEDEMENE.  VoTet  Medema. 

I.  MEDEN.\  PROVINCIA  ;  la  vulgate 
nomme  aind  la  Medie  où  ^toit  Ecbatanc  .  On 
lit  au  premier  livre  d'Eidrjs  '  :  Et  iirvmtumefl  <  c<4>«>a* 
M  EciatMÙt  ^od  (jl  CaJIrum  m  MtdcaaPn- 
VÎMcit^  vdumeH  unum  ,  iitlifque  fftipUutMt  m 
n  CuÊimmuahu  Ov.  Volez  Medie» 

a.MEDENA,  ancien  nom  d'une  Ville  nom- 
mée aajnurd'faoi  Newport  dant  rifle  de  Wight 
fur  la  cète  d'Angleterre ,  félon  Newill  cité  par 
Ortelius  t  TMar» 

MEDENENSIS  AGLR  ,  nom  Latin  du 
Melanthois.  Voicz  ce  mot. 

MEDENI  ,  M-rJ,t:;  ancien  peuple  de  l'A- 
frique propre,  félon  Ptolomc'c  ' .  11  ctoit  entre 
Tbabraca  &  Madttrc.  Ptoloméc  neicur  donne 
point  de  Ville t  pent-étre  n'cnavoient  ils  point 
alors  d'aOcs  icmarqaablc  ;  roaitdo  temt  de  Bé- 
libire  il  y  avoic  dani  ce  Cantoa  noe  Ville 
doBtpailtAoGape*  Voici  lepafltlie**  Bâi&i*4  Ut  ta< 
n  (ê  réToIut  de  pourfuiTre  GeHmer  $  quand  il  •I.La.cH» 
fut  arrive  h  Hippone  qui  eft  une  Ville  bâtie  fur 
le  bord  de  la  Mer,  h  di»  journées  de  Carihagc 
il  reconnut  qu'il  étuit  impxilibic  de  le  prendre 
parce  qu'il  s'étuii  retiré  fur  une  Montagne  nom- 
rae'c  Papua ,  aflifc  fur  les  Fiontieres  de  Numi- 
die,  toute  bordée  de  Rochers tout  hii  inac- 
ceflible.  Elicctoir  l>.ibitcc  par  des.Vîaurcs  ^mia 
&  Alliez  de  Gclimer.  A  l' extrémité  de  cette- 
Montagne  «  il  y  a  une  Ville  an^Uée  Mideoe, 
«<k  le  RÎm  dM  Vandale»  a'étoit  icofaroid  avec  Ct 
fiiite.  Cette  Vilte  deMiotu»  on  Mtetne  ans 
Confins  de  l.iNuni,d;.  dr  l'Afrique  nedevoic 
pas  lître  loin  de  Mj  ujc.  Vi  jcz  MKDtos. 

1.  MEDEON,  Viilc  de  G.'CLT  iiim  h  Pf'o- 
tie.  Pline  I  nomme  •.ansce'Tc  Province  AJtWoi»,  ï  L4.C.7. 
Pklygone  &(.  Straboo  dit  »  Mcdéon  de  Beotie  *  ••f.^ts* 
tire  Ion  00m  de  Médéon  de  Phocide  &  cfi  pro- 
che d'Oncheftus  au  pied  du  Mont  Phcoicius^ 
i'tA  viest  qu'on  l'appelle  aufli  Phocmicis. 

1.  MEDEON,  Ville  deGidcedaat  liPho- 
cide  ,  alTct  prit  d' Anticyre  dant  la  Golpiie 
CrilTéen  à  clx.  Oades,  c'cll  Vdire  \  tt.  uH» 
le  pi%  de  Mc'de'an  de  Keotie,  félon  Strabon  7  .  ^  lj^^^i^ 
Il  ajoute  que  cette  V'ilie  tire  fon  uom  de  Mé- 
dcon  de  l'hiJtidc  .  Paulmitr  croit  que  ce  duit  ' 
être  tout  le  contraire  puce  que  Médéon  de 
Béotie  étant  nommé  par  Homère  doi:  être  plus 
ancien  que  l'autre  dont  ce  F«éic  ne  parle  point. 
Cette  Ville  fut  détruite   par  le  Roi  Philippe 
doiaot  U  gnerre  facrée  .  Paufanias  *  dit  oa*  afflai:.c4A 
Astiepra  était  fiiade  anprit  da»  ndbet  délié* 
ddg«. 

MEDEOS,  Orrelîai  dit.  Ville  de  la  Nnmt» 

die  près  du  Muui  Papua,  &  cite Procope au  fé- 
cond livre  delà  guerre  des  Vandales.  Voïez  le 
palfage  que  j'ai  cite  de  Procope  au  mot  Mfde- 
Ni .  Je  l'ai  rendu  de  la  même  matière  que  Mr. 
Coufin  qui  dit,  il  y  a  une  Ville  appeliec  Mi- 
dcnc,  Ortelius  iitMc'dcos.  Groiius  »  rend  ainû  •ffift-Cwhi 
en  Latin  le  même  palfage  de  Procope.  At  Be-^^W 
it/artui  infeqmi  per/èvtra'u  ,  ait  ad  urUm  M»- 
midantm  marhtmam  ftrvemtj  dtetm  dierum  iti' 
nereàCartlmiiaet aummmaippo reput ^  Jifat 
fuperato  Papua  magwGdmmm  cJfugiO' 
nasmanui .  In  ullima  Numidia  ejt  is  numt  abru- 
ptut  piiirimum  dîjficili'jue  adilu  oh  cirettmdatat 
riipts.  Miiuri  ,  seul  ùsubara  f  nmiiti  lune  & fîda 
(jtUmttf  .  lu  muuetxiimo  oppidum  fji  anti  juuv» 
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a  malii  fitis  n/fkabat .  Il  c(l  afTez  rcni.irqti.a- 
b)c  qu'an  mtee  Oiat  Grec  air  ni  rendu  pir 
OricJius  eonme  s'il  y  avoit  ATf'Moi,  pjr  Mr. 
Confia  comme  s'il  y  avoitMidcne,  &parCro- 
(iiM  coauBCt'iliiciùfioit  une  Ville  fui  HMftm 


MED. 


ft7 


MEDERA.  Vflbs  «At  mot  «rff  Article «rf- 

MEDERIACUM,  -mcien  lieu  <ic  h  B:\-i- 
qut  fur  ]i  route  de  CoUiiiii  Trajaiia ,  a  Cologne, 
•  Wm».  Icloii  Antonio  '  .  11  la  met  entre  HnLionet  & 
Thcuâurum'ià'w  milles  de  la  preraicre  place  & 
\  IX.  de  11  fccar  Jc  .  Simier  croit  que  c'eft 
MiEtLi  Village  au  defcous  de  Veulodans  la  Gucl- 
dre.  Mais  Alting  qui  juge  que  Salilonei  doit 
(ire  Santhofi-  &  TAvix^wnir  TuDOEUTdc'cruit 
ccitc  id^e  .  Si  la  route  ^toit  ea  droite  ligne  & 
que  les  diAuKes  fii&cM  Um  «aateftation  il  fc- 
yok  ailS  ie  tnwTer  Mtdtthmmx  mais  Alting 
change  les  chiffres  d'Antonin  fur  cette  route  , 
parce,  dit-il^  que  la  fommc  totale  c'tant  faufse 
il  doit  y  avoir  de  l'erreur  dans  le  dtfcaii*  Aiafi 
il  t^che  de  reformer  i'uo  &  l'autre. 
MF.DES,  (  LM  )  ancicD  peuple  de  FAfie. 

Voïcx  Mldie  . 

MEDESINOU,  (  LE  )  Rivière  del'Ameri- 
Qoe  Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  «i 
I^uifiaoci  au  Pats  dcsNadoueOi  ou  desSSoHI. 
Elk  k  jette  dam  Ja  Rivitfce  lie  Meodeoueci- 


in  I  srêc  du  Milliflîpi . 
M&I,  ' 


pcttflewioea  dans  1»  Hmce.  Vo- 

faz  Matoi. 

MEDIA.  Voïez  Mtoit. 
MEDIiE.  Voïez  au  mot  ad  l'Article  ad 
Médias  . 

MEDITE  MURUS  ,  M,J',Vi  K.xn.  Mur 
dans  i'AlTyrie  entre  le  Tigre  &  P  Euphrate  au 

•  l>i.c.|.  dcfsus  dc  B.ibylonc&  d'Opis.  JCenophoa  *  ca 
farieabfi  dans  fa  retraite  des  dis  aille.  Onap* 
nva  au  Mur  de  la  IMedie  qui  «  quelque  ceon 
pieds  de  h,iut  &  vingt  d'^patucnr&sViend  k  ce 
1  .  «i*on  die  pu  l'cfpace  de  plus  de  vifliBt  lien^s. 
fl  eft  tout  b&ti  de  briques  liées  cnhmblc  avec 
du  Citumc  comme  les  Murs  de  Bitiybaedaoc 
il  n'eii  das  fort  clolgn<?. 

MEDIA  PORTA,  M,;.../  tA-s  deSlL-dans 
le  Mont  Zagrus.  C'c'toit  T  entrée  de  la  Mcdic 

§LMk  en  venant  de  i'Adiabcnc  .  Strabon  3  en  fait 
mention.  C'efl  la  même  chofc  que  Zacri 
PtLir. 

«SAas.  I.  MEDIANA  t,  VilIcd'AfiedaDsl'Olirhoe. 
ae»  félon  h  Nuticc  do  l'Empire. 

2.  MEDIANA.Fauxbourg  de  iUq^oo  Mat- 
fin  Ville  de  l'infrw,  ou  delà  Dacle  MediteW 
nn^e,  à  trois nillcs  de  cette  Ville,  félon  Am- 

g  Lafccs.  mien Marcellia  s.  Voïez  Mediolanium  Moe- 
sic . 

3.  MEDIAN  A  ,  Ville  Epifcopic  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe .  Il  CB  cftpirlédâlIS 

la  conférence  de  Carthagc. 

MEDIA NKNSIS,  Si<fpe  Epifcop.il  d'Afri- 
<Moi.a^     ^"^  Br/acene-  La  Notice  *  lournit^ii- 

tOfiat  MeJi.moif:!  . 

MEDIANl,  CASTELLUM,Si(fgeEmfco- 
uald  Ail ique  dans  la  Mauritanie  Csbricnle.  La 
Voiice  ooaime,f^</fliimKr  CtfiiUi  Mtdûmi  ca> 
ne  les  Cvtqoet'de  cette  Provîncc. 

%  A  Mewamis  ZaBUNtoKUM .  On  lit  dans 
la  Conférence  dç  Carthage  Dcnatui  Epi/eopui 
À  Maiianit  Z^iLuniirum  ,  ik  peu  rie  lignes  a;)rcs 
011  irouvc  N'rj  itui  Eptfccpm  Ecdiftx  Cathdi- 
cx  Sitifl  ilnic ,  Sifiptum  fit  Mtdi.m  ti  Z  iiwiia- 
rou  haLae  praLyurum .  Spft  bodie  tcnet  picbem 
&  Bafilicam  unitatrm  haùet .  Nullut  iilic  efl 
natiJlaTutft ,  fupTit  Ctrpêu  Efifafi  Ctt/jalia put- 
titaum  oTtiiaivi,  &  ittvàat$  0rdà$aUm  HUt 
Têm.  va. 


Epifcopu!,  Ce  pairagcell  rcmarqMàUe  parfab* 
ge  qu'en  fait  Mr.  Dupin.  Il  pcÂenl  fuf  ficlq»? 
M  tvêque  de  Sitifî  dit  qu'il  a  ordonné  un  prêtre 
^  p»«èfc  que  l'on  doit  en  conclurre  que 
CRteEtllie droit  de  U  Mauritanie  Sitifenfe.  Pour 
hieo  entend»  h  force  de  cette  preuve  il  faut  un 
peu  «pliqucr  ce  p.iiï.igcenf.iveur  dcî  pcrfjnnes 
qui  ne  font  pas  au  fait  de;  difputcidc  cctcnn-li. 
Les  Danatifles d'Afrique  prrftcndoient  .ivoir  paur 


vent  bien  affurez  que  perfoone  ne  les  reccvroit. 
Tel  <^ioit  Donatqui  fe  préfentaàU  Confctence 
de  Carthage  comme  Evoque  de  AMmm  Z«> 
buniorum .  Ce  Siège  <(oit  «Ion  viant  JlFEvê» 
q^oc  en  rftoît  mort .  U-ddflRii  Viftor  l'on  de* 
Evéques Catholiques  demandaquece  faux  Evêque 
prouvât  qu'il  eut  jamais  mis  le  pied  dans  cette 
Eglife.Novat  autre  Prélat  Catholique,  Evêque 
de  Sitifî  demande  que  l'on  écrive  que  Media- 
»a  a  un  prêtre  qui  cil  en  pcfTclfion  du  troupeau 
&  de  l'Eglifc,  qu'il  cil  uni  au  corps  de  l'unité, 
qu'il  n'y  pas  dans  ce  Diocéfean  leolDOBariOc^ 
&  par  confequent  que  perfonne  ne  pouvoir  y 
voir  appelle  Donat  qui  s'en  jprétendoit  Evtqne. 
Et  conme  cet  Evdque  donatifie  auroit  ps  dife 
que  le  troupeau  ^tattt  ahandooiid  par  lés  Pas- 
teur; Catholiques  il  y  étoit  eatrd  afin  qu'il  ne 
tnanquit  point  de  Pafteur  ,  Novat  ajoute  qu'il 
y  a  ordonné  un  prêtre  fur  le  cercueil  de  1'  E- 
véque  Catholique  &  que  Dieuairiint  on  y  fa- 
cre  au.'li  un  Evcque.  Mr.  Dupin  juge  de  cette 
attiuii  de  l'Evéquc  de  Sitifî  qui  avoitotdonnd 
un  prêtre  dans  cette  Eglife  d  iranr  la  vacance 
duSiégc  &  qui  en  prend  bautemeot  les  intérêts  , 
que  ce  Siège  devoii  liM  de  la  Mauritanie  Si- 
tifenfe ,  puifqu'  aoiremetit  cette  ordination  au- 
roic  appartenu  ï  quelque  E^éque  de  la  Byu- 
çew  ,  fi  ce  Si^ge  cAt  éid  Je  même  qoe  cehû 
dont  dtoir  ttiqat^nkr  que  la  Notice  Inet 
dans  cette  Province  ledéfignantainlT,  Aitt.uiat 
Mtdianertiît .  Mr.  Dupin  n  entre  pas  dans  tout 
ce  cie  piriivcs,  mais  on  «Mt  faicoparfil 

Cor.ci  Iton       lÉ  les  fupofc. 

MhDiCA,  IHedela  Proponiide  r.  Ileneft   ,  oatnB 
fait  mcr/tion  dans  les  Conilitutions  de  T  Em-  TMm 
pcreur  Emanucl  Comnc'ne. 

MEDICCARA,  ancienne  Ville  de  l'AûiqM 
proprement  dite,  félon  Ptolomde     UlàilMI*«|..  ^ 
me  entre  Abdera  &  Tuburbe*  -i 

MEDICE  9  ,  ancienne  Afabde  dTAfc  éaia  ,  taitisr. 
k Bitbyaît  au  Mont  Olympe.  EHe  fut  fondée  Tofqpw 
fous  GMflinttnCopronymepar  l'Abbé St.Niet» 
phore  fous  l'Iovocation  de  St.  Géorge,  &  fous  la 
règle  des  Acemetes.  Ce  fut  la  retraite  de  plo- 
ficurs  faints  du  tems  des  Iconoclallcs. 
.MI-DICULEIA.  Voïez  Mendiculkia.  ' 
Mr:0!K,_(  LA  )  grand  P,m  d'Alic.  Ce  Pab 
doit  être  conpderé  fous  desctenduïs  fi  dificremos, 
que  pour  éviter  la  confiilion,  il  faut  avoir  reoDUis 
"i  l'Hifloire  .  Ce  qu'on  en  dirait  à  l'égard  d'uo 
tems,  feroit  faux  à  l'yard  d'un  autre. 

11  efi  oomind  Maoai  dam  l'EcrinneSiiM». 
DtM  Efiber  »  Pmnt^  Maim  «lOl  0>»  i- 
SPifie  h  ?ai^  &  lt  JMMie;  on  titxive  deni«- 
me  cet  deux  noms  exprintex  conjointement  dans 
Dar :  _1  "  .  Cette  rcffeablaoce  de  nom  a  fait  „  alLfc 
croire  k  quel(jueS'Uns  que  ces  Médcs  veooieot  c.tf.*.ij. 
de  Matin  ,  1  un  des  n!s  de  Japhet  '»  •  Nhis     -  - 
on  fait  d'ailleurs  que  les  enfaos  de  Japhet  ont  M.Via.  ** 
peuple  l'Europe,  &  D.Calmec  dans  fon  Didion- 
nairede  la  Bible  en  parle  ainfi ,  au  mut  Mndai  . 
Masm»  dit-il  ^troifiétne  fils  de  Japhet ,  on  tient 
communément  qa'il  fut  le  Pere  des  Méde»  : 
mabh  MMft  dl  trop  élo^néc  dMtttiK  Mi 
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p«up!cT  par  Japhct  <.V  par  U'^  dt fccndanï .  De 

{lus  elle  ne  peut  ctre  cumprife  fous  le  nom  d' 
SLE  DES  Nations  qui  turcr.î ,  félon  Moife  , 
le  partage  des  fils  de  T..}- h:: ,  ces  raifons  ont 
6tl  croire  à  quelques  fjvans  que  Mjdai  cil  le 
Pleie  des  M»»:edoniens.  La  Muceeioine  s'appel- 
loit  autrement  JErnathie  d'un  nota  formé  de  i' 
HAteuEÙ  uncinc,  &.Madai,  TIHedeMad^ 
00}  CBicdeiivmatdaCiec,  AiaMaàal,  later^ 
itdeiWmbf.  OatroaveHK  envifom  dece  Paît 
itt  peuples  nommez  M<M  (  ce  foot  ks  JMi 
de  Thrace  )  &  dans  la  MaccdoilW  un  Roi  ap- 
pelle  Mtdu-.  Dès  que  l'on  place  Madaï  &  fcs 
enfans  dans  ïj  Maccdorne  ,  il  n'ert  pas  aifo  de 
les  faire  revenir  en  A(ic  ,  au  delà  de  l'EjiiIita- 
tc»  dans  la  Medie  ,  1*  Hilloire  ne  difanc  rien 
«le  cette  migra!:oii . 

Les  Grecs,  comme  Strabon ,  dérivent  le  oom 
deMtfdie  d'un  certain  Medus,  fils  de  Medée. 

^  portent  oue  iifewe  foaitqtwlquc  tenu  avec  ]*• 
tiB  deraRoyaHié  ea  ce  nli  Ui  quclleioven* 
M  l'habit  dodt     fat  11  aation ,  &  que  route* 

les  fois  quelle  fetteitt  elle  mettoit  un  voile  fur 
fon  vifage.  Ils  aîoDtcntque  les  Chapelles  nam- 
vaiciSacclla  jtif'.ni.i ,  que  les  Barbares  refpet^ent 
beaucoup,  (ont  encore  un  monument  de  ce  Hc- 
fos.  Il  y  a  aufTi  une  grande  Muntai;neaudes- 
fii*  des  portes  Cafpienne^ ,  \  la  gauche,  qu'on 
appelle  Jafonium  :  Ils  ajoutent  que  le  Païs  a 
pris  fon  nom  &  fon  habillement  de  Medée  : 
00  dit  aufli  que  Medus  fon  fils  lui  fucccda  & 
Uûffi  fon  nom  k  cette  Piraviace.  Celta'acmr- 
ée  avec  Jafonia  en  AnnAnej  awcle  nomnl- 
ne  de  la  Médie ,  &  avec  beaucoup  d'autres  dr- 
conftances.  Cc(l  ainfî  qu'en  parle  Strabon.  Il 
eft  inutile  de  chercher  d'où  vient  le  rapport  entre 
Mctial  fils  de  Japhet,  &  MmUI,  la  Me'die  ou 
les  Mtfdcs;  autrement  il  taudroit  auHi  rccher- 
^îer  k  mime  raport  cotre  ce  mime  MadaJ  Se 
Medée  Mcie  delMm,  dan  rHiOoiie  frit 
une  (fe;ale  meotion. 

D.  Calmct  trouve  le  moyen  de  confirmer  T 
•pisioo  deiGiecai  car,  dit-il»  «a  placek Vo* 
lilge  des  AfgooantM  pow  lacaB^néia  de  k  tti* 
foo  d'or  ï  l'an  du  monde  Tjéo,  «e  (nt  danoeinC* 
ne  Voiikjgc  que  Medce  fut  enlevée  par  Tafoa . 
Or  J'Ecritore  ne  parle  des  Me'dcs  que  dutcms 
it  Salmanazar  fous  qui  arriva  ta  ruine  de  S'a- 
marie  l'an  du  monde  jii^^.  &  fouwent  depuis 
cetemslà,  dutemsd'Ilaîe,  de  Jcremie,  dcDa- 
akl,  de  Judith,  d' taher  ,  &  de  Tobie.  Or 
cinq  cents  vingt  trois  ans  qui  fe  font  écoulez 
entre  l'enlèvement  de  Mede'e  par  Jafon  &  la 
fiife  de  SacBarie  fout  Salmanaxari  doanciit  à 
r  oiigiDe  iMiroie  par  ks  Gicca  me  mîfcnf 
Utnee  ton  laifoooabk  du  cAté  de  laChroool»* 
'cici  car  da  telle  Ih  Argonautes  étant  allez  en 
,  Colcllidepar  la  Mer  noire  &  en  étant  revenus 

de  mène,  il  n'eil  pas  aiféde  deviner  par  quel- 
•  le  aventure  Jalon  &  Medée  s'en  retournèrent 

dans  la  Mé  die  ,  ni  ce  qu'ils  y  alioient  iaire  , 
ni  dans  qiwl  tcou  de  kuronina  ils  ootittylié. 
journcr. 

Hisrotai  Ge'oaaAvviavi 

BIS  Ml»tS. 

^  Nemrod  fils  de  Chus,  &  petit  fils  de  Chsm  » 

aVianctM.  fervit  de  la  chaffe  pour  arriver  au  but  qu'il 
avoit  de  s'affojctiir  les  autres  Immines.  Il  gi- 
gnoit  leur  affcdion  ta  les  délivrant  des  béies 
kroces  qui  les  incommodoicnt  •,  cet  exercice 
loi  dooooit  lieu  d' exercer  de  jeanct  gcos  à  la 
faiifw,  k  raMIbace  dt  kra&ee  dea  arnm. 


iM  E  D. 

Il  fe  forma  aînfi  un  RoTaume  dont  la  Capitale 
c-cit  .''.iLv.Innc  .  Il  bâtit  Ninive  dans  l'Alff- 
ric  .  ]i  ne  tut  pas  proprement  le  fondateur  de 
Babylone ,  il  la  trouve  commenLée  p  ir  ceux 
qui  avaient  entrepris  la  iametife  tour  qui  don- 
na lieu  i  la  contudondes  Langues.  Le  nom  de 
Baal  que  l'Idolâtrie  lui  donna  cnfuite  cnlcmet- 
fant  au  nombre  des  Dieux  e(l  le  même  nom 
ne  fielus  qu'il  a  dans  les  Hiftoricns  Greca  • 
NioBi  Ibn  fils  r  imita  &  cette  rcflcmblaoee  de 
coBdotteeftcank  que  ka  ibIims  Hiflotienc  eat 
attribué  an  fils  noe  partie  de*a£KotM  dn  Pè- 
re ).  Ilsdifent  deNinus  quedansia  vûedepor-  t.DioJertJc 
ter  au  loin  fcs  conquêtes  ,  il  commença  par  fe  Skik,  i.». 
préparer  des  troupes  &  des  Officiers  capablesde 
fcconder  1rs  delfcins  :  que  foutcnu  du  puiffant 
fccoiirs  des  Arabes  fes  voifîns,  e:i  I  lIik  lc  de 
dix  feptanstl  conquit  une  vaile  étendue  de  PaïSj 
depuis  l'Egypte  julqu  à  l'Inde  &  la  BaAriaae  , 

Îail  n'ofil  lôs  encore  attaquer  j  qu'^  Ibnreiew 
bitit  Ninive»  (  c'eft-^-dire  qu'il  coatiomi 
font  m  pios  ce  que  l'Ecritiiie  Siiate  dit  que 
lÔH  Pere  j  avoit  aumeiai  coniacacé.  )  Il  re- 
tourna enfuite  contre  ks  Ba£triens  qu'il  fubju-  . 
gua.  Scmirarais  femme  d'un  de  fes  Officiers  con^ 
tribua  beaucoup  ï  la  prifc  de  Bi^^rcs  la  Capita- 
le. Le  mari  de  cette  tcmme  mourut  peu  après, 
Ninus  qui  étoit  amoureux  d'elle  en  fit  fù  tur-me, 
en  eut  un  fils  ,  mourut  peu  après  fon  retour  k 
Ninive&  laiiïa  Ik  fa  femme  la  tuiele  de  fon  fiis& 
la  régence  du  RoV.iume  .  Les  Medet  c'toient 
fans  doute  compris  dans  les  grandes  conquêtes 
de  Ninus  &  peot-ltre  avoieac  ils  tfté  déjà  IbtH 
alïii  par  NemrM  foa  Peie.  Rica  de  plus  fupcr* 
be  oue  les  ouvrages  dont  Scmiramis  embellit  la 
Ville  de  Bibylone  ,  rien  de  plus  héroïque  que 
les  conquêtes  qu'elle  entreprit  &  dont  elle  vint 
i  bout.  Tous  les  Hiftoriens  parlent avantageu- 
(eraeiit  de  fonclpiît  iSc  de  fon  courage.  Maisilï 
ont  laiifé  d'elle  des  traits  qui  donnent  une  tort 
mauvaife  idée  de  fachalieté.  Ninyas  fon  fils  ne 
lui  reffembla  nullement  &  ne  fongca  qu'  à  lies 
plaifirs ,  en  quoi  il  ne  fut  que  trop  bien  imité 
par  kt  Sùcccdëors  qui  fe  livrèrent  à  k  moleffe. 
PfiDCca  ofafians  &  effcmincx  qoe  rHifloire  a 
OMprilci  rOvl  n'en  pas  daigner  coofcrvcT  ka 
noms.  Il  fiiot  courir  jufquetaotenud'Abrahan 
pour  trouver  un  Amraphel  &  Roi  de  Saoaar 
Pais  où  Ujbylone  étoit  îiiuée  ,  &  Chodorlaho- 
mor  Koi  des  Elamites.  Ces  deux  Rois avoient 
une  port'on  de  l' Etat  que  Seniiramis  avoir 
laifTc  à  ion  fils.  Encore  ne  favoi;s  lious  'eurs 
noms  qo«  par  l'Ecriture  qui  les  nomme  en  pas- 
fant  à  i'occafion  d'Abraham  .  Nous  ignorerions 
de  néme  que  Pbul  a  été  Roi  des  Alfy  riens  s'il 
a'avoit  pas  éid  aiilé  daaslet  facneadcsirraelt> 
tes  plus  d'onzc^ccat-aei  Mièi  l'époque  d'Abca- 
bam  dont  on  vient  de  patier.  On  croit  qu'il  re- 
gnoit  encore  à  Ninive  du  tcms  de  la  Prophétie 
de  Jonas  qui  ne  le  nomme  point.  On  ne  fait 
ce  qu'ont  tait  les  Medcs  d.ui-.  tout  ce  teras-là. 
Mais  comme  ce  Prmce  entra  dans  la  'I  crre  d' 
IfraÈl  environ  p^.  ans  après  le  voïage  des  Ar- 
gonautes ,  n  le  lejour  de  Medée  dans  Ja  Mc- 
die  aquelque  fondement  dans  THiAiMre»  kpo- 
fierité  de  Medus  fon  fils  y  rcgnoit  peut-être 
lors. 

S'il  eft  mi  que  Pbal  (bit  le  même  Roide 
Ninive  qui  fe  coovertit  ï  la  prédication  de 

Jonas,  fon  fils  Sardan  que  les  Orientaux  ap- 
pellent «Sirdan  Pd  ,  c'ett  i-dire,  Sardan  fils  de 
Pal  ou  Phul,  que  nous  cunaoiifons  mieux 
(ous  le  nom  rie  Sardanapale ,  ne  profita  gucres 
d'une  convctfiun  li  hluiaire  .  Son  luxe  ,  fa 
moUcQe,  la  lâcheté  mootcrent  à  un  là  haut  com- 
que  lin  Aîck  Jhoawnd'eUirà 
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«n  ofbnAre  fi  m^prifable  ,  fe  revditereat  &  Te 

•  tcduinrent  ^  fc  bru!:r  lui  nie  ut;  ivtL  <1  iniiîicuftS 
trcfors,  fts  femmes  &  k  Kui  nq,:;:;,  d.iir.  iun 
Pilais  tle  Nioive.  ArbaCi- '.ji  u >  truLur  dts  Mc- 
dcs  l'un  Je  tes  OfKcicrs  iomu  \.i  c>;nipii.uion 
dans  laquelle  entra  Beleiis  GouverncLir  de  fia- 
bylope  1  qui  y  commenta  un  nouveau  Roïau- 
mc*  s'éunt  emparé  de  li  Ville  &  tlu  Pals  oîl 

1  lL*§,t^K>  il  cuBiDUidoit     CcA  le  mime  que  Baliuiaa 

Mb  ••(■•.  (UJ'EcnMre  Su«e  ik  ont  NaboiuHar  iS  ootH 
Ml  fw  l'Ere  «H  po«t«  nDoon.  Du»  le  tau 
qu'il  fe  raifilloîc  tiafi  d^uni  Coaranne  qu'il 
l  iilfa  h  fon  fils  Teglat  PhalafTar ,  qui  t(i  le 
'1  iigimc  li'Elicn,  &  qui  fe  fit  appeller  Ninus 
puur  icrtodrc  plus  Jgréablc  î  fus  fujcts  i  qui  ce 
Bom  cioH  cher,  il  fc  reniioii  iiuîtrc  de  Nmi- 
jre  où  il  commença  un  nouvel  Emp  rcdcs  Aiïy- 
riensj  aïolî  voila  deux  nouveaux  Kuïaumcs  for- 
IMZ  dcsdcbrisd'uorcul  y  favoircelui  de  Babilo* 
-ac  fotts  BclcGs  &  Tes  SuccelTcurs  ,  &  celui  des 
Affy  rient  à  Niniwe  Cous  Teglat  Plula/far,  Cet- 
te divi&QoilAiwcrimgPMtioa  de  qucl^uesHir 
floiiens  qui  fooi  Arbicé  fonditeiir  dSin  ^oùu' 
me  de  Medie  &  lui  dunocnt  Ninive  pour  Ca- 
pitale. Mr.  Prideaux  feniaot  bien  que  ce  Ro- 
ïaume  de  Mcuic  n'cll  pas  fort  aife  à  accorder 
avcc  les  deux  autres  Kui^iumes,  ruppofc  que  1' 
Aibace  delhuflcur  de  THrapirc  de  Sardaïupa- 
le  eli  ic  même  que  Testai  Phalallar,  ou  comme 
lifcot  les  HcbraibwTl^t  PiJe(ier ,  ou  Thi  Igaih^ 
ïtlaefer  ;  &  tout  ce  mm  l' Ecriture  die  de  ce 
Soi  des  AiTvrieas&dcNÏDivf  (  il  le  met  fur  le 
■eompte  d'Arbice  .  Mais  cOOMBe  CC  «'eft^UMe 
•anjcâu:c,  un  pai:  le  difpenfér  dcfadoprer.  R 
câ  vrai  q'ie  q  .elquc;  Auteurs  .-incim;  ^iffurent 
qu'Arbacc  prit  la  qualité  de  Roi .  DiodorcdeSi- 

s  l.i-c.tj.&  cilc  le  du  bien cxprelknient  ».  IlLiiionne  mê- 
nie  une  grande  fuperiorité  fur  Bclcfjs  qui  fclon 
cet  Hiilorien  ne  régna  k  Babylotic  qu'avec  une 
•i  extrême  fubordination  .  Mais  en  même  tenu 
Diodore  de  Sicile  fait  voir  qu'il  nVcrivoit  f» 
fw  de  bons  MctaoiiKi  mu^<*'  ^  iifV^  ^ 
'  Mooiriee  tftai  leauffd  la  trefon  lâiivcs  da 
feu  qui  avotteoiifiiatfStrdanipate&  fonPileis, 
les  fit  porter  I  Ecbatane  Ville  Roïale  des  Me- 
dc!  qui  n'exilloir  jur  encore  &  qui  r,i  tyt  bâ- 
tie que  long  teiUi  aplLS  .  I  roguL- l'oiujxfc  iSc  ion 
abreviateur  Jullin,  parler. t  de  mtme  d  Arb.ice 

$  iti.<.|.  vainqueur  de  Sardatupale  ) .  Po^i  tune  rtxeon- 
fiituitut  imnfeUnr  nui  ArbtKtt ,  qui  prxfcciur 
Mtàmm  fittiat  .  Il  Impmam  ai  ^j^priu  «d 
Mnl*rtranijfTt.  Mais  Diodore  coatemppiiÎDde 
Jttles-Céfar  &  Troguc  ftompée  qui  vivait: (boa 
Ao0ille'&  qui  écrivaiem  Fna  &  l'iaue  en  Sici- 
le oa  en  balie ,  ont  tacUeéwnt  «aaHMida  l'épo- 
que de  raacicB  Empire  des  Aflyrient  ^vifé  k  1' 
iKcifinn  Je  la  révolte  d'Arbacc  Gouverneur  de 
Meiiie  ,  avfcl'cpoqjc  du  nouvel  Empire  des  A  s- 
fyriens  tubjiif;;ic  par  l^iMedesdu  tems  de  Cy- 
rus.  Hérodote  né  dans  i' Afic  mineure,  6c  qui 
vivoit  at»  moins  quatre  cens-ans  avant  Diodore 
&  Trogve  Pom|M<c,  el)  beaucoup  plus  croyable 
'qu'eut  far  nneHutoirc qu'il  a  pu  (avoir  infiai- 
,  'meot  nicui .  Il  cft-  donc  julte  de  le  prefercc 
c       &  de  le  fuivie* 

n  parah parée  que  nous  apprend  Heiodoi^ 
que  lesMedcifubjugue?  parles  AlfyriensAoicnt 
vr.i  Pri'vincc  di  l'-inticn  Empire  d"  AITyrie  . 
lis  Itirer.r  la  prémices  ï  eu  fe<.oaer  le  )our,  , 
&  à  fc  mettre  <i;  liLicrté  ;  &  leur  exemple  lue 
liiivi  pir  tl  a.it ICI  peuples.  Ils  fe  gouvernoicnt 
eux  mime»  iic  etoiciu  piriagcz  en  divcr-i  Vi,- 
lagcs.  Oo  voit  bien  qu  Hetodoie  parle  icidela 
nvdlte-emvée  dateras  d'Arbace.  Mais  on  voit 
aa'mtaïc  lems  q«e  ici  Medes  affiranchit  b'cii> 
JMM'riea  de  coianiuB  aveji  le  oeeesl  SSmain 
Tom.  VIL 
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d*AfffHe.  ^toît  vrai  qu'Arbatc  &  fcs  Suc- 
celTcurs  euffent  régné  fur  la  Medie,  ce  Peuple 
ne  leroit  par  tombé  dans  l' AnanJiic  q  »i  dunna 
lieu  à  Dc)ijcc4  de  s'en  f.iire  Roi.  Leur  indé- 
pendance dégénéra  en  un  libcrticige  pernicieux. 
Ccn'ctoicnt  que  dcfordrcs  ,  point  de  MagiUrats, 

Joint  de  lolx.  Dejocès  fils  de  Phraorte  Medc 
e  Nation  profita  de  ces  conioo^^urcs.  HomoBI 
lige  &  habile,  il  étoit  le  Médiateur  de  nèm 
les  querelles  quis'élevoicnt  entre  Icahahitansde 
ioa Village}  la  Cr^ffcdefes  jugemeits  prcvcnoic 
jÎMivent  de  grands  fliÛUs}  l'idée  quonavou  de 
ion  équité  faifoit  qu'on  acquiefcoit  à  ce  qu'il 
avoii  prononce  .  l.es  Villages  vuilins  oufien  vo- 
yant le  repos  dont  on  y  joui/Toit  par  fa  pruden- 
ce &  le  b<in  ordre  qu'il  y  avoit  établi,  Iccoa- 
fulterent  aiUli  &  ii  devint  Taibitre  de  toute  la 
Katioa.  Lorlqu'il  ctut  s'être  arTci  établi  dans 
leur  jeCime  &  leur  être  devenu  iiop  nécclTai- 
re  pour  qu'ils  pulfcnt  aifément  fe  palfer  de  lui, 
il  teignit  d'être  fatigué  de  leurs  afi'aircs  &  dt 
voukiix  A:  fctirer  fctor  nencafec  qu'à  fcs  inte- 
i^ts  doneflîquei .  Dès  qiril  ne  fe  roêla  plos 
de  la  polie:  ,  les  ct'L-drc;  rcvinrc;ic  en  fou- 
le. On  î'aliiiuLl.i  pour  y  i.i)crchcr  du  rcrnede, 
fie  l'on  n'en  irou.a  point  de  plus  efficace  que 
d'clire  un  Rui  qui  eût  l' autorité  de  réprimée 
les  violences  &  en  même  tems  ia  fagclTe  ae* 
ccHaire  pour  Ciire  des  lois  ;  «o  )ugea  qu'aloit 
«bacas  It  lej^afim  iir  le  PiriMe  des  foins  du 
iewrcrncmeat  »  jeûnait  vacqacr  inifiblctnenc 
a  lies  aftâires  particulières.  Lct  jpiafec  IÎk  iSm 
douté.  Il  rclidit  à  choifir  le  Roi,  le  choix  fut 
aîlif .  De>occ  fut  nommé  ,  approuvé  &  cou- 
ronné. 

V^oila  proprement  le  premier  Roi  de  la  Me- 
die. Jufque.iii cette  Province  avoit  été  ou  con- 
fondue dans  l'Empire  des  Alfy  rieos,  ou  libre  & 
inJc'prndanTe  depuis  la  n/ine  de  cet  Empire  . 
Aiolî  on  vit  alors  trois  Ruïaumes  favoir  i.  Ce- 
lui de  BsbyioM  &  de  laChaldée  où  avoicni  ré- 
gné fucccOiveaieBC  Belelis  »  Metodacb  tw  fila 
St  quelqBee  Reû  eUcaïf  dont  m  ae  UixtUi^ 
bacot  riea.  a.  Celui  de  Nioive  o«  dTAflyiie  » 
fondée  dé  nouveau  par  Téglath  PbalafTar  dont 
le  SuccciTcur  S.i;iTianafar  avoit  c'té  fuivideSea- 
naciicnb  ouiiarp/in.  AlTaradon  niîde  ce  dernier 
regnoit  alor-;  ,  &  profitant  d'un  inteitCt,  c  de 
huii-ant  arrivé  a  tiabylooe  après  rextiodionde 
la  famille  Roïale,  ils'étoitemparéde cette  Vil- 
le &  avoit  réuni  cette  Cearoone  à  la  fienoc 
On  voit  que  le.  Babaoïé  det  Medes  ^ui  eft 
k-«»iiiéaK  de  ceas  qatawiwt  «té  uaudade 
le  preinier  Eaipiis  det  Afl^^jeat  i 


ee  prcfque  dans  le  tems  que  celac  d*  Babyta» 

lonc  fe  perd  dans  le  fécond  Empire  A'Aff 

lie  . 

Dcjoce  (e  voïant  Roi  fongea  à  policer  fes 
rufcis,  bâtit  la  Ville  d'tlcbatane  &  y  clevaun 
Palais  pour  fa  rcfuicncc  .  il  engagea  les  Me- 
des k  peupler  fa  nouvelle  Ville,  &  leur  don- 
na de  fages  loix .  Il  emplof»  tous  laa  scfliarts 
de  fa  politique  à  régner  iMbI— cat  &  piifr 
blemeot.-  On  lui  donne  f],  ana  de  icgpe  a«i 
joints  ï  rretne  icpt  qui  s  £ieiem  deadee  de* 
puis  la  délivrance  des  Medcs  »  fait  ao  eTfMq 
de  90.  ans. 

Phraorte  ou  Aphraartefon  filn  lui  fucccd  i  .  C* 
eft  l'Arphaxad  nommé  dans  le  livre  de  Judith, 
il  rit  continuer  ksouvragct  que  li-n  Pere  avoit 
commencez  ii  Ecbatanc,  ce  qui  a  fait  croire  Ik 
quelques-uns  qu'Arphaxaden  étoit  le  foiiiiatetir 
&  parconicquent  le  même  q^ie  Dek>cés.  il  fut 
belliqueux,  fit  la  guerre  au  Koi  d  Alfyne blaot- 
dncbi8|  OB  Nabocbadaaotor  J.  qw  Je  défit  & 
ttragoa  k  Medie*  •  •  «  •  .-  • 
Ee  a  C/t. 
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Cyaure  !•  Als  de  Phraorce  lui  fucceda.  Le 
vwaqaear  de  foa  Pcre  aîaoc  perdu  cnfuitc  fan  Ar* 
WB/ie  Ibat  Holopheroe,  Cyaxarc  profita  de  cet 
incident,  fe  refbilit  de  laMcdie  y  «iooM  b 
Caoqiiéie  àe  la  haute  Afie;  t'efl-^-dtre  les  deux 
Armenics,  la  Cappaclocc,  le  Pont,  liColchi- 
de,  &  riberie.  L' Halys  fut  la  borne  de  (on 
Empire  an  Couchant.  D'un  autre  càté,  c'c(i- 
^-dire,  au  Midi  de  laMedie,  il  fournit  les  Per- 
fcs,  attaqua  les  AfTyriens,  les  vainquit,  aflid- 
gca  Nioivc  &  l'auroit  prife  s'il  n'eut  pas  éié 
oUigé  de  aaîner  cette  entreprife  pour  aller  au 
liecann  de  la  propre  Capitale .  Une  Armée  for- 
midaUc  de  Scytnes  qui  venoient  des  environs 
des  Pilas  MéblidcSt  avoit  pénétré  iufquesdans 
le  RoTamnede  Medie.  Cyaiare  les  joignit,  li- 
vra Bataille,  fut  vaincu.  Les  Scythes  maures 
de  la  Mcdie ,  coururent  T  Afie ,  s'approchèrent 
de  l'Egypte,  revinrent  dans  la  Paieihne  ,  pil- 
lèrent le  TimpIcd'Afcalon  ,  s'établirent  à  Bcth- 
fan  Ville  ik-  la  tribu  de  Manalfc'  qui  en  prit  le 
nom  de  Scyihopolis  .  Ils  jouirent  vingt'-huit 
tns  de  It  Medie  &  des  Pats  annexez  à  cette 
CoaitMoe  .  Les  Medes  enfin  s' en  délivrèrent 
fsr  me  tromperie  bien  cruelle.  Il  7  avmrpw 
tMides  garni  fons.  LesMédes  invitèrent  hjNB* 
part  des  Scythes  il  un  grand  Peflio  qui  rc&flbit 
ti.ins  clnquc  famille.  Chacun  cnyvra  fes  hôtes 
&  icscgorgea.  Les  Mrfdes  profirant  de  la  con- 
ilcrnation  que  caufacette  boucherie,  fereiïaid- 
Knt  des  Provinces  que  les  Scythes  leur  avoient 
cnicvtfes  &  reportèrent  les  bornes  de  leur  Etat 
auFleuve  Halys.  Les  reftes  des  Scytheséchap* 
pez  i  cette  horrible  exécution  trouvèrent  on  afy- 
le  chez  Aliatte  Roi  de  Lydie.  Cela  donna  lieu 
k  une  guerre  ctrtfc  Im  &  Cyaxare.  Elle  dora 
cinq  ans  &  les  avam^t  liiiest  balancez.  Les 
Kois  de  COideft  de  BabylonemeBagerent  an  ac- 
commodement psr'fqiicî  Arycnis  fille d'AIiattc 
époufa  Aftiâge  filsdc  C.axarc.  Le  RoidcsMé- 
dcs  dégagé  de  cette  affaire  ic  ligua  avec  Nabo- 
polaffar  Roi  de  Bsbylonc  ,  contre  S.iracus  Roi  de 
N.nive  ,  le  mime  que  Cihyraladanus ,  fils  de 
Sao  duchin  .  Ce  Roi  de  Babylone  dont  je 
viens  ûc  parler  I^NUit  encore  quefimple  Géné- 
lal  de  Saracus  avoir  profité  de  la  moleffe  de  ce 
Pliaoe&dupcu  de  foin  qu'il  prenoit  defooEm- 

Îire.  m  à  Babyione  où  il  avoit  b  fiMiiille  & 
>n  parti,  il/enéloit  emparé,  &dcneiBbtaat 
cette  partie  de  TEoipirs  dAAyrie  II  ^cnfitfco- 
clamer  Roi. 

Il  fc  joignit  avec  Cyaxare,  ils  afTegerent  Ni- 
nive,  tuèrent  Saracus  &  détruifirent  cette  gran- 
de Ville  jufqu'aux  fondemens.  E  ili.  :onc  devint 
alors  Capitale  unique  de  l'Empire  d  AfTyrie  ; 
EcbatABeAoît  la  Capitale  des  Medcs,  dont  le 
Roîaume  praitade  la  pitis  grande  partie  des  dd- 
powlk<&  dcsEtatsdeSaiacai  .NabopolafTar  le 
crut  alTez  bien  payé  par  la  paît  qu'il  eut  aux  im- 
mcnfet  tréforc  qo'il  enleva  deNinive,  &par  la 
Couronne  de  Babylone  &  de  la  Cbaidée  que  la 
deftrui\ion  de  Ninivc  lui  affuroit .  Cyaxare 
mourut  peu  après  cette  expédition . 

Aâyage  Ion  fils,  l'Alfucrus  de  l'Ecriture 
SainKy  icgna  ibrt  locg-tems ,  cependant  on  fait 
pcudcparticolaritez  dccc  qu'il  fit.  Il  eut  deux 
cnfans  favoir  Mandaae  d'un  prémier  lit  ,  Se 
Cyaxare  d'Aryeois  fiUe  d'Âliatte  Roi  de  Lydie. 
J3b  vivant  deCyasarefi»  Peic,  il  maria  BCao- 
daoe  avec  Cambyre,  fils  d'Acbcmena  Roi  de 
Perfe.  Ce  fut  vers  le  tems  de  ce  Mariage  que 
naquit  Cya\iic  .  Ce  fils  c'.ont  nous  vcnun; 
de  parler  ,  tk  qui  lui  fucceda  fuus  te  nom  de 
Cyaxarc  II.  eft  le  Dariut  Mcàus  de  1  Ecritu- 
re Sainte.  Afiyage  vivoit  encore  &  fon  petit 
fili  Cyiw  lik  de  MmdsneAcdeCunbyfe 
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\  fa  Cour,  âge  dcnviior;  fcizc  ans,  torlqu'E» 
vilmcrodach  filsdc  NabudwduooCiMr  JI.  &  M* 
tit  fils  de  Nabopolaflar  Roi  du  nouveau  Re- 

rme  de  fiabylnae.  fit  nue  partie  de  chaflie  , 
^avifa  d'eoner  d  ans  la  Medie  pour  faire 
montre  defa  bravoure.  AllyagL  mit  en  Cam- 
pagne &  remporta  fur  le;.  Babylor.icos  des  a- 
vantagcs  dont  on  attribue  le  principal  honneur 
au  jeune  Cyrus.  Cam'jyfe  fon  Perc  f  aïant  rap- 
pcilé,  il  retourna  en  Pcrfc  pour  y  achever  les 
exercices.  Quelque  tems  après  Alliage  paya  lu 
tribut  \  la  nature  &  Cyaxare  II.  fon  fiu.  On- 
de de  Cyrut  fut  Roi  des  Médes.  La  même  an- 
■ée  Evilmerodach  mourut  &  eut  Nerigliffot 
ifMir  ^Mcccffcur.  Ce  demiet  confidcnnt  l'affi* 
nittf  qui  étoic  entre  les  Médet  &  les  Pieifes 
gouvernez  pardeux  beaux  frères,  tâcha  de  for- 
mer contre  eux  une  ligue  &  d'y  engager  Croe- 
fus  Roi  de  Lydie  &  le  Roi  des  Indes .  Crœfus 
entra  dans  fcs  vÛcî,  &  Cyrîxare  averti  du  dan- 
ger où  il  étoit  d  être  attaqué  le  prémier  par 
les  Alfyriens  &  les  Lydiens  réunis  ,  demanda 
à  Cambyfe  fon  beau  frère  de  lui  envoyer  des 
troupes  &  d'en  donner  le  commandement  à 
Cfm.  Il  l'obtint.  Ce  jeune  Prince  meoa^foo 
Onde  non  Armée  de  trente  mille  hommes  iS 
loflmerie.  Malgré  l'inégalité  des  troupes  qu'il 
am^oit,  &  de  ccilcs  qu'il  trouva  dans  la  Mé- 
die,  en  compariilon  de  l'Armée  des  ennemis, 
Cyrus  ne  s'eirayi  point  .  Le  Roi  d'Arménie 
Vaffal  des  Médes  comptant  fur  la  fuperiorité 
des  AITyriens  &  fur  les  cmbaras  qu'ils  donne- 
roient  à  Cyaxare,  prit  ce  tems  pour  fecouerle 
joug.  Cyrus  le  furprit  par  fa  diligence,  fe  ren- 
dit Maître  de  fa  perfoone*  deiaUmille»  de  fes 
tréfors,  lui  fit  grâce*  &  le  raitachaparnnaftn- 
de  clémence,  PoUigea  de  |Niy«r  k  tribatcoop 
me  auparavant ,  &  fe  fervit  utilement  de  fcs 
troupes  contre  dcsChatdétn-;  difTcrïn^  de  ceux  de 
la  Chaldee  '.  Le  Roi  des  Indes  fo  licité  par  ,  ygf„  |> 
Ncriglillor  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  les  Arricl»  ^ 
Mïdes,  voulut  avant  que  de  fc  déterminer  fa-  Ch*mb« 
voir  par  des  Ambalfadeurs  quel  éloit  Ir  motif  de 
leur  querelle  afin  de  prendre  le  parti (}ui  lui  M- 
roîtroit  IcptusjuAe.  II fc dcclanenfuitepOUrlca 
M^es.  Cambyfe  &  Mandane  vtvoiçnt  encore. 
Cyaxare  a'avoit  point  de  fils  ponrlui  fucccdcr. 
XI  a'nvoit  «W  fille  unique  qu'il  ofi'rit  à  Cy- 
ruavec  laMédie  pour  dot.  Cyrus  ne  voulut  pas 
accepter  cette  offre  tour  avur.i  .igcurc  qu'elle  etoit 
fans  le  confentement  de  CJimbylc  &  de  Manda-  • 
ne,  &  il  alla  en  Perfe  le  leur  demander;  il  é* 
poufa  la  PrincelTe  3i  fon  retour. 

Trois  ans  s'étoicntpaiïez  depuis  que  les  Rois 
d'AITyric  &  de  Lydie  a'^ioient  unis  &  les  deux 
partis  avaient  cmpioyd  ce  tems  k  des  prépara- 
tibde^ne.  Cyms  entra  dans  1*  Aifyne  & 
qwb  bien  des  marchec  joigoit  rAmde  des  en* 
ncmis.  Le  choc  fin  rode,  &Néri|riaii>ryperjr, 
foo  Armée  fe  mit  en  defordre ,  Croefus  &  les 
autre;  alliez  ne  fongerent  plus  qui  la  retrai- 
te. Cyius  fe  mit  à  leur  pourfuitc,  les  llyrca- 
niens  difTercni  de  ceux  de  1  Hi  i c.inie  fur  la  Mer- 
Cafpicnne  '  quilicreor  les  AITyriens  &  le  ioi-,vg«^ 
gnirent  aux  Mddes,  &  Icttr  aidetcot  à  vaincre  vaxwm 
les  Ennemis.  Ht»c*iiia. 

NeriglilTor  Roi  d' AfTyrie  étant  mort,  Labo- 
rofoarcbod  fon  fils ,  Prince  débauché  &  cruel» 
loi  fucceda.  Cco'étoitpasuoe  idte  à  réparer  les 
malhenn  de  fi»  Rotaume  j  lêi  fujets  perdirent 
patience  au  bout  de  oeuf  mois  &  le  tuèrent  . 
Lalynit  OU  Nabcnid  qui  lui  fimoedâ  cll  In  Bal* 
ihilar  de  l'Ecriture . 

Cyius  a'iant  confiderablemcnt  augmenté  fon 
Armée  par  un  renfort  de  troupes  Penanocs  a'a- 
vansaaudelàdefiBbylonei  battit  le  Roi  d'Afl'y^ 

ri« 
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rîe  &  le  forçi  de  fc  renfermer  itat  fa  Ville  ; 
Creefus  n  t  pargna  rien  pour  fe  fiire  des  Alliei. 
Quaoïitc  de  peuples  roarchoicnt  liéja  f  iuî  fes 
drapeaux.  Enfin  h  fameufe  Bataille  de  Thyin- 
htée  fut  difcifive ,  Crocfus  Ij  perdit ,  s'enfuit  à 
Sanlet  Capitale  de  l.i  Lydie  ,  fut  pourfuivi  & 
pis  pur  Cym  qa\  lui  lailTa  le  titre  de  Roi  » 
MBW  là»  pouvoir  faire  la  guerre  &  avec  une 
aoMrilé  boniée. 

Cyrus  maître  de  la  Campagne  paâa  quelque 
tems  dans  l' Afie  mineure  ï  bumcine  lOttt  de- 
pois  l'Archipel  jafqu'à  l'Euphratc . 

Babylone  reftoit  encore  a  conquérir;  &  efle 
etoit  batic de  minicrc  que  le  Siégcen  étoit  fort 
difficile.  Nitocris  femme  de  Balihafir  1' avoir 
embellie  de  nouveaux  Ouvrages.  Cependant  le 
tems  de  fa  deftruftion  marqué  pur  les  Prophè- 
tes ^toit  arrivé.  Elle  fut  prife.  La  fin  de  l'effé- 
miné Baltbaxar  eft  décriie  au  livre  de  Daniel . 
AinG  fiait  l'Empire  Babytomeii,  démit  parks 
JAéin. 

Quoiciue  Cyrus  eut  bit  la  conquête ,  il  en  céda 
tout  le  fruitàCyaxare  fon  Oncle  &  fon  beau  Pe- 
ré.  Au  retour  d'un  Voîage  qu'il  fit  en  Perfe  ,  il 
le  prit  &  le  mena  a  Bibylone ,  où  il  lui  céda  tous 
les  honncursdela  dignité  Roïale  .  Cyaxirecon- 
nu  dans  l'Ecriture  Sainte  fous  le  nom  de  Darius 
le  Méde  y  régna  deux  ans.  Cyrus  lui  fucceda.. 
Daniel  avoit  ei|  bcMiONipde  ««dît  tom  thàm 
k  M<fde. 

Cyrus  aïant  perdu  fon  Pere  Cambyfe  la  même 
•00^1  ioî|oit  les  Couronnes  de  Perfe,  de  iAé- 
dk& de  Babylone,  finit  la  Captivité  dei  Jolfi 

&COnmcnça  nn  nouvel  Empire  formé  parfafa- 
«flle  &  par  la  valeur,  &  quiéioit  borné  !t  1' 
&ient  par  l'Inde ,  au  Nord  par  la  Mer  Cafpien- 
oe  &  par  la  Mer  Noire  ;  au  couchant  par  1' 
Archipel  ;  au  Midi  par  l'Ethiopie,  &  par  la 
Mer  d'Arabie.  La  nouvelle  Monarchie  fondée 
par  Cyrtis  &  qu'il  lailTa  en  mourant  \  fon  fils 
Cambyfe  s'appelle  l'Empire  des  Perfes.  Cam- 
byfe y  aiouta  l'Egypte .  Après  fa  mort  l'Empi- 
re Mflâ  «o  d'auties  finniUet  &  fiait  avc«  Darius 
III.  vainett  par  Alesandre  k  Grand.  La  Me- 
dic  ^étoit  trouvée  confondue  dans  cette  valle 
Monarchie,  miisenfin  dans  le  tem?  que  les  Ma- 
cédoniens enavoient  pris  !a  Capitule  &  une  par- 
tie confidcrable  de  la  Médie  proprement  dite, 
un  fatrape  nommé  Atropates  tut  tf  ta'jli  par  Ale- 
xandre '  dans  la  partie  de  la  Mcdie  qui  étoit  cn- 
tie  l'Arménie  &  la  Mer  Cafpienne  &  s'y  main- 
tint par  des  Alliances .  Cette  Médie  feparée  en 
prit  le  nom  de  Média  Âtropaune  qu'elle  a  con- 
UfTd»  &k»  Sacccffeundecet Officier  en  jooif 
a  Lti^^ai.  (oient  eueote  du  tcm  de  Sttaboa  *;  c^tA>|p 
dire  fous  Augadeft  Tibère.  Nent  iiôjraM  ici 
cxtte  Hiftoire;  ce  que  nousen  avons  ditcAfni^ 
fifsnt  pour  hier,  cnniprcndre  les  difTerens  états 
de  la  Médie  >  on  peut  les  réduire  à  dix  Etats  ou 


1» 


a  Airi».  \jfi 


I.  La  Médie  Vrovioce  km  TandeB  Enpne 

des  AfTyriens. 

II.  La  Mcdie  Libre dcpwikmoft de  Sardana- 
pak  ju(i|tt'au  ConToancmcai  deDcjocislbn|i^ 
nier  Roi.  Ceft  cneorek  aiitm  Médk. 

m.  La  Médie  retourne  fous  la  domination 
Aiïyricnne  après  ta  defiiite  de  Phraorte  Ion  fé- 
cond Roi  &  en  cil  ime  Provioet»  îuiqii'àradé- 
livrance  par  Cyaxarc  I. 

IV.  Ily  ajoute  les  deux  Armenies,  laCappa- 
doce,  IcPoat,  la  Colchide,  &  l'Iberie. 

V.  Les  Scythes  s'emparent  de  la  Médie  &  de 
toutes  fes  dépendances  y  AtyiegMot  i8.  ani» 

VX.  Les  Médct  l'en  déuvieu  &  icpiâicac. 
kun  «ooqoêtca. 


VIL  Sous  Aflyage  ils  profitent  d'tui 
de  l'AfTyrie  &  déiroifcnt  Ninive. 

VIII.  Dariui  le  Mc'cie  ,  aurremem  CyaxatO 
fils  d'Ailyagc  acquiert  par  les  Viduires .  de  Cy- 
rus fon  neveu  toute  l'Afie  Miceure&  rEmpirc 
de  Babylone  qui  deviennent  parties  de  T  Eia« 
pire  des  Médes  . 

IX.  Cyrusquilui  fuGcede  y  JointkKoiaim» 
des  Perfes  qu'il  béfitC  defimFmdc  lowe  ccttC 
valle  Monarcbie  eo  preod  k.iiom. 

^  X.  La  Mépliecaolwidae  de  oonvcandans  l'Em-' 

Iiire  de  Cyrus:  oucequieft  la  même  chofc  dans 
a  Monarchie  des  Perfes,  avec  laquelle  elle  e(l 
conquifc  p.ir  Aîcx.indrc  le  Grand, 

Depuis  les  Conquêtes  de  ce  Prince  la  Médie 
fait  deux  ttats difTerens.  Ondiltiugue  la  Gran- 
OE  Meoix  &  la  Medie  Atropatcnei  qu'il 
faut  prékntemcBt  traiter  ièpaiémeat  l'une  d« 

l'autre. 

La  Grande  Medie  Province  de  l'Etnpilv  dc- 
Perfe  étoit  bornée  au  Nord  pat  du  MoMetnet 

qui  la  féparoient  des  Cadafieoi  AdeTHyreanie. 

Elle  avoit  k  l'Orient  la  Parthic ,  &  la  Perfide  ; 
au  Midi  la  Babylonie  &  la  Sufianc  ;  au  couchant 
l'AfTyrie  &  un  coin  de  l'Arménie  ,  jufqu'il'Ara- 
xe  qui  achevuitdela  borner  jul'qu'à  la  Mer  Cas- 
pienne :  on  voit  bien  que  l'Airopatene  y  eft  com- 
prife  encore.  Sous  les  Macédoniens,  elle  s'en 
oétiche ,  &  dès  l'Adiabene  une  branche  du  Mont 
Zagros  borne  la  grande  McdieauNord-Ou£A& 
laiiîe  entre  cette  branche ,  l'Arménie  &  l'Arase 
k  aoavelk  Sootrcnuocié  d'Airopes.  Ptolmaée 
confond  lei  dent  Médiet  eok'mbic ,  &  y  met  les 
peuples  bifaiit. 

Les  Cas»  l  KM  &  fous  eu  x  la  M  *  r  et  a  n  e  le  long 
de  l'AfTyrie. 

LesCxLiccs,  IcsCadusiems,  IcsDxibyces, 
les  AMARiAaui:s&  les  Mardes. 

Le  long  de»  Caduiîcns  les  Carchuquis  &  les 
Makumdes  {nlqai'att  LacMartiane. 

Les  Makgasses;  &  apriscuit  l'ATtoraTi- 
M£  qui  s'étend  iufqu  aux  Amariaquet  Albriene 
du  Mont  Zagros  »  ksS««AKniiis  &  après  eus. 
jufqu'à  h  Parthk  kC^teamtracME,  plusaa 
Nord  VEl/mUie»  Lei  Ta»imu  dans  kpanic 
Orientale . 

Au  Midi  de  laChoromitreoe  les  Sidices.  En- 
fuite  la  SiGKUNT  &  la  Raciane  &  après  ces 
Païs,  au  delTous  du  Mont  Janfinium,  les  Vad- 
oases,  la  DakitioX)  &  enfia  la  Siao--Ma> 
Bii,  tout  k  km  de  k  Perfide. 

LesVillet&Bomgt  delà  Médie  le  long  de  U 
Mer  Cafpicnie  eatie  l'Acane  &  l'HiMMie 
r,  lêMi  cic  Antear 


Cyropolis» 
Amana , 
Acola, 
ic 


Sanniana  ou  SiniOif 
Tazina , 
Sabea;  Ane» 
Chatii» 


Daas  kfl  terice»  ftka  k 

y  avoit - 


Srtmbina  an  Scahîiia» 

Uca, 
Varna , 
Candis, 
Gabris, 

Sozoa  eu  SiToa , 
Toodarba  eu  ToDiar- 
ma, 

AUU  Mi  AuBkt 

Mofonda  m  MoqnH 


Mifua, 


êatm,  il 


Rhasuada^ 

Veneca, 
Biihia» 
Alinza, 
Z ara  nia y 
Cabcna , 

I^nffa,  Lamfa» 
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ZaUce , 


Niphauanilra,  ... 
Gariauna, 
Choanas  ou  ChMva  » 
Akaca',  Auradiï,  .. 

Gauïjui»,  Tibricta», 

P'Kanftia  ou  PharafTi,  Carine, 

Caréna  on  Ciuco»}  Caberafa, 

Phaoaipiy  Parachana, 

Cabris,  Arfacia , 

Nande,  Gauna, 

Cazaca,  m  ZuM»»  Heracka, 

SiRca,  Zania, 

"    '  Antiis, 


Siraca,  Zama, 

Mand.'.gar3,  AlUltSy 
Agaozagava  om  Agan-  Zarama* 
ta  va,  Tautice, 
Gaaia»  <m  Galla.  Europus, 


Ancadn,«jyidniiFii;^iç^^  GglH. 
Phanaca ,  m . 

Nazada,  DathUia, 
Alinaà,  U  mém  fM*<^  GererM ,  ««  Gcnfa , 

nlâ,  I  Kfaapla» 

Arfi'jca,  Aodriaca, 


Nazada ,  .^..^ 

\\un»,Umém  GererM 

mtif  I  Kfaapla» 

Arfi'jca,  Aodriaca, 

Aliitiocj,  Clnacs, 

Dariaufa,  Argaraudaca  ,  eu  Ar- 

Sincar ,  garaufaca , 

Batina,  Canatha, 
Vciappe,«ttWefafpc,  Aradriphc. 

La  ViUed' Europus  e(l  la  mjmequeRlia«ifi 
ftmmfe  dans  l'Hidoire  de  Tobie.  Cette  Pro- 
vince r^pondài'Iaae  A6ziu,saTAiauTAiiA& 
an  Laokectaii  d'auîonrd'iftai.' . 

La  Médie  Atropatcne  étoit  entre  l'Araxc  ,  au 
Nord  la  Mer  Calpicr.nc  ,  au  Levant  la  grande 
Médie,  dont  c^lc  tioic  feparécpar  une  branche 
ia  Mont  Zacras  au  Sud-hil.  L'Alfyiic  au  Sud- 
OaHû  &  la  PcrfarmcnieaionMbut.  Seaprin- 
cqiaux  lieux  étoicnt . 

Ga»  léfidence  dn  SMMft, 
Veria  ChlicHi  ou  iintei 
Moninda , 

Gabris , 

Cvropolis,  •  • 

l'igrana,  ou  Patigraj  •  ■ 

Phararnbara, 
Phanafpay  &c. 

'  Cette  Province  r^ond ,  félon  Mr.  de  l'I Ae  k  la 
Froviaec  d'ADiaiemAa  «  &  à  une  Lifioe  linbi- 
lée  par  la  Tuicamans  entre  les  Momagnee  du 
QiMîftni  &  tin»  AgmU 

§.  I.a  MAlic  «ft  nommée  en  Latin  Meoe^ 
HA  PaovtMCl*  dans  la  Vulgate  comme  je  l'ai 
rcaiarrjUi;  an  mot  Mjukka.  Kufus  Feiin';  dit  de 
même:  M.irtuj ^-I .!ciji:u  Mcdiam  inj/cljus  ']ue 
Kftne  M(t!a»a  appillatur  ùcllurt  Pt^rtl ii  i/iiulit. 
ICdotc  parle  d'une  Viile  nommée  .Mcdie  ;  T?et- 
zes  en  parle  auin  au  rapport  d'Oriciius.  Les  an- 
iLTliC.^.  ciens ne  root. point  connue.  Ju.lir,  ■  d  ihnrue 
deux  Médicslagrande&  la  pente ,  lv<  |  i  :  n 
Atiopatos  «uc  le  CeoBandcmcnt  de  la  grande  & 
91e  K  beupere  de  Peidiccas  eut  celui  de  la  péri- 
te.  CetHiitoricn  Te  trompe  &ccli  jufieinentle 
contraire .  LaMédie  gouvernde  pat  Aiiopatoc 
eft  r  A:iapat«:oe  oppowe  pir  Jet  «ncîeie  h  ia 
grande  M^dit. 

.  AîtDlMKNE.  VokiMjDfMA. 
.IvIKDlN'K.'T.I  ,  aiuicn  pruplc  a  qui  Dio- 
sl«i4>        dore  c.  i::   t    '  *     c,jc  Dçnjs  donne  HO  é- 

y  nttar.  tabUflcincQt  à  Mclbae  .  OiicUus  <  doaie  *' 
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U  ne  faut  pas  lire  M  x  t  a  y  m  h  je  i . 

MEDIMNI,  peuple del'EtliMifielnnrEgy' 
pie,  félon  Pline  4.  4L<.c.}«. 

MEDINA,  Ville  de  rAnldetomolc.  V*. 
ht  Mantat. 
$.  Ceiiwtv«at£iefioipIement  nneViiteen 

Arah; . 


MEDINA<:ELI  »,  Ville  d  Llpagnc  danslj     ,  Mbitf 
aoavelIeCaflilIc,    quatre  lieuës  de  Sigucnça  ,  ^■'ï*!**, 
fcrleXaion.  Cette  Ville  dont  le  nom  Latin  eft  ^•■•^»•^ 
MaxHYMNA  CjLtsTis,  ^toit autrefois tri^scon- 
fidérable ,  mais  aujourd'hui  elle  n'a  guère  d'antre 
avantage  que  celui  d'être  la  Capitale d'onDnchd 
de  mime  nom ,  qui  tVtend  for  peès  de  quatre  ?îogt 
Villiges. 

•  Cette  Ville  fiit  fténiéiemencrig^  en  Ciom-  JJ"^* 
t^  par  Hennît.  Roi  de  CadHIe  en  1368.  en  fa-  Iftffff 

veuri'cD  Bertrand,  eu  B.  rn.ird  de  Rc.irr,  Als  na-  JiT.J.|H«f. 
turcl  di;  Oa'lur-  P.'iocbu- ,  Ccmtc  lic  Foix  lotfqu'il 
luitît  tfpoufcr  Di,nj  H.ibclie  de  la  Ccrdaqui  dc- 
fccndoit  de  Fcrnand  de  la  Ccrdafiis  aine  du  Koi 
Alfoofc  le  fagc  mort  avant  fon  Pcre  en  1271. 
Don  Sanche  fécond  fils  de  D.  Alfonfc  ufurpa  la 
Couronne  fur  D.  Aifonfe  fon  neveu  fils  dï  D.Fe^ 
aaad  qui  (ftoit  Taintf  &  de  Doôa  Alanche  de  Frao.-  ' 
cefeeémiê  lequel  pour  oeli  tu  appelié  l'exhe- 
itàé.  Ce  Comté  fut  erig^  en  DogIi»  par  Fcidin 
nand  &  Ifabelle  en  149 1> 

MEDINA-DEL  CAMPO  f ,  Ville  d' Efpa-  7  D«nc«  J» 
gnc;  :m  Roïaume  de  Léon,  vers  les  Frontières.  ^'•"S"»  ï". 
de  la  Vieille  Cailille.  Son  nom  Liîio  cA  JMSr- **'' 
thjmna  Cjmptjirii.  C'eft  une  Ville  fort  anctoM 
ne ,  lurt  marLhande  &  par  COUlifqneMfbrtrifehc.. 
On  y  célèbre  tous  les  au  trois  ibirei  codîJ^rar 
bks,  &  fon  terroir  loaraitdu  vin  &  du  nain  d'ua 
ii.bna  ^oût ,  qu'on  les  aictMaioabieia  nëil»  . 
leors  de  l'Efpagne .  Lei  terres*  font  G  fertiles  , 
que  quoique  ia  Ville  ait  ixé  afflig-'c  de  divers 
incendies,  IcsHabitansont  tou/ouf;  trouvé  mo- 
yen de  Liê't.iblir.  Elle  jouît  de  très  grands  pri- 
vilèges, qui  ne  contribuent  pas  peu  a  la  peupler 
&à y  faire  deurir  le  Commerce.  Elle  cil  libre 
de  tous  impôu  &  les  Habitaos  ont  le  droit  de 
remplir  ton*  les  Eo^C^  >  foii  EccldCaftioucs 
Ibit  politiqnea  ,  qai  viennent  k  vacquer  chez 
eux.  Le  Rot  ni  le  Pane  ne  nonnent  k  aucun 
emploi.  Mais  les  Habitads  abofeot  ^bwfoia 
dcMor  Privilège .  On  a  vu  arriver  des  fifdiiloni 
&  des  meurtres  m^mc ,  lorfque  le  peuple  fe  trou- 
voir  partage'  pour  I  cltibon,  furtout  quand  ils  '  ' 

agiffoit  de  remplir  qyciquc  poile  coi-.tide'rable  .  *  * 

La  Ville  eft  grande.  Lilc  eft  ornée  d'une  belle 
Place  publique  ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  une 
fopcrbc  Fontaine  qui  a  un  Neptune  fur  (on  jet. 
Elle  eft  à  une  foornéc  de  Valladolid,  qui  pot-  *  • 

féde  aujourd'hui  la-  CbaoceUeric  qui  écott  su» 
trefeis  à  Medina-dcl-Canpo.  C'en  dans  cette 
Ville  an'na  Mddecin  tmoamé  Gomefins  PcreiT 
ra ,  poDiia  au  milieu  da  lèiiî^ne  iidcleualivr», 
uîi  il  prouvoic  que  lec  Bttesneiiwt  quede^mt^ 
chines. 

MEDINA  DEL  POM  AR ,  Bourg  « ,  ou  pe-  s  b»«dii»h» 
tire  Vilic  d'Efpagne,  avecuo  Château  dans  <l"i- 
Vieille  Caililie  prisde  BoiCiManrel'Ebrtt&lea 

Contins  de  la  Bifcavc. 

MEDINA  l)V.  RIO  SECO  »,  Ville  d' Es»  tWknt 
,gae  dans  le  Koïaume  de  Lcoo  ,  à  cinq  ou  ^j^J'^'^* 
[  licuifsdePaleneiai  tirant  vers  lè  couchant,  ^ 
6t,  dans  UM  .Vallée  catour^e  de  Montagnes  • 
Cette  Ville  eft  fort  riche  .  Dans  fes  environ» 
il  ;  a  de  gras  pâturages»  qai  font  d'uufraad 

itvciiu.  ' 

Cette  V'iîlc  appartient  depuis  lone-tcms  'a    ro  Viiite 


laMaifon  d'Henriqucz  jûuedo  la  tamille  Koïaie.  ,  "'rf.7|^ 
ftlaitcomoM  la  dignité  à^jimirante  Amiral 
a  ili  en  quelques  fa|on  héréditaire  daov  «nte 

Mat- 
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Maifon,  elle  efi  beaucoup  plus  connue  pir  ce  ti- 
tre que  par  fon  vrai  nom  .  Hiniî  III.  de  Ca- 
flille  pourvut  de  cette  charge  d'Amirante  D.Al- 
foofe  Hcnriquer.  tîls  puiné  de  D.  Frédericde  Ca- 
îlille  çrand  M.iî  re  del'OrdreHc  St.  Jicques  & 
Mk  iumcau  du  Kui  D.  Henri  II.  Ii'lqucls  ci^ 
rent  pour  Pctc  le  Roi  O.  Altonic  XI.  &  pour 
Meti  Oofij  ElcoDOr  de  Gudnan.  D.  A'.lonfe 
fut  le  premier  fui  prît  le  furaoïn  d' Henriques 
CD  mémoire  du  Roi  Heari  H.  foa  Oflde ,  & 
monrut  en  1429.  aprêi  avow  btfril^  de  b  ViJIe 
de  Medina  de  Rio  Sccode  Dofia  Jeanne  de  Ca- 
flille  fi  tanre  ,  veuve  de  D.  Philippe  de  Cas- 
tro. rrt'Jcr-c  Fîcnriqijcr  fils  (i'.Mtonfc  fut  créé 
Comte  dc.M'.,.v.r  pir  ic  Roi  IiMH  II.&D.Fcr- 
nind  bortquez  petit  Aii  de  D.  Frédéric  fut  fait 
.  .  Duc  de  Medina  de  Rio  Scooeo  1520»  pafGiar- 
les  V. 

.  Mica  MEDINA  SIDONIA  '  ,  Ville  d  Lfpaçne, 
£  wft^  ,  dans  l'Asdaloiilie  ,  foc  k  chemin  de  Cadu  k 
"■■■l•^e^  Gibraltar.  Cette  Ville  quieflafln  )ol<e&  gniii- 

dc  psfr.ib!cment  eft  fiiuée  fur  une  Montagne  . 
En  y  .illant,  d'abofd  qu'on  a  pafW  la  Guadale- 
te ,  on  ne  trouve  q-i'un  Paï;  defeit  &  ioculie 
jufqu'à  un  quart  de  licui;  de  Medina ,  oh  l'on  com- 
mence ^  voir  une  Campagne  bien  cultivée ,  fer- 
tile en  orge,  en  vin,  en  figues,  en  orangers  , 
&  plantée  de  plufieurs  beaux  jardins.  Medina 
Sidonia  cfi  une  Ville  fort  ancienae  &  connue 
dans  l'aotiquittf  fotit  te  nomd*.4(|Eiii^«M  on^ffi- 
duÊU,  Oay  voit  encore  Ict  auinrei  de  divers 
vîeiir  bliîmens ,  qui  font  voir  ce  qo'elle  a  éti> 
Un  vieux  Château  que  le  tems  a  épargné eft  toiit 
ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquable.  De  Me* 
dina  Sidunia  !t  Ciibrairar  on  compte  une  jour- 
née &  demie  îk  fepc  iicuts  jufqu'au  portdeSte. 
Marie.  'I' ut  ce  Haïs  ell  inculte,  fablonneux , 
très  incommode  &  prefquc  inhabité}  de  forte 
que  de  quelque  cAte  qn'oo  tille  en  fenant  de 
cette  Ville,  on  ne  trouve  aucun  lieu  pour  fe  ra- 
fraîchir ,  ^  la  rcferve  de  quelques  miferables 
Veocu  4M  HoceUeriet  de  fis  en  iix  lieuCs ,  ob 
Ton  cft  ton  hcnicai  fi  fou  troave  du  pain  Ac 
du  vin.  Il  o'y  «  point  de  Jiti ,  on  coucfae  fi» 
le  carreau. 

*  Vaine,  Autrefois  '  Medina  Sidonia  ctoit  honorée 
tut  prifcm  d'un  Sic^e  F.pifcopal  ,  mais  il  lut  tr.insfcre'  ï 
^ j***  •  Cadix.  6.  Jean  de  Gulinan  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Calatrava  fut  le  prémier  de  (a  Mai- 
fon  qui  la  pofleda  par  l'ifchange  que  le  Roi  D. 
Jean  II.  &  lui  firent  avec  h  Ville  d'Andujarque 
ee  Monarque  réunie  i  laCjuronoe;  naiskpcî- 
ne  en  fut  il  eo  poOeffion  qu  il  la  cbanfca  pwr 
la  Ville  d'Algava  avec  D.Henride  Gufmanfe* 
cond  Comte  de  Nieblafea  paient  «  dont  k  fik 
ainé  appelle  D.  Jean-Allbalê  de  Gnsmao  fiât 
créé  Duc  par  le  même  Roi  D.Jean  II.  le  11. 
Février  1441.  La  F.itnille  de  Guzman  depuis 
l'crcc^ioD  de  cette  Ville  en  Duché  a  produit 
une  pofleriK^  ill  .ilre  &  nombreufc  d.ms  Liquel- 
Jc  cette  di£;r;iie  s'c;i  conferv.-c  de  Pcrc  en  rilç. 

MEDINA  DL  LAS  lORRLJi,  petite  Vil- 
k  d'EfpagnedansrEllremidurc  proche  de  Bada- 
îoz .  Elle  fut  érigée  eo  Duché  par  k  Roi  Philip- 
pe IV.  en  faveur  de  Cafpar  de  Guzman  Comte  dT 
Olivare»  foo  favori  qui  b  donna  auffitAt  en  doe 
I  Dofia  Marie  de  Gueman  fa  fi  !le  unique  en  h 
mariant  avec  D.  Rahiire  Nuiii'  di  Gurman 
Marquis  de  Total  qui  prit  la  q vtIitc  de  Dite 
de  Médina  de  Las  Torres^  la  coulcrva  quoique 
la  femme  Wt  morte  dans  cnbns .  S'c'tant  rema- 
rié avec  D<  fil  AntvedeCarafe  Princencdc  S;il- 
hno,  &  Duchcffe  de  Sibiontta  &  de  Montdra- 
gon  en  Italie  ,  il  en  eut  troi<;  enfant  dont  l'ainé 
«ppeJié  D.  Nicolas  Marie  de  Guxmaaâi  Carafe 
ni  fiiBcedi  tm  Ouclid  de  Mddiaa  dn  LuTot» 
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tes  8c  en  fes  autres  biens  de  même  qu'iceux  de 
fa  Mcre. 

MEDINE,  Ville  delà  prefquKIe  d'Arabie 
dansl'Arabie  beurcuA;  ».  Ce  mot  MidimahIÎ-  »  n<i"<r  •!»!' 
goifie  en  Arabe  une  Ville  en  général.  A  i  égard  **** 
dcbVilkdont  il  s-igit  ici,  il  lignifie  la  ViUc 
par  etcellcnce.  Les  Arabcioatainfinimméod' 
k  que  l'en  appetloit  auparavant  latrtb,  Icaufe 

Ïe  Mahomet  en  fit  le  Siège  de  1'  Empire  des 
ufolmant,  &  qu'il  y  mourut.  On  I.1  nomme 
auflî  Medinah  al  Nabi;  c'cfl  à  duc  l.i  Ville 
du  Prophète.  Medinahal  Nabi, dit  Abulledi.cil 
dans  une  Phiiie,  &  a  au  Septentrion  la  Monta- 
gne Ohi'd  ,  .TU  MiJi  celle  de  Thabi».  Cette 
Ville  &  fes  cni.  ironî  ibondent  en  pilmicrs  &  le 
terrain  en  ellfort  humide.  DaiisMc'dine  cli  la 
Mofquée  &  le  Tombeau  du  Prophète ,  ï  la  droi- 
te de  ce  tombeau  font  ceux  d'ÂbubccIccr  &  d' 
Omar.  La  Ville  cil  entourée  d'un  Mur  de  brû 

Î|uei.  A  Médine  cA  k  niiti  Bcdaar  dent  il  cil 
lit  mention  dans  lei  Haddi*  .  Lk  eft  auffi  k 
puits  Aris  dans  lequel  l'anneau ,  ou  le  fceau  de 
Mahomet  étmt  tombédes  mains  d'Ofman,  fils 
d'Ofin  ,  Miliiitiut  lui  défendit  d'en  f  iirc  aucu- 
ne recherche  ik  cmp<?cha  qu'il  r.c  pÛt  le  retrou- 
ver. 

La  Mofquée  dont  parle  Abulfeda  fut  bâtie  pat 
Mahomet  .  Son  Tombeau  qui  eli  de  marbre 
blanc  cd  dani  un  Angle  delà  Mosquée  &  cou- 
vert d' un  Dome  qui  forme  une  efpece  de  peti- 
te Chapelk-  Le  mfcne  Abulfcda  nousdonneka 
diftancca  de^tda  Médine  aux  principaux  lienx. 
Mais  pour  bien  entendre  ces  diilances  ,  il  faut 
favoir  que  par  Station  il  entend  des  JourDcct 
de  chemin  dont  chacune  efi  d'environ  trente 
milles  Arabiques.  Or  le  milie,  dit  Abullciia  , 
ell  de  trois  mille  coudées  ,  fclon  le-,  .incicns  , 
ou  de  quarante  mille ,  félon  les  modernes.  Mais 
cette  différence  n'eft  rien  puifqu'iN.  conviennent 
tous  que  chaque  mille  cft  de  p6ooa  pouces  qoi 
reviennent  I  l33|.Kii(itt  &  1.  ^edt.  Voicica 
diftaoccs* 

De  Me'dine  k  En&li  on  OdoGA  00  compte  eo* 

virai] ,  XX.  Statiom 

De  Mcdine  \  ta  Mecque.  X. 

Medine  ï  Bofrah,  XVIIL 
D:  Medinc  'a  B.ihrain,  XV. 
De  Mcdine  ï  Raccahi  XX. 
De  Médine  ï  Damas»  XX. 
De  Médine  ï  Feleftin,  XX. 
De  Médine  i  Mctzr*  y  «U  te  Caiic  le  long  dv 

rivage  de  k  Mer,  XXV. 

De  la  MecqtK  k  Aden  environ  un  mois  de  ctie> 
min.  Il  y  a  deux  routes  pour  aller  de  la  Mecque 
\  Aden,  runcfyrlc  Rivaçc  de  la  Mer  c  eft 
la  plus  longue,  l'autre  par  Sanaa,  &  Saadah, 
Giasrab,  Nagnn,  &  Taif  flt  de-làb  h  Mco* 
que. 

MEDINE      cftéloignée  de  la  Mer  Rouge  *TiftTr»9t, 

de  trois  /ournécs  de  chemin.  Son  port  nomme  *"  • 

la  M  BO ,  eft  Me  petite  Ville  bâtie  &  grande  com  J;*!^.''*** 


IDC  Gidda.  Mcdine  eft  Srande  comme  la  moitié 
de  k  Mecque  ,  mais  eOe  a  nn  Fioxbourg  qui 
cft  anffi  gâaà  que  k  Ville.  Vers  k  milieu  de 
Mcdine  eft  nnenflofijnée,  en  un  coin  de  (.iquel- 

le  eft  le  Scpulchre  de  Mahnmct  couvctp  >"c  la 
même  fi^on  que  celui  du  Lnipe  ru:'  Tires  à 
Conftarititiople .  Ce  tombeau  tit  tiars  une  tou- 
relle, ou  bâtiment  rond,  couvert  d  un  Dôme 
que  les  Turcs  appellent  TurM.  Ce  bi'imtnteft 
tout  ouvert  depuis  le  milieu  jufqu'.iu  Dônc  & 
tout  à  rentour  il  y  a  une  petite  Gallerie,  dont 
k  muraille  de  dehors  eft  netcée  de  plufieurs  fefl£* 
OC»  qni  oot  da  fnUeid'aigeat  èt  cdle  de  de» 
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4«quleftccUed«  la  louicllc  cH  ur^  d'un  grand 
jwohedePierKtprKiHiroa,  àïdMlroit  où  ré- 
pond texte  de  ce  iobImbu.  nystnflidctnchcf 
fes  d'une  valeur  iaeOinHUB  MfOyéw  tt.dv 
puis  taoc  de  Siècles  par  kt  RoH  MalioaiMsiM. 
Elle»  font  attachées  dans  cette  Rallerie  ,  tour 
autour  de  cette  tourelle.  Entre  autres  au  lienqni 
répond  ^  la  comme  onaditilya  un  grand 
Diatoant  long  comme  la  moitié'  du  doigt  indeK 
&  large  de  deux  doigts  au  JifT.iî  duquel  fe  voit  le 
Diamant  que  Sultan  Osman  Alsdc  Sultan  Achmec 
y  envoyât  &quieftpareilàccluique  portentau 
«ioigi  let  Empereurs  Othomans.  CcideuxDia" 
naoi  B*dtweMautrefois  t^u'un  (cul  que  le  Sultan 
Osam  fit  ftîer  par  le  miliea.  Plut  bu  il  y,  a 
BBC  dénie  LÎme  d'or.  oi|  lonteiiciialksdciDu- 
inant  d'un  très-grand  prix. 

Les  pèlerins  ne  voyeot  point  le  Sépulcre  de 
Mahomet  parce  que  cette  tourelle  où  il  eft  en- 
fermé n*a  point  de  fenêtres,  «ftant  ouverte  feu- 
lement pir  le  haut .  Mais  ceux  qui  font  quelque 
feiour  ï  Medine,  peuvent  le  voir,  aïant  le  loi- 
lir  d'entrer  dans  leTurW,  lorfqu'il  n'y  a  point 
«M  coofulion  d'étrangers  ;  c'cll-à  dirc  trois  ou 
^paire  nota  après  le  départ  des  pèlerins  qai  M 
vefeot  que  la  Gallcrie  &  les  ricbcfles  qat  y 
font  ,  par  Ict  kahm  tt  grilles  d'argent  dont 
on  a  perlé  *  Ccas  qn  coneot  du»  le  Tafbtf« 
voïent  qne  le  cercueil  n'eft  point  forpendo  en 
l'jir  ,  comme  pluficurs  l'ont  écrit  faudement 
&  qui  plus  eil  qu'il  ne  l'a  jamais  été  ,  mais 
qu';i  ttl  li  plaire  Terre  j  relevé  &  couvert  com- 
ine  celui  des  Empereurs  &  B.ichis  Turcs.  Tout 
autour  de  ce  Turbe'  il  y  a  une  tapilferie  d'é- 
toffe de  fuyc  rouge  &  blanche  comme  dcDa- 
ntt*  qui  couvre  toute  la  muraille  par  dehors 
excepté  à  l'cadrottoii  font  les  groe  Diamants, 
dont  â  t  été  bit  neMiop  ,  m*lkcUc  eft  re- 
nonffée  de  deux  cAnspour  ne  pas  couvrir  kt 
l^iamam.  Antoar  de  cette  tapilTctie  footécri- 
tes  en  lettres  d'Or  les  paroles  de  la  confelTM» 
de  foi  des  Mufulmins,  la  Illith  Jllallah,  Me- 
btmis  rtfeui  allnh .  Celte  !r,MHc:i'-  rit  rcnou- 
velléc  tous  les  fcpt-ans  par  le  SuMn;  fi  ce  q' 
eftqu'il  n'y  Ait  un  nouvel  Empereur  avant  que 
les  fcpt-ans  fuient  accomplis,  car  en  ce  cas  1' 
EnpBCUf  qui  vient  d'être  proclamé  en  en- 
voyé une  noùveile .  La  porte  par  oti  1'  on  en- 
ne  diU  la  Galleiie  cA  d'argent  audi bicoque 
odlft  par  ob  l'on  cotre  de  la  Calleric  dans  le 
Tnfbéi 

i.tain.      MEDINCEN     CUlCHi ft  Bailliated'Al- 

Tu-  i^.n.agne  dans  la  Baffe  Stie  ,  for  ntmentu  , 

*  au  Lunebourg.  Il  y  av;i-r  d.ins  ce  même  lieu 
uf>e  Abbaïe  de  Cite.iux  qui  fut  achevée  de  ba- 
tu  en  1336.  Erucii  de  Brunswic  Lunebourg  & 
Sophie  de  Mccklcnbourg  fa  (cmme  bâtirent  en 
3)41.  auprès  de  ccMonallére  le^hlcnadoot 

il  et)  ici  qucflion. 

M  E  D  I  N  U  M  ,  rm  de*  iimb>  Latins  de 
SdaMUH.  V<Mex  ce  mot. 

MEOIOLACUM,  c'eH  Ip  aiAnM  cbob  que 
MsMLâcns.  Metbi.oc«. 

MEDIOLANIUM .  Voin  MaMOLAHua 

&  Mtl>IOL*R|t:M  . 

MbDIOLANUM,  ce  nom  a  été  commuuk 
*  pluficurs  Villea  ,  qa  il  huit  diAingner  par  m 

furnum . 

MKDIOLAKUM  AULERCORUMi  aiH 
cienne  Ville  de  li  Gauic  dans  ie  PaïtduPeO- 
ple  Jhtinrci  Eùi.r,:vues,  C'cft  aujourd'hui  la  Vil- 
Mit^t,*-  le  d  Lvreux  .  l'iolootée  *  nomme  cette  Ville 
Misieumcit ,  &  la  doone'aa  Peuple  Au- 
Liaeii ,  qu'il  nomme  au(C  Buaaiei .  Elle  cA 
aufii  placée  fur  Ja  route  de  Rouen  à  Paris 
dana  1  itinéraire  iTAntenin  ,  entre  Ugiadt  & 
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Duntsfei.  A  XIV.  M.  P.  de  la  Bimiae'ft 

k  XVII.  M.  p.  de  la  féconde. 

MEDIOLANUM  IN  GUGERNIS,ineie« 
Uatt  de  la  Gaule  dans  la  Belgique  fur  la  rouis 
de  d/ww  rr«/«M  à  Cologne  «  entre  la  pre- 
niere  9t  SabloMs  k  fanitHoiileaas  de  l'une  & 
de  l'autre.  Clovier  >  croit queecft  Motland,  )  <<«i».mu 
Village,  ï  fiï  milles  ftrlon  lui,  du  Village  de  '•»•«•*»' 
Kellca  qui  eit  la  Colut.ij  Ulpia  Tr-ijana  de  1' 
Itinéraire  .  Allinf,  ♦  croit  que  c'clt  Int  ham    4  Noiit. 
entre  Kellen,  St.  Saothove,  entre  le  Rhin  &  J|*"^ 
la  Meufe  .  Ce  lieo  n'a  junaia  été  fan  coofi-  '*^'* 
derable . 

MEDIOLANL'.M  INSUBRI^  ,  aujontd'- 
hui  Milan  Ville  d'Italie.  Elle  cil  très-aacïca- 
ne  &  la  première  que  les  Gaulois  aient  bki  «B 
lulie.  'Tite-Live  dit  S:  les  Gauloiiahnt  tm>  sl>9>6.|^ 
vcriif  kt  Alpes  au  pas  de  Ttarin  &  aîant  nit 
en  déroute  les  Tofcans  afTez  près  du  Trfin  , 
&  aîant  entendu  que  le  lieu  où  ils  étoicnts'ap- 
pclloïc  la  Terre  des  lofubricns,  nom  (etiibla- 
bic  à  celui  d'un  Peuple  d'entre  les  Eduens  , 
il';  acccp^trcm  l'qiigurc  que  ce  lieu  Icuroffroit 
naiurcilement  èic  y  bâtirent  une  ViUe  qu'ils 
nommèrent  Mediolanuii.  Ce  paflj^{e  femble 
infinucr  qu'ils  appellerent  ainfi  leur  nonvcUn 
Ville  du  nom  d  une  autre  qui  étoit  cliez  lea 
lahibrieat  dant  U  Cauk  d'w  ils  éioieat  par» 
ris.  Pline  *  dit  de  oilme*  fcsiofubriena  £»•  t  l.|.c.iy;. 
derent  Milan  ,  mais  fans  diUinguer  quels  In- 
fubricns.  Tacite  la  compte  entre,  les  plus  for- 
tes pl.ices  de  ia  Gaule  Cilpadane  .  Il  paruît 
par  une  lettre  de  Pline  f  le  Jeune  que  les  E-  7\.^ifià.tj, 
ludcs  y  flonlloicni  :  une  infcripiion  du  tems 
d'Antooin  Pie  porte  ces  mots  "  :  Aous  nu-  %  OnmA  wt 
CTUM  IN  NOTIS  ATBeilIt  COEFTOM  A  DiVQ  i;7.u.4> 

HADaiANo  PATRi  tue  coMtuatMAViT  «au* 
cavirauc  .  Je  parle  ailkm  de  ceci*  aoBVi^ 
k  Atlienet.  Voïez  au  mot  Atiieaes.  AuCbm 
dit; 

Et  Meitttmi  mhaomnia  9.  Copia  rerumt     «  ia  cMi 

Ingénia  C"  nmci  Uti. 

J'ai  remarqué  au  mot  ir.i//r  que  Milan  CB 
a  e'té  regardée  comme  la  Métropole  par  ra^ 
port  aux  affaires  Ecclclîalliques  .  Trajan  y  fit  ■ 
oâtir  un  Palais  .  La  place  conferve  encore  le 
nom  de  Palais.  Hadrien,  les  Amooias,  &liic 
tout  Theodok  èlc  Conllantiat  y  fejoamercBr 
ailn  loogteois  .  Theodoric  Roi  des  Coths  Se 
Pépin  Roi  d' Italie  y  moururent  •  St.  Grégoire 
P  11  ^..iir.e  à  rArchev(?que  de  Milan  la  Piero- 
g;mvi;  de  confacrer  les  Rois  d"  Italie  .  La  Cé- 
rémonie doit  le  tuirc  daiii;  1' Eglife  de  St.  Ara- 
broife.  Milan  avoit  soui  les  Edifices  publics  qui 
conviennent  aux  grandes  Villes,  une  Arène  « 
un  Théâtre  où  I  un  leprcfenioit  des Comedieif 
uii  Hippodrome  pour  les  courftt  de  ehevauSf 
un  Amphitéatre,  où  I  on  te  .battoit  contres  kt 
bétes  féroces,  des  Lhcrmct,  entre  autres  celk» 
de  Maaimian  ,  de  Néron  «  db  de  Mcrvaj  m 
Panthéon,  &  quantité  dTantret  foperties  Uti« 
mens.  Voies  Mitau. 

MEDIOLANUM  MOESIyt.  Ma  fon  Ro- 
ïale  ou  Prétoire  à  trois mi.les  de  Nuiilus,  où 
les  Empereurs  &  les  Carlars  ont  qut.quelois  (e- 
journc.  Ammstn  .\Iiî(.Lllin  qi,i  la  i.ouiiue  A/f- 
diana  dit  que  V'a.enriiuen  tk  Valens  avantqiiC 
de  le  fcparer  s'y  tendirent  pour  faire  eaCreeoS 
le  partage.  C'clt  dans  ce  lieu,  que  furencdre»* 
fées  la  Loi  Vi  1 1.  du  Code  Théodollcn  dt  Jmre 
fi/ti  &  la  Loi  Xlll.  de  ^tèiu  fiÊtiieûi.tc 
touf  ces  kix  ca  lit  IStd^  ces  trois  lettm  font 
communément  l'abretiation  de  Âitdiciamm,Mi- 

lan, 
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lu,  mais  d:ir,s  ces  I.oix  ellc^  /igni^ent  un  lieu 
de  \i  Dacic  ou  de  1'  ancienne  Macfie  comme 
Godefroi  l'a  bien  prouvé  .  Cec  article  e(l  tiré 
'  Cellarius  • .  On  ne  voit  rien  en  tout  ce  qu' 

•aiif.  »««•  Il  jjj  ijjjj  faffe  voir  que  ce  Palais  a  ité  nommé 
Mtitrimuim  ,  aufTk  Cellarius  ne  dit-il  pis  qu'on 
Taît  appçUé  «iafî.  Ce  d'cH  que  dtoi  la  tabla 
'  da  fen  line  qn'  en  ttonvc  JndUriMMi  ilfw 
fié  »  Cet  mm  lettiet  Oeo  wavenc  ^ahaient 
énv  faUivRé  de  Matimn  «  ik  JMMwAnnnw , 
&  fi  quelqu'un  les  a  cru  iizffétt  \  Mïtan ,  c* 
cil  fans  doute  parce  i^u'il  a  ignoré  ce  lieu  de 
Médians,  &  qu'  il  n  a  pa;  fait  attention  au 
Pals  OLi  ce  Jicu  roramé  Med  pir  abréviation 
devoir  (Jtrc.  Cependant  il  y  avoic  un  lieu  nom- 
mé Mediulanum  dans  ia  féconde Mocfie •  La 
Notice  de  l'Empire  4it  bm  i^/ÊnwfKJIditif 
Dttifci  Mediolano . 

MEOIOLANUM  ORDOVICUM, ancien, 
aa  Ville  de  l'Xfle  de  Bretane  m  d'AlbioD  av 

■  Liics.  Pull  dcsOrdoTteea,  félon Piolomée  *.  Les  fa» 
vaat d'Angleterre  s'accordent  mal  Jar  k  nom 
iBoderae  de  cette  Ville.  Antonin  falant  mife 
dans  fon  Itintfraire  &  fait  uni-  roarc  exprès  de- 
puis CUnoventa  jufqu'à  Mciiioi  inum  ,  &  rr.ls 
cette  dernière  à  dii-huit  mille  pas  dcCoaiiatc, 
il  fcmb[c  que  !.i  diîGculté  dcvroit  être  plus  ai- 
fe'c  i  lever.  Lhuid  croit  que  c' cfl  lanrajhc-, 
David  Powel  croit  que  c  cil  M.tihraval ,  & 
Camden  dù  foe  ç'eft  Lamvethltn  .  Mr.  Ga- 

•  b  Amo»  le  s  ajooie;  ;e  fais  bien  que  dans  la  Langue  Bre- 
ifeliiMbfi.  igpae^  aox  mots  comporcz  l'V  &  l'M  font  des 
kttRs  dqnivakote*,  &  qtd  a*eu|loirat  fin* 
•  ■  ■  ponr  l'adiré ,  on  dit  iMm^wr  poor  £Am-M«> 
fix,  ^rvsn  pour^mo»,  &c.  Cependant  les  di- 
llances  me  portent  à  croire  que  le  Mcdiola- 
num  en  queliion  c'toit  plutôt  i  M  r  i  v  o  d  où 
('  on  déterre  des  marques  d' aotiquité  qu'  i 
Lhaa  VeihHng  OÙ  il  ae  ^  eo  tnwe 
trace . 

Ce  lieu  cA  dans  une  Vallée  tr^s-fcriile  en  < 
pattifim  du  Pals  oi^  elle  cft .  Ucct  montihu  < 
mat}  ditCkmdeo,  mmdlibmi  tanum  grau  /se* 
tmiéiMetimf^emt  iummvirJèliK  tfi  mm. 
ï\  eftqoeftîon  dû  Pals  dcGaile  oaeft  oetie  val» 
lée  au  Comté  de  Mootgommeri .  Li  deflus  Mr. 
Gale  avance  avec  précaution  une  conjeélure  qui 
me  paroît  approcher  aifcz  de  la  venté  .  Dans 
^l'ancien  Breton  Medi  veut  dire  Moiironner  ; 
Mediad,  Moiffon  ;  !k  L.itvn  peu::  lic  ce-;  mots 
on  peut  conjecturer  que  l  'ancien  nom  a  été'  for- 
mé de  noms  pareils  pris  de  la  Langue  Celtique 
avec  liiiuelle  on  fait  que  l'ancien  Breton  avoit 
une  grande  affinité  .  Le  nom  mime  de  Medio- 
Imam  Ville  d'Infubrie.auiowd'hai Milan,  cfl 
vcm  des  Gtaks.  LeaGmlint  fée  iondatcoft  I' 
avoîeat  ap^itf  de  Umr  pairie  «Il  il  dioit  com- 
muo  \  plot  d*  un  lieu .  Ce  qui  confirme  cetre 
origine ,  c'  eft  que  toutes  les  Villes  nommtcs 
Medtolanum  font  dans  un  terroir  fertile  &  avan- 
tageux .  Le  nom  même  de  Meivcd  que  la  Me- 
diolanuni  des  Ordovices  porte  aujourd'hui ,  fé- 
lon Mr.  Giîc  ne  t-loigiie  point  de  cette  Cgoi- 
lîcation  ,  car  Mtutoo,  &  Mrurfijo,  dans  1' 
ancien  Breton  (ignifie  tient,  Riihrffe/. 

MEDIOLANUM  SANTON UM,  ou  Mt- 
dhtammm  Santonum ,  ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le Celtique^  leloo  Ptolonde,  qui  dit  MaUaU- 
aitm.  AnMoin  la  aornse  JMStdMbmtnt  J'aiia»- 
«MM  II  la  pbee  wttnNnhrtgum  SLÀmnif 
wMm  \  XV.  millea  de  la  prémiete&kXVI. 
M.  P.  de  la  féconda.  C'aft  anjimnriuû  la  Vil- 
le de  Saintîs  . 

i  MEDIOLANUM,  ou  Midiolanium  . 
Ville  de  la  Germanie  ,  félon  Piokméc.  Vo- 
lez l'Anicle  qui  fdc»  -  • 
Tmm,  VIL 
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MEDIOLAKîUM,  c'eft  ainfi  ciu'il  faut  lire 
dans  Prolom^e ,  félon  ii  leniarque  <i  Aiting  iotf» 
qu'  il  s'agit  de  Medioi.»n«m  Ville  de  laGrao» 
de  Germaata«  (èioBicet  Amem-.  Il  bat  conii- 
mer»cer  par  convenir  que  cette  jtfeiiiWoaflmsdo 
Ptolomée  n'  a  rien  de  commun  avec  MidUm  ■ 
m»m  m  Gugamt .  Cette  dafaiere  était  entet  ' 
le  Rbia  «c  fiMwife,  l%«(n  bica  Iria  aa  ddk 
duRbin,  ce  qui  fuffir  pour  les  diftinguer.  Qocl- 
ques-nns  en  échange  l'en  écartent  trop,  &  la 
portent  a  M;ir:'ler,  '':ins  donner  .Tuniric  niifan 
ni  bonne  ni  jr.Juvuilc  d'un  pareil  ùiY^acçmciit    .  «Ati'ig-N»- 
Le  Mcdiditmum  dont  il  s'agit  iloK  avoir  ete'  'x'.'fcf.'^uMé 
dans  l'ancienne  Frifc  ;  fa  différence  avec  jV.i-  f^ff» 
valia  que  l'on  f.iit  è:rc  GtstMUDLN  eil  de  30'. 
en  Latitude  vers  le  Nord ,  &  d'autant  en  Loo- 
gilude  «eis  l'Orient.  Cette  difTcrence  conduit  ■  " 
au  rivage  gauche  du  Lac  de  Suititre ,  que  tra- 
verfe  la  Rivière  de  Huonca;  entre  ce  lieu, 
GdbdmudeD  fe  tioate  uae  diOance  de  XXXV; 
M.  P.  qui  revient  \  h  dîflitieacc  de  ces  dauK 
Itenx  Navulia  &  MtdioUmîttm  en  Latitude  & 
Longitude  évaluée  en  milles  :  or  en  ce  m^me 
endroit,  aux  frontières  de  la  Seigneurie  dcGro- 
ningue  &  du  Vin  de  Dreoie  fc  trouve  un  lieu 
nommé  dati v  le  moyen  âge  aiî  TKEsLAXts.  Ce 
font  aujourd'hui  deux  paroilTes  dor.t  la  pljs  Se- 
ptentrionale s'appelle  Noo  n  o  Laki  ,  la  plus 
Méridionale  Zuto  L  a  k  c  ;  entre  deux  cil  ua 
Village  tppdié  Midlaren;  ainfi  voila  les  trois 
lictii  oonoct  «d  tns  Lmt$ .  Celui  du  auiics 
pcoi  avoir  doand  lien  à  Ptofooée  de  ll^pcHec 
Me»ioL*aioM,  Le  changement  d'ua  r  en  a  a 
été  alfé  ai»  coptftts  \  qui  MedioUmium  étoit  fa- 
milier Se  MfoioLARiuM  abfolumcnt  i:.ccr-.nu. 

MhDlOI.UM  ,  ancienne  Ville  d  hipigne 
dans  liCcItiberie  ,  félon  Piolom^c  ï  .  Quelques- 
uns  de  fés  interprètes  croient  que  c'cll  aujoutd' 
hui  Aledina  Cdi  ,  tondez  uniquement  lur  uiic 
rcflfcmblance  des  deus  préroicres  Syllabes  faute 
d'avoir  fu  que  Médina  eft  un  root  Arabe. 

MEDIOMANU.M,  ancien  lieu  de  laGran- 
de-BictlgM,  félon  l'AnanfOM  deRaveonequt 
le  net  Sx  la  route  étStgmhan.,  qui  t&  Caer* 
narvon.  On  poumit  <onit£lnrer,  dit  Mr.  Ga- 
le     que  c'eil ^ÎAiNTURooen  M<frionethshire,  «inAmeal» 


fur  un  grand  chemin  qu'on  appelle  S4m  fùiat  '"'^Mï* 
TiNioo  petit  Vil.igc. 


pew'da  diflance  deffei- 


MfiDlOMA  FRICES,  &. 
MLOIOMATRiCI  ,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  Belgique.  Cesdcuz  noms  font  cgaicmeoi 
employez  par  Icsaocieos.  Julc-Ccfar  7  &  Stra-  t  l.a*s.sato' 
bon  *  étendent  ce  pea^k  julqu'  an  Rhin.  On  * 
voit  bien  que  le  weaiîcr  a  entraiaé  le  fecond 
par  CMàntorité.  Hadftea  de  Valois  .'croit  que  9^otit.G,tj 
«la  «ft  caceflir.  Eo  effet  le  Heu  de  la  Mofello.  j^^"*"  ^ 
oh  efl  Diviodurum  leur  Capitale  eû  trop  loin, 
du  Rhin,  !k  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  les 
'l'riùciii  laifuic.Tt  partie  des  Mediomatrices .  Ce 
qui  lembiC  être  la  pcnlée  de  Strabon  ;  cir  il  dit: 
parmi  eux  s'eil  établie  la  nation  dts  Triiinccif 
nation  de  la  Germanie  ,  chaflée  de  fon  ve.ita» 
blePai's.  Pline  ne  dit  point  que  les  Mcdioma- 
trîcei  folTeni  libres  ,  ou  fnumis  aux  Romains , 
mats 00  fait  d'ailleurs  qu'ils  étoient  alliez  da 
peuple  Romain .  L^tms  in MediomatritM^J^ 


HamCèvkmm  méti^Jin,  dit  Tacite 


*■  dit  d'eux  que  du  tenu  de  Céfar  outre  IcDio*  e  -^ 
CESE  DE  Metc,  ils  occapotent  encore  celui  de  f^'"''"^''" 
Verdun  d'un  cwé,  &  qoe  de  l'autre  ce  peuple  /c  rm^iuuu 
s'avancoit  vers  le  Rhin,  s'il  en  faut  croire  Cd- 
far:  Il  ajoute:  Ce  que  je  crois  neauinoin;  avoir 
feulement  ctc  avant  lontcnis.  Quoiqu'il  en  foic 
je  ne  fais  pas  difficulté  de  croire  que  Verdun  a' 
ait  M  Iboi  kiJIfadiaaBatwrj  dn  tenu  de  Céfar,. 
Ff 
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ntii  qu'ils  furent  bientôt  après  U'\\%  un  peuple 
«s  Chef.  C'eft  pourquoi  Pimc  les  cilirae  Libe- 
rà  il  faut  lireVskPUM  ou  V^kodum  fui- 
V«nt  qu'Antonio  écrit  le  nom  de  la  Ville  Veio- 
iimtm^  &  l-'neduaum,  &  Grégoire  de  Tours 
Vtidamimf  Vaiim»^  Vtkf,  &  1*  Notice  ila 
IWiMM  .  &  4a  Gm  de  b  Casie  Tmdbc 
va^mm  CèviiM  mSdtkg  fàm»,  VolesMw- 
siu,  &  Mets. 

t.  MEDION,  Ville  de  Grèce  daw  fEtO- 
lie«  félon  Liicnoc  le  Géographe. 
I.  MEDION.  Voicz  MtnioK. 
MEDIRECIUM,  nom  Latin  de  Meserits 
ouMiE0ZTiiZEC;cE ,  Viiledc Pologne. 

MtDIS,  Bouig  de  France  dans  h  Sainton- 
ge  Diûcèlc  &  L  tchun  de  Saintes. 
<r  MEOiTEKRANL'E  ,  nom  adjcaif  que  I« 
GAignpIue  emprunte  de  la  langue  Lattoe  ;  ce 
WBUtnatémttfm  ^  tUmrbtêimt,  Var cet- 
te nifeii  on  dit  fa  Mut  MnMTiftaaiie'E ,  U 
Mer  qui  communiquant  kTOctfao  parle  détroit 
de  Gibraltar  eù  entre  l'Europe  au  Couchant  & 
au  Midi ,  6i  l'Afx  l'Oricr.t .  On  h  nomme auflî 
fimplement  la  i\hDtTniR*Kt'f, .  Voïci  Mer. 

Ce  mot  s'empio/c  aufli  en  parlant  des  Villes 
qui  étant  dans  des  lilcs  ou  dans  des  Provinces 
Maritimes  ,  loni  fiiueci  a  quelque  dillance  de 
ia  câtc .  Aiofi  Pcolomée  dans  lies  livres  de  Céo* 
gnpliie  6i(  piefque  toujours  une  double  tiftf 
ém  ViJIei  d'iu  leJ  Paia.  Stiro»  Jce  fïUaf  oe 
licoK  Mmtimt  &  U»  ViUu  tn  lin»  Miikir- 
imàts.  Chez  lui  on  commence  toujours  par  les 
Jleoi  ruuci  au  bord  ou  prefque  ao  bord  de  la 
Mer  &  après  avoir  parcouru  toute  la  côte  de  1' 
Ide  ou  d'un  Païs,  on  vient  aux  Viilet  Medi- 
lcrraf>c'cs,  c'eli  à-dire  lituifcs  dans  les  terres. 

MEDIUM ,  (  in  Medio  )  ce  mot  cli  fort  ea 
iibge  dsM  flÙMiMifd'Aauwja.  OBveil  fu 
exemple  . 

Luffumum 

jfiâmMmlam  ia  Mcdio  Jntnafa 

M.  P.  XXIV. 

Vtim-Si4imm  in  Mc£o  Idanica 

M.  P.  XXVI. 


i  Legîo.  I.  adiu. 


XXlIf. 

M  lÊtitm  FHkit  in  Mcdio  CVmMrar 

M.  P.  XXVI. 

Ch' exemples  (iiCEfeot  pour&ire  coonohre  la 
fignificatîoa  de  ce  mot .  il  se  feut  due  qu'à 
moitidclMmtB<  Dam  le  pmaguer  «icanle  Jmir» 
tifm  te  traove  I  moitié  cAcmiA  ieluffimtKm  ï 

jfanamantia .,  la  diOance  entière  c:{  marquc'c 
de  XXIV.  milles  :  Jntercifa  cit  donc  i  douze 
milles  de  Tune  &  de  i'.iutrc .  Arinjmitntia  à 
Vftus  Salina ,  il  y  a  vingt  fix  milJes;  Mairica 
qui  eù  il  moitié  chemin  e(i  donc  à  tieiic  BUl« 
les  de  tout  les  deua ,  &  aioC  du  relie . 
MEDIUM  TER&fi.  Votes  Vwtuw 

t.  MEDLING,  Booifade  d'Allemagne  ea 
Bavière  for  l'ioo  eotie  Ocnag  &Waflettai]|. 
Gc  Mm  i'dicrit  ptrno  6,  dont  la  ProooBcw 

tioo  répond  à  notre  Otu  comme  dans  Otuft  ^ 
Mftdltog.  Ce  lieun'eit  remarquable  que  parce 
que  quelques  Géographes  y  cherchent  le  Me- 
PULLUM  de  Viiukiicie.  Voïez  ce  mot. 
2.  MLDI.ING,  Bourg  d'Allemagne  dans  1' 
J*Î2JJ-*  Autriche  piès  de  Vienne  «.  Gérard  de  Roo  1' 

en  157K.  il  tatii  que  ce  lieu  ait  été  autrefois 
conCdcrabIc  puiique  c  étoit  une  des  réfidenccs 
dca  Princes  de  la  prémicre  Maifoa  d'Aotrich* 
Ae  fertkuliercmcat  de  Henri  V.  oui  en  fiil  iàf" 
 Heati  de  Mcdtiiy. 


a  L  «.  e.  {. 


MEa 

MEDELING.  Voï«  Metlimo. 

1.  MEDMA.  Voïei  Medima. 

2.  MEDMA,  Ville  Maritime,  d'Italie  as 
Paît  des  Btutiens  .  Cette  Ville  e(l  nommée 
Medma  &  MtsrdA  MiSfit  &  MtVfca  par  E> 
tiemie  Je  Géographe  •  Mcdma  ou  Flue  *  . 
Strahw  t  &  PomponiiH  Mêla  4  difeot  Uif^fim  1  l  5.  p.  «j. 
Medam*  .  ]\z  ne  s'accordent  point f.u  fi  ilrua-  4 

tioii  pur  rap|i.:jr:  \  la  Rivière  Mct4U!ijs .  L'un 
le  met  cil  ii-cy.i  ,  &  les  jutic;  an  Cc'.'x.  Ojire 
cc;a  les  Modernes  i:c  s  ati-nidcnt  p-oiiit  fur  le 
Iiora  moderne.  Quelqoci  uns  croient  que  Med- 
tna  eà  la  Nicot(.ka  d'  Antonio,  qui  fubliile 
encore .  D'autres  comme  le  R.  P.Hardouincroi- 
cat  queccft  niétcnumcot  RosssftNO,  Ville  de 
la  Calabw  tUtClicwe  .  Mais  celle-ci  eil  trop 
dans  les  urrea  pour  avoir  éié  unnort  de  Mer. 

MEDMASSA,  Ville  de  l'A&lffiiieaie  da« 
!a  Dotide.  Pline  5  la  eoqi|)te  entre  les  Villes  si*f;e.afb 
qu'Alexandre  le  grand  Ibnmit  ï  la  jarifdiftioo 
d'Halicarn.ifTc . 

MtDNIKl,  en  Latin Midnicia ,  Ville  de 
Pologne  dans  la  Satnogitie  pr^s  de  la  (ource 
lie  la  Rivière  de  Wuwitz  *.  G"  ert  le  Stége  é  Aixif.  c*u 
d'un  Evôche  fondé  en  141^.  par  Wenceflas  Dtfcr. 
Roi  de  Pologne  qui  y  établit  ea  même  tenu 
douze  cures  ,  telon  le  nombre  des  préfeâurei 
de  Samogitie  ;  ^ui  tout  doivent  étie  Clianoi- 
oca  de  Mcdaicki     Cette  Ville  fni  hiuiée  ci  r  Cmn» 
ijM^  Elle  a  été  tebetic  dentis.  >«• 

MEDOACUS  ,  Rivières  d*  ItaUe  .  toutes 
deux  de  même  nom ,  n'aïant  qu'une  embouchu- 
re commune  dans  la  bouche  la  plus  Septentrio- 
nale du  Po.  Siratxm  *  comme  aiiXi  un  port, 
&  une  Rivicte.  Il  dit  que  d  un  grand  poit  , 
qui  de  mime  que  h  K;viere  s'appelle  Medoa- 
tm^  on  peut  remonter  la  Kivic're  à  travtrt  dct 
Marais  jufqu  ï  deux  cens  cinquante  llades  { 
(  ^oi  levieoncnt  à  XXXI.  M.  CCL.  pas;  ce 
qoi  6h  environ  dii  IknCi  &  demie  )  Pline  * 
tumm  Emoii  I«  fOR  ^  ibuneat  Idi  dcax 
Klviérct  de  Maoeacifs.  "Titt-tlvc  **  dit  do  ,ai,ta.c. 
Confjl  ^Emilc  qu'aîant  appris  qwt  Pambouchu- 
rc  <Ju  Medoicus  etoit  profottde  «  &  qu'  on  7 

ruvoit  mettre  comrnode'meot  les  Vaifleauc  \ 
ancre  ,  il  ordonna  que  1'  on  y  fit  entrer  la 
Flotte  en  remontant  la  Rivière.  Pline  diAin- 
gue  très  bien  les  deux  Rivières  de  MtdoacHi. 
On  les  diAiaguoit  par  les  furnoms  de  grande  > 
&  de  petite.  Medoacus  Major  cil  préfeotemenc 
lafiraKi,  Mtdoacus  Mmor  cO  aujourd'hui  le 
Bacmouon*  On  e  dit  aufii  MEDUACvst 
Titt  Live  I  Tnivi  cette  Orthographe . 

Strabon  "  met  entre  les  peuples  voifins  des  ii|.iif.tal 
Vcoctes  le  peuple  Medoaci .  Leur  nom  mar- 
que qu  ils  dévoient  étie  letOW  dc>  RiviélCS 
appelle'es  de  m^mc  . 
MEDOBIIHYNI,  VLÏeiMADi. 
MEPUtiREGA,  ancienne  Ville  d' Efpag^ie 
dans  la  Lufitanie.  Elle  cil  nommée  Afir/S^aAr^ 
daiu  une  infcripiion .  Hirtius  dans  fon  Hilioire 
de  lagPKm  d'Alexandrie  parle  des  afiQires  d* 
Efpagne  pvoccsfioo,  &  dit  '*  dcQtflMift-Loai-  aa  t.^ 
gin,  peu  apris  atant  pris  en  Lofitanie  fat  ViUs 
de  Medobrega,  Sl  le  MootHctminius,  oè  les 
Habitans  de  Medobrega  s'étoient  retiret:  Nte 
tnu'to  pojt  ,  .pîitm  m  Lufuania  ^iâùbfe7.itm  np- 
piilum  ,  manumi^ue  iieriiitrtium  expiiyri.ijjct ,  qu9 
Altdobregtajct  cenjugcTont .  Cette  V'iile  cil  d  au- 
tant plus  ailée  à  trouver  que  la  Montagne  s' 
appelle  encore  aujourd'  hui  monte  AaMiMEO, 
ou  AkMiNNo  ,  la  Ville  même  avoit  prit  le 
nom  de  la  Montagne  &  s'api:clluit  AfÀMEN» 
HA  i  elle  sft  ruïoée  meit Refende  <ians  fes  aoti« 
quitez  dit  qu'on  en  vpit  eoco'm  ks  raïocs  prie 
de  Mwaoa  d«K  l' AlèoKjo  è  feu  df  diflaÎDG» 
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■ '•♦••M'  de  Portalcgrc .  Pline  '  appelle  les  h.-.bitans  de 
cette  Ville  MKDUBurcrNSKS  tjiti  p'.umt/arii ,  le 
fjroom  de  plombiers  leur  vcnoic  d'une  mine  de 
plomb  qui  élott  dans  la  Montagne  .  Elle  cil 
nomm^  MiiiiOOBKICa  dans  l'Itinéraire  d'An- 

tooia  fitr  une  fonie  de  Lisbonne  à  Mérida .  Les 
*   Ediriont  d'Aide»  dcc  Jontes,  de  Zurita  &  és 
Bénins,  poitent  MaaMeeicâ,  l'EseiiipUiie 
do  Vatican  fournit  MoMTonatlBA.  Relènde  lit 

Meidobrica  ■ 

MEDOC,  nos  incitres  ont  ^crît  Mtiwuc; 

.     ■  car.ItLC  11.  rr.'^r.fc-  en  firme  de  prL-fqii'lnc  entre 

]'  Occm,  »Sc  U  CiAronnc,  en  Cu;icnr.c  dans  le 
Bourdclois,  dont  le  Paîsde  Medoc  occupe  la  plus 
grande  partie  par  rapport  i  l'étendue  ;  car  il  n' 
,  eil  pas  affc7.  peuplé  \  proportion  du  reftc  du 

fiourdelois  i  à  caule  qu'il  n'a  pas  une  aulC  graa- 
de  Artilite  dans  fan  ternir,  dont  la  jpinie  Se* 
-ptmtrionale  cft  fuiette  an<  inoodationt,  étant 
couverte  en  partie  dans  les  Iniltti  marécc .  Le 
nom  aandoneviest  deMsovuevsPAom  nmn 
qiK  les  aneîcnf  hn  eot  donné .  Aalboe  appelle 
la  câte  de  Médôc  Imt  NkA^nm  daat  u  V. 
Epitre 

Qjfomumm  txmuMubilmim  mlkmviimm? 
Il  avoit  ditdam  naecfpeoe  d'adivflceo  ven. 

Paganum  e  McJuVis  ptbeo  falvere  Thtotiem. 

Dans  foa  Epitre  s  feftiéme  il  pade  des  hoi- 
trei  de  Medoc  qni  avoient  aloti  le  nom  d'Clie 

excellentes . 

OJhe»  Baùmix  tataatia  fua  MfduktMm 
IMt^mflagtiit^lmtiumiifitut^mai. 

|ljil.XttI.  Dans  me  autre  Epitre  •» ,  i!  nomme  ces  huî- 
tres Burdiv.sunji.i ,  parce  que  les  Romains  qui 
les  :iroicnt  de  Bourdeaux  leur  donnaient  ce  nom. 
Ofl  en  faifoic  ii  erand  cas  qu  cUcs  étoicat  fer- 
vice  \  la  taUe  des  Empetewt. 

Stâmihi  fn-jt  cunB'ii  diliffima  qujt  McJiiloriimt 
Edurat  Octanui^  qua,  Burdigaiinfia  nomen, 
JJfym  «à  Céfmtmi  ttUà  tâmiratk  mufiu* 

Ces  haitrcs  font  ce  qne  Sidonies  ApolKiuris 
appelle  Medulica  SuptUtx  ,  &  il  nomme  des 

gen;  Je  l'onnc  chère  qui  en  faifoient  leurs  déli- 
ces Mt\liil;st  iKpdhciilis  Epiilonei .  Il  y  a  une 
faute  dans  les  Edicions  ordinaires  de  Piinc.  C 
«Il  uùii  parle  de;  huîtres  dcCyiique  dans  l'Afic 
Mineure;  cUcsfont,  dit -il,  plus  grandes  que 
celles  du  LacLucrln,  |»las  douces  que  celles  d' 
Angleterre  ,  plus  deliacuTcs  que  celles  des  E- 
duens  (  Eduis)  plus  piquantes  que  celles  de 
piis,  plus  pleines  que  celles  de  Lucentua  9ts, 
On  voit  bien  qne  Edmu  cft  F  ouvrage  d'un  Co- 
fîHeextravagiat .  Edui(  Aatno  ]  ne  nnnHt  nour- 
rir des  hnitres  ditàot  fi  loin  de  la  Mer.  Il  faut 
lire JtM«///.  Ce  palTage  an  relie  efl  de  Mutien 
Auteur  dont  Pline  î  ne  fait  que  copier  ce  paf- 
fagc.  Le  R.  P.  Hardûuin  l'a  bien  rc'tabli.  Du 
mot  MciUiiitHS  c,1  vena  AUdouU  &  cnfuite  ATe- 
(ivHc .  Andrd  duChefne  dans  fcs  Antiquitei  des 
Villes  &.  Chl^teaux  de  France  parle  ainG  de  ce 
Païs.  *  Au  deiïous  de  Bourdeaux,  <S;  ii:>ir,nant 
„  la  câie  de  la  Mer,  cil  la  Ville  uc  i'  Li,,urre 
&  le  Cap  Sainte  Marie:  pais  defcendant  plot 
„  bast  l'on  entre  an  Pabde  Medonct  cermU 
„  nedis  MnseAtcz  dePaloz  &  autres  liens  dont 
U  baflclTe  Cespore  \  beaucoup  d'inondations . 
„  Ptotom^e  au  fécond  livre  de  faGï..2,;j,ihie  , 
nous  faifant  les  premiers  HourJelois  plus  tr^aJs 
^,  Seigneurs  que  ne  font  pat,  ni  Pline  ,  m  Stra- 
bon ,  leur  baille  une  autre  Ville  %\'ec  Buur- 
deaux,  cnceP^T;  de  Medouc,  qu'il  met  vers 
-M  SooJac,  Bourg  allez  beau,  ca  la  pointe  que 
Tmi.  VU,  * 


MXd. 
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ZhKb<<le 
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„  fait  I  I  graiiJc Mer  avccqvie la  Garonne,  &  U 

nomme  NoviOMAOos  en  lo»  grcgeois:  mais 
,,  on  ne  la  trouve  aucunement  pour  le  jourd' 
„  hui  ,  foir,  ou  que  la  terre  l'ayc  eneloutiepar 
„  quelque  tremblement  ,  ce  qui  e(f  autreiois 
n  advenu  \  de  grandes  &  belles  ViUca  dc-mè* 
H  mes  à  des  Montagnes,  ainfi  qne  cooMutH^ 
„  ne,  Euiébe,  de  macs,  «imc  quelque gne» 
„  re  faye  rafler  comme  de  nit  encore  il  y  a 
„  en  ce  quartier  de  Medouc,  un  grand  Lac, 
„  oîk  l'on  dit  qu'il  fe  void  des  murailles  quand 
„  quelque  ét<f  fe  porte  un  peu  fec ,  &  que  les 
,,  eaucs  font  baffes  :  ou  que  la  grande  Mer  , 
„  ou  Garonne  l'aye  noyée:  comme  aulli  troi>- 
,,  ve  on  bien  à  dire  aujourd'  hui  en  ce  m£me 
,,  quartier  l'Ifle  d'Antros  de  la  quelle  IcGéo- 

graphe  Pomponius  Mêla  &it  mention ,  fi  ce  . 
M  n'efl  d'aventure  le  Rocher  de  Cordoan  W 
„  cmbouchare  de  la  Garonne  :  ou  fioaleannc 
-„  qne  lec  (àUcs  Taïent  couverte  comme  tout 
n  ce  FdEs  lit  efl  fort  fabtonoeus&que  laMir 
j,  ne  fait  qne  vomir  fable  ^lequel  feché  , 
,,  mcr.é  pjrlevent,  fait  ci::  nictvciîlcufes  Mon- 

tagiîcs  &  ei;combrc  non  ieulcmeot  le  Mai- 
„  fons ,  mais  aufli  les  plus  hauts  Chcfoes,  & 
I,  Pins  du  Pais,  dont  les  Meduukins,  content 

q-jc  leurs  Lierres  font  non  feulement  lî  har- 
,1  dis  qu'ils  coorentaprds  les  lévriers,  mais  aufli 
»  tant  Icgeti  que  les  diriez  voler  plutôt  que 
n  courir  par  ces  gnndsSables&  s'il  leur  plaît 

de  fe  paflK  i  conrctt,  au  pied  des  Arbres 
„  qu'ils  monieat  à  lu  cîne,  &iB<flie  fout  là 

leur  repaire. 

Le  Medoc  eft  bordé  au  Nor.1  Se  au  Levant 
par  la  Garonne,  au  Midi  par  la  petite  Rivière 
de  J,.lc  "  qui  le  fépare  du  relie  du  Bourdclois  j  Oi  VUi» 
<Sc  par  une  ligne  imaginée  qui  remonte  en  fer- 
pcntant  vers  l'étang  de  la  Canau  au  Midi  du- 

Î|ucl  elle  palfe ,  &  délit  jtilqu'ii  la  Mer  de  Ga- 
cogne  qui  termine  le  Medoc  au  couchant .  Le 
Bourg  de  l'Efparte  en  cft  le  principal  lieu,  h» 
autres  font 

Blanqucfoit  fur  la  Jale, 

Catlclnau  de  Medoc,  fur  la  Mejrris, 

Le  fort  de  Medoc  fur  la  GaMMoe  viB-à->vit 

de  Blayes, 

Soubc  Village  vers  ta  pointe  Septeutriomle 

du  Medoc. 

C'ed  ce  Village  qui  donne  préfentement  le 
nom  aux  huîtres  du  Mcduc,  parce  qu'on  les  y 
pèche.  La  partie  du  Medoc  qui  s'étend  le  long 
de  la  Garonne  depuis  le  fort  de  Medoc  ju(i)u'à 
la  Rividrie  de  la  jale  s'appelle  la  Palu .  Le  mi» 
lien- du  Paît  eft  gâté  par  un  Marais  inculte  que 
coupe  dans  fa  longueur  une  Rivière  qui  fis  perd 
dans  II  Garonne  \  Mapon.  Une  partie  coolide- 
rabie  de  ce  qui  eft  au  Nord  du  Bourg  de  l'Ef- 
parre  confifte  en  des  terres  marccigLufes  dcf- 
fcchécs  de  la  même  manière  qu  er.  lijIUnde. 
On  appelle  ce  Canton  la  petite  Flandre  de  Me- 
doc. Toute  la  parue  Occldcnia'c  et  mal  pen- 

Elée,  pleine  de  bois  &  d'Etangs.  LcPaiso'eft 
on  que  le  long  de  la  GaiulMW.  Auffi  aVllil 
bien  peoplé  que  U. 

MËDOE-,  ine  du  NU  dans  l'Ethiuuie  fins 
rEgynië.  Pline >]r  aet  vw  petite  Vilk aon-  it<.cia. 
mée  Asei. 

1.  MEDON,  quelques  Exemplaires  de  Stra- 

bon  »  appellent  ainli  une  Rivière  du  Pelopou- • '"^'^'J* 
ncfr .  c:.i(  lubon  (MÎt  qo*  il  lant  -lii*  Nsbmi. 

V  oi'cr.  et  mot . 

2.  iM!:[JON.  Vûiei  DtocLiA. 
MEDOSLANIUM ,  VilledclaGnuideGer- 

mnie,  félon  Ptoiomée  EUedioirqpdine  i«i.ai«,aB, 
pan  ffcn  le  DamilM*  ■ 

Ffa  ME. 
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MBDOVAT.  VélR  Mcnriv» 
'  K  MEDUA.  VoîcT  MrD*»*, 
•   %.  MEDUA,  ouM*K*,  ViRe  dTAftiquem 

Hoïaumc  d'AIffr  au  Midi  àu  Mont  Ginnfcris 
•ilx  contins  du  Pîï'  de  Mcreieb;  fdon  Mr.  de 
l'iflct  Elle  cl)  dans  une  belle  Plaine  à  cinquan- 
te lieuff  d'Alger,  &  ï  foixante  de  Tremecen, 
îéloa  Marmo!  .  Cci  Autcjr  qui  en  parlant  de 
l'Afrique  moderne  conférée  les  anciens  noms  de 
I  T.i,  Getulic,  &  de  Nuroidie  dit  •  :  Quoique  cettç 
VilJe  ne  (ftt  pas  de  l'Ctat  des  Rois  de  Treme- 
cea,  Us  l'ont  louiours  polTedee,  h  caufe  de  la 
«aammliié  lia  ftA«c  de  Ntunidic.  lafbtir 
■uni  onr  d«  fort  boatm  Maîfom  tvce  one  {9- 
perbe  Mofqu^e .  Cettç  Ville  k  trouvant  incom- 
modée par  les  Arabes  fur  le  d^Iio  des  Rois  de 
Trenaeccn  c^ui  ne  lui  doniwicnt  pas  afTeide  fe- 
courspour  le  garantir,  fe  donna  au  Roi  de  Te- 
lles qui  e'tant  loue  proche  pcuvoïc  3  toute  heu- 
re accourir  k  leurdeflcnfe.  Ce  fut  alors  que  fiar- 
IwroaOe  la  prit  &  depuis  cetems  elle»  «Nijoun 
été  aux  Turcs  d^aMilic«  d'Alger  (joi  f  nci- 
tent  garnifon .  La  Contré  cd  riche ,  &  «bon* 
4ini«  co  bleds  &  entroopeaut.  llf  a  bcancottp 
dç  Vergers*  de  Bocages  Se  plHfieBRpomviiest 
MEPUACUS.  ViOet  Mcdoacuc. 
MEDUA LLI.  Voïet  Meooli  . 
MEDUANA,  nom  I.arin  de  Majknne  Vil- 
le dç  France,  &  de  la  Maïlnne  Riviifre.  Vo- 
ïez  aa  nom  Framjoit. 

MEDUfiRICbNSES,  Voïez  Medobreca. 
■  MEOULI ,  ancien  peuple  ie  la  Caille.  C 
vft  aujourd'hui  le  MePQCi 

MEDULLl,  «nden  peuple  d'Italie  dans  les 
Alpes  •  Ils  font  nomoMt  um  le  trioapbe  de 
l' tmpereur  Augofle  doat  l'iolcrntioii  «I  rap* 


MED.MEE,  MEF.  MEG. 

jnilc.  pM  fan  loin  de  faa  embouchut-e.  Cou»* 
m^àkt&fait  profond»,  «oc* en  fcrt  pour  nut- 
m  en  fuieté  les  {lands  VatOeaux  de  guerre  en 


>  «•  ir.     portée  dans  le  tioifidme  livi«  de  Pline  *•  Leur 
Païs  ell  aujourd'  hui  une  partie  de  la  Savoye  ; 
&  s'appelle  la  Maurienne  comme  le  pronyeBlMl- 
I  f»  «•l-     che  dans  fon  Hilljire  de  Provence  î  . 
4  Dtnyï  <J'     MEDU1.LIA       Viile  d'Jta.ic  au  I.atijra  ; 
Anîi'^Rom  donna  aux  Romains  fous  komuluî  qui 

I.""c         y  dtablit  ut»e  Colonie  Romaine,  s  Les  Latins 
s  I  i.c.sS.  la  prirent  fous  Ancus  Marcius,  &  la  gardèrent 
trois  anst  après  quoi  ce  Roi  la  re'prit  fur  eux. 
tf  I.  j.  «.  ).         (  „f |g  cooune  d'une  Ville  fui  on  iiib- 
fifloit  plua  de  foo  ten*  ,  Tîte«  litre  co  parle 

**  MEDULLIUS  MONS,  Montagne  d'F.fpa- 

I  |a4i«.ii.  gne  ,  dans  \i  C;intabrie .  Florus  dit  * ,  le  Mont 
Mcdule  fut  affiegé.  Un  folTe'  continué  l'cfpace 
de  quinze  milles  l'cnvironnoit  de  tous  cô:cz. 
Quand  les  barbares  virent  que  les  Komaias  les 
aitaquoient  de  manière  qu'il  n'étoitpas  poflible 
de  leurrefiUer  pluslong  tems,  ilsfe  firent  mou- 
rir à  fenri  les  uos  des  autres  par  le  fer  dans  un 
repas,  ou  par  le  poi£90  qoe  T  on  tiie  des  16 , 
Et  la  plupart  fe  dCfobdrcM  aisfi  k  one  fonmif- 
lîon  qu'ils  regardoient  caame  une  captivité. 
Paul  Orofe  raconte  laindne  Hiftoire&  dit  que 
cette  Montagne  eft  au  delTus  du  Minho  .  Me- 
(iHilium  montcm  Minit  ffwnini  imminfninn  ,  m 
fkO  fe  ma^n.i  muUitudo  Hommum  iiiti/itinr  ,  prr 
fMindteim  Milita  pajfnum Jojj'a  tircum/eftum  06- 
fidim  çimetrimt.  Gmb^ftnM  ^MAUWtM 
<l\  le  nom  moderne. 

MEDULLUM  ,  Ville  de  la  Vindelicie ,  fc- 
loB  PiokMnde.  Lautts  dit  que  c'cûMedlinéco. 

MEOUNACUM ,  lien  de  la  Gaule ,  U  ta 
cft  fait  mention  dana  m  ^a^nent  de  U  Table 
de  Peutiirger. 

MEDUS,  Rivière  d'Aflc  dm?  laPerfe.  El- 
flib.  If  p.  le  fe  (ctie  dans  l'Araxc,  kion  Sirabon  9, 
V'uu  ,i,      MEOWAY,  Rivi^rre  rt  Angietcrre  '°  ,  d.tns 
fmwtklaO.  la  Province  ue  Kent.  Elle  palfe  par  MaidDooc 

aT.i.r.«|.  RoclMlicf  Ai  OMteoi  dl  le  jett*  dan*  laTl». 

t  ... 


Hiver  ;  l' entrée  de .  la  Rividrf  .diaM  1 

jjar  le  Fort  de  SheernefT. 

MEDZIBOR,  félon  Mr.  Corneille  &  Meh- 
sruoHft  ,  (don  Jaillot  ";  Ville  d'Allemagne  n. 
enSilélîc,  dans  la  Principauté' d'OllTe,  au  Nord 
Oriental  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  aux  coDfios  de 
)a  Baronie  de  Waitenberg. 

MEDZIBOZ,  Ville  de  Pologne  'S  dans  la  tt.OM,*kw 

Ertie  Méridionale  du  Palatinat  de  Volhinîe« 
E  la  lira  SeptentrioiMle  dulkA»  au  dd&is  de 


ME'E,  Bourg  de  France,  d«B<  TAfliMIy.  E> 

JeftioD  de  Chiteau-Contier . 

ME'ES,  (les)  en  Latm  djjlrum  de  M<dit ; 
Bourg  de  France  dans  la  Province,  Dioc^fe  & 
Recette  de  Digne  .  Il  a  une  jullicc  Royale  fc 
il  députe  aux  Afferablées  de  la  Province.  • 

MEFA.  Volez  Mksaoa. 

M  EGA.  Voïex  Magmus. 

MEGADINI  ,  peuples  Alîatiqoes  :  Xcno- 
phon  'f  dit  qu'iks'dtoientlÎMimisàCyrus.  A  la 
aarge  on  M  Bndmi,  &  MbsaàiJU.  Philciphc 
ancieo  Inter^tede Xenophon ,  lit  M«-i«Xurg< , 
M*>timdtinei  ;  &  Orteltos**  croit  que  c'edaind  14  TJmAh. 
qu'il  faut  lire  ;  parce  que  les  Ac/cicns  ne  coa- 
noifTent  point  de  peuples  nommez.  Magadi^  , 

A  r  éga:d'dc8  fiadim,  th  babitoieiK  da«  b^-  • 
Sarmatie. 

MEGABARI,  ou  MEcastaDi;  Peuples  dT 
Ethiopie,  auprès  de  TIHe  Meroc.  Strabin  M  'î  «rp. 
&  Pline  '*  font  pour  la  préraitrc  Oahog  a^ihc  ^\tBk.é.«. 
tt  Ptolomée  '7  pour  la  féconde  .  Pline  dit  qu'  j«> 
on  les  appelloit  quelquefois  Miatar»,  *f  IW*»* 

MEGALA,  lieu  efcarpé  que  Pune  ■*  place  OUkaie. 
dans  la  Médic  ,  au  voiûnage  de  Perfepolis.  **" 

1.  MEGALE,  IdeaBfiicdela  VilkdtSmii^ 

ne,  ftlon  Pline  ifllhj.e. 

2.  MtGAi.e;,  iiic  de  ir.  Propooiuk*  Ceft  !«• 

Pline     qui  en  tait  mention.  m  Uk  j>Ck 

3.  MEGALE,  IdedeLycie,  fdoB Erfcane  **• 

le  Géographe . 

4.  MEGALE,  Ville  du Pdloponefe:  Ariflo- 

te  * ■  dit  que  dam  le  terriiniie  de  cette  Ville  il  .««i»  Wn* 
fort  pcrpetuelleoMai  des  Cm  de  la  terre .  Pao*  Vm. 

fanias  en  parle  aufE .  Peut-tire  eft  ce  la  même 

Ville  que  Mcgalepolis.  Vo'iez  Mlcalepolis. 

i.  MEGALE  POLIS  ,  ou  Mf  CALOPoiis  j 
Ville  du  Pe'loponcfc  ,  daiii  l'Arcadic.  Elle  é' 
toit  ,  lc7o>i  l'juL:.i  plus  nouvelle  des  i>  lib.ft«t 

Villes  de  Grèce,  fi  on  en  excepte  les  Colonies 
Romaines.  Ce  fut  fous  les  aufpiccsd'hpaminoik- 
das  qu'elle  fe  forma  des  babitaos  dediverrcspe> 
tites  Villes  qu'on  raflcOtbla  co  une  feule  apida 
la  Bataille  deLendzumt  ada  d'dtreplat  endiat 
detdfifler  aaxLafléddmomens.  Ptoiomde,  Pan- 
fanias  &  Etienue  le  Gdographe  écrivent  Mt>«'Mr- 
To\it,  Megale  Polit  ^  Si  Strabon  *)  écrit  dans  i<  lib.l  fi* 
un  fcul  motM(>^>,3»:  >  .. ,  A7r:.i/t  :  ;'.  r .  Po  y  bc 
lui  même  ,  qui  C'ou  ne  li  ui;  «.crtc  Viilc  écrit 
indifF.rcmnicnt  Mi>iA»-n»>..i  ^■»,  &  Mij-a^e-  i* 'ib. ♦•cf.- 
Ti>>i<        Le  Fleuve  Hcliilon  pailoit  au  milieu  iilib>4.a. 
de  Megalopolis ,  «k  alloit  cnluite  le  jctier  dans  ^' 
le  Fleuve  Alphée.  Le^  Habiuos  de  Megalopo- 
lis font  appeliez  par  Tite-Live  Megalopoliia;    t*  Ik,  ij.» 
6l  MecaJopolitaoi      On  nomme  aujourd' but 
cette  Ville  Limtm  ,  félon  Sophian  ,  &  lin!.  * 
■dmkt  (éton  Sabellieut  de  Niger. 

3.  MEGALE-POLIS,  Ville  de  l'Iberie,  fé- 
lon Etienne  le  Ccnj^r.iplic . 

S-  MEGALE  POLIS  ,  Ville  d' Afrique  . 
Diodore  de  Sicile  **  la  met  difll  k  tenmiiiB  '.«tlikM» 
de  Carihage.  ,  ' 

^MECALE-COUS,  EtiemkGAigphs 
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♦      ME  G. 

détone  ce  nom  3i  une  Iflc  fur  Ii  C6te  de  Lycie. 
•  Ok  1^  MEGALESIUM ,.Iteu  «T  Mie,  félon  *  Vai^ 
SJP****  ion. 

*       '  MEGALIA,  on  nouve  c«  nopi<iaosce  vers 

Seioa  Zooare,  Migali*  un  lieu  ,  ou  un 
ChttfM  d'Afrique  } ,  -iux  cii.  iron'i  de  Carthï- 
p  Air  une  roche  efcarpée  au  bord  de  la  Un* 
Appiea  notame  ce  lieu  M^m,  VcSex  M>- 

MEGALUE,  p«pples  des  Tndei;  Wine4lej 
place  -lu  dcfTou';  liet  Ceft  Jk.  Az',  CetriLom . 

MEGALOPHYES,  DiojVoc  I.jctce  3  don- 
ne ce  furnom  au  truLli.'nic  THi'c;,  qui  vivoit 
environ  le  tcms  d' Hifiixie»  d  Homère,  ou  de 
Lycorge;  &  il  y  a  appaROce  que  ce  fl«nmn 
dtflîgooit  fa  Picric  ^ . 

MEGALOPOLIS.  Votez  Mcsau-Atut. 
MEGALOSSUS.  Volez  Merattaos. 
MGGALCDA .  Vo«n  MtTàDUia. 
MEGALUSIORUM,  ce  oon  fetnwve  fur 
une  Médaille  rapportée  par  Goltziot  7 . 

MEGANITAS  ,  Flcu'.'c  dj  Pclo^ninncfc  , 
dar.s  l'Achjïe:  Paufanias  "  en  paiic  «Se  dit  qu' il 
arrufoit  le  Teriicoirc  i' JEffUm  f  fu'll  fc 
jettoic  dans  U  Mer. 

I.  MEGARE  ,  Ville  de  Grèce  dans  F  A- 
chale,  à  une  didaoce  prefque  égale  '  deCorin- 
the  &  d'Athènes,  pris  du  Golphe  Saronique. 
Elle  étoic  U  Capitale  d'an  Paît  qa'oQ  appeltoit 
Mnaaia.  Oa  n'eit  pat  iTaéDonltoucnant  la 
îbndaiMd  de  U  Ville  de  M^gare.  Quelques- 
uns  difent  qoe  Megare  lîls  de  Neptune  étant 
venu  au  fLcn.irs  de  Nife'  ,  &  aïjnt  e'té  lui 
''  dans  uQ  combat  fut  enterre  dans  une  Ville  à 

laquelle  on  donna  (on  nom  depuis.  D'autres 
veulent  que  Megarce  fils  d' Apollon ,  apiés  a- 
voir  conquis  cette  Province  lui  donna  le  Cen . 
Les  Megariens  fe  vantolent  que  les  Nyottihesi 
Sîthonidcs  ècoient  de  leur  Pals,  &  que  i  une 
d'clics^u'oa  appellmt  Tiatfée  avoir  eu  de  Jo- 
finr  va  fila  nonoié  Mcsartf*  qui  iViaiit  UO" 
ut  ttm  du  Déluge  t  fur  la  MoatMue  ék 
Geraaie,  fit  porter  fon  nom  \  toute  fa  Contrée 
voidne.  Il  y  en  a  qui  alfurent  que  PjnJio:)  Roi 
d'Athènes  eut  quatre  fils  &  que  ic  l'^n  apptile 
MegoTti  fut  le  partage  du  dernier,  nominc  Ni- 
i*l>f>«.if.  f<^-  En  ciTct  Piolomèc  ">  &  Suidas  diteot  que 
cette  Ville  ^-affeUiMt  aDcienoement  N/mh«. 

Niffaea. 

MECaae,  fiit  I  ce  qu'on  prétend,  gouver* 
sée  fucceiïi  veinent  par  douze  Rois»  depuis  Cle- 
<b  fils  de  Leiex ,  Roi  de  Lelegie,  jurqa*à  Ajax 
ikdcTeljmon.  Les  MegiricBS  vécUfeOt  CB- 

Ibiie  en  Kc|)jLiii.^ue ,  &  quand  les  Athanicot 
ks  eurent  fournis,  ils  fiirent  délivrez  par  les 
Heraclidcs  .  Mais  U  Grèce  aîant  n^aaSi  le 
Roi  de  Pcrfc ,  les  vainqueurs  tournèrent  leurs 
armes  contre  eur-mi-mes.  Athènes  &  Sparte 
fe  irirent  chacune  :i  i  i  ti-cc  d'ju  Pjtn.  A  ors 
Corinihe  &  Mcguc  en  vinrent  à  une  rupture, 
au  fujct  de  leurs  limites.  Megare  plus  à  portée 
de  recevoir  du  fecours  d'Athènes  que  de  Sparte 
fc  détacha  de  cette  dernière  pour  s'unir  avec 
'  raane.  Les  Coriothieos  pcrfuadès  qn'Athâi» 
OGCBBée  ca  Egrpte  &  en  tgine  ne  poufraitfûlt 
firc  \  cette  nouvelle  guerre,  entrèrent  fur  les 
Tenet  de  Megare,  à  la  dèfenti: deiquelles cou- 
lurcot  les  jeunes  Athénien* .  lia  caeichâtcoc 
reonemi  &  le  battirent. 

Douze       apièî  cette  jjuerre  ,  les  MePjnricns 

alast  maflaciè  ches  eux  ia  g^mfoaAilièiuca* 
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se  Sl  t'^MBl^imîs  avec  Laeedetnoae  S:  ntme 
avec  Corintlie  leur  monellc  ennemie ,  contre 

laquelle  la  République  d'Athc'ncs  svoic  èpoa- 
fè  leur  querclici  les  Athéniens  onrci  d'une 
révolte  &  d' une  ingtaiiîuvii-  il  criante;  rc!»- 
lurcnt  d' en  lircr  railon  .  Ls  fommérent  Me» 
carL-  qu'elle  eût  i  s'ablicoir  de  la  culture d'uOC 
Terre  conlacrée  aux  Decftes  Cerès  &  Prqfef^ 
pioe.  On  reçut  mal  la  fominitiun;  fiHT  la 
refus  les  Athéniens  publièrent  un  Dccret  pour 
interdire  aux  Megariens  l'entrée  des  Ports 
da.Païs  de  1'  Atiique.  Ce  décret  êMÎmt 
alliiaia  U  guerre  du  Pclopoaaefe.  PanfiiaiaB  a  ta.«>ifc 
donne  une  origine  diffifrcaie  \  cette  guerre  . 
Il  dit  q  j*  Anthetnocrite  étant  allé  comme  Hé- 
raut d'  .-^théties  fonimer  les  Mégariens  de  s'ab- 
ilcnir  d  ur.c  cul.urc  facrilége,  pour  toute  ré- 
ponlc  on  le  mailacra  .  L'  intctct  des  Dieux, 
ajoûtcnt  Arillophanc  '*  âcPlutarque  '3,  avoit  iiiaAcluta» 
fervi  aux  Athéniens  de  prétexte}  mais  la  fa-  'f'-^^jj^ 
mcufc  AlIpaCe»  quePericlésaimoitèperdûmeat 
avoit  ivé  la  vénuUe  «au  le  de  la  rupture  dei 
Athènieaa  avec  Méigaic.  Les  MégiuicM  nar 
reptèfaiilet  de  ce  qu^uaetmiipedtieiHMa  Atad- 
eiens  y  vres  avoit  ealevddicscBX  SimetbeCoof» 
tibne  de  réputation ,  enlevèrent  dans  Athènes 
deux  Courtil.iiic;  de  la  fuite  d'Alpific.  Une 
lotie  padïon  loriqu'cile  polTcde  les  grandes  aniet 
ne  leur  infpire  que  les  plus  grandes  fuibleffett 
Périclés  cpoula  la  querelle  d' Afpaiie  outragée, 
&  avec  le  pouvoir  qu'  il  avoit  en  main ,  il  vint 
facilement  k  bout  de  pcrfuader  ce  qu'il  voo« 
loit.  Oo  pablîa  contre  les  M^puieeiaa  Décret 
ii»udroyaat:  «•  ddfimdit  tout  comnurte  aveo 
eux  fur  peine  de  la  m  dk  l'oa  diedâ  an  aea* 
veau  Ibânulaire  de  ferment,  par  oà  tous  les 
Généraux  s'  cngageoient  \  ravager  deux  fois 
chaque  annc'c  les  Terres  de  Mègare.  Ce  Dé- 
cret /etta  les  premières  ecincclles,  qui  peu  a 
peu  allumèrent  la  guerre  du  Pclopar,iiL're .  Elle 
fut  l'ouvrage  de  trois  Courcifanes  .  Les  événo* 
mens  les  plus  iiluDres  oot  quelquefois  uac  ori« 
gine  aflez  honteufe. 

'4  La  Ville  de  Mègare  a  confervé  (an  aa-  uWhiuk, 
deo  aom  de  M^are.  Elle  efl  fitoée  daas  aae  .^i^L'A  i  t 

qui  eft  au  Nmd  eatre  le  Moat  Géra-  p.  tj|. 
ta  ,  qui  a  une  croupe  qui  a*  étend  au  Nord- 
Oucil  lufqu'  au  Monr  Cïtberon  ,  au  fond  de 
la  Bi/e  du  Golphe  de  Corinthc,  qui  s'appel- 
le aujourd  hui  Livadojlro  .  On  nomme  com- 
nnncment  toute  la  Montagne  Aljcriplai  ,  ou 
la  longue  Montagne .  La  Plaine  cii  bordée  à 
l'Occident  vers  Corinthe  par  le  mont  appelld 
aujourd'hui  Palaie  boum,  ou  la  vieille  Mon» 
tagne,  auueibis  Gerania.  Le  Golphe  d'Enei* 
ou  Saronique  efl  au  Sud  -  Eft ,  &  Ix  Baye  Li« 
vadoflro  au  Nord  -  Ouéîl .  Le  •  terrtioîtc  qui 
a'  appelloit  autwfiMs  Mittrit  eft  alTex  fertile 
dix  GenlSt  à  la  raade.  La  Ville  droit  bitte  liir 
deux  rochers,  s' étendant  au  Sud-Sud-Eil,  Se 
à  r  Ooell-Nord-Oueft ,  environ  ï  une  lieue  de 
la  Côte  du  Golphe  Saronique  .  Lile  voyoit 
r  lile  Kj;ine  du  SjJ  i  1'  Ell  &  C'j;oij-i  au  Sud- 
l.ll.  On  appcrçoît  cnc  Jte  ic;  anciennes  bor- 
nes qui  compreocnt  ces  deux  rochers  &  une 
partie  de  la  plaine  au  Sud .  Mais  il  n'y  a  ploi 
prèfentement  qu'un  fioua  fur  un  de  cc«. ro- 
chers ,  coapoliè  de  MailoDS  didtivci ,  doat 
les  munitles  ae  font  que  de  pîetrea  leaipuli^ 
tirées  de  fca  ruines,  dt  de  Terre  cuite  en  So« 
leil,  coufeites. feulement  de  &lanea&  deTer» 
re  par  deflîis  .  Elles  font  bâties  les  ut>et  f0Î«  • 
gnant  les  autres,  &  n'ont  qu'un  étage.  Oa 
en  compte  environ  trois  ou  quatre  -  cens .  Il  y  ' 
a  une  Tour  au  milieu  du  Bourg  iur  le  plut  haut 
du  rocher»  &  oîi  iogeoit  ci-4cvaot  un  Vay 
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•mit  qat  te  Cwrlàira  piirent;  ce  ^poâ* 
«Intft  tdlenum  k^Ttmt  qn  il»  n'y  ont  ptt 
dencoré  depuis.  1m  fMHW  Gnn  fctfcitiw  ' 

de  Mégare  appfeheDdeM  nllMBCtlt  Is  finttt 

Turcs  ou  Chrc'tien?:,  (^u'i  la  vue  de  la  moin- 
dre b,irquc,  ou  dès  qu  ils  entendent  les  chiens 
abovcr  nuit,  ils  commencent  à  piicr  bagage 
&  à  ic  cacher  comme  i\i  peuvent  en  prenant 
la  ùûte.  Ils  gagnent  leur  vie  à  labourer  li  Ter- 
k:  doat  les  Turcs,  à  qui  elle  appartient  en 
ftOfttf  kordoDoem  la  moitié  de  la  récolte.  lia 
•*ocoapetit  auiG  k  fiuie  des  planches  &duGou- 
êna  à  la  Montagne*  oii  il  y  a  une  grande  quan< 
ttl<  4e  pias-  On  remutqne  à  Add^  nlutaeiua 
Mice  lofcriptions  ;  entra  mnci  WM  à  TIlOB* 
■cnr  de  r  Impératrice  Sabine  femme  de  l'Em* 
ienr  Adrien  i  laquelle  on  donne  la  qualité  de 
nouvelle  Ccrès ,  NEAN  AHMH TPA  .  Oa 
voit  les  fondemens  d'un  petit  bâtiment  quatre , 
dans  le;  nuiiults  vers  la  Mer,  à  main  gauche 
de  la  Porte  ,  &  aux  côtez  duquel  (ont  deux 
grands  marbres ,  qui  font  les  deux  cfttez  de  l'en- 
du  Bâtiment.  Il  fcmbic  qu'il  y  ait  eu  au- 
t|efiM<  deux  flamCs  defTus  par  les  marques  oh 
kwt'iMed*  étoient  uiacbez.  Il  y  a  fur  k  tbU 
me  lifte  des  jens  ft  nombttt  «iNica<,  oik  onel- 
qu'un  avoit  rempcwtd  'U  vinoire  .  Mr.  apoa 
prétend  que  c'étoit  on 5'««e//inn confacré Ik quel- 
que r.rand  lleros,  qui  s'c'toit  fignalé  dans  tou- 
tes CCS  occifions ,  Se  qu'  encore  qu'on  n'y  trou- 
ve pas  (on  nom,  il  pouvoit  être  grave  fur  quel- 
que autre  marbre  ou  fur  1'  Architrave  du  bâti- 
ment ;  mais  Wheler  '  croit  que  c'étoit  quelque 
Gymnafe.  Paulanias,  dit-il ,  me  confirme  dans 
mon  opinion  ;  car  il  parle  d'un  ancien  Gymna- 
fe prèa  de  U  poite  ]^|M|iMm,  que  ie  peni 
pour  eclk-cf ,  ht  k  fiùie  de  wi  difeonn:  Il 
vient  de  la  place  du  Marché  par  un  chemin  ap- 
pcllé  le  chemin  étroit,  qui  étoit  indubitable- 
ment celui-ci  ;  car  il  elï  auflTi  étroit  qu'  ;l  peut 
l'être  du  côté  de  la  Mer  &  de  Nuaca.  il  y  a 
proche  de  Ti  un  autre  grand  marbre  de  liouze 
pieds  de  long  ,  avec  une  lofcription  drcfléc  en 
.  riUMmenr  d'un  Gymnaliarque  &  d'un  Gram- 

mairien par  le  Sénat  &  par  le  Peuple .  Sur  le 
même  marbre  on  voit  une  autre  Inlcription  de 
too  fils ,  qui  avoit  k  même  office  ;  &  une  antre 
encoce  après  qot  coorient  FEdit  du  Sénat  da 
Peuple  honorant  DeactiiittfikdePnsMa.  Les 
ilatues  de  ces  hommet  pouvoient  aofli  ftie  pla- 
cées fer  chacune  de  leur;;  Lifcriptions . 

En  defcendant  au  Port  p,ir  le  chemin  étroit, 
on  voit  lur  un  rucher  proche  de  la  Mer  des  rc- 
ftes  d'aocicnnes  murailles .  Whcicr  ;uge  que  ce 
font  les  reftes  de  l'ancienne  Ville  de  MVdfa  qui 
étoit ,  fekto  toutes  les  apparences,  dans  ce  lieu , 
&  qm  avoit  ii6  bâtie  par  Nifut  l'un  des  quatre 
£k  de  Pandioa,  qui  donna  M^ris  à  Nifut. 
Oi  voit  au  dcffona  ka  ndtact  d  «ne  douzaine 
de  petites  E^lifes  ;  ce  qui  fait  i^peller  «e  llM 
dideea  ÉKlefia ,  ou  les  douze  Eglilet.  Maû  il 
n'en  redc  q.j  .k  c  entière  ou  hsbit.iblc,  &  il  n'y 
a  ni  Peuple  m  Piéirc.  C  étoit  la  Ville  6t.  le 
Port  des  Mcgariens  ,  dont  les  deux  rochers 
qui  compoloicnc  le  Porc  s'appelloient  autrefois 
Minoa . 

•  Ssfc'taa  a.  MEGARAi  Ville  de  Sicile  *,  furlaCA- 
^*  te  OfkaMk  de  l'ifle,  dans  le  Golphe  de  Me- 
gare,  autrement  DonuDé  JCipboniut,  au  Nord 
de  Syracnfe.  EUe  avok  ditfeppellée  auparavant 
1  pitr,  ifyMci  à  ce  que  reoMique  >  Stnboa.  Pliae  * 
«  »•  !•  *    Jt  nomme  AJéçrtwr.  VoTet  Htw,* . 

}.  .MEGAKA,  lieu  ou  Ville  de  ?4acedoi- 
yinPyitto.  ee,  félon  Plutarqoe  >:  Etienne  le  Géographe 
Is  place  ilans  la  Theflalie. 
4.  MbGAKA,  Eticaoe  le  Géographe 


9  In  Miribi- 

lib. 
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une  Ville  de  ce  nom  dans  la  MolofiTuk* 
S.  MEGARA,  VUk  de  rillyrie,  kka  E- 

k  Géontphc* 
&  MÇGARA ,  Vilte  dn  Rclanme  du  Pont, 

félon  Kricnnc  le  Géographe.  Ortclij^  *  croit*" 
que  ç'cli  de  cette  Ville  que  parle  Ovide  dans 
oe'Ven  r,  .  71  Tfin  e- 

Ug.  10.  V.  jj. 

Et  fuas  dUttiii  mmmmtk  «  manMiku'  arfar. 

7.  MEGARA,  ViUe  de  Syrie  .  Strabon  >  tLrt^p^ 
dit  qu'elle  dioii  daas  la  dépendance  d'Apamée. 

8.  MEC  ARA,  ViUe  du  Pelopoonâe;  Artr 
flote  >  «a  Sut  mcatina^ 

MEGARADA,  Riviâv  d'  Afrique  a  i 
Rotaume  de  Tunis.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
Montagne  de  Zeb  ou  Zab,  qui  fcpare  le  Ro- 
îaurae  de  'l'um,  de  celui  d'Alger,  prend  fon 
cours  du  Muli  au  Nord  Oticaial-,  patfe  à  Te- 
beiTe ,  &  \  Tunis  &  va  fe  jetier  daa»  k  Mec,. 
Voiez  Baoradas  . 

MEGARI,  Peuples  des  Indes,  auxemrîfaac 
du  fleuve  Indus ,  fclon  Pline  " . 

MEGARICb.  Voïez  HtaacLïà . 

MEGARICUM,  fiouigadedefiîtbrnie,  fe> 
ko  Eiieuwk  Géographe }  Ottetina  '^Cbumbok 
se  que  ce  pourroit  tee  k  mlMe  tien  que  Pliae 
nomme  Mtffttict . 

1.  MEGARIS,  Contrée  de  t'Atiiquc,  fé- 
lon Ptaloméc       S'uidas  dit  qu'on  ianoiamoit  ■]  l«i<  ««'S* 
auiTi  iMijjnen  .  Ptoiomée  met  deax  Vilki  dam 

cette  Coatrce,  favoir, 

Fegac ,  &  Nifaea . 

2.  MEGARIS,  ine  fur  la  Côte  d'Italie. 
Pliae  '4  k  pkce  entre  Paufilipe  &  Nukt.  U 
f  a  apptrcaoe  qne  c'eft  cette  Ifle  qaeSimeap« 
pelle  MigtUid  im  ce  Vera 


•liCaïaat 


»5: 


Quxqut  ferit  curvoi  exata  Mef  aH.i  flutlut . 

On  la  nomme  aufourd  hul  l'Iile  de  i'Ocuf,  à 
caufc  de  (a  figure  ova'e;  &  la  l  oricrel'eq  iieft 
bâtie  dcflus  s'appelle  le  Château  de  1'  Oeuf. 

3.  MEGARIS.  Volez  Mtcak*,  N<>.  i. 

1.  MEGAKSUS,  ou  Maoassus,  Ville  de 
Cilicie,  près  du  Fleuve  Pyrame,  entre  les  tom- 
beaoi  de  MoplÎH  &  d'AmpUkqite»  feloa  Ibi* 
eiot  **.  Pliae  cft  pe«r  la  fecôadeOrtfaogia- 
pbe ,  &  ce  mot  eft  «ofrompa  daos  Stnbon 

où  on  lit  Marffa. 

2.  MEGAkSUS,  Rivière  de  Scyibk  >  fé- 
lon Strabon,  cité  par  Orielius  '9. 

j.  MEGARSUS,  Fleuve  oc  l'Inde;  il  fe 
décharge  dans  J'indus,  félon  Denis  le  Perié^c- 
tc  J'ignore,  dit  H  ill  dans  fon  commentaire 
fur  cet  ancien  Géographe ,  oùpeutétrece  Fleu< 
Te  Magarjus ,  dont  aucun  autre  Ecrivain ,  que 
je  fecbc,  n'a  parld»  à  moins  que  ce  ne  loit  le 
fleave  que  Ptolomée  tuamZtittinut  cequi 
«ft  probable  fi  on  s'en  tappocM  à  l'ordre  que 
Ptolomtfe  obferve;  car  il  lenetprèsdcr//K^ 
71//,  qu'il  nomme  i^<^>i/îr,  &  dit  qu'il  s'y  embou- 
che. Avicene  ^'  nomme  ce  Pleuve  Cj/manticr. 

4  MKGAKSUS,ViikdeSieik,fekaEaea> 

ne  ie  Géojtraphc. 

MEGAIICHOS,  en  Grec  Utyu-Tùx"* 
c'eft-i-dirc  grande  muratiit  i  c'rftoit  unlieu  for< 
tifié  fur  une  Montagne,  entre  l'Egypte  &  l'E- 
tbiopie.  Piioe  "  qui  en  kit  meotioa  dit  ^ 
kl  Arabes  avoicBt  donad  ï  celle  Foiietdk  k 
aom  de  Jlfyrjaii, 

MEGAZÂ  ,  Vilte  de  Libye  :  Etkone  k 
Géographe  qui  cite  Hecatéc  dit  quelcsSi* 
tophagcs  &  les  Aroiétes  éioient  originaires  de 

"  AIEGDIL  VIUAANITIORUM ,  lieude 
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I*  Afriqoe  propre  :  L'ttinéralrt  i^Amama  le  net 

fijf  la  rotite  de  Carthage  \  la  eraode  Leptii, 
eatre  Oeet  Colonin ,  &  Minw  ViHm  Mtrrfi  ;  k 
trente  cinq  mille  piî  de  la  première  &ivint;t- 
neuf  mules  de  la  féconde.  Quelques  MSS.  au 
lieu  de  Megdil  Villa  Aniiiorum,  lifent  Ar«jr«> 
di  Filla  Anidimm ,  &  varient  pareillemeat  pour 
b  diltance. 

I  Mituoi,  MECE'E  petite  Ville  d'Afrique,  auRo- 
^(çr.  Jei'A-  jjQQ,^  2aM  le  Province  de  Caret.  El- 

le  a  6té  b&tie  par  ceax  du  Paît,  à  deas  lienCi 
de  la  Mer  &  k  quarre  deTeut*»  MTOM  hau- 
te Montagne ,  au  pied  de  li^He  il  r  *  DM 
plaine  de  grand  rapport,  avec dei CoHioei  tout 
a  l'entour  recnplics  oc  mines  de  fer&  pluficurs 
Villages  &  hameaux,  où  les  ouvriers  qui  y  tra- 
vaiilenc  demeurent.  La  Place  ell  forte  &  par 
art  &  par  nature,  habitée  d'un  Peuple  belli- 
queux qui  fe  pique  fort  de  NobleHeflc  de  valeur. 
Elle  tftoit  fous  la  puiffancc  des  Bcoimcrinis, 
loriiyt*  uo  ienoe  homme  du  lieu ,  de  la  lignée 
des  Almobadeç*  fil»  d'in  Mwrre  Tiffeno ,  io- 
d%iBé  de  le  beMê  oh  lemiiilMt  facooditioa  , 
ft  fit  (ddat  dans  Vdez*  &  devint^fatalear 
Colooel  de  trois 'een*  chevaux,  avce  lelqaelt 
il  faifoit  des  courfes  fur  les  Terres  de  Melille 
&  de  Caçaça.  La  réputation  qu'il  s'acquit  l'ani- 
ma fi  bien,  que  ne  voyant  pas  fes  fervices  ré- 
compenfez,  il  At  ioulcvcr  la  Place  &.  fe  faille 
du  Château,  étant  appuyé  des  AlibeideGe* 
ret  &  de  plufieurt  Mootagnars. 

Dans  le  tent  qu'il  y  étoit  «m  àofua»» 
Cavilien  •  le  Seicncov  de  Vcles  envoya  cootie 
chevaux  fit  ■ailIcAnquelmliersan' 
il  d^t .  Leurs  dépouillée  ftfffiictt  h  woier  Set 
gens,  &  il  fe  rendit  fi  tcdouuble,  que  te  Koi 
de  Fez  qui  avoit  affaire  ailleurs  traita  avec  lui, 
&  lui  confirma  cet  Etat,  en  lui  afCgnant  des 
Villages  &  des  revenus  pour  entreteoir  qua- 
tre cens  cbevaus  afin  d'empêcher  que  les  Cbré- 
tieos  ne  Ment  des  courfes .  Il  a  vicu  ainfi  iuf- 
qu'a  fa  mon.  Ces  (raupcs  âaot  ks  ewillcutes 
du  Fais,  te  defeendeea n'ont  |H  fonvcn^  fi 


MEG. 


I.  MGGEMONT,  Ahheyn  de  France»  au 
DiocèiëdeCleriiioat.  CeftnaeAbbqped'bon- 
tnes  de  l'Ordre  de  Citcflux .  Elle  avoit  d'abcml 

été  fondée  pour  des  filk>  pir  les  Comtes  d'Ati- 
vergne ,  &  par  les  Dauphins.  On  y  comptoir 
neut  Abbeffes  jufqu'en  i6fï.  &  quatre  Abbct 
jufqu'en  i6Si.  Elle  ne  vaut  que  quinze  cens 
Livres . 

a.  MEGEMONT ,  ou  1'  A  a  b  a  y  e  o  a  St. 
Annea';  Abbaïe  de  France  en  Auvergoe, 
diM  nn  Fausbourg  de  la  Ville  de  Clermoot. 
Ccfl  oae  Abbaye  d'hommes,  de  l'Ordre  de 
iNflêeMid.  Elle  fut  fondée  par  CuiUaume  V. 
fomooiflié  le  grand,  tige  dt  low  hi  Contes 
d'Auvergne.  On  voit  dans  rEgliGs  le  teariKev 
de  ce  Comte  &  celui  de  Jeanne  de  Cahbiv  fe 
femme.  Le  cccur  &  Im  etteillei dn Boi Upli 

VIII.  y  font  aufTi. 
*  MEGi-^N.  V'mez  .Mfchim  . 

MKGERADA  ,  ou  NUcioaDscA  .  Volez 
Mecârad*  . 

•  iHalM  MEGESWAR,  ou  Medoics  ;  >  Ville  de 
la  Traofylvanic  fur  la  Grand  Kokel ,  &  leCbe^ 
lien  d'un  Comté  amancl  elle  doone  fon  aoa. 
Elle  eft  envisomiée  drue  Campagne  rrè»-ag|téa- 

s  R;ft.ftDc-  ble  > ,  fit  les  vins  que  l'on  y  recueille  font  dé- 
ét'oamuii'  licieui.  Les  Allemands  nomment  cette  Ville 
1.4.  iSXr  ■  Midwifch . 

CAM.  DiCI.  MEGEYMA,  ou  MrzEMMt'  4;  Ville  d\\- 
iiey^il^fa^  frique,  au  RoTaume  de  Fez,  dans  la  Province 
J.4.C7J.  '  d'Errif.  Elle  e&  ancienne  &.  fui  bâtie  par  kt 


fer  h  efite  de  la  Mer  d'EfpigtK ,  &  qai  fq>«.- 

re  h  Province  de  Garet  de  celle  d'Errif.  Pto-  ••• 

lomcc  la  met  à  neuf  degrez  de  Longitude,  6c 

ï  trente  quatre  degrez  cinquante  fîx  minutes 

de  Latitude ,  font  le  nom  d'Acrat.  Ses  mîaes 

font  connuttrc  qu'elle  a  été  autrefois  fierté  fit 

bien  peuplée.  Les  Hiftoriens  difent  que  les  Sri» 

pneoiede  Païi  l'avoiem  choilîe  pour  Icw  fé« 

jour  ordinaire .  Ce  fut  le  Calife  Schi«nitiqnn 

de  Carvan  qui  la  déiruifit,  à  caufe  que  celui  ' 

qiû  f  commandait,  avoia  nfidé  de  k  recon^ 

Mtee.  Anfiî  hn  II  il  couper  h  tttc  aufTi -t6t 

yi'elk  fin  fdk  feavoyant  enfuite  à  Carvan  ' 

au  bout  d'une  lance.  Cette  Ville  demeura  dat» 

cet  Htat  pet>dant  quinze  ans,  jufqu'i  ce  qu'il 
permit  à  quelques-uns  de  fes  Valfaui  de  la  re- 
peupler.  Cela  ne  (ut  pu  de  longue  durée,  lo 
troiûéme  Abdernme  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  Cordoiie,  dépêcha  vers  le  Gouveroeur« 
apr^s  le  départ  du  Calife  pour  l' obliger  k  le  n> 
coonoîire  ,  parce  qu'il  lui  étoit  important 
tre  malue  de  ce  Port  pour  £ùre  paibr  detgaM 
de  gucne  en  EfjNtgae ,  ce  Pemde  étant  eitrCoé- 
ment  belliquens .  La  promelle  qu'il  fit  au  Gou. 
verneor  de  loi  laiflcr  pour  cela  le  commande- 
ment entier  de  la  Province,  ne  put  l'obliger  k 
lut  accorder  ce  qu'il  dcmandoit.  Il  rt/pondic  '  . 

que  le  Calife  lui  aîintdonnéh  Ville  de  Mcgey- 
ma,  il  s'en  prétendoit  Seigneur.  Abderrame 

Ïui  étoit  alors  fort  puiflfant  en  Afrique  &  ca 
.fpagoe  envoya  prendre  cette  Ville  de  force, 
Bi  fit  emmeeer  le  Gouverneur  à  Cordoâe  où  il 
monrat  priibnnicr.  Cette  Viik  n'a  peint  éii 
le^ufiée  depuis,  parocqoe  ke  Anbet  ne  root 
fOMt  voulu  permetire ,  aiiSo  de  jo(lir|eil%lement 
d'une  belle  plaine  qui  efl  an  deflous,  longue 
de  du  li-jués,  large  de  quatre,  par  où  paffe  la 
Rivière  Nocor,  qui  fert  de  borne  k  cette  Pro-  \ 
vince.  Ces  Arjbcs  font  ValTaux  du  Seigneur 
de  Vêlez,  &  riches  en  bleds  &  en  troupeaux. 

MEGEZE,  Montagne  d'Afrique,  auRoïau- 
me  de  Fez  dans  la  Province  de  Chans.  Dap- 

Ct  S  dit  que  les  habiuns  de  cette  Province  font  }  Offtr.  db 
■ncs,  robufles,  légers  b  la  courfe  &  habiles  r*MfM, 
k  cheval.  Cette Mootagoeconticni une quann> 
taioe  de  Villagce  &  produit  beancouf  de  Lin. 

MECGEO.  Vofce  Meea'i;  c'elf  la  mime 
Ville. 

MEGHAI,  petit  peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Louïûaoe,  aux  environs  de 
la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle,  pour  aller 
de  la  Baye  de  Sr.  Louïi  awc  CeuiSf  «VailC  fun 
de  palier  la  Maligne. 

MEGHEM  <  ,  Comté  dans  le  Brabant-Hol-  <  Dia.Cw^ 
landois,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  k  trois  tarab^Bii* 
lieues  au  delfus  de  Boit  le  Duc . 

MEGIA  7,  Ville  de  k  Mcfitpotamie,  furrpnvi» 
l'Euphnae.  Zofinw  *  h  net  aus  enviraos  de  Jï*''. 
Gthan. 

MEGIRA ,  Etang  dans  l' Ifle  de  Taproba- 
ne,  félon  Pline  9.  pLAcasi 

MEGISTA,  ine  de  la  Merde  Lycie,  félon 
Ptolomée  ">  &Piine  "  .  Etienne  le  Géographe  10  L  j.  c.%. 
connoît  cette  Ifle,  &  y  met  une  Ville  de  m£-  ■<'■]•  (^-i'* 
me  nom .  Il  en  ell  anlTi  fait  mention  fiv  UOe 
Médaille  rapportée  par  Gohziut  '* .  la  Tkttm, 

MEGISTANAE  ,  en  trouve  ce  mot  dam 


Tacite  '} ,  dans  Vcfstiut  di  dans  FroBiioj  fit  n  ftwiillii 
il  peroh  '«  que  c  ell  k  nom  d'un  PenptedVli»  ia  Oavaa. 


MEGISTUS ,  Fleuve  qui  a  fon  embouchu- 
re dans  la  Mrr  Egée,  félon  SnidatciléparOl^ 
tcliut        Voicx  Khtndacus  .  is  Tlwbv. 

_  MEGLAPOLITANUS  ,  Sicgc  Eplfcopal 
d'Afrique,  dans  la  Province  Proconfulairc :  la 
Motiot  Efiftofnk  4*  AfitifM  •«  qualifie  Çen.  a« 


Digitized  by  Google 


I  TMmt. 

4Difl.Cto;. 


MEfî.  J^H. 

DÛ»  Epifetpus  JibtlspoliMintf  i  &  laConfôren- 
■  M»  ifl»  «g  Amr.ft}fffgjf  I  Sût  incntioo  d'un  ceftaio  Ro> 
BU»  Epifftpfu  PldUi  MegUptlitmm  .  Dmm 
one  lettre  qu'écrivent  les  Èvéquei  de  !•  Pro- 
vince  Proconfultire  préfcnt  au  Concile  de  Lt" 
tran,  on  lit  .'«nom  de  RepargUuEf^afuSâK^ 
Qj  E:dtfit  Me^lapelitatue . 

MEGLEDL'NUM  ,  Ville  Jf;  Gaules  ,  ï 
ooioxe  milles  de  Bourges  ,  félon  Gr^oire  de 
Toun  *.  Ovtel.us  1  croit  que  ce  pHKrait  être 
gui'ourd'hui  la  Ville  de  Mriiuv. 
MbHAIGNE  Rivicrc  dc^Palt-Bu:  elle 
d«rMf.B«.  ^  fource  dios  le  Comté  de  Namar,  pmche 
k  VUltge  de  Saint  Denys,  d'oh  elle  ônle  k 
Bionan ,  d.  ï  Tnpfécs ,  g.  ï  Mcbai||De,  g.  \ 
Malignée  ,  g.  à  Mehaigne ,  g.  ï  Nevvâlc  fa^ 
Mehaigue,  d.  à  Harliic,  d.  à  Franguéef .  g.  i 
l'Abbaye  de  Boneff,  d.  à  Chati.iu,  d.  ^  Bnn« 
chon,  g.  ï  Wafciges,  g.  i  Mcfflc,  d.  à  Ame 
bifcneau,  g.  ï  Aum,  g.  iAtrime,  g.  aMox, 
c.  à  Moiton,  g.  à  Averrc,  g.  iViïJc  en  Har- 
Mtn,  d.  à  Faiais,  d.  a  Feumal,      à  Mont, 

t.  à  Van  Notre-Damc,  g.  IkSr.Eaenoei  '6.8e 
i  perd  enfin  daas  la  Meute . 
I.  MEHEDIE,  ouMcNKAM,  VUled'Afri- 

ÏWf  au  RdlHiaM  de  Fez,  dans  laProTÏnte  ds 
in;  félon Mamol.  '  Elle  eft  étroit  milles  de 
Hain  I.i'.nan,  furie  mon:  ArJen  fjit  par- 
tie du  tji.ir,il  Atlas,  au  tniijcu  d'  une  turct  d' 
arbre-,  fruitiers  arrofe's  de  pluficurs  fontaines  . 
Cette  Ville  a  e'te  fonde'c  par  un  Africain  de  cet- 
te Montagne  nommé  Mehedi  ,  qui  a  été  fort 
celibrc  en  Mauritanie ,  coromc  grand  predica- 
tear  de  la  St&c  de  Mahon^et.  Il  s'empara  de 
cette  Province  St  de  piiifieurs  ntrct  Tor  le  de- 
^  din  de  f  Empire  de  Migaron  de  la  Tribu  des 
Zenetes,  &  Tes  Defcendans  ont  régné  après  lui 
iufqu'au  tems  des  Almoravides.  AIIBcn-Joref, 
Roi  des  Lumptums,  aïant  emporté d'affaut  cet- 
te Place  l'an  iiaj.  fit  paiïer  tou;  les  h.ibitans 
au  fi!  de  Tcpée,  &  la  ruina  cr.:it  rc:-iciit ,  ne 
lailfant  fur  pied  que  la  Mofquée  à  caufc  de  la 
beauté,  &  de  fa  grandeur  .  Aben  Mahatnct, 
l'un  des  Rois  Almobades  la  rebâtit  fort  long- 
tems  après,  mai*  il  ae  redreffa  pas  les  murail- 
les. Il  n'y  demeure  ^ne  des  gens  des  champs, 
&  dct  faMoreurs ,  qui  cultivent  quelques  heri- 
i^a  renioar  «à  iii  lecncilleiK  de  l«ifie,  du 
Lio'ft  do  chanvre.  Ils  ont  des  clos  d'Oliviers 
&  d'arbres  f'tuiiierî  q-i'iîî  arrrTcnt  d'c  uidc;  fon- 
taines, mais  ils  font  piuvret  CS.  tfiirgcx  d'Im- 
pûts  par  les  Roi?  de  Fez  de  qui  ils  dtper.der.t. 
Ro^TtÎ.'  MEHtDIb  *,  Ville  d'Afrique,  au  Ro- 
nxltaUyt.  ïauTOe  de  Tremecen ,  à  quinze  licués  d'Alger, 
ff,  en  tirant  vers  le  Midi  .  Elle  fut  bâtie  par  les 

Renains  dans  une  grande  plaine ,  au  deffus  d' 
tjtte  haute  Montagne .  Elle  a  été  autrefois  très> 
peuplée.  Un  Calife  Schismatique  la  déiniific  & 
y  m  bitir  dans  la  fuite  un  Ch&teau.  ou'il  ap» 
fclia  de  Ibn  nom  Mobahedio  ;  d'ob  s  eR  famé 
k  nom»  de  Méhédie  ;  car  cette  Ville  fe  nom- 
moit  anciennement  Altha  ,  Elle  a  mainte- 
nant autour  de  deux  miile  h.ibiians.  C'cfl  une 
des  principales  Forieredes  que  les  Tu.-cs  aient 
dans  cet  Etat;  &  le  Dey  d'Alger  y  met  ordi- 
Daircmeni  un  Gouverneur,  avec  environ  buit- 
cem  Turcs  pour  détendre  le  Pais  contre  les  A> 
rabcs .  Elle  ei\  formée  de  vieux  murs  qui  font 
bon-.,  &  tout  autour  régnent  de  grandes  forets 
decÛnes  quisVtendeot  Ibrtloin.  Jl  ya  dan*  le- 
voifinage  plidiciirs  Villages  de  BMbtfrei  &  d' 
AtMgueSt  qui  (on.  fanvet,  &  robulles,  mais 
Barbares.  Ils  recueillcot  du  bled ,  &  de  l'orge 
CD  abondance;  aullî  Um  ijnc  du  ,;!.ir:.l ,  <''c  .ic. 
figpca  &  de*  nifinc  qu'iU  tont  fcchcr  &  qu'  lis 
footat  wwdt;  RtUcaiy.  iiUhâii(dmq  anciof 


•  MEH. 

nemeot  une  Colonie  Romaine*  comme  on  le 
voit  par  les  reÛesd'Amiquitéi  ^d'IaCctiptiond 
fni  fe  tronveot  dacis  fe*  tiAM*  .  Il  y  a  une 
vieille  Fontaine  deMaifaie  ob  fim  dictiteinM 
lettro:  D. 


D. 


D.  L.  S.  V. 


3.  MEHEDIE.  Voïez  Temmelet. 

4.  MEHEDIE.  Voîez  Rabat. 
MEHEKATITES,  l'Ecriture  Sainte  7  don- 
ne ce  furnom  k  Epher  un  des  Braves  de  1'  Ar- 
mée de  David ,  naiee  qu'il  étoit  de  M écb^ath . 
-  MEHEDEMIA.  Vofex  Sbihs.ia. 

MEHON  ou  Mono  M  *,  lieu  de  France  dans 
la  Champagne ,  piè^  de  la  Meufe ,  au  voiâoa* 
ge  de  McTicrcs  ,  &  un  peu  au  delTus  de  cet- 
te Ville  de  r  autre  c£ii<5  de  la  Rivière.  Mr« 
Gorncilic  donne  à  ce  lieu  le  (iire  dePtindplIlp 
té,  fur  la  girantie  de  Daviti. 

MF.HREDJAN.  Voï«  Mehridceiid. 

MEHRIDGERD,  Ville  du  Koraffan  »,  au- 
tfcment  nommée  Csferaîa  &  Mcredjan,  à  91. 
d^gret  30'.  de  Longitude,  de  b3d.d«g|PeX|  30'. 
de  Latitude» 

MEHROUAtf,  '»  Prairie  de  h  HeCifot» 
mie  à  Rx  Kevft  d'Amed . 

MEHROQYON  ,  Ville  de  Perfc  ,  "  on 
r  appelle  vulgairement  Bkhbi:hon  .  Elle  eft 
fltucc  i  75.  d.  13'.  de  Longitude,  &  à  JÇ.  d. 
3S'.  de  Latitude  .  On  fait  djns  cette  Ville  , 
qmntitd  de  tabac  jaune  en  feuille  ,  que  1*  on 
vient  enlever  de  tous  les  c6iez  de  la  Perfe  ; 
car  ki  Pctfaos  n'  aiment  pas  le  tabac  en  cor- 
de, perce  qu'il  eft  trop  tait  pour  bimei  incefo 
lànment  comme  ils  font. 

MEHUN  SUR  INDRE,  en  Latin  Mu- 
HANTUM  i  Bourg  de  France  dans  le  Berry ,  E- 
leftion  de  Château-roux  ,  dont  il  ell  éloigné  de 
trois  lieues  .  La  raille  y  ell  perfonnclle  ,  &  le 
tcrrein  fec  &  lablonncuï  :  il  ne  produit  q«e  loit 
peu  de  bled  i  il  y  a  autii  quelque";  prci . 

MEHUN  ,  ou  MhUNc-'.uR-LoiRi.  ;  ViU^ 
de  France  dans  l'Orlcanois  '  ' ,  EUâion  de  Beau- 
gcncy.  On  l'a p pelle  en  Latin  M«g</«mrin,  l^!ai- 
dmmmf  Madiwias  &  itfMdMWMi|'  &  cnFran- 

ÎoisMehna  Loire,  pour  ladiiHnguerdcMc* 
lun  furYevre,  qui  eft  en  Berry.  Il  y  avoit  an- 
ciennement un  Chiteau  élevé  &  remarquable, 
qui  faifuit  que  dans  les  anciens  titres  on  don- 
noit  à  cette  Vîlîc  le  nom  de  Château,  Cajlrum 
ji'.K^àuncnfc.  Il  fut  détruit  parles  Vandales  vers 
l'an  4.09.  Mais  il  fut  rtba;i  depuis,  &  Léonce 
Vaflal  de  l'Evèque  d'Orléans  s'co  étant  emparé  , 
Louis  le  Gros  Roi  de  France  l'en  chafla  en 
1104.  Cette  petite  Ville,  de  même  que  celles 
qui  font  aux  environs  d'Orléans  ont  fouffert  Ici 
mêmes  Sièges  que  cette  Capitale  .  Il  y  a  nne 
Collégiale  dédiée  \  St.  Li|>hart  ;  le  Chapitre 
eft  compofé  de  Quatre  Digoitei ,  de  dix  -  neuf 
Chanoines,  &  dua  Doyen  qui  A  le  tittedeBir 
ron. 

Jean  Clopine!  fut  fiirnommc'  dcMchun,  par- 
ce qu'il  étoit  né  dans  cette  Vib'c  .  On  ctoir  que 
le  nom  de  ClopincI  lui  fut  donné  à  caufe  qu'il 
étoit  boiteux  .  Jean  de  Mehuo  étoit  un  excel- 
lent  Poiiic  pour  Ion  tems  ôt  avoit  beaucoup  de 
favoir  .  11  croit  Ooâcur  en  Thébiogie  :  «mp 
caate'ans  apris  la  mort  de  GaiUanne  de  lov>  ' 
m*  Jean  de  Mcbmi  emeprit  k  cnntinnatioo 
dû  Roman  de  laRofe.  Ontre  cetOuvrage  ilea 
cunii  uTi  pliifxurs  autres  &  d^dia  à  Philippe  le 
1kl  i.i  Tr.iduc\ion  du  Traité  de  Bocce  delaCtm* 
fuiiuion . 

MEHUN,  ou  Meun  sua  YiVRE,  Ville  de 
Fcaflcr}  dwiejeny*  fivlfl&iviére  d'Ycvic, 

à  qa«r 


tBua'Iain 


«  RiA.  4* 
Timur^Bec 
1.  j.cH« 


Il  TâTca» 
m(a,Vay.4a 


'11  PtBumc 
Ucfcr.  i*  I* 
FniM,  i.<i 
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Iquaire  Ueuâ  4e Bourges.  C'eft on lica  attcîcn, 
I  LoK«ii.        Gr^coÏK  de  Tours  bût  mentioa  '  étant  à 
éitfrll'it'  quiowuulktdeBourset*  Aiufi ce 0001,1^1  dut 
lW.l.r.ll^  Ici  EdMeot  Je  feu  HmoireeftéeiitliwiW^^ 

feCaJlmm,  doit  ttte  corrigé  Jlfafw/wwwfV»  kt 
anciens  écrivant  un  C.  pour  G.  Ce  lieu  ivoît  u- 
trelbis  Tes  Seigneurs  iianictilicrs ,  h  Miliaud  , 
qui  e'toit  héritière  de  Mchun  ,  apporta  les  biens 
en  mariage  à  Pi  Lire  Je  Coiiricnai,  dont  ia  fille 
nommée  Amicic  cpouia  l'.m  125V.  Kubcrt  II. 
Comte  d'Artois.  Leur  nls.  l'hi:ippc  tut  Seigneur 
de  ConcheS)  &eut  pour  hcnucr  lun  iïls  Robert, 
qui  sVtant  révolté  contre  Philippe  de  V'jlois  , 
ce  Roi  csoèlQuataitt  les  bicos  de  ce  PrixKe  & 
parlltBikiiaafi»  lânt  m  Douuiae  de  k  Cao> 


MEi; 


Cette  Ville  cfl  b&tie  la  milieu  d'une  belle 
&  gnode  Plaine  ,  entourée  de  bois  &  de  fil- 
féiî.  Elle  efl  connue  par  le  féjour  qu'y  fixCharie* 

VII.  Ce  Vni'.ce.  y  lit  bliir  un  Château  où  il 
raourut  lie  tjim  ,  de  ptar  de  tnoutir  de  p<>i- 
foti.  Qyuique  ce  Château  air  ctc  confumcpar 
le  feu  du  Ciel  ,  il  laiiïc  ct^orc  entrevoir  des 
Veftiges  de  Ion  antienne  raagr.ilKcnLC  .  fi- 
tuation  étoii  adtiurable:  la  pierre  duntiictuit 
biti  eft  aulTi  blanche  que  du  roatbrc ,  &lacun- 
ftruAion  étoit  telle  que  les  Curieux  &  les  Vo- 
yageurs en  adiuireot  encore  les  mafures.  Les 
iDoroeaux  les  plus  cuticit  font  quelque*  Efca- 
liers  quin'oat  pli»  de  commanicatiao  avec  les 
appartcmens  exiflans .  La  Chapelle  1  <b»t  les 
cioireesfont  fupetbct,  a  palTépour  voedes  plus 
belles  &  des  plus  riches  du  Roïaame.  On  en 
a  tiré  les  Ihtucs  des  douze  Apâtres  en  pierre 
pour  les  mettre  dans  le  Chceur  de  k  CoUégia.- 
le,  dont  elles  font  l'ornement. 

Il  y  a  dans  Mebun  ua  Chapitre  trèi-aociefl» 
GOIDPoré  de  huit  Chanoines  &  d'un  Doyen  que 
le  Cnapitre  a  droit  d'élire.  L'Eglile  dédiée  à 
Noti«-Oiiiaie  fiât  fi»dée  par  ks  aocicu  Sci- 
gDOUS  de  celte  Ville  .  Charkc  VIL  jr  finda 
inattv  fcrvtces  fotemoels  aux  quatee  leaia  dt 
année  &  y  IxifTa  Tes  entrailles  comme  un  mo- 
nument de  fon  cllime.  Il  encore  fonde' 
une  Maladrcric,  appellée  Lavaj,  mais  ion  re- 
venu a  été  réuni  'a  l'Hôtel  Dieu  de  Bourges , 
^  la  charge  de  recevoir  les  pauvres  malades  de 
kVUle  fit  ParoilTc  de  Mehun.  La  Chapelle  e- 
loi^e  d'un  quart  de  lieue  de  la  Ville  (ubliiie 
tonioots;  &  le  Chapitre  de  Mebun  yvaenPro- 
CiffioQ  le  aa.  de  Juillet ,  jour  du  décès  du  Roi 
Charks  VIL  il  y  a  un  peut  Hôpital  couver- 
aé  «irdeax  fcears.  de  la  Charité.  La  Cure  de 
Ifleimo  cil  \  ^itioa  coognie  &  k  k  Honiua- 
lioo  dtt  Chapitre . 

Les  environs  de  cette  Ville  font  des  plus  agréa- 
bles. C'cll  u:;e  |>;  ,iiie  4  :1  ::;,:rj  depuis  la  Ville 
de  Bourges,  jul^u'a  Vierln;i  ctqai  cil  fertile  en 
vins&cn  bieds.  fcileeit  ornée  de  plulieurs  Châ- 
teaux confidérabies&  de  Terres  utrccs  qui  dé- 
pendent du  Domaine  de  Mehun . 

Le  Commerce  de  ccitc  Ville  confiAe  en  Lai- 
nes, Chanvres,  &  autre  .  Denrées.  Ils'y  tient 
deux  foires  par  an  i  l'une  le  jourdeSt.Andréi  1' 
autre  le  prémicr  Samedi  de  Caitme,  appcllce/4 
fmrr  dci  Btmdmt.  Il  y  a  m  taaiiché toualca 
Mécredic. 

MEIAC  ARIZR ,  lien  d'Afie  aux  confins  de  h 
sLS.c<.    Perle.  Ammicn  Marccllin  *  dit  que  c'elt  un 
lieu  couvert  de  Bois,  de  vignes iScd'Aibreslrui- 
tiers ,  &  que  fon  nom  lui  vient  des  fontaines 
troKiei  qui  l'.irrolcnt.  Il  la  nomme  ciiluitc  entre 
Harre    Charchc .  On  trouve  ce  nvéïTic  lieu  nom- 
ac>i*>      me  FurtcrcITc  par  Thcophyladc  de  Simocaie  9. 
4  ki.«.it.  I'  ell  appelle  Majocann  4  dans  ta  Notice  de 
l'Ëmpirc  audcpaitementdnGottveneardehlc»' 


fopatamie  .  L'Edition  du  Lonvre  I  porte  Ihla-  sScQ»  ■<> 
jocATiKi  qui  eli  une  faute. 

J4EU>EfiOURG,  ks  Fraafoi«  difent,  Ma- 
9Bioot«  *  kRChiteauxrA'Icaiagoe,  dans  le     ^^'"■'^  > 
BaePalatiaitliué  k  quatre  milles  de  Spire  &  ^x^^^LhaI 
une  demi  licuC  de  Landau .  Il  appartenoit  en  1470^- 
^  Frcderickde  Flcckcnllein,  Eiron  de  Dagilul. 
Mùitcc  Seigneur,  qui  étoit  oppofé  au  pam  de 
I  rederic  Conut  Paluiui  (^î  Liedcur,  cnfutdc* 
polletlc  p.ir  I  iiiicrie  de  RoleuJcrg  grand  Parti- 
ijii  Je  Lc  Prince.  CcCh.i::.iu  piîla  cnfuitc  fous 
la  puui'ancc  des  Ducs  de  \\  urtcnbcrg  ,  Ht.  eofia 
fous  celle  de  l'Evéquc  de  Spire  qui  l'acheta  en- 
1313.  duDuc  Ulrich  de  Wurtenberg,  &lepos< 
Csde  encore  avec  tout  ce  qui  en  dépend .  Cette 
Forleieffe  fût  nefque  nûoée  en  1525.  dans  la 
guerredcsPaylai».  En  téxt.  le  Général  Adaos- 
kld.k  prit  eDaccoedamuiK  Cauitiilatioo  hono-. 
rabk  à  la  pAtoifon  qui  c*ét«i  bkn  deftvki 
Les  tapemux  k  lepiiicot  uffi  par  cooipoG» 
tion  en 

MEIDUBRICEMSES,  h.-ibitans  de  Mbdo- 


S  'M  c  *  . 


M 


L'auteur  des  délices 


d  Llpjgnc  en  parle  aioli. 

MtlDUbKIGA  7,  ancienne  Ville  de  Por-  t  T)ciiccs  «it 
tugal,  dans  la  Chaîne  de  Montagne  nommée  par  *'o""3»'>  «• 
les  anciens  Mom  Hnminiui.  Cette  Ville  éwic 
conlidcrablc  âc  pui(f3nte,  &  (ituée  pirisde}'c>- 
droitoàefi  anioiud'hui  k  Cbâteau.4e  Mmvso» 
$00  iwm^toh  hnai  £m  matde  llacicue  Law^-- 
gue  Efpagnole ,  quifigoifioit  k  m^me  cinfr  «• 
(^M\e MmdebouTg  des  Allemaos  &  le  Panhtm— 
/ïo/(r  .les  Gric  . ,  t  eil-i  dire  la  Ville  dctt^icries . 
Les  hahir.in  de  Mhduekiga  étoient  furnom- 
Hiex  Fi^-'iù.nn  ,  p.iree  qu'i.s  ctoient  riches  en 
étain,  dont  li  le  trouvait  des  mirées  fécondes  dans 
kMontagne:  Il  y  en  avoit  aufU  d'argent.  OO' 
voit  encore  les  ruines  de  cette  Ville  dans  une  Val-* 
Icc,  près  du  Ciiûieau  dcMatvaa:  ontrouvedcs 
"rounreaverfécs,  des  ponts  rnïnex,  des  refice 
deMaifens,  par-tout  du  vefliges  d'une  grande- 

ntiificeoce,  &d'erp4ceeaefpace  les  cotez  de- 
loniagne  font  percez  de  grandes  cavernes,' 
dans  les  endioi::.  où  étpiem  WS  MioCS  .  Vo- 
icz  Mtuoii*  [  ,1 . 

MEI  MAC,  petite  Ville  de  France  ^  dans  le  s  g^..;,,;,^, 
I.innjl.nà  (ept  lieues  de  la  Ville  de  Tulle  ctitrc  Edic'i^ojJ 
'e  Vuerefic  la  Duidone.  Il  y  aune  Abbaïede  Be-: 
Dtdiclios  9  de  Ja  congrégation  de  St.Maur.  tllc  ,  p,c,  v,oi. 
a  éié  fondée  en  1080.  par  Archambaud  Vicomte  i\'i.  t.  a< 
de  Comborn ,  &  félon  d'autres  Vicomte  de  Ven-  ''™"*»  '  *• 
tsdour,  quilafoumit^Ceraud  Abbéd'Ufcrche, '^'"* 
avec  k  feuititredePrieuré.  Lcsieligieuxfirenc 
biea-tK  :knn  efibits  ponr  Iceoikr  le  joug  de 
cette  ruboidination,&  firent  prendre  h  leur  Prieur 
le  titre  d'Abbé;  Eufbrgc  tvSque  de  Limoqc: 
les  fournil  une  féconde  Uns  'a  l'Abbé  d' Ulcr- 
chc  ;  mais  les  ordres  de  l'Eicque  ne  purent 
mettre  un  frein  a  l'efprit  d' indcpcndjt;ee  de 
ces  Religieux  ,  ni  les  cnipcchcr  de  rcgimbec 
encore       ce  lont  les  ternies  l'.u  G.^Ilta  CLri' 
Jtiaua  }  .  Bernard  Abbc  d' Uictche  dénonça 
leur  rébellion  au  Pape  Eugène  •  Ce  Souve- 
rain Pontife  renvois  l'affaire  en  Jugement  dé- 
finitif à  Pierre  Archevêque  de  Bourges  ,  qui 
k  décida  en  kvcur  de  rAbbé  d'Ulcrcho.  Ik 
tefinrent  neanmoim  Se  retiennent  encore  ao> 
jourd'hui  malgré  cette  decilîon  le  nom  d'Ab- 
be  &  d' Abbaïc .  Leur  Eglife  reconnoû  pour 
Patrons  &e.  Maik  %  &  Léger- &  &  An^ 

dre . 

1.  MEIMEND  ■<>,  Villcou  gro/Te  Bourgi-^„,g^^ 
de  d'Alic  dans  la  Perfe  dans  le  Zabicilan.  C*  uri 
eff  une  des  dépendances  de  la  Roîalc  Ville  de  Gas- 
luh .  Son  Territoire  eU  très  agréable  »  &  efl  ar* 
lefé  de  quantité  d'eanx  vives  Je  eoaknies»  ce 
Gg  fû 
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qui  fiit  qu'il  por:e  les  mciUcurî  fruits  de  tou- 
te l'Aûe. 

2.  MEIMEND autre  Villcougro/Te  Bour- 
gade d'Afîc  dans  la.  Pctfe  à  deux  journées  <lc 
la  Ville  de  Scbiraz  en  tirant  vers  le  Midi  . 
Elle  n'a  rien  de  c»nfiderable. 
-  MEIN,  (le)  Rraodc  Rivière  d'AUemMoe  . 
31âClci<Htfce$auMAraaif<i  de  CultnbacfaMFJts 
«oafiBl^laliolica»  «m  les  mêmes  Montagnw 
JVA  tbrtcat  la  SU«ftf  Egre  qui  vont  Te  pcrdie 
dans  l'F!hc  Tune  sa  Vmàf  Itautï  l'Oricot  » 
&  le  Nibq'jr  coulant  vcR  M  Midi  porte  fetems 
dans  le  Ditiabe  .  Les  deux  foorces  du  Mein  font 
difting'jees  par  les  iurnoms  de  Wms  ,  èlanc  , 
&  de  RoTH  rouge»  La  plus  Septentrionale elî 
le  MtiNiLANC,  6c.  la  p!ui  Méridionale  cd  le 
MEtM  RouCE.  Tous  deux  fe  joigoeot  hCulm- 
bich.  De  là  le  Mcin  circulant  vert  le  Nord 
Tcçoit  UD  Ruiflfeau  qui  vient  de  Steinach,  eo- 
tic  dans  l'Evêché  de  Bamberc ,  covrt  vers  le 
Cooçhanti  reçoit  le  ChrooacE  qiU  vient  d'une 
Ville  de  loéme  eon»  le  lecewkc  «en  le  Midi 
finqal  ZapfiradotS't  nMomevenleCdMbtat, 
reçoit  ritfch  qui  vient  de  Coborg,  &  deox  an- 
tres RuilTeaux ,  fe  replie  vers  le  Midi  comme 
pour  aller  recevoir  les  eaux  du  Pegriirz  qui 
vient  de  Bambcrg  .  Eoluitc  coulant  caniût  dans 
ÏEviché  de  Bambcrg  ,  tantôt  dans  celui  de 
Wurtzbourg,  ilpalTe  à  Schweinfurt ,  &ierpeo- 
te  lone  tems  vert  le  Midi ,  baignant  beaucoup 
de  Villages  &  de  Châteaux  ,  enfuite  il  prend  un 
Ooars  circulaire  vers  le  Couchant ,  palTe  à  Och- 
fufBrth  ,  fût  ven  le  Nord  Ou^ft  où  il  tteq- 
m  Worttbowi,  Carlfiadt,  &  Gemmid.  Il  f 
lefoit  le  Ruiiïeau  de  Saul  ,  Im|c«c  an  Gaw> 
chant  iufqu'à  Lohr  qui  eft  doCôattfikReiiiee 
que  le  Meio  borne  au  Midi.  Il  fe  replie  enfuite 
vers  le  Midi ,  entre  au  Comitf  de  Wertheim  , 

Îu'il  coupe  d'Orient  en  Occident,  pafTant  à 
ITertheini ,  &  il  y  reçoit  la  Tauber  qui  vient 
de  Mcrgenibcim  St-dc  l.auda.  Delà  continuant 
*  de  fcrpeoter  vers  le  Couchant ,  6c  vers  le  Nord- 

Oueil  ,  elle  baigne  l' Elcâorat  de  Maycnce  , 
peflc  à  Alcbaâèabowg ,  à  Sciingltedt«  à  Ha. 
owi,  k  Francfort  &  va  cofia  fe  degBqier  daoa 
le  Rh»  à  Iturie  deMeyepce*  Jlictejfywi- 
lité  éfuaaÊtwmtam  và  tew  calêaUe  ca 
Sm  HK  Rividn  nIe-cBitfdenblc .  Velca 
MeiNOAW. 

MEINBRECHTSEN,  Château  d'Allema- 
gne dans  le  Cercle  delà  Balle  Saxe,  au  Duché' 
de  Brunswig  dans  la  Principau-é  de  Wolkiibut- 
tel ,  6ir  le  bord  Oriental  du  Wcfer  audclius  de 
HkMit.LaCtMtê de  Homaa  éirivinKjiCiiii* 

.  a.tw»  MEINERSEN»,  Château  &  Chef-lieud  un 
T«f.ifm**'  VMlliaaceaAlicangBetUiisle  OttchddeBnHi»- 
wig'Liineboorg,  fiirrOlcer»ciitreZeU&Bnmi- 
«icli.  Ce  a* m  pat  me  FortcrcITc  ,  mais  une 
pande  &  agréable  Maifon  de  Campagne  pour 
un  Prince,  tik- ;i  ncanrriDins  une  tf^xTCc  de  rcm- 

Iiart  tout  à  Tcntour  iSj,  des  lolicz  picius  d'eau .  bl- 
e  a  prcfque  toujours  appartenu  aux  Princes  du 
Paît.  On  trojvc  dans  les  Archives  de  Zcilque 
Magous  Duc  (ic  Brunswig  Luocbourg  voulant 
graiiAer  le  Scieiieur  Thomas  de  Roieicbco,  lui 
donna  à  vie  cette  Maifon  avec  la  Seigneurie  en 
I  AdOî  retomba-t-elle  aprit  le  decèi  de  ce 
USenrco  la  poffeflkm  dc«  Priocca  dcBrant- 
«ig.  Dans  le  partage.  )W  fiicot  leadefetwIaM 
da  Duc  Magnus ,  ccDMUtdeédiut  en  grande 
partie  à  la  branche  de  Brunswig  'WolfTenbutcl  « 
mais  le  Duc  Henri  de  Luncbourg  le  retira  tout 
entier  avec  quelques  autres  lieux  jur  un  cchan- 
qu'il  tt  en  i;u.avec  la  liranchcdc  WoU- 
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MEINCOW,  petit  Canton  d'Allemagne  fut 
le  Mein ,  dans  l'E'eftorat  de  Mayet  cc.  Il  cil 
nommé  dats  les  écrits  du  moyen  ige  Motii- 
cowt ,  lioNACHOowr  ,  &  Mimciu  .  St. Hen- 
ri Empereur  à  i'ir/.lance  de  Ste.  Cuncgonde  fa 
femme  &  de  Richard  Abbé  de  Futdc  dontu  k 
i'auul  de  St.  fioniface  le  Comte'  de  St^dcn- 
iedt  iîuitf  dans  le  Meingow ,  ta  pagt  Me/»' 
mm,  L'aâc  l'en  ttoove  dans  iea  Anaake  de 
Firide  s.  Le  nom  de  Mmmwv  «  étitMét  i 
tane  k  Fnaeoaie  .  Le  aam  du  Meb  e  dtf 
derit  toogiem  Mo*»,  &  oa  en  trouve- quan- 
tité de  preuves  dans  le  livre  intitulé  Gco^ra- 
phta  cuTiafa  feu  pa^is  a-miquiprefertim  Ger- 
manu  Mr. Baudrand  donne  aujourd'hui  des  4  p-  M<- 
Urnes  bien  plus  étroites  au  Meiogow  5.  U  ne  j  £a.  i^oj. 
l'ctend  pas  plut  Ida  qn'cntieAIcli 
Mittenberg . 

MEININGEN,  petite  Ville  d'I  

Franchie  fur  la  Vcna.  Volei  Manioiieêii'. 

MEINOW,  Me  de  Soiie  dans  la  partie  dn 
Laç  de  Cooftance  noMide  k  liae  de  BedoMt 
«a  dVberlingen .  Mr.  Baodnnddit,  ^  a  nn 
Bourg  de  mtnc  nom  &  une  célèbre  Abbafe  de 
l'Ordre  de  Se  Benoît  ,  félon  Muntler  &  lei 
autres . 

J'ignore  qui  font  les  autres  dont  parle  Mr. 
Baudraad,  mais  s'ils  ne  parlent  pas  plu^de  cet- 
te Abbaic  que  Muniter,  Mr.Baudr-ind  a  eu  te  pin* 
grand  tort  de  les  citer.  Voici  ce  que  ditMan- 
ilcr  < .  Cette  Ifle  de  Meioow  el\  à  un  demi-iftU-  < 
le  au  delloas  de  Confiance  ea  tirant  versUber*  1^1 
lÙMM  i  c'ett  k  prefcoi  one  foiw  &  aoAible  • 
Matfai  de  l'Ordre  Tenidoifiie .  Céieit  eàtie» 
neoMM  te  nfidcnce  de  la  Nubie  Mailôa  de 
Langenflein.  Amadd  de  Langenftein  qoiétoit 
de  cet  ordre  lui  donna  cette  Maifon  eo  izSa. 
avec  la  perroillion  d  Albcn  Abbé  d'Ow,  (de 
Rciciieaow  )  iitigiicur  Féodal  de  cette  Iile  . 
tiicaau  milieu  une  haute  ruche  (ur  laquelle  la 
Maifon  crtb.uie,  aCcc  une  riade  Cour  Vautour  t 
de  ces  baumcns  eft  une  alTei  belle  plaine  oi^       i  v 
font  d' un  côté  de  la  hauteur  qu4raote  ou  cio-      '  \2\ 
quante  Arpens  de  Vignoble,  &  de  l'antre  cM 
des  prairies,  an  petit  Vallon  avecdegcandtar* 
bra  dic  auelqoet  Arpcm  de  tcmt  latennbhe. 
GiRe  Maifimell  «ne  bonne  coaMDaoderîe.  C*cft 
ainS  qu'en  parle  Munllerquiy  allacn  154^.  Le 
Commandeur  qui  y  étoit  alors  s'appclloit  Sigis- 
mond  de  1 1  jrraiein  .  Dj  relie  pas  un  fcul  inu;  do  ,. 
l'Abbaic.  Le  nom  L4tin  de  1  iUc  cil  Icion  Mb         ^  ^ 
Baudrand  Auci*  minor. 

MEINUNGUE.  Voîcz  Mainohgeit. 

MEISENHEIM  ,  petite  Ville  d'AllciBi^ 
au  Duché  de  Deux  pvfOts  près  de  U  LÎuoÊtt  W 
Frouticrct de  la  France.  Elle  étoit  amtefoitiaf«> 
fideaceordinaitedeaÛMt  de  Deusanmaj  aaais 
ellefottenntekja  Fraaet  es  idSa  Elle  eft  dana 
une  plame,  àcia|iaiillaad'AJkaugae,  de  Deux 
ponts  au  leptentrioo  en  allant  vers  Bingeo  dont 
clic  ell  à  pareille  diftaocc . 

I.  MEISSEN,  nom  Allemand  de  la  Misnic. 
Piîs  d'AiicmasnedaM^'filaâentdaSatt. 
ïet  MisNic. 

I.  MtlîiSEN  ,  Ville  d'Allemagne  dani  T 
Ëleâorai  de  Saae  au  Marggraviai  Misnic«W 
quel  elle  donne  le  nomi  cite  le  reçoit  clic  ait^ 
me  d'un  RuiHeao  noeund  la  MeiUeqiuy<ma»* 
be  dans  l'Elbe  far  laquelle  «ctic  Ville  eA  fitoée  W 
traift  Killes  au  deibui  de  Omden  .  La  Ville 
eft  Utie  en  partie  daoi  la  Vallée ,  &  en  par- 
tie furie  penchant  d  une  colline  au  haut  de  la- 
quelle font  le  Chlteiu,  &  la  Cathédrale,  oi^ 
lunt  les  tombeaux  de  beaucoup  de  Hiniccs  ïx. 
de  grands  Seigneurs.  Il  y  avoiiaullik  Mona- 
(toae  4e  Stei.  Afte  à  la  plm  demel  ooa  éta- 
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Wi  (t&e  école  pubiique  ,  &  les  revenus  en  or.t 
applique!  ^  entretenir  de  jeunes  ^tudi.ins. 
1.  Evîché  de  Meincn  fuc  établi  en  970.  pari' 
Empereur  Olton  I.  Il  était  aociennetneot  exempt 
de  J*  Juriidiâioo d'aucui]  Métropolitain,  mais 
rEvMKW  Cbârlccle  Touniit  à  celle  de  i' Ar- 
chevam  de  Prague .  L'Eyl^ae  «voie  fiCathe- 
dnle  &  foi)  Siège  k  MdflÏHt ,  une  aUegiale 
4k  fa  refidencc  à  Wartxen ,  doc  autlC  OiUt» 
giale  k  Stolpen ,  avec  un  bon  CbiteiB  fiir  II 
MoDtjgtie  .  fiifchotfswertle  efl  dans  le  même 
bailliage.  L'Ev£quc  poiïedoit encore  le  baillia- 
ge de  MuotLN,  avec  le  Châceau  de  Rucet- 
HAL.  Bernard  XXV.  tvcquc  de  Mcilîcn  ven- 
dit SV  Margrave  de  Misnic  Dresdcn,  qui  ctl 
devenu  la  rcfidence  des  Elcâcurs.  Jean  VIII. 
du  nom,  XLII.  Ev&|ue  de  McifTcn  vit  arriver 
Je  changement  de  Religion  &  le  Lutheranit- 
|W  introduit  par  l'Ekâeor  Maurice  en  1543. 
anblaîÊt-iidâaaioijis  traoquile  juiquira  mon 

?al  arrivt  quatre aot  aprit.  Il  eut  encore  deux 
uccciTears  lavoir  NiodM  IL  &  Jean  IX.  qui 
l'an  1581.  rendit  l'Eviché  l  l'Elcaeur  Augu- 
ûc  de  Saxe  .  Les  Princes  de  cette  Maifon  1' 
Ckot  enfin  féculaiiie'  ,  ccpenditu  le  Chapitre 
fubnAc  toujours  .  Il  y  avoit  à  Meiffcn  trois 
Palais  ,  celui  de  l' tvêque  ,  celui  du  Margra- 
ve ,  &  celui  du  Burgrave  .  Le  fiurgraviai  eil 
éteiot  depoit  l'uoiQO  du  Marggraviat  avec  1' 
^leftont. 

^  LeMaLatin^frMcifliuidlMisMA»  Mis- 

V  AihiSi.  MEKIANG  Rivii'rc drla  Chioe,  dtmla 
Province  de  Quangtung .  M cki  :.r.R  (ignifie  Riviè- 
re d'ancre.  Ce  nom  Ivaa  ctc  doi-.nc  ,  parce  que 
fes  eaux  font auili  noires  que  de  l'ancre.  Cepen- 
dant les  Poitloos  (ont  bcana  &  exccllens. 

I.  ME-XA,  ouMella,  Rivière  de  la  Gaule 
TranipaJ  inc ,  où  clic  vient  de  f:i  fource  quitll 
ati  moot  Breoous .  EUe  anoie  U  Ville  de  Sm- 
«7.  CM.  Cttalle  dk 
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II.  p.l4t.     ,       ,  ,  ,  ,  j.  . 

|Jk.  «4  U-  jftçiii  non  Jdvm  /i<K  ft  dicit  cognitum 
tm  Otlffc.       Brixia  Chinra  fuppofita  fpcadi  , 

Tlavu!  quam  molli  percurrit  fiumint  MA$ 
Brixia  VcTon*  M  .-Icr  amata  mrx . 

Sur  quoi  Cellarius  obferve  que  l'on  doit  lire 
prxiunri:  &  non  pas  ptrcurut  ;  parce  que  le  Mê- 
la Dc  paire  pashBrefcia,  mais  k  qucl<)ucdillan- 

mOniill  I        ^      Couchant  de  la  Ville.  Vil|Ue  >  die 

«•v.ary»  *  '  >ie  h  plante  nommée  jlmtllum , 

^fpcr  in  ore  fapars  tw^pi  «s  valli èms  XtOtt 
Fiffimt& titrvm  U^m  fi^t  fUmùmifâûk 

L»  Fuc  Catrou  fait  \  «encomioauBeMiMs 
que  vmct:  "  parce  que  les  fleuves  dont  le  mais 

,,  en  lent  piroifTent  avoir  les  eaux  noires  oos 
appelle  bien  des  fleuves  du  nom  de  Melar, 
,,  Il  y  en  a  ur,  en  Arcndic  ,  un  en  Bcotie  , 
„  un  en  Capp:iilocc-  ,  un  dans  l'Ionic  proche 
„  de  Srayrnc,  ur.  c r.  Macédoine ,  un  en  Pam- 
„  phylie  ,  un  en  Theiïalic  &  un  en  Thracc. 
„  ServÏM  prétend  que  le  Mêlas  donc  parle  ici 
^  Vir^ki  cl) dans  les  Gaules:  Je  l'en  croirai 
,y  fi  je  tnave  que  quelque  Géographe  en  ait  fait 
mention.  U  eft  doac  iasertua,  pourfoii-ii, 
„  de  ouel  fleove  MdasVkiikkvoahi^iler*'. 
XJ  7  a  HW  des  n^IigeMSI  dus  ce  peu  de  ti- 
f;iws.  Il  M  s'agit  point  ici  da  Mtlat ,  mais  du 
Mêla  ou  MelU,  tout  ce  qu'on  y  dit  des  Riviè- 
res auxquelles  le  nom  de  Mêlas  cil  commun 
cl)  pure  perte.  Scrvius  s'eit  bien  gard<f  dédire 
que  le  Mêlas  dont  parle  ici  Virgile  crt  dans  les 
Gajicî;  il  lavmt  trop  de  Gt'op/aphie  pour  par- 
ler li  improprement.  Il  dit  Amplement  McUm 
Àn»W  GaUia  eji,  U  |«i»4a  Mcllt,  tmwoh 


fer  aucunement  aux  Rivières  nommées  MrUts^ 
l\à\i  que  c'ell  une  Rivitfrede  la  Gaule  1  ce  qui 
cil  vrai,  la  Gaule  Ciiitlpine  tfunt  vcricaÛeaienC 
nomm^  Gaule  par  k«  Jiicieni.  Il  ne  dit  poioB 
des  Gaules,  ce  ont  «lUWC  ^td  faux:  les  Gaut« 
^toient  en  deçà  des  .Alpes  par  rapport  inous  & 
n'ont  riea  de  commun  avec  Ja  Meta.  Qpcl  be- 
tuin  a-t-«a.d«  Céa^apbes ,  quand  Catulle  ^ 
^ejt  de  Venoe  •  dit  en  parlant  de  Breiïe  que 
cette  Rivière  couloir  aupi«s;  &  la  nomme  biea 
diftinf^ement  .  Virgile  qui  itoh  de  Mantouc 
Pais  contingu  au  BrclFan ,  a  parle  du  Mda  ou 
Me;u  comme  d'une  Rivii^re  qu'il  cunnoilîoit  ; 
en  effet  ie  Mcl.i  tombe  dans  l  Oglio  aux  contins 
du  Brefifan  ,  du  Cremancfc  &  du  M^ntouan  . 
Catulle  &  Virgile  e'ioient  Gaulois  ,  non  des 
Gaules ,  mais  de  11  Ganle  Cisalpine  ,  de  cette 
même  Gaule  oit  Scrvius  dit  que  coule  le  fleuve 
MeLla.  La  condufion  du  P.  Cairou  n'eft  pas 
plus  jnfie  quand  il  dit,  il  «a  dooc.inceilaia  4» 
«id  flcne  Mêlas  Virgile  a  voa|a  parler.  Ccft 
(CHit  le  COOnaÏK.  I!  eft  certain  qu'il  n'a  voulu 
parler  d'aucun  fleuve  Meijs,  mais  de  Mêla  qui 
coule  d.\r,r  le  Bicifan. 

Cette  Kivii.'tc  garde  encore  aujourd'hui  fon 
oom&afa  lource  au  Couchant  du  l  ac  d'iiiro  , 
aux  confins  du  Trcniin,  de  Ijtournint  vers  le 
Muii  Occidental  iufqu' à  Val.ec  de  Tropia  elle 
paflc  à  Tavcrnole,  Cimo  (kCclivo,  IcgroUis- 
(ant  en  chemin  de  quelques  autres  Kuillcaux  * 
Elle  baigne  cnfuiie  Cardooe,  2ciuto.i  Cobiar 
te,  Uran»,  palTeanCQKjiiut  de  Bi«flè<(caQ> 
t  3e  * 


ferpenter  vers  le  Midi,  elle  attive 
enfin  dans  l'Ogho  auprès  d'OAiano,     au  dca- 

fus  de  cette  Ville . 

z.  MELA,  petite  Ville  d'Afrique  au  Païs  d* 
Alger.  C'eilli  luâmc  que  Mil*  deMinnul  i"ic 
de  Mr.  de  l'Iile.  Et  clleell  par  coiifequcnt  ait- 
fcrcntc  de  Mellc  Ville  Maritiœede  peu  de  confi- 
dcratiop  dont  parle  Mr.Laugier  de  Taili  dans  fon 
Hiflouedu  RÀtaume  d'Alger  4 .  Car  on  ne  peut  ^  g,  ^ 
pas  dire  que  cette  Ville  dont  ilel)  ici  queflioa, 
eft  Maritime  .  Mêla  ou  Mila  ell  ancienne  , 
elle  efi  mdlde  MiLBuia  dans  le  Cooeile  ta- 
OH  (bus  SLCfpncn  iurlaqudBaii  s*il  làlloitr^ 
baptilier  tes  heietfques .  Élle  efl  nommée  JU^ 
Icum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  \  XXV.  M. 
P.  de  Cirtha  aujourd'hui  Conllantinc  .  De  A//« 
leum  écrit  en  Grec  Mimm,  fc  f  ut  le  gcnuit  M«- 
xiK/ ,  en  lettres  Latines  Miitu  ,  &  c'ell  ainlî 
qu'on  lit  dans  la  Table  de  Fciinnger.  De  Mi- 
Lcu  s'cfl  fait  MiLEvis  dont  fc  (ont  fervis  Sc> 
Anguflin  &  Viâor  d' Uciquc .  Le  P.  Charles 
de  St.  Paul  ell  tris-iullcmcnt  repris  par  Mr.  Oa 
Pin  d'avoir  voulu  diflÏMuer  Milwn  de  M- 
iiWMS,  ou  ir«b«tr.  Cein  Vllk  efl  remar^ 
fntUe  à  eaufe  de  deux  ceoeiks  qeiyy 
tenus  fun  en  40Z,  l'antre  en  4td.  L'un  &  T 
autre  eft  nommé  Condlium  Milevitanum  j  St» 
Optât  a  i^té  Evéque  de  cette  Ville  &  cil  q«a» 
liiî;  'X  la  téte  da  fus  onvsagcs  MilavicaMM  fi* 

pifcopus . 

3.  MELA.  Voi'ei  Melah. 

MELACTA,  ouMcLACTEOu  Mctscra  s  •  . 
Oa  lit  dm  SUins  Italiew. 

Ttlatjue  ff.pcrba 
Zaïùgtra  Mtlite  i  &  Uitus  pifcofa  MiUclt. 

On  croit  a/Tez  communément  que  c'efl  une  faiH 
te  pour  Calacte  ;  &  Cellarius  dans  Ton  Edition 
deSilius  Italicus  n'a  point  lait  difficulté  d'admet- 
tre cette  correé\ion  dans  le  Texte. 

MELADA,  petite  Idcdela  Dalmatie*.  Le* 
EfcUvons  la  nomment  Mulnt  .  Elle  cil  Atuée  UblMk|ka^ 
au  Nord  de  l'exttumié  Occidentale  d'Ifola  gros- 
la  9  aaCaMlMat  da  Territoire  de  Zara;  elle 
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]Kut  avoir  environ  dis  mtltes  de  longwar  far 

'  dent  Ik  demidnn^  fa  plus  grande  largeur;  par 
ks  trente  dcgrcz  de  Latitude.  Elle  a  une  Uour- 
g»dede  même  nom  à  fon  extrémité  Orientale. 

MËLit,  ancienne  Ville  li'lMiie  SU  Pais  des 
Samnitct.  Coi c:nc di-  tcl!c=. qut<^FabiQiieprir 
1 as,  aut  rapport  de  i  ttc  Ltve  ' . 

MEL^A,  liea  de  Grèce  fi  aoBS  en  croyonc 
Ortelius  qui  cite  Thuqrdidc ,  au cotnmeDcetnent 
du  cinquième  Livre  de  Ion  HiAoire.  Mais  il 
m'j  »  point  d«  Mclxa  non  de  Itett  dtM  Tbo* 
«ydi^.  Oavoit  ftolcmeot  I ternit  fle  JMf«, 
qualifiée  >iiMfM  voïAu  èt  CtMt  in  Ptmie 
locre  ]l  qui  ili  dooooientaloR  beaucoup  d^f» 
faire;;  ce  iiui  obligea  les  I.ocrf,  i!c  -, ^liicr  a- 
vec  ics  Arlicniens,  ce  qu'ils  n'auioïc:;!  point 
tiit  fi  CCS  deux  peuples  voifint,  qui etuiciit des 
Colonies  forties  de  chex  les  Locres  ne  leseus- 
fent  alors  embaraflez  .  Mr.  D' Abiancourt  a 
bien  dcBgur^  cet  endroit  daiu  fa  tradûâioa. 

t.  MEI^NA  ,  ProBKNNmtcdtriicdeCllfo 
''Aa^  Mt'xciM.  Ce  n'cA  pas  un  nom  propre  , 
iMt  um  adieâif  qui  cil  le  féminin  de  Melet 
iitjr«  Ainfi  cela  veut  diM  le  Cep  noir. 

t.  MEUEMA  (  Coeerea  )  anciea  nom  de 
CuKzoLA.  V'oïez  au  mot  Corcyra. 

j.  MHLj'LNA,  ancien  nom  de  Ceplialenie  , 
el.4><itt>  félon  Pline       C'ell  auK>ui'd'hui  Clialonic. 

I.  MtLitNA:,  ancienne  Ville  du  Pclopon- 
S  1.4.  c.<.  nefc  dans  l'Arcadie  ,  feloo  Pline  >  &  Paufa- 
4  In  Ati.i4<  nias  * le  R.P.  Haidouio  lai  applique  le  Viri- 
«  ^        Jet  Mthtim  de  Staoe .  Il  le  tranpe,  VtOei  ï 

erticie  (oivaoT, 
I  orteui    a.  MEUENS  S,  Polyani  nomme ainfi  une 
tMwtf.     f  orterefle  de  Giece  au  confins  de  bBwtie 

de  l'Aitique.  Ceft  de  ce  lien  qtilt  faut  entendre 

t  Thtitii.  1.  ce  vers  de  Stace  *  où  il  dit  vinder^ue  Mcitn*  , 
!>.«•«■«.     on  n'en  doutera  point  fi  on  fait  retlcxion  que  ce 
Pueie  nomme  devant  tk  .Tpri";  un  al"ic7,  grand 
nombre  de  heui:  qui  fc  trouvent  lou';  dans  l'At- 
,!         tique  ou  iur  l.i  liontiere.  Voie?  Mh.tni. 

5.  MLL/ENA;,  Viilc  d'Aiic  dans  la  Lycici 
félon  Etienne  le  Géographe. 

MEL£NI ,  MiAou'Mt  ou  Mix«ir>(,  MeUmtf 
lien  de  Grèce  dans  l'Attiquc .  Il  appartenoit  k 
k  trîba  Amiocbide.  Ceft  U  mixac  choiit  que 

MELAMBIMU,  lieu  de Thcffalic  au  voifi- 
,  |.M,oM<.  oagc  de  Scorufla  .  Polybe  7  en  fiait  mention . 

I.  MELAMPH?LJjOS»llibnt^dcTiut. 

*■  2.  MELAMPHYLLOS,  AriHocrite  cite  par 

yLs-cik  Pl:ne  y  dit  que  c'ell  un  des  anciens  00ms  de 
rille  de  S'.inios  . 

MELAMPIA,  ancienne  Ville  d'Ane  dans  \% 
Lydie,  félon  Etienne  kGdbgraphe,  ainfinon- 
nde  de  Melampe  m  npoit  <lc  XwtJuis  duc 
foD  Hifloiie  de  Lydie. 
MELAMPYGOS  PETRA,  on  MtLaiirT- 
«sRfitoDCT.  eus  La?is       pierre  ainfi  nommée  fur  un  che- 
J.;.*»»!*.     min  numme  An  o      a,  lequel  commence  au 
F.'cuvc  Afopus  &  aboutit  auptè<;  d  .'\lpcnus  pre- 
mière Ville  de  la  Locridcj  &  par  confcqucnt 
aux  Confins  de  la  Bcotic  &  de  la  Locrtde. 
MELAN,  Montagne  de  l'Arabie  heureufe  au 
a<li4«^  Pats  des  Homeritea  t  ^^lon  PtoJoméc  ".Les 
Edition  de  Novionugus,  de  Mercator  &  de 
Bénins  portent  Melam  .  Celles  de  Magin  Su 
de  Moict  partent  MiUi 
1.  MËLANA,  Voies  Mum  s.  &  Mk- 

i.  MF.LAN'A,  GodeftoîdeVittcrbc!!! quel- 
que part  Urbt  Mii-nj  patent,  &  l'explique  de 
aaTIcliMT.  i^l'iai)  Mon  Onclius 

^    MbLANCHL£NI  ,  ce  mot  oc  veut  dire 
qpe  des  |ent  vit»  «c  aoir* 
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i;  MELAÏfCHL£NF  ,  ancien  peuple  qui 
habitoit  les  inet Calliierides ,  félon  Sirabon 'îj  t}1>MMIS^ 
en  quoi  il  cil  foivi  pas  Eullathe  .  Vo'i'cz  aa 
root  CaOlterides  le  peu  de  rtfaliltf  dct  COOIci 
que  les  anciens  en  ont  faits. 

>.  MELANCHL.tNI ,  ancien  peuple  delà 
Sarmatie  Aliitique,  lelon  Piolomée      quiies  H  l'S'b9> 

S lace  dans  Ic^  terres  entre  le  Paiw  Mtfotide 
[  le  Vol^a  ,  &  leur  donne  ponr  voilins  le 
PaîtdeMithridate,  les Sapoir^nes,lesScyani' 
les  ft  les  Amaamct .  Pline  &  Scylax  die  Ca- 
ryatide tes  placent  fnr  la  cAte  Septentrionale 
da  Pont-Enzin  .  Le  premier  dit  ■<  :  le  relie  tj  liA«t|k 
du  Rivage  eft  occuptf  par  des  Nations  farou- 
ches, comme  le?  Melanehiatnes ,  les  Coraxe», 
qui  font  partie  de  la  Colchide  &c.  Le  fécond 
dit  de  môrac  :  aiipr<)j  des  Coraxcs  font  les  it  Ptripl.  p< 
Melanchiarncs ,  &  auprès  de  ceux-ci  les  Coiqoes. 
Hérodote  les  avoit  mis  dans  les  terres.  II  dit 'T;  t7s>c>i*u 
depuis  rillcr  au  BoryAhene  il  y  a  dix  journées 
de  chemin ,  autant  dufiorillhcne  au  Palus  Mé^O* 
tide.  De  h  Mec  vcn  l'intenciir  det  Tecrea 
anx  Mdaadiheiia  qnî  habitent  a»  -deflni  dee 
Scythes  Tingi  jonraecs  de  chemin  ,  en  com- 

rtnt  deos  cent (lades pour  une  journée,  c'eft- 
dire  vingt-cinq  milles.        I!  leur  donne  un  iae>Baei 
Roi  particulier  .  Tous  les  Melanchlames  poi^ 
tent  des  habiis  noirs  &  c'eft  de  11  que  vient 
leur  nom.  Ce  font  les  feuls  (  entre  les  Sarma- 
tcs  )  qui  fe  nourrifTent  de  chair  humaine  '>  .  if  c>  Mfk 
lis  ont  les  mêmes  coutumes  qne  les  Scytbct» 
MELANTIADA.  Voiex  MxtAliTlAt. 
MELAN DEPT£, ou McLaneeTx.  ancien 
peonle  dont  ^le  Xeoo>pbon  >*  dam  utctrai-  ^  >.7«^9u* 
t*  dea  dix  vttle.  Ortelius  dit  qu'ils  étoient  en 
Afie  irers  le  Pont.  Il  fe  trompe,  ce  peuple  é- 
loit  dans  la  Thrace  au  Nord  de  la  Proponti- 
de  aux  environs  de  Perinthe  ;  au  Couchant 
de  S'elibria.  D'Ablancourte'crit  MALANnEPTr";. 
Le  Grec  porte  Ml^«>^^TT«(^Sc  Mi>j«rfi7jr( ,  le- 
lon les  divers  exemplaires. 

MËIANOIA ,  petit  Canton  du  Pdoflooefc 
dl  il  fait  partie  de  la  Sicyonie ,  félon  Théo* 
pompe  cite  par  Etienne  le  Géo^aphe. 

MELANË,  petite Ued'AiielBr1acAte«no- 
aie,  félon  Pline  .,  r  •.«.m, 

MELANEIS.  Vôfc*  EaETRiA  a.         .  •  -  »- 
MELANGA  ,  lieu  dont  parle  Glycas  qntdtt 
qu'on  le  nommoit  communément  M*t.âMOi- 
Vk        îl  croit  aunrJs  de  Conftantinople .         j»  On-nutt 

MKI.ANGE,  Ville  marchande  au  Païj  du  T'»''»»* 
peup!::  Akvari,  dans  l'Iode  en  dcca  du  Gange» 
félon  Pcoloméc      .  Ses  Inteniltes  nnt  aiimtf.t.u 
que  c'ell  McLiAPona  ,  fiwdez  tar  use  lejgei* 
rcdrcmblaoee  de  Letttct. 

I.  MELANGEA,  ou  MetaRcia  (  pluriel, 
génitif  Onm  )  Villaee  du  Pdioponnefc  dans  1' 
Areadie.  Ceft  d'oîk  les  habitans  de  Mantintfe 
tiroicnt  l'eau  qu'Us  hifoictit,  eu  rapport  de 

Paulanias  »♦  .  14  «.  c  «. 

MELANGIA,  lieu  de  rAficp'C[.-cn;fPt 
dite,  fclon  h  conjcflured'Ortelius  »î  qui  cite  *S 
Nicctas . 

MELANGtTjt:,  ou  MAiAKcn-s ,  ancien' 
peupledel'Arjibic  heureufe  vers  le  milieu  de  fa 
longueur  au  Midi  des  Gcrrhéent  &  an^Md 
des  Monts  Marithes,  lêlon  Ptohniée  %itê.€.7, 

MEUNlMONTESj  »flwr«.-»,  Pinter- 
prAe  Latin  dit  Mdmet  ;  ancien  nom  d' une 
chaîne  de  Montagnes  que  Ptolomife  place  ty 
dans  l'Arabie  pétrie  le  long  des  drfrrrs  depuis 
le  f  jolphc  r,nprèsde  Phiran  ,  en  tirant  vers  la  Ju- 
dcc .  -Sr.Hierorae  3  remarque' depuis  loiig  tems 
q^e  ce  font  les  mêmes  Montagnes  que  1'  Ecri- 
ture Sainte  nomme  SiNAr&  Ok£b.  \oin 
caa  de»  mou. 

MELA* 
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'  /  MELANIA  ,  iicu  lie  U  Cilicie  entre  AtCuoif , 
»lii.f*t»'  it  la  Viilc  «le  Ccicodcris,  faboStfaboo*.  Or- 
Ulius  CD  fait  un  bourg. 

MELANIPEA,  ou  MEL4ium>rne.d« 
Ifles. Cbsusomic,  rcloaFavoria* 
.i>»9kMr    MELANIPPIUM  FLUMEN,  RiffîAc  iT 
Afie  dan  h  Paroplu  ic  > .  Elle  était  oaafaadl» 
B  L  i.       àMinerreau  rapport  de  QuintusCalaber  J. 

MF.LANIS  SINUS.  Voïci  Mn*-;  <?inu-,. 
MEI.ANO,  Iilc  d'Afic  dans  la  Dondc,  & 
«I.J.C.II.  jans  les  Golpl.e  Céramique  ,  félon  Pline  ■♦. 

MtLANO-GitTULI ,  ancien  peuple  de  la 
«L*.*»**    libye  intérieure,  feloo  Ptolomr'e  5.  On  les 
■otnmoit  les  Gctules  Noirs  oour  les  dilluguer 
des  autres  qui  n'âdcut  que  Mtanex. 

MËLANOS ,  promontoire  d'Afie  auprès  de 
Cfsiqne  &  de  l'Embouchure  du  Khindacus  t 
ê  tttmjit»  râ^-vis  de  nue  d'Artace.  Suaboo  *  dit  ^u* 
•B  le  dcpaHc  quand  «a  fUt  toile  d«  Cynqoë 
%  Pmpe. 

MELANO-SY  RI ,  c  eft  ainfi  que  l'on  appel- 
loic  les  habitans  de  la  vtfriiable  Syrie  audeUdu 
Mont  Taurus,  entre  l'Euphrite  &  b  Mer  Me- 
■       diicrran^e  pour  les  dillingucr  dis  Liuco-Syri 
>,  -  .      qui  habicoient  dans  h  Cappadoce  vers  le  Pont 
Euxin  MELAMO&'TRiVCUt  dire  IcsSjrrieiuNoirt 
je  Leuco  Siki  Uf  Syrienr  Bhnct.  Cette  dis- 
yLn.|hS44t  (tBâioa  ic  trouve  fondée  fur  Suabon  7  ,  £u- 
lUtlie  8t?«tfhynt^t»,  Ltsmaiet  périt  du 
%  ^n4ilal>  Icaeii  Sfriew  ea  ploc  dVn  «in  *>  Il  ditaelS 
f-nr-       ^      Syriens  habîun  de  h  Cajnedocetant 
aopris  du  Mont  Taumt  que  du  roar  Enin 
étoient  Domtnei  LcvcoSin  c'eft-à-dire,  Siritnt 
btanct ,  prcc  9ue ,  ^rfuit-il ,  il  y  eo  avoit 
auiii  de  NoïM  favoir  «eu  d'au-delà  da  Mddc 

f^hii-f^ït.  Taurus  ». 

MtLANTA  GRANDE,  ouMelomta 
Bourgade  de  Daineiie  fur  lé  Colpbc  de  Vc* 
■tfie«  qoelqoei  Gde^|lice  y  chtrebcat  ïta^ 
demie  AaêatTivM. 

I.  MELANTHII,  Eeneit»  de  la  Mer  Ic»< 

ttU^f-H/h  mmeaapris  de  Samos .  Srrsbon  en  parle  '*  & 
ai  ThiliM.  Ortriîns  "  dit  que  le  nom  moderne  ell  FoR- 
m,  félon  Niger,  &  FoKNFLti,  félon  fiardoo. 
a.  MELANTHII,  Ecueilsdont  parie  Apol- 
iiAieoDiat.  lonius      Son  Scholiefledît  qo*ila  évànmwÊr 
pris  de  rifle  Thera. 

I.  MELANTFilUM  FLUMEN  ,  Rivière 
«I  l.<  C.4-  de  la  Cappadoce  ,  fclon  Plioe  .  Arrien  '4 
j4  Ptnp!.  dans  loQ  pcriple  la  met  à  bisame  ftades  de 
^VFam  CMren  's.  CtA  la  Uukvtnw  d'Ofide. 
1.4  04?^  a.  MELANTHIUM  >«,  CMmm  Hfh»  d* 
née  Montagne  de  ce  nom  daae  la  Syne  i  «dk 
^      dwit  un  Temple  de  Vefta. 

MELAN  THUS.  Voies  MuAii*atv». 
MliLANTIANA,  & 
MELANTIAS,  Village  de  Thr.ice  ag  Nord 
de  la  Propontide  fur  l'Atyras,  entre  Selivrèc 
&  Conllaminople  .  Il  eft  nommtf  dans  la  Table 
de  Pcutinger  Melomtuna,  &  Melantiada 
dans  l'Itinéraire  d'Anionin  qui  la  met  k  dix 
iiui(  ouille  «at  dei  Cooflantloopie.  Suidas  le  dd- 
efit  anfit  MeLAums  que  i'eo  noiiHae  I  p«* 
ftot  MiuTae  eft  m  Vill^  de  Thtace  \  en. 
fledes  de  Byiance .  Il  eft  aoprit  du  flcave  Aty- 
ras,  qui  un  jku  plus  îo  i;  tournant  vers  le  vent 
de  Sud-Ell,  fc  jette  d^ns  U  Propontide;  de  \\ 
vient  que  le  port  qui  eft  fur  ce  rivage  en  iior- 
le  le  nom.  C  cK-U-dire  le  nom  de  ia  Rivière 
&  non  pas  du  Village  comme  l'a  cruCellarius. 
«7  ji.e.  II.  Ammien  Marccllin  '7  nous  apprend  que  lesEm- 
Mieorayavoient  uneMaifon  de  Phufance.  Va- 
Irnt  txtitHt  Âniietbis  .  .  .  tffe  ad  Mclanùaday 
Villam  Ctfarianam ,  fnftiiur  mitittm  Jiifaidio 
fiviàai  &siimtMii,  Jl  eft  aul^  parlé  de  MeiaB> 
rt  liade  dans  la  Cbraoiqw  d*  Akuadiie  Le» 


MEL. 


-37 


cent  deux  ftades  de  Suidas  ne  s'accordent  poiec 
avec  les  dixhuit  miUcs  d'Anionin  qui  «aient 
ceor  quarante  ihdcs.  En  échange  Agatbiat  m 
met  cent  cinquante  ■  Cela  dépend  de  l'endroit  de 

CeofiaDiimpok-  où'  iic  teoninoieiH  k  sbemin. 
L  an.»  pu  pieadie  Im  tanne' jm  ewdali 
Ville  &  l'autre  an  Gmbeain. 
MELANTfT.  VoTrt  Mi"aiiTiiit  %. 

MEI.ANTOIS  ,  (  le  )  '»  Quartier  de  la     I  _ 
Chatclicoïc  de  Lille.  11  eft  au  Midi  de  la  Vil-  ï««-<îil' 
le  ,  &  a  e'té  autrefois  de  plus  grande  étenduè' 
qu'il  n'cft  aujourd'hui        Il  contenoit  le  Ca-  lo  L<»Neui> 
rembauld,  la  Wcpc  «''<  ic  Ferrain.  CcmotMe*  £>»•'«>■• 
iantois  eJl  corrompu  de  Meoenamtum  ,  yà  f^^^^*' 
Aoit  d^ja  enufasedèsie  feptiètne  Siècle,  pot»-  ' 
que  Saint  Ou£b  dana  ia  Vie  de  St.  Eioy  £iic  acn> 
tioD  en  ce  Paîs>li  do  Tefritoiie  qu'il  aonaott 
TeaaiTOttitM  MeDanAnniiSB. 

Dam  la  divifion  que  fit  LoiÂ  le  DAmBairâ 
de  fcs  Etats,  it  notnme  le  mjme  Pats  Pat^um  ; 
Mtdenamenftm .  Mais  peu apris  on  commentai 
changer  i.i  Lettre  N.  enL.  &  Charles  le  Chau- 
ve dans  des  Lettres  pour  le  MonalWrede  St. 
B.ivij:i  ,  appelle  ce  Pais  MKDF:LENTEUitli  %  dWk 
cil  venu  le  oom  de  Melantois. 

Le  prioci]MlIiendc  ce  Quartier  eft  Scelin  . 
Il  eft  compris  entre  la  Deule  &  UAIarqœdc 
comprend  vingt  &un  Villages» 

MELARlA.  Voia  MctMKM. 

BtELANTRADA,  Mr.  Corneille  met  one 
Ville  de  ce  nom  fur  la  Mer  de  Marmira  entre 
Selivrèe  &  Conftantinopic .  C'eft  Melantia. 
Vc>ïc7  ce  mot. 

MtL.'\S,  ce  mot  eft  Grec  &  fignifie  Ncir. 
Quelques  Gèogr.'iphe5  I.atais  qui  r.e  lalifcut  pas 
de  recevoir  ce  mot  dans  leur  Lan^e  le  décli- 
nent ,  félon  l'ufage  de  la  Langue'^ 0&  il  eft 
pris.  Aind  ils  difent  Melasao  oominatif,  Mt- 
lanit  ,  Mclani  ,  Mclantm,  &  Melme.  Ceft 

ikifiqu'cs  nfePUne  en  pedantdnGolpbe  ce» 
ID»  SMS  dirnoa  CMtprts. 

I.  MELASj  Rivière  de  Grèce  au  Peloponne- 
fe  dans  l'Areatte.  Denys  le  Periegcie  die    :  i.  «.  4^,  h 

Jn  média  mtem  kfitUt^  tavam  terrmimb*-  ^* 

Utam 

Arcaiu  yipidanntftt^fHhttlfo  jugo  Erymanthit 
m  Mtlas ,  M  QnMt ,  ndi /bar  UfùAu 
htt»,  ^e. 

PrilcîenfiNiPinflifafle  rend  ainfi  ece  mCnci 
parafes  **: 

Hic  mediif  habitant  liitc  ttUurit  in  anh, 
Arcadtt  j4pidanti  y  fub  Scopulit  Erjmanthii 

2fi  MeUt  atfHt  Ormèk  FMi ,  ftâ  tmrk 


M«ke>a>db 


Callimaqae  en  parle  aullî  dans  foa  Hyinnn 
&  Jupiter  M ,  ou'if  fuppofe  nd  en  Arcadie.  V  ^^^f^ 
Arcadie,  ditcePoCte,  n'avoit  point  alors  de  Rî-  ik). 

vières;  ni  le  Ladon  grande  Rivière,  ni  TEry- 
manfhc  qui  a  les  c3uk  les  plus  pures  ne  cou- 
loient  point  encore  ,  l' Arcadie  ètoit  fèche  , 
qooiqnedeftinèe  à  être  un  jour  arrofe'e  de  quan- 
tité de  fources  ;  car  dans  le  tcras  que  Rhea 
vous  cnfantoit,  le  FIl  ivc  I;:ir,  dont  les  c.iqi 
Ton;  fl  claires  prèfcntcment ,  portoit  alors  quan- 
tité de  chènci,  &  le  Fleuve  Melat  avoit  fi» 
lit  ch.ir^è  de  quantité  de  Chariots. 

I.  MELAS,  Eivîèredu  Pèloponncfe  dans  1* 
Achaîe,  félon  Strabon  M  qui  net  Oieniu  fur  „  %mM. 
cette  Rividre .  Tniir  OJSnmr ,  &éul  am  Mtlat 
F/mwj»  JlSagnut. 

^  j.  MELAs,  Rivière  de  Grèce  dans  laBèo- 

tie  ,  félon  Pline 'S  qui  lui  a;tri!j  jc  ta  venu  de  fai-  | 
rcquclcs  Brebis  blanches  ^ui  co  boivent  dcvicn- 
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mac  Kolrei»  ft  au  aNKniKlcCcphire^mibrt 

du  nicaïc  Lac  rend  blaochesles  brebis  Nouctoui 
ont  budcfes  eaux.  Seneque  explique  le fiiîc plus 
amplement.  Il  y  .ii  àn-i^  '  ,  ilss  Rivières  qoi 
ont  de  merveilicufcs  prnpricici  ;  tar  il  y  en  a 
qui  éunt  bûcs  teignent  tout  un  troupeau  de  bre- 
bis, de  forte  qu'en  peu  de  tcms  les  brcbit  dont 
la  laine  eft  Noire  deviennent  blanches,  &  ccl- 
iesdoDC  U  laine eft  blanche  dcvieunenr  Noires. 
C'eft  ce  auoD  remarque  dans  deux  Rivières  de 
hipdtf  dont  l'aoe  t'appelle  MeUt,  à  caufe  de 
TtSeSigÊC^taaxfitoduiient.  L'une  &  l'autre 
fonent  ém  mémeLiCt  &  «Un  ontarfauBauu 
des  effet»  lidilTeient.  Pkn&nitt  *  ftPhiai^M 
3  difcnt  qu'elle  fc  perd  dans  le  Fleuve Cephife, 
&.  Thcophratle  4  dit  que  ccû  dans  le  Lac  de 
ce  nom. 

4.  MELAS,  petite  Rivière  de  ThefTalie  dans 
JaTrachinic,  felonHerodote  s.  Tite-Live*& 
Stnbon  7  h  font  palTer  auprès  d'Heraclée.  Ce 
dernier  oblèrve  que  l'ancienne  Trachine  qui 
donnoit  le  oom  de  Trachioie  à  ce  Canton-I^  é- 
toit  à  cinq  Oades  de  cette  Kiviére  ,  &  à  lîx  d' 
Heraclec .  Tite-Live  appelle  ce  MeUt  ^M"*- 
culut ,  un  gros  ruideau  ,  où  une  peiiie  Rîviéft* 
Elle  couloit  entre  le  Sperchius  &  rAfopos. 

5.  MELAS,  Rivière  de  Mygdonie ,  felooO- 
vidc  mais  comme  i!  y  avoit  une  Mygduuie en 
Europe  &  une  en  A  lie  ,  il  n'en  du  p^sairci  pour 
décider  de  '^quelle  il  a  entendu  parler.  D'ailleurs 
dios  Iç  récit  oit  tl  nomme  cette  Rivière  il  nomme 
confiififîneat  des  Rivières  de  Païs  tris  differens 
comme  Lexante,  l'Eurotas,  l'Euphratc,  l'O- 
ronte ,  le  Gange ,  le  Phafe  &  le  Danube  &c . 

6.  MELAS»  Rividic  de  Thrace.  Elle  a  fa 
fôurce  vert  Ici  Montagnca  1  paffuit  aupris  de  Bw 
tul.iifum  &  rcrpcncant  venkMidi,  ellefc  jette 
liitis  la  partie  Septentrionale  dn  Coîphe  ,  qui 
forme  la  prelqu'Iilc  de  Thrace,  Ce  Golphe  en 
prenait  alors  le  nom  de  Mêlas  ,  comme  il  fera 
dit  dans  fon  Article  particulier.  Syracella  étoit 
une  petite  place  fitu<fe  fur  cette  Ri.  le'ic  a  peu  de 
diftanee de  fa  fource .  Pline  '  p.iilc  de  cette  Ri- 
vière &  dit  qu'elle  donne  foo  nom  au  Golphe  : 
Fluviut  Mtlat  a  qno  Sinut  appdlatmr.  Le  nom 
modcnic  de  cette  dernière  cft  Suldutu  .  Elle  bai- 
cne  deDX  ViOêii  favoir  Chiidique  &Ibrigè  ou 
Xero  .  Cette  dernière  cft  à  l'enlMttcilttK  de  la 
Rivière  dans  le  Golpbe  de  MegarilTe. 

7.  MELAS,  Rivière  d'Afie  dans  laCapado- 
ce.  Elle  .ivoit  (a  fource  auprès  de  Mazaca  ou  Ce» 
lari'c  dar.5  la  première  Cappadocc  &  coulant 
vers  rOtient  Meridiori.-\l  elle  baignoit  To- 
noU  dât>s  la  première  Arménie  dont  cllctri  .  cr- 
folt  un  coin,  &  entrant  dans  la  féconde  Arme-' 
nie,  elle  atrofoit  Mclitenc  &  fc  jettoit  dans  1' 
Euphrate.  Lenom  modcraccilCAKAsou.  Vo> 
|tz  C4K4S0U  3.  ,  _ 

é.  MELAS,  Rinlred*AfiadUiti'Ii|ol«,Si« 
vrai  nom  efl  Melei.  VoteX  ce  mo(. 

51.  MKI.AS,  Rivière  d'Afie  dans  la  Pamphî- 
lie,  aux  contiiii  de  la  Cilicic.  Strabon  dit  "  :  en- 
fuiîc  cH  laRivit'icdeMelaavccuii Havre,  puis 
la  Ville  de  Ptolomaidc,Sc  enfin  le  bout  de  la  Pam- 
philie.  Il  couloit  alfcz  p:cs  &  ik  >  Orient  de  la 
Ville  deSidc.  Paufauiasdit  l  eauduCydne 
qui  coule  aux  confins  du  territoire  de  Tatfe  cil 
Uii  froide  1  de  même  que  celle  du  Mêlas  qui  pas-, 
fc  aupiis  de  Side  dePamphilie.  Zofimedit  'i; 
tb  fepIcnteKK  Ini&Jcs  noitcentquitVtoient 
cnmtwee  lui  entatfeMefat  &  l'Eutymedon  , 
Stvi6ca  dont  fwne  a  fi>n  embouchure  an  des» 
fiis  de  Side,  &  Fautre  travcrfe  U  Ville  iTAl- 

pcl.dc. 

10.  MEL.^S,  Fontaine  de  la  Lycre  Le 

GnnQiaiiico  9wkm  qonuDf  »iafi  I»  Fomainf 


MEL. 

«tk  k  féik  feint  que  Lato  ne  «léiaaMtBiMft 
en  <àNaNÎU«  Jci  Payiiui  fuî  «onUcat  rea* 
pfcber  de  boiie. 

MELAS  SINUS,  Golphe  de  Thrace  i  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  tnéme  nom.  Mr.  de  l' 
Ille  le  nomme  Mdanit ,  Ptolomc'e  "s  Meias;  'l' 
&c'cllainG  qu'il  !au:  dire.  La  Ville  de  Cardia 
ètûi;jii  tond  de  ce  Golphe;  &  Eulhthe  obferve 
que  ce  Golphe  prenoitquelqucfob  le  nom  de  cet- 
te Ville.  L'Ifle  de  Samothrace  eft  à  rentrée .  Il 
porte  prèfentement  le  nom  d' une  Ville  fitnte 
tout  au  Ibiui ,  &.  plus  au  Nord  i^ue  n'c'toit  Cw* 
di».  Cette  Vilk  t'appelle  MeganOitâL  doMC  en 
MB  an  Golplw.  UlOe  de  Samaadraelii  h  Sa* 
mothraoe  dâ  anciens  efl  ï  l'entrée. 

I.  MELAZZO,  Ville  de  Sicile.  VoTezMi- 
X*zzo. 

a.  MELAZZO  ,  ou  Melasso,  Ville  de  b 
Turquie  enAfiedans  la  Natolie  dans  le  Mentcs- 
Ili,  au  Nord-EOde  Mentcfe  qui  donne  le  nom 
ï  la  Province  .  Elleed  dans  les  terres.  Cen'eft 
pas  la  Ville  de  Milct  comme  Orteltus&d'«l> 
très  Géographes  l'ooi  cru ,  nuit  l'aocienot  Mc* 
VétA  t  comme  l'affure  Mr.  Spon  '<  qui  entre  M-  u  ' 
tm  prenvw  allègue  laconfiîranltfdcceqneStn-  T.i.raiv 
bonrapportedeMyiafaavacMelazie.  Le  Ta»* 
pie  de  Jupiter  qui  ètdt  à  foixante  iladcc  de  k 
Ville  s'y  voit  encore  tout  entier.  C'eft  un  petit 
Edifice  avec  quatre  Colonnes  à  la  façade.  L'au- 
tre qui  cil  plus  vailc&  plus  fupcrbc  cil  dcdie'  i 
Augulle  comme  il  paroît  par  l' inftription  de  la 
f  rife  .  Mais  ce  qui  cil  plus  convaicquanc  pour 
montrer  que  Mcijflo  ell  ia  Ville  de  Mylafa  & 
non  pas  Mi.'cr,  c'cil  la  belie  Colomnc  cngdn 
en  r  boooeui  de  Mcoander  âJs  it'£utbydcaiie« 
laquelle  t'y  voit  eaeore.  Car  Smboo  'f  pir» pU^rés§> 
lant  de  cette  Vilk  de  Mylala  dit  que  cet  Eu- 
thydeme  en  était  undet  pbsiUoflret  citoyens. 
Si  qu'il  avoii  hérité  d;  grandes  richcITes  de  fet 
ancêtres,  &  qu'il  èioit  fort  confidcré  non  feu- 
lement dans  fon  Canton,  mrw.  encore  dans  tou- 
te r  Afie  où  il  fut  honore  des  premières  char- 
ges. Cependant  un  certain  f^ybrea'^  vint  à 
pouffer  daos  le  Monde  ;  fon  Pcre  lui  avoir  UilTd 
pour  tout  bien  un  Mulet  avec  lequel  il  gagnoit 
la  vie  à  porter  dn  bois  &  à  fiure  métier  de  Mo-  ■ 
letier .  Subfillant  de  ce  gain  il  ne  lailTa  pas  d'dto- 
dicr  fous  Diotrcphis  d'Antioche ,  &f  fit  de  fi  / 
grands  progrès  dans  l'Eloquence,  qa'éltntde  t** 
tour  en  f.i  patrie ,  il  s'adonna  au  Barreau ,  encra 
dans  les  chargeséc  aquit  tant  d'autoritèdu  vivant 
d'Euib y  Jcme  qu'il  devint  extrêmement  puillant. 
Car  tant  qu'Euthydcme  vécut,  le  bienquittai- 
foit  à  les  citoyens  compenfoit  ce  qu'il  pouvait 
y  ayOT  de  tyranique  dans  fa  conduite .  Delà 
ce  bon  mot  d'Hybrcas:  Eutbydème  vaut  êtes 
■n  mal  nèccITaiick notre  Ville:  nousocrauriona 
vivre  avecvout|  nincmca  «Ar.  Daotlafui*. 
te  Hyhreaa  diu^  «UD  gnuM  eiéik  duniifum 
talion  d'Ctre  exceUcatgitoyeo  &  eacelkncCm^' 
teur  fit  la  &ute  de  tnverfer  Labiemit.  Cebi-ct 
qui  ètoit  dans  le  parti  de  Caflfius  t'èianr  revoltd 
contre  les  Romains,  &  mis  ï  la  léte  d'une  .^r- 
rocc  .ivcciei  troupes  auxiliaires  des  Parthes  qui 
occupoient  alors  l'Aile,  voyou  toutes  les  Vil- 
les le  loumettre  auUiiôt  qu'il  le  prélcntoit  j  Ze- 
non de  Laodicèe  &  Hybteat  qui  dtotest  demc 
Orateuft  fameus  enuMieot  leurs  ViUot  II  Inï 
ktnwr  1«  pottea .  '  Ijybten  arfine  l' irriu  «9* 
tremeoieM  par  un  anc  infiiltant  qni  lui  dcba» 
pa,  car  cooiwLabicawre  kikitappellerGè- 
adral  des  HatiM*  &moi,  ditHybrais,  ieoa' 
appelle  le  Gdndral  des  Ca  riens .  Labienu  ne  lais- 
fa  pas  de  fc  rendre  nira'irc  de  .Mylafa  .  Il  ne 
put  fc  uilir  uHybrcis  qui  avoit  pris  la  fuuc 
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MEL. 

&Mfifar-«i  émtîofétbmem  ora^e&  meu*  • 
ItUétft  ntiottra  fert  la  Vitle.  Quelqoe  tent 
»pri%  Cïbicnus  partit  d' Afic  ,  Hybreas  revint 
chez  lui ,  &.  rétablit  fts  affaires  &  celles  de 

iThfcw.      MELCHOM,  ou  MtLCHON:  Ortclius  » 
prend  ce  mot  pour  un  oom  de  licui  &  cite  le 
ALIX.  Chapitre  de  Jcremic  .  Il  fe  trompe.  M'il- 
tàêmtAlc  oom  d'une  Idole  que  les  Ammonites 
adoroient,  comme  on  en  peoi  jagerparccs  Ver- 
fett  çris  du  même  Ch^ipitre  quOrwIius  a  cite', 
a  •.4t>l<     s  Vmà  et  fa*  dit  h  Seipwrr  cmm  tei  mjatt 
iAiimm!  Ifrail  na-^  d  point  d  tnfant?  eu  n 
mt-Ùt  ptint  d  Hiritùn  ?  Pomt^uti  Juie  Mil' 
ebm  srfl  il  «mpari  J*Gaâ  Mmm»  àt  fim  Un- 
ta^e!  éf  pourtfuoi  fia  pmpUa  t  il  étmUi  fait- 
j  ».  |.        meure  dani  fti  Villei}  «  Crin  enfant  de  Rai- 
batb  .  .  .  p.:r<  e  i]uc  M  Ulvit  jtr.t  emmené  C«- 
/)f//,  &  a'MC  lui  fei  P<  rtt(i  &  /-s  Princet . 
4  ;'^ïiT«     MÉLCK  *,  pente  Vu  t  d  Aiikiiugue  dansia 
Tof-""""'- Balle  Autiichc  ,  lur  le  Djoube.  Elle ell  aticiea- 
ne& a  plurieutschof(.s  qui  U  rendent  remarqua* 
ble.  On  prétend  qu'elle  porioii  autrefois  te  nom 
de  Dnaiiavâe,  &  qu'elle  fut  enlevée  à  un  ce  r- 
taiMSeifMurBomnéGrifaa,  paci4oMldMar< 
grave  d  Awricliei|iii  eonvcnit  d'abora  le  Cbi* 
tcau  en  une  Eglifc:  Clavier  veut  qu'elle  ait  été  ap- 
pcllée  NuMaiE,  oa  fcloo  le  langage  du  Pau  No- 
MALiKi  d'utl  le  nn.ni  ii'j>irf  II  nr  s  ci!  t  innc  par 
une  abbreviaiion  .iiici  oiai  jkc  p.umi  toutes 
les  Nations.  Qii.il  qu  il  en  Ion  elle  ap.ur;icr,t 
fldfeftemeot  i  U  ijmeulc  AbUaic  de  HciiC'di^\ins 
qid'eÀ  bâtie  fur  laCoiline.  Ce  Monallerequi 
commande  non  feulement  la  Ville  mais  eoco" 
te  toute  la  Campagne  dea  caviroai,  eft  biea 
SatûSét  6t  fe  dcifnidit  fertbica  en  idiptCoo» 
tfa  TAniét  éa  Enn  d'Autriche  qui  étaient 
ligK»  ««ec  la  Bohême.  ^ 

LeopoM  Margrave  d'Aotriche  dont  oout 
tvons  dc;3  parlé cu  a  été  le  funJatcur,  &  oo  7 
voit  Ion  (orubcau ,  &  celui  de  fa  temme  Richar- 
dcqui  étoii  fille  de  1  Empereur  Henri.  Aumoins 
c'cfiainfî  e^KÎ André  Brumcr  le  rapporte  dans  (es 
t^^l*'  S  Aonales  de  Bohême .  Ccpcodanc  Xasiur  veut 
queksBénédié^ina  n'aycatétc  mis  dans  ce  lieu 
qu'eo  1085.  parLcopold  II.  &  Albert  III.  qui 
leur  céddfeoc  Je  Château  même  oii  ils  taifoicnt 
lear  Refidcoce  >  &  fc  reurcrent  dans  ceux  de 
GaHi&daKateiihcn.  On  voit  dana  I'£giUed« 
cette  Abbda  quicala  friche  de  looie  f  Au- 
triche le  Tombeau  de  St.  Colminn  Prince  du 
Sang  dei  Roii  d'Ecoffe  qui  paifant  par  l'Auirt- 
chc  en  équipagcdc  Pcitnn  qu'il  .ivoit  (x>ur  fe 
reikdre  à  Jerufalem,  fui  arrc:é  par  le  (ionvcr- 
Dcur  du  Païs  &  j>cndu  comme  tltiiijn  .  .Mais 
Dieu  a'iant  pris  foin  de  taire  connoîtrc  (on  inno- 
cence par  divers:  Miracles,  foo  corps  fut  détaché 
du  Gibet  &  porté,  d'abord  avec  pompe  dans  1' 
Eglife  de  Stcckeraa  ,  d'oik  il  iiit  tiaaiporté  i' 
«noée  foi  vante  favoir  l'an  loi].  daaa  l' Eglife 
de  Meick ,  par  l'Evoque  d' AichOedt  Meaap*> 
gué  d'un  Clergé  tria  Muabniut» 

Leopold  IV.  ranoauné  le  Vient  augmenta 
coaiîderablemcnt  les  Damiinc;  de  ce  Monaltcre, 
&fitenforte  qj'il  de'pciik,i:  unracdutcrnent  du 
St.  Siège  .  Mckk  paroit  tionc  at  oircic  I»  premiè- 
re ktlidence  dc>  Marquis  d'Autriche,  qui  tin- 
rcoteofuite  leur  Cnur  à  Kalenberg,  &  cnhn  i 
Vienne.  L'Abbc  qui  en  cil  prcicntemeot  Sei- 
gaeur  a  la  preféancc  dans  toutes  les  Alfcmbléet 
ou  Diètes  des  Etatt  da  P^.  Cependant  il  s'eo 
faot  bien  qw'iJ  ocfoit  auffi  riche  que  fcs  préde- 
€clUurtrd(0ÎttttvaKkifanHmqMlciOiiciiiet 
^  ScUgim  &  «HUcf  oac  oeaiwaé  diMce*  qMf^ 
tien.  Od  garde  daoi  one  des  Caves  del'ÂbbaTe 
4a  Via  qaoo  appelle  par  exceileocc  le  Via  de 


St.  CbhiSB,  h.  qa'oa  dkitte  vîen  ds  ttsM 
ceM  ant* 
MELCVNDA.  V«fet  MtuiiPà. 

MELDiE ,  ou  ' 
MRI.DI.  Voïeî  l'Article  Mfaix. 
MELDINGEN*,  Bou-gd'A  icm  gnr ,d»ni  _<  «wum 
rEleàotatdcSaxe&djr.iia  Mifnic,  (u  lipcti  Xîioar*'*^ 
te  Riviéred'Ifmtnau.  Ccluuac  c  quelijuecho- 
fede  plusconliderablcaotretofj.  On  prétend  que 
l'Eglife  qui  s'y  «oit  encore  a  été  tondéc  par 
Charlemagne.  Il  paroit  d'ailleurs  qvTil  a  eu  titre 
de  Comté .  Quoiqu'il  en  foit  il  appartient  pté** 
(entement  à  la  Miifon  de  Vijlhum. 

MELDITA,  Ville  de  l'Afrique  wmre,  Ce 
loo  Ptotomée  f.  Cétoit  une  dei  vîHca  Me<  rk«.«>i> 
diierranécs  de  la  Province  Pioconfuliire.  Les  •- 
Exemplaires  de  l'Auteur  cité  portent  Mnot» 
Ta  ou  MkSTiD*  ,  MikXii'i»  ou  Mii-i'/at  & 
Comrne  il  y  eu  un  tems  où  l'on  chi"geoiifà- 
cilcmeii!  le  d  er.  ï  ,  &  q.ie  l'on  (^ifiiii  indife- 
rcmment  Di-xytlm  ov  Harrtiot  ^  Diabtluty  & 
ZaMusy  de  me  m:  on.  S  m  XUikmtiL  Mel- 
zitij.  Plincdit      MEizrrANUM  oppidom  .  &  Sl>j>c<^ 
la  Conlcrence  de  Cirih.i|e  fournit  l' EvéqQC 
Tutus»  EfifMui  PUbis  nU*itMU*  La  Noti- 
ce d'Afnqiie  nen  parle  point. 

MELDELA,  (  i*  )  en  Latin  ilfcWft/^ ,  pe- 
tite place  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglile  &  dans 
laRuiujgne,  fur  les  Ftoniicres  de  la  Tofcane  , 
prc5<)c  la  Rivière  de  Bedcfe  ».  Elle  \  litre  de  «  B»«9ii*n» 
Principauté  &  ettdans  la  MaifoodePUiflle»  k  «'«•'W 
dix  milles  de  Forli  au  Midi. 

MELDORFF,  petite  Ville  d'Allemagne  a» 
Cercle  de  la  BafTe-Saxe  au  Duché  de  Holdcin 
dans  la  Dithmarfe;  à  iroia  milles  de  Lunden, 
à  parnlk  diAaoce  de  Bransbuttet,  &  à  fis  d' 
Itteiw  &  de  Reuboofg.  Le<  Gé^raplics  du 
Pals  lui  donnent  54.  d.  ic/.  de  Longitude  &  41. 
d.  ji'.  de  Latitude.  Elle  c\\  ancienne  puis  qu* 
Adam  de  Brème  dit  que  Wiilcrich  Evêque  de 
Brème,  djr;s  le  rems  de  l'Ercf^ion  de  l'Archc- 
vechéde  H^iiib  iurg,  prêcha  l  Evangileaux  In- 
fidellcs  de  la  Diihmaric  \  Meldoiff  vers  l'att 
408.  c'cd-îi  dire  du  temt  de  l'Empereur  Char- 
lemagne .  Quelques  Siècles  après  les  habitans 
du  Pats  fc  voyant  libres  fortifièrent  ccne  Vil- 
le ,  de  forte  que  quand  Jean  de  DanncBurck 
ft  le  Duc  Ficderic  de  Slcfwig  v  oulurent  s'en 
rendre  Matuea  en  ijoo,  ils  lurent  contraints 
d'en  fehfe  le  Siège  &  la  prirent  l'épéc  \  la 
m.iin.  Le  Roi  Frédéric  H.  avec  le^DacsJcan 
&  Adolphe  ,  &  le  Comte  ."H  moi  ne  d'Olden- 
bourg en  firent  aulTi  le  Sicgc.  Il  y  a  une  a$- 
fei  belle  Eç'ife  fous  l'invocation  de  St.  Jean, 
elle  el't  iluiec  &  entourée  de  trois  mirchez 
que  l'on  dillingue  par  les  furnomv  de  Septeu- 
irional ,  Méridional  &  Occidental .  Dans  uoe 
autre  place,  vers  le  milieu  de  la  Ville  eiloae 
Chapelle  qui  étoit  one  foccurrale  .  Il  y  avait 
un  Monalleie  qne       a  oonvertî  eo  uoedc^ 
le  publique.  Citte  Ville  étoit,  dit  on,  liean- 
conp  jplus  marchande  autrefois  ;  mais  comme 
la  Milde  petite  Rivière  a  cefïe  d'être  navi- 
gable pour  les  barques  Marchandes ,  cela  a  fait 
tort  à  cette  pctirc  Ville.  Du  rtile  cette  Vil- 
le \i-a\  \ri\  hruée  fur  la  Milde  même  ,  enco- 
re moics  lur  le  ruiireau  de  NifT  comme  le  dit 
Mr.  Baudrand  .  Mais  elle  ed  i  quelque  dis- 
tance de  la  M  t  L  o  E  qui  dè>a  grofTie  par  te 
RuifTeaa  de  Fiel  avant  que  d'arriver  I  k 
Mer,  reptit  on  Ruiffeaudoot  Jean  McfCr  ne 
dit  point  le  nom.  Cefl  10  deffin  de  cette  }oi^ 
âion  entre  k  dernier  RuiflTeao  au  Midi  &  U 
Milde  au  Nord,  que  la  Ville  de  McldMffeU 
lituèe . 

I.  MELE.  Volez  Mcu. 
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.a^o         M  EL, 

MELE,  Vdicz  Me^tr. 
.\iI-.LKA  ,  licud'Alit  duos  la  MyGc,  vers  le 
1 1.  1).      Caïque  (  icioD  ^(iibon  ■  .  Caiiluboa  croit  que 
c'  dt  oae  Bme  St,  qu'il  Sm  lira  Çuu  Volex 

.  MëLEABA  ,  Ville  d'H«ypt«,  KUnOndilK 
^iThéum>    a  «li  cite  le  Jivi^  des  Notices. 

•  MELEAGRI  VAUUM,  /#  foffUe  Mc^ 
tti^.  lUioic  dansie  tcRÎtaire  de  la  Ville  (i* 
}  i.i$.f,7si.  Âonoche  de  Sync,  feloD  *  Stiabon. 

MKLEDA,  Itkdc  Dalmatic,  auGolphede 
Vcnilc  &  dansl'Eratde  la  ptti te  République  de 
Ragulc.  11  tic  t.ijt  pas  li  confondre  avec  M  - 
lADi,  aiiiic  lik  dunt  nous  avons  parlé  en  (.in 
tiCoiciKUi  Ct  11c  dont  ils'igitki  a  c'té  connue  des 

Kotariopwt.'  âncii-iis  fous  le  uom  de  Milita.  V^oÏcî  Mï- 
4>p.MB.  î,  (^etques  écrivains  l'ont  nommée  Mc- 

Jena  Mcliigcne.  Les  Elclivon':  la  nomment 
Mut  &  Mlilt.  Elle  a  environ  trente  milles 
de  longueur  d'Orient  en  Occideac,  furuoelar- 
geur  Iwt  variée,  parce  que  let  cètct,  fur  tout 
celles  du  Nord  en  faat  foit  hiçbéei^  La  Mer 
en  eA  poiffouncufe  &  le  terroir  trêi  propre 
au  Vjgr.olic  c!";jii  1' <  r.  tire  lij  viu  VMIge  & 
toit  v;jlcn!.  t.ic  piouuit  quaniité  d'Oraagei; 
&.  de  Citronniers  qui  fur  tout  tlur.irjt  Je  prin- 
tcms  rcpar.dc.'it  une  odttir  duuce  que  les  pcr.s 
Ce  Mer  fcnteot  avec  plaliir  à  qjticjucs  i.iulc; 
c  difUoce  «  hUii  elle  oe  nroduit  pas  aflcz 
e  gnia  foarkc  befein  de  m  iubitaus,  qui 
a^aunoins  ne  paflèat  gneie»  le  nombre  de  deux 
nulle  amcs  ou  eaviroo.  Dai»  la  partie  Occi- 
deatalct  mais  pourtant  da«  la  c6k  Mfiidio- 
nale  cil  un  port  qui  awrelbis  fe  fermoït  avec 
une  ch.iine.  Cette  pn^cjutiun  efl  devenue  inu- 
tile, l'entrée  en  cft  picfcntement  fi  letreciequ 
il  n"  y  ran  cit  plus  entrer  que  de  itcs  petiies 
barques.  Il  a  deux  ii;iîlc3  de  pr(jti)i;dcur&  une 
Ci  Jarjjcjr  ck  (tp;  du-  circi:iî.  IX'  ce  Galphc 
on  entre  d^ia::  un  autre  piu$  petit  qui  n'a  que 
trois  milles  de  tour.  Tous  deux  fe  rempUflTenc 
de  l'eau  de  iMer  &  ont  quanilté  de  poi(foi)  Sx. 
de  Coquillage .  Dans  u-  c  autc  de  ce  Golphe 
furuo  écueil  cil  'in  M  'Mll^rc  doat  rEalifeiiOV- 
le  le  uire  lit,  !*  v:!«fuitKiu..  de  la  Sie^  vieige. 
Ceil  une  A.>''.ie  émeute  de  Bcn^iâiue  ,  de 
la  Ct>'-^r«'\  ..;f>n  qui  en  a  pris  le  nom  de  Mê- 
le ■J'' ,  ij  /i.;ic  io.'ii  foius  iKjut.iup  d'hoin- 
U.L...  'li'.  :t  .i  pir  le.jr  ijintclé  iSt  jur  ItLir 
Vijir  .  £.ic  tut  ti/fiû-e  cr»  15'y.  ti't  a  ion  GJ- 
^e'raJ  particulier  comme  toutes  les  Congi^ga- 
ÛoUS  oe  j*  Ordre  de  Se.  Benoit  .  Sur  la  cote 
Scptcntrtoiia!e  etl  le  Port  PaJais,  Porto  Pa- 
1.AZ20  .  li  prend  Ton  nom  d'un  vjfie  Palais 
4ont.il  ne  relie  plus  ouc  des  ruines  Bt  que  l'on 
croit  avoir  it<  bâti  du  tenu  de  l'EmpereorSe- 
vcrc  par  00  Seigneur  qui  ^toit  relnuedanscet- 
ti-  Ifle.  Cette  file  fut  donnée  à  fOrdre  de  St. 
Bt  (lit  1151.  Ils  y  curent  avec  le  temi 
trui;  Ajlijïes  &  un  prieoic.  Les  lubiians  de 
N-i.'<T;;j  ctccnt  a'.:x  Bouc Ji;^i..;  de  mc- 
Oic  qu'ils  s' tmp^irereni  des  llics  de  Lst^oUa  , 
CuiloIa,I-iei".a,  Lilla  &  Braffà-Quciiiues  Hiîfo- 
xieiis  VeniticttS  oilcnt  que  la  làtuilic  de  Cior- 
gi  qui  enleva  Curfola  aux  Narentins  fe  mit 
auifi  en  polfclTioii  de  Mcieda  ,  &  que  par  la 
Paix  conclue  cotic  les  V  nitiens  «Se  le  Roi  de 
Hongrie  CD  1359.  elles  furent  cédées  à  ce  Roi 
dans  le  Trùte ,  &  depuis  données  par  l' Em- 
pereur Sigirmoad  aux  Kaguiîens.  Cnrzohs'af- 
iiauchit  oc  leur  domiiiaiiooi  mais  Meicda  leur 
tctta.  rifle  a  fix  Villages  lavoir 

\  Balte»  Maranoviebi 
Babinopogliot  Corita 
Progiuta,  Octilie. 


MEL.'  . 

Chacune  de  ces  hablationi  a  lôn  Egfîfc  , 
maiselles  font  toute!  ctiiiiçécs  p.ir  deux  curczqui 
for.tpréfcnte?.  p;irrAbb;iie  Aklcda  à  l'.Archcvé- 
qucdc  Kagufe  .  Les  priiitipaux  ports  de  l'ille  font 
dans  la  pattic  qui  rcgaide  la  terre  Icimc  j  on 
nonve* 

Saplunara ,  Saura ,      .  .  . 

Caméra,  Krilgizi, 
Frnfuia,  Porto  Palaxio,  - 

I.'Iilc  cH  gouvern<fepar  un  Centiihomme  qui 
prend  U  qu;>;ité  de  Comte ,  il  efl  <Hu  tous  tes  ant 
jur  le  grard  Confcil  de  Ragule.  Il  à  .ivcc  lui 
pourCh  iiiccIicr  un  Citjdin  clu  par  le  Prtgjdi. 
l.c  Comte  a  (a  refidence  à  B,ibinop<i{;lio  &  )up,c 
en  prctiiîetc  iriiunce  en  matière  Civile  &.Cri- 
minciic  .  I.'Iflc  dépend  pour  le  fpiritaelderAr- 
ehcvéque  de  Kngufe. 

MELER,  ouMaiER  Semait  en  prononç-tiu 
l'Acomme  les  Allemands  prononcent  leur  <l  ou 
]*•  des  Grecs ,  ou  comme  notre  E  long  &  ouvert 
dans  le  mot  t<te«  Lac  4e  Suéde,  eotierUpian* 
de,  laWeftmanie  au  Nord  8e  Ta Sudermanîc su 

Midi.  CeLacc^ià  rcçuit  k' d-,-  ;;ii..iitire  de 
Kiullciux  cil  au  Couthjiiî  (1c  ^■^.'^.kh'JiIn  Capi- 
tale du  Ruïau.iie.  Il  s  étend  i'cIp.iCL  ce  quinze 
mi:les  Suédois  &  elt  rempli  deijuatitiie  d'iiles. 
Sur  fa  rive  Septentrionale  on  trouve  des  places 
confideraUes,  (avoir  Kongfor  .Maifon  Roïaic  , 
Kôpingt  Weâeiaat»  Em-kopingi  &  par  un  en- 
foncement qui  avance  vers  le  Nord  il  commun!- 

!{oe^Upfalà  Sigtuoa.  Sur  fa  rive  Méridionale 
ont  SUer  TîiIMi  Ma.izilicd,  Strengnet,  A: 
TorSIîa.  Kongfor  en  ouupe  featrenuttf  Oeci- 
dcntale  ik  Stokh  ..:m  l'Orientale .  St  fertîe  fbr» 
me  le  port  de  cette  Capitale. 
^  Mr.  Baudrand  cent  MtUt,  Mr«  de  rU» 

M«IEIt. 

MKLERAUT.  VoïezM.n-  «ur. 

V.LLLKAY,  ÂL.L,it:i  Hr„u  Minj,  de  Mtl- 
Imis  Oui  -l/f.'ir/ii ,  Aju.iïi.  et  Fiance  Ordre  de 
CIteaux  &  de  la  Réforme,  bile  de  Ponnou  , 
PtmUt  Otttmi.  Elleeft  fituéedansia  Hrcr.ignc, 
à  but  lirait  de  Nantes»  cotre  les  Rivières  de 
Loire  &  deViMtae«  vers  le  Maine  for  la  &nw 
cède  la  RiviâedAdM.  EUe a tft^ fondée  le 
des  Calendes  ou  des  Nonrs  d*  Ao4t ,  de  T  an 
1 1  70.  ou  plutôt  1 145.  par  H  .r..„  i  Hi.;  l  i'';  OaC 
I.J  tcmme.  Elle  vautàl'Ablx- près  de  q-a;j.  mil- 
le livres  de  rente  . 

1.  MKLES,  petite  Rivlc'rc  d'Afie  .m-r'sdc 
Smyrne  duns  l'Iomc.  Pline  *  en  (ait  mr-nrion. 
Paulâaias  dit  7:  daoc  le  territcitc  de  Sii^ymc  ^ {g  ^^i^ 
cft  le  Mdes,  Rivière  très  agréab'c;  \  la  iourœ  cj. 

etf  une  grotte  dans  laquelle  on  dit  qu'  Homère 
coapoiGi  fou  PoCme.  Stacefrifantalliilioiiàce 
nport  d'Honerc  avec  le  Mêle,  dit'ponrloMef  iQt.  i  •. 
te  PoCte  Lucain  qui  étoit  de  Cordoue  for  k  GHm.  f,  t. 
Fleuve  Ba::is 

Craio  nMlior  Melete  Bttis. 

C'eflauflî  fur  ce  fondement  que  Tibulledit  9  »  >•  4  Kitg. 
pour  dcfigoer  le»  ven  d'Homere 

Pejje  MeUtxas  nec  mallem  vincercChartat. 

Strabon  •«  dit;  le  Fleuve  Meîes  coule  auprès  loL»*.^.^- 
des  Murs  de  Smymc .  C'cô  de  cette  R  i  vicrc  que 
l'on  a  donné  à  Homère  le  fumom  deMekfigé- 
ne.  Vofct  h  vie  par  Mad.  Dacier  devant  la 

tradof^ion  de  l'Iliade. 

2,  MELES,  Ville  d'Italie.  M^rtrellns  laprit 

fur  les  Sarot.rcv  au  i.>..port  dj  rice--Live  ".  i(Li|kC.t« 
Pcut-Stre  doit  cri  l:ri.Mcla5  à  r.iccu(jtif  au  lieu  de 
Mi.le5  &  que  c't.t  la  même  Ville  que  Meii 
Ville  ptife  lur  les  Sammees  quatre  au  aupa- 
tsvant»  félon  le  même  Hiflonen  naj^cao. 

MELE- 
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MEtESOBE ,  Siège  Epifcopal  dont  il  eft  par- 
le dans  les  rcponfet  de»  Furindiofd'Qmatia 

raport  d' Orîc  iu5  • . 

MELESSES,  ancien  peuple  d'Efpagne  dans 
Il  Ccltibcric ,  félon  Titc-Live  *.  Ils  avoieot 
Boe  Ville  nommée  Otmcn  &  des  MÎM>  d^a«« 
qu'ils  £iiroicnt  valoir. 
MELETI  SINUS,  Mixi^r«.  Golphekrem- 
boucfaiife  àu  McIm.  Il  eft  plue  «gaw  tam  le 
de  Golpbe  de  Skaynw.  '  - 

MFïLFA,  petite  Rivirfre  d'Italie  au  Roîau- 
me  lie  Njples,  dans  la  Terre  de  Labour.  El- 
le a  fa  fource  auprès  d' Arpino  &  fe  jette  un  peu 
au  dcffous  dans  le  Gariglan  .  Son  notn  Latin 
«d  Mtinis . 

MELFI,  Mr.  fiaudrand  dit  Melfes;  Ville 
d'Italie  au  Roïaume  de  Naples  danslaBafiiica- 
tc.  Elle  eû  alfez  grande  &  peuplée  fur  un  Ruif- 
fcau  de  mcime  nom ,  aux  confins  de  la  Capita- 
aate  de  de  ia  Princiotuté  ultérieure .  Elle  cQ  te 
Siél^e  d'im  Efêche  fuflragaDt  de  IiCmoiat 
mais  exemt  de  fa  jurirdiâion  y  l'E^réché de  Ra- 
lla  lui  eft  uui  depuis  l'an  1528.  La  Ville  eft 
ur  des  Collines  au  picJ  du  Mont  Voiture  avec 
un  ancien  Château  fur  utic  roche  &  a  titre  de 
Principauté  que  porte  la  Maifon  de  Doria.  El- 
le n'cfl  pas  éloigne'e  des  Villes  de  Rapolla  & 
de  Monte  Verde ,  ï  quatre  milles  de  l' OfTante 
&  à  quinze  de  Coeza  à  l'Orient,  à  foixante 
da^  adkt  de  Niplw.  Mdft  finpierque  ruïn^e 
fir  on  nembleiiieiit  de  tcne  ou  arriva  le  8.  Se- 
fMmbK  U  ne  finit  pu  u  confondre  tvee 
MEttn  M  AMixn  Ville  AtcUqpilco|ale  fi- 
tnfe  dam  une  Provînee  diU^tente . 

MELGAÇO,  Ville  de  Portugal  3 ,  a-jx  Frnn- 
tieres  de  la  Galice,  &  renfermée  entre  le  Mi- 
nho,  la  petite  Rivière  de  Folta  &  de  h  iurcs 
Montagnes  .  C'eft  la  plus  Sepieninon.ile  des 
Place  que  les  Portugais  bâtirent  de  ce  c6tè  là , 
pour  fe  meure  k  l'abri  des  entreprifcs  des  Efpa- 
gW>b  »  krrqœ  Ice  (fens  Nations  ètoient  en  guér- 
ie. Mais  dcpn»  que  la  Paix  eft  rétablie  entre 
«lies  les  fortUon  de  cent  Ville  ont  MSatt 
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LGOEIL.  Volet  Mavcuio. 

I.  MELIA,  Ville  d'AHc  d.in'.  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  GcDgiaplic  qui  i.;ie  fIcLatée. 

1.  MELIA,  Vilic  de  la  Gaule,  félon  Orte- 
lius  -v  qui  apporte  pour  preuve  la  vie  de  St.  Na- 
aaiic  6c  de  St.  Gcrvais. 

MELIACHI.  Voïez  M*liachï. 

MELIACUS.  Voïer.  Mîlias. 

MELIANA  ,  ou  M  AGMAMA .  Volez  Ml- 

l.lAtiA  . 

MELIAPOR,  ou  Metutoun  ,  Ville  de 
rinde  en  dcca  dn  Gange  (iir  la  CAte  de  Coro- 
xnandel  au  Roïaume  de  Caroate.  C'eft  le  nom 

que  lui  donnent  les  Indiens .  Les  Européens  l'ap- 
pellent T/x,m/  ;  à  caiilc  d'une  tradition  que 
nous  rjporierun!^  dans  ia  luiic  .  Cependant  ï 
parler  correftement  Meliapour  &  S':.  T/mmc  ne 
font  pas  la  même  Ville,  ce  font  deux  Villes 
contigues  l'une  à  l'autre .  Etienne  vander  Ha- 
gen  dans  fon  VoTage  aux  Indes  Orientales  s  les 
diftingue  très  bien .  La  Ville  de  St.  Thomas, 
dit-il,  par  la  faute  de  fontradudeur,  eftlîtnée 
fur  le  Iwrd  de  la  Mer  par  les  ij.d.  &  demi  de 
Laiiude-Notd.  Elle  a  de  longueur  11  peu  près 
la  portée  d'un  petit  Canon  .  Il  y  a  plufieurs 
beaux  baiimens  de  pierres  lic'cî  1^  cou  i  crtc.  de 
ciment.  Il  y  a  une  Eglifc  fort  hiu:c:  Îms  tlo- 
cher,  quoiqu'il  y  ait  des  Mailoni  paniculicres 
avec  des  tours.  Elle  ell  peuplée  d'environ  600. 
Poni^is  qui  ont  leurs  Efclaves.  On  voit  au 
Iwut  Septentrional  de  la  Ville  une  MbOtaue 
•fiez haute,  oîiUf  auitEslilêMeJc&ot« 


r  Iile  a  fait  bâtir  h  1'  honneur  de  St.  Thomas. 
Les  Portugais  y  vor-t  tous  les  jouri  faire  leurs 
prières.  Entre  cette  .Montagne  &  la  Ville  eft 
une  Rivic'rc  dont  l'embouchure  a  été  barrée  par 
les  fables  que  la  Mer  y  a  fait  rouler.  Depuic 
cette  Rivière  barrée  jufqu'  ï  deux  ponces  de 
moufquet  de  la  Ville  du  cfttéSepieotrtooalcew* 
le  une  autre  petite  Rivière ,  &  c'  eft  etitie  cet 
dem  Rividres  qa'eft  lenfermée  la  JuriftliCHoft 
aa  phtAc  h  Franctiife  des  Portugais,  car  toui 
les  Vaîffeaux  qui  s'arrêtent  au  deli  foit  au  Nord , 
foit  au  Sud,  (ont  incontinent  faiHs  par  les  ha- 
bitans.  Jufqu' ici  l'.Auteur  ne  parle  que  de  St. 
Thotné  Ville  Portugaifc.  Ce  qui  fuit  rc;;arde 
Meliapour.  -Au  Nord  de  la  petite  Rivie're, 
pourfuit-il,  eO  la  Ville  de  Melufor  ou  Me- 
LiAPUR,  OÙ  demeurent  les  Idolâtres  ,  &  les 
Mahométans;  les  habitans  de  St.  Thomas  é> 
tant  tous  ArtnéflienCt  Portugais ,  oii  Métifir. 
Ceux-ci  vivent  dans  ceite  Viue  d'une  manière 
étrange  &  biibaie.  fit  n'em  ni  Magiftrats, 
nî  Loix ,  ni  Police  &c.  .  .  Les  Vents  de  Sud 
&  de  Sud  -  OueH  y  régnent  le  long  de  la  cAtt 
depuis  le  mois  d'Avril  iufqu'en  Septembre.  Les 
autres  mois,  il  c!l  tort  dangereux  d'y  mouiller. 
i.c'j  hjbuans  font  alors  entrer  leurs  petits  b.nti- 
mens  dans  la  Rivie're  de  Paleacare,  &  les  grands 
vont  chercher  leur  charge  à  Negapatan,  puis 
ils  reviennent  ï  St. Thomas,  mais  il  n'y  font 
que  quinze  jours  de  féjour.  On  peut  s'appro- 
cher fur  cinq  bralFes  d'eau  fi  uH  de  la  Ville 
qn'il  eft  d'auant  plus  wfd  de  la  caenooer  qa* 
elle  eft  toute  ouverte,  faos  murailles  &  ramCk» 
non  pour  arrêter  les  VaifTeaux  ennemis.  Mati 
la  Mer  y  l;rifc  (î  fort  qu'il  feroit  prcfque  tm- 
poli'iblc  i  dci  canots  de  prendre  terre  ,  &  ils  te- 
roicnt  mis  erî  p. êtes .  Par  cette  raifon  les  ha- 
bitans du  Fais  fe  fervent  de  Canots  fort  légers 
qui  font  Joints  &  alTcmblez  fans  côtes,  où  il 
r'<f  a  point  de  bancs  &  qu'un  coup  de  Mer  jette 
.1!  .nient  fur  le  Rivage*  Ccftaiauqae Vaodct 
Uagen  dcrivott  ea  1606. 

Les  Ffaofoit  la  fertifid'rent  dans  la  fuite  com- 
me on  verte  deoi  ce  fut'dcnt  le  P.  Bouchet  Je'- 
fuite  qui  d*ailtears  noni  apprend  plus  pré- 
tifemcnt  la  Latitude  de  cette  Ville.  Voici  fes 
paroles  prifcs  de  fa  Lettre  datée  du  i.  Avril 
1719.  les  obfervations  du  P.  Richaud  portent 
que  la  Latitude  de  St.  Thomé  cil  de  i  j.  d.  10'. 
St.  Thome'  c'toit  ,  il  ti"  y  a  pas  quai.iutt  jr.s, 
une  des  plus  belles  Villes  &  des  mieux  forti- 
fiées qui  nflênt  MIS  Indes .  E'leappartenoitaus 
Portugais  ;  mais  comme  ils  fe  voyoient  dé- 

Euilicz  peu  à  peu  de  leurs  principaux  Etats  par 
i  HoQudois,  ils  wirenc  le  parti  d'abaadoo» 
ner  cette  place  an  Koi  de  Gotcwide.  Mr.  dto 
la  Haye  Envoyé  aux  Indes  avec  une  Flotte 
de  dix  VaifTeaux  de  guerre  (  François  )  cnit 
avoir  des  raifons  pour  l'attaquer:  Il  fit  la  dcf- 
cente  &  l'emporta  en  peu  d'Iieurcs  au  gnind 
étonncmeot  des  Indiens  .  Il  la  coiifcrva  pen- 
dant deux  ans,  &  ics  François  en  fci oient  en- 
cote  aujourd'hui  les  Maîtres  s'il  lui  lût  venu 
du  fecours  d' Europe  .  Le  Roi  de  Golcondc 
craigoit  ï  fon  tour  que  les  François  ne  foo- 
fH&nt  à  leprendie  ce  pofte.  C'eA  pourquoi 
it  fe  détnmîiM  ^  démanteler  la  fonerellê  &  la 
Ville:  c'eft  de  fes  débris  qu'on  a  étendu  &aug- 
meoté  la  Ville  de  Madras.  Cependant  Aureng- 
zcb  conquît  le  Roïaume  de  G  jkondc  ik  il  tll 
aujourd'  hui  le  Maîirc  de  St.  l'iiome'  .  Les 
Portugais  ne  lailfuient  pas  d'  y  avoir  un  beau 
quartier  ,  où  1'  on  voyoit  des  Maifons  allez 
agréables  &  des  rues  fort  larges.  Cette  partie 
oà  ils  t'  éloieat  retirez  étoit  environnée  de 
MnniiUet  ft  ib  j  tvokpt  coma^ncé  quelgae» 

Hh  feint 


t  Lctina 
T.  IJ. 
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Utie  Lettre  du  P.  Tachsrd  » 


écrite  le  i8.  Jsnvier  171 1.  décrit  les  Monta- 
■  goes  dont  Vtn  det  Hageo  ne  parle  qu'en  pif- 
lant.  Cec  lieux  font  très  remarquables  par  la 
deration  des  Chr^ticm  des  Indes  ,  &.  par  la 
irattinn  a»'U»  r  attachent.  Il  y  a  ^  Sr.  Tho- 
wa4  u  SS^  EmfcoMt  que  rempliflbit  alors  Mr. 
layncs  anciea  liUiMHmiic  de  Maduf^^  Jlcaa 
Je  bonheur ,  dit  le  P/TacinHil,  decélèutr  leSt. 
Sacrifice  de  la  Mette  dans  une  Chapelle  atte- 
nante à  la  Cathédrale,  oh  Ton  ditquc St. Tho- 
mas demeura  quelque  leim  .  On  y  garde  cnco- 
fc  diverfcs  Re>iquet  de  ce  grand  Ap6tre,  en- 
tre autres  le  fer  de  la  lance  dont  il  K:t  p-crcc, 
de  Tes  ofliement  &  des  morceaux  dç  (es  habits. 
Ixs  principaux  monutnens  de  piété  qui  attirent 
en  feula  les  anciaas  d(  les  nouveaux  fidèles  de 
tmita  f  lâdct  fe  VOfCHt  au  Caauo  Mont  & 
•b  Ftttr  Mo«T|  «Q  arpdk  aiofi^dm  Moiw 
taene*  éloignéct  OC  deoi  grudes  Ueoet  de  St 
Tr^mc  .  Le  petit  Mottt  crt  un  Rocher  fort 
elcarpé  de  trois  côtez,  ce  n'cli  que  vcrsleSud- 
Oueil  qu'il  s  une  pente  aif<fe.  On  y  voit  deux 
Eglifes  l'une  qui  regarde  le  Nord  vcrî  Madras, 
&  qui  eft  fituîfe  au  milieu  de  la  Moiuagnc. 
On  ,f  loonte  par  un  degré  de  pierre  tort  fpa- 
cicas  t  oik  fe  trouvent  deux  ou  trois  détours 
qai  atnotiflfeot  à  une  efplanade  de  terre  qu'on 
fiite  fer  le  Rocher.  De  cette  Efplaoade  on 
cana  dam  TEglife  de  Mbcia  Dana.  Soaa  l'an» 
tel  qoi  eft  éltvé  de  fepc  I  linît  Maitbes  eft 
une  Caverne  d'environ  quatoric  pieds  de  lar- 
geur &  de  quinze  à  Icize  pieds  de  profoo- 
dcur.  Ainlî  il  n'y  a  que  l'extrémité  Occiden- 
tale de  ia  Caverne  qui  foit  fous  l'autel.  Cette 
grotte  ou  naturelle  ou  taillée  dans  le  Roc  n'a 
pias  plus  de  fcpt  pieds  dans  fa  plus  grande  hau- 
teur: on  s'y  glide  avec  aflcz  de  peine  par  usa 
crevalTe  du  Rocher  haute  de  cinq  pieds  &  lai* 
ge  d'an  peu  |Ji»  d'uo  pied  &  demi.  Oa  aTa 
pas  jaté\  pnooa  d'anuellir  cette  entrée,  ai 
mime  de  rien  changer  I  toute  la  grotte ,  parce 
qu'on  eft  perfuadé  que  St.  Thomas  fe  retiroit 
(ûuvcnt  dans  cet  endroit  (olitaire  pour  y  prier. 
Les  Miffionnairc^  Je'fuitcs  ont  drelTé  un  autel 
vers  r  extrémité  Orientale  de  la  Grotte.  C'cll 
une  tradition  parmi  le  peuple  qu'une  efpccc  de 
tienétre  d'environ  deux  pieds  &  demi  quiellau 
Sud  &  qui  donne  un  jour  fort  obfcur  ï  toute  la 
grona  a  été  feite  par  Miracle  &.  que  ce  fiit  par 
cette  euTcrtttta  que  le  St.  ApAcrc  fe  fauva  de< 
naiaa  du  Biame,  qai  la paifa  de  fe  lance,  & 
qa*  il  alla  mourir  au  GniM  M  ont  qui  0'  efl  qu' 
i  une  demie  lieue  de  là  vers  le  Sud  -  Oucl} . 
Cependant  tout  le  Monde  ne  convient  pas  de 
ce  fait.  Quelques-uns  difeni  au  contraire  qu' 
il  fut  blcné  au  Grand  Mont  tandis  qu'  il  étoit 
en  prières  devant  la  croix  qu'il  avoïc  lui  mê- 
me taillée  dans  le  Roc  &  qu'en  y  voit  en- 
core. 

De  rEglife  de  Notre  Dame  oa  monte  fer  le 
liaat  de  fe  BÂootagnc ,  oit  les  PP.  Jéfuites  ont 
élevé  un  petit  b&tuneat.  Il  eft  fondé  fur  le  Ro- 
cher qu'on  a  eu  bien  de  la  peine  à  apptanii^  nir 
rendre  ce  petit  HtrmitJge  (,ir,t  !u:t  peu  com- 
mode ,  Vcis  le  Sud  du  Loyis  qui  tit  b.^ti  en 
équierre  ei\  l'Hglilc  de  la  Kcfurrcclion .  On  y 
trouve  une  croix  d'un  pied  de  hauteur  dans  un 
petit  enfoncement  pratiqué  dans  le  Roc  fur  le- 
quel eft  pofé  i'  Autel  de  l' tgtife  .  Cette  petite 
croix ,  qui  eft  en  relief  &  gravée  dans  le  trou 
da  Rocher ,  à  la  grandeur  pris  refleabfe  tout 

k.feic  à  la  croix  qui  eft  au  grand  MoM  

Ou  opoia  i  rEglife  de  la  Rcfurreflion  par  an 
grand  cfealîer  de  pierre  d' une  pcotc  fort  roîda 
fiî  ^atiA  di^piia    |ied(kcidâual  da  laMote 


tagne  jnfqu'à  une  Efplanade  ouarrée  qu'on  a 
pratiquée  devant  la  porte  de  l'Eglile.  AxAi^ 
de  I  atircl  VCIS  le  Sud  on  trouve  une oih^ltilii 
de  rocher  qui  a  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur , 
un  pied  &  demi  de  largeur  &  cinq  à  fix  pieda 
de  profondeur .  On  l'apfielta  fe  FoittaiiK  da  SL 
Thomas.  C'eft  une  traditioa  aftavomanint 
dans  fe  fkb  qae  fe  Su  ApOcae  qui  demeorort 
an  pied  dn  'Mont  viveoent  touché  de  ce  que 
les  peuples  qui  venoient  en  foule  entendre  fcs 
prédications  ,  foufTroicnt  extrêmement  de  la 
foif,  parce  qu'on  ne  trouvoit  de  l'eau  que  fort 
loin  dans  la  phinc  ,  fe  mil  à  genoux  dans  le 
lieu  le  plus  cif.  c  lie  .a  Montagne,  qu'il  frappa 
de  fon  bâton  le  Koc  oi:i  il  étoit  en  pr  ères  Se 
qu'à  irinftant  il  en  jaillit  une  fource  d'eau  clai- 
re qui  gueritToit  les  malades  quand  ife^ca  fea^ 
voient  avec  co  nliance  à  riaidCelBob'ii'S^itâ 

Ruiieau  qui  paiïc  ouiaicaam  aa  pied  do  petit 
Mont  ae  p.irut  qu'an  oommeneenent  du  fiécte 
paffé.  Il  fe  forma  par  le  débordement  des  eaux 
d'un  étang  éloigné  dans  les  terres,  qu'une  for- 
te pluyc  fit  crever:  ce  qui  pruJuifii  et  petit  Ca- 
rat qui  dans  des  tcras  de  fcchcrclie  n'cil  rempli 
que  d'une  eau  laiimache,  parce  qu'à  deux  lieim 
du  petit  Mont  il  communique  avec  la  Mer. 

Il  r  a  aaoore  des  perfonnes  nvaqicty  igû  a^ 
furent  avoir  vA,  il  n'y  a  pa>  Jdvjfe'jo*'  *»• 
ce  trou  da  sadicr  tel  que  le  viaoadefedAiiic^ 
ft  îk  j^oatanc  qjaa  dei  femaMs  Hénfilques  y 
aTant  jetn  det  innaondiees  pour  s' oppofcr ,  di' 
foicnt- elles,  i  la  fjpcrflition ,  l'eau  le  retira 
aufti-tôt  &  que  les  femmes  en  luiiiiion  de  leur 
témérité  moururent  le  mcme  jour  j'uii.  colique 
extraordinaire.  On  ne  iaiffe  pas  de  venir  pren- 
dre de  cette  eau  &  d'en  boire.  Les  Miftit^ 
oaitet  atifll  bien  qae  les  Chrétiens  alfu^^n 
«Ha  pimfeic  aneoie  dci  gaaiibai  MSm  l 
preoaatea.-  f"^" 

Ce  fittvotraa  1551.  que  le  petitMiantqni 
n' étoit  auparavant  qu'une  Eminence  efcarpée 
de  Rochers ,  commenta  à  être  défriché  &  ap- 
plani  pour  la  coitiinodité  Hes  pcicrir;";,  ainfiLiu' 
il  eft  marqué  fur  une  grodc  pierre  qu'on  a  mé- 
nagée daris  le  Roc,  au  haut  de  l' tkilicr  vers 
le  Nord  de  la  Montagne.  L'tglife  de  Notre- 
Djme  y  fut  bâtie  &  on  la  donna  aux  Jéfuitet 
Portugais.  Ceux-ci  bâtirent  enfuiic  le  petit 
Hermitage,  qui  eft  au  haut  du  Rocher  ,  ik 
l'Ëglife  de  fe  Réfurreâion ,  o&  eft  la  croix  d^ 
pianc  an  relief  dont  on  a  parié....  -  ' 

Le  grand  Mont  n'en  éloigné  du  petit  que  d'oae 
demfe  lieue.  Je  n'en  ai  pas  méfaréla  nautettr, 
dit  l'Auteur  cité;  mais  il  me  pariitàl'cril  trois 
ou  quatre  fois  plus  élevé  &  plus  étendu  que 
l'autre.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ans  qu'il 
étoit  aufti  defert  que  le  peut  Mont  où  il  n  y  a 
que  deux  Maifons  au  bas  de  la  Montagne,  en- 
core n'ont -elles  été  bâties  que  depuis  trois  ou 
quatre  ans.  Mais  à  préfcnt  les  avenues  do  grand 
Mont  font  toutes  pleines  de  Maibnifertutda^ 
bles  qui  appartiennent  ausMalabares,  autPmt» 
tugais  ,  aux  Arméniens  &  for  tout  aux  An- 
glois...  Quand  les  Vaiiïeauxd'Europt  font  par- 
tis du  p'jrt  lie  MjJ.-jf;,  prtdjuc  la  niui-iî  du 
beau  Monde  de  cct;c  g-andc  Viilc  '.  a  pjifcrjes 
mois  entiers  dans  ce  lieu  champcire  . 

L'Eglife  de  Notre  Dame  eft  bâtie  au  fommct 
de  la  Montagne.  C'cit  fans  contredit  le  monu- 
ment le  plus  célèbre ,  le  pius  autorifé  &  le  plus 
fréquente  par  les  Chrétiens  des  Indes,  fur  tout 

Er  Ica  Chrétiens  qu'on  nomme  de  St.  Tfaonté, 
m  qui  Jnbitaat  Ici  Montagnes  de  Malabar, 
y  viennent  de  plot  da  dena  cents  Ifeuei. 

La  croix  tailldè  daoa  fe  Roc  par  StTbnaaa 
fft  an  ddbc  de  rsaicl  deranocm»  Eglife^A 
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itéi  CbkX  cnbdiie  mt  le»  AimaokM  cnt  Or- 
tlwwiwi  que  SdiîMudqiKS  ÊL  q«'oB  •ppelle 

nuÎDtenant  Notre  Dame  du  Mont.  Auffi-t6c 
^ue  les  Vaiffeaux  Portugais  ou  ArméaictM  Tap- 
perçoivcnt  en  Mer  ou  qu'  ils  fe  %'oycnt  par  foti 
travers,  ils  ne  manquent  pas  de  faire  unefiive 
de  leur  Artillerie  •  Cette  croix  a  deux  pieds  en 
quarté  .  Les  quatre  branches  en  font  égales. 
Elle  peut  avoir  un  pouce  de  relief  &  elle  n'  a 
pas  plus  de  quatre  pouces  d'étendue .  Le.P*Kir- 
cIkt  a  écrit  qu  elle  avoit  des  paons  MX  quatre 
eotu .  Il  a  uompé  par  de  taux  Mcmoïm  ^  t» 
ibet  des  Vtgema  &  non  pu  des  Pmoc  qpi  Ce 
wyeac  m  nuréDiiet. 

Ceft  une  pcrfmlMO  fCoérale  pumi  les  In* 
dioMt  fiùt  Cnrétte««  loit  Idol&nes,  que  cette 
croîs  eQ  l'Ouvrage  de  St.  Thomas  Tun  des  dou- 
ze Apôtres  de  ].  C.  &.  que  t'cil  au  picii  tic  ia 
même  croix  qu'il  expira  d'un  cuup  ds;  lance 
dont  il  fut  percé  par  un  Brame  Gentil.  Paroî- 
tre  avoir  d'autres  fentimcns  fur  la  M.fHon  de 
ce  grand  Apâtre»  ce  Ceroit  s'expofcr  à  l'indi- 
gnation &  au  reiïeatiment  des  Chrétiens  de 
coûte  l'Iode .  Cc(ï  une  tradition  confiante  con- 
tre laquelle  il  fcrott  daogereui  de  t'  élever  . 
(Voïcz  l'Article  Calamiha  )  L'Auteur  parle 
CBifiiB  det  Mitacict  oontiaucU  que  Oica  «pdie 
^life  &  des  Phenoôitfatt  fimnnip 
rels  qui  accompagneot  fudqae&NS  cette  oois 
de  St.  Thomas. 

MELIAS,  Cimîiagrc  de  Grèce  près  du  Gu!- 
<k7>       phe  Maliaque,  fclon  Hérodote  '.  Vgïez  Ma- 

UACUS  SiNU'î  . 

MELIBOCI  CATTl.  Voïet  l'Article  qui 

NÏEUBOEA,  «odeaM  Ville  de  Grèce  daoi 
h  Thcflalie.  Homère  m  Iccood  livre  de  l'Ili*- 
«  Wmm^  de  *  aoaune  dim  an  biCim  *en  Mdibcee  & 
(Hizooe.  Etienne  le  Géographe  les  plioe  dtni 

la  ThcfTalie,  maïi  c'cfl  ea  rdiendiat  de  ma- 
nière qu'elle  comprît  la  Magnelîe.  Un  partage 

§l|^Cii}*  de  Tite  Live  }  nous  apprc.id  la  vrjyc  firuatioa 
de  cette  Ville.  Avançant  plus  loin  j^s  abordè- 
rent à  lolcos:  de  là  aïjnt  ravji^,c  la  Campagne, 
ik  fe  prcparcreot  à  attaquer  Demetnadc.  Sur 
ces  eatrefaites  le  CoofuI  qui  ne  vouloit  pas  re- 
fler  oiGf  en  Pats  ennemi ,  envoya  M.  Pupilius 
avec  cinq  mille  hommes  pour  fe  rendre  maître 
de  la  Ville  de  Melibsee.  Elle  cft  filude  au  pied 
du  Moat  Olh  da  côté  de  liTheaâlie,  &com< 

^t.§^r,if^.  anade  h  Ville  de  Demcmide.  Stnbon  4  It 
met  dans  «ti  Golphe. 

i.  MELIBOEUSMONS,  ancien  nom  d'une 

tltB. Otll.  Montagne  de  la  Germanie.  Ceûr  i  déi.rivant 
itCM.     1^  fjjjjj  nommée  Bace Mil ,  du  q  u'elle  ell  d'une 
grandeur  immenfe,  au  àclï  du  Wcfer,  &  qu* 
«Ile  cft  un  Mur  de  féparatioo  entre  les  Che- 
■    -    -     niques  &  les  Sueves .  Ces  Sueve*  font  les  Car- 
ies qui  fe  fauverent  dans.eeiM  fbrét  qui  coii- 
vroit  uae  cbaine  de  Montagnes .  Entre  ces 
«  ka.  «.  n.  Montagnes  dtoit  «elle  que  Ptolomdc  '  appelle 
hkKilhmUMt  dc-qn'il  plafic  ione  le  WeGar- 
*ite«im.«rElbe.  LeDoaeS^aerrdittoaede  oés 

Montagnes  que  la  forêt  de  Baccnis  coovroit  a- 
voit  nom  laelibocuj ,  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce 
nom  éioic  commun  a  j  relie  des  Montagnes  dans 
toute  l'étendue  de  cette  fotct .  Du  rciic  on  croie 
que  la  iotct  Si  man.i  ctoit  contigjc  ou  prcfque 
cootiguc  ï  celle  de  Bacenis  &  au  mont  Meli- 
èettu.  Il  y  a  quelque  apparence  que  le  nom  de 
BLocKBBKa ,  e(l  le  nom  moderne  du  MéliSectu 
des  andcne*  11  cft  dans  icH«rw,  nonqutcoo* 
ferve  eaeoie  quelque  cbofe.dunom.d'Heicinîe. 
Les  Cectn  voiGat  da  MdKbocns,  Mxbiaoei 
Catti  ,  étoieat  la  Cbatta  Lipunophn'dcs 
Cbcrufaues.  . 

r«s.m 
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2.  MELIBOEUS  MONSf  MoniMac  d'JtM 
lie  '.  Il  y  ««oit  la  ièwtee  da  fleava  Ofriuiata»  t  oenin 

feioo  Taertes  commentai eur  de  Lycophron . 

MELIBOEUS,  nom  d'un  lieu  dont  parle 
Niceta;.  Ortelms  '  juge  qu'il  devait dUaqpaW  pBf» 
que  part  vêts  I  Aùc  mineure  .  ,  • 

MKLICHUS.  Voie»  Miuc«os, - 

MELIDUS  SINUS,  & 

MELIbUS.  Voiez  Maliacus  Siiids. 

MELlERSou  Mlilcrs,  Bourg  de  Franc* 
dans  le  Bourbonnois  ,  Diocéfc  de  Bourges  8t 
Parlement  de  Paris .  Il  dl  fuué  furie  Ruifftsm 
de  MsLiss,  à  demi -lieue!  de  Cipcy,  k  deux 
Ueailr  de  Boutbaa.  Le  tcrniir  cft  fenïle  |auc 
les  gniss.  Il  y  a  nn  Pricuid  de  eaae  fiins  k 
h  nomiaatioe  du  Chapitie  de  Boarboa . 

MELIGUNIS.  Volez  Lirata  a. 

MELUy  babîtam  de  MiLos  .  Voîcx  oc 

mot . 

I.  MELII.LE,  Ville  d'  .'lin  lur  auRoïaume 
de  Fez ,  dans  la  Province  de  Garet ,  elle  a  été 
bâtie  pat  les  Africains  au  fond  d'un  Gol-  MAaMga 
phe,  dont  la  pointe  du  Cap  que  les  Mariniers  ''^•••'^*f* 
appellent  d'Entrcfolcos ,  ell  éloignée  de  vingt- 
cÏM  lieues  de  Tarfel  Cacis,  qui  cil  fur  la  cb- 
te  du  Rofiume  de  GtCDad*  1  deux  lieoft  de 
Mbtril .  &  (ituation  e&  dans  une  Plaine  ,  Se 
da  cbitf  dd  Cottchini  elle  c(i  commandée  par 
une  montagne .  Lts  Hi.lorirns  dj  Pj'ù  lappor- 
teot  qu'  elle  étoit  autrcfuis  la  C^paaic  dz  la 
Provicce  &  la  demeure  du  Gouverneur  &  qu' 
on  y  comptait  piui  de  dis-millc  Maifoui;.  li  y 
avoir  quantité  de  miel  &  de  cire  dans  Ton  ter- 
ritoire qui  el^  fort  grand ,  &  qui  rcnficrme  des 
mines  de  fer  dont  on  iaifoit  grand  tiafie*  Ccft 
de  ce  miel  que  la  Ville  a  pis  (on  nom^  pnit 

Îue  Melila  veut  dire  miellenx  en  langage  du 
'aie.  Les  Romains  rnai  lendui'  illullre  une 
qu'ils  nat  été  matrres  de  laTingitane ,  enfuiic 
les  Gots  l'ont  podedée  jufqu'à  la  venue  des  A- 
rabes  qui  s' en  emparèrent  dans  U  conquête  de 
l'Afrique,  &  qui  la  remplirent  de  .Marchands 
&  d'Artifans .  Longtems  après  le  Calife  Schis- 
matique  de  Caivan  ralFicgea,  &  1' aïant  prife 
par  compûfiiion  en  921.  il  y  mit  des  troupes.  ^ 
Par  fucoedloo  de  tems,  les  baUtansdcMelille 
s'étaoi  adonnez  h  la  Marine,  coururent  les  cA- 
tes  de  la  Chrétienté  avec  des  flûtes  &  des  ga* 
Ilotes  ,  ce  qui  obligea  .ks  Rois .  Catholique* 
d' y  envoyer  une  Anndc  T  «n  1496.  fous  le* 
evdres  da  Duc  de  Medina  Sidooia^  AuIH-iAc 
les  habiuns  implorèrent  le  Tecours  du  Roi  de 
Fez,  qui  n'y  pouvjr.t  vi::-.i.-  en  pcrfoone  y  en- 
voya cinq  cens  hommes  eu  garnifon.  Comme 
ce  fecours  leur  parut  trop  foible,  ils  fe  retirè- 
rent fur  les  Montagnes,  &  ces  trou^ts  voyant 
que  la  Vi.ic  étoi:  abandonnée,  percèrent  les 
murs  cil  p.ufieuri  endroits  dt  nireoi,  le  ka  aux 
Maifons  pour  cmpichcr  ksCbidtiensdesVdta* 
bliTi  après  qaoi  elles  reprirent  la  routedcFcs. 
Le  Duc  de  Medina  qui  arriva  Ik-dciïus ,  fic 
réparer  les  brèches ,  il  lenfcrm  inc  la  Ville 
dan«  nnc  p'us  petite  eocetmc,  il  y  bitit  une 
Citadelle  qu'  il  laiiTa  pourvQc  de  tout  ce  qui 
étoit  necetraire  pour  la  gujtr  .  Du  c&té  de 
l'Orient  il  y  a  un  Lac  qui  a  piUs  de  fcpt  iie- 
ués  de  circuit  ,  &  où  m  ile  Galères  peuvent 
être  fans  danger.  Il  vient  jul^u'j  dcmilieuC  d* 
la  Ville,  &  enfin  il  s'y  cil  fait  une  entrée  vef» 
la  Met  a  cinq  lica6's  de  Melille,  au  pied  d'ua 
Roc ,  qui  fàu  une  chauffée  large  d* un  trait 
d' arbalète  en  quelques  eadmits  .  LnrfqHC  U 
marée  eH  bafTe  les  galeres'peuvent  entier  daaa 
le  Lac  l'une  apris  l'autre  long,  du  roC)  mais 
il  faut  que  le  Pilote  bit  cipert  pour  en  éviter 
Ja  foiatei  ^^^uod  la  Mer  dl  hauu,  il  yadet 
Hh  a  bcnca 
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.bioct  de  bUe  qui  Te  couvreac  du  c^t^  df  llOe* 
«idcntt  St  qui  donnent  entrée  à  plvlieiin  galp* 
itt  TfffrlwH*-  5>  1^  ^^f"  foufâe  avec  violence 
du  tàâ  Al  S^MniHoo  ou  de  l'Orient ,  la  Mer 
monte  doos  le  Ltc  par  delTiw  U  cMBic*.  & 
en  de  certaine  endroits»  il  y  dcnletiK  oec ctdt 
àiot  le  creux  qui  foQC  au  haut  de  ce  roc»  &  il 
t'en  ha  tltî  Salines  oi  les  Maures  delà  contrde 
aroicnt  coutume  de  venir  prendre  du  Sel  dans 
Je  teins  que  /a  Ville  e'toit  i  eux  .  Il  n'en  peu- 
vent plus  avo  ir  qu'i  main  arnicc  ou  pjt  la  per- 
BÙflioQ  du  Gouverneur.  LesChte'iiensjouiiietit 

releattnent  de  ce  bénéfice.  Ces  lalines  font 
qMtté  Ucuii  de  ia  Ville  do  cftcd  de  rOricnc. 
A  lue  «rude  dénie  Jieiiî  du  Lac ,  il  y  a  une 


Fbce  Êrte  noondc  Zahoomii  i  où  le  Chcrif 
cemit  mnefo»  non  «■  qnam  cens  Arabebtt- 
fiers  poor  la  tinté  des  Arabes,  qui  paiflbicnc 

leurs  troupeaux  le  long  du  Lac,  contre  les  cour- 
fes  des  Chrctient  &  des  Cotfaircs .  Les  Mau- 
res ont  fait  pluCcurs  tentatives  pour  reprendre 
Melille,  &  ils  l'ont  toujours  MOÛioiitiiaBeilt. 
Voïez  l'Article  Russaoir. 

§.  Marraul  ^crivoit  dans  un  tcms  oîi  les  Chié- 
ÙMS  pofredoient  beaucoup  de  places  fur  cette 
cite.  Ils  les  ont  perdues  prcfque  toutes, 
iw  a.  MELILLE  * ,  place  de  l'Ajneriaiie  dans 
l'iac  de  It  Jamaïque  fur  fa  çAte  OcadcBtib 
«vec  un  bon  porc.  Elle  fut  aiofi  noomtfc  par 
les  Efpagnols  qui  U  bâtirent .  Elle  efi  prelen- 
tement  aux  Anglois  comme  toute  l'Illc. 

MELILLI  ou  MiaiLLi,  Mr.  de  l' Ifle  écrit 
MiLiLLi.  Petit  lieu  de  Sicile  dans  la  Vallc'ede 
Nota  avec  titre  de  Baronie  à  la  fourcc  d'un 
RuiflTeau  nommé  fiumc  di  SanCosroano.  Il  n'a 
rien  de  commun  avec  les  ruines  de Mc|;are qui 
font  au  bôid  de  la  Mer. 

MELILOT  ,  Bourg  de  f  Amérique,  avec  aa 
Riribume  iouf  ioaire'de  même  uorn.  Vaïez  oc 
qui  en  «ft  die  d«na  T  Atuds  de  h  GaraUne. . 

MELINA,  Ville  du  Peloponnefe  daflafAr^ 
gic,  fcîon  Ftiennc  le  Géographe. 

MKLINALS,  (le)  ou  iVUlinois,  Abbaye 
de  Friucc  O^dre  de  St.  Augullin,  Diocife  d' 
Angers.  Le  titre  Abbatial  a  été  uni  au  Collè- 
ge des  Jcfuites  de  la  FJéchc.  Cette  Abbaye  a 
été  fondée  par  Henri  IL  Koi  d'Aiuleterre  «  & 
Comte  d'An/ou  ;  on  7  GoaGerve  tetJMiqaetdc 
S.  RciMoid ,  que  l'oa  invoque  pour,  toc  gaeri 
àt  h  6ém» 
MELINDE,  Ville  d'Afi-ique  dantl'Etliii»- 

tau  Zangucbar  i  au  Nord  de  V  Embouchure 
URividrc  de  Quilmanci,  &  à  la  dillauce 
d'environ  douze  lieuCs  marines.  Elle  cit  Capi- 
WJ)i!\.  taie  d'un  Roiaumc  de  m^mc  nom;  •  &  fituée 
dans  une  t^lainc  fort  agréable,  l'ancrage  en  câ 
un  peu  loin  de  ia  Ville  i  caufc  que  du  cdié  de 
l'cM  eJic  cil  cDviremnée  de  pluâeun  Rochers 
qui  CQ  liendent  ïkcH  dMBc^.  Les  Ponagaia 
qui  fim  'tout  le  Gaanaerce  de  cette  cAce  ont 
«lue  FoitDiedè  à  Meliade  donc  h  Roi  jcfide  à 
i>*lKa  MottfaMe  >i  wfll  bico  fue  kCiwTCnair  di 
toute  la 'cAte. 

Le  Rojaoms  de  Meliiide,  petit  Païs  d'A- 
frique Le  la  c6tc  Orieoule  de  1'  Ethiopie  au 
a'Itt»  Zji.gucbjr  -»  ■  li  cit  borné  au  Nord  par  le  Ro- 
ïaume  de  Paté  &.  comprend  à  prefcnt  le  Roïau- 
me  de  Mombaze  qui  k  borne. t  ..jtrefoisan  Mi- 
di. 11  confine  au  Couchant  avec  les  MolTcgua» 
yet  qui  (bot  des  Cafifres  tr^s-barbares.  A  1  O- 
rient  il  cft  terminé  pu  l'Ocdn.  Surcette  cAn 
eft  une  Ide  dam  laquelle  tft  k  jeàt  SMumu 
de  Lamo. 

La  câte  bb  MetiWDe,  partie  du  Zangoe* 

bar,  lur  la  côte  OiRiiti.Ic  de  l'Ethiopie  s .  Elk 
cnmmeace  uo  fcu  au  àc-ù  ûç  la  ii§oc  tu  jflidi 
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du  Roîannae  de  Paté  &  s'ifcend  icJ(U)|Jaro- 
cean  jul^u'au  dixième  degr^  oh  ta  |S[||^de| 
Cado.  }  ai  déjà  dit  que  les  PoitumieaàMK 
le  Commerce:  le  longdfcetta  cÀtC il ]l  |Ih 
Idet  Catt  Gooliderablcs»  çn|rè  toties. 

L' Ifle  de  PÀTcf  aveç  k  Rfliiaiwd*A|i»AU 

au  Midi. 

L' liic  de  Lamo  «rte  k  RoUmae  de  aiA- 

me  norn. 

L' Ifle  de  MuMbAzc,  re/îdcnce  du  Ij^  ^ 
Mclinde  &  du  Gouverneur  de  la  càte«  .  . 
L'Ifle  &  le  Roïaumc  de  Pemba. 
L'Illc  Si  le  Kouumc  de  Zanzibar. 
L'Ide  de  MoNfiA. 

El  r  Ifle  de  Ruiioa  oà  dtoit  wx  VUk  «!• 
foo  s  mfnée. 

Les  principales  Rivières  font  le  QuIImancî, 
les  Rivières  de  Mombaie,  de  Cuabo,  de  Qui- 
firaa  Jugo  &  de  Moogale.  Au  Midi  de  cette 
côte  font  les  Ifics  de  Quirimba. 

MELINOPHAGI,  c'ciUà-dire  les  Um- 
ms  de  pani ,  forte  de  filcd  approchant  du 
iUet.  Ancien  Peuple  d^  Tbrace»  fcloa  Xe- 
Ctwoof  k  Gdb|ff|lie  ca  fiit  tulB  < 


meeuoo. 


MEUODUNUM.  ViOe  de  la  grande  Gerw 
iDaiMe.felooPtaloaider.  Laaius  croit  que  c' 
eft  MiLutnco  dans  h  Bohême.  Simple  coa-  7 1.    c  u. 
icâore. 

MELIPIA  »,  c'en  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Iti-  (  AarMb 
ncrairc,  ce  00m  qui  doit  èiic  celui  d'une  place  !*■■■» 
9UX  contins  de  la  Mirfic  Se  de  la  Thrace .  Ce         /  • 
mot  efl  aiofî  écrit  dans  l'exemplaire  du  Vaiir     .  ■. 
caa.  d«ns  les  Edition»  d'Aide,  des.  Juntes  Se 
de  Sinkr.  Zwiita ÙU  JfBtaritf  Cm  feul  ma- 
nulcrit  change  ce  mot  en  Mauu  .  Ce  Jiea 
éioit  à  XXIV.  mille  pas  de  Sardiqne.  .  . 

MËLIS,  VUle.dc  la  Tiacbinie ,  feloo  k 
Scholiafle  de  Càilimaque  *.  Voïez  ce  qui  te-  •OsTei» 
garde  la  Melide  au  mot  Maliacu^  SrKu;.  * 

I.  MELISSA  ,  ancienne  Vil!e  de  I.i  Ubyc, 
fclon  Mccîtcc  cité  par  Etienne  le  Géographe; 
elle  donnoïc  le  nom  de  MtLisstA  iî^^wau  Paîs 
d' alentour . 

a.  MELISSA,  Village  du  Peloponnefe  dans 
le  Territoire  de  Coriotbe      felon  Plutarque,  10 


Se»Jeloii  AtMade  Il  dît  d'Aicibkde»  g  «i1'*I>m^ 
r  ininmé  tu  Village  de  MelifTe  en  Phrygie 

après  qu'il  eut  péri  par  les  embûches  que  lui  , 
tendu  Pharoabafej  nous  vilmcs  Ion  tombeau,  - 
à  Mciiitc  lors  qou  jifos  •IImui  dc  SfpaMks  à 

Mccropûlis . 

4.  MELISSA,  en  Latin  MeUf*  on  Me^fi, 
fcloa  Mr.Baudrand       ancien bourcde Ucn^»  la  V4b 
de  Grèce.  II  efl  i  préfent  jieo  coouderuk  « 
iîioé  dans  la  Calabre  ciwnevtB  cnvifon  i  uns 
lieue  de  Srroogoli  5tldeiixdehMerIooieuie.  r.j.:,. 

MELISSOPETRIUM  ,  Bourg  d' Afie  en  .^. 
Arménie,  félon  Curopalate  cité  par  Ortelitis. 

I.  MELITA  ,  ou  MtLirt.  Ancien  nom  de 
rifle  de  Mahhc.  Les  anciens  i.c  i  accordent 
pas  fur  k  quautitc,  c'cil-à-dire ,  fur  les  longues 
&  les  brèves  de  ce  mot .  Ovide  dit  ' '  :  *i  Fafl.  U 

••«*'• 

Ftrtilit  tjl  Mfli$t  t  fiaili  witu  Cof/ra .  ' 


Arator  Po«te  Chitftiea  ialéid  daflakBibUor 
tlidqne  dae  Peiea.  A  qat.a 
teAfAtNcdic  **t 


Meafiiut  hybnnij  triiui  in  rct[!cntt 
JUitiufiutm  dat  jfauiiu  i>£€M,  • 
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\^  Scyltx  &Ptoiomée  l'oot  trop  apprpeh<?e  ie 
'f  ^ftique  k  hj^aelle  ili  Is  liennote».  Au  liea 
"^Mr'ktRwmiatçBi  It  coeaoîflb|ac  bnucoup 
■liWk  h  regantmeiit  ostaoïe  meaaiiese  de  i» 

Sidic  dcmr  elle  ell  tù  efltc  bien  plin  toiAie. 
ltl«.«4S*.  Stlioi  Ir  Jicus  ■  parle  des  liinn  de  Malihc  & 
dOMC  i  cctic  Kle  l'Epithete  ieLanigera.  On 
Jet  y  travailioïc  avec  gout.  C'ell  fur  quoi  ert 
foodrf  ce  reproche  que  fait  Ciceron  k  Verres 
d'y  avoir  occupé  pendant  trois ant  lej  ouvriers 
\  faire  un  liibit  de  femme  .  Voici  le  paflTage 
»  D«  «s»M.  entier  *  :  Inful»  efl  Melita  fatit  lato  ab  Sictlis 
*•  4*»        idariy  pnitHhfoqHe  disjutiBaf  mqua  t^dem  mo- 
mme  oppidum  ,  çuo  iftt  (  Veim.)  nuipum  at- 
ttjfit   guod  tamtn  ijti  Uxmt^Km  ai  vmlidrem 
eenficiiiidam  fuit.  Il  parle  enfuice  d*  ua 
leaiple  OMfiMrd.à  JuMOf  aiïcz  près  da  11  Vil- 
le, ieand  ivoir  ité  pillé  par  les  ncM  de  Vcf* 
ICS.  Voïez  l'Article  Je  Mii.THf  . 

2.  MELITA  ou  Meute  ,  ou  MklitIhe. 
Ifle  de  riliyrie  dans  la  Dalmaiic  dans  ieGol- 
phe  Adriatique:  c'ed  aujourd'hui  MiLEOi  lile 
apparieoaote  à  la  petite  République  de  Ragu- 
U,  Ceft  celle-lk  qu'EticniK  kCifographe  pia- 
ttitt  l'Epire,  &  f  Italie  ajoutant  qu'  elle 
aottriilToit  des  chiens  connut  fous  le  nom  de 
Mtt/i  Mtliui .  Cet  AuMur  dit  au  même  cn- 
jdroit  que  l'autre  Ifle  dr  JMUaM  deot  wm  Te- 
nons de  parler,  &  qui  cft  Plfle  dC  Maltbe  é- 
•••  .  toit  peup^t'e  par  une  Colonie  de  Carthaginois, 

mais  il  ne  parle  que  de  la  Ville  même  deMal- 
'      tfae  &  non  pas  de  l'Ifle. 

■  -   j.  MELITA,  ou  Meute  ,  Mim't»,  félon 
et!il*^l'  Mr.  Spon  ),  étoit  un  quartier  d'Athènes,  de 
**"""'      la  Tnbu  Cecropide  comme  Harpocration ,  &, 
na  MatblC  tti'il  rappdrte  le  mettent .  Ce  qui , 
■jouM^Hl  %  ufÀt  V  eaforter  im  1'  apioion  de 
SMphiin»  qat  l«  mie  ftoB  k  Triba E|rîde. 
|e  tiouve  dint  let  Ammmt  mkm  »  ftN  I* 
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ta  Egeiide  »  naif  fÛMdde.  On  fun  voir 
ce  qu'en  dit  le  Scholtalle  d'ArilloplUM  for  la 

CotQcdie  des  Grenouilles  ;  nous  appreoons  de 
lui  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  un  Temple  d'Her- 
cule. )  Mr.  Spon  continue  ainfi:  il  y  avoit  W 
un  temple  dedi<f  à  Eurifaces,  un  a  Melanippe 
fils  de  Tbefée  &  un  'a  Diane  furnonim<fe  A- 
riftobulot,  oti  l'on  enterroit  ceux  qui  étoicnt 
'■  tnons  de  la  main  du  bourreau.  Ce  temple  a- 

voit  été  bàii  parThemiftocies  qui  avoit  ïi  fon 
Iiabis.  PboQon  y  avoit  aalb  k  fiea  de  même 
'  ' '*      que  k«  Afieert  des  tragédie».  ' 

4.  MELITA  ou  Melite,  Lac  de  Grèce  au 
eLw.p.4s^  Pals  des Oeniades,  félon Strabon 4  qui  luidoo- 
ne  SES.  flades  de  longueur  &  xx.  de  largeur. 
Il  dtoit  entre  i'Achelous  ,  &  l  Evenus  Rivié- 
•  res»  dans  rEtolie  aux  contins  de  l'Acarnanie. 

SLMifi4ra.  S-  MELITA  $  ,  ancien  nom  de  1'  Ifle  de 
-  ■         Stmothracc,  félon  le  même. 

d.  MELITA  ou  Melits,  lica  d'Ecypte 
r  00  reodoit  les  hoaiNiff  divin  Ml  PnpB* 
t  an  «port  d'Elieû  *»J  j,.  ,  „  ' 
'  7.  MELITA  M  Ifeiiirc .  Vile»  F  Ankle 
am  fuit.  .        '  ' 
^MCLITSENSES,  Peuple  de  la  TheAlie 
f  Lfi.r-41**  dans  ta  Phthiotide  ,  félon  Strabon  1  qui  dit 
que  leur  Ville  avoir  M  anciennement  nom- 
mée PyiiRHit.  Il  la  nomme  Malitia  en  un 
eibM.p-4j4.  autre  endroit      Antonius  Libcralis  1'  appelle 
Meute;  &  Pline  Melit**  .  Ce  nom  fe  trou- 
«|.4.c.f.  «e  écrit  Mclltara  Mi>,,T«>«dao$Ptolomée»au 
»•••••'■«•  Beu  de  M.mt»;- 

MELITARA.  Voiez  P article  mcoedcot. 
MELITARA,  Ville  d'Aile  diat  la  |md» 
Il  t«,e.a.  Pbrnie,  feloa  Piol«iaée  ■>. 

MBUTE,  Ville  d'Ace  daoi  floaie.  Vi- 
»L4.e.i.  mm  »  «ft  to  Jind  iki  ^Mic»  «d  m»  ait 


* 


Fait  eêmiottre  éene  Ville.  Cette  Mcltté,  dît» 
il,  à  caufe  de-l'arnigtiiee  de  fet  dtoreof  nai 
éioient  deveaus  odielix  ani  autrci  'VilHi  aa 
j'Ioaie  a'attiia  nttt  aaéney  toatcs  cHercoa- 
iBMieal  n  perte  1  dnâ  par  âne  lefofniîoo  eé- 
nderie  eUe  Bit  détruite  .  En  fa  place  la  Vifle 
de  Sra'fnie  fut  reçue  entre  les  Villes  d*  lonie 
par  la  faveur  du  Roi  Attale  &  d'ArCr.oe.  Oh» 
ne  dit  point  en  quel  lieu  del'Ionie  elle  étoit. 

.MHIJTEIUS  MONS,  Montagncdont  par- 
le Apollonius  ')  .  Son  Scholiaflc  dit  qu*  elle  '1' 
eft  dans  1'  llle  de  Corfou  .  Elle  eft  nommdie  **♦ 
Melttium  dans  le  Lexique  de  Phavorin. 

MELITELLO     ,  petite  Ville  de  Sicile  ,*  a» o»a. 
dans  la  Vallée  de  Nota  fitr  ane  Moaiafae  à  ^  ***** 
huit  milhs  de  Lcatiai,  &  \  viagc  d'Afoafla 
aa  Canchaata 

MELITENE  ,  Ville  de  Cappadoce  &  en- 
fuite  de  l'Arménie.  Procope  en  parle  ainfi'ï.  «j«iiï<l» 
Il  y  avoit  dans  la  petite  Arménie  ,  a(Tez  pro- 
che  de  i'Eupbrate,  un  lieu  appelle  .Vtelitcnej 
oît  une  Légion  Romaine  ctoit  en  garnifon  \ 
les  anciens  Romains  y  avoient  bâti  un  fort  d' 
une  figure  quarrée,  dans  une  rafc  Cimp^gne^ 
ponr  mettre  les  foldats  \  couvert  &  pour  fer- 
rer les  étcndaids.  Tiajaa  en  avoit  fait  depaîc 
une  Ville  qui  cftdcvenarlaMettopole  do  Pals. 
Comme  le  Peuple  dtoit  accru  de  telle  forte 
qu'  il  ne  pouvoit  plus  loger  dani  le  Forr  j' il 
avoitbiti  h  l'cnroiir ,  clcsM.iifons,  des  Palais, 
des  Eglifes  ,  des  marchez,  des  places  publiques , 
des  galeries,  des  bains  ,  des  Théâtres,  &  les 
autres  Edifices  qui  peuvent  relever  la  fplendeur 
d'une  grande  Ville.  L'Empereur  Anaihfe  eut 
dcffein depuis  de  l'eofiermer  de  mitrailles,  mais 
étant  mort  fans  exécuter  ce  projet  ,  il  referva 
cette  gloire  i  JuAinien  qui  la  mit  en  état  de 
fersrir  en  mteie  tem«  &  d'orflemeiK  &  de  ,dé- 
Jènlê  k  l'AnMaîe.  Le  ooai  dc  Mclltcae  a  iii 
coaau  k  Anftott  &  k  Mbe  mais  ib  ne  itu%.f.sn, 
coonoilTent  point  de  Ville  nommée  ainC.  Ils  'TUi-cs. 
ne  parlent  <iae  d'une  contrée  qui  de  leur  tems 
fiifoit  partie  de  la  Cappadoce  .  Ce  fut  enfuite 
le  nom  tl  un  Camp  06  avoit  fes  (quartiers  cette 
même  Légion  qui  fous  Marc  Aurclc  obtint  de 
Dieu  par  les  prières  un  tonnerre  qui  ôra  la  M'y 
Aoire  aux  ennemis,  ce  qui  la  fît  furnommer  la 
Légion  foudroyante.  Eulebe  ''dans  fonHi{loi-  iILs-c^ 
re  Ecdefîaftique  donne  le  furnom  de  Melitene 
à  cette  Icgioa  MUtta  Ltgieiiit  Mtb'tema.  Dion 
CaOiaf  **  dit  que  dis  le  ten*  d*.  A^dfié  la  le-  ,f  l  jj.  . 
gton  XI  t.  luroommée  £t  AttdMiraine'inriàit  eitsie. 
ïts  quartiers  en  Cappadoce.  LeK.P.  Hafdooio' 
croit  que  le  Paï;  nommé  Melitene  avoit  pris  fort 
nom  de  Melita  Ville  dont  parle  Pline  ,  &  qui  '  f  -r  ' 
la  met  prés  de  1'  Euphrate  .  Cet  ancien  ajoure 
qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Setniramis.  Martia- 
nus  Capella  dit  auiFi  de  Mclna  de  Cappadoce 
qu'elle  avoit  été  bitte  par  Semiiamisi  mais  il 
ae  iàit  en  cela  i|ae  ce^Riae;  Rien  n'empê» 
che  qu'il  n'y  ait  Ctt  aa  confluent  du  Mela4,  dc 
de  r  Euphrate  art  fin  aotnmé  Meliia,  que  ce  '  ' 
liea  jo'aii  pan  |eope  aài  ftoaMÏnrpmir  jr'bl^ 
tîraa  6iCt  aatonrdaqad  Uxii.  lc^iaa  avait 
fes  quartiers  d'hjrver  &  qui  donna  lies  eafiâte 
à  b&tir  une  grande  Ville  plus  connue  lb«s  ie  '  '  \  ^. 
nom  de  Melitene.  Cette  Ville  ell  coniïderable 
dans  l'Itinéraire d'Antonin  &  l'on  voit  plufîeurs 
Routes  qui  y  aboutirent .  ÂC«cnfo Meltttnam  ^ 
M.  P.  ex  LU.  J  Mci/ttne  Samofata  M.  P. 
XCI.  Sataia  Melitrnem  ,  ptr  ripam ,  SamO' 
fmta  nfyuc  M.  P.  CCCXLI.  ÀCjtfarfa  Melite- 
mm  M.  P.  CCXLIL  &c.  On  iu  dans  la  table 
de  Peutinfler  Mthmnit.  C'cA  nae  faute.  La 
Notice  ^eopak  dr  Hicraclet 
MtinMK  4)  ' 


M  Et. 

'  Cette  Vin»  ell  câètire  du»  l'Hiftoire  Eccle- 
i  BimM,  fiaftiqoe  »  .  Outre  le  feionr  qu'y  fit  longtems 
SjSiit  la  légion  fiilminante  ou  foudroyante  dont  il  t 
"~"*rrT       pirlé;  les  quarante  Matryrs  de  GippjJoce 
qui  (ftoieotde  cr:tc  k-^nod  v. noient  aufli  leurs 
quartiers .  St.  Policudc  qui  piiTc  puur  te  pre- 
mier Martyr  de  l'Armcnic  y  futmartyrife'  vers 
l'an  J57.Ceft  le  lieu  de  la  niiiïiixede  St.  Me- 
lece  dit  le  gratjd  qui  ^toit  Evt  ;jc  ù'  Anrioche 
M  IV.Siécle,  &  de  St.  Euthyme  aulli  luraotn- 
le  grftDd,  Archimandrite  en  Paleiiinc  .  Il 
■  -fm  ]r  conduite  de  tous  les  Monadcres  de  la  ViK 
It  &  do  Diocjfe  de  Meliceoe  fous  les  Eviques 
AlHwet  flc  ^naîle  qui  avoienc  été  Set  matues. 
la  Ville  de  MeRiooe  eut  ponrEvéquct  St.  !>>•'• 
micien  au  VI.  Siéde*  Soa  com  y  fat  reporté 
vers  l'an  6oi,  C'eft  l  prefentMiiATHtA .  Vo- 
îez  ce  mot . 

2.  MELITENK  ,  Contrée  d'Alie  dtns  la  Cap- 

Eidocc;  &  en :;ii-.c  d.^ns  la  petite  AtOieilie*  tûh 
mét  y  met  les  places  (uivantcs, 

Sur  l'Euphratc , 

Dtgnbt  Sais  Colonie  t  MelilcM* 

DmiktTcira. 


Zoparidut, 
TitariiïiiSt 
Cianica  ^ 
Phoûptrai 
Eofiman, 


Ciicis , 

Leugjcfa  ou  LcutïTa, 
MarcaU  ou  Carmalaj 
SeniliM. 


La  XjcbcGi    la  Dueiiciie» 

MEIÎTTA,  Ville  de  Grèce,  fclon  Thncydi- 

de  *  .  F.[I;  e'[ait  à  une  journc'c  de  chciBtD  dc 
Pharfale.  Voïcz  Melittjca. 

MELITIAS.  Voïei  .MEHNTiAt>E. 
MELITIUM.  VûîezMn  iTEius  MONs. 
lltniBMD     MELITO  î,  Vil'c  d'Itilic  au  Roïaume  de 
•*«T0|«     Naplee,  daos  la  Calabrc  Ultcueurc,  avec  un 
Evéeilé  qui  étdcfnSragantde  l'Archevêché  de 
Retioi  mais  qui  eft  à  prefent  exempt  de  fa  jih 
riUiAlÎMi.  Elle  cH  petite,  mais  bien  peuplée, 
lîtutfe  fiwtneMoMOfMr»  &  fax  fan  malttaitée 
p«r  un  tteablcfBeBt  de  Terte  en  idjS.  Elle  n*' 
cft  qu'  ï  fepc  milles  de  Nicorera,  &  à  pareille 
diftancc  de  lacâte  &  deSoriano ,  \  cinq  milles 
de  Monteleone ,  &  prefqu'au  milieu  entre  Co- 
.    Unzi  &  Kcgio.  On  la  nomme  aulG  quelquefois 

M  II,  F  TO  . 

«M  MELITOPOLI  4  ,  petite  place  de  la  Tur- 
quie dans  ia  Natolic  dans  la  Prorioce  de  Bec- 
fangil;  à  Pendroii  oit  la  Rivière  deUpidiafort 
d'un  Lac  vert  ia'câtc  de  la  Mer  de  nUfiDOia. 
U  y-m  éim  ce  lien  ub  £vAque  Grec. 

MELITTA,  Ville  ftuceaD  bmlda  ta  Mar 
Afintique  ;  &  bâtie  par  HannoD  CflR^jlKMS» 
feloole  faux  Périple  de  Hannon. 

MELITT^A  ,  ancienne  Ville  dc  ThcfTi- 
lic ,  fclon  Etienne  le  Ge'ngraphe  6(.  Polybe  î. 
Ortelius  *  doute  fi  elle  elt  ûifTcrcr.tc  rie  Mti.i- 
TA  dont  les  habuaot  (bot  nommez  Melit^en- 
SES.  Voïez  ceonottA  de  JAttt»- dent  parle 
Thucydide'.  • 

MELITUSSA  ,  Ville  d'IUytie  ,  filon  Etien- 
«a  le  Gdo^raybe  qui  cite  le  ziii.  livre  de  Po- 
lybcdeat  llœ  nomicéle  plus  à  prefent  que  qucl- 
quceftagfMM. 

MBUZIGAItA,  place  m;irchanHe  dc  lia- 

■  tKHit    de  en  deçà  du  Gange,  ici  m  Arr.c.i  " . 

MELlZlGtKlS,  Viilcdeliudc  aa  dciàdu 

■  Ca^î^c  ,  Icîun  Pioloniee 

MUJ^.  Voiia  MsLu. 


«  Oktel. 


MELLA.  Voïez  Mïla.  .     .  , 

MELLARIA,  ancieone Ville dX^lieduâ 

h  Bâti vw.aaf  ris  de  la  Mer.  PUoe  *'  la  oau»  mLs.«^i. 

neîflunédiaienentapibBelon.  Maiciead^e- 

raclce  "  la  nomme  MENLAkiA^  c*  e(ï  encore  tiAiiilib 
pis  dan>  Ptolomée  '*  qui  nomme  cette  Ville  taate>Ci 
Mfnraiu.  Le  R.  P.  Hitdouin  dit  qu'elle  eft 
enticrttncr.t  ruinée  &  que  le  lieu  où  elle  ^toit 
fc  nomruc  prcfentcmcnt  Milarefc  .  Mr.  Con- 
duitt  Anglois  qui  étant  en  ce  Pais  là  a  fait  des 
recherches  qu'il  a  communiquées  au  Public       ijMrm.  Lit. 
croit  qu'elle  étoit  ùtuée  dans  le  lieu  nomm^  <l<kG.B.T. 
aujourd'hui  Val  de  Vacca,  qui  n'cll  qu'un 
Village  eofima  à  une  licuf  dit  demie  de  .Tsti- 
fk  Tcn  roecîdemj  eb  la  mdttîoa  ddFtii  vent 
qn'  il  y  ait  eu  une  Ville  des  plut  conlîdcrables  , 
qui  a  M  engloutie  par  la  Mer.  Le  même  Att« 
leur  appuvc  l.i  conjc^Tcre  fur  ce  que  ce  CantOQ 
produit  d  excellent  miel,  &  comme  l'ancienne 
Ivlcllsria  tut  ainfi  rsommrfe  à  caufe  de  fou  n-.lcl 
on  voit  au;ourd'  hui  divers  lieux  fur  ia  même 
c6te  qui  en  tirent  leur  nom  ,  comme  Plat  a  de 
Orimel,  Rio  de  la  Miel,  Bejek.  de  la 
Miel,  &c. 

$.  Mr.  Corneille  dit  qlie  «ette  Ville  dioit  la 
patrie  deFMnponius  Mêla.  li  k  trompe.  Mê- 
la dit  loi  mfane  qu'il  écoit  de  Tiiigis  en  Erjpa> 
gne Colonie  de  'Tingis  Capitale  de  la  Maurit*- 
r;c  Tinpjtanc  en  Afrique,  C'ctic  Tinqis  d'Efpa- 
gnc  pjtiie  dcMclacioit  laracuie  queCctraria. 

t.  M  ELLE,  petite  Ville  d'Allemagne  au 
Cercle  dc  Weitphalie  dans  1'  Ev^ch^  d'Ofoa* 
brug  fur  la  Rivière  de  Hafe ,  à  trois  ou  qua- 
tre  lieuéfs  au  delTus  de  Is  Ville  d' Ofnabri^  } 
tàoD  Mr.  Baudrand  '■>.  a«lim$ 

S.MËLLE,  ea  IjitiaMxi.ta|  &JUili{fjnii. 
VPIe  de  Fkanoe  dsat  le  ftottoa  ,  DiociTe  de 
Poitiers  ,  &  Eleftioo  de  St.  Maixant .  Cette 
Ville  efl  le  Si^ge  d'une  Prevâtè  du  RoVaume.ref-  .. 
fortilTante  auBaillage  deCivray  .  l  lie  cil  fitue'e 
dans  un  Païs  pîat  :  fes  murailles  font  ruinées; 
elle  a  deux  Fr.ulxiurgs  ,  &  deux  Paroilfes,  &  .  . 

dans  chacune  un  Prieuré  fimple  ,  l'un  du  titre  de  /  < 

St.  Hilaire  valant  trois  mille  livres,  &  l'autre  •  '  \ 

de  St.  Pierre  de  trois ceos' livres.  Les Capuciae 
y  taotm  Hofpiee  ;  it  y  a  un  petit  Collège  dsT  - 
dou  Ktms  4«  cafii^iK  à  lire ,  &  les  pre-      ^  ^ 
nieis  diraieu  dn  Lada  .  On  y  fabrique  beau* 
coup  de  Serges . 

MELLEOTOKr,  Riv  itfre  de  l'Amérique  Se- 
pter.trior.nîc  dans  la  nauvcLe  France .  Elle  a  fa 
iource  entre  la  Nation  des  Renards,  &  la  Na- 
tion dulcb,  &  coulant  vers  rOnentelle  fe  perd 
dans  le  Lac  des  Ilinois.  Elle  ell  fort  petite. 

MEl.LI ,  Roi'aume  d'Afrique  dans  UNigri' 
tie  .  Oapper  'i  lui  marque  des  bornes  qui  ne  s'  xj  AInvti» 
accordent  pas  avec  la  Géograohie  d'aujourd'hui.  **** 
CctieCoatréet  dit-ilf  s'étend  environ ccatlie- 
a€i;,le  long  d'an  bcas  du  Niger  &  a  pour  boi^ 
i»es  au  Sepasotmm  la  Guinée  (  ou  plutAt  leGe- 
noha  )  au  Midi  un  defcrt  avec  une  Chaine  de 
Munt.igr.es ,  la  Province  de  Gago  au  Lcvar.t , 
&  l'Océan  au  couclur^i .  Il  n'y  a,  pourluit  il  ,  ' 
qu'  un  grand  Village  ou  Bourg  tout  ouvert  dc 
plus  de  lix  mille  habitans,  où  le  Seigneur  tienc 
ia  Cour  &  qui  ell  à  trente  Journées  du  Tom- 
but.  Le  Pats  abonde  en  bled  ,  en  troupeaux. 
&  en  coton,  &  les  habitans  font  riches  à  caste 
de  Commerce.  Ils  ont  leurs  Mofoudes  &  leurt 
Oeftenrt  qui  leur  eofdgoeiK  t  Arabe,  &  le*  ■ 
lieieocct&  la  Religion  de  Mahomet.  Aufli  font  ' 
ils  les  premiers  qui  a'ient  embrslfif  la  Religion 
dc  Mahomet  dans  tout  ce  Canton.  Ils  ;ivnicnr 
été  lubjugoei  par  Joleph  Roi  de  Maroc ,  l'.iais 
l'an  ijao.  Yfchia  Roi  dc  Tombut  fe  les  rendit 
uii»uttircs  .  Dtgfct  a'  a  iait  %iie  copier  JcaA 
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MEL. 

Ltom  r  Africain  qui  dit  precilipBCat  Jft  mIim 
dnfe.  Il  6iu  que  depuis  ce  ttm  II  le'Roiaa» 
lae  ae  Metli  aie  changé  de  flace  *  .  Car  il  fe 

trouve  prrffenteniettt  au  Midi  de  h  Ririifre  de 
Gjnibic,  &  rnttiie  de  cct!c  lic  f!iiiub  .  Il 
borné  au  Noriï-Oucll  par  IcsBiahrcs,  au  N^jtJ- 
Eft,  &  à  l'Eft  par  les  Soufoî,  au  Midi  pir  fes 
Feloupes  du  Païî  de  Serre  Lionne,  &  au  Cou- 
diaot  par  la  Analous  ou  Mallout  qui  le  f<.pa- 
tent  de  la  Mer.  Peuc-ftre  aulTi  en  »nt-iis  par- 
tie ,  car  nous  n'avons  gucres  de  Kchtîoos  de  os 
Fab  là  ea  fiscnt  idut  d'une  manîcre  fatii* 
fiibote. 

MELLTNGEN  ■  ,  VïUe  de  SuiiTe  au  Bail- 
liage de  Bade,  au  bord' de  la  RulTrur  laquelle 

elle  a  un  Pont  de  bois ,  ce  qui  la  tend  un  paf- 
Cige important .  Elle  .iquclques  Privilèges,  mais 
peuconfidcrables.  K.lc  ciilott  petite,  dansune 
Campagne  fertile  6c  daus  une  iituaiion  agréa- 
ble 2i  deux  petites  lieues  de  Lcm/bojrf',  ,  &  à 
autant  de  Bade.  EUe  c(ï  tombée  en  171:.  par 
la  Paix  d' Aras  fimla  puifTance  de  Zurich  Se 
de  Bctoe .  Auparavant  elle  dtoir  ms^ife  dans 
lea  BaOlïafes  communs  des  VIII.  nem  Cao- 
tDBt<  LesnabitJDs  font  Catholiques.  £01519. 
ceuideBremgaifcn ,  deMeJlingen,  deZurzech 
&  des  Francs  Bailliages,  abolircn;  la  Mclfc  St 
le  Calte  de  l'Ef^lifc  Romaine  ï  h  perfuafion  de 
Bullicgcr:  m.iis  lis  changèrent  l'an  15JI.,  & 
aîant  chaiïéBuiiinger  Se  IcsMtnilires  ilsretour- 
nereot  k  l'ancienne  Religion,  Hc  ont  perfevcre 
jufqu'  ^  préfcnt  quoiqu'  ils  dcpecdent  de  deux 
Canîoa:  Proitiiiiis . 

.  MELUSU&CIS ,  aodea  lieu  de  la  Macé- 
doine estre  Tbeflàlonique  &  Apollooie,  lëloa 
l'Itinéraire  d' Aotonin. 

t.  M  E  L  L  O ,  ce  terme  en  Hébreu  (îgnifîe 

combU ,  rempli. 

On  appella  J  ainfi  une  Vallée  très  profonde 
qui  étoit  entre  l'ancienoc  Ville  de  Jcbus  ou  Je- 
rufalem  &  la  Ville  de  David  bàiie  fur  le  mont 
de  Sion .  David  &  Salomon  firent  combler  cet- 
te Valide  4  &  on  en  fit  une  place  d' aiïemblée 
|MNir  le  peuple.  Salomon  en  prit  mfme  une  par- 
tie po«r  y  wtîr  le  Palais  de  foo  Epoute  la  fiUe 
de  Pbiniaa  Ce  fi»  à  raccafba  des  navans 
eue  Salomon  lîr  &ire  poor  comliler  Mello  <^ue 
jéroboam  fils  de  Nabat  fe  révolta  ' ,  &  iofptra 
à  fcs  frcrc;  de  !j  [rj'u-j  d'Fphrjim  l'cfprit  de  ré- 
volte qui  <f>.i«u  aprûi  ia  mort  de  Salomon. 

1.  MELLO  7,  Ville  de  la  PaleOinc  dans  le 
voifmage  de  Sichem.  Il  e(î  die  dans  le  Livre 
dci  Juges  ^  que  les  Habitans  de  Sichem  ,  Se 
ceux  de  la  Viilc  de  Mcllo  établirent  Roi  Abi- 
melech  iîls  c!eGeii(.on.  Le  texte  Hébreu  lit  la 
iimfaa  dt  MtUo  t  au  lieu  de  la  Ville  deMello. 
Qiwiqiiet-ant  cnïcnt  que  Mello  émit  un  Boor- 
geois  de Skbcaii  oa  âin»  ira  quartier  de  ce^ 
te  Ville.  On  ne  connoît  point  de  Ville  deMel- 
lo dans  U  Palnii:::  . 

MELNICES,  iplace  forte  ûtuée  fur  une  ro- 
che dans  laZagorie,  ieloaCaiapkieciidpar 
Ortelius  9. 

MELNICK  '°  ,  Ville  de  Bohême  à  quître 
millet  au  dedoiis  de  Prague  ,  au  Contlucut  de 
FEIbe}  &  du  Muldau.  Elle  s'appelloit  ancieo- 
wmeot  Biz{,N  ,  &  a  en  longtcmt  fes  Comtes 
particuliers,  &  eft  enfin  tomwedaas  le  domai- 
ne dn  Roi.  Ceft  une  des  Villes  ^  (oui  ef- 
lignées  ponr  Fentretien  &  pour  le  Donalfc  des 
Reines  de  Bohême.  C'eft  par  cette  raifon  qne 
la  Reine  Jeanne  Veuve  du  Roi  George,  gran- 
de Protcârice  dcî  HuiTitei  y  rcfiJoit  &  y  mou- 
rut en  1475.  Melcsick  fut  prifc,  £c  reprife  plu- 
fieurs  lui  .  d.irai;:  la  lom|H  fMV  dtBollÂBe 
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MELO 'S  Petite  Ville  duRoîaume  dePor-  co.h. 
tngal  dans  la  Pravioee  de  Beyra  ,  \  une  lieuë 
de  Linnares  &  \  quatre  de  laCuardia.  On  n'y  kcrn»^  ' 
compte  que  deux  cents  cinquante  HabitaOS  &  PomhpU  -ï 
elle  n'a  pas  beaucoup  de  dëfenle*  '  ' 

MELOCABUS,  ou  '  -  '  • 

MELOCAVUS  ,  M.M^';<«t«  ancicr.ne  Virie 
de  la  grande  Germanie  félon  Ptolomée.  Quel"] 
ques-uos  de  fcs  interprètes  croient  qw.c  èft] 
CoBUftc.  Cela  s'appelle  deviner. 

MELODA.  Voîez  .Molao*.  » 

MELODUNUM.  Voîez  McLtTK.  ' 

MELOESSA  "  ,  petite  Ide  Air  le  cAte  ds  n'Ma.1.» 
la  grande  Grèce  au  Pais  desBrutiens;  vers  U*'**' 
golpfae  d'Efquilache.  Ceft  plutôt  un  dcueilqv 
une  lile. 

1.  .MELOS  ,  petite  Ifle  de  T  Archipel.  Le 
nom  moderne  ell  Mao.  Voïez  ce  mot. 

2.  MELOS,  lieu  d'Alte  quelque  part  dans  la 

Carie,  IclonSuiJis;  qui  dit  que  TermetecUp-  * 
teau  étoit  entre  HalicarnafTc  &.  Melot. 

§.  MELOS,  Ville  deTheffalie  félon  le  mi- 
me Suidas  quia  pris  cela  de  Thucjrdide  *> .  Cet  'Sl>l'NM> 
Auteur  parlant  des  Melieos  Habiiane  de  Mé- 
los les  partage  en  trois  peuples  qu'il  nomme  Pa«  * 
LALti,  HiEKi,  &  TRâCHiNti  ,  mais  il  parle 
de  Mclos,  comme  d'  une  Idc;  &  en  nomme 
les  Habitans  MîtiENSts  .  Ortelius  qui  à  l'e- 
xemple de  Suidas  mer  une  Ville  de  Melos  en 
Thclfalie  indique  le  XIL  Livre  de  Diodorc  de 
Sicile.  Mais  dans  l'endroit  qu'il  a  en  vue  Dio« 
dore  parle  de  Melos  Ifle  de  l'Archipel.  Orte- 
lius du  que  Thucydide  femble  décrire  cette  Me* 
los  Ville  de  ThelTalie  auprès  d' Onpos.  Gam» 
ment  cela  fe  peut-il'  Orofms  dtoîtdans  laBeo- 
tiei  fnr  l'Euripe  à  Tortent  d'Aulide .  Comment 
mw  Ville  de  Theffalie  attroit  elle  pu  en  être 
voifinc  ' 

3.  iMELOS,  Village  de  Grèce  dans  l'Acar- 
nanie  fclun  Etienne  le  GcographCf  dc  ThnCf- 

dide  Mj  citez  par  Ortelius.  nl.î- 

§.  MELOS  ,  quelques  exemplaires  de  Pline 
portoiene  Mefo,  dans  le  paflagc  o\x  cet  Aotnur 
nomme  quelques  anciennes  places  de  l' Enbode 
qui  a  voient  été  autrefbit  célièfaces.  ÔeJUgflon* 
«voit  bit  Mdot  &  Orteliot  e  dit  fiv  cette  nn> 
fOtitd  qu'il  jr  «voit  eu  dans  l'Eubée  une  ancien-- 
ae  Ville  qne  Ton  appel/oit  Melos  ;  on  a  vu  de- 
puis qu'il  falloit  WteNefo.  Alors  1!  s  agit  d'une 
place  bien  connue  puis  qu'  elle  a  été  nommée 
par  les  autres  Géographes  ancienS|  &  ^*  aBe. 
porte  et-core  la  nicme  nom. 

4.  MELOS  ,  Ville  fituée  à  l'extrémité  de  1' 
Efpagne  auprès  des  colomnes  d' Hercule ,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  U  nomme  Bclos^  Sf, 

Melos  fiitM  i  tiMitM  >s.  Il  prétend  que  Ji.J'J^ 
Ion  la  veritaUe  Origine  cette  ViHe  «  dW  nn». 
iBéedesdeui^maaieics}  car,  ainwtc-i-il,  les  an- 
ciens appelloîent  SttKit  le  fieuil  de  U  porte  ;  or 
Mclof  ÔL  MelUiria  font  deux  Villes  fi  tu  ces  aux 
cxtreroitez  de  la  terre  gicleurs  noms  ont  la  mi- 
me Ggni6catioo  ;  car  il  vieiit  A'tô  7»>  f(«'A«« 
c'eft  à-dire  des  Pommes,  favoir  des  Pommes  d'  . 
or  qu'  Hercule  apporta,  dit-on,  de  h  Libye  .1 
Le  fens  de  tout  ceci ,  c'eâque  cette  même  Vil- 
le par  oporti  iàfitoation  peut  être  appellée£«- 
iUf  mot  qui  (Tf^nific  le  leuil  de  la  porte,  on  1*. 
entrée  de  la  maifon,  parce  qo'eik  efi  ï  l'eiMéb 
du  détroit  quand  on  «ieatde  f  Océan  j  &  que- 

Cr  rapport  k  Hesade  na  pent  auffi  V  appeller 
elos  à  caufe  des  pommes  d'or  qu'il  apporta  de 
Libye .  L'Aotenr  fnppofe  que  Ni»  km  àès pommes 

cfl  r  origine  commune  dn  nom  de  MuWt  dfe 
de  celui  de  Mf;i.liria. 

MEI.o  rm  Ville  d'AHcdans  laCilicie.  «<  a  C*»M, 
Il  en  ea  ^  au  Livi«  de  JudiUt  Vx  Bik  f« 

ftile    *     *  *^ 
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ptifc  par  Holopbcrne  .  D.  Caîmet  foup{oDDe 
que  c'eit  [jcut-être  la  mêrac  que  M  al  LOS  ou 
jSdALLUt  àm  u  Cilicie  fur  le  fleuve  Pyratne . 
Les  HabittiH  de  VblUts  (  Muilota  )  fe  revol- 
tCKOt  coeiK  Aaitocbt»  Epiphane  '  parce  que 
ce  Prince  kt  avoit  donnez  à  uoe  de  fet  coa- 
cdUms.  Le  Gcee  de  Jadith  ne  gade  toîm  de 
Melorhi. 

MF.LOUE',  Ville  de  la  Haute  Egypte  fur  la 
Rive  Otcidentale  du  Nil,  'a  quatre  heuresd'In- 
iine,  qui  elï  l'Antinopolis  des  anciens  ».  Elle 
ell  fort  jolie  &  H  y  a  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiensCophtes .  De  l'autre  c&téd'une  raoctagne 
^ni  eft  piîs  de  cette  Ville,  il  y  a  beaucoup  de 
IBOOUBent  antiques  .  Le  Sr.  Paul  Lucas  foup- 

Cnoe  ^  ee  font  peat-toe  les  leftes  de  la  Vil- 
de  lyeepolit»  on  de  qnd|ne  amte  dn  vmfi- 
aage. 

MELPES ,  Rivière  de  la  ^aode  Gteee  ai^ 

•  Ii|>«>ï    pr^î  du  Promnntoirc  PailDDie  >  felon  PltM  ». 

Le  nom  niodcme  cil  la  Molpa  Rivière  do  R«- 
Saume  de  Naplcs  dans  U  jriâeifewtd cilcrieiiie » 

Voïci  Molpa. 

MELPIA  ,  Village  du  Pcloponnefe  dans  1' 
Arcadie,  felon  Paufanias  cité  par  OrteJiui 

MELPIS,  nom  Latin  de  bRivién  deMcL< 
VA.  Volex  ce  moc. 

MELPUM,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  r 
lofubrîe,  felon  Pline  s .  Elle  ne  fubfiÛoit  déjà 
plus  de  fon  temps  &  il  dit  que  cette  Ville  qm 
étoit  la  plus  ricne  de  toute  la  contrée  fiit  dé- 
truite par  les  Infubrieos  ,  les  Boiens  ,  &  les 
Sctioi-.ois  le  même  jour  que  Camille  prit  In  Vil- 
le de  Veics ,  furqoot  il  cicc  Coroclius  Nepos  pour 
garant .  On  foup{eiBne  que  ^cft  MlUO  BoUB 
du  Milanez. 

MELRICIBTATT,  ©u  Mbilirstatt*; 
TopofiFraa.  Ville  d'AUemijne,  tu  Cercle  de  Franconie  dans 
rEvkbédeWombo  utg  fur  la  Rivière  deStrat 
entie  Radonten,  OsybeUn,  RonbiM  &  Hil- 
pcriianTeo  .  Cette  VUle  eft  le  CheT-liett  d' no 
BaiUiagc .  Elle  renommée  dans  1'  HiAoiie 
par  la  bataille  qui  fe  donna  auprès  de  fet  mur* 
entre  l'Empereur  Henri  IV.,  &  Rod  ilfl-  Duc 
de  Suabe  .  En  1640.  des  Payfans  au  nombre 
de  mille  hommes ,  qui  s'  etoient  retirez  dans 
cette  Ville ,  y  firent  une  vigoureufc  dt-fenlc  , 
&  ne  fe  rendirent  au  General  Banar  qu'  à  la 
detaidre  extranilé  ■  Les  Suédois  en  abandon- 
nant ce  lien  y  niient  le  fên  &  le  tcduifirent 
en  cendres*  „  , 

MELSUS,  RltriAe  d*Erpagne.  Strabon  dit 

Ju'elle  eft  votGne  4'  an  Golpbe  qui  fepate  l'A; 
urie  de  la  Cantabrinr.  CaOnbon  croit  qoe  c 
eft  te  Mcaros  Mi«pa<  de  Pwlomée.  Oriefios  a' 
jfl  pas  de  ce  fentiment  &  croit  que  c'eft  leNc- 
los  N«i>cs  de  cet  Auteur. 

MELTHA  ,  lac  de  la  Palcitmc,  auprès  de 
Tiberiadc  vers  !£  n-'^i  j  Iclun  Guiliaumc  de 
Tyr.  11  le  nomme  pius  bas  Mfi.cha.  Il  y  a 
fcute  à  l'un  ou  à  l'autre,  dit  Ortelius  *. 

idËLTlNAS  9.  C  ett  le  nom  d'un  mau- 
vais petit  bko  firué  dans  des  montagnes  roides 
&  d'uô  accit  dificile,  emie  d'éuiact  foitu} 
Ileocft  parlé  dans  nneLettfcdePalcIiafin,  an 
Pape  Lcon .  M    00  ne  dit  point  en  inel  Pab 

ce  lieu  le  trouvait. 

MhLULE,  giande  Rivière  d  Afrique  au  Ro- 
ïaume de  Fci .  Elle  fort  du  Mont  Atlas  d  oil 
die  defcend  entre  Tczar  &  Dabodu,  &  fe  va 
M.  .-^ttwkvdaetceikdeMulucan,  félon Marmol". 
*  Sanlba  dant  la  cette  partienlicre  du  Roïaume 
de  Fex  nnaoe  cette  Rivière  Mullulus  .  Il 
lai  donne  deux  foorces  l'oDe  auprès  de  Dubu- 
du,  .Se  l'autre  dans  la  forêt  de  &  U 

|kiua(  icx^cota  v«s  U  M<ad,  kN«dr£it  *  f 
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Efl  entre  les  Deretts  de  Tasrata  &  de  Tcrrefl 
il  la  ftit  entrer  dans  la  Rivière  de  Muluya  qui 
eft  le  FlumtnMalva  des  Anciens,  qui  feparoit 
les  deux  Mauritanies  ,  la  Tingitane  &  la  Ce- 
farienfe  .  Leur  confluent  etl  un  peo  au  defroo» 
d'Haddagia. 

MELON  M,  ViUe  deFrance  daaa  lelfare-  X'I"'"^'^, 
poia ,  anx  confine  dn  Gltinoit;  (br  la  Seine  k  vt!^*X  ï 
dix  lieiUlt  au-dcITm  de  Paris    b  quatre  au-def-  ^  lu. 
fous  de  Fontaioeblean  .  Elle  eft  fort  ancienne , 

&  G  on  en  veut  croire  les  Habirans  elle  s  ftrvi 
de  modèle  pour  bâtir  celle  de  Pans.  Ce  qu'il  y 
a  de  confiant  c'ell  que  la  figure  &  la  fituit.on 
de  ces  deux  Villes  lont  parfaitement  fcmbl.ibles . 
La  Rivière  de  Seine  y  terme  une  I/le  &  coupe 
la  Ville  en  crois  parues  l'une  du  c6té  de  la  bric 
qui  efl  la  Ville,  celle  de  l'IAe  qui  etl  la  cité, 
«  celle  qui  cil  à  c&té  du  Gâtinois.  On  voit  à 
Melun  les  anciens  vcAiges  d'un  temple  qui  filC 
confacidb  la  DcelTe  Ilis .  C'eft  un  Utimenc 
dont  il  neiefte  plus  que  les  quatre muiailletf 
fimne  eft  un  quand  long .  L'  Eglife  de  NdW 
Dame  eft  dans  l' Ifle  &  eft  collégiale  ;  celle  dé 
St.  Etienne  eft  paroiftiale.  Siir.i  Alpiis  cil  une 
aflei  belle  Eglife  ParoifTiale  liiuic  uilVi  dans  la  •  • 
partie  appelléc  l'iilc.  Elle  a  ju:;  loi;  nom  d'un 
Archevêque  d'Auch,  mort  en  ce  Itcu-lk  l'aa 
53&  an  tctour  du  Concile  d'Orléans .  Les  Mi- 
racles qui  s*  y  firent  a{^  fa  mon  obligèrent  à 
lui  bâtir  cette  Eglife.  La  partie  de  Mclun  qui 
eft  du  c&té  du  Cftiiooit  cA  de  la  paroilie  de  St. 
Ambroife,  &  eft  tonte  remplie  d'Hoidlerics  Ir. 
c  3  j  fc  du  grand  paflîige  >  &  de  l'abord  des  eocbet 
d  eau.  Les  Couvents  desCannes,  desCbrdeliers, 
&  l'Abbaye  de  St.  Pierre  font  dans.'i.'  Fauxboutg . 

La  Viile  de  Mclun  a  été  ;iirn'i^ée,  &  prife 
pluficurs  fais  par  ics  Anglois  ,  &  par  le  Duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglois  la  prirent  par  fa- 
mine en  1419.  Ils  la  gardèrent  pendant  dut  ans 
mais  en  14x9.  k>  Habitans  les  en  chaiTerenta  '  " 

&  y  reçurent  les  troupes  du  Roi  Charles  VII. 
lequel  mr  reconnoillance  leur  accorda  plufiewe 
beaux  Privilèges  par  Lettres  Patentes  dd  dfec» 
nier  de  Février  de  1'  an  t4j2. 

Il  y  a  ^  Mclun  deux  ponts  de  pierre  CoHH 
pofez  de  huit  ..rchcs  chacun.  Ceiji  qu'on  ap- 
pelle \t  Peut  aux  Moulins  le  plus  grdiid  paf- 
fage,  le  peu  U  ouverture  &  û'clcvation  de  fes 
arches  le  rendent  peu  commode.  Le  fécond  eft 
appcllé  le  Pont  au  Fruit .  Mclun  ,  dit  Mr.  l'Ab- 
bé de  Longuerue  ,  kA  dans  l'ancien  territoire  ,1  lskchx. 
desSenonois.  Auffi  efl  elle  encore  du  Diocèfe  Kvr  Deicr. 
de  Sens.  La  vieilie  ville  eft  dans  unelile:  clic  j^^^ 
eft  jointe  aux  deux  nouvelles  par  des  peats  • 
L'ancien  nom  de  cette  Ville  eftHAcLPooMOK 
quoi  qu'  elle  fi>it  nommée  Minosxnvsi  dans 
tous  les  exemplaires  que  nous  avons  aujouidr 
hui  des  Commentaires  de  Cefar  .  Néanmoins 
le  Tradui^cur  Grec,  de  h  Gjcrre  des  Ciules 
doit  avoir  lii  dans  fou  exemplaire  Latin  le  mot 
Mclodunum  qu'  il  a  conferve  dans  fa  verfion  . 
Cette  place  dont  il  e;l  tait  mention  au  feptié- 
mc  livre  de  la  guerre  des  Gaules ,  &  qui  étott 
iUuéc  an  defliis  de  Paris,  dans  une  Ille  de  la 
Seine t  &  dans  le  Territoire  de  Sens,  ne  peut 
ItK  antie  que  Meiua  :  Maiofedtim  Oppidmm  , .  . 
JÎRMWBi  m  h^^  Sequtau  fifitum^  &  oepenc 
être  Coibeilqni  ettiyifMiMM  Farifiontm ,  &  non 
p&s  SenMKm  .  V  ailleurs  cette  place  appellée 
MetiofcJum  doi:  n^tcliairement  être  mife  au 
dellus  de  Pans,  pjil.;uc  I.abienus  conduilit  les 
troupes  de  Mtttoic.:s:}n  à  Pans,  en  defoeadaot 
la  Kivicrc,  Jccuiuio  Rumine  tranfJucit. 

C'ell  dune  avec  une  étrange  abfurdité  (  pour» 
iilit  cet  Abbé  )  que  Saolon  Oaus  iaCco&raphie 
des  Oanlcs  «  ftis'  Matiàkm  gm  ^eudoa 
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quieftaudelTousde  Paris,  &  n'cd  pat  pUc^dfBi 

une  Ifle  tic  la  Seine  ,  &  duut  l'ancien  nom  ft'irou- 
vcdjns  ici  vieux  I  itrc-^,  M-J) ,  ce  qui  n'a  pas 
un  grand  r.ipp<.irt  avec  M<swj<iii"i% . 
«  rtMNTot  MtLUN  '  croit  I.i  p.inicdc  Jaques  Aniioi fa- 
mens  parfoncip.it&paxfoo  favoir.  Il  y  naquit 
—  1514.  l'un  Pcrcs'appelloit  Nicolas  Araiot  cor- 
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.rayeur,  félon  quelques  ont,  &  boucher,  ieloD 
d'autres.  Il  fot  cfaoifi  pour  être  piécepteur  des 
Ptincei  Fib  du  Roi  Henri  II.  qui  furent  enfui» 
tt  Rois  fous  Im  noms  de  Fran{ois  II.  de  Char"» 
k*  IX.  &  de  Heart  III.  Aimot  lut.  Abbif  de 
Bellozane,  de  Sï.ComiUe  deCom^cgne,  £• 
vcqiic  d'Auxerre  ,  Gnod  Aanooier  de  Fnace 
&  Commandeur  de  l'Ordre  du  St.  Efpdt .  Il 
mourut  à  Auxerre  le  7.  Février  ul-  l'iti  1595. 
La  Langue  Fraoçoifc  l^ji  a  de  grar.dcs  obliga- 
tions &  il  l'a  fort  enrichie  par  fes  Ouvrages 

2UC  deux  Siècles  n'ont  pu  détruire.  Sa  tradu- 
lioo  de  Plutarquc  fe  lit  encore  avec  plailîr  , 
Malgré  les  changemens  que  i'ufage  a  apportez 
dtn»  le  Langage .  , 
Il  y  a  à  MeliM  ao  Bailliage  &  Siège  prefi- 


dial 


!  Prévôté  «  uaeEleâioo,  un  Grenier 


^  fcl,  &  unematitfdMBfféè.  LefiaUUage&Sié* 
ge  preGdial  cft  r«gi  par  naeconrane  particiilie» 

re  appellc'e  la  coutume  de  Mclun ,  qui  fut  rcdi- 
géc  en  15^0-  li  ell  compofc'  de  vingt-cinq  Offi- 
ciers, compris  les  chefs.  Le  commerce  de  Mc- 
gfi,}l  lun  fe  fait  en  brcds  5 ,  f3riDc<;,  vins  &  froraagcs 
.qu'on  vend  à  dis  MurtiiinJ ■  des  environs,  ou 

!o'on  tranfportc  ^  Paris  pr  la  Rivière  de 
kine  .  Melun  a  fun  Gouveroeor  pankalier  } 
un  Prcvât  gênerai  avec  m  LicniaMatt  ua 
ABeflcar  ,  vn  PracHrear  do  Rot  &  on  Gnf- 

**M*ELUS ,  en  Grec  M»Wi ,  FoncceUe  A- 
fie  vers['Arinetiîe«  feioD  CurafaUte6itép«rOr> 

j  TlitCmc.    iclius  J  • 

#]tU.  MELUSSA,  «  Mir^c'ffff*,  Idc  voifine  de  1' 

Iberic,  fclan  Ecicime  le  Géographe  qui  cite  He- 
caiéc . 

MELUTO,  Bourgade  d'Italie  au  Rcïaume 
dt  N^plei  dans  la  C\labre  citerieure .  Quelques* 
WM  y  cJiercbent  Tchzza  Ville  des  Bruticns  . 
'Voies  TeMtsA. 

MELUYA  (la  )  Rtviâe d'Afri^m  anRo* 
laomedelet.  Elle  tire  Ibil  nom  dCiioeMoatigae 
de  mime  noni  qui  fait  partie  du  grand  Atlas  > 
Cette  roontigiic  cil  tort  haute  .  On  y  trouve 
quantité  de  pins  iV  de  fapins  que  '.c.  liiibircî 
transportent  aux  Viilcs  pour  krvjr  j  i.(ii,;iiuirc 
des  Maifons,  c\;l  là  leur  princi|»)i  revenu.  Il 

{aut  oecedairetncr.t  pi.Tcrlesmo.it  igne^de  Mc- 
uya  pour  aller  de  Fez  à  T-ifilct .  Il  y  a  quantité 
de  Lions,  dcTigres,  de  SangliersSc  de  Loups, 
dam  les  foicti  d  .'vïcrot,  dcb'afaron,  &dcEe- 
WWHifi-  Mouette  décrit  daos  Ton  Hilloite  du 
Riihiinw  de  Muw  h  manière  dont  on  piend 
les  Lions. 

PoiircequiefldelaRivîèr^feMeiuye  ;  quel- 

qucî  iii'.îla  f.ûmn;er.:  Mulvia  8cMuuvi*,  fon 
nom  Latin  eil  Malva.  De  nutnc  qu'elle  Icpa- 
roii  a  fon  Embouchure  les  deux  Mauntamcs  Ce- 
fi[ienfe& Tingiiane,  de  mime  clic  fcpare  au- 
jourd'hui les  Kolvimes  de  Fct&  d'Alger,  Vo> 

mÊlZITÀNUM  oppidum.  Ville  de  1* 
y|.S.c*4.    Afrique  prorremcnt  dite,  félon  Pîinc  7.  C'eft 

lamèmc  Ville  que  Mi.idita.  Voïcicemot. 
t  C*Mi.nft.    MELZO  ' ,  BoHrg  d'Italie  au  Milanez  fur  le 
Rnîlfeaude  Melgoba  entte  Lodi  &  Monta  àqua- 
uelienCs  de  Milan.  On  Ibuftoaae  qu'il  licat  lien 
de  Melpom.  Voîez  ce  mot. 

MEMAC  ,  Pro.  il  Lcd'AIîcauCapfchac.  Elle 
eil  Limitrophe  a  cciic  de  Serai; &parcoofcqueat 


aux  environs  dn  Vo]gt.  Cette  PraTloee  avoit 
fon  Prince  particulier ,  comtne  il  paroît  par  l' 
HiAoirc  de  l"imurb.:c  « . 

MEMACENl  ,  ancien  peuple  guerrier  &  bra- 
ve de  l'Afie  Ccr.-.i:  une  Nàtiot!  puiiTànte  , 
quelque  part  au  vouinage  de  la  Perfc.  Quinte 
Curie  dit  qu'Alexandre  prit,  faccagea,  &  de- 
truilit  leur  Ville  jufqu'aux  foodcraent.  Qjiclques 
ezempl.iircs  purtcnt  Mumacini. 
MEMA&MALIS  Oroiè  donne  eeaon 
laidcalier  \  litae  ptitie  duMôncTwi* 
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MEMASUM.  Vota  Bkuoa. 
MEMBLES,  Rivîdre  d'Italie,  reba  Lyco-. 

phron. 

MF.MPLI.\ROS  ,  inc  de  la  Mediterrani?e 
dans  1.1  .\U   d  -  Crète,  auprès  des  Iiles  The- 
ra  &  Anaphe  .  "  Erieane  le  Gcngiai^  La  ■>  o>tiui 
nomme  Bliaros.  Th«f»«ut. 

MEMBLIS.  Voïez  Melos. 

MEMBLOSITANUS  ,  Memsiositensu  , 
Mkmbrositamus  &  Mehbressitanu> .  Dans 
la  Conftfreocc  de  Canhage  ■)  00  voit  deux  „  «■•.tilb 
Evcqucs  Catholiques,  l'onqualifid  PletûMem' 
brtjjïtanx  Epifcopiu  i  l'autre  PlAit  Mtwtbttftta- 
iu  Epifcopur .  Le  premier  ert  Gcnnadius  ,  k 
qui  Kc.iiîu'.ui  e'îoitoppjf;',  &  le  Iccon.i  Tiiea- 
fiiis  qui  n  iVoil  poiii:  dWiiveri.iirc .  L,i  Noti- 
ce des  Evêchcz  d'Afi  lqi;c  écrit  jMr.-'iùf^'fu.inui, 
ou  Mcmbtefitanus ,  comme  porte  le  Manultrit 
d  Haller,  &en  fait  un  Evcch^  de  la  Provin- 
ce Proconfulaire  .  Par  ce  que  dit  1'  Anonyme 
de  Ravenne  on  doit  conclure  qu'  il  cil  qM»> 
Itoo  de  deux  Evéchez  diAin£ts .  Daos  le  livre 
troiliéme  t  il  met  McMaatsca  au  nombre  ,^  „ 
des  Villes  de  k  Piovince  Ptafianfiilaine  .  & 
dans  le  mtne  Livre  ■s,  11  fait  mention  aone  ,j  „,  ^ 
autre  Ville  qu'il  nomme  MiMsao.  La  Table 
de  Pcuttinger  connoît  Meminjft  Se  Membrio. 
La  pr<fmicre  cft  certainement  une  V'iilc  de  la 
Province  Proconfulaire;  Procope la  place  a  ^50. 
lladcs  Je  Cartilage  &  parmi  des  Villesqiujp- 
partieoncnt  à  cette  Province.  De  plu':  le  iiotn 
de  VîAor  Epifnpiu  EttU/u  ManbxJ'u.ra.t  fe 
trouve  parmi  les  fignatures  dins une  Lettre  des 
Evoques  de  la  Province  Proconfulaire:  Luciua 
k  Membre/Ta  afiîlla  au  Concile  de  Canhage 
&m  St.  Cyprieo  ,  &  Pafdiadds  Mtmkt^»' 
aux  Ce  trouva  au  Concile  de  Carthage  fousBo* 
nîface.  A  l'c^.ard  de  MtMBaot*  ,  comme  i' 
crit  li  Notice  des  hvéchcz  d' Afrique  ,  ou 
M  t  M  b  I.  o  A  co.-nme  porte  !a  Conférence  de 
Canhage,  o.i  jMfmlo,  ouMimbro,  comme 
lit  i  ltinctaire  d'Antonin,  elle  appartcnoit  aulfi 
\  la  Province  Proconfulaire  ,  quoiqae  1  Ano- 
nyme de  Ravenne  place  Mtuaao  au  noUtbrÇ 
dcj  \'i\'x-;  lie  la  Niimidic. 
.  MEMBRESA.  Voïez  MEMaUMlTaMUt. 

MEMBRO.  Voïez  MeMuostraNva. 

MEMEL.  Voies  MsMvet.. 

MEIVTERS.  Votez  MamcKS. 

MEMINI,  Peuple  Je  la  Gaule  Narbonoi- 
fc        Pline  donne  ce  nom  aux  Habiians  de  i<  i)b.).c.f> 
la  Ville  &  du  Territoire  de  Caqieottat»  Ptolo* 
m<Je      le;  r.onme  Mifjg»;»!'.  xj^^Mut»» 

MtM.MA,  llledontjorcar.dcs donne  la  des- 
cription     Guillaume  Camdcndit  que  c'cû  le  ^  Oavttn 
Chcrfoncfc  de  l'I.led'AIbioDt  appelldaojoHnT- TiNfan 
hui  Mett!)/^.  Voici  Mona. 

MEMÂ;hL  ou  MïMMEi.BuaG       Ville&  i«  Zmen 
Chàteaa,  on  Fortucire  du  Kobome  de  Pnis-  ~ 
lie,  l'im  A:  fanuc  font  eovîrannez  de  la  R^ 
vtére  deTangequife  jette  dans  le  Curishs-HaC^ 
Cette  Ville  qui  avoit  été'  \-\x\e  en  125c.  fut  de-" 
pcr.thr.te  de  ia  Livonic  i'-il.ju'cn  1  T"^-  QUf  li-i 
Ciicvaitcrs  cubiis  eu  Livonic  la  donaercat  4 
li  ccwb 


MEM. 
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ceux  de  PrulTe,  dcfqucl!.  clic  n.  pi.Tc  ;itiT  Duc! 
de  Prutfe  j  &  Llcdiurj  de  iîr;.odcbourf; .  Les 
Sucdois  y  oat  fait  quckjuc  fcîour;  Adim  O'.CA- 
xilMcapporu,  dans  ion  Voïagc  Oriental ,  qu'ils 
«  éloknt  encore  l'an  1^35 ,  &qu'iU  avuicnt  une 
(none  Garoiroodaiule  l'orc  à  auatre  Bailions. 
^^MÎqucelleaii  fortfouffcrt  parlesGuerrcs^elIc 
ttaÊOteév£  pktt  «ndommagée  par  des  «ccidea* . 
Ua  incndieiB  vùm  telicmeac  en  1340.  qu'il  a' 
«anfte  jour  ha  ow  fit  otaifinc. 

MEMMINGEN*,  Viffe  d'Allemagne,  da« 
"  l'Algowqui  fait  partie  de  la  SoUabe.  Elle  cil  du 
nombre  des  Villes  Impériales,  &;  fouroit  pour 
{on  Mois  Romain  quatre  Cavaliers  ,  &  cin- 
quante l-antaU'iDS  ou  deux  cens  quarante  huit 
florins  .  On  prétend  que  .'on  nom  qui  paroit 
être  l'abrogé  du  mot  Manntrengc  lui  cil  ve- 
nu de  la  quantité  de  Tes  Habicans.  Elle  cltfi- 
tuée  l  fix  lieues  d'Uloft  à  dis  d'Augsbourg, 
dans  une  plaine  très  fittife  &  tris  agréable  . 
■Soa  Moeiate  s'cft  faow  moindre  que  œlled* 
Ulm.  LciMulen  7  font&n  propremeai  bà* 
tics ,  fc  Jet  iu£$  y  font  toqjoars  «atteteauCi 
dans  une  grande  netteitf .  Son  Confeil  de  Re> 
gcnce  c.T  pri;  d'un  certain  nombre  des  plus  an- 
cicnoet  familles  du  lieu,  qui  prolcflcnt  la  Re- 
ligion Luthciicntît: .  Cette  V:lic  peut  eo  vertu 
d'an  Privilège  Impérial  accorde'  en  1471.  don- 
afilc  à  ceux  qui  font  mis  au  ban  de  l'Empi- 


le .  On  y  fait  de  très  boo  napicr ,  de  la  Toile 
&  quelques  ^loflfies  qui  fendent  ion  c:(  mmeroe 
aflèt  ÀorîffMil^  Il  y  a  encore  quelques  Couvent 
de  Tua  &  de  l'autre  fexe  .  Les  Luthériens  en 
ont  les  dcus  piadflJct  Eglîrei,  qui  IInm  cel- 
les de  St  Martin  &  de  Notre  Dtnie,  avecna 
fort  beau  Collège.  La  Ville  a  deux  Hôpitaux 
audtdins  de  Ton  enceinte  &  hors  des  murs  deux 
autre:, ,  qui  (ont  principalement  pour  les  pclli- 
ferez  &  autres  fortes  de  nuiadcs  qu'il  convient 
d'éloigner  des  Villes.  Il  y  a  aulYi  une  Char- 
treufc  fort  près  des  oiuis,  qui  porte  le  nom  de 
fiuchsheim.  Avtat  qw  Memmingen  fût  Ville 
Impériale  ,  elle  t  appartenu  dux  Comtes  de 
Hergow,  aux  Guclphcs,  &  aux  Bavarois.  En 
1^34.  elle  fut  priTe  par  kt  Sacdois,  &  fiit  lii- 
jctte  \  divcrres  vicluradei. 

MEMNIUM,  ou  MEMMiOMt  Quinte  Cur- 
fe  *  fait  entendre  que  cVtoit  une  Ville  d'AlIy- 
îîe.  Il  ajoute  qu'on  y  voyoitdansunc  c  ivtn.e  la 
fameufe  fontaine,  qui  jcttoit  le  Hitumc  en  ii 

grande  quantité',  qu  un  u-ucir  que  les  miiri  de 
abilone  ,  1'  une  des  inervciilcs  ûu  monde  ,  a- 
voieni  été  b&tis  avec  ce  ciment  .  Modius  au 
lieu  de  Mcmaimn  lit  Memois.  Ortelius  >  aoit 
qu'il  dut  lire  JtttaaHWMi  &  Mr.  de  Vaggelaa 
vadait  MStmmt, 

MEMNON  4,  caBNoe  ce  net  eft  dent  cb 
Lettres  capiutctdaai  ^qncs  EtCBifUiat  de 
Ptolom^e,  Orteh'us  t  cra  que  c'Aoït  le  nom 
d'un  Canton  ou  Nôme  ou  éiuit  le  Palais  du  Roi 
l^cmnon  avec  la  liatuè  .  Il  rapporte  divers  tc- 
nioignages  pour  confirmer  fon  fcntimcnti  mais 
ces  te'moigoagcs  ne  dilent  autre  chofe  linon 
qu'il  y  avoii  un  Palais  Roïal  i  Aljyjus  &  à 
ThdbeS»  &  <I»DS  cette  dcrmcre  VilJc  une  lla- 
BMrteilleBfc.  Diodorc  de  Sicile  s  àlavd* 
itté  aaot  aapiaad Que  dans  l  Egypte&auxcoif 
fiât  «k  fEuiape  il  y  avdt  de  vieux  Palais  , 
aa'oa  aMelloic  Mtmnmi*i  mais  oa  n'ea  peut 
pas  conciurre  qœ  le  Meranon  que  Pioloméc 
plate  après  la  Ville  de  Tcntyra  tût  un  Nôrae  : 
ce  n  ^toit  qu'  un  lieu  dcjierdant  du  Nûme  de 
^Femyre  de  même  que  le  Village  de  Tathv- 
aiiybptif.  ris.  Strabonqui  appelle  «  ce  lieu  Mcmwmum 
achevé  de  lever  la  difficoltc,  en  parlant  de  la 
Vide  de  Tkdbcr  fat  âwt  auuclais  exu^ow- 
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ment  grande:  Aujourd'hui,  dir-il,  elleefîpar- 
tage'c  en  Villages,  dont  une  pajtic  fe  trouve 
dans  r.'\rabie.  .  .  l'autre  au  delà  du  fleuve  } 
Ik  c'clf-ià  qu'on  voii  Mcmntnium .  Ce  Géogra- 
phe ajoute  qu'il  y  avoit  eu  deux  Coloflies ,  qui 
turent  mis  en  pièces  ou  par  un  tremblement 
de  terre  ou  par  Cambyfe. 

MEMNONES,  Peuples  d'Ethiopie  foaiI'E* 
gypce,  félon  Ptolomée,  7  qui  de  même  qu'A-  rlk4,e.lk 

rlbcncms  •  les  place  puis  de  Mcmd  •  Pline  •  Gt«r>IA> 
Etieane  le  Géographe  caantnffent  anflS  ees 
Peuples  .  Ortelius  *  foupfonne  que  ce  font  ,  ftali 
eux  que  Sidonius  Apollinaris  appelle  Alcmno- 
»(i  Iruicr  . 

MtMNONII  MURI,  Paufaniasdit  '°qu  le  lilK4«.jb 
il  r/a  jamais  vu  ces  Murs  qui  e'toient  à  Su7.e 
en  Pcrfc ,  &  que  perlonne  ne  lui  avoit  pu  di- 
re comment  ils  éioient  faits. 

MEMNONIS  PACUSi  Bouigade  de  h 
Troade  :  Straboo      la  flMt  tU  vnilÎBagt  dtt  h  i».}.  p. 
Heave  iEfenuc.  ifr- 

MEMNimiS  SEPULCRUM,  ce  lice  <c- 
loB  Stiabon  ■*  éioit  dans  la  Troade,  for  une  .. 
Colline  de  même  nom  au  defTus  du  Flenve  ■ 
^fcpus . 

MEMNONIS  TUMULUS.  Voïei  Mem- 

NONIS  SlPULCKUM  . 

MEMNONIS  SËPULCRUM,  Jofeph  >)  m  M.  JU. 
place  ce  lieadaat la Pfaéakie»  aiquét déficit 
vc  Behis.  ? 

MEMKONIA.  Vahx  Sosa  &  Uo- 
aaoaâ. 

MEMNOKIUM,  Céttit  le  nomdehFor* 
terdiè  de  Saae  dtoila  Paife»  ftlaaSiiibea  uUt^f^ 
VoVbx  Memuon. 

MEMORLîi  FLUVIUS;  Il  y  a  dit  Pline  ,,1.,^** 
■s  dans  la  Boeotie,  près  du  Temple  du  Dieu 
Ttophonius,  &  auvuiCuagcdu  Fleuve Orcho- 
menus,  deux  fontaines  ,  dont  l'une  donne  It 
Mtu^oirc  &  l'sLurc  l'uu'jli  ,  &  elle  firent  letjr  .  «'  ^  ' 
nom  de  ces  propriéicz  .  Celle  qui  doouoit  la 
Mémoire  s'appeîloit  Mr^fieotim  Miumtfym  » 
celle  qui  donnoit  l'oubli  fc  nommuit  Arf«(  , 
Itthi. 

MEMPHIS,  Ville  d'Effntc  ^  qainae mille 
pas  an  delTu  de  la  fifparatieii  du  Nil  oa  da 
commencement  da  Oeka ,  fur  h  Rive  fudia 

de  ce  Fleuve  &  la  Capitale  du  Nome  auquel  el- 
le donuoit  fon  nom.  Cette  Ville,  nommée  en 
Hébreu  ,  Noph  ,  ou  Moph  ,  ouMiocot,  & 
MtNur  par  les  Egyptiens,  <fioit  anciennement 
très  cclcbrc        Amfus,  la  première  Ville  Ro-  tdUPVm*. 
ïale  d' Egypte ,  aùnt  ivé  d«Jtruite  par  les  Eaux       R<iii.  «»• 
du  Déluge,  fcion  le  témoignage  de  Macrifi  ,  ^syr"*'* 
les  deCcendansde  No^  bâtirent  Mennf  ou  Mem- 
pbit  1  nui  fat  le-iî<ec  des  Rois  Coptes  lufqu'à 
ce  qae  Nafaucodonolor  f eai  inloee .  Les  Pro» 
phetet     parlent  fouveat  de  Mcmpbis .  Ils  ,^ 
predifent  les  malheurt  qu'elle  fimlTrlt  de  la  part  jmm.  41.  î, 
des  Rois  de  Chalde'e  &  de  Perfe,  &ih  mena-  4v-14.111.O1. 
cent  les  Ifraciiiesqui  fc  retirent  en  Egypte,  ou  î^k*i*ifc 
qui  ont  recours  aux  Egyptien*  de  les  taire  périr  ' 
dans  ce  Pais.  KxechiciUit  que  le  Seigneur  fera 
ptfir  ks  Idoles  de  Mcraphis.  Memphis  fut  ré- 
tablie apri^s  que  N^bucudonofor  l'eut  ruinée  i 
car  du  tcms  de  Strabon  elle  éioii  grande,  pcn« 
pléc  t  &  It  iecoode  Ville  d' Egypte  ne  cédiiac' 
qttlt  Alexandrie. 

On  voyoit  daac  cette  Ville  plo&uia  Tma^ 
pics  magnifiques  ,  entre  autres  cetiù  dn  Diea 
Apis,  qû  p  dioit honoré  d'une  manière parti- 
culi<fre  *•.  On  croit  commuuc'rocnt  en  Egypte  ,g 
que  Ciïc  cil  Lâtic  fur  le  rainei  de  l'antienne  Vo*.  it  U* 
Memphis;  mais  cette  opinion  n'cîf  fondée  que  ^Vlt* 
fur  ce  que  cette  ancienne  ix.  fuperhc  Ville  é-  l'i'***'^ 
loit  bàue  fur  le  tiard  du  tià  ducàiédciPyn- 
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■  mides,  eommc  l'fiJ  .Tjjivjid'hui  Is  Ville  dcGÎ- 
■    te.  Comme  on  n'y  remarque  aucun  Monument 

d'Aniiquil^,  on  ne  peut  adopter  ce  fcntitnei.t, 
AOize  eft  fans  douteune  Ville  rriH-modcrne  en 
conparaifon  de  l'ancienne  Mcmplns . 

MEMP^ITIS;  NAnw,  ou  Canioo  d  E^V' 
pte,  au  dcflindllMn,  k  rOcctdcnt  du  NiJ, 
&  qui  prcBoit  feo  mm  de  celui  dçMemphn  k 
I  IA.4.  es-  Capitale,  félon  Vtaiotaét 

MEMPISCUS  PAGUS,  quelquesHimpren- 
nent  ce  Car.:on  pour  la  Flandre  ,  &  le  nom- 
ment MrNAPrscus  Paous  ;  mais  les  Capitu- 
laircs  de  Charlemagne  de  l'Edition  de  Mr.  Bi- 
luze  gardent  h  première  Orthographe  &  fem- 
blent  infînuer  que  le  Mempijcui  Patent  &  Flan- 
</r;  ^toicnt  des  Territoires  différent,.  En  effet 
dans  le  Règlement  que  fit  Louis  ieD(fbonnat* 
IK,  par  rapport  aux  CoojmtîoDS  ,  que  taifoi« 
t  ks  Upatf  on  lit  ces  mots  •  :  Dt  etnjufm- 
"  r  fentrum  quit  fitmt  m  FimMtf  &  m 
Jtemfiftti  &in  aemis  mtntimit  bris,  Vobs 

MCMAPTSCUS  PaGUS. 

•  MEMSIDOS,  ou  MfKsiDo;,  h  Notice  du 
Patriarchjt  de  Jerufalcm  mjrquc  un  Eviché  de 
ce  nom,  fous  li  Mctropole  RaUia  Msabitir . 

M  EN,  lieu  maritime  ),  dans  la  Sarmatie 
AlUtique  ,  proche  de  Ph.-inagoria  k  Cfe  ^V*  il 
fMoît  par  l'Hiifoire  Mifcellane'e. 

■  MENABUS,  ou  McNaBos  .  On  trouve  ce 
mot  daot  qnelquet  Etempliirei  de  h  Pliftita- 

«Vk»T4«0b  fc  de  LucMO  4  :  D*  mttci  éerivcin  GemAt , 
ou  GoMÊbtmi  &  d'anUC»  enfin  ne  connoilTrnr 

pas  le  Vers  en  queftioa  .  AuHi  >  a  i  li  aptu- 
itace  qu'il  doit  être  retranché  de  il  PlMCiak 
aVitant  guère  Latin.  Le  voici: 


•  Ub.  t. 


•  CffvaHb 

H>n.  d* 

SwB  p.  7.  c> 


aih»*.^    MEN£  ,  Ville  de  Sicile  tàn  Pnlomée  s 

Îni  la  plan  dans  les  tems,  entre  iWwMW»  fit 
W/mv .  Fa«el  la  Domme  iV(iNV|  &  Nifcr  « 
•CâlM^nm,  Diodoire  de  Sicile  ieàtMmôam 
&  JIfflMcwp ,  &  Cîccffon  appelle  tes  tbbitIM 
«inVlRMa.  Ntncnii  *.  Voïci  Mehanini  &  Ne*e. 

MENAELAIUS,  Voiez  Mknalius. 
MENAIS,  Fontaine  de  Sicile  chez  le  Leott- 
tini.  Ortclius  7  qui  cite  Vibkis  dit  que  les  Ha- 
hitm-i  du  voulnage  craigooteot  dc  jucr  par  kl 
eaux  de  cette  fontaine. 

MËNALA;  contrée  de  l'Egypte,  félon  Mar- 
tiaous  Capclla  * .  Ottelios  croit  qu'oo  poomit 
liK  Mcnclaîtes,  au  lieu  itMenaUf  itm,  qiie 
portent  les  Eiemplaires  inpiioiex. 

MENAM  9  ,  quoique  ce  tma  ^niSe  «ne 
Rivitfre  en  gênerai ,  nons  remployons  pour  fi* 
gnifier  la  principale  des  trois  Rivières  qui  tra- 
vcrlent  le  Roijuriie  de  Siam  ,  &  en  b.upnc  la 
Capitale.  A  ioti  embouchure  qui  ti}  dans  IcGoi- 
phe  de  Siam  elle  a  une  lieuë  de  Urgc  ,  p!as  haut 
elle  a  un  quart  de  licuà'  ,  &  par  tout  au  dcfîus 
p:è«  de  deux  cens  pat  ,  Ion  lit  eft  profond,  & 
z^éti%\\  \  elle  porte  depuis  fon  embouchure  juf- 
-qu'à  la  VUleCapitale,  qui  en  cil  diftante  d'en- 
viron trente  lieuCs  ,  des  Vaiffcani  de  udi  à 
^'acre  cens 
focter  de 

pellécom   

•kmcliure,  &  où  dawles  plûjbrtcs  mar<fes  on 
ne  trouve  qu'onze  \  donepîedt  d'eau;  c'c(l  ce 
qui  oblige  les  grands  bâtiment  de  demeurera  la 
rade  qui  eft  fort  fjine  ,  &  o.t  trouve  par  tout 
bon  mouiKige  .  Pour  monter  cette  Rivic're  il 
faut  que  les  VailTeaux  attendent  rjcccflairemeot 
la  marée  ,  afin  d'cvi;cr  des  biRcs  de  vafe  oà 
ils  poarroicnt  échouer  1  quand  la  Mer  «iî  htSr 
'  Tm,Vn. 


trente  iieues  ,  des  vaiticani  ae  ma  a 
:  cens  toaaeans  ,  elle  poarroit  mCme  en 
r  de  plus  nanda  Ma  na  banc  de  vafe,  ai> 
conuDiwéncni  k  baire,  «ireftà  fon  em- 


fc.  Comttie  Ic5  bords  en  font  profond;  elle  eft 
commode  po;)r  les  Marchands  qui  mouillent  1* 
.nnci  c  l'jÂ  pied  ,  des  murailles  de  cette  Ville& 
font  un  pont  de  leurs  VailTeaux  pour  décharger 
fur  fes  quais  leur*  MarchanJifes.  Elle  forme  ea 
fcrpentant  de  petites  Ifles  fort  agréables  ,  & 
•Ile  fe  divife  infenfîblement  dans  le  plat  Paîa 
tu  tam  de  petits  bras  diferens*  qoe  fi  on  n'«  le 
fecier  de  ce  labyriote,  en  cft  ea  danger  de  s'f 

iwrdie.  Ea  effet  ceua  qijl  par  lesordres  du  Roi 
e  font  enplofez  aatrerois  a  la  recherche  de  fa 
(burce,  qui  demeure  encore  inconnné  ,  apris 
avoir  fait  bcauci>up  de  chemin,  pour  tâcher  de 
la  découvrir,  ont  été'  bien  étonnez  dcfe  retrou- 
ver à  peu  prés  dans  le  mêmeP'iïs  d'cit  iîs|ctoi- 
ent  partis. 

Qsielqvwi-nnt  croient  que  cette  Rivière  e(l 
w  ima  de  Tlnde,  d' autres  qu'  elle  coule  des 
moatagnca  voiJiacs  de  la  Chine  &  da  Laos}  il 

£a  plus  d'apparence  qa'elle  vient  dT no  grand 
ae^on  découvrit  il  y  a  quelques  années  dans 
le  Laos  ;  les  Siamois  entrent  affcz  dans  cette 
penfée,  ils  croient  même  qiclcs  caïaqui  inon- 
dent tous  les  ans  icurPaï^  en  dilccndcnt .  l.'eau 
de  cette  Rivicre  cil  cxrrc'm.iiic  u  lL  i:c  ,  fort 
légère,  tk  tràs  bunnc  à  boire:  pendant  les  plu- 
yi.s  el.c  devient  un  peu  trouble  ,  <î<  alors  elle 
caufe  allés  fouvent  des  Oilfcnteties ,  fi  i  on  n'a 
foin  pour  s'en  garcntir ,  de  la  laifTerrepoler  dans 
des  grands  Vailfeaux  faite  cxpiit}  ohelk  perd 
cette  maovaife  qualité. 

Au  refte  cette  Rivière  efl  fart  potflbnneufe , 
qnoj  qu'on  n'y  voyc  pas  tant  dedifërentcsefpé- 
ccî  de  poiiïons  que  dans  les  nônc;  ;  !  1  p'i!'  c  m- 
mune  cil  celle  que  les  Huropcaris  appellent  Ca- 
boche, ce  poiilon  cil  long  d  un  pied  &  (ic.Tii, 
&  gros  de  dix  oti  dotize  pouces  ;  il  a  la  tctc 
un  peu  plate  &  prefque  carrée,  il  s  en  trouve 
de  deux  fortes ,  l'un  gris  cendré,  &  l'autre  noir 
qui  cil  le  meilleur,  pour  le  garder  long  teilia» 
on  k  hit  fécher  au  foleil  ,  fk  comme  les  na- 
tions voifines  en  font  cas,  oa  en  fait  à  Siam 
m  fort  grand  trafic'  :  les  Holiandoit  qui  1'  ai- 
ment plus  que  les  aarret  ,  en  envoyent  cher- 
cher de  Batavia,  &  il  îcur  tient  lieu  de  jam- 
bon de  Mayence  .  Tous  les  poiffons  de  cette 
Rivière  n'  ont  prefque  ricr.  su  IcrtdililMe  aux 
nôtres,  mais  ceux  qui  comme  moi  en  ont  man- 
gé, ne  peuvent  pasdifconVenhr  qn'ib  aeftieat 
d'un  bien  meilleur  goût. 

Dans  les  endroits  les  moins  fréquentez  de  cet» 
tcRiviére»  on  rencontre  affcz  fouvent  démon- 
flnsen Crocodiles,  qui  font  paiement  la  gucr-> 
re  an  béâmes,  Ot  mt  poinons  ;  comme  ks' 
Sianoia  ne  peuvent  pas  fans  beaucoup  de  penw 
fe  palTer  de  fe  baigner  fouvent,  il  n'  y  a  guère 
d'années  que  quelque  pauvre  malheureux  ne  fe 
trouve  dévore  pir  ces  montres;  pcjr  s'en  dc'- 
fendrc  ils  cnM  irvDi  d  une  Haye  faite  de  leurs 
Cannes  rcndioit  ont  i'crTcin  de  ic  laver. 

Il  y  a  encore  Uans  ce  fleuve  un  petit  poiiToa 
fort  dangereux  ,  qui  a  quelque  chofe  du  Cra- 
pao,  n  par  bafard  ou  par  curiosité  on  loi  bat  le 
venue  il  s'enfle  de  ra£;c ,  &  devient  dar  can- 
menoepieire.  Il fedeiènd opiniâtrement qnaad 
on  ranaqoe,  &  conpe  avec  fcsoageoireacoai* 
me  avec  un  rafiir  tout  ce  qu'il  prataitraper. 
Il  y  a  deux  -jw. ,  que  plulîeurs  perfonnes mon» 
rurent  fubitement  pour  avoir  été  prjiR  cn ,  quel-» 
qucs  uns  diicnt  feulement  touche'cs ,  pardc  pc- 
iiTi  infciles  que  ce  même  fleuve  produit  quel- 
quefois .  Je  ne  puis  dire  précifcrr.er.t  com- 
ment ils  font  i.ir.s ,  car  je  n  en  ay  jamais  pii 
voir  pendant  tout  le  tems  que  j'  ay  demeuré 
à  Siam  ;  comme  les  bords  de  cette  grande 
&ivi^  font  fort  {n^iéca  ^  &  qit-'  en  7  voit 
It  a  ie> 
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regQrr.     taot  temt  la  plw  bcUe  «eidani  du 

voodc,  on  fc  fcfoit  an  plaifir  atrèoM  d*T  w- 

yagcr,  li  oo  n'y  <toit  ças  pecfécui^,  4epujsfe 
coucher  ilu  Soieil  jufqu'à  ton  lever  ,  par  une 
petite  Aimce  ce  Couilns  ,  qui  vouî  fuH  pir 
tout  i  ce?  uiiimaux  s'attachent  piûiût  aux  Euio- 
pcjiu  qu  nuj  ii  iturcis  liu  Piïs,  pir  ce  que  leur 
facg  ciï  meilleur  &  leur  chair  plus  délicate:  il 
«'y  a  point  étoffe  pli^c  en  troit  ou  en  qiur 
trc  double?  qu'ils  ne  percent  avec  leurs  petitei 
ironipcs,  &  ils  ne  cauffot  guère  moins  u'ira- 

Cittttnité  par  le  bruit  qu'ils  bot.,  que  de  dou- 
ui  par  leur  piqueure.  On  ne  peut  s'en  défen- 
dre qu'  en  faifant  de  la  fumée ,  on  enfe  ncJltnt 
toat  le  corps  foui  un  tour  de  lit  de  MbnlTelioe 
f3n<:  quoi  il  ne  fcroit  pas  poflible  ni  de  manger 
ni  dciiu.'iTur  ;  ils  ne  font  nulle  part  plus  incom- 
^,   modes  qu'aux  Roy-jumcs  de  Siatn ,  &  de  C.im- 
'   feye.  À  Camboye  on  cî.j  jfe  à  ces  iolci^es  les 
'•IM|||P<1^  qu'on  attache  à  un  arbre  par  les 
^,    ntiRt  &  par  les  piedi:  il  oe  peuveoi  pu*  dit- 
.  n  .  90,  refifler  j^us  d*  une  noit  k  la  waûrfle  Ce 
'  -i^Jlgfaaaa.,  &le  outio  on  tcsironve morts mar* 
tPK  &  enflés  de  tous  c&tcz» 
.  MENAMBIS,  ViUe  de  l'Arabie  beurcnfr. 
t  lli.tf.c.7.  Ptoiotnée  lui  donne  * 'le  titre  de  Ville  Royi^lc , 
&  bmet  entre  Sjôi-  &  Tiubba .  Les  Interprè- 
tes de  ce  Géographe  c'crivcnt  M*nambi5. 
•  Hk4>bl>  ■  MENAN  ^,  nom  de  deux  lAcs  d'Afrique, 
lêloD  Ptolomde  ,  qui  les  place  dans  la  Mer 
Hippade . 

f  !».»»•.  .  MENANIMI  ,  Peuples  de  Sicile:  Pline  » 
«••■ifk»cn  fjit  mention.  Sur  des  Médailles  4  Grecques 
*w         «o  Ut  M£NANINAN|  &  MHNANINON. 

I.  MENANCABO»  tw  MASiiieABO  ,  Ro- 
éùa  l'Ihb  yaoroe  des  Indes  fur  '  h  cAte  Occidentale  de 

rifle  de  Sumatra,  &  au  Nord  du  Royaume  d' 
Andripoura  ou  L-idapura.  Sa  Capitale  lui  dun- 
QC  fon  nom . 

3.  MtNANCABO.ou  MamwcaBo,  Ville 
des  Indes  dans  Tlfle  de  Sumatra  &  la  Capitale 
du  Royaume  de  même  nom.  C'e^l  dat^s  cette 
«  Vey.  ito  ^'"^  'l"'  «««'"eurs  Criffts  ou  Poi- 

n^iiinJon  gnards}  arme  dont  les  Habitans  de  Java,  les 
tvxindnOr.  |/lalaics  &  prcfquc  tous  ks  Peuples  des  Indes 
'**'**       fiiot  grand  eu»  &  iiur  laqindk  iJs  kmiatt  kat 


I.  MF.NAPTA,  ViHc  de  la  BaBriane,  fe- 
tL«.c.  lu'on  Piolomtfc  *.  Ammien  Mareellin  lit  A3cna- 
•  Omvtin  piU 

3.  MENAPIA,  le  Seitus  Aordius  Viaor, 
^ue  nous  a  donné  Schottus ,  fait  CerauHus  Ci* 
loyen  de  Meiufia,  Ortelius  dit  qu'il  ne  con* 
aeîi  point  cctie  Ville  -,  il  foupçonnc ,  que  cet 
tndrott  efl  corrompu ,  &  qu'  au  lieu  de  Mmapia 
'û  fitlioir  lire  MANAPIA.  Volez  ce  mot. 
àAENAPII,  FfeMplc»  de  h  Gaak  ilelBique. 
lo  B<u  Ctl        fCOIS  ^  **     Awirni  4a  Terres  » 

Mi.4.«.4.  des  Maifuns  des  Bnwpides  Ini  r«K  &  fnt- 
tre  Rive  du  Rhin.  Ils  7éieDdoîclt  tnlB  cotre 
ailika.»*.  la  Meule  &  l  Efcsut  ;  car  Cebr^  &  Dion 
aaUkj»p.|.  CalTîus  "  les  joignent  avec  ]tsMartnt.  Ce  der- 
nier  jjoutc  qu"  hs  n'avoiint  point  de  Villes, 
mais  (lulcmcnt  des  chaumicres  pour  habitations. 
Les  Mënapii  ,  dit  Sanfoo  ■)  ,  uccuj^^icr.i  la 
pertie  la  plus  m<^ridionale  de  l'ancien  DioccTe 
ifUt-echt,  &  les  Pais  oti  ont  ^té  établis  en 
I]f59.  les  EvCchcz  de  Middelbourgcn  Zélande, 
Anvers  A  Bosicdnc  en  Bnbam  )  Roicmonde  en 
GueUres  :  &  le  Duché  U  Clcm  fitf  Tho  &i' 
autre  cÂtc  du  Rhin. 

MENAPILA.  Voïez  Mfv»^*,  c».  i. 
MENAPISCUSPAGUS,  OrtcUus  '4, après 
Divitui,  di:  ciu'il  clt  tait  mention  de  ce  Can- 

loa  daosks  Atcbivu  des  AloaaAcics  de  Cax>d) 


H  Rrintn), 
fur  t«  Carte 

il  nu 
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M  E  N. 

fit  iImw  let  Capiinltiiee.dc  Qulna^iv 'w* 
cneinis  perle  Moine  Anl^fe.  CeA  au)0Di4' 

hui  le  Comté  de  Flandre  iclon  le  même  Dt- 
vaeus,  &  la  Flandre  ,  félon  Meyer  .  An  iiea 
de  Mimpijaa  ,  Hfr,  fiakoe  lit  MlMI>l«ei|», 

V'oïi.z  ce  mot. 

MENARICUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que. L' Itinéraire  d' Antonio  la  met  fur  la  rou< 
te  de  Cadellum  k  Cologne,  ï  onze  milles  de  f 
la  première  de  ces  Villes,  &  2i  dix  oeuf  millet 
de  la  féconde .  On  croit  que  c'  cft  aujourd'  hiû 
Meiaso  .  .en  f  r«n(ois  MeteiUe  i  ViUaca  40  . 
Flandre  m  la  Lys. 

I.  MENAT,  Abbaye  de  France  en  Auver» 
gne  'S,  aux  confins  du  Bourbonois,  c'cll  nne  >%  r>ii*»Uif 
Abbaye  d'Homme,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  .  î','^!,..^'» 
Elle  fut  foijJcc  par  i>:.  Mcneiec  ,  ou  Mcnclay  p.»»».' 
fon  premier  Abbe' ,  ûifciple  d' Odon  Abbc  de 
St.  Chaffre  ,  qui  vivoit  du  tcms  de  la  Reine 
firunehaut ,  laquelle  dota  richement  ce  Montp  '  ' 

ûére.  Louis  le  Débonnaire  la  rétablit,  &  fon 
E^fefut  dediifc  lous  le  nom  de  St.  Martin,  par 
Baiait  Evlque  de  Clennont.  ia.  Maok  AbUf 
tiale  cS  de  quinze  nUIe  livres. 

a.  MENAT,  Afosarirmou  Maattum;  Boar* 
gade  de  France  dans  1'  Auvcijine  aux  confins 
du  Bouibonnois,  Eleflion  de  Caonat  .  Ce  lieu 
efl  fiiue'  dans  la  montagne  de  Nuit  fur  la  Riviè- 
re de  Siouhe  ,  moitic  côteaux  &  roches  &moi- 
tié  vallons .  Le  terroir  y  efl  bon ,  il  y  a  une 
belle  prairie  qui  appartient  auSeigoeut.  L'Ab- 
baye efl  ancienne,  puifque  Grégoire  deiToutf 
en  parle  '*  .  Voïez  Menât,  n*.  i.  •t,'*' 

1.  MENAY;  Rivière  ou  pluiAt  detraitd'Aa- 

Sleteire  f.  îl  tepare  l'ifle  d' Anglefef .  en  4e  i*  Km 
Aone ,  do  Comté  de  Caemarvaa.  Il  cnfitsék 
peu  près  Nord-Eft  &  Sud>Oueft  &  communi- 
que de  chaque  côté  à  la  Mer  d'Irlande. 

2.  MENAY,  ou  MtsiY  Hokdred'»;  Pc- 

tit  Canton  d' Angleterre ,  dat:s  l'ifle  d'Angle-  '  : 

fey,  ou  de  Moncj  il  en  occupe  la  partie  la  plus 

n'.tridi(in:ile  • 

MEMBIGZ,  nom  moderne  que  Ton  à  don- 
né à  Hicrapolis  Ville  de  Syne  que  la  Notice 
de  Jcrufalem  met  dans  1'  Euphrateofe  '»  .  Le  i«a*waâi» 
nom  deMxMiicz  a  été  formé  de  celui  de  Meo-  ^^^^^ 
ha  OttMaoba  oue  les  Orientaux  luiavoicni  don- 
né. Cette  Ville  qui  a  été  Hpifcopale  n'efl  plue 
au/ourd'  hui  qu'  un  Village ,  à  deux  journées  d' 
Alep  &  k  une  journée  de  l' Euphrate .  Voïez 

HllBAfO!  is,  n".  t. 

MENAVIA.  Voïez  MoMAOEDA. 

MENCHECA  Montagne  d' Ahiquc ,  fort 
élevée  &  fort  rude,  &  du  reffort  de  Tczar  . 
Elle  efl  dans  la  Province  de  Cuzt,  Royaume 
de  Fez,  &  a  d'épaiflies  &  grandes  forêts,  dont 
les  arbres  font  fort  hauts .  Ses  babiuns  font 
Bcrebercs  Zeoeta,  qui  par  leur  valeur  maiiH 
tiennent  leur  Liberté,  &  ont  loOjours  gnene 
contre  les  Rois  de  Fez,  k  qui  ilsoe  payent  au- 
cun tribut.  Il  y  a  peu  de  terres  labourables  fur 
cette  montagne  ,  ni.iis  quantité  de  vignes  &  d' 
oliviers  avec  quciques  héritages  qu'  on  arroft 
par  des  rigolci  &  qui  rapportent  Lcjucoiip  de 
lin.  De  ia  vient  qu'ils  font  Tiilerani  pour  la 
plûpart .  EJe  cû  plus  froide  que  les  autres  du 
m£œe  pays,  &  le  peuple  y  cl\  pius  blanc.  Il 
y  a  quarante  gros  ViUaeçs,  mais  far.^  Clbuf 
re ,  qui  fournilfcot  fept  mille  hommes  de  Cora^ 
bat  ,  parmi  iefquels  font  quelques  Miieis  8t 
ouelauçs  cena  de  clieval.  Ih  çnt  ce  pttvîkfB 
des  Rrâ  de  Fez,  ^n'mi  ne  peut  aller  chez  cas 
prendre  un  prironnter. 

MENCIO.  Voïez  MiNciur  &  Mimoo. 

MENCOU L-  Y hiLAC •  ■ ,  UcafiaiecaGeav  rJSuL 
gie,  propre  à  paUcxl'tté.  .  ^^^^  J.|.e.tB, 
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ME^XDA,  Ville  de Gr^ce,  feloit  OlNtinc  ' , 
qui  citf  Polycnus  :  peut-<tre,  «joote-t-il,  Men- 
dJ  cl  il  mis  pour  Mendui.  Voïei  Menous  . 
MEND£i  Ville  de  Sicile,  aupiéi  des  Lacs 
•  .  fmkii  fcJoB  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 
AfolMon>  Il  y  en  a  qui  pr^teodcnt ,  qu  au  lien 
-   de  Mkwm  h  fine  lire  Me  mc  . 
■  Uks.  a^     MENDAEI ,  penplet  de  1«  Tknce  .  Fia* 
lânias  *  dit  qa'  i»  tftcHcat  originiitt  de  Gréée* 
entre  autres  de  l'Ionic.  Leur  Ville  l'appellolt 
Mjnda  ;  Etienne  le  G^opaphe  ajoote  qu'elle 
tiruit  fon  nom  de  celui  d  une  femme  norame'c 
Mcnde,  &  qu' Apollodore,  anlicudc  MtsDi, 
écrivoit  Mendin. 

MENDE,  Ville  de  France,  dans  le  Langue- 
doc, la  Capitale  du  Gcvaudan  &  le  Si^ge  d' 
un  EvAine  dont  1»  PnfdécefTeurs  ont  i\é  Sei- 
f  lengatruëi  gneUTS  II 

nrvr  Je  i>  ciiM  ccot  idi  »  tc  jotdflbicnt  néine  dn 
r^t!  r. .If        de  R^tle &  deceM  de  bettic nonooiei 

ce  qu'  ils  ne  préteodoient  tenir  qae  do  Roi  de 
France .  Grégoire  de  Tours  dit  que  Mcmmate 
ou  Mende  ^coit  une  Montagne  dans  laquelle  il 
y  avoit  une  Caverne  ,  où  St.  Privât  Evéque 
de  Gabilcî  le  retira,  lorfquc  des  Barbares  qui 
•voient  un  Roi  nommé  Crocus  ravageoient  les 
GMdet.  Le  Peuple  s'e'toit  retirtf  dans  le  Châ- 
teau de  Credon,  oui  tftoit  alors  trèt-fon  &qu' 
oa  appelle  aujourd  hui  Greze ,  comme  Paftire 
CtieJ  ca  lê(  MemoÏK» .  St.  Print  ayam  été 
«nRiriTé  Aitii  ce  lien  o5  il  7  tVMtna  petit  Bourg , 
]•  dévotion  qu'on  eut  pour  ce  faint  y  attira  un 
grand  concours  de  Peuple  ;  le  Bourg  appellé 
Vieux  Mimatcnfit  devint  une  VjJlei  oîl  1  00  f 
établit  un  Sie'p,e  Epifcopal. 

On  pafle  à  Mende  de  la  Rivière  de  Lot  fur 
4  Piginiol ,  deux  Ponts  * ,  auprès  de  1'  un  defquels  eft  le 
■c<it.^d.^u  Conveiit  des  Capucins.  La  Ville  ett  petite  &f» 
l^^aiJ*  forme  triangulaire  la  fait  relTembler  aiïez  bieo 
\  la  figure  d'un  cœur.  Elle  eft  tris-peuplée» 
Ctle,  mal-prome  fcdtouAe.  La  fontatiKsIbat 
fa  principale  Denté.  Li  Cubednle  eft  cepeo- 
ri.inc  dccoréc  de  deux  beaux  clochers.  Il  y  en 
a  un  fur  tout  qui  eft  un  chef-d'oeuvre  de  deli- 
catcffe:  l'autre  eft  plus  malfif.  On  y  voyoit  au- 
trefois une  cloche  d' une  groffeur  prodigieufc  ; 
&  l'on  en  conferve  encore  le  battant  dcti-crc 
une  des  portes  de  l'Eglife.  Quant  \  la  cloche 
cUe  fut  fondutf  pour  faire  des  Canons  pendant 
les  guerres  de  Religion.  Les  Peret  de  ladoâri- 
jie  Chrétienne  ont  une  belle  maifeo  ï  lAende 
&  ce  lom  cnx  qui  tieaaenc  le  GoU^.  Ilj  s 
«MM  ^  cette  Ville  dct  GmiK»,  det  Cor* 
deBen  &  en  Gouvent  d'OrfuliBet. 

Près  de  )a  Ville  on  voit  un  Hertnitage  & 
une  Chipclle  l'un  &  i'îLirrc  rriill:?  dm;  le  roc, 
&  très-frequentez  par  les  pcrlor.ncs  du  Pais  , 
qui  vont  honorer  ce  lieu,  oîi  S*.  Privât  a  paf- 
(é  une  partie  de  fa  vie  &.  où  l' on  prétend  qu' 
il fbt  martyrifé ,  l'an  250.  Catel  n'a  mis  que 
iiois  Evfques  de  Mende,  au  rang  des  Cardi- 
IMB*{  nais  il  eft  cunftaat  qu'il  yen  a  eu  trois 
■mrct;  favoit  un  foot  le  titre  de  Sainte  Praxe<^ 
de  en  ij^i.  cntie  lomoce  Aicen  &  Addbei^ 
tri*  Lotidefi,  Rennd  de  Charrrec  en  1444.  ft 
Jolicti  de  fa  Roeere ,  en  1488.  Mrs.  de  Ste 
Marthe  ont  voulu  mettre  au  rang  des  Evéques 
de  Mende,  le  Pape  Urbain  V.  qui  étoit  de  la 
famille  de  Grifac  en  Gcvaudan,  &  qui  s' ap- 
pcliûit  Guillaume Giinioard  ;  ils  fe  font  fondez 
iurce  que  tarît  qu'  Urbain  V.  fut  P.ape ,  il  vou- 
lut être  Adminiftrateur  de  cet  Evêché,  outre 
que  pendant  (oa  Pontificat  il  n'  y  eut  aucun 
Evéque  de  Mende  .  Mr.  Graverol  daqs  fon 
Abre^  Hifhniqoe  des  vingt-deux  Vine<  Chefr 
<im  Oiocilë  de  IjnjwcdBC)  dit  q«e  cab  n-eft 


pas  vrai  aù  pic'  de  la  lettre  ,  &  qu'il  tîe  faut  \ 
entendre  que  du  tcms  qui  fcpaffa  durant  le  Poa- 
tificat  d'Urbain  V.  après  que  .PenuiGerardi  fon 
Neveu  qui  éioit  Evoque  4c  Mende  tut  mort, 
Urbain  fiit  fait  Pape  en  i^tfl.  Qecaid  fé 
fait  Evéque  en  1^66. 

L' EVECHE'  DE  MENDE  ,  efl  Soffragant 
de  f  Arcbevêclid  d'Aiby,  &  vaut  treme-wn 
nîBe  fitiei  de  rente .  L'Eglife  Cathédrale  eft 
fous  r  invocation  de  la  Sainte  Vieree  &  de  St, 
Pierre,  &  fon  Chapitre  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt, d'un  Archidiacre,  d'un  Ptéccr.tcur  &  de 
quinze  Chanoines.  Le  Diocife  comprend  cent 
fûixante  &  treize  Paroiffcs  &  une  Abbaye  de 
telles,  appellée  MciicoiaE  ou  Meacois:  elle 
eft  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

MENDELA  ,  Ville  de  l' Inde  en  deck  da 
Gange  :  Ptotoinfe  S  k  place  chez  Ica  G«nw, 
dm*  les  tene*. 

MEKDELI,  Ville  de  rAiabie,  dependaine 
de  Bagdad ,  félon  Mr.  Petis  de  U  Croix  < . 

MENDEOUA,  Rivière  de  l'Amérique  fe* 
ptentrionale  ,  au  P.iïs  des  Sioux  ou Matis.  EQe 
eft  affez  conIldcr:iblc ,  fon  cours  peut  avoirqna- 
rantc  lieues  .  Dans  les  pîaincs  &  les  prairies, 
qu'elle  traverfc  les  Sioux  recueillent  quantité 
de  folle  avoine.  G'eft  cette  Rivière  que  le  Pè- 
re Hcnncpia  appelle  U  Rivière  de.  Se  Frav» 
cois .  Elle  commniîqae  de  Lac  de  Bude  an. 
Miffilîpi. 

MENDEOUACAT0K,e'efl-k-direKatipar 

du  Lac.  On  appelle  ain(1  un  Peuple  de  T  Ame* 
rique  feptenirionale ,  qui  fait  partie  de  la  Na- 
tion des  Sioux  de  1'  Eft.  Il  hjbîte  ur.e  des  Ides 
de  Buade ,  à  l' embouchure  d' une  grande  Ri- 
vicrc ,  qui  porte  ic  aam  de  oa  Feeple;  Vtibs 

lldEMDEOUa. 

MENDES ,  Viltè  ancienne  de  I'  Egypte  . 
Plutarquc  en  fait  mention  dans  la  Vie  d' A- 
gcfilaui,  &  Ptolomée  '  parle  d'une  des  Embou- 
cbute*  de  Nil,  nommée  Mendeficone»  U  parie 
aofi  dTen  Nome  appellé  Mcndcfico,  9t  doint  il 
fiiit  Thmnis  la  Métropole.  Strabon  dit  qu'on 
adorott  le  Dieu  I^n  &  le  Bouc  \  Mendes  * . 
Mercator  rap^jorte  la  même  chofc  de  Thmuis; 
cequi  pourroit  (aire  croire  queMcr.dcs  &Thmuiî 
font  la  m#rae  Ville. 

MENDESIUM,  Nom  que  Ptolomée  don- 
ne \  l'une  de*  EinbcaciMic*  du  Nil;  Vofcs 
Mcwois. 

MENDESIUS  NOMUS.  Vopes  liTeH- 

MENDitÙLEA  ,  Vilk  de  la  Ltifonie  r 
PtotomCe  '  la  place  dans  les  terres  entre  Rm- 
JlicaM  &  Cmrium ,  fes  Interprètes  écrivent 

Memincutia . 

MENDECULEIA,  Ville  d'Efpagne  :  l'Iti- 
néraire d'Antonin  la  met  fur  la  roure  d'^jjfle- 
rka  à  Tarragone,  entre  Caum,  &  TIerda,  i 
dix-neuf  milles  de  la  prèmière  &  à  vingt-deux 
milles  de  la  fecoodc.  Celte  pofitioa  obJiiie  de 
dire  que  cettc  Ville  eft  diSèrente  de  cdie  qpl 

MENDICINO  Bouiside  de  Roranme 
As  Napits  dans  la  Calabre  Gtèrieore,  enviroo 
\  une  neuf  de  Cofenza  du  cdtè  du  Couchant . 

MENDIP-HILS  ,  M„:.mi  Ahntcf,-  Hautes 
Mont3p,nes  d'  Anglctcirc  dans  Je  Comté  de 
Sommcrfct . 

MENDIS,  Ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Paraxie,  fur  le  Golfe  Thermèen .  Tite-Live  '» 
appelle  cette  Ville  Vicum  Maritimum  Caffaïf 
(Inae  Civiiath . 

MENDLSHAM  ,  ff  Bowg  d*  Angleiene  * 
dan*  U  FtoviiKe  de  SoSils  »  Ga  r 
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MENDOCIN.  VotaMMotCtprAnide 

CiP  DE  Membocin  . 

MKNDOLIA  ,  '  Bonrg  d'Italie  ,  dans  la 
panie  Méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure ,  k 
une  lieue  ou  environ  de  Boua,  vers  T  Occident 
Méridional  <  On  le  prend  pour  1*  ancienne  Pm- 
faliitmi  lieu  de  la  naiflTance  de  Praxitèle  etlé- 
•î*  fculptêiir  de  T  Antiquité.  D' autres  potntMt 
anctteot  Pmpelhm  \  Pagliopdi ,  Village  k  une 
lieuë  de  Mfnoolia. 

•  J.  MENDRIS,  ou  MrNB«i»io,  Petit  Pays 
d'Italie,  dans  leMilar.c7  »,  avec  titre  de  Bail- 
liage. C'crt  le  plus  Méridional  de  ceux  que  les 
SuilTes  pofîcdent  en  Italie.  Il  eft  fitutf  au  midi 
du  Lac  de  Lugano,  entre  ce  Lac  &  celui  de 
C6me.  11  eft  petit  ayant  à  peine  deux  lieuês 
de  iargcor  &  trois  de  longueur.  Il  cooiient  ce- 
pendant M  tiftz  bon  nombre  de  Villages  & 
onelqqes  Bonrg»  >  La  Ville  capitale  s'  appelle 
ffENDRis;  voTet  F  Article  fnivant. 

2.  MENDRIS  ,  ou  MBWDKtsto  ï;  Ville  d' 
Italie,  &  la  Capitale  d'un  Bailliage  polTédé  par 
les  SuilTes  &  auqi:i:l  c-I.V  donne  loti  nom.  El» 
le  eil  d'une  grandeur  médiocre  &bàttc  au  COCUr 
èa  Pais. 

MENDUS.  Vo'iei  Mtnduî. 
t.  MENE,  Bourgade  de  Phrygie,  félon  A- 
tk^oée  *  :  Il  dit  qu'on  y  voyoit  des  eaux  acres 
&  nitreufes. 

s.  MENE,  Ille  de  la  Mer  Méditerranée,  ft» 
loQ  Ortelîus  qui  cite  St.  Epiphane . 
MENEBRIA.  Voîex  MtsEMBRta. 
MENECINA ,  Ville  de  l'Ocootrie.  Elle  é- 
toitdans  les  terres,  \  ce  que  dïtEtîenoe  kGcO» 
graphe,  qui  cite  Héc.Tc'c  . 

1.  MENtDEMIUM,  Ville  de  la Lycic.  C 
cH  Etienne  le  Gcographc  qui  en  fait  mention  d' 
tMii  Capiton. 

a.  MENEDEMIUM  ,  Ville  de  U  Carbalie 
dan  la  Pamphrlte  :  Ptolomée  s  k  place  entre 
&  Uimimit, 
MENEPE^ITANITS  .  on  MenmanT*- 
jivs;  Si^ge  Epifcopal  d'Afrique,  danslaByfa* 
cène  .  La  Notice  Epifcopile  d*  Afrique  qualifie 
Servus  ,  Epl/ecpkt  Mtntfejfitanut  ;  &  dans  la 
Conférence  de  Carthage  *  on  trouve  Meiifurius 
F.pifapus  Phiir  Mti:r:-;fsi.i>!.t.  C'ift  (.vtte  mê- 
me V'ille  que  Procupc  7  nomme  Mintjcftoi . 

MENEGGESEM,  Ville  de  l'Alnquc  propre 
dans  la  Numidie ,  à  ce  qu'il  paroît  par  l' Itioe- 
liire  d'Antonin ,  qui  la  place  fur  le  chemin  de 
Thct»  \  Thevefle  ,  entre  Vegerfalla  &  Tlie- 
Tiefle,  \  vingt  millet  de  la  première ,  &  à  mê- 
me dilhncc  de  la  feeande._  Ortclins  ■  croit  qoe 


ce  pourroie  être  la  nlme  Ville  que  Mcntaoe- 

%t  \  Vcïi  z  c:-  niût . 

•  MENbGGKRE,  Viile  de  l'Afrique  propre: 
r  Itinéraire  d'  Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Thtvtfte  i  Tusdnim  ,  entre  Tliexxile  ,  &  Ci- 
lium;  ï  vingt-cinq  miJes  de  la  première  &  à 
pareille  diftance  de  la  féconde:  VoïeïMEKEc- 
esseit . 

MENEJOUS  (  les  )  ;  Peuples  de  la  France 
Equinoxiale,  vert  le  Sod-Ell  de^reone,  k  on 
quart  de  lieue  du  Rtvife  Occidental  da  Fleuve 
Yay  ,  &  h  dix  lieufs  de  fi»  emboncfeure. 

MENtLAIDA;  Paufanias»  dtt  qu'on  avoit 
donne  ce  nom  à  une  fontaine  de  l'Arcadic,  au 
Voîllnape  (Je  la  Ville  Caphya. 

MENELAITES.  Voicz  Canopus,  &  Mk- 
HELiiis  • 

1.  MENELAIUM,  Canton  du  Pcloponèfc, 

i»rès  de  Sparte  I  du  cè:c  ce  1'  Orient  d'hfver> 
eion  Etienne  le  Cifographe .  Poiybe  »  en  6ic 
anflî  mention. 

2.  MENELAIUM  oa  MunL*b  a 


14  Thrfti». 
>j  Ccogr. 
AM.lih.4.» 


M  E  N. 

ItTent  let  meilleures  Editions  de  TllcCivè      *■  >^  »^ 

Ville  de  la  Dolopie  . 

MENELAUS,  Ville  d'Egypte  &  la  Ca- 
^tale  d'un  Nome  appetlé  MEMELilTet  par  Pli- 
ne ■*.  Sktihon')  apr^s  avoir  parlé  dn  Nome  de  niii>.s.e.f. 
Niirie  aioute  que  la  Ville  McNetaus  n'en  tA  î*^^  9* 
pas  éloignée.  Comme  ce  Géographe  oomaie  in- ^* 
plemeat  cette  Ville,  fansfiuw  mention  du  No- 
me anqnd  elle  donnoit  fbn  nom,  &  qu'il  met 
dans  le  mime  quanier  un  Nome  appelléElaite, 
qui  n'efl  connu  d'aucun  ancien  Géographe  ;  Or- 
telius  '4  &  après  luiCellarius  'ï  ont  c'tc  tentez 
de  croire  que  Menelalis  ,  &  Elaïta  étoicnt  U 
même  Ville,  &  Mcnelaïtes,  &  Elaïtes  le  mê- 
me Nome .  Dans  icî  Edi:s  de  l'Empereur  JulU- 
nicn  la  Ville  Monitui  cil  appelle'c  Merutaitet ^ 
&  fur  une  ancienne  .Vledjille  on  lit  ce  mot  ME- 
NEA  A ITHN  .  McncUitarum . 

a.  MENELAUS  ,  ViUe  d' Afrique  dan  b 
Marmartque  :  Ptokniér  *<  la  pboe  daat  let  Kfik^cf,- 
terres  entre  Leurs  ^  Se  Gaphara  .  Si  cette  pu* 
fitioo  c(l  jufle  ,  cette  Ville  quoique  dans  les 
terres  avoit  un  Port  de  r:ii?rne  nom.  Hérodo- 
te '7,  le  Périple  de  Sc/Uii  &  Straboo  •>  ir  in>.4.e. 
en  font  mention .  >*f 

MENENII.  Voïei  Mem*.  ai'*«rV' 

MENEPHESSA.  Votes  MninBitTA- oiford.>6,t. 
«us .    -  »»»'*'■». 

MENEO,  on  Ms«o*  VoIex  Mikx  ft  M>. 

UEO» 

MENERANDRE,  SttrttfiedeMadagarcar, 
\  a.  Itea«s  de  celle  de  Mattamfaa  *•  .  Elle  de-  ">  Fi>eoart, 
fceod  dn  Pais  des  Macbioom,  cnale  venle  Sud-  ^'^.1*' 
Snd-Oneft .  La  cflie  continue  au  Nord-Oneft  atr 

quart  d'OueO. 

1.  MENKREE  ,  ou  MiNKBBrs  ,  Bourgade 
de  France  dans  le  Comtat  Venaiftin,  entre  Ca- 

vaillon  &  Apt.  Piganiol  *■  qui  lui  donne  le  ti-  n  R«fcr.  4« 
trc  de  petite  Ville  dit  qu'elle  étoit  anciennement  '» 
appellée  Menancha,  &  que  Mr.  de  Romerville  . 
St.  Qpentin,  ineeoit  qoe  c'âoit  la  MutbamiU* 
de  Cregpm  de  Tonis  &  de  Puni  Diacre. 

2.  MENERBE  ,  fekm  Mr.  Corneille  m  HM. 
MiNEKVE,  félon  Mr.  Samfon  *i;  Bourgade  de  t%Êam* 
France  dans  le  L3rp,i!crlL>c  ,  :iu  Diocîu-  de  St. 

Pons,  fur  laCeffe,  environ  à  trois  litues  de  la 
Vilie  de  St.  Pons,  en  tirjrt  vers  le  midi. 

.MENES,  Village  de  i'ille  Helperie  *«.  Oio-  t4t^-c»> 
dore  de  Sicile  dit  qu'il  était  Inbllé  perdes  E- 
thiopiens  Iclf.hyophages. 

.Ml-.NEST.i-..  Vukz  PENESTi. 

MENESXHEI  POKTUS  ,  Port  de  FEIp»- 
gne  Betique ,  félon  Straboo  •>  &  Ptoloadie    .  ,j  ub.  mi, 
Le  premier  le  mer  dans  la  Perée  petit  Pafc  dé-  m»l 


pfendent  desHabitans  deGades  ou  Cadix:  le  fé- 
cond le  place  clic?  le-.  TijrJiiIei.  Cc\\  r.ujourd' 
hui  Puerto  de  S.Mjria:  Pline  connoic  ce  îicu, 
&  le  nomme  B-ï.>iphoj  Voîei  ce  mut. 

MENETOU  COUTURE,  MonejUlum 
tur.tturtum  ,  Bourg  de  France  dans  le  Berry,  à 
quatre  lieués  de  la  Charité.  Il  y  a  une  Abbaye 
fort  ancienne  ;  Ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  db 
Clervanx:  m  l'aopelle  Footraorignj.  Le  teoB 
de  b  imoatton  cfi  iacertain.  Elle  vaut  \  1* Ab- 
bé toute*  charges  laites  trait  mille  li*i«s .  Le 
terroir  y  eH  bon  &  fertile  en  bleds.  Il  y  a  des 
forges,  fourneaux  &  mines,  dont  le  (cr  qui  efl 
trè;  dojx  efl  connu  !>  Pans,  &  nomme  par  dif- 
tinaion  fer  de  Berry.  PCHple  eft  fact  dou, 
mais  peu  laborieux. 

WLNETOU  SALON,  en  Latin  Mo^jjiel- 
ium  Samcnif  ,  Bourgade  de  France  dans  le 
Berry  ,  fiu  la  petite  Saudre  !t  ouatre  licucs  de 
Bourges  .  C  efl  une  Paroiflfe  diviféc  en  deos 

Sftica!  Tune  référé  de  laCbâteUenie  deMcor 
r  Emî  l'antic  dn  iMUiiee  d'Eancbemoat» 
I*  : 
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In  fipqom  Salon  ed  corrompu  de  celui  de 
SarTon  ,  l'un  de  fes  ancien!  -Seigneurs  nomme 
Sïfion  le  Riche  ,  Seigneur  de  Mcnctou  &  de 
Qiianttlly  *  &  de  l'ancienne  Miilon  de  Vier- 
Soa  .  Ce  lieu  i  depuis  cic'  poii'sàé  pendant  un 
loogcrpace  de  tcms  par  l'ancienne  Maifun  de  Vil- 
Icquier  «Toil  elleell  venue:  à  celle  de  Por  de  Rho- 
des. Oa  6ùt  à  MenetoQ  Salon  la  coutume  de 
Berry&de  Lorry.  L>  tailk  efl  pcrr^oaclle.  IJ 
y  a  plufiearsHaoeHS  qoi  4éfeiMei»iieceJieB. 
Les  terres  font  médiocres^  poor  Ici  bbéi»  Ottîl 
fcràlcs  en  vins:  on  y  voit  aaOl  destwil  &det 
prairici .  Les  Hibitans  font  aifez  &  fboi  com- 
merce il;  vins  &  d'Eau  de  vie,  qui  fe  confu- 
mcot  dans  la  Sologne .  Il  y  a  à  Menetou-falon 
deux  Prieurei  celui  de  Mcneiou  &  celui  d' 
Ach^res  ;  tous  deux  appartiennent  aux  Benif- 
diitins  de  Bourges. 

MËN£TOU-Sur-Cbcr,  Bourgade  de  France 
dam  le  Bkbist  Ekftioo  6c  Romoremio.  Ce 
lien  appiitieiit«ttSdga«Ktde  Vierfeo,  yuea 
eiitaffiraachi  kt  HtUôai.  Hervée  III.  j  (m- 
da  ou  r<ftablit  unMMuflere  de  Filles  en  121 
La  Juftice  de  Menetou  Sut  Cher  réléve  du 
Bailliage  de  B!  .1:. 

MENETROL  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Bcrri ,  fur  U  pciiîc  Siudre,  Eleilion  de  Bour- 
ges. Son  terroir  cil  maigre  &  ne  porte  gue're 
Qoc  du  feigle  &  du  l  irazio. 

MENETROL-SOUS  SANCERRE,  Bourg 
de  France  dans  le  Berry ,  Eleâion  de  Bourges , 
âw  la  Vauvire  petite  Riviéat  «u  fit  jette  oani 
laLoîte,  \  un  quait  de  Iknf  deSuMon.  C9 
Bourg  eft  du  même  cAté  que  Saocerre»  H  7  a 
beaucoup  de  vignobles  aux  environs. 

MENEVIA,  ou  plutôt  Menovia,  ancien- 
ne Ville  d'Angleterre,  avec  tvéché  SufTragatit 
de  Cantorberi      d.inilî  piriie  NîcnJiuiiulc  liu 
Païs  de  Galles  ,  au  Comiè  de  Penbroch.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Danois.  Aujourd'hui  ce  n'ciï 
plus  qu'un  Village ,  oh  l'on  ne  tient  pas  même 
de  Marché,  cependant  le  Si^ge  Epifcopal  fubil- 
Ae  laitjoafsi  (m  k  iiomdcSMat[>tv«ii.  Vo- 
lez  SaiHT  SATrei. 
s  Mimoi.      MENFLOTH  » ,  Ville  d' Afrique;  elle  fut 
éOdUn-  confîderable  du  tems  des  Pharaons.  Les  Ro- 
^"■•'l*!!'  mains  la  ruinèrent  &  les  Arabes  la  re'tablirent 
l      .       enfuitc,  mais  non  pas  dans  fi  première  fplen- 
dcur.  On  y  voit  encore  en  divers  endioits  de 
grandes  Colomoes  de  pierre  &  de  tables  d'al- 
'  bâtre ,  avec  des  infcripiions  en  langage  Egy- 

pttcti.  U  y  a  proche  du  Nil  un  Temple  des 
gentils  •  Mocaildi  HïOorien  Arabe  ,  rapporte 

Ï'cs  «Feulant  aux  fundemens  de  ce  Temple, 
tcms  det  Caliies  de  Babylooe  ,  on  reocoo- 
tra  un  Crocodile  de jelomb  avec  detletticsE- 
gvpiiennes ,  comme  G  cette  -ilMaC  c&t  été  lai- 
te fous  de  certaines  conllellations  pour  empê- 
cher que  cet  animal  ne  mangeât  les  hommes , 
comme  il  fait  depuis  qu'on  l'a  rompue.  Cel.i  elt 
cauie  qoc  cet  Auteur  nomme  cette  Ville  Cro- 
aodile.  On  y  trouve  plufieurs  Médailles  d'or, 
d'argent  &  de  cuivre,  oiî  d'un  coté  font  det 
Lettres,  &  de  l'autre  des  figures  AntîfiecdtB 
Rois  »  Piolomée  met  la  Ville  de  ce  oom  en 
b  Prowace  d' Afrodite  à  foixante  un  degrés 
viqp  mimtc»  de  loniBitBd*  &  à  viogt^iitpK 
degîexviiig^  mimtcsdïé  latitude.  LcPibaboâ- 
de  eo  bled  &  en  tonte  forrc  de  bétail ,  mais  il 
ed  fort  chaud  &  lesCrocodilcs  y  iuni  des  grands 
ra^'Uges  le  lung  du  Nil.  La  plupart  des  Habi- 
bitans  iraiiquent  ptclcntcment  dans  la  Cuacrtfc 
des  Ncgrct. 

MENG,  Ville  de  la  Chine  },  dans  la  Provio- 
**  ce  de  Honan ,  au  Département  de  Hoaiking,  cia- 
fuiéip«  Métropole  deJ*  Pieviacc.  Ëlk  cA^ 


M£K. 


.1  fttWtJiMD 

Dja.  Mit, 


d.  50'.  plus  Occidentale^l 
d.  4'.  de  lid'iiJe . 

.MENGCHANG,  FortercfTc  de  liChioe4, 
dans  la  Province  d  lunnin  au  dcpxrtcnient  de  Mo- 
pang,  autre FortcrclTe  de  la  Province.  EJlec(l 
de  !6. d.  50'.  plus  Occidcoiole  que  Pékin,  fou» 
les  z^.  li.  -,1.  de  latitude. 

MENGEINi,  ViUedelaChtnedaMUPio- 
vince  de  Honan ,  au  déparumeat  de  Honan  ■« 

Îuairiéme  Métropole  de  la  PioviiMo .  Elle  eft 
e  4.  d.  50^.  plus  Ooeidentale  qtie  Pckio ,  fous 
les  j5.  d.50'.  de  latitude. 

MENGCO  «,  Fortereflê  de  la  Chine,  datK 
la  Province  d'Iunnan  au  département  de  Mo- 
pang,  autre  ForcetefTe  de  U  Province  .  Elle  cil 
de  19.  d.  6'.  plus  Occidentale  9»  Pdtîli,  km 
les  22. d. o'.  de  latitude. 

MENGEN  7,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
la  Suabe,  à  deux  lieues  de  Riedliogen.  Lci 
Suédois  y  avûicntmisgatoifonen  1634.  Maitia 
Cnifia»  du»  fEsAonaks  de  Suabe,  dit  que  cet- 
te ViHr,  tvwcdktdeWaldiée, de  RiedI  ingcn, 
de  Sulgou  &  de  Munderkingen ,  palfa  \  Jeaa 
Trucbfes  de  Watdbourg  en  1430,  par  fon  ma- 
riage avec  Li  Coiiiicfre  de  Cilly  .  Elle  e:l  pi.l.-e 
depuis  dans  la  .Muilun  d'.^utriche  ,  a  laquelle 
clic  avoit  autrctoi;  sppirtenu. 

MtNGLRSHAUicN,  MENCEUMOSHàu- 
SEN  ^,  petite  Villed'Allemagne,dansIeCaiiité 
de  Waldeck.  Elle  a  un  château  propottionné à 
la  petitefle  de  la  Ville. 

MËNKINC  »,  FoitefeacdeUCIiiae,  dau 
hPiOffiace  d'Ianum,  aa  département  de  Ma> 

rg,  autre  Fortereffe  de  la  Province.  Elle  eft 
17. d.  39'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous 
les  2j.  d.  17'.  de  latitude  . 

MENGLI  FortcrclTe  de  h  Chine,  dans 
la  Province  d'Iunnan,  au  dc'Mrtcnient  de  Mo- 
pang,  autre  FortcrclTe  de  la  Province.  Elle  eft 
de  i7.d.<i;'.plusOGcidciiteIeiaeftekMi^  lômiee 

74. d.      de  latitude. 

MENGLIEN  •  ■ ,  KatcreOe  de  ta  Chine  , 
dans  la  Provioce  d'Ininia»  m  d^pmeneot  de 
Mopaog ,  aotie  Fortereffe  de  laPrerioee.  Elle 
ell  de  17.  d.  a}',  plus  Occidentale  q|ee  Pekio  » 
Cous  les  tj.d.  16'.  de  latitude. 

MENGMUEN  Montagne  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  de  Xcnfl  ,  à  l' Orient  de  la 
Vil!e  d'Ychuen  .  Cette  MootagiOe  forane  lue 
Iflc  dans  la  Rivie're  Jaune. 

MENGPO  Montagne  de  la  Chine  dam 
la  Province  d'Jonnao,  au  Nord  de  la  Villede 
Xunnioç.  Cette  Momagne  «llhabitde  par  na 
Peofle  Janvatt. 

MENOTAVILA,  Village  d'Elpagne,  daoth 
Vieille Caftilje ,  près  d'Avila  H.  ll  eft  famew 
par  des  mines*  de  fel  qui  s'y  trouvent  &  qui  foot 
îingulic'res.  Ooydeicend  plus  de  deuï  cens  nurv 
chcs fous  tene,  &  l'ou  entre  dans  uncvaltccap 
vcrne,  foutenuc  par  un  pilier  de  ici  cryllalia,  df 
une  grofTeur  &  d'une  beauté  merwcillcufc . 

MKNGTIEN  's,  Fortereffe  de  la  Chine, 
dansia  Province  d'Iunnan,  au  département  de 
Mopang,  autre  ForterelTede  la  Provi  .ce  .  Elle  eft 
de  18.0.48'.  plut  Occideatale  que  Pckiafuus  le» 
22.  d.  8*.  de  latîmde» 

MENGTING  '<  ,  Forteieiïe  de  hClMDe 
daesla  Province  d'Iunnan,  au  département  de 
Mopang  autre  Fortereffe  de  la  Province ,  Elle  eft 
de  iii.  d.  j'.  plus  Occkcnt.ale  que  Pékin,  fout  les 
2;.d.  29'.  de  Latitude  . 

MENGTANG  «7  ,  Fortereffe  de  la  Chine 
dans  la  Province  d'iunnin,  ri:i  lic'parteracnt  de 
Mopang,  autre Fcrtercilc de  ia  Provincp.  Elle 
eft  de  17.  d.  jj'.  plus  OccideaaklMPfelctD,.fttl» 
Je»  s^d. de  Latinide* 
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MENHPIA,  Ville d'AfinvWiiuRofiuiae 
jk  Fez  ,  dut     Picbvince  4e  Cbai».  Volez 

MsKCMI*  ■  ■ 

M£NIL,  Bamg&Fmce»  ^«MkChampz- 

nc,  Ce i!:! ion  de  Ch&lons. 

MENiLLK,  Village  de  France,  en  Nor- 
mandie, fur  l.i  Kivie'ie  d' E;irc  'a  une  licuc  au 
de/Ious  de  la  Bûulaye:  iidl  renomme  pour  fes 
bons  vins. 

«  «tamii     MENICUS      Ville  que  Curopalatc  &Cc- 
TbriHr.      drene  fetnblent  mettre  dans  la  Syrie . 
%  ocAaia».    MEN1D£  t  Peuples  dou  Tcrtulico  *■  fait 

taeDiion.  Il  dit  «um  s'empaiéicat  du  Pelopo- 

aèfe> 

•  iCfMim    MENIN  >,  ViIkdnPaS»-Btt,deulaFlnH 
dre ,  fur  la  Rivitfic  de  Iis«  eaue  Anncwicte» 

&  Courtray ,  il  trois  lioiCt  de  Lille.  Son  nom 

Fl.im.uid  cil  jir-.'nr».  Le  Seigneur  de  Montigny 
h  lu  tcrmcr  iJc  murailles  en  1578.  &  elle  fut 
jirclque  toute  rc'd-jitcen  cendres  1  an  1585.  Elle 
a.  été  ptilc  &  rcprifc  piofaurs  fois  durant  les 
gocrresde  Flandre.  Les  Ff.u;çoisqui  en  avoient 
e'ie'  les  Msîires  depuis  1667.  ca  avoient  fait  une 
de;  plus  fortes  .Places  de  la  Flandre  .  Louis 
XIV.  y  fitfaiie  oue  enceinte  de  murailles  flan- 
quée de  hait  bafiiooi  avec  un  réduit .  Quoiqu 
elle  fiU  fiwt  la  .CblieUcaie  de  Courtny  »  le 
'taSti  de  NiiD^gtK  iVn  d^neaibra  &  larèfer- 
W  à  la  Fianct  avec  Ton  Territoire  ou  Verge; 
ce  qui  lui  conhrme  p.ir  le  neuvième  Articledu 
Traité  de  Piix  conclu  à  Rifwytk.  Msicaïint 
été  prife  par  TAtmce  dc5  Alliez  en  17 el- 
le fut  cédée  i  la  Maifon  d'Autriche,  pjr  les 
Trait«  d'Utrecht,  de  Kadat  &  de  Bade.  Les 
Hollandois  font  les  Maîtres  de  cette  Place  a- 
lint  droit  d'y  mettre  le  Gouverneur  iStlaGir- 
Jiifon,  jpsr  le  Traite  de  Barrière  tait  en  1715. 
avec  l'Empeieiic  Cliarlca  VL  &  la  Maifon  d' 
Antriche. 

L:.  Ville  de  Menin  eft  affez  agréable  ;  maiset- 
Je  n'a  pis  beaucoup  d'étendue  .  On  y  trouve 
quatre  rues  principales,  qui  commci  c. nt  à  au- 
tant de  portes  t<c.  fc  terminent  "a  la  Plate  d'.ii  nicï 
devant  I.i  M,u:'on  de  Vilie.  Jl  n'y  a  qu'une  Pa- 
lOifle  qui  cCt  dédiée  à  Notre  Dame  y  mais  il  y 
A  plufieurs  Ccuvtns  ;  ftvoir  des  Capucins ,  des 
£ecollets,  des  Bénédictines  Reformées,  des  Do- 
xninicaines ,  des  Soeurs  Blevettcs, &det  Religiea» 
lies  de  l'Ordre  de  St.,A«ig»iftiil. 

Il  y  aqucIqueComsMice  à  Mcttint  ilconfifte 
co  draperies  &  en  biéic  bbocbe  «li  t'appelle 
BlanquLitc&quieft  fort  eRîmde.  Dadslesprai- 
fies  des  environs  on  fait  blanchir  des  toiltî. 

La  Vt  KCF.  DL  MiNiN  et)  un  Canton  qui  tait 
aujourd'hui  cunmic  autrefois,  partie  de  la  Châ- 
tellcnic  de  Coiirtray,  &  cor.iient  treize  beaux 
Vi!l;gcs.  On  remarque  entre  autres  Itcgem  o'u 
Iferghicn,  qui  lut  érige'  en  Princip.^iité  l'an 
164b.  en  faveur  de  Bolthafar  de  Gand  Gouvcr- 
g^Uf  ,de  la  Flandre  Wallonc/  celui  de  Hcule  , 
fnia  titre  deBaronie;  celui  de  Wevcighem  , 
olk  il  r  a  me  Abbale  de  Religicufc-:  de  l'Ordre 
de  Citeanx  fondée  en  1214.  par  Marguerite 
jConirdli.-  i!f  Fl.indre. 

MLNiNGI. ,  vil  Mrmxlfle  d'Afrique;  & 
connue  f:iu';  ce  i.om  par  les  Anciciis.  Plutar- 
4.iaHâiic>  que  un  (;ui;  R'aiios  aborda  à  l'L'Ic  de  Ménin- 
ge &  i^i.c  i'.c'à  il  pilla 'a  Catîl.  ige .  C;'cli  lamâ- 
tue  lilc  que  Ptolomce  appelle  Loihophagite5& 

gins  Uquellc  il  dit  qu'il  y  ivoit  deux  Villes 
errapoiis  &  Méninge  .  Voliez  Lothophaci- 

TLS. 

MENINI,  Peuples  au  delà  des  Alpes  félon 
,     ^  ,  Pline  S:  jecroiiydit&fteliiiliqiicc'ed.le  mfaie 
^  ,','\      Peuple,  que  Plin,e  appelle  plot  luin  *  MsMt« 
7  kLc  ig.  Mi|  ^  9,Ha  PMloniéa  '  ooame  tAifuini , 


"MEN. 

MENISMIKI,  Peuples  d'Afrique:  Pline*  > 
les  met  au  nombre  des  Nenadçs  Ethiopiens  lis 
long  du  Fleuve  Afiragns*  en  tiiaotvenJcSe- 
pientrioo,  &  k  m»  dUUwe  de  dix  fuuiafM 
de  rOedaa. 

MENISONAOUA  DEBA .  petite  Kivién 
de  l'Amérique  Septentrionale:  ellcfe  jette  dans 
Il  Rivière  de  Sainte  Croix  i  la  Bandedu  SudEft, 
au  Païs  de  Mado-ilfi  ou  Sioux. 

MENIUS ,  Fleuve  du  Peioponefe ,  feloo  Stra- 
bon  '  qui  met  Ton  embuuchttie  an  VOtCoageda  f  WjtlSfc.S» 
Promontoire  Cbelonitcs..  r 

MENIX.  Vol»  MciriMaa  &  LerBO»HAo 

OlTtS. 

MENLARIA.  Voïez  Mensalu. 
MENLASCUS,  Fleuve  de  l'Erpague  Tartan 
ggnoilé  .  Pooinmint  Meta     le  nomme  Ma-  t»  Lt.e.b 

grada  ;  mais  ViNcneuve  prétend  que  c'cd  une  fau- 
te. Les  Exemplaires  Latins  de  Piolomée  "  li-  u 
fent  Mrniiji.uni  ^  n;  p,;t!  int  de  la  Ville.-  le  Grec 
porte  Mrno/'ca .  C'eil  aujourd'hui  la  Ville  d'Orcd 
ou  Or/0,  dans  le  Guipufcoa.  PUlK  **  appelle  i»k4>a^ 
aulTi  la  Ville  Menosc*. 

MENNEIAN£  ,  Ville  de  h  Pannonie:  1* 
Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  d'iCm*- 
na  à  SirmiutH ,  entre  Vananx  &.  Iniccrum ,  à 

vintf  fis  milles  de  la  prénicre  &  à  vii^  buic 
inilMe  de  la  féconde.  Ce  pourroît  lire  Mans-. 

parg  comme  le  conjcilure  Lazius  ;  &  illcad>te 

que  ce  foit  la  m^mc  Ville  que  Ptolomée  *)  it  I.i.e>tf. 

noiTimc  V'acnhna.  . 

MHNNI,  Jtrcraie       invite  les  RcIî  de  14  cjuï.v. 
Menni ,  d'.^rarat  &  d'Afcenés  à  faire  la  guerre 
à  Babylone.  Voîcr  As  a  rat  &  Asclnis  . 
Quant  à  Mennf,  Don  Calraet  croit  qu'il  mar- 
que  la  Miniadc  Province  d'Arménie;  &  peut- 
être,  3joute-t-il,  que  l'Arménie  a  pris  fon  nom 
d'Aram  &  de  Minni;  le  Syrien  deMinnioude   .  . 
laMipiade,  d^nt  parte  Miooiaà  de  Damaa  *>  j  ij  1. 
ciitf .par  Jofephe  •  i<  Am.  i  « 

MENNIS.  VoT«  MrMNtuM.  >*. 

MtNNITH,  V;,:c  de  l.i  P.i:di:ne,  audcli. 
du  Jourda:n  ,  à  (juatrc  luil^c  d' tft Juii ,  lur  le 
chemin  de  PhilaJcl,.)iiL- ,  du  Eufcbe  '7  .  Elle  . 
appirttnoit  aux  Ammonites  ,  lotfquc  Jephté  ' 
leur  fit  la  guerre        Ezechicl  ''du  4'ic  Jnda  i«  Julk.  ib 

rjrtoit  aux  foires  de  Tyr  du  froment  de  Nlionith.  jj,' 
a  Vulgate  porte  du  plus  pur  fromeot*  iSSai'iiili 
■  MENNIUM.  Vo'icz  McMUtiia.      .  . 
.  .MEMNONES,  quelqnct-iint  dcriveot  aînfi 
par  corruption  ,  pour  MaaiiioiiEs.  Vo&»  tt, 
mot.  ■  >  . 

I.  MENOBA,  M  MacNoaa .  Voln  Ma- 

NOBA. 

a.  MENOBA,  nom  de  deux  Fleuves  de  la 
Bcttquc,  fclon  Pline        l'un  dcces  Fleuves  fe  10  l.).c>t« 
jctra.t  .:  ir.',  1;  Ecris ,  5c  l'autre  dans  la  Merd'lbé- 
ric.  Sur  chacun  de  ces  flcuvesilyavoit  une  Vil- 
le de  mcrae  nom.  Voïez  Manoba. 

MENOBAK  DI ,  Peuples  voifins  de  la  Grande 
Arménie,  félon  Pline  mtl><.c.fw 

MENOCALENI ,  Peuple»  des  Alpes .  Pline: 
•*  le*  place  entre  Tei]^^  À  Pola ;  &  Laxnt  »  k  ^c:•Mk 
prétend  que  leur  peinctpalé  Ville  cft  aujourd'lini 

Klingcirtat. 

M hNOCH,  Rîw^rcd'Afn'que , dan's laUan- 
tctiointc  .  Elleafa  (ôurccau  PaïsdcsConde  «jDïlIuk 
Qi;o|.i'i  ou  Hauts  Quotas  ,  traverfc  le  Paï;  de  *«'••• 
Honao,  le  Roïaume  de  Quojj  oudes  Carous& 
va  fe  jrtîcr  dans  la  Mer  fur  la  CAtedeMalegue- 
tc  entre  l' Embouchure , de  laKiviére  Nuaos  & 
le  Cap  .Moniei  fim  conn°  eft  du  Nwd-Eft  aa 
Sud-Onea. 

MENOïDA^  Ville^h  Paleftine,  fclonla 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire       Orte-  i»  ScO.  «t. 
liv  *s  foopsoanequcce  pourroii  icre  Jamhnc  Thc<«M^ 
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Ville  que  MïnoÏs.  Voïez  l'Article  fuivant . 

MENOïS,  3;);.)iiciT'.niCi)t  li  iT.c-mc  V'iile  que 
MtMo&  ,  dont  il  cl\  iait  mention  dans  la  fou- 
Ccripcioo  de  quelques  Conciles,  entre  autres  dans 
celle  du  Concile  de  Calcédoine  de  l'utoée  4S(> 
Meoolc  o'éioitpas  loin  de  Gaza  ^  ConUBc  le  dit 
Enlébe  qa>  •JoaM  «ne  de  ha  temt  ee  D'étoit 
qn'no  ViOice.  Ccft  &M  doute ,  dit  DomCel- 
a  Din.  met  * ,  la  mtme  Ville  «M  Maioiimm  Ctfinm 
1  L.  |o.4«  I'<Mi  trouve  daosleClodeTtléoilofient.  Elle 
Cn^  ailit.  étoit  la  Capitale  des  Maonieni,  ou  MjcoHieni,  dont 
il  eft  parM  dans  l'Ecriture.  Voïez  i.  Par.  I  V.40. 
41.  &  2.  Par.  XX.  i.dans  l'Hcbrcu.  Volez  aufll 
1'  Article  Maon  ,  qui  ell  la  même  que  Me- 
Moïs . 

MENOSCA ,  Ville  d'Efpagne  chez  les  Var- 
datcs.  On  croit  aiïez  g^ndraletnenc  que  c'  eft 
iujoanl'hai  la  Ville  d'Orca  ou  Orio  .  Voies 
MlNI-AMOS. 

•  MENOSGADA  ,  Ville  de  la  Germanie  : 
^Uu  un.  ttaHomée  *  la  met  entre  Btmm  StBktBrginm  ; 
&  Kerre  Appien  y.^rs  que  ccft  k  pvAcK  £gra 

ans  confins  de  la  Bohème. 

MENOSTAMENA  I  ON,  c'eO-Vdire  Na- 
tion De  LA  Pomme  de  Thhrk;  Peuples  de 
FAmerique  Septentrionale,  vers  le  Nord  de  la 
LanïCaoe*  &  compris  au  nombre  des  Sious  de 
rOuell*  Ik  habitent  an  bord  d'une  petite  Ri- 
qai  Te  jette  dan»  Je  MiOiifipi,  à  la  bao* 
de  de  r  Ouea ,  à  buit  OT  dix  liai*  an  fiid  de 
cdie  dci  OMbeneclntoii* 
MENOIIIAIuS,  Vine  de  laSannaric  A- 

Sl.«.cr-   fiatiqoe,  félon  Pline  S. 

4  Da»v»,     NIENOUFIA  '  ,  Caffif  ou  Gouvernement 

Brf".  à<  r  de  1,^  B.iiTe  Egypte,  2i  l'Orient  du  Nil ,  dans  1' 
me  de  Damiiftc.  Il  corftnc  au  Callif  de  Gar- 
bia  qui  2  un  plus  ç:.ind  ncmlxc  de  Villages  ; 
mait  qui  a  moins  d  étendue .  Le  Callit  Mcnou- 
•fVi.fMi.  ^  7  comprend  loi.  Villages.  11  paye  au  Bâcha 
aj.  Bourles ,  au  lihaïa ,  &  aux  Agas 4. &  au 

MMi  ■  Divao  96.  Mr.  Corneille  '  fur  l'aMoritd  de  Mr. 
Maty  bit  me  Ville  de  oe  CàoBf  «racawat ,  9t 
écrit  Menoufi  pour  Mcaonfia» 
^  La  nouvelle  Carte  du  Delta  inSit  par  Mr. 
de  rifle  en  1717.  fur  les  Mémoires  de  Lucas, 
quoiqu'elle  fu:t  cxtrimenicnt  déuilléc  ,  ne  con- 
noît  ni  Gouvcrucment ,  ni  Ville,  du  ootn  de 
Mcooufia . 

MENOUX  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  le 
fiouil>or,nois  ,  &  de  la  Congrégation  de  Cbe- 
lal-Bcnoît.  EUe  eft  de  l'Çrdrc  de  St.  Benoît, 
&on  lui  donne  plus  de  mille  ans  d'ancieoocte'. 
MENRALIA ,  Ville  d' Efpagpe  .  chet  les 
ynaflm  CSMUf/Iam,  lêlaaOrieliM  9  qwdtaPtoloaiéa. 
a«  l.a>«.4*  Gipidut  cet  ancien  GéQgraohc   jiaee  Meu- 
ralta  chez  l«  Mafluli ,  auprès  AeTrmrf'dMSm, 
Au  Ikudc  MiJir.îiin  quelques  MSS.  Latint  pw^ 
tent  jV7rr;i jriij .  V'uïci  Millau  ia. 
.    MENSASOLIS.  Voïez  Sons  Mensa , 
If  M».».«,     MENSALA  ",  Vilie  d'Afrique  au  Roïau- 
Dd-r  j.i  '  me  de  Fez  ,  dans  la  Province  de  Tremeccn  , 
RoUum*  <ic  fur  le  bord  de  la  Rivi«fre  deBarregrcg,  à  demi- 
^.HeA  jjjyj  ^  Murailles  de  cette  Ville, 

Îui  eft  petite  *  paroiflcnt  <tre  un  Ouvrage  des 
lonaine.  Le  Eoi  Jofeph  f  aîant  fait  détruire 
dan  la  dtfMation  générale  de  la  Ptoeiace*  Ja- 
cob Alnador  la  repeupla  &  y  bitic  m  ribif 
avec  un  grand  Hftpital  pour  tes  bleffez  &  pour 
les  malades  .  Il  fit  taire  auffi  dans  la  Mofquéc 
priDcipaie  une  grande  Chapelle  toute  d'al!)àtrc 
i  laMolaï.^uc  pour  lui  fcrvirde  fcpulcrc  .  Ceux 
du  Pâïi  cilciir  qu'il  y  eil  enterré  à  qu'à  la  léte 
&  aux  pictis  il  y  a  deux  grandes  tables  d' albâ- 
tre ,  oix  fes  viftoires  font  décrites  ,  auf&  bien 
que  le  deuil  qu'on  fit  à  £i  mort.  Tous  les  ù»^ 
cedeurs  de  fa  Race  &  qoclitM  ua  d«  ntte  dtt 
Tm,  VIU 
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Benlraerini';  y  font  pareillement  enterrez  ;  de- 
forte  qu'il  l'y  trouve  plus  de  trente  tombeaux 
de  Rois  avec  leurs  Tables  d  Albâtre,  qui  con- 
tiennent leurs  noms,  le  tems  qu'ils  ont  régné 
&  r  abrégé  de  leurs  aftions .  Cependant  pli»> 
fieurs  afTurent  que  Jacob  Almanfor  mourut  da« 
Akxaodric  &  qu'il  r  eft  ententf .  Ik  ajoateve 
que  celai  qui  eS  dam  la  Mofi|iiée  de  MawUa 
un  Prince  de  néae  nom ,  de  la  Race  des 
Bénimérinti  &  qot  fur  Roi  deFn  &  de  Ma* 
roc;  ce  qui  cl}  CDDirnire  au  feniimeOC  d'Abot» 
malic ,  Chroniqueur  de  Maroc,. 

MEN'S.\T,  ou  Manzat,  BourR  deFrancey 
dans  le  Bourbonnois ,  Elcflion  de  Ciannai, 

MENTECHA,  Piovioce  deNaldic,  lèlon 
Mr.  Peiis  de  la  Croix  itHiR.  It 

MENTEITH,  Province  d'EcofTe,  au  Mi-  J^^,*"* 
di  dcSirathern ') .  Elle  s'avance  au  Septentrion  ,3  ew 
julqu*^  la  Province  de  Brait- Albain ,  &  confine  '«"•  ^»  '«o* 
avec  celle  de  File  à  l'Ofieat.  U  Fleave  Fotth  ^^J^^,,^^** 
la  fépare  au  Midi  de  h  Province  de  Sterling ,  otoff.  T.  st 
&  elle  a  celle  de  Lennox  \  1'  Occident .  Elle 
prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Tciih  qui  1* 
arrofe  &  le  jure  da:;s  le  Furth  •  Sa  longueur 
e(l  de  treite  licuc;  ,  &  fa  largeur  de  quatre. 
On  commence  à  s'y  refTentir  du  voifinage  des 
Provinces  Septentrionales  par  la  grofTiereté  de 
fes  Habitans  ,  &  par  la  flériliié  de  la  terre  , 
qu'on  prend pea  de  foio  de  cultiver.  Dumblain 
fur  l'Ailao  eft  la  Capitale,  &  la  feule  Ville  t 
&k»  qaelques-uns  ;  car  Clacknaannan  &  Km- 
nti  (ont  placées  par  beaucoup  d'Ecrivains  daot 
la  Province  de  Fifc. 

MENTES.^,  Il  y  avoû  deux  Villes  de  ce 
nom  en  Espagne.  L  une  que  Pto!6mée  pla-  I4tt»ei^- 
ce  chez  IcsOiei^ni,  &  dont  les  Habitans  étoi- 
eni  nommez  Memtesami  Oaitani  ;  1'  autre 
cbet  lesBailetani  ouBaliali.  L'Itineraircd'Ao- 
tonin  appdia  cette  dernière  Mmtcfa  Bailia  \  & 
on  donnoit  aux  liabitans  le  nom  de  Mentc- 
SAMi  BasTULi.  Pline  conooit  auffi  cette  di*  rs'»!-*'!* 
Aioâioo}  car  il  dit:  Mtnt^am  qui  &"  Orita^ 
m,  Mmufimi  <pti  &  Bt^uli.  On  trouve,  ~ 


femble  ,  des  traces  de  ces  deux  Villes  dans  le 
dixième  Concile  de  Tolède;  favoir  pour  la  pré- 

mierc  d.^n';  l.i  fuiifci  iption  de  Daniel  qualifié  Dia- 
conus  MirtcHi  Lpijiopi  Ee-clefîxUritanx ,  &pour 
la  féconde  dans  la  louitr  iption  dcMariianusqui  fe 
àit  j^ùbar  y.ildcjrdij  Fpijtopi  Eccleju  Mcntefitnx, 

MENTESANl.  Voiez  Mentksa. 

MENTE^E,  VUle  d'Afie  'S  dans  !a  Na-  tti^Cl 
tolic,  fur  U  c6l«  de  l'Archipel,  prefqjc  vis  \-  *«•«•. 
vi*  de  riflc  Foroigne,  au  Midi  Occidcmal  de 
la  Ville  de  Mclazxo. 

MENTeS-IU     Contrée  d'Afie  ,  dm  la  17  M 
Natolie  ;  elle  eft  borâée  ao  Neicd  par  l' AMin* 
Li ,  à  l'O.  icnt  par  le  Paîs  de  Macri ,  au  Midi 
pjr  le  Goitc  de  Macri,  &  ï  l'Occideoi  par  1* 
AriliiptI. 

MEN'TISA.  Voïez  Mentes*. 

MENTHE,  Minthola;  Pri-uré  de  Fran- 
ce, de  i'Orurc  de  Ciuny  entre  Vienne  &  Va* 
Icncc . 

MENTON,  petite  Ville  ,  dans  la  Piinci* 
paué  de  Mooaeo  ,  cntic  Monaco  &  Vkn(iinî> 
flia»  à  tiois  milltt  de  la  fféauetei  9t.  h  cinf 
tniltet  de  11  féconde.  Elle  cA  fitoéeaa  bord  de 

la  Mer,  fur  la  Côte  Occidentale  de  Kiviére 
de  Génes.  Celte  Ville  d.pcnd  de  la  Principau- 


té de  Monaco  depuis  I  .m  1 546. 


jJC  Charles   i«  Lj  Firct 


Grimaldi  prcuiiir  du  nom  lurni>mtne  ic Grand,  Q^^''""ui|î* 
Gouverneur  de  Provence,  &  Amiral  de  Gcncs  t  '"^ 
en  fit  l'achat,  pour  entaiic  tepaitagc  de  deux  iwirnai 
de  fes  enlans  .  Il  y  a  dans  Menton  uo  Grenier  ^,'J['f|f,y 
àiCd»  qpii  fournit  k  Païs  de  cette  forte  de  dén- 
ié». Ob  t  VOÎItlW  Cbàuaux  :  l  uofut  le  ha« 
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it  U  Moimtpiti  r  ulw  daa>  la  Ville,  &  le 
noiSém  AvaMC  «a  ^  U  Mer  .  On  &tc 
garde  in»  «e  dernier  pow  éloigoir  les  Pimet 

qui  s'avancent  qucfqucutis  jufque  vers  ces  cAccs. 
Le  Peuple  fc  fcrt  d'un  langage  milé  d'Icalicn  , 
&  de  Provcnçil  ce  qui  Je  rend  prcfquc  inintel- 
ligible. Il  y  a  des  Capucins  dans  le  Bourg,  6c 
des  Recollets  dans  h  Vilic  furie  hautde  laquel- 
le ell  bâtie  l'Eglife  PaioifFiaie  de  St.  Michel. 

MENTONOMON,  Golfe  de  1  Océan  Ger- 
manique. LesGuitones  habitoicnt  fur  rccbonU 
>  Vs^c*r-  fek»  Pline  ■  .  On  croit  cooiiniHiClBeiiK 
tfift  wiourd'iwi  le  Frifcbaff» 

MENTONINES,  Pcuplet  d'Italie  ans  eo- 
»  Tbtfimr.  vitont  ic CtfM»« .Otttlii»  ■  dit  qu'il  y  a  iGtf- 
nes  une  table  d'airtia  <fù  &it  aannon  de  ces 
Peuples. 

$li.t.»t-     MENTOR  ES ,  Peuples  que  Pline  5  met  au 
voifinige  de  l.iLibarnic.  Eliennc  le  Géographe 
en  ùit  auili  tticntioa  &  cite  Hecatéc .  Orielius 
•  .  .  jDge  qu'ils  pouvoient  habiter  ia  Mentorique. 

MtNTORICA,  Contrée  voilinc  de  l  iarie 
«toyiitaliir  Anllote  4,  qui  fifpare  ces  deux  Pais  par 
Sk         le  Mont  Dvlpbius  ,  dont  U  donae  Ja  deiiEfi* 

^'MSNTOUBES  ,  Vilk  ^  U  Baffe  Eg/fH 
ciUne  le  Delta ,  fur  la  rive  drmie  du  Bru  Oe- 

rçidenial  du  Nil,  entre  Fcirara  &  Ruffete. 

MENTUUS  ,  Pcuplis  de  1'  Amérique  Se- 
tpceotrionate  dam  in  Louiiiane .  lis  font  établis 
aufourd'  hui  fur  les  bords  de  la  Rivière  des 

MEN  TUM,  Ville  aux  environs  de  l'Eptrei 
;  BpiMM.  I.  Ortelius .  Il  ajoute  i^ue  Sirabon  ï  dit  qu* 
!«■  die  s'appelia  prdiniereaeiit' Taplu»     de  Km 

Icinc  Taphiot. 

MENTURINUM,  Ville  d' Italie  an  ea- 
«irons  de  CapouC,  ï  ce  qu'il  pan  ît  par  le  Re- 
cueil des  Conciles  en  parl.ir.t  de  ,a  iibéraii;c  de 
a  TlwC      l'Empereur  Conllintin.  Otitliui  *  croit  qu  il 
'  ^  •        "Élut  écrire  Mintuanlm. 

MENTYRNA.  Voïez  Mintorhae. 
MENULLINUS  AGER  ,  lieu  d"  Italie  . 
FeiUis  7  fit  Je  feul  Auteur,  qui  tn- £iffe iDca* 
ff,,    "^lion;  c  cil  au  root  fcriptum-it^idam.  ■ 
MENUS.  Voki  MocMua. 

•  MENUTHESIAS.  Voies  MxntiTaïAa. 
MENUTHIAS,  Ifle  d'Aftiquc,  fariactte 

I  «.4.e.f.  'êt  l'Ethiopie ,  félon  Ptolom^e     Arrieo  f  la 
9  Pw»!-!.  a.  nomme  Menuthflin ,  &  Etienne  le  Gdagnphe 
'   •  'Mtnmthit .  Voïti  Cl  RNt , 

MENU  IHIS,  Bcursadc  d'Egypiet  Etiea- 
!•  0«*Bi."***     Oéogr.i:)bc  l  i  met  auptès  de  Gtoope 
IMm,      Epiphane  en  tutauni  mention.  Aulicudeilfir- 
•:  '     -nutfnt ,  la  vie  de  St.  Cyr  Abfa^  lit  Mumtbist 
•ëitWc  ajaute  qoc  U  lïeuAflji  UndeiBeut  à  det» 
'Stadce  dc  Caaope* 

'  MENTNA.  VoInLoTorBaoïTia. 
ttlf.        MENZOCHASA  ,  ZoGme  "  en  fait  deux 
mots;  il  écrit  MeNFZocwAiA  MaV{;'«y«tf«,  & 

-ajoute  que  celle  Ville  fc  nommoît  de  un  Mms 
•Sciciicie.  Voïti  Sf.i.kucie. 

MEOBEC,  ou  MrAi,n,T.  Millcbttut,  Mil- 
"kitcum,  MUisbeccut ,  AlJi/pccnc,  Mclibtccut, 
-comme  qui  ditoit  riche  en  troupeaux  &  qui  en 

*  iftiMe.  C'ell  one  Abbaye  d  htimmet  de  l'Or- 
dre Se.  Benoit  ,  dans  le  Benr,  Diocéfe  de 
Courgec ,  an  Pab  de  BtewM  m  Brieiu»c  ,  Air 
■Jec  ouafioB  du  Pejiou,  eutte  Argemon  &  Maî- 

r  -  «icie*.  AmeDtM  en  eA  à  trois  lieoes.  Les  An- 

mIerEecleliaftiqaee  de  France  en  tonc  mention 
l'an  tifi,  h'ir  :i  c'ic  fimd^t  \  2V  Fniicauri  Maire 
<ij  Pila:;  tSe  il)ierryK./i  de  Bourgopiu  ,  &  par 

,  î>.  Figirand  ou  Siranr  qui  en  tut  ic  premier  Ab- 

^é,  li  ai>dtqua  l'Archidiacooe  de  Tours,  dont 
il  Aeii  fOttrvBi  &  lii  bàm  ci» cet  «pdNft  «ne 
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cellule ,  &  un  Oratoire  lious  rtuyocattao  de  4L 
Picrie,  dtaat  airpuyé  du  fecoarc  de  Flocadc  M 
FoncaM,  boouBeiria^iflanr  dana  lesGaubi. 

DagobcrtI.en  confirma l'é'tabliiïemzot  l'an  £42. 
Elle  fe  transfera  i  Longoret  fur  la  CLdie  ,  l'an 
liyjf.  elle  lut  unie,  tant  pu-r  l.i  Manfc  Abba- 
tiale, qui  vaut  trois  mule  nvrc;  de  rct.te,  que  '  '  ' 
pour  1.:  Conventuelle,  ^  1'  Eg  ifc  de  (^uebcL  , 
dans  l'Amérique.  Qjar.t  'a  I  K^liie,  cilc  a  ccc 
convertie  en  ParoiHe.  Voit/.  Lonkcv. 

MEONIA .  Voïez  Lydie,Mïsie,& 
Pu  f  voir. 

MEOPAROT^,  EcBizjE  ,  Qrcada  i  ISes 
•  de  la  Mer  Septentrionale  ,  félon  Ortdios  qui 
cite  h  Cofmographie  d' Juhicus,  Ouvra|B  Je 
plus  mcprifabJe  qu'il  y  ait  daqt  ce  gCDlC. 

MbPHAS       lieu  of)  il  y  avoit  une  Garni-  itO&«Bb 
fon  de  Sarrafins  ,  félon  George  d'Alexandrie 
d.irjs  la  Vie  de  Chryloilômc. 

MEPHET,  félon  les  Septante,  &  Miphà-  ; 
ATH,  félon  la  Viilgatc;  Viilc  de  la  Paletiioe,         -  p 
dans  laTrilui  de  Rubco  ■) .  Elle  fut  cédée  aux  u  Jofaf,  ij. 
Invites  de  lafamille  de  Merari  >4.  Et^iAe  ^  't*  ^y, . 
que  de  fon  tcms  'S  les  Romains  y  entretenoi-  }«*  '* 
ent  une  garnilbn  pour  la  fureté  du  Pais.  St.  Je- 
rteic doit  &  en  fait  deua  Villes,  J'  ^ 

une  dam  h  Tribu  de  Benjamin ,  l'autre  au  de 
]\  Jii  Jourdain  i<Oft 

MEPHITIS  ^DES.  Vokt  A msanc- 

TUS. 

MEPHYLA,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  La- 
tiura,  chez  les  Aborigènes.  Dcnys  d' Halicar- 
nafie  '7  ilit  qu'  elle  étoit  11  quarante  Stades  d'  17  Li.|<iBt 
Omnium,  &  à  trente  de  Stms  ,  Sjïbtttffi  la 
■prend  pour  la  JUtdullia  de  Pline* 

MEPHRAM.  Vofci.Maa»«4.  ^ 

MEPPEL  ,  Graa  Village  des  Païs-Bu,  an 
Pa'is  de  Drente     .  Il  a  de  beaux  privilèges.  f°f  -^^ 

MhPPEN  «9,  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  '"zlnS^ 
dv  V.  cil|ihalie  (jf  I  Ems  au  dciToos  de  Linj5<n ,  Toyog». 
dépendante  de  l'Archevêque  lie  Ci>[ognc  qui  l'a  ^* 
retirée  des  mains  des  Comtes  Palatins.  Ceux- 
ci  r  avoient  acbettée  de  la  Veuve  du  Seigneur 
de  Koipbaufeo  qui  en  avoit  cié  quelque  temps  3 
:CD  paflclDon  .  Cette  place  kA  en  quelque  ma- 
■ien  une  Clef  de  l'Ooafnellaad .  Le  Conte  £*- 
seft  deMansfeldt  la  prit  en  i<aa.  &  fut  obljgtf 
^e  l'abandonner  après  que  l'Année  de  l'Evêque 
d'HsIbcrflat  eût  été  mife  en  déroute.  Elle  a- 
vo.t  ctc  prife  en  1  587.  par  les  troupes  des  Pro- 
vince; Unies  qui  cioicntfous  laconduitc  duCo- 
lonti  Adolphe  dcM6:<;. 

MEQUhBHUAN,  ou  EauEscENon      .  "M»rii»l 
Grande  Montagne  d' Afrique  dans  U  Province  5ÎÎJ"t.^^Ç 
de  Garet  ,  au  Rolaume  de  Fez .  Elle  s' étend  e.  lau  - 
depuis  Ca$a(a  vers  le  Levant  jufqu'à  la  Rivié- 
•n  de  Muiaye,  &  depuis  la  Mer  iufqu'aus  dé- 
fera de  Garât .  Il  y  a  quantité  «rorge ,  &  és 
miel,  &  beaucoup  de  gros  &  menu  Mtail ,  & 
elle  étoit  autrefois  habitée  d'un  peuple  belli- 
queux Se  riche  qui  y  f.iifoit  fUurT  le  Commer- 
ce,  m-is  les  habiians  en  turcni  t.jrr  ctiiiomraa- 
gcz  par  les  ccurfts  des  Chteucr.s ,  ioil^ju'ils  fu-  * 
rcnt  Maîtres  de  Mclilie,  &  ne  pouvant  s'eo- 
trelecourir  le  m/i  les  autres,  à  caufe  de  l'élat' 
gneuMOt  de  leurs  Villages  ils  furent  contraint* 
délie  RtirerailICBia.  Ils  y  font  retournez  depuia 
la  peite  deCafacBt       il*  l<M>t  bien  moine  k 
'■km  ûk  qu'ils  a^éloiciit.  On  le*  aouMncBen^ 
faid  &  ils  font  des  dépendances  de  Tezetc,  de 
forte  qu'ils  payent  contribution  au  Gouverneur 
pour  i'cncrelicn  de  la  Cavalerie  qui  lert  ^défendre 
la  Province  .  La  Mont.ip-.nc  de  Mcqucbhuan  don- 
ne d'un  côté  lur  Ja  Kivicrc  de  Mulucan  ,  oiiel- 
letaitcommc  uoccipcce  dcCap.  LesChrétieoa 
Ja  iMouneocM  «eCisndtnit  JtMontagnc  des  Ab- 
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d.iqti;sou  des  Bonclien.  De  l'autre  c&te  qui  r-/- 
pond  vers  la  Mcr«  ellérieot  à  la  Monta»»  de  Car^ 
mun,  où  était  raaetenae  Ville  deMechndis 
dont  les  l>&tîm«ns  parotfîent  avoir  été  hin  par 
le*  Romains.  Le  Calife  Schiftnaiique  deQ>r- 
4m  la  ruina .  Quoiqa'clle  n'  m  fù  éti  réta- 
Ue  depuis ,  qaefquet  >eitbait<  awncwtBt  ao 
plus  haut  en  un  quattier  fuToQffpelle  h  ùou- 
vcMe  Mechucha. 

MEQUELLA  «,  Ville  d'Egypte  qui  a  M 
bâtie  fur  le  bord  da  Nil  du  côref  du  Levant  pir 
les  Siicceffeurï  de  Mahomet .  Elle  cfl  tort  p^u- 
pl(fe  &  a  plufieurs  Tiiïcrans  &  L.ihoureurs  quoi- 
qu'elle ne  foit  fermée  que  de  méchantes  murail- 
les. Comme  il  n'y  a  point  de  Marchanda  dats 
cette  Ville,  les  étrangers  n'y  fréquenteflt  pif. 
IdcPaic  d'alentour  efi  fivtile  co  bled,  en  orge, 

en  lin,  &  il  iV  ttouve  on  graod  nombre  d 
oyet  que  r  M  pom  vendte  «i  Caire  vinatec 
ou  Talées .  '  ' 

MEQUELLAS-CAYS  »,  Vilied'Afriqne  que 
les  SucccITeurs  de  Mahomet  firent  bStir  fur  un 
haut  tertre  qui  eft  au  bord  [!□  Nil  du  côté  du. 
Couchant.  Cet  endroit  n'aïant  rien  à  craindre 
des  débordemens  du  Fleuve  qui  n'arrivent  pns 
julquc  l\,  on  l'atout  planté  de  vignes  qui  four- 
aiifent  des  raifins  frais  au  Caire  pendant  une 
partie  de  l'année  .  Comme  les  habitai»  n'ont 
point  de  terres  ott  ils  fe  puiiïent  étMdic,  c'èft 
tt  prefque  tout  leur  trafic.  La  pUpaïf  CmtBf 
teliers  qui  navigent  le  long  de  ce  rkure. 

MEQUINENÇA  J,  Ville  d'Efpagne,  au 
Rolaume  d' Arr.igon,  ^  l'endroit  ob  fe  fait  le 
confluent  de  l'tbrc  &  de  la;Segre.  Cette  Ville 
elV  ancienne.  Eilc  étoit  connue  autrefois  fous 
les  nom-,  à'  Oiicprft  iSc  d  Uv/a.  Elle  eft  forte 

Br  fa  lîtuation  dans  un  tcrrein  entouré  des  deux 
ivMes  dont  il  vient  d'Ctre  parlé  ,  &  défen- 
dde  par  «m  Cbftteaa  bien  fortifié  .  La  Canpa< 

Eté  qui  l'en? ironne  eft  aboodamoMBC  anofee  ^ 
R  Mréeble  &  tris  fertile . 
MER,  mot  que  nous  avons  pris  du  mot  La- 
ÛnMare.  Il  fignifie  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier ce  vatle  amas  d' eaux  la  plupart  filées 
qui  environne  le  Globe  de  la  terre  (ur  kqurl  le 
créateur  de  l'univers  luiacreuléun  lu  pour  être 
h  rcccîitjcle  de:  Rivicrcs  &  des autreseaui  qui 
cherchent  toute:  à  (e  rendre  vers  la  Mer  i  d'ob 
vient  cet  ancien  Proverbe ,  veux  tu  troaver  le 
chemin  de  la  Mer  P  prend  une  Rivière  pour  ton 
gpitde  ;  (on  cours  te  l'enfeigncra .  J'ai  de;^  dit 
tu  mot  Make  ks  divcit  fena  où  les  anciens  V 
eut  employé.  Je  cominucMt  Ici  k  expliquer  ce 

2 ni  reprde  la  Mer  par  rappoit  11  la  Géographie , 
m»  repeter  ce  que  /ai  du  dans  l'autre  Article . 
La  Mer  fe  prend  en  général  ,  ou  en  particu- 
lier, &  en  la  divifant  en  fcs  panrcs.  Lorlqu'il 
s'agit  de  la  Mer  dans  la  plus  grande  étendue  de 
ion  lit  on  dit  fimplement  la  Mer,  ou  l'Océan. 
Le  mot  Mer  vient  de  10  Méor,  mot  Hébreu 
qui  fiçnifie  amer,  &  falé.  Les  Grecs  nous  ont 
donné  le  mot  Océan 'flicKrtf,  formé  d"nxi«« 
Vite^  Kf^fUmm  ,  &  de  f^*  Côuia  .  C  tù 
chct  CM  un  fubdantif .  Hooicre  T  employé 

d^nteTftMu  Mftaat^f&'h  Mer  Oolane 

■djeair. 

Mr.  Slirftm  dans  fon  introduâion  ï  la  Géo- 
graphie dit  *  :  les  anciens  s'étaot  fervi  du  nom 
d'Océan  pour  toutes  les  eaux  qui  environnent 
notre  Continent  &  les  modernes  aïant  donné  le 
nom  de  Mer  aux  eaux  qui  baignent  l'Amérique, 
aottS  appellerons  Océan  les  eaux  qnî  COVilMI* 
nent  notre  continent  &  Mer  celles  qui  eotOQ* 
rent  l'Amérique .  Cotte  diflin^ea  o'apOÎM&ic 
ImuM  &«•  no  il  liit  poîot* 


On  dit  la  Mer  fimplement  pour  dire  la  Mer 
en  général  &  pour  Ggnifier  la  vafle  étendae  d* 
eaux  qui  occupent  une  grande  partie  du  Globe. 
L'Ocranaqueiqtie.cli«rede  plus  particulier,  & 
fe  dit  dcf  la  Mer  en  général  par  oppofitioa  aux 
Men  od  fent.euftaBéei  diiur  les  ienca.  IXV 
eéan  B  ettrironnc  pas  ^ine  \t  noaveib  «ott* 
de  que  l'ancien ,  mais  dans  Ici  Mers  refferrées 
dans  de  certains  erpaces  de  terre  le  nom  d'O- 
céan ne  convient  plus. 

De  m^mc  que  la  terre  eft  parrap/c  cnP.iîs, 
de  nit^mï  i'Ocdan  cil  p3rt:^c;é  en  Mer?.  L;iMcr 
Atlantique,  la  Mer  Blanche  ,  la  Mer  Glaciale, 
la  Mer  des  Indes  ,  la  Mer  du  Nord  ,  la  Mer 
Pacifique  font  également  despartiea  effeniiellcs 
It  intégrantes  d'un  feol  &.  mime  Oeéia.  <^pgi  .  . 
que  les  Men  enfermées  dans  les  ictrca  «aman* 
niquent  à  l'Océan  par  des  détroits  ceamiy  OB 
par  des  fooremim  ipoeia,  fw  par  caafé> 
quent  ils  aient  ime  fiaîfoo  plus  ou  m  oint  gi«a« 
de  avec  lui  ,  on  ne  les  appelle  point  Océan  , 
mais  fimplement  Mer  en  y  ajoutant  pour  les  di- 
ftinguer  leur  nom  propre  comme  la  Mer  Rou- 
ge,  la  Mer  Vermeille,  la  Mer  Méditerranée, 
la  Mer  Baltique,  &c. 

L'Océan  lui  même  fe  partage  en  diverfcs  Mers. 
Non  qu'il  foit  divifé  par aucunn  bornes  comme 
iea  Men  enfermées  entre  des  rivages  &  oh  l'on 
entre  par  quelque  détroit  ;  mais  parce  qn'  une 
aaflî  grande  étendae  de  Mer  qu'eft  rOcéaa  eft 
parcourue  par  des  Navigateurs  qui  ont  befein 

de  d;llînf;itcT en  q'je'licu  ikfc  fanttrouvcTi  on 
a  imap,:nc  des  punies  que  i'on  dii^ingue  par  des 
noms  plus  particulier':. 

Ainfi  on  appelle  Mer  du  Sud  la  partie  de  1' 
Océan  qui  eft  au  Midi  de  la  nouveile  l-li>->gne 
ou  de  l'Amérique  Septentrionale.  Qn  nomme 
Mer  du  Nord  une  autre  partie  de  l'Océan  qoi 
eft  an  Nord  du  Brefil,  &  de  l'Amérique  Méri- 
dionale .  On  appelle  Mer  d*  Ethiopie  la  partie 
de  l'Oeéan  qui  eft  vis-k-via  de  rAlsiqwi  dcpuia 
la  Guinée  jufqu'au  delà  du  Cap  de  BeaneEMe» 
rance  ;  &  Mer  des  Indes  ce  même  Oc^e  de" 
puis  l'Afrique  jufqu'k  la  Chine.  On  appelle  0« 
cean  Orienta! ,  ce  même  Océan  le  long  du  Ton- 
quin ,  de  la  (Jhine,  du  Japon,  des  Philippines 
ou  Ifl-js  Marri. .3,  6i.  des  nouvelles  Phiiippif.es. 

Ce  qui  regarde  le  flux  &  le  reflux  de  la  Mer 
appartient  pins  à  la  Pbyfiqne  qu'à  la  Géogra- 
phie .  Il  nnt  poartant  remarquer  biflorique- 
ment  m  eettain  nombre  d'obier vations qui  ex- 
pliaoent  ce  qne  c'efi  «w  fli».  de  iel|iw«.J  Je  t  Pb^fî?»'*' 
ke  enpnmte  de  RelMdc .  ^,  •  ^ 

Ce  que  nous  nommoas  le  flox-  &  le  ictoz  ^ 
de  la  Mer  efl  un  certain  mouvemeot  de  ba 
eaux,  dans  lequel  on  remarque  une  cfpcce  de 
période  fort  réglée  &  i|ui  cepeadaot  o'  arrive 
pas  en  même  tems  «  U  de  otow  fifoe  daoa 
toutes  les  Mers. 

Nous  obfervons  aux  côtes  de  France  que  les 
eauB  de  l'Océan  paroiiïent  à  certain  lems  prendre 
leer  eoon  du  Midi  m  Septentrion  .  Ce  mou- 
vedMnt  eft  ce  qu'oo  appelle  le  flux  de  la  Mer. 
Il  dure  ORvitM  fit  bnires,  pendant  lelqnelles 
laMer  i^eofte  peu  k  peu ,  &  s'eléw  coetne  les 
oAte»  entrant  mCmea  dans  les  Baye*  des  Rivid- 
rcs  dont  elle  contraint  ici  casz  de  remootsc 
vers  leur  fource. 

Après  ces  fix  heures  que  dofC  le  flux  de  la 
Mer ,  elle  parott  demeurer  en  un  même  état 
pri^s  d'un  quart  d'heure;  puis  elle  prend  (un 
cours  du  Septentrion  au  Midi  dans  l' cHiace  de 
fis  autres  heures  ,  petidant  lefqucUes  (es  eaus 
beiftnc  contre  IcscAiea,  4f  «elles  des  Raviéres 
tepneaeat  leurs  coMieniaaïresfniTnaBdapeote 
de  Jem  Lia*  Ce  awnraaÉK  de  le  Mer  *'«#< 
Kka  fdb. 
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pelle  foD  reflos  ^ui  cA  eocore  faivi  d'une  ef- 
pcce  de  repee  qui  dore  aufC  pnli  S  un  ouait 
d'iKore,  aiM|iiel  foecedf  de  noarean  nn  ilux, 
&  après  un  itllt»  cpimne  aopanvant. 

Ainfi  0.1  obfefve  que  !»  Mer  baolTe  &  baif. 
fe  deux  tuis  !c  jour,  mais  cela  n'arrive  pas  pre- 
cilWrnent  à  la  ir.c^mc  h-jurc  à  caufc  qu'elle  em- 
ployé plus  de  douze  heure;  d'un  flux  a  1'  au- 
ire;  &  <i  pour  lavoir  ciiTt^crrir  it  cd  nbicn  el- 
le employé  de  teres ,  l'on  co  tiu  le  Calcul  fur 
i'csperieDçe  de  plofieuri  jours,  on  trouve  que 
Je  mn%  ou  !•  Martfe  retarde  ipus  les  jours  d' 
fMVÎMll  embuante  minute*.  Ainfi  fuppofc  qii' 
•R  BS  ccntM  jour  la  Mer  commence  à  Midi 
li  MMHio  cf  ne  fer»  pas  préciremeat  &  U 
fntae  beore  qu'  on  la  vern  enopre  nonter , 
fMif  environ  cinquante  minutes,  c*eR-l-dire 
Ifois  quarts  d'heures  &  cinq  mitv.ics  plus  taid. 

ï'.i  tumtnc  il  s'en  faut  jnikuici;!  ce  tcms  là 
que  la  lune  ne  pjlle  tous  Ici  jourioans  le  Mé- 
ridien à  la  mcmc  heure  ù  laquelle  elle  y  avoir 
palTé  le  jour  pr^cc'dent ,  nous  pouvons  dire  que 
la  Mer  haulTe  autant  de  fois  que  la  lune  par- 
tie dans  notre  Méridien  tant  fur  l'Horizon  que 
4eflbtts,  tu  de  même  »  que  la  Mer  taiiTe  au- 
tant de  îain  que  la  lune  le  reneonire  dant  f 
Herifon  foit  en  Te  lev»iK  foit  en  fe  conchant. 
On  remarque  de  plus  un  certain  açcord  coh 
trc  la  Mit  &  fa  Luni!  ci;  te  nu'encoie  que  la 
Mer  cioillc  cous  les  jours  ce  n'cit  pourtant  pas 
de  la  tnànc  quantité;  mais  cette  crue  cil  d'au- 
tant plus  grande  que  la  lune  approche  delà  coq- 
jon£\ion  ou  de  Ion  oppofition.  Et  clic  efl  d'au- 
tant moindre  qu'elle  approche  plus  des  quadra- 
tures , 

Enfin  }•  Mer  crotc  beaucoup  plus  feofible- 
flieac  ans  aonvellet  &  pleina  lune*  ^ut  arri- 
vent vers  les  Ëquinojes,  qu'aux  nouvelles  & 
pleines  lunes  de  tout  le  relie  de  l' année .  On 

obtcrvc  h  peu  prés  la  mémechofe  dans  toutes 
les  eûtes  de  1'  huropc  qui  font  fur  la  Mer  O- 
céane;  mais  le  {\n\  cil  d'autant  plus  grand  & 
arrive  d' autant  plus  tard  que  la  c6;e  conue 
laquelle  il  fe  fait  cA  plus  Septentrionale  ;  &  as 
contraire  le  flux  de  la  Mer  n'  cil  prcfi^ue  pas 
fbofible  entre  les  deux  tropiques. 

Ia  Mer  Mediterrande  ne  paroit  pu  a'eaflex 
iî  ce  o'eft  vers  le  lood  du  Golphe  de  Veoife, 
lavoir  à  Venife  même  &  aux  lieux  circonvoi- 
fîns  ;  par  tout  ailleurs  on  n'oLferve  qu'un  llrn- 
ple  mouvement  des  eaux  qui  giiiftntîe  long  des 
côte;.  On  peut  voir  ce  que  dit  lur  ce  fujct  le 
Di)c\c  ohici  v  .tLur  Monfieur  le  Comte  de  Mar- 
(igli  dai»  Ion  fameux  Ouvrage  de  l'Huioire  Phy- 
lîquede  la  Mer  ^  où  il  communique  les  obferva- 
tions  qu'il  «  faites  fur  la  Méditerranée  &.  par- 
tioniiercmeni  fnr  la  cAm  de  Provence.  Ses  ob- 
lervations  coafiroWK  ce  que  l'en  dit  ici  qn'il 
n'y  a  point  dr  fins  ni  de  reflux  rcgid  dans  cet- 
te Mer .  Je  doute  que  Rohaut  efit  lu  le  Md- 
moire  que  lePcreBdbin  a  écrit  fur  l'Euripe  & 
que  j'ai  inféré  dans  l'Article  de  l'Euripe:  aufTi 
femble-t-il  douter  de  ce  qu'on  dit  du  flux,  & 
du  reflux  de  ce  lamcux  palijge.  A  cela  ptés, 
on  peut  dire  avec  lui  fans  crainte  de  s'égarer 
beaucoup.  Il  en  uis  affuré  que  l'on  n'appcrçoit 
en  tout  I  Archipel  que  deccrtaini  oouraosd'cau 
qui  voot  taoïftt  vête  le  Midi  &  untAt  yen  le  Se- 
ptencrion  bns  aucune  crucfc  lansaucnnerigle* 

La  Mer  Baltique,  félon  Robault,  n  a  au- 
cun flux  ,  ni  reflux.  Il  dit  la  même  cfaofe  de 
la  Mer  Majeure  ou  la  Mer  Noire  ,  &  de  la 
Mtr  Morte  de  i'  A  fie  .  .\  1'  cgaid  de  la  Mer 
hiltiquc  le  fait  n'c(l  pas  exaftcmcnt  vrai  ;  mais 
le  flux  &  ie  reflux  de  ^Lttc  Mer  ne  fuit  ^ar  les 

udana  règles  que  cchii  de  TOc^aa.  A  1  e^rd 
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de  la  Mer  Noire  il  faut  fe  fou  venir  diidw 
cours  de  l'eau  qui  paffe  par  le  Bofphoiy'ji  Lt 
Mer  Morte  dans  la  terre  Sainte  o'aîant  aucune 
CoamuioicatioD  connue  avec  l'Océan  il  n'cA  pas 
^Moaant  Qu'elle  n'ait  ai  flin  ni  reflux . 

Les  Hebro»  doonent  le  nom  de  Mer  à  tous 
les  grands  amas  d'eaux,  aux  grands  Lacs,  aux 
étangs.  Ainfi  la  Mer  de  G\i.ii.l'i  ou  de  Ti- 
BEKIADE  ou  deCEsrRiTii  n'efl  ùu;tc  que  le 
Lac  de  Genfzarith  ,  ou  de  Tiberiide  dans 
la  Galilée.  La  Mcr.Moktk,  LaMi  tt  ouDe- 
SEKT,  La  Me*.  p'OauNT,  la  Mes  oc  Sono» 
ME ,  la  M»  ow  SiL  OU  la  Maa  Sata^a  ,  la 
J\lc&  AsPHALTiTE,  OU  OU  fiiTUMc,  n'cft  au* 
Ôe  que  le  Lac  Afphaliiie ,  ou  le  Lac  de  SodiH 
me,  LcaJoiftappcUoicot  laMerMeditcrraai£e(. 
la  Mea  OeeiDeNTAte,  ou  la  Grande  Me», 
eu  la  Mer  de  Dirrifrf.  O  idunt^a  même  le 
nom  de  Mer  h  un  tiîs  grar.d  Bafiu  de  Bionze 
que  Salomon  fi:  faite  dans  le  Temple  p.)ur  la 
commodité  des  Prftres  qui  y  lavoient  les  pieds 
&  Ic'.  intcllins  des  V'ii^imes,  &  les  inflruBién> 
dont  ils  fe  fervoient  dans  les  facrificcs. 

Les  Ethiopiens  OMMBent  la  Mer  ^ak  enleot 
Jaoguei  &  donnent  ce  noBl  vCtnc  àdcsLaca» 
cornue  fiaa  Dastnaa  It.Lae  i»  l^axa&'c. 
BaasuF,  leJEaneuaaaa,  le  B*aN«easii  &e| 
vienneiit  de  cette  origine  .  Les  Grecs  difenc 
>A«or3-tf  Thalajfa,  à  caufc  de  fa  toulcur  vcric. 
AVi  Alt,  i.  caufedc  fa  Salure  &s5i:cidon!  ics 
Poètes  Latins  ont  pris  le  mot  Pom  lis  ,  nom  com- 
mun à  toutes  les  Mers,  &quc  nousn'cœploiaas 
en  François  que  dans  le  nom  du  Pont  Euxiit 
en  parliat  d^  la  Mer  Noire  par  rapport  à  l'aa^ 
tiquité.  Lh  Italiens  difent  Make,  &  Ma  a» 
dans  leurs  vers  ;  les  Efpagools  &  les  Portii^a 
Maa;  les  François Mea,  les  Angloi^SaA}  iea 
Allemands Se'e,  ib emploient aufîi ce aoopour 
figaiiier  un  Lac.  Les  Hollaodois  Za'a. 

Liste  des  principales  Mtn 
du  Monde  Connu. 

La  Mkr.  d'Abex»  partie  de  la  Mçr  Rfl.U8P 
k  long  des  côtes  de  rAbiflioie . 

La  MiR  ADRUTiova.  Voîex  AoaiATicttHk 
Mare  ,  &  VENiaa» 

La  Mca  s'Araimtc*  partie  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, entre  les  lOea  de  Malte  &  deSicî^t 
le,  &  l'Egypte,  &  le  long dct  cflcet  de  Baim 

&  de  Tripoli. 

La  MfK  D  All}  r.tACNr  ,  partie  de  l'Océaa 
depuis  les  Pais-bas,  juf;ju'i  la  Manche  de  Da- 
ocinarck . 

La  Mt»  d' ANctrTEaac,  c'  tll  ï  propre-, 
nicnc  parler  la  Mer  qui  environne  ceRoïaume» 
mais  les  Anglois  létcodeai davantage,  Âfc  re> 
gardent  comme  proprieutres  de  la  Mer.  lisent 
voohi  s'approprier  cet  élément,  deUfoot  venaa 
kl  ùaum  traitez  de  Jlf^rv  Clm^im  ûctelJeitt 
ik  Mare  Liberum  de  Grotius.  Un  favant  d  U- 
trecht  quitant  laThefe  générale  dans  les  Con- 
tciiarioris  furvcuucs  à  1  u.caliun  de  la  n^/iga- 
tioji  des  Pais-Bas  Auihtchicns ,  a  tait  un  nou- 
veau Taité  ou  il  prouve  que  la  Mer  naturelle-, 
ment  libre  peut  cdfer  de  litre  par  les  conven- 
tions dea.Sôuverains.  Hmamuara  hliemm  fm^ 
£lir  elau/mm.  Pour  revenir  aux  préicnlions  dca. 
Angioit  furlaMeri  comme  cette  Nation  a  pcf- 
fedd  Due  grande  partie  des  c6(«t  de  France  $ 
elle  s'eft  accoiKumde  à  regarder  cette  Mer  com- 
me fon Domaine.  Dch  vient  que  fi  une  fem- 
me accouche  dans  la  travcrfe ,  fon  enfant  efl 
cenfe  Anglu;i>  ccu:irnc  s'il  ctoii  né  eS  Angl^ 
terre  &  y  jouit  Ces  mfmes  droits. 

La  Me  a.  d'Arabu,  on  appelle  proprement 
ainfi  la  partie  de  J'Ocean  qui  cH  enue  le  Ca^. 
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âe  Rafargate  &  T  ffle  de  Zocoldn'«i  tttjKVtres 
parties  de  ia  Mer  qui  font  une  prerqu'IUe  de 
l'A  r  jbie  font  des  noms  particuliers,  favoir  le  Sein 
Perlïqap,  le  Colpfae  d  Onnus  &  Ja  Mer  Rou* 

C.  La  aoctent  oompRooient  la  Met  Â*AxfÂi» 
jtle  non  #EuTHRJEUM  Mark. 
Li  Mt%  p^AiKEHiE,  ceft  le  Lté  (TActa- 
MAR.  Voïez  ce  mot. 

La  Mm  ATLANTiauE  .  Voïez  au  mot  A- 

TLANTKl'-'t  . 

La  MtK  AusTR*iE,  c'ert  la  partie  de  l'O- 
(Q?an  la  plus  Méridionale .  II  oy  a  pu;  lonf;;ems 
^'oo  a  (kcouverc  qu'elle  occupe  un  vailccrpa- 
ce«  ÂTtn  fe  figuroic  des  terres.  Ce  qui  cn- 
geceoit  Jes  Mvigateurs  à  palier  le  de'troit  de  Ma> 
geMsa  avec  bien  des  diificulcez  &  de«  daofe». 
4  jpékot^  on  cA  àetahuU  par  des  aavîgatcnn, 
ont  &it  le  tour  de  Tlûs  de  feu  ,  &  on  fait 
qa'ï  la  referve  d'un  amas  d'Ides  il  c'y  a  qu' 
utie  Mer  afTcz  large  au  Midi  de  ce  détroit  que 
Ton  tfvite  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud . 

La  Mer  de  Bachu,  c'ed  h  mètac  que  la 
AIer  Caspienne.  Voïez  ce  mot. 

La  Mer  B.nnauE  ,  grand  Golphe  de  la 
Mer  entre  l'A  l'tniigtic  &  la  Pologne  au  Midi, 
le  Danacmarck  &  la  Suéde  au  Couchaot,  1a 
Laponie  au  Nord  ,  la  fiothoie»  Jt  Fiolaade, 
la  LifODÎe»  la  Couriandf»  nnie  delà  Pologne 
A:  le  Kebnne  de  Pniflè  &  rOrtent.  Ellecom- 
niuniqae  à  !a  Mer  de  Djnnemarck  par  trois 
détroits,  qui  font  le  Sund,  ou  le  pafTage Orien- 
tal entre  la  Province  de  Schoncn  qui  cil  de  la 
Saede  St.  l'Iflc  de  SVclaad;  le  GracdBeIt  entre 
cette  même  Klc  &  ccilc  de  Funen,  &  le  petit 
Beit  entre  la  tuncn  &  le  Juiland  ;  &  comme 
CCS  deux  derniers  pa/Tages  font  entièrement  dans 
l'Etat  du  Roïaume  de  DaoQcmarck  Si  que  lo 
ffcmier  y  tftoic  aiifli  lortque  Ja  &l(onenluiap« 
faiteaoitt  feotiée  de  b  Mer  Baltique  dépend 
CMMv  à  pidIbK  ds  Km  de  Danenuick  qui  a 
droit  de  Vilîtc  fur  ce  qui  entre  dans  ceiic  Mer 
&  force  qui  en  fort.  Comme  cette  Mer  cil  à 
r  Orient  du  Danr.craatck  &  de  la  Sucdc ,  ces 
Nations  la  notnment  en  leur  Langue  la  Mer  d' 
Orient .  Les  Flamands  par  imitation  la  nomment 
OosTZEE.  Quelques-uns  comprennent  dans  la 
Mer  Baltique  la  Mer  de  Oannemarck  qui  cft 
cmtre  la  Norwege  &  le  Nord  Juciand.  ieiwla 
ftndi  qa'après  que  Foo  t  palTéfaa  des  étroit* 
que  Tai  marquez.  Cette  Mer  outre  les  Ides  de 
Dannemarck,  en  a  for  les  cites  d'Allemagne , 
de^Uvonie,  de  Finlande  &  de  S.iirde  plu.'iL-ars 
i  doc  eonfiderables.  Jl  (ullit  de  marquer  ia 
 des  fiM  impoctaniei. 


Rugen,  1 

UlcdoQi  f       la  cdce  de  Pomeiaoie. 

VoUÎD,  j 

Bornhoim  ."j 

Oeland ,    ^Sur  la  côte  de  Sucde. 
GotUandJ 

oS^'  '[Sat  b  ftie  de  Unût, 

Les  Iflei  dTAhod  CM»  b  Stede  ftb  Fin- 
lande. 

A  r  Orient  de  1'  Uplande  la  Mer  Baltigue 
fe  partage  en  deux  bras,  celui  qui  court  il  O- 
rient  s'appelle  le  Golphe  de  Fiolaode,  celui 

Îui  avance  vers  le  Nord  le  oomms  k  Golphe 
e  Bothnie.  Je  ptilc  de  ces  deex  Golphes  aux 
mou  BoTHHiBft  Knliiide.  La  Suéde  &  la 
^ahade  fboc  bordées  d'une  multitude  prefque 
ÎBMi&biable  dVcaeils  &  d'Iflcs  qui  mcriteat  k 
piiaeccBom.  .  . 
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Outre  Je<adllC<il|te4eBoaiJiîe& de  Fin. 
lande,  >I]reoattiw«iHtresqai  méritent  d'êue 
remarque!,  lavoir  leGolphe  de  Livonie  à  l'etn- 

jrtï*  j  1  .P*'"*  °"      ^'ê^-  l'C  Golphe 
ft  M  embouchure  de  j.t  Niémen  où 

eft  M«neli  k  Golphe  de  Dantzig ,  à  1"  embou- 
chure de  b  Viftuie,  &  Je  Golphe  de  Luiiesk 
à  1  embouchure  de  la  Trave,  oîi  eft  Lubcck^ 
La  Mer  Baltique  eft  dangercufedansksiBaB- 
vats  tems.  Les  l  imes  y  font  fort  courtes  &  {«e 
bords  fur  tout  du  côte  de  la  Suéde  &  de  la  Fia- 
lande  font  bordez  dVcucils;  quoiqu'il  y  ait  m 
alfcz  grand  nombre  de  très  bons  poru  . 

LaMca  oeflAiiDA,  partie  de  î'AichipeMes 
MolinHa  fti»  des.  Iflcs  de  Banda .  j 
.      Mia  BB  Barbarie,  partie  de  la  Medi- 
tenaaée  fur  la  côte  Septentrionale  d'Afiime^ 
entre  le  d<?troit  &  h  Mer  d'Afrique.  """^ 

La  Mer  t>E  Bassora  ,  ou  Baisora  ,  <» 
Bxi-'.iKi. .  C'crt  la  même  que  IcGolphe  Pe»-- 
sidUE.  Voïez  au  mot  Golphe. 

La  M»  R  r.t  Bîscate,  partie  de  rOc<<an  qui 
lave  la  côte  SeprcnirionaJc  de  l'Efpagoc  depuis 
Foniarabie  jufqu'au  Cap  de  Finiflerre. 

La  MEaBi.AMcaE,  grand  Golphe  de  l  Ocrfan 
Septeonjonalau  Nord  de  l'Europe  entre  la  La- 
ponie Molèovite  au  Nord  &  au  Couchant 
lllle  de  CindeiiDCT,  la  Jugorie  &  le  P.iïs  de 
la  Dwina  a  1  Oncnr,  la  Province  d' Onega  & 
la  Carelic  Mofcovie  au  Midi.  Cette  Mer  que 
Ion  nomme  auai  Bela-More  reçoit  un  crand 
nombn  de  Kinéw:  In  friacipalec  fm 

Le  Ponoy,  ■ 
La  Streloat 

La  Couba  ou  RiviévdeSel,    .     ,  , 
la  Rivi^ie  douce  d' Ombay,  {.''*"?  "  ^* 
VerfcheReTÎcr,  ou  Ja  Rivière  jP?"**. 

Fraîche,  I 
La  Zalotit^a,  J 

L'ODCga,  Hm  b  Pkmiace  denteem. 

La.Poliza» 
riHe, 

La  Maogra, 

La  Mydra , 

La  Keloeia  ou  k  £aivio,  J 

Le  Mezzen» 
Le  Neez, 
La  Malgan,. 
Et  b  KwWie  d«  Tioa 


dans  la  Pro- 
■vince   de  b<< 
Dvina. 


1  dans  fc 


Cette  Met  ae  manque  point  d' Ifles  fur  tout 
du»  la  partie  du  Nord-Oueft  le  long  de  li  La- 
I  peaie.  Entre  pluficurt  dont  nous  ignorons  les 


Voina  OUrof,  ou  l'Islc  des  Cerfs,  ! 
Kemeloe ,  qui  ne  paroît  pas  habitue 

Plus  au  Midi  aux  confias  de  b  Tiifirnff  dd  de 
la  Carelic faot  bs  Uct  de  SoLFOCijdontb 
grande  a  aa  aUNnikie  de  même  nom  ;  la  fe- 
coade  Êonuit  Anzer  a  un  hcrmit.igc  nommtf 
AaseaSKA  Pustina,  c'clt-à-dire  l'Hermiiage 
d'Anxer.  La  troifieme  ci\  peu  de  chofc.  En* 
cote  plus  vers  le  Midi  cil  I'  Iflc  de  Sci  ,  ou  - 
r  Iile  dca  Picheun  ViUcrs  Eyiaod  ,  nais  ce  . 
■*«ft  «n*  aae  fR%ii^Itb  401  flitae  ca&nne  a» . 

ton 


Digitized  by  Google 


port  Domm^  Rade  «le  Sr.  Nicolul  cufeAB 
Monaftere  de  ce  non;  i'Iflc  de  Podeflitnttkà 
cft  fotmée  par  deux  branches  de  la  Dwinadont 
r  une  t' appelle  le  vieux  Canal  &  1'  antre  le 
aooreta  Canal  .  C  cft  dans  cette  Rivière  au 
Snl-EA  de  çette  Ifle  qa'eil  le  fameux  Port  d' 
At^hêagA,  L'Ille  de  KenecoDcs  etVdaw  te 
Golphe  dt  Mémo  vis-lk-vis  de  rEmboncIiure 
de  la  Rhriâe  de  Merzen.  Vif-Jt-^h  cTefl-i- 
tJirr  .111  Couchant  &  près  de  la  cArcoppofi^e  eft 
1  ](le  de  Soufnowitz  ou  l' Illc  de  la  Croix  ;  & 
h  l'embouchure  de  cette  Mer  fur  la  m2mc  côte 
font  trois  ^cueits  que  l'on  nomme  fimpleraent 
les  trois  lOcs  .  Ccirc  Mer  s'ctcnd  depuis  les 
d4.d.lo'.  jufqu'ii  6j.  d.  30'.  le  fotxi,  &  t'en- 
tlffe  (bat  à  peu  prés  fous  un  mène  ntlliele. 
Non*  parlons  de  l' lût  de  Camoemocs  en  fon 
Article. 

$.  Lei  Taies  oonBcot  f Aicbiyel  Afb  Deo- 
ghi ,  ou  comme  écrit  Mr.  le  Comte  Marfigit 

H  A  K  D  E  N  1  S I ,  c'efl  h-dire  I.t  Mer  Blanche 
par  oppclilion  à  K.-ira  Dniijt  ou  CaraDoiphi , 
c'eft-a-dire  à  la  Mn  Ncnc.  J'avertis  ailleurs 
que  les  noms  de  Bbnchc  &  de  Noire  ne  mar- 

Îuent  pas  ici  la  couleur  des  eaux  de  l'une  ou 
B  l'autre  Mer,  mais  ils  lignifient  heureux, 
Cpmmode ,  malheureux ,  funetlc .  L'une  eft  fa- 
vmntble  à  ta  nvipdoa  à  caufe  des  Ifles  &  de* 
pont  o2l  Van  tronve  bcilemen  ou  abri,  t  an- 
tre eft  ezpofée  aux  tempêtes  &  h  UT^^oo 
y  eft  tris  dangereufe. 

La  Mer  Bl>uf,  Mr.  BîuJrand  dit  :  c'efl 
un  Golphe  de  l:i  Mer  de  Bicliu  ou  de  la  Mer 
Cafpie  dar,3  fa  partie  Septentrion.alc  fur  la  côte 
de  la  Tartarie  Mofcovite  &  à  l'Orient  de  la 
Kivi^  de  Volga.  Il  n'y  a  pas  un  de  ces  In- 
dices qui  foit  conforme  \  la  vérité  .  La  Mer 
Bleue,  en  Latin  L«cus  Cssius,  dans  la  Lan- 
gue da  Paît  Aaallhoej,  n'efl  rien  moins  qu' 
on  Golphe  de.  h  Mer  Cafpieone.  Elle  en  eft 
feparée  par  une  partie  du  Pais  d'Arall  laquelle 
a  de  largeur  environ  foixante  railles  d' Italie, 
ou  vingt  de  nos  lieues.  Ce  n'cft  point  dans  fa 
t  Ckft*  partie  Septentrionale  qu'eft  cette  Mer  FJ- 
Mwt.4«Mni  le  en  cft  à  l'Orient,  vis-i  vis  de  Kara-Blcu 
kGk'lMDt!  °^  Bugas  Golphe  où  1'  on  croie  que  s'  abimc 
*  une  partie  des  eaux  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce 
Culphc  qui  eft  vers  le  milieu  de  la  c6te  Orien- 
tale a  fon  entrée  fort  étroite  ,  &  s'  er.lonce 
daas  le  Pab  d' Arall ,  &  c'  eft  catie  ce  Golphe 
&  b  Mer  Keue  que  fe  trowe  <cccte  étendue 
de  terre  de  vingt  lieues  de  largeur.  La  Mer 
Bleue  n'  eft  point  daas  la  Tartarie  Mofcovi- 
te, i  moitié  qu'on  ne  vc-.jil!c  donner  ce  nom 
\  toutes  les  parties  de  la  Tartuie  que  Pierre 
le  Grand  a  en  deffcin  de  cor.q.itnr .  Le  Vol- 
ga ^taot  au  Nord-Oucil  de  la  Mer  Cafpien- 
ne) &  U  Mer  Bleue  étant  vis-à-vis  du  milieu 
de  cette  Mer,  elle  ne  laurait  &ie  à  l'Orient 
du  Volga.  Voîd  eè  1»  c'eft  ea  effet  ^  h 
Mer  Bleue. 

Ceft  un  grand  Lac  dlEm  Salée  dans  le  Pab 
auquel  il  donne  foo  nom  d'Arall  &quifiiit par- 
tie du  Païi  de  CharalTm  ou  Kho\7arefme,  ou 
Mawaralnahr .  Cette  Province  cil  prcfque  uni- 
quement hib :!tc  par  des  Turkomans  qui  y  irou- 
vcni  en  pijficurs  endroits  des  pâtungcs  excel- 
Ictiî  pour  leurs  troupeaux  .  En  général  cette  Pro- 
vince eft  fort  roontueufc  ,  fablonneulè  &  lleri* 
le.  Elle  tire  Ton  nom  du  Lac. 
*  WA.  4n     *  Ce  Lac  qui  fépare  le  Pats  d'Arall  des  Pro- 
^"V'*£h  vinces  Orientales  du  Pab  de  Khowarefme  eft 
v-^iit.  HDM  ^  des. plus  grands  Laes de rAfieSepteatrioea^ 
le .  II  a  plus  de  trente  milles  Géographiqueson 

Înaraate  lieues  ea  longueur  du  Sud  au  Nord 
i  «nvima  toAiMiid«piaisc«iFde|'Eftàl''(^ieft 
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&  en  tout  plus  de  quatre  vingt  lieue.  d'AHema-- 
gne  de  tour.  Ses  eaux  font  extrêmement  fa- 
lées  ,  mais  elles  ne  laifTent  pas  pour  cela  de 
nourrir  en  grande  quantité  les  marnes  poilToos 
qui  fe  troMent  dans  la  Mer  Cafpienne .  A  en 
juger  par  ce  qui  eft  vifible,  il  ne  parattpasoue 
ce  Lac  ait  aucune  communication  âvcc  U  Mer 
Cafpienne  &  cependant  il  rcfoitaoh  feolemcne 
toutes  les  eaux  de  la  Rivière  de  Sirt ,  &  de 
quelques  niitic.  raoïtvs  importar.'f -  ,  maiscnco- 
re  les  Tartares  aïant  bouche'  le  Canal  par  oîl 
le  Kcfell  s'alloit  perdre  dans  la  Mer  Cafpienne» 
ont  conduit  cette  Rivière  dans  la  Mer  Bleue, 
où  elle  arrive  à  prt'fcnc  par  trois  Canaux.  Mal- 
gré la  quantité  d'eaux  que  ces  Rivières  yaopop* 
teot ,  on  ne  voit  {toint  qu'elle  sVIéve  an  dàTuf 
de  ta  rives  ordinaires,  ni  on  ne  voit  pnnvumt 
point  aocaa  Canal  apparent  par  o&  tontes  ces 
«ans  MiCeot  iTdcouler . 

'  Les  Kara-Kalpakks  qui  occupent  le  hord  %  Mi. 
Septentrional  cfii  Lr.i:  d'Arall  coni^ir-fcnt  durant 
TEtc  les  eaux  de  ce  Lac  par  le  niciycn  de  ccr- 
tiuics  rigoles  dans  les  plaines  fablù.Ti-.cules  d'à-  ' 
lenteur  !l  telle  hauteur  qu'ils  jugent  i  propos;  ^ 
&  l'humidité  de  l'eau  venant  à  s'exhaler  peu  k 
peu  par  l'ardeur  du  folcil  laiffe  à  la  fin  toute  U 
lurfacc  de  ces  plaines  couvertes  d'une  «nntt  dT 
an  beau  felcryOellild.  oik  chacan  en  piea*' 
dre  fa  provifioa  pinr  les  befolas  de  foa  mâii- 

g.  Les  Tartaies  de  Kbovaiefme,  ceux  de  la 
faifchia  Cerda  &  les  Kara  Xalpkks  a'oax  ■ 
point  d'autre  Sel  que  celui  fU'an  W  en  CCtW 
manière  du  Lac  d'Arall. 

La  Mkr  du  Brésil,  panie  de  l'Océan  fur        ..    ,  . 
la  côte  du  Brcfil  le  long  de  la  c6tc  Oricatalede 
r  Amcriqje  entre  l' Embouchure  de  l'AoïmW 
&  celle  de  la  Rivière  de  la  Plata. 

La  Mca  du  Cafres,  partie  de  f  OdIni  E* 
thiopioue  k  ioof  de  la  Cafterie. 

La  Mcit  Caspienne  ,  Grande  Merd'Afieen*  - 
tre  l'Empire  RuflTien  au  Nord  &  au  Couchant^ 
la  Perfe  au  Midi  &  la  Tartarie  i  l'Orient .  Les  .  . 

anciens  l'ont  connue,  m  a- 5  tri!,  mal,  &  il  n'y  a 
gueres  qu'un  fie'cle  qu'on  a  commence  a  fe  dcfa- 
bufer  des  tauffes  idées  qu'ils  endonnent.  Cette 
Mer  chez  eux  a  voit  deux  noms  \  comme  ils 
croioient  que  là  longueur  eft  d' Occident  en  O- 
rient  &  que  vers  le  Midi  les  Cafpiens  en  oocn* 
poient  le  rivage  du  côté  du  Couchant  &  les  Hyr*' 
caateos  du  cAitd  du  Levant}  îlsnommoienteel* 
te  Mer  Caspiuii  &  HneaNoa  ou  Hvee**! 
KiuM .  Il  femble  mime  par  un  paffage  de  Stra- 
bon  4  que  ces  deux  noms  qni  n'auroieot  dû  de-  4  ••»•  fMtt 
figner  chacun  qu'une  partie  de  cette  Mer,  s'em- 
ployoicnt  indifcremment  l'ut;  pour  l'autre .  Ktrc 

tîutusu  .  Diodore  de  Sicile  s  dit  précilement  s  Li7-e*7S* 
la  même  chofe.  Pline  '  diftinguc  bien  mieux  «l.«.«»ai.^ 
le  véritable  ofage  de  ces  deux  noms .  j1  Cjnro 
Caffium  Ifarc  intipit  :  aceolunt  Cafpii...  7  fh^ttttt. 
Hjnuù  é  yMnrw  JJmtAmt  idem  Mm  Hyt- 
tmÙHm  vttmi  imifit. 

Celte  Mer  n'a  aucune  communication  vifible 
avec  les  aiitres  Mers  .  Elle  cft  parfaitement  Mé- 
diterranée, c'eft -h -dire  au  milieu  des  terres. 
Hérodote  l'avoit  très  bien  dit  *:  la  Mer  Caf- •  Li.  e.i«|i 
pienne  eft  ,  dit-il,  une  Mer  par  clic  mfme,  ni  ^ 
mêlée  ni  liée  à  aucune  autre  Mer.  Cependant 
loogtems  api^s  hii  Strabon  donne  à  cette  Mer 
une  communication  avec  l'Océan,  il  fuppofe 
que  l'Océan  envoyé  dans lesterresquatregrands 
Golphet.  L'un  dont  l'enibonciinie  eft  tourné» 
aa  Nord  eft  la  Mer  Ca^emie  on  Hyicanien» 
ne;  deux  autres  ont  leur  ouvermre  au  Midi,  fe-- 
voir  le  Golphe  Peifique  &  l'Arabique.  Lequa- 
tricme  a  la  iitane  wmét  m  CowlMBtj  c  eft . 
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JMER, 

h  Meiitcrrancc .  Car»u'.>on  olferve  que  Str.i- 
bon  a  emprurtié  ccitc  opinion  d' Erâtolihtne . 
Voïez  ce  que  j'ai  dit  de  ce  dtitroit  an  mot  F.u- 
IlOPE  .  Ce  lentinKnr  tour  fiux  qu'il  ell  fiiiado- 

tUtittf,  pce  par  Meta.  '  La  McrC^rpicnnc ,  dit  il,  cn- 
Ite  dans  Jes  terres  pir  un  Can  .l  long  6i  étroit 
cooiaM  pmirroii  éttc  k  lit  d'an  Fleuve,  &  i- 
mit  étn  conée  ptr  ooe  courfc  alTezdroiie  elle 
le  pamgft  en  trais  Golpbcci  l'uii  eft  leGolphe 
.  d'Hircanie  vîs-J-vi«  de  Vemboucfiare ,  l'iurre^ 
Il  giiuchc  t!l  ic  Giil,i!iL-  lie  Sc/ihie,  le  tioifie'- 
ine  2>  la  dtoiic  cltcciiiiqui  l'urs  appelk- Cifi>iei) , 
o'un  nom  qui  lui  ert  pruprc  &  qui  ell  en  nicnie 
icms  ic  noiii  général  de  ctut  Mer.  CcucMtr 
cA  par  tout  dangercufe,  fuiv;  pur;;  tk  Mlt, 
expoféc  de  tous  côtes  aux  tempêtes  ,  &  plus 
remplie  de  inonllrcs  matios  que  toute  autre 
Mer»  ce  qui  bit  qu'elle  eft  moins  navigable. 
Tout  cet  nonAret  Ibnt  apparemmeni  nortt  dd 
vieilie^Te  fans  laifTcr  de  leur  efpecCt 

Pline  copie  la  même  erreur;  nfàitrenirceN 

•  1.4»  A  ij.  tcMiT  de  rOtc  in  S.  mÎi  juc  '  &  le  fait  entrer 
dans  les  dcrritrcs.tlc  i'Aiic  par  ur.c  cmijoucliurc 
étroite  qui  n'c.'i  .".rùiu!-.-  qu'en  h  lonp.iieur.  Ir- 
rumpis  è  SqiI ho  Oravio  in  avtr/a  ^-ijix  pluribnt 
nontinihus  a«viitrum  adpellatiim  ,  ((hb-  nimii  ^ 
dttoiut  Ca/pi»  Ù"  Hmam»,  •  . .  Jrrumptt  au- 
tm  ardii  jaueiùur  O"  in  In^budinm  fftti^ . 

Deon  1«  pericgc'tc  3  a  mis  en  vers  Grecf 
ridde  ^lEntofthene  copiée  par  Strabon,  tou- 
chant les  quatre  Golphct.  Pnicieo  fen  tnuttt' 
ftenr  les  exprime  ainC  co  Latin* 

lek      .4  Cflinwjr  Oetmut  fie  non»  Maximut  «im 
Jhmimha  variir  celeèratut  ^  âfKm  tmtto, 
ttqHt  imU  ftHHf  pemtrMiù  ^fith  itfr 
.  J^iguof  multUf  itirimnir  Mkm  fHMitr  mm» 

plos. 

Il  parle  cflfiate  de  h  Mer  Meditétnndb  & 

ajoure . 

C  T«  Sf>  '  Hoc  Miner  tfi  nliyuir  Myar ,  ^uem  Cajpta 

trllut 

Siifcifit  mtratitem  va/lit  ^tjuilmis  ai  imdit  ; 
Nomme  S»tHnù  qued  Tethys  pejfultt  tqtnt. 

C.t  'piti!  iflc  finus  fimul  Hircanit/ijue  vccatur . 

Malgré  toutes  ces  autorité? ,  il  en  faut  re- 
venir au  feotimeot  d' I  icrudotc  &  on  fait  pré- 
iêntcment  \  n'en  plus  douter  que  la  Mer  Caf- 
fiçwte  n'a  aucune  communication  a  vecl'Océan 
.  Septentrional.  On  a  ptî«  ùm.  dénie  le  Volga 
foiir  as  brys  de  Mer. 

Os  n'a  (M  «n  de  peine  à  teiionccr  à  cette 
erreur.  CeOe  qui  rcginie  Ia6guredeccite  Mer 
a  eu  des  Se£\ateurs  plut  opiniàtiet  »  conme 
nous  allons  voir. 
4  Mnn.  Je      *  Il  n' y  a  puir.r  de  ATer,  dit  fort  bien  Mr. 
h*5*'sc?*'  ^*  '  ^  c'cndue  &  fur  la  figure  de  la- 

j|«s>  ^  i*f*  Cafpieiiiie:  oo  en  peut  dkMwerdeux  raifons ,  la 
première  eft  que  cette  Mer  étant  détachée  des 
autres  &  emoaide  de  lema  de  tons  câtea,  o'a 

Îltre  frrauemdc  comoe  font  dtd  celles  dont 
aaviganon  conduit  \  différentes  parties  du 
monde.  La  féconde  raifon  ell  que  le^dcux  tiers 
des  côtes  de  cette  Mer  for,:  ii.ibitccs  p.-.rili  î  T  ir- 
(arcs  qui  vivent  Tous  des  iciitcs  &  qui  onr  [,és 
peu  de  Commerce  avec  les  cin.Tgers.  Piolo- 
tnée  à  qui  le  Volga  n'a  point  étc  inconnu  puif- 
qu'  il  en  marque  le  cours  &  l'embouchure  fous 
]t  nom  de  Kba  qui  cil  V  ancien  nom  de  cette 
Rivière»  o'cft  pas  tombe  dans  Terreur  de  ceux 
qui  en  failbient  un  bras  de  Mer.  Mais  il  n'a 
pas  e'vité  une  autre-  faute  qui  ne  défigure  pat 
moins  la  Mer  Cafpienne .  Il  a  donné  kaucoup 
|iop  d'étendue  k  la  Mer  Cafpienne  d' Ocddear 


en  Oi'tnt  la  fjifint  de  vîngr  trois  dcgrez  & 
demi,  c'cn  h  circ  qj.Trc  foi:;  pîus  grandccncè 
fcns  li  qu'elle  n'ell  eflTcilivcmem.  Il  a  mieuJc 
rencontré  fur  l'étCDilue  de  cette  lyfer  du  Nord 
au  Sud  qui  efl  fa  véritable  longueur,  quoiqu'il 
ait  cru  fjuiTciiicnt  que  c'en  étoitla  largeur,  car!! 
Ja  fait  de  fia  dram  ûiAe,  ce  qui  ne  s'éloigne 
pat  de  la  vdritabte  dîOaace  d*Anatabai  \  Aftra- 
kao.  Autre  faute,  il  met  cette  Mer  truisdçgrei 
p!u$  au  Nord  qu'elle  ne  doit  5irc. 

Les  A,-,-,t;c'.  ne  fc  funt  pas  trompei  comme 
lui  fur  le  cliniit  de  ce::c  Mer.  J  s  oi-.t  mtnic 
dimini..e  de  dix  ccf;-i.'.  1"  c  otne  étendue  que 
Ptolonice  avoir  dunrtf  à  cette  Mer  d'Orient  en 
Occident  :  cette  di.iiiiijiion  ne  fuffifoit  pas  \ 
beaucoup  pris;  puis  qu'Abulfcda  Prince  Arabe 
&  lavant  Géographe  donne  \  cette  Mer  une 
Jaiaenr  piefqne  trait  Ibis  aufll  grande  que  U 
véritable,  nonobllaiti  lé  correction  qu'il  Fait  à 
la  déierainatioo  de  Ptblojséc . 

Scaliger  le  Père  averti  de  la  faute  que  Ton 
fiir.)it  Cil  prenant  !.i  lof  gucurde  la  McrCafpien- 
ne  d'Occidc  r  en  Oiicot,  marqua  dans  les  é- 
criti;  que  l'un  Te  trompotteocelai  &pa£bpour 
un  i;oi  Mteur. 

O  cjrius  Voïageor  &ge  &  fav.ir)t&qui3voit 
lui  mcine  pareon ru  cette  Mer,  fc  recria  contre 
la  fauiïeté  des  Certes  qui  en  marquoient  la  plus 
grande  Longueur  d'Orient  en  Occideu.  Il  aF> 
lura  qu'elle  doit  être  an  conuaire  da  Sepicii- 
trion  au  Midi  fle  que  fil  tarjeuT  o'ell  quedefit 
dcgicz  de  l'Eil  à  rOuell. 

Jfajc  VolFius  furMch,  &Cellarius dans fon 
ancienne  Géographie  s'éîeverent  contre  Scali- 
ger &  contre  OlLMnu;.  J'ai  du  nu  pcr.fcc  fur 
kur  entêtement  au  mot  C.\sp[cn«  .  La  choie  e(l 
préièniemest  décidée .  Pierre  le  Grand  avoir  dé- 
2a  l'entrée  fur  cette  Mer  par  te  Volga  qui  coule 
entièrement  dans  Tes  Etits  &  à  l' embouchord 
duquel  Aftracan  eft  Ctué.  Ce  Prince  altntponl^ 
fé  fet  conqutrcs  le  loi%  de  la  C6te  Occidentale 
de  la  Mer  Cafpienne  eutoccafîondc  la  f:iire  par- 
courir toute  entière  par  fcs  Sujets  qu'il  avoit 
fiirmcz  à  \x  n.ivii^iii  m .  1!  fonnt-a  à  en  fiire 
une  cxccIIliiic  Cjric  .  Les  prtmicrcs  noiions 
qu'on  iui  i,»|jportA  u'jnoiil  v:ilc:tin  dc'ja  L^uU- 
coup  mieux  que  tout  ce  qu'on  en  avoit  eu  au- 
paravant .  Mais  fa  curiofité  iofatiable  &  qui 
voulait  être  f-itisfaite  jufqu'à  la  dernière  précî- 
fiun  l'engaj^cj  \  fjire  de  aouvelkt  recberchei 
de  cette  Mer.  Il  y  eovora  M  17l8>  de  boni 
N.u  igaicurs  qui  par  leurs  dbrervatîods  prodiâ* 
firent  la  belle  Carte  que  Mr.  Charles  van  Ver-i 
deo  a  drciTéc  &  qui  fc  trouve  réduite  par  Mr. 
de  r  Ifle  au  Méridien  d'  .\ilrac.in  . 

On  y  vuit  .ivcc  une  grande  exa£litude  tous 
les  ports  &  les  gifcmcns  des  Cûtes  fur  tout  le 
long  de  la  côte  .Septentrionale,  de  l'Occiden- 
tale &  la  Mcridiuûjle,  avec  les  Sondes  &  la 
Variation  de  la  fiouffole.  La  câte  Orientale  à 
]a  referve  de  certains  Golphes  y  eft  moins 
taillée,  parce  que  n'étant  pas  fi  importante  a- 
lon  aux  deflèiat  du  Ctar  on  n'  y  avoit  pas  en-' 
cote  fait  let  néoMt  obfcrvationt  que  fur  la  cft*' 
te  oppofée  dont  il  étoît  Maître.  On  voit  au 
iTii  r  Khkssil  le  mauvais  fucc^s  de  l'entrepiife 
q.j'il  fit  fur  les  Tartarcs  Uibccks  Se  cottirsient 
ils  trompèrent  Ecckowitz  que  le  C/.ar  avoit  en- 
voyé ehei  eux  &  le  firent  périr  avec  tout  fon 
monde  . 

Le  Mufanderan  étant  une  Province  fituée au 
Midi  &  au  bord  de  cette  Mer,  on  la  nomme 

Suclquclbis  par  cette  raifon  la  Mer  de  Maiao-' 
eran.  D'Herbelot  dit:  la  Mer  Carpienne  que' 
nos  Géographci  appellent  Mer  de  Bachu  eft 
nommée  pat  Ici  fcjCni'Duia  Bacv ,  àt  la« 

cuich 
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ctiieh  du  nom  de  cette  m^me  Ville  ;  auflî  bien 
que  Deiiu  Ghii*n,  Dru*  Dilem,  &  Dt- 
nu  Th*b*»estan,  qui  font  autant  de  Provin- 
ces qui  s'étendent  le  long  de  fes  bords  .  Dr- 
miA  fignifie  en  langue  Pcrfienne  la  Mer.  Il 
remarque  ailleurs  que  le  mot  Colzum  qui  dé- 
signe la  Mer  Rouge  eft  auflfi  attribu<f  H  la  Mer 
Cafpienne  &  i  l«  Mer  Noire  par  plufieurs  Au- 
teurs Oricnt.iux  .  Les  Turcs  fe  gardent  bien  de 
donner  h  la  Mer  Cafpienne  le  nom  de  Colzum 
Denghizi  ;  ils  le  gardent  pour  la  Mer  Rouge , 
ils  appellent  celle  ci  Coscoun  Ofnchisi  ,  ce 
qui  ugnifîe  la  Mer  dci  Ccrbtaux ,  Le  mot  de  Ca/- 
ecun  fe  peut  auffi  prendre  pour  le  bruit  que  font 
les  vaguesdc  cette  Mer  fur  icî  rivjgcs .  Quelques 
C<fograpber  Perfans  l'ont  auflî  appciic'e  B«uk. 
Kkozar  Merde  Khozar;  du  nom  que  le  Pais 
'  où  eft  AiUawn  a  poné  autrefois, 

t  n>A.  ia  La  Met  Cafpienne  '  telle  que  nous  la  con- 
TÉiin  9>  noiiïons  préfentcmen:  cH  faus  contredit  le  plus 
SiJil  ^  R'snd  du  monde  dont  nous  ayons  connoif- 
faoce.  Elle  efl  fituéc  entre  les  j?.  &  les  47.  d. 
de  Latitude,  &  entre  les  77.  dit  les  85.  d.  de 
Longitude.  Enforte  qu'elle  peut  avoir  environ 
cent  cinquante  milles  d'Allemagne  en  fa  p!us 
grande  longueur  en  comptant  depuis  l' embou- 
chure de  la  Rivière  du  Jaick  jufqu'i  la  côte  de 
U  Province  de  Maiandcran  ,  &  environ  foixan- 
te  &  dix  millci  d'Allemagne  en  largeur  depuis 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kur,  au  Sud  de 
la  Province  de  Schirvan  jufqu'ii  l'embouchure 
de  la  Rivi<fre  de  Khefel.  Le  tour  de  toute  cet- 
te Mer  peut  être  tout  au  plus  de  quatre  cents 
cinquante  milles  d' Allemagne  . 

Les  eaux  de  la  Mer  Cafpienne  font  tr^s  fai- 
lles vers  le  milieu,  mais  vers  les  côtes  elles  ne 
le  font  pas  tant  caufe  de  la  grande  quantité 
de  Rivières  qui  viennent  de  tous  côtez  y  porter 
leurs  eaux  i  enforte  qu'on  trouve  des  endroits 
dans  cette  Mer  vers  les  côtes  du  Ghilan  &  du 
Mazanderan,  où  les  eaux  font  pluiAidoucc:. que 
failles.  Elle  efl  extrêmement  abondante  en  tou- 
tes fortes  d'excellens  poiITonsj  les  Eilurgeons, 
les  faumcns,  les  truites  faumonéc^,  Icspoin'ons 
blancs  (forte  de  poilTon  dont  on  fiit  cascnMo- 
fcovie  &  dont  on  parlera  ci-apr£s  }  St.  pluGcurs 
autres  fortes  de  poiffons  que  cette  Met  nour- 
rit, viennent  au  printems  en  fi  grande  quanti- 
té chercher  les  embouchures  des  Rivières  & 
i'cau  douce,  qu'il  cil  iucroiabic  combienooea 
prend  chaque  année  en  cette  faifon.  On  y  trou- 
ve aulC  des  Carpes  &  des  Brames  ;  ce  qui  eil 
affez  particulier  dans  utic  Mer  dont  les  eaux 
font  Cillées  comme  le  font  effectivement  les  eaux 
de  U  Mer  Cafpienne.  Toutes  ces  oiff. rentes 
fortes  de  poiffons  y  font  beaucoup  plus  grandes 
&  plus  gufles  qu'aiiicutt,  fur  tout  les  poiffons 
bltrtts.que  i«s  Ki.'ificns  appellent  Bitlluga.  Ce 
poilfun  cil  particulier  1  la  Mer  Cafpienne  &  a 
la  Mer  Noire,  St.  c'efi  de  11  que  quelques-uns 
conclueia  que  ce<  deux  Mers  ont  une  commu- 
nication fuuterrairic.  On  trouve  de  ces  poilfons 
qui  ont  julqu'ù  zu.  pieds  de  longueur.  lis  ont 
en  quelque  numcrc  ia  tiguie  du  brochet  &  k 
gitût  lie  rbilurgcun;  mais  la  chair  en  cil  toute 
b^jtiLhc  &  c'cfl  de  Ù  que  leur  vient  le  nom  de 
paillon  blanc.  C'ctl  le  cncmc  poilTon  que  l'on 
prend  aufTi  dans  le  Danube  &  qu'on  appelle 
Hanjenta  Autiiche.  Les  Carpes  y  font  pircil- 
Icmeiii  d'une  grandeur  extraordinaire  &  il  n'cA 
pas  rjic  qu  on  en  prenne  vers  l'embijuchure  du 
Wulga  ^ui  aycnt  jiil>^uà  cinq  pieds  de  longueur. 
Oi.  y  trouve  outre  et  .a  îles  chiens  Marins  A  de 
gros  poifiont  fort  monilrueux  qui  n'ont  prcfque 
que  la  tête  &  la  queue ,  &  qui  ne  font  pas  bons 
à  oiafgei .  Ou  pictcnd  que  ces  derniers  ont  tant 
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âe  force  que  venant  \  s'accrocher  avectaqceu* 
aux  petits  bàtimens  des  pécheurs ,  ils  les  peu- 
vent aife'mcnt  renverfer;  ce  font  W  apparenH'- 
ment  les  montres  du  tems  de  Mela . 

La  Mer  Cafpienne  n'a  point  de  flux  ni  de  re- 
flux &  ce  ne  font  ^uc  les  vents  qui  la  font  moa- 
ter  ou  baiffer  fur  I  utu  ou  l' autre  côte ,  feloa 
les  divers  mouvemensqu'ilscommuniquent  à  fes 
eaux.  Elles  font  de  couleur  verdàtre  k  l'ordi- 
naire, comme  toutes  les  eaux  de  Mer;  excepté 
vers  la  côte  deGhilan,  où  elles paroifticnt blan- 
ches, k  caufe  du  fond  d'argile  qui  règne  tout 
le  long  de  cette  côte,  &  dans  le  Golphe  de  la 
Jemba  où  elles  paroiffent  noires ,  à  caufe  que 
le  fond  efl  par  tout  fort  marécageux  de  ce  côté. 

Cette  Mer  a  par  tout  loixjntc  h  foixante  & 
dix  bralfes  de  profondeur  vers  le  milieu  ;  mais 
vers  les  côtes  elle  a  fort  peu  d' eau  &  fur  tout 
vers  la  côte  Occidentale,  où  h  une  bonne  lieue 
dans  la  Mer  on  trouve  rarement  plus  de  dix  huit 
pieds  d'eau.  Sur  toute  la  côte  du  Ghilan  on 
n'en  trouve  que  dcpui';  fix  juf(ju'h  neuf  pieds  à 
la  nicrae  dil^ance;  c'elf  ce  qui  rend  cette  Pro- 
vince inacccffiblc  du  côté  de  la  Mer.  Et  com- 
me vers  la  Province  du  Schirvan,  toute  la  cô- 
te n'efl  qu'une  feule  roche  jufqu'à  la  Rivière 
d'.Agragan  dans  le  Daghellan,  où  aucune  an- 
cre ne  fauroit  mordre;  elle  n'efl  guercs  plusac- 
ccfTible  quoiqu'il  y  ait  pluf  d'eau. 

Il  n'  y  a  aucun  port  fur  toute  la  côte  Occi- 
dentale de  cette  Mer  k  l'exception  de  celui  de 
fiachu,  ou  fiaku,  dans  le  Schirvan  .  Encore 
n'ell-il  bon  que  pour  de  petits  bàtimcns,  puifqu' 
il  n'a  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau.  La  meilleu- 
re rade  qui  foit  fur  cette  cÔte  eft  celle  de 
Terki .  On  y  mouille  affez  furemcnt  entre  Tls- 
le  de  Zezén  (  où  Tchetchen  Oftrof  )  &  la  ter- 
re ferme,  fur  neuf  k  dix  brades  d'eau  près  de 
la  côte,  car  pris  de  Tlfle  il  n'y  a  que  deux 
OH  trois  bralfes.  Sur  la  Côte  Oaccidie  cil  le 

Sort  de  Mankifchiack ,  ou  Manguflavc  au  Païs 
e  Khowarefme  au  Nord  de  V  Embouchure  de 
l'Amu.  Il  eff  excellent  &  c'cft  l'unique  boa 
port  qui  foit  fur  toute  cette  Mer;  mais  comme 
il  efl  entre  les  mains  des  Tatt-ires  de  même 
que  toute  la  côte  Orientale  de  cette  Mer,  U 
efl  fort  peu  d'ufagc  k  ceux  oui  en  font  les  Maî- 
tres. Ce  port  cA  d'autant  plus  précieux  qu'on  a 
UD  extrême  befoin  de  ports  fur  une  Mer  telle 
que  celle  ci  ;  qui  étant  allez  ferrée  &  fort  ora- 
geufe  devient  très  dangereufc  fur  tout  dans  les 
vents  d' Eli  &  d'Ouefl. 

Les  Philofophcs  fe  font  jufqu'ici  fort  tour- 
mentez pour  comprendre,  comment  il  fe  peut 
dire  que  la  Mer  Cafpienne  recevaat  les  eaux 
d'un  li  grand  nombre  de  Rivières  &  n'aïaot 
point  de  communication  avec  les  autres  MerSf 
elle  puilfe  toûjours  relier  dans  une  affiéte  égale 
fans  aucune  augmentation  vifible  de  fes  eaux. 
Le  Pcre  Kircher  »  fort  d  embraras  en  fuppofant  1  MuitiSBl>- 
quelques  conduits  fouterrains  dont  quelques-uns  J.  u 
communiquent  k  la  Mer  Noire  &  les  autres  p. 
au  Golphe  j  &  voici  comme  il  en  parle  :  nous 
croyons  qu'  il  y  a  deux  conduits ,  le  premier 
paflc  fous  la  Géorgie  &  la  Mengrclic  &  fe  lex- 
mioe  au  Pont  Euxin ,  de  forte  que  tout  i'  efpa- 
ce  de  Païs  qui  ell  entre  cet  deux  Mers,  pris 
dans  fa  largeur  &  par  rapport  à  ce  Canal,  peut 
tire  appciié  un  Pont  fous  lequel  coulent  ces  eaux 
fouicrraines.  Voici  les  preuves  qui!  en  apporte. 
Un  Auteur  Pcrfan  nommé  Paradta  qui  a  traité 
de  I  Hilloiie  de  Trcbifonde  raconte  dans  un  li- 
vre de  Géographie  touchant  la  Mer  Cafpien- 
ne ,  qu'  il  a  remarqué  que  fur  U  côte  de  la  Mer 
Noire  auprès  de  Megzcll,  cette  Mers'èlevoit 
de  (cœs  caunu  àgtosbouUloiuj  &  cet  Auteur 
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Perba  en  allègue  cette  raifen .  On  a  reniaïqo^ 

depuis  longtcm';  que  quand  de  lems  en  tems  les 
vents  d'En  fouficnt  impetueufement  d.ins  ia  Mcr 
Cafpienac  ;  dans  k  même  tems  les  eaux  de  h  Mcr 
Noire  commencent  à  bouilloner  plui que  cic  cou- 
tume avec  une  extrême  agitiiion  des  vagues  de 
cette  Mer,  &  qu'an  contraire  quaad  le:;  vents 
d'Ooeft  aetteot  la  Mer  Noire,  on  remarque 
lUW  a^tatMNi  pareilled.indi  MerCaTpieanc:  ce 
fW,  ^rfait  l'Aatear  Pcri:in,  cft  uoe 
cooratitqnaiite  que  ces  Mers  fc  cammaniqaeac 
roue  k  l'anne  le  mouvement  &  ragiiaiion  par  det 
conduits  routefaioavudotventéurciris-fnBds. 
Il  ajoute  pour  eoofinner  oe  quTil  avance  qne.la 
Mer  Noire  jette  de  ce  cAttf  u  fur  le  rivage  des 
chofcs  qui  ne  lui  conviennent  pas  ,  mats  qui 
conviennent  à  la  Mcr  Cjfpicnnc,  comme  par 
exemple  une  cenainc  forte  d'Algue  c*it  des  Ser- 
pens,  des  Planches  de  Vaificaux  &  dcî  troncs 
d'arbres  d'une  cfpece  particulière  ^  la  Mer  Caf- 
pienne  ;  i'oh  il  conclut  que  ces  Mers  lÎMKnite- 
lieuretnciu  uniec  l' une  ^  l'autre . 

Let  PciGh»  «vouent  en  mêmes  qu'il  ytdcs 
Ittai^i  ansqtieika  on  peut  coonoiire  la  con- 
mnoicuion  botenaine  de  la  MerCarpîcime  ir 
vec  le  GMkt  Pkrfiqne.  11  f  a  daaa  cedetnier 
un  eonfre  i  de«x  joataé'ei  ne  BatToia  danc  le- 
quel  la  Mer  s'abime  &  tuiiïe  confiderablemcnt 
éc  enfuite  les  eaux  rentrant  dans  leur  lit,  il  ne 
refte  plus  la  moindre  trace  de  cegoufrc.  Or  dit 
Je  P.Kircher,  on  n'en  peut  rendre  d'autre  rai- 
fon,  finon  une  ccrtjinc  corrci ;,)or,îlince  avec  la 
Mer  Cafpienae  qui  étant  agitée  par  les  grands 
vents  envoyé  une  partit  de  fei  eaux  dans  la  Mer 
Noire  8c  alors  fe  troWMOt  hors  du  niveau  des 
eaux  du  Colphe  Perliqu^ceOc^ci  viennent  pren- 
liie  la  (lace  qu'elles  trouveat  vuide.  MaittorT- 
qut  In  wtut  »  OoCft  rcchalTe  In  eaus  dans  la 
MerCnfpieone ,  alors  elle  renvoyé  aaSdaPci- 
fique  celles  qu'elle  en  avoit  remues. 
T  Vob|n  Olearios  '  a'eft  point  de  ce  leiuiment  &  ne 
T.  t.  f.  jjj.  jjjflç  p,s  le  confirmer  en  partie  fans  le  vou- 
**  loir:  car  il  dit:  cette  Mer  ne  s'en  enfle p^s da- 

vantage &  néanmoins  on  ne  fauroii  dire  oi^  tou- 
tes ces  Rivières  s'écoulent  :  il  y  en  a  qui  croient 
qu'elle  les  envoyé  par  des  Canaux  fouterrains 
dans  l'Océan  :  les  Pcrfans  nous  difoient  qu'  au- 

S S  de  Fenbat  entre  les  Ptovincet  de  TaviiAan 
de  Maundenn  il  y  a  on  gnafteob  toutes  ces 
nu  fe  pctdent  dans  on  abifme  fous  des  Moata- 
gnes  voilînes;  mais  d'autant  qu'il  faudroît  que 
ce  goufrc  fût  quafi  auffi  grand  que  toute  la  Mer 
pour  engloutir  les  eaux  de  tant  de  Rivière? ,  j'ai 
de  la  peine  i  nie  ranj^cr  de  cette  opinion.  Au 
contraire,  ponrfuit  il,  je  me  perfujde  aifc'nicnt 
que  l'on  peut  alléguer  pour  laMerCafpiennelet 
mêmes  raifons  qui  emptchent  l'Océan  de  fe  dé- 
border, encore  qu'il  y  entre  une  infinité  de  Ri- 
vières, favoir  qu'outre  les  brouillards  qui  y  re- 
gneoi  &  qui  CD  conlinncntuDC  bonne  partie ,  le 
nOe  fCloonN  par  det  oonduiis  fecittsaui  four- 
cet  det  Footaincs  &dc8Rivid'ret  fiitvant  la  pa- 
lata  la  Tage  que  touncsles  Rivières  vicaaaat  da 
h  Mer  &  y  retournent  :  foit  que  la  pebnteor  de 
l'eau  de  h  Mcr  qui  n'efl  pas  toute  dans  fon  cen- 
tre pouflc  «elle  qui  cfl  plus  bas ,  vers  les  fentes 
de  la  (erre,  julqu'aux  fourccs,  &  que  cela  fe  fallc 
avec  tant  de  violence  qu'en  fortant  clic  s'ela.icc 

iilos  haut  que  ]j  Mer  uk'itic  ;  foit  qu'il  y  ait  dans 
a  terre  des  veines  qui  attirent  l'eau  &  qui  la 
diftnbuent  aux  Fontaines  &  aux  Rivières. 
L'Hiliorien  des  Tatars  dcja  cité  dans  cet  Af' 
^  1^  fb  tiela  loarait  auffi  Ton  fentimenc  fur  cette  Met  *> 
Hh        ]a  aa  vois  liae,  dit-il ,  qui  cmpidK  que  cet 
cam  aa  puiUcat  fe  vnider  par  lebnddeJaMec 
de  la  vûÊmt  mmm  quMdki  y  catiwt  par  la 
rm.  «1. 
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bords.  Car  pulfquc  tant  de  Mines fubmergées , 

tant  de  Lacs  d'ct.ir.j;';  ior;ïl;t  p.ir  des  trem- 
blcmens  de  terre  ne  r.LJii'-,  l  i  lltUI  pas  douter  que 
la  terre  ne  foit  toute  entrecoupée  de  veir.f>  d' 
eau  qui  communiquent  de  tous  cÔtez  bfafuper- 
ficie,  ces  veines  ne  ^x:u.cot  aboutir  au  fond  dcs 
Mers  que  pour  en  recevoir  l'eau  qu'elles  rejet- 
tent fur  la  terre  ferme  par  une  inHnitd  de  four- 
ces.  A  moins  de  cette  circulation  perpetudla 
'des  eaux ,  il  rcroù  impoUiblc  que  toute  la  tcnc 
ne  Sit  fubmergée  en  très  peu  de  teu»  j  fi  tant 
de  Uvières  qui  vîconeat  de  tout  citez  fe  d^ 

aoiMr  dam  la  M«eidev«watri(«f  feunfeuiecr 
d'aillenft  que  de  ces  mêmes  Mers. 

Cependant,  pourfuit  cet  Auteur,  on  prétend 
qu'il  y  a  UQ  abifme  dans  le  grand  Golphe  de 
Carabuga  (  nous  en  avons  parle  dans  l'Article  de 
la  Mer  Bleue) qui  cil  vers  les  42.  d.  de  Latitu- 
de, par  où  les  caui  de  cette  Mer  doivent  fe  vui- 
det  en  paiiie,  &  même  un  Officier  qui  a  été 

iuelque  tems  prifonnier  chez  les  Usbecks  a  af' 
ird  qu'il  avoit  été  fur  ce  Golphe  nvec  un  petit 
UtetU  &  que  fes  tamcun  avoienc  eu  bcfoinde 

toute  leur  force  pour  jpouvoir  fe  tcairàlacAie* 
II  piiétcadait  que  depds  l'caii^  de  ee  Gdpha 
dans  la  Mer  C  rpimne  rattraâion.«ki  tournant 
de  cet  abirt.e  qu  ic  trouve  vers  le  milieu  du 

Golphe,  elf  fi  gr.mde  que  pour  peu  que  1' 08 
s  cloigne  des  bords  ou  ne  peut  pas  manquer  d'ê- 
tre englouti  par  la  rapidité  du  tournant.  Le 
nom  de  ce  Golphe  qui  veut  dire  en  lang.tge 
Tanire  bouche  Noire  pjroit  donner  quelque 
autotitc  à  cette  notion,  cepeadant  l'Hiiiurica 
qui  la  rapporte  ne  veut  pas  la  garantir.  Suppo- 
fé  même,  dic  il,  qu'il  y  eût  un femblable abif- 
me dans  le  Golphe  de  Carabuga,  ilenimpolli- 
ble  qu'il  fe  ptiilUvuidet^lhuiie  quantité  d'eaa 
proportionnée  k  celle  qui  entre  par  tant  de  Ri- 
vières en  cette  Mer;  par  coofequent,  conclut- 
il  ,  il  CD  faudra  toujours  revenir  aux  filtrationi 
fouterraincs  pour  le  reliant  de  ces  eaux  . 

Cet  Auteur  fut  la  m^rae  f jute  qu" Olearius, 
c'eO  de  fuppolcr  chacun  que  le  Goutte  dont  ils 
parlent  eli  nnii^ue,  ce  qui  ne  paroîipas  iort  rai- 
fonnable.  Celui  d'Olcarius  doit  être  entre  le 
Tabrilhn  &  le  Mazanderan,  c' cil-li  dire  fur  la 
câtc  Meridiunaic.  Celui  de  Carabuga  ed  bien 
loin  de  là,  dans  la  c6tc  Orientale .  En  voila 
deux,  pour  peu  que  ceux-ci  foieot  vérifiez,  il 
s'en  noovcra  peaMtic'  cnoote  auelqoe  autre  8t 
voila  la  difficulté  levée.  Ce  qouo  féal  n*s  pu 
nbforbcr,  d'autres  le  confumeront.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  ce  Gaufre  de  Carabuga, 
Comraui;ique  avec  la  Mer  H!eue. 

La  Mi»  DE  CHOtAîFZAn,  Mr.  Baudrand 
dit  3  que  c"  c(\  un  des  norns  de  la  Mer  Caf-  f  Bl 
pienne.  Ce  qu'il  appelle  CI}9naTez.an  eft  la  Co- 
rafmie,  le  Païs  de  Charafm'  ou  de  Khowaref- 
itie  qui  borde  cette  Mer  à  l'Orient  au  Païs  des 
Usbecks. 

La  Mea  CHKRTiaaK,  aoaquelesDanoia 
avotent  donné  au  grand  GolpKe  dans  leqnel  oo 

BOit  nai  fe  détroit  de  HadR».  la  C^pitrin* 
oncx  Navigateur  Danois  y  vonlatraîfeqttet« 

ques  ètabliffemens  &  y  hiverna  l'an  \  6iç.  dans 
un  port  auquel  eft  relié  le  nom  de  Portdcjcin 
Monck  .  Le  Pais  d' .ilcnrour  cil  encore  nommé 
le  nouveau  Dannemarck  fur  les  Cartes  de  Mr. 
de  rifle,  mais  le  non»  de  Mer  Chrilliaii':  <;;ic 
Alonck  avait  donné  au  Golphe  en  l'honneur 
de  Chriftian  IV.  (on  Roi,  n'a  pas  duré  fort 
longtcms.  On  le  nomme  communément  la  fia-» 
ye  de  Hudfon. 

La  Me»  oc  Cor  tes,  Les  Efpagnolt  appel» 
tant  qnebocibis  aiofi  la  Met  Vermeille  qui  fé* 
fttc  k  C^fetnia  da  la  Boawlfe  Eraacne. 
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La  Mit  BE  DtiiiiEMAkCK .  On  appelle  .vir/i 
la  Mer  ooi  t'innà  depui»  l'Occan  jufou'k  U 
M«r  Baltiqoe,  dont  elle  td  ta  quelque  façon  le 
vclhbulc,  cnire  Ja  Noiwege  au  Nord,  U  Sué- 
de à  i'Oricrnt,  le  Jutlacd  au  Midi  &  au  Cou- 
chant. On  y  iiuu'.-c  ki  lllcs  Djuuifes  «tOK  Ift 
lille  fc  trouve  .hi  mot  Dannernarck. 

La  Mf?.  douce  ots  Hokun';  ,  grand  Lac 
de  I  Amérique  Septentrionale  «u Canada.  C'cd 
la  mime  ctofe  que  Ir  Lw  (Ut  ilunot.  V»ïn 

HukONS. 

La  Mm  d  Ecostr  ,  partie  de  1'  Ckén  «M 
Kool  &  aa  CoDcbaut  de  l' EcofTe.  Oa  t 
Te  kt  Mes  de  Fcm  i  ics  Oicadec  &  Jcs  Wf* 
âcnîce» 

La  Met  D'Ei,c«TrF«  c'efi  le  mttae  Golplie 

qi:e  If  Sein  Pcrfique. 

La  MtR  D  Espagne,  partie  de  la  Méditer- 
ranée le  long  de  r  tlpagne  depui  .  le  Cap  de 
Creufe  au  pied  des  Pyrénées  julqu'au  détroit 
•  de  Gibraltar . 

La  Mtn  D£  FitAKCF,  on  appelle  proprctncnt 
aiofi  la  partie  de  l'Octfan  qui  lave  les  câtes  àt 
France  depuis  le  Cap  de  St.  Mabe'  en  Bretagoe 
jafqa'  aux  côtes  d' Efpagne  où  commence  la  Mer 
de  BifetyCt  Mais  quand  on  dit  ïn  Mers  de 
RHee  OD  emend  depuis  Bayone  jufqu'  h,  Dua- 
keiqiie  fur  l'Océia  &.  toutes  les  cÔ!c&  de  Pro- 
vence» &  du  Languedoc  fur  la  Méditerranée 
dans  le  Golphe  de  Lion.  Le;  M.iulots  François 
étendent  la  Mer  de  France  dcpuu  le  Cap  St. 
Mahé  julqu'aii  Cap  de  FiniAttic  &  y  eoBpfco- 
neot  ia  Mer  de  fiifcayc. 

La  Me  a  na  GauLi^Sf  m  d»Tni«UBlt 
Voîcz  Cemeseth . 

-   La  Mes  ne  Genis,  partie  de  la  Medicctra- 
depuit  Mooaco  juiqu'à  ia  Tofcaoc  • 
Lt  MiR  os  GNiLaM.  Volez  b  Maa  Cas» 

La  Mer  GLACtAtE,  partie  de  l'Océan  Se- 
jncntriona! ,  au  Nard  de  i' Liiriipc  i^c  ce  i  Ajic 
&  piu!  particulièrement  entre  ic  Cirotnliiid 
(touchant  &  le  Cap  Glacé  au  Levant.  Cette  Mer 
a  été  foup^onnce  p.ir  les  ai:cieiis  qui  ont  devine' 
qu'elle  cxiltoit,  iiuis  li:iS  qu'ils  l  avent  veruj- 
blcment  connue.  Les  leoiatives  que  ict  Euro- 
peani  Se  Tur  tout  ki  HoilaildOM  ont  fiÙKt  pour 
Ja  ptdier  Se'  pour  y  trouver  on  paflTage  qu  les 
condaistc  à  la  Cliioc  &  au  Japon  ootreoda cette 
Mer  oBèa  famenfe.  Coeiidant  les  difficultés 
qn'ilf  T  trouvèrent  non  Mulement  cmpCchcrent 
le  ^iccjs  de  lenr  recherche,  mais  dégoûtèrent 
extrtineinciit  its  autres  qui  auroicnr  pu  tenter 
lt  n-ièmc  pifiage,  dclortequ'cn  1720.  Mr.del'Is- 
le  oblige  de  taire  une  Mappemonde  pour  le  Roi 
Louis  XV.  rendant  compte  a  1' Ac.iJciiiic  Ku- 
yaic  des  Sciences  des  raiions  qui  i'.v.  oicnt  poricf 
à  tiacar  divers  eodrotu  d'une  manière  nouvelle, 
1  Me-n.  Je  s'cxprioBoit  siiifi  «u  fuict  dc  ccttc  Mer  '  :  on  a 
l'Arad.Rnyj.  g^joy^     oouvelle  ZeiDblc  par  le  côte  du  Nord 
CM  mÀ^'"^  juiqu'an  port  de  la  glace  filué  à  la  partie  Orica- 
tr»a.f.^.  taie  oh  les  Hottandoit  lineot  obliges d'hyveroer 
en  1597.  &  quoique  l'on  ait  aulfi  fuivi  par  le 
côte'  Méridional  les  c&tcs  de  Tartarie  oppofées 
il  cette  terre,  comme  l'on  n'a  pas  encore  pcnc- 
tic'  par  cette  dernière  route  juiqu'  aux  paiius 
Oiientalcs  de  ce  P.<i$,  on  ne  fait  pas  encore  li  la 
■ouvdle  ZciîiL.e  tll  une  lllc  comme  elle  ell  mar- 
quée dans  les  Cartes  ordinaires,  il  y  a  même 
{fAode  apparence  que  ce  Fais  fait  un  mcmeconti- 
aeat  avec  la  Tartarie  ik  que  la  Mer  où  Ton  cn- 
.HC  par  le  détroit  de  Wcigats  a  cil  qu'un  Golphe 
xomme  r  aliurc  la  .Maitciicn  dam  Ci  le'lation. 

Qpoîqtt'il  en  (ottvCooiiaacceGcQgnrhe, 
b  qttMKiid  de  glacée  que  l'on  itMVC  dans  cette 
.  '  Mftf  oik  wnbêM  les  ^vf  giaadet  Rivjito  de 


Tartarie ,  a  etnp£cbé  jufqu'  ïùt^gat  ie  fotefm- 
dan  la  Mer  Orientale ,  1  00  eTKiou  upfir 
ver  tin  chemin  pour  k  Japon  &  laChioe  par  le 

Nord-EO,  &  il  s'ed  ammoncelé  pareillemem 
une  G  grande  quantité  de  glaces  au  Nord  du  mê- 
me Pais  verî  les  endroits  où  la  Iloilandoisont 
été  obliget  de  lailfcr  leur  Vaiilcau,  que  leCa- 
pitaitic  VVood  célèbre  Navigateur  Anglois  v  e'- 
lant  aile  en  1676.  trouva  cette  glace confolidée 
&  attachée  fi  fortement  à  la  pointe  Occidcota- 
k  de  la  nouvelle  Zemble  qu'il  n'y  rcDoit  aucun 
pifige  &  qae  cette  côte  de  glace  s'étendoit 
rcfpace  de  cent  licuës  4  l'Ouëii  Nord -Oued, 
formant  plulleurs  Colpbes . 

Pu  k  aottveUe  Cane  de  tout  l'Empiie  de  la 
grande Rttflk  pnbltée  depuis  pcud'aonea^Aair 
lierdam,  on  voit  que  cette  Mer  eil  enfin  coft» 
nue  par  raport  aux  côtes.  Rlle  eil  bornée  aa 
(^juchant  [jjr  le  Groenland  dans  'es  Terics  Ar- 
(iliques,  au  Midi  par  ia  .Mer  du  Noid,  par  la 
L.iponie,  parla  Mer  ti  inclic  ,  par  la  Mofcovie, 
&  la  Siberici  &  k  l'Onenc  par  l'illcdu  Pucho- 
choerch}  au  delà  de'  laquelle  elle  fe  joint  avec 
k  Mer  du  Japon  qui  tient  à  la  .Mer  du  Sud. 
Les  principaux  peuple^  qui  tiahiteni  le  long  dc 
cette  Mer  font  les  SamoycdcsdcMiîsArcliaBgiaâ 
iufqu'à  l'Obi  »  &  dcMÙ  l'Obi  infqu'l  k  Leat^ 
Depuis  ce  Fleuve  ruiqu'k  la  Rivière  de  Kholir 
ma  font  le*  Jukagres;  let  Tichalatskes  font  de- 
puis la  Cl,  inn  i  i^ju  au  détroit  qui  Icpare  l'Ifle 
de  Puchothoilch  A  quelques  autres  plui  peti- 
tes d'avec  le  continent.  L'Dji,  la  Jenill'ca  & 
la  Lena  font  les  principaux  Fleuves  qui  fe  per- 
dent dans  cette  Mer. 

La  Mer  de  Grèce,  Partie  de  la  Méditée* 
raoée  le  long  des  côtes  dc  la  Grèce  St  de  la  Meir 
tit  depois  la  Idcs  dc  Stc.  Mante»  de  Cephir 
lonie  a  de  Zante,  jafqa'à  flde  deCeiign.  tj» 
cAtc  Orientale  de  k  Gnioe  dk  dTuae  autre  Mer« 
favoir  l'Archipel. 

Ln  MiK  DE  GsoENLaHOt  partie  derOcdm 
fur  la  côte  des  terres  ArAiques.  La  partie  O- 
riet-talc  du  GroctJand  ijue  cette  Mer  biignee'l 
devenue  inacccfliblc  par  les  glaces  qui  s'y  forK 
accumulées  avec  le  lemi.  Il  y  avuit  autrefois 
fiit  cette  côte  une  Colonie  Danoife  itè*;  e'teodue 
&  qui  a  fub&lié  pendant  longtems,  niais  qu'oo 
a  dtd  oUi^  d'abandonner  depuis  deux  uéclct 
6nia  dT avoir  pu  en  approcher. 

La  Mer  dc  GoteMMB  *  panîc  de  TOcdan 
entre  i'Efpagne  &  la  Rochelle. 

La  Me»  de  Cuis;'?  ,  ;i:r:ie  dc  l'Occ'an  de- 
puis la  Sierra  L:<jl!s  ju4u  Congo  ,  le  long 
des  c&tes  de  la  Guinée. 

La  Mf»  de  Haru-m.  Voïcz  Harlem.  . 
La  Mer  eu  Japon,  partie  de  VOcdaa  G* 
ricntal  autour  du  Japon. 

La  Mer  o'Iemen,  partie  de  l'Océan  le  long 
des  côtes  de  l'Arabie  hcureufc  entre  la  Mer  Rou» 
ge  &  le  Golphe  d' Onaus . 

La  Msr  o'Iaso,  panie  de  k  Mer  du  Jepoa 
auprès  de  rifkd'Itfb. 

La  Mer  des  Indes,  partie  de  l'Océan  le 
long  des  eôrcs  Méridionales  de  l'Afir  depuis  la 
l'cric,  jufqu'au  Golphe  dc  iiiam  ,  p.iiT  j  lequel 
commente  l'Ocian  O.'icntal  qui  court  le  long 
de  la  Cocliincliinc,  du  'l'onijun,  de  i.i  Chine. 

La  Mer  Ionienne,  ce  dcvroit  être  la  Mer 
qui  lave  les  côtes  d' lonie  dans  TAfie  Miocwei 
mais  le  caprice  de  quelques  Géographes  a  vou- 
lu que  i  on  donnât  uèi  improprement  ce  nom 
à  la  partie  de  la  Mer  Mcditcrraoée  qui  eft  ca* 
tre  la  Grèce,  la  Sicile  &  kCaiabrc.  Nos  Na* 
vigateurs  n'ont  point  voulu  ufer  de  ce  mot. 
Ils  partagent  cette  Mer  &difentlaMerdcGrc* 
W)  Ja.Mer  de  ^ile,  k  McrdeCakbfc,  &c» 
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MER. 

i'  La  Mn  d'Irlande,  partie  de  I'Oc<?afl  au- 
tour &  fur  tout  au  Midi  de  l'Irlande. 

La  Mm  d'I'lavde  ,  eft  la  même  chofc  que 
l'Océan  autour  de  ]'  lOinde  . 

La  Mer  de  Lamchidol.  Volez  Lancri* 

BOL  . 

La  Mea  MaoeLLANiaoE ,  c'efl  la  Mer  qui 
banne  la  terre  de  ntme  nom  .  Volez  ce  mot . 

LaMta  Maicuaa.  Vokz la Mca Notas. 

La  MtE  BK  Maanoftat  aom  moderne  île 
la  PaovoimoB .  Vain  ce  mot . 

La  Mer  db  Mat&Monaii,  nom  que  quel- 
ques un?  ont  donné  à  ta MerCafpiennc  à  ciufc 
d'une  Province  de  ce  nom  qui  eft  furfes  bords . 

La  MrR  de  la  MtcauE,  c'crt  lamcmeque 
la  Mm  RoucE.  Vo'iei  la  Mca  de  Slt  . 

La  Mer.  MiDiTERRANt'r ,  grande  Mer  en- 
tre l'Europe,  l'Afic  &  l'Afrique.  Son  nom  fi- 

(joîfie  qu'elle  cl\  au  milieu  des  lerres.  Elle  eft 
eparée  de  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
de  la  Mer  Rouge  par  l'Ifthme  de  Suez,  &  de 
.h  Pioponiide  par  le  détroit  des  Dardaoeikt . 
Elte  contteat  plolicurt  graodt  Golphes .  Les 
principiuc  font  le  Golphe  de  Lion,  ie  Golphe 
Adriatique,  l'Archipel,  &  le  Golphe  de  Bar- 
barie. Elle  contient  trois  grirdcs  pref^u'lslci , 
bvoir  l'Italie,  la  Grèce  à.  la  Naioiic.  Ses 
ftia^fdei  Ues  faut. 

Sicifet  Makbe» 

Sarda^oe»  Corfbo,  ^ 

Corfe ,  Cephalonie} 

Majorque  i  Zaote  ^ 

jninwfiie<  ^iiwie» 

Et  cette  mnltitiide  d'Ides  qui  font  comprîfes 
dam  la  partie  de  cette  Mer  nommée  1' Archi- 

Ilcl .  Noi!!  avons  fur  cette  Mer  le  Portulan  de 
a  Mediicrranfïe  par  Muhelet,  &  la  carte  ma- 
rine de  cette  Mer  par  Bcrthctot . 

La  Mca  de  MïxiauE.  Voîez  MEZiaoc> 
La  Mca  ors  Moluuues,  Partie  de  l'Ocdan 
Oriental  autour  des  Isles  de  ce  nom. 

La  Mia  MoaTE ,  ou  la  Mer  de  Sel  ou  le 
Lac  AtvxaLTWB.  Grand  Lac  de  la  Palefline, 
k  rEabaocImi  dn  loufdaÎD.  Le  P.  Nau  Je- 
ai>4.M0w  fuite  dam  fon  Toyage  de  Ja  tcticiaiate  *  |àik 
ainfi  de  cette  Mer. 

Le  lieu  oîi  eft  cette  Mer  ctoit  autrefois  une 
terre  bien  cultive'e  &  de  grand  rapport  &  un 
a  a«fC  c.  Pai>  fi  agrc'jblc  que  1'  Etrituic  '  le  compare  i 
*•»••  un  jardin  ilignc  de  Dieu .  C  éroit  une  belle  cjm- 

Îagne  qui  s'abLuilIoit  infenfiblement  julqu'au 
ourdain  dont  elle  éloit  arrofée .  Elle  éioit  cou» 
verte  d'une  forêt  de  jeidio*  ft  de  délicieux  bo* 
case*  qui  la  faifoleot  nommer  VallitSylv^ùf 
h  vallée  des  bots;  &  elle  fourniiïuit  abondais 
ment  tous  les  plaiHrs  de  la  vie  \  cinq  Villeflcoo- 
elUJM.  fideiables  qui  s'appelloient.i  Sodotne,  Gonov^ 
C» re ,  Adama ,  Seboin ,  &  Bala  autrement  Segor , 
dont  les  Seigneurs  portent  le  nom  de  Rois  dans 
la  Genefe.  L'afHucnce  de  tous  les  biens  aïinc 
dit  naître  l'oifiveté,  &  l'oifivelé  la  corruption 
des  tTia-jrs ,  ]c  débordement  devint  fi  grand  & 
fut  fi  gênerai  qu'il  ne  fe  trouva  pas  feulement 
dix  hommes  de  bien  dausSodome.  Iln'yavoit 

3ue  la  famille  de  Lot  oh  Dieu  fût  craint  &  a- 
oré  &  elle  ne  confiiioit  qu'en  quatre  peifoo- 
Bes.  A  peine  en  fut  eUe  fonte  que  Dieu  lit 
pkiivoir  des  lenea de  fca&  de  CMiote  qiiicen- 
lomefeM  pMm  «ienet  &  ciiaiigereM  ces 
terres  gralfes  «  lettiles  en  cendres  feehet,  fê- 
lées &  llcriles.  Elles  s'enfoncèrent  même  &  fe 
remplirent  des  eaux  du  Jourdain  qui  formèrent 
ce  grand  Lac  que  nous  nommons  la  Mer-Morte 
&  qu'on  appelle  dans  le  Païs,  Bahkrct  Luth  ^ 

c*cft-k  dire  U  Lae  it  Xm».  Sk  iontwar  cft  «le 

.  Tm.  yJL 
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54.  lieues  &  la  largeur  de  i.  ou  en  quelques 
endroits.  Il  n'y  eur  que  quatre  Villes  o'aliyf- 
mc'cî ,  Seçor  tut  confcrvée  \  U  prière  de  Loth . 
On  croir  tncore  en  voir  les  reftes  dins  le  Lac; 
au  moins  il  renferme  une  alTex  petite  Isle  peu 
éloignée  de  fon  rivage,  &  l'on  y  voit  quantité 
de  pierres  de  taille  &  cotnacdcsniinndcma»- 
fons .  Et  c'eft  rendfoit  oâ  kt  Cance  jMi^nc 
Scnr. 

Les  can  dn  Jomdaia  fiwt  d*clki  mêmes  ex- 
ticmenent  douces;  mais  aufli  tât  qu'elles  en- 
trent dans  cette  Mer,  elles  contrarient  une  fa- 
lare  ,  &  une  amertume  qui  n'a  point  d'c'^ale, 
&  qui  fjit  avec  jufticc  .ippeller  ce  lac  Marc  i"<T- 
//'/  &  Alarc  Siiljijjimum .  Elles  deviennent  aufl'i 
Il  pefanics  que  1  un  a  de  la  peine  à  nager  de- 
dans, le  cutps  (k  principalement  les  pieds s'éle» 
vant  toûjours  dcfliu  eoforte  qu'on  oe  peut  les 
pouflier  eomraodcmenc  aiofi  ^ne  ledenuadcccC 
eiercice .  On  a  vu  par  espenence  que  des  pc9* 
Ibooes  s'étant  depoUillées  &  étant  CMidcs  mai 
ce  lac,  marcboicat  dans  t'can  Um  difficulté^ 
mais  que  quand  cRes  i^dtcadoMat  deffut,  elles 
y  demeuroicnt ,  fans  pouvoir  enfoncer  qu'apt^ 
avoir  fait  des  ciTbris  pour  fe  remettre  debout, 
fur  leurs  pie's. 

Oa  ne  voit  dans  cette  Mer  aucun  poiffon. 
Ce  n'cft  pas  que  l'eau  foit  epaiflie  &  lioiients. 
Elle  eft  au  contraire  tout-Vnit  claire  &  trai^ 
fparentc  ;  mais  elle  a  quelque  luauvaife  qualiltf 
qui  les  éloigne  ou  les  fait  mourir.  C'cft 


Itre  parce  que  cette  Mer  n'a  rien  en  foi  qui 
ait  vie  qu'  «a  Iw  a  donné  le  nom  de  Me^ 
Mené.  Si  ce  o*eft  pluiAt  parce  que  les  eaux 
fetnblcot  s'arrêter  là,  &  a  avoir  point  d'autre 
mouvement  que  celui  du  vent  ;  mais  ilcll  hors 
de  doute  qu'elles  s' eVodlci.t  p.ir  denfous  terre* 
&  qu'elles  vont  fe  perdre  dans  la  Mer.  L'on 
raconte  à  cette  ci;cafion  qu  un  Peletin  aïint 
laiilé  totnber  uae  lalTe  de  bois  dans  le  Jour- 
dain, elle  s'ibytroa  dans  ce  Lac,  d'où  ellepaC- 
fa  iufqu  au  rivage  de  la  Sicik»  oà  no  la  pê^ 
cha,  &  oti  celui  «jui  l'avoic  pemnC  iè 
&  la  racheta.  Mais  il  t^^^wofma — 
plus  de  vetitd  que  de  vtttWBolaaGe 
Hiftoire . 

Quelques  Auteurs  écrivent  que  cette  Mer  eft 
coniinuetleroein  cjuveric  c-:  v tpcurj  grolfieres 
qui  la  rendent  hjmb.c.  D  .u.ics  cependant  af- 
Ijrent  n'en  .woii  point  \îi  tst.  ajoutent  que  fa 
iuiface  paroit  aufli  belle  que  celle  d^s  autres 
eaux.  Le  dedans  à  la  vérité  ci!  Lien  diiT;:t;u 
&  ce  goût  épouvantable  dont  cile  ct't  cmpreia,- 
le  eft  un  témoignage  lenfible  &  pcrpctuci  dcli 
malcdiftion  de  Dieu .  Lca  terres  d'aleotonr  oe 
la  foai  pas  moins  voir.  EOttpMiireMcamiD» 
ét  b  cendre  &.^'ob  n'y  naevc  point  4e  pie»- 
tcs,  ou  dn  moins  Tw  y  «n  voit  fort  pea.  ISt 
à  peine  ces  terres  brûlées  produifent-ellet  qoel- 
ques  épines  &  quelques  méchantes  herbes,  loa 
même  qu'elles  bot  arrobfcs  des  pinyes  de  fif 
ver,  &  du  Pfintems.  i 

On  alTure  que  l'on  voit  prjs  de  cette  Mer, 
environ  à  uim:  journée  de  l'embouchure  du  Jour- 
dain &  à  fa  câte  Occidentale  ,  quantité  de 
ces  aibres  de  Sodome  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Anciens  .  Ils  font  de  la  hauteur  des  fismos 
&  ils  femblent  ca  avoir  le  bois  ;  leuia  Kiiil- 
les  approchent  de  la  verdure  &  de  la  ligam 
de  celle  des  noyers,  êt  leur  finit  eft  fcmUnfe 
k  de  gros  limoat;  il  en  a  la  coolciir&la  fer* 
me,  mais  il  n'en  a  ni  la  folidité  ni  la  bonté. 
Sa  beauté  tente  &  attire  1'  oeil  &  la  maioj 
mus  la  main  le  prenant  &  le  preffant,  il  plie 
fous  elle  tic  paroit  vuide  comme  une  éponge  plei-  * 
pt  de  TCtt.  EoMkha  de  Chartres  «  qui  de  foa  Si, 
Li  a  tenu 
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MER. 


>|cnt  vfflia  ce  Paîs,  pArle  it  ccf  «rfaen  m  «n 

tcrniu  .  1c  vis  là,  itii-ilf  CMMoe des poaoMt 
cil  des  arbres,  doot  «Tant  rompu  l'^corcc  je 
trouvai  le  ilt  !  >    m i''-:  poudrepx. 
I  ht  P.Ni'.i      I  A  l'cpJi-i  iju  Bi^Li.iic  q'je  Icî  Auteurs  difcnt 
f"  !*■>  qyj  Poil  /ccucilJc  div.i  cette  Mer  a  uquclic 
'pour  cette  ruion  on  a  donné  le  noai  d'Aiplui- 
■^ite  qui  tlt  le  tn^nte  que  ies  Grecs  duuiicnc  k 
cette  «rp^cç  de  poix  ;  on  dit  que  l' un  n'  y  en 
trouve  {MH  CD  tout  tcms;  mais  qu'en  certaines 
'MOétsce  bitume  femble  Tonir  comme  de  4<f- 
|m»  l'en.*  »  qu  il  sVieve  ï  la  furface  du  Lac  8( 
•t'y  tOcnbW  queliiiieibii  de  la  groiTcur  d'un  na- 
vite;  qu'il  (lone  au  gré  dv  vent  qui  enfin  le 
ypric  à  quelque  cÂte  uCi  il  t'arrtte,  &oà  quel- 
quefois i!  le  rompt  en  pluGeurs  uiéces.  |^  A- 
rabcs  le  ramalleni  avec  fuiq  ^  Ji  BkIm  it  Jc- 
rufaiem  en  prend  fa  part . 

Les  Arabes  aliuret;:  ijuc  h  femme  (îc  Loih 
/ubliUe  encore ,  ilt  s'uifrcat  nicnte  de  la  mon- 
trer ;  mais  oomine  le  lieu  o&  it«  prétcsdcnt  qu' 
«Ile  cfl,  fe  trouve  éloigné  &  que  l'oo  ne  les 
4toit  gucies  fur  leur  parole ,  on  fe  paffe  de  la 
voirf  Jl  y  a  à  dcu  lieuCi  d'Hebroo  fur  le  che- 
>iniii  q«ii  condnit  k  otcte  Mer  nnemontagnc  que 
l'on  dit  être  celle  oh  Loth  fe  retira  avec  fes 
■filles.  On  y  voit  deux  grotes  &  une  Mofquée 
baiie  defiin,  qui  porte  loo  nom.  Cette  mon- 
tagne ell  e.oigiice  lie  la  Mer-Morte;  raiis  la 
peur  qui  avoit  dili  Loth  lur  tout  après  le  châ- 
timent de  (a  lemmc  put  bien  le  iaire  fuir  pi- 
qaci-U. 

Le  Pesc  Nau  Jefuite  ï  qui  je  dots  cet  Arti- 
cle fa|>pofM  qti*  il  s'  eft  trouvé  dans  les  deus 
vayagcs  en  compapûe  de  ^nclqtwf  Uaidiaads 
HÂdiiques  qui  looB  ont  fiiït  pardm  uncdevo» 

tion  citraordinaire  pour  cette  Merde  Sodorae, 
téaioignans  une  iuïe  infinie  en  la  voyant  :  i! 
ajoute  qu'il  les  a  vûs  remplir  un  grand  rom- 
bre  de  bouteilles  de  (ou  eau  qu'ils  ont  cmp^ir- 
|ée  avec  eux  comme  on  tcroit  une  choie  prc- 
peufe;  m^\i  il  ne  douoc  point  la  ration  de  cet- 
te dcv.j'u.ri  . 

Les  plaiaex  qui  enyirMnear  la  Mer- Morte 
font  appellécs  par  les  GdDgrapbca  do  nom  de 
VmlUt.dt  BmuUSkm,  parcequet  quoique  daas 
le  fbôdi'on  pailfe  dire  qn^elfet  ponem  encore 
des  marques  de  la  milcdiflion  dont  Sodamcdc 
Goraorre  ont  ottf  frappées,  ce  fut  I.1  que  Dieu 
verfa  la  bcrîtliiilioii  (ur  fon  Pcup'e  Se  qu'il  l'y 
Lcnit  foIcmneMcmciit ,  loriquc  jol  iphat  Roi  de 
Juda  pour  rcci  iîip-.nic  d'avoir  ini-;  la  confiar;ce 
en  Dieu  fcul  y  remporta  de  riches  dépouilles 
Att  AmiBoaiies  &  des  Moabitet  qiâ  étant  w- 
an«  pour  )e  combattre  fe  défirent  eus  mêmes 
kft  w»  les  autres .  Quand  on  a  piffd  cette  Val- 
lée «•  neuve  de  haaia  Mostacaec  de  dcfli» 
kifuelfcs  OB  a  remarqué  que  ks  Goigrtphes  fe 
troinpcnt  dans  la  fissure  qu'ils  donnent  k  la  Mei^ 
Noire.  Ils  la  font  toute  droite,  &  ccpenditot 
elle  ell  courbe  iV  v.i  du  Septentrion  au  Midi  , 
déclinant  vers  i  Occulcnc  Si  formant  prefque  un 
•  1U4f«j«  -demi  eeti-k-  -  .  i  le  1.'  ^  pjs  ï  l'extrémité  cette 
pointe  qu'on  lui  donne  communément,  mais 
fa  côte  va  en  arrondiilact .  A  cette  mteie  ex- 
trémité il  y  a,  h  ce  qu'on  rapporte  encore,  une 
Kiviérc  confiderable  nomm<fe i'<7/>/^/ii ,  qui  vient 
du  defert ,  &  qui  «  f«a  coûts  à  feu  pris  du 
Sud^Eft  an  Nord.  A  ce  beat  de  la  Mei^Mont 
&  bcancuup  devant  il  y  a  de  nâce  caaapagact 
'&  det  Montagnes  de  fel;  mais  ven  la  fin  de 
cette  Mer,  on  la  voit  comme  fcpir.-c  en  ctnx 
&  l'on  y  trouve  un  chemin  pir  cm  un  J.!  ira- 
verle  n'  y  aïant  de  1'  eau  qu  à  demi  ■  j  .iiibc , 
au  moins  en  été.  Là  la  terre  s' ékvc,  ôii>oi- 
•     VfW  MBV  petit  lac  d«  fifOR  (anda  no  fvi 
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«vale  »  ciiteBrf  dâ  plainta  flc'<kt1llbita|ncé 
de  Tel  doot  il  «tant  d'être  parlé.  Les  campa- 

-  gnes  circoavoifiiKS  font  peuplées  d'Arabes  fans 
nombre,  qui  s'entendent  afTez  ma!  enfemble 
&  font  prefque  touiotir-;  aux  maiiji  ies  uns  con- 
tre Icï  autre.  Le  toid Ofiei^t.i:  de  la  Mer-Mor- 
te a  de^  p'aines  fort  fertiles.  Il  y  a  des  villa- 
ges oii  l'on  trouve  des  Egliles  fans  Prêtres  de 

■des  Chrétiens  fans  prcliquc  aucune  pratique  du 
CbriftiaBÎfine .  Le  premier  village  que  1'  on 
tcncoutre  aptis  avoir  paffé  la  Rivière  de  St- 


■adiM,  eft  Cafarobba;  le  fécond  plus  avaacé  à 
rOi^  &  au  Scpceauioo  de  ce  premier  a'a»- 
pelle  AaMHnbeui;  oik  il  y  a  une  beHe  Eglife 


dédiée  ï  St.  George.  A  quelques  henc'.  d<.'  l'a 
&  prefque  dani  la  m^me  ligne  vers  le  milieu 
de  la  Mer- Morte  où  l'on  peint  le  torren:  tSc  la 
vallée  de  Jared  on  en  trouve  un  autre  norniiK: 
Chamitida  &  un  autre  encore  afiet  proche  ap- 
pelle Coura  &  un  cinquième  au  delloas  appeÙé 
Megeù, 

LA  MER  NOIRE,  ou  la  Mer  Majenia, 
grande  Mer  d'Alîe  entre  la  Tartane  8«  Hotà, 
la  Mangrelie*  rioitetc»  le  Gnnel  &  «uelquas 
Provinces  de  randcBue  Cdicllidepaffedécflpré- 

fentcment  par  le  Turc  k  l'Orient,  la  Natolie 
au  midi ,  la  Bulgarie  &  la  Remanie  au  cou- 
chant .  Cette  Mer  reçoit  plufieurs  grands  fleu- 
ves ,  fâvoir  le  Djnubc,  le  Borylthcne  ,  le  Don  , 
le  Phafe  ,  le  Citalinac,  l'Aitocza  Ôc  le  Zjga- 
ri .  Elle  communique  à  la  Propontide  par  le  dé- 
troit de  Con(lantiuop:e  nommé  le  Canal  de  la 
Mer  Noire  &  par  cette  Mer  avec  l' Archipel. 
On  peut  voir  au  mu  Canal  des  circoallances 
de  ceila  eoniMnÎGatiaat.  Arrica  en  a  déait 
très-eiadcsncnt  le  circuit  dans  Ibn  Périple  du 
Pont  Eukin .  Le  nom  de  Pont  Euxin  efl  celui 
fous  lequel  elle  a  été  counue  des  Anciens.  Son 
nom  muderne  de  la  Mer  Noire  cil  pris  dft 
l  urcs  qui  rappellent  airfi  parce  q  i'rlle  efl  très 
orageule  Ht  manque  de  i'o.  f  j  .i  ,icn:  un  boa 
abri .  Au  lieu  qu'  lit  nomment  Mer  BJanche  par 
oppofïtion  l'Archi^rel  où  il  y  a  beaucoup  d'iiles 
&  de  faons  Havres  oà  les  VailTeaux  peuvent  (s 
Mettre  à  couvert  dans  le  mauvais  tcmt.  Elle 
comitauaîqHe  par  le  détroit  ée  Çaffa  avec  le. 
Paint  M^tide  qui  efl  nne.Mer  formée  par  le 
concours  des  eaux  de  b  Mer  Noire  &  du  Don. 
Les  Peuples  qui  habitent  .les  bords  de  cette 
^kr  font  ou  Sniett  o«  Tribiilakca  da  rfimpisa. 
Ofoman . 

1.  LA  MER  DU  NORD,  on  app.l  e  ainfi 
la  partie  qui  lave  les  càtcs  Oneotalet  de  1'  A~ 
meriqne  depuis  la  Ligne  equineatala  an  audî 
jufqu'à  la  Mer  glaciale  an  Septentrion.  Elle  4 
été  ainfi  appelléc  par  coniraile  à  caufc  qtte  la 
J4er  qui  baigoe  le  Peron  de  ia  nouvelle  Efpa» 
gna  aveit  été  appelléie  la  Mer  da  Sud .  Conme 
en  aUant  de  1*  lilbutc  de  Panama  au  Pciou  & 
au  Chili  on  avance  toûiours  vers  le  midi ,  les 
fcfpagnols  qui  ne  connurent  d'abord  cette  Mer 
Occidentale  que  par  cette  n.ivigation  l'appellc- 
rtiit  la  Mer  du  biud,  p^r  ruport  îi  cet  I.thnie 
d'uù  ils  partoicciti  &  par  la  même  raildnaîaat 
remaïque  que  de  l'iùhme  de  Panama  pour  ra* 
tourner  en  Elpagoe  ,  il  Atit  revenir  vert  la 
Nord  ,  à  pins  wne  lailba  pour  revenir  de  la 
Cwana»  il»  ont  apnelié  cette  Mec  la  Mer  da 
Noid.-  LeGelpbe  de  Meaiqne  en  fiit  partie» 
Cette  Mercampread  un  grand  nombre  d'IAct; 
Terre  Neuve,  les  Adores,  les  Lucaycs, 

bi ,  St.  Djminguc ,  la  JanMÎqne  &  Jcs  AattUn 
Iwiit  les  principales. 

2.  LA  MLK  D'J  NORD,  s'entcnJ  audi 
de  la  partie  de  i' Océan  qui  eii  entre  i  hiande 
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..  tA  MER  D'OMAN,  partie  de  1  Oofan  le 
tong  de  l'Arabie  heurtufc  tBttC  U-iêtr  WOOge 
Bc  le  Golphe  Petfique. 

LA  MER  PACIFKiUK,  c'cllla  m*meque 
La  Mbb  du  Sud.  Voïm  ee  mot  o.  i. 

LA  MER  D  U  PEROU ,  Partie  4e  It-Mer 
4a  Sud  k  loBK  (k$  cAtcs  da  Peton. 

LA  MER  DE  PERSE,  puiie  de  h  Mer 
des  Indes  entre  l«  Golphe  i'Onun  &  k*  be»- 
ches  du  Heuve  Indut.  "  • 

LA  MKR  KOUGK,  Mer  fîra^e  entre  l'A- 
Tibie  à  rOricnt,  &  l'Egypte,  &  l'Abiflinte  au 
coinl:rît:t  .  Hlle  eft  fep.iréc  de  li  Méditerranée 
par  rJ:ilime  de  Suez,  &  de  l'OtiM:)  par  le  de- 
-troit  de  Babel  Mandel.  Les  Tiirt,  1^  uuniniciit 
-La  Miil  de  la  Mrcaue  ,  parce  que  ce  lieu 

CHr  lequel  ils  ont  une  extrême  vénération  eft 
t  Mit  de  cene  Mer .  Lcc  anciens  1'  ont  ap- 
fiSmSrmu  ArabicMSf  le  Goutte  d' Akabic 
fMM  que  ks  Arabcc  en  «et  oocaeé  les  dcu» 
c6fn.  L'Ecriture  Seiate  l'eppelle  k  Mm  de 
SupH,  ceft-k  dii«  iKMlttkSne,  D,  Galowc 
iDtikdiU  '  en  parle  ainû. 

VMm,  Elle  e(\  nommfe  Mer  deSbpIl  «  &  caufe  de 

h  grande  quantiti'  de  jonc  ou  demoulTc  de  Mer 
«jui  (c  ttouvc  d-in-;  Ion  fond,  &  fur  fes  bords  . 
On  l'appelle  encore  aujourd'hui  BARHSur,  & 
I Herbe  qui  y  croît,  Sufo,  Diodore  de  Sicile, 

>aibUo(.j.j,      a  qa'eHe  pcroît  toute  verre,  k  caufe  de  f 

*  iâfflw  qai  cran  fcos  (cseauz.  Ceux  qui  oat-TO^ 
bgé  fur  cette  Met,  difeat  au'elU  peroh  tooge 
en  quelques  endroîtt,  k  «aale  d'un  bbic  qui  eft 
au  tond.  Da ns d'autres  lieux ,  l'eau paroh  blan» 
chc ,  à  caufe  de  la  coulear  du  fable  ,  qui  y  cil 
blanc  .  Knfin  elle  |i.iioît  verte  aux  lieux  où  il 
y  a  de  l'herbe  ou  de  la  moulTc  de  Mer.  Mail 
cela  ne  fe  remarque  que  dant  les  endroits  oîi  1' 

*  caa  eft  balle  ;  &  la  couleur  du  labic  ou  de  la 
noulTe  ne  pardt  au  travers  de  l'eau,  que  par* 
cequ'elle  eli  fort  claire,  &  tranfparentc.  Don 
Jan  de  Caliro ,  Viceroi  des  Indes  pour  le  Roi 
de  Pottogali  croit  que  k  aom  de  Mer-Rouge  « 
vkat  die  ce  qa'il  y  e  beancoap  de  corail  ro«^ 
au  fend  de  cette  Mer.  Il  eftcertaia  qae  k  Tes» 
te  Hébreu  des  Livres  de  1*  ancien  TeOiment 
ne  I'  appelle  jamais  Mer  rwpe,  mais  Mer  rie 

■  Suph.  i  Pline  dit  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Mer  Rouge,  en  Grec,  hijtlrrea ,  îi  caufe  d'un 
certain  Roi  Erythros ,  qui  rcgna  dans  1'  Ara* 
bie,  &  dont  on  voyoit  le  tombeau  daot  l'Ifle 
Tyrinc  on  Agyris  .  Plufieurs  fjavani  crékoi 
que  ce  Roi  Erythros  n'  eil  autia  qa*  €fidl«t 
fdona.  Edom  en  Hébreu  figniâe  ton  on  range 
4e  aiéODcqu'Erythros  en  Grec.  Maisje  ae  cfoit 
pet,  poorfuitOtCetaMi*  qu*Edomeitje«Mt<do< 
tneur<f,  ni  fur  k  M«r  RoogC}  m  fur  le  Golphe 
Perfique ,  ï  qui  l'on  dotine  «ulTi  quelquefoit  le 
nom  de  Mer  Rouge.  Sa  demenie  étoit  à  l'O- 
rient de  h  Terre  de  C.'hiniin  ,  vers  Borra  • 
Ceux  qui  y  ont  remarque  des  taches  rouges  , 
dilent  qu'  on  n'  y  en  voit  point  à  1'  endroit  où 
pilVerent  les  IfraËlitcs  ,  ni  beaucoup  plus  bas; 
C'cll-k  dire  qu'il  n'y  en  a  point  depuis  Tor  vit- 
^vis  le  nont-Sinaï,  jufqu  à  Suea,  à  l'cxtrcmi- 
1^  ftptemrîooale  de  cette  Mer.  Amli  je  croîrois 
que  le  nom  de  Mer  Rctige  ne  loi  a  été  doaaé 
qne  depuis  que  les  Idam^eas  defteadae  d'Edem 
fe  répandirent  de  l'Orient  au  oonehant ,  joiqa'k 
h  Mer  Rouge.  Alors  on  lui  put  donner  le  notn 
de  Mer  si'  kdom ,  que  les  Grecs  rendirent  pir 
Mer  Kouge  ,  'l'halalTa  Erythrea  .  ■»  Dins  les 
Livres  des  Rois  &  des  Paralipomcncs ,  je  itoii- 
ve  la  Mer  du  Sud  dans  le  Pais  d'hdom,  ce  qui 
pcnt  fcnrir  à  confirmer  cette  conjeilurc  .  Voi- 
ci k  dcfcriptioa  de  la  Mer  de  Kotfuni  ou  de  la 
Mw^Raase fckp AlbafeUt  ss  EllMiee  fMaom 
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de  la  Ville  de  Kolfum  ,  fituéc  fur  l'extrémité  de 
fa  côte  Septentrionale  ,  fous  l'e  ijuatante  qja- 
triémc  dégré  15'.  d'autres  difent  quarante  (liié- 
me  dégré  jo".  de  longitude  ,  &  fcjî  le  vingt 
troifiéroedrigré  45'.  de  latitude.  Depuis  Kolfum 
cette  Mer  court  au  midi,  «n  tirant  un  peu  Wf 
l'Orient,  jufqu'àKafir,  qui  eft  le  Port  de  Koof 
la  longitude  eft  de  quarante  neuf  déçrés,  & 
k  latitude  de  viogl-fie.  Dt  il  elle  coule  enco- 
"ve  enmidi,  en  Te  ivcoorbeAt  un  peu  vers  l'Oc- 
cident aux  environs  d'Aidad,  dont  la  longitude 
e([  de  quarante  huit  dégrez  ,  &  la  latitude  de 
vingt-un.  D'Aida elle  coule  endroiic  lignevers 
le  midi  jufqu'H  Sawakam,  (aujourd'hui  Sua- 
kem)  petite  Ville  d'Ethiopie,  aulTifousIe  qu^ 
rante- huitième  dégré  de  longitude  ,  &  fous  le 
dix-feptiéroc  de  latitude  .  De  Ih  en  contintiaiA 
vers  le  midi,  elle  va  entourer  l'Ide  deDahleCt 
qui  cli  peu  éloignée  de  la  cAteOcddeouk)  9t 
doot  k  longitude  eft  de  Coixante-ao  dêgrét,  & 
k  ktitade  de  qoatoite  .  De  cette  Ifle  k  Mer 
e^^ieodant  toûjours  vers  le  midi  ,  baigne  les 
tet  d'Ethiopie,  jufqu'au  Cap  Almandab,  Vo- 
lez Mandai)  :  C  ctl  li  le  bout,  01  p  û  fV  le 
commencement  de  la  Mer  Rouge,  du  côté  du 
midi,  piLS  du  détroit  ou  de  l'emboûchtirc  par 
Jaqucile  entre  la  grande  Mer  des  Indes,  ou  F 
Océan  Oriental.  La  Montagne  Almaudabi 
les  folitudcs  d'Aden,  font  fort  proches  letaoet 
des  antres,  &  ot  font  féparées  que  par  ua  ii^ 
Doit  fi  knd  }  qu'  un  homme  en  peut  voir  uA 
antre  fur  k  riwge  oppofrf .  Ce  détroit  s'appelle 
Beb-al-Mandab.  Des  voyageurs  m'ont  nppor- 
té  que  Bab-al-Mandab  ell  au  defTous  d'Aden  & 
qu'il  eli  éloigne  d'Aden  en  tir.int  vers  le  Nord- 
oufll  d'autant  de  chemin  qu'en  peut  faire  un 
Vailfcan  d..i-;  un  j  mr  &  une  nuit.  Les  Monta- 
gnes Almandab  lont  fituécs  dans  le  Pais  desA- 
bydins,  &  on  les  voit  des  Montagnes  d'Aden , 
quoi  que  dans  un  alTn  grand  ^oignement .  En 
ce  lieu-là  1'  embouchure  de  la  Mer  de  Kolfam 
eft  toathirkit  ktrde  &  étroite  ,  de  la  manière 
qne  Bone  avoai  ddi»  dit.  Aden  ,  à  1'  égard  dd 
Bal-at-Meadebt  eft  Sroée  entre  l'Orient,  &  le 
midi  ;  tt  c'efl^lh  font  ce  qtw  l'on  trouve  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  MerRoui^c,  depuis  Kol- 
fum ;ulqu  à  Mandab  .  PafTons' maintenant  au 
rivage  qui  s'  étend  de  i'  autre  côté  de  la  Mon- 
ia§nc  de  Mandab,  &  qui  ell  la  terre  d'Aden. 
Depuis  Aden  la  Mer  Rouge  coule  vers  le  Sep' 
tentrion .  La  longitude  de  cette  Ville  cl)  de  foi- 
laMe-lîx  dégrez  ,  &  fa  latitude  de  onze.  En- 
foite  cette  Mer  tourne  autour  des  oAiesdc  l'Yé* 
Bien ,  fofqu'i  ce  qn'eUe  arrive  Ik  r«amCfniiî(  dct 
cAies  de  ce  nom  ,  oli  k  longitnde  eft  dê  foi^ 
leme-fept  dégrez ,  &  k  ktitode  de  dix-neuf^ 

moins  dix  minutes.  De  li  elle  s'  étend  encore 
vers  le  Septentrion ,  julqu'i  Gioddjh,  &  donr 
la  longitude  eft  de  foixante-fix  dégrez,  &  la  la- 
titude de  vingt  un.  De  Giod  ah  elle  coule  an 
NordOuc:t,  |ulqii"!)  .AJgiahatah ,  demeure  des 
Egyptiens ,  ioosJe  loixante-cinqniéme  dégré  do 
longitude  ,  &  le  vingt-dcttliéaie  iégré  de  la- 
titude. Elle  caniino<!  enfoiie  vers  le  nord,  en 
tirant  un  peu  vers  le  couchant,  jofqu'aa  riva- 
ge du  Yeaibaak  ,  dont  la  longitude  eft  de  fei- 
Xante  quatre  dtfgtdz  ,  8c  k  latitude  de  ^gt*' 
fix.  Ds  là  elle  court  tout  k  fait  entre  l'Occi- 
dent &  le  Nord ,  fufqu'à  ce  qu'a'iant  laiffé  Ma- 
dun  ,  elle  arrive  ^  Ailah  ,  qui  eil  fous  le  cin- 
quante-cinquième degré  de  longitude  ,  fous 
le  vingt  -  neuvième  degré  de  latitude  .  Almo^- 
htarec  dit  dans  le  Kanum  qu'  Ailah  eft  à  cio- 
^uante-fix  dégrez  quarante  minutes  de  longitlH 
de  *  &  ^  vingt -hait  d^rez  cinquante  minutet 
4aliiiiiid»*  JXAikk  ceiieAler  le  meuaibe  «en 
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le  raidi,  iufquli  Altour,  («■  Tb«r  )  qui  efl  le 
Jkrioot  de  Sinai ,  lequel  pu  un  Ctp  Ton  ^Icvé , 
&  qui  i'  avance  dans  celte  Mcft  la  divife  cd 
dois  bras.  De  là  en  fttaimaat  Mm  le  Mord, 
elle  trrîve  enfin  11  KoUînt.,  donc  mm  ««mb 
marqué  la  pofition .  Kolfum ,  &  Allah  font  ù- 
tuc'es  fur  les  deux  bouts  de  cette  Mer,  Ailah  à 
rcïtrcmit^  du  bras  Oriental,  &  Kolfura  vers 
l'exticmitd  du  bras  Occidental.  Le  Mont  Al- 
lour  ou  Sioaï  ill  fiiu-^  entre  ces  deux  Villes  fur 
unecfpéce  de  prefqu'llle,  enviroacé  de  la  Mer 
du  c6(é  d'Orient,  d'Occident,  &  du  midi,  & 
ne  tenant  \  la  terre  que  du  côté  du  Nord. 

Tout  le  monde  fçait  le  iiuneux  miracle  dn 
paflage  de  la  Mer  Roofe  ,  lorfqQe  le  Seigneur 
ouvrit  celte  Mer,  h  deiïtfcba  &  r  fie  palier  à 

C'ed  fec  les UraClIret  annonliR  dclix  mosibU» 
hommes,  fans  compter  lefvîeîlludf,  IcsfenH 
mes  &  les  enfans.  Les  Rabin;  &  ptufieurs  an- 
ciens Pères  fondez  fur  ces  paroles  du  Pleaumc 
cxxxv.  ij.  •  Il  a  partage  h  Mor  Rouge  en  di- 
viGons:  Qui  dixijit  Mart Ruhrum  in  iiivijionct, 
ont  avancé  que  la  McrKougc  avoit  été  diviféc 
en  douxe  ouvertures,  en  iottc  que  chacune  des 
douw  Tribus  pailk  la  Mer  dans  an  lit  dtffcrcnc 
des  autres .  D'antres  *  Auccurs  ont  dit  que  Moï- 
fc  qui  avait  été  loqs^teou  iiar  la  Mer  Rooge  » 
dsM  le  Pab  de  MadiHi,  aîant  obCsrvé  qn'  elle 
avoit  Ton  flux ,  tt  refln  re'glé  comme  l'Océan , 
avoir  adroitement  profité  du  temp<;  du  reflux  , 
pour  tiirc  piller  le  peuple  Hébreu  ;  &  que  les 
Egyptiens  ,  qui  ignoroient  la  nature  de  celte 
Mer ,  s'y  étant  témérairement  engagez  dans  le 
lems  du  flux,  furent  enveloppez  dans  Tes  eaux, 
&  périrent  tous  comme  leditMo'ife.  C'eit  aioâ 
que  les  Piltics  deMempbîs  le  racootoieoti  an 
n^poRd'Arapane»  opinion  quiaétéfoivie  par 
on  affez  bon  nombrt  de  Modernes .  Jofepbe  s 
après  avoir  rapporté  IHifiofare  du  palfag^de  la 
Mer  Rouge ,  ainfi  qu'il  efl  raconté  dans  MoT- 
fc  ,  .i)oûtc  qu'on  ne  doit  pas  confidc'rcr  tclj  com- 
me impi  fliblc,  puifque  l)icu  peut  avoir  ouvert 
un  pilla-'.c  suï  Hcbrciu  a  îriivc:-;  les  eaux  , 
comme  il  CD  ouvrit  un  long-tcms  apri^s  ,  aux 
Macédoniens  conduits  par  Alexandre,  lorfqu'ils 
patléreoi  U  Mer  de  Pampbilic  .  Or  les  H\(\o- 
riens  qui  ont  parlé  de  ce  pafTage  des  Macédo- 
oieas  4  difeot  qu'ils  entrèrent  dans  la  Mer^  Se 
cAfoyérent  le  bord  qui  n'  eft  pas  bien  pfofiwd  | 
de  manière  que  les  lbldats,nai«liéfew  ta»  h 
jour  dans  l'eau  jufqu^  la  eeiainre  s .  Arrîen  dit 
qv.' .".n  n'y  fçaiiroit  pafTer ,  quand  les  vents  du 
midi  donricnr,  mais  que  le  vent  s' état  changé 
tour  à  co-.ip  ,  djnna  aux  foldats  le  moyen  d'  y 
pidcr  fini  piril.  C'cil  peut-être  cette  réflexion 
dcjolcphc  t)ui  a  fait  croire  à  quelques  anciens , 
à  St.  1  bornas  à  Toltat,  à  Paul  de  Burgos^ 
à  Croiius ,  i  Céoébrard ,  à  Vatable,  k  fÎM 
d' nn  Rabbin,  que  les  Kraélites  n'avoient  pas 
wflé  la  Mer  Ronge  d'un  bord  à  l'atiire,  ottia 
feoleaeBt  ils  k  cftcoyérsnt»  &  wawiewBt 
pendant  le  ftax  ,  de  rcodroit  où  ils  éioient,  en 
un  autre  endroit  on  peu  p'us  haut  ,  en  faifanc 
comme  un  dcmi-ccrcle  dans  la  Mer.  Mais  fans 
entrer  dans  la  difculTion  de  tous  ces  fentiment, 
(ans  entreprendre  de  les  réfuter  en  particulier  , 
&  fan»  nier  que  la  Mer  Roup,e  n'ait  ion  flux  & 
reflux ,  il  n'y  a  qu'  à  leur  oppofer  le  Texte  de 
Moïtic  ,  &  des  autres  Auteurs  facrcz,  qui  ont 
parlé  de  ce  paflTage  miraculeux  ,  on  verra  clai- 
IcdMOt  ^ne  nul  autre  fylicme  n'  cil  fouteoable , 

a»«eloi  mi  croit  que  lesHéfaccus  pafférent  la 
er  d'un  bord  ï  l'autre,  daia  uo  lit  très-vafle 

Sue  les  eaux  réiirécs  leur  laillércnt  k  fec  .  Le 
eigocnr  dit  à  Molfe  7 ,  Efendea  U  main  fur  la 
■A,  qwfcitq.  iiiç,,  dkft|arc»^B  k» «tut,  aiiafi»  ksiftaf» 
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Ittes  narcbent  \  pied  fec  au  milieu  deseanz  ..^ 
Et  Moïfe  aïaot  étendu  fa  main  fw  la  Mer  *  Ife 
Seigneur  en  divifa  les  eaui ,  ft  il  fit  {aoBkr 
toHie  la  nuit  ni  vent  impéincux ,  (  li  h  ktini 
ua  vent  daCadin  on  d*  Orient  )  qui  la  MU- 
cba.  L*  eau  étsat  aioG  panagée,  les  eniiios  d* 
IfraEl  entrèrent  au  milieu  de  la  Mer  defTéchée, 
alaot  l'eau  i  droite  &  "a  gauche  qui  leur  fcrvoit 
comme  d'un  mur.  Lotfque  les  tRypticns  furent 
entrez  dans  la  Mer  ,  le  Seigneur  dit  li  Mu'iic: 
Etendez  votre  main  fur  la  Mer  ,  afin  que  les 
eaux  retombent  lur  les  Egyptiens.  Moîle  aïsac 
donc  étendu  fa  maio,  les  Eaux  fe  rémirent  en 
lenr  presnier  état ,  &  vinrent  au  devant  des  E- 
gypttcns,  qui  s'enfuyoient,  &  le  Seipnaur  ks 
enveloppa  au  milieu  des  iiots ,  -&c.  mais  ht 
&ns  d'Iuaél  pafférent  à  fec  au  milieu  de  la  Mer 
atiDt  les  eaux  k  droite,  &  li  gauche,  qui  leor 
lervoient  comme  de  mur.  Ht  lianî  le  Cantique 
que  Moïfe  chanta  au  loriir  de  la  Mer  Rouge  , 
il  dit  *:  lèvent  de  votre  fureur  a  fait  remootcr 
les  eaux  des  deux  côici  :  il  a  arrêté  1'  écoule- 
ment des  eaux  ,  &  elles  fc  font  comme  conden- 
fées  an  milieu  de  la  Mer.  Et  lePfalmiAe  9:  le 
Seigneur  divifa  laMcr,  il  ks  fitpafrer,  &  tint 
Icseaux  comme  dans  nn  outre .  IldttaiUcwa^^t 
que  la  Mer  s'enfuit  k  la  vué  de  fon  Dks  *'t 

Sue  le  Sei(nenr  s' eft  fait  on  chemin  dans  k  ■ 
4er,  qu'il  a  msrché  au  milieu  des  eius.  Ifak 
dit  que  le  Seigneur  a  divifé  les  flots  devant 
fon  peuple,  qu  il  les  a  condu  r';  au  fond  des  a- 
bifmcs  comme  uei  chcv.i  que  1'  on  mené  au 
milieu  d'une  Campagne.  Habacuc  'J  dit  que  le  »l«-J'*'*'ï» 
Seigneur  s'  e(l  fait  un  chemin  pour  paiïer  foo 
cbariot  ,  &  fcs  chevaux  à  travers  la  Mer ,  k 
travers  la  fmgt  du  grandes  eaux .  Enfin  I'  Ao> 
leur  do  livre  de  k  lageffe  **  t  dit  fue  la  terre 
lèche  parut  t«H^k•ca«p  dtes  «n  JicU  ob  1*  eau 
éloit  soparavant»  qu'un  paffage  libre  s'ouvrit 
en  un  moment  au  milieu  de  la  Mer  Rouge ,  Se 
qu'on  vit  un  cbimp  couvert  d'herb:s  au  mi- 
lieu des  abîmes,  ûtc.  On  peut  voir  ici comrDen- 
taites  fur  1'  Exode,  itv.  &  la  Dincrtatiois  de 
M.  le  Clerc  fur  le  paffage  de  la  Mer  Kouge  y 
&.  celle  que  D.  Calmet  a  fait  imprimer  fnr  le 
même  fufct ,  ï  la  tête  du  Commcotaire  for  1' 
Lxode.  Ou  croit  que  l'endroit  oik  les  HebreUZ 
palferent  la  Mer  Rouget  eft  à  deux  ou  tinislia" 
uCi  au-deflbtts  de  fs  pointe  Septentrionaki  k  P 
eudrait  deCotfara  ou  Cljrfnia ,  ou  quelques  An« 
cietis  *T  ont  écrit  que  l'on  voyoit  encore  de  leur 
tems  les  débris  des  rouûs  de;  chariots  de  Pha- 
raon,  &  les  traces  de  les  chariof. . 

LA  M E R  DE  SABLE ,  c'  eft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  un  grand  delcrt  d' Afrique,  o\x 
le  fable e<i  fouventagité  parlesvents  quiycau- 
fent  des  tempêtes  allez  femblables  à  celles  qu'ils 
ctciteat  for  la  Mer,  &  qu'il  s'y  amalTe  Inim» 
des  monceans  de  fabksqui  kiit  eninitteaipor» 
m  ailleurs  par  ks  vcais  ,  ou  lâloiis  «o  pkî- 
aes.  Vofea  Zaaaa* 

LA  MER  DE  SALA,  tftâ  tatatm  qoeh 
Mer  Cafpienne . 

LA  M  E  R  DE  SAPIENCE  ,  partie  de  la 
Mer  de  Grèce  fur  la  C&te  dc  kMÔléie  «qiikde 
Mlle  de  Sapienza . 

LA  MLK  DE  SARGASSE, les piloKtMM- 
meot  ainfi  la  partie  de  l'Océan  où  fout  les  Ides 
do  Cap  vcrd ,  à  caufe  d'une  certaine  herbe  de 
ce  nom  qui  k  trouve  en  très^ndo  «Mutiié 
fur  cette  Mer  cane  kallaaft  k  «ootiiMacd* 
Aliiquc. 

LA  MER  DE  SCARPANTO  ,  partie  dc 
la  Mer  Méditerranée  auprès  de  la  Natolie  I  •* 
eft  le  Cmfa$kmm  lâtnt  des  anciens . 

iUl  MER  DE  SICILE,  vnifK  ce  nom 

cea> 
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Conweone  ï  toute  la  Mer  doot  h  Sicile  cfl 
cavitMinife,  on  le  lionnc  priocipalement  àcel- 
k  qoi  cft  à  rOticnt  &  au  midi,  iufqua  l'Ille 
dtMtItbc.  „       .  , 

LA  MER  DU  SUD»  vtOc  parue  de  J  O- 
céan  entre  l'Amérique  &  TAfie.  Elk  »  Ai  ^ 
couverte  par  Jes  l.lplgools  ^OÎ  tt «çaiiere Mt 
qu'ih  r  ont  naviRuée  parttueBt  «e  b  «oovdtt 
Efpjfine  pour  )c  l'crou,  &  par  confequent  elle 
étoit  auSud  à  'cur  «^garJ.  Ils  la  nomment  dan» 
leur  Langue  Eu  M*n  d£l  Zur.  I!$  ù-ni  wA\\ 
mwunëe  Ja  Mer  PACifiaut  k  caule  dcsgr.nuis 
Mimes  qui  y  régnent  en  certains  tcms  ,  &  en 
Ctnains  Parages.  On  ne  la  connoit  que  depuis 
l'an  151?.  Vafco  Nunes  de  fialboa  tfpigool 
la  dfCGuv.-i;  le  15.  Septembre.  Elle  a  un  grand 
Golphc  4UC  l'on  a  appelé  la  Mer  Vermeille, 
parccqu'  il  reiïemble  beaucoup  à  la  Mer  Rou- 
ce  ;  le  grand  Golphe  de  Kauittchatka  ,  peut 
nrc  .lulli  conlidcré  comme  faifaot  partie  de 
cette  Mer,  (urtouc  fi  00  I' rftcnd  jufqu'  au  Ja- 
pon, &  a  la  Chine,  &  que  l'on  y  compren- 
ne rCkéan  Oricntil,  les  Philippines  &c.  Elle 
coniauflique  i  i"  O^'-'-r'  q"'  'a^e  les  eûtes  de 
r  Europe  premiercu.ent  pu  la  Mer  des  Indes 
M  tm'  de  l'Afrique,  &  de  l'Alie,  feconde- 
nett  varia  Mer  GUiale  au  Nord  de  1' Afie, 
&  de  fEanft  i  mais  comme  cette  Mer  eû  fer- 
mée de  b'«c«  endroits  oîi  les  Euro- 
péens ont  eflTayé  de  pafler,  on  ne  fait  pas  bicB 
jufquà  quel  endroit  elle  eft  navigable.  Cepen- 
dant les  Tartares  1'  ont  parcourue  ,  &  la  par- 
courent encore  tous  les  jours  .  Nous  n'  avons 

g s  un  alfei  grand  détail  fur  leur  navigation  , 
fur  la  figuic  de  barques  oour  cri  parler 

avec  toute  l'étcmluc  ueccil-urc  .  Ilrcnc  toujours 
coollant  que  la  Mer  du  Nord  ,  &  la  Mer  du 
Sadoat  me  eniierc  communicJtion  de  ce  c6té 
Ik.  TrailieBMiMBC  par  le  détroit  de  Magellan; 
qataiflaHanit  far  le  midi  des  Hlcs  qui  lont  au 
midi  de  ce  déiroir  •  Cinquièmement  il  fc  peut 
faire  qu'il  V  sit  au  Nord  de  l' Anenque  par  la 
Baye  de  Hudion  &  par  celle  deBaflu,  n  paf- 
fage  vers  cette  Mer  ,  nuis  on  oa  Uttitpt; 
ptrfoone  n'aiant  tenté  ces  routes  dmie  raamere 
qoi  toitdécifivc.  On  a  fait  de  grandes  tantes  (ur 
r^eodaC  de  cette  Mer  ,  &  fur  la  poUiion  par 
lapuMt  au  premier  méridien;  nous  avons  obli- 
gttiftift  ans  obfcrvatioDS  ailronomiques  d' une 
craode  rafNuiaiMMi  far  ce  ftiiet  »  on  en  peut  ju- 

Kfer  cent  dilTcfcwe  emrc  les  loog»tudc$  de 
le  4e  Miudanae  8t  da  Paaaou, 

Selon  Mn.  Sanfi» 

La  longitude  de  Mîndanao  daa»  Ta  partie  O- 

rier.iaîc  eil  178-  d-  p'u"=  o"  moins  quelques  mi- 
nutes, car  leuts  cartes  varient  à  cet  égard  ,  y 
ca  abat  fui  lui  doHMM  fi"*  ^ <^ 

La  longitude  de  Panam»  eft  194- 
Differcoce  de  Tune  \  ï  auRr  itj.  d. 

MwMr.<knaB 

1«  lun^tode  de  Miudanao,  144-  ^' 
1m  Jo«(iaade  de  Ptaatna ,  ^97'  ^  3°'* 
DiftfeiM  4a  Tim  h  lîiaiici  >S)*  à.  30^ 

Ce  font  donc  trente  huit  degré*  ItCDM  Bli- 
Oincs  d' étendue  ou  lept  cents  loixante  ,  &  d« 
lleoés  de  20.  au  degré  que  les  cblcrvations  ont 
nuda  k  cette  Mer  ,  Ions  ce  pai^licle.  il  y  a 
dm  les  cartes  de  Mrs.  Sanfon  des  fautes  bien 

plu  caonnca  dan  k  Nord  de  ceua  Mer.  ils 


mettent  le  Japon  pour  fa  partie  Oricatale'aa] 
188.  d.  an  lieu  qu'il  eû  tout  en  dcf*  du  ldo.II«' 
rangent  la  terre  d' lefo  ou  le^o  de  manière  qu>* 
clic  terme  la  Mer  du  Sud  vcis  le  Nord  ,  &  s' 
éuod  ^efqnc  jufquà  la  Californie  à  laquelle  'ùt 
fout  frire  une  partie  4u  chèmin  peur  fiicifitcr  ,  - 
&  donc  ils  font  une  Ifle  au  lien  4}oe  depais  l« 
190.  d.  de  longitude  juli)u'au  ajo.  on  ne  con- 
noft  abfolament  aucune  terre  de  ce  cftiélà.  Ce 
n'eft  pas  que  MonCeur  le  Chevalier  de  Fouj'.e- 
rais  navigateur  habile  ,  dont  )  ai  eu  p'.iiîii.'iirï 
(jccilions  de  |iarlcr,  n'ait  v-i  quelq'ics  'erres  en 
Venant  de  la  Chine  par  la  Mer  du  .Sml  .  Mais 
il  ne  les  a  point  adcz  découvertes  pour  favoir 
fî  c'efl  une  proloni;.ition  de  larerre  terme deOa* 
lifornie  ,  nu  H  ce  (ont  Itmpiement  des  lOci  t 
Quant  ï  I  I  :cric  d'Icfodlc  cftbica  loin  de  Ul, 
au  Nord  du  Japon. 

LA  MER  DU  SUOrcn  Ibllaade.  Vola 
Zufocatt'c. 

LA  MER  DE  SUEZ,  e'eft  la  même  qut 
L*  Mek  Rouce.  Les  Turcs  rappellent  ainfi 
du  nom  d'  une  place  qui  cit  au  fond  Septca-' 
trional  de  cette  Mer. 

LA  Ml-R  DK  TABRISTAN,  c'eft  la  mt- 
me  que  la  Mer  Cjfpienne  iur  la  côte  de  Ta- 
brilian  ,  Province  de  Pctfe  ,  air.li  nommée  de 
Tabrisou  Tauris  fa  Capitale. 

LA  MER  DE  TIBERIADE,  ou  oa  G*. 
aiLu'i»  c*<ft  la  nênte  chofa  que  Je  lie  4eÇi* 
HtaETH.  Vofetcenoi. 

LA  MER  DE  TOSCANE  ,  partie  de  k 
Mer  Méditerranée  le  ioi^  des  cAtetOccidenta» 
les  de  l'Italie,  depuis  la  Rividre  de  Gènes  juf- 
qu'au  Roïaume  dcNapIcs.  Elle  baigne  lesKnts 
duGrandDuc,  &  l'Eut  daSt.  Siège  dccecùté 
la .  On  1  trouve  rifla  dTEIbe,  qudqwa  an- 
ires. 

LA  MER  DE  VENISE.  Vefcc  Aduiati* 

cuM  Muas . 

LA  MER  VERMEILLE,  grand Golpbe  de 
l'AnwnqM  &Meotrionale  dant  la  Mer  du  Sud 
au  midi  Ooeidemat  dn  Nouveau  Mexique,  au 
couchant  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  &  au  cou» 
chant  Septentrional  de  la  prcfqu'iflc  de  Califor- 
nie. On  peut  voir  au  mot  CaiiKirii:^-  les  raifoos 
qui  Uctruilcn:  l'erreur  ou  l'on  ctoit  tombé  au 
lii;et  de  cette  Mer,  que  l'on  croïoit  communi- 
quer avec  l'Océan  au  Nord  de  la  CaliforniequC' 
l'on  avoit  ifolée  mal  k  propos  .  Mr.  fiaudrand- 
en  parle  ainfi  :  Elle  s'étend  du  Nord  au  Sud, 
entre  la  Californie  au  ooockant  ,  &  le  Noo- 
veatt  Meiiqae-au  Levaut  ;  mais  non  pas  d» 
NonUOuall  aa  &d*efl  »  comme  il  cl^  matqoé 
dans  beiwpww  4»  cams .  Mr.  Baudiaad  fe 
trompe  lui-nemc,  le  fa  cwrteftion  eft-fiMfl««. 
Les  cartes  qu'il  reprend  font  iul{e$&  celli  qui 
a  été  p'jbliée  en  dernier  lieu  par  le  Pere  Ki* 
no  Jefuiîc  qui  a  fait  le  tour  de  cette  Mer  cif 
en  cela  conlormc  i  celle  de  Mr.  de  l'iilc,  & 
la  méridienne  de  la  Hiyc  de  St.  Jean  Baptr.lc 
au  couchant  de  cette  Mer  dans  la  Province  de- 
b  Souota,  dtaot  prolongée  vers  le  Midi  cou- 
se trés-oertaioeoent  la  terre  de  Californie  daas< 
tt  partie  Orientale .  Cependant  il  s'en  faut  an 
noina  «ianuame  licuCs  que  cette  baye  ne  foie- 
an  Nord  de  la  Mer  Vermeille.  On  1'  appelle' 
aufli  quelqoe-foi»,  poorfuit  Mr.  Baudran4,b  MsH* 
D  E  CoaTE7  ,  parce  que  ce  lut  par  tea  ordrca 
de  Fcrnrid  Cortei  qu'elle  fut  découverte.  Sa- 
largeur  eii  de  deux  cents  millepas  entre  la  cô- 
te de  la  iiDuvcile  Galice  ,  &  le  Cap  St.  Lu- 
car,  qui  cil  dans  riiledcCiIituroie,  itiaii  vers 
les  côtes  du  Nouveau  .Mexique  elle  ti'a  pas  plus 
de  ti'M"4B'<  miJk-»  iik  trompe  encore ,  la  mo»a- 


MER. 


Ast  largeur  efl  au  moins  de  cent  mille.  D'aîl- 
kun  le  Cm  St.  Luctr  itmt  hors  de  cette  Mer 
&  eu  coacwuit  de  fon  entrée ,  ce  n'ékoh  point 
de  Ih  f^il  ftlloit  co  ptendi«  ia  hutnr ,  naii 
An  Cap  de  la  Pbilh.  Mr.  de  fille  neecetiedi< 
flance  de  quarante  iieoC* .  On  ne  fait  liM  de 
bien  certain ,  continae  Mr.  Batidrand ,  de  fa  pai^ 
tic  Septentrionale ,  ainfi  que  je  l'.Ti  apris  dcMa» 
/îeurs  Matelots  qui  ont  couru  ces  Mers.  Le  rond 
<ic  cette  Mer  a  éié  découvert  par  les  MifTion- 
nairét  Jefuites  dans  les  années  1699. 1700. 
&  1701.  &  il  n'y  a  plus  de  douic  fur  ccfujet. 

Cette  Mer  a  quelques  Ifletretnarquablet,  en- 
tre autre;  1'  IHe  de  St.  AuguAin  &  lei  lAec  da 
Sel,  IctCoronades,  Carmen  &  quelques  autret. 
Elle  reçoit  plulîeun  Rivières  confiderablcs  ,  la 

Ïn  importante  eft  Rio  dcl  Noite  ,  &  Rio  d* 
tul ,  qui  y  arrivcm  dan  oo  même  Ht.  Il  cft 
fi  large  que  quelquet-ttot  lecoofiderant  k  la  hâte 
r  ont  pris  pour  un  br»  de  Mer  qui  abootilToit 
à  i'  Oc<fan  .  Les  autres  font  la  Rlvi«fre  de  Ste 
Claire,  celle  de  St.  Ignace,  celle  de  laSonora, 
celle  d'Hiaqui,  Rio  de  Wayo  &c. 

LA  MER  VERTË,  les  Géographes Orien- 
nnx  appellent  ainli  la  Mer  qui  bl^iiie  IcicâiKt 
de  Perle  &  celles  d'Arabie. 

LA  MER  DE  WAN,  c'ett  la  mené  dnfe 
Me  Je  Lac  d' Actahak.  Vokt  ce  mot. 

lA  MER  DE  ZABACHB,  Bem  ondeaie 
de  la  Mer  que  ks  aockot  MC  afftilée  PAtot 
Me'otioe.  Voïez  Pain». 

MER  DF.  ZANGUEBAR  ,  ce  root  ell  un 
ple'onasme  ,  car  bar  veut  dire  Mer  ^  ainlî  ia  Mea 
DE  Zanguibar,  veut  Ain  laMet  di  ImMktit 
Zenc.  Vûiez  Zamguebar. 
PiftS^STà  MER  'i  Ville  de  France,  dans  le  Blaifois, 
nMM,a.  j.  k  une  lieuë  de  la  Loire ,  \  quatre  de  Blois  &  à 
1^  11**  ^gale  diAance  deBeaugency.  Elle  fait  partie  du 
Menniilât  dcMeoeri.  Jeanne  de  Haisaiu Corn- 
trifedeUpia  ftitane  ibntelonMarlccPaii- 
vaea .  U  y  a  oo  Gtenicr  à  fd  Ik  Mar.  l«a  Cat 
viiiUki  y  Bvotent  un  Temple  ttrant  la  revoca- 
tion de  r  Edit  rie  Martes.  Pierre  Jurieu,  pro- 
CeOeur  en  Théologie  &  Miuiftre  de  la  Religion 
Reformrc  à  Rotterdam  ^toit  né  dans  cette  pe- 
tite Viiie  où  ion  p^re  avoit  iié  Miniilre  ;  Se 
^  Mtfre  étoit  fille  de  Pierre  du  Moulin  autre 
Miniftre  fort  connu .  Il  y  a  peu  d'Ecrivains  qui 
aient  donné  autant  d' Oavraget  ao  Public  que 
jPiene  Jurieu .  Il  écrirait  avec  feu  &  avec  agcé- 
nent}  mais  k»  emportcoen»  &  fct  chimères  1* 
«roieat  infiuiawt  dénié  aène  iMimi  les  Cal- 
viaiflet .  Il noerat  feu Iglk  11. de  Janvier 
1713. 

»Ot»«i.  MER  A  »,  Rivière  d'Italie  dans  la  Ligurie, 
félon  Blondcl,  qui  croit  que  c'eft  la  même  que 
J'Anfer.  Il  fe  fonde  fur  un  palfage  de  Ttte-Li- 
vej  mais  ce  paiïage  étoit  altère  dans  1'  Exem- 

Èire ,  dont  il  s'cil  fervi ,  &  les  n»eilleures  E- 
ions  portent  Macra  au  lieu  deJfiiw:  de  for- 
te que  Mera  cl\  une  Rivière  imaginaire .  Voïez 
MacKA . 

MERACAUMAN,  PeûtPeinle  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dne  la  Laiduiae  >  mn  cn> 

vitWM  de  la  route  que  tint  leSr.  de  laSaUepoor 
aller  de  la  Baie  de  St.  Louis  aux  Cenis,  avant 
de  pafler  la  Maligne.  Il  fc  pojrroic  faire  que  ce 
ne  tût  qu'  un  allcmblage  de  quelques  Colonies 
de  Choumans  &  de  Mcrouans,  OB  ^CC  fil^ 
fent  les  Merouaos  mêmes . 

I.  MERjE,  lieu  de  1*  Aicadic,  rdan  Fan- 
j a. •.«.!.  fanias  i. 

a..MER£,  Fleuve  de  rAicadic:  Phnmin 
CBjpark  dans  ha  Leaicon. 

MERAGA»  «aMinfie.  VdtaMiBAOPc. 


MER. 

MER  AL  ,  Bourg  de  France  dam  FAniMt 

EleAion  de  Château  Goniier. 

I.  MER  AN  «  ,  Ville  d'Allencfue  dan  k 
Tyrol*  la  Capitale  duDilfaift  ou  quartier  oon- 
néEidbUend,  fwk  bord  de  l'Adige.  Elle  a 
été  attticimB  Capitale  de  tout  le  Comté  de  Ty- 
îol.  On  y  voit  un  Couvent  de  Religieufes  de  1" 
Ordre  de  Ste  Claire,  dont  l'Kplifc  cil  fort  bel- 
le .  En  1419.  une  prande  partie  de  cette  Ville 
fut  de'truiie  prir  une  inondation,  qui  en  renver- 
fa  les  murailles  mêmes,  &  les  Portes,  &  fub- 
mergea  quantité'  d'habitans.  Il  y  a  en  desDoca 
de  Meran ,  dont  la  race  s'étcigoit  en  la  perfon- 
ne  d*  Otbon  k  Jeune  qni  lèc  tné  en  ih^.  par 
un  gentilhomme  nommé  Ha«er.  Leurs  domat- 
DC«  quiétoient  confiderablet  rarent  alors  divifts 
entre  fca  veîfins  malp,rc'  h  drcifîon  que  l'Empe- 
leucGnilknme  prononça  contre  ce  panaj^c.  Le 
DuedeSaviéreeut  ce  qui  étoicr]iu(^  n^r.-i  la  Vin- 
dtflicie  en  àe^ï  des  Alpes.  Le  Comte  dc  Tyrol 
prit  polTclTion  de  tous  les  Biens  qui  ^toient  fur 
i'In  tSc  fur  r  Eifch.  Une  partie  échut  aux  Vé- 
nitiens, une  autre  siix  t-vocjues  de  Bamberg,  & 
de  Wurtsbourg  .  Au  refte  c'eft  fort  pris  de  Ik 
qu'ed  l'ancien  Château  de  Tyrol ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  tout  le  Pals:  ce  qui  a  ètécaufe  que 

Îuelques  Auteurs  n'ont  fait  qu'un  même  lieu  de 
Seian  &  de  Tyral.  La  Viik  de  Metan  cft  in- 
Ik&awebande. 

a.  MERAN  I,  Bonrg,  on  petite  Ville  non 
murée  dTAIIeraagne  dans  la  Mifnie  appartenant 
auï  Sci[;neurs  deScfaonburg.  tlle  cl't  lltuée  fur 
la  Plcifs,  cinre  Zuickau  &  Altcnbourg.  Il  cft 
certain  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  ces  quarticrî 
une  Prmcipauié  particulière  t^ui  potioit  le  nom 
de  Meran,  qu'elle confinoit  duncàié  aux  Mon- 
tagnes de  Bohême,  &  de  l'autre  au  Voigtiand 
Principauté  par  confequent  diffcrcnie  de  celle 
qui  a  été  fous  le  même  nom  danc  k  Tyid  , 
qaoique  probablement  toutet  deni  aient  aMar- 
tenu  a  la  mime  ùmJk  •  Ceik  qui  étoit  dan* 
h  Mifnie,  a  fini  en  Tan  1148.  |Mr  la  mort  d' 
Othon  fon  dernier  Prince  ou  Duc  qui  fut  maf- 
facré  à  Plciïenbourg.  Mais  il  n'ctl  pas  iQr  que 
le  principal  lieu  &  la  Refidence  du  Prince,  fût 
au  Bourg  connu  aujourd'hui  faus  le  nom  de  Me- 
ran, d'autant  qu'on  n'y  voit  pas  mime  les  nii> 
Des  d'aucun  Château .  Il  y  a  IculcOMat  une  cf> 
péce  de  Maifon  de  Ville. 

MERANIA.  Voï«  Narisci. 
MERAC^UE,  ouMEaaoA,  VilkdeM, 
dans  l'Azerbiane,  à  79.  i.  5*.  de  longitude,  & 
i  37.  degrez.  40C.  de  faittnde.  Ccft  la  pofition 
que  lui  donne  Mr.  Pctis  de  la  Croix  *  :  Les  Ta- 
bles Géographiques  de  NalTir  Edditi  &  d' Ulug 
Beig  la  metteni  ]i  Hi.  d.  57'.  de  longitude  &  à 
37.  d.  20'.  7  de  latitude  .  Il  y  a  quantité  de 
beaux  fruits  en  cette  Ville,  &  c'eft  On  «fas  flm 
beaux  jardins  de  la  Perfe. 

MERAPHII ,  Penpk  de  la  Pctlide  ,  ftka 

Hérodote  *. 

MERARIA.  Volez  Meka«ix. 

MERCALLUM .  Voia  Ma««A».llH. 

MERCONET,  Bourg  de  France  ,  dans  k 
Maine.  Ekâion  du  Mans. 

MERCEX  ,  Ville  de  Syrie,  piCs  du  Mont 
Aman;  au  Septentrion  d'Alep.  Mr.  Baudrand 
V,  dit  lur  l'autorité  de  Léonard  SidonitC)  ^ue 
c'elt  l'ancienne  Germanicia . 

MERCHE,  Voïez  Mers. 

WERCHINGLN  >»,  petite  Ville  &  Chi- 
teauiort  d  Al.'emagnedans  lePalaiinat  du  Rhin 
elle  cll  dans  cette  parue  qu'  00  appelle  encore 
V/cflcrrcicb,  oh  cnFranfoic.  Andralie,  &  e^ 
le  apaitenoic  d-devaoc  au  Rlwiiwtvet. 

MER. 


Ty£X« 


t  zenan  • 


Tionw-nw  a 

tlT.  t.  Cif. 

r  Uv.  !• 


f  Die.  Ei. 


10  ZtVLr»  , 
Top.  F>t*t« 
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MER. 

»  i*  Merci  E  ,  ou  Roïaume  àes  Mercieoi  'y  gran- 
^S^f^l^  <k  CoDirec  d' Angleterre  qui  eut  aociennemeot  le 
^iilli«.«.fi  xitn  de  Roïaume.  De  toutes  les  coaquétcsqu' 
'If*  Ivoit  (ait  Crida ,  il  s'ctoit  kimé  un  Koûume 

§âtt  firud  &  ibri  conlïderabie ,  fous  ie  iwa  de 
Rotaumc  de*  iSàM-An^Ui  i  c  eO  à-diie  An» 
glois  du  milieu,  ou  Mitoyens.  Ce  PaîsfutdafU 
la  fuiu  plus  commuoémcDt  oonuné  Mskcik. 
Crid».lt  giîfaiier  de  fcs  Rois  fat  MUMOvden 
584. 

*ikliff.j.i>.  Le  Ri;ïaiime  '  ilc  Mercie  ctoi;  Lorr-c  au 
Noid  par  l'Humber,  qm  le  iéparoit  du  Nor- 
ttwiBberland  .  il  s'étcndoit  du  cité  du  Cou- 
chanr,  /utqu'lk  la  Saverne,  au  deik  de  laquelle 
etoieoi  les  Bretons  ou  Gallois .  Duc6ttfduMi< 
di  Ja  Tanifc  te  (fparoit  des  trois  Roïaumcs  h- 
XMii  de  Kcotj»  de  Suffex  &  de  WcITes.  Aiofi 
h  Mercie ^1  gsrdtfe  de  uoi»  cA(ei,-p«riroie 
grandes  Rîvi/resqui  Te  iettoieat  dens  iê  Mer; 
&clle  fcrvoit  comme  de  borne  iMMIl  les  autres 
Koïaumcs  par  quelqu'un  de  fcs  ctoz.  C'clî  ce 

Jui  lui  fit  donner  le  nom  de  Mercie  «  du  mot 
axon  Merik,  qui  fifinifie  borne,  &  non  pasd' 
une  Rivicrc  luiigiiLiirc  nommée  Mrrci.i,  COOft* 
I  quelques-uns  l'ont  avance.  Un  trouve  quel* 
^IM  Ici  Hil\oim,  que  les  Habitaos  de 
ne  fçfit  nommez  MeMtcrrami  ^inlif 
Aoglois  da  Milieu  du  Païs ,  &  quelqocfbiiijMt- 
ttàmêmf  MNe  qu  ils  «ftoicataolSHddel'Hiiiii- 
ber  ;  nuts4e  aom  le  plus  coibiihib  «ft  ecloi  de 
Mcrcicns.  EuMe  Ics  fMfltifilcs  Viilwdeh  Mct- 
cie  ^toicni 


MER. 


^73 


poiïcda  la  Mercie  pendant  trois  tni;  car  Ofuri 
e'toit  Cbrétien .  M.iit  Wolphcr  qui  étoit  IdoUU' 
trc  lorlqu'il  moat»  furie  Trône  en  àn.  lmfet< 
UtMu  beaucoup.  On  dît  mène  qu'il  fit  oMMirir 
dcittdefcifik  peieequ'ili  oevoaJurcntfaaabiii* 
m  le  in.  Gstonge  ccHt;  car  Wolphcr  fecoiH 
vertii  peo  après. 

Cellach  iVtoit  retiré  en  Eco;Te  pour  éviter  1» 
ptrltcution,  aiiid  la  Mcicic  fc  trouvoit  (àtii  E- 
véijui-,  lorsque  Wolifcr  embrjffa  I  Evanpilc.  Il 
lit  donc  venir  u:i  Pierre  Ang.'oii  n.  mnic  Ttiim- 
Ijer  f  &lc  fit  (icrcr  tvéque  dcMcrtic.  En  6^4, 
Jsroman  fucccJa  à  Tiumher .  Il  rctabiit  le  Chr^. 
llianisme  dans  i'bffe«.  Ceaddtt  ouChadi  fiip> 
c^da  k  Jaromao:  Il  ^uUk  lira  ^e  ï  lÀdk' 
ficld»  ob  il  monrat*' 

Vcnl\ia  6&).  iemaibie  deiChrtftieoi  tftaae 
trae  grand  en  Mercie  pour  tire  gouverné  par  ua 
féal  Evéque  ,  Etheircd  ,  SoccciTcur  de  WoW . 
phcr  pirtagea  I.i  Mercie  ca  flMtR  UoBiSm  f 
dont  Ici  Sic'gcs  furent, 


Lincoln , 

Koninghara, 
■MuwKk,  .. 
>lllaeli>lte!»>isft . 

CoventrTt 
lAchlield, 

t» 


Worceftep> 
GloccAcr,  . 
D-irby  , 
Cheltcr, 
Slirewtlrarf  ( 
StaSorda 
Oxlbtd, 


BrUM. 


'  Ce  Roïaume  le  plus  beau  êt  le  plus  confidera- 

ble  de  l'Hcptarchie  fubfilla,  fous  dix-r^pt  Rois 
ittfqu'en  8*7.  qu'Ecbert  en  fit  la  conquête.  Vers 
aao  874.  les  Danois  s'eai]Mrdient  de  ce  Reiao» 
ne  &  le  partagtfrenr  mtre  en  en  plefitort 

t  Ik  Biweiipw  CotBtez  .  En  M9.  s  Edgar  fut  din  bas  le  (t- 
we  de  Roi  de  VAcrcic  ;  6i  par  là  on  cnren- 
doit  alors  tout  le  Pais  litué  au  Nord  de  la 
Tamife  ,  «xccpttf  Tancien  Roïaume  d' Ellex  . 
CasîJt  le  granii  aï.inr  t'.i!  l.i  Pau  avec  h.Jmond, 
eu:  pour  Ion  partage  k  Koï.umic  de  Mertic, 
qui  outre  li  Mercie  panicjlierc  comprenoic 
le  Nortumberland  &  TErianglie  .  Haiaid  fiit 
proclamé  dans  cette  Partie  de  f  Angleter* 
le  ,  oCi  il  7  avait  plus  de  Danois  que  d' Ao- 
gluts . 

Les  Merciens  ne  redorent  le  Chriâianiraie 
*«ib  Uf.t.p.  *  que  plus  de  jo.  ans  après  les  SlUBsrieKenr. 
sjfc  k  tàt,  Pcnda  qui  en  étoit  Roi  étoit  trop  allier  &  trop 
inqdet  pour  fe  fuimiettre  k  une  Religion  R  op- 

jijloc  i  Ifin  ciriflcTL'.  Le  mariage  de  PeJa  fon 
tih  aînd  ilonna  pourtant  entrée  à  la  Religion 
Chre'ticnr.c  dam.  fe*  Etats.  Son  Pcrc  l'avoir 
fait  Roi  de  Lcicelier:  il  époufa  Airtedc  fille  d' 
Oswi  Roi  de  Northumberland  ,  qu'il  ne  put 
obtenir  qu'ï  condition  de  fc  faire  Chrétien,  & 
il  ancot  avec  lui  dans  h  Mercie  en  qua- 
tfc  Ftineei  favoir  Ccdda,  Adda,  Betidi  Din- 
ne .  Ce  devnier  ^oi  diMMt  Eeollbii  reçat  iinil 
le  canAAc  d'Evêqne.  CèUaeJi«Kebdtk  Dio-: 

■18. 

Le  Chriflianisme  des  Merciens  ne  fouSTrit 
noitit  fous  Oswi,  qm  api^  lamort  de  Peada  , 


Lichficld, 
Weeçcller) 


Hercfetdi 


^  Oflk  Roi  de  Mercîe,  rshmxdereatbKréqne 

l'Archevtque  de  Cantorbcri  s'sttribuoit  (ur  le* 
Eglifct  de  fon  Païs  ,  &  raétoutcnt  tk-  Jambert 
qei  étoit  alors  Archev^qw  ,  follicira  lecrete- 
ment  le  Pape  Adrien  1.  d'e'rigcr  T  Evich<^  de 
Lichficld  en  Aichivcchc'  &  de  lui  donner  les 
Evfques  de  Mercie  St.  d'Eiljng'ic  pour  fuffra- 
gans.  Le  Pape  y  confcntit:  eetoit  un  moyea 
de  faire  reconnoftre  fa  jurtidiâion  dans  toni* 
Iba  dteodoe  en  Angleterre  «  o&  elle  étoit  co- 
cnechancrianie.  Adrien  noonu  deux  Legits; 
fitniir  GrMotre  Evéquc  d'OlKe  &  Theophy!a- 
€kt  de  Lodi,  qu'il  chargea  de  faire  ce  change- 
ment; &  afin  que  Jambert  ne  put  parer  le  coup 
qu  on  alloit  lui  porter,  les  Legati  patlérent  en 
Angleterre  fous  prétexte  d'a'Icr  alferabier  des 
Conciles.  Theoj  hyl.iile  s'arrêta  auptts  d  Offa, 
pour  prendre  les  mel'orcs  nécellaircs  ,  &  Gré- 
goire alla  en  Norrhumbcriand,  où  il  affcmbla 
un  Concile.  Mais  dès  qu'il  fut  de  retour  dans  la 
Mercie,  les  deux  Legarsaiïemblerent  un  Conci- 
le national  des  fept  Rotaumcs,  àGnichitCt  0^  ■ 
Oflà  fiil  ptéfrnt  &  dans  lequel,  nalgréhsbrtn 
«l^liomdc  Jambert  l^vèché de  LicMcM  dill 
A'igé  ca  Arcftevécbé,  &  Higbert,  alers  C«*> 
que  de  cette  Ville  décbré Archevêque.  Cepeo* 
dant ,  au  bout  de  quatortc  ans  Olifi  &  Egfrid 
fon  fi!s  étant  mus,  Cer.ulphc  leur  Succcileor 
s'étint  laiffcHtjchir  parles  Archevêques  de  Can- 
torberi  &  d' Yorck,  loihcita  tât>t  Léon  I  1  I. 
alors  Pape  qu'  il  remit  les  chofcs  for  l'aociea 
pied/  c'ei)-à-dire  que  «oblètaiéneet  à  f  infti- 
tution  d;  Grégoire  I.  on  remit  kt  Ggli/as  de- 
Mercie  &  d'LiUnglie  Fous  la  JurildiâiMI  àt  If 
Aichevéme  de  Cantorbcri. 

MERCIDES  s  ,  Freculphe  appelle  de  eenem  ,  ortiui« 
ui>e  Ville  de  l' Afrique  propre ,  que  Ptolomée  TMwb 
nomme  Ammudera.  Voici  au  mot  Ad^  I'At* 
tic!c  Ad  Mïbkh  a  .  ■      .  •    .  • 

MF. KCII,  Voïfz  Mfkciï. 

MKKCIMEN,  ou  Mf*ciMCR!ç,  Ville  de 
TAlriquc  propre  :  lltmcraire  d'Antonio  la  met 
fur  la  route  de  Canhagei  Cirta,  entre  Jiifii  8c 
Macmiittdtt ,  \  vingt-quatre  milles  de  It  fié* 
miére  &  à  égale  diltancc  de  la  fteMde.  4)r> 
telins  '  dit  un  MS.  peite  MAKcuteM.  Bmm  4  ou, 
ifaatfec  «a  lit  Manetiaetty  db  Matct  -Mak« 

CtMBet . 

MERCEZ  r,  Rivière  des  Pals  bas,  dansle  , 

R-.îb^r.-.   Flic  prtr.d  \i  fjiircc  d^hs  le  Comté 
de  iiobhiUatca  j  i*.  après  avoir  aciufé  la  petite  ^ 
Mm  ViUfi 
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Ville  ie  ce  BOtB«D*  «ode  ï  Mindcrhout ,  §. 
^  Merfcl,  g.  i  Gwiwtoi,  jUà  Bieda,  àNw- 
venbos,        (e  fité  dia»  n  M«cntftie  Fi- 

nature)  &  s  Priocealuit  »  vb-Wii  de  l'IOe  4* 
Over  Flikê'c- 

.  MERCOEUR,  VilletIcFrnncc,  J  .ns  1  An- 
Vcrgiie  ,  Diocifc  de  S.  Fiotir  &  F.ltctiou  de 
Brioude.  Cette  Ville  eft  au  pied  des  Montagnes 
wte  d'Ardes,  i  huit  lieuès  de  Clermont.  K:le 
ht  érigée  en  Duch^  en  1569.  en  tavcur  de 
•Mkolat  ds  Lonaine  &  de  Tes  defccodans  ma- 
in &  ftiiwBtt  par  lettres  de  Chirks  IX.  qui 
lté  furent  enrcgiflrées  qu'en  157^.  Elle  avoit 
été  auparavant  érigée  en  principauté  l'aniséj. 
Elle  t  u  d 'ob  rJ  pollcdée  par  des  Scigneursqui 
en  prirent  leur  nom,  &  entre  lefquc;?  Beraud 
de  Mercccur,  fils  d'un  autre  Bcraud  vivottcii 
S2»6.  Anne  Dauphine  fiilc  unique  de  Bcraud 
le  cnod  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Au- 
«cigae  &  Sire  de  Mercoeur  ,  ilfu  d' Alix  de 
Mercocur  époufa  en  i^ôi.  Louis  IL  &  fut  la 
tribyenle  de  Charles  de  Bourbon,  Sire  de  Mer- 
coeur  ,  GMottabie  de  France  tué  devant  Ro- 
me en  1527.  Apic^s  1»  non  de  ce  Prince,  le 
Roy  François  I.  qui  tTOÎt  fait  confirqucr  fes 
bicnsceda  001529.  à  Renée  de  BourbonSoeur 
de  ce  Connétable,  &.  a  Antoine  Duc  de  Lor- 
ninc  fon  miry  ,  cette  terre  avec  celles  de  Fro- 
mcntal,  Neflay  &  Geriac.  Nicolas  de  Lorrai- 
■e  leur  fils  puîné  les  eut  en  partage ,  &  Fran- 
foife  de  Lorraine  fa  petite  fil!c  porta  Mer- 
coeur  à  Céfar  Duc  de  Ventiomc,  lîli  uaturel 
d'Hfffy  IV.  &  aycul  de  Louis  Jofcph  dernier 
Duc  de  VcodAme»  qui  n'alant  point  d'en&ns 
èmu  tous  fes  biens  \  Marie- Anne  de  Boorbon 
Cbndé  fon  époufe,  morie  auffifanspoileri^éeii 
1718.  hlle  eut  pour  héritière  la  feu  Princeffe 
de  Condt;  Palatine  fa  Merc,  qui  vrtidit  Mer- 
coeur  avec  (es  Dcpcndances  à  M.  le  M.irquis 
de  Sillay  Medaiilan  ;  cSt  elle  a  été  enluuc  re- 
tirée par  droit  Ijgnagcr,  par  Mjf.  Je  PiiflCed* 
Cooti  qui  en  cH  le  Seigrcur. 

MERCOGLIANO  ,  iiouigade  d'Italie  au 


ME'R. 

m  tiMit  &  fiuàriviù.  OaleappfbvtmAWoiH  ■ 
vent  aux  endroits  des  grands  chemins  qui  ftifoievc 
la  feparation  des  Territoires ,  Scignearic3&}a« 
litdtaiooc;  9i  «iaC  çUcs  étoient  fouventprilis 
pour  des  bornes  M  lîoittes  appeliez  par  les  La- 
tins Trrmtni. 

La  matière  des  ces  Culotincs, 


Firmiaii  3 ,  ctoit  de  bois  ou  de 


cit  Laftance 
pierre,  félon  î  Sfciiebafc 
le  caprice  de  ceux  qui  les  faifoient  drcfl'er.  Elles 
n'étoicnt  pas  arrondies ,  comme  le  font  les  Co- 
lonnes en  Archiie&lurc  .-  elles  étoient  ordinal- 
temeot  quanéec,  &  avoicntdes  Infcriptions  ,  ' 
qot  tveniflbieat  les  paffans  des  principales  Q- 
tez  »  oit  dmqoe  cbeniia  oonduifoit.  Ces  Ins- 
criptions ocn^neot  le  bas  ou  leCo^des  Co- 
lonnes, qui  flnîlfbient  par  le  haut  en  quelque 
figure  des  Dieux  Gardiens  &  Prote£\eurb  des 
chemins  .  Luilque  ces  Colonnes  étoient  tie- 
vccs  cri  l'honneur  de  Mercure  on  IcsappcUoit 
Htrmts,  du  nom  Henmt  qui  llgniâc  Interprè- 
te &  que  les  Crcci  d  onnaient  à  Mercure  y 
parce  qu'ils  le  regardoicot  comme  l' Interprète 
des  voiomez  des  Oîeux.  Au  relie  ces  figures 
a'avoieot  ai  bru  aijaabes/  le  corps  fe  peidoic 
dans  la  Colbnat  d'ob  ilnaiffoit;  &cllesétoieBt 
le  plus  fouvent  grofliéres  ,  inforrues  &  qMl" 
qucfois  faites  à  coup  de  hache  ,  ce  qui  %  Sût 
dire  à  Virgile  4:  4lK0ilke. 

7.'//  p/ff  Dcu!  coUsur  ,  non  arte  pùlîtur . 

Il  étoit  II  ordinaire  de  voir  ces  Hatuèt  fai- 
tes groflîéfeilleot  &  fans  art  que  les  Grecs  & 
les  Romains  en  prirent  occafioa  de  nommer 
Htnu  toutes  les  DatuA  infimnes.  Ce  non  s* 
étendit  miow  jur^u  aux  moneeaiia  de  ptcncqne 
ks  PafluB  âfMieat  aoionr  dcsCqloincs  «n- 
facrées  à  MefoiR)  comme  leicmangM  Tut- 


les  S: 


jCbiliMilIi 


tUtUum  «kmale  de  la  Principauté  Cic«ricurc  ,  :>  quel. 

«•L«b««r.  ques  milles  de  Nota  «b  titaat  vcn  i'Oficot . 
Voïer.  MiRctrfttatE. 

F.KRColKE,  McacoKiA  ,  Mercorium, 
Abbiïc  (Le  France,  dans  IcVelay,  Diocèfedtt 
Poy,  i  une  lieue  &  demie  de  la  Ville 


gramb  chi* 


dans  la  Paroilfe  de  St.M,>rtin  de  Chnudcirac  , 
•U  milieu  d'une  gM:iiie  Furet  qui  en  prend  ic 
•om.  C  eft  une  Abbaïc  de  lilits  de  f  Ordre 
de  Citeaus ,  de  la  filiation  de  Manfiadc  .  Ce 
JMMiattéie  a  pluficurs  fois  été  rcnvcrfc  &  brû- 
lé par  les  Calvinilies.  De  tous  fes  anciens  Bil- 
tiiiMiis  il  ne  lefie  plus  que  le  Réiieâoitej  qui 
cil  aflfas  grand  &  biea  voAté  &  tpe^ilie. 
TStHe,  mais  défertc.  Le  ruiffeau  qui  psiCs  «M 
ce  Mor.s!kre  s'appelle  auffi  Meiiicuik.k.  Ilva 
fe  décharger  à  deux  iici.Lb  au  dcffous  le  long 
des  murs  de  l.angonci  ou  Langres  ,  dat;s  la 
Rivière  de  TA.iicr. 

MERCURE,  tiis  de  Jupiter  &  de  Maia& 
McITager  des  Difux  étoit  adoré  comme  la  Di- 
vinité qui  prélidoii  à  l'Eloquence  &  au  Com- 
merce &  comme  le  Dieu  'Tutelaiie  éccgitands 
Cbeviitts:  aufll  étoit  ce  nincipalement  en  Iba 
honaeor  que  les  Anciens  drcfloicnt  des  Colonnes 
iuA  ks  grands  chemins  *.  Ces  Colooocs  é- 
toîeot  plantées  non  de  milles  en  milles,  ni  par 
iotetv-tll:s  c'tj.iiix  tum  ne  ks  Cuku.i.ts  Mi.li.ii- 
res;  mais  icuLui.nt  c.iur,  ks  endroits  douteux 
&.  ambigus:  it  r^U  ciût  àiiihm;  comme Da- 
nafcius  parle  daosSuidasj  tels  que  tout  les  en-, 
sè  Ce  xcnnmiq«V«û«ujg|MRcheiBipRi 


Ceft-à-dire  que  l'on  appelle  HerOM*»  tooie 
flatuë  &  amas  de  pierres  i  ce  qu'il  faut  entendre 
principalement  de  cens  fur  lcs()uels  oopofoituae 
groOe  pierre  arrondie,  pour  repiéfenter  la  téte 
Se  Môcurc .  .  Eo  effet  dans  les  endroits  où  les 
HcraKsétDÎeMdieflint  kspaflanaponoieatdcs 

Îierres  an  pied  de  ces  Cohmoes  &  les  eoofacroteiic 
Mercure.  Le  fcholialle  Nicander  appelle  ces 
iocéfe  du  pierres  f.i'S<>i  atavpejt^i'n  im  Tiftrfr  ttu  ï.nitO  ;  c'ert- 
du  Puy,    a  dirc  pierres  allcmbk'es  en  l'honneur  de  Mercu- 


re .  Hclycheacctcc  occafion  ditquccc  que  ion 
appelle  comble  ouaoaas  Mercurial,  n'cll  autre 
cbofe  que  des  pierres  aflc  m  biécs,  au  milieu  des 
clmnÎBS  par  les  palfans,  en  l'huuneurde  Mercu- 
re ,  Comme  éUDt  l' on  des  Dmux  qui  p«é£deoc. 


é  Ohtiuc 


aux  cheiBias. 

■  Ce  rapport  de  Meiaire  aux  grands  chcoû»  ^■ 
fiût  que  plufieiitt  noms  Géographiques  ont  été 
formez  du  ften. 

MERCURIALE  &  Ci  bel»'  «,  lieux  d'Ita- 
lie, Iclon  Scipion  Ma2zella  dans  fa  dcfcription 
du  Roiaume  de  Napics.  Il  du  que  i  Itinéraire  d' 
Antoninics  place  lur la  route  deficnevcnt  à  Co- 
lumnz  ;  mais  cette  rouie  manque  dans  îcs  Exem- 
plaires imprimez.  MaztcUa  ajoute  que  Mercu- 
riale ell  aujourd'hui  Mt.acooU4Ho6iqueC(^- 
le  cd  Monte  Vskoine. 

MË&CURII  AQUA  ,  Ovide  7  dit  qu'au- ^piAir.  lib. 
près  de  la  Porte  Capéoe  il  y  avait  gae  Eau  appel-  s.*.'?}. 
Icc  l'Eau  de  Mercure.  Il  ajottie  qa'oaattriMoit 
à  cette  eau  une  vertu  divine. 

MK'KCURII  CIVITAS.  Vote  Hi«Hv 

POMS  M*CN*. 

Mt.KCUklI  DELUBRUM,  lieu  d'Ethio- 


pie: ii'lwc  "  du  qu'ont 
tftt.ceJkiiA(n4lede 


irouvoitie  Diamant  cn- 


McMé. 


MER- 
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ft  it  Sardaignc  t  feloo 
MT».  Insu  LA  de  Ptolom*. 


«  OtrtUf 


leur  rtfuflït .  Timur-Bcc  fe  perfuadt  qn'ilt  n'a- 
vnietiC  encore  mangé  aucones  ie  kun  brebis: 
_   _  _  iikfftnnt  alon  4e  Je»  ndoirai  il  leva  kSitf» 

MEKCURII  LOPHRtt  .GALCATtO  ■  t   ge,  quoi  qu'il  At  wtam  ï  bom     nntei  lee 

Il  y  avoit  un  lieu  ainfi  nommé  éu»  TElIlMpît»    Places  qu'il  avoir  aflTufgrfes  .  Mr.  d'Herbelot  T 

félon  Ifacius  fur  LycophroD.  dit  pourtant  ,   que  ce  Conquérant  k  rendit 

MERCURIUM  TEUTATEM,  on  troLivc 


*t»*.M4.  eenomdaotleTitc-Livc  ^  de  rEduiondcGro- 
nortmt  l'EditiOB  de  Mr.  le  Clerc  retranche  le 
rurnom  TtuMtm.  C  étoxt  le  nom  d' un  Ter- 
tte  près  de  la  nouvelle  Carthagc. 

irMERCURlUS,  ouADMeacuai,  1*1»» 
neraiic  dfAiMaaro,  qui  (urDommeceHea«é£r- 
pltratime,  le  place  ào«l»  (dixiMe  &  q|DIMn« 
milles  de  Tinp.is. 

1.  MERCUKIUS,  ou  A»  McRcoai  /  lieu 
d'Afrique,  dar.5  la  Provioce  Tingitaoe.  L*Itî- 
n^rairc  û'Anronin  !c  met  fur  la  route  du  premier 
MercuTius  à  Tmgis,  entre  Zibin  &  Tjngis,  i 
fil  milles  de  la  prtfmi^i«de«iPleca&kdil>llllit 
milles  de  la  féconde . 

MERCY-Dieu  (  l.i  )  Miftrictrdh  De/ ,  Ab- 
kile  deFlMOedans  le  Poitcou,  à  un  quart  de  lie- 
aKdeh  Rachteorey ,  far  la  Riv  icre  de  Ganem- 
pe,  &^ttoiilMaii  «  4enie  de  ChàteUeram  . 
C  e(l  une  Ablwle  d'honmcc  de  le  Rereeow  de 
Citciux  &  de4afiliatioa  de  Chaaies  oa  Char- 
licu  .  Elle  eft  dans  une  fiiuation  agréable  &  fn 
biiimcni  font  if^';  beaux.  Dans  la  Cîi.utc  Je  fa 
Fondation  ,  elle  cii  appellée  B  t  c  h  t  r  o  s  ,  du 
nom  d'unfoud  detcrteoit  elle  c^ioit  Ikulc.  hilc 
coofciva  ce  nomi  depuis  l'an  iiji.  julqu'cn 
1175*  Elle  eut  pour  fondateur  Efchivat ,  bfchi- 
vert  ou  Efauivarc  Sire  de  Preuilly  en  Tourai- 
ae.  Il  y  cAeetcrreavec  fon  fils  &  plufieun  ao- 
ûts Seig^MM»  de  PiiniUy.  I<'$glikfiitdcdiée 
en  iiH- 

N';!  RDA'îfîON,  petite  Rivière  du  Langoe- 

dut.  t,.c  pille  par  CAllclnao  pris  de  Montpel- 
lier . 

MtRDERET,  ou  Mf  ^dret,  petite  Riviè- 
re de  E^oce  dans  la  Normandie  auCoteotin .  El- 
«eMii.IH£t  le  1  fa  four  ce  s  au-deiïutde  Vilogec,  paflc  par 
Vwrfùmt ,    différent  lieux;  faroit  Valogne,  Lieu— Saint  , 
XST"    Hcniocc,  le  Ham  ,  Vaulaville ,  le  fiére  & 
Chef  Al  PoM*  apris  quoi  ellevt  tfooirltbRi* 
vidic  d'Ouve  k  rUe Marie. 
MEROI  &  SBROI  t  peuple  àt  Unaoe  t 
4  L|i.M(i.  Dion  CalTiM  ♦  dît  qeTUe  fiueec  lobjoBMS  pu 

CratTus . 

Ml-.RDIN  ,  MARDIN  ,  MEREDIM,  ou 
MixiDEN,  Vilic  d'Aiie,  dans  la  Provioce  de 
Diarbeck ,  autrefois  Mcfopotamie.  Elle  efl  Ci- 
tuée  fur  le  bord  du  Tigre,  entre  Mofiaul&Bag- 
1  Kl  JcTi-  det  &  présd'Amed.  Mr.  Pctis  de  la  Croix  s  la 
B<uB<c  bv.        ^  7^^à.  de  longitude  &ài7.d.  I5'.delati- 
■'•*         tude .  Il  y  a  Ville  haute  &  Ville  balle .  Timor- 
Inc  p»  k  pcdaidre  St.  bfiweeBcares79À  de 
rH^iti  Meie  le  hantt,  \  leAnelte  on  doooc 
commonémeat  le  nem  de  Ghttcau  ,  lui  refi- 
(la.  Il  td  Inné  faranrocinacceOible ,  aflfezva* 
fie  par  enhaut  pour  y  avoir  des  terres  enfemen- 
cées .  Il  s'y  trouve  aulli  des  fources  d'eau,  ce 
qui  tait  qu'  il  n'  a  pas  bcruai  du  dehors  pour 
Douriiï  (agarnifoo.  Les  Arabes  difcni  que  vou- 
loir prendre  Merdin»  c'eft  rechercher  l'amitié' 
d*uo  E««icu&  I  ou  taire  fignc  à  un  aveugle  . 
t  TkHMor,  Ijtt  Tant  prAendent  *  que  Timsr^ecendtd 
S!i  Lc^I  •!  ^  ***  Chlueau .  Po«r  tnootrcr  à 

"  ''Je  Garai(ba»ejp«tcet-ilt}qia'ilvouloicrdeineu:* 
rer  jufqul^  ce  ^'il  l'cSt  prif ,  il  &t  couperke 
arbres  qui  étdent  eadcflotts,  en  tît  pUotcrdc 
nouveaux  ,  &  quand  ils  pottcrent  du  fruit  il 
en  envoya  aux  Aliiegcz.  Ceux-ci  eurent  leur 
revanche:  ils  lui  envoyèrent  de?  iromjges tiiis 
du  lait  d' une  ducoi»  «  C  ^lott  uac  iule  aui 
.  Tum,VlU 


pourtant  , 

dar.-,  la  fuite  le  maître  de  Merdin  ,  qu'il  fit 
pnlonnier  le  Sultan  At-Maleclc  Al-Dhaherqoi 
y  commandoit  Sx.  qa'itiv deOM qad^  MW 
après  la  liberté'. 

La  Ville  de  Merdin  efl  fous  la  domination  da 
TufC,  qui  y  tient  an  Bâcha,  avec  deux  cens 
Spluhis  &  quatre  cens  JaniflTaircs.  On  y  voit 
«n  grand  nombre  de  Palaii  &  me  belle  fontai» 
aeqni  vient  du  Château.  Elle  cfl  babitée  de 
«Motiid  de  Chrétiens  &  cUe  eewoieai^oanl*- 
iei  foa  Afdbe\êque  partieurier  dépendant  du 
Patriarche  d'Antioche  de  la  Nation  Syricnr.e  . 
L'air  des  environs  ell  tris-agréable  ,  &  le  terroir 
produit  force  coton ,  dont  on  fait  beaucoup  de 
toiles.  Il  le  fait  aufTi quantité  d'c'tûffes  d'or  & 
de  foie . 

I.  MERE',  lieu  de  France  dans  le  Bersy. 
C'eAun  Prieuré ,  qui  ae'tc  rcuni  au  Collège  dce 
Jefaiin  de-  Boufcs .  Cette  itfuaiaa  fe  fit  «i 

s.  METRE'  le  Zicnt,  Bourg  de Franw^H 

la  Touraîne,  Elc£\ion  de  Loche*. 

MEREAST,  Bourg  de  France,  dans  le  Ber- 
ry ,  Eleftion  d  IiiouJun  ,  fur  la  Rivie're  d'Ar- 
coii ,  à  une  licuc  de  Vicrfon  .  C'eft  un  fimple 
Fiei  appartenant  au  Chapitre  de  Bourges.  La 
terroir  en  cft  fbnboa&lci  Habinnt  y  famlt> 
borieux . 

MERECH,  on  lit  ces  mots  dans  la  fceDod*  ^ 
D^creitle  *  :  £»  t$mtk  mÊtd  Mmtk.         a  c*»f*  ••. 

UERECZ  »,  VINe  do  braftd  DncliddeLi-  «  A„dr.  c«u 
thuanie  ,  fur  la  route  de  Grodno  i  Viiae  y  aa  COO»  to^/Vn* 
flucnt  du  Meret/.  &  du  Memen ,  deoe  Rivttfrct 
dont  les  çaux  font  extrêmement  claires.  La  ft^ 
tuation  de  cette  Ville  cil  de;  plus  agréablet.  Le 
Roi  Ulsdisflas  IV.  chinv.cjc  ce  Ic'joury  faifoi» 
fa  demeure  ordinaire,  avant  qu'il fik  parvenu! 
la  Couronne .  Lorsqu'il  fût  fur  le  trAne ,  il  tint 
fouvenc  fa  Cour  dans  cette  Ville  ,  &  il  y  finie 
fes  jours  le       Mai  t6^2. 

MERËND,  ViUedeFterfe,  dans  l'A7erby»> 
ne  t  à  8o>  d.  jor.  de  lon||itQde  &  h  37.  d.  j  j'.  de  la- 
titude ,  félon  Mr.  Pet»  de  la  Croix  laHM.  * 

MERENS,  peuple  d'entre  les  Goihs,  vaincu  Tîmur.  Bi% 
par  les  Var^dalcs,  fïlon  Joriund<fs  ".  '.''.ic'iVb 

MERFEREBI  FANUS  ou  Mt  *  f  f«  »n  iten-  Cttic.cs^ 
SIS,  Sic'ge  Epifcopal  d'-Mrii-i'.-e  .  On  ignore  ci 
quelle  Province  il  ccott.  La  Conférence  de  Car- 
thage  '*  fait  mention  de DooatW qu'elle qnli*  au—  ■» 
fie  Epifnpur  Mrrfettbitâmtt  m 

MERGABLUM,  Ville  de  rETpagneBctique» 
rilinereired'Antonin  laiactlwrla  route  de  Ma« 
1ee»iGidet,  entre  Bmfifpifh.  md  Heniihm, 
\  Gx  nilka  de  la  prémiére  &  ï  doute  millea  de  k  ■ 
féconde  :  ta  lieu  de  Mergablum ,  Siinlet  lit  JVir*  ' 
caèlum  St  Mmallum  ■  J .  cn-rwu 

MERGANA,  lieu  Je  I..  Sicile,  fclon  Poly-  Tkc&w. 
be  '■»:  Oitclius  croit  que  cl-  1  .iT.ige  e(loorrpia>     jn^^^  » 
pu  &  qu'il  faut  lire  Mekcara. 

MERGEMTHEIM.  Vol»  Maina* 

TMit. 

MERGENTIUM.  Voïez  PiTutant. 

MERGISAFAR  'i,  lieudelaPeleOine,  oH  1, 
Guillaume  de  Tyr  croit  que  fe  fit  lacoBVcnion  Tf 
de  St.  Pmil* 

MERGtUM,  Keadehf^lefline,  feloaOf- 
telios,  qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MERGO.  Voïei  Ameico. 

MhRI,  Vil'c  de  Syrie  ,  entre  Cynhu!  <"<  E- 
4e0e,  ielea  quelques  Excmplairetd'Antomn*^. 

Mb\  me. 
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MERÎABA.  Voïeî  Mariab*. 

MERIBKKGA,  Ville  de  la  Lufitanie:  Pto- 
iLj.c.s<  lotnée  '  la  pUcc  thei  icsCcltiquts.  Scsli-tr- 
fréies  lifent  Mercétiga.  L'Iiinciirc  d  Ai.-.unin 
porte  AUroérieir,  ftt  iilacc  cette  Ville  cn:it  £ot»- 

1  n<i:ci«  I.  MERIDA  Ville  d'Erpagne,  daos  !■  dou- 
4'tfr>3><,  c.  ^iie caille,  dtmoa  lieu  élevé  fur  la  rive  (e- 
'  i^^**  jnentrionaledela  Guadim.  Cette  ViUcell  plus 
oonfiiiérable  parfon  itidcimeté qoeparcequ'el- 
fceft  aujjjrd'hut.  Du  rems  des  Roniain5& mê- 
me tln  tcmî  desGoths,  elle  étoirconnuéfousle 
nom  A  Lwrritajiupujia,  &  elle  avoit  l'honneur 
de  tenir  le  prémier  rang  dans  l'Etit&daus  l'E- 

Slifc  ;  carelie  c'toit  la  Cipitalc  Jeu  Lufi:iijic;& 
i  métropole  des  Evéchcz  d'alentour  .  Lurs  de 
llsTafioa  des  Maures  elle  perdit  tous  ce:;  avinta- 

Ki.  La  digoittf  de  Capitale  lut  traoticr^c  àLis» 
DDe  &  celle  de  Métropole  \  GlMBpalbls  ;  & 
la  Lufitaoie»  quittant  foa  oom  poitr prendre oa- 
Inî  de  Portugal ,  fat  renfermée  aaa*  des  batact 
crniitts;  de  forte  que  Mcrida  en  fut  détachée) 
&  le  trouva  dans  l' h.  li  rcmadurc  &  depuis  dans  la 
nouvelle  Ciftille. 

On  voit  dans  cette  Ville  de  beaux  reftcs  d'An- 
tiquité &  dcsmonumens  de  Ion  ancienne  fplcn- 
deur.  Sa  prémiére  eaceinie  ,  quiparoic  encore, 
fixt  connoître  qu'elle  étoit  fort  grande ,  au  ticu 
^'elle  cfl  fixt petite  aujourd'hui)  alaotà  peine 
■liUe  Habitana.  En  idao.  le  Roi  d'Efpagne  y 
«aUit  on  Evidiéfufirinm  de  Setille,  avecle 
eonfentement  du  Pape  Paul  V. 

L'Empereur  Augure,  aprèsavoir  défaitavec 
beaucoup  de  peine  les  Cantabres,  les  Allures, 
&  les  Lufitanicns  ,  voulut  rccompcnfer  les  fol- 
dats  qui  l'avoient  fervidans  cette  guerre.  Pour 
cet  effet  il  bStit  une  Ville  dans  le  Pa'is  é- 
toient  autrefois  les  Vettoos  &  la  donna  à  uae 
Colonie  dccesfoldats  l'an  de  Rome  726.  vingth 
huit  ans  avant  la  NailTancede  Jfsus-Christ. 
21  donna  k  cette  Ville  le  nom  A'Emerita  &  il  y 
•ionta  le  fiea.  Il  l'oma  de  beaux  Edifices;  c»- 
Ire  antres  dT  m  long  &  m^igaifîvjuc  pont  de 
pierre  fur  la  Guadiana  ;  de  deux  Aqueducs  ; 
&.  il  acheva  un  chemin  de  cette  Vil'c  à  Ca- 
dix: ce  chemin  avoit  été  commence  du  temi 
des  Coofulsi  mais  le  travail  avoit  étéfouveac 
interrompu . 

Cette  orij^ine  deMerida  ert  prouvée  par  une 
mcdju'c  Ik  par  une  Infeription  qu'on  y  atrou- 
Tée  fur  uo  marbre  antique.  Dans  la  médaille  on 
•aitdTini  cAld  1*  image  d'Augufle  ,  avec  une 
ContooM  layonaanK  far  la  ^&  cette  légsi»» 
de«-DiTO*Airat>ST«sPâTea.  Surlereven,  it 
j  a  une  porte  de  Ville,  flanquée  de  deux  Tours 
avec  ce  mots:  Aucosta  EitEaiTA.  L'Infcti- 
fCÎHi  da  nartoe  cft  tellei . 

Ih».  cas.  WTi  F.  AtfovtTos  twn* 
Max. 

Cm.  si*  Taïawine.  ronm  x, 
Ihp.  toi. 
-OkiK  ■Afti,  ar  Tsa«A  Mean. 
Ta«»t4i. 

Jaar.  cluso.  kt  «tp.  v.  a.  opint». 

LFCIUL";. 
Et  SANCTII' IMiS.  institiitis. 
»  f  fa»  M>»TA  . 

VlAM,  SVPtRtOR.  COS.  TEUPOKE. 
INCHOATAM. 

Et  mvltis.  lucis.  iMTcaHissAii.  MO, 

•iSHiran*.  . 
Xursat.  ff..t.  UTieaiM,  uiaaioaiit«vb 
Gaittif;  nt«  veaDvxir. 

Les  AqjuediKC  ootécd  niocz  par  le  uiiu«  de 


MER. 

Tonenvoit  encore  par-ci  par-là  quelques  Arta- 

des  rcnvcrfécs.  Oncn  .i  tjir  sjn  autre  à  la  place, 

maiiqui  n'approche  pjsoc  ia  prardeur  &  de  1* 

beauté  du  premier.  Le  p<m;  lut  emporté  en  1610,  *  '." 

pr  uo  débordement  de  la  Rivière  6l  l'on  en  a  ' 

rcb&ii  uu  autre  à  grands  traii.  L'Empemir  Vef» 

paficn  y  fit  auiii  de  belles  réparations,  l'otoadc 

Îiueiques  b&timeos  &  tit  entre  autres  lÀaMïr  à 
et  dépctis  unchemin  Mvé  qui  cooduifoickCap" 
para ,  comoM  il  paroit  par  l'Infcriptioa  (ni«aa« 
te ,  qu  on  lit  fiir  MiecoliiiMie  qui  a  ^  VMtaiê 
\  Tarraguoe: 

Imp.  Ciu«it.  Vespasiamus  Aiio< 

Pqnt.  Max.  trib.  pot.  it. 
Imp.  vu.  cos.  ill.  nu  illl. 
P.  P. 

ViaH.  à.  CaMaaA  a»  EMn«> 

Ta«  av«. 
«»^  mrsusa.  an*  a.nnffviT. 

_  Entre lesreHet  d'antîquitc  qui  Te  voicntàMrf- 
rîda,  il  paroît  «m  Arc  de  triomphe  aficz  bien 
confervé,  &  qm  (cmbleavoit  cité  rentrée  d'un 
Cirque  ou  d'un  Théâtre.  Un  l'appelle  àpréfent 
Arco  de  S.  Jago. 

Celte  Vilie^a  été  au  pouvoir  des  MaarcaT 
cfpace  de  cinq  cens  vin^  aw.  EUsIaarfKt»» 
levée  en  1230.  Eaviran  cidqaaoïe  aMavaatfuT 
ils  s'en  fudent  rendus  maîtres,  doute  Pidiâlt 
avec  Icar  Aiciiopolitain  en  téte  y  tiaraai  OB 
Concile  ,  c5  ils  lireot  quelques  reglemflM  df 
Difcif^ioe . 

Cette  Villcaét^céiébre  par  le<  faints  Martyrs 
qu  un  '/a  Ijîi  mourir  pour  la  toi  Chrétienne  dans 
les  ptémicrs  ficcies  de  l  Eglife  .  On  remarque 
entre  autres  Ste.  Eulalie,  jeune  fille  de  douze 
ans  qui  avoit  été  inAruiie  par  un  Prêtre  nom- 
mé Ooaat.  Elle  fut  martynlife  avec  fa  Cooh 
pagne  Ste  Julie,  &  fia  homnca,  fooiCaipur* 
nicn  Licoteoaoi  de  Daden.  Ceft  cette  Sauta 
Eulalie  .  ^nc  Pradence  PMk  Cbaéiiaai»  ed* 
lebfée  danc  uae  Hymoc  ,  oft  it  fût  m»  )aamm  . 
&  vive  dcfioifdoa  de  lès  ibafiucai  dk  de  m 
martyre. 

Depuis  que  les  Portugais  ont  fecoué  le  joug 
des  Callillans,  Merida  (c  trouvant  Place  iroo* 
tiercac'té  tonifiée  d'un  Qûteau  &  de  quelques 
Ouvrages.  Oa  en  a  ^it  une  Place  forte.  Lec  •* 
dehors  de  la  Ville  fiant  fort  agréables .  CeA  uaa 
vafte  campagne,  Icitiie-M  via  &  eninûla  cx- 
cellens;  maisfiinaat  en  graintt  onyamMueil^ 
le  une  li  c/aade  quantiré  que cetteCMNtée peut 
h.tc  appe  lée  le  Grenier  de  laCafhlIe.  On  y  a 
aulli  de  bons  pàrur.  gcs ,  où  l'on  éle've  beaucoup 
de  troupeaux.  O.i  y  recuiille  encore  une  cer- 
taine htibc,  dont  on  fc  Icti  pour  la  teinture d' 
cc.-.rlatc  ;  cette  hetbceiitrcs  commune daos  cet- 
te Campagne,  hlic  c'ioit  déjaconouédansTAn- 
tiquitCi  &.  les  Auteurs  Latms  la  nomment  Cor» 
on»  Emerttrnje. 

a.  MERIDA,  Vilk  de  f  Amérique  Scptea- 
Cnonak  )  ,  dana  la  HmmSk  Ef|MgBc  &  la  ,  De  t%t« 

Capitale  de  la  Province  dTacataa.  Elle  eft  fi-  *,''«  ^o»m. 
tuée  presque  au  milieu  de  cette  Penialiile  ,  i  diVr.'ic»  u- 
douzc  licuc":  o.j  environ  delà  Merde  a  l'Orient  •laOw.lhb 
de  la  Rivictc  Ljgartos  .  Le  Gouverneur  de 
toute  la  Proviiicc  >  tut  fa  rcfidtnce  ordinai- 
re ,  aiafî  que  les  autres  Officiers  du  Roi  d  Es* 
pagne.  Quoique  le  Siège  de  1' Evéque  du  Yu- 
catan  foii  établi  dans  cette  Ville,  onn'ycom* 
fte  pas  plis  de  ont  £int|iet  Efpagoolea.  Ou  a 
•ppellé  cette    ilte  Menda ,  à  caule'da  giaadt 
Miliaet  de  pierre  qu'on  y  tiMfft  «  4SemDiaUea 
CQ  ^peqne  Iwte  à  ceux  de  la  Ville  de 
«td»  «a  Ef|agtie  .  Oa  craie  que  cca  EJiUrM 
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/«rvoient  de  Temples  aux  Indiens  qui  habi- 
coieac  ce  lieu  avant  l'arrivce  des  Efpagnols. 
iDtinut      3.  MKRIDA       Ville- de  rAmerique  Meri- 
De  «liooale,  au  Nouveau  Koïaume  de  Grenade  , 
fo.dMÙuct'  presque  fur  les  limites  qui''«53«^  ce  Roïau- 
Oce^  Ur<  9>  (M  OU  PsUtde  Venezuela ,  dans  un  terroir  aboo- 
**  **         4Mt  en-  contes  fortes  de  fruits ,  &  oik  il  fe  troo* 
Te  «DCOr*  des  veines  d'Or.  Elle  eft  à  quarantt 
fienif  de  Pampclont,  vert  le  Nord  Oriental  & 
k  dix-huit  lienec  da  (itnd  Lac  de  Maracaibo. 
Sur  les  liordsde  ce  lac  il  7  toDeBoor^ade,  o& 
les  Habitons  de  Merida  portettine  fiMMidetiX 
l'année  Icut^  fruits  &  leuit  iMna  niKlttlldi- 


pou 


r  les 


cranrfORcc  de     daai  kt  Pro- 
vinces voifincs. 

MERIDIANUM,  lieu  de  Thrace,  dont  il 
ed  parlé  dans  les  Novelles  *.  Ortelius  croit  que 
c'cft  la  mÊÊmàmk  Mcsembkia  ;  il  fe  fon- 
de ft»  ce  qoeoes  deux  mois  ont  la  même  fîgmfi- 
catioa .  Vèfci  MeeeMiaiA . 

MERIDIEN,  (tE)  onfoufentend  le  CtM^ 
CLC.  Ligne  que  l'on  fuppofe  pafTer  perpeaiBeit» 
laircmeotpar  les  deux  Pôles  &  par  le  Zenitda 
lieu  en  quelîion.  J'en  ai  déjk  parlé  aux  mots 
CiiicLE  &  Longitude.  AinH  je  ne  répéterai 
point  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ces  Articles.  Les 
lieux  fituez  fous  un  même  Méridien  ont  lamb- 
ine Lopeinide,  fvot  que  ce  que  l'on  appelle 
LoQgitaSe  ifm  qae  b  diftaace  d'un  MendicB 
àl'antie. 

CoWBetoaskt  MeriduM  Te  terminent  aux 
Foktfltiils  rereuniiTeat  tous,  il  s'enfuit  eue  Us 
dcgrez  de  Loogitnde  font  plus  grands  fous  I  équa- 
leur&  vont  en  diminuant  jusqu'aux  Potes.  C* 
cA  ce  qui  fait  dans  les  Cartes  cette  inclinaifon 
des  Mcndicns  qui  y  fontmarauez;  &  cette in- 
clinailun  eil  ce  que  l'on  .ippelle  en  Géographie 
PaojECTion.  Vujez  ce  mot. 

QaoiqBe  chaque  point  du  Globe  ait  fooMerï- 
liesqnî  fÊÊk  par  les  Pôles  &  par  un  poiot  defé* 

Juatenr,  onoampelesdégrez  deLoojgîndepar 
épti  dcpaU  t.  jtdqui'k  trais  ceott  fimaaic  Ce 
fefoit  m  avantage  Nw  in  Jmmubcs  eoB^ 
vmfTcnt  d'un  ptâtier- Méridien ,  c'eft-MiredT 
tin  point  fixe  furie  Globe  où  parte  le  prémier 
Méridien.  M.iis  c'eA  fui  quoi  on  ne  s'elk  point 
accordé&  il  y  a  là  dcfrntanaflèiffiodoaaibi* 
de  prétentions. 

La  plu<;  ancicnrc  pofitiondo  premier  Méri- 
dien ,  ieion  Pithcas  de  Marfeillc  éloit  à  l'Ifle 
de  Thulé  fituée  h  l'extrémité  la  plus  Orientale 
du  rnoode  connu  alors.  Mais  il  iiût  convenir  a- 
veo  le  P.  Riccioli  que  la  Xliolé  des  anciens  9c 
ht  tm  celle  de  Ptolasnde  o'cfl  point  l'Iflmde 

Si!S*l»âiet*M'Kkml  de  l'I^'d^'lblMi  par 
les  jo.  d.  ao^  de  Longitude  fur  61.  d.  13'.  de 
Latitude  pour  le  milieu  de  l'isle.  Au  lieu  que 
le  milieu  de  l'Islande  cft  de  vingt  déferez  plus 
au  Couchant  &  il  un  dcpjé  &  demi  plus  au 
Nord  que  la  TI.l^Ic  de  Ftolomée.  Cependant 
il  ne  feroit  pas  impniii!>lc  que  Pitheas  mieux 
iollruit  que  Ptolomcc  lur  la  vraye  pofîtionde 
Thulé  ne  l'eût  véritablement  placée  où  eft  f 
Islande)  «C  qjuiiae  k  pet&wde  c'ell  que  la  par- 
tie Oiîennile  de  rislaaile  cil  coupée  parkmê* 
tte  Méridien  qui  paffe  \  Textremité  Occîdeo- 
tah  de  i'itie  de  Fer.  Ceci  pofé  l'opinion 
de  Pitbéas  étoit  I»  aAne  k  fca  pris  que  celie 
de  Hondius. 

La  féconde  pofition  efl  celle  d'Eratorthene  qui 
fait  paiTer  foo  prémier  Méridien  par  lesColomnes 
d'Hercule  à  AbfU  en  Afrique  ,  près  de  Centa, 
lie  à  Calpe  en  Europe  près  de  Gibraltar.  Ce 
Meiidien  et  k  tatm  qui  a  été  folTi  parqué* 


La  troinéme  ponûon  cft  celle  de  Mario  de  Tyt 
iSt  de  Ptolomée  qui  placent  leur  prémier  Méri- 
dien aux  Islcs  fortunées  comme  c'iant  le  dernier 
terme  du  monde  connu  en  fontcmsi  MaisPto* 
lumée  les  fuppofe  fous  un  mtaie  Méridien  &  C* 
cil  en  quoi  il  fe  trompe. 

La  quatri^e  pofmon  cil  celle  d'Abulfed* 
fameux  Géi^aphe  Arabe.  Il  met  fonpiémiec 
Méridien  au  détroit  de  Gibraltar  precifi&nent  IQ» 
d.  à  r  Orient  du  Méridien  de  Ptolandè  .  Al* 
£iras  &  Altumoi  Amcars  Arabes  qn*  AbuKie' 
da  cite  Ibuvent  prennent  de  là  leur  prémier 
Méridien .  Mais  Naffir  Eddio  &  Ulug-ficg  re- 
portent le  leur  dis  d^iret  plus  à  rOcdden  • 
Par  exemple 

r  Long.  Lat. 

Sarmarcan-  Alfaras  89d.o'  40d.b. 
de  eft  fe-  <<  Albimni  88  »/.  40,  a. 
ion  NalTir  Eddio  98   acT.  a 

^UJog-fi^     99  id'.  391,  o. 

Il  faut  remarquer  qu' Alfaras,  Albiruni  & 
NalTir  Eddin  s'accordent  pour  la  Latitude,  & 
qu'Ulug-Kcg  s'en  écarte  d'un  degré.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  Longitude  Alfjras  &  Ulug-Beg 
ne  différent  que  de  i<>.  minutes,  Albiruni  & 
&  Naffir-Eddin  ncdiflcrent  point  du  tout»  la 
laifon  en  vient  d'être  expliquée  .  Ai&ias 
Albiruni  ont  leur  prémier  Méridien  au  détroit 
de  Gibraltar.  Naflir  Eddin  &  Ulug-Beig  ont 
le  knr  ans  Càoariet.dix  d^ies  plus  à  l'Oc- 
cident. Ainfi  cette  difcfniee  noc  fiiis  fuppo- 
fée  quand  elle  eO  prddftoWDt  de  dix  d^ies 
ils  font  d'accord. 

Cinquièmement  les  Indiens  &  à  fcurcxcm- 
p'cs  quelques  Arabes  voyant  que  les  autres  As- 
tronocics  comptoient  leurs  Longitmici  ù  Otci- 
dent  eo  Orient ,  félon  l'ordre  des  Signes  les  ont 
VMih  eenpter  d'Orient  en  Occident ,  félon  le 
nonvcmcni  qu'ils aitribuoient  au  prémier  Mo- 
bik .  Ils  prenoient  leur  prémier  Méridien  ï 
Giacadof»  restremitd  k  pbia  Otkuak  quik 
eonmlTent.  Malt  «utre  qnecc  Un  B*cfl  gnerea 

connu ,  nous  n'avOiBB  aUCUM  flttlB  latStcflàMie 

à  le  chercher. 

Sixièmement  les  Agronomes Efpagnoisquire 
font  formez  fur  les  tables  AifunGncs  ont  pris  pour 
leur  prémier  Méridien  Tolède .  L'Ablxf  de  Val- 
lemont  firend  occafion  de  ce  Méridien  pour  je t- 
ter  un  ridicule  fur  la  Nation  Efpagnole  qui  ne 
k  mérite  pas.  Les'Erpagnols.  dit-il ,  font  palTer 
kur  piémier  Méridien  par  la  Ville  de  Tolède 
parce  qu'ils  difentqu'AMm  »étd  kpréÎBUesjRiO^ 
d'Efpagne  i  &  que  Dieu  tut  k  fokuanBUMBeiK 
de  fa  création  fur  leur  ancienne  Ville  de  Tolède. 
Ce  font  des  contes  k  dormir  debout  &  cela  n* 
e(\  bnn  qu'i  divertir  des  enfins  .  Les  Auteurs 
des  Tab.cs  Alphonfincs  ont  clioifi  Tolède  pour 
leur  prémier  ^'cridicn  ,  pxrcc  que  c  ctuii  le  heu 
de  leurs  oblervations.  C'ell  ainfi  que  Ptolomée  a 
raporté  les  fiennes  au  Méridien  d' Alexandrie  ( 
Copernic  les  fienoes  à  Frauenberg ,  Ticho  Brahé 
ft  Kepler  \  Uranibourg  ,  Langeberg  (  ItuM- 
mmmmf  }  kCopenbaèiiej  acMeffieutt  dcllko 
cademie  Rolik  desSàenccs  à  l'oUîetvateifed» 
Paris.  Pigafet&  Herrera  s'en  font  lenaïaa  pré» 
mier  Méridien  de  Tolède  comptant  indilèremo 
ment  ou  à  l'Orient  i  l'Occident  julqu'à  la  lomme 
de  180.  d.  moitié  de  la  circontcrrncc  totale  qui 
eft  de  $60. 

En  feptiéme  lieu  les  Chinois  comptent  leurs 
Longitudes  de  Pckin  ,  à  l' Orient  &  à  l'Oc- 
cident: c'eft  aioli  que  les  Tabks  Géouwiii» 

Îue  font  cakalésK  dans  rAtktChîoùsdiinrs 
«Bitioi. 

liât 
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iesdirputes  lur  l  étcndue  que  chacun  ùc  ces  deux 

Suples  donnoit  non  feulement  ï  fc  . conquêtes 
M  faites,  maismênae  à  celles  qu'ils  fcpropi>- 
IbieBld^ji»  le  Pape  Alexandre  V'.  t.chidclcs 
accorder  en  leur  partageant  le  Giobc  en  dcui 
Hcmispheret  par  une  ligne  Méridienne  qui  de- 
■voit  fKàilier  à  tiente  fis  dtfgrez  à  l' Occident  de 
Utboiio».  Cette  ligne  déiachoit  pour  ainfidire 
le  Biefil  da  refle  de  r  Amérique «  «môite  qu'il  de- 
ncDroit  aux  Portugais  &  le  rené  de  fAmcrique 
aux  Efpignûk,  qui  en  échange  pendoicat  beau- 
coup du  cote  de  l'Orient. 

9.  Ces  Jeux  nations  ne  s'accommodèrent  pas 
longtcms  Je  cette  ligne  de  M.iyiju.iàcn,  du  Pa- 
pe ,  elles  convinrent  d'un  autre  Méridien  qui 
ïut  v.omcaé  la  Ligne  de  la  Démarcation.  Elle 
j.u:k  à  trois  cents  foixante  &  dix  lieutfs  de  1' 
Jtlc  de  St.  Antoine  la  deiniexe  de  celles  du 
Cap.  Verd. 

Q>ielqucs  KavtfitcBR  opyiat  iTOÛr  lemar- 
que  l'aiguille  delaboulToIeiiedécHiioîtpoiot 
u  tout  de  la  Méridienne  auprès  des  Açorcf  »  ont 
iixc  !lces  IHes  leur  premier  Méridien .  MaistMS 
n'ont  pas  choiii  U  même  Ifle. 

10.  Les  uns  comme  JanfTon  dans  fa  Mappc- 
Mondede  l'an  Ji5c4.  &  dans  celle  de  l'an  1607. 
Kicolas  Fifchcr,  ou  VilTcher,  en  Latin  Pifca- 
lor»dans  Ton  erèii  mariêimmr,  &  autres  ont  pris  les 
Iflcs  les  plus  Occidentales  favoirCorvo&  Flores 
qui  font  fous  un  même  Méridien. 

1 1.  Robert  Dudiey  daos  ioa  livie  Arcaao  dcl 
Maïc,  prétend  que  la  bouffole  eft  eiaâeneiit 
lûjtn^e  vers  le  Pôle  non  pas  dans  le  Méridien 
ùc  Corvo&  de  Flores  )  mus  dans  le  Méridien  de 
Pico.  Par  cette  raifon  il  compte  rcjutc;  les  Lon- 
gitude de  rifledePico  cui  lui  Icrtdc  premier 
Méridien  pojr  tout  le  CakttI  dct  LoDgjludcs 
de  ce  grand  Ouvrjgc. 

12.  Unccrtain  nombre  de  Géographes  par  les 
mtmesraifons  prifcs  du  peu  de  d^ciinaifondela 
fcouflble  en  certains  Parages  ont  fait  pafTerlcar 
ar^mier  Méridien  par  l' Ide  du  Feu ,  l'une  des 
Ifles  do  Cap  Verd.  Janflon  dan  les  Planirphe- 
xcs,  Ortclius  dans  b  Mappe  Mrade,  Gérard 
^crcatur  le  Jeune,  Pierre  Bertius  dansfooEe- 
ropa  ctnir.iila  &  autre?  choifilTent  cette  Is!e  du 
feu  pour  leur  premier  Méridien.  D'autres  l'ont 
fait  palTir  par  l'Jixdc  -St.  Vincent  ;  t'cilccque 
Godcfroi  Vcndc!in  appelle  le  Méridien  A- 
Ti.ANTia.vj£ .  D'autres  )c font  paffer  parl'Islede 
St.  Nicolas  .  Ces  Mendieos  a>upent  i'  Islao» 
de  vers  fa  pttie  Occidentale  plus  ou  moins  , 
ftim  r  Isie  que  ces  Antears  choillïïeat  cniK 
celles  do  Cap  Verd. 

13.  C^Meridien  nris  des  bksdoCtf  Venl 
ItilTear  les  TslesCananetkrOricnt&  kcnviroo 
cinq  dc'gici;  plu^ou  moins,  félon  l'hic  deter- 
ir.i:itc.  Il  limMe  que  ion  en  revienne  aux  Ca- 
asDcs  .  Pîo. ornée  &  les  Aral-cs  qui  l'ont  lui- 
vi  ont  dilpolc  les  Géographes  a  cette  préféren- 
ce. Mais  on  a  cil  pa';  d'accord  furie  point  des 
Gwaries  oix  doit  être  fixe'  le  premier  Meri- 
dieo*  S'il  étoit  vrai  comme  Ptolomée  l'a  cru 
que  ces  Isles  fiilTcot  fous  un  même  Méridien  & 
ce  qui  eft  la  même  cfaofe  fur  une  même  ligne 
Kord  &  Sud*  la  difficulté  fcroit  ailiniient  le- 
vée i  ou  plutôt  il  n'y  auroit  point  de  difScnl» 
té  .  Mais  il  y  a  plus  de  cinq  degrez  &  de- 
mi de  différence  dans  leur  Longitude  .  Il  a 
dore  fallu  choilir  un  lieu  cn;rc  toutes  ces 
Islcs  &  c'eft  furquoi  les  fentimcnsic  l'ont  par- 
tagez .  Janflon  dins  fes  quitrc  parties  du 
blonde  publiées  en  1624.  Guillaume  Blaeu 
dans  fon  Atlas,  &  beaucoup  d'autics  Hoi- 
badoit  UOttvaot  dai»  les  Canaries  ï'  Islc  de 


MER. 

Tcncrif  où  cfl  le  fimcux  Pic,  haute  Mobta«' 
gnc  que  l'on  voit  de  ttil;  loin  en  Mer,  ont 
cru  que  la  Providence  avoit  mis  l'a  celte  es- 
pèce de  ly  :  Icrvir  de  prémier  Méri- 
dien .  NidAM^MTcher  dans  fa  Mappe-Mon- 
dc  &  quantité  d'autres  HoUandois  s'y  font 
conformez  :  aulTi  quelques-uns  ont  Us  appel« 
U  ce  Méridien  le  Mf  a  iDicii  Holl&kdoik 
D'autres  Géographes  ont  choili  la  o6tt  . 
Occidentale  de  l' Im  de  PaloMt  fur  la  hv/îk 
fttppofition  que  f  tsie  de  Palma  eft  la  plusOc- 
ciilentile  lits  Cj.r.rir;cî; .  RumolH  Mcrcstor  file 
de  Gérard  &  qucl^^ucs  auiici  y  ont  commencé 
de  compter  les  Longitudes.  Le  Pere  Kicciolt 
de  même.  Entre  autres  raifons  dont  il  fe  fert 
pour  confirmer  fon  choix  il  dit  que  Chrifloflc 
Colomb  partit  d'abord  de  l'Isle  de  Tenerife& 
enfuite  de  l'Isle  de  Palma  comme  du  terme  le 
plus  Occidental  »  pour  aller  ï  •  la  découverte  do 
Douveau  Monde  .  Il  fortit  du  port  de  Sanu 
Gros  pour  porter  la  Croix  dam  les  Iodes  Oc- 
cidentales .  Il  prétend  qde  le'  fuec^i  defecdé» 
couvertes  &  fon  départ  de  cette  Isie  font  des 
raifoos  pour  y  mettre  te  prémicr  Méridien  . 
Depuis  Colomb  les  Navigateurs  partis  de  Lis- 
bonne ou  de  Scvillc  prennent  terre  aux  Cana- 
ries &  la  plupart  i  r  Uk  de  Pûlraa  ,  d'où  ils 
font  voile  pour  les  lieux  auxquels  leur  navi- 
gation eft  dcllinée  .  Mais  ces  raifoos  M  fOM 
pas  fort  folidcs.  Car  1.  il  o'ell  pas  vrai  «le 
l' Itle  de  Palnia  foit  la  plus  Occidentale  des 
Canaries.  C'eti  use  erreur  ^  eft  corafée 
dans  les  Csrtcs  le  plot  easAes .  s.  les  noew 
de  Palma  &  de  Stc.  Croix  ne  font  pas  des 
motifs  de  préférer  pour  Méridien  un  lieu  qitt 
s'appelle  aiiifi.  5.  Les  Navigateurs  qui  reli- 
chcnt  i  Palma  ne  le  font  que  p.irce  qu'ils  y 
tro'jvetu  des  rjtraichiffemcns  &  de  tommo. 
ditcz  qu'ils  n'auroicnt  point  à  l'islc  dcFerqui 
ed  prcfcntement  ftcoonne  '  four  b  plus  Ceci- 
dentale  des  Canaries* 

15.  Les  Agronomes  &  les  Géographes  Fran- 
çois ne  voulant  franger  que  le  moins  «l'il  £s- 
roit  poffible  kc  idées  de  l'ancienae  uéof|fi* 
phie  ,  ont  continué  de  fe  fervir  du  Méridien 
des  Canaries,  &  trouvant  déjà  les  efpriis  dis- 
pofei  à  préférer  la  partie  la  plus  Occidentale 
de  celle  de  ces  Islcs  qui  avance  le  plus  vers 
le  Couchant,  ils  y  ont  pofc  leur  prémier Méri- 
dien y  mais  comme  Palma  a'eilpas  ii  Occiden- 
tale que  l'Isle  de  Fer  ce  fiit  à  la  partie  Occi- 
dentalc  de  cette  dernière  qu'ils  attachèrent  leur 
pBémier  Méridien.  Cela  ne  fe  lit  pas  fans  une 
nure  délibération.  Le  Canbnal  de  Ricfadiai 
ménagea  pour  cela  une  AfTemUée  gétaéiraiedes 
plus  fameux  Mathématiciens  de  l'Europe  qui 
fe  tint  à  Paris  dans  l' Atfcnal  le  25.  Avril 
16^4.  Le  reliiltat  de  leurs  délibérations  fut  que 
le  picmicr  .Méridien  feroit  &demeureroitcon- 
Ihmment  k  la  partie  la  plus  Occidentale  dei' 
Isie  de  Fer.  Louis  XIIl.  confirma  celte  de- 
cifîon  par  une  ordonnance  ,  qui  a  fait  UM-Loi 
aux  Géographes  François  ,  &  il  paroît  que 
leur  ufagccll  piéfentement  adopté  daos  les  meil- 
leures Cartes  nouvelles  qui  le  nnt  dans  les  Pih 
étrangers. 

lé.  Beaucoup  de  Navigateurs  particulièrement 
les  Anglois comptent  leurs  Longitude  du  liend* 

où  ii;  lont  p.uiis  pour  faire  ruutc  foit  à  l'Occi- 
dent lo!t  à  J'Oriciit .  Cela  revient  au  mémcdês 
q.ic  la  Longitude  du  Port  d' où  ils  partent  cil 
connue.  Les  obtervateurs  dont  le  travaux  fonc 
fi  utiles  à  la  Géographie  comptent  de  même 
les  Longitudes  à  I Orient  &  à  l'Occident,  6c 
les  expriment  par  rapport  au  lieu  de  l'obfer- 
vation.  Comme  la  Longitiute  a'cA  aaiie  cfaa» 
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fil  QUC  l'arc  d'un  parallèle  catr«  deux  Méridiens, 
OuLdiflanccd'un  Mcridicn  à  l'autre,  ilcrt  aifc 

■  de  rapporter  tous  ces  Calculs  à  un  même  point. 
Par  exemple  deux  obfervateurs  l'un  i  Paris  Tau- 
tre  à  Louvcau  an  Roîaune  de  Siam  trouvent qu' 
il  lerultedekun  cbfemtions  une  différence  de 
4.beiliet.  34,  nUlutes  46.  fécondes.  Cc]»_fiut 
en' Longitude  98.  d.  41'.  3o"'ilu>  but  H  iUSf 
rcncc  des  deux  Méridiens  .  C'cfl~à~dire  qoe 
Louvcju  cfi  plus  Oriental  que  l'obrervaroire  de 
Paris  de  98.  d,  41'.  50",  r  i  i'  nn  veut  avoir  !a  Lon- 
gitude nbfolue  de  Louvc.iu  prilc  du  premier  Mé- 
ridien, il  n'y  a  qu'à  y  ajouter  la  Lonsirudc  de 
Paris  qui  eli  de  î;.  d.  50'.  Il  en  rclultc  pour 
iLongitude  abfoluc  i;i.d.  n'.  30". 

Voici  une  cou  rte  table  qui  fait  voir  d'un  fcul 
Qonp  d'ceti  les  difTerences  des  principaux  d'entre 
eesMeridieot;  Scaui  peuttendre  acileUfcdap 
CUon  d'un  Cikiil  k  faune. 

Dudiey  comme  nous  avons  leaiarantf  N.ii.» 
fon  Méridien  par  le  Pic  des  Açores.  LadîS'erto» 
ce  de  ce  Méridien  cft  environ  nuit  de'grer.  quinze 
niinutcs  plus  à  rOc>.iJent  que  rifledc  Fer. 

Le  Méridien  par  l'Illc  de  Feu  duquel  nous  a- 
▼ot)';  parle  M.  12.  cfîfix  d^fjrcz  quarantecinq  mi- 
nutes plus  Occidental  que  l'idc  de  Fer. 
.  Celui  du  P.  Ricci  .>:i  parle  port  de  Sant^  Cm 
«un  rifle  de  ra!nia.-iu>:  Canaries  cfi  dedéasdé» 
gicz  plus  Oriental  que  l'IOe  de  Fer. 
.  Le  Mendiai  Hoflandois  par  le  Pic  de  Te* 
licrif  eft  de  futie  d^gies  plus  Omntal  quel' 
Ue  de  Fer. 

Le  Meridi'en  deî  Arabes  comme  Abulfeda  , 
AHatas  ,  Albiiuni  tkc.  eft  de  dix  de'grei  plus 
Oriental  que  l' Ifle  de  Fer. 

Le  Méridien  de  Tolcde  cA  de  quinze  dé- 

frez  ueaie  mioutea  plus  Oticoial  «ne  flllede 
cr. 

Le  Méridien  dé  fobliarvatoire  de  Paris  eft  de 
vingt  deuxdéuez  tieate  minutes  plus  Oneatai 
que  rifle  de  rer. 

.  Apftfentia  rtfduâioa  efl  ittKc.  Par  exemple 
risle  de  St.  Mathieu  dans  la  Mer  de  Guinée  eft 

ftiui  les  uix  de  vrez  de  Longitude  prifcdcrisledc 
Fer.  Si  jc  I..  cherche  datii  les  Cartes  de  Dudic'/ 
fous  le  10.  degré' li  t:l  Lien  (ûr  que  je  ne  l'y  irou- 
veriïi  pas,  carcommîlon  prémicr  Méridien tll 
de  H.  J.  1 5'.  plus  Occidental  que  l'isle  de  Fer  il  s* 
enfuit  qu'à  dixdcgrcz  )l  l'Orient  du  Méridien  de 
cette  Isle  Dudiey  doit  compter  1 8.  d.  1 3'.  &  fi  je 
la  trouve  dans  fa  Carte  à  cette  Longitude»  OOW 
fommcs  d' accord  .  Si  te  cherche  cette  tnCne 
liste  daosles  Cartes  deceuxqui  n.eiter.:  leur  pré- 
lOierMeridienkPalmaj  comme  lc  p.  juiierMe- 
sidicaefl  de  quatre  d^B'C'^  Onc.nt.-i!  que  l'au- 
tre, au  lieu  a  ajouter  quatre  degrcr  ,  je  dois  les 
diminuer  du  iiotab;e  de  dix .  Car  un  tci  Ge'ûgra- 
phc commença!;!  "a  compter  un  quand  j  ai  d^ja 
cinqdcgtc^,  depuis  mji;  Meiwicn  ;  il  n'en  aura 
^eilxàluii  cuiii;;tc  qjand  mui  /en  aurai  dix. 

DIFFERENCE 

:      Des  PaïKcipaus  pcs  Mekidicms 

P~7r  rappcTt  à  f  Ifte  tic  Fer . 

Le  prifroier  Méridien  par  l'Islc  de  Feu  l'une 
éu  Isles  du  Cap  Vcfd,  difFcr.  6.0.45'.  OlcuI. 

Le  premier  Mcridicn  de  Dudiey  par  le  Pic 
4«s  A^uK  ,  ».    15.  Occid. 

Le  premier  Méridien  par  l'isle  de  Fer  , 

0  0. 

-  Le  pi^nuer  Meridieo  duP.RicctoU  parpai- 
ng* s.  e.  Orient. 

■  l»  pitfaicr  Méridien  des  HoUaodois  par  le 
Jî«  4»'Tepenfi!a  ...     4»  <?•  Oiienu 
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Le  premier  Méridien  des  Arabes, 

10.  o.  Oiîern; 

Le  premier  Méridien  des  Efpagnok  par  To- 
"°'>     .  .  >5-  30-  Orient. 

Le  prûiuerMaidiea  Frsnfois  p.ir  l'oi  rcrvi- 
toiïe  de  Parts,  21,  30.  Orient. 

MERIDIENNE ,  (  la  )  on  fous  entend  le 
mot  Ligne.  La  Méridienne  d'un  lieu  eil  une 
Ligne  droite  que  l'on  coiii;nit  paffcr  par  an 
licudorinrf,  &  prolo  1^  c  Jl  manlciequcfesdcux 
extrcmitez  aboutiifcnt  prccifc'meni  aux  deUK 
Pôles,  fans  aucune  dc'clinaifoo.  Ce  derniermot 
eft  remarquable .  Avec  cette refhriâion  une Me- 
fiSoiBC  conforme  à  raigoUledetaBottflblea'îeft 

Eune  vnye  Méridienne,  parce  que  la  Boas- 
a  U  d^Haatlon  qui  ne  Te  doit  pas  troit- 
va  danib  Méridienne  jude  .  La  Méridienne 
ailOB  Chinore  ,  d'un  jardin,  eft  aife'e  à  pren- 
iw»  poîtiaVlIc  eft  furement  tracée  par  l'ombre 
dun  fil  perpendiculairement  fufpcndu  i  l'inftanc 
jufte  du  Midi  .  Mais  cet  inftant  juftc  n'eft  paifi 
aifé  îi  déterminer.  Les  livres  des  Mathémati- 
ciens donnent  diversmojreDS  de  tracer  une  Mé- 
ridienne exai^^e.  Ea  voici  un  des  plus  fimpkK, 
Sur  un  bots,  ou  fur  toute  aute  matière  de  picr* 
te  ou  bieii  de  métal,  placd  horirootalement  , 
tnccs  à  volonté  on  nombre  indéterminé  de 
Cercles  oui  tous  a'icnt  un  même  centre  .  Que 
ces  Cercles  foient  peu  diflans  les  uns  des  au- 
tres. Que  dans  ce  centre  il  y  ait  une  ai^aillc 
pcrpcndicuLiirc  .  L'inilant  oli  i'orabie  fera  la 
plus  courre  fera  riMllimcdc  MiJi  &  l'ombre  de 
l'aiguille  cil  la  ^!e:ldlcnne .  Autrement  ayez  foin 
de  remarquer  avant  Midi  ï  quel  point  l'extrémité 
de  l'ombre  de  cette  aiguille  fe  termine  ^  l'un  de 
ces  Cercles  &  le  marquez.  Remarquez  après 
Midi  le  poiat  qà  cette  omfase  te  termincia  de 
même  danslemême  Cercle.  Marq>iczcc  point 
4e  mime  que  l'autre.  Cherchez  dan  ,  cl'  ri 'me 
Cercle  un  point  également  diftant  des  deux  au- 
tres points  que  Vous  avez  marquez  auparavant. 
La  Ligne  que  vous  tirerez  du  centre  où  eft  1' 
aigjillc,  &qai  pailera  par  ce  point  du  milieu, 
elt  UDc  vrayc  Méridienne.  La  Ligne  qui  lui  eft 
perpendiculaire  ,  marque  le  vrai  Orient  &  le 
vrai  Occident.  L'Académie  Koiale  des  Scien- 
ces a  dans  Tes  Mémoires  un  excellent  détail 
de  la  Meridiespe  de  l' Obfervatotie  de  Pacit 
dans  toute  la  France. 

MERIDON,  Bourg  de  France  danslaNoff. 
nandie,  furlaDive,  Elcflion  dcFaiaife. 

MERIGNIAC,  B^urg  de  France  ,  diot  T 
Attgoumois,  Eledioa  de  Cognac.        ,  . 

MEKILLES,  Bourg  de  France  ^so&kGt- 
linois,  Llediun  de  Gica. 


MERINDAD,  on  danpeceoomenEfpagne  ^ 
au  diftrift  d'une  Jurildiilion,  comme  d'une  Châ- 
tcilcnie,  d'un  petit  liaiUiage  ou  d'une  Prévôté, 
dont  kjvtfi  appelle.  Mirim .  Le  Menm 
JUner,  cell  le  Roi:  le  Kobutue  de  Kavanc 
dt  divifif  ca  Gx  Meximoadcs  . 

MERINDOL      Village  de  France,  dans  la  ,  lo^„^ 
Provence,  .iu  Bailliage  d  Api  &  dans  le  Dio-  »ut ,  D«rc. 
cèfedc  Cav.iiilo.T  .  li  e.l  célèbre  pour  avoir  été 
ru'jijc&  bmk'  par  Jciii  Mcymer  d'Aupcde  pré-  f"**»*»** 
micr  Préfideot  du  Parlement  d'Aix,  qui  marcha 
avec  des  Troupes  pour  y  exterminer  les  Prote- 
flans,  qu'il  ne  trouva  plus  dans  ce  lieu.  Il  Icf 
alla  chercher  à  Cabriéres,  Ville  daos  le  Cmi- 
tat  VcnaïUin ,  fujeite  au  Pape,  laquelle  aVtànc 
renduif  à  difcretimi  fixTOïnée,  6e  tous  les  Ha- 
Uiai»  nabCiCS  Tu  1545.  Ces  gei.s  h  étoient 
lesreflcs.de  ces  apcteas  Scc'>.uresnuint'.ic7.  Vau- 
dois,  qui  étant  de  pérc  eu  fils  ennemi';  ;urcz  des 
Pafcs&delLglifc  ^eouioe  avoient  cmbralfé 

avce 
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avec  joie  la  doctrine  reçue  depuis  quelques  an- 
afts  en  SuilTc  Se  h  Gciitic. 

MERIOLACENSE  CASTRUM,  liea  for- 
tiB6  dam  h  Gaule  •  Grégoire  de  Toun  *  ta 
atll«  &  en  donne  une  belle  dcfcriptioti .  ' 

MERIONETSHIRE ,  Province  d'Angleter- 
iic«  éiK  la  paitip  SeHCQtriomI«  delaPiovin- 
ce  de  Galles,  avec  mre  de  Cooiié.  Elle  »  le* 
Comtci  de  Carnarvan&de  Denbigh  pour  bor- 
nes iu  Septentrion  ;  celui  de  Montp.omcry  i  1 
Orient;  ccui  de  Kati;:i)r  .ï^c  tic  CarJi;;h:in  au  Mi- 
di, &  laM'jrd"Iu.;nd;:ùi  Occideiit.  On  lui  don- 
ne *  cer,:  luit  m-licsdetour:  elle  contient  en- 
viron cinq  cens  mille  arpens  ,  deux  miilc  cinq 
cens  quatie  vingt  dix  Maifons  &trentercpc  Pa- 
roilTcs.  C'eft  un  Paît  fort  montap.ncax  ;  mais 
qui  pourtant  ne  manque  ni  de  moutons,  m  de 
■oiOoOj  ai  de  gjUiicr.  Ony  fiùtua  gnn4  fiafic 
ut  cotons  • 

MERITUS,  Maatagnede  la  Tbiace,  lèlon 

Piinc  3. 

MERLERE,  incfuriaCôte  Orcidcntale  de 
risle  de  Corfou  Les  Anticns  la  nommoicnt 
Ph.ilaaia.  Corovic  î  donr.c  \<i  njin  de  Mjr- 
LEKFs  a  quatre  isles  voiCacs  les  unes  des  autres 
q  je  Mr.  de  l'Islc  ooimne  Fano*  ,^  MEatxas 
&  les  deux  Sàt  MASTajtCHl.  Gnovic  ajoure  qu* 
elles  font  cxtrétneaieiit  ftfdlct  1  qaVlIcs  abon- 
denc  pnactpaleineBt  enaanniBt,  ^n'ellcs  font 
peu  babims  &  que  ktCorfiÙMirvicBBcat  fin- 
vent  prendre  une  retraite. 

MtRMADALIS,  Rivicfrequi  fifparoit  l'Al- 
b  ;;-.ic  du  Païs  des  Amazones  du  côté  du  Septen- 
tr:oa.  Strabonen  parle  au  livre  onzième  *  ;  un 
peu  plus  bas  7  il  femblc  appci.'cr  cette  rccine 
Rivière  du  nom  de  Mi^'usï*;,  Mrrmcdas . 

MtRMEROES,  lieu  aux  environs  des 
Moou  Caucafes,  fcioa  Ortclius  "  qui  cite  Sui- 
das. 

MERMESSUS,  Ville  de  la  Troade,  félon 
Etienne  le  Géographe  ,  qui  ajoute  que  la  Sibylle 
Erithrt/e  étoit  originaire  de  cette  Ville .  Solio  9 
combat  ce  fcntiment.  Ortclius  qui  ajoute  qu'une 
Médaille  de  Tibère  fait  racnsion  de  cette  Ville 
croit  que  c'crt  la  mt'mc  Ville  que  M.ir/xjfui . 

MERMODAS.  Vaïez  Mi  f  madalis  . 

MERNS,  ou  Mernis,  Province  d"  Ecos- 
fe  ,  au  Nord  de  l'Angus.  C'eft  une  Provin- 
ce MaritUnC]  &qui  abonde  en  bled;&  en  pa- 

""SfSlNOCK,  IsledelaMerd'EcolTe",  in 
Sud  OuCftdeBnte.  Cettclsleqma  nn  mille  de 

lor^ueur  &  un  demi  mille  de  largeur,  cfl  ferti- 
le m  bltd  &  pcuplcfc  félon  fon  ctcnduc. 

jKlKRO.  VoÏL-z  Mr.iioTH . 

MtHO.l:,  Ville  de  l'Ethiopie,  (uus  l'Egy- 
tte.  Voïcz  MïRotf. 

MHROBRIGA.  Voîez  Muobi^ig*. 

MtRODlPA  Ville  au  voilinape  decel- 
It  d'HalicarnafTe,  félon  Diodorc  de  Sicile  'i  , 
aail  ce  paiTagc  cft  deCe£lueux ,  comme  l'a  re- 
tjiuq^^^moat  &attiicadeJUW«^>«il£rat 

MEROE'/Wedela  HatJtc  Egypte.  Ptolo- 
mec  dit  qu'elle  cft  formc'e  par  le  Nil  qui  la 
baigne  h  l'Occident,  5c  par  ic  Fleuve  A  ;]abora, 
qui  la  mouille  du  côic'  de  i' Orient,  llluidosne 
igt  vittai  fidvaKes}  favoir 


,Suf  le  iMid  diti 
denk  'Flcwrcc. 


Siot  les  Tcmi  <  Coke, 


I  Saeolcâe, 

Efer, 
LDarorum  Vicusj 

rAaxwne, 
Goloe, 
Maflcj 


Mr.  de  risle  nous  a  donné  dcsconjc£\urcs  fur  la 
pofiiion  de  l'isle  de  Mero<{. 

Dans  toute  l'Ethiopie  M  qui  eft  un  Païs  d'une  •t^J^'lj^ 
très-grande  ^tenduif ,  il  n'y  a  rien,  dit-il ,  de  pins  tSulm»' 
célèbre  parmi  les  Anciens  que  l'IsIe  de  Mcroé  ,  at»  i^f» 
ni  rien  de  plus  difficile  à  trouver  parmi  tel  Mo- 4^ 
derncSt  & foiquoi il*  s'aocordeot moins.  Si  ce 
qoe  les  Anciens  en  ont  dit  eft  véritable,  cette 
Isle  pouvoit  mettre  en  armes  250.  mille  hom- 
mes, &nourrilîoir  jufqu'à  400.  mille  ouvriers. 
Elle  cnfcrraoit  un  grand  nombre  de  Villes,  dont 
la  principale<ftoit  celle  de  Mcrotf ,  qui  a  voit  cara- 
mur.iquc  fon  nom 'a  l'Islc,  &.qui  lervoit  ilc  le'iî- 
dencc  aux  Reines,  Rc^Ja  & Mettopdis  ALthio- 
pum.  Je  dis  aux  Reines,  parce  qu'il  femblc  que 
c'c'toir  des  femmes  qui  regnoicnt  en  ce  Païs-làk  ' 
l'cxclullon  des  hommes .  Du  tcmsd'AuguHec'd»' 
toit  uœ  Prioceflc  borgne  à  la  vimé^  mais  d'un 
courage  m&le,  mîHs  Jam  mutia^  ftidtm  *- 
cido  capta.  Elle  fie  une  irruption  dans  l'Egypte 
qui  appartenoit  en  ce  tems  l^  aux  Romains ,  mais 
elle  lut  obligée  d'envoyer  des  ArabalTideurs  '1 
Aiigufle.  A  la  mort  de  K.S.  il  en  regiioit  une 
ajirc,  dor.t  un  Oificicr  fut  buptife  p.vr  St. Phi- 
lippe, comme  ofi  le  voit  par  les  Adcs  des  A- 
potces.  Er.tîn  lorsque  Néron  envoya  des  Sol- 
dats de  fa  garde  en  ce  Pals  lit  pour  aller  cher- 
cher les  fourccs  du  NU  ,  c'étoit  encore  une 
Pdocelle  qui  y  regnoit  »  &  tontM  ces  trois  s* 
appelloient  Qîndaces  maû  on  volt  par  un  pa>* 
fa^e  de  Pline,  que  depuis Ion|[teffls  ce  nom  i* 
toit  devenu  commun  aux  Reines  .  Mais  ponr* 
paflcr  \  la  difficulté  qu'il  y  a  de  rcconnoître 
cette  Isle  dans  la  Gt'ographie  moderne  ;  cette 
difficulté  vient  du  peu  des  Mcir.oircs  que  nous 
avons  fur  l'Ethiopie  ;  car  il  ne  faut  pas  efperer 
qoe  fans  une  connoilTancc  raifonnable  de  l'état 
mlcotdu  Monde,  on  puiflTe  faire  le  raportde 
Fancieiuie  Géographie  avec  la  nouvelle.  Quand 
on  cnanaenca  en  Eutone  li  avoir  quelque  com-' 
merce  avec  les  Rots  d'Etbiopie ,  il  fc  troiiva  des' 
Ecrivaiîis  hardis  ou  de  mauvaife  foi,  quilùrde 
légères  informations,  en  dirent  tant  de  chofes 
éloignOts  de  la  vc'rité  ,  qu  elles  jettcrent  le 
monde  dans  uïîc  infinité'  d'erreurs,  dont  on  a 
eu  jufquti  ai  de  1.1  peine  "a  revenir,  &  c'eft 
fur  la  foi  de  ces  Ecùvaios  que  l'on  a  lait  de  fi 
mauvaifcs  CarleSi  &qiiel*q|ia  défîguréccs  en- 
droits en  tant  de  manières,  qu'un  Ambaiïadeur 
du  Roi  d'Ethiopie  difoii  en  Egypte  au  jeune' 
Theveoot,  fie  irn  Gtfogm»hes  avoient  lem*', 
pli  lenr  Pab  de  loonftrcfl  ft  de  chimères  .  Il' 
eft  vrai  que  les  PP.  Jéfuites  qui  ont  M  as-'  * 
fes  loBgtcms  dans  ce  Païs  là  ,  nous  enont  don-' 
né  de  meilleures  ir.ilruflions ,  &  qu'ils  ont  fait 
une  Carie  fur  les  lieux  bien  difTcrcntc  d:  cel- 
les que  Ton  nvou  t.itei  en  Europe.  D'-iiTcurs 
le  P.  Balihazar  Ttîlez  ,  le  P.  Nicolas  Go- 
dinho,  M.  Ludult  &  autres,  nous  ont  donn^ 
des  Defcriptioos  duPaîi  fur  dcsMcmoircsbico' 

Îlus  fûrsj  mais  ils  n'ont  décrit  que  cette  partie 
B  l'Ethiopie  que  nous  appelions  AbtlÇnte*  & 
mm  pas  celle  que  nous  appelions  Kàbie; 
cfl  néanmoins  ce  qui  étoit  n^celfaire  pour  nous 
mettre  en  état  de  décider  la  quellion  avec 
quelque  connoilTancc  decuufe.  Je  n'entrepren- 
drai donc  pas  ici  de  la  décider  :  les  Mémoi- 
res que  )'ai  rcçùi  de  ce  Païs-là  fous  la  prote-' 
tet^ion  de  Monleigncur  le  Comte  dePontchar- 
tralo  me  donnent  le  moyen  de  propofcr  au  moins 
des  conjeânies.  M.  du  Rouie  Envoyé  du  Roi 
c«  Ethiopie»  tant  nour  obéïr  aux  ordres  dnlUli» 
aiftre,  ^ne  pour  saoquitcravecplui  d'hooneut 
du  glorieux  emploi  .dont  Sa  MajcA^  favoit' 
honoré,  avoir  pris  en  Egypte  tous  les  édaii^ 
«ifiÏEaKDs  oéccflaiies  6u  la  raïuc  qu'il  devoir  te* 
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air«  qui  n  ^toit  p«  une  de?  moindres  difEcultci 
de  M  commiflfion.  Il  avoic  une  Dcfcripiion  de 
h  Nubie  &  iu  Cours  du  Nil  fur  ia  depoficioa 
de  pluiieun  Scfieickf  ou  Chefs  de  famille,  qui 
avoient  (ut  le  Voynge  d'Ethiopie  jufqx^à  »$. 
&  20.  fois  tant  pir  le  Nil  que  par  îes  di^lêns. 
II  m'a  fait  U  gr-icc  de  me  communii-jncr  cequ' 
il  avoit  appris,  &  t'«il  iin  les  Mcmoircs  que 
je  propoferat  mes  conjcf^urcs.  I.'  Illc  de  McrtxJ 
Aoit  indubitablement  fur  le  Nil.  Li  fujrce  du 
Nil  qui  a  été  fi  longtcms  ,  &  fi  inutileincr.t 
cherch<fe  par  les  Aticiens,  eft  i  18.  dcgrei  de 
Xaiitudc  Septeoirionate.  Ses  Caiaraflcs  un  peu 

Soiot  c^lÂbrest  mais  bien  mieux  connues  que 
{amett  font  au  33.  degré  &  demi,  &  c'td 
fant  diScoh^  entre  ces  deux  poinu  que  doit 
Itre  r  lAe  de  Meroé .  Les  Ancient  not  dit 
que  cette  Ifle  ^toit  formée  par  le  mncoBR  de 
r  Ailiborai  &  du  Ni!  ,  &  par  nne  antre  Ri- 
vière nommée  AOapc  qui  Te  jette  pareillement 
dans  le  Nil.  Qiie  le  Nil  tcrminoit  cette  Ifle 
du  cAtrf  de  l'Occident,  &  qu'elle  était  birncc 
des  dcus  autres  c&tcz  par  i'AAape  &rAiiabu- 
tUî  ce  qui  fait  voir  que  ce  o'étoit  qu'impro- 
■nmcnt  qu'  elle  étoit  appeikc  Ifle ,  puifqu'  elle 
■'étui  pas  fermée  de  lOttl  cAcn  «qu'elle de- 
vait <iie  limblablc  à  ce  nont  imUonsici 
rifle  dcFnaec.  Nooobfiant  wk  deferiiiiioa  fi 
formelle ,  Mercator  &  Orteliut  ont  repréléntd 
i'  Ifle  de  Meroé  comme  formée  par  deux  bru 
du  Nil  '"''it  -p'^cllcV  Gueç-icre  &  ptcfquc 
tout  le  niûi.dc  s' tlt  laillé  enîtauicr  i  l'autori- 
té de  ces  deux  Gii  i^.r.iplies ,  fur  ia  foi  dcf^uelt 
oa  prononce  hardiment  que  l' Ifle  de  Meroe'  eft 
aojonrd'hui  co-nuë  fous  le  nom  de  Gueguere  . 
Cmndint  Ici  lilcs  qui  font  formées  par  ic  Nil 
tôa  no  deffitt  decC^nraftet  tem  toute*  fcttteSf 
ce  ^  ae  pet»  compatir  avec  ce  que  nous  avons 
dit  de  ta  gnodenr  de  celle  de  Meroé,  ni  avec 
k  nombre  de  fes  Villes  &  de  tes  liabitMn»  Se 
d'ailleurs  il  n'y  en  a  pas  nue  dont  le  nom  ap- 
proche de  celui  de  Gueguere  .  I  c.  PP  Jéfuites 
qui  ont  été  en  Ethiopie  font  p.ii  jadci  que  l'Irte 
de  Meroé  n'cll  autre  chofe  que  le  Royaume  de 
Gojamc,  qui  cft  prefque  tout  enfermé  par  la 
Kiviâredu  Nil  en  forme  oc  [v  J.i'TIflc,  com- 
ineon  peut  voirdani  laCarie  ;  mais  cette  pref- 
qu'Iflc  qui  bit  le  Royaume  de  Gojamc  n'e(l 
formée  uniquement  que  par  le  Nil ,  point  d'Afta- 

S: ,  point  à'  Ailaboras  ,  je  veux  dire  aucune 
iviére  ^e  l'on  puiffe  fuffote*  éite  TAftape 
Bc  TAftaboras  ,  ce  qui  eft  contre  la  delériptinD 
que  les  anciens  en  ont  donnée.  D' aiticun  la 
Ville  de  Meroé  Capitale  de  cette  Ifle  doit  avoir 
été  placée  entre  le  16.  &.  le  17.  degré  de  Lati- 
tude Septentrionale ,  comme  on  le  vciraci-aprcs, 
&  ie  Royaume  de  Gojamc  ne  paife  pas  le  ij. 
degré.  EnHn  ù  ce  que  nous  appelions  aujourd' 
hui  Royaume  de  Gojarac  avoit  éré  i'ifle  de 
Meroé  G  connut  des  Anciens,  o'auroient  tis 
pas  auf&  connu  les  fources  du  Nil,  qui  firatfàm 
coBteflatioa  ao  milieu  de  ce  Royaume. 

Ifaac  Voffittt  de  la  Société  Royale  d' Angle- 
terre  eft  un  de  ceux  qof  dans  cet  derniers  tcms 
ont  travaillé  le  plus  utilement  à  la  Géographie 
&q'.u)iquc  [1  pu  tcndui;  reforme  des  Longitudes 
ne  lui  j;t  pis  Suit  honneur,  il  ne  LiilTe  pas  d' 
y  avoir  o'exccllentes  recherches  dans  fes  Ouvra- 
ges de  Géographie.  Il  prétend  que  U  prefqu" 
Jfle  que  fan  la  Riviifre  de  Marcb  du  c6té  de  fa 
ibvrce,  par  un  circuit  pte(i)ue pareil  kceloi  que 
bit  le  Nil  au  Royaume  deGojaae,  eft  ride 
^fK  nous  cberchoos,  mais  outre  que  cette  Illt 
se  Ceroit  fimée  que  par  une  renie  Riviéic,  9t 
non  pas  mCnie  par  celle  du  Nil ,  contre  ce  que 
kl  Ancte»  m  001  dit»  cette  prcfq,u'  Iflefimade 
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par  le  NT.ireb,  n'a  ni  l'étendalT  lu  lafitoatioa 
que  les  Anciens  ont  donnd  k  riHedc  Metoé. 
Et  ce  qui  ddtiuit  abtolaoïent  cette  opinion  eft 
que  la  Ville  de  Mené  Capitale  de  l'Iflc  étoit 
InrleNB,  i  que  I*  Ifle  ou  la  prefqu'  Ifle  de  Me- 
néttt  eiffim  éloignée.  CcIUrius  dont  les  Ou- 
vr.i.i;es  Gcographiq-jct  font  aujourd' Imi  ifTci  de 
bruit  parmi  icsSavans  a  nm.iiïc  \  (on  ordinai- 
re tout  ce  que  les  Ancien:  o:,t  d\:  de  1*  Ifle  de 
Meroé;  mais  il  r.î  donne  aucune  connoiffaticc 
de  l'ctrit  prelet;:  de  ce  Paîs  li ,  fans  quoi  néan- 
mo:ns  on  ne  peut  rien  conclure:  il  fembic  feu- 
lement qu'il  approuve  l'opinion  qui  cooftnd 
le  Royaume  de  Goiane  avec  Meioé  i  CC  fOO 
je  viens  de  réfuter.  Le  P.  Telles  I^Mie  apli» 
avoir  bien  conlîdertf  root  ce  oue  Kl  Miftional' 
tes  de  fa  Comnagnie  ont  écm  fur  T Ethiopie, 
s* eft  lai(Té  pcrfuader  que  cette  Ifle  éroit  mugi- 
naire.  Si  j'avois  crû  qu'une  telle  opinion  pût 
faire  rj  j-Jfj  .c  iiTiprcflion  fur  lesefpriiî,  j'aurois 
comuiencc  par  ia  réfuter;  car  il  ell  inutile  de 
laifonner  fur  une  chtifc  qji  n'  cil  pas  ,  ou  au 
moins  dont  1'  exiflcncc  eft  douteuîe  :  mati  le 
moyen  de  révoquer  en  doute  l'exiAencede  l'ide 
de  Meroé  après  le  circonflances  que  les  AnctCOi 
es  ont  marquées. 

Pline  afftire  que  SiiDOoidea  f  a  dcnenvé  t.* 
ans  &  qu'après  loi  Ariflocicod,  Bion  ABafili* 
ont  décric  (a  longueur  &  fa  diftance  de  la  Vil- 
le de  Syenc&  de  ia  Mer  Rouge,  fi  fertilité, 
fa  Ville  Capitale,  &  qu'ils  ont  même  rapporté 
le  nombre  de  fcs  Reines  .  Ludolf  qui  n  a  pû 
trouver  cette  Ml  ,  non  plus  que  îe  P.  Tcllei  ; 
n  a  pasdouté  ncanmoinsqu'elle  n' exiftit  quel- 
que part ,  mais  il  prétend  qu'  il  Endroit  la  cllâ<- 
cher  plus  à  l' Occident  que  l'on  ne  fait»  &^ 
«e  fMt  des  Pals  où  l' on  ne  va  pas  ;  que  fi  apiis 
toutes  les  recherches  que  l'on  eu  feroic  oa  no 
la  trouvoit  pas,  oo  peut  dire  que  quelque  btai 
do  Nil  i^eft  feché,  &  ^ue  c'eft  ce  qui  fait  qu* 
00  ne  lafanToit  décoovnr.  Mais  cet  Auteur  ne 
prend  pas  garde,  que  ceux  qui  ont  fait  récem- 
ment le  Voyage  d'tihiopie,  on:  iongtcms  cô- 
toyé le  Nil,  qu'ils  doivent  au  contraire  avoir 
iailîé  a  l'Orient  1'  Ifle  de  Meroé  ,  puifquc  le 
Ni.  bcriioit  à  l'Occident.  &  qu'ainfi  c'cftà 
l'Orient  qu'il  la  faut  chercher  &  non  pas  àl' 
Occident  comme  il  le  dit.  Et  à  l'égard  de  U 
Rivière  féchée,  j'avoue  bien  qu'il  y  en  a  nln-' 
Ceors  ea  Afrique  lefqaella  ayant  cnolé  qneiqiw 
tenu  par  des  fables  00  par  des  tentes  fngafici^ 
fes,  a  affbiUilfeot  tnlènfiUement  ,&  a  la  lin 
difparoiirent  ;  mais  on  ne  met  p:s  .iu  nombre 
de  ces  Rivières  le  Nil,  ni  l'Ailaboras,  le 
pouvoir  ou  plui&t  la  licence  des  Géographes  , 
quoique  grande  ne  va  pas  jufqu'à  fiire  tarir  des 
Rivières  de  cette  conféquencc.  Puifqu' il  faut 
donc  trouver  l' lllc  de  Meroé,  &  qu'il  eft  du 
devoir  d'un  Géographe  de  faire  le  parallèle  de 
r  ancienne  Géographie  avec  la  nouvelle  ,  oo 
pomioit  eoojeânrcr  que  c'eft  cet  efpacede  ter- 
re qni  eft  entre  le  Nil  de  les  Rivières  de  To- 
caie  &  de  Dcnder ,  &  je  vais  tftcher  d'éiaUir 
cette  conjeffaire  par  la  fituaiioo  de  ce  Pals  qui 
me  parolt  conforme  i  celle  que  les  anciens  ont 
donnée  à  1'  Ifle  de  Meroé  ,  pir  les  Rivières 
dont  elle  efl  formée,  pir  fon  crcnduc,  par  la 
figure,  &  par  quelques  autres fingu'aritci  com- 
munes à  r  Lie  de  Meroé  ,  &  au  Pais  que  je 
viens  de  dc'figner.  La  Hiuaiion  d'une  place  ou 
d' un  Païs  le  prouve  par  k  dégré  ibus  lequel 
elle  eft  fituée ,  &  par  la  diftance  de  cette  pla^ 
ce ,  ou  de  ce  Pays ,  a  d' autres  endroits  qui  nous 
Dont  connus.  La  Ville  la  plus  connue  de  tout 
ce  Pau  là  eft  la  Ville  de  SycDC.  Sa  Latitude  n' 
«Il  pa«  douavfe»  &  «'eft  nopoiat  fiae,  duquel 
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on  peut  f.inî  crsinte  mcfurer/cs  environs.  Pliac 
Liv.  2.  Ch  ip.  7;;.  afiurc  que  le  fuur  du  follïice 
1  Midi  les  Corps  n'y  (ont  point  d'oiribrc  &  que 
pour  preuvedc  cela  on  y  a  faitcrcufcr  iinpuiis, 
qui  dans  ce  (cnit'là  cA  tout  éclairé.  In  Svcne 
0ppido  ,  filfikii  I0e  mtdi»  ,  _  nitUam  um^ram 
tdti  ,  putcHmjut  ifat .  acpaimafti  gratid  Ja- 
Qbai,  lotum  illammaH  *  Straboo  a  dit  la  rai- 
me  cboCe  en  d'wincs  tetPMi^  ce  qd  bit  voir 
qae  ta  vnte  it  Sfene  eft  juflcaient  ruas  le 
Tropique  du  Cancer  ï  2;.  d^grez  &  demi  de 
Latitude  Septcotriooale .  Or  de  Sycne  ï  la  Vil- 
le de  Mcroîf,  félon  les  mcmcs  Aurc.:rj  ,  on 
comptoit  5.  mille  il'dcs  en  tirant  nu  Midi,  iSc 
ces  5.  mille  rtadcs  cï'valueï  en  mcfures  Atlio- 
BOtniqucs  font  7.  de'grez  d'un  grand  cercle,  & 
donnent  la  pofition  de  la  V'iilc  de  Mcroc  à 
15.  degrez  &  demi  de  l'Equateur.  Celte  pofi- 
tion de  la  Ville  de  Metoé^  qui  fe  rapporte  af- 
Sa  juA»  à  celle  que  Ptolomtfe  lui  doaae  an  4. 
fine  de  fa  Géographie ,  eft  encçuc  coofinuéb  par 
un  autre  palTaçe  de  Pline,  qui  dit  que  la  Vil- 
le de  Meroé  oa  point  d'ombre,  non  plu:  que 
celle  de  Sycne ,  Se  que  cela  arrive  deux  fo;<:  1' 
anntfe,  lorfque  le  folcil  cil  au  18.  degré  du  Tau- 
leau,  &  au  14.  degré  du  Lyon.  In  Mero<f,  ijux 
tji  ta  fut  gémit  JEihiopum^  bit  tn  awio  al/fumi 
amùrâtffoie  duodevice/imam  Tatai  partent  ^  f^T 
fe«fMM  iheimm  Leaâù  titmentc.  Or  il  e(l  fQr 
que  quand,  k  Iblcit  eft  daM  let  dcgrcz  que  je 
vient  de  noutnacr»  il  a  enriroo  i6>  dcgr»  St. 
éuai  de  dtfelinaifoo,  qoi  eft  laLatitiide  que  lea 
Anciens  ont  donnée  \  la  Ville  de  MeiM,  dk 
qui  r^fulte  de  fon  e'ioigncment  de  celle  de  Sye- 
i)c .  Je  pourrois  encore  prouver  par  let  cLmats 
la  pofjtion  de  la  Ville  de  Mcroe.  Les  Anciens 
l'ont  mife  au  milieu  du  prdmier  Climat  ,  Junt 
le  plus  long  jour  e(l  de  i;.  heures  ce  qui  don- 
ne par  le  Cacul  16.  dégrez  &  demi,  qui  efl  11 
même  Latitude  que  nous  avonsdoon^e  liMeroé 
fur  les  obfcrvations,  &  fur  fon  éloigtjcment  de 
la  Ville  de  Sfcoc.  J'ai  négligé  daos  ce  Calcul 
la  lefraAîon»  parce  qu'elle  ne  bit  nas  ane  dif- 
ftteflce  ooiable.  L*  lue  de  Meiotf  «oîc  fbimée 
gu  la  Rivière  du  Nil  &  par  deux  attires  Ri- 
viercs  qui  veooienidu  cAté  de  1'  Orient,  com- 
me nous  avons  dit.  Injîuunt  inNilum ,  ditStra- 
bon,  d:<o  fiumina  ab  Oriente  dchta,  &  Meroem 
mgaittm  Injuiam  (ompleduntiir .  Je  ne  fai  fi  les 
AflcîcÂsont  connu  d' autre  Rivières  que  ces  de ux- 
h,  qui  fe  jettent  dans  le  Nil  du  cà:é  de  l'O- 
«ieni  i  mais  oo  voit  par  ka  Mémoires  de  M.  du 
Houle  qu'il  n'y  en  a  que  deua  de  coofiden- 
Mé*»  lavoir  la  Riviéra  de  Tacate  &  ccUe  de 
Dcadcr .  La  Rivière  de  TacaMcraade  ooaHne 
U  moitié  du  Nil,  a  hkn  f  air  d^tre  f  Aftabo- 
ras  des  Ancien*:  ;  c*eî>  l'opinion  de  Jean  de  Bar- 
rot  le  Tiie  I.ive  des  Portugais,  &  deui  chofeî 
ne  permettent  paç  d'en  douter  .  La  première 
eft  que,  frlonltî  Jcfuiics  qui  ont  cic'  cnKthio- 
pie,  «lie  enrie  dji.s  le  Nil  i.  17.  ddgrcz  &.  de- 
mi de  Latitude  ,  qui  cû  à  quelques  minutes 
pics  la  même  hauteur  que  Ptoîomée  donne  à  1' 
unboucbure  de  l' Ailaboris  700.  ftades  au  def- 
tea  de  la  Ville  de  Meroé  »  comme  on  voit 
far  Snafaoo»  parDiodoïc  ftautica.  Lalêconda 
qui  me  fait  croire  que  le  Tacsie  efl  la  mime 
que  l'Aflaboras,  eft  q\ic  cette  Rivière  s'appel- 
le autrement  Aibara ,  cnn.me  ou  le  voit  par  le 
raport  de  Schciks  de  Nubie ,  &  par  celui  d'un 
Recolict  qui  a  palTé  cette  Rivière  en  .allant  en 
Eilii.>pie.  Or  les  noms  d' Atbara  &d'A^hboras 
ne  font  pas  fort  différeos.  Je  fuppofc  que  l'At- 
bura  ell  fon  véritable  nom»  &  que  les  Grecs 
font  akeié  coBne  ib  ont  bk  tant  d'antres  , 
jp«ùrqiie.cab  iiiife  eacm  ifliES-fbiifCBt  k  cens 


qui  fontobbgcz  d'eniploycr  dci  nomsétrangers 
dans  ituis  écrits .  P.iur  la  Rivière  d' AlJapc  ,  ce 
fera  .-.ppartmcnt  celle  de  Dcndrc;  car  il  n'y  a 
que  le,  deux  R ivicrcs  d'Aibara  &.  de  Dender, 
au  moins  qui  (oient  de  quelque  confideration  , 
qui  entrent  immédiatement  dans  le  Nil  du  côte' 
de  l'Orient.  L'étendue  du  Pays  que  j'atdélkflé 
efl  ^  peu  pris  la  tnéme  que  celle  que  letAnetetH 
ont  donnée  V  l'IAe  de  Mené.  Diodore  Ht  Stra- 
bon  font  &it  lAngue  de  ^.  mille ftadcs,  &  large 
de  mille,  c'eH  ^  dire  qu  ils  lut  ont  donne  12a. 
lieues  de  Longueur  fur  40.  de  Largeur,  &  cela 
fe  trouve  ici  à  peu  de  chofc  pris,  au  lieu  qu'il 
s'en  faut  bien  que  le  Royaume  deGojime  ni  la 
prefqu'  Ide  tur:uee  par  la  Rivière  de  Mareb  ap- 
proche de  cette  éiciidué.  tt  non  fcuiccneni  1' 
étendue  t(i  la  même,  mais  aulTt  la  (îgure  que 
Diodore  &  Sirabon  donnent  h  l' Ille  de  Me- 
roé  convient  aficz  au  Païs  dont  je  parle,  c'ctt* 
ir^n  celle  d' oo  bouclier.  Peut-être  qu'  un  ha- 
bile deffioatcur  n'y  ifouvetoitpas  fon  compte  ; 
mail  il  ne  faiK  pas  chercher  toute  la  regtalaritc 
du  deiïein  dans  les  figures  que  les  Anciens  ont 
données  au\  P.iîi ,  non  plus  qu'ict-Iles  qu'ilsooe 
données  aux  Cor.ilellations.  Il  n'y  auroit  qu* 
une  chofe  i  appréhender  ,  que  le  plan  que  je 
repréfente  ici  ne  tut  pas  bien  fùr ,  &  que  pour 
prouver  ce  que  j'ai  avance,  je  ne  l'cuiïe  accord» 
modé  i  l'opinion  des  anciens  ,  fembLible  aux 
Architectes  de  Lcsboc,  qui  trouvant  de  la  dif>- 
ISculté  ï  dreffer  les  pietica  confinniéacnt  ïlenr 
modèle  accomodoient  Icnr  modèle  à  la  pierre 
némei  fefervant  pour  cela  d'une  règle  deiplomh. 
Mais  je  répons  ^  cela  que  ce  font  les  Rivière* 
qui  font  la  figure  &  la  plus  gr.-indc  pa'tic  rf:cc 
plan,  &  que  ces  Rivières  avec  leurs  lources, 
leur  cours  &  leurs  embouchures  font  tirées  de 
la  Carte  que  le  PP.  Hieronyme  Lobo,  Fran- 
çois d'A'mcyii  i  &  iuuc;  Jéfuites  Portugais ooC 
faites  fur  les  lieux  ,  qu'  elles  font  priies  de  lade« 
pofition  des  Schciks  de  Nubie  interrogez  fépa* 
rémcDt  par  M.  du  Roule  ,  des  itineraifet  de 
aw  JéTuitcs  François,  &  dn  Sieur  Poncet  donk 
le  P.  le  Gobien  a  fait  imprimer  le  Voyage»  & 
de  quelques  autres  Voyages  Manufcrits  des  Rc- 
collcts  Italiens  envoyez  dans  ce  Paiis  la 
Congrégation  de  la  Piopagandc  dont  j'ai  .  ■  i-S 
copies cullationnccs.  Outre  les conven.-^r-!-..  i,uc 
j'ai  rapoiîées  entre  l'illc  de  Meroè  le  Païs 
que  je  propufe  pour  !a  repréfcnter,  il  y  en  a 
encore  quelques  autres,  comme  lonc  lespluieSy 
la  teniliiè  du  Païs,  &  la  chaiïe  des  Eléphant» 
Straboo  dit  que  le»  pluyes  réglées  ne  commen- 
cent qu'à  Meroé,  tt  Pline  que  ceux  qui  tirent 
envoyez  par  Néron  pour  aller  chercher  les  four» 
ces  du  Nil,  commenc.rent  à  trouver  dans  ces 
endroits  des  arbres  &  des  herbes,  herbiit  Acmunt 
circa  Meroèm  S)!vfriim]ue  •iii(juid  app 'r:<ii}e y 
ixtera  [vliiudiiicT .  Ht  c' Cit  jutkment  la  remar- 
que que  le  P.  Brcvedent  a  fait  dans  ces  mêmes 
endroits.  Nous  quittâmes ,  ditcePere,  la  Vil- 
le de  Cor [i  &  la  Ris  ic.-c  du  Nil  pour  cotret 
dans  le  dcfcrt  de  Hibouda  .  Un  cammeofa  à 
voir  des  arbres  &  des  herbes  i  les  pluies  com« 
mençaoi  ^fe  Ciire  fentir  en  ces  quaitien-li,  an 
lîctt  que  tout  le  lefte  iufques-l'a  n'  efl  arrofé  que 
par  k  débordement  du  Nil ,  ou  par  le  moyeu 
des  machines  qui  élèvent  fcs  eaux  pour  les  ré- 
pandre fur  les  terres ,  &  c'  eil  ce  que  Poncée 
déclare  pareillement  dai.;  fon  luncrairc.  Ilspou- 
voicnt  bien  dire  comme  Pline  cMcr.t  fdituiit~ 
vcs ,  eux  qui  avoient  marché  plufieurs  journées 
dans  des  fables  uu  dans  des  terres  arides,  où  ils 
d' avoient  trouvé  ni  eau  ni  herbe,  &  rien  autre 
chofc  que  des  afircufcs  foiitudes  &  c'  eft  fans  dou- 
te dans  ces  Ucua  dcfciu  que  Cambyre  Roi  de 
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*     *  Peilé  aï»nt  perdu  unepirtic  de  fon  Arrnc'c ,  fut 
obligé  de  rciourner  en  Egypte  ,  fans  être  par- 
venu jufqu'i  cette  partie  d  Ethiopie  qui  coin- 
niencc  à  être  culiivcc  &  habitée,  furquoi  on  ne 
fauroic  affez  admirer  la  vanitfde  ces  Auteurs 
Grccsqui  nevouloicnt  rien  ignorer,  &  qui  pour 
trouver  l'origine  du  nom  de  Mcroé,  ont  îfcrit 
que  Cambyfe  «voit  pris  cette  Ville ,  &  qu'il  a- 
voh  chaoK  le  nom  qu'elle  portoic  auparavant 
en  celui  de  h  Sœur  qui  s'appeUoit  Meiotf,  8c 
que  celte  Princeffe  y  Aant  rnoric  elle  y  avoît 
tftc'cntctrcc.  On  a  fort  loué  la  fertilité  de  l'Ifle 
de  Mcroe'  &  le  grand  nombre  de  fcs  habitans , 
&  ccl.i  tonvicnt  cticore  p.Trf,iitcn;cr.:  bien  aii 
Piï;  il.iiit  ;c  parle.  Le  P.  P.i'jlct  jcfuitc  ditqu 
au  delà  JuNil  vi>-à'Vi>  dcSennar,  le  P.iï$  four- 
mille de  monde,  &  que  l'on  y  voit  mille ,  & 
«îlfeyctiâliaiDcaiaf^fpaDdusdans  toute  Ij  Caoï- 
pigoe»  ]*ai  uoe  route  de  la  mcnie  Ville  dcSen- 
jiar  à  Sogaquem  Ifle  &  Port  de  la  Mer  Rouge 
«il  t)  eft  dit  que  le  PaTs  que  te  décris  cft  bien 
caltîvé  8t  bien  peap'é  .  t(  dans  la  Dcfcriptioa 
de  Nubie  faite  par  M.  du  Roule  fur  l«  rapoft 
des  jgcns  du  Païi ,  i!  p^ruît  que  dan  Cet  endroits 
la  terre  eft  d'une  Ci  grar.Jc  fertilité  que  l'on  y 
fcit  trois  récoltes  par  an.  Enfin  c'cllun  peu  au- 
delfus  de  Meroc  que  1'  on  commentait  i  voir 
dcsElcphans,  félon  Pline.  Les  Piolomées  Rois 
d*EgVp:e,  entre  autres  le  fameux  Pbiladelphe 
^ni  s'eli  fi  fort  attaché  à  la  connoillaace  de  la 
oaiure  &  des  beaux  Arti,  eavoyoient  vers  ces 
-  «jadraits  à  la  chaffe  de  ea  giands  anioaus ,  & 
«roteoi  fiùt  b&tîr  quelque^  places  pour  ia  comr 
modité  de  cein  q«lb  f  envoyotti»,  &  l'on  a 
remarqué  dans  la  route  de  Senoar  II  Souaquem 
doue  je  viens  de  jui'c  ,  qn  su         ;lc  I.i  Riviè- 
re d'Atbar.i  vers  ia  niijrnc  hauteur  qui  cft  ddfi- 
gnsc  par  Piir,c,  on  tr.iuve  diiis  les  Montagnes 
des  Elcpbaas  en  grande  qur.nticé  ,  &.  plufîcurs 
autres  fortes  d'animaux.  Il  nie  fcmbic  que  pour 
âcliever  de  rendre  ma  con;c£\ure  plus  vraifcm- 
blablc  ,  1.  ne  iaudroïc  plus  que  trouver  la  Ville 
in£«oe  de  Meroé  dans  Tlile  dont  je  viens  de  pat' 
Jcrou  au  moins  ea  découvrir  les  ruines  ottIesv«« 
flitts.  Si  foa  en  voaloit  cfoîre  Jofitphe  &Hê* 
liodore  oui  la  mettent  \  la  jonftion  du  Nil ,  & 
de  l'Albboras,  il  ne  ferait  pas  d  fficile,  il  n'y 
auroit  qu'  ^  chercher  le  cot;iijcni  de  ces  deux 
Rivit'rcî  qui  r.e  lauroit  élrc  douteux  ,  mais  on 
fait  allez  que  l'Hi.loire  E:hiop:que  d'HelioJorc 
n'cTt  ijLi'uii  Roman,  &  il  y  a  bien  de  l'jppa- 
rcnce  que  i'HiÙoriettcque  faitjufephc  touchant 
l'expédition  de  Moyfe  en  Ethiopie  Jorfqu'il  é- 
toit,  dit -il,  \  h  Cour  de  Pharaon  6c  Géné- 
ral de  fcs  troupes ,  ne  mérite  pas  plus  de  cro- 
yaoce*  pui Welle  oc  fe  trouve  ni  dansTEcrioi* 
le  ai  oaot  Philon,  aînfi  il  vant  mieux  s'  ea 
lamner  à  Strabon  ,  qui  dit  qn»  la  Ville  de 
lnUtoé  itoU  70c.  ftades  au  deflnsde  ta  fonAion 
de  l'Ail-ibiiras,  &  du  Nil,  ou  'a  Pliac  qui  y 
met  70.  nuilc  pas.  On  trouve  vers  ces  endroits 
,       la  Ville  de  Gucrri ,  que  nos  voyageurs  difent 
être  une  des  plus  conllderables  du  Pais .  Seroit- 
ce  point  ce  que  d'  autres  appellent  Meroo  ou 
Cuegucre  par  uneerpccedcréduplic.i;iunP  mais 
il  y  a  peut-être  de  fa  tctucritéà  po.iilcr  R  loin 
des  (Impies  cooJcÂures  t  &  i'  Académie  iair 
proiclFioa  d' une  fevere  esaftioiile  dam  la  re- 
cfaerche  de  la  vérité. 
MEROM,  ou  Maaox,  les  C*«x  Bi  Mf 

te.  ta.*.;.  marquifes  dans  Jofué  '  font  à  ce  qu'  oii 
croit  les  cabxdu  LacSéméchon  ;  puifquc  la  Vil- 
le d'Hafur,  oîi  rci^nr-it  Jabin  ,  <ftoit  lur  ce  l.Jt, 

«Anii^.  1.  j.  comme  le  dit  J»^!cphe  &  que  Jolue  d;t  que 
Jabin  ,  &  les  Rois  fcs  Allie/  fc  ralTcmbiércnt 

j  jotuécM.  pour  combattre  Jofué  fur  le$£tfnjr  Je  Menai  i, 

*.s>  Tm.  VU. 


Il  fcmble  donc,  dit  DomCalmct*  que  Rr-;ro;u  4 
&  StmcchoQ  font  la  même  chofci  mais  cette 
confc'qucnce  n'eft  pas  ju^le.  On  convient  s/cc 
Jofcphc  que  la  Ville  d'flafor  cîoit  f'nr  le  L  iC 
SenicLhon  ;  mai^  où  elt  il  dit  qu'elle  tût  fur  les 
eaux  de  Mcromi'  Où  cli  i!  dit  que  les  Rois  Al- 
liez fe  campc'rcnt  fur  les  Eaux  de  Se'méchon  * 
&  auprès  d'Hafor  pour  combattre  JofuéP  II  e(t 
bien  plus  croyable  qu'ils  s'avancèrent  jurqu'  ao 
torrent  de  CiLn  S:  audélîlé  qui  conduifoît  dai» 
lenr  Païs,  pour  mipècher  Jofué  d'y  entrer,  o« 
luémc  pour  l'aller  attaquer  dai;:  un  P.;ïi  qu'il 
poffédoit  dc'ja,  que  de  s'imaginer  qu'ils  l'atten- 
dirent au  ioud  de  leur  piopre  Paîs  ,  en  lui  a- 
bandonnant  toute  la  Galilée  Se  tout  le  terreio 
qui  cii  depvit  le  Lac  dcCifim  julqu'att  Lac  dq 
Sc'me'chun .' 

Or  voici  ,  concinuîl!  Dom  Calmct ,  les  preo» 
ves  qui  nous  font  croire  que  Metom  &,  Mcro* 
mé  &  les  Eaux  de  .Mcrom  ctoientaua  cnviroas 
du  Cifoo,  duCameIt  de-  Tfaaàast  '&  de  Me-  ' 

Siddo  ou  Mageddo:  1.  Eufcbe  met  la  Ville  dé 
leaoM  ou  Afcaus,  li  douze  milles  de  Seba- 
ftc,  vers  DothaTm.  :  2,  Les  Tribus  de  Zabu- 
îsKi  &  de  Ncphtili  s'expofiîrcnt  au  péril  dans 
le  ccnlut  to;3!re  Sifara  dans  lesCampagncs  de 
Mcromc  5.  Le  Coii;ja:  fc  doniu  certaine-  î  JrfSfcfcj, 
ment  fur  le  Ciion,  a  Thanac  &  àMagcdJo  *.  rjie.e.j. 
Il  f.iut  donc  pli;;.r  les  Eaux  de  Merom  vers  v.  *fi 
ces  Cantons  li.  Or  Thanac  ,  Merom  jSc  Ma- 
geddo  font  firuc'cs  au  de$à  duCtfon  &  au  pied 
(tu  Carmal .  C  cil  donc  ii  que  k  donna  noa 
feulcmeiit  le  combat  entre  J«ntf  &  Jabio,  & 
fes  Alliez  ;  mais  encore  entre  Barac  &  Sifara . 
Cet  endroit  étoit  important  pour  le  pjffage  » 
f<  il  ttolt  mi]-.vS-  de  faire  patfcr  ur^e  A  rince 
pir  un  r.uuc  endroit  ,  en  all.int  de  ia  Judée 
dans  la  Phcnicic  ou  dans  la  Galilcc,  ou  réci'* 
p;oqucmcnt  de  la  Phcnicic  dans  la  Judée. 

MEROME',  il  efl  parlé  du  Pays,  ou  félon 
l'Hcbrcu,  des  Champs  oe  MeaoMa'  dans  le 
Livre  des  Juges  '  ,  &  on  y  dv  quC  ZabuîkNi  r  fh^A 
&  Nephtali  ont  capolif  lawa  «mca  ao  péril 
daa*  les  Campaucs  de  Memié.  On  croît  «  dit 
Don  CaliMC  que Meromé  e(l  le  n(me  que  t  tak 
Meram,  dont  il  êft  parlé  dans  Jofué,  lorfqu* 
il  cft  dit  que  Jabin  ,  &  les  autrei  Rois  Ghana* 
nécns  fes  Alliez  furent  vaincus  fur  les  eaux  de 
\krom.  La  plupart  des  Commentateurs  croi- 
ent que  CCS  eaux  de  Merom  ne  ion:  autres  que 
le  Lac  de  Si:mu>.bon,  dan;  la  Haute  Cilil-v'c. 
Jofepbc  a  ccin.ie  iicu  a  cette  opir.ion,  lo:fqia* 
il  a  dit  que  la  Viilc  d'Hal  <r,  oii  régnoit  Jabin 
étoit  ûtucc  fur  le  Lac  Scioechoo  .  Mais  il  no 
dit  pas  que  les  Chanaoéens  aient  étéviiiicus  prii 
d'Hafor,  ni  près  du  Lac  Séméchoni  &  il  di( 
an  contraire  que  te  combat  fedoriaa  au  pied  dtf 
Thabor  :  ce  qui  cft  contbrme  au  Texte  de  T 
Ecriture.  Or  le  Thabor  cft  bien  éloigné  du  Lac 
S'émc'chon.  Aii.fM.oui  ïimu.-.s  mitui  croire  que 
les  Eaux  de  Mcrom  ctoicnr  n  i  piid  du  Mont 
Carmcl,  aux  environs  de  'l  lur.at  ,  de  LcgioU 
&  de  Nlagcddj.  Voïei  l'Article  précédent. 

1.  MERON'.  Voïei  Mikom  &  Mekome', 

2.  MhRON ,  Bourg  de  France  dans  l'Anjou 
Election  de  Moutreuil  Beltay. 

MERONAS,  ilparolt  parce  nue  £t  SiraboB^  «LsatMiah 
ouec'ellla  même  hiaiioo  que  les  Phrygieok.  Gt^ 
iauboo's  ^ounaoïietrancnécémoti  mais  on  li^ 
trouve  dam  le  Manufcrit  d'Hopper,  oh  on'Ik 

X*t  MiWm",       Mf;«»if ,  &C.      Aljr/l  Cf  Mirur.et . 

MEROPES,  Peuples  imaginaires:  ;Elicaac- 
cuf^  Thdopuiniie  de  Il  s  avoir  imagidex*  ' 

MKROl'IA.  Voïcz  SiPHVos. 

MEROPIDIS,  Terre  inuginairc  :  Strabon 
«•  reproche  à  Thcoporope  de  Savoir  imaginée.  ^  }y,istn. 
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MEBOPIS.  Vobz  Cot. 
WERORUM  aVITAS ,  «a 
•  !!.«•*]■  rroi-.  (laiu  quc'qu«s  Exemplaires  de  Pline  '  . 

Miii  le  Pe'te  Haidouin  après  avoir  confulttf  fix 

manuftriîS,  oîl  ils  ne  fc  trouvoicnt  point  ,  les 
a  retranchez  &  les  a  rempLccz  par  ceux-ci  Im- 
me  Cnitiis.  AiiiG  c'cft  iie  la  Ville  Imme  dont 
il  ertqucftion&non  de  Merotum  Civitas.  Voici 
Imme. 

1.  MEROS ,  ou  Mi»us  ;  Montagne  de  1' 
Inde  ,  fielon  Strabon  ,  ThrophraOe  ,  £licn  , 
idela  &  auiiei.  Eile  ^loit  coofacr^e  ^  Jupiter,. 
&  on  pretendoit  que  Bacchut  y  avoir  été  é\f 
vé.  Cette  opinion  n*  avoir  point  d'autre  fonde- 
ment que  la  ftgnification  iu  mot  Mrror,  qui  en 
Grecfignitic  cu-ific,  ik  qui  avoir  donne  iscc  ifion 
\  la  fible  ce  B.ictlius  enfctnic  d.in>  l.i  cuillc  de 
Jupiter  &  nd  deux  fois  ' ,  parce  qu'  il  avoit  éié 
garanti  de  la  pcHefur  cette  Mor,Mgr,c  avec  fon 
Atmée  .  Piuficurs  Ecrivains  uiilkiilî  donnent 
des  noms  differens  i  cette  Montagne.  Elle  eft 
$X».«.i9.  appcll^e  Njrfa  par  Plmc  J  ;  Nj>feium  par  Sut- 
tUii  &  Sammfit  TiQgus.  El  e  cil  fîtu^c  en- 
tre r  ladc  &  le  Q>phcncs,  fcloo  Ptolotn^c  * 
&  ArricOt  Polizn  s  dit  qu'on  f  amcUoit  mdEL 
TfmiputM  ,  Trinryphut ,  \  cattfe  de  fet  trois 
fommcts,  dont  l'unctoit  nomme  Ktfm'Jn  Ce- 
raffUt;  l'autre  K^iaVx»,  CoruLiJic  &  le  iroi- 
fiéoïc  Mcrot. 

a,  MEROS,  Orteliuî  <dit  qu' Hcfyche  don- 
ncce  nom  à  une  ^ixùd"  yî  npelus ,  lans  diltin- 
|>i]er  n  c'cil  dirla  Ville  ou  du  Promontoire  dont 
li  entend  parler . 

MbROTH ,  Jofephe  7  dit  que  le  Bourg  de 
Mcretb  termine  la  Galilée  du  côté  de  1'  Occi- 
dmi.  Dus  k  Traité  iattiiiJd  Saoliedriat  U  cft 
dit  que  les  e«nz  de  Mcrotli  feraat  chMofet  en 
fing  30  tenu  duMefie»  VdezMsKOii  «  Mc- 

koml'. 

MEROU  »,  Ville  de  TAGe  dan?  le  Khoraf- 
fan,  dans  fa  partie  Orientale .  Cette  ViMc  ei't  fi- 
torfe  au  37.  degré  40".  de  Latitude,  lïc  cil  aa 
Septentrion  d'une  autre  Ville  ^u'on  appelle 
MtRHi'ErrouJ  &  qui  n'en  eft  au  ï  cinq  licues. 
McfOO  cflanffi fiamODnxfc  Schahigehan  ,  c'  et)-à- 
dSie»  Soi  da  Oioade.  On  donna  ce  (urnom  k 
«eit«  Ville  parce  ooe  Je  Sultan  Maliefeba,  l'aa 
des  plus  grandi  des  Sel  lukidei  ravoit  Ibrt  «mée 
bcanfcde  1':. 9,  (-ment  de  fa  (îtuation,  de  la  pu- 
JCtd  de  Ton  air,  iSc  de  la  fertilité  de  fon  terroir. 
Il  Tavoit  fait  bâtir  pour  en  faire  fon  fcjour  . 
£0  effet  il  y  pafla  la  plus  grande  pitic  de  la 
vie  .  Il  y  mourut}  & 00  lût  dle?B  UQ  magnifi- 
que tombeau. 

Cette  Ville  a  produit  l>luneurs  fçavans  hom- 
mes* &  Jacat  affure  qu'il  y  a  vû  noie  Biblio- 
thèques dans  l'une  derquelles  il  y  avoil  douze 
raille  «ofamcsmaaufctits.  (^Iquesnos  veulent 
que  cette  Ville  ait  tt€  premttfremeiit  bliie  par 
Tah muras  le  quatrième  des  prémiers  Rois  de 
Perfe  appelas  Pifchdadiens ,  &  d'autres  dîfent 
que  i.'  c'À  pir  Jamanil  fille  du  Roi  de  Ptift  Ar- 
taxcrxcs  Lur.giniar.u5.  El'e  c(l  fituc'c  liim  ur.e 
plaine  fabionncuic  qui  j  roduiîdii  Ici.  Tro;s  Ri- 
vières la  rendent  dclicieufc ,  &  elle  cft  également 
dloignéc  de  douze  journées  de  Nifcbabonr»  de 
Herat ,  de  Balc  &  de  Bocira . 

MEFOUAN  ,  petit  Peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Louiliaac.  Il  eft  oïdinai- 
remenie  placé  entre  lâ  Rivière  h  Maligne  & 
celle  de  Cenis.  Ce  Peuple  eft  errant.  Il  le  pour^ 
roit  faire  que  ce  feroit  Te  tn£ine  Peuple  que 
Mr.  Jouflel  .1;  (lit      r  n  A  c  o  u  v.  *  :; . 

MEROVAKl),  tlo;s de  France,  dir'-.hMai- 
irife  de  K.'.  eux  .  il  ci]  ce  ttnt  tfo-.i  Arpcns. 
MEROZ,  c'cioic  un  lieu  au  voifinage  dii 
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Torrent  CiCon  f  dont  les  Habitias  a'  ayaot  pu  f  Ja>as.i|i 
voulu  venir  w  fccoors  de  leurs  frères  dans  le 
Combet  qu'ils  livrèrent  h  Sifara,  furent  fournis  à 
ranaibéme:  Malheur  à  la  Terre  de  MtRoz, 
dit  l'Ange  du  SeigneurI  Malheur  a  ceux  qui 
r  h^ibl'ci.t!  parce  qu'ils  ne  font  point  venus aa 
ftcou',  Jj  Su^y  cur,  au  fccours  des  plus  vail- 
lans  de  fcsgueiriers.  (^elques-uns  ,  dit  Dom 
Calmct  '0,  ont  cru  que  Meroz  étoit  la  métoe 
que  Menus  ou  Mtrem  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devaot,  &  c'eO  peut-être  ce  qu'il  y  a  de.plw 
vraifemblable  furce/ujet. 

0*auitest  cootinué  Dom  Calmer  »  veulent 
que  Meroz  air  été  un  homme  puiÎTant  cui  dc- 
meuroit  au  voifirage  du  Cifon,  lequel  n  ayant  * 
pas  Voulu  venir  .:u  Lcours  de  Barac  &  de  De- 
bora ,  fut  excommunie  par  l'Ange  du  Seigneur 
au  fon  de  quatre  cens  trompettes.  L' Aiîge  du 
Seigi.cur  c:l  fclon  les  uns,  Barac  Gc'ncial  de  1* 
Année  du  Scipcur .  Selon  d'autres  c' eft  lei 
Grand  Prctre  d  alors,  ou  un  Prophète,  ou  St« 
Michel,  ou  quelque  Ange.  Quclqucs-uas  ci(H 
ient  que  Meroz  étoit  T  Âoge  dca  Cbaoanéeos» 
Icqoei  fut  maudit  par  l'Ange  Micbel»  fn* 
teOBurdes  Ifr^ëlites. 

MER  PlU,  AfW^/xwn,  Bourg  de  France  dam 
I  .\tif:,Dur:ioir; ,  EltChon  de  Cognac,  avec  titrO 
de  Ll.itciicr.ic .  C'cll  un  Membre  cunliJc'rable 
du  Cumtff  &  Duchtf  d' Angouïéœe  ,  dont  il  fi: 
encore  partie,  quand  ce  Duché  tut  donne'  ea 
Apaoage  k  feu  Mr.  le  Duc  deBerry  en  xyii.  Il 
fervit  quelquefois  de  partage  à  des  Cadets  des 
Comtes  d'Angou!£me}  &  on  peut  voir  dajula 
Traité  des  Droits  du  Roi  parDupui,  commeii|C 
le  tout  fiit  réuni  bh  Gmonie  du  tenu  de  Phi^ 
%c  le  fiel. 

MERRA.  Voiec  Maa&H  dti  Siàmiau, 

MERRH.\,  Paii;c      parle  des  Marchands  iicnbib 
de  Merrha,  qu'  il  joint  aux  Agarc'nicns  &  aux  »!• 
Habitans  de  Tlicman,  qui  fc  piquoicnt  de  fa- 
gclfe.  Tous  ces  gens  là,  dit  Dom  Calmet'*  ,  1»  D»^ 
ctujei;t  lans  doute  des  Arabes  j  mais  nous  ne 
lùvons  pas  précifemeot  oîk  étoit  Mekxh*.  Oa 
counojt  Marana  ùxt  la  Mer  Rouge,  Mtriaè» 
daoa  l'Arabie beufeulct  ACsrWt  heu  dé  Com^ 
mcrce  dans  le  mtme  Ptfs. 

MERROMENI ,  Peuples  de  i'IUyrie,  félon 
Appien  'l.  Lazius    les  appelle  Mtrana ,  Il  place  ■}  D*  Bit. 
chez  eux  la  ViKe  Mcroru  '5.  Ortelius  '*  foup-  '"Tf- .f •  »*»• 
çijiine  que  ce  pouttou  être  les  Mclcomani  de  ifOcK.f'. 
Plicc.  R-w.  - 

I.  MERS,  Bourg  de  France  dans  le  Berry, 
£le£\ion  de  la  Châtre  .  Ce  Bourg  qui  a  piu- 
ficurs H.imcaux  ou  Villagcsqui  en  dépendent  cH 
lîtuc  lur  la  Rivic're  de  V.ilvre  ou  Vauvre,  du 
cAtédu  Midi ,  Se  fur  l' Indre  du  cAté  de  l'Orient . 
Ces  deux  Rivières  fc  joignent  b  un  demi  quart 
de  lieue  de  l'Eglife  Paroiffiale.  Le  terrein  eft 
propre  au  Seigle.  C'cft  un  Fief  avec  haute» 
moyenne  &  balle  jufiiee  f  qui  mlévc  de  Cbà- 
tcauioux. 

1.  MERS;  IcMtRs,  ou  la  Marche '?,Pro-  17  Em  pr<- 
vince  Maritime  d"  Ecoife,  àl'Eft  de  la  Province  fc«u<i«i»Cr. 
de  Twedalc .  Elle  cil  fituée  fur  l' Océan  Gerou- 
nique,  tk  abonde  en  bleds  &  ea  pâturages. 

Cette  Province  a  donné  autrefois  le  titre  de 
Comte  à  la  Famille  de  Duiubar.  qui  ttroit  foo 
oiigine  du  tameux  Gofpatric  ,  Comte  de  Nor< 
thumbcrlaod*  qui  a' étant  retiré  en  Ecoffe  lorËi 
que  les  Normiltt  conquirent  l' Angleterre ,  fat 
créé  Comte  de  Marche,  par  Caiiniorc  K<ii  d' 
Ecoffe,  qui  lui  fit  aulfi  picicr.:  au  Château  de 
Dumbar .  l.aPullerin;  dcGolp.itnc  prit  le  nom 
de  Dunibar  :  mais  George  de  Dumbar  ayant 
étii  proftrit   par  le  Roi  Jacques   I.    le  litre 

de  Comté  de  Mers  ou  Maicbe  fut  donné  à 
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'AMzandre  Doc  d'Albanie  &  enfuite  \  h  Fa- 
Bille  de  Stuirt  &  <i«  Leoox  .  Le  tirrt  cfisnt 
éteint  dtat  cette  Etmille  »  Guillaume  III.  ca 
RTttitGnilkuiiDcDonglas,  fi^reduDucdeQpe- 
ensberry  dans  la  femilicdaquelilefiaujottidriMli; 

I.c^  inlncipales  VÎUct  «■  Bomgt  dc  CSttC 
Province  lont: 


Greenlow ,  Coldingham, 


Eccles , 
EliilioB. 
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Duns,  Aymojth, 
Home ,  Coldilream . 

MERSEBOURG  «  ;  Ville  Epifcopale  d' Al- 
lemagne en  Miroie,  fur  la  Sala.  Elle  a  éxé  au- 
trefois fort  confidcnble  dn  lems  que  le  Paga- 
nifiTie  regnoït  encofe  datis  ces  ^ptxtwàt  com- 

nie  on  le  peut  voir  par  qaelqiMS  anctCM  nonu- 
inens  qui  y  lont  re(tez  &  psrticoHerement  par 
une  Colamne  fur  laquelle  l' Idole  de  Mercure 
étoit  pofcc.  Qlielqucs  uns  en  attribuant  la  fon- 
datiotj  à  un  Rui  nomme  Marfiii,  &  d'autres  k 
Merowt'c  Roi  des  Francs  qui  ayoït  auHi  auto- 
rite' furies  Thuringiens ;  ceux-ci pre'tciident que 
l'Eglife  de  St.  Jean  l'EvangelilIc,  &  le  Mona- 
flere  ont  M  bâtis  par  ordre  de  Charlcmagne. 
Quoiftn'  il  en  foit  Merfebourg  àoit  aatrefoia 
mt  florilTante  par  le  Ctemmerce,  &  il  s'y  eft 
tenu  tous  les  ans  depuis  1007.  une  Foire  liêf 
célèbre  jufqu'en  l'ao  iioo.  qu'un  grand  incen- 
die qui  confunu  prefque  toute  la  Ville  &  par 
confequcnt  une  inrinitrf  de  Marchar.Jifcs ,  poria 
les  Ncgotîar.s  àlc  rciiicr  ailleurs,  5c  pariiculie- 
renient  ï  Griinmen,  d'où  ils  fe  tranfporterent 
enfuite  hTauclu,  &  deli  à  Leipfic .  Cette  Vil- 
le eA  alTez  bien  bâtie,  quoique  dans  un  goilt 
Ancien.  Ses  Murailles  &  fes  lept  Tours  font  de 
belles  menés  de  Taille  .  L' Eglifc  Cathédrale 
«ai  a  eié  fiNaide  aar  f  Eapeieur  Henri  II.  fous 
l'invocation  de  St.  Laurens,  eil  uaEdilcB  qui 
mérite  d' Itre  tû.  Ccft  lli  qu'ed  le  tombcav 
de  ce  Rodolphe  Duc  de  St  uibe  qui  à  l'indi- 
gation  du  Pape  fc  révolta  contre  1'  Hmpercur 
I-l;:ui  IV'.  &  le  porta  pour  l'Empereur  lui  m5- 
inc.  Meritbjurgaeu  pendant  un  tcms  fes  Com- 
tes paniculiert ,  dont  le  dernier  qui  s'appclloit 
Efîctn,  mourut  vers  l'-in  ICC7.  Ce  fut  pris  de 
cette  Ville  que  fe  donna  en  9;^.  cette  gflflde 
Bataille  que  l' Empereur  Henri  i.  gagna  contre 
les  Hongreit  •  Mt  guerres  do  17.  ndcle  can- 
ficRK  beancouf  de  dommage  à  cette  place  ont 
fut  focceflivement  la  proye  des  diflifreotcs  Ar« 
nccî  .  Le  Comte  de  Till^  la  prit  en  163t. 
le:  Suédois  s'  en  emparèrent  enfuite,  les  Im- 
périaux &  les  Saxons  j  fiiKM  aoffi  les  aiai> 
très  à  leur  tour. 

A  r<?gard  de  V  Evtché  de  Merfebourgil  a  ^ti 
fondé  par  1'  Empereur  Othon  I.  outre  le  Châ- 
teau &  la  Cathédrale  il  y  a  encore  un  Vicariat 
de  St.  Sixte  dans  la  même  Ville.  Les  domai- 
nes qui  y  étoient  attachez  confident  dans  les 
BaiUiafts  de  ScbiKodits  &de  Ltitiea,  avec  ka 
Seighcorics  de  Maftk  RaiiAadt»d^EiMotff,  de 
Zwenckau  ,  &  de  imchfladt .  Le  plus  con- 
liderable  Monafterequ*!!  7  ait  cti  dans  cet  Ev<- 
ché,  eft  celui  de  St.  Pierre  i  Mcrfcbourg.  Au 
refte  le  premier  qui  monta  fur  ce  Si<?ge  Epifco- 
pal  fut  Èoifov  qui  avoit  été  Moine  de  St.  Eme- 
ran,  &  qui  mouruien  97c.  après  avoirconvcr- 
ti  à  la  Religion  Chrétienne  une  grande  quan- 
tité de  Wandatcs  qui  habitoient  autour  de  la 
Midda  &  de  rSlIlCT.  Le  4.  Evjque  fut  i  heo- 
demen  ou  IKtmaros .  il  éioit  de  U  Maifon  de 
Sasci  &  ooas  a  laiflé  une  Croniqaequi  renfer* 
me  lesRegnes  d'Otho^l»  &dcsEmpaeafsfui- 
vans  jufqu  àHeoriII.achfi9eaMot.  tlmount 
n  loas.  50041.  Ev6qiiefo  k  Piiace  Adolph* 
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d'  Anhalt  qui  fîégea  en  15 14.  &  chafTa  de  la 
Ville  tous  les  Juifs.  Ceux-ci  préteodoicot  avoir 
demeurée»  ce  lieu  depuis  la  niïnedc  Jerufàtettl.. 
LeDncAoginOe  de  Saxe  en  fut  le  45.  Evoque 
T  an  t54^  &  prit  pour  Coadjutcur  le  Prince 
Gédrge  d'Anhalt.  Ce  f,  t  vers  le  m'mc  tcrns 
que  le  ConfiHoire  fut  érige  dm;  cette  Ville, 
l.c  4*5.  Evêque  fut  Michael  Hc!Jirig>js  Sîdor.iuî 
qui  aida  à  former  X  Intcrm  en  1549.  &  occvipx 
ce  fiége  iufqu'en  15^1.  Ce  Pr  q  n  iq-jc  Ca- 
tholique ne  fit  point  d'efforts  puur  abbatre  le. 
pani  qui  s' étoit  déclaré  pour  la  ConfctCon  dT 
Augsbourg.  Apris  fa  mort  l'Elefteur  de  Saxe 
oe  voulant  plus  foufitir  dans  Mcrfcbourg  d' E« 
vique  Catholique  fit  admiaillier  cet  Ev^cbénar 
dés  Doâenn  de  fa  Religion.  La  Dignité  d*Ad- 
miniOrateur  fut  conférée  en  1491.  \  Jean  Geoi^ 
ge  Duc  de  Sjxe  qui  parvint  quelque  temsaprit 
"a  la  djgni:é  hlcC^or.i'c  Sc[  ne  fc  défit  point  deCfl- 
Ic  d' AdrniiMllr.UL-ur  de  Mcrfcbourg. 

M1-;KSP0URG  >  ,  Vjilc  d"  Allemagne  au 
Cercle  dcSoiiabe,  fituc'c  fur  le  Lac  appelle  Bo- 
dcnfée,  à  deux  milles  de  Buchorn,  au  délions 
du  Bourg  de  Hagnow  .  On  prétend  qu'elle  % 
été  b&tie  par  Dwobert  Roi  de  France ,  jpoar 
la  comnMduté  de  la  Navi«iti<m  &  da  tranlport 
des  Marchaadifes  à  Conlhaee  .  Qpoiqtt*  IJ  en 
foit  elle  a  été  foumife  aux  Princes  de  SbQabe, 
&  depuis  aux  Comtes  de  Rordorff  qui  en  firent 
le  lic!i  (11-  !cur  KtllJcnce,  Er.lr.  c'!e  cil  deve- 
nue un  Ujinainc  des  Hvc  jucs  de  Confiance.  La 
partie  du  Lac  qm  cil  devant  cette  Ville  a  en- 
viron 30c.  brades  de  profondeur  :  autli  coroptc- 
t-on  qu'il  en  a  plus  en  ce  lieu  qu'en  tout  autre. 
En  «534.  Mcrfpourg  fut  afliegc'e  par  un  Comte 
de  Hohcnberg ,  5c  fut  fi  bicD  fccouruc  &  pourvoi 
de  toutes  fones  de  munitions  par  les  Habitans 
de  Condance ,  qa' clic  oe  peut  ttre  prifc .  La 
caufe  de  cette  hoAilitd  venoit  de  ce  que  l' EvC* 
que  de  Confiance  tenoit  le  parti  du  Pape  con- 
tre r  Empereur  Louïs  de  Bavière  .  Dans  !a»;ucr- 
rc  que  les  Suédois  portèrent  dans  i' Empire,  el- 
le fubit  le  même  fort  que  plufieurs  aotieBi  qui 
ne  purent  rcli.ter  i  ce  torrent. 

MERSEY,  Rivlérc  d'Angleterre  î.  Elle  a 
fa  foutcc  dans  la  Province  d"  Yorck,  d'où  pre- 
nant fon  cours  vers  le  couchant  entre  les  Com- 
tcz  de  Lancarter  au  Nord  &dc  Chellcr  au  Mi- 
di >  &  après  avoir  pafTc  â  Varington  cHe  va  fe 
fcnkc dans  la  Mer  d'Irlande  oik  elle  fbnne  te 
Port  de  Leverpolc. 

MERT.i:,  Peuples  de  TlHe  d'Albion,  î^^l,%,t.^ 
Ion  Ptolomée  ♦  ,  qui  les  met  au  Nord  desXagi. 
Qtielques  Exemplaires,  entre  autres  celui  de  la 
Bibliothèque  de  Coiflin  publié  pir  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon ,  au  lieu  oc  Mu  t*  ,  écri- 
vent SmiTtx  j  ce  qui  n'  a  pu  felaiie  qu'en  pre- 
nant la  dernière  Lettre  du  mot  précèdent  qnife 
trouve  cfTcGivemeat  être  une  S. 

MERTOLA  Ville  du  Portugal ,  dans  la 
Province  d'Alenteio»  au  Midi  d«  «érpa*  Cette 
Ville dl ancienne.  &nnoaicftcomHiiBttde  ce* 
lui  de  M/rtilit ,  qu'elle  portoit  antrefiiis.  Elit 
c(l  ^  neuf  grandes  fieuïs  de  Be/a,  au  bord  de 
la Guriili.ii.a  ,  ptis  de  l' endroit  où  ce  fleuve  com- 
mence à  purîcr  quelques  batteaux,  &  aux  con- 
fins du  Royaume  des  Algarves.  Elle  cil  bùtie 
fur  une  eminence  &  forte  par  fa  lituation.  Du 
tems  des  Romains  elle  étoit  irés  coolîderable 
&.  très  riche  .  On  le  peut  juger  par  le  grand 
nombre  de  monnnens  aactcitt»  conune  CMoa- 
nci,  flatuca  &  autre*  aatîqttitca  no*  on  y  adé^ 
terrées}  &  par  ksontaîBes  de  la  ville ,  o&  l'on 
voit  un  grand  nombre  de  pièces  8t  de  feulptn- 
te  ,  plaquées  coofiiiément  &  kon  d*  œuvre  , 
far  oti  Apcbtieâi(s  baibarea  &  ifaonns,  tek 

q* 
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ou'  e'toient  les  Maureî  &  les  Goihs  .  Le  Roi 
SaDçhc  enlevacerte  Ville  aux  Maures  l'an  1239. 
&  en  fit  la  pr^mi^re  Commandcrie  de  l' Oïdie 
i^  St.  JtcqWt  <n  Portugal .  Djns  la  fuiie  cet 
homeur  t  Aé  tnnsSSxé^  pjlmcU. 

MEEV»  Bourg  de  France  dans  la  VkuM» 
W.e&ion  de  Beauvàis  ,  à  cinq  litnii  in  cette 
Ville  îk  à  trois  dé  Mcay.  Oa  y  lient  Uànbi 

tQ..i  les  Vendredis. 

MERUA,  Vi/le  de  1' Efpjcrie  Tarrj_r:ûnt);ft;  : 
Pjo!ûir.(fe  '  'u  p'acc  chez  lc>  i./<jnç/  uu  l;,, .•,-)</. 
'  ■  MERUANS,  R^ur^cclVance,  dar.s'jBour- 

Esne  •  Le  terreio  des  covirons  cft  marécageux 
ioacceflible  eàbiver.  Il  y  a  vo  Ruiffeau  qui 

fuit  en  étrf.  .     <  »  . 

MERVAUT,  Bourg  de  France  danc  le  Ptoif 
toi ,  Bdkioo.  de  FoB««tiay . 

MERVASJE ,  Ville  de  Perfc  ,  Tavemier 
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Voyage  dePerfe*  dit  que  les  Géogra- 
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ptics  du  P.iis  lu  placent  à  87.  d.  ji'.  de  Longt* 
'  tudeôc  à  Î4.  d.  15'.  de  Latiiudc.  Le  Païid* alen- 

tour cft  fertile  en  bîtds  &  en  fruits. 
«  L|.  «.  I.      MÊRUCR  A  ,  Ville  d' Efp.igne  :  Pline  I  la 
met  dstîs  le  département  de  Scville. 

MERVECH,  ou  Mfrviich  ,  VillcdcFran- 
Céi  dans  le  fias  Languedoc,  au  bord  de  la  pe- 
tite Rivière  de  J^'c,  k  quatre  lieues  ^.ullc^fus 
de  Pcyrebem  •  On  f  appelle.  aufD  quelquefois 

MciRTCT*  .  * 

MERVEROND,.ViltedeFerl«.  Taverniei 

4  t.j.r.40i.  dit  dans  fon  Voyage  dePerfe  *  qoeletGéogn- 
phcs  du  Pais  la  mettent  J  *^:8.  c'         Je  I.on- 

Ïitude  &  i  34-  d.  30'.  de  Laiituûc.  Ccitc  Vil- 
>eft  dans  un  très  bon  terroir. 
MER  VILLE,  en  Flamand  Meuchem  ;  pe- 
tite Ville  de  France,  aux  PaïsBas  dans  la  Flan- 
dre, fur  la  Rivière  de  Lis  ,  à  trois  grandes 
lieuiis  de  CalTel.  Ce  ferott  un  lieu  fiKCancien  J 
fi  c'.dtoit  le  mène  que  Mattriaeus  marqué  dans 
ritindraîrt  ^Antonio,  ce  qui  n'cft  pas  cer- 
tain .  Cè  PttSe  n  été  qnelquctbis  fortifié  dorant 
les  guerres  des  Pdi-Bat;  mais  aujourd'hui  c^cft 
un  lieu  tout  ouvert.  Cette  Ville  qui  appartient 
h  1.1  France  depuis  l'an  1É77.  relève  du  Cha- 
pitre de  Douay,  qui  en  cft  Seigneur.  Les  ter- 
res des  environs  *  produifent  de  tout  ce  qui 
croit  en  Flandre  ,  furiout  des  lins,  duni  on  lait 
beaucoup  de  fil.  Ce  font  de;  terres  graiïes,  dit- 
Écilcs  k  labourer  mais  de  bon  rapport.  Il  y  a- 
vut  aattelbis  &  MerviUe  une  Abbaye  conGdc- 
taUe  de  fiénédi£lins  ,  dcdice  a  St.  Amif .  Elle 
cil  aduelleinenik  Douay  oik  on  l'a  tramfifrée. 
'  M  ERUL A ,  Fleuve  de  la  Liguric ,  félon  Pli- 
ne 7-  Û  cft  nommé  Meim  par  Juftioianus  & 
par  Lcander  Conta  par  Niger  ;  Afïcnta  par 
un  Voyag*^  *  que  tite  Onclius.  Ce  ticr:,u  r  con- 
jcflure  que  ce  pourroit  être  le  Lemuru,  dont 
fait  meution  une  Inicriptioa  lûrciutie  conlëivde 
i  Gènes. 

MEROLfi CAMPUS,  ouCassovius  Cam- 
pus y  ;  M  n  d<»né  ce  nom  en  Latin  ,  à  ua 
Canton  de  It  Sovie  appellé  dans  la  Langue  da 
païs  CASsoworoiTB,  &  en  Allemand  Amkls- 
riLDT  ,  félon  r  Itinéraire  de  Comeille  Scep- 
pei .  I.auDoi  le  nomme  Cassobus  .  C'cftm 
Canton  très  fertile  &  d' une  grande  AcndaS. 
Sa  longueur  du  Septentrion  au  Midi  parot:  être 
de  cent  cinquante  milles  d' Italie,  &  fa  largeur 
a'  Onent  eu  CXcideOt  d«  finiMte  &  dis  à  qua- 
tre vingt  miTcs. 

MERULI  PONS,  Platine  '"dirque  le  Pa- 
pe Adeodat  l.  répara  &  dédia  i'  Egltlc  de  St. 
pierre  fur  le  chemin  de  Rome  kiPnitOt  aapeir 
às  ce  Pont. 

MERULIS,  lieu  d'Italie,  i  huit  miUes  de 
Jépilwna  •  Ctû.  k  iiev  daMait}te  de  .St. 


fL]:c.j. 

Itiotr. 
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MER.  MES. 

*  ■  ;*/ 

Creboniu;  ;  félon  Orteliu;  "  qui  cite  MaâtBÏi.**' 
Schotuv  &  St.  Grégoire  le  Grand  »»hhM« 

MERUSIUM,  heu  de  U  Sicile:  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Théopompe  1  dit  qne  ce 
lieu  étûit  à  foixante  &  dix  Ûadet  de  Sincttfc. 
.  MERWE'i.  ouMckuwe';  on  nomme  aiofi  c7„°"^^ 
cette  partie  de  laMeufe,  qui  coule  depuis  Cor-.pay£^ 
com  jufqu'à  la  Mer,  &  qui  paOe  devant  Dmr-  t<t> 
drecht,  g.  Rotterdam,  d.  Sebicdam,  d.  &-lt 
Brille ,  g. 

On  appelle  vieille  Meufe  le  Bras  de  cette 
Rivière,  qui  coule  depuis  Dordrecht,  entre  1'         .  ••• 
I(le  d"  yiTclmondc,  celle  de  Beyerland  &  celle 
de  Putten ,  &  fe  ioint  àPaotCt  tUi  peu  SU  dcf> 
(o\u  de  Vlaerdingcn . 
MERXHAUSÈN  •*  ,  petite  Ville  d'AUe-  ,«  ztitai 


autrefoîsfatncux .  Ses MairoDS& principalement, 
les  éihiiccs  publics  y  font  bien  bâtis  parce  qn'U. 
y  a  près  de  là  une  très  belle  Carrière  de  Pierres . 

MERY  ES  BOlS,McriacuminSofio,  Bourg 
de  France,  dan;  le  Bcrry  ,  Eleftion  de  Bour- 
ges i  fix  lieues  de  cette  Ville  en  tirant  vert  le 
Nord,  à  cinq  il'Aubigny,  vcrslc  iMidi,  &  à 
trois  lieues  ù  Errich.itjont  en  tirant  vers  le 
Couchant.  La  Cure  à  portion  congrue  cft  à  la 
nomination  de  l' Abbé  des  fiénédi^Vins  de  St.  SuK 
picedeiîourgec*  Le  teireiodet  environs  efi 
blooncus  &  produit  du  Seigle,  de  l'avoine,  du 
farrafln  &  peu  de  froment.  Il  y  a  beaucoup  de 
Bois ,  peu  de  prairies  &  point  de  vignes»  Le 
Chapitre  de  la  S-iintc  Chai>c:ie  de  Bourges^ 
Seigneur  de  la  Terre,  avec  moyenne  &  baflfc 
JulHce.  LcCommcrcc  cunfi  le  tn  bclhiui ,  Ui- 
ncs,  cire  &  chanvre.  Les  Peuples  y  font  aflcA 
duux  &  fort  adroits  dtnc  nntt  font  de  travail 
clumpétre. 

MERT  SUR  SEINE,  Ville  de  France  dans 
la  Champagne,  Ekâion  dcTroyct,  à  cinq  Ue- 
uftau  deibns  de  cette  Ville.  Elle  eA  le  fiége 
d'un  Bailliage  Royal  &  il  y  a  un  Prieuré  d. 
hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoit ,  dépendue 
de  r  Abbjve  de  Mor.ticr  de  St.  IdU. 


IKS  'S,  Fleuve  du  P..ïs  de  Corjlcne  ,  fe* * 
Scrapionquidit  queperlonnc  avant  Alexan- 
n'avoit  pénètre  jufqu'àce  Fleuve.^  llajouiç 
c'  croit  là  que  fc  irouvoicnt  ks  DîaOMnS.  1 


Ion 
drc 

que  c'  croit  là  qu 
JMESA.  Vuïcz  McsAD*. 
MESA  DE  ASTA  ,  nom  que  1'  on  donne 
aux  ruînet  del'anciennn  Ville  d'Afla,  en  Ef«, 
pagne.  Vdfex  Am. 

MESABIUM,  Montagne  de  la  BcBOtte:  Pan- 
fanias  la  met  auprès  de  l'Europe.  Ortelint  s(l.>tci« 
du  qu'elle  eft  différente  de  la  Montsgnc Mf/Î«- 
pium,  dont  parle  EticHoe  le Gcfographc ,  &  qu* 
il  place  dans  1'  Eubéc  ;  mais  il  y  a  plus  d' ap- 
parence que  c'cd  la  racme  Montagne,  &  qu'il 
faut  lire  Boeoiic  au  lieu  d' Eubic  dans  Etienne 
le  Géographe.  Au  lieu  àc  MejuLium  ,  ijiburgc 
veut  qu'on  écrive  Mejfapii.n. 

MbSADA,  Ville  de  1  Arabie  Péuée:  Pto- 
lomét  '7  la  met  dans  les  tertcc  entie  Btflrm  X*..  ly  Ls.ci9b 
^  &  Mm,  Onelins  ibapconnc  qne  ce  gooN 
roit  ftie  la  mime  Ville  que  h  Notice  ik  dU 
gnitea  de  l'Empire  '*  appelle  Mefa  &  qa'cllc  liSifc  »• 
nomme  Mefa  dans  un  autre  endroit. 

MESit,  Peuples  de  I'  Inde  ,  aux  environs 
du  Ficuve  Indus,  fcion  Pline        Ne  Icroit-cc  19  !.*•«•■•• 
point  ,  ditOncl:us^%  MrJ]r,  g  u  e  St.  Jéttnt  **  ■» 
dit  être  une  Contrée  de  l'Inde.  **  ' 

MES.tNA  .  Vokz  MiASENA  . 
MES^POLIS,  Philoflrate  toit,  «ineleS^ 
de  Pcrgame  finit  les  jonit  dm 


phille  Ariilocle 

celle  Viik.  Vokx  Muorour*. 
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.  MES. 

MESAGEBES  ,  Peuples  de  1"  Ethiopie  foin 
s  t'A  c,]»  r  Egypte,  félon  P.ine  '. 

I.  MESAMB&IA .  Cmtitfe  ik  1»  Perfide  . 
ttutaMi  AttieN*liiidoaiKlttorOM#iiaePrainrtife.  El« 

k^oit  au  voifinaee  da  Fleuve  Padargits. 
y   .  a.  MESAMBR  f  A ,  Ville  de  la  Thracc  :  Hc- 

rodote  t  die  qu'elle  droit  voîfiMde  J'IiteThâp 
fus .  Voïez  M K M  B  R  u  . 
*  MESANA.  Voïc7  MtssANA. 

MtSANACTA.  Vokz  Dipotamum. 
MESAGNA,  ou  Mts.iont,  Bourg d' Ita'ic, 
au  Ro/aume  de  Napîes  4,  din»  li  terre  d'O- 
trante .  Il  cH  fitué  dans  les  Terres ,  eotre  Oria 
&  firiadet  environ  h  ^galediftaoce  de  ces  deus 
Villec*  U  fc  pourroii  &ire  que  ce  feroit  Tto* 
cica  Booig  de  Meffmai  do  àmins  MdbnA  itmx 
Âdaiis  ce  qaanter  A. 
MESAMMONES.  Vditr  Masamonis. 
MESANEI,  Peuples  dont  fiit  nicniion  Jd- 
fcphc  3  .  Il  dit  que  de  fon  tems  o[)  appcitoic 
leur  Ville  Paftni  Caflrum.  11  y  a  aupareoccqu' 

clic  ^coit  daus  laPciiide,  far  feCoHcPteifiiiie. 

Voîcz  Charax. 
MESANGE',  Booig  dcFnacedaMrABjoa. 

Ekaiun  de  la  Floche. 

MESANGIA ,  LicD  oà  Th^Mhile  <  ëtipt 
k  Roi  Cf  rus  fut  ia6  pu  Myiiaife. 
MESANITES .  Volez  MasnaNiTES. 

MESAPHAR,  Bourg  de  la  Paleftinc,  aus 
entriroos  de  Sydun ,  fcloQ  Ortclius  7  ^uï  cite 
CuillauiTic  de  Tyr. 

MESAP11;M.  Voîez  Mesabium. 
.  MhSAPYGlA.  Vnicz  Jaiïoia. 
.  MtSAKfELTENiilS,  ii^ge  Epifcopal  d'A- 
frique. Il  y  en  a  qui  mènent  ce  Ctége  dant  la 
Numidic.  Cependant  il  paroit  qu'il  devait  être 
I  dans  laByr^cfoc,  puifque  JtlrT/«l]|S|!«f  OuJI^^ip* 

//r^  ei)  placée  dans  la  Tabkde  Feottiiifer,  cmre 
^jrrrié  MafcU  dtCtmtlU y  deux  Villes  dehBy- 
8  a.*  198.  bciae.  La  Coofifrettcc  deCarthage  *  Tait  tnca- 
ItOO  de  BcnenatMs  Epifcopus  Mcfarjchcnfis . 
MESARME.  Voïei  BtRSABE  t. 
9lib4.e.n.     MESATE,  Ide  dcfertc,  félon  Pline  ».  Il 
paruî;  qu'elle  e:oic  aux  cnvinm 4b Cbetfonéfe 
de  Thracc.  Voïcz  Hera. 
MESCMASIPI.  Voïez  Mitossiri. 
MESCHE.  Voïez  Ineschi. 
MESCHEU,  Ville  de  Pcrfe,  dtu  h  KIw- 
nffane.  Qans  le  Catalogue  des  ViUei  ie  cette 
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Frovioce  elle  eft  coonoe  foqt  knom  deTHUs 


&  en  cRet  les  TabksGébcn|ihini 
m  f.s.  :o».  Eddin       marquent  T«rÎ9ï.  d. 
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'udc  ,  &  à  37. 
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1'.  de  Lon- 
d.  cîc  Latitude  ,  fous  le 
Ojcarîus  "  dans  fou  Voya- 
ge lie  Pcrfc  dit  que  Mcfchcd  eflla  Ville  la  plus 
conliderablc  delà  KhoralTane.  Elle  cftj  ajoutc- 
t-il,  ceinte  d'une  fort  belle  muraille  &  Oflltfe 
de  pidieure  beaux  bâtiment ,  &  entre  antiet 
de  deux  ccosi  «u  Tl  l' on  veut  croire  Teixen  d« 
trois  cens  Tours  éloignées  les  unes  des  autiec 
«k  la  portée  du  mousquet .  On  voit  dans  cette 
Ville  le  fepulcre  d'ImarRifa^  l'ua  des  douze 
Sainte  de  Pcrfc  ,  de  U  famille  d'AIy  :  il  ne 
cède  en  ricti  ni  pour  le  bâtiment,  ni  pour  les 
richeffet,  ni  pour  le  reveivu  à  celui  d' Ardcbil. 
(>;:  y  a  I.i  i:-,(;,-,c  dévotion  qu'au  Ton'ibfau  de 
;ii.!iicJ  ^>c.*i .  Dicn  le  voifinage  de  MtichLd,  au- 
1-iJsdc  h  Ville  de  Nifabur  ,  il  y  a  une  Mon* 
tagnc  ,  où  l'on  ttouv^  de  ués-bdics  Turquoi* 
fcs.  On  les  cAime  tam  ^n*il  a'eft  ferais  dTeo 

vcnilrc  qu'au  Roi . 

MLiCHhDt  petite  Ville  d^Allenugne 
au  Cercle  de  WeOpbaUe  ,  fitadc  br  ta  Ruhr, 
V  «l-!'^^"''""'  appclW  SMekad,  nupartencme 
à  r  Ekâeur  de  Cdospe.  SIk  eli  fwt  jotiaent 
Mne* 


MESCHELA,  ou  Maschaia,  Ville  d'A&i- 
que  ,  félon Dîodore  de  Sicile  M.  ElJccJoii  fort  'i  i^»-».  e. 
ennde  &  fort  coiifidcrable ,  elle  avwt  iti  £»• 
deeparune  Co'unic  de  Troycns,  . 

MESCHIA  M,  contr(fe  au  voifiUMÉde  fl-  « 
béric  Afiatique,  félon  Curopala.e.^        '  «iST" 

MESt ,  lUe  dï  la  Mer  Méditerranée  fur  U 
côte  de  la  Gaule:  Pline  «i  la  furnoome  Pe»-  «5l*.|.ii|. 
pontana ,  C:  t{k  l  lflc  dePoRT£ckoz,  Tiioe  dei 
Jllcs  d' Hic'res.  Dans  l'année  tioo.  elle  s';»^ 
pelle: t  M-dians  comme  nous  l'apprend  Hmio> 

M  ESECH .  Vofer  Mofcai . 

MESCHINI ,  ancien  nom  des  Hibitans  de 
Ja  Cappadoce .  Jofephe  »7  dit  que  ce  nom  venoit  J* 
de  celui  de  MefchusdeqmcesPciâlesdelcendos-  ** 
ent.  Voîez  Cappadoce. 

MESEMBRIA,  ViHc  de  la  Myfie;  Ptolo- 
mcc  '!»  la  met  fur  le  Pont  Euxin  .  Selon  Stta-  itl.t.csib 
bon       on  la  nommoit  auparavant  Mciuùria.  <»tifc.r,». 
Hérodote  "  ht  Mefamiria.  Aujourd'hui  dàSo-  '"^ 
phian  on  l'appelle  Me/!m&ti*'  Tietais  »•  m  fiCB  Volîiiî' 
de  Mc/emin»  lit  Ermemm,  quoiqu'ilfalTepto-  «•. 
felBoa  de  tradbiic  Ptnionée  en  vers  ïambes. 
VOÎCX  MCUBUNUM. 

MESEMMB,  ou  MrciMMt  .  Voïez  Me- 

CETMA. 

1.  MESLNK,ouMrss£i.f: ,  contrée  8c  Ville 
de  la  SiciJc,  Iclo.o  Etienuc  le  Gcographc. 

2.  MECENE,  Ville  de  Thracc:  c'eûOttt-  »»  Tfc.«*sk 
Jccl^^rf      ™«""»'»t  &  itdicNiceias. 

MtbtNI  .  Voïez  MEniSAMlTSt  . 

MESERE',  Bourg  de  Fiance,  dansl*  Anjou, 
ElcAion  de  la  Flèche.  J>e  là  viennent «ppamn- 
ment  les  eiccdkn«cs  Geliocs  deMefcré  qui  font 
fieflimèes. 

MESERNA}  oo^Ve  a  n  i  s  a  .  Voici  Mer- 
Misa. 

MESEUS.  Voïez  Mosafus 
1  ^^P^/^  MADERRE  SOLIMAN  m  ,  Vil- „ 
lige  de  ierle,  aiiifi  noinruc'  à  caufe  d'un  beau  w.  »oy.  *• 
Icpaîcre,  qui  en  eli  i  demie  lieue.  Ce  fepulcre  '"ti*-"»'»* 
«U  dans  une  petite  ChapeUe  bàiie  de  nurbce  ' 
blanc,  fur  un  «|uar«é  de  grofles  pierres  de  tail- 
le  ;  de  fo«e  ou  on  v  monte  de  tous  cbtn  par 
pin&cnniMitlief.  L'air  &  la  piuyc  ont  man- 
gé &  OÇuGî  b  aunine  &  le  bitimct  «  di- 
vers  endrmu  j  mais  le  ttmï  a  prcique  achevé 
d  abattre  HO  grand  nomlirc  de  p.lhers  de  mar- 
bre, dont  on  voit  encore  les  relies  tout  àl'en- 
tour.  A  la  muraille  de  la  Clupelle  00  lit  ces 
mots  en caradcrcs  .\rabcs.  Madek Sullïmah . 
Les  Habitant  du  Païs  prétendent  que  c*  cil  la 
mcrc  du  Roi  Salomon  qui  y  cil  eotetniei  inait 
il  y  a  Lien  plus  d' apparence  que  e*elk  k  lom> 
beau  de  la  Mére  de  5'diadi,  Soliman,  nuatOT' 
ziéme  Calife  ou  Roi  de  la  Fnfidrittf  d'Ak.  Ste^ 
jon  Elmaçio,  dans  fon  Hifloiic  iTArahk  »♦  c«  aatrysAn. 
Priaee  nvmt  en  715. 

MESIA.  Vo'iez  Misu  Se  Sursia. 

MESIE'RES.  Voîez  Mt.u'«»:s. 

MESIUM.  Voïez  Misu. 

M  ES  LE  SUR  SA  RIE  's.  Bourg  de  France  1,  lfe«er«. 
dans  la  Nomundie  ,  au  Diocèfe  de  Scez.  I]  ^•"'''■'"♦à 
eli  fuut'  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  Mortagne, 
&  1  on  y  tient  un  gros  Marché  le  Mercredi  » 
&  bnc  grande  Foire  franche  le  vingt- fentidaie 
de  Jjnvier,  jour  de  la  Féic  de  St.  Julien. 

MESLERfcAUX  Bourg  de  France  dar,s 
M  Nornaadw,  au  Diocéfe  de  Lilicux.  Il  cil  ""«fwiu- 
mé  à  trois  lieu«$  de  Sée?  ^,  ^  j„c  &  demie  ^""^ 
de  Nonant.  On  y  tient  u..  g-and  marché  le 
Lundi  de  chaque  fcmaine  &  trois  grar.des  foi- 
res dans  l'année,  l'une  leiingt-neut  deSeprcm- 
bre,  1  autre  dans  le  mois  d  Oftobrc,  &  htroi- 

tiémc  kHiiémc  deDécenbiw,  jov  dckfilteda 

St. 
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Sr.  Nicolas  •  Son  territoire  produit  des  bleds 
&  abonde  en  cras  pâturages,  ob  l'on  MUrrit 
ttriut.oiip  de  giok  BéuUt  à,  oH  foo  ikvt  4k$ 
chcv.iux.  ' 
j  Oattui  MESMA  Ville  d' Itr.Hc ,  fcîon  Etienne  le 
Gcoi',r3phc  qui  cite  Apollodorc.  Phavorir.usdit 
qu'elle  s'.oit  été  bâtie  p.ir  les  Locres  ,  &  il 
ajoute  qu'il  y  avoif  un  Fictive  de  rn^me  nom. 

MESME  »,  petite  Rivière  de  Frar>ce  qui  a 
h  fmirce  dans  le  Perche.  Elle  vient  d'une  fon- 
taine qui  e(l  dans  la  Forée  de  Bellefme  :  apric 
«voir  titoTélaCalabrictte,  fionnay  &  Villiers, 
&  avoir  not  dans  la  ^iricdcCowbe,  les  eaux 
dTuiie  aoiK  petite  RiTiéie.»  aonanfè  la  Ntfri- 
ae;  cDe  paffe  l  Saiat  Genwmjii  la  Coudre,  dr 
où  clic  \-i  romber  dans  l'Huygne  i  COtK  l'Ab* 
baye  delaPalilTe  &  la Ferté Bemaid . 

MESNIBUS,  Bourg  de  France,  dnns  la  Nor- 
mandie ,  Ele^ion  de  Coutaaces:  il  a  titre  d« 
Baronic . 
MESOA.  Voîez  Messoa  . 
MESOBATENE,  contrée  de  la  Perfide,  au 
Mord  du  Paîs  des  Co/Taei ,  Peuples  de  la  Su- 
fnne,  Teloo  Pline  ».  Elle  cR  appelle  JWi|«- 
titiea  par  Strabon  4,  &  lies  IjabitaoafaBt  oonh 
meiMeJfaiats  parFtolomée  S.  Oeoit  leFlâ:^ 
eete  '  dit  qu'  ils  habitent  au  Non!  de  B>Utoae« 
MESOBOA,  Boomde  dt  fArcadie  :  Pwi- 
fanias  r  bow  anmd  ^  le  Fleim  Udoo  y 
pafloir . 

.  MESOGEIUM,  nom  d'un  Ecucil,  -vj  vo't- 
fioage  de  l'IÛe  de  Lcsbos ,  (elon  Piutirque 
.  MESOGIS.  Voïcz  Messocis. 

I.  MESOLA,  Ville  de  rArcadie,  feloD  Of^ 
«Tlittor.  tdius  >:  Il  cite  Strabon  qui  ccpeodsM  la  SKt 
liiik  ib  pk  état  la  Moflëoie  ■*  &  ajonte  qoe  qoeiMiaMM 
!a  pKnoknt  poor  T  JSmran  r^Siw  d'Haoïé' 
ai  lU  L*.     '  ■ .  Etienne  le  Geogn^he,  loet  «viB  Maso» 
lA  dans  la  Meffenie.  '  • 

MESOLA,  Château  ou  Mairon  de  Plai- 
fance  des  Ducs  de  Ferrare  en  Italie ,  au  Duché 
de  Ferrare  ,  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  " , 
entre  Porto  di  Coro  &  Porto  dcU'Abbatc.  Ce 
CUlCan  fut  conftruit  par  Alfonfe  II.  Duc  de 
fenâre,  fur  le  bras  du  Pu,  dit  le  brasdeU'AI)» 
(■te*  qtte  le  même  Prince  &  boochtr. 
MESQUA.  Voiez  Mmtouk. 
MESONESOS  >t,  Ifle  de  la  Prapootide:  il 
«■  cft  Ait  mciKioa  due  IcaConflttgtioiMde 
rEiDMrenrEnMnoel  Coraaéoe. 

MES0P0L1T£,  Peuplesqu'Appien ««pla- 
ce aux  environs  de  1*  lonie . 

1.  ME'SOPOTAMIt:  ,  en  Grec  Mtimorm- 
fita  y  ce  nom  lignifie  une  Coctrec  rcnterme'e  en- 
tre deux  Fleuves . 

2.  MESOPOTAMIE,  contiffcdci  Alie  ren- 
Jênaft  cotre  le  Tigre  &rEuphrate.  La  M^- 
fopotamie ,  dit  Strabon  *i,  tiii  ainû  aoamitfo 
à  caniTe  de  fa  ûtuation ,  parce  qn*'ellc  fc  troB> 
voit  entre  l'Euphratc  &  le  Tigre.  Il  noaa  en 
donne  les  liipitei.  Le  Tigre,  pourfuit-il,  labor- 
iw  à  1'  Orient  ;  1'  Euphrate  ï  l' Occident  :  au 
Nord-  le  Mont  Taurus  la  fifp3re  de  l' Arménie , 
^<c  1' Kuphrate  lorfqu'il  a  pris  fun  cours  vers  l' 

'  '  ■       Orient  la  baigne  .lu  midi .  Ce  funt  ces  mêmes 
bornes  q!>e  i-i  ilonric  l'iuioméc. 

Les  Hébreux  «ppciicrcnt  cette  Contrée  ^am 
tf.  rT;n<r  ,:j.  '«  ^  <m  ^fttmattmx  &  bl  plupart  du  tcms  poor 
3.ftl«i!iin.  1^  ^Qinguer  il  la  nommoicnt,  Aram  Nahaïa- 
Im,  ou  Aram  des  deux  Fleuves,  parce  qo'Aian 
ftn  det  Syriens  la  peupla  &  fu'  elle  dloic  «tmr 
mt  an  fa  m  entre  dcoa  grands  Fleoves .  Ce 
PaTs  c(l  fort  fameux  dans  1'  Ecrîtnre  Sainte  , 
pour  avoir  (té  la  prcmi<fre  demeure  des  hom- 
mes avant  &  ajucs  le  Odlupc  ,  &  pour  rivoir 
(ioatu^  naillaficc  àPhateg,  à  Hcbcr,  à  Thara, 


4  MlCII, 
Carte  <1h  Di^ 
cWdcFcm- 


fbaaj. 


qlilbl«.pw 


K  Abraham,  àNachor,  kSan,  \  Rebeccij  k 
Racbel,  àLiah  &  aux  dent  fib  de  Jacob.  Sou- 
vent on  lui  donne  le  Mm  de  Mèfopetamit  Sjh 
ria  '7,  parce  qu'elle  éloit  occupée  par  les  Ara-  T  nM^Onii. 

méens  ou  Syriens;  quelijuefois  celui  de  Padan- 
Jram        les  Plaines  d  Aram,  ou  '9  Scdé  A-  iSCmcfit. 
ram,  les  Campagnes  d'Aram,  pflur  les  diftin- y-''*  '"•M» 
guer  des  .Mo:n:ignes  ftcrilcs  &  incuiics  du  même  iy  oa*^  n> 
Pais .  ij. 

Denis  le  P^riég^te  en  pariant  de  la  Melb* 
potanie  avdt  dit  »•  ▼•^i» 

Ce  qoe  lôa  IntemAe  â  tndoit  de  la  foi^  at  la.  4IS. 
tet  a•»^Hl• 


Mais  il  devoit  plutôt  fc  fervir  d'j  ...  

car  Mtdamat!  cA  une  exprcflTion  barbare. 

Ptolome'e  »»  a  divifé  la  Mefopotamie  en  pl». 
iîeurs  Provinces,  dont  la  première  eft  AMTas-. 
«0SU«  die  touchoit  l'Arménie  &elleétoitpiC 
CM<i$iMBcan  Nord:  Awnidid'AiinieMeaA 
il  pnee  la  Cbauiti,  fîniés  entre  Edeffe  & 

CoiM.-  Fias  bas  la  Gavsakitf  entre  Chabort 
&  Saocora;  L'AcaiEiiE  ,  le  long  du  Tigre: 
Au  dcfTous  l:.  TiNG>:N£;  &  I'Àncobarite 
qui  tenoit  un  long  efpace  le  long  de  V  Euphra- 
te .  Mais  toutes  ces  Provinces  ijc  font  point 
connues  des  Hifloriens,  fi  ce  n  efi  la  premiè- 
re: ils  leur  donnent  d'antres  noms,  «OBBer 

OsaOEMB,  la  MVOBOHIE,  la  SoPKVIUMy 

la  MEsororaiiiB  Faoras  &  F AaaaiB 

SOEMIfS. 

les  dilKifeiMw  Ptaiftaoes     qui  polTMereiie  *t  criM« 
des  portions  de  ta  Mefopotamie  ,  occafîonne- 
rcnt  de  nouvelles  diviConsde  ce  Païs.  Par  exem-  ' 

pic  :iprr;  Jcs expéditions  de  Lucullus  &de  Pom- 
pée la  partie  qui  joint  i'  P'uphratc  fut  prefque 
toute  occup<5c  par  les  Romains ,  tandis  qje  les 
Panhcs  polTedoient  prefque  tout  cequi  étoit  du 
ct>xé  du  Tigre .  Et  comme  le  fucc^  des  armes 
n'  ell  pas  toujours  le  même,  il  arriva  que  les 
Romains  ne  polTe'dt'rent  pas  tou;uurs  la  même 
portion  de  ce  Pa'is .  Pinficun  Empereurs  fe  coa- 
tcntéreat  que  l' Euphiaie  fit  la  bocae  de  rEm- 

E ire  Romain  I  &  fi  on  eocucepie  un  petit  nom- 
re,  ils  négligèrent  de  poulTer  lear  domination 
jufqu'au  Tigre  &  même  de  défendre  les  terres 
que  leurs  Prédéceffeurssvoient  conquifcs  au  de- 
la  de  r  Euphrate  . 

Voici  les^  Villes  que  Ptoio^  piaee  dans  la 


Le  long  de 
rEophoie. 


■» 

Bmfmft^ 

Samiira , 
Berfima  , 
Man&e , 
NicfphmHm  y 

Chaùora  , 
Tlnlda, 

»  Bannie  f 

Bethatmaf 

Rbefcipha , 
Agamana , 
Eudrapa , 
Addaeay 
Pacoria^ 
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MES. 

'Namda , 

Seieueia  « 
DorbttMf 

Deéa, 
Singara  g 
Betum  , 

Cêtkmm, 


MES. 


i8p 


•/Ipamia  ^ 

BithiiHf 

Edejfa, 

Omïrea, 


Dans  lei 
TCDCI. 


cSm* 

Gizama  f 
Sinna  , 
Mambut»t 
NifiAir, 

Bazala  , 

Ballatha^ 
Carraey 

Tfrhtha  , 
Thergubiif 
Orthagay 
El,a, 

Sima  t 
Gotbata  f 

Rbrfaia, 

Peliala , 


L: 


Bimaeraf 


„„  .  ,  Aujourd'hui  les  Arabes  nomment  Al-Gezi- 
âo.N  m      '  ^  ^""^  "«"fenn^  eoae  ie>  deu  fleuves  k 

  Tifre&lEuphratc  &  ils  ledivUiM  mqnuv 

fmn  ■KineUes  ils  donnent  le  «ai  it  Din 
m  Qpmîen  .  Ces  quatre  Qiiartîeti  font  celai 
de Dua-BcKii,  appellé  vulgairement Diarbck , 
qui  donne  fouvent  foo  nom  à  toute  Ja  M^fopo- 
ttmie:  le  fecondcfl  Dur-K*biit  ;  letroifï^me 
Duk-Racat,  &  Icquacricfmc  DiAK  MousSAL . 

Les  Villes  capitales  c.c  ces  qmtrc  Cîntons 
font  dans  le  préroicr  Quartier,  Âmida  que  les 
'l'arct  appellent  Carzmit,  &  Diarbck:  dans  le 
fRCOod  Qaartier,  N  i  s  i  s  a  :  dans  le  troifi^me 
qui  pORC  «uflî  le  nom  de  Dior  Modhat ,  Rt- 
e&B»  ^eoMHiflodeiit  âppeUcotdAwâ»;  iam 
fcqmmfoe<^iaiticr,  la  ViQccétthtedeMoot» 

CAL  OU  MofllL. 

Il  y  a  pluHeurs  autres  Villes  conCd^rables 
dans  ce  grand  Pai'-;,  telles  que  fo5î  Roha ,  ou 
EdelTe;  Hirran  au  Cirrh.r  ,  iM.inbege,  Rafa- 
lain,  N'irdjn,  &  Tcxnt,  Cjclra:  Ben  Omar, 
&  autres.  Aubar  y  eft  aulli  coroprife  ;  maisauffi 
t&t  que  TEuphratc  a  quitté  cette  Ville  &  qu'il 
•  reçu  les  eaux  des  dcax  Zab  ,  f  ae  les  Arabes 
Bppelleoi  Zabant  Zahwiy  fai  andèot  «ne 
^«w.  VU, 


Province,  ce  n'efl  plus  la  Mefopotamie,  mais 
J'Irjqtic  Babilonicnne  ou  Chaldee.  Le  Géogra- 
phe Peilien  remarque  que  ces  deux  Zab  (ftant 
joints  enfemble  font  unCanal  aunigros  que  ce« 
lui  du  Ti^re,  &  c'eft  nroprement  le  lit  de  ces 
deux  Rivières  qui  &k  n  jcodion  de  l'Euplir»- 
te  &  du  Tigre  ;  ce  qoe  om  Cv«(t  Céofôpb»* 
quet  oe  marquent  pas  aOei. 

j. MESOPOTAMIE,  oaMswrarAiiut  bi 
StkiZ}  00  trait  tofl  jours  regardé  cet  dent  mots 
comme  fynoniraes  &  comme  ne  d<fflgnant  qu' 
un  mêmePaïsi  favoir  celui  qui  Te  irouvoit  en- 
tre TEuphrate  &  le  Tigre,  voïez  Mi  ototA- 
NiE  n'.  2.  le  Père  Hardouin  *  a  prétendu  que 
la  Mésopotamie  proprctueot  dite  ^toit  entre 
ces  deux  Meuves,  &  que  la  McsoroTAMis  »£ 
SraiE ,  (ftoit  le  Pab  mai  entre  rEaphcate,  U 
Jourdain  &  TOronte. 

On  lit  dans  la  Gtoêfe  I  :  Et  le  Fleuve  fiv 
toit  dit  lieu  de  delieett  put  mrafer  k  Pénaditt 
fpàdt  Ikfe  divi/e  enquatn  emmac.  GeTleuve^ 
dit  le  Pére  Haidouin,  eft  le  Jourdain,  puifque 
«"eft  véritablement  le  feul  Fleuve  de  la  Terre 
Sliotc  i  car  les  autres  ne  font  que  des  Torrens 
OU  desruiileaux .  Il  fc  trouve  encore  ainli  norn- 
taé  dans  le  Liwrc  des  N.jn'.bres  ♦  du  temps  de 
Mojrfc  :  Ltt  Jfra'tlita  tnyoyérttn  dti  ^Iraî/affo' 
dturs  à  St/jon,  Roi  det ^moirhécns  ^  qui  dctaeit' 
toit  à  Hefabon  ,  &  ih  lui  dirent  :  feufftez  qitt 
noiu  pajfmnt  par  votre  Paît  peur  aller  ju[q»  M 
Fleuve.  Et  dam  le  Livre  de  Jaùt6  il  cA  dcrit: 
Vu  fjhet  «M»  hMUttutreftiit  M  JMk  At  Fimvei 
fmim  Tbaré  Fht  S  Abraham  &  de  Nachar 
iU  met  feriM  det  Dieux  Etrangert .  C'ejl  pourqttoi 
fat  tiré  votre  Pere  Abraham  dri  confins  de  laMé- 
fopotamie ,  &  je  l  ai  conduit  dans  ta  Tare  de 
Chatiaan.  C  el)  dans  cette  Terre,  pouifuit  le 
Perc  Hardouin,  qu'cA  le  Fleuve  du  Jourdain, 
âo  delà  duouel  au  moins  par  r  ippart  k  SicheiB 
fe  trouve  utuée  la  Mcropôtamic ,  d' oît  le  Sei- 
l^aur  tira  Abraham}  &  dans  l' ancien  TclU- 
«ncnt  I  il  n'efi  point  fait  mention  d'aixnoe  au- 
tre Mefopotamie  qoe  de  celte  de  Syrie.  C  cl) 
■dan  cette  Meibpotamit  qu'ont  liabittf.  Thaié, 
Abraham  &  Nachor,  Pdres  des  irraëlites;  car 
Tliarc  fut  Pére  d'Abraham,  &  Nachor  un  au- 
tre fils  tic  Thiré  fut  grand-Pére  de  Kcbtcca, 
Mére  de  Jacob  ,  qui  (ut  aulli  nommé  Iftaèl  : 
De  forte  qae  les  Pères  des  Krièlitcs  turent  A- 
kraham  du  côté  paternel,  &  Nachor  du  câté 
maternel ,  tous  deux  Habitans  de  la  M^iiapota- 
xuic  de  Syrie  ,  au  delà  dtt  FUieM\  c'eQ-Mite 
au  delà  du  Jourdain.  Cet)  pourquoi  l'oo  voic 
dans  la  Geeetc  '  Rcbecca  nommée  FîÛè  de  Ba* 
tbnel  le  Syrieo  1  c«  Mdfofotanie. 

Cette  MtsoroTAHie  etott  bornée  ai»  coo^ 
chant  par  le  Jourdain  &  l'Oronte;  parl'Euphra- 
ie,  &  par  la  Ville  de  Bibilone  à  i  O.ient:  du 
côte  du  Septentrion  par  le  Fleuve  M  qui 
fe  ûC'chirge  dans  1'  Ê-iphratc.  V<iii.i  comment 
Piinc  7  s'cxpliq:jc  au  lujct  des  Fleuves  Miiiyas 
&  Oronte:  Syrta  Coeie  habet  Âpnmtam  ^  Mat- 
fya  amne  dh  ijam  à  N^zeriiiorum  Tctrarchiaf 
daiu  la  Coeio-i»)rtic  eil  la  Ville  d  Apimie  le'pa- 
réede  laTetrarchiedcsNazcrioieatpar  IcFlev- 
VC  Matfyas  j  &  un  peu  plus  haut  *  :  Amiofkè» 
Ittera  ,  Epidaphnet  cognomiiiata  ,  Otmu  smUt 
àividitur  ;  c'eli-à-dire  Amiocbe  Ville  libre  liir» 
nommée  Epidaphné  par  le  milieu  de  laquelle 

fiiïe  le  Fleuve  Oronte  .  Il  dit  ci.fune  que  ce 
leuve  fe  rend  k  la  Mer  Mcdi(eir<iric;c  ,  Ht.  il 
ajoute  qu'il  prcr.d  i,;  fo-.ircc,  inler  Li  'iannni  (J^ 
Anti  Ltbanum  juxdt  Hciiopolim  :  entre  Je  Lib«a 
&  l'Anti-Liban  aux  eovuuus  de  U  Ville  d'He- 
liopolisi  félon  le  même  Auteur  '  le  Fleuve 
Mnfni    déchaiie  dans  l'Euphrate. 

Oo  l« 


1  Tnîtcs 
liiAit>a>|S* 


t<>a>*iiai> 


j  Cciitf.  i8> 
«•n  '«  «• 

9. 10  Jwlith. 
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Le.Pfre  Hirdooin  contiouê  ainfi  :  On  voJt 
donc  parl^  gue  cette  Contrée  qui  étoit  cotre  le 
Flru»e  tAvmst  l'Oroute,  le  Junrdaia,  fit  i" 
CapiiiaK  ftoit  «ooup^  MisoptiTAWii  «Me» 
«ovoT«ittc  «le  S^nç}  qu'elle  difiiagnéedç 
h  M( Tnputiiinie  que  l'on  trouve  entre  le  Ttm 
<Ji  I  tuphrate,  &  que  Haran  oh  detneoroît  t»- 
BcïU-Pt^rc  de  Jacob  n'c'ioil  pas  lu  C..'jt':t 
qui  font  feulement  dans  le  voifinage,  aimi  que 
\f  rnarque  Pline  dans  la  dcictiptiun  de  cette 
Contrée  >  mais  plutôt  Apame'e  ,  dont  il  vient 
"  d'être  parlé  ,  ou  quelque  autre  Ville  peu  élo'i- 

'.  çnée,  Ceft  de  cette  Ville  de  Harao,  (Toit  qu' 

elle  ràt  U  m^inc  qu'Apao^  OQ  one  autre  Vil- 
le du  voifinage ,  toujours  pourtant  dans  la  Mi^ 
fopMmiit  dt  Syrit  i  on  roeiae  comme  d' autres 
i  Ecrivain*  &  laCen^re  «  le  marquent  in  Syria) 

>frfl**l<  qae  partit  Jacob,  lorfqu'il  eft  dit  de  lui  que*; 

^mrn-  n.vifm'if'j ,  ai.in:  paffc  le  Fleuve,  qui  fe 
rend  dans  le  Lac  de  Gcncl.ircth,  il  s'  avança 
/ufqu'à  U  montagne  de  GaUad  qui  cfl  à  l'O- 
rient de  ce  Lac.  Car  tout  cePùs  qui  fe  trou- 
ve le  long  du  Jourdain  el^  appelle  dans  la  Ge- 

Uariffii  nefe  >  Terre  Orientale,  Orient  ^  MwagM  4l 
rOricnt. 

IjePéfcHantouiq  cafiaifliinti  ijoittct  le  ne 
Mit  oi'enptclicr  4*  Khativr  ici  rcuâitadc  de 
l'Auteur  de  1»  VollMe  de  «*Ctre  icrvi  dn  mot  dp 
4  C*n>a*i  Kiviérc  dans  cetendroît  de  laGenéfe  4  poorne 

pas  faire  croire  qu'il  parloit  de  l'Euphrare  qu'il 
dcGgne  aiiei  fouvent  fous  le  nom  de  Fleuve  , 
Car  cet  Auteur  n'a  point  coutume  de  doni-.er  le 
nom  de  Kiviérc  aux  Fkuves  un  |»eu  coniidéra- 
bles ,  tels  que  font  le  Jourdain,  1  Euphrate,  le 
Nil  Ât  le  Tigie  ;  mais  à  ces  trois  ;  favoir  h  ce 
I  f*|)>aM  lui  dont  li  ett  parlé  dans  la  Cenéle  i  &  qui  o' 
y  eft  poim  pommé  ;  à  ce  dtnal  du  Nii  qae 
Pbaraoo  vit  en  fonge,  &  quin'eft  pas  propre» 
<«.4i.}.it.  ment  une  Rivière  mait  oui  en  a  la  leffem- 
blance  ;  Se  enfin  à  un  troiuéine  »_doiil  i!  eft 
p.irlo 


fort  9|ilciu<aicat  d|i»  le*  Paralî|nin^ 


4.  MESOPOTAMIE  ,  Etienne  le  GéogrA- 

•  !■  wrfcp  graphe  cil  le  feut  des  Anciens,  qui  donne  ce 
fifutu,     nom  à  un  Canton  de  l'Italie  &  qu'il  appelle  Me- 

sopoTAMiA  IN  Oemot*is>  Ce  nom  paroît  Ai(^ 
9  Pfaaic^Ub.  pc£\  \  fiochart  '  par  la  feule  raifon,  ^a'aUCBS 

•  tmn  Ecrivain  a'co  a  fût  aMwioo» 

flAESRAT/l.  VflieaM*te*T«. 

lASSOROME.  Volez  METOkOME. 

MESPE|  lien  de  l'Afrique  propre,  félon  An- 
lalliiWt  tonin  qui  le  met  (ur  la  route  de  Tacipx  à 
ad  Atjuas  1  entre  Ten.iiLtj}tt ,  &  Lrpiii  magnj , 
i  trente  milles  de  la  première,  &  i  quarante 
milles  de  la  (econde.  Au  lieu  de  Mts?F.  le  roa- 
fiufciit  de  la  bibliothèque  du  Roi  lit  MtsPHC. 

MESPHATH.  VoïezMisi>H*TH&C*DEï, 

(.  MESPHE,  Ville  de  la  Paletimc,  dans  la 

Ïribo  de  benjamin,.  C'efi  la  m£me  Viile  que 
'tffpkmtbt  Jllafafh0  oa  MajfepAa  ;  Voies  Mae- 

•  -  •  ■     paaT  &  MassEPMA. 

A1E5PHE,  lien  de  TAfriquc  propre,  Voïet 
Masre, 

MtSPILA  ,  nom  d'une  Vii'c  dont  fjit  men- 
n  Cyri  Ex-  lion  Xccophon  "  .  Elle  étoit  aux  t;iinti^resdc 
fté.iA.  i,f.  UMedic.  Etienne  le  Géographe  cmi  Mifpila . 

MESRA.  Voïei  Betemecb. 
laO^Mf,!*.     MESRAIM,  ou  Mifraîm,  Fils  de  Cham 
^  &  Pere  de  Ludim,  d'Ananim,  deLaabiro,  de 

.  Kepbluîm*  dePbetrafiiD.  &  deCaflulim.  Me- 
9cr«a  M)Mr  fut  pdre  deeMisfataoït  ^jfiKas 
PS  &  M  mdne  eÛ  ordinairemeac  appcllé  Me» 
W*»         zviha  quoiqu'il  y  ait  toute  forte  d'apparence  que 


Miira'im  é:.w,\  pluriel 


le;  K;^y- 
;Mi- 

fli«i  «iflî  f««r  li  PA*  Aiafi  il  •  noie 


^ieus  que  Je  pere  de  ce  Peuple.  Ce  nom  de  ^}i- 
-  -"-ift  "  -      '     -  "  -  ~  ' 


fignyiciHoBS  t,  qui  fe  «onfondcnt  perpeinefla» 

ment,  puifqu'il  fe  mer  pour  l'Egypte,  pourcç* 
lui  qui  a  peuplé  1'  Egypte,  &  pour  les  Peuples 
qui  ont  Itabité  ce  Païs .  Le  nom  de  Mi^raîia 
W  m  Dnel  &  peut  marquer  les  deux  Egyptcs, 
h  hante  &  la  baflfe  >  ou  les  deu](  parties  de  ce 
Pats  qui  eft  partagé  par  le  Nil  .  La  Ville  di) 
Ciirc  Cap  r.-.lc  de  i'F.gvpte,  &  l'ERvpte  mime 
cit  nomnu-e  encore  aujourd'  hui  M.zer  par  les 
Arabes.  Miis  les  Naturels  du  P.m  appellent  1' 
Egypte  C/jfm/,  comme  qui  ûnou  Terre  de  Cham 
ainfi  qu'elle  c([  aulfi  quelquefois  nommée  par 
les  Hébreux  l.e  Prophète  Michéc  'ï  don- 
ne ^  l'Egyprc  le  nom  ce  Mczcr,  &  le  Rabin 
Kimchi,  luivi  de  quelques  (avans  Interptéieit 
explique  de  1'  Egypte  ce  qui  eft  dit  dn  luit 
féaux  de  jifcwr  mas  le  qucriéme  lifie  det 
Rois 

1.  MHSSA,  Moyfe  '7  dit  que  Itt  en&BS  de 
Jeflan  un:  habite  le  Païs  qui  cii  depuis  Mefla, 
en  s' avançant  vers  Sephar  Montagne  Orienta- 
le .  Mis  quatrième  fil  d  Aram ,  &  nomme  '*  Me- 
fech,  &  Mofoch  dans  lesScptanie  poCTcda, 
I  ce  queBochart  croit ,  le  mont  Mafias  dans  la 
Ihtefopotamie ,  &  lui  donna  Ton  nom.  C^cft  ce 
mont  Maûus  que  l'  on  enténd  ici  par  çehû  de 
MiscA  ;  les  fils  de  jcâao  occupèrent  toui  le 
Pàb  qui  eft  entre  cette  Montagne  êt'cenet'det 
Sapires  ou  des  Sapharvafai.  Etienne  kCéoKtr 
phi  r.ommc  les  Habinoi  de  ee  CaotooJMIi^iif 

ou  Mafiani, 

2.  MESSA,  ou  Messach:  le  Grand  Prétie 
JoTada  voulant  mettre  le  jeune  Roi  Joas  fur  le 
tiône  de  Jtida  plaça  du  monde  en  armes  dans 
différens  endroits  du  Temple  ^  &  en  particu- 
lier k  la  Maifon  de  Messa  :  Cifit4ietit  txtw 
butt dmmt  JMtffà  **.  Nous  croyons,  ditDom 
Ca)iiict**qae  e'eft  tenitiie  lieu  queMvsaca; 
Volez  ee^mot. 

j.  MESSA  »»;  Ville  d'Afrique,  au  Roïau- 
mc  de  Maroc  dins  la  Province  ikiiuï.  K  ic  ciî 
fort  antienne,  &  a  été  bâtie  par  .'es  Alriciir.i 
au  pied  du  Mont  Atlas  fur  le  bjrd  de  I  Océan. 
On  l'appelloii  autrefois  Tcmelt  ,  &  clic  étoit 
alors  fort  conGdirable  ,  mais  les  Arabes  Ma- 
bomtfta&s  la  détruifircnt  à  la  conquête  de  Sus. 
Elk  eft  oomiiolife  dé  trois  Villes  qui  font  un 
triangle  \  on  qosrt  de  Mnt  l'une  de  l'antie  . 
Cbaenoe  eft  fêrinée  de  bonnes  mnraillett  &  le 
Fleuve  de  Sus  paflTe  cotre  dens ,  aprjs  quoi  il 
fe  va  rendre  dans  la  Mer  près  des  habitations 
de  Guer  Tcfen  .  Les  ILbitans  laîi  )jrcnt  leurs 
terres  à  la  fin  de  Septembre  ,  tSc  moiltonnent 
à  h  tin  d'Avril ,  &  au  mois  de  Mai,  mais  fi 
la  Rivière  oefc  déborde  point  pendant  ces  deux 
moiS)  en  forte  qu'elle  ne  puilTe  airofer  les  ter- 
res m  ne  làit  poiot  de  moiiïoo  .  Cette  Ville 
cfl  caviroanée  de  grands  bois  de  palmiers  qui 
apparticBncnt  aux  Habitans ,  &  d  ordiuiteqpiand 
le  Ued  Banque  ,  il  y  a  beaucoup  de  dsttes  , 
mais  moins  bonnes  que  celles  de  Numidie .  El- 
les fe  corrompent  (i  on  les  garde  toute  l'année  . 
Comme  ce  lont  prefque  p.irt  tu:  dci  fahlons  où 
il  y  a  fort  peu  d'herbe,  on  n'ynounit  pas  beau- 
coup de  troupeaux  .  Le  peuple  eii  L::ii. queux, 
&  n'a  pas  grand  commerce  avec  les  Etrangers 
à  caufe  qu'il  n' y  a  point  de  Port  fur  la  côte, 
qui  cH  une  plage  découverte  .  On  y  trouvf 
fllrfiettrs  baleines  mortes  qui  y  viennent  échoB- 
er  pendant  la  Tempête  dans  des  Baflits  ,  04 
des  écotils  fort  pointus  ,  qui  font  eavitoo  I 
une  lieuè'  de  la  terre.  Il  y  a  fur  cette  cAte  un 
Temple  dont  la  Charpente  d'  os  de  balei- 
ne,  ce  qui  a  lait  croire  au  ptuple  ,  que  celle 
qui  avou  englouti  jonas  le  rendit  iur  ce  riva- 
fe*..Il.F^Mad  91N  «sTcaple  âît  crever  toutes 

celles  • 
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MES. 

^ét^iii  MlTeat  pwr^U»  &  qu'il  eo  fortit  an- 
tfdÛf  ttn  oonmc  «ai  proflictifa  de  Mahomet. 
CVft  ce  qui  eft  cauK  qu'n  y  vient  de  toK 
«f  en  pflenange  .  On  trooTC  i aS  beeueoirp  d* 

irabre  fur  la  même  côte.  Ceui  du  PaT'iîc  don- 
nent à  bon  marché  aux  Européens  qui  y  trafi- 
quent .  Quelques  Africaini  difeat  que  ce  n  ei\ 
pas  la  baleine  qui  jette  l'ambre,  rmh  un  autre 
poiflfon  nommé  Ambracan  ,  qui  a  p^n  de  dou- 
le  aunes  de  long  &la  tête  dure  comme  un  cail- 
lou .  I.cr,  :iutr<:s  prétendent  que  l'amLre  n'eft au- 
tre chofe  que  U  /cmeDoe  da  m&ie  de  la  boiei- 
Dc .  Il  parott  plot  mifeinlilaUe  à  phificoQ  que 
c'en  eft  l'evemnent. 

4.'MESSA ,  ou  Meut.  VVh iuVàafondt 
dans  la  Laconie  '  :  Elle  u  ^toit  fiiere  eoonaS 
des  Anciens,  qu"^  canfc  qu'elle  Aoit  voîfînedes 
ruïoes  de  la  Ville  d' Hipolla:  ,  &  à'  une  côte 
efcarpée ,  qu'on appelloitr^/r/jr,  qui  veut  dire 
fenêtres.  Elle  croit  lituée  ï  l'endroit  même  uù 
le  Château  de  Maina  eft  aujourd'  faui .  Sirabon 
qui  s'attache  à  nommer  les  Villes  dont  Homè- 
re *  a  fait  mention  dans  l'Iliade ,  remarque  que 
beaucoup  de  gens  ont  prétendu  que  ce  Poète  par- 
kot  de  Mtffa  a  entendu  Meiïenet  «ianc  dîtptr 
alibrenttion  Âbffii  pour  MrJ^imij  istia  tmpni 
ttptnvantSttabonavoit  diflioniécea  deui  Vil* 
la ,  en  dilknt  que  da  lea»  de  Meaeias  Meflcoc 
n'tftoit  pas  bitie .  Pauiiuiiii  I  dMHW  wPtat  k 
U  Ville  de  Mif$. 

MESSABA,  Ville  des  Cares,  felooEticBM 
k  Géographe,  qui  cite  Hdcetde. 

MESSABARA ,  lie»  de  1»  PakOiw.  Gdt< 
laume  de  Tyr  4  en  parle . 

MESSABATiE,  ouMasASATZi  Peuples  de 
IftPerfide:  Ptokmée  >  Jcaplace  ttec  laRa/fii 
.aa  nofd  de  MmUm.  Dnifi  lePftiégéte  '  parie 
de  ces  Peuples  }  &  Sinimi  9  appelle  leur  Mb 
MastaBATica.  Vo%xMcioB*TtHE . 

MESS.t!  '  ,  Port  de  Mer  ,  en  France,  fur 
la  Cûte  de  Bretagne  .  Il  eft  ïi  quatre  lieuës  dc 
Redon  }  &  ^  huit  de  Rennes  ,  dans  une  Illc 

Ïue  forme  la  Vilaine .  Un  y  lait  quantité  dc 
i  qu'on  porte  i Rennes,  &  par  tout  le  Pais 
Toiun.  On  voit  ï  une  Uei£  de  là  lefiovigde 
Lohdac,  avec  titre  de  Bannie.  Il  eft  dm  le 
DiMèfe  de  Se.  Mala. 

MESSADENSIS,  nom  d*  «n  fieo,  dont  U 
eft  Mrlé  dans  le  Code  Tbéodofîco  9. 

mESSAL,  ou  Messje  ,  en  Grec  M  a  s  a  l  , 
fuuÙK  ;  Ville  de  la  Pakftine  dans  la  Tribu  d' 
Afer  '°.  Eufebe  "  dit  qu'  elle  eft  voifine  du 
Mont  Carroel  &  fur  la  Mer. 

MESSALUM,  Ville  de  l'Arabie  heuteufe, 
feJon  Pline 

I.  MESSANA ,  Ville  dc  Sicile,  &  la  pré- 
miére  que  l'on  rcQcoiitre  eotravetfanc  de  l'Ita- 
lie daat  cette  Ifle.  EUe  eft  Ihude  i»  le  détroit 
coflUM  le  dit  Silint  Italiens  >i. 

Imamhmt  Meffinu  fret». 


MES. 


2pl 


14  U>.4. c.  Selon  Diodore  de  Sicile  elle  fc  nnmmoit 
••b^  anciennement  Zancl»;  ;  &  ce  nom  lui  avoir  (ftc 
SL^^Vi*  '^""'"^  P**^  Zaoclus.  D'autres  's  veulent 

pourtant  que  ce  oom  eut  une  autre  origine  .  Ils 
Je  dérivent  du  Grec  (âtxMr  ,  qui  figniiie  une 
fini»  &  ils  prérendent  qu'il  avoit  été  doiMlé  à 
cette  Vilk  k  caute  de  U  (itnatioo  dans  nn 
boGstnent.  Le  ooni  deMissAva  hn  viens.tft- 
le  Uke.  ^  hnStubua  •*  des  Meffedev  dttPUDfoaMsvai 

en  lurent  les  fondateurs . 
vfCtttir.  Dans  les  Ecrivains  Grecs  le  m^me  nom  eH 
employé  indifféremmcrit  pour  ligoitier  cette  Co- 
lonie dci  Melfenicns  en  Sicile  &  leur  Ville  ca- 
Dttaie  dans  la  MelTcaie  auPeloponife  %  cuSt» 
Tm.ViU 


Lan ,  Ptolomèe ,  Scylax  ,  Thucidide  &  Plodo- 
re  de  Sicile»  •pnellâicece  ibmt  VOIesMieeiffe.. 
Maie  dans  les  Médailles  des  Siciliens  M 
HffESSAKinN  ;  onbograhc  qui  a  M  fdMe 

par  les  Ecrivains  Latins;  ils  ont  appellé  M^J/à?!* 
celle  dc  Sicile,  Se  Meffi-nr  celle  du  Pelopon^fe . 

LorfqHe  les  Mcffanitns  ,  «ppellel  par  les  La- 
tins Meffanicnfei  ,  eurent  admis  parmi  eux  lés 
Mamertins  ,  ils  prirent  le  nom  de  ces  derniers 
"*  en  reconnoilTancc  du  fecours  qu'ils  en  avoi-  «• 
ent  reçu;  ce  qui  ert  confirmé  par  Pline  ,  &par  ^'"jî^^jl,". 
Ciceroo:  k  prémier  *'  appelle  les  H.bitans  de  ..lib  |.c  a. 
Melbiu Jl£inrat/W I  &  k  dernier»»  nomme  la  »">  O"'* 
Ville  Mtmnm»  Chiut.  Ceft  attjewd'bai  la  l2 
ViBe  de  MefBne.  Voidt  Mtssln. 

2.  MESSANA  petite  Ville  d'Efoegne,  «t  Jaiiaee. 
dans  la  fiifcaye,  for  IaKiviére  d'Ivaycabal  eo-  A^f"» 

tre  la  Ville  de  Vittoria  &  celle  d'Otduna ,  an 
Nord  Occidental  de  la  prémiére  ,  &  au  midi 
Oriental  de  la  féconde  . 

3.  MESSANA  Bouf^ade  de  l'Indouftan  i»,^»*'''»» 
au  Roïaume  de  Cambaye  ,  dans  les  terres  fur  ' 
la  route  de  Patan  )l  Amandabat  ,  entre  Aman» 
dabat  vers  le  Nord  Oriental  &  Bifaniagan  veiK 
le  aidi  Occidental.  U  y  a  un  viens  â&tean, 
dbne  leGonveraeut  eft  obf^tf  dTentretenirdcnx 
.cens  chevaux,  pour  fervir  d'efonrte  aux  Mar*- 
eliands  qui  vont  trafiquer  k  Amandabat ,  &  ii 
Agra.  Le  Païs  d'alentour  pr  duit  beaucoup  Je 
cotton ,  6i  il  s'  y  tait  quelque:»  loiiis  mais  en 
.fort  petite  quantité. 

MESSANE,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  ,  & 
r  une  des  Philippines,  au  Nord  c!c  1'  Ifle  dc 
Mindanao  ,  &  au  midi  de  celle  de  fiut|lUÉa  » 
feloo  las  Cartes  de  Mn.Sam(ba.  Mr.  de  fUe 
*i  an  «onmit  rien  de  pareil. 

MESSANICUS.  V^  Pannsa. 

MESSAPiE  ,  Cantoa  de  la  Laconk  »  feloii 
Etienne  le  Géographe,  qni  cite  Tbéopompe. 

MESSAPIA  '•»,  contrée  d'Itaîic  ,  tn  torme 
de  Pcniii'uic  ,  qui  avance  dans  la  Mer  lunicn- 
nc  Son  IiHime  eft  entre  Brindcs,  &  Tare  rte  . 
Pline  '5  dit  que  lesGrecs  l'appellcrent  Mfja/s/tf  »J 
du  nom  d'un  dc  leurs  Chefs  nommé  Mcrïapius» 
Les  Ecrivains  Latins  la  nomment  ordinairement 
Calabae  .  Snnvent  les  Grecs  la  nomment /«- 
ffgimi  ft^noi^ue  kPaïs  dctSalentiat  n'en  for- 
me qn'nae  partie,  quelquefois  on  Im  donne  le 
nom  de  tente  la  P^infuk .  Strabon  «*  dit  qu* 
on  appelloit  comiDuneroent  cette  Peninfale  Jl»/- 
j.ipia,  } eip/^ia  ^Calabria  ,  StSalerinn,} ,  &  que 
quciqucs  uiîs  même  y  dillioguoieut  des  Q_iar- 
'tiers  auxquels  ces  JifTerervs  noms  coDveooient 
plus  pariicutiéremcni .  Il  ne  nousrcAc  poipt  de 
mooumcns  anciens  pour  pfnvoitftiié  |inç^vi> 
fioo  juûc  de  ce  Païs. 

MESSAPIUS  MONS,  Montagne  aux  con- 
fins de  la  Paeqpie  4i  de  ta  Modique»  Xelon  Ac 
.tifinte»  daa  fnBilIbnirB  daanimaui  Vs  A  b  ar  a*.  e>fc 

'^A'Scl?îî?rîi'lî!ÎSSSl.''l9î"\T'  . 

MESSAPIUS  MONS.  VeSez  MesaBruM  .  nbiUbut.  p. 

MESSARGE,  Bols  de  France  J  ius  la  Mai-«?«S» 
trife  des  eaux ,  &  forêts  dc  Moulina .  Il  eft  de 
douze  cens  fuixanie  &  quatorze  Arpens, 

MESSATIS,  ou  MuATts,  Ville  de  f  A- 
chaïe  :  Paufaniaa  *f  dit^i'eile  diMiii  eMtq<dkNS  asfiky«a^ 
&  Anthta.  <• 

I.  MESSE  ,  Vilk  dont  parle  Skace  daaa  «e 

Vers  de  fa  Thebalde     .  sa  ^ 

V>  SS4» 

Q»M  Pbtmt ,  wlucrumgHt  parent  C/thereia  Mtffê, 


et  Allai* 


CMsr-Mu>L 

1.  c.  y. 


Oitelius  S'  foupcoone  qn'  il  peut  être  que* 
ftion  ici  de  k  Ville  deldisM.  VeBs»  ^aïoç 

a°.  4.  ' 

2.  MESSE,  Bourg  de  France  dans  |is  Qatip 
nois  OikuMU.  Lleâioo  d  ttUmpcs. 
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MESSEIS,  nom  d'une  iontainc  de  laThcf- 
fflMi-V  f.ilie.  Ho««<?'C  '  enp  irlfi  &  cllf  •  tfl^  pomiiHI 
*V\;h  o  B        Srrnbon  »  &  de  Piine  » , 
4u.  MESSEN  ,  Ville  de  I»  Laçonje,  feloB  He^ 

r.  MESSENE ,  Ifle  4'  A(te  entre  le  Tipre  , 

(  Huit,  K-  &  I'  Euphrntc  s  ,  qui  3[iri'<:  s'^rrc  jf^înts ,  ik  s' 
tniiivn  d»    ffj^  avancez  vers  !c  n-iJi  ,  le  IciLircnt  de  non- 

P^riilit  Ter.  „  j  I        j         '     /"  u 

»»rirf,c  *.   vcMi  ,  &  avant  que  de  lOTiticr  dm?  .e  Go^ie 
fhh         Pcrfiquc  enferment  datr;  leurs  bris  cette  pr.inde 
I(le,  qui  s'.ipucllo'.t  .iu-,rc!ois  Missene  ou  Me- 
sf  NF,  &:  q-j'uii  nomme  prefentcmept  Chaoe»  J 
ôr  irjt     Voie/  lc  i::;)t .  Le  Cardinal  Bellarmin  '  &  l«f 
Percï  M»lveDd»  {|(  ^n^i^re  r  «voient  nié  que 
«  <i(  Puti).  le  Tigre*     r&ipilinte  ioipu  eoremblc  fe  fe- 
f-  parafTcnt  de  nouveau  avant  que  d'entferdiat  !«• 

7  in  Ctii,  p.  Mer;  Qoç  deviendra  donc,  dit  Mr.  Huet*»  cet- 
*■  "■         le  grande  Iilc  que  forme  leur fe'paration ,  fi  net- 
'ç-84-      renient  ilt'ttite  pir  philoflnrgc  9  lorfqu'  il  dit 
yWrJrW'  qu'elle  ell  habitée  par  des  Meifenicns,  qu'elle 
cft  environnée  en  partie  d'eau  de  Mer,  &  en 
pattiç  d'eau  douce;  favoirde  deux  crji:tii  Flcu- 
vei  ^uç  produit  le  Tigre  en  fe  partageant  ,  a- 
Vtnt  ^e  d'entrer  dtns  la  Mer.  Et  il  ne  faut  pas 
pcnlrç  faut  une  éxag^atîon  çc  <|u'ii  dit  ic 

Çaadewr  de  cet  de«  ç^MOx  ^  eaifqoe  celui  do 
igre ,  &  de  l'Etiphraie  a  deux  fois ,  &  demi  \% 
largeur  de  la  Seine  i  Paris  ,  quoique  très  pro- 
fond .  Joignez  au  témoignir/j  de  l'I.lluilDrcc  , 
celui  d  Aiiiitos Quadratus  d  iiin  hncnne  leGeu- 
lo  in       graphe        qui  dit  que  ce  Puis,  nomme  Mes- 
fAiaflin  .  stNE,  ell  en|erratf  entre  le  Tigre  &  l'Euphra- 
MBh,«.€.$.f^,  Joignez  eticore  celui  de  Piolomtfc  ",  qui 
donne  deux  Embouchures  au  Tigre,  l'une  O- 
ricntale  &  l'autre  Occidentale  &  place  la  Vil» 
Je  de  Teredon  aa  mllica  .  M«i(  |ct  chiffrée  de 
Il  polition  de  6etR  Ville  font  fane  deoic  de6- 
ftueux  dans  cet  Auteur;  carellcn'eft  point-daos 
i'Ifle  J  mais  fur  la  rive  Arabique  du  Canal  Oo- 
(idemal,  &  on  en  montre  encore  aujourd'hui 
les  ruï'nes.  Joigne?,  y  de  plii";  le  fuffrapc  de  Xi- 
nTf^  •  pfiilin  M|-.,ioi:e  cjucTi.v.ir,  le  rendit  miî- 

trc  de  cct:c  Ille  r.ommrc  Mcllenc  ,  Klc  que  ter- 
me le  Tigre  vers  (en  Hmbuuchure,  &  ofkilpeo- 
fa  p^rir.  Joignez  y  de  plus  celui  de  Marcten  d* 
•  ||7«rirl,  liéracitfe  M,  qui  parle  de  TEmbouchure  Orka« 
Ole  du  Tigre  St  qui  en  fuppofe  ptr  conlc^uenc 
wne  Oeddninle  .  Et  joignez-y  ealia  cekti  des 
voTageorsde  ces  derniers  tems,  &  princÎMle* 
u  Rit»  ér  ment  de  Texeira     Portugais  &  de  Mr.  The- 

tsT^^&y.  ^'^-"^  î^^'^  1  1"'      VB  ftd^çrit  I»  di- 

pt.^,      '  vifion  de  CCS  dc.u  canaux  , 

2.  MKSSENK,  Ville  du  Pc' oponîTe  ,  cipi- 
talc  de  la  Mclfcnic  ,  Mcrcacor  qui  a  drelle  les 
Cartes  fur  les  iorgitudcs&  les  latîctidcs  dePto- 
l<  lib'|ff<i<'  lomée       iaic  de  Meffcne  une  Ville  maritime 
&  quantité  de  Gee>gnphes ,  fans  en  excepter  Mr. 
de  V  Jlle  «0  ont  u)e  de  I  <  même  mamère.  Ce- 
"pendttR  ï  en  juger  par  ce  que  difeot  Plufanias 
&  Strabon  ,  on  fcroit  tenté  de  conclure  que  Mef- 
t»  Otp|f.  fene  croit  fituc'e  dans  les  terres  .  Celiarius  '7 
•■r»  HbirftCt  yj  même  plus  loin  .  Il  a  pre'tendu  prouver  qu' 
*'  elle  d'  (ftûit  point  fur  la  côte,  &  que  c' étoit 

i>ar  erreur  qu'elle  s'y  trouviri  p'.icee  d.ins  Pto- 
omée .  Pauianias ,  dit  il ,  la  met  du  moins  fur 
une  hauteur,  &  Strabon  renfynx|c  deac  I-  «n> 
■  ceinte  de  fcs  murailles  Ithome,  qui  étott  cer- 
taineoent  danj  les  terre*  ,  &  qui  lui  fervoit 
de  Fortereffe  .  Enfin  »imite>t*tl,  Pline  décide 
»JW>,}.e  J,  ''^  quetlion,  quand  il  dît  Alamt  tm^ut, 
IntSis  auttm  ipja  Mr^rnz  ,  Jthmf  ,  Oechali.i  . 
Ce  qui  cû  cctiaiii  c' c(l  qj'  innir  dans  cet  en- 
droit ne  peut  pas  figoitier  l'intcritnr ,  &  l'et>- 
iwatuçat  du  Golfe  ^  çar  on  nç  ^urroit  k  date 
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ni  à.'  Ithme  ni  à'Oecbatta.  Au  rcAc  Ci  MtSk' 
ne  n'étuit  pas  une  Ville  maritinityflle'ajteft 
pat  fort  ^loign^e  de  la  C&te , 
^  Cène  Vilk  nVtoit  pas  de  la  pis*  gnodeAn^ 
tîquité.  Epaminondas  le  Thcbain  m  (ut  le  faïf 
datcnr  r  tf  y  appeila  tout  les  Meflînicns  *  q/d 
cbaflTex  de  chcs  cni  par  ke  Lacedenooiens  s' 
e'toient  retirez  en  dÎTer*  endroits  entre  autre* 
en  Sicile  où  ils  avoicnt  donne  !eur  n.nn  a  la 
Ville  de  Medine.  Epaminondas  tioiii  a  a  tcitc 
nouvelle  Ville  le  nom  de  MefTetic  qui  eioit  ce- 
lui de  la  Nation.  Paudnias      lilt  l'eJogc  des  lyUb^cii. 
fortifications  de  Meffcne.  Il  d:t  qu'il  avoit  vu 
trois  Vjiies  ibrics,  favoir  Ampluyfus,  fiyzan- 
»,  ftKhades;  mai*  ^  Meffcne  «ftoit  enco- 
re mieux  fbrtiotfe  que  ces  trois  Ville*  .  Stfl- 
bon  *°  la  compare  à  Corinthe  foie  par  ft  fi>  *•  fik  itfb 
ruatien.  foil  ponr  fe*  jbnificatisHi  L'une  &  t"> . 
l'aunt  de  cet  Ville*  éuh  comnanddè  par  une 
montagne  voifine  ,  rcnfcrracc  dins  1*  cnceinoe 
de  la  Ville,  &  qui  leur  fervoit  de Fortcreflie ; 
favoir  Ithorae  à  Mclfene,  &  Acrocorinthus  à 
CoriMhc.  Ces  deux  Places  en  effet  cftoicnt  re- 
gardées comme  des  polies  fi  importans  ,  quft 
Dcraettius  voulant  perfuadcr  à  Philippe  peis 
dePerfee,  de  s'emparer  du  Pelopotiefc  lui  cqo> 
(cilla  de  fubjugner  Cortntlie  &McO'eoe.  VoM 
tiendrez  ainfi  y  bd  djlbît*il  »  le  Btm^  fv-Ut 

^MeSenIAOÎS  si  mus,  Golfe  dans  h 

partie  Méridionale  du  PeioponLfc  ,  'a  l'Oc.idcOt 
du  Goitc  de  Lacor.ie  .  Il  étuit  auiii  nomme,  É4- 
lon  Stribon  »' ,  Sinus  yi/iwieur,  du  nom  de  la  ••^ 
Ville  Aliic,  fuuie  fur  la  Côte;  Sinur  Thuria- 
tfi ,  à  ciufc  de  la  Ville  Thuria  ;  &  Pline  "fa*  B»«l> 
appelle  Sinut  CurcmeHSy  du  nom  de  la  ViUede. 
Cwoo.  C  ert  aujourd'  haï  Je  Collé  de  GONB  S 
fu  cette  Ville  a  confenré  fon  aaciea  «M. 
MESSEN1ANI.  VtdeKMujnum  &  Sa». 

PATt*. 

MESSENIE  ,  contrée  do  Peloponifc  ,  au 

midi  de  l'Elide,  &  de  l'Arcadie,  &  au  cou- 
chant de  la  Lacunie  ,  dont  ancienocmcQt  elle 
faifoit  partie  .  Vuicl  les  V^k»  ^  tvÀoméc 

donne  à  cette  Contrée .  ,  a]Ub.].ci«, 

C/parMum. 

ScLt  /u»«.  q/uW*  >  . 

Vilk*  Mari-   P/Im  m  Mamur, 

Colonx , 

r ^fiiu^ 

I  Corme  f  .  . 

Sur  Je  Golfe  J  Mefatty 


Dan*  le* 
Terres. 


tlthome  , 
Trctxcn , 


MESSENEQS,  aom  ^ue  les  Sioux ,  Peuple* 
de  l'Aqiétiqnt  Septemnonale,  dans  la  Louifi- 
ane  donnent  aux  OutotHMoiis  kiut  Ennemie* 

te  MESSIN,  on  le  PÎits  lAgstw  "4,  Fk»*  14  taMeee- 
vïnoe  de  France»  dans  les  trobEvfcbcxdieLor^  ^'f^^- 
raine.  Il  etl  borné  au  Nord,  par  la  Prévoté  de  r^\^,^ô' 

Thionvil!e  ,  qui  1.1}  du  Duc  bc  dr:  I.  j\!:ii;ljourg  ' 
&  par  celle  de  iurtk  ,  qui  cù  de  la  Lorrain* 
Allemande  ,  avec  laquelle  il  confine  auli'i  à  T 
Pficot  ;  An  midi  il  a  la  hottùat  K,omaod« 
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ob  Ton  pirlc  Frinçois  &  à  l'Occident  le  Bir- 
xois.  11  a  pris  fon  nom  de  Metz  1j  C  ii)ii:ilc  qui 
l'a  été  des  Peuples  Mediooiatrici  ou  Medioma- 
tneett  occupoicot  un  fort  gnand  Païs  du 
tam  4e  C^^t  P***  9**  ''  quatrième  li> 
ti$f.$9,  v«e dcitt  GoMineiitatRS  '  que  le  Rhin  palToit 
fur  leurs  confiât  &  for  con  de  Tmm-^kn 
num  per  fiiHt  Mtihwuummm  d*  Tnimo**** 
citatum  jtrri .  Strïbon  dit  luflTi  au  quatrième  )i- 
Tre  que  les  Metiicm.ttrictt  habitoient  fur  le  Khin  ; 
mais  peu  après  leurs  bornes  lurent  rclTcrrées, 
kt  Peuples  Germains  'J'nécxci,  Vanfjonet,  Si 
tfemetet  alant  occup«f  les  deux  boids  (lu  Rhin. 

Ils  y  étoicnt  établis  dèsleiems  de  Pline  &  a- 
lors  les  Mcdtomatricer  étoieni  éloignez  du  bord 
de  ce  Fleuve .  Ils  ont  toAjours  fait  partie  de  U 
Cailc  Belgique  -,  &  lorlque  la  Belgique  fut  dU 
vtlife  en  deos  f (ovioocs  %  U*  furem  coopn* 
dans  la  première  &  mis  moi  k  Mctiopele  d» 

Trcvc- . 

Le  nuM  incicn  de  la  Ville  Capitale  des  Mf 
iiematrices  éloit  Dr.vdurus  ^  marqutf  urTaci- 
.  te  au  premier  livre  de  fon  Hilloire,  <k  par  le 
Géographe  Pfolorae'c.  On  voit  auff»  ie  même 
nom  dans  la  Carte  de  Peuttinger  &  dans  l' iii- 
neraire  d' Antonin.  Vdkt  à  l'Aitide  Msn, 
le  foR  en'a  eu  ce  Paîs. 
•  PieiNioi.,  Jjt  flimat  du  Païs  Missin  *  cA  en  général 
afTcz  tempéfdi  Buuail  eft  plus  linid  que  «kmi 
'  du  c«i<  dor  iMeaaae.  La  ta&ket  da  Tcnoir 
cft  médiocre:  il  rapporte  peu  de  froment.  Le 
Canton  que  l'on  appelle  de  t Evêché  e(l  plus 
gras  &  plus  fertile.  Il  y  a  un  allez  bon  vi- 
atK)blc  ,  beaucoup  de  noix  &  quaniicé  de  ce- 
nfes  que  Ton  porte  à  Nancy,  où  il  ne  s'en 
IKcacillc  prefquc  pas.  Les  bois  &  les  forêts  du 
Païs  Mcliin  font  peu  confidtfrables .  Il  y  a^uel- 
qacs  AdooiagiMt.  Le  Pab  qui  eft  d'ooe  ped- 
tt  dicada«  cft  anolf  par  la  MdÈll»  ft  par  b 
Seille. 

Les  Habitans  rcfremblentaflez  pour  let  mnon 

aux  Alicmans  3.  Le  Peuple  ell  bon,  doux, 
rempli  de  bonne  foi  &  de  probifé ,  aimant  le 
Tcpo>:  il  c\\  oL-conomc,  léger,  curieux  des  af- 
faires publiques  &  ù  fjdéle  au  Roi ,  fju'  après 
les  troubles  de  la  Ligue  Henri  lcGr;uui  ,ui  ren- 
dit ce  glorieux  témoignage,  que  pendant  que 
les  plus  aacieos  Sufeta  a  eioicnt  crus  difpenfez 
de  robéiffanoe  qu'Ut  devoieM  à  leur  Roi ,  ces 
nouveaux  Snictt  lui  ^M«at  demcurea  fiddlet. 

MESSINE,  Ville  de  SicUe  dam  U  partie 
Orientale  du  Val  Detnone  for  la  cAie  du  Pha- 
re de  Mcdir.r,  vi-;  "i  vis  ilu  Continent  de  l'Ita- 
lie, au  niidi  OcciOcuial  du  f  ort  de  Faro .  Cet- 
te Vi'li;  .ippellée  par  les  Latins  -M  i     a  n  a  , 
prétend  être  la  Capitale  de     Sicile,  <x  tliipu- 
te  depuis  bien  des  années  cet  iurau  ir  à  ccilc 
de  Palcrme,  qui  prétend  avoir  le  même  avan- 
«UI»t.V«tnge  4.  Ce  Procis  eft  avantageux  aux  Vice* 
41aii«,  t.],  i^itj  car  fans  jamais  décider  à  fond  la  que- 
^  Aien ,  ils  feoc  paacbcf  U  balance  de  leur  juge 

neni  tantôt  pour  UM  Ville  uat6t  pour  l'a»- 
tie ,  fclun  que  le  baflÎB  i«  troHM  pluoumoini 
lempli.  Les  Miniflres  d'ETpag».  ut  décidè- 
rent pas  non  plus  la  qucAton  :  aptes  de  longues 
difculUons  ils  ordonnèrent  pnr  proviflon  &  juf- 
qo'îk  ce  qu'une  des  deux  Viiles  1' eût  emporté 
lur  r.iutrc,  que  le  Viccroi  rèfideroit  fu  mois  à 
Meffinc  &  fix  mois  k  Paletme ,  afin  de  mettre 
nae  cfpéce  d'égalité  eutre  ces  deux  Villes.  Les 
pcffimMS  dèsintércfféesdifeotque  Palerme  l'etiH 
porte  fiir  Mel&ne  jat  U  quantité  de  g^ nt  de 
«MidinaB  qui  y  tcndeoci  par  1*  beauté  de 
aKâfom,  par  la  diilrilnnieB  de  fee  ni|i  tîréet 
au  cordeau,  pir  la  ma£;nificence  de  fes  Eglifes 
le  fur  tout  par  la  fidcutc  uvioiable  &,  foa  ac- 
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tnchcTtient  i  l'tfpagnc,  en  quoi  elle  ne  s'eft 
jamais  démentie,  comme  on  reproche  à  McflTi» 
ne  de  r  avoir  fait  plus  d' une  fois  &  en  deniiet 
lieu  dans  la  guerre  de  170a.  De  leur  «M  let 
Mcffinois  fMUienoent  <]u  il  y  a  parmi  eus  an»  • 
tant  de  gens  de  condition  <)u'li  Palerme  fltiafi- 
•imeot  plus  de  gens  d'effnt  &  de  &vau}  qw 
leur  commerce  Tant  cdut  de  tonte f  Italie;  que 
leur  Port  n'a  point  de  pareil  pour  la  grandeur j 
la  profondeur ,  h  fureté  &  pour  tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  le  commerce;  que  fi  toutes  les  rues 
ne  font  pas  tirées  au  cordeau  il  y  en  a  boo 
nombre  qui  font  droites,  larges  &  bordée-;  de 
beaux  édifices,  &  que  ceux  qui  font  à  la  droite 
du  Port  l'emportent  fur  tout  CC  qu'il  y  S  1I9 
plot  magnifique  au  monde. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  au  centre  de  la  Vit* 
k.  Elle  eH  dédiée  à  la  Sainte  Vie^e.  OnTap» 
pelle Saioie Marie  la  neuve;  apparetnment  paiv 
ce  qu'il  y  a  une  autre  Eglife  plus  ancienne  qu* 
elle.  Elle  eO  cependant  très  vieille.  C'eA  un 
bâtiment  iiolé  ;  une  Place  en  tour  d'équierre 
l'enviroone  de  deux  côtez,  &  deux  rues,  dont 
l'une  eft  affez  large  environnent  le  relie.  Si  on 
juge  de  fon  antiquité  par  fa  fabrique,  elle  doit 
itte  très  ancienne.  La  grolTiereié  &  la  pefan- 
teur  du  bâtiment  font  conoolire  qu'elle  a  été 
faite  dans  les  tems  les  plus  barbares ,  Soo  poi^' 
«lit  cft  de^ourive  àtûtm  mauvais  mAu  Oa 
y  voit  écrit  deffm  en  très  gros  caramres  Go> 
thiquet  :  Grand  Merry  a  Meffinc  ,  h  ces  mots 
font  encore  répétez  en  mtmcs  cara^^v-rcs  mais 
plus  petits  fur  la  porte  du  clocher.  Il  y  a  des 
ientimcns  différens  fur  la  caufe  d'un  rcmercî- 
mcnt  fi  pubhc .  La  Linjue  diiis  laquelle  il  elt 
écrit  marque  qu'  il  vient  des  François  ou  Nm- 
mans  qui  ont  été  maîuadei deux Sidiet»  pen- 
dant bien  des  années* 

(^eiqucs-uos  prétendent  que  Icc  Franfois  €• 
criviieat  cet  mots,  poar  anuquer  lenr  reono- 
Boiflance  amr  Mcinaoti,  de  ce  qu'ils  les  nvoi^ 
ent  épargnez  dans  le  malTacre  qui  fefit  par  ton- 
te la  Sicile  le  jour  de  Pâques  qu'on  appelle  com- 
munément les  Vi'prtr  Sîctlitnnct .  NUis  c'ert  une 
erreur.  Il  cfî  vrai  que  les  François  ne  turent 
p.is  ni.T'I.Tcrcz  à  Mclline;  nuis  ils  n'en  furent 
redevables  qu'i»  la  fageffe  &  à  la  valeurd'Her- 
bert  Lieutenant  Général  de  toute  l'Irte  pour  le 
Roi  Charles  ;  Il  foutint  pendant  quelques  ioun 
k%  efforti  des  MelEoois ,  qui  aïant  manqué  i'oc> 
calion  dc  k  forprcodre  avec  k  gunilba  V  atta- 
quèrent k  fiiroe  ouverte,  tt  leur  sombre  grof« 
filfant  toujours  il  fut  enfin  obligé  dc  fc  retirer 
en  Calabre.  Il  n'y  eut  d'épargné  que  Guillau- 
me des  Porcelets  Gentilhomme  Provençal ,  Gou- 
verneur d  une  petite  Ville  que  la  vertu  &  fon 
mérite  rcndircr.t  rcfpcc^able  aux  plus  furieux. 
Mais  comiac  il  ne  dcvoi^  pas  fon  falut  i  Mef- 
liflc»  en  m  doit  pas  limp(OBoer  que  le  retner- 
ciment  vienne  de  fa  part,  ni  de  celle  des  *»• 
très  Fraofois  qui  ne  dûreW  leur  kJnf  qQ*k  h 
yittlaneede  kurs  Chefs. 

ly autres  difent  qu'une  Atmée  dé  Ootlês 
François  aïant  été  maltraitée  par  une  tempête 
ils  furent  reçus  dans  le  Port  de  Meflinc  ,  leurs 
vailleaux  raccommodez  Se  pourvus  de  vivres  Se 
de  tout  ce  qui  le  ir  mmquoit,  &  que  pour  en 
tnarqucr  leur  reconnoi!l.)i:cc  ils  hraA  mettre  ce 
remerciment  fur  le  tiontilpicc  dc  la  Cathédrale 
&  fur  la  porte  du  clocher. 

La  voûte  de  l' Eglife  Cathédrale  eA  ornl:edc 
dorures  &  il  y  a  quelques  peintures  modernes 
qui  fou  paflablcs*  Le  Mattre- Autel  cft  ttèt 
beau:  il  al  composé  d'un  Corps  d'ArchitcAu- 
re»  orné  de  quatre  Culonnes  &  dc  quatre  pi- 
ladrcs  tcviuts  d'agailus.  Les  bafu&  ks  chspi- 

leatt 


teaux  font  ie  brame  dotéi  U  TAmmSftlk 

d'or ,  à  ce  qu'on  dit  ;  du  moins  «n  a-t-il  l'ap- 
parence. L'ouvrage  tiï  beau  &  égale  la  ma- 
tière .  Le  tronc  dj  Viccroi  eft  du  cbté  de  l'E- 
value entre  le  Santtuairc  &  le  choeur.  Il  eft 
CDisporif  de  dix  ï  onze  degrei  de  pièidcdeux 
fitàt  de  htfgt  St  à'  an  pied  de  hauteur  .  Ces 
dcgicB  ffomieMenc  «m  p«te<fortne  ovale  d'en- 
«ifoO:  bnit  pieds  d' un  feos',  fur  Ha  pieds  de 
fwûUt ,  &  far  laquelle  eft  no  grand  fauteuil 
emvert  i'  un  dais  en  bredene .  C'eft  là  que 
fe  place  le  Viceroi ,  ipiana  il  alMe  I  f  Odb» 
divin .  Il  e&  prerque  auflî  (flevé  nue  les  Chapi- 
teaux du  Maître- Autel.  Lorfqu  on  lui  donne 
de  l'encens  à  la  McfTc  oj  îi  Vêpres  il  s'alTted 
&  fe  couvre  .  Les  degrez  de  Ion  Trôoc  font 
couverts  de  la  NobWGi  fii  racooiBf«|w&  de 
fiai.  Officiers. 

ic  Clocher  n'eft  qu'une  grolTe  toar  quarrtfe 
ua  peu  plus  haute  que  la  charpente  de  TEglife. 
On  atnroit  pu  l'élever  bien  davantage;  car  It 

tab  cft  lai|e  9t  faliicnuac  bâtie  &  aflini  ra- 
fle posr  comtfôr  k  mllbr,  kt  AieUfCeac  Wa 

Manufcrits  Grecs  de  ConfltBCiaLarcirie.  Peut- 
être  que  la  peur  des  tremblcnens  de  terre  eft 
caufe  qu'on  c(l  detneuré  lï.  Il  y  a  pluHeurs 
Chapelles  dans  l' Eglife  Cathédrale  :  les  deux 
plus  magnifiques  font  li  c6té  du  Grand  -  Autel. 
C^Ue  du  c&té  de  l'Evangile  cil  dédiée  li  la  Sain- 
te Vierge  »  dont  la  ftaiu«  d'argent  eft  fur  l'an- 
tcl.  Elle  cfi  bien  faite,  oraéede  onaotitéde 
picnerics,  bagnes  ,  collien»  roCn  ët  iê  tous 
kt  ajaftmca»  v*e  kt  fa—M  y  ont  coofacréi 
■pb  ^cn  êti«  fafvi .  Ln-Ctanraone  qu'eik  « 
iur  b  tite  cft  enrichie  de  pierres  précicafcs  d* 
vo  grand  prix.  L'Autel  e(l  chargé  d'une  quan- 
tiié  prodigieufe  d'argenterie,  avec  un  grind 
nombre  de  lampc";  qui  bnilcnt  nuit  &  ;our  . 
Les  muraille:,  u  cruftecs  des  jikis  beaux  mar- 
bres &  d' agathes  les  dIus  rares  (ont  couver- 
tes de  voeux  d' or  &  d  argent.  C  cii  le  lieu 
de  la  pkt  tendre  dcvotioa  des  Mcflioois,  qui 
Ibiiirienaeat  qne  la  Sainte  Vieife  kor  >  énic 
noe  l^îe  ,  dont  ils  piétendcnr  avoir  eoMit 
aîouiîl'bn  l'original  qu  ils  portent  en  Plodet 
fion  k  ionr  de  rAflbaption.  La  Chapelle  pa- 
rallèle à  celle  de  la  Vierge  efi  onde  d*  une 
très  bclk  Architeâure  en  marbre  avec  des  fla- 
tuës  qui  méritent  d'être  coofidérées .  La  Sa- 
crirtie  cft  fournie  d' une  argenterie  nombreufe 
trb-riche  &  ornée  de  pierreries.  Les  Chanoi- 
nes font  rickcs  Ac  km  fùn  km  bckgae  par 
ïiocuceur. 

Les  )efuites  ont  quatre  maifont  dans  MefTi- 
ae»  ua  Coèl^  «it  ilt  oat  foin  d'avoir  les  plus 
habike  tnmmm  ét  tout  k  Rebame.  Leurs 
EgliMS  km  belles,  knn  bltimcos  magnifiqoca 
&  ils  ont  un  obkrvatotre ,  d'oh  l'on  découvre 
le  Mont  Gibel  quoiqu'il  en  foit  éloigné  de  foi- 
zaatc  6l  dis  miiies.  Les  Dominicains  ont  deux 
Couvens.  Il  y  a  des  Théaiins,  tics  Carmes 
déchauHcZ)  des  AuguUins,  des  Servîtes,  des 
Mathurios,  des  Crucifères,  ou  Pcics  des  Ago- 
nifans,  des  Pérès  de  l'Oratoire  Romains,  des 
Moines  Grecs  de  deux  ou  trois  façons,  &quan- 
tilé  de  Mooafiéra  de  filks.  Le  Doabicenpaf* 
le  r  inugination.  Mak  ce  qo'oa  ne  Mot  com- 
Il^eadn  c'  eft  qne  loia  ces  Monafterca  iobne 
nches,  fuperbement  bitit,  &kar8  Egliléa  de 
la  plus  grande  magnificence.  Ceux  qui  n'ont 
d' autre  revenu  que  ce  qui  vient  de  la  beface 
ne  kiffent  pas  d'être  à  leur  uifc  &  d' entrete- 
nir un  grjod  nombre  de  Religieux  .  Il  y  a 
outre  cela  du  paroitfes  &  nombre  de  Ch.ipcl- 
lea  appartenantes  aux  difféieotes  Compagnie 
OB  Confiairin  fû  y  Ibot  éuUkt* 
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t\ti  neuve.  C  efl  un  grand  bàrimmr  dont  une 
des  façades  donne  fur  la  rufc  <^  i  autre  fur  le. 
Quai.  Les  SeminariAes  font  habillez  de  bleu. 
Leur  habit  condflc  en  une  foutane  &  une  robe 
ï  manches  pendantes,  un  petit  collet  rond,  Sc 
ufl  chapeau  noir  retrouflé  quand  ils  y  forteal 
de  la  maifeo  ;  ear  qond  Bt  j  font  ils  eor  OB 
bonnet  quarré  \  trois  cornes  &  bleu  coaime 
tout  le  relie  de  leurs  habits  Le  fonds  pour 
f  eatietieo  de  ce  Séntmire  fe  lève  finr  wotct 
kl  Pwoillca  de  TAiciicvMi^:  ebacnne  cft  ta- 
xée ,  félon  fes  biens  &  félon  le  nombre  de  fes 
habitins;  êt  chacune,  félon  la  taxe  qu'elle  paye 
arnuellcmcnt  a  droit  d'envoyer  au  Séminaire 
un  certain  nombre  de  fujets,  A  mefure  qu'il  en 
fort  d*  une  Paroifîe,  elle  en  envoie  un  ou  plu- 
lîeors  autres.  Leur  nombre  excède  celui  dedeux 
cens.  On  ne  lailTe  pas  de  recevoir  ceux  qutfe 
préfcotcnt ,  quoique  les  places  fondées  laient 
TCBBplics,  pourvû  qu'il  y  ait  des  chambrai  va- 
cantes &  qu'ils  fiBNOt  «idiude payer kwpor- 
fino .  Ils  y  entrent  I  dense  au  &  «a  mtcat 
quand  ils  font  Prêtres.  Ils  ont  un  droit  &  on* 
privilège  fur  les  bénéfiecs  de  l' Archevédlé, 
privativcment  ï  ceux  qoi  a'oatpai  été  dkffCB 
dans  ce  Séminaire. 

Le  Pabis  de  l'Archevêque  eft  dant  Ut  mine 
ruC.  Il  cf)  grand  St  bien  bàii . 

Mais  la  Lo^ia  c(l  de  tous  les  Edifices  publict 
de  la  Ville  celui  qui  peut  piïer  pour  le  pins 
bean.  Ccfi  ainfi  qu'on  appelle  l'Hôpital  géné- 
ral dn  malades  de  I'vd  A  de  l' autre  fcxe.  II 
eft  dm  h  gpwale  Phce  an  bout  de  la  Strads 
anova.  Cette  Pkee  eft  embellie  de  quatre  fini' 
taînet  d*nn  très  bnn  marbre  du  Pals  &  de  tttt 
belles  maifons. 

Outre  la  Loggia,  il  y  a  un  Hôpital  vsfte, 
magnifique  &  très  riche,  où  I  o;i  reçoit  tous  let 
pauvres  valides  &  invalides  ou  etlropiet  ,  les 
entans  orphelins,  les  enfiins  expofexqui fonteo 
Uès  grand  nombre,  les  vieilles  gens,  Ictînko»' 
kt  &  autres  nébeffilnae.  Chaque  cfpéiee  èttii^- 
Mrde  &  s  des  I^Maeae  canaiDda  (k  da  ha> 
bilkmcw  qui  ka  diftit^nent  •  Lea  Orpbebne 
font  habillée  d'une  robe  de  toik  Uaocbe:  Icc 
enfans  expofex  font  vêtus  de  brun  comme  lea 
Kcligicux  Mineurs  Conventuels  de  St.  Fraoçoa. 
On  conuoît  chaque  Claiïe  a  fon  habit. 

Le  Palais  du  Mont  de  pieté  cfl  voifin  decct 
HApiial.  Il  cil  grand,  vade  &  bien  bâti. 

MefGne  e(l  bâtie  en  partie  fur  uoierreiaiiai' 
qui  s'étend  le  long  de  la  Mer,  &  en  partie  fur 
le  penchant  des  collines  qui  ne  hifTcnt  qu'ua 
cfpaoc  médiocie  entre  eUcs  &.  le  Port.  Sesplnc 
beiki  mil  liiwt  pnnlkle*  au  PoR  t  celkt  qui  de> 
facadcat  dei  Cdliaee  Jet  conpent  pre(que  tou- 
tes I  angles  droits  Bt  fiint  de  petites  Places  ou 
Carrefours  qui  font  orne?  de  fontaines.  Les  eaux 
en  font  bonnes,  du  moins  celles  qn'oo  adlOrt- 
buées  dans  la  Viile  par  le  moyen  des  canaux 
fouterrains.  I!  y  en  a  aux  environs  de  Mertinc 
&  même  aiïez  près,  qui' font  chaudes  &  qui 
fenient  les  unes  le  foufrrc&  les  autres  le  vitriol. 
Ces  eaux  chaudes  fervent  pour  les  dnakuia 
frondes  &  bien  des  gens  s' en  louent  ftm  f  ^ 
voir  rcça  de  grands  foulagemeaa* 

La  Poct  M  MclDne  SSt  tm  ovale  allongé , 
très  vafie  &  fi  cicint  que  de»  vaiflTeaus  de  qua- 
tre vingt  pièces  de  canons  peuvent  mouiller  af- 
fez  près  du  Quai  pour  y  defcendrc  avec  une 
planche.  Ce  Quai  cil  forme'  par  un  mur  fans 
appui.  Sa  largeur  eli  d'environ  foixante toifes: 
ccll  la  promenade  du  foir.  11  efi  borné  par  des 
b&iimeos  de  pierres  de  tailk»  de  quatre  éta^ 
4a  kininr)  wiitaiiici  dit  dé  nmm  fioiéincs' 
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jjjïls  d'une  architeftuie  iniinve  &  pefintc  au 
dernier  foint .  Ces  Edifices  ne  lailTeoi  pu  de 
faire  un  bon  effet  à  Ciule  de  leur  hauteur& do 
leur  uniformiic,  pour.vû  qu'on  les  regarde  d"jf- 
ftl  loin  pour  ne  pa$  açpcrccvoir  la  peiantcur 
éf  11        &  k  nuiiTait  goûi  de  1  Aicliucclc 

}ui  les  a  cooflruits .  Cet  oïdiruos  o'  oot  point 
e  portes  du  c6(é  du  Port.  Il  faut  aller  cher- 
ciMf  Jaa  «otréet  en  panie  dans  la  grande  ru£  qui 
va  an  Palais  du  Viceroi  6e.  en  pinie  dans  une 
fctiie  rat  tooite,  oUsuw  &  «owiKMMpme  le 
ctîé  dtt  Port  doot  «De  ^  h  Sku9  .  U  f  ê, 
quatre  ou  cinq  ruCs  qui  donnent Tor  U  Pan  db 
dont  les  avcnuè's  font  fermées  par  des  portes  11 
toutes  lefquelîes  il  y  a  des  EfcouaJcs  de  Parti- 
fans ,  qui  vifitent  exaflcment  tout  lc  qui  entre 
dans  la  Ville  &  tout  ce  qui  en  fort,  afin  de 
faire  payer  les  gaUfles  qui  lotit  fur  toutes  fortes 
de  marchandifcs .  Outre  ces  gaidis  il  y  a  nom* 
bie  de  Felouques  qui  rodent  nuit  &  jour  au- 
UMc  des  bâtjmcos  fMrmfÊfkv  le  saauatm 
ca  mmabande* 

On  dooM  an  Port  nille  à  dau^e  cem  paa 
gl'mrtfÎQIWi  dana  Ton  plus  grand  diaiBette.& 
cinq  ï  fit  cens  dans  le  plus  petit.  Il  efl  fermé 
du  côté  du  Canal  une  I.ing  ,c  de  terre,  d' 
environ  cent  toiles  de  largtui  &  iKUureljemeiit 
courbe  pour  former  la  rnouic  ou  environ  de 
l'ovale.  La  partie  la  plus  large  tà  du  cât^  de 
l'd*  Ofl,  7  a  place'  une  Citavic^le  à  cinq  ba- 
ftîopa  pavr  ceoîr  la  Ville  en  bride.  L'excr^- 
niid^  (MidBataie  de  cette  Langue  de  terre  ci\ 
m  fm  fbs  caùrbdc  fn*cUe  ne  dcvroit  l'être 
fUtt  6iic  m  avale  pai&it.  On  a  plac^  fur  fa. 
pointe  un  gros  Donjon  opaïaé  avec  dca  Taum 
rondes.  C'ell  ce  qui  doënd  rentrée  do  ParK 
du  côtâ  du  Nord .  Il  y  a  un  bon  nombre  de 
canons  en  plulîeurs  batteries  hautes  &  baffes , 
un  Gouverneur  &  une  Garcifon.  On  appelle 
ce  Fort  St.  Salvador.  Il  paroît  que  le  terrcin 
où  il  efl  bîli  ttt  un  rocher  ifolé  &  éloigné  de 
tiaia  à  ffiane  cens  pas  de  l'extrémité  de  U  Lao- 
JM  d«  tatia  9ià  forme  le  Port .  On  Vf  a  joiak 

rt  do»  iBBfa  Mtalldks  éioi^x  de  ciaquante 
foisame  pai  run  de  fantie,  avec  un  baftion 
plat  dans  le  milieu ,  un  du  cM  du  Fort  &  un 
du  ctté  de  la  rade.  La  tête  de  eetOanagequi 
cil  i  rextre'mitc  de  la  Langue  déterre,  eft for- 
tifiée de  deux  demi  baflions  &  d'un  fofftf  fec 
dans  lequel  U  feroit  aifc  de  faire  entrer  l'eau 
de  la  Mer  en  l' ifohnt .  Il  y  a  des  batteries  fur 
cet  haftiom  plais ,  .1^  le  long  de  katGiumiies 
^  battent  dans  la  rade  • 

L'entre'e  du  Port  qui  eft  affez  étroite  efi com- 
mandée &  à  la  difacftion  de  la  Fortcreflie  de 
St. Salvador,  &  d'un  baihon  fermé  appellé  U 
Pmc  Rorak  .  Car  k^uel  eft  une  grofTe  tour 
aatinae  bien  ^raîe  de  canoat9  de  forte  qu'  ua 
vaifleiu  oc  peut  gnilt  BoUK  06  fatt^/t  (ua 
£tre  coule  bas. 

Le  Laiarct  eft  prcfque  artachc  h  la  Langue 
de  terre:  il  eft  biiilurun  Kki  ou  rocher,  tout 
environne'  de  l'eau  c'e  la  Mer. 

La  Citadelle acinq baillons  réguliers,  grands 
bien  bitis.  Le  rempart  &  les  parapets  foa» 
bien  munis  de  canons.  Il  y  a  au  milieu  de  cet- 
te foriercire  une  Place  d'armes  quartéc  entourée 
des  Cakracs  dca  Soldatt  &  dca  ioteocoa  dfi 
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.  Comme  la  Ville  de  Me  (fine  eft  au  pied  & 
fur  la  pente  de  plufieurs -collines  qui  l'environ- 
nent, il  n'a  pas  é:^  iicrrr.is  qu  on  la  tonifiât 
régulièrement.  Son  enceinte  cli  très  irrc'gulic- 
rc:  il  y  a  des  angles  faillans  &  rentrans  outre 
mcfure.  des  bailions,  des  tours  de  tous  les  âges 
 1,  dca  fiém  iSmMe$  de  loiinlca 


6(0M,  &  qui  toutes  enfemble  compofent  un 
tout  qui  ne  vaut  rien .  On  a  cru  remédier  à  la 
foibleffe  de  l'enceinte  de  la  ViHe  &  i>  rimpcf- 
fibilitc  de  h  rendre  racillc'.irc  en  faifant  des  Forts 
fur  les  hauteurs  qui  ia  dominent;  mais  on  a 
plutôt  rcufli  à  s'aiiurcr  par  ii  de  la  fidélité  dea-. 
Habitans,  que  de  la  déienfe  de  la  Ville.  Lcf 
plus  cooCderables  de  ces  Fortereffes  font  le  Ca* 
ilellacio,  Mattagrifone  ,  Confagra, Porta Rea* 
le,  CalUI-Reale  &  Caiicl  Contagi»  |àaa«oai> 
fût  la  CitadeUe  6l  $i. Salvador. 

Bmb  dca  geat  aiforeu  qu'il  y  a  quatre  vingt 
mille  ames  dans  Mefllne  &  dans  les  Fauxbourgs , 
Tout  le  monde  n'en  convient  pas.  La  Ville 
&  les  Fauïbourps  fant  aH'c/.  p/ands  pour  co;ne- 
nir  cette  quantité  de  [jcijjic  :  il  y  a  même  ap- 
parence que  ce  nombre  y  a  été  autrefois  j  nuia 
la  ville  eii  bien  dépeuplée  à  prcfent.  Le  com- 
merce quoiqu'  il  y  foit  encore  conCdérabk  ail 
prodigieufement  tombé;  &  depuis  la  retfatlf 
des  François,  il  en  eft  forti  un  fi  grand  nin- 
bre  de  boillcs ,  qui  fe  Umt  téfumit  de  tôt» 
titti  aime  jnfniie  fur  ica  «Ana  de  Bttbarie, 
«ne  le  aomtife  dca  Jiabjfaw  l'fft  biw  tfcwrd 
éclairci. 

Mc/Iine  eft  accompagnée  de  quatre  Faux- 
bourgs  qui  font  Zacra  ,  San  PhtUppa  ,  S  mit» 
Dio,  &  Pc>t:7  Reale.  Ce  dernier  ii'etl  habite 
que  par  des  Pécheurs.  C' eft  au  milieu  de  ces 
gens  que  fe  font  établis  les  Minimes,  ï  l'cnn 
droit,  ï  ce  qu'on  prétend,  que  St.  Franois  da 
Paule  aborda  avec  foo  coa^ngaon ,  après  avoir 
paflé  le  Fare  fur  fon  maoteaa.  Oa  du  me  et» 

Îuatre  Fanxboorgs  auiqucl*  aa  i  danaé  h  aoat 
a  Fnrias  nettoient  dis  mille  hommes  fur  pied 
qni  étoient  toûjoors  prêts  \  fe  jetter  dans  Mef- 
line  ,  dés  qu'clc  avoit  bcfuin  de  leur  fecours. 
11  i'cn  faut  Ijicr:  que  la  Ville  puille  ii  prcient 
coiiipier  fur  un  [xircil  iecours.  Le  Fauxbourg 
des  Pécheurs  eft  le  plus  peuple.  Il  y  a  dans  les 
autres  des  gens  de  journée  qui  cultivent  les  vi- 
gnes, ks  meuriers  &  les  terres  de*  enviioos,  & 
aa  aÂes  bon  nombre  d'ouvricracolim  «  filenis, 
tricoteurs,  tilTerans  &  antrea. 

Le  Fare  de  Messimb.  Vofn  aa  aiot  Faks 
l'Anick  Fake  de  Messine. 

MESSINES,  petite  Ville  de  Flandre,  dant- 
k  Chàtelleoie  d' Y  près  '.  FJIc  c'toir  r.uricfais 'Coati.D!^ 
afTci  grande,  &  avoir  /ulqu  à  deux  milJe  raai-  ÎJSmiBiw, 
lonii  mais  e:lc  lui  prefque  entièrement  brûlée  * 
pir  les  Anglois  en  1 580.  elle  eut  le  même  fort 
du  icniî  de  Maximiben  Grand  Perede  l'Empe- 
reur Charles  V.  &  le  même  malheur  lui  arriva 
en  13 13.  que  le  ieu  fe  mit  par  hafard  dans  k 
Ville,  oîi  il  confuma  plus  de  trois  cens  boati> 
nues  de  Tilferans.  L'an  1J97.  ks  Troapeaqni. 
^ifoteat  k  gpierre  da  ce  cMé  là  r  btAl^nûc  da 
Bouvcao  hmt  cens  maiibaa;  de  lone  qaroetw 
Ville  eft  réduite  aujourd'hui  ï  peudechofe.  Il 
y  a  un  Mooaftére  de  fiénédi£\incs ,  quidorveat 
être  toutes  Dtn.uiklies  &  dont  l'.'^bbcffe  eft 
Dame  de  Melliues.  On  y  voit  auffi  une  Col- 
légiale compufée  de  deux  Qhanouie;  d'un 
Poyen.  Elle  n'a  plus  que  (ix-vingt  maifooc  dc 
environ  lix  cens  Habitans, 

MESSOA,  Lieu  de  la  Laconique,  £elon  £•■  ■ 
tienne  le  Géographe  :  qui  parle  auifi  d'une  Tr^ 
bu  da  aiéme  nom  &  site  Stx^bau     Paaf»>. $  l>Ltp.|«(. 
lûaa  >  derit  Mejoa  par  tuw  lisak  /.       '       t  A^s-ci*. 
MESSOGIS,  Montagne  de  Lydie.  Il  en  eft 

Earlé  dans  Etienne  le  Géographe,  &dansS<ra- 
on  *.  Ortelius  '  luup^onne  qui  CO  faanail  «  fih,  141 
être  le  Mi/otet  de  Piolomae  *.  '*t^^ 

MESisOLI ,  Peuples  d' Afrique  :  leur  fort»* }  JbïiTfce. 
reflc  fut  emportée  par  Calfunutts  Cralfus,  ie>  . 
jMPlwmW.  .  ffmLm, 

JdES- 
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IfESSUA  »,  Ville  de  l'Afriqut  propre,  far 
k  Golfe  de  Cartbage ,  fcloo  Martianut  Capel- 
b:  Un  M  S.  porte  Mifua^  &  c'  eft  ainfi  que 
« gkj. «.4- lifcnt  Pi:nc  '  &■  l'itinduirc  d'Amonin.  Cette 
Viiic  cii  âppcll<fe  Nifua  par  Ptolnm^c;  mais  il 
y  a  faute  dans  cet  cniiioit.  La  Contertiîce  de 
Carthage  nomme  Hirundinus  qu'elle  qualifie 
Epijcoptti  Alijjurnfii  ,  &  Jans  ie  Conciie  de 
Caxtfaage  fous  Boml^cc  on  trouve  la  (oufcnptioa 
àe  Seim  Dell  qui  fe  du  Epijccpus  Mijfuen- 
fit,  Pcut-^tre  cû-oe  Je  soêmc  lieu  que  Procope  i 
appeUc  M/m»,  &  mgfel  il  doose  le  tiue  4e 
.  J^mttlt  éts  Carthaginois. 

MBSTAR ,  lieu  de  Syrie  entre  Cbalcide  & 
AntioclM,  fiir  le  Fkavc  Oroote»  Uom  Nice* 
4  iib.i4.ci<.  phore  Cinifte  4.  On  lit  ImuwnAM.  dtne  Sa- 
•  llb.|i>ci<i  crate  l'HiilDrien  T. 

MES TAKNE,  Ville       Suida*  net  cbcx 
c  Tuft-fr  les  Csiuei .  Qrtdiia  *  emt  que  c'eft  h  anCme 
que  MtsTAR  . 

MF.STHIA.  Volez  Mtstiensis. 
MESTLETA,  Ville  de  l'iberie  Afiatique. 
f  Bks.eJi.  Ptolomi^c  7  la  place  eatK  Anamiffa  &  Zalif- 
/a.  Il  Te  MMOioit  fiûie  fK  ce  fenit  \kMf(bi- 
tm  d'Agathiu  *:  &  qn'ea  Maanloit  dcâi  Mt- 

MESTRE,  Ville  d'Italie,  dnntnEttttde 

la  Rjfpubliqur  de  Venifc.  C'eft  une  des  meil- 
leures Piâces  qui  fe  trouve  fur  le  chemin  pour 
aller  en  Allemagne  par  le  Tirol ,  ou  en  Autriche 
par  le  Frioul.  Elle  eQ  dans  le  Dogado  lur  la 
Mufone  \  deua  lieues  de  Voùfe  cn  tnaat 
*^*àLi^fc  vers  ie  Nord  Occidental. 
nt*V«eiA.  MESTRI,  Bourgade  de  le  Btflè  Hongrie , 
en  Letia  M^rimtM .  Elle  eft  fîtutfe  dans  le  Coa- 
td  de  Ve&riOi  vcn  le  Lac  de  Balaton .  C'écoit 
MirifiHwmwn  HM  fctite  Ville.  Vota  Mt- 

miAUB. 

MESTRIAN^,  Ville  de  laPinnonic.  On 
10  biner.  la  trouve  dans  Anconin  ">,  qu:  h  met  fur  la 
route  de  Sabaùii  \  Acmcum ,  entre  Sabaria  & 
Mo^entiartic ,  à  trente  miJles  de  U  première  & 
ai  Tfetftur.  à  Vingt  cinq  milles  de  la  fecor.dc.  C^rtciiu'^  " 
qui  Cite  Laiius,  dit  que  c'eft  aujourd'hui  Mestki, 
Bourgade  de  U  BaifeHoagne.  VoïczMestki. 

MESTUS  ,  Fleuve  de  la  Thrace  à  ce  qae  cieic 
Onclias  "  eui  cite  Zooaie.  Ce  deniicc  écrit 
que  k  vas  à»  eow iiaDt  6u  iubjugutf  pu  anee^• 
taÎD  Atetindre.  Ne  ftroit  cepoioi ,  ajoAieOe» 
telitts  un  root  corrompu  &  an  lica  de  Jlf/bw 
ne  tjudroit  il  point  lire  Ncflui? 

MKSIJA  ,  Colline  &  Pemnfule  de  la  Gaule 
141.1.  cil.  Narbonnoilc,  félon  Pompunius  Mêla  '4.  Vo- 
lez SiCIUM. 

MtSUGA  PROVINCIA,  &  Cozerimo- 
'HUM  Terra  ,  on  trouve  ces  noms  dans  le  Kat>- 
U  nitaK  bin  Eldad  Dénias  cité  par  Orwlins  's  :  Il  ajou' 
te  que  les  Juifs  y  fiinat  geidez  prifÏMioiers  . 
Cene  Piovian  deeeii  4ne  ea  veiuoage  de  U 
Fnfe  oade  b  fitbftoeie.  ■ 
MESUlUM ,  Ville  dehCcraMnw}  Ptolo- 
i«  i.t.  e.  ti.  foéc  "  la  place  eetrc  Iimm  &  Arplim.  Ceft 
•*o»TEu  à  prefent  '7  MeydenbiiigiiirrElbei  kkaPi»* 

TW.         fc  Appicn. 

i<  K.r.i-i,      MI.SURACA       Bourgade  d'Italie  auRo- 

rîîiiinim  N'P'"  ^'«'"«  Ultérieure, 

«tnle  fourcc  de  la  Rivière  Taeina,  entre  Po- 
licaftro,  ik  bclcallro,  la  première  vers  le  Nord 
&  la  Iccondc  au  Midi . 

MESURES  ITINERAIRES,  Mcfincsdoot 
kl  diftrendt  peupiet  fe  font  fcrvîs  eu  k  kf 
vent  enoore  eviourd'hui  pour  dvikerkediflM» 
cet  de»  lieux  «  la  longueur  de*  dlemiet.  S! 
ces  mefurcs  avuient  cnirc  elles  un  peu  plutd'u- 
miformit^  {St  que  les  noms  qui  le*  caprimetit 

«  skie  fiu  ^ei  cifciiiiteM((ioiiis  aie 
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valeur  Innriabk}  cette  ^tude  feroît  courte 
ce  ac  feroit  loot  au  piusqu'oiwdificitltdgnin- 
BMiicale;  eieii  tl  n'en  eft  p*s  eJali.'  L«  nome 
de  Mille  &  de  Lieoà  ,  par  exemple  ,  font 
fujets  \  tant  de  Tariitfons  que  cela  demande  de 
grands  détails.  Je  tâcherai  d'.-.ITcmbler  danîcet 
Article  alTez  de  remarques  pour  <fclaircir  cette 
matière  ,  &  d' y  mettre  tint  de  netteté,  que 
quiconque  l'aura  lu  aticntivemcr;t ,  puilfe  éva- 
luer fans  peine  les  ci'culs  d'une  nation  ou  d'un 
ii^cle  à  ceux  d'une  autre  nation  ou  d' ai\  uitre 
Jiéck .  ConiDcafOM  par  kf  tnaens  &  nodl 
fficodroos  enfuite  aux  modernes. 

MeavRSt  iTixcaïAieis 
-  net  Heeeeex. 

Les  Hébreux  &  les  Arabe;  fe  font  fcrvis  du 
mot  î»>0  Mil  pojr  Cgnificr  un  mille.  Il  y  3 
bien  de  l'ai  parcnce  que  ce  mot  (lui  ne  fc  trou- 
ve nulle  part  dans  les  Livres  de  1  ancien  Tefta- 
ment,  mais  feulement  datx  les  écrits  de  quel- 
ques Rabins,  cil  emprunté  de  la  Langue  Latitte. 
Schindler  dans  fon  Pentaglotton  >'  rcndcemoC  fl*** 
per  Militnt  Italiciim  m  mille  d' Italie  &  l'e»' 
^ique  par  le  cbenin  qu'il  e(l  pernîtde&iretm 
|0«  defidifaflt.  Il  dit  ailleurs  ><>  queleMiicft  ae  f>effw 
de  tfon  mille  Coed^es;  ce  qu'il  exprime  par 
cette  Arrange  latinité  tris  mdU  Cubiti  ,  pour 
ttr  mille  Chèiii ,  oatria  milliaCu/i/Ufru-n .  Mais 
il  rend  le  mot  de  ilDlS  Paxsa  '  ' ,  parle  même  ai  i^i^Pb 
mot  de  Miliiare  en  Latin,  &  ajoute  cette  ex- 

{tlication  que  dix  font  ia  rocfure  du  chemin  qoe 
ait  en  un  ,'our  un  homtne  qui  nurche  médio- 
crement. LiLhttjut  trouTiot  parmi  les  Hcbreos 
troii  fortes  de  mefurec  pour  marquer  let  diftaa» 
ces  les  explique  ainfi       Les  Juib,  dit-il,  a-  •>  Dtett 
veicat  conuiae  de  divilër  le  terre  e  linei  en  ^""^-^^ 
qoatie  centi  Pmfet  en  quarré.  €>tte  manière  i, 
de  compter  femble  leuritre  favorite,  &  ils  s'en 
fervent  avec  une  efpice  de  predilciTion .  Il  en 
rapporte  plufieurs  eximplcs,  &  ajoûte  que  la 
Parfa  des  Hébreux  conienoit  quatre  mille  pas. 
Dix  Parfes,  continue-t  il ,  font  qu  irante  mil- 
let, deforte  que  quatre  cents  Paries  ou  Para  fan- 
gues  font  fcize  cents  milles. 

Les  Auteurs  du  Talmud  comptent  qoelque- 
fmvu  nùlUs,  quelquefois  par  jMi/êr)  &qMi* 
çeekii  au  /mâmitm 

I««r  MtLi*  a'tftoir  peslelraitllideccoimtik 
celui  des  Grecs  &  des  Romains  donc  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  ;  mais  de  fept  Aades  &  demi . 

A  l'égard  de  leur  journc'e  de  chemin,  voici 
comme  les  Rabins  l'expliquent  eux-mêmes .  On 
demande  quelle  eft  la  Mcfure  du  chemin  d'un 
homtne  en  un  jour?  Réponfe.  S'il  part  dès  la 
petite  pointe  du  jour,  il  aura  kit  cina  milks 
iorfque  le  foleil  fe  lèvera;  depuis  l' initaot.da 
foleil  Couchant,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  ks  d>' 
toiks,  il  fera  cinq  eutics  milles,  refienttreate 
milks  i  quinze  depuia  k  autio  ioToa'k  Mtdit 
&  les  quinze  autres  depuis  le  Midi  jufqu'  au 
fotr.  Telle  eft,  félon  les  Rabins,  une  journée 
de  chemin  telle  qu'un  homme  la  peut  faire; 
mais  communément  ils  n'y  mettoient  que  tren- 
te millet  ;  encore  ciï  il  bon  d'avcit:r  r,uc  le 
Calcul  précédent  cft  faitpour  la  fmfon  de  I  cqui- 
noxe  8t  qu'tin  jour  d'hyver  n'y  lufiiroit  pas .  A 
l'égard  du  iiade  Hebroo  le  même  Critique  An- 
glais *î ,  obferve  que  les  Hcbieux  fe  fervent 
du  mot  on  Ris  peur  diie  lia  ftade.  U  o'^toit  ^'j^h. 

Kinc  permis,  kka  ces  de  tendre  des ikisaes 
gcans  plus  près  des  raaifoos  que  de  tivate  fif 
des,  ou  Rù.  Et  comme  il  fiUioit  fepcfiadci& 
demi  pour  faire  un  milk,  ks  trente  vekMnc 
donc  quatre  milles. 

Ou  l'dtaflMn  «ae  ki  bh  diftac  foekmilk 
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éet  Rdhmn  Amt  ât  tidnDÏntewdMcs&Viue 

d\iu::csnele  ùffeat  que  de  deux  mille.  Mr*Re« 
iand  liic  que  les  Juifs  ont  coutume  dVvatucr  I« 
JUiJ ,  V'D  i  deux  mille  coud<;es .  Il  cite  Rabi 
levi  Barîcloniie  qui  dit  que  h  Farfa  contient 
quatre  milles,  &  qu'un  mille  e(l  de  deux  mille 
coudées.  Il  ajoute  :  Maimonide  dit  :  qii:  fi  quel- 
qu'un cft  \  la  Campjgnc  &  qu'il  ne  fachc  pis 
M»  juAc  quel  eft  le  chemin  qu'  il  efî  pcrmi';  de 
fiiie  on  joar  du  Sabath  qu'il  marche  deux  mille 
fis  incdiocrcs  &  cet  efpace  fera  celui  du  chemin 
yeault  le  jour  du  Sabath .  Mr.  Rcland  remar- 
«ne  aa*Or^iie  poilc  lullî  dans  le  même  fens. 

S  cette  ne  fore  émit  bien  ecnaioement  ave- 
lée,  non  aypnMirinnf  par  l^ceqwc'étoitqtte 
la  coodée  des  HAms ,  &  quelle  en  eft  It  vé> 
rirable  raefure.  Car  le  mille  V^OCORlieMnMlie 
s  ,  chaque  pas  eft  de  cinq  piedt  ftonuiot, 
le  Bttile|tt  MOI  de  daqmiU*  pieds  Romains . 

t  cgd  k  J. 

leoo.        égaux  a  5000. 
Nous  vrnoos  de  voir  ci-dcTaot  que  le  mille 
«octienc  deux  miJIe  Cgadd(i> 

Coudre/  Pitds 

Donc  MO        Egales  k  5000. 

s  à  5. 

I>aoe  I  Egde  à  «•  ■ 

a. 

Si  CD  compare  les  coudées,  félon  la  Mcfure 
dont  fe  fervent  les  Ecrivains  du  Tatmud  à  cel- 
Jet qu'employé  Jofephe,  on  trouvera  qu'il  y  a 
un  liers  de  difTercncc.  Ceux-ci,  par  exemple, 
difent  que  l'autel  avoit  dix  coudées  de  h  tuteur. 
JoCtphe  lui  eo  donne  quioxe  .  Les  Portes  du 
Parvis  avotcm ,  félon  les  Taknudiftes,  vingt  cou- 
dées de  baatcur  &  dis  4*  latfeiWt  Jofcphe  dit 
qu'elles  eo  avoieot  trente  ée  naateatt  &  quin- 
ze de  largeur.  Vous  voyei  par  tout  que  la  dif- 
férence cfl  d'un  tiers.  Mr.  Relaod  croit  que  Jo- 
fcphe s'cil  fcrvi  de  coudées  Romaines  pour  être 
mieux  entendu  des  étrangers  pour  qui  il  écri- 
voit;  &  il  ajoute  que  l.i  tojJéc  Rom.iinc  étoit 
d'uo  pied  &  demi,  ou  trois  demi  pied.,  &  la 
cnodee  des  Hebmu  de  deux  pieds  &  demi  ou 
cinq  demi-picdt,  en  ce  cas  li  Jofephe  a  em- 
ployé un  faux  Calcul ,  car  la  difTcrcnce  de  ces 
deux  Mefores  étant  de  Ifoi*  à  cinq ,  il  la  fait 
mal  à  pn>|>os  de  quatre  k  6x. 

Mail  voici  une  autre  difficulté.  lut  SéAmi- 
tum  ou  le  chemin  qu'  il  éioit  permis  de  6irc  un 
jour  de  Sabath  comptenoit  un  cfp.icc  de  deux 
mille  coui3é;s,  comme  on  vient  de  voir,  &  il 
y  a  des  Auteurs  qui  difent  qu'i]  eioit  c'gil^tîx 
iladcs .  St.  Epiphane  né  dans  la  l'jlcilioc  <!<  de 
Race  Juive,  pouvoit-i!  ignorer  la  j'j  tc  Mcfure 
du  chemin  permis  au  jour  du  Sabbaih  '  Ccpen- 
^  dant  il  écrit  ':  il  n'ert  pas  permis  de  marcher 
le  jour  du  Sabath  plus  loin  que  fii  Ikades.  Si 
l'on  liippofe  que  par  le  mot  Oade  St.  Epipbane 
•  entendu  des  âades  Romains  de  cent  vingt  cinq 
(M,  le»  fit  faut  égaux  k  37;o.  pieds  Romains  ; 

Ïi  valent  ifoo.  coudées  Romiioes  d'un  pied 
demi ,  m  ttoh  dcni-piedt  Romains  chaca- 
ne .  Ma»  camae  les  Hébreux  comptent  ciaq 
cents  coudées  moîoi  c'cfl-k-dire  deux  mille  de 
leurs  coudées  au  lieu  de  deux  mille  cinq  cents 
coudées  Romaines,  il  s'enfuit  que  leur  coudée 
eft  égale  à  un  pied  Romain  plus  dix  fept  cents  cin- 
quante parties  d'uo  autre  pied  partagé  en  deux 
millet.  Ainfi  la  proportion  de  la  coudée  Hc  riî 
'qnct  felon  ce  Calcul,  eft  au  pied  Romain  com- 
^t^.ai.plus^  Cequi necotnrîentpaskPidée 

qoe  r-oB  a  donnée  ci  defFus  de  la  difTereoce  de 
£1  coudée  des  Hcbicul*  k  la  coudée  KomatiM. 
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Il  e^  itit  vrai-femblable  quelacoadécnedif^ 
feroit  point  cbcx  les  Ef^jrptieot  &  chez  tes 
biens  •  Ces  derniers  avoient  firit  un  long  réjonr ca 
Egypte»  leur  eCelavige ,  leun  travaux  les  tvoH 
ent  Tans  donte  accoutume!  aux  Mefures  des  E- 
gyprirrs  pour  les  Ouvrages  auxquels  oti  les  obli- 
peoit,  sic  Kmc  que  qmnd  même  ilsauroienteu 
dans  la  tamilie  de  Jacob  une  Mefure particuliè- 
re &  différente  de  celle  des  tçypfiern,  la  ne-^ 
celîité  de  fe  conformer  aux  uf  igi-s  d'un  Pais  oÎT 
ils  vécurent  fi  long-tems,  les  auroïc  ramencS' 
infenfiblement  aux  Mefures  Egyptiennes. 

Or  nous  avons  un  beau  panage  d'Hemdo* 
te  '  fur  les  Mefures  de  ces  deroien.  Levoicif  al>iiUii|^ 
c'eft  à  foccafion  de  deus  Pyramides  qoe  l'oa 
voyott  dans  le  Lac  de  llneris.  Prefque  dans  le 
milieu,  dit  cet  AoUNir,  il  v  •  dmc  PynHBi> 
des  qui  ont  deux  cents  couoeet  de  hauteur  a* 
dedus  du  niveau  du  Lac,  qui  en  cache  unepap* 
reille  profondeur  fous  l'eau.  Au  dcflus  de  cha> 
cune  eO  un  CololTe  de  pierre.  Ces  Pyramides 
font  donc  hautes  de  quatre  cents  coudées;  & 
ce  nombre  de  coudées  revient  jullcmcnc  ï  fix 
cents  pieds:  L'Orgye  coaticni  fix  pieds,  ou 
quatre  Coudées.  Le  pied  eO  de  quatre  palmes* 
&  la  coudée  e(1  de  fix  palmes.  Hciodote  dit 
■îHeurs  i  que  la  coudée  d' Egypte  &  celle  de  )  La»ftrf^ 
Sanies  eft  lamtoie.  Dans  cène  évaluation  d* 
HérodotCt  il  cil  k  aoire  qu'il  parle  do  pied  du 
Grecs  dont  4S0&  fiifoient  le  mille  Romain  égal 
à  cinq  mille  pieds  Romains .  Cette  dîfFcrence 
a  (etttf  par  la  fuite  de  la  confufion  d  ur;  1' cva- 
luatiuii  du  Stade  Romain,  comm^  r.ojs  Je  di- 
rons ci-apris. 

Je  c.'Ois  qu'il  fiut  mettre  ici  comme  un  A- 
XiAme  cette  vérité  que  Mr.  de  l' Ille  a  parfai- 
tement remarquée,  favoir  que  les  Hades  (t.  les 
parafanguet  étoicnt  beaucoup  plus  petites  dam 
la  haute  antiquité,  que  du  tcms  des  Romains 
*t  ft  que  les  petites  Mefures  qui  ont  toAfours  ^  ^ 
Mm  idMÎVc;  aux  grande! »  (Wt  anifi  chaulé  l'AcalR.dci 
aans  la  même  proportion.  En  effet,  ponrfuit-  s-i»»"»- 

•I       •■  L  l>  Il        '■>■•  •711. 

Il ,  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  dans  les  p. 
premiers  tems  les  pas  dont  on  s'ell  fervi  pour 
melurcr  les  terres,  ont  été  ri  glcilur  le  pas  com- 
mun, qui  n'cll  que  deux  picJj  quatre  pouces 
de  Pans,  valant  deux  pieds  &  demi  Romjins, 
au  lieu  que  le  pas  du  lems  des  Romains  écoit 
de  cinq  de  leurs  pieds .  Que  dans  la  fuite  on  a 
augmenté  cette  Mefure  dû  double ,  ï  caufeque 
le  BM  commun  pris  tiwt  lieul ,  n'cd  proprement 
qu  un  dcmi-pM»  n'étant  qu'une  fimplc  démar- 
che. Pcnc-ctrt  aoS  ces  dots  fortes  de  pisont- 
ils  été  employez  k  deas  nCipes  differens  dm 
le  même  tems  ;  le  pat  cmnmnn ,  ou  le  pas  fiivp 
pie  )  k  l'arpentage,  &  le  pas  double  k  l' Ar- 
chitcAure,  &  que  le  pat  Géométrique  qui  eft 
le  lUiiiitr,  l'aura  cntîn  emporté  &  aura  été 
cmplovL-  pour  i'aj-ptniage ,  auffi  bien  que  pour 
rarchiicdure ;  fur  tout  J<  puis  que  icsRDmjins 
ont  tait  conllruirc  £k  melurcr  Grornetrique- 
ment  leurs  rouies  militaires.  Ce.i  le  prouvera 
cocorc^mMM»,  loiiquc  noas  pulctoot  des  aa* 

JCESvatfl  IrtitsKAttii 
DIS  E«¥»risaa> 

On  n'en  peut  rten  dire  de  plus  clair  que  ee 
que  nous  en  enfeigne  Hérodote  s  dans  ce  pafTa-  ]  L  &  uê, 

gc .  La  langueur  de  l'Eg/ptc  le  lon|  de  la  .Vlcr 
eJl  ijix^intc  .ScHotNFS,  a  prendre  I  Egvprc  de- 
puis le  Oolphc  Oc  Panlh^^c  (  au  Sud-Oueii  d* 
Alexandrie  ;  julqu' au  Lac  de  Sirixtn  auprès  du 
Mont  Cailut.  Il  y  a  donc  de  l'un  à  l'autre  foi- 

aantc  Scfaoencsi  eu  ceux  qui  ontueiideicna 
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Im  mefiiRor  par  Oroibs^  e'cfl  HneMcfare  de 
qnttre  coudées.  Ceux  <)di  en  ont  davantage  les 
mefuicnt  par  Stades,  &  ceux  911!  en  ont  beau- 
coup kl  meSatettt  par  Parasakgues,  ik  ceux 
cnfili  qoi  en  ont  nae  ttis  grande  étendue  Ict 
mefureni  pir  ScuoEaN.  Or  lâ  Panfiwgqe  ti- 
pond  i  trente  lladeit  le  ScbMiwMefure'Egr- 
ptictinc  répond  \  foisante;  aînO  l'Egypte  avoit 
Je  long  de  la  Mer  trois  mille  fix  cents  ihdes. 

Ce  padagc  d'Hérodote  ci?  il  iLit  itir  plut  re- 
marquable qu'il  nous  apprend  t  du  tes  Jci  Mcfu- 
res tles  Egyptiens.  Savoir, 

L'ORCvi  qui  eft  de  quatre  coudées.  Enjoi- 
gnant ce  pa.Tige  avec  celui  que  JMUSSTCMdéjà 
mggunit  août  irouveroDt  que 

4.  Palmes         font      i.  Pied. 
6.  Palmes  i.  Coadée. 

4.  Coudé»  ou  fix  pieds    <.  Oigre. 

Ainli  rOrgfe  cft  me  toife,  dont  Ici  picdt 
font  apparemment  ceux  des  Grecs . 

Le  Stadf  des  Egyptiens  Jtvroit  être  une 
Mcfure  dïciiiifï,  fi  ceux  qui  ont  tncfuré  les  Py- 
ramides s'en  éiuient  acquitez  avec  une  exafti- 
tudc  égale  &  uniforme.  Voici  cequc  Mr.Caf- 
>  OthOran-  Hni  a  remarqué  fur  ce  fujet  '.  Je  oc  puis  mieux 
l£!^^i*i^  faire  que  de  rapporter  fes  paroles:  Hérodote, 
$!^i4*R.  diî  il,  donne  la  largeur  de  la  plus  grande  Py- 
fb  ijo*      ramide  d'Egypcc  à  fa  bafe  de  800.  pieds  &  par 
omlcqiwnt  d'nn  fiade  &  un  tiers.  Le  pied  d' 
Hoodote  tftoit  Ml  Mcd  de  Paris  oonooie  60.  à 
51.  on  aura  donc  oaoe  cette  proportion  h  iar- 
gci:r  de  l.i  Pyratnidc  à  fa  bj(c68o.  piedsde  Pa- 
ns. Mr.Cliuclies  mefura  afluellement  avecuo 
Cordeau  la  bifc  de  cette  Pyramide  qui  cft  fur 
un  terrain  ir.egai ,  élevé  vers  le  milieu  &  le 
trouva  de  (îçho.  pied;  de  Par:5  d'oîl  il  dit  qu'il 
falloit  ôter  qucl^juc  chofc  pour  avoir  la  bafe  ju- 
fie.  Si  l'on  en  ô;c  dix  pieds,  on  aurais  largeur 
de  U  bafe  de  680.  pieds  comme  nous  l'avons 
calculée  ci-dc(fus. 

Mr.  Gctncili(Caneti)  qui  a  fait  le  toqr  du 
Monde,  rapporte  leCMefiiret  de  cette  Pyramide 
où  il  a  été  I  an  i6gi.  comme  il  les  a  K(u  do 
P.  Fulgence  de  Tours,  Capucin,  Mathémati- 
cien, qui  trouva  la  l.ir.-,cur  ce  cluquc  côte'  Je 
celte  Pyramide  de  fiSi.  luciis  de  Paris,  prtfci- 
fcmcnr  de  môme  que  Mr. 'I  hcvenot  l'a  trouvée 
dans  (on  Voyage  du  Levjiit,  ce  qui  s'accoide 
\  peu  pris  4  la  Nîclurc  que  nous  venons  de  dé- 
lermicwr  de  neuf  ll.ides  p.ir  mille  .  Les  Mcfures 

Îll*il  eo  doÔtK  s'accordent  aulfi  \  celle  que  Mr. 
angeon  a  reçues  de  Mr.  de  Noiotel  AmbaiTa- 
dnirde  France  h  la  Porte.  Il  y  a  lieudes'éion- 
ser  que  Mr.  Greaves  Maibeauticicil  An^oil 
dans  fi  Pyramidographie  ail  trouvé  la  baie  de 
cette  Pyramide  mefurée  par  les  triangles  de  693. 
pieds  de  Londres  qui  font  au  pied  de  Paris  com- 
me 15.  \  \6.  Suivant  cette  proportion  ta  lar- 
geur de  cette  Pyramide  ne  fcroit  que  de  (îjo. 
pieds  de  Paris,  d'où  l'on  peut  voirlcsdiiTercn- 
Ccs  qu'il  y  a  entre  les  Mcfures  d'une  même  gran- 
deur prifcs  par  divcrfcs  pcrfonccs  &  réduites  au 
même  pied.  Strabon  qui  alla  en  Egypte  avec 
.  K.à\>i  Catlus  vers  l' Epoque  de  J.  C.  donne  la 
Utg^  de  cette  Pyramide  d' on  fUde .  Il  fait 
donc  le  ilade  plus  grand  d'un  tieit  qu'Hcfodo- 
te,'&qne  leaGéi^DlicSi  doatMcnipniateles 
dimenfiottt  des  cAtet  Meridionatet de tt France, 
exp'im^es  par  ft.idcs . 

Oiodore  de  Sicile  qui  fut  en  Egypte  60.  ans 
avant  l'Kpoquc  de  J.  C.  dit  que  J.»  p'ua  gr.indc 
Pyramide  avoir  dans  (a  partie  infurrcure  chaque 
cAté  de  fept  Arpei'iS.  Six  Atper.s  tont  un  It.ide 
fiiivaat  Hcrodoie  j  dos:  chaque  c6tc  éioitd'uo 


flade  &  un  fïxiémc.  Nous  avoQsdonc  trois  dtfîi 
ferentes  dimenfions  de  la  Pyramide  en  lladess 
une  d'un  Aadc  lufle  ;  une  d'un  flade  &  un  Gxié» 
me;  &  une  d'un  flade  &  un  ticrc.  D'où  Mb 
Caflini  tire  cette  conreqnenee.  La  Mcfnre  dee 
flades  étoit  doncaufli  différente  &  aufli  dqoi* 
voque  parmi  kt  aocieos  que  la  MefuredesmiU 
les  &  des  lieues  parmi  les  modernes .  La  Mi^Ture 
des  milles,  pourfuit-il,  étoii  p!us  uniforme. 
NûU5avon>  lire  de  cette  compiraifon  une  con- 
clulion  qui  n'eft  pas  de  peu  d' in;poriance  ,  qui 
eîî  que  le  pied  moderne  de  Rome  d'un  Paime  & 
un  tiers  eU  égal  au  pied  ancien  cmpioycdaasla 
Mcfure  des  diftaiices  des  Villes  de  Fraoee,  & 
que  l'un  &  Tantre  font  au  pied  de  PariioomuM 

11.  à  la.  aîam  oegligd  une  petite  fiaftbo  qoi 
dans  la  pratique  eR  inlênSbIc. 

Mais  le  pied  d'Hérodote  avec  lequel  il  mcfin 
la  Pyramide  étant  au  pied  de  Paris  comme  51.  i 

6o.t(ï  égal  à  10.  pouces,  z. lignes  &-^du  pied 

de  Paris.  C'eil  un  des  grands  pieds  d'un  hom- 
me d'une  grande  taille,  &  tel  devoir  être  le 
pied  d'Hercule  avec  lequel  il  mcfurs  les  fîides 
pour  les  jeux  Olympiques,  leur  dor.nint  6;j. 
de  fcs  pieds  qui  font  cent  pas,  félon  H;;roduie. 
Cet  Auteur  divife  le  pas  en  fix  pieds,  comme 
nous  divifoDs  la  toife  en  Cx  pieds  de  Roi. 

Piinc  donne  la  longueur  de  cliàquecôtéde  la 
bafe  de  la  plus  grande  P|ra«ide  de  88j. pieds. 
Ce  ne  font  pas  de  oei  pieds  de  la  Mefuteitine? 
raire  que  nous  avons  trouvé  jpar  pliificmt  COOl* 
paraifons  être  au  pied  de  Roi  comme  de  it.  & 

12.  car  fuivant  cette  proportion,  la  bafe  qui  a 
été  trouvée  de  98a.  pieds  de  Paris  devroitctrc 
de  744.  pied^;  de  la  Milure  itinéraire  ancienne, 
au  lieu  de  titij.  que  Pline  lui  donne  .  Cette  Mc- 
fure cli  donc  au  pied  itinéraire  ancien  comme 
744.  à  ^i^.  Il  y  a  donc  apparence  que  le  pied 
de  Pline  étoit  un  picdd'Architcâci  d'une  Me- 
fure  différente  du  pied  Romain. 

Il  y  a  encore  une  différence  plus  coollderabic 
dans  la  Mefuic  de  la  place  quarrée  ^ui  relie  au 
fommei  de  cette  Pynnside..  Plinefiut/alargeoç 
de  vingt  cinq  pieds.  Mn.Thevenac&  Ccflulli 
Ton  trouvée  de  i5.  pieds  &  deux  tiers.  Si  l'on 
fuit  la  proportion  des  Mefurcs  d  \x  l  afecndi- 
lant  :  comme  6!<a.  rocfurc  de  1  hcvenot  &  dç 
Gcmelli,  cil  à  88}.  mefure  de  Pliuei  aiBGi& 

&       font  à  un  quatrième  nombre  ;  on  aura 

pour  U  largeur  de  cette  place  ai.  pieds  &  de- 
nû.t  ati  lieu  de  aj.  que  Pline  lui  donne.  Ou 
pourroit  attribuer  cette  différence  qui  efl  de  trois 

Îieds  &  demi  à  la  démolition  de  la  croûte  de 
{arbw  dont  cette  Pyramide  devoii  <ire  revé« 
tue  du  tenu  dePItoe.  Cette  dimîuorton^  la  ba? 
fe  ne  varie  pas  fenfiblement  la  proportion  de  di> 
vers  pieds  que  nous  avons  examinez,  &  n'accor- 
de  pas  les  diffcrcntL  -,  diitieiifîonsqu'oo  en  donne. 

Finiffons  cette  m-irit  ic  par  cette  réflexion  de 
Mr.  Cartini.  S' il  eil  difTicile ,  dit-il,  d'accorder 
enfemble  les  Mcfures  de  la  même  bafe  qui  fub- 
llfle  toQjours  fans  variation  fcnfîb^c  &  qu'  on 
peut  mefurer  exactement  tins  difficulté  j  on  peut 
juger  combien  il  e(l  difficile  de  s'aflurcr  des  di- 
flaoces  des  Villes  qui  n'ont  pas  été  mefuréca 
aAnellement,  mais  qui  ont  été  pourTordioat* 
re  déterminées,  par  l'efiiiDe  gmiffiece  du  tcmf 
que  l'on  employé  à  aller  de  Tiine  Ik  Pantre.  , 
La  Parasancue  cft  oriRiniircraent  de  tren- 
te fbdcs  dont  chacun  cft  de  fix  cents  pieds 
Grcci.  Mais  cette  Melure  a  enfuitc  varié,  com- 
me nous  dirons  en  pailant  des  Mcfures  itiné- 
raire'; c.--,  l'cr'L  .  . 

11  en  cil  de  même  du  Scuoene  qui  devoit 

4m 
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être  3t  deux  ParafaDgaet  ou  de  foixance  flade? . 
Le  tifmoignaçc  d'Hcrodoie  décide  de  l'origine 
«lu  Schcenc  :  il  dit  qoe  c'eft  une  Mcfurc  É^y- 
Cela  détruit  la  conjcâure  de  St.  )(- 
rfttne  qni  fans  doute  n'a  hit  que  copier  eu  cela 
quelque  Grec  poflerfenr  de  phificun  iiéelei  k 
Hérodote.  Ce  dernier  toivoit  longtetnt  avant 
que  la  langue  Grcque  ettété  portée  en  Egypte 
fouî  les  Ptolomc'cs;  &  puifi^iie  le  mot  de  Schoc- 
ne ^toit  en  ul.ip.e  pjrmi  les  Kgypiiens  avant 
qu' Hérodote  ccnvîr ,  il  ne  peut  donc  pas  a- 
voir  une  origine  Grecque.  C'cO  par  un  pjr 
hiZard  qu'il  rc'lcnibi'c  au  mot  G  ce  c-x"'-' 
veui  dire  du  Jonc,  &  comme  le  jonc  l'crvoit 
k&ite  de:  Cordes  les  Grecs  appelloicnt  axan'ar 
une  corde  faire  de  jonc.  St.  J<fr6mc  dans  fon 

tCfi  commcniaire  fur  la  Prophétie  de  JoCl  dit: 
fur  le  Nil  &  Tur  fci  bords  on  a  coutume  de  ti- 
itr  les  barques  avec  dct  Cdvdes  &  il  y  a  de 
«efuinca  diftaooet  tgt'où  «oaune  FumtiMt  aH 
cens  qui  tirent  cet  Cordes  lôat  lelevn  par  d* 
aarrcs  hommes .  On  voit  bien  qoe  le  mot  Fm- 
niculi  cft  une  iraduitton  du  mot  Schocne  pris 
dans  le  fens  de  Corde ,  &  q -c  St.  Jrrf>mc  a 
cru  que  le  nom  de  cette  Meluie  venoit  cfTcAi- 
vcmcnt  du  Grec  ,  ce  qui  ne  fCUt  dtR  pat  U 
raifun  que  j' en  ai  dite . 

II  y  a  plus  de  difficulté  fur  la  véritable  va- 
fcur  de  cette  Mefurc .  Selon  Hérodote  cite  cH 
k  double  de  la  Parafaneue  &  efl  égale  )i  foi- 

•  fcn.f4*.  sanie  ilades.  Mais  StraDon  *  dit  que  Théo- 
phaoe  avoii  merard  fAmieniei  fil  lui  donnoic 
cent  Schœnet  de  l^myiifiir  ftdeX<ai|ear>  il 
ajoute  que  chaque  SCHtM  «Mit  quarante  nt< 
des.  S'il  n'y  avoit  que  ce  fnffage  il  feroit  ai- 
ié  û'  y  trouver  une  foTotîoD  en  difant  que  de 
m^rae  que  la  Parsf.ini^uc  c'toit  commune  aux 
Egyptiens  &  aux  Pcrfans,  le  Schccne  pouvoit 
de  rrv'n'.c  être  commun  aux  ccuc  r.uioj-s,  & 
que  bien  qu'  elles  fe  fervilfent  du  mente  oum , 
elles  lui  donnoient  chacune  ooe  étendue  difie- 
leole.  Cela  eft  trés-conformc  ï  ce  que  nous  vo- 
yons tous  les  jours  à  l'égard  des  lieues  &  des 
ttillea.  Aiafi  illinoutris-pofribIcqtteicaSchoe-' 
Ma  d'Egypte  enlTenc  été  plus  grands  d'an  tier^ 
^oe  ceux  iPAraKflie  &  de  Pcrfe .  MaisStralma 

5  ^  jik  ]oi-td!me  nous  aprend  '  que  les  Schœneî mêmes 
en  Ep,y;^tc  n'e;uiti".:  ?..  dune  if?,Àc  loi.giu '.ir  ; 
&qu'cr.  rcmor,iant  le  Nil ,  il  avoit  rem»i4ac  qu' 
on  compiott  un  pire  il  nombre  de  Schceocs  pour 
des  diliinccs  dont  la  Navigation  e'toitpluscoiir- 

«Li^Ih-  ic  ou  lon^,iJc.  Le  même  Auteur  ♦  fournit 
dcquoi  plus  cmhmmiler  encore  Cette  matière. 
Artemidorc,  dit -il,  veut  qu'en  remontant  le 
Nil  depuis  Alexandrie  julqu'à  la  pointe  du  Dcl- 
nil  y  ait  vingt -huit  Schocncs  qui  v.ilent  huit 
cean  onaruic  fiades,  car  il  bit  k  Schcenc  de 
trenteltadct.  Polir  no<3«i  coetimieStnboa)  en 
remontant  ce  fleuve  nous  avons  trouvé  ^'en 
nous  marquant  les  dillanccs,  on  le  fervoit  de 
<!iHercnles  Mefurcs  ;  dcforte  qu' en  quelques  en- 
dioits  i'i  fjifoient  ic  Sclucne  de  qujtintc  Ita- 
des  &  qu'en  quelques  autres  ils  y  m  cunip:oi- 
cnt  davantage.  Qu'il  y  ait  des Si-hmics de dit- 
fcrente  Mcftire  en  Egypte,  c'ci)  ce  que  tait 
voir  Anemidore  dans  le  Calcul  iuivant.  Selon 
lui  en  remontant  de  Memphis  vers  la  Thcl  .n- 
de  chaque  Schcenc  cfl  de  cent  vingt  ftadcs  ;  de 
la  ThcbaTde^  Sicne  chacunefideloixantc.  De 
Pelufe  à  la  pointe  du  Délia  il  coopte  de  Na- 
vigation vingt,  cinq  Çchcenes,  évalncx  i  fept 
cents  ciaq,«ante  ûad^s  ;  ce  qui  fait  trente  flades 
par  Schœncs}  on  pourroit  dire  de  ces  derniers, 
qu'ils  n'étoient  que  des  demi  Schrrnes,  &  que 
ceux  entre  Memphis  &  la  Theb^itic  étoieotde 

ibubics  Scharnes;  faebTcsye&iocienaeMc» 
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fure  des  Schœnesétoitde rafxintcfladcs,  com- 
me du  teras  d'Herodoïc  ;  qu'j.  ec  le  temson  a- 
voit  confondu  le  Schcrne  &  la  Parafangue»  fut 
tout  dans  les  lieux  le  plus  l.'cquenK  z  parlVuM*' 
ger.  Car  du  c6té  de  Siéae  oïi  les  Etrangers  vo* 
yageoient  plus  rarement,  on  voit  par  le  pafla- 
ge  rapporté  que  le  Schocne  éioit  refié  limité  i 
ioisaate  ftadcs,  comme  Hérodote  le'  fisct 

MespKEs  Itineraikes 
Dit  PsKftt. 

Le?  PARASiNcufS  étoient  une  Mefurc  fort 
en  uf.ige  chez  les  Petfcs.  Nous  venons  de  Tc't 
valucr  à  trente  ilades ,  c'ed-à-dire  ï  la  moitié 
du  Schccne.  Hcfyche  lui  donne  le  même  nom- 
bre de  flades.  Les  Arabes  l'évaluent  !t  trois  de 
leurs  milles  dont  nous  parlerons  dans  là  fuite. 
Pline  s  fe  plaint  de  ce  nue  les  Auteurs  ne  s'ac-  j  l.<>c.i* 
cordoient  p»  fnr  l'dtcMae  que  doit  avoir  la  Pft- 
ralangue .  Jnea^miiam  IIStiÊ/kn$  imrfitat  m* 
[îorumfacit,  cum  Ptr/^çucçue Schaniu& Para- 
fantai  aîii  alsa  Moifura  dctaminent .  Ainfinous 
ne  lommcs  gj^rcs  en  etit  de  dffierrainer  quelle 
e'toit  la  julic  Mcfurc  de  la  P  lufau^ue  &  du 
S<.:ia;;iL-  chez  les  anciens  Pet  les.  (^uant  aus 
PctliJis  du  moyen  âge  nous  parierons  de  leurs 
Mefures  avec  celles  des  Arabes.  Le  livre  d'ifi- 
dore  de  Charax  oà  il  marque  les  diftances  des 
principaux  lieux  da  Fdk  (ÎMiaiia  mPanhctcft 
cxpiiiDd  par  Sclweaw» 

Le  favant  Dodwel  dus  fil  diflÎEitiâoofiir  I& 
dore  de  Cheni  inCèrdIe  «a  a.  Volume  de  la  Col- 
leftioo  des  petits  Géogra]rfief  Grecs,  dit  «  qu*  <f  »l  M* 
avec  le  tems  on  ttanfpona  le  nom  de  Sthu  tics 
aux  Pirafangues.  On  en  vient  de  voir  U  preu- 
ve puifqu'ii  y  avoit  des  Scha-ncs  de  trente  ila- 
des  qui  font  la  Mcfurc  de  la  Parafangue  dans  ion 
origine;  &  qu'en  échange  i!  y  avuit  des  Para- 
langues  de  foixante  flades  qui  font  la  Mcfure 
originelle  du  Schœne.  On  voit  par  un  fragment 
de  Julien  l' Atchitcfte  que  Cafauboo  avoit  vû 
en  Manufcfit,  &  qu'il  cite  dans  fon  Commcn» 
taire  fur  Sttabon  7  que  la  Mcfure  la  ^us  ordi»  7  >•  i«b 
MÛre  des  Panliingne*  de  Ton  tcme  élût  de  «ai 
rante  flades.  Il  efl  certain  que  cette  Mdîire 
n'efl  pas  l'ancienne ,  &  il  efl  bien  apparent  qu* 
on  ne  l'avoit  invcntt'e  qu'après  que  les  Romains 
fc  furent  introduits  dans  le  Levant  ;  on  ne  la 
pre'fcra  fans  doute  que  pjur  la  la  t)cilit(f  d'éva- 
luer leurs  milles  en  Par.if.ir.Rucs ,  &pouréviter 
les  fradious;  car  une  I\ir,il.inr;ie  de  quarante 
flades,  (en  fuppofaot  que  par  )c  ibdc  on  entend 
135.  pas  Géométriques  )  répond  piccilément  ^ 
cinq  mille  pas  Romains;  des  Parafangucs  de 
25,  de  30,  de  éa  flades  font  aécclfaircmcnt  des 
fra&ioos  toujours  incommodes  data  ka  Calculs» 

A  Tégard  des  Schoenes  du  Palk  deiPanlics, 
il  ne  feroit  pas  impofitbic  de  favoîr  quelle  Mè- 
fure  îl  leur  donn;  ;  il  n'y  a  qu'  ^  choifirnoe  di« 
Hance  qu'il  exprime  par  Schœnes,  Si.  I.i  (oti- 
parer  s'.cc  la  munie  dilUnce  exprimée  pjr  mil- 
Icî  Romains  duiis  quciq-.ic  ajtrc  Auteur.  Oa 
aura  pour  lors  h  véritable  valeur  du  Schccne 
dont  il  s'ell  ftrvi  &  il  fera  aifc  de  réduire  k 
niil'c  en  flades  qui  en  cil  la  huiiitfme  partie. 

.Avant  que  de  quucr  cette  matière  nous 
obletveioos  ici  avec  Uodwel  que  les  Parafangucs 
de  tteqte  flades  poutroient  bien  avoir  donné 
lieu  ans  ailles  de  fept  flades  &  demi  dont  quel- 

3ttet  Orea  ont  parié .  Le  retraaebeacat  «r  isa 
cmi  flade  par  mille  efl  commode  pour  fatr« 
uu  compte  rond,  car  alors  quatre  milles  de 
cette  e(p«cc  font  de  trente  (lides  ,  &  valent 
une Par.ifanguc ,  ce  quincfcrcit  pas,  fi  (.!u.^.:e 

nihcâokdellutflidet»  en  ce  cas  ic^quiire 
Pp  a  mal- 
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_    _    U  P«»ùJW«ie  de  deux  fla- 

des  ;  &  le  Cdcul  ceOiRioit  d  toe  aoffi  ùif , 
puifqu'  il  f  aurait  aéceflaiicoMm  des  fnAiont 
toujours  ioconiEDodcs  au  jicuple.  Nous  donoe- 
toos  cncoce  une  aatie  raifoa  qui  a  fn  dojjocr 
lîeo  an  niUet  de      4ada  &  dcfllî. 

.  /Misvxyt  iTmEHAiKES  .  , 

Des  AncISMS  Grecs 

On  s  mnaté  en  fia  yen  L^ins  les  diverfet 
fanes  de  Mefiacs  dont  les  Graes  b  font  fcrvu . 
Je  me  cottetueni  de  lanpMneiici,  &d'cx- 
pUquer  cei  MeliiKt  dan*  le  ddail . 

Quattuor  ex  tiifitir  confl.:l>at  Grxca  P-i!cf  c  : 
Illa  ter  m  Spithime .  Jujio  quater  m  Pede  : 
Senot 

Arrat  SïminM      SndinniM  «mk«  A> 
chinim 

SmmUêÊi  Stadù  .^tS/riit  ignta  Phmtqut 
Tnj^MM  mtitÊtt  Fanfimg»  O*  SchoeiMsiw 


La  PAtKSTE  n<xtr«  ^toit  nne  Mefure  r^pon- 
dagie  k  la  larsenr  de  qnatre  doiu .  C'cA  .le 
Pdtm  da  LitiM.  Qipel^necun*  «onfendcot 
Ptdwms  &  Ftttma  ;  mais  il  y  a  cette  difTereO* 
ce.  Palmut  n'eA  que  de  quatre  doits,  Palmm 
t'A  \t  double  &  cfl  de  huit  doits.  Ceux  quire- 
gaidtr.t  ces  mots  comme  Synonimes  difeot  du 
Palmut  qu'  il  ed  de  deux  fortes ,  le  petit  qui  eft 
la  Palefte  ,  &  le  gr^nd  qui  en  vaut  deux.  Ce 
'  dernier  a  ctc'  contondj  avec  le  Spitamc  pjr  PJi- 
oe  û  nous  en  croioos  le  Pcre  Brut,  je  oc  trou- 
ve MWt  cela  dans  ce:  Auteur . 

J  y  vois  fcttieaienc  que  Pline  dit  en  ptrlaot 
des  Pfgadcs:  Sufra  hot  cxtrtmd  im  paftt  JU«^ 
MKM  TumTBAMi  P/piiM  i»i  wnwMuri  ttf 
mt  Spitbâmtf  LtnffuHHm,  hoc  ^  umu  à»» 
dfMttt  mnextideatu .  C!cft-à-dircqnec«sPyg* 
tain  n'avoient  de  hauteur  que  trois  Spiumes  ; 
&  en  même  teras  il  (fvalue  le  Spithame  au 
Dodram,  c'cjt-'a-dirc  i  neuf  pouces  dont  douze 
f,iiloicnt  le  pied  Komaio.  On  voit  bien  que 
PJmc  a  pris  les  chofes  à  peu  pris,  &  eo  fup- 
pofant  que  le  pied  des  Grcci  étant  différent  du 
pied  Romain  comme  oouc  le  dirons  plus  bas , 
doow  dote  d«a  Gkci  h  diMMcat  (iMice  d« 
neuf  pouces  Roouins .  Les  vers  mimes  noua 
inarqueot  que  le  Spicame  dévoie  être  de  neuf 

CSCS*  Que  un  pied  juAe  valoit  quatre  Pale- 
,  oa  Inxe  doigts ,  donc  quatre  Paleflcs  é- 
«Ics  î  douze  pouces  y  doac  troia  PaleAcs  ^gâ- 
te k  neuf  ^uccs  ;  donc  les  quatre  doits  de  la 
Palcfle  étotent  égaux  à  trois  pouces . 

Le  Pi£D  dca  Grecs  étoit  de  feizc  Palclles 

èc  dtoic  tAis  grand  que  le  pied  Komdn  d*^ 

de  forte  que  fix  cents  pas  Grecs  étaient  ^Ipas 
à  Cx  cents  vingt  ciaq  pas  Konuins. 

L'Or  G  TE  c'coit  de  lîx  pieds,  &  répoodoit  à 
notre  toile  datis  la  même  proportina  qu'il  y  a 
entre  le  pied  des  Grecs  &  le  pied  de  Roi .  Oa 
JVvaluoit  auffi  i  quatre  coudées  cotnmc  je  l'aï 
déjà  dit  ailleurs.  Il  y  avoit  deux  CMncad*Or* 

Îyea  ,  ûitroir  l'Orgy  e  Julie  de  fix  pieds ,  &  la  gnn- 
e  qui  étoit  de  dix  pieds.  Theophrade  parle 
quelque  part  de  cette  dernière. 

Le  Pllethkum  ou  Plcthium  TlKiipii  ou 
JIixij^>  étoit  une  Mefure  de  cent  pieds . 

L'A» vus  K'fc-jf<t  étoit  la  moine  du  Pi/f//™»» 
c'efl-à-ditc  de  cinquante  pieds.  li  y  a  dc^  Au- 
teurs qui  triplent  cette  Mclure  &  lui  douncot 
cent  coudées  c'cA-à-dirc  cent  cinquante  pieds . 

Le  S.TAOB  »ss  pAf  c<  cfi  de  fia  .cc«tt 


ûc.  ce  ae  doit  t'emeadn  que  df»  ^ficif&m 
lie'Gwat  SIX  il  eft  condact  que  les  aocicot  fia- 
des  ^ienc  bcancoup  plus  petits .  En  voici  les 
preuves . 

Un  degré  de  l'équatcur  vaut  lïxv.  miiles 
Romains.  (Cela  cil  prouve  ci  apr^s)  Il  y  a  tout 
au  plus  cent  viugt  cinq  pas  dans  un  Ihde.  Cela 
ne  produit,  toute dc^uAion  hi:c  ,  que  fix  cctw 
ûades  dans  un  degré.  Prefquc  tous  nos  Géogta- 

Écs  y  en  mettent  encore  moins ,  car  comme 
tiippoteot  fauiïemcot  ^ue  le  degré  n'cH  que 
de  fiNXante  milles  Romains,  il  faut  retrancher 
un  cinquième  des  fix  ceas  (lades&  il  n'en  reliera 

(tlus  que  480,  Or  cela  ne  s'  accorde  point  avec 
a  laine  aottqnité*  Comment  eft  it  waiftmblap 
ble  qu'Alexaâdie  vanfauu  appaifer  one  fiîdhioB 
ait  lait  fis  cents  ftadû  en  deux  jours  avec  fon 
Armée?  Selon  le  faux  Calcul  de  ceux  dont  nous 
venor.5  de  p.uler,  cela  rcvicndroità  vingt  qua- 
tre lieues  pjr  |our  ,  en  prenant  des  lieucs  de 
trois  mille  pas Ge'omctriques .  Mais  ladiolede- 
vicnt  polTiblc  loriqu'  on  prend  les  llades  oui  é- 
toient  en  ufage  du  tems  de  Xenophon^  drAll^ 
flote  &  par  ciinfequenr  d' A!exar»dre. 

En  compraiu  avec  Xenophon  leize  mille  cin- 
quante ûades  depuis  Epbefe  jufqu'  au  lieu  o&  fit 
doma  la  fiataille  que  Ç/p»  petdit  epatic  fim 
fiesC}  00  trouve,  codUBe  Tt  eseellenntai  jc* 
marqué  Moofr.  de  l'ide  ■  que  leCakul  de  cet-  *  Wnb  * 
te  dillance  qui  cil  connue. d'ailleurs ,  dcinindc  \ 
que  ce  fount  des  ftadcs  dont  il  faut  jilus  n  onze  »ai,.  i^iil 
cents  dans  le  degré.  Ce'a  s  accorde  mal  avec  ^  lH 
le  préjugé  des  modernes  .  Le  ma!  n  ell  pas 
grand  .  Ln  rccoropcnfe  cela  convient  avec  le 
Calcul  que  l'on  a  taxé  d' erreur  dans  Arifiotey 
faute  de  Tcotcodre .  Ce  Philofophe  dans  Cm  It- 
vre  it  C«b  dit  que  la  terre  a  quatre  cents  mil- 
le Aadct  de  tour .  Cela  donne  par  le  Calcul  oo- 
M  ficais  MXe  fiadet  dans  un  degré  .  Voila  les 
ftadcc  qn*!!  fiiat  entendre,  lorfqu'il  s'agit  dca 
Mcfurcs  Itineraira  cnployées  par  Diogntte  & 
Béton  Géomètres  qui  accompagooient  Alezatt- 
dre  ,  Se  fur  les  Mémoires  &.  les  Calculs  de  qui 
Strabou,  Pline,  Arricn ,  &  Qiiincc-Cutfe  ont 
fouvent  parle  des  llades  de  ce  tems-l'a  .  Avec 
cette  rellriAiOQ  la  marche  d' Alexandre  n'  eft 
plus  ifflpoflible  &  ne  laiffe  pas  d'<ire  admiraUc  .1  .  . . 
eo  ce  qÎM  doute  lieués  de  marcbe  daps  uaPab 
chaud,  avec  des  troupes  aradei  peuaHnclt  » 
ne  lailîeat  pas  d'être  diffidlei.  ' 

Faute  d'avoir  fait  cette  réflexion  le  G^ogra'* 
pbe  du  Val  a  &i(  line  Cane  de  TEnÂlitton  de 
Cyrut,  publiée  en  idj}.  dans  laquelle  évaluant 
félon  le  préjugé  ordinaire  lev  ftadcs  de  Xenc^- 
phon  ,  il  lai:  faire  à  1'  Armée  des  dix  mille 
Grecs  cinq  cents  lieucs  plus  qu'elle  ne  fit  effe- 
flivemeiit,  &  donne  il  1'  Aiîc  mineure  quinze 
cents  lieucs  (juarre'cs  au  lieu  de  fix  cents  qu'el- 
le doit  avoir  par  les  ciillances  de  Xenophon  ré- 
duites aux  Mciures  ufitées  de  (on  tems,  &  par 
les  obfervations  Aîlronomiqucs  faiiex  à  Coa* 
flantinoplc  ,  à  Trebifoode  1  à  SayfBC  »  &  à 
Alexandretie.  qui  iMi  aux  quatre  cxtrcmiMs 
de  ce  Paît.  Le  flade  de  Xenophon ,  &  d'Ali* 
fiole  efi  donc  de  peit  delà  moitié  plus  petitqae 
le  flade  dooi  huit  fiwt  00  mille  Roman  {  dt  la 
différence  pcHC  CB  ItnCMÎInBCflt  appiccide  far 
celle-ci . 


Un  degré  de  l'Equateur  égal  k 
Romains  de  nnit  aa  dqgré. 
Le  même  degré  égal  \  ttti.  Âiidef  d'AriAo* 

te  &  de  Xenophon  , 

Aioû,  comme  6oq.  foot  à  mt.  de  même  le 
llade  Romain  à  l'aneico  flade . 
Nom  (adcioM  wfcha  da  ilade  Romain  « 

*nrf: 
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Un  double  flade  ou  250.      Aotl  aoiimé  vu 
lu  Gica  DuttUM,  c'âoit  m  «Mit  4c  aille. 
<ÎpKMAadMoa  le  jwwaiO»  r  nyclloit 
neiMc. 

HoM  tyoïit  ptilé  afli»  an  imig  de  h  P»- 
nfincoe  &  daSenoeoe.  L'Aoïciir  des  Tenqne 
Aoas  expliquons  fuit  l'opinton  de  ceux  qui  con- 

fbndenr  c?s  deux  Mcfures  .  1!  fuppofc  que  Icî 
ftidcs  Croient  ir.cnnnus  aux  Eg^rpciens  .  Héro- 
dote dit  bien  eiprcflemcr.t  le  contraire  dus  le 
■  l.s.c«,  paiTagc  que  nous  co  avons  rapporté  *. 

Ms*UKlt  iTIHIKAieSt 

Des   R  O  H  Al  MS 

Cet  Mcfuics  font  espriméet  dans  cci  ôaq . 
ym  Lui»  qoe  aoos  sIIom  eipUqaer. 

Qiiamercx  ^a»i.r  Digitus  compmittir  unut: 
EJi  quttta  m  Palmo  die^ltui:  quatcr  in  Pcde 
Ptdmut. 

.  Qginpu  (t^*  Paiïum  factunt:  psffut  quoque 

Stadium  àmtt  at  Miliare 
DmfliedttmJât  làb'LciH 


cam . 

Les  Romains  ne  parTagcoicnt  pas  comme  noua 
le  pied  en  pouces,  mais  en  doits,  cVft-àdireen 
'  '  '  '  Btcoant  ks  doits  de  la  main  érendue,  dans  leur 
Inîcw*  Qpatre  doïtt  jpris  a  in  H  faifoient  IeP^t> 
me  fc  fnim  Piimct  nifoieat  le  pied  qui  était 
da  ftiie  dohi.  Ghifiie  Oomt  fe  partageait  en 
^mne  putîet  niefiirée*  ptr  ^ne  grains  bien 
imirm«  coucket  %  cAttf  ran  dcraorre,  &  pris 
damlenr  largeur. 

Outre  cette  divifion  du  pied  Romain  en  fei- 
re  doits  ils  en  avoieot  encore  une  autre.  Savoir 
l'Once,  Unci»,  qui  ^toit  la  douiieme  partie 
du  picJ  Romain  ,  comme  le  pouce  eft  au;ourd' 
hui  la  douziàsc  partie  du  pied  de  Roi . 

Le  PaliU)  Pdmiu  étoh  de  quatre  doid  ft 
ftilbit  la  quatrième  partie  d'un  pied . 

Le  FiED  ,  était  de  feiie  doigts,  on  de  doo- 
se  eieet.  Mr.  CaiBai  l'a  éviloé  de  cette  ma- 
aiei»  dans  ion  adauiaUe  Ouvrage  de  la  figure 
■  «•  fMfkCa  ^  k  terre  * . 

'a«•^l■l>  la  diftance  de  Narbonne  ï  Nifmes  ell ,  dit- 
il  I  Mm  nos  dimenfions,  de  67500.  (oifes  de 
Paris.  Strabon  met  de  Narbonne  à  Nifrae  88. 
milles.  Le  chemin  derme  de  ces  Villes  ^l'au- 
tre eft  aiïez  droit  &  il  y  a  pea  de  reduâion  à 
fiiic.  DiOribuant  «7500^  um  à  ML  ajlki  m 
aura  pour  chaque  mil'e  71^7.  toifcs  ^.  Nous 
négligeons  cette  pciuc  iradion  parce  que  nous 
ne  pouvons  pas  prétendre  avoir  precifement  les 
mêmes  termes  de  ce&  deux  Viiles  que  ceux  qui 
fiircnt  pris  par  les  anciens.  Chaque  pase'toitde 
cinq  pieds  &  le  mille  de  5000.  jpieds  de  douze 
fonces  chacun.  La  toife  elï  de  uz  pieds  de  Pa- 
ris dont  767.  toifetfim46oa.ficds,  acg)i|taat. 
.  deux  piedi dont  il  eft  dificile  dés' aOaier  daoa 
la  praitiqnet  paw  avoiruo  compte  rondi  'ffao^ 
'  piûtf  de  fenot  <^uk  à  jooa  pied* 
graphiques  andeiw  qai  iaat  «onune  4^  k  50, 
on  2j  k  aj. 

AinG  le  pied  de  Paris  de  douze  pouces  fera 
dgai  à  uispicd  ancica,  plus  un  ponce  de 
fa«a  im  pied  aoaieQ,  le  pied  andw  Un 
^  k  orne  pouces  &  nn  do  pied  de  Paris . 
Si  Ton  Tuppote  le  mille  ancien  de  76^  toifeti 
il  lèra  plus  petit  de  trois  toifcs  que  par  cette 
«oeapaniroa,  &  le  pied  aseien  l«  «n  pied  de 
Paris  k  tris  peu  pcée  mmm»  lu  k  ii.OB  verta 
daHlalinMVHSMlliaiM  timtiqmàil 


a  cra  que  l'ancien  pted  Romain  ^tott  ^  an 
ped  de  Rhein  ou  de  Leyde.  ' 

La  Coudc'e  fe  prend  deMÎS  le  fnatdn  Mt 
da  milieu  iufqu'  au  pli  ila  brat.  Mais  commte 
cette  Melim  varie  dans  les  hommes,  on  P». 
voit  fitdè  I  un  pied  &  demi  R  omain. 

Le  Pas  eft  l'efpace  qui  eft  entre  la  pointe  d" 
un  pied  jafqu'i  la  pointe  de  l'autre  pied  d'une 
perlonne  qui  marche.  On  diftinguele  grand  pas 
&  le  petit  pas.  Le  petit  pai  eft  de  deux  pieds, 
&  demi.  Le  gr.5nd  pis  eft  du  do'jbic  c'cft-i-dire 
de  cinq  pieds .  Ceiï  ce  dernier  que  l'on  appell» 
Pas  Geometkku}!  ,  ou  fiaq^emcBt  Pas,  es 
matière  de  Géographie. 

Le  PereBritt  diitingue  cet  denx  lottes  depat 
«aawoc  CB  aois  ClalTcs. 

de  deux  Pieds . 
Picdaft 


le  Pas  • 


r  I  de  deux  Pieds 

Petit  ou  J  2  de  dcuiPicdlJ 
StMM.E.  dcnî. 

L}  de  tfois  Pîeda* 


jGaam  eu 


de^MMieVicis. 
de  cinq  Pieds, 
c*<{l  le  pas 

Géographique, 
de  fil  Pieds.  C 
eli  le  pas  d' 
Hérodote. 

LaPcacHB  ^lott  de  dois  pas,  ou  dizpiédt. 
Le  P.Brietctoit  qu'elle  tfloit  égale  au  CaUmùu 
dont  il  eft  fi» vent  parié  daas  rEcrirare ,  mais  le 
C«/«m*rderEcriture  eft  évalué  parEzechiel  dans 
le  Chapitre  40.  oh  il  Pemploye,  à  fix  coudées , 
&  un  Palme  de  long.  Ceft-à-dire  à  neuf  picdi 
&  un  quart  ;  ce  qui  ne  fauroit  fiire  une  toile  , 
car  1.1  roife  eft  de  (îx  pieds.  Qjstit  à  la  ptrche 
dont  il  cil  ici  queflioo  ,  elle  eil  nommée  De- 
cFMfiDA  parCiceron.  Ctfroit  une Mefure dont 
fe  rcrvoient  particuliemneot  les  Arpcatenrst  d* 
oit  eft  rcnu  le'  mot  Latio  DitimftiaÊm  »  'cn- 
floyé  par  Cioeron  pour  dire  in  Arpenteur. 

Le  Stadk^  RoMaiN  ifiotr  de  êeot  vingt  dnq 
pttt  Leslwïtfiîfoicnt  le  m-lle  Romain  comme 
BoarraTons  rem.irqije;  &  comme  chique  pas 
Romain  étoit  de  cinq  pieds  Rom.iin5,  il  s'en- 
fuit que  le  ftade  étoit  de  6Z5.  pieds  Romains. 

Cette  Mefure  eft  la  véritable  étendue  du  fta- 
de Romain  .  Pline  »  dit  :  !e  ftade  f.iit  cent  Wngt 
cinq  de  nospj":,  c'ci*  h-dire  ficcentï  vmgi  (.iiuj 
pieds.  Cenfonnus  +  prétend  qu'il  y  avoir  trois  4  c.ia,f.l4, 
fortes  deftades,  f.ivoir  l'Italique  de  6ïj,  pieds,- 
l'Olympique  de  600,  &  le  Pithique  de  loo.  Il  ' 
fe  trompe  quand  il  croit  que  le  iladc  Italique  OB-' 
Romain  étoit  différent  de  l' Olympique.  Lueas  ' 
Partus  dans  fon  Traité  de  MetÀm  (^P«idM>^ 
6ut  S  imanmé  k  Veoife  ia  4.  I  an  T57J. 
que  très  bien  one  cet  deua  fortes  de  liai' 
ent  de  mtme  Mefure  ik  ne  diffe 
la  manière  de  les  exprimer  en  pieds  .  Ce  ftade 
partagé  en  piedî  Grecs  répotîdoir  à  600.  ^ic  en 
pieds  Latins  ré|Jondjit  à  6i^.  L  Itinéraire  d'An- 
tonin  met  4000.  ftades  entre  Otrante,  &  l' Ifle  • 
de  Salîna  fur  la  côte  de  Grèce  .  Pline  met  en- 
tre l'Italie  &  la  Grèce  une  diftance  de  50.  mil- 
les. C'ell  la  même  diftance.  Puifque  8.  ftades 
font  on  mille,  400.  ftades  font  50.  milles.  Stra- 
bon '  dit  conformément  à  ce  Calcul»  fueqoaild  #t|kp.|ni 
00  va  d'Apollonie  vers  la  Maceddoe  en  tirant 
du  cAté  de  l'Orient,  ou  a  la  Vojre  ^atl^ne  di- 


remeiw  %t,*f.u 
ades  étoi-  ' 


haqi 

vons  comptez  huitft.ides,  vousaurez  4280.  fta- 
des :  fi  vous  foivez  la  méthode  de  Polybc  qui 
àchagat  ftade,  e'cft-i-dire 
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vn  tiert  de  ftnde  (car  chnque arpent  crt  de  cent 
pieds  ,  les  llx  font  Je  ihdc  de  fii  cents  pied*. 
Qrecs,  )  il  fiudra  y  3;turcr  178.  (\^ics. 

CepalTage  dc.Stribon  rou';  ar^pcr.d  en  l.  j'ca 
«K'UtÙviâoa  du  initie <ftoit  en  huit  (ladcsi  £( 
a.  i{tiePo^be  6iMt  le  maté  dè  8.  AmIcs  w 

—  cependan:  Polybc  '  après  avoir  dor,n!?!cî  di- 
(Uocct  ie  long  de  la  Mctiiitrrjnc'c  depuis  le  dé- 
troit jurqu'  aux  Alpc. ,  ajujtc  i  ce  dénombre- 
ment qu'il  (ait  en  (Udej,  ces  mois  qui  méritent 
d'être  letnarquet.  Toutes  ces  diiîantes,  dit-il, 
oat  été  mc/ur^es  &  dillinguées  par  les  Romaioi 
ptr  huit  Aadet  c'c(i-à-dire  w  miilcs .  Voil»  donc 
Maa  Bolyb*  le  Willc  Rocuin  eft  de  huit 
k»i  nakdc  bnît  OiidttRoiaaiitt.  il  fc  peut 
faire  que  ce  mtoe  Hiflorîen  dans  quelott'tto  do 
livres  que  nous  n'avons  plut  ait  parlé  oec  fltdec 
iia  manière  des  Grecs,  qui  ont  donné dans  deux 
çxtreroitez  vicieufes  pour  concilier  leur  manière 
de  compter  les  iiades  avec  les  milles  Romains 
dont  le  Calcul  leur  étoit  commoJe  .  Il  y  a  mê- 
me bien  de  l'apparence  que  ce  Calcul  fut  quel- 
que tcms  incertain  awant  que  les  milles  Romains 
eurent  été'  Axez  par  CaiusCraccbus.  Plutarque 
•  VU  ta    '  pvlc  ainfi  de  ces  travaux  dans  la  vie  qu'  il  a 
Boimiw*  ti-  faite  de  ce  Tribun:  l'Ouvrage  qu'il  prit  ic  plus 
Ï!«V 'Tiiî  ^         *  "T^  ^  •'«Hdifltt»  »»ec  le  plus  de 
diib.p*Ufr!  foin ,  e  ell  i  faire  &  draTer  les  grands  chemins 
publics  qu'il  avoit  ordonnez,  &  en  s' attachant 
paiiicuiicrementï  la  commodité,  il  ne  négligea 
ni  la  beauic  ni  la  g'atc.  Il  poulTa  ces  chemins 
en  droite  ligne  au  travers  tics  terres,  les  pava 
de  belles  pierres  de  taille  par  loui  où  il  en  croit 
beibia,  les  alTatant,  &  les  affcrmitraiu  ai. leurs 

r' dit  monceaux  de  fable  qu  il  taifuit  bai-.rc, 
lier  avec  du  ciment.  Toutes  les  fondtîeres» 
ft  tous  les  ravins,  que  les  torrents  &  les  eaiii 
croupies  avoicat  cietdet  il  les  iaiibit  combler, 
ou  il  co  ioignoît  let  botdt  |tw  des  Pobu  folidcs  ; 
delbrtefae  les  deux  cAtiz  étant  d'une  hauteur 
égàle  &  parallèle ,  tout  T  Ouvrage  éioit  égale» 
méat  Mi  &  très  agréable  h  la  vue.  De  plus  il 
ftrUgfM  tout  CCS  chtmmt  parcfptictr  égaux  quiU 
apptUcKt  milUs  Cr  le  mille  ejl  à  peu  pradehuit 
pstUsf  St  pout  marquer  ces  milles,  iltit  planter 
dr  f(MdsPili«"<  de  pierre.  Ily  ajouta  une  cbo- 
fe  tfuocgraiKle  commodité,  c'  eft  qu'  aux  deux 
c&cez  des  chemins  il  fit  planterde  belles  pierres 
debout  à  HM  SBoiadre  dtlUoce  l'une  de  l'autre, 
■fin  qa'  elle*  aidallinr  It»  Voyageurs  ^  monter 
k  cbml  bas  k  Acom  de  perfonne.  J'ai  rap- 
pond  fort  au  long  tout  ce  pacage  parce  qu'  il 
dorne  une  idée  fort  nette  des  chemins  publics 
des  Romains,  &  que  ceux  qui  fe  firent  enfuite 
d'urjc  txtiémitc  à  l'autre  de  l'Empire,  é;oient 
faits  iur  ce  modèle.  Ces  pierres  Icrvirciua  fixer 
les  mi'Ies;  &  comme  le  (Lide  ecuit  la  huitième 
partie  du  mille  il  fut  aiféd'en  taire  unc;ulic  di« 
vilïoo. 

Mais  avan  ce  tems  \ï  les  Grecs  pouvoient 
bîeo  n'avoir  pas  une  idée  fort  nette  du  lUdc  ni 
r  da  onllr  Romaini  &  ib  tombèrent  dans  diffc- 
MKMamns  fink  lippoR  de  leur  ftade  au  mil- 
le qu'ils  voolotcnl  adùpicri  III  faTuàMir  qae  It 
mille  étoit  de  bm'tftades,  leur  ftade  éwiidefii 
cents  pieds,  huit  (lades  chez  eux  faifoient  donc 
48f.o.  pieds.  Le  raille  Romain  étcitde  mille  pas 
ou  de  3000.  pieds.  Il  t,il:oitdonc  à  leur  compte 
aiouter  deux  cents  pieds  pour  trouver  le  nom- 
'bre  de  cinq  mille.  OrBou'-  .ivoi;-,  rcaurquc  que 
cent  pieds  Grecs  faiioient  l'ariicntj  trois  arpent 
faifoient  le  ihde  ;  &  voila  ce  tiers  de  ftade  que 
polybe  au  rapport  de  Straboa  vouloir  que  l' on 
afoutit  aux  huit  lladcs  Grecs  pour  £iue  le  mil- 
Jg&Muin.  JuJicB  l'Afchite^allfgHd  par 
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menople  dit:  qt/  Eratoflhene  ajoutoit  aufTi  ce' 
tiers  ac  flade  aux  huit  (laces  Grecs,  CVtou  fau- 
te de  favoir  que  ie  pied  Grec  étoit  plus  grand 
que  le  pied  Romain,  &  que  6ua.  pieds  Grecs 
valoient  autant  que  625.  pieds  Romains^  que  de 
même  que  huit  fois  620.  font  48C0.  ainu  huit 
fois  625.  font  joooi.  &que  parconfequent  4800. 
pieds  Grectéqilivaleos  a  1000.  jneds  Roinaîiiit 
font  également  un  mille  Romain. 

D'autres  Grea  beaucoup  plus  recens  nouviat 
les  Romaiot  dus  1'  habitade  de  compter  cinq 
mille  pieds  dam  le  mîHe  ft  62$.  pieds  dans  le,  r 
flade,  &  croTant  que  le  fladcGrec  avoit  unna- 
reil  nombre  de  pieds,  ont  juç^é  que  puifque  les 
Grecs  ne  comptoient  que  4S00.  pieds  d.ins  un 
mille  Romain  i  cette  Mcfi.rc  ne  dcvoititrequc 
d'environ  fept  flades,  &  demi.  L'évaluation  d'  •'  . 
un  pied  à  l'autre  corrige  ces  deux  erreurs. 

L'Ancien  Hadc  Grec  &  le  vrai  flade  des  Ro- 
mains étoicntdonc  égaux,  ils  ne  diffetoient  que 
par  le  nombre  de  pieds  que  ces  deux  nations  y 
comptoient .  Mais  dans  les  Provinces  le  ftade 
varioit.  Nous  avoBS  «4  que  trois  AutcuisGrCGI 
mefurent  differeaMBeai  u  grande  Pyiaiatdc  if 
Egypte ,  &  qu'ils  le  fervent 'de  Meforei  auaqoeU 
les  ils  donnent  une  étendue  peo  lui&rffle  .  Ea 
voici  un  autre  exemple . 

Strabon  met  la  dillance  entre  le  temple  de 
Venus,  Pyrenée  ik  l'embouchure  du  Var  i  qu'  t  CiGaitib. 
il  donne  pour  les  deux  termes  de  la  Gaule  de 
277.  milles.  Il  dit  que  d'autres  comptent  dans 
cet  intervalle  2600.  (hdcs,  &  que  quelques  OM. 
ajoutent  encore  aoo.  lladcs  qui  teroient  eo  tant- 
z8oo.  ftadet.  Ea  partageant  ces  deux  t>ombres 
de  lladcs  par  277.  milles  le  p>émiernombtcdon>< 
ne  neuf  (lades,  &  un  peu  plus  d'un  tien  pour 
lailk  i  &  k  fécond  lo.  Qades  &  un  peti  plur 
dTim  Beuvîdme  poer  mille.  Quoique  d  ailleurs 
Strabon  &  les  autres  ne  donnent  communément 
que  huit  (lades  pourunmille,  il  paroîi  par  cet--, 
te  Comparaifon  qu'on  ne  fauroit  donner  ici^  uti 
mille  moins  de  neuf  flades.  Divifant  767.  toi-, 
(es,  qui  t.n:  iin  nulle  ancien,  par  neuf,  on  au- 
ra le  llade  de  France  d' environ  85.  toifes  qui 
font  51a  pieds  deParii.  Herodutc  tait  les  (la-, 
des  de  fix  cents  pieds  ,  le  pied  d'Hérodote  feroit 
dune  au  pied  de  Paris  comme  ji.  à  60.  fuppo- 
katk  ftade  d'fieradote  â{alattfladedeFnaGe*' 
Le  MitttRoaatin  ditoit  prtfeîfement  de  mO-. 
le  pas  Géographiques;  chaque  pas  de  cinq  pieds 
Romains.  Mais  comme  l'ancien  pied  Romain 
étoit  de  div'.rfi.5  Mclures,  fcN  n  les  divers  ufa- 
ges,  il  y  a  eu  de  la  difficulté  (ur  l'aprcciation . 
Cluvier  &  prefque  tous  les  Gccgraphcs  du  fié- 
cle  palTé  ont  cm  faullement  que  l'ancien  mil- 
le Romain  étoit  tembhble  au  mille  Italique  dont 
foisante  font  un  degré.  De  lit  ce  dérangement' 
dans  ks  Cartes  ob  pourtant  oncroïoit  fuivreka 
Mefures  des  anciens ,  lorfqu'on  s'en  dcartoit  cit 
eifet .  Cette  fauiïe  évaluation  a  jettédans  kGdo-' 
«aphic  une  infinité  de  faulfcs  poCtions.  Ccfty' 
dit  Mr.  de  Pille  4,  ce  qui  a  fan  tomber  én  er-  «  Rfl.  4t  f 
reur  la  plupart  de  nos  modernes  qji  ne  connoif-  Ac«Je«i.Ro- 
fant  pas  affez  la  véritable  giandcur  des  milles  siilna  uu 
anciens  ,  ont  voulu  m.il  à  propos  corriger  une  lyteif-aH^ 
Mclurc  exaile  &  uni.'ormc  p.ir  une  autre  fort 
indg.T  e  Se  fiji:  ii.ccrt.ur.c  .  CUivier  entre  autres 
un  de  nos  plus  célèbres  Géographes,  qui  adoa^ 
né  un  Ouvrage  Û  ample,  &  fi  détaillé  fur  l'ao- 
cienne  Italie,  fur  lequel  Holllcnius,  &  Cclla-, 
ii.is  n'ont  prclquc  pas  pu  euchctir  ,  Quvier, 
dis-je ,  n'  a  pas  fait  de  difficulté  de  reprendra 
en  plutîears  endroits  le*  anciens  &  de  vouloic* 
riegler  learl  diflanîKs  fur  celles  d'aakwdrbttt.' 
-  l^dki  des  prenves  incoateftablct  mi  T  erreur' 
4di  (BOtkRMii  ÙK  h  Vakar  de  f  ancien  mi;]c 
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Romiio  dont  75.  font  un  degr^;  c'eil  U  duTt:- 
rcncc  d'un  ciijquic'tne  &  ce  qui  efi  ttès  remar- 
quable c'cii  que  cette  dificrcnce  fe  trouve  dins 
tous  les  cgareruciis  des  Géographes  qujndoa  )cs 
csraiiM  iur  i'  ancienne  Mcfurc  qui  en  rccom- 
.  penfo  t'accorde  pcr&iteincnt  bien  avec  les  di- 
llancet  que  fournideflt  fet  pbfer valions  AHrp- 
Domiques. 

Les  anciens  doaocm  15.  millet  à  la  diftaace 
lOrilWLe.  de  Bologne  à  Modene  L'Itinéraire  d'AoM- 
^ ■"*'*'*•  J  nia  marque  plufieius  la»  cMtedUUiiGC«  &  tou- 
jours de  25.  millet ..LtTtU*  de  Fcatiqger  la 
hit  nufTi  de  2;.  milles.  Le*  moderAct  9c  com- 
ptcR!  que  10.  milles  de  ruiK  de  ces  deux  Vil- 
les a  l'aucrc. 

s  Hin.  Je  r  *  Les  ohfcrvations  de  1'  Acidcmic  Liteî  i 
Aciil  in.  Rorac  &  i  Fluicncc  ,  nous  ot;t  donne  li  vcii- 
1714.  p.»jo.  jjiIjIç  f,;uationdc  ces  deux  Villc^,  tant  en  Lon- 
gitude qu'en  Latitude.  Cette  fi:uat;i.in  cil  itcs 
liiffcrenic  decelle  que  les  modernes fuppofoien t. 
La  diiTcreoce  des  Méridiens  entre  ces  deui  Vil- 
les te  trouve  plus  petite  de  45.  nÎDDtei  ou'ili  oe 
iWcra;  &  jeurdifléfence  en  latitude  te  trou- 
ve «a  contraire  plus  graodede  aamioatee.  Cè- 
pendant  I'cloij;nen>em  entre  ce*  deux  Villes  dan* 
ces  deux  Hypothcfeî  ne  laiffe  pas  d'éire  le  mê- 
me ,  mais  comme  les  modernes  fuppofent  que 
le  degré  contciioit  luii^irc  uiiMci  anciens,  ils 
ne  peuvent  y  atcurdcr  lis  di.iaiices  de  la  Rou- 
le nommée  C:ijfhi  (  ia  Voye  Caffiennc  ) 
qui  conduifoit  ue  Rome  à  Florence.  Ils  (ont  dune 
obligez  d'en  altérer  Icsdilhnccs,  &.  loifque  Stra- 
boo  U  dit  que.  ia  Ville  d' Arczzo  cA  k  nulle 
fltdct  pu  fit.  vingi  millcMs  de  Rouie  >  tirant 
vén  le  aont  Apenaioi  Cuivier  noue  tcut  iàtre 
•ccruire  que  cette  diltaace  fe  doit  prendre  du 
mont  Apeooia ,  &  non  pas  de  la  Vilte  métne 
d*  Arcxzo  ;  au  lieu  que  par  notre  Mefute  des 
anciens  milles  réduits  à  leur  valeur  ,  nous  ex- 
pliquons ^  la  rigueur  ce  palTjge  de  Strabon,  & 
les  Iiinerairti  .luticrA  ,  ce  qui  t.)it  voir  leur  e- 
xailitude  &  leur  conlormitc  avec  les  obfcrva- 
tions  de  1' Académie.  Le;  modirnes  n'ont  pa^ 
mieux  expaque'  les  anciens  dans  la  dclcription 
att'ilt  oot  faite  de  la  cèii|;Me  Voye  Appienneque 
aoo  dît  avoir  été  continuée  par  Caïus  Cér.ir, 
depuis  Capoue  jufqu  à  Brindes.  Strabon  dit  que 
cette  dernière  Ville  c'toit  if]ai{(nfc  de  Rome  par 
cette  toute  de  360.  mille  pas  .  Aîofi  quoique 
Cluvier  mette  cotre  ces  deux  Villes  ï  peu  pns 
la  mime  différence  en  Longitude  qui  rrlultc  des 
observations,  cet  Auteur  ne  {juj.  .int  .-iccorjtr 
fon  hypjthéfe  fur  les  Mcfures  avec  cette  Ui- 
(lance  rapjrtce  pirSirabun,  ni  avec  celle  des 
Itiucraircs  anciens,  il  les  a  altérées  d'un  cin- 
quième -y  c'cll   dire  d'autant  que  U  Mefure  cft 

dolgiiéc  de  ia  véritable. 

C'cll  fur  ces  méoes  principes  que  Clufîer, 
qui  outre  foo  érudition,  a  eu  encore  l'avantage 
de  voir,  par  lui-même  le  Paîs  dont  nous  pirlow 
nlUit  trouvé  dans  la  Bourgade  de  Polla  an  Ro- 
liume  de  Naples  »  une  iofcriptioa  qui  rappor- 
toit  le:  didanceade  cette  branche  de  la  voye  Ap- 
pienne  qui  conduit  1  Re^gio  ,  &  trouvant  ccf 
diUances  oppolées  'a  l'idec  qui.  s  ctoit  faite  lies 
Mefures  des  Anciens ,  a  vouIj  rci;drc  cette  In- 
fcription  fufpcfle;  quoi  qu'elle  ait  para  nés  au- 
thentique àHoliienius  qui  l'a  vue  auiVi  biti)  ^jue 
lui:  elle  porte  ces  parole.  :  Viam  jcti  ai  R((,io 
ad  Capuam  &  in  td  vid  puuei  amiut ,  MiiU»- 
rràr ,  TahtllafiMp»  p»f^  •  Hhia*  Jift  Nii- 
ariam  Mtilia  quinquaginta  toumt  Ctpita  »8ê- 
pau  futuM.  Et  ainiidcs  autres  lieux  de  cet- 
te iouiedonc  IcsdiAaocca  loni  marquées,  &  cei 
diftancetdoot  la  plupart  bot  coiwnéet  par  1' 
Itinéraire  d'Antonio»  coocoitrcot  h  la  fituatiofi 
d«  ce  Païs  ]  telle  qu'elle  icliilw  de  la  itfduâim 
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ces  ancien',  iiiillci  'a  leur  vt'iif-ibic  'valeur  . 

Non  fculeiiier.t  les  nii'àerr  j  .  le  font  trompez 
lorfvju'ils  opi  voulu  coDticdire  Jes  ancien';,  mais- 
il  les  ont  auffi  mal  exp'iqucz  ,  lorfqu"  ils  oot 
voulu  lesTuivrc.  La  Lombardicqui  répond  pour 
fa  plus  grande  partie  auPaïs  qtie  les  Anciens  ap- 
pelloiept  Gallia  Toi^nta ,  eft  traverfée  eo  ligne 
droite  fUr  la  célèbre  voye  Emilieone ,  &  pat 
d'auteai  laates  dont  tesdiftaacea  îmL  iBUfldn 
i3oii  Cnleaaeat  dans  la  ubie  Tbêiadoffiemie  (  ou 
de  Peotio|er  )  qui  tfi  ia  £nile  ClRe  Gdogra- 
phi(]ue  qui  oott*  fi»it  reflde  de  T  Antiquité  ,. 
mais  auHi  dans  Tltineraire  d'Antonin  &  dans 
celui  de  Bourdeaux  "a  Jérufalera  dont  l'Auteur 
ne  nous  tlîpas  connu.  Les  modernes  ont  voulu 
fuivrc  da:i$  ces  endroits  tes  dilianccs  des  An- 
ciens; mais  ils  font  tombez  d.ins  un  autre  in- 
convénient ,  car  réglant  par  ces  duhnccs  lea 
Longitudes  des  Villes  lur  la  faulTc  idée  qu'ila 
avoient  des  Mefures  anciennes  ,  ils  ont  donné 
trop  d'étendue  \  ce  Pàb  par  npport  à  la  cir- 
coofercncede  laterre,  mettant ^d. 25'. en iLoO" 
gitude  de  Nice  \  Bologne}  an  ueo  que  par  kt' 
obfcrvations  faites  en  cai  deua  Villes  il  ne 
tiwive  que  4.  d.  1^'.  c'  efl  on  cinquième  de 
moins,  6l  comme  noDs  a.'ons  lait  voir  que  le 
mille  ancien  ctoit  d  ur,  ciii;juicmc  plie,  petit  que 
les  modernes  ne  le  luppolcnt  ,  il  C'A  tisir  que 
cette  corrcdion  importante  de  la  longueur  de 
la  Lombardie  foncée  lur  les  oblervatiuns  de  1' 
Académie  ,  revient  parfaitement  aux  raciurca 
des  anciens  contre  l'opinion  des  modernes. 

Il  fuit  delà  que  l'étendue  du  même  Païs  du 
Septentrion  au  Midi  que  les  modernes  ootaulfi 
rqgk  à  leur  manière  fur  les  mefiires  ancîeniwt» 
fe  doit  trouver  plus  petite  d'un  ciaqniéoie  par 
le*  oblêrfations,  t' il  efl  vrai  comme  Mr.  de 
ride  l'a  avancé,  que  cei  obCervations  foieni 
conformes  atji  iiitfjrfs  des  Anciens.  Mr.  Caf- 
flniaobfcrvé  U  LaïujJe  de  Gènes  de44.  d.  23'. 
&  .Mr.  Petit  celle  de46'.  d.  10',  àTrahonedans 
la  Valteline  ,  &  le  refultat  de  ces  deux  obfer- 
vaiions  donne  aulli  un  cinquième  de  moins  cii- 
tre  les  Parai  elcs  de  ces  deux  Villes,  &c'eU  prè- 
cifémeiic  ce  que  les  modernes  y  ont  mis  de  tMIfb 
Mr.  de  l'iUe  a  fait  tme  double  Carte  oit  ila  II** 
cé  l'Italie ,  la  Grèce  &  les  côtes  de  l'Afrique» 
féluB  leycciogié  ordinairedu  taux  Calcul,  &  par 
d'autret  ttaiit  ces  mêmes  lieux ,  la ioa  le  Cakid 
rcâilié  fur  la  obfervatîeMAdfaaoaiqMt,  Ae 
fur  les  mefures  des  Anciens  évaluées  I  7).  aSt» 
le,  Romainî  pour  le  degré.  On  y  voit  par  e- 
xcmple  que  la  li:uation  de  Gènes  donnée  par. 
les  oblcivatioiiS  eil  tort  éloignée  de  celle  que 
les  modernes  lui  donnent;  mais  quelque  extraor- 
dinaire que  cette  corrcchon  paroillc,  il  paroît 
encore  plus  furpreoaot  que  les  mcfuret  des  An- 
eiew  y  reviennent  ;  &  que  nos  Auteurs  me* 
demes  s'eo  foient  fi  fort  écartez. 

La  troiûéme  faute  des  modcrocs  efl  de  n'avoir 
en,  ce  famhie,  aucun  égHd  es  cettainc  noiatt 
aux  mdnret  detAndens  «  cette  fimte  dr  teBe 
qu'au  lieu  que  la  précédente  leur  avoit  fait  étcn" 
dre  certains  Païs,  celle-ci  au  contraire  >«iir  en 
a  fait  trop  ctrccir  d'autres.  Ladillance  de  Ro- 
me a  la  Mer  Aciiiatique  efl  beaucoup  plusgrao- 
de  lel>)n  les  oblervations  que  félon  ics  ni  >Jcr- 
ncs .  On  peut  voirdans  la  dillcrtaiioa  même  de 
Mr.  de  I  Illc  un  plus  grand  détail  de  preuves. 

Les  Latins  exprirouiect  leur  mille  par  ces 
mou  MMt  Pitjfuj  ,  ou  M.  P.  os  iSitUmn  » 
«a  fous  entendant  le  mot  SsKum  *  pierre,  ou 
Mlilliariiu  en  luus  entendant  iapix  .  Car  les 
yiodaeiiemin»  didingues  par  imUè*  avaieai  dea 
pierres  finr  ieb|ueile«  étoit  gravé  le  noadiie  de« 
milles  qu'il  y  avoit  de  1^  à  ia  Ville  d' où  la 
toute  commenjoit .  Nous  parleroos  eofuite  de 
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It  ]KOCX««r«|  quand  nous  aurons  donne  ici  nrc 
Uét  its  grands  chemins  Romains  où  lt:snii;lrs 
âoieoi  Cl  régulièrement  marquez  .  Je  ne  ferai 
qo'emplojrcr  ici  un  court  &  Mélc  extrait  de  ce 
'  fiae  Beigier  ■  dit  plus  en  détail  dans  (oa  adni- 
nfck  Ouviage  fur  les  giuds  cfcemias  • 

J>H  «aAKM  catHtw  KoMAtm. 

les  chemin';  font  n-.ilTi  .ir.cicns  que  les  habi- 
tations des  premiers  homnits.  Oii  attribue  aus 
1  MiMwtlT.  Carthaginois  '  l'arc  de  pu'er ,  ou  ce  qui  ell  la 
inêmechofc,  l'art  de  rcvctir  les  chemins  de  pier- 
ics,  &  de  Cai;ioui  m.,iTor,r.t:i  avec  du  fable. 
Les  Romains  le  perft:d\iu:incre[:t .  Ils  trouvèrent 
dm  les  Grecs  de  bc:iux  exemples  de  i'atteniiun 
qae  mérite  cette  partie  de  h  Poiitique.  LesE- 
diles  d'Athènes  avoicnt  l'Intendance  des  grands 
cbemiiis.  Chez  les  Lacedcmoniecis  le  Roi  la  re- 
gaidnit  comme  une  anoeac  de  rautorité  foave- 
raîoe.  IJ  a  «ft  de  même  anjouid'liiû  «a  Fkan- 
ce .  Les  Tbebains  doanoîet»  cette  charge  Ik  on 
de  leurs  MagiUrats.  Il  paroft  qu'au  commence- 
ment elle  n'e'toit  pis  fort  honorable  puifqu'ils 
la  conierc'rcnt  h  Epjminoodas  pour  l'humilier; 
maisce  grand  homme  illudra  libiea  cetemploy 
qu'on  n'  y  admit  plus  apeis  M  qilC  kt  piéak- 
rcs  perfonnes  de  l'Etat. 

Chez  les  Romains  let  Lois  des  XII.  Ta- 
bles donnoienc  cette  m^me  commiffion  aux  Cen- 
feurs.  Cei^rtt  mUl  »  viiu  ,  «quai  ,  xrarium  y 
ViBigtlim  tutHMr.  C'dtoit  en  qualité  de  Cen- 
few  qtt'Appïtis  fumommé  favcugle ,  fit  faire  le 
grand  cbemia  dmn  ^Roac  jufqu'  à  Capooe  | 
oomm^  ï  caufe  de  loi  ta  voye  .'^ppienne.  Des 
Confu!;  ne  dir'di;gn;frrnr  pi;  cette  tonflion;  la 
voyc  Fli!Uiu;ct;nc ,  ik  i  Lmihcnnc  en  font  des 
preuves. 

Cette  Intendance  eut  les  mJmes  accroilTeraens 
que  la  République.  Plus  la  domination  Kom.ii- 
ne  sViendît,  moinsil  futpolTibleautMaeifhrats 
du  premier  rangdefofliit  a  daibias  quîUiiHil- 
tiplioient  de  jourco  jour.  On  y  pourvut  en  par- 
tageant l'infptdion  .  Celle  des  Rues  de  la  Ca- 
pitale fut  afTcdée  aux  Ediles.  On  en  fil  enAUie 
une  charge  particulière  ^tt*  exercèrent  quatre 
OfficiLfs,  nommciViocun {  en  François f^iwv. 
Leur  département  (f  toit  renfermé  dans  l'enceinte 
'  de  la  Ville.  11  y  avoir  d'  autres  Officiers  pu- 
blics pour  la  Campagne  Cur/itvra  l^t.irum  .  On 
ne  les  établilToit  il'alrord  que  djr.s  i  occâlion  , 
&  lorfque  le  b;foin  de  queique  chemin  h  con- 
ftmire  ou  \  reparer  ledcmandoit.  Ils  afTermoi- 
cnt  tes  péages  ordonnez  pour  1'  entretien  des 
foutes,  &  des  Ponts.  Ils  taifoient  payer  les 
djndicatairea  de  ces  pe'ages  ,  regloieat  les  repn* 
ntioMf  njageoient  au  rabais  les  Ouvrages  otf* 
ceflaircs  }  «voient  foin  que  les  cntreprcoems 
cstfcutaffitnt  iems  traitez  rrndoieot  coraple 
au  irclor  public  des  réceptes  &  des  d^penfes  . 
Il  eft  fonvent  parlé  de  ces  Commillaircs  &  de 
ces  eiitrcprencurs  Mancip<:r  ,  L^ni  Its  inlciip- 
tions  06  ils  (ftoient  nommez  avec  hut-ncur  . 

l.c  norr.tirc  des  Commi/laires  n'  elt  pjs  aile' 
kdéternitRcr.  Les  marbres  nous  apprennent  que 
les  principales  routes  avoient  des  CommilTai- 
rcs  ^ticulicis  jit  que  quelqueluis  aufli  un  feul 
nvoit  poor  dépnttement  trois  ou  quatre  grands 
cheouns.  On  peut  fuger  du  leliel  que  donnoit 
cette  coonniffion  par  cesaMNs  de  l'Orateur  Ro- 
a  aiAtiie.  nuin  *.  Thcrtrus  eftCoaunOaire  de  la  voye 
Uu  l^ià.«i  Fliminiennc  \  quand  il Tortîra  de  charge  ,  je 
re  ferai  nulle  difficulté  de  1'  aflocicr  à  Cciar 
pour  le  Confulat.  Le  peuple  Kumain  crut  !ji- 
re  horreur  :i  Augullc  en  l'ctabiidnnt  Curateur 
&  Commilfaite  des  grands  cbcmins  aux  covi- 
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dignité  &  qu'il  chuiCt  pour  fultflitots  des  Iiom-1 
mes  de  difiindioo qui  avoientdéja  été préteurs.  ' 
Tibère  fe  fit  gloire  de  lui  fuccéder  pour  cette 
charge,  &  afin  de  la  remplir  avec  éclat,  il  fit 
aufTi  travailler  \  fes  propres  frais,  quoiqu'il  j 
eût  des  fonds  dellincz  à  cette  forte  de  dépenfe.  | 
Caligula  s'y  a^pltiina  à  fon  tour,  mais  il  s'r 

{vit  d'une  manwte  ettravaganrc  ,  &  digne  de 
ni.  L'imbecille  Claudius  entreprit,  &  exécuta 
un  projet  que  fe  fage  Augulk  avoit  cni  impef- 
fible  i  je  veux  duc  de  crcufcr  à  travers  une  Mon- 
tagne unCanjl  pour  lervir  de  décharge  au  Lac 
Fucin,  aujourd'hui  Lac  de  Cclino  .  .A uJfi  l'exé- 
cution lui  couta-t-elle  des  femmes  immenfes . 
Néron  iic  fît  prefque  rien  faire  aux  grands  che- 
mins de  dehors ,  mais  il  embellit  beaucoup  les 
rues  de  Rome.  Les  r^oes  dXkhoBi  de  Gai* 
ba,  &  de  Vitellius  furent  trop  courts,  &  tny 
agites.  CCtoieot  des  Empereurs  qu'on  ne  fiu« 
ibit  oiie  montrer  ,  &  nù  difpanMffoicnt  auflà- 
lAt.  Ve^afienfuut qui  Rome  commença  d'être 
tranquile «  reprit  le  foin  des  grar.dt  chemins. 
On  fui  doit  en  Italie  la  route  d'iniftcifa .  Son 
attention  s'étendit  jufqu'à  l'Efpagne.  Ses  deux 
fils  Titus  &Domititii  l'imitèrent  en  cela;  mais 
ils  furent  furpallci  par  Trapn  .  Or.  voit  encore CQ 
Italie,  eoErpagne,  fur  le  Danube  &  ailleurs, 
les  relies  des  nouveaux  chcmins&  dcsPontsqu 
il  avoit  fait  conliruire  en  lousccs  lieux  1^.  Ses 
fiicceffeurs  curent  la  mémepalTiun  julqu'i  la  dé- 
cadence de  l'Empire  &  les  Iniieriptions  qui  re- 
lient fuppléent  aus  omitTions  de  rHifteire. 

11  bat  diâtogncr  ka  V«tbs  Roiaiss  oa 
MutTitan,  vuRtgiât^iêtrtt,  deccUcsqui 
ne  l'étoient  pas  &  que  l'on  mnmoit  «M  ri- 
eiri.tlft.  Ces  dernieic^  étoicnt  des  routes  de  tra- 
verfe  qui  abotitilluunt  à  quelque  Ville  fituée 
h  droite  ou  \  gj.achc  hors  du  grand  chemin, 
ou  à  quelque  Bourg  ,  ou  à  quelque  Village  , 
ou  même  qui  communiquoicnt  d'une  voyc  Mi- 
litaire ï  l'autre . 

Les  Voycs  Militaires  fefaifoient  aux  dépends 
de  l'Etat  &  les  fraix  fe  preooient  du  tréfor  pu- 
blic, ou  fur  les  libéralités  de  quelques  citoyens 
cêlex  &  magnifiques,  00  fur  le  produit  du  bu- 
tin enlevé  aux  ennemis.  Cétoient  leslntendans 
des  chemins ,  vijrum  curatorer ,  &  les  Commif- 
fiircs  public;  qui  crj  dingeoient  la  conf)ru£\ion. 
M^!'-  les  chtnnni  de  iràverfe  (  vix  Vidnalei  ) 
k  t.uioicnt  pjr  Ici  conimiinautez  interelTées  dont 
les  .Magitirais  en  rcgloient  les  contributions  ic 
les  corvées.  Comme  ces  chemins  de  la  fécon- 
de Claflie,  fiitiguoient  moins  que  les  voyesMi- 
littires,  on  n'  y  taifoit  pas  tant  de  bfon  \  ce- 

Cidant  ils  dévoient  être  bien  eatictenus.  Fér- 
oé n'éioit  exempt  d'y  eontrifeners  pas  mê- 
me lea  domaines  des  Emperouit. 

Des  particuliers  employoicnt  eox-mjmes,  ou 
léguoient  p.iricur  lelhracnt  une  partie  de  leurs 
biens  pour  cet  ii'ige  .  On  avoit  (oin  de  les  y 
cncourjgcr.  Le  c  iraCitTv  d' ih nd ;f  du  Romain 
étoit  d  aimer  pjllionr.ciTicnt  Is  gldire  .  Quel 
aitiaii  pouvoit-on  imaginer  quieûtplusde  for- 
ce pour  l'animer  que  le  plailîr  de  voirfon  nom 
honorablement  placé  fur  des  monumens  publics 
&  fur  les  médailles  qu'on  en  frappoit .  L'ému- 
lation s'en  méloit;  cétoit  affez. 

La  matière  des  grands  chemins  nétoît  point 
par  tout  la  même.  On  lé  lervoit  fsgement  de 
ce  que  1*  nature  préfeotoitde  plus  commodeft 
de  plusfolîde.  Sinon,  onapportoitouparchai^ 
rois  ,  ou  pir  les  Rivières  ce  qui  éloil  abfolu- 
ment  néccllaire  ,  qu.md  les  hcui  voilins  ne  l'a- 
voien:  pas.  D^i;:,  un  lie»  c  er.u!  Cmp  cmcnt  la 
roche  qu'on  avui;  coudée.  C'citaïQiï  que  dans  T 

Afie  mineme  «b  voit  coeote  dcscfaesnins  natu< 

tel- 
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lelxmeut  pavei  ùc  nutbre.  En  d'auucî  licjx" 
c'ctoieni  deî  couches  déterre,  de  grivois,  de 
ciment ,  de  briques,  de  cailloux ,  de  pierres  quar- 
tées .  Ea  Efpagnc  le  chemin  de  Salamanque  étoic 
tvtéôi  de  pierres  blanches:  de  h  fon  nomF/d  Ar- 

5 M»,  La' VOIE  d'Argent.  Djoï  ksPaïî-Bas 
chenus  âotclu  nvétus  d«  pieires  jtrifca  de 
couleur  de  fer.  Le  non  de  CHKMim'FEiiitcs 
que  le  Peuple  leur  adonné  peot  anffi  bienvenir 
de  la  couleur  de  ces  pierres  que  de  létirfolidite'. 
1  M  «01  Je  parle  ailleurs  '  -liez  en  di^t.iil  dcî  anciens 
''**  chcttiiiis  de  Ro::uii!î  cil  Italie,  d^ns  IcsGau- 
les,  en  Kfp.^i;nc  &c. 

■  Ily  avoittlcschcn-.inspavcz  &  d'autre; (jtii  ns 
iVloientpas,  fi  par  le  mot  de  pavez,  on  eiitcnd 
linccoa(lru£\ion de  quelques iiis  de  picncs  furla 
forftee.  On  avoic  foin  que  ceux  qui  nVtoient 
point  pavez  ruOient  dégarnis  de  tout  ce  qui  les  pou- 
voit  priver  du  Soleil  &  du  Veot  ;  &  dans  les  fo- 
rfitqttiéioieat  fur  ces  fortes  de  voïes  on  abacoit 
de»  arbres  "k  droite  &1  gauche,  afin  de  donner 
un  libre  pafTagc  à  l'air .  On  y  bifoic  de  chaque  cfr- 
te'  un  foiïif  en  bordure  pour  r^coulemcnt  des 
eaux,  &  d'ailleurs  pourn'étre  point  pavc7 ,  il 
falloit  qu'ils  fuirent  d'une  terre  pre'parc'e  &  qu' 
on  rcndoit  iro-i'urc. 

Tous  les  chemins  Roiaux  ou  Militaires  é- 
toiem  pavez  fans  exception ,  mais  difTeremment, 
feloalcPaïs.  Ilyavoit  enquelquescndroitsqua- 
tre  coucha  l'une  fur  l'autre .  La  première  C  àta- 
tMmm  }  dtoit  conme  ic  fondemeitt  qui  dévoie 
porter  toute  la  maflé.  Ccfi  pourquoi  avant  qa« 
de  b  polërf  on  en  levoit  tmt  ce  qu'il  y  «voit 
de  fable  on  de  terre  molle .  La  fecotide 
mc'c  en  Litir.  Rmlcrjtio  ,  c'roit  lu  lit  de  tcis 
de  pots  ,  de  tuiles  ,  de  briques  caflc'es  ,  îiifes 
cnfe'.nbJc  avec  du  ciment .  La  ncifumc  (  Nuchus, 
ou  le  noyau  )  étoit  un  lie  de  iiiu'riier  que  les 
Komains  appclloieot  du  même  iiumquc  la  bo- 
uillie (  ^iiU  )  parce  qu'où  le  mcttoicaffczmou 
pour  fait  damer  la  forme  qu'on  fenloît,  «puis 
qnoî  OD  coDvroit  le  dos  de  toute  cette  Maffe , 
f»  de  caillonx  ,  ou  de  pierres  plates  ,  ou  de 

Erf|esbriqtM|  oade  pieitailles  de  diÎTercntca 
tn  ,  fenn  le  Vût .  Cette  demtere  couche 
c'ioit  nommée  fumma cru/la  ou  fummum  Dor- 
fum.  Ces  couches  n'ciuicai  pas  les  mèmespar- 
tout.  On  en  changcoit  l'ordre  OU  k  flOnOICy 
félon  la  nature  du  terrain. 

£ergii.'r  aiant  tait  creiifcr  un  ancien  chemin  Ro* 
nain  en  Champagne  présde  Rheimc  pourcacxa> 
miner  la  cooftrudion  ,  y  iraiivn  fmaicrenimt 
nnecoucbe  de  iVpailTeurd'in  ponce d*unnaeticr 
nfilé  de  fable  6c  de  chaux .  Secondenent^x  potH 
cet  de  pierreslargei&  plates  qui  brisoient  ont 
cfpéce  oe  Maiibnaerie  faite  en  bain  de  ciiçent  tiit 
dur»  lA  le  piertcsâaieBt  polifealca  uneslîirlcs 
autres.  Cntroifiéme  lîen  huit  ponces  de  Mas- 
fonneticiîc  j  -rtc  ;  j  fcu  [  us  rondes  &  raéltfes 
avecdc'j  m  iir.Lu;.».  iic  L.'i  j.us,  letojt  li^fifor- 
iciiieoc  ("|iic  le  iMi.kui  ojvner  n'  en  pouvoir 
lompre  I.;  charge  cii  ur.e  hïurc.  En  quatrième 
lieu  tjiic  autre  couche  d'un  ciment  blanchâtre  & 
dur  qui  tciTcmbioit  à  de  la  craye  gluante  >  & 
enfin  une  couche  de  caiUonx  de  fix  pouces  d' 
«fpailieur.  On  cil  furprit  qunod  on  lit  dansVi- 
truve  les  Uu  de  pave  qni  dloieot  ran^z  fun 
iur  l'autre  dans  les  apputenena.de  Rone.  Si 
«n  bltiffoit  fi  btîderaent  Je  plancher  d' one 
chambre  qui  n'avoit  \  porter  qu'un  poids  Ic- 
p.cr,  quelle;  précautions  ne  prenoit  on  pas  pour 
des  chciiiir.'i  cxpofcz  jour  &  nuit  "à  tourci  les 
iniurcs  de  l'air  qui  dévoient  itre  coBiinoel- 
kmciit  dbraulez  par.fai  peftninr  ^  la  r^idi> 

te  des  Voitures. 

Tout  ce  maifonnage  dtoit  fonr  le.  ntlica  da 
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cheiTiin  .'c  c'cil  proi.i-cmtnt  !a  Lh-iufTce  (  )  . 
Il  y  .ivoii  de  cli.ique  cotff  une  lillcre  (  ro  ;r?9  ) 
laite  des  plus  grollcs  pierres  &  de  Llùc.ulles  pour 
empicher  lachau!î<;cdcs'cfbouk  r ,  M  ui-  s'affaïa* 
fer,  ens'ctendant  parle  pied.  Dans  quelques  eiH 
droits  comme  daus  la  voyc  Appienoc  les  bordaget 
étoient  de  deux  pieds  de  largeur,  faits  de  pierrs 
de  taille  de  manière  que  les  voyageurs  y  pou* 
voient marchcren  tout tcnuàpicd  fec,  &dedis 
pieds  en  dix  pieds,  ioignant  Ict  bordiges ,  il  y 
avoitdcs  pierres  qui  feivoient  k  nonter  à  che- 
val on  en  chariot . 

On  plaçoir  de  mille  en  raille  des  pierres  qui 
marquoicnt  la  difîance  de  lieu  où  elles  étoient 
placées  .\  h  Ville  d'où  on  vcr.oir ,  ou  'a  la  Ville oik 
i'onailoit.  crctoit  une  invention  utile  de  Caius 
Gracchus;  (^:]e l'onimitadantlafuite.  Tousies 
chcn,  r.';  mili:.iiresducoeor  de  l'Italie  ne  feter« 
m.ii  c;  p.i:  nux  portes  de  Rome  ,  mais  an 
marche  (  forum  )  au  milieu  duquel  dtoitlaco' 
lomne  milliairc  qui  dtoit  dotide  ,  f  oh  loi  ve- 
Boit  le  nom  de  mitUarinm  Mttmm  .  Pline  & 
les  autres  écrivains  de  la  bonne  aotiq<iit(f,  pren- 
nent de  cette  colomne  le  terme  &  l'nr-r.lr-  de 
toutes  ics  routes,  Pline  dit  »  :  ejuidcm  Jp.mi  ,  Lj.e,jé 
mcnfura  currcntc  à  miUinrio  m  i.jpite  fort  Ro- 
mam  flat'Mo.  C'cil  de  lii  que  fe  cotuproicnt  les 
millet,  &  comme  ces  milles  étoient  didinguez 
par  des  pierres,  il  s'en  forma  l'habitude  de  dire 
ad  tatium  lafidtm  ,  aJ  Huodtcimum ,  aâ  vkt^ 

fiwm  &€.  ponr  dire  à  trois  millca  «  ^  douze  cnil> 
,  àm'ngtmilles,  &c.  On  ne  voit  point  que  let 
Romains  aient  compté  au  de  \ï  de  cent ,  ad  cm» 
tefimum,  lors  qu'il  s'agifTolt  de  donner  S  quelque 
lieu  un  nom  pris  de  fj  il  iT.icic  -  lA  r,-icr  croit  que 
c'ell  parce  que  la  juiiUn-'hon  ou  Vicaire  de  la 
Ville  ne  s'etendoit  pas  l.iin.  <^uoi  qu'il  eu 
foit  il  y  avoir  de  ces  colomnes  railliaires  dans  tou- 
te l'étendue  de  rEmpireRi,main& fans  parler  d' 
un  giaud  nombre  d'autres  on  en  voit  encore  une 
debout  à  une  lieuë  de  la  H  iyc  dans  1 1  Maibpde 
campagne  de  la  noble  Famille  de  Perfyn ,  oc- 
cupée par  Mr.  dcGaofinot  Envoyé  extraordi- 
naire des  Elcâcure  deCologne.  Bavicre&P*< 
latin .  On  y  voit  le  non  de  FEmpereur  Ao- 
tonin.  Les  Cojomoes  fous  les  Empereurs  poiN 
toient  d'ordinaire  les  noms  des  bmpcreurs,  des 
Cefars  ,  des  Vil.'cs  ou  des  particuliers  qdi  a- 
voicni  faittjirc,  oj  réparer  ks  chemins,  quel- 
quetisis  aulTi  l'dtcndue  du  travail  qu'on  y  avoit 
fait ,  &  enfin  la  diiUace  du  iieu  oîk  elle  «ftoic 

k  l'endroit  du  départ  j  «o  an  terne  auquel  ce 

chemin  mcnnit. 

Tout  ce  que  ie  viens  de  marquer  ne  regar* 
de  <luie  les  voies  militaires  .  Les  Romain^  a- 
voicnt  encore  des  chemins  d'une  antre  cfpece« 
Lcor  not  /Mrqûtdl  g^riquecomprenoitloM 
lui  divertés  crpeca  comme  le  SexTica  (  Stmi^ 
r.i  )  pour  lei  homma  à  fieil ;  Le  Sintier  pour 
un  itmme  à  chtvaî {Cail/f  )  ;  les  Tf(*VERSEf 
(Traraites).  Li-.  voies  pjrtiLtiliercs jiir exem- 
ple avoicnt  huit  pieds  dclargeur;!ourucuv  cha- 
riots venant  l'un  contre  l'autre.  i,c  chi.in;r.  pour 
un  fimple  chariot  (  aGut  )  n'avoit  que  quatre 
pieds;  le  chemin  nommdproprementircrponrle 
pafTagc  d'ua  hommeàpiedou  i  cheval  n'en  avoit 
que  deux.  Lefaitîer  n'avoit  qu'un  pied  ;  /emi' 
M  iexabicétxc  cenne  fi  on  diioit  femi-ita.  Le  . 
i«itierpourlcsaiiimmx(C«//f/),  n'avoitqn'nA< 
demipicd.  La  largeur  des  voies  miliuilcs  dioit 
de  foixante  pieds  Romains,  favoir  vingt  pour  - 
le  iiiiiicu  lie  i.i  ch-11  iic'e  vSc  vingt  pour  la  pente 
de  chaque  cô:c.  louttsics  rouici  sni.it  j:rcs  te 
incme  quelques-unes  des  voies  vicinales  ont  é:i 
-coolcrvécs  dans  un  deuil  très  pucieux  dans  i' 
iDOCrailC  d'ABComOt  ouvr.^e  conuncnc<f  dès  )^ 
Qa  tem& 
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MHéibltCfsbliqucRoisBioe»  cootioti^  dm 
la  Eofcmint     nMlbeureurcmcat  ilMcé  c« 

JDcIqwtCBdrôiHpur  rigoortoce,  oa  parlahu» 
icITedctCopiflc*.  L'aotr«  cQ  latabieTbco^ 
ScDBc,  £iiied«iniHda  l'EapcMUrTlKodol*  , 
plus  connue  Tous  le  nom  dcTabledc  Ptutirgcr  , 
ou  table  d'Augsbouri;  p:)rcc  qu'elle  a  app.irrcnu 
MUE  Pcoiingeti  d  Augsbourg  ;  Vel'er  s  ir,iv.iil- 
ï  t'^claircii.  Il  y  a  long-tcms  que  it  recueil- 
le de  quoi  dooner  une  ^«iiiion  d'Antonm  plu-! 
•uâe  ijue  celle  dcZuriu  qui  eiitrès  vicicufe 
M  MM  tnÂaittf  d'endroiu.  }'t(fm  de  publier 
et  travail  auflitAt  *pr^  que  rinprcffioa  dk  ce 
Diâioonaire  Un  tcbc«tfe.  RtvtOOM  «tschc- 
aûn  miliaif*(  à»  Roouioc. 

CkdMcacfticAé  jiwqn'aujoanl'hd,  ûomfût 
MOMWfeqD'ils  tftoient  gênera Irinent  parlant  Ion 
jroîtf.  Telle  e(\  la  voje  Appienae  que  l'oa  voit 
cocore  prcfqjc  toute  entière  entre  Rotac&Ca- 
poue,  quoique  cotiDruite  plu'ide^oo.  ansavanc 
l'Ere  Chrétienne  .  tllc  trjvci  fglt  m  iif;ne  droite 
ks  marais  Pontios  que  l'oo  avoit  combJé  en  cet 
endroit;  en  d'autre* routes  l'oo  avoii pcrc^ des 
MoatagDct  coomie  l'on  voit  tocorc  au  lic«  noof 
mi  WÊUtUu  murcifa  &  anjoard'lmi  SUI»  Fo- 
MB,  «à  bv«fnfiMHwaui«iitvciiiMtknont 


'Outreqne  c«9  dMBÎM  /tnicet  drate*  ik  é> 

toàent  noiformesdaMtootrEmpiic .  Qnqpicdt 

pour  un  pas,  mille  pas  pour  un  mille ,  une  co- 
loraneou  une  pierre  avec  une  iiifcription  à  chi- 
que mille,  cela  eft clair.  Comme  Me n-urt  e:oit 
ttffitàé  par  les  Grecs  &  p:ir  le^  Ramaïus  comme 
k  meffager  des  Dieux  ,  les  voyageurs  fe  met- 
tewK  ion»  U  protcâion.  Oa  cri(eoit  fouveot 
hi  In  fnadi  chemin*  àt»  jiam  c»  Ibn  boa- 
MV»  toit  poweafinrer  les  vor>genis  par  l'idée 

r!  CM  pieiTCBkv  nppcUoieoi  de  la  proieftiM 
eeOioi,  iisit  pnar  vacfnÎKr  cTua  voen  que 
^tKlquMloi  avoii  6ît  dao*  k  danger,  ou  dans 
kvué  d'enobrenir  un  bon  fuccès  de  foo  «otage. 
Ces  pierres  ^toient  qoarrces  dSc  on  les  appelioit 
Hesmx;  nous  avons  rcinuque  liu  moi  Her- 
mès que  c'^ioitlenomqueksGrccsdooooicotà 
Mercure.  Voici  l'tnfcription  d'une  de  cet  pierres 
trouvée  eo  EijpagiK  auprès  de  Zamorra  copiée  par 
tkmm  dnOoHBpo ,  &  nportée  fuZaau  «um 
Ab  cnomeataire  fur  Aotoaia* 

DEO  MER  .  .  • 

VtAOO. 
M.  ATILIUS. 
SILONIS.  F. 

i  QUIR.  SILO. 

EX.  VOTO. 

Vtacos  ed  un  furnom  de  Menaïc  comme 
Dieu  des  grands  chemins. 

QpetKl  iai  dit  que  lesMefuret  itinéraires  é» 
teientonifomesdaM  tout  l'Empire  Romain  ,ce- 
k  deice'flaicadie  dct  milles  &  dct  Stadae  Ro- 
■NHM.  Girrka  ïAmpêchc  que  de*  Aateunmi 
«Méerkee  Giee,  m  fe  ioknt  fervis  de  Sradet 
di&fentdcecui  des  Romains.  C'cll  ce  qu'on  va 
voir  ci-delTou;  .  Les  Gaulois  &  les  Efpagnuls  a- 
Voient  leurs  iicoCs  quenou^  expliqueront  aulTi  ; 
mais  une  chofe  qui  mérite  bien  d'être  remarquée 
c'en  qu'encore  aujourd  Lui  les  ^nciensmillcs  Ko- 
maiiiS  de  7s.au  degré  foni  en  ufjge  entre  les  pi- 
lotes de  la  Mcditcnan^e  .  Ceux  de  l'Ocras  font 
■ke  knra  plu*  tranda  d  nn  cinquième  &  il  n'es 
flMient  que  loisane  dent  k  degn^»  cTeû  à^- 
«t<fMknr  miUe  faicA  knlHc  iteliqnercpead 
à  «w  miogte  de  degptf  O»  k  peut  noauMT 
'lulifue  yerce^jp'ii  cft  iilld  dantplidkn  Am- 


MES: 

McSUaislTtMEEAIRKf-      .  « 

»SB  GAaLaie,  det  GeeMAiu»  / 
MT  aie  fiepAaao&e. 


,      kt  Gaolois  ktlUiv 
tansdelaGaaIedepWjaksCelàr  jufau'àlack» 

te  de  l'Empire  Romtîa;  Ces  Peopics  le  fervoient 
du  mot  Leuc*  ,  Leuga,  Lecà,  dont  nous 
avons  fait  le  mot  Liiut.  Chez  eux  la  licu<i 
t't.jit  de  cinq  miilc  coudées  Romaines,  chaque 
coud(fc  d'un  pied  Se  demi  i  ^-^  lieu  que  le  mil* 
le  Raaaia  a*dMk  fOe  de  cinq  mille  pieds  ; 
cinq  pieds  pour  na  pas.  La  lieu<f  Gauloife  A> 
toit  donc  au  milk  Romain  comme  9  à  ,  4 
k  4 1  k  diSêicace  taniem  d'aa  lien.  Vèfcs 
ce  que  aena  ea  avoai  «  aas  awtt  Lu*  Lio- 
CAj  &  L  t  e  u  B.  Noua  y  avons  rapporté  les 
PafTigesqoi  ptoweai  qae  la  lient!  Cauloife  étoit 
d'an  mille  &  demi  Romain.  Il  eâ bond'avcr* 
tir  ici  que  Bergier  Ht  quantité  d'autres  qui  coo* 
iondent  l'ancien  mille  Romain  avec  le  mille  Ita* 
lique  d'au;ourd'hui ,  difent  qu'un  mUle  Italique 
&un  demi  fait  la  lieue  Cauloifie ,  cequin'efipaa 
vrai  ;  à  noins  ^'00  ne  veniUe  dtreqae du  1 
d'Aoteail  k  aaiik  RonMin  dtoit  k  1  * 


ritaliqw,  ccQu'il  feroit  aififdcRfnterptiifqai'il 
canpte  de  Boiope  à  Modéne  25.  M.  ^  ioal 
dct  aiiiktRaaieua.  ftita'f  a  queviact  lailki 
Italiqnei  :  aiaC  k  lieal  Gêoloiiê  cfl  d' na  cta» 
quiéme  plus  petite  qu'un  mille  |taliqit  ft^MBlf 
de  ioixante  milles  au  degr^. 

Voici  un  pallage  pris  d'un  traité  des  roefure* 
publié  par  Kii^.iut  entre  les  Auteurs  Fimum  Re- 
Les  mots  en  font  remarquables.  1/iud 
JciatduM  tft  ,         fitm  muafug  çus  ad  viar 
forer  ,  Jtm  ad  eurfint  ffrtmm,  Mintmm  pan 
JUdmm  tfiy  iéiiit  pmffmt  t.xx.  v.  Oatfimii» 
«(MteiWMi  ttddimt  mlU  paffmt  Uàimtm  $ 
MUtitnmi  &  dimidiut  mfmd  Gallu,  Imaim 
/«rVt,  baUmtm  paff»'  ""'^  guingaUttî  Am 
Latvs,  fivcmiUiani  très  apnd  GermMmtunam 
Raflam  cfficiunt .  C'ell-i-dirc  il  faut  favoir qu'il 
y  a  certaines  mefures  qui  font  pj^opres  aux  voya- 
geurs &  aux  courriers .  La  plus  petite  eil  le  Stade 
quia  125.  pas,  huit  Stades  font  le  mille  qui  ell 
de  1000.  pas.  UoBiilk&  demi  £iit  chez  les  Gao* 
lois  une  Luva  qâ  contient  ijoo.  pas.  Dans 
LknCit  on  irak  ailles  fim  k  Rastb  dm 
InGeiâniae.  ■  Cekesntiqoece  aaeditSt.  Je*  1  b  j 
l4act  fM  chaque  pcapkaCHaaniiM  iàm 
fie^'il  exprime  pardee  aeoK  putkalteit»  < 
les  Latins  comptent  pat  milk  nu,  lesGauloia 
par  lieu<^ ,  les  Pcr£cs  par  parafanguet ,  &  tou- 
te la  Germanie  par  Rafles.  Bede  '  dit:  deux  ,  otmaia 
Lieues  ou  trois  milles  ton:  une  rade  .  Dm  init, 
LeuVé  ftu  mitiiaria  tria  tujiam  faciuM  .  On 
trouve  dans  la  chronique  de  Hongrie  de  Tba< 
roeius  )  que  la  Ville  de  Tuioa  qu'il  dit  avoir  , 
éti  foumife  de  fon  tems  au  Duché  d'Aotricbe 
cfl  ï  trois  Rafles  de  Vienne  .  TuUa  Cruitm 
wtfhn  ttve  DHami  Jê^iim  fiAù&m  tA  0*  a«f 
iUiJIat  dilUt  à  Vimmi .  Le  d^lAaie  éa  Roi 
Dagobeat  *  poctt  ces  aiott  :  LtncMi  ftx  quas  «  Kffk  tb. 
ktminer  Lvci  illhu  fin  àicimt  raHat  nu  effe  .  *^ 
Une  ancienne  chirte  infcree  din;  ;  1  Chronique  "i^niam  "t* 
deLorchdn:  ci:  i^ua  in  omn^m  pattem  quaqua  triboi  Pag»- 
fxrfut  peTlinmt  adtunJem  lœum  itunCampum  ^*^* 
&  Silvam  Leu^*dud,  id  tjl  rajia  una.  Dans 
tous  ces  palfages  U  raîOc  eil  conttammeot  ^va> 
luée  k  iroia  milke,  ou  à  deux  lienlk  qui  par 
eenfeqnent  lant  dct  lieo&  Gauloifes  de  quuw 
le  ecun  pet  oa  d'ua  milk  &  demi  diaciue. 

Ce  ^'li  7  a  de  fcmarquabk  e'eft  qi  

M  Ikae  e'eR  eonfervée  avec  pia  Al  cl 
|MM  daai  le coear  du  R^oaMaMn 

^ue 
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que  Jansics  ProvincM  elles  eroiflbnt  A  «trient 

exiicmemcni .  Cepcndini  bien  des  Auteurs  fe 
font  avilc/.  de  hirc  la  licuc  Françoife  de  deux 
mille  pas  fixes.  Onvcrr.i  ci  jprilM|iic  ccrre  me- 
fwe  n'efl  pai  afler.  commune  dans  i  ul'sgc  pour 
qu'on  doive  l'appelleria  lieue  Françoife,  com- 
me fi  cette  loefare  étoit  la  rcgic  ordioaire  &  que 
ht  aatm  n'es  fuiTent  que  des  exceptions .  Les 
«mUktiu  que  tù  raportei&qui,  pourledife 
«B  Mfliat,  ne  bot  pwaocieos,  aaeOMK  ato* 
■MM  àUHi  rnUks  ponr  une  lieal,  ■■ 

At  mi  tiare 

ûth  tLOmt  StMdfM!  DupUtttMHii  ^at  tihiLcM- 

cam . 

II  faut  donc  bien  diflingucr  la  Lieur.  G  ^u  i  oi- 
tEqui  cto;[  d'un  mille  St  demi  ou  de  qui n/x  cents 
pas  Romains.  Cette  lieue  ctoit  la  moitic  d'un 
nAe  de  Gcrinanic  e'gal  i  trois  im'Ac 
•  Deux  Auteurs  cotre  autres  ont  changé  cette 
manière  de  calculer  les  mefures  des  anciens.  Vi< 
fBoéie  homme  Vivant,  dans  toatctJcs  tradufUoot 
mi*il  t  finies  dm  Auteurs  Latiu  ,  évalue  tou- 
«HummillMMctem  à  um  W.  il  t  d! 
mime  tmcbé  k  «ranor  qta  h  verinUt  liai 
t{\  r  1  .tre  milles,  dma  Me  remanfttc  qu'il 
fan  lur  u!i  partage  du  premier  livre  des  Coin< 
rnentaircs  de  Ctlar.  Vuici  fcs  principales  preu- 
ves. Gonçaic  d' Ovieci  >  dit  que  d'tïpigtie  aux 
Canaries  li  y  a  25a  licucsà  quatre  mules  par 
liene.  fcfoaod  Cortez  du  quedeCimpual  Vil- 
te  4ë  b  Nnweik  EfpagM ,  k  Sanm  Cm,  il 

Î«  twrkon  qtiatre  linillt,  one  bc«e  revcotiil 
Mam  milles  ti'Italit*-  QiNHm  preuves  Toot 
•B  tti  em  lieas  Aymnom  pmU  mt  UmIii 
Âi  ftwwMt  qa*  il  y  CM  «  de  kien  dm  taim  s 
ils  ont  déterminé  quelle efpéce  de  lieuë  ili 
tendoient,  &  comme  ils  étoient  Erpagnok  ifc 
ont  em|iIovc  ii  lituc  dKfpsgne;  &  entin  pour 
£tre  entendus  de  tout  ie  monde,  ils  ont  dit  que 
knr lieuë  étoit  de  quatre  railles  d' Italie,  (.^el 
xapport  cette  lieuë  a-i-elle  avcclcsiniiic  pas  de 
•Jnles  CKfar^ancun.Si  la  licu8  étoit  de  quatre  mille 
vm  Italiques ,  il  taudroit  cinq  mille  pas  Rotnaina 
I  JalecCefarpoor  faire  une  keuë .  Nous  avoua 
ci'devBBt  que  le  mille  Romain  eft  plui 
:  d' cinquième  que  It  tailla  Italique  qui 
•cpood  k  une  minute  de  degré. 

Qaclalieu^d'Efpagoe  fc'n  de  quatre  milles  , 
en  voici  des  preuve.  Andtc  Rcicndius  Livant 
Auteur  Portuf^Ji-;  parl.mtd'un  i^ranH  chemin  qui 
va  (ic  I.ivbor.ne  a  tmcnta  en  ';  ^.'.n/t  rcdo  iti- 
drViiiMi:!:.  Oïiljiporic  Emeritan  riHmeramus  fret  & 

quinquaptriin  Lcucai  ;  e*  {onfiiium  ductnta  duo- 
àatm  mUlta  paffuum .  212.  pasdivifez  par  5^ 
s  Inrch  Mt.  donnent  quatre  milles  par  lieuC .  Gruter  *  dit 
p-*sfisu  dMsIemtee  feos.  Ex  ttlumnmm  Hiffmm€»- 
rmm  diflaatiis  amftrttm c/I  fpttÎMm  ah  Hfffnit 
LmmuMtOênm  ^  paffuum  ntmêm»^  wtyid- 

ft»  faffuttm  millUmty  tonjiare. 

La  féconde  raifon  de  Vigenere  cft  tirée  des  aur 
I  l>  totitczdc  Diodore&de  l'in:c  .  Le  premier  i  é>- 

cm  que  les  Dromadaires  peuvent  ta  lie  en  un  iour 
quinze  cents  Stades  de  chemin.  Vigeoere  fait  li 
dcfTusccttc  rcmirquL- y  que  û  la licuc n'itoit que 
de  Tci/c  Stadcsou  2000.  pas,  ce  nombre  revien- 
droit  a  peu  près  à  93.  iieu^  ;  chofequi  ne  lui  pa- 
roît  pas  croyable.  Pour  la  rendre  plus  vraifembU" 
blc  il  donne  4000.  pas  à  la  lieuë,  &  par  conlé- 

qucnt  il  n'en  trouve  que  47.  £  qui  lai  fcmblcnt 

plus  poflibles  que  çj.Qiiel  raiCNinemant  eft>tt  li* 
En  prcmiet  lieu  il  ne  loBRe  fW^uc  Diodore  n'ex- 
juime  poi  nt  la  courte  dm  Dramadsires  par  lieiM!*» 
jnais  p  .r  .Stades qui  dfm«nrwt  tt^jlMn  Ih  IbI* 

Tom.  ya. 
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mes ,  foît  qu'on  en {tlTe des  licués  plus  longu es  ou 
plus  courtes.  An«nt  valent  95.  lieuës^  i6.  Soh 

des  chacune,  que 47.  licuc, &  -  à  S;.iJeï", 

Carfivoasmultipiiez  aooo.  pas  par9;.aJ40o& 

par  47--  qui  eft  la  moitié  de  95.  vous  aurez  éga^ 

lementen  l'un  &  en  l'autre  produit  190000.  pas 
Itti  fonc  toOioan  la  même  mefare  de  quelque  ma* 
aime  qall  plaiic  de  les  partager  en  licui^ 
hogocson  ooortes.  En  iceond  lieu  «ai  »  dit  à 
Vigeoérc  que  lc«  Stades  da  Diodore  maiaK>dii 
StadaRomuHi  quiibixeMOMbîeaplwcowtt 
que  letStadnlialiqneadoacpoartiBt  vigenéreV 
c!l  fcrvi  '  Diodore  a  Oins  doute  vonlu  que  l'on 
entendit  l'ancien  Stade  qui  du  tems  de  Xcnophon 
&d'Ariftotc  <x  par  conlequcnt  d'Alex. . nJrc ,  c- 
toir  de  III I.  Stades  au  degré' ;  ce  qui  ùit  piusd' 
une  n-.omc  d- uiiïjuiution  .  Car  le  huitième  d'un 
mille  italique  tait  une  forte  de  Stade  dont  495. 
bot  im  degré.  Or  en  prenant  ces  Sudcs  anciens 
ib  HÉ  fimMU  àpeu près  que  aa  gmndt  millet  do 
I5.i>dqiié,  cequieâune  ibne  cooife,  mai» 
foMaat  ma  crayablca  loaqu'il  <'«gtt  dâ  Dn- 
madaÎK. 

-  Pline  4  dit  qne  Philonuic  «lomediqued'Alo-  t^***"* 
xandre  allou  en  r.eui  heures  de  Sicior.e  ^  Elideoik 
il  yn  I20O.  Stades,  qui  en  les  fuppofant  des  Sta- 
des Romiii^sèt  'esrcduifant cnmilles&de millea 
•n  lieue:  lie  ::ooo.  pas  chacune  font  75.  Iicu4$s. 
Vigenere  trouve  cette  coorfe  très  probable  ex- 
primée par  Stadej ,  maiaimpoflîble  dès  qu'il  la  re- 
dmt  en  beués.  Pour  raccommoder  lachofe»  il 
4niU«lKlongncurdc$lieués&  n'en  trouve  pluo 
fKmnmfefrfc  domic  à  quatre  mille  pa^  ch»» 
OOM.C'cftlâmtracfimtede  jugctncnt  que  ia  pre> 
OldtBtOtf  II  eft  furprcn.mr  qu'un  homrne  tel  que 
•Vigenere  n'ait  point  remarqué  de  lui  même  le 
travers  qui  domine  dans  tout  ce  riilonncment . 

U' AUiancourt  n'eil  pas  pKi'  rnlonnable  que 
lui  iur  cet  article  .  Non  fculi  ir.cnt  il  l'imite  en 
traduifant  les  milles  de  }ulc%  Cciar  par  lieues  de 
quatre  milles,-  mais  dans  fa  préface  il  tâche  d' 
autorifer  foa  calcul  par  des  railbns  oà  il  fiait  lo 
mime  faute  que  Vigenere .  Voici  fcs  paiolcki 
Difmu  mmmtHaM  ^pidqitt  tbaf*  dit  mtfmmda 
limtts  fw  ft  (mit  dt  qmam  millts  fuivamtVigt*' 
r.  Et  ft  ftm  Um  mtft  dm  rtndn  ttmpte  em 


cft  endroit ,  Mrtrr  e^Utqitil  a  touchéet .....  Cet 
^'!n:r,r  (  Xcnophon  )  dant  l'expédition  de  Cjrrui 
tfUi  cji  i.t  pictt  tJ  plut  exadt  qui  noui  rejle  de  t 
antiquité  parlttnt  dcLt  niiirflif  île  jon  yhmée  y  lui 
dorme  jufipi  à  dix  p.irajancues  irait  rciindr  fui' 
te,  &  com  '-'  il  l'iit  Ut  parafanputi  de  trcnls 
Stadeiqui  joHt  prit  dt  quatre  milUt  l'enfuitatM 
trente  parafanguet  font  eent  deuzf  millet  &  pbuk 
Après  ce  beau  raifoonemeot  qui  roule  for  «a  pria« 
cipe  très  taux ,  il  conckt  aiou  :  Je  demaetdêdîm 
i  tant  hmtme  rai/imtÊiU  fw'/ê  «mml)  «  «f* 
etrfet  Jim  ferait  jaka  dma»  m  tmm  imlt  par 
four  à  une  Armée  & emiùmitr  aà^  trait  jamn  da 
fuite  ^  eela  paroitra  d' mtmm  plut  hfttnte,  Lart 
quart  Jaura  que  la  marche  itoti  J:  cm./  ou  jix  cent 
lieues,  J'aurois demande'  i  d'.'\blancouit  Jui  mâ- 
menen  reduiUntcos  Stades  qu'il  luppolc  taudc- 
ment  une  huiticoïc  partie  d  1  intlle  Italique  de 
foixantc  milles  au  dcgrc  ,  li ,  t-is-je,  enicr.rcdui- 
faot  en  licucsdc  quatre  milles  chacune  ilibnlop 
géra  beaucoup  les  dix  milles  Grecs  &  fi  œno 
lotti*  gjnflie  pat  foo  prqngé  dilatera  de  nam» 
étant  expriotée  co  d  atwatcrmai  qm  foocto»' 
jams  fcspioffio»  d'uao  B6mc  quantité  de  p«s 
car  a'il  ajonm  \  c^qoe partie  k  proportion  qu'Û 
en  diminue  le  nombre,  le  total  r^iie  le  méine. 
■11  n'eocA  pasainlidetStades  de  Xeoophoa,  & 
in  Sltidca  é'  Wf»  aUBUtc  de  degré  chacna.. 

(jq  a  Leur 
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LeurdiÉfcrenceeft  comme  de  495.  à  iili.  on  fi 
J'oo  veut  les  teriuire  en  Stjdci  Romsins  de  75. 
milles  au  degré ,  la  difl'crcncc  alors  ne  fera  que 
xomme  de  600.  ^  un.  Cela  fait  un  grand  rab<ii$ 

ÎHÎ,  éuiK  une  fois  bien  eatcndUf  mct  uaegran- 
edUfeiencedaiu  le  toul  «Tuiie  route  évaluée  de 
1\Hie  f»  de  l'tatre  mantcie. 

-Pi  ^  ilit  des  wtlbmdt  Julet  Ccfar  o'efi 
ptt  mieox  rtîfoDotf.  Pewr  rt  fui  eft ,  dit-il  , 
iUt  lieuti  d:  Cefar  que  quelquei-uw  par  un  abus 
tntme  pim  piand  ,  veulent  faire  feulement  de 
fuinze  cens  p.ii,  p.me  qu  ils  prétendent  qu'il  a 
fuivi  la  mcjuredei  Gaules ,  oà  il  n'en  fallait  p  it 
daviintage  pour  faire  une  lieue voici  ce  que  j'ai 
è  dire:  Ëcoutonsdooc ce  qu'il  va  dire.  Jl  dtntit 
à  Ut  Së^  dmx  eenttçitarmnte  miUet  Je  Im/i  <^ 
«Ht  fiMirr  «Mgf  de  larg*  i.ei  fM  ne  peut  fafu- 
i  tê  vérité  fm'em  maplam  fMremUlts  pour 
iimiti  meure  ne  s'^  trwveiÊt-Mu  pàt.  D' Ab- 
IWKOottsVc-ii  point  vû  ^oeJalîeuSdoBt  illcit, 
n'a  rien  de  commun  avec  la  lieuë  Gauloife  du 
temsde  Jules  Cefar?  ilciteun  pillage  de  Cefar 
oùiin'ell  poioc  quediun  lic  lieuës  mai^dc  mil- 
les. Il  les  réduit  en  lîeucs  de  quatre  milic  pas  & 
iln'y  trouve  point  la  jufte  œtfurcdc  SuilTe  . 
Cela cAbieq ailé  àcroire.  L'cvaiuatiooeiHaus- 
(ie  »  il  fiyipofc  que  Cefar  a  entendu  des  milles  lift* 
Jtqwcs  ,  incfure  inconnue  aux  Romains  de  ce 
Ifiiulk,  &Ce(ar  parle  de  milles  Romains  incoiH 
liiiàd'AblMcoiirt.  Ce  n'elil  fulcaoyca  lie  W 
aeeoidcr.  D'AblftMonrt  ii*avoitqifktcifaaabcr 
m  cinquième  de  foo  calcul  &  les  milles  de  Ce(ar 
lui  tnroient  donné  fon  compte .  Voyons  ce  qa' 
ilftjMte.  il  donne  (  CcTir  }  f cents  milles 
Jtiteitduc  à  la  fcrtt  d  jirdemu,  ce  qui  reviendrait 
i  trois  eu  quatre  cents  Iteuês  y  &  tl  n'y  en  a  pai 
fuc-vingf  depuis  le  Pais  de  Trêves  juf qu'en  Hai- 
«Mf  imV  prend  pour  Ut  tarîtes  de  Jen  étendue . 

£mwt  «aime  faute.  Cioq  cent  milles  de  Ce- 
t  «a.èuot  un  cinquième,  fe  mhiièBtkqiis- 
tn  cents  milles  Italiques  fluiàqnatre  pirlieuft 
ItlU»  que  les  fuppofe  d^Ablncourt,  fuot  prcct- 
Jeoieot  cent  de  ces  licués ,  &  par  confcqueoi  ce- 
|t  convient  avec  ce  qa'  il  dit  qu'il  n'y  en  a  pas 
vingts. 

Non  content  de  ces  preuves  iî  en  aiJtgue  deux 
•utres  qui  lui  p-tronicnt  (riuttiphanict .  Les  voi- 
ci. M.J// iic«#  ,a/oute-l  il  ,  des  raijenr  plus  pres- 
faniri  C''  où  il  tiyarten  à  dire.  .Au  Si/^e  d'une 
fiMt  dêtJttéte  eti  de  la  Comt/ de  Nmitutr  ,  Ufatt 
mm  titmmmttn»  de  quinze  miUtt  pùfitne^  à 
ItÊir  etmfÊ»  »  dmc  /ifiMsr«  m  awo»  et  n'en  tfi 
que  queiHty  mm^  eetùmmpj  car  iiruiim 
^40  jMime»emetmeàHmetÊllmHm4Ui  Rê- 
mithit  <7  Ut  atm:  tu  leur  ewmmeMt eribuùrt- 
ment  à  deu* cents  pur  de  la  eowrf/iurpef^ lani- 
ère ejl  hors  de  la  pdrth  du  Canon.  C  cil  le  for- 
mer des  mui:ilrcs  pour  lescombatre  quedefup- 
pofcr  une  circoovaliatioo  de  dix  licu^>.  Cefar 
parle  d'une circonvaliation  de  quinze  milles .  Si 
«ndttait  lim  autre  expiicatiuo  que  cette  cif 
«oaTuHima  «voit  dis  lieues ,  cela  feioit  fraz 
saur  yicuinur  l'catcndroit  des  lienat  Fftufoi' 
MsoMiiiaiNS.  Alttscelui  qui  ceiuitoKkiquîap 
«e  aiHesà  dix  iicaii  Ginfeifai,  ca  ftfcrtiuM 
^ue  ce  font  ces  lienet  ««cienuei  die  ^iuM  ceutt 
pis  qu'il  faut  entendre,  auroit-il  doocficand 
tort  .*  Au  contraire  il  parlcroit  en  honMBC  Uge & 
bien  inthuit  de  la  valeur  des  anciennes  tnciure* 
G<fograpliiqucs ,  aulieuqucd'Ablancourt  quié- 
value  CCS  quinze  milles  à  quatre  lieues ,  fetrom- 
jpe  doublemeai .  Car  en  premier  lieu  il  fuppofc 

ÎKceCmt  dcsMilies  Italiques  &  en  ce  cas  il  Ësut 
iccniUMponr  quatre  de  Id  iicuds  da^natre 
jullos  dumiie.  AulîfoaculailD'eiMs  jade. 
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pour  des  milles  Italiques  n  efl  que  des  milles  Ro- 
mains. Or  quinze  milles  Romains  liontég^ux  à 
douze  milles  Italiqties  ,  en  ôtant  le  eiQqaiéaw 
qui  en  tait  la  differeuce,  don«  les  quioM  mil* 
les  de  CeCwMfent  que  ooisiki  lïMt^ded'Ab* 
lanciMi^. 

L'auire«xcnplc  ptfche  ^lamine  bulTe  po« 
Stum .  Peur  stller  urr ,  il  i  t  il ,  plus  d'un  exemple, 
eu  veifi  eueme  un  /■.«/  ion  .  Lorsque  tes  Gaulais 
affi/^erent  le  camp  de  Cicervn  ili  firent  une  cif 
eonnalLuion  qui  avait  dix  milles  de  circuit.  Or, 
pourloii  noire  tradufleur,  jeu  camp  ne  pouvoit 
êtte  bien  grand  ne  contenant  qu  une  Lei^ion;  car 
lei  ./Intiens  prenaient  bien  garde  à  ne  par  corn- 
prendre  plus  d  efpaee  qu  'ils  n'en  pnuveiertt  ^ar- 
der:  donc  beaucoup  que  la  circonvallaiiùit 
rit  dtutr  iieuis  &  demie .  Aufll,  fielou  i'«X]ircft* 
lion  de  Cefar  réduite  aux  lieues  de  d'AUuÏBCHBt 
u'^ioit-dk  que  de  deux  lienCi» 

Eu  «rnib  anct  fur  ccKe  «nrieiv  prar  fiite  con- 
tKitire  quel  «as  il  faut  faire  de  toutesces évalua- 
tions modernes  oit  l'on  confond  le  mille  Ro- 
m.iin  avec  le  raille  Italique  ;  ck  ci;n'.';iicn  la 
connoiHaiicc  de  leur  différence  ciï  uti.c  pour 
itous  taprocher  du  vrai. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  lieuè'  d'£rpagne  aU 
léguée  par  Vigcnere  ,  de  quatre  milles, doit s'etH 
tendre  delà  lieuë  moderne  ,*  car  les  Efpagnolsds 
temt  des  Roaains  comptoient  pu  milles  Ro> 
«MWf  ca«M  leurs  vainqueurttWi,  t^ibfeft^ 
«oieat  dulieuCs,  ils  employèrent  d'abotd  |»lît> 
uC  Gauloife  qui ,  au  raport  de  St.  Jérôme,  dTAoi^ 
mien  Marcellin ,  &  d'Ifîdore ,  dont  les  pallâges 
font  rapiKiriei  ailleurs  ,  étoit  de  quinze  cents 
pas.  Avccleierosils  firent  une  douWe  lieuc,  c* 
cù-à-direunelieu£de  trois  rnilic-;pji&  ils  appel- 
lereot  ccsmillesdu  moi  particulier  Micekie  ; 
cela  lie  voit  par  les  loix  d'Alphoofe  Roi  de  Ca- 
ftille  qui  difputa  la  Couronne  Impériale  à  Ri- 
chard 0c  à  Rodolphe  liss  compétiteurs .  C'eA  ce 
Me  m'apftcad  Zarica  dioc  U  fuefiux  de  fam 
CoaioMmmi  ht  Aatooia. 

Chez  lesaacieas  Alleniaads  ou  Tenteins,  «a 
appclloit  MiLLU  unmitle,  mais  ce  mille  eR  du 
4000.  pas  Italiques  &.  revient  i  la  lieue  de  d'Ab- 
iàncourr.  Abraham  .Mylius  dans  fon  Archetlo- 
fiiij  Tcuto  dît:  à  mille  pafflbus  ortti'ianc ,  jed 
Germanis  quadruplum  tirciter.  Le  Giollaue  ma- 
nufcritde  Hundius  porteque  M£iLWEGEs(mot 
Allemand  qui  Cgnifîe  un  mille  de  chemin  )  con- 
tient foixante  Gëwcndes  ;  chaque  Gewcndb 
de  foixante  Kutie  ou  Perches  y  chaque  Pcichc 
de  reptanaci  &  demie  &  que  chaque  Renude 
chartot  doit  avoir  une  Perche  de  circonférence. 
La  diffeicnoe  des  aunes  efi  caute  qu'oo  oc  lait 
comment  évaluer  cette  nefiaw* 

Mssvass  iTiiixftAtava 
BKS  AmAass  UT  Bic  Pamw. 

Cettaipltalefaveac  dajwNfr|»ur  exprimer 
leurs  meHircs,  qninvienaeatkucci*  Je  J^oiot» 
la  Couoe'e,  le  Mn.tt,]apAaA>Aaavi(la  Jouk* 
M'a,  la  Couasa. 

Le  Deiër  k  fanne  dt  h  lamear  da  fis 
vaios  d'oigc,  dfaus,  couchet  Tua  aâprit  da 
rantre . 

La  Cot;ot'£  eft  de  deux  fortes;  la  GaaKos 
A  la  P  f.  T  I  T  t .  La  Rrande  efl  de  trente  deux 
«loip/sSc  la  petite  de  vingt  quatrc.Lagrar.dc  cou- 
dée c  II  celle  des  anciens.  La  petite  efl  celle  desrao- 
Uc r  .es ,  p^uscourte  quel'aacàeaiKdcliaît  do^gt^ 
c'eit  à-dire  d'un  quart. 

Le  Mille cflaulTi de  deux  fortes.  L'anciek 
MiLtEcil  de  iraii  milk  cuoddcs,  &  k  Mit<> 
LE  MoDKaMacftdcqaaticaaiHeeaadéet. 
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dci  Anciens  cft  pti»  grudc  d'un  quart  quc^b 
coudccJcs  modernes,  il  en  faut  uo  quart  omum 
pour  liirc  UQ  mille  qui  foit  ^gal  de  part  &  d' 
auirc.  La  diffcrcucc  n'cft  donc  que  danilama- 
lycre  de  s'  exprimer  ;  car  il  y  u  de  1'  une  &  de 
i'auEre  façon  96000.  doigts  ;  divifcz  îcs  par  ji, 
\mi  aurez  trçic  mille  coudées ,  diviiez  les  par 
24.  vous  CD  awCB  fiutrc  miUe . 

XjlPAKA^MCUcqw  leiPerfant  aroelleatca- 
OOK  Famanc  ,  eû  de  trois  milles .  Il  feuovvc 
h  taèms  àAnm»  ^  Éiae  quand  on  l'afnr 
me  par  coudéet .  Elle  cft  de  oeuf  milb  Wf 
dées  anciennes  &  de  douze  mille  coudtfec  «Of 
derncs;  qui  de  part  &  d'autre  revicnoCDt  k  W 
égal  norobre  de  doigis . 

La  Jou&Nfc't  i>L  Ch£min  cornmc'e  en  La- 
tin Statio,  M*nsio,  DiïTA,  nelauroit  eue 
d'une  mefurc  cgalc  par  tout .  Cela  dépend  de 
la  nature  des  chemins  &  dctours:>uxque!s 
les  voyag^urt  font  fouvenc  iarccz  ,  Toit  pour 
éviter  UD  oarais  f  foit  pour  trouver  le  meilleur 
d^iwe  fUvitot  o»  d'une  Monngae» 
Tjr|WM>iiinr  Itt  GéocnfM  it  Nubiieiaicljjoiif> 
aie  de  tttow  milles.  Ab«Uà4» en laiilèJaaM- 
fiïrc  tndtftenninéc .  Pour  inûNr  oéumoiiu  tei 
•^lroaomcs  qui  évaluent  les  mouvenKns  vrais, 
les  inouven]cns.ippjrents&  les  mouvemens  ioe- 
des  planètes  par  des  mouvemens  moyens 
ik  égvix,  lis  ne  Uilîc  pas  d  évaluer  la  journée 
j^rune  mefure  moyenne  à  vui.  parafangucs. 
Albiruni  Géographe  ûmeux  encres  les  Oiicn- 
taux*  vent  que  pour  plus  de  juiielTe  00  ea  re- 
tWHtMHiMiaaiiiéme  a  cauCe  des  détours  &  des 
crabatai  dct  Montagnes  &  auuesqui  font  per- 
dre du  teint  au  voya^nir»  &  ki  leM&iKdcs 
pas  que  lui  épargneroit  ne  cbemla  diott&dt 
oiveau .  Ainll  quoi  qu'en  :llanc  d'une  Ville  \ 
l'autre  ,  on  ait  réeliemeot  marché  cioqiumte 
Pararaiigucs ,  il  a'cB  covpte  qpN  qmque  ca 

ligne  droite. 

LA  COURSE  eft  l'intervalle  que  parcoure 
un  Vaiâcatt  en  un  iout  &  une.  «ut  .  Le 
CeotMfhe  de  tinim  à  mk  laiUe 
pu. 

SdoQ  Abd6d«  -lei  eadent  ^crivatat  Adb« 

ont  mis  dans  un  degré  ai.  Parafangucs  & 

j;On  vient  de  voir  que  la  Parafanguc  eft  de 
trois  milles,  donc  le  mille  Arabe  ancien  eft 
d'environ  67.  milles .  au  dcet^  «  &  par  confc- 
«}uent  plus  petit  que  le  mille  Italique  ;  cotre 
lequel  &  le  mille  Xoqain  il  tient  une  effcce 
de  milieu. 

Les  Arabes  Modernes  mettent  dans  le  de- 
xii.Pataiui(aes»  raoias  ^  ^ecifémcot  . 
Atnfi  ils  ne  aMnent  fut  tant  k  iâit  57.  de 
leurs  milles  dans  le  degré.  AbuUèda  rapporte 
que  les  Allronoraes  qui  obferverent  ions  le  rè- 
gne &  par  les  ordres d'Aimamon  daiiîies plai- 
nes de  Seantar  près  de  Babylooc  trouvèrent 
que  55.  milles  &  repondoicnt  \  un  degr^, 
&  ce  calcul  efl  le  plus  fuivl  par  les  Arabes  . 
Voici  comment  s'en  explique  Ali  Koshg  qui 
tu^civuii  l'Aiironomie  fous  Uulg-Beig:  On  fait 
|>ar  les  obfcrvations  tx.  par  le  calcul  que  le  tour 
de  la  terre  (  prifc  dans  foB  plua  giaâd  cercle  ) 
dl  de  huit  mille  Para(kogaes ,  chaqacParalaa» 
guB  eft  de  trais  milks ,  chaque  mille  eflde  mit 
mille  .anaet  (  ou  coudées  )  ,  chaque  aune  de 
trente  dcosdoigu,  chaque  doigt  de  lis  grains 
d'owe^ux,  &. chaque graioégiiA à  JÎKaiaiiat 
de  fa  qoeoe  d'un  cheval. 

Les  Farfancs  ou  Agati  de  Perfc  font  éva- 
luez par  les  Arabes  d  aufourd'  bui  à  trois  mil- 
let AaUçnet  àtfnauk  *  Ca  tfUi»  ÂnÛfHt 


tet  plut  longt  que  h» 

Arabiques  répondent  h 
xante  au  degré. 


itît 


Matuars  IriMenAïuc  Die- 
jCrniiAie* 


Le  P.  Martini  dans  (a»  Atkt 
nit  les  mefures  fuivaotes. 

La  plus  petite  mefore  eft  m  ttt* 

Dix  Lyt  font  an  Fui». 

Dix  Foea  font  no  Cai^. 
.  Dix  Cbe  font  nn  Chah  . 

Anut  que  d'aller  plus  loin  il  faut  expliquer 
ces  mefutes  .  Cela  livviia  k  riatettiMiNC  des 
autres. 

Le  Chl'  eft  rendu  par  le  mot  de  CeueUe  ; 
mais  il  me  fcmble  que  le  mot  de  piedyvietH 
dtoit  mieux,  car  la  mefure  que  le  P.  Marti- 
ni donne  du  Cb/  rewmd  à  mai  prit  à  <i.poa> 
ces  &  demi  du  piea  da  Riia  j  «  ce  cat  !• 
nicd  Chinait  le  pattueia  ea  dix  noocci  «ni 
bac  aw  poooct  da  Rhin  camae  MTfenc  à 

le  Fai.B  «a  le  poaee  Chiooit  eft  de  dix 
Lys  ,  que  l'on  pourroit  appeller  la  ligne  Chi- 
noife  ;  car  le  Lys  a  la  même  proportion  i  la 
ligne  du  Rhin  que  le  Fum  au  pouce  &  le  Cfjc 
au  pied  .  Six  font  un  Puu  c'ell-à-dire  un 
pas,  &  dix  Ci)/  font  un  Ch  am,  ou  une  per- 
che. Ainû  le  puCbiaoitca  de  lix  piedtCln- 
nois,  qui  cevieBaeat  k  da|  pitdi da Rtiia  ti 


9.  pouces. 

^70.  Puu  on  pas  Chiaoh  fiiataati .  Le*  é- 
cnvaiot  qui  pnicar  det-afliiiict  de  la  Chine  en  ' 
Litia  tendent  et  mot  par  flade.  Plufieurt  de 

nos  écrivains  François  difent  lin.t  Chitmf*. 

Dix  Lis  font  un  Pu  ,  &  fauu  Pu  ,  ou  ce  qui 
revient  au  srfme  80.  Lis  font  un  ;  qui  cil 
une  journée  de  Chemin  ,  de  vingt  hmt  mille 
huit  cens  pas  Chinois. 

Le  Pu  qui  comme  nous  venons  de  dire  eft  la 
huitième  partie  de  la  foumée  Chinoife  eft  donc 
de  tioia  miUe«iaq  cent  pat  mefure  du  Paît.  Oc 
nimc  que  ka  Reoiaint  élevaient  me  Coloma 
ou  qnrinnc  'nana  pîetft'k  cfeafna  wiUef  let 
Chinois  dievenc  à  eha^ae  M  aa  Ane  «vie  aan 
lofcription  pour  inOnuat  levnfagsarftdacl» 
min,  &  des  diftances. 

Le  P.  Mjrtioi  trouve  dans  un  degré  900B^ 
as  Chinois,  &  comme  J50.  de  ces  pas  font  le 
is,  U  cuDciut  qu'il  faut  250.  de  ces  Lis  pourua 
degré,  de  forte  que  25. Lis  font  fix  milles  Itali- 
ques i  car  de  même  que  Cx  milles  Italiques  muU 
tipliea  par  dix  6wt  idixaue  ponr  le  degiè,  de 
aime  sj.  L;iawdii|lie»nr  diifaatdeaa  mm 
cinquante.  ■    °>  * 

Le  P.  BrUt  dit  te  fuNorili  da  P.  MnMb 
donc  il  cite  le  iixidne  limt  qne  ka  Chateii 
ont  trait  Infttf  de  mcAirts  r  que  la  pfns  pttjk- 
te  eft  leLi,  ou  l'intervalle  dans  lequel  la  voix 
humaine  peut  s'étendre  dan?  une  plaine  ,  & 
dans  un  tems  calme  .  Dix  de  ces  Li  font  un 
pu  ,  &  il  évalue  le  pu  à  une  licuc  A  •  vingt 
au  degré.  Ce  compte  cil  bien  différent  de  ce» 
lui  du  P.  Martini .  Car  G  vingt  pû  font  na 
degré,  il  n'y  aura  qne  dcnx  cens  Lis  dans  le 
dcgrf  i  ce  qui  eft  tm  cinquième  de  diflitteB- 
«e .  Pent-ltre  aufli  qoe  le  P.  Brict  a  «mla 
mettre  qne  ie  Pn  el  «ne  IkaC  de  «a  de- 
gré ,  en  ce  cat  il  fera  d'iceeid  atne  le  P. 
Martini . 

Le  P.  Gouye  dans  une  de  fes  notes  fur  les  ob- 
fcrvations Pfaynqucs  &  Mathématiques  qu'il  a 
publiées  en  i<Wi.  du:  11  co  eft  decLisCninoit 
«mpwdiaMlicaitltaBeaiteMi  ncibntpat 

delà 


d0  tonlineinwdnr  i^rtow.  Cet»  mAmIm 
efroecdiwnét  pir  cette  WBwqœ  du  P.  No<l 

'  «ont  voici  l«s  p*rolei A?  "f"**  *^*f.  'H**" 
Ch\rr.\i  qu'ils  appellent  tdkdlOiUilefBVdktfont . 
différentes  en  diferent*-PwriBe*»,;  M»  iï« 
mefuréle  rem? avec  une  montre  fort  jufte  for  le 
chemin  (le  Nan  hium  à  N  in-ngan  ,  ('ai  trouvé 
qnetuiitc  compenlation  hi'e  qair.re  lis  rcpon- 
doîeni^  une  heure  dechtmin  ik  rarcracnt  feue  : 
&fur  le  cheminde  Nmltin  au  bourg  de  Tan- 
Tan,  qne  doute  Lis  repondoienti  une  heure  lie 
cbcmio  cequiefl  k  fia»  ordinaire  dans  toute  h 
Chioe.  C'eft  poarqaot,  continue  le  P-Noél  , 

Î'aï  cm  qu'on  pouvoit  donner  douze  Lis  Chioon 
une  lieuC  de  Flaadfe*:  cela  t'accorde  avec  ce 
que  dit  le  P.  VeÂîeÛdtl»  la  Cosmographie  Chi- 
coifc  qu'  m  Jegrrf  de  Lmudc  fur  1»  letre  cft 

de  150   Lis .  .        1  B 

(Quoique  le-;  licuè's  Françon«!van«Ot,Je_l"t. 
Coiiye  rtnurque  qu'on  ici  réduit  d  ordinaire 
i  k  trois  tfpeces  favoir  lallcuë  de  Pjris  Je  l'oo. 

toifes,  la  lieoé  marine  de  z^S^  'oiI'-î  ,■  &  ia  muc 
ComanwC'de  toife';,  du  C.  acu  Jc  Piri5. 

fm$  dooc  que  ajo.  Lis  Chinois  luni  un  degré  de 
Lathwlelkqtte  fuivant  les  i>bfervAiionsde  l'Aca- 
démie le  dc§té  ell  de  57060.  toiles ,  il  efl  évi- 
dent que  chaque  Lis  efl  de  108.  toifcs  &  de  -  de 

toife;  &  que  par  confequeM  li licuC imdioOPt 

Fîwi^oifc  cl\  d'environ  dix  Lis  Chinois. 

Voici  une  remarque  neceffaire  pour  reAifier 
la  tiudc  idcc  que  l'on  pourroit  prendre  du  pied 
Chiooit.  J'ai  dit  qtic  la  inclure  qu'en  donne  le 
y.MuiMÎqui  le  nomme  la  coudcc  Chmoile  re- 
vient Il  peu  pris  à  II.  pouces  fiidemi  du  pied 
du  Rhin.  J'ai  dit  i^Ji  frit,  car  cette  mefure 
mvée  n'a  m  énc  imprimée  fur  le  papier  qu. 
ëliBCiiiimlM,  or  il  s'cll  racourci  co  iéchsnt  & 
cêh  peut  éàm  nae  diaiinitioii  qaitow  idcofi* 
ble  qu'elle  pareit  peut  foire  une  gnatedilimfl* 
ce  dans  une  fomme  un  peu  forte.  Cependant 
en  la  fuppofant  jufte  fur  le  papier,  fmousfuppo- 
funs  le  piiô  lîc  Pans  t'c  I44c>-  pirtics,  le  pied 
du  Rhtiii  ne  fera  que  de  1^91-  à<  le  Ché  ou  le 
pied  OunuK  de  1^50.  Sur  ce  pied-li  le  P.  le 
sMuMirts  Coroie  a,tailoodediie  •  :  pour  ce  qui  regarde  la 
XaXwio  ^fufç  ceoniBBede  f  EcMfiK,  on  en  a  pu  le 
dtfcianment,  parce  que  ceux  qui  cnontccru, 
Ibot  fcrvis  des  diifcrcnies  mefurcs  q^i  U: 
tnWPCiK  dans  le*  Pio«iiiGC*.  Ce  qoe  ce  Pcre 
•joute  «11  digoe  <d'attentMii  t  )e.lcs  ai  toutes 
examioees  foigneoSemaoi  flt  j'ai  iBitt  deiotfin 
arrêter  à  celle  dn  P.Verbieft  doat  «n  fefeivott 
dan';  le  tribunal  des  M.i:hrfmatiques.  On  peut 
donc  ciimptcr  r.uc  le  picii  Chinois  n  ell  point 
IcDfibltn'.n-.t  uirtcrcnt  du  notre  c'cli-à  dirc  du 
pied  de  Roi  ou  du  pied  du  Châtelct .  Ce  n'ell 
pas  que  dan  le  rapport  que  j'en  ai  exai^ement 
lait,  JeiHitrenc  le  lurpalfe  «l'une centième  pit- 
tiei  mais  cette  petite  diffe^rvce  parmi  les  Chi- 
nois t'tfvaooiui  dans  la  pratique  ,  C  l'on  con- 
fidere  qu'ils  ne  t'attacbem  pas  avec  tant  de 
precifion  que  non»  à  CC»  fortes  de  œifures  les- 
quelles ils  donoeat  M  Peuple  pour  J  ofafic  & 
non  pas  pour  feivb  dc  oatifiro  de  oiipaM  « 

de  ratinement. 

Ce  l''.rc  explique  ce  que  rous  avons  dit  des 
atcs  p'sacct  à  chaque  Pu.  Cle  qu'il  dit  il  ail.curs 
des  chemins  Chinois  eil  trop  cuncux  p<>ur  n 
être  f»  Mué  ici,  fur  tout  atant  parlé ct-ilc- 
wt  des  chcflsiw  Koautoa  

DesGrakds  CHriitM» 

D£sChinois.      ■'  ^ 

La  Policd  deCiÛMiiB'eftfMlinilaBeatponr 
l«  ViUn.  £U«  t'étuA  CMOR.diM  tevau* 


chemins  ,  qu'elle  a  loin  d'embellirtk  de  rca«' 
dre  faciles  .  Les  Canatia  fiam  bordes  «o  pki< 
ficurs  endroittde  qvak'de  pient  dctaUli  fNC 
la  conowditd  det'voyagNit  &  M  y  «ut  «a», 
iafinhdde  ponts  q*i  bat  h  coeudameatiaDdee' 
lencs  &  des  Villages .  On  fait  aulTi  paflêr  F 
eau  dans  prcfque  toutes  les  Villes  des  PtoviD' 
ces  Méridionales  ,  afin  de  rtru-rc  leurs  l'onTet 
plus  fur^iSc  leurs  rues  plus  ;igic:ilj.cs .  Dans  les 
terres  b.illcs  &  aquatiques  on  c'.cvc  dr";  dicuc» 
d'une  lungticur  prodigieufe,  afin  que  les  (.htmuis 
de  terre  (oient  pratiqualiles ,  &  quand  Ic^  Mon- 
tagnes ferment  les  palfages,  il  n'y  a  point  dc 
d^penfe  qu'oo  M  Wtt  pour  y  aculbr  de  lo»i- 
tes  aififes. 

Celle  qui  condu  it  de  Signantm  k  Hamt-fkoMa 
cA  oac  des  choies  les  plus  merveiyeaiiM.  Oa 
dit,  car  je  n'y  ai  pas  éi^,  queles  Chhmis  ont* 
non  ièolenient  coupé  la  Monta|nc  en  banquet- 
te par  un  des  cdvcz  qui  n'avoit  aucune  pente; 
mais  qu'en  fe  fc:'.'..nt  ne  .li.. iir\  Ujipucs  pou- 
tres en  p,aE<fcs  p.ir  un  bjuldaiT,  ic  Rocher  ,  ils 
ont  Uit  en  l'.iir  un  chemin  (out  le  long  des 
Montagnes  en  torme  de  galerie  lulpcnduc  ;  ce 
4ui  ne  laifTc  pas  de  donner  de  1'  inquiétude  à 
eeus  qui  n'y  font  pas  accoutumez  &quicrai- 

Snent  touiours  quelque  accidciit.  Mais  les  gens 
■  Pkb  (mm  cxirdflKSDCBt  bafdis .  Ils  ont  dct. 
mulets  tuoKt  poar  cas  natcs  &ils  paffcnt 
vec  autant  de  ftiiaeid  faf  ni  psécipkeaa&cw;^ 
que  s'ils  voyagco'ient  daos  les  plus  beaax  dic* 
muis  du  monde. 

Pour  ce  qui  regarde  les  chemins  ordinaires ,  or» 
nefauroit  alTei  admirer  les  loins  qu'on  a  pris 
les  rendre  commodes.  Ils  font  dc  quatre  vingu 
pieds  de  large  ou  environ.  La  terre  tu  cil  légè- 
re,  &  fe  fécht  ficilcraeot  dès  que  la  pluyc  » 
ccA^.  En  cemiocs  Pranaees.aa  voit  à  droite 
tk  i  ganche»  comme  fur  aas  foais,  des  ban- 
quettes poar  les  gens  de  pied,  qui  (bat  tcnas- 
uici  des  deux  c^ez  par  une  fuite  coBtiauclkda 
grands  arbres  «n  forme  d'allées  &  foovent  icn- 
termc'es  entre  deux  murailles  de  itrrc  de  hittt 
on  dix  pieds  de  haut  pour  iinpèehcr  Ici  voya- 
geurs il  entrer  dans  la  Campagne  .  Ces  murail- 
les ont  leurs  ouvertures  qui  reponiieat  auxcbe- 
miaa  de  traverfe  &  qui  aboaiilfcat  da.tMlilW 
pans  à  de  gros  Villages. 

De  dciTiie  lieue  en  demi*  UcaS»  (  Il  appel» 
dctaie-ltenClejpnquieû  de  jjoa  pas  )  le  cbe- 
rato  cA  traveiK  par  nue  cfncce  d'arcde  TiwNB- 
phe  fait  de  bois  &  élevé  à  [a  hauteur  de  trenta 
pieds ,  qui  eA  percé  par  trois  grandes  portes ,  ail 
dciTus  desquelles  00  a  écrit  fur  une  large  Frifeea 
caraâeres,  qu'oo  peut  lire  de  cent  pas,  ladillan- 
cc  de  la  ViDe  prochaine  d'où  l'on  eil  parti  &  cel- 
le dc  la  Ville  où  la  route  mené.  Ainii  lesguides 
ne  font  pas  ncccllaircs  ^<  l'on  l'an  a  tous  nio- 
mens  011  l'on  va  ,  d'oii  l'on  vient,  combien 
on  ci\  avaacd,  &  ce  qu'il  se&a  eacoKflacb^ 
min  ï  bire. 

Le  foin  qu'on  a  pris  de  mefurer  toutes  ces  dî« 
(lances  au  cordeau  fait  qu'elles  foat  ordiaaireneaK 
bues  .  Cependant  clks  ne  piroifllint  paa  wa* 
jours  ^esktaufe  que  les  lieuiis  font  plus  gran- 
des dans  certaines  Provinces  Se  plus  petites  en 
quekj  es  .nutrcs.  Il  cil  auili  arrive  dans  la  luitc 
des  tcms  que  CCS  arcs  étant  r  .iinc/  n'ont  pas  tou- 
jours Clé  rcbitis  exjt^i  ment  o.ins  leracrne  lieu. 
\lais  gei.cralclHct",!  pjil.int  us  pv.jveut  lervir 
dc  reg  e  pour  la  mefure  dischcmirs,  outre  .  u' 
iU  en  tonttn  piulieurs  cnctoits  unvtrii.ibic  or- 
nement. Sur  le  bord  de  ces  mêmes  chemins  on  a 
bâti  de  demie  lieué  en  demie  lieuë  C  de  pu  en 
pm  )  uneiMtite  tout  deteise  où  i  on  arbore  l'd- 
laadaiddeTEmpeieur.  TaatpnchacA  uaaMaîf 
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foB  fiopK^  loger  detfoldttt  aa  piotot  dctPâr- 
fansdegtrde.  Oas'eabrt^uujMtemsiUfcvoI- 
te ,  oii  mimeco  tout  autre  temt ,  s'il  cAaecn» 

Lire  <Jc  donner  quelque  avis  pour  porter  de  inaia 
ennuin  des  lettres:  mais  fur  tout  ils  ont  foin  d' 
ai  rorcr  les  voleurs  des  grands  chemins. Tout  hotn- 
nte  mhkJ'  <îu'  P'i^'c  »  Cl'  obligé  de  dire  qui  il  cft, 
d'oàîl  vient  ,  où  il  a  ordre  de  fc  rcndic  il 
dok  Wflî  mootrer  fa  cotnmifTion.  De  pliuces 
f««itf  ,  M  cas  d'allariae  ,  pr^xeot  nuin  forte 
•Dx  voyagean,  &  arréceot  tous  ceux  qui  font 
Ibapconnez  ou  accufez  de  larcin.  Parmi  le  nom- 
be  irtU  i'JiahuaatqniliMit  à  UChwckéêot 
pIuGeon  ont  bien  de  li  peine  à  Gibfifler  ,  U 
femble  qu'on  devrait  trauver  à  toutneiMat 
des  voleurs  ;  cependant  on  y  voyage  tufli  fnr»- 
roent  qu'en  France  ,  &  j'y  ai  fait  deux  mille 
licuii*  ,  parcourant  prcfque  toutes  ks  Provin- 
ces fans  jamait  avoir  e'té  en  danger  d'être  vole 
^'uoc  fcttle  fois  .  Quatre  Cavaliers  inconnus 
ne  foivirent  uo  four  entier ,  mais  le  giiad 
nombre  de*  wnssmt  $  V^^  rempliibieDt  les 
chemiof  par  o&  f  éiafe  obligé  de  pal&r  ,  ne 
leur  biflMcat  tm  lu  maicnc  de  libic  pour 
ftiro  Ibv  cosp» 

Letpoftcsfeotmléesiaot  toot  l^ofin.  V 
Empereur  rotl  en  nut  la  àifu/btc  U  «MredcM 
pour  cclr<  une  infioite'de  chevaux .  Les  courriers 
pirtcnt  tic  Pckin  pour  les  Capitales  desProvinccs. 
Le  Viccroi  qui  reçoit  les  dépêches  de  la  Cour  , 
les  coounuoique  iacontiDCOC  par  d'autres  cour- 
riers aux  Ville*  du  premier  ordre ,  celles-ci  les 
cnvoycntanx  Villes  du  fécond  ordre,  quifootde 
leur  dépendance  &  de  cellea  du  fécond  ordre  aux 
Viîliadnnoiûéme  .  Ainfi  toutes  les  ProvinccaSt 
tHHClbs  Villes  ont  communication  ks  unct  •> 
im  IcMHtrcs.  QpoiqMcas  poAesse  foient  pas 
tfMblioi  pour  les  ptmonlien,  MaelaiûTepasde 
s'en  fcYvir  en  donnant  quelque  chofe  aa  maître  du 
Bureau ,  &  tous  les  MilTionairecen  ufentavec  au- 
tant de  fureté  &  avec  beaucoup  flnÏBI  àtéfflBft* 
qu'ils  ne  font  en  Europe  . 

Comme  il  c  l  .-ne  extrême  importance  que 
icscourricrsarrivect  à  tems,  les  Mandarins  ont 
Ibischniiiriowles chemins  en  ^tat  ÀTEmpe- 
lear  pour  ks  y  obliger  plus  efficacement  «  uit 
quelquefois  courir  k  bruit  qu'  il  doit  Ini-mêHM 
vifiscr  certaines  Provinces.  Alors  les  GoOfO^ 
I  n'épargnent  rien  pour  en  réparer  kt  dw- 
t;  parcequ'ily  va  ordinairement dc leur for- 
!  &  quelquefois  de  leur  vie,  s'ils  fe  n^gli- 
•eoieoi  fur  ce  point  .  Mais  quelque  foin  que  les 
Chinois  (e  doDocnt  puur  diminuer  la  peine  des 
voyageurs,  onyfouffre  néanmoins  prcfque  tou- 
jours une  incommodité  tr^-cooitiicrablc  à  la- 
qjUclle  ils  ne  peuvent  remédier. 

Lesterrecqui  font  trÂs-Iegeres&  toujours  bat- 
tues par  une  infinité  dc  gens  qui  vont  &  viennent 
àpiad»  à  cheval }  iur  dés  chameaux,  dans  des 
lilieifc»  &iat  descbatioa,  deviennent  en  été 
un  amas  prodigieux  de  poufliere  tiis.>fine)  qui 
^tant  élevée  par  les  nafTants  &  poulTée  fu  le 
veat,  feroit  quelquefois  capable  d'aveugler,  G 
on  ne  prenait  des  mafques  ou  des  voiles .  Ce  font 
des  nuage»  cpa:^ ,  au  travers  desquels  lU  faut  con- 
itnueiicment  rnircher,  &  qu'on  reipire  au  lieu 
d'air  pendant  les  journées  entières.  Quand  la 
chuleureftffwnde  Relèvent  contraire  il  n'y  a  que 
lei  fMMnIiqi  ' 


»o  Java*. 


pe«rtaM|SMi&tpo«riiea  iettmSamtmttm 
te  k|NafiM  fie  dcMpdtratt  cette  matkre  . 
Veiaoe  qu'il  en  dit  *:  Les  GeuCs  ou  les  milles  *  Lj>m.T« 
du  }apon  ne  font  pas  d'une  égale  longueur .  Les  ^  ^  **** 
lieues  de  terre  dans  rifle  de  K.iiKju  &  dans  la  Pro» 
vioced'Isje  font  cc  cinquante  Tsjo  chacune  3c 
lesautreslieuescoinmuucs  ne  font  que  de  trente 
fii.I.cTsjo  cdia  mefure  de  U  longueur  d'une  Ruc^ 
Dans  les  bonnes  routes  j'ai  trouvé  que  ks  ptf» 
mieres  de  ces  lieues  foiK  d'une  heurcdecfaeqainà 
Cheval  &  les  autres  ièulaiicatdetfoùqua^^^ 
h  «ire .  Le  Ttjt  coudent  foixaatel^iittou  Mite 
chftcan.  Arrêtons  nous  ici  aui  muncM  posuraiM 
CMigir  ces  idées. 

LeiCMelliMcTailiet  awiideqMkpiedvflifti» 
letoîlcWleile  foraié'e?  L'Auteur  étoitaurervi» 
ce  des  Hollandais ,  &  peut-être  (e  fera-t-il  fcrvi 
du  pied  de  Leyden .  Ildit  que  la  manière  de  com- 
pter de  ce  Païs-là  (  du  Japon  )  eQ  de  compter 
par  KiNs  ou  Nattes  qui  font  autant  dctoika 
de  rturope. 

Le  Tsjo  efl  de  foixante  KimowNmtUi 
ce  qui  revient  au  même  ,  de  foixante  loilès* 

La  grande  lieuë  cft  deciaquiotc  %  m  nwi  • 
mille  Ki*t  oo  thmj  émitn  fu  ViMm  le 

3000,  toifcs. 

La  petite lieneefi  de  tiCBte  ùx  Tsjo;  ou  éê 
deux  mille  cent  foixantcKtMt  OuNattCt,  (éva- 
luez à  aiéo.  toifes. 

Les  lieues  de  Mer  Japonaoîlitt  (bot  fort  indé- 
terminées. L'Auteur  met  ponttaM  delà  difiie- 
rcDce  entre  les  lieués  de  Mer  au  dedaas ,  c'efl- 
l-  dire  entre  ks  Ifles;  il  dit  des  Muaicrcaque 
dent  demie  font  un  milk  dr  ftllwM|M  » 
tperemment  k  milk  d'AUcmagm  comaumov 
k  mille  Géographique  de  quaue  mille  pu  cb»> 
cun .  A  l'égMd  des  enmt  oo  ae  fnt  ca  dite 
la  proportion. 

LemjmeAoteur  dans  on  autre  endroit  ^gtls 
;5.milles  laponnoisi environ  21.  milles  d'AUe- 
mat^ne.  Il  ajoute:  dans  la  Province  dc  l'ifen  j'ai 
obicrvé  que  les  milks  étotent  d'une  heure  de  che- 
min k  Cheval  au  petit  pas,  ou  à  pied  au  grand 
pasi  mais  dans  les  autres  de  trois  quarts  d'heure 
feulement  :  cinq  lieués  d'eau  font  trois  millet  de 
terre  for  ks  o6tcsdu  Japon}  auHdanslcf  Mea 
■tut  éloignées  ,  en  compte  que  deas  Ikofli  àt 
ànm  CtataaeiiciCHolliiakeic.  UaÏMMi  «a 
milk  oniimiweaBtkatk  kogncor  de  tm 
(  ou  Tsjo  )  excepté  dans  la  Province  d  Isje  db  ' 
il  en  contient  cinquante.  La  longueur  d'nnciaç 
cil  de  foixante  isT/n/  ouNatut,  &à  Nagafaki 
de  56.  Un  peu  plus  d'uniformité  dans  cet  Hl^ 
lloricn  foulageroit  OU  pCB  k  kAeur.  Muota- 
nus  ou  Du  Mont  dans  fim  Ambdade  du  Ja-f 
pou  compte  15.  milles  Jtpoooit  pour  iw  de* 
gré.  M. de  riik  évalue  les  licoiSi  du  Jappa  k 
raifon  de  175.  é|ales  \  100,  Cadet  09  lienli 
de  riadouiUa  «n  vakat  ccat  i 
de  Fctaca  oa  d  u» 


^  Nant  n'avons  rien  de  fon  enâ  fiir cette 
tkic.  Mr.  KaEmpfor  dans  fea Hifluieeda  Jeaea 
IMffMkaliniaBrcBditMfit  ridée,  ilaVadit 


MeSUXES  iTIMERAïaSI 

Des  Siamois. 

Les  mefures  Si ^moifes  ont  été  examinées  aveç 
foin  par  Mr. de  la  Loubcre,  Auteurexad&nB" 
thodique  dont  j'emprunterai  ici  les  paroles. 

Les  mefures  fe  forment  ou  fe  corn  pofeot  de  cet- 
te forte .  Peet  met  Caoâ  PUiiac ,  c'eft-à-dire  , 
laât  grains  de  ris  entier  dont  la  première  en ve« 
Jepe  n'e  pas  été  brifée  au  Moulin  ,  valent  aa 
ilNj^t  f  en  Siamois  Niou . 

ta.  Deiars  Ttkai  aa  Ktaat  c'eO-kpdiie  t 
aae  Fmim  •  «a  ranveitore  da  Fonce  te  da 
Doigt  Moyen. 

a.  Kn»  vukac  an  Soe,  c'efi-^dire  dcpok 
It  «Nd»  fât^m  km  ém  êriga. 

a.  Sot 


Digitized  by  Google 


M  K  S. 


1.  Sot:  vallentunKtN,  c'dl-^-dfnWMCoil- 
<l<fc  depuis  le  boai  de»  àmgts  joiqii'aamîtieade 

la  Poitrine .  .     ^  _ 

2,  K  E  N  vallciit  une  bnffc  qu' ils  appelleot 
Voua  &  qui  vaut  b  peu  prcî  un  Pouce  moins  que 
notre  toife»  fi  bien  qu'il  s'en  f.iut  très  peu  de 
ciùk  que  leurs  huit  grains  de  ris  qui  font  leiir 
doigt  oc  vaille  newfde.nos  \\%ttK  queaous  efii* 
90111  éulcs  k  0.  pam  d'Orge. 

-  'aa  VOUA  mit  une  Coide  q»  U*  tppeOcBt 
$c». 

100.  Sem,  c*eR-Vdiie«entceidesfo8t  onede 

leurs  lieues  qui  revient  à  deux  mille  braffes.  Ils 
appellent  ic  jr  licuc  Ro't  NtNr,  c'efl  i  ilire  un 
cent:  rr.r  veut  dire  cent  &  nni?^  veutdireui). 

Knfinfjuaire  de  leurs  iicucs  ou  Sooo.  ^eka  ou 
brades ,  font  un  ]od;  &  et  font  là tOilt» leurs 
melurcs  des  longueurs. 

KcduifoDS  ceci  à  notre  manière  de  compter  . 
Huit  gnuDS  de  ris  valent  neuf  ligne*  , 

Le       on  1«  ddgt  cfideonf  Ugo»  c'cfl- 

Ip-dlre    de  pooee  ;  donc  doose  doigin  ou  le 

Keni^gutt  \  9. pouces/  dose  le  M  ^aliiS. 

pouces  qui  font  un  pîed  &  demi . 

Le  KiN  ri*  inc  de  trois  pieds,  &  ]e  Vciia 
qui  le  double,  cil  uoire  loifo,  mais  un  a  dit  que 
les  huit  gr.iins  faifoient  uti  peu  moinsde  nciil  li- 
gnes, cette  différente  accumulée  daiv  les  pou- 
ces dont  la  toife  cft  conipofec  luit  un  pouce  de 
dimiautioa  fur  notre  toiTc .  Dooc  la  lieue  Sia- 
moîTe  ou  ReS  aau  de  deux  mille  Fdte  t  cft 
éfptit  k  ifTX.  taiSa  ,  i.  pied,  &  ^  pown  , 
agefinc  do  pied  de  Roi, 

Des  Indes. 

Tavernier  qui  a  beaucoup  t?crif  fur  lesdiflan- 
ces  des  difTeicriS  lieux  des  Indes  qu'il  i  plrcou- 
T  ToTtgn  rus  dit  on  metureaus  Indes  lesdiilancesdes 
d«tiiiJc(.i,).  lieux  ptr  GoS  &  par  Costes  .  Une  Gos  fait 
cnviion  qnatte  de  nos  lieoës  communes  ,  & 
noe  Cott*  me  liens.  Meis  qa'eotCBd-il  par 
lieuês  coBMMMM.'  Ccft  CB  ceit  que  conulla 
la  diffictiltd. 

En:ena-il  deslieuft  d'une  heure  de cbcmin ?  Il 
n'y  3  pas  d  appareoce .  Il  y  a  mime  une  Analo- 
gie entre  les  lieues  Si.imoifes  dont  nous  venons 
«le  parler,  îic  Jcs  lieues  de  l'avernier;  ce  qui 
itic  t.iit  lojpf  jrner  que  les  lieues  qu'il  en!ci:d 
doivent  être  iti^s  petites.  Car  Mr.  de  la  Luubc- 
■edil  que  R»t  n*vf>  ou  la  lieuë  Siamoifecii  de 
deux  mille  brafTet  ;  &  que  quatre  de  ces  lieues 
tont  le  Jcd  de  Sooo.  de  ces  brades.  La  Cq/Ie 
éi  Tsvetnicr  cli  le  quart  du  Ct«r.  Cela  iie  n*> 
imbleèeuicoiip.  Mais  Theveoot  ^li  a  deeitc 
le*  Indes  nveegiNHid  faiBdtquilct«»oitpefcou« 
ni  M  mène  ne  conieît  ni  l«  Gos  ni  les  Cot> 
«ES  de  Tavcrnier,  mais  le';  Co<;srs.  Enfin  , 
dit-il  *  ,  j'arrivai  à  la  Vil.e  de  B.érochc  qui 
cft  (éloignée  dçSourai  &  de  la  'vlcr,  de  vingt 
Colles  qui  font  etiviron  dix  licuc;  Fraî'.çoifcs  , 
piTCC qu'une  coife  qui  cil  la  mcfmc  des  Indes  pour 
Rfpnco  des  lieux,  elt  environ  d'ur>e  demie  lie- 
trifrfCcla  s'accorde  avec  M.  de  l'Ille  qui  égale 
denf  cenM  colTcs  à  cent  licucs  communes  de 
jPnnce  d'noe  heure  de  chemin  chacune.  Ceder- 
«icrdam  T^cbellc  de  la  Cane  du  c6tesde  M«- 
hiâr  <i  de  Coronandel  met  IcsKcoCi  commn» 
■ta  de  Frar-cc  de  25.  au  d^rd}  les  Coiïcs  ou 
IÎcdCs  communes  des  Indes  de  40.  nu  degré. 
LcsGus  ou  licuës  deMalabar  ii  r  n  in- 
ikl  d«  10.  au  dtgxi ,  Je  ctois  ^uc  c  cit  a  ^uo4 
il  faut  s'en  leair* 


MESDKEslTINCKAtRES  '*'" 

Dtt  TAÉTAftHe  '  * 

A  pirIcrgcfnt'ralemccT,  ceî  peuple' comptent 
par  jaurne'es  de  chemin  i^ui  doivent  être  fort  intf» 
gsles,  feion  les  lieux  .  Les  Tartarcs  Chinois  ft 
fervent  des  lis  ouUeucs  Chinoifcs,  lesTaitafCS 
Moibovitcs  fe  ferveoc  des  Wetflcs. 

Mssvaes  iTiMKaairie- 
Dc  i.*Ei(»tRs  RvsaïKv.  - 

tti  Rofliensferenrent  d'une  cfpccc  de  lieuS 
qu'ils  appellent  W  e  r  s  t  ,  ou  W  r  s  s  t  e  ,  ou 
WuRSTf:.  C'el!  ceircderaierc  Orthographe  que 
prclere  le  Capitaine Puty  dans  for.  K- itprefenc 
de  la  Grande  Roftle.  Ildit  qu'un  /f'/ir,';  ou  mil- 
le de  RufTie  e(l  de  3504,  piedt  d'Angleterre  , 
or  5504.  pieds  font  J84.  toifct  'd'Angleterre  . 
Mais  comme  le  pied  d'Angleterre  cft  au  piedde 
Paris  comme  ijjo.  à  144a  îly  aun  IciziÂiede 
diflereoce  d'un  piedkratnie.  Lantoeaconaci- 
tion  étant  entit  us  toiles  de  Londie*  & 
il  s'enfuit  que  les  584.  toilès  de  Londres  font  d- 

gales  'a  547.  toifes  &  -  mefures  du  chatclet. 

Ainfi  il  s'en  Lu;  dix  toifejque  qunrc  Wcrrtesde 
Ruflic  ne  repondent  i  une  tieue  ce  Bcrri  qyi  eft 
2200.  toifes:  depuis  le  Capitaine  Perry  ,  Pierre 
le  Grand  pour  dor-ncr  plus  d'uniformité  aux  me- 
furesdc  fcsvaltcs  Etats,  ordonna  que  la  verfle 
iieioit  de  500.  toifes  &  que  flx  feroicnt  un  mille 
de  15.  aa  dcgrd.  Or  il  y  a  $7060.  toifes  du  chft> 
lelctdanile  d^rdj  ce  qui  pour  chaque  millede 
15.  >n  d^ré  bit  ^Sof.  toilest  &  comme  il  y  a 
fis  verflcsdam  le  mille,  cela  itviendroitk5}4.° 
toifes  pour  chaque  verfte,  au  lieu  de  cinq  cens. 
3'ai  pcmc  ï  croire  que  la  loifede  Kuffie  excède 
fi  fort  celle  de  Pans.  Pcut-^tre  a-t-on  mal  ren- 
du le  root  de  toife.  Qmo>  qu'il  en  foie,  il  y  a 
pow  verAcs  dans  k  dcgid. 

DE   LA  TuK.«i.Ut£. 

le  eomneneeni  par  ces  paroles  do  cdl£lMe 

Voyageur  Mr.  de  Toumefort .  La  longoeor  de* 

milles  n'eft  pas,  dit-il,  déterminée  avec  preci- 
lîjn  dans  le  Levant  prircipalcincm  fur  la  Mer, 
où  chacun  les  allonge  &  les  ratourcit  fuivant 
(on  caprice:  je  n'ai  jamais  truuv^  deux  pilotes 
qui  fuJleat  du  mc:nc  fentiment  lil-defTus .  Les 
uns  comptent  jufqu'i  1800.  Milles  de  Marfeille 
en  Candie,  les  autres  n'en  meiteni  que  quinze 
eens.  Nous  avons  fuivi  l'opinion  la  plus  com- 
mune quieAde  1600.  Il  en  eft  à  peu  prés  de  mft* 
me  par  terre.  Il  y  a  des  endroits  oh  les  mil* 
les  font  fi  connti  qu'il  en  &it  pins  de  qnawe 
pour  faire  une  lieuf  de  France.  Le  phn  (bu- 
vctit  il  n'en  faut  que  trois  ;  dj  !a  vÎliu  :j  i.;-an- 
de  différence  ou  le  jnlîe  rapport  qui  le  trouve 
entre  les  mcfurcs  des  anciens  &  celles  d'au- 
jourdluii.  (^n  ne  connoî;  en  Orient,  i:i  Géo- 
métrie ,  m  .irprt:Miv.- ,  îk  les  Itrrcs  y  foiit  à  (î 

bon  marche  qu  on  ne  orend  pas  la  peine  de  les 
mefurer  avec  cxaâituoe. 

Ajoutez  h  cela  que  dam  la  plupart  des  vu* 
yages  du  Levant ,  les  écrivains  expriment  Ice 
diUances  d'une  manière  vague  6c  qui  ne  deter'* 
nine  rien  avec  pnecifion .  '(^uclques-nns  fe  fev 
vent  do  mot  Utic  ;  fans  expliquer  quelle  forte 
de  lieuë  ils  entendent;  de  manière  qu'on  peut  fe 
■.lorïijicr  du  double  en  les  t  v  Juaut .  O'  i-.iirLS  d:- 
Itnti  nous  partîmes  le  nutir:  ii'ur.  rci  cr-uioit  & 
après  avoir  marche  pu  des  ji'air;cî,  ou  par  des 
Montagnes  nous  airiviimes  ktcUe  heure  en  tel 
lien.  Oo  vott'biaaqncG'efliie  riendcterminer, 

cat 
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eu  cela  dépend  du  chemin  qui  étoit  plus  ou 
looint  droit,  plus  ou  moituaifé ,  &  du  pas  qui 
a  pu  être  le  petit  pas  ,  le  pas  médiocre  ou  le 

£ and  pat.  Cela  fait  d'extrêmes  différences.  Les 
éographes  ontdnnc  étéobliget,  pour  évaluer 
CCS  meuircs  arbitraires  &  indifctTeta  de  let  eoo* 
front er  ivcc  ies  mcfures  des  ancîem  exprimées 
Âws  IcHN  Itioeraircii  &  *vec  les  diflances  qui 
leliikeot  àa  obGsiratMiis  ASroooniques  par  le 
caknl.  CeU  ënît  MCcflâire  pourrétaWirla  po- 
(ition  des  prkdpilit  VUm  da  U«wt .  Fattc 
d'avoir  recourt  ■  cette  reAIfietrien  6  aeeellàîre 
ceu»  qui  avoient  efTaye'  de  fiire  des  Cartes  de 
l'Aflc  fur  l'idée  vague  que  les  voyageurs  en  don- 
Bcot ,  avoient  dofigure'  cette  partie  ,  ïllongé 
certains  Cantons,  accourci  d'autres  pour  trou- 
ver leur  compte  .  D'autres  irivaillitit  fur  les 
anciens  dont  ils  ne  connoilToieni  par  les  mcfu- 
tc%t  avoient  déplacé  tout.  Les  mefures  desan- 
ckni  bica  entendues  ont  remis  chaque  chofe  dans 
CmUcu  jfc  ce  qui  prouve  l'explication  que  nous 
en  donooM  îci^  ccft  l'accora  admirable  «lire* 
gne  entre  CCS  nelîiret  &  les  obfervationt  AAio* 
somiques  .  Dans  cette  diverfité  de  milles  doot 
on  felert  en  Turquie,  les  Géographes  Te  fervcot 
du  mille  commun  qui  revient  au  mille  Italique. 

Dans  i  Arabie  ,  &  dans  tous  les  lieux  oh  les 
Arabes  font  repandas,  on  a  un  mille  un  peu  plus 
long  que  l'on  peut  appelier  le  mille  AxAai- 
QUF .  285.  de  ces  milles,  foniéquivalens  ïjoe, 
ÎAMk  Italiques,  de  faisante  au  degré. 

En  recoropenfe  les  milles  de  la  Baffe  Egjfp- 
te,  bat  beaucoup  fim  coûta  &  il  en  hat  cioq 
«Mt  foor  fine  30a  ailln  IttKfMt. 

MllUKtt  iTIIItBAlftie 

Toute  la  côte  Septentrionale  d'Afrique,  & 
une  partie  de  l'Occidentale,  aîaBt  éié  pa.'îcdéc 
par  les  Romains,  les  diftanccscn  [ont  prcfcnce- 
ment  bien  connues,  d'ailleurs  les  Arabes  qui  f 
ont  porté  leurs  armes  Si  les  Europe'ens  qui  oet 
farcoura  ces  Pals,  toit  pour  f  fiùredet  conquê- 
te*) foit  pour  le  Connerce ,  om  cmrctcou  à 
cet  d|u4  M  coaooîdâocec  qu'os  es  avoit  déjà 
&  Ica  obfiifvaijoMièi  itatperftAioMiéie*.  On- 
^■e Peuple  de  fEwopequi  a  euoccafian  dépar- 
ier det  diilaiKes  des  differeos  lieox  de  TAfriquc 
s'efl  fem  des  mefures  de  fonPaïs,  dans  les  icr- 
TIS  &  fur  lesc&res  que  nos  voyageurs  ont  moins 
firequeniifcs  :  Ici  Ncgres,  &  autres  habitans  de 
ces  Cantons  comptent  par  jouri.ifes  de  chemin. 

Il  en  eft  de  même  de  l'Amcrique.  Les  natu- 
rels comptent  les  diflances  par  journées,  ou  par 
Lunes .  Dans  les  Pats  foumis  aux  Efpagnols ,  ce 
font  des  lieuësEfpagoules,  dans  l'Amérique  pof- 
kàéc  pir  ies  François  ce  font  des  lieués  Fran- 
foifes,  dtdaotlci  Pabqui  dépendent  de  laCou- 
IMM  Aritaaaiqne  oe  rani  dei  milic*  Angloit. 

RirlCSIONS  GcNEKALtS 

SUR  CES  Mesures. 

Nous  ne  traiterons  ici  ni  des  differens  mil- 
les, ni  des  lieues  dont  on  fc  fcrt  en  Europe.  Il 
fufïit  de  la  table  que  nous  en  donnerons  enfuite. 
Mais  cette  table  n'  efl  que  pour  ceux  qui  veu- 
lent favoir  les  chofes  Géognphiquement .  Car 
ïï  00  veut  l'examiner  fur  les  lieux  mêmes,  on 
a'f  trouvera  pasfon  compte ,  &  en  voici  la  raifon. 

Le  Peuple  d' un  même  lieu  ne  s' accorde  pas 
dans  lafupputationdealicueid  uteeluiqtùcBn- 
pte  quatre  lieues  de  fa  ViUe  I  une  autre  »  aura 
anvoifin  qui  n'en  compte  que  trois,  &un  autre 
Vpifinqui  en  compte  cinqi  &iifc  peut  faire  que 
eas  un  des  trois  ne  (UfcmjufiB  h  vnyediâaatt. 
Tom.  ni. 
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Cette  inconfiance  jointe  b  la  diverfité  des  lie- 
ues ,  &  aux  contours  des  chemins  ,  donne  des 
peines  étonnantes  aux  Géographes  ,  quand  il 
faut  drefTer  une  Carte  exaÂe  ■  Dans  les  lieux 
éloignez  ,  les  obfervations  fervent  de  guide  ; 
inaii  dans  les  lieux  plus  voilîns  il  faut  fe  fcrvir 
de  la  chaîne  difiribuée  en  toifcs*  &  nr  Je  cal- 
cul des  Angles,  icClifier  ce  que  la  cuioe  daa> 
oe  de  didtdoe  «n  toiCtSi  en  lenaotcoome  dtt 
détours  qoe  fiût  k  eheuiia .  La  diâanee  oe  dcAt 
Villes  co  droite  ligne,  &  le  chemin  qu'il  Etut 
pour  aller  de  l'une  \  l'autre  parles  chemins  or- 
dinaires font  fouvcnt  deux  cnofes  tris  differea- 
tes  .  L'Auteur  d  une  Cane  a  pour  principal  objet 
le  premier  genre  ilediiianLc.  Il  ne  peut  y  ajou- 
ter le  cticiTiin  que  dan',  les  Cartes  Topographiques 
d'un  petit  Clinton  .  Cependant  il  arrive  fouvent 
des  iojullices  aue  les  ignorans  font  k  de  três-ha« 
biles  Géographes.  Uo  homme  fans  connoÛIàa* 
ce  voit  une  Carte  de  fon  Pals.  11  fait  COOlbiCB 
le  Peuple  compte  d'ordinaire  de  là  Ville  à  ww 
aune  Ville.  11  prend  un  eoapas,  mefiiie  cec> 
tediftsnce,  la  rapporte  for  f  échelle  ,  traove 
une  différence,  parce  que  le  Géographe  prenant 
la  dillance  en  droite  ligne,  n'a  tenu  aucun  com- 
pte de  tous  les  détours  que  fjit  le  cbcfllid*  U 
commence  par  décrier  la  Ca'ie. 

Un  Voyageur  auquel  la  lafriiuJe&  la  palTioa 
d'arriver  de  bonne  heure  au  gîte,  font  trouver 
le  chemin  tiés  lon^i  blâme  une  Carte,  &  en 
accufe  r  Auteur,  d  avoir  fait  égales  des  lieu<te 
qui  lui  paroiilcni  tr^s-differeotes.  LeplusfAr  eft 
de  réduire  les  diffcreatci  fortes  de  oitlle*  Ht  de 
lieuCs  en  toifcs  de  ^ris;  &  fV-h  00  faitcan- 
bien  il  Sun  de  ces  Jieudipour  mdegité.  U  aTcB 
oooie  pour  cela  ou*  uoe  on  deux  o|teraiidas  dT 
Arithmétique.  C  efl  pour  Cicilittr  fleCskolqM 
je  donne  la  table  fui  vante. 

TABLE  GEOGRAPHIQ_UE 

Des  Mesures  Itiherairsb 
AaaiiHMSi  iT  MoDiaitts» 

Kipportées  à  un  degré  de  l'éqwmrf 
ou  à  la  toifc  de  Paris . 

It  Mille  HEataT^i»  «a  le  chenio  dTtM 
jour  de  Sabat  ,  de  dent  milles  cooddcs  ^plf 
par  St.  Epiphanc  à  fis  Aadet  Romains  .  Sis 
cents  de  ces  ftades  bnt  un  degré ,  donc  le  mil- 
le Hcbrai'iue  eii  de  100.  au  degré. 

Le  Stadï  EcTPTîiN  ,  fefon  Hérodote  e(l  de 
fix  cents  pieds.  Il  donne  iSoo.  pieds  de  largeur 
ï  la  bafe  de  la  Grande  Pyramide  d  Egypte  qui 
mcfurée  au  pied  de  Paris  efl  deéSo.  pieds.  Or 
comme  800  fofit  ï  6S0.  de  même  éoo,  pieds 
qui  font  le  flade  d'Hérodote  font  ii  51a  pieds 
de  Paris.  Donc  le  ûade  a'Hcrodote  efl  83.  loi- 
kt  de'Pkrtt.  Donc  la  Parafaogue  Egypiieooe  6- 
^nkée  à  30.  ûades  cft  de  3350.  to.ies.  Doik  le 
Sdbaat  dooUe  de  la  Rtrafangue  fera  de  ^taOk 
toifcs;  &  les  autres Scbanes  ï  proportion:  Un 
degré  de  1'  Equateur  efl  égal  à  ^7^60,  toifes  . 
Divifc?  ce  nombre  par  85.  qui  ell  le  nombre 
des  toifer.  contenues  dans  ce  flade  ,  i!  en  re- 
fulte  318.  ftadts  plus  53.  toifcs  pour  le  degré, 
&  ainfi  i  proportion  de  la  parafangue  ,  ôc  du 

Scboeoe*  Ce  ftide  cft  donc  *u  degré  , 

il  8.  &  près  d'un 
AtASANGOI  EgT^ 

meuMB*  celle  d'AaaisMia  âoit  de  quaiaocc 
llades. 

6a.  ftades  fiint  le  tsai  Schoehe  d' Herodt^ 
te.  CcA  rtacka  Scàœae  ,leasoTEM,&le 

C9HIIVM* 

&t  Le 
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Le  G t AND  ScpoEW.  iveixMi^f%t\ 
prtnoit  I20,  fladeï  i 

Le  PiTii-  ScHOFKE  (lu  delta I  on  Je  demi* 
ScHOEhE  oVtoii.que  de  7o.  Oadcs.  Cca'cft.i^m 
h  Parafingue  changée  (Te  com .  ... 

La  Dc«,f  KiLtu  .j|ofi<paiicic 

^gale  )  «die  d'Efypteï  CDMiBbnrnA  I  ^Oti 
des  iloaaiai }  «oii  ^ivaka^e.a  ôm^omUcc 
SoBiMiw  dont  73,  ^bteni  iH  degré ,  Donc  1» 
fialfa$Ê^  ^0»  d«  .  ,  . 

15.  au  dcgr^. 
i«  ftadt  d^Aridait,  dt  Xwophoo  &c.  de 

Il  11,  au  degré. 
Le  ftade  Rcnnin  de  (Sco.  aa  degré. 

1a  ailic  Romain  de  7$.  au  degré . 

1,'Meieiiiie  licirif  dc«Qwik»  «TEfpâtw  de  1  joo, 
fU  de  50.  au  de^ré« 

Raile  des  Cerraaios  de  ^000.  pa$Romaias9 
M  dcta  Lieue*  Gauloifes  de  25.  au  degré , 
L'aaeieim  Hevf  Fran^oire  de>,  miUcsluliquet 
de  3a  an  degré 

Parafangocs  des  Arabes  &  des  Perfat» 

tt.  &     au  degré, 

Selon  leurs  foccefreurs 


Lis  de  h  Chine  de 
Lieues  du  Japon  de 
Werltct  de  RuOie  de 


19.  motus  ~ 
»ja  - 

90. 


lia 

4a 

10. 
10. 

12. 


de  60. 


IdilJtt  d«  la  baffe  brpte  de 
CoIEk  on  lieuec  du  r  lodoollaQ  de 
Cos  ou  lîeu^s  de  Coeonaiidd  &  de 

Malabar  de 

Lieues  lie  Hor-;^,rie  de 
Lieues  communes  de  Hongrie, 

Milles  communs  de  Turquie' 
Milles  Italiques  comipuos 
Mille  pas  Cdograplitquet 
Millet  «Mriw  ^70c«w 

Mntet  maritM  de  la  atedhcnaiée  de  75* 

Milles  modernes  de  RoqiOidc  75» 

Milles  de  Maniouc  de  «a 

Milles  de  Modcrjc  de    '  "  7-' 

Milles  de  Venife  de  7°< 
MUks  de  Panpic  de 

Milles  de  Gènes  de         ■  «5* 

Millet  de  Florence  de  6^ 

Milles  de  R  i  .  enoe  &  de  Bologm  5^-  , 

Milles  d  Ancoirnc  de  51. &  — 

Milles  de  Pu  mont  de  jo- 

Milles  d'Ecoiic  de  50. 

Mii;es  d'Angietenfe'd*  •'  75. 

Miiics  d' Irlande  JJ. 
Lieuis  GcograpbifOCB  de  quStie'] 

mille  pu  CéiHBCtnnca 
Licuck  eommet  d'AllMHWi* 
lieuetceaiiauwa  deOuoeiaaic  ^  " 

lieocaiBakuiés  de  Hdtaad» 


Lieues  de  Beauce  "Lj   .    ,  , 
Lieue*  de  G&iinois        >7ootoifes,  de  34^' 

Lieues  de  Brcugne  \.         .  -r  . 
Lieues  d'Anjoo     /^e  *3«».  «oifes ,  de  14? 
Lieues  de  NomiaDJieT. 
Lieues  de  Champagne./**  *J»  , 

Lieues  de  Picardie  i*  sajo.  toifes 

as.  plus  810,  tojlJtt,' 


Lieues  d'Artois 

Lieues  du  Maine 
Lieues  du  Perche 
Lieues  de  Poitou 


î8. 


3000.  MiM  de  194 


Lieues  de  Bcrri,  de  200.  toifes  a6iaoiu  UB^ 
Lieues  de  Bourbonnois  de  2500  »  de  23»  . 
Lieues  de  Lyonnais  de  34)0  toila,  de 

aj.  plus.  710  (eifek. 
Lieues  de  Bourgogne  de  tt^ 
Lieues  de  Cafcogne 
Lieues  de  Provence 
Lieues  de  Saiffe  „ 
Lieues  de  Flandres  j  ^ 
Lieues  conmunes  des  Païs-Bas  "T.  •  • 
Lieues  de  Luxenbourg  Ji  ' 

Comme  Técris  pour  tons  les  peuples,  &  qne 
fanni  les  ékiangers  il  pourroit  y  en  avoir  qol 
^nocciOM  le  rapport ,  &  la  difieresce  dti  wék 

ijui  cfl  CB  nftge  parmi  eux  au  pied  de  Roi  donc 
II  font  les  toifes  qui  font  employées  dans  les  é* 
Viiuationî  prc'ccdinu-s  ;  il  cli-  julle  de  donner 
ici  une  tabie  qui  leur  aide  à  évaluer  les  tiiff»- 
rcnis  pieds  6c  les  autres  mefurcide  dÎTCltB^ 
par  rapport  au  pied  de  Paris. 
Le  pied  de  Paris  fe  divifc  en  la.  pNeM>  ' 
Ch»|ge  fottce  eo  1  a.  lignes.. 
Si  on  feppofedufM  Jjgâedifillfe  «B  «xfife* 
tics,  on  ama 


U  Pied  de  Paris  de 
Le  Pied  de  Bol<%ne  de 
Le  Pied  de  Dannemarck  de 
Le  Pied  de  Rhin  ou  de  Lcyde  de 
Le  Pied  de  Londres  de 
Le  Pied  de  S  lede  de 
i  c  Ficd  Rum^in  du  Capitek  de 
Le  Pied  de  Daoi7ig  de 
Le  Pied  d'AmOcrdamde         .  . 
Le  P«lmc  de  Naples  de 
Le  Palme  de  Gcaes  de 
Le  Palme  de  Païenne  de 
Le  Palme  Ronyin  de-  ■ 
La  Brafle  de  Bologne  de 
La  BrafTe  de  Floicocc  à  terre  de 
Lu  ]\rx\\c  de  Pjrnie&dePlaiCnccde 
La  Brijîc  de  Rcggio  de 
La  Braire  de  MiLm  tic  '  . 

La  Braffc  de  firelfe  de         .  . 
UMBdeMaMmie.de. 


•HtV 

1404. 
IJ90. 
M  50. 

1 306, 
1271. 

laja. 
116$, 
III 
1073. 

990. 

;6.p. 
2450. 
2413. 
Jj4«. 

2II$<9. 

2075. 
Mda. 
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Zinei  marines  d'Efpagne  de    17  ~  au  disgitf» 
i^ariocs  d'Angleterre 


En  parlant  de  la  BenS  3écdoire  }  a  dit  qu' 
elle  eft  de  rSooo.  aunes.  L^aane  de  Stoclehol» 

I        ->  j  -  .       ..     ne  eft  prefque  la  même  cboie  me  la  lKBflc.de 
LiCMS  mariocs  d  Angleterre  \de  aSu.  foUci  «.i 

IjCfMenari;i«sdeFtaoce    /de     ao.        Wogw  •  n^v  braffes  de  Bologne  feu  it& 

aunes  de  &od(liolme.  Aiali  il  cfi  «ifif  Sivif' 
luer  rené,  &  rentre  an  pied  de  Paris.  Trois 
brafl'es  de  Bnla^e  feront  dooe  de  cinq  pieds  & 
demi  &  les  trais  aunes  de  Stockliolmc  de  tf^t-^ 
me  ,  route  la  différence  n'étant  de  Taiieh  IW 


Lieues  de  Sucde  (  de.  iVeoo»  jmoes  de  Suéde 

chacune  )  12. 
Lieues  de  Prulfc  de  itf. 
Lieues  de  Pologne  de  10, 
Ueoes  dDkcaioe  de  14. 
Uenet  coromancs  de  France  de  trois  millet  Ro« 
natnsi  ou  de  ziiiz  toifes  25  plusianifts, 
Ijcuesde  Paiîs 

Lieqea de Sotogae    Vdc  2000  toifes,  de  287 
uteTpHiaMcJ 


PC  que  d*-jjj  partie  de  h  bralTc . 


Quand  les  Atleminds  n"  expriment  point  la 
forte  de  picdî  dont  ils  fL  lcr.cnt  itfaut  l'cmcn- 
drc  du  pied  duKtiin  que  quelques  uns  appellent 

RhiahndiycyBeftfattenii&y.  * 

Aufaïc 
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(!(  22.  pieds  ,  &  a  en 

\La  d'autres  clic  cil  de 


MFl  MET. 

11.  points foot  une  ligne, 
-yx.  ij|gacs  Ibuc  un  pouce. 
'  is.  Pmccs  fatit  un  pied. 

I.  Pied        fait  !a  coudée  commune. 

Le  pas  commun  cil  de  deux  pieds,  &  demi. 

Le  pis  Géométrique  eft  d«  daq  piedi.-  « 

L«  toife  cft  de  fis  picd$'  „  . 

Lt  vcreej  &  U  bralTe  font  comme  U  toile  : 

La  cowM  Géométrique  eOdc  neuf  picdt,  oo 
xnt  tcité  &  demie . 

La  Perche  de<  McieiM  ^toir  de  dis  mcdi . 
Celle  dont  fc  ferfent  Jet  •rpenteurs  eo  Ffiooe 
ell  de  i8.  pirdf  ;  ce  qni  doit  c  «oteadie  des 
environs  de  Pans,  car  dus  te  l*«Kl«e»  *  •« 
Vsii  Chartrain  elle  cil 
foo  quarrrf  484.  pieds  . 
19,  de  10,  de  24,  &t  ,    n  ■ 

t*  Chaute  aux  Piï?  il  Anjuu  ,  de  Poitou , 
AeTottraiDCt  du  Maine  &c.  vaut  15.  pieds  en 
loognenr,  &  6ty  cd  quarrtf .  En  Bretagne  elle 
c(l  de  24.  pieds  &  a  eoynrrf  576.  En  plufieurs 
Pïoviocct  les  ceot  cbaine*  quarréesde  15.  pied* 
de  long  diacuM  font  comptées  pow  anarpeat; 
&  par  con(eqaciK  les  25.  pour  an  quartier. 

L'Arpent  ordioaiic  ^  de  dit  peiebai  delon- 
gucur ,  &  de  cent  flU  flUUlé  .  Oa  !•  dtvife  Ml 
quatre  quariierî. 

Le  Journal  en  Bretagne  efl  de  SI.. IciUaot  & 
un  tiers,  ou  4010  pieds. 

Le  Scillon  contient  6.  Raye;  0:1  iKo.  pieds. 

La  Raye  contient  deux  gauics  tk.  ilcmic  ou 
30.  pieds. 

la  Caak  comient  la.  wedt  en  quarrtf . 

L'Acre  dan  le  DwM  de  Nonaandia  coo» 
tienc  4.  «crges. 

La  veiige  contient  4a  perches  quarrées  ,  & 
la  ptrche  y  vaut  i2.  pieds. 

La  Saume'e  en  Languedoc  ,  &  en  ProTcnce 
contient  4.  feterécs . 

La  lettcrce  til  de  4.  cannes  quarréeî. 

La  canne  contient  8,  pns  en  longueur. 

Le  pao  contient  8.  pouces*  &  p.  lignes  j  m 

t. pouces 

Le  Journal  au  Duchrf  de  Bourgogne  fuivant 
Fordonnancc  du  Duc  Philippe  le  Bon  contient 
360.  perches  quarrées  .  La  perche  y  vaut 
pieds  en  longueur  &        en  quarré . 

Le  Journal  en  Lorraine  contient  250.  toifes. 
La  tuife  y  vaut  la  pieds  &  le  piud  10,  pouces 
mcfure  de  Lorraine . 

IdESUS,  ViUe  de  l'Euboée,  febn  Pline 
Maise'eft  ime faute:  les  meilleure  MS*  écrivent 
N  Etut .  El  c'efl  aiofi  o«e  Ufcnt  Poappoius  Mê- 
la a ,  Orielius  > ,  &  fê  Pére  Hitdouio  .  Cette 


MET. 


eijnfcrvc  encnrc  aujourd'  hui  foo  attcictt 

un  l'appclx  Ne/o.  Elle  eft  dans  la  par- 


nom 

tie  Septentrionale  de  l'Iile 

MHI'ABOLES      Bourgade  que  Cutopala- 
te  ft'iT'.ble  placer  au  voiimage  de  i'  Ann^oic. 
META  BUS.  Voïei  MtTAPONTUM  . 
METACHOEUM,  lieu  fortifié  dans  la  Boco- 
fie.  Etienne  le  G6)fraphe  le  place  entre  Or- 
<homemus,  di  Ciwwaa.  il  Maaae  suffi  ce  lien 

METACOMPSO,  ViUe  d' E|yace  ,  félon 
I  L«.cy.  Piolomée  5.  U  ftnbie  one  ce  ioit  UTmàtm- 
«L1.C9.  ffo  de  Pompooins  Mêla*;  mais  il  eo  jbit.uoe 
fl.t.U»f.  Jlle  du  Nil.  Piinc  7  l'appelle  Téuam^mt^  & 
dit  que  qucli)ucs-uns  la  nommoient  Thatiets  , 
Hérodote  cent  Mitoctmtp/o ,  &  en  tait  iLifT;  une 
Jlle  qu'il  place  auprès  d'LIcphaotina .  C'eltaulli 
appaicinment  le  Village  Tacompfos  qu'biien- 
ite  le  Géographe  place  en  Ëgipte  ptès  de  l'illc 
^Juha . 

.  j«ai.  yju 


METACUM,  Ville  du-  l'Arabie  heureufe». 
Jean  Barri  prétend  qjc  c  tlt  c:  Jj,j[c  .  On  nou-  ^* 
ve  le  oDoc  de  MtT*cuM  dans  quelques  Hxem- 

Jtlaires  Latins  de  Ptotoméc  ;  mais  le»  Editions 
es  plot  correAcs  fois  Latines  t  foù  Grecques 
ponent  Cumacatum  fMfimiftm,  Voles  Ntiut 

T4CVM  &  RiClACUM. 

METADULA,  Ville  de  bCappadocc:  Pt»t 
lamée  *  la  place  dans  le  Pont  FdenMÎaaiie 
&  dans  iea  certes .  Ses  loicrprétes  filènt  lia- 
càLoita. 

METJE.  Voîei  Mediomatricfs. 
.  METAFUS  '°  ,  Vole  mariiimc  d' Afrique  10 Htanaa* 
dans  la  Province  d'Alger.  Elle  ell  ancienne  &5?*'^''** 
a  été  bâtie  par  les  Romains  fur  la  côte  à  FO-  ^t*»*" 
rient  de  Sacoa  .  Son  Port  dans  lequel  les  vaif- 
feaux  d'Alger  vont  mouiller  ell  aRez  commo» 
de.  Tout  le  reftc  de  lacdtc  ell  battu  dcsveats 
&  a  des  bancs  extrêmement  dangereux  .  Cett* 
Ville  préfenicment  ruinée ,  cd  appcllée  Teneil* 
dclus  par  les  Africains.  Ptolomée  en  fait  OKOi* 
tion  font  knom  deRoAooe.  EUc^oiiengran- 
de  fplcodeor  du  reon  des  Romains.  LesGoit  k 
déiruidrent  depuis ,  &  on  tient  qu'A'gcrseilafl> 
crut  de  fes  ruines.  Il  y  a  là  une  Riviérc  appel- 
lée  Hueticer  qui  entre  dans  la  Mer  vers  le  levant 
qui  a  une  ViJle  auprès  nommée  Beni  -  Ab- 
dela. 

METAGARA,  ouMatcaka,  comme  écrie 
Mr.  de  flfle  **.  Ceil  un  Canton  du  R  oïl  u  me 
de  Maroc,  entre  le  grand  Atlas  &  lesRiviérei 
de  Zis  &  de  Ghir}  il  cA  peupMf  d'Arabfli  Mc- 
ncbbét  qui  faabiieet  fous  dca  icMcs. 
METAGONIUM  ,  fclon  Straboo  "  ,  & 


Metaconite^  ,  félon  Ptolomée      :  Promon- 


■  1  l.4>t.b 


■4 1.B.«.^ 


toire  d'  Airique  fur  la  cÂie  de  la  Mauritanie 
Tiogitane.  Cadald  r.ippellc  Cabo  cU  trii  For- 
eaty  &  Olivier  le  nomme  C,i6o  de  trh  Arcas , 
Les  Peuples  qui  habiioienr  au^  environs  dece 
Promontoire  font  appeliez  Metagonitz  . 

Pomponius  Mêla  '4  donne  le  nom  de  Mb' 
TAGONiuM  à  un  Promontoire  de  l'A&ique  pro? 

f)re  \  mais  comme  ce  Promontoiie  ne  peut  être 
e  tndaMf  donc  parle  Strabun  &  Ptolomée  &  il 
6«t  de  ciots  chofcs  l'une*  ou  qncMclaiè  loît  • 
trompdi  «a  que  fesCopiiles  mit  ptîi  un  QwC 
pour Tautre,  ou  qu'il  y  ait  eu  dans  1*  Afrique 
propre  auprès  du  F  cuve  Air  plagjs  un  Promon- 
toire nommé  Aîeta^unium  ,  dont  Mêla  ell  le 
feul  qui  aie  parlé. 

METALASSUS  ,  Ville  de  la  Cappadocc  , 
Ptolomée  'I  la  place  dans  le  Pont  Polemonia-  tjLsie.A 

?^ue  ,  Ht.  dans  les  terres  .  Ses  Interprètes  |  an 
leu  de  Mctalaffits  écrivent  Mcgaloffui . 

METALLA ,  lieu  de  1*  Iflc  de  Sardaigne  : 
r  Itinéraire  d' Antonio  le  met  fur  la  route  de 
Tibua  à  Sulcii  entre  Ndapotit  ,  &.  Suki ,  à 
trente  oûlkt  de  k  pMlaûeae&à  mtae  dim»-^ 
M  de  h  fcGoode. 

METALLINA  .  Vofca  au  mot  Caivaa  F 
Article,  Càstsa  VictiuanA.  Vokx a«dS 

MlTALLINUM  . 

METALLINUM  ,  METELLINUM  ,  ou 
Metalli  NE  Nsis  CoLONiA  ;  ooffi  Latin  de  la 
Ville  de  Mcdeun  en  tfpagne  dans  1' Eiir.itna- 
dure,  fur  le  bord  du  Fleuve  Aoa.  Pline  "•  &     !  ♦  «•». 
Antonio  '7  parlent  de  cette  Ville  .  Le  dernier  17  I 
la  place  fur  la  route  de  Cordouc  ï  Emerita  ,  à 
vingt-quatre  milles  de  la  dernière.  Je  n'entre- 
prendrai pas  de  décider  oueUc  cft  la  meilleuvc 
Orthographe  «  ou  oeUe  de  Pline  q«i  dcrtc . 
taUimnfit  Cfhàkt  —  ceIkd'AaapBia  ' 

MettUamm. 

L'Efpagne  ne  manque  point  de  Métaux  qui 
auioicotpuoccaiiooncrle  nom  de  cette  Ville.  O' 
VtmÊUttMf  Cacilius  Metellus ,  qui  fc  rendit 
Rr  a  cdUbre 
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,  cdlèbrc  en  Efpagnc  ,  pouiioir  avoir  Acmé  fon 
'  nom  i  Mcttiiinum .  Quelque  McJ.iilie  oa  quel- 
.quc  In(criptioii  pourioii  décider,  maiii  je  n'ea 
fonnoîs  point  quiU^Un:  raeniioodc  cette  ViUc. 

METAUOf ANENSJS ,  lieu  dor.i  (NirltBe- 
ibfcioK  ksAbytytologct  font  mcotioD »  «loto* 
UDt  ane  «imiNe  Martyrs  y  fiiictt  déé^e* 
Iwc  Piodietien.  It  eft  à  croire  que  c'ell  kinê» 
VtelMk  im  lieu  que  St.  Jcrônic  *  appelle  Mctallofe- 
NON ,  &  qu  il  plicc  daot  1»  Pdlcllioe  à  auacre 
mi  les  de  Dodao  ,  lia  c^itf  ihi  Midi  .  Vole* 

.     .        METALUVENON,  Voies  McTAtLor* 

MCKSIS  . 

^  1.  METALLUM ,  eft  un  mot  Grec  que  Ion 
ji  fait  Latin  &  qui  veut  dire  hm£me  chofcqut 
fedina  ,  qui  eA  un  lieu  d' où  l' on  tire  quelque 
aiatiére  fone  &  dure  &  utile  à  quelque  alue. 
Si  Ja  matière  d)  dan  aile  efi  aaffi  appellée  tSt* 
tait  comme  l'or,  l'argcat,  Ja  cnim»  la  fer, 
ie  plomb  Se  autre:.  Le  nom  de  Mctalivh  a 
aatW  Clé  donne  ï  divers  liitix  ,  à  1' oc-..:ifioo  des 
Minei  ilf  Metii  que  1  un  y  svoit  trouvées, 
a,  METALLUM,  lieu  entre  la  Macédoine 
«Thtf,     &  la  Thrace,  félon  Oriciius  *  qui  citeHtfro* 

9  Lj.«.«rf  dote  3 ,  &  ajoute  qu'il  f  «voit  daasee  lieu  de* 

iniDcs  de  cuivre. 

3.  METALLUM,  Nom  Latin  d'uoeBoar^ 
giide  dè  France  .  Il  co  eft  parié  daiu  un  Ma< 
aéttit  eoaliiltd  par  Ortdlut  4.  Il  davoii  itic 
aa  voUioa|e  da  Boaideai». 

4.  METALLUM,  00 lit  eemot  furimeMe- 
ilaillc  de  l'Empereur  Louï;  IV.  Te  juge,  ditOr- 

j  Thefror,  lelius  î,  que  c' eil  un  nom  de  iicu,  parce  que 
"  •  lur  d'autres  Médailles  du  même  Empereur  on 

lit  LuGDUKOM,  BiTUktcis  &  autres  noms  de 
lieux  ou  de  Peuples.  Voïcz  Matai.ia. 
.  METALUM  .  Voïcz  Tritum  Metalum. 
METANASTiE.  Voïci  Jaztges. 
METANOEA  ,  ce  mot  Grec  figoifie  péoi- 
taoee;  il  fut  donné  à  us  Palais,  que  f  Eiope» 
ê  rrarort  I.  rcur  JaUiaiea  chaafea  an  aa  MMÎaAéK  * .  It 
«.t'^'c.^'d^  y        ^  Conftaniiaople  une  Troupe  de  fcm* 
)•  Trjj.  àc  (TICS  renfcrmifet  dans  un  lieu,      elles  étoient 
J«r. .Coufin.  contraintes  de  fe  proftitucr.  L'extrémité  de  h 
iiiilcrc  ik  de  I;î  fiim  doct  elles  éioicnt  prclTéts 
les  obligeoit  de  louflrir  icsembralîcnicns  de  tou- 
tes fortes  d'inconnus  .  Certains  hommes  avoi- 
ent  e'tabli  depuis  longtemps  une  intame  fociété 
pour  faite  un  deteflable  Commerce  de  la  beauté 
ji( de  la pudicité  des  femmes.  Jullinien&Theo- 
'     dora  qui  fe  portoient  toujours  avec  un  zile  égil 
mut  adioM  de  piété,  les  ctiafféreot  de  l'Eut, 
&  Atéteac  la  won  de  dâbrdre  tt  de  feaadale. 
Ib  daKviénmia  6atttt  delà  aeceffité  défai- 
re du  mal  en  les  délivrant  de  la  puvreté  .  Ils 
firent  poiir  cet  effet  un  Mti'i.ifieri.-  li'jn  P-ila;-,, 
qui  eîoit  fur  le  bord  du  dctroi: ,  j,  I.1  dîuite  de 
ceux  qui  navigent  vers  le  Font-Eusin,  &  i.'s  y 
cntctmércnt  ces  p<rlonncs  coiivciDcs,  afin  qu' 
allés  y  vaquallciu  aux  exercices  de  la  piété,  ^ 
qu'elles  y  pleurailcot  ksp^cbcz  qu'elles  zvoieot 
cooHiHS  daas  la  asaoda.  La  liea  m  aypeHéPa- 
nncMes  ,  parce  que  ces  femmes  y  cxercoicnt 
camioiullement  cette  vertu .  JuAinicn  6l  Théo- 
doi»  atiribuercnt  de  grands  revenus  à  oa  Mo* 
..  .i  .  •    naftére,  afin  que  celles  qui  rhabttoieot  o'eaf* 
fem  point  de  lujet  de  violer  la  faintc  réfolu- 
tioo  qu'elles  avoient  prife  de  garder  la  conti> 
nence;  &  ils  y  élevèrent  de  fuperbcs  bàtimens 
pour  les  coiilo  cr  en  quclcjuc  lurtc  de  la  pit- 
vation  des  pLuit-. . 
MEI  AI'A,  Ville  de  i'Acarna!:ic,fclon  hiicr.r.s 
7l«S>a>7*  IcCco^raplic  .  I'i)l>l><;  "  qui  en  pnJc  aLlIiditqu' 
aile  étuii  litucclur  le  barddu  Lac  Tnchooides  • 
.  f&EjmW» ,  ViriEba  Liaica.  •       '  • 


M  ET.* 

METAPONTUM  ,  &  Met^pontiu» ;  " 
Ville  d' Italie  ,  dans  la  grande  Grèce,  filiale 
Golfe  de  Lucanie,  aujourd'hui  leGolle  do  Ta* 
rente.  Pemponius  Mêla  '  dit,  après  le  Fleuve  iLs>S*ar 
Bradaaus,  ^ui  lait  la  borna  de  la  Lucaote  ,  OQ 
trouve  la  Ville  Metapontom  Gark  bord  de  Mer. 
Seloa  PlincL  '«  Taicota,  Met>^tum ,  &  He-  f 
radée  fout  fur  le  même  Golfe  .  Elle  fut  la  de- 
meure de  Pythagorc  '°,  qiM  s'y  retira  de  Cru-  lo  Tit.  liv. 
lone  &  y  finit  fcs  jours.  Quelques  uns  vcuieiii  1. ••«•»•• 
quecette  Ville  s'appiiic  .\  prcfént  Ftrif  </i  iV/.irr. 

METAKIS  JtS'li:.:-,  ,  Golphc  fur  la  Côte 
Oi  JCDtalt  oc  ;  lik  d  Ai:iioD.  Ptulomte  "  le  met  11  Ls-Ci^ 
cotre  l'embouchure  dci'Abus  &  celle  duGaricn- 
nus.  Ortclius  "  croit  que  c'cft  aujourd'hui  tèc  taThebn 
IVatbe,  entre  Lincoinshire  ,  &  Norfolkshire. 

METARUS,  Fleuve  de  1'  Efpagnc  Tarra- 
gpooife,  félon  Ptolomée  'J.  Pomponius  MeU  r|La.c.<. 
14  le  nomme  JUtmms,  mLi.ci. 

METAUM,  Ville  de  riHe  de  Lesbos,  fé- 
lon Etieoike  le  Géographe  qui  cite  Hcllaaicus  ■ 

METAUMACUM.  Veite  MsTMMav 

CL' M  . 

METAURNENSES.  Voïlz  TwiavATEs  . 

METAUKENSIS  -5  ,  Ûcge  Epifcopal  de  l"  '»  o»""*' 
liirie  .  Il  en  cû  lait  mention  dan-,  le  lixiéme 
Concile  de  Conitantiaopole  ,  fous  1'  Empereur 
Conflantin  le  Grand  .  Voïn  Shasa  ,  Tiraa* 
waTas*  VauiMi  &UaaiiMTsa. 

MiSTAURUM,  Villa  d'ItaUa:  Pompomat 
Mela     la  doaoa  aasBrntioas.  '  ^ 

1.  METAURUS,  Fleuve  d' îtalie,  dus  r 

Umbric  ,  félon  Pline      qui  le  met  entre  le  iyl>l'«'î» 
Port  d  Hercule  de  la  Viile  TauraMitmi  Sera' 
bon      en  parie  aulli  .  Le  Pere  Hudflfliaidit  SiL<.|U]fc 
que  c'cil  aujoura  hui  le  Marro, 

2.  METAURUS,  Fleuve  d'Italie:  Pline'»  .9  l.j.e.i^ 
5c  Pomponius  Mêla  en  font  mention.  On  le  *°  '•»•*'♦ 
nomme  ï  méfcnt  Mctaro  ou  Mitn.  Il  arrofe  lé 

Duché  d'Utbin  &  le  jette  daas  la  Mer  Adiv^ 
liqae.  . 

3.  METAURUS  ,  lieu  d*  Italie ,  avec  on 

Port,  \  l'einbouchun;  du  Fleuve Jlfer«in«r.  C 

efl  Strabon  "  qui  en  p^rlc  ,  mjts  il  y  a  appa-  »«tAHï*« 
rencc  qu'il  cil  cjucillon  de  la  méitie  Ville  que 
Mela  nomme  M^.taukum. 

4.  METAUkUi;,  nom  d'un  l-.euve  de  Si- 
cile: Strabon  "  dit  qu'il  fe  perd  quelque  lems  ulA|kA|S., 
fous  terre.  Etienne  le  Géographe  connoit  auffi 

une  Ville  de  Sicile  appellée  Mctaurus  ;  mais 

comme  il  donne  quelquefois  ie  nom  de  Sicile 

à  la  partie  Orientale  de  l'Italie ,  il  fe  poorrotc 

£ura  qa'  il  voudrott  parier  da  la  Ville  appellée  i 

JftiwinMsparPtompoflîus  Meh. 

METHCA  ,  Campement  des  IfraSlites  dans 
le  Défert  entre  Tfiuré,  &  Hermona ,  félon  le 
livre  dcsNombres  ^3.  Methc*  ,  dit  Dom  Cal-  «le.jj-'A 
met     ,  e(l  apparemment  Methcg,  dont  il  ell  ^''j  ia 
pulcau  fécond  livre  des  Rois  '3.  Caitip.ircz  ,  ijc.ii.  v.i. 
ajoute-t-il ,  le  premier  livre  des  Paralipoméncs     »♦  s.  »■ 
où  il  cil  dit  que  David  prit  Geth  &  fes  fitlcS^ 
&  le  livre  des  Rois  où  il  cil  dit  qu'r/  ftttMiteg 
ImMat,  oa  Mttet  &  fa  nihei  c^cft-a-dire  Me- 
teg  &Ceth.  Geiin  diMetea  étoientvoiiifles  d* 
Hcrmooa,  btaa  avaataa  Midi  de  taTanapm- 
nife*  Au  lien  deMeteg  laMerc,  fHcbita  Ut 
JIfffr;  Amma  ,  que  Saint  JerAme  a  traduit  par 
frtnum  tTil'.tti .  Mais  je  etois  ,  continué  Dom 
Calmct ,  qu  li  avoit  ti;i;ij*i.f.v«>rt  aibiti  ^  &  que 
les  CopilU-s  y  01;;  lLil)jhti)é  y'r^wiw  liibnii .  M.i<s  * 
il  v.i;,t  micun  prendre  Meteg  pour  un  nom  de 
lieu  ,  (5U1  lit  apparemment  le  même  que  MtTnci. 

JVlbl  ELIN,  hic  de  l'Archipel,  appelle  au- 
trefois Lesbos;  Voïez  ce  mot.  L'ille  dcMe- 
tcba  eU  fitaéc  au  Moid  de  celle  da  Scio  ,  & 
^ffita  %  l'aniféc  daCMpka  daGucrdOo.  EUa 

iSt, 
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«ft  le  4auUe  pIiK  grande  qu<;  celle  dé  Scib  ' ,  & 
S*Lî!Mc*^'VéHtid  6k  da  eftié  du  Soid  EA .  Il  y  a  encore 
ImtH  f,  iAoc  cette  I<le  cent  vingi  viilaea  ou  fidurg*  , 
«  -^inî  compter  Caftro  qui  efi  Ur  utrittir .  Eilc-s 

•€ti  beamoup  pItK  peuplée  amrefiiBt  &  die  % 
prodait  on  grand  nombre  de  grands  liontmer. 
»ft(IMca.  Piunrque  ^  a  (fcrit  queJcs  Lcsb^cns  ei.>iciit  le« 
plus  grands  Mufiticns  de  la  Grèce:  le  farneux 
Arioi)  fioit  lie  Mythymnc  Hont  on  voit  encore 
Jcs  ruines  dans  cctrc  Iilc.  Tcrpandrc  qui  raie 
Je  prcinier  Icpt  L  jrdcs  fur  la  Lvre  étoir  Letbicn  ; 
c'cil  ce  qui  donii.1  lieu  i  la  table  de  publier,  que 
l'on  avoir  entendu  parler  d.iiis  cette  Itic  la  tête 
•d'Orphée,  jprèi  qu'on  l'eut  tranchée  eoThra- 
'CC|  comme  J' explique  ingenicufcment  Eul)a- 
e  M  Tm.  -tJtt  *  dn»  fcc  Notes  fur  Denys  d'Aleiaiidrie. 
Sl7«  -EaflitiM  fcanvque  auffi  qde  i'Ide  fai  noqmée 
Mrcilene  da  nom  de  te  Ville.  Ileftaiféde  voir 
que  de  Myiil^ne  on  a  fait  MArKn  .  Sinboo 
ajoute  encore  sux  hoiiimc;  illu(îres  de  Lesbus 
deux  pcHonncs  tor!  hiDilcs:  fivoir  Hellanicus 
célèbre  Hii)'<ricn  l<.  Caillas  qui  fit  des  Noie} 
fur  le.  Poclïcs  d  Alcéc  &  de  S'.ipho. 

VoiU  les  licaux  endroit?  dc<  Citoyen';  de  cette 
Iilc:  d'un  au:rc  côte'  leur»  mœurs éioicnt fi  cor- 
teupui^,  que  l'on  ûifoit  une  grofTe  injure  à 
BW  perfonne  de  lui  reprocher  de  vivre  à  11  ma» 
oicTedcs  Letbiens.  Dant  ColtziiK  il  j  t'iUM 
mêdailie  qui  oc  faitpasbeaneoiipd'hoaaewtinc 
Dames  de  ipote  lAe.  Il'&iiticadreiallicekeel» 
les  d'aujourd'hui:  elles  font  moins  coquettes 
que  celles  de  Milo  &derAfgentiérc.  Leur  ha- 
bit &  leur  coéOTuie  font  plus  modcitcs;  mais 
elles  découvrent  beaucoup  leur  gorije.  Il  y  en 
"'  '  a  qui  donnent  dans  un  autre  excès;  car  elles 
n'en  laifTcat  voir  que  la  rondeur  au  travers  d' 
on  fiafe. 

'  L«  tenotr  de  Metelin  efl  fort  boa  :  les  Mon- 
MgMi  y  faut  fraîches  &  couvenes  de  bois  eo 
pUBeon  eadraiia.  Cette  lOeptadaicdebonffo- 
tnent  %  d^eiceUente  huile  &  Ici  meilletirct  fignee 
*  .  de  riltchipel.  Ses  vins  n'ont  rien  perdu  de  leur 

première  réputation.  Strabon,  Horace,  Aihe- 
ncc,  .Se  l.iicii  les  troui'eroicnt  aulfi  bons  au- 
jourd'hui q-.ic  de  leur  tcms.  Ariiiotc  ii  l'agonie 
prononça  en  faveur  du  vin  de  Lesbos.  Ilsagif- 
loit  de  laiffcr  iin  fuecciïeur  du  Lycée,  qui  (ou- 
tint  la  re'puiaiion  de  l'Ecole  Pe'ripateticieone. 
Meacdiote  de  Rhodes  &  Theophraite  de  Les- 
bos éloient  ki  Concurreos .  Arillote  fe  fit  ap- 
porter do  vin  de  ces  deua  Iiles*  &  optés  les 
avoir  gojtcz  avec  attention,  H  s' écria  devant 
«  A<*«-0*  tons  fn  Difciplcsft  Jttnnvtcttdru\vinttxrtl- 
h,  i.aj.c4.  ig„.  mmtmi  àt  ttdm  ejibitn plm  agr^abie  ; 

vonlant  donner  à  conaotcfc  par  U  que  Ttiéuphra- 
fte  l'cmportoit  auraot  fur  fon  Compétiteur  que  le 
vin  de  Lesbo:  (urcelui  de  R hoJcs .  Triilandon- 
ne  le  type  d'une  ,\Kc!iiilcdcGeia,  qui  fuivint 
Sparticii,  .uni  ji:  lart  ic  b  m  vin;  le  revers  re- 
préfente  une  tij'tune  tenant  de  la  main  droite 
kgouvci  n  iild'ua  vaiiïcau  &  de  l'autre  une  corne 
d'aboodiucc,  d'où  parmi  plufieurs  fiuiis  fort 
'ne  gmppe  de  raiGn .  Pline  relève  le  vin  de  cet» 
*  le  Ifle  par  l'aotoriid  d'Hraiîârate,  l'un  des  plis 

grands  médecins  de  l'Antiquité.  Le méoie Aa» 
lenr    Ifidow.fadenc  dn  ja^  de  Lcsbot. 

Le  Commerce  de  rifle  Meteltn  eonfille  reoTc 
ment  en  grains,  en  fruits,  en  beurre  &  en  fro- 
mage. Cepei»dant  elle  ne  laiffc  pas  de  paver  au 
Grand  Seigneur  dix  luiit  milic  piaihes  d- 
ratfch.  Il  y  a  dans  cette  Iilc  des  Pins  qui  dun- 
oent  allez  de  puu  noires  OSt  dont  nn  ciiipl  iyc  les 
planches  à  la  conihudion  des  petits  vaiffeaux. 

Les  principaux  Ports  de  l'Itle  font,  celui  de 
Caibto  uu  de  l'ancienne  Myttléoe,  le  PonOli» 
iHcr,  Mini  de  Cakni    k  Fut  «gitj 


MF.TELIS»  Ville  d'Egvpte  à  l'emboochote 
du  Nil  :  Ptohmide  >  dit  qu'elle  é^oii  laCapitir  j  L  «.  c.  j. 
Je  d'un  Nome  auquel  cHe  dooaoiT  Ibn  n«i».  E> 
■tÎMflc  le  Géographe  écrit  MtiHh  &  6itc'ntch* 
'die  qa'oB  la  nommoit  ao(C  Bttbu  .  C'eft  la 
■  Ville  de  RoTette  qoe  let  T  >re«  appellent  Rafchh. 

METELITES,  Nome  d'Egypte,  &  dont  « 
Metelis  étoit  la  Capitale,  filon  Pto'oraée  *.   t  tbid. 

MKTELLINA  CvUONlA.  Voîea  Cà- 

STRA   Vicnii«N»&  MfTAII'SUM. 

METELI.INUM.  Vouz  M»t»iiinum. 

METELLI POLIS  ,  k  fccond  Concile  de 
Nicée  tait  mention  cc  c.rtc  Viller  Ortclius  7  7ilM0an 
dit:  Je  ne  fais  en  quel  endroit  elleétoit  fituéc» 

METENSES.  Voïcz  MmioMATatcrs. 

METbNSIS  »  fiégc  Ëpifcopal  d' Afriqu», 
dam  la  Nnmidîe,  iaôn  la  Notice  desCvfchcx 
d'Aftioiio ,  A  Fdiciaaot  cfi  qualifié  Epifceput 
MeUHflt.-  Dant  la  Confermce  de  Carth^ge  '  a  Ko*,  lat* 
Gratianus  eti  dit  Efifecpiti  Pi. bu  Mctenfu. 

METERCOSA  ,  ou  Mintihcosa  ;  Ville 
d'Elpagnc  ;  Pluiuniée  '  I  idonn-' aux  Carpetam  |  y  L  a.  B.|fc 
&  la  plate  crurc  Ifpinum  fit  Bsmacii. 

METEKEA  TUKbA:  On  lit  Ces  mots  dans 
ces  vers  d'Ovide  Mntt.l.«. 

JaagKi  &  CûUa  Mttitttqiu  Ttaéa,  Qtttjtt 

II  efl  queftion  de  Peuples  de  la  Scythie  Garo- 

pe'cne  ,  fi  les  Excm:?' iirts  l;nx  fide'i^s.  Mcrnia 
airne  mieux  lire  Nturcu'juc  l  urbi.  Il  rll  du  moins 
certain,  dit  Ortelius  ",  qjc  V'aîcri  j  .  Flactiis  n  TfalMb 
joint  les  Neuri  avec  les  Ja/yges  dans  ce  vcn: 

Uamu  0*  txptrtu  eamatit  Jazjgcs  ni, 

METHAM AUCUM,ft  METa«M«ci<M  :  "  •>  OM. 

On  a  donné  en  Latin  ce  nom  au  Port  de  la  Vil- 
le de  Venife,  appcllé  vulgairement  Mêlnmê- 
a  m  Faraid  dit  Mita  tb£uaa»  ,  &  prdtend 

Bc  c'eft  comme  fi  ob  dibit         é»  Éelà  it 
ttacHm,  Sa  remarque  mérite  d'autant  nluS  d'- 
attention, que  Strabon  met  le  Port  MiOMeim 
à  l'cmbo-athurc  du  Fleuve  Mriloaaii  ,  &  plaCB 
les  Peuple*  Mtdoaci  au  deiiu";  des  P'tnett . 

MKTHANA,  Bourgidc  ilc-,  Troe'eniens, 
dans  l'iithine  d  Argic  ,  fclon  P  uif  j  liat'i .  Srra-  i}Lt.c.|4. 
bon  '-»  ijJi  dil  que  ce  lieu  avoir  nurrt  tiiiî  cte  if  La<|k|fl^ 

fortifie,  le  met  entre  'irce^ene  &  Epidaure. 
Il  ajoute  qu'il  Jtmit  (me  Peninfule  de  méOK 
nom,  &  c'étoic  apparonment  fur  cette  Pentn- 
fide  que  Methana  érait  fitoée.  Il  y  a  des  Au- 
an  lien  de  Mnaaiia  éciiveoc  Me- 
-TBonr.  Volét  Mbtbonc. 

t.  METHONE  ,  Ville  Matffime  du  Pelo- 
ponn^fe,  dans  la  MefTénie.  Paufanias  'l  écrit  >•  4-  c.%. 
Mathos,  &  S;rabon  '*  dit  qu'on  prétendoit  i<LS>f|H^ 
que  c'ceoit  cette  même  ViHe  Homère  avoir 
nommée  Pcdafur.  Il  dit  aufli  que  i;iieiqiie";-uns 
vouioicnt  que  Mtthone  St.  X.pttej  t  Jllcni  la  mê- 
me Vitle  .  Les  uns  lounenr.cnt  que  c' elt  au- 
jourd'hui la  Ville  de  Alodon,  Se  d'autres  que 
c'eft  celle  du  Mut  une. 

a.  METHONE  ,  Ville  de  Thnce  ,  feloa 
Ortelius  '7,  qui  cite  Suidas  AEtienne  leGéo*  irThitte. 

tiapbe.  Pteutifae     eoos  apptend  que  les  Ha-  iS  Oii». 
irans  de  cette  Ville  te  nommoient  ^pojphen-  **■■*•"*■*' 
tlenrti  WcapaSiimt;  c'ell-i-dire  mit  en  tuite 
à  coups  de  trunde.  C'étoit  fansdoute  q'jclqu: 
(ubi;<.jc:.  E  le  étoïc  aux  conOW  de  la  Macé- 
doine ,  Iclon  Dcilioilhenc  i«  Olyoïlii». 

5-  MtmuNE,  Ville  de  la  Micedoine ,  " '• 
dans  la  Magnelic ,  fclon  Or;clrai  *<>  qui  cite  ita  ThciiMi 
Thucydide,  Scrabon  ,  Pline,  Etienne  le  Gt?o- 
graphe  dt  iioUn  :  Hefjrcbe  la  met  danala  Tbef> 
blie:  Seocfw  dam  h  TttmU  dit  fa'tile  dioig 
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au  pied  des  monts  Octes.  Selon  Suidit  cVtoit 
une  des  HaJcioneti  &  Pline  cAVcliccment  pla- 
ce une  Ville  r.ommée  Halcionc  dans  ces  quar- 
tiers. Philippe  de  Macédoine  aflîcgca  &  prit 
coite  Ville ,  mais  cette  conquête  lui  caûUUOCcU» 
4.  METHONE ,  VilJe  du  Pclupooflils,  dlM 

iLi.*.Ufi.i*  l^<><>ic>  Thucydide 

METHONE,  Ville  ile  l'Eaboee,  rdoa 
gmfyM»  Géognalie. 

6,  METHœ«f7  Ville  4»  h  Pa&:  ^«ft 
ÇticDDc  le  Cfogranbe  fni  ea  ftfk, 
,  int-iiicif.    METHORA,  Ville  de  flade.  Anien  *  la 
BLe*<>l9>  tlù'T'C  aux  Sarafaii i  &  Piine  3  la  place  fur  le 
fleuve  Jomanes,  qui  fe  jette  dans  l'Inde.  Vo- 

ÏCZ  SCTTHO^OLIÏ  . 

METHURIADES,  Iiks  cnirc  i'Attique  & 
TEginc  ,  auprès  de  Tutzcnc ,  i  ce  que  dit  Êiicn- 
ék^CiittOC  le  Géographe:  Pline  4  écrit  MtmuKiDts 
ici  met  dans  le  Golfe  de  Mcgare. 
I.  METHYDRIU.Vl,  Ville  de  l  Arcadie, 
S  L  4.  c.     Woa  Pliae  5 .  Paufinias  *  liii  que  ce  o"étoit 
e  tairai*  m'u  Bouk  de  foo  tenu.  Poiybe,  Thucvdi- 
de  ^  XenopoM  &  Etienw  le  Géographe  en  mt 
«uOi  mention . 

1.  METHYDRIUM,  Ville  de  la  ThefR. 
lie.  C'cil  Onclius  qui  parle  de  cette  Ville:  il 
cite  Stral>on,  Paufaoiasi  Pdybc  &  Thucydi- 
de. J'ai  cherché  inatikfllCBt  CCCK  Vilk  dam 
tout  cet  Auteurs. 
7  Di  l'Iiti     »•  METHYMNE  ? ,  Ville  de  l' Idc  de  Ui- 
AiIh»        bots  dass  U  partie  Septentrionale  de  cette  Is- 
•  lc$  >  rOccident  de  Mytilenc.  Ptolomec  *  la 

fltse  cnn  k  Pronoocoire  Argenum  &  la  Ville 
Amiffii. 

a.  METHYMNE,  Ville  de  l' Ide  de  Cr^ 
9  X.  14.  c.ae.  'e  »  '  P»''^  Hiftoire  des  A- 

nimaux  . 

MhTIBI,  Peuples  delaSarraaticEuropéeo- 
c.     "«  ■"  P'oloniée      les  nici  pj nui  les  Peuples  qui 
babitoicnt  au  Nord  des  iMonts  Coracct. 
METINATES,  Peuples  d'Italie  daiu  l' A- 
iilt.c.11.  ponillc  t  félon  Ortelius  qui  cite  Pline  "  .  Il 
'ajoute  que  trois  Maoufcrits  qu'il  a  confulccz 
fonent  Etmaus  au  iiev  de  iâttimatu.  Mais  ce 
s*  eft  ai  JMWMWt*  ai  StmttUf  qui  eft  le  vrai 
nom .  C  eft  «MMMrfu'il  &it  fitt,  c'ctt 
f  t  CMflr*    ainû  que  lifeBt  Cellariui  *■  &  Je  Pete  Hitdoaio . 
âM.l.*>c.9.  ^  i'  extrémité  du  Promontoire  que  forme  1^ 
Mont  Garganus,  il  y  a  difent-ils  une  Ville  E- 
pifcopaic  ,  nommée  vulgairement  yejie.  Elle 
s' eft  accrué  des  ruines  de  la  Ville  Mertm,  ou 
USerini,  qui  avoit  auITi  été  Epifcopale. 

MËTIOSEDUM,  Ville  des  Gaules,  dont 
■t  CSb  parie  Céfar  'l.  Ccfl  Moiojtdum,  qu'il  faut 
14  itniiir({.  écrÏK  '4&  noojtftdimt  m  Aielit^edum  i  &c, 
fur^u  Carte  Ef  cc  d'cA  hï  Corînt  comme  le  veut  Mailiao, 
"'21'r  ^  !•  fdB|«itdceiwu«cm^unraiasaot  fiûvi; 
at  JUWjr  coMM  SmCm  déclare  ravoir  «a  lui- 
mime  autrefois,  ni  Melio  comme  le  difeot  le 
Pcre  Labbe  &  le  Pere  Briet  ;  mai«  Mcudon  pr^s 
de  Paris.  Cette  txplic.tiùii  cl:  l;icr-.  ditlL'rcntc 
de  ce  qui  en  avoit  cic  cru  julqu'a  prclcnc  C*. 
néanmoins  elle  ell  très  certaine.  Labienus  vou- 
lant lever  le  iiégc  qu'  il  avoit  mis  devant  Paris  i 
pont  filire  eniorte  que  les  Ennemis  ne  le  pourfui- 
viffent  point  dans  fa  ieiraîte>  uu  du  moins  qu' 
M  le  poorfaiviOent  ^u'eo  divifant  leurs  trou- 
ft*t  ce  qui  lui  donoeroit  le  moyen  de  les  bat- 
ue  t  il  partagea  aux  Chevaliers  Romains  les 
VaiMaaK  qa'il  avoic  iùi  vcairdeMdoDi  &il 
leur  donna  otém  da  daToeodra  la  Rivière  faat 

bruit  &  juiqu'à  ^aaifa  mille  pat  feulement  & 
de  l'attendre  k  cette  diflance.  II  lailTa  dans  fua 
camp  cinq  G)mp:.Êr.ii;3  le:,  plus  foibles  jjLe  tou- 
tes i  &  commanda  que  les  cinq  autres  Compa- 

llùaida  la  Pilaial.c|iwiiicaiMtalliwtlaliiv'd« 
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re,  en  faifant  gnnd  Lruir.  E  lcs  remontèrent  - 
vers  Charenton  :  pour  lui  peu  de  tcms  après  il  fe 
rendit  avec  quatre  Ltgions  au  lieu  où  il  avoit  t 
donné  ordre  aux  V.iiilc.nu  de  l'attendre;  & 
quand  il  y  fut  arrivé  i  lnfanterieâc  ia Cavalerie 
travcrférent  La  Rivière  à  la  faveor  des  Vaif- 
Icaiu^  oà  Soient  les  Chevaliers  Roouina.  Lai 
GaakMc  abat  apfti<  que  les  Ronuini  fa  lali- 
icâaat  par  divaia  eadroiiat  &  cieraatqoaoettt 
retraite  fe  bifaîtad  caofiiBoa  an  debidiVi 
pirtagérent  Mlfi  kois  troupes .  Ils  en  lailTérent 
quc^t^uc  partie  daat  lenr  Camp  du  cftitf  de  l' uni- 
verrue;  &  vis-à-vis  du  Camp  des  Romains, 
qui  étoit  proche  de  Paris,  du  côté  d',  la  Ville: 
ils  en  firent  cicfccndrc  une  autre  parut  vers  A/f- 
iicjidum,  avec  ordre  d'avancer  jufqu'icc  qu' ils 
culfeni  atteint  les  VailTeaux ,  qui  avoieni  pris 
les  de  vans  i  &  le  refte  pourOtiv^t  L|bjeBUt.  Ca 
Général  aïant  pafTé  la  Rivière  &  jmatfilC^vap 
lerie  avec  fon  lofaotene  tourna  téic  contra  cagot 
qui  le  pourfttivoient .  Pendant  qu'ils  enAoiefC  i 
aux  mains,  Ja  floovelle  en  iiit  portée  attsGai|>.~ 
lois,  qui  avbicst  été  lailTez  prit  du  camp  dea 
Romains  au  delTout  de  Paris.  Ceux-ci  voufan 
rent  être  de  la  partie ,  mais  ils  trouvèrent  IcaiS 
Cumpagnuns  d>.  a  dL'lii:-:,  iSc  D* arrifâaOt  f^.. 
pour  fc  faire  b.i:irc  j  leur  tour. 

Tout  te  narre'  tiré  de  Ccl.ir  montre  claire- 
ment que  Ma/c/cdum  eiï  au  dellousdc  Parisca 
defcendant  ia  Kivicre,  qui  en  elt  fort  peu  éioi> 
gaée  &  ne  peut  tomber  ailleurs  qu'  à  Meudon  ,  ' 
qui  fe  trouve  en  effet  à  la  diflance  des  quatae 
mille  pat,  oit  les  VailTcaux  afoicat  ai .01^ 
d'attendre  Labienus. 

METl&A,  Ville  d'Afrique.  Antonui  >sh  itftfaM 
place  fur  la  route  de  Liouiades  à  Catabathmon  , 
entre  Paiiiuri  &  Jucundiu,  à  vingt  milles  de 
b  prcrnicrc  &  à  quarante  milles  de  lafccoode. 
(^jclques  Mjsufcnts  p^irtent  Jfiiahnaft  d'aiH 
1res  iifent  Muera  6t  Mecera . 

METIUM.  Voïex  -Marchjm. 

METLINCouMoTTUNGj'^  Vilie&Chà-  aa«i«é 
teau  d'Allemagne  dans  laCarmoIe,  fur  la  Riva  Tfl^Ciia. 

Î tanche  de  la  ikulp ,  dans  la  dilbiâqu'aoapîiiel* 
e  le  Wiadifraarck.  Il  y  a  naa  PitfvAitf  ftiaw 
Maifoo  de  l'Ordre  Te^toaiqiw.  La  Viliaaftdtt 
domaine  du  Prince,  mais  leCh&teau  ftlaSei» 
gneurie  qui  en  dépendent  apparteno-  i.;  ci  de- 
vant aux  Seigneurs  de  Watzen  ,  qui  eu  lunt  pcut- 
ftre  encore  en  polielTion.  Le  Terrain  qui  envi- 
ronne ce  lieu  cil  hcrsilé  de  Mont«gucs  &  de 
forêts  qui  lont  extrêmement  épaillesenquelqucs 
endroits.  On  en  dillingue  deux  dont  l'une 
bien  fournie  de  Châtaigniers  &  l'autre  deCfcef"  r- 
net.  Les  Turca  te  rendirent  Ibrlaiires  de  calla 
Ville  en  1431.  &  y  oonunirau  de  grandes  ctuaa* 
iex>  lis  y  eoticiaM  aadi  ao  tplL  mû»  oa  aa 
lenr  dnanapaslecernsd'y  faiicDcancoupdemal. 

METO,  lieu  d'Italie:  l'Itinéraire  dAntonin 
le  marque  entre  Patemum  &  Tacina  ou  Ticina  , 
'j  vinp/  deux  milles  de  la  prétiiiere  de  ces  Pla- 
ces &  i  vingt  quatre  mil'.cs  de  la  féconde. 

METODURUM  ,  Village  de  France,  au 
voiCnage  de  Paris>  fuivaot  Ortelius  '7  qui  cite  >7  ThcJaiK* 
le  Prêtre  ConilaotioSy  daot  tavîadaSaijicGàf 
main  d'<Auxerre. 

METOLE,  heu  d'Egypte:  félon Orteltai it IWi 
il  eo  eli  parlé  dans  le  fécond  Tome  des  Oeuvres 
de  Saint  Athanafe .  Il  ajoute  que  l' Evoque  dia 
ca  licttjr  eft  appelld  CrMuia. 

METOCHARTA  ,  Ortetius     dit  qu'on  t»IHL 
Manufcrit  de  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire, donnoit  ce  nom  a  ia  ViiJc  de  Chanta 
en  Méfopotamic.  Voicz  Chaut*. 

METOPA,  Village  dont  fait  mention  Su- 
rioi }  d[|Bi  1%  wa  de  St.  Eathfina  Abbc .  Of 

(«lias 
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Cm*  il  U 


>  ll'M-       Citoî)')tl«ll  Mf'a  4»k  vttUfU  pirt  du  çbti 

»li(V*iîii,  ;|iieiio#EN,  GrilionMc&Elica'dsMint 
et^nm%'WiVkanàÊ9mot9mâft.  tlffièiiii 
r  ArciJie  ,  félon  le  Scboltllll  A-Càllimqiie 
f  Tfcttiaf.    ciié  par  Ortclitis  î  . 

I.  METOPON,  Promontoire  au  voifinage 
de  CoftlLntinopîe.  Il  el\  pr#«  de  Fera  :  on  le 
nomme  j.ij  j.jrd' hui  -/^cra  Spnndonini  ,  Iclon 
«I.  •.  c.  <,  P.  Gyllcs  4,  qui  dit  que  NKfphorc  J'Hilloricn 
rippcl'e  le  Promontoire  ilu  Nord. 

a.  METOPON.  Voîez  Criu  Mitopom. 
METORENSIUM  CIVITAS,  Ville  d'A- 
9l>»       fiet  CitmP,  fclog  Diiï>i$  de  Crc'te  s,  UCapt- 
aJe-4lil  fioÎ4unie  de  Cycnus.  Elle  n  ^ioi(  pat 
Muét  de  h  VUle  de  Troie. 
METORES^  Pftiplet  dt  h  Perfide:  Ptolo* 
ttê,       née  '  kt  place  au  Midi  de  la  Mardyene .  Au 
lieu  de  Mtteret  fef  IntérpreTes  lifent  Mtforcs. 
METOROME,  Vil.'c  Az  l:i  Cappiaotecans 
f.  <•  le  Poni  Poicmomaque .  Piolomce^la  place  en- 
tre S(L:ij!i:!      S.tù^li-i.  Les  Exemplaires  La- 
tins portent  Miivrome  au  lieu  de  Metorome . 

METRACHA  ,  Ville  Archiepifcopale  :  il 
en  eft  fait  mention  dans  les  Sanélions  Pontifi- 
cales des  Orientaux . 

METRAMO,  ou  MnvMA,  Rieidn  d'Iut» 
lie  »  dutla  Calabre  UhdHcm* .  Elle  «  b  fgar> 
cedaMsrApfcnB»  Seaeonscftd'OricotniOf^ 
ddent.  Qte  paflTe  UtoffiRio&vilèjcnerdu'* 
la  Mer  lofi^rieure,  entre  Nicoten  ftOÎoîlr 
WETRIA  .  Voîex  Scïtim. 
MtTRISARUM.  Voîez  M*tiii<;*iium . 
METRO ,  (le)  R  iviére  d'Italie ,  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  ».  On  l'appelloit  ariciennement 
Mebmna.  Eileafa  fourcedaosi'Appcnin,  prend 
feacotin  d'Occident  en  Orient,  «  aptès  avoir 
profli  fe«Ci«x  de  cellét  duGtoiiinô,  ellevafe 
lener  dam  la  Mer  AdiiatioM  auprès  4e  Fab». 

IdETROPOLE,  «r laâ «ftOnc & 9mûSm 
une  Fïffr  mm  /  wm  lei  Grèce  ft  ké  LtuMi 
l'ont  prit  ca  Me  AttUca  dilideiiefn*!! 
dillioguer . 

1.  On  ne  donnoit  le  nom  de  Me'tropole  an- 
ciennement qu'aux  Villes  qui  en  avoieni  pour 
aiofi  dire  enfanté  une  autre;  parce  qu'ilen^toit 
fort!  une  peuplade  qui  avoit  die' fonder  une  autre 
Ville  i  &  \  cet  égara  la  Ville  d'où  lescitoyens 
éioient  partie  éloit  nommée  Métropole  de  l'au- 
tre  Ville  qu'ils  avoicnt  fondée.  C'eileocefene 
Ik  fBe  Thn»  eft  ameUée  par  Piodare  *•  Mctn»* 
pale  dM  grand»  ViAe*  parce  que  Cf m»  4takt 
ane  Cèlooie  de  Tben.  AinG  'TbiKydidc  "  ap> 
pelle  Cmyn  Mtiropoiè°d'EpM«mne ,  &  par  la 
même  raifua  A!be  ell  qu.ilifîéc  Métropole  de  Ro- 
me dans  les  Aotiqoiiei  de  Denyï  il  HaliMrnaf- 
fe  Le  Pus  itiènjc  ell  nomme  Tnre  Mtiro- 
pole  MKTfiveKH  jif.  Lci  Latins  ont  imité  cette 
ti^un  de  dcHgner  les  Villes.  Catulle  ■<  tff^ 
Hufcia  la  Mcre  de  Vérone . 

Biixi»  Vaont  mater  smaia  mt* . 

Tacite  H  dit  tf»  Icc  HaUtcw  dltlum  dilbW 
ent  qne  Troye  ^tok  Merç  de  la  Ville  de  Rome . 
Fmvu  tMir  Ronar.  Florus  parle  auflî ,  fé- 
lon le  même  fens  en  divers  lieux  de  fon  abrégé 
de  l'Hiiloire  Romaine.  Pline  "  poufic  plus  loin 
cette  figure.  Il  dit  T^ut..,,  clim  partit thna, 
Ufbibut  ^tmtis  Lfpti ,  Utica,  <^  ttlti  Rcm.ini 
impcrii  xmiiiti ,  tcrr.niim  crkn  ,  C.irt/ 

ne.  D.ms  Tcrtullicn  '7  Ic^  Phrygicnsenl.inicnt 
les  Romains;  &  Utique  cH  Icrur  dcCarthage. 
Salnlle  appelle  ces  Mciroaolcs  OmcrtiES 
Pdr/  Ori^tnibui  fuir  ^tûah  ,,farf  drcm  fuit . 

Oa  a  eAfuite  appelW  raéitopdle  la  Viile  qui 
fiait  le  chcft  cafKtf  d'im  tcof^kf  d*i»  PUiy 
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d'une  Province  c'eR  ce^Ht^iMii4i^ioi»4aCs- 

pitale.  Chaane  Peuple  «vwtltlieMei  &n»' 

HM  en  Peuple  ^ic  iMtcA  «ÉRuaameardfc 

éteaia  fawhtm  dtvtfif  ctt^ilallenrtCantontf  II 

y  AVtnt  tloM  'pluHeurs  Capinles.  Ainfi  nn  voit 

daiii  Tite-Lîve  »»  que  Peroufe ,  Cononc  &  A-  «»  1- 

reiïo  étoient  en  quelque  (a<;on  Ici  Capitslendes     :•-  •  «  . 

Peuples  de  1' Erruric  .  Itaijur  à  Pmifia  f'/ Cer- 

Il  'I  i  CT  Ârttin  qux  ferme  Capita  Etrurix  Pvp»- 

icrum  ea  trmptjiate  erimt .  Dins  les  premiers 

tcms  de  la  Republique  Romaine  l' Italie  étoit 

partagée  entre  un  grand  nombre  de  Peuples  qui 

tous  avoient  une  ou  pluficurs  Capitales.  Cedé«  ■  • 

tail  feroic  trop  long  fie  dcmaodcroic  unjaftevd* 

lume.  Le  feul  Tite-Liee  ea  foÊolk  quantité. 

Les  Latins  espnmoicat  fouvent  ce  mot  de  M«-  . . 

tropole  par  cet  imcs  Vtit  Primepr,  IMr  Ih- 

bium ,  ou  Provinclg ,  ou  Gentis  Caput ,  Am- 

roien  Marcellin      nomme  Alexandrie  Fertex  to  lM>t.a, 

omnium  Civitatum  JEi^ypti .  (^ijtrlqutfois  ils  di- 

lûient  Urbium  Mater .  Florus,  Solin,  Ammicn 

Marcellin ,  &  le  C  jJc  de  Jullinien  tournilTent 

des  exemples  de  cette  qualification  de  Mater 

Urbium  pour  dire  une  capitale.  Il  femble  que 

Sclin  foit  le  premierqui  au  employé  le  mot  Ji&- 

freboiit  ea  Latin  dans  le  fcnsde  Capitale.  II dit 

qa  HcpheAi*  dtoit  Mettopok  de  l'iik  de  Lctn- 

aoe*  Cd  mot  feRon«ecnliMtedans%«meit  **'.  yjgjg'^ 

Pas  an  autre  Auteur  de  ce  tcms-là  ne  i'  ce  cft  ^ 

fervi.  Ainfi  ce  mot  eA  purement  Grec  &  n'a 

poir.:  CI.-  rJnptc  par  les  Auteurs  de  h  bonne  & 

t,iinc  l.atinitci  fie  même  les  traducicurs  qui  ot>t 

tourné  les  Auteurs  Grecs  en  L.atiri  pojrp<uqu' 

ils  ayent  eu  foin  de  la  pureté  du  Style,  fefont 

bien  gardez  de  l'employer.  On  ne  le  trouve  pas 

m^me  dans  Antonio  qui  a  pourtant  nommé  en 

divers  lieux  de  l' Itinéraire. des  places  qui  faos 

conttedii  avoicnt  rang  de  Mettopolesi  comme 

Autioehe ,  Anuilw  >  Cdnde  y  Aucytc  te  qitao* 

ticé  if  antre*. 

La  Métropole  d'un  Vlaft  nVtoit  pu  toèidurt 
la  mime.  Mille  ci  rcon  (lances,  ou  de  la  faveur 
du  Souverain  ,  ou  des  commoiiitez  du  Cummer- 
ce ,  ou  une  combinaifon  de  oonjonélures ,  ont 
pu  contribuer  i  rendre  une  Ville  iubalternc  fi 
tioriiïjntc,  fi  riche,  H  magnifique,  que  cent 
qui  avoient  le  Gouvernement  du  Paît,  y  ont 
iraofporté  leur  Refidence  &  en  ont  fait  une  Mé- 
tropole an  preiudice  de  1* ancienne.  C'e(l  ainfi 
que  la  Ville  d'Admoette  devint  Métropole  4t 
la  Byxaceae,  ptrcc  fn'dk  futpaffoit  les  autrec 
ViUei  de  cette  Profioee  en  (randcw  &en  ton- 
tel  les  ehofes  qui  rendent  UM  Ville  henreuie. 

Sous  les  Empereurs  Romaîni  on  dillingualite 
Villes  en  plulîeurs  claffes.  Cela  k  voit  par  les 
paroles  mêmes  d'Aiitonin  Pie  **.  La  dilferen.  "  C  Hh.fr, 
ce  q.j'il  mec  entre  les  Villes  efk  que  les  pfii'cj  J,,(lirJtat\ 
Minorer peuvent  avoirtinq  Mcdecins  q  jl  /ou-  1.4.  f,  a. 
itfent  des  franchifes,  trois  Sophilles ,  &  tiwit 
Graounairiens;  les  grandes  Majorer ,  fcpt  Me^ 
dednt,  &  quatre  qui  enfeigncnt  t'une&l'autre 
icicbce:  Jet  plut  graa<ks  de  toutes  M»ximtt 
dix  Medednt ,  doq  Rhetcun  &  autant  de  Gram« 
mairinf.  Les  plus  grandes  Jftmymt  fdon  lui 
fi>at  les  Métropoles ,  les  rcoondai  Mt^itrt  Ibnt 
celles  qui  ont  des  tribunaux ,  où  fe  jugeot  les 
caufes  de  la  Province,  &  les  troificmes A£r«»rw 
lont  toutes  les  autres  Villes.  On  voit  par  lique 
Jjfcph  S'caliger  fe  trompe  quand  il  affure  que 
les  Mctro|iolcs  étoient  les  Villes  où  fe  tenoienc  . 
ks  Ailcmblées  générales  de  U  Province,  &oil 
dtoteut  les  tritamain.  SaanlieiiB        dtf(^  >i  t.i.  pic 
ment  refuté.  .  . 

Plulîeurs  chofesoat  contribué  i  ériger  de  notn 
Telles  Métropoles.  Un  Prieilége  dont  ks  Ro* 
BUins  gtiitiâoicdi  vt  Vittt 
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fer  le  zrfle  &  pour  punir  m  mttBt  tttat  UM 
-Métropole  dont  ils  avoieot  lieu  de  fc  plaindre. 
Le  partage  d'une  Province  que  I  on  fubdivifoit 
«n  plulicurs  donnoit  litu  i  la  muUip  icaiiondes 
Mciropoies  .  Ciaudien  dit  plailamtncnt  que  mal- 
gi4  ks  pertes  qoe  fwfuit  1  Empire  Romain  le 
atmbn  éu  Praviocea  s' au^oioic  pvcc  f  ue 
fao  divilbit  cclkt  qoi  relloKDt  *. 


Il» — -, 

Provinna  quâque  fuptrfltt 
Dividitur,  geminum^ue  duplex faffuratrihmMf 
CogitUT  aheriui  prelium  farcîte  ptrempu . 
SU  mbi  t^ituimt  ftfduy  bat  mu  repens, 
Rtàmm  mmemm  tarir  ferammtm^M, 

Mr.  de  Marca  dans  fon  livre  dtConcordiaSa- 
1  Llit-l  f  jr  cadotti  tyîmpetii  »  ,  dit  que  comme  dar.s  l'Em- 
pire Romain  ,  les  Provinces  <?toicnc  l'ubordon- 
nées  à  quelque  Ville  du  premier  ordre  que  l'on 
appelloit  Métropole ,  où  les  Magiflrati  jugeoient 
les  caufcs  des  Sujets,  &  oà  par  cooCequeot  les 
Peuples  Te  retidoient  frcqpeanMM,  ptrce  que 
toutes  les  autres  ViUci  Mt  OD  certain  droit  fia- 
gulier  dépendoienc  de  eâk>lk,  ce  iiit  pour  cet- 
te r.ii  Ton  qjc  les  Ap6trec  âaUitentdes  Ev^qoec 
dans  ces  Villes,  avec  cette  Tubordioation qu'ils 
dévoient  dépendre  de  l'Evêque  dont  le  Siège 
étoit  dans  la  Mcuopolc  &  Ville  capitale  delà 
ProTincc.  Vdb  faiWMdnifaiNraliniH 
EcddkOiqiNs. 

Andeopenicnt  l' Eglifc  &  furtout  celle  d  O- 
lient  netioti  de  la  différence  cnueksMETao- 
touTUM*  Us  AuToeerBALU  &  lu  Arcme- 
ve«VBt*  Cela  fevoit  par  «aeootice publiée  par 
>  âMfy*.  iStht^ftf*"  s  t  00  voit  qnc  k  PairiaicIlK^Aft* 
iwM  T.».  liociii  a  doaie  HetiMnln  ftwic. 

Tyr  qui  a  Tous  fol  trois  EfIclM 

Tarie  qui  en  a  quatre, 
EdclTe  qui  en  a  onie, 

Apamée  qui  co  a  fept , 

Hjenpoli*  qui  co  »  iNHif  > 

Anatarbe  qii  «a  «  kaif  t 

Sclatieie  d*Iliuirie  ^  ca  •  fiinmm». 

Oam         t  «oict 

Araide  qui  en  s  Init» 

Sergiopole  qui  -eo  t  ctnqi 

Daras  qui  co  a  trois. 

Les  Antooephales  loat  àm^,  cette  ootice. 


Berytt, 

!s 


Laodicée» 


Cyns. 


■  Il  «atnd  pat  Aetoeephales  des  Primats  qui 
tt'dteieot  bunia  k  aaam  Métropolitain.  Cela 
trifcnaHrKf  an  Villes  que  les  Romains  trai- 
toient  ^  ËmÊÊÊimt  Ù"  lui  fitris  ;  qui  iaos  dépen- 
dre d'une 
mêmes . 

Les  Aicbevtchez  foot  dans  la  même  notice 
d«  fcpt»  " 


Bcrrhotfe , 
Cbikctkiiaef 


Gtbalt. 

&  quatre  antres . 


MET. 

te  I»9!M*tiM(  O  fe  tieave  «MM'teilaiM* 

tices  des  ICemijp^  de  la  lofcne  PravÏMe.  C 
cft  ce  que  Ton  verra  par  la  notice  fuivante. 

l.aNoticc  Je  Hie'roclès ,  fi fouvcrt cit<?c dans 
ce  D'diooDaiic  met  dans  l'Einpue  d'Oricot  les 


Dont  la  Pnoimn  de  Than  m  Emtff» 

Eadoziopolis ,  ou  Heraclée. 

Dmt  la  PmtMce  de  Rbtdtft» 

» 

Dm  Im  TkuM, 

Pbîlippopolis. 

Dmu  tEmkumti» 

Adrianopolis. 

Dmuia  K^fit» 

Marcianopolis. 

Tomes . 

DaHt  FBijfrh,  m  )ièmm 
ThclTalonkiiB. 

Dmu  Ut  fimdt . 

Lariiïe . 
Hypate. 

Dmu  la  Crice  propre, 
Scsrphie,  Métropole  de  l'Achaïe. 
Thcbcs,  Métropole  de  la  Beotie. 
Athènes,  Métropole  de  l'Aiiique. 
Corinthe,  quelquefais  nommée  Ephyifly  tOÊ» 

vclle  Métropole  de  toute  U  Grèce  • 
Lacedemonc  • 

de  la  Laconie* 
Elis,  Metropoie  4e  rSidh. 


CoftTK 
Nioofelis 


Dans  C  ancien  Bphe. 


Déou  le  Homtl  Efire, 
DjrtrhacbinB  ,  amicoiMt  ^pidaane. 
Alinidos. 

SaidiflBe* 

DmttmDmBiH'* 
Dtau  b  SImIow* 

Dans  la  FnvMk. 

Scodra . 
Doracion . 

Vimeiucia 

Sinnium* 


Epbéfet 
Colophoa. 


Cyzique . 
Laodicéc. 
Sardis. 


Antiockc. 
T|iBudnii* 


Oa  aifeHe  iet  Aichetiqaes  des  Prélats  qni 
a*aTiricBt  ni  Metrapolilainsnt  Suffragaa».  Une 

■preuve  que  les  Archevêques  n'étoieat  pas  tou- 
jours Métropolitains  c'  eft  que  dans  une  liOe , 
où  Léon  le  iage  règle  les  rang';  des  Sièges  fou- 
inis  au  PitriarchatdeCoaUaotioopie,  on  trou-_  Eoeaipic* 
TC  Guatre-viogE  ook  Mtteofoln  A 
Arcoevtcliex.  ^  . 

b  Ikosial»  fM  «oit  IJa«te4atoa< 


Dam  U  Pkjfgpt  Ctfmmt, 


DmuUI^ 
Dm»  le  PlfH!»  fidwui»* 


inm. 


Datu  la  /eeendt  FamphjfUe, 
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'  Dam  U  rrnhkt  âtt  Jffltr, 
J2aai  la  Carie  ^ 

Mclice . 

AphrodiCaSi  ■ . .  . 

Chalcedon . 

Cbuidiopolît* 

DtmtU  Pafèhgim^  ■ 

2)«>t/  /4  féconde  Gidéth, 

Do»/  Ai  mémtére  Cappadete, 
X)d»/  ^  ftcMde  Cafpadoet, 

Truc* 

»  Dant  r  Helempont^ 

Hou     F«Êt  FtlmmûgÊt^ 
Keocebiée* 

Scbafte . 

Melitcne. 

JDnric  yrAmA»  <>fm». 

Tarfc. 

Anazarbe. 

CooAaatic. 


ApHOéB» 


IW  Al  -ptèittéte  S/rie, 
topràs  de  Diphne. 
i?4M/  /tf  fntudr  Syrie. 


Htctifolit. 


Dow  CEuphraUnfe-, 
Dam  COftoine. 


Tyr. 


jDoffx  McfopvgmU» 
M  Amide. 

.   Dmir  /«  Pbhiùt. 


Dmt  U  thmitie  4»  XifwK 
Emîflè  «M  Eoièfe. 

Scythopolis. 
Petra . 

iXn»  tArM», 

Boftn. 

Dow  ££Xf  M  ^ugifimU. 
AlMwdrie. 

X>Mir  &r  pHmkn  ÂuguJîamniqK»^ 
Xliwocorure . 

Dant  la  fetomde  ■Aupuflammi^ut* 


Dont  l'Arcadie. 

Cyw. 

Dam  la  Baffé  Thcba'ide. 
HenBui]  ou  Hennai. 

Dant  la  Haute  Tbebaida^ 


Dant  la  Hauu  Libjf. 


Séraft.' 


Dam  U  Bagt  lHjH» 


V  Eéipdcttr  AndRMie  PtkBlamt  le  vuwc 
(labnttaneDéelaniloa^  ponr  vd^wJritBfllei 

MetTojpfes  fomuilet  ta  Patmiclut-da  Coimu* 
tfnbplé.  Cette  Declararioa  fe  trouve  imn%  Co- 

din  k  lâ  fîo  de  fon  Hiftoirc  By 'Cantine,  Edition 
de  Paris,  pag.  400.  par  \ci  ioins  du  Pere  Jac- 
ques Go^r. 

C'ert  »cttc  même  Dc'claration  qui  fc  trouve 
fouvcDt  cit«fe  dans  ce  Di'Hoiiiuirc ,  fous  le  ti- 
tre de  Déclaration  de  l'Empereur  Androniefa' 
Icolo^ue  le  vieux  .  Voici  doQC  le  aag  fni.filt 
xce,(é  pour  CCS  Mtfirçpoles:  .  . 

t.  Ciblée, 

3*  InooflMdiCt 

4.  Nie#t.       •  . 

5.  Hcracl^c. 

6.  Ancyrc.  "    '  -     *  -  •  .  , 

7.  Cyïique.  :  .  . 
S.  Sardts. 

ç.  Chalcedoine. 

10.  Philadelphie:  ce  SiVge  qui  relevott  de  U 
MArepoledc  Sardi*,  tut  élevifi  la  dignité  de 

-  Mcrropoie  per  l'Emporar  Aodnnie  Meoio- 
gue,  &  obtint  le  diKÎémc  rang. 

tu  ThelTalonlque  :  l'Empereur  lui  donna  fon- 
ziémc  rang  quoiqu'elle  n'eût  tuparavint  que 
le  fciïiémc. 

12.  Adrianopolis  :  elle  n'avott  aoparavant  qoe 
ie  quarantième  raogf  par  Iwweir die  «b> 

'  tint  le  douzième.  .  . 

13.  Side:  du  dixième  raDgcetteMctfOfolefàtn* 
'  culte  au  nejaiàne. 

14.  SebaOe:  du  0Qxi(a|^  neg elle  litt  aead^ 
•  au  quatonMiaB»  ' 

^^  AnuttiieOT  AoMlfie;  paSadadeosiâaenag 

mmuaâiaut» 
tA.  Melîtterj  pafla  du  trehi^e  rang  au  fei- 
zitfme . 

17.  Thyanc,  paiïa du  quatorzième  rangaudiï- 
fepticmf . 

j8.  Ganp/iou  Pagra,  paffa  da  quinzième  rang 
au  dix-huitiéme . 

19.  Heraclite  Métropole  du  Pont  éroit  fouraife 
originairement  à  TEvCque  de  Claodiopolis ; 
mais  les  lo&léics  s' étant  rendus  nattica  de 
«ene  dénigre  Métropole  ,  HéraeWi  fiil  ft 
•lace,  qui  donooit  Je  di«*fepiié«  nM;*!* 
Empereur  Andionie  PâlcdogMe  le  Màman 
dtl-neuviérae . 

30.  Prufe,  qui  B'ivaitd'abaid  que  leceatiAne 
rjng,  iui  élevée  au  vingtième. 

21.  Pcgare ,  du  quatre-vingt-dixième  rang  mon- 
ta au  vingt  &  ume'mc. 

2i.  Pergamc  du  foixaDte-oeuvitfmc  rang  palsa 
au  vingt-dcDxième . 

aj.  Neo-Cciaiée  du  -dis'iaptiéaie  »  ou  pktàc 

-  du  diz-hoitiâu  nug  finoife  eur  ' 

a4.  PdSaMttdadi>wièwii  _ 

aa  viogt-quatriéme. 
ss.  Myie  duvit^tiéineraDg  paisa  au  viagt-ci»* 
quiéme . 

i6.  Stauropolit,  du  vingt  &aatéoie  rang  palsa 

au  Vir.^i-Gxicnic . 

27.  Laouicec,  du  vingt-deuxième  rang  pafsa  au 
vingt-fcptiémc . 

28.  Synade ,  du  vingt-iroiiicme  raog  paCn  au 
viDgt-huiiicme . 

a^.  Iconium  du  vingt-quatrième  rang  pafta  aa 

-  viogi-oeuviémc . 

30.  fierrhéequiavoitétéCmnife  ^  i'Esique  de 
Thefsalonique ,  nn  rommr  nnrlnin  n  vm 
.  Jeec  k««tqt  d'.Adndej  de«MMH^& 

jIlTÎnt  fg  tHHttflPC  flUWa 

«»      31.  Pt 
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jt.  Pifidie  àa  vinit-cinqui^xne  rang  puffi  aa 
trente  &  «Oléine. 
Sylée,  éifiBit'fixiéaie  rasg  paOa  au  trente- 


)|.  Coiwihe  vingt-repti^me  rang  pifla  aa 
tKOte-tfoifidbe.        .  ^ ,  ,     r  vi.»- 

94.  Mooembâfiet  «u  M0«  foumife  àF&i 
vjque  de  Coaatne,  oa  eoianie  quelqun-uat 

veulent  ,  \  l'Evéquc  de  la  vieille  Patraa  , 
devint  Métropole  &  obtint  le  trente-qat- 

triéme  rang.  .  ,     »  • 

»j.  Athiùttf  qui  B'avoit  eu  ,ufque-Ii  que  l« 
viflc^hûtléiael■llg  te  élevée  «ivuigt-cia- 

3«?Sïi«  du  vio§i-MfiÉ«e  ftog  fat  élevée 

au  vingt-fiiiéme. 
37.  Crète  •  é»  tNaciéoM  nn  fiu  ea  tmicc 

3&Tà^étropole  de  GdabtdatRMe&aaié' 
mé  rang  paff»  m  quaMmctioiMéiie» 

39.  La  vieille  Patraî  du  creotv^eaMéilie  ring 

pafTa  au  trentc-neuvicmc . 
Trapciuntc  du  ircr.tc-troifiemc  rang  paflTa 

au  quarantième . 
41.  LariSa»  du  trente-quatrième  rang  paiïa  au 

qetniKC-ani^ine . 
4)7  NMpt^c  du  trente-cinquième  tang  paffa  au 
.  aoaraaM-dcuaièmc . 

43/  Philippopolù»^  du  tnote-fixiéiae  itag  pafia 
au  quaraaie-tnifiéne» 

44.  Trajaoopolis  du  trcote-fixiéme  oa  plut&t 
treote-feptièmc  rang  paffa  au  quarante  qua- 
trième. 

4j.  Rhodes  1  du  trente-huitième  rang  pana  au 
quarante  cinquième. 

46,  Serrx,  du  cinquante-huitième  rang  pafTaau 
quaraote-fixiéme . 

47.  Philippe*  I  du  trente-neuvième  rang  palTa 
«B  «BMIiW-fepiièmc- 

45.  ChrUlîaDopolii  ou  Chiifiopolis  »  du  lof 
lame-feisiéme  nag  pdTa  aa  «oiitMrluiir 
tic'me .  ._ 

49.  Hicrapoliï,  du  quarante-uniéoie  «Bg  paB» 

au  quarante-neuvième  . 
30.  Dyrrhachium,  du  quarante-deuxième  rang 

paffa  au  cinquantième  . 
Jl.  Smyrae,  du  quaramc-troificme  rang  pafTa 

u  cinquantc-unicme . 
3a,  Miiyléaet  du  quaiante-oeuvième  pafTa  au 

doquaim-deinitoe.  .  ..r-  . 

«9,  JaBeiea»  auparavant  foumiie  a  lEveque  de 

monAe  devint  Métropole . 
34.  DidimotîqueouDidy,quiavoit  eu  autrefois 

le  titre  d' Archevtché  »  obtint  la  digiùlé  à$ 

Métropole . 
;5.  Melenique. 

}6.  Catane ,  du  quarante-qnatxiâM 

au  cinquante  feptième . 
yj.  Amoriuin ,  duauarante-ci 

ia  aa  ciogoaiMe-ouitiémc . 

St.  CMMfbeilhiyMMH 

cinquante- uenviéne* 
39.  ûityaeuiB  du  qow 

au  foixante-uniéme. 
éd  Sainte  Séverine,  duquiiantc-l 

paflfa  au  foixante-unièit« . 
di.  La  Nouvelle  Patras  du  ciaquantiéiBe  fang 

paffa  au  foixante-dcuxiémc. 
éz.  Apfot,  qui  o'avoit  auparavant  que  le  toi- 

xaoteHtewiéaie  migaww*  «albixiatenwH 

fième.  , 
63.  AmaarisdttOBfWHiiiceMdeiinéiM  nagd^ 

dEendit  au  loiiante-^aatnéaie. 
44.  ChoaoB  Al  cin^naaie  ttdfiéme  npg  ftm 

m  fotiaMC'ciaauiéms. 
dj.  HidnMUB  du 


!-lHn(iénNiaBc 
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paffa  au  foixante-C^ièroc . 
66.  Ccitzcnc  ducinqLiinte-ciafllîélattfMlg  fait 

au  loixantc- feptième. 
6j.  Colonues,  cette  Meuopolepafla  du  etafOlB* 

te-fixiémc  nuig  au  Coiiaotc-huitiéme . 
éS.  Tbdbei,  du  âB4pi«flw>S;pçiiiiie  nag  padk 

au  foixanie-neuviéme . 
Pompeîbpolis  du  cintjuante-nenviéiBe  fUg 

infla  an  Cuxaue  &ditjéme. 
7a  Rufiiet,  du  foixanti^BM  rang  paiïa  au  bl* 

unie  &  douzième. 
71.  Aenumdufoixante  &  unièmeraog  pafTaaa 

fuitante  &  treizième. 
71.  A  Unie,  du  foixante-deuxièmc  rangpaffaae 

foixanie  quatorzième. 

73.  Pharfalie  i  comme  cette  Ville  avoit  un  Siè- 
ge Archiepiroopal  ooloidMiiAtetïtitdeMe- 
tropole  avec  le 

74.  TibcriopolisoaVancs  dafoiiaoïQ  UoflélM 
rang  safla  au  foiianie  qaiasiéoie. 

7$.  Luclialte  du  fiiiiaiite  qoatriéine  nag  palEi 
au  foixante-leizième. 

y 6.  Cefarunte,  du  foixante-dnquième  rang  pas- 
fa  an  foixantc-dix-feptième . 

77.  Nacolie  ,  du  foixante-fixième  rangpallaau 
foii  a  n:c-iiii- huitième. 

78.  Germie  du  foixante-feptiècne  rang  palTa  au 
foixante-dix-neuvième . 

79.  Madytf  du  foixante-huitième  rang  pafl« 
au  quatre-vingt  ièmc. 

80.  Apamée.  quiétoit  iueVilkArchi-£piroi>« 
pale ,  fiit élevée  \  b dignité dc Métropole. 

81.  Litbadci,  Ville  voifine de k  grande  Rullie, 
obtint  la  dignité  de  Metropole,rout  rEmpereur 
Andronic& fous  le  Patriarche  JcanGlycus. 

8ï.  Câucacus,  chez  les Obydcnes,  elle  ètoit  au- 
paravant founnfc  à  lEvcchc  dcliulgaric,  cUt 
tut  élevée  l  la  dignité  de  Métropole.       _ .: 

85.  Gotthies,  «juiavoit  déjà  la  dignité  Archie- 
nitcopale  obtint  le  titre  de  Jdètioyolc. 

84.  Banlacuqa  du  foixante^tiénu  nng  filb 

M  qoattc>Tiiigt-(eMjéaae. 
S5.  Naznace^  dnfoixaMe<doiniéiiie  negpadb 

au  quatre- vingt  huitième* 

86.  Corcyre  du  foisante-tieixiéiaie  rang  pafTa  u 
quatre  vingt-hiiitiéiii^eir^Mdr, qiiatwviiigt» 
neuvième. 

87.  AbydosdufoixanteqttaloniéiMflUCtdUn 

quat  re-vingt-dixiémc . 

88.  Methymne. 

89.  ChrilUanopolis  du  foiiante-feixième  rang 
pafla  au  quatre-viBg^d«lziéœe . 

90.  Rodius»  dufbisaoteHlia-reptièinenngpalb 
an  quatre-vingt-treizième. 

9t.  Paronaxie  ,  du  foixante  &  duMMilviâM 
rang  palTa  au  quatre-vingt-quatofBÎëÎBe*  . 

9s,  Attalic  ,  'du  qjatre-vingtiâacnag  |nfisâll 
quatre-vinr.t-quinzicrae . 

93.  Zcchicqui3voitdè)a  la  dignité  EptfenflUy 
obtint  le  titre  de  Métropole . 

94.  Bosporus,  qui  avoir  aulH  la  dignité  Archï> 
Epilbopale ,  obtint  le  titre  de  Métropole . 

93.  Bitaine. 

yd.  Smdée:  ellraveitdèîa  la  dignité  Arcbi-Ep 
pireopale*  cHe obtint  le  tton  de  Métropole» 

97.  Mebmbfie  du  quatre-viaig^iraifiéineiim» 

pafTa  au  centième. 

98.  Arcadiopolis ,  du  quatre-viogt 
rang  palTa  au  cent-uiuéme. 

99.  Sclibric  du  ()uatre-yii 
au  ceni-deuxiéinc. 

100.  Milct  ,  du  quatre-vingt 
paffa  au  ccot  troiiième. 

101.  Geffiqi>e,duquatTe-TÎngt<himdHMiMig 
pafia  au  cent-quatrième. 

tox.  Aigi  j  du  quatr^vingit-lMitiâBe  nag 


Digitized  by  Google 


MET. 

Xl^(^3  au  ceot-cingoiyme . 
loî.  Drillre,  du  foixante  onziéme  ring  piflk 

au  cent  (uiirriL- . 
X04.  Pyrgium  ,  du  quatre-vingt-dixième  raog 

paiïa  au  cent  reptié^me. 
105.  Scbaliopolis  au  cinquante  &  unième  rang 

palla  au  ceni  huiitème . 
to6.  Eurippus,  du  quatre- viogt-dottxiétne  rang 

paiïa  au  ccnt  ncuméiM» 
I07.  CyUfiut  dtt  ^tm^'iCHRniâiifi  nog 

toS.  Aniiocbe. 
109.  Achrraoï. 

(g*  On  remarque  aifèment  que  cette  Déclaration 
de  r  tmpcreur  Andronic  n'eft  pas  abfolunient 
exafle  pour  les  nombres.  J'ai  pourtant  mieux 
aiinè  la  tapp  jr'.er  avec  les  fautes  qui  s'y  trou- 
vent que  de  m' cxpofer  à  y  en  ajouter  de  nou- 
vdlei  ta  tautgKmm  de  it  «oniget  fiir  dit 


d'ancienuef  NetU 
MS«  <q«  dooaciK  It  aon  det  Menopolccd'Ittc 
lie,  je  fon réduit kremtofcr  le  Lrfteor  M  oiac 
ArchevIche',-  on  y  Tcrrt  nue  Lifte  det  Vilici 

qui  ont  aujourd'hui  le  titre  de  Métropole!. 
Suivant  une  Notice  publiée  par  le  Père  Sir- 
I  CWuBînr    mond       qui  la  ;uge  ^ire  du  lem;  d'Hunotiiis , 
OÙÊm^tf    terns  auquel  lulige  e'toit  de  dillinguer  !,i  G<niilc 

des  fept  Provinces ,  il  j  avoii  dan»  les  Qauics 

foiote  Monopole*»-  fimitr» 

.     XXlMt  LA  GlAttLe  PaovatNIMT  DITBk 


Lyon. 
Itouea. 

Sens. 
Trêves  • 
Bheinit. 


Mayeoce. 
Cologne, 


Danr  lé  ffémUn  BrfjifWk 
Dmu  ts  ftanie  Brfjftp». 
Dmu  tm  frèméh  Gnmmiki 


Dont  ta  ftemit  G«mtnit» 
Dam  U  grande  StqHaiùe» 


Ifleone. 
BottrgM. 


Daks  '  rç    sf  PT  PnoviNCEf 

diiHi-.gu-'ei  Je  la  Gaule. 

Dant  lé  Provinee  Vituwtifim. 


Eaufe . 


NarboDc 


Dtut  h  fictHii 
DaHt  le  ftMin 


Ait. 


DtM  %A  Pkormee  su  Aun  Mau> 

TIMU. 


Un  Maoufcrit  qui  Tervit  \  St.  LutRfltde  Sevtl- 
V ,  &  qui  a  éttf  écrit  en  l'année  ptfa.  nom  doaoe 
hili.ifion  des  Provinces  de  rEfpaiMt  dtfflUt» 
que  ki  Métropoles  fuivantet: 

Braeue. 


Nnlxmne. 

Merida. 
J 

Tolède 
Seville. 
Tarnfone. 
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Dam  lu  fnmiitt  A  Cm^it^m, 
JUm  le  Tmn^mtifi» 


Thm  vn  utre  Mmoferit,  écrit  co  Letine 
Gothiques  ft  confiné  daoi  rEglilô  dlOfiedo, 
le  rang  det  Matiopoitt  d'EQptgoe  «ft  id^  dt 

la  forte: 

Tokde,  Bragoet 
Seville,  TanagiOBe» 
Meridi»  Naiboaae, 

Ct  dans  la  divifîon  des  Provinces  d'Efpegpty 
fiûieparle  Roi  Wamba  on  fuit  cet  oïdiet 

Tolède,  Seville, 
Tirragone ,  Meridt , 
Naibooae,  Bngiiie. 

Quant  aux  Mrtropofet  modenit,  TOln  m 

Mot  AUCHIV  CHl'. 

I.  MtTROl'OLIS,  Ville  de  li  Sarmatic 
EuropécDc:  Ptulomée  *  la  place  auprès  duBo- 
fyfthene ,  entre  Serhum  St  OUi*  .  Pliae  i  h 
nomme  Milatùolit. 

X.  METROPOLIS  ,  Ville  de  Phrygie,  fe» 
Ion  Ëtienne  le  Géographe:  Ptolooée  *  U  na- 
ge parmi  les  Villesde  Lydie  &  de  Mieoaie,  aia- 
deiïous  de  Jevii  Fanum . 

3.  METROPOLIS,  Ville  de  UGrsnde  Phry- 
gie :  Ptolomée  '  Il  pitcc  entre  Fdtx  6c  Jpa- 
mia  Cibùtiî:  Etienne  ic  Géographe  connoît  aus- 
fi  cette  Ville. 

4.  METROPOLIS,  Ville  de  Lydie,  félon 
Etienne  leGèographe.  Pen^étre  el>  ce  la  mime 
que  Ptolomée  ♦  range  panai  les  Villes  de  Ly» 
oie  &  de  Maconie  . 

5.  METROPOLIS,  Ville  de  laThelItUe  « 
fcloo  Edenoet*  Géographe .  Ptoltnnée  *  le  doa- 
oe aeiElliMec.  Titc-Live  •  &  Jules  Cérar  (  de 
Bel.  civil,  lib.  e.  8a  )  en  font  aufli  mention  , 
ainfi  qu'une  Médaille  Hc  G  ilien  oh  on  lit  CCt 
mots       Col.  Au«.  .\ItT8o. 

6.  METROPOLIS,  Ville  de  l'Acaman^e  , 
félon  Etienne  le  Gtogr  jphc  &  Polybe  .  Ccllanus 
»•  dit  qu'elle  était  1  .'n  gt  Srades  du  Fleuve  A- 
chclout,  &  peu  éloignée  ÀcStTatum^  en  tirant 
an  peu  vcn  le  midi,  furie  chemin  quicondui- 
fait  de  Sintvm  h  Compe  daos  l' EtoKe.  Il  ti> 
te  cette  coolifqaeiice'  de  ee  ^o'ca  dîr  Myhe  et 
Livre  oMirîéBie 

7.  METROPOLIS;  ViHe  de  laDoride.  C 
cil  Etienne  le  Géographe  qui  en  pjrle. 

8.  METROPOLIS,  Viilcdii  Pont  :  Etienne 
le  Géographe  li  donne  .tji  MulJyncni . 

9.  METROPOLIS,  Ville  de  Scythtc,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

10.  METROPOLIS,  Ville  de  l'Eubéc.  E- 
tienne  le  Géographe  eft  le  fculqui  la  connoiffe, 

II.  METROPOLIS,  Viiic  de  la  Haut* 
Theflàlie.  Etienne  le  Géographe  la  dMingoe  d* 
ne  entre  Ville  de  roêtne  nom  dans  la  Theffaliet 
VéBet  ei*deflbi  au  mot  MerBOvotts ,  n*.  3. 

IX.  METROPOLIS  ,  Ville  de  l'Ionic, 
fcloa  une  Médaille  de  Oo<dien  ,  rapportée 
par  Trirtan,  &  fur  l  iquelle  on  lit  cette  Infcrî- 
ptioo:  MUTPOnoAEITaN  EN  IfîNIA. 
Etienne  le  tjL'oyi  jjihc  qui  compte  juiqu'j  Hix  VU- 
lea  DommCci  M^raoroLiSj  n'en «oanoh  point 
St  a  de 
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4e  ccDOm  dam  rionie.  Il  poun^u  néanmoins 
fe  faire  que  ce  ferait  celle  qu'il  a  mile  dans  la  Ly- 
îliei  carwconfood  afset  iouvent  les  bornes  de 
cet  dcfll  Provinces.  Mr.  Spon  déclare  avoir 
aulE  wm  daiû  k  Cabinet  «le  Charles  Patin 
nne  MeibiHe  fur  laquelle  étoit  repré  renié  Sa- 
lon ,  &  au  reven  Jupiter  &  Diane  d'Ephère  a- 
vec  cette  Infcription  :  KOÎNON  MHTPO- 
nOAEITnN  TftN  EN  IflN/A.  Lcmétne 
■  fn-  il?.  Mr.  Spondans  fon  voïjgc  ilj  Levant  '  rappor- 
te, qu'en  allini  ilc  Stnyriicà  Kph^sc,  il  s'arrê- 
ta pris  d'un  Cimcttérci  oîi  il  vit  quantité  de 
pîéon  de  eolonnes  de  marbre  antiques ,  &  une 
CMi«  avnesoù  il  y  ivoit  encore  quelques  rcûes 
d'Inlêliplion ,  qui  ne  lui  apprit  que  le  non  de 
celui  pour  qui  elle  avoit  éié  faite  ;  mais  qui  le 
confirma  dada  ropinion  que  ce  lieu  étoic  la  vé- 
ritable iïtuaiion  de  Mtftrapolis,  àcauièdagFaad 
nombre  de  mafures  te  de  difbrîs  que  l'OB  wit 
tout  k  l'entojr .  I!  demanda  'a  un  Armenicnqui 
le  conduiloit,  fi autrefois  li  n'y  avoit  point  eu 
là  une  Ville;  &  il  apprit  que  ceu»  du  Villa- 
ge Cabagra,  k  un  mille  de  l'endroit  où  il  (e 
trouvoit^  afsuroient  qu'il  y  avoit  eu  une  Vi!lc 
&  qoenatmek  mot  CstagM  fi^niAoit  en  Lan- 

ÇK  Turque  une  girtDdc  Ville  .  Quoique  ce 
illage  irait  qne  qttûtkwi  YiCft  quiroos,  il 
a  po  garder  le  nom  de  Vilk  k  cauGt  qa'il  cft 
voiîîn  des  ralocs  de  celle-ci.  11  n'y  «  pcai4- 
tre  pas  m*me  fort  loDg-tcmt  q«*dle  afl  dé- 
truite, puisqu'il  y  a  encore  aux  environs  qua- 
tre ou  cif^q  6'a"''s  Cimetières  Turcs,  qui  té- 
moignenr  que  cc<;  quartiers  Ik  n'ont  pas  été 
fi  dépcupléz  auK  fiecles  précédens  qu'ils  le  font 
aréîcncflaeDt  .  Mr.  Spon  ne  donne  pounaot 
ocne  opinion  que  pour  une  con^eâme  :  il  fou^- 
{onne  ni<me  que  Métropolis  poyrtoit  avoir 
tt€  "l*—  »m  Uea  plus  près  de  SinyToe.  Il  vit 
k  droite  &  ï  gaoçbe  kt  ruines  d'un  ancien 
Aqueduc ,  qui  travetfoil  le  chtmia  dc  eondui- 
fuit  vers  un  Village  appellé  T^uMé  ^  qui 
donne  quelques  marques  d'avoir  été  ancienne- 
ment une  Place  plus  coofidérable  qu'elle  n'cfl 
prtf'icnrcnicn' ,  qui  étoit  pcul-étre,  liit-il,  ap- 
cllée  Mfirnpoiu ,  dont  il  Ictabie  que  le  nota 
[  Teutbalé  foit  venu  . 

13.  MHTROPOLIS  ,  Ville  d' Ifaurie,  fc- 
^'fl^m  loB  Ortelius  '  q  a  eue  le  Concile  de  Nicée. 

METROVIb      Bourgade  de  laDalmatie, 


qui  le  met  <r«nfl'^l«> 


w¥kOd>  au  DbcM  de  SiSaha,  fur uo  bras  de  la  Rivié- 
rc  de  NtTtnta  «  wdcfwii*  de  la  Vilk  de  ce 


Dom  .  Elle  eft  Ibei  h  domûlatiM  da  Tnv  . 

Toutes  les  miiTons  y  font  diflinguéct  pr  des 
tOUR  .  Les  ChrCiiecu  qui  y  demeurent  font 
Sdiisniafiques . 

METROVIZA,  ou  Mitrotiti,  Villede 
Hongrie,  for  la  Save,  au  Comté  de Sirroiom, 
-<  entre  Ratsha  vers  le  Midi  &  Kriatz  vers  1' 
X}rient .  On  voit  dans  ce  lieu ,  lètoa  Mr.  k 

4  nprni  Dt-  Comte  de  Marfillf  4  beaucoup  de  monumena 
11  Pro-  d'Amiqoitéî  ce  qui  k  porte  icroire,  que  lei 
Romaine  r  AVOieot  envoyé  une  Colonie  CMifi* 
dérabk  .*  il  va  mine  tofqu'ii  ;uger  q  i«  cVloit 
dans  cet  endroit  qu' étoit  biiie  U  célèbre  Mé- 
tropole de  Sirmiom  C'cft  à  Miirovitx  qu'on 
voit  le  comrnenctnu-nt  de?  vertiges  d'un  ancien 
Retranchement,  ouvrage  des  Koraur';;  mais 
dont  onne  fait  point  le  nom.  Ce  icmijart  é- 
toit  déterre,  de  tigurc »'r«?gulicrc,  dctcuJu  par 
un  bon  foflfé  ,  ik  ouvert  en  differens  endroits. 
Edouard  Brown ,  dans  Ion  vuugc  de  Vienne  à 

jf^fl.    Larifle  >,  dit  que  Metruwiiaa  tll  une  Vilfeac- 
fex  belle  ,  une  Place  tflez  ^aode  «m  y  tenir 
une  Foire,  &  qu'clkefl  bitàe  ferle  bmd'aa 
Lac,  qui  <fl  tout  proche. 
MET&OUM»  11  câ  patk  d'an  lien  e«  d'imc 


De  fer.   Je  U 

France,  f.a» 
§.■•4. 


Ville  de  ce  nom  dans  Arrien 
dans  ia  fiithynic  fur  le  Pont  Euxië  «  dit 
que  d'Heracléc  ^Mttnam^  il  y  avoic  quatre» 
vingt  lUdes,  ft  qBaïamn  ftadcs  de  JÂirâma  i. 
Pajtdtum . 

MFTZ,  Vinedc  France  7,  k  Capitale  du  r  rioMnet. 

Païs  Meflin,  au  confluent  de  la  Seille  &  delà  ^'^^^Xfi 
Mofcl^e  entre  Toul ,  Verdun  &  Trêves .  Son  p.  140.' 
notn  1  iiii' ,  e!l  D.  i  ■•..'.«■rur ,  Dn-'s^haum  ,  Di- 
voiiurum  AI  iln.fi  itfiiirum  ,  Div?i!cTum  ^  Mc- 
diomalTici,  Cint.ii  AlaùomjtriL^rum  ,  &  C<i>(- 
tjs  Mcdiottatricum ,  par  contraC^ion  du  Génitif 
de  Mcdiomntricet  au  nominatif  pluriel ,  dont  Ce* 
far  t*.  Piotomée  fe  font  fervia.  Qpelques  Hîilo- 
rieos  quinVmtpat  prie  garde  qMJHidlMNiAlriavna 
était  k  Génitif  de  HtémHOma^  ca  «ot  fiuc 
on  nominatif  fiognlier  d»  lewe  neotm  &  ont 
appellée  cette  Vilk  Mf<i<°ciii«i»»nMi.  Pent-étrc 
les  fuurccs  ou  fontaines  qu'elle  a  dans  Tes folTet, 
ont  elles  occifionr>é  le  nom  de  Divctlurum  ;  c' 
eli-i  ilire  Eau  de  fontaine  i  cnr  félon  Mr.  de  Va- 
lois, DiHf  en  Lanp.uc  G.^.uloile  fignilïe  une  Fon- 
taine, &  Dut  veut  dire  de  1'  Eaa.  blondcl  a 
prétendu  au  contraire  que  Dm  en  Gaulois  , 
iignifioit  Dien  &  que  Divoduram  vouloic  di- 
re Eau  Divine. 

Quoiqu'il  en  foit  daat  k  qmttiémc  Siéck  ' 
elk  commenta  k  {«eodielêBom  do  Peuple}  de 
forte  qu'Ammico  Marcellia  rappelle  lanUmm 
trici\  &  ce  nom  a  été  en  ufage  parmi  kt  E* 
crivains,  jufqu'à  l'oflziémc  fiécie .  Néaonaoin» 
dés  le  commencement  du  cinquie'mc,  on  voit 
que  le  riom  du  Peuple  Mediomutriccs ,  6c  ce- 
lui de  la  Ville  avoit  été  changé  en  AJrrr«/ou 
MtUi  puifque  dans  U  Notice  de  l'Empire  on 
trouve  plufieun  foii  ce  nom  Metit ,  qui  étoit 

Cooiwqaeoce  en  ufage  foutHooorius&  V»- 
tinîca;  «e  qu  ell  fi  vdii;abk  «a'Idacedaas 
fa  CbraoiqneéciîtedaBi  le  mkiiciiéck,  nom- 
me cette  Vilk  Jfo/r.  On  m  Jilk  faa  l'origi- 
ne de  ce  nom ,  parce  qu'aucun  Ccnvain  digne 
de  foi  ne  poua  1  a  appris.  Paul  Diacre  a  cru 
qu'elle  l'avoir  eu  d'un  Romain  nommé  Mf 
ttm  .  Au  refle  cette  Ville  fout  rt'.miiire  Ro- 
luain  étoit  célèbre  &  iilurtrc;  car  i  acitc  au  li- 
vre quatrième  de  fon  Hiftoire  lui  Jonnc  le  titre 
de  S»tia  Civitat,  Ville  alliée  du  Peuple  Ro- 
main y  Ammien  Marcellio  l' eAime  fi  uK  qu^ 
k  met  avant  Trêves  fa  Métropole. 

Après  avoirététris  fiotilTante,  clkfuteotie- 
■toMot  nioée  far  In  Hras^  IncMa'ik  covalii* 
rem  les  Ganledbaelcw  Roi  Attila»  ftilnere- 
Aa  fur  pied  que  TEglife  ou  Oratoire  de  S.Ecien- 
ne ,  qui  eft  la  Cathédrale  :  ce  qui  eil  confirmé 
pai  lilacc,  contemporain  d'Attila,  qui  en  par- 
lant de  la  bataille  donnée  dans  ks  Champs  Caïa- 
launiqucs,  dit  que  les  Hjns  y  étoient  venus  de 
Metz,  quiilfi  avoieot  pris  de  force  &  ruinée  , 
laquelle  Ville  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  cea 
Champs  :  Jilt  Camfis  Catalaunitis  haud  ItHgè 
it  Civiutet  çuàm  (ffrt£eraat. 

Le*  Fiaaioie  liaui  Ckildeik  tilenreot  àucwM 
peioek  s'emparer  de  ce  Pali  de  MetadcdcTie- 
ves ,  où  ilsdoaiooieu  du  tenu  de  Sidoniiia  A- 
poUinaris,  comme  on  voit  dans  la  ivtl.  Lettre 
du  VI.  Livre  étrr.c  i  Arvogaflc,  qui  dcn-curoi: 
fur  la  Mofclle  ,  dont  k  IVis  avoit  été  occuj'i;  jur 
les  Birbarcs,  qui  ne  peuvent  être  autres  que  les 
Fiançois  Sujets  de  ChildcriCi  comme  l'ont  bien 
entendu  les  fjavans  ConuBCBttteurs  de  Sido- 
nius,  Sirmond&Savaron:  cequireftite  les  Ro- 
mans inventez  parka  Ecrivains  Lorrains,  qui 
4boi  faire  des  aKrveillei  ans  MeOina  &  aux 
VerdoDoîs  pour  les  Rcoains»  èt  km  chef  Sia- 
griut  contre  Clovis;  car  cette  Lettre  écrite  vingt 
usavaotlagacitedeClovis  &  deStagiius,  d^ 
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montre  que  d^t  lortletBtrbtret»  c'cA-&-dijelet 

i  1 .1 1 1  ^ois ,  occupoient  le  PaTs  arrofé  de  It  MofeUe.. 

C.ovis  en  fut  ic  "ijour^  le  maître  &  des  Pais  voi- 
lins  jufqu'au  Rhin  ,  par  lequel  il  <ftoit  Icparé  dej 
Alienunds  (  ou  ii.icvcs  )  qu'il  vainquit. 

Après  la  mort  de  Clovis  Tes  Ltats  aïint  éié 

Çrtagn  encre  Tes  quatre  fils ,  Metz  échut  ^ 
bierri  ,  qui  y  établit  farcfidence,  en  forte  qu 
tprét  lui  elle  fut  toâjouis  le  Sic'gc  des  Koisde 
b  Fcaace  Oricauk  ou  Audr^fie  -y  &  elle  devint 
nlot  eonfidcnbk  çu'eUe  n'avoit  cié  fous  les  Ro- 
muBs,  à  CMfe  ât  la  ipaodc  {wiHaace  de  ce* 
Roif  qni  dtendoicot  lôr  Oomiaitioa  iuCi)u'en 
Saie,  &  jufqu'aux  confins  de  la  Panonnie  de 
l'Illirie.  Ils  y  avoient  un  Palais  Roïal,  &oa 
y  a  tenu  plulîeurs  Aflcinbli^cs  Ecc1eGal'iiques& 
Politiques.  Les  Habirans  de  cette  Ville  ne  re- 
connoilloicnr  pour  leur;  mj^res  f]uc  les  Rois 
François  &  apfét  eux  les  Empereurs  Alle- 
mands ,  qui  avM0tt  k  RolaoBs  d* 
AuÛnfie. 

Les  Evtqocf  f  «voient  beaucoup  d'autorité, 
mais  il  a'ffB  étoitm  Ht.SoafCniilt  t  noo  plus 
que  les  Conm  4u  CHBciers  ou 

GouveroeonHcreduairec.  Les  Einperewrt,iei)lt 

avoient  lefuprtme  Donuine,  &  le  Rcioctlur 
les  Habitant,  qui  ne  reconaoirToient  qu'caCH- 
uincs  choies  l'iivcque  &  le  Comte . 

Les  Comtci  de  Lion,  de  Vienne  &  d'Arles, 
n'éioieoc  pas  autrefois  Seigneurs  abfolus  de  cet 
Villet ,  &  il  en  ell  de  m<mc  à  Metz  .  Les 
G>mtes  o«  été  la  cbc&  des  MifiâraM  t  & 
ks  Evé^ttct  €nu»  a»Mrw  «Tau  bm  tas 
SotwcniM* 


MET. 


•onmaa  tivcc  let  aatnt  Evéques  dt  ybiâmn 
Abbez  ea  France,  o5  tlaniHUCde  |^  ll*> 

pas  être  Souverjius . 

Le  premier  Comte  Héréditaire  de  Metz  que  1' 
•O trouve,  cAHermm,  donidefcendircntenii- 
fOcMafcuiine  les  autres  Comtes  depuis  le  dixiè- 
me fiécle  fufqu'àlaân  du  douzième.  Laplûpart 
«nt  porté  le  nom  de  Folmar ,  &  le  dernier  fiit 
Albert»  filideFoiaur  IV.  lequel  lailTa  unefil- 
fc&VBMoelieriiicfe  notamit  Catherioe,  à  la- 
qoeUe  plnfieart  dooMM  Jt  MHB  à'AvA,  EUe 
épaula  Thibeud  I.  Due  de  Lonrune»  ^  bmk 
nt  faut  eo&ni  l'an  1119.  apris  aroir  ditf  fin» 
ûexat  années  Comic  de  Metz. 

Enfuite  il  n'y  eut  plus  de  Comte  de  cette  Ville, 
&le  Maître  Echevm  eut  toute  l'autorité.  Les 
tvSques  prétendoient  créer  ce  MagiArat ,  &  cet- 
te prétention  excita  fouventde  grande'',  fcdmons 
•onticeilt.  Les  McHins  trouvoient  de  la  pro- 
tcâioa  penni  les  Princes  voilùu,  &  les  Èvt- 
qucs  pour  avoir  des  alliez,  engageoient  Ici  ter- 
aet  de  ce  riche  Evfché  ,  qui  oe  cedoit  à  au- 
cun aane  co  puifliince . 

Il  eft  certaia  que  Saut  l'Empire  de  Cbarlequiat, 
Metz étoît une  Ville  Impériale  libre,  qui  nere- 
coanoiffoit  pour  Souverain  que  1'  Lm|>ereur;  & 
les  c.iu(cs  des  Habiians&  du  P^is  MelTin  pou- 
voiciit  rcifortir  li  la  Chambre  Impeiialc  de  Spi- 
re ,  quoique  les  appels tullcnt  ircsrares,  àcau- 
fe  des  Iran  immenfes  que  les  parties  éioient 
sbligiéesd'eilttyer,  &  des  longueurs  des  proce- 
éam  ét  h  dmobie  ,  où  les  procès  étoient 

Cqoc  immortels  :  oanc  cela  il  y  avoit  plu- 
«  Seigaetus  dans  k  Paît  McICn  »  qui  pté- 
ttodoicat  «wiiv  des  Fimw  iMaa»  &  itre  fou- 
arcnÎM  t  de  muâéi*  on'il  m  devoit  point  y 
Avoir  d'appel  de  leurs  Jullices . 

Les  chofes  écoieot  en  cet  éiac  l'an  1551. 
lorsqu  Henri  II.  paffa  par  le  Pais  Mcllinavec 
■in  Atméc  >  peur  s'ivutccr  vcr^  le  Rhwt  au  k- 


de  fet  AJiict  en  Allemagne.  Le  Cardi- 
aal  de  Leaoacoart  étoit  alors  Titulaire  de  TE- 
vêché  de  Metz,  dont  l' ri  lrninil'îrition  tempo- 
relle étoit  rcfervée  au  C.udinal  Char'cs de  Lor- 
raine :  li  avoit  pris  pdTeflîon  de  cet  Evèché  1' 
année  preceuentc  1551.  &  il  avoit  commencé 
par  indiquer  une  Aflembicc  des  Etats  Géné- 
raux de  l'Eviché  dans  la  Ville  de  Metz.  Ono' 
y  avoit  appelle  que  les  Vaffaux  de  1'  h"v<?ché  i 
mais  le  Magillrat  fit  défenfe  à  ceux  de  la  ViUe 
d'ainner  le  Cardinal  à  la  tenue  de  fes  Etats  i 
deforte  que  k  Cudioal  alla  tenir  cette  Adisai» 
blée  k  Vie  k  8.  da  Fdrricr  1551. 

Ce  Prélat  ccpeadaat  difpQlâ  les  Magidrats  k 
recevoir  k  Coôatftabte  de  Moacmorenci.  &  & 
donner  entrée  aux  troupes  de  France  qui  sa  van- 
çoient;  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'adrelTc,  queict 
McfTins  intimidez ,  &  craignant  de  ne  pouvoir 
rcfiller,  ouvrirent  leurs  portes  au  Connétablei 
qui  s'aifura  de  la  Ville  . 

Le  Roi  y  entra  le  18.  d'Avril,  &fefit£ui» 
fermestpaxkt  Hahitans,  dont  plulieursétoieat 
affe£tioiHNi  MfWti  de  France ,  letpriiicipaas 
furent  dca  fidres  Gcmtlt-bonmet,  l'as  aam- 
md  Robert  de  Heu,  &  l'autre  Jarpar.  Ncaa« 
moins  le  Roy  ne  prit  point  la  quaiitéde  Sou- 
verain,  iiij.î  de  Proicilcur  r.ou  iculcment  de 
k  Vilic  lit  de  l'Evcchc  lie  Metz,  mais  enco- 
re du  Saint  Empire . 

Henri  II.  après  s'être  aproché  du  Rhin,  re- 
tourna auflî-tôt  en  France,  &  Ch-irlequint 
laot  iàit  fa  Paix  avec  ks  Princes  coatederexd' 
Allemagne  alTembU  une  irés-puiilante  Armée  1 
avce  laqueUe  il  afficfta  Men.  Henri  II.  y  a- 
«oir  envoyé  pour  la  dâintdnt  François  de  haf 
laiM  Dac  de  Guifc  ,  avec  pklîeurs  Priaoes  8C 
SàgoeilR,  &  quantité  de  braves  gens.  Oa  rafa 
ks  Fauxbourgs ,  plufîeurs  Ei^lifes  &  Monatléres. 
On  fe  défendu  li  bien,  que  l'Empereur  voyant 
fon  Aroiée  ruinée,  leva  le  iligc  . 

Le  Cardinal  de  Lorraine  aiant  repris  l'Evêché 
Je  Metz  que  le  Cardinal  de  Lenoocourt  fonré- 
jigaauire  avoit  quitte  ,  céda  au  Roi  avec  k 
ooakotemeat  du  Chapitre  &  des  int^reffez  , 
les  Oroits  tcmpoeels  que  l'EviqueavoitàMeta 
Ht  ^  dtoieot  alors  tris  peu  de  cbofe  » 
w  ^  jai  ditdaGHdiMd  d»  ' 


L^apCNwCbarkqiuataXant  remis  l'Empire 
I  Ton  ficre  Ferdinand ,  &  fcs  Couronnes  avec 

fes  Etats  patrimoniaux  à  (on  fils  Philippe,  ce 
Prince  lit  une  Piix  perpétuelle  à  Château  Cara- 
brefis  l'an  J559.  avec  Henri  II.  qui  comprit 
dans  le  Traite  ies  Evéquct  avec  les  Chapitres, 
de  Metz  ,  Toul  ,  &  Verdun  ,  &  l'Abbé  de 
Cotxe»  au  aoatbrede  kt  Alliez,  qainétoieac 
pa*  kt  SujetE. 

Henri  IV.  y  caaigttt  k$  aaéaaec  Evéqaesy 
Cbapiucf  CM  Abw  m  Tiaitd  de  Vervias 
l'ao  1)98. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  après  la  mort  d'Hea<- 
ri  II.  envoya  redemander  les  trois  V'iiles  à  l'ran- 
çou  II.  l'an  i;ôa  par  des  Âmluflaikurs,  mats 
on  s'cxcufa,  &  on  loutinc  fna  ft'amitiûc 
aucun  tort  à  l'Empire. 

Au  comnKncement  du  dix-kptiéme  Céck»  il 
y  eut  de  fi  grands  différends  entre  le  Duc  d' E- 
pcmoo.  Gouverneur,  le  Lieutenant  du  Roi,  So- 
bole  ,  &  les  Magiâratt  &  ka  Habiuat  de  k 
Vilk»  qu'clk  fiit  aknM  s^ili  ce  qui  obligea 
Meaci  IV.  àalkr  an  pciteM  àidets  &  b  s* 
*Smt  de  la  Citadelk,  da«  0  ehaffis  kCom- 
taaadaM  Sobok  l'an  160;. 

Aprêc  la  mort  du  Koi  le  Doc  d'Epernonfe 
rendit  le  plus  fort  à  Metz  où  il  fut  abloludu- 
iaatq^d<)uctaanécsa  knt^Hoa  af|iortitxiéaa- 
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moim  a«eon  changement  i  la  Jurisdiftion  des 
Magiftnts,  &k  celle  de  l'Evêché,  quiétoit  une 
Principauté  de  l'Enpire,  &dontlcs  Evéquet  re- 
connurent toAfoars  la  Soowerainet^  des  Empe- 
reur!:, réparent  d'eux  riawâime,  &IçttrBieK 
fol  Se  hommage. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  ,  rcçjt  i'invcrti- 
tore  de  Ferdinand  I.  1'  an  155^.  Louïs  de  Lor- 
raine, Csrdinsl  de  Guiic,  la  tecuule  M.mimi- 
Jien  H.  l'an  15^9.  Le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, fils  du  Duc  ChiflM  II,lAK{«'da  X»> 
dolphe  IL  l'an  ijU, 

L'Empereur  MtlkiMdBBna  des  Sauvegardes  à 
r  Evicbé  de  Men ,  comme  iief  de  )'  Empire  1' 
m  i6vf.  Enfin  Henri  de  Bourbon ,  fiJs  naturel 
d'Henri  IV:  doou  ton  DtfoomlimMBt  l'an 
1^15.  \  rEmperettrFeiriïainil  II.  qaihî  doam 
l'invcrtiture  du  confcntemeot  &  à  la  prière  de 
JLouïs  XIII.  frère  d'Henri  de  Bourbon,  qui  a- 
Sanr  quitte^  cet  Kvéch^,  fiit  flit  Ssede  Vcr- 
neuil  &  Pâir  de  France. 

Le  même  Roi  t'f  rant  .idur^  de  Moycnvic& 
de  MarfaI,  &  aïanc  fait  bâtir  une  Citadelle  ^ 
Verdun  ,  fc  déclara  Seigneur  fouverain  Ht,  abfalu 
des  trois  Villes,  &  du  temporel  des  trois  Evê- 
cbez  J  &  apris  avoir  fupprimé  pluficurs  petites 
Jifticeii  wii  h  diiÏMentSouveraiiKt,  &Ktap- 
ftb  àliCMmbit  Impériale,  ilidlitaaaOBOR- 
VCM  Parleinent  dans  la  Ville  de  Metz,  tUBr 
né  tous  ceiia  du  Roîaumede  France ,  &  il  lui 
attribua  pour  reffon  ,  les  Ville-  &  les  Kvê- 
chez ,  avec  les  Seigneuries  aDDCxtfcs  j  6c.  cette 
Compagnie  cottunCB^  kfiûnfefiuiAipaifcatf. 
d'AoAt  163;. 

Cet  ^tablifTcment  «cita  de  grandes  plaintes 
klaCour  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  &  parmi 
§tt  Alliez  en  Allemagne.  La  rupture  entre  1' 
Empire  &  la  FranceafriradcuaiaMapiit;  laaia 
h  guerre  nVmtpet  étêîmm  d'dvMcineBa  fint 
avantageux  pour  lesTmp^rîam*  wfongealifàî* 
ic  h  Paix ,  écTon  convint  de  laWêr  à  la  Coq. 
ronnc  de  France  les  trots  Villes  &  Hvécbez 
de  Metz ,  de  Tou! ,  &  de  Verdun  en  SoDVe- 
ninet^,  avec  Icirs  Diltriih. 

François  de  Lorraine,  Evéque  de  Verdun  , 
«tt  avmt  qntttf  foo  Diocélè,  &  étoit  hors  de 
riMM)  fentdesoppofirinwà  eetAiticle,  & 
ft'ftteftmimir  Temptciier  de  mIKw  oone  » 
caflune  dHat  petakicua  à  teot  l' Etapii*  9t  «a 
jaftieiriier  ma  Bvfcbcs  9t  an  Priaeci  vaMut 
cette  oppofîtioBfnt  înmile,  frlaceflioadestFois 
"Villes  &  desEvêchez  fut  aecotdée par  le  Trai- 
té de  Wertphallc  l'in  1648. 

On  ne  refcrva  fnnplement  que  le  Droit  Me'- 
tropolitain  fur  Kvikhez  ii  i' Archevêque  de 
Trêves,  Elefleurde  i  tonpire;  fur  quoi  les  Ju- 
ges &  Officiers  Royaux  alant  fait  pluGeunio- 
itovaiions,  &  F Elc^eor  s'en  étant  plaint  com- 
»nc  d  une  infraflion  au  Traité  de  WrfJphalie  , 
le  feu  Roi  Louis  X  I  V.  par  un  Traité  coaclu 
aMe  fEkAanff  Caspaid  de  Laka  le  12.  Odo- 
-bie  tdft.  aqli  ceadifléno*  lu^a»  Aitick  «■ 
cette  tauMCie.  Qpe  fbr  lea  naMninaccfl  falica 
\  fa  MajeHé  au  nom  &  de  la  part  du  Prince  Fle- 
fteur  de  Trêves,  pour  pouvoir  coniinuerà  jo- 
iiir  pJeincmet5C  de  londroir  lie  Metrurnj'itainfor 
le<!  trois  Evêchca  ,  &  les  Sujets  dcptndaus  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun  en  h  manière  quefes 
PrcdecelTeurs  Archevêques  de  Trêves  en  a  voient 
lait ,  &  ainfi  qu'il  avott  ^td  refetvc  au  Traité 
de  MunHer  ,  &  même  accordé  .tu  nom  de  Sa 
MajcAé  le  ao.  Décembre  lO'^j.  par  une  déda- 
ratioo  de  fei  Ambafladcun  à  Fraadwt  »  Sa 
Majcfltf  coirfhiioit  &  accoidatt  qt»  Ic^Pnnce 
ElcAenr  &  fes  Socceflenrs ,  dcmeuicniaBe  en 
U  poireOiov  &  joiii&aGe  aodetdc^CK  d»  I» 
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JurisdiAîon  M<'tropoli'iine  fur  les  trois 
chez  de  Mctr.,  Tool  îw  Verdun  au  Tribunal- 
Métropolitain  de  Trêves  à  ce  éiaUt  parfciM- 
deccfTeursArchcviqueci  maisaafi  cacelîedaia: 
Jufitdiftioo  Dioceuioe  dant  ht  Terres  acqot* 
fei  ^ar  Sa  MaiefW  dépefldantet  poor  le  fpirituel 
du  Dioccfe  de  Trêves  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, Comté  de  Chir.i  ,  Prévôté  d' Ivoi  ,  & 
d:ii]5  les  DiicheT  de  Lorraine  &  de  Bsrrois.  A  cet 
effet,  Sa  MajefU'  promit  d'en  fiire  exfwdicrles 
Ordres  &  Mandcmcr.-;  iicceffaires,  avci  oi:i:f.- 
fe  au  Parlement  de  Mets  &  aux  autres  Sièges, 
de  troubler  &  inquiéter  lePiinoe  Eleâeur  dant 
tons  tes  droits,  tant  Métropolitains  que  Diooè* 
fains . 

Le  lejoaraye  les  Romains  ont  bickMct«M 
pemet  pat  ce  dooier  qu'  il  y  cAt  ua  Aeipht- 
theatre,  &anfn  eft-il  fait  mention  dans  un  an- 
cien M.  S.  qui  eft  gardé  dans  l'Abbaïe  de  Sr. 

Simphorien,  &qui  contient  la  Vie  de  St.  Clé- 
ment. Il  y  avoit  auflfi  un  P.ilais  du  tems  des 
Roman,-,  &  diiis  Is  fjitc  il  fervit  de  demeu- 
re aux  Rois  d' Aultralie  pendant  environ  cent 
(oixante  &  dix  ans.  Grégoire  de  Tours  parle 
de  ce  Palais  daiu  le  huttiémc  livre  de  fon  Hi> 
floire  '. 

Ilyaàneine  deuxceosans  quecette  Ville  4^ 
Mit  noia  lois  plus  grande  qu'elle  n'cl)  \  ptHéat^ 
Elle  oelatfli:  pas  pourtant  d'être  encore  confide- 
rable&de  paiïer  pour  une  des  plus  belles  &  des 
p!iK  agréables  du  Rtiïaume  .  Son  enceinte  a  deux 
mille  cinq  cens  toifcs  ;  fes  rués  (ont  étroites  « 
&  les  Maifons  antiques  &  à  crenaut  pour  U 
plupart.  Elle  cO  divifée  en  feize  Pareilles  & 
renferme  environ  vingt-deux  mille  babitans  . 
La  Mofelle  l'environne  du  côté  de  1'  Occident 
&  du  Nord.  Uae  Digue  de  pierres  qoi  a  cent 
foiaaBfe  loUiii  àê  hSgMU  bu  fept  on  luiitdB 
large  dctoame  le  coort  de  cette  RKriéw,  la 
partage  en  detix  Canaux ,  dont  l'un  baigne  km 
murailles  de  Mets  &  l'autre  entre  dans  la  Vil- 
le. Cette  Digue  a  feptouhuit  piedsdc  haut  & 
l'eau  de  la  Rivière  qui  paffe  par  dcffus  forme 
dant  touic  la  longueur  de  la  Digue  une  napc  01» 
chute  d'eau  qui  pLît  infinirrient  à  la  vue.  Cet 
ouvrage  coûte  beaucoup  à  entretenir  ;  car  les 

S laces  &  les  débordetnens  obligent  touslcsan» 
*7  fidre  de  nouvelles  réparations  .  La  Seilie 
etiViroaae  la  Ville  de  Afeie  du  cècé  du  Midi^ 
8t  k  rOrieat,  St  fefMnage  ea  deos  Mnrbaî* 
gner  fet  murailles .  Le  FofTd  qoi  en  du  cA< 
té  de  la  Campagne  a  plufieurs  (berces  d'eati 
vive. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  une  des  plus  belles  qu' 
on  puilfe  voir  ;  iriii';  clic  el)  m»!  lituée  ,  aïantétd 
bâtie  fur  le  penchant  d'une  Colline .  On  y  re- 
naïqoe  une  cuve  de  Porphyre  d'une  feule  piè- 
ce «  qui  fert  de  fonts  baptismaux.  Dans  k 
Chœur  e(l  un  vieux  tableau  que  le  Roi  Henâ 
II.  y  fit  mettre  lorfaa'U  prit  la  Ville  de  Me» 
fous  fa  fiMcâtoa.  Sur  ce  tableaa  an  voit  la 
lidaîefa  Lattre  do-aMB-dac*  Ptkm  «ni* 
nanéé  de  cr«ilto  ft'de  Rcatt  de  Lit .  Aa 
deffous  on  lit  cette  Infcription  :  Htnricui  Se- 
cundtis  ,  Fritnewum  Rex ,  Saniii  Imptrii  protc- 
(hr .  Plus  bas  e(l  un  croiliant  .ivec  ce  mots  : 
ditm  totumftmplatt  crlem .  On  voit  le  tombeau 
de  Louis  le  Dcbonnauc dans  ri^glifc.Sî.Arnoul, 
où  on  trouve  dans  les  archives  de  cette  Ai>- 
biïe  roriginal  Manufcrit  des  Annales  de  Mets. 
Ce  Manufcrit  tl\  un  Extrait  des  Annales  de 
France ,  &  a  été  compoié  par  un  Auteur  A- 
aooia»  ,  qui  vivoit  en  Le  Quarricr  dea 
Jaifr  eft  leaiaiquaUe  par  le  CooMnoca  fi'ila 
y  font  &  par  leur  Synagogm. 

La  Vilic  de  Me»  cA  camuÊe  de  Fortifia»* 

tïnaa 
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 ^  j  &  iicilfniiérw  camn  ieCiiiclki 

kifôi«cflftligloncd«Cfau1aV.viiiMMlelio«^ 

er  en  15  52*  Ces  fortificatîoos  ont  été  depuis 
cofermées  par  quinze  Baftions,  dont  quatre  fer- 
vent de  dctcnfc  à  li  Citadelle  .  Il  y  a  auIG 
quelques  autres  ojvrages  modernes.  On  y  re- 
marque fur  tout  deux  p.rinds ouvrages  <»  corne. 
Celm  de  St.Thtbaut  cil  près  de  la  Citadelle  & 
l'autre  appelle  de  Cwdmir/ellài'extrcrnacilcJa 
Ville.  An  tnsde  la  Rivière un  grand  retrao- 
•  cbcoNat  compoCé  de  deux  demi-ballions  &  d' 

■M  VKwk  Courtioe  de  la  façon  du  Chevalier 
de  ^^UcTLc  Manfchal  de  Vauban  a  couvert  le 
FioM  de  «e  RetnaclieaMat  d'nae  vaade  de- 
jBÎ-Lnoe. 

La  CiudclJe  fat  commena^e  dès  1  an  1 55}.  La 
profondeur  de  fes  fofsez  ,  la  beauté  delacondru- 
t\ion  &.  la  dcpenfc  qu'on  y  fit  font  voir  combien 
on  eilimoit  cette  Place  importatite ,  elle  efl  à 
une  des  extrcr.iuci  delà  Viilc.  C\\  un  quarte' 
afseï  régulier,  torniîc  quatre  Batiions,  fui- 
vant  laMethodedu  Ciic^'alierde  Ville.  LeMa- 
téchal  de  Vauban  a  couvert  le  front  du  c&ié  de 
b  Campagne  d' un  grand  ouvrage  à  corne ,  re< 
madld  diioe  demi'Litiie.  Le  c6td  de  k  ViUe 
a  me  demi-Lune  pooreewrrirk  nom.  Uadie 
longs  cAtcï  de  cette  QttdeUeqw  cft  fivkbeid 
de  h  Rivière  eO  kxrcâ  par  bviciOe  manille k 
laquelle  on  a  Iairs.c  fcs  Tours . 
ap>|Mi  L'tvêchc'dc  Mets,  "  fi  on  veut  s'en  rappor- 
ter aux  crcduics  ,  doit  fou  (ftabliiscmeiit  î  Si.Cle- 
mcot,  Difciplc  de  St. Pierre,  qui  eofutiepré- 
mier  E<ilv>*-  ^  m'arrêterai  point  à  réfuter 
ce  fentimcot:  \e  me  contc&cerat  de  dire  que  dit 
l'an  304.  il  y  avoit  un  Evéque  k  Mets .  Cette 
£glife  e  c«  piafieniePieUtedebMailbadeLoite 
nuwt  eiide  h  Maiièa  de  LonnlMafg&pbi- 
iïetirs  autres  dlftiogucz  par  kur  mérite  &  par 
leur  naiftanoe .  Le  Bienheureux  Pierre  de  Lu- 
xembourg, naquit  en  1369.  &c  fut  élu  Evéque 
de  cette  Ville 'a  l'àgc de  quinze  ans.  Adix-lept 
il  ftit  fait  Cjrùioal,  &  il  n'en  avoit  pa»;  dix- 
liuit  qu'il  mourut  à  Avignon.  Urbicius  ,  Chro- 
degand  ,  Angelrammc ,  Drogon ,  &  Robert  E- 
véques  de  Mets  ont  été  honorez  du  PoUinm } 
mt  qui  a  doooc  lieu  à  quelques-uns  de  les  ap- 
pcUcT  ArchevIqNes  de  Mets  «  &  de  «awic  que 
cène  E^life  dieit  Méttopole  .  Cet  Evidid  cft 
■à  des  ah»  coofidcrables  qui  foteat  k  k  nomi- 
■atioa  «  Roi.  L'Evéque  prend  le  titre  de  Prin- 
ce du  St.  Empire  &  jouît  d'environ  quatre  vingt 
dix  mille  livres  de  rente  .  Le  Domaine  pro- 
pre de  cet  Evéché  rapporte  plus  de  cinquante 
mille  livres.  L'engagement  de  la  Saline  de 
Moyenvic  lui  produit  dix  huit  nnl.c  iivrcs  par 
en.  Cette  (omme  ell  payée  pat  le  Kot  ,  qui 
jouTt  de  cette  Saline. 

Le  Diocife  de  l' Evécbé  de  Mets  comprend 
lUK  partie  de  k  Lorraine  &  la  partie  de  la  Ville 
de  Vmt  \  MooTsoB»  qui  cft  au  Coocbaot  dek 
MofeUe.  ThiooftUe  ,  Vie,  la  LatAioe  AHe- 
mande ,  la  Province  de  la  Sarre  &  plufieurs  Soo- 
verainetez  des  Princes  de  l'Empire  font  aulTi  du 
Diocàfe  de  Mct^i ,  &  en  étoient  autrefoismou- 
vantes  .  Tout  ce  Diocifc  eft  divifé  en  cinq 
Archidiaconncz  &  en  vingt  deux  Archiprêtrei 
qui  compréncnt  environ  fix  cens  vingt  Parois- 
les ,  dont  il  y  en  a  feize  dans  la  Ville  de 
Mets.  L' Archidiaconné  de  St.  Aroould  ed  à 
pcéfent  tout  Luthérien. 

L'Eglife  Cathedrak  porte  k  oom  de  St.E- 
tkoK  fnéoûer  Martyr»  Cm  ChapitrecftetNii- 
•ofEde  ^Kixe  dignités  &  ▼ingt-buit  prébendes. 
Les  dignitez  font  le  Primicier  qui  jouît  de  (îx 
mille  livres  de  revenu,  le  Doyen  qui  jouit  de 
trau  mille  livres ,  le  Ciunttc ,  le  Txébtier  , 
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k  CliaaceUer,  Ica  quatre  Atdiidkcres,  F  Au. 
mftoîer,  PEcolltre  «  le  Cootre  oaSacrifiain. 
Les  Prébendes  valent  dix-huit  cens  livres  ou 
deux  mille  livres  au  plus.  Outre  ce  Chapitre  il 
y  a  dan^  Mets  Ii  Collcgiule  de  St.  Sauveur  , 
compofcc  de  dûuie  Ciianoines,  d'unPrevôt& 
d'un  Doyen.  Le-:  Chapitres  de  St.Thibaud  & 
de  Nôtrc—Darae  la  Ronde  font  encore  dans 
cette  Ville,  mais  font  peu con&derables;  &les 

Btites  Collcaiala  de  Coize  •  de  Markl ,  de 
ombourg  £  de  Saibonis  WK  ^ua  »bm»i 
tris- modique. 

L'Abbaïe  de  St.  Arnoal  de  Meta  cft  de  T 
Ordre  de  Sr.  fieaott.  Cétoit  k  ^la  aacieii- 
ae  Eglife  qu'il  y  eût  k  Mets,  &  elle  (iervttde 
Cathédrale  pendant  quelque  tcms .  Aïant  étd 
prefque  détruite  fous  le  régne  de  Clovis  &de 
fes  enfans  les  i>.cques  de  Mets  transférèrent 
leur  fiége  tpilcopal  dans  la  Viile  ,  mais  ce» 
pendant  firent  retablircette  Eglife  que  l'onap- 
pelloit  pour  lors  l' Eglife  des  S.  S.  Ap&tres  <k 

?|ui  prit  cnfuite  te  nom  de  St.  Arnoul  qui  y 
ut  inhomé  .  Elle  devint  Collégiale  par  cette 
Tranflation  &  iiit  loog-tems  dcifcrvic  par  des 
Chaaoinca  RdlBlkn.  Le  idiclieaaeiit  c'diMC 
mta  dans  cette  Coanaotmé ,  Adalberao  Evo- 
que de  Mets  fit  venir  des  Moines  Bcnedi£\ins 
de  l'Abbaïe  de  Gorze  pour  établir  la  reforme 
danscclle-ci  l'an  942.  Cette  Abbaïe  a  été  hors 
de  la  Ville  de  Mets  jufqu'en  ijji.  que  le 
Dijc  de  (iuife  la  croyant  uuifîble  à  la  défett- 
fe  de  la  Place ,  la  fît  râler  ,  6c  les  Religieux 
fe  réfugièrent  dans  le  Couvent  des  Jacobins  , 
ejl  ils  OU  toujours  demeuré  depuis .  L' Abbak 
de  &  AummI  vaut  «avinmdtt  nilk  Ifaricidê 

Sl  ViuecndelleKcft  du  même  ordre &&e 
fondée  daat  oœ  Ifle  hors  de  la  Ville  l'an  968. 
par  Théodorie  Evéqué  de  Meu.  Elle  eû  aujourd'- 
hui  dans  Mctt  &  fappwte  à  l'Abbé  acaf  ail- 
le livres  par  an. 

St.  Clémeat  de  Mets  ed  du  mtmt  ordre  & 
fort  ancienne.  Elle  étoit  autrefois  k  cinq  ceiu 
pas  de  la  Ville  de  Mets  &  ^toit  defTervw  pu 
des  Chanoines  féculiers  en  k  pkce  dcsqucU 
Adalberon  Ev£quc  de  Mets ,  mit  dcf  Moinea 
Bdnédiâiut  qa'  il  fit  venir  de  Luaaoil  V 
an  9dS.  EUe  rapporte  cinq  00  il  mille  Ihnw 
de  rente. 

Saint  Symphorka  de  Mets  cft  du  mlmc  «■ 

drc  &  fort  ancienne,  puis  qu'elle  rccoiinoîtSr. 
Papoul  Evéque  de  Mets  pour  Ion  tondateur  . 
Elic  ctoïc  alors  hors  de  la  Vil.c  &  fut  détrui- 
te par  les  Barbares.  L'kv£quc  Adalberon  la  ré- 
tablit fous  le  nom  de  St.  Symphorien,  y  mit 
des  Moines  de  S. Benoît  &  un  Abbé.  Le  Ma- 
giUrat  de  Meii  ccaignant  que  la  ViUe  ne  flic 
afli^c  &  que  cette  Abbaîe  ne  fût  un  ol». 
tack  k  k  défenfe  la  fit  briller  en  i^H» 
k  in  «bAmb  bkk  daoa  k  Vaik ,  puia  dd- 
tiuke  &  enfin  dtabife  dana  k  Paroifle  de  St 
Martin  dans  la  Mailbn  des  Baudoches .  Elk 
jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges  &  rapporte 
par  an  à  l'Abbé  environ  neuf  raille  livres. 

Saint  Pierre  de  Mets  ert  du  même  ordre ,  mai* 
pour  des  Filles .  Cette  Abbaïe  fut  tondée  vert  l'an 
680.  par  Eleuthére  Duc  de  France,  fous  le  régne 
de  Théodorie ,  &  Ste.  Wandrade  proche  parente 
du  Foadatenr  en  fut  la  prémiere  Abbefle .  Elk 
fut  ninéa  en  ijdo,  &  transkrée  eofuiie  dana 
■ne  eooMMndetk  de  St.  AMoine  k  Meta.  Le 
mena  dont  elk  'pOc  eft  de  dene  «a  qunaa 
milk  livret. 

Sainte  Marie  eft  du  même  ordre,  pour  dce 
Fillci&dans  la  Ville  de  Mets.  Flic  fut  fondée 
vers  l'an  lOOQi  par  Adalberon»  EvéqucdeMcts^ 


i 


Digitized  by  Google 


32S 


MET. 


MET. 


_aû  le  Udiaent  aïant  été  fttCqw  Utrtùt  en 
a  jfck  fAbbade  &  ics  CbsaoïoeBes  fntent  ixaa»- 
fi&irfes  <laat  mw  Maifi»  ooi  .^partenoit  li  Tor- 
drë  dg  Sb  Jeu  dt  Jontakai. 

SainteGlofCndedeMên  «Il  i»  mhne  ordre, 

&  fut  fondce  feus  l'invocation  de  St.  Pierre  & 
de  St.  S'ulpice  AiLhcvéquc  lic  Iiourr,cs ,  par  Win- 
trou,  Duc  &  Comte  de  PertJioi-, ,  qui  docna 
le  Palais  qu'il  avoit  datis  la  Viilc  de  Mets  & 
des  bieu;  coufidcrabies  pour  cette  fondation  .  L' 
£v<quc  Ada!b«roa  iuc  le  rcilaurateur  de  cette 
Abbaîe ,  &  lui  fit  rendre  plufieurs  polTeOtoQs  que 
«ackiies  féculienavoio»  ufurpées  (ur  ellej  ain- 
nqn  U  pfoît  par  uacclnrte  de  ce  Prélai,  dct 
«1.945-  Gloflute  oKGkflindejiiiicnfatla  pré- 
mieic  AbbelTe,  étoîi  lilJe  4»  wiotToo&  mou- 
jot  &uieeineBt  vers  l'an  Aa.  lUi»Mn.de  Sic 
Marthe:  d'aatres  Hiftoriens  difeat  qu'elle  ne 
mourut  qu'en  78c.  Cette  Abbaïc,  demcracquc 
les  deux  premières  c'toient  anciennement  des 
Chapitres  compolcs  d' une  AbbeiTc  iSc  r.c  p'r.i- 
fieurs  Prébendes  .'.RccU-cs  ù  des  tilles  de  conui- 
lion  i  mais  en  ici-j.  elles  liiitii;  contraintes  de 
Xcccvoir  la  clôture,  l'habit  6t  la  iLiorme  des 
Relicicufcs  de  l'Ordre  de  St.  Benoit. 

lJA\À)tàe  de  Poncifroi  ,  Pom  frifiidut ,  e(l 
At  rOidrc  de  Citeaus  &  fut  (oaàéc  en  tiji. 

CW|uiAtdié&doMxeJ4oinea.  EUcécoitlItuée 
R  de  Mcn  ft  ce  ne  for  qa'  en  1 572.  qu'  elle 
lut  transftfre'e  dans  la  Ville  en  l'Eglile  Paroiflia- 
le  de  St.  George .  Elle  cil  en  Régie  ;  mais  il  o'y  a 
que  l'Abbé  fans  Kcligieiu.  Le  IfVCllUelld'ea- 
vuoD  trois  (UiUe  livres. 

Les  autres  Abiiaks  de  ce  Diocèfe  font: 


Si.NalnidM 

Sta  AVOidy 

Boirfosvjllc^ 
Gorie, 


Villcn-fietaach»  ■ 
Oakvtax, 

St,  Kan  an  Mont , 
M  5t^  Piene  Mont 
JiifiaDoin. 


la  Ville  de  Mctn  ef-  la  feule  du  Ro'iautne 
•b  les  Jaik  foient  (ouffcrts.  Cette  tolérance 
a'eft  piifortaïKÎeane,  puifqu'il  ce  paroît  point 
qa'il  y  CD  eût  fous  le  Roi  Henri  II.  Oo  trou- 
ve qn'cD  ij^s-  "  V  avoit  que  deux  Famil- 
let  juives  qui  s' y  ^loicat  introduites ,  (ur  la 
fimple  pcrmiffioo  du  Gouverneur ,  &  que  le 
MMgt&nt  vaulat  ka  en  àulkt.  L'an  i%66.il 
£j  en  nwnra  qnitrc  lamillcii  &leGonvcnwar 
jnine  voulut  les  faire  fortiri  mais  elles  s'adres- 
ftrent  ^  lui  &  lui  ofirirent  Jeux  ttiu  Eeus  Jcli 
de  ilenini  d' entrée  pour  F  Hôpital  ,  &  drux 
<cns  jraacs  Meflins  ,  par  chacun  an:  îi  cette 
<onditiun  &  à  quelques  autres  qui  ont  fcrvi  de 
JoiàleiuréMbliiTcincDt,  ils  furent  tolérez .  Ils  fc 
xendirent  néceflaires  par  le  fecours  qu'ils  don- 
iMitent  aux  troopcs,  &  méritèrent  la  proie<^lioo 
de  Mr.leODcdEpcrnon.  Ces  quatre  Familles 
SoÊt  mltialii»»  dans  la. finie;  de  Ibrte  qu'oB 
CD  oomptoii  huit  km  Henri  III.  vingt quatn 
ions  Henri  le  Ccand cinquante  huit  en  tâï^ 
foixante-feize  en  1614.  quatre-vingt  feiic  en 
1657.  ccnt-dix-i.euf  t:i  i'.74.  cent  foixante  & 
quatoric  en  ioùi.  deus  cens  fouante  èk 
quatre  en  i6ç;8.  taifant  oeuf  cens  cinquante  cinq 
pcrfonnes  ;  iuus  compter  trente  deux  familles, 
qui  s'y  for.t    cr.dcs  établir  du  Palatinat  ;  ce 

Jiui  taifott  en  tout  douze  cens  pcrlonocs.  Ce 
ut  k  Ducd'Epernon  qui  leur  procura  des  Lcc- 
(iea-Pa|cmes  du  Roi  Henri  IV.  bile  fureoilu 
miaàtm  qui  autorif^rcnt  kux  établiffenici» . 
EUea  om.  été  coofinafo  par  '.d'-autre*  Letuaa 
dei  Eoii  UxOt  XtlL  &  Loiiii  XIV.  avec 
dil&Riucs  CMdîiîou  &  i<tlcaNi».  Jiilia'cii 


11^14,  les  Juifs  établis  à  Mets  étaient  éparsdans 
la  Ville  j  mak  font  lots  oa  kur  afluLoaleanae^ 
ikrdeSt.PeRaB,  fark  bocd  dejaMàTellei  ft 
on  letir  pçanitaiin  fenkowac  d'y  louer  des  If  ait 
foos,  uaisniCkne  d'en  acbetter,  avec  défeafet 
de  s'étendre  au  delà.  A  cet  Mai'or.^  ptcs,  il 
leur  eil  défendu  de  po/fcder aucuns  wiimcubies. 
Ils  lo;:t  d'ailleurs  fournis  au  Magnirjt  de  Po- 
lice qui  leur  ordonne  de  porter  iics  chapeaux 
j.iuoes  pour  être  reconnus.  Lorsqu'ils  ont  quei- 
ouc  diiïerens  avec  des  Chrélicos,,  ils  font  tra'< 
Juits  devant  les  JugMonfinaiiet^  maîidana  lai 
affaires  qui  furviennent  eone  cui,  ils  n'ont  i* 
autre  Juge  que  leur  Raèèim  Outre  les  Jui£c  qui 
font  tolércx  à  Mets,  il  y  en  a  quelques  ûiiul-^ 
les  à  Strdc  &  dans  quelques  Villages. 

LVtablilaement  dec.Tribnnaux  oh  l'on  rend 
la  JufiieeeOafli»  nouveau  dans  le  gouvernement 
de  Mets,  puifqu'il  ne  remonte  pas  ail  cti:;  de  1' 
aiii;ée  1633.  Le  Cardinal  de  RicIkIicu  voulant 
rcmcaitr  aux  dclordtes  qui  rcgiioicut  dans  1' 
Admiuiitrationdc  la  Julhcc  &  ramener  ce  Pars 
à  l'ordre  ob(er%'é  dansle  relie  duRoïaumc,  crut 
qu'il  étoic  occcffaire  d'établir  à  Mets  un  Park< 
ment  qui  fit  cclfer  le  refsort  à  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  &  de  fuppiimer  IcsiU^ca  &  ka 
JuHices  dcsSeignenrs.  Cèdcfiein  camUM  oaft 
vu  o.ddasfiiteiécnié  en  itfjj.  k  Km  ptt  iba 
Editdumo»  de  Janvier  érigea  iMennaPvk- 
ment  Scmcilre  qu  ii  tompofa  d'un  premier Pré- 
lldeut ,  fie  lii  au;rcb  Prciiocns,  de  cinquante  qua- 
tre Cofiftiiicrs ,  ilûrit  vingt-lep:  par  Scmc'itre  « 
de  Cx  Clercs,  d'un  Procuteur  Général,  de  deux 
Avocats  Généraux,  de  trois Grtiticrs  &  autres 
Officiers  néccbaiRS  .  Les  Lvcqucs  de  Iv'eu  » 
Toul  &  Verdun,  1m  Abbea  de  Gorxe&deSt. 
Arnool ,  k  Gouverneur  de  Mets  &.  le  Lieute- 
nant Général  y  doivent  avoir  fcancc  ,  en  qua- 
lité de  Confeillert  d'boaaew»  Le  aia»  Itdix, 
fupprime  toai  ks  Ji^csendeniiccK^ott,  &Im 
Regales  des  Seigneurs  ,  &  conferve  au  Mtt^ 
tre  Echevin,  aux  Irei»  de  Mets  &auxMaF 
giArats  de  Tosl  &  VciAui  la  Jwudifkran  fit- 
diuaire . 

Au  mois  de  Septembre  de  la  m<me  année 
k  Roi  établit  la  gabcUe  dans  ce  Païs  &  aiTigna 
fur  ce  fonds  les  gages  des  Officiers  du  PaiJc- 
ncat .  Comme  la  vente  du  kl  avoit  été  libre 
iufiju'akts,  kc  tnil  «edica  firent  toutes  les  ia^ 
flncee  pofiUet  pmit  enpdoher  l' eaécuiiw^  ds 
cetEdit;  nuùibne  purent  «bunir  que  la  préfif* 
reoce:  on  leur  en  abandonna kitfgie  patfr  kkaft» 
me  de  dix-huit  roilk  livres,  qui  étoît  cclkque 
les  Traitans  en  avoient  ofTctte  &  à  laquelle 
raontoient  les  gages  des  Ulbcicts  du  Parlement- 
Les  guerres  qui  lurvinrcut  enluiie  rendirent  le 
recouvrement  de  ce  fonds  fort  lent&tort  uUfici- 
k  ;  en  forte  que  ks  OfficicR  du  Parlement  qui 
fupportoient  fort  impatiemncnt  de  ntus  fom 
payez  de  leurs  gages,  denandércnt  qp'oo  IcoK 
•GCQtdftt  à  eui-mânet  k  r^gw  Ht  k  pcicepiMO 
de  la  GibdIe.  LcRotkkuc  aïani  accordé,  ik 
WHMMftentdcs  CaauBÎâwrcsi  qui  augmentè- 
rent k  défordre  au  Iku  de  k  f'ire  cetser.  Ils 
mirent  à  dix  iuh'u  pintcdulcl,  qui  n'c(oit.au- 
paravant  qu  ii  cinq,  6l  cette  augmentatioo  fut 
for:  Il  charge  au  l'cupie,  lans  qu'elle  rendît 
k-  payement  des  Oliicieis  plus  Licile  ;  en  forte 
qu  cD  1661.  ils  regardèrent  coiniuc  une  nouici- 
i  •  grâce  que  k  Roi  voulût  iucn  les  désbafgcr 
de  cette  régie  &  faire  enfloyer  danfke  Eâtt 
k  ionds  de  leurs  gages. 

En  iéj4.  par  un  Edit  qui  ne  fut  enrcgttré 

Ïi'cn         k  Koi  finprina  ia.  JiaUice  dep 
mtci  &  créa  kaBailltapcs  &  lee  FwvAie^ 
àm  je  fvleni  i^peii  sfoir  acheté  THiitoire 
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ie  et  Parlenent,  qui  ea  idfS.  fut  tnuttliaré  k 
Toal,  oh  il  tint  fcs  (éznct*  tâ^taii^  q«w 
le  Roi  étant  venu  à  Mett  permit  Ton  retour 
dsw  cette  4emitfrc  Ville .  qui  paya  une  fom- 
me  de  deoK  cent  mille  Jiviet.  Aprèt  la  paix 
its  Pyrénées  &  le  Traité  coochi  à  Viaceam 
avec  le  Dac  de  Lorraine  en  i66i.  on  donna 
une  nouvelle  iome  au  Parlement  de  Mets  Se 
l'on  augttIcDia  fon  rcfTnrt  du  Préfïdial  de  Sedan 
qui  avoit  iié  crfdi  au  Roi  en  1642.  &  dont  la 
ceffion  avoit  ^tc'  vdrlfie'c  au  Parlement  en  itfjî. 
de  tou;  les  lieux  de'tachei  de  la  I.orrsinc  ,  de 
Thionviilc  ,  Ht.  des  cinq  Prcvu-c  detnchces 
du  Lmcnbourg;  de*  Prevôrct  ccdces  dans  ie 
Hainaui  &  de  l'AHace  qui  y  fut  jointe,  par- 
ce qu'on  faj>prima  pour  Ion  leconfeil  fupenenr 
epg  b  Km  avoit  ^tigi  daa  cette  Province , 
ft  on  cm  en  fit  «me  «  cooTeil  Praviodal 
qei  KflbnUlbit  talPaiilciMat  de  Meta.  Cette 
tteadoC  de  reflbrt  dedommign  motMcufe- 
inent  ce  Parlement  de  la  dimaStoa  qu  on  a- 
voit  faite  en  iâ4a.  de  Clermont  ,  Stensy, 
Dun  &  Jatncts,  que  1'  on  avoit  attribuez  au 
Parlement  de  Paris,  comme  étant  de  l'ancien- 
oc  mouvance.  On  e'rigea  en  même  tems  ie  Par- 
lement de  Mets  en  Chambre  des  Comptes,  en 
Coor  des  Aydei  &  en  Cour  des  Monnoies ,  îk 
'  €0  lai  attiiiwa  le  Jarifdiftioo  des  Eaux  &  to 
tltt.  en  érigeant  quatre  Mattrifcs.  Pour  lort 
00  upata  k  la  Grand  -  Chambre  une  Chambre 
.  dct  EaqaêKa»  foifaat  fonâioa  de  Tooroelle  1 
&  de  Gnr  déa  Ardce  &  on  biffe  I  h  Gnod* 
Chambre  lei  fonmoM  delaCbaoïbrcdcaCom- 
ptes .  Après  avoir  donné  une  auffi  grande  é- 
tendoe  an  refTort  de  ce  Parlement,  on  jugea 
^  propos  d' augmenter  les  Officiers  ,  &  I  on 
cria  quatre  Préfidens,  vingt  Confcillers  i!t  deux 
Chevaliers  d'honneur;  &  ces  Charges  furent 
remplies  par  les  Officiers  de  la  Cour  Souverai- 
ne de  Breiïe,  qui  vendt  d'être  fupprim^e  & 
par  un  Pré&lent  &  quelques  Cooleillert  du 
Coabil  fupérieur  d' Alface.  Le  Rut  a'étaateo» 
laite  leadu  mattrc  de  toute  la  Lorraîoe  )  or- 
4oaflii\b  fimrcffioo  de  k  Coar  Sowmiae  de 
îtaaâ  &  m  Ptrlemeot  de  Satat  Michel  par 
I^dwation  du  za.  Décembre  1670.  &  unit 
toute  la  Lorraine  au  Parlement  de  Mets.  Ce 
relTort  fe  trouva  fi  étendu  qu'en  1(578.  le  Roi 
co  dc'tacha  les  Prevôtez  du  Hiinaut  pour  cotn- 
Bofer  le  confcil  Souverain        Tournai  ,  qui 
fut  dans  la  fuite  érigé  en  Parlement  &  qui  eft 
aujourd'hui  fe'ant  )k  Douai.  L'année  d'après  oo 
ca  démembra  encore  l'Alface ,  oti  l'on  créa  un 
caolèil  Inférieur  féant  l  Brifac.  Ces  deur  dé- 
mcmbntnens  diminuèrent  conGdérablement  le 
acffcn  dn  Petbinent  de  Mets.  Cependant  cet- 
te perte  fiit  icperée  en  lé&a.  par  l'aBioo  do 
Doché  de  Luxembourg,  du  Comté  de  Chiiii , 
da  Ducbé  de  deux  Ponts ,  du  Comté  de  Veldei» 
&  d'une  panie  du  Comté  de  Sponheim ,  de  la 
Saarc  5c  du  Mont- Royal  ;  en  furtc  qu'en  trf88. 
le  teiïûit  du  Parlement  de  Mc;s  tut  plus  éten- 
du qu  i  n'.ivoit  jamais  élé ,  car  il  renicrmoit, 
outre  les  trois  Evéchez  &  Places  réunies,  Se- 
dan, toute  la  Lorraine,  le  Païsde  Luxenbourg, 
celui  de  la  Saare  &  le  Palatinat.  Lesfooâioae 
de  Chambre  des  Comptes  lui  furent  mtet  MO* 
tervées  fur  TAIlace.  Oo  créa  enfnitc  par  cet- 
te chambre  deux  Préfidcae  »  quatre  Coafeil* 
lax»  deas  Coneâeait  tt  dont  Aoditeun  des 
Comptes .  Aiafi  b  Anleaieac  té  croova  pour 
lors  comité  de  douze  Préfidens  &  de  foitan- 
te-diz-hnit  Confeillens  entre  neuf  par  Seraellre . 
L'an  1^4.  le  Roi  crigeacn  litre  une  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais,  au  lieu  de  celle  qui  fc 
f^moit  par  députes,  À  cHs  fK  4*1* 
•  Ttm.VU. 
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i  panie  de  fon  reHort  par  la  reddition  de  tott« 
I  la  Lomiw  dit  des  Pab  de  Laxeobourg  &  de 


pof<fe  dTun  Prefident  &  défi x  Confeillers,  aux- 
quels on  en  ajouta  quatre  autres  quelque  tems 
après.  La  Paix  aïant  été  conclu^à  Rytirikpea 
d' années  après ,  le  Parlement  perdit  aue  giHH 

tel 

U  Saare. 

Les  JolKcn  Royales  &  Sobaltemes  à  ce  Par- 
lement ne  font  pns  plus  anciennes  que  cette 
Cour  fupérieure  &  n  onr  guère  moins  fouffcrt 
de  changemens.  Kn  i(5j4.  le  Roi  aïmt  fuppri- 
mé  fa  Jurisdiâion  que  le  Maître  Echevin  & 
les  Trciie  exerçoient  dans  Mets,  S.  Maj.  éta- 
blit en  même  rems  cinq  Bailliages ,  Mets,  Toulf 
Verdun  ,  Vie  &  Mouzon  .  Il  y  eut  quelque 
difficulté  pour  l'établilTement  de  celui  de  Meli 
parce^ue  le  Corps  de  Ville  étoit  ea  poflcflMO 
de  b  Police}  auis  il  y  eut  far  cela  qacbaca 
ArtItscnRégknKOt.  QgaatanBaiinagedeVie 
il  fi»  fapprifflé  ea  btewr  de  Mr.  le  Duc  de  Ver- 
nenil  ,  pour  lor»  Evêque  de  Mets  ,  qui  fut 
maintenu  è.m  le  droit  d' ivoir  fon  Bailliage 
fép.utf.  Les  L'.  tquL',  oc  To'.il  &  de  Verdun  t'op- 
pij(<^rent  à  l' établilfemcni  des  Bailliages,  dans 
leurs  Villes,  mais  entiii  il  fallut  obcïr.  On  leur 
défendit  d'exercer  aucune  Jurifdif^ion  féculié- 
re,  C  ce  n'ell  fur  les  Terres  de  leur  domain© 
en  qualité  de  Seigneurs.  En  1661.  le  Roi  éta- 
blit un  Préfident  à  Sedan  &  oa  BiilUafe  à 
Tbionviile,  an  LManoa,  &c.Et  ciAdiver* 
fes  Piev6tcz. 

Ea  ttf  5.  les  diflSfrentes  féanions  ocealnoa^ 
reot  de  nouveaux  changement.  On  fupprima 
les  anciens  Bailliages  de  Lorraine,  d'Allema- 
gne ,  &  autres,  &  on  di^liibua  leur  reiïbri  aux 
Bailliages  de  Mets,  Toul,  Verdun,  &  Saar- 
Louis  qu'on  érigea  en  Prelidiaux  &  auxquels 
on  ajouta  deux  Bailliages  qu'on  établit  à  Epi- 
nal  &  à  l.ongwy .  La  reddition  de  la  Lorraine 
par  ie  traité  de  Ryswik  apporta  enfin  an  dci>. 
nier  changement ,  &  aujourd'  bai  b  tcflbrt  do 
PMfcoicat  de  Mm  ac  rcafetiM  fie, 

*Mcis, 
Toal, 

Verdun, 
Sedan, 
.Sku^Lonb. 

TThionville, 
SùUiagcs. •<  Loi^jr, 

.'"Sirck^'  ' 
SwlMt^i^. 

I  Les  quatre  Prev&tet  de  b 
Id^wKMie  de  ChMOMM. 

Les  coutumes  de  Mets  &  de  Sedan  font  les 
feules  qu'il  y  ait  dans  le  reffort  de  ce  Parlement . 
En  i6t  j.  on  entreprit  de  rédiger  celle  de  Meta 
&  l'on  ât  un  projet  dont  les  copies  furent  dïÂri- 
bifcs  aas  PretUboe,  pour  y  fkire  lenn  obfeiw 
valions.  Il  y  a  dans  ce  projet  des  Anicba-fl 

apofez  les  uns  aux  autres  que  la  oootuate  dt 
eu  n'a  ;amai<  été  ai  «ÎIdi|éc  W  féMÙt* 
fei  parité  par  occaliao  deTÀabRireineatdeh 
Cbamwe  des  Comptes ,  de  la  Cour  des  Aydes , 
de  k  Cour  des  Monoies,  &  de  la  Jurisdif^ioa 
des  Eaux  &  forêts;  il  refle  i  remarquer  que  le 
Bureau  des  Finances  de  Mets  fut  crée  par  le  mê- 
me Edit  du  mois  de  Novembre  \66i.  Il  n'y 
eut  d'abord  qoe  deux  Trébricis}  mais  àdiver- 
Ifi  N|iilM  flo  •  HBoeaté  bs  (Mkkrs . 

Te  Par 


0        ME  T, 

Par  Fdit  du  Moi»  ée  Miï  i^l.  fe1t«f  «fjh 
Offices  de  jiigcî  des  Traites  foraines'pour 
contiojirc  de  toui  d'oits  d'entrée  &  de  fortie 
&  autres  droits  y  joinis:  Kt comme  il  n'y  avoit 
point  d'Elcclion  dans  le  PaîS  pour  onnoîtrcdj 
plufici.'fs  droits  donmniâux  ,  cfimme  Tab»c  , 
tnirquc  d'Or  &  d'argent,  &c.  on  leur  attribua 
)i  condoifTaitce  ii  «es  -droits,  &  l'un  ciablit 
^oHre  de  ces  Sitfgwj  fcvoir  1  Luxembourg,  ï 
Meu,  ï  Verddo  &  à  Sedan. 
•  'Le  Wlgiftrai  ou-le'Corpt  des  Officiât  de 
V8le  «A  œmfoU  i'tn  Màhie  Echevio  j  oa 
lllhife  en  titre ,  ft  imcoeé  eeK  db  mille  li- 
vres ,  &  rouTt  de  quatre  mîtle  KvlH  de  gages 
fur  h  Viilc.  !':k  '  compter  let  UetcM* droits. 
S,i  chjrr.c  j  c'.t  dtiHii^  partagé,  k>rr<|u'on  a 
crée  un  autre  Maire  A lrïrnatif& mi-Triennal . 
De  dix  Etlu'.ins  fcitdîfs,  qui  ont  chacuncent 
quatre  viiig'  trois  livres  treize  lois  neuf  deniers 
de  ^>£es  fur  Ja  Ville,  outre  les  émolument; 
dt  du  MdÊtan  en  titre,  ï  deux  cens  livres 
dl^gct,  d'un  Procureur  du  Roi  en  titre,  ^ 
«IBÎBZc  cens  livres  de  giigtt»  Jtua  Secrétaire 
ONflcft  i  mille  lirres  de  de  deu  Re» 
cdvcttie  AlKfDitifs,  qui  «ot  le  fol'pear  livre 
du  montant  de  la  Recette  &  de  ftofientstotres 
Bts-Officierï.  Let  revenus  de  là  Ville  (bnrd'en- 
•  I  viron  cent  mille  livres  par  an  &  la  de'pcnfe  or- 

dinaire d' CUV. .011  cinquinie  mille  livrcî.  I.c 
fuTplus  du  revenu  cli  rcfervé  j:T)ur  les  dcjjtnfcs 
extraordinaires,  &  fur  tout  puur  la  ri'p.uation 
do  V'adnnau  (  Vadum  Rttinaldi)  ou  Digue  qui 
détourne  les  eaux  de  la  Alofelle ,  pour  les  faire 
paflTerdtns  la  Ville.  Les  Efcfaevtns  (bot  deux 
ai»  en  fcoftion  &  i'oa  en  change  cinq  rattHct 
an».  Ixr  Peuple  de  clMqoe  farmflè  de  la  Ville 
a*affeaible  avec  la  petniflioa  du  CtomundaK 
ft  nonttnb  de»  dif|latc«;  èe.  fur  rBleftioil  tjoe 
tant  les  députez  de  tontes  les  PaioilTes  le  Ma- 
guirat  fait  un  procès-verbal  &  propofe  au  Roi 
les  quinze  luicts  qui  ont  cu  le  plus  de  Voit ,  pour 
en  choifir  cinq  .  Le  Magillrat  de  Mets  a  i'adtni- 
nillraiion  des  revenus  de  la  Ville  &  ria^le  les 
affiMtes  ordioairca  &  counotes  de  i'  Hùtel  de 
Ville*  Uc  pPMds  finrfietiacat  par  rapport 
MS  leveiiiic  (bac  î«|eieopréaiiei«  inflanoc  par 
le  ManOiM  &.  péc  l'Intendant  en  cas  d'appel  au 
CBobiT.  Voilapowkaaiaircs ordinaires  }  maÏB 
dit'^'â  eft  qoefliim  d'affaires  générales  &  iiB> 
portantes,  IcMagiflrai  efl  obligé  d'en  commit* 
niquer  avec  les  trois  ordres.  L'jfremble'cdcces 
trois  ordres  el}  )iour  lors  convoqu -c  par  le  Maî- 
tre Efcheviu  ,  qui  préfide,  ou  en  on  abfence 
par  le  plus  ancien  OfScier  du  ?»I.igilir.u  .  Elle 
«ft  compofée  dev  députez  du  Cierge  ,  de  la  No- 
blelfc  &  du  Ticrs  Etat .  Le  Cicrg  ,'  conlille  en 
deux  députez  du  Cbapitrede  la  Cathédrale  ,  deux 
députez  des  Collégiales  de  St.  Sauveur  &  de  St; 
Tllilttiid  &  deux  RcligienxBénedidiosdccba- 
caas  dci  Abbayes  de  St.  Symphoricn ,  de  St. 
acncAF  &.  de  St.  Vinoott:  Pont  i«  Nobleffe 
il  t'y  trouve  quetquesQenitllbaaMlcsqui  yON 
Ctitre'e  après  un  cxatnen  de  leur  cofomiffion , 
prellation  de  fcttnint  &  une  réception  en  for- 
me: le  Ticri-E-.u  cftreprtfcnré  par  les  Offi- 
ciers de  l'Hùtcl  de  Ville,  par  deux  députez  du 
Bailliage  &  par  ctnx  dci  ic  i::c  P-iroiiles  de  la 
Ville .  C  ell  en  qualitc  de  Chef  de  ces  trois  or- 
dres, que  lorique  le  Koi  LouSiXIV.  paffa  à 
Mets  ie  Maître  Efchevia  8ve«  kt  dépOlin  det 
trois  ordres  eut  l'hoanear  de  biraBgwrfilM^ 
jiAe'  dcbotn  On-  nom  à  genous  i  fiOBBe  Ict  M- 
traf-^)0ieieis  de  Ville  ftefataet  iMirli^'Ui 
limM-cnvuyez  !i  Paris,  après  k-mariagpd* 
eniaaa  lAooaKjue  ,  ils  eurent  cuifi  l'beamrdl 


MET. 

■  tw  FibikKÂ  oa  fttiefaae  d»  WttA;  fonr  dMi' 
ce  gouverne  ment,  comme  dans  les  autres  oia 
ordinaires  ou  eitraordinaircs.  Les  revenu»  or- 
dinaires dans  la  (ieiiéralité  ou  dins  le  départe-' 
ment  de  Mets,  lont  la  fubvcntinn  ,  le.  Domai-" 
nés,  la  Gabelle  &  autres  droit-  D  ma.'u jux  qu' ' 
on  levé  tfgalemeat  pendant  la  paix  &  pendant' 
la  guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  les 
initiofitiont  &  les  fecoars  qu'  on  ne  lève  qOC- 
pendant  la  guerre. 

Ce  qe'oa  appelle  fubvenrion  dans  ce  Dcpai^- 
tttaent  «ft  ce  qu'on  appelle  Taille  daai  b  itite 
da  Rdtaone.  L'affiettc  t'eo  6ît  toat  lei  aaa 
vers  le  ixkhs  de  Novembre  en  conftfqncDee  d* 
un  Andt  du  confeil,  &.  c'eil  rinieridart  c  i! 
fait  feul  la  répartition,  n'y  uîanr  point  d  t  c- 
£Vions  dans  la  Généralité  &  le  Bure.vu  des  Fi- 
nances n'étant  point  en  prs'1<-i!iiin  o'y  adilier. 
Après  que  I  Intcrldjnr  :i  r(     t:  ce  que  ct';.Ujuc 

Communauté  doit  iuppnrrer,  il  envoyé  partout 
des  mandemecs  de  cate  repartitîtNI.  CcsMaa* 
dcinens  étant  re^us  chaque  Commonaoténom- 
mt  trois,  cinq  ou  fcpt  Ailécurs  qui  prêtent  fer» 
OMot  &  e&faute  foat  Icjct,  &  reaalciaÉat  dt' 
U  fubvcatiaB  rorlet-pnriadlcni  fdon  leonA* 
coltcx  flc  dicftat  Icar  rAle,  '(avant  lequel  îk 
font  la  levdè  detdenieri,  les  portent  atixReev 
ve  irs  &  rendent  compte  Ma Comir,  .n iuté ,  & 
l'on  nomme  d'autres  Afléeurs  paur  ;c  deuxième 
terme;  car  la  lubvention  fe  pave  en  deux  lois; 
an  premier  jour  d'Avril  &  au  premier  d'Uâo- 
brc.  Il  y  a  (ix  Bureaux  de  receOB  daoa  Ic  Ot*- 
parlement  de  Mettj  (avoir, 

Mets ,  Tuul ,       ,  . 

Vie ,  ...        Verdun»  .   ,      , .  . 

Thionvilie,  Sedan. 

Il  y  a  cependant  quciqties  Villes  qui  font  ex- 
emptes de  la  (ubvcniion,  comme  S.itbourg,  à 
caufe  que  c'efl  un  grand  piiTaj^c  pour  l'Allacc; 
Mont  Midi,  Cangnj;),  I.ongwy  &  Sar-Louïs 
en  ont  été  exemptées  auili  atin  d'y  attirer  des 
habiiaos. 

Comme  les  trois  £véchex  de  lents  Terrirai» 
ret  n'ont  pas  loûioun  été  de  b  dooioadoo  de 
la  France ,  le  Domaiar  es  appanient  ans  Etnè» 
quel ,  aux  Chapitres  èe  «as  Eglifcs  f  k'  loub  ' 
Vaffaas,  anv  iroie  Vilks»  oct  à  det  Sdwêua 
qtti  prdrendoieflt  tenir  mn  Teircs  ea  Franc* 
aleu,  lots  de  la  conquête  de  ce  Paiis  &  que  les 
Rois  de  France  out  confervez  dans  leurs  préten- 
tions. Le  Roi  n'a  donc  d'autre  dom.nnc  dans  ce 
Gouvernement  que  celui  qu'avoiciit  le  Roi  d'tf- 
p»r,nc  &  le  Dic  de  Lorraine  dans  ici  lieux  qu 
ils  lui  ont  cc'dcz  i  de  ce  domaine  confiileeo  droits 
de  Haute- Jo(Uce,  de  Ferrage,  de  Moulina  9t 
Fotinbaoaax,  en  quelques  droits  de  Hallage,  en 
dHuKtei»  Péages  domaniaux  >  &  en  no  très  pe- 
tit coipadeDomainct.  Tooe  cet  diaiia  Modiix» 
(eut  aa-Roi»  envma  enqantrttnitiauWtiaiB 
cent  vingt  livres  par  an ,  fans  y  compnendrelcs 
Domaines  de  Sedan,  de  Mouron  &  de  Cb&* 
teau-Regnaud .  Outre  ce-,  siUic:,'  dmijincs  le 
Roi  a  établi  dans  ce  Gouvcioiment  en  diffe'- 
rcns  tcms  des  drnits  dotBaBisat |  cooiiae  daaB 

le  relie  du  Roi.iumc . 

Les  inipolinuns  extraordinaires  font  la  capi- 
talion,  l'utlccfilc,  les  fou  rages  ,  les  quanicts 
d' h  y  ver,  les  ventes  de  charges  &  autres. 

Les  cbarget  ordinaim  (bot  les  dépeafet  aa- 
Boellca  qui  (ont  réglées  daaa  Itt  Etatt  da  Roi} 
Klksfoat^  l'Etat  dC8<3ah9ci»  faces «aii|Ben* 
latioasy  mac-Salif  da  Partenent,  "Traite  <b* 
raine,  Epiées  de  la  Chambre  des  Comptes,  TE* 
tat  de  b  Recette  générale,  gages  d'Officiers  de 
yéossf  ftSUÙMi  ActteiyMudcbauffées, 
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MET. 

Ifiirict,  Affcflfcurt  ,  Rcccseuri  du  D^partc- 
meox,  fEtat  desDoaiunct,  Ficft,  AumÂoes, 
ngic*  Officiers  de  JuAke  &  de  la  Salioe  de 
Moicnvic.  Epicesi  l' Eut  de  BoU,  ftf«  àn 
OBeim  Maiofs  des  Places ,  qat  loat  p^reirut 
fimàn  Etat  d«  i'ordioaire  dcsgpMSIit,  4cpn» 
fadnPaott&ChaattM,         ^  .  , 

Les  eharges  ou  dépcnfca  «mwMioaifM  tiMiC> 
celles  qui  varient ,  telles  que  font  la  (bide  & 
fubfilUnce  des  Troupes  &  toutes  les  intrea' 
coniprifcs  Jîtiî  le  compte  de  l' eiiraordioaire 
de  It  guerre ,  les  ddpeafes  des  Etapes  fonroies 
aux  traoïM,  tat  éifUSn  4a  FoniinMW  & 


MET; 
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Tome*  ces  d^penfes  tant  les  ordinaires  que 
Inâtraordinairei  oat  qwlqatfois  monté  à  piès 
èt  cinq  imlUons  ptr  M  tonjoan  &  beaucoup 
fhi  qna  k  Roi  db  Mim  de  cette  gtfotfraliid. 
Le  CuiullH"  "  ft  fût  daat  ce  D^panemeiit 
cao  Od  par  chanoi.  Le  Pal£s  produit  «bao» 
ineot  des  graiost  ^  fourages ,  des  vint  ft 
des  fruits  ;  mais  il  n  a  prefque  point  d'ilTué  j  car 
les  Rivières  foot  d'une  Navigation  difficile ,  oa 
fort  chargées  de  péages;  ce  «^ui  Élit  que  l'oo 
n'en  tire  par  tout  l'avantage  qu  il  feroit  i  fouhii- 
ter  pour  le  Commerce .  Quant  \  celui  qui  le  iait 

Er  «barroi  il  n'  eil  pas  fort  confidetable  &  ce 
K  des  Charresiers  du  cAtédeSalinsoudercs- 
de  la  Voege  q*u  }*  C^o^-  ^  premiers 
des  Marakwdifee  de  Litfge  daos  ce 
il&  ta  nmoRent  des  gnias:  les 
Rat  des  Dcanes  &  des  fironagH 
\  Mets  pôûr  la  coorommatioo  de  cette  Ville  8t 
des  vins  de  Bourgogne  qu'ils  tranfportent  dans 
le  Païs  de  Li^c.  Dans  l.i  Ville  dt  jNtct;  il  y  a 
plufieurs  particuliers  cjui  rinulTcnt  de;  grsins& 
•n  font  Commerce.  Celui  des  grimes  de  na- 
vette td  le  plus  conlidcrable .  Les  Marchands 
de  Mets  les  acbettent  en  Lorraine  &  les  ven- 
dent aux  Hollaodois  qui  les  font  defccndre  par 
la  AlofcUe  &  en  iont  de  l' huile  pour  les  auniH 
iiâam  de  draps,  poi»  les  VauTeatut  &  poor 
d'aoncs  nfagcs.  Le  Connciee  dee  viae  ttf^ 
de  petticoUcicmaat  le  Pilis  ci«  «ooum  U  r  * 
des  vignes  far  les  cfttcs  de  la  Mofelle,  k  itois 
ou  quatre  lieues  au  dcffus  ou  .TjdefTous  de  Mets, 
&.  que  CCS  vignes  appariR-nneoc  aux  plus  riches 
habitaos  de  celte  Ville,  ceux  qui  ont  foin  de 
la  Police  ddlendcnt  l  emrèe  de  tous  vius  <fir»o- 
gers  &  chaque  pariiculicr  i  la  liberté  d'eipolcr 
en  vente  &  de  vendre  en  détaille  via  de  Ton  cru. 
les  eam  Merehaads  des  Villes  de  ce  Gouver* 
Dcment  fc  pourvoient  i  Francfort  &  k  Liège  de 
ce  qui  efl  ncccffaircauxfaabiuns.  Usachettent 
des  drtfe  d'iioUaadc  de  feat  veoir  anlC  «tel* 

S»  Bieidiendilés  de  Paiû.  Les  deux.  lAw» 
£\ures  prtacipeles  de  ce  Goovernenient  font 
celles  de  laine  &  de  tannerie.  Quant  à  celles  de 
laine,  on  y  fait  des  bas  i  r,\iRuillc,  des  r.iti-* 
Des  &  de  ^roiïes  étoScs  dont  s'habillent  les  Vit- 
fans  :  on  fabrique  au^Ti  de  petites  ierges  dont 
s'  habillent  les  femmes  du  cnenu  Peuple  .  La 
taniKrie  ell  tris-fameufe  à  Mets  &  les  eaux  de 
la  Seille  font  (î  propres  pour  l'apprêt  descuiri, 
qu'oQ  compte  plus  de  quarante  tanneries  fur  le 
bras  de  cette  Rivitfrequipaffitdaasla  Ville.  Les 
flùrabcUes  &  kt  liûalboïki  Uaacbea  que  Toa 
CDofii  4  McK  foof  leaowBdcs}  St  ksoaeiMn 
de  Bois  de  Ste.  Liieie  y  fiiot  fobGAer  dBaonlhe 
fsmilles  de  Sculpteurs.  Ce  Bois  croît  ea  Locnî. 
ne  du  cAté  d' Epinal .  Mais  tout  ce  Commerce 
n'crt  eo  rien  comparable  à  l'argent  que  la  fubfi- 
llance ,  rcquipeaient  des  Troupes  &  la  remon- 
te de  la  Cavalerie  ont  jette  en  tcms  de  guerre 
dans  ce  Pais  &  fui-touc  dans  la  Ville  de  Me». 
]«s  feols  chevaus  «M  kl  Joift  01 


dant  la  dernière  guerre ,  ont  donné  lieu  k  un 
Comrnercc  de  plus  de  cent  mille  écus  par  an. 

Le  Gouverneur  de  Mets  a  le  rang  de  Goovcr* 
neur  de  Province  ,  &  commande  à  Meie  ^  k 
Verdun,  &  dans  les  Païs adjaoens .  Sesappom» 
teOMSH  font  de  vingt-quatre  taille  livres  par  aa« 
Il  y  a  on  LicMcnaot  de  Rai  «dd  ea 
GMNfBew  Général  de  ce  P!|il  ift  Mfi  Gan< 
«encwdekVilkdtCitadcItedelileis.  lia 
Ibos  loi  oa  Lieaieatnt  de  Koî  de  k  Ville ,  qui 
a  trois  mille  fît  cens  livres  d'appoiniemens;  un 
Major  qui  a  douze  cens  livres,  &  un  Aide-Ma- 
ior  qui  a  huit  cens  livres.  Le  Lieuienmc  de 
Roi  de  la  la  Citadelle,  le  Major,  &  l'Aide- 
Major  ont  les  n.êincs  appointemens  qw  lflC(> 
ficiersde  l'Etai-Major  de  la  Ville. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  1691.  le  Roi  créa 
une  Charge  de  PrevdtCtfoéral  de  la  Marécbaaf* 
fée  ï  Mcti&  cinq  Pf«v6ts  principaux  dans  Td» 
teaduC  du  Goiiecracneat.  Mais  félon  le  no»* 
vel  dlaUilfMieBt  de  lyto.  il  a'y  a  pour  ke  fi> 
véchce  de  Mets,  Toul  &  Verdun  qu'un  Pre- 
v6t  Général,  un  Lieutenant,  un  Aneffcur,  uo 
Procureur  du  Roi  iV  un  CJref?!^-:  cr^lnia  "i  N!ttî , 
&  un  Lieutenant  avic  pareil  iijiiibrc  d  OtH- 
ciers  à  Verdun . 

METUBARIS,  lOe  delà  Pannonie,  fcloa 
Pline  > .  Le  Pin  HmÉOMB  dit  qMc'cft  à  flf> 
fcnt  ZiGtBKia. 

METULUM,  VtUedcsJapydes.  Strabon> 
&  Dioa  CaffiMS  *  ce  parlent.  Latins  dit  qw 
Cta  non  maderac  efl  Trtfmy  &  qu'  cUe  efrtv 
k  Fleave  Savus  daas  kàkdiuAthtl,  au  Comté 
de  Cilicie .  Appien  4  lui  donne  le  titre  de  Me- 
tnpiric  du  Pais:  il  ajoute  Qu'elle  e(i  fiiuée  lur 
une  Mouiagne,  couverte  d'arbres  &  qu'elle  tll 
bâtie  fur  deux  élévations  ,  partaçccs  par  une 
petite  vallée.  Voïci  AMmUmih  &  Mutila. 

ME  rus.  Voïei  Pmobus. 

MËVANiA,  Ville  d  Italie  dans  l'Umbrie; 
Ptnlonde  s  k  donne  aux  Vilumbres,  qui  ha- 
bitoient  la  partie  Oiieaiek  de  l'Umbrie.  Ccl- 
larius  *  dit  qu  clk  dtait  fiiaée  au  conAaeat  da 
Tima  &  du  CtinmiHtt  ;  &  que  Tes  habitées  qui 
feot  appellea  Mnmates  par  Pline ,  bnt  aioS 
nonunez  dans  une  Infcripiion  rapportée  par  Mr. 
Spon  7.  Cette  Ville  éioit  retiommée  ancienne- 
ment par  la  quanti  ré  Je  bctcs  i  cornes  blanches 
qu'on  y  i£ievoit  pour  les  lacriâces«  fekmccvea 
de  Lacaia  *. 
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Vaha  Ci«roiBM»  it  Bcvaaaa.  • 

MEVATNIf.  Votes  Wartims. 

MEVAT,  Province  des  Indes  »,  dans  les  •  M  a*te 

Etats  du  Grand  Mogoi  :  elle  eft  bornée  au  Se- 
ptentrion  par  la  Province  de  Vara'  ,  i  .'Oncot 
par  Je  KoiautTic  de  Morang  ;  au  Midi  partie 
par  le  Roiaumc  de  P.itna ,  pariiefarteCiaaga{ 
&  à  l'Occident  par  le  Gange. 

MEUDON,  Château  Roiial  en  France  ■*»i»rioMnec 
àde«x  iieués,  au  deifousdcParis.  LeChhcaa  j;^''»^* 
de  Mcudon  fut  biti  pour  leCardioalde  Lorrei-  rtaM^TrAi 
M  nrPJiiltben  deLatsMC,  fiMnki^cd'Hi»  ^  aa«. 
rill.  MeffieuR  Savieat  h  dt  ioatoie  Fam 
aafOMaié  ft  eaAeUi  fimegfcmeat.  Lt  Reî 
faiaat  acqtris  de  Madame  de  Loavot»  le  donna 
k  feu  Moofeigneur  le  Dauphin  fon  fils  qui  y  a 
fait  faire  des  augmentations  de  ces  cinli-llilfc- 
rneiis  dignes  de  ce  grand  Prince.  On  arrive  au 
Château  de  Meudon  par  une  aveou£  d' envi- 
ron trois  cens  foixante  &  du  loife^deloog.  A 
draite  cû  le  caavcni  dei  Capucios  bhi  ans  dcpeas 
da  Caid«nl-d«  IdomÎMf    à  taoelM  leat  k» 
Tt  X  Ta> 
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Vi£D(*  ie  Mcudon .  L»  Tcrr^ffe  qui  Te  prercnte 
CDuiUe  fcR  encore  d'avenue  &  d'avaac-Cour 
id  CMlCni  >  A  droite  cA  te  parc  &  ï  gauche 
k  VillM^  de  Meudon.  Ccuc  Terraflè  »  m4- 
t4  des  lommes  imnenfcs,  parce  qu'il  a  &Ui| 
rendre  le  tcrrcin  c'gsl,  couper  d'uoc&ttf  de  hau- 
tes poiniçi  (!c  rocher  &  de  pierre  dare,  &  de 
l'auirc  combler  des  creui  niîci  prolonds ,  &ou- 
fre  cel^  élever  des  murtfo'u'espnsjriouîetur  les 
terres  &  conltrvcr  le  i:ivt.iu.  Ckctc  Tcrraile  a 
environ  cent  trente  toifc»  de  long,  furfuixaiue 
fiç.  dix  de  large.  A  Tentréc  de  h  Cour  du  Châ- 
teau sVleve  à  droite  &  à  {;auche  ttn  grand  corps 
bàtimeot  qui  s'ouvre  en  lorme  de  demi  Cer- 
cle da  CÔU  de  Ja  cour»  eçt^iioU  Si  iéwbéia 
Chltcan»  I4  Cour  «  qumm  tmSct  it  Joug 
depuis  rcflCf^  V^"^  h  dçaâc  du  cb&teaa  & 
fi  largeur  e(l  de  irentç.  Elle  eft  couple  par  des 
comparumcn;  &  des  pièces  de  gazon  fennecs 
jar  des  b.irncres  qui  empêchent  les  carotles  & 
es  chevaux  de  les  détruire .  La  façade  duCiià- 
teau  (ail  un  très-hcl  effet.  Un  grand  corps  de 
bâtiment  avancif  &  (flevé  en  occupe  le  milieu, 
Xlir  Iç  devant  li  y  a  un  Perron  pour  monter  dans 
Je  vcftibule  ,  &  . trois  portes  qoarrces  pour  y  en- 
fler} OMIS  «elle  milita  eft.fliK  granile 
piv»  om^e  que  le*  <l«is  Mma.  AndlelfinfMBe 
un  fécond  ordre  4*arelitteftiire,  compofé  tu- 
cades  &  de  coloonn  d'une  belle  exécution;  & 
tout  cela  crt  termine  p.ir  un  [loîficme  urdie  qui 
eft  accompagné  de  Pil.utrcs  &  furmotue  d'un 
large  fronton,  lur  lequel  (ont  deux  iutucs cou- 
chées qui  font  à'  une  bonne  main.  Enha  les 
c6«e»  de  ce  corps  avance'  font  pcrcei  de  quatre 
fenêtres  qui  achèvent  de  donner  un  grand  jour 
à  ce  bâtiment .  Les  deux  ailes  du  Cb&ieaa  font 
^Nnnte  par  do»  ondrcs  de  fènicres  l' un  fur 
rtqiN.  EOet  font  qouitfci,  &  accompagnées 
de  pilaflres  bien  iravaillez  &  de  divers  autres 
oniemcns  d' arehitcfture .  Ces  ailes  font  termi- 
nées chacune  par  un  pavillon  quarte  il, nil^-  fur 
la  m£mc  ligne  que  les  ailes,  &c  qui  oo[  ia  mê- 
me hauteur  que  le  corp'.  avance  du  milieu  .  Les 
deux  côtez  de  la  cour  du  Château  font  fermez 
à  droite  &  à  gauche  par  deux  grands  corps  de 

btitimeot  ï  deua_  éta^  &  au  nilien  defquels 
KgM  HOC  ^erie  ilwoaveite  $  *a  ferme  de 
TerralTc  tmeml^  fit  ^^uk  aicadea  avec  des 
floriftoit.  perAitemeiic  bieo  toi|Ws  \  h  foveor 

defqtaels  on  peut  tire  ï  couvert.  Le  devaat  de 

ces  galeries  piéfente  un  rang  debalufhades,  & 
les  «xtrcmitci  (ont  deux  tours  quarrées qui s'c- 
Jevcnt  en  coupe  aclogonc,  terminée  par  une 
lanterne  percJc  de  diflcrcns  côte/  .  Le  iorul  de 
la  Tertallc  ell  occupé  par  une  galerie  couver- 
te )  plus  baffe  que  le  relie  du  bâtiment ,  &  per- 
cée fur  le  devant  de  quatre  fenêtres  accompa" 

g nées  de  pilaflres  &aittnsonBCiDem>  Twtce* 
i  eû  urminé  par  deux  gras  panJlaas  .quacre* 

?i  s'avancent,  &  fe  prefeateot  liir  la  dcvaac 
tant  ce  Palais,  ft^at fias  atnaeaa  qoe  les 
aatKS  parties  de  rEdifice,  cootriboeat  bcaucoop 
%  hi  Donner  de  la  grandeur  Se.  de  la  mnjci'lé. 
Ces  pavillons  lont  décorez  de  trois  ordres  de 
ftnftfes  l'un  fur  l'autre  accompagnez  de  pila- 
flres &  d'autres  orncmens,  iSc  dans  les  angles 
extérieurs,  on  a  pratiqué  deuxpetites  tours,  en 
forme  de  guérites.  Les  tours  font  avancées  fur 
le  devant,  &  engagées  dansk  vildaUtimeat. 
Elles  Cm»  foutenuàs  fur  leurs  confoles  on  culs 
de  lampes*  loais  elles  ne  hot  pas  plus  hautes 
4gae  les  pavillons.  Les ilc^tas ilu  Cbl^tcau  font 
oraez  prefque  par  tout  de  dorures,  de  Iculpto- 
KS  &  de  plafoiiis  &  autres  peintures.  vi- 
trages font  de  glaces.  Mais  depuis  ia  -nort  ^e 
JtfMCtifncaK  k  DaapiÙB|  amvéc  k  1^  A'Atnl 


tu£  de  firoBw  quicâdansk  vcQi* 
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dej'ao  ryil.  on  n'y  voit  pluscei  précieax'Biahr 
blet  qui  faifoient  le  plus  riche  &  le  plus  fapcr- 
be  praemeotdece  Palais,  Glaces ,  Tables i  tf> 
jeuK.  Feceekince.  TaffiOeiias,  TabkaMil' 
me  peaaté  cxqnife,.tout  aëiéealevéa^scci» 
te  mort  ù  funefle  pour  la  France .  L;.  f  ç  i-li-da 
Château  du  c6té  du  jardin  cor.illtc  en  un  grand 
Corps  avance  qui  eu  occupe  le  milieu  ,  en  deux 
ailes  plus  bjllcs  que  le  relie  du  b.itiment ,  &en 
deux  pavillons  élevez  qui  les  terminent  "a  droi- 
te &  à  gauche.  Le  corps  avance,  qui  el\  au 
milieu  prefente  fur  le  devant  trois  grandes  atcs" 
des  qui  forment  le  veAibule,  &quiiiMt«<néii 
de  colonnes .  Au  ilelfus  régnent  deux  ordnade 
kofttics  &.  de  pilaflres,  J'Bafarraouet  tanni- 
oez  par  ua  large  ^otao  fiir  kqael  fantphaéls 
deux  flatoCs.coaabées  fur  le  cflté.  Le  fccoad 
étage  eû  enco»  oreé  de  deuxbnfles.  Les  ailes 
prelcr.icnt  :îux  yeux  deux  grands  ordics  de  fc- 
rcuci  l'un  lur  f  autre,  accomp.iRncï  ce  piiaiircs 
&  d'autres  orntmti:s ,  mur.  k-i  psvn.iinsontun 
troifieme  ordre  de  Icuéires  &  de  i  i.  uires,  que 
le  relie  du  bâtiment  n'a  pgt.  Leurs  combles 
font  aufTi  plus  élevez  ,  &  leur  angle  extérieur 
{'arrondit  en  forme  de  petite  touri  LeCb&ceatt 
acttf  a  été  bftti  dans  le  ndine  Ucm  «è  étais  k 
^edc  grotte  bitie  par  PUliberc  de  Lanaa. 
U  a*  en  relie  ,  plus  que  la  gnaide  TerraflTe  con- 
ftruSte  de  brique  avec  fes  rampes  &  qui  fouticnt 
le  parterre  qui  cA  au  devant  de  ce  nouvel  Edi- 
fice.  Ce  Ciiatcau  quoi  qu' inférieur  en  pr.indeur 
a  i'anciei'i,  ■•  <:  lui  ccdi:  puji;:  en  m.-if,njl:ccnce, 
les  avant  corps  font  décorez  de  colonnes  doti« 
ques.  L'tkilier  cil  tris  éclaire  &  très  com» 
mode.  La  Uatu£  1 
bule  fupctieur 
de  Boulogne.  LasapfaftcHMOS,  firtratlespa* 
titt,  fontingeaieaMHaBtdifpoka.  Le  paneiaa 
coofide  CD  deux  comparttnens  détachez,  dont 
les  deffeins  &  l'effet  font  d' un  cxcctleni  f>oùt . 
Il  ell  fermé  de  trois  câtcz  pir  un  tlouLi.e  tang 
d'arbres  dont  la  tige  el't  couverte  parunch..ute 
taïUc  de  charmille  bien  unie.  Ce  do.ibic  rang 
d'arbres  forme  trois  allées  qui  régnent  au  pour- 
tour du  parterre .  Celle  qui  eH  au  beat  &  SB 
iiice  du  Château,  ell  coupée  en  deux  par  ua 
beau  baffin.  De  là  1  on  dcfceod  &  on  va  toû- 
jaufs  en  droite  ligne  ki'étsag  da  Chaiais.  De 
cbaaae  côté  re^ne  uaaailéa  brnée  d^  dcas  ingl 
d'arbres ,  &  1  efpace  qui  k  trouve  au  BiUail 
ed  occupé  par  trois  cotnpartimerts  féparez  Tan 
de  r  autre  p.ir  autant  de  ljj(Tins  r;u.urc7  .  Le 
biiliin  du  niiiicu  cil  k  piu^  f^rund  ,  &  a  trente 
cinq  toiles  de  lonf;  lur  quinze  de  lif^;e.  Ces 
allées,  ces  compartimens,  ik  ces  ballios  occu- 
pent un  terrein  de  plus  de  quatre  OCflS  toifes 
de  long,  Air  environ  cinquante  toifet  dektge* 
L'éiaag  da  Chakù  eû  uac  grande  pièce  d'ca» 
de  figure  csagone ,  tenniada  à  droite  dt  k  gauche 
par  aafiospkraagd'arbnH.  Cet  éiaog  peut  bien 
avok  «eat  toifesdaOiaaitecd'an  angle  à  l'aa- 
tre.  On  troave  aa  dcll,  &  fur  la  même  enfila^ 
de  une  grande  allée,  plantée  en  ligne  droitL-, 
de  fu  cents  toifes  de  long  qui  fe  termine  aux 
murs  du  pire,  &  cette  belle  allée  ei^  acconipi- 
goéc  de  chaque  câté  d'une  contre  allée  .  Les  lla- 
tucs,  &' les  bulles  for.t  placez  avec  beaucoup 
de  goût,  &  les  boiquets  font  d'agréables  réduits. 
Le  Vcrtagidin  ell  uaa  kagac  pièce  de  gaxoa 
Jfermée  de  trois  côtez  par  aaa  double  «aagée  d' 
ils.  00  d'autres  arbres  taiOe»  il  hka  ffmmâ' 
vniu.  Les  Plaifîrs  font  un  qaarié  pratiqué  a« 
flùlieo  du  parc,     dans  uo  bois  fettépats.  Sa 
longueur  efl  de  cent  quiraotc  w-ics ,  &  la  largeur 
d'environ  quatre-vingt.  Au  milieu  de  chaque 
iaca^  &  à  cliaaiB  des  f«m  aagki  aboatif^* 
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Aa  allées  qui  viennent  s'y  ternuner.  Cet- 
•Vfiéee  cil  omit  â*  ài*en  coopaniment.  A' 
MP9  nafjie  d'arbrct  ^vi  co  forment  \ei  facet  & 
baffia  iwui,  au  milieu,  qi;ia  envi- 
•IM IMKC  ««f  foires  éa  itianCtrc .  -  Le  Parc  eik 
4'  *M  graade  ^cemliiff ,  'ft  fendtf  de  t6w(  cAecx 
'par  une  bonne  m  iraille.  A  droite  mime  régnent 
tout  le  long  du  tiur  deux  longues  chaufTéci,  Se 
une  rigr>fe  pour  le?  eaux  .  On  compte  du  huit 
Cens  lui  cl  311  trivetç  du  Parc,  dc|Mii<  Il  porte 
de  la  bilifiinfii'-'^r  .  du  lAi- de;  C;ipucins ,  juf- 
qu'à  la  porte  de  Trivaux ,  qui  donne  fur  le  che- 
min dtChev;eufe,  &  il  s'en  trouve  bien  autJint 
idepaii  la  porte  de  Oamart  jufqu' à  l'ciKréc  du 
Parc  de  ChavillCf  l4»koUqut  forment 'ce  ^rc 
-faot  baatn  «  8t  onirt  en  pluficurs  cndroîn  de 
thétati  de  sellct  pièce*  d'eau ,  de  rerervdridt 
de  snnb  ëtem.'  lies  rautet  font  bien  pefcéef 
kmgvet  8t  droite*,  eati«  fefiiueltef  en  peni  ic* 
marquer  l'iiller  Diuphine  qui  aboutit  k  la  porte 
de  Paris.  L)  |)i;!t  d'oye  ellune  Sicile  à  laquel- 
le fc  reunidciit  Icpt  allées  fjrt  longue: ,  &  bien 
pratiquc'cs .  On  remarque  encore  dans  le  pire  ia 
fectne  de  Vilitbon  ,  où  il  y  .i  un  grnnd  )ird;n 
potager,  auprèsdoquci  font  deux  moulins  à  vent 
d'une  invcMiBB  fii<|«tli«K  »  &  <|ui  fervent  I  4- 
lever  ktetnz.  Le  Bourg  de  Meudon  n't  mn 
lit  eenfidânble.  Les  Capucins  y  font  fort  coai- 
awii—eiit  leen»  Lcer  jerdin  cft  fpacieiUt  & 
been  ,  4l  Kor  Miifba  Al  tth-ayantaeeureiiient 
fîtoée .  Les  oarrieres  de  Metidon  fournilTcnt  de 
iris  belles  pierres.  Ceft  de  h  qu'on  a  tiré  les 
deux  dont  la  longueur  clt  fi  pro  iigicufe  qu'elles 
forment  feules  la  cimiile  du  grand  fronton  de 
la  façade  du  Louvre  .  Elles  étaient  d' un  feul 
iiioc,  &  quoiqu'on  les  ail  coupées  en  deux  elles 
Mt  chacune  cinquante  quatre  pieds  de  long  ;  ce 
^  cft  d' amtoi  fknt  igipfeMnt  m'  cUc«  n'  ont 
que  huit  picd>  4e  tage^  dii>niiit  poMse  f 
^penlear*- 

i.jM«^i«t  MEULAK,  JMlMiMi  't  Ville  de naoec, 
t^^J'U  " Gouvernementde  Mlle  deFrance ,  fur  It 

i7«4.  viére  de  Seine ,  entre  Mante  it  PoilTr  >  ^  troi't 
r°c"\^-^'  ^'^  '  '"'^  Ville  &  à  huit  lic- 

Dtrc.*'d'«  u'  uc!  au  dcïlniiv  de  Paris.  Cette  Ville  cil  fort  an- 
tmce,  T.j.  cicnnc  ,  piiiKific  d.- ni;  les  pre'miers  (iccics  de  li 
f"  **'  Monarchie  clic  a  été  le  partage  d  un  Fils  de 
France  que  l'on  nommoit  le  Comte  Galerande 
Mcttlaa  .  Ce  (ut  fa  temms  qui  cti  fon  abfence 
fil  bllir  le*  deux  Ponta  de-cette  Ville  »  qui  font 
ndt  bewx*  dt  putienlidreoNat  k  plut  grud» 
qiii  efl  toa^fM  de  vingt  \k  une  erebev  •  Lt 
Ville  •&  kf  Fan  km  (rparei  par  un  petit  fant 
4e  le  ftîvidfe  .  Ce  fert  dans  lequel  il  y  a  nne 
ParoifTe  appellée  Saint  Jacques  A  un  Monallé' 
re  de  Bénédi6\ins  qui  poiie  le  nom  de  St.  Nt- 
caife,  a  crc  ci>:.liderable  autrefois.  Il  fut  alllc'- 
gé  peiidjnt  lei  gueriescivilcs  pjr  le  Ducdc  Ma- 
yenne, que  le  Koi  Henri  le  G  aiid  obligea  de  fc 
retirer  au  bout  de  cinq  iemaincs  .  La  Ville  eft 
comporée  de  iroi*  ruCs  :  la  Haute ,  la  Baffe  & 
celle  de  la  Tannerie.  Elle  eA  au  pied  d'une  cA- 
te,  avec  dmx  Parorlfet,  St.Nicolat  fur  le  o6- 
le  &  Nôtre  Denc  à  Tentcde  de  U  Ville  du  cft. 
lé  de  Farif .  Il  y  e  aofli  un  Convcnc  de  Picpn* 
&  no  de  Religieufcs  Annonciades  que  le  Roi 
Louil  XIV.  y  a  fait  bâtir.  Piès  de  ce  dernier 
«fi  Mc  Chapelle  de  St.  Avoye,  lieu  d'une  gr.m- 
de  détotmn,  qui  attire  quantité  de  Pèlerin';  te 
j.  de  Mii  ,  jDur  de  la  Fctc  de  ce  S.i:iit  .  Les 
Tanneurs  font  une  partie  du  Commerce  de  cet- 
te Ville  bâtie  en  amphithéâtre,  &dootletcrri- 
loire  eft  partage  en  terres  ï  grains  Ht  en  vignobles. 
JU&M«>  LeBaiLLiAce  Kotal  de  Meulan  reffortjt 
en  Préfidial  de  Mante ,  &  l'un  ëi  l'autre  font 
fégit  jat  weCooiMMfinicHlifc  4«  Coîni4 
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de  Mante ,  &  de  Menlan  :  elle  fut  rédigée  eo 

La  Matfon  de  Campagne  no' a  fait  bUt^r  fin) 
Mr.  r  Abbé  Bigoon  ell  ce  qu  il  y  a  de  plus  re- 
mar^able  ans  environ*  deMenlao.  Elle  efl  fi> 
'fnéè  dent  nne  petite  lAe  4e  la  ftieidire  de  Set« 
ne,  oit  étoit  autrefois  h  Chapelle  du  Prieuré  de 
St.CAme  afin  près  do  Pont  de  cette  Ville .  L» 
propréié,  iSt  le  goût  qui  régntn:  djns  ce  Bâti- 
ment  &  dans  les  jardins  qui  raccompagnent  é- 
galcnt  la  beiuté  &  les  charmes  de  la  fituiiian. 
Hlle  clt  environnée  au  Nord  par  des  cullinc^qui 
sVIévent  infenfibiement,  &  qui  font  toutcscou- 
vertes  de  vignes  ond'atbres  fruitiers,  &  ornées 
de  quantité  de  M  iifons  de  Campagne  »  &  de 
Villages  .  Le  grand  chemin  de  Rouen  qui  e(î 
entre  la  Seine  &  ces  fertiles  cAteaus ,  en  «uiU 
pin  ^eftack  ibic  smulant.  Dei  trois auttee  cft* 
tet  elle  Jeatt  d'une  volt  encore  plus  étendoê  ft 
également  variée.  Meolan  efl  à  l'Orient  d'Eté 
de  celte  Ifle  ,  &  comme  cette  petite  Ville  efl 
b.'uic  en  tnrmc  d'imphithéitre  ,  les  M:ufons  ne 
Icdfrobcnt  point  la  vue  les  unesaux  autres:  on 
les  VOIT  fort  dillinftemcnt  .  Cette  M  ni  jn  efl 
(Compofée  de  trois  Pavillons ,  &  fi  fajade  adeux 
-eens  pieds  de  long.  La  décoration  eiterieuieàa 
tfk  eitfli  léguliérçque  0  l'on  p 'avoir  point  penlif 
i  i«  diftnbmton  do  dedans  >  &  les  dedans  foac 
diflrîbucs  d'une  manieit^offi  commode  que  fi 
•fon  n*a»oit  point  penlif  \  Ta  régu.'arité  ,  &  i  1* 
ornement  des  laces  extérieures.  Chaque  appar- 
tement a  fon  nom  particulier,  pris  du  fujet  qui 
ell  rcpréicnté  dans  fes  peintures.  Lajuflice,  la 
Tempérance,  la  Force,  la  Prudence,  les  Mu- 
fes,  l'Eloquence,  l'Hiftoire,  la  Poéfie,  la  Fa- 
ble, &c.  font  les  noms  d'autant  d'app.trtemens. 
Dans  celui  de  la  Force  on  voit  Sanfîm  &  Hef> 
$nle>  qui  terralfent  des  Lions  :  Judith  qui  cou* 
pe  h  tête  à  Holotcrne:  MilonCroioniaic,  qui 
font  aa  Tâuieau  iiir  (es  dnaulcii  &c.  LaCliâ» 
wltf  cftbclk,  &eni4e|  «  furpaOeioat  eequT 
on  pcm  pedct  d'uneChajpeUede  MaUlan  de  Cam- 

M EVONIOLA,  Ville  d'Italie  ,  félon  une 
ancienne  Infciiptîon  rapportée  dans  le  Tréfor  de 
Goltiius.  Orielius  *  prétend  que         aujourd*  alW» 
hui  h  Ville  G,iltate  dans  la  Kornar.dioll  ,  oit 
cct:e  I  ikription  fe  trouve  encore . 

MLVOUILLON  ,  Mcdullio  y  Baronie  de 
France  dans  le  Oauphiné,  Eledion  de  MontU- 
nart.  Cdioit  aoircfeit  une  Baronie  libre  «  qui 
ne  itlevnit  qwde  l'Empire.  Le  Dauphin Hun^ 
bcft  I.  en  acquit  le  Ha«  Dooiaiiie  en  ii9|«À 
Humbert  II.  alant  hérnd  4e  fon  Parent  dude»> 
m.iinc  utile  l'unit  auDiuphiné.  McouiUon  re- 
levé s'.)|ourd'hui  du  fiL-^e  Royal  de  Buy,  qui  ell 
le  Chef  heu  de  cette  iiaronie.  EMc  cil  le  llf'ge 
d'un  Bailliage  particulier,  reifortitfaoi  du  Bail* 
ii.ige  des  Montagnes  .  Il  f  ^VWt  aotrefait  ua 
Fort  qui  a  été  dcmoK.- 

MEURCE' ,  Boni^  4e  Fiwce  danc  le  Mai- 
ne, Election  du  Mans. 

I.  MEURS,  petite  Ville  d'AIkougne,  a« 
Puehd  de  Clevc*.  Voiki  Mospbs. 

1.  MEURS,  Bourg  de  France  dso*  l'Anjou, 
Eleflion  d'Anpcrs. 

MtURS.t,  Bourg  de  France,  dans  laSain- 
tongc,  Eleihon  de  baintcs. 

•MfcURTt,  Rivière  de  Lorraine  '  .  Elle  a  p»'jf*;j]'« 
fa  fuurcc  dans  les  Montagnes  de  Voigcs  ,  aux  i--,l'n^'c,''î,|f 
frontières  de  la  Haute  Alijce  ,  &  fe  ;etie  dans  p.  *fi.' 
la  Mofellc  trois  lieués  au  dellus  de  Pont  à  Mouf^ 
fon.  Eilen'eii  navigable  qu'à  deux  ou  trois  lie- 
uës  au  dcflos  de  Nancy  ;  encore  ftot-il  atten- 
dre ka  cmcs  d'eau  &  le  (errit  de  batteaui  liirt 
ftà»  9t  fort  Icgcts .  Ccll  lor  tatte  Rividin  qtr 
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OB  6ît  (Ideendiv  le  Min  Safinc»  Je  laieiM. 

MEUSE,  Rivif-re  de  France;  Elleafafoiir- 
ce  dans  h  Champagne  auBafTi^ny,  pr^duVil- 
lagf  de  Meufe  &  tli-  Mfintigni  le-Roi .  Son  cours 
«ft  de  cent  vingt  iicue:  ou  environ.  Elle  com- 
mtace  î  porter  battcnii  à  St.  Thibaud  ,  pa/Te  dans 
les  Evéch^s  de  Toul  &  Verdun,  par  laCham- 
IMcnei  le  Luzenbourg  &  le  Comte  dcNacnur> 
cimiite  aptis  avoir  arro(c'  1'  EvicM  de  Liège* 
•ne  partie  des  Païs-Bas  Autrichiens  &  detPro- 
viaca-Unies ,  &  avoir  ref  a  k  Wahal ,  au  def- 
Jboc  de  rifle  deBommcl,  elle  prend  le  nom  de 
Merofc  &  le  perd  dans  l' Octfan  eatte  U  finUt 
&  Gnvefeade.  Les  priacipaui  Utai  ^*cUe 

■  MW/Bf^i  baigne  dans  fon  cours  Tont  ■  St.  Thibaud,  g. 

êmMMm.  Neuch&tel,  d.  Vaucouieurs,  g.  S.  Michel,  d. 

Verdun,  d.  Dun ,  d.  Stenay  ,  d.  Mouzon  ,  d. 
Sedan,  d.  Doncheri ,  d.  Meiieres,  &  Cbarle- 
ville;  d.  Ch.itcau  Renaud,  d.  Rcvin  ,  d.  Fu- 
ma y ,  g.  Charicmoot,  g.  Dioant,  d.  Namur  , 
g.  Hiry ,  d.  Litfge ,  g.  Herftal ,  g.  Maftricht  , 
c.  Stochem,  g.  Maïeick  ,  g,.  Ru  remonde,  d. 
Venio,d.Grave)|;.  Raveoâein ,  d.  Batcnborch , 
i,  IcFort  d«V«an  dam  tM  Idej  Je  Fon  de 
St.  AoM  dan  «ae  Mirslte;  Crevèeeeor,  g. 
Heufden  ,  g.  le  Chiteaa  de  Lavenflein  ,  d. 
Vorcam,  &  Gorcum,  d.  Dordfccht,  c.  Rot- 
terdam,  d.  Delfshaven  ,  d.  Schiedam,  a.  Vlar- 
dingen,  d.  Macfluis,  d.  la  Brille  g. 

Un  habile  Phyficien  a  tctnarqai' que  laMeu- 

»2|5*'2**>  Te  *  l'enfle  ordinairement  la  nuit  environ  d' un 

"ft-w^T.I.         P'«^  P'"*  i""'  û  '*        "*  *'y  *>P" 

Ikaak       pofe.  Il  attribue  cet  effet  aux  rayons  du  foleil, 
qui  chafTcnt  la  Mer  pendant  le  jour  loin  àt  Ja 
&  lui  laiffent  kauit  la  liberté  de  a'cnnp- 
pracher .  Cette  eipUcstioa  fonfte  fe*  dUBcalm } 
nais  }C  laifle  I  Cintres  le  foin  de  les  relever. 
On  a  propoR  k  roccafion  delà  coupe,  &  de 
s  nu  T.j.  la  voiture  des  Mits  i ,  de  faire  un  Canal  pour 
P-  joindre  la  Mofelle  i  la  Meufe  par  le  moyen  d' 

un  ruiffcau  qui  tombe  dans  h  Mofclic  à  Toul , 
ik.  d'un  autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au  dcf- 
fusdePagnjr.  LesTources  de  ces  deuzRuilTeaux 
n'Aant  qu'à  nae  demie  lieue  l'une  de  l'autre  & 
letencin  éuot  d'ailleurs  favorable ,  il  ferait  ai> 
fd  de  la uair  &  d'en ftirc  «a  Canal .  Le  M.i- 
téehal  de  Vaabao  en  >f oit  (ùs  m  projet  qu'  il 
croyoit  t^gilcmcnt  Utile  &  facile  ï  exécuter. 
La  Vieille  MctJSE,  on  donne  ce  nom  au 

Iixa  «on.  bras  de  la  Meufe  *  qui  fe  fe'pire  de  l'autre  à 
afêit-bu.  Dordrccht,  &  coufe  entre  l'Illc  d'Ilfclmonde , 
celle  de  Beyerhnd  tk.  celle  de  Pultcn  ,  &  Te  re- 
joint à  r  autre  bras  su  deflus  de  la  petite  llle 
de  Blankenbourg,  vi;-à-vis  de  VUerdingeo. 

MEUX,  ou  St.  Martin  de  Meux  i  Bourg 
de  France  dans  la  Siintooge ,  Eledion  de  Saintes. 
MbWARl,  Ville  da  Japoa,  dans  l' Ifle  de 
«c«m.i>ia.  Kiphon.  EUecftbfttiefaruaeCoUioes,  au  pied 
AmbtÂln   de  laquelle  v^oeat  de  tous  câtezde  vafîesCam- 
Ma  paS"e*»  femrfesde  bled  &  de  ris,  entre- 

Imi,  coupées  de  vergers ,  pltir.5  d'ciccHc:);  pruniers, 
qui  touroilTent  de  prunes  prcfquc  tout  Icjjpan. 
On  en  lait  confire  la  plupart  pour  s'en  fcrvir  en 
buvant  du  Théou  du  Tzia.  Cette  Ville  aquan- 
tité  de  belles  Tours.  Sur  l'extrémité  de  la  c6- 
te  de  la  Mer  on  voit  un  fort  bcatt  Tcnpk  f 
dont  la  pointe  fert  deFarc.  Il  y  a  dUH  la  Vil- 
le Icixc  anttet  Temples,  tous  fort  fompnicin. 
Les HaUtiaB  cdleluciit  ton  Issaoïdanseb  lieu 
nae  Fiie  des  Mwtt.  Les  «bimamn  «n  Ibac 
très  (inguliéret.  Le  ioor  de  laFIte,  cbaean  vê- 
tu de  fcs  plus  beaux  habits  ,  porte  avec  beau- 
coup de  reliKtl  fon  Idole  hors  de  la  Ville,  Se 
s'airftc  à  rcnilrci:  où  les  corpsde  fes  partnsont 
dté  brûlez  i  âc  pofant  1  Idoie  à  terre  lU  fe  pio- 
âuum  jewiM  le  Tku,  &  piiiat  Ict  «aiJC«> 


MEW. 

et  i  hl  MMtAteUa,  Onea,  ouqueliitie'lttlte  >  * 
Dieu  ,  diacao  fui«ant  en  cela  fon  inclination 
particulière  de  faire  grâce  aux  amcs  de  leurs  pa- 
rens  &  de  ne  les  po:iu  laiiTcr  fouftrir  aux  eaus 
de  Singoc,  avec  les  mc'chins  ik.  les  profanes, 
mais  de  les  introduire  au  lieu  qu'  habitent  les 
bienheureux  .  Ils  les  prient  avec  d'autant  plua 
d' iollance  qu'  ils  croient  que  les  aSMS  dcs  dd- 
fiwis  eireat  pcodant  quelques  ann^s autour  da 
leantaoïbcaïK.  Ces  prières  que  de  jeunes  hoo- 
mes  accompagnent  d'ofraodcs  caolîdénblei, 
lant  été  faites ,  chacun  reprend  fan  Idola  ,  Ik. 
Mas  enfafliifak  ibnwat  nae  piwcfltâa  fsae  ia> 
tauiMrà  la  Ville.  Ptadimeeteot  À  ils  ent- 
ent tous  avoir  une  itaeï  leur  c&ié,  ?<\h  l'en- 
tretiennent fort  férieufemcnt  ,  lui  uilant  faire 
les  réponCes  qu'ils  s'imaginent  les  plus  conformes 
àjfon  état.  Cet  entretien  dure  jufqu'au logis  de 
chaque  particulier,  où  l'on  couvre  la  table  des 
mets  les  plus  exquis ,  dans  une  galerie  ,  dans 
une  chambre  ou  furuneterralTe.  clie  y  demeure 
couverte  l'efpace  d'une  demi-heure,  aprèsquoi 
ils  la  retirent ,  &en  m^metems  les  jeunes  hom- 
mes Ibttent  de  la  ViUe  ca  fbalc,  bot  aabtaie 
esneaordiBnia  9t  fimpeat  rttr  avec  des  baB^' 
cbes  d' arbfes  ,  pci&âde»  qae  par  là  ils  cbaf- 
teta  lésâmes  ven leurs  tonbeant .  Après  avoir 
couru  fort  longtems,  ils  retournent  ^  leurs  MaW 
fons,  où  pour  fe  remettre  de  leurs  fatigues  ili 
paltcnt  la  nuit  à  boire  enfemble  .  li  y  a  des 
Viilcs  dans  le  lapon  où  cet  jeunet  hommespr^ 
tendent  cbaifer  les  ames  en  jettant  des  picnai 
contre  les  Maifona.  La  Cour  da  Roi,  qui  bit 
foa  féjour  ï  Mewari  cil  im  fin  belles  &  daa 
plos  noixibiMiics  *  Vtpffmmait  des  fcs  Cao^' 
cabioes  eft  mot  proche  da  foa  PaMs. 

MEUVE,  M  EVE  ou  Meav,  en  Latin  lb> 
va;  Ville  de  Pologne.  Volez  Chnies. 

MEWIS,  ou  Nivis,  ine  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale &  l'une  des  Antilles      Elle  n'eft  6  VAme^ 
pas  loin  de  St. Chrirtophie  ;  on  l.i  place  à  17.  ^'S'»'*»* 
d.  19'.  de  Latitude  Nord .  Elle  cil  aiïez  petite  ** 
n'sjaat  pas  plus  de  sd.  milles  de  circuit.  Il  1^ 
y  a  qu'une  Monugac  aa  milieu  de  l'idc&qat 
cA  fort  haute ,  mais  d'iccts  llîlScile&ondc  dT 
arbres  vert  le  foouDet:  aataor  db  ccita  Ito- 
tagne  font  placées  les  naatattoot  qai  fcadcat 
i  la  Câte  de  la  Mer.  Il  y  s  dtverfes  fourccsd* 
eau  fraîche:  queiques-uoesfont  alfcx  fortes  pour 
porter  'a  li  Mer.  Il  y  a  aullî  une  fource  d'eau 
chaude  &  minérale.  On  a  fàiti^js  de  la  naif- 
lance  de  cette  fource  des  bains  que  l'on  troiH 
ve  fort  falutaircs  pour  diverfes  maladies. 

Les  Anglois  s'  établireat  dans  cette  Ifle  en 
i6z8.  &  en  font  demeurez  pcflielTeurs  jalqu'à 
préfcnt.  L'ifle  fournit  abondamment  à  fentic- 
lieadesHabitansj  cateHeptoduitdu  liicte,  da 
«atloot  du  gingembre,  da  ttfaae  &c.  Il  a  y  a 
aucune  des  ifles  Caraïbes  qui  foit  fi  bien  gou- 
vernée que  celle-ci:  laJuOice  y ed exercée  fans 
partialité,  &  toutes  les  débauches  y  font  lc's.c- 
rement  punies  par  un  arrêt  des  plus  anciens 
&  des  meilleurs  Habitrins. 

On  compte  dans  cette  Ifle  trois  Eglifcs.  On 
y  a  bù;i  un  Fort ,  garni  de  bons  canons  ,  qui 
commandent  à  une  grande  diUancc ,  &  mettent 
la  rade  &  le  Port  en  (uretc. 

MEUVECANIBRY,  Ville  d'Egypte.  Dap- 
per  7  dit:  AcAtd  deCbargnie  oo  trouve  la  VU-  9  Stftr.  it 
Ifi  McvTB  Camibst  ,  ï  demi  cbcflMa  de  Oa-  ^m**»  ^ 
niéle  an  Grand  Caire,  &enfuite  ootnMncCa-  "* 
racar.ic  .  Mr.  Corneille  apparemment  en  ellro- 
punt  le  nom  félon  fa  coutorac  écrit  AScufe-Ca- 
nihry.  Je  ne  trouve  fur  la  Carte  du  Delta  dref- 
fcc  par  Mr.  de  i'Ifle,  fur  ks  Mémoires  de  Lu- 
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•WÉXAT-ALI  »,  Vniecfel'Irac-RâfciouJe 
y  ït%c  pioprc,  entre  r  Euphraïc  &  le  Lac  de 
Rehemai .  Mr.  Corntille  *  j;t>ufc  fur  le  temoi'- 
giugc  ée  Djv'ity,  qu'on  la  nomme  auitiMum- 
jfUy  c'câ'k'dirt  Mai(>jn  d'orailon  d'Ali.  Il  y 
•platée  ni  Ile  am  qu'elle  lut  bâtie  pics  d' un 
be       Ait  l' Euphnte ,  ou  l' une  de  (es  ban- 
,  kdoii  journées  de  tàis,i.ix ,  (cion  ce  que 
me  Dam  Jcm  de  Pcrfc  .  Twdis  ^n'  dk 
îlôie  Mr  le  mofco  des  dont  fiw  Iw-ft  Qb 

 ré'Mt  fiiifineat  à    Molqotfe*  oa  y  «mb- 

{Mbit  6x  \  frpC  liiiHe  anUbi».  PiréfënitmeBc  X 
n'y  en  a  plus  que  cinq  cent  qoi  foieDt  habitues . 
F.Jcfiunr  (jitcj  de  briques,  &  de  chaux,  »tnO 
que  fonTimple  quicit  II  Mofi]UL-c  d'AJi .  Diot 
cette  Mof-îiif^f  qui  a  piflc  p<iur  une  des  plus 
lèbrc;  c:  ;  Allé,  o.i  tient  quii  y  a  plufîeurs  pitf- 
oeid importance ,  enticautrcî troiî j^randei lam- 
pes d'or  enrichies  d'un  grjnJ  nombre  de  pier- 
mies  offertes  par  divers  Princes.  Les  Pcrfans  j 
vont  de  fautes  pani  en  p^^rioage  i  &  rendent 
ce  lien  ù  tiehe^  qu'il  y  •  plw  èe  miik  lenipci 
dTw  o»d*arge«.  Il  fe.  traive  daat  cet»  Mot- 
fitfe  pour  Ut  Adknu  tkâ  de  qatueoenZey» 
tte  ottMtrcr,  qne  IctTure*  tMatmait  ^fèih' 
f»it.  Les  Habitnns  de  Mexat  Ali  n'  ont  point 
de  bois  non  plus  que  ceux  de  Mexat-Occm  ; 
te  qji  Its  oblige  de  brûler  de  la  fiente  fc'chc 
lie  bœiit  ou  de  chameau.  Ils  n'  ont  aulli  qu' 
iir.c  luiuiir.e  laicc  ^  &  li  l'on  veut  de  C  E.iu 
douce  il  ûut  r  aller  prendre  dans  un  Aqucdkic 
«M- le  Sultan  Sdint  fit  faire  auircfoii  depuis 
l£uplirate  jufqa'^i  trois  lieuCs  loin.  Il  y  adaai 
Meilf>Ali  une  Garnifon  de  cinquante  TorcS( 
four  tenir  k  Pcupfe  dans  le  devoir .  Les  mu* 
raillct  de  h'  Ville  prife  pur  quelqucs^wn  pour 
celin  deCofe,  qui  ca  Ak  veifiM»  finit  Mvcr- 
m  eo  pbifieurs  etidroits. 

MEXAT-OCtM  ,  ou  RruBts*  ;  Ville  de 
}.0*a'ltii  rirac-Rabi  ou  de  l'Irac  prop'e,  fur  le  bord 
A"**»  Occidental  de  l'EuphritL-,  au  N'oid  Jc  Mcijt- 
Ali.  Mexat Occm  veut  dire  Moiqaec  d'Ocem: 
on  lei  a  donné  ce  oom  à  caufe  d'Ocem ,  iili  d' 
Ali  y  oo  prétend  y  avoir  été  enterré.  La 
lUa*  tndition  porte,  dit  Mr.  Corneille  4  après  Di- 
«itff  m'OceiB  auwmt  de  froid  dans  ce  lieu 
Ml  «H  dwil  defertanfMavant.  C'eft  pour  cela 
«M  kl  Meniec  ft  cens  f  ni  fiiiveat  k  ScAe  d' 
Ali*  «nient  que  c'cft  6ire  noe  grande  «eavre 
de  piétc'  que  de  donner  à  boire  pour  l'amour  de 
Dieu^  ceux  qui  en  veulent.  Ainli  plulieurs  vont 
parles  rjcs  avtc  des  outres  pltiriCS d'eau  ,  &  des 
tailcs  de  letton,  Liicri  nettes  ,  pojr  en  donner 
ficib  argent.  Ils  en  piéuent  Ici  le  ment  quand  on 
en  ollic.  Il  y  a  des  puits  cjmrnun«  d'une  très 
bonne  e.iu,  &hors  de  h  Viiic  <)u  côié  de  l'Eu- 

Érate  deux  Etangs  quartea  qui  fervent  de  Re- 
voin  i  l'CtU  d  un  Aqueduc  qui  n'cti  d'ufage 
MMir  IwHaÛtnM  qoe  dtntkun  plut  grands  be- 
mni.  Ln  Vilk  «ft<o**eite  &  cooipofee  de  ^na- 
im  aiâk  MiifaNt  dmit  quelqna  nnet  qnoiqnn 


beffinlont  tfhbîcB  Uties  pour  lePaTs.  Les  Pla- 
ce* du  marché  font  toutes  voût(fcs.  Quant  \  la 
Mdlquée  cllcell  dcdicc  àOcem,  &  faite  de  bri- 
que. Une  partie  c(!  \  la  Mofiique,  Ik  elle  ell 
accompagnée  d'un  Minaret,  Tous  icsHabitans 
de  Mexat  Oci-m  fo..t  VUh  ^inf  tjr.<;  ;  mais  Rapha- 
zù  ou  Xiap/'}iïf  c'ti>-i-dirc  i>c^^ateu^s  d'Ali. 
Ils  De  peuvent  loufftir  aucune  Se^c,  foil  Mau- 
res, Juih  ou  Chrétiens:  fur  tout  ils  baïlTeat  oor- 
tcllemeut  les  Chrciicos  &.  les  Juifs.,  6t  aucune 
Perfoane  d' use  de  ces  deux  Religiom  ne  de- 
ttenrent  ptrmi  eux .  Ils  ont  quantiid  de  Bétail 
|iw  &  menu ,  qui  elt  nourri  dans  les  plnnagce 
deteoniroDs,  pnncipelemeni  dans  de  cercainec- 
CMDj|i0Mi  q,ni  knt  tanyoHinvcttetj  kmnk  de 


l'eau  qu'on  y  araaiïe  pendant  l'Hyver.  Le  ter- 
roir produit  force  de  b  td  &  d'orge  &  quanti- 
té de  légumes,  avec  quelques  iruits  fembUbies 
aux  nôtres;  mais  il  y  a  iort  peu  d'aibres. 

MEXICANO,  ou  Rio  MrxiCANOi  Riviè- 
re del-'AmeriqueSeptenttiooak  ,  dans  La  Lou- , 
Ifune  .  Elle  fe  jette  dans  le  Cotk  de  Meit- 

3ue ,  k  trente  ou  trente  cinq  lieués  à  1'  OftA 
u  MitDOipi,  à  travers  de  panda  fiMnceaw*> 

Véoageotes.   

IIEXICO .  Voîez  McuMit. 
MEXIMIEUX,  Bourg  deft^Mice^  dam  h 
Bourgogne  i  Bailliage  ,  &  Recette  de  BrelTc,- 
avec  litre  de  Barooie.  Il  y  a  une  Eglik  Col- 
légiale &  une  Maine. 

MEXIQUE  î,  ou  Mexico;  Ville  de  l'A-  J-,™/*!» 
mérique  Septentrionale,  la  plu;  belle  &  la  plus  M,",^^uc'ji|^ 
confidérable  du  nouveau  Monde  ,  la  Capitale  3-c.i|. 
de  r  Empire  du  Mexique,  à  aa.  lieués  de  la 
Pucbla,  &  à  i^.  de  la  Vera  Crux.  Elle  avoit 
c'it:  connut  au  commencement  de  fa  fondation 
fout  k  nom  de  Tenuihthlany-  ou  fous  quelque 
autre  nom  approchant  de  celui  là,  ce  qui  ne 
Atok  fM  aifd  è  idrificr .  On  lait  fiueount  qnT 
elk  étoU  trêt  grande,  <k  qu  cileconteooit Jbi» 
xantc  mille  familles  en  deux  quartiers  féparez 
dont  r  un  nommé  Tlateluco  ,  n'  etoit  rempli 
que  de  menu  Peuple,  &  l'autre  appelle 
eioit  le  fejour  de  la  Cour  &  de  toute  la  No-  % 
blelTc  ,  ce  qui  avoit  lait  que  l  i  Vilk  nilliâc 
avoir  pris  le  nom  de  ce  Quartier.  ' 

La  Ville  de  Mexique  étoii  lituée  au  milieu 
d'une  vailc  Plaine  eotourécdc  toutcàiezdr  luu« 
tes  montagnes,  dont  letloircns  &  les  ruiiTeauK 
alInieatfsRoer  dif en étangi  due  U Vallée,  & 
nu  centre  de  deux  gnidiLiMB«|nehNstionMe« 
xicaine  occupoit  par  plus  de  cinquante  Villes  on 
Bourgades .  Un  de  ces  Lacs  étoit  d'eau  douce 
&  l'autre  d'c.ui  f.iîc'e:  Voïcz  ci  après  au  mol 
le  L*c  D£  Mtxiftui.  C'ctoit  prcfquc  au  mi- 
lieu du  Lac  d'  eau  (alce  que  l'on  avoit  fondé 
la  Ville  de  Mexique,  dont  la  hauteur  ell  \  19. 
d.  lV<  de  Latitude  Septentrionale,  fous  la  Zo- 
ne Toriide  .  Quoique  dans  cette  lituation  elk 
jouïflbit  d'une  tcmpératuie  d'air  agréable  &fiin, 
le  firoid  &  la  chaleur  «'y  kileicnt  (cotir  en  leitc 
faifoui  &  Tuo,  &  J'intie  dus  un  dcgrd 


à6ti\  rjuiauditd  nui  fouvoit  k  nluc  aitaqnec 
h  fanitf,  à  canfe  de  M  (bastion  du  lieu  euiît 

corrigée  par  les  vents  &  par  k  fokîl .  . 

Cette  grande  Ville  avoit  des  lieux  très  agréa* 
b!cs  au  milieu  des  eaux  &  comtnuniquou  i  la 
terre  par  les  diguesouchauiTcciprii.cipjlcs,  Ou- 
vrages lomptueux  qui  ne  lervoicnt  pas  moins  \ 
roinementqu'à  la  néceiïiié.  La  prémicic  de  ces 
digues,  du  câté  du  Midi  avoit  deux  licuè's  de 
longueur ,  &  cxll  par  où  les  EfpagnolaAreot  knr 
entrée:  l'autre  du  cÂcé  du  Scptentxion  n'âoÎD 
que  d'une  IknS;  Su  U  ttwfïénie  00  peu  iboi»i 
drc  regardoit  l'Oeàdcat.  Les  ruCs  de  kVilk 
dtMcnt  fan  k^  6l  paioilfoknt  .avoir  ài  tS> 
réec  au  cordeau:  kcnncsétoienrdVau  aveclenei 
ponts  pour  la  communication  des  Habitant;  les 
autres  déterre  icilc  avoicntété  fûtes  !iU  main  ^ 
enfin  on  en  vovoit  qutiqucs-uncs  déterre  Se  d 
eau  tout  enlenibie;  lavoir  la  terre  des  deux  tôtci 
pour  le  pjfl.igc  des  gensdc  pud,  l'eau  au  mi- 
Itcu  pour  Tulugc  des  canots,  &  des  barques  de 
divcrfe  tabrique  qui  navigeoieut  par  tout  dans 
k  Ville,  ou  qui  fcrvoieninu  commerce,  &donf 
le  nombre  alloit  jufqu^  cinquante  mule ,  knt 
compter  les  moindres  canntt  niie  ks  Mesicaios 
appellent  .<tfr(i/£/,  &ticid'na  lenl  «mac  d'srlwn 
&  capable  de  conicair  un  knouM  qui  lame  . 

Les  Edifices  nublics  dt  k«  Maifuns  des  Mo- 
bks  4ut  «oaqjMMCoc  la  fhiif  landg  fartje  de  1^ 
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M  EX. 


Ville  étaient  de  pierre  &bien  b^ies  t  ccUetdu   foa  poKiU  quttre  fiaoNS  4e  pierre ,  soi  fem* 

bioicDt  oar  leur  attiiode  aoalier  le  chuBio  « 
comme  u  elles  cuITcni  voulu  teavofcrcciaquia 
iioient  fu  bieadi^polcs.  EUatcooieM.kiaaf 
Jcf  Piem  Limioeirai  «o  ^iden»  &  on  leur 
fairoi(  quelques  levâeOCtt  Ca  CBtraRt .  Les  lo- 
gement dec  SacrificateuK  des  Mioiiliet  iioi- 
trjt  applique/  î  la  partie  intérieure  <lc  la  mu- 
rail.c  de  ia  Piace,  avec  quelques  boutique;  qui 
en  occupoient  le  refie  du  clilji;  ,  f.ir.s  rctr;in- 
cber  que  tris  peu  de  chofc  de  fa  capacité,  tlle 
iftoit  Ii||f3(le  que  huit  à  dix  mille  perfonoes  f 
daoCoicoc  commodémeat  («us  fêtes  (olcmoelles . 
Au  ccoue  de  ccne  Plaet  iûmût  un  grand  £• 
difice  de  pierre ,  qui  dans  ta  tÊOU  ferais  fe  dé- 
nag,  &  a  HflieeS}  qu  a  peine  les  Acnetteurt  couvroic  au  deirm  des  pbl  blutes  tMirs  de  h 
-fa«vwcat-iK  tnaver^e  la  place  entredeus.  L'  Ville.  Cet  Edifice  all»îtioi^|o«v*  en  i"  * 
ecbat  ét  It  veote  fe  Giîfoicnt  par  échange  ;  chi^  &  fimoott  OM  demi-PinuDide ,  dont 
cuo  donnoit  ce  qu'il  avoit  de  »op  pour  avoir  ce 
qui  lui  manquoir.  Le  Maïz  &  le  Cacao  fervoi- 
cnt  feulement  de  morinoic  pn[:r  les  chofcs  de 
moindre  valeur.  Ils  ne  fc  rcgioie.'it  pas  par  le 
poids  qu'ils  ne  conooiffoicnt  point;  mais  ils  a- 
voienc  différentes  mefures  qui  leur  Icrvoient  à 
diftinguer  la  quantité,  outre  Tufagedes  chifGres 
&  des  nombres  par  lefc^uels  ils  d^tcrminoisat  le 
pàsdecbaqoecnofe  fuivant  la  taie, 
n  y  âvoit  lUK  IMUifao  oà  les  Ju|çt  du 


■Fs«^  ëioieot  b»aiBi&  tn^Jc«i  mais  les  unes 
ft  kstnties  aveieM  été  dîlpifiiesde  façon ,  qu' 
elles  laifTokiic  diffmaMi  mutn  raidct  oil  foo 
tenoit  Msicbé.  ï*  Vhteg  dç  Tbieliico,  d'âne 

étenduéi admirable,  tftoit  celleoik  l'on  Toyoît  le 

plus  grand  concours  de  monde  ^caufe  de  Tes  Foi- 
Jet,  où  les  Miti-hans  &  les  Piyfj:;S  duRoïiu- 
me  fe  rendoitnt  a  certains  jouj^  de  liaoéc,  a- 
vec  ce  qu'ils  ^voient  de  jhus  prc'cicux  ,  tant  ep 
fruits  qu'en  produCkions  de  la  terre  ou  en  mann- 
faâures.  Ils  y  vcnoienl  en  li  grand  tiombrcqu' 
encore  que  Herrera  nous  reprelente  cette  Piace 
comme  une  des  plus  grandes  du  monde ,  elle  é- 
toit  néaaaioins  remplie  de  leurs  tentes  toutes  de 
cutg,  &  fi  H^^IBeS}  qu'à  peine  les  Achetteurs 


tiois  des 

cAtcz  étaienc  ea  glacis  &  le  quatrième  foute- 
twit  un  efcalier.  Il  avoit  toutes  les  proportions 
de  la  bonne  Architecture.  Sa  hau:eur  ctolt  de 
fix-vingt  marches  ,  &  fa  confltui^ion  Ci  fohde 
qu'cjc  fc  tcrminoit  en  une  place  de  quarante 
pieds  en  quaxré ,  pavée  de  divers  carreaux  de 
jafpe  de  toutes  fortes  de  couleurs .  Les  pilliets 
ou  appuis  d'une  efpéce  de  baluHrade,  qui  stf- 
gppit  autour/toicnt  tournez  en  coquiUedeXiaut* 
fon  &  levdiutfec  les  deux  faces  de  pienes  MÎ- 
inercc  ttnoient  leerTribanal  dcflin^k  Ngkrlce  tes  Icmblablet  as  Jeaii,  appliquées  avec  Ibia, 
diiTérens  cotre  les  Ntfgociaiu.  O'aaiict  Mia^   &  jointes  par  k  OMI^b  dun  bitume  rougeft 


lires  inférieurs  alloieni  par  les tMicllex  mainte- 
rir  par  leur  autorité  l'égalité  dans  les  traitez; 
&  ils  rapportoientau  premier  Tribunal  les  cau- 
fes  oî»  ils  trouvoient  que  la  fraude  ou  i'excésdu 
prix  mériloient  quelque  châtiment  .  On  ne  fa- 
voit  ce  qui  devoir  être  le  plus  admiré  ,  ou  de 
J'abondancc  &  de  la  diverllté  des  marchandifes 
oa  l'aidic  &  la  Police  de  ces  marchez  dans  lef- 

Sb  oae  multitude  prefquc  infinie  de  Pewpieinr 
.  oit  GpaiKtIement.  ^ 

'Les  Temples  l'^TOÎent  niagnifiqucroert  au 
deiïtts  des  autres  Edifices,  te  plus  grand  qui  é- 
toit  le  lieu  de  la  réfidence  du  Chef  de;  facr  h- 
cateurs  étoit  confjcré  k  l' Idole  Viz:ziiiipuzili , 
qui  lignifie,  en  leur  langue  ic  Dieu  de  ia  guer- 
re, &  qui  palfoi!  ^ur  ic5k;uvcraiQ  de  tous  les 
Dieux.  Les  Auteurs  tfpagnois  font  fort  oppo- 
fez  les  uns  aux  autres  fur  la  defcripiion  de  ce 
fnperbe  bâtiment.  Heneras'cfiemie'rciaeot  at- 
taché ï  celle  de  Gooan:  ceux  qui  l'ontvu  de- 

C's  n'ont  été  rienmoiaaqaelidélcsen  ce  point: 
Ectiveiw  aoderaet  m  ut  fanntf  dea  def- 
feins  fwifent  fcar  imagittatioa  .  Je  faif cai  Je 
Pere  Joreph  d'Acofta  &  d'auticc  plaB  euâs  tt 
mieux  informez .  On  entroir  d'abord  dans  nne 
grande  PUce  quinze  Si  fermée  de  murailles  de 
pierre,  oïi  piulieurs  couleuvres  de  relief  ,  en- 
trclafTées  de  diverfes  manières  au  aehorsde  la 
muraille  tmprimoient  de  l'horreur,  principale- 
Oicni  au  Frooiifpice  de  la  prémiere  porte  ,  qui 
en  étoit  chaigé.  Avant  que  d'arriver  ii  cette  por- 
te 00  rcncootioit  une  elpéce  de  Chapelle  qui  n' 
dtnit  pas  matas  tffrealie:  elle  ^wit  de  pierre  é- 
leeée  detientedcciesavce  nae  TenaOiieo  haut 
<^  on  avoit  planM[  fnr  an  wivam  iang«  &  d'et 
pace  en  efpnce  plufieats  trobcsde  grands  arhes 
i.ullcz  cga!r;T  iijt  &  qui  fouterjoient  des  perches 
qui  palTotcr.:  d  un  a:brc  ii  l'autre.  Ils  avotcnc 
cnfi  e  par  !c5  tctiipts  à  chacune  de  ces  perches 
quelques  craivcs  des  uiaihcureux  qui  avoientécé 
immolez,  dont  le  nombre  éioit  toujours  égal 
parce  que  les  Minières  du  Temple  avoientfoin 
de  remplacer  cenx  quitoroboient  pari  injure  du 
Les  quatre  tèiea  de  la  Place  avoieac 
nae  porte  :  elles  dloieK  «vmitta  aax 
t  iriofipu»  fcnif  »    «luMMWtveit  fin 


blanc  ;  ce  qui  donnait  beaucoup  d' agrément  à 
tout  l'Edifice .  Aux  deux  câtcz  de  la  baluflra- 
de,  à  l'endroit  oiirclcalier  iîninou  ,  deux  (la- 
tues  de  marbte  lûucenoient  deux  grands  chan- 
deliers d'une  ta^uQ  extraordinaire.  Plus  avant 
une  pierre  vene  s'élevoit  de  cinq  pieds  de  haut; 
elle  étoit  taillée  en  dos  d'àoej  on  y  éteodoit 
le  miférable  qui  devoit  fcrvir  de  Viaime ,  & 
à  fut  on  fieadioit  f  efiomach  ponr  lui  tirer  le 
ceenr.  Âa  delTas  de  ccne  pierre  en  face  de  1' 
Efcalier  ,  on  tfoavnit  nae  Chapelle  $  dont  la 
fIruAure  <ftoit  folide  &  bienentenduC,  couverte 
d'un  toit  de  bois  rate  &  précieux  fuU4  lequel  é- 
loit  placée  l'Idole,  fur  ut\  au-.cl  iorttlevé  en- 
touré de  rideaux.  Elle  avoit  la  figure  humai- 
ne, &.  elle  étoit  aQifc  fur  un  trône  f  au  lenupar 
un  glob«  d'atur,  qu'on appclloit  le  Ciel.  Ilfor- 
toit  des  deux  côict  de  CC  globe  quatre  b&tons , 
dont  le  bout  étoit  nilld  catéte  de  ferpent ,  & 
que  les  facrificateurt  portoient  fur  leursépaules 
lorfqu'ils  produifoieot  leur  Idole  en  public.  El- 
k  aveic  air  k  i ^te  nn  cafque  de  plumes  de  di- 
verfes eoakars,  fait  en  figure  d'oifeao,  vttet» 
bec  &  la  créced'or  bruni.  Son  vifage étoit  af- 
freux &  févére  &  encore  plus  enlaidi  par  deux 
lignes  bleues  l'une  fur  le  front  &  l'auirc  fur  le 
nez.  Sa  main  droite  s' appuyoic  fur  une  cou- 
leuvre ondoyante,  qui  lui  fervoit de  blton  :  h 
gauche  portoit  quatre  flécbcs ,  qu'  on  reveroit 
comme  un  piéfent  du  Ciel  ;  &  fon  bras  étoit 
orné  d'un  bouclier  couvert  de  cinq  plumet  blan- 
ches mifes  en  crois.  Tousces  oroemens  Bwi* 
cnt  leur  fignificatioo  myA^rieufe  .  Une  antre 
Chapelle  k  gauche  de  k  prémiere  &  de  bmC- 
aie  ttbriqn^  fl(  Bindent  cnfcnuic  f  Idde 
peltéeTUHtrè.  Elle  reffembloit  catont  \  çeSe 
qu'on  vient  de  dccrirrj  :  nulTi  tenoit-on  ces  Dieux 
pour  trcres"  Ils  pariageuient  entre  eux  le  pou- 
voir fouvcrsin  fur  laguerre.  Ils  écoient  égaux 
en  force  &  uniformes  en  volonté.  AufTineleur 
ofTroit-on  à  tous  deux  qu'une  même  v.ifrme  . 
On  les  prioic  en  commun  &  ou  les  rcmercioic 
égaieincnt  des  bons  fucciès.  Letrcforde  ces  deux 
Chapelles  étoit  d'un  prix  inclhmable:  Icsmit* 
tailles  &  les  autels  éioient  couverts  de  pierres. 
Ii^cicukc  iiif  des  pluncs  dedifeiCtf  coûleuta*. 
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M  EX.- 

ir  V  ai?bit  huit  Tempte  diWl»  ViHe;  Ittfi 

riches  &  by.  'i',  à  pru  |irr-<;  de  la  même  manière. 
Les  autres  raoindrf.  niloiciit  h  deux  mille:  on 
y  adoroit  autant  d"  Idoies  dilTcrcnfes  en  iiom- 
bre*  en  figure  &  en  pouvoir.  A  peine  y  avoit- 
ÎI  nne  me  qui  n'eût  Ton  Dieu  tuieijir  ;  &  il 
o'clk  point  de  mal  ittachë  ï  V  infirmutf  de  oo* 
tre  iMinre  ,  qui  n'eût  fon  aatcl  auquel  oa  coo- 
roit  pour  y.  deounder  le  remède . 
1  Thrnut     Originuitnent  *  let  HabitAos  de  cette  Ville 

Ocdd.T.  1.  fe  gonveroerent  nogteimdBiie  ntanmvAnno- 
^lJr.ft  W.  cra-.ique ,  jufqa'àce  qnch  pluspoilGmte  4cW«- 

tes  les  Tribus  appell«  NtiftwICM  dbtlwRoi, 

le  ptifmicr  Roi  qui  fut  ainfi  ^lu  s'appeUoit  Vit- 
TÎlovitli ,  le  fccond  Acamopit^li;  le  troifitfnie 
Chim.i;p.îpoca  i  le  q'jitric'me  I/choalf,  le  cin- 
q-jitfnic  M.>ntc/um.i  premier  ;  le  fuie'me  Aca- 
cisj  le  ffptiifrae  Axaica;  le  huinc'mc  Ant/lol, 
le  ncovictne  Montezuma  fécond  qui  regnoit  lorf- 
que  Co.tci  y  arriva  ;  le  dixième  Quahutimoc, 

ÎÙi  perdit  la  Ville  de  Mexique  &  qui  roit  fia 
fiacieB  Empire  da  Mexique . 
Le  plus  heureux  de  tous  ces  Roii  fut  Izcho- 
ah ,  oui  par  le  moyen  de  fon  Coufio  TIacael» 
Icc  ,  Ijbjugua  les  autres  fis  Tribut  &  Ici  ■IT»' 
jetiit  aux  Rois  de  Mexique.  Mail  les  plus  tnal- 
heureux  furent  le*  denr  derniers  Roiî  ;  favoir 
Montcïuma  fécond  &  Quahutimoc  ,  qui  lurent 
tous  deux  vaincus  par  Cortcz  .  L'cmprilonnc- 
ment  du  premier  dans  la  maifon  de  Cortez  fit 
foulcver  les  Mexicains  contre  les  fcfpagnols  : 
îli  attaquèrent  la  Miiifon  ï  coups  de  pierres  , 
dont  une  frappa  Mootezuma  fi  rudement  à  la. 
t^ple,  qu'il  en  mourut  fur  lecliMop.  Qjiaha* 
tinocquî  Imfuoceda.  coalinn  Abattre  UMaî« 
fon  de  Cont'z  ,  qui  Mt  cootftiar  de  s'enfuir  «• 
vec  tou^Jcs  Lipjgnolt.  th  felbtiiliéiinu  kTlas* 
callan  ,  &  auiit  fait  cooOruîre  létsc  ou  diz- 
huic  Brigantins,  qu'ils  mirent  fur  le  Lac,  ils 
affiégétenx  bientôt  après  Me» iquc  parcau,  & 
par  ferre,  &  rcdaifircnt  les  Habuar.sàunc  tel- 
le difctte  de  vivres,  qu'ils  moururent  pour  la 
plupart  de  taiai,  Se  de  maladie.  Mais  malgré 
cette  mifére  &  quoiqu'ils  vilfent  les  Palais  de 
leur  Roi ,  &  one  grande  partie  de  leur  Ville 
confoméc  par  le  feu,  ils  fe  dèfeodoient  néan- 
moins toujours  de  rai  en  niCi  A  la  fia  le  Rot 
ataot  6ti  pris  daoi  le  teSBS  qu'  il  k  (autoit  , 
Cottei,r«bnt  confold  de  fou  mieux  le  prie  d' 
ordenuêr  i  f»  Sujets  qui  rèfiftoient  encore  de 
ié  mdre,  ce  que  Quahocimuc  aîant  fait ,  ils 
mirent  les  annes  bas,  quoique  malgré  le  grand 
Mmb'c  des  morts,  Ik  des  pi tlor.nicrs ,  ils  fuf- 
Jet^  encore  piu;  de  (oixantc  &  dix  mille  hom- 
net  .  C  eil  ainfi  que  tut  pnfc  cette  fameafe 
Ville  de  Méiique  le  i j.  d  Aoât  ijai. 
«  p.  itt,  &  Cortcz  après  fa  conquête,  Cùfani  reflexion  * 
à  la  répnution  de  cette  Ville,  ï  l'autorité  qu'  : 
elle  avoir  fur  les  Nations  voifmes ,  &  k  kcom- 
omdiié  de  faCtuation,  la  fit  rebitirde  nouveau 
&  la  partagea  cotre  hsCoaquéraut,  après  avoir 
marqué  les  places  pour  lesEglifes,  peurletMav» 
ehez,  pour  l' Hdtel  de  Ville  &  pciur  les  autret 
Edifices  pjl/ic: .  Il  fepira  h  demeure  des  Efpa- 
gnols  de  ccilc  des  iiKiicns ,  &  encore  i  prefent 
irême  l'eau  !cs  féparc  les  uns  d'avec  les  autres: 
♦  Il  promit  outre  cela  i  tous  ceux  quie'toicnt  na- 
tifs de  la  Ville ,  t"^  a  lcux  <^>n  voudroicnt  y  ve- 
nir demeurer,  des  cmpiaccmcns  pour  bàtir  des 
Maifons,  avec  de  grands  privilèges  :  il  mit  en 
liberté  Xitiuaco  Général  des  Troupes  du  iMéii- 

SuC)  loi  donna  une  tué  entière,  &  le  fit  chef 
e  tout  lo  Indices  de  U  ViUet  li  doua»  lafit 
une  nS\  Don  Pi^  MeMimat  »  fils  dn  fia 
&«  MoDtcTuma ,  ifia  dt  MMr  fer  là  l'a»' 
Tm.VU. 
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quelques  Iflcs  &  quelques  rués  a  d'autres  Gen- 
tilshommes pour  V  bâtir  ;  de  forte  que  toutes 
les  pLic<s  turent  diihibuécs.  Peu  i  peu  ainli  la 
Ville  de  Mexique  (e  rebâtit  ,  <5t  fcs  nouvelles 
Misions  fe  trouvèrent  beaucoup  pius  belles,  & 
meilleures  que  les  anciennes  .  Cortez  bàiit  la 
iiennc  fur  les  fondemens  de  celle  de  Moatezu-^ 
me.  lien  ût  uo  Palais  magnifique^  oik  roiies«-r> 
ploya  fept  mille  pouiret  de  Mens  da«s.  la  fiole- 
charpente.  On  fit  de  basas  canaux  qu'an  eea» 
vrit  par  le  moyen  d'on  gnod  nombre  d'eiw» 
des.  Oa  condamna  eu  oa  combla  les  rués  ottea> 
nau d'eau,  qui  étoieerdans  le  Ville,  &  l'es, 
bitit  deffus  quotité  de  belles  Maifons;  de  for- 
te que  la  Ville  n'cll  [>lus  bUtie  comme  elle  t'd- 
tûlt  .ijtrcfois:  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'eau 
en  approche  comme  elle  avcit  accoutumé  de 
liirc.  Dans  la  failon  des  piuyes  3  qui  coramen-  }  L*<tr«i 
cent  vers  le  mois  de  Mai,  ou  ne  peut  entrer  ^^^-tu 
dans  Mexico  que  par  trois  chaolTécs ,  dont  la  ^  * 
plus  petite  a  une  grande  demi-licué  de  lon- 
gueur: les  deux  autres  font  d'une  lieué,  &  d' 
une  lieni  ^  &  demie  .  Mais  dans  le  temps  de 
fechereffe  .  le  Lac  au  miliea  duquel  la  Ville 
ell  fitnée  dinunnC  euaiidÀaU>awnt .  Les  Ef-  . 
pagnofs  fefouteirmcez  de  filtre  écouler  les  eaux 
a  traver':  les  Montagnes  qui  environoent  la  Plai- 
ne où  le  trouve  le  Lac  de  Mexique  ;  mais  a- 
près  bien  des  travaux  immerifcs ,  ils  n'ont  reulU 
qu'en  partie  dans  l'exécution  de  leur  projet  . 
lis  ont  néanmoins  reme'dic  par  là  aux  gran- 
des inondations  ,  dont  la  Ville  étoit  fouvent 
laineicdc .  A  la  vérité  le  Lac  yettc  quelquefois 
«ne  Ttprar  siTez  puante  %  à  cela  pcès  Meik» 
eft  nu  Ma  fon  (aïo  ,  8e  icmpdré  k  csafe  4c» 
Mootanes  qui  1'  eovieaaneot  .  On  peut  toe 
tonte  fenatfe  babillé  de  Drap  d'brpagoe,  quoi- 
qo'  oa  foit  environ  b  ZO.  dégrez  de  Latitude 
Nord.  Dans  le  fort  de  l'Eté  ou  n'a  ou'  'a  fe 
tenir  \  l'ombre  pour  fcgiraDiir  de  lacbalcur. 
C  ell  ce  qui  donna  lieu  à  la  rèponfc  que  fit 
aotrefus  à  Charles  'v'.  un  Lfpagnol  nouvelle- 
ment arrivé  du  Mexique.  Ce  Prince  lui  ai'ant 
demandé  combien  de  tems  il  y  avoit  au  Méxi- 
que  entre  l'Eté  &  l'Hyrer:  Aufant  de  tems. 
Sire ,  lui  repondit-il ,  qu'  il  ea  faut  pour  palTcr 
du  foleil  b  1  ombre  :  L«»  pluyes  qui  ne  finifléoc . 
qu'spiis  l'Eitf  couribueot  aniri  bcincam  k  m»> , 
ddrcr  les  grandes  cbaleutc.  ] 
Il  f  avcMt  ct'devaDt  pour  le  moins  deux  mp- . 
le  Habitans  qui  avoicat  chacun  un  cheval  k  T  . 
écurie  &  des  armes,  &  uo  équipage  fort  lede.  r 
Mais  h  prefent  que  tous  les  IndieiiS  dcb  IMs  cir-  , 
convoiilnsont  été  alTujettis ,  principileiiient  au- 
tour de  Mexico  ,  oLi  l'on  ne  craint  plus  qu'ils  fe  , 
foulevcnt  contre  les  blpaguols,  I  exercice, 
la profèiCon des  armes ,  font affez négligés.  Les., 
Efpagnots  vivent  en  fi  grande  affuraucedaaicei- 
te  Ville,  qa'îl  a'j  n  ni  portes,  ni  mnrsiUM»! 
ni  baftions»  ni  tours ,  ni  Ârfeoal ,  ai  monîtieae , 
ni  canons  pour  la  défendre .  C'efi  cependant  MM 
des  ph»  riches  Villes  da  OMade  pour  le  CMa- 
merce ,  parce  que  par  la  Met  dn  Nord,  il  y  a  - 
plus  de  vingt  grands  Vaiiïeauxoui  abotdcctIOM  • 
les  ans  à  St.  Jean  de  Vlhua,  cnargcx  des  ouït* , 
leures  Marchandifes  d  Lfpjgne      de  tous  Icsaa*  , 
très  Pjïs  de  la  Chrétienté,  &  qu  on  ttanfporte 
p,u  tcne  à  Mexico.  Put  la  Mer  du  Sud  die  tra- , 
iîquc  dans  tous  Icsendioits  du  Pérou  ;  mais  fur- 
tout  fon  négoce  cft  tiés  conllderable  o^ns  les 
Indes  Orientales  d' où  elle  tire  des  Matcbau-  < 
dififf  par  l'eoiiepôtdesPhilif^ines,  oùlooen», 
vofe  tous  les  ans  deux  gonds  dallions  sycc  deas 
tnoes  moindicaVâillsauxi  &  il  co  tcvieatna. 
mmîI  ■oaatHn  k  Aeaauleii  •  ob  ils  ddcbamsee 
Va       '  Ion  * 
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Jeun  Marfiliiaiiftt-  pwir  In  m^m»  fwr  Wm 

\  Mexico, 

Lorrqo'ov  itMtit  cette  V'i.le  il  y  avoit  gran» 
^  différcace  cotre  uo  Habitant  de  Misi^M  A 
on  CoDquéraDt  :  ce  dcroier  non  Aoît  Wl  tint 
4!'hoQo«ur  qui  n'ajpptrienoit^'i  teaiapii  avol» 
(0[  conquU  k  Paï>t  &  à  qui^  le  Sot  ojErpagne 
dunnoti  des  Mires,  &  dct  rentes  pour  eux  ,  & 
pour  leur  Poflifriiif;  au  lieu  que  ceux  qui  n  é- 
joieocqu'Hib  t.ins  payoieotrous  les  ans  une  ren- 
ie pour  la  Miifon  où  ils  Ciifoicnt  leur  dtraeure 
liau^  la  Ville,  C'crt  ce  qui  a  rempli  le  Pais  de 
msf^  yix  prônent  la  qualité  de  Ccnulthorames. 
VWiainiié  de  perfonnes  prdicsdent  defccndre 

cet  Cooque'rans ,  quoiqu'  il  y  co  ait  qui  foi» 
CM  •ufli  pauvres  que  Job .  Si  oa  leur  deOMfide 
ce  tu'cft  deveoH  leur  bien  ^  tJi  rdMOdoit  qne 
lé  IptaiM  k  leurs  Mi  ma»  qa'ew  M  &iinii( 
Jcpr  ivnt  riioonciir  nî  leur  qotlictf , 

ToOMt  k«  Maîfont  font  b&ties  de  {uerm  ou 
di  bMOes  briques  :  elles  ne  font  pa';  dcvc'cs,  \ 
CSnfe  det  frdquciK  tremblenjcns  de  terre  ,  qui 
meitroient  leurs  Mailoos  et>  danger  d'être  ren- 
verses, n  elles  avotent  plus  de  troisdtages.  Les 
ru<!s  font  fort  larges  ,  de  manière  que  trois 
caroiïes  peuvent  aller  de  front  dam  cellei  qnî 
font  les  plus  étroites:  il  en  poMieic  padierpoOT 
\t  moùu  fi*  dans  kt  plus  larges;  ce  qui  dît  que 
It  Viik  picott  boMKoup  plus  grande  qu'elle  B* 
«A.  Os»  eompid  ^Mésico  trente  ou  quarante 
IRilkHehittB*  Erpagnols,  dont  plus  de  la  moi- 
tid  cntretenoient  carolle  ;  de  forte  qu'  on  alfu- 
roit  qu'il  y  avoit  plus  de  quinze  mille  CarolTes 
dans  la  Ville  ,  On  dit  d^ns  ce  Pais  là  psr  raa- 
iniere  de  Proverbe,  quiiy  a  quatre  belles  cho- 
fcs  3  Mexico  i  les  Icmmc;,  les  habin,  les  che- 
vaux &  les  ru<;s,  mais  onpourroic  y  ajouter  la 
beamé  <ks  carofles  de  k  Noblelse  :  pour  les  en- 
richir on  n'y  épargne  ai  l'or,  niTargcat  nî  mê- 
me les  pierres  prccieuks .  tes  ru4!t  des  Villes 
de  r  EiùoK  n'  appn«heat  peïat  de  k  aetteid 
de  cellca  de  Metieo  ,  «neore  moim  «k  k  ri- 
cbefse  des  boutiques  qui  leur  fervent  d'oroc- 
inent  ;  fur  tout  celles  des  Orfitvres  font  remar- 
quables par  les  i^randes  richeiscsâc  la  beauté  des 
Ouvrages  qu'on  y  voit.  Quand  on  parle  de  la 
beauté  des  tcnnrnes  on  entend  parler  fans  doute 
des  blanches  ;  car  elles  ne  ic  lune  pas  toutes  à 
beaucoup  prés  .  On  ne  compte  guère  que  die 
milk  Blancs  dans  Mexico  :  le  rcile  des  Habi- 
tant eft  coropolc  d'Iodient,  de  Noirs  amenez 
d'Afrique,  de  Mulâtres,  de  Mefli6,  &  d'au- 
mt  Peuples  qui  dckewieat  du  mijasm  de  ces 
diverfes  Nattoos  eniw  dks  &  avec  ks  Euro- 
péens ;  ce  qui  a  fermé  det  hommet  de  cou- 
leur fi  différente  depuis  le  blanc  jufqu'au  noir 
que  parmi  cent  vifaçes  à  peine  en  trouvc-t-on 
■tlciix  i^Ji  (uient  de  la  même  couleur. 

Quoique  MexiLo  nefoit  pas  h  Ville  dumon- 
de  la  mieux  régl:c  pour  les  nuturs,  il  n'y  en 
a  peut-être  point ,  où  l'on  talle  de  plus  grandes 
libéralités  aux  Eglilès  &  aux  Maifons  rcligieo» 
fes;  aulTi  lesEglifes  fontelles  richesse  trèToico 
bâties.  Ou  n'en  compte  que  cinquante  foitPa* 
niâieksi  fut  Couven  de  Religieux  ou  deR«> 
Ji^nfta .  Mail  ce  km  ka  plut  beilet  Eglifct 
won  paiAe.voir.  L'or  éclate  infqu' aux  toits, 
&  ans  poutres.  La  pinpartdcs  autels Ibnt  ornez 
decolooncsdc  mulitcd  -  diverfes  couleurs .  Les 
degtex  font  de  bo;s  de  brclil  ;  &  les  moindres 
Tabernacles  (ont  elhmex  vingt  raii.'e ducats .  Ou- 
tre la  beaurc  des  bà:iraer.s  ,  ou  admire  les  n- 
chefses  &.  iison  cn.cns,  qui  appartiennent  aux 
Autels ,  comme  ihapes,  chalubics  ,  dais,  ta» 
piflieriet,  chifses  de  Saints:  Por,  l'e^gtat  Âlc« 
nicncnes  y  t»riii*wr  a»  tontas-flaris» 
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la  place  la  pins  confid^rtbk  de  k  Vilkfdft 
celk  do  Marchd.  Elk  a'cft  pu  MA.fnmdequ' 
elk  dioit  du  tent  de  Mbntetanit  ;  «Ik  peut  paf- 
foBdmnoint  pour  belle  &  pour  fpacieufe .  Un 
éu  dbm  cft  tout  btti  en  portiques  ,  fous  lef- 
fBcl^  pcft  aller  Ik  venir  ,  fins  être  incom- 
modé de  la  Fluyc  ,  &  on  y  voit  des  boutiques 
de  Marchans  fournie-;  de  toutes  fortes  d'étolcs 
de  foie.  Au  devant  de  ces  Boutiques  il  y  .1  des 
femmes  qui  vendent  toutes  fones  d'herbes  &  de 
fruits  .  Vis  b  vis  de  cet  Portiques  efl  le  Palais 
du  Viccroi  ;  il  contient  pfcfqoe  toute  la  lon- 
gueur du  marché,  en  j  comprenant  kt  jardiat  ' 
qui  en  dépendent.  An  bout  du  Palais  dnViee- 
roi  cft  ficoée  k  wineipnk  ptifan  de  k  Vilk  , 
qui  cfl  bitk  ^  bonne  maffonDerie  de  pierre . 
pMB  k  VOÎOaage  on  trouve  h  belle  rué  qu  on 
•Ppelk  ta  PlMeria  ,  ou  la  Rut  des  Orfèvres  . 
Dans  moins  d'une  heure  on  y  peut  voir  la  va- 
leur de  plulîeurs  millions,  en  or,  en  argent,  en 
perles,  &  en  pierre;  prt  cu  -ilcs  .  La  ruè"  de  Su 
AuguUin  eft  aufli  fort  riche.  C  elloù  demeu- 
rent la  plupart  des  Marchans  de  foie.  Une  des 
plus  longues  &  des  plus  larges  ru«s  de  la  Vilk 
eû  celle  qu'on  appelle  Tuéuca,  oil  prefqoe  ton» 
ta  les  boutiques  font  de  Marchands  qnu  «eadeot 
dttOuyrages  de  fer,  d^tderftdecmvre.  Cce> 
tÊ  nH  foioi  TAqucdoc  qui  conduit  l'eau  dkns  k 
VUk  :  on  la  nomme  Taboca  parce  qu'elle  con- 
dl^t  i  un  Bourg  de  m^rne  nom  .  La  ruê  de  1' 
Aigle  cft  encore  plus  Ix'ile ,  par  la  magnificen- 
ce de  fes  Maifor.s  .  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
caufç  d' une  ancienne  Idole ,  qui  cfl  une  Aigle 
de  pierre,  d'une  grolTcur  furprenante  &'qw  dt 
encore  au  coin  de  cette  rue ,  oit  dcDMnient  Ift 
plupart  des  Gentilshommes,  desCowttfnSj  tt 
des  OfGciers  de  la  Chancdkrk.  - 

L'Audience  Royak  daAforiqoe  cft  ém  e» 
te  ViJk.  C'ctt  k  Vkemi  qui  y  prtffîde  ;  Il  a 
ta  Pkkk  IMeskofle  ilr  hit  fa  réCdenceaidl 

Îne  ks  Mities  Officiers  dn  Roi .  Paul  IIL  éta- 
tit  dans  cette  Ville  uo  Siège  Archiépifcopalen 
1 547  L'AicbereiM  »  pour  fnftaiaat  ks  Ev«* 

ques 

De  TIafcala,  D'Tneattn, 

De  Mechoacan,  De  Guatimala, 

De  la  nou?elleGtBcet  DelaVeraPax, 

^.  f       »^  ^«  Philiwioet. 

L  Eglife  Cathddrale  que  Cwtn  avoit  ennf 
mencé  de  bâtir  a  dttf  aebevée  pu  k  Pidfident 
Sebalhen  Ramires  .  Hf  m  éiwen  Couvens  de 
Cannes,  d'Auguftinsjdc  Domirit  lir  ,  deCor- 
deiiers,  de  jefuttes,  de  la  Mcrtv,  dcRecollets 
&  d  autres  Religieux  avec  p.uric.jrs  Monaflé- 
res  de  filles  .  Il  y  a  audi  oivcrs  H^ipitaui,  te 
une  célèbre  Umvcrfité,  dans  l3<îJcJ;e  on  enfei* 
gnc  les  arts  libéraux  &  diverfes  Sciences. 

L'Empire  du  McxiauE  Grande  Con-  ,  Bit. 
trée  de  1  Amérique  Septentrionale ,  foumife  aux  Co»9»c*« 
Rois  de  Mexique  ,  avant  que  les  Efpagnols  en  t" 
euffcot  fait  la  Conquête  .  Lorkne  ces  Conque- 
rans  dn  Nouveau  monde  sboiddrentdantleMé- 
iique ,  cet  Empire  dtdt  alors  au  plus  haut  point 
de  k  grandenr.  Tontes  les  Provinces  qui  svoi- 
Mtété  découvertes  ;ufqu'à  ce  temps  h  dans  1' 
Amérique  Septentrionale  étoient  gouvernées  par 
les  Minières  du  Roi  de  Mexique  ,  ou  par  des 
Caciques  qui  lui  payoient  tribut  .  La  grandeur 
de  fon  Empire  du  Levant  au  Couchant  étoit  de 
plus  de  cinq  cens  lieucs,  &  fa  largeur  du  Midi 
au  Scpteiiirion  s'  étendait  ;ufqu'  à  deux  cent 
licuès  en  quelques  endroits.  Le  Païs  étoit  ibct 
peuplé  par  tout,  riche,  &  abondant  en  tontes 
Jones  de  commoditcx.  Ses  bornes  étoient  du 
cAtd  du  Sepientrion  k  Mer  Atlantique  que  1' 
M  fgf^aummm  k  Mer  da  Mord  &  qui 

••■  •  lavç 
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lire  ce  long  cfpice  de  Ctkc  qui  s'éttnà  depuis 
Paoucoiufqu'i  Yuciiaii .  I.'Ot:ca:i  que  l'on  nom- 
me Altatiquc  ou  Mer  du  Sud  bornoit  cet  Em- 
«ife  ih  cbti  du  Couchim,  depuis  le  Cap  Min- 
iofaf  jnlqii'aox  exircroitct  de.  la  Noavelle  Ga- 
lice •  La  tM-éu  Sud  occupoit  cette  vaHc  côte 
COart  as  Imt  de  la  Mer  du  Sud  depuis  A- 
Ctpdce  ja%a*à  Uiiatimala  &  rcvieot  auprès  de- 
Micanwn  vcn  cet  Ifibnie  <m  Détroit  de  terre 
fiti  difw  rAm^oeco  deux  parties  attachées 
«■fimbie  par  cet  lAhiac  .  Le  cAté  da  N«i  s' 
^Madoit  iorqa'à  Pannco,  en  y  compfMMt  eet- 
te  Province  :  mai^  les  limites  do  Mexique  étoi- 
cat  reflerrc's  eonndérableroent  en  quelques  en- 
droits  par  les  NîoniiRnes  dont  les  Cbicbime- 
f)ues,  &  !c<  Otomies  s'  ^toient  emparez  .  Ces 
J'c'jpif  ■  (.irouches  &  barbares  &  qui  n'avoicnt 
aucune /orme  dcGouvcrDement,  h.ibitoient  ou 
diai  ywlques  trous  fous  terre ,  ou  dans  les  Ca- 
veracsdcs  rochers,  vivant  de  ce  que  la  cbafTe 
Iciir  fi>oraiflbit&  des  fruits  que  leurs  arbres  fan 
cul  tare  produitoient .  Cepeodant  ils  fe  fervoîcait 
4e  kuft  lUebes  avec  tant  d' adrefle  &  de  finca 
&  ils  ravoient  fi  bka  fe  prévaloir  de  l'avaBligc 
des  défilez  de  leun  Mootagoes ,  qu'ili  tvoieac 
/outc.jj  &  rc pouffe' plus  d'une  fois  toutes  le»  for^ 
ces  des  Empereurs  du  Méxiqoe  ;  mai»  ils  n'  af- 
piroient  ^  vaincre  que  pour  ne  pas  dcvtair  Sh* 
;ct$  &  pour  conferver  leur  liberté. 

L'Empire  du  Mexique  avoit  coancncé com- 
me taai  d'autres  fur  da  Ccuidcniciit  peu  coali- 
dâablcs,  &  étoit  néatunobt  parvenu  ï  cette 
«udaar  dut  l' cfpace  de  ceut  trente  années . 
Xies  M&icaiaa  idooan  aux  annes  &  portez  à 
fiiia  la  flMita  pr  incliaattoo  avoieni  aSuieni 
par  ibrâa  let  aatifsN^tiaas  qui  peaptoteac  cet- 
te  panie  du  aoBvean  monde .  Le  prémier  de 
leurs  Capitaine»  fat  va  homme  trts  hibile ,  & 
très  brave:  il  rendit  fcs  compatriotes  bons  fol- 
dats,  en  leur  infpirant  la  cunnuiirance ,  &  l'a- 
mour de  cette  gloire  qui  s' acquiert  par  les  ar- 
mes. Depuis  les  Mexicains  élurent  un  Roi  & 
déférèrent  l'autorité  fouveraioe  à  celui  qui  étoit 
cfiimd  le  plus  vaillant .  lis  ne  reconnoilToieot 
foiot  an  dftt  d'aMirvaita  qoe  la  valeur,  on 
co  conooiabicatiaaiqiie  aotie  ik  ne  lui  as- 
cotdoiaBt  que  le  liecoiid  rang .  Ib  tMuwéim 
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dre  le  plus  brave  pour  lanr  Koit  baa  atoir 

Îiard  au  droit  de  fuccciCoa  aequis  par  la  naif- 
ance .  Cependant  lorfque  le  mérite  étoit  égal , 
il,  adjugcoicnt  U  prcfcrcnce  îk  celui  qui  <toit 
du  fang  royal  .  C  cii  ainfi  que  la  guerre  qui 
faifoit  leurs  Rui.  ,  élcvoit  aaffi  pca  à  pas 
aograentoit  leur  Empire. 

Ccd  la  Ville  de  Mexique  qui  étoit  leur  rtf- 
iidence  ordinaire  .  Ils  f  avoient  un  Palais  qu' 
00  apiwUMI  an  Iiaa|pw  Indienne  Tepac .  11  a- 
voit  vioat  portes  qui  avoient  leurs  iffuCs  dans 
les roes de  la  Ville.  Oayrcmarauoit  troîaCsua 
&  na  £>n  ballafbotaina  aumilicu.  Laupfw 
«nient  étdent  vafies:  outre ploGenia  ùk»,  «m 
comptoit  cent  chambres  les  unes  de  vingt  lioit 

Steds»  les  autres  de  trente  ;  il  y  avoit  cent  baios 
Cfnoique  dans  tous  ces  Ouvrages  il  n'  y  eût 
point  de  doux ,  ils  ne  UilToient  pourtant  pas  d' 
être  fermes  &  bien  folidcs.  Les  murailles  éfoi- 
cnt  faites  de  maçonnerie,  6l  incruiféetde  mar- 
bre, de  jafpe,  &  d'une  pierre  noire,  avec  des 
veines  de  cettainu  pierres  rouges  femblabics  à 
des  rubis.  Let  taita  dloîcnt  faits  de  planches» 
Sl  artifiementpaïquaius.  Oo  y  avait  employé 
des  cddics  >  du  àpris  &  du  Sapin .  Les  cnam- 
bkcsdtaieot  peintes  ou  tapiiïées  de  tapilTetita 
éf  cation ,  de  poil  de  lapin  &.  de  plamages.  Il 
M^f  avoit  que  les  lis  «Il  nt  idiB^dniant  pac 
Ttm.yJI. 


cette  nugnificeiKC  :  ils  étoieot  peu  confldcra- 
bles  &  tels  que  ceux  dont  fc  fervent  encore  au- 
jourd'hui les  plus  riches  Indiens:  ce  n'étoit  que 
des  marnes  étendui's  fur  des  nattes  ,  ou  fur^ 
foin,  ou  bien  des  nattes  toutes  feules. 

Il  y  avoir  mille  femmesqui  detneoroientdana 
ce  Palais }  quelques-uns  même  difent  qu'il  y  en 
naniC  f^Squ*  i  trois  mille ,  en  comptant  appa- 
remment les  domeftiques  &  les  Efclaves .  Meib 
la  pittpait  ctoicM  filles  des  principaux  Indiam. 
Le  Roi  penoit  vom  ki  cdks  qui  bu  caniXt» 
noient  &  donnoia  |«  ancna  aos  GcnidMMk 
mes  qui  le  fervoicnt  .  Lea  ETpigaob  afluteitt  ■ 
que  quand  ils  arrîv^retK  I  Mexico  Monteztt- 
ma  avoir  cent  cinqunnrc  femmes  groffe";  tout 
k  la  fois;  m.ir.  qu'ordinairement  elles  prenoi- 
ent  des  breuviigc:  pour  faire  périr  leur  fruit  . 
Ces  femmes  enavoientde  vieilles  pourlcs  gar* 
der;  car  il  a'dnic  pat  pcimia  \  nabonnne  d* 
les  voir. 

Onrece Tepac,  qui  Cgnifie  un  Palais,  Mon- 
ttxonu  avoit  une  (ccoode  Maifoo  dans  la  Vit- 
la  da  lieilqaa.  On  y  voyoit  ploGeurs  iMana* 
aene  nla.eonHBodes ,  de  belles  galletica  Miica 
fiir  des  pOliers  de  iafpe ,  &  deCiaelles  on  avÀ 
la  vo(f  fur  on  beau  jardin ,  oii  il  y  ivoic  pour  la 
moinsdouïe  étangs:  les  unsetoicr.t  d'eu  fïlée  ' 
pour  les  oifeaux  de  Mer;  les  autres  d'eau  dou- 
ce pour  les  oilcïux  de  Rivières.  On  avoir  mé- 
nage des  cclulcî  pour  les  vuidcr  ou  les  remplir 
quand  on  vouloit  .  Ces  oilcaux  ctoient  en  û 
grand  nombre ,  qu'à  peine  ces  étangs  les  pou- 
voient  contenir ,  &  il  y  en  avoit  de  tant  d'ef- 
péces  dî£ferentes ,  &  de  C  divers  plumages  que 
lesEfpagnols  n'en  ponvoiam  Kcowwhre  lapna 
grande  partie.  Pnîi  de tMÏa  ecns  pcrfonnc*  4- 
tdcnt  occttpffes  au  fervice  de  cette  Maifoa  : 
let  unes  avoient  foin  de  nétoyer  les  étangs  ;  In 
antres  de  pécher  I:  pulion  pour  le  donner  k 
manger  k  ces  oifeaui  ,  a  autres  leur  donnoient 
de  la  viande  ,  car  on  donnoir  à  chaque  efpéce 
la  même  forte  de  nourriture  dont  elle  étoit  ac- 
coutumée d' ufcr  à  la  Campagne  ou  dans  let 
Rivières  :  d'autres  avoient  Ibia  de  nétoyer  le 
pkitnage  de  cet  oifeauz,  m  da  prendre  garde  b 
leurs  ceufs ,  &  de  les  nwme  conver .  Mais  la 
principale  charge  était  dalat  planter  dans  le  lenM 
&  da  kmt  la  plnow  :  on  en  faifoir  de  richaa 
maaiN»  detiapiflSnica,  des  bouquets  de  plonm 
&diven  autres  ouvrages  mélcad'or  &d'ai^ent. 

Dans  une  troil^me  Maifiio ,  deOinée  pour  1* 
entretien  des  oifeaux  qui  vivent  de  proie,  il  y 
avoit  plufieurs  chambres  luutcs  où  on  nourrif- 
fou  des  nains,  des  boflus  &  d'autres  pcrfonnes 
contrefaites  des  deux  léxes,  &  de  divers  âge»; 
aiiifi  que  ceux  qui  nailfoient  de  Couleur  blan- 
che; ce  quianivoit  a  (Te  z  rarement.  Cetcbam* 
bres  étoient  fort  peuplées  ;  car  il  y  avoit  despd» 
ret,  &  des  raéres  qui  eftrspioient  leurs  enfant, 
ou  les  rendoicnt  difformes  en  nailTant ,  afin  qu' 
ila  «iflâ«  noa  Place  diai  la  Maifoo  ta  Rai 
fiHviflent  à  montrer  fa  grandeur  par  ieor  dMbr* 
mité.  Cétoit  dans  les  taie»  balTes  de  cette  Mai» 
Ton,  qu'on  mettoit  les  caf;es  des  oifeaux  de  proie 
de  toutes  efpc'ces  ;  comme  Fjuco.ti  ,  Eprcvisrs, 
Milans  &  autres.  Outre  trois  cens  hommes  qui 
leivoient  dans  cette  Maifon ,  il  y  avoic  encore 
pour  le  moins  mille  Fauconniers  ou  Chalfeurt, 
à  qui  on  didribuoit  tout  les  jours  cino  ceotcoqt 
d'iode  pour  la  nourriture  de  leurs  oikaui  •  On  ' 
gaidoit  aulli  dans  cette  Maifoo  devbleM  fanv»-. 
get  comme  Lions,  Tjgnat  OHia&l.onpB.  Om 
les  tcnoii  dans  de  gtamlM  cagca  de  bai».  Oua  . 
d'anttca  chambres  on  entreieaoit  da  wwai  teiaa 
da Blica  à  quaue  pieds:  ccllet  qù dtoian»  eai^ 
na  dMMMnnnmn  «VM  de*  009  dTM,  • 


des  Dsimj ,  des  chiens  &  de  fcmblabics  inimiur . 
Dfins  une  autre  f^k  il  y  avoit  de  gtauds  vdif- 
licaiix  4e terre j  jet  unsrcmplis  d'eau,  lesiuiies 
UCM^.de  terre ,  où  l'un  eatretcnoic  des  couicu- 
vies  graifi»  cooiaie  U  cuiile  d'un  bomae;  ilec 
viptfreg  ,  des  Crocodiles  ou  C^imus  de  vingt 
t^eds  de  longi  pluûeurs  cfyicet  dcMSan  &.  à' 
mmct  Um  ocaïamifci»  %i»  fetM»*ciw  dm  f 
&  fur  htem  t  cnetétoieBt  iraomet  diuâiy 

des  hommes  qu'on  avoir  facrifiez;  d'uitretdi» 
reac  qu'on  leur  donnoic  de  U  cbair  humaine , 
doot  lei  grands  Lcxards,  &  les  Cjïniarji  (or.: 
fprt  {riaos.  Q^iclquc  horrible  que  lue  un  purcil 
ftf)OUr,  c'ecoit  néanmoins  auprès  de  ccliea  que 
JsRoi  aliûic  luus  les  foirs  Lire  la  prière  ï  fcs 
fiîciiz.  Proçbe  de  cette  laie  li  y  en  avoir  une 
•litre  de  ccot  cloquante  pieds  de  long&  de  tren- 
te de  large,  où  il  y  avoir  une  Chapelle  dont 
la  voyM  éuM  couverte  d'or  &  d'atgeot  es 
ailb  ft  cwichie  d'un  granil  nonbie  de  fctks 

nalinet,  ^merandes,  rubis,  &  antres.  Cétoit 

l'Ûratoirc  où  Montciu-n,L  Lifoit  fcs  prières  du- 
rant la  nuit,  &  où  oa  ptcccod  que  le  Diable 
lui  rendoit  les  re'ponfcs. 

Le  Koi  avoir  un  Arfena!  muni  d'une  grande 
quantité  d'armes,  dont  fcs  fujets  6l  lui  le  fcr- 
voicot  dans  leurs  guerres  i  favoir  des  arct  |  des 
floches,  des  &oadet,desLaoceCy  dadaidiidct, 
iRaffiifi.  des  épéest  dca boucliers,  &  des  rooc 
d«çhe$  M  bois  dortf ,  &  çouvertts  de  cuir  .  La 
baîadcmc  oa  ùitùt  l/tt  wincidioît  tria  dur  :  «a 
CDchaffoit  au  boutoes  fidicbcs  nq^t  morceaa 
de  caillou  poîatu,  &  une  pi&e  doc  de  poiffon 
appeilé  Uiifa  ;  cet  os  tftolt  (x  venimeux  que  fi 
quelqu'un  enctoit  blede  <Sc  que  la  pointe  demeu- 
rât tJans  la  plaie  ,  la  blelTure  deveuoit  prcfque 
i!Ru:ibic.  Le;  tfpécie'toient  de  bois,  &  Ictun- 
citiaot  d'un  caillou  joint  ou  CQchaiïcdant  le  bois. 
Avec  nue  pareille  arme  on  coupoit  une  Lance  , 
oo  abattoii  la  tête  d'uo  çhfval  d|uD  feul  coup 
&  ntme  oo  enunwit  \tkt.Cm  caii|a«a  é- 
toieat  jotnu  an  bois  avec  ine  ctmja^  «9Uc 
ftite  d  une  racine  qu'oo  Domme  Zaeolt  &  de 
Tuxalli,  qui  ed  uoe  manière  de  gros  fabionj 
du  tout  on  fàifoit  unecomponiion,  qu'on  paî- 
rrilToit  avec  du  fang  de  chauve  fjuiis  ,  ou  de 
quelque  autre  animai  j  ce  qui  f.uloit  une  colle 
extrêmement  iurte  qui  oc  le  Icndoit  prcfque 
jamais,  quatiJ  elle  ctoit  une  luis  appliqutfc  . 

Outre  tes  Maifons  Montczunia  en  avoit  quan- 
tité d'autres  embellies  de  jardins,  d  herbes  mif- 
dicinalcs  &  deiicurs.  Mais  il  avoitdâeodu  qu' 
îl.y  eftt  aucune  herbe  potagère,  ou  qu'oo  pût 
Vendre  an  marché .  U  difoit  qu'  il  ^oît  inde- 
ceat  aut  Pnoccsa  &  au  Rms  d'amif  aanxii 
louf  pUîfiri  de*  çholi»  dont  oa  tiroU  du  lu* 
crei  ce  qui  n'apparicooit  qu'  aux  Marcbatu. 
Il  avoit  pourtant  hors  de  la  Ville  des  Vergers 
pliiiicz  d'arbres  fruitiers,  daiis  les  bois  des 
Maifons  de  Plaiiancc,  cr.viroonc'es  d*  eau,  & 
embellies  de  tontamcs,  de  canaux  &  d'étangs 
pleins  de  divcifes  etpcces  de  poilloasj  des  bois 
rcoplis  de  cerfs,  de  daims,  de  lièvres,  de  re- 
Dards ,  de  loups  &  de  feaablable*  animaux . 

Toutes  CCS  Maifoai  necoAtoient  rien  au  Roi 
ai,  P9UI  Ja  coRllruflioa  pi  pour  l'cotrétieo.  Il  y 
a^au  de  certaîaes  Vilici,  qui  au>licu  de  payer 
m  vSbat  comme  les  avtiei  dtoiat  obligé  de 
bjtir  9t  de  raccommoder  les  Maîlbns  du  Prio- 
cc  h  leurs  prup.is  dépens  &  de  fournir  tous  les 
ouviicrs  qui  ciojtut  nt'celTiircs  :  ils  portoicnt 
fur  le  dos  ou  f^ir  des  iraîiicaus  la  picire  ,  la 
chaux,  le  bois,  l'eau  &  tous  les  autres  maté- 
riaux ncccdairci  .  <^iclqucs  unes  de  ces  Viilcs 

^VHCot  «bljgi»»  de  iwttfiuf  tou.ic  bail  daot  U 
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Cour  avoit  lefoin  \  ce  qui  fe  mootoir  'u  cioq 
cens  clurges  d  hommes  par  jour,  fit  quelque- 
fois plus  cnhyvcr .  M.iis  pour  faite  du  feu  dans 
les  chcflUAé^es  duPdUit  de  l'Empereur,  ou  a{t-. 

Crtoît  des  ^eoiees  de  thêrtct  qu*  on  eflimoit 
aucoup,  parce  qu'elles  ftifoicnt  un  feu  pluK 
clair  que  celui  du  gros  bois. 

Ia  aa^  Qffiiaaire^  du  R«i  droit  de  fis  «eni 
GeMibbamiMB  ,  qqi  avwkpt  cfaacua  «aob  m 
quatre  iêrviieun,  quelquefois  plus  ;  de  ibrttqu' 
il  y  avoir  toujoars  trois  mille  hommes  qui  fui- 
vuiciit  la  Cuur,  o'j  ils  c'toicnt  r.ourrjs  des  vian- 
dfs  qu'on  tlcUcrvoi;  Je  ddlus  la  laulc  du  Roi. 
Dans  ce  tcnvî  là  il  y  avoit  dans  1'  Empire  du 
Méiiquc  trois  mille  Seigneurs  de  Villes  ,  qui 
avoierit  chacun  ducrs  ValFaux  qui  rclevoientd' 
eus  i  nuis  par  deiïus  tous  ,  il  y  avoit  coviroo 
trente  Grands  Seigneurs  quipouvoieot  mettre  for 
med  chacun  une  Armée  de  cent  aille  hommes. 
Tous  ccsScigoeiirs  deaMWMeutdaot  la  Ville  de 
Mesiqqe  an  cettainiedM  dal'aaade.  Ils  n'ofoi- 
car  en  fiiritr  faat  b  petiniffioa  de  l'Empereur  \ 
&  même  il  faloii  qu  à  leur  départ  de  la  Cour, 
ils  y  laiHalTent  un  de  leurs  enfans ,  ou  de  leurs 
trércs  en  ôtage,  Uiiu-  aifurante  de  leur  hdcliie'. 

Les  richeJles  de  1  Empereur  dtoientli  grandes 
qu'  elles  fufiifoicnt  non  feulement  à  entretenir 
û.dépcafe  &  les  délices  de  faCour}  nuis  eaco» 
lekcMrttenir  fur  pied  deww  trejaAawfEt 

Kfovvrir  les  frootiéres  ou  pour  reluire  Im 
eUea*  Les  Mines  d'or  &  d'argent  apportoi*. 
cai  an  graad  pnefii  à  la  Cauroaap:  la  CUiaca. 
&  l«t  iiitrei  droits  éuMis  de  loaM  aacieaaetd. 
n'en  produiloicot  pas  moÏMi  nuit  le  plos  fort 
des  revenus  piovenoitdes  coaiributions  desSa- 
icts.  Montcziama  les  avoir  pouHC'cs  à  des  fom- 
mes  excellivc. .  Tous  les  hommes  de  iravaiide 
ce  grai.d  kaipire  payoïcnr  ie  tiers  du  revenudes 
terres  qu'ils  taifoitnr  valoir:  les  ouvriers  en  reo- 
doieot  autant  du  prix  de  leurs  roanufai^^urcs:  les 

Euviet  afpotteieBC  à  la  Cour  ,  fans  aucun  fa- 
ire tout  ae  qoe  k  iclU  du  Peqple  étott  teaa 
de  pisycr  «  «u  ils  reconapjffMeat  leur  d^en>. 
dâaiee  par  quelque  autre  Icrviee  perfiwacl. 

Il  y  avoii  divers  TribuBiux  répandus  perioat 
l'Empire  &  avec  le  fecours  des  Jurifdiflioosor* 
diiuitcs  i!s  rccuciiloieoi  les  impâts  &  les  en- 
voyouiK  i  h  Cour.  CcsMtnillres  dépendotent 
du  Tribunal  de  1'  Epargne  qui  réûduii  dans  la 
Capitale  .  Les  ttaudcs  ôc  les  négligences  étoi- 
ent  cgalcmcot  clui.ées.  Il  y  iliuii  de  la  vie: 
c'ell  ce  qui  occalionnoit  les  violences  dont  on 
uioit  pour  la  perception  des  impufitions  .  Les 
plaintes  des  Peuples  éioieas  granides  &  leSoil> 
verain  ne  les  ignoroit  pas  f  oiait  il  regardoi( 

l'oppnfliaa  de  teSiùcie  comtac  nAeffairc  aowr 
les  tenir  dan*  rabcmaMe.  Le  tribut  des  No- 
bles COufiHoit  k  garder  le  Prince  ,  &  \  fervir 
dans  fet  armées  avec  un  certain  nombre  de  leurs 
Vaffaux .  Ils  lui  faifoient  outre  cela  continuel- 
lement des  préfens,  qu'il  recevoir  comme  des 
dons,  fansoubiicr  néamnoinsde  leur  t-iirc  [cii- 
tir  qu'i.s  y  éioicut  obligez .  Il  avoit  des  Tré- 
foricrs  differcns  ,  f uivaiu  les  divcrfes  crpdMS 
de  cbofcs  qu'on  lui  payoit. 

Outre  le  Tribunal  des  finances,  qui  s'appli- 
quoit  à  U  difpcafatioa  des  revenus  de  iaCoa> 
tooae  ,  &  dtt  Ooouiiw  Impérial,  il  y  tvoit 
aaCoolcil  de  jnlUce,  M«*el  iii  portoieut  tou- 
tes les  appellations  des  'Tribunaux  inférieurs  : 
un  Conicil  de  guerre,  dont  les  Officiers  avoi- 
cnt  (oin  de  ia  levée  ,  &  de  ia  laMiilaoce  des 
'I  roi.pcî ,  <k  uiiCuiilcil  d'tcai  qui  le  tcnoit  or- 
dinaiictncnt  en  prcfcnce  du  Pricte ,  <5t  oii  l'on 
dclibcroii  fur  les  alfairesdc  la  plus  grande  impor- 
t4aGc4is  Avoicai  ÇBc«ie  kau  Juga  de  conmetce 
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pmtie  p!uCcunautrciMiniAret ,  comniedesPr^- 
v&ts  ae  II  Cour ,  qui  faifoicot  It  ronde  par  h 
Avilie,  qui pourfuivoier»t l« maif»iw\curs ,  &qui 
•yotCDt  on  Tribiii-.r.i  pour  le?  juger  en  préraié'rt 
todance .  Tous  ces  Confeils  étoient  comporer  de 
perfooDct  d'une  grande  expérience  dans  les  affai- 
ics  de  la  guerre  &  de  la  Paix  ;  mais  il  n'yavoit 
41IC  les  Ele^eun  de  l'Empire  qui  eufleot  féance 
•0  CoaUii  d'Etat.  Lei  plot  tnciei»  Princes da 
ftng  royal  ntoMoicMt  WMffiT<ineDt3i«eite  d»> 
gniitf  d'EIcaeur;  Se  quand  il  fepvéfelMwtqad' 
que  matière  de  grande  conféquenee)  ea  dppel» 
loit  au  Confcil  les  Rois  de  Tezeuco  &  de  Ta- 
cuba ,  qoi  (Violent  les  principaux  Elefleurs  par 
ane  .TDcirnnc  prérogative. 

Un  des  principaux  foins  des  Mexicains  ^toit 
de  pourvoir  à  l'educKion  des  enfans .  Ils  avoi- 
ent  des  Ecoles  publiques  où  on  enfeigooir  aui 
cafaas  da  Peaple  ce  qu'  ils  dévoient  (avoir;  & 
il  j  avoit  des  Collèges  bien  plus  coofid^rcz  où 
00  clevoit  les  ca&ns  de*  NoUeidepuis  leur  plus 
tcodte  ieaaellii.  Oa  tnoMVOtt  dim  ces  colite* 
des  Mdtret  poar  let  «leieieet  de  feaftace  ;  d' 
autfti  poarceui  de  radolefcence&  d'antres  pour 
la  jeunefTe .  On  comtncnfoit  par  apprendre  auK 
cnfanc  dî'chilTicr  ics  caraAéres  &  les  figures, 
dont  ils  compofDicnf  leurs  Ecrits,  &  on  cxer- 
çoit  leur  mémoire  cti  leur  LiUnt  apprendre  les 
chanfons  hiftoriqui-;  tjui  cuntcnoicnt  les  grandes 
aflions  de  Icun  ur.ccires  6c  les  louanges  de  leurs 
Dieux.  Ils  paiToient  de  là  i  une  autre  Clalfe 
oà  oa  kat  eaftigiioit  la  modeftie  ,  &  la  civili- 
td.  Eafin  ih  moamicac  k  la  tioÛSénw  ctaffe, 
<A  ik  s'acGOïKaaiaieM  aai  esercicei  let  plat  vio- 
leai,  oooHne  k  lever  te  Aideux ,  klàncr*  à 
favter,  k  courir  «  k  eferiracr  de  fépée'Oa  de  la 
maffuë,  k  lancer  le  dard  &  ktirerderatc.  Oa 
leur  taifuic  fouffrii  la  faim  &  la  liaif.  Ils  avoi- 
ent  des  term  dcDinez  à  t*CI|Oler  aoS  Ûjwcidt 
l'air  &  des  faifons. 

Il  y  avoir  suffi  des  Collèges  de  Matrones, 
dévouées  au  (crvice  des  temples,  &quiélevoi- 
eat  Ici  filles  de  qualité.  Oa  les  mectoïc  dès  leur 
1^01  teodre  icuneffe  enm  les  auios  de  ces  Ma- 
Rooet,  ad  let  lenoicac  Ibiiiaue  étvoite  clôtu- 
Kt  ja^n  k  ce  ^'eUct  «a  IbrtifliDac  paot  dite 
AaUiat  avec  f  a|ipraUti«o  de  kwrt  fmm  8t 
U  panniflion  de  l'Emperear. 

Let  Meitcaînt  regloient  leur  Calendrier  fur  le 
mouvement  du  Soleil,  dont  ils  fsvi  ient  pren- 
dre la  hauteur  &  la  décilnaifon ,  qui  icur  don- 
aaîCK  les  difTcrcQccs  du  teins  ik  des  faifons. 
Lctir  année  air.fi  que  la  nôtre  étoit  de  5^5.  jours  ; 
mais  ili  ïj.  divifoitnt  en  dix-huit  mois  de  vingt 
jours  chacun  ;  ce  qui  faifoii  le  nombre  de  360. 
jeuis:  les  cinq  qui  rcnoient  éroient  comme  lo- 
eercalaires:  on  les  ajoutoic  k  la  fin  de  l'année, 
afin  qu'  elle  égalât  le  cours  du  Soleil .  Durant 
Kt  ciaq  iourtqu'ib  croyoicacqtteleatf  Aactao 
avoieat  teilift  eipris,  comaM  vaidct  ft  bore 
de  coiftptet  ils  a'adooaoieat  aoxpltifirt,  &oe 
ioDgeoicni  qu'à  perdre  le  pins  agreablementqu' 
ils  pouvoientccreftedc  tcms  .  Lti  Ouvriers cef- 
foient  de  leur  travail:  on  tcrmoit  les  boutiques  : 
on  ne  plaidoit  point  aux  Tribunaux  &  on  ne 
facririoit  point  dans  les  Temples.  Ils fe  vifîioi- 
ent  les  uns  les  antres  &  s'abandonnoienc  k  la 
joie,  afin  difoicnt-ils  de  fe  dédommager  par  a- 
vance  des  chagrins  &  des  wHitm  daPaanée où 
ite  alloient  entrer.  EUecommençoitauprémier 
jour  du  PriatcaW(  &  oe  diffiéroit  de  notre  an- 
ode fekiie  «ae  de  noie  jonn  qu'ils  Aïoient  da 
■atta  mU  de  Février.  Lcan  ftaiMMsdMicut 
da  traze  jourt  chacune  :  elles  tvoieaidet  noms 
qui  étoient  marqonfurleCaleitdrier 
Pêê  éamdm  Ègni ,  Um  ÙMm  dtsiotdt 
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niiatre  femalnes  d'années.  La  diflribution  s'en 
faifoit  avec  bca-.icoup  d'art  Se  fe  confervoit  fot- 
gneufcmcnt  afin  d' .Tp',)rcndrc  ï  la  Portérité  ce 
qu:  i'tf  roir  pifTe' de  plin  confuierab'c  .  On  rra- 
çoit  un  grand  cercle  divifé  en  cinquante -deux 
degrez  &  on  donnoit  une  année  ï  chaque  de- 
gré :  le  folcii  tétoit  rcpréfenté  au  centre  du  Cei^ 
de,  ft  il  Mtoic  def»  tayeae  quatre  ligncstf' 
férenret  en  coolenr ,  qui  partageoieat  égaleioeat 
la  circonfi<reoce  dn  Cercle  :  ainfî  qn  coa^toit 
tiette  dcffi«s  taue  diaque  demi  diaraetne.  Ces 
divlfiotiilerTQieBt  conne  de  Hgncs  k  leur  Zo> 
diaque  fur  lequel  ils  calculoient  les  révolutions 
de  leurs  fîécles,  &  les  afpef^s  du  Soleil,  heu- 
reux ou  malheureux,  félon  la  couleur  de  I.1  U- 
^ne  fur  laquelle  ils  tomboient .  Ce  cercle  ctoit 
talcrit  dins  un  autre  b;cn  plus  grand,  fur  le- 
quel ils  raarquoicnt  avec  quclqu^js  caradéres 
les  événemens  les  plus  confidérablet  de  chaque 
fiécle .  Cet  taUet  de  lîéclet  étoient  comme  des 
monumeas  publies  qai  fiEnroieoc  de  piaiive  à 
rbifiolre. 

s.  MEXIQIJE1  graaàé  Çuatrée  de  F  Amd* 
riqne  Septentrionale  '  dt  qai  daat  ottftatéten-  1 

du  communique  foo  nom  k  tous  let  PSiïs  qui  f^^Q^ 
font  au  Nord  de  l'Amérique  Vcridior.-;'!: -,  c:ir  ,  p,a, 
quelques  Ecrivain^, ,  fjr  tout  Ic5  tlpis-  'Hî  ont 
compris  fous  ce  n;)m  non  iculcmcr,[  le  jMti::jLic 
autrement  la  Nouvelle  Elpagnc,  avec  le  Nou- 
veau Mexique,  mais  encore  la  Floride  ,  la  Vir- 
ginie, la  Norumbcguc,  la  nouvelle  France  ,  la 
Terre  de  Corre  Real  &  1' Elloiilaude. 

3.  MEXIQUE,  ou  NouvcLLc  Esfagme*,  a  OiL'liia 
Contuée  de  l^nértqoeSepteatrioaale,  bornée  ^"*** 
au  Nofd  par  le  Neavcsu  Mexique  ;  k  l'Orient 

Brtie  par  le  CoHè  du  Mexique  &  partie  par  la 
erdu  Nord;  au  midi  partie  par  l'Amérique 
Méridionale,  &  partie  par  la  Mer  du  Sud;  & 
k  rOccident  encore  par  la  Mer  du  Sud. 

Quoique  cette  Contrée  renferme  plufieurs 
Gouverncrnrns  ,  ils  dépendent  n^.inrn:)ins  tous 
du  Viceroi  de  Mexique,  dont  h  refidcncc  cfl 
dans  la  Ville  de  Mexico;  de  forrc  qu'il  y  a 
plus  de  quatre  cens  lieues  de  Paîs  fous  fes  or- 
dres .  Ce  Viceroi  e(l  ordinairement  un  grand 
Segnenr  d' Efpagne  :  fon  pouvoir  8*éceodk£û« 
le  det  lois  &  des -ordonnances,  k  doaocr  1er 
ordres  adcelâitet  pour  le  bien  &  la  fîiretd  da 
Païs;  k  terminer  ut  procès  &  les  difTercns  qui 
arrivent  entre  les  Particuliers  ;  fi  ce  n'  efl  dans 
quelques  caufes  qu'on  juge  dignes  d'être  refer- 
vécs  au  Confeil  d'Efpag"*-  d' Efpaçne 

lui  donne  tous  les  ans  la  fomrae  de  cent  mille 
Ducats,  k  prendre  fur  les  deniers  de  l'Epargne . 
D'ailleurs  comme  la  plupart  des  Gouverneurs 
font  les  Créatures  du  Viceroi ,  ils  lui  font  des 
préfens  confïderabics  pour  être  continuez  dans 
l'exercice  de  leurs  Charges:  il  a  aufli  difeis 
droits  qui  montent  k  des  fommes  très  hautes, 
&  pour  peu  que  l'afariee  ^ea  mélit,  il  pour- 
roit  tirer  chaque  année  près  d' uo  million  da 
Paît  :  on  prétend  mime  que  quelques  -  uns  en 
ont  tiré  davantage .  L'exercice  de  la  Vicerofao* 
té  efl  ordinairement  de  cinq  années. 

Outre  le  Viceroi,  il  y  a  encore  llx  Juges  Sc 
un  Procureur  du  Roi  qui  onr  chscun  douze  mil- 
le Ducats  par  an,  &  deux  PrcftJens  qui  ^vecle 
Viceroi  jugent  toutes  les  caufes  civiles  &  cri- 
minelles. Mais  quoique  ces  Officiers  agifTeotle 
pins  fonvent  de  concert  avec  le  Vicerai,  ilsont 
néanmoins  le  pouvoir  de  le  contredire  &  de 
ttffo&t  k  ics  eotreprifct,  lorfipi'ellesfaBreoii- 
tniwt  an  Laix» 

Les  PwiniiKca  oa  Gouvernetnc-;  d?prni^r>nt 
de  la  Vicatevaaid  da  Mexique  ion: ,  en  p:e- 
twtdtMoidaBMidi: 

Ci- 
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La  Nouvelle  Biscaye» 
l»  Booveaa  Rflbume 

de  LeoBi 
Cdiacttii 

Caatteci,  ou  PaolICOy 

ChiimetliO} 

Guidalajara» 

Alexico, 

XaliCco , 

Blcchoice» 

Throle» 

Gimacai 


Tïbafeo, 
Chiapij 


Tucatan , 

Vcra  Par, 
Guatimala, 
Honduras , 
Nicaragua , 
Coftarica , 

fSuaon., 


4,  MOUVEAtT  MEXIQUE,  on  donne  ce 
Bon  k  va  gmoA  Pdk  derAmcrique  Scptcotrio- 
aale,  qui  fut  decouveiteo  isjtl  nr  Antoine 
d'Érpejo,  natif  de  CordonC  en  ElMsneft  Ha- 
bitant du  Mexique.  Il  ^toit  riche)  «aïantap- 
ffis  qu'il  y  .ivoit  vers  le  Nord  pluCeuis  Pro- 
vinces &  divcri'cs  Villes  tiâbicees,  il  partit  le 
dix  de  Novembre  15JX.  de  la  Ville  de  St.Bar- 
thelemi  avec  cent  cinquante  chevaux  &  tnu- 
lett)  an  grand  aonibre  de  munitions  de  gueire 
&  de  boacbc  &  quantité  d' Efdaves .  Après  â- 
voir  aiaidl^  deux  ioun  ven  le  Nord ,  il  ren- 
«Mtn  plnficHn  buraget  «niellez  Conchos ,  qui 
fcaUioiaiK  pu  trilhcM  dans  des  cafes  baffes* 
&  qd  kcoodoHireBt  rerioee  de  vingt -quatre 
HtaSt  au  travers  de  leur  Pals ,  oil  il  fit  dreffer 
des  croix  fans  beaucoup  de  peine  parce  que  ces 
Peuples  n'adoroient  aucune  Idole.  De  W  il  en- 
tra dans  le  Fais  dci  Jumanes  ou  Paiarabuycs, 
dont  le  Pj'is  eft  peuple  pjr  Bourgades  .  Plus 
loin  ils  trouvèrent  un  Paîs  datis  lequel  ils  mar- 
chèrent r  efpace  de  quinte  jours  (ans  trouver 
d'habitans.  Au  bout  de  ce  tems  ils  virent  un 
petit  Village  mal  xmdM  ,  il  environ  quatre- 
viut  Jicncs  de  la  Vilie  de  Moko.  Us  mar- 
chèrent eoeote  dooie  Itenes  le  kaf  de  la 
vitfre  tUl  Nme  iufqu'lt  la  Province  qu'Antonio 
de  E^pcfo  appella  nouveau  Mexique.  Les  deux 
bordî;  de  tc:tc  Rii,'i<.'.'C  etoicn:  tjuvcrts  cl' une 
forêt  de  Pcupiicc;  lafg^  quciejuetoi  i  de  quatre 
lieues.  Ils  y  virent  aufli  beiuc.oc|'  cx  Vignes  & 
de  noyers  &  lorfqu' Ils  curent  imnitiJ  deux  jours 
dans  cette  Forêt,  ils  découvrirent  dix  Bourga- 
des fur  l' un  &  l' autre  riva&e ,  oît  habitoieat 
plut  de  dix-mille  hoimacs.  LcsErpannlsapiét 
avoir  paUé  quatre  jours  dans  cette  Promacet 
allifrent  dans  celle  deTiguas,  quidioitpenpM'f 
de  fcixe  Bonrgfldes.  Ils  s  y  arrtttfreot  pour  ne 
pas  hataider  mate  la  troupe  en  pénétrant  plus 
avant  :  Antonio  de  CTpejo  envoya  quelques  Sol- 
dats fous  uti  commandant  pour  découvrir  de 
grandes  &  riches  Provinces  qu'on  difoii  £ire 
vers  r  ElK  Ceux-ci  entrèrent  dans  un  Canton 
où  il  y  avoit  or.ze  Buurgûdcs  &  un  fi  grand 
nombre  d'habitans  qu'ils  pouvoieot  ûiie  au  nom- 
bre de  quarante  mille .  Etant  retournez  joindre 
le  gros  de  leur  Troupe,  Efpcjo  qui  avoit  en- 
tendu parier  d'une  autre  Province  appclléc  de 
îu  Qjimtt  à  fix  lieues  au  defifus  le  long  de  la 
Rîviéie  4r|  Iftvtf  »  il  en  prit  le  cbetnin.  11  y 
trouva  cinq  Bourgades  habitées ,  d' cavirea 
quinte  mille  hommes.  De  là  il  entra  daunne- 
.ninre  Province,  appelléc  de  lotCunamts,  où 
ils  virent  cinq  autres  Bourgades,  dont  la  plus 
Er.ir,dc  le  nommoit  Cia.  Les  Hibiians  e'toient 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille.  A  quinte 
lieues  de  h  vers  l'Oueil  el>  la  gr.Tnde  Bourgade 
d'Acoma,  plawfe  fur  un  rocher  élevé'.  DEtpejo 
avança  encore  environ  vingt-quatre  lieues  vers 
rOueil ,  &  arriva  k  une  Province  nommée  Zu- 
Wff  par  les  Naturels  &  CiMa  par  les  EfpagDols . 
Fiancifeo  Vattuio,  qjiti.  j  diwt  cmid  aattefiiis 
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y  avoir  drelTépIufieurs croix.  D'Efpefoytrovva 
trois  Chiétiens,  qui  s'y  étoicm  établis  depais 
ce  tcBs  lài  U  n'alla  pas  pins  lois;  msts  apiÎB 
U  oa  cancprit  drlEften  voyages  au  MésiqueS 
ce  qui  liit  ôuire  quVn  êtttibna  enfin  celte  Gaor 
trée  en  Pmnrinces,  oà  F  «•  a  fait  diveia  étic 

blinemens. 

Mr.  de  1*  Ifle  place  le  Nouveau  Mexique 
entre  le  vinpt-huitie'mc  &  le  trente-neuvième 
degré' de  latitude  Septentrionale.  Il  l'etend  au 
Nord  lufqu'à  Quivira;  k  l'Orient  jufqu'à  ia 
Floride  aujoutd^iui  la  Loiûfianei  au  midi  U 
lut  donne  pour  borne  le  Mexique  OU  U  Ka*i- 
velle  Efpagnc  &  la  Mer  dc  laGaliferaiedDcA- 
td  de  l'Occident.  U  donne  otmcccIaleBoiiide 
Nouveau  Mexique  propremeatdit*  an  Tares 
qui  font  vers  U  fource  de  laRivîéredelNarte* 

5.  MEXIQUE,  on  Mexico*,  Province  de  alUli 
l'Amérique  Septentrionale ,  dans  le  Mexique  ou 
la  Nouvelle  Efpagnc.  Elle  eft  bornce  au  Nord 
par  la  Province  de  Guadeca  ou  Panuco,  à  l'O- 
rient, partie  p.-.r  la  même  Province  partie  par 
celle  dc  Tlascala,  au  midi  par  la  Mer  du  Sud  i 
&  à  l'Occident  par  la  Province  dc  MccboacsA . 
Les  principaux  lieux  de  cette  Prorince  feateo 
prenant  du  Nord  au  midi 


St.  Louis  de  la  Paz, 
Taculabo, 

Guaxutla, 
Querete , 

Clanchinoltepeque , 
St.  Jean  des  YiO) 
fttueqttBy 


MeftidaDt 
Mexico, 

Cuacocingo  f 
Cultepcque» 
Suchimilcey 
Coyxca, 
Tlaluc , 
Acapulco.  . 


Le  Lac  de  MExiaus  On  donne  cenom^  1  Th<^inn 
un  Lac  d'une  affei  grande  étendue!  au  Mexique ,  '^l^^ 
&  dans  lequel  cfi  b&iie  la  Ville  de  Mcxko.  u  u  ^i|S■ 
Ce  Lac  ell  double  :  l'on  ^  fenad  fer  une  eaa 
donnante  &  tranquille,  &  Tantie  a  flnx  &  re- 
flux ,  fcbn  le  vent  qui  fouffle .  La  partie  qui 
e(l  tranquille  eft  une  eau  douce  ,  bonne  &  faine 
&  qui  donne  quantité  de  petits  poiiïbns.  Mais 
Celle  qui  a  flux  &  reflux  cfl  uae  eau  lale'e  & 
ame're  &  qui  ne  nourrie  aucun  poiiïoo  ni  grand 
ni  petit.  L'eau  douce  efl  plus  haute  que  l'eaa 
falce  &  tombe  dedans  fans  retourner  en  arriére  , 
comme  quelques-uns  fc  le  font  imagine'.  Le 
Lac  falé  a  fept  lieues  de  longueur  &  autant  de 
largeur;  &  fon  circuit  cfi  de niusde vingtodenx 
lieues;  le  Lac  d'eau  dottce  en  bien  auOi  grand, 
de  forte  que  tout  le  Lac  de  Mexique  peut  a* 
voir  cinquante  deux  lieues  dc  tour . 

Il  y  a  diverfes  opinions  parmi  les  Efpagnols 
touchant  ces  eaux  &  les  fources  d'où  elle»  vien- 
nent.  Quelques-uns  veulent  qu' elles  aycat  la 
même  fource,  qui  vient  d'une  grande  &  haute 
montagne  fituée  au  Sud-Ouell,  à  la  vue  de  la 
Ville  de  Mexique,  &  que  ce  qui  fait  qu'une 
partie  du  Lac  ell  (alé,  c'eft  que  le  fond  ou  la 
terre  t^ui  efl  fous  l'eau  fe  trouve  pleine  de  fd.. 
Ce  qu  il  y  a  de  certain  c'eft  qu'on  cofaitiooe 
les  lours  beaucoup  de  fel:  «b  le  vend  dans  ton» 
te  la  Province  8c  on  en  ewreye  atCne  tons  les 
ans  anx  Philippines.  D'autres  difentqneceLae 
a  deux  fources;  que  l'eau  douce  fort  de  cette 
Montagne,  qui  cflauSud-Oucii  de  Mexico;  & 
que  l'eau  falée  vient  de  certaines  Montagnes 
(ort  élevées  &  qui  font  plus  au  Nord-Ouelh  ils 
ne  rendent  pourtant  aucune  bonne  raifon  de  ].i 
fa!urc  dc  l'eau;  car  il  eft  ridicule  de  l'attribuer 
a  1  agitation  que  l'eau  Ibnfife  par  fon  flux  &  re- 
flux ,  qui  oe  ie  faifaot  pea  par  la  régie  des  ma- 
rées ,  mais  feulement  par  Je  ftîdk  des  vents , 
jceduilenc  dus  fts  cMS  NW  fwlic^  litide.  Si 
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'cela  ^tnit,  pourqoal  kc  vcutt  ne  prodaraient-ilt 
pu  le  m£ffle  effet  iaat  h  Lac  d'eau  douce  Ml  y 
»  faioi  p|a«  d'apfucMe  que  fi  elle  fort  d'uc 
nttfc  (ottYée  que  celte  de  rcau  douce,  la  fahii 


!  que  celle  âe  l'eiu  douce,  la  fahire 

vient  de  quelques  terres  miner  ve;  <k  faites  qui 
fc  trouvent  difiS  les  Mont^fiLts ,  au  travers  def- 
quclies  cette  cju  palfe,  fc  chargeant  du  fcl  qu' 
elle  fond  dans  fi  courfc.  Knfm  i!  y  en  a  qui 
pcnfent  que  cette  partie  du  i.ic  d'--  Mexique, 
qui  eft  falc'e  vient  de  la  Mer  un  Nord  &  parte 
au  travende  la  terrei  &  q  .c  q^ioiquc  les  ruif- 
(eaux  qiù  vîeonent  de  UMcrpcidcot  leur  falii» 
re  au  ttavecs  de  ïê  terre,  cette  c^u  n  -'Anamn 
en  peut  çanfcr  une  partie,  à  caufe  de  la  quanti- 
té des  roioeraus  qui  foac  dtm  cet  qua^en  1^» 
ou  à  caufe  des  c«acayite«  des  ftAontagnes  ,  qui 
laiflaat  oo  coon  libre  k  feau  fout  qu'elle  retient 
toûjours  le  fel  qu  elle  a  apporté  de  la  Mer . 

Il  y  avoir  autrefois  près  de  quatre -vingt 
Vilkt  fur  Ici  burds  dt;  t.t;  Lac.  Q,ielques- une» 
contenoicnt  cinq  milles  familles  &  quelques  au- 
tres le  doubic  de  ce  noinbre  ;  mais  pre'feate- 
ment  il  n'  y  a  guère  plus  de  trente  Bourgs  ou 
Villages,  dont  le  plus  grand  n'a  |MU  plus  de 
cinq  cent  maifons  tant  d' Efpagiioll  que  d'In- 
diens. Ce  qui  apriocipalemeotdiaîlMiélcoom- 
bce  de  eei  dersierti  ce  root  les  travaiuc  peiù^ 
Un  aoiqucb  on  les  occupa  il  y  a  cDvtroo  m 
jidek,  dias  le  projet  que  l'on  avoit  formé  de 
détourner  fcau  du  Lac,  en  bifant  un  chemin 
au  mvers  des  Montagnes,  pour  fe  garantir  des 
inondations  auxquelles  la  Ville  de  Mexique  é- 
toit  fujette.  Ou  prétend  que  oem  tMNfnlk 
coûta  un  million  d'hommes. 

Le  GoLPHt  DU  McxiauE,  çrand  efpace  de 
Ma  fur  la  Côte  Orientale  de  1  Amérique  Se- 

rmrionalc .  Il  a  au  Nord  la  Côte  de  la  Flori» 
ou  de  la  Louiiûane  ;  à  l' Orient  la  Pcniofule 
de  la  Floride  &  l' Ifle  de  Cuba ,  qui  cÛ  à  fon 
caboudure;  au  midi  la  Prefqu'Ideda  Tuca- 
tM  &  h  Ncuvelle  Efpagne  ;  &  \  nOecideotla 
CAte  du  Mexique,  qui  lui  donne  fon  nom. 

Les  Bayes  &  Lacs  qu'on  trouve  fur  fcs  Côtes 
font  : 

Sur  Ja  C6ie  de  i-,.  «,„.     r-,  i 

de  FloDda.      ^      ''  ^  Etpat^ 

pLe  Lac  de  Poatchartxaia» 

Sur  la  Qlnc  de  I  ^  l'Afcerifioo, 

la  I  loridc  ou  ^  '"^  ^/^^       St.  LouTs  BOBI. 

Louïûane.       i  P."      Ft^R"?* » 

I     fiaye  de  St.  Bernard. 

|_Le  Lac  de  St.  Jofeph. 

tee  PioRf  &  kt  piindptn  liras  filMi  fiir 
ce  GoUë  font: 

^Sie.  Marie  ^Apriiche,-  ' 
Sur  la  CAte  de  la j  St.  Jolèpfa, 

.Le  FoctdetBilocdii. 


Sur  la  Cite  du 


r 


Les  Sîlines  de  Tamsctla, 
Tampico  ou  PaaacOj 


Tûrrcl)Unco  , 
La  Vcra-Crux, 
.MtdeUta, 


Dans  la  Baycj'Efpiritu  Santn  , 

de  Campêche. \Tabasco  ou  Vittoria. 

Sur  la  Côte  de  ^o;,.  . 

Upiel»»'ifled«-rS2ï' 


Les  piidciptles  Rivières  qui  k  rendent  dans 
ce  Golpbe  font; 


de  la  Pref.Jf'^Amajuno, 

qu'iacdc  ir 
Fknde. 


Riv.  de  St.  Martin  9 
Riv.  de  St.  Fiem^ 


Sur  la  Côte 
de  la  Floride 
mLouîIiaae. 


'La  Riv.  d*Aaa1aclic, 
La  Riv.  dn  st.  Efprttt  . 
La  Riv.  ik  St  Roch  »  M  des 

Indien!  « 

Rio  Perdide, 

La  Mobile, 

La  Riv,  de;  Pafcoboula, 
Le  Fleuve  de  Miailfipt, 
La  Riv.  de  Bono, 
La  Riv.  de  Final, 
La  Riv.  de  Sivtntt, 
La  Maligne, 
La  Sablooniere» 
La  Riv.  a»  jCÛuMSt 
La  Riv.  amt  Bdtds» 
Rio  de  FkMCS. 

fKio  del  Norte» 
Sur  la  Côte   Rio  de  las  MauaS} 
Orienule  du-<  Rio  Panneo* 
tMxique .     Rio  de  ToTm, 

i_Rio  ZenfonUy 

Dans  la  Baye  Hîio  Alvarado  , 
de  Camp£>  •<  Rio  Guaucoako. 
fbe.         XJBiio  Tttlixa. 

Sur  la  Côte 

Septentrionale^  Rio  de  Ligwcos* 
dn  TKacao* 

METENt  Matek  .  on  Metn  ,  petite 
Ville  d'Allemagne  dans  V  Eleaorat  de  Trê- 
ves, dans  l'Einel  fur  la  Rivière  de  Nette,  af- 
fcz  pr^s  (!c  M  ontréal.  Henri  de  Fiaflingcn Ar- 
chevêque de  'i'rcvcs  bâtit  cette  place  en  i2tSo. 
cufuitc  l'Arciicvcquc  B  idouin  l'entoura  de  nurs, 
&  y  transiera  )e  c!i:ipi;ic  <ic  Chanoines  Régu- 
liers de  Lactichc  ,  leur  incorpora  l'églife  du 
lieu  &  leur  bâiii  un  cloître ,  Cette  petite  Ville 
a'appeiloit  anciennement  MaeniacuM ,  &  don- 
noit  i  II  campagne  votfioe  le  nom  de  M^vn- 
FELO,  ou  MitEUfaLO)  en  latin  Mapùaca^ 
fitt^'  Ce  petit  Hb  cntic  autres  nommé  ao- 
tremt  jRr/iMn«,  I  eanfe  àtt  Ripiiarii y  ouRi- 

fiarioli ,  ou  Ubieos  qui  habitoient  entre  le  Rhin , 
a  Meufe  &  la  Mofelte  du  tcms  des  Francs, 
faifoit  un  Duché  particulier  i  &  on  lit  que  Got- 
zclon  Duc  lies  Kipuaires  ctuit  entre  les  grands 
&  les  principaux  Seigneurs  qui  afQilcreot  k  !'£• 
leâioa  de  l'Empereur  Conrad  le  Saliqoe  .  il 
s'enfuit  que  ce  Duc,  félon  l'ufage  des  Francs 
avoir  fous  lui  ccnaint  Comtes  entre  lel^ueli  a- 
pris  celui  de  FtUenis,  teaoit  le  preouer  lieu 
celui  de  MattafaLO,  onMeiMevEtu,  ooni^ 
mi  Paaus  McemansM  par  Rcginooi  À  com» 
oie  ce  Pab  Te  nonunoii  anffi  en  Allemand 
jmtUtut,  Fortunat  de  Pbitien  l'a  reodn  en  La- 
tir.  MiDiuLANUM  ■  Artcz  pris  de  ce  lieu  eft 
une  lource  a  eau  minérale  que  les  gensduPaîs 
nomment  Sultzbkonn. 

A  IVgitd  de  Megtnrnfti  Pagus ,  ou  Meyen- 
fex  ,  ..nnsles  de  Mcis,  ou  la  Chronique  d' 
Arnolyhc  en  parle  en  ces  termes  que  Keginon 
n  copies  •«  iênit  vtrv  abfyut  mwa  txtrciium  ' 
MM»  quim^agima  &  «mfliàt  ,  utfauiu  »  ^ 
mitUlmt  infatcMtgiiunft  «m  /«^  AÂltÀaïut' 
t»  Cajîello.  U  cft  parlé  de  Macanansas  dans 
Je  partage  daRabiiaiedelMliainfiûtrioS?^» 


MET. 


Ce  Canton  crt  appelle  Magniaceofis  dans  des 
Doniduos  de  Pcpin  &  de  CharklMgnei  icaoïD' 
vulgaire  c'ioic  Mitland, 
I  E«*t&Dc-     MEVENBERG  • ,  Bourg  de  laSulfTc,  dans 
jj^"**  *■    Je  Fre/en  JEmptrr,  autrement  dans  lesProvm- 
Ibijû       cet-Librcs,  ou  Bailliages  Francs,^  l'Orient  de 
Kkheolec.  Ccil  on  mn  joli' Bonn  «  ^ ai  t  ua 
GUtnBî  e*^ît'«iitteliHs  «ne  Vule. 
1.  MEtENFELD.  Voin  Mctck. 
•  bu* D*.    2.  METENFF.LD  * ,  Ville  du  POsinOn- 
Sm".t*f'V  ''^'"^  '-^  ^  'f'"'^  des'dix  Jurifdiaions,  &  le 

f.tu  '  Chtf  Lieu  de  la  cinquième  Communauté  \  la- 
^.uiic  clic  donne  fnn  nom.  On  I  appelle  en  La- 
tin M'yxzilla  &  Lupimtm.  Meyentcld  eft  une 
jolie  Viilc,  au  bord  du  Rhin,  dans  une  belle 
campagne ,  environnée  de  Moraagnes  qui  sVl^- 
Tcnt  tout  au  tour,  en  forme  d' Amphirhéaire 
&  qui  eft  plantée  de  bonnes  vignes .  On  y  voit 
divers  besox  Bâtimens  ;  une  Eglifc  dédic'c  à 
Laùati  no  Cbiuau  où  «éfide  le  Bailli  & 
isft  dapqné'iTuiic  loor  font  &  uciqne.  It 
y  •  Mis  divers  Hôtels  imuntlîqucs. 

Cette  Ville  s'atrritue  r/Tonneur  d'avoir  don- 
né l'exemple  de  I.i  prL-tcncÎjc  Reformation  dins 
le  Pâïs  desGrifons;  J^tob  Barckli ,  de  Zur.ch  , 
■près  avoir  prêché  à  ce  qu'on  prétend  à  FIcfch  , 
Eglife  filiale  de  Meyeafcld,  paflacnfuitchMe- 
jeaSelà  même  en  1521.  &  y  eut  une  conféren- 
ce de  Religion  avec  Chrlftian  Anhorn ,  Trefo- 
ticr  de  la  Ville.  Burckli  lui  fit  f,oûter  les  prin- 
cipes de  la  Religion  &  dès  lors  le  Tréforicr  le  re- 
çut chez  lui ,  r  appujft  de  tout  foo  crédit  &  le 
protégea  contre  les  effontt  de  fcs  ffimciwis.  Ce 
Chriitian  Anhorn  étoit  TnVAycdl  de  Banbe- 
lemi  Ar.horn,  qui  a  écrit  1' 1  îi.'înirc  de  la  Ré- 
formaiion  des  Grifons,  iraprinitfc  en  Allemand 
à  fiaQe  en  icio. 

La  Seicneubie  ou  Communauté'  de  Mr.- 
$Mi,f,t».  itMfELD  }  Cil  réparée  de  la  Vallée  du  Pretti- 
§aeil  pat  de  hautes  Montagnes  qui  ne  laifTent 
^WfçB'ag.:  ijr: -J;roit,  noounéCAijl'ir ■  Quand 
«B  «  jUBverk  cette  Valide  ponr  cancr  da^s  la 
Sogacttric  de  Meyeofcld,  on  ttovw  m  Pals 
beaMCOttf  plut  agrdable  &  plai  beau  Se.  un  air 
(bit  doux .  Cette  Seigneurie  ci^  partagée  ea 
dci)I  Quartiers;  favoir  celui  de  Ma  la  ns&  ce- 
lui de  Meycnfeld .  Elle  a  eu  autrefois  fes  Sei- 
gneurs particuliers.  En  15.Ç;.  les  trois  Ligues 
des  Grifons  rathcttércnc  pour  le  prix  de  ao. 
mille  goulde"^ ,  &  caiillrrnc'jcnt  en  i^R-rnc  tems 
les  Habitans  dans  tous  leurs  privi,c,",cs .  En  1557. 
elles  achettércn:  aufli  la  baffe  Jurifdidioa  de 
Malans,  &  de  Gennios.  avec  toutes  les  «ppar- 
uoaoces,  pour  le  prix  »in^nii  dix  aille  foul- 
des»  Ces  trais  Ligues  envoyeat  tour  à  tour  à 
MeyenTeM  m  BwUift  qui  tierce  cette  charge 
■endant  deux  ans .  Il  tire  tous  les  revenus  pu- 
Uics  &  les  grandes  amendes.  La  Communauté 
de  Mcytrilcld  nomme  nufTi  !à  fon  tour  le  Bâilli . 

Le  Païi  cil  agrcjli'c  i5c  le  plus  Icrlilc  qu'il  y 
ait  dan";  les  Gnfuns:  il  rappoite  fur  tout  d'ex- 
cellent vin  {k.  en  abondance.  A  ut;c  lieue  au- 
dclTous  de  Meyenfcld  ,  .ju  bord  lUi  Rhin  on  trou- 
ve Flacfch  ,  grand  &  beau  Village  ,  célèbre 
dans  le  Païs  pour  (on  excellent  vin  ,  &  pour  les 
^ins  chauds  qui  s'y  trouvent .  De  la  Scigneu- 
ite  dé  Meycnfeid  dépendent  encore  Quelques  au- 
imViUagjiff  comme  Rerctni  Guicaa,.Stiinri8 
^  k  fte  de  St.  Lucius,  qoi  eftuo  défilé  imjwr- 
taot  dans  les  Montagnes,  ^  l'entrée  du  Païs. 
4l>ia.  MEYNE,  Mr. Corneille  4  dit  que  c'cii  un 

lic.i  qui  n'ert  éloigné  que  de  deux  cens  pas  de 
la  Ville  d'Arles  en  Provence.  II  ell  fameux 
par  une  fontaine  d'eau  minérale  qui  le  rend  fort 
Jté(}uemé  depuis  l'expérience  qui  eniiii  faite 


MEY.  MEZ. 

pour  la  gravelle  ,  pour  l' iiiJropifîe,  pour  lei 
cblhuAion';  ik  p  ur  le;  m3  jx  e xNfMi f '^piï: 
viennent  de  l' impureté  du  dne,. 

MEYRAN,  MEYANouMEJAN,  Capde 
la  Mer  Méditerranée  J,  fur  la  CAre  de  Provenu  1  llîeM««, 
ce,  environ  7.  à  8.  milles  à  l'Efi  do  CapCoo-  i1'2i'iu*î 


ronne.  C'eft  une  gmllis  peiitte  ion  btutr  dit  Mtnuit ,  p. 
«fcarpée  de  lootcs  pun.  Fr^w  î  neitiécfce-  4» 
nia  de  l'uo  à  rtinic,  oa  «oit  un  petit  Village 
A:  ttne  graode  Maifos  ou  Ch&teao ,  qu'  on  ap- 
pelle Cary,  avec  une  rangée  d'arbres  qui  eon- 
duifcnt  jufqu'a  la  Mer  &  qui  en  donnent  la  con- 
Doiffancc.  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  peu  d'en- 
foncement n'crt  propre  que  pour  des  bat- 
teau.\  ,  li  int  pluficurs  Ecueils  i  fon  entrée .  De- 
puis !e  Cap  Couronne  iufqu' à  Cary,  laCdtecft 
fort  baffe  &  vient  en  s' élevant  jofqa'n  Cl^ 
Meyan  ,  qui  efl  fort  haut. 

La  CALANQ.UE  DE  MCTAN,  Ott  MlJAK  f  Oft 

dn  cAté  de  r  Ouefl  du  Cap  Mejaai  «a  7  pa«ii>> 
voit  iliouilkr  dcox  on  tiois  eah&es ,  -qui  y  ferai- 
ent palTablcflieat  bien  poorles  vents  de  la  ter- 
re; mais  les  vents  du  Sud  &  Sud  Ouell  y  don- 
nent à  plein  &  y  caufcnt  un  gros  reffac  de  la 
Mer,  quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  de  ce  Port  fur 
la  gauche  quelques  Ecueils  à  fleur  d'eau,  qui 
couvrent  une  partie  de  la  Mer  du  large.  Lorf- 
qa'on  veut  y  aller  mouiller,  il  faut  ranger  la 
grolTe  pointe  de  la  droite ,  à  caufe  de  ces  Ecueils . 
11  y  3  7.  ^  8.  braffes  d'eau  au  milieu  du  pafla* 
ge ,  &  3.  à  4.  bralTes  dans  le  miliee  de  la  Ci* 
[an^ne,  le  Food  en  kft  de  rafi;  ft  df  herbe»  As 
il  Djf  1 5pt'aw  Clbane  qui  fert  de  retraite  ai» 
Mcnean.  Eavifon  4.  k  500.  toifesduCapftfoi 

yan,  il  y  a  une  petite  Ifle  qu'on  appelle  Laire- 
Vigne.  On  ne  peut  pafTer  i  terre  d'elle,  qi^ 
avec  des  batteaux ,  quoiqu'il  y  ait  7.  k  8.  bru* 
fes  d'eau;  mais  le  paflage  en  eft  fort  étroit.  ■- 
MEYRARGUES,  Lieu  de  France  dans  )• 
Provence  ,  Diocéfe  d' Aix .  Il  y  a  un  ChatCM 
que  la  Nature  &  l'Art  ont  rendu  très-fort.  B 
a  appartenu  autrefois  aux  Princes  de  Beaoxt 
de  qui  Charles  IL  Roi  de  Sicile  &  Comte  de 
Proveoce  raequit  ev  ttfu  U  ittim  caeen  à 
It  Famille  de  Betax  ta  1374.  d*olk  Û  peA  m 
1400.  au  Maréchal  de  Boucicault.  Ilfatcofti* 
te  poiïedé  long-tems  par  laMaifond'Alagoait, 
de  la^;ue!le  les  Valtets  de  Marfeille  l'acquirent 
en  irtio.  La  force  du  Château  de  Meyrargue* 
a  donné  occafîon  à  l'es  Seigt;eurs de fe révolter; 
ce  qui  a  ctc  caufe  qu'  il  a  été  plufleurs  fois 
Cûr,.*i(q'jé . 

.MEYROU,  petite  Rivière  de  France  dans 
le  Dauphiné;  elle  fe  jette  dans  la  Dromc. 

MEYSË,  (la)  Bour^  de  Fiucc  dans  lùLi- 
nottfio,  EIcAhni  de  timogcs* 

MEZ  A,  ou  Tesax      VUle  dTAfnme  ta  <Dipr<r 
Roïaumc  de  Fex,  dam  U  Ptavhice  de  Chtus,  ^[îi^  j.'i*'*' 
i  deux  milles  du  Mont  Atlas,  k  quarante  de  Ji"îy,*  *** 
l'Océan  Se.  à  fept  milles  de  la  Mer  Méditerra- 
née, fur  le  chemin  qui  mené  des  di-lertî  de  Ga- 
rât à  Chafafan .  Cette  Ville  ctoit  autrefois  bien 
fortifiée  &  avoit  le  troifiéme  rang  parmi  les 
Villes  du  Roïaomede  Fczj  &  fa  Mofquée  d*. 
toitpfasgrMdefliieei^deFe».  Ila'ytiiMÏ»* 
tenant  qoe  5oo.MaïbMpeaeo«fidA^ablc«,  fine 
coinpter  ponrtast  les  9Mi,  les  Collèges, 
les  Templei  qui  &at  tneort  aflci  bien  btiîi. 
Les  dAwndtoces  de  cette  Ville  fom'fctt-gifl^ 
des  :  elles  renferment  plofieurs  MiMlIlfl  OÉ 
demeurent  divers  peuples. 

MEZAI,  félon  Pline,  &MA7Fr,  feîon  Pto- 
lomée,  Peuples  deTlIlyrie.  Voici  Mazafi  .  ,  j,fj^„,^ 
MLZARME.  Voïez  UrscZAse.  Dti<r.jaR'. 
MEZDAGA  7,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pro-  F", 
vioce  de  Gitt ,  M  Roteme  dt  Fex .  Elle  eft  ^  Vif^  ^ 
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gPMidft&  awieniw  &  a  tfté  b&tw  au  pied  du 
awnt  Allât ,  ï  trais  lienét  de  So6oy  vers  le 
cwchint.  Cette  Ville  a  de  bctitt  mm%  Ik  fa|t 
•Bcîcas,  mtif  il  n'y  a  que  de  méchantii  mH« 
loDS  ,  quoi  qu'  elle  aie  dans  coûtes  lescootc  des 
l»aios  &  des  foDtaines.  Ptotomée  la  mct^dis 
devrez  dix  minutes  de  longitude  &  à  trente 
trois  de  latitude .  Il  la  nomme  Molocir ,  &  Pli- 
ne l'appelle  MuieMes  .  Les  Habiiaas  fot»t  pau- 
vres &  Il  plûpart  potiers  deicrtc,  qui  vont  dé- 
biter leur  vaiflcilcà  Fez,  à  quatre  licucs  delà, 
ducAté  du  Nord.  Ils  font  toûfours  fales  &  pleins 
d*  -hnile  ,  k  caufe  du  commerce  qu'  ils  en  t'ont , 
anit  da  icfle  les  tailles  donc  ils  font  chargcx 
las  tet  mVft  mikrables.  La  Contrée  prodait 
tmmtTT  ^'<*'B*>  ^  Chanvre  &  de  lia  ,  mais 
ib  ne  rccofilkat  pm^nc  point  de  bled.  Il  jr  a 
de  grands  clos  d' Olivieat  &  d'aibies  iniiciets 
de  toute  Torte,  &  aux  endroittqai  ne  Cbat  pas 
cultivez  ,  on  voit  de  grandes  &  hautes  forêts 
lempliesdelioDK,  mais  peu  dangereux,  puisque 
la  feule  voix  d' un  homme  le.  t.iicfuir. 

MEZEL  ,  Bourg  de  Fraotc  dans  la  Proven- 
ce ,  Recette  de  Digne . 

MEZERAY,  Village  de  France  dans  la  Baf- 
fe Norauwdie  *t  encre  Argentan  &  Falaize.  Il 
d' e(l  connu  que  pour  avoir  dtd  la  Patrie  de  Fran- 

Sus  Eudes  ,  furoommé  de  Mezeray  \  caufe  da 
en  où  il  naquiu  Cependant  Mr.t'  Abbtfd'Oli' 
vct  * ,  dit  que  Mnctay  naquit  à  Ry  Village  de 
VkttètwA*  BafTc  Normandie,  enm  Ai|ieiKaa  &  FalnUie  « 
I.  u  Mais  comme  la  poCiina  deocsdeuz  licntell  la 
►■•I»  même  ,  il  y  a  apparence  que  le  Village  de  Me- 
xcray  ell  une  dépendance  de  celui  de  Ry  ,  ou 
qucle  Villiçe  de  R y  dépendait  de  celui  de  Me- 
xeray.  Mr.  l  Abbéd  Ûlivct  ajoute  que  François 
Eudes  de  Mezeray  Hutonographc  de  France  , 
dtoit  £ls  d'U'aac  Eudes  Chirurgien  établi  à  Kf, 
&  de  Marthe  Corbin.  Meieray  éuot  venu  k 
Paris I  Mr.  des  Iveccaux  ion  Compatriote  J' en* 
gagiuà  écrire  L'Hidoire  de  France.  11  en  doit- 
an  tNÎi  TnIntBca  «tU» ,  <)ni  conticaoeot  1' 
'  IfiAoue  ahénk  de  France  rtCqn'i  la  noit  d' 
Henri  IV.  Il  les  réduifit  en  un  abrégé  qu  il  6t 
imprimer  d'abord  en  volumes  in  4°.  Com- 
me il  fe  donna  la  liberté  de  mettre  dans  cet  A- 
ktégc  ,  r  origine  de  tous  les  impots  qui  fe  le- 
vci.i  en  Frantc  &  d' y  joindre  des  réflexions  peu 
nécelTaircs ,  on  lui  fuppriroa  la  penlion  de  qua- 
tre mille  livres  ,  donc  il  avoit  été  gratifié  .  Il 
iiit  reftt  k  r  Académie  en  id48.  &  mounit  le 
M.  de  J«illR  id84.  Le  Pcre  Jean  Eudes  Inlli- 
Ttticnr  d'  une  Congrégation  de  Prêtres  nom- 
WKtEudiftu  étoit  r  aîné  de  Mezeray . 

MEZERE,  Ville  de  Ftancn  daac  la  Paysde 
Fois ,  Dioc^icde  Panien. 
«  Ibnwl,  MÉZETALCA  J ,  Moaugned'Afr^ae  dam 
OtGrr  Ju  \^  Province  de  Cuztau  Royaume  de  rei.  Elle 
Sîï<î7t'vi».  wf^^s  couchant  vers  les  campagnes  d'F.cde- 
fcsi.  fcen  ,  qui  s'  étendent  de  ce  côte  la  jurqu'  a  ta 

Province  de  Trcmtcen.  Jongucur  eft  de  dix 
lieues,  elle  en  a  quatre  de  largeur.  La  terreell 
fort  froide  »  &  fes  Habitaos  lont  des  Bercberes 
fort  riches  ,  qui  ont  quantité  de  mules  &  de 
chevaux  .  Ils  font  vêtus  comme  des  Bouigeois 
de  Ville»  parceque  la  plibtn  tont  Doâcunqni 
dérivent  fort  bien  en  Araoe.  Cnamelcs  Man- 
aaa  o'  ont  peint  d' imprimerie  t  il>  ^  «ccnpett 
li  copier  ksltvi«s,&  ils  vont  kcvendie  krei. 
Ce  qui  leur  Mlire  1'  efbme  du  Roi  qui  en  tire 
peu  de  revenu  pour  cette  lailoo  .  Ut  font  huit 
aaiik  hommes  de  Cuoibai  dont  il  y  a  cinq 
'cens  Chevaux  &  piuQciirs  Arquebufiers  &  Ar- 
balétriers . 

4l>sh'IsiK    MLZhZAH,  MLZAH,ouM»ezeb,  Coo- 
Ate*       Udéd'  Afrique  *t  EUtcAbonde  au  SfeptMiiriM 
Tm.VU, 
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Mr  le  Royaume  de  Couque;  à  F  Orient  par  le 
Pais  de  Zab;  au  Midi  par  les  Sohaîr  Arabes  < 
tL  à  l'Occident  par  les  Gehoan  Arabes .  Ccft 
«ne  Habintion  ,  qui  ooniîent  fil  Chiteauv 
plufieuK  Villages  .  Les  Habitans  font  riches  « 
parce  qu'ils  font  adroits  &  vigilans  dans  le  trafic 
qu'  il  font  aux  quartiers  des  Nc'gres  ;  &  parce 
que  les  Marchant  de  Bugie  &  d' Alger  ,  &  de 
divers  autres  endroits  de  la  Bjrbarie,  von:  com- 
mercer d^ns  ce  Fais.  Les  Arabes  de  Sumei  & 
ceux  d'  Uled  Yahayc  errïm  d.în;.  le  Paîs  de 
Mezczabâc  courent  tous  les  defcrts  de  Tripoli 
&  font  plus  de  quatre- vingt  mille  Combaitans» 
la  plupart  à  pied  ;  mais  ils  ont  plulieurs  cha* 
mcdiux . 

MEZIDON,ALiiy!»OiMKr,  fiouigdeFraïf 
ce  dans  la  Noiaaadie  tùclik  Dît*  .  Ekftioo 
de  Ealufe. 

MEZTBRES,  VniedePnncedanslaChsm- . 

pagne  ,  fur  la  Meufe  î ,  h  huitlicj-js  de  Rcthel  "'"tiumpt- 
dans  une  efpc'ce  de  Prtsq"  iilc  ,  que  tonne  la  ~r,t ,  f  1.  p. 
Meufe  cntic  .Sedan  5c  Chailcvillc .  Kilctt';  b!l- 
tiecn  partie  fur  une  coliinc  &  en  partie  dansun 
V.iKon.  Kllc  a  apjiaitcr.u  autrttoin 'a  l'Eglilcde  _ 
Khcims  &  il  y  avait  un  Château  dés  l'an  9x0.  ntfâ. 
*  lorsque  1'  Archevêque  Herivée  l'alla  reprcn-  dcUFruut, 
die  far  un  llfurpatcur;  &  cette  Place  ayant  de-  '"«•»•  ^î•• 
puis  encore  été  occojpée  nsr  d' autres  fut  ren- 
duè  conoie  dit  Flodonra  en  la  Càraaiqoe  1* 
an  960.  \  r  Arcbeviqne  Aitlmid.  Oa  se  voit 
ntien  quel  temt  les  Sci^neui*  &  les  Chite- 
lains  qui  occupèrent  Meziéres  ceflîfrent  de  re- 
connoîire  1' Eglife  de  Rheims  or  fcs  Archevê- 
ques pour  Seigneurs  de  Fief.  Les  Comtes  de  Re- 
thel  acquirent  Mezieres,Si  le  Comte  Manadés 
en  jotiïiïoit  l'an  1176.  lorsqu'il  y  fondai'  Eglife 
Collégiale  de  St.  Pierre.  Jean  Comte  de  Rethel 
qui  defcendoit  de  Manallés  iti  hommage  à  Thi- 
baud  Comtede  Champagne  fois  le  idgaede  Sb 
Louît  r  an  IS45.  tant  pour  Mezidics  one  pour 
fes  autres  Terres  ,  it  CMratîoia  Ae  celle* 
de  Chlmn  Kcaaud  ,  de  Mahon  &  da 
quelques  autres  "écd  &  delk  ta  Meufe,  que  les 
S'ucccâienis  de  ce  Comte  de  Rcihel  tinrent  en 
Souveraineté  dewiis  qu'  on  eût  ccifé  de  rccoo- 
noître  l'Enapiicdaiislcs  Parsqui  laotle  lopgda 

la  Meule. 

La  Ville  de  Meziéres?,  n'a  jamais  été  prife.  '  Jjjj'" 
En  l'année  1521.  elle  fut  alfiégée  par  une  puif-  * 
ftnte  Armée  de  l' Empereur  Charles  V. comman- 
dée parle  Comte  de  Nalfau  ;  maisaprês  t'Ccre 
moftondu  plosde  fît  femaines devant  la  Place^ 
il  iiit contraint  d'en  lever  lefi^  P*f iigp** 
rcule  réfiflance  du  fameux  du  Tenail  »  COMM 
fous  k  nom  du  Chevalier  Bayaid  »  ipâ'b  dtf*  t  Tiairi 
fiendeit .  Il  ysuse  Ciiaddte*,  quête  Capitai*  MtfS*- 
oc  St.  Paul,  l'un  des  Chcfi  des  Ligueurs  ,  ft: 
qui  fc  difoit  Maréchatde  France,  y  fitbîtirdo- 
rant  les  p.ucrrcs  Civileî  efpc'rant  fe  rendre  fuu- 
verainde  Me/.icres&  de  tout  le  Rctbclois  fous 
la  protcflion  du  Roi  d'  Efpagne  .    Cette  Ci- 
tadelle», commande  la  Ville  qui  eft  double-  •  ^Jf^",* 
ment  fbrtiBée  par  plufîeurs  Tours  dopt  dCux  qui  ' 
font  à  la  tête  de  St.  Julien  ,  à  droite  9c  h  gaïf 
cbe  de  la  Porte  font  très  confidérables .  On  voit 
outre  cela  de  beaux  dehors;  favoir  deux  Con- 
tregaides  qui  font  devant  ces  Tours  appelléies 
fane  Contregirde  de  la  Tonr  dn  Roi,  qnl  eft 
celle  qui  e(l  à  gauche;  l'aittre  Contregtnle  de 
la  TourMilarc,  qui  efl  celle  qui  ci\ï  droite  . 
Cette  Place  eft  encore  fortificc  par  quatre  demi- 
Lunes,  trois  ouvrages  ï  corne  &.  une  efpc'ce  de 
Fauxbôurg  ,  avec  une  petite  redoute  k  la  tête  . 
Une  de  ces  demi-Lunes  fc  nomme  la  demi- Lu- 
ne delà  Po.rwncuve  i  C  eft  au  devant  de  cel- 
Mk  qa'eft  le  FanibowB       la  petite  redou- 
X  s  te  ; 
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te;  unesutre  (e  nomme  la  demi-Lune  des  Tan- 
Ikcties,  à  caufe  qu'clic  en  e'tojt  ci  devant  tou- 
te xempiie:  la  iioiTi^nic  s'appelle  la (lemi-Lune 
àt  b  Porte  de  St.  |ulica  j  &  iila  quairieme  on 
4oiiM  k  nom(iela.ToDc  dei'Evtik;  à  U  gorge 
de  celte  dertiiere  deini-LaM,  il  y  a  MM  Ecl»- 
Jkfoiir  roiKcsir  lei  «aos  <|ai  fom  eneore  in^ 
fhi'ftfvu  bantdcaui  qui  «fl  fiur  le  ûâmcitV 
avance  de  ta  dcfn-Laot»  Vwa  4»  trois  Ouri» 
gn  à  corne  t'appelle  Cotoe  de  Champagoe:  8 
cft  nouveau ,  tuau  il  y  faut  fiirc  encore  bet» 
coup  de  ddpenfe  y>oat  le  mettre  en  faperfe^ioa: 
J' autre  el\  noram:  Corne  île  St.  Julien,  à  cau- 
îe  de  la  Porte  &  de  l'Iile  de  ce  nom:  le  der- 
nier  s' nppcllc  Corne  d'Arches  i  caufe  du  F.iux- 
bourg  qui  le  couvre  &  qui  e(l  de  la  S'ouvcraine- 
d' Arches  &  de  Charleviile . 
La  Citadelle  cil  irrcguliifre  &  ancienne.  EU 
Je  ell  compor<fedc  quatre  bail  ions,  de  deux  dc- 
mi-baflioat,  d'une  Cootreganle  ât  de  uoia  de- 
mi-Lunes  .  Lm  noms  des  bsaîoitt  faut  de  la  Re* 
naudi^re ,  Rompa ,  ainS  Btuamâ  pica  fw  Ja 
face  gauche  étoit  taoWe  daw  te  toflîf  &  a  élé 
loog-tcms  fans  iue  rdcv^ci  le  troidcfrac  s'ap- 
pelle le  BaAion  neuf,  &  au  devant  li  y  a  une 
Contregardc  de  même  oom  ;  le  quatrième  cA 
le  iia/liuQ  de  Notre-Dame.  Dans  la  gorge  d' 
une  des  dctni-Luncs  nommée  de  Bertaucourt, 
il  y  aune  belle  Eclufe  qui  fouticnt  Icpt  à  huit 
pieds  d'eau  qui  fe  tire  en  tout  tcms  de  la  Ri- 
vière de  Mcafc  par  le  moyen  d' onc  latre  Edo- 
b,  quLcft  an  bout  du  foiOK  de  la  «mncgarde. 
Cena  eaut  quand  m  Je  vent  entre  avecraipidité 
danc  le  peâpiiM  Ednife  &  a  plus  de  fept  piedi 
de  chute.  Celle  Eclufe  nepeut  (tre  bainti  par* 
ce  qu'elle  n'eft  point  cipoffc  ï  h  vu£  d'aucun 
endroit  par  dehors. 

Sur  les  ordres  que  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
avoir  donnez  on  a  forme  le  deiïein  de  faire  de 
nouvelles  fortifications  à  Mezières;  favoir  une 
Eclule  fous  le  Pont  de  Pierre  pour  faire  entrer 
les  eaux  de  la  Mcufe  &  la  faire  paffcr  avec  im- 
fdtanfité  daiu  le  folié  du  Front  de  la  Citadel- 
le, pour  ianodcr  partie  de  et  fiieat,  &  en  faire 
auflî  cautr  ^ie  daoa  Je  fcfltf  de  la  Cwoe  de 
CwiatM.  On  icnenoit  «aeoie  de  faire  ua 
Omufft  comoaai  ï  la  tite  de  St.  Julien  pour 
commander  l'Iflc  de  ce  nom,  que  l'on  devoir 
Ibrtifierpour  empêcher  l'Ennemi  de  s'y  loger. 
Cette  lllc  cft  fufrif;in]miiit  trttxduc  pour  fervir 
CD  cas  de  bclûin  de  rtua:tc  à  une  Armée,  oa 
pour  retirer  les  Peuples  des  envirorjs  en  caî  de 
ue'ge:  il  n'y  auroit  qu'à  élever  de  bonnes  re- 
doutes &  de  forts  èpaulemens  pour  loger  de  la 
Cavalerie.  Pour  cet  effet  on  joindroit  le  Vil- 
lage de  Vaioi]  à  cette  Ifle  ,  en  y  faifant  une 
denufortification  a6a  d*  empêcher  .l' Eoncoi  d' 
y  pieodre  un  quartier.  On  poomît  encore  6à- 
te  palfer  use  partie  àu  U  Meafe  par  lu  (du  de 
St.  Julien ,  an  moyen  d*tin  batamcati  depuû  V 
Epaule  gauche  de  la  faulTc-braie  ou  demi-lune 
des  Tanneries  julqu'si  un  des  piiliers  du  Pont 
de  picrics  &  d'tirc  l.tlulc  k  l.i  gorge  de  la  de- 
mi-Lune, tous  le  Pont  lie  li  Puric  de  St.  Ju- 
lien, ahn  que  la  Meufc  pallat  ainfi  tuut  autour 
de  la  Ville .  Cependant  tl  (croit  à  craindre  que 
ce  deiïein  quoique  avantageux  pour  la  cualcr- 
vatioo  de  la  Place ,  ne  portât  dans  la  fuite  un 
préjudice  conûde'rable  aux  liabitant  de  Mexié» 
ICI»  &  que  t'ilanivou  «kmc  des  taua  bu  lea 
Idct  Âc  Jflou  dà  Réhnme*  la  Traiuna  de  os 
taxet,  qnt  oechcrclicnt  qu  à  tirerde  TamMit, 
ne  maqqucTweDt  pat  de  chicanner  |e«  Haliiiais 
de  Mczttfret  &  de  vouloir  lesaffujettir  à  la  taxe 
tout  prétcaie  que  leur  Ville  feroit  une  lUe. 
pa  aouedcflêiB  four foitiiier  J&  Ville  de  ^Ic- 


zieres,  c' ell  de  rebâtir  à  neuf  les  deux  demi- 
BaflioDS  de  la  Corne  d' Arcbc,  pour  les  tonder 
plus  bas  qu'ils  ne  le  font,  de  poufTer  la  tacc 
du  demi-Bjilian  p:ii:chc  il  r^u' ^  .^Rjvirfre,  Dl 
de  faire  à  la  téic  de  cet  Ouvrage  une  Eclufe 
foas  le  PoM  qui  «ft  entre  la  Ville  &  la  gorge 
du  IrCoiaeî  pew  fitire  enfler  l'cae  au  delluc 
Ik  ta  faiK  paOer  atec  rapidité  par  U  Puât  dt 
GnauDuaicatioa»  jmi  *a  de  Mceidiw  à  Cbaàf 
«ille  &  qui  cft  à  &  ilic  de  ear  Oatrog».  !  ■ 
■  Il  y  a  peu  d'çadeeiM  daat  le  Relaanic  ol 
le*  matertàox  TMcntauli  beaux,  aulli  bai»t 
auin  Éaciits  .1  tirir  &  aufli  propres  .'i  bâtir  qu 
'a  Méii<frcs.  Li  thaux  &  le  table  y  (ont  d'une 
lioritc  iini;ulR'rc  :  on  en  compofe  un  mortier 
fxcelier.!  pour  joindre  &.  lier  les  parties  enfcm- 
blc  ;  il  eiî  d'une  telle  dureté ,  qu'on  ne  peut  que 
très  difficilement  les  démolir  ,  tant  elles  loot 
bien  liées  enfemUe . 

Le  Gouvemeur  de  la  Ville  &  Citadelle  de 
Méiiéics  eft  auiC  Cou^-nneui  de  Cliailcviiie  { 
il  y  a.no  LicunMnt  da  llM&HB-Mafark 
MEZIERES  LA. GRANDE  PAROIS»; 
aotrerocm  Pousse'  ■  ;  Baronte  de  Fraoee,  donc  '  Batncicr. 
la  Champagne,  Elettion  de  Twycs.  Elle  ap-  "Tk.^"" 
p.irricnt  i  Aiiiic  Rj[;u;cr,  Marq'.iis  de  l'i.uflré.  Rnc.  i,  a.  |^ 
C  cti  1  une  des  quatre  Baronics  dont  le»  Sci-  i^- 
gneurs  doivent  porKf  )'  Eeiqae  4e  Tenyee  4- 

i  ion  entrée. 

MEZIERES  &  ST.  CHIRON  ,  Boarg  de 
France  dans  le  Maine,  EIrâion  do  Mens. 

MEZIERES  SOUS  BALON.Banfg^cAaii- 
ce  dans  le  Mùat,  Eleâion  du  Maot.  • 

MEZIERES,  naSUfilKAY,  VilledeFiw»^ 
ce  dana  J'dieadHida  Dnckide  Tonraina,  te 
la  Clatfe.  Elle  fiit  érigée  en  Marquifat  le  tj. 
Juillet  iî5<î.  en  taveur  de  Nicolas  D.injon,  Sei- 
gucur  de  St.  Fargeau.  Il  y  a  un  Chapitre  de 
Chanoines. 

MLZILLE,  Rivière  de  France  :  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Païs  appelV  Puilaye,  un  peu  an 
dclfus  du  Bourg  de  Mczillc  ».  Son  cours  eftde  »^ 
r  Orient  Méridional  ï  ï  Occident  Septentrional* 
Apr^s  avoir  reçu  il  la  gauche  deux  Ruifleanx , 
elle  vafe  jetterdant  la  Kiridre  d'Ouaine»  avec 
laqadlcelk  va  k  pendae  dans  Je  Uia,  anpris  * 
de  Mnaianis. 

MEZILLF.S,  Bourg  de  France  3  ,  au  P^biAU. 
de  Puifave,  Ekétion  de  Gien,  vers  la  fouicc 
de  laRivicrc  dcMciilIe,  oui  lui  donne  fon  noei| 
ou  qui  prend  le  lien  de  celui  de  ce  Boutg, 

MtZO,  Ville  de  l'Anatolie  propre,  à  dix 
lieués  de  Mclaz^o,  vers  le  Levant.  Elle  élok 
.1  ut  refois  Epi  fcopaJe  ,  &  portoit  le  nom  à'  Âmi» 
Jortf  Jmujm  ou  Amjfvm.  La  Notice  d'Hiéru* 
lies,  la  place  dant  le  Piofjnoe  de  Carie ,  &  lui 
donne  le  neuvième  rang  penni  les  Evécbct 
{uiTragaas  de  la  Metiupolerde  Matite. 

MËZOàlME»  Mexemme  ou  McenHC  ^ 
Ville  f  Afoqne  an  Royaume  de  Fez,  dans  la 
Province  d"  Errif.  Marmol,  dit  Daper«,  pla-  iOefc».  *  • 
ce  près  du  Cap  d'Oiealler  la  Ville  de  Mefcm-  Roy»««e  *t 
me,  qu'on  tient  pour  la  Tenicion'.i  de  Ptolo-  *^^«*»  ^ 
méc.  Elle  e(l  fituée  fur  une  petite  Montagne, 
aux  confias  de  la  Province  de  Garer.  Au  pied 
de  cette  Montagne  il  y  a  une  grande  Plaine, 
qui  a  neuf  Iieu<!s  de  longueur,  trois  de  largeur 
&  qui  cil  traverftfe  per  le  Fleovc  Nooor  »  qui 
fépare  les  Provinces  deGafae-&  d'Enif.  Cet- 
te Ville  cH  prétratcumn  ruindc,  &  a' ell  peu* 
plde  que  de^oclques  Arabes. 

MËZTi'TLAN  ,  Province  de  I  Amérique  ^Coiui.DiCt. 
Meridioaale  ï,  au  Mexique,  avec  une  Ville  De  Laet. 
de  n;cne  nom.  Lair  de  cette  Province  eil  fort 
iain  &  irés  icmpCré.  Elle  a  quauiiid  de  Mines  ** 
de  Jer  AxI'alaa  »  SeaienatrcftanaM  de  slofiami 
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MEZ.  MI  A. 

MjfMmtmtStvmfr*,  l^lMmêtyathwv 
VStfc  4ekmUc4c  twmt  «  r.icnflUIw  ioK 

MEZUNE  S  Aocieine  Ville  #Ain«iirdi«B 

la  Province  de  Ter.ex  au  Royaume  de  Ti©- 
mtcen .  Elle  cil  au  dedans  du  Pays,  entre  Tc- 
nex  &  Moibgan,  a  lï.  milles  tic  la  Mer  Mc- 
diterraDéc.  Ptolomée  en  parle  lojs  le  nom  d' 
Qffîiotttum  Celonia  &  lui  doonc  Iciîx  dcgrci 
àe  InngiHiitg  &  «.  degrez  4'^-  «Ditiutes  de  l.i- 
tiniit   Les  Moruila  font  hautes  &  furies,  & 

il  «  é  an  CUmm  qui  •  uo  fon  boaPtkis.  Lei 
MuAms  Mtatuè»  boanct,  mis  çHnaotâtf 
atmm  9**  k*  gncrra ,  St,  p«nicuhereineni  ea 
1*  t^K-te  pma*  àa  Roy  de  Trcmccep  qui 
faccasertnt  plufieun  ViUct  àt  .ee  EoftooM: 
Les  bitiraei»  d'apréCeK  foHt  à.la  Modvrae  & 
ne  valenr  rien ,  mais  il  y  t  dans  k  Ville  un 
fupcrbe  Temple  qui  fembic  avoir  M  fait  par 
les  Romains .  Les  Hibitans  <?toiciit  extrèmcmcr.c 
richcï,  i  ciu(e  que  le  Pais  abonde  en  bled  6c. 
en  troupeaux  .  Mais  les  Arabes  ennemis  des 
ViBcsa  lc»ODt  fifori  tourmemet  depuis  la.  dcr- 
mm  dcfitiiAioadela  Place  ,  que  la  piùput  ont 
4Êt  coainian-di'  «Uct  «'  éablir  ailleun  •  Ce  ux  qui 
lefleiir'lte  énftnm  Tiflera»  qui  fout  de 
la  toile  &  des  fayes  de  laioe  .  Us  Ragaciii  fi 
peu  ,  qu'^  peine  penvent  iU  payer  tea  iapitt 
qu'on  exige  d'eux  à  Alger,  &  ce  ^'àt.JÊme 
vent  aux  Arabes,  afin  de  pouvoir  laboUier  Ici 
tcrreî.  Celle  C^or.ircc  cQ  fort  étcnJuc,  &  l'oii 
y  voit  les  ruines  de  plu'îcufs  Vil, es,  qui  ontete' 
détruites  depuis  !«  Romains.  Ou  y  remarque 
«fKorc  des  grat)des  table»  d' aibâtre  ,  &  des  lla- 
taft  de  pierres  avec  des  Infcripiions  Latines. 

MtZURADA,  Cap  d  Afrjqne,  (ur  LiCôte 
de  GutAée,  eotre  le  Cap  Monte  à  l'Occident 
&j|eJlcjtit  X>iappa>  U  fomu^  da  «Ué  du  Cou- 
chant renbonunic  de  la  Rivière  de  Jiisck.  Au 
lieu  de  MassuA*»  JiilB>.4a  l'IOe  *■  éahc  Ml* 

SEKATE. 

MEZURATA,  Cap  d' Af.lqiic  fur  la  C6tc 
de  barbarie  j  Voici,  Mue  Cap  ,  1'  Article 
Ca*  Mezuxata. 

MEZZANO  J ,  Lac  d' Italie  dans  ie  Duché 
de  Çafirot  à  l'Oricot  du  Lac  de  liolfena,  en- 
ne  les  Rivières  Nova  &  Oipita  :  il  do^ne  n^if- 
'baê*  kila  detniéie  de- ces  Rivières. 

MEZZO,  lOe  {usJaCAte.de  la.  Da)Riatie4, 
eotre  l' ifle  Mckda  ik,r.Ocddca(.&  h  CiMti- 
BCBC  ^ l'OrkK.  Veiea.^mitraa. 

MEZZaVO»'0«ikiM,s.die  oue  c*«A  faa- 
cien  Piddt  im-h  fimaaè  ft  fUâisMi  Ibnt 
des  Branhci.       '  •      .  . 

ML 


tf  J*(ï|h.       !•  MIA,  Bourg  de  la  PaleAioe      au  delà 

dv  JourdaiD.  Voïez  Mt*  &  Zi*. 
^Viufrn,        MIA,  ouMi}ah;  Ville  duJapon7,  dans 
miû.im  j».'  la  Province  d'Owaei,  fur  la  c6ie  Méridionale 
«M,  L],    44  Miplion ,  fur  <m  fUit  C«lfct      bit  pai» 
tw4*ub  plus  grand  aU'Codbi  Ihk  rOocidcm 
de  k  Praviace  de  Mieava  i  &  i  fcpl  lieues  & 
tp.ae*>     demie  de  Quaao  *.  Elle  n'a  point  de  maratl* 
les:  il  y  a  icolemem  un  raecbaot  tufte  i  l'en- 
trée &  à  la  fortie.  Mia  ei\  pourtant  grande  6c 
bien  pc Jp!cc  ,  quoiqu'elle  ne  tou  pas  auffigran- 
de  que  Quano,  ne  contenant  qii  environ  deu« 
mille  Mailoos.  Sur  la  droite  elle  a  un  Palais 
quarrd  bâti  en  forme  de  Château  ,  oà  l' Em* 
fcaNt  kg»  ktfi|u' il  va  à  Miaco,  ou  qu'il  en 
icvkat ,  conMne  («w  auâi  MclqaeHHH  des 
ytaitDpfidérabks  Pftucwdo  i'Eaapife  da»  kun 
■   voyagttf  à  k  Caar.  L«  nCs  fe  enlpcnt  \  aa- 
fkadteiia  am  toim  la  Rgakritf  que  k  dil> 
Tm.  ni. 
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■p«!QtiA»dn.tcfrna  tMWfwaiehseu  Une  laih 
a«c  taB.  4B  va  n^sile  MaifoM  sldtead- |m*- 
«kat  deia  Unids  d«|i«ia-Mû»  .jurqu'k  Nagiij^ 
ikwttea  da  Seigneur  de  Ui  ProviaoB,'qa2  di 
jm  Pfiqte  dit  fang  Intpeiliai.  Le  ChkeW  tA 
il  fait  la  rctïlence  ell  negardé  comme  le  trdt^ 
fijmt:  Je  I  Empire  pjr  r»pprj't  aux  i onificatiolK 
fx.  .i  I  lîtcnouc  .  Ce  P  uict  lut  lun  voyage  à 
la  Cojr  avec  ui.e  magmticcn.e  extrême  •  Son 
avjui  girJc  Icuic  et)  com;}cfre  de  plus  de  deux 
mille  hummes  avec  des  chevaux  de  main,  des 
hallebardes,  des  piques,  désaxa,  des  flèches  2Sc 
d'aunes  armct ,  des  Panier*,  dn  coffres  Ht  unè 
infinité  d' autres  chofes  les  unes  pour  1'  uGi|^« 
les  autres  pour  la  parade  avec  les  annoinM 
dcflfls  -  .Lorique.  ka  HtdlaadoM  k  reacontMot 
for  k  chemin,  taaie  karliiiw  dottaietire  {lied 
à  terre:  leur  Rcfideot  fort  de  foo  Norimon  & 
tous  dans  unepoitotehuBailiée,  par  refpeA  pour 
le  Log  laipcfttl  s*.deanaBt  ju^n'à  «•qia'il  (bit 

p.,iu- . 

Dans  la  Ville  on  voit  quelques  Temples ,  en- 
tre autres  ,  uo  petit  du  ^inios  bsri  nouvelle- 
ment. On  l'appelle  Ana,  ou  le  Temple  det 
uois  Siffletcrres,  &  l'uo  voit  à  l'entiée  deua 
partes  rouges,  telles  qa'aa  ea  voit  devant  kt 
Tcflfpks.  Oa  f  garde  «oaMU  de  Saiatda  Re* 
UqBBS  irais  SiaKterrcs  oùtacakai ,  dsot  «a  tt 
.fcntok  «ocienocment ,  do  tems  de  cette  raca 
de  deaiî  Dieux  qui  habitolent  le  PaTs  &  fe  fii- 
loicnt  une  cruelle  guerre.  On  les  g.irdoit  autre- 
fois dans  un  Temple  ik  h;e  d  oia  on  les  a  tranf- 
portci  Ik  Mia.  Cinq  piètres  du  Sintos  defler- 
vcnt  ce  Temple,  habillez  de  lobbes  blanches, 
avec  des  Chapeaux  noirs  veraîilez,  tels  qu'on 
les  porte  à  la-  Cour  du  Dairi,  ou  de  l'tmpe- 
reur  Ecclefiafliquc  héréditaire.  A  tanét  de  la 
Ville  il  jr  a  UB  .aatit  Tcaa^-'  «eoMmueUe 
par  la  gtoflaur  cBiîMidilitiftt  de  I*  Idele  de-''^ 
Bcm  q|ui  y  eftacafarisée.  'Elk  retnpNt  le 
le  entier  &  eUe  a  la  main  gaoche  couchée  fu^ 
c  genou  gauche.  Ce  Tcmp!e  et!  encore  remar-' 
i|uable  par  Ion  antiquité,  ayant  c'tc  biti  ,  h  ce- 
i)ii'  on  dit  ,  par  le  limeuK  Architecte  Fidano 
Jako,  avec  un  art  h  fingulier,  que  toutes  fe> 
pirties  jointes  enfemble  fe  fupportcnt  mutuel- 
lement ,  fao!  être  appuyées  par  des  PilJieri , 
comme  dans  les  aatNS  "Temples. 

MiACUM,  ancienne  Ville  d'Erpagne,  fe- 
kaf  Itinéraire  d' Aoronin,  qui  k  place  fur  la 
MHtt  d' Emrrita  '^Cefaramgtfiai  WK  Scgavk'' 

&  Complutum ,  à  vingt  quatre  mlllesdéli  pti^^ 
ntere  &  à  trente  milles  de  la  féconde .  ' 

MIjfîOlI,  Peuples  de  l'Afrique  propre:  Vtài-' 
Jomée  '°  les  met  au  deffuî  des  Mufuyn  .  lo  I  4.  *• 

MIAFARCKIN       ViHc  duCourdift.m ,  \ 
75.  d.  de  Longitude  &  il  ^i*.  el.  de  I.ituiilc.  i.rôur. 

MIALAN  ,  Bourg  de  France  dans  le  Bas 
Armagnac,  HUrtion  de  Rivière- Verdun.  *** 

MIAMIS,  Peuples  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  dans  la  nou^'clle  FrarKe ,  le  long  des 
bdfds-  de-  k  faitk  Mertdionak  du  LaC  des  iJi- 
aak.  C«A  aa  Pfeapfc  poiffant,  allié  des  Plrâ»>  ; 
«où  &  ane  branche  de  !a  Nation  des  ninoif .  ' 
ils  001  uo  giand  Chef  qui  tranche  du  Souve- 
rain ,  &       (c  divifent  en  plufii.ur5  moindres* 
Nations  ou  Cabanes  de  Familles  i  favoir  les  ' 


Schidiia  Koniogoa£Sf 
Ouatiiertanons, 
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-Les  Miamts  donnent  le  nom  à  la  Rivière  (ur 
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3+8  MI  A. 

f'U  Bivi<?re  en  Novembre  1679.  &  îe  nomma 
'i$  Port  des  Miamis.  Il  y  Uiiri  q'jitre  hom- 
•'laes,  fe  Kmbarqua  le  3.  de  Décembre  &  rc- 
'  tnoata  la  Ri»i^«  environ  vingt-cinq  lieufs.  Il 
,  Mroit  Mfl¥  le  Portage  à  la.  Rivière  Ilinoife  .  ' 
*"   ^  .    CellçdMMûHl*,  ^(rMtles^i.  difgr^j  à^uio- 

I  T«*i»    MIANA  ,  petite  Ville  de  Ferfe  > ,  fiir  h 

foutc  ordinaire  de  Tsuris  à  irpahan,  jar  Zan- 
kTCu"  gan,  Sultanie  &  amret  iicui  .  Elle  eft  fiturfe 
Sans  un  terrein  mar<?cageux  ^îc  dans  un  endroit 
'  OÙ  l'on  paye  un  droir,  pour  la  garde  des  che- 
inini.  C  ell  le  lieu  où  mourut  le  célibre  The- 
vcnoc  en  revenant  d' Ifpahan.  Il  avoit  ramafTrf 
plufieurs  livres  Perfiens  &  Arabes;  mais  leCa- 
lii  je  Miana  retint  les  meilleurs.  Ilyadanscet* 
te  Ville  un  des  plus  beaox  Caravanfitras  de  la 
fvtk,  AdeuxhenvçidcMianaon  pafle  uneRi* 
Tt^re  for  m  bcia  pontdc  pierre  qu'  on  laiffe  ral* 
tier  &  dont  les  arçades  font  crenfes  par  dedaoïi 
Il  efl  bâti  de  brique  &  de  pierre  de  taille  ftcft 
aufli  lonp,  que  le  Pont  neuf  de  Paris.  Ce  Pont 
eft  prefqiic  au  pied  d'une  haute  Montagne  ap- 
pclltfe  Kaplcnton.  Cha-Abas  en  fit  paver  tout 
le  chemin  ,  parce  que  la  terre  y  eft  fi  grafTe  que 
dans  le  dégel,  ou  lorfqu'il  toinboit  la  moindre 
nluje  I  il  <^toit  impoffible  que  les  Caravanes  y 
faOent  paffer  .  Il  f  »  ea  Perfc  une  forte  de 
ciMiqcanx  qiiidiat  une  terre gralTe»  ob  il  vient 
1  pleovoir  tf*  ont  point  de  force  poor  fe  tenir 
avec  la  grofle  charge  qu'ils  ont  liîrk  dot  ;  ils 
s'^cartelent  &  s'ouvrent  le  ventre;  Avant  que 
le  chemin  fût  pavé  il  faloit  (ftendre  de<;  tapisdans 
Icî  pas  les  plus  pliffans  ,(jÙ  ces  chameaux  dévoient 
■  p-iflcr ,  iS:  il  f  uit  recourir  encore  à  ce  remède 
en  quelques  endroits  où  le  pav{f  eft  rompu. 
tMiiS^  MIAOMIN  »,  Fortereffe  de  i-iClunc,  dan-; 
i^i*.  la  Province  de  Queicheu ,  au  dc'prtement  de 
Xecicn>  cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  9.  d.  53'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
Vin  ,  fous  les  27.  d.  5»'.  de  Latitude . 
Ml  ART  ,  ftin««  éiM'  Volet  Màh*,- 

;*..  ' 

MI  AS,  Village  de  Syrie  ,  pour  lequel  il  y 
•  tut  difpmc  entre  les  Juifs  It  les  nabitans  de  Phi- 
ladelphie-, Voïei  Mta  &  ZiA. 

MIASENA  ,  Ville  de  l'Arménie:  L'  Itiné- 
raire d"  Antonio  \j.  place  i-ir  li  route  <lc  Satala 
i  Samofatc,  le  long  du  rivage,  entre  Mclité- 
'    ncs  &  Lacotena ,  à  douze  milles  de  la  premie- 
'    re  &  &  vinKi-kirit  milles  de  la  féconde .  Quel» 
ques  MS.  Itlcot  Mefitmi  pour  tiiêfma. 
)  M»u'<t .     I.  MIATBIR  >  »  fetite  Ville  i'  Afri^ne  % 
du  Rû.  jj^j  h*»«fiBce  ae  Hea ,  ao  Rwyauaie  deM»- 
CÙf.  roc.  Elle  eft  fituée  en  un  Lieu  avaaiaimt  9t 


l-c-s-       cfcarpé,  où  il  y  a  plufieurs  habitatioiitdett- 
fées  dans  le  roc.  Nunno  Fernudeit  Gouver- 
-  reur  de  S.iti ,  ayant  envoyé  Lope  Barriga  pour 
"   J' attaquer,  il  y  fut  battu  par  quantité  de  natu- 
rels du  Païs,  &  d'Arabes  fourni»  au»  Cherits 

•  ■  qui  s'y  étoieoi  retirez.  Peu  de  tems  aprii ,  ie 

*  ntine  Fernandez  lui  ordonna  de  nouveau  de  a' 
Cfl  emparer  ■  AinC  Barriga  partit  avec  qaelqnek 

'  AiHet  qoi  étoicnc  dans  Sali ,  &  ces*  trente 
OetôditraieB  CbrftieaK.  On  lui  donna  «ncora 
tent  Tireurs  ï  pied  Portugais,  9t.  hait  «CM 
Chevaux  Arabes  de  Garbie,  qualfe- «CM  loi' 
dnts  &  quelques  naturels  du  Pars.  Toutes  ocs 
troupes  étant  arrivées  près  de  Miaibir,  il  s'y 
campa  à  deffein  de  l' atraquer  dès  le  foir  ;  mais 
dans  le  tems  qu'  il  conféroit  avec  les  ficns  fur 
letmoyens  de  s'en  rendre  maître,  les  icn:i:!c;- 
les  entendirent  un  uand  brntt  de  gens  qui  tii- 
y oient  du  hanto  Mt4«h  Jiomasoc,*ce  qoi 
fobiMcad' aller  NeoMloltracn  «ne«'dnNt  av«c 


MIA.  MIB.  MIC. 

du  Cherif  qui  venaient  compofer  4vtt  cenx  d* 
Yjhaji.  Ils  les  combattit,  &  le?  ayant  poiK- 
foivis  plus  de  trois  lieues  |ufqu'à  Alquel,  il  fut 
environné  A  fiiJt  prifonnier  par  ceux  qui  forti-  ^  ' 
rent  en  gros  de  cette  dernière  Ville  .  Ce  fat 
ainfi  qu'  avorta  l' entreprijis  iidavott  Adfemda 
'contre  Miatbir. 

a.  MIATBIR4,  MontagoeduGraod Atlas, 
oh  l'on  voit  cacowfiir  la  Cime  k>  ruiMas  de  rtiaMdcFcs, 
quelques  grands  Utinens ,  qui  litniMwwyfBir'Bv.»-  e.a«». 
été  faits  par  les  Romains,  &  tout  atlptirm. 
puits  fort  profond .  Elle  eft  de  la  Pnmmt  de 
Guzt  au  Royaume  de  Fez.  Les  gens  de  néant 
oui  vivent  \  Fez  ,  y  vont  chercher  des  Trè- 
fors,  &  dL-fccrricnt  dans  ce  puits  avec  des  cor- 
des ,  tenant  des  lanternes  bien  bouchées .  Il  y 
a  diven  étages  ob  l' on  paiïe  de  )'  un  à  T  au- 
tre ,  &  an  derniAr  on  voit  une  grande  Place 
cxcnfté  dan»  le  net  Waft  da  {ie,  knaét 
tnot  hroNOurdrimBiMinr^i  a  quatre  en- 
trées iint"lMffet .  Cfuiem  9»  ft  rendre  k  des 
petites  places,  otf  fnkt'wialîMapaltt  4'aMvip 
ve  .  Comme  ce  Cretnt  cbatkM  we  ininhé 
de  toi;rs  &  ic  dc'tours,  plufieu*  y  font  morts 
de  froiù,  outre  qu  il  accourt  aaioor  d'eux  une 
fi  grande  itiu -.  tudc  de  chauvcs-fouris ,  que  la 
chandelle  s'en  éteint;  en  forte  qu'ils  ne  fau- 
roient  plus  retrouver  1'  endroit  par  lequel  ils 
(ont  entrez .  Un  de  ces  cbcrcbcurs  de  Trékws 
iTy  étant  égaré  nn  jov,  ilk  tiM  l'u-KaB  k 
wt  mm»  qtt  il  rencontra  an  animal  ,  quf  ap> 
parennMM-  avrtie  kt  petits  dans  cet  eodanit  s 
il  le  fuivit  fuk  vm  iét^k  Mc.ftMxhnio- 
chcr  qoi  donnait  dant  ua  twiifMt>^pait4nfied 
de  cette  Montagne .  Cette  ouverture  ayanrélé 
découverte  ,  tant  de  perfonnes  y  accourarent 
pijiir  y  crtufer,  qu'il  force  de  faire  des  tofTcs 
tout  fe  remplit  d'eau  ;  ce  qui  »  fait  donner  à 
cette  Montagne  le  nom  de  Miet  hir  ,  qui  li- 
gnifie cent  puits.  On  n'y  trouve  aucune  habi- 
tation . 

MJB£,  Peuples  de  la  Libye  t  dont  Slius 
flalicM  s  fait  memioa  \  mais  toiil  le  monde  *  ^t"^^ 
CBa*iMK«i*it  y  vnk  mut  mu  mt  aodnia,  4b 
les  demiAet  Eiitlont  m  liai  de  m»  Uftm 

MICA,  Bourg  d'Aûe,  dans  la  Géorgie,  au 
pied  du  mont  Alhifs  •  Mon  Mr.  Pets  de  la 

Croix  «.  t'J^^«. 

MICALEO,ou  MiCALEO  SracTTo  )  Détroit  u,  ,.  «.«1! 
de  r  Archipel  '  ,  cotre  1*  Ifle  de  Samo*  &  ï  7 
Anaiolie.  Il  a  iffu*  au  Nord  dans  le  GoMe  d* 
Ephéfe,Ac  -an  Midi  dans  le  Golfe  de  Saoïas.  . 

MICALIDGE',  Prairie  de  la  Natolie  >,  an  1*^2 

mifia^  de  k  Vilk  de  Bioiflii  m  PiiA .  Il  SSXr 
y  »  aiiB  va  Boarg  de  ntiiie  aam  daas  cette  Lf>  <•>■* 

Prairie. 

MICAWA,  feloo  Mr.  Reland  dans  fa  Car- 
te du  lapon,  ou  MiKAWA,  félon  Mr.  Kacinpfcr 
dans  fon  Htûoire  du  Japon;  petit  Pais,  fur  la 
o'^te  Méridionale  de  Niphon  :  C'eft  une  des  quin- 
ze Provinces  dont  le  Trokaîdo  eft  compofé . 
On  la  nomtm  aulfi  Nifiu.  J'en  parle Maliuil» 
net»  au  mot  Japon.  Voies  JaPON.  •  ' 

MICEL£,  Peuples  dont  fait  neiltioa  Or- 
telim.  9  qui  ci»  je  ven  fnivaiK  ,  ««Adc  é*  '  ^^ti^' 
OBt  M  fiâtee  livre  dtf  laffbarMe  de  LiicaiB, 
ob  ja  Tai  chciclid  iwitilenMatï  voict  I»  ven 
en  qneflion .  •  i 

Hic  Ù'  Kiorato  fpirantes  erht  Micels. 

MICENAS.  Voïez  AïtsiNTOS. 

MICERIANUS  ,  Siège  Epifcopal  ,  dont  il 
cA  parlé  dans  U  piémieie  Oesietale  >»  du  Pa- 
feFelti.«    -      •  • 

MI- 
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mCHA,  ou  PuKTA  Di  Mica*;  petit  Cap 
4e  11  Oajmatie  :  il  avance  dins  le  Golie  tle 
Veoire,  à  l'oppofîce  de  U  Vilic  de  Zjra  &  il 
fert  ii  former  un  des  câtez  du  Port  de  ccctc 
dcroiere  Ville.  Le  Pcrc  Coronclli  '  éaii  Mica 
M  lieii  de  Mitha . 

MICHA  CONOIBILIS ,  Peuples  fauvagei 
4lm  r  Ajmrique  SçpieotriooaUe ,  au  Nord  des 
Iwi.  Cci  Pcuplct  Mt  •Uic^.dcs  Fraosois^ .  ^ 
MICHAELSi  EIN  >  ,  ricbe  M>M»aere  «T 
Alkougne  dans  le  Duché  de  Brun  wtch  Lune- 
bourg,  BQ  Cofnté  de  BJanckenbour^  ,  dans  la 
forêt  noiiimcc  H  iriïWùld  .  Un  lalitairc  nommé 
Voiciuar  qui  avoit  bâti  fa  Cellule  &  fon  ora- 
toire piès  de  cet  enilruit  a  donné  lieu  ï  la  fon- 
dation de  cette  opulente  Muifun  ;  lafaintetéex- 
(laordinairc  de  cet  Hcrmite  &  des  préniers  Cam- 
jMgnons  qui  le  (oignircoi  à  lui,  cngigea  l'Ioi- 
pcrairice  Mathildc  ËEmffle  de  Henri  lumommtf 
rOilckucVkui  {aire  biiir  noe hcUe  Eglifc  dé- 
diée î  Se.  ifichcit  Hf.  V  donner  qodqact  bwas 
an  couvent  qui  t'dnMt  Sfiwé  dans  cette  fblitu- 
de .  L'  Êmpereur  OtMA  L  fils  de  cette  Impé- 
ratrice en  ajouta  de  nouveaux  comme  on  le  voit 
par  un  D: plume  de  l'année  9j6.  Mais  dans  La 
fuite  dct  (cins  ces  moines  ne  te  trouvant  pas 
aSex  en  fureté  dans  ce  premier  endroit  contre 
Jet  iafultcs  des  voleurs  qui  lotelluici.c  ce^  quar- 
tiers quittèrent  cette  prémicre  demeure,  &.lui' 
Tant  le  confeil  &.  l' affiibnce  quakur  donnèrent 
:  Afldobb;  £v£qiM  d' Haiberdat,  Boatrk  Abef- 
fedeQjiHHinlipuis,  Ifi  BorcJunI  Coote dcJUan» 
'  «kcakoatB&  de  lUiai)^»  le  bâtirent  unow* 
veati  Monaftere  &  une  nouvelle  Eglilc  aa  liea 
qu'on  nommoit  ilorî  HverhoJdcroJc  ,  cuire  Bian- 
ckenbourg  &.  ficuuoourg  ût  it  i.ommcteut  Mi- 
challlcm.  Ce  nouveau  Monatierc  qui  fut  com- 
mence' en  11)1.  rcnfermoit  un  ^rand  itombrc 
lie  bâiimcos  &  éloit  eovironné  d  une  très- forte 
muraille.  Mais  les  guerres  ont  ruiné  ces  Edifi- 
ces. On  voit  encore  dans  ce  lieu  le  tombeau 
4e  àmtixlX»  Abefle  de  ([^dlinboatg  fille  de 
FicdemBaiboroufle,  laquelle  après  Avoir  ccgi 
paadaac  aj.  «m  Ton  Afabay»  de  QmwUiehwirg  » 
voidut  que  foo  Corpi  iftt  tnui^orté  &  ee^ve- 
li  dans  la  nouvelle  Eglifc  de  MichaclAcia  qu' 
-  elle  avoit  en  grande  partie  fondée  à  (es  dépens. 
Cette  Eglile  qui  élûit  mjg^nitique  autant  qu" 
on  le  peut  jugtr  par  un  frontilpicc  qui  en  le- 
fle,  a  été  ruinée  en  1515.  pendant  la  guerre 
dec  Payfans  ,  de  lorte  que  les  isoioes  furent 
oblige*  de  traosiurmcr  en  iiglife  ce  lieuqut  leur 
icrvoit  de  QiaMtfe.&  «ù  avait  iHWfooic  fort 
nbaufl^e:  kaCwantiae  MMctonbatiit  ftde 
JJknBâMft  Ml  «1 4iÂiwB»  lent  •waûft  ce 
MoMdRmde  dtvm  Ueiw  cpofidenUca.  Aoflt 
lut-il  en  état  d*  achrptcr  le  Comté  de  Wianin- 
gen  avec  toutes  les  dépendances  lorfquc  la  Mai- 
loii  àa  Comtes  de  ce  nom  s' éteip,['ii .  (^n  a 
un  Catalogue  des  Abbez  de  cette  Mailon  ,  que 
Bro!<;niu;  nous  a  tranfmisdans  fon  livre  intiiU' 
lé  CalltBama  OU  Recoeil.  Ce  Bcofenius  en  fut 
lai  même  fric  Afebécn  &  naourui  e» 

16^6,  Il  y  a  posni  ces  Abbin  pJulùura  Com" 
tes  de  Remftein  ,  &  quelque»  9nufm  de  k 
Mailba.  de- JtDosiRkfc'LiinebaiMf. 
.  HICHAELIUM  .  Vtifcs  SoRumva  flt 
En». 

.  I.  MICHAILLE  ,  Montagne  de  France  , 
éaat  le  Bur^cy  :  elle  s'étend  du  Srptcntrioii  au 
Midi  Occidciual  le  longdu  Mandcntcni  dcMan- 
tua.  Vo'iei  l'Article  luivanr. 

a.  MICHAILLE,  peut  Paï»  de  France,  «p- 
peUé  cocnmunement  le  MambcmeHTou  le 
TeBarroias  bb  Mt6SAiaa.e  .  11  .s'tficod  ea 
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Mandemfnt  de  Njntua.  Au  Midi  il  eft  borne 
par  le  M.iiidcmcnt  de  Sciffcl .  Ce  P..'js  eft  fort 
morujgiicux  &  néanmoim .fort  abondant.  Le 
principal  lie«  d^  Maii4einciv.de  l^aill*  «ft 
Chaliiilon. 

MICHALOW  »,  peti^  Palsde  la  Pruff^Po-  «  Ç«  ^ 
lonoifc,  au  Dcpartement  deÇnloit  livIeitfMf 

fins  de  la  Pologne. 
,MICA$.  Voiea  Ma44«a.  ■  '■ 

, MICHE  4 ,  VUle  de  la  Clitiie,  dut la'Pio.  «M 

vince  de  Zecfi,  au  Departemeae  de  lengan, 
huitième  Métropole  delà  Province.  Elle  cil  de 
7.  d.  41'.  plus  Occidentale  q^.Pcki**  foip  |m 
3^.  d.  40'.  de  Latitude, 

MICHELAUS,  petite  Ville  de  Slkfic,  dans  J  Zfiiw, 
la  Principauté  de  Brieg   Lie  ne  jouît  du 
&  des  Privilèges  de  Ville  que  depuis  laconcef- 
fion  que  lui  eu  fit  en  1615.  le  Duc  JcanCbi^- 
ticn  de  Ligniez  &  do  Brieg, 

MICHELSTATT,  ou  MientautTATr;  '«Zmn, 
petite  Ville  d'Alleaugpe,  au  Cercle  de  Frao»  ^'^^'*"* 
cooie  fur  la  Rivière  de  Mulbing,  dan  teCoai- 
xi  d' Erpach ,  entre  la  Ville  d' Erpach  celte 
de  FurJenau.  On  voit  dans  les  origines  de  Fre- 
herus  qu'anciennement  le  Païs  aux  environs  de 
cette  Ville  s'ap^jclluit  Pium^jau  ;  que  la  Riviif- 
rc  fe  tioiiscnou  Mumlnig  6l  la  Ville  VI ichiiun- 
iuit.  U  y  a  dansce  lieu  une  belle  Eglilc,  dans 
laquelle  les  Comtes  d' Erpach ,  qui  fuivcat  la 
confcllion  d' Ausbourg  ont  leur  fepuiturc. 

MICHICAN,  Rivière  de  1'  Ao»erique  Se- 
ftciiinoinlei  daM  la  naavcUe  France  »  vers  Ml> 
thiliflialtleat  ■ 

MICHILIMAKINAK ,  ine  de  )' Ameriqot 
Septentrionale  ,  dans  le  l.ac  des  Hiuons  ,  \ 
deux  licucs  de  Terre  tcirae,  à  T  entrée  &  au 
Nord  du  détroit  par  lequel  ce  Lac  fc  décharge 
dans  celui  des  liinois,  fuus  les  quarante-cinq  i 
quarante  dégrcz  de  Latitude ,  i  trois  cent  lie- 
u<;s  de  Monueal ,  &  i  quarante  lieues  de  l'en- 
trée delà  Baye  des  Puants.  U  y  aunfortFra»- 
iiNi4l  iwcCQflipagpie  de  UUarioe.  X'QDdoBf 
pe  é^cnent  ce  nom  a»  détrmt  &  aaz  tirm 
TOifiae*.  Les  couifes  des  Iroquois  &  leur  cru- 
auté horrible,  ont  obligé  pluUeurs  peuples  fan- 
Vâges  qui  li.ibiCoicnt  le  iong  du  Fleuve  S.  Lau- 
rent, des  Lacs  Ncpicing,  Hurons,  &  des  ter- 
res voiïincs  de  fc  réfugier  dans  ce  Canton  pour 
le  mettre  à  couvert  de  leurs  fureurs.  Les  Peu- 
ples qui  s'y  (ont  réfugiez  lont  les  Huruns,  les 
Outaouacs,  les  Cinagos,  les  Kiskakoai  de  les 
Nanfouakctons .  Cela  a  donné  occaCoo  aux  Je- 
oôic  fort  iutHs  d' y  diablir  une  MilQoo  coofîdéTable  fûae 
•iK  ftde  rjBfSMtiM  de  St  IfaKe  leur  Patriarche;.  L' 
iBWff  ce  jétfMOleBK  du  aoa  de  cette  lOe  r  vient  d*  une 


_  «le  cette  lOe y  vient  d*  une 

trâdîtÎM  (abuleofe  de  la  Religion  des  lauvages , 
qui  difent  que  leur  Dieu  Michapous  y  a  feiour- 
né  longtcms ,  qu' il  y  a  montré  la  p^thc  aux 
hommes,  qu'il  y  a  lailfc  nombre  d' Efprits 
qui  y  rendent  la  Pèche  abondante  .  Ilsappeilent 
ccsclpriis  Imakioagot,  auquel  nom  ils  ont  ajou- 
té celui  de  Micba,  uui  panifie ,  grand,  gros, 
&  fort ,  parceqocki  liabiiaoc  de  cette  I0c  (bot 
ds  &  forts,  comme  qui  diroit  Micha  Ima- 
aak^  il  y  a  de  violens  courans  dans. ce  Dé- 
t»  d(  «iiflàde*  vcuts  très  fb  ts.  Ce  détroit 
actm^licuCade  ioog.  Les  peuples  y  vivent  feie 
it  leur  aife ,  tant  par  leur  Pèche  Ù.  leur  Chaf« 
fe  qu'ils  vont  faire  à  trente  &  qaarante  lieutt 
de  là,  que  parcique  tous  les  Sauvages  éloigner 
y  vieiinint  troquer  leur  Pcllcicrics  ;  mais  la 
plupart  a  i'excepiion  des  Hurons  6c  à  préfcnt 
<les  Sauteurs  ,  n'  ont  point  d'  économie  & 
mangent  tout.  LePere  Heanepio  nomme  Mi- 
chilimalunifi  la  paiti*  de  T^rre  qui  ibme  1' 
~  "     I  ddtnii..  Co  IMtaM  »  me  Jieee  de 
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ferge  fur  iroi-5  de  lon^  ,  il  court  à  i'  Oucrt  i 
quinze  lieues.  A  i' Kit  de  Michilimakinak  cil 
une  autre  pointe  qui  turiiie  l'entie'edu  IJctroit, 
par  lequel  le  Ljc  fupcricor  fe  décharge  d.ans  le 
.  idc  iituroo  i  cette  poiqce  «ft  aa  Nord-Ell  noa 
HHtM'Eâ.  Ce  deMWr  dKénit  «dttq  lieu<!s  d' 
ouvennre  &  quimie  •&  JarngifMr.*  Le*  HuiOM 
fooc  ciablis  à  la  ponte  de  MichiBnMldlMkt 
k*  Ûonovacs  à  ciAq  -«ii  «rpciis  ai»>dclii . 
I^finsd*  la  Silk  funn  k'viîlgt  fcuîr  AoAt 
Sé79k  le.  fit  aouiUcr'  tam  fir^iMiii  le-Grifhtif 
«hn'ohe  Aoce  i  Tabri  do  Sod-Oaefl,  jurques 
au  Nord  ,  avec  une  b.aturc  riii  l.i  cotivre  un 
peu  da  Nord  .  biic  cli  cxdoIc'c  au  Had  qui 
y  eft'Uda-vialoKi  il  y«  on  bMi  ftaA  de  terre 
gWfc. 

MICHINIPICPOETS  ,  (lk)  c'  eft-i-dirc 
r'ÂmriMe*  ^««wncs  de  Pierre  du  Grand  Lac;  ce  font  des 
Sipfa (k  tf Bnpies  fauvagcs  de  T  Amérique  Sepientriooa' 
I» ,      vont  (àirc  la  Traite  aa  Fort  NelCsa  , 
ftqm  ea  demeunotn^aMMÎmi  tfdt  dm  lie- 
oia.  Cette  NatHmi'JaUie  Nord  &  Sud. 

li  ifICHIFiCeTON,  Ance  da  Lac  fupé. 
fkor  dans  la  nouvelle  France.  Cette  mce  eft 
fermée  à  i'  eitrémité  Septentrionale  du  Lac  , 
dans  r  endroit  oit  fe  4eÀMge  J*  JtiVMte  ^ut 
porte  le  même  nom .  ' 

2.     1 C  H 1 P  i  c:o TON ,  ou  MicHin  KOTow , 
Rttierc  de  T  Amérique  fiepteotriouale  dans  k 
nouvelle  France.  Orne  liêiAe  tMBÎb*  i$m  k> 
Lac  fi^erieur:  dans  foacoon  on  lencontre  plu- 
fiewa  cataraâes  .  On  peut  comoMoiquer  par 
Cejtte  Rivière  de  la  Baye  d'Hudion  an  Lm,  efl 
fuient  on  portage  de  fept  lieuCt ,  de  la  Km^ 
le  des  Machakandiln  à  celle-ci. 
MICHOE.  Voïez  TnocLootricE. 
1  Baiuct,     MICIACUM,  ou  M.tiàcum  ',  Il  )m  I  aiin 
fmwr.^r  d' une  Abbaye  de  France,  au  Dioccic  tj'  Or.e- 
'  ans,  j  lieux  licols  de  cette  Ville  vers  Je  cou- 
chant fur  k  Loiretk  Cette  Abbaye ,  qot  fe  nom- 
me  atqourd'  hni  Miif ,  ou  St.  Mefmin,  iàt  bk- 
tia.vcii'lÉiwdK'ar|aede  Clovis  par  £t.  Enf*- 
tÙÉktt  ftrf  Mmmmb  i»  Bèveu  de  qui  elle^rpric 
le>aoai^SII»appaiiine-BaimMaat  aux  FeuiN 
iaM<iE|k  ia««t  étt  mtuwiie  larTlicadulpbc 
Eviqne  d'Osieena  da  tenu  de  Louis  ic  J>;boo- 
naire  8c  imfe  fous  la  Règle  de  St.  Benoît.  St. 
F.ufpicc  en  fur  !c  premier  Abbé  l'an  158.  St. 
Waximm,  ou  S:..ML-inim,  le  fécond;  Sr.  Avy, 
le  troiiiémc  l'an  510.  Plufieurs  nc'.inmoins  re- 
gardent St.  Maximjn  comme  le  ptcmiér  &  St. 
Avy  comme  te  fécond .  Le  Corps  de  St.  Mef- 
mio  y  fat  tranfporcé  d'  Orieam  par  1'  Ewgque 
louas  apcèi  l'an  iijâ.  Cette  Abbape  eut  bea»' 
coopdfrSatots  ftatigi»»».^»^  1^1  iifim— iilTnifnir 
cotre  aunes  oo maarque  «s  feoMd  Sr»  A*r«it 
A«t,  AbbéauDBnois;St.Li(f,  Leru;  Si^Qh 
leSf  Carticffuti  Se  Theodcmir  qui  fut  le  qua» 
triime  Abbé  de  Micy ,  ou  le  rroilitine  après 
St.  Avy  i  St.  Doiicbart  ou  Dukart;  Se  Viatre, 
ou  ytatm  i  St.  Léonard  ,  ou  Lienart  ;  Sti  Qo» 
liantien;  St.  Frambourg;  St.  Euiicc . 
■  VansK,     MiCI Lt,  ou  Mksi le ^, félon quclques-nni. 
Simî'.ÎTr,''.'  Viilc.audenoe  d'Afrique,  dans  la  Province  de 
iDccni,  i,v.  fiugiey-fojnuune  de  Tueineocn  .  HJIe  efl  fur 
S.C.JI.     JaiilBiMtiflR.tk  JaMaindse,'&. fermée  de  iMU> 
aeaiims^lerv.  mù  Imk  na  Mtcafi  die  R«> 
naiid»  AMtebia  die  dnh  lieho  ft  faleodide , 


MIC  MID. 

fjuc  Ciiralerie  en  gtmifon  ,  pour  tenir  le  Palfc 
en  fùrctt:.  Cette  VilJc  que  Larde  is  Montaigne 
de  la  Abez,  efl  à  dit  licucî  de  Migoma.  Ha- 
fcen  Bâcha  la  donna  au  Seigneur  de  k  Abez 
avec  trois  pièces  d'aftiUcàe-»  que  tiiliinalia 
y  avait  laifTéesi  qauodil  vioi  de^  jknnéli^to' 
Ticonr  .  Hafcen  fît  mener  enfinte  ee  CaflOO 
k  h  Foneneflc  de  CaLaa  ,  où  il  eft'  eMoet-»' 
Cas  plaees  loM  à  quiaie  iieiills  l'ane  de  f'MK. 

MICITE.  Vofex  MoTict. 

MICMAS,  ou  PotTE-Cuoix  ;  Peuples  de  1' 

Amérique  Si. ptintrionalc  liaos  la  Garpefic.  Ils 
hibit'.nr  lur  jcs  bords  de  la  Rivière  Mirami- 
chi,  tli.'pui';  nommée  Rivière  de  Saintc-Croix , 
Le  Pcrr  ic  Clerc  ,  Kecollet  prétend  fur  le  rapport 
de  quelques  anciens  de  ces  Peuples,  qu'ils  oaft 
depuis  Icng  tenis  la  Croix  en  grande  vénérattoa» 
qnem'mc  ils  la  porcoicnt  autrefois  dans  IcoR 
voyages ,  &c  Le  Pere  Lafiieau  le  contredit. 

MICO  i ,  Foriereflir  de  la  Chine  ,  dans  la  1  AiIm  St> 
Plwffwee  -de  Xeofib  -EHè  «ft  de  7.  d^  6'.  plus  .  ' 

Oecideiitale  ^-Nch/'bM  ks  39.  d.  40'.  de-  '.  .  - 
LatiTudt .  ;  ■>.  .  . 

MICONI.  Voïez  MrcoNE.       "  >  . 

MICRYETANUS  .  Voyei  Mk«  » 
TA  NOS.  :  ■    ,  ,  \  :  .' 

MICTIS,  m  Mwiuis.  Vey«x  CMki«r-- 

Tcatoes. 

MIOAGUM,  ViUc  de  l' Arménie, 'Hw  que' 
cfoit  Oi«»Um  4,-  qui  dte  Qitapalu».       ■  ■  «lUtae. 
MID£  FONSt  Vdte  MaasvAi.    :    '  ' 

Vilk  de  la  frawk  Pbrygie ,  félon  PtokoHft 
qui  la  place  cnire-0N;^A«Min  &  Tricomia .  Dion 
Caffios  « ,  Etienne  le  0<<igraphe  &  Pline  7  en 
uni  mention.  7  '  f 

M  lu  A  NON,  Sifge  Epifcopal  de  Syrie:  U 
Notice  à„  Patnarcfast  de  JieMlîdm  ItttMtCW'' 
l'Archevêché  de  Boilra.  ' 

MIDAVA.  Voïea  MrD*B*. 

I.  MIDDELBOURG,  Viik  des  PVDhBMj-'       .  •  •  « 
Capitale  de  l'iAe  Walcbrebift  Oiêmcde  toute     -  "  . 
U  Psoviaee  de  Zélande  < Sou  nom  loi  a  ér€  "'["t 
de  fa  lîtoation  dans  les  ren-es 
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car  cSb  «Il  placée  prefque  au  milieu  de  !"  Iflc .  p" «jk 
C^uilqae^aas  au  lieu  AtMiddHùurfum  ont  vou- 
lu l'appeUer  MttrlleiKr^t<m ,  de  Metcllus  hom- 
me confalaire  parmi  les  Romains     cette  ori- 
gine  paroit  pourtant  tirée  de  bien  loin  &  de 
plus  elkeft  «nticremenr  dépourvue  de  preuves': 
D'autres  veaknt  que^MlddelbOwe  ait  été  feu-  • 
dée  par  «o  certain  M«t«MV  dtt^wa  duquel  ka 
Zekadois  furent  eppeikt  MbiMM;  «Uk  H  P 
•moa  fcMdeote  ci  inecrtaine ,  celle-ci  -«A  • 
âWèiiHBt  fimlTe,  les  Mattkci  n'ayant  rienlte 
cuaimw  avec  Ici  Zclandois  .  Voïez  au  mot 
Martiaqoes.  Cette  Vil.'c  eil  aufTi  fituée  au  mi- 
lieu de  celtes  de  Wcre  c^de  Flellinçue,  li 
mierc  du  côté  du  Nord  Oriental  &  la  (cconde 
au  Midi  Occidental . 

La  Ville  de Middcibourg  a  deux  Ports,  l'un 
eft  un  ouvrage  ancien  ;  mais  il  eft  étroit ,  it  ■ 
furte  qu'il  D* eft  guère  fréquenté  aujottrd' liai-? 
l'autre,  CiMfif nouvellement ,  eft  kijBelkfM-  ' 
tond  &  i«pMt  dtt  VaifTeaui  deqoiticceM  ie»>  ' 
nuus,  «H  ebdfdMtt  chargez  aii  tailktt  'dd  k 
ViUo^  on  k  Canal  qui  communique  h  la  Mer 


par  ka  Anbcs  lorfqn'  ils  ifedwtTcdMbn  entrée,  &  forme  fc<;deui 


cutftfreat  dans  1*  Afrique  .  Depuis  ce  tems-lï  , 
clles'eft  repeuplée  de  gens  pauvres  ik  fans  cet' 

le  toiirinïnttz  iltï  Arabes  de  la  Campagne, 
qui  leur  cnliveiit  leurs  bleds  &  leurs  trou- 
pciuï  ,  ce  qui  les  t^jc  vivre  miferablement .  Les 
Turcs  ca  looc  àpiéieat  les  m^res.  Salban«s 


ports . 


bien  bâtie.  Se;  Fur:  n- 
<Sc  elles  l'ont  c:c  ^'.c  tout 
piî  d'autre  preuve  que  les 


La  Ville  ert  p-uprc 
cations  font  buiint 
tems:  il  n'en  f>ut 

divers  S itfr;es  qu'elfes  ont  foutenus.  Jl  va  aulfi 
de  llJIcî  l'Iaccs  &  de  beaux  Edifices  publics, 

  entre  Iciqucls  tient  1*  prémier  ni«  la  magoifi- 

«tt  il  -7  ••--«M^  V  &  tftikK  Abbaye  de  ft.  NiMitt  de  VOf 

dre 
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a  :iviiD. 

■itt  'ie  'PtémontTéf  SwtiU  en  premier  lieu  par 
(MAM  vingt'OHtinéiB»  Evoque  d'Urrecnt, 
&  cnfititt  éitée  «  ttBBMtée  confidcrablemcnt 
pu  GuiilMaw,  Roi  M  RoqwiWt  Comte  de 
HoiiaaA»fti«Zdaadc,  qui,  kei  qu'os  dit, 

Ïimmmi  tvee  1»  Reim  Ifabclb  u  fcMM. 
I  j  tirait  dans  cette  Abbaye  uk  riobe  fiiblio' 
tfcwM't  &  elle  )Ouï(Toit  de  revenue  inmeoCei 
ftflO  li^ï'grands  PriviicRcs:  L'Abbtf  avoil  la 

Sémîere  place  dans  les  Etats  de  la  Province, 
ujoutd'hui  ce  grand  Edifice,  (^ui  rcITeinblc  à 
une  petite  Ville,  eft  le  iieuoù  s  aflcmblent  les 
Etats  delà  Province  :  oo  ya  uifi  mis  la  Cha.n- 
brc  des  Comptes,  celle  de  l'Amirjuié,  ik  V 
HAcel  de  U  Monnoic.  La  Miiroa  de  la  Ville 
cÂ  auffi  m  £«uficc  conlid^rable ,  orn^  de  lU- 
tu£s  &  d'Embiémci.  Sa  tour  d  Horloge  «11  p»- 
hwiiii  iimMi|Mlilii  EMC  tAitm  aat  ffm- 
de  Place  oè  ■InôtiCefle  ^licora  raBi  loogMc, 
droites  ftlaiges;  &  l'on  prénadl^  THNiOfe 
a  coûté  cetit  cinquanre  raille  llonns . 
I  LoN«ot<     Cette  Ville  comme  le  rclltf  de  TIHe  '  avoir 
Mu'rlmm    K>"iou«  cié  du  Diotclc  il  Uttecht  ,  mais  ca 
fiii.a.|k»4!  15)9.  le  Pape  Paut  IV.  i  ta  prière  de  Philip- 
pe II.  y  érigea  un  Siège  Epilcupal,  dans  1'  b- 
îUfe  de  St.  Pierre  &  Te  ioumit  à  la  nouvelle 
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Sdtropole  d'Uirecht.  Le  premier  Evë^ue  de 
V-fiflife  fut  Nicolas  «'r  Caftrox  ou  duCbâ- 

 j|      dtoit  de  Louvam ,  àtaù  fit  publier 

due  cent  Ville  le  Conci  e  de  TrcaMt  mais 
Apik  fil  mon  l'Année  des  Etats  «fnt  dirai* 
teiwBt  bloqué  la  Vdic,  le  Capittme  Moudra* 
gun,  qui  en  étoit  Gouvernew,  aprêt  qu'oo  y 
eut  oiangé  fofqu'aux  cIvieiK,  aui  chatt  &  aux 
rats,  fut  contraint  de  rendre  la  place  au  moit 
de  Février  1574.  après  quoi  les  nformcz  ayant 
aboli  le  cuit;  de  i.i  Rc.igion  Ca  holuiuc,  Jean 
de  Strieo,  qui  avoii  (uocéué  à  NicoUi  oc  peut 
pnodre  pôflclBaa  di  oct  Evl«lid  f  oicfl  denob 
ré  Tupprimé» 

Le  Gouvenemciu  PaUti4M&  civil  de  Mid- 
dcUMOig.^  eft  tam  k«  oaiM  de  deux  Boom* 
Ty^v-  ocfiict,  d'orne ECshcTioi  &  de  dovuConftiH 
ien>  Les  BourgmeQres  ne  préfideot  pas  feule- 
meot  dans  le  Confeil  ou  Sèoat  qui  règle  les  af- 
faires Po.itiqucs  ,  concernantes  la  Ville  &  la 
Province,  mais  encore  au  Tribunal  ou  \  l' Af- 
femblèe  des  Efchevins ,  qui  décident  les  caufcs 
civiles  &  criraÏDcllet  foii  k  la  pouriuite  duEaii- 
li  de  U  Ville  dans  les  ciufcs  des  Bourgeois  ; 
foic  à  la  pourfuiie  du  Bailli  île  i'  Occident  de 
l'  Efeaui  dans  les  affaires  qui  Uç^i.  dcnt  les  ha- 
bîuuit  de  r  I  Ac  «  qHi  font  tous  iMuaa  à  ce  Tri- 
buaal.  Oau  cette  AfleaiUdit  de»  Efelieviai  il 
y  adei»  ^eadtaiici  »  foi  «Mneon  eiMmaneo» 
mm  roakcde  Sradie.  lltdoi«coc  Cane  to« 
dcKfndoet,  &  non  feolcmeot  leur  {ônâton 
cft  de  faire  rédiger  les  Aâes,  ils  doivent  auflTi 
donner  leur  avis  dans  Jes  ifTiinc"-.  cpincufes.  Il 
y  a  encore  pluficurs  Collèges ,  iivoir  celui  qui 
eft  prépolc  pour  veiiler  lur  les  Pupilles,  i!v  ;jui 
coolâfte  en  quatre  perfonnes  notables  âc  uu  b>é- 
cretairc.  Le  Tribunal  de  laCarnpa^ne  eft  com- 
poAS  de  Irais  Ëlcitetiiks  &  d' un  GrefiSer^  oc 
TVib— el  eo—oi|  e*  première  ioflaoce  de«  di^ 
férens  qui  coocemcai  les  fonds  de  la  Canipa^ 
gne ,  &  r  appel  cil  porté  devant  les  Bouisoielbce 
&  Ëfiifeoviat.  Le  CoUd^  dpoeUd  les  Ems  de 
WalobeiM»  cft  ckend  de  imller  \  reattetieo 
èet  di|BHt  de  Joconreivaiion  deCquelles  dépend 
lefaitti  de  1'  I8e:  il  a  aufll  l' infpcdiun  des  che- 
mins publics  &ceUe  de&kivic'rcs.  Les  Membres 
lie  ce  dernier  Collège  (ont  choill^  l'ua  dans  le 
Corp*  de  la  Nob]<(Ie«  un  autre  dans  la  Ville 
de  Middclboure.  uo  traiiîémc  dans  la  Ville  de 
i.iHijiMiridmdiMMUidt.Vm} 


&  OR  en  joint  detix  autres  prîs  entre  les  perioo* 
nés  qui  polfcdcnt  des  biens  fonds         1'  Ifle. 

a.  MIDDELBQURG,  en Fi-awat  i ;flon«a  J  J*»'iy» 
des  Païs-Bat ,  dans  U  Flandre  Flaounende  S  ^p,!a£t 
oaa  lieui  d'Arduribonig.  On  lemswae  ainfi }.  p.  mi. 
paor  le  dUUagaetde  Je  ViHe  de  iMiddelbourg 
Capftafe  de  la  ÎUaBde.  Ce  lien  éioit  antrctns 
uae  Ville  de  Flandre ,  qui  fiit  érigée  eoCooMé 
l'an  1617.  par  l' Archiduc  Albert,  en  faveur  d' 
Ifabelle  de  Merode ,  qui  le  porta  en  mariage 
à  Philippe  Lamorald  de  Gand- Vilain,  Comte 
d' ilcnghicn  ,  de  qui  defcend  le  Prince  d'Inlen- 
ghieo ,  qui  en  ed  aajourd'  hui  en  potTeffion . 

Ce  lieu  d' ètoit  anciennement  qu'  un  Ha- 
meau ,  dépendant  du  Village  de  Hegic  &  fut  don- 
né par  Guy  Comte  de  Flandre  ik  l' Abbaye  de 
Prcotontrè  de  Middelbourg  en  Zélande)  doBt 
il  a  prie  &  conlcrvé  le  nom  qo'il  pona  ee 
aujoardrim.  L'AbbéalantobHaBlaf 


d' aliéner  ce  icrrain ,  il  fiit  veodo  aa  ifod,  k 

Pierre  Blandelie,  Tréfericr  de  F  Ordre  de  la 

Toifon  d'Or,  qui  cn  fit  un  Bourg,  ou  une  pe- 
tite Ville  ,  qu'  il  entoura  de  murailles  &  dcfof- 
fez .  De  la  famille  de  Blandelie  cette  Seigneurie 
a  palTé  cn  diverf  s  autres  Maifons,  julqu'à  ce 
qu'elle  ciicutin  tombée  dans  celle  d' llènghien. 

En  1481$.  les  habitans  de  Bruges  qui  s'ètoient 
révoltez  contre  l' Empereur  Maximilien  Ce  ren- 
dirent maîciis  de  Jl/liddelbourg  &  en  détroifi- 
rcot  les  maiaillcs.  Cette  Ville  fouffrit  encofe 
beaucoup  durant  les  troubles  des  Pab-Bas  &  lac 
occupée,  tantôt  par  les  Efpagnols,  tantôt  paf 
les  troupes  de  la  République;  mais  les  deux  par- 
ties convinrent  enfin  cn  léii.  apiis  l'cKpiration 
de  la  Trêve,  qu'elle  refleroit  neutre.  Depuis 
ce  tcms-l^  Middelbourg  a  toujours  été  une  Pla- 
ce ouverte  &  fujette  aux  contributions  de  part 
&  d' autre  ,  jufqu'à  ce  que  |pai  le  Traité  de 
Muuikr,  une  peitie  de  lertitoireioteadde  b  la 
RmtWiouc}  maîtla  plus  grande  partie  avec  la 
ViÛe  tafia  aa  Roi  H  ECpagne .  La  guerre  étant 
ica  >7oa.  aotta  la  Fiaaea  dt  les  Etats 


Gêadnoi ,  les  noapet  de  cet  deioieei  ^cmpaf^ 

rcot  de  ce  lieu  &  le  fortifièrent  \  mais  les  F raa- 
f ois  s' cn  rendirent  maîues  peu  de  tems  après  fc 
lurent  enfuite  obligez  de  1°  abji.dunner . 

Le  Prince  d' Ifenghien  polTede  aujourd'iiui  oe 
Comté,  comme  un  fuf  mouvant  p.ittie  du  Franc 
de  Bruges  partie  de  celui  de  l'Eclule.  Il  y 
aun  Tribunal  compofè  d  ur,  Bailli ,  d'unHourg- 
meûre  &  de  boit  Ecbevias,  avec  un  Secrétai- 
re, tous  établis  par  le  Comte  &  toos  Catho* 
liqiiet  Ronsise  etnnid  dcni  Eiciiniat  Réfoi^ 
mea  pour  k  Tenimn  telcm  Hamct  poiffao» 
ces .  Ce  Tribonal  exerce  hante ,  raoycMM&bi^ 
k  Juftice ,  &  il  n'  y  a  point  d' appel  de  CeeSta» 
tcncesdans  lescaufes  criminelles;  mais  dans  les  ' 
civiles,  on  en  appelle  au  Franc  de  Bruges,  ou 
à  celui  de  1'  Eclufe  reTpedivement .  Quoique  ces 
Magillrats  puillent  faire  punir  eux  marnes  leurs 
criminels,  ilsont  néanmoins  la  lilxrtèdcles  en- 
voyer ou  au  Franc  de  Bruges ,  ou  à  celui  de  l'Eclu- 
fe ,  fuivant  le  Territoire  d'où  dépendent  les  crimi- 
nels j  &  ces  deux  Collèges  font  obligez  d'en  faire 
£iirc  Juflioe ,  à  leurs  propies  frais  &  dépens . 

L'Eglilt  de  Middeliiows  dloii  aoirefcis  Col. 
légiala  daM  la  Chapitre  fut  liadd  eo  1470.  par 
on  dta  Seigoedn  de  la  Famille  de  Bhwdeba. 
Elle  e&  aujourd'  hui  deffervie  par  uo  Oitd,  qai 
dépend  de  l'F.  ^quc  de  Bruges.  Les  Réformez 
y  (une  en  furt  peut  r.uiujfc  ,  de  même  que  dans 
tuut  le  Comté:  ils  vont  à  l'Egiilc  d' Eedc  qui  n' 
cit  pasèluignèe .  Il  y  avoir  ci  devant  un  Monallé- 
re  deReligieui'csdcSieCUirc  À  un  autre  à'Hot-  ■ 
pitalidresi  inaia  ces  dcaa  Couveos  Aie  Cfaapi* 
««ottditabdtikri  ~ 
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1  Omul 
Tktikar. 

4  HcrmaaU. 

ÎHIcr.  Di- 


7tQk 


7  pri- 
rent ,  de  la 
Cc.Br.i.  j. 

^•f. 


Le  CcijTt' Df.  Mtco!  !  nouKc  ,  comprend 
les  Tcffiioircsdc  Lccii-I;-.  n',  l'fe  de  Soetcr.daaJ  , 
avec  une  pjiîie  des  Pjroiilcs de  Htylc,  de  St. 

nie  ,  iSc  de  Ste  .  Croix , 

3.  MIDDKLBOURG  -,  I  Ile  des  Iiuies,  en- 
tre la  Côte  Orientale  du  Royaume  de  Madare 
&la  CôtcOccideotale  de  i'Iile  de  CeylMf  ou 
fias  prcofcmeot  >  entte  t'  Ific  de  Leydep  du 
cM4»  liloniOrimul&  l'Iiiede  Ddfi  do,<Aié 
daMidi  Oeddema). 

4.  MIDDELBOURG  >,  Ide  de  la  Mer  du 
Sud,  \  104.  d.  ou  environ  de  I.orgitude  ,  fous 
}cc  II.  d.  50'.  de  Latitude  Méridionale  .  Elle  fc 
trouve  fur  la  route  que  fit  AIk-1  T.isman  en 

MIDDELENGLI  ,  B<fde  donne  ce  nom  aux 
Peuples  de  f  Aogleiem  ^ui  Ittbif  ent  dm  la 
terres  >, 

X.  MIDDELFART,  ouMiddklfahrsuno; 
4,  Onadooaéce  nom  à  l' cadrait  le  plus  Ocrait 
do  bnsde  Mer  qui  fcpare  l' Me  de  Fiontedn  Jot- 
land  i  &ce  nom  vient  de  celui  de  la  petite  Vil- 
tede  Middelfait  j  où  on  s'embarque  pour  tra- 
imrerdc  la  côta  OccUeniak  de  k  Fiooie  du» 
le  Juiland. 

2.  MIDDELFART,  MIDDELFAR  ,  ou 
MiDDtirunTî  ,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Danncmarc,  fur  la  cÂie  Occidentale  dci'i'iede 
Fionie ,  &d'oii  l'on  palTe  de  cette  Ifle  à  Kol- 
ding ,  Ville  du  Jutlaml  Septentrional  .  ENe  cft 
fitude  fat  le  ddtroit  auquel  elle  donne  foo  nom . 

MIDOLEHAM,  «11  Midlam  «,  Bourg  d' 
Aogleictre  dans  leTorIcshiic«  fiirU  Rivicied' 
Taure  •  Il  s*  y  tient  un  marché. 

MIDDLESEX  ?  ,  Province  Méditerranée  d' 
Angleterre,  dans  le  Diocèlcde  Londret:  elle  a 
Si.millcsde  tour,  &  contient  environ  247000. 
Arpcns,  &  plut  de  100000.  Mai  fous  en  y  com- 
prenant les  Villes  de  Londret  &  de  Wcftmun- 
uer  .  Ce  o'  eft  qu'  une  petite  Province  ,  mais 
agréable  &  fertile  ,  &  la  Capitale  Province  de 
l'Etat.  LaThamife  quiTarrofe^  qui  la  fépei* 
xede  la  Province  de  Surrey  ,  eft  fa  principale 
Eincfc-  LeliimierdeLoadiet»  contiilnabcaii- 
ceop  ^  fil  Intllifd  ,  &  à  y  6in  atnir  In 
fruits  plutAt  qu'  ailleurs  .  Set  Vilkl  Bgugc 
e&  r  on  tient  marchez ,  font 

Londres  la  Capitale. 
Weftminfter,  Uxbridge, 
BrcDtford)  Ënâeld, 

Edg^oiili. 


Cr.Br.t.t.|^ 
f  Ibii.  f. 
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MIDDLEWICH  ,  «  Bourg  d*  Angleterre  , 
dantle  Cheshire,  kl'Oricatdeia  ViUcdeCbe- 
fier.  Ils'ytient  onaBarebé'. 

I.  MlDEA,eBGrecM>7.<;  Ville  de  Boe- 
otie,  félon  Stnbon  qui  dit  qu'  elle  fut  fub- 
incrgéc  parlcsenix  du  L.ic  Copaïs.  Htienne  le 
Céographc  ditqu'  on  ï  appclluu  anciennement 
PerJ<pd!.< . 

a.  M I DEA  ,  en  Grec  lAiSio  \  Ville  de  l'Argie: 
Srrr.hon  ■  '  oir  qj'rllc  étoit  déferle  defootems. 

MiDEA:  TUMULI,  lieu  du  Peloponcle  , 
lehai  Xeiiophon  qui  ajoute  qu'Archidanaus 
y  campa.  Ilséioicnt  aupritde  la  Ville  Midea  \ 
voyez  ce  mot  N'.  I. 

MIOEU4,  pettie  Ville  de  l'AIie  dans  UNa- 
tdic:  dlediôit  aMrefaitEpifcopaiet&cftnAii* 
née  MtJUimn  ,  dans  la  Notice  d*  Hieroclet  y 
Se  Medaum  dinih  Notice  de  Léon  le  fage  .  L' 
Bn&  1  autre  la  rangent  fouî  la  îM;r',p,ic  lj!s:t.u- 
rc  .  Thcvct  prctcud  qu'elle  cailic  encore  aaas 
la  Province  de  Gcrmiin  'S  fuk  Ziagatti  Ca- 
ttc  P<.llta  ài  Chioutaye. 

MUULA ,  00 MiBLâi  ViUed'AlniiKdaai 


MID.  MIE. 

laNumidie:  Jader^i  Midila  Confeffeur  8c  Mar- 
tyr'*, artilla  au  Concile  de  Carthage  tcnufotM 
St.Cypricn  :  Dans  la  Conférence  de  Carthage  \*J^  J'"^ 
«5  ,  Juliiilus  eft  qualifi»;  Epifcoput  Midienfii  ;  *" 
&  la  Notice  des  Evechcs  a  Aihqae  »  somme  11  Mo.  s«s* 
Floreniianus  Epi/eepus  MU&t^fi$^*f     '        M  Mo.  4*. 
MIDOE.  Voyei  Tkoclomtice. 
MIDON,  *f  ,  Rivière  de  France  ,  dans  la  it  DaVhn 
Gaienne:  elle  a  fa  fource  dans  le  Baa-Ami  _ 
aupifèf  d'Agnan ,  court  en  ferpentantda  Sa^l 
au  Nord  Ouell,  mouille  Nogaro,  Monguiiem, 
Montagi(l  &  Mont  de  Marfan  ,  au  deflous 
duquel  «lie  reçoit  d.l"  Elîampon  ,  grolfi  de  di- 
vers ruidcaux,  r  Ertrigon  ,  le  Gelous  ,  &  lou 
Bcs  ;  3jitf5  quoi  c  ic  (c  rend  ï  Tartas  ,  &  à 
quelque  dilUncedc  cette  Viilcetle  va  le  jetter 
dans  r  Adour . 

I,  MIE,  Ville  de  la  Chine  dan?  la  Pro- 
vince deHuiian,  au  Dc^partcment  de  Caifung  , 
prémiercMéttomle  de  la  Province.  Elle  eft  de 
4.d.4'.(4utOccid«iitaleqtK  Pdôa,  fÎMtlat  3$. 
d.as'.de  Latitude. 

t.  MIE,  >%  Lacde  la  Chine,  diaila  Pro- 
vince de  Knngh  ,  au  voifînagc  de  la  Ville  de 
Kitgan.  Oiiiuia  donne  le  nomde  Mte,  quifi- 
gniHc  Lie  di!  tuit!  ,  àcaufedugoAt  ClOdIkatqtf 
ont  les  ponTons  qui  s'  y  pèchent . 

MIECHAU  ,  MiEtcHAux  ,  ou  Mies7av^ 
Ville  de  Pologne,  dans  la  Cujavie  ,  (ur  la 
rive  gauclic  delà  Viltule,  k  trois  lieuCs  au  def- 
fousde  VrosLavek,  &  à  quatre  licoes au  defliit 
de  Tboro.  Cette  Ville  ell  petite  mais  fiartapéa- 
ble:  elleefi  bAiicca  paiticde  boiiA  «a  paim 
de  brique.  C  tft  «le  dépendance  des  Oeeoao^ 
mies  du  Roi,  qtny  fait  payer  un  péage  .  La  ri- 
ve de  la  Vifhileeflaififedanscet  endroit,  quoi- 
qu'elle ne  foitpas  tout  à  fait  unie. 

MIKLNICK,  petite  Ville  de  Pologne  "  , 
fur  le  Bug,  dans  la  Podiachie,  &le  Chef-lieu 
d"un  petit  Territoire  de  même  nom  .  Elle  eft 
litutfe  !i  trois  hcucs  de  Drogiciyn. 
MIELO       Rivière  de  la  Chine,  dans  la 
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Province  de  Hoquans.  Elle  paffe  dam  la 
Jade  8mm.  Ékm  cdMhce  mot  avfltrdoii- 
ndoecalim  a  la  Plie  que  les  Cniooîs  apaellenc 

UfttedeTuimu.  Cette  Fttefe  célèbre,  le  cin- 
quième rmir  du  cinquième  Mois ,  avec  beaucoup 
de  folemniié&  d'éclat  dans  tout  1' Empiredc  11 
Chine.  F.llc  a  été  établie  a  l'honneur  d'un  cer- 
tain Gouverneur  de  la  Province  ,  en  mémoire 
de  ce  quL  le  voyant  pourfoivi  par  des  Traîtres  il 
fe  précipita  dans  cette  Rivière.  Originairement 
cette  fèicfc  céWbroit  feulement  dansla  Provin- 
ce de  Huquang.  Peu  à  peu  on  eft  venuk  la  fo- 
kmnifer  dansteot  1'  Empire .  Let  graadet  ré» 
jonlRinece  le  fbmlîir  l'cM  :  on  a  <Kt  biieauc 
dorés&  oroéide  difFerentes  figuresde  DnfBBf 
00  (i:  livredivers  combats ,  &  il  y  a  des  pria  cOD- 
iidcrablct  propofcz  pour  les  vainqueurs. 

I.  MIEN,  Fortercfle  de  la  Chine  M,  dans  »» 
h  Province  d'  lunnan  .  Elle  ci\  de  19.  d.  19'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  25.  d.  j'. 
de  Latitude  .  Aiiiunncment  le  'rcrrjioire  de 
cette  Provir.ceéioit  de  la  dépendance  des  Ter- 
res de  ia  Chine  ,  quoiqu'  il  foit  habité  par  un 
Peuple  différent.  Ce  Peuple  iîi  dans  b  fuite  ia 
guerre  aux  Chinois,  &leur  enleva  cinq  Villes. 
Maitk  Famille ^laen  lei  mit  à  la  raifea  &  Ica 
ftanh  cntiéitMicat .  Ce  Peuple  dcimare  daoa 
des  Villes;  il  élevé  des  Eléphant  &  dés  Che- 
vaux .  Sa  manière  d' écrire  eft  difTérenre  de  cel- 
Irdcs  Chinois  :  les  plus  riches  écrivent  fur  des 
l-iiilies  d' or  :  d' auircs  fc  fcrvcn:  de  papier  ou  de 
feuilles  d'Arec  .Ce  Peuple  n'cflpas  blanc  :  la  cou- 
leur de  fa  peau  tire  tort  lur  le  ooirj  &  il  eft  fort  cn- 
cUb  à  tniDper.  On  ooB!tcâwe  que  le  Roy  a  <  »n  c  d  e 
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Mien  t'etecdoit  jufquc  dans  cm  Qmttten.  Att 
relie l> Fortereffe  «te  Mien  a  ^te'bitic  contre  les 
irruption!  dcsHabitsns  de  ce  Koïaumc.  Elle  a 
fous  Ta  dépendance  fix  foitCtcfe  afl»  flêt  kl 
imes  des  autres i  (avoir. 

Mien,  Soclmng, 
Pape,  Mungyang, 
Samihiung,  Mitien. 

•  Ait  ii.  MIEN      VilledebCbiae, daatU Pro- 

vince de  Xenfî,  au  D^pamoim  de  »kIhm|  » 
troifieme  Métropole<icla  PlrOVlIKS.  EHe  cft  d« 

la  6'.  piuaXcidcMikqaBNcni»  basktj^ 

45'.  de  Laïuuiic. 

slKk  -..  MIEN  '  ,  Fortereffedc la  Chine,  dansla 

Province  de  Suchuen  ,  au  de'partctrirntde  Chin- 
gtu,  prc'micrc  Meirupolc  tic  h  PruMiiLC.  Elle 
eftde  12.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pékin  ,  fous 
ks3i.d.4o'. de  Latitude. 

$au.  MIENCHI  3,  Ville  delà  Chine  dans  la  Pro- 

viaeede  Hooan ,  au  Département  de  Honan  ^ 
qiiatriéncldCaniMkdeUPfoviiwe.  Ellecftde 
5.  d.  ;o'.  plot Ooâdciilde  q«e  Pduafins les  3  j. 
d.  48'.  de  Latitude . 
4  âte  S».  MIENCHO  * ,  Ville  de  la  Chine ,  dan;  la 
Province  de  Suchuen  ,  au  Depsrteracnt  de  Chin- 
gtUf  pr^mic're  Métropole delaPïOviocc.Liieeft 
de  iz.d.  5;'.  plus  Occidentak  ftt  Mjtt»  fiwt 
les  :;i-d.      de  Latitude. 

S  nié,  M 1 E  N  K I  ANC  S ,  Montagne  de  la  Chine , 

dans ia Province  de  Suchuen;  au  NorddeKia- 
tins,  troifiétne  Cité  de  la  Province .  La  Rivière 
deKitng,  qui  (erpeoK  bcancoup dam  uwtioa 
coan ,  «iefceod  de  CMI»  ManitiM  ca  dmîte 
ligne. 

ê  Mê»  Si.     M  lENPING  * ,  Moata^de  la Cbioe,  dans 
la  Province  de  Suchuen ,  à  1  Orient  de  la  Ville  de 
Paoning.  CctteMomagne  eft  tcrtilc,  onyvoit 
de  beaux  nrbres  Se  des  terres  labourées. 
jSM,  MItNYANG',  Forterc(îedelaChine,dai» 

la  Province  de  Haquang,  au  Département  de 
Chingticn ,  qnatortiéine  Métropole  de  la  Proviu» 
ce .  klieed  de  4.  36'.  plus  Occidentak  que  Fe* 
Jcia,  (iBâikijOiid.40'.  de  Latitude. 

MtEPHERCIN^  Mr.BMdrMd  <  en  pari« 
tinfi.  Villed'AikdHii  l'AimMie  Jiic  k$  Ffoo* 
tiéieadoDIarbekîr.  Il  lé  tfooipe .«  U^mitdirt 
duDiarbek,  qui  ert  le  nom  de  la  Province  voifi- 
nc,-  Diarbekirn'cli  qu'un  adjectif  forme  de  ce 
mot  là .  Mr.  Baudraod  ajoute  qu'il  eoeft  fait  men- 
tion dans  quelques  Auteurs  modernes.  Illuiau- 
roit  auni  peu  coûte  d'en  nooiroer  un.  Mr.  de 
l'IOe  «  nomme  cette  mtaie  Ville  Maiafaki- 
aoiM  t  &  la  piacekhfbMeeAiTigie»  uiNeid 
de  piarbcktr. 

MIER,  UMdeFNBce,  dMak^ncr^EI»- 
âioa  de  FifiM.  Oa  f  tnovedcs  canximaéi»» 
ksdmit  kvcfwtll  6ft  neoMuadable  ppur  k 
gnvelle.  EUet  fmt  extrémemeitt  diiudlifMl} 
&  elles  om  eela  de  fingulier  »  qu'dk*  ttMèum 
jamais  la  poitrine,  &  qu  00  IccMB^ORflaitt  di- 
minution de  leur  qualilc. 
laZcnn.  i.  MIES,  ou  M\si  V;!ic  de  Bohême. 
Tar-eahfm.  f^f  j^j  Frontières  du  Haut  PaUiuiatjprès  de  Wol- 
ckllein.  Selon  Boreck,  Auteur  de  laCroniquc 
de  Bohême,  elleaétébitie  par  le  DucSobicflas 
versl'an  1131.  &apaelli^Mdie  du  00m  de  la  pe- 
tite RiTiérc»  qoipaBa  par  cet  «udioic.  Lei^u* 
anicnM  k  nnc  pour  jttter  kt  fcadciMt  de 
SumUf  M  tfoowawieMiiie  d'Argcat,  œqei 
M  «fini  talB  donner  k  nonde  StniMO,  qaiea 
kogne  BohêmicoDc  figoifie  ce  puéèienx  Awtal. 
Les  Archives  de  cette  Ville  &  plufieurs  autres 
anciens  Monumetw  périrent  en  1558.  par  le 
feu  duCici,  qui  y  confuma  la  Mailon  de  Vil- 
le 1^  quelques  autres  Edificet» 
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a.  MIES,  Rivière  de  !a  Bohême ,  dans  le 
Haut  Palatinat.  F..'le  a  fa  fourcc  i  l'Oncn' Sep- 
tentrional de  LuftenberR:  elle  coule  "  ,  en  1er- 

tentant  de  rOtcident  îi  i'Orient ,  baigne  le^  Vil- 
1$  de  Mies  &  de  Pilfen ,  dont  c;ic  traverfe  le 
Cercle;  ellefc  rend  enfuitc  à  Bern-Bcraun,  & 
cnAn  elle  va  fe  ictter  dans  le  Muldau ,  un  pea 
flu  deffus  de  Prag. 

MIESTETS  petite  Ville  de  Bohême  , 
dont  il  eA  fait  mention  daaiks  guerres  des  Hui< 
iiiet.  Zitkt  mafcbut  eaoïie  lu  Scteeeatt  BÔ> 
liêinient ,  qui  tcnoicat  k  para  de  rEmperenr 
Sinfmond,  la  brûla  en  I4>}. 

MIEZA,  Ville  de  la  Macédoine,  félon  Pli- 
ne Etienne  îî  Cj  'ographe  ,  ditqn'onlanom- i}IA4«.ia| 
mon  a.i:{JÎ\  Str))r.(riiu!,> .  Le  Pére  Hardouin  dit, 
que  c'cft  l'enilroit  où  Ariilote  donnoi:  fei  l.f<;ons; 
maisdans  ce  cas  Miczza  ne  leroir  pas  une  Ville, 
mai$  le  Parc  de  la  Ville  de  Stagire.Plutar()ue,fur  le 
téimognage  de  qui,  s'appuye  le  Pere  Hardouin,dit 
*4que  Philippe  aîant  ruiné  &  détruit  la  Ville  de 
Sugire,  quiéioit  ia  Patrie  d'Aridotet  lêicbl- 
lit  pour  ramour  de  lui ,  y  rétaUtt  ki  HaÛiue 
qui  t'en  e'toieni  enfuîs ,  ou  qui  avoieot  été  réduits 
en  fervîtude,  &  leur  donna  pour  le  lieu  de  leurs 
études&de  leurs  aiïcmblecs ,  un  l>eau  Parc,  au 
Fauxbourg  de  Siagirc  ,  ippcUé  Mieza.  Il  ajou- 
te que  de  Ions  te  ir.s  on  y  montroit  encore  des  liè- 
ges de  pierre  qn'Aniiote  fit  faire  &  de  grandes  al- 
lées couvertes  d'arbres ,  pour  (c  promener  à  1' 
ombre.  Ptolomée  'x»  au  lieude  Ab«M,  écrit  tj  L|.cij. 
M/exa ,  &  place  cette  Vilkd^crEiuihk,  eo- 
IK  SejAa  de  Cntus , 

MIEU  X,  Forteieléde  k  Chine,  dani  k 
Province  de  Suehnen  ,  en  Dépanement  deChin» 
gtu ,  prémiete  M^tiopoie  de  k  Ptoffiflce.  Elk 
cil  de  13.  d.4a'.  plus  Occidentale 9nePdEtn,|lant 
lcs^i.d.40'.  de  Latitude. 

MIEVUNT  '7,  Ville  de  h  Chine;  dans  la 
Province  de  Pékin,  au  Utfparrcmcnt  de  Xunt ien, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elieeft  de 
o.  d.  28'.  plus  Orientale  que  Pckio  ,  fous  les  40.  d. 
3'.  de  Latitude. 

MICANA  '8,  Villed'AfnotteidaoslaPro- 
TincedcBusie,  auRolkniaedeTrameceB.  Elle 
eftbqMtfeficaei  de  k  Montagne  de  La-Abez , 
&  paraît  avoir  M  bitie  par  les  Romains .  Ses 
marailles  font  antiques ,  &  eltc  i  p':jlii.  ur5  fon- 
taines. Ptolomée  en  t.-.it  mention  lous  le  nom  de 
X<irï  &  lui  donne  dix  fept  dcr,rc7.  trente  minutes 
de  Longitude  &  trente  tlcgrcz  quar;inte  minutes 
de  Latitude .  Quand  les  SucceiTcUf  :  de  .M,ilion-,ct 
vinrent  en  Afrique,  ils  ruinèrent  cette  Ville  à 
canfe  qu'elle  s'étoit  défendue  contre  eux  avec 
mie|amifoi>  Romaine .  Ceux  qui  la  rcpeuplércnC 
epfiute  fiirent  comme  leurs  Vaffaux ,  &  payé> 
MK  piufîenrs  fois  tribut  ans  Seigneoifl  de  cea 
MoBtagaes .  Depuis  que  les  Tores  Te  l^t  leadon 
Maîtres  dn  Eolaiime  de  Tiemeoen ,  elle  a  été 
cxttéawBent  tonmieniée  de  leurs  Courfes  &  de 
celles  des  Arabes ,  &  des  habitans  de  La-Abez . 
Enfin  l'an  1559.  Hafcen  Bâcha  après  la  défaite 
des  Elpignols  !i  1  Azagran  ,  fit  conftruire  un 
Fort  par  les  prifonniers  &  il  y  hilTa  quelques 
Soldats  pour  la  garde  de  la  Place  &  des  lubiiani^ 
contre  les  coorles  du  Seigneur  de  La-Abez  y 
alors  fort  putflam .  Ce  Prince  étant  veiw  atta- 
quer ce  Fort,  le  fit  démolir,  &  enleva  cinq  piè- 
ces de  Campagne  que  les  Turcs  y  avoient  laiHées, 
&  fn'ib  avoicat  priTei  fur  les  Elpagnols.  La 
Coome  dci  COVitaain''eA  qu'une  plaine  qui  rap- 
porte beaocoopde  bled  ,  mais  qui  cH  expofce  aux 
Courfes  des  pui'flTans  Arabes  ,  nommea  Vied- 
fulcyman .  •  . 

MIGDO.  Voïez  Macedo. 
.  MICOOL.  VeiB  MâODo&m. 

Jf  MIGt 
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MICDOMIA.  V«1l<i  Bi*Éi(iitâ.  - 
MIGEMONT,  AbMfeAfnMcewAnrtf» 
goc:  e1»cef)derOrdredeCitetl»,ftnerappi>r> 

|g  fc  l'Ablx?  que  quinze  cens  livres. 

KIIGKTE,  Al)l)ii«c>e  France,  dauî  !a  F:an- 
dic  Coni:e  ,  Dioccfc  de  Kcfjnçon  :  C'ell  propre- 
ment OQ  ('tiapiirc  à' Utbaniltcs,  dont  les  Cha- 
floinefTes  font  ublig<fcsi  faire  prenve  dcNobIcs' 
fe.  Snpérieure  eft  perpétuelle:  elle  prend  le 
,  titie  d'AbbclTe  &  elle  cft  nommée  par  le  Rfi. 

Cette  AbUk  t  iti  feodee  pat  ka  Scisneurs  d* 
Arht»  Ctidieli  le  h  Maifbnde  fiewigagiic,  de 
la  Braoche  de  ChUoM. 
,  u  Po.b..    MIGICHIHILINIOUS      (  tes  )  Pfca- 
BiA.  <)c  pies  Sauvages  de  rAmériqDe  Septentrionale  qui 
■^■■H' vont  tou<  les  ans  faire  la  traite  au  Fort  Ne  lion 
futttjt.  ^.^^^  Baïc  d' Hudfon .  Ils  demeu- 

rent à  deux  cens  lieues  du  Fort  dans  les  terres. 
ht  mat  KKfichihitmioHt  ùffSâi  bmmut 
ont  des  yeux  d'Aigles. 

MIGIRPA.  Voïcz  MicraPEMsis . 
MXGlilPENSIS,  fie^c  Epifcopald'Afrûiue, 
^  ^VfUiai-  ê»Mk  h  fteripce  Proconhiraire  *.  Fdix  ftamu 
•Il  !■  CaU.  j  Jlfrfii^rioafcrivitatt  Coacik  de  Carthagete- 
*******      nu  foo«  St.  Cyprien  ;  &  Ttifr  E^ifcopus  JHïg fr- 
penjî'ivt  pr<;f<Tit  su  Concile  de  Carihage  delan 
ji^iij    397-  La  Contercncc  de  Carthagc  ï  nomme  Vi- 
Ser  Epi/ccpur  pifbis  Mrtirprnjii  \  &  dans  la  No* 
tice  Ëpifcopalc  d'Afrique  Palchalius  cll  qualifié 
Epi/eoput  Mipirpenfi! . 

MlGLIASkA,  Ki»i^re  de  h  Bofnîe;  elle 
coaleduSud-Eftau  Nord  Ou^llj  &  api^s  avoir 
baig^BofoipSeni»  elle  ic  jette  dans  la£ofns  » 
à  la  Anate-  de  cette  Kitite.  An  Sea  de  Ifi- 
«  «tiM.     gliaika ,  Mr.  de  flfle  ♦  écrh  MittUATiiM  * 
t .  M  IGNE',Bourg  de  Fieeee  dam  k  Futoo 
dncAiFoi-  F.le^tion  de  Poitiers,  au  Nord  Occidental  de  cet* 
te  Ville.  Ce  Bourg  eQ  Ctué  (ur  la  Rivic'red'O- 
sance,  qui  fe  jettedar.s  le  Cliin. 

2.  MIGNE',  Bourg  de  France,  dansleBer- 
ri,  Eitflton  de  Blanc. 
«Deikcs  a»    MIGNE,  onMiMHO  *,  comme  les  Portu- 
Erpaga*»  T.  Mïc  le  Dommeiit ,  &en  Latin  Miniut  :  CcHun 
a.r>  ah  f  Icowe  d'Efpesne  :  il  a  fa  Cwrc  dans  U  Calice  > 

StXvm%Bm%aeiaiioiCi^ M  Rât  il  court 
Noid-Ellan  Sud><MAt  tout  avcontiairede 

*  l'Ebre  r  i)  tiavcHè  le  Roluaie  de  Galice  ,  dk  il 
mnnircl  -go,  Oenfe,  &  Tuy  ,aprjsquoi  il  va 
le  detlhirger  dans  TOcfan  Atlantique  aux  confins 
du  Portugal,  auquel  il  fert  de  borne  de  cciâtcli 
Ce  Fleuve  tire  fon  nom  du  Minium ,  ou  Vermil- 
lon ,  qui  fe  iro-j'- cen  alior.dar.cc  c;     .  (iit-,  voiii[;a- 

y  Tttl  T  f  ge.  llctUccor.d  7  en  alofes,en  iatpproies,cn  fau- 
fk4||k       BOnt  &  en  truirtes  communes  &  faumonn^cs  i 

•o  y  p^be  aufli  des  éturgcons  d'une  grofîcur  ex* 

iraordinaire . 

fl  Xm».  MIGMONE  ,  Rtvi^M  dltalie  *  danc  le  P&- 
Cim  Aih.  ulwainedfcSt.Pierie.  ElleaftfMrceaovatfiBt- 

ge  du  Lac  de  Bracciano,  du  cAtédu  Nord*OuCfl. 
'  Elle  coule  du  Nord  EU  au  Sud -Oued,  &  va  Te 
)cttcr  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  à  quelques  mil- 
les de  Civiia-Vechia,  en  tirant  au  Nord-Occi- 
dental . 

•  StEfcf  r    MIGNORE,  (Val  de)  Vall<fed  Efpagne 
^^**>     dana  It  Gdioe:  elle  fe  trouve  dat:s  cet  efpace 

de  tene,  qui  eft  cotre  le  Aligiie  &  ia  Aivid- 
le  de  Vig^.  C'eft  un  cndioit  fart  agiéaUe  9t 
Mtntmuum  fertile. 

MIGNT,  PrieHi«  de  Rnce,  dam  k 
tf  ,  EUBàam  d'Hbnhn^ 


MfGOi^Boorgsdc  d'Afirique'}  dansli'Mar- 
aiari«|ver  F^ikinée**  h  (lace  tutaDitfitm  *^ 
&  Skrafitià'. 

MiGÔNiUM,  CbmtdedelaljKMne,  fiba 
Paufarias".  >!  I,|.«,aa. 

MIGKb',  Bourg  de  France  dans  la  SkhlOO> 
ge,  Elei^ion  de  St.  Jean  d'Angcly. 

MIGUEI.TURRA,  Boutg  d'Efpagne  »»  ,  •>  D«iiM« 
aux  Frontières  de  l'Eilraœadoutc  &  de  la  Man-  i^'Tii. 
che,  au  voiiiuage  d'un  autre  Bourg,  nommé 
El  Ceitvtnio  Je  Calatrava  .  11  cft  fitué  dam 
une  Plaine  extrêmement  fertile  en  bled  j  ca 
m  &  CD  huile.  On  y  nounit  aae  fnrt  gran- 
de oDimité  de  troupeaux . 

MiHDiMON,  nom  d'une  Caverne      ou  n  <^wm> 
Grotc  dans  I  Arcadie ,  dan*  la  Ceotnfe  dc  Nu-  ^ 
méc ,  l'clon  Geim.ir.icus  Cefar  foc  AratuSr 

M1HKR,£.  Vokz  ZiM. 

1.  MII.A,  Rivière  de  Sicile.  Voïez  Myl*. 

2.  MILA  '4,  Ville  d'Afrique  au  Rûïaumc  de  Mirmol, 
Tunis,  dans  la  Province  Conllantine.  Elîc  tf:  i  frcrjjRo. 
environnccdehautesnuraillesàrantique.  fiel»-  i^^^^JJ^ 
tuée  à  quatre  licuCs  de  U  Ville  nui  porte  ic  nom  * 
deCoolUatiac.  Il  f  avait aflticinttpltKdettojt 

nille  Maifons ,  &  le  habînpt  étoient  fort  ri« 
chcï,  parce  que  ic  Païs  cfl  beau  &  abonde  en 
bicJ  ,  en  troupeaux,  en  Ituits,  &  fur  tout  en 
pommes,  d'où  il  fcmble  qu'elle  ait  pris  le  nom 
de  Mfi  a,  qu'on  lui  donne  quelqucfais.  Ce  fut 
Halila Calife  de  Carvan,  quîlaruina.  Quoiqu 
elle  fe  foi:  rcftabiie  depuis,  elle  aétéfimaltrai- 
Ice  des  Seigneurs  dc  Conllaniioe  ,  qu'il  n'eft 
pas  demeuré  mille  habiiaiu  dans  la  Contrée  • 
La  plupart  font  fiifcurs  de  Saye  i  la  More»» 

C,  &  Tapis  de  Turquie.  U  y  aauOidesLa^ 
rcurs,  gens  esttteKtnent  tirutan»  ^màq^  . 
ils  fe  piquent  de  valeur.  Ils  ont  tué  quelque* 
fois  les  Gouverneurs  qu'on  leur  cnvoyoit.  14 
ViMc  cù  pr<ffentcment  aux  Twca  ldncde< 
venu?  M.iîtrcs  du  Païs. 

MILAGRO'ï;  Bourg  d'Efpagne  dans  la  Na-  lyclltM 
varrc,  vei  s  le  confluent  de  l'Araggn  &  de  l'Agra.  dTEfimm  . 
lici-liri:r  f'.n  ur.c  hauteur  avec  un  Château.  T.4.^aa«, 

MILAN  'S  Ville  d'Italie,  dans  le  Duché  m 
de  Milan,  auquel  elle  donne  le  nom,  &  dont  <>*<•*• 
elle  cft  la  Capitale.  Çeanaedcs 
ne  des  plus  belles  Vil^du Monde ,  quoiqu'elle 
ibit  fituée  dans  les  terres,  que  fa  Cour  foie  peti- 
te, que  ni  la  Mer  ni  aucune  Rivière  (a)  na- 
vigable PC  laiïe  fon  commerce,  &  quelle  foit 
entin  la  Cipitaie  d'un  ttat ,  qui  n'ell  aujourd'hui 
que  peu  de  chofe.  Ellcafouvent  été  ravagCcâc 
mjmc  détruite  par  les  plus  terribles  Heaux  de  U 
pelle  &  de  la  guerre:  entre  autres  dans  l'année  - 
iit^2.  Frideric  I.  dit  Barberoulfe  larafa,  yfe- 
ma  du  fel ,  &  n'épargna  que  quelques  EglilêiJ 
nais  cUe  s' eft  li  bica  rétablie»  «le  piéUBie' 
meut  elle  peut  <tre  comptdeenifefet  pnsbellec 
&  les  meilleures  Villes  dc  l'Europe .  Sa  forme  ell 
alfez  ronde,  le  circuit  de  les  murailles  (6)  efld* 
environ  dix  milles,  &  l'on  allure  qu'elle  (<)  n'a 
pas  moins  de  trois  cens  mille  habitans.  C  ell 
une  chofe  alTez  finguIiL're  qu'une  V'illcde  cette 
conféquence  foit  biitie  au  milieu  des  terres  » 
fans  Mer  &,  fans  Rivière  .  Ces  déftuis  font 
pourtant  en  quelque  lorterépam  perde  boonci 
cutde  fouroe,  parguamitéde  pctitsruiffeae^ 
4»  cou|«at  &  arrolenc  le  Pab»  &par  les  cap 
aaux  nui  trienaeec  l'an  de  rAdda*  fantie  du 
Tefia  &  qni  founilIcQt  oue  cm  cowiMe  daot 


^>  J  X*  ttttrt  du  Pô  (/}  dijiant  de  pltijicurt 
milht  de  la  ytilt  de  Milan  >  j»m  tn  htt 
»  feurtarrt  fi  Mglit  fltHmC~^^'  '  


(b)  1>  tMsr  dr  fei  mMradlttm**  f*t  fliu  fat 

huit  mlilet  d'Italie . 

(c)  Lr  nombre  île  jci  habitant ,  n  arrive  pMfmt' 

aui  ia  mtitidf  il*  tt  f «'«■  U  dàicé» 
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;;.MIL.. 

le  [oBé  de  Icflceinie  iaitfricurc  i^kV&i^id')» 
^CjalcM  Viscooii,  Pérc  d'-Aizoo.  «ynprit  oe 
faire  un  Canal  oaTÎ^ibte  de  Milan»  Pavie*  mais 

li  mort  empêcha  I  cx^cutioo  de  c«  dctTein.  On 
voit  le  commencement  de  ce  Canal ,  prés  de  la 
Ifotte  «le  Pavie. 

On  admire  dans  cctc  Ville  une  quantité'  prodi- 
gieuff  d  tglifes&dc  Palais .  II  y  a  jusqu'à  onze 
Chapitres  ou  tglilcs  Collégiales ,  (oixin:c  &  on- 
le  ParoifTes  ,  trcnie  fix  Monaiie'res  fi  les  , 
trente  Couvent  d' hommes  >  huit  Maifoas  de 
Chanoines  Réguliers,  trente dcatGallégci&fis 
TÏostt  Ecoles  pour  les  enfans . 

vEglifeM^iraiwiitaine  tient  ï  jude  titre  le 
MéaîerisoB  ^nni  les  Edifices  (acres  •  («)  On 
la  qualifie  la  Daitiân*  nerrcille  do  monde}  elle 
cftdediëe  I  ta  Sainte  Vierge ,  &  on  l'appelle  com- 
manement  le  Dome .  Cet  Edifice  cA  au  centre 
de  .'-1  Vrl.'j  .         ti  indv  mtn  ■  en  furer.;  jet tt 7.  le  I J. 
de  Juin  ijù6.  [Lir  Jcuii  Cjjlcâs  V'iltonti  premier 
Duc  de  Muan.  Il  y  avoit  auparav.int  dans  le 
mcmc  lieu  une  Eglîtc  appcllée  Stc.  Mirie  Ma- 
jeure .  C'crt  un  ouviigc  prodii^icux ,  qui  a  en- 
viron joo.  pieds  de  long  &  zoo.  pied';  de  lar- 
g^.  Quelques-uns  prétendent  que  ccueEglife  e(l 
aoins  grande  que  St.  Pierre  de  Rome ,  d'un  fi- 
xidmej-  nui*  qu'il  7  a  infiniment  davantage  de 
travail.  Il  a*f       quelques  parties  qui  toîesi 
tout  I  6it  achevées .  On  y  travaille  néaomoins 
depuis  trois  cens  ans-,  mais  vraifcmblabicment  le 
deifein  eftde  ne  finir  jamais. Les  Icgstcilaracntai- 
rcs  S(,  les  autres  dons  que  que  1'  on  tait  pour 
bâtir  celte  Egliic  apportent  des  Tommes  im- 
mcnfc;,  dor,!  on  tucJu  ers  ula(^,cs.  Il  y  a  dans 
l'Eglifc  une  Infi-ription  en  lettres  d'or,  fur  un 
aiarbre,  &  qui  porte  qu'un  certain  Jean  (y  ) 
Carconus  Milanois  laifTa  en  mourant  la  lommcdc 
deux  cens  trente  mille  Ecus  d'or ,  pour  tra- 
vailler à  la  &cade  de  cette  Eg)ilc  .  On  a  n» 
depuis  detmmnecconlîdârables,  cependant 
façade  D*eft  puï  demi  &ite.  C'eil  uae  a- 
morcc,  un  fitet  toujours  tendu.  Quelques-uns 
ont  jugtf  que  Ttruij  i:riî  06  l'on  fe  trouve  pour 
la  conllrurtion  de  cctrc  façade  pouiroit  cirecc 
ui  a  arrête'.  I.a  r^tfondc  l'unitormité  dciiun- 
c  que  l'ouvrage  iuit  Gothique  comme  tout  le 
relie  }  &  la  raifoo  du  boa  goAt  voudroit  une 
autre  architecture.  Ce  qui  confirme  cette pett- 
ÉÉc,  c'eft  que  l'on  voit  de  l'un  &  de  l' autre  , 
dans  ce  qu'il  y  a  de  conimeocé.  Il  parait  que  foa 
a  €ié  géné  &  que  l'on  a  balancé.  Le  plat  lAr 
eft  de  recevoir  touiouis&dc  ne  Te  toomeoter 
fa$  pour  le  refit.  Quant  w  dedans  de  T^tife 
al  eft  tellement  ùli  de  poufliére  &  de  la  f.imee  des 
lampes,  que  ni  le  marbre ,  ni  les  ouvrages  foit 
d'argent  foit  de  Cuivre  ne  paroilTent  pas  avec  le 
inoindre  avantage.  Ce  valle  Bâtiment  (.ç)  eft 
tout  de  marbre,  hormis  le  toit,  qui  .-iuroit  c'tc' 
de  la  même  matière,  fila  poids  ne  l'avon  rctîdu 
peupropre  pour  ccttepirtiedobâiii:;^  a  .  Ltde- 
iiort  de  r  Egitic  paroit  beaucoup  plus  Uaoc  & 
beaucoup  plus  oeut  que  le  dedans ,  parce  qu'il 
«firouvcni  lavé  parles  pluyes:  il  faut  pourtant 
en  excepter  le  côte  du  SepieotrioO}  ven  lequel 


le  vent  du  Nord  ponedc  la  ptatSiiteêe  ài  la  'fit^ 
Bléc<|His'yatUchcnt.  Cette  pro&fion  de  mar- 
bteoatieii  de  rurprcnaniqueponrlesEtrani^ers, 
parce  que  le  Fais  eu  c<l  tout  p.'cin:  ccs  i  .rtcs  de 
pierres  (ont  néanmoins  fort  chères  ;  car  elles  coû- 
tent Iciucoup  'a  tf.ivaij|cr  .  On  du  ordmauc- 
mcnt  qu'il  y  a  onze  (/,)  mille  ihtuèî  à  l'eutour 
de  TEglifc;  maison  y  compte  les  (Jatuci  Hiliori- 
ques  &  diverfcs  petites  ligures ,  qui  (ont  l'équi- 
page des  grandes.  Il  y  cnaqujniiiéqui  fontphîl" 
grandcsque  le  naturel.  Elles  font  toutes  desaai» 
bre&lapluprtbicataiiléet .  Lapluscllimée  d« 
toutes &qui  vaut  foa  pefaot  d'or,  c!eû  «|k  Stm- 
Bartbdani ,  avec  la  peau  pendant*  fw  l«épta- 
le» ,  comme  fi  on  venoii  de  l'écorcber .  On  y  voit 
ce  vert  fur  k  piedcfial  pour  marquer  le  «as  qtf 
00  tait  de.rottvtag». 

Han  ne  Pr«bMcr ,  fii  Umu  jmh4^. 

Quelque  g;aiiJ  que  foit  le  aoOlbie  deqct  fl»> 
tues,  onailuiequ  i;en  reile encore plos  de  ftfC 
mille  à  placer,  pourrci>ondrcau  dc&ia  de  l'oa> 
vragc  -,  il  y  en  a  mèriK  qui  difeot  «K  CCS  flatoCn 
ne  font  deflioécs  que  pour  la  fiiçaae.  Lc  Chœur 
efl  lambriiré,&  enrichi  d'une  belle  rcolptare ,  qui 
reptéfeoie  les  pafiioos  fi  admirablcmenr ,  qu'oa 
ae  voit  rieaitecetieforcetravaille en  bois.  Les 
Hîfioires  de  l'Evangile  y  font  rcprcicntet.  de 
même  en  foixante  cadres .  A  i'cr.tièc  du  Chcrjr 
eil  une  petite  Ch.ipellc  fouterraine  ,  d^ditfe  à 
St.  Chuilcs  Horroau-c  .  Le  corps  de  ce  (aine 
y  rcpcilc  ,  dans  une  giandc  chaifc  de  cryflal 
de  roche  d' un  prix  lociîimable  Se  placée  fur 
r  Autel  .  Il  eft  vétu  d'habits  poncifioaiÉ.  L' 
argenterie  &  les  autreschofes,  qu'onadoanéct 
à  cette  ChajKtIle  font  d' un  très  grand  prix  r 
quelqua  ferviccs  dcfiioes  pour  cet  Autel  font 
de  pur  or:  faunes  Awt  enrichis  de  pierre- 
ries &  d'autres  font  fi  délicatement  itaviullea 
que  la  matiér*  ell  liirpilK«  pw  l'aibefle  dn  F 
Ouvrier. 

Avant  que  St.  Charle-;  Horrom^e  eut  coofa- 
cr<f  cette  K§Iife,  le  Pape  Martin  V,  avoitbe* 
m  ra,ju-l  le  16.  Odobre  1548.  Pins  de  OeSt- 
mille  biiii/gcrs  s'étoient  rendus  a  Milan  poor 
voir  cette  cérémonie,  &  la  feule  Ait  G  grandequei 
quantité  de  pcrfooaesyfinientd^toufiifet.  En  mé- 
moire de  cette  béoédiâioe  on  érigea  une  ftaïue 
àccPapedaoskChwirdelaB&iicEglire,  nuis 
oit  la  repréfeaté  fane  barbe,  &  avec  i'airii  un 
jeune  homme,  quoiqu'il  tiitcinquant»  ans  quand 
il  avoii  été  élu.  Un  y  voit  auûi  la  liatue  de 
Pie  IV.  Derrière  le  Cfjojjr  ou  voit,  en  deux 
tables  de  luarbrc ,  le  Catalogue  des  reliques  do- 
l'hglife:  on  y  remarque  entre  autres  un  boMT 
de  la  verge  de  Moyfe.  On  prétend  cependlOt 
avoir  cette  verge  eUtdte  à  St.  Jean  de  Lt- 
ttan.  il  s'eo  trouve  na  morceau  li  Fioceaw» 
&  Btrooitts  «pris  Glaber  dit  qu'on  m  iroii> 
va  un  autre  &  Sens  en  1008.  Le  Rabin  Abar- 
benel,  aprb  nae  longue  DifTenarion  &  btea 
des  rcfveries  fur  cette  verge  conclut  que  Moy- 
ie  l'emporta  fur  la  Montagne  oit  li  mourut,  dt 
Yf  t  qa'el. 


(d)  Ce/ecmd  Ci,,  -.:  rfi  mmm/  le  Naviiio. 

(e)  I*  D^me  iU  Mil  in  c;i  un  Edifice  admira- 
bit,  Cr  f)ut  lânots^nc  aiïtz  U  pawiU»  d 
atne  du  Fume ,  qui  U  fit  ùJtir,  ht  ri' 
fhtfftt  immcnjei  fu'il  pojfuieit . 

(f)  Giavanai  Carcano. 

(g)  l4  v^Ttmfl,  ifié4ti»tiMf  mfr^  &^ 
tm  efftt  imvtn  Jt  poj  emmmm*  de  marèrvt 
am-létm  de  fUmê  ,  mati  de  ir.mlere  ^u'il 


écrouler  1er  muraille/.  La  lon^aeur  dr  et 
Temflt  dtpitif  Ut  Pertei  jufqu  à  l'extr»!^ 
té  du  CAomr ,  I  étend  aéo.  brâj^  dtJlélmi  ■ 
&  U  Kur  eji  dt  taoo.  btaQt*, 
(b)  LefSmiuft  fui  mmtm  ttttt  Statut  tam 
tn  dmimt  fe  en  àdmt ,  fent  oh  tumSréTk  ' 
4400.  font  y  compter  /cnrrj  .r  Ui  pelim* 
F iguret  des  Bas-reiieji  ,  ni  ceilej  dur» 
rrêt  dit  l'auteur ,  dépendtgt  m  Jtut^lt  m#> 
tiitrt  dts  plut  ffanott.  , 


if 


Mit. 


Scll^  fiit  mifcdans  le  comlwau  de  cet  Prap|i^ 
,  Qjoiqa'il  il  t-n  foit  on  n'a  iamau  fu  ce  qu* 
'  eUe  eA  dcVcqu(f  aon  plus  que  l'A  relie.  Lecloud 
dé  la°Ôocifis>9i>»Aiio<K  on!  dit  que  Cenûaii* 
tîn  fiif'nm  liâ  HKirtdt bride,  cft  ^ne  det 
qufsde  Milan pour  fjHjttelleon  a  le  plas  de  ytf* 
ntfraiion .  Les  uns  croient  que  Théodofc  le  Grand 
Je  doRn.i  h  St. Ambroifc,  &lcs.;urrc-,  lîiîcntqnc 
ce  Saint  l'allâ  chercher  dans  la  boutique  a' un 
certr.in  Paolino,  Marchand  de  ferraille  à  Rome, 
oh  il  avoir  été' averti  en  fun(;cqu'il  le  trouveroit. 
Ce  cloud  ouce  morseJ)  attuclic  \  la  voutc  au 
deflut  du  ^rand  Autel  entre  cinq  luminaires ,  qui 
iraient Auit  &  jour.  St.  Charles  le  porta  folem- 
Bcllemeo^  en  proceflion  ,  jponr  faire  cefler  la  pe- 
fle  l'an  157&  Ce  St.  iioii  piedt-aads  &  «voit 
une  Brgdfe  ooirde  aa  ooui  jnmqq'll  fin  raffine» 
v(tn  (fe  Tel  ornement  ordinaîro. 

Le  (Mvc  de  cette  Eglifc  eft  plm  beau  &  plus 
folidc  que  celui  de  St.  Pierre  !i  Rome.  A  St. 
Pierre  ce  ne  font  que  des  feuilles  de  matbre,  qui 
fe  fondent  déjk  &  qui  ne  manqueront  pas  de  s' 
enlever  dans  uo  certain  tcms  ;  au  lieu  qu'  ici 
Jet  carreaux  ont  beaucoup  d'épaiflcur.  Ce  Pavé 
n'eA  pas  encore  fiot  «  il  coûtera  foixante  fa 
mille  deux  cens  qnatre  vingt  dix  écm,  (ans  y 
««Ffendre celai duCbccorqni  acootécinqniif- 
kdeux  ccTi:  cinqnMteécBs.  Ica  Maf0Mall« 
Jeot  la  picirc,  &  le*  fënoiea  coufenr  ft  filent 
ou  vendent  du  fruit  au  milieu  de  l' Eriglife ,  ce 
qui  «Jtant  joint  \  fon  obfcuritc&à  ce  que  bietj 
des  chofes  font  encore  imparfaites,  fait  que  le 
dedans  del'Eglifc  n'a  rien  qui  frappe  ni  qui  re- 
jouiÏÏe  beaucoup  la  vue. 

Vis-^-vis  de  cette  Eglife  ,  il  y  a  une  »Sn 
grande  Place,  où  on  voit  ordinairemeat  fnrie 
Sur  une  ticnuine  de  CarolTes  ,  qui  changent 
de  place  de  tetas  en  tcmi  61  qni  s'arrtieat  de 
lien  CD  Uea  }  tfia  one  eeax  qni  (ont  dcdaat 
poilT'nt  voir  tes  ptffiios.  C'cll  pne  manière  de 
fe  promener  qui  c(I  aiïcz  fînguliére.  Onaanlli 
un  Cours.  C  cft  une  grande  ru*  d'un  Faux- 
bourg  ,  qui  n'ert  point  pavce  &  qu'on  arrofe 
tous  les  jours,-  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Stra- 
Jta  marina. 

I.a  Bibliotht'que  Ambroificnnc  fut  ainfi  nom- 
jn^e  par  I-nderic  Borromcc  Cardinal  &  Archevi- 
que  de  Milan  ,  qui  la  fonda  &ladédiaàS(.Ain- 
broife .  Une  petite  dcfcriptien  de  cette  Biblio- 
thèque inorinWe  \  Tononei  porte  au' elle  eft 
compofifeoe  doute  mille  Manucriti  oie  de  fiû- 
xante  &  douze  (/)  mille  volumes  imprimez. 
Tout  le  monde  néanmoins  ne  convient  pis  fur 
le  nuiiijitf  .  Ph.  V^ar.nemachero  &  Ch.  Torre 
alfurcnt  que  cette  Bibliothèque  eft  riche  dequa- 
totie  mille  MS.  mais  ils  ne  marquent  point  le 
nombre  des  Livres  imprimez  que  quelques—uns 
ne  font  monter  qu'^  quarante  mille  volumes  en 
tout .  Elle  a  été'  pourtant  beaucoup  augmctltée 
par  la  Bibliothèque  de  Vincent  Pinelli  R.  Laff. 
Cette  Bibliothèque  i  ouvre  tous  les  matini  pen- 
dant deux  heurct,  &4ivs  antica  l'apr is  Midi .  On 
7  a  du  feuealiiver&  on  y  tiwne  des  lièges  & 
des  pupitres  avec  la  raïffle  <iommodït(f ,  qu'à  la 
tl'  liûtbèque  de  St.Viflor  h  Pari; .  Fiiio  Man- 
goni  en  fut  l'Architefle  :  elle  contient  piuficurs 
app.irtcmen^  ;  la  grau  Je  Sale  c!l  longue  de  40. 
biaflcs  (75.  pieds  >  &  large  de  \6.  (  ja  pieds  ) 
Ou  n'a  pu  l'ciargiri  caufe  des  F.glif«s& des  Mai- 

foDSVoiûnet.  LaVeiHoade  Jofe'pbefar  Ruâo 


«Il  nn  des  plus  aodeai  M&  àt  cette  BiUiothd^ 

![iie.  On  y  remarque  un  grand  Livre  à»àef 
einsiicraechamqges,  qu'on. dit  étrede k'auïil 
4le  I«oM«d  do  -Vinci.  .Xooie  J'dbÏBHe  iricft 
à  iench«  n  de  oeaicte  ««'il  fiint  on  nnoir 

SHir  la  lire.  On  a  écrit  (ur  la  murai  I?  qu'un 
01  d'Angleterre  qui  n'eft  point  noaimc  a  vou- 
lu donner  trois  mille  pittoles  pour  ce  Livre  . 
Outre  les  livres  &  les  tableaux  ,  on  conferve 
divcrfcs  colicchons  de  très  belles  Médailles  , 
avec  des  pièces  rares  de  tculptnre  &  d'arcbi- 
taâojvn  twt  aaiiqncs  ,  ^  neuléct  te  Pen- 
tique. 

Joignant  la  Bibliothèque  Ambroificnne  il  y  a 
une  Aodenùe  dePcanuire»  oà  l'na  voituttoti- 
tè  debetiuctaUeiui}  cotre  antio  «w  Hutown 

de  .Tisus  Christ  lavint  Icspieds  de  fes  Dilci« 
pics,  par  RapbafI;  on  tableau  des  quatre  Eie< 
mens,  duBrugle;  &.  un  autre  qui  rcprtffente  le 
Pape  Clément  X.  maisqui  imite  fi  bien  l'hiiam- 
pe  qu'on  y  eft  trompe. 

La  Citadelle  de  Milan  efl  un  Hexagone  régu- 
lier, bien  revêtu  ,  bien  muni  de  canon,  avec 
de  boas  folTez  &  une  bonne  couicfcarpe  :  nuis 
il  laudroic  rafer  les  vieillet  OUmilla »  lestonn, 
ict  deojoni  &  Motes  les  aottct  an^nailka  d« 
iMtttcMMa  que  cette  Gtadelle  lenterme  * 
vec  quanttléde  MaiiiM».  Si  1 


«eh  Aaitaj' 

toyè  la  Ph»  «n  vaadfuk  nfiaiawnt  «ions  • 
Son  Gouvew— >  cA  iadd^cndrat  de  celui  de 

Milan. 

Le  Pa'iis  de  l'Archevf-jue  efl  in.igvii.lque  ; 
&  celui  du  Gouverneur  cH grand,  mais  il  ti\& 
vieux  qu'il  menace  ruine  en  quelques  endroits. 
CcA  un  défaut  commun  k  la  plupart  des  Mai- 
fboc  de  Milan,  qui  quoiqu'elle  furpaiTeprefque 
tottiei  lea  Villes  d'Italie  par  l'étendue  de  Ion 
enceinte  &  par  k  nombre  de  fes  Habitans  le 
cède  pourtut  h  phificwa  fonr  Ja  be»d  de* 
Maim».  H  ftnt  en  excepter  nâmatoitH  JeiE- 
diftccs  publics  &  les  Eglifes,  les  HdtelsduMar- 

?|uis  Homodeo  ,  du  Comte  Arefe ,  de  la  Mai- 
on  de  Marini . 

Le  Séminaire  eft  un  Bâtiment  qui  fut  fonde  par 
St. Charles Borromc'e  .  JofephMcla  {k)  tn  fut 
l'Architecte.  Un  doub'e  Portique,  long  de  ^ 
braiïcs  (  17<5.  piedi ,  ^  pimcei ,  )  ft  la^de9. 
{\6.  pieds  ro.  pouces  dont,  )  règne  auteur 
de  la  grande  Cour  quarréc  en  dedans .  Le  prémier 
ocdiB  eft  Dorique,  ftleiceond  Ionique.  Snrk 

Îiraod  Portail  «a  voit  d'an  cAtè  la  Piété  alkntm 
bleil  fur  fon  coeur ,  le  foleil  étant  lepére  de  la  lu- 
mière :  De  l'autre  c6té  eft  la  fagelfe  qui  prépare 
de  fécondes  mamelles  pour  les  nourifToni.  I.c  Col- 
lège Helvétique  (/)  de  Brcva  ;  celui  des  Jeluites, 
la  .Mufon  de  Ville  &  legraud  Hôpital  font  de 
beaux  Ldifices.  La  grande  Cour  del'Hâpital  ell 
uoquarré  de  fiz  viagt  pAS,  &  les  poniques  inté- 
rieurs &  à  double  étage ,  Ibntfoucenus de  chaque 
c6tc,  &  k  chaque  étage  de  quarante  deux  colon- 
nesd'one  feule  piètt  chacinie  &d'aaeefpècede 
marbre  des  Alpes  voîfinea  «  Le  eorpa  du  BitinMnt 
eft  de  briqae^  mais  ces  briquet lipat  iDonlècs&  fà- 
çonnèetcndtversorncmensd'ArchtteAure.  L'an- 
cien HApital  efl  joint  à  celui-ci  &  lesdcux  n'en 
font  qu"un .  Le  Lazaret  en  cil  une  dépendance  :  c' 
cil  un  Hôpital  pour  les  (:cili!crcz  à  deux  ou  trois 
cens  pas  de  la  Vilie.  Le  Bâtiment  en  tut  com- 
met ^i;  l'an  14H9.  parle  Duc  Louis  Sforce,  dit 
le  More  ,  &  achevé  ^r  Louïs  XIL  (n)  Tan 

fjo7. 


(i)  EiU  tmprtmt  <»  Mnt  Saooo.  Vdwma  ,        &  jfrfhîuStf» 

.  dnt  14000./%*»  Mr.  il)  Le  CMgeHOvttifutJtBMm  iujcfuitu. 
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t^oy.  Le  BrtmaBteen  itfTkrtlkklAitPfte  tà- 

ti.iii.n'  cft  cumpofe  de  qu:i!rc  t^aHeries  jointeicn 
du.  rr  ' (k  cor.icn.int  chacune  quatre  vingt  douze 
cu.Liiiiîrcs  avec  un  Purliqoe  foutcnu  de  colonnes 
.ilcmaibre,  qui  régnent toutautour  en  iledans. 
:Chaquecham;jrc  a  vingt-plcdsclel;irge,ouunpcu 
moins.  11  faut  qu'avec Vcpaiiieur  des  murs  cha- 
çuegalleriefoit  longue  d'environ  dix  huit  cens 

Îicds .  La  grande  pUce  d»  dedans  efl  un  pré  arrofé 
e  plufieuriTuifbaox  dVaus  vives  ;  &  au  milieu 
doquanécftaDMiel  fous  un  I>ôme  foutenu  de 
GoIoaMt.  Lcfpoiactilccchambrtilbiicdi^ofîe* 
de  celle  manière.  qttC  les  Malades  fCUfMR'mir 
dire  la  melTe  chacun  de  feor  ik. 

L'Eglife  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Eglife  de 
St.  Ambroiicclll.!  même  que  celle  dont  ce  Saint 
lefufarcncrce  a  l'Ejr.pe rciir  T  l  eodolc  .  On  y  voit 
des  peintures  &  des  Iculpturesqui  (ont  liii  tenîî  rie 
Jsplus  épaiflfe  ignorance.  On  y  remarque  un  icr- 

CntdebroozC}  qui  cft  fiur  une  colonne  de  mar- 
B.  Donat  Boffi  croit  ^ne  c'ed  une  figure  du 
feqpCBtd'Efcabpe .  Mongi,  Bcroao& quelques 
«KrctvcdcMqaccefoituoceopedalcneiitque 
Moyfe  devaMdcfim.  U  yco  a  ont  foapfoa- 
Beat  que  c'efi  utt  AMonorial  de  qadqw  évdne- 
menc  extraordinaire.  Quelques-uns  mime ofent 
débiter  qu'  il  a  été  f'otvdu  des  débris  dn  (ierpcnt 
de  Muyfe.  bnlîn  le  Peuple  ne  doute  nullement 
que  ce  ne  foir  ce  ferpeot  en  propre  perfonne  . 
On  garde  a  St.  Eullerge  le  tombeau  où  éioient 
Jcs  trois  Rois  «  avaoc  qu'on  lestranfpon&tkCo- 

Les  antres  carioncex  de  Milan  font  les  oam- 
getd'acier&decryihl  de  roche.  Le  CryHal  fe 
prend  au  voifiMgedans  ks  Alpc»,  Oncaméaa- 
ge  les  ptus  grands  moretanct  ponrfiiife  dee  gla- 
ces de  miroirs;  mais  ces  morceaux  plivieaocot 
larcmcnc  ^  un  pied  en  quarrtf. 

LesFauxbjurgsde  Miiin  ne  font  qu'un  corps 
avec  la  Ville,  depuis  que  Galeacc ,  Vicomte  de 
MiLinles  a  f.iit  tcrmer  de  fojtes  murailles,  de 
iiaulc  vards ,  de  gros  bail  ions  tk  de  larges  foflcz  ok 
Teau  coule  tout  à  i'entour . 

De  tout  tems  Milan  a  nourri  de  très  nobles  Fa- 
milles ,  qui  ont  fleuri  jufqu'  à  Rome  &  a  produit 
dckvaasHomaeSi  dont  la  réputattoo  seft  né- 
MBdal  dans  tonte  rEwope.  Les  Maidiot  det 
YuvidoK,  des  Medicis  &  des  SfoKCt  tout  des 
limîIlBfiKs  de  l'Italie.  On  voit  l  Milan  teart 
niais.  Entre  '.ci  .S,,v  .r  -,  q-jiont  piru  dans  cet- 
te Ville,  on  compte  (n)  Valcre ]Vlaxime,pour 
f  Hilloice;  Aloac»  Oeciiia  flt  JaCoa ,  ponr  le 
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IhttilRomïft;  CiAib  piS>i't%  piii!oToi-hie  ; 
Panigarnia  &  P.  Arefe  ,  pour  b  prçdjc.uion  j 
fionacina  pour  te  Droit  Canon  ,  &  OiSavi'is  Fcr- 
rarins  pour  le';  Belles-!  ttfes.  MiLin  aûonutde 
p1uscii,qPapes^rEgUre;  favoir,  ALexaodkciL 
Urbain  IlL  Cclcflui  tV.  «  Pie  tV/&^GlC* 
goirc  XlV. 

Le  Mii  ANFZ  ,  ou  le  Duchk'  de  Mihn  ; 
Contrée  d'Italie      bornc'e  au  Nord  pas  les  Suis-  il»  'ork 
fes&parle  Païs  des  Grifonsi  i  i  Orient  par  la  ^'  """"îw^ 
Republique  de  Veoife& par  ksOucbcxdePax^  T!^^4»^ 
me&deMaotoiiej  auMidi  parleoontAppcD- 
ain&  par  les  ienesdeURefiiliCq«e  de  Cneif 
'  ftlklwident  par  les  Etaitdfl  Onc  de  Savoie  & 
parle  Montrcrrai.  SondteiiAlC d|  SepteqtiioB 
nu  .Midi  peut  être  d'envina'mnfre-vi^ttqîlka 

de  foitnnte  d'Orient  (BOcâdent.  OAledîffi* 
fe  en  treixc  parties . 


Le  MilanczproprC} 
LePavèfe, 
Le  Lodefan, 
Le  Creinoane  > 
LeComarque, 
JLeCdatéd'Apghîe- 
n. 


Les  Vallées  de  Scffia. 
LeNovarilc,  («) 
Le  Vigevaoois, 
LaLaumeline  j 
L'Alexandrin» 
teTononêre» 


te  Mnlloiic  de  fiebbio. 

Aprèsque  Charleraagne  eut  d(jr.nc'  finauRo- 
îaume  des  Lombards  60774.  le  Milanc7  fil  partie 
de  l'Enfjfe  (^)  Aies  empereur;  y  créèrent 'det 
Gouverneurs  qui  devinrent  dans  la  fuite  fort  puis- 
fans  &  prirent  le  titre  de  Seigneurs  de  Milan  ;  le 
pcdmier  liit  Aiboiaqiii  vivoit  dauledixiéme  f>é- 
de.  Ses  Staeeeffenn  nont  fontpea  connus  jusqu 
kTbibaidt  Visconti ,  qui  futtuéparua  Seigneur 
delà  Famille  des  Turiani ,  ennemie  jurée  de  cel- 
le des  Visconti.  C'efl  par  Mathieu  funfils  qui 
luifuccéda,  &  qui  eut  le  titre  de  Vic:>ire  de  1' 
Empire  en  Italie  ,  vers  1'  an  1294.  que  l'on 
commence  la  Chronologie  des  Seigneurs  de  Mi- 
lan (7).  }eao  Galéasl'unde  tes  âcceflreurs  fut 
le  prémier  Duc  en  1395.  &  mourut  en  1402. 
Ses  deux  fîls  Jean  Marie  &  Philippe  Marie,  qui 
gouvernèrent  tiweeflîveBMat  cet  Etat  apris  loi , 
ne  laifTérent  point  d'cabu  légitimes ,  de  forte 

Im'ni^la  nort  dn  dernier  en  1447.  Ife  Oocbé 
e  Milan  ht  fol^t  de  rambiiton  de  pluGenn 

Princes  qui  y  prétendaient,  les  uns  à  titreds 
bienféance  &  les  autres  de  droit.  Ces  Préceo- 
danc  dwieiii  l'Empefenr  Fridctic  IV.  ic-.  Ve- 

Biucnsi) 


^a)  7/  tft  fait  mtntion  de  Valert  Maxime  na- 
tif d*  Milan  par  PaulM*rula\  mais  UU 
dit  ^ftnltgKe ,  fe  fondant  furtm  amàtmti 
Iirferiptitn,  qnt  dt  fan  tant  ft  VQwir  fim 
iM  Marbre  à  St.  Simpliatn, 


M.  Va lE  a  I  us. 

M  A  X  I  M  U  s. 
S  AC  E  KDOS. 
O.  S.  t.  M.  STVD. 
.^STaOLOOIAC 
SiBt.  tT 

aCTEKIAB.  Ata. 

VXOEI 
«.  M.  H.  ».  S. 


X*  Ml  voit  bien  ,  que  cda  ne  reparde  pat 
Vateu-Mttxime  CHiflorim ,  qui  t'toit  Cito- 
yen df  R^.Dir  ,  0"  ni'  Fntricirn  ,  homme 
éf  ilimcTit  dette  ,  (ru  expérimenté  Aimt  la 
guerre,  car  il  acecmpaj^naSextut Pompe/ur 
^aiu  l'jijit.  Vm  ne  trtuvffn'il  fit  Pr<nw,C 


maiiueHcere^Jlroleiue;  ihireit  fon  atif^m% 
pim  Ut-  Anttutt  dt  f  ffffUire  Remantt  « 
ek  U  Famillt  Valeria  dn  eiié  dr  fin  ptm, 
dt  U  Fabia  de  tdiù  de  fa  mere  .  Il  faut 
dtne  emtndre  tet  antien  Marbre  d'imaMttt 
dt  a#m»  nom  ,  O*  «m.jMV  dt  tOfif 


(oj  XeNovarcfc ,  te  Vigfvanafc ,  Ut  Lomelline, 
fAlexan'Irio  ,  (X  /f  Tortoocfc,  font  pafféi 
foui  Li  eioniinutioH  ilu  Diic  de  Savoyey  c 
efi  piiurquoi^fi  l'eu  eonjtdere  le  Dnebi  de 
IVIitan  par  rappm  i  fitmùent  UmtMt  it 
efl  i  prtfent  jert  raeeenrci . 

(p)  les  Milanois  furent  ei^uiu  gnvmmàn»' 
ttiete  dt  RMtMignt  fendant  fatigue  temtj 
ili  tr/tum  tenrt  Pedcfiats^  à  C  exemple 
de  pUfumrt  entrer  Vilkt  de  LmiUf^f. 

(q)  L'on  peut  commencer  la  Chronologie  det  Sei- 
gneurt  de  Miiaa  Icng-te-ms  ar.int  le  1:94. 
puifque  tÂrchevêjue  Oit  in  l'iiojint  étoitie 
maUtc  de  ctltr  l  'ilie  dèi    i  ii  -i  1x77, 

CniUaumt  Mar^it  d*  Mot^errat. 


Digitized  by  Google 


}S8 


MIL 


nttieiR ,  Alphonfe  Rot  4«  Ncpteii  L«ft'  DM 
de  Savolcr  &  Charles  Duc  d*OrMan<;  ceîui-d 
comme  (ils  de  VaFenrîoe  de  Milan  ,  fille  da 
Duc  Jean  GaJcas  .  Lts  Milanois  iir.irnt  bon 
quelque  tems comrctouî  ces  Concurrcns ,  âmt 
quelques-uns  en  vinrent  aux  armes,  mai-iiiint 
tenté  inmilement  de  confervcr  leur  libcrtc  , 
ilt  fc  fournirent  en  14158.  à  François  Sforce 
Jbldac  lie  fortune  ,  mais  né  pour  le^  p^r.mdes 
choftt.  Il  avoit  tfpouCf  une  Fille  naturelle  da 
dernier  Duc  Philippe  Marie.  Louis  XII.  Roi 
de  France  filt  4*  tSoc  à'  Orléans  &  pcti^•fi{I 
de.  ValdNioB»  naamtUz  fcs  pidieotioot  >  «m 
furent  telÔHrce  des  craeikt  giwrm  qui  dtlcli- 
r<^rent  la  Lombardie  jusqu'à  la  mort  du  Due 
François  Sforze  ir.  da  nom ,  qui  arriva  en  tjjd. 
L'Eiiiperciir  Ch.irk  ;  V  .s  intfait  efj>!frer  à  Fran- 
çois i.  SucccfTcur  de  L-i'Sii  Xri.  qu  il  donneroit 
J'InveHiturede  ce  Duché  î  l'un  «ies  Eiif'ans  de 
France,  en  invertit  Philippe  II.  Roi  d'Erp.igoe 
fonfils;  &  depuis  ce  tcms  là  le  Duché  de  Milan 
aïoiiiours  (fie' une  Province  dépendute  de  la  Mo- 
Michie  d'EJpagne ,  jusqu'à  l'zaaée  tjot,  I* 
Empereur  iflj Aé  de  Tes  Alliez  s'eo empare  waoïa 
de  foD  frère  l'Archiduc  Charles  qdpsditMdoitk 
laCoaranac  d*£Qpa(M.  Ce  Prince  étant  ptrre- 
iwlk  FEmpire  con ferra  te  Mtlantz  par  la  Paix 
avec  les  i!ciix  courornes  ;  &  il  en  éicit  demeuré 
en  poflciilcn  jufqu'À  l'ctc  1755.  iurfijue  i'étant 
misa  la  tâic  d'une  ligue  iaire  contre  le  Roi  Sta- 
niilas  I.  Koi de  Pologne,  &  aïaot  donné  fujet 
au  R  ii     France  gendre  de  Stanifla^,  &  au  Rot 
d'Llpagnc  Philippe  V.  d'avoir  du  relfcntiment 
de  la  conduiie  peu  mefurée  qu'il  lenoit  envers 
eui,  ilt  unirent  enfemble  leurs  grie&,  lui  décla- 
rèrent la  guerre ,  enttereatà  main  armée  en  Ita- 
lie, &conjointcmeoiav<«CitafictEiiiaaaelRoi 
de  Sardaigne,  prirent  toat  le  Mitanei  bnc  ex- 
ception y  cette  Conquête  ne  leur  coûta  que  quel- 
ques mois,  &  quoi  qu'on  ne  puilTe  pas  encore  dire 
à  qui  ce  Duché  dtiiscurtra  ,  parce  que  le  Traité  d' 
Ailiàncc  etitreces  puill-iocts  n'a  pas  cté  publié  ; 
on  remarque  néanmoins  que  le  Roi  iic  6"udai- 
gne  y  aiaii  jufqu'à  préfent  en  Ton  nom  tous  les 
ai^cs  de  Souveraineté  ;  ce  qui  fcmblc  annoncer 
une  ccffion  de  ce  Pais  en  U  faveur  de  la  part 
de  fcs  Alliez  (r). 

Le  Païs  eft  très  fertile  en  bleds  &  en  vins: 
le  fis  y  croît  en  abondance  parle  moyen  d'une 
imfioitd  de  GMaia.fii!im«tuci  dn  Tcfiail'one 
de  fe«  Rivières:  les  annts  font  le  P6,  rÀdde 
&  la  Scdla. 

I  La  Forit     '       Mti.4>iE2  PtoFiiE  ;  petit  Païs d'Italie, 
it  Boiirgon,  dans  l'Etat  de  Milan,  d"où  il  prend  Ion  lîora. 
C<oj».  Hjik.  jj  jft  (jjy^       niihtu  ,  entre  le  Comifijuc  au 
Noidi  le  I.u.h:  ,!!  a  l  Oncnt  ;  ic  Favcfc  au 
Midi  •  2c  ic  Novaicfe  à  l'Outil.  Set  ptino- 
jtux  licox  foai 


Milan , 
Matignaw» 


Aenadelf 


T.  MILAZZO  * ,  Ville  de  Sicile  ,  dans  le 
Val  Demone,  fur  la  Côte  Septentrionale  de  cette 
Pru-iiicc,  &  fur  le  tiv.r.c  Occidental  du  Golfe, 
auquel  elle  donne  fun  nom  .  C'cfl  le  Mylx  des  an- 
ciens .  Elle  cil  fituce  en  partie  l.ir  un  rocher ,  qui 
s'avance  dans  la  Mer  en  forme  de  Promontoire, 
&  c:i  partie  le  long  de  la  Mer ,  de  forte  ou'il  y  a 
proprctDcnt haute balfc  Ville.  ËUenanimu- 
iriniTiPîffi  nPiec  ni  fortifications  3  j  ficen'cH  uneTourbas- 
fc»  ydfcK  dtffeodK  le  pott  des  delccMcs  des 


MIL; 

OAlkîret'.  Ot  trtrave  niofiears  belles  loir  damb 
baOè  VRte',  &  «M  «ande  phtie,  eniée  dW 
fontaine,  dontlebaffin  8tlatillcded«fres,  q|K 

foutiennent  quelques  figurée  de  maibre  font  lu  ' 
plus  grmde  beauté.  La  haute  Ville  ell'une Place 
forte,  fermée  de  murailleî  cpiifTc-;  ,  défendues 
de  baillons  &  iCiutri.-,  fnrtih:i!io:;';  p^irnic.^  de 
canons,  qui  rég:i;::]t  d.j  L;  .'luitLii-,  lonjd' 
un  rocher  en  defccndanc  ;uiqu  "a  la  Mer  )  ce 
qui  la  rend  une  dei  Places  de  Sicile  les  pin 
capables  de  reliller  aux  atMqucs  des  Ennemie.' 
A  l'cntrc'e  de  cette  haute  Ville  cille  Couvent 
des  Canocias  ,  coafiddraUe  au  fa  Itunuira  , 
qui  lui  donne  la  vuCfdtlebora  de  la  Mer&  fur 
les  environs  de  la  baffe  Ville.  Cette  dernière 
oi!t  il  y  a  quelque  Commerce ,  eft  plus  habité* 
que  l'autre ,  M  II  f  a  betnceop  de  Soldats  ea 

G.irniloii . 

I.   MII.AZZO  ,    C  PC'NTA    Dt    MlL*2ZO,  ) 

*  Cap  de  Sicile  fur  la  côte  Septentrionale  du  Val  4  Dulau 
Demone.  C'ell  une  languede terre,  qui  avance 
environ  quatre  milles  dans  la  Mer,  Ce  forme  d'un 
côtdie rivage  Oriental  du  Goltc  de  Patti  &de  l' 
autiecAté  k  rivtte  Occidental  duGoUé  de  Mt- 
laiMu^LftVUtede  Milaiioeftfitnée  demli] 

trenitd  M^dîoaalc. 


ilaixo  elt  nraie  dan»  lapar- 
Ingu  de  tHte,  &k  Ves- 


3.  MILAZZO  î,  Golfe  fur  la  Côte  Septen-  ^  ^ 
trionale  de  la  Sicile  dans  le  Val  Demone,  entre 
le  Cap  de  Milauo  à  l'Occident  &  le  Cap  Ralî- 
culinu  à  l'Orient .  Six  petits  ruiffeaux  le  ;encnr 
dansce  Golfe,  fur  h  côte  djquel  o.-jvqi:  la  Ville 
de  Milaizoqui  lui  donne  (iMi  oonii  &  le  Fort 
de  Diveio. 

MIL6ERG  ,  Prononciation  eorrompuë  de 
MuMLBEUG.  Voîezcemot,  N°.  i. 

MILCO&US,  VtUcdeThracedanslaÇInt. 
cidîe  t  lëbn  Eticane  le  Géographe  ,  qui  citt 
Tilcepompe .  Ortelius  *  foupçonnequecepoor-^  ^i^^^^ 
roitétre la mSme  Ville  qu'Etienne  IcGeographe 
appelle  Miacorum  dans  un  autre  cr  drijit .  fvi;  ef- 
fet il  cli  très  facile  en  Grec  de  picndrc  un  A.  four 
un  A. 

MILCZIN  7  ,  petite  Ville  de  Bohême,  à  ,  z,Tvrti< 
deux  milles  du  ThaboTt  pvèsdeWotici»  fv  le  Tof.  u^W 
chemin  de  Prague. 

MILDEHAU^N,  Bonrgade de  Suille  :  el- 
le n'cû  connue^  que  paice  qu  elle  a  did  la  Pa- 
trie d*t}lricli  Zwingle,  fameux  par  la  pan  qa* 
S  car  iMC  DifpisieaTlidolegîquet  da  mùSne 
Siéete. 

MILE      Fûrtere(fede!aCh!ne,d3nsli  Pro-  g  Adi»  » 
vinced'Iunnao  au  Département  de  (^uanfi,  neu- 
viéme  Métropole  de  la  Province.  Elleeildeij. 
d.46'.  plus  Occidentale  que  Pckin,  fous  les  24. 
d.  ta',  de  latitude. 

MILESIA ,  Contrée  d'Afie  dans i'Ionie  :  Pli- 
ne     qui  eo  faitmeotioa  dit  qu'on  n'y  voyoic  ,  iib.iM.ifL 
des  Cigales  qu'en  peu  d'eadioita.  AiiAote  "  10  Hit  AiAi 
avoit  bit  cette  Rcautane  «fant  1m  •  Vcisz  ■>*)-)ib.*. 

MiLBTOS.  '•»»• 

1.  MILESII,  Peuples  de  la  Gr^  ACatique, 

dans  flonie.  Diodorc  de  Sicile  "  les  appelle  „|i|nt,,;^ 
traîtres  i  leur  Patrie,  parce  qu'ils  s'étoient  atta- 
chez r.ii  Parti  de  Darius. 

2.  MILLSII,  Peuples  du  Pcloponèsc.  Dio- 
dorc de  .S:cilc  '  '  dit  que  Dcrys  leur  donna  la  VU-  „  ^  j^. 
le  de  Mcflana  pour  qu  ils  1  babitaflcnt . 

MILESIORUM  MUliUS  ,  Lieu  de  l'Egy- 
pte au  voiflnags  de  la  féconde  embouchure  du 
Nil,  feloa  Strabon       Les  Milelîcns,  dit  il,  ^ 
dtaat«ati«Kdaas  le  Mil  avcE  «tcaie  Vai/Teaiuc ,  sok' 

PK 


^f)  L  l  P.'.'»    ;\:t\il    ctt'tr'   l'iailic  par   le  dé-  wmmtZ  CJ^-d^^  f  ■ 

mtmirosoit  det  Pdludy  des  Tmiieira    (s)  Monza. 
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MIL. 

par  l'eraboucî-.urî  ncmnKfcBalUtique,  y  dcb.i;- 
tk  conllruifircnt  cet  Ouvrage,  qui  demeu- 
ra imparliic.  11  place  cet  évéocaunt  autcmsdc 
Koi  des  M<^cs. 
M  ILËSSË  ,  .fiouig  à9  fnw  ,  .daw  k 

JCHÏCa 

NILETA.  Voies MtLKTvw, 
MILETIDA.  VoinToMit. 
I.  MILETOPOLIS,  enGrecMAmwtvMJ 

Ville  de  Myfle  ,  entre  Bithynie& Cyfiqiie,|l|rf 
afibj.c.}!.  Etang  Artynia,  d" où  fort  le  Rhyndacus .  PJîtie» 
&  Etienne  le  Géographe  parlent  de  cette  Vîl!c  . 
Sur  une  Médaille  de  l'Empereur  Comitiuàe,  la 
picroiere f> llabcdaaoBGnc de  caite  ViUt  tft 
éotits  Mt  un  fr. 

».  MILETOPOLIS,  Ville  dePcfGi, 
Etienne  le  Géographe . 
3.  MILETOPOLIS,  aocieonomdcIaViUc 
g.  BoryAbenifldaM  ia  Sarmatie  .?.  EUe  a«ou  été 


mil: 


3$9 


qu'on  la  rcRirdoit  cj:nmï  h  M(frc  delafameufe 
Ville  de  M'utut  dafii  l'ionic. 

Mil.KVli»,  lieu  Oc  l  Alnque  propre,  feioa 
St-Augiiilin       qui  dansun  autreeotkait 'I  par'     l?!"  •*•» 
le  d'une  ContttfCf  qu'il  noounc  MiLsmirâiuujc  ^ 
dans  le  Concile  de  C.ir(hage  il  cUtaitmMHipJt, 
«ne  Ville  appellée  Aldiitttmii  ce  qui  proavie  nu- 
niteJicmcDtqucc'elluue  cnear  de  dite  ,  que  1« 
CoocUp  quifone  kaom  deCamalMni  MUrma- 
ai!«>t.Mt^tilai3iM  rUIedeMtldic.  Vola 


OMg.  MM.  ippelléedeklône,  parce  que  céimt  hmCoIv 

nie  de  Mil^ticns . 

M ILETUM,  Ville  d'Italie,  chez  les  Brutienj, 
iMtgin.Cu^  aujourd  faui  daat  Ia  (Jalabrc  Ultérieure  >  ,  & 
MdeUCalk-  daos  les  terres,  environ  à  cinq  milles  dcNIcotc- 
ra,  vers  l'Orient  Septentrional.  Elk  fc nomme 
encore  Milcto.  Cette  Ville  autrefois  fondée  par 
les  Miiefîeos  AQatiqnes ,  devint  Epifcopale  en 
WJS*  feus  ia  Mctrc^le  de  Rhegio  .  Elle  eft 
aâHeUencntfencoiuidénble,  aïantétéforten- 
domtni^f&rttiuianUeBcsi  detemiirivéca 
1638.  SebbComduicniic  ^^A  W9km»tfm' 
ANbgCpHL  Ciœroti  *  appelle  Melha.  DomCalfflCtScmît 
dm"^   que  ce  pourroit  être  la  même  Ville  que  JMlrf»- 
éJadUkii.       ^'  Saint  Paul  allant  de  Coriiuhe  à  Jtrufalem, 
aj..  l'an  58.  de  l'Ere  commune,  pilTa  par  Milct;  & 

comme  il  y  alloit  par  Mer  &  qu'il  ne  pouvoit  fe 
transporter  à  Ephcte ,  il  fît  venir  ^Milet  l'Evê- 
que&ies  Prêtres  dcTEglirc  d'Eph^se,  qui  en 
éloic  éloignée  d'environ  douze  iicucis .  Lorsqu* 
^  ik  fiirent  arrivez  il  leur  parla  avec  beaucoup  de 
ibree,  lec  exhofta  k  k  vîgiiaace,  kor  yMdic 
qa'il  viendra  parmi  cox  des  Toaps  ravifliMC,  «n 
nVpargneront  point  le  troupeau.  Il  lear  «Cla- 
ra qu'il  alloit  à  Jerufalem  ,  quoique  de  toMtes 
parts  on  lui  prcdir,  qu'il  n'ivoit  à  y  artcndre 
,  que  des  lient  6l  des  pcrkfcutions .  Apiés  cela, 

il  leur  dit  adisK,  Bt  a'enbtiiqBa  powr  Ift  Pké- 
nicie. 

1.  MILETUS,  l'une  des  plus  ancienne*  Vil- 
les de  rionie ,  auparavant  appcllc'c  Pithyuj'a ,  A' 
mSkim  ,  &  LtUgis ,  à  ce  que  témoignent  Pline, 
Etienne  le  Géographe ,  &  Éuftatbe .  Poatponittt 

ylttkMor.  Mêla  7  eu  fait  l  éloge  &  PappeikCMm»  faaw 
dm  Jmt  $mMtf  èàti  Htagim  mtiènsFrbni' 

s  Ub-t-cafk  pim,  Plîoe  *  htidowie  le  titre  deGipitsIe  de  1* 
»4»  ^  I«lie.  Mais  comme  le  dit  Strabon  le  grand 
nombre  de  fcs  Colonies  la  rendit  encore  plus  illu- 
fiie.  Elle  en  remplit  les  bords  du  Poiit-Euxin,  la 
Propontidc  &  divers  autres  liciu .  Ce  fut  presque 
la  Ic.le  Ville  de  rini.ic  qui  r^riiùi  à  Alexandre  ; 
&  ce  Prince  ne  put  ia  réduire,  qu'.ivcc  bciucoup 
de  peine.  Ellefut  la  Patrie  de  Tlu  c;  l'undcs 
icpt  Sages  ,  ^  cciic  d' Anaximander  le  Phyfi- 
cïen.  Ses  Citoyens  £c nommoient MrV^yi/, com- 
ne  on  le  voit  dans  ks  divtikc  HiOsiies  &  Aur 
.  quelquesnedultet;  èt  te  Territoire  8*a|^noit 
MUefis  .  Opelqncs-nos  ont  cni  par  erreur  que 
cette  Ville  étoit  ia  némc  que  Melass*.  Vo< 

a*  ift^»ct.  îe«  ce  mot .  Prolonde  *•  h  ma  ml  k  popos 
dans  11  Carie . 

2.  MILLTUS,  Villcdcl'iaedc Crète,  dont 
f.iit  mention  Homère  au  fécond  livre  de  fllia- 

II  V  IJ4.  de  "  .  Il  feroit  difficile  de  dire,  en  quel  endroit 
•s  Hb.  t4.  de  l'Me  eUe  dtott  fituée  f  Strafaoa  &  le  Scho- 
^^'ik*»'1kIkdrApolloaiMdeRhodeiMdifatlcBkBc«^ 


MILEUM,  VjIÏc  de  l'Afrique  propre.  I.'Iti- 
nerjire  d'Antonin  la  met  il  vingt  cinq  miilesde 
Cuia  &  ^  cgiic  diiiincc  d'idrica.  St.  Augu- 
ftiii  en  fait  nicniion,  de  même  que  Je  cinquié* 
me  Concile  de  Conilantinopie ,  quiUmetdans 
k  Nuroidie .  • 

MILFORD-HAVEN,  Pon  d'ADgkttifo, 
daia  k  Priadpaind  de  Gilke.  VdlRG4i.ui^ 
«•.•».. 

MILIA.  Vobz  MrttAS. 

MILIANE       Grande  Ville  d-.Afriquedanj  i<  _ 
la  Province  de  Tenes,  au  Roïaurac  de  1  rcme- 
ecn.  Elle  ert  fermée  ù  anciens  mors,  hauts  Ik.  TrI™,T„/ 
forts,  &  bien  bitu,  &  environnée  d'un  côtéd'  li*. }.«■}««' 
une  roche  cfcarpcc  Ik  fort  élevée,  ïubas  de  la- 
quelle ell  une  Vallée  profonde.  De  l'autre  c6ié 
elle  s'étend  fur  ia  pente  d'une  MootJgnc ,  &  a 
un  fort  bon  château  qui  la  commande.  On  1' 
appelloit  autrefois  Magnam ,  &  on  eo  1 


kmdatîoa  aiutiUmàias  qui  l'MuUtaie  k 
tone  licnCs  de  Ski^el  au  dedans  dn  PMi  s  h 

quinze  d'Alger  du  côté  de  l'Occident.  Ptolo- 
mée  la  met  à  quinze  degrez  cinquante  minutes 
de  longitude  &  !»  vingi-liuir  civgicz  cinquante 
minutes  de  latitude.  Les  nuilons  (ont  bonnes 
&  ont  plufieurs  fontsmts,  l.i  Montagne  fur  la- 
quelle la  Ville  cU  bàtic  étant  pleine  de  fources. 
Il  y  par  toot  de  grands  noyers  qui  rapportent 
tant  de  noix,  qu'on  n'en  fçauroit  reciMfillir  qu* 
une  partie,  lerefle  et)  perdu.  Les  Habitant  font 
uoOlers  ,  &  k  ptûpait  iint  des  toiles  &  des 
felles  \  k  MoteiqBe .  Il  y  a  anfli  des  Tow- 
Dcurs  qui  font  des  Vaiflitaix  de  bois  pour  boire, 
&  qui  font  eflimez  danslePaïs.  On  voit  autour 
delà  Ville  de  fort  i^rar.ds  vergers,  où  font  les 
meilleurs  &  les  plus  beaux  citrons  de  toute  la 
Barbarie.  Il  y  croît  aufli  des  oranges  excellen- 
tes, qu'on  porte  vendre  à  Tenes  &  en  d'autres 
lieux.  Sur  le  déclin  de  1'  Empire  des  Rois  de 
Tremeccn  »  k  Ville  de  Miliaae  fc  malntiot 
qnelqne  tems  en  liberté ,  &  fe  ddftndk  contre 
eoz,  ainfi  qtie  contre  les  Arabes,  parceque  k 
plupart  des  Habitans  font  .\zuagués ,  Seontdi-* 
veim  Rtntio  dans  la  Montagne .  Barberoua- 
fe  s*«a  rendit  milnc  après  qu'il  fe  fiit  cmjpt> 
ré  de  Tremeccn,  Ac  cUc  affaittcataHjgatd'nni 
aux  Turcs. 

MILIANENSI^  ou  Memanensis  ,  Siège 
Epifcopal  d' Afrique  ,  dont  il  elt  fait  mention 
daos  la  Notice  des  Evéchez  d'Afrique  ,  qui 
le  place  dans  la  Mauritanie  Ccfarienfe  .  Mais 
il  faut  lire  AJallianenfit  car  l'itinéraire  d' 
Anionin  place  MMana  entre  Sufafar  &  Ti- 

iavafcaflraf  Ville  de  la  Maoritanie  Cefarieo- 
!.  Oase  BMhttKdeSbAqpftin,  ileft  par-* 
lé  d\n  eemfn  n^whikt  Soudkcre,  qui  étoir 
de  la  Sefte  des  Manichéens  .  Le  mfrae  Sjînt 
parle  aulfi  de  la  Ville  JMalfiaM;  Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  *»,  VtâorcftqnaiUid  £- 
fiffoptir  MaliatHnju, 
MILIANUM,  m  Matuaita.  Vàbs  Iff 

LIANfNSIS. 

MI LI ARE       Fleuve  delà Dacc,  félon  Jor- 
nandes  .  Laiini  doit  Médian  Sl  le  rend  par  Thdbiik 


MILIA- 


11  mtm.% 

iS  Dupla  . 
Nol   in  Cal. 
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MILIARTA  &  MiiutENsrs  MitiTSS} 
la  Notice  des  dignitcz  île  f.Enpirc  *  Dom- 
ine aiafi  quelques  Corpf  de  trottpcs ,  qai 

loient  en  gamifon  dans  la  Pafeftinc.  Mats  ces 
noniîpourroient  n'avoir  aucun  rapport  Ma  Géo- 
graphie. 

MILICHIE,  Fontaine  tlu  Territoire  de  Sy- 
racufe,  félon  Pline  ' . 

M I  L I C  H  U  S ,  Fleuve  de  l' Achale  .•  Paa< 
fanias  i  dit*  ^11  k  aammoir  anpmvaix  v#> 
milichus , 

MILIDIENSIS,  Si«fge  Epifcopal  d'Afrique; 
mak  on  ifnoK  de  queue  Province  il  étoit  > 
Dus  b  Confifrence  de  C^nbagc  «  ,  Libcralte 

efi  emlifitf  EptfiopKt  Mitidicnfij, 
MILINUS,  Port  de  l'Ethiopie,  fur  le  Golfe 

Arabique,  félon  Strabon, 

MlLlODUNUM.  Voïcz  Meiodunum. 
MILITARE  ,  haï  de  la  Valeiie  Ripcn- 

fe,  fuivant  la  Notice  i  des  dignitcz  de  TEm- 

pire. 

MILIUMt  nom  d'un  lieu,  dont  il  efl  par- 
lédutrififtoifeMilcelluée  *.  Ortelius  7  foup- 
çottRCt  4ue  ce  pourrait  être  m  quantcr  de  la 
ville  de  Conftantiaopte. 

MIUTSCH  *,  petite  VtOe  deSilefie^  fiv 
la  Bartfch .  Elle  eft  capitale  de  la  fiaronie  dn 
uicrnc  nom  .  Les  Princes  &  Etats  de  Silcfie 
alfcmblez  en  1577.  ordonnerect,  qu'elle  leroit 
fortitirfc. 

MILLAC ,  Bûurg  de  France  dans  le  Poitou, 
Eleflion  de  Confolaos. 

MILLANCEY,  petite  ViUe  de  France  dans 
rOticaoot:  à  Wi»  lieaCi  de  Romorantin. 
Elle  n'eft  ffé»  remarquable  que  par  fon  Siifft 
R6ltl.  UocTndittoDTeat  pounaat  qu'elle  ait 

Îti*  (on  non  de  Militia  Ctfarh,  d'une  partie 
efa  Milice  de  Cefar,  que  cet  Empereur  y  6» 
camper.  Cette  Tradition  porte  encore  que  ce 
Prince  y  fit  bàiir  une  ForierelTe  d  une  hauteur 
furprenante  &  envirùntiéc  J"un  folié  de  quatre 
\  cinqcen»  pasde  large  &  rempli  d'eau  vive.  A 
la  v«frite'on  voit  i  Miliincey  les  relies  c'uncFor- 
tercllc  ;  mais  ce  n'en  elt  p-is  alTez  pour  aflurer 
qu'ils  font  du  tems  de  Ccffar. 

I.  M  ILLARES,  Villed'Efpagffe*»,  aoRo- 
iiaumc de  Valence»  fivkZnar}  c^onePlace 
affea  famf  w^e  t 
a.  MILLAEES.  Vèftt  Mtuat,  tfi.i, 
I.  MILLAS  Fleuve  d'Efpagne  ,  an 
Roïaume  4e  VaJence  .  Il  pafle  a  Honda  & 
va  fc  jetter  duK  b  Mer  an  dtAïai  de  Villa 

Real. 

ï.  MILLAS  "  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
le  KouffiUon  ,  fur  la  Rivière  de  Tet  ,  envi- 
ron trois  lieues  au  delTus  de  Perpignan  ,  du 
iUi  de  rOcddent  de  cette  Ville.  Qpelquet- 
ons  préoeat  ce  Boùg  poar  le  SuUbm  det 
Aocieat. 

MILLAU)  m  Miaaaiia  »  petite  Ville  de 
Tiaocc,  danslaHioteMaidiedeRdaefenedeBt 
elle  eftia Capitale ,  fur  la  Rîti^k de  Tara ,  aux 

corifins  du  Geviuiijrî ,  \  fcpt  lieuCs  deLodive. 
.Son  nom  Ljiir.  cil  ^miintmm .  Elleparoît  t- 
iic  t'i^'s  ancienne  quoiqu'il  n'en  foit  fait  au- 
cune mention  avant  l'onzicme  li<;cie  ;  lî  l'on  en 
croit  une  Tradition  du  P.iK  elle  fi^l  liiioit  du 
tenu  de  Cefar,  qui,  i  ce  qu'on  prétend,  y  fit 
UltirlePont]  qu'onappelle  aujourd'hui  le  vieux 
Poot»  en  allant  alTiéger  Uxf  //od!«(MM»i.  Les  Ha- 
bîiaBCibnt  embralTé  le  Calvinisme  dans  le  fcizié- 
lae  liécle»  feitifidicnt  régnlidcemenilenr  ViU^ 
.  dont  ils  éroient  lei  maître*  aUblns^  maistMICB 
les  Villes  des  Huguenots  daLai»gnedoe  &  de  la  aea 
Cuvcnnc  aïant  été  cootrainietderelbnnettreà 
Loafc  XUL  cn-^da^.  oa  démantela  Milfaut  « 


MIL 

qui  Art  'depliii  ce  tcnt  1^  noiat  coofid^nUc^ 
flarcOen'''étoitaupiravain.  Elle  a  donodhnai»* 
nnee  I  TbetfdatdeGoozon,  ouGozon,  Oie- 

valicr  de  Sr.  Jean  de  Jcrufalem,  qui,  ^cequ' 
on  dit  ,  tua  un  Drjgou  mon(>rueux  qui  delo- 
loit  rifle  de  Rhodes.  Il  éxccut.i  ce  dciTcin  a- 
vcc  le  fcco'.irs  de  deux  chiens,  qi/ii  avoir  ûC- 
couiiimci  à  la  vi.ë  de  cl'  Drjgon,  en  Icurea 
faiCaot  voir  tous  les  joitr";  une  peinture  Adéie. 
Quoiqu'il  en  foit,  ce  Thé^odat  de  Gouzon  i- 
toit  Orand  Maître  de  l'Ordre  de  Sr.  Jeao  de 
Jerufakm,  en  i^^6.  Oa  compte  envirmtiDtt 
mille  ames  dam  Millau .  Le  commeroe  des 
Mnes  eft  le  plw  «mfiddrable  de  fon  EleAion, 
celui  des  fromages  de  Roquefort  &  des  a- 
mandes  apporte  aulG  beaucoup  d'argent  dans 
le  l'aï;. 

Le  Comte'  de  Mi ti,*u  «î ,  a  appartenu 
aux  Rois  d'Ar.igon,  Comtes  de  Barcelonne  , 
&  c'étoit  r  ancien  Patrimoine  du  Comté  Gil- 
bert, mari  de  Gibaf^Coaneflépnftiétaifedq 
Provence . 

M I LLE,  Carte  de  mefine  Itiotfraire  aiofi 
aommie  ,  parce  qu'originaiicilMat  elle  dtoic 
de  mille  pas.  Avec  le  tems  oo  t  cxtièmnent 
varid  Ter  f  ditcodne  qn'oo  lai  a  donoée  ;  &  le 
«om  die  Millet  eft  auj(Nird*hni  commun  \  des 
mcfures  très difTcrouifs  Icsunes  desa-jtres.  Vo- 
iez  ce  que  ;'cn  ai  dit  au  mot  Misunts  Itine- 
aAiars . 

MILLEFLEURS  •«  ,  Maifon  de  Plaifan- 
ce  du  Roi  de  Sardaigne  dans  le  Piémont  : 
Elle  ell  dans  une  fiiuation  agréable  pour  la  cha»- 
fe.  Le  dedans  va  en  ru'ine  avec  la  MaUbo  } 
nais  k(  dcbort  font  délicieux  pour  les  prome- 
nades) les  eaez&ies  jardins.  Du  jardiaon  en- 
tre par  nae  ftct  gnade allée daasaa bois»  qpiia 
fept  nûBcs  dctBW&qui  eftJbami  deMMctftF* 
tes  de  bêles* 
MILLENBACH.  VoTct  SAssEaet. 
MILLER  Y,  Bourg  de  France  dut  le  LfMl« 
nois,  Ëleâion  de  Lyou. 
MILLIAKIUS  CUVUS.  Vota  Téb- 

B  A.. 

MILLSTATT,  ou  Millestatt,  Cloitrc 
&  Seigneurie  d'Allemagne  dansia  Carinthie 
fur  un  Lac  ouialemtme  nom.  On  prétend  que 
ce  lien  a  été  appellé  ainfî  à  caufe  de  mille  fta« 
tuÇï  on  idoles,  queles  Payens  y  avoientdtea- 
fées  dans  on  temple ,  auquel  a  fuccédé  TEgli- 
le  qu'on  y  voit  à  prtffenr.  Ceft  là  que  l'Em- 
pereur Fridcric  IV.  a  inflitue'  ou  r(f:al)li  l'Or- 
dre des  Chaveliers  de  Sr.  George  à  la  Crois 
rouge.  Le  Premier  Grand-Maitrc  qu'il  y  mit, 
lut  Jean  Siebenhirter  qui  étoitdejà  Grand-Maî- 
tre de  la  Cuifine  Impériale,-  la  Refidcnce  de 
ce  Chef-d'Ordte  &  de  (es  Succeffcurs  fiit  fixée 
à  Milicftat;  ft  r  Empereur  outre  ce  Domaine 
leur  a/Tigna  encore  les  Ch&teauc  &  Seigoeuries 
de  Sienboorg,  de  Laadicrott,  le  Bonrg  de  St. 
Feironelle»  ét  ieCh&teau  de  Trautmaasiorff  » 
CB  Aittricbe.  C'ed  pourquoi  ces  Grands  Maî- 
tres font  comptez  dans  l'Autriche  autl  t  ien  que 
dans  la  Carinthie  pour  principaux  utembrcs  des 
Etats  du  Paï;. 

I.  MILLY",  en  Lifin  Mauriliacum  &c  Milia- 
cum  '9,  i^titc  Ville  de  France  dans  le  Gatinois, 
Gouveruemeotde  l'Ifle  de  France,  Elcilion  de 
Melun.  Elle  cil  lituée  furleruiifeaudcrEfcole. 
Quelques  Géographes  la  metmnt  dans  le  Gou- 
vernement de  riQc  de  France.  L'Egiifc  Coile- 
fiale  eft  ce  qu'il  y  a  de  ^us  lemaïqnable  :  le  Ciia- 
pitie  efl  compolé  d  uo  Doyen  ft  defiiCbanoU 
•  Uaéié  tbodé  par  un  des  defccodans  de  la 
«Mifande  Graville,  iiluilrc  par  un  Amiral  de 
Fnacedeeenoa.  La  pbce,  oik  eft  le  Marcbcf 
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couvert,  eftaffin belle.  DuChéoe <Uos(csAfl- 
tiquîtcides  Villes,  dicque  Milljr  efl  une  Ville 

.nncicnnc,  fi  on  en  croit  VigenérCj  qui  la  prend 
ooat  ï'yl^tiidiaim  de  CéC^r .  .  . 

2.  MiLI.Y,  Eo.iindc  I-rancedawfalloiniap- 
ùie  ,  EIcfl;oii  lie  Mortiin. 

y.  MILLY,  Ejmie  de  France,  dan;  la  Picar- 
die^. Il  y  a  une  Prévôté  rciïoriilTantc  au  Biillia^:'- 
oc  CIcrmont,  enBeauvoifîs. 
t  Ok»ui      MILMANDR.'^&ALBETA  deuxFlcu- 
Tbciw»  .  vcsdehGaulc:  IknelUaiiineiui9a4«mIaVie 
ÂESt.£aflaihc ,  Âbbc  de  Luxea. 
...jl.  MliO,  Montagne  de  l'Inde,  fclon  Or- 
•  TMtak  tCMM  *•  «KCiteSolin.  Mais  au  lieu  de  iVJ//« , 
t  cif.  SI.    SaumatlclirJW»«  daniSoIîn  3,  qui  ajoute  que 
Ijr  celte  Montaglieilf  avoit  n  Pcup); ,  don:  le 
devant  des  pieds  ixmt  tourné  derrière ,  oc  qui 
flïoit  huit  doigts  i  chaque  pied  . 
"     '      2.  MILO,  lile  de  l'Archipel,  au  Nord  de  1' 
Idc  de  Candie  qu'elle  regarde,  &  au  SudOuc;! 
de  rJrted'Argentic're  .  Str  iLoi;     pl  .cc  ctue  Ille 
\  24.  niillci  du  Cip  Spuda  de  Câiiilic  .  Onconi- 

fte  ordinairement  cent  nulles  entre  ces  deux 
ilet.  Celle  de  Mib  eft  prcl  jue  rjmle,  elle  a 
environ  60,  milles  de  tour;  elle  eft  bien  culti- 
vée S  &  fon  port  qui  eO  un  des  meilleurs  &  des 
plus  granis  oc  la  Mcditenannéc,.  fettiicictrat- 
te  y  tout  les  BItiment  qui  vont  an  Levaatoa 
qui  en  reviennent  ;  car  elle  e(l  (îtuéc  \  l'en- 
trefe  de  1'  Archipel  que  les  Anciens  connois- 
foient  fous  le  nom  de  la  Mer  Eg^e .  Cette 
Illc  quoique  petite  fut  iiès  confid^rabîe  *,  dans 
le  teras  que  la  Ciccc  c'ioit  flonilantc.  Le  Mi- 
lo  comme  dit  Thucydide  7  jouïlToit  d'une  en- 
lià«.Ubeiid  ,  fepc  cens  ans  avant  h  ùnaàk 

ÏKoe  du  Peloponise ,  qu'il  a  décrite  avec  tant 
èxi^itude.  Non  feulement  cette  guerre  in- 
leidTa  la  Cr^ce  ,  mais  encoi*  Jcs  Isics  voifi- 
nn  &  les  principales  Vîllet  dtt  C6tes  d'Afie. 
tttil.libt.  Dutt  ce  tumulte  les  Miliotcs  "j.puiiïamment 
IbUicitcz  par  les  Athéniens  s^'obnin^rcnc  h  vou- 
loir garder  h  neutralité'  peut-être  parce  qu'ils 
cercfndoient  des  Lacéde'moniens  ,  (elon  Thu- 
ylSkj.      cydide  9  &Conon'°:  quoique  Etienne  le  Gco- 
*•  Vmu.i.  graphe  ajj  fajt  ^  j^j^       Colonie  d:  Pheni- 
SIlI-sT'    ciens.  "  NiciasC^iuEral  des  Athéniens feren* 
dit  à  Milo  avec  une  fis&te  de  do.  Vaitleaux  8c 
de  deux  mille  hommes  de  débarquement,  c^ji 
n  Vroi.  SU  ravagèrent  tout  le  Pats  i  il  fut  AtSanmoios 
caLlib.  I..  obligé  d'abandonner  le  Siège  de  U  Ville  que 
■jAmal.     Synccltc      fait  aulTi  ancienne  que  Mioos  fils  d' 
Europe.  Quelques  aoncc;  ipr'}s let  Athéniens  y 
fiicut  une  autre  dcltcnic,  avec  !uk  .  nr.l'c  l-.om- 
vi  Thicyii.  mes  commandez  par  Cicunicdcii  0.1  1  ili.is'4.  Ces 
1*  S>         Généraux  après  une  longue  &:  ennuy  eu  Te  confé- 
rence qu'ils  eurent  avec  les  Chefs  de  I  Islc,  blo- 
quèrent la  ViUei  miti  les  MilioiCJ  rcuvciicrccn 
^i^rs  travaux.  EatinPhilocratesaÙQC  amené  un 
nouveau  fccoms  d' Atbéacs  ,  ils  fc  rendirent  il 
«pcrétion  &  ce  fut  alors  que  fefitce  grand  mas- 
riKi;e  donc  paricot  Straboo,  Diodore  de  Sicile 
ij  rmtKk.  te  Tfaucydi4e.  Ln  Ajibeniens  'S  par  kconfeil 
U>  Mtma,  d'Akibiadet  .A;ci»  mir  toi»  iea%bittna  4e 
Il  'nÊtjL  MUo^WKgti  hsTemmes  &les  en&ns",qHe 
^  Fou  mena  eu  efclavage  dans  l' Attique .  On  fir 

pafler  çioq  cens  perlonr>es  du  mhnc  Païspour 
TT  Pivran-h.  tondcr  line  Colonie  dani  TIslc.  Ccpcnuaat  '7 
in  t^teaii.  Lyfaodrc  Gériétal  dci  Latcdcmoui-.-is  aiaut  ou- 
ligc  Athènes  mcmc  à  fc  rendre  -i  dircrt'titm 
à  fon  tour,  le  rcfte  dt;,  Miliotci  fut  rciieo 
dans  risle  &.  la  Coluuic  des  Atiicmcns  rau- 

Le  Milo  eut  dans  la  fuite  le  mimç  fort  que 
,]es  autres  Islcs  de  ï  Archipel  ;  c  eil-a-dire  qu'il 
_,traaj^jÇaus  la  tlonuoatioo  dçsRomaiosâcenfui- 
;î|jM|i  ^celk  desEmgeipijirf  Grec(<.  &tarcSaA)i- 


MIL. 


do  judmier  Duc  de  1'  Archipel  •>  )Mgnit  en  •*  Stmtjîh, 
1307.  cette  lilcau  Duché  de  Nasie»  fous  l'cm- 
nre^de  Henri  de  FlandieifrâpederCaipcfenrfiaiiF' 
onwD      tje  Mib  fiit  dâaeabré  de  ceDoclé  •«  ai. 
de  Jean  Sanudo  fixiéme  Duc  de  l'Archipel ,  qui  Pj***.*  i* 
céda  cette  Ifle  ao Prince  Marc  fon  frère,  &ce-  ^ 

.  :  h  donna  pour  dota  fa  fille  Florence,  qui 
i  p  jLiû  François  Crispo .  Ce  Crispo  qui  defccn- 
cioi;  dîs  anciens  Empereurs  Grecs ,  tmuvalc  fe- 
cret  de  réunir  le  Milo  au  Duché  deNaxie,  en 
faifani  alTafliner  d  i:  .  eeitc  Isie  Nicolas  Carceî- 
ro,  qui  en  étoit  le  neuvième  Doc.  Par  cet  at-> 
tentât  Crispo  devint  le  dixième  Souverain  dn 
Duché  de  l'Archipel .  BarbeioulTe  Canitan  Bl* 
cha  fournit  à  Solyman  II.  kMilo  &  lipln|^ 
de»  Iiks  de  ce  Duché. 
'  On  a  vu  detK»  fonn  no  MmnfenommtfCaifi 
s'ériger  en  petit  Roi  de  Milo.  Il  ne  nanquoît 
ni  de  courage  ni  de  talens  pour  gouverner  ; 
mais  il  fut  affcz  mal  .ivifé  pour  fjui:itrfon  Trô- 
ne &  pour  rendre  viiltc  fans  fc-;  gardes  un  Turc 
Capitaine  de  Vaiffeau ,  qui  lui  avoii  tait  des  pro- 
poutioos  avantageufes  de  la  part  du  Grand  Vi- 
ur  que  ce  nouveau  Souverain  ne  laiffoit  pj-:  d' 
inquiéter.  DisqucCapfi.filt  fur  lebor<i  du/Ture 
on  mit  ï  la  voiler  9i  ce  imlhcarcux  MiuCl^  t 
mû  n'avoit  r^nif  que  troKansfiit  vendnàCoo- 
liaiitiaople ,  \  la  Porte  de  la  Prilôa  net  ECelaves» 
moins  prudent  que  ces  anciens  Hibitans  deMito 
dont  parle  Plutarque  lesquels  aïant  planté  »o  Be  1 
une  Colonie  à  Cryafla,  Ville  de  Carie,  firent 
cacher  des  poignards  dans  le  feiti  de  leurs  fem- 
mes, &.  s'en  (crvirent  fort  ^  propos  pour  cou- 
per la  gorge  aux  Habitans  de  la  Ville  •  qui  les 
avoient  iaviict  ï  aa  fcfitn»  dans  h  oeirekde 
les  faire  monzir. 

Il  iant  tegaider  le  Milo  coomc  une  roche 
prefqae  toute  crenfey  fponeienfe  pour  ainfi  di^ 
re,  fit  pénétrée  de  l'can  de  la  Mer.  tes  tainèi 
de  fer  qui  s'y  trouvent  &  qui  ont  fait  donner  le 
nom  au  quartier  de  St.  Jean  de  ter  y  entretien- 
nent des  îcux  perpétuels:  les  expéiience  fcm- 
bicnt  démontrer  que  ce  métal  cil  la  principale 
riuuerc  dci  feux  fouterrains .  liiitiïetucll  cer- 
tain que  la  limaille  de  fer  s'échauffe  confidcra- 
blement  (i  on  la  mouille  avec  de  l'eau  commu- 
ne :  cette  chaleur  ed  bien  plus  forte  fi  on  fc  fert 
de  l'eau  marine ,  &  fi  on  mcic  du  (oulTre  en  pou- 
dre aveclalimalle  de  fisTi  on  voit  brûler  ce  mé- 
lange qoelnoe  tcnsapiès  favoir  bumeclé.  Ileft 
d«ii^  mS&uiàààt  q««  In  fgntqiiiiitfiBat  &a- 
tircontinaeneinent  dans  cette  lÛe,  ne  viennent 
que  de  II  rnraicre  ferrugineufe  ,  &  du  fottfm 
que*  on  y  découvre  prefque  partout;  &cesma- 
ticrcs  s'cehauffent  avec  l'eau  marine,  dont  elles 
font  .-.brcuvccs .  Qiand  on  fait  le  tuur  de  l'islcen 
bàcc.rj  on  découvre  les  embouchures  de  plusieurs 
canaux  luuierraios  par  oîi  l'eau  de  la  Mer  s' en- 
goufre ,  &  par  le  moyen  desquels  le  fcl  marin  eft 
porté  jufque  dans  les  moindres cavitez  de  cette 
roche  fponglenJc. 

Il  y  a  beaucoup  d'appuencc  que  ce  fel  y  fouT- 
fre,  à  (CQ  près,  la  mme  torture  que  celui  que 
ksCliiiBifl^  neiient  dans  leurs  comnest  cWt» 
^-dire  qne  le  feu  y  échauffe  continuenement 
les  entrailles  de  cette  Isie,  fait  féparer  de  ce 
fel  un  efprit  acide,  femblabie  ï  celui  qu'on  ti- 
re du  Tel  marin  avec  le  feu  ordinaire.  II  faut 
rapporter  à  cet  acide  la  produ^ioa  de  l'alun 
&  du  touffrc  qui  font  les  minéraux  les  pluK 
csmo-.jns  qui  fe  trouvent  à  Milo  :  car  cette 
liqueur  pcnctrant  infcnfibkinent  les  rochers  les 
plus  durs,  les  diffout,  s'incorpore  avec  eux& 
le  convertit  en  alun  .  On  n'en  fauroit  presque 
douter  1  puirqu'en  vcriaot  l'efprit  du  fcl  furies 
pifitKt  ordiinîm  ou  bir  U  craie  ,  na  prodoic 
Zz  de» 
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drs  concrétions  alnmîn«uf«:  htnl(neel|^ritlté{> 
de,  méîé  avec  le  bitume  qui  coule  dans  les  vein«s 
it  la  teri«  y  forme  du  fouffte.Tottt  !e  inonde  con- 
vient que  le  fo'jffre  n'c(l  aune  cholequ'une  mi- 
\\éte  gf*!ff  fixce  pir  un  efprit  acide  :  lefyuSre 
-qu'bo  iîit  artilkiel.emcnt  &  l'analyfc  du  fou- 
ne  eocntnonne  |icrinettent  pas  de  douter  <le  cet~ 
IM  Vériré.  Non  feulement  l'eau  de  ta  Mer  cft 
Bliè ,  IBMS  clic  c  n  amére  &  grade «tr  tout  bieki 
»uliflifi<,^aue  devieodroit cette  graBdcquaari- 
tir^mMtqiryaepoCrntles  poiiïontqoi  t'y  pow- 
fiHept  amtiniwllcincmf  11  a^cA  pu-fiimrtoaat 
ifoe  datM  kl  era*4cs  tMplm  On  It  Wc^îtel- 
q.icfoiî  s'cnflamer.  Ptut^fre  ^ue  Éette  ^uiMb 
cit  en  prtie  la  matitfre  du  bitume,  dont  fe  fait  le 
fou frc commun  ;  &  i'f^  petit  erre  la  raifon pour- 
quoi ce  foutre  fe  trouve  onlioaircmcnt  dans  les 
«eux  qui  ne  font  pas  cloignci  de  la  Mer  ,  où 
lés  tremblemens  de  terre  ne  font  que  trop  tré- 
quens .  Tels  font  les  ÙiaCBX  VdctM,  m- 
niflcot  des  flunes. 

fter  mwir  à  l  ine  deMab«  a«i«MAme 
^  PÎM  y  traoffe  abondamment  mot  les  na- 
tériuw  wiecllliiitt  ptBr  la  prodnAion  de  l'aloo 
&  du  foofre.  POilr  ib  nitic  il  a'f  «a  a  point 
quoiqu'cn  difent  tMHafciraw  qai  te  emfbndeac 
avec  l'alun .  Le  foufre  de  Mile  ell  parfaitemem 
beau  &  a  un  petit  <xîl  verditre  ik.  luifant,  qui 
le  taifoit  prifférer  parles  Anciens  à  celui  d'Ita- 
1  nia.  Bift.  lie  '  :  on  trouve  ce  foufrc  dans  cette  Iflc  par 
Mm.  lik»  n-         norceaux  cncreuf.Hii  h  terre  Ik  p.ir  groflcs 
Teitoee  dans  les  caméretd  où  I  on  tire  les  meules 
■  nift  ib.  detBOvIin  *:  filesMnesIfles  ncrcnfcrtnent  pas 
j.c.u>     dects  Ibrfcsdc  minéraux,  c'cD  que  leur  iiruAu- 
'IV  ÏMCricotc  n'câ  pas  favorable  il  l'iotroduAioB 
de  l  eau  de  bMer,  du»  ia  «ma  de*  nckm 
ft  que  d*  élkm  eiki  ■uaqnem  de  awMMt 

ferrugineufes . 

Le  Mile  cft  donc  comme  un  laboratoire  Mtia- 
ttl,  où  contimiellcmcnt  il  fc  prépare  de  l'efpfk 
de  fcl ,  de  l'alun  ,  du  foufre  par  le  mayen  de 
l'eau  de  la  Mer  ,  du  fer  des  lothc; ,  &  jir  la 
firu^re  finguliére  de  l'intérieur  de  1  itlc,  qui 
tA  mile  qu'elle  laiife  filtrer  en  plulteurs  cndroîlt 
ta  partie  iiline  &  la  partie  gralTe  de  l'eau  ma- 
lioc:  cca  partietfoot  milin  eu  mouvement  par 
Jk  Tiol«M  dct  bcafin»)  €px  le  fer  &  le  fon- 
cicilin  inrA  amti  &rouviagede^ 
laicit  Mi  eft  k  pndiiSiaa  dir  Cdicit  de  iek^ 
f  fcnncw  f««fi«  &  fdoa.  Il eftkw  demm^ 
qucr  que  ce  rocher fpongieux& caverneux,  qui 
krt  de  fondement  à  Miio  ell  comme  une  es- 
pace de  poile  ,  qui  en  échauffe  doucement  la 
Xerre  &,  lui  tait  produire  les  meilleurs  vins,  les 
atwillcurex  figues  &  les  melons  les  plus  cl  Ikicux 
de  l'Arcbipcl:  la  févc  de  cette  terre  cii  admi- 
rable &  travaille  touioart  ;  les  cbampx  ne  s'y 
repofent  junaii*  La  prémiére  année  on  y  tf» 
me  du  feBCBeat^  la  iccoiidc  de  l'orge^  &  Ja 
cnoifiéne  oa  y  cahive  k  cotoa  »  kt  Ugiam 
9t  la  aelon*  »  loui  y  vkn  pék^ilk  «  La 
Caoïpagaa  cft  chitgdi  de  toweafenesde  btem; 
lc«  tcnci  Cam  cemiM  antatn  de  iardint  fé- 
parci  les  uns  des  autres  par  des  murailles  de 
pierre  (échci  t'cll-i  duc  (at;s  murtitr  i:i  tor- 
this.  Fendant  la  guerre  on  y  lemc  peu  de  co- 
ton ,  parce  tjuc  les  armcis  s'  y  lourniiîent  de 
pairs,  de  haricots  &  a'auircs légumes  :  curant 
la  paix  on  n'y  rec«cillc  pas  alTet  de  bled  pour 
nourrir  les  Habitaosi  mais  on  y  iéine  beaucoup 
de  ooioo  ,  qui  fe  vend  bien  plus  cher  que  le 
bled,  i-e  cotoa  en  coque,  c'ell- à-dire  eovciopé 
dt  (oa  itnic  vautan  iquin  lequioudt  &  jaiiia' 
%  -dix  «Ht  doute  francs  lorsqu  il  eft  «n-itaie  { 
c'eil-k-dire  épcluché  &  ians  coque. 

De  k  Vtlk  à  1»  tade  dant  l'cicDdcK;  de  dcax 


«ulIddaMmlaViooneToit  qoe  fardSot&anl» 
pagnes  fertiles  en  froment  ^  orge  ,  coton ,  Ce** 

amc  ,  hericOTS  , melons ,  citrouilles,  coloquin- 
tes: ces  campagnes  fons  terminées  par  les  faiinef, 
&  les  Ijlmes  atjotitiffcnt  à  h  rade  ,  dont  Ict 
h'iUlcurs  iont  couvertes  de  beaux  viguobks^, 
<t' oliviers  &  de  figuiers. 

La  rade  de  Milo  peut  contenir  aifémeot  une 
grande  Armée  Navale  :  foo  entrée  regarde  k 
Nord-Ouêft&les  Vaiiïeaux  y  font  à  couvert  de  •     •  ■ 
toutes  fortes  àe  vents  I 

o6cfik  boa  mouiliajc.  L«a  dcnx  peatadtacib 
qui  fnat  b  fentiée  da  la  lade  l'appelkat  «éio> 
irtr«f  iVdMhdâe  éoniacaeca.  Avn-MiM  «ft 
«ne  vlUe  dtffene  oni  ^éUVa-ca  pain  de  fiier», 

entre  le  Ponant  «  le  Nord^-OueH  :  les  Grecs 
I  appellent  Rcmomilo  filles  Francs  lui  ont  coi>> 
fcrié  le  nom  d'Antimilo.  Parasonisi  c(1  tiOC 
auire  Nie  pr^s  du  Port  dcSt.  Jeande  fer,  der- 
rière le  M  ^r.tjgnc  de  .St.  Hclic  ,  i  gauche  de  la 
rade  en  venant  delà  Ville,  llyaencoce  bknd* 
fetitt  Ecttcils  autour  deMilo;  mais  ijrnalaat 
pas  alTez  confidérablcs  pour  en  faire  tmc  id* 
cherche  éxa£\e . 

Deakl^intcBM»  kMiJo,  denéoH!  ^i^let 
•nticaliladerAtdnpet,  dkun  tapis  admirable^ 
parièaié d' AïKmAoes  de  eootes  fertes  de  couleurs: 
elles  font  fimples;  cependant  c'efi  de  leur  grai» 
ne  que  viennent  les  plus  belles  cfpéces  qui  fe 
voient  dans  nos  parterres  .  Parmi  les  platitcs 
rares  qui  naifTent  dans  cette  Isic  ,  li  Piriiprc- 
oellc  épineulc  e(l  la  plus  cotamune:  elle  cil  d' 
un  afage  merveilleux  dans  cette  Isle  ,  pour  y 
multiplier  les  p&tura^  ,  &  iransCoimcr  pout 
ainfi  dire  les  Landes  en  prairies.  Dans  k  moia 
dTAok  bnvKkTeuduNofdlaaaa  «■  aUMM 
M  piad  de  cette  phme  flebei  ao  ma  ialfamt  la 
vent  porte  te  km  dus  tent  -m  qnanier  jatqa* 
an  pied  des  Montagnes  >  Anx  pidmiéfcs  playe» 
d'Automne  ,  ces  terres  brûlées  poulfent  d'ex- 
cellentes herbes,  qui  viennent  bien  plnt6tqnr 
en  France,  parcequ'il  ne  gc'lc  jamaisdans  cet- 
te Isie:  la  oeigc  y  tombe  rarement^  lorsqu'il 
ta  tombe  elle  k  fend  dans  un  quart  d' heure  ; 
le  &«id  n'y  eft  point  nuifàbk  aux  oliviers  cenir 
me  en  Provence  &  ea  Languedoc.  CçM  kuh 
icati  température  &kboanfdetflAiiaMM|Mlp 
«nbNMtbeaaeoop  à  l'eiodkaw  ûcsbëKmBt^ 
oa-i-OMBitit-..  Oa  y  voit  de  beaux  troupeaux  de 
eWvrm-  dant  le  tait  fen  \  faire  de  tr^  beat 
fromages  .  Clément  d'Alexandrie  î  fc  Julius  i  tmUsot. 
PoUux  *  ,  dans  le  denotijbrcmint  qu'ils  ont  '"fc- >■«•«• 
filit  des  meilkurcs  cbofcs  que  l'on  peut  nian- f^jT'^ 
ger  en  Grèce  n'ont  pas  oublie  ks  Cfacrtcao^ 
de  Milo. 

Le  vin  eft  uoe  dcsoieàUearesmarchaadiki  dl( 
cette  Isie  :  voici  coonxat  ooie  faitdaatrAt- 
chtpd.  CbaquepaitkaiiBradamitvigMaai»* 
ftrveirdebi  srandcar  ^"U  jogekpro|M«,  qoai^ 
1^,  bieameCpaadkifelnideciQDem,  maistoot 
dtoiivert.  (n  fedethataifiasdanscerefervoit 
8^  les  y  avoir  laifTé  fécher  pendant  deux  ou 
trois  iours;  &  i  mefureqoe  k  molUcuulepar 
un  irim  de  communication  dans  un  baiTm  qui 
eli  au  bas  du  tefcrvoir,  on  remplit  de  ce  moût  * 
des  outres  que  l'on  porte  ;i  h  Ville  :  on  les. 
vuide  dans  des  futailles  ou  daa%  de  graitdes 
cruches  de  terre  cuite,  entcnéci  fnC|B  à  l'on- 
vcnuic  t  dans  lesquelles  le  vin  nouveau  boAt 
toat  b  fon  aife  fans  marc .  Oi?  y  jette  trais  ou 
qmtre  pojgaéa  de  rUiiCi  Iwlvaat  la  gfaodenc 
des  pièces,  fiiavear  on  y  aiiwie  «ne  qattriér 
«ne  penie  d'anadonce  oo  d'eau  hi<t .  fuivaot 
la  eomraodifé  des  Ikax  .  Apris  que  le  vin  a 
fuffihn;t;;etn  cuvéon  bouche  les  vaiffcani  avec 
(lu  piiuç  çacbc^  ^x  pJiurç  aç&  fas  rare  dans 
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n ne  du côt<^  c!e  Poiur.i  :  bmedeboii ot  h  cait 

avec  des  houles  de  vadie. 

On  n'ciiH'l'jic  ni  boisnileffive  dans  cecte  Ifle 
.pour blanchir  le  linge;  onleJaUrencmpcrdaos 
l'ctB,  puis  on  le  favonne  avec  une  terre  blanche 
«acraie,  qui  ne  diffifreenricndelaterreCitn»- 
Utit  l'Argentiere .  Peut-itrc  qu'on  y  en  troove- 
•fohdepias£iw&de  plus  blanche,  ûoofedoo' 
aoithpcÎMdccKHfer.  DtofearUc  &  Pline  «1' 
«  wa.  «M.  appeUattknmdeMtbiparcequedeleartan 
l»>*f  c-«>  )b  meilkMC  fé  tmenh  dus  cene  lOe. 

Les  eaux  ioWhmtmtt»  Sm  hoMMàte^ 
re,  fur-tout  ^Dtktbn  fiMMb,  «fte1lesfiMltitt> 
ktUes  d'une  odeur  de  ibufre&  d'au&cou«it .  Il 
n'y  a  gucrc  que  la  fontaine  de  Castro  qui 
foit  eietilente  :  cette  fourcc  cil  chaude  dans  (oo 
Infltn;  raaiselle  devient  très-froide,  deux  heu- 
re» après  qu'elle  eli  puifée  &  l'on  n'en  liu- 
loit  trouver  de  plus  Ù^n.  Castio  ell  uc 
'Village  iitué,  iurmeMoDiagoe,  ï  gsuche  en 
entrant  dans  la  rade.  Ltt  Koveoçanx  le nom- 
BKDi  Six  cours  «-flMe  ^'tl  rcUctnble  à  un 
ViUafe  de  ntee  mm,  ^oi  a'cft  jaa  kûi  da 
Touloo. 

Les  Bains  publics  sont  au  pied  d'une  petite  col- 
line, 'a  la  droite  en  defcendant  de  la  Ville  an 
Port.  Les  Grecsappclleot  ces  Ëaius  Loutra, 
&  non  pas  Staloutra  ,  comme  prononcent  les 
Francs,  qui  en  cette  occafion,  comme  en  beau- 
coup d'autres,  corrompent  l' exprcllton,  doot 
le  iervent  les  Grecs ,  pour  dire  :  «Unw  ttuc 
Stku»  Oa  entre  d' aiwtd  dans  une  Caverne  , 
4iea<  fcDtrdé  cft  u  arc  furbaiilc  :  il  taut  k 
coarfacr  |onr  y  paflcc}  Bttiaa|»teavQif  avancé 
«aviron  ciaqnaatepaa»  en  tranvtdenx  chciniM 
^4pnt  fnn  eS  fi  étroit,  ^'il  faut  s'y  traSner  k 
quatre  innct  :  cependant  oo  le  préfère  à  l' au- 
tre, parce  que  ce  dernier  quoique  plus  fpacieux 
cil  plus  raboicui .  Tout  deux  cooduifent  à  une 
fale  creufce  p:ir  li  Nature  :  à  côte'  de  cette  file 
ti\  uiirckrvuir  d  cauti^de&  falée,  dans  lequel 
on  s'allied  pour  fc  baigner.  Il  fait  fi  cliaud  dans 
ce  lieu,  qu'on  y  fuè  1  erofflits  gontica»  &  pJns 
cnmaHxkmcnt  qucdantmBaiaa  aniAâdt,  ok 
lapoîtrioe  (ouffre  ordinairement .  Cam  qni  ne 
Toot-làque  pour  Toer  «'aflTeyeDtaated  de  Jafih 
kdaoauliaa' HO  peu  élevé.  CccM-tfoiTe  nat» 
leUefanit bonne  pour  des  petfentm  incommo» 
dtfes  de  paralyTie  ,  de  rhuniatisnic  ou  d'autres  flu- 
xions, indcpeodaniesdesmaladies  fecrétes,  qui 
necédcnt  pas  aux  lueurs  excitées  par  desrcme- 
detextéricur<;  :  cependant  l'Etuvedoni  nous  par- 
loosn'elt  Ircqucr.tci;  <]lic  par  de  vieux  dcbuitlicz, 
ne  peuvent  guérir  que  par  le  MercHre  i  ik,  c 
«A  ce  décrédite  fort  ces  lieux.  L'eaa  des 
Baiat  n  altère  en  aucune  manière  la  leintnva  d> 
•Tonneibl  :  ce  n'cfl  que  de  l'eau  marine  l'rtianf 
ffe,  qui  blanckit  &  ooagnic  l'boile  de  taiOV  t 
«enrae  fait  l'eaa  narine  «mn  finide .  Cededa 
•aa  Aeini  a^écoale  natureUcoMM  daaa  daa  map 
tais-.ftlaaa  à  qoelquct  pat  dM. 
-  AudeSouadccesfiaint,  for  le  bord  de  la  Mer, 
tout  pris  de  Prttoihalaffa,  fartent  autravers  du 
fable  plufieurs  bouillons  d'eau  h  chaude,  qu'on 
n'y  £auroic  tremper  les  doigts  Um  le  brûler  . 
ToMet  cet  fources  fument  également ,  &.  com- 
■ic  leur  boue ,  ou  la  réfidence  de  toutes  leurs  eaux 
parole  avoir  la  couleur  de  rouille,  on  en  doit 
conclure  que  la  matière  {crrogineufe  y  a  beau» 
coup  de  part. 

:  AfismiiicadelaViUedttcAiédaNotd,  entre 
8i.CaaAaatiaiftCaQfo,  il  y  aanetantiincgni 
nnsa»  LafiMHaaiaitprécireincm&ir  le  bord  de 
h  Mer,  dansanOenacarp^inaii  eUe  coule  de 

nivcauavec  l'eau  falée,  &  s'y  mile  le  plu5  fau- 
vent .  11  y  en  a  un  aotte  bottilkia  un  peu  dIus  haut, 
:  TmÊ.îflU 


Mit.         .3tfj  . 

ôlk  la  Mer  ne  monte  pas  lorfq  j'el'c  cf-  ci  uc. 
Cei  fources  fout  prefque  tiédes  &  o'udc  Gv>u..eur 
fade:  elles  coagulent  l'huile  de  tartre ,  quoiqu'el- 
les ne  fafTcnt  rien  (iir  lei  autres  eltai'; .  Dans  le 
roûiideMii,  lorfquola  Mer  c:l  baliL- ,  les  Grèce 
vont  boire  de  cette  eau  pour  fe  purger  i.  i|$.f9,ai> 
valent  des  cruches  entières;  & Bl4qMha^(it^.A> 
voir  Tuidé  les  groffe»ouui((rai,.ih  ç^ti^ncfl^ 
d'en  boire  ,  ;ufqu'.k.«8  qin'îli.la.a«ndenf  loiif 
«laiie.  Xaa  voilà  pHa|tS  fo«;  Mwe.riMWA,, 
canme  le«  cMana  qm  amggoK  l»  «N«mc9l 
an  Printemi.  , . 

-  Le;  principales  niirm  dTakmroaiàdenii  lient 
de  la  V'iiicduoôté  dcSte  Veneraode.-  on  n'y  tra- 
vaille plus  uu/oerd'hui ,  &  même  les  Confuls 
ont  fait  fermer  l'ouverture  des  principales,  de 
peur  que  lés  Turcs  ne  leur  tirent  de  nouvelles 
avanies,  furie  profit  qu'ils  pourroicut  faire  da 
Commerce  de  l'alun.  On  entre  d' abord  dani 
une  Caverne  alliez  fimple ,  d'o^  I  on  p^lTe  par  une 
elpéce  de  boyau  dans  quelques  chambres  qac  1* 
on  a  creufées  autrefois,  à  raefure  que  l'onea 
«loit  r  alun  >  ce  font  des  voûtes  baïKca  lia* 
Jonentdeqnaiiebcinq  pieds.  Air  ncnfoa  dis 
pieds  de  large  ,  iacrufl^i  d' alun  prelque  par 
tout.  Car  l'alnn  vient  en  pierres  planes  de  1'^ 
paideur  de  huit  ou  neuf  lignes  juîqu'à  un  pou- 
ce :  h  inclure  qu'or,  en  détache  quelques  unesoo 
en  trouve  de  no'ucJes,  ScTon  voit  manifeile- 
ment  que  1  clpi it  de  Ici ,  qui  a  pénétré  ces  pier» 
res  ,  les  a  pour  atniî  dire  liait  cxit>lier  fuivtnt 
leurs  veines.  L'alun  de  Junie  fe  trouve  aufli 
dans  ces  Cavernes.  Il  vieti  par  gros  paquets 
compofez  de  filets  déliez  comme  la  foie  la^ua 
fine,  argentex,  luifaos,  longs  d'un  ponce &do> 
mi  ou  de  deus ,  de  mfme  goût  St.  de  même  caia* 
£lère  que  l'Alun  en  pierre .  .1  ne  faut  pas  con- 
fondre ,  comme  on  fait  ordioairem  en  I ,  l'ai  jn  de 
plume  avec  l'Amianiheou  pierre  incon-ibulii  blc. 
Mr.  Tournefort  dit  que  pat  tout  oii  ].  a  den-'.in.'.é 
de  l'alun  de  plume  en  France,  en  Italie,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  on  lui  a  toujours  prcfenté 
Hoe  m^cbanie  efpéce  d' Amianthe  *  que  l'on  ,  iHfcytft. 
«MMte  des  environs  de  Carydo ,  dans  l'Ide  de 
Magiapnnt.  L'alun  deplumeeftuovdritable  lèl 
fnt  nt  diitoa  de  l'alun  ordinaire  qu'en  «a  qu'il 
«ft  partagé  <o  pMîtt  fikM:  les  pierre*  av  ttac 
vers  doqneUeicec  ahu  s'icbappe,  (bnttriil«> 
gères  &  friables. 

A  quatre  milles  de  la  Ville  vers  le  Sud ,  tout 
au  bord  de  la  Mer  ,  dans  un  lieu  fort  efcar- 
pe  ,  (e  volt  uiie  Grotte  d'environ  quinze  pas 
de  profondeur  ,  où  les  eaux  de  la  Mer  péné« 
tient  quand  elle  ell  agitée.  Cette  grotte  quia 
pris  de  qoinie  ou  vingt  pieds  de  hautoAtoor 
te  incnifide  d'alun  fubSÛmé ,  auiTt  blanc  que  la 
■eige  en  piques  endroiu,  nullltie  en  qucJ* 
tfM  »HUfl>  &  doré  comme  les  fleurs  de  fela> 
■oniae  caUbées.  Ces  incmlUt>(Nu  ne  brulenc 

eint  dans  le  fcu  h  laiffeninaee^deadaionil)» 
après  qu'ellet  fi»t  ooafiméiM.  ToM  les 
rochers  qui  font  autour  de  la  Caverne  ,  font 
revêtus  de  femblabtes  concrétions:  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  iont  que  du  fel  marin  fubli- 
mc,  auili  dojxqucla  Heur  de  farine:  on  y  vote 
des  trous ,  où  l'alun  paroit  tout  pur  &  cnnuinn 
inable ,  m>«s  d'une  chaleur  excciCve . 

A  quelques  pas  de  cette  Cavert»  fur  le  bord 
de  la  Mer  eA  une  autre  grotte  dont  le  fond  Sa 
le  bas  looi  remplis  de  fouire  qui  brûle  fanscaa* 
Ui  en  fane  qnil  n'cfipas  poi&liie  d'y  entier. 
.Tow  ka  cnvifoa*  fiiaKnt  cnntinMltBaeat  & 
jaitant  Couvent  da  fiaaait:  on  y  voit  dn  lôa» 
fre  mot  pur ,  comme  fablimé ,  &  qui  se  cefr 
fc  de  s'enrïatner  en  certains  endroits:  dans  d* 
autres  eodroita  on  veiidiihllcr  gpuuc  à  gpatin 
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UBc  foImioD  d'alun  bèiueoup  flht  acre^Éc  tàlt 

-  de  î'aloo  ordiniire  :  cette  feltttion  eft  d'orie  flipti- 
cité  prefquc  corro(i'.'C  ,  &  fermente  vive  ment. i- 
vec  rhuilrclctanrc.  Ceux  qui  ont  la  galle  vont 

T;  ',      fucrr  dans  cette  grotte  :  ils  bairincnt  ieg<^rem«Ol 

-  Us  endroits  les  plus  tnaltraitez  de  la  peau  avec 
me  liqueur  d'alan;  ilt  iie  lavent  un  quart  d'heure 

■  lipréssvecdereaade  U  Mer  &  guerifTeot  ordi» 
ttiremet»  bm  bhe  d'aotre  remède. 

■  QnnefiBsroitpas  fi  l'on  Toaloit  décrire  tontes 
'  làfflftentct  Caveroct  de  cette  Ifle.  Il  o^ya 
^  oMlir  ît  tné  Au»  cet  ncbert  oh  l'on  ne  wb- 
\\é  ïâe  dntea'r  coèfiMrtUe ,  d^  qu'  on  y  tn- 
fiiaOB  la  ttte.  Du  temî  que  les  Corf.iirc;  ré- 
'  gnoieiit  dans  1'  Me  ,  ils  firent  raccommoder 

■  une  ancienne  Etuvc  qui  porte  encore  leur  r.ora. 
On  y  fit  bâtir  dej  chambres  affcï  commodci, 
oà  ils  alloient  fuer  pendant  quelques  jours  . 
Cette  Etuve  efl  une  Caverne  oaturclk,  iituée 
i  côié  de  la  Montagne  de  St.  Hélie  ,  &  ^- 
tbMoSée  par  les  vapeurs  de  qtxiqoe  cauchatH 
àt  Icmbiable  i  «dlc  des  Bains .  On  fent  bica 

rt  M  a'cft  pu  nae  cxlmUifoD  fiéche ,  carel- 
■■nllit  h  peaa  &  ftdHte  par  là  le  pafTage  des 
tUÛÊM  de  la  tranfpi  ration  :  on  pourroit  en 
iiîre  ua  grand  ufage  pour  les  rhumatismes  & 
pour  cenaines  psralyGes  ,•  mais  comme  ce  lieu 
a'el\  fr<fqucnté  que  par  des  perfonnes  infeftc'es 
des  iDiux  vtfnéricns,  la  plupart  en  fortent  plus 
malades  que  quand  ils  y  (ont  entrez  ,  parce 
que  la  fueur  n'emporte  que  la  partie  la  plus 
tubcUe  èà  vin»  i  &  ce  oui  tefte  àc  cene  hâ- 
tant McBT  i  «cn^il  àMk  h  àÊm 

Quoique  Fair  4c  Ifilo  fdt  allctn>ii-6ini ,  & 

que  les  habitant  7  Ibîentrufettk  des  maladies  dan- 
gereufes  ;  on  ne  ttilTe  pas  de  t'y  divertir:  on 
y  fait  bonne  chétc  à  peu  de  frais  ;  car  les  per- 
drix n'y  valent  que  quatre  à  cinq  fols  la  pièce; 
les  tourterelles,  les  cailles,  les  becfiRues,  les  ra- 
miers ,  les  canards  y  font  en  abondance  :  on  y 
mange  de  bonnes  figues,  de  bons  melons ,  d'ex- 
,'  ccUens  raifiai  j  &  les  choux  raves  n'y  font  pas 

annvais.  On  n'ymanqucpasdepoiiïoosd^icata 
'  lu  jonsautcpea.  d'iierifloas  deMer  &de bma- 
ues  haicies;  mia  edk»  qn'oa  tppcDe  Imimi 
TOuges  (  Tl<ut»fnil«  )  font  coriaces &trapf>> 
lécs.  Les  yeux  de  bouc  (  Tltr*\itu  )  font  tout 
\fùt  ddicieux  &  plus  gros  qu'en  Provence  . 
»lli&|b|^  '  LesMiliotesfont  bonsmatelots  :  p^r  i'uta- 
«ficIacooDoiffance  des  terrcc  de  i'Archipei  ils 
fervent  de  Pilotes  à  la  plupart  des  Vaifieaux 
trangers.  Cette  Ifle  abondoit  en  toutes  fortes  de 
i  dans  le  tcmi  que  tes  Corfalres  François  te- 
ir  la  Mer  dans  le  Levant .  On  y  parle  en- 
grandes  aâSons  de  Mrs.  de  Béneville 
TeMricauftt  da  Chevalier  d'Hocquincour,  dT 
nqMet  CSnmliar^  dn  Chevalier  i  Entredua^ 
dfelWIc.  PeoflU,  f Orange,  Lamhier,  &  a»> 
nés  qui  amenoient  leurs  prilct  dans  cette  Ifle, 
comme  ï  la  grande  foire  de  f  Archipel.  Les 
marchandifes  s''/  donnoient  i  bon  marché  y  les 
Bourgeois  les  revendoient  à  profit,  &  les  E- 
quipages  des  Vaiffeaux  y  confumotent  les  den* 
léctdaPals.  LesDamesy  trouvoient  auITi  leurs 
naotages;  car  elles  ne  font  pas  moins  coquet- 
tes  que  celles  de  T  Argemtére.  Toutes  fe  dr» 
^t  avec  la  poudre  d'un  plante  mari  ne  v  ^Uj»- 
nium  dmwm  Jmfir*  )  dont  die  frottent  kma 
jot^espoarlet  iMiCTCrneiiles  ;  iMbcemem* 
leur  (e  paflTe  tnencAr,  &l'nlage  de  eetlt|«idit 
g&te  le  teint  &  détruit  la  furpcau.  Les  Dames 
de  ces  deux  Iflcî  font  v?tuÈs  de  la  n>^meroanie- 
Tc:  il  n'efl  pourtant  point  d' Etranger  qui  ne 
trouve  leur  habit  extraordinaire  iS:  n  ut  a  i.iit 

deCavamaeeuK  an  beau  U»e  i  àl       gâte  la 


tliUe&'fiit^^mfMlet  plusr>Kesiwrl«]mavec 
detrkffltiir^OljffeueDrcsr  sinfi  ces  Dames ,  quel- 
ques agréi&dns  qu'elles  uïent,  ne  font  bonnes 
qu'à  être  repréfentécs  fur  des  écrans  ou  fur  des 
<fvantails . 

Il  n'y  a  que  des  Grecs  dans  le  Milo  excepté 
k  Juge  (  CatU  )  qui el) Turc.  LeVaïvodtIdi 
-ordinairement  an  Grec,  qui  non fcnkiiwnc  élî* 

£ la  taille  réelle ,  maisqai  a  dMkdecMlierA: 
faire  donner  la  baftonnadc,  comme  K  An 
des  Jantflaires  dam  les  Villes  de  Tai«m«  ëb 
fTobi' la  ttile  fin  «ili|B'iMiiiiiBila>>Eci»  &  f 
tkk  payt  %  Mefo-MenoCapNen  Bieha  pcratlle 
fomtne  pour  Ii  Capitation.  On  fait  toutlesaas 
trois  Conluls  îl  Milo.  Ils  s'appellent  Epitnpii 
c'tft  k  dirc  Adminiilrateurs  Intcndans,-  &ceux 
qui  fortent  de  charge  font  nommei  Pnmati  y  on 
Vethiardit,  c'efl-à-dire  anciens  Confuls.  Ceux 
qui  font  en  charge  ont  l'adminidratioa  deti 
tes  de  la  Ville,  qui  fe  prénent  fur  laP 
fur  les  Salina  &  far  les  pietm  de 
Tant  cela  ne  t'aflènne  qoe  onlle  4tm 
On  paye  k  kDoMMCtCM  fMVcmt  MiMri 
tea  Kntes  desMarchaodilcs.  Lctnoaliqakbrae 
qu'on  fait  dans  cette  Ifle  font  fort  propret  & 
'  1  pierre  en  eA  excellente .  On  les  porte  à  Coit- 
antinople ,  en  Egypte ,  dans  la  Moréc ,  ^  Zan- 
,  \  Cephalonie,  &  tntoe^Ancone.  Mjtlu 
t>  Grec  htte'ra] ,  ligniiîc  un  Moulin:  on  pré- 
ten.  que  ïlCic  en  a  pris  le  nom,  à  caufe  du 
grand  Oianercc  qu'  on  y  fait  de  moulins  à 


■H»;  mais  il  y  a  beaucoup  plut  d'apparence 
aa'eUc  •  confcrvé  fon  ancien  nom  de  Mclu  , 
donc  ca  «  fait  JUCr/«,  &  que  Feftua  ddrived'un 
Capitaine  Phénicien  appclldMclM.  Fmrceqoi 
cd  du  fel  on  ne  le  vend  pasdan*  cetwUte;  CiT 
la  mefure  ordinaire  qui  p^G;  IbisaaM  vt  livres 
s'y  donne  pour  fcpt  fols .  Les  Saliaet  font  k 
deux  railles  de  la  Ville  tout  au  fond  de  la  ra^ 
de.  Pendant  l'hyver  l'eau  de  la  Mer  en  rem- 
plit les  rcfervoirs  &  le  fel  s' y  cryflalife  dans 
les  grandes  chaleurs. 

On  plaide  en  première  inftaoce  devant  les 
Ctoofnla  Sl  les  Primatis,  &  Ton  appelle  de  leu« 
jneenieatta  Cadi  fiToo  veut}  mais  lesConliilt 
qwaflîfteat  an  lagimeat  du  Cadi  le  menacent  ét 
le  renvoyer  s' il  ne  bit  boOM  loAioe  ;  &  le 
renvoyent  en  ejTct  s'il  coattMii.  CcA  au  grand 
Cidi  de  Scio  i'cn  envoyer  un  autre.  Le  nou- 
veau Cadi  ell  traité  petidant  trois  joursparles 
Officiers  de  la  Ville,  qui  lui  alfignent  unloge- 
ment,  dont  il  paye  le  loyer.  Il  a  dix  pour  cent 
des  effets  contellei  dans  le  proocz  .  Quelque- 
fois il  prend  de  T  argent  d'une  partie  &  de  l'or 
de  l'autre  8e  il  juge  en  faveur  de  la  plus  gros- 
fie  tpeame.  Si  c'clt  un  boonlie  / 
meeihfti 
àfiyerfvk 
rftiniibit  f  I*  I  . 
efi  perdu  k  nJoini  qa'il  ne  demande  da  tctm 
pour  fa(isûire(  s'il  nie  la  dette,  il  eft  cru  fitt 
fon  ferment  &  l'on  ne  peut  plus  les  pouriuivre . 
On  fait  venir  un  Papas  devant  lequel  le  Juge 
le  fait  jurer  fur  1  Lvâi.gileoubien  fur  FAlcorao, 
s'il  n'ell  pas  d  humeur  d'attendre  que  k  Papas 
(bit  arrivé. 

Il  y  a  deoi  Eviqoes  dans  cette  Ifle,  l'oB 
Gmc'-A-  PaaiR  Latin  :  le  Latin  n'a  qa'an  Ptê< 
treavec  lai  ponrioot  Clergé  ^  fBOÎM'ilfiik  E> 
vfque  deHilo,  de  l'ArgeiuiénS  JtdéfiiptaMOk 
iiiliil  ne  tient  que  de  fimpîes  Vicaires.  Le  SiSffi 
étoit  vacant  en  iToa  &  i'oocroyoit  que  le  A- 
p<  n'y  envoyeroit  qu'un  Vicaire  Apofloliqne  , 
parce  que  l'Eglifedc  Milo  n'a  quenviroocent 
cinquante  écus  de  rente  -  Elle  en  avoit  au- 
Ucioi*  ciao-^M  i  aiais  ic  Grand  Sdgncur 
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Its  pode'doicnt ,  l' Evéque  Latin  de  MiIo«  W 
/oux  le  bon  plaiCr  des  Vénitiens  iouîllbic  oe  r 
lile  irûlée  ,  fe  trouva  fans  titre  ;  ainfi  cette 
,  Ifle,  qui  en  tout  pris  de  l'Argcotiérc  t'utmifeà 
JVaichére  &vcodu<!  cinq-cens  écus.  Le  deauer 
Eféqneétoit  mort  A  pauvre,  qu'il avoit engagé 
le  calice,  Itmiue  &  tous  les  omemetw  de  fon 
Eglife:  il  feroitmortdenufifre  (ans  unepeofion 
aus  le  Roi  de  Fraaei  Loub  XIV.  lui  avait  ac- 
«airiig& Sosies  charitez  que  ce  Prince faifoic 
llî§lt|)aer«tu Latioi  qui  (ont  au  Levant.  L'E* 
giile  Eptlmpalc  eft  wm  |e  titn  de  SbCovne 
&  St.  Duuen.  Cdtdc «otrefittt  mt  Chffdc 
Je  Grecque  ,  qui  fut  venduë  aux  LadlW.  .Le 
logement  de  1'  EvÉque  qui^  eft'  vU-i-vîs  «ft 
ifTcz.  joli  .  Cet  Evêque  n'a  rien  2i  démêler 
pour  k%  revenus  avec  l'Evéquc  Grec,  qui  eA 

il. y  edai-buit  Puoiffes  dans  l'Iiic  de  Mile» 


Le  Grand  Saint 
Nicolaf , 

Le  Petit  SaÎQt  Ni- 
colas , 

Le  Saint-Erprit . 

Saint  Athanafe, 

Saint  &iridion, 

Mone  DuMi 

Laquitame  Stiais, 

Saint  Mycaipe» 


iWîL. 


Nbtre  Dame  du  Port , 
St.  Moirmtotin  , 
LeCnnd  Saint  Geor- 
ge» 

&.  Qsoifel'Heniute» 
'fAaMMMdet' 
St  Antoine, 
Sûttt  IXmitiet 
Saint  MidkelAtchcnF 

Mt  - 
SaiK  Jm  Biftiilt* 

Chacunedeces  Eglifesafon  Papas.  Apris  1' 
£véque,  rOcconome  e^l  la  première  Dienitd 
4BCiergé&  marche  i  la  droite  du  Prélat  .  Il  eft 
commeTon  fubftitut  ou  Ton  Grand- Vicaire.  Le 
Tréforierœarchck  la  gauche.  L'Archivifte  fuit 
îamîédîatcincataptis.  L'Evéqoe  difpolie  de  tou- 
tes ce*  ciitiB«i&<rdIleiinlltiKOtt  piltrcsqui 
lui  font  foonaii. 

Outre  kcCbtpeUes  qui  foot  en  graDd. 
«Il  cHnpte  tieiie  Monadiéict  fuleats 


Metn-DuM  do. 

Mont» 
rAdninUc  Motte* 


Ske.  H^ne, 
Notre-Dame  de  le 

voile ,  Notre-Dûoe  .dl 
Saint  Michel  Archange,  Jardin, 

Le  Monafléie  de  .  Saint  HcUe, 

Chrift,  Saint  George  le 

Sainte  Saba»  Chauve» 
8iinc  Jnmétfvt 


\o7rT^M  .  MILO,  Ville  de  l'Archipel  daMPlUe 
j^..«.ui.  deMil»,  àlaqodkcUcdewielbanoqi.  EUceft 


idel'lle.  EUecon. 
tînt,  di^e»,  frisiecint  «Milehamnwc  &  cfl 

ifltenienbttie;  nak^ecil  dTunefaletdinfup- 
fOftible:  quand  on  y  bitit  une  Maitbn,  on  com- 
mence par  r^partcmcnt descochons,  quieHaa 
dcllous  d'une  arcade  au  rez  decbaufle'e  ,  ou  un 
peu  piu>  bas,  ^quidonae  toujours  fur  la  rai:: 
en  un  mot  c'cilii  la  cloaque  de  toute  laMaifon. 
Lctorduresqui  s'yioiaScnt  jointes  aux  vapeurs 
detmarajsfalansqnîfimtlnclebotd  de  la  Mer, 
auxcthaJaifonsdttmudraax  doat  l'Ifle c(l  ioiie» 
âée ,  ï  la  difctte  dca  bouet  eaux ,  empoifon» 
Bent  l'ait  de  Mite&v  eMitetdn  miladiwdaii» 


gereafR.  Lm  MiifiMMde  celte  ViBevalntpeaN 
tant  mieux  que  celles  de  Candie .  Elles  font  k 
deudtages  en  teiafiD»  de  bonne  mijonnerie 


ili4'<>ne  |iene  /iffe^  ^qgulid^,  .approchante  de 
la  pierre  ponce  ;  roaiaaure,  noirkré{.  légère  , 
qui  réfiAc  aux  imprcHions  de  l'air  &  qut  cti  tris- 
pro^rcpour  aiguifer  toutes  fortes  de  fcrremens. 
IJ  _n  y  a  pl.,  d'^ppirciiti;  que  ThéoptiriHc  *  4 
Pline  aytcî  Voulu  parler  de  celte  efpécc  de  pierre 
Jorfigu'ilsontilit  que  ks  meilleures  pierus  pon- 
ces Ictrouvoient  dans  cette  IHc;  carlcsAnciew 
s'en  fervoient  pour  adoucir  la  pcau&,  la  rendre 
plus  douillette.  Il eûceruinÙKJkspiertcs  pon- 
ces ordinaifcsCaot  heaiicnap  phi  yppici  à  cet 
ulage  ;  mais  il  ne  paroît  pu  que  celln  4s.Mil0 
foient  d'une  tiiïure  plusÊiK»  que  oqWffHMK 
uc^  lOes  de  Gctce.  Ëlk«  viemMM  fontet  de 
hmm  cmién .  La  tnuflêi  4e  MOo  foot 
ae  m^BK  (abriqne  que  celles  des  autres  Vilice 
de  l'Archipel  :  c'ell  une  couche  de  terre  af> 
fez  liLcn  baf.ut  ,  qui  fc  fciid  &  UifTc  édiap* 
pcr  l'ciu  de  toutes  parts  aux  prémicrcs  plu- 
ycs;  rrais  elle  s'affermit  à  mefure  qu'elle  s'im- 
bibe d'eau  &  fescrevalFcs  ne  fe  bouchent  que 
peu  ^  pei^. 

Les  Capncini  François  font  alTcz  bien  )om« 
dans  Milo .  tcw  Maiba  cftàl'entréedela  Vâ- 
le& droite  «avenant  du  Poct.  Ujaquslwictia- 


ITEglife 

cil  allez  jolie  pour  le  Pa'ts.  Le  Rui  de  France 
donnamille  écus  pour  cet  Edifice:  les  Maichans 
Fraofois ,  les  Capitaines  de  Vaiflcaux  5c  les  Cor- 
(aircsrofrac  y  ont  contribué,  félon  leurs  facul- 
texi  car  les  Capucins  font  pauvres  par  tout  . 
Dans  le  Levant  ils  employsnt  leur  fupcrflu  à 
aoairit  kc  pauvres  famillca  Chiétienncs  &  a* 
oublient  tien  pour  foulagcronnour  délivrer  ici 
elclaves.  De  deux  Pérès  qui  loot  dans  Je  Qui* 
vcatdeMile.  l'ia  bit  l'woIeGKqpH  itfmtn 
i'ttalienae.  utcoareiTCBt.danilcar  jatdtn  ane 
figure  antique  (ans  tjte  fort  maltraitée  ,  &  dont 
les  refies  (ont  beaux.  Oncroyoit  quec'c'toit  la 
figure  de  Pandore  ;  mais  M.  Tournetort  a  jugé 
quec'étoit  une  lUtuëdc  Oiancàplulicursmam- 
melles. 

MILOLITUM,  Vilk  de  la  Thracc.  L'I- 
tîufrare  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Dff 
nchiura  à  Byzance,  enticBiendtcea»  &Tiaf 
pctfum,  à  douze  milles  de  b  pfwkm  %  Uo» 
mille  lit  Ja  fecnadc*  ^ 

UUXnHÏAt  VtOe  d'Italie»  dsMkMbdH 
Ssaiaites»  AIbb  EticaBek  Qéâgnfkt  A  Tite» 
Live  >. 

MILOPO'TAMO  ,  4  Lieu  fortifié,  fur  la 
cAte  Septentrionale  de  l' Ine  de  Candie  ,  en-  Ctn<°"ï^ 
tre  Rettimo  &  le  Cap  SaflTofo  .  Oitelius  I 
croit  que  c'cfl  l' ancien  raMomMriim  de  Pto-  ' 
lomée . 

MILSUNGEN,  ou  Mklsimcen  *  ,  petite  ^  ^^^^^ 
ViUe  &  Château  d' Allcm^ne,  dans  la  BalTe  ToMb" 
Hedè»  liiflaFulda.Oatntivcdansnneancica- 
ne  Chaaniqne  de  Tbarii^Bc  qaTeatenedefEn» 
pereur  Henri  VI.  Honaa  Landgrave  deTka* 
rioge  conquit  cette  ViUe  fur  un  Evique  de  Ma- 
yence.  Cependant  quelques  autres  aociensMe- 
moires  difent  qu'elle  el^  comble  au  pouvoir  des 
Princes  de  HclTe  ,  par  un  accord  paffé  entre 
ceux  Cl  &  les  Abbcz  de  Fulde  &  de  Hirfch- 
IclJc.  Son  Château  tel  qu'il  efl  préfentetoent 
el^  un  ouvrage  du  Landgrave  Guillaume  le  vieux, 

Îui  le  rebâtit  pccfque  à  neuf  €01530.  La  Maifon 
s  Ville  fiit  oonltruite  delà  nulae  manière  ca 
«5$^.  Le  Pont  de  Pieneqeieftinrla  Fulde  as 

Maeike.  Milfing«a  cra^Sea ?aB]ktl' 

liage  aifcz  étendu  qui  renferme  «a  fkfim 
endroits  des  mues  de  Charbon.  Ê'eft  dantei 
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^66      MIL.  MIM. 

'Bailliage  que fc  font  les  plus  beaux  potsdeter- 
n  6ne. 

I  Umn,  MILTENBERCi  Ville  d'Allemagve', dam 
rEleftorat  de  Mafcnce ,  for  le  Meya,  cayîno 

lix  I  cucs  au  (teiïus  d'Archafreoboui||i  &ait{Ca. 
au  dciTous  de  Frtodenberg.  " 
M I LTl  N  A ,  Vilte  d'AlnqiM ,  .tan  Diodb- 
s  1  M.  c.je-  n  de  Sicile  ' . 

MILTON.  Voïez  Apsasivm. 
•  OMnii  MILTOSELEUCUS  s  ,  fclon  Socratc,  & 
"■S»  MoNTio  Seleucus  I  félon  Spzomeiie,  dans 
ha  Hifloirc  Ttlfutiu;  lieu  de  la  Gaule,  où 
Magoèace  fe  retumaprès  awûr  4ti  battu  pjr  1' 
Empereur  Cooftaifcc .  Une  ancienne  Tradu- 
ftioD  porte  JMW  Sdtmas  ;  &  ritiaératre^  d' 
Aotonin  oonnoit  ase  Ville  de  ce  JHm.  Ceft 
de  la  forte  qu'il  fiint écrire.  Voîez  Mori  Si- 

LEUCU'; . 

MILTUS,  Villcdci'ine  SnRdima,  dans  le 
Golfe  Perfique,  félon  Ptolomcc  ^,  qoi  met  1' 

4l.<.c.S.    Isîe  fur  la  côte  de  la  Caramamc. 

MILVIUS.  V'oïcz  Pons  Miivius. 

xSilvar.k      MILVIUS AGGER,Stace  s  donncceoom 
anPont  Milvien.  Votez  Pons  Milvius. 
I.  MIL  Y  AS,  petite  Contrée  d'Alîe,  entre 

«Il  lit  laPilîdie&laLycie,  felooStrabon qui  ajou- 
te qu'elle  tVtendoit  depoif  la  Ville  de  Tenncflit 
&  le  PalTagedo  Taon» ,  )urqn*aai  nrritoires  de 

y  SagalafTus  &  d'Apam^e.  Ptolooiife  7  renferme 

cette  Contrcfe  dans  la  Lycie;  Se  Arrien  nous 
apprend,  qu'elle  fit  pn/tniercmcnt  partie  de  la 

«DcE«H  Phrvgie      mais  qu'Alexandre  l'incorpora  dan» 

*itt.p.«9-  ] j  i.^    .    qui  f;iij  voir  qoc  fca  bomea  m  fii- 

icot  pas  toujours  fixes, 
a.  MILTAS ,  Ville  d'Afic  dans  une  Contrée 
9LJ.C.7I»  de  naêiDe  nom,  félon Polfbc  9.  Ptolom^e  qui 

ae  coonott  point  de  Contrée  nommée  Mtljrat, 
(•I.S.C.S.  met  cette  Ville  daai  k  Carbalic  Proviit- 

ce  de  laPttnphylie.  Etienne  le  Géocnphedit 

Suc  les  Iiabittnf'ap|ielbientJllc{|w  £  AK{p«% 
t  qu'ils  fe  Dominoient  aaftraviK  « 
tiis.cir.  Pline  "  prétend  qifik  tiraicot  knr  of^oe 
de  la  Thrace. 

MlLYNORUM,  gcnhif  pluriel  du  nom  d' 
M  OMun  un  Peuple  connu  feulement  par  uneMedâil- 
VWiw      Icconfervée  dans  le  Tréforde  (joltzina. 

MIMACES.  Voïei  Mimalces. 
MIMACI.  Voïcï  MiMALcEs. 
MIMALCES,  Peuples  de  U  Libye,  fclon  £• 
TlMteK  tienne  leG^graphe.Ortdiat  *i  figîupfooncquc 
ce  poomnevt  être  les  Mmaci  que  Pidonée 
14  L  4.  c.<.  '4  place  (hof  la  Libye  intérieure  an  pied  da 
Mont  Thala.  II  femble  auffi  quOncGwcvnpe  . 
aj  IM.  c|.  9"'      Mimattr  ,  mis  par  pMlonde  *>  daaa 
rAfriqu'.-  su  dcfTous  des  Ctfèa  ^  poanoicDt 
*  ■  &rc  le  même  Peuple . 

MIMALLIS.  Voîei  Melos. 
"  'l.  MIMAS,  Promontoire (ieTArc  propre  , 
atf<WyCli|.  oppoféil'IsledeChio,  felor.  iiomrrc  Pii- 
tin.       ae'7,  &£iien       Nigert  appctlc  Co^J'x/Via- 
JJ  iiîriiijî)  •*»  """inie  aujourd'hui  le  Cap  Blanc. 

Stc^i,  -  2.  MIMAS,  Montagne  d'Afie,  dans  l'Io- 
aie.  Elle  eft  tr&i-lianie  &  U  prolt  qu'on  l'a 
qoeiqiiàna  coafaadBe  avec  le  Promontoiic  de 
mène  ann.-Stnboa  ■*  dit  qu  elle  était  caa- 
a»  i  t4.  p>  verte  d'arbres  &  qu'elle  nourriffoit  quantité  de 
bêtes  feroces  .  Selon  Pline  »•  elle  s'étendoit 
**  >«.»».  ^^^^  terre;  l'cfpace  de  deux  cen;  cinquante 
nilict  &hnilsoit  au  Protnontoiic  Ctrytcon  ou 
Mtmiti ,  La  Carte  de  la  Grtice  Méridionale  par 
Mr.  de  i'Isle ,  marque  cette  Montagne  comme 
une  longue  chaîne,  qui  iravcrfc  la  plus  grande  par- 
tie de  laMacooie,  toute  l'Ionic,  &  aboutit  au 
Cap  Mimus. 

j.  MJMAS.  Mootaane,  dans  i'IJc  dePfy 
lia.  Cianna  ïmtOk  Mm  — 


MIM.  MIN. 

4,MIMA<;,  MontaguedelaThrace,f(«- "  o*TuiK 
lonleScholuilc  d'Anftophaae.  Otide«»8tSaî.  i^ÊSii.l. 
dascn  fisot  auA  mcmioG.  «.«om. 

j.  MIMAS,  «3  MaofapKdefJEtnlie,feIoo  ti  omuc 
noychc.-  TMkw. 

MIMATENSIS,  ou  MiMM«TEN«t«MoNs; 
Mor,r,i:',!,c  au  voiluLipc  ilc  î,i  Ci;'ii:i!c  des  Peu- 
ples ncnimcz  anciennement  Gab,jli ,  dynt  St. Pri- 
vât étoit  l'Evoque  félon  Gre'goire  de  Tours  ^*  .  Il  «4  Bifl.Lb 
yavoitlur  cette  Montagne  un  Village,  appellé  «•  »»• 
Mimmate  ou  Memmatt ,  du  nom  de  la  MuDta- 
giîc .  Ce  Village  devint  une  Ville  lorfqu'on  y  eut 
iran  fércf  l'Evéchédes  Cubjli  ;  c'ell  aujourd'hui 
la  Ville  de  Mamde  dans  le  Cevaudan.  Votes 
Mande. 

MIMBREr9  on  St.  Owem  dx  McMaas'  } 
Bourg  de  Fiance  dani  te  Maine,  EleAion  da 

Mans . 

M IMBRES,  *J  petite  Isîe  qu'on  met  entre  les  tT/CnnJSeU 
Luca;cs.  Ce  n'ert  proprement  qu'un  rocher ,  qui  l-»tT, 
fe  trouve  fur  la  tin  de-;  R mes  de  Bimmi .  Les  Ma-  [^j^g 
rinicrs  prcnent  grand  lolncie  I  éviter. 

MIMiGAKDLVOKU  ,  ou  Mimicern- 
FORDj  **  ancien  nom  de  la  Ville  deMuafiar  en  i«  Bmilit, 
Wedphalie.  Voïez  Munster.  Z^SSl'J!!^ 

MIMENI.  Voiez  MiNisi.  auMf** 

MIMIMG&ODA  .  Vwei  MiNnuaaa- 

9VIC. 

MIMNEDUS,  Ville  des  Lydiens,  feloo  B- 
tiennele  Géographe,  qui  cite  Hecac^e . 

MIN  '7,  Rivière  de  la  Chine.  Elle  prend  f.i  Adu  S* 
fouice  aux  confinsdela  Province  deChekiang,  ncnf. 
auprès  de  la  Ville  de  Lungciuen.  Elle  p-ilTeenfuiie 
dans  celle  de  Puchiog:  de  là  elle  lerendaKien- 
ning,  àjenping&  à  Xuikeu:  enfin,  accrue  d' 
une  grande  quantité  d'eaux  ,  e!le  entre  dans  le 
Territoire  de  la  Ville  Focheu,  M^iropoledela 
Province  ,  &  va  fe  jctier  dans  la  Mer . 

1.  MINA,  Viikde  la  Mauritanie C^afiea- 
Ct,  daaakatancat  vetah  foaiced'aaeRindfB 
demCmenoni.  L'Itinéraire  d'Antooin  la  net  fur 
la  route  de  Ca!,i  à  RufucruTum,tii].te  B.il'tuf  Pri- 
fidium  &  Galaum  Cfjir.i ,  à  fci/.e  milice  de  prif- 
n'.ierc  &  Si  vingt  cinq-miljes  de  la  féconde .  Dans 

la  Notice  Epilcopale  d'Afrique      Cx.i.'ius  ell  ,j  Mo.^ 

3ualifi<  Epijicpi'i  Mi'wcnfis  ;  &  en  525.  Sccun- 
inns  Evêquedc  Mina  ,  foulcrivu  au  Concile  de 
Carihage  tenu  fous  Bonitacc. 

2.  MINA,  Rivière  d'Afrique,  dont  fait  men- 
tion l'Anonyme  de  Ravenne       Elle  mouilloit  w 
la  Ville  de  Mina ,  &  prcaaat  fi»  coma  du  Sudan 
Nofd-,  cHealloitfe  letierdant  la  Mer  Méditer* 
tande.  Mannol  s*  dit  que  cette  Rivière  ed  at-  ,oDcrer. 
fez  grande.  Elledefcend,  ajoute-r-il,  des  .Mon-  Afri^wLi. 
tagnes  du  Grand  Atlas,  d'où  psfsantpir  des  plai- 

IKS  rudes  &ftérilcs,  cjcftritucc  la  Ville  de  Ba- 
thiha  ,  elle  court  du  côté  u.i  Nord,  jufqu'a  la  Mer 
Méditerranée,  présd  Arzc'e-  Les  Maures  l'ap- 
pellent depuis  peu  non  MiHX,  comme  le  dit  Mr. 
Corneille  j  maisCeoa,  duaoot  d'un Morabire , 
qui  repeupla  Batbaha,queleeBeriiBeriois  a  voient 
détruite.  Ptolom^e  )*  aoBMDe  cette  Rîvidie  ,(  |,^^^ 
Cb/lentath . 

3.  MINA,  oaMias.  Vaba  SatarGioa- 
CB  BE  ta  Mrnk  : 

MINAGE,  Ville  de  rEfpagnc  Betique,  fur  la 
c6tedelaMerMéditerr.u!èc,  Iclou  Ortclius  5*, 

....  ...  I»  Thtuur. 

quiciie  Avicnus  ;  maisdatis  cet  Auteur  -  J,  on  or»Miri. 
ht  M,7cfiacc ,  quicft  l'ablatif  du 

A11.JÎ  l'Editeur  d'Oxford  s'cft  trompé,  en  met-  EJJHaAi* 
tant  pareillement  Mamace  an  Ven  4]!.  ce  qui 
rend  ce  Vers  dèfedueux ,  an  liCB  ^ufmil  ti- 
gulier  en  mettant  Maenax« 

MINiEI.  Vo'iez  Mimnjei,  &  Naasiash. 

MIN^ARA,  Villede l'Iode,  cnde{k  du 
Gaage:  Pnhnée  m  h placedaaa fIiido>^-  ....  ^, 

ihie, 
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thif ,  fur  la  côte  Orienole  de  la  Mer  de  LarUe , 
à  :  Occident  du  Fkttve  Namadus,  entre  Otxnt 
t;f«n|4  M«>  jSi  Timiurs.  Il  f  I  apparence  que  c'eft  la  tné- 
fhLiftkr.p.  ^  yy,^  (jo'Amea  *  nomme  Minnacai  & 


iMIN. 


3^7 


l  laqwlk  II  4oMMS  le  titre  de  M(ftropoie  deJ% 


MIN E KOUKIEN* ,  RfariéK  de  l'Amûian 
Scpientrionalc ,  daas  la  noafclle  fbuce.  CtcA 
une  petite  Rivière  da  nouveau  Paîs  des  Ou- 
taoaacs.  Elle  fe  jette  dans  le  Lac  des  llinois, 
a  1.1  bande  du  Nord . 
*  ScMitcM-     MINAKUTS  ,  *  Ville  du  Japon,  dans  V 
Sj'JSl"*         «le  Nipboo.  Elle  eQ  Ctuée  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Province  d'Oomi,  fur  une 
petite  Riviéic  qui  fe  jette  dans  le  LacOitz.  Les 
>K«TMrt««,  plus  beaux  chapeaux  3,  les  plus  bellcsnattes& 
Wirt  Uu  j».  amrts  chofes  faites  de  rofeau  ,  fe  fabriquent  à 
ri'''*'  Miotluiu.  UChiieaaeft  à  uae  cxnénit^  4e 
h  Ville.  Cefl  na  bItinM  mOmm:  il  «T» 
ni  murs  oi  foflez. 
MINARIACUM.  VoTez  MeNieueuM. 
MINATICUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgique. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  fia- 
ïacum  k  Durocortorum ,  entre  Catujiucum  Se 
Muerma,  ^  fept  milles  de  la  préinisre  &  à  dix- 
huit  milles  de  la  féconde.  M.  VcUer  croit  que 
4  Otriui  c'et^  cette  Ville  *  que  la  Table  de  Peutioger 

appelle  Ntntiacum . 
f  âiiM  Si>    MINCHËU  s ,  Forteiefle  de  la  Chine ,  dam 
"*^*      h ViôtiM*  de  Zeafi .  Elle  eft  de  ii.  d.  6*.  plni 
Owidcanle  foe  Fekia ,  Cm  le>  |d.  d.  oT.  de 
Latitude. 

«âilii  Si-     MINCING  «  ,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Fokien  ,  au  département  de  Facheu, 
première  Métropole  de  la  Province.  Llle  eft  d' 
i.d.  5j'.  plus  Occidentale  que  Pckin,  fous  les 
M.d.2'.  de  Latitude. 
MINCIUS,  Fleute  d'ItaJiey  il  ionduLac 
7i  f  c.*t.  Bcnicus,  fckwPliaeN  Viigik  l'eillufliddiBc 
*£«i«f.  «.  ce  VcK  *: 

«•  ia> 

UU  urUUt  $mm  fimeût  maMm  fif*i 

Minrimt. 


Otrati 


10  Ccraelli 
Carcri,  Vob 


Léander  le  comme  Mcncio:  aiiiû  il  conferve 
foD ancien  nom.  V'oïc/.  MtNcio. 

MINDANA,  »  Territoire daœ la dépeodan- 
ce  de  rEvjchédeMiHhia,  feloo  BaUloMM,  Inr 
la  lettre  de  St.Bafile  \  Amphilooue. 
MINDANAO,  "»  Isic  des  Indes  Oriewa- 
^'1°''  kt,  &  l'une  des  PhUippiaes,  panmkrqueUcttt- 
Maafcitj^  k  eft  U  féconde  en  grandeur,  ispit  Manille.  Se 
■■  fgare  eft  irwfrieier,  &  fte  unis  priicijpaiK 
Cap  s' appellcat  Snaboeope ,  St.  Aeiofltii 
Sufijgo.  On  trouve  entre  celui  de  Suliago  & 
de  St.  Auguftin  ;  c  eft  à-dire,  du  Nord  an  Sud, 
la  beiliqucufe  Province  de  los  Cangi-;  :  entre 
Suliago,  qui  eft  au  Nord-Eft  &  ii.imboenpin 
eft  la  Province  d'Illigan,  qui  dcpcnd  de  Da- 
pitan  &  celle  des  Peuples  appeliez  Subanos  . 
Samboengan  ne  tût  qu'une  ligne  de  l'Ell  \  ï 
OufiA  ftvce  le  Cap  de  St.  Augullin&  fcs  Pc»- 
«Ict  MOlbent  d'un  c6té  &  de  l'autre  avec  lei 
Provinecs  de  Bohaxeii  &  de  Miodanao .  Sa 
fiuiatioa  eft  depnie  k  fieiàne  ài^ti,  oii  eft  le 
Gap  de  St  Augilftk  «  joiqii'eu  djsMoie  deytf 
ticMc  oimint ,  «A  eft  le  Cap  de  Snliago  . 
San  circuit  peut  être  de  trois  cens  lieu<ls 
maïs  elle  a  tant  de  Cips  avancez  en  Mer,  & 
dcî  Bàycs  fi  profonde.,  qu'on  peut  la  traverfer 
en  un  jour  èt  demi.  Llle  eit  éloignée  de  deux 
cens  lieuCs  de  Manille  ,  vers  le  Sud-tll.  El- 
le a  plufieurs  Isles  dans  fes  environs  :  pariai 
celles  qui  font  habitées  fe  trouve  Xolo,  à  tren- 
te licute  de  Savboeiitaa  ^  BaliCw  divit^e  au 
■hJmqim  M  Dftnkd»   '  "  " 


guti,  la  Prerqu'Isle  de  Sanirugaao&qQclquct 

autres. 

L'IsIe  de  Mindanae  asant  (et  Mrtiee  lî  divi- 

fc'es  &  n  c'oignées  jouit  aufE de  divers  climMl 
&  cfl  environnée  de  Met»  crtynfct ,  principac 
kracnt  fur  la  cAtt  des  Cinncc.  Cktie  partie 
qui  eftfimkGoaeeneinentdeSamboengao  eft 
mt  temptfnfc.  Les  vents  y  font  agréables  &les 
pluyes  peu  fréquentes.  Les  Provinces  de  Min- 
danao  &  du  fiuha^en  ,  fujettcs  \  deux  Rois 
Mante-;,  font  nurécageufes  ,  &  les  mouche- 
ronsen  rendent  le  féjour  desagréable.  On  com- 
pte dans  l'islc  vingt  Rivières  navigables  &  deux 
cens  petites.  Les  plus  fameufci  font  Bubayea 
&  Butuan  qui  viennent  de  la  même  fource  i 
mais  la  prémiere  prend  Ton  cours  vcR  Minda* 
nao  &  la  féconde  fe  jette  dans  la  Mer,  vis-à- 
vit«  de  Bool  &  de  Leyte.  La  troifiéme  «met» 
lée  Sigogoey  ,  prend  i«  fource  auprès  de 
piien,  &  fcs  eaux  Kparent  les  terres  de  Mio» 
danao,  mot  qui  (Ignine  dans  la  Langue  du  Pals 
liommc  de  Lac  &  qui  a  donné  le  nom  k  toute 
l'islc.  Ce  Lac  qui  ei\  ir<ji-j;rund  eft  couvert  de 
certaines  herbes  3p;>ellée';  Tanfon  &.  qui  s'é- 
tendent fur  l'eau  en  pluileurs  branches.  L'au- 
tre Lac  a  huit  lieu<fs  de  circuit:  il  eft  dansle 
cAié  oppofé  de  l'Ile  ,  &  s'appelle  Malanao  . 
Tout  le  terroir  cA  plein  de  Montagnes  exceptd 
k  loM  dç  kMer:  ii  ftoduit  cypiUttlbaM' 
eeuf  de  rk  én  ricwci  trte  KxuriSkiitt  ^ 
conune  des  Fatatcs,  des  Ellus  ,  du  Gaves  , 
des  Apéres  &  autres  .  Dans  tout  le  Roïaume 
de  Mi:;dinao  Se  particuliércracnc  fur  la  côte 
des  Garages,  auprès  de  h  Kivicrc  de  Butuan, 
on  trouve  en  grar.dc  abondance  des  Palmiers 
de  Sjgu ,  de  la  farine  defquels  on  fait  du 
&  du  bifcuit. 

Mindanao  a  de  tous  les  fruits  qii  fe  

vent  d^as  Ics  MtKs  Ifles  &  de  pks  elle  e  k 
Durion  ,  Irait  dam  kqnd  M  OWifC-ink  « 
quatre  amandes  enBeinec  ifmm  MJ^mw  mel' 
k  &  blanche  &  on  noyan  IcrnUable  \  celui  d' 
une  prune ,  que  Toa  mange  roti .  Il  a  lamlme 

Qualité  qoe  les  autres  fruits  d'Orient;  c'eft-k- 
ire  qu'il  le  faut  cueillir  pour  le  lailTern>eariraa 
logis.  On  dit  que  l'srbre  cil  vingt  ans  avant  que 
de  donner  du  ihiit.  La  candie  eftauftien  quel- 
que manière  un  arbre  particulier  ^  cette  llle  : 
elle  croît  fur  les  Montagnes  fans  <tire  cultivée 
&  n'a  d'autre  Mahre  que  celai  qu  k  trouve  k 
prémicr  i  mais  qooique  dans  k  commencement 
elle  toit  aulO  piquante  que  celle  de  Ceylan,  cl- 
ic peid  ea  Mùc  de  dôsaa^fc  ka  goAc  Ôi 
k  vem.  On  tiOBre  de  fort  km  ni  caocnkat 
le  terre  profondément  :  on  en  trouve  aufll  dans 
les  Rivières  eny  faifant  des  folTes  avant  que  k 
flot  arrive. 

Il  jr  a  beaucoup  de  fouffre  dans  ies  Volcans  ». 
dont  le  plus  ancien  eft  Sanxil  dans  le  DiIlniEl 
ce  Mtndanso.  Il  s'éleva  en  id^  ene  haute 
Montagne  qui  remplit  Ci  fort  IW,  la  terre  & 
la  Mer  de  fes  cendres  ,  qu'on  crofoit  qpc  c* 
étoit  la  fin  du  monde  .  Go  pêche  de  /fOÊUt. 
perles  dans  les  Mcis  de  cette  Iflc.  Si  l'on  pu», 
voit  ajouter  foi  à  ce  qu'écrit  k  Féic  Combes  |e« 
faite»  dant  ko  Hiftoin  d*  Miadaaw»  il  &•> 
droit  dire  que  dm  wi  ccttuftcndrostioM  ttilt 
grande  profondeur  d'esu,  il  y  a  une  perle  qui  eft 
d'une  valeur  ineftimable  puifqu'elle  eft  gro^e 
comme  un  cxuf:  il  ajoute  que  les  Miui.lresdi* 
Koi  fe  lont  daaoc  beaucoup  de  foins  inuiiies 
pour  l'avoir. 

On  voit  dans  Miodanao  de  toutes  les  efpécesdT 
oifeaux,  qui  font  dans  les  autres  Ifles,  entre  au- 
trcekCurpeoiittqjii  omine  tMbic-^  nmgt 
k  fa.  n  r  •  «Hî  m  nk  gia«4ftf««i>6 
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de  Sanglier?,  de  Clicvrc^  &  ie  Lapim  ;  nuiî 
Tur  fout  des  lîa'-Muii"'-,  tit-,  lulviq-rcs  ,  qui  ne 
aennetuibl  pa<  aui  femetk*  de  s'  éloigner  de 
bon  Muifoi». 
Il  y  •         Nâtioiii  piacipaiet  dansMia* 

...        I .. .  . 

'  Ict  UGaduiMs^     '  'ici  Lmof  « 
Let&UjSUf       •  LcsMwm. 

Les  Mindansos  font  perfide?  comme  lesMa- 
}inmctans.  I.eç  Liitaos  ,  Nation  q\u  demeure 
depuis  peu  dans  !cs  trots  Illcs  de  Mindanao  , 
de  Colo  &  de  Bafilan,  vivent  dan?  det;Mai(orw 
lïàties  fiir  des  pieux  au  bord  de.  Ki.  léres,  que 
l'on  ne  peut  pafTer  \  gué  de  haute  martfc 
car  Lntao  rignifieen  leur  tangage  une  perfovne 
^niaaglt*  CÎ*  Peupict  aisient  fi  peu  la  terre, 

Siila  ne  iè  tondant  pai  ét  kmn  autre  chofe: 
vivtBC  cMDdK  lia  penvcm  de  h  pèckedaw 
lesMendet  Mes.  Sa  iôntluliilea  dma-IsMtf* 
goce  &  ils  Te  fervent  de  turban  comme  laa 
Maures  ,  à  caufe  du  C«smerce  qui  les  icod 
«tnis  de  ceux  de  Bornéo.  Les  Subinos,  c'elV 
Vdirc  des  gens  qui  denieurenc  proche  des  Ri- 
vières, car  Subi  ligiiitîe  Rivière  ;  les  Subanos, 
^s-je,  font  les  moins  edimez  de  toute  ÏU\e,  6e. 
tout  lardez  comme  de*  inbmes  &  comme  des 
'Trthres.  Ils  ne  quittent  jamais  les  Rivières  •  ib 
bUtilTent  leurs  Mailons  fut  des  pieuc  il  kaMa-» 
.^u'on  n'atteiodroit  pas  à  leur  nid  avec  «ne  pi- 
«)uc.  Ils  s'y  mirant  la  nniteB  y  montant  par  le 
moyen  d'une  oerche  qui  cft  pour  cet  ufagc .  Ui 
§ont  comne  Vaffan  des  Lntaee.  A  l'égard  daa 
J)3pitans  lis  furpaffent  ces  quatre  Nations  en 
courap.r  &  en  prudetvce  èc  l'on  OC  doute  pas 
qu'ils'  n'di'.-nt  fort  aflîlM  ks  Efp^flnâs  dflfl»  h 
<aaauéie  des  Iilrs. 

JL  iaierieur  du  Païs  eft  habité  par  des  Monta- 
gnards ,  qui  aiment  la  liberté  &  le  repns ,  &  qui 
Tcfieat  dans  ces  endroits,  faos  aucune  envie  de 
s'approcher  des  cAtes.  Ils  s'embarraircut  aulTi 
peu  du  labounge:  sVtant  aiofi  rendus  fauvaget, 
Hêuu  de  Conniescc  »  ils  ooc  doond  oGcaiioa 
«uz  dtrangers  de  s'emparer  de  leva  c4mi  & 
de  leurs  Rivières. 

On  trwive  encore  dans  Mindanao  quelques 
Peuple:  noir:,  comme  des  Ethiopiens  &  qui  (elon 
<lLiclque5-uin ,  foi.t  Itrs  premiers  Habiianr.  de  T 
ille.  Ils  ne  reconnoilTent  puint  lie  fupérteur  ,  & 
vivent  comme  des  brutes ,  n'a'taut  commerce  a- 
vec  pcrionne  &  faifant  du  mal  à  tous  ceux 
qu'ils  lencootrent  :  ils  n'ont  aucune  demeure 
Àsc  :  dans  la  rigueur  du  tctns,  les  atbres  font 
les  feules  chofesaui  Ics  œttent  àcoowrt.  Leun 
JiabtUcmens  oe  ioni  alifelnmrnt  qne  ceux  que 
fa  Nature  leur  a  donoM.  Ui  «nt  noor  araei 
Jaredkhidebe. 

Tous  les  habitans  de  cette  Ifle  font  gènè- 
Saleoient  parUnt  Gentils  de  KeH,'',ioni  mais  de- 
puis Sanxil  lufqu'hSaœboengan  k  longdc  la  ciV- 
te  ,  ils  font  Mah>'raé[3t3S ,  particaiie'rcmcntdant 
leslrtesdc B.Cîa- \  de  X  ^l  »,  ([in  ci]  commele 
^gc  de  cette  t-iaicufc  Religion  âc  la  Mecque 
4c  qtt  Archipel,  parce  que  celui  qui  la  leur  a  le 
frânîer  cn&ignèc  y  cil  enterré .  Les  Efpagnols 
■  IcarMrivdedètauIircBt  fou  tombeau.  Cepenr 
dam  on  pe«t  dire  qu'ils  (but  généralement  A- 
tbdes  &  qne  cciu  qui  ont  quelque  Keligion 
toot  totciets..  Cn  prétendus  Mahomètana  ne 
«eONiirtnt  en  eilct  de  leur  religion  que  ladd- 
fenfe  de  manger  du  pourceau  ,  l  orure  d'être 
circoiici$&  d'eoiieterir  leurs  femmes,-  mais  ils 
s'accordent  tous  dans  uii  attachement  aux  au- 
gures &.  à  diverfcs  fupetituioiis.  Oaditquc  le 
•Oiiliib  s>p|ai«ît  fMiqivebiaiw»  f«t«evi'ib 


l'invoquent  dan^,  leurs  befoins  &  qu'  ils  lui  {out 
àn  facrifices. 

Les  barques  de  ces  Infulaires  font  cou/nës  avec 
des  cannes  icndoi's&  fur  léserez  ils  ont  des  dép  • 
fen(ies  de  cannes ,  afin  qu'elles  ne  fe  puitTeut  poinft. 
rcnvcrlcr.  L'arme  qu'ils  portent  en  Ville  cflai- 
pàgoMd  oa  Cris,  dontU  lame  cUflaoïbaya»* 
Wt-icaStiancnrtIt  pottant  avacn  manclw  d' 
Ivoiiv  <w  JTOr.  Quand  ils  toot  en  gnerrr  pat 
teive,  ils  fe  fervent  de  la  lance  flc  du  bouclier  raod, 
pendant  que  ceux  des  autres  IHes  en  portent  un 
long  &  étroit  pour  couvrir  leurs  corps  .  tnMcr 
ouore  ces  armes ,  ils  fe  fervent  de  fiabacaye:  ce 
font  de  petites  cannes  delà  groffeur  d'un  doigt  , 
endurcies  rte  aig  iilîc  ; ,  qui  tirées  comme  des  tlé- 
chet  percent  une  planche.  LesMabometansqui 
tirent  leur  origine  deBomeo  ont  apporté  rnCsoe 
de  ta  Sarbacane.  Ils  envoient,  en  ioufflaot  <m> 
dans,  de  petites  flèches  cwpoifonnéct  :  il  fuffit 

Îa'elies  touchent  legéreaient  ponr  ftiicmonrii^  ' 
l'on  n'y  applique  forlt  cliaap  dneontrepoifi» 
ftparticoliérement  de  l'excrcment  humain,  que 
l'cspèrience  a  &it  voir  être  un  excellent  prè- 
fcrvatif. 

MINDF.LHEIM  »,  Ville d'Alicroanne,  au  ,  z«tu« 
Cercle  de  Suabe  dans  l'Air.ow  .  Elle  ellûtuJc  dans  TnpiWiitai 
une  Piainefurla  Rivtcre  de  Mmdei.  Soo  Châ- 
teau qui  n'a  pasètéconflruit  dans  lavuèdeCMI» 
triiiuer  à  la  défenfe  efi  for  une  hauteur  qu'on-l 
aoaDine  la  Montagne  de  St.  George.  Oocob> 
pte  de  là.t^ismiUea  iu£)n'à  Memmia|an,  tôt 
jofqu'k  Augsbourg  K  autant  cavimn  jnfi|«Ji 
Ulâa.  U  y  a  beaucoup  de  Bois  alentour  ,  St 
Immuop  de  Villages  qui  font  des  dépendances 
de  cette  Ville.  -Son  rglilc  PnnjMTia'.e  .1  été  bî- 
tie  en  1409.  pjr  le  Duc  u.ncii  Je  Teck.  On 
voit  un  tort  beau  Couvcr.t  de  Religicufes  & 
une  Maifon  de  Jefuites.  Les  Ducs  de  Teck  s' 
étaient  emparés  de  cette  Viilc  par  la  force  fur 
les  Seigneurs  de  Hohenlchlitz.  C'ctl  pourqtmà 
Walter  de  Hohenfcbittz  devenu  Evéqtie  d'Ant- 
boufg  voulant  £aire  rentrer  dajis  lia  umille  cet 
ancien  Domaine  y  vint  mettre  le  Cége  en  ijéç. 
mais  la  Ville  qai  fe  ttouvoît  fort  bien  fuus  Tes 
mnmiit;  Maitres  fit  une  vig^ureufe  réfîrtaBce, 
&  l'Evjque  fut  tttèdans  une  attaque.  Elle  de- 
meura ainû  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Teck, 
iufqu'à  l'extiiiclion  de  leur  race  mafcu'.ujc  en 
1459.  où  Louis  de  Teck  mourut ,  lailTantdeur 
fcrurs  hciitieres  ,  doiu  l'uoe  èjioufa  Hanc  oq 
Jean  Comte  de  W^rthcioi,  &  l'autre  ua  Sei-^ 

Ëneur  de  Recbbait»  Iji  SatgMmkdeMindel- 
eioi  qui  paUanmc  «atiere  «tCnatt  de  Wc»- 
thctoi  mofeanaat  f oelqM  eoupcofâtion  ,  m» 
vint  aulli  toute  entière  ca  1444.  l  Evaiard  d» 
Rechberg,  fils  de  celai  qiiiaeiit  dpodif  Vut 
tre  loeur.  Elle  palTa  eocqrtafMttoe  lîlle  de  ce 
dernier  appelléc  babc,danslaMaUbnde  Freunds- 
perg  &  y  demeura  jufqu'en  1585.  que  Geor- 
ge de  Frcundi()crg  le  dernier  de  ces. Seigneurs, 
qui  avoir  cpoufc  une  CoraiefTc  de  Mor,;(ort , 
mourut  Uns  laiilcr  aucune  poilérité.  Comme  ce 
domaine  oe  rclevoit  d'aucun  Seigneur ,  ou  du 
moins  n'en  rclevoit  pas  aux  conditioos  ordi- 
naires ,  deux  fœurt  de  la  Veuve  de  George  ifi 
Freundlperg,  qui  étoient  mariées  l'uneÀOttott 
I-Icnri  Conte  de  Scbwarttenberg  ,  &  l' antre 
à  ua  Sd||Bcy  Babémîen ,  portèrent  queimie  et;* 
pèce  de  drak  \  km  maris  fur  Miodelhelm, 
oc  en  tranfmirent  en  effet  la  polfc/Tion  i  leur 
Poficfitd.  Mais  cette  pcflcdion  fut  C  litif.i.urc 
qu'euâo  les  Comtes  de  Sl  h  wartzciiberg ,  de  Fug- 
ger,  &  le  Scignci.r  Woifl  de  Miici'raio  ,  n-:  pou- 
vant s'accorder  entre  eux  prièrent  Maximiiien 
Duc  de  Bavière  de  s'accommoder  decedomaiw 
ca  ktMimmtitm  parqnclffwa  bicafiitt  y  dci 
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droit*  que  chacuo  d'eux  poavoit  y  ivoir.  Ed 
Itf».  le*  Suédois  t' en  emparèrent  ;  mais  après 
aaimct  vioffitndca,  dk  bu  fendu«  à  la  Mai- 
Toa  Je  Banda»  à  aai  aUt  «InKura  iulqu'  à  ce 
qaaPEaipeiaar  anabat  recompcnrer  JeaoChur- 
diill  Dae  da  Maribaroag  des  (erviccs  qu'  il  lui 
awk  laaèN  fiv  mm  à  h  froieala  hanilla  da 
Hoclriledt,.dteaBhra  «eue  Tam  teEMiada 
laNfaifon  de  Bavière,  &  en  gratifia  Maribocaa^i 
&  l'admit  en  qualité  de  Prince  de MiadelheiiB 
entre  leîPrincc<^  de  l'Empire.  Miit  la  Paix  de 
Bade  tSc  de  Raiiadt  ayant  réglé  que  la  Maifon 
de  Bavi<frcrentreroit  dans  toui  Tes  ttits,  laPria- 
cipauté  de  Mindelheim  fut  reflituée  à  foo  véri- 
ublc  matcre  le  Duc  de  Bavière.  Ce  petit  Etat 
a  au  Nord  les  terres  des  Fuggers ,  à  1'  Orieoc 
celle  de  la  Maifon  d'Autriche ,  «a  Midi  l'Ab- 
baye St  la  Prinaptaté  de  Kempten ,  au  Cen» 
dnat  la  icnttaiRaa  Meauniagco ,  avec  un  petit 
GiBiaa  affartemoi  b  f  Etrlne  d' Aagaboàfgt 
Ttmt  eela  Te  trouva  entra  riHer  8t  le  Lech. 

I.  MINDEN,  Ville d'AlItm-igne  au  Cercle 
de  Wedplulie  dans  ta  Frircipiuté  \  laquelle 
cette  Vhic  donne  fun  nom.  Klic  eil  fituée  fur 
le  Wcfer-  Ou  donne  une  ttymi>.'o^ie  ittez  bi- 
iate  de  ce  nom  .  On  prétend  que  c"  ctoit  un 
Cb&ieau  appartenant  à  Wtitikind  furnommé  le 
«and {qu'après qu'il  eût  étébapiiféparHcriin- 
piert  prdmier  Evoque  de  ce  DiooéliB  I  Etnpereur 
Onmoiigne  l' einona  à  dooner  k  ce  Prélat  un 
affaitement  dans  ce  Chiteaa  ,  ft  oae  Witti- 
kiod- acceptant  I %  propofotda  £t  dirtSMan  fM 
Min ,  urui  Dm ,  fejm .  Ce  Cbitean  fera  b  moi 
&à  vou«,  cc« mots M/n  mien, &Dn tient  font 

•  dit-on  l'origine  du  niot  Minden  .  Cette  Viile 

eft  avantagc'ïfcmcnt  firuée ,  elle  ell  allei  gran- 
de lSc  Lic!)  pcu'.'Î^'l-.  On  V  briiîc  une  bière  qui 
parte  pour  excellente  &  dont  les  Pais  voifins  font 
alage.  LeCommerce  yeft  affezbon,  aufTi  Min- 
den a-t-elle  été  une  des  Villes  anféatiques.  Il  y 
a  trois  Eglifes  Collégiales  en  y  comprenant  la 
Cathédrale.  Oaai  eenedcnieia  lesCaiboli^uçe 
Kaeaaiat  letPtataAaac  Ibot  la  farriee  divia 
aax  heures  dont  ils  font  conveao*  «  de  Ibfta  ^ 
k  Chapitre  commence  l'office  dans  le  Chisar, 
dans  le  temps  que  le  Minillre  Proteflant  defccnd 
I  Mtnoiret  de  ch  iire  d.in5  11  nef  '.  Cette  E^life  étoit  E- 

fMiMliasM.  pircopilc,  iii'.i,  ;  E>êclié  a  été  feculanfé  &  rc- 
d-jit  en  principauté  lécultere.  On  pariai  la  Paix 

.  de  Wcliplulie  de  ladooncr  aux  Ducs  de  Meck- 

Icnbourg  pour  dcdommapcmcnt  deWiÛDar  que 
le  bien  de  la  Paix  exigeoit  qa'îîiabaadoaaafTcnt 
b  la  Suéde.  Il*  balancetcat  na  pea  nop  lang* 
ttmif  la  MaHba  de  Braadcbonrg  alla  pi*  vtia 
ftrobtint,  de  manière  «a  «atte  princiaaaiéda 
Minden  appartient  au  koI  de  Proffe  EMtcnr 
de  Brr.nik-liru'r; .  f?ctre  Ville  a  fouff-rr  bien  des 
m.ilhcurs  dans  le'  d-vcr^f';  i'.utrrc,  comme  on  en 
peut  voir  les  dct:n     Azv.'.  !.i  Ti ipo.vriphic  de 

«  Wc%lnl.  Zeyler  *.  L'an  i5jH.  elle  fut  mtle  au  b.in  de 

Î'SS*''"**  ^  E.muire  pour  avoir  embraffé  le  Protcilantifme. 

Elle  fut  prife  &  reprife  plufieurs  fois  durant  la 
langue  guerre  qui  fut  tcrmiaét  h  b  Paix  da 
WeAnhalie .  Ce  qui  la  rend  encore  aufoord'  bai 
coafioerable  c'cfl  fon  pont  lur  le  Wefer  qui  en 
bit  un  grand  paflage ,  Soa  Chapitre  qat  fubfi- 
fle  toniouià  dan*  la  Cathédrale  cft  nêlé  da  Ca- 
tholiques &  de  luthériens. 

ï.  MINDEN,  ou  Mtnd'^n  petite  Ville  d* 
Allemagne  au  Pjï:  de  Rrunfwir.-H.innover.  Qpet* 
ques-uos  tcivcnt  Mundi  n  en  prononçant  I'» 
CtName  '  i  la  in.micrc  dc^  S;)Tons  .  Elle  ell 
dans  le  Calenberg  ,  dans  une  tort  jolie  fitua- 

gHH,  lion  9.  C'eft  de  cette  Ville  qu'il  ci>  dit  Af/n- 
4»commmiatiir  ab  fmmfijfimtrmm fimmiiHim  tm- 
turfn m .  Eo  cfTct  cUa  aft  aa-cadlâcst  da  laFat- 

j«H*.  yu. 
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de  &  de  la  Wcrre  &  du  Wefer,  ce  qui  ne  fe 
penC  pa*  dire  de  l'autre  Miinita  qui  n'a  point 
d' aatia  Rivière  que  le  Wcfer .  11  y  a  .Ceiin 
millea  d' AUenagne  de  T  aaa  h  Tautia.  Vabc 

MOHOCK  . 

MINDUKA  4  ,  ou  MiHDoao  .  Ifla  dia  la  «  Cntuu 
Mer  ia  Iodes  &  l'une  de*  Philippine*,  b  dis-  SjL""/' 
bait  KlUMdaMMiilla,  &  b  ciaq\le  Marioda-  L^JÏ;.^ 
qar*  Ellea  ibtsaoïe  lieues  de  circuit .  Sa  Agure  y  r«a« 
ell  loogne  &  fa  plus  grande  largeur  cfl  .iu  Cap 
du.jad,  oix  livtic  une  autre  petite  lllc  élevée, 
qaon  appclic  i.bm  clic  tonne  un  détruic  Ciiire 
elle  &  Panny ,  &  auquel  cr.  ànr.nt  le  t.om  Je 
Potoi.  Il  yen  a  encore  une  autre,  entre  Min-» 
dora  &  Luban  -.  elle  cA  connue  fous  le  nom  de 
Calubite .  Les  habitans  de  Mindora  fc  reodircBt 
fur  le  chiinp  lorfque  le  Capitaine  Don  Jaw 
de  Saixado  leur  eikt  fait  entendre  qu'il  aa  va* 
aoit  pas  pour  leur  faire  du  mal  .  Ils  loi  doQ-' 
aéiaiK  par  rccoonoiiïancc  certains  ornemens  d' 
orappellcx  Dimos,  qui  étoieot  en  uCage  dans 
ce  tcms  li. 

La  Terre  de  MinJora  cftèlcvée  &  pleine  de 
Montjgnc5;  tlie  ei:  abond.inrc  en  palmiers  & 
en  toutes  loues  de  Iruics  j  mais  on  ne  trouve  du 
Ris  qu'en  certains  endroits.  Les  Canaux  &  les 
embouchures  dc<  Rivières  font  habitez  par  des 
Indiens  paifibies  ,  qui  du  càlè  de  i  bil  &.  du 
Nord-Ëft  &  de  la  cAte  de  Manille  font  Tifab 
&  docAcè  de  celle  dcPaoay  footBiiâya*.  Cen 
qui  vivent  dans  le  ccear  da  l' lAe  font  Mao< 
ghiens,  &quoiqoe  difiifrcm dans  lenr  langage, 
ils  s'accordent  en  ce  qu'ils  n'ont  aucune l'urmc 
de  Gouvernement  .  lis  vont  nuds  û  ce  n'cll 
qu' il-i  couvrent  avec  des  écorces  d'arbres  ce  quel' 
hunncieté  apprend  ï  cacher.  Comme  ils  ne  fe 
nourrifTcnt  que  de  firuits  fauvages,  ils  changent 
de  demeure  ,  félon  les  faifons,  Qiioiqn' ils  fo> 
ieot  Toifins  de  Manille,  ils  ont  encore  la  lim» 
plicitè  de  changer  la  cire  de  leurs  Montagneif 
pour  des  doux,  des  couteaux,  dcsègaïUef  ,  dal 
flats  &aatics  bagatelle*,  lia  (bat  btavat  «  pa* 

CK  la  nibnt,  naia  tlaa'eatYoîac  aaaaraao^ 
Bé  le  Chriilianifaie }  fiaaa  ^aelqaca-aoa  dn 
territoire  de  Nauhao . 

La  Capitale  de  1"  Klc  où  rA!ca:îc  fut  fa  rèfi- 
dence  ,  ell  Bjco  .  Les  environs  lont  pleins  d' 
eaux  tort  laines,  qui  coulent  des  Montagnes, 
fur  iefquclles  on  trouve  quantité  de  Sdfcpareil- 
ie.  On  trouve  proche  de  Baco  le  vieux  Mta- 
DOKO,  qui  a  donné  le  nom  à  1'  Ille  .  Un  dca 
Caps  de  cette  Itle,  &  qu'on  nomme  le  Vara- 
defo  a'dtend  van  Je  Jal,  Village  de  là  cAm  da 
MaaiHe,  caiia  laa  Baica  da  BaaabBo.8c  de  B»» 
taappa.  Coanaa  il  it  tranva  aatn  Ui  deux  uoa 
pente  Ifle  qtie  l' oa  appelle  IflC  verte ,  le  paît 
fage  pour  les  N.:vircs  qui  vont  &  viennent  de 
Cavité  n'a  pas  plus  d'une  mille  de  large;  ce 
qui  caufe  des  tourmentes  &  des  courans  d'eau 
qui  mettent  les  VailTeaux  en  grand  danger, 
lorfqu'i's  n'entrent  p.is  dans  le  Cma  uvcc  un 
vent  &  un  courant  favorables.  On  corcpie  dans 
Miodora  dis  fept  cens  habitans  qui  payent  la 
tribut  en  cire  &  en  une  efpèce  de  chanvre  aoic 
dont  on  fait  des  cables  poar  fcl  ValicaBZ  d> 
Rai  que  l'on  bâtit  b  TaL 

a.  MINDORA,  ViBa  dtalndai,  dMaflte 
de  même  nom.  Voiiea  l'Anicia  puéridcot. 
M  INDUS.  Vofet  Mtmdia. 
MINDUUM.  Voïei  Mirduum. 
MINDV'A  ,  Bourgade  de  la  Cane,  aux  en- 
virons de  Myndus,  félon  Strabon  s.  Cilaubon  ^  I.i|.p4^ 
croit  qu'  il  faut  lire  Cj/ndia:  il  lie  fonde  fur  ce 
que  dans  Potyha  «  il  aft  fiût  OMBliaa  da  OiMW  «  kK.  ri» 

MINE*,  Mada kntwah là IbroKot  la> !f9 
Aaa  Ma* 
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Cf  letSCBertux  &  même  les  pierrts  pre- 
«ieuts .  Ainfi  il  y  a  des  Mina  d'Or  ,  fl'  Ar- 
gent, de  Cuivre,  de  fer,  de  Pbmb  8t  MtKs; 
des  Mines  u'Antimoir^c ,  de  foufre,  de  vitriol, 
de  CiDibic,  a  arfcnic  &  autres,  &  dei  Mines 
de  Diamanî,  d' Etneraudcs ,  de  Rubis,  deCor- 
miincs  Se  autres.  11  cil  parlé  dans  l'Ecriture 
Sainte  des  Mines  ou  Métaux  d' Or  &  d'Argent , 

St  dtoiect  en  Efpagnci  il  y  el\  aulli  parlé  6c 
IMS  4e  Cuivre ,  &  le  travail  des  Mioct  a  de 
tout  tenu  M  le  partage  des  mificrablei:  c'cft 
poux  cela  i}uc  cous  voyons  fi  fouvent.  dans  t 
Uiùain  Eocléfigfliqf  le;Ciicétic9i  taukBBon 
«4  AbMUc«  3i  tnmùUer  m  Mion. 

Les  habiles  ouvricn  qui  ont  use  loogiM  tSr 
p^rieoce  du  travail  dn  Mines  reconnoifleot  at- 
fe'ment  à  l' infpeflion  de  quelques  figneî  eiie- 
lieurs,  les  lieux  où  le  trouveiu  les  Metaui  iSc 
les  Minéraux.  Les  principaux  de  ces  lignes  font 
îa  qualité  des  exhalaifons,  la  couleur  des  tcnct, 
b  Mtwe  des  eaux  &  même  queiqitc&ît  b  tnw 
péntiue  de  l'air  &  du  Climat . 
U  y  a  auHl  quelques  perfonc»  qui  ] 


fouvoirfiife  fwhfiifciiliw  &  ikh^  décoswm 
par  la  feuk  vcm  du  condiicr  ,  dont  ik  fiw> 


incnt  ut>e baguette,  qui,  ice^n'îbljrénBdcBtf 
touroe  d' elle  métas  entre  leurs  raaini  ;  maie 

divcrfemeot  fiiii  ant  1*  diffcrcnie  nature  des  Mé- 
taux ou  des  Minéraux ,  lur  lesquels  lU  en  toot 
l'expérience .  Cette  manie're  de  découvrir  les  Mi- 
nes fit  grand  bruit  en  France  fur  la  fin  da  dix- 
feptiéme  IWcle  :  des  Savans  pour  la  juflifier  em- 
ployèrent tout  ce  que  la  Philolbphic  dcsatAmci 
ou  corpufcules  a  de  plus  prohabb&auffids  pbl 
Meut',  &  d'ftotic*  pliii  taliMBPwn  cridînt 
à  rînpoflote  &  k  b  ciddniiw.  Qa  feat  ttoir 
lecowi  aos  Difliertations  quÏMiurentabis  pour 
&  contre.  Mats  comme  en  fait  d'entreprius  V 
expérience  doit  prévaloir,  il  fera  toujours  plus 
fûr  de  s'  en  fier  pour  ces  lortes  de  découvertes 
aux  lumic'rcs  qu'aura  pu  acquérir  un  habile  ou- 
vrier par  un  long  travail  dans  les  Mines,  qu'à 
toutes  les  baguettes  qui  toiirnctit  entre  les  mauis 
d'unlimplc  Paylan  luuvcni  ou  trompé  ou  ttom- 
fcur. 

Il  bfoit  bieo  difficile  St  pc«t-iure  iflupolfibk 
de  fubr  a«cc  ccnttadc  de  b  fâmaMoa  da 
MÂmk»  des  MbdiMS  &  des  aunw««rpsfM 
Jta6nacat  les  Miacs  .  Quelqueb-nns  craiêm 
qu'Us  font  l'ouvrage  de  la  chaleur  du  folcil, 

Ïui  opère  au  dehors  ;  d' autres  veulent  qu'  ils 
neot  l'ouvrage  des  feux  centraux  quiagiiïent 
au  dedans;  &d' autres  au  contraire foutienoent 
que  c'cll  le  froid  Icul  qui  les  torrrie  &  qui  en 
iuiinrant&  refferrant  certains  lues  eu  tait  ces  pré- 
cieufes  congélations. 

On  appelle  Filoos  bs  mncide  la  terre  d'oîi 
b  tire  la  amiéw .yiif ic foar <i rc  fondue; 

Ebas  b  trauvcm  ft  ^SiSbwMr  rmfeadcnrs  : 
flcdÎDaîremeot  il  ne  doaacatdii  mèul  dans  fa 
maturité,  do  moins  pouf  l'or  &  l'argent,  qu' 

apiC5  qu'  on  a  touillé  quarante  deux  pieds;  &  .' 
on  regarde  comnic  une efpéce de  merveille  ,  que 
les  Filoiu  des  Mines  du  Poiofi  paroiiicnt  audc- 
liors&  s'élèvent  comme  des  roches  lur  la  furla- 
ce  de  la  Montagne . 

A 1'  ^aid  des  MtMrauKt  b  plupan  des  Cbi- 
mifles  vcnbot  btre  craine  qae  et  bor.dn 
n  mpaifaits,  &  que  n'ayant  pat  encore  tott- 
buc  matusiié ,  on  peut  en  les  perfeâioiiant 

ris  bs  ofdraiMQs  Chimiques  bs  jpouiir  iofi|n' 
b  aatme  des  vrais  métaux.  Ceftccne  agréa- 
bb,  mais  dangereulie  iliufion  qui  a  donné  naif- 
base  à  cette  Se(\e  de  Philolophes  qui  travatl- 
bu  wcnod  .envia  ds  b  mabuimioa  r 


Mm- 

tam,»^  &qui  feddfijtfMi  frfeUemcnc  da  bon  or 
qu'  ils  poffédcnt  |  cqiliwt  aprb  b  vaine  «huié- 
le  d'uii  gr  qu'tbaa  poflcderont  pmak»   '■  . 

,\l  y  a  de*  fW  b  bot  étooncs  de  ce  «Ma 
la  peotdc  n'eRveone  \  perfonne  de  dreflcr  des 
Cirits  pjrriculiércs ,  où  toutes  les  Mines  tant 
de  Mctaui  que  des  Minéraux  fullcnt  marquées 
avec  eu  mot  ou  ut^  note,  qui  tit  connoîtrc  de 
quel  màh\  ou  de  quel  Mincial  tll  la  Mine.  En 
atieudaiu  que  quelqu'un  eiiticpieiie  un  pareil 
Ouvrage  qui  ne  laillcroit  pas  d'être  d'une  giu^ 
de  utilité  î  comme  bs  Miocs  apprtieniKnt  à 
la  Gdographie ,  je  vais  en  dreflier  une  Lifte  qui 
fupd<!era  en  quelque  manière  au  début  desCaf> 
les  ft  cet  diitfd .  Je  aa  ftdteads  pas  adsomoias 
doaacr  bs  nous  &  les  pafitîeas  de  tomes  les 
Mines  qui  font  dans  toutes  les  terres  découver- 
tes; r  Ouvrjge  feroit  impoflible,  parce  qu  on 
manque  lie  Mémoires  futriUns  pour  achever  exa- 
élemciu  une  lembUblc  tache.  Je  me  contente- 
rai de  injtijiier  les  principales ,  dans  l'efpcraooc 
qu'avec  le  tems  cette  Lille  pourra  fe  compléter 
par  moi  fi  je  fuis  allez  fecouru  de  Mémoires  pour 
oda  •  oa  par  d' autres  qui  voudront  s' ioténicc 
à  ra«aaGtnan  ds  b  Géoftiphb. 
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ABRUGBANIE  >,  MiMd'avdiasb'naiB^ 


ADCN*,  Mines  d'Argent,  en  Afrique,  au 
Robume  de  Fes,  dans  U  Montagne  d  Adcn  : 
elles  bnt  pen  de  profit. 

APURA  (bs  Miaes  de)  Voyci  l  r  Anicb 
OrHtR . 

AJODER  î  ,  Mine  de  pierres  precieufes  , 
en  Lfpagne ,  au  Roïaurae  de  Valence  .  Ces  pier- 
res font  raarquettéesde  veines  &  de  lignes  dotées . 

AIX  LA  CHAPELLE,  (la  Vtile  d'>a 
dins  fun  territoire  quelques  Mioes  dt  Fer  ft 
de  Plomb ,  &  de  U  pierre  Calamine  • 

ALAVA  I,  (la  Province  d')  caElpagae,  » 
des  lAioes  de  Fer  b  d' Acisr. 

-ALCOY  <,  Mine  de  Fer  en  Efpagne  ,  au 
KebaiBs  de  Valence*  «u  voifiasge  de  b  petHe 
Vilb  d' Aleoy  ;  elles  MfsacdécooveRcs  fan  i  J04. 

ALLEMAGNE  7,  (!')  eû  un  des  Païs  de  1' 
Europe  qui  a  le  plus  de  Mines:  on  y  trouve  de 
r  or  en  petite  quantité  i  la  vérité,  de  T  Argent , 
du  Cuivre,  du  Fer,  du  Plomb ,  du  viinul  <k  di- 
vers autres  minéraux. 

ALMADON  8 ,  Mine  de  vif  argent ,  en  Ef- 
psgme,  dans  l'Andabidbt  entre  le  Village  Al- 
madon  qui  lui  donae  fon  nom  &  le  Bourg  de 
Rcaieio,  à  cinq  JieaSs  de  l'un  &  de  l'autre. 
Cette  Mias  lappacia  taos  bs  ans  aa  Roi  piès 
de  deux  mïHioas  de  Livres  «  Ce  vif-atgcat  eft 
de  deux  fortes  :  1'  excellent  ell  celui  qui  fort 
promptement  des  pierres  rompuès;  il  s'appeUc 
Vierge  :  l'  -^utre  cil  celui  qui  fe  trOBVC  foUt  b 
terre;  il  cil  de  muiiidie  prix. 

ALPES,  (les)  ont  des  Mines  de  dtfliârcas 
Métaux  6i  Minéraux . 

ALSACE  9,  (!')  a  des  Mines  d'Atgcot*  de 

Plomb  Jk  de  Cuivre . 

'  ALSACE  '« ,  (  la  Haute)  en  France  a  des  Mi- 
nes d'Aigeac,  de  Cuivic,  deFer &dePionib. 

ALSTAOT  'S  Mines  de  Cnivie  &  d' Au- 
lbMiae,.dsnB b  SibGe  aa  Dnchd  deNeib . 

ALTENBURG  >a^  Mine  d'Or  danslaTran- 
fylvanie . 

ALTEN-MOKË  ■)  ,  Mine  d  Auam  ,  en 
'Aatletcrfc»  dans  b  Nankambctbod. 
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AL'EOMONTE  s  Mine  defd  Hatw  eifïti- 
lic  y  «■  Roiaaine  ^'Naples,  daas  ia  Calabre 
CiiérieuK.  Il  y  ■•«uA  det-MîM»  d'Of  >  tf 

cade  ipoim  k  l'OuaMM».  Oo  yflOBfe cotofè 

daOryflaux. 


MIN 

ATLAS       (le  Moot)  a  beaucoup  de 


ALTSOL 


place  de  la  Hongrie,  ï  deux 
milles  de  Nculol,  i  ir  !.i  rive  oroite  duGrsn,* 
eu  aaitcfoîs  du-.  Mm'.';  d' Or  ,  d'  Arn^nt  >  d« 
Cuivre  &d'  Argcnt-vit.  Aujuiiid'hui  on  n'y  voir 
plus  aucune  Mme.  Cependant  on  ne  ttiflcfAS 
«k'fJHHifci'  ds  MUt  ea  lems  de  t'Or.- 
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AMCkSCHCIOi,  lieu  de  IMsriei  k  m 
émhwUk  de  Nctttotf  a  «ne  Mine  d*Or';  «Ue 
■ppuriem  oa  FsRlnilkr  qui  o'  a  pas  le  mo- 
yen de  la  faire  valoir. 

ANDACOLL  4  ,  Mines  d'or  &  d' argenr 
dans  l'Amérique  Méridionale  au  Chili  ,  à  neuf 
ou  dix  lieués  vers  l' Eft  de  la  Ville  dr  la  Serena , 
ou  Coquimbo  .  L'  or  de  cette  M:nd  eil  de  ij. 
carats:  on  y  travaille  tou;ours  avec  beaucoup 
de.pnÎBt,  quand  Teau  ne  manque  pas.  Les  ha- 
iHtans  airurcnt  que  la  terre  eA  Créadicc^  c'e^- 
^•4irc  que  l'or  s'y  forme  coniiaMlhoKBt*  fU- 
aqa'afiii;«voir4ié  lavée»  fouanieoo  quatre- 
«iag|*-«m-Mrls  flU-ttouvt  encore  preiqoe  ao« 
t^pi  d'«r  qarM|my>Ot  •  Les  Miœs  d'or  d'Ao- 
dacoll  font  fi  tbondintcs  qu'  il  y  auroit  dequot 
occLi^KT  plus  de  quarante  mille  hommes. 

AN  O  t  ^ ,  (les  Montagoes  des  )  dans  l'Amé^ 
rique  Méridionale  au  9tttUt  det  MÏMI 
iris  riches  en  or. 

ANDOUILLE's,  MinâB-Ftt,  oiFiMMe, 

dans  le  Maine. 

ANGLETERRE  «,  (T)  aboide  en  UiiN» 
de  Cuivre,  d'Etain  ,  de  Plomb,  de  Fer,  d' 
Aimant  >  de  Crytlal ,  d'Albâtre ,  de  Jayet ,  de 
ÇlKUbw^liane  &.4e  DiamaM  fuàUMnpeno- 
ÎMI|.«*ite*Aaîcnt  dM>.< 

ANGOL  7,  Minet  d'Or,  dans- T AnàiqM 
Méridionale,  au  Chili,  à  vingt  qutrelitiilh-db 
la  ConcepcioD  .  Oaii'y  tatiMieflw  âOR  de 
gens  laborieux .  t 

ANJOU  (  la  Province  d')  en  France  3  deî 
Opines  de  Charbon  detcjre,  de  Plomb,  de  Fer, 
d'Etain,  d'  Argent,  &  d' Or;  car  on  dit  que 
de  cent  livret  de  (on  Ciiarbon  de  terre,  ils'ea 
tire  pour  dix  lois  d'or  haut  en  couleur. 

:AJ»1NEBËRC  »,MiMtd' Argent  dans  la  Mif. 
«iti  .IHiF<*  Viik  d' Anneberg.  £Uc«  Ibnt 
iuiatft  &afp«Mwncà  l' EhâMir  d*  8m. 

APPENIN ,  (  le  MoQt)  en  ItaUe  ■  dct 
ncs  de  différens  Mctawt  oc  Minéraux . 

AC^UEGUA  ">  ,  Mines  d' Argent ,  duM  1' 
Amérique  Mc/idion.ilc  au  Pcro*)  duti*  Voi- 
finage  des  Mines  de  Lifls. 

ARABIE  "  ,  (l'jadesMines  d'Or,  quipour- 
taot  ne  produifcnc  pas  cutniue  aotrciois* 

AKAMEHA  'SCl«  Mont)  MFlom«ll  a 
des  Miœs  d'Or  &  de  Plonb. 

ARUCANEZ  »,  Mines  d'Argent,  ta  A- 
frique ,  au  Royaume  de  Fez ,  dans  Ta  MoiHagne 
d' Arucancz  :  ces  Mines  font  peu  de  Profit. 
ASIE  MINEURE,  (1)  •  Jwn  Mine  de  Soi. 
ASSOMPTION,  (I')  Mines  de  1*  Am^riqtte 
Mdwdiaaalt  ,  an  Paraguay  :  cUes  font  incertainec. 

ASTEMBACH  '4  ,  Mines  d' Argent ,  de 
Cuivre  &  de  Pluinb,  en  Frincc  daaa  b  Hant* 
te  Alface:  on  n'y  travaiilc  plus. 

ASTURItS  -5 ,  (!a  Province  des)  en  Efpa- 
gnc  a  piuûeurs  Mir.cs  d  Or  ,  de  Chryfocollc, 
d'Afur  &  de  Vennillon  . 

ATACAMAS,  Miocs  de  l'Amérique  Méri- 
dionale i  su  Pcmn.  ... 
Tm.  Vil. 


0.fc*'dïV 

i»es  de  Plomb ,  &  d' Anthnoinc  ,  far-rouc  aux  juH^iejp.if 
frontières  du  fiilcdalgerid  &  du  Royanaic-dt 
ïe» . 

-ATSINGO*  Wna<-dé  Qdnes'^'fHoin 
VoUi^P^tRide  |«vo*i  '  '     t'nt.  -:inr ; 
-  ATBED*',  Mines  ,  en  Soede,^iaM'79- sy Oet'tsu 
ftrtf  Gotlrie,  au  Sud»Ea  de  Liodkopinr.-'^  - 

AUTRICHE  »«,  (S)%  àu'VÙuAWtt^  ÎJrfîw  V 
de  Cuivre.  • .      -  : 

AUVERGNF. ,  (la  Province  d')  en  Fr.ince 
'9  avoir  arjcienncmcnt  des  Mine;  d'or  <k  d' ir-  "  Pift*"'»'^ 
Çent  fort  abondantes,  puifque  Iclon  At hénée , 
Lueiius  étoit  fi  riche  que  lorsqu'il  atioic  àiapro*  f^xM,' 
mcMdc,  il  y  parolffoit  fur  un  Char  Scécoircn» 
ttmi  d«'fac(  d' or  &  d'argent .  Du  terni  dt 
Qi^^iojic  de  Tonis  même  cette  'Provinee  ^oit 
«nnwiwrfr  fnnr  ftm  or  &  pour  fon  3it;ent  ;  car 
net  HiAorico  rapporte  »»,  que  les  Grands  du  par»  »•  I.j.e.is. 
tage  de  Thierry,  fUs  ainé  de  Clo\,'i'; ,  voyntit 
qu'ilrefufoit  de  le  joindre^  Clotaire  i<c  h  Cliil- 
dcbert  fcs  frères,  pour  aller  faire  la  guerre  ,iux 
Bourguignons,  le  menacèrent  de  le  quitter  &de 
ie  donner  ajx  ^utrc.  Princes;  mais  Thierry  les 
retint  &  its  engagea  de  le  (uivre  en  Auvergne 
fur  l'efpérancc  de  leur  y  faire  trouver  de  l'or 
&  de  .r.argent  :  M  Antimt  mt  fifuèminiy  & 
qgr  par wafar^iB  m  pa$ritim  «Ai  mnm^  mai* 
Il  âui  qM  flia  MiaH  aym  dtd 
dpoifdcs,  fliff  •»  B*«a  cnanoit  pina 
«ifiwi-4'ai9n|-.'V«bKrtoiiTGtnA«m.  ' 


'  Mt- 
*'   Mines  de  FcTt 


lie  r 


BAÇA  *' ,  Mines  de  FcTt  Cn^CIpafnni  an  n  D*virr, 
Royaume  de  Grenade.  Ef^Rw,  ^ 

BADASCHAN  ",  MÎMS  éTnr,  d*  Argent  îî  »».  j« 
&  de  Rubis,  dans  les  Montagnes  qui  fépatcnt  Ttaw.  *• 
les  Iodes  de  la  grande  Tartarie ,  ao  vofib^  *• 
de  la  Ville  defiadaliebatt*  QpoiqtKKXfomie  nt 
fcOietiavaiUcr  téguliéitaent  kcea  Iniits,  cens 

a'  hdwent  an  pied-de  ces  MontaçKa  ne  hi^ 
pu  de  faire  un  pro6t  confidéraÛe,  parla  gr*n> 
de  quantité  de  grains  d'orttc  d' st  'cnr  q-.i' il'.  r.i- 
mallent  au  p:i:itcms  dans  ks  coulées  que  ic";  for- 
rcns ,  qui  lomber.tcn  .ihondance  du  haut  de  cz' 
Monugnes,  lorique  la  neige  vient  \  fe  fondre, 
ne  manquent  pas  de  faire  continuellement . 

BALDIVIA,  (U  Ville  de  )  dans  l'Améri- 
que Méridian.ile  au  Chili  a  due  Ibo  «oifinife 
des  Mines  très  rkbes  en  or . 

BALDp  M  ,  (<e  Mont)  dans  l'Etat  de  Vc-  ^.^."^^V, 
■lii  an  Viotntia,  a  dea  teinaa  d^  Airain .  „,',>. 

BAMBOUG  M,  (  le  FMI  de) «n ikMqae  efi  i-^» 
fi  abondant  ce  Minci  d*  Or,  quMI  n'eft  pnsntf-  ^f^';  _ 
celTaire  de  fe  donner  la  peine  de  cretifer  poor  t.  4.  r-v» 
en  avoir.  Il  ne  faut  que  ndcr  la  fuperficic  de  * 
la  terre,  la  laver  dans  une  bebille,  en  verfer  T 
eau  par  une  inclination,  &  l'on  trouve  l'or  en 
poudre  &foavent  des  grains  d'un  poids  confldc^ 
rable.  Mais  de  cette  forte  les  Négrrs  ne  trouvent 
que  r  extrémité  des  rameaux  de  la  Mine,  fins 
aller  an  tionc  on  au  fîllon  principal .  La  terre 
qni  pendait  l'or  dam  U  Pais  de  Bambouc  n'eft 
pnÏK  ém^  ai  Mkik  k  creufer  :  ce  n'eft  pref- 
qM  fH.lsni  ^m»  terre  argilienfe  de  dittrei^ 
McnnlniR,  nllde  deqoclqueaMineédeMies 
de  tnaniereqtMdix  homnc*  y  penrent  faire  plot 
d' Ouvrage ,  qae  deux  cet»  dans  les  ph»  riches 
Mines  du  Pérou  Ik  du  Rredl . 

Les  Negret  n  onr  aucune  coiinoifTance  de  la 
fécondité  ou  de  la  llérilité  des  terres,  qui  peu- 
vent iiroduiic  de  l'or;  ils  n'ont  même  aucune 
pratique  pciir  diilinguer  celles  qui  en  donnent 
de  ceiica  qui  n'  co  doooent  point .  Ils  favenc  ea 
ipifl'il  y  napaaiine  nattent,  tcqocplw 
Âaa  2  u 
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Il  terre  eS  iéchc  ,  ingrate  &  incapab!«  «fe  pro- 
duire ûcshcrjwt,  pi'oson  doit  el  prrcr  d' y  trou- 
»crcc  ridic(n<ftaK  lltgraticoi  £c  fouillent  in- 
Affércmmcnt  par  tout ,  dSc  quand  ils  trouvent  UQ 
endroit  abcnd^at  Lis  t'y  arrêtent  A  COtMitacuc 
d'f  travatficr,  mais  dét4|ue  l' abondance ceflc , 
âk'Bt^ohercbcrua  «Dtre  endroit.  L' or  dans 
4a|riaitnftiîi4tida  a  d»  la  nulice  &  oe  fc  laifTe 

Êpieadfc  tootei  les  fois  qu'  «o  a  bcMo  de 
ilft:Ndke&-  change  de  place.  Ccft  éirct 
«Élilgv  «K  foatul  ibae  trouvent  rien  ou  peu 
ae^CBofrnnt  un  endroit,  aprh avoir  kvé  deut 
ou  troit  fébilics de  matière ik<li lient  faot  tVchaof- 
fcr  que  1'  ort'eA  enfiii&  ila  le  vont  chercher 
dans  un  aout  codnis  ttt  fie  k  tewi  Je  kiur 
préfente . 

Lorfqtie  la  Mine  e(l  abondante  &  que  fane 
{wancoupde  travail  ils  en  tirent  beaucoup  d'or  , 
ibt' y  arrêtent  &  y  fouillent  quelque  fois  julqu'à 
fis.  Ceptou  ttoitpictUdc  piôfiMdenri  maitauf- 
ié'dkw^îtKmmMkm  racJierebi»;  non 
que  la  miwctfed'éM4Miwah«iMliatc,  mil 
lurce  qu'ils b'okdî  rîitvnitKin  dec ^belles  < 
ri  r  adrelfc  ,  ni  tes  matières  n^tc/T:ures  p-ciur 
^tayerlcï  terres  &  n'en  pis  craindre  1'  <flx>ulc- 
rner.t  .  Ils  font  tnérae  obligez  de  pratiquer  des 
marches  daosic  tcrrein  même,  qu'  ils  coupest 
pour  pouvoir  defccrjtirc  &  monter.  qu'ils 
a'apper^oivcnt  qu'uac  Mine  menace  des'èboti- 
icr,  ils  la  «{sittcott 

Chaon  ae  InnUe  pis  la  Mine  quand  il  loi 
dttt*  cdail^ad  abfelumeotde  la  volonté  des 
Ftrims  on  Scignenrada  ffab,  loriqa'  ili  Je 
jugent  k  propos  ou  pour  In  nweffitn  de  lem 
PeupJes  ,  ou  pour  leurs  licfoi:?';  lurticuliîrs  , 
font  avertir  leurs  fu;c:s  qu' on  touillera  l  i  Min« 
W  tel  ;our.  Ceux  qui  or.t  hefoin  d"  ors'y  ren- 
dent: Les  uns  fouillent,  les  autres  tranTpcntent 
la  maticrc  •  d' autres  font  occupez  à  apporter 
del'eauj  d' autres  lavent  ;  le  Farim&  les  Prin- 
cipaux eardcnt  1'  or  que  l' on  tire  &  obfervent 
toigoealcaMat  fne  kt  Lavena  n'  en  dérobent 
4ittel)ae  fatti*  .  ht  travail  étant  achevé  ,  oA 
faitieece  4h'«i«  aonlKt  WtsiMMRiii  ^eek 


ledca  aatm»  aatrefiieioM  kigraimtf'aocccri 
taitteeroffcnr  kianMfCManent  de  plein  droit  8t 
fansque  celacstreeo  parta^^c  .  Ce  travail  dure 
■autant  de  ioursqa'ilplairau  1  inra;  après  quoi 
ila'cfl  pluspcnaisdc  toucher  à  la  Mine. 

•  Outre  le  Mines  d' Or  ,  on  trouve  encore 
dans  le  Pais  (icbambouc  des  pierres  de  couleur  d' 
Azur,  &  l'on  prétend  que  ce  font  des  marques 
cerMioctde  Mines  d'Argenté  «te Cuivre.  On 
mm  AaflàfkcMinet  Fer  très  àamtt  de  1^ 
AilWWk-|inwAitlhdaiii  l'wpérkacea  fait 
«oMMltffeqRe  kvciMat  l'aft  fOMt4ii  niital< 
•Mei  ^iÊàà^'m*  mMmàt  k  iwéfaraaréi 
fkWÎiiiirfUt  é$  h  anBr>«ai«m  ik  paoAéic  • 
On  «a  a  nanfportéeaFranoe^n  axtrceauccon* 
fidérablet&  ttés parfaits. 

fiAKfiAKlE,  (  la  )  ao  A&iquc  > ,  ades  Mi- 
Msd'Or,  é'  Avw  *  ilefMifm  flnaN  Ut- 
laoi  . 

BARŒLONNOIS  }  ,  (  le  )  a  qnamité  de 


Mines  de  Fer,  4'AiiMj  &  <k  Vitriol . 
pas  en  abondance 


•affi  de  r  Etala  dt  dk#knb) 


fmamoi, 


BABROUf,  MioedcCliatK,  ukAvgmf 
tt,  daotk  LeycdkniMt. 
,  BASLEftoif>,  MiM^flnrVMfMMcAin 

Il  Normandie . 

SAZEUF  * ,  Mines  de  Fer  h  d' Aiur  ,  en 
France  dans  1' hiedion  d«  Khodis.  Ilya  envi- 
loo  ^uatrt-viogttcni  ^'«na  dikaatinnc  d' y 
fnr«Jkr« 


MIN. 

BftWÎBSSETENT,  Mine  dé  PltAÉ»- Afe  i-  1 
que  au  RoyaliiÉ4r  fii-,-  iu»  U  PléM<ii  tmjSS^ 

Chaos.  ^  •'b.K/'-f-  .   .  .  \ 

BENI-SAYD»,  Mines  de  Fer,  en  Afrique, 

auRofïamede  Fex  ,  dans  la  Montagncde  BC-  rffj^%ta, 

tiifa^'d;  élles  rendent  beancoup ,  ^  ^  <^ 

BERGAMASC»,  (le  )  daps  TEfet  de  Ve-  ç  dIvttt  / 

aife  a  des  Minet  de  Fer.  vu-jcv^ 
•BEaRÏ      (k)  cnFraoee,  «pl(ifi«ji»i«.  ^'aSa^!:^ 

aeidc  Fcrft  «'Argent;  maison  nc'gtigc  eiin*^T.&p.40«. 

reinent d'y  faire  travailler. 
BETFORT"  ,  Mines  de  Fer,  eoFianec  ,  llrI0Mil<>^ 

dans  l'Aiface  .  Mr.  I«  Cardinal  Maîariii  com-  '«T'i»!»^ 

mcnçaiy  faire  travailler .  Mr.  le  Duc  Mazaria 

fon  Petit- Neveu  en  (ou'it  sujourti' hui . 
BhU  FHEN  "  ,  Mioed'Arcent,  enSilcfie  .  „  ©.^^ 
filECZ  'I,  Mines  de  Souhe&  de  Vitriol,  siUfi«,p44,! 

au  Royaume  de  Pologne  ,  pré*  de  fiicct .  Le  it  Ottwt  > 

Vttttoift  caiifc  devkat  vaitft  dkraoMM  k  r 

pkrfc. 

BIMCO  I  MioM  d*  ArgeM  ,  au  |apM  . 
Voyasao  aMtJ«*oi». 
BtRCKEN  FELO      (k  Piinaipaattf  ii  > 

en  Allcmaj^ne  ,  su  PalatinMdn  tMn  %  liaMpI^ 

de  Mines  d'A'^pcnt. 

BlSCAVh  -5 ,  { la)  Province d'Efpagne  ,  a 
des  Mines  de  i  cr  &  en  (î  grande  quantité  qu'  s' 
il  t'y  fiibriquc  tous  les  ans  trois  cens  iniliequin-  •>•• 
tausde  Fcr&  d'acier:  elle  a  auflt  des  Mines  de 
Piomb. 

BISNAGAR  "  ,  Mines  Je  Dtamias ,  évtt  i«  Dav:tt  , 
kjEtatsda  GraoJMogoN  «prtsde  k  Vtllede  ^^^^  „^ 

Ton  nre  et»  Ditinans ,  qui  font  fct  tateiHew* 

qu'on  porteen  Etàrope.  On  y  trouve  auffîdes 
Mines  d' Amctfaillcs  &de  Saphirs  blana  ;  car 
les  Fieuves«a  eaiipaïuaidaa  foduiavà-fe  bit* 

fenr  . 

KI.ii  YPKRG  '7  ,  Mine  de  P]om!i  ,  dans  la  irTv-Bumi 

haute  Cariachie.  On  a  travaille  à  cette  Miae   

pendant  oaaceeuans.  Les  Pjus  en  font  pMl-  ""^  , 
kods.  Uf  ai^tift^iiia  cent  dis  bralTesdepra» 
àmêm,  L«M«imgilc»  kntfi  kaates  mut  aa< 
war,  fMMtqaa  kadgevUKà  fNMbc^na 
k  Primcout  oncB  itfoitfeR  kaf«M  Men  ét 
fkaai— iJiatf  :  elle  tombe  &  rauleea^  gros 
Bmiceittsqoe  rien  n'eftcapaMede  luirefifler  . 
En  i6d4. elle  renverfa  jufqu'àleire  Marifons. 

BOCHNE'S,  Mincde  Sei,  auRovaiimcde  ,8Dmi«*, 
Pologne,  à  dix  lieuctdc  Cracovie  .  Ce  Sel  «H  Pol<isa(,|b 
dans  la  terre,  où  l'on  dcfoendavcc  de  tonguct 
&  grofles  cordes.  Oatrooveen  bas  de  grandes 
Cavernes  voûtées  k  difpolén  comme  les  ni6» 
d'une  .Ville,  &  un  grand  nombre  de  perfboMt 
q«  caupe«&  tirentk  Sri  aaa  |t«fle>  piloct  r 
oa—tao  ticc la  picrreda  Ctontfict .  Os  o'r 
'  "   ^'ik4Mr  tecfaaadëkaM 


I*  D»T?TT  a 

«SS* 


BOHEME  *«,  (la)  a  quanriti^de  Mines  d' 
Argent,  d' Or,  d'Erain,  de  Cuivre,  de  Plomb, 
de  Fer,  & rr.f ree d  Efcai^Mttea, ■d'AllUlhilM 

&  autres  picrresde  ariK  . 

fiOi  N  iCK ,  Mwe^k  Kt  àm»h  Haapk  i 

elle  eA  épuif(<e . 

BONNEVAL»»,  Mroede  Fer,  en  France, 
dans  l'EleAioa  de  Limoges:  elle  cil  fortabon- 
daore . 

fiORMft>*S<kGoa»éde)aa  PafsdesGri- 
kns,  adctMkecd'Or,  d'Argent,  dcFer,  de 
Ommtt  de  Plomb,  d*Alttn&  deSoufte;  ma» 
odlravaille principalement  à  celles  de  Fer. 

fiOTZAR, M  iinesd'Or  dm;  !a  H.>ngrie. 

BOURGON",  Mitiede  Fer ,  en  France  , 
dans  le  Maine . 

BRABANTu,  (le)  a  de»  Mines ,  de  Fer, 
4»  Pknbft  4»  Cnvi«. 

fil^A- 


Il  DlTITV  ,^ 

Piii  do 


tt  Ficiiwn» 
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MÎN. 

.  ..UUGANCE  « ,  Minn  d' AifCB»  etitartu- 
yldaotje  Territoire  de  £rjganc«. 

BRâSSAC^  Mine  de  Charbon  de  Terre,  en 
^KC,  (Unsl  Auv«rgQc,  prés  de  Brtaud. 

BREMBANES  Afio^  lU  Fer .  1'% 
de  Venifc  ait  lilWUwft  »  4iW  »  VllÙil  4f 
Breiabane  • 

fiRESNIZCJ,  MiocsdeFer,  dauU  Mmr 

fne ,  )i  deut.  flûta  4$  Neufol  :  cUc  apputicnt 
r  Eiaperetir. 

BRESSAN,  (le)d4ai.rEt|c4t  V«Bijè,4 
a  ^uaotiUdc  richatMuMtde  Fcr&  d*AiaMa  , 

àint  (et  V4ll^«  .  Oa  y  trouve  aulll  dot  Mines 
de  J^ijpc,  d'Albâtre  &  de  pierre  de  Paraogoa 
noire  tmm  V^tép^tt  fidaii»  91*90  cVpcat 
mirer . 

yPioMiot,     BRETAGNE  ï  (  la  Province  de)  en  France, 
Lj.r.ia<.         Mincv  de  Charboode  lerre  dans  ï  Evécbé 
«ic  Montes ,  mais  il  a'  tà  pitl  bewppwp  pnb  li 
bpoqnc  celui  d' Angleterre . 
ifkuMwtt    BRIQyEfiEC,  Mines  de  Cuivre,  eoFrja- 
<iS•^*l>»  Cf ,  4^  la  Nonp«ii4i«  m  QotfMia  i  ia  forêt 
4c  firi^acbeco^  eUaife  mMifcnt  Iw^mm  fon 
09(0  • 

BRISG0U7,  (le)  ad»  Mincsde  Cryflal  , 
de  Jafp<&  de  Chalccdo-.nes. 

BRIXENTHALL»,  Mme  d'Or,  en  Alle- 
magne j  dans  r  Archevêché  de  Saltzbourg. 

BUDE  n  Ville  du  Royaume  de  Hoi^rie  ; 
00  Teutqu'  il  y  ait  eu  aonnim  teMia^a  étlr 
d^lon  V9ifiaage. 
.BUCiIE»  (les  Montagnes  de)  en  Afrique  ■<> 
Roftopie  d' Alger,  d^os  la  Province  de  Bu- 
■K«  w  des  Mioes  de  Fer . 
TWUCil  "  ,  (  Ville  de  }  w  p«cU  de 
linrteinlieii  ;  «o  fiAnd  fi*  «Ile  cft  aflUè  (df 
vue  Mine  de  Cuivre» 

BUNGO,  Mine  d'ËtaÎB  ,  au  J»pon  .  Vo- 
\trï  r  Article  Japon. 
BURBAC      C  le  Territoire  de)  cnAlleiaa- 

ue  Cuivre  6c  de  Plomb.        ,  , 

BURIEL  '} ,  MinedTAlfett»  cnÇ%p|M  m 
Roy«aped»  V4kw«f         _  ; 


MIN. 
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•»  DtTITT  , 


ëACNÊUX'«,  Mine  de  Fer,  eni 
an  Royaume  de  Calam. 

CAILLOMA  Minet  d'Or,  dansl'Ame- 
riqucMcndianakau  Pérou  dans  l'Audience  de 
Liraa,  cntrelft  toiewdf AgetlBMiCdfc |e Jjedc 

CAINDU  ,  C  !â  Province  de  )  dans  les 
Etats  du  Grand  Kaodc  Tartarie,  a  aac  Mine 
de  Turquoilet. 

CALAfiRE  '7,  (la)  en  Italie  au  Royaume 
de  Ne^a  abonde  en  Mioes  de  divers  Métaux . 
anflibien  fa'caCiiAaiif dt  fienaa  de  fox 
ootplufiewf  veRM« 

CALABRE  ULTERIEURE  *•  ,  (  la  )  en 
Italie  ,  au  Royaume  de  Napies  ,  a  prefque  de 
toutes  Tortes  de  Métaux  ;  &  l'on  y  découvrit  , 
il  y  a  environ  deux  fiécl^s  ,  dans  les  Terres  du 
Marquis  de  Sorito  une  Mine  de  fiûil,  femblable 
ï  celui  d' Arménie  &  des  plue eacclleot . 

CALACHAQ.UES  ,  MÎMiderAnd^ 
Méridionale  ,  au  Pérou  , 

CALATAJUO-»,  MiM'drOr,MErfi«Ba, 
daa*  k  Royaune  d' AresM* 

CAME&ATE»,  Mlnede  Sc|,4MakSi> 
cUe  • 

.CAUORA,  HMnMda  f  AiiidH«ael«Hd«- 
aàle.  an  Pérou . 

C4IIPECHJANA ,  Mine  d'Argent,  aoMd- 
aj|iM«  V^eitiMin'éuK.cKMLiAi^ ,  . 


CANDY  (  le  Royaume  de  )  dans  1'  llle  de 
Ceirlan»',  a  des  Mioes  d'Or  &  d' Atfent  qui  »• 
demeurcot  icrme'ts  paixe^ueic  Roi  ne  veaipta 
qu'  00  y  travaille .  11  y  a,  auOi  des  Miaesdc  pioK  . 
rcs  pn^cieuCes  ;  mais  il  «ft  dé&odit  de  kr>(àcâ- 
cher.  OiModila  plewon  eauauvedawU  VS> 
k  d«  Ç««dy,  otae ,  dees  AnmiackDr  ser  4fc 
rem  t  Wf  9m  wm  :  Wici  obligé  dr  itsfee. 
•frm  K04.  ' 
,  GARANGAS»».^  aitadadel'  Àmriqti^  Md- 
ridiooak,  an  FenUt  daw  la  Province  de  Char-  VJ?' 
cas ,  à  r  Occident  Septentrional  du  Potofi  ,  & 
au  midi  du  Lac  de  lot^ulUgar. 

CARAVAYAM,  M.nesd'Or,  dansl'Amd-  „oai' 
rique  Méridionale,  au  Pérou,  dans  l' Audience  ^l»"» 
de  Lima,  auprdsde  S.Juan  del  Oro  ,  an  Noid 
de  lj  Rivière  de  Caravaya. 
CAROICANSHIRE**,  (k)ca 


re,  ad«a  MÎMide  «Hlb.  Vei^'i»  îim^ï  ÎLg^^,* 


lilwith . 


CARDON/l,MiiedeS(I,cnEringM,daot 
U  CatalMW  prte  d«  k  ViUe  de  CeiMHit . 
Voyez  Cakdohb  . 

CARINTHIE(la)»ï,  aquaniiK^de  Mines 
d' Or  &  d'  Argent  ,  pariiculufremeot  près  de  î.' 
Vriefach .  a«,dri.,^ 

CARMARTHENSHIRE  »'(  le)  en  Angle-  *s  i»»,T», 
tenc,  a  des  Mines  de  Charbon  de  terre.  Ansintr», 

CARN0T»7,  Miee de  Plomb,  euFraMe.  gii»^  

dans  la  Bretegae,  Evichtfde  Quimperi  laaiejl  t.t,i!m-* 
a' en  £iut  beaucoup  qu'illbit  d'anOt  Iwne'fttBi» 
litdqee  celui  d' Angleterre. 

CAROUES**,  MioeadeCwvie,  cfrAn-  aite.m.1. 
ce,  daae  b  Nocaaadie»  Evécbdd'Anaachet.  •'«•r-**»' 

CAROUGES«f,lii^4^Fer»wriMor,.,W»..s 

dans  la  NariDaadie.  i.  t  p.is»- 

CARTHAGENEî»,  Mines  eu  Minières  de 
pierres  prtciculcs  en  Efpagoe  ,  an  Royaume  de  J'E^r'a»*» 
Murcie,  dansle  voi/înagedelaVille  df  Cartha-  '***** 
gtfoe.  Oo  y  trouve  auffi  dei  Mises  d' alun  ,  II 
abondantes  qu'  «Iles  valant  r^*'  ï  «lurante  mil* 
k  Ducats  par  aa  i       ««  pnM  «ne  fi  1' oa- 
voulMt  ibailkr ,  oa  ftianamiii  mS  4m  tàkm 
d'Or  &  d'Argent. 

1  CASTAMfouH'.  ItewidaCaim.da*» 

la  NatoUe,  àdiijonfadaida  TMtt»  d«cAidd.ft«,ver.«i 

A«wa;cik<lMnti«iaboadtBiei.  UmmjmM 

■  CASTAYN3*,  Mine  d'Or,  enAIkougar. 
dans  r  Archevêché  de  Saltibourg .  !'iu^.7!7  » 

C.ASTRINu,  Mined  Or,  en AUen^ ,  îl*r'  ' 
daus  r  Archevêché  de  Saîtzbourg  .  Jïlwp 

CASTRO  GiOV  ANNU*,  Mine  de  Sd  ,  „  d.t.t,  . 
dans  la  Sicile  auprès  de  Callro  Giovanni.  Smit,f,ii^ 

CAVECA  DEL  NEGRO  n  ,  Mines  de  1'  ,,d-..-. 
AfloefioM  Mdridieaak  an  Fenn  •daaakFio-Jitaa.  ^ 
vineede  Ckama»  M'OnrHiaKalaeae  tee. 
AtttiLAeas . 

CEPUSJ<,(kCaaildde)«»HMrie  ,  a  |< 
dawkaMaaciiace  naaMiae  éttiâAmâi.^,!^ 
aew  de  r  Aatiooine.  • 

CERRODE  LA  CALERA  i>.  Ifioa  d'Afw  R°f?T'.» 
gent  en  Efpagoe,  prés  de  Cusdalcattal  ;  cUe  a  ' 
rendu  dix  huit  oncead' Argent  par  quintal. 

CERÛ  DE  STA.  YNNES  »«  ,  Montagne  ,ï  F.,nM, 
de  r  Amérique  Méndiooak  au  Chili ,  êk  qui  Voy.  i*  u 
fait  partie  de  la  CordcUicre eUecA  remarqua-  f*?!!"^* 
bkpar  Tes  Miaca  d'Aimeat,  doot  elle  eflptee.-  ''^ 
que  toute  compofée  .  EUe  eu  fitade  aahna  à-- 
douze  licuet  dcsPampaada  jFteafM|dk  àoetr 
Ucucs  de  la  Coacepcioa*  -  .  -/ 

ÇERR0VEi(âl4n  MaedcCkim»  dÉot  »Pa«M., 
r  Aadrtqiw  MeiîdioBak  an  Chili ,  à  cinq  lie-  voy  .j.  u 
«eau  Mo«d  de  k  Vilkde  Coquimbo,  dans  la  • 
MootagoedeC*rr.r#rdr.  '  ^* 

CE&Rp  i>'URRAi.EÛA  4»  ,  Mine  d' At^  ««J^m» 
ifi^aipa»  diiikAwnaeedeCaUro^aj'"~ 

rendu 
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rendu  liuît  «ncîs  p.ir  f^-i-ntil,  oc  qntlqocfôis 
juliiu' à  dix-'rv:  orîcc<i .  ' 

CHVI.AN  (  r  Irttlic  )  abonde  en  Mine?  de' 
tVoy.Jt  c.  divers  Meuux  ' .  On  y  trouve  entre  auircs  dë' 
.  f.  l«t>r,'<* l'Argent,  duCaiw,  du  Fer,  Scits 
toiirci  Ibms'  horniiv  ie 
DitÉÎMli4|4Ki«1e  Réine  permet  point  qii|on 
ourreiet  Mines,  &  tl  ne  permet  point  qu'on 
cherche  les  picrfL-rics  .  On  n'  en  cherche  que 
pour  lui  <]uatHl  il  veut  en  afoir  j  mais  il  n'  én- 
met  point  en  rcfervc  i  &D'cttaaciltblefniotfMr' 
et»  tirer dii  promît»  '     .     ■  ■  • 

,  P.C.-  I  L,    CHAiiLON  »  ,  Mtaede  F«r  j  en  ?rtiiicb  , 

«.s  iMî»-    dans  le  M.iinc. 

•  P'o*"»*.    CHALONNE  3 ,  Minede  Cfcstbonde  terre, 

t-7-P-7  •     cfl  France  dans  l'Anjoti. 

CllATliAU  LA  VALIE'RE  4  ,  Mine  de 
Fer,  en  France,  dans  l'Anjou.  '  ' 

L^i'y,"*'    CHAIJDBFONS  ï  ,  Mine  de  ChaiboB  de- 

«  ri«inMi'-nm,  co  Fnaee  dans  l' Anjov . 

s*».*»»     CHEVAUXS  Minesd" Argent,  d-Etain  , 

p-TÎT*'*^'  dePlomb&d'Airîj,),  m  l-r.iiicc,dans  l'Anjon  , 
Paroiffedc  Cou.-ccllcs .  Une  Hiiroire  M  xnulcri- 
le  d'Anjou,  porte  que  dans  le  ViliagedcCHr- 
VAUXon  trouvcdcs  Mines,  où  il  y  a  de  l'Ar- 
gent, del'Et.iir;,  du  Plomb  &  de  1"  Airain 
que  de  cent  livre:  de  Matière ,  on  tireroit  tnris 
onces  d'  Argent.  ■  ' 

7  D»«in  t     CHECA7  ,  Mine  de  Fer  en  ECpagne  ,  vrh 

sl^ms  de  Molina. 

«iu.irr .   •  CHEMNITZ",  Mince  d' Ainnt  ,  daar  la 
s>M>p<m^  Mîinie ,  auprès  de  k  VlUe  de  Cbeinnîis:'€l^' 
le*  (ont  ftawyfei  &  «pputicuicetl^  T  Ëk^ftr 
de  Sixe.  ^ 

?%?o*s""  f.  Minesd'Airaii  ,  d' A/jr  & 

*     de  Fiomb,  au  Royaume  de  Po!or;ne  ,  oans  le 
Pais  de  Chenitz. 
»a'Plc•NIo^     CHESSEY",  Mine  de  Cuivecn  France 
i>ti..i!t  ij    dam  le  Lyoïwiois,  àquatre  litue'  dfLron,  & 
ti^nse,..f.p.  jj,^^  quMlde  lieue  do  Vilfa«:  appelle  Chés-  ïy  .  < 
A  eenCfU  de  cette  Mine  i:  y  a  une  voutc  fou-  _ 
teiraîoe  qoi  A  été  creufee  honzontaleineat  de^ 
phttdc  de«i'Cc«Sffedsdc  nrofonteor^  ^rt»>' 
fer  des  fimas  de  ce  Mdta] .  On  ■  miové  dant  ' 
..      .fCeita  voAtè  une  petite  Ibarcc  d''èati  fi«îde  jk, 
■   VNiiolre-}        ci.-jte  p«r  plufieiirs  endroits  Ûc 
■""qui  e<anr  ranialltc  tournit  un  pouce  d'eau  . 
Oti  ci'Jit  iSc  «Il  oit  tiios  !c  l';.Ï! ,  que  I'  eau  de 
Cïlic  tji)!.iinc  ihiPt-V  ic  fer  en  cuivre  ;  iTui? 
pour  peu  qu'o-i  Kiic  Phylicicn,  o;i  liitlafjuf- 
^  îc(«i  de  ceuc  <t;)parcrcc  .  Les  .Sck  vitliuliques 
dts cette  CM  roiij^earrt  la  foperncre  du  fer,  que 
'  lif  Pra^iiuircsdc  cette  iontaine  mettent  fur 
■•  ,iMl  pavd»  qa'iltMK  £iit  hire  eiprès  ,  laifTent 
•éeliapper  des  Moldcnle*de  cnivie,  qui  k  pré» 
«i|Haa(  l' attachent  k  terariaacihi  fer.  Q^nd  ' 
on  çAi*  de  cette  eau  à  la  fonraine  ,  die  fiiit 
«ofriiapreffien désagréable  &  liipnque  dans  U 
bouche  j  mais  lorsqu'elle  c<l  transportée  ellen* 
a  d  autre  go'itqu'  une  petite  pointe  de  vin.  A 
'      .         la  t  jn(.iinc  cilc  miiicU  u-i  ]t;  \  l.i  Noix  de  r,'!- 
le  tr,  couleur  c'arduile,  &  nullement  li  elle  cil 
triiifuortee .  A  l.i  to--ume  elle  rougit  IfTour- 
nelol  ;  traïUpoKtc  c;le  li»i  -donne  une  Ico^'ie 
teinture  d' amarante.  Dans  1'  évap'îration  die 
tattaneécume  qui  s' attache  aux  parois  du  vaif- 
fcaa  f  .&  on  voit  flotter  ciitre  deux  eaux  un 
auge  biâncblne  delà  ccukur  data  aéideiKe»  - 
ItfnaUadedani  liv(n&  épuc  dT-emy  a*ékfd)i' 


TiMt  ctatnc. 
CHINE  ( 


IE  (  la  )  eft  riebe  en  MinM  de  (Mtet 
^  fortes  de  Métaux     Mmcriix  ".  Mai^laLoi' 
JJJ^**.*  drfend d'ouvrir  l-i  .Mirits  li'Or  «c  d'  Argent  . 

on  cr.  donne  yiour  prétexte  les  mauvaifcscxha- 
Jaifoos  auxqucitcs  elles  font  fujeties  ,  &  qui 

doment  liM«eKlt  mon  an  tcatMiUcwt»  daot 


Mtw: 

li  vîeeft  eftimé?  pl'.K  lïrécieufe  queces  m^tsujj.       "  • 
Il  eft  pourtant  p.iinn  h  tout  le  monde  de 
naflcrdel'ur  dan%  les  Rivnfres,  D^ion  etttrçw. 
veunealTer  çrande  quantité  poUr  ne  pastif^rii-'       ^^.j  . 
ter  celui d«t  Mines .  11  eft  airiS  wrmn  d'ouvrir         >'  -t. 

IcrMînesd'Aigent-vif,  d'VItinni'dé  Fer,  d*'  .  ']X 
Etaio,  de  Cnivie.  deCiaBafaieideLapuAzttM' 

H'ft-de^trMf  •  ' 

"GHINNING",  Vilhsde  kChine,  dans  ta  .*  ai*»  «u 

Province  de  Queichea:  Ion  territoire  abonde  en  ■">''■)> 
Alinc^  d'Or^t  d'Argent. 

CHIPAULM,  Mines  d'Argent  ,  de  Fer  , 
&  rf'.i,itre5.MétaM,  eotonaiM.  Ilyaattflidi-  Ln^^'V 
vers  Minéraux .  ^  415.  * 

CHOCAYA       Mines  de  1'  Amérique  Me-  ,4  DeL'lUe 
ridionaJeao  Peton  ,  dam  la  Piovincc  deCKi-  Aib». 
cas,  irOiccidciK  SejCeiNrîoMl  de  la  MiM-de 
JLinoi. 

'  CHRANOUE  'S,  Mine  mOdédr  FiatiMt^g.Py;**  * 
d*  Afgcm ,  au  HvfWHK  de  Pologne  dans  le  P»^  *  '* 
latinarde  Cracovie. 

1.  CHREMNITZ,  Mine  d' Or  ,  m  Ho*- 
grie ,  au  voifinsgc  de  la  Ville  de  Chrcmnitz  .  ' 
Jlya  plusde  mille  ans '*  qu'  on  travaille  lirmî  Ea. 
cette  Mme.  KHea  i.eufou  dix  milles  d'Angle-  Bhow»  ,  v. 
terre  de  longueur  &  plus  de  cent  /oixante  St 
dix  bralTes  de  profondeur..  On  ne  (e  fert  point 
d' échelles  pbar  j  defiMBdie»  mais  d'un  caUr'  ' 
au  bout  duqocl  on  attache  un  morcean  decnir 
en  manière  de  fronde  r  le  cuir  cfi  'taàjeon  ftct  " 
lar^e  &  oale  divife  «dioaireoeiit  en  deatM  ' 
trou  partica  ï  de  fom  qe^  do  pent  changer  de 
pied  quand  on  vent  ;  Oo  fnt  defcendre  de  cet- 
te manière  par  les  Srhathi  ,  ceux  qui  veu- 
Icit  entier  dans  la  Mine:  ces  S'cliaths  font  des 
puirj  perpcndiculsiret.  Il  y  a  en  lix:  celui  de 
Ki'Oulphe  ,  celui  de  la  Reine  Anne  ,  celui  de 
Fcidioaiid ,  celui  ovMathias,  celui  de  Winds- 
ch.<cht,  &  celui  de  Leopold  .  Il  y  a  dans  cet-- 
tc  Mme  des  Vdioesqui  coulent  du cAtéda Se- 
ptentrion &  d'adtrei  eers  l'Orient.  On  y  trou-  .,  , 
veda  Vitriol  blanc,  range,  blca&  vad,  aaf» 
finiir'n  que  des  «rokde  vitriol  &  une  liertaiM 
anuieie  anecbéa  i  l'ordt-^r  faaib'pIdtoR'' 
pointée  comme  des  Mimlei.  Elleefid*mpoa»* 
pre  fort  éciatart  &  fe  forme  d'une  autre  ma- 
tière tauoe  qui  a  prclquc  les  mjmes  qualitet. 
qtie  ie  foufre  &  qa' on  appelle  1'  Antimoine  d' 
Or.  On  y  trouve  auflî  du  Chryftal  &  du  ^aune 
propre  pour  la  îeinture. 

I.  CHREMNITZ 'T,  Mine  de  Vitno!  en  „  r,. 
Hongrie  ,  dans  le*  Montagnes  de  Cbrcmnitz.  Bhown*,  v. 
Elle  a  quatre-vingt  brade*  de  profi»odear .  La 
terre  ou  plntftt  ce  qu'on  en  tire  eft  k  dcMÎ  ea«  .^**''  '.  .  . 
ge  de  quelquefoK  pee(i|ae  vod  .  Oo  otefcctte^ 
terre  dantde  l'epu,  ttoitjoattapfeoolimet- 
fur  le  feu ,  &  on  la  fiâi  «aoîllic  fciidaat  fm.  ' 
jours  jufqu'  ï  eonfiiHnee .  On  ,1a  fait  enfatie    •  >   •  • 
cuire  daoson  four  &  on  eti  fait  une  efpécc  de  '  • 

chaux,  dont  on  (e  fcrtpour  taire  r.//7«rt/ôrt//, 
dont  on  fc  fert  à  Schcmnitz. 

CILLtBAER'*,  .Mines  d'Or,  d'Argent  ,.«Lf  Hnm 
d' Antiraoine&  deCryilal,  dans  Ici  ladca  fat  "ff-f-t**-*  . 
laC^ôte  Occidentale  de  Sumatra. 

COLEOVfcRTON»»,  MinedeCharbonde  -9  n^  '^T  . 
pierre  ,  en  Angleterre  ,  dans  ie  Leynceftcf-  i"*!!'""  » 
shire. 

COMPAINS*",  Miaedefff,-en  Fmce,  MriMm«i. 
dans  rAuTCfinë.  •  ».*^»«». 

CONC^iPN"(U:)Vi[IederAmérique  ..  F*.<.t>. 
Mértdionakan  Chili,  aduslba  voifinage  des  îl"]; 

mesd  Orcn  grai»dc  qantité .  i.r- U4- 

CONCHES  "  ,  Mmede  fer ,  en  France  ,  j>Pic»N:oi, 

dans  la  Normandie  .  ■  5  r  's'- 

CONCOURSON'},  Minedc  Charbon  de  >|ric«Mios, 

texte  ,  «a  Fiaoce»  daot  r  Aajoii-.  *•^^r•• 

CON- 
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CONDOROMA  '  ,  Mines  de  K  Amdriqtie 
MeriiJiaaïIeau  Pérou,  dam  i' Audience  de  los 
Charcas,  au  midi  des  Mines  de  Sic.  Lucie. 

CONGO^,  (Je  Royaume  de)  dapt  lEibia- 
pie  Occidentale  a  des  Miijc<:  d' or ,  qai  rcndr»- 
leat  les  Rois  très  riches,  fi  cet  Princes  ne  te- 
noient  ces  Mines  cachées ,  autant  qu'il  leur  ed 
poffiUe,  de  crainte  d' attirer  chez  eux  les  Etrao- 
.gtn«  quipeor  f«  loodre  maître*  du  iomcet  d« 
ce  piddcoxoiétaly  «■■attuwnmotFM  dT  «flk> 

yerJe  rerendremahRSdvKOfKMM* 

COPI  APO  î ,  Miott  de  V  AmetiqM  Méri- 
dionale au  Chili  ,  à  cent  licue-;  au  Nord  de  la 
Viliedc  Coquimijt).  Ces  Mines  ont  élé  dcfcou- 
Ttertes  dansce  Sicclc,  &leur  richeffe  y  a  attiré 
du  Monde  .  Cet  événement  a  àoand  occafion  ï 
un  ordre  de  repïrii;ion  des  terres  .  Par  là  on 
Ate  auK  indiens  non  (cuiemeot  leurs  terrcsjiuis 
cflcote  lenninaifans ,  que  l«  Con^iUac  vtad 
pour  le  compte  du  Roi  ou  poor  mieas  dire 
pour  le  ooinpte  de  Ces  Officiers ,  Gdui  prâexto 
de  bdliter  IM  noonnii  étMiaemsos  decci» 
qoî  fbiK valoir  Ict  Mioe*.  Il  7  a  dei  Mloetdi* 
teAement  au  defliis  du  Bourg  de  Copiapo  ,  d* 
antres  font  à  deux  ou  trois  lieues  &  1'  on  ap- 
porte fur  des  Mules  le  Mintral  aux  Moulins 
qui  font  dans  le  Bour^  même  .  Outre  les  Mi- 
nes d'Or  ,  ou  trouve  jux  environs  de  Copia- 
po, quantité  dc  Mines  dc  fer  ,  de  cuivre,  d' 
i^tain,  dc  plomb,  auxquelles  on  ne  daigne  pas 
ttavailicr.  Ilya  aufli  quantité  d' Aitoaot  do 
Lafii  AxmUj  qoetcs  gensdu  Pays  ne  « 
inc  jM,  Geadaraidaes  Mines  (ut  à  q 
oaqouottieMa  dcCmiapo,  priad*mi 
cil  il  y  a  quantité  de  Mines  de  plomb  .  Enfin 
tonte  la  terre  de  ce  quartier  c(l  pleine  de  Mines 
de  fel  gemme  ;  ce  qui  fait  que  i'  eau  douce  y 
cil  iort  rare  .  Le  Salpêtre  n'  y  c(i  par  moins 

commun:  on  le  voit  dwaJas-vaUétta'n  doigt 
dVpMsfur  laccrro» 

œQlJIMB04,  Miocs  de  Cuivre  ,  dans  1' 
Amérique  Méridional*  au  Chili ,  aux  cnviroos 
de  la  V  tUe  de  Coaaioibo ,  à  trots  lieues  ao  Nord* 
Eft.  CeaMioea  tonraiffent  depuis  longtcna  ka 
batterie»  de  coifitM  k  presque  tooteb  CAtc  du 
Chili  &  du  Pérou  .  Le  Cuivre  en  LingnCi  fo 
vend  huit  piaflrcc  leQuiotaii  cequieâ  une  pe- 
tite ioinitie,  parrapportila  valeorde  fngaot 
dans  le  P,iv5 . 

CORBACH5,  Mine  d'Or,  en  Allemagne  , 
dans  le  Comte  dc  Waldeck,  aupièsde  ia  Ville 
de-Cotbac. 

CORBIERES  < ,  Mines  de  Cuivre  nage  «a 
France  dans  la  Gascogne  .  Elles  fiueÎR  oovertes 
parotdredu  Roieo  i^a.oa  id7}. 

COROELLIERE  (  la  Montauede  U  ) 
dans  i' Aoidriqiie  MeridioMlc»  auChili,  envi- 
ron à  quarante lieaet du  Ftart de  Copiapo,  vert 
rEfl-S^d-Ed,  a  des  Mines  du  plus  beau  foufre 
qu'on  puifl:  voir:  on  le  tire  tout  purd' une  vei- 
ne d'environ  deux  pieds  dc  large,  fans  qu'il  ait 
befoin  d'être  purifit:  .  Il  vaut  trois  Piallres  le 
Quintal  rendu  au  Port,  d'où  on  le  trjns^iortcà 
Lima.  Cette  Montagnes  encorcune  intioitc  de 
Minesdc  d:  ver;  Métaux  &  Minéraux. 

I.  CORDOUES  (laViiledc)  enETpagoc* 
a  dans  Ton  voifmape  quantité  dc  Mîaca  d' Aa* 
ceatte  d'Aotimoiw. 

a.  CORDOUE(  la  Viliedc)  daosr  SniA- 
qneMeridioaoJeati  Pérou,  a'det  Mîdeadamiea 
Mooragnesde  Ton  vAlfina^e . 

CO:-<NO'JAILLK (le  P.iys  de)  en  An- 
gleterre, abonde  en  Mines  d' tiain  ,  qui  eft  le 
meilleur  qu'on  puilfe  voir.  Il  a  lufTi  qucl<jueî 
Mines  d' Or  ,  d'  Argent  ,  de  Cuirre  &  de 
Plomb;  &|'onytBoa«e  da«Diaiiiaai  poittfar 
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IaN4ture,  &  faits  j  facettes  &  à  poi:jtes ,  dont 
quelques-uns  font  delà  groilcurd'  une  noix  ,  & 
ne  cèdent  à  ceux  d' Orient  ficon  en  ce  qu'iis/oot 
moins  noirs  &  moins  durs. 

CQSENZE  Mines  d'Or  &  d<  Far.r.«n 
Iulie,  au  Royaume  de  NapIcs  daqs.la  jC^bre 
Citerteure,  près  de  la  Ville  dcQoCiogij  îi^i)|iifi- 
nage  du  Fic'uvc  Jovioio.  >  ,  .. 

dans  1  EleSuJo  de  Limoges;  elle  eft  fort  abM<- 


CRANSAC  " ,  Mine  de  Chatbpnde  terre 
en  France  davlo  Roooigpio,  EloBtMdt .Ville 

Franche . 

CR  AU  FORD'!,  Mine  d' Or ,  en  Ecoffc  , 
dans  la  Prov  Lnce  dc  Cijidale  :  Elle  fut  décou- 
vc:tc  fou;  lin,ucs  IV'. 

CREVE  COEUR  Mines dcFer,  enPid- 
œont:  elles  rendent  conlldcrabk^ncni . 

CROIX(la)  'I,  Mines d'Argeac,  de 
vre,  de  fer  &  d'autres  Méuai,  coLomiue  . 
Uy  a  aufE divers  Minéraux. 

CUBA ,  (  r  Ifle  de)  a  des  Mines  d' Or  ,  d* 
Argent,  de  Cuivre,  deFer,  &de  Sel. 

CUENÇA,  M  mes  de  i'.'\mciiq'je  Méridio- 
nale ,  au  Pc. ou. 

CUMUERLAND  (le)  en  Angleterre,  a 
des  Mii.es  de  Cuu  rc  ,  &  quelques-unes  d' Or 
&  d'Argent.  On  y  trouve  aufli  en  abondance» 
une  terre  Métallique,  durc&  luifante,  apuelléé 
fiiaxkad,  c'cû-à-dire Plomb  noir:  «oa'eolén 
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DALMATIE(Jt)«dcaMiiieaae  difcia  Mé- 
taux. 

DART  MORE'7,  Mine  d'Aîmaot,  cnAa- 
gleterre,  dans  le  Devonshire. 

DtCAN  'S  ,  Mme  de  Diamans  ,  dans  les 
Etatsdu  Grand  Mogol.  Elle  eft  dansuae  Mon- 
tagne de  la  Province  de  Dccan ,  à  quaticnillcs 
de  là  Ville  de  mfmenom.  Cette  Mootagoe  eA 
ceinte  d'une  muraille,  &roay  bit  la  tarde. 

DENBIGSHIRE  V  (le)  en  AoglcieSe  ,  « 
des  Mines  de  Plomb. 

DERBÏSHIRE"(le)  en  Angleterre,  a  des 
MiaeideFcr,  dePiorab,  d' Albâtre,  de  Char- 
faoode,  pime,  dtco  qnoIqMt  JieiiK  dea  Vcioaa 
d  Aonmoioe . 

DESIZE»',  Mincî  de  Charbon  de  terre,  en 
France  dans  leNivemois.  Ce  Charbon  cil  noir, 
gras  &  visaueux  .  Il  i'  allume  aufli  f  jcilmcnl 
que  le  Charbon  de  bois,  êklc  feu  en  eftptus  ai- 
dent. Ceux  qui  tnvaiUaot  ans  fiiigei  a'ea  fetv- 
vent  volontiers. 

DEVONSHIRE»»(le)cn  Angleterre  a  des 
Miaetd'  Ançar,  dePlomb&  d'Aimant. 

DILLENBURGm,  (laC6otréede)enAlle- 
magae  ,  Sut  Comté  de  Niilau  a  dtt  MioM  d' 
Acier,  de  Plomb  &  deCuivrc. 

DITMANDOKFF  m  ,  Mine  d"  Algeot  en 
Silelic;  pr6s  de  SchwciJnitt. 

DOHSCH",  M,. ,e (le Cinabre,  enHongrie, 
à  deux  milles  dc  Roicnau&à  quinze  milles  de 
Neulol. 

DONGUEL'7,  Mioe  deFer,  en  Afriqne  , 
furies  terres  du  RoiSiratie,  pracoe  duNner. 

DiUMANET**,  MioedrFer,eoAfilqiie, 
MRoyauBodeGolam. 

'  DURHAM d' Evichéde)  en  Angleter- 
n,  «deaMisat  deFcr&de  Charbon  de  terre. 
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EBORAï»,  Mines  d' Aiseot ,  en  Portugal  „  o„,-„ 
daoskttfriioiitdeJaVillesfEbiia.  t^^.^, 
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iSivitT.      ECOSSE',  (1')  ades  Mincsde  Plomb,  ic 
F„,  de  Soufre,  d'Aïur,  d'Or,  &d  Argtr,t, 
deTurquoifet,  de  Cailloux  imiuns  ic  Diamant, 
&  l'Eîcarbouclc . 
9  DâïiTT  ,      EIFFEL  »  (  le  Païjd')  dans  1'  Arcliivêché  dç 
Aiietu(ac,|>.  Trcvcs  a  des  Mines  affez  riches. 

fcT'Mi*  ftéttaà 

ans  ,  poiîr  qu'  une  ic'rre  feuifi^e  rêproduifê  Ik 

nirii^c  qii3ntit<fde  matière:  cequ'iiy  a  de  fl\- 
chcux,  c'ei)  que  le  défaut  du  Bois  empêche  qu' 
on  ne  puilTc  trav.iil]cr  le  ttrliir  le  lieu,  d'où  on 
tire  la  raatic'rc  ou  niari.airite  qui  produit  le  fer. 
,  Celaell  caulc  qu'il  fuit  poitci  li  M-ircaffite  en 

terre  ferme  pour  la  travailler .  Le  Grand  Duc 
donne  une  affez  grolTe  femme  tous  les  ans  au 
Prince  de  Piorabino  pour  ces  Mines  &  ne  laif- 
fe  pis  d*  ;  faire  un  profit  coofiderable  .  Il  y  a 
;tunri  des  Mioe*  d'Aimant  dans  cette  Uc.  Oa 
yen  trouve  de  deux  fortei  debron  &  debfuic. 
Ôi  1  ti-^  l  '  iToisbeaucoupde Plomb  &d'Etain 
dcJi  n.cmc  Iilc;  mràs  les  Mines  qui  fourniflb- 
ient  cesmL-t.  ui  r,)nt  i  prdfcnt  fort  ii^glige'cs  & 
comme  abaiidonr.e'cs  .  Il  faut  qu'  elles  foicnt 
tfpuifées;  car  les  bii;ctiduGrund  Duc  fonttrop 
laborieux  ,  pour  négliger  de  faire  valoir  une 
chpfe  comme  celle  IDi  11  eUepouvoit  leur  donner 
du  profit .  On  trouve  auflà  des  Mine*  de  Soaf» 
(te&.  de  Vitriol  i  eedcraier  cft  de  f  efféce  di» 
Vitriol  Romain. 

ELLERENA4  .  Miqct  de  1'  Amérique  Se> 
ptcntrionale,  au  Mexique,  dans!' Audience  de 
la  nouvelle  Galice,  au  Nord  Occidental  des  Mi- 
nes de  Zacaiecas . 

ENNE  5,  Mine  de  Sel  dans  la  Sicile. 
EN N  b  A P i: K G  S  Mme  d'Or  en  Altmaigne, 
dans  r  Archevêché  de  Saltzbourg. 

EPERIbS,  MinedeSeUcaHongrie.'Vorez 
kl'  Article  Erc'aiES. 
ESCALA  7,  Mines  d'Argent,  dansl'Ame- 
if»j»fiij^  tique  Méridionale  an  Pemu  »  dam  k  voifiai^e 
iT'»!  '*>  Mina  de  Lit  et. 
8  Farz'.n ,  ESTANCIA  DEL  RET  >(;â)Mine  d'Or  , 
Y?y-  1* .  dans  l'Amérique  Méridionale ,  au  Chili ,  \  douze 
lieues  vers  1'  Èll  de  la  Cor.cepîion  .  On  y  trouve 
de  ces  morceaux  tl'  Or  pur  ,  qu'  on  appelle 
daus  la  Langue  du  Pais  l\pi:ar  :  il  s'  en  eft 
trouvé  de  huit  &  du  marcs  &  d' un  tt^shauc 
«loi. 

ETHIOPIE  (!')  a  beaucoup  de  Mines  d' Or 
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FALEME'^,  MinedTOr  enAfnqne,  Idîx- 

fept  lieuesdc  l'Embouchure  de  la  Rivie'rede  Fa- 
lerod  dan;  le  Niger  j  à  la  trente  lîxi^me  raque 
de  bois  k  h  droite  .  La  terre  pendant  un  très 
long  elpace  tout  le  long  de  la  Côte  cii  (e'chc  , 
flériJe  &  d' un  tuf  tendre  partagé  en  difi'crcns 
lits,  dont  les  différentes  couleurs  qui  font  très 
vives  ,  font  tout  à  bit  femblables  à  celles  des 
Montagnes  de  Nctteco&de  Tamba-aoura. 

FALCKENSTEIN  >«  ,  Mme  de  Fer  ,  en 
SuiSë,  àu  Caatoa  de  Seknm  ,  ]wisdaBo«B 
deBaSflel. 

FARGEÀS»,  Miocide  Plomb «cdfEttia, 
en  France,  dans  le  Limonfin,  àmindMW'liwe 

du  Tralage  .  LcSr.  de  Roddes  leafitonniren 

170}.  (ans  beaucoup  de  fuccès  , 

FtUMY  Mine  de  Charbnr.  de  terre  en 
France,  dans  le  Koucr§ue,  hlcCliondc  Ville- 
Franche  . 

FiFE  '*,(!»  Profincc)cn  Eco0c  >  a  des 
Mincide  Curfiendc  une. 
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FOIX'*,  (le  Comté  de)  en  France  a  des  Mi-  »4Fio»m», 
nés  dr  Fer  tris  abomlintcs  .  V'ûyeil  oix.  t.4.p,  410. 

FOKIEN       Province  de  la  Chine  :  elle  a  m  Atlti  S»* 
plufîcurs  Mines  de  Fer  &  d'éuin  auxquelles  on 
travaille;  mais  quoiqu'elle  ait  pereilkuMM  dn 
Mines  d' Or  &  d' Arfent  il  0*7  «a  a  ttmm  U 
C<s  efjpéccsqui  foitonvette. 

FORMOSA  X,  (rifle)  fiir  les  CAtce  de  la 
CbitK,  fonedetA^pendancesde  la  Provioeede 
Fokien,  ades  Mines  d*  Or,  maispcrTooDen'ore 
les  ouvrir . 

FOSSE  (la  )  Mine  de  Charbon  de  terre  en 
France  dans  1"  Auvergnr  . 

FOURQUARANE  '7,  Mine  d'Or,  en  Afri 
que,  dans  la  parue  Occidcutjlc  du  Pais  de  Ga 
lara,  à  deux  lieues  à  l'Orient  de  la  Rivière  de 
Faleraé  .  On  trouve  dans  le  même  endmit  me 
Mine  ttis  conlidérable  &  d' une  grande  éten> 
duC;  c'eft  nne  roche  blanche,  éclatante  &  ex- 
irteMOMm  pefinue,  «lel'on  cnit  «vce  faade- 
ment  Itre  une  Mine  «  Aigtac  1  II  ferait  très 
facile  de  s'  erapaicr  de  cctcndioit;  il  eA  aban- 
donné, éloigné  daHabitMioM  des  Nègres  ,  6l 
feulement  à  ooc  ioomde  dn  F«t  St  lowph  bu 

le  Niger. 

FRANCHE-COMTE',  (l3)cn  France  '8,  ar,cuan. 
ades  M  mes  de  Cuivre,  de  Plomb,  dcFcrcxcci-  '■7>r>|fB.  ' 
lent  &  d' Argent. 

FREUDENBERG      Mine  d' Acieren  Al-  „ 
Icmagne,  au  Comté  de  NalTau.  AUenasa», 

FRIiiOURG»>»  Minesd'  Or  frd' Argent  , 
enMitnie  «  anprisdela  Vitlede  Fribouig.      BaawM ,  r. 

FRICHTELBERG*SMined'Azur,en  AI-     k<»*'«  > 
lemsgoe,  au  Palatinatdu  Rhin  dans  laMonu-  H'ollnTT 
gne  de  Frichtelbcrg .  KiUmMi,au 

FRIOUL»»,  (le)  en  Italie  ,  dans  l'Etat  de 
Venife  ,  a  dans  fes  Montagnes  du  Fer  ,  du  Fut  de  Vcai* 
Plomb,  del'Etain,  duCuurc,  du  vif  Argent ,  it,f,ij(. 
de  i'  Or  même  &  de  1'  Argent  \  aufli  bien  que  des 
Mines  de  Cryllal,  de  Coroaliocs  ,  de  Berils  & 
de  Camayeuz. 

FURA  (  ks Minet  de)  vorcx  à  1'  Attick 


G. 


GABFLE'î,  Mine  d'Argent  en  Silefic,  au- 
près de  1  andshut  . 

GALAM  '4,  (le  Royaume  de)ea  Afrique, 
ades  Mines  de  Fer,  deCifâa)»  &de  quelques 
autres  pierres  fines- 

GALICE  >s,  (la)  Province  d' Efpagoe,  a 
desMioct  d' Or  «  d' Argent  »  de  Coivte  &  de 
Plooib ,  Miocipalenent  vers  le  Cap  de  Fînifieiie» 

GALLES*',  (le  Pals  de)  CB  A^leMm  , 
a  quelques  Mines  d' Argent . 

GARFAGN'ANK'^  (  !a)dMS  leDncUdc 
Modénc ,  a  de;  Mines  cc  Fer. 

(jf:i.VVINCK-KAMEN  »«  ,  nom  que  les 
Rudes  donnent  3i  une  haute  Montagne  de  la 
Sibérie,  au  voifioagedc  la  Ville  Wcrkaiuria  . 
Le  fommet  de  cette  Montagne  ,  qui  fait  une 
plaine  de  auaire  WerAesdc  Diamètre,  a  beau* 
coup  de  Mtoeral  d'Argent.  Perfonne  ne  doute 
qu'il  a*  y  ait  dansoette  Montagne  une  Mioeitit 
nchede  ce  Métal ,  onit  jaC|o'  ici  il  «  did  im- 
aoiible  d*  y  faire  mvaiflerfc  CMb  dek  KCeAi 
Itotd ,  qui  y  (bufle  pioque  pcodafli  toaie  1* 
année. 

GESULA  "  ,  (la  Province  de  )  en  Afrique, 
au  Royaume  de  Maroc,  adans  les  Montagnes, 
plullcurs  Minet  deFct  ik  deCnivict  elles  fane 
abondantes. 

GIEREN 10  ,  Mines  de  Cuivie  &  d*  Etain 
enSiicliei  pris  de  laSowcedu  Q^eis. 

CILOUi*.  MiMd'Or,  caBobêne. 
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GÎNSIMA,  Mine  «t  Japon.  Voyei+rl' 
Article  Japom  . 

CIROMANI',  Minet  d' Argent  &  de  Cai- 
Vlt>  en  Fnoce  dans  la  Haute  Air»e  •  Oa  en 
IKin  tiier  par  an  cnvtm  feixe  CfiDt  Mvct  4'..: 
Argent,  &  vit^c-quaifc  aiillc  livRs-iicAmt.de.-. 
Cttirre,  mais  la  d^penfe  dtt  tnyaii^le  pies' 
qoe  le  profit.  Mr.  le  Duc  Mazarioà  qatcaBAi* 

ncs  :.pp:irrîcnr:cnt  n'en  rCtilt^MCÎaqmt  fiSBlI' < 

le  livrci  ûc  rente  . 

C>LAKlS>(leClnilaaiie)  aqoelqaci  Miaçs 

d'Argent . 

GLASHITTLN  î,  Mine  d' Or  ,  en  Hon- 
grie ,  à  quelques  lieues  de  Schcmnitz  .  Cette 
Mine^oit  très  riche:  on  l'a  perdue  ,  &  per- 
fonnene  fïnoli  en  ^toii  1'  entrée.  Cette  perte 
fe  iîcdu  tcn]':que  Beihlem-Cabor  fit  des  coar- 
fes  dans  ce  Païs&  qu'il  obligea  les  Habitant  de 
•*  cnfidc  .  Celui  à  qui  elle  apparunoit  y  laiflfa 
pointant  quelques  nuuqncs  par  Je  moyen  de^ 
qnellaoH  pomroitla  retrouver.  Ooa  d^jtd^ 
couvert  lies  infirumens  en  creufant  la  terre  ; 
mais  ce  n'cdpas  afTcz ,  il  faut  encore  trouver  une 
pierre  fur  Ijquriîe  il  y  a  un  vifjqc  grave'  :  cc;'}- 
îiqu'cli  la  Mine.  Il  n' y  aura  qu'à  lever  quel- 
ques pierres  .n  et  li  quelleç  elleie'ttf  bouchc'c  . 

GL0CESTtKSHiRE4,  (k)  en  Atigietcr- 
re,  adet  Mines  de  Fer. 

COTHIEj,  (la)  en  Suéde,  a  quantitif  de 
Mines  d' Argent ,  dcCaivrc,  de  Fer  &  d'Acier. 

COTTSAERG",  Mine  d'Argent  en  Silefie. 

GKAN.  Voyex  Sraieoniianns  cette  Lifte 
des  Miaet. 

GRENADE',  (le  Royaume  de  )  en  Efpa- 
goe,  ades  Mines  de  Grenats,  d' lacinlIieSf  & 
d' antres  pierres  pr^cietifes . 

GRISONS»,  (le  Pais  des  )  a  dc^  Mines  d' 
Arp.ciit,  de  Cuivre ,  de  Plomb,  Uc  Fer,  &dc 
CryiLil. 

CikUNAWs,  Mined'Oren  Bjhême. 

GUAD.ALCANAL",Mincsd' Argent,  en 
Efpagne,  dinsl' Eilrainidurc,  prêt  de  la  Corn- 
tnanderie  de  Guadalcanal  qui  leur  donne  Ton 
nom .  Elles  font  û  abondantes  &  fi  riches  qu'el- 
les npporteroient  autant  que  eelfasda  PMofi  , 
fi  on  vouloitles  &iie valoir. 

CUALACHES,  Minede  F  AneiiqneMeri- 
dionaie,  au  Paraguay:  s'il  y  en  a  elles  footd' 
Un  acoittris difficile  !t  caufe  detfauv^r.es. 

GUALHASU  ,  (hMont.;gnc  dr  )  en  Afri- 
que", au  R>iy.iiimc  d'  A!ger  d.m'.  I.i  Provin- 
cedc  Hummbir,  ades  Mines  de  Fer. 

GUANCAVELICA  ,  Mine  d' Argent  vif  , 
dans  r  Aroc'iique  Méridionale,  au  Pérou,  dans 
l' Audience  Je  Lima,  !k  (oixante  lieues  de  Pisco. 
Voyi/  i  r  ."Xrticlc  Gu*nc*vei-ic* . 

G  U  A  SCO ,  Mines  de  1'  Amcrque  Meridiona- 
le  au  Pcruii . 

GUINEE,  (U)<S  cnAfriqiMstqitMiltf 
de  Mines  d'Or  dans  fesMMtagocs,  maie  dka 
font  éloignées  de  la  CAce. 

GUINGUI-FARANNA*),  Mine  dT  Or  , 
en  Afrique,  au  Royaumede  Corabre-ÎBandou, 
à  l'Orient  de  U  Rivière  de  Fatemé  ,  auprès  da 
Village  de  Glincui  Fa  RA««;i  .  C'c'A  un  endroit 
tout  Icnic',  pour auifi dire  ,  de  Mims  d' Or .  Le 
Farimdc  Toroco,  efl  airllî  Scigiieurde  cet  en- 
droit. Iln'efI  p]îbc(ijiodc  iravjiller  beaucoup 
nidc  crculcr  pour  avoirdece  ptcciciix  Mcul  . 
Il  n'  y  a  qu'  à  prendre  de  la  terre  au  prcmer 
endroit  fie  fans  choix  ,  de  la  laver  ,  on  trouve 
au  fond  de  la  !>ebille  un  or  très  pur  qui  fond 
avec  fadKtl»  Ce  qui  marque  encore  la  ricbef- 
fe  de  CCS  terres  ,  c'  e(l  que  tous  les  Marigots 
qd  en  lortent  &  qui  fe  jettent  dans  It-Rivié- 
tt  de  Falcmé  ,  y  shMrieat  UM  d' Or  «vac 
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leurs  (âblest  çi'c  les  Négtc$  detenvirMsquieii 
on(,befoio  ,  hors  le  tems     la  fiioille'dc's  Ml«    .  [  ... 
aea'^  'miat  fur  les  birds  de  ces  marigot*  &  de.' 
H  Rl«téré&  s'  occupent  i  Javcr  CCS  fablek  Bc' 
y-mmrew  conlîd^rabletnenrde  >'0r.  Cetui^  " 
clierdie  n'eft  poiat  défendué.ft  filevlN^ik 
éloiçnt  moins  parcITeux  ^u'  ils  ajè  fonî  [  Sff  âr 
bifTérolenc  pas  de  a'  enrichir  eonfidéràbblneBt 
parce  petit  travail .  Les  Montagnes  dei  envi-  ' 
roflcde  Gulngui-Faranni  fontd'unTof  tendre,  ' 
tout  parfcmedc  pailicries  d' Oi  .  On  irauïe  au 
même  lieu  des  ttiarcalfuc»  dr^recî. ,  dor/ orj  a  fait 
divcrfes  (fprenves avec  fucccs. 

GUIPUSCOA  '4,  (lj  Province  de;  en  Efpa-  u  D«mT, 
goe  ,  aboiuleen  Mintsde  Fct&  d'Acier.  ï'P'K»»»!» 

GUMISCANA  «î.  Mine  de  Cnivie  ,  dans 
laNat^:  cUeeft  aboodaote.  fort.Voy.Ju 

IdtVUtt.  Xm. 


H(^GER  x,  (la  Contrée  de)  en  Allema- 
gne, au  Comte' de  NafTau  a  des  Mines  d'Acier 

de  Cuivre  &  de  Plomb. 

HAINAUT'',  [le)  contient plufieurt Mi- 
nci dL-Fcr,  djni  la  partit  qui  join:  l' Entre  Sam- 
brc<lk  Mtiifc  ,  &  des  Mines  de  C  h  :irbon  de  ter- 
re depuis  Ktuvriu  jufqu'  à  Marimont  ,  dans  I', 
efpacc  d' environ  fcpt  lieues  de  large  .  Viyyei 
MoMs  .  Cette  Province  '*  produit  trois  cens 
mille  Wâques  de  Charbon ,  qui  rapportent  deux 
cens  vingt-cinq  mille  livres  d*  AigcU  •  A  T 
<gard  des  Mines  de  Fer,  ellei  pmdoifcot  envi- 
ron lix  millions  de  livres  de  ce  Métal  par  an  . 
LeFierdnI%immeft  buD^uiK  meilleure  qua- 
lité que  celui  de  Suéde. 

HECKSTET'»,  Mines  de  Cuivre  en  Aile- 
mar,ne  dans  le  Comi'ide  Mansfeld. 

HHI.LIAR  .Mine  d  Airain  ,  raèlé  avec 
de  r  Argent ,  en  Hor.grie ,  dansle  MooiagneB  ; 
elle  produit  tncdiocrcmcnt . 

HERMITAGt  ,  (  I'  )  Mine  d' Or&  d' 
Argent  ,  au  Royaumv  de  France  dans  le  Dau- 
phiné  au  delTus  de  Tain  .  Cette  Mine  ell  tril 
heurcufemcnt  fituc'e  étant  expoféc  au  Levmr  . 
aqmidi&.au  Couchant ,  ficfe  trouvant^  Tabn 
du  Nord  .  Cette  Mine  edentiéfemeatliAligtfe  : 
elle  mériterait  cependant  qn'oa  enmlall  i  el- 
le cft  aboadaaMoa  non . 

HERRN-GRUKDT**,  Mine  de  Oiivie  , 
en  Hongrie  ,  au  voilîn-ige  de  Nrwfol  .  On  y 
defcend  par  des  Echelles  ^  &  les  «aux  n'incom- 
modent point  les  irâvaiiliur'. ,  p,iiû.que  la  Mi- 
ne ell  li  ticvi-c  iur  la  M')nt.igiic  ,  (juc  T  eau  <,' 
dcoulc  fici;emcnt  ;  m,ir.  les  iravailkurs  font 
fort  incommodez  de  la  pojiiiérc  ,  qui  leur  en- 
tre dans  1.1  bDULlii;  ,  &  c'iii)  grai.t;  nombre  de 
vapeurs  qui  (ont  irts  liaoadreufes  .  Voyez  à  i' 
Aiticle  HtKRNGRUNDT. 

Hbi»St *i,  (  le  Laadgtaviat de  )  ndnns  Id 
MoititegMS  ém  Mines  abondâmes  en  Plomb  & 
mOuiviv. 

HOLV.WELm,  Miaed' Argent ,  en  Agie- 
tcm,  dimie  Flinisbire. 

HONGRIE  (la  )a  des  Mines  d'Or,  d'  Ar- 
Kent,iie  Vi(-Argent,  c-  .  ,::v.c,  d'Acier,  de 
Fer&  de  divers  Miticraui ,  aiaiielle  a  turi  peu 
de  plomb  6c on  croit  qu"  elle  m.»nque  entic'rcment 
o'ctaio.  LcsMinesd'Or  fit  d' Argent  lootaflfe» 
abondantes 'S .  (^uanrirc  de  ^Krloiines  y  hatar- 
dcnttout  leur  bien,  parce  qa  elles  en  ont  Vu  un 
certain  nombre  rcuUlr.  En  effet  û  on  eô  alTex 
heureux  pour  trouver  une  veioed'Or  oud'  Ar- 
gent, avant  qoed*a»oiriOK  dépaofif,  oa  peut 
c%érarune  fortune» 
HUNTINGTOMSIiIRE*«,(le)eoAoglc- 
î  ,  s  ica  Miande  CbittMidt  tane . 
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t  lUno-  JAPON  S  (ic)a  diverliaMîiws^  Métaux 
«u,  Bi<Ua  Aile  Minéraux  ;  mais  on  y  trouve  prijKiptle- 
î!fî  ^'^'^  1     l'Argent  &  du  Ciiiw  .  Le 

jnod  aombnde  fourccs  chaudes  qu'oo  f  voit 
4t  Moniagnes  qai  jctieat  ét  la  futaét  ou  du 
•eu*  aïontrc  combien  il  doit  y  avoir  de  fou&e 
cacm  dans  les  entraillesde  la  terre  ;  Oinspar- 
]cr  àt  la  q'.uniité  prudigieufe  ,  qu'  on  en  tire 
in  j)lutki]rs  endroits,  l.aplus  grande  pariie  de 
l'Or  l'u  Jipon  le  iitc  de  ton  minerai  par  la  ion- 
le:  on  crn  [ire  aulli  en  lavant  le  fjible.  Il  s'en 
trouve  encore  on  peu  dans  le  Cuivre  .  L'  Em- 
pereur s' attribue  un  droit  abfulu  fur  toutes  les 
Klines  d' Or ,  &  m^mc  fur  toutes  les  autres 
Mines  de  l'E-mpire  ;  puirqu' on  n' en  fauroit 
ouvrir  aucur.e,  ni  y  trav.vhcr  f^nsfon  confen- 
temcm  expris  .  Il  fe  referve  les  deux  (iersdil 

rdni  de  celles  qui  font  ouvertes  &  bif- 
t*  «ntft  tiers  au  Seigneur  de  la  Pr»vince 
«6  la  Mine  eii  firutfe  i  mais  cotntne  celui-ci 
k  trouve  fur  les  lieux  ,  il  fait  Ci  bien  fa  part 
qu'elle  devient  fouvcnt «fgale  a  celle  de  TEm- 
percur  . 

JAVA  (l'Ide  de)*  a  des  Mines  d'  Or,  d' 
Argent,  dc  Cuivn  &  de  Ftf  ■  Vt^rcaJ* Arti- 
cle Jav*. 

IDKIA,  Mine  de  Vif-ArscM  danleFtioaL 
Voyez r  Article  Iori*. 

)EROB,  Mme  d'Or  en  Hongrie:  Obo*  y 
travaille  plus,  clleert  aitftodoaoÀ . 

JEkSAYi,  (t'IOede)  adec  Miaetdepici^ 
rc  d' Esraeril . 

-T— •  >     ILtUSSE  «  ,  Mine  tatlét  i'  A^t  &  de 
Plomb,  au  Royaume  de  PolagnCt  dt»  lu  Pi> 

latînatde  Cncovie. 
'     IQyK^Uhs,  M.t;c-.  d'Argent  dans  l'Amé- 
McrduSiri,  rique  Mctidionalc  iu  litron,  a  douic  licucs  u' 
^■fl^ail»    Ivjuique.  ImIcs turent     couverte.  €01717.  O;) 

le  propufoit  d' y  cravaillcr  incclfamment,  &  1' 
on  fe  il  ittoit qu'elles  (croient  riches. 

INSbSrb  <  ,  Mine  de  Sel  ,  en  Erpagoe  , 
dans  la  Nouvelle  Callille. 

jOACHiM  7 ,  (  ]«  VaUéede}enMiroie ,  el^ 
Jeeâ  fsmcttte  par  les  Miocsd'ArMat. 

JOËL  MsMdc  Fer  ,  ea  Affi^ue ,  fai  ba 
terfcsdu  RotSiratîCf,,piroehedu  N^er» 

JOTA,  Mme  d' A  gcnr,  au  Mexique.  Vo* 
yeïTniNiTf',  d.ir.s celte  Liiti: . 

lKS:,îiliIN     ,  Mîm-  de  Char'L  jii  de  terre  , 
dans  r  Amérique  .Mcricionale  au  Chili  .  Il  ne 
faut  pas  crcutcrpli  s  vl  un  ou  deux  pieds. 
ISLtDU  SOlJFKE  (r)aj  Japon  .  Voyet 

IWOCASIMA  . 

i»A.Ui  Si-     jUNGPlN      Ville  de  la  Chine  ,  dans  la 


«  Vunniiu 


f  tiAVITT  I 

ei4- 


é  Havitt  « 
Efi-a^nr,.  16. 

y  DavitT  , 

Sa>t,  p  7Tr- 

a  lauat  ■ 

Kflu  <l'Arr. 


e  Fitxir't 
i>a«r'<4i- 


II  KâVM- 

»tt«,Bi«da 


Province  de  Pckiog  }  ellet  daosibfl  tettitoiic 
uoe  Mioed'  Etain. 

  IWOGASIMA,  ool'IsLC  ou  souras  "  , 

jâfMaJiv.'Z  Ille  du  Japon  1  &  l'uae  des  dépeadaocee  de  ia 
f-f*  Province  de  Sâtzuma.  Son  nom  Iota  (té  don- 
né h  caufe  des  Mines  de  Soufre  qu'on  y  voit, 
li  n'  y  a  pourtant  pas  p!us  de  cent  ans  qu'  on 
s'cfl  liitiitié  d'y  aller  .  On  h  rtg.rdoit  au- 
paravant coinoae  inacceflible  ;  &  1'  rpailfe  fu- 
ince  qu'  00  en  voyott  iortir  coniiiiuellcmcnt  , 
auiU  bien  que  les  fpcdres  &  autres  apparitions 
liidcufes  ,  que  le  Peuple  s'  imagicoit  d' y  voir 
lur  tout  pendant  la  nuit  ,  leur  iubnt  croire 
que  c'étoituii  lieu  h  «bue  parles  Dtafaks,  jus- 

Îu'à  ce  qu'un  homme  hardi  &  courageux  s'of- 
ii  d'y  ajler  pour  en  examiner  l'ciat  &  lafi- 
tuaiioO)  &  on  le  lui  permit .  Il  choi  lu  cinquan- 
te liommes  relblus&  uk;  cpidcs  pour  tumpagnoni 
de  cette  cXfiédnioii,  &  quandila  iiucBtamTes 


MIN. 

«iaosri/!e  ils  n'y  twiivercnt  ni  Enfer  ni  Dii- 
llcs  ;  m.iin  m  g'jr.d  tcrrcin  plat  qui  ctoit  îclle- 
mctic  copven  de  b^uutre  ,  que  de  quelque  côtd 
qu'ils  roarchalTeot une  epaiflc  furoeefurtoic  de 
detfous  leurs  pieds .  Depuis  ce  tcms  là  cette  Ifle 
rapporte  au  Priooe  de  Satzuma  environ  vingt 
cakfet  d' Afficnt  perM .  C  eft  le  piodilildiiSou- 
bt  qu'oo  tire  de  riflelwocafioia. 

K. 

KAIilA  GORA  Minede  Souffre,  dans  n  uB»«n, 
Icshtatsdc  l'Kmpcrcurde  Ruffic,  fur  la  route  Vaj^i^Sf. 
de  Molctiu  a  Altracan  ,  il'  Oucit  du  volga  au- 
piès  de  S,inura  ,  dans  la  M<Jii!a,;nc  de  Kabia 
Gora  .  On  n'a  deccuveri  ci  itc  Mine  que  depuis 
peu  de  tems .  Le  Si  utfte  cii  le  meilleur  du  Mon- 
de. (.)uatre  mille  pcrlonnes  (oil  RudteoS}  Cie- 
rcmincs&  Murdwaics,  ytravaiUeot. 

KATTAMI,  Mines  d' Aigent,  «t  JapOB  . 
Voyetau  mot  Japon  .  >( 

KAURlS'St  Mine  d' Or  ,  ca  AlkiiniK  ,  ^ 
dans  r  Archevlchéde  Saitzbourg.  u  DaTm , 

Kf  SITM,  (la  Province  de)  eu  Angleterre   

a  que  >;ues  Mines  de  Fer, 

KlNOKUNl  ,  Mines  deCttivie,  «ijapeo. 

Voytïà  r  Ariitle  J.vi-on.  nVAm« 

K.IL1.SSI  M  ■■' ,  Mme  de  Sel»  dans  la  Perfc ,  Ccosr.ui^',, 
dans  la  Montagne  Kilillim.  ^"^^ 

KIMILl  DOMINURDO  **  ,  Mioe  dTOr  tsm^m^ 
dansia  Traniylvanie.  P  •••v 

KINGYUEN    ,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  S.?**"  «• 
JaProvimede^uangC:  ton  territoire  a  quelques 
Mînet^'Oroik  1  00  oe  travaille  point . 

KIN5IMA,  Mineau Japon.  Voyesà  l'Ai- 
ticle  Japon. 

KIUNCHEU  Ville  de  la  Chine  dan*  It 
Provinccdc  Quangtuug:  on  prc'ieitd  qu'elle  a 
des  Mines  d' Or    d'Argent  dans  les  Montagnet 

de  fon  voiiinage . 

K  C  J  A  N I  SSL ,  M  incs  de  Fer  au  Jafon.  Vo* 
yez  r  Article  JàioN  .  ivO^virr» 

KUPFFERBERG  '9  ,  Mines  de  Cuivre  en  SiMu^aïf: 
Silefie  :  il  y  a  aufli  des  Mines  d' Arfcoic,  de 
Vennilloo,  dTAluaA  de&Nifte. 


LAMPA»,  Mînesd*Or,  dans  T  Amérique  Â'îrM.^'*"" 

Méridionn'c  ,  u-,i  Pcruu,  d.irtr.'iu:i:c:jce  de  Li- 
ma, auMidii'r  ÇJjUo  tSc  i  1  Oiicr.;  uc  l.i  Riviè- 
re d' ApQ.-mi.ic  . 

LAM  l'A  NC.  U  y  .  Voyez  ^e.  ChnjloplU  dans 
cette  Lille  des  Mines . 


II  DâTITT  , 

a  Anglfierre^ 

M  0«VIT«  , 


LANCASHIKK       (le)  en  Angleterre 

des  Mines  de  Charbon  de  terre. 

LANDSPERG  Mine  d' Ar|eot  Vif.  «•  au. 
Allemagne  dam  k  Weflctfetcli  ftndcla  viÛe  *7*- 

'''langS^AIT*!,  Mined'Or,  eoBoUne. 

LANGUEDOC  m  (le)  Province  de  France  ;.p,e»„,o. 
a  des  Mines  de  Fer,  de  Plomb,  d'Argent  0td'  Dcfct.ao  u* 

Or ,  mais  ce;  dcr^icic;  font  fi  peu  abondantes  v 

qu'elles  font  cnticrcniti-,'  négligées.  rsTMt»». 

LARtCA  »S ,  (  j~  lilc  de  ;  damfe  Golfe  Per-  •"'t  ,  fMiiJto 
fique,  aune  Mme  de  S<  i ,  creutcc  lous  icrre  en 
faconde  fj.'ci  ni.iisfi  hautc&fi  Ijucuiife,  que* 
mille  hommes  y  pourroient  dcmcuicra  leur  ai- 
le. Le  Sel  que  l'on  en  tire  fc  «COd  à  GoiBna 
&le  longde  la  Cô:ed'  Arabie.  «SSMirr. 

LEBEKTHAL>S  ( la  Vaii(<c de )  enFrance  ahàm^.m/ 
dans  l'AUacea  des  Minet  de  Cuivre  &de  Plomb. 

LENS,  (bVdMe  «rde)  co  FidinMt  a  des  >t  Da^v» 
Minead' Aquent,  deCoiew  »  de  Vitriol  &  d'  ''■^Nn*r> 
Alun:  Ccllô  de  Cuivre  Ibot  Jet  plut  abondao-  *' 
tcii.ilviei||tcoQMDfà  àcnrtcite. 

LEÏ- 


MIN. 

IF.YCESTERSHIRE  .  Voyer  Coleotei- 
Baruow. 

LIBETHEN  ,  Mines  d'  Airâin  ,  en  Hon- 
grie, àdeuz  lieues  de  Neofol. 
LlfiSK  t  Minci  d' Or  &  d' Argent,  ca  Hon- 

iDa*iTv.  LIElGE',(rEv«cfiéde)tdesMiaM4e 
MI«MgM  ,  Fer&  de  Cuivre,  quelque  pea  d' Or  t  «In  Mî- 

r  D°  v.TT  ,  nés  de  Soufre,  de  Salpîtrc  (Se  de  Charbonde  terre. 

LIETTO' ,  Mme  de  Pou,  en  Italie,  daas 
Wifliijf.»*!  l'Abbnjzze,  auterritantdeLiclie*  Eilefiitdé- 


MIN. 
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tSSSS^,',.  "lièvre  J.'/'ie  Valcfe)  en  Lorraine  a  quan- 


couverteen  1577 


I  Fiainea, 


titéde  Mines  d'Argent,  de  Cuivre  &  d'autres 
Métaux,  auffibien  que  des  Mines  dTAlfiale  * 
d' AnttmoiDe&  d'aatrcs  Minéraux. 
B.OWN.V.Y.  1-ILA4,  Mioede  Vif- Argent,  en  Hongrie, 
de  Kumara .  danks  Moatagaeik  rOricmde  Chremnin  . 
,  D»..TT .  UGOE  DEIz. JimiSmCTIONS  » ,  (la) 
S^^'^^^cheilnGrilbi»,  a  des  Mian  (T  Aiscnr,  dt 

Coivre  &  de  Plomb . 
rimSr  '      LIMBOURG»,  (le  Duché  de)  a  des  Mines 
*  ^'  de  Fer,  d'Etain,  de  Plomb  ,  de  Soutrc  &  Je 
Ciiamine . 

Lfe^rir'  LIMOGES?,  Mine  d'  Acier  pur,  en  Fran- 
Frucc,  t.«.  ce  dansie  Litnouno,  k  (ix  lieue;  de  Limoges. 
r>n**  Cet  Acier  eft  incomparable meat  roeilicor  que 
le  Faâice;  nilil  la  MMif  «ft  pai  abondante. 
•  Elle  fat  découverte  an  commencemeot  de  ce 

iiécle. 

UMOUSIN",  (k)  caFfance,  aphfirars 
Mines  de  Plooib,  4e  Cuivre,  d'Etain  ft  d'A- 
cier  ,  ror-tont  dans  1'  Eleâioo  de  LiMS«t  & 
du  cÂtédela  Villede  TttlJe. 
jBai.  lut    LiNDESBERGt ,  MinctcaStacda,  te  la 

,  .       Wcllmanic  . 
^ZlSr*        LWYAO'o,  VillcdclaCliincdanslaPlO- 
vinccdc  Xci'.li:  elie  a  des  Mines  d'OrdiosCM 
tcrriToric,  maiscllet  ne  font  point  ouvertes, 
at  Faiatu,     LlPtS       Mines  d'Argent,  dans ]' Améri- 
llwïaM    "î"^  Méridionale ,  au  Pérou ,  environ  \  foixan- 
(.i.f.isi.  '  te&  dis  lienct  duFoiofi.  Ellec  footniffenc  de- 
pois  long-teot  beattOMpd'  Argent.  Ht*  Inic 
moalint  iiavaillant,  fanicompier  ceusdet  pc 
tiret  Minet  des  environs,  dans  lefqoellet  il  y  en 
ifu.  LiBourgidedc  Li pfs ell  divifée en  deux 
pirtic-,  <f!oignc'cs  r  une  de  (' autre  de  moins  d' 
un  ilc[:uqu.ui  de  lieue:  l'une  s'appelle  Lipes 
&  l'autre  Guaico.  Dans  ces  deux  endroits  y 
compriîle  monde  qui  travaille  au  b-.^tiekCol- 
linc ,  oi:i  font  les  Mines  d' Argent  ,  il  peut  y 
avoir  environ  huit-cens  pcrfonnesde  toute  es- 
pace .  Cette  CollioeeH  av  milieu  entre  Gu4i- 
co  &  Lines,  loot»  pcicéed'ouvertnresdeMi- 
ac(,&iir«iiancS  pcofimde  ,  qu*  on  7  a 
traavëla  fiodii  lechcr,  au  dellbus  duquel  il  7 
avottdn  bbleft  defca*}  ce  qa'on  appelle  las 
Antipodes  . 

liltaVRT  ,  LITSCHOU'»,  Mined'Argeoten  Ecoffe  , 
■****'l«^idu  milles  d'Edimbourg:  elle  futtrouvéc  en 

lÔD^.fic  elle  paffe  pour  être  riche, 
y  LLAOlN  'J,  Montagne  de  1"  Amérique  Mc- 

lîtr'uiisù.i.  ridionile  au  Chili  ,  près  de  la  Cordelliérc  ,  à 
B«i<fwi»y.    deoxlieuesde  la  Montagne  de  Saint  Chriiioâc 
de  Lampanguy.  Il  y  adcs  Minet  d'Or.  LeMi- 
aaùy  cfttcndre  &  preTaoe  iriafale  ,  &  f  oc  ;r 
cft     pMdaafi  ûae,  q«  onn'y  en  voîtk  fini 


k*or--:V  *WnS5SjC»  h  ,  Mim$  d*  Aigent  &  de 
wiiki^^a  Vif'Aqeot,  co  Italie  ao  RoyaoflM  de  Naplei 

'  dan  «la  CalabreQttfrîeuie. 

M^mST*     LONCUEPI  'î.  Mines deOiimiOOge,  fO 

France,  d.knsla  Gafcogne .  Elles  Tarent  ouver- 
tes par  ordredu  Roi  en  i6j2.  oukS;^. 
urtcàtttot,     LONS  le  saunier       Mine&d  Argent, 

»^^if»  CD  France  d:int  la  FtaachfGoôitéy  aaffia  delà 
Tarn,  y  IL 


Ville  dcLons  le  Saunier.  On  prétend  qu'elles 
font  abondantes. 

LORRAINE 'r,  (la)  a  des  Mines  d'Argent,  "  D«vitï  , 
de  Cuivre,  de  Plomb,  deFcr,  d' Acier,  d'At-  *■ 
fettic,  d'Antimoine,  dtd'aatresMininaattoia 
y  iroDveanffi  dn  Jafpe  ,  des  Cbalcedeina  >  de 
f  A^ailKj  def  Aaw,  &dwGmeta. 

LOOTH,  (le  Comté  de)  co  Eeeflbf  a  dea 
Mines  de  Cailloux  qui  imitcotkaDiaflttna»  kf 
rubis  &  les  Tuiqnoifcs. 
LOXA ,  Miaet  del'AtneBqttaUatidhnak, 

au  Pérou . 

LUCLKNE,  (la  Vallée '«de)  en  Piémont,  .RDAmr, 
a  des  Mines  d'Argent,  de  Viuiol  &.  d'Aloo  .  •■"■»««  j  ^ 

LUPKOW,  onRoasKuiG;  MiM^'Atti-  ^ 
moine  en  Hongrie . 

LUPSEN'»,  on  LurscHca  Seiffkh;  Mi-  .j  jip.Th» 
ne  d' Airain  es  Hucgnc  ,  i  oa  deati-auîle  de  ut,  Cpia. 
Ncufol.  »^'S*.ttr^ 
LUSSE*»,  Mines d'Ai^geot,  daCuâm,  &  wd^vitt, 
d'autres  Métaux,  en  Lonaioe,.daBala  PnevAté  tornioc,  i>. 
de  Saint  Dié  i  oar  tiaavtadBquaaiiiddkMt. 
nétuux. 

M. 

MACCHIA  Mioa  d'Or,  de  Ploaib  &  „  i>«v.rr . 
de  Soufre,  en  Italie  an  Royanaiede  Napla*  ,  R°)^""<c  <<>' 
danslaCaiabtecitérieute.  N.pi«.„«t 
MADAGASCAR  ** ,  <  r  in«  de  )  aquantité  *>  vmuuvb 
daMioe*  de  Fer&  d*  Enia ,  flc  «aelqaca  aacs  2<<pJ.t.r> 
d"  Or  &  d'Argent. 

MAINE»!,  (la  Province  de)  en  France  a  ■lAmnai, 
beaucoup  de  Mine«de  Fer.  Il  y  avoi;  .lutrcfoit  ■•S'P>4II^ 
des  Minet  d'Or  &  d'Argent.  Voyez  Maikc. 

MALA '4,  Minede  Plomb,  mêlée  d'Argent,  ,4  i>4„^ 
enEfpagne,  auRoyaumede  Grenade.  EfH|aM.4t 

MALDONADES,  (les  Montagnes)  dansT  , 
Amérique  Méridionale ,  au  Paraguai ,  ont  des 
Mines  confidérables ,  àquatorze  lieues  de  Mon- 
tevide,  &  ï  vingt  quanelienei  de  Buenos  Ai* 
its.  Ellcc  fiKcotdéoMMrenca  par  Doo  JoanPa* 
cbacD,  kabifiKdaBacfnt-AifCs.&andcDMî* 
oenrde  Focoli.  La  relation  de  1  Aabliflèmeat 
des  Jcfiiites  au  Paraguay  ,  imprimée  en  Hol- 
landeà  la  faite  du  Voyage  du  Sieur  Frczier  ; 
cette  Relation,  dis-je  ,  prétend  que  Ic^  .Icfui- 
tcs  ont  empêché  qu'on  ne  trjvjiLjii  ce?  Mi- 
nes .  Elle  en  donne  pour  railon  que  ces  Péjrs 
ont  loujo'jrs  appréhendé  la  découverte  de  ces 
Mines  par  les  Efpagnolt ,  patceque  l'établifle- 
ment  qu'  on  ferait  fur  cette  c6te  ,  feroit  de 
plein  pied  à  leur  Miflîondn  Paraguay,  &  les 
obligcroit  ^  iournir  des  IndicM  pour  y  ttavait» 
ler;  Elle aioote qu'ils  mtatéawdciTutttous  lee 
cbcvaoïiui  écoicotde  ce  cAté  la,  afin  d*  6tcr 
loaie  commodité  k  cens  qni  vondteient  a'  r 
éabKr. 

MALDONADO,  Mines  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Paraguay.-  elles  font  incertaines. 

MALER*J,  (le  Ljc)euSiieM::  ,  idans  fon  «sDâvtTV, 
voifinage  des  Mines  u'Ari^cnt  trcs nthrs &  des  *'"'•»^*♦«. 
Mines  de  Cuivre  qui  lutil  irèi- .ibiji;J.inf  c  . 

MANDAGOR       Mincsd'O.-  &  d  Argent  »*  D*»'Tr, 
au  Roy-iumc  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hea.  ^  ifgîf " 
Elles  font  riches  Ifi  on  y  travaille  continuelle-     *  '*  * 
ment  pour  le  Rui  de  Viar'tc. 

MANGASiLLA*7,  Mioc;^eCliarboo,daiis  «rDaUtta 
r  Amérique  Méridionale  ,  an  Pcnm  ,  dana  1'  * 
AndiciKede  I.iaa«  àTOncaidelaSéin*  Su 
la  061e  ft  dantics  Mbroetde  Mangazilla. 

MANSFELD»»,  (leComtédc)adesMines  i« Oavit» 
d' Argent  &  de  Cuivre  ,  on  y  trouve  au(n  *"*»P'7**' 
des  pierres  roircî  ,  nommées  Siffirjhni  ,  qui 
font  bitumiaeu(cs&  pleines  de  Cuivre  ,  que  1' 
eaike.  caflMtnatks  pierres  dans  uograodfea 
fibb  %       "  tni 
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«li  fait  fondre  te  métal.  Qjwlqiwt  vw  <lc  cm 
ptcrrct  ontdcsfiguretde  poiiïooc&  fToilimubi 

qui  font<lcs  mieux  flirts . 
.  DAvtTt ,      MARCHK  TKLVIS.^NE     d,ins  1"  Etat  de 
EniiicVcnù  Vcnifca  des  Minesde  i-crdoni  on  liijdc  tiis- 
*•^J^      b»n  Acier. 

MAROC  ,  (  le  Royaume  de  )  en  .'\frique  * , 
Roy.  d*Mi-  j  des  Mines  d'Or,  d' Argent  &  d'Airain.  Dic- 
'«'.  e  J7«  go  deTorretdit  que  dans  le  mont  Atlas ,  ^a'il 
appelle  Claros  ,  il  y  a  beaucoup  de  Mines  A* 
Or|  auîs.^'.ao  kss  £ui  boacJier&  comUer  , 
fom  prtftene  ^ne  li  Ici  Chétient  afiprenoienr 
^a'  il  f  cflt  tant  d'Or  aiiHéi  d'eox  «  au  lieu  d' 
«n  aller  chercher  an  tndaa  avc*  taotde  peuvc, 
ih  (âchcroientd'aTotr  oelni  qni  dloit  daoa  ienc 
voifina^e . 

,  D„„T  ,  MAKTORAN  3  ,  Mire  d*  Acier ,  en  Iti- 
KoTumc  '  lie,  au  Royautncde  Napicsdans  laCalabre  ci- 
4fNti>le>,  teneure. 

l  Th^.,nn,,     MASULIPATAN4,  (la  Villede)  dans  les 
\ny.  di.  In-  Etats  du  Mogol,  adansfon  vuiilaagianac  Mine 
^'  >  ^  i"*'  de  OianMot .  Ceux  à  cai  le  Soaveratn  permet 
de  cieuferdans  cène  Mine  lui  dooneatune  Pa- 
aaàc  par  henre  peadaat  le  icnu  qn'  ils  fbailleat  j 
foit  qo'tliirooTent  dei  OianuKou  qa'ilia'eii 
trouvent  point, 
s  v«y.dca     MATECALOî  ,  Contrée  de  P  IflcdeCCf- 
'•'••'■••l^  lao  :  elle  a  des  Mines  de  pierres  pt<?cicufcs  ; 

mais  le  Roi  ne  permet  pas  tju'on  en  cherche  , 
ni  qn' on  en  triliquc  .  Ily  .i  .luiii  cjuciques  Mines 
de  Fer  &  deCuivre;  maiscn  petite  quantité. 
*  L»«»T  ,  MAYE*,  Mincsd'Or,  en  AIrique,  au  Pais 
O^cM.*'*.^''  Gayaga,  h  quatre  lieues  au  dcffusdu  Fort  de 
^S|*'  '  St.  Jofeph,  ^la  droite  &  à  la  gauche  de  la  Ri- 
vieie  de  Faleaté  .  GeUe  qui  eft  à  la  gaudie  cft 
abandoBnde  depnitloiig-teiiM .  Le*  Nègres  ne  la 
feniOempas  parce  qn  ellecft  Mp  proche  île  la 
KiviereSc  trop  fajetteà  être  îtlondcc,  dvi  que 
les  eaux  grufliirent .  La  peine  de  vuider  les  puits 
lésa  rebutez.  Mais  ils  en  ont  tri>uv<fà  ouvert 
une  autre  à  peu  de  diliance,  fur  ii  droite  de  'i 
Kivicrcenla  remontant:  celle-ci o' eft  poiatTur 
jctte'a  r  it'.unJatiao,  &  OQ  fCRty  tlivâilhr  CB' 
tout  tems . 

MEDZIBROD ,  Mined*  Or  e>  Héofrid  ,4 

vndetni-milleds  Neiifol.  i 
MËGGËO,  (la  Ville  de  )  au  Royaiiae-.de . 
nor.TT ,  Fez7 ,  danaJaPraviscedeGarctadansretMoo- 


.Mm. 

MONCIMSU  ,  Minet  de  Plomb,  de  Coi-  t^ticunt^, 
vre&  de  Fer,  en  France  ,  dans  îla«ia|BCi 
dciMooeins,  auPaîsdc  Bearn . 

MONS'J,  Mioc  de  CharSon  l'c  fcrrc  dan';  ,,r;,,,,„i^ 
le  Hainaut  ,  aux  environs  de  Mons  ,  depuii  Ucicr.dc  la 
Keuvrio,  jufqu'îi  Marimont  ,  dans  l'efpace  d"  f'^y» 
environ  fcpt  lieues  de  long  fur  deux  de  large  .  , 
Le  travail  en  cl)  très-penible  j  mais  on  peut  di- 
te à  l'avantage  de  ce  Charbon  qu' il  c(l  meilleur 
qw  «el«i  d' Aogleteve.  -Il  fànt  premiereroenc 
«Kulérdes  puits  de  intqit  doqtoifcsde  profon- 
deur ;  &  lorfqtt'  on  a  tnnwé  |â  veine  de  Char» 
bon,  il&utioiijoMr»  ttavtUlereatre  densBaBca 
de  roc  très-dur.  La  veine  n'a  iamair  que  trois 
li  quatre  pieds  d' épaiifeur  ;  en  lortc  que  lors- 
que les  ouviicr'.  ont  pcité  le  b.inc  du  roc 
qui  la  couvre  ils  l'ont  o.)lii;cz  d'  être  conti- 
nuellement lur  les  genoux  pour  triiv.iiller  ,  & 
quelquefois  couchci  fur  une  t ,<jjlL  .  Ces  vei- 
nes font  d' ailleurs  toujours  en  pente  <!^dc  lcen- 
dent  jufqu'  k  cent  cinquante  toifcs  ce  proton- 
deur  (  après  quoi  elles  remontent .  A  melure 
que.  l'oa  ^  enfonce  plut  avant  fous  la  ta* 
re  f  on  trouve  le  Charbon  meilleor  plus  gras  ; 
mais  aaffile  pAil  de  reaaangmeate  à  propor- 
tion . 

MONTEJAN  '«far  Loire;  Mine  de  Char- 
bonde  terre,  en  France,  dans  l'Anjou.  '-r  p-7«. 

MON  TE  REI  ,  Mine  à'  Etain  5o  ,  en  Dâv.rT  , 
Ef  )igne  dans  la  Galîce  «  ainiés  de  la  Vilk  de  • 

Monte  Rn.  ^  '• 


R.,,  d<  Fc<  qnantittfde  Miocide  Fer. 

S'dV..t*  >     MENDIPPE*.  Minet  de  Plomb ,  ca  An- 

Ansiewirr,  glcterre,  dans  le  Soinerfethire . 
ri'i"ivicn.       MENET?,  Mined' Antimoine,  en  France, 
i.3.p.a].  '  djn;  r  Ar.goun-.ûis ,  auprèsde  Moncbron;  il  s' 
y  truDvoiraulfi  de  1°  argent}  mais  la  ddpcnfe  â. 
rebute  les  Entrepreneurs. 
TV^T  '     M  '  •''^  G  K  A  N  !  L I. E  ■  %  M inc  de  Sel ,  en  Efpa- 
fk  lïZr      S")^  dans  la  Nouvelle  Caili  le ,  On  dcfceod  Cous 
terre  par  environ  deux  cens  marches  dans  tme 
Caveloolenuiid'un  pillicrdc  Sel  ctiflallin  extrê- 
mement |;ros&  huit . 
VJ^y^    MERENGUELA  t>E  PACAXAS    ,  Mi- 
Msdef  Ameriaoc  Mèndionale,  anFieraa,daai  ■ 
r Attdiencede  loa  Charcn}  ranh  fiarcede  la 
Rivière  de  Maule. 
mDatitt,     Mri.îAVO  'S  M^nrsde  Sel  &  d'Alun  en 
Kovaume     Itaic,  an  Royaume  de  Napicj ,  dans  il  Calabte 
tStf^*  Citorieurc. 

MILO  ,  (  r  Hic  de  )  dans  1'  Archipel  a  des 
Mine:  de  Fer  fc  d*  AhiQ  .  Voyei  k  1'  Aitide 

M  I  L  0. 

MIMASAKA  ,  Miacade  Fer ,  an  Japoo  . 

Voyi.z  r  Article  Japok. 
«tSe.        MISMILSM,  M  incsd' Argent  &  de  Cuivre, 

MM.      eÛ  mWavecle  omvic. 

A10I>EN01S(k).VoyctGA&r&<uuM.  .  . 


MON TREVEAU      (le  Petit  )  Mine  de  .sp,c«n,o», 

Plotnb,  en  France,  dans  l'Anjou;  mais  on  1'  '"•r-p-rs. 
a  abandonnée  comme  ingrate. 

MOEAVIE'y,  (la) a. des  Minet  de  divers  D>.«mr# 
MAani.  «"r"**^ 

MORON'B,  Mine  de  Diamant ,  en  Efpa-  >o  Diuew 
goe,  au  Royaume  de  Cordouc,  près  d'Alcau-  J'^l"»» 

dctc  . 

MOSECHE',  (la  Province  de)  dii;s  l'Ethio- 
pie Occidentale  ,  au  Royaume  d'  Ar:^')|le  ,  a 
quaniitc'dc  Mines  lur-ioui  dans  les  Terres  qui 
font  du  Gouvernement  de  Chambambé  .  Ce 
qo!ily  a  depariicnlier  c'cfl qu'on  recoonoit  , 
1^  ee.qneditJc  Ptte  Labat*',  la  différence  dc$  "ertlili* 
métaux  que  chaque  Quaiticrffodnit*  ^la  dif-  Oi4i4.i.î!p. 
féreocede  la  couleur  des  babiiaw;  carqnoiqu'  f> 
ils  foies»  toaa  Notn»  ily  a  pourtant  une  diffé- 
lence  fi  lénfible  dans  eette  couleur ,  que  ceux 
qui  demeurent  dans  les  endroits  où  il  y  a  des 
Mines  d'Argent,  on  un  teint  tout  difTcrenide 
cc^ii  des  hîbitans  ,  qui  ont  chez  eux  des  Mi- 
nes d  Ofou  de  Plomb.  Cela  vient  des  différen- 
tes cxhaliifons  qui  fortent  continuellement  de 
CCS  Mines:  ce  qui  cil  &  ïenfîblc,  qu'on  n'y  cil 
jamais  trompe. 

MUNSTER  " ,  Jrtioes  d' Argent ,  de  Coi- 
▼re*  de  Plomb,  en  France,  da»hHantf-AI> . 
lace:  on  n' y  travaille  pins . 

MURCIE*!,  (le  Royaumede)  enErpagoc  m  Davitt  , 
«  quanliiéde  Mioead'Alna.  ,  9. 

NAJAG  «♦ , Mines  de  C  jiv  re  rouge ,  en  Fran- 
ce,  dansla  Gafcogoe.  Elles  furent  ouvcrtespar  "*"'' 
ordre  do  Roicn  i6y%.  ou  161^  . 

NAMUR  »ï ,  (  le  Comt^'  de  )  a  des  Mines 
de  Fer,  de  PJomb,  daSalpItceft  de  Clorix»         *  ^ 
de  terre. 

NANSEERG,  (le  Moiit)ca  Italie  »*  dans  >«  d»v.tt  , 
l  Evêchéde  Trente,  ades  Mines  d'Or,  d'Ar-  '^^ 
gent,  dePiomb,  d'Etain&de  Fer.  ,~    *  * 
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A'oitiMJePoiti  «MMiiciiliaM  deSdbbiic, 
ilom  lo-liibitiM  «Aatcoamw  de  ctlai  ^fa 
iùtàÊ  l'enide  h'Mcf .  On  f  tram  Mteille- 
BC«  qMorité  d*  AtbMV,  dcOyftal&dtpicf 

res  d'ÂiiD^nt. 

NASSAU  (le  Cotnt^de)  enAllemaçiw^ 
«des  Mines  de  Cuivre  ,  de  Plomb  ,  &  d' une 
certaine  mitie  de  For  ,  dont  on  t.iit  des  Mar- 
mites, dc^  enclumes  &  d' tutres ouvrages. 
NAVARO  »  ,  Mine  d"  Ar-cnr  ,  au  Mexi- 
mSlm**4»^'  ^  l'une  de  celles  qui  lont  comprifes  fous 
Xo^,  (.«.  te  nom  ginérii  de  Mines  de  Pachuca  .  Elle 
apltit  de  (îx  cens  pieds  de  profondeur.  On  a 
triv«iJléctiu|  mois  à  faire  un  paiTagcdeciMnintt- 
nicatiooliiMisKrre  de  cette  MiacàceUedeXOT» 
M  Cnur,  qui  eftplui  pn^ode. 

NAXIE,  (rtflede)  danti' Arclitpet»  •  ^ 
Mines  d' Or ,  d*  Argent  &  d*  Emeril .  Voyez 
au  mot  NAXOt. 
NbTTECO  ,  Mine  d*  Or  ,  «n  Afrique  . 

.  Voyez  T*MB»  AO0»*. 

1^1^      fifie)  dans  le  Com.cde  Zaïhraar,  i  deux  nul- 
le* des  confins  delà  Trnnlylvanie.  liya  quel* 
que  portion  d'Oi  dans  cet  Argent, 
é  Dwfn  ,      NEUFGHATEL  •♦ ,  (  la  Priocipautc  de  )  en 
*i     Sttiffe  s  a  beaucoup  de  Mines  de  Fer  &  d' 
*^-»«*  Acier. 

NEWSOL,  Mines  de  Hongrie .  Vajviï  Y 
Article  Ncwsol. 
^  U«T  ,      NIANSABANA  î  ,  Mine  d' Or  ,  en  Afri- 
tUmtOt-  1"^»  Or,  fur  h  Rivière  de  Sanon  , 

cilT^f>.;4.  aflc;  proche  de  Touret  Candat ,  aux  environs 

•  ■■  du  Village  de  Nianfâbana  .  C  ell  un  des  pré- 
**•  '  "  .    micrs  endroits  ,  où  les  Nègres  fe  foieot  avifez 

de  chercher  de  V  Or  .  Cette  Mine  riche  & 
abondimc  ,  aiRfe  à  tirer  ,  mais  elle  doit  être 
briftfe  &  fbnduC  ;  ce  qui  efl  fon  au  delTus  de 
U  portée  de  l'crprii  des  Nègres.  D'atileorson 
dit  qu'elleeil  tnïlée  de  fooné»  aifenJeam  »  qui 

•-  font  de  terribfes  împrefGoos  fur  cent  qui  ne 

funt  pi^s  alTez  h.ibilcs  pour  <-r,tri.  iirciidre  ce  tra- 

t  vail.  Les  Ncgrcs  qui  aimcu;  a.iiiiK  11  vie  que 

les  autres  hommes  &  qui  hiïlîtr.t  fouvciaine- 

•  '  ment  k  travail,  l'ont  abandonnée  pircc- deux 
,  raifons,  &  n'y  penfent  plu;  en  aucui  c  tiçin  . 

Il  fcroitaifé  de  s'accommoder  de  ce  tcrrcinavec 
le  l-.irimde  qui  il  dépend. 
*D*mt .     N ICOSI £ «,. Mioe de  Sel ,  dans  la  Sicile  . 
Vptriit^L^;  NtVERN0ISr,(k)ciiFrance,aplu6eHif 
T.  <  r  '     Mioesde  Fer. 

NOItBERG  '  HKoes  en  Suéde ,  dan  b 
WeftnMnie. 

NORD  > ,  Mine  de  Charbon  de  terre  en  Fran- 
ce daosla  Bict;;s"e,  Evtchci'.c  Nantes.  Il  ap- 
prtKhe  beaucoup  de  celui  d' Anpjetcrrc  . 

NORMANDIE  '»,(Ia  ProvinLcde)e«KMn- 
ce,  a  beaucoup  de  Mincî  de  Fer. 

NORTGAW",  (le)  a  une  glWNk  qnami- 
té  de  Mirîc.de  Fcr&  d'Aiur. 

NOR THUMBbRLAND  '»  ,  (le)  CO  An- 
gleterre} abonde  en  Mines  de  Cbarboo. 
NOTTINGHAMSHlRE'i,  (le)eo  An- 
rret  adcs  Minesdc  Cbarboo  de  pienci  & 
Albâtre  un  peu  tendre . 
NOULIS'4,  Mine  de  Cliarhon  de  terre  en 
France,  dans  l' Anjou  &  dans  la  Terre  des  Non- 
lis,  quiiui  donne  lor.  rnm. 

NOYERS  '5 ,  Minesdc  Fer,  en  France  ,dans 
la  lourai-.c  ;  Il  y  en  a  auili  une  de  Cuivre,  A 
daos  laquelle  on  prétend  qu'  il  y  a  de  i'  Or . 


MIN. 
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t.}.  p.i4». 
HD»ïlTT  , 

Allemagne  , 
p.760. 

It  Davith  , 

An-IctcE.r, 
p.)»'- 

1 1  Uavity  , 


>}PlO*HtQL, 


•OFFF.N  .  Voyez  Bude  ,  dans  ta-iiae  de  cet 
adincs . 

OLIBANO*7.  Mine  d'Argent,  en  Italie  , 
au  Royaume  de  Naples ,  dans  là  Principauté' 
Cittfrienre . 

OU  VET  Mine  de  Soufre  en  Italie,  au 
Royaume  de  Naplei,  dausia  Prioeî^iatéGtie* 

rieurc .  •  •  .    '.  , 

o<jKUS  ,  Mine  d"  Or  au  Japon .  Voyez  t 

Article  lipoN. 

OPHIR.  (les  Minej  d')  Voyez  Oihir. 

OREE'»,  Mine  d'Or  dans  h  Moptagnede 
même  nom  a'i  Kuyauioe  dc  France  ,  dans  le 
Pauphir.é  .  Cette  Montagoc  prit  ce  nom  de  la 
Mine  d*  Or  qui  y  fiit  découverte  du  tcm  des 
Romaios.  Ooy  trouve  aujowd-ini  daerpéecs 
de  Dïamani . 

ORMUS",  (l'Iflc  i\'  )  dans  le  Goîfe  Pcr- 
fiquc  ,  apluikurs  Mt.,is  de  Sel,  ou  plutôt  cette 
Jlle  toute  entière  c(l  une  Montagne  de  Sel. 

OROSPELDA  «' ,  ancienne  Mined'  Argent 
en  Elp.ignc  ,  dans  l.i  Montagne  d' Onfp^a  t 
OÙ  le  ficctis  avoir  fa  lourcc. 

ORURO",  Minesdel*  Araifrique  Méridio- 
nale au  Pérou  ,  dans  la  Province  de  Cliaicas  » 
à  l'Orient  de  la  Rivierede  OebguadetO)  flcran 
Sud-Ouefld'Ofopefa. 

OSORNO,  Minesd'Or  ,  dans  r  Anidrique 
Méridiooak,  an  Chili  t  cllet  (bnttiifl^icbeten 
Or  , 


"  Davitt  » 
Roya  itnc  4$ 
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KF.Toiui,  OBERBERG«<,  Mines  d'Or,  d' Argent  &  de 
Ef m.  I  t,a.  pienb,  eo  Hongrie ,  damle  Coaué  de  Zathmar  • 


.  PACHUCA,  Mine  de  I"  Amtfriijue  Septen- 
trionale au  Mexique,  environ  !i  fis  lieues  de  la 
Ville  de  Mexique .  Sous  le  nom  de  Pachuca  • 
on  comprend  pris  d' un  millier  de  Mines  dans  t 
efpafede  fia  lieues:  tes  unes  font  abiudonadies  , 
oo  ttavatlle  dans  les  autres ,  &  d' auirei  font  latf- 
fdesen  leferve. 

PALME,  (la)  Mined'  Or  ,  d  ans  r  .Améri- 
que Mendion.i'c-  - î  ,  r.u  Chili  ,  4  quatre  lieues  ?»  F»t«ii«, 
ai' El  qiur:  de  bu,;  Elidc  li  Fonercfrc  de  Val-  rfûVjtTsuj  , 
par.r.lio-  i.i  p.iyi. 

PARADIS'4,  Mine d'Aigcnt  en. Hongrie,  u  e... 
dans  la  Montagne  du  Paradis.  On  y  tlBUVe  du       ■  -Vn,-. 
Vitriol  aufli  ciair  que  du  CryÛal .  J.  Ou«or»  . 

PARAGUAY,  (fc)  dans  I*  Amérique  Md-  '  ** 
ridionale;  fes  Moot^ncs  MuauClioni  quelques 
Mines  qui  ne  valeiu  pM  h  peine  d*  ttis  fouil- 
lées . 

PATCN  *' ,'  nom  que  donnent  les  Indiens  n  Fanian,. 

de  l'Amérique  Méridionale  une  Montagne  du  ^'"'.''V^ 
Chili,  laquelle  fait  partie  de  la  Montjgnc  de  la 
Cordcllicre,  &  dont  le  nom  nouveau  eil  Saint 
Joslph.  liy  a  dan:  cette  Montagne  dos  Mines 
d'un  Cuivre  irtli  pur&  fi  finguiieres  qu'  on  y  a 
Vu  Aci  Pfpitat  y  ou  aiorccaux  de  Cuivre  dc  plut 
de  cent  quintaux  .  Cette  Montagne  cÂ  à  dou- 
ze i.ciies  des  Pompa;  du  Paraguay  ,  &  à  cenC 
lieue:  de  la  Conception  .  Elle  a  did  découvert* 
par  Don  Juan  Melcadct .  Oo  y  remarque  des 
pierres  partie  de  Cuivre  bieo  taaaé  ,  partie  de 
Cuivre  tnparfatt }  ce  qui  £ùt  dli«  de  ce  Uea 

!|ue  la  terre  y  ell  Criàtrièe  ,  c'  eft-l-dîre  que  . 
e  Cuivre  s'  y  firme  tous  les  jo'ir?  .  Di.-"'-:  cet- 
te m^me  Mouuguc  il  y  a  encore  ûu  L.tpit 
J-.uii  . 

PENAFLOR,  Mined* Arpent,  enEfp.isne, 
dans  rAnd.:loi>lic  ,  priSsde  la  Viiie  de  Pti.  .1  .jr  . 

PEN  DKOCHE  >«  ,  Mme  d' Arg.  jt  ea  Eïpa-  t-.^^VZî 
gne ,  a  rendu  vingt  onces  par  quintal. 

PERCHE '7,  Ua  Province  Je  ;  en  France  ,  ■ 
adela  .M;nede  Fercn  plulicuri endroits.         «  J  F4»«. 

PEROU      Ue)a  quantité  de  AMincsd'Ot  **y'"i*i>» 
&.d'Ai8cnt.  Oa  y  rcmuqueanffi  oneMiM^de 


3*1 


I  M«Kiira  , 


3  CitREkl  , 

Tfoy.  «utour 


Sel  ï  dix  hmt  millcr  de  I.Fnn  vsr!  It  KorJ  , 
dans  une  Vallée  :  tliutun  en  piut  prendre  j  jtant 
qu'il  veut;  car  il  aupnenteà  raeiure  qu'on  en 
tire:  de  forte  que  cette  Mme  efl  ine'putlable  . 

PEBSK,  (la)  a  de-,  M  mes  d'Or,  d'Argent, 
de  Cuivre,  de  Fer &d' Acier:  les  prtfmicres né< 
airraoir.s  ne  font  pas  fort  «bondîmes . 

PH£NON  '  ,  ancienne  Mine  de  Cuivre  , 
dansTIdumée,  entre  les  Villes  de  Petra  &  de 
Zoara.  C'cftà  nréfcnt  an  Bourg  de  U  PsIelH* 
ne,°  qu'on  DomiRC  prcrqoe  infini  de  Chttrièi» 
«oc  anketim  kws foeutt & nr  4cw  finw. 

miRUSKON  >  ,  Mine  dé  Tnrqtioîfet  en 
Perfcà  quatre  journées  dt  Mcchcd  .  Or.  difîln- 
gue  ces  Turqiioifcs  en  celles  de  la  vieille  Ro- 
che&deia  Nouvel  c  Ruche  :  les  prcmicrc  ;  font 
pourla  Maifon  Koyaie,  comme  c'tanc  d'une  cou- 
leur p  ii!vivi-flc  qui  ne  fe  paffepoint. 
iifaîw'*      Pll-^MONT  s ,  (  le  )  a  des  Mines  d'Or  ,  d' 
-        *     Argent,  deCoi'rc,     Vi-riol  &  de  Fer. 
«»M«inM.     P1ERRABRUNA4,  Mines  de  Plcmib& d' 
••*»MJ'«    Eiaia»  en  France  dans  le  Litnoufin,  dans  une 
Moaucne  ooaunéeauflli'/flTd  .BriuMà  fizIie- 
nttdciiiaoBesi  lcSr.de  Roddoaleifitowrir 
.  n.n.»^  eniTOï.famruooèi. 

Lyî^J.    PIERRE-FtTTE  J  ,  Mines  d*  Acier  ,  de 

>*f'«W*  Plomb  &  de  Sri,  cnl-alicau  Royaume  de  N..- 
ples  ,  dar^  L  C.'slabrc  Cuericure ,  pr^s  de  la  Ri- 
vière d' I(p;:s . 

PIETRA  SANTA  «,  Mine  d'Argent ,  en 
Italie  dans  la  Tofcane. 

PINCZGOW7,  Mine  d'Or,  en  Aliemagnei, 
dans  r  A  rc  hevcchc  de  Saltzbourg . 

PINNOL,  Mined'  Argent ,  au  Mexique  . 
VoTCi  Trimite' dans  cette  LiAe. 

PINSC»,  Mim  dcSel ,  dm  li  iuiittPb> 
logne. 

PISE%  Mines  de  Cuivreft  de  Vkàei,  «a 

Italie,  au  territoire  de  Pifc. 

PLAISANTIN  '°  , {le  ) en  Ttalie  a  de^  Mines 
de  Fer,  de  Cuivre  &  quelques  vciocsd"  Ai gcnt  , 


4  D*VITT  , 

Etat  lie  iTot. 
c«nc,p.ivv. 
7  Davitt  , 
Alleroignc  , 

•  0**rrf  , 

f  D«TITT  , 

Etit  de  Tes- 

le  Oavitt  , 
Xtat  It  Pjr- 


iiraAMt,  du  côte  des^  Alpes . 


t*  Diuen 


>t  Davitt 


PLANCHtMINIF.R  «',  Mioetde  Fer,  eo 
France,  dansTAngoumoi^. .  EUctfootabcoda»' 
tes&  le  Feren  efl  trcH  doux. 

PLATA,  (de)  Mines  de  1"  AmefriqueMAî- 
diooale ,  au  Pérou  :  elles  (ont  fermées . 

POBLEDO  "  ,  Mines  ou  Minières  d*  Aho 
&  de  Vkrtol  ,  CD  Elpagne  dans  la  Catalogne 
aoprèt  de  rAmyede  FtoUedo,  qui  leur  don- 
r.e  fon  nom . 

POLOGNE 'î,  (la) a  des  Mines  f  Or  ,  d' 
Argent,  de  Plomb,  de  Vif  ,\rLi,cnt,  d'Airain, 
d'Aïur,  de  Salpêtre, de Souire,  deViiiioi,  de 
Sel,  d' Alïu[re&  d'Agathes. 

  PONT  GIBAUD       Mine  d' Argent,  en 

i>rrcr.<k  la'  France  ,  dans  l'  Auvergne  .  Fen  Mr.  le  Duc  du 
^aSl'  Seigneur  de  la  petite  Ville  de  Pont  Gi- 

^  Iwiid  ,  Êt  ouvrir  celte  Mine  -,  mais  comme  on 

trouva  que  la  dépenfe  excédait  beaucoup  le  pro- 
fit, on  r  abandonna  auIfi-tAi. 

PORCO,  (de)MiMsdcrAmtfriqueMtfridio< 
nale,  au  Pérou:  eUaront  Années. 
PORTUGAL*!,  (k)«  dtt  Mina  d*  Or  , 

de  PJoirb. 

POTOSI  ,  Mine; très  riches  dans  1'  Améri- 
que Méridionale  au  Pérou.  Voyez  l'Article  Po- 
Tosi,  dans  fon  r.irig. 
POUANCE''*,  Mine  de  Fer  ,  en  France  , 
.  dinsTAnfou. 
MiMMoM  T^      POZZOLE  '7  ,  Mines  de  Soufre  ,  d'  Ai- 
im^*  IIÎB,  de  Fer,  d'Alun  &  de  Salçéttc  ,  au  Ro- 
vanne  de  Na^es  dans  le  territoire  de  la  Ville 
de  Pozzole» 

it  p«*trT  .  PR  ATA  <• ,  Mines  d'Or  &  d'Amat  ,CD  ItSr 
S"?»— t  d(  lieaa  Royaume  de  Napics,  dantlBJPftncipHlé 
M^fN^i^  jaa 


ij  Davitt  . 
ronugal,  p. 


Mlkoamm, 


Ultt^rieure,  on  n'y  travaille  point] 
ne  four  pT;  a fTei  abondantes  . 

PRUIl.LY  "  ,  Mine-,  de  Fer,  en  France  dans 
iaTûuraine,  àdemi-iieut«lcla  VilkdePruilly. 
Le  Sctgnenrde  cette  VilletDiitcan  feveanwnp 
fiderable.  '  • 

PUEI.CHES  »»,  (les)  Peuples  de  1' Amérl-  «  F.rurai 
que  Méridionale  ,  au  Chili  .  Les  Moiuagacs  mraIm 

Ju'ils  habitcncMt  yJeiaesdiMiMidn  Soufre  * 
ideSet. 

PUERTO-VEIO  ,  Mon  de  t  Améàqat 
IMridieaak)  aaFeraa. 


QUERBACH"  ,  Mine;  de  Cuivre,  en  Sh 
Kfie,  pris  de  la  lourcedu  (^ueis.  saift,p.as7k 

R. 

RACHSTAD",  Mine  d' Or ,  en  AUem*-  "  Dânyra 
gne,  dans  r  Archevêché  de  Saltzbourg.  » 

R  AMSTALL'i,  Mine  d' Or ,  ea  Aliéna-  «i  o!;«m  » 
gne,  dansTArdievêeliéde Sshibonig.  AtkntgM, 

RANCOGNEM,  Minet  de  Fer,  en  Fran-  îiVVj^.o. 
ce,  dans  l'Angoumois  .  Elfes  font  abondantes  T.j.p.). 
&lc  Feren  efl  très  doux. 

REDKRISCH,  Mine  de  Fer,  en  Hongrie  .  • 

REGINA  '5 ,  Mine  d'Albâtre  ,  deSouftciSt  »»  D.vwr, 
de  Verre  ,  en  Italie  au  Royaume  de  Naples  ,  dt'tJ!!^!  , 
dans  la  Calabre  Citc'ricure  .  r  ■i'''- 

I.  REICHENSTEIN'*,  Mine  d'Argent  en  l^Ji^^'V^ 
Sle/îe.  ai««,p.«if^ 

3.  REICHENSTEIN  *r  ,  Mine  d' Or,  en  fP^^  • 
BoMme,  dnnab  ValléedeRifavrnndM  Gold- •  9* 


T.d  p.  lây* 

lu  D«VITT  , 

StUSc .  |>.)M7. 

]a  D*vrrT  p 
ton  *• 
Cai4  No* 
ll«ltM«lb 


!i  J*C.TM*  ■ 

iii.tpiaj'  ' 


RICHTERGRUNDT ,  Mine  de  fe  es 

Hooiric  t  «tte  n'  cA  pas  abondante . 
RIO  GUAPAI,  Mine  de  l'Amérique  Mé- 

ritiionalcau  Paraguay. 

RlOiM'»,  (1' Êleaionde)en  France  dans  1* 
Auvergne:!  deux  Mines  de  Plomb  . 

RIStNÈERG'»,  Mines  d'Argeot&  de  Vi- 
triril,  en  Silciic  ,  au  Mont  Rifenberg  . 

ROCCA  VELHAï",  ou  VieiLii  Roche; 
Mine  de  Diamant  aux  Indes  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol ,  auprès  de  la  ViUe  de  Decaa  , 
'Voyez  Dlcan.  Cellla  mtneMine. 

ROCHEBEAUCOURT  ,  Mine  de  fe  , 
en  France,  dans  le  Pcngard,  le  Feren  câtrèt 
doux. 

RONITSCHi',  Minedc  Fer,  eo  Hongrie. 
\  quatre  millesde  Nc«U  i  cfle  affnitîenK  à  i 

Empereur. 

ROSENAWî»,  Mine  d'Or  ,  en  Hongrie  , 
à  quinze  milles  de  Neufol,  du  côté  d'Erta  ou 
d' Agrie.  L'orde  cette  Mineeft  trèspur;  mai« 
or.  ne  travaille  point  à  jaMine,  parja  jlloofie 


ic  travaille  point  a  laMine,  par  la  jimne 
MagiiVats  Sl  des  Bourgeon  de  WaMboMf 


qui  s' en  difputentla  noIfelBÔn. 

ROSENBERG.  VoyeaLuntov,  dans  cette 
LiDedcs  Mincs«. 
ROSSAMOtf ,  Minede  S«l,  enlulic  ,  au 
de  Nafles  dana  la  Calabte  Cii^ 


Il  D»»tTT  t 


'  ntHr 


S. 

SADO ,  (  la  Province  de  )  au  Japon  &  Tnne 
des  plus  Septentrionales  de  1'  Ittc  de  Nifthon  y 
a  des  Mines  ti'  Or ,  dont  le  Minerai  eft  fiwt  A- 
che  &  fournit  r  or  le  plus  fin  .  II  y  avoir  a»> 
trctoi;  des  veinc!  fi  abondantes  ,  qu"  un  Catti 
de  Mineptoduifoit  uo&  quelquefois  deux  iha^ 
Ik  d'Or  .  Mais  on  aflure  que  depuis  quelque 
ten»,  ksveincsdecaMina&dclaplo^rtdet 
•nttCB  y  M  flot  gaafenlaiBcncen  {Jus petit  non 


i^ijui^ud  by  Google 


I  Futur»  , 

Vpy.  i!i  U 
.  Mrr  Ju  SuJ. 
t.  t.p.JiO. 


•  I 

Vov.de  la 
M«rd«SuJ. 
t.  l.fiiBy. 


4  Ftixiii , 

WUt  daSoJ. 
t.i.|i.tSi. 


5  PiCANIOL, 

^.^•^»J» 

7  PiCANIDL, 
».*.p.iJI. 


y  PlCtHioL, 


la  Ownutt 

Carrrri  Voy. 

«Ut.ilT  du 

monJc,  t.  t. 
P-<M> 


Il   Dav.TÏ  , 

AnglcKric  f. 
»»*• 


*l  D«nn  , 
««$• 


devint .  Il  y  a  beaucoup  ia  ftUed'Or  4«n»«c»" 

le  Province;  mais  )c  Priiict  le  l'.n'p'opric,  & 
bien  loin  «i'cn  Jaire  p-irt  ^  1  Linijercur  li  ne  lui 
çn  donne  leuicmeui  i>a<  avis. 

SAINT  ANTOINE  '  ,  M  i  •  a"  Argent  , 
daix  l'AtrKfri^ue  Méridionale,  au  Pt::r.ii,  iljiis 
l'Audience  de  Lirai,  à  quatantc  1  tucs  de  Alo- 
quegua  &  à  cinq  de  Caillùim .  Ces  Mines  pro- 
mènent beiiicjiiji.  On  iravaiiloïc  en  1713.  à  y 
établir  des  nioiilm'i . 

SAINT  AUBIN  DK  LUICNE'',  Mii^c 
deCharbon  dt  icric,  enh'rsiicc,  dans  l'Aojou. 

SAlNTCHRiSTOFLE  DE  LAMPAN- 
GUY  ),  MoDtagDc  de  l'Amérique Méridioaii* 
le  «aCbilit  pèt  de  JâCordklIiéret  envin»  i<K 
les  f  I.  d.  de  Latiiode  ï  qmtre  vingt  licuCs  de 
V.ilpjr..:iri .  On  y  dc'co  jvrit  en  1710.  quantité 
t!c  i\luici  il-.'  toutes loriJ'i  dc.M-tii.x,  d'Or,  d" 
Argent,  de  Fer,  de  Piorr.ii,  de  Cuivre,  tk  d* 
Etait).  L'or  dï  cette  Montngne  eil  de  21.  à  21. 
Carats.  Le  M;r.eiai  y  cil  dur. 

SAINT  CHt<ISTOVAL  4,  Mines  d' Ar- 
gent, dans  l'Ameiiquc  .Méridionale,  au  Pérou 
dut  k  voi&aage  des  Mines  de  Lipei. 

SAINT  DOMINGUE,  (riOede)  a  des 
MJaes  d'Or,  qui  ae  font  point  oavcrtes . 

SAINT  ETIENNE  EN  FORET,  Mine 
de  Clurboo  de  Terre ,  en  Fnnce.  dut  le  Fo- 
rtt.  Il  T  >  Xiff)  quelques  Mines  de  Fer. 

SAINT  EVROUU,  Mine  de  Fer  en  Fno- 

ce  ,  dans  .a.  Normiidic. 

SAINT  GEORGt  %  Mine  deChaiboo  de' 
terre,  en  Ir.uicc ,  dans  l'Anjou. 

I.  .SAINT  HILAIRE  7  ,  Mines  de  Plomb 
&  d' Etaifl,  en  France,  dans  le  Limouru),  à 
q«Mre  UcoCs  de  Limoges.  LeSr.  de  Roddes  les 
fit  ouvrir  en  1703.  mais  le  fuccés  n'a  pas  été 
grand . 

».  SAINT  HILAIRE  »,  Mine  d' Oçre  , 
ta  Frasoe,  dan>  le  Beiry,  auprès  de  Vienoa. 
L'Octe  fert  \  fondre  lee  Mdiam  &  à  la  teis' 
turc  ;  ainfi  cette  Mine  a  ka  utilité  ,  daivi  im 
RoïiJinc  oîï  l'oo  trouve  fim  {leii  de  cette  Ter- 
re niiti;r.ilc  . 

sr.  Joseph  ,  Mine  de  C;.iv  L-  au  C!);ii. 

Voici  Payi  n  eu  Ion  rang  daus  U  inu  ces 
Mines . 

SAINT-IRIER  »,  Mine  de  Fer.  en  Fran- 
ce ,  dans  t' EleOioo  de  Ltmoget  :  elle  cfi  fixt 
abondante . 

ST.  JUAN  DELGRO,  Mioce  de  rAméii' 
que  Méiidionala,  au  Peimi. 

SAINT  MATHIEU  Mise  d'Argent, 
au.  Mexique  &  ruoc  de  ccIIm  qaî  font  onmpri» 
fes  foui  le  nom  général  de  Miiies  dcPAcnuca. 
Elle  a  été  crculée  nouvellement  auprès  de  la 
Trinité.  Elle  eli  très  riche:  tes  veines  voue  d' 
Orient  en  Occident  ;  &  elle  n'a  gpidre  que  fnt» 
tre  cens  pieds  de  profondeur . 

ST.  MICHEL,  Mina  de  l' Amdtiqw  Mé- 
ridionale au  Paraguay  . 

SAINT  VINCENT  Mine  de  Diamans 
en  Angleterre,  djus  le  Sorocrfctihire  .  Ils  ne 
cèdent  i  ceux  vi'Oricnt  que  pour  la  dureté. 

SAINTE  LUCIE  Mines  de  I'  Améri- 
que Méridionale*  an  Penm»  dans  T  Audience 
de  k»  Charcas ,  ven  la  fouicc  de  la  Rîvitft» 
de  Nombre  de-  Diei ,  onpria  dei  Mines  de  Con- 
doToma. 

I.  SAINTE  MARIE  AUX  MINES  >?, 

Mines  d' Ari^'.-r.t,  de  Cuivre,  &  J  i.:titi  Mé- 
taux dans  la  Lorraine  :  il  y  a  uuili  quelques 
Minéraux . 

a.  STE.  MARIE  AUX  MINES  h  ,  Mi- 
netd' Argent (  de  Cnim  &  de  PkMab ,  coFiaii- 


M  I N. 

«»»dMiJaU«MirA](iH»:<«iia'y  tnraiOc|«.  . 
SALA.  Volet  Sttfsaa. 
■  SALBËRG       A:ines  d'Argent,  en  Suéde,  Diinne 
dansUWeflmanie,  aux  Frontières  uc  l'Upiande. 

SALCEIX)  '*,  .Minc'i  d'Or,  dans  l'Ainéti-  '^DttW 
que  Méridiuuale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 

Lima,  pièidttLiedcTuica«a8(àflOedd«K- 

de  ce  Lie . 

SAL  LZBOURG  >7 ,  (|'A«hc»éché  de)  a-  „  d»vitv  . 
bonde  en  Mioet  d'Or,  d'Argent,  de  Fer,  &  AJlcauiacp. 
de  Cuivre  :  on  y  trouve  aufli  priiiLipalemcnt 
aux  cunlins  de  la  Carinihie  de«  Mines  d'Aiua» 
d'Antirnuiiic  ÎS(.  de  Soufre. 

SAMBANOURA      Mine  d"  Or  en  Afri-  .s  u.*r. 
que,  à  rEftde  la  RtvttffedeFalené,  à  vingt        ^'  P 
cinq  lieues  de  fon  Embouchure  dans  le  Niger,  f'^i^ 
&  eiiviron  \  cinq  licutls  dans  les  terres  entre 
le  Village  de  Sanuanoura,  &  celui  de  Dalc- 
moulet.  C'ell  un  tcrrtin  c'icvi;  tout  de  fable. 
Les  Nègres  y  liouv.-rt  de  i'Or  pat  de  fimp'es 
lavurei.  Uns  crcufcr.  Ht  liinplemcnt  en  ^coaot 
fur  la  fupciri(,ic  delà  terre  ce  qui  leur  tombe 
fous  la  main. 

SAMOS,  (l'Iilc  de)  dans  l'Archipel,  a  des 
Mines  de  Fer,  &  de  Eol .  Voïca  k  T  Attiele 
Samos  . 

SANOAERG  >»«  Mium d'Airain,  en  Hoo- 1,  Jk.  t«(. 

5 rie,  à  un  mille  de  Nculbl .  Elles  (ont  abon-  H'EfiLitin. 
aniet,  &  appariienoent  Ik  la  Ville  de  Neufol . 

La  matière  met<l!iqne  eflf  en  partie  noire  ,  en 
partie  jatne,  o.  m  partie  vtric  .  La  noirceur 
nuique  qu'il  y  a  làc  l'argent,  les  autres  cou- 
leurs dénotent  l'Airain  . 

SAN  MIEL  GRANDE       Mines  de  l'A- „B«a«taa 
métique  Si-prentriur.ale  ,  au  Mexique,  dans  1' Alla. 
Audience  de  ia  Nouvelle  Galac  au  Dépirte» 
ment  de  Mechoacan . 

SANTA  C  R  U  Z  "  ,  Mi.ie  d'Argent,  au  «i  CiMaui 
Meaique,  &  l'une  de  celles  qui  font  comptifes  ^*xiif«<  , 
fout  le  nom  efoérai  de  Mines  depACBDca.  tir  iHm^u 
k  a  plus  de  Tept  cent  picdi  de  pnibndeHr.      '«•Mfs*  • 

SANTA  CRUZ  DE  LA  ^ERRA,  Mil« 
de  TAmérique  Méridionale  au  Paraguay . 

SANTA  CRUZ  LA  VIEILLE,  Mine  de 
l'Amérique  Méridionale  au  Paraguay  :  elle  eft 
tu   j  j ■  litllion  des  fauvapts . 

-.AK DAIGNE  »,  (  l  lilc  de  }  a  des  Mir.es  daititt, 
d'Ai^cnr,  ,1c  Soufre  i:<  u.\,;m.  SarJ,lgM,p, 

SARGANS  'J,  (le  Pais  de  )  en  SuilTc  ades  Jt'c.v.TT 
Mines  de  Fer.  p^iitdr  S<ù£ 

SARREAL  »4,  Mine  00  Carrière  d'Albâtre  *''tlî*-  « 
«n  Efpagne  dans  la  Caulogne ,  auprès  da.ll  pe-  rruii? 
tite  Ville  de  Sarreal  qui  lui  donne  (on  nom»  s» 

SALTSUMA,  Minet  de  Cuivre,  a»  japon. 
Videx  l'Anide  Japoh. 

SAVOYE  »ï,  (la)  a  des  Minet  d'AIoo,  de  ©...rr. 
Soufre,  de  Sel,  de  Nitre,  &  de  Cridaox.  Savoicf.«|B. 

SAXE,  (la) a  des  Mines  de  divers  Métaux, 
Comme  P.otnb,  Eiam  &  Argent, 

SCALVE  "  ,  Mine  de  Fei ,  dans  l'Etat  de  t«  0«*m , 
Venife,  auBcri-arnak.dansh  V'aJïL  JcScalve. 

SCHALCKt-NUOkFF  '7,  Mme  u  Argent  ?!  V>*tX' 
en  Hji;grie,  à  un  dcmi-millc  de  Ncufol.  Elle  Epifi 
appaitiCQC  àl  Empercur  j  «dis  comme  elle  pro-  i'">•r•s•<<^ 
duit  furc  peu,  elM  peut  bicD  aitjonid'  hut  ttae 
abandonnée. 

SCHALUEMBOURG  ,  Mioct  d*  Aga-  .a  mvirv . 
thct,  en  Loriaiœ.  Il  7  a  anu  dctCretnis.    Lorrii»e,  p. 

SCHANS  »»  C  11  Communauté  de  )  cfaez  î;^b.,„v , 
les  Gti  Ions,  a  de  riciies  Mines  d'Argent,  de  ûii-  pah^wCnT 

vre  &  de  Plomb .  P  ÎW» 

S  C  H  E  M  N  I  T  Z .  M  ir.es  u'  Or ,  5c  d  Ar- 
gent, en  Hoiiiirie.  Voici  à  l'Article  Schïm- 

"'SCHERTZENSTEIN  ,  Mine  d' Or  ,  en 
Houtic*  h  on  deni-iiuUe  de  Neuioi . 

SCHLOT- 


3^ 


MIN. 


tjBwwwj     SCHT.OTTF.N  *  ,  Miae    Or  i  dam  ta 

;  Davity  ,      SCHMIDBF.RG  > ,  Mines  de  Fer ,  en  Silcfie  . 
Silefic,p.iîA7.     SCHMOhI  N IZ  ,  Mine  d' Airain  ,  en  Hon- 
grie, blircii  abondante. 
1  Datitt.     SCHRblBtRAU  i  ,  Mixtes  d'  Arfenic  , 
lIM^HMr.  Je  VcrmUlM  ,  d*  Ahn  &  de  Sodie,  «a  St- 

«  j,c.  Toi.    SCWWARTZENBERG  ♦  ,  Mires  d'  Ar- 
mii,iH>.kiB  guK  ca  Hm^ne,  dam  le  Comitf  de  Zatlmur: 
*f         cet  Argent  eff  mêlé  d'  «n  peu  d' or . 
sO'MtT ,     SCLAUCOW  X  ,  Miae mSIée  d' Argnt  & 
F0io|se ,  ^  Je  Plomb,  au  Royaume  de  Pologne  ,  dans  le 

Palatinatde  Cncovie . 
lh*"'V  SEGALLA*,  Mincd'Or,  cnAfrique,  àl» 
AfriqiM  Occ.  droite  de  la  Rivière  de  Faicmc'  en  la  rcmon- 
*'^t'47'  tant  aup'is  du  Village  de  Sc(;rilla.  Les  environs 
de  ce  Village,  àU  uijiîcdc  h  Kivierc,  et;  li 
remontant,  (ont  rcinpln  de  veines  d' une  matiè- 
re de  même  couleur  &  de  même  petifaieurque 
ceJk  des  Mines  d' Or  de  Guinguifaranna  :  outre 
Cela  m  y  trouve  de  l'Or  fur  la  fuperficie  de  la 
teirepar  defiffl|ilcs  lavuies.  Cet  Or  eft  trit-pur 
ft  tm-ûk  i  tomàn  •  Om  doit  ftéduoer  que 
ces  terres  ntftaMqwc  Wldmnt  bien  plot  d' 
Or ,  que  ce  qa'on  troore  fur  h  fvper6cie  .  Se> 
CALLA  eit  cKiignc  de  cinquante  lieues  de  1* 
£mt>ouchure  de  h  Rivière  de  Faicmc'  dans  le 
Niger. 

7  DAvirr  ,  SENIE7,  Miiie<:d*Or&  d'Argent,  en  Es> 
p3gnc  dans  la  Catalogne  ,  litt  k  MOW  Staie 
qui  lui  donne  fon  nom. 

SENNIZ  ,  Mine  d'Airain,  en  Hongrie,  k 
un  mille  de  Ncufoi:  elle  appartient  i  I'  Empe- 
reur . 

SERPHO,  d' lOcde  )  dans  1'  Arehipd  ,  a 
«kiMiiMt  de  Fer&  d'Aimam.  Wojtt  ta  moc 
SearHO. 

SERVIE,  (  la  )  a  des  Mioes  de  divcn  Métani; 

maison  n'y  travaille  point. 
•  D«*irT  .  SESSE»  ,  Mines  d  Or  &  d' Argent  au  Ro- 
Roviome  it  yjumcde  Njples,  dans  le  Territoire  de  .Silk-  . 
9  DÀ^În"  SHROPSHIRE»  ,  (le  )cn  Angfeterre,  a  des 
A»(lM«M,f.  Minesde  Fer&  de  Charbon  de  trrrc. 
■?lU«irT,  SICILE'»,  (l'Illede)  a  des  Mines  d'Or, 
•Ml^p.jS4^  d'Argent,  de  Fer,  d' A'un  ,de  Vitriul ,  dcSou- 

fie»  de  Salpêtre  &  de  Sct|  qui  rendît  à  mcliire 

Sa'oa letire .  Il  y  a  anffi  dea  M iaea  d'AgaiIct» 
'Emerandes,  &de  certaines  pierres  griTes  lui- 
£intes,  tavelles,  ou  qui  ont  au  milieu  quelques 
taches  UancbesÀ  ootiea  en  cetclc ,  oncn  fiw 
iDed*lioiiiiDeBj  d'animanii  ou  de  quelque  antn 
âgwe  ,  &  qui  font  fouvcrainet  cootie  kt  pt- 
qtrtDret  des  araign<fcs&  des  fcorpioos. 
M.^*"r  '     SIDF.ROCAPSB       Mincd'Or  dans  les E- 
^«^-^oiot,  (3fr(i,j  Ti]rc,  enhurope,  dansic Jamboli .  El- 
le cAfi  riche  que  Icgrai.d  Seigneur  en  retire  tous 
les  mois  après  les  ouvnrrs  paye?,  dixhuit  mille 
Ducat5&  quelquclois  trcmc  mille  .  Ily  a  plus 
dciix  mille  hommes  qui  travaillent  d'ordinaire 
l^ces  Mines:  la  plupart  foniSelaVlM»}  Bolga* 
res,  Grecs  &  Dalmates. 
Il  DiLKM,     SIERRA  MORENA",  Mines  d'Argent  , 
^tme-  en  Efpag^  dans  la  nouvelle  Caftille  au  pied  de 
la  Montagne  de  Sierra  Morena. 

SIERRA  SELADA  ,  Mioes  de  1'  Améri- 
que Mdridiooalc  au  Paraguay  :  elles  font  lacer» 
taines . 

Eft^"  '  SIGNIMONT'3 ,  Minede  Pierres pr^cieu- 
aajr^' '''  l^cîcn  Efpagne,  dans  la  Catalogne  ;  on  leur  a 

donné  ic  nom  d"  AmeihiDcs;  elles  (ont  tr.mipî- 

rentes  &  vinIcMcs. 
14  l>«»iTT  ,     SILbtRBERG  '4,  Mitîc  d' Argent  ,  en  Si- 

SiIe<;t,i>.S47. 

iLi*"!!  »    MLESIE'J,  (Ja)ade$Minesd  Or,  dcCui- 
VIT,  de  Fer,  d*Arfeaic,de  Vurailloo,  d'AIna 


M  I  N. 

^:  de  Snufrr.  On  y  trouve  ai.iïi  l'u  Cryfla!,  des 
Diimins  -ii'Uv  b-  .ux  ,  mai',  rcndtcs  ,  lies  Aça- 
thes,  des  A  ir.eiiidU'S ,  ilc  Cornalines ,  des  Hia- 
cinrhcs,  dcsOuix,  detKubis,  des  Saphirs  ,  des 
S  irJui'ics,  des  Topaiiea*  des  Toiqaoïiea  &  die 
I'  Aimant. 

SILLE*  >•  •  Miae  de  Fer,  ea  Fnoce ,  dans 

le  Maine.  ••s•^•4<*■•' 

SIMUBARA  '7,  (lePaïs  de  )  ao  Japon  ,  a  .rK-tuma 
des  Mioes  d' eiceUénifoofrct  fur  tout  ans  envi-  ^^'i^ 
rons  des  bains  chaadsde  laMootagoed'UaG».  f^'**^ 
Les  habitaosn'olèar  pasttmceibafKde  bter> 
rc  ,  de  peur  d*  olTeiner  le  CidiM  luteiaîie  ds 
lieu.  Ils  diUenr  avoir  (fpionvé  que  Ce  Génie  ne 
le  trouvoii  pas  bon. 

SIMOKt,  M;nede  Tiirquoifes,  cnFrznee, 
dansic  L.ini'utdoc  .  Voycï.  I.anc urnoc  . 

SIPHANTO,  (l'Iilcdc)  r.a:,s  l'Archipel, 
a  des  Mines  il"  Or,  d' Argenté  de  Piotnb.  Vo« 
yez  à  I' Article  S'irMANTO. 

SKIN     ,  Mines  de  Cuivre  &  de  Fer  cn  „d.»wt 

SLUMINC  '9,  Mine  d'Or  eo  AUenagoe  ,  «^«v 
dans  r  Archevéchéde  Saitsbottrg.  1  , ;  ;  V 

SMOTZEIFFEN  ,  Minca  d*  Or  ,  &  d  • 
Argcot  en  Silelie  >  dam  le  Caotm  de  Hirfch- 

SOFALA,  (lesMinesde)  voyez  à  l'Article 

"soMtRSKTSHIRE  .  Voyez  Mendippe  , 
&  St.  Vincent. 

SOMME  »' ,  (le  Montde  )  eo  Italie»  au  Ro-  „  davitt 
y  a  urne  de  N^lcSj  «dcs  UÎBCt  de  Soiilîc  &  d' tornine  <ie 

Alun .  Kapln,p.ju. 

SORLINGUES",(le»M«)«Mde»Mi  „  d.^tt  , 

ont  d' Ëtaiu  .  A>gletcri«,pk 

,  SPLUGEN»,  MiueadeFercbettea  Gri- 

ion,  anvoilioatede  la  Valléedc  Schans.       Via  ict  CriT 

STAFF0R^IR£*4,  (le)  en  Angleterre  ,  ^  w 
a  des  Mincade  Fer,  d*  Albttie  &  de  Cbarboo  tJ^^^S!:^ 
de  terre.  ]e^ 

.STERLIN'i,  (la  Province  de  )eiEcDlle 
aune  Mme  de  Charbon  de  terre.  Ecoil»^.»». 

STIKIE  ,  (  Ja  )  a  quantité  de  Miocs  de  ^  D.»,rT  . 
Fer,  <!)c  quelques  imcs  d' Argent.  Scîrir,f>Mk 

STRIGONIE,  ouGrah;  Ville  de  Hongrie: 
k  ttois  miiksdc  cette  Ville,  ily  avoitdes  Mi« 
nead*  Or  ,  qoe  ï  on  avoit  abandonnées  têt» 
mées  par  la  crainte  des  Turcs  .  Elks  peuvent 
être  ouvertes  auiourd'  hoi . 

SUABE »7,  (U J»  des  Mineade  Ptoix  &  de  „  da«tt  , 

Allciiugnc^ 


AiLai 


^SUCHEU  »» ,  Ville  de  la  Chine ,  d  ms  h  Pr 
VilMe  de  Queicheu  ;  Ton  TtrMtotrc  .ibonde  en  ^itaib." 
Mines  d'Argent  vif  &  de  cinr.abrc;  &  l'oo  f 
trouve  encore  quelques  autrcv  Minéraux. 

SUEDE  (  la)  a  quaminf  de  Mioes  de  divers 
Métaux,  priocipalemcni  prèsdc  la  rive  Septen- 
trionale du  Lac  Vether  ;  dans  le  vo'finage  du 
Lac  Mefler&de  celui  de  Vcner,  dans  la  hai»- 
te  Suéde  ,  &  dans  les  Paîs  de  Goihland  &  de 
Vermiand  .  Les  Mioes  de  Fer  &  de  Cuivre  f 
font  fi  abondantes,  au'  on  alTure  qu'  elles  pour» 
roient  fournir  toute  1  Europe  de  ocsMéuux. 

SUISSE'»  ,  (In)  I  des  Minet  de  Fer  &  d*  M  o*«iTir . 
Acier  Su  ^dques-ones  d' Argent .  f  *" 

SUMATRA  s»,  (  rifle  de  )  a  de  riches  Mi-  ^.'vA.V.o. 
DCavOr,  rAlgent,  d'Airain  ,&  de  Fer.  Cfivl.a^ 

SI7RUGA  ,  Mines  de  Cuivre  ,  au  Japon  .  "** 
Voyez  1  Article  Japon  . 

SURUNGA,  Mine  d'Or  au  J.ipon  .  Voyez 
r  Article  Japon. 

T. 
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TA.10RA,  Mines  de  l' Amérique  Mrfrîdio- 
naic ,  au  Paraguay  :  s'il  y  en  a  ellts  font  <Pnn 
accès  très  difficile,  a  cayi'c  des  Sauvages, 
irtnm,  TALCAGUANA  Mme  de  Charbiw  de 
terrCi  dans  l'Amérique  Méridionale  au  Chili. 
■'  *  "  Il  ne  faut  pas  creufcr  plus  d' un  o»  deui  pieds, 
TAMBA  AOURAETNETTECO»,  Mi- 
nes (TOr  CD  Aftiquc,  au  Pays  des  Mandingues 
de  Tamboucq  &  Tambi  Oura  ,  fur  la  Rivière 
'**'  ^'  it  Smqb,  à  trente  lieues  à  l' Efi  de  la  Rivière 
de  Fikme  *  &  à  quarante  lieues  do  Fort  Saiat 
Pierre.  Ces  MtBCC  (bat  <!' uoe  richcfTc  furpre- 
iiance>  &  produifèat  un  or  très  pur  ;  &  quoi- 
que les  environs  à  quinze  ou  vingt  lieues foicnt 
rempli?  de  Mines ,  on  peut  dire  que  cet  endroit 
l'emporte  infiniment  fur  les  autres.  Elles  font 
environnCLS  de  hitiic;  Montagnes  pelc'cs ,  fe'ches 
&fttfrilts,&  le  reiÎLj  eu  Paysii'cft  pas  mcilicur, 
de  forte  que  les  habiians  de  ces  quartiers  n  oot 
p  jLir  toute  reffource  que  l'Or  que  le  Pays  pro- 
duit. C'eft  la  difette  de  toutes  les  chofes  ne- 
ce/faires  i  le  vie  qui  les  a  obligez  de  travailler 
kiin  Mines  avec  |dus  d' applicatmt  &  de  foia 
qfae  kôfs  CompAtriotcs.  lÀ  aéicflittf  kia  fco- 
4m  laborieux.  On  voir  despoiti  qiri  ontjnrqu  à 
dis -pieds  de  profbndenri  cllofe  rare  &  d'une 
exécution  difficile  pour  de  pareilles  i;cr.s,  qui 
n'ont  m  l'invention  des  «fchelles ,  m  les  matic- 
res  néccffaircs  pour  étayer,  ni  même  l'cfpntdc 
le  faire  quand  ikles  auroient.  Ik  trouvent  pour- 
tant i  celte  prutijrnlcur  beaucoup  plus  d'Or  qu'ils 
n'en  trouveroicot  fur  la  furtace  de  la  terre ,  ou 
en  femHant  imiu  avant.  Il  anive  quelquefois 
que  les  lameaux  qu'  ils  rencontrent  font  tnèlez 
de  Tuf  ou  d'antres  matières  plus  dures  :  une 
tongne  cx^ricncc  les  a  inllruiis  qu'  il  Ukit  pi* 
1er  h  matière pooT en  dégager  l'or,  &-ia«rren> 
fuite  tout  ce  qui  .i  iftd  pilé:  ils  le  font  &  trou- 
vent  beaucoup  d'or  &  ils  en  trouverment  enco. 
rc  davantage  s' i!".  H'oicuf  i'an  de  la  fonte  &  du 
départ.  Mais  ils  ne  Ion!  pas  encore  arrive/,  a 
ce  point,  ni  au  tronc  ou  fiilun  principal  de  la 
Mine.  Tout  ce  terrcin  ell  argillcux  ,  de  plu- 
Heurt  couleurs  très  vives  :  il  y  a  du  blanc,  du 
pourpre  ,  du  verd  de  Mer,  du  jaune  de  plu- 
lieurs  teintes  ,  du  bleu  &  autres. 
«  iUln  Si.  TANGPI  s ,  Mme  d' Argent  vif,  k  la  Chi- 
a«Si.  ne,  dans  la  Province  de  (^eicbcu  &  date  la 
Montagoe  de  Tan^i,  auxenvisons  de  Pngaai 
piémîcre  uàode  citd  de  la  Ptavînce. 
4  L*>tT ,  TARIFA  4 ,  Mine  d' Argent  en  Efpagne  « 
Vor-^Eip*-  le  Territoire  de  Cadîs  .  Ce  fut  Âanibal 
0M.T.I.  r-  |,j  découvrit.  Eilc  rendoît  tout  les  jouit 
iij:  ccni  marcs  d'arzent  très  pur. 

I.  l  ARNOWlTZ  s,,Mint  d'Arg^,  en 
•  en  Silefie. 

a.  TARNOWITZ  S  Minet  de  namb  , 
en  Silefie. 

,  D»»tT»,  TAVETSCH  y  ,  (  U  Vallée  de  )  au  Pays 
Pj^t.ViUr.  des  Grifoos,  a  quantité  de  Mines  de  Cryllal , 
s  v'     TAU R IS  « ,  Ville  de  Perfc  :  elle  a  dans  fon 

■im«m'*i  '  voifiatee  de  belles  Minesde  ScJ  blanc.  A  trois 
iMHt,T.i.  milles  ne  eeite  Ville  ea  neutre  «ne  Mine  d'Or; 

nais  comme  la  dépeofe  piAât  le  profit,  «a  l'a 
ff.4S.      abandonnée.  9.  A  quatre  lieues  de  cette  Mine, 

il  y  en  a  une  de  Cuivre  qui  rapporte  beaucoup, 
ia  D»viTT  ,  TtFEZARK  Minede  Fer ,  en  Atnque , 
tMtmat     ;m  Royaume  d'Alger  ,  àxm  la  Province  de Tlf- 

meccn,  cSc  dans  la  Plamc  de  Utezjrc. 
Il  j«c.T«L.      TEIOB         lieu  en  Hon^nj,  j  un  milledc 

Neufoly  fur  le  chemin  de  Crcmnitz  .  On  y  a 
S*^"*      tiaavé  quciqnes  veines  de  Mercure  ;  mais  on 

B*y  a  pat  encore  travaillé.  Uans  ie  nêine  lîeU 

il  y  a  une  Mme  de  fixiftc  tOdgie. 
Tm,  VU. 
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TEICHOLTZ,  Mine  d'Ainuot  tcn  Hoo- 
grie  k  noit  milles  de  Ncnlbl. 

TENZEKA  " ,  Mines  de  Fer  &  de  Cui-  '»  M»»»i«i, 
vrc,  ei»  AfnqtK,  au  Royaume  de  Maroc,  dans  «.ï^"*!** 
h  Montagne  de  Tenzen  .  Ces  Minet  fendent  v>  ' 
beaucoup . 

THUS  M  ,  MioedeSel  en  AUenagne,  dans ,}  divitv, 

le  WcflfTrcich .       '  Allenugw, 

Tl  BIQU  ;  K I ,  Mines  de  ï  Amcr'rjuc  Méli- 
dionale  au  P.iraguay;  elles  font  incertaines. 

TILTIL  H,  Mines  d'Or,  dans  l'Amérique  Vo*""!.'"* 
Méridionale,  au  Cliili,  auprès  du  Fort  de  Val-  mct^mM» 
paraiiïo,  dans  une  Montagne  toute  pleine  de  VlS•ftS^• 
Mines .  Mais  outre  qu'elles  ne  Ibnt  pns  fort  ri- 
ches ;  la  pierre  de  Mme,  on  le  Minerai  en  eft 
Ibrt  dur,  &  il  y  a  peu  d' ouvriers  depuis  qu'on 
en  a  découvert  de  plus  riches  ailleurs,  foitsufil 
parce  que  les  cr:ux  manquent  ans  mowiiltpea» 
dant  quatre  mois  de  l'été. 

TITIRI  'S,  Minesde  r /Amérique  Méridio-  ijDslIh^ 
nalc  au  Pérou,  dans  la  Province  de  Charcas,  *''»•• 
vers  la  fource  de  la  Rivière  de  la  Plata. 

TOLFE  •«  ,  Mine  d'Alun,  en  Italie  dans 
]'K:at  tle  I' Eglife  :  elle  eft  très  abondante .        giiu.p.  t»«. 

TOMANt'  NIACANEL  '7,  Mines  d'Or,  I^i-a'at. 
«B  Afrique,  m  Pays  deC^ynge,  i  vingt  lieues  S^r,^'.ï: 
an  deHns  de Glfnonia  «  *  b  ganeoe  de  la  Ri'  4-m4> 
vtere  Faiemé.  Cette  Mine  efl  très  riclle  &d*nn  , 
Mifta!  rr^s  pur.  Elle  cft  très  facile  \  travailler; 
^  cependjnt  les  Nègres  l'ont  abandonnée  , 
'.'ctnv.t  mis  dans  rcfprit  qu'il  ny  a  que  des 
I  t  irmc;  nu  des  Blancs  qui  puifTent  y  mettre  la 
main,  lanr.     cNpoiL-r  j  une  mort  certaine  .  Les 
Femmes  de  leur  côte  n'en  veulent  pas  appro- 
cher, parce  qu'  elles  n'ajoutent  pas  aflèx  de  fol 
à  ce  que  les  bomiacs  pubiicm  ;  de  foirte  que  la 
feuille  de  cette  Mine  cftreferrde  amfifauwsqni 
s'y  établiront. 

•  TOMINA  X,  Minet  de  rAmeriqne  Meri-  itocLUu, 
diooak  an  Peroo,  dans  la  Province  de  Chicas, 
entra  la  Ville  de  Poto(î&  ta  Mine  de  Lipes,  a 

l>eu  près  i  égale  diftancede  l'une  &  de  l'autre. 

lORTO",  Mine  de  Turquoifes,  en  Kfpi-  p^^^^ 
gne,  dans  le  Royaume  de  Léon.  Erna-ne ;  nT 

TORTOSK  «o,  Mines  d'Argent  &  de  Fer,  'i'-^ 
en  Elii.;;nL-,  dans  la  Catalogne,  au  Territoire  ^t^L 
de  la  Ville  de  Toriofe.  On  y  trouve  aulTi  des  p.j»i. 
Mines  d' Alun , d'AlbItre , de  trèsbeau  Jafpede 
diverfes  couleurs,  comme  de  blanc  ,  de  rou- 
ge ,  de  verd ,  de  violet ,  &  de  couleur  de  rô- 
le; auOi  bien  que  des  piemt  quiootdet  *ci« 
net  d'or. 

TOSCANE,  (h)  a  des  Minet  de  difliftene 
MéiaH  al  MindMi: 
T05SINO,  Mine  d'Or,  an  Japon.  Voyex 

aut  mot  JavoN. 

TOURAINE  «'  ,  (  la  )  en  France  ,  a  des  .,I^e.«lo^ 
Mines  de  Fer,  de  Cuivre  &  de  Salpêtre  dans  T-r-f-i- 
les  Côteaux  de  la  Loire  'expofei  aa  Midi. 

TRALAGE  "  ,  Mines  de  Plomb  &  d'E-  xxf^Mtoi, 
tain,  en  France,  dans  le  Linoufin,  à  une  lie-  "''•'M»'» 
ue  de  St.  Hilaire  :  le  Sr.  de  Roddes  les  fit  - 
ouvrir  en  1703.  mais  fans  grand  fuccès, 

TRANSiLVANIE,  »,  (U)  a  des  Minet  oa^rr, 
drOr,  d'Argent,  de  vif- Argent,  de  Plomb,  de  ^mI^»*- 
Fer,  deSel,  defoufre,  d'Antimoine,  de Cioa-  ■***^■•«l> 
brc,  de  Vitriol,  de  Cuivre,  d'Acier &d*Etaio. 

TRELLO  »4  ,  Mines  d'Argent  &  de  Fer  ,  ,  d.vi 
dans  l'Etat  de  V^enile  au  Viceniin.  eim  dt 

TREVES  >î ,  Ci'Archcvcché  de)  a  des  Mi-  "'«"'P  '»*• 
nés  de  Cuivre,  d'Argent  &  de  Fer.  Auiîiiïî* 

T.  TRINrn;  ,  C  :i  )  Mine  d'Argent  en  f.t$u 
Hongrie  au  voiUnagc  de  Schemniia,  cllea;fot- 
zanic  &  dix  braffct  de  profondeur:  elle  efittét 
bien  Utie,  Mvioiwt  oaeerte  &  l'on  y  fiùt  une 
puds  dtfnTi}  fuce  fm  la  phi  grande  paiti* 
Ccc  de 


»ITT  » 
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de  celte  Mise  e£l  dans  une  ion  méchante  terre, 
vependant  ce  que  l'on  lirccfi  fort  riche î  &afw 
diiMÎrcment  d' une  couleur  noire  ,  St  eoiifvit 
t  me  ttrre  ou  d  uise  bouc  blucbc  >  In  ;iiif> 
fieaiiK  im  kique  !$  on  f^nit  tnnifer  cette  ii^ii^ 
re  détiennent  prerquc  blancs  comme  do  bit. 
»  vojT.fc  Edonvd  firown  •  croit  que  c'eft  ce  qu'on  r,p 
^  fcile  lae  Lutut,  du  Lait  de  Lune  ,  autremct;: 
de  l'Argent  .   Plufiturs  veines  de  cette  Mine 
vont  du  c^ii'c  ùii   Nord  c%  les  autres  qui  (ont 
plus  riches    ji;;  du  i.â:c  du  Nord  O  icit  .  On 
croit  que  c  c.\  une  marque  de  bonheur  lorf- 
1  que  deux  veines  s'cntrccroifenc. 

2.  TRINITE',  (  la  )  Mine  d'Argent  au 
«  CcMEut  Mexique  *  &  1'  une  de  celles  qui  font  compri- 
CftKtki,     fc$  bus  k  oom  générai  de  Mines  de  Pachu- 
l'^Lirr  CA .  On  r  appelle  U  Mine  de  la  Trinité  par- 
r^f.  1]'.  ce  qu'elle  câ  iri|fle.  EUe  «  tioH  bondMs  Ur 
pjrées  qui  conduilênt  cepeiidanr  icatei  \  h 
lutlmc  veine.  Elle  cft  d'une  extrême  richcffc. 
Mais  lorfqu'on  fut  airivt?  à  huit  cens  pieds  de 
protonutur  on  ttouva  I'cju;  on  tit  des  depen- 
ic;  c'i'îtir.antcs  iwur  la  vuidcr  Se  pour  empê- 
c:-.cr  ti  terre  lit tomber;  mais  le  temî  qui  con- 
lumc  tout  a  rendu  cette  riche  Mine  £  dan- 
gercufc  qu'on  peut  dtR  fv*it     iiBpsffibte  d'y 
travailler  datrwtage  ;  ce  qui  &it  qn'  on  CB  a 
fermé  toute»  les  ouvertuics .  Oo  Jet  aMMUCf 
ÇAurscNiANA ,  Jota  &  Pimol, 
TROPIA     Mine  de  Fer  ,  en  Italie  des» 
ItatdcVan.      Brcflan  .  Elle  fournit  ordinairement  doq 
cens  cinquante  mille  livres  pefant  de  F«. 
ch^:]uc  iv.vAz  .  Il  y  •  mw  een  hommes. qui 

y  tf.iv,<ilient . 

4  Ravitt  ,     TKUMS  4,  MInei  d'AifCSt  &  deCiii.ne.* 

au  Pays  des  Gnfons. 
TSIKUSEV  ,  Mines  d»  Btr  M  JlffOO  . 

Vît. Ci  l'Article  Japom. 

I  SUGAAR  ,  Mines  ^Agithes  la  Mpw. 

Voyez  l'Article  J«i>on. 

TUPigpES,  Mines  de  rAméri^iie  Méri' 
diomlet  W  Paragaay  i  s'Uy  enacUes  fontd'ua 
teekt  tth  difficile ,  à  caaTe  des  iaunges. 

TUKCO  s.  Mines  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  au  Pérou ,  dans  la  Province  de  Chicas , 
à  l'Occident  ^Tc•■ridiunJI  du  Poiofî. 

TUSTAN*,  -Mine de  Vit  Argent,  au  Royau- 
Polog»»  ,  f  me  de  Pologne,  dans  le  Palatinu  de  RulTie. 
*Vd«»<t»»     TWEDALE  7,  (la  Province  de)  en  Ecof- 
•«•*W»«7fr  fe  a  une  Mii  c  d'Or. 

«  DMm ,     TYROL  «,  (le)  a  des  Mines  d'Argent,  de 
nal tflsse^ Fer ,  &  de  Cuivre;  on  y  trouve  auflTi  une  Mi- 
ne de  Sel,  une  Mme  d'Aimant  &  une  certaine 
Pierre^  nommée  communément  Malachite^  & 
qnt  eft  a«l&  ettimde  qoc  ia  Twquoift. 
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VAGNY  »,  (  la  Vallcc  de  ).cd  Lorraine, 
cil  icmp:>c  de  Mines  c'Ag.itheSf  de  GfcnaM- 
&  d'.iutrf.  pierres  prcciculcs . 

VAl.ACIlil':  ,  (la)  a  des  Mn-.es  d'Or, 
d' Argent,  de  Cuivre,  de  Fer  &  de  Pionak 

VAL  D' AOSTE  "  ,  (  k  )  e»  Sanie,  a 
des  Mines  de  CrylUI. 

VALENCE  (  le  Royaume  de  )  en  Es- 
pagne* «  des  Mines  d'Argent,  de  Fer,  d' Al- 
Utre  2k  d'Ahn. 

VALPARAISSO  'i,  Mined'Or,  dansr  A- 
mc^rique  Méridionale,  au  Chili,  dans  ta  Mon- 
t  i^ne  voifine  de  la  FortcrcfTc  de  Valparaido. 
Ou  y  trouve  fouvcnt  des  raorceaui  d'or  vierge 
d'ct-viron  une  once  ;  mais  coinnie  les  eaux  y 
manquent  en  été  ,  on  ne  peut  y  travailler  que 
pendant  trois  à  quatre  nuis  de  l'année. 

VATER  '4  ,  (  k  l-ac  )  en  iMiede,  a  dau 
fÏH  ttiSoÊyi  des  Mines  de  dsveis  Wumt, 


MIN. 

VAUDREVANGES'î,  Mines  d'Azur,  en  D»"", 

Lorraine. 

VAUX  Dh:  NEVERS      (les)  en  France  mFméwm. 
dans  le  Nivcroois  ont  ploGeucs  Mines  de  Fer.  Ttttf.ulL 

VELIKA ,  Mine  de  Sel,  es  Polqgpc»  à 
den  lieues  de  CracoTÎe. 

Nir  le  Laboureur,  daosfon  Voya^ds  Plolo* 
fine     ,  dit  qu"  il  y  a  pics  de  trois  beues  \  dé-  *''Ç«5n- 
Iccndre  par  des  Cables  dansées  Mines,  à  lare-  Sf*/ 
lerve  d' une  échelle  de  deux  ou  trois  cens  mar-  nu*, 
chesi  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  ménages  éta- 
blis dans  ce  goulre  &  qui  ont  creufé  dans  le  Sel 
une  efpc'ce  de  Ville,  oii  il  y  a  des  rues  &  de 
toutes  fortes  de  Maifons ,  avec  les  commodités 
des  aoties  qui  font  fut  U  terre  ,  &  qu'  il  y  a 
beaucoup  d'enfaos ,  qui  n'oot  jamais  monté  ca 
haut  &  qui  ne  peufeat  s'imaginer  qu'il  y  ait 
d'autre  monde.  Il  y  a,  aJoate>t-iU  uiw  E^tlife 
&  des  Prtires ,  un  Juge  &  enfin  toutes  fortes 
d'Offices.  L'on  y  fait  des  Mariages  &  des  en- 
fans  i  &  toute  l'occupation  de  ces  lubituu  des 
te'ndbres  cil  de  tailler  celte  roche  de  SA  en 
grolfc;  coIoniKs ,  que  les  Puionois ,  les  SilèfienSi, 
tes  Moraves,  les  Hongrois  &  ceux  d'ABttfchc 
&  d'Allemagne  viennent  acheter. 

Mr.  le  Laboureur  raconte  ces  ctofa  fiarlafiii 
d'aatmi.  Un  Voyageur  François  qui  a  delbea- 
dn  daqs  cet  abyfme  de  Sel,  a  alTuré  qu'on  y 
Toyoit  iM  gtand  nombre  de  ^iférabksafowlhe» 
k  ces  Miacsii  mais  qu'on  n  i  apperocvèdt  an» 
cnnc  ttacq  d».«*tlC  prétendue  Républiqtte  lî  dé- 
vote &  fi  bteo  réglée .  Le  fabolcux  entre  quel- 
qucioii  dans  Icî  Rc'.iîion-  i.c;  V'oyi^cjrs  , 
pour  dciloiTimagcr  tc  I  tctcur  de  te  qu"  il  y 
trouve  d'inutile  &  d' ciiniivciu. 

VENTA  DEL  HILKKO      ,  (la)  Mine  ««  d*«tt, 
d'Argent  en  tfpagne,  dans  le  Contrée  d' Almo-  ^F«P"» 
douar,  a  rendu  autrefois  oozc  onces  d'argent 
par  quintal  &  qurlijucfais  jurqn'à  vingt  onces. 

VlCENTiN      (k}daos  l'Etat  de  Vcni-  „  d«.tt. 
k,  a  des  Mines  d*Ajceat  A  de  Fer,  ik  d' une  e»(Jc  Wnu 
leite  bbocfae  dont  on  k  fert  dans  mute  ï  Ita-  "'f"'^ 
Ik,  particulicrcmeat  à  Faycnce,  pour  biaaclûs 
&  verniUèr  k  vaiflieik» 

VIERZON.  VoyezSaiNT  HitAtar. 
VILI.A  GUT1E8RA  »^  Mir.c  d'Argent,,  3,,,^^ 
en  E^i.gi.c,  pii%  de  Scville.  i'cmiant  deux  an-  Erpagpc  ,fL 
ne'ci  qu'on  y  rit  travjilict ,  t.auôt  cent  cuiquan-  *!• 
te,  tantôt  trois  cens  ouvtiexs,  elle  reod^  fqu- 
vcu:  par  jour  pour  mille  Dlicatsd'arg|nt}q*(bVdi> 
rc       Marcs  uu  i  jdoi  onces» 

VILLE  FRANCHE      Mines  d'Argent  en  „r,^,^ 
France  dans  k  Rouergve,  AUX  environs  de  Vil-  Detir.  d«  t» 
le  Françhe.  Elles  ont  dtd  «nvcrtes  aanefiNs  &  F'*"">T. 
ope  Traditinn  vent  qu'on  y  ajttii^vaiUdja^u'à  '*'  ''^ 
la  fin  du  XVI.  SiécTe. 

VILLILI  »«.  Mines  d'Or,  dans  l' Améri-  „  ^ 

iuc  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  i(ui,alIm» 
ima,  !k  l'Orient  d'  Yca ^ k l'Ocodm  de 

la  Rivière  d'Ablançay  . 

VISAPOUK  M  ,  (  1,  Ville  Je  )  dans  ks  „  t«.«- 
Etais  du  Mogol,  dans  la  Caruait  ,  a  dans  fon  "otVojt.J»» 
voilînage  diverlcs  Mines  de  Diamans  .    Le  '"*•» 
Craod-Moeol  y  fait  cootinucllemcnt  travailler 
par  fis  mille  hommes ,  qui  en  tirent  tous  les 
)ours  près  de  trois  livres  de  Oiamans*  Pfffretw 
n'y  peut  crcuîcr  que  pour  le  ftoi. 

VISLIZ.  »4,  Mine  de  Salpitie,  aa  RsyaiH  D.«tT. 
me  de  Potogne,  pidtde  ViOiz.  FuhcM.r. 

DKTUS»  Mince  da  Fer,  aux  confins  de  la 
Moroovk  &de  bSbéric,  entre  les  Rivières  d' 
Uffolkata  d  Irtis,  environ  i  égale  diilancede 
l'uneSt  de  l'autre  dans  la  Province  Wogulizi. 

ULKA,  MiiicideFcr,  aux  confins  de  la  Mo- 
ldavie &  de  la  Sibcne ,  entre  les  Rivkres  d"  Ullol- 
Icai&d' Irtis,  puitoa  k^e  diAascede  Vim 

&de 
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&  de  Tsutrc,  d.ms  la  Province  de  WoRuliii. 
Elle  eft  à  quelques  lieue»  de  la  Mine  d'Uktus 
en  tirant  vers  le  Sud-Ouel). 
t  D»nTT,     ULRICHDORFF      Mines  de  Cuivre,  en 
S.ltfc,p«47.  Siiefie,  près  de  la  fouree  du  Queis. 

ULUK-TAG  » ,  Montagne  d'Afie,  aux  Fron- 
tiem  de  laRuffie  &  de  la  Sibérie  :  Elle  a  des 
Minet  ont  {HMidailenc  le  oeillearFcr  de  toute  la 
Rnflie  «  pent^êm  de  KWtle  monde .  On  le  con- 
Boit  fous  le  nom  de  Fer  de  Sibérie.  Il  iefeiid& 
retravaille  avec  la  mtme facilité queleCnivre. 
On  en  a  fait  des  Canons  qui  ne  le  cèdent  ï  ceux 
de  fonte  ni  pour  la  beauté  ni  pour  la  bonté. 
VOLTERRE  i  ,  Mines  de  Cuivre,  de  Vi- 
£iai  «'«To-  ijjoj     Je  Souffre ,  en  Italie ,  dans  la  Tolcane . 
fcca^FkUe»      y  trouve  auflt  une  Mine  d' une  ceruine  terre 
'  jaune,  qui  rcITemblc  à  l'Orpiment,  &  de  petites 
BOnles  de  fin  azur  fort  cAimé  des  Peintres . 

URACHAI,  Minet  de  l'Amérique  Mcridio* 
mie  au  puaguay.  Les  Indiens  alTurent  qn*  el* 
les  Ibtt  ti^  riches:  lei  PcK»  Jeliiitet  ks  con- 
Boiflisnt  mieux  que  perfiMUW. 
•  ï>"'»^  >  V  R  lESACH  4 ,  Min»  d'Or  &  d'Argentdaw 
la  Catimhic,  piis  du  Mont  GoUberg. 
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WALDECK  ï  ,  (le  Comté  de)  en  Allema- 
gne, a  des  Mines  d'Or,  d'Argent,  de  Cuivre, 
de  Fer,  de  Plomb  ,  de  Vif- Argent  ,  d'Alun 
&  de  Sel,  &  des  pierres  fembtables  à  celles  de 
Liège  qni  dcaoent  lieu  de  dutbon,  &£mu  un 

•nrr.  WANER  (leLac)  en  Sdede ,  a  dueiba 
.,fi*i-  Toifinege  des  Mines  de  Fer  &  d'Acier. 

WARWICH-,  (leComtéde)  «Aogletef- 

rc,  a  plufieurs  Mines  de  Fer . 

WERMLAND  »,  C  le  )  en  Suéde  a  quan- 
tité de  Mines  d'Argent,  de  Cuivre  ,  de  Fer  & 
d'Acier. 

9  D.viTT.  WESTPHAUE  >,  (b)  a  det  Mines  de  Fer, 
de  Plomb  ficdeOime,  du  c&itf  diRhia  8t  dn 
cAcédeeMoUMBCtdeHdre.  - 

..  D»mt ,  WILDPERG  *• ,  Mine  d'AigcM  w  DmM 
tUïT'*'  deWintobeii. 

MUJMwii    WINDSCHAHT  •«,  Mines  d'Argent,  en 

■ml  p>>}i^  Hongrie,  au  voifinagcdeSchemnitz.  Cette  Mi- 
*  '  ne  eu  riche,  &  il  n'y  a  pas  moins  de  mille  hom- 
mes qui  y  travaillent  tous  les  jours  .  Il  y  fait 
très  grand  froid  dans  quelques  endroits  :  dans 
d'autres  il  fait  extrâmement  chaud  ,  fur-tout 
dans  les  endroits  o!:i  l'on  travaille.  On  mon- 
tre dans  cette  Mine  une  place,  oil  une  vapeur 
maligne  fit  mourir  un  Jour  (ix  perfonnes  .  Ou 
y  trouve  alTez  fouvent  un  Minerai  rouge,  qui 
•'attache  au  métaux  dt  qu'on  appelle  Cinna- 
bnd'aqem.  Aph  f  avoir  nClé  avec  de  ffanî* 
k  oa  ta  &it  an  vcnaillon,  qui  vaut  da  aMMM 
ttMant',  iU  a'eftpu  meilicor,  que  leGooafare 
liAiiné.  On  trouve  aufli  dans  les  fentes  des  ro- 
ckers de  cette  Mine,  du  Cryflal,  des  Amethi- 
fles,  &  beaucoup  d'autres  pierres  prccieufcs.  Il 
y  a  du  viiriui  aufli  clair  que  du  Cryflal  dans 
plufieurs  de  ces  Mines. 
■*  OaviTT,  WIRTËNBERC  '*  ,  (le  Duché  de )  en  Al- 
lemagne ,  a  dtt  UîMB  d'Aiim  9  d«  CaivN  , 
&  de  Fer. 


mis  (le  les  ouvrir,  on  ne  laitTe  pas  t!e  rimaflèr 
une  quantité  prodigicuic  de  ceMctsl  dans  cet- 
te Province. 

XULI  >*,  Mines  de  l'AmériqucMeridiona-  kDei'Iivi, 
le,  au  Pérou,  dans  l'Audience  dcLoaCliarcUt  ****** 
au  Midi  du  Lac  de  Titicaca. 

XUXUI ,  Minet  de  rAméii«ne  Méndioaa- 
Ici  m  Pcioa . 

T. 

TORCSHIRE  «7,  (le)  en  Angletcrte ,  a  "  f 
des  Mines  deCidn*,  dePlemb  &  deChaibm  ^i^'**  «^i'* 
de  terre. 

YUMAGUARIS       Mine  d'Or,  dMufA-  ttOzCUtm 
mérique  Méridionale  ,  au  Nord  de  la  RiviCK  A<1**« 
des  Amazones  ,  au  M:di  de  la  GuiaOC i  aiipit 
de  la  petite  Kivicie  d'ïupara. 


2ACAT£CAS     Miaet  derAnériqaeSe-  •»  m 
ptcotrionle,  dam  l'Andjcaee  de  h  Nonvdie 
GaKoe,  an  Département  de  Zacatecas . 

ZAMORA  »,  Mine  de Turqootfes ,  cnEf-    ,a  Delica 
.nu  Royaume  de  Léon  ,  auprès  delà  Vil»  '*MW**>|k 
Zjmari  qui  luidonnc  fon  nom. 
Z  E  K  hG  Ë  ANIE  a*.  Mine  d'Or  dam  la  .1  D«iica. 
Tranfylvanie.  Tr»nf,iv». 
ZISCHDORFF  *» ,  Mioe  d'Aigett  en  Si-  L';.;V. 

iefie.  Sil<£«,plM7. 

I.  ZUCKMANTEL  M ,  lilined'Or, 
Bohême .  BoMoM ,  p. 

a.  ZUCKMANTEL  >« ,  Minci  de  Gdvre  V,"t>^„„ 
cnSildGc:  il  r  a  anA  dea  Minet  rAiCeaic,  à»  smt,rMr. 
Vermillon ,  d'AInn  &deSaafic. 

ZULAKNA  M,  Mine d^,  dant  la Tim-  „  Dinrv. 

fylvaoic.  Trwihw*!» 


leîfz 


p.  lOQ. 


MINE  £G.\REE,  on  donne  ce  nom  ai^x 
Mines ,  oii  l'on  ne  trouve  que  quelque  Minerai 
^it  ^  &lk,  pu»  ^ne  Ict filons  on  Ici  veinia 


6, 


isiuu 
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XANSI  'I ,  Province  dchCUnet  dkadei 
Miact  de  Cfaechoa  de  lene. 
XECIEN  H,  Ville  detaChine  dani  bPio- 


Hiiiiuve  a 


vincc  de  Qucicheu 
Mines  d'Argent-Vif. 

XENSI  'S  ,  Province  de  la  Chine:  clic  a  plu- 
ficois  Mines  dOr^  &  quoiqu'il  ne  foit  paspcr- 
Tm.  VU, 


de  finte  oa  prêt  Ici  1 


MINE  FIXE,  on  appelle  aiafi  aae  Mine ,  xa 
•k  IcaFiloai  faut  éicndw  ep  largeur  dt  en  pio- 
fendenr,  de  h  manière  que  Ici  racine*  dci  ar- 
bres ont  coutume  d'être  dans  latene  film  ^*il 

y  ait  prefque  d'interruption. 

MINE  RUBE,  c'ci^  ceilc,  dont  le  Minerai  ^ 
fe  trouve  fnr  la fuperficie des  Mineî ,  fans  qu'on 
ait  beToin  de  creufer  pour  y  travailler. 

MINE  .  Voyez  au  mot  Saint  Georce  de 

i.K  ^TIs■r. 

MINE  (Rivière  de  la)  j  C'eft  une  Rivière 
de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  Louïfiane . 
Elle  fc  icttedansleMiaiB«ri»'àlabandedttSud, 
après  nn  conn  de  diiln^  ï  vingt  lieues  .  Ce 
Bom  lei  a  éiddonad,  pane  fa' il  j  adcaMiaea 
dam  IctPayt  qi^  elle  arrofe . 

MINE  DE  PLOMB,  (Rivière  de  la)  Peti^ 
te  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
Lou'iGine.  Elle  fc  jette  dans  le  Fleuve  de  Mit 
lidipi,  à  din-lept  lieues  ou  environ  au-deffous 
de  la  Rivière  OuiXjnfinp^  &  à  Ion  Midi.  Son 
nom  lui  vient  d'une  Mine  que  l'on  a  trouvé, 
près  de  fcs  bords. 

MINEO  »*,  Ville  de  Sicile ,  dans  le  Val  de  '«Dftlsn. 
Noto,  vers  laiourcc  de  la  Rivière  ^iJA/oFi»*/»..*""* 
EUe  eft  fitude  catre  Caltagiroœ  k  l'Occident 
ftLcatiûknMiai.  Ceai'ancienoeJlliaM. 

MINERVJE  URBS  ,  Dindon  de  Sidk  *r  ^9  l'S^i' 
place  une  Ville  de  ce  nom  dant  la  Sicile  ,  ao- 
près  de  la  Ville  Himera . 

I.  MINERVE  ARA,  I  (le  du  Golfe  Arabi- 
que ,  l'elon  Ptolomée  fui  kplace  fur  lacA* 
te  de  l'Ethiopie. 

Ccc  a  a.MI* 
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cheu,  qu'il  environne,  &  à  laquelle  il  Tert  de 
VotU:  ics  eaux  entrent  dans  la  Ville  par  divers 
Cuiax  portans  batteaux.  Ou  ctté  du  Levant  r 
icteaaz  de  ce  Lac  fe  iettent  duc  celui  de  Tuog. 

S.  MINCYO  >l ,  Rivière  ,  ou  plutAt  Toi^  <l 
WM  àt  hCluM  t  dans  1*  Provioce  de  ShiclHia« 
■apcèt  de  It  Vilk  de  Chnfli.  CcTanctt  MOH 
be  avee  imptfniofittf  d'un  endtaic  de  h  Moiiti> 
goe,  <f!cvc  de  plus  de  cinquante  percbes,  &aa 
travers  des  rochers.  Au  bas  tout  le  long  de  fies 
rives,  oavmcdevinKtttend'iHMbaaûarfi»» 

digieufe. 

MINGXA  H,  Forteftffede  laChine,  d«Mi4»a 
la  ProvitKe  dcXeoii.  Elle  eft  de  it.  d.o'.  plut . 
Occidcotak  qae  fickia»  Imis  kt  3B.  4.33/',  de 
Latitude . 

MINCXAK  >s,  Ville  de  la  Chine,  dam  U  itlUL 
Province  de  Soduwa  indépirttflMBtde  TadMB» 
fixi^me  grande Cinî  de  lan««iMe.  EUk  d  iê 

13.  d.  5b'.  pli:';  Occ;<1<;ntakqilcMcÛlt  ioUtlCl 

30.  d.  jl'.  de  LitKudc  . 

MlNGXli  'S  Montagne  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Xantur.g ,  au  voiCnage  de  la  Vil- 
le de  Caotaog .  Min^xt  lignifie  en  langage  Chi- 
nois une  pierre  qui  rend  du  fon.  Sur  le  foia- 
met  de  cette  Montagne ,  il  y  a  unamudepicr» 

Une  tradition  popiH 


iviere  de  U  Chine  «  dani  U   re»  haut  de  cent  perches 
n  .  Elle  a  f«  fonce  dnt  ki   lîiie  veut  anecee pierres ,  lorfqu' elles  font  fràp- 
(de.SiniMf*  ,       _      |éc(|  M^in^  qn'evec  le  ' 


2.  MINERVE  ARA  ,  lieu  d'IctUe,  dans 
le  Pays  des  Voirques;  Stnboa  ■  If  phce  eMPrti 

de  la  Ville  Circé . 

MINER V£  CASTRUM  *  ,  lieu  fortifié 
dm»  l'Italie  :  Barri  apeès  Varroo  le  met  dai» 
bCkÛK,  au  Pays  de*  locret,  &  ajoute  que 
^cfl  aujourd'hui  Criftiria. 

MINER  V£  MURI  ,  lieu  du  Pclopon^fe , 
dans  l'Achaïc  ,  fclon  Paufaniis  J  qui  le  place  ï 
quinze  (}.id:5  du  Promontoire  Panarmur  ,  &  à 
quatre  vin?,t  dix  ftsdes  àcCaprificus  Pottui . 
M 1 N  h  K  V.li  TtMPLU  M ,  i  ieu  en  Elpagoc, 
4l.f.pH»i  fclon  Strabon  ■» . 

MINER V£  PALUS.  Voyez  Tritow. 
M1NE£V£  PRUMONTÔRIUM.VofCl 
Annuim*  Ancon  &  PaLLEmoit. 

MINERVIUM  ,  nom  d'une  Coloflic  R»- 
mànt  en  Italie:  Velleins  FUencnh»  s  en  parie 
&  Denys  d'HalicaiBiflë  nomme  ce  Ken  Athc 
fuum. 

MINES,  Port  de  la  Gaule  Karbonaoiiè, 
aux  cnviroflB  d»  Marfrilb.  Vflycsfiaait} 

Cassis. 

MINFUNG  illaetagne  delà  Chine ,  dans 
la  Province  d'Iuonan,  Il  1  Orient  de  la  Ville  de 
Çnhiung. 

t.  MING7,  R 
Province  de  Honan 

MoaMBROSt  «nnnèt    _ 

rMlNG  Lac  de  U  CSlae  dans  la  no- 
Tiwe  d'Iuonan,  auprès  delà  Ville  dTaagçuog. 
On  piche  dans  ce  Lac  de  bons  poiffoos.  Il  y  en 
aund'uae  erp^cepariiculiére .  Il  tire  fur  le  noir. 
On  l'appelle  Cing  ;  &  l'on  prétend  qu'  il  guérit 
de  plufieurs  maladies. 

I.  MING AN ,  Ille  de  TAmifrique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle-France ,  à  l' embouchure 
dn Fleuve  de  St.  Laurent,  près  de  la  terre  des 
Eikinuax,  à  ht  chute  de  la  Rivière  Mingan . 

3.  MINGAN  ,  Rivien  de  l'Amérique  Se- 
ptemrioaale ,  duahNonvdleFranoefnr  laCft* 
te  de  la  terre  dcsEskiauoz,  vers  l'embouchure 
do  Fleuve  St.  Laurent .  Les  Petits  Eskimaux  ha- 
bitent aux  environs  de  cette  Rivière . 

M I NGOL  »  ,  Montagne  de  Perfc ,  fur  une  des 
routes  de  Conilintir  oplc  i  Ifpahan  à  deux  lieues 
du  Pont  de  CMan-Kupri  ,  à  la  droite  vers  le 
Midi  .  Il  fort  de  cette  Montagne  une  grande 
quantit^de  fources,  dont  fe  forment  l'Eupbrate 
d'un  cût^  &  h  Rivière  de  Kart  de  l'autre, 
n  T«vHw.  MINGRELA,  Bourg  des  Indes  •<>,  dans  le 
v«r.     I».  Royaume  de  Viihpoar  ,  à  huit  lieoes  de  Goa . 

•">b«j.  CeBomg  ^  eft  nit  coofidéraUe  eftlicutf  hde-  Mfle.  «ni  la  place  dans  kpeémieteGalaoe. 
nn-licae  de  laMer;  &  c'cft  nne  des  aeîllenret     MlNlCnS.  Voyet  Amoa«s. 
plages  de  toutes  les  Indes  .  Les  Hollandoit  j      MINIED-SORED  >°  ,  Vilhr,^  d'Egypte  , 
vont  prendre  des  rafraichilTemens  pour  leurs    au  voilînage  du  Caire  &  pr(^s  du  Village  de  Ma- 
Vailseaux  parce  qu'on  y  trouve  quantité  de  ris 
&  de  fort  bonne  eau .  Ce  qui  ic  rend  encore  plus 
célèbre  c'eft  leCardamomc  que  produit  fon  ter- 
ritoire &  qui  ne  croît  point  ailleurs.  Les  Orien- 
taux l'elliment  la  meilleure  de  toutes  les  é^pi- 
ceries.  LesHollandois  ont  un  Comptoir  àMin- 
grela,  ^  caufe  que  tous  les  V'aideaux  qui  vten- 
aent  an  Japon ,  de  Bengale,  deCeyian  &d'au- 
Ueatieinc  pnnr  aller  àSurate,  àBalfora,  &daos 
la  Mer  Roi«e,  manilkot  pidiiM  miam  ^  la 
nde  de  ce  Bourg» 

MINGRELIE.  Voyez  MExcasus. 
MINGUM.  Voyez  Nikcum. 
MINGYNG       FortercRe  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Quangfi,  au  département  dcTai- 
ping ,  huitième  Métropole  de  la  Province .  Elle  _ 

e(l  de  II.  d.  ^6'.  plus  Occidentale  que  Pékin  ,       i.  MINIUM,  on  Mimvs;  Fleure  de  la 
Ibnt  les  23.  d.  26'.  de  Latitude.  Lufitanic ,  fdoaHiae      Ceft  àc»f»'«(cÎBil  ai  l»4teiiafe 

1.  MINGYO      Lac  de  la  Chine,  dans  la   le  Mioho. 
Piovince d»Kiai«fi,  aaprii data Vllk  fbm-     a.  lUNIDM »  Vilb  dt  k  lnÊadt,  Mm 


•  Tavnw. 

VOffi*  Ptr- 


anffi  Ibit  vM  «du  du  Tambour.  Ccll  do 
là  k  ce  qu'on  prfwad,  ceuclloMlgni  ti- 
re fon  nom. 

MING  VUE  '7,  petit  Lac  de  la  Chine,  dans  *f 
la  Province  de  Suchucn,  à  l'Orient  de  la  Ville 
deKijting,  troifiémeCité  de    Province . 

MINGYUE  Montagne  de  la  Chine,  dans  i« 
la  Province  de  Peking,  au  voidnage  de  l.t  Vil* 
le  de  Çuohoa  .  Elle  a  été  nommée  Miugimej 
parce  qu'on  y  trouve  une  Caverne  percée  Imn» 
ibntalcnient  &  ca  ligne  droite  ,  an  travcn  dn 
kqneOe  «■  von  kionr;  ceonifimae  enand* 
que  manière  on  aTpcA  fembkMe  Ikluott  m* 
qu'  elle  eft  en  fon  plein . 
MINHO.  Voyez  Micne. 

MINIATIS.  VoyC7.GEMIHIANUM. 

MINICA  ,  Ville  de  Syrie i  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  place  fur  la  route  dcCirnim  à  Emefa, 
tDtteHcmr/a  &  Bcroa,  à  vingt  milles  de  la  pré- 
roiere  &  à  vingt  deux  millet  de  la  féconde.  Sim- 
1er  dit  qu'on  nommoit  auflî  cette  Ville  Mimi- 
zs  "9.  Il  ell  fait  mention  d'une  Ville  neoimée 
Mmtm  ,  dans  le  fixiéroe  Concile  deCuftaot^ 


tt  AditSin. 


aa 


TiREA  du  c&ié  du  Couchant  .  On  y  voit  une 
Image  miraculeufc  de  la  Stc.  Vierge,  que  les 
Coptes  confcrvent  dans  leur  Eglife. 

MINIMIGARDUM,  Ville  de  WeOphalie , 
félon  Suri  ut ,  dans  la  Vie  de  St.  Swibert .  Cnat> 
zius  la  nomme  Mimingroda  :  c'  e(l  aujourd'  hni 
la  Ville  de  Muoaer. 

MINIO,  Fleuve  d'Italie,  dans  laTdcane; 
il  avoit  foo  embouchure  eiKreCn>wy('«&Gs« 
mas  Ctlk .  ViisMe  en  kic  ocadM  daat  et 
VendefEncidet 

QkiCtirete  domo,  çui  fimt  Mimami  in  arvis, 
Niger  le  nomme  Migno  &  Leander  l'appelle  Mu- 


*s  VAimn* 
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MIN. 

Pliw  < .  Qsilmm  EsaBflttfCi,  M  lica  de  M» 
«ncm,  lifcoiAnnima»,  &Ortelui*  ctm 

ce  pourroit  iue  ^JEminium  de  Pcolom^e. 

MINIUS,  Fleuve  de  rEfpagne  Tarragonoi- 
fc  :  Poraponiut  Mêla  J  &  Ptolomée  ♦  en  font 
mention ,  Scrabon  S  dit  que  c'eft  le  plus  grand 
Fleuve  de  la  Lufitanie  &  qu'on  le  nomme  aufll 
Bdnis  \  mi\i  Hermolaiis  croit  qu'il  tiut  lire 
Ntbit  au  lieu  de  Bxtiis.  Outre  cela  Ortelius 
juge  que  k  Mimiu  &  le  N<bis  foat  des  Fleuves 
difietentt  pucc  que  Ptolomée  &  Pomyaoiut 
Mcla  oomnwat  cet  deux  Fleuves. 

MINISUM.  VoyaMNisuM . 

MINNiEI,  fcnpla  de  l'Arabie  benratfe: 
Sirabon  '  les  met  Tar  te  CAte  de  te  Mer  Rouge 
&  leur  donne  la  Ville  de  Canui  ou  (Uraim  puur 
Capitale .  Pline  7  ,  Ptoloniée  •  &  Etienne  le 
Géographe  écrivent  Minnti ,  pour  Minnaei. 

MINNAGAR,  ou  Mjnn*c*ra  ,  Ville  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gauge ,  (c'on  Prolomcc  ^, 

Sui  la  met  fur  le  Golfe  même  ilu  Gange ,  eiiue 
âapura,  &  l' embouchure  ^o  Ficuvc  Dofaro. 
M4NNA  VILLA  MARSI ,  lieu  de  l'  Alri- 
4|ge  (S«p(c  :  r  Ittoeraire  d°  Antonin  le  tnet  fur 
te  railC  de  n"*''T|r  i  Thttu ,  cotre  Megradi 
Vittm  Jlmthnm  &teptii  Mssma ,  à  vingt- neuf 
milles  de  la  pr^deft  4e  «eiFteMt  ftijucU- 
le  dinance  de  la  fcconde. 

MINNMZA.  Voyez  MiHtca. 
MINNÛDUNUM  ,ou  Minnidunum  ,  Vil- 
le des  Peuples  Ileivttii .  L'Itinéraire  d' Amo- 
■UB  le  place  fur  li  route  de  Miian  h  AJagun- 
fjWe m ,  entre  Brothnui  &  .Avcnncum  i-idvc- 
iitTHiH,  i  fix  milles  de  la  première  &  à  treize 
nulles  de  la  fcconde. 

1.  MINOA,  Port  de  l'Ifle  de  Crète:  Pto- 
lomée *°  le  place  fur  U  C6ic  Orientale  de  l' Ille , 
entre  le  Pnpomnoutt  Sàmmiùm  it  te  ViUe  de 
Camerm- 

2.  MINOA,  Ville  deriOedeCréte,  feloo 
Ptolomée  1"  marque  fur  la  Côte  Se- 

jirciiirionale  de  1' Illc  ,  entre  le  Promontoire 
Iheùanum  &  l'embouchure  du  pleuve  Picous . 

j.  MINOA ,  lût  de  Ctéct ,  dans  le  Golfe 
Satoniquc  :  Thutidide  '^lamet  vis  i  visdcMé- 
garc . 

4.  MINOA ,  Promontoire  de  T  Attique ,  du 
C&té  deM<fgarc:  Sirabon'Jdit  quece  Prorooo» 
toite  fotamt  te  Poit  de  Niff»,  oa  M^m. 

5.  MINOA.  Inb  fiwtifiéTiir  te  Golfe  d'Ar- 
got, teten  SinilN»  H. 

6.  MINOA ,  Port  &  Pnxoootoire,  dan  te 
Golfe  d' Argos,  félon  Ptotome'e  . 

7.  M I  NO  A ,  Promontoire  du  Pcloponéle  dans 
l'Arge,  PaBtenM*'teftoG««apriadBteVilk 
Epidaure . 

8.  MINOA,  Vilk  àt  TAxÙK,  IcfcaEtMB- 

ne  la  Géographe . 

9.  MINOA,  Vilte  do  riOe S^km,  fek» 
Etienne  le  Géographe. 

MINOE.  Voyet  Minoa  &  Mimthe. 
MlNOiDES»  nomdeqiieiaaetlltet,  foivint 
Apaîtedai  f  .  Soa  Scholtefle  icad  Mmwfar 

'^iSSoiDÛM,  ApoDoBiai  &  k  Lesicon  de 

Favorinus  donnent  ce  nom  ï  la  Mer  de  Cr^-tc . 

MINOIS,  St.  Jérôme  parlant  de  la  Vule 
de  Medemana,  dans  la  Tribu  de  Judj,  dont 
parle  Ibîc,  ajoute  ces  mots:  c'eft  aujourd'hui 
la  Ville  de  lienoii»  iofite  de  Ge».  Vofc* 
Maon  . 

MINOIUM  PELAGUS.  Voyez  Minoïdum. 
MINOLO  Village  de  I  lilede  andie, 
fur  b  CAce  Septentrionale,  au  coucbaot  de  la 


MIN. 


fi9 


Sepieoitioaak  de  l' Iflo  &  diOiiMaide  d'um  ao- 
tteAfumqqi  dtoh  fur  te  CiteOtkniite. 

MINORBINO  >o  ,  Ville  d'Italie,  au  Ro-  «oMacin. 
yaume  d«  Naples,  dans  la  partie  Occidentale  Tonde  ai- 
de la  Terre  de  Bul,  vers  les  contins  de  la  Ba-  ri. 
fiiicate.  Quoiqu'elle  ioit  le  lîege  d'un  Evjque 
fuifragant  dt  Iteli,  alte  n'cft  pes  Son  «vaSàt- 

rable . 

MINORES.  Voyez  CoEtAiET*  &  Miw. 
MINORQLJEjiae  du  Royaume  d'Erpigoe",  *• 
dans  la  Mer  Méditerranée  ,  au  Nord-Eft  de  I*  T.l'ÇSî. 
Ifle  de  Majorque  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  dis 
lieues  entre  le  39.  &  le 40.  degré  de  Latitude  • 
Elle  s'étend  en teagwardaNond-OoeftaiiSadf 
Eit,  r  cfpaoad*  donc  on  f  liait  Heoct,  ft  de 
fcpt  grandes lieuct fealenent  1  Mon  d' autres    :  n  Vamae» 
de  forte  qu'elle  peut  avoirqmrance  è cinquante  ^'S^JJ 
lient;  de  longueur,  (Se  un  peu  plui  de  deux  lie-  i^,,,?]' 
lies  tic  largeur  .  Qiiciqiics  Ecrivains  la  mettent 
j  '.  inqu.i.-.rc  mil.cpriS  de  la  Catalogne  &  quel- 
ques autres  à  cent  vingt  milles;  ce  qui  fait  une 
ilifTcrence  bien  confidérable .  Lee  Navïgttailt 
lont  du  lentiment  des  derniers . 

Cette  Ifle  eû  nosnoiée  Minorqi>e  &  Matarta 
par  Ica  habita»,  parce  qu'elk  eft  te  iBoiadfa 
dt  te  ptei  petite  des  Baléarct.  Ltt  AuteusDE» 
pacBob  illimt  qu'  eJk  a  toojourt  dtd  resaidéa 
comme  tue  partie  de  rEfpaçne  &qae  fes  habi- 
tans,  ainfi  que  ceux  de  Ma;orque  ont  toujours 
été  réputez  Efpagaols  ;  ce  qu'on  tw  peut  pas 
dire  des  autres  Peuples,  qui  font  fournis  à  la 
Couronne  d'tfpagne.  Les  Anciens  ont  connu 
CCS  lilcs  tous  differens  noms:  ils  les  ont  appel- 
le'cs  tantôt  Baiearuy  tantôt  C^mnafta,  tantôt 
Chiriadtf^  tantôt  ,4phndifitules  o\i  Àphrofiadtt t 
tantôt  Eudemenet  laumht  jixidogues ,  L'Idcdt 
Minorque  porta  «n  particulier  koom  deiUmsi 
mais  aucua  Aiiiear  ancka  ai  BiodcfM  m  dit 
pourquoi  il  lui  filt  doaad. 

Le  Terrein  de  cette  Ifle  eft  en  partie  moow- 
CQX  &  en  partie  uni  .  Quoique  fes  Montagnes 
ne  foient  pas  C  «levées  m  fi  fertiles  que  ccllçt 
de  Majorque,  elles  ne  lailTent  pas  de  produire 
toutes  les  choies  ne'cclTaircs  à  la  vie  humaine, 
fi  on  en  excepte  1  huik  qui  y  manque ,  h  cau- 
k  que  l'Me  cfl  fort  expolije  aux  fnmats  du 
Nord.  SonClimat,  le  Langage  de  fes  Peuples  & 
Icwt  coutumes  font  fcmblablcs  k  celles  dcshlF* 
bitaos  de  Majorque .  Il  y  a  un  des  plus  bcans 
poru  de  l' uoivert  qu'  on  appeik  k  Po(^Mal• 
400»  aovKga'oo  tei  a  dom>é  par  alfafioa  aai»* 
ncns  Capitaine  Mahon,  qui  readit  tutdckr- 
vices  I^nalez  \  la  Repul>liquc  de  Carthage  , 
dont  il  étoit  fujct .  Son  entrée  ell  un  peu  dif- 
ficile i  caufc  des  écueils  qu'  oti  y  rencontre  ; 
mais  quiiid  011  y  ell  entré  une  lois  on  y  elltel- 
Umcn:  à  l'abn  de  toutes  fortes  de  vents,  qu' 
on  dit  en  Proverbe  que  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée, Juin,  Juillet,  Août  &k  Poit-Mahon 
font  laluretédcs  VaifTeaux.  Il  avance  oaegraiH 
de  lieue  &  dente  daatk  terre  &  i  ' 


kn  kîa  voit  oit  «aam  petiictiike. 
A  naia  dn»te  du  Pon  oa  me  te  Iumu 


Canée 
se  pou 


.  Q^peteuee  Géocrapha  fdmm  ce  Viltef 
I  iSm  jSno,  «aTteteifarkCliB 


Chttean  de  Si.  Philippe,  ft^d  ,  fckn  Dame- 
to  pafk  poor  imprenable ,  tant  \  cauk  de  b 

ûtuation  ,  que  de  U  {grande  quantité  d'Artil- 
lerie dont  il  eft  garni  :  cependant  on  remar- 
qua dans  ladcrnicre  gjcrie  que  cet  Auteur  don- 
itott  dans  l'hyperbole,  en  parlant  de  la  fortey 
puifquc  les  Anglois  s'en  rendilMt  Ici  Makica 
lacs  laite  de  grands  efforts. 

Plus  avant  daut  la  terre  on  voit  la  Vîlk  qtli 
donne  le  nom  au  Port ,  &.  qui  liit  ioadée  par 
les  Carthaginois.  Elle  n'cft  pas  grande} 
elle  eft  pailableoMat  ncke  àcaakT 
ce  qui  s  y  fait. 

GlT*> 
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CiTAOtttA  eft  la  Cipiule  de  i*I(le;  el!e 
contient  environ  600.  Mjilons  Ik  ell  dc{ei)d.>é 
pir  «le  foKcs  murailles  &  par  ptuGeucsbattioDs. 
On  y  ictnarqne  quelques  EdiHcei  âir«iikncoo-' 
ilnitif  &  qui  «ériiem  fttccatïoii  det  cnricttx . 
Le  Couver near  de  f  Me  y  fait  Ta  rtffidcAoe  , 
aalD-bien  que  fon  ArTcfleur  &  l'Avocat  ^fcal 
avec  l'alïi'.lance  dcfqucls  il  prend  connoiflance 
de  toutes  iïs  alFiircs  qui  furvitnncnt  d.ins  (on 
Couveir.cmcnt  ,  tant  en  matière  X'ilitaire  , 
Civile,  que  Criminelle.  Pour  ce  qui  rt-gariie  la 
Jurifdidioii  F.ccleiiJiiiquc ,  1' Evêque  de  Mifor- 
que  y  tient  un  Provileur.  Anciennement  il  y 
avoic  un  Evcquc  particulier  ,  comme  il  piroic 
par  plufieurs  A&es  authentiques  .  Cette  V'iiic 
coatieot  quelque*  Couveos  de  Religieux  &  une 
^life  tflez  remarquable  par  le  nombre  d'Eeclc- 
JwliqtMt  ifù  U  dewnwK  «  pirni  leli|iKis  il  f 
en  a  tra  me  le  titre  de  Prev&t  &  qnt  porte  r 
aumufTc  ,  comme  s'il étoit Chanoine. 

11  n'y  a  dans  toute  l'Ifle  que  deux  autres  Vil- 
les,  qui  font  Laor  &  Mercadal  ;  nuis  c'Aci  ne 
me'riient  guère  qu'  on  y  filTe  attention  .  D.inî 
In  partie  Orientale ,  on  trouve  uu  Port  nommé 
Fornelii  :  il  efl  au  tond  d'uoe  jolie  Baie,  vers 
an  Cap  de  même  nom. 

Cctu  Itle  ne  c^de  point  à  celle  de  Majorque 
pour  l'abondanee  dei  aaîattBx  fauvsges  &  do- 
mefliqnct.  U  t'y  trouve  far>Miit  dea  aiuleii  fort 
cffioMS  poar  leor  taille  ft  pour  kar  vigueur  qui 
«ft  peu  commune. 

MINOS.  VoyetGaza. 

MINSAL.  Voyez  Melos. 
t  Ztwn,  MlNSINGtN,  ou  MuNntKcrN  '  ,  petite 
Tov.SMTiz.  viiig  d'Allemagne  dins  la  Sushc,  &  lims  les 
Etats  du  Duc  de  Wurtemberg .  Elle  crt  iituée 
fur  r  Elbe  ,  entre  Neudingcn  &  Blaabeuren ,  à 
quatre  lieues  de  chacun  de  ces  endroits.  Il  y  a 
un  aflex  beau  Château  011  le  Prince  fait  quel- 

Jutbis  fon  fé jour .  Elle  a  de  bons  foffez  pieins 
'eaut  trois  Portes,  une  belle  Maifon  de  Ville 
8c  HoeE^liB Paroi iTia le  bien  bâtie.  On  licdaoa 
la  ChroDtqoe  d' Augsbourg  qu'en  1378.  iesVil* 
les  Confédérées,  Ulm,  Aug&bourg  &  autres  s' 
emparctcnt  de  Miodogen  .  Une  autre  Chronique 
tiès-vieille  fait  voir  que  Minfingcn  a  fait  par- 
tie de  l'ancien  Comté  de  Vrack,  maintenant 
fimple  Sfii-;neuric  d'Aurack. 

MINSK  y,  Viile  du  Grand  Duché  de  Li- 
1  Anb.  Ciu  thnaoie  *  ,  dans  le  Palaiinat  auquel  elle  donne 
ukiçf.Ddc.  JoQ  eom ,  &  dont  elle  ell  la  Capitale .  Elle  ell 
iraée  dans  la  partie  Occidentale  de  ce  Paiati- 
natt  *o  I*  foufce  de  (a  Rivière  deSvillbrz. 
Don  Citadelles  fune  nommée  la  Hante  &l'aMre 
la  Baflc  taî  Ctifeot  de  détenfe .  ConDN  dltcft 
voUioe  des  Mofeorltes ,  qui  ont  hit  fonveoe 
de  grands  ravages  dans  la  Liihuanie ,  les  Po- 
lonois  ont  été  obligez  d'en  faire  une  Place  for- 
te. Les  hibitans  de  cette  Ville  font  plus  polis 
que  ceui  de  la  plupart  des  autres  Villes  du  Du- 
ch-j  i  ce  qui  doit  être  attribuifen  partie  .m  grind 
nombre  de  Noblesfe  qui  tiit  fon  fejour  à  Mii>- 
tki  ;  &  en  partie  h  la  relîdence  du  Tribunal 
fupericur  de  la  Lithuanie  qui  fe  tient  alternative- 
ment une  année  à  Vilna,  une  année  àMintky) 
&.  la  tioifidaie  année  à  Novogrodecic. 
3  Ct  l'Iuc  ^  fiatâTikAT  Bi  Miiisn  * ,  eft  boné  an 
'  acné  par  celui  de  Witepsk  ,  à  f  Orient  par 
celui  M  Mfciflaw ,  au  Midi  par  k  Terrttoiic 
de  Rohac2ow  &  'i  l'Occident  parle  PalatinaC 
de  Vilna.  Ses  principaux  lieux  fonty 
Minski,  Turckura , 

KoidaiiOW,        Ëoniiuw , 
Tolocayn,  Bialymfie, 
Hoisdeck ,       Soolaiany  , 
ZycÎB» 


MIN. 

0.1  voit  dans  ce  PalatinAt  un  f/and  nombre 
d'abeilles,  qui  limt  Une  paiiic  <'cla  nchcfTe  dit 
Pays .  Elles  fe  tiennent  dans  les  ioths.  Je  ne 
fait,  dit  le  Pfre  Avril  Jefuite  *  ,  par  quel  in- 
flinél  ces  ar.H.i  l'ix  choifisfent  des  lieux  fi  foot- 
bres,  eux  que  Vugtle  veiit  qu'un  place  avec 
tant  de  circonfpedion .  Cependant  il  cA  peu  de 
forfts  dececAté  lï,  oh  Ton  n'en  voye  une  infi- 
nitL-  d'i-n  iins.  Ce  ijui  its  y  attire  far;;  doute  c'efl 
l.i  coniiDoditd  des  lup.cs  qu'cilcs  trouvent  tou- 
tes prêtes  dans  le  cccur  des  arbres,  où  elles  ne 
feroient  pouri  iiit  pas  en  3rtuf.ince  li  l'on  n'avoit 
foin  de  Ici  garaniir  des  inftiltcs  des  ours  .  Ce* 
Béies  féroces  qui  aiment  pailtoanéœcnt  le  miel( 
incommodent  beaucoup  les  abeilles^  &  font  an 
tort  confidcrable  au  Payfan  ponr  qui  elles  m- 
vaillent.  On  empêche pourtantleddg&t,  enfiî- 
fiuK  une  cfpdcedeilune  garnie  de  piqnetfl  aatanr 
des  arbres  qa*  elles  occupent ,  ou  en  convraot  de 
branches  heriiïées  d'épines  le  tro-i  par  où  elles 
entrent;  ce  qui  fans  leur  fermer  le  palTage,  les 
met  à  l'abri  de  leur  enncn'i. 

MIN  l  tRIUS'.  Voyez  Okchomekos. 

MIN  I  Ht,  Montagne  du  Peloponéfe,  dont 
patient  Ptoloracc  5  &i»trabon*.  Cependant  les 
Interprètes  duprémier  au  lieu  de  Af;»f Ae  ,  lifent 
Minet.  Niger  appelle  cette  Montagne  dt 
il  femble  que  c'eft  la  ro<me  que  Paufanias  7  nom^ 
me£v«ii,  d'EvoC  ,  cri  des  Bacchantes}  escla^ 
mation ,  que  firent  dans  ce  lieu ,  l  ce  qu'on  croit , 
Bacehas  à.  lastimuoes  qui  le  fuivoieni. 

MIimjRNiB  • ,  ancienne  Ville  d"  Italie , 
djns  kLatÎHm,  fur  le  fleuve  Liris,  un  peu  au 
delTus  de  fon  embouchure  .  L' Itinéraire  d'An- 
tonin  la  met  ï  dix  milles  dcFormics,  &Stra- 
bon  »  qui  la  place  à  quatre  vingt  flades  de  cet- 
te VijIc  ,  dit  qu'elle  étoit  bâtie  des  deux  cAter. 
de  la  Rivtére.  Pline  '°  dit  la  même  chofe  & 
ajoute  que  c' étoit  une  Colonie  Romaine  .  Ct 
fentimeot  eft  confirmé  par  Tite-Live  &  par 
Vcllelua  Paierculus  qoi  donne  ïvetteCMO- 
nie  le  nom  de  ISitmmtifet.  Ce  fin  dans  cette 
Ville  qne  Marins  fnt  conduit  prifonnier  après 
avmr  ivi  pris  dans  le  Marais  de  M-irirt ,  qui 
étoit  au  voifinage  &  que  l'on  appclU  audi  M 1  .s- 

TUXNENS1UM  l'^LUDtS. 

MINTURNtNSIUM  PALUDES.  Voyez 

M  I  NTU  R  S'  T  . 

MINTZENBERG  •»,  petite  Ville  d'Alle- 
magne dans  la  Heiïe,  pris  deBosbach,  en  We- 
tcravie .  Elle  avoit  un  ancien  Ch&teau  fort  ik. 
fitué  aulfi  bien  qu'une  partie  delaVilk  fur  one 
Montagne.  Il  n'en  relie  plus  rien  qacdeos'ro4ara 
presque  ruinées .  CdcoiC  autte&is  un  Cèmid; 
Biais  lin  Coaiias  dont  la  Maifen  étoit  fort  an- 
cicwie  finit  illalire  finirent  en  ts5a  en  la 
perfonne  d'Ulrich  ,  Alors  les  Wnifons  de  Ha- 
nau,  de  FalckenlUïn ,  de  Weinîberg,de  Pap- 
penheim,  de  Schor.bourgqui  avoicnt  cpoufe' des 
filles  de  ces  Comtes  de  Miiitzcnberg ,  pretciiui- 
rcnt  tous  .\  la  fuccellion  de  ce  Domaine.  Les 
contelhtions  turent  longues  &  aboutirent  au  dé- 
membrement du  Comte. 

MINUCIANO  n ,  Bourg  de  l' Italie  dans  la 
Tofcanc.  Il  e:l  fortifié  &  enclavé  entre  la  Val- 
lée de  Mura  &  dans  celle  de  Carfignana.  C 
cil  MM  d^daacc  de  la  République  d«  Ltic< 
qiias.. 

MINURI  u,  Ville  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté Citerieure,  jufond 
d'un  petit  Golfe,  à  l' Occident  de  celui  de  Sa- 
lerne  .  EUe  ctt  Epifanpale .  Leandcr  rappdie 

Minare . 

MINUTIA  'î,  lieu  oii  h  maffuc d'Hercule 
fua,  à  ce  qn'ecnc  Lampridius.  Cette  maifue 
éloit  d  ainuB. 
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MIN.MIO.  MIQ. 

t.  MINYA.  ViUc  de  la  ThcflTalie  :  Etico. 
p*  k  Geognifhe  dit  q^i'die  fitMmnoit  anpa» 

».  MINTA,  Vittide  Phrygie,  léiMEticii* 
ne  le  Géographe  I  yûbpljMe  ««««Ub^deU 
Lydie .  li  en  e(l  hit  mntàoù  dam  Lucien  * . 

MINVADA,  Cootiée  de  l'Arménie  >.  Lt 
Mont  Baris  fe  trouvoit  dans  ccite  Contrée  à 
ce  que  dit  Nicohi  D;imj'Ltcne 

1.  MlNï£i,  Peuples  du  Ptloponcfc,  dans 
l'Elidc,  félon  Straboa  *. 

2.  MINY£,  Peuples  de  la  Boeotie:  Paufa- 
nias  i  les  place  auprès  de  la  Ville  Orrhomenus . 

3.  MINY.t ,  Peuples  de  la  Boeotie  :  Paufanias 
*  les  met  au  voilînagc  de  la  Vilte  de  Starphiit . 

MINYCIUS7,  Fleuve  qui  pafToità  Pylos, 
feloo  Hefycbe. 

t,  MINYEUS  ,  Fkwre  de  b  Theflalie  . 
Oiodora  de  Skile  *  &  Pline  *  nous  appreo' 

nent  qa'îl  lè  MOitnoit  auparavant  Orchmnmt . 
11  y  avoir  aafG  une  Ville  de  m^me  nom ,  fui- 
Vant  la  remarque  que  fait  le  Perc  Hurduuin. 

a.  MINYtUS"  '°  ,  ce  nom  fut  donne'  à  la 
Ville  Orchonicnu^  d.ms  le  Boeotie. 

MINYIA  "  ,  en  GrecMw'i»;  Ville  del'If- 
le  Amorgos,  dans  fa  partie  la  p!us  Occidenta- 
le, fclon  Ptolomée  Etienne  le  Ceograplw 
la  nonune  Minoa:  CaflaU  T appelle  Mndria, 
2(  dans  Sophiao  elle  a  le  nom  de  fM, 
MINYEIUM  >i.  Nom  délira,  UMSnidat. 
MIOLANS  ,  Petite  Ville,  «a  Plmtcrefle  de 
la  Satoie  ,  dam  la  ValMe  de  Barcefonneite  , 
311  Dioco'c  d' Ambrun  .  EHc  cil  fit-.i^e  fur 
nn  roc  escarpe'  vis-i-vi$  de  l'embouchure  de 
l'Arche  dar.s  l' Ilcrc. 

MIONES.  Voyez  Cvpatjs, 
MIQUENES  ou  Mkiuikfs,  Ville  d'Afri- 
que ,  au  Royaume  de  Eca  'j,  à  dixfept  lieues 
de  Salé  ,  i  vingt  de  Mamorc  ,  &  à  cinq  lic- 
Bcs  des  Montagnes  du  Mont  Atlas.  Ptolumtfe 
la  place  à  7.  d.  30'.  de  longitude  &  k  }4.  d.  1 5. 
de  latitude ,  feus  le  nom  de  Silda ,  qui  a  «kh 
Mil  étd  changé  en  cdot  de  Miquech,  ï  eanr 
fe  d'une  Branche  des  Zéoixti  qui  portoit  ce 
nom,  &  qui  chaflfa  du  Royaume  de  Fez  les 
Succtlfeurs  d'Idiis,  à  la  (av«ur  de  Hcremcqiii- 
r.e^i,  Calife  Schismatique  oc  Carran.  Ibni  Al- 
raquiq  "  dit  que  ces  Mcq  iioccans  vivoient 
autrefois  fcius  des  tentes  comme  îes  Arabes  \ 
mais  qu  lunt  devenus  riches  ,  la  discorde  fe 
mit  entre  eux  ;  les  plus  foibies  chaflez  par  les 
flic  iHiidins  s'habituèrent  dam  ce  lieu,  oit  il 
j  vnix  drja  quelques  habitations  ,  &  ija  de» 
Tlnrcm  peu  k  peu  coniîderablcs. 

Cette  Ville  Cs  ttonve  fiuMSe  dana  hm  tnÉa 
belle  plaine,  où  le  Ciel  eft  fi  bcM  rair  fi 
iaio  qu'  on  alTure  que  cette  raiiba  engagea  Mu- 
ley  llmacl  à  y  fiier  fa  demeure .  Avant  que  ce 
P  ince  y  eût  fait  bàtir  fou  Palais  &  qu'il  y 
eût  établi  le  Si^gc  de  (00  Empire,  c'étoitp^u 
dechofcque  Miqucnès.  Ji  n'y  a  pas  même  d'ap- 
parence que  cette  Vilie  devienne  jamais  d'une 
grande  impoTi jucc ,  n'y  ayant  aucune  manufa- 
cture ,  comme  il  y  en  a  à  Fct  ifc  dans  plu- 
fitm  atfia  Villca}  Ac  antre  ^  le  terrcin  de 
ce  Canton  eft  San  uconunode  pour  les  voitu- 
res ,  la  phfe  rend  Y  cen  eitrcmement  fale  ée. 
bouealir  ,  À  pour  dire  niai  la  meilicnre  a'  en 
vant  rien.  U  b'jt  a  point  non  pinedb  Carava» 
•e  établie  pour  voyager,  comme  «■  en  voit  h 
Fca;  ainfi  cette  Ville  n  auroir  aocun  relief,  fi 
la  Cour  n'y  faifoit  pi',  fa  tJfuicr.ce  .  Elle  a  peu 
d'éteodufi  &  les  Bâtimchi  y  lont  très  irregu- 
Uen:  elle  ell  néanmoins  eitr.iorditiaircmrnt  peii- 
\it ,  parce  que  la  Mores  oc  ic  foucicnt  pas  d' 
l^ax  «a  law*  OacnagK  tant  dant  hCî« 
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tè,  que  dam  les  Fauxbourgs,  environ  trois  cens 
mille  ames  de  toutes  fortes  de  Nations. 

Uo  Aquednc  traverfe  lc«  raili  la  Moma 
lailTent  les  rékrmn  ouverte  noor  f  laiditr  en- 
trer l'air,  dana  l'idée  oà  ih  innc  que  fans  c*- 
la  f  ean  ne  ferait  pat  faine  .  CeA  ce  qui  met 
en  grand  péril  de  tomber  la  nuit  dut;-:  c;s  ca- 
naox  fi  l'on  n'y  prend  pas  garde.  L'Hiver,  la 
boue  rend  les  rues  impraticables i  &  l'Eté,  el- 
les font  couvertes  de  pousfitfre  :  elles  rvc  font 
point  pavées;  elks  font  inégales,  &  à  la  rcfcr- 
vc  d'un  petit  nombre  de  Particuliers,  qui  font 
nétoyer  devant  leurs  maifons  ,  perfuniie  ne  veut 
prendre  ce  foin  ■  En  général  les  maifons  fout 
très  mal  bâties  &  fbtl  tiaicc  :  les  boutiquea 
n'ont  pas  plus  d'apparence  que  des  Echopes  d« 
favctiers;  la  plupart  agrfme  dca  Marchaiw  éHÊF 
lest  daa*  oae  n£,  il*  ciioiliflitnt  ordioaiicmeni 
let  endfoitt  lei  p»t  ket  &  les  plus  élevez  de  U 
Ville.  Les  murailles  de  Miqucncz  font  terraf- 
fc'es  de  la  mcrnc  manière  que  tous  leur  biiimcnsi 
mais  elles  ne  lont  peint  flanquées ,  &  il  n'y  a  pomt 
de  parapet  pour  couvrir  les  AfTf.-Rcz  :  en  forte 
que  c'eïl  une  Place  de  peu  de  dilLuic. 

Au  delà  des  murs  ,  fur  le  grand  chemin,  eft 
une  Ville  nommée  la  Ville  des  Nègres,  qui  n'a 
guère  moins  d'étendué  .que  Miquenès  )  mais 
dont  toutes  les  maifons  ne  Ibnt  couvertes  que  de 
chaume.  La  HabiMM  en  fent  Cavalieif  »  àt 
tooionn  prêts  à  maielier  an  prémier  «tdte.. 

A  la  réferve  des  Mosquées  &  du  Palais  WIM 
voit  point  à.Miquenjs  d'Edifices  publics,  ni  rien 
de  iirnl).:b!c  cxc  la  Place  oà  l'on  p.ifdc  les  Es» 
ciavcs  Chrétiens,  qui  n'a  licn  qui  puilTc  la  fai- 
re remarquer  qu'une  puanteur  inlupponabic  , 
Ces  Esclaves  nelaiiïeni  pas  de  jouir  de  certain» 
privilèges:  ils  ont  leur  Gouverneur  particulier: 
il  ont  la  garde  de  leurs  portes,  &  le  pouvoir 
de  le  foire  jufiice  de  tout  les  Mores  qui  les  ia- 
fultcnt  dans  l'eoceinte  de  leur  diOriâ.  On 

Eut  néaD-noins  regarder  comme  un  Edifice  pu- 
«  >•  r  Hôpital  que  les  Roii  d'Eff^aa  ont  ''fV?^'' 
établi  a  Miqucn^  ,  pour  la  coaManoa  &  1«  rlmiuri  4e 
roulanflMnt  des  bdaves  :  il  peut  contenir  hw«Bi 
jusqu  \  cent  malades  ,  &  a  été  biti  aux  de- 
pcn:.  de  S.i  Majcl^c  Caiholique  ,  qui  y  entre- 
tient quatre  Kelisieui  &  un  Médecin  ,  pour 
la  fii''ilii;.ince  desquels  ,  il  y  a  un  revenu  an- 
nuel de  deux  mille  écus:  il  r.'eil  fouffert  dan» 
ce  lieu,  &  les  religieux  qu:  m  ^tpcnJent  n'y 
tout  (oufferts  que  moyeooant  ua  tnbui .  Il  y 
a  eocore  dana  cette  ViUc ,  camme  dans  les 
amret  Places  d'Alnqne  plufiean  Ecoles  ch 
r  00  montre  aux  cafans  à  tire  ,  à  écrire  Ac  k 
clriAar  &  rien  de  pbs.  Q^and  on  les  chltic, 
on  fe  tirrt  une  verge  de  boit  fart  pbte ,  avee 
laquelle  on  leur  donne  des  coups  fous  la  plan- 
tes des  pieds .  Toute  leur  étude  ne  conflfte 
qu'à  lire  l' Alcoran  d'un  bout  \  l'autre  ;  & 
qu.nid  un  Ecolier  a  parcouru  fon  livre  ,  ou  le 
pare  5c  fcs  campag:)ons  ie  mènent  ï  cheval 
&  coinme  en  triomphe  par  la  Ville  ,  en  pu- 
bliant fes  louang-js  . 

Les  Juifs  ont  un  Quartier  qui  cil  affez grand, 
mai*  qui  n'eft  pas  plus  propre  que  dans  les 
attire*  Villes.  G  eft  dans  celui-là  que  le  Chef 
de  tOO*  If*  Juifs  du  Royaume  ,  qui  pcuveal 
ên«  an  iMmlxc  de  tciae  raille  fait  fa  réfide»* 
ee.  Ceà  hii  qui  a  (bîn  d'impoier  &  d'cn- 
Mf  tontes  le  Gacammes  qu'on  leur  bit  mer. 
Ceft  attlfi  par  lui  &  par  fes  foins  que  P  Em- 
pereur entretient  uo  commerce  pécunicux  & 
politique  avec  toutes  les  Nations  ,  tant  enne- 
mies qu'amies  .  Sa  famille  &  lui  font  affez 
bien  logez;  mais  tout  le  refte  l'eii  fort  mai. 
La  Pdtitda  iUit  «ft  an  AMideMiqnenii. 

On 


Sa. 
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On  le  oonme  l' Alcaflave.  Il  lut  bit!  pir  Mu- 
ley  Isnael,  qui  l'entoura  de  pluficur;;  murailics, 
irii  hantes,  ibit  épaiflTet  &  fort  blanches .  Il 
renferme  ploc  <te  tetreto  que  toute  It  VtVe  co> 
fcmhic  &  pourrait  pttnèt  pdller  pour  une  Ville 
que  pour  un  Palait.  En  effet  il  eoofiflte  en  pin* 
fieurs  quarrcr  diftinfls  &  fifparei  qui  forment 
des  appartcmens  ditforens  ,  dont  quelques  uns 
font  occuper,  parles  icmmcsde  rKnip'.rcur ,  pu 
fcs  Concubines,  par  ks  Ouvriers  oc  \m  (es  Gar- 
des .  Chaque  Quartier  a  des  Officiers  particu- 
liers k  oui  la  Garde  en  eft  confitfc  ,  comme  fi 
CCS'Edmoct  n'avoicnt  aucune  dépendame  les 
taM des  autres.  Les  Eunuques  ooirs  (ont  char- 
tex  de  la  Carde  des  Appartemens  des  femmes . 
Le  Prince  tient  dans  ce  Palais,  fcs  Canons,  Tes 
Armes,  fa  Poudre;  en  un  mot  c'eû  le  maga- 
zin  de  fc;  richelles  ,  foo  Aflea^  ,  Tujk  a»- 
(uré  lie  il  iwrfonnc  &  de  fa  famifle. 

Ce  qui  iiililiii;iir  le  plus  ce  lieu  c'eft  l'extrê- 
me  proiirc;c  iLir;';  iiquclic  il  ci]  entretenu;  les 
promenades  au  dclio;-;  l'ont  iir.ics  ,  la  plupart 
umBéti  &  quc'qucs-iincs  couvertes,  i.cs  gale- 
rie» de  communiiition  font  à  la  Mofaïque:  tous 
Icatoiu  font  couverts  de  thuiles  vertes  &  cette 
couleur  cil  confacrée  aux  Maifons  Impériales 
Ht  m  Mosquées.  Il  y  a  dans  ce  Palais  un 
grand  nombre  de  Minaie»  doin  ;  ce  qui  à  une 
ccnaÏM  diflance  làit  un  point  de  vail  ttès  gra- 
cieux ;  mais  l'idée  ooe  Too  en  confoit  tort 
qu'on  y  arrive  ne  fc  loutieni  pas  lorsqu'on  cfl 
proche  .  Le  tout  cft  conftrait  avec  fi  peu  d'art 
&  de  icj;ularite  ,  qn  ii  fcroit  très  difEcile  aui 
plus  habiies  Aichitc^Vcs  d'en  détnéler  l'écono- 
mie &  le  dcllïin.  On  lû  pcrfu.ide'  que  rEm- 
percur  I  I  même  n'a  d'autre  vue  dans  ce  qu'il 
détruit  iï<L  bitit  cootiouelkment ,  que  d'abais- 
(cr  fous  le  joug  de  la  fervitude  &  do  travail 
le  grand  nombre  de  fes  Sujets  qu'il  y  employé: 
ihcn  fait  aulTi  l'occupation  &  le  fupplice  or- 
dinaire des  Esdavet  Chrétiens  qu'il  y  fait  tra- 
vailler en  tout  tems  &  (ans  relâche  .  Os  la 
y  rend  Manoeuvres  &  MalTons  à  force  M 
coups  de  bâton  &  de  mifére,  à  laquelle  ils 
luccombent  a' Jutant  plus  ficileiyient  que  leur 
l'ourriiurc  journalière  ne  ronlii-f  qu'en  une 
ir^s  petite  quantité  de  pain  u  orge  &.  tort  noir, 
avec  de  l'eau;  outre  qu'il-;  ne  gucut  que  dans 
des  Matammores  ou  lieux  loutcmms  Oans  Ics- 
qualî  ils  o'oot  ponr  lit  que  la  tcrtc  fi.  oj  lis  ne 
ftfpirent  qu'un  air  fort  mauvais  &  m£lc  de 
beaucoup  de  puanteur. 

.  11  n'y  n  dans  l'Alcadave»  qni  renferme  eo- 
«inm  quirute-cinq  pavillons,  avec  chacnn  fa 
ibnuine  dans  U  Conr ,  &  qoi  •  pour  priod> 
pale  entrée  nne  tièt  belle  porte  avec  des  Co* 

lonnes  qui  la  font  appeller  la  porte  de  marbre; 
i!  n'y  a,  dii-jc,  de  Bâtiment  régulier  que  deux 
Mosquées  &  un  Mithouart  ou  f/jnde  Cour  , 
ornées  au  dedans  de  Colonnes  &  de  Bis-rcliel> 
de  marbre  i.inî  tu^urts  humaines  ,  ni  figures 
d'juiiraauxi  mais  de  chiffres  &  de  lettres  Ara- 
bcsqttCt,  ob  font  décrites  les  pnncipaiei  oftionB 
duKoi  qui  les  a  fait  conllruire . 

Les  Ecuries  ,  que  l'on  appelle  ReuSr  >  font 
nvin  fort  belles..  Elles  forment  deux  longues 

toutes  vou- 


Galiertea  à  droite  èt  k  gNche . 
tées  &  à  grandes  Arcades  ,  •yam  de  diflance 
en  diftancc  ,  dans  le  milieu  d'une  efpéce  de 

chemin  pavé  qji  le-  iVparc  ,  de  petits  pavil- 
lons tort  propres  d.ii.!;  chacun  desquels  il  y  a 
une  Fontaine  &  un  Abreuvoir  potu  Ics  che- 
vaux ,  qui  lont  fort  beaux  . 

Les  Jardins  ce  l'Empereur  font  plantez  dans 
le  milieu  d'un  grand  bois  d'Oùviers  &font  as- 
Ua.  bcmxt  :  oo  y  voit  co  (out  tems  des  Heurt} 
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des  légumes,  des  fruits,  que  produifent  detar* 
bict  de  tootc  efpéce;  mais  comme  ces  jardins 
font  UD  peu  éloignez  de  l'Alcalfave,  cette  di- 
Aanee  qni  en  6te  la  commodité  en  diminué 
nffi  beaucoup  l'i^ment .  Les  allées  en  foot 
fort  étroites:  oo  n'y  voit  ni  ceax'jiillijr«ucs» 
ni  badins  ;  unis  il  y  piffe  quelquet  mtllieaux 
qui  fervent  !t  les  arrofer. 

11  Y  q  i'jîqucs  Palais  alTcz  beaux  aiix-nvi- 
rons  lie  ceiui  du  Roi,  &  que  les  Alcaiiitjj  tout 
bù:ir  pour  lui  pla.rc  ;  mais  fur  la  joulffance 
desquels  il  n'oferoicnt  s'affurer.  Ils  ne  leurdc- 
meurent  qu'sunnt  de  tcni!  qu'il  ne  prend 
point  envie  au  Pnncc  de  les  leur  enlever. 

I.  MIRABEL  ■ ,  lieu  de  la  PaieDIne  ,  fé- 
lon Guillaume  de  Tyr,  qui  le  place  auprès 
d'Ascalon . 

z.  MIRABEL,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Qpercy,  Eleftion  de  Montaoban. 

MIRABELLO  »,  Castei.  Mir/ibello,  ou 
MxRïBAU,  Bourg  ou  Village  de  l'Iile  deCan- 
dic,  fur  il  Côte  Scptei;tn.,ir.r.lc  de  l'Illc,  .tu 
fond  d  un  Golfe  ,  avec  un  Cliitc.iu  tonihc'  & 
un  bjii  Port  .  Ce  Bour^  cil  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Spina-longa  ,  vers  ic  Midi ,  &  (oo 
Ch&teau  eft  eavitoiiM  des  CMi  de  II  Mer  du 
tons  c6tcz . 

MIRACE,  Lac  de  Scythie  ,  fulvant  la  rc- 
naïque  de  le  Mazicfi  liûr  oet  endroit  de  Va- 
lerins  Fbceoa  >: 

'  .    ,    ,    .    St  vihUif  <]unn  J upiter  orit 
Ptutouât  vhiàem  ISitactn  TMfaume  notta 
Cfiu.  

Q;,i;I':;ucs-uns  au  lieu  de  Miraccn  lifent  Mara- 
(f/i  &  d'autris  Mncaioi  ♦.  Oitelius  (oiip^onne 
que  Valcnus  I-Uccus  décrit  en  cet  ei.dMi:  un 
lieu  que  d'autres  Ecrivains  appellent  Tamt- 

RACEN . 

MIRADOUX,  petite  Ville  de  France,  dans 
le  Bas  Aimagiuc  ,  Election  de  Lomagne  ,  & 
h<deux  lieues  de  Lefioure.  C'cfl  nne  Jullice 
loyale.  Il  y  •  un  Prieuré  appcllé  Ste  Rnfi; 
&  qui  vaut  fept  ccosiivics  de  temc.  Le  Com- 
bat  qui  fe  dnnoa  nax  eavimns  l'u  itftfi. 
pendant  les  guerres  civikSrU  rendu  OCtn  Ptu» 
ce  remjrquable. 

MIRAFLORES,  Titi^c  Ville  de  1' Améri- 
que Me'ridionale ,  au  Pciou  ; ,  dans  l'Audience 
de  Lima,  &  dans  la  V.illcc  cic  /.ina  ou  Saiu , 
dont  elle  prend  quclquctois  le  nom.  Elle  ell  à 
vingt  lieues  de  Truxillo  &  'ï  cinq  de  la  Mer  fur 
laquelle  elle  a  le  Pon  de  Cbeocepcn,  qui  n'eft 
pas  fort  commode  oe  tenant  pas  les  Vailfeauz 
à  l'abri  des  vents;  ce  qui  fait  qu'ilseapfoyent 
beanoonp  de  tems  \  charger  &  b  décharger.  Lu 
Ville  efl  riche  &  tris  peuplée:  elle  fe  diflitigue 
par  n  de  tontes  celles  qui  font  dans  la  plaine. 
Le  terroir  cil  pr:ipre  aux  cannes  de  (utrc  &  il 
y  croît  beaucoup  de  froment.  Entre  la  Viîleic 
le  Port  il  y  a  des  bois  fort  agrdabics  &  phi- 
fleurs  Villages  ou  Métairies. 

MIRAGUANA,  Habitation  Françoife  dans 
l'Ifle  de  St.  Domingue  ,  au  Quartier  du  Sud , 
for  le  bord  du  Golfe  nommé  le  Ctalde-S.i.  ,  en- 
tre la  C6tc  &  les  Etangs,  à  deux  ou  trois  lie- 
ues &  rOueft  du  PsTiT-CoAVE. 


•  OftTaui, 
TlM&iir. 


a  Des,*  If  Ul 
Xda«. 


LlfT  Defur. 
l'u  Inilît 
Oc.  liv.  10. 
ch.M» 


MIRAMAR  <j  CMteau  d'Efoagne  eo  Ca- 
talogne ,  fnr  h  Côtt  »  dtns  le  Giap  du  T«r> 
ragone  ,  pris  de  Cambrils  ,  &  à  cinq  Utact 
de  Tarrsgone  vers  l' Occident ,  en  allant  vers 

Tortofc  . 

MIRAMIGHI,  ou  Mi/iMiom,  Rivière 
de  l'Amérique  Septentrionale,  daits  la  Gaspe- 
fie.  On  l'appelle  encore  Rivière  de  Saintk 


Bia.  U. 
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tUt  elle  forme  une  Baye  ,  au  midi  de  celle  des 
Chaleurs,  aprcs  un  cours  de  quarante  ^cinquan- 
ttiioiSs  de  l' Occident  k  l'Orient .  C  ell  fur 
kt  horde  de  cette  Rivière  que  cabanent  &  font 
leurs  chalfes  eriiuifei  les  Cafpcfiens  Porte* 
Croix,  que  le  FéreLafinauidit  fe nommer Mi«- 
tnacs;  ce  qui  ne  paro!t|ll4««ni<caUablc ,  ce« 
derniers  dctneuraot  su  nod  de  TAcadic ,  à  plut 
de  cent  lieues  de  Miraniichi .  Les  Mirtionnai- 
res  l'on!  nommée  la  Rivière  de  Sainte  Croix 
à  cau!c  de  la  vénération  quL- cette  Nation  [>or- 
foit  i  U  Croix,  fans  (avoir  que  c'ctoit  1'  In- 
finiment de  noire  Rédemption. 

MIRAMOND  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Quercy,  Elediun  de  Cahors . 
laDit'lKk  I.  MIRANDA  ',  petite  Rivière  de  Sicsle 
dans  le  Val  de  Moto.  Elle  a  foa  cmbouchu-- 
nktU  C6u  Oricoule  •  entre  celle  de  la  Ri- 
ndie  OilM  M  Nord,  «  edie  de  la  Riviéro 
Fakonim  an  Sud.  MitAnA-eft  rEnoent  det 
Ancienc . 

1. MIRANDA  ,  Rivière  dT.fpagne,  appel- 
lée  aufTi  commuiicmenr  Ko  .  Elle  a  fa  fource 
au  pied  des  Montagnes  des  Alluries,  prend  fon 
couri  du  midi  au  Nord  Oriental  ,  mouille  Ba- 
ron &  Ticrra  de  Miranda  &  va  fe  jcttcr  dans 
la  Mer  ,  entre  1'  Embouchure  de  la  Rivière 
JMaOM  \  l'Occident ,  &  CaQropol  &  l' Orient . 
la  Rivière  de  Miranda  Cùt  la  borne  entre  la 
Galice  &  les  Afturies. 

j.  MIRANDA ,  ou  Mia4ira4  »s  Do tao- 
VUle  du  Portugal ,  for  la  Ririéw  de  Doero  . 
On  l'appelloit  anciennemem  CoMeM ,  ou  Con- 
n .  Elle  eft  fituèc  fur  un  Roc  *  au  confluent 
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Drfciii  dt  b  ië  lÂla  Capitale.-  Elle  n'a  M  bitte  que  fo« 
WmMf.Mf.  fc-  icgoe  de  Philippe  le  Bel  en  ttXç.  par  Cen- 
tnle  troiCètne  du  nom,  Comte  d'Ailarac,  par 
Etienne  de  Beaumarchais,  Grand  Sénéchal  de 
Tonioufc  &  par  1'  Abbé  du  MonaiUrl  de  Ber- 

douèisdc  l  Ordre  db-Cium«  Cet  aale  fiwdai* 
•  Tarn,  y II, 


dti  Ducro  ,  &  d'  une  petite  Rivic'r-  nommée 
Freine.  Elle  n'a  d'autres  fortificat;ot.s  qu'une 
enceinte  de  rauraiiies,  avec  un  demi  iijllion  & 
un  Ouvrage  ^  corne  ,  cooliruit  entre  les  deux 
Kividres  .  Cette  Place  eft  néanmoins  ir^t  im- 
portante, parce  que  delà  on  peut  aifément  f»i- 
re  des  courics  dans  le  Roïauroe  de  Léon  ,  qui 
«Il  teat  Mmt&  tout  uni  de  ce  cAtd.  Miiao- 
da  eft  oae  ViUe  Epifoopaie»  don  la  PtdtatiK 
N  vaut  dit  mille  Dncati. 

4.  MIRANDA  DE  EBRO»,  Ville  d'Efp*- 
fine,  li  Vieille  Cadille,  à  fept  lieues  de 
Vittorid  .  Cette  Ville  eft  petite,  mais  bien  fi- 
tuée ,  auï  dcjx  bo.  Jî  de  l  Ebre  ,  qui  la  traver- 
fe  &  cojle  fous  un  beau  grand  pont  de  pierre. 
C'cil  a  ci.itL-  de  ce  pleuve  qu'on  lui  a  donné 
je  nom  de  Mikako*  de-Ebro,  pour  la  dillio- 
ffter  des  autres  Villes  de  même  nom.  Elle  n' 
a  rien  de  fort  confidérable  d'  ailleurs  qu'  une 

gande  Place  ornée  de  loataincs.  Elle  efl  dé- 
ndii4l  par  un  bon  Château  »  fiiud  for  le  haut 
d'anernootagnet  &  flanquédephfieunToon. 
Cette  Montague  cft  toute coQveite  de  vtMet» 
qui  rapponent  fua  des  meineois  ▼in  d'cfpa- 

foe;  &  afin  qu'  il  n'  j  manque  rien  pour  le 
oire  frais,  on  voit  au  delTus  du  Chiteau  un 
rocher  d  où  il  fort  une  fi  groflfe  fontaine  ,  qu" 
elle  fan  tournerdes  moulins  dès  fa  lource.  Cet- 
te Ville  fut  érigée  en  Comte'  par  Henri  H. 
Roi  de  Cafltllc  en  faveur  de  Don  Diego  Lopcz 
de  Zuniga  fccond  Bis  de  Don  Pedro  deZonîgaf 
premier  Comte  de  Lcdcsma . 

MIRANDA,  petite  Place.4l'E%agM,  dan* 
la  Navarre,  fur  1  Arta. 

MIRANDE  ,  Ville  de-Raoee  ,  ao  9iU  de 
Gafeonte  dai»  le  Gbaitd  dTAflane  4,  dont  ek 


leurs  eurent  deïfein  d'  y  faire  ériger  un  hvt- 
cbé ,  &  de  prendre  l'Abbaye  de  Bcrdoué's  pour 
«n  compofer  le  Chapitre  :  ce  projet  o'a  pai  été 
ézécuté.  Pigauaol  J  ptdtcad  qu'il  a'f  a  gp^re  s  t><rc.  <lcU 
que  haie  ce»-  Cuiaote  pcribooet  dam  cette  J^l**  ''*" 
ViUe. 

MIRANDELA  petite  Ville  de  PttrtMal,  «  Ddte.  4t 
dans  kProvioiee  deTm  ferJiftnw,  liir  leT«e>  'o»^  >^ 
lo,  au  Nord  Eft  de  ViUa-Real.  EUeeftdé&iH  "^ 

duif  par  un  Château. 

LA  M  I  R  A  N  DOLE,  ou  liMniANOET,  r  La  Fo«e- 
Ville  d' Italie  du  Duché  de  maiic  nom  ,  &  le  ^  "*"23Û* 
fejour  ordinaire  ce  les  Ducs  .  Elle  c;l  revêtue  L^^p^m» 
de  fept  Balliuns  &  a  un  fort  bon  Château  ,  &. 
une  Collégiale  tr^s  confidérable  foumife  \  l' E- 
véque  de  Modénc  .  Cette  Ville  fut  rafée  ca> 
IJja  pirPaflferiQo  Bonacorfi,  &  rétablie  quel«< 

ilBerentapièt.  Elleeffurau  fiéjKfiuneax  dana. 
e  fdnAae  fiéele,  de  lapait  derAraidie  <kPf* 
pe  }ule  III.  8c  dans  la  detaiAu  foerrc  an  Uo*. 
eus,  qui  l'obligea  de  fe  tendre  auxFranfoit  en 
1705.,  &  de  chaffcr  les  Impériaux  que  la  Du- 
chelfe  Douairière  y  avoil  introduits  en  1701.au 
préjudice  des  prémiers,  dont  cUt  a'avoit  poiu- 
lu)et  de  fe  plaindre  . 

Le  Duchk'  df.  la  MtRANDOLE,  ou  de  ia 
MuANoe  s  c(ï  fitué  entre  les  Duchez  dcMan-  8  Uni, 
toué  au  Septentrion  &  dcModc'ne  au  Midi.  Il 
cfi  comme  enclavé  dam  oe  denier.  La  Famil- 
le des  Pics,  l'one  des  plw  anciemet  de  l'ItaUe' 
le  poOifde  dmis  la  «oanMaecflHiit  dn  doMt^ 
me  fiéicle  .  Le  premier  Seigneur  de  cette  Mai» 

fon  qui  MOt  Ibit  connu ,  ell  François ,  qui  fut 
honoré  do  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  la 
Ville  de  Modénc,  oit  il  étoit  fort  puiilanti  & 
ce  fiir  l'Empereur  Louï»  IV.  qui  lui  conféra  ce  • 
titre  en  IJI4.  Alexandre  I.  1  un  de  fcs  Succcf- 
Icurs  reçut  les  titres  de  Duc  de  la  Mirandole, 
de  Prince  de  Concordu  &c.  de  l'Empereur  Mat- 
thias en  i6i8.  pour  la  lomme  de  aoquaote 
mille  Ecus . 

MI&ANGULItOoMtaïAmnu,  Paul 
Diaereapfclle  aiofi  la VilleGcaHamcia.  Vo- 
Atsoenot. 

MIRAPORVOS  »,  nom  que  Ton  donne  &  pConN.Dia. 
trois  petites  Illet  ,  qu'  on  met  m  nombre  des     Ljcc  Def. 

i        ■        ^  j-     y"      I  deilncttOc- 

Lucaies.       nom  veut  aireljiii-ii!7.-'c<jt<i  ;  parce  (ijriit,ii»,u 
qu'il  eft  dangereux  d'en  approcher,  .\  caulc  qu'  c.i<a 
elles  font  au  milieu  de  quelques  bancs,  &  de 
quelques  rochers  .  Ces  Illes  font  alTrz  proches 
de  celle  d  Yumeto,  &  difpufécs  en  triangle. 

MIRAT  ,  ou  le  Miroir  ;  Beau  Maria  de 
Miratmio Âbbatia  \  Abbaye  d  hommes  en  Fran- 
ce, de  l'Ordre  de  Ciicaux  ,  au  DiucéfedeLyon- 
Elle  a  éid  ibodde  dam  la  Breffe  Oialoeoilie  i 
UM  Neaf  de  Cafean,  dam  le  moit  de  Stpiem» 
br«  de  ranoée  par  les  Sires  de  Colicof , 
ft  de  I*  Aubespine  ,  Terres  qui  font  pr^  de  la 
Ville  de  St.  Amour .  On  l'a  depuis  unie  à  fAb* 
baye  de  Citeaux  dont  elle  étoit  fille. 

MIRAU  "  ,  Chireau  de  détcnfe  ,  dan*  la  ,<,  ziytfii  , 
Moravie.  Il  appartient  à  1' Evèque  d'Olmutz.  Top.  Mor*. 
Les  Suédois  le  prirent  en  164^.  après  unevigou- 
reufc  rclillancc  de  la  part  de  la  Garnifon  .  Les 
Impériaux  le  reprirent  l'année  fuivante  . 

Mi&AVEL,  Ville  d'Efpagne,  dans  laNou- 
vctteCaftille,  autrefois  dans  I  Eflr  unadourc,  3 

Sjuatre  Itcuti  de  Plaaeocia  "  .  Elle  cft  b&tie  •  7  "''='^'<  * 
ut  le  peacbam  dW  CoIUne  &  ddfèaduC  par 
■A  Cbtteau  bien  fimifid  .  Elleomte  le  tun  ' 
de  Marquifat  qu'elle  a  repi  deChaiks  V.  San 
terroir  produit  d' excelleits  vins.  Comme  elle 
avoir  pris  le  parti  de  1'  Archiduc  Charles  d* 
Autriche  en  1705.  elle  fut  attaquée  fur  b  fin 
de  Février  1706.  par  le  Maréchal  de  Teffé  , 

It  un.  Corps  d' Armée  pour  le  Roi  ' 
i>dd  dEffï- 
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MIR. 

Efpagpe  Philippe  V.  Il  y  avait  it  râtrillc 

rie&  une  bonne  G^rnifon  dans  k  Cbiteiti .  Le 
Aflarechal  ht  battre  la  Place  avec  le  CaooD  & 
le  Monter ,  &  (i^cbra  eti  même  tcms  au  Gou- 
Tcroeiir  que  s,'  il  ne  fe  rendott  dam  un  certain 
tcms  qu'il  !ji  prclcrivoit,  line  lui  fcroit  aucuD 
quartier.  Lciroilkme  jour  tes  portes  lui  furent 
«wrenes,  &  toat  le  Pais  jufqu'à  Tortoiie  re- 
«iot  à  i'obeïlTance  du  légitime  (ouverain. 

MIRDA  ,  Ville  des  Indes  fut  la  route  d* 
Aaadtba:  à  Ag^ra  ' .  Quand  oa  viott  de  Cp* 
rim  kMifda}  il  ya  trois  joun^de  cheatu : 
on  pafTe  par  no  deManta^nes  appartenant 
\  des  Ruias  ouPriaecsPtelicidicrs,  qui  payent 
qjciqucchofe  auGraadMogol.  Mais  en rcvai}- 
che  ic  Gr.inti  Mogol  leur  donne  d'ordinaire  des 
eniploiî  car.ïîdcrjLilcs  dans  fcs  Arme'cs ,  de  quoi 
ils  retirent  beaucoup |»liu  qoe  ce  qu'ils  lont  obli- 
gez de  lui  parer.  Modâ  «fl  ue  fnadt  Vîlkt 
mais  mal  bâtie . 

MIROUUM,  Ville  auxAoaiiénde  k 
Pufs,  aa  cAté  Mociie  du  chemio  par  oli  1'  on 
«a  k  Ntlibe  t  Qoa  FMGO^  *  qui  néanmoins 
dut  «•  MU*  wdnit  «»  un  de  Mnlmmj  6- 
cric  JMindiwM.  Mr.  Goofin  dav  (t  Tndoftioa 
fe  cooferme  à  la  denntfre  Orthographe  :  il  écrit 
par-tout  MiHooME.  Qjiciques-uos  nommeot  cet- 
te Ville  Mtnlin  î. 

MIRtBALAIS4,  petit  Psis de  France ,  en- 
clavé dans  le  Poitou,  &  compris  daoi  le  Gou- 
veraemeot  Militaire  du  Saumurois  >  Sa  Ville 
Capitale  eti  Mirebeau. 

I.  MIREBEAU,  Ville  de  France,  dans  le 
Poitou ,  &  Capitale  d' un  petit  Pals  appeild  de 
Ton  nom  le  Mirebalais .  EUe  a  titre  de  Marqui* 
iat>  &  elle  avoit  s  antitfais  oaCb&tcaa  ^  1' 
oatnU*  dm  VUln  eft  ftodt^fiir  «m  dni» 
ncnce  h  qoatte  UetA  de  P^iim*&  à  cinq  Ke> 
u«s  de  Richelieu .  Elle  fut  bâtie  par  Foulque  de 
Nera,  &  fouffrit  un  long  licge  en  1202.  N.  d' 
Aquitaine,  Reine  d'Angleterre  Veuve  d'Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  s'y  e'iuit  renfermée,  pour 
ie  dérober  à  la  pourfuiie  d'Aitus Comte  de  Bre- 
tagne (on  Pctit-Fib.  Elle  a  toujours  appartenu 
tmt  CooMci  &  enfuiie  aux  Dua  d'Anjou ,  juf- 
t/A  la  fénnioo  de  l'Aijjou  à  la  Couronne  fout 
M  XI. 

Il  f  a  on  {arMOÎn  daoa  la  ViUe  de  Mire- 
tan»  4ms  Jiiwm  fmt  4»  ailla  lî*w*  Si  l* 
autra  de  eia9  cew  Uvicrde  rcai»,  aac  Aano- 

nerie  de  quatre  ccsh  tivret;  one  Maladierje  de 

cent  cinquante,  un  Chapitre,  flous  l'Invocation 
de  Notre- Dame,  fondé  par  Gilles  de  Blafon, 
Evéquc  de  Pouieis,  lur  la  fin  du  douïiémc  Cè- 
de. Ce  Chapitre  clt  compofé  de  trois  dignitez  , 
de  Icpt  Ct)anoincs ,  &  ce  acux  Bacheliers.  Les 
Prébendes  ne  valent  que  tiuis  cens  livres,  li  y 
a  aufli  deux  Couvcns  1'  un  de  Coideltctt  »  ob 
Jeanne  de  France  ,  Dame  de  Muebeaa  eft  ea> 
terrée ,  dans  une  Chapelle  de  fa  fcndltîan  j  1* 
adtivdc  Fiilei  dn  mêone  Ordre. 

a.  MIREBEAU,  Bontg  de  Fraace,  dMi  la 
Bourgogne,  fiailliage  &  Heceiia  de  Dîjaa»  k- 
Vcc  titre  de  Marquifat .  Il  eft  fitnd  fur  un  Gâ- 
teau au  milieu  d'une  petite  plaine ,  &  fur  la  Ri- 
vière de  baiic  .  Il  députe  aux  Ltats  &  il  cil  la 
vingt  6l  unième  Communauté. 

3.  MIRbBEAU.  Voïez  Mirabeiuo. 
MIREBLL,  Bourg  de  France  ,  dam  iiBref- 
£r.  Il  a  litre  de  Marquifat  &  députe  aux  Âf- 
feniblées  de  la  BrelTe . 

MIRECOURT  »  Ville  du  fiachd  de  Lor- 
raine ,  dans  le  "h^lHrpf  d*  VwÊgjUf  doot  eUa 
ea  le  Chef-lieu. 

Elle  s'amUe  «atath  <  JbwwM  Cm$it .  Ct 
oom  fm  âin  «QiîeABRr  9»  sa  lÎM  fli  dW 


MIR. 

Jurande  antiquitd  t  kt  Aaeient  povrtalittl'fli 
ont  attcunementioa.  Mireconrt  eft  undes  pre- 
miers Oonuinet  des  Ducs  de  Lortaine ,  &  cet- 
te Ville  cil  aiTcï  cot.nderabîc  pour  le  Pus  oît 
il  n'y  en  a  pat  de  bien  grande.  L'Eglifc  Pa- 
roiflialc  efl  ious  le  titre  de  la  Nativité' de  No> 
trc-U,irTK,  de  St.  Didier  &  de  St.  Nicolas .  Le 
Chapitre  de  Remiremont  cft  patron  de  la  Cure 
qui  (c  donne  auConcoun.  Ce  Chapitre  per(oit 
le*  deux  tiers  de  toutes  les  dix  mes  &  le  Cu- 
vé fOuït  de  l'autre  tien.  Il  y  a  dix  Chapeltea 
en  titre  :  une  Communauté  d*  Ecckfiainqnoa 
natifs  de  k  Villei  anHApiial.  daat  ktfioac> 
geois  ont  Padaûniitration  ;  nnConveat  deCor» 
deliers,  un  de  Capucins,  unMonaftére  deRc- 
collcts  ou  Clarifies  &  uneMaifonde  Religieu- 
fes  de  la  Congrégation  rie  Notre -DatBc.  Le 
Paît  aux  environs  de  Mirecourt  s'  appelle  en 
Latin  Mcrckritnfu  Pagut. 

MIREFLEUR  &  CHàLExotAi,  Bourg  de 
France  dans  l'Auvergne  Eledion  de  Clcrmont. 

I.  MIREMONT,  MiaAHoar,  ouM»au> 
MONT,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France,  daaa 
k  Péiiftîid*  kr  oae  petiteftividre  fui  k  jet» 
Rca  aptdadiat  k  Veidtt ,  h  fia  IkuA  de  Sar» 
lat  &  à  hait  lieu£s  defitngueuz.  On  voit  pris 
de  cette  Ville  7  une  Caverne  ou  Grotefqtte  ,  7  D*  Omi 
appellée  C:.L  :fiu  ,  qui  a  cinq  ou  fix  lieués  d'  vui^'aT 
étendue  luus  terre  .  Les  Gens  du  Pais  en  font  FraM«,|i 
divers  coûtes.  lis  difeot  qu'il  y  a  des  Sales,  Se.  »>ci|. 
des  Chambres  pavées  ï  la  Mofatque,  des  Au- 
tels &  des  peintures  qui  font  préfumer,  que  let 
anciens  Payeas  facrinoicnc  diuia  ce  lieu  à  Ve- 
nus, ou  à  leurs  Dieux  Inftnaai.  Il  y  a  auffi» 
à  ce  qu'on  dit ,  des  Fontaiacsdt  des  HflifCTnif 
&  uo  entre  autres  doac  k  lit  a  |Îbb  de  fia» 
viniitsjMadada  krae. 

3.  MIREMQN'T,  Bouigade^le  France  dans 
la  Gafcogna«  fikôion  des  Lannes . 

j.  MIREMONT,  Bourgade  de  France,  dans 
l'Auvergne,  Ekilion  de  Riom. 

M I R  EPL YSS£ T ,  Bourgade  de  France ,  dans 
le  B.<s  Languedoc ,  Recette  de  Narbonne . 

MIREPOIX,  Ville  de  France,  dans  lcLaa> 
gucdoc  ,  dépendante  autrefois  du  Diocife  da 
Touloufe .  Oa  la,  ttouve  nommée  eo  Latin  » 
Mhaficum  »  Màmfkâ ,  iSitapicium ,  MirafUmt 
itfmÙHMii»,  de  iim^éttfG«finm .  C  étoit  aa 
Iku  inc  &  aoe  Pkce  d'amwt  des  Albigeois  aa 
caancnceaMHduureiaidàKSi^*.  LesCroi-  «  um« 
lèa  t  aflié'gdrent  &  k  prirent  fur  le  Comte  de  "î  "ÎSÎS 
Foii,  i  qui  elle  appartcooit  ;  ils  la  dooncneot  ÏmiI 
eofuKc  à  Guy  deLévis,  un  de  leurs  principaux 
Chefic  ,  dunt  r  Hiiloritn  Pierre  de  Veaux  de 
Cernay  fait  l  élcgc  .  Il  porta  la  qualité  de  Ma- 
réchal de  la  loy  &  de  l'Armée  desCroifcz }  de 
forte  qu'on  i'appcilc  abroiument  le  Marichal  en 

ÏluGcutt  anciens  Aâcs  .  La  donation  que  les 
ToiTn  avoieot  fait  du  Mirepois  à  Guy  icli» 
vis  &it  GonSrméc  par  les  Roit  de  Franee  }  da 
focte  MtMiiepoii  ne  £it  point  rendu  au  Com- 
te daraîa  fuaad  on  k  reçut  en  grâce ,  &  tout 
ea  fai  aeoit  été  donné  à  Guy  de  Lévis,  après 
avoir  été  démembré  des  Comtés  de  Foix  &  de 
Touloufe ,  lui  tut  confcivc  par  le  Traitez  que 
Saint  Louis  lit  avec  ces  Comtes;  car  il  excepta 
de  la  telîitution  qu'on  Icuriaifoii  toute  la  terre 
du  Maréchal,  qui  ctou  alors Gay  dcLévisj  de 
forte  que  Mitepoix  ,  jufqu'  à  préfeai,  a 
jours  été  dans  la  mjmc  Maifoa  depuis  cinq 
ans. 

Mirepoiz  n'émit  qu'une  iimple  paroifTe  da 
Dioc^fc  de  Toukuk  ,  kdquc  k  Pape  Jeai 
XXIL  l'diiaea  cnEeltW.  11  détacha  ca  dob. 
«eau  ii^  du  Diaeik  &  de  rEslik  deTedan. 
la.dDfk  M  Hdnaïak»  h  kfadk  rEvA^na  d« 

Miie« 


/ 
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M'rcpoix  fii;  fournis.  RaimonJ  Athon ,  Ahhi 
de  St.  Sernin  de  Toaloufe  fut  le  premier  Evé- 
quc  de  Mircpoiz .  Jacquet  Foraier  ou  du  Toor 
îif**jl*'*  '  '  SuccelTcurî  fut  élu  Pipe  en  1334. 

^Jjjj^^j'  foui  le  nom  de  Benoît  XII.  Quître  autres  ont 
^  ss|.'  été  Cardinaux .  L' E^life  Cathédrale  eft  dédiée 
%.  St.  Maurice  t  &  Chapitre  s  un  PrevAt, 
«o  SieriihiBt  m  TbMogu  à.  éenu  Chuwi- 
net.  Cet  Eveebé  ▼int  dh*liiiit  mille  livres  de 
rente,  &  n'a  que  cent  cinquante  quatre  Parotf- 
fes.  L'Abbsye  de  Bolbone,  dans  le  Comté  de 
Foix,  &dc  l'Ordre  deCirciux  elt  la  feule  qu'il 
y  ait  dans  ce  Di.ctfe  .  Elle  tut  tondife  en  1 1 30. 
auprès  de  11  Ville  de  Maiifres  ;  mais  dans  la 
fuite  on  l'a  rebâtie  au  confluent  de  l'Ariége  Se 
de  l'Ers,  avec  tant  de  rungriifieence ,  que  c'eft 
une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  de  toat  1* 
Ofdre  .  Roger  Comte  de  Foix  fut  enféveli  ea 
1273.  dans  I  EgUfe  qu'il  avoit  £ait  b&iir.  Jiie» 
ques  du  Four  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Be> 
aott  XII.  aroit  été  Mbiae  de  cette  Abbaye  t 
tvint  que  dRËtie  Eviqw  de  Mirepiù.^ 
elki^M»  Le  Diocife  deMiftxvotz  *  pcodoit  Mutes 
fortes  de  denrées,  &  de  beflîauz,  mail  il  t' en 
fait  peu  de  commerce  su  dehors .  On  y  voit  en 
quelques  endroits  des  Mines  de  jaycr;  &  l'on 
y  tait  un  grand  dcbit  de  peignes  de  bouis  ([ue 
ion  porte  en  Efpagnc  &  en  Italie.  On  compte 
qutie  Vilici  du»  ce  OiMêfe;  ItToir 


Mirepois, 
CvUt, 


h  Koqoe, 
FangeMtt. 


t.  MIREVAUX ,  petite  Ville  ,  ou  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Bas-Languedoc  ,  Recette 
de  Montpellier. 

I.  MIREVAUX  ,  Mirx  VMt  Abiatia  , 
Abbaye  de  France,  dans  k  Billigny,  terres  de 
France  ,  au  Diocjfe  de  Toul  ,  près  de  Ncuf- 
Ch&tcau .  C'ell  une  Abbaye  d' hommes ,  de  1' 
Ordre  de  Prémontré ,  Fille  de  Scpt'Foataioes  | 
&  de  la  Réforme .  Elle  m»  mis  mille  Unes 
de  reveau  k  l'Abbé. 

MIRIANA ,  it  MuntiAMA .  Vutoi  Ma- 
ki ava. 

MIRIDE,  lica  fiirtifié  ea  Afie,  mn  cavi> 

ront  du  Mont  Zagrur,  feloaAmmieo  MarceN 
t  lik  ifkf.  lin  ) .  Quelques  Manufcrits,  AU  lieu  àcJUirUa 
•l*  lifcnt  Maride  . 

MiRiOFIDI.  Voïei  MTKtorHTTi. 
MIKISA  ,  Ville  de  la  Syrie  cienlë  ,  fdoa 
■  llb>(.e.il.  EgeTippe      Venez  Makes*. 
*  MIRMIDONIA,  Etienne  leGcomphe  dit 

qu'on  apoelloit  autrefois  de  la  (antVUk  d'Egi- 
ne  dsfls  le  Cnife  Sanmiqne .  Voies  Aisim, 

B».  I. 

MIRMtX.  Volez  LoropiiAtmi. 
MIRMTCION.  Vain  MTawtetDK. 

1.  MIROBRIGA,  Villed'Efpesne,  deos  h 
S  Bk  •.•,4,  Béttqne  .  Ptolomée  >  h  place  Jans  les  terres  , 

aux  confins  de  la  Lulitanic ,  chez  les  Turdtta' 
m ,  entre  Curfui  &  Spoletinum  . 

2.  MIROBRIGA  ,  Ville  d  bJVagne,  darsia 
Bétiqae,  dans  le  Pais  des  Orrtjni  ,  (elon  Pto- 

eliki.Citf.  lomée  *  ,  qui  la  place  entre  ;îimiliana  &  Sali- 
fS^^ft.  ^*  PUoB  '  's  donne  aux  Turduli  St.  ajoute  qu' 
elle  étoit  de  la  Jurisdiftion  de  Cordoui' .  Le  Pére 
Hardouin  prétend  que  c'eA  aujourd'hui  Villa  d$ 
Capiliaf  au  voiCnaee  de  Fumt  de  l»  Orc/uiui 
qoToa  y  a  trouve  une  ancienne  Infcription , 
avec  ces  mott:  Mênkkt^fimm  Mmùt.  £lle  eft 
•      tjT'  rapportée  par  Gnatcr  *. 

3.  MIROBRIGA  ,  00  McROBKica,  Ville 
de  la  Lufitanie,  dam  les  Terres  chei  les  Celti- 

yM^laC  j.  ques ,  félon  Piolomée ,  <nii  h  place  entre  5rf- 
tvUum ,  &  Acobriga .  Oo  prétend  que  c'cil  au< 
TmhFU, 


MliL  MIS* 

jourd'huî  San  Ja^o  de  Cattm  ,  a  une  lieué,  ét 
demie  du  rivage",  dans  l'Entre  Tcjo&Guadiaia 
na,  }l  l'Orient  du  Port  de  Sikis  ou  Simcs.  Ea 
effet  à  deux  cens  pas  de  San  Ja^  dt  Casas  oa 
voit  les  ruToes  d' une  ancienne  Viliet  dcs  oan 
de  Murailles  avec  des  taon ,  les  uns  à  onai 
renverfcz,  d' autres  eacan  eu  kor  eoiikr .  on 
aqaednc,  oa  paat  biti  la  nûfiea  de  la  «âlMe» 
8e  «ne  wataioe  lèraée  d'an  beau  télitrviMr  de 
pierre  de  taille  :  on  voit  auflî  le  corn  de  cette 
Ville  aucicaoe  dans  une  Infcnpiion  uouvée  à 
Siais  qai  eft  près  del^ . 

D,   M.  S. 
FuLvius.  L.  F.  QuiNTiAkVs, 
Faiek,  Matcaukius,  Pi  m. 

hk  SVOS  VtXIT.  AMH.  ZLVt. 

&V8IA.      F.  Seiciila.  Mekoba* 
MaaiTo  B.  M.  fecit. 
H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

4.  MIROBRIGA .  Ville  de  rEfpagae  Tar> 
lamotTe  ,  a»  eoneas  de  la  Lufitaaie .  Uoe 

Infcnptioiida  temsd'AugnAerapponécparCni- 
ter  donne  i  entendre  que  cette  Ville  étoit 
voifine  de  Bletila  &  deSUDmica*  Voïci 

te  Infcription . 

Terminus  Augnilal.  inter 
Bletifsai  &  Mirab.  dfc  Sabii> 


Si  Betifa  efl  aujourd'hui  Lcoesma,  conane  b 

dit  Mariaaa     dt  ÛSalmamicm  e&Salamanfiu  u  a.lh<4. 

comneecflàaBti^CQ doute,  Miroànga  pour» 

Itie  b  GajM  Rodrigo,  ou  qoelque  jiart  cau« 

cette  dernière  Ville  &  Sklamsnque. 

MIROM       Rivière  d'Ai  iq^<: ,  au  RoTiu-  „H.! 


me  d'Alger.  El'e  1      fnurcc  dans  its  Monta-  ';»n«*ja»- 
gncs  ,  &  (on  cours  eft  du  Sua  m  Nord  .  Elle  ^*  *' **" 
le'pare  la  Province  de  Tcneza  de  cei.c  de  Ge-  * 
zaïra,  &  va  le  jctter  dan-,  la  McrMedacrra- 
née  ,  auprès  du  Village  de  Miroua ,  qui  lui 
donne  fon  nom . 

MIROM  A  •}  Village  d' Aftiqac,  aa  Ro-  i|  nu. 
laume  d'Alger,  a  fenbooEkata  de  la  Xtvifti 


MIRTENUM.  VeinMoTEMov. 
MIROUART.  VtfcxMiau  AKT. 
MIRSIE,  ViUe  des  Indes,  furie  di  emindc 
Vifapoar  kDabul ,  \  trois  licuë;  de  la  Vii/e  de 
Berce,  h  fix  de  celle  d'Arec  &.  à  cinq  de  celle 
de  Graeen  .  Cette  Ville  qu'  on  nomme  aulfi 
MiKUSi,  &  MiRisciE  ert  grande,  &  fort  mal 
peuplée.  Elle  a  vers  fa  partie  Septentrionale  un 
Château  fi  bien  fortifié ,  que  le  Mogol  l' aïanc 
autrefois  attaqué  avec  toutes  fcs  forces  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiége .  On  voit  ï  Miifie  les  toa^ 
bsaaix  de  dcas  Rois  de  Delly ,  qui  ont  Âé  en* 
tsrret  daas  ce  lîcail  y  a  plus  deciaq  oeat  aas. 
Les  Habitn»  de  la  VilJe,  &  csaadii  Mb  oac 
une  grande  «Adntiaa  poar  ce  liea  h, 
MIRTIUS.  Veba  Jvma  Mianus* 
MIRUS  H,  Fkave  de  PInygie,  léloB  fiO*  u  oavms 

das.  ™t 

MISADAI.  Vo'ieî  Moseaa. 

MISAEI.  Voiez  Nissaea. 

M  I  S  A  G  N  O,  petite  Ville  d'Italie  «I,  «ï 
Roiaume  de  Naples,  dans  la  terre  d'Otrante,  Can<  £1» 
b  l^Occident  Méridional  de  Leceie,  cotre  Car-  ^  *  ^ 
mignano,  &  Mourane.  U  f  «a  a  qai  la  ptCB* 
œnt  pour  l'ancienne  ^«if« 

MlSAL.  Volex  Masan. 

MISAUS,  oa  Mtsaais,  Ptalanide*'doD-  ,1  ub.|.cs. 
oc  ce  aom  b  la  partie  Orientale  du  Promontoi- 
re de  riahme  appellé  la  Coorfic  d'Achilk  danc 
la  Sarmatie  Europééne. 

MISAUCl.  Voïcz  IsAtci. 

Odd  t  Uh 
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»  MISŒRA  ,  Ville  de  !a  Sicmie  .  fclon  F.- 

ticnnc  le  Géographe,  qui  cite  llicopompc. 
M^SCHITA.  Voici  Mfstiet». 
Ml^OU,  Me  «le  l'Amérique  Septcntriona- 
«  DiLftu  nale  ' ,  daiu  le  Goltc  de  Se.  îaurent,  à  1'  O- 
lient  du  Cap  Méridional  de  ia  Baye  des  Qu- 
ints, liw  la  CAte  de  la  Gafpdia.  Cèutlik  cil 
'    cKiiémciaeDt  fertile. 

MISCOUAKIMINA,  Habitation  des  Ou- 
tMa|nnis  ou  Reoaidi  *  dans  l' Aodfiqiw  Stip- 
tcntrioailc,  &  dua  lâNbatdk  Ffioce.  Cet- 
te Habitation  cd  fitu^e  à  1'  emboocbute  de  ta 
Rivi(^rcMc:leki,  à  la  bande  de  TOoeft  da  Lac 

des  Ilinuis . 

MISUOUTEMAGACHIT  ,  Rivière  de  1' 
Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Nouvelle 
France.  C'eH  une  petite  Kiviére,  qui  Ce  tend 
dans  Ja  Baie  dTHiidlao,  tti  Nocd  de  ]i  Xiviâe 
de  Memisko. 
MISDIA.  Voïez  TsMttDta. 
MJSEA.  VokzMoxoBNa. 
MISENUM  PROMONTORIUM  ,  Pto- 
monioiiie  d'Italie ,  fur  laCftie  de  laCampatiie . 
L'origine  dn  no<n  de  ce  Ptomonioire  étoit  &• 
«AenriJ.    bulcufe.  \'irgile  'dit  qu'on  l'appelU  de  la  for- 
Uli.tf>*.tji.  te  après  que  Mifcne  Trompette  d'  Enée  y  eut 
été  enterré,  &  que  fon  ancien  nom  étoit  ^e- 
f  riur  .  Tacite  nomtne  ce  Promontoire  ;  &  les 

deux  Piincî  nous appréncnt  qu'il  y  avoii  une  Vil- 
«lîl>.<.e.^.  le  de  mime  aom  :  Cums  Chalcidenfium  i  dit 
Aiiki^c^-  Pline  le  eien.  Xiifmim  PortMi  Bajarum:  1« 
4iiM.Bfift.  jeune  *  en  parlant  de  i'embrafement  de  Mont 
*"*  JEtna ,  dit ,  eto  Miftni  rtliÛus  . , .  riuN  Jimmm 

,  liii.     exeukrt  «MiM  v^tm  s  .  Enfin  Suctoee  tL 
«  cir-  4f-  Flonia  7  font  cmeiHire  qu  il  y  avait  tuflî  ua 
7  l*.i.c.«.  Pj,,,  ^  Mifene.  Les  Habitans  de  la  Ville  s'ap- 
S  AamI.lik.  pelloieot  Mifmenft!  y  félon  Tacite  * .  Il  y  a- 
ît** ''**  cnviiuiiS  lU-Milcnc,  un  grand  nonibrc 

*•"''•  de  Maifons  de  pljilaHc^,  ilans  l'u-nî!  UL-rcjucilcs 
mourut  r  Empereur  ï'iI'lic  .  I  c  Proiiiuotoirc 
Mifmum  conlerve  encore  auiourd'hui  Ion  an- 
cien nom:  on  l'appelle  Capo  di Mifeno.  On  le 
trouve  h  r  Orient  du  Cap  de  PofilipOy  &  à  1' 
Occident  de  l'IUe  Ischia. 

M  1 SER  A  Y ,  Abbaye  de  Fraoce,  dass  Je 
Berry ,  au  territoire  deBtnanfoH  à  dftiz  licoés 
de  dMOilioa  (nr  l' ladre.  Ccft  me  Abbaye  d* 
bommes,  de  l'Ordre  de  St.  AnguAin.  Elle  « 
été  f  jnilc'e  en  l' honneur  de  la  Sainte  Vierge  , 
par  G:  rji:it  Hugues,  Albert  &  Amalfrede Gen- 
tilshommes dcincurans  daoïr^iciidiill  de  JiÂsi- 

gncurie  de  Bjijnçois. 

MI.SETES.  Voiez  Mr^oG.s  . 

MISLTUS,  Vuic  de  xMacedoioe,  félon  E- 
tienne  le  (Jeograpbc . 

MISGETE^,  Peuple  de  l' Ibcrie  en  Euro- 
pe, Amvmic  le  lémo^gnege  ^  Euenoe  It 
etaphe. 

MISGOMENJE,  Ville  de  Hicièlic,  ftloo 
t  aki.S(»  Helhoicti»  f  eitd  ner  Eiicaait  le  Qfognplie . 
S'âr*        MISI A ,  Ville  5c  rANneie  i  fvSaSe*"  la 
**     *  met  au  nombre  des  Villes  ntutoeflCK  kaHeiH 

ves  jtlbaimf  Se  Coejius . 
MISIE.  Voïei  MïsiE. 
MISIIMA  ,  Ville  du  Japon,  dans  l' Ifle  de 
Niplioii ,  aux  fronticres  des  Provinces  Idfu  & 
i>  Karrnpfcr  Sangami .  Elle  r.'cii  pasgrande  ":  on  l'a  bâtie 
vt  p!'ii^"  en  longueur  &  la  tue  du  milieu  a  au  moioiai 
'       *'   quart  de  lieué  .  Deux  Rivières  paffieat  itt  tri« 
Ten ,  &  une  ttoîliénM  baigne  une  dci  eurémi" 
tez  .  Il  y  «  dct»  ponic  fer  càaame  de  eei  Rip 
viéres  qui  font  affeaptafondes.  Cette  Ville 
fermoit  autrefoa  det  Temples  &  des  Chapelles 
magnifiques,  renomnées par  rapport  i  plufieurs 
Hilioire^s  Ijijufcufi.",  que  Ton  en  hilou  ;  mais 
cc«  bdlâccs  luicac  tcduiu  co  cendres  par  l'm- 
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braTcment  q.iî  en  i6S6.  cot/uma  la  Ville  enti^ 
re.  Mifijma  a  été  rebâtie  depuis  plus  belle  qu' 
elle  n'ctoit:  on  a  aufll  rebâti  un  des  Temples, 
qui  cil  dans  une  grande  place  quarrée  toute  pa- 
vée de  pierres  de  taille. 

MISiMIANI  ,  Peuples  fous  la  dépendance 
de  ColelMW)  feloa  Agathias      Oncitus  luup-  i,  i;^^ 
çonne  qne  ce  pootioit  ttre  les  mànca  Peuplée  Thcte. 
qocPlÎM  aoomtM^jÔÊÙau,  Si  ee  M  kmvn 
Ica  alaici,  ajeaie*«-il,  ik  dMeordn  aMae 

MISINI.  Voiez  DacsipaRA. 

I.  MISITRA  ,  Rivière  de  laMorée  '3 .  El-  nLiGuiii,. 
le  coule  autour  d' une  Montagne  appcllée  aulfi 
Militra:  elle  vaenfuite  fc  décharger  dans  le  Va-  moJtm. 
filipuiamos,  junro  ce     Ville  deMiCtra.  Les  l'».»*!»!»»» 
Anciens  notnniérciit  prémicremcot  cette Rivid- 
K  Oenunte  Ik  enfuite  Cnacion  . 

a.  MISITRA,  Montagne  de  laMorée,  en» 
(lèlde  la  Ville  de  Mifitra  >4.  C'eft  la  Monte-  HlKL 

re      kaAnciena  appeiloient  Menelaioo.  EI> 
bit  me  dca  braacbcs  dn  Taygetus  ondoPer» 
uùt  comme  on  le  nomme  aujourd'hui .  t 

3.  MISITRA ,  Ville  de  laMoréc,  dans  les 
terres,  auprès  d'utic  petite  Montagne  &  d'une 
petite  Rivière  de  même  nom.  Celi  l'ancienne 
Lacedétnonc.  Le  nom  de  MiGira  'ine  lui  a  été  15  ibia.U». 
donné  que  fous  les  derniers  Empereurs  deCoo-  ^•^"7• 
ftantinople .  Comme  les  Rocheis  &  les  Villa- 
ges d' alentour  font  remplit  de  troupeans  de 
chevrei,  &  que  dn  Leit  de  ccf  asiaiens  oa  y 
lait  d'excellens  fromages  appeOcs  vn%aiicnent 
Mifitra  i  les  Habitans  dn  Pa&  prétendent  qne^ 
eik  de  là  qn'  eft  vcan  le  aooa  nedcne  de  cette 
Ville. 

Le  circuit  de  la  Ville  étoit  autrefois  de  figure 
rottde,  félon  que  le  décru  Polybe     qui  ajimie  t<  Ub»  ' 
que  fon  tcrrcin  étoit  inc-gal  &  coupé  pai  quan- 
tité de  collines  ;  ce  qui  e(t  confirmé  par  Stra- 
bon  .  L'  inégalité  de  terrain  fe  trouve  encore  . 
Mais  il  s'en  £iut  bien  que Miûira  ait  de  àicuic 
les  quaranie-buit  flades  que  Polybe  '7  lui  deo-  V  tt^  |b 
ne .  Ces  quarante-buit  fladei  tevenoicot  \  cinq, 
mille  quatre  cens  quarante  pu  Ceonetriqnet  » 
ou  à  quatre  mille  dnq  cens  treaie>trois  toiligc» 
&  deux  Medc,  dmoeftt  Idtaqne  flade  fia  cent 

E'cds  AthAicae  •  qui  reviennent  à  cinq  cens 
txame  llx  piedt  ,  &  huit  pouces  du  Pied  de 
Roi  en  France  ;  c  ir  !c  pied  Frjnçois  finpefle  le 
pied  Athénien  lie  fini:  i  neut  lignes, 

Aujourd  hui  la  ViJc  &  le  Château  ont  cha- 
cun leurs  muraiiies  particulières  ;  car  Mifitra  cft 
diviiéc  en  quatre  panes  differentesdétachées  V 
une  de  l'autre;  fa  voir  le  Château,  la  Ville,  & 
deux  gros  Fauxbourgs  ;  l'un  appcllé  Me/Jteria» 
ou  Bourgade  du  milieu,  &  l'eutlt  £xetMM», 
ou  Bourgade  du  dehors  :  Ict  IHutt  «ppellcat 
âufli  ce  dernier  Maratlhe.  LeCblteiu,  la  Vil- 
le Ac  le  MtfckKrùm  font  fépar»  de  l' Exokorkn 
par  la  Rivière,  fur  laqut^c  il  y  a  un  Puot  de 
pierre:  c'eft  le  Bahyca  d;s  Anciens,  mot  Dori- 
que veut  dire  Pont.  La  Rniérc  Vail'ipuiamos 
palle  encore  aupurd'hui  i  l'Oricn:  de  la  ViiJe  , 
comme  elle  tailuii  autrefois  .  Vs,  c'ic  cette  Ri- 
vière n'eft  pas  plus  grolleoue  celle  desGobelina 
a  Paris;  mais  en  hyver  elle  eft  comme  le  bras 
de  la  Seine  qui  palfe  devant  leaAug^nc.  Les  ' 
arolFes  piuyes  &h  Snie  des  MtîM lefaat  lia»- 
«ent  déborder. 

Le  Cblteen  mmmé  t»  Ofirm  dl  ftnd  fur  . 
nae  Meotag^e  6ttc  en  pain  de  fucre ,  une  foîi 
plus  haute  qne  celle  du  Château  d*  Athènes ,  . 
&  beaucoup  plus efcarpée  i  mais  fj:]  tcrre-plaio 
a  bien  moins  d'  étendue  .  St  raiiriillcs  font 
fort  bonnes,  &  bien  entretenues  .  Son  Artil- 
lerie ne  canliite  qu'en  huit  ou  dix  pièces  de  c«- 

MO, 
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uoa  t  St  U  ^flilbo  fcuknent  en  dix-huit  oa 
vûwt  Jauflkno  commandez  par  un  Disdar  t 
aaOwftnMari  ooi I» ifluimia  ttma'jtk- 
meut  pM .  Les  Soidaii  de  cette  Gwaifai  «■« 
leur  Emilie  dans  ce  Ch&teau .  ComawM  a'.y 
coanoît  gucre  les  Mines  ni  les  fourncmx  ,  In 
Turcs  difcnt  que  ccrtc  PUcc  ne  fauroic  être 
prifc  que  par  fiininc<Sc  pour  en  éviter  les  dan- 
gers ,  on  J  t'tablL  de  tris  beaux  magazios  , 
toujours  bicD  tournis  de  bled.  Chaque  Turc  cil 
obligé  d' y  avoir  le  fien  &  d' en  renouveller  le 
grain  rous  les  ans .  Oa  y  trouve  eacoïc  pour  le 
même  nragcdet  folTes  qu' ilsMUMM  »âmèmi 
ik  afin  que  J'  eau  n'  y  mani^ne  pas,  on  y  voie 
noii  oa  ^wti>^mitc/x  ;  c  cû  aiofi  qu'ibap- 

E lient  des  Ciiemes.  Uya  aufli  dantk  bmImi 
Chlteau  um  petite  MofqoéCf  qui  ^toit  au- 
tre fuis  une  Edile  da  Chrfcieas.  L  afliette  de 
ce  Château  efl  vérira1>fenent  £  avantageufe  , 
quciu r Hilloire  ni  Li  Ti  iditionoe  difcntpcinc 
qu'il  ait  été  jamais  prij  pjr  force  .  Mahomet  II. 
&  Sigifmond  Mal.itc(U  s'y  opiriiatrérent  vaine- 
ment. Ce  Château  acù.  pas  celui  de  l'ancien- 
BC  Lacédémone ,  dont  on  voit  encore  les  mazu- 
ics  (ntoneCoUiiie  oppofée:  c'eii  l'ouvrage  des 
Despotes  9  km  le  déclin  de  r  Empire.  L'  an- 
cieo  aecMmuoducpas  afTez  la  Ville Ilsfiieoc 
Ufircilû-dliiraaepartiedcl.i  Montagne 
ptat  oa  Ftmae  ,  qui  «yaai  itt  dbrMlis  per 
un  trcmblnaenrdc  terre  rnli»  totttcl'andeaae 
Sparte.  Le  Château  ancien  n'  étoit  autre  chofe 
qu'un  poOc  pratiqué  fur  la  plus  haute  des  Col- 
lioesde  la  Vi'.k  ,  ik  comvacU  feule fituation de 
ce  poflc  comparée  à  celle  des  autres  Collioetcn 
iaiioit  une  eljpécede  faitinflë  y  on  Peffcila  le 

Château . 

La  Villcc^  au  pieddu  nouveau  Chàteauquî 
U  couvre  du  c6t^  du  Nord.  Elle  eS  toute  en- 
viraofldkde  oianiliesaiaitafreKaidcIiMces ,  & 
a' a  que  deux  grandespertet  &  quelques  Auflès 
portes  par-ci  par-là .  L*  nae  d»  dras  giudes 
icglfde  le  Nc^  &  1*  autre  le  Levant .  On  va  par 
cette  derniers  \  1'  Exokorion  ,  pour  prendre  le 
chemin  de  Monembaxc ,  tk  on  (ortpit  c  i  cii  j 
Nord  pour  aller  à  Napoli  de  Romanic  &  dans 
r  Aicacic.  I  n'y  a  que  deux  grandes  rués  & 
quelques  petites  fort  étroites  qui  y  répondent. 
L'  nne  de  ces  deuic  grandes  rues  cit  1  ancien- 
ne Afbttau  ,  qu  on  appelle  ordinairement  la 
qnC  da  gpandBaxar  :  l'autre  eli  l'HclIcnion  , 
qu'on  Bommele  phnfixivcatia  rue  du  petit  fia- 
sif.  Lafineidc  ^g>rm^  je  veux  dite  r  ancien- 
ne Place  publique  a  auITi  changé  de  non:  on  V 
appelle  Btjttk  Baur\  ce  oui  veut  dittea  Lan» 
gage  Turc  ,  Grand  Marcoé .  A  l' Orient  de  1' 
Z4gora,  il  y  a  une  très  belle  Fontaine,  qui  jet- 
te r  eau  par  troi;,  gro;  nivauic  lIc  b-onze  .  La 
princinalc des  Molquc'cs de  la  Vulc eli aupr^sdu 
Grand  Bazar.  C  étoit  autrefois  une  hgiifcChié- 
licnnc  ,  bSkiiefurlcs  ruines  da  ïcm^lc  ^phalion 
COnfacré  h  Minerve  Agoréenne  &  à  Kcptune . 

VAfffMtA  precifemeoi entre  ooatreou  cinq 
ancicw  EdîficcSt  qn*  aujourd  hui  les  plus 
Rmarquablcs  aniiquïtez  de  Mifitra  }  lavoir  le 
5toaPtrfike\  c' ell- à-dire  le  Portioue  desPerfcs, 
qu'on  appelle  les  nuiConsdu  Roimndlasi 
mtjtnny  le  Temple  dTH^léiDe  ;  Htnddtttjt- 
rm  ï  le  Temple  d' Hercule  ;  Naot  ^phrodint 
Heplitmenei ,  le  Temple  de  Venus  Aimée  ;  le 
Drcmas  Ik  le  Platanijlai  qu'on  appelle  f/rfW- 
■ncn.  LcsMaifonsdu  Roi  Méiiélas  ioiit  a  1  O- 
ricntdc  F  Agora;  les  Temples  d  Hercule  6c  d' 
Helt'ne  foiitau  Midi,  le  l'cmplede  Venus  ell 
)k  l' Occident ,  &  le  Dromos  &  le  PUtanm  font 
Jiortde  l'cnccimedela  Ville.  Ce  lutkcesMai» 
fm  de  MdDdaa  qM  Iw  ndeu  AidiinAct 
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employèrent  p^r  la  première  fois  des  Colon» 
nés  travaillées  en  ftatuCs  d' hommes  pour  foa< 
teniv  dn  «eÙies&  des  Oracmensd' Architeflu- 
fftft  UiefcAt  des  flttufls  de  fennoes  qu'  on 
appelle  des  Caryatides  .  Ce  fameux  Portique 
étoit  d'une  figure  qoanéit.  Le  trait  fondamen» 
talde  fes  quatre  faces  fe  recoonoîipar  les  ruines 
qui  fe  trouvent  dans  les Matfottsdes  Particuliers. 
En  quelques  endroits  on  voit  des  cntrccolonnes 
tous  entiers  avec  leurs  cntablcmcRs  ;  en  quelques 
autrtrs  icsvoûic!,  fc  font  maintenues  .  Le  relie 
ell  bien  plus  impartait;  encore  clt-ccune  cfpé- 
cede  miracle,  quecela  fc  foit confcrvé .  Quand 
le  Grand  Viûrdu  Sultan  Amurat  fit  bâtit  dans 
le  Mefokorion  la  Mofquée  &  1'  Imaret  ,  il 
voobii  Cure  enlever  tous  les  marbres^  de  M 
Portique  »  poar  les  cmploycrà  fiia  Bltunent  • 
L'  Aga  qui  commandoit  alon  dans  Mifitrc 
rompit  le  coup,  à  la  follicimion  des  Chrétiens. 
Il  lui  repréfenta  que  pour  la  gloîredc  fon  Edi- 
fice, iltalloit  confeiverces malheureux  debns, 
&  qu'  infailliblement  p.ir  leur  oppofitioo  ,  U 
magnificence  de  fon  Iroarct  cffaceroit  la  beau- 
té de  ces  rtdoei}  ftconibadtoitb  vinitfdeBiik* 
cieos  Grecs. 

Le  Temple  d' HctcafeacptdTcnte  k  la  vue  que 
de*  débriSf  oùrnnieinnHBtimipane  devteU> 
In  autatUes  ,  avec  des  CoInnaïaB  à  demi  bct> 
SEet.  Proche  de  de  Ikveislciielneidcc  atKiens 
mors  de  la  Ville  ,  on  montre  encore  les  foadc- 
mcnsdu  Templed'  Hélène.  Le  Tcmplede  Vc> 
nus  n'efl  plus  qu'  une  vieille  mais  fuperbe  mu- 
raille ,  qu'  ou  voit  (ur  un;  petite  hauteur.  Ce 
Temple  étoii  double  anciennement:  l'un  étoit 
élevé  fur  la  voûte  de  l'autre;  mais  aujourd'hui 
cela  ne  fe  peut  point  difiurncr  .  La  plupart  de 
ces  ruines  lunt  de  marbre  :  il  étoit  commua 
dans  le  Pa'is,  Aille  feroit  encore fi  on  Toaloit 
travailler  dans  les  carrières . 

Les  Twm  ont  laiOif  plnfieors  Eglifes  ans 
Cbvftieas.  Le  Métnpolilniw  <*  appçUe  Fmm' 
gia,  parcequ'elleefl  contrée  k  la  Vierge  Tou- 
te-Sainte. Elle  a  fept  DAmec,  quantité  de  Co- 
lonnes &  de  fort  beaux  dcgrcz  de  marbre  .  Le 
pavé  de  I'  Kf(lifec(l  un  ouvrage  à  la  Mofaïque. 
Il  y  a  dans  cette  Eglilc  une  image  muaculcufe 
de  Faru^ia,  peinte  fur  du  Bois  .  Les  malades 
y  viennent  en  foule  reclamer  fon  entremife  au- 
près du  Seigneur  .  Le  Prélat  de  Militra  porte 
le  titre  de  Métropolitain  :  fon  Palais  qui  tou- 
che aux  murai  Iles  de  l' lùtliCt  etl  afles  baut  Ac 
encore  plutcommode.  Ilyada  togctaentpoat 
dikoa  donie  Hûronmmêtéu  ,  oo  Calegera  , 
quifonpliffentlet  dignitezde  h  Pmttffm,  Cet- 
te Métropole  a  la  foizante  &  dis-huttiéme  pla- 
ce, parmi  les  Métropolitains  du  Pairiarchat  de 
Conllantinople  . 

Du  côté  du  Sud  Ell  U  y  a  un  Monaftcre  de 
C.iiagcres,  ou  de  Filles  confacrc'cs  a  la  Patut' 
gia  &  furnoramé  Pandmeffi  .  Leur  Eglile  ell 
beaucoup  plus  belle  qué  la  Métropolitaine ,  quoi- 
qu'elle foit  plus  petite  .  Le  marbre  de  fes  mu- 
railles, deMSCoridors,  de  fes  Colonnes  e(t  plus 
riche  &  mieox  travaillé .  La  Mofaïque  de  fon 
pavé  cil  d' nue  conleur  pins  vive  &  la  difpofi- 
tim  de  fcaDAoïea  mitas  omeoduC.  Elle  a  éid 
Uiiepark  DeTpote  Tk^odore»  qui  avotiépoa> 
fé  une  Italienne  de  la  Maifon  de  MalaicM  j 
comme  le  prouve  une  lofcription  qu'  on  VOlC 
dans  r  Eglife  au  dellous  de  leurs  portraits  .  L' 
Inlcriptioneilen  Caraftères  Latins;  laDefpoene 
qui  étoit  Italienne  ^  qui  avoit  employé  dcS  Ou^ 
vriers  Italiens  1'  aifcâa  de  la  forte  . 

L'E|li(ed'^^<ar  NicolaoïtVt  fituéeà  l'Oueft 
de  Mmtia.  5a  limâiiten'a  riende  remarqua- 
Ui.  liMdiBite  JM^Mi)Ms,w«o«oUe» 
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tre  autres  une  ,  confacr^e  i  la  Panagia  &  qoî 
efface  la  Mctropalirainc &  ccllcdc  P.na.inc-fTi . 
Onl'  a^ipcWe  Pn-iicfiici  ;  &  cllo  fnut  palier  pour 
une  des  pî.'S  bel  c,  du  monde  .  Le  dedans  cii 
enrichi  de  peintures  qui  ne  lirnncnc  rien  du 
pinceau  grofticrdc  la  Gretc  ir.odcroe.  Le  mar- 
brede  (et  Colonnes dtfpute  p«ur  la  beaucé  avec 
le  travail.  Le  PbiuU&  les  Dômes  font  admi- 
nbles.  On  roh  encore  au  Mcfolcorion  une  £• 
glife  confacrécà  ^git>  Parafeevi\  c'eftainfîau* 
«n  a^cUeSunie  Veneiande.  Toutes  ces  EkH- 
fttont  cbaeniielciir  <^riir<i<«;  c'  eli-à-dire  une 
CWcinte  panicuticfc.  oh  les  Femmes  Grecque* 

S'mcndentle  fenrieenvîn,  toujours  fépcfén  te 
ommcf ,  pour  bannir  des  lien  fiuKsks  cou* 
veKations  profanes. 

La  plut  fuperbe  Mofqu^e  qu'  ayent  les  Turcs 
\  Mifîiraeft  dans  le  Mcfolcorion,  ^ l'entrée  de 
Bujtik  Sukat ,  ou  de  la  grande  nië.  C'eil  celle 
que  fie  bâiirlc  Grand  Vifirdu  Sultan  Amurar  \ 
&  fa  cooiiru£\iona  achevé  de  ruiner  les  riches 
Antiquitez  de  cette  Ville  ,  d' oîi  on  a  tiré  le 
auifareft  les  matériaux ,  qui  ont  fervi  \  T  éle- 
ver. Cette  Mofqoéea  diies  Dûmes  qni  font  e»- 
coce  plus  beaux  queecutdec  EolilcSt  fin»  par- 
Iwde  Minatetsqui  tout  traTeulet  avec  betii» 
coup  de  deKctteffe:  Elle  touche  h  «n  oiagntlU 
qoe  Imaret  ou  Hopitel  dct  mieni  lentci  de  h 
Turquie .  On  y  diftribnê  tous  les  joursaux  pen- 
vresdu  Kettktty  quieft  du  mouton  bouilli  avec 
du  ris  &  du  Zerdet qui  ei\àa  miel  &  de  l'eau 
booillis  enfemble  .  Les  malades  y  font  encore 
mieux  traitez  :Miure$,  Juifs,  Turcs,  ouCiirc- 
tiens,  chacun  y  e(l  le  bien  venu  .  Les  Chiens 
même  &  les  oifeaux  y  trouvent  leur  portion  . 

Il  y  a  deux  Bazars  dans  !c  Mesokonon  .  On 
voit  daosie  plut  grand  une  Fonuine  qai  jette 
quantité  d*  can  par  dct  tnjau  de  Bronze  .  C 
eftia  Foanioeqae  i«  AncMdi  appelloicat  Dot- 
•M,  aufli  bmaib  i  Sniita  om  1*  Emmmimn 

On  compte  pcit  de  deninîtleMaiCoai  habitées 

dantMifitraflc  amant  dans  le  Meftkorimi  mais 
CCS  dernières  font  beaucoup  plus  belles  :  aiafî 
c*  eft  le  fcjour  des  Chclebis.  Us  y  ont  de  fort 
beaux  ferrails  &  d'agréables  jardins  arrolcz  par 
des  rigoles  tirées  de  1'  Euretat  .  Chaque  Jardin 
a  fies  pompes  pour  les  Jets  d'eau  qui  y  font  en 
grand  nombre. 

Entre  la  Rivière  &  le  Mefokorionoo  voit  le 
Platmifiat  &  le  Dronus.  Leprémicreftunbo- 
fqoc de  Platanes  I  dom  l'ombrage  cft  délicieux . 
Le Dr*me  étoiiun  Gjnnnafio»  ou  lieu  d'exer- 
cices cumpoléde  XifUs,  de  Paleilrcs&  deSia- 
dions  .  Les  Turcs  1'  appellent  .dtmtidm .  Des 
deux  câtcz  de  la  Hinete  il  y  «  de  uée  bdJes 
prairie*  ,  dont  let  Mahamdtui  «tndjammit  1' 
JwfbcMi  Voff«geanpoarJaiMNinitiucdc  km 
cbcvanx . 

Il  y  a  deux  Caravanferais  à  Mifi;ta.  I.c  nou- 
veau patîiculierementeil  fort  beau.  Il  y  a  des 
chambres  i>OLir  luij;er  les  palTans  &  des  Ecuries 
au  deiious.  L'ancien  qui  cii  proche  du  chemin 
de  Napoiin'eil  qu'une  grande  Lcurie  ,  avec  un 
relais  ou  coridurde  pierre  élevé  de  quatre  à  cinq 
pieds  &  large  de  ùx  ou  lept,  &  qui  régne  par 
dedans  autour  des  quatre  murailles .  Les  Voya- 
geurs meiteot  des  matelats  ou  de  la  paille  fur 
ce*  Retais  &  dorment  deffu*  .  Oo  f  a  prati" 
qné  de  petites  cheminée*  poor  faire  lenr  cuifi- 
ae  .  Le  Pont  eti  Uutde  picnrcs  &  fei  Ar* 
«bec  patoîllitnc  utt-aaanmet .  C  cft  te  célè- 
bre Babyca  :  on  le  nomme  aujourd'  hui  Gieffy- 
rot ,  qui  en  Grec  vulgaire  Cgnifie  un  Pont.  L' 
Exokorionou  Maratche cil  cuinmcunc  nouvel- 
k  Judée  .  On  y  compu  prés  de  m^iie  Maifoiu 
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pTcfque  tontes  habitées  par  des  Juils,  qoîy  ont 
une  Synagogue  .  C  elt  la  plur.  l>cl!tr  de;  trois 
quelfi  Tuic'.leur  ont  accordifcs  ;  c:ir  ils  en  ont 
une  dans  MifuraSc  uncdans  Mcfukorion.  Les 
Saduce'cns  qu'  iis  nomment  Karaion  ,  oDtleurs 
Sinagogues  <ISc  leurs  Cirneiiérci  !c^>arez  &  M  il 
marient  jamais  avec  les  autres  Jutfs. 

Le  circuit  de  Mifitra^  du  McfocktrimSi  de 
r  Exokorioo  ne  fait  pas  la  moitié  de  i'  ancieit- 
ne  Lacédémone .  On  le  reconnoit  en  ce  que  de  c& 
grand  sombre  de  temple*  que  les  Anciens  avoicat 
conbcretcK  panicobcrk  Pallat  &  à  Diane  i  \ 

C'  le  tmowfron  le  tetteîa  d' no  ou  de  dénc 
■  Mifitia .  Ccpoidiat  eet  dm  diviintcs  t 
qui  étoîent  let  principiax  otqcttde  b  piâd  dei 
Spartiate*  y  étoient  adorée»  ea  pldfienn  Tem* 
pies  différent .  Par  exemple  les  perfonnes  enrhu- 
mées y  facrifîoient  k  Diane  pour  la  toux  &  lui 
doonoicnt  I'  attribut  de  Chfhtit  :  an  la  rccla- 
moitpour  la  goutte,  &  on  la  lurnommoi: /'«xia- 
f^ra  ,  félon  Clcmc.-u  d' Alcxandi  :e  .  Crltc  tncme 
Déelfe  avoit  un  Temple  fous  le  nom  de  Difty- 
mnei  &  c'éioit  fous  ce  titrequ'elle  prcfidoitk 
la  pcfche,  ^ce  que  dit  Pluurque  .  On  l'iovo- 
quoit  encore  foM  l'amMMK  d' ^p// ,  d'  Enodia 
&  en  ptnfieurt  antres  façons.  Quant  à  Pallaiel» 
le  avoit  Cèpe  ou  huit  temples  dans  Sparte  }  & 
ceioiqa'oa  fanwwnmwit  Caalciiwnadmît  le  plia 
célèbre  de  tonte  la  Giéce.  On  croît  qu'il  ^ic 
btti  fur  le  terrein  oh  eft  le  Perileptot,  &  pti»> 
fieun  anciens  Ecrivains  affûtent  qu'il  étoit  d  Ai- 
rain. Ily  avoit  encore  (!;n'>Sp.iric  des  Autel* 
confacrei  à  la  Pudeur ,  au  Sommci! ,  i  la  Mort , 
ïla  Peur  ,  ï  la  Faim  Se  à  quintiitf  de  pallions 
de  l'ame.  La  Famille  des  AtrideiiSc  une  pariie 
de  celle  de  Priam  y  avoicnt  des  Temples.  Pa- 
ris ,  fa  focur  Caiïandre  ,  Ménélas  ,  Agamem- 
noo  y  (a  femme  Ci  ,  cmncflre  ,  Oreitc  &  une 
infinitd  d' autres  Heios  y  étoient  adorez  .  Oo 
voit  )  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus,les  ruiines  du 
Tenmlede  Vcam  Acrndc,  elle*  iiratà  l'Orient 
de  Militra.  Prochede  ce  icmpte  dioii  ceiiH  do 
Pbcebé&  d'Hilaîra,  nécad'ane  même  couche 
&  qui  ayant  donné  de  t'  amour  i  Caflor  Ht,  à 
Pollua  furent  enlevées  par  eux  ,  quoique  l'une 
tùt  Prétreffc  de  Palias  &  1'  autre  PréirefTe  de 
Diane  :  on  les  furnommoii  Leucipiàei  &  1'  on 
montre  encore  aujourd' hui  l'euOruit  où  étoit  la 
Maifon  de  ces  dcui  Juracaiii .  On  vu\ oit  autre- 
fijisaux  envi-ous  le  Cocootaphe  du  vaillant  Ca- 
pitaine Brafijas  &  ^rés  de  ce  Coenotaphe  le* 
tombeaux  de  Paufanias&  de  Léonidas>  Venl* 
endroit  oh  étoient  ces  tombeaux  paroilTentqoel» 
que*  via»  foodcmeoi  du  Théâtre  de  Lacédémo- 
ne t  &  il  n'y  A  pas  long  tcmt  qu'on  y  voyoit 
caeoce  àaooafii  cnloaDcc  de  m  cnceintees- 
téiïenre  .  Le*  aoufftibi  mnrtilics  de  Mtfirrt, 
ont  couvert  &  ComUd  I  ancienne  Rué  Theo- 
melida,  donton  ne  parle  plus  :  elle  étoit  vers 
Agios  Nicolaor.  Il  n  ell  plus  quellion  aufT;  i<i 
tombeau  des  Rois  de  la  branche  d'  tutiilhe- 
ncs,  appeliez  Agides:  il  c'toit  J^nsce  quartier» 
la  .  On  y  cherchcroit  autii  tn  vain  des  Tcm- 
plesde  Diane,  l' un  fous  1' attribue  de  DianeE- 
gyne  &  l'autre  fous  celui  de  Dtane  Ifforion  i 
mais  la  botte  inforioo  y  eft  toujours.  Il  ne  relie 
plus  pareillement  aucune  trace  du  temple  de  Cé* 
rés  .  Autrefois  toute  1'  enceinte  de  1  Agtut 
dtoit  embellie  de  fiatu£tfupcrbes,  de  'Tombeainc 
cétibre*»  de  Temples  magnifiques,  oudeTri- 
bnnaMC  majeflueas .  On  y  voyoit  du  tcms  de 
Paufaniu  un  Temple  dédié  à  Joie*  Cebr  ,  «i 
autre  à  Augufle  :  U  y  en  atpoit  de  coofacrez  à  « 
A[K>llon,  à  la  Terre,  \  Jupiter,  an  Parques, 
It  Neptune ,  à  Minerve  &  ^  Junon  .  Aux  en- 
virons de  ce  deroicr  Teoifle  étoicot  les  Tom< 
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beaax  d'Agimemnon&  d'Orefte.  On  fait  bien 
dans  Mifitra  qu*  Af^amemnon  y  cft  enterré  ; 
mus  on  ignore  l' eodroir .  Outre  cet  Edifices  & 
le  Portique  des  Perfescjdornoient  rAgori,  les 
Tribunaux  des  JoradiAioos  foaveriinet  s' y  trou- 
voietit encore.  Ooy  renurodoit  h  Gnufia  ,  c' 
«O-iHUMb  Bafififoeott  le  Triboul  des  viagt- 
Imi  feMKn  t  Mffi  biw  que  cdn  des  EpM* 
Nt  •  qai^tfmenc  lc«  «énîets  MigiOnu  de  It 
Répebliqiie.  Anfirêséi  Gm>/!«ily  avoittutre* 
fois  deux  autres  Tribniuas  ;  celui  des  BiHaent^ 
qui  avuient  1'  œil  Air  la  difcipline  des  enfans 
&  celui  des  .Voin''/>':/Aitfrou  Interprètes  des  Loin 
de  Lycurgue.  Aujourd' hm  on  voit  dans  ce  mê- 
me endroit  le  ferrail  du  Mula  &  \  trente  pas 
deik  le  Philtk  ;  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  nom- 
nieiit  la  Prilon  publique.  C' eft  là  mêtnc  où 
le  Roi  Agis  finit  malheurcorcment  fes  jours  . 
La  ru€  du  Grand  Bazar  ,  qui  traverfe  I'  Agt' 
tm  cft  la  EuneurcroC  qu'on  appelloit  jlfbttaiit. 
Ulflfe  oontribuak  la  reodrc  célèbre,  quand  el- 
le lal  fervitde  «arridre  noar  difpKerà  la  oouf- 
ît  Id  foAffioode  M«dlO|W  coattt  ftt  riviM  . 
biUdqwlM  AacitBtaMeUoiem  Stiat  renooi* 
Me  Éttiâufi'iiiti  Qikglak  Baxir,  le  petit  Mar- 
chd  .  Paufanias  dit  que  d«  fan  tems  il  fervoic 
de  lieu  d' AlTeaiblda.  Il  y  avait  ïncietiaement 
au  voifioageun  Tetnpli  btti  en  DAms  &  enri- 
chi des  flatuëi  de  Jupiter  &  de  Venus  .  Le 
Temple  fie  Ictombeaude  Callor  croient  iuprès. 
On  vofoitaufll  fur  le  tcrreindc  Setai  le  tom- 
beau des  deuK  frères  Ljrocée  fie  Idat^  nui  fc  bat- 
tirent coLtre  Caftor  6c  Polka  poar  i'  enJdtf*» 
ment  des  deux  fceurt  Phœbe  A  Htlaln  .  Qt 
-(oKà  peti  pria  le*  Edificei  aociew  dont  le  ter- 
,  Kitteft  rcoJimnddaotreocciatedc  Mifitra. 
En  fottaBt  de  MiCin  mu»  aller  da  c6id  dk 
pMK ,  oo  «oit  k       dnMie  «en  k  MMi  lei 
-iûûdaflMttte  •wi4e  f  MttluMiLaotfd^nMne, 
-Aj||lMbasdd  utoe  cMaa  mMc  une  grande 
«laiDc  ,  born^  k  1'  Orient  par  la  Rivière  fie  \ 
r  Occident  par  le  Mefokorion .  C'cll-I^  que  font 
le  Platanijlar  Se  le  Dromoi  .  Il  ne  rcile  de  ce 
dernier  que  des  amas  de  pierre  &  des  fondcmens 
bouieverfe^ .  A  J  égard  du /'^«r/wi/yf'a/ ,  comme 
on  i'i  vu  plus  hiutia  Nature  y  produit  encore 
des  Platanes,  k  la  placede  ceux  de  1' Antiqui- 
té. Comme  la  Rivière  t'y  partage  en  pluficuis 
bas  on  n'  y  fauroit  plue  difcerner  celui  qui  fit 
•ommott  I'  Eurlpe  ;  c'  eO-iNU»  ce  Caaal  «ai 
fcivm  rifle  fameufc,  oh  k  àOùMk  Moa  U$ 
an  Je  eaoïbatdea  Esbdbea. 

IIq't  a  attfonidniuiaiicinie  AMiHMitaMi- 
quablc  daot  t  Eiokorion  &  In  MaflbÉa  a*  va- 
lent pat  la  peine  qu'on  y  arttic  l«t  yeor  f\h 
réfervede  trois  ou  quatre  ferraiisqai  font  furie 
bord  de  la  Rivière.  A  une  portée  de  Moufquet 
dcCEsolcorioa  ,  on  découvre  du  côté  du  Nord 
oneColline,  oîi  font  des  vignes  qji  pruduifcntle 
meilleur  vin  de  la  Moréc  .  On  ne  les  appelle 
point  autrement  que  les  vigne;  de  MiGira.  C'eit 
le  même  terroir  oh  Uliile  plinta  une  Vigne  de 
fa  propre  main,  lorfqu'ilaJLa  chercher  Pénélo- 
pe à  Lïccdémone. 

Lorfquc  Mahomet  II.  lut  maître  de  Mifittt 
la  forme  du  Goavemement  fut  changée  •  Il  7 
établit  un  Bey,  asAtt,  uo  Vaivad^is  mum 
Gerontes.  Le  BcrelTGoaveiaH»  ét  h  Lho- 
sic  on  Zacooie  .  laddpendaot  Al  Backa  dt  h 
Mofdie&  adaiiaCmdépimcment  Mifltra«  Mat- 
vafia  8c  Coron .  L*  Aga  commande  dins  le  Chi- 
teaoft  furla  Milice clu  Pais,  lia  desdroitsab- 
IblusdansU  Ville  &  un  pouvoir  qui  diffère  peu 
de  celuidu  iicy  .  Le  V'aïvodclk  comme  un  Pre- 
vfitdes  Mare'chauili^es  qui  veille  i  la  fareié  des 
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trois  chirgîsfor,:  exercées  pir  des  Turcs  ,  qui 
[le  ic^  gardent  que  trois  ans  ,  à  moins  qu'  ils 
ne  foient  continuez  parune  proiediuo  particu- 
lière de  la  Porte  .  Celles  des  Gerontes  que  let 
Frana  appellent  indilTéremmcnt  ^tcchud»/  8t 
Vtcchitndoi ,  font  potfcdéet  par  les  Chrétiens  de 
Mifitra  .  Ils  font  choifis  ,  quelquefois  tout  les 
tfOM  ans  &  tirez  des  meilleures  familles  Grec- 

Cl  de  k  Ville  .  PtnCcurs  pafTcnt  ctnqoii  fis 
par  cette  chaise}  fieilyena  quir«iciMn 
toute lenr vie»  lia  coDOoiffcnsdct  afiairac  Ctvic 
les  des  Chrétiens  plutit  comme  Arbitres  choifie 
voiontrii rement  que  comme  Juges  ablblos  & 
même  il  y  a  appel  de  leurs  fenlences  au  Miclaz 
c' ell  celui  qui  gouverne  les  Mofquéesdu  Pats  . 
Les  Minirtres  qui  y  fervent  dépendent  de  lui. 
Qiianddet  gens  de  pucrrc  piilcnt  à  Mifitra  les 
Gerontes  font  le  département  des  Lo^is  Chré- 
tiens .  Cela  regarde  feulement  1'  Infanterie  » 
parce  que  h  Cavalerie  campe  toujoun  bortdca 
Villes  .  Ces  mâmes  Gerontes  font  l'afliettC 
la  kvéedtt  Tribut  qu'on  paye  au  AtltaaÂpoi^ 
MM  ke  dawen  liqaidet  eotie  lat  minidea 
ilciert  Turct .  Ce  tribut  ett  de  filMM  pMna 
ft  demie  par  téie.  Ilcft  Aaltoieacde  dieu  c« 
quelques  lieux  de  la  levée  fie  de  trois  en  quel- 
ques autres;  mais  ce  qui  eft  une  oppreflion  par- 
ticulière pour  la  Laconie  ,  les  enfans  mâles  y 
piycnt  ce  Tribut  dès  qu'ils  font  venus  au  mon- 
de .  Par-tout  ailleurs  on  ne  le  paye  que  quand 
on  td  parvenu  à  l' âge  d' onze  ans .  Ce  qu'  on 
y  trouve  de  commun  avec  les  autres  Nations  ; 
c'  ell  qu'  on  n'  exige  rien  des  boiteux  ,  des 
IVMglet,  des  bolfus ,  ni  généralement  de  tout 
ceu«  à  qui  des  défi:àaofitet  naturellet  Ateat 
le  moyen  de  gagner  karvk.  LetFemacs,  kt 
Cak^nfclcan  Papas  acpaifeatrica.  L'aiieM 
cftli  lafcddK  k  Paboue  k  Pcopley  eftiâait 
I  ktitatddial^dOQtinaalda  fa  deordea  pour 
les  oéMOtcft  de  la  vie  .  Celui  qui  vead  te 
bled  prend  du  vin  ,  fie  ceux  qui  avancent  leuti 
olives,  leurs  figues  fie  leurs  huiles  fe  font  p»- 
yer  en  foie  &  en  cotton  •  Tout  le  trafic  de 
Mifitra  psfTe  pu  les  mains  des  Juifs,  qui  font 
ufuriers  &  arriticieus.  lUoni  1'  adreffe  de  s' in- 
troduire dans  toutes  les  MaifoDs  des  Chrétiens 
&  des  Mahométans ,  tant  ils  favent  l' art  de  fe 
fcadre  aéceflàitca.  IbkiiilleatdekiredeaBUp 
ek|M«t  n  r>pM drimdilnda  fkailk  dMtik 
M  prêtant  connoiflaoe» . 
■  Xojourd' bui  kpkpartdei habitans de  Mifitra 
tel  Jaift  «o  GJifétkM  s  &  les  Turcs  ont  des 
CMavaeÉ^tk  temwaMtr. 

MISUNITS.  VilkdePokiM,  dMakl*- 
ktiaat  it  Craeovie  fie  k  quatre  Hean  de  etm» 
Capitale»  en  tirant  vers  le  Midi     Cette  peti- 1  Im  li>n» 
te  Ville  eft  enfoncée  entre  deux  hautes  Mon-  J^.'JfJJJÎJ' 
tagnes  qu'elle  a  pour  objet  dcvan:     derrière,  ,|^,||, 
fit  dont  l'une  eft  labourable  fit  très  fertile  &  l'  CuebciuiM 
autre  couverte  de  lapins  .  C  eft  un  Pèlerinage  '^«■•^Ml* 
fameux ,  k  caufe  des  miracles  d' une  image  de 
la  Vierge  ,  fie  qui  reikœbte  k  peu  près  ï  celle 
de  Cxcftochofie.  Cette  inuge  fut  loogtemsné- 
gUgde  daasia  ehambred'an  Ariifan  ;  elle  pieu- 
MMt,  dit^,  de  ce  méprit;  dumoiflal'cflqiifce 
aiii  «0  fiic  iiiite  le  porte  ainfi.  Oa  k  titaifieta 
émtm  Chaoelkéi  l'idife,  ^fmmai  à» 
8ckium&  dNiatitl  p«taaii««««liinkdft 
Mbiaam  d'a^ot  f  m  oiteaki  te  |taM  f» 
Ikeoont  refaes. 

MISNA.  Voyez  Mfsua. 
MISNIK,  ouMtisiEM  ;  en  Latin  Mi/nia  r 
Province  d'  Allemagne  ,  avec  titre  de  Marqui- 
fat  » .  Elle  ert  bornife  au  Nord  par  le  Duché  de  t  D'Auor- 
SaxeSt  parla  Principauté d'Anhilt;  kl' Orient  ^S^^SS 
patk  Lukcci  auMidi parla  Bobiaiefic  park  t.^i,fu. 

Fia»; 
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Iraaconie,  ik  à  l'Occident  par  la  Tiwinge.  El- 
ie  tut  aDCienoeuicnc  habuic  du  Heimutvduret 
&  enfuiie  des  Mifnicnsqui  ciaot  opprimci par 
Jcs  Sorabcs ,  eurcnc  recour';  aux  l'rançoù  ,  qui 
les  ftiderc&t  à  recouvrer  leur  lilycricj  &  pour  la 
conferver  plus  facilenient ,  ils  s' unirent  avccics 
■Suou  ik  donnèrent  le  nom  de  Mifoicau 
^'ib:oeaipclieflt .  Ce  Paït  fut  érigé  ea  Mai- 
<fiùtu  qui  fut  poffédt^  par  la  Maifoo  de  Sa- 
Jte  :  il  palb  de  la  branche  de  Wettio  daBSCcI;* 
Ib  At-Ludii|Kis  •  iiccaid  II.  étaot  tnori  ttat 
«nfiiB  en .1046.  Dedon  lll.âlt  de  MatbiUsâ 
kuu  &  de  Thierry  ILMaifu»  4e  Landfpcrg 
Jni  feccéda  .  Celoi-ô  fiit  père  de  Henri  ,  qui 
défendit  cet  Krat  contre  VratiOas,  Duc  de  Bo- 
Jiémcà  quii  tmpereur  Henri  IV.l'avoic  don- 
né,  pour  puDir  Henri  ti  jvoir  pris  ies  armcscon- 
tielui-  Henri  fon  tih  a'  ayaut  point  eu  u'  cii- 
iaas,  Conrad  le  Pieux  Ton  Coufin  ,  fils  de  Thy- 
■aOD  Comte  de  Wciiin,  en  obtint  riiivellimrc 
de  r  Empereur  Lothairc  II.cn  1159.  Il  laillii 
de  Luiigardc  fille  de  Frideric  de  HobenOan- 
fea  j  Duc  de  Suabe  ,  Oihon  le  Riche  «  qui 
continua  la  Branche  de  Mitnic,  Henri,  Tiiier- 
ry  III.  Frideric  o(  Dedoo  ,  qui  firent  IcsBrao- 
àm  de  Wettin  ,  de  Labst  t  de  Brcae  &  die 
Soddice ,  iesqueUei  daréreM  tan  peu  •  Oium 
Je  iIieIk  ut  mit  en  ptifoo  par  Albert  le  foperi- 
be  Ton  fib  aîné ,  &  eut  pour  Succeflear  Thier» 
ry  IV. qu'il  eut  d'  Hcdwlgc  ,  fi. le  à'  Aibcrt  1* 
Ours ,  ticiftcur  de  Brandebourg .  Celui-ci  cpoula 
Judith  ,  tîilc  d' Hennjii  Landgrave  de  Turinge, 
dont  le  lîls  puisnc'  nomme  Henri,  qui  avoiteté 
éiu  Empereur  par  une  partie  des  Princes  étant 
mon  fans  PoAérité  ,  Henri  1'  lUufire  fils  de 
Thierry  s'empara  du  Landgraviat de  Turinge, 
dont  il  demeura  en  poflcflion  par  1'  accommo- 
dement qu'  il  fit  r  an  1263.  erw  Sophie  4c 
Bribeoc  u.  Ceiifiie  ,  qui  étoit  fille  de  Sul,9»r 
Je  Laodvm  de  Turinge ,  binthé  ét  TEib- 
.pciew  ncari .  Albert  fiao.fils  atod  acquit  le 
Ctîaté  d'  Altenbourg  &  la  Seigneurie  4e  Pletf 

fir  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  1* 
mpercur  Fndcrie   II.  De  cette  alliance  vint 
entre  autres  cnfans  Frideric  le  Motdj  ,  qui  ran- 
gea fou:,  fon  oLxfiiïjnce  les  Villes  irapcriilcs  d' 
Alienbojfc;  ,  de  Chemniti  &  de  Zwickau  en 
ijcB.  11  lut  pérc  de  Frideric  le  Scvc're  ,  qui 
acheta  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Saizen  , 
&  enleva  le  Comté  d'Orlamund  au  Comte  Her* 
ona,  auquel  il  lelaifTafa  vie  durant:  il  eut  en- 
tre autres enfans de  Mathildc  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Louis  de  Bavière  ,  Frideric  le  Vaillant  à 
•mi  Catiiei^  fille  à'Htaa^  Coguede  licaoe* 
iug%,  forttCD  doc  k  PriocipiMé  de  Coboor  ,  ' 
de.ee  nuiage  vint  Guillaume  Pére  de  Frîde- 
ik  le  Belliqueux  ,  que  1'  Lmpereur  Sigismottd 
ioveAit  de  1'  ElcAorat  de  Saxe  à  Presbourg  1* 
an  141?.  Louïs  Elefteur  Palatin,  Frideric  Ele- 
veur de  BiiridcLoiirg  ,   &   E.ric  Djc  de  Sixe 
Laweiibourg  loiiiciicicui  tortcmcntcet  EleClo- 
rat  i  mais  Sigismond  leur  ^refera  Frideric  ,  en 
récompenfc  des  fcrvicc;  ou  il  lui  avoir  rendus 
contre  ics  rebelles  de  Boncroe  ,  St  particulier 
ranentà  la  BataiLe  de  Brixen  ;  ainfi  le  Duchc 
de  Sue  Jcciouma     la  PoUériie  de  Witikind  , 
mùttmu  {Mudu  depuis  1'  Empire  d' Othoo  i. 
MÛ  FrideiK  ne  l'obtint  qu'  à  condition  qu'  il 
payeroit  vingt  ouille  ttotu^i'mk  l'EJieâcur  de 
Urandebourgpour  Ict  ftai«        avoit  fais,  ea 
loHBettaatane  paoîeda  Dnclitf  de  Saxe  qai  s* 
^nntfonlevéer  likidhdeCBtlierinçdeBraflfwîc 
Frideric  le  DAoaavre  901  lui  fucceda  à  1'  Elc- 
âorat,  &  Guillaume  qui  eut  en  panade  le  Land- 
graviatde  Turinge;  celui-ci  n'ci.i(|i.ic  ceux  h!- 
les  i  Fndctib  eut  de  Margucntc  d  Auuiche  , 
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Erntfi  &  AIL'ertle  Courageux  ,  qui  gouvernè- 
rent conioinilenicm  dujint  pluficuis  aniiéesi  mais 
enfultc  lU  c  mvinrcn:  de  pariagcr  leurs  Etats  , 
non.cn  fcpii.int  Ici  Provii.tti ,  luj);  ^  n  les  liivi- 
fanid'uDc  ro.inlc'te  que  chacun  en  eût  une  por- 
tion, ^principalement  la  Mimic  &  la  Turin- 
ge, aftn  d' entretenir  une  partaiic  intelligence 
eoire  leurs  dekendans ,  &  que  Pua  œ  pût  atta- 
quer r  autre  lant  fe  Lnrcàlui-mémennMéjudios 
coolîdérablc .  Us  convinrent  auflt  que  le*  leve» 
aui  feraicBt  ^^1^  qa'  iU  ioulroient  en  com« 
ainadtt  profit  dn  MÎOCi  •  Ce  partage  fi»  hit  k 
Leiplkkau  mois  de  lifoveiDbre  i485.IIy  avoic 
d' une  parc  douze  ViOei  &  Bourgs  de  Mimie 
&  la  Seigneurie  de  PlefT;  quinze  du  Duchif  de 
Saxe  ,  trente-huit  de  Turinge  ,  neuf  de  Fran- 
conie&  dourLdu  Vngtiand,  avec  leurs  dépen- 
dances, appartenances  &  annexes  ,  8c  de  plut 
une  groiïc  fomme  d' argent  :  on  avait  mi^  de 
r  autre  part  trente  deux  Villes  ou  Bourgs  de 
Saxe,  &  d'OAerland  ,  deux  Villes  de  Saxe  & 
vingt  deux  de  Turinge,  avec  la  moitiédes  dé- 
cimes ;  tnaisfangancnne  fomme  d'atgent  :  Al- 
bert eut  r  option  comme  le  plus  jeune  i  mas 
il  avoit  tant  de  refpefl  &  d  amitié  pour  toa 
fiiére  on' il  choifit  la  dernière  amdloitia 
dre  .  Çe  partage  fubfifla  julqu  auMmtde  Je 
Frideric  )  qui  après  avoir  été dépouillé  defEb- 
Aorat  par  Y  Empereur  Charles  V.  en  1547 .'fiit 
oblige  p.-ir  1,1  tr.n.failion  qu'  il  fit  avec  l'Ele- 
ilcur  A  j^j-irtc  en  1554.  de  renoncer  en  faveur 
de  ce  Prince  à  1' Elcaorat  &  au  Duché  de  Sa- 
xe, à  la  Misnie  ,  aux  Mines  &  au  fiorgraviat 
de  Magdebourg . 

La  Misnie  a  dis  huit  lieues  de  long  &  dis-» 
feptde  large.  LePïlicn  eAbeau&  bonStpr» 
duit  abondamment  toutes  les  chofes  oécefsairee 
à  la  vie  ..  On  y  recueille  du  vin  le  long  de  t 
EJbe semais lèiprinciptlcs  liciie&esvteaneat  de 
ic*  Mîacf  •  La  plna  craade  partie  de  ce  Mar- 

Siftt  appmieM  à  T  Eteâ«v  de  Sim,i  vmk 
atttvM  PHaeesdeSue^  fa&édeu  auffibei»- 
eoupde  terres.  Op  le  divife  en  huit  parties  •  ,  c^!^J^ 
ottTcrritoiret  qn'on  appelle  en  AleinandX«</i  j^^*^* 
c'eO^rdiK  Canlce: 


Le  Cercle  de  Misnie  , 
Le  Cercle  de  Lcipfig, 
Le  Cercle  des  MoflCap 

gnes  d' Airain  t 
Le  Territoire  de  Wcm* 

(cnfcis. 


Le  Territoire  de 
Mcrfcboorg) 

Le  Tertitoûe  de 
Zeitz  , 

Le  Voigtiaod  • 

rOftcrUnd. 


Le  CeacLa  aa  Misma  coafiae  avec  le  D»* 
cbé  dt  Saie,  avec  la  Luface,  &  avec  lesCet» 
clet  de  Leipfic  &  des  Montagnes  .  Il  porte  le 
nom  de  fa  principale  Ville  ,  qui  eft  MiissEK 

ou  MiîNi!.  ,  iur  l'c:  [lurd  lie  !'Rlbi  .  Voyez  MeiS- 
SFN  .  L  L^b.  ^.>ise  ju  miiuu  de  i-f  Cercle  ;  & 
tout  ce  qui  le  trouve  dans  ce  P.i: .  :ip,!  jrtient  i 
r  Electeur  de  Saxe.  Les  principales  Villes  de  ce 
Ccrde  Cmc* 


Dreidea  t 

Meifseb»  ' 
Pirn  , 
Hain  , 
KoBoigdein, 
BilcIioibircM  , 
Schtadiii  • 


Moritzbarg» 

Stolpen, 
Wurtzea  « 
Oliduiz, 
Strelen, 
Miihiberg. 


1.  MISNIE  ,  Ville  d' Allemagne  ,  dam  le 
Marquifac  auquel  elk  domie  ton  aem  .  Vayes 

Mkissen  . 

M  ISO.  Voyei  Mexo. 

MISON,  licadc  Fcuce  ,  dinsJa  Ptoven» 
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•ce  ,  Recette  de  Sifteron  ,  &  au  vûifiuage  de 
cette  Ville .  Il  y  a  dto*  ce  lioa  «e  Ebonioe 
d'eaux  mine'ulct. 

MISOR,  VUlc  de  laPaleftinc,  dan-Ji  T;!- 
i|elà<  *i.  Im  de  Rubcn  '  ,  Elle  fut  donoce  aux  Lévites 
îltoAi*^  la  Famille  de  Mcrari  *.  On  ne  lit  pas  Mi- 
ff,  wa  •  dans  ï  Heixeu  de  lofaé ,  ni  mttnc  dant 

kt  nnliponiénts  •  II  y  a  quelque  apparence  * 

•  MB>     dit  Dam  Calmet  i ,  que  Misoi  cil  roife  pour 

Jaza.  Aqaila&Sjrmroaqueont  pris  Mirorpour 
ur.c  Plaine;  &en  effet  ce  tuilte  fe  net  fliel- 
«DwMm-  q  jctoi';  pour  une  Catnpagoc 
aj«Maa.ii,    MisPHA,  ouMbphat:  cet  termes  en  He* 
brcu,  fignitieac  une  hauteur      l'on  plaçoit une 
fcntinelle  ,  fitnplement  un  lieu  d'oîj  l'on  pou- 
voit  voir  de  for:  loin.  C'eft  de-li  qu'eft  venu  le 
nom  de  Mut  uAT  ou  M*sphat  donné  ï  quel- 
ques Villes  de  11  Pilcrtinc.  Celte  remarque  cft 
j  Bia.      de  Dom  Caltnct  î.  Voicz  Mau-hath. 

•  Ctwft,  MISPHATH ,  Moifedic  que  les  Rois  Co- 
>*■  ^        doriabooior ,  Amraphel  ,  &  les  tuiree  ,  après 

«voir  pareouru  le  Defert  de  Pharan ,  vinrent  à 
im  FamÙHedf  Mfphaib,  qui  eft  autrement  a^ 
pcllée  Csdès .  Mifpbath  eo  cet  endroit  s'écru 
Mitenwnt  que  Mizphat,  maïqud  |^  Iwit  & 
figniiie  le  jugement.  Oa  ae  liii  donna  ce  nom 
que  depuisque  Mo^re  en  rat  tàti  les  eaux  qui 
7  Nui»,  «k.  furent  nommées  let  Eaux  JecontradiûiM'^  ^  & 
i]i&t7.i4.  que  Dieu  y  eut  exercé  fon  jugement  contre 
Moyre&  Aaroo,  qui  ne  le  giorihéreot  fU  dt- 
vant  le  Peuple  comme  ils  dévoient . 
MISPILA.  Voici  MtswLi. 
MISQUE,  petite  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
X  uet,    ridionale  ^,  dani  le  Pérou  ,  au  Diocèfc  de  la 
tock^'î  ^'»"»      vingt-cinq  lieuCt  de  la  ViUe  de  ce 
u.         '  aom ,  en  tirant  vers  le  Nord  Oriental.  Soo  ter- 
nir eftfenîkeo  ftonent&ibrt  prapte  poor  les 
vigm.  te  Viami  f  crdt  ellporté  raPoto6. 
MISRAIM.  Voies  Mrskaim. 
MISSE ,  Boui^  de  France ,  dans  le  Poitou , 
Eîc^lion  de  ThQU.Ui. 
«Mi«.Vu-     MlSStNHK.\D,  Promontoire  d' IrUndc  ' , 
•cmatCsrtc  dans  la  Province  de  Mumonic  ,  anciennen^enc 
dil'litawk.  Il  eft  entre  les  Baies  de  Bakiraoïe  & 

de  Bautri .  Ccft  le  Cap  le  plot  Mdridional  de 
toute  l'ldc. 

w-UKn      MISSILIMAKINAC  '«  ,  efpéce  d'Iflhroe 
Vok'duîV       l'Amérique  Sepcentrionale,  dans  la  nouvelle 
Amitufu,    France.  Cet  Ifthme  eft  d'environ  vingt  licuct 
Sift.  CM.  de  large  &  de  plot  de  iix  vioat  licaCs  de  long. 
M»  CeAunepoiatedai«re,kr«atréaft«iNoid 
du  traifiéflie  Détroit  par  eà  k  Im  des  Ilinois 
fe  décharge  dant  celui  dettferans.  Ce  Détroit 
a  une  licuë  de  largeur  &  rrois  de  longueur.  Il 
court  i  l'Ouert.  Les  François  ont  un  établilTe- 
incDi  dans  ce  lieu,  qui  cil  regardé  comme  un 
roHe  important.  U  ei\  fitué  environ  'a  292.  d. 
de  Longitude  ,  fouî  les  45.  d.  j^'.  de  Latitu- 
de. Ce  Porte  n'cii  qu'à  une  dcmi-iicuc  de  l'Em- 
bouchure du  Lac  des  Ilinois  .  Les  Hurons  & 
les  Outaooas  y  ont  chacun  un  Village ,  feparc' 
Il  wi.dd  l'un  de  l'antre  ptr  ttoe  fimplelWiTade  " .  Mais 
ShMn't.V      «leraien  vert  le  conuBeocement  de  cefiéclc 
f,t^,   *  '  '  te  mirent  à  condraîre  on  Fort  fur  un  cotteau» 
à  mille  ou  douae  cens  pas  de  MiffiUnialciaac. 
Ils  prirent  cette  piiéamion^roecafiondnnienr« 
^  tred^Mafinron  que  quatre  jeunes  Outaouas  af- 

falSaefcm.  Les  Jefuitcs  ont  dans  ce  Pofteune 
pcute  Maibn  ,  &  c'eft  comme  leur  Chef  d' 
Ordre  en  ce  Païs-là  ;  car  toutes  les  Miirions 
que  l'on  difperfc  parmi  les  autres  N.itionslau- 
vagcsdépcndcntde  cette  réfidence.  Cette  Mai- 
Ion  des  Jcluitcs  cil  "a  cùte  d' une  petite  Ej^li- 
fe  dans  un  enclos  de  PalifTadcs  qui  la  féparc 
du  Villigc  des  Hurons.  Les  Coureurs  de  Bois 
o'oat  dans  ce  poik  Qu'  on  ute-peiit  éablille- 
Ttm.  Vil. 
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mtnt  ,  qui  ne  laîlTc  pas  pourtant  d'être  confî- 
dcrablc,  en  ce  iju'il  fcrt  d'entrej^ôt  à  toutes  les 
marclundilf  qu'ik  trafiquent  avec  les  fauva- 
ç,ci  du  Sud  &  de  l  Ouëft;  car  il  faut  indirpen- 
iablcment  palfer  par  ces  entrepâts  lorfqu'onve 
chez  les  Ilinois,  les  Oumamis,  à  la  Baie  des 
Puants  &  fur  le  Fleuve  de  MiOiffipi.  Les  Pel- 
leteries qu'on  rapporte  de  ces  dîÂtCOt  lieant 
doivent  reder  à  Midàlimakiaac  ,  avant  que  d* 
être  tranf portées  k  k  Colonie.  La  fitnatiOD  de 
ce  lieu  ell  avaata|anie ,  en  ce  qne  les  Ira- 

Ïiois  n'orenricm  travtrfcr  dant  leurs  cbetifs 
aoots ,  le  Détroit  du  Lac  des  Ilinc:^  qui  a 
deux  lieuës  de  large,  que  d  ailleurs  la  Na- 
vigation du  l.tc  des  Hurons  eft  trop  rude  pour 
cette  forte  de  vouure.  Il;  ne  peuvent  nonpîjs 
y  venir  par  terre  ,  'a  caufc  de  l  i  r,  jimiitc  de 
marais,  d'Ht.ings  Se  de  petites  Rivières  qu' 
ils  feroietn  oblig-j/.  de  tnnchir  ;  ce  qu'ils  ne 
pourroient  taire  fans  beaucoup  de  difficulté  , 
outre  qu'ils  aaraient  loiqoan  ï  ttavcifcr  ca 
Détroit . 

Il  feroit  difficile  de  s'imaginer,  càabiea  da 
poillons  blancs  il  fe  pêcbe  »  k  mi-Caoal  de  la 
ferre  ferme ,  i  l'Ide  de  ItSi^îîmMmK:  Tant 
cette  commodité  les  Ontaouas  &  les  Hurons  nV 
pourroient  jamais  fubfifter  ;  car  étant  obligent 
aller  à  plus  de  vingt  lieuïs  dans  les  Uois  a  la 
chafTe  des  Orignaux  &  des  Cerfs ,  ilsefl"uvcri)ient 
trop  de  fitigue  de  les  tranfportcr  fi  loin .  Ce  Poif- 
fon  pafTe  pour  celui  de  tous  les  Lacs  qui  ell  le 
meilleur .  Il  furpalTe  en  bonté  tous  les  poifTont 
de  Rivière.  Ce  qu'il  y  a  de  (Ingulier,  c'cft  que 
tonte  faaflèdimiiMHI  fa  Ctveur  :  auffî  ne  le  ilMQ- 

!e-t-on  que  bouilli  ou  riti  fansaflaifonnctneai. 
>n  apperçoit  dans  ce  Canal  des  Couransfiibnt 
^'ilt  entraînent  lôoveac  k»  fikis  à  don  on 
trois  licuês de>llk.  Il  antve  qnTea  ceitain  tems 
ces  Courans  portent  trois  jours  iî  1*  Eft ,  deux  à 
rOuëd  ,  un  au  Sud  ,  quatre  au  Nord  quelque- 
foi-,  plii';  quc'oucfois  mains,  fincqu'on en  puifFe 
pénctrcr  la  ciuic;  car  on  les  voit  porter  en  cal- 
me de  tous  cAier-  le  même  jour,  unehcurcd'un 
cô'c ,  une  heure  de  l'autre  .  On  y  p^chc  aveC 
des  alencî  desttuiites  groffcs  comme  la  CttiSiE; 
on  attache  l'inllrument  à  un  fil  d'archal  qui  tient 
auboutde  la  ligne  qu'on  jette  au  fond  du  Las. 
Ces  fortes  de  pèches  fe  font  l' hy ver  &  l'été  , 
aulB-bîea  avec  des  filets  qu'avce  ces  fortes  d'ha- 
axceni,  en  faifautdant  la  glace  dcstraos  \  c6- 
lé  us  uns  des  antres,  pour  y  paffer  le  filet  aveo 
des  pcrebes .  Les  Outaouat  «t  les  Hurons  ont 
d'agréaUes  campagnes  oft  ils  lémeat  do  bled 
d' Inde ,  des  pois,  des  févet  &  des  melons  éif- 
férens  de  ceux  d'Europe .  Ces  fauvages  vendent 
quelquefois  li  cher  leur  bk.i  d'I-;'.-,-  ,  lur  tout 
quand  la  chaiïcdes  caiiorsn'.!  pis  réudi,  qu'ils 
le  r;.-compcnlcnt  bien  ^  leur  tour  de  la  cherld 
des  M-irchandiles  qu'on  leur  vend. 
MISSI.MA.  Voïez  MisijM*. 
MISSIS,  Messis  ,  ou  Mecis  ;  gros  Bourg 
de  Syrie'»,  au  voifinage  de  la  Villede  PaîafTo,  i,  i,t  .;c  ■ 
furlechemind'AlepiConftantinople.  CeBour^  Nu.Voi.d» 
eft  filoé  fur  la  Rivière  de  Seheffum ,  qui  cil  al-  ^- '/V  ' 
fex  grande  &  afleabellet  il  y  a  tto  grand 
Font  de  pierre  de  tùSSiSt  pdage&lcfl  ruines 
dfune  VUI»!  aaft  qfdMe  Miaan  oa  Missts. 
Cette  Ville  devoit  être  belle,  tant  à  canfede  la 
Rivière  qui  padoit  au  travers,  qu'^  caufedcfa 
grandeur  &  des  Colonnes  rompues  qu'on  y  voit 
&.  dont  quelques  unes  font  de  ces  pierres  qu'on 
edime  être  tondués  .  La  Ville  de  Midis  avoit 
derrière  clic,  tout  contre  du  câté  du  Midi  des 
Montagnes  pidablement  hautes  ,  oui  r^oeot 

prcfquc  tout  le  long  de  la  Riviâe  joupAUMer 
qui  eo  eft  allez  prodie. 

£e«  MIS- 
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MISSISAKES  ,  flo  ManSMEs  ;  Peuplet 

fau  v,ir;c';  àc  l' A  riicViquc  Méridionale ,  fur  le  boid 
Sepîcn!no:ial  du  Lac  de*  Haronî  ,  je  long  d* 
Bnc  Kivic'rc  ,  qui  fc  dechnrp,c  dm';  Iz  Lac  par 
pUifieurs  bras  ;  cette  fitoation  leur  duune  leur 
aonit  qui  fignific  forrie  de  toutct  fortes  de  Ri- 
viheti  car  Miffi  veut  dire  touic  forte  &Sakis 
^nific  fortie de  Rivières.  IJs  pèchent  beaucoup 
de  poiiïan  blanc  &  quantité  d'Eturgeous  :  la  chal- 
fe  efi  abeadaoTe  dans  le  Païs  &  la  terre  leur  pro- 
dnîtdu  bled  d'Inde  &  des  Citrouilles.  Ils  font 
§tmt  méprifaos&  nullement  fociablcs;  cepcn- 
^•ttiit  iaal  iliiez  des  François.  Il  y  aauiTidu 
MiffiUn*  k  Clitqaamikoa . 
MISSISSIPI ,  (  le  )  Fkove  de  l'Aaiâiqw 
1  iiHioixtt  Septentrionale  ' ,  le  plusoonfidénMe  debLoa^ 
iiaiie  &  m^rne  de  toute  l'Amérique.  Sbn  nom 
a  été  formé  du  mot  Miffi,  dans  le  langage  des 
Ouiaouas ,  ou  du  mot  Ilinois  Minfi  qui  veut 
dire  par-tout,  &dc  celui  àcSipi,  qui  fignific 
Rivière;  &  l'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que 
ce  Fleuve  s'e'tend  d.ins  une  grande  partie  des 
tcms  de  cette  Contr<fe  par  les  débordemensqui 
font  irèt-fréqucnt .  On  l'appeiie  aulli  Mifihi- 
ftpy^  grande  RÎTÎtfie.  Lecliiiwîi  le  nomment 
Mtfikugsmifit  cm  plw  coantBnctnentJMiri/ii7<- 
fy^oa  Mificipjtf  comne  qui  dirait  toute  Ri- 


de  11  Loitffiue  meanent  t*7  déchuger  .  Les 
Bna(oi$  rappelleDt  cocoïc  k  Fleuve  de  St. 

Louîis .  Les  Efpagnots  le  connoiflent  foi»  le 
fjoni  de  !a  Riwirc  de  /.i  P:ili(f:i:lj  ,  k  caufc 
de  1.1  <]U.inti:e  pradii'.Lcule  de  bon  qu  il  chsrrie 
i  h  ?>icr,  qu:uiJ  Jts  ciuï  font  hautes.  11  tra- 
verle  la  l.ouiùar.e  du  Nord  au  Sud  dans  un  Ca- 
mI  navigable  pendant  plus  de  quatre  cens  cin- 
quante Jicucs.  Ses  détours  fréquens  font  pour- 
tant caufe  que  la  navigation  ncft  pas  commo- 
de} car  lit  demandent  à  toatmomem  un  chan- 
gement de  vents,  ce  qui  &itqae  pour  le  re- 
^  noatcr  il  ne  faut  guère  conpcct  qoe  fur  les 
avirons,  &prcfquc  point  for  U  voile.  En  de- 
fcendant  le  courant  emportealEtt  liirMatqnud 
les  eaux  funt  gruffcs,  comme  dam  kt  moifdr 
Avi:li<  de  Mil,  pendant  lefquels  il  oef«utque 
quatre  Itraiincs  pour  defceodre  de  la  Rivière 
des  ilinois  julqu  i  la  Mer.  Ce  fleuve  efl  fi  dif- 
férent de  lui  même  dans  les  hautes  &  bades 
eaux,  qu'il  devient  mtfconnoilTâble  à  ceux  qui 
l'aïaut  monté  au  commencement  duPriniems, 
k  defceodcnt  après  qu'il  ci)  accru  par  la  fon- 
te dei  gbces&des  neiges  du  Nord.  Ce  qui  cil 
canlê  qne  les  Iles  de  ce  Fleuve  cliugent  ton» 
m  kl  ânndes  de  pi*ce.  &  k  trouvent  abror- 
bée*  dans  les  ffui»  dOndcnMM. 
,  K»«vtU(  *  On  ae  connoit  |ae  eocoM  tiop  ^ea  les 
Xtut.  du  lennec  dn  Miffidi|i  t  oo  kit  ftderoem  fur  k 
Mifififi.  F*  rapport de«  Indkns,  que  ce  Fleuve  fort  d'une 
grande fiwrce»  an  haut  d'une  Colline,  qui  bor- 
de une  très-belle  plaine  dans  le  Païs  des  IfTati , 
vers  le  a8o.  d.  de  Longitude ,  environ  fous  le 
jo.  d.  de  Latitude;  qu  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  fa  fourcc  il  le  trouve  tort  accru  par  cinq  ou 
Cx  Rivières  qui  s'y  déchargent;  &que  les  en- 
virons (ont  habitez  par  diverfes  Nations  :  on 
aomme  entre  autres  les  Hanetons  ,  les  liïati , 
ktOnti  kcTaiionshas&les  NaduUeOaai. 

En  toloi.  k  Sieur  Dacan ,  accompagné  (tmt 
Rccollet ,  noand  ie  Pdie  Louis  ,  de  quatre 
Franfois&de  d«n  IktivagMi  fiaimit  d'armes, 
de  munitions  ne'ceffaiica&de  aaRhaadifespoac 
trafiquer ,  s'embarquèrent  k  vi^(^lnit  de  Fé- 
vrier fur  la  Rivière  des  Ilinois,  la  defcendirent 
jufqu'ju  Fleuve  de  Millilfipi  Se  pouffèrent  leur 
traite,  et;  rtnui.-.au:  ce  l'.cuvc  ,  luf^jua  q.n- 
Irc  cens  embuante  iieues  vers  le  Nord ,  &  ca 
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Mwwtt  de  tcmt  an  tenu  de  cAtd  &  d'asti* 
Boor  Roonaotiie  les  diverict  Nations  qui  Yhv- 
oitenf.  Ilsprétcndircm  Ctie  anivez^iu^u'àfepc 
lleuCsde  la  fource  duMifliflipi.  Ils  furent  bien 
reçus  de  la  plupart  de  ces  Peuples;  ilscomnter- 
cérent  avec  eux;  ils  augmentèrent  leur  troupe 
de  quelques  fauvages  volontaires  &  allurc'rent 
avoir  pofc  ^deux  lieues  de  la  fourcc  de  ce  Fleu- 
ve, fur  le  tronc  d'un  grand  arbre  les  armes  du 
Roi.  Ils  établirent  auffi  plufieurs  habi!atijr.s ; 
l'une  chex  iesifl'ati,  o\x  plufieurs  Européens  qui 
s'ctoient  îoiats  \  en  dans  leur  courfe  voulurent 
a'habitner;  une  autre  chez  les  Hanetons,  une 
autre  chez  kt  Oua  ;  une  autre  cnBn  chez  les 
Timonshaa»  on  Cens  de  Rividix.  Cbaçoad  de 
la  doalité  des  Pcnpks  &  d'etlkim  atitrd  par 
k  grand  Commerce  des  peaas  il  eVnne  dans 
les  terres  jufqu'au  Lac  desAffcnîpdli*  Ceflm 
Lac  de  plus  de  trente  licuCs  de  tour.  Cette  Na> 
tion  toute  farouche  qu'elle  ell  le  reçut  fort  hu- 
mainement. Il  y  fonda  une  habintiur,  puur  les 
î"rr.r,i;ois  &  une  autre  chez  les  Chocgaskabes, 
ou  N.»iioii  dcil  orts  leurs  voifios. 

}  En  1^85.  le  Sr.  de  la  Sale  defcendit  avec  |  Iliia.p.iii. 
fa  troupe  le  Fleuve  deMilTilTipi  depuis  l'endroit 
oik  la  Rivière  des  Ilinois  s'y  jette  jufqu'à  foa 
Embouchure .  A  fix  lieuës  au  delTous  de  la  Ri- 
vière dcsJlinoisils  rcncontiéreot  oelkdesOu^ 
get,  dont  r«aa  chamoit  nne  fi  gnnde  quanti- 
té de  litnon  ,  qu'elk  alidsais  «dk  du  Mififfi- 
pi ,  &  la  rendoit  toute  linooeulè  rcfpaee  de 
plus  de  vingt  lieues  .  Le  lendemain  après  dix 
jieuës  de  navigation,  ils  trouvèrent  le  Village 
de  Tamaoas ,  où  il  n'y  avoir  perfonnc  ,  parce  que 
les  fauvages  s'ètoient  retirez  dans  les  Bois  pour 
hiverner.  Ai  mt  contir.jc  leur  route  ilstombc- 
rent  après  trois  jours  de  courfe  dans  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  des  Ouabachi  ,  qui  vient 
de  l'Elli  &fe  jette  dans  le  Milliflipi  à  quatre* 
vingt  lieuèfs  de  celle  des  llmoit .  lis  firent  lu- 
xante autres  lieu£s  de  courk  ,  fuivant  loujoatt 
le  grand  Fleuve  &  prirent  terre  \  nn  bord  ba- 
biitfpar  dcskuvasesaniiinMixCliicacin.  tkbà- 
tireur  imForr  dansée  lien,  pour  rervirdVnire- 
p6t  aux  François  &  d'habitation  même  dan;  ua 
raïs  auffibeau  que  cclui-U.  Le  Sr.  de  la  Sale 
a;:'j)t:!la  ce  l'on  Prudlu:mtne,  du  nom  de  celui 
à  QUI  il  en  laillalc  commandement:  apr^squoi 
il  le  rembarqua  avec  le  relie  de  Tes  gens  .  Ils 
firent  cinquante  lieues  &  arrivèrent  au  Village 
des  Cappa .  De-là  ils  defcendirent  chez  les  Akan- 
céas ,  qui  n'en  font  ou'à  huit  lieues  &  qui  font 
diviiex  en  plufieurs  Villages  de  dillancc  eu  di- 
flance  .  A  foixante  licu«s  au  deflbui  de  cette 
Nation  ,  ils  trouvèrent  les  Tacnças  »  eofoit* 
coetianast  kut  route  k  kwgda  gfând  Fkavey 
tk  CMBOiencétcnt  \  voir  desCracodifcs  k  kog 
du  rivage  .  Ils  font  en  très  grand  aandw  lnr 
ces  bords  &  d'une  grotfeur  prodigieufe .  Le  iour 
fuivant  étant  arrivés,  vis-i-vis du  premier  Vil- 
lage dcsTaençis,  qui  efl  au  de  là  d'un  l.acde 
dcmi-lieu(f  de  tour,  il  leur  fallut  porter  l'cfpa- 
cc  d'une  deroi-lieuc  un  Canot  d'écorce  dans  le- 
quel lis  travcrférent  ce  Lac .  Ils  prirent  hau- 
teur dans  ce  quartier  &  ils  fe  trouvèrent  au  vingt- 
cinquième  degré  de  Latitude.  Le  lendemain  qui 
étoit  le  22.  de  Mars  de  la  mime  année  idlt|. 
ils  allèrent  coucher  à  dix  lieuèsde-lki  CdtotC 
le  Paîs  des  Natcbes  :  ik  s' y  arrttéient  jo^ 

£'an  >d.  pour  k  tceonaottre  .  Ce  jonr-li 
fitcat  boit  lieub  en  defcendant  toujonr* 
le  grand  Fleuve,  &  arrivèrent  au  Village  des 
Coroas  .  Le  27.  ilt  cabanoèrent  ^  l'embou- 
chure d'une  Rivière  qui  vient  de  l'Outill  , 
iSi  qu'  on  n  nommée  la  Ssblonnicre  .  A  dix 
licucs  dc-là  ils  rcnurquércot  que  le  Ficuve  fe  pai- 
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rageoit  en  trois  c.inaux:  Le  Sr.  de  la  Sile  prit 
celui  du  milieu  ;  d'autres  prirent  à  1a  droite 
&  d'autres  i  la  giuche  .  Us  fuivirent  chacun 
kur  Canal  environ  dix  lieues  &  ils  fc  trouvè- 
rent réunis  par  un  efp^ce  de  conHucnt  dans  un 
leiil  J«  do  mime  Fleuve .  Let  QuinipilTas  habi- 
tait à  cette  hauteur.  A  douie  lieutt  dIus  bas 
ils  tombant  fur  la  droite  dans  le  Village  de 
Tangibao ,  qu  ili  nowlfeDt  pille ,  faccagif  & 
couvert  de  corw  «on»  emaffct  kf  uw  lur  lea 
■niKt.  A  ce  (peaack  ayant  jugé,  qa  Joe6»- 
foit  MS  boa  fur  cette  rive,  Ut  poulM-ent  plut 
loin;  &  après  di«  lieuêsde  chetnia,  ilt  opin< 


MIS. 


403 


Lac*  qui  conduifeot  en  Canada.  Le*  Angloia 

qui  en  ont  reconnu  l'utilittf ,  ont  fait  en  divcrt 
tcms  de  grande  t. (Tons  pour  s'en  rendre  les  mat- 
trcs .  Ils  iîient  h  dcroure  tentative  en  1714. 
Mais  leur  dciïein  échoua  par  la  mort  du  comiivi 
Joudr ,  Chct  de  leur  AiabjUTade  aux  Indieaa  da 
MifTilTipi  &  pirla  revoht4MfUIVa|ndci  CB* 
virons  de  la  Caroline. 

Le  MilfilTipi  reçoit  daos  Ton  coort  ptofiears 
Rivières coolidérables ,  taot  à  la  droite  qu'Ait 
gauche  ,  flc  dont  les  noms  nous  font  caaaot 
pas  les  Kelacions  des  Voyagieort  qaiomrenioa» 
td'cc  Fleuve.  11  eil  vmiqiK  depuJa  Ta  burce 


mencercnt  le  7.  d'Avril its'appeiccvoirqaereaa   jul^a^aii  Pab  dea  Sioux,  oaNadoueffiftlBatl, 


étoii  bièe.  La  plage  kur  parut  plus  tfienduf  & 
toute  fcmc'c  Je  coquilles  diffcrcmment  figurées; 
les  unes  co  gondo  eï;  les  autres  en  pointe  fpi- 
rale,  &  tou-cs  divcrfirtccs  de  plufieurs couleurs. 
Ils  allèrent  plus  avant  au  bout  d'une  heure 
de  Navigation,  ils  fc  mirent  en  un  Canot  lur 
la  Mer .  Ils  cotoyereol  k  rivage  environ  uti 
grand  quart  de  licuCt  pour  mieux  coonoitrc  le^ 
bord»}  5c  ik  leviorent  enfuite  prendre  terre  à 
r  EabOoçluR*  du  Fkuve .  Leur  premier  loin 
iit  de  tcudi*  traeci  k  Dieu  de  ka  avoir  fi 
betnvufcaettt  coodaita  jufqu  au  tcfoie  d«  leur 
Voyage,  après  plut  de  huit  ceot  ficttCkde Na- 
viçaiioii  &.  de  eourfe  ,  avec  peu  de  nwode  , 
de  mtinitioiii  &  iu  tr.tvets  d  uiie  infiaitd  de 
Njin>ns  Barbares,  qu'ils  n'avoitiu  pjs  feule- 
ment découvertes,  maïs  en  quel, vie  tjçoo  lou- 
itiifcs.  Ils  mirent  alors  leur  Lquifugc  &  leurs 
Canots  fur  des  traîneaux  ,  &  ailcreiit  cabio- 
ner  un  peu  au  dclfus  de  la  Plage  pour  le  met- 
tre i  cuuveitdu  icflux  qui  la  couvre  toute  en- 
tière aprii  l'avoir  lailfce  à  fcc  pendant  Six  heure*» 
IdOrlquilt  furent  dans  ce  nouveau  CatapemcM» 
ib  atiachéient  une  Crois  au  haut  .4'ua  g^ 
ubre  &  y  piaotéreot  les  armes  de  Frwoa:  »- 

Ïris  quoi  ils  cooAruifirent  troi*  ou  ^tie  ca- 
anes ,  au  milieu  de  quelques  fetfaBckcmen. 
Le  S<.  tic  la  Silk  prit  alors  hauteur,  pour  (M* 
terminer  i  Emboiichure du  MifliUipi y  fltparfoo 
calcul  il  trouva  que  c'étoit  entre  le  aa.  &  le 
23.  d.  de  I.rititude  que  ce  Fleuve  fe  jettoit 
dans  le  Gu  te  de  M:xique,  parun  grosCaïul, 
qui  a  deux  lieués  de  largeur  ,  &  qui  elt  pro- 
food  &  praticabk. 

Avant  que  de  quitter  ki  bords  de  ce  Fleuve, 
le  Sr.  de  la  Salle  voulut  un  peu  les  rcconnul- 
trc.  Il  el\  coollant  qu'aupris  de  la  Mer  ils  font 
.  inhabiubles ,  tant  à  caufe  des  fréqucates  iooo- 
dhuioas  du  PiiaieoB*  qu'à  caufe  de  la  IteiUiid 
de  la  Plage  •  a'eft  par  tout  ce  Pdi,  qM 
caoDct,  ranees»  A  Ink  umvbti  niw  à  ca* 
vin»  une  Uni6  &  deiDie  dus  les  terres  ,  e'eft 
k  plus  beau  (ejour  du  monde  :  grandes  prai- 
ries, bois  francs  remplu  de  meuriers,  de  no- 
yers &  de  Chataigners.  Ou  y  voit  des  Campa- 
gnes couvertes  de  toutes  fortes  d'arbres  frui- 
tier},  d'orangers ,  de  ciiionniers,  de  grenadiers, 
des  coteaux  chargea  de  vignes,  â(4escbamps 
qui  poneot  deux  &>is  par  an  du  bJcd  d  Inde. 
Oo  appcrfoit  daus  les  étangs  &  liit  les  Riviiè> 
DES  lOMes  lÏMrtead'Oircaux  aquai'iqvct,  comme 
canards,  oyes,  macrcufcs,  ptoogeons;  daoslca 
Sois  &  dans  les  Campagnes  il  y  a  abondance 
4e  toaies  Cntcs  de  vi^taiiie  ;  perdrix,  Cti<na» 
caîlksj  &  <r  animaux  k  quatre  pieds  de  tanls 

Les  rives  du  Miflîflipi  ne  font  pas  habît^  par- 
tout; mais  feulement  aux  endroits  où  les  bords 
forment  des  Ecurs  un  peu  élevez ce  qui  ne  fe 
trouve  que  de  longs  en  \ou^<.  intervalles  .  Ce 
Fkuve  e(l  pour  aiiilî  dire  la  Clef  de  tout  le  Pais, 
fu  la  cuttimuoicanoa  nt'U  doue  ï  im  lit 

V    r«n».  yij. 


on  o*a'pM  encofc  des  Mémoire*  bîea  fiits  , 

mais  depuis  cette  Contrée  qu'il  pamgcendens, 
jufqu'  à  fuo  Etnboucbure  on  a  de  quoi  fc  fixer. 

U..e  nouvelle  ReUtiond'un  Voyase  (ait  fur  ce 
Fleuve,  nous  a  donné  le  nom  des  Rivières  fit 
et  ji  des  principaux  Polies  ,  depuis  1'  Embou- 


chure 
&  a 
tant  Je 


lin  Miififfiipi  julqu'au  Pais  des  Sioux  ^ 
m^me  nurqiid  Ics  ^iftWCCS  t  Cn  Mm- 


ic  Fleuve  . 


De  j'Emboochure  du  MiffilDpi  an  Fort 
I,  dis-buit  lieudt. 

Du  Fort  à  la  Pniiitt  k  fAngloia,  ï  TEft, 

ne  CcuIFt. 

De  la  Pointe  k  rAnglois  à  lii  Mate  da%H 
rez,  !i  l'Eil,  onze  Iteués . 

Dj  purt:igcdes  Bgiret  ^  U  Poofdie  dc  Mlffis* 
Gpi,  à  l  Ouell  quiQse  ltei<0i. 

DelaFomdieanxiBayaffMilas»  àPOneftcinq 
lieues . 

De  Bavagoulas, ï  la  Rivière Rotqe&^Mof^ 
ne,  à  fOu<i(i  trsow  Iieu4f<, 
De  U  RiTidie  not»  «ax  Oumu ,  k  rEII 


De*  OnBM  au  Natchct ,  k  1*  Efi  ,  vingt 
lienis. 

anx  Tayufai  k  l'OuCft ,  quinze 
lieuVi  &  dénie . 

DesTayufat  à  i  Embouchure  de  laRivii^re  de* 
Toncas  i  l'Eil ,  du  huit  Iteucs . 

De  la  Riï  ércdes  Toticas  i  l'Anfe  percée  i  V 
Oucil ,  tren:c  cinq  lieués  &  demie  . 

De  1  Ance  percée  à  la  Rivière  des  Cytonouysk 
rOuiiil,  dix  neuf  lieues. 

Delà  Riviécedcs  Cyronouys  ï  FancieD  Villa» 
gedesToriaasI  fOuéil,  cinq  lieu<f<. 

De<:  Torimasaus  ReanfasklaKiviAeklUhr* 
go'alEd,  quarante-lieu^&demie. 

Delà  Rivière  k  Marfoan  Fort  PtudJuNSncà 
TEA,  fitie  HeaCi. 

.  Ou  Foit  Pntdhomme,  oik  l'on  dir  qu'il  y  t 
nne  Mine  deFerkl'Ell,  quarante  ocux  lieuCsft 
demie . 

De  la  Mine  de  Fer  aux  Ouabaches  k  l'Ell ,  fept 
licu<s . 

DesOuabaches  auCap  S.  Antoine,  à  l'Efi 
vingt  cinq  iicuès  Sl  demie . 

Du  Cap  S.  Antoine,  à  la  Rivière  de  la  Saline» 
àrOuCll  treize  lieuds  &  demie. 

De  la  Rivière  de  la  Saline  au  Cap  de  l'HiraiH 
deUe  ï  l'Ou<<ft,  cinq  lieuës. 

Ou  Capde  l'HinodcUeàJaGiotuki'OMift  4 
quatre  lieoCt. 

DniaGrottekIaRividire  k  ta  BarbnSonMM 
lanée k l'Ou«(l ,  fept  lienei& demie 

Di:  Maramée  au  Taouiaisk  fSâ,  quatnlif 
uKi  trois  quarts. 

De  Tamaraisà  l'EraboachuredlehlUfidltdet 
Milouris  ï  l'Ell,  (Ix  lieuès. 

De  U  Rivière  des  Miluuris  b  l'EmbouchoitlIâ 
URiviéredesIiixwit  à  i'EAl,  lix  lieujft. 

O0  U  Utiéra  des  Jitoob  k  la  Rivière 
^««  a 
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.  fisafs  ^  l'Ouâ.l,  vir.gt  deux  lie uCc&iiemw. 
.  ^DekRiTi^rc  aux  touli  à  la  Rivié|«detM^ 
lungiDnat 9l rOuèï}  I  vingt  neoflieucs. 

Delà  Rivière  des  Moniogonat  au  pr^OMcrJUl 
|ltty  4m|I lie  Roche,  une  lieuë&dcflûf* 
.  JJMbiit  (k  ce      piat  à  la  Rivière  ihKvdic 
àlxft.  tieuchiiît  liiêiilt  deiu  tien. 

Dtt  laUvite  ^  Il  M*  w  ftand  &  der> 
nier  Paît  pbc  And  4e  Roclitt  BB»  JnhC&4^ 
mie . 

Du  haut  de  ce  dernier  Pals  plat,  àl%IUfiére 

auParificnirKft,  dixfepriieufs. 

De  la  Kiviere  du  PariHcn  à  la  RivîAf  kMa- 
Consàj'Oueii,  une licuc& demie. 

Delà  Rivière  à  MacocsàJa  Rivicrc  à  h  .Mine 
dePlombàl'Efl,  quatre licii<l& demie. 

DecetteRivi<jreàla  Mine  de  PiombAl lilî»- 


fiffifli  à  l'Ou£a,  fis  lieuCi.. 


~X3«eMttRim«t>lsRiviéfiauGia««  k  F 

pl,  quatone  licuCc  un  Qoan. 

Celle  des  Quicapouz  eRvit-à-visïrOo£a. 

Delà  Rivière  aux  Caaauxitlt&itriéMAdlée 
iTOutll ,  fept  lieuès . 

De  U  Rivi(frc  fachtfe  \  laRiviteMI  Altct  IV 
£ft,  trois  quarts  de  lieutf. 

De  la  Rivière  aux  Aîles,  ^  ItRiriértNoiieà 
l'Eft,  quatre  lie ucs  un  quart. 

Delà  Rivière  Noire  à  la  Rivi&edekMoa»* 
glDcqiii  trempe  à  l'eau  ï  l'EÛ,  deux  licDCt. 

0elaRtvt6ede  la  Moatapne  qui  trempe  kf 
caoklaRiviàetainiJiaalilviiefti  baitMat 
trois  quart*. 

De  U  Rivière  aux  Railins  k  la  Riviéie  èb  Pkp 
quitanet  à  VE(\,  quatre  lieues. 

Deia  Rivière  de  P^quitanct i la  Rivière  de 
Bon  fecours^rui,  deux  iicucs  trois  quarts. 

De  la  Rivière dtlpBfccww  «nJUcdef^D, 
demie  lieuè'. 

DubordduLac^laRivie're  aux  Roches- Plat- 
tesàh  Rivière  S'jince-Croix  à  l'Eil,  cioqlieuCt 
un  cii^rt. 

De  la  Rivière  aux  Roches- Plattes  à  la  Rivière 
.S|tinte-Croix  i  l'Ell ,  cinq  lieues  &  un  quart . 

De  la  Riviâv  SMaM.Moix  t  k  rEaMuchme 
de  b  Rivière  S.  Keite  k  1*00111,  doou  lietft 
Oois  quarts. 

De  l'Embouchure  de  la  Rivière  S.  Pierre  à  la 
Rivière  de  h  Mme  de  Ch^rbo-a  ^  fEtt  de  la 
Rivière  S.  Piciic,  quinze  lieues. 

De  la  Rivière  ii  la  Mme  à  la  Riviâ*  Blctté 
klOucO,  vingt  fulieuci  un  quart. 

De  V  Enibouchurc  de  U  Rivic're  Bleut!  au 
Fort  i  liuillierà  IXMià  de  la  Riviifte  fileu£  , 
demie  licoe. 

Du  Port  l'Huillier^  la  Rivière  S.Remi  ^  10- 
«ëfl,  troisquansdelieaC&deiai. 

Oel'ËmboucfaiiiedekRindw  &Rctiii  k  J> 
Sliafkl'Qu^O,  dénie liM«&d«niqKut.  .. 

\  Total  depuis  la  Mer  juTqu'à  la  Ifiâet  fiaCMK. 
ciaqnante-trois  lieu«s  &  demie . 

MISTASIN.  Lacde  l'Amcfique  Scptentrio- 
aale,  dans  la  Nouvelle  France.  Ce  LaceflAtué 
parlcscioauantedegrcz  «trente  minutes  de  Lati- 
tede  Nord,  &i  cent  Iteucs  de  Québec.  Il  peut 
•voir  quarame  lieues  de  longueur  d' Orient  en 
Oceident& environ quiozc  à  dix-huit  de  large  . 
Ileqomuuiiqueiila  Ba'te  d'Hudl'on  par  la  Ri'vi^ 
fede  Nemico  &^  la  Rivière  de  Saguaay  par  le 
morca  de  celle  de  KakiMoelipi.  La  Snagm 
ont  un  Dugazin  d  entrcpic  fw  et  liekkkeâde 
du  Sud ,  à  k  ddcfeme  de  k  Rindit  KaU- 


MIS. 

ptcytiionale  dans  la  Nouvelle  Ef|>agne,  auDè- 
partanMit  de  Guaxaca.  Ou  la  diviic  en  deux 

Bticfi  dont  l'une  et)  appctiéc  haute  &  fattCte 
^.  .la  plupart  des  RutlVcaut  &  dei  Toncet 
aoî  liiBt  dans  l'une  &  daoe  l'auiMt  portenrde 
fOr.  ■  Aiofilea  fauvaget  avecleHKHiiiaw*  & 
kaa  cakai  ùa  veat  eu-PhineiA  téUfmmx 
voifiet,  &  tut  4ae.deient  ks  proviAona  dent 
ïb  lie  aonUTent  ,  ils  t'appliquent  h  chercher 
des  paillettes  d'or  ,  qu'ils  vont  échanger  en- 
fuite  aux  marchez  des  enviroris  pour  les  cho- 
tes  oècelTaires  à  la  vie.  Quand  ils  loar  de  re- 
tour dâns  leurs  M^iluns  ,  ils  font  L:rir;nc  chè- 
re fans  vouloir  luiu]i-r  ni  à  cultiver  les  champs, 
ai  k  dire  aucune  nuue  chofe  .  Ils  négligent 
m<me  d'aller  chercher  d'autre  Or,  jusqu'à  ce 
que  tous  leurs  vivres  étant  confumez  la  ad< 
ceflité  lec  y  contraigne .  Ik  difent  qu'  ils  ont 
reçu  de  leurs  Prtfdéceffcoie  rcnnpie  de  cet- 
te fiKte  de  vie ,  &  ^Ik  k  veoku  killcr  k 
IcQTt  SucccHiHifs.  Sur  fei  timliec  dei  Bmige- 
des  de  Cucrt-Havaca  &  de  S(cquici-flepeqtie« 
Ibus  une  tris-haute  Muni  jgne  cil  onc  Caver* 
■e  dans  laquelle  un  Dominicain  encra  autre- 
fois avec  des  fauvages  :  la  deiccnte  en  cil  é- 
troite  &  il  n'y  peut  entrer  qu'un  hominc  i  l.i 
fois.  Au  dedans,  il  y  a  une  place  quarréc  de 
cinquaute  pieds ,  oh  font  quelques  puits  avec 
deidqrn.  De-i^  par  une  voye  tortué&too- 
"  t 'de  détours  ,  on  arrive  à  une  lar> 


Lait,  Dtttw* 
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ge  Pkôe.  an  milieu  de  laquelle  fort  une  fou- 

&  i  côté  a  "  " 
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oa  voit  un  Ruidèau*  Aprit.r 
avoir  iiiaickié  fcadaK  «oe  kevre .  «eiBBe  ik 
•*ea  pouvoici»  ironvtr  k  bmt ,  ut  rctoutitf- 
rent  a  l'aide  d'une  ficelle ,  qu'ils  avoient  atta- 
chée k  la  bouche  de  cet  Antre.  Dans  lestnt- 
mcî  limites  il  y  a  des  MD^tigoes  n|i,)cl'ec5  de 
St.  Antoine  &  habitées  pir  cenaiîjj  (mvsges 
qui  demeurent  dans  des  fentes  de  roclRT-;,  ou 
dans  des  puits.  lis  couchent  \  terre  nvcc  leurs 
ièmmes ,  &  leurs  enfans.  Entre  les  Moncigne; 
de  cette  Province  il  y  en  a  deux  dontlesfom- 
■et*  fiMt  fi  bauts  Se  fi  proches  l'un  de  l'au- 
tre ,  qu'on  peut  fe  tenir  debout  fur  rous  lee 
deux ,  en  élarèiAiiot  kf  jambe*  t  quoi^oe  par 
k  pied  clka  lekKcealidMUeaMiic  doignéta. 
Cet  hauts  ipchcfi  ^Ment  autrefim  maaî*  de 
Châteaux  que  les  Méxicains  avoient  bâtis  . 
Il  y  en  a  d'autres  qui  avec  des  indices  appa-. 
ren^  d' ur  4dteâviei«  ealii  dct  veieca  de 

Piomb . 

La  H*uT£  Mi$T£CÀ  î  ,  dans  la  Partie  Oc- 
cidentale de  la  Guataca ,  a  du  cftté  du  Nord  Ik 
du  CotKhant  les  mfmes  Bornes  que  la  Provin- 
ce dans  le  département  de  laqudlie  elle  fe  trou- 
ve :  ï  l'Orient  elle  confine  la  iMme  Proriow  8c 
an  Midi  elle  touche  à  la  Basse  MiSTtc*. 

I.a  BaasE  Misteca  4,  efi  bornée  te  Nord 
fir  k  Havn  MitrBeA,  k  fOrieat  perkPM» 
viaee  de  G«MUi«  an  Midi  eDe  a'dlead  ven  k 
Mer  du  Sud ,  &  ^  l'Occidcac  elk  coofiae  k  k 
Province  de  Tlafcala. 

MISTEL6ACH  s,  Bourg  d'Altem^ne,  en 
Autriche,  fur  la  petite  Rivière  de  Czeya,  k  fix 
milles  environ  de  Vienne,  au  defliis  de  Wulfl'ens- 
torfif.  Il  cù  fort  bien  bâti  &  appcllé  Ville  par 
quelques-uns.  Il  fut  pillé  en  ii$4i$.  par  les  Sué- 
dois à  caufe  du  refiis  qu'on  avoit  fait  de  payer  les 
Contributions  qu'ils  avoient  exigées. 

MISTHIA.  Volez  Miiio«.ma& MtsTitif 

tM. 

MISTHIUM ,  ViBe  de  k  Gabiiet  Piok- 
■d* *  k  deœ  emt  Omidiqace.  Voles  Mt*  «l.f.«4t 
mmtc . 

.  MISTIA.  Voi'ez  MrsnEinu. 

i  lUSTBiB  »  Vilk  d»adk  ck»  kl  Locne 
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jyikWt  lehiNniAipoDiiKMelii  '  .  Cil. 
Bwnàitqwniiie&EtfaMwleGéogrkttlw  iMt 

meniion  d«  cette  Ville  &  qu'elle  fi  nxnae  pttf* 
(entement  Cr/d/td .  Mais  dans  Pline  *  tuHeade 
ili/h*,  on  lit  Aî/J(la  ,  qui  fil  jII  'J 'l'.'fT.jfi  ,  au 
Monte  ^raci,  fcion  !ï  Ptre  Hardouio  :  ôt  mcaie 
quelques  Ci<mmcr)tiitrur<;  de  Ponpoum 'Md*  y 
Il  font  Myjiix  pour  Myjhx. 

MIStRETl  A.  Voici  AMisnièTO*. 
MISUA.  Voïcz  Messua. 
MISULANI,  Peuple? de  l'Afrique  propre  , 
fcloa  Pline  3  &  Ptolomée  *t  MifuU- 
mi  pour  Mt/uiani,  &  place  «s  Peuples  à  I  Occi- 
deni  de  la  grande  Cync  «  ai  pied  du  Moot  Audot 
&a«4cîfa*dciM««4iiM. Tacite»  quidcrit-Jlfii» 
'  jmlmùt  ditQaec''éliiNt  HOC  Nation  cowagmfii 
voilfaie  det  dcfeittdc  l'Afirime. 
MISUM,  Temple  d-Heicde,  danhPiioci* 

de,  félon  Plutarquc  *. 
MISYNE.  Voïez  As. ne. 
MISYNOS,  IflcdeUMerde  Libye,  félon 
Piuloméc  7.  Onelii»  '  jafequeoediMt  être  i' 

Illc  Me fu rata. 

MITCHIGAMI,  Peuple  de  r  Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Loutlîaae.  Ce  Peuple  qui  c(l 
confiderable  habite  dans  let  Plaines  comprîtes  en- 
tre le  MifTinipi  &  la  grande  KiviéredesAcaiH 
fct.  ie  loagd  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dana 
le  MilBflipi  ii  1»  brade  de  i'OMIl .  Mcfiiec 
vû-à-irii  de  h  Rivière  à  Margot.  Ils  étoteoteo- 
Dcmis  des  Akinbs&des Kappa  ,  lorsdo retour 
du  Sr.Cavelicr,  Frère  du  Sieur  de  la  Sale.  Cet- 
te haine  venoit  r<,:paremment  de  ce  que  les  Mit- 
chigmai  av  jicnt  chiffe'  les  Kappa  de  leur  ancien- 
ne dciul'urc  ,  orautcms  dcSoto,  ces  derniers 
demeuroicnt  dinsics  lUcs  qu'occupent  a  préfcnt 
let  Mitchigami . 

MITE' ,  petite  Rivière  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louîliane:  elle  fe  rend  dans  un 
desbrasduMilIilCpi,  qui  vaièjcttecdaMlaBn- 
Ic,  autrement  dans  le  Lac  de  ra«t«iiaftnia> 

MITCANNIR,  ViUed'EkTFit,  cmreDi- 
mietie&IeOun  ft  elle ellfiiiiéefarit  rive  O- 
f  ieoiale  du  Nil .  Ceft  mw  Ville  d*iinc  graadcor 
confiderable .  Il  f  a  un  fort  beau  fiatar  ou  Mar- 
chè  &  p!  u  fi  c  'j  r  5  -ic  1 1  c  s  M  a  i  fons .  Vis-  k- vis  de  cet- 
te Ville  on  voit  le  Bourg  appellèStif. 

MITHR  AGI  N 1 ,  lieu  ou  Contiée  de  la  Gran- 
de Arménie,  félon  Strjbon  qui  dit  que  le 
Satrape  d'Arménie  covuio^t  tous  les  ans  au  Roi 
dePerfe  vingt  mille  puulatnsdccctcadroitiA£i- 
ttracinir. 

MITHRIDATIS  REGIO,  Contrée  de  la 
Sarmuitc  Afiiiiquc  :  Ptoloméc  '*  la  pUce  au 
dellbttt  du  Paîs  des  Shacmit  &audeflutdcce^ 
Inî  des  MihmdUém. 

SlirlnMMMnMf  IMJsill*l»aalieu  de  Mithri>i^ 
datie  y  oalh  Mitlindaitt  à  ce  que  remarque  Or> 
telius  •» . 

MITHRIDATIUM  ,  lien  fortifié  dans  la 
Galatie:  Strabon  '>  dtt  que  Pompce  decjcha 
ce  lieu  du  Ro'iaumc  du  Pont  pour  ic  donner  à. 
Bogodiatorus . 

MITIEN  '4,  Forterefledc  la  Chine,  dmsU 
Province  d'Iunnan  ,  au  département  de  Mien 
autre  Forterclfe de  ia  Piovioce  .  Elle  eÛ  de  iS.d. 
41'.  plus  Occidentale  que  Ptida»  (ont  le  93*  d. 
if.  de  Latitnde. 

t.  MITOMfiO,  MITOUBA,TAGARIM 
oaTaeeiN;  ondonnoit  antrcfimccaoooic  à  la 
Riviéreqn'nnappeUe  MiaMdThiuSiuitnWk 
VtX»  ce  ant.  ■  ■ 

s.  MITOMBO'f»  onMiTMiaa,  petit  Ro* 
îaume  d'Afrique ,  dans  la  Haute  Guinée .  Il  a  au 
Nordla  Rivière  de  Mitombo»  ou  de  SetK  Lio- 
M,  àroncttki  ' 
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dôt  eu  Midi  ieitehrctde  celui  de  Canodefaoua; 
M^Occidcnccelhadn  RdisMBe-deBemtf.  Dww 
ce  Ko'ùume,  au  Midi  de  le  Rmêfe  on  voit  le 

Village  quêtes  Parrogais  appellent  «t  M>if^«at. 
Ils  s'en  font  emparci  '*      1!;  (  intM'chenrp.irle  , 
moyen  des  Nègres  que  d'autres  Biiuisncs  y  vicn-  P4[,'^''ji^ 
ncnl  hibituer.  grci,  yi,a0b 

Ml  TRiEl,  Nîontsî^nes  aux  n  virons  des  Pa- 
ins "NtoNiides,  l'c  un  Lui-!fii  iTiaToxirï. 

MITRI'*,  Hourgdc  I  Illedc  Ftâ'-ce  ,  i  deux  iS  Mei»«i>a 
lieuéi  de  Damm^rtin  ,  \  cinq  cir  Paris  ôt  de  f."'*» 
Meaui,  entre  Tune  &  l'autre  Ville.  L'Eglife  cSSilSl* 
PatoïBiéle  mtgnifiqueineat  dorée ,  ell  fout  l'in- 
vocation de  Saint  Mania ,  &leCtrvice]>fnncft 
célébré  par  un  Gnrè,  deni  Vieaifei  &nnCll^ 
ndain.  Dut  cette  E^lèeftuMClnpelIc  de-la 
Trinit|f>-dellcrviè  par  dcnnt  Religieus  defOi^ 
drcqai portent oe  même  nom.  Oo  y  trouve  aus- 
Cnn  Hôpital,  oh  de  tout  tems  on  a  exercé  l'hos- 
pitalité, mais  depuis  la  réunion  des  Mab<!cries 
aux  HApitaux  ,  il  y  a  quatre  liis  entretenus 
pour  le  loulagemcnt  des  pauvres  maliiic^ ,  avec 
deux  Soeurs  de  la  Charité  qui  en  ontruio.  Les 
femmes  &  les  filles  de  ce  Bourg  où  l'on  tient 
Marché  tous  les  Vendredis  &  une  Foire  le  18. 
d'Oâobre  fête  de  Saint  Lae,  travaillent  à  la  den- 
telle d'une  aulTi  grackde  propreté  qn'oo  (ait  à  Ma- 
lioes.  La  foire  y  ed  conlidérabw  par  lejnaiMl 
nombre  des  beiUana  anerotiT  conduit.  U  y  a 
pour  la  iuâiaennPivviW,  as  Grcfier&nn  Pro- 
cureur Fifcal .  A  un  quart  de  ItcuC  ou  environ  de 
Mitri,  du  c&tè  de  Paris  on  découvre  un  beau 
Chàieau,  appcllé  Buis  le  Vicomte  .  Il  Kit  bâti 
au  commencement  du  dernier  (iecle  par  la  Sieur 
l■'c^;c.lu  IntciiJautde  la  Reine  M  irie de Médicit. 
Jl  a  depuis  appi'tenu  à  Mr.  leCardinaldc  Riche- 
lieu, à  Mademoifclle  de  MontpenHer  ,  ï  Mr. 
le  Duc  delà  Mcilieraye,  &  à  Mr.  Herv.it,  Con- 
tr&leur  Général ,  qui  n'ont  rien  épargné  poorlbo 
embelliffement.  CcChiteanoùco<Kluituneave> 
BU«d*ornetdepnisleBourgde  Mitri,  eftentoiK 
iédefiillearemnlisd'eaii  mIR  larges  {!c  auOà  nro- 
fands  que  fi  caioit  onc  Pbce  de  guêtre.  L*é> 
ttadal  da  Parceflde  ylasdcdeux  cens  nrpeoe. 
les  bois  qu'on  y  voitlnaiks  ulus  beaux  qu'il 
T  ail  en  France.  Uyanalbri  btaa  Caailt 
le  tout  d'eau  vive. 

MITROCHTONES.  VoTcz  Heraclc*. 

MITROCOMIAS,  fiége  Epifcopal ,  dans  la 
troilîéme  Paiellinc  :  laNoilcede  Léon  le  fagc  le 
range  fous  la  Métropole  de  Petra  y  &  les  Notices 
do  Patriarchat  de  Jérufalem  &  de  1'  Abbé  Mt- 
lon  le  mettent  dans  l'Arabie,  fous  la  Mètropoin 
Arabba ,  qui  ell  la  même  que  Petra . 

MITTAU  «»,  Ville  du  Duché  de  CoM» 
lande,  dam  la  partie  de  ce  Duché  appdléeS»- iSSimS 
aigalles,  fur  la  Rtvià*  de  BoUctan»  àfisli^  *Mlt,  ii*.a» 
net  de  Riga  .  Cette  VUle  te  pfift  dcm  fttirM*' 
par  les  Suédois  dane  le  demicc  fiifcle  &  rendui! 
i  la  Paix  d'Oliva  en  idtfa  Elle  efl  médiocre- 
ment grande,  &  il  y  avoit  an  Chà'cau  dii^ne 
d  un  Souverain:  mait  let  Mofcovitcs  qui  s'em- 
parèrent de  la  Ville  en  iTOd^filldnHK  A  nl- 
nérent  ce  Château. 

MITTENWALD  »«>,  Bourg  d'Allemagne»  „ 
an  Cercle  de  fiaviere,  proche  du  Tyrol  \  trois  TafbBaMiw* 
milktdePasteakiidien,  appartcnaatkl'Evéqas 
de  Frcyfingen.  Pjifkamermi  6l  ^venttitur  cro- 
yent  que  t'cii  [  Inutrium  dont  parle  Ptolomce  . 

MITTESPACH,  Bourg  ou  Village  d'Alle- 
magne dans  le  Cercle  de  Bavière»  entre  Us  Rî* 
«idn  d'iaa  &  d'Iler»  1^  hak  on  aenf  iiCaBi 
de  Mnaicli,  en  titaar  veit  le  Lac  de  CMea- 
xée.  Il  y  en  a  qui  le  prèoent  pour  l'anekoBC 
MtditUttm ,  que  Laxios  de  Aveotinus  raettem 
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T  zcTitit      MiTTWElDEsVUkd'AlIcaugaeeoBitt*   bfttic  for  Ici  rolDct  de  Miiykne ,  >)  suffi  iff  ■iTmhm 
i>^sr  S»F.       farbRimâc  de  Schopp,  entre  RocUia   «•h'onqnebewtderaloxuMn,  lapiopartdenuN 
~  •       •»•■_*      ^  "bMléo   hfi  biiiMi  ^Mclf mi  vn nritceiMM ^  âiMicidé 

'  V  If f  co  ■  de  CiDcléet  en  figne  Aoiie  »  dT 


&Otdereo.  ElkbtfnSm 
dans  la  Guerre  dite  des  mre*  «  par  -lee  Miê> 

tnico,  qui  fâutctioient  le  Duc  Gatlhumie  ca 
i44<;.  h  lie  u'a  pas  éprouvé  de  moindres  mal' 
heu.-:  dans  \n  GucRM  ^oi  OOt  ftéceU  Ja  PlUz 
de  Weriphalie, 
1  CelUr.      MITYLENE  »  ,  «n  Cîrcc  Murixi,-m,  &  en 
etqjjaU.}.  Latin  Mysilene  SuM^^iiiau .  Il  eft  etoiinsncquc 
***  le  plapirc  des  Livres  Grccî  &  Lj:ii.î  c'ctivcnt 

Mi^/Une.it  Mii/lemc,  &qucdaaslcsaocienocc 
awdailleton  life  Mutia»'/»  ,  c  cft-à-diin  A^iibNr 

Cune  tranfpolîtion  devoyeUet;  ceqniell,  fe- 
JcB apparences  la  véritable  Orthographe.  Il 

tt.àceauedîtHoUleniut,  nneinfcfiptiondM» 
I  PalM  de  Médicieo&onlit  ccsmoti  :  GEOI 
AKPAIOI  MTTIAHNAION  i  diwnac  n». 
tre  OD  lit  eeox  ci  MTTIAHNAmN  UEPT. 
OMONOIA.  &  dans  une  Médaille  rapporte'e 
pir  le  Pcrc  Kardoain,  on  trouve  ce  mot  MT- 
TJAHNH.  Pcut-êuc  cependant  les  Anciens 
ont  ils  écrit  de  l'une  &.  de  l'autre  manière  i  car  on 
IP<fr4N.  «dusGiMcar  *  awInCEDptioaeacciKfiMK: 

CiViUM  RoMAMOftOM 
Q5JI  MtnLXKM  HBMCIAMTOa* 

é 

M^ciMHneGniMr  ne  mttqw  point  m^l 
lica  k  trouve  cette  Inrcripttoo ,  on  peut  «bâter 

qu'elle  foit  exa£te. 

La  Ville  de  Mitylene  étoil  puiffilntt  &  très 
peuple'e  &  les  belles-Lettres  y  flonlToicnt  .  Ho- 
race la  met  au  rang  des  Villes  les  plus  célèbres 
4Ui.«ri.^  tfau  ce  Vot 


Elle  fûtes  quelque  mawci*  h  Patrie  des  Sa- 
jiMi.  Pittacnsi'nodcsiepi  ftaesdclt  Grèce  «Je 
PoAe  Alcde&Sapplw  1»  diii^  Mnfe^loient 
de  Mitylene.  llyavoittontlesut  s  dans  cette 
Ville  des  cotnbatt     les  Pofies  difpatmcm  la 

f 'ix  de  la  PoéGe ,  en  récitant  lennOuvragcs.  Le 
hik>rophie&  i'Elaquence  y  étoient également 
cultivées  i  ce  qui  fit  que  M.  Marcellut  choilit 
cette  Viilf  pour  fon  exil ,  k  lon  que  Ciceron  *  & 
Séoéque  ^  nous  l'apprennent. 

Endiffc'rensienisccire  Ville  fut  eipofee  h  de 
niAdcS  calamitcl  .  Elle  faulFnt  entre  aune-; 
beaiKOupdelapirtdcs  Athéniens  ^  dans  la  guer- 
re du  PclopooMs  ,  &  de  la  pan  des  Romains 
doiflll  1»  goerrecontre  Mitbndate  > .  Après  la 
défaite  de.  ce  Prince  elle  fut  la  feule  qui  demeura 
«o  nnaei  oaislcs  Aornains  Ja  prirent  à  U  fin 
&1ar«lli6cntcaiiéNBMat.  L'avantage  de  (afi- 
tiiationiafit  pourtant  bîen-tit  rétablir,  à  qnoi 
contribua  beaucoup  la  liberté qoe  Pompée  voolnt 
bien  lui  rendre  ■  Cette  libené  lui  fiit  confirmée 
par  les  Empereurs .  Tra^an  affeflionna  cette  Vil- 
le, l'embellit  &  lui  donna  (on  nom.  On  ne  per- 
dra jamais  la  ménvoire  de  cette  Ville  parmi  les 
Antiquaires:  lesCabinets  font  remplis  de  Mé- 
dailles de  Mitylene,  frappées  aux  létesde  Jupi- 
ter, d'Apollon,  de  Livie,  de  Tibère,  de  Gains 
Cefar,  deCermanicus,  ^Agrippioe,  de  Julie, 
d'Adrien,  dcMarc-Auiéle,  de  Venus, de  Com- 
■Mdet  deCcifpiac,  de  JaliaOonuia,  deCtiip 
calfa,  d'Alesaodfe  Sevéte  »  de  Vilcma»  à» 
Gallico,  de  Salonine. 

St.  PanlpaiTa  II  Mitylene     en  allant  dtCo»- 
rinihc  à  Jérufalem,  dans  le  VoîageoCi  il  fut  ar- 
rêté dans  cette  dernière  Ville  '*  ,  l'an  ;8.  de 
ÏEre  vulgaire. 
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Fcrfonne  ne  doute  que  Castro  ,  qui  ell  au- 

KCiritak  de  l'ifledt  UiIm  s'iit  éid 


astres  en  fpirale;  qoeiques-ones  font  ovales,  re« 
levées  de  plates  bartdes ,  comme  cellcsdu  Tem- 
ple de-  D'S'ii ,  m  tit  ceMcs  de  Mirylcne  ne  font  pas 
canelecs  fur  ks  côicz  .  11  n'cit  pj^  croyable  , 
combien  dans  le;  ruines  de  celte  Ville,  ilrefle 
de  Chapitciux  ,  de  ivAd  ,  de  piedeliaux,  de  bouts 
d'inlcriptions  tort  m.iltrjuccs  ,  en  quelques-unes 
defquelieson  lit  le  moi  Gymnafi/trque  ;  ce  qui  rap- 
pelle le  fcmair  dn  Lmeux  Epicure  qui  entei- 
gooit  pabliqocmem  \  Mityléne  \  l'âge  de  trente- 
deux  ans ,  comme  nous  l'apprenons  de  Diogioe 
itérée.  Ariliote  y  fin  auffi  pendant  deux  am^' 
fiûvanr  le  tnime  Auteur. 

MITYS,  Fleuve  de  laMaoédoiMifeleoTî- 
te-Lîve  '♦. 

^:1TZKE,  MITZKA,  ou  Midzka  ,  Vil- 
le du  ,li|xji;,  dansLi  grande  Me  de  Niphon  af- 
fez  près  de  la  Mer,  fur  la  route  de  Fammaraatz 
h  Jcdo  , dans  11  Provinci- de  Tootomi .  Ellcacn- 
viron  cinq  cens  Maifons&un  très  beau  Château. 
Dans  fon  voili nage  on  voit  la  Montagne  's  de  tiCanuJiBu 
Canar  du  haut  de  laquelle  on  découvre  fur  une  ^^"^^^ 
tetnenee  un  très  beau  Palais,  à  pluficurs étages  Mim  J*. 
ion  «xhaullex  ,  avec  des  Tours  qui  fembleot  Pm« 
paflcr  les  ouCs  »  le  tout  parmi  des  arbres  fort 
épais.  Ccft  une  des  principales  Ecoles  du  Japon 
oiu  demewew  les  Prêtres  qui  font  le  plus  en 
confidd'ratioo:  ib  ne  fortent  jam-iis  de  ce  Pa- 
lais, où  ils  font  incefTammcr.t  occupe?  ii  l'in- 
Arui^iun  de  leurs  Difcip'es.  Tous  Icsar.s  î  un 
certain  tems  il  y  vient  de  plufieurs  endroits  qu.in- 
uié  d'autres  Prêtres  pour  s'entretenir  avec  eux 
fur  ce  qui  rfj^  irde  leur  Re'igion,  6c  fur  de-:  t«a- 
tiércs  de  Philofophie.  Cette  entrevue  ne  fe  fait 
jamais  lans  qu'il  en  difparoiflie  quelqu'un  dont  oa 
n'entend  plus  parler.  On  croit  qu  il  fe  facrifie 
lui-inéme,  ou  ^  l'honneur d'Amida,  ou  à  celui 
de  Xaca ,  Diewi  des  Japonois  ce  «ni  eil  affes 
«dioaire  parmi  eux .  Ceux  qui  lom  infpiies 
pouroe  deflfein,  qui  leur  paruit  très  pieux,  voot 
de  place  en  place  plufieurs  jours  avant  qu'ils  fe 
facriticnt,  ramifier  les  aumônes  qu'on  leur  fait 
&  dont  ils  remplincnt  leurs  grandes  manches . 
Ilsptêchciit  en  pltrine  r jc  pour  fiire  connoîtrc  le 
dcHr  qj  ik ont  d'aller  laluer  leurs  Dieux:  \  quoi 
lis  font  a  m  mex  par  le  Peuple,  comme  à  une  a£tion 
très  laiote  .  Eofuite  ils  prénent  avec  eus  des  faulx 
pour  faucher,  difent  ils,  les  chardons  &  tes  épi- 
nes qui  craifliem  dans  les  lieux  ob  les  bien-heu- 
WW  dilMUItUt .  De-là  ils  (e  mettent  fur  une  bar- 
que neuve ,  oii  ib  attachent  de  grolTes  pierres  à 
leur  cou,  à  leurs  bras,  àkurcorpt&àleurt  jam- 
bes &  fe  jcttentd'uaelpiitcBaieotdanBlaRivié. 
fe.  QSKiquefois  ib  ij  enfboceat  avec  la  bw> 
que,  euAtaotdu  fond  une  pitede  botSy  «Û  cft 
faite  exprès  pour  cela .  C>uefi  la  barque  démett- 
re, fi-tètqu  ils  fe  font  ;ettez  dehors,  les  parens 
y  viennent  mettre  le  feu,  l'cOimant  trop  (ainte 
pour  être  touchée  par  une  pcrfonnc  vivuiti 
près  qu'elle  a  fervi  lk  ce  mioiâérc. 

MlVE,  ou  Nive;  RividKd«laBilfe-Kip 
varre.  Voïex  Nive. 

MIXCO,  Bourgade  de  rAméiiqw  Sfepccn- 
trionaie  dans  la  Nouvelle  Erpagoe. 

Cette  Bourgade  ■<  dôme  en  partielenonk  $§CmmÉm. 
Bne  Vallée  qui  eft  \  fix  lieués  «le  Guatimala,  TiiomH 
&  qui  paUe  ponr  la  plus  agréable  de  tout  le  2,"  {^"" 
Paû.  On  la  mame  la  Valle'c  de  Mtxco  OceilmiMb 
ET  DE  Pmota,  kcaufe  d'une  autre  Bourj^ade  S'^e. 
d'Indiens , nommée Pinola  ,  qui  ell  firuée  \  1  op- 
poûce  de  Maco,  aucôtégaucbcdela  Rivière 
1  dl  m  CÔltf  droit .  Ce 
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ikrnicr  lieu  eft  hlbitrf  d'environ  trois  «W  fa- 
milles. 1.CS  Efpagnols  y  ont  c'tibli  uncCoofrai- 
ric  de  Noirc  Damc  du  Rofaire,  &  les  Ncgrcs 
en  ont  une  autre.  Ces  deux  Coofrairies  ont  dci 
richcfTcs  imraenfes  .  Ily  »  aufli  quelques  riclics 
Indiens  qui  ont  appris  des  Efpagaols  ù  fcmcr  du 
froment  &  \  traSquer  au  Golte  avec  leurs  mu- 
ktt»  Outre  une  fort  grande  quantité'  de  volaille 
&deCocq$  d'Inde  qu'on  nourrit  en  ce  Village, 
onya^tabli  une  boucherie  où  l'on  vend  de  Ji 
viande  ans  Indiensqui  y  demeurent  &  àceos  to 
Fiitmes  de  la  CamMgtte .  Le  paiïage  cootiaoel 
dès  troupes  de  Miueis  ,  des  Marchands  &  des 
Voïageufs,  qui  vooc  co  Efpagne  ou  aui  «n  n- 
vicnnent,  ont  reodoceBoorB  Ion  licbe.  On  y 
trouve  une  certaine  forte  de  terre ,  dont  les  In- 
diens font  de  fort  beaux  varc$&  toute  forte  de 
vailTelie,  comme  des  cr  'chti,  des  iwtsàl'cju, 
desalTicues&auucsultcntiljcs  de  nie'nage  ,  qu' 
il ,  Qvent  peindre  admirablement  ou  vernir  de 
rouge  ,  de  blanc  &  d' autres  couleurs  mélccs . 
On  les  porte  .vendieàGiittiatthfcdaïKkt  VU* 
ItgesvoiGos. 

LaVALLE'E  DE  Mtzcoa  enviroq  cinq 
IkuCs  de  longueiir&  trois  ou  quatre  de  largeur, 
&eè  reinpJic  de  brebis.  Soo  terroir  e(l  paru- 

ca  i^olieMnFenaes,  oil  l'oo  lecaeiUe  d'ex* 
ceNent  frament .  Cm  ^ai  font  valoir  ces  fer* 
mes  font  gens  riches ,  mais  grotCers ,  &  favcnt 
mieux  labourerla  terre  que  manier  les  armes. 
Cette  Vallt'c  f.  ;riiit  de  bled  la  Ville  de  Gua- 
timala  &  1  on  y  taie  tout  le  bifcuic  néceflaire 
pour  les  VaifFeaiK  fU  «faonkac  MK  Ja  «as  k 
Gclfo  Dolcc . 

Outre  les  Bourgades  de  Mixco  &  de  Pinola, 
il  y  a ,  à  i'  Ell  ,  tout  proche  de  la  Rivière  des 
Vaches  un  Hermiugeappcllé Notre-Dame  de 
Mont-Cakkel  .  C  eft  l'aille  PaioilSak  dfr 
toutes  les  Fermes  desE^flfnob»  ^  deumuful 
dans  les  Vallées.  Il  y  ea  a,ticate  ou  quarante 
dans  kfquelles  U  peut  y  avoir  trois  cens  Efcla- 
vct  hommes  flcfêimnc»  qui  faïc  Nègres  &  Mu- 
llnes.  Le  Bonis  de PiMOLA  eft  V  peu  pris  de 
la  grandeur  de  Mixco,  mais  beaucoup  plus  a- 
gftfable  ,  plus  fain  ,  &  mieux  ricu<^ ,  à  caufc 
qu'il  e(l  dins  une  Plaine  ,  au  lieu  que  Mixco 
•  eft  fur  le  penchant  d'une  Coilme,  qui  tVe  en- 
tic'remenc  la  vue  de  la  Vallc'e  à  ceux  qui  vo}\i- 
gent .  On  y  trujve  aufli  beaucoup  de  volaille , 
des  fruits,  du  m  his,  du  firoment,  du  miel  & 
h  meilleure  eau  qui  foie  aux  environs.  Au  Se- 
ptentrion &  au  Midi  de  cette  Valltfe  il  y  a  des 
Cftteaux  dont  la  plupart  font  cnfcmeocez  de  fro- 
mcot ,  qui  cfl  meilleur  en  cet  endroit  Uk  qu'il 
a' ett  au  bas  de  la  Valke.  A  l'Occident  oa 
▼oit  dent  «itmBouraades,  qui  font  plus  grau* 
dti  qacMtm&Piaola:  IW  s'aneUe  Para- 
va  )  &  Fautre  Amatiltam.  En  y  allant,  oa 
rencontre  au  milieu  de  la  VaI!cV  ,  (juciques  en- 
droits nommez  £.trrij;if .7/ .•  ce  iont  des  iotidri^- 
rc  a ,  uii  il  :  . ut  monter  Si  dclcendre,  &  où  font 
dc^  ruiiiejux  (Se  des  fontaines  ,  avec  de  bonne 
herbe  pour  lanourriture  des  brebis  lîic  du  bcftail. 

On  tau  une  double  moiltoa  de  tromcnt  dans 
cette  Vallée  :  la  première  el^  d'un  petit  bled , 

Îu'ib  appellent  Tr/^  Tremefino ,  mot  compo- 
I  de  en  dcox  antres  Efpagnols  ,  tus  mt[a  ; 
parce  que  trois  mois  apris  qu'on  a  fcmé  ce  bled, 
il  eil  bon  couper .  Amfi  on  le  Icme  à  U  ân  d' 
Ap&t&oB  le  oioiilbnBeàUfia  da  moiadcNo» 
vcmbie.  L'anttemoillbo  qui  eSde  dei»  fortet 
4e  fraouat,  rua  appelld  l'autre  blatu , 
fuit  incontinent  après  celle  de  ce  bled  uimellre. 
On  met  la  faucille  dans  les  thamp';  un  peu  après 
hfo<ll,  &au  lieu  de  mettre  le  iroment  en  ger- 
bit&de  le  fener  dans  les  gnnin oo  k  ftic 
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fisuler  aux  pieds  par  daéciTilka  dans  dès  iàm  ■ 

faites  tout  exprès. 

MIXt  ,  ou  MixTC  ;  petit  PaTç  de  la  lîifTe 
Navjrrc  '  .  Jl  s'cterid  le  long  de  11  Eidajfe,  i  DiiTna 
entre  le  Pearn  ^  l'Orient  &  l.i  terre  de  Labour 
à  l'Occident:  Il  t'A  borne  ;m  Noni  par  leMa- 
renfin  ,  &  au  Midi  il  touche  la  biffe  Nivarrc 
dans  laquelle  il  cA  compris.  LeChef  iicudece 
petit  Pal.  e()  St.  Palais,  qai  eft  enÂ  It  Ctp* 
laie  de  la  Baffe  Navarre . 

MIXODIA  ,  en  Grec  M<Ç*X/»  :  OrtèKoi  •  «ThcOuk 
qui  cite  Homère  Ht  ApoUooius  *  ,  douîc  oe  • 
nom  au  palTage  qui  k  ttomt  tatn  ScyDé  & 
Cbarvbdc. 

MÎZCI,  Peuples  de  !■  SUSaoe,  lelon  Pli- 

MIZmUM,  Ville  de  la  Galatic  :  l'Itiné- 
raire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Conftanti- 
nople  a  .'\ntioche,  entre  Laganci  &  ^!a^^f,or- 
dum  ,  à  vingt-trais  milles  de  ia  prc'iiiicrc  de  CCI 
Places  &  à  vingt-huit  milles  de  ia  féconde. 

MN. 

MNASiEM  ANES ,  Peuples  de  l'Arabie  Heo- 
reufe:  Piolomée  s  les  met  fur  le  Mont  ZMie*  j  ht,  cy. 
$M,  Ses  loteiprétcc  M  lieo  de  Ma^MUmu  li> 
fenc  MIrfMiMet. 

MNASES,  le  troifitfme  Concile  d'Ephéfe 
fait  mention  d'un  certain  Théodore  qualifié  E- 
vêque  de  ce  lieu  . 

MNASÏKIUM,  Bourgade  de  rifle  de  Rho- 
des :  Strabon  *  dit  qu'elle  émit  au  voifioage  ttu.fjtjt. 
de  la  Ville  Lindus. 

MNtMIUM,  Promontoire  de  l'Ethiopie» 
félon  Ptolomée  7 ,  qui  le  place  entre  Cberfone-  r  «-r» 
fus&IcMottt  IHus ,  fur  le  Golfe  Arabique. 

MNEMOSÏNES,  &  Letmis  ;  foutcet  da 
Fleuve  Hercyna ,  dan*  laBœotiC)  icloB  Panfa^ 
nias  8.  Ce  (ont  »  à  oe  qw  piétêai  cet  andea  s  l.»e.i» 
Ecrivain,  IcaiiMroesdelaMiéaioiiv&derodili. 

MN6STHEI  PORTUS.  VoinMaatsm 
Poarva. 

MNIARA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ccfarien- 
ne  :  Ptolomée  »  la  place  dans  les  terres  ,  en-  »  L  4.  e.  ». 
tre  3J  &  Tunict .  Marraol  prétend  qui-  c,-  foie 
Hubct ,  Bourgjdcda  R uïaume d'Alger ,  &Sim- 
Icr  <.ru>t  qac  c'cll  ia  mcme  Ville  que  ritioAlî* 
le  d'Antonin  appel. c  Misa. 

NNIZLT M  ,  nom  d'un  lien  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Code  "  :  c'éioit  un  Siège  Epi-  imUt.à*4u 
fcopal  \  car  dan^.  le  Concile  de  la  prémierc  Cap 
latte,  Annaïcut  cdooaltfidEvéquedeAfjmwMr^ 
Ce  mot  fe  tiaafediliâmanieBt  écrit:  quelqnet 
Exemplaires  poneot  Mbifmm  &  d'eaitcs  JCh 

"IEInOZEMIA.  Vtflez  MaïaaiA. 
MNYZUM.  Veto  Mmioii. 

MO. 

MOAB.  Vûiez  Medaba&  Akeo-Polis. 

MOABEN,  lieu  de  1«  Boeotic,  dans  le  Pairs 
àtiLybi,  auprès  du  Mont  PA/'f/ii/,  où  le  Sphinx 
avoit  la  demeure  ,  félon  Tzerzes  fur  Lycophron . 

MOABIT£S  ,  peuples  defceodus  de  Moab 
fils  de  Loth  "  .  Leur  deaean  fiit  au  delà  du  t<  d.Omm. 
Jourdain  &  de  la  Mer  Morte  ,  aus  deux  dkex 
du  Fleuve  Anon  .  Leur  Capitale  éloit  fituée 
fur  ce  Fleuve»  Bkéuitvmmâ»  Ar,  on  Aréo- 
polis,  ou  Afiel  de  Moab,  ou  Rabbith  Moab, 
c'eft-k-dire,  Capitale  de  Moab,  ou  Kir-Hare- 
feth,  c'eft-i-dire,  Ville  aux  murs  de  brique. 
CePaÏ5  avûi;  d'abord  été  polTédé  par  lesgcans 
Ecnim  JLcsMoabites  le  conquirent  fur  eux;  m  Dnt.  u 
&  les  AoionMeas  éut  It  Mes  ca  leprirear  «•  **• 

une 
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•  I>Mbi.f. 


if- 


ne  ptrtie  fur  lesMoaÎMcs  '.  ^Toyfcfit  !ico;> 

Iutte  Je  ce  tjui  tfioit  aax  Amorrhéc:is  ,  &  le 
ODna  à  la  T/ibu  de  Kul>cn,  !c5  Moùbitcs fu- 
rent épargnez  pjr  Movfe,  &  Dieu  lui  dïUiiilit 
de  les  aliaqucr  '  .  Mais  i)  y  eut  toujours  une 
grande  aDti(>3thie  cotre  ies  Moabites tSc  les  Ifraè- 
lues ,  qui  produiHt  entre  CW  it  grandes  gucr- 
Ml  .  Le  Devin  Balaam  engagei  les  Hébreux 
daat  r  Idolâtrie  &  dans  1' ini,>udicit(f  ,  par  le 
moyen  du  filles  de  Moab  i ,  &  Btiac  Roi  de 
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!i:cs  le  fimpic  paTagedans  IcurPjTs,  &  ne  leur 
a'ùni  pas  voulu  donner  du  pain  &  de  l'caudans 
leur  extiémc  r.ecf  line  ,  Dituavoit  ordonne  i.;-je 
les  Moabiici  u  tiurcioicm  point  dansTAffcm- 
ble'c  de  fon  pcupie  julqu'i  la  dixij'.iic  ^^cr.era- 
tion  '  .  Englon  Roi  des  Moabitcs  lut  un  des 

Îrtfmicrs  qui  opprima  Ilrael,  apr^s  la  mort  de 
ofucf.  AckI  luaEaglon,  &  les  Ifraclitct  chaf- 
rirent  les  Moabites  de  IcurPkii  *,  HanonRoi 
des  Ammonites  aîani  fait  outrage  auxAmbaf- 
bdeurs  de  David  ,  ce  Prince  lut  fit  la  guer- 
re ,  &  aflaiettit  Moab  &  Anunon  à  Em  Em* 
pire  7 1  ils  y  demenrérait  jofqtt^  la  lifptraiioa 
des  dis  Tribus.  Alors  les  Ammonites,  &  lac 
Moabites  entrèrent  fous  l'obéïiïance  des  Rois 
d'Ifracl,  &  y  dcmcure'rcnr  jufqu'à  i  rd' 

Achib  "  .  Joram  fils  d' Achab  Roi  d' llracl , 
atco:iipàgi,tf  des  Rois  de  Jad3&  d' Edom ,  at- 
taqua ies  Moabites ,  les  vainquit  &  les  mit  en 
fuite,  ravagea  leur  Paï>  ,  a(licf,-a  leur  Capi- 
tale :  mais  aïant  vû  que  le  Koi  de  Moab, 
pouiïe'  de  derefpoir  ,  tfioit  fur  le  point  d'im- 
moler (on  nopre  fils  ,  les  trois  Rois  levèrent 
le  fie'ec  t  &  w  Ktîrfrent  9  .  On  ne  voit  pas 
diOiaâeaieilt  ^  fiir  l'état  des  Moalutes  de» 

Îiric  ce  tems .  Mm  Uùt  ta  coanetwenei» 
a  fegae^d*  Esécliiat  fei  menace  d*uo  malheur 
qiiî  devolt  letir  arriver  trois  ans  après  fa  pré* 
di^ioD  ">  &  qui  rcgardespaaremment  la  go^ 
rc  ,  que  Salmanafar  Roi  d  AlTyrie  fit  aux  dix 
Tribus  ,  &  aux  pi:u,)li.^  de  delà  le  Jourdain. 
Amos  "  leur  prédit  encore  de  grands  malheurs, 
qui  font  apparemment  ceux  qj'ils  fouffrirent 
lous  Ozias  &  Joaihan  Rois  de  Juda  ,  ou 
Ceux  que  Salmanafar  leur  lit  fouffrir ,  ou  en- 
fin la  guerre  qoe  leur  fit  Nabuchodonolor ,  cinq 
ans  aprisla  ruine  de  Jérafiilem  '3 .  Nouscroy- 
om  qoe  ce  Prince  les  mena  au  delà  de  l'Eu* 
phrale  »  comme  les  Prophètes  Ica  ea  tvwcoc 
menace*  H  &  que  Cyrus  les  y  renvoya  ainiB 
que  les  antres  peuples  captifs  >J  .  Après  le  re- 
tour de  h  captivité,  nous  les  voyons  fe  multi- 
plier, fe  fortifier  ,  de  m(me  que  les  Juifs  &  les 
autres  peuples  voiCns;  toujours  fournis  aux  Roi; 
dcPciie,  puis  affujettis  a  Aicxaridjc  lcGr.ind, 
&  fuctedivcaicnt  Rois  de  Syrie  &  d'Egy- 
pte ;  &  cîjhn  uux  Romains.  Il  y  a  mêmcsilct 
d'apparence  que  dins  les  dcroitts  tems  de  la 
République  des  luits,  ils  obclifoienc  aux  Rois 
Afmonéens,  &  enfuitc  àHèrodeleGrand.  Les 
frincipalcsDivinitez  des  Maabiteiétoîcnt  Cha- 
nos  &  fiéel-Phégor .  Nous  «o  avou  paritf  fous 
leurs  titres  particuliets ,  &  nous  avons  tkhéde 
montrer  que  Cbamoi  Aoit  Je  ibieil  ,  &  que 
fiéel-phé^or  éioh  le  Dieu  Adonis.  L'Ecriture 
parle  auili  en  quelques  endroits  de  Ntfbo  ,  de 
fiaal-néon  &  lie  BaaI-dibon,  comme  les  Dieux 
des  Moabites  :  mais  il  y  a  alTei  d'apparence 
que  ce  font  plutôt  les  noms  des  lieux  ou  Cha- 
njûs  &  Phcgor  tftoient  honorez,  &  que  Baal- 
dibon,  Baal-mc'on  &Nebo,  ne  font  autres  que 
Ciumos  adoïc  k  Diboo.  à  Mcoa  &  fur  le  Mont 
Mélw. 


MOB.  MOC 

MOASCAR.  Voie/ MoHAscoR. 
MOASDA.  Voïci  Masad*. 
MOBA  ,  c'eft  le  nom  d'une  pirtic  conllder»- 
blede  l'Arabie,  félon  Kiici.n;;  le  Gcogrjpbe. 

1.  MOBILE,  (  li  )  Kivicrc  de  l'Ameiique 
Septentrionale  dans  la  Lou'ilîane .  Elle  prend  U 
fourcc  dans  les  Montagnes  qui  bornent  le  PaVs 
des  Itinois,  à  vingt  iieu<!s  ou  environ  au  Nord 
desChicaches ,  &elle  fe  rend  dans  le  Golfe  ds 
Mexique  à  la  Baye  de  la  Mobile ,  après  un  cou» 
de  jplus  de  deux  cens  lieuHs  .  Elle  traverfc  de 
belks  plaines  &  de  liante*  nrairice  babitéet^ac 
les  OiMacliat  ft  par  ks  Cbanas  .  Les  Nania* 
ba  t  les  Tornea  &  les  MobiUcns  foot  étaUia 
vers  Ton  embouchure. 

2.  MORI  !.H  ,  (  la  Baye  de  la)  Baye  de  l'A- 
mcriquc  i>cp:ci;irion3lc  ,  fur  les  Côtes  de  la 
Louïliir-.c  .  Elle  a  trente  licuii  de  profondeur, 
&  reçoit  au  fond  la  Rivicrc  desAlibaraons  qui 
vient  de  l  Oricni  &  celle  des  Chicachas  ,  que 
l'on  appelle  aulfi  Rivière  de  Mobile  &  qui  vient 
du  Nord  .  Les  François  ont  établi  leur  princi- 
pale Colonie  dans  la  Loulfiane ,  \  la  Côte  de  1' 
Oue^l  de  cette  Baye ,  &  ils  y  ont  b&ti  le  Fort 
Lonït .  Ce  mjtne  o6té  «ft  habité  à»  pinficurt 
Nations  cotre  antres  des  Toinea  ,  des  Moln- 
liem.  deqncJques  Apalaches  ,  &  deqnelqnes» 
nos  des  Chatteaax  ,  qui  y  font  revenus  pour 
commercer  avec  les  François. 

MOBILIENS  ,  Peuples  de  l'Amifrique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louifiane,  à  Ja  b.irji!c  de  1' 
OuëH  de  la  Baie  de  la  Mobile  dont  ils  ont  pris 
leur  nom  .  Les  MobilieflS  IK  fooi  pas  OU  Peo* 
pie  bien  confiderable. 

MOBUCHARAX  ,  Etienne  le  Géographe 
dit  (ju'on  appelle  M4»>îwx«'/!«Ç,  cette  ViUedeU 
troibémePalelline,  c'cll-à-dire  de  l' Ataïlie 
ttée  que  Ptolomée  appelle  CbMûomt». 

MOCA  ,  Vaic  «le  r  Arabie  Pétiée  :  Ptoto- 

née '<  b met  du»  les  (Cftes,  enm  GMnm, 
èt  Etèiaa. 

^  MOCAANDAM,  ou  Moçandan  ;  Cap  dç 
l'Arabie  Heurcufe:  Thevcaot  '7  écrit  Moscn- 
don,  &leBrun'»MoNs*NDO>i.  Volea  à  l'Ar- 
ticle Cap  DE  MoCAANDAM. 

MOCADA  Bourg  d' Efpagne  ,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Vieille  Callille ,  fur  une 
petite  Rivière,  à  quatre  lieues  de  Valladolid. 

MOCANG  Montagne  de  la  Chine,  dans 
la Provitite  d'iunoan,  au  voifînage  de  la  Ville 
deXitieij.  Le  fommetdc  cette  MMCa|m  cAfi 
élevé  qu'il  fe  perd  dans  les  nnfc. 

MOCARSUS,  ContrtfedelaThrace,  feloa 
Etiemc  leCéographe,  qui  cite  Théopompe. 

MOCASUS.  Voïez  Mocisus. 

1.  MOCATA  ,  Ville  de  fiithyaie  ,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Donitius  Cal- 
Itltratus . 

2.  MOCATA  ,  pctitt  Rivi^  de  Syiie. 

Voïcz  Ch  okscus  . 

MOCATTHAM  Montagne  d'Egypte: 
on  l'appelle  ordinairement  la  Montagne  Sain- 
te ,  i  caufe  dtt  grand  nombre  de  Monaftéres 
qui  y  ont  été  bitis,  &  des  Saints  perfonnages 
oont  ils  ont  été  remplis.  C'eft  ce  qui  Ini  a  at- 
tiré une  grande  vénération  de  la  pan  d^Mii^ 
folmans  mêmes  }  eoforte  qo'Ebn  Thoaleaa« 
qui  étintMattre  de  l' Egypte  &  prefque  indé- 
pendant des  Càlifes  ,  éunt  tombé  malade  fit 
prier  Dieu  pour  lui  fur  cette MontagM»  &  vou- 
lut y  être  enterre. 

MOCCADELII  ,  oti  Moccadini  ;  Peuples 
de  Lycie,  aux  contins  de  la  Bithynie  :  Ptolo- 
mée  "  les  p!jcc  auprès  des  CyJi/fes. 

MOCCHIAMA.  Voïez  Motchuha. 

MOGCLfi,  VilbgedePbrnie,lekNiEtiei»- 
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Voy.'c  l'A- 


M  O  C. 

ne  le  Ccogriplic.  Oftelius  '  (ounjOBtt  «H»  le 

nomdc  Peui) 

nom  de  ce  Villigc .  -  ^ 

MOCt;  "  ,  Mo[i!3gne  de  la  CUm  «  dans  la 
Province  d'  lunnjn,  auprès  df  Ja  Ville  de  AJ;<«- 
gfu.  Cette  Montagne  qui  eft  entrémcincnt  hau- 
te,cfl  terminée  parvingt  pointes  différentes  cha- 
cune d' lire  hiutetir  prudigieufe. 

MOŒNIA,  fioai^gïdct  Tur  la  rive  droite  du 
Danube,  feloo  Aventinus ,  qnife  fimdefuruoe 
aociaine  Infeription  ,  &  ajoute  que  ce  lica  k 
adanc  putfTetKenei»  Mmkag, 

MOCESÔS.  VoyesMQCuHi. 

t.  MOCHA,  XllederAntfriqneMâidioiia- 
le  au  Chili  i .  Elk  dépend  de  la  Province  d*Aiaa> 
co  ,  &  elle  e(l  habitée  d*  Indiens ,  qui  aban- 
donn(?rent  cette  Province,  &  la  cerre  ferme  lor- 
fque  les  hfpagnoUfc  rendirent  Maîtres  du  Paï? . 
Ellecrt  éloignée  de  b  Ligne  vers  le  Sud  de  tren- 
te, huit  dcgrei  &  quelques  minutes  :  elle  eft  à 
cinq  lieues  duContinent,  &à  lîx  vers  l'.OueA 
Sud-OueAde  la  Rivière  de  Labo  ,  qui  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  prerque  vis-à-vis  des  1'  Ifle  . 
Le  Canal  qui  coule  entre  deux  a  communémenc 
douze  braffcs  de  profondeur ,  &  il  y  a  dea  bancs 
&  det  baffes  en  quelques  endroits  .  Au  milieu 
de  cette  Ifle  qui  cftaâetfpadcufet  on  reocoa» 
tfeaoeMoougnecntêaeiaentliaiiie;  faatthat 
au  fommet  ^  d' olk  defccod  une  Rivicra  «Tone 
eau  fart  claire  &  très  baoïte  ï  boire  .  Depuis 
le  picd  de  cette  Mooiagne  jurqu'auz  bords  de 
la  Mcrnui  l'environne  la  terre  va  doucement 
en  pcnclijQt&  s' étend  en  une  plaine.  Elle  cil 
f«;tilf&  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits  , 
&  elle  a  de  bons  pâturages  .  Au  dcHus  del'inc 
il  y  a  une  bonne  rade  &  1'  ancugc  y  e(l  aifé  . 
François  Drac  ,  Anglois,  y  étant  arrivé  avec 
fes  navires  trouva  les  habitans  aifer  traitablec 
&  tira  d'eux  les  provi  fions  dont  il  eut  betain  f 
en  échange  de  piques  Marchaodifes  ;  mais  le 
kudemain  ajaui  envoyé  deux  de  fes  homaei 
à  tcnc  k«  lalnlairet  les  tnéienti  &  easpêcbé- 
zent  la  defcente  des  Anglois  ;  ce  qu*  îb  firent 
encore  depuis  à  l'égard  de  Thoniai  Candifh  , 
a.ilTi  Anglais  .  Cependant  ils  reçurent  quelque 
tcnr.  riprcs  0;ivier  (Je  Voort  Holiandois  ,  qui 
eut  dc';  brcLui  &  d'autres  vivres  pour  des  ha- 
ches &  pour  des  couteaux  .  Ils  avuicnt  auprès 
de  la  rade  un  Village  ,  qui  contenoit  environ 
cinquante  Maifons  ,  faites  de  paille  ,  rangées 
proprement ,  longuet  &  ayant  au  milieu  une 
cfpéce  de  Portique.  Ils  ne  voulurent  poioclbuf- 
frurqu' Olivier  Voort ,  ni  ceux  qui  raceompa- 
gnoient  entraffent  dans  ces  Mailom  ;  mais  en 
ayant  fait  fortir  toutes  les  femmes  oar  uo  cer- 
tain beuglement  qu'ils  fiicnti  cUa  te  aiiieat  à 

fenoux  par  diven  laiigs  dans  une  place  voifine 
la  vuédes  HoOaadois.  Ces  l»i«a|n  ootBonr 
coutome  de  prendre  auunt  de  femnes  qir  ils 
Veulent,  &  celui  qui  a  !c  plus  de  filles  cit  efli- 
mé  le  plus  riche  .  Ceux  qui  les  veulent  avoir 
enrauiagcles  achcptcnt  des  percs  &  des  mères 
à  qui  ih  payent  un  tiœuf  ,  des  brebis  ou  quelque 
autre  choie  ,  doi::  lis  conviennent  cnfcmblc  . 
Ils  portent  de  longues  robes  tant  hommes  que 
femmes,  &  ces  robes  faites  de  drap  tilfu  de  lai- 
ne des  brebis  de  ce  Pats  là,  leur  vont  depuis  les 
épaules jufqu'  aux  talons.  Les  honunes  lailTent 
■eadre  leurs  cheveux ,  &  les  Femmes  les  retrouf- 
MK&  les  nouent  derrière  la  tête . 

a.  MOCHA ,  on  Molui  VUle  de  l' Atabie 
Benmfe  *t  vne  an  bon  Pucti  à  t  tauéa  de 
la  Mer  Rouge  *  &  à  quinte  liencc  du  Oéaoit 
de  &be!mandel ,  vers  le  Notd.  Efle  n' eft  pas 
fi  confiderable  que  h  Vil'c  d'  Ader  j  mais  elle 
eU  dcvenu£  plus  ALirchandc  ;  car  elle  a  fait  no» 
•  Tm*VU, 
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tablement  diminuer  le  Commerce  de  cette  der- 
nière V'ù'.e  t!:-Mir  fjurl  ,:ie  lems  .  Elle  ne  con* 
fient  pourtant  qu'environ  dix  mille  habitans  , 
preftjue  tous  Mahomt^tans  ,  avec  quelques  Ar- 
méniens &  beaucoup  de  pauvres  Juitî  dans  uo 
quartier  féparé  ,  ou  une  cfpéce  de  Fauxbourg 
hors  de  la  Ville,  tous  gens  bafanez.,  affez  bien 
faits  &  extrêmement  civils.  LaVillecfl  enmn» 
réede  murs  'a  l'antique  moitié  de  terre  ,  moi- 
tiède  tcfte battué avec  delà  paille.  Ilyaqn* 
ticporns  f  &  plofieurs  Tours,  avec  du  CanoD 
fitrqudmes-uncsî  nuisitn'rapnîntdeMij,' 

us  Tours  qui  flanquent  les  mun  de  la  VQIe 
feot  babiiéet  par  des  Sddals  qai  foor  des  pa> 
tranillcs  pendant  la  nuit,  &  qtn  datant  le  jour 
le  tiennent  fur  le  Port&dansie  Bazarpour  em- 
pêcher les  defordes  &  les  friponnerie;  ;  cir  i 
Mocha  r  on  etl  fort  jaloux  de  la  tranquillité 
[:ul:i.'ii]uc &  de  la  bonne  Police.  On  amené  les 
Coupables  devant  le  Gouverneur  ,  qui  fur  le 
rapport  d' un  vieil  Officier  qui  commande  fes 
gardes,  les  tait  punir  févérctncnt.  TouscetSol* 
datsau  nombre  de  cinq  ou  fis  cens  s'affemblent 
tous  les  joursdcpuis  Midi  jufqu*  à  deux  heures 
dans  la  grande  Place,  pour  conduire  le  Gouver- 
neur à  la  Mofquée ,  où  il  va  avec  beaucoup  de 
fitHe  &  d' apoareil  ,  accompagoé  de  fes  fiU  & 
de  toat  ce  qu  ily  ade  censconfidéiablcsfeper- 
bernent  aumcz,  &  Êinnt  porter  les  drapeans 
du  Roi  &  ceux  de  Mahomet  &  d' Alyau  Ibn 
des  timballes .  Lorrquc  le  Gouverneur  fort  de 
la  i\îof:^i]ce  icLite  cette  Infanterie  fiît  IBC  dé> 
thirgcSc  tou;oj:s'a  bile. 

Les  femmes  excepte  ur:  petit  nomlKc  de  ceU 
les  du  commun  ne  paroiffent  jamais  de  jour  dans 
lesruésde  Moka:  le  .'^oir  elles  ont  un  peu  plus 
dcliberté  quiconfiAcà  t'enirevifucr:  •  Û  atii* 
ve qa' dbs reacsntraat  des  hommes  en  leur  cbe* 
minellesfe  rangent  avec  leurs  femmesluntcsda 
nCmecAtéde  la  rué  auprès  des  Maifons  :  elles 
Jaiflènt  naffer  tes  homnci  gardant  un  pcofend 
fileace  ce  ime  grande  randniie  après  quoi  elles 
coaiianentlenr  iwne.  Elles  font  à  peu  pris  vê- 
tndc  coinraele  font  én  général  toutes  les  femmes 
de  l'Orient,  dont  les  habits  font  décrits  par  tant 
de  Voyageurs,  tllcsont  entreautres  chofesun 
grand  voile  d'une  toile  fine  de  couleurqui  leur 
cache  le  vifage  fans  les  empêcher  de  voir  à  tra- 
vers :  elles  pwtent  aalBde  petites  bottinei  de 

maroquin  . 

Il  y  a  chez  les  gens  de  conCdération  de  très 
jolies  perfonncs  qui  ne  font  pas  plus  brunes  que 
des  Elpagnoles ,  avec  des  traits  délicats  &  fins, 
&  capables  d'infpirer  de  la  paffion:  elles  ne  font 
même  tù  farouches  ni  infenCbles . 

Le  Port  de  la  Ville  de  BdoxA  eft  fixmé  par 
deux  Languesde  terre  qufe  teeoorbent  enma* 
Bteied'  Aie  dtt^fdknte  une  demi-lune  parfaite. 
Sur  les  deux  pointes  bat  fitnea  deux  Forts  qui 
défendent  l'entrée,  &  cette  entrée  qui  eft  d'en- 
viron une  lieue  de  larged'un  Forth  l'autre  fait 
une  manière  de  rade  ,  où  les  grands  VaiiTcaux 
font  obligez  de  mouiller.  Le  refle  du  Port  o'eft 
pas  alTez  profond  &  M  fettque  pOW  ks  bllî* 
mens  moyens . 

Le  Pals  aux  envifooade  Mocha  efl  en  géné- 
ral fan  fec ,  &  il  n*  y  a  que  de  mauvaifeteaux  nî- 
treufes&  prcfquefelées.  Tout  le  Pa%  qui  boc« 
de  la  Mer  Rouge  peut  paffer  pour  fec  ;  mais  le 
tcrritoiredeMocnaefi  lepire  de  tous  :  il  y  feit 
ane  chaleur  exceffiveft  il  ne  tombe  pcetgue  jap 
antidepluye.  Ilfeit  nedioaiiemait  anlfi  chand 
mmoiada  laBvier&Mocbaf  qit'U&tt  coaun» 
nément  k  Paris  an  mok  de  luillet  :  cependant 
les  gens  du  Païs  accoutumez  encore  \  de  plu^  gran. 
desclialcU[seDjuu)&  cnjuillet,  lorlque  le  vent 

Fff  du 
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Al  Sad  b  fait  koth  ,  àittat  qadquc&is  avoir 
6Mta  Janvier  les  pli»  aif»  péMM  alors 
It  ▼•flede  drap  qu  lU  ae  qimicm  4*odiutf0 
qu'au  rooisdcMsa.  Ilcll  vmque  vtTfioittnif 

à  dix  heures  du  matin  il  vient  de  ta  Mer  oa 

Vent  de  bile  qui  rafrakhic  beaucoup  fam  quoi 
on  ne  fauiui;  lefîfkr  à  la  chsicur  ;  car  on  fuc 
bien  fou  fins  faire  aucun  exercice  . 

Oa  voit  au  dehors  de  Mov.lu  quelques  pal- 
miers pianttz  parmi  les  l'jbîcs  que  l' on  a  foin  d' 
artokr  parie  moyen  des  puits  que  l'on  a  creu- 
fcl,  &qui  portent  des  dalles  fort  coitmiunts  . 
Il  croitaulTi  du  Mtlen  quelques cndruiis:  ilcll 
UaocÀ  imislbis  plusgrosque  le  uocre.  Après 
klCiis  despluycs  i  qui  font  quelquefois  deux  au 
liwctombert  la  terre  fc  couvre  d' une  cfpéoe  de 
croAte  4e  Sel  :  oeiiit  dont  oa  fe  kn  mm  e» 
Pah  fe  bit  weliinc  fant  aucnn  ttavail ,  f«r  le 
moyen  An  foflcs  &  des  rigoles  qui  tqoiveot 
r  eau  de  la  Mer ,  lorfqae  la  marée  monte  ; 
&  le  fcl  s'  y  ciurcit  fi  fort  ,  que  pour  le  rciirer 
il  tiut  le  rompre  comme  une  pierre  avec  des 
pcs. 

La  route  de  Mocha  à  Moub  »  demchK  Al 

Roid'  Yémen,  eft 


^  Moch2  ' ,  i  Mofa,  dix  lieues . 
-  -LhHioi.'    De  Mofa,  àManzery,  quinze  lie uei 
(•*  aqoe  cioqaofii  MaifoDsk  Manziky. 


De  Maazeif»  àTag».  du-buitlieDCi. 
Dt  Tsgek  MiBincI»  Dk  lieact.  Mtiiz«Bt. 
M  conGHe  qu'en  dem  Cbkteans  btt  aniiqnet 
dontPnn  fervoit  antrcfinadedctnenre  anaRoit 
de  r  Yémen  da  tcBt  d»  kor  gncm  tfcc  les 

Turcs  • 

DcMiiizuel,  àYrame,  trente  licucs  enpaf- 
fant  parG*eAi  A  ,  quiefl  une  petite  Ville  mu- 
rée d'un  cAt^  &  dont  les  Moiqiléès  oBtde  fort 
belles  tours  ou  Minarets. 

D' Yramc  ^  Daroar ,  quinze  lieues. 

DeDaomr  kMouab»  unqaaitdelicue  J. 

Total  i  qBatre>TioBt  qnanm  Ucmi  as  qnart . 

IdOCHADION,  nom  d*  un  endroit  du  li- 
vage  delà  Mer  ,  au  voifinagc  de  Byzance  »  fe* 
é  Tlicbar         Procopc ,  eue  par  Orteliut  * }  qui  foupfoone 

que  ce  lieu  pourroit  itre  fur  le  Golfe  Mouca- 
portdct  donc  Octiys  de  Byfance  donne  la  de(cri- 

ption . 

MOCHMUR,  Torrent  de  la  Paleftine  :  il 
I  Cip.^  i>.    e  t  p^i^'c  daaile  JLimde  Jiiditli>»  fcloo  le 

It^'r-  !  icbreu  . 

MOLHOL.  Voyez  DàCBrr. 
MOCHONA»  Ville  de  la  Paleftine»  dans  la 
4Erjr.11.1s.  Tribude  Jnda.  «Don  Calmetijuge  que  c'efl 
I         «il    o»""*  «loe  Mrchanum ,  que  St.  jeiome  *  place 
BtitetM.  entre  Eleucheropo!is&  Jérusalem,  à  bint  mil- 
ietdela  Ménaietedeccs  deux  Villes. 
MOCHORA.  Voyez  Mooaao. 
MOCHURA»  Vittêdc  l'Arabie  beuteore  : 
rLK9,p    ^olom^e  7  la  met  daot  Ici  lenc»  entre  Alata 
Cti  i:  1:  &  Thumna .  Niger  cnit  q^  i cft  pré- 
Iciiiiaxtitla  Mecque.  . 
yotmia      MOCILLUS  »,  CoUioe  defithroie,  Iclon 
Cedrcric  tk  Z  juare  . 
MOCING  ,  .\ion!ignç  de  la  Chine  >  ,  dans 
*       laProvinceue  (^Jcichcu,  auptèsdc  la  Vtllede 
Taagy .  Cette  Montagne  eilesttéaicment  ckar* 
pdie:  ce  M  font  que  rochers afltciix  de  tout  c&- 
th\tt  fu-à  par-li  on  voit  divcrCes  civcraes 
obfctues . 

MOCISIA  ,  Citerne  auprk  de  CMfltiitiao- 
file  daut  ua  lieu  aoaMBd  Biaoïixti»:.  Vojrcx 
ce  mot» 

MOCISUS  ,  MOCF.SUS  ,  ML'SCISUS  , 
ea  Mecxssus  ,  nom  a'  un  lieu  dans  la  Cappa* 
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doce.  Conmeilr  «voit»  dit  Procope  '°,  dans  >o  i-iv-i  te 
Mt  Mb  Caoïmw  auprès  de  Gffaree  un  fwt  i:,i>jd.*it 
aoundle  Fuit  de  Moctsc ,  qui  dtoit.daoa  un  wr.ctafa. 
fifliaUmiiedkttqpi'  une  pâme  de  Cm  Bktilnena 
était  tonbfecti  robe,  &  que  l'autre  étoitprl> 
te  d' y  tomber ,  JulHnicn  le  râla  cniic'rvment 
&  éievauDc  Muraille  du  cûtédc  l' Occident  fur 
une  Colline  fore  roide&  d'un  acct^s fort  difiîci- 
Ic,  &dansrctendu<ide  foa  enceinte  il  lit  bâtir 
des  Eglif«s,  des  HûjiiU'au  ,  des  Baios  &  d'au- 
tres  bdifices  de  ceuc  nature  qui  relèvent  U 
gloire  des  Villes.  Cequi  a  ctcciulcquc  ia  Vil- 
le de  Cifu<itt,ù.  devenuSia  Métropole»  qui  cA 
le  titre  que  bs  RoaMtnsdoonent  à  la  ptemiete 
du  Paît. 

MOCKEREN  ■>  ,  petite  Ville  d' Allcma-  •»  zithe  . 
goeu  Cerdedc  lafiaOcSaxe,  dami' Arcbevé-  l^f^-^^ 
chdde  Magdebonrg  entre  Grabow&  Lobigfur 

la  Strumak  trois  milles  de  Magdcbourg.  Dans 
h  guerre  que  ceux  de  Ma^dcbourg  firent^  leur 
Artljcv  tqae  tu  I4  ;  ;.ih  lui  enlevèrent  Vib;kc- 
ren  ,  maiiellc  rc.uuriu  quelque  tems  après  fous 
Ja  dépendance  de  ce  Prélat . 

MOCLIN'»,  Bou.-ê:iddd' Efpagne,  dans  Ic-^DïL'Uik 
Royaume  de  GrcnaJt ,  au  Nord  de  la  Ville  ds  "** 
ce  même  nom  ,  6c  à  i'  Occrdent  de  fiaça . 

MOCO'J,  Province  d' Afrique,  au  Paîs  des  i)  OArna 
Ne'gres.  Elle  confine  du  dtni  de  1'  Orientà  ia  Drr.r.juraù 
Province  de  Khike'}  &  an  Midi ,  en  deCccn-  <>»'^'>'"  > 
daot  vos  la  CAic,  en  lencoBtiela  Piavîaeedc 
Bam.  Obus  h  Pïoviode  de  Moe»  «o  bit  aac 
efpécede  moanoîede  fer,  donicliaqnepidcee& 
grande  comme  la  paume  de  la  main  ,  &  a  une 
qucuCd'un  empan  de  long- 

MOCODIEL,  petite  Rivière  d' Efpagne,  au 
Royaume  de  Lcun  '  > .  Fucn  Pcdrofa  efi  le  lieu  utuvxnMn 
delà  fource:  apris  avoir  coulé  quclooe  tems  »  Oiû.Eii.if»j 
clic  va  mêler  fcs  eaux  à  cellctde  li  Rtviete  de 
Tomes  ou  Salamanca. 

MOCONTIACUM .  Vejrcs  M*eeiiTtA< 

cuw  . 

MOCORET£ ,  Peuplesde  l' Arabie hcnren-    ,  . 
fei  Piolomée'S  les  place  avec  les  Dtnm  ,  an 
deffeui  des  ÈBiui  9i  au  deffus  des  S»baei .  Ses  lo- 
tcmâeSi  «ulieade  JfttsrrMlifent  Mtrim. 

MOCRAN*^,  Plaioed'Alie,  danslaCcor*  i<»itiidkk 
gie.  auprès  de  Teflis.  SaSf 
MQDAC^,  Peuples  de  la  Sarmatie  Attati-  iîT  ** 
ue,  félon  Ptolomée  'T  :  Xcs  Interprètes  liCnt  V  ■•S*c<f> 
'lo  l'oex  pour  Maclacx . 
MODEIN.  Voytz  Modin. 
MODENE,  en  Latin  Mutina:  Ville  d'Ita- 
lie ,  Capitale  da  Modéoois  ,  avec  Evécbé  fous 
la  Métropole  de  Boulogne  ,  dont  elle  eii  éloi» 
gnccde  vingt  milles;  c'  ell-àdire  de  ûx  licuea 
&  deux  tiers .  Elle  eft  (ituée  dans  unie  Plaine 
agréable  &  très  fertile,  fur  un  Canal,  cotre  les 
lUviciade  PaaaiD&  delà  Secchtaj  mais  plus 
ftocbe  de  cdle<t .  Elle  «ut  beaucoup  de  part 
aux  troubles  du  Triumvirat    •  JVlanB  Amoioe  ^^^J"^^' 
ne  la  put  prendre  l'an  7  to.de  la  fondation  de  Ro-  ccog  Hiiî?ù 
m;  ;  maii,  l'année  fuivantc  elle  fc  rendit  à  ce  «.fk^M» 
grand  Capitaine,  après  qu'il  eut  remporterions 
le.  murailles  une  grande  Vidoire  (urHirtius  <Sc 
Panfa  ,  qui  entraînèrent  avccleur  déLite  la  per- 
te de  la  République;  car  on  a  ilcpuis  rcgjrdétci- 
te  iournéc  comme  la  dcrnicrcdc  cet  Auguile  Sé- 
nat, qui  avoir  pourainfi  dire  foulé  aux  pieds  les 
K'ics  couronnées.  .M  odénc  fouflht  encore  quand 
iisGo:hs&  les  Lombards  vinrent  fondre  fur  1* 
Italie  I  Matilotfque  Charlemsgnecnc  mis  fin  à 
Il  Monatcbie de  ces  demie»,  Moddaele  refe» 
va  de  fesnVncs.  Etlefiii  rebâtie,  non  pas  dans 
le  m&aecnAoit,  nabuo  peu  plus  bas  daaaaae 
plaioe  agréable  &  fivtilt  ca  Inas  WM  }  ob  cOe 
cA  sujottid'iuii. 
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^  ^  Lî  Vif!c  de  Modtfne  e(i  ovaîc  ou  peu  s'  en 

Voy.jViIlic  ■'  '  fortifications  fon  en  .ilTc7  mauvais 
t*&|hi4j,  '  état.  Le;  ruès  n'en  font  pas  licllcs  (.t)  .  Kllcs 
ontctr";  Portiques  comme  i  Boulogne  ;  mais  la 
pi-jpart  fiinr  bns ,  étroits ,  incjj'.ij,  &  (A)  les  mal- 
iens ni  les  Places  publiques  n'  ont  rien  d'agréa- 
ble. Eu  un  mot  on  ne  voit  rien  qui  puiffe  pcr- 
fuader  que  cette  Ville  Toit  riche:  auffin'ya-t-U 
prefque  point  de[c)  Commerce  qomqa'dle  Ibit 
dans  un  Païs  gras  &  abondant . 

Il  n'y  a  point  d'Eglife  fort  remuqutUe:  {d) 
la  CatlMdHle  eftun  vieux  bâtiment,  ■coompa- 
0)éd' UM  tris  haute  («)  Tourquarrée,  an  pied 
de  Iiqueiki  dansl'  Ufeeft  attaché  ce  bcncas 
Sceao,  4«U  Mb  foietdi  h  longue  guerre  en- 
tre les  Petrooit  ks  Gemiaiani }  c'  eft-^-dire 
entre  tes  Bolcnoîs  &  les  Mode'noîs ,  dont  les  pre- 
miers ont  St.  Pctrar.c  ,  tfclc:  mitre.  St.Gcmi- 
nicn  pour  leur  P.i:rori  .  Le  iiccau  c.t  enfin  ile- 
tneiire  aux  Modénois  ,  qui  le  confervcnt  com- 
me un  trophée  de  leur  viftoire  ,  &  ne  man- 
qjï-it  pas  lie  ic  montrer  aux  Etrangers  .  Ale- 
xandre T;i(Tuni  ,  que  nout  connoiCTom  fous  le 
(/)  nom  de  Tafic,  adcritd'uneauuùetedifct» 
tiffame  l'HiOoircde  ce  Sceau,  &la  guerre qu' 
il  a  caufé  :  cette  Pièce  de  vers  ell  iotiiuléc  la 
Secthia  rafka .  Le  Corps  de  St.  Geaunca  ra- 
pofe  dMW  UM  bclk  Chapelle  ,  qui  eft  km  le 
cfacnir:  ellecA  nwte  pleine  de  voeux  &  dans  un 
bcfoiaon  la  pooivattappeller  une  petite  Eglifeà 
-caufe  de  fa  graadenr. 
Tem.  VIL 
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f  p  1  I.c  Paîa's  iki  Prince  fera  m,lf!nifiqtic  quant' 
il  fera  achevé  .  Les  appattcmens  iant  ornez  d< 
meubles  très  riches.  Il  y  a  lur  tout  un  Cabinet 
de  peintures  ,  où  l'on  voit  des  morceaux  aufli 
finit  &  en  aulTi  grind  tiombrc  qut  dans  lesprémiers 
cabinets  de  Rome .  U  m^me  Palais  eli  embelli 
d' une  gallerie  Maie  Rnpiie  des  Oumges  de  . 
Carache . 

La  Citadelle  eft  forte,  &  comme  elle  eflati»- 
chécà  la  Ville,  elle  la  tient  en  bride. 

Entre  (A)  les  Hommes  illuffrcs  qui  font  fortîs 
de  Modcne ,  on  rem  arque  Jacques  Sadolet  ,  né 
en  I478.  Il  fut  (ucceinv-raent  Sccreraire du  Pa- 
pe Lcon  X. ,  Evacue  de  Cirptntras  dans  leCom- 
tatd' .'\vignon  ,  Nonce  en  France  &.  Catdinal  , 
Il  tiiou'utà  Rome  en  1547.  Louis  de  CaDelve> 
tro  ,  Charles  Sigonius  St.  Gabriel  Fallopio  élo> 
icmmffi  de  Mowoe. 

(»)  Le  Duché' DE  Mode'he  comprend  ou- 
tre Modéne  »  &  fes  dépendances,  le  Pais  de  Fri-  »  I^Foi«*i 
r.nano  &  ur.e  partie  du  Carfagrano  .  Cet  Etat  Ct"~*^iitk 
qui  porte  le  num  de  fa  Capitale  fut  érigé (4-)  en  >'F>47a. 
Duché  fan  1453. cr.  faveur  de  Borfod'Elle,  dans 
la  famille  duquel  il  étoit  plus  de  deux  cens  ans 
auparavant.  Voyez  l'Article  Fi^rrake  . 

MOOENOIS(le),  Petit  Etat  d'Italie,  duc 
ieqMleA  encItTé  leDBchtf(/)deUMiraiidole, 
avec  quelques  autres  Etats»  Ceft  m  tris  beau 
Pais,  abondant  en  bleds  &  en  vjm.  Les  Sujets 
fcRHcut  hicimitt  <  ,  ayant  un  teneia  fertile  &  ,  ^^^ut^^ 

F  f  f  a  bien     Voy  d'iuùe. 


(a)  Il  faut  en  excepter  celieide  Terra  nuova , 
C"  ffi'/rr  oti  r  m  Jjit  le  court  dei  Caroffet . 

(b)  On  peut  dire  ijue  lei  maijcni  ont  peu  de 
magnifique  ;  maie  pour  ce  ijui  cjl  de  la  Pla- 
te publique  ,  tlU  ut  cède  point  aux  plut 
beUes  àu  VHUt  £  luik  .  &U  eji  large  , 
&  frtfque  quarrie  ,  avet  une  bille  Sof 
loge  . 

(c)  Le  Modemit  abonde  m ftUtt  C  mimetrit- 
fine,  qu'on  tranfpmc  0»  A  li  At  Montt , 
Om  la  travaille  dans  Ù  tSb  ,  <^  JUlTS  , 
far  le  moy  en  de  plu/teun iewimt .  lî  fi  f»' 
brique  h  Alodene  plufieurs  fottei  d' etoffei  de 
foie  ,  entre  auirei  ,  lei  amuerel  ,  lei  taffr- 
téu^  lei  bavelinei  ;  en  y  jait  da  rub.iii!  , 
&  de  la  toile  de  chanvre  .  L'  on/  fait  auf- 
fi  un  grand  commerce  d' e.iu  de  vie  ,  qii  on 
envoie  dont  les  Pau  tirani/rr  .  On  a  det 
fontainet  admirables  ,  gui  ne  tarijfcnt  /a- 
mais  ,  &  dont  thaettn  peut  en  avoir  une 
ehez  foi  ,  /  H  myfe  jufqu  à  trente  cina 
hmfffff  m  «miimi ..  L'  eau  ,  qui  tft  eT  ail- 
Um  amUnte  )  vient  à  une  fi  grande  tait- 
tmr  f  mt  tntn  pua  former  det  cmunut . 
L$  «rfmv  SMuûaûtu  en  «  fait  un  traité 

C'  m  fmrmnt  De  edmtnnda  ibetiiwi 
itiBeafinai  feararigiae  .  H  mit  Jme 
U  Modetmtmite  parfaitehuile  itpierrty  que 
tm  envoie  par  toute  F  Italie,  La  Villepu- 

Itdela  icw.'ncJnf'  d'  un  Cin.d  par  où  1' 
mttndiat  iici  Alarch.indijei  ,  de  Venife  & 
tU  Ferrare  .  Il  y  a  Umx'erfitJ ,  où  l  on  enfei- 
ne  toutes  les  jeiencet  y  &  un  Collège  tris 
fÔM'ant,  auquel  concourt  la  jeUHtliMtf' 
fiJeteusles  tndtotisde  i  Italie. 

(d)  ^  Cathédrale  ejl  un  vafle  édifice  ;  elle  a 
ttlm  de  partinilier  j  qu  elle  eji  toute  de  mat- 
iie  j  quonju  d  ne  i  en  trouve  dar.i  U  l'er. 
ntm  .  Mais  tmm  tlU  miti  ùdtit  ai  du 
fiadu  baèmif  dht^fiMtbg^tkteUmrf 


mait  r  EgUfit  det  BenediElins  eji  ffonde  & 
bât  ie  fiU»       r^et  dtt  anlikmm»  «i^ 

deme . 

(e)  La  Tourqumie,  qu  tm  appelle  Torre  del 
Comune  ,  proche  de  la  Cathédrale  ,  eji  des 

{lus  belles  &  def  plus  remarquMUu  de  F 
tatie .  Il  njf  e»  »  fue  deux  ou  trair  fttr  tm 
fuTpaffent  eit  hmteur  ;  mait  elle  ^  au- 
dtmsdt  toutet  en  ce  nu  elle  eji  entièrement 
iMie  'tUmarbre  ,  pendant  ,/ue  les  mtUet  MC 
Ir  font  que  de  briqtte  :  &de  plmi  ,  eUeler 
JurpalTe  par  la  iÛMid*  fa  fifnre . 

(f)  C  (/f  une  bevûi tris greifttrr\  dr  dire  fi 
Alexandre  Taf(otùf»stleméme  i]uc  le  TafTCp 
Tout  le  monde  fah  ptttefimdtsàxJiffmii 
Auteurs  . 

(  g  )  £<•  Paiitir  du  Dkc  efl  un  magnifique  Al- 
timent ,  &  d' une  excellente  Àr^biteettlte  . 
Larfqii  on  lui  aura  dunn^  la  dernière  main  , 
peut  être  V  Italie  n  en  aurat-t  elle  mnin 

Îui  r  égale.  On  y  voit  un  ricfie  Cabin  t  de 
'eimures  ,  ttm  Cortnie%  desCarracke  ,  de 
Titk»t  dePmdf  C^  tt  autres  Peituru  f»" 
DUttK  tnuii  de  pient.fi  ettetUeittesdipit 
an  fatCâtmet,  i  fùmfi  troitvera-t-il  aSm 
Utm . 

(h)  Am  Stswtnt  nBmmeK.iàf  fen  peut  ajouta 
Francefco  M  uia  Molza  ,  &  Alexandre 
TafToni  ;  parmi  lei  vivant  le  DoSeur 
Francefco  Tniti,  Medecindu  Ouc  ;  &fon 
Biblmhtc  ure  le  célèbre  Ludovico  Antonio 
Muratori ,  fi  connu  datutêHtlemtlldeptir  fit 
excellent  ouvrages. 

(î)  Le  Duché  de  Modene  comprend  le  difin'B 
de  Frignano  ,  &"  celui  de  la  Garfa^nanaf 
au  delà  de  C  Apennin ,  «à  Mjtmettmtmto. 
ieitrgMksÛ'  Vttlatet. 

(k)  L'ertSHeiideceDmeUfirapferteitM 

(I) '£xiiid»db b  Mirulele ,  «aipfrlliir* 
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Uco  cnbtv^i  fi  (m  )  ici  tMcs  &  kt  taipfttr  ne 
Jet  ùnkuuoient  i  mais  la  Coiv  dn  Pnatt  efi 

^  ton  Danuiiie .  Il  ne  Imra»       mitsr  fct 

Sujets  égaler  en  {lonipe  &  en  graixlcurlct  plus 
puifl-ii»  Princes  .  Cet  Eut  a  le  Mantouan  au 
Scpu-ntriu»^  U  Tofcanc  3u  MIlII,  le  '  lunois 
à  1  Oricnr,  &  le  Pârmefan  i  l'Occitlcnt .  (  »  J  Son 
étendue  du  Nonl  auS  dcii  «  environ  5<5.  miilcs 
&  celle  jdei'Ëil  à  l'Oueil  <Jc  prés  de  30.  milles. 
C«)  La  divifioo  cfl  eo  DiwBn 

(k  |A«DCNS}  de  u  Muanoui 
&  de  RiGoio. 

.  Dam  le  Mowhov  irapre  >  an  Dvgkk'bb 
Mom'hi  fou  conprifo  ks  Plac»  liiivaani: 

MoJtfne,  FrÎRnano, 

iinalcti  Mo<3<fnois ,  Carîignino. 

MODIACUS.  Voyez  Macibi*. 
MODIANA  ,  Ville  de  1'  Arabie  benrcufe  : 
■  Ik&cT.  Ptolotnce  '  la  met  fur  le  Goltc  Arabique  ,  m- 
tttOitneSc  le  Mont  Hippor. 
MODICA  ,  Ville  de  Sicile  dans  le  Val  de 
s  Dt  L'btt  Noto  *  «  à  r  C^eot  de  Noio  ,  nu  Nord  de  Si- 
chiU,  fcad  Midî  Oriconlde  Ragiib.  C't&l' 
•Bcîenne  Ahr/M. 

MODIGLIANA  i  ,  Petite  Ville  d'Italie  , 
avec  un  Château,  dinsla  Romagne  Florentine, 
furie  Torrent  de  Mirzano  ,  aux  tiontiéres  de 
l'Etat  de  l'Eglifc  ,  environ  \  douze  milles  de 
Facn^a&  au  Midi  de  cette  Ville. 

MODIN  ,  Eour§  de  la^aleilinc  ,  dans  la 
Tribu  de  Djn,  &  d  où  étoicnt  Matthatias  & 
frsfîls4,  11  connut  fous  le  nomdc  Maccabc'cs  . 
Ce  liCU  ce'librc  dans  l' Ecriture  Sainte  ne  devoit 
ifÊt  tue  loin  de  la  Mer  *  paifiaiie  les  Mari- 
oien  poBffaieatvoir  de  km  Vaiflcaax  le  Mau- 
Iblée*  «t'oay  tfrigsacD  rhooiiairde  Mattfaa- 
ûu*,  Eufebedît  «K  MoMH  m^étak  pat  âoU 
fpéée  DïoTpolUt  «que  de  foo  tenu  oay  to> 
yoÎT  encore  les  Tombeaiu  des  Macnbées .  St.  Jé- 
rôme (ur  !c  Clijpitrc  trentième  d'li.iïc,  infinuc 
que  c'c'toif  peu  de  cliofc  que  ce  lieu  ,  iy.iiU'ju' 
iJ  ic  nomuic  (i.u.^kinc:!!  un  petit  Viii..ge  ,  Fmi- 
lui.  Un  Voyageur  moderne  7  préîetid  ,  queMo- 
tiin  étoit  fitué  entre  Emaù.  1^  Kuwi  lur  une 
Aloatagm  »  oil  l'oo  ne  voit  plus  aujouni'  hai  , 
90*011  nuMceaR  de  piema  qui  ca  maïqaent  ks 

niïnes . 

MODIRIS.  Voyez  Zizeuum  . 
MODOËTIA  ,  Vilte  des  ialutiMS  ,  febn 
JP!nl  OiacNj  qnihinit  à  tant  milki  deMî< 
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tae.  Ixasder  dit  ^u'on  la  coinisf  «i^outd'liiti 
J4mn*i  ^Mar.Nif|crprtfie«i  Drp«vp>Mripi« 
t/Mê^m  Moàtùa^t  immqfedaiMce  lieu,  qta* 
«u  ■ppdloitaaiRfiHa  c«ite  lafiae  Viik  AffgaM* 

ti».  MaisOrtcIius'  crQÏt qu'au  lieu  de  Mega»-  S  ' 
tia  ,  il  faut  lire  Moj^uittiatMm  ,  comme  on  lit 

cffc^^ivcmctn  dansGaod.  Mctuia  ,  ?quirappor-  »C»lli»Cl(i 
te  cette  Iiiicrjptioa  telle  <iu"  elle  fc  trouvoic  \  •'p'»*» 
Monzade  fun  tcms. 

MODOGALICA,  Peuples  des  Indes.  Pline 
'•  dit  qu'ils  hibitoieiu  une  Jilc  du  Gaage  |  &  mnLti^ 
que  cette  inee'roic  extréaiementgraode. 

MODOGUI.LA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà 
du  Gange:  Fcoloiiicc  "  la  place  entre  C^Uige*  tiU>.^c.i, 
rifSi  Pertii^ala. 

MODOi^ÂSTlCA ,  Qwtiée  de  U  Cvm- 
QicddiEne«  (eloa  Ptowaéc**.  nlik<.ca; 

MODON  '*  ,  Viik  de  la  Mor^e  ,  dit»  le  '>c:<»o«eiu 
Belveder  :  Pline  la  nomme  Methone ,  nom  <] ui  lui  jL 

a^tédot.iit:  cninénicirc  de  Mcthcna  fille  d'Eo- 
ner;  le:. 'l  iiits  i' appellent  iV/wfwnj .  Elle  cii  éloi- 
gne; de  Coron  lie  du  milles;  de  N.ipoli  de  Ro- 
ui aiite  ,  de  cent  vingt  miiks  ;  liu  Cap  dfMa- 
ttpAnde  foixat;tc  &  douze  milles  .  Ia  Nature 
&  l'Art  ont  également  cootriluuéà  en  faire  UM 
Place  lorte .  Elle  cd  Cta^  fiir  uo  Promontoire 
avancé  dansia  Mer  de  Sapicou  »  iàifui.  fFpUC 
aux  c6tes d'Afrique;  &ap  pied  eltua  Pmiftr 
&  coouaode  • 

En  diirenup  Hm  cette  Ville  •  M  evpoféc 
aux  infultes  de  divers  Peuples  ;  ceux  deNaples 
parle  moyen  de  kurs  intelligences  avec  la  Vil- 
le de  Sparte  le  rcr;Jiient  iti  iîircs  autrefois  de 
Modon  ;  &  pour  s'  aifurer  leur  corKjuète  ils  y 
établirent  une  Coloi.jr  Je  Napolitains  .  Quel- 
que ttm',  apr;'s  ics  Pf.jples  de  1'  lllyric  ayant 
Conçu  le  dcllcm  a'éur.arc  leur  domination  ,  le 
choiiîrciir  un  Roi  ,  mirent  fur  pied  une  JHMD" 
bwufc  Artnéi:  &  firent  irruption  dans  les  caippt- 
i;nes  voifines.  Lorfqu'ils  arrivèrent enprècde  Mo- 
don, ils  firent  favoiraux  Habitansqu'ililoalwi- 
lotcntachepietdea vivres,  doot tb fngooiemde 
manquer .  Gnx  de  Modoo  ne  feupçoonaar  aucu* 
ne  fupercherie  knr  portèrent  du  pain,  duvio& 
d'autres  provifions.  Alors  les  Illyner.s ,  quivo- 
yo:cntia  l'orrcii.i1c  rfo:-;ir;iic  de  Monde  s'empicf- 
krentdc  le  f.;i!ir  de  toutes  les  aveuuëi  &  de  tous 
les  poilcs  :  lU  le  rucrcnt  furiesHabitans  qui  eto- 
icncfortis,  &en  tuèrent  un  graud  nombre  ;  ils 
forcèrent  ceux  qui  étoieot  dans  la  furtereiïc  & 
les  firent  cfclaves,  Jatflant  dans  la  Ville  de  tii- 
fles  nurquesde  leur  perfidie . 

L'Empereor  Trajan,  toucha  du  aullMur  dce 
Habitaas  de  Modoo  ,  ^ui  avoieut  échepptf  k 
la  futcarde  kuis  eooeniu3c  quidiluiem  ic 
oexdant  Jeur Patrie  ,  kurlic  teffeeiirjw  < 


fkifatûe  laConcordia,  appartient  ttujciuni' 
ut  au  Duc  de  Modcne  ,  O"  il  n'tjt  pji  m- 
€lavé  dam  le  Mvdenoit ,  mail  il y  confine .  La 
Ville  de  Reggio,  «î?*/?/  Prmcipautex  dt  Carpi 
0*<irCorreggio ,  avtcleComtédt  Novcllar* 
lecomeijj'tnt peur  leur  fouvcrain  le  mtme  Duc, 
(m)  Lt  Ftifie  a  ïaUig/stitit  de  cet  impSttaux 
Sn/m^gm  ,  fui  tu  panant  Ut  ^rmu  tUau 
ce  PéUt  f  ont  laiffi  des  plaies ,  h  /'  œtt^m 
duGutmt  du  lyoz.Cr  du  i7;4,  LttCom' 
mmmutezfcfont  endettiet ,  en  pilant  tes  Con- 
tr^Utiout  ,  &  defraïam  les  milicer .  Avant 
eu  Cuerrer  lei  peuples  hoicnt  hcuvetix  /i  r  / 
<ifx  Frimes  ijiti  ne  leur  nnpo/o/eiit  ijur  lit  t 
taxa  trèt  leps:res .  Et  c'  eji  trop  liire  i]ut  les 
Ducs  de  AJodette  veuillent  égala  tn  Maffti- 

'  ftmia  kfftu  grmtr  Ftimu  .  Cm  pti 


lue  leurCctir  foie  Jplendule ,  elle  rfi  a» 

me  lems  moiirrée . 
{a)  La  lonlueur  dit  Nord  au  Sud  s  /tend  dm 

delideôo.  Mi  lies. 
(o)  La  divifîoH  eften  Dttthtit ,  de  Modeoe  » 

Rcgcio ,  &  la  Miraodob  i  m  Fmàftm- 

tez  de  Carpi  ,  C  Cufltoio  *  «ra»  Mat' 

Îui/atf  dç  la  Concofdia ,  «»a*  Ctmi^ 
t  Noédkra. 

Le  Duché  4e  Modeoe  propre  ,  tenfenm  lu 
Places fui'jantet  :  Modene;  FinakdoMo- 
denois ,  Bcureade  ijui  égale  les  Vtltet  ;  Saf- 

fiiolo,  cù  lî  y  il  une  mac^'i'fi'jHc  Aliifon  dê 
Campagne  des  Dut  I  ;  Sciîol.i ,  pilier  jone  , 
^  Capitale  de  Fngnano  ;  Caitci-nuovo  , 
Capitaiedeia  Garlagnaoe  ^avetia  firftrejje 
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de  fi  giftiî'n-rirr  ,  Il  leur  accorda  des  privilège? 
&  Ats  fMOclufcs  &  les  liilTi  vivre  dans  une  cl- 
féee  de  Gouvernemeot  Ariflucrati  juc  .  Ils  k 
maÏBCinfcat  dLins  cci^tac  jufquau  tenu  ^d'^m- 
Mteur  Cboflaotin ,  qui  quitt.i  Rome  ponrCoo- 
miuîtiople.  Mais  la  Ville  de  Modon,  quoique 
"  A^jcttede  CttEmpcrcur  ,  conferva  tuu- 
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j(MR  fct  prémiércttmiiiiHiiieZ)  &  garda  U  ni- 
m»  bmt  de  GonveranBcnt ,  de  Torte  qu  a  1 
bommaec  près,  moelle  teodoit  1 1' Empemir, 
elle  dtoit  pluiAc  ioitt  fa  proteftioo  qu  tmiére» 
flwac  afFujeiiic. 

En  1124.  Modon  fut  attaquîfe  &  prife  par  te 
Doge  Djrnenico  Michicle,  d^iis  le  rems  qu';l 
rcvcnoit  paur  latroificuic  lois  de  ]à  Terre  fiiti- 
ic  ,  aprds  avoir  fait  les  conquêtes  de  Tyr  ,  & 
«i'A^caloo  diiis  la  Syrie,  de  Rhodes,  dcScio, 
«le  Siinos ,  de  Lcsbos  &  d'Andro  dans  l'Archi- 
pel, &  enfin  après  avoir  oblip,i  les  lofidèlcs  de 
lever  le  Siège  de  Zaffa.  Il  elî  vrai  que  l'anocc 
fuitraotcMadoo  nan»  fous  lâ  domisatioa  de  1' 
Emperaor  Grec  :  cependant  Ion  de  k  divifioa 
de  ce  mCHW Empire  en  1 1^.  elle  retMina  (mu 
Il  puiflGiDcc  de  la  Rc'puiiiique.  Si  Léon  Vetrt« 
ne,  fameux  Corfiire  Ge'nois  s'en  empara,  il 
ne  la  garda  p.u  long  temps;  aïant  été  fait  pri- 
finnicr,  li  fut  rrannfc'rc'  à  Cortou  ,  vU  i!  ict,iJt 
■  •  de  la  main  dj  Bourreau  la  réeompcnfc  de  tous 
fes  briganJaç;cs.  L:i  mort  du  Chef  jctta  l'e'pou- 
vante  dans  tous  ceux  de  foti  parti  i  de  maniè- 
re que  les  Capitaines  Dindolo  &  Promarino  fc 
tendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Mudon  fans  beau- 
ODOp  dVffbrts. 

BijeietlL  forau  le  Siège  deModooen  1498. 
k  la  téie  d'eue  Armée  de  cent  cinquante  inil> 
le  beeuMB  .  Il  la  fenoit  de  pria  ,  &  Cm  «»• 
BOB  sfoit  fidr  ene  ii  grande  brécbeà  la  mntl- 
le  du  Fauibourg ,  que  les  f labitaot  fe  tfonvd- 
rent  contraints  de  fe  retirer  dans  la  Ville.  Ils  y 
furent  de  nouveau  prefliez  par  l'Ennemi ,  ils  é- 
toicnt  prêts  À  demander  une  Capitulation ,  lorf- 
qu'ils  virent  paroîrre  l'Armée  de  la  République 
de  Venifc,  qui  leur  apportoit  du  fecours.  Il  y 
eut  un  combat  tr^s  vit  entre  les  Vcnuicns  ,  & 
Ici  Tmcs.  Le  fuccès  en  auroit  été  douteux  û 
fcf  préaikff  c'eufTcnt  eu  l'avantage  ,  une  Felou- 
<)tie  &  ^uatie  Galères  chargées  de  toutes  fortes 
deMunitioni.  Ce  qni  devoit  tttt  le  falut  de  U 
place  fbt  b  perte.  Ces  fccoon  jettérent  la  joie 
dans  les  oœnn  des  AlBeget  :  ils  s*  y  lividrent 
cfltièremeat ,  &  négligèrent  leurs  podca  .  Le 
Turc  prafituc  de  leur  négligence,  donne  V»S- 
fmtt  &  eotn  dans  la  VUie  »  qe'il  lenviit  de 
carnage . 

"  Modon  fijf  encore  lenjuè'  aux  Vénitiens  pat 
la  valeur  du  Gerrcraliflime  Morofini  qui  s'  en 
rendit  maître  en  i6i6.  mais  depuis  elle  eO  re- 
tombée fous  la  puilTance  du  Turc  ,  k  qui  elle 
appartient  aujourd'hui. 

Cette  Ville  eft  Epifcopale  ,  &  fon  Ev£ché 
eft  fous  la  Métropole  de  Patras . 
MODONUS,  Fleuve  de  l'Hibernie:  Ptolo- 
t  Hkatca.  née  ■  place  l'embouchure  du  Fleuve  Modtmu 
cette  le  Ptonwoioiie  iàeid,  ft  k  Ville  Mmm- 
ftMT.  Au  Kea  de  MttéM* ,  un  Menafctit  porte 
A<**»ai.  Mcfau'w .  Il  fcmble  *  que  ce  Fleuve  foit  cdni 
qni  pafle  k  Dublin  &  qu'on  namme  aujourd'hui 

la  LlFFE  . 

MODRENA  .Ville  de  Bit  hy  nie .  On  la  nom- 
me aujourd'hui  Mudur  ki  ,  ^  ce  qne  dH  Laea- 

clavius  3.  Voïer  Comopulis. 

MODRIMl  N,  L'Hii>oire  Mifcellanée  fait 
mention  d'une Contrc'c  de  ce  nom.  Voïci  Co- 

MOFOllS  , 

MODRISCH  oa  MoaawscK»  ta  Latin  Te- 
^S»[tam,  Cénit  w  Vilk  eonAknbk  de  k 
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Cro.itic  «,  dans  le  Roïjiime  dllor^rie,  entre  tp^iltixM 
ticî  Muntagnc": ,  dans  Ic-îterfc; ,  auNorddcSe- 
{•r.n  ,  &  111  Midi  Occideniai  de  C.irifladt.  Elle 
a  été  entièrement  ruînc'c  par  tes  Turcs  4  «  de- 
pois  plus  d'unfiécle ,  cnfurte  qu'ilti*y  refté  pkie 
que  quelques  cabanes  de  Bergen,  avec  une  pe> 
tite  Chapelle  dancfcc  rallies.  Ce  lieu  e(l  fous  k 
puilTancc  de  1'  Empereur  comme  &oi  de  Heu» 
grie .  L'  Evfché  de  Modrifch  qnî  éloi(  Salira* 
gaec  de  l'Archevêché  deSpakte  a  dtd  Mai  kse> 
leideZeog, 

MODRON,  lieu  de  Phrygie,  où  le  Fleuve 
Gallus  prenoit  fa  foutce,  félon  Scrabon  Les 
Inteipicics  de  ce  Gcfograplie',  an  lien  de  Me* 

dron  écrivent  M:ilra. 

MODUB/L*,  l'cuples  de  flnde:  Vftut  7  hi 
place  ^11  deii  du  Gange. 

MOOUNUS.  Voïcz  MoDOMus. 

MODU.N'DA,  Ville  d' iîithiopie ,  fous  l'E- 
gypte ,  fur  le  Ixird  du  Nil,  félon  Pline  *. 

MODUNGA  ,  Ville  de  k  Mauritanie  Ce- 
làrienfc:  Ptolomée  >  la  place  entre  .Riifit^t 
&  rEmbottcbure  du  Fleuve  Seriei . 

1.  MODURA,  enGrccMai'<x'/>>;  ou  fa  Vil- 
le des  Dieux,  comme  la  norDme  Ptuloméc  "°, 
qui  la  place  dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  chez 
lus  Cjfpir:ici .  Ci.luldas  vcut  qtte  cette  ville  a* 

appelle  :iu|OirJ'hu:  H.'^nacaii  . 

2.  MODURA,  Viilc  de  l'Inde  en  deçi  du 
Gange.  Ptoiomce  "  la  furnorame  la  Ville  Ro- 
yale de  Pandion,  Repa  Pandimit:  il  la  place 
dans  les  terres,  ches  Us  Fandiomy  entre  Tan- 
gala,  &  ^nr,  C'cll  cette  Ville,  qui  eft  ap- 
peliée  Mavrtt'fHt  ou  Mw^^^,  pw  Ariica  **, 
&  Moousa  par  Pline. 

MODUSA.  IbhxJdoDpKâ. 

MOODTTI,  Ville  de  l'Ille  deTaprobane: 
Ptolofflée  'I  la  place  fur  la  cAte  entre  ./f««Me> 
gara  Se  l'embouchure  du  Fleuve  Pha/îf . 

MODZYR  ou  Moztk  ;  en  Latin  Modziria, 
ou  Modzyriim;  Ville  du  Grand Duchéde  Li- 
thuanie,  fur  la  Rive  Septentrionale  du  Pripecz 
entre  Turow  à  1' Occident,  ik  Babica  à  l'  O- 
ticnt  'S.  C'crt  k  C>îut  lieu  d'un  territoire  qui 
prend  fon  nom  de  cette  Ville.  Modxyrcft  fitu^ 
dana  en  Marais,  de  forte  qn'oo  n*f  peut  aUcr 
qne  par  une  chauffée . 

Le  TtaaiToinE  de  Modztr  »'  eft  extrê- 
memettt  fertile  »  &  bien  cultivd.  On  y  dKve 
une  grande  quantité  de  Békail}  ft  k  dnfc  f 

MOECHINDIRA  ,  Vilk  de  1*  Ethiopie  , 

(bus  l'Egvpte ,  félon  Pline  '7 . 

MOEDUM  ORIENTIS,  lieu  de  laBithy- 
nie:  l'itindraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route 
de  Conftat,:inoplc  i  Antioche  ,  entre  Nicée  & 
Cccj\:ri!:;n ,  i  Ici/c  niiUesde  la  prémic're,  &  à 
Vingt- huit  milles  de  la  féconde  .  Les  MS.  va- 
rient beaucoup  pur  r::ppoR  au  nom  de  ce  lieu: 
les  uns  portent  Motdum  Orietait,  d'autres  Me- 
dium  Oricmis,  d'autres  Mcdum  Orientis,  SSn- 
kr  prétend  qu'il  faut  lire  Médium  ■* . 

MOEGILANI,  Peuples  d' Italie,  que  D»> 
akd'HalicatiMae  *'  siet  dao*  k  Latinm .  Qpel- 
quec  Inteiprém  lifent  MigiiMi  ;  mak  enamw 
ce  dernier  nom  n'  eli  guère  plus  connn  que  k 
prèmier,  Sylbarge  donte  u  au  lieu  de  Mac 
^.KmKÛi  ,  il  ne  faudroit  poiK  dite  <MrMM/(« 
ou  bien  0^';T(?.>.('«u« . 

MOENENSliJM  CASTRUM,  on  trouve 
ce  nom  dans  Goltzius  ,  qui  le  rapporte  d' 
après  une  atvcienne  Infcription  :  le  ne  fais ,  dit 
Oitelius  en  quel  endioit  du  Monde  étoit  ce 
lieu. 

MOENTINI  *>,  Peuples  de  l'Itlyrie.  fe- 
loB  Amea»  qui  In  acc  BMaî  kilapodtt. 

M0& 


<  1%.  It.  pu 
M*. 


yUkeiUfb 

I»  llkf«C4> 
Il  lb.y.c.l. 


laPcrip.1  II. 
fib.  ibC.  t}. 


14  Dl  liluc 


ijAndr  Ce), 
brias  ,  Po.o- 


i<] 


iy|ftJ.«Sf. 


s»iabl.|b 


ta  Met  ia 
DÏMyi.  HaI. 


Il  Tbrrjar. 
11  IbiJ. 

*t  aiBiLii. 


f 


Digitized  by  Google 


>  lib.J  C.I5. 


BitUanciici 
Etypcwn*,!. 


7  lib.  I.  l'.^T. 


414  MOE. 

NÎOENUS,  Fleuve  de  la  Gcnmnic  ,  félon 
l'hnc  '  :  11  eîl  appellé  Morwi!  pr  Pon-po- 
niu5  Mcla  •  ,  Minus  p.ir  Amrnicn  M.irci:'- 
llD  3|  &  MocoHUH  par  Rrgir.on  ,  &  par  les 
aimes  Ecrivain  ia  moyen  Age.  Onclius  fou- 
pçoane  qnc  ce  pourroic  iirc  ic  mcmc  fleuve, 
queVelIcius  Faterculus  appelle  7m//i  ;  b  moins 
qo'il  iK  faille  lire  dans  cet  Ancien  lupia  pout 
jnlttit  comme  quelques  favamen  font  d'avis* 
Le  Ficovc  Mocniu  coa&rvc  Son  ancien  Bann; 
c*  cfl  le  Mcyn;  RiffiAe  4e  FnnwoBie.  Vbicx 

Mein  . 

MOEN  .  Voïei  MosE. 

MOEKDICK  4  ,  Hjmeau  des  Piis  Bas  . 
C'eft  le  lieu  oïi  (1;  hit  or^iniircmcnt  !c  trajet 
par  eau  de  Bi.ib.irit  c.  Ho'hnde,  à  une  liciic 
&  demie  ou  environ  deSas-lirycn  en  l'Iîlc  de 
Beyerland . 

MOtRIS,  Lac  d'Egypte,  à  l'Occident  du 
Nil.  Le  plus  grand  &  le  plus  admirable  de  tous 
les  Ouvrages  des  Roit  d'Egypte  i ,  étoit  le  Lac 
de  Moeris:  auffilfcradote  <  ie  met  il  beaucoup 
au  deffus des  Pyramidct&do  Labjrriathe .  Com- 
me r  Egypte  tftoit  plus  ou  moins  fcnik»  fcbo 

Qu'elle  tftoit  plus  ou  moins  inondée  par  le  Nil , 
c  que  dans  cette  inondation  le  trop  &  le  trop 
peu  étdicr.t  ^galemciu  l;inf;''f;  ..ux  terre  ;  le 
Ri>i  Mfrri';  p.jur  o'jvitri  à  ctsdeui  inconvcnicns 
&  pojr  t.  .  '>;ir  uitinr  qu'il  fe  pourroit  les  ir- 
régularités tlu  Nii,  lonyci  .i  t.iire  venir  1'  Art 
au  fecours  de  la  Nature .  IJ  fit  dcrric  crcufcr  le 
Lac  qui  depuis  a  porté  fon  nom.  Hérodote  & 
apriis  lui  Diodore  de  Sicile  dont  Pline  •  ne 
s'éloigne  pas,  donnent  de  circuit  k  ce  Lac  trois 
roilk  fis  cens  flades  i  c'  cil  à  dire  cent  quane» 
vingt  lieuCti  &  Mr.  BoffucMans  (oa  dilcaiift 
(br  rHifltnre  uoiverfdle  avance  ce  bk  eoauae 
tnconieftable.  On  efl  étmiét  iit'Ut  1»»dm 
lit ,  lue  h  lue  de  Motrh  avùt  Je  tutf  ttiwm 

crtt  ■lu.urivi'iei  lie  «cr  lituës .  Pour  moi  ,  d.t 
Mr.  Roliin,  )'  avoue  que  je  ne  trouve  aucune 
vraifembla.nce danç  cetiit  ,  qii'Hcrodotc  ne  rap- 
porte que  lur  il  bonne  t<ii  dc5  P.cns  du  Païs  . 
LeLei\i.iit  nuelligtnt  (encra  affci  iesraifonsque 
je  puis  a*otr  d'en  douter,  j  aidonc  cru  devoir 
InivK  ptotftt  ce  que  i'  ai  trouvé  dans  quelques 
Mémoires  modernes  fur  1'  étendue!  de  ce  Lac  ; 
d'autant  plus  qiM  Pomponius  Mêla  '  ne  lui  don- 
ne de  ciicait  qnc  vingt  mille  pas,  qui  font  dix 
ét  DM  lieoCs:  JMhmr,  dit- il ,  aliquando  cam- 
fÊU,  mar  Imiu,  «jfMSi  mUli*fWum  m  ctr» 
euitm  pMmr*  Ce  Lac,  félon  Panl  Lucas,  avoir 
de  tour  environ  treote  ou  quarante  milles  ;  c' 
efl-b  dire  environ  douze  ou  quinze  de  nos  lie- 
ues, L-1  Je  profondeur  trois  cens  pieds.  Deux 
Pyramides  ,  dont  chacune  portoit  une  (îatue 
Coloflale ,  placie  fur  un  trône,  s'élevoient  de 
trois  cens  pieds  au  miiic..  du  Lac  ,  tk  occuprii- 
ent  fous  les  eaux  un  pareil  cl,r.ce  .  Air.fi  clics 
difoient  voir  qu'on  les  avoit  érigées  avant  c^uc 
le  créas  eflt  été  lempli ,  &  montroient  qu  un 
Lac  de  cette  éteadot  avoit  été  fait  de  main  à' 
homme  fotu  W  (eâ  Prince . 

Ce  Lac  commuoiquoit  au  NU  par  ie  moyen 
tva  gnni  Canal ,  qui  avoit  plus  de  quinze  lla- 
des,  ou  quatre  lieo«s  de  ioogiiew&  ctoqnantc 
pieds  de  largeur .  De  grandes  Edafas  ooviol- 
CBt  k  Canal  dt  la  Lae*  oo  les  fèmoient  »  iê- 
Ico  le  befoin. 

_  Pkmr  les  nuvfir,  oulc'^  fermer,  ilc:i  coûtnit 

cinquante  Talens ,  c'elt-à-dirc  cm^juinte  miiic 
Ecus.  La  prche  de  ce  Lac  v.iloit  au  Prince  des 
fotnmes  immciilci; .  Mjisli  grande  utilité  éloit 
p.  r  r.ipport  a  i  viirljordcment  du  Nil  .  C^uand  il 
ctoit  trop  grand  &  qu'il  y  avoit  h  craindre  qu' 

il  aVIIi  dcibiicaliiBellcs»  co  «wnek  les  Edn* 
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fes,  &  lesetnx  a'iantleur  retraite  dans  ce  tac  ne 
fcjournoient  fur  les  terres  qu'autant  qu'il  falloit 
pour  les  eiir,r.ii!Ter .  Au  contraire  ,  quand  l'inon- 
daiionétoit  trop  bille,  & meaaçoit de ilétilité , 
on  tiroic  de  ce  mivat  Lac,  par  ^  coupures  & 


des  faignées  une  quantité  d' eau  fuffifame  PBIIC 
arrofcr  les  terres.  Par  ce  moyen  les  in^utCX 
du  Nil  éioient  corrigées}  &.  Sirabon  rcmaroua 
que  de  fon  tenu  fous  Pétrone  Gouvemew  d  E> 

ntei  lorfqne  le  dtfbordcmeat  dnNil  mantoit 
ooie  coudées,  la  iènilité  ékoit  grande*,  & 
lors  mimt  qu'il  n'a.'loit  qu'à  huit  coudées,  la 
famine  ne  fe  faifoit  point  fentir  dans  le  Païs: 


raDst'lMa 


I]  Cdlan'M 

ttbira,c& 


fans  dou?e  p.arcc  que  les  eaux  du  Lac  fuppléoi- 
cnt  'a  celles  de  l'inondation,  par  ic  moyen  des 
coupures»  &  des  Canaïu.  Voiet  AcBUttlUj 

n».  5. 

MOERKERCKE  VÎIIege  dans  rille  de  MGiœ, 
Beyerland.  *t»Pia.Bw. 

MOERMONT  Fort  desPaîs-bas,  dans 
le  firabaot-Hollandoit,  aupris  defierg.op>bii»> 
fur  le  chemin  de  Steenberge. 

MOERSCHANS ,  Forterelfe  de  la  FhaAre 
Hollandoife  »,  entre  la  Ville  deHnlS  vett  le 
Midi  Occidental,  iit  Santberge ,  vers  le  Nord 
Oriental:  on  I"  .ippellc  anfli  le  Fort  de  Moer, 
autrement  !e  Fort  de  Moure. 

MOESIE,  Contrée  de  i'  Kuropc  'î,  à  l'O- 
rient de  laPannonie,  en  commençant  auprès  de 
TauTunum  ,  (clon  la  defcription  que  Piolomée 
en  donne  ;  quoique  pourtant  des  Ecrivain;  po- 
Itéi leurs  aient  étendu  plus  loin  les  bornes  de  la 
Pannonic  .  Prcfquctous  lesMS.  Latins  écrivent 
Moef%a  ,  au  lieu  que  la  plupart  des  Grecs  écri- 
Tcni  Miwi'ft,  Mjtjut;  ce  qui  cftaulfi  le  nom  d' 
tmc  Gaatide  en  Afie  '«  .  C  eS  poor  cela  ^ 
Diea  Caffins ,  poor  ne  pas  codbôdie  ces  doK 
Provinces ,  ajoute  au  nom  Ifyfia  ,  le  fumoni 
*Ei/;«Tfi'» ,  Europea,  pour  délîgner  fa  Mocnc .  On 
trouve  rarement  q'.jc  It;  latin';  fc  fcrvrnt  (f'J  mot 
Myfiit  en  parlant  de  ia  Mocfic  .  D.ar.s  une  In- 
(cription  rapportée  par  Cruter  'J  ,  on  lit  Lfg. 
Lfc.  vil  cl.  in  Mis.  Infekior.  &  dans 
une  autre  '*  on  trouve  Nat.  Misia  Supe- 
RioRi.  Le  Code  ïhéodofien  fournit  aufTi  deux 
exemples  de  cette  clp'Jce;  dans  l'un  i!  y  a 
in  Myft  ico  limut ,  &  dans  l'autre  ^*  Scythittt 
&  Mafia  .  Enfin  Ovide' daos  k  Veie  fnivam 

dit  Myjas  pour  Mecfos  : 

Hic  tenua  M/f as  pentes  in  pace  fideU 

Panoot  ailleois  kc  Auteois  Latios  dlfeot  Afee* 

fia,  en  parlant  de  laMoefie  en  Europe,  &M/' 
fia,  quand  ileft  qneflitmde  la  Mytîe  Afiaiiquc . 
Les  Peuples  de  cette  Contrée  font  appeliez  .Vloc- 
51  par  Tacite  •*  &  par  Eutropc  *•  :  les  Grecs 
les  nomment  ,  eomme  on  le  voit  entre 

autres  dans  Herodien  .  De  Morfi  les  Latins 
ont  fait  Moeficus,  &  Mcefiacui  .  Pline  '3  di: 
Aloefiacjt  c^cnlei;  Tacite  »4  Moefiati  cxmiiui, 
&  un  peu  p'm  lus  jfla  lUcefica  :  cepend  ant  dans 
le  Code  Tht^odofien  on  lit  Li>n.-i  Myfianv, 
à  ia  manière  des  Grecs. 

Pline  nous  donne  ia  longueur  de  la  Mœ* 
fie  avec  fes  bornes  &  il  nomme  les  Peuples  & 
ks  Fleuves  qu'  cite  coniaomt:  la  Province  a^ 
pcOéeMœGe,  dit-il,  tooche  ï  laPammw,  « 
s'  étend  jufqu'  au  Pont-Euxin  avec  le  DamÂe* 
Elle  commente,  a;oure-r  il,  au  confluent  de  In 
Save;  &  elle  comprend  ^cs  PeiipIcsappellezD^r- 
lUni  ,  Cdepcri  ,  7  Til/.iiii ,  I  imiithi ,  Moefi ,  ThtB' 
tes  y  (V  les  Stytlics  limitrophes  du  Pont-Euxin. 
Les  pniiciiK.ux  licuves  font ,  chcs  Ici  D.Trdti;i ^ 
le  Margii,  ic/'/  r^Bx,  IcTimacui ,  l'Oef'tif  quS 
fort  du  Mont  Rbodope,  l'Uius,  V Ejcamut  ù 
k  /ff0>r  qni  fpiteM  da  Maac  l^fmiu  .  AmS 
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Us  frontWrcî  de  la  MocGe  ,  prcnoient  dq>uis 
le  conflueat  du  Dj-.ubc  ,  &  de  la  Save  ,  ait 

^toic  la  Ville  de  T,iiii:'>;u;>i ,  jiif.^.i'i  TcflbuU- 

chure  daDanubc  tiaiij  le  l'oiii-l.uxin  ,  lic  l.i^on 
que  le  Danube  éroit  au  Nord  :  les  Montagnes 
de  Dalmatie  ,  hiroicnc  h  borne  au  Midi  ,  de 
inémc  qu  uac  grande  pirlic:  du  MuDt  H,cn,iii  , 

3ui  fe'paroit  cette  Cuacréc  de  la  Maccdoinc  & 
c  laThrace.  Pcolomée  quidilliaguc  laMeefie 
en  MceCie  Supérieure  &  en  McrCc  Infcricure, 
difffrc  de  Pline  en  ce  il  cccnd  cr.trc  au- 
tm  les  bornes  «te  la  BafTc  Mcclîe  ou  MccCe 
InÛritolC  jaf^a^  l'cjnbouchure  du  BoriAhfue  : 
Ihas  h  dercripcioa  au'il  doone  4e  cem  Con- 
trée, il  y  met  lec  plwci  finTUld: 

Dans  la  Haute  Moetit. 
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Auprès  du 
Danube. 


les 


'Singidunum , 
Tricomium , 
Vifninatittm  Ligitf 
Titnatis  , 
Etela  , 
Doiticum  I 
Rhottinia  JUjifi 


I  ^ 

J  Timaetn»f 


Dinc  la  Dar-J  Jrrftibantiumf 

OuB  h  Bttsfr-Hbisii. 


.  A  l'Orient  , 
k  long  de  la 
cAce  da  Poot- 
Enxio,  depois. 

Ix)u;!ltrs  du 
Danube  jufqu'à 
llTiUM». 


'Pterum 

Jflnpcîitt 
Tomi , 
Callatir, 
Dionyfopolis  , 
TriniiTts  j 
Odcffiit , 
Pamrfi  ftumimi^fiimf 
Mefembiia . 


Le  long  du 
Danube. 


'Kaiomm* 

Trimaniutn , 
Thifla  OvUm  , 
DuToflorum  Ltff»t 
Tromarîfca  , 
Sucidana , 
Âxium  Ctvitts 

Tu  un  II  , 
D.  >ii  eeiia , 

ShùttHM, 


En  dcf^  du  rDautdatm^ 
Danube .    "xTibift»  » 


jixiati  fluminit  Ofiit , 
Phjfta  Civitat, 
T/r*  flumiait  Oflia  y 
Htrmomtliu  VtUa^ 


La  long  du  r ZaTfidann  , 
ricuve  HiC"^  Tamafidunaf 


En  dc^j  du 
Fleuve  Hie 


Iflcs  fur  la 
CAt«  dtt 

Fooc-Euin 


i/«  diaa  Btrifthmii, 


La  HavTi  Moesie  *  efl  .appcUée  Zhf  par 
lennchTMtti  Xerw  par  Luins*  Èt/m  par  Curpiv 
Mmi  MMnie  par  TauriousOImntientisi 
/«r/j/V  par  Sabcllicus  ;  &  Hongrie  par  Tzerzes  » . 

La  Basse  Moesie  a  (fie  quelquefois  nom- 
mée fi';;:;.; ,  À  cc  qiic  dit  S.btllicui:  Pompo- 
nius  Sabinus  i  jiipciîc  le  Grcnur  deCcr?r^  Tau- 
rinus croit  qu'on  doit  la  nommer // .i/.înCvf  auflTi 
bien  que  la  Haute  Mocfic  ,  &  divcis  Auteurs 
lui  donnent  le  nom  de  B«/^;7r/f  4.  D  ins  Jornan- 
dès  clic  a  celui  de  Sc/thie  Mineure  i  dans  Zofi- 
ne  •  Cdm  de  Scphie  ds  Tkraee .  Ovide  S  eo 
pluluart  cndroiu  l'appelle  fimpiemept  Scythie , 
Boin  fiwi  fc^uel  Ariien  *  la  connoii.  pareille- 
ment. OfteliM  '  croit  que  c'cd  de  cette  Con- 
ntfc  dont  Plotanitte  enteod  parler,  foui  le  nom 
de  Sf/tUa  Pentiaif  &  qnece  lottc  les  Habitai» 
qu'il  appelle  ^r/r/^fATHMiM)  9»Kikrwxti9tu.  Tf 
autres  1  on:  [:oiii.'::je  maritima  ;  &  O- 

vide,  Ptolumec  ,  uj(E  bien  qu'Eiitnnc  le  Géo- 
graphe aonncnc  le  nom  de  Pancus,  1  la  partie 
de  cette  Coi^trcc  qui  ci\  le  long  duPont  Euxin. 

ï.  MOHSIK,  Ville  de  Phrygic,  au  vuilîna- 
ge  de  Troie,  félon Scrvius ,  fur  ce  Vers  de  Vir- 
|Ue<: 


I  OiTttIt 

Thtbut. 


1  CURil  I. 

-  MMTfUt 

1  ilCUttl. 


4  lib.  4. 

5  /t  triflib. 

«  Ptn'pl.  I. 
Tbcf. 

T  Ctogr.  Li. 
«•  an. 
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Ecienne  le  Géographe  nomme  cette  Ville  M/- 
Jiay  &  il  y  a  apparence  que  c'  cil  aiiifi  qu'  il 
faut  lire. 

MOKSIUM,  Ville  de  1'  Etrurie,  félon  les 
Oii|;inc!,  atiribue'es  k  Caton .  C'ell  du  nom  de 
cette  ViJlc  qu'  avoit  été  forme  celui  de  Sjha 
Moefta,  Voïcz  MofSlA. 

MOLSKIRCK,  Ville  d"  Allemagne  »  ,  au  jDtL'lu* 
Cercle  deSuabe,  dans  leH.gow,  fur  la  Riv:é- 
K  d'Ablach,  au  Sud-Ouclt  de  la  Ville  de  Mcn- 
gSB.  Cette  Ville  ell  petite,  mais afli;x  jolie.  G» 
cft  k  Chef  lien  d'une  Batonie,  qui  a  pris  fm 
Bom  de  ccne  Ville.  Les  Bamns  de  Moccktidc 
font  une  brandie  des  Comtes  de  Faiâcabctig  t 
qui  a  été  &ite  parWratiOas,  filt  ainé  deChri» 
flûpli'e  II.  &  de  Dorothée  de  Steabs;rg. 

MOLSUS ,  Mesus  ,  &  N  a  £  s  u  s  ;  car  on 
trouve  cet  trois  noms  dans  Valcriui  Flaccus  t^TS^é, 
pour  dcfïgncr  le  même  Peuple,  qui  habiioit  la 
iicyiîuc  Po^in^iue.  Comme  ce  Peuple  tiroic  fon 
nom  de  ccUu  de  la  Mocfic  Européenne  ",  »1  y  it  Oati». 
9.  apoareaee  que  Uatm  cft  la  vériiibk  Oriho-  ^"*'' 
graphe. 

MOEURS.  Voiez  Meurs. 

MOFILA,  Peuple  de  l'Amérique  Méridio» 
aale  dans  la  Louîliane  ,  au  bord  de  la  Rivière 
deSaintJeaB,  vetslasiàuiceci  ivingtouvinsf 
diM  linies  dans  k>  terres  .  su  Nord  da  Golfii 
du  Ifésiqtt».  Ce  Ffaffe  n'cA  pat  Art  codUd» 
ftble. 

MOGADOR,  Ifle  àChîteiu d'Afrique, 
au  Roiaume  de  .Marot,  enterre  ferme,  à  cinq 
milics  dcl  Océan,  près  du  Cap  d'ûzcra      On  ^iTSoI 
tient  que  c'eû  l' Ide  d' Erythrée  des  Anciens,  ^um*  i»  «; 
les  Kflii  d«  Mirac  lient  diiii  k  Châ«ca«  ■!MOft^t||. 
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ui,c  Garnirnn  de  deux  cens  hommes  ,  pour  fa 
garde  de-;  Minci  d'Or  &  d' Argent  qui  font  fi- 
tu^et  dans  h  Moni3i^,r.c  voîfuic  . 

MCXJARON,  ViJlc  de  li  Gaijtic:  l'Itiné- 
raire d'Aotonm  U  met  fur  la  route  de  Tavi.i  à 
Sebartc,  entre  Tavia  &  Daranon  ,  ii  trente  mil- 
les de  la  première,  &  à  vingt-quatre  miilcî  '-c 
li  fecoode  .  Simlcr  méccod  que  cette  Ville  cil 
tffàUe  MflWHUA  «nt  h  Notice  des  digoiies 
de  l'Empire . 

MOGETIANA  ,  ou  MoacNTiâNA,  Ville 
de  b  PADoooie  laSaitatt:  l'Itiiiéraiie  d'Anto- 
"■ia  b  iteif  fiir  Ji  route  de  Sirainiii  à  Ti^m., 
tans  VakaB  &  Sabirii»  k  ma»  tnillM  de  I» 
première  de  cet  Fhcèi  &  \  trente  Sx  mtllet  dé 
>  Okveb  la  féconde.  Simlcr  lir  a:  (ll  M.irc.-t.n.-a  '  .  La- 
^idar.      2ius  croit  que  c  c'.l  la  mc  nc  Viile  qui  cfl  nom- 
mée M.ieniana  djns  Ptoionie'e  &  Mitsui.'  H  n; 
Etienne  le  Géographe  :  il  conjcdure  déplus  que 
ccifc  Vilic  s'appclic  aujourd  hui  Zikm, 
MOGGOKfcSEA.  Voïcz  Maoorâ. 
MOGLAENA,  &  Mocte,  en  Grec  M»j- 
%VàL      XiMi' »;  Peuples  de  la  Micéi'oinc ,  ftîon  Cèdre» 
ne  &  Curopilite.  Voiez  Moccur  iSc  JMoTIA» 
MOGLIN TËNSIS  CAMPUS,  Cam^ne 
de  France  fur  le  Clio ,  k  dix  milice  de  Pofttcre 
fetoo  Swittt  dam  la  Vie  de  St.  Remy.  Ce  mê- 
me Ecrivain  a  teaatqué  qu' jEniilitii  nommoit 
I  lUi.      cette  Carap'çne  Vo^ladcnfir  J.  Greçoire  de 
Tours  écrit  Voclsuicnjii ,  &  Malfon  p  etend  qu' 
clic  rciiei3t  le  nom  de  VoAmfis . 

MOGNENEINS,  Bourg  de  France  dans  le 
Comtat  Venairtin  au  Diocclc  de  Lyon  ,  Cha- 
telletiie  de  Toiirey  .  Ce  lieu  cA  fitué  prés.de  la 
Saonc,  à  une  licu£  an  Midi  de  Toiffejri  &  il 
y  a  un  Château. 

I.  MOGQL,  (LB)ee  nom  cil  le  nom  d'une 
Horde  de  Tartaiet  eemniè  fous  le  nom  de  Mo- 

COLS,  MoCULS,  MoMGOLt&MoHtiALCS.  Ti- 

mur  Bec  qui  eo.  était  abiK  conquie  la  plut  gran- 
de panie  de  f  Alie,  &  hait  ne  grtôd  empire 
daae  r  Ifldonflan»  Jei  SacceSmis  ont  aScâé  le 
nom  de  Mogols  .  Aiofi  il  faut  dîAit^per  deux 

PaÏJ  trjsdiir^rcns  auxquels 'e  nom  de  Mogol  cil 
commun .  11  y  a  le  Megolijian  c'e(l- h-dire  le  Païs 
desMoguls,  Monguls  ou  MorigLilcs  dans  la  gran- 
de Tartane  bien  au  Nord  du  Mont  Imaus .  Vo- 
j'jz  au  mot  Mongaies.  II  y  a  ou:re  cela  T  tm- 
pire  du  grand  Mogol  ou  de  j'Indouliao  où  cou- 
lent le  Gange,  &t  le  Sindc  qui  cil  l' Indus  des 
anciens  ,  &  c'  cil  de  ce  dernier  Pais  que  cous 
traitons  dans  l'Article  qui  fini. 

S.  MOGOI-    t'EMPiite  ou  )  gtaod  Palt  d' 
Afie  daii:      ^ndci,  auxquelles  ildoDiK  propre* 
meoi  le  nom .  1 1  eft  borné  au  Noid  par  rfmaw 
koKue  chaioc  de  Montagwt  ob  fint  le*  Iôutgcs 
du  Siode,  &  da  GaoïBe,  &  qui  le  lépare  de  la 
grande  Tanarie.  Il  a  à  l'Orient  des  Paï«  très 
•  »       peu  conntts  des  Européens  &  leRoïaume  d'Ars 
can,  qui  dépend  de  la  Couronne  de  Pégu  .  Au 
Midi  le  Golphc  du  Gange,  &  la  picfqu  ifle  de 
Malabar,  &  de  Coromandcl  dan-:  .'iquelle  il  a 
conquis  lous  ies  dctnicrs  Kep.nc^  ic^  P.<is  de  De» 
can,  de  Golcondc,  &  quelques  autres  .  Il  efl 
borné  ao  couchant  par  la  Pcrfe  &  par  iet  Ag- 
wans  qui  occupent  le  Pals  de  Candahar. 
«te  P.  C>-     Timurficc,  ou  Tamcrland  *  fut  le  Fonda- 
trou,  Hin.   teur  de  l'Empire  des  Mogols  dans  1' 
ojw    Ml»  j^jj,  ijyj     jjjjj  d'&ats  conquit  par 
Tattare  eil  dcmennd  danc  &  iaouM. 
s  Thncoot ,    M  iracha  f ,  bccdda  ï  (oa  Pére  daoe  l'Itanne 
12?' Peifienae,  leabuleftan  &  les  Indes.  Il  établit 
Je  Siégt  de  (on  Empire  i  Herat  ;  il  entretient 
la  domisaiion  c:  ion  l'crc  dans  l'Iivdouflan,  & 
fat  tmi  ta  i4ji.  aptés  un  rcgnc  de  quarante  lix 


UOG. 

Jllaiffa  IcRoIaume^fon  fils  AboticbaTd ,  qui 
fat  cbaflTé  du  Trône  ^  caufc  de  fon  oifiveté, 
mai';  tjui  recouvra  h  Couronne,  fit  répara  fcs 
lautes  par  des  avions  de  valeur  .  Exttcmc  en 
tout  il  livra  fa  vici^lcilc  i  des  gijcr.ts  qu'  il  i>c 
devoit  pi<i  rmrcprei.drc  :  celle  qu'  il,&(  cootrc 
Ulum  CalUn  hit  tout  à  la  fuis  teniératR&  nat 
hcurculc  &  lui  coûta  la  vie. 

On  croit  que  Sec  Omor  ,  ou  Sceiclc  -  Omat 
liin  iïls  ,  qui  avoit  eu  pour  Héritage  le  Mavé- 
ranahar,  autrement  laTianfozanc  ,  retint  aux 
lodci  tout  le  oouvoirqn'y  avoit  euAboucbald^ 
-Il  n'eut  rien  de' F  impeniafité'Tariaie .  On  loi 
ie|«oeba  na  peu  trop  d'oifivetd»  &  dte  pmit 
Ibit  Cl» lut  d'aittant  plusextiiatdinaîre  qa'ilétolc 
environné  de  Princes  belliqueux . 

Bsibar  fon  fils  prit  la  réfulution  de  s'établir 
(  nix-remcnt  aux  Iridcs.  Il  fe  déguifa  pour  aller 
cùrir.oître  les  mœurs  des  Indiens:  il  fit  cnfuile 
la  conquête  de  l'itidouilan  fi  y  établit  des  lois 
qui  lui  acquirent  la  réputation  d'un  Prince  fage. 
Il  mourut  en  i5jo. 

Il  s'en  fallut  peu  que  le  Sultan  Amayitm  ou 
Homayum  fon  fils  ae  perdît  le  grand  Empire 
quefiahat  fooPére  n'avoii  conquit  qu'avec  pei- 
ne. Il  éprouva  qu'il  eft  diScUe  an  fib  de  coa- 
ferfcr  une  Coniânoe  envahie  par  fon  Père.  Il 
fût  détroné  pr  no  Prince  Itataae  ;  mais  quel- 
que temt  après  il  trouva  moyen  de  le  idtalilir 
lur  le  Trdoe.  Il  mourut  en  1351. 

Akcbar,  ou  ALkbar  SuccclUur  d'Amayum  , 
réunit  en  fa  pcifooac  toutes  les  lionnes  qualitcz 
des  Princes  Mogols  ,  prelque  (ans  aucun  mé- 
lange de  ces  ddaots  qui  nous  les  font  regarder 
comme  des  Bàilïarcs.  Il  eut  l'elprit  pénétrant, 
&  étendu,  le  coeur  géaércua,  &  iotrcpidc,  & 
eo  mtme  tems  teodrc  ,  compatiffant^  et  recoo* 
noilTant.  Il  aiouta  divers  Etats  i  fon  Empire, 
fc  fit  autcurd'une  nouvelle  Ktligion  par  laquel- 
le il  vooloit  ramener  à  une  feule  créance  fet  SÔ- 
jen  Idolâtres,  MahcmeMOt,  &  Chréticnt,  e> 
noiffant  cnfcmbic  ce  qni  lenoii  le  pins  ï  eoenr 
ïeeux  qui  piutcfibicot  cet  différeotet ReKsioot. 
Il  t' cmpoilbona  par  me  mépriliB  &  monnu  en 
1605. 

Selim  fun  fils  aînc  fc  fi:  coiironr.er  fous  le  nom 
de  Jcarî  Guir,  ou  Gchangjir  tit  après  avoir  rè- 
gne \K.f;:  [tui'i  a.'^  duraiit  lesquels  il  Ht  plufienct 
conquêtes,  li  mourut  à  fiimbcr  en  i6ij. 

Après  la  mon  Ion  peut  fils  Bolaqui  ou  Bul- 
loquy  ,  régna  environ  trois  mois  ;  mais  il  fat 
ctraa,:lé  p^r  ordre  du  SoJtan  Chorrom  ,  fils  re- 
belle de  Jean  Guir,  qui  apris  s'être  afluré  de  i* 
Empire  piit  le  nom  de  Chagehan  ou  Cha-Jaham 
en  idaS.  Comme  k  lang  3c  la  rébellion  l'avoi- 
ent  mil  fnr  le  titoe ,  il  éprouva  de  la  part  de 
fet  eoftoi  Ici  mtmct  maux  qu'il  avoit  caufez  à 
fon  Pére  :  foo  Empire  (ut  prefque  toujours  en 
cunfudon  par  leur  jiio.ilii.- ,  &  c'i;nn  iltombalui 
même  entre  les  nuins  d  Autaiizch,  ou  Oramg- 
icb  ,  le  troilic  lie  de  les  quatre  iîls  :  il  mou- 
rut cinq  ou  lix  aus  après,  vers  la  fin  de  l'année 

1666. 

Oramgieb  ,  pour  aiïurer  le  Trône  dont  il  s' 
était  emparé ,  fit  mourir  Dara  fon  Frère  aîné, 
contraignit  le  fécond  de  fet  Frètes  à  chercher 
un  azylc  au  Roiaumc  d'Attacan,  ôta  la  vie  au 
dernier  de  fcs  Frérct  ,  régna  paiGbleneot  à  la 
place  de  Iba  Pére  &  foutiot  parfoa  liabtMtf  na 
WeaCiCiiont  il  tVtoit  emparé  par  adrelTe . 

n  eft  ceoQast  que  l'Empire  du  Mogol  * ,  qu*  «  BaiHiUi 
on  appelle  communément  les  Iodes  ou  i'Indou-  ^'T'^jfJ' 
ftan  eft  d'une  grande  étendue.  Il  ne  parolt  pas  *J»»**""» 
qu'un  l'iic  meluré  mathématiquement.  Mais  à 
co  juger  par  les  journées  qu'  on  met  à  travo- 

kt  kfA  àtmt  h  '    "    '  ~  ' 
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Golkonde  jusque  par  de  là  KaTni  ,  proche 
d:  Kandahar,  qui  c(»  lapremic're  Ville  de  Pcr- 
fe,  on  y  trouvera  plus  de  cinq  cens  licui's. 

De  cei  vaflcs  étenduès  de  terres  ,  il  y  en  » 
-fltiantitd  oui  font  fertiles,  &  quelques  unes  le 
-font  jofqo  i  un  tel  point  que  leur  fcttilué  fur- 
pafle  celle  de  l' Egypte  i  non  Ceulement  par  rap- 
port au  ris ,  au  fromeitt  &  i  tontes  les  autres 
chofet  ■écelGitief  àU  vie,  mais  encore  mr rap- 
port I  ^aatité  de  naichandires  que  I  Egypte 
ne  coanott  paiMi  oonawks  Cdîct.  Icscottons, 
l'indigo  &  lut  rtntntdoot  perlent  les  rela- 
tions. Ces  terres  fonteflei  bien  peuplées  &  il 
7  en  a  quantité  ob  l'artifan  quoique  pireflénx 
de  fon  naturel  ,  ne  laifTe  pas  par  oéceffité  ou 
•autrement  de  s'appliquer  aux  manufaAures  des 
tapis,  l  ioL  ii  .,  (iTaJcries,  toilc^tl'Or  &  d  Ar- 
gent, &  aux  divers  Ouvrages  de  ioic  &  dccoi- 
tor.  ,  don:  on  fe  fert  diM  k  Pey«  >  oa  qa'  oo 
traiilportc  ailleurs. 

Pour  garder  de  fi  vafles  Etats  il  faut  beaucoup 
de  troupes:  aufli  le  GraodMogol  en  entretient- 
il  toujours  ï  fa  folde  uo  nombre  prodigieux  ; 
«e  qui  le  rend  le  Souverain  le  plus  redoutable 
des  Indâ.  On  peut  rapporter  comme  ï  trois  or- 
dres toatt  b  milieB  de  ce  ftand  Empire  .  Le 
premier  efi  de  eene  Aroiée  -qne  h  Megol  en- 
tretient toufours  dam  &  CftpKale  qui  lOM 
les  jours  monte  la  garde  devant  fon  Palais,  le 
fccond  cfl  de  ces  Soldats  ,  <jui  funt  n'pandus 
dans  toutes  les  Provinces  de  1  Em;,:irc  .  Lctroi- 
fufme  eft  de  ces  troupes  auxiii-iircs  d'Indiens 
que  les  Rajas  VafTaux  de  1'  Empereur  font  obli- 
gez de  fournir  au  Mogol .  L'  Arn.L'c  qui  campe 
tons  les  jours  aux  poncs  du  Palais,  (oit  que  la 
Cour  foit  k  Dely  on  k  Agra ,  monte  au  moins 
k  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  fans 
compter  cette  prodigieufe  multitude  d' Infante- 
rie «ont  tes  deux  Capitales  Ibnt  pleines.  Auffi 
lorsque  f  Empctenr  (an  en  eampagne  les  deux 
Villes  ne  font  elles  plus  gu^que  comme  deux 
Camps  qu'unegrolTe  Arinîfe  aurait  abandonnez . 
Tout  fuit  la  cour;  &  fi  Toneo  excepte  le  quar- 
tier des  Banianes  c'c:l-i-dirc  des  gros  Négocians 
le  relie  piroîi  dépeuplé . 

Pour  conooître  la  multitude  des  Soldats  que 
k  Mogol  entretient  hurs  de  fa  Cour,  il  fu£Btde 
faire  attention  ^  la  quantité  des  Royaumes  qui 
compofentr  Hmpire  dalffogol.  Si  l'on  en  croit 
les  Hifloricns  du  Pays  ,  on  en  compte  jufqu'à 
I  quatre  i  mais  en  fuivaoc  une  diftnbu- 
is  détaillée  &  telle  qu'oo  la  £ùc  d'or- 
lue  en  Europe,  «a  rédu»  tant  de  Rovan- 
i  compris  dans  rcoceiote  du  Magot  ctwirot 
k  vingt  ;  car  les  auins  à  vrai  dire  ne  Ibnt  wé- 
fentcment  que  de  gnndes  Provinces  dépendan- 
tes de  quetqu'  un  des  Royaumes  fuivans ,  aux- 
quels je  joindrai  le  nombre  des  Troupes  qu'  on 
y  entretient.  Il  faut  feulement  remarquer  que 
dans  les  Troupes  du  Mogol  ,  les  gens  de  pied 
k  tout  compter  y  font  toujours  au  double  des 

Sens  de  cheval  .  Ainfi  je  ne  parlerai  que  de 
I  Cavalerie  ,  i'  cfprii  fupplécra  l' Infaoïe- 


les  qui  compofcnt  F  Empire  du  Mogioli 
&  le  nombre  des  Troupes  qui  f 
km 
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Chevaux .  Chevau  x . 

"Dely,          Sfaook  Maltan,  4$ooo. 

Agra,          1500a  Cabul,  6000. 

Lahor,         lloco.  lata,  4000. 

Asmir,          6000.  B^car,  4000. 

Guzuraite,    10000.  Urccha,  4000. 

Mallua,       7000.  Cachemire,  4000. 
7eBi.  VII, 


Patàna,  7000.  Decan,  8000. 

Birar  ,  7000.  Nandé ,  6000. 

Krampour,  6:>:io.  Bengale,  40000. 

Bjglana,  5000.  Ur.cn  ,  I5a00b 

Ragemal 4000.  Vitapour*  •  .  . 


Lorfque  la  Cour  réfide  k  Dni»  Mil  Aflaa« 
00  peut  alTurer  que  l'Empereur  y  ttlIfCtiCBt  a 
fa  iolde ,  même  co  tems  &  paix,  près  de  deux 
cens  miUe  booMMS. 

Ce  nombre  infini  de  SoMatt  &  d*OCd«i 
qui  ne  vivcat  que  de  la  Ibldc  du  Prinee  affûte 
en  partie  la  traMiiîllitéde  PEiat,  &  la  dérruit 
en  partie  .  Tandis  que  le  Souverain  confcive 
affei  d'autorité  fur  les  Viccrois  &  allez  d'Em- 
pire fur  les  tioupts  pour  les  rendre  fidiîles,  nul 
loulévement  des  Peuples  n'eR  i  craindre.  Mais 
lorfque  les  Princes  du  fjrvg  Mogol  révoltez 
Contre  leur  véritable  Maître  ,  ont  une  fois 
pris  les  armes  ,  ils  trouvent  fouvent  dans  la 
milice  du  Souverain  de  quoi  iuiCiire  la  guerre» 

Les  Troupes  auxiliaires  que  les  Rajas,  Vat> 
(ans  de  l'Empire  font  obligez  defiiumir  au  Mo- 
gol ,  augmentent  encore  fes  forets.  11  c(l  vrai 
qu'on  s'en  fert  fouvent  dansits  nuiMS,  ihmos 

Eir  néceflitc  que  par  grandeur. l?eft  tm  'Trt- 
ut  qu'il  eil  toujours  honorable  d'exiger  &  l'on 
s' allure  de  la  fidélité  des  Tributaires  par  kurs 
troupes  qu'on  retient  à  fon  fervice  .  On  com- 
pte dan';  r  Indouflan  jufqu'à  quatre-vingt  quatre 
de  CCS  Princes,  qui  contervcr.t encore  une  efpé- 
ce  de  Souveraineté  dans  leur  ancien  Pays.  Ce- 
pendant on  peut  dire  que  la  plupart  d'entre  eux 
n'ed  diilingiiéedes  Omihas  à  la  Cour  du  Mogol 
que  par  les  mépris  du  Prince  &  par  les  mauvais 
ttaitemens  des  grands  Officiers .  Il  ed  vrai  que 
les  R^s  ont  des  terres  en  propre  &  que  leur 
Poflériié  bdrile  de  leur  dépouille  .  Mats  c'eft 
preCque  le  feni  avantage  que  Is  Souveraîoeld 
leur  donne ,  fur  les  Omrhas  MahométaM  ,  qui 
tous  font  des  gens  de  fortune,  dont  les  cnfans 
retournent  fouvent  daîlc  ncnr^t ,  d'où  le  nic'ii- 
te  ou  la  laveur  avoit  tué  leurs  pcrcs .  Au  le- 
p_:ird  de  ces  Rajas  Idolâtres  quelques-uns  d'eux 
coufcrvent  encore  une  ombre  de  grandeur,  mê- 
me en  la  préfence  du  Mogol  .  Trois  fur-tout 
dont  les  Etats  font  également  peuplez,  ri^hts 
&  inabordables,  font  Jcur  Cour  à  l'Empereur. 
Ce  font  les  Rajas  de  Siuussit',  de  Ratok  & 
de  Chacue'. 

De  fi  groffestranpes  auxiliaires  &de  fi  formi- 
dables Années  rcpaadnek.  dans  tew  TEmpiru 
procmcK  d'odiwtc  de  k  fimté  an  Ftomié- 
tes  8c  fottont  de  la  paix  en  centre  des  Etats  da 
Mogol.  Il  n'y  a  point  de  fi  petirc  Bourgidcqui 
n'ait  au  moins  deux  Cavaliers  &  quatre  Fan- 
taffins  .  Ce  font  les  Efpions  de  la  Cour  ;  ils 
font  obligez  de  rendre  compte  de  tout  cequ'ils 
voyent  ;  &  fur  le  pied  de  leurs  délations  OQ 
envoyé  des  ordres  dans  les  Provinces. 

Les  Eléphans  de  l' Empereur  font  encore  une 
des  forces  de  (on  Armée  &  un  ornementée  fon 
Palais.  Il  en  nourrit  jufqa'i  cinq  cens  ,  fous 
de  grands  porches  bktis  exprès.  Le  Moeol  leur 
dotme  à  tous  des  noms  pleus  de  majefte  &  qui 
conviennent  k  ces  grands  animaux  .  Mamm 
BtUntf  ell  le  nom  d'un  Eléphant ,  St  ce  nom 
veut  dire  rWiri  yxi  marche  pefimatt  :  Dnt-Hin- 
gar  en  efl  on  autre  &  fignilie  la  terreur  des  Ar- 
vUet .  Les  harnois  de  ces  K!-i;ih:ins  [ur;!  d'une 
magnificence  qui  étonne  .  Sur-iout  celui  que 
monte  1'  Empereur  a  fur  le  dos  un  trône  tout 
éclatant  d' Or  de  pierres  prccieufes.  Les  autres 
font  couverts  de  plaques  d'Or  &  d'Argent,  de 
bouffes  en  broderie  d' Or ,  de  Campaoes  &  de 
Gfg  liran* 
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franges  d'Or.  Il  (cmbic  que  le  Mi}gal'«it  frU 
flaiw  d'épttiftfla  magoi^ccace  à  parer  ces  ani- 
.  mlm:  aufli  ce  fonc  <«s  caroflct  Su  fet  voicures 
les  pliu  ordinaires.  L'EI($pbant  du  tr&ne  qu'oo 
appelîç  Oraug-ga/,  c  e(l-à  dire  le  Capiiaiaedes 
î-  I  *  toiijouis  un  gros  train  à  fa  fi;ire& 

gr^iid  i.onibre  d' Officiers  à  fou  fcrvicc.  Il  rc 
marche  jamais  qu'il  ne  foit  précède  de  timba!- 
ies  &  de  (toir.pcucs  Hz  qu'on  ne  porte  dcvsnc 
lui  des  bujnicres.  11  a  Uifc  paye  |iour  U  tic- 
pcnfe.  La  nourriture  (.h-ujuc  tic'iihint  eft 
comptée  pnr  jour  fjr  le  jiici.i  de  vinr,t-cinq  rou- 
pies} c'cu-à-due  de  (rente  deux  à  trcr.tc  trois 
liTies  moDuoie  île  Fcanoc.  On  entretient  crco- 
fedfiz  valets  pour  avoir  foin  de  cinaue  Kle- 
pfcavT  &  pour  le  fervir,  CcsElc'phan:  bnc  <fga« 
Icmcnt  dreflez  pour  I»  (Mfe  S(,  pour  le  corn- 
t>at.  Ils  attaquent  les  Lions  ^  les  Tigres,  & 
ç'eà  par-là  qu'ils  s' accoutamcDt  au  carnage. 

Il  n'y  a  point  d' Arfcoaux  «ïans  le  Mogol: 
chaque  Cor.djckurde  troupeeft  oblige'  de  four- 
nir des  armes  à  les  Soldats  ;  aoifi  voiC-on  dans 
les  Armc'es  un  mélange  de  moufquets,  d'Atcs, 
d'Ep'^es,  de  Cimeterres  &dclanccs.  Pourl'.'^r- 
fcna!  particulier  de  1'  hmpcreur  ,  on  peut  dire 
^uc  ricu  n  c(ï  plus  magnifique.  Toutes  fesar- 
mes  y  éclatent  de  pierreries ,  Soti  Artillerie  cft 
«omUrcure  &  les  yitfces  de  C«ooo  qu'il  ein» 
ployé  dans  fet  Atmtts  font  pour  n  plupart 
dus  andeaacf  yae.  eeUec  vie  mds  avons  ea 
Emope  .  CertauMmeit  ^  avoft  &  la  poudre 
tfioieni  connus  aux  Wft  iM^tCBis  avant  que 
Timur-Bec  en  fîtb  Conquête.  On  prtftcndque 
IcsCliir.ùis  qui,  dit-on,  en  font  les  Inventeurs , 
en  avoici;t  tondu  des  pièces  a  Dcly  ,  dans  le 
tems  qu'  ils  en  c'coient  les  maîtres. 

Pour  foutenir  une  pareille  dépcnfe  i!  faut  de 
grands  revenus  ;  aurtî  ceux  dj  MoguI  fur.t-uî 
immcnfcs.  En  vuici  la  lilic  tjrc'c  des  archives 
de  l'Empire:  mais  afin  d'en  avoir i'ipKdli|eil> 
ce  il  faut  tuppoferdeuK  cbofcs.  Piémierement 

2 ne  tous  les  Royanmes  d«  f  Empire  fc  dcvi> 
toi  en  Smtm  s  ce  qui  veut  dire  Provinces, 
À  qoc  les  Sâmirt  fe  divisent  encore  fu  Pmr- 

fmuf  i  c'eft-Sl'dîrc  en  Qoavenemens  dans 
^tenduif  d' une  Province  .  Ce  foot  à  propre- 
meut  pirlcr  des  Soufernies .  Secondement,  il 
faut  Up^ofer  que  fc'on  la  manière  de  compter 
dans  i' Jndoiiïl.in  un  C.irc/  vjut  cent  Laiji  ^ 
c'ell-i-dirc  A>ï  millions  ,  Se  qu'un  Laij  vaut 
cent  ir.i  le  f'Uipi^r  :  enfin  que  ici  roupi^i  valent 
à  peu  piès  trente  fols  mor.noie  de  I  rance . 

Le  Royaume  de  Dely  a  dans  fon  Gouver- 
oemcnt  huit  Sarcati  &  deux  cens  vingt  P«r- 

SanaSf  qui  rendent  un  Caro(y  vingt  cioq  Laqt 
(  cinouante  mille  roupies . 
.  Le  Iloyaume  d'Agra  compte  dans  foa  en» 

r'ote  quatorze  Sarcars  &  deux  cens  foixante 
bnit  Parganas ,  qui  rendent  ï  l'Empereur 
itfa  Caiols  I  vingt  .deux  Laqs  &] trais  nille 
cinq  cens  cinquante  roupies. 

Dans  ;'i-!-::.iL^;:  k-h  K.),  auric  de  Lahor ,  on 
trouve  taj-i  Sa:c.i:.,  ôi  :iuiscens  quatorze  Par- 

fanas ,  qui  rcnccti:  deux  Cl|fOl<  fCBie  trois 
aqs  &  cin:;  mille  loupies. 
D-tn  le  Royaume  d' Asmir  fes  Sarcars  & 
fcs  farganas  payent  deux  Carols  ^  dix  neuf 
Laos  &  deux  roupies. 

Le  Royaume  de  Guzuratto  ,qnî  renferme 
peuf  Sarcars  &  dix  neuf  Parg^mtt  doonedeus 
Carols  trente  trois  ILaqt  fUm  TÛgt  jqoîo* 
96  mille  raupics* 

Xc  Royaone  de  ïlalua,  itvKé  en  onzeSar- 
çsrt  &  en  deux  cens  cinquante  petits  Parga- 
lias  y  oc  rend  que  qu..::c  vir.L;;  djx-neuf  Laqï 
mille  deux  ceu«  ciai^uactc  rou|iics» 


On  compte  dan*  Je  Royaume  de  Bear  hnk 

Sarcars  &  deux  cens  qmrante  cinq  pctite!P«»i 
ganas  ,  qui  prodnircnt  un  Carol,  vingt  K  Ul 
Laos  &  cinquante  mille  toupies. 
Pans  le  Royaume  dé  Multao  les  quatorze 

Sarcars ,  partagez  en  quatre  vingt  lêize  Pai^ 
ganas  ne  donnent  que  cinquante  Laqs  &  vingjt 
cinq  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Cabul  divifé  en  trente 
cinq  Parganas  ne  rend  que  trente  deux  Laq^ 
&  (s.'pt  niii!c  deux  cens  cinquante  roupies. 

Le  Royaume  de  Tata  paye  feixaiNe  Laq|k 
&  deux  mille  roupies. 

Celui  de  Bacar  paye  léniement  vingt  quatre 
Laqs.^ 

Quoique  dans  le  Royaume  iTUrecha  on 
Compte  onze  Sarcars  &  un  aiïez  grand  nom- 
bre de  Parganas  ,  on  ne  paye  que  cinquante 
fcpt  Laqs  &  fept  mille  cinq  cens  roupies. 

les  quarante  fix  Parganas  du  Royaume  de 
Cachemire  rc  rendent  que  trente  ànq  Laq* 

&  cinq  m;]ic  roupies. 

Le  Royaume  d' Illavas  avec  fes  dépendan- 
ces rend  foixante  &  dix-fepi  Laqs  &  trente 
huit  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Decan  qu'on  dlvife  eii  huit 
Sarcars  &  en  foixante  &  i.ix  iH-t.:  P..rg,anas 
paye  un  Carol  foixante  &  deux  Laqs  &.  qua^ 
tre  mille  fept  cent  cinquante  roupies. 

Aa  Royaame  de  Bant  on  compte  dix  Sar- 
cars  ftceof  quatre  vii^-oase  petits  Parganas, 
d' oii  r  Empereur  ttie  uo  Caral  cinquante  boit 
Laqs  &  fept  mille  cinq  cens  roupies. 

La  grande  Province  de  Cardii,  qui  peut  être 
mile  fur  le  pied  des  Royaumes  rend  au  Mogol, 
un  Cjrol,  on7e  Laqs  &  cinq  mille  roupies. 

Le  Royaume  de  Baglana  a  quarante  trois 
Parganas.  L' Krapcreur  cn;irc  fcixante&  huit 
Laqs  &.  quatre  vingt  ciitq  mille  roupies. 

On  ne  paye  au  Royaniae  de  Meudd  que 
iuxante  &  douze  Laqs» 

Dans  celui  de  Bengale  ofl  doaoc  i  TEmpe* 
leur  quatre  Carols. 
Le  Royannc  d'Ugeo  rend  deux  Carats. 
Celui  de  Ragentahal»  un  Çaral  Si  cinqnaa» 
te  mille  roupies. 

Ou  exige  du  Royaume  de  Vifjpour  &  d'une 
partie  delà  Ptovir-ce  de  Carnatte  cinqCirolj. 

Enfin  le  Royjiime  de  Go]condc&  une  autre 
partie  de  la  Carn.itte  rendent  aufli  cinq  Carols. 

Le  tout  fuppute'  fait  trois  cens  quatre  vingt 
fept  millions  cent  quatre  vingt  qualot/e  mille 
roupies.  Ainfi  à  prendre  les  roupies  des  Indes 
pour  trente  fols  ou  environ  de  la  monnoie  de 
France  ,  le  Domaine  de  l' Empeicnr  de  Mogol 
lui  produit  tous  les  ans  cinq  cens  quatre  vingt 
tniliioas  fept  cens  quatre  vii^t  onze  mille  livres. 

Outre  ces  revenus  fixes  le  Caiiiel  de  l'Eapi* 
re  eft  une  eotie  fonrce  de  ricbeffet  potirP  Em- 
pereur, t.  On  exige  tous  les  aoe  uii  tribut  par 
tête  de  tous  les  Indiens  Idolâtres  .  a.  Toitres 
les  marchandifcs  que  les  NL'f;ocian$  Idolltres 
funt  tranfporter ,  payent  aiu  Douanes  cinq  pour 
cent  de  leur  valeur:  les  M.ihomt-'tans  font  ex- 
empts de  ces  forte»  d'impôts,  j.  Le Blanchiffagc 
de  cette  multitude  infime  de  toiles  qu'on  tra- 
vaille aux  Iiides  efl  encore  la  matière  d' un  tri- 
but. 4.  La  Mine  de  Oiamarn  rapporte  à  l'Em- 
pertur  une  grotle  fomme  ;  outre  qu'  il  exige 
ici  phit  bêain  &  les  plut  parfaits ,  c'efl-k-dirc 
tow  cens  qui  font  au  deffus  de  trMi  Imii .  j. 
Les  Putts  de  Mer  ,  &  particulièrement  ceux 
de  Sindi,  de  Barocba,  de  Suratteft  de  Gam- 
ba y  e  ,  font  taxez  à  de  groflet  femmes.  6»  Ce 
qui  augmintc  iniinimcnt  les  revenus  de  l'Em- 
pereur c'eil  l'beritagc  qu'il  perçoit  univerfelle* 
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ment  de  toits  fes  fujets  M.i!icir.i.''tj.n5  tiul  font 
à  fa  folde.  Tous  les  meubles,  tout  l'argent  & 
tous  les  effets  de  celui  qui  meurt  appartien- 
nent de  droit  à  l'Empereur  .  Par  la  les  fem- 
mes des  Gouverneurs  de  Provinces  &  des  Gc- 
néniis  dTAnn^e  font  fouvent  réduites  k  une 
peoiîon  modique  ;  &  leurs  enfans ,  s'ils  font 
uns  mérite  ,  font  réduits  à  la  mendicité  .  7. 
Les  Tributs  des  Rajas  font  alfn^  coofidérables 

Sur  tenir  place  parmi  les  principaux  rmons 
Mogol. 

Tout  ce  carnet  it  T  Empire  ,  égale  l  peu 
prà,  eu  furpalTc  m^me  les  richefTes  immenfes 
«juc  r  Empereur  perçoit  des  feuls  fonds  de  ter- 
le  de  fon  Doni  iinc . 

Rien  n'cil  plus  fimple  que  îa  fotnic  du  Gou- 
vernement, que  Îc5  MogoliODC  étiblie  aux  In- 
des. L'Empereur  fculclf  l'amedece  grand  Em- 
pire. Comme  fa  Jurifdiâion  n'ell  pas  plus  par- 
tagée que  fon  Domaine  ,  toute  l'autorité  cil 
dans  fa  feule  perfoone ,  &  ï  proprement  parler 
î)  n'y  a  qu'un  fisul  Maître  dans  l'indouilao. 
.Tout  le  relie  iak  étie  plutôt  rcgifdtf  comme 
îdcs  Eiicbves  que  oomme  des  fujets. 

Les  affaim  d'Etat  font  fontet  k  la  Ctaor  en» 
tre  les  mains  de  troisou  quatre  0.i]rbasda  pré* 
mier  ordre,  qui  les  règlent  (bus  l'autorité  du 
Souverain.  L'Etmidouic:  a  le  rang  de  prémier 
^hnillrede  l'Empereur.  Ccn'eft  pourtant afi'tz 
fouvent  qu'un  titre  fans  emploi  &  une  dignité 
fans  fondions.  QLicIquefois  on  choifit  pour  Et- 
madoulet  un  kotTunc  lins  cipcricr.tc  &  qui  n'a 
de  fa  Charge  que  les  appoiniemcns  .  Tantât 
c'  ell  un  Prince  du  fang  Mogol ,  donc  la  vie  a 
dté  atTez  paifible,  pour  qu'on  le  lailTit  vivre 
îurqu'  à  la  vieilleiïe  ;  tantôt  c'  efl  le  pére  d' une 
Keine  favorite.  Alors  tout  le  poids  du  Couver- 
jwmept  retombe  fur  les  deux  Sécretaires  d'Etat» 
X'un  saffcmble  les  tréfors  de  l'Enniic  ècT  Mi- 
tre les  difpenfe  .  Un  ttoifiéne  Officier  des  fi- 
nances «  mais  d'une  moindre  confideration  efl 
chargé  de  recueillir  les  Héritages  de  tout  ceux 
qui  meurent  au  fcrvicc  du  Pnnce.  CcA  unc 
CommifTion  lucrative  mais  odieufe. 

Le  Commandement  des  Armtfes,  lorfque  l'Era- 
percur  lui  même  n'cff  pas  à  la  téie  de  fes  trou- 
fcs,  efl  fouvent  confié  à  un  Prince  du  fang. 
Eo  rabfence  d'un  Sultan  delà  fatiiille  Impéria- 
le^ deux  Généraux  font  choids  par  le  Souve- 
rain, un  du  nombre  des  Omrhas  Mahométatis, 
l'autre  parmi  les  Rajas  Indiens.  Les  troupes  d« 
l'Empire  font  cgopandées  par  l'Onurba  &  les 
Kagepuces  anxiliaucs  n'obéâÇent  qu'k  un  Raja 
de  Mur  Nation. 
Kîen  n'efl  plus  uniforme  qne  l'exercice  delà 

J'iiflicc  d^n;  les  Etats  du  Mogol.  Les  Viccroi^ , 
es  Gouverneurs  des  Provinces  ,  les  Chefs  des 
Viîles  &  des  funple';  Bourgiiies  ,  font  prifcifc- 
mcnt  au  heu  de  leur  de'partemcnt ,  (ous  la  dc- 
pendance  de  1'  Empereur  ce  que  le  Mogol  fi.i 
dans  Agra  &  dans  Deli  .  Eux  feuls  rendent  la 
juHicc  &L  décident  fur  les  biens  &  fur  la  vie  des 
îujeis.  Apris  tout ,  rien  ne  fe  décide  \  leurs 
Tribunaux  que  ce  qu'  il  a  ptû  aux  Parties  d' y 
porter.  Tous  ont  droit  de  recourir  immédiate- 
taest  ou  à  r  Empereur  lui-m£me ,  dans  le  lieu 
«k  il  réfide,  ou  aux  Viceiais  dans  It  Cqutale 
de  leur  Vioeioyauté,  ou  aux  GouvemeinsdanB 
klica  de  kur  féjonr. 

_  MOGOLA      Ville  aux  environsde  la  Ca- 
rie, félon  Porphyrogennete . 

MOGONTIA.  Voyez  Modoeti*. 
MOGONUS.  Voyez  Mot  sus. 
MOGRUS,  Fleuve  de  la  Cholchidc  ,  félon 
tLt.tll.*'  Arricn  ».  Pline  >  écrit  Nocr»,  ,  mais  Ortciius 
«TMkMw   4  croit  que  c'efl  uoe  faute  de  CopiUe.  Le  Pc- 
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IC  li.-.rJniin  en  a  juçc  de  la  même  maniiJrc. 
II  a  corrigi'  cet  endroit. 

MOQUER,  Vi;!c  o' i:;ri^.ne  '  dins  l'An-  »  i>»'i«., 
dal.uifie,  fur  la  rive  Orientale  du  Tinto  ,  er)- ^'f*^^J' 
viron  ^  unc  lieue'  de   l'Embouchure  de  cette  îusAtte. 
Rivière.  Moguer  re^ut  le  titre  de  Citécneft 
164Î.  du  Roi  Philippe  IV. 

MCXiUNTIA.  Voyez  MAGiiNTr*cuif. 

MOGUNTIACUM.  Voyei  Moooetia. 

MOHAILA,  Ville  de  la  Paleiline  :  il  en  eft 
parlé  dans  la  Notice  *  des  Digitez  de  l' Em- <  Scft.  ai. 
pire  ,  oh  on  lit  »  EqHÏtcs  fas^ittarii  indigtng 
mohalU . 

MOHASCAR,  Ville  d' Afriqjc ,  auRoyau- 
r.;^-  ^'c  Ttcmrccn  7,  d.ins  h  Province  de  Beni-  rlluaec» 


Arax,  Ce  n' cil  ptoprctutr.t  qu' une  I^^'-'fg^de ,  "''jj'*^^ 
OLi  il  y  a  unc  l  oitcrelfc  que  IcsTurcs  ont  achc-  Trutucta, 
vée  ,  qu' Almanfor  comtticnça  b  bâtir,  parce «*• 
qu'ordinairement  il  y  rendait  un  Gouverneur 
avec  de  la  Cavalerie  .  Il  y  a  quelques  pièces 
d'Artillerie  &  quantité  de  gensde  guerre,  foue 
un  Commandant  que  le  Gouverneur  d'Alger  y 
envoyé  pour  tenir  en  bride  les  Arabes  qui  er- 
rent par  h  Campagne  &  ^ni  ne  loat  jamais 
dT accord  ctttie  eux.  On  v  tient  us  gnml  mar* 
chd  nms  ks  Jeudis:  les  Arabes  &  les  Bérébéres 
y  viennent  vendre  leur  bétail ,  leur  orge,  des 
r.,ifinî  rcci ,  du  miel,  de  la  cire,  de  l'haiie  & 
autres  ehuies  ftmblahles  .  Les  Marthinds  de 
Ticnieccn y  amtfnent des  draps,  des  toiles,  des 
laracans  ou  manteaux  de  pluye,  des  mantes, 
des  tapis,  des  Selles  \  piquer,  de  brides,  des 
harnois  de  chevaux  &  pluficurs  autres  marciun- 
difes  dont  toute  la  Contrée  vient  fe  pourvoir. 

MOHATZ  8,  Bourgade  de  la  BalTc  Hon-»^/''« 
gtic,  dans  la  Comte  de  fiarania-ar  aucur.llueAt  * 
de  la  CoraHc  daos  k  Danube.  Ce  lieu  efl  &• 
tncHX  par  deux  gnadcs  Batdllcs  qui  t'y  font 
données  rwe  en  1616.  encre  Solyoun  It.  8c 
Lonli  dernier  Roi  d' Hongrie  ,  &  dans  laquelle 
ce  Roi  fut  tué avec  vingt  deux  mille  Chrétiens. 
L'autre  Bataille  fut  donnée  en  1687,  entre  le 
Prince  Charles  Louïs  de  Lorraine  &  l'Armée 
Turque  commandée  par  le  G:j[:J  V'ifir.  Les 
infidèles  perdirent  douic  mille  hommes  dans  cette 
Bâtai.' le  ,  avec  leur  canon  &  leur  bagage  \  &  il  n'y 
eut  que  cinq  ou  fix  cens  Chrétiens  detiirx. 

MOHILOW,  Ville  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanic  ',  dans  le  Pal.itinac  de  Mfciflaw  ,  fur  J^m. 
la  rive  Occidentale  du  Boryllhcne,  entre  Orfa 
au  Nord,  &  Rohaczow  au  Midi.  Cette  Ville 
cft  grandct  btenb&tM.  ftcris-narchandc.  C'efl 
un  catrnAt  poor  les  fdoCMVttes      qui  y  ap-  ^iJ^l"^^' 

rteat  des  pelleteries  &  d'autres  matcliaiidilcs  otkr.  foi»^ 
leur  Psys.  Les  Pères  Jefuites  y  ont  un  Col-  aistpiMi. 
lcp,e  fondé  par  Aleinndre  G'ificvski  ,  Palatin 
de  Smolenrko.  Le  Roi  de  Suéde  remporta  uoe 
grar.de  vi<::\uirc  fur  kt  Mofeovitcsnqinès dçccc- 
te  Viile  en  1707. 

MOHI  Montagne  de  la  Chine,  di:v:  'x  ,1  ii. 
Province  deC^cicheu,  à  l'Orient  de  la  Foue-  '«'''"• 
reffe  de  Picw.  Cette  Montagne  efl  fort  efcir- 
pée.  Il  ny  a  qu'un  feul  chemin,  par  où  il  ae 
peut  palfer  qu'un  Cavalier  à  la  fois.  Cechemio 
qui  eftpetcd  dans  la  Monugne  efl  trjs-loi^t 
on  dçnx  cAid's  k  Moottgoe  tormc  comme  dent 
snisitiet  d'oni  liwiear  piodïgiciilê. 

MOHI ANG  >* ,  Fortereffede  k  CUoe ,  dans  '«j»**  «• 
k  Province  de  Qycicheu  ,  au  département  de  ^ 
Qoeiyang,  prémierc  Métropole  de  la  Provioce. 
Epe  efl  de  1 1.  d.  jo'.  plus  O^^tidciiiale  que  Pé* 
kin,  fous  les  25.  d.  26'.  de  Latitude. 

MOHIN.A,  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  au  Pérou ,  dans  la  Province  de  lot  Char- 
au.  C'efl  une  Ville  ancienne  &  ou  il  y  a  eu 
«uttefois  de  magnifiques  bltimeas»  dont  il  ne 
Ggg  a  fcik 
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tefle  plus  aujourd'hui  que  tics  niafurcs.  Pi«ar- 
K  en  ciilcya  qi-^ir.îite  il'or  &  d'argent  lorfq'il 
doinpu  ces  Piovinccs.  Proche  de  ce  lieu  que 
CaizilUffo  spj'clic  Muyna  ,  li  y  a  des  Salioci 
auprès  desquelles  fe  donoa  un  combat  entre 
Almagro  &  Pizarre.  On  y  view  de  ia  Ville 
de  CttTeo  par  le  chemin  royal  que  les  Indiens 
ajipcBent  Xlttttfmyt .  Ce  chemin  td  pavé  de 
fpÔflc'pÏBnvs  &  muré  des  deux  c6(ez,  k  tn- 
vert  let  fpacicux  marais  de  Mohina. 
MOtËN  MUMSTE&  .  Voyez  Moxsil* 

MvMSTCft. 

MOIENVIC.  Voyez MoTESTic. 
MOIGNAN,  Rivière  de  France,  aa  Cbra- 
m  VeoaUBa  »  «Uw  la  CbàicUeoie  de  é'Aai- 

MOING  ,  VilJage  de  France  dans  le  Fo- 
rtt,  Eleftion  de  Mootbrifoti,  &  artcz  près  de 
cette  Ville.  Il  y  a  dans  ce  Vi.ijge  deux  fontai- 
nes minérales  appeliécs  les  fontaines Jt  Maùig. 
L'ancienne  ■  ell  un  puits  quatré  «  qui  a  qnttfe 
ou  cinq  pieds  de  diamètre»  &  un  couvert  liM>> 
ftWÈtt*  teOu  de  quatre  pilliers.  L  caa  co  e(l  peu  aboo^ 
duMe.&  ne  bouillooae  prcaoue  point.  La  ■OO' 
veUe  q«  eff  la  plus  pris  de  tt  Ville ,  ponlTe  de 

Sios  bouilloos .  Ce|>cndaDt  elleeft  prefque  aban^ 
onnée  ;  parce  qu  on  a  remarqué  que  plufîeurs 
jierfonnes  fe  trouvoient  ii  ciimiTuidécs  apic's  en 
avoir  lû  quelques  jour';.  On  s'en  tient  donc  à 
l'ancienne  fource .  L'eau  en  eft  un  peu  aigrette 
&  ne  lire  de  la  Noix  de  galle  prcique  aucune 
teinture.  On  l'ordonne  pour  rafraîchir  &  jjour 
desopiler:  par  l'évaporation  on  en  lire  une  téH- 
dcnce  griQtre  faline  &  nitreufe. 
MOINGONA,  Rivière  de  l'Amérique  Se- 

Ïentrionale  dans  la  LooïflaDc  .  Elle  prend  fa 
arceau  Midi  da  Paya  dcf  Tiotooi,  êiWBth 
m  cBuif  de  prit  de  «m  KenCi)  «Ik  le  itttt 
dans  le  MiOtuipi ,  \  la  bande  de  l'  Oueft,  ï 
qnarante  lieuCs  au  delTut  de  l'Embouchure  du 
Milfouri;  :  dans  fon  couri  elle  arrofe  de  hù- 
les  Cainpjgncs  &  de  grandes  prairies  oit  l'on 
trouve  une  grande  qaaKM  w  Bicafi  èt  de 
Vaches  Liurages. 

MOIREAU  DE  CHAMBON,  Abbaye  de 
France  ,  dans  le  Poitou.  Elle  câ  de  l'Ordre 
de  St.  Benote  }  fcm  ICfOia  WOMt  à  OOit 
mille  livret . 

MOIRÔÂONT,  MlKEMONT  ,  MORIMONS 

ou  MtftAUMONt  }  Abbaye  de  France  dana  la 
Champagne,  Diocife  de  Chatons,  EleAion  de 
Sic.  MancMoU.  EOecft  da  l'Ordre  de  Se  Be> 
aoti^  Elle  flkr  fondée  fm  k^seanime  fitfcle, 

Sit  na  Comte  nommi  NuKCm  ,  pour  des 
haooines  .  Comme  dans  la  fmie  «le  étoit 
tombée  en  ruïnc  ,  c'.Ic  fut  rt/tablie,  vers  l'an 
I074.par0denc,  Prcvôtdc  l' E^îife  dcRheims, 
qui  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
n6it.  Elle  eft  de  ia  Congrégation  de  St.  Van- 
ac.  L'Abbé  en  retire  fcpt  mille  Unct  &  les 
Religieux  quatre  mille. 

MOISEVAUX  ,  petite  Ville  de  France 
dans  11  Haute-Alface,  Bailliage  de  Betfort,  on  la 
nomme  aulTt  Mis-Munstek.  .  Voyez  ce  mot. 

MOISN£Y,  ea  Latin  Mmximmtami  lien 
4a  Kuce  ,  dit»  la  Franehe-Comé .  C'eft 
dans  cet  endroit  «ue  repofe  le  Corpe  de  Sb 


1.  MOISSAC  ,  Vi::c  tic  rnncc  ,  Jar.î  le 
ion  de  MgiUjuban  ,  aa  p. cd  d'une 
Mont.ipr.c  fur  le  bjrd  du  Tarn  ,  on  peu  au  dcs- 
fus  de  l'endroit  cii  il  i' embouche  dans  la  Ga- 
•  iMOOaa- ronnc .  Cette  Vi!ic  doit  fon  origine  »  k  une 
F«Mw''ii*  Abbiyc  qui  y  fut  fondée  ,  ou  plutôt  rétablie 
in.  dans  le  commencement  de  l'onzième  fiéclc  ;  car 

on  ptéiend  ^a'U  y  avoit  euaa  mime  lieu  ùncé> 
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lèbre  MonaDére  fondé  par  le  Grand  Clovît . 
Lorfqiie  ce  Monailére  eur  tté  rétabli ,  o«  te  mit 
Ibus  la  Jurifdi^ion  de  St.  Hugues  Abbé  de 
Gluny  &  de  fes  SuccelTeurs  ;  ce  i^ui  :i  iubfifté 
jufqu'k  la  fécularifation  qui  en  fut  faite  il  y  a 
plus  de  cent  ans .  Les  Comtes  de  Touloufe 
Bienfaifleurs  &  Protcéfcurs  de  cette  Abbaye 
avoicnt  la  Seigneurie  de  la  Ville  par  moitié 
avec  l'Abbé  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  pfaa» 
fieurs  iucemcqf&  TranfaAions  entre  leaCoift* 
te*  de  Toulonle  &  le*  Abbez  de  MoMw. 
L'Abbaye  ell  k  piéTeiit  tm  Ctiapîm  d^aoïe 
Chanoines ,  fous  l' invocation  de  Saint  Pierre ,  & 
dont  le  Chef  prend  toujours  la  qualité  d'Abbé. 

Outre  l'Egiifc  de  l'Abbaye  il  y  avoit  ci-de- 
vant 3  trois  Paroilics  hors  de  Moidac,  niais  les  j  Du  Cbi. 
lubifan:,  les  abattirent  cux-m^iues  durant  's' 
luéniiers  troubles,  &  ceux  de  Mont.^.uban  bru-  iruca»^ 
IcTciit  le  pont  qui  étoit  dans  le  voUinaçc  pour  7'4. 
oalTer  du  Quercy  dans  le  Languedoe.  Autrefois 
le  Poit  de  la  Pointe  étoit  à  MoilTac ,  &  on  le 
li^idaît  cuMnine  le  plut  beau  qui  fiît  dcpuia 
GttUae    Tooiottfe  jor«t'k  fioaraeaux  \  mais  k 
Gaionaa  e»  chaaseast  u»  court  a  changé  l'a»* 
fiene  de  ce  Poit.  Cette  Villeoe  laifTe  pas  poun. 
tant  d'être  riche  .  Toutes  fortes  de  dentées  y 
abondent:  les  bleds,  les  vins,  IcfaffVan,  l'hui- 
le ,  l:i  Uine,  le  bjuïi,  le  ftrl ,  le  poiHon,  tout 
tcl.i  le  trouve  en  quacjtitc  dans  les  marchez. 
Elle  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n'en  préfentement;  ce  que  Ici  relies  de  fcs  rou- 
raiuCi  luiit  connoître  .  Ixj.  i^ucrr^s  l'ont  tant  de 
fois  attiigce  qu'elle  cil  beaucoup  dcchué  de  ce 
qu'elle  a  Clé.  Les  Gotbs  l'ayant  prife  fur  lee 
Komains,  Clovis  la  conquit  furlcsGoths.  Gai- 
fer  Roi  d'Aquitaine  s'en  empara  cjlu,  la  fuite» 
tt,  kl  Fiao(att  t'en  rendirent  laaluct  Ibat  la 
CODdnilc  du  Kui  Pépin .  Les  Contea  de  Tco- 
loufe  qui  favorifiiicat  l'hdidfie  des  ABineoia 
l'adiésérenteu  l*is.&  afabettirtt»  dctttlIcHia- 
fif^res  de  Religieufes  &  quelques  autres  Eglifes, 
dijr.c  il  ne  relie  plus  que  quelques  velliges.  L'an- 
n<fc  luivantc  Simon  Comte  de  Monttort  la  re- 
prit fur  les  Albigeois,  après  y  avoir  canfé  de 
grands  dommages  .  Enfin  ks  Anglois  qui  l'avoieni 
tenue  longtems  fous  leur  domination,  contraints 
d'en  fortir,  la  hrcnt  biùlcr  ;  en  forte  qu'cIfe 
ce  fut  rebâtie  que  plufieurs  années  apcit. 

De  toute  ancienneté  les  Confult  &  Clieft*da 
fHAtci  de  Ville  de  MoifTac  ,  ont  ceonu  des 
difliee  dct  babiiaos ,  quoiqu'  il  j  cAt  ua  Juge 
ordinaire  de  la  mr  du  Roi .  De  l'âge  de  aos 
^t  »  dit  Aadrd  da  Cbtne  ,  il  y  tbt  établi 
une  SénéchaufTée ,  afin  qu'elle  pût  pins  facile- 
ment avoir  /uAice  &  que  fes  hibitans  n'euffcnt 
plus  la  peine  d'aller  à  Lauferte  pour  l'obtenir. 

La  Ville  de  Moiiïaca  de  fort  agrc^ables  vuéfs, 
ayant  au  Septentrion  &  iu  C.'.iucliant  ji'ulicurs 
coupeaiix  de  Montagnes  chargez  de  vignobles  : 
à  l'Orient  clic  a  une  vaflc  Campagne  couverte 
d'herbes  ik.  d'arbres  fort  ellimez  pour  la  bonté 
de  Icuri  fruits:  au  Midi  le  Tarn  l' arrofe. 

a.  MOISSAC,  ou  S&iNTPuaaa  oa  Mois*, 
sac;  Bourg  de  France  dans  rAuVCIgaC»  Di<^ 
cik  &  Ekâioa  de  Ckrmoat. 

MOKAN,  petite  Coatiée  de  Pcrfe,  vcttk 
MerCtfpienne  4.  Ce  o'cft qu'une  bruyère  à  la-  ^^^1^ 
quelle  on  donne  foixante  Farfangues  de  lor.g  &  f(,ùa.br.tf. 
vingt  de  large.  Les  Turcs  la  nomment  jV.-><..'f 'i- 
liik  ;  c'ell-a-dire  milic  cliemir.ccs  ,  ou  nui.c 
trous  par  où  la  tumcc  lorti  les  Perles  lui  don- 
nent le  nom  de  Mocvs  on  Mokan  .  Celte 
Bruyc'rc  cii  haLiicc  pir  pluH.urs  Peuples  ou 
Familles  ,  dont  les  Prédécedcurs  qui  avoienc 
porté  let  année  fous  le  commandement  de  Je- 
fid,  «HKre  Hoflcia,  forent  idégoea  dans  ce  éé- 
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Alt)  ftJ^OD  M  foaAe  poioc  fi'ik  dbfMornt 
diafa  vain  ainine  diwde  Villigei,  V&é 

il  campeot  au  pied  de  la  Montagne ,  &  i  bfWr 
ils  logent  fous  des  tentes  dans  la  Bruyère»  Ilf 
s'entretiennent  de  leur  Bétail,  &  vivent  fort 
pauvrement.  C'cll  pour  cela  qu'on  les  appelle 
Sumcii  Rajeti,  ou  pnrce  que  (i'cis  en  o'i,  c'cll- 
à-direde  Fére  en  fiU ,  ils  font  liiicts  a  j  Koi ,  corn- 
me  ks  ptu!  milc'r^blcs  efchvcs,  ou  pirtc  qu'on 
kûr  laille  à  pcioe  de  quoi  fc  couvrir  les  os.  Ce 
foat  comme  à»  ftovages  ;  &  leurs  principales 
KunUln  font  connues  fous  les  ootns  fuivans: 


•MOL. 


4^1 


C^etze-TiciiaulMiu . 
T«kl», 


Hmifcaliia, 


SglihaD'Bafehelu, 
Karai , 

Adeodulcliealat 
Chaleu. 


1  HAont  • 

Carfc  de  I» 
rrrrc  ce  La- 


m  Lt»NOF«, 
DiftntliiiK- 
M  Inlu  p. 
»!«■ 

Jearnat  ''an 
VoT.4tFraa> 


f  ••>l>«t> 

<  Ourrut 


Vl>«mit , 
Sfftivdat'A. 
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MOLA  Bourpsdedu  RoyaameieNapIes, 
dans  la  Terre-  de  l  .ili  T.ir,  (ur  le  (jii'h-  v":c  G  .c- 
te,  \  r  tmboutiiurc  d'uoc  jHtirc  Kr.'ii.rc  ,  Se. 
k  l'Orient  de  Caftelionc,  Ce  lîonrp,  cil  défen- 
du par  une  groffe  Tour  ,  qui  le  met  en  furci^ 
contre  les  dcfceniesdcs  Corfaire-; .  La  beauté  de 
fcs  jardins  le  rend  fameux  fit  il  eft  furpre- 
nant  qu'étant  dans  un  lieu  fi  proche  de  la  Mfrj 
il  a'ço  re^ve  point  de  domcnage .  On  y  voit 
dan  tm  jairiÎB  un  tombeau  que  bien  des  gens 
pidoent  MOc  odiu  de  Çiceroo  :  ce  fentimeat 
cft  fbnde  fiir  ce  que  Cieenm  tvoitk  ee  qi^oa 
croit  une  Maifon  de  Plaifaoce  k  Fonnie;  ou- 
tre que  quand  il  fut  alTafTine'  par  l'ordre  des 
Trijmvirs  ,  i!  alioit  dans  ce  licii  V.i  oj  11  fe 
faifoit  porter  en  liticre  ,11  n' y  a  aucune  In- 
fcriptiou  fur  le  tombeau  ;  mais  on  en  trouve 
beaucoup  dans  le  Bcjrg  &  aux  environs  ;  ce 
qui  perfuadc  que  le  Buurg  de  Mola  tient  la 
place  de  1'  ancienne  Formie  ,  ou  du  moins  à 
peu  près  .  Quelques  milles  au  delk  de  Mola  , 
•D  aUaot  vers  ScITc  ,  on  trouve  fur  la  Vote 
A|fîcane  un  Aqueduc  qu'on  dit  avoir  dif 
fttt  pour  conduire  les  «aux  dans  Ttajctto  i 
"Ville  qui  parott  pris  de  ce  Ken  Ik  im  une 
Moatagoe  .  On  y  voit  aeffi  ruines  d'uae 
efp(^ce  d' Amph!th(fatre  ,  dont  Ja  figure  paratt 
avoir  c'tc'  u;m:c  .  Ce  qui  en  reflfr  eft  lî  peu 
de  choie  qu'on  ne  peut  dire  avec  ceititnde  fi 
c'e'toic  uae  Maiioo  m  qoelfiie  «Mi*  Me»* 
ment. 

MOI.ADA,  ou  MotATHA ,  Ville  de  la  Pa- 
ledinc  dans  la  Tribu  de  Simcon  i .  Elle  avoir 
d'abord  été  donnée  a  la  Iribu  de  Joda;  mais 
enfuiie  elle  fut  c^e  à  celle  de  Siniéon.  Dom 
Calinct  4  pcnli»  que  C*dk  lamtme  que  Ma  la- 
TKt  ou  Malathis  ,  marquée  daus  la  Notice 
de  r  Empire  ;  &  encore  la  même  que  Maoe* 
Jotlit  dciot  il  cft  parld  daoe  Je  livre  des  Nom- 
bcM  Cette  Ville  éioit'dant  la  partie  la  plut 
Méridionale  de  Joda  ,  St.  jéibmt  lit  Mcloda 
*.  Voyci  aut  mot  Mai-ath*. 

MOLADUR,  Bois  de  France,  dir^-îaMJ- 
trife  de  Moulins.  Il  cft  de  onze  ccii;>  ciuquau- 
te  arpens  . 

1.  MOI.AIZE  ,  MoLFcn  ou  Molf7E,  en 
Latin  Molefta;  Monallc're  de  France  ,  il.iii  -  la 
Bourgogne,  au  Diocèic  de  Chalons  fur  Saône. 
C'eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  &  de  la  Filiation  de  Tard  fous  Citeaux. 

a.  MOLAIZE.  Voyez  MotioES. 

MOLALIA .  MoLAiLui ,  Mocue.  «a  Mo» 
lalt;  IBe  d'Afrique  7,  duit  kGiMd  de  Mo*' 
ianbiqaei  ftrnete  Met  de  Comore.  Elle 
eft  fitodc  an  Midi  de  f  Ifle  d'Anjouan  &  kTO- 
rient  de  celle  de  Mayorc  .  On  trouve  dans  cet- 
te Ifle  une  grande  quantité  de  Vaches ,  de  Boucs , 
&  d«  Monaoi     Ces  demiets  lut  de  Vtaiw 


A  Tirges  quenCi»  «  suffi  des  lapieii  die 
poules ,  dt  d'eatrn  volaitics  j  ^luGhift  Tértes 
<de  ftnil*  comme  des  Oranges  douces  &  eigns» 
de'grande  &  de  petits  Citrons ,  des  n6ix  de  co- 
co, des  binanes,  du  miel  ,  des  feuilîcî  ilc  bé- 
tel; &  lelon  Sanut,  du  gingembre,  du  fucre , 
du  rk  qui  étant  cuit  eft  d' une  couleur  violette. 
Les  Mairons  de  cette  Illc  font  bi'ics  de  pierre 
&  de  ciment  &  font  unduitc;  de  p'àtic  :  leur 
toit  cil  tort  hi<;  &  Couvert  de  lattes  avec  des 
fcuinc;  p.-.r  dirTus . 

MOLAKtS,  Bourgade d'Efpagnedins  l'An- 
daloufie  9,  au  Midi  Oriental  de  ScvtlU  &  au  îJî/J**» 
Midi  Septentrional  de  Seviile .  On  le  prend 
communément  pour  l' ancienne  iVn^;M  de Pliné  > 

MOLARIA,  iioind'mlicttdaD$riflcdeSai>- 
daigie:  f  Itiitrfraire  ^  Antonîn  le  place  fur  la 
toute  de  Tibulis  i  Caraiis ,  entre  Hafa  &  M 
Médiat,  3.  vingt-quatre  milles  de  la  première 
<k  à  dini7^  milles  de  la  féconde. 

Moldavie,  Contrée  de  l'Europe,  autre- 
fois dtfpend.tnte  du  Royaume  d'Hongrie  ;  ao- 
jourd' hui  Principauté  Tributaire  du  Turc.  C'ell 
proprement  la  Valaquie  fupérieure ,  qui  a  pris 
du  Fleuve  Molda  le  oom  qu'elle  porte  aujourd* 
hui.  C'efl  encore  la  Cdro  ^«gdbff»  des  Turcs, 
c'  e(l-&-dire ,  Noire  Bogdiane  ;  nom  iqui  lui  elî 
venu  on  du  bled  noir  qu'elle  produit,  ou  do  ti- 
tre des  Ptioces  de  cette  Contrée  «tf  fe  ouali* 
ieicM  flMd!ai*.Ceitirequi  fignifiedon  de  Die» 
cft  fotxoéu Bog  ou  Boghy  qui  en  Efclavonveut 
dire  Dieu  ,  &  de  Dan  qui  fignifie  préfcnt  ou 
don . 

Mr.  de  ride  '°  borne  la  Moldavie  par  la  Po-  le  AtU«. 
logne  au  Nord,  partie  par  rUkrai;;e  à  l' O- 
ricnt ,  le  Nicfler  ou  Turla  faifant  la  borne,  & 
partie  par  le  Budiiac  ;  au  Midi  il  la  borne  par 
la  Valaquie ,  &  il  l' Occident  par  la  Tranfylva- 
nie .  Ce  Pays  eft  arrofé  par  le  Pruth ,  par  le 
Molda  &  pat  le  Jkrdaiach.  Ses  principales  Vil» 
les  fe«; 


Varn, 

PongraUj 

Occats» 


fiarlaw , 
CatiÛHUl, 
Cocxn,  ' 
9c  Zuckaw. 


La  Moldavie  a  en  autrefois  fes  Ducs  ou  Prin- 
ces piriifjjicrs  "  ,  dcpcnJans  ou  Tributaires  JJ.^JJ 
des  Rois  de  Hongrie  .  On  les  appclloit  alors  Dcfc'r.  iâ 
communément  Af^rr::^!/ ou  Waïvodcs.  Myriza  Roya»<»i«  Je 
lignifie  proprement  fils  de  Pnnce  &  Waivode  Sj""*"*' 
Général  des  Troupes,  Homme  du  HoiouCou^ 
verneur  dans  une  Province.  Qiiand  les habitàu 
de  Valaquie  &  de  Moldavie  fe  fiirent  foqfliaîts 
de  r  cbdiffaoce  des  Rois  de  Hongrie  .  ils  pri- 
lent  des  Crées  le  oom  de  DefiMer,  qui  étoit  la 
pidmiére  dignité  apris  celle  île  l'Empereur  . 
On  leur  donne  encore  quelquefois  le  nom  de 
Drfp'Vts ,  ou  ceux  de  Ho/pulari  ou  de  PaLitins . 
Dii.s  le  tems  que  Sclim  IL  fubj;iç  :î  la  V'ala- 
qii;c,  ce  qui  arriva  en  :j74-  la  Ivluldavii;  cc- 
pcndoit  du  Turc  par  la  rcfign.tion  volontaire 
qu'un  de  fcs  Princes  en  avo:t  faite  au  Sultan  . 
Mais  fous  Araurat  &  Mahomet  IIL  la  Vala- 
quie &  la  Moldavie  s'affranchirent  de  la  ty- 
rannie des  Ottomans  par  le  fccours  que  leur 
donna  Sigismond  Baitori ,  Prince  de  Traorvl- 
vaoie.  En  \6\2.  Tliomai)  eo  Tornià  »  foidat 
de  fortiine  appuyé  desT'artares  &  des  Turcs, 
s'empara  de  la  Moldavie  &  dJfît  en  une  Ba- 
taille Cbnftantin  ,  fils  de  Jéie'.nic  Mulu.'a  , 
que  kt  Polonois  avoicnt  éi^b.'i  Vaïvodc  .  Pa- 
loce  beau-Irére  de  Cotiilantm  lui  ayant  mend 
du  fecours  fut  fait  prifonnier  aufli  bien  qw 
lui  &  envoyé  captif  à  Cooftantinoplc  .  Cofl-' 
ftantin  q|BÎ  &t  pris  ^  ks  Tartarcs  mourac' 

incoo- 
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îiKonnn  dans  une  Fongue  &  dure  C5pti\i;^.  Tho- 
mas ponTéda  la  Piincîpauiif  de  Moldavie  iiifqu'cn 
l6iS.  pu  la  nroic^ioa  des  Turcs,  qui  i'cn  dc- 
pouiliwtB»  MOn  pour  y  éiablir  Grjtun  .  Ce 
dernier  ayaot  voulu  découvrir  au  Roi  ds  Polo- 
gne les  deflieiM  de  Betlen  Cabor  ,  Prince  de 
TmarrlvaDiCi  coonelesChriftiens,  <{proanl« 
«CMeaKe  dct  Màûu  .  Quoique  (tMMm  fU 
Zdicievi,  G^n^ral  dct  Ptotonois,  il  fin  né  ptr 
In  Moldave! ,  dam  un  tumulte  qui  t'^Ta 
flii  Ici  troupes  en  i6zi.  I.c  Gifn^ral  Polonois  y 
fétît  tuffi ,  ik  l'on  cnvo/3  fa  tête  à  Conlbnti- 
nople.  Les  Turc?  déclarèrent  enfuice  la  guerre 
aux  Polonois;  mais  leur  défaite  aupré";  de  Chn- 
ciin  les  rc'duiflc  à  faire  la  paix  le  9.  Nuvtmbic 
de  l'année  fuivante.  Dc|>uis  cetcnis-Ià  les  Vaï- 
vodei  de  Moldavie,  ontMdépelidAttdMTuKS 
&  leurs  Tributaires . 

Le*  MoUlve*  auflî-bicn  que  ki  Valaques 
•yut  ftït  le  paiti  des  Mé'coaieDt  pendant  les 
dctaiéret  guerres  de  Hemfine  >  iê  leOntireDC 
Al  levers  de  forme  que  «eot-ciépioavdKat. 
Ln  Cbft^i  Milefl  que  «mmendoit  k  Gé> 
ainl  Xomirt,  dirent  leurs  Troupes  &  ccïles 
dct  Tertsre»  en  1684.  Le  Hofpodar  Duca  , 
dlUCC  de  Maîcljvir;  fut  tj!t  prifonnicr  avec  fa 
femme  ,  &.  ne  pji  obtenir  ia  liberté  tnalgrif 
les  offres  qu'  il  iîr  de  payer  cent  mille  tciis 
pour  fa  rançon  &  lie  faire  hommage  de  ta 
Principauté  au  Roi  de  Pologne  s'il  vouloir  le 
rétablir  .  Il  tut  conduit  'a  Léopold  oit  il  mou- 
rut l'année  fuivante .  Petrozenfco  ,  ou  Etien- 
ne Pierre,  fut  établi  en  fa  place  &  par  lapro- 
teti^on  de  I4  Pologne  ,  il  s  y  maintinr,  quoi- 
fioe  Ics'nurcs  etdTeot  eureprisde  l'cacnafler,' 
poar  doimcr  h  Digniié  de  Vafvode  à  Dime- 
ne  «it  Mnétriut. 
I  Dti'b»  MOLpAW  ,  ou  Mot-DAWA ,  Rivière  de 
la  Turquie  en  Europe,  dan;  li  Moldnic.  El- 
le a  h  (ource  \  l'Occident  de  Kotr.sr  ou  Ko- 
tinara ,  lieu  cék'brc'pour  les  vins  qui  s'y  fonr. 
Elle  le  rend  îi  Soczowa  ,  k  Vaflau  ou  Vallui 
&  apiès  avoir  reçu  la  Rivière  de  Barlat,  g.  & 
celle  de  MiiTovo  ,  ou  Migikovo  ,  elle  va  le 
perdre  dans  le  Danube,  aupnHde  Brahilow. 

MOLEAHA,  Villede  la  PalcOinc,  fclonla 
NMÎee  des  Dignitez  de  l'Empire,  où  ont  lit 
-    ce*  nefs:  Cdbr/  frima  FUvia  iâUtabte. 

MOLEATES,  Natioo  i/Atét  &  tmie  da 
sLii«>ia>  Pomle  Romain,  félon Âula-Gelle     k  moiot 
qo*u  n'y  ait  faute  dans  cet  endroit. 

MOLEGES  ,  en  Latin  ,  Viila  tir  Molcic, 
lieu  de  la  Provence,  au  Diocèfe  d'Arles,  Vi- 
guerie  de  Tarafcon  .  1!  y  .i\ oit  autrefois  i  Mo- 
leges  une  Abbaye  de  filics  de  1'  Ordre  de  Ci- 
tcaux .  EUe  fbt  unie  en  1435*  1^  Siiate  Cioii 
d' Api. 

MOLESME,  en  Latin  Mvlitmui:  Bonnide 
de  France  dans  la  Champagne,  au  Diocèlede 
Langres  dans  l'Eledion  de  Tonnerre  ,  entre 
Mombar  dcMulfey  l'Evfque.  Cette  Ville  doit 
fca  oriêne  >  une  Abbaye  célèbre»  fondée  par 
Sr.  Rofaett,  Religieux  delà  Ceikf  de  l'Ordre 
j  Binitr,  de  Sr.  Benoît  >.  ComBc  b  IbHiiide  du  defèrt 
fSSajfyr.  (^ol*>>  pris  de  Toaoerre  éiott  trop  malfai- 
ne ,  Saint  Robert  eo  retira  les  Ermites  qui 
tftoieot  fous  fa  conduite  &  les  mena  dans  la 
Forêt  de  Molcsme  furies  contins  de  la  Cham- 
pagne &  de  la  Bourgogne  ,  à  trois  lieues  tic 
Châtilloo  fur  Seine.  Ils  s'arrétcrcnt  auprès  de 
la  petite  Rivière  de  Ligne,  &  fe  b.\tircnt  de 
leurs  propres  mains  de  petites  loges  vers  1'  an 
1C73.  Quelque  tems  après  on  y  conftruifit  un 
NfonalUrc  régulier  ,  ot'i  Si.  Robert  établit  la 
DiicipUae  CAlobiiique.  St.  Robert  les  aban- 
donn  cnfiuie  per  deux  fois  pour  leur  iodocilitd 
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&  leurs  révoltes,  &  il  allajetter  les  for.deraeni 
de  l'Ordre  de  Citcaux  en  Bi!uri;ogne,  dont  il 
fut  f-Jit  ie  premier  Abbé  en  loyS.  Mais  l'année 
(uivantc  il  tut  renvoyé  a  Moicsaic  par  le  Pape 
Urbain  II.  &  fes  Religieux  fe  fournirent  à  fa 
révolte •  11  mourut  lan  1108.  D'autres  cepen- 
dant repnoncot  l'orteioe  de  cette  Alibaye  à  Gé- 
rard de  Rouflilloo,  Utneux  par  la  guerre  qu'il 
tbniim  contre  le  Roi  Charles  le  Chauve . 

MOLFETTA4,  Ville  d'Italie,  au  Royau- 
me de  Naples,  dans  la  TerredeBari ,  lurhuVe 
du  Golfe  de  Venife  ,  entre  B.ui  i  l'Ociciii  <Sc, 
Trani  i  l'Occident.  Elle  a  un  SicgcF.iJjlc.0p3l, 
fous  la  Métropole  de  liari ,  ik  elle  a  le  titicde 
Duché'.  Lcander  &  quelque;  autres  ;' iti|K.llcnt 
MiTjhta  iSt  Morfeiia.  C'eli  une  Principiutédes 
Gonzagues,  lortis  de  Don  Ferrand  de  GoBSa* 
gue,  General  de  l'Empereur  Charles  V. 

MOLGII.  Voyc7.  TROCtOntTAB. 

I.  MOLHËIM,  ouMulhkims,  lieu  Franc 
en  Allemagne  an  Cercle  de  Wcllpbalie,  fur  le 
Rhîo  nn  peu  andeObus  de  Cologne.  Ceft-li 
oft  étoit  aURiÔH  Ja  Capitale  des  Ubiens ,  & 
la  mére  pour  ainli  dire  ,  de  la  Ville  de  Colo- 
gne ,  comme  on  le  reconnutt  aifcracnt  aux  an- 
ciennes n:ïiu5  qu'on  a  découvertes  &  qu'on de'- 
couvrc  encore  tous  les  jours  en  remunnt  la  ter- 
re des  environ'^ ,  c'cll-là  que  Jules  Cci  r  '.n  ^  ..n- 
fîruire  un  pont  de  Bois  fur  le  Rhin.  Cette  cfpé- 
cc  de  VilLige  eii  une  dcpcndar.cc  du  Duché  de 
Berg .  C'clt  pourquoi  lorfque  les  Ducs  de  CIc* 
ves  qui  l'étoient  autfide  Berg  manquèrent,  le* 
Prioccs  de  Brandebourg  &  de  Neubourg  qui 
iè  ùmt  portez  pour  héritiers  de  leurs  Domai- 
nes ,  ont  voulu  rebâtir  Miilheim  &  en  fjtra 
nne  Ville  fortifiée  .  Ma»  Cologne  s'oppola  II 
celte  cantprife  &  porta  cette  affaire  au  Coofeil 
impérial}  r  Empereur  Mathias  .ippuya  cette 
oppofiltOB  I  fit  prendre  la  nouvelle  Ville  en 
1514.  par  le  Marcjuis  de  Spiuala,  &.  permit  à 
ceux  de  Cologne  d  en  taire  ruiner  toutes  les  for- 
tifications &  les  nouveaux  édifices  ^  leur  pré; 
ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  taire  .  Néan- 
moins loriquc  la  guerre  fe  hit  allumée  plut 
fortement  que  jamais  en  Allemagne  ,  on  re> 
commença  à  b^tir  &  2i  fortifier  cet  endroit . 
Mais  CCS  nouveaux  ouvrages  furent  rafcz  en 
1641.  Peu  de  tems  après  on  s'en  fcpcsiit 
on  les  releva  lorfque  les  Fraoçoii  avec  le  Dae 
de  &ie  Wcimar  entrèrent  dans  ce  Pays. 

1.  MOLHeiM,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  laWeftphalie  *,  fur  laRiviéicde  Moen, 
au  Midi  de  Lipftat ,  entre  Nicnhus  à  l'Occi- 
dent, &  Beelick  ï  l'Orient. 

MOLIBiE  ,  Peuples  de  1'  Ethiopie,  fons 
r  Egypte  ;  Ptolonée  f  ka  met  an  dclfons  des 

SoBAaiDAE . 

MOLICRIA  ,  petite  Place  de  la  Grèce  , 
dans  la  Livadie  ' ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Io- 
nienne ,  auprès  des  Dardanelles  de  Lepaoïe  & 
en  allant  de  Lepante  à  Pefchicra  .  Cette  Pla- 
ce cil  fur  le  Golfe  de  Patras ,  enviroo  à  uiM 
lienedu  Cap  de  MoUctia.  d'Antirio  00  de. 
St.  André ,  qui  avce  le  Cap  de  Ri»  forme 
l'entrée  du  Golfe  de  Lepante . 

MOLICUNZENSIS  ,  ou  Mr iicbuzensis, 
S'i{p,e  Epifcopal  d'At.iqiie,  djns  la  Mauritanie 
Sititenfc;  La  Notice  dci  EvclIicz  d'Afrique, 
qualifie  Romj!.::  <  ,  A":;;,  i'ti:i  1  Ahlulmzm/lt  ' . 

r.  MOLlhNlb  KN  litiAU  VAISIS  ,  Eourg 
de  France,  d:,ns  le  Bcauvailii  ,  entre  Sir- 
cus  à  r  Orient  Septcniriooal  &  1-ronteries  au 
Midi  Occidental . 

1.  MOLltNS  LE  VIDAME  ,  Bourg  de 
France,  dans  r.\micnois  ■<  ,  entre  Amient  à 
l'Orient  &  la  Fotii  d  Argncl  à  l'Occident. 

MO- 
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ih  ytito     MOLltNSES      .Suidas  donne  ce  Of^  à 
Afifi/ww-      Peuple  Je  Grèce  ;  miis  Ortf  îius  »  % 
.      au  liïu  de  Moiicn/ci  il  ne  feudcoit  point  diii^i 

',PM0L1ERES»  Bourgade  de  Fratjce,  d»ns 
&  Bas  Languedoc ,  DioceieSt  Recette  d'AIiiSi 
ÛB'jr  compte  en»iron  Ct  cens  l«»b'tjH?(M,r; 

:-irMOLIERES  ,  Bourgade  de  Vr«mJk«» 
h  Qxrcy,  r.lcaion  de  tigw .  Il  y  *  envi^ 
ron  ru4:rc  t-i  s  habitans. 

3.  MOLI'rUl.S,  i:..'!r:.i[]c  lÎT  France  djiiu 
leQjerty,  K:..t..r,  r,-ruL>m  .  11  peut 
a«oir  a'^tJ.r  li;;  ipi-tic  ccrj-.  i.iLain;. 

4.  MOl.ltKKS  ,  iînir-Klc  lie  !"i.iiitc  d.ir.s 
le  Dauphine,  Eieilioii  ilc  Montelirnart . 

1.  MOLINA  ,  Ville  d' Elp.igcc  ,  dans  la 
]  DcIîcM  Nouvelle  Cailillc  î ,  fur  la  pctne  Rivière  de 

4'E%atB(,  Cailo  ,  i  trois lictics  des Frontieresdcr Aragon, 
****  près  de  Caracofa  ,  ou  Caracena ,  en  tirant  au 
Nord  E  l .  Cette  VUk  cil  fuuée  dans  un  Pays 
de  paturjgcs  ,  (A  Ton  nontrit  quantité  de 
Troupeaux ,  &  pariicutiereoiciit  dec  brebis  qat 
portent  une  laine  fort  prècieufe  .  Cétoît  aa- 
trefois  une  SeigriCuri-.-  podcJcc  par  des  perfon- 
ncs  du  fang  royal,  nur,  elle  a  ctd  uoie  i  la 
Couronne,  &  Phiiippe  IV.  urdmna^ii'à  l'ave- 
nir elle  en  fcroit  inaliénable. 

2.  MOLINA  ,  petite  Ville  d'Efpagne,  au 
♦WI.M.I.  Ro?«unic  de  Grenade  4  Elle  wfle  pour  être 

ancieuBei  &  I  on  prétend  qu'elle  pofMU  Wf 
trefois  le  nom  de  Sud. 

iDii'baS,  9.  MOLINA,  ou  Cabode  Molini  Cap 
de  la  &cile<  iiir  la  c6ie  Orientale  du  Val  Uc- 
moue  .  Il  wff  I  iboncr  du  côtii  du  Nord  le 
Golfe  de  Ste.  Tccle  ,  &  da  cAié  du  Midi  le 
Golfe  de  Caiane. 

MOLINAIS  ,  (le)  Abbaye  de  Fnoce  a» 
Diocèfe  d'Angers.  CVtoitune  Abbaye  d'hom- 
mes de  rOfiitc  de  St.  Auguilin  ,  fjnd::'c  par 
Henri  H.  Roi  d'Atiglctcrrc  .  (^uaul  au  titre 
Abbatial  elle  a  été  unie  au  Collège  des  Jcfuites 
de  la  Flèche  ;  mais  il  y  a  encore  huit  Reli- 
gieux qui  jouiifent  de  leurManfc  parcitulicre  • 
CL  «.CH.  MOLINDAE,  Peuples  de  l'Inde:  Plioe  « 
les  place  au  de&  du  Gange.. Le  Père  Hardo- 
uia  tèapcoane  que  ce  wHimit  (tteles  Mififf 

y  i.fi.c.s.  iM.  q|ue  ftoktoét  r  place paieiUcnKiit  «o  itn 
JSk  na  Gaeie» 

a  Aths  fi>    M(n.lNG     Montagne  de  la  Chine,  dans 

"*'^*  la  Province  de  Huqoai^  ,  au  voifinage  de  la 
Ville  de  Maciiing  •  Cette  Montagne  cft  toute 
couverte  d' arbres. 

MOLINGAR  DU  Muii.fngah,  Ville  d'Ir- 
lande,  dar.;  le  Comte  JOi^cj'î  Me.uh  »,  k  trei- 

ll(,i.^4|!  ze  njilles  au  dedus  de  Foore .  Elle  tient  deux 
Marchez  publics  &  envoyé  deux  Députez  au 
Parlement .  C  eft  une  Ville  forte  &  coofidéra- 
ble,  la  Capitale  du  Comté  &  même  de  toute 
la  Province  .  Elle  eft  à  quarante  milles  pref•^ 
que  \  rOucft  de  OuhliJii  &  à  ueiie  nillcs  k 
VE&  de  fialiimore. 
MOUSCON,  Lieu  fortifie^ ,  dont  Cutopa- 

ntMter.  laie  &C^diéM  feoiuKution.  Onelius  **aoit 
que  ce  lien  ponvmt  être  dans  riHyrie. 

MOLISE,  petit  Bourg  d'Italie,  au  Ro^fan- 
me  de  Napics ,  dans  le  Comté  aui^uel  U  a 

Il  la  Forit  donné  fon  nom  "  .  Ce  Bourg  qui  cil  ircs- 

i!lî"''Ç"i  médiocre  fc  uouve  ï  douze  milles  vers  l'O- 

t.âljkiia.  neat  d  Iferme. 

ta  Wi.  MOLISE  (le  Comtl'  de  )  a  pref.^ue 
une  forme  triar.guiairc  ,  emte  i'  Aobruzic  Ci- 
tcricurc ,  la  Capitar.jie  &  la  Terre  de  Labour 
propre.  Ce  Pays  triïi  fcrtile  en  bleds,  cn  tins 
&  en  fafran,  &  très-abondant  en  gibier  &  CD 
vers  a  fuîc ,  peut  avoir  dans  fa  plus  graodcloil» 
. .  goeuc  du  HmA  au  Sod-Sad-Oucft  cnviraBifeiiF 
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te  tipis  milles  &  quarante  nulles  fie  l'EÛ  à  l'Oor 
eft.  Ses  pîocipsû  lieux  font,-!  .         .,  .  . 

Ifcmîe,  TÙTcM»,  '      '  ■  * 

Boianoi  Gondia  Alfacz, 

Moîifc .  Larina .  * 

MOLISMUM,  Vilk  de  UCoale,  «u  Oto» 
cib  de  Lannes  .  Ccft  anjonid^iiui.  Mouat 
ME.  Verex  BBCcsNSia. 

MOLtUM ,  on  trouve  Je  ont  MdW  dans 

la  Dcfcriptioii  que  Ptolomée  '1  dooaedelaQ-  >>Ls>eiik 
licie.  Si  ce  n'cil  pas  une  faute  de  Copifie  oe 

mot  eft  cm,)io\e  pour  Jchçt-.cr  le  Mont -7;n.j««/ . 
Une  choie  certaine,  c'cit  que  tout  les  ExeoH 
p:.iites  Latins  porteut^iMaur  lAnr  au  fiaud» 

Met  m  m . 

MOLL,  grand  Village  des  Pays- Ras  fur  >*  Dia. 
la  Nethe,  dans  le  Brabant  Auttkbicn  Ht  dans  ^vff* 
la  Mayeiw  d'HeicDuk.  CeVillase  a  de  beaux  '  '  * 
privilèges. 

MOlLEN  on  Molma  's  ,  petite  Ville  d'  .j  ZrTira, 
Albanaine,  an  Cercle  de  la  BaOe  Saxe,  fur  k  JfL»''»- 
chemin  de  tuoebourg  k  Lnbeck ,  éloignée  de 

fix  n^.iilc;  de  la  prémiéré  &  de  quatre  millet  de 
la  féconde  .  Elle  a  autrefois  appartenu  aux  Prin- 
ces de  Saxe-I.awemburg  (.m  i'or.t  cuite  ï  la 
Ville  de  Lubeck  .  Cette  l'i-icc  ûoi:  avoir  été 
forte  puisque  cn  i  sc6.  les  Princes  de  Mcklrn- 
boorg,  le  Duc  de  Brunswick ,  &  le  Marçrave 
de  BÏraodcbourg  l' alfiégérent  avec  leurs  forces 
réunies,  pendant  24.  jours  &  oe  puteix  la  pren- 
dre. En  i6aj.  le  Gdwiial  Manafeldi  s*  en  ren- 
dit outue  nais  ce  fin  par  compolition.  On  y 
voit  cneavc  le  tombeau  du  fameus  Eulenfpiegcl 
^  UMnmt  cn  iijo.  aprèf  s'Ctie  rendu ctflèbie 
par  les  tonrs  de  rauplelie. 

MOLLENBECK      Mouaflère confid^rable  «f  2'"'5*. 
d'Allemagne  ,  en  Waftphalie,  dans  le  Comttf 
de  Schawenbourg  ,  près  de  Rinicln.  Il  a  c'té 
fondé  par  Hilleburge  femme  du  C<imtc  Uflun 
en  ^6.  auquel  temps  vivoit  Drsgou  ctaquiduio 

Kvéque  de  Minden  . 

MOLLORIDO,  petite  Rivière  d'Efpasm-, 
au  Royaume  de  Léon  '7;  elle  a  fa  fourec  à  Jlâ*^?!*"'» 
Aldea-Seca,  &  fc  rend  daUi  le  Ducni,  au  deè* 
foas  de  Paladioos  de  Toro . 

MOLOCHATH,  en  Grec  Mom^i/»}  Fleu- 
ve de  la  ManrtnnieTiagiune,  félon  Pcolonièe 

,  qui  plaee  Cm  eaboaelNiie  entre  le  Pmowu-  la  b4-«. t. 
toire  Metmgmilgii  &  f  embooclMOT  du  Fienvri 
Mal  va.  Caâaid  nomme  ce  Fleuve  J^Xstvrr.  Ofi- 
vier       dans  fon  Commentaire  fur  Mêla,  dit  iÇ^''^*"**' 
que  les  Arabes  l'appellent  Mulrlaeha ;  &  feloa  *'*"* 
Niger  les  Arabe:,  lui  donnent  le  nom  Mumje- 
mar .  Pomponius  Mêla      &  Pline  *•  l"  appel- 
lent  Mii!uJ-j.  C'étoit  la  borne  du  Royauuie  *•  ^S*  <•■• 
de  Boclius  &  de  celui  des  MaitTiTyliens 

MOLOCRIA,  Ville  de  la  Néméc  Contrée 
de  r  Elide ,  félon  Etienne  le  Géographe .  Orte- 
lîus  **liBup^oat>e  que  ce  pourroit  être  la  même  asTlitftun 
Ville  que  Gyraldos  appelle  Mcltrchia.  On  lit 
MaMic^W  &  M«M«f<'«  ,  dans  diifcrens  Exem- 
phitcs  d'Etienne  le  G6jgra|lia«  Voyea  Mo« 
LoaeiiM. 

MOLOEUNTEM ,  enGfecMiM'irr>; Fleii. 
ve  de  Grèce,  dans  l'Achaïe,  au  voidnage  de 
Citheron.  C'eft  Hérodote      qui  cti  hit  men-  ' 
tion  ;  &  Ortelius  »■*  croit  que  ce  puurroit  Cire  TUt(*«t. 
le  Mûius  de  Plutarquc.  •  • 

MOLOGENI .  Voyez  Scyth*. 

i.MOLOMt:  ,  MOLOSME,  ou  MotHoia- 
Hc;  Bourgade  de  France  *i,  non  dans  le  Du-  i^  DciMiLt 
cbd  de  Bourgogoe  ,  comme  dit  Mr.  Corneille  ' 

mais  dans  la  Champagne,  EleAion  deTo-  *<  Did. 
nette ,  env  iron  ï  deux  licuè's  au  Nord  Oricn* 

lalde  la  v-iUe  de  Tunciic.  Il  y  avoitiuiiefoisk 
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Xlulhotntne  ,  qu'on  nomme  auih  Molhommc 
IN  Fosse,  ouMolomi:  i a  Fosse,  une  Abbayo 
très-ancienne.  Voyei  l'Article  fuivaot. 

2.  MOLOMt,  en  Latin  Militmlenft,  Ma' 
iutdenft  Si  Molomitnft  Monaflerium  :  Ancienne 
Abbaye  ileFraocedant  la  Champagne,  au  Oio- 
cîft  de  Laagres  dans  U  pctiie  Ville  ou  fiour- 
ude  de  Molofinc .  bile  éioic  de  l'Ordre  de  St. 
Benoîc  ISt  l'onattribuoii  fa  fondation  à  Ciavi*. 
CoaoH  elle  fat  détruite  dans  les  gocires  des  Ab> 
doky  CiicMM  ^0  Nkey,  AbU  de  Toocnr* 
Utnmin  an^dc  l'Ifle  de  St.  Meitin,  k 
une  lieoC  au  dclTus  de  Toncrre ,  for  la  Riviifte 
d' Armançon .  Depuis  ce  tcms  là  cette  Abbaye 
a  pris  le  nom  de  St.  Martin  .  On  y  confcrve 
les  reliques  de  St.  V'airrius  Archiducrc  de  Lan- 
grcs.  Les  Annales  EcclelialLqufs  de  France  du 
Perc  le  Comte  '  font  mention  de  i'A'jiiaye 
de  Molorac  en  l'anr.c'c  49I 

MOLON  ,  Pomponius  iiabinus  '  dit  que  fé- 
lon quelques-uns,  Énee  avuit  e'té  enterre'  dans 
la  Ville  de  Scrccynihc,  auprès  do  Fleovc  Mo- 
ko}  ineu  fnivant  Fcllus,  c  cRNoion  qB*U6«t 
line  &  ncm  pa*  Mil».  Voyez  Nolok. 
M0L0PA6UES  .  Peuples  de  f  Amériqw 
1^°^  Méridiooale,  m  JBrcfil  «.  Ce  font  des  knÊgu 
qui  occupent  uae  Cooliée  fpatieufc  aa  delSi  de 
la  Rivière  Paraciva.  Ils  font  d'une  rr.indc  tril- 
le, lis  fe  couvrent  au  miliej  du  tjrps  ik  y.Ji- 
tent  une  barbe;  ce  que  ne  fur.c  pas  la  plupart 
de  leurs  voilins .  Leurs  Bourgades  font  mutiies 
de  rempirs  qu'ils  font  de  poutres  entravées  en- 
lemble ,  avec  des  gazons  derrière  .  Chaque  fa- 
aiJIe  a  fa  Maifon  réparée;  &  ils  obdilTeni  à  un 
d'entre  cui  qn*  ils  nomment  Morosbuia ,  &  qu' 
ibte|irdint  comme  leur  Roi ,  quoiqu'il  n'ait 
tDOKM  punre  qui  lediflingue  de*  aatiei.  Tout 
ce  qu'il  »  de  particulier  c'cfl  qa'  U  ootinit  plus 
de  nouMi  qw  fi»  liiijeif.  Il  6  troore  beaucoup 
^Or  dus  le  Pays;  ma»  kt  Molopagues  en 
fiint  peu  de  cas  ;  &  ils  ne  s'en  fervent  guère  ; 
fi  ce  n'eft  pour  en  mettre  à  leurs  lignes ,  quand 
ils  pèchent  dans  la  Rivière  de  Para,  qui  eft  di- 
sante de  celle  de  Paracira  de  quatre  vingt  lie- 
uCs  &  qui  abonde  en  poilTon  .  Ils  ne  tirent 

Îioint  cet  or  de  la  terre  :  ils  en  amalTeni  feu- 
ement  les  grains  qui  paroilTent  en  divers  en- 
droits après  une  forte  pluye.  Ce  mtftal  fe  trou- 
ve ordinairement  dans  Ici  Montagnes  dt^nuces 
d'arbres  &  couvertes  d'une  terre  ooirc  &  Hé* 
che.  Ces  Peuples  qui  font  fort  civilifca  ft  à 
qui  l'on  a'a  donn^  le  nom  de  fanvaus  ^  qw 
parce  qu'ils  ont  maogd  de  la  chair  oumaine) 
^^kâl  cet  Montagnes  Eteptrtmga .  Leurs 
fcmesibnt belles,  ingèoieufes,  Revivent  avec 
betaCMp  de  fagefle.  biles  lairTerit  cr  <îirc  leurs 
cheveus  jufqu'aux  cuilTcs  &  s'en  Icrvcnt  à 
cûuvnr  leur  nudité':  celles  qui  ont  les  cheveux 
courts  le  ceignent  ic  milieu  dii  corps  d'unepe- 
tite  peau  qu'elles  nomment  Sauvayatr»ii(ou. 
Leurs  cheveux  font  ou  blonds  ,  ou  châtains  , 
ou  roulTâtrcs .  Les  Molopagues  mangent  pro- 
prement &  ont  leurs  heures  ti^bis  pour 
les  repas;  favoir  \  Midi  &  au  Cair. 
MOLORCHIA.  VoycT  Mot^eau. 
«DtMfM.  MOLORCHOS  4  ,  Fortt  dan  la  lUnêt 
GouiA  de  fflidct  Vibius  Scquefier  qM&ic 
mea&tmàt  cette  Fbrtt,  dit  qu'elle  tirait  fon 
nom  de  Molorchui  HAte  d' Hercule  .  Setvius 
dans  ion  Commentaire  furie  troifiémc  Livre  des 
Georgiquesi,  o\ion\a  Lucoscjuc  Mdotchi ,  don- 
ne ut>e  explication  qui  jette  quelque  lutnic're  fur 
ce  pnfîage  de  Vibius  ,  Le  Bois  de  iMolorchus, 
dit  Scrvius ,  cil  la  Forêt  de  Nèmcc  ,  dans  la- 
quelle on  cclèbfoit  des  jeux  en  l' honneur d'Ar- 
chcawrw  >  &  quant  à  Motorclu»  c'ctoit  ua 


M  O  L . 

Bcreer  qui  exerfa  rhofpitalitè  envers  Hercule, 
lotlqu'il  vint  pour  tuer  le  Lion  de  Nèmcfe. 

MOLOSIA  .  Voyez  Motoi5iA  &  Molos- 
si . 

I.  MOLOSSI  ,  PeuDlcs  de  l'Epire  ,  félon 
Pline  *,  Plutarque  7  fait  entendre  qu'ils  e'   \^  ' 
toicnt  voifins  des  CaJJicpxi  .  Heiadidc  '  &  ^onOi^\tl 
Strabon  »  les  nomment  Mcimi .  a  i»  Poiuiii . 

a.  MOLOSSI,  Peuples  de  la  TheOàliei  fe-  » '•7  p-J»*- 
Ion  Viflorinus  le  Grammairien. 

MOLOSSIA.  Vovea  Passabo». 

t.  MOLOSSIS,  Comiée  de  rEptiv:  Tatf 
lin      dit  qu'Anicius  en  fournit  toutes  |et 
Villes  \  la  r^ferve  de  trois  .  Etienne  le  Géo- 
graphe nomme  ccrtc  CiJiiriL'c  &  Eu-  . 
ripidc  "  écrit              .  Oti  h  noninii;  aujour- j^J^jl,,^  *** 
d'hui  Paruhj'ii.  'x  ce  que  dit  Pinet . 

2,  MOI.OSSIS.  Voyer  Passa ron. 

MOLOSSUS.  Voyez  Molottu-;. 

MOLOTTI.  Voyz  Molossi,  N.  i, 

MOLOTTUS,  Fleuve  de  l'Arcadie  ,  félon 
Paufanras       fes  Interprètes  lifcnt  Molossus.  "*  *  ' 

MOLPA  ,  Rivière  d'Italie,  au  Koyaume 
de  Napks,  dans  U  Principauté  Citéricure  "J^l^* 
Elle  au  foorce  an  dcffns  de  R^raao  ,  qu'elle 
baigne:  die  pafle  enruite  l  Lauriio,  à  Rocca- 
nlorftilà ,  k  MO  Severino ,  &  va  fe  iettcr  dans 
ttMcrde  Tofcane  h  l'Orient  du  Cap  Palinuro. 

MOLPIDIS  PF.TRA  '4,  Lycophron  parle  f4  o.tiui, 
ce  ce  lieu:  fon  Commciitareur  Ifacius  dit  qne 
c'eft  le  notn  d'une  Viilc  de  l'Flitle. 

MOLSIIHIM,  anciennement  Momisheim 
&  en  Latin  Moishtmium  ;  Ville  de  France  dans 
l'Albce,  fur  la  petite  Rivière  de  Brufch  ,  à 
deux  on  trois  licuè's  de  Strasbourg ,  proche  de 
Dachflein.  Cette  Ville  ètoit  de  l'ancien  domai- 
ne de  i'EgUfe  de  Strasbourg  «J .  Elle  Aoit  te-  li^^^^SS^ 
gardée  comme  la  principale  Place  de  f  Eveqae  MantMi, 
dans  le  douzième  Cécle;  de  forte  que  Pbilippe  ><fW44M* 
de  Suabe,  pour  fe  venger  de  l'Eveque  G)arad» 
par:i^in  d' Othon  de  Bninswic,  ton  compéti- 
teur i  1  hmpire,  afliège»&  prit  Molsheim  qu' 
il  biûla:  J\JolltshtimexpiirniinJocremavit,  com- 
me on  lit  dans  1' ancieune  Chronique  deT  Egli- 
fe  de  Strasbourg . 

L'bvcque  Jean,  qui  avoit  été  Evéqued'Ai- 
chfiat  &  Chancelier  de  l'Empereur  Albert  ayant 
été  transféré  au  Siège  de  Strasbourg  par  le  Pa- 
pe Clément  V.  augmenta  l' enceinte  de  Mols- 
ncim*  &  y  fit  bâtir  dès  les  fondemens  unChà- 
fcaiiob  no  HApital  qu'il  dota  Tan  1318.  On  ' 
voiliMMnbeaadansi'  EgUle  decetHApiul  '^^'Si'iL 

Ce  fiic  b  Malfhùn  nue  fe  retirèrent  en  1 560. 
leChapinede  PEidife  Cathédrale  de  Strasbourg  ^  4<r* 
&  les  CbanoÎDCf  des  Collégiales  de  St.  Pierre 
le  Vieux  &  de  St.  Pierre  le  Jeune.  Le  Chapi- 
tre de  Strasbourg  fit  bâtir  l'Eglife  Pjroi.Tialc  , 
pour  y  faire  le  Icrvice  divin,  &  i'Evéque  Jean 
Manderfcheit  y  fonda  une  Ecole  ou  A^idiMiiie 
pour  les  Jcfuites,  afin  demaintenir  la  Kcligion 
Catholique  Romaine  contre  les  Proteflaosi  St 
fur-tout  contre  l'Univcrfité  de  Sinsbonrgt  qui 
éloit  alors  florilTante.  Ces  Chanoines  rctourné- 
leu  dans  le  dernier  ftéck  à  Strasbourg . 
-  Il  y  a  k  Molsheim  une  fort  belle  Char- 
tmfe  a  dnnt  les  Rdigicnx  ont  ftmgé  près* 
qne  tonte  la  Ville  avec  les  Jefniics  |  enurte 
qa*i]  y  a  très  peu  de  Bourgeois .  tes  Impé- 
riaux brûlèrent  Molsheim  en  tifj»  Mût  dic 
a  été  bien  rétablie  depuis. 

MOLSUS,  Peuple  de  l'^olide  :  on  troBf» 
ce  nom  dans  le  Lexicon  de  Favorin* 
MOLVl US.  Voyez  au  mot  Pons.  „  Hin  itU 

MÛLUQUES  '7,  Iflesde  la  Mer  des  Indes,  c^wji.e 
fituées  aux  environs  de  Ja  Ligne  Equinoxiale , 
ik  qui  compdiEac  le  premier  des  cinq  Archipelt  i«,ft'iwV.' 

des 
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4eslndet.  Le  nom  de  cet  ArchipeWl»!  hl*** 

gue  du  P  us  citMot.on  qui  fignifie  la  TétC»  «■ 
Je  Chef,  parce  qjc  l'Archipel  des  Moluqoe*  éft 
en  effet  le  principal  &  comme  le  Chef  des  Ar- 
chipels vdidns.  Ù'  autres  croient  que  !c  nom 
Malkco  vient  de  l'Arabe  &  veut  dire  le  Roïau- 
ine  ,  comme  fl  on  nonunoit  ainfi  cet  Archipel 
par  excellence . 

Les  lÛ»  Qtt'gn  appelle  |iroçrement  Moluqucs 
fatt  a»  poînbré  de  cinq  principtlcii  iivnir , 

Ternate,  Michiao, 
Tidor,  .  Motir, 

&  Beeliitn. 

Qiiant  \  leur  longitude  elles  font  toutes  oon- 
prifcs  entre  deux  \f<fridieDS ,  n'occupant  guère 
que  vingt  cin.)  licuè's  dViendué ,  &  louics  à  la 
vue  1rs  -jnes  des  autres.  Elles  font  prefque  cn- 
tic:a:n-;n  iojs  l;i  Ligne,  i:i  plus Scpicnttii.r.rdc 
n'eu  étant  qu'i  un  demi  dcgit'  du  cori' du  Nord 
&  la  plus  mcridionri'c  \  u.-i  décru  dj  côte  du 
Sud .  Vers  le  Couchant ,  elles  font  proches  de 
riae  de  Gilolo,  Domnée  ptr  kl  PonogaitEa- 
tochina  de  Moro . 

Plufienn  autres  Ifles  qui  funt  fitu^es  auionr 
&  pée  de  cet  ciaq  i  font  aulTi  comprimes  fous 
le  DamdeMohiqueSt  ooronaenoosdiloni  ietCa- 
oaries,  let  Teicetce,  les  Owadea .  Avant  qn* 
on  en  (tt  1»  conquête  eUci  fe  nommoicnf 

Cape»  '  Moutil , 

DucQ,  Mata, 
&  Seque. 

Aujourd'  hui  toutes  les  Moluques  en  g^n^ral 
obétffent  \  trais  Rois  .  Elles  font  fépar^es  les 
«Mittdes antres  par  quelque  petit  bru  de  Mer, 
on -par quelques  petites  Kles  d^fertes;  mais  plus 
«ncneepar  laocienneanimofité  dcshabitaos.  L' 
abonl  ai  cft  dangeicus*  à  caufe  des  banca  de 
fable,  &  des  écneib,  enite  Mqneis  nAnonim 
en  trouve  quelques  rado  od  l«i  Vaifaui  pes> 
vent  ancrer .  En  général  le  terroir  en  efifcc 
fpongicux  ,  de  mimiére  qu'encore  qu'il  f  pleu- 
ve beaucoup,  1'  eau  s'y  imbibe  tellement,  que 
fouveut  les  ruilTcaux  &  les  torrensqui  tombent 
des  Montagnes  ne  parviennent  pas  jufqu'  à  la 
Mer.  JcandeBarros,  Hiftorien grave ,  loutient 
qu'elles  ne  font  guère  agréables  à  la  vu«! ,  parce 
qu'elles  font  trop  couvertes  d'herbes  &  de  brof- 
iaiilea  épaifTes ,  qu'  on  voit  toujours  à  peu  près 
dans  k  même  étant  il  proches  de  la  Ligne  E< 
quiooxiale ,  les  arbres  &  les  arbrifleaux  y  font 
toujours  couverts  de  iieaiUes  }  les  unes  naiffcot 
k  nefim^ae  les  anties tombent  &  tien  cftwnt 
de  même  des  herbes.  D^antics  diftnt  «ne  cet- 
te vtdnie  même  les  rend  agréables  à  la  vuB} 
anats  que  l'air  n'y  ell  pas  (ain ,  fur  lout  pour  tet 
Etrangers  ,  qui  y  fam  fujcts  \  une  grande  in- 
commodité, qu'on  nomme  Bcrbtr,  &  qui  ell 
commune  dans  ce  Païs-li  .  Cette  maladie  (ait 
enfler  tout  le  corp>; ,  affoiblit  tous  les  membres 
&  Ici,  rcnti  prckj'.ic  i:, unies  .  Les  Naturels  du 
Pais  ont  trouvé  un  remède  pour  s'en  R.irnntir 
ou  pour  s'en  guérir:  ils  fc  fervent  de  Vin  des 
Philippines,  qu'ils  Mènent  avec  du  clou  de  gé- 
mfle  «  dn  dngtnAn,  «lUnn  ib  nfènt d'une 
certaine  herbe  qui  kur  cft  connue. 
,  Les  Moluques îoot  abondantes  en  di  verfes  for- 
tes d'aromates  &  definiu.  Elles  prodnifemdes 
Banaaett  des  Noix  deCoco,  des  Oranges,  des 
limoot,  de  TAlod,  dn  Santal,  de  h  GaneUe, 
dn  Macu,  de  la  Mureade,  Turtout  nw  -gtiode 

Inantitc'  de  C!oiix  de  gérofle  ;  enfin  beaucoup 
^antres  plantes  utile;  .  A  la  vérité  on  n'a  ni 
bled  ni  ns  ;  mais  L  N  iti:rc  ,  l'v.  ri-iJa'l-ic  i'up- 
uiéeot  k  ce  défaut.  Onpiic  ;iY(cdcs  uiloasiaits 
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d*nMrdf||fee  de  canne  trït- forte  des  raorceaus 
de  bois  d'un  arbre,  qui  rcITcmbIc  fort  a»  l'il- 
mier  fauvage;  &  quand  ce  bois  cUlucnfcc,  en 
le  piiiiit  ainfi,  la  mocle  rend  uneelpécc  de  l.i- 
une  triis- blanche.  On  U  recueille  d:ii<5  des  pe- 
tites écuelles  quarrées,  &.  Ion  entait  de  petits 
pains  de  la  même  figure  que  les  écueUes,  cic  i 
P'.u  pris  Cemblables  aux  pains  deSavoo  d'Efpa^ 
gnc.  On  nomme  ces  pains  Sagu  ou  Landan.  Ccc» 
te  plante  de  Sagu  a  environ  vini^t  cmpaoa,  oa 
quinze  pieds  de  haut  &pou(re  des  branches  qui 
approchent  de  celles  du  Palmier.  Elle  porte  uoa 
elpéce  de  petit  fruit  lood  ,  qû  leffemble  afli» 
\  celui  de  Cipris,  &  nn  dedans  donoel  il  y.  • 
de  petits  poUs  ddlia  fui  canlènt  de  l'indamm^ 
tinn  quand  ils  tooehetit  \  la  chair,  en  quelque 
endroit  du  corps  que  ce  foir .  Lorfqu'on  coupe 
les  branches  tendres  de  cette  plante,  il  en  fort 
une  liqueur  qui  lett  de  breuvage  aux  Indiens  . 
Pour  cet  effet  on  met  le  bout  dq  la  branche  qui 
tient  à  l'arbre  dans  l'ouvcrlurc  étroite  cic  quel- 
ques Vaiffcau ,  &  dans  1'  efpace  d' une  nuit  le 
vailTcau  fe  trouve  plein.  La  liqueur  qui  a  ainfi 
diAité  eil  blanche ,  &  reffemble  à  dn  lait  battu 
&  plein  dccuoie.  On  laoommeT'iMr.  Quand 
on  la  boit  fraîche  elle  eil  dooce  &  «paille: 
en  la  laifant  bouillir  elle  fermante  à  peu  près 
comme  le  grain  germé  dont  «aÛt  la  bîémdic 
die  prend  le  goût  du  vin  oa  F  aigreur  du  vi- 
aaigre,  car  on  peut  lui  donner  l'un  <^  l'autre, 
félon  qu'on  en  a  befoin.  On  tire  aufli  les  mê- 
mes avantages  de  deux  autres  Plantes  le  Nipa 
&  ie  Coco  .  Outre  cela  le  Coco  fournit  de  1' 
builc  6t.  de  fon  bois  on  fait  des  planches,  & 
des  folivcs  pour  bâtir  des  Maifuns  .  On  boit 
encore  d'une  autre  liqueur  qui  fe  trouve  dans 
le  creux  de  certains  rofeaux  ou  cannes  qu'  ils 
appellent  fiambuzes  ou  Bamboocs.- 

II  n'y  a  dans  les  Moluques  aucnoe  Mioe  d' 
or  ni  d' arecot  :  on  n'  eu  a  point  noo  plus  de 
mdtans  inwrieiW'î  aaais  jjqàbnco,  Ifc  abon* 
dame  «a  fcr  &  en  ader  n'eftpas  bien  éloignée. 
C  eft  de-là  que  les  Mabitans  des  Moluques  ti- 
rent ces  métaoi  pour  en  faire  des  fabres  qu'ils 
nommtMCampHancs  .Se  qui  font  pcl  •r;':  &.tran- 
chans,  &  de  petites  cpc'es  ou  poignards  qu'ot» 
appelle  Criffct.  Outre  cela  préfcntement  ils  ont 
des  armes  à  feuj  les  Punugais,  &  les  Holian- 
dois  leur  ont  fourni  des  moufquets  ,  dCB  fufiit» 
&  des  canons  de  toutes  fortes . 

Les  Habitans  de  ces  Iilcs  paroiffeat  d'un  fort 
bon  naturel  &  pleins  de  bonté,  &  de  doHOenr. 
Les  femmes  y  font  blanches  &  comOMiodaiCOC 
elles  ont  de  la  beauté.  Les  hommes  font  US  pea 
bafiuMMx  tt  d'une  couleur  >aun!Uie.nn  peu  ph» 
ubfciiie  ^  a' eft  ceUe  dn.  frait  qne  noos  nom» 
mo«  Goin.  Ils  ont  let  chevemt  pîats,  &  plu- 
fleurs  les  oignent  d'huiles  odorififramea.  Ils  ont 
les  yeux  grands  &  le  poil  des  fourcils  long  :  ils 
le  peignent,  &  le  colorent  audi-bicii  que  celui 
de  leurs  paupières.  Ilsfont  robuHes,  fbrtadoO' 
nez  i  U  guerre  ;  mais  parelfeux  à  tout  autre  e- 
xcrcicc  .  Ils  vivent  longicms^  blauchiMcnt  de 
bonne  heure;  font  a£\ifs  &  diligens  tan;  fur  la 
Mer  que  fur  la  terre  ,  doux  &  officieux  envers 
les  Etrangen  ,  fe  làmiliarifant  aifèmcnt  \  mais 
incommodes.  &  fort  impottuiis  par  kuia  demsn- 
des  continuelles  quand  ils  font  da— iuB^ 
liers  .  Ils  font  imérelfez  dans  leur  oommecce  » 
foupçouocux ,  trompeurs,  menieun,  pauvres* 
&  néanmoins  ficts  »  &  .oi|Heillettk  ^.  &  pOV 
joindre  plullc«us  vices  en  nn  ib  font  iBgiatt* 

LesChiaobfubiugo^nt  autrefois  cet  Idcss 
Après  eux  elles  furent  occupées  par  ceux  de 
Jiv.i,  &  par  les  Malais,  &  enfin  par  lesFsr* 
laos,  &  pv  let  Aiabtf .  Çcs  dcioici^  y  tntro- 
Hbli  diu-. 
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doifirent  par  le  moyen  6a  ComncNt  <b9*fiH 

j  cri  itiooî  de  Mahomet,  qni  forent onèMes  par^ 
m»  les  prjiiqiies  de  l' Idolâtrie .  Il  y  a  de*  fil* 
milles  qui  te  tont  un  rjir.d  hnr.neur  d'une  ori- 
gine febufcute  ,  qu'  clics  prctcndem  tirer  deJ 
huiïes  divitiittT  adorée-;  dsiis  le  Païs  .  Leurs 
loix  iatn  grc^iliéres  &  b.:ibarfs  .  lis  ont  plu- 
lieurs  lemmes  (ans  régie  &  fans  nombre  fixe. 
La  principale  femme  du  Roi  s'appelle  Fuirix, 
ca  leur  Langoe;  fes  ettftns  (ont  plus  confîde- 
tci  ,  &  eftiraez  phu  nobfes  que  ceux  des  au- 
tres femmes.  Ils  U)i.!  regardez  comme  les  Hé- 
titicK  légitimes  du  Roïaume  j  &,  s'ils  font  plus 
ftMMS  que  leurs  autres  frères  ou  mime  kc  plus 
iMaM  de  tous,  ils  ne  Uiifeac  fui'ht  pi<Kl«l 
a  tous  ceux  qui  ne  font  pu  de  la  mime  mén 
qu'eux  .  On  pardonne  difticilcment  le  lardii  ; 
mais  fort  aiferacnt  l'adultère.  Ils  ;ugent  auc  la 
prop:iga;ii.)ri  du  yoiire  humain  ell  une  choie  qui 
mcrirc  les  lon-s  ilc  la  Politique  .  Les  hommes 
portent  des  l  ui  bans  de  divers  couleurs  &  oiaez 
de  plumes  .  Celui  du  Koi  eli  liillingué  des  au- 
tres, &  fait  en  forme  de  mitre  par  le  haut  ;  ce 
qui  lui  fen  de  couronne .  Tout  le  monde  por- 
te uoc  cTpcce  de  vcllc  qu'on  nonmC Gkn>nrx 
&  des  chauffes  de  Damas  bleu,  rouge,  verd  , 
«u  violet.  On  porte  aulD  de<  ounieaux  courts 
de  m&ne  émfei  ^iicJqiietiK  ils  font  étendus  & 
quelauefim  laconnn  oa  aouea  far  iVpaalC}  lê> 
kmlaiicieiiM  manière  Romaine.  Les  fenitnea 
font  parade  de  leon  cheveux  qu'  elles  LaifTent 
qaelquctois flotter  tnuscrcn  '  .:,  /îc  qu'elles  lient 
auffi  quelquefois  ,  y  cntrci^il  int  ccï  tleurî,  iic 
les  rangeant  de  manière  que  les  algrcitct  &  les 
plumes  qu'ciies  portent  à  la  tùe  ne  its  embaraf- 
iènt  point.  Toutctcttt  (tivc      ,  uuoiquc  (ans 
beaucoup  d'art  ne  laitic  p  is  i  c  leur  c-cic  un  or- 
Bcmeoi.  Elles  portent  des  bracelets,  des  pen- 
dant d'oieiUct,  dei colliers  de  diamaosi  &  de 
mbit,  &  de gnadiloindde perles,  qw  bnt  des 
onxmempcniibannnnMUM»  du  commua  aullî- 
bîen  qu'aux  antrca.  Il  ca  «ft  de  même  des  t£- 
lefflcaa  da  bte  éamt  f oTage  eft  fan  ordinaiw , 

ÏirticalUremest  an  fcmmet,  Ik  l'imitation  de< 
'erfancs  &  de;  Turques  .  Tout  cela  leur  eft 
fiiurni  par  le  moyen  des  Mers  &  des  terres  de 
leur  voiJi  . iijc  .  Les  homtiies  ,  &  Jcs  lenimes 
font  allez  tonnoître  dai:s  toutes  leurs  maniè- 
res le  pciichiiir  naturel  qu'i':  ont  à  l'otgcicil. 

On  |i irle pluiic-jrs  lanqucs différentes  dans  ces 
Illts,  de  forte  que  ie  ljnç;a(;e  ordinaire  d'un  lieu 
aeif  pas  entend j  le  plus  kiovcntdans  les  autres 
quelque  peu  éloignes  qtl*  SU  (aient  les  uns  des 
antres .  Le  Malais  comme  le  plut  ailif  à  pto» 
nooccr  y  cil  aulft  le  plut  commun.  Cette  di- 
▼eiiàd  de  Languet  Ait  jnnw  fue  cet  Iflee  «w 
M  neapMts  par  daa  NtnoM  dïfihvMet .  Oa 
tniîm  ans  Chinda  Ja  «onoBiffMue  alTez  tM- 
cieane  qu'on  y  a  de  l'ait  de  la  Navigation  . 
D'autres  difcnt  que  les  Habitans  desMoInqnes 
font  dcfc'endus  des  Peuples  de  T  Ille  de  Java , 
qui  furent  attirez  dans  les  Moluqucs  par  les  A- 
romates  qui  s' y  trouvent  &  qui  les  engagèrent 
à  s'y  e'tablir .  On  ajoute  que  les  Habitans  aïant 
chargé  des  Vaiiïeaux  de  doux  degérofTc  incon- 
nus jufque-là,  ils  continuèrent  ce  commerce  qui 
leur  re'uffit  dO-s  le  commencement.  Ils  en  por- 
tèrent lufqu'en  Perle  &  en  Arabie ,  &  dans  la 
iiiiceilspoiiérent  dans  les  m&Dct  liemc  de» fo'ica 
&dcs  Porcelaines,  ouvrage  de  l'indolfarie  dc« 
Chinois  .  Les  Cloux  de  Gèrofle  pafli^icat  aoK 
Grecs  &  aux  Romains  par  les  nsatns  dcaPctfa 
&  dci  Aiabet}  ce  qui  fit  nahre  k  quelques  Ea»> 
petean  Latin  l'envie  de  conquérir  cet  PaIsO* 
rioittjlZ  s  pour  fe  rendre  maîtres  de  toutes  les 
^V^tnttt  fj/û  j  dtoicnt  6t  qu'ils  cùimaicnt  toit  j 


•  Abeunut  iIrenMënt  qa'ellM  T«tojrMic<dai1i' 
CRtne^  fk  Idi  numanient  d'un  nom  cbnfbrMM 
ï  iràropiinon^  Aocienneinent  les  Efpagnols  tea 
tiroient  de  la  Mer  Erythrée  ,  ou  Mer  rouge  j 
conjointement  avec  d'autres  Marchandifcs .  Pen-* 
dant  quelque  tems  les  Rois  d  ll;;vptc  turent  maî- 
tres des  aromates,  &  en  les  lir.int  de  I'AIk'  ils 
les  fajfoieiit  palTer  en  Europe  .  Le;  Kr,mair,r.leut 
fucce'dcrcnt  en  cela ,  quand  ils  eurent  vaincu  l' 
Egypte  &  qu'ils  en  eurent  fait  une  Province  de 
leur  Empire.  Long-temps  depuis  les  Ge'nois  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  commerce ,  &  le  tranf- 
portèrent  à  Thèodofu,  aujourd'hui  Cafa,  oik 
les  Vénitiens  &  les  auttcs  Nations  avoient  de« 
Cottfnis  &  des  Faâeuia»  Âpiii  «ela  ik  uu^ 
pondreot  IcsMardHMtiliH  par  iaMer  Cafpiea'  • 
ne  ;  ma»  ce  commerce  finit  par  la  chute  de 
l'Empire  d'Orient;  &  les  Turcs  qui  rnlhèrenr 
cet  Empire  ,  fe  rendirent  aufli  les  maîtres  du 
trafic  faifani  porter  les  Marchandilcs  par  des 
Caravanes,  i.anc  fur  des  chameaux  que  fur  des 
ânes  i  Alen  &  a  Damas  ,  &  en  divers  Ports 
de  la  Mer  Xlcciittrraiice .  Les  Soudars  duCai*  " 
rc  le  rétablirent  fur  IaMer  rouge  iSt  firent  voi' 
turer  les  Marchandifes  h  Alexandrie  par  le  Nil. 
Aprit  que  tes  Portugais  curent  hit  des  conquê> 
tes  awc  Indee  <Mennles  «  ils  Atetent  ce  cosB- 
raeicc  ans  Staudant,  &  apportèrent  ca  EuroM 
les  Idardiandilcs  des  ladet ,  dans  leurs  Veif^ 
icaos  par  teCsp  d»  Boanc-EiMtance.  Pour  cet 
cflètiB  teBoîenttoolours  des  vaiiïeaux  quicroi* 
foient  fur  les  côtes  d'Arabie  &  <ic  I'cr!c  au  Cap 
de  Gardafu,  afin  d'cmpcthcr  qu'on  i.'cn  portât 
.au  Caire  &  ils  couloicnt  à  tond  les  Vaiffeaux 
où  ils  en  trouvo:crit,  ou  bien  ils  s'en  rendaient 
les  maîtres.  Par  tes  foins  ,  &  par  ces  [  ri  cau- 
tions, ils  fe  firent  craindre,  &  firent  ccller  k 
cet  égard  la  navigation  du  Soudan;  de  forte  qu* 
ils  demeurèrent  entièrement  malttcsd'im  oom* 
merce  ii  avantageux  :  ils  failbieiM  venir  les  ri* 
cbeffcs  des  Indes  à  Lisbonne. 

Les  Ides  Moluqucs  ne  coonoiffent  point  b 
dtHifrcaca  de  l' Eid,  &  de  l' Hyver ,  &  n'oK 
point  de  pluyc*  certains  tcns  réglez  y  on  re- 
marque ûteomoios  qu'il  y  pleut  ordin.iireinenc 
plus  du  vent  de  Nord -Oued  que  du  vent  de 
Sud.  On  trouve  darj?  cesiflesdc  grandes  cou- 
leuvres ,  qui  ont  plus  de  trente  pieds  de  long, 
îsc  qui  lont  p.rolfes  i  proportion:  elles  rampent 
IKrlaiiitneiit  6t.  ne  font  point  venimeufet.  Ceux 
qui  les  ont  vues  affurent  que  quand  elles  man- 
quent de  nourriture  elles  mâchent  une  certatne 
neibe  ,  qui  leur  efl  connue  par  un  inftinA  na- 
turel ,  après  quoi  elles  montent  fur  quelques  ai^ 
bres  au  bord  de  la  Mer  oh  elles  dégorgent  ce 
au'ellcs  av«catm&clid,  Audî-tAt  plnfienn  poif-i 
nws  acMunat  puurj*  avaler,  ils  en  font  cnnt- 
vrct  8c  demeoMat  bas  mouvement  fur  la  fur- 
fice  de  r  eau  .  Alors  les  couleuvres  fc  jettent 
fur  la  proïe,  &  appaifent  knr  I  nm  en  le  rcm- 

Îdiiïant  de  ces  poilfons  engourdis.  LevCrocodi- 
es  font  fort  dangereux  lut  terre,  contre  ce  que 
les  Anciens  écrivent  de  ceux  du  Nil ,  qui  le  font 
beaucoup  plus  dans  l'eau;  mais  ceux  des  Molu- 
qucs font  fi  lâches  &  fi  engourdis  dans  IaMer 
qu'  on  les  y  prend  aififment .  On  trouve  aullî 
dans  ces  Itles  certains  petits  animaux  qu'  on 
nomme  Cuzos  ;  il  fe  tiennent  fur  les  arbres  , 
&  le  nourriflcat  de  kun  fruits.  Ils  reffemblenc 
aux  lapins}  mais  leur  pofl  eft  ^is,  crépu,  Se 
tude,  de  couleur  cane  gris  &roux  ;  leurs  yeux 
font  lands  &  vifi  &  leurs  pieds  petits  ;  la  que- 
uC  eft  longue  &  belle;  ils  s'en  fervent  pour  fe 
pendre  &  Te  tenir  aux  branches,  afin  d'atteindre 
plus  aifément  aux  fruits  ii>  icntcnt  mauvais  à 
peu  pià  comme  les  renards,  iiy  a  dans  ces  Ides 
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pluficurs  oifcauK  fiuirages  ,  &  on  y  CB  traore' 
aoUi  de  domciliquc;  comme  ceux  d'Europe,  fl 
y  a  des  perroqjctî  de  ciivcrfcs  couleurs  m^t^s 
eofctnWc  :  on  Icg  r.uninie  dans  la  Langue  du  Païs 
Norcsi  ils  crient  bciucoup  &  tort  haut  &  ap- 
IMr<<oeotfort  bien  à  parler.  On  voit  auli'i  de  gran- 
des troupes  d'Oycs noires ,  quiont  les  picz  f-iiis 
comme  ceux  des  perroquets  i  des  canes  ,  des 
grivts,  &  pbfiejin «unes  (brtes  doi féaux.  Ua 
trouve  dans  ksoeit  tmCms  fiespoiflonc  de  dt-. 
vaies-^fftm  &  en  qutntit^  ;  entre  auuct  des 
MlMlTt  «M  Vachea  miriocs  femblabks  à  cel- 
les du  Biefil }  une  forte  d'éeteville  de  Mer ,  qui 
fait  mourir  dans  vingt  qoatie  heum  pour  p«a 
que  l' on  en  mange  ;  cnon  ooe  MMW  fKte  aé- 
creviiïcqui  fe  trouve  au  bord  de  la  Mer,  fous 
de  certains  arbres  ,  dont  l'om^rrigc  ne  fcuffrc 
aucune  herbe  ,  rend  malades  ceux  qui  y  dor- 
ment ,  &  feche  ou  même  b'ûlc  la  terre  aux 
environs.  Ces  écrevilTcî  naldcnt  entre  les  ro- 
chers ,  &  on  va  les  prcr.Jrc  u  nuit  avec  Cd 
Ccu.  Elles  ont  prés  de  la  c^ueuc  une  efpCce  de 
lacbet  ou  bonrut  pleine  dune  certaine  p&te, 

S'  dk  d'un  goût  tris  agréable  &  qui  les  fait 
t  efiimer .  Dans  toutes  iet  Moluques  il  croît 
BM  ebdce  de  bois  RM||e&tre  qui  brâie ,  &  fait 
do  k  flàine  étés  h  bnife  fans  pourtant  fc  coo- 
tmtt.  Il  fanble  tcoir  de  h  uMxmt  de  le  pi«^ 
te:  on  le  metaîTéneot  eopiéecs  mektdoign 
&  on  le  peut  brifcr  entre  les  dents . 

Les  Moluques  furent  découvertes  en  1511. 
far  les  Portugais  qui  y  descendirent  fous  la  con- 
duite de  Francitco  Scraoo  .  Il  trouva  tant  de 
(implicité  dans  Ict  Habitaiis,  que  Bti'eyfe  Roi 
de  Tcrnate  ,  &  Almançor  Koi  de  Tidor  dc- 
snaad^rent  d'être  préferez  dans  l'avantage  qu'ils 

Îirc'icndoicntiirerdu  Fort  que  les  Portugais  vou- 
oiciu  biîiir  pour s'adurer  de  lifoUelTion  de  ces 
Iika.  Peu  de  temps  apris,  cette  même  poffef- 
fioDcnifa  on  grand  difffrent  entre  les  Portugais 
&  kc  Cadillans.  U  J  unit  ddia  quelque  tems 
que  te  Pape  Alenwo  VL  evoit  partagé  les 
Indes  entre  les  Rois  de  Caftille  ,  &  de  Por- . 
ïugal  ;  en  forte  que  de  trois  cens  foixante  de- 
grcz  dont  1*  on  compofa  le  monde,  li:;  K:pi 
gnols  dévoient  polfifder  les  conquêtes  iju  ils  Ic- 
roient  dans  les  cent  quatre  vingt  dcgrct  i  com- 
pter depuis  le  trente  fixic'rae  degré  de  Lisbon- 
ne vers  le  Ponant  ,  &  les  Portugais  les  cent 
quatre  vingt  autres  degrez  vers  le  Levant.  En 
veindete  partage  l'Empereur  Charles  V.  pcé- 
nodk  que  les  Moluques  appartenoient  It  la  Cou- 
JtOQM  (K  CaHille  .  En  effet  Ferdinand  Magel- 
ha  t  qui  «près  tvoir  ktvi  ibrt  utilcmciit  «as 
le*  lame  lba<  Alfimb  d'Albuquerqoe^  dioit  n* 
tiré  dd  fareice  dn  Rot  <k  ^Htoiel  ponr  picadM 
Mrtî  ■veO'Charles,  avait  dit  voir  qtw  les  Mo- 
luques étant  éloignées  de  Malaca  vers  1'  Oueft 
de  (îx  cens  Iteués,  qui  font  environ  trente  fix 
degrez  ,  ces  IHes  dévoient  appartenir  ^  la  Cou- 
ronne dcCaflilIc.  Ainli  il  eut  ordre  de  l'Em- 
pereur d'en  aller  prendre  pufTtflTion;  en  con- 
féquence  il  partit  de  San  Lucar  le  11.  de  Sep- 
tembre 1519.  Il  paffa  le  détroit  qu'on  appcl- 
k  de  foo  00a  le  Oétioit  de  Magellan  St  ar- 
rivk  prcfqtw  b  k  kantew  dieMoluques  ;  mais 
les  veats  cootiaiict  %ttUt  coimas  de  la  Mer 
l'aïant  obligé  de  deweaike  diiu  ki  Miailkt» 
il  y  fiit  tué  avec  tfCMe  cioq  perfiMHWS  qni  l'ae» 
compagooicat .  Gooealo  Gonex  Efpinofa  »  & 
SebuMo  dcl  CeDoe  fifeot  depuis  quelques  én» 
btilTcoens  aux  Moluques,  an  nom  de  l'Empe- 
reur, qui  fe  fil  prêter  ferment  de  fulelitL- pir  Icî 
Rois  de  Ternate,  de  Tidor  &  dcGiloio,  mais 
la  poffcirion  de  ccsiiles  éioit  d'une  li  >;t.iii,lc  im- 
portance aus  Portugais  pour  la  cuoiiouatioa  du 


camnerce  des  Epiceries,  qu'ils  firent  tôt»  leurs 
cITorts  pour  fe  la  confcrvcr.  I!»  y  téuflirciic  d' 
autant  plus  facilement  que  Charles  V.  occupe 
en  Europe,  é'oit  fort  peu  informé  de  iVtat  des 
affaires  en  Alie,  tant  à  caufc  que  les  Portugais 
ne  laifToicnt  iviint  pj  1er  ic  ,  C.iililians  pat  le  Cap. 
de  Bonne  -  h^)iir.incc  ,  que  p^rcc  que  le  palTage. 
pii  1  Ou  cil  ctoit  11  culi^Jc ,  ^u'on  ne  s'en  fer*, 
voit  point  alots ,  cuuimc  on  ne  s'  en  fcrt  plue  ' 
aujourd'hui.  LesadesdhoAilité ne ceflfant point 
dans  les  Indes  entre  les  deux  Nations ,  on  tic 
différentes  affemblées  li  Ségovic,  &  \  Seville, 
fans  pouvoir  rica  cooclurrc  ;  &  coâo  par  un  Trai-. 
té  qui  lût  kh  h  SeragolTe  en  1 519.  .l'Empereier 
eniaiica  m  Ukk  Kligicilks  au  Roi  de  Portugal 
ponrtto»  ceatibînttie  aiiUeducsts,  jufqu'k  ce 
que  par  l'union  des  Koïaumes  de  CaHilIc  Sx.  de 
Portugal  ces  droits  furent  confondusdans  la  pcr- 
fonne  de  Philippe  II.  Une  nouvelle  révolution 
aïant  rompu  l'union  de  ces  deux  Couiunncs  les 
Portugais  trouvèrent  moyen  de  s'cmpurer  des 
Moluques  ;  mais  ces  derniers  furent  ci. tin  chaf- 
fez  par  les  Infulaires  appuyn  des  Hollaodois, 
qui  en  font  à  prêtent  les  maiues  en  pattk  &. 
particuliéreOKat  da  Ports. 

A  parler  praptcneat  '  les  UesMoluqiMtae  ■  Ilil.ll*, 
font  qu'au  nombre  dedaq;  frvoir  comme  je  l'ai  >'*i>*f« 
dit  plus  beat  :  Teiottc^  Tidor,  Machian,  Morir, 
ftBicbsMii  naît  outre  CCS  cinq  Iflesqui  prtidui- 
fent  le  clou  de  g&ofle,  i!  en  crult  crt-irc  d  115 
les  Illes  deMeao,  de Marigograti ,  uttJini>tno, 
de  Cabel  &  d'Ai-.il  uinc,  qui  tontes  avec  Ccié- 
bes  ,  Gilolo  &  plulieurs  autres ,  font  aulti  com- 
piiles  fous  le  nuni  de  Moluques,  quand  on  don- 
ne à  ce  nom  une  lignifÏLation  étendue  .  On  n* 
edimepas  tant  ncaniriDins  leCiouqui  vientdaoa 
ces  cinq  dernières  lOcs  ,  que  celui  des  vériui- 
bics  Moluques. 

MOLUKIS  ,  nom  d'une  pietie  00  d'ua  Ro- 
cher de  la  Grèce  ,  au  Tcrritoife  de  Cottailie 
fuskchcBiadeMégne:  £salîuMS*&I<a-  ii.i.e.44. 
ciae  >  eo  ibnt  meatteo .  .„ 

MOLUS,  Fleuve  de  k  Grèce ,  quelque  part  ptironcm. 
dans  la  Boeotie  :  Plutarqne  4  dir  que  Sylia  dref-  ,  s,,i,. 

fi  utî  Trophée  djns  1'  endroit  où  Aichclaii";  a- 

voit  totîimcncî  à  piier,  6t.  i  fuir  fur  les  bords 

du  Molut .  Orielius  5foupçonne  quec'etl  le  mj-  s  Ttafin 

roc  Fleuve  que  Plutârquc  nomme  plus  hautiU'»- 

nui ,  o  u  q  ue  du  awiot  'ût  A'éttMeatpu  élO%BCB 

J'un  de  l'autre. 

MOL  Y  BD  AN  A,  Ville  de  Lybie,  félon  B- 
tienne  le  Géographe  qui  la  met  chci  les  Ma' 
Jiicii: . 

MOLYBODES,  Ifle  fur  la  cAte  de  «elk  da 
Sndtiflae,  &  ce  font,  dit  Pline,  deat  k  Co- 
ngiaiibk  des  Villes,  les  laetPlmmiM  atlXe- 
raam  des  Anciens ,  aujourd'hui  Ifole  deS.  Pic 
TO  .  Cet  Auteur  fe  trompe  ici  d.ins  les  nonii  ; 
car  MoLYBODEs  n'  eil  pas  dans  Ptoloraéc  "  un  6U$.i^i, 
nom  commun  à  deux  Ifles,  mais  le  nom  d'une 
feule .  Mdyboiici ,  &.  Plumlx.i  ne  funt  qu'  une 
même  Ifle.  Ainfî  7  on  doit  s'en  rapporter  plu-  -  Otreua 
tôt  à  Leander ,  qui  dit  dans  fon  Livre  des  Ifles  TheUur. , 
de  1'  Italie,  que  Hieraaim  fc  nomme  aujourd* 
hui  S.  Pieno  ;  St  que  Mol/botks  .  eft  appelka 
JftU  di  Ton.  Les  Interprètes  de Plolooiéenah 
dent  MiJybodts  par  Ptuméta. 

MOLYCRIA  ,  en  Grec  Vbumffm  ;  Plolo-  t 
mée  ■  &Etkaae  k  Géapapbeautbat  Aiecl- 
te  Vilk  :  k  prémier  k  met  chez  Icf  Locres 
Oïdes,  &  k  Tecond  dans  1'  £totie.  C'eft  la 
in?meVnie  qne  Paufauias  '  appelle  MsXuV"')  y  ■•$•<•)' 
.M.iiycrion  . 

MOLÏCRION.  Voicz  Rhium,  ScMolt- 

CRIA  . 

MOLYNDA,  co  CrccMM»>iiH;  Vilk  de 


I  liKi.  Ly> 
cior 
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Lycie ,  félon  EtkiiM  b  Géograplie  ^ut  cite  A- 
leuadre  * .    •  .    .  .  .  1 

MOLZOUDON,  ViHe  AiMogolMhtf  à 
i>î.  d.  de  I.nngitude  &  à  50.  d,  de  Latitude. 

MOMAYA,  ou  MoMOT*;  Ville  des  Indes 
■dansl'  Ifle  de  Gilolo.  Mr.  de  ITOc  ne  Li  mir- 
qi»e  point  fur  fa  C.irte.  L'Hifloirc  de  ia  Con- 
9kl.^7S.  qufre  de;  Moluqjcs  '  nous  apprcnJ  que  cette 
Villeaïant  itéwlléc  aucommenccmcnt  duGou- 
vetnemcnt  de  Triftan  d'Atayde  par  des  Hnbx- 
itt,  le  Seigneur  de  Momoya,  qui  étoit  Idolâ- 

«e,  embraffa  iaRciigioaChitfdeBMpoaravoîr 
il  moicaion  des  Ponucilt. 

M0MB07ER  «  ou  Mkwwint  i  Bourg  4c 
Ytanc*  4tM  J*  Suntonge. 

MOfeURAT,  Bonn  de  Fruoe  dm  b  Nor- 
mandie ,  Diacèb  de  ânucct  ,  Ebftioa  de 
Vire. 

MOMEMPHTS ,  Villed'Egypte,  ManSba- 
«ljgr.fkaN>  bon  ■»  &  Krscinc  le  Géographe. 

MOMl-NSTKR  ,  en  Latin  Mori-Mmi^e- 
rimn  ;  Abbaye  de  France,  au  Diocife  deStm- 
bourg.  C'cft  une  AMwje  dlMOHMi  de  TOidre 

de  St.  Benoît.   

MOMIANO  s,  inibdlialie,  dant  l'idrie 
fur  le  Fleuve  DraeMM  »  au  Nord  de  b  Ville 
de  Buie .  Elle  eftnub  (br  un  rocher  ;  ce  fui 
b  bit  icgatder  conine  une  Place  forte. 
-  MOMOCIACUM,  VilfedebGnib:  Gie- 
foiie  de  Toun  *  es  bit  mention. 

M  O  M  O  N I E ,  ProTioce  dlrbode .  Volez 
MuNsrru,  N°.  z. 
»  Oiijnr  ,     MOMP.A  7,  Province,  ou  Roïaumc  d' A- 
m»Ê^£^a»  ff'l"^)  dciNcgre-;.  Cet  Ktat  e(l  horné 

'  an  Nord  par  celui  du  Grand  Ircadan  ,  &  par 
les  Roîaumes  de  \Va(Ta  &  ci  Adjir-;  ^  l'Onent 
j«r  le  Pàïs  maritime  d'Arjten,  &  au  couchant 
par  celui  d"  hrira  . 
MOMPSI  DO.MUS  .  Voïei  HrwoFsonts- 

TIA  . 

t.  MONA.  Ide  fituée  entre  laGrande-Brc- 
•D.W.C.I.  tagne  &  l'Hifaeraie,  bbn  Céfar  «  Pline  >,  St. 
i  ttc  "Tt  Ptolomée  ••.  XlpMiB  dcrit  Mmu  •«  &  Jor- 
Ml. •■€.%.  nandês  Kemma  appotmoent  |«r  comipttoa  . 
u  On  la  nomme  attjo«d'k|Ù  MâW.  VofcS  Mm, 

6l  Mon  ada  . 

a.  MONA,  Idc  fur  la  côte  de  la  Grande- 
Bretagne.  Elle  eit  différente  de  celle  dont  il  eft 
parle' dans  l'Article  prc'ctdiiic ,  puilque  Tacite 
'*  dit  que  Ici  chevaux  des  Romains  y  paflcrcnt 
ï  gué,  &  à  la  nage.  Les  Peuples  d'Angleterre 
qui  ont  retenu  l'aociciiBe  Langue  dctBietot»  ia 
notnmeDt  pi^rentcnMOt  JMw;  &  co  Anfbb  on 
l'kppcUe  Anglefyr. 
3.  MONA    ,  Ifle  d«  r  Amérique  Septen- 
T'o'^t'    "'<">^'<  >  ^  b  IniiKarde  db-bacd^rex  de  Lk->  ' 
^»  c  .1.  pendioim.  Elb  eft  d'une nandenr 

na.  moyenne  &  fe  trouve  Giuée  entre  Celle  de  Sb 
Jean ,  &  l'Hifpaniola ,  plus  près  néanmoins  de 
la  prémierc  .  Son  circuit  cil  d' un  peu  plot  de 
trois  licuc-;.  C'ell  une  terre  balle  «5c  plate,  fa- 
lée  &  picrreufe  ;  mais  un  peu  plus  haute  du  cô- 
té du  Nord.  Elle  ticl^  point  habitée  quoiqu'el- 
le foit  remplie  d'arbres,  quiproduifent  de  trfs- 
booi  freitt  fur  tout  des  oranges  remarquables 
pour  leur  bonté  &  leur  groiïeur  .  II  y  a  de  ce 
c6té  là  one  petite  Ilk  ou  piutAt  no  rocher  nom- 
mé ZéicBtit ,  prefquc  vis-à-vû  deGnuahwt  :  ce 
a'eft  qn'w  icnire  d'oifeans. 

MONABfTviibderi&Kie,  feba  Etira- 
ne  bCéhgmbi,  ^ni  wmm  beHahm»  Jlfr»  ' 

MONABATES.  Vnltz  MasiE.t. 
MONACHK,  llle  devant  ceiie  de  Tapro- 
banc.  Ptolumec  '*  la  place  ratIC  «tibi  v£- 
Stdioniffl  &  d'Ammine. 


.  M  O  N. 

MONACHIUM  ET  MONACHUMnomt 
Latins  de  b  Ville  de  Muokh  Ctpiule  de  b 

MONACO,  ViUe  d^IuKe  ,  dans  b  nuti» 

Occidentale  de  la  Mer  de  Gènes  cotre 'Vtnti- 

miglia ,  &  Ville- Franche  ,  &  le  Chef  lieu  d' 

une  Principauté  de  même  nom  .  Elle  eft  fituée 

fur  un  rocher  '5,  qui  s'étend  dans  la  Mer  &  •» 

qui  e(l  fortifié  par  13  Nature  .  .Sur  ce  rocher  1 1 j,'"' 

ou  Promontoire  étoit  autrciois  le  Temple  d' 

Hereulct  Motuaa  ,  qui  donne  encore  le  nom 

k  la  Ville.  Ce  lieu  étoit  connu  dcVJr^fui- 

«ant  ce  Vers  de  rEneïde  i<l.<.*.l|si. 


t»  Aaail.  I. 


11  L»rr. 
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La  Vilb  de  Monaco  eft  regardée  coame  nne 

Place  d'une  grande  importance,  b  caulè  fn'el* 

le       à  l'entrée  de  la  Mer  de  Provence,  & 

par  confc'qucnt  frontière  de  France  •  Au  pied 

de  ia  Ville  il  y  a  un  Port,  dont  Lucaio  nous        tes- k 

n  donné  b  defeription,  en  ces  tcmiest  '* 

Quaqut  fvh  Htrmleo  facratur  nomme  pomit 
Urget  TUpe  cava  pda^uj  ;  non  Corur  m  illum 
jur  'i.ièet  ai4t  Zcp':v:u-  :  j',  t,'  -.m  turbot 

Ciraui ,  &  tkta  piohtbtt  Jtauoae  Mwittt . 

Le  Chltean  eft  Uti  for  na  rocher  eTcarpé , 
ettrtoement  élevé,  &  que  battent  les  flots  de 
la  Mer.  Ainfî  la  Ville,  le  Chliteau,  &  la  Ci- 
tadelle font  fur  une  Lai'.^,L;c  du  icrrc  ,  détachi^c 
des  Mon:.>gncs ,  d'une  hauteur  prod:j^i!.u:c  ,  & 
qui  fait  comme  un  Amphitéâtre  qui  avance  d  ins 
la  .Mer.  Cette  Langue  de  terre  clf  prciqtic  tou- 
te environnée  d'eau  faihir.:  comme  une  Pcnin- 
fulc  :  d'un  côté  feulement  elle  cil  preiïée  d  uoe 
affreufe  Montagne  ,  qui  commandant  b  Vilb 
diminuai  beaucoup  de  fa  force . 

L'illufire  Maifon  de  Grimaidi ,  ilTué  deGri- 
moald,  Maire  du  Palais  fout  le  régne  deChil- 
dcbert  IL  a  pofTédé  la  Principauté  de  Monaco, 
depuis  r  Empile  d' Otbon  I.  vers  le  milwu  dn 
dernier  fidcle ,  jufqu'h  la  mort  du  dernier  Prio- 
ce  de  cette  Maifon ,  dont  la  fille  aînée  a  porté 
cette  Principauté  dans  h  Maifon  de  Matignon 
i  la  charge  que  le  iium  &  îcs  armes  de  .Mona- 
co fc  continueroicnt  dans  la  pollcnti;.  Honoré 
Grimaidi  II.  du  nom ,  Prince  de  .Monaco ,  chaf- 
fa  en  1641.  la  garoilon  Efpagnolc  que  les  Pré- 
décelTeurs  avoicnt  mife  à  Monaco  :  il  reçut  en 
même  tcms  une  Garnifon  Françoilc^  5c  le  mit 
lous  la  protcfUoo  de  Louis  XIILqm  Inî  dMun 
le  Ouchd.de  Vabodooisavecd'aatreinvantaeeB. 

11  f  ■  diM  en  Etat  non  Villes. 

Momiioo,  Xoqne-Bnne, 
&  Mentoa. 

MONADI,  Peuples  d'Italie;  Pline  »r  dit  «r !•  t. 

fUe  Diomcde  Ici  extermina. 

MONAUA,  lUc  que  Piolomc'e  place  iSLi.c.s. 
fur  la  Câtc  Orientale  de  1'  Hibcrnie  .  Qiielques 
Exemplaires  Latins  au  lieu  de  Minjidn  portent 
Manariita  \  &  on  lit  aulfi  de  la  f»rie  dans  un 
MS.  Grec .  Ejlc  ell  appeUee  Mmavia  par  Be- 
de ,  &  fn^MNr  par  Gyldas  .  Dans  le  langage 
Breton  00  la  nname  Xffm»  ,  &  en  Angbis 
Mm;  d'où  qoelquei  Moderoei  ont  fait  le  mot 
Latin JCiuM .  Oriclios  *>  croit  ooe  c'cAcetK  lyTMi 
Ifle  «ne  Pline  appelle  JImm^m.  Il  neferoit  pu 
fi  aile  de  décider  que  ce  At  l'Ue  Af«w  d^  Tm 
cite. 

I.  MONAGHAN  ,  Comté  d*  Irbnde     ,  waitt.|itf. 

borné  au  Nord  par  celui  de  l  yrone,  \  l'Orient  Jjx*'*^ 
par  celui  d'Arniagh;  au  Midi  par  celui  de  Ca- 
vaoi  àrOucll  par  celui  dcFexroagh.  ilatreace 


'  qiiarre  milles  de  longueur  &  vingt  milles  de  lar- 
geor.  C'eftuo  Paît  montaeaeux  &  couvert  de 
ibiln.  Obledîvilefla  dotliUHHavifiMC, 
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'  ■■  '  Trough  ,  Dartrrf, 
Mooq^o  Crémone) 
Fahiy-Dioaagliniatne . 

Iln'y  a  qu  une  fcale  Ville,  qiU  ait  dioit  d' 
enniyei(es  Députei,  &il  n'ycoa  aneanefui 
âgnnèMatehé  naUie» 

%  MONAGHAN,VjBe4riilMde,  «iCom* 
té  de  mène  nom  ,  dont  cHe  eft  k  Chef  lieu  . 
Cette  Ville  n' eft  paî  fort  confiJ^rabie  . 

MONCALUS  ,  Rivière  de  Sicile:  elle  a  f.i 
fource  dans  les  Montagnes  Ncbrodcs ,  &  fon  em- 
bouchure lur  la  Cûtc  ScpicntiKinalc  ,  entre  Cf- 

{thitlxAiityn  \  l'Occidcr.;  &  yUx;.:  \  l'Orient.  C 
a  pofition  que   lui  donne  Ptoloincc  '  .  Faiel 
nomme  celte  Rivière  ^/«//m;  mais  dans  un  au- 
tre endroit  il  l'appelle  FMimi\  cequiefiJevtù 
Tsom  maUerne  .  LeandcT  eeprâdaat  Ja 
Trfa.  Voyex  Pollima. 
MONAPIA.  Vofea  MoMKDa. 
I.  MONASTERyViiledeMaeédMne.  Vo- 
„         yez  ToLT. 
©""uRo.'     2-  MONASTER  ,  ou  Monryrrii  »  ,  Ville 
yai>m«  lUTib  d' Afrique  dans  le  Royauttie  de  Tunis,  &  qu'on 
~        "   tient  avoir  c'tif  appcllée  ainfi  d' un  Convcnt  d' 
Augullinsqui  n'en  éioxi  pas  bien  c'loign(f.  El- 
le cil  fermée  de  bonnes  mur^iKcs  fort  hautes  , 
&  a  été  bâtie  fur  la  Côte  pir  les  Romains  à 
quatre  lieuCs de  Sufedu  c6té  de  1'  Orient  |.  Les 
Maifonsy  font  bien  conllruitci&  lalîiuationeo 
eft  agréable.  Ellccll  batuCdics  flots  delà  McTf 
&  tout  à  r  cntour  font  pluficors  jardins  &  quan- 
tité d' oliviers ,  ce  qui  fiiit  qu'  on  y  recueille 
force  fruits  &  beaucoup  d'huile*  Laierieétanc 
trop  légère  q'  efl  pas  bonne  pour  le  Gmaent  & 
cela  eft  caufe  que  les  habitant  ne  mangent  que 
du  p.tin  d'orge.  Ils  ont  été  fi  fouvcnt  tourmen- 
tez des  Maures  ,  des  T'-irc.  &  des  Chrétiens  , 
depuis  Tunis  pris  par  Rariicrouiîc  ,  qu'ils  font  au- 
jourd'hui tort  pauvres.  Ilsfe  font  révolte/  piu- 
lieurs  fois  contre  leur  Roi  ,  &  ont  Oit'  fjcc.ir.cz 
par  les  armées  Navalesde  Charici  Qiiu;: . 

L' an  1 5 André  Ooria  s' étant  rendu  maî- 
tre de  Monafler  ,  y  lailla  M  Rdi|ineot  Elpa- 
p,nol ,  p^r  ordrede  l'Etupereur  pour  appoyerlct 
interdis  du  Roi  de  Tunis  ,  qui  ayant  meuAlé 
le  plus  de  gens  qu'il  lui  fut  poflible  poor  mar- 
cher contre  Ctrvan  ,  piit  avec  lui  ce  Ri- 
ment Efpaapol  .  9t  qoeiquci  pi<cet  d' AniUe» 
rie»  mail  nffqu  il  fiit  \  trois  lieues  de  Mone> 
fier,  tout  les  Maures  de  fon  parti  nalTcrent  du 
c&té  des  ennemis  ,  de  forte  qu'il  fjt  obligé  de 
fe  rejoindre  au  b.italliun  d' Ir.t.intvric  I  lpjf,iio!e, 
qui  fit  la  retraite  en  bon  o.'drc  à  tr.ivers  d'une 
plaine  fablonneufc  ,  quoiq'n  LÙt  plus  de  cent  mil- 
le hommes  ^  foutemr  ,  &  qu'il  ne  lût  appuyé 

ÎDe  de  deux  mille.  Enfuitcil  s'en  retourna  en 
talie,  &  les  Turcs  reprirent  la  Place.  Dix  uns 
après  André  Ooria  qui  avoit  paffé  tout  1'  Eté  à 
chercher  Dragut  Pirate  fauMUSqui  faifoii  beau- 
coup de  maux  aux  CbléticW  avec  vingt  quatre 
VailTeaus  Corfaires  ,  courut  toute  la  c6te  de 
Tunis  &  réduifit  les  Villes  de  Suie,  de  Monc- 
ller»  d' Aftiqae&  dTExis^,  qu'il  ternit  catta 
les  mai»  de  MuteyBubcer,  nlsdo  Roi  de  Ta- 
nia  &  retourna  palfer  1'  Hiver  en  la  Chrétien- 
té; miîid^s  le  commencement  du  Printemps , 
avec  \t%  Galères  du  Pape&  du  Duc  de  l'iorcn- 
ce&  quelques  compagnies  Efpignolcs  des  Régi- 
mensde  Naples ,  de  Lombardie  &  de  Sicile,  il 
alla  doDoer  la  chaffe  à  Dragut ,  qui  pcudant  1' 
Hjvcr  avmiicfrisSiilèi  MoBcIlcr&EzlàgHe. 


AiJié  Doria  ctant  parti  Je  Sicllcavec  toutcifes 
Gaiercs,  débarqua  au  Cap  de  Mercure  &  fac- 
cagealc  Château  de  C4libic.  Dell  il  s'avaofa 
vert  la  Ville  d'Afrique,  mais  parocrqa'il  fal- 
loitplutde  troupes  qu'il  n'  en  avoit  pour  «'en 
rendre  maître  ,  il  lût  réfolu  qu'  on  iroit  \  b 
Goulc:;c,  iV  qu' ou  prendroiteo  paffant  la  VU* 
l^de  Moneiler,  où  Dragutavoit  laiiTé quelques 
Turcs  en  garnifon.  LorTqu'ooyfiu  aciivé»  les 
SoUatsoe  |iAient  tkbaiMat  pçine  pirl'ob* 
.flacle^  oiniKk  kordfftciMelcrTnrH  ttht 
Maures  aidetde  quelques  Arabes ,  en  finte  qa* 
il  y  eut  une  afTez  mdc  efcarmooche  .  Les  Sol- 
dats qui  avoient  fauté  d' abord  à  terre  ,  étant 
rafraîchis  perpétuellement  par  les  autres  X  la  fa- 
veur dcsefquiis,  on  gagna  peu  !(  peu  du  terrain, 
&  toutes  les  troupes  ct.int  ilcbarque'es  les  enne- 
mis ijrLiit  cûntr,.ints  de  le  retirer  .  Apris  que 
r  Intauteric  ciit  ctc  mifc  en  bataille  en  deux 
gros  ,  on  commeja  ^  débarquer  1'  .^rtillerie  j 
&  à  fie  tnettie  eo  état  de  battre  la  Ville  .  Les 
rent  d'  abord  à  capituler  , 
00  ne  voulut  leur  accorder  que  la 
vie*  ricanefut  eondu^  ftoofiten  même  tenu 
jouer  le  Canon  à  L*  uo  daa  batailloos  £t  ftca 
pours'oppoferanz  Anbet,  9t  la  Mcbe  ittat 
faite  les  autres cntre'rcnt  d.ms  la  Ville  faosbcau- 
coup  de  rédllancc  ,  caule  que  les  femmes  &  les 
entatlS  s  étoicnt  rctirei  à  la  vue  ue  1' Aniicc  na- 
vale .  Le  relie  fc  jcttadans  le  Cbiieau.  Tandis 
que  l'on  faccageoit  la  Ville  ,  les  Cheh,  favoir 
Don  Garcia  de  Tolède  &  DoaAIvarodc  Vega, 
allèrent  fe  faifirdes  avenué^de  ce  Château  ,  & 
famméreni  ceux  de  d  cdans  de  fe  rendre .  Sur  leur 
idiK  on  commcu^.i  x  battre  du  côté  de  tente 
avecdeus  pièces  de  Canon  *  &  cependant  les  gt- 
leics  donnèrent  du  cAcddela  Mcr.Iln'y  enipaa 
fltttôl  brécbequ'ony  moma  avec  des  echellâ  « 
&  parle  ptnqut  joint  de  ta  Ville  auCh&tean  . 
L'ennemi  fe  défendit  alTerbien,  mais  le  Goo* 
vemeur  ayant  été  tué  avec  les  Turcs  &  phiS  d* 
quarante  Maures ,  le  refte  le  retira  an  OMJOa 
où  il  ferenditéSc  tut  fait  elclavc  .  ^ 

j««  »  h 

troi .  ij.jc:  de  Burgos .  Ce  Village  eft  reoom- 
rac  paria  bonté  de  fes  fromages  oui  paflisntpouc 
être  les  meilleurs  de  toute  la  Calltllc  .  Entre  ca 
Village  &  la  Ville  de  Bur^os  on  rencontre  une 
hauteur  quel'  on  dit  firci  endroit  leploschaad 
de  toute  la  CalliUc  vieille  &  d'où  l'on  décwii 
vre  BuigiMt  qui  en  eftà  uoelieue.  Au  piadda 
la  liauicureftane  vafleplaiae}  «ùl'oatroitiMdt 
do  chemin  oneMaifon  deChaitret»  llqpabe& 
richement  tentée  .  Cette  Plaine  eft  ezirCme- 
ment  .agréable  ,  particulièrement  dans  le  Pria- 
tems,  ï  cajfc de;  Chênes  verds&  do  ces  petits 
arbriflfeaux  qu'  on  nomme  Cilles  ,  dont  clic  fe 
couvre  .  L'  air  y  ell  cnibaumc  de  1"  odeur  des 
Hypuciftes  ,  qui  croillent  fur  la  racine  de  ces 
derniers. 

MONASTERIOLUM  4,  c'cft  le  nom  U-  l5>!""* 
tin  que  Froard  donne  à  une  Ville  de  la  Gaal* 
Belgique.  On  l'appelle  aujourd'hui  MoMSTacvu* 
Voyeite  root. 

MONASTERO  I,  BoutgtNiViilafathRo-  i}>t\it»i' 
yanme  d' Efpagne  ,  dans  1*  Elbemadau* .  De 
Xeics  deBadajoz,  tournant  \  rOrieneoa  ren- 
contre Monaftéro  fur  la  grande  route  d«  Scvltte 
Si  Badajoz  j  &  entre  ce  V'ubgf  &  T  AndalaaG» 
on  travcrfcuochemin allez  ur.i  &  [JantédecllA* 
ncs  verds  pendant  cinq  itcuc^. 

MONASTRUE,  Bourg  de  France,  dans  l* 
Ariiiagiiac,  Elei^iond' Armagnac. 

MONBAHUS,  BouradcFraïKe  dans  l'Age- 
«m,  Ebaimil'Afn. 


MONASTERIO  DE  LAS  RODILLAS  J ,  iJ^^l 
Vill.igc  d'  Efpagae  dans  la  Callille  Vieille  ,  à  tjM^ 
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MOHBAR,  Voyez  Momt-B**». 
rr  L  la    |.  MONBAZA  ou  Monbaze  ' ,  Ifle  de  la 
Merd«i  la^ka.  li» MCÔw  dTAftique,  ll  cm- 
boQc^pie  JeltRmffcdeMonbaza:  onluidon* 
ae douze  millesde  circuit. 

Ilraclinscetielfle  odc  Ville  de  m^mcDom. 
Voyez     o  m  «  a  z  a  ,  N    j . 
»  W*  I.  AIONUAZA  ' ,  Rivière  d'  Afrique  :  elle 

vient  du  Royaume  de  Ninjeamjic  ou  Mono- 
Eenugi  ;  fun  cours  cfl  de  l'Occidect  i  l'Orient  ; 
&cileva  fe  jcttcr  dans  /.iMcr  des  Indes  fur  i 
Côte  de  Zangucbar  .  oit  elle  fonnc  à  fon  em- 
bouchure une  penieldede  némtnom.  Voyez 

MONDAZA  ,  n.  I. 

f»*  2.  MONBAZA  3  ,  Ville  d'Afrique  ,  fur  h 

C6tcOrieiitaJe  d«  l' lûs  dcMoobaza,  &  la  Ré- 
£deoçe<lRKei  deMéliiiile&  duCouveroeiv  de 
la  CAte .  Elleefl  bltiefur  mm  MçhK  .  Son  en- 
ceincequi  eilaflez grande  cO  feRil!éèd*nnCh&- 
«  Dàftn  j  teau  « ,  &  les  maifont  tant  bâties  h  T  Italienne . 
V^^^  François  Almcïde  s*  en  tftanc  rendu  maître  eu 
*  1505.  y  fit  des  de'gats  terribles  &  en  biûi.»  les 
trois  quarts.  On  la  rebâtit  enfuite ,  ik  quelque 
tems  apr^s  Nuddo  d' Acunna  la  pilla  tout  de 
nouveau  .  Mais  les  Portugais  confiilcranc  q'ic 
celle  Ville  feroit  pour  eux  d'une  garde  difCcilc 
fc  reiranch<frent  dans  la  Citadelle  ,  d' oîi  ils 
ferent  chafTez  en  i6ji.  par  le  Chèque  Arab:. 

Le  PoKT  st  MoNBAZA  cft  fott  boQ  ;  les 
Muduas  de  laCAte  de  Zaoguehar  &d«  divers 
aatm  lieux,  7 abordent i  càue  de  la  oonmo- 
dîlédu  commcKC. 

MONBAZENS,  Bourg  de  France  dUttlcRo- 
uerguc  ,  KItrtion  de  Villetranche . 
MOSJF1AZON.  Vovc7  Montbazos  . 
Mon  U  t:  L 1. 1 A  R  D .  Voye  z  M  o  N  TB 1.  L  LU  »  D. 
MONKENOIT  ,  Ahh.iyc  de  France  ,  dans 
Fa  Franche-Comte'.  Voyez  Most-Benoit. 
j  D/irm  a'     MONBLANC  : ,  Ville  d' Efpagne ,  dans  la 
*'r*6"«»r>  Catalogne,  fur  la  petite  Rivière  de  Francoli  , 
auNord-Ert  dePradas.  C'eft  une  Ville  médio- 
cre ,  Chef-lieu  d' une  V^gucric  &  d' qa  Comté. 
Elleavoit  autrefois  ùuc  de  DuM  afleâtf  ans 
fib  dcsRoisd'Aia|M. 
MONBRISON.  VoyciMoRTBiisDK. 
MONCAIO,  ou  MoMCATo  ,  Montagne  d* 
Efpagnedans  I'  Aragon ,  en  Latin  Mon:  Caunur. 
«  Ft«co«T,     MONCALE  ,  Cap  de  l'illc  de  M.Ainrakar  *  , 
dcMadagi'    4  quatre  grandes  ijcjcidi:  l.i  Kivicrc  tr^iulicre. 
ter»  Uh  11.  Depuis  ce  Capjurqu'i  i.i  B.i;, de  K:iiiuufuu;i..'iî, 
appelléc  la  Baye  des  Galliuus  ,  la  Côie  n'  a  que 
deux  lieuc;de  largeur.  Lcloog  de  la  Côte  qui 
ed  toute  fablonncufe  font  quelques  bois  qui  fé- 
parcnt  deiu  grands  étang*  eppeQn  les  Lacs  d' 
Aiabouve  .  L'  Alo^s  croît  en  quantité  le  long 
de  oesbois  fur  les  endroits  qui  avaiiceot  daiulc 
.  Cure  IdoKsle  tt  &ano«ibutclit 


y  •  me  Cootiée  qoi  le 


Ma»unbi« 


fkfMililt    MONCALIER,  Bourgade  do  Piémont  7,  fur 


fTu'. 


une  Moniagr.c  ,  àuiic  f,r.uiJc  iicJCdU  clc- 
Turin,  pri-^.dc  U  ijvc  dronc  du  Pfi .  Ilyadai.s 
ce  lieu  plufieursmaifonsde  plaiUnce,  entre  au- 
tres une  bien  meublée  &  bien  entretenue:  &  qui 
appartient  au  Souverain:  MoÉMcalicrs'cft  aoClU 
desnuDCs  de  Tcllone . 

MONCALVO,  petite  Ville  d' Italie  dans  le 
•  M>r,!n  ,  Monferrtt  * ,  à  fis  milles  du  Pô  ,  &  h  fept  de 
Caric<!u  Cafal ,  en  tirant  vers  le  Midi  Occidental.  El-. 
MsATcrr»  .       ^  ^  ^  isSumi  &00  l'«fpeUe 

cnmmwnéineM  Momcai.  .  Sa  utuatton  for  uw 
Moatsane  la  £ùt.  regarder  comme  une  Place 
f>rte-&.r  me  des  plus  impôt  tauies  du  Mon. 
lênat . 

MONÇAON  on  Monjon  ,  Ville  dePoriu- 
gstf  dn»  It^anince  d'Enue-Doiieto  &^Mii 


nba,  à  FOccident  dcMcIgaço»,  liirl%  Rivié-  !  i''^"'<«< 
ic  doMinbo,  vis  à  visdW  pçtfuPJjice.dela  '^Z^^'^' 
Galice  MOHBdSlIvKcm.  MoniiiD»  dl  déijllH. 
due  par  «m  Giltctn,  fbtiiâd  d"  ime  msille  li  • 

deux  flancs  ,  &  les  aiHailles  de  la  Place  for^ 
ment  cinq  courtines  revttuét d'autant  de  plate- 
formes .  Elie  et?  1.1  Capit.iîe  d"  un  Comte  que 
Philippe  IV. donna  à  Rodrir.uc  Lobo  ,  Gcae'- 


raldc  r  Armcc  de  Portugal .  li 


à  Moncion 


une  riche  Lp.lirc  p.nroiliiilc  ;  un  Couvent  de  Re- 
l;:;icL;x,  un  .lutrcdc  Rcligicufcs ,  &  quatre  cens 
hiabiians .  La  garnifoo  ordinaire  dl  de  quatre.  ^ 
Compagnies  d* Infiutterie .  Les  Armes  de  cette  • 
Ville  font  une  muraille  fur  laauelle  cil  alCfe 
une  femme  ayant  deux  pains  à  les  câtcz.  Elle 
prit,  ces  Aimes  *"  fur  ce  qn'  étant  aSiégée  pas  «  le  Ojte 
bam  Pedro  Samiienio,  (waveiaeiir  de  la  ùtn  '"^^^ 
Jieê.pemfawtlss.sKncs  deOwnHeoriquez  II.  jl.VVrmMU 
dedaftilte,  contre  DonFemand  de  Portugal  ,  CouêSbl 
elle  fe  voyoit  tellement  preiïec  p.ir  la  him  , 
qu'elle  fe  difpofoit  ï  capituler,  quand  une  fcm- 
ine  lit  cuire  quelques  pain;  du  peu  de  Lrinequi 
rcfloit  aux  AfTic'gcz,  &s'6tantrnifc  fur  la  mu- 
laillcles  jettaii  1' Arme'c  des  Ennemis.  liscru- 
rcnt  que  1'  abondance  eioit  dans  la  Ville  j  ce 
qui  les  ene.agea  à  lever  le  Siège. 

I.  I^ONCASTRO  ,  Ville  de  Moldavie  , 
dans  iâjSeflàialMet  dont  elle  cli  la  Capitale.  On 
la  nomme  plus  fonvent  Bialogrod  &  quelquefois  - 
Akerœan.  Voyez  Bialocxoo. 

a.  MONCASTRO,  fionrnid^  de  Ja  Mutf- 
doîne,  k  eiao  iienStde  la  Ville  Salooicbi»  ven 
le  Midi  OccideDial.  C  «fi  fanciefliie  Aeiii4  . 
Voyez  ce  mot. 

MONCATZ.  Voyez MoNcAZ. 

MONTCAUREL  "  ,  Chltcau  de  France  ,  "  *■>»•  V». 
dans  leBoulonois,  avec  titre  deMarquifat.  S^iit* 

MONÇAY,  ouMoNC£%Mo«/Cr.<-;mi  Ab- 
baye  de  France  ,  au  Diocèfe  de  Tours.  C'  dl 
un  Monallérede  filles,  de  l' Ordre  de Ciieaux: 
Ilfuttondécn  izid.  par  un  Bourgeois  de  TooiS* 

MONCAYO.  Voyez  MoMTCAlo. 

MONCE'&Beun,  Bouig  deFraaeedaoslo 
Maîoe.  Ekâiondu  lÂins. 

MONCET  8t  SoMfion .  Boug  de  Fiaaee  « 

d.ins  le  Maine,  Eleâion  dnMaos. 
MONCE'.  Voyez  MoMÇAt.  . 
MONCEAU  ,  Bourg  de  Fratice*  duKk  Lh 

moulin,  Election  de  Brivcs. 

MONCEAUX,  Château  oc  France  en  Brie 
C'ell  uncMaiion  Royale  qu'  arrofe  la  Ri-  nDaCWnt, 
vitfre  d'Oure  .  EHe  a  ctt'  fort  embcl.ic  par  la  C"!!»  i'* 
Reine  Catherine  deMediGis&  parie  Roi  HcO- FiMiM,|k|(i* 
ri  IV.  Il  y  a  un  fort  beau  Parc&  uncforétMaC 
proche .  Monceaux  a'  cil  éloigné  de  McaaXfHO 
de  deux  lieuës . 

I.  MONCEL,  Abbaye  de  Pransatiét ,  en 
France  «  an  Oiocère  deCfalions. 

3.  MONCEL,  Abbaye  de  France,  an  Dio- 
cèfc  deBeauvaiî.  C'ert  un  Monaftérc  de  filles 
re  i'  O.-il:  :  de  .Stc  .  Clsiic.  Il  cil  fituc  ptès  de 
l'aiit-iuiiil- Mj;j..i:icc  ,  &  tul  tonde  en  tjO^.foUS 
Philippe  le  fiel,  cependant  il  nefitt  blu  qn'eo 
1355.  fous  Philippe  de  Valois. 

MONCHAUDb  ,  Hourg  de  France  dans  la 
Saintonge  ,  Election  de  Saintes. 

MONCHAULON,  ou  MONT-CHABLOM 
(it  Fronce  dans  la  Picardie  .  Voyex  y*. 

au  mot  MoKS  T  Article  Moms^Cabii-o-  !.[-•>,  nm. 
m».  0.11.^4^ 

MONCHICO ,  Bouigade  de  Poitofs!  .  aa 
Royaume  d*  Algarve'4,  entioSylraSf  &  Alic-  jtJ^"*"'* 
car,  ItrOocideoT  de  la  prémiere  Se  kTOrienc  * 

de  la  féconde.  Elle  a  donntf  fonnomà  une  Mon- 
tagne  appcilcc  Sier&a  de  Mohchico,  en  La- 
tin C/citf  Afoir.  Cette  Mootqtoè  s'étend  dcl' 

Orient 
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'  '.■  Oriental  l'Occlticnt,  entre  le  Royaume  d' AI- 
gJTve  &  Il  Province  d'Aientejo,  vers  laCAtc 
de  la  Mer  Atlantiqoe &aaNonlde  kBbi^p- 
de  de  Monchico. 

MONCION ,  Prieuré  de  France  ,  n  Db* 
cifc  de  Metns  :  foa  imim  cft  de  trois  ccir 
liviei . 

MOMCLAR  ,  Boorg  de  Fnnee  ,  dam  le 
Qiisrcy,  Eleâion  deMontaubao»  lia  une  de 
Matt)uifar. 

MONCLOVA  ,  Bourg  d' Efpagne  ,  dans  T 
a  Dift  AodalouGe  ,  liion  Mr.  Corneille  ■  ,  qui  dir  d' 
après  Mîti qu'on  l' aiipclle  cornmunc'ment  Ca- 
JlillotlfnaMvvd'K'.t .  11  ajoute  que  ce  lieu  cil  fi- 
tué  entre  les  Villes  de  Cinnonc  &  d'Ecija,  !k 
i\x  lifuc.  i\c  11  première  &  3  quatre  de  li  dcr- 
nicic,  &  qu'on  le  prend  pour  l'aocienoc  Ville 
d' Oboirola .  Je  Re  trente  point  Mohclova  fur 
les  Cartes . 

»  D<iicr!  ,  I.  MONÇOM,  Montio;  Ville  d"  Efpagne  » , 
jjt^3»c,p.  J^  Royaume  d' Aragon .  On  la  trouve  en  dcfcen- 
dant  de  Eilballro,  ie  long  de  la  Cinca  .  C  eft 
nae  Ville  fanefiniée  ferle  penchant  d'une  Col- 
line ,  9t  étttnàaë  pertin  bim  Cbltcan  .  L*  ao 
1595.  il  s'r  tint  une  AflerobMe  codidérable  des 
Etats  de  Valence ,  d*  Arragon  &  de  Catalogne  , 
qui  prêtèrent  fcnucnt  de  fidélité  h  Philippe  II. 
En  i6^z.  cette  Ville  fut  prifc  par  les  Franjois  ; 
mais  les  Erpagpola  k  kur  cnievém»  t  anée 
fuivante  • 

a.  MONÇON,  Voyes  M6itttoii&  Mova- 

SON  . 

1.  MONCONTOUR  ,  'MmtCcnmiHt  on 
ï  Pi<i«mot ,  M<Ms  Cerifiilaris  ;  petite  Ville  de  France  ' ,  dans 
Dtftr.  de  u  le  Mircbaliis  ,  Eleflion  de  Richelieu  ,  !t  neuf 
tn^,t.i.,.  1^  i|eSaumur&  à  onatre  deLoudun  .  Elle 

«S  fitadelnr  k  Dive,  &  célèbre  par  la  bataille 
fitj  ognâtnt  ksCaiboliottet  k  j.  d*  Oélofaee 
iji^Tor  lesCalvinifleti  L  Armée  des  Catholi- 
ques étoit  commandée  par  le  Duc  d' Anjou  qui 
régna  depuis  fous  le  nom  d'Henri  III.  L'Ami- 
ral de  Colienr  codunindott  celk  des  Gtlvi- 
mlhs . 

2.  MONCONTOUR,  Ville  cic  France  dir.s 
la  Bretagne,  Diocifcdc  St.  Ërieux.  Cette  peti- 
te Ville  dont  b  Pjroide  cit  dédiée  h  St.  Michel , 
c(l  ûtuéc  à  quatre  liea£i  de  St.  firicax  «  &  à  éga- 
le diOanoe  de  Lanbalk.  Elk  ddpne  ai»  Ente 
de  la  Provinec. 

3.  MONCONTOUR,  Cbiteau  de  France, 
dant  laTouraine,  anTmGoage  d' Amboifc. 

MONGORNËIL  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
kBasArau^MC,  Election  d' Aflarac. 

MONCORNET ,  Bourgade  de  France ,  dans 
h  Picardie  ,  Election  de  Laon  .  11  c(i  fur  une 
\     Montagne  ,  au  bord  de  la  Serre  ,  aux  confins 
du  Rhctcloit.  Ilr  a  âne  MaanSiântnde  gref- 
fes Serges .  ' 

MONCOUTAT,  Bourg  de  Fnwce  diM  le 
Poitou,  Eieftion  de Thouars . 
4  ZiTi-r»  ,      MOMCSBLRG  ,  ouMiiNCHSBtuc*,  petite 
Tojiegr.      Ville  d' Allcm.igne  ,  au  Cercle  de  Fraoconie  « 
FnacMiB  ■  dans  I1  Princtpaotd  de  Cnlmbach  eoiie  Cencie 
&  Hof. 

MONCUCQ.,  Bonrfide  deFianee,  dan  k 
Quercy,  EleaioadcÛhon. 
MONDA ,  Rivière  de  k  Lofitank  ,klmPto- 
,  in,  *.(.$.  kndc  s  &  Pnmponiuc  Mêla  *  .  Pline  7  écrit 
*  Kh^i.'''**  ^^^i"'^'         aoBime  aujourd'  faui  Mondego, 
7  lib.4.caa.  ly^p  Hardouio  ,  qui  aioutc  qu"  oa 

trouve  de  r  or  dant  foo  fable  .  Voyez  Mox- 

BLCC  . 

MOND.V'JPHIN  .  Voyez  Mont-Dau- 
phin . 

MONDA  Y£,  ouMoNDc'e,  eo  Latin  Ment 
Dû,  VoyeiMoNviTe. 
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MOSïDE(k)  fnbrt.intifque  nousaVon'i  em-  XJ 
ptunte  de  la  Langue  Latine  qui  dit  Muadut 
d.m'i  le  même  fens  que  ce  motMonJe  a  enPian* 
coi':  .  Nous  lui  donnons  pluficors  figniUcaiioni 
dont  nous  ne  touchenHnqoe  ceUcsqnl'oMtâj»' 
porti  laGéographie. 

j.  LE  MONDE,  fe  prend  pour  f  «iiiTeU 
entier,  kvoirk  Gel,  &  k  Terre,  jr  comnik 
ktAfvet,  ktPkoeiiei,  cn«nmaiTeDiktOn- 
TUgee  de^OicQfneMam  renferme  danslepre- 
mkrdlapitre  de  kGenefe,  in  pn'actpiotrtavit 
Dfur  Calnm&  tmamf  &  dau  toBt  k  ddcail 
de  la  création .  '  '  ' 

2.  LE  MONDE  fe  dit  aufTi  duGLOBETeK- 
RESTîi!;.  En  ce  fens ,  fi  un  Voy.ir.cur  ,  p.artant 
de  Cadix  ,  ou  de  Scviile  ,  ^l'oiti  Poito  Bcio 
dans  la  nouvelle  H Ipic^ne  ,  Se  de  l'\  s' erab.irquant 
llPctnama  paiïoit  aiu  l'hMpjviic":  ,  &  rcvenoit 
cnEfp.ignc  ou  par  la  Chine,  T  Kmpire  Ruffien  , 
la  Pologne,  .^ilcmagne,  &  UFrancc  ,  ou  pat 
les  Indes,  laPerfe,  la  Turquie,  &ia  Méditer- 
ranée ,  on  diroit  de  loi  qn*  il  1  iâît  k  tOU  dn 


3.  Conrae  la  cnonoiflànce  que  les  Ancknt 
aroîent  du  Monde,  kbornoit^  l'HiMispHEaK 

oh  font  r  Europe,  l'Afie  &]' Afrique  j  on  s'ell 

accourtimf  i  rfonncr  le  nom  de  Monde  \  un  feol 
Hcmisphcrc,  î^c  on  a  ippcllé  l'ANCtFN  Mox* 
DE  r  Hémisphère  que  l'on  cot;noiiroit  (le;î  an- 
ciennement &Nùuv£AU  Mo.sDt  celui  que  l'on 
venoit  de  d(fcoiivrir . 

4.  LE  MONDES  fe  prend  quelquefois  pour  lec 
homme<:  qm  habitent  un  Pats  ,  une  Contrée  , 
uneViilc;  on  dit  d'un  Roi  fige  &  vertueux  , 
d' un  Magiilrat  éclaire  &  équitable,  qu'  ils  font 
Jonea  &  chéris  de  tout  le  Monde,  on  dit  d'an 
homme  qui  loge  à  l'extrémité  d'une  Vtlîe,  en 
dam  un  quaitieriu  pendioignd,  qu'il  s'eulo- 
gtf  au  bout  du  Monde.  Dans  cette  deraiéie  h» 
çon  de  Btrlcr  ,  k  Monde  ne  figaifie  nae  k 
Ville. 

5.  Le  Monde  fignifie  fouvent  une  partie  du 
Globe  terreftre  .  Par  esempie  on  dit  tous  les 
Peuples  du  Monde  Chrétien  ,  pour  dire  des  par* 
ties  du  Monde  laRcligtot)  Chtéttcanc  cilla 
dominante . 

Le  Monde  dant  le  premier  fens  a  été  appel' 
lé  par  ks  Grées  Colboi  K/«fHt ,  d*  «h  eff  Te- 
nuleoomde  CosKocRamiK.  VAyczccmor. 
L'étude  qui  fe  propofe  la  cdtinoidâoce  de  tout^  ' 
l'noifeis  lenCEriiie  J' ArraoMOMie  ,  qui  eft  li 
Ichsee  des  Réraktkat  CelcOes  ;  &  U  Gi'o- 
otAPH»  qui  t'  appliooe  Ik  connottre  k  Gkbe 
Terreflre.  Voyez  GeocftATiiie  :  Mon  but  o* 
eft  pas  de  donner  iiiun  cours  complet  d'Aftro-' 
nomiei  cel.i  niirut  d'ctrc  irsité  léparémcnr  , 
dans  un  Ouvrage  fiit  exprès  .  Mais  ceux  qui 
fe  ferviront  de  ce  Dii^ionnaire  auront  fans  dou- 
te befoin  d' avoir  au  moins  une  connoiffance 
ébauchée  de  1'  arrangement  de  l'univers,  &  je 
vais  tâcher  de  Icnr  en  donner  le  plus  b-u-\  c- 
ment  qu'il  fera  poffibleone  notion  ^uiles  mette 
au  moins  en  éat^  eneodie  kt  livies-qm  en 
jnrknt»  ,  ' 

SimaiB  DBS  RsfvoiuTioiis 

»C8  CoKPS  Cetnns  .  ' 

Les  Chaldéens  pafTent  pour  avoir  inventé  f 

Aftronomic  .  La  Vie  Pallorale  qu'  ils  ir.'jno:- 
ent  ,  les  obligeoit  de  veiller  la  nuit  puiir  !i 
garde  de  leurs  troupeaux  ,  un  grmd  bifir  ,  de 
vaftes  plai.'.cî  qui  leur  cffroient  un  horizon  li- 
bre &  découvert ,  h  curiofr.c  naturelle  i  l'hom- 
me ,  tout  ks  condniloit  à  cette  Etude  .  lis  y 
filent  dam  k  Iniw  d'a£bx  gnnds  fngris  ponr 
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tu  tirer  des  svjntagec  r<felt .  Les  autrei  pra|»Ie$ 

qui  virent  l'utilité  dontc'toit  cette  fpéculation 
aux  Chaldcctis  voulurent  fe  li  procurer  à  leur 
tour  &  c'tudie'reDt  le  Ciel  à  leur  exemple  .  Le 
Ciel  e(i  ua  fpei^acle  commun  à  toutes  les  ni- 
tiont  de  la  Terre  .  On  itnpofa  des  nomt  aux 
■lires  ét  fur  les  remarques  que  1'  on  taifoit  fur 
le  tenu  qu' ils  employoient  à  faire  leurs  Kc'volu- 
tions,  onfe  fit  des  règles  pour  prédite  furemtnt 
icurs  abrencct  &  leurs  retours  ,  Hc  cette  Etude 
devint  une  fcience. 

•  11  émit  naturel  que  les  changemens  qui  arri- 
vent daai  le  Ciel  par  rapport  à  la  fituaiiou  des 
planeties  &  des  Etoiles  fiscs»  le»ftapp*flèiK  & 
leur  donnaflcnt  quelque  enviedTen  Gonadmc  1' 
économie  .  Ik  voyoient  des  Etoiles  qui^gar* 
doicn!  toujours  entre  elks  la  toime  fituation  , 
&  d':ni;rc^  qui  ci;  c!i;;nr,«:oicr,[  p.i:  r.ipport  !i 
celles  auprès  dclquclkson  les  avoit  vufi  aupa- 
ravant . 

On  appella  Etoiles  rixrs  ,  celles  qui  font 
ttMÙO"'^  ^"^^      même  place  les  unes  ^  i'cg3;d 

dCStOUCS»  &   pL4NfcTTCS,  OU  CTT.m.'cS,  CJtCCS 

étn  Bols  iîgnifientla  même  chute  ,  celles  qui 
oai  M  court  iodépcodant  de  ceiiii  lies  autres  k- 
toikt . 

Om  oQBfiden  ces  EioiJcs  fiscs  coaunc  «ts- 
cliécs  k  uaCSel  doat  It  nanfcaem  les  cnirsî* 

Doit  toutes .  Maisconme  cbaqoe  PJsaeue  vnk 
un  mouvetnent  particulier  ,  on  donna  à  cliacn< 

ne  un  nouveau  Ciel  auquel  elle  éiok  attachée  . 
Le  mouvement  circulaire  parut  le  plus  propre  , 
ainfi  on  imagina  les  Cieux  comme  autant  de 
Cercles  i  auxquels  la  terre  tcnoit  lieu  de  Cen- 
tre. On  balaop  lùrgtcms  furie  rang  que  l'on 
«Levoit  leur  donner.  Oo  piaf  a  enfin  les  Plaoecics 
autour  de  la  Terre  en  autant  de  cercles  ,  félon 
cet  ordre.  La  Terre,  la  Lune ,  Mercure,  Votut , 
USaUily  Mort  ,  Jupiter  ,  Saturne  ;  &  enfin  le 
GdJaEtuiletfiitt.  Tcleflle  rylUtnedcPiu- 
lonée  . 

TosNt  en  Gant  m  IsilCnatt  sts  d*  caiw af* 
fer.  Oo  vtnloitqn'iltfiidciitfolidcs»  car Taos ce- 
la il  anroir  manqué  aux  cieux  une  perfedionsu 

jugement  des  Philorophes  .  Il  falloir  qu'ils  fur- 
fent  tranfparciii  pour  transmettre  la  lumière  , 
del^  ces  Cieux  de  crillalque  les  Anciens  Aflro- 
uômes  avoicnt  itiventcz  pMir  avoir  dcs  GicoE 
folide5&  tranfparcns. 

Le  malheurqu'il  y  a  dansles  fyfljmes ,  c'eA 
que  quand  on  croit  avoir  bien  ajuflétout,  ilfur- 
vient  quelque  accident  imprévu  qui  dérange  tou- 
te la  machine  .  Des  Phénomènes  ne  s'  accor- 
doient  point  avcc  ces  Cercles  concentriques }  c' 
cfi-k-4iTe  avec  cet  cieux  que  l'on  fiiMotoit  <|a* 
lemeai  dilbasdsns  i«ue  knr  CncoÏMrciicc  & 
«Bqoebtm  atoenoiai  conuno  fu  ciemylelc 
ccB|tc  de  la  Terre  tcrtroît  de  centre  commun  . 
Les  Plancttes  paroifTent  tantôt  plus  proches  Se 
tsntAt  plus  éloignées  de  la  terre  .  On  inventa 
des  excentriques  c'  e(l-à-dirc  des  teri-lcs  qui 
cnfermoicnt  la  Terre,  maju  i^ns  qu'elle  en  lût 
le  centre  .  A  mefure  que  pjr  quciijuc  nouvel. c 
réforme  on  croioit  avoir  remciiicà  un  dc'laut  , 
quelque  malhcuieux  phénomène  cauloit  un  nou- 
veau deiaogemeat  &  c'étoit  toujours  à  rccom- 
■HMcr»  La  excentriques  fatisfaifoient  pour  le 
mouvement  irrégulier  des  Plancttes  .  Mais  il 
furvcnoit  des  Comètes  qui  coupoieot  ces  cieux 
de  crifial.  11  falai  rebite  tonte  la  macbioe  & 
bâtir  de  oonvcam  cieux  qui  fnUcot  d*  nae  bu- 
ueraduidc»  irao^aicnte,  capable  de laiflrerpa£> 
fa  les  Comité»  &  la  Lumière  ;  &  I*  air  parut 
ycsfst  à  cela,  onacgaida  des  Cieux  de  crilhl, 

Slss  deux  qu'  on  laiOa  au  déjà  du  Ciet  des 
leifixet,  &  boftde  la  porieedcs  Comtfret. 
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Ùamn{tmcitt  de  ces  Cieux  ne  Te  Rt  pis  (T 
abord,  nitomd'un  coup.  Quelques-uns  regar- 
dant le  Soleil  la  Lune  comme  ay:^nt  une  (u- 
pétiorité  fur  les  Plancttes ,  les  mirent  au  deflus 
de  toutes  les  autrc<;.  Mais  Its  Eclypfcs  dérangè- 
rent cet  ordre  .  On  jt;gca  qu'une  étoile  ,  qui,  en 
paffaat  ,  nous  empêth;  d'  en  voir  une  :iutre  , 
doit  être  entre  elle  &  nous  &  p.ir  conféquent 
plus  proche  de  nous  que  celle  dont  elle  nousâie 
la  voë.  Oaobterva  que  la  Lune  étant  entre  la 
Tctreft.  IcSoldl  t  "Ous  déroboit  fa  Lumière  , 
&on  en  coocluoit  qu'  elle  cfl  plusvoifiae  de  la 
Terre  que  le  Soleil  •  On  remarqua  que  Mer» 
cute  eft  quelaoefoit  dans  le  difque  du  Soleil,  8c 
m  décida  il  eft  ctitre  nous  &  loi .  C  eft  ainfi 
qu'à  mefure  que  Ton  obfervoit,  on  régla  l'or- 
dre des  Planettes ,  &  des  cieux  oà  elles  font  leur 
i^'ur  .  Ce  tour  !,"  :-ppcl!c  P.  -/  .'r  ,  mot  pris  du 
Grec  &  quifigiiitic  l.i  même  chjlc  . 

On  ne  convint  pas  ailémcnt  du  nombre  des 
Cieux.  Onfe  contenta  il' abord  ri' en  donrierun 

chaque  Planctte  ,  ce  qui  f  i:t  le  r.oni!)re  de 
fcpt  ,  &  un  huitic^me  qui  emporte  les  Etoiles 
fixes.  Mais  comme  on  remarqua  que  toute  cet*, 
te  vafleétenducî  dont  h  Terre  ell  enviroaéefatt 
un  tour  en  vii^quatre  heures  d' Orient  en  Oc- 
cident j  on  fit  un  neuvième  Ciel  que  l'oo  fnp- 
nola  entrallier  Hur  un  aovvemenc  paicîl  toute 
ïamachine  de  i  noivcts;  Miluifiippo<3  deux  pi- 
vots imaginaires  lùr  lefqneh  elle  tourne  CM-, 
que  jour  comme  une  roui;  fur  fon  aifTieu  .  Ces 
pivots  font  ce  que  t'  on  appelle  les  Pôles  du 
MoNOK.  Ce  qui  donna  lieu  de  pcnfcr  ainfi,  ce 
lut  que  l'on  remarqua  certaines  Etoiles  qui  ne 
l'.eciivent  qu'un  tris  petit  cercle  autourdcdeux 
points  pris  dans  le  Ciel,  &  q.ie  les  autres  Etoi- 
les décrivent  un  plus  grand  cercle,  &  proportion 
qu'elles  s'  éloignent  de  1'  nn  de  ces  points  ,  de 
forte  que  le  plus  gnad  cfti  diftance  ^Igaie  de  1* 
ua&  dcrautKs. 

lisissvsc  le  t^oo  i  apperint  que  les  Pla* 
acttcsoot  nn  moavemcatdi«Bsmfnr  dcslkncs 

3 ni  ne  Ibnt  point  paralietesk  celtes  de  la  fpSerc 
csEtoiles  fixes.  C'efl  l'origine  de rEci-TPTi- 
<lWf.  Voyez  ce  mot.  On  trouva  un  fccoad  mou- 
vement &  (jiifit  un  autre  Ciel  po- r  II  leur  iitl- 

firimer.  Ces  deux  Cicux  font  te  qu'  ou  appelle 
e  premier  &  le  fécond  Crtlblin  ,  car  ç'auroic 
été  une  extrême  imperfection  !i  un  Ciel  d'avoir 
deux  mouvcmens  oppofez  .  .Mais  comme  ces 
deux  Cieux  dévoient  avoir  chacun  un  mouve- 
ment diifcrcnt  dont  l'un  entraîne  tOHtC  la  ma- 
chine d' Orient  en  Occident  &  1'  autre  reporte 
les  Plancttes  &  les  Comités  d' Occident  en  O- 
lieoti  ons'avibd'uoBCoei^meCiel  qainarfoa 
ÂNiivcment  d' Orient  en  Oceideot  fi>rtinlt  ce- 
lai de  r  un  des  deux  Crillallins  :  en  un  saot  les 
Cieux  coutoieot  (î  peu  ,  qu'  on  en  ajouta  un  di- 
ïième  fur  ce  que  1  on  remarqua  un  troilîi}me 
mouvement  dans  l'univers.  Et  ce  dixictncCicl 
tutappcllcle  pRF.Mif  R  Momi.i  . 

Voici  un  autre  embarras .  Ons'avifa  d'exa- 
miner par  les  rcgicsde  la  I  rigonomctrie  Icsdi- 
flances  des  Planettes  à  la  ferre,  Ik  h.  force  de 
calculs,  on  trouva  que  le  Ciel  des  étoiles  fixes 
oule  l'iRMAMENTpouvoiiavoir  vingt-fept mil- 
le fix  cens  foixante  fois  deux  cents  millions  de 
licu£$  OU  à  peu.  pris  .  Or  en  fuppofant  que  ce 
Ciel  &it  lOQS  lei  jours  ce  tour  là  co  vingt-quatre 
lieures  ,  cela  produit  tine  tapidité  qui  tfraye  1' 
imagination  .  Il  faut  avoir  la  tCie  bieii  forte 
pour  t'apprivoifcr  avec  un  mouvement  dont  la 
vftelTeellli  difficile  i  concevoir. 

De  plus,  toj-.  cesmouvemens  que  Ton  fop- 
pole  partir  des  Cieux  fupérieurs  qui  les  impri- 

mcot  ans  Cieux  isdSMeais  i  ont  da  dilBirences 

dont 
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dont  ce  fytUme  ne  peut  rendre  de  bonnes  r»î- 
feot .  Comment  le  premier  mobile  fait-il  en 
TÏngt-quatre  heures  tout  cet  effroyable  chemin 
dont  nous  venons  de  parler,  &  comment  le  Ciel 
de  Saturne  a-t-il  befoin  de  vin^t  ncuf  :ins ,  cent 
quinze  jours  &  trois  heures  pojr  ijiic  le  Ck:i  f 
Pourquoi  Jupiter  met-il  préciferaent  onze  ans 
trois  cens  treize  jours  &  quatorze  heures  !i 
achever  Iiki  tour?  Min  met  au  ùen  trois  cens 
vingt  Se  lia  jours  &  vingt  deux  heures  .  Le 
Sotcil  fckM  ce  même  {yttime  ,  y  employé  un 
■B  caUer  ;  Venus  met  au  (îca  fepi  mois  &  de- 
mif  OQdeus  cens  vingt-quatre  ionn.  Et  eniu 
Mnewt  qaatre-vingi  hait  joun  .  Efl-il  bien 
coafbnneà  la  nUcn  que  dec  mooteaeasfi  dif* 
firent  iôîent  reflet  d^ua  Tenlft  mîqneiK'âiûer 
mobile  St  que  Mercure  par  exemple  ait  befoin 
de  88.  jours  pour  décrire  un  Cercle  qui  efl  moins 
qu'  un  atÔTic  ,  en  comparaiTon  du  Cercle  que 
décrittouî  les  purs  le  premier  Mobile  qui  po'jr- 
tanc  le  fait  dans  la  qujrrc-vingt  huincfme  pittic 
du  tems  qu'  il  faut  i  Mercure  ,  pour  parcourir 
cet  aiAme  ? 

Ce  s'efi  pas  tout ,  ]n  Edipfet  ont  fiiitcon- 
Dohre  qoe  tuu:c;  les  Planetiesn'oMancnne  la- 
nûewptr  eilet-m^mes  i  elles  n'en  ont  qu'autant 

Îo'eUcseo  reçoivent  du  Soleil,  &  cette  Lumière 
»  abandonne ,  aufli-tAt  qu'elleeft  iateronidit 
parnn  corps  opaque,  telqu'eft  naeaatfcPttiie- 
t/tf  qoifc  rencontre  entre  ellei&  le  SoleO.  Ce* 
la^nnt  indubitable,  &  prouvé  par  mille  expéi- 
riences  tcÏK^i  i/cs ,  il  s'cniuit  que  des  feptPlane- 
tesdu  f>lt(3mc  dePtoloméc,  il  y  en  a  fix  (^ui  n' 
ont  aucune  iumicrc  que  celle  du  Soleil  qu  elles 
i^Aecbiffent ,  &  que  le  Soleil  que  l'on  y  com- 
pte entre  les  Planètes,  nercITenibleen  rien  «us 
iîx  autrcst  fice  n'cl^  dans  le  chemin  qu'on  lui 
fiit  faire  au  dcffusde  la  Lune ,  de  Mercure  i  & 
de  VenuSi  &au  deffoui  de  Mars,  de  Jupiter  & 
de&iarne  .  En  ^chan^e  la  Terre  ell  un  Corps 
opaque  qui  n'a  de  Lumière  que  edle  qu'elle  re- 
çoit du  Soleil  i  &  k  cet  égara  elle  eft  Dten  plus 
Mopre  que  lui  k  être  une  Plaoeit ,  oo  cequi  eft 
la  mime  chofe  un  Globe  errant.  Cette  notion 
de  Corpi  opiquc  attachi'c  ,iiit  fli  PliiicTf  f.it 
affez  fentir  que  ni  le  rom  d'Etoiles,  nitcluia' 
aftrcsnc  leur  convient  point. 

Il  y  a  encore  plus  ,  Mercure  &  Venus  font 
très  mulpUf-.i  par  rapport  au  Soleil  .  Selo.T  le 
fyllérac  de  Ptolomife  Venus  en  eft  plus  nroche 
que  Mercure ,  ce  ^ui  fe  trouve  faux  par  I  expé- 
rience. Mercure fe  perd  quelquefois  dans  l'orbe 
du  Soleil,  &  atlÔRprefque  point  de  fes  rayons» 
Ce  qu  on  ne  peut  pas  dire  de  Venus  .  Si  les 
Cicux  de  Mercure  &  de  Vcnn  font  tels  que  le 

alêne  les  rcpieleate  entre  ceuide  la  Lnne  & 
SMeil  (  CMBment  expliquer  les  Pbéaoné- 
oet  de  ces  deux  Planètes  qui  paroilTeot  quel- 

Îiuefois  au  delTus  du  Soleil  &  quelquefois  au  def- 
ous  ? 

Une  Planète  fcmbie  quelquefois  fuivre  l'or- 
dre desfignts  du  Zodiaque,  d'  Oilcident  en  O- 
rient  ,  &  alors  on  dir  qu'  elle  eft  D(»ecte  . 
Quelquefois  aufn  elle  p.iroît  aller  contre  l'or- 
dre des  figues  d' Orient  en  Occident  ,  &  alors 
on  dit  qu  elle  eRRETROoRAOE  ,  &  enfin  il  y 
a  telle  muation  où  l'ondiroit  qu'elle  ne  chan- 
ge point  de  place  &  qu'elle  eft  arrêté  au  mê- 
me lieu  du  Zodiaque  f  &  alors  on  dit  qu'elle  eft 
SraTiONNaiat .  La  necelTittf  d' eiptiqner  tant 
cela  *  •  jetté  dans  T  aacieiiee  AUfOMoit  mte 
smititBde  deCeidet  en  fe  eraiftot  bi  oni  les 
antres  t  dont  les  nos  font  CoNceMTatauEs  ,  c' 
cft-i-dire  lirez  d'un  même  Centre  ,  les  autres 
£xcEMTaiQ,UEs ,  t'c!l-i  dire  tirez  ,i' un  Centre 
faniculier  ^&  cela  pour  trouver  uo  ÂvoQe'E 
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ft  nil  Ptaietfa.  Cefl-Vdire  on  point  de  la 

Circonférence  du  Cercle  qui  foit  plus  e  ioignc  de 
la  teire  ,  &  un  autre  point  o>poic  qui  vu  foit 
plus  proche  . 

Les  anciens  voyant  tout  r  univers  en  mouve- 
ment, foupçonn^'rcntque  h  Terre  nMvoiibiea 
ij  être  pss  djns  un  repos  abfolu  .  Phtlolêus  Di« 
fciple  de  Pyihagorc  cnfcignoit  qu  elle  le  mtnC 
véritablement.  Aiofi  l'opiaioo  du  mouveocaC 
de  la  rerreo'eft  iM  onavelle.  Les  uns  coma» 
Nicétas  fe  contentent  de  la  f:i:e  tourner  lut 
fon  axe.  Cicerondit  au  quatrième  livra d#  Cet 
queftions  Académiques  :  Nicétas  de  Spatule  9 
comme  le  rai^ne  Théophrafle  ,  croit  que  I* 
Cici ,  b  Soleil ,  la  Laae.,  le»  Etoiles  «  «ofia 
tout  leiCorps  Supérîeon  Mot  a/rétei  &  enie- 
vùtSi  que  rien  auMjndc  r\{[  c  m.->ui'i.,-nent. 
Dormis  la  Terre  qui  tourne  toi  t  vïic  auto'ir  de 
fon  axe  &  produit  l-.s  raètncs  ifTcti  que  fi  la 
Terre  éxxnt  en  repos  le  Ciel  ^luit  en  mouve- 
ment .  PciH  C!tc  fjur  il  )"c  prêter  an  peu  au 
tc'moignagc  de  The'o^hraiic  ôc  de  Ciceion,  &. 
que  l'un  ou  l'autre  n  a  pas  pris  à  la  rigiMor  le 
vrai  fenc  de  Nicétas-  Il  y  a  bien  de  l'appareB- 
ce  que  Nicétas  ne  donauit  ^  ia  Te/re  que  le 
MouveuxNT  OtoaMs,  c'cft4-dire  U  kvoIh» 
tioncn  vingt-quatre  heures}  qui  par  letowfll*- 
elle  &it  for  foa  axe  pndait  k  ntae  eflât  ^ 
fi  lcsCic|»  loaraoieBc  eCitAifement  aaMnrdT 
elle .  Nictfras  laiffoit  vraifemblablemeot  aux 
CorpsCeledei  leor  mouvement  particulier .  Ce 
m^mcNic^tasa  "rid:i,i  première  IciireoefoQ 
num  dans  te  paiJage  de  Dioge'ne  Laerce  où  il 
ell  dit:  Il  y  en.i  qui  croient  que  Phi'jiaus'eft 
le  premier  qui  ait  dit  que  U  I  crrc  fe  meut 
fur  une  ligne  circulaire  ;  d'  autres  jlTorei.l  qu' 
lestas  de  Syracufe  cu  1'  Auteur  de  ce  feati« 
ment  . 

Laiflbm  parler  ici  Gaffeadi ,  on  pîutAt  Bemier 
abreviatcur  deGafl'endi  :  „  Ëoire  les  Aocient 
les  uns  vMiloienc  ^oa  laTcrrei  daosk  Cm- 
tre  du  Mofkit  1  tonralt  «utoar  de  toa-aif» 

fieu,  d' Occident  enO  ient ,  qu'  elle  f!t  un 
circuit  entier  en  viiigt-quattc  hr  .rc'^  que 
le  Soleil  &  les  autres  utrcs  iemb.'iient  k 
caufe  de  cela  tourner  diiis  ce  mcme  elpace 
,,  de  tems  d"  Orient  en  Occident  .  C  eioil  là 
dit-il,  le  fentiment  d' Ecph iritcs  Pyihigori- 
,,  cien  ,  d' Hertelidej  Por'itj i ,  de  P.'aiondans 
,,  fa  jcuneffe  &  de  qiieli.|uct  .inu  cs  >\  c'eilainfi 
qu'  ils  s'  cxpliquoient  "  .  Pj.ir  moi  je  troîl 
qu'  il  en  faut  reiuniher  Hcr^clide  de  Pont  ^ 
doMl' opinion  comme  on  verra  dans  la  fuite  re- 
vientl  unfyilêmefiirt  diffcrent  de  celui  de  Phi» 
lolaut . 

„  lyauncst  ponrfait Bemier»  fiiilimmpiîa* 
„  cipaleBMBt  deux  chofei  imaobitm  •  v  ua 
y,  cbté  laSpbere  des  Etoiles  fixes  qu'ils  confi* 
„  deroient  comme  les  murailles  du  Monde,  Se 

,,  de  l'autre  le  Soleil  qu'ils  mettoient  dans  le 

Centre  du  Mi)ndc  ,  le  nommant  la  garde  de 
„  Jupiter  St  le  foyer  ouïe  teu  f^rfnéral  del'uni- 
„  vers;  ilsfaifoient  mouvuir  ks  Planètes  dans 

cet  cfpacequi  ell  entre  les  Etoiles  fixes  &  le 
„  Soleil  &  entre  les  Planètes  ils  puçoient  la 
„  Terre  ï  laquelle  ils  attribooient  noo  feule- 
I,  ment  le  mouvement  Diurne  autour  de  foo 

propre  aiffieu  ,  mais  encore  le mouvcmeotao- 
„  Duel  autour  du  Soleil  .  C'cft  aioli  qu'  espli- 
„  quoîeat  la  chofe  ,  Pbilolaus,  AiiiUrque  de 
„  Samott  Platon  dans  fa  vieilielle,  Sekucaalt 
„  MattMfnaïkieo,  &quelqoca  aatrea". 

Il  y  a  un  palTage  dans  Plntar^nc  doM  Gaf- 
fendia  tirrf  une  partie  de  ccid^aiis.  •  Le  roi'  nii^ff** 
cl  :  qjciques  uns  croient  que  la  Terre  e(i  im-  ji^BtXtMt 
mobile .  Le  Py  thagoiiciea  Phiioiaa*  croit  qu'elle 
lii 
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tourne  en  rood  autour  du  feu.'(  du  Soleil)  p.ir 
MB  Code  obliane»  ^l«  muiere  duSokii&  do 
htm».  Hcnclide  dcPon  &  Ecphtoie  le  Py- 
thagoricien aiiribuenc  ie  mouveneot  à  la  Ter- 
n  de  minière  qu'  elle  ne  bouge  de  fa  place  , 
mais  qu'  elle  loarne  autour  de  bo  Centre  fur 
Ton  axe  d'Occident  en  Orient,  comme  une  ro- 
ue. VoiUce  que  dit  Plut.ircjuc;  &  i!  fji:  vuir 
en  même  tems  que  le  fen-iincni  (le  Philoiaus 
celui  u  Heraclide  font  oppufc?. .  Le  premier  fait 
tourner  la  Terre  autour  liu  Soleil  ,  &  lui  fjit 
décrire  un  Cercle  j  le  fccoad  la  fixe  &  la  fuit 
toiwaet  au  mémeLeu  furclle-mcmc  fans  avan- 
oecy  comme  uae  rouSquitourncroit  fur  un  axe 
fizcmeoc  attaché  11  une  naurai  lie.  Mais,  encore 
ttoe  fois,  fccrains  quePlutarquc  n'ait  mal  pris 
le  fencimeot  d'Heiaclide  &  des  Pythagoriciens. 
>  De  c«]o  Ceux-ci  au  rtppoKdT  Arifiotc  '  qui  devoit  bien 
J>b.*.c..j.  j^voicienr  itiKiaKat,  nMttmeiitk  Soleil  au 
Cmm  AiMmide,  &Jt  nnteatfe  let Etoiles; 
de  foCMfIN  narnar.t  autour  de  ce  Centre  ,  el- 
le làit  ]'  ann^e  ,  &  le  partage  des  jours  &  des 
nuits.  Cette  AArunomie  Pythagoricienne  tom- 
ba avec  la  Scfte  de  Pytahgorc  qui  s'  éteignit 
peu  à  peu.  Marin  lel  ,  nci  irj.uillu  beaucoup 
fur  cette  miiicrc,  &  Ptolomée  pronutit  dcsrc- 
chcrthci  lie  tûu;  ceux  qui  avoieiit  ceci:  avant 
lui,  ailemblaic  Tyliémequi  s'cilloog-temscon- 
Utvé^  &  que  l'on  a  appeile'de  fonnm. 

C»  qai  le  fiivorifa  ,  ce  fut  T  avantage  qu'  il 
«vsît«étre  tnîté  methodiquemeot  daasaofeul 
livte:  «ilicnqiiek  {yfttaede  PhiloiMM»  (e 
tnttfoit  ètvdâaé  dioi  ncn  livre  qui  ea  traU 
titavcc  cette  aboodancefi  ntfcefTaire  pour  éta- 
blir uo  fentimenc  extraordinaire .  Onn  en  trou- 
Voicque  quelques  mot-;  dif|icricz  ,  &  rapportez 
négligemment.  Aiiifidèi  qu' un  homme  vou.'oît 
a*  appliquer  à  1'  Allroi:o:iiie  ,  an  le  rcr.voyoit 
aux  écrits  de  Ptoioracc  qat  a  ctrit  de  fuite  , 
avec  méthode  ,  &  tous  les  noaveaui  Ailru- 
ti6tncs  regardant  cet  ancien  comme  leur  maî- 
tre ,  le  truuvoient  iaterelTcz  a  t  admirer  &  ^ 
k  défendre  .  Iln'cftpuétonnMtliir  ce  pied-là, 

etoa  fj6lm  tit  jtdvalB  ht  cdai  d«  PUlo? 
• 

■  Une cbok fit gnad tank  VAÙtoaomât,  In 

CrduavcicM  anrilMdaiisPbuMi&aiisËiot- 
iiNte  divîmté.  Lestions  mime*  dea  Plaoetec 
lîgBÎfioient  autant  de  Dieux  ou  dcDéelTcs.  Sa- 
tané t  Jupiter  ,  Mars,  ApolluDou  le  Soleil  , 
Vcoot,  &Mercurc  c'coient  1'  objet  d' un  culte 
idolâtre.  Les  Chrétiens  qui,  t.iin  que  le  paga- 
nifmca  dure,  avoicnt  ces  noms  en  cxec;a;ioii, 
auroient  fait  conicietsce  de  s'appliquer  beaucoup 
^  une  étude  qm  ne  s'  e:^  fauruii  palTer  ,  Toute 
leur  Ailrononiic  coofiiloit  k  calculer  k  tcmt 
pafcal  chaque  aoaée}  &  iJ  a'cB  fait  fltleil^ 
coup  favoir  ,  pour  s'  co  tirer  comme  ïk  ^ 
feint» 

Une  aotre  chote  coottilNui  kucCuie  npa» 
ici  r  Albaaoaie  coauae  aae  .feience  indigiM 
de  kor  afplktdaa.  Lct  Jnoavcsfooie  naturel- 
lement cotieus  de  ravoir  d*  avance  ce  qui  leur 

doit  arriver.L'Aflrologie  judiciaite  forte  «le  trom- 
perie &  d'illuflon  dont  les  hommes  ne  font  pis 
encore  Lien  guéris  ,  tut  regitjéc  comme  une 
fcicnce  qui  .imion^oit  &  dcvoiloitcc  que  l'ave- 
nir a  de  plus  olitur.  On  fuppjla  aux  Aiires  une 
influence  dircdc  ,  non  feulement  fur  les  operir 
lions  de  la  nuticrc,  mais  encore  fur  les  a£\ions 
morales  &  fur  lea  peottfca  les  olus  kmtfes  . 
On fe  figura  que  det  ftnat ,  k  torce  d', étudier 
cet  influences  ,  pouyoient  ^dire  tout  ce  qui 
devoit  arriver.  L' AJlroiogw  iadîciaire  fe  mêla 
doac  de  picdiie,  &  entre  fcs  pfoaoâice  •  il  ■* 
fa  nanva  de  fi  juOct ,  qu'cUe  fa  fittaccRdk- 
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tce .  Quelques  Chrétiens  ne  pOUmSt  crotreqilB 
le  bazard  vûi  fi  heurcufemeat  teoceuré  ,  |U- 
gereot  que  le  Diable  idg^idt  C«8  pvedtâioos  , 
&  regarderentrAfitoliiMCWinean  VtolwU 
qne,  digne  d*lioncttr . l)e-]à  tootce  ke  cenliH 
res,  tous  les  decrettCoaRC  f  Afiiîklagk  &  ht 
Aflrologucs . 

A  h  renaiffance  des  lettrée  !' AHronomic  fut 
cultivée  .  Cette  Science  en  tiTct  ci!  trop  belle 
6c  troputile  pour  être  abandonnée  par  les  hom- 
mes. 1.3  Gcographicne  peut  s'en  palTtr&  el- 
le c;1  ciicnticlicmcnt  néceflaireà  la  navigation, 
la  Chronologie  ci't  la  Lumière  de  l' Hidoire,  mais 
r  Adronomic  ell  la  Lumière  de  la  fcicnce  det 
tems  .  Ccper>dant  pour  diiHnguer  le  bon  ulaga 
de  r  étude  des  mouvcmens  des  Corps  Celeflet  « 
de  r  abus  qu'  en  fiiifoient  les  Aflrologaet  «  «a 
diilingua  les  deux  noms  d*  AAmooaiie  &  d'A- 
iirologie  .  On  appelk  Atnoaoïia  h  loeaca 
quia  pour  objet  le  coanft  let  révolution!  deB 
Corps  Celefles  ,  leur  Eclipfes  ,  leurs  Conjon- 
Aions  ,  leurs  Oppofitions  ,  en  un  mot  leurs 
Phinoménes  dotn  1'  ufigc  influe  fur  des  Scien- 
ces utiles  &  hontictcs.  Et  on  appcHa  AsTxoto- 
CLr  un  art  f.tux  &  illufuirc  qui  fuppofant  aux 
AAres  des  inHucnces  phantaltiques  ,  cherche 
dans  de  vailles  combinaifons  ,  à  connoître  let 
jours  heureux  ou  malheureux,  ou  la  deiiinée  des 
hommes,  ou  cnfînle  (ucçis  à'  une  entreprife  • 
L'Afirooôme  habile  el^unMathémaiicieotrit» 
eflimaUe ,  1'  Aftrologue  el\  toujours  un  viCon* 
miiCf  oann  ioifoficari  dt  foelquefeit  toat  ks 
denxenfembte* 

A  mcfure  que  kt  GtiCt  cbalTez  de  Confian» 
tinoplc  &  réfugiez  ta  Italie  y  rapportèrent  le 
guûtdci-i  cli.Me  aOtiqOttd  que  les  irA'afions  con- 
tinuelles des  Barbares  y  avoieot  éteint  ,  ou  re- 
prit la  lecture  des  anciens,  &  on  chercha  dans 
leurs  Livres  que  1'  on  retrouvait  ,  les  fcienccs 
qui  avoicnt  c:é  négligées.  Ptolomée  fut  le  flam- 
beau de  ceux  qui  s' adonnèrent  à  l' Altronoroic . 
Ils  y  trou  voient  des  Principes  rangez  dans  un 
ordre  dogmaiiqne  &  avec  un  air  de  démons» 
tratioo .  Il  fiimbit  d'  abord  de  bien  étudier 
cet  aaiear  «  pour  £tre  çuM  grand  Allio» 
■Ame . 

Mais  ce  aitnt  fyfiéme  aprj»  avoir  imi  à 
former  des  AftronAmes  ,  les  jetta  dans  dTdttan- 

gcs  embarras.  A  force  d' étudier  le  Ciel  ,  ils  y 
trouvèrent  de  Pbznoménes  dont  le  fyllème  ne 
rcndoit  aucune  raifon  plaufîblc  .  Cette  multitu- 
de deCercIcv  conccnTriquc;  ,  excentriques  ,  d 
LpiCjClci,  iSc  J  .lutrcF.  icMùjiLts  ii;lul:ifantcs  , 
imigit.c'c5  pour  [.luvcr  un  iyiltme  qui  s'c'crou- 
loit,  tout  cela,  à  (orcede  fe  multipliera  l'in- 
fini, trouvades  gcnsqui  s'en  dégoûtèrent.  On 
Jbngea  ï  avoir  aufyflémeplus  latistaifant,  plni 
ani,  &  qui  expliquât  ks  Phénomènes  d'une  ma- 
akreplutfimple&  plntaaauelle. 

Vcn  k  auliea  da  Séck ,  k  Cardinal 
IKookt  deColàeflkya  deresdre  le  aiouvcaieac 
Il  la  Terre,  maisdiïlrait  par  d'autres  Euulet  » 
il  fe  borna  à  rifquer  fon  fentiment  qui  ne  fit 
.iiicur.c  foriuîic  .  Cjcorr,ï  de  Pcur!)jch  né  aulC 
cuniir.s  de  la  Bavière  &  de  T  Autni-lic  contcm-  \ 
porain  de  Cufa  s' attacha  de  plus  en  plus  à  Pto- 
lomée, qu'  il  tâcha  de  perfcdionncr  .  Son  di- 
fciple  Jean  MulJer  plus  connu  fous  le  nom  de 
Kunigsbcrg  Bourgade  de  Franconie ,  aulU  con- 
umporain  du  Cardinal  Cufi ,  travailla  dans  les 
mêmes  Principes  que  PcutbMil&  fit  un  gfaod 
nombre  d' obfervatioat  aiik>  •  Mail  tnaiouil 
dans  l' ancien  fyflteie. 

Enfin  parut  NtcoLAt  Cotaaaic»  liomoeiq- 
comparable  au  iugement  de  Ticho  Btahd  boa 
Ji^e  tôt  cette  matière  .  Nd  à  Tbora  daot  k 
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PraffcPolonnoirele  ip.Ferrier  î47j.  flVàvùil 
que  qaatre  ans  lorfque  JeaaMuller  mourut .  It 
voyagea  en  Italie  ,  &  augmenta  fes  connoiffan- 
cesparle  commerce  qu!  il  eut  avec  les  plus  fa- 
vans  Aftronomes  de  ce  teras-là  .  Jl  fit  même  '% 
Rome  des  Leçons  de  Mathématiques  qui  lui  at- 
tirercBtun  grand  concours  d' Auditeurs.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,  il  fut  pourvu  d' un  Canoni- 
eatà  Farufninp;  Voyez  ce  mot.  Il  vécut  jus- 

2a' i  l'âge  «le  iloixanrc&  dix  ans  &  paffa  toute 
ivie  à  perfeâionocr  les  id^es  qu'  il  avoit  fur 
let  rtfTohitioiu  celefles. 

Qiielmie  fina  qaePbvbtcli  &MtiIler collent 
pris ,  anaclier  au  SjMinc  de  Piolomée  dn 
«oncftions  qui  «n  tdfparâieBt  ladébutt  lesplns 
grofliers ,  Copemk  n'aHapu  trica  loin  fans  «* 
apprri;croir  ç^i' un  (édifice aufTî  ruincux,  &  qu* 
il  tjlioit  cr  iycr  de  tout  cAtez,  ne  pouvoii  être 
l'imige  tîdcilcd'aBOttTragaaulIl  fat&kfiMce* 

lui  de  r  univers . 

Le  SyftJme  de  Philolaus  le  frappa  .  A  fon 
caemple  il  plaça  au  centre  du  monde  le  Soleil 
defttntfà  l' éclairer  &  trouvant  que  les  autre  Ph- 
nettes  (ftoient  des  corps  opaques  comme  la  ter- 
re, &iie  laiflbient  pas  de  décrire  de  giattdlCa^ 
cics  par  leots  révolutions,  il  la  fit  toorncravec 
dlcs.  Mais  il  fidloitbicn  des  cholès  pour  rendre 
ce  Srftine  complet.  Il  y  tnvaiiUtoaiebvie. 
Tienie  fis  awne  finentpaa  tn^»  poor  emni- 
ner  fon  nouvel  arrangement  des  corps  celeftes  , 
far  les  obfervatioDs  :  &  ce  qoi  dcvoit  le  flatter 
beaucoup,  c'cll  qu'elles  s'expliquent  avec  une 
fltindc  facilité,  en  fuppofant  la  judeffc  de  l'or- 
Orcqu'ila  ctabJi .  Les  chofes  m-^n;;  donc  (c  Sy- 
It^me  de  l'iolorncc  ne  peut  rendre  aucune  raifon 
vraifemblablc  ,  n' uni  pijsaucane  diScnltédan* 
celttidcCopernic,  par  exemple. 

Dans  Topinion  coanaMf  dit  GafTendi,  on 
se  faufoit  rendre  raifon  pourquoi  les  Plancties  fe 
font  toujours  rétrogrades  dans  l'oppoGrionavce 
kSokil*  toojoBn  direâca  dancia  coofooâioa} 
ïtmaiaen  d'aMietliens,  &  iamak  ta  d'auiiei 
«ent.  DaurHypoibcfc  dcCoperntcil^M  de 
tonte  néccfltt^  qocla  chofe arrive ainfi. 

D:ir.i;  r  opinion  commune  on  nt  fauroit  expli- 
quer pourquoi  Mars  ,  Jupiter  ,  &  Saturne  lont 
plus  grands  dans  1'  oppofitiun  ,  que  dans  aucun 
autre  tems .  Dans  l' Hypothefe  de  Copernic  on 
voit  clairement  quec'ell  paRC^Dele  tempaf- 
fe  alors  très-proche  d'eux. 

Un  AftronoiTic  difciple  de  Ptoloraée  ,  fera 
bico  en  peine  de  dire  pcnirquoi  le  Soleil  &  la 
Lnacae  paroiffcnt  jamais  ai  rétrogrades,  ai  tia- 
doomira  .  Uo  Copcmicteo  din  kus  tat  Son 
cnliemiird  qnec'cfl  parce  que  laLnaeinatfbit 
par  tout,  qa'  elle  tourne  avec  noas  ca  qncIqiN 
part  que  noasfoyons,  &que  nons  mimes  loor* 
MOtautOMT  du  Soleil ,  il  faut  abfolument  qu  il 
pafOÎflTe avancer ,  félon  la  fuitedes  lignes.  lien 
eftaîof!  de  qu,int;rc  d' autres  Phcnonii^ncs  qui  s' 
CSpli^nent  prciquc  d'eux  mêmcî  à  quiconque 
fuit  1  Hypothefe  de  Copernic  ,  iSc  qui  iont  une 
fource  d'obfcuritez  pour  les  Attrunomes  quifui- 
vent  le  Syftéme  de  Ptolomée  .  Selon  Copcmi* 
le  Soleil  occupe  le  centre  du  mûnde. 

Autour  de  ce  centre  efl  1*  orbite  de  Mekcu- 
KE  ,  ou  le  Cercle  que  cette  Planette  décrit  en 
quatre-vingt  jours;  après  ce  Cercle  «Il  cchi  dt 
Venus     le  décrit  en  neuf  nok. 

Enroue  vient  le  Cercle  de  la  Te»  ke  qoi  le  dé- 
erit  ca  «B  aoi  le  Globe  de  la  tcnc  cft  Ini-mfi- 
nie  le  ceotn  d*  m  «utie  Gnele  beuKoop  piha 
petit  que  la  Lu  ■!  décrit  eu  nn  mois  Lu- 
naire. 

Le  Cercle  qui  fuit  cil  ccliB  de  Haks  qui  le 
décrit  ca  deux  ans. 
Tim,yU, 
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Xe  Cercîe  dejupnm  vient  eirfbîfe ,  &cet' 

tePlinette  met  Joure  ir.'.  \  !c  décrire. 

Enfin  vient  leCercV  de  Saturmk  qui  emplo- 
yé trente  anii  f.iire  une  de  fes  n'volutions . 

Tous  ces  Cercles  font  cnfcrmci  d.ins  une  der- 
nière Sphère  où  font  les  étoile,  fixe  . 

Cette  Sphcrc  cfl  iminobile  ,  lelon  Copernic 
dont  j'emprunte  ici  leC  .lcul  (lour  le  tems  que 
chaque  Planette  mec  à  parcourir  laSpfceiek  la- 
quelle elle  fembleattacwe.  Ce  ealcala  élétU' 
ùiite  réduit  à  une  jrfai  grande  précifion. 

Il  traita  cette  (cience,  félon  fes  lumières  & 
prévit  bien  néanmoins  que  l' ancien  piéiugéem- 
pêclieioit  la  plûpartdes  hommes  des'y  reodrey 
»  que  les  ptnittnt  de  l' Ailroooraie  comnaae 
fe  ityolteraiear  contre  une  Hypothefe  qui  reti« 
doit  inutiles  tous  ces  Cercles  confus  &  cmba- 
raffez  qui  leur  avoient  tant  coûté  à  f.nie  cj  ^ 
apprendre  ,  >Sc  qui  avec  tout  ctt  acp-irit  ne  fof- 
fifoientpas  critorc  pour  rendre  raifon  des  Phaf- 
nom^ncs . 

Cependant  le  livre  étoit  fait&  1' Auteur  n'o- 
foit  encore  le  publier .  En  vain  il  fe  voyoitraf* 
furé  par  Tideman  Gillus  Evéque  de  Colm ,  &  par 
Nicolas  Schonberg  Cardinal  de  Capoué  ,  qui  1* 
invitoienc  &  publier  fes  recherches .  Il  prie  enio 
fon  parti  &  dédia  ce  fameux  livre  auPapePanI 
JILle  fit  imprimer  à  Nuremberg  l' au  i54|.A: 
noomt  la  nÉmc  annécavcc  la  «épmctioo  d\n 
Ecclefiaftiqne  vertucas  t  &  tiis-oniiodoie  fiic 
les  matières  de  ta  foi. 

Par  malheur  f  in  livre  piroifToir  dans  un 
temj  ,  oîi  tous  les  nouveaux  fentinicns  étoient 
lufijcfts.  On  ne  parioitpir  tout  que  de  Réfor- 
maiion  .  Sous  prétexte  de  réformer  les  mœurs 
duClergé,  l'Allemagne  fourmilloitde  gensqui 
attaquoicnt  l:i  toi  de  1'  Eglife  Catholique  ,  6t 
ceux  qui  tcnoicnt  encore  peur  die»  Âoiental* 
larmcz  de  la  multitude  d'opinîoai  puitCldieiet 
qui  offidanl  la  plMC  deiDdgmet  1*  «tt 
lenaaehoit. 

Il  fli'eft  pasforprenant  qu'en  de pareilkfCtp* 
confiances  oo  fit  fcmpule  d' admettre  d' abord 
uneHypsihefie  aocienne^  la  vérité,  mais  tenue 
loog-icms  cachée  par  les  Pytngoiiciens  qji  T 
avoient  imaginée;  mépriféc  oés  qu'  on  1' avoit 
iTiontrc'c  au  public  parce  qu'  elle  c'toit  dénuée 
des  detnonilration';  qui  l'appuyent.  Les  Théo- 
logiens augmentèrent  !c  fcrupulc ,  il<  apportè- 
rent des  paflagcs  de  l'écriture  ,  où  les  Ecri- 
vains facrez  s'  eipriment  en  dtrs  termes  qui 
étant  prislk  la  lettre  font  contraires  à  i'Hvpo* 
thefe  du  mouvement  de  la  terre.  CclapoittlNai 
des  gens  à  la  rejctter,  fans  vouloir  enaUnerfi 
elle  étoit  pinsconfbme  que  faotie  8t»révoi»< 
tiom  cekûca. 

Tiem-llt«ii«',  cbarmédrailleundehliean» 
téft  de  la  luftefTede  cette  Hypothefe ,  tïchad* 
en  Ater  ce  qui  cffarouchoic  les  Théologiens  . 
Ce  fut  en  confervant  le  ino'r.'t;ii'.  n:  de:  Plriiict- 
its  autour  du  Soleil  qui  cli  aa  centre  de  leurs 
orbites;  en  ôiant  néanmoins  le  Soleil  du  centre 
du  Monde  &  le  laifjnt  tourner  lui  m(?me  au- 
tour de  la  terre  qui  occupe  ce  centre  ,  de  raa- 
niete  qu'il  entraîne  avec  lui ,  autour  d' elle  , 
tons  In  cleoidoat  it  cft  lui  même  environné  . 
La  Lune  qui  œdoit  point  quitter  la  terreafiMi 
petit  Cercle  inlcript  dans  celui  qui  efl  déatt 
pet  leSoldl .  Mais  comme  dit  fpiritoeilcmenc 
Mr.  de  Footeoeile ,  ce  SyfUme  ne  peut  être  pro- 
nre  tout  an  plut  qu'à  liintcatr  fînculitliK  de 
la  terre,  quand  on  a  bien  envie  de  la  fonenir 
&  nullement  à  la  perfuader. 

Cependant  les  ferviccs  éciatans  que  Ticho- 
Brahé  avoir  rendutàrAflroDomie;le  grand  nom- 
bied'éié vcs  qu'il  aroii  formez ,  ài  l'ctiimc  pubti- 
lit  a  qu^ 
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que  qoe  liûnsn|uei«ot  les  plus  grandes  Princes 
'  de  fon  tcffis,  tflot  cela  concounitk  ateurefoa 
5yfl£nKen  vogue.  Le  Nord  l'adoptS)  &  3  fit 
luM.a^tielie  ibmae  pcfldtntqueiqQeRas. 

Ut^^a  fitlloit  bico  aétuawinsquc  le  SyMme 
it  Capenfe  Mt  «bairioantf  .  Du  Oulipliqws 
d'une  OrihodoTÎe  irreprachabfe  I*  exaraîoctent 
/(t  charmez  de  (i  fimplicité  merveiîleufe ,  fedij- 
cl.irrrcnten  fa  ùvcur.  Les  objections  AHrono- 
mioucs  par  Icrqiicllës  on  i'  attaqua  furent  fans 
(oicc  i  "iJ  ne  fur  plu^  qiitilioi)  que  de  iavoirfî  la 
foi  n'y  couToi-  iuf.n  danp.cr.  On  repondit  aux 
palfages  dï  I' hcrirurc  ,  &  on  prétendit  quelcs 
Auteurs  fitrc7  n' ayant  parle  des  chofcsqut  ont 
'  rapport  i  J' Agronomie  que  par  occafion  &  en 
•fnflaat  n*  «voient  pas  dii  en  parler  A'  ane  ma- 
nière qne  le  Peuple  n'  auroit  pas  entendue  ;  qu' 
ils  s'  ctotet^t  conformez  aux  notions  qu'  il  en 
•voil  i  Jc«r  bot  n'énai      de  lai  enfcigoer  f 

En  effet  fi  le  flyle  des  Auteurs  facrc^devoit 
être  pris  à  la  lettre  fur  cette  matière,  il  en  rtf- 
fultcroit  une  Aflronomie  qui  ne  conv:;ni:io;t  i 
aucun  des  trois Syllémes.  Ce  loin  de;  Antropo- 
logics  ,  des  la^onsde  parler  accummodc'cs  h  la 
portée  des  liommcs  decctems-là,  &  qui  ne  con- 
cluent autre  cliofc  fur  ces  matières  que  la  bon- 
té de  Dieu  qui  a  bien  vonla  proportionocr  i«s 
termes  ,  à  la  foible  tntelliçeaoe  aes  boaMMi  . 
Les  écrivain  facrezécri  votent  pour  être  cmeo- 
dus,  &ibne  l'auroicntpas  été  s'ils  eufTentpar- 
Itfd  «ne  mtnicRtrap  éloignéedes  ootioascoai- 
moes.  Ces  fcrapntes  fe  loDf  fi  bien  diffipn  k 
prefcnt  parmi  les  Nations  favantet  de  l' Eoio* 
pe,  qu'ona  vu  des  MatheTtnaticiens  d'une  Or- 
thadoxiegt'nc'ralemcnt  reconnue  <Sc  des  Ecclcfia- 
fiiqucs  irrcprochalilcs  dans  leur  foi  aurti  bien  que 
dans  leur  conduire  ,  cmbralfer  genc'ralemcnt  le 
Syilémc  ïicCopcruic,  &i  pielcnt  les  Allrono- 
mes  les  p'u  ;  t  ilèbresle  prennent  pour  iabafc  de 
leurs  études  de  le  fupporent  daos  toures  leurs  dcf- 
nonfintiof». 

Oc|ptt»  Copernic  «ara  beaaoonp  perfeâionnéi 
k  qiw<OK  exirfawncot  contribué  les  Telefco- 
pei  invente*  vers  le  eonoienccflient  da  fiécle 
aaffj.  Cea'eft  pas  {ne  Ton  ne  fefcrvtt  depuis 
ioog-temsdeTnlieef  afindevoirflataeRctnent 
In  objets ,  ftlePereMabilloodans  fan  voyage 
d' Allemagne -parle  d'un  M.inufcrii  plus  ancien 
qoe  le  treisiêmefî^le ,  o.j  P,o!omcc  ci\  répre- 
fentc  avec  un  Tube  de  quatre  pièces .  Mais  les 
vtr:^  i;u'on  y  aajoutcz  ontperfcclior.nécct  in- 
fitunicnt  ,  &  OUI  aidé  à  trouver  des  étoiles  & 
dcsPlanettc:  que  l'on  ne  connoiiToit  pas  aupara- 
vant, 

Galilée  Mathématicien  du  Grand  Duc  dcTo- 
Ictnea  inavi  quelaPlaaette  de  Jupiter  eft  te- 
coopagnéede  onatie  petitciPhaettes  qui  mur- 
nentaotoar  d'elle}  coane  la  Lnne  tourne  au- 
tour de  Booi.  On  ne  pent  etpriegcr  l'excit  de 
joye  qn*  it  rcRèotit  après  cette  déeottvett* .  H 
en  fit  lieaneur  ï  fon  Maître  le  Grand  Due  de 
TofciiK  &  lesappella  IcsAstrïs  be  Mcdicis; 
leur  nom  le  plus  ordinaire eli  IcsSat!  it  irrsnR 
JupiT£*  ,  pjicc  que  CCS  qn.i:rc  Lunes  lui  font 
une  garde  coiui.jl-  '(;<;  Otiicicrs  qui  environnent 
un  Prince.  Selon  Mr.  Calilni  la  Lune inte'rieurc 
fait  fon  tour  tn  un  juur,  dix-huit  heures  vin- 
gt-huit minutes  ik.  trente  fix  fécondes  ;  la  fé- 
conde en  trois  fours,  treize  heures,  treize  mi- 
nutes f  cinquante  dent  fccorces  ;  la  troifitfme 
CO  tëptfout,  trois  lieurcs,  cmquaiue  neuf  mi- 
nutes, quarante  fecoïklu;  &la  dernière  ou  ex- 
térieure ca  fci^e  jours  ,  dis-huit  heures  ,  cinq 
minute**  &ùt  fiecoades.  CesLanes  de  Ji«iter 
M  cet&neUitca  limliitoicai  d'abord  le  nnttaf^ 
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Teziautik  d*  nne  «ifive  fpéenlatwn  .  Mais  le 
même  Dominique  CalTinî  en  a  rendu  l' ufage  très- 

Ëfcieus  à  la  Géographie  ,  car  Icuis  frcqueotcf 
lipfet  donnent  lien      cacclieotcs  obresvai- 
ikne  {ni  fixent  Jet  Longitudcc .  Vofcz  Loa- 

•ITVBB. 

SaroKHi  aanlBfo  SaritiUrn»  Odcocob- 

noît  cinq  &  peut-être  en  déconvrin-t-oo  davan- 
tage. LefavantHoyshenseo  découvrît  un  (qui 

ei:  le  qu:.tfi'-iu:  '  en  iC',-^.  avec  uti  telcfcope 
cic  douze  ^iictlsdc  lov.'^\.  Dominique  CifTioiluî 
fi:  voir  en  i6ji.lc  troil^iîmc  &  Ic  cinquième  . 
C'.'cll  de  ces  trois  que  G  iffcndi  pr.îfc  cjuitid  il 
dit  que  r  inttftRur  (  c'  cil  .i  >;lre  celui  de  Mr. 
Huyghens  )  tait  le  tour  de  Saturne  en  quitte 
jours  &  demi,  le  fécond  (  c'ell-à  dite  le  qua- 
trième de  Mr.  CafTini  )  en  feize  jours  *  &  le 
iroifiêoieC  ^  le  cinquième  du  même  Allrooô* 
me)  en  quatre  vingt  dis  jonn.  Otzouonzeaoi 
après  il  trouva  le  premier  &  leliecoad.  On  feii> 
pçonoe  qu'  il  peut  y  en  avoir  davantage  ,  car 
on  remarque  entre  les  deux  derniers  un  plus  grand 
efpace  que  ne  demande  la  proportion  de  ia  di- 
llance  des  autres  ;  je  ne  dis  rien  de  l' anneau  de 
Saturne  qui  eft  diSitent  ,  (eka  Jcs  divcft  af* 
pcfts  . 

j.-  n'ai  point ercore  p.aTÎé  du  triple  mouve- 
ment de  la  terre  qui  épargne  h  la  Sphère  cepré- 
micr  mobile  &  tous  ces  cieux  de  Crillal  dont 
on  l'avoit  envelope'c&  dont  le  mouvement  ra- 
pide révoltait  l' imagination  .  Sans  entrer  dans 
no  détail  fcmpuleus  qu  il  faut  voir  àiot  les  li- 
vres mlinei  des  plus  exceliens  Afirooomes ,  je 
me  eontentede  oireki  {ne  fan  dcccs  mmiee» 
mens  eft  nommrfDiuaiiE  8c  confifle  enœ  qnn 
la  terre  tourne  fur  clle-mimc  ;  ce  qui  fait  la 
dirtinflion  dc%  jours  des  nuits  :  le  fécond 
eli  nommé  annufi.  Se  porte  la  terre  le  long 
de  fon  Cercle  ,  o;i  elle  avance  a-.;:our  du  So- 
leil ,  de  manière  qu' au  bout  d'un  certain  nom- 
bre de  tours  ,  elle  fe  retrouve  au  m^rae  point 
d' où  elle  éioit  partie  &  ce  mouvenicac  fait 
les  années  .  Le  tioifîcmc  mourcnicnc  conlîfle 
en  ce  que  l'axe  uc  .U  icrrc  ci)  io.;;ours  toumd 
ven  ks  mêmes  Pôles  du  monde  *  c'  ci\  pour» 
quoi  on  k  nomme  Mouvskcmt  de  PanaL-* 
LEutMK  .  Car  V  Eclypii^oe  coupant  .obln«e< 
ment  l' Equateur,  il  s*  enfuit  qne  Taxe  de  nne 
&  celui  de  r  autre  ne  fauroient  avoir  les  mê- 
mes Pôles.  Si  la  Terre  avait  fon  axe  parallèle 
à  cc.uidc  rHclypiK;uc,  il  y  aurottun  équino- 
xc  pcrpctuil  ,  .TU  lieu  i;uc  dm  a>:e  étant  paral- 
lèle à  l'axe  du  monde  &  difTcrcnt  de  celui  de 
r  Eclyptique,  cela  produit  cette  admirable  vi- 
cifTitudv  des  lâilaos  qui  lit  fiioeedeat  kt  «ne* 
aux  autres. 

Ploioaiée  fitpporoit  k  Sphère  des  étoiles  fixes 
comme  une  voute  concave  à  laquelle  elles  font 
attachées.  Il  lui  donnoit  un  mouvement  itès^ 
violent.  Copernic  ne  paroît  pas  avoir  heaciian< 
gé  k  là cool^Hration  ,  finon  qu'il  ia  cioit  ia> 
mobile.  Ooa  depuis  obfetvé  qu'ellea  en  clTee 
un  mouvement  vers  l'Orient  mais  très- lent;  car 
on  tient  que  les  étoiles  du  Belic;-  nr  fi.rr.!ilcr.t 
prcfen:cmcnts'£tre  retirées  de  trente  ilcgrez  du 
j>oint  équinoxial  ,  dans  f  efpace  de  deux  mille 
a<j'. ,  que  parce  qu'elles  ont  cfTcdivcmcnt avan- 
ce ,  IcloriU  fjitedes  figncs . 

L'ctudc  qu'on  a  faite  des  Etoiles  Fixes  a 
été  pora--  f:irt!oin,  furtout  depuis  qu'ona  eu 
des  inilrumcns  faits  avec  bien  pîusd'csaâttode 
que  ceux  des  anciens .  Les  Teiefeopes  ont  6ic 
connoître  des  étoiles  que  kt  anciens  ù'  «ot  pa 
voir  parce  que  knrsyeu  n'avotent  pat  kttnC- 
nes  uoonn.  Ona  vfl  paroftre  des  tftoiks  i  la 
poR^de  imtckfcopes,  Bt  difparotue  cnfuite 

pour 
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poiir  rf  piroftre  encore  ihns  d'autres  t«ra$ .  On 
3t.\chc(le  ran'emblerafTirt  li'obfcrvatiom  Ij  dcl- 
fas  pour  puuviiir  e'tvibi.r  des  conjcilurcs  plaufi- 
bles ,  fur  Je!  rc'.'olutions  de  cci-iil.cs.  M^is  en 
attendant  qu'  li  y  Jit  aîTcz  d' obfcrvatioiii  pour 
voir  clair  dans  le  chemin  qu  elles  di'cru'ent  on 
pïut  toujours  conclure  que  ic5  fixes  ne  (ont  pas 
toutes  fur  UDC  m^me  li[;nc  circulaire  cuniine  on 
l'a  cm  ilkt  loiii^-tcr.is  ;  nuis  i^iï  elles  occupent 
,  un  efpace  immcalic  que  la  fagcilc  divine  a  léict' 
té  i  des  ufages  qoi  se  nom  Tant  pas  connus . 

L'faoâme  aunrellenieai  rempli  de  vanité  fe 
fiûtle  oeam  dcioat,  &t'iiiueiacquec'eapaur 
'  lai  rcul  qiw  CNoi  a  <(éé  toot  I  aoitcfs .  oomme 

»•  û  Dien  lafinimenc  bon  ,  iafinimeat  lage  ,  ne 

pouvoit  avoir  eu  d'  autre  objet  de  toutes  (et 
oper.itioRS  que  la  fatisfiflion  ou  les  befoins  du 
genre  humiia.  Mais  cette  mnItiinJe  li'iHrei., 

,  &  ilc  corps  celeiîcî  dont  la  piûpari  fc  dc'robcr.c 

^  notre  vut  par  1' élo;gricmr:ir ,  peut  on  croire 
que  Dieu  les  ait  créez  fiins  les  deltincr  à  quel- 
ques ufagcs  ,  que  nous  ne  connoilTons  point  i 
Cela  a  donne  lien  à  des  pcrfonnes  d'ailleurs 
très-favaotcs  ,  de  former  une  nouvelle  Hypo* 
thefe  qui  s'a  6ti  d'abord  ^ropofée  que  comme 
nn  jeu  &  qtrt  Ton  a  cofuite  eofeignde  fc'rieu- 
ftnwot.  Ccft  ce  q«e  Ton^  appelle  le  G  a  a  n  d 
SfSTeMC .  Voici  eo  qooi  il  confifie . 

Chilque  étoile  6xk  a  amour  d'elle  un  efpi- 
ce  dans  leqoel  roule  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  Plar.ettcs  à  proportion  de  fon  éten- 
due,  &  notre  Soleil  n'  el\  qu'  une  c'toilc  fixe 

I)ar  rapport  à  ces  Paneties  d'un  au!;e  toiirbil- 
on.  Chaque  étoile  fixe  .inra  donc  fon  tourbil- 
lon au  milieu  duq-jcl  cJle  ei\  placée  ,  comtne 
notre  Soleil  eiï  dans  le  centre  de  noire  tour- 
billon. On  attribué  ï  cette  di^ofilioa  kt  dif- 
férences qae  les  Agronomes  mettent  entre  les 
étoiles  pour  Ja  grandeur,  car  il  ell  naturel qitt 
celles  qaiiboc  pltts  âoigo^es  paroiOent  plue  pe* 
tites&otte  ccllcf  qoi  font  plus  proches  de  «>• 
ne  tawoilloD  paroifléot  plus  grandes. 

tl  ttt  eenain  que  ce  Sydfme  donne  \  T  a- 
nivers  un  efpjce  immenfc  ,  L  c.sucotippîus  vi'.lc 
que  ne  lui  en  donne  aucun  des  a  jircs  Syflémes. 
Ce  monde  tel  que  Ptolomée,  Copernic  &Ti- 
ehoBrihc  l'ont  dc'c.'it ,  n'eA  plus  ici,  tout  grand 
qu  li  cft ,  qu'une  petite  portion  de  l'univers  qu' 
un  feul  tu.:;bil  or,  qui  le  perd  entre  quantité  d' 
autres.  Ce  S,iU:-:k  i.fi're  i  i'  iniclîicencc  ho- 
mjiine  un  fpedai;lc  magnifique  où  brille  de  tou- 
tes parts  la  profondeur  des  richeires,  &  de  la 
làgefre  de  Dieu .  Tout  y  eft  noble,  &  digiK  d' 
me  puiilaïKc  fans  bornes  .  Si  un  feul  monde 
anaooce  (a  gloire,  unttrcioieUi§eni,  coabUo 
plut  ne  «élmn-t-eUe  poiet  dans  cette  mnliitii^ 
de  innombiable  de  noedesqni  fe  perdent  dam 
refpace  imncnfè  de  l'univers  f 

Mais,  dira  t-on,  c  >  Plinettesfotitelles peu- 
plées? quelics  fortes  détits  les  habitent'  que- 
llions  inutiles,  t'<£  qui  peuvent  mciiie  être  dan- 
gereufcs  pir  les  ri/ponlcs  icméraircs .  Mais  quel 
delTcin  Dieu  u'oit  il  en  les  cri-'aiit  ''  Cuiiofiic 
indifcrette,  eiltcà  l'horame  de  demander  com- 
pte il  Dieu  des  ouvrages  qu'il  h  i  plaît  de  pro- 
duire >  Je  crois  donc  que  le  grand  SyAéme  n' 
a  rien  de  dangereux,  pourvA  qu'on  le  reofer- 
me  dans  de  julles  bornes  &  qu  on  ne  s'en  fer- 
ve  qoe  «Name  d'un  motif  d  augnenter  notre 
admiiatioa  pour  la  bgeffc  &  la  nagiaificcece 
dn  créateur  dont  la  puifliinee  iafiiâc  a  lird  da 
néant  toutes  «et  merveilles  &  y  ennetient  par 
fa  providence  Cet  ordre  admirable  qui  en  fait 
la  priocipaie  beauté. 

Pour  le  SylUme  de  Copernic  on  peut  s'  en 
ftnrir  ^  rcxenpfe  de  qvantilé  de  peitbanti  là- 
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ges  &  pieuft:  qui  l' cmploieor  comme  1' Hvpo- 
thcfe  1.1  p!ui  curJorme  auK  le  vnlutioos  cctcltc;. 
Ni  Ptoloniee  ,'ni  Copernic,  n  ora  i.imais  pic- 
rcndu  que  le  ciel  lût  prc'ciiéiucnt  (eil«bi.ibie  à  i'  ,  ' 

idcc  Qu'ils  en  donnoient.  Ils  ont  mâme  averti  ^ 
r  un  &  l'autre  que  ce  fcroit  une  erreur  que  de  "  i 

leur  attribuer  cette  penléb,  Jlo'cfl  queftionque 
de  trouver  une  Hypothcfe  qui  donne  une  folu-  , 
tion  fatisfàilaote  des  Pbtfnomènei  qui  arrivant  ' 
dans  le  coDfs.des  corps  cclefles  .  11c  ont  eday'é 
toBf  àen  d'en  donner  une.  Célle  de  PwhMléB' 
a  long-tems  triomphé,  parce  qu'on  ne  conooiA 
bit  neo  de  meilleur .  Copernic  en  a  doontf  une 
awce  qu  enfin  a  obtcnula  prefiiiCDce  par  fagmo* 
de  fimplicttl.  SU  n'a  patriMiMiear  de<nn«MH 
tion,  il  a  le  mérite  d'en  avoir  donné  let  |NII> 
vcs  6c  les  ufages .  Defcartes  y  a  ajouté  fès  lour- 
bilioDî.  Galilée  a  foui  ni  Icr  l.ittlhics  de  Jupi- 
ter; Mrs.  Huv^Ik'i.s  ,  ix  Callini  les  fatclittes 
de  Saturne ,  c'cit  ainfi  qtte  ke  fClicaBei  b  per> 
fe^ionnenr  peu  à  peu . 

tn  voiia  aficr.  pour  fcrvir  d'ébauche  à  l'étu- 
de de  l'Afironoroie  en  faveur  de  ceux  qui  n'en 
aîant  aucune  notion,  font  bien  ailes  d'en  pren- 
dre les  pitfmieis  traits:  Je  n'ai  point  parl<<  de  l' 
EcLtmoffi  ni  des  Cbrcus  de  Latituos  « 
de  LoNaiTODij  de  VEvtmvut  de  l'  Horc 
ZOH,  ni  des  Poiu*  pour  ne  fwiot  ré^ter  iei 
inutilement  ce  que  j'en  dit  daoe  ktarucies  par- 
ticuliers oii  ces  matières  Ibot  usiléct. 

Le  Mondf,  ou  IcGLoai  TaaaMvasfc  Vo« 

ÎC2  .iu  mot  i  tmiL.  • 
I.K  M  o  N  u  £  dans  le  Cem  •'HlMttPBiai. 

Voici.  HtM.ir>Ht«£. 

MON  DE' E,  Village  de  France,  dans  la 
Bafse  Normandie  ' ,  au  Oiocére  de  Bayeux ,  à  a  Mmoim 
deux  lieu«s  de  îa  Ville  de  ce  nom.  U  eft  firné 
fur  la  Rivière  d'Aure ,  &  remarquable  par  une  com»  OML 
Abbaye  de  l'Oidre  dcPiémonitc  rc'tormc,  ap- 
pelide  en  Laiio  Mku  Dei .  Les  Rcligieua  de 
cette  Abbaye  delfcrwnc  les  Cuiet  dee  Ftnoif* 
fis  de  juez,  d'7elon,  &  deTnugi.  Mr.He(- 
mant  dans  le  prémier  Tome  de  (onHiftoiredu 
Diocèfe  de  Bayeux  dit  que  Jourdain  du  Hom- 
mct  ,  compté  dans  les  Tables  du  Ch.ipicrc  au 
nombre  des  Chanoines  de  Rjycux  en  tut  tiré' 
dans  le  treizième  fiécle  pour  ^trcmislur  IcSié- 
ge  Epifcopal  de  LiGcux.  Sa  piété  l'avoit  por- 
té à  fonder  en  izij.  1'  Abbaye  de  Motidée  , 
fous  l'invocation  de  St. Martin.  Cette  Abbaye 
étant  de  la  dépendance  des  Fie6  de  la  Terre 
de  Nouant,  qui  eft  à  une  UeMt  de  la  Vilk  de 
Bayeux  i  &  qui  apparteooit  aux  parens  de  ce 
Jourdain  du  Hommet  ,  on  croit  qu'  il  obtint 
de  Robert  des  Ablems  «  alon  Evéqw  de  fia- 
yeux  ,  que  la  Jnitdiaioa  fpirim^  de  et  MF* 
ritoire  dépendroit  à  l' avenir  de  T  EvIcM  dft 
Lifîeux,  dont  cette  Abbaye  dépend  encore  au- 
jourd'hui pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel. 

MON'DHGO,  Fleuve  duPortugjl  connu  i  Delicn  <U 
par  les  .iiiLiLOs  luus  le  nom  de  Monil,i  ou  M:iri-  l'onm^^tf. 
(iti .  Il  fort  des  Montagnes,  au  couchant  de  la 
Ville  de  Guarda  ,  paJlc  i  Sclorico,  i  Pcgna- 
cova,  &  à  Coimbrc  ,  St.  k  dégorge  dans  l'O- 
céan par  une  large  embouchure .  Ce  Fleuve  eft 
tort  rapide  &  devient  cxcefTivjmentgros  quand' 
il  pleut  .  Il  porte  batteau  depuis  Ion  erabo»< 
dure  julqu'à  Coimbre  &  un  peu  an  dflTas.  , 

MONDEL,  Ville  de  l' Inde  »,  Mon  Avi-  •  Oartus 
ceooe ,  qui  dit  que  c'eft  de-li  que  venoit  l'A-  Tbci*». 
lois  noir.  Jofeph  Scaliger  *  veut  que  Mtndel  4.AI.  4.»**» 
foit  MoUnde,  Ro'iaumc  d'Ethiopie.  ■"'"* 

MONUbNAKD  ,  Bourg  de  France  ,  dsot 
le  Q.ucrcy,  Election  de  Cùhors. 

MUNDEREN,  Forêt  de  Lorraine  ;  b  Fran- 
ce la  tendit  au  Dnc  sar  le  Tialté  d:  ly^s- 

MON- 
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MONOI.  Voïez  xMuNDi. 
MOVDIDIER.  Voicz  MoNT-DiDUK. 
MONOONNEIX),  ViJk  i'BJtfvmtt  i»*» 
iJMicaa'  h  Galice  l,  me  titre  d^Efêebé  lomaiil.^. 

*  ^  Compoftelle.  Elle  ciliîtuée  audciTus  delafonr* 
ce  da  Migno  «  àzns  ooc  belle  eipontion ,  au  pîed 

des  Montagnes,  k  l'cxtre'raitrf  d'une  Campagne 
trts-fcrtiic,  &  dans  un  air  fortfaiii  ce  qui  n'til 
pas  commun  <i:ins  la  Galice  .  Son  Evêque  qui 
avoit  autrctois  fon  Sic;;e  hRiiaJco  efl  Seigneur 
fpiriiuel  &  temporel  de  Mondonncdo,  &  ÎOÉIt 
de  Quatic  mille  ilucatt  de  levcou . 
MONOOUALEAU.  Vàbt  Momt-Dob- 

BLEAU. 

j.  MONDOVI,en  Latin  MoniVici,  ou 
aDaLliu  JUau  reffUit:  Ville  d'Italie  dansk  Piémont 
^"**'  &  Il  Gapinle  d'une  petite  Province  à  laquelle 
elle  donne  fum  ama.  Elle  eftfitude  mtjÔM  dct 
Alpes,  fur  une  Montagne,  auprès  de  bSiTÎ^ 
red'Eiero,  au  Midi  Oriental  de  Bcne  &  au  Nord 
Occidental  de  Cevc.  On  rapporte  fa  fondation 
î  i  l'anr.c'e  tcirjps  auqucî  il  fc  fit  une  Li- 

gue entre  les  l'cupic»  de  la  LifJiirie  ,  dei  Mar- 
quifats  de  Siluccs  &  deCcve  cV  des  teiicî  vui- 
fines.  Cependant  loog-icmps  aupiravint  f.ivoir 
en  1038.  le  haut  ds  la  Montnçnc  .ivoic  cotn- 
nienctf  d'être  habite  i  &  dm;  1  :int)cc  izoo.  on 
y  comptoit  un  nombre  confidcrabled'Habîcaoc. 
L'éfsquc  de  la  fondation  de  cette  Ville  efl  mar- 
quée for  uoe  pierre  au  delTus  de  la  porte  de  la 
Chapelle  de  St.  Antoine  de  Padoui! ,  dm  TE» 
glife  CatMnIe:  on  y  lit  i' lafcriptioo  finvtn- 
«e  :  MCCXXXII.  dit  x.  ixeunie  ÙÎHmJU 
eata  fuit  Tara  Mentit  Rtgaiii  .  Deo  erMÎiu 
JilCC^XL.  i!:--  .lu^ujli  xdifuiiltir  cjt  loaif 
F\\i:ru>n  M!  !ovum  l'i  Monte  Repali  ,  pojl  XIP. 
,«««0/  ab  obitu  D.  Francifci .  Cette  Kglife  c'loit 
fous  l'invocaiiun  de  St.  François  1  avant  qu'elle 
fit  Eglife  Caihcdra!c. 

Les  troubles  d'Italie  accrurent  le  nombre  des 
liabilUts  de  Mondovi  .  Il  y  vint  entre  autres 
ua  grand  nombre  deperfonoei  du  Duché  de  Mi- 
lan 1  loifque  Fn'deric  Barbe-roolTc  eut  détruit  h 
Ctpittle  de  ce  Dudid .  Ces  ooaveltes  Cblnoics 
obEg6eot  d'i|;gnndir  f  cacdate  de  la  Ville  Jet 
murai Ues  rcdenutficnt  toute  h  Montagne  &  on 
CD  voit  eocoie  aoiourd'  hui  les  veftiges  .  Elles 
furent  ruinées  durant  les  guerres  du  Icizicmc 
fîécle,  partie  par  les  François  p.inic  par  les  Im- 
périaux .  Ccpcr.diin  Einanucl  Philibert  (Duc  de 
Savoye ,  pour  qu'une  Viiie  auUi  peuplée  ne  dc- 
tncuràt  pas  fani  déienfe  ,  fit  cooihuire  une  Ci- 
tadelle au  haut  de  la  Montagne  dans  l' endroit 
OÙ  avoit  été  la  prémiere  Eglife  Caibédxale. 

Mondovi  jouit  aflTez  long  tems  de  fa  liberté} 
à  la  finies  divifions furvenucs  entre fes  habiians 
l'oblMércnt  de  fccbcrcber  des  Maîtres.  En  1147. 
•Ue  K  donna  aux  Princes  de  Savoie,  &  foecef- 
fiveincac  àdivcn  autres  Princes,  jufqn'^laiiMMt 
de  RobpK  Roi  de  Naples,  que  Jeanne  Hetitié- 
K.de  fes  Etats  rendit  à  ce  qu'on  prétend  la  li- 
berté aux  habitant  de  cette  Ville.  Ils  ne  la  con- 
fcrvcreiic  pas  long  tems  :  leurs  anciennes  jalou- 
lies  s  tunc  réveillées  ,  ili  le  mirent  en  139(5. 
moitié  de  grc  ,  moitié  de  toicc,  fous  la  prote- 
i^ion  d'Amedcc  de  Savoie  Prince d'Achaïe ,  De- 
puis ce  tcms-lii  ils  ont  MMliottrt  été  limiiBlt  ant 
Princes  de  Savoie.  , 
Ootic  la  Cathédrale ,  &  diverfes  ParoiCTe*  il 
y  a  dans  Mondovi  plulîeurs  Maifons  Religien- 
fes  ;  lavoir  une  Maifon  de  Jefuites  qui  ont  le 
Collège  ;  dcui  Covvens  d'Auguttiaiy  k»  Uflsré- 
ibrmcz  les  autres  non  Réintinea  ;  ua  Cnaveat 
de  Donuaicaias  ;  un  de  Récolktt}  «a  de  Cnf 
dffieis  i  m  de  Capucini  ;  de«x  Maifim  de  Car» 
BMi  Jet  UM  çiumf^,  Jei  emca  ddduiffcz} 


quatre  Moaaftéresde  fille i;  lavoir,  un  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît,  un  de  l'Ordie  de  St.  Bernard 
un  de  ReUgicufcs  de  Sue.  Claïiei  &  an  de  Car 
naciais:  il  y  a  adB  tue  lAiiv^ité  dtaUte  pif 
iB  Hpt  Pic  V. 

2.  MONDOVI ,  petite  Province  du  Piémont 
au  pied  des  Alpes.  Elle  cH  borrife  auNorôpir 
la  l'tovincc  de  Foiïano;  ï  i'Oiient  p.ir  le  Mar- 
quifat  de  Ccve;  au  Midi  par  le  Mont  AppesÏD 
èt,  à  !'Occi<ient  par  la  Province  de  Coni . 

MON  DRAGON,  Ville  d'Efpagne,  dans  le 
Cuipulcoa  4  j  au  bord  de  la  Kivie're  de  Dcva  ,  »  DtlitMd* 
k  trois  licucs  de  Piacentia  ,  fur  une  Colline  . 
Cette  Ville  eâ  remarquable  par  des  fontaines  d* 
eau  niddidlMles  qui  y  font  en  grand  nombre  , 
Le  territoire  qui  I  environne  produit  d'excellea- 
let  pommes ,  dont  les  gens  du  Pals  font  nne  ef- 
péce  de  cidre  qui  leur  cîeat  lieu  de  vin  .  Cette 
Ville  efl  anfli  célilire  par  le  Commerce  qui  s'y 
bit  da  fer  &  des  armes  qu'on  y  fabrique . 

MONDRAGONE  .  Votez  au  mot  Cai» 

MONDKY  ,  Bois  de  France  dans  laMaitri* 
fc  de  Mont-Maraulti  II  cft  de  cinq  CCH  qaaiK 

vingt  deuK  arpens. 

MONDU  ROCI 1 ,  Bois  de  la  FttBce  ,  daa» 

la  Maitrifc  de  Valugtic.  Il  efl  de  troiscenx  cin» 
quant  e  arpens . 

MONE,  MEUN,  MEON.MOEN, 
MUON,  MUEN  &  MOW,  IQe  du  Roîaaiaa 
de  DaaoenatCf  dans  la  Mer  Baltique.  Sa  par» 
lie  Occidentale  Ce  tnmve  entre  la  Zélande  aa 
Noid,  &  l'Aie  de  FalOer  an  Midi  :  k  reOe  de 
ride  s'éiead  l  rOrienr  dans  la  Mer.  On  l'ap- 
pelle MoNt  Danoisi;  en  Latin  Mona  Dam- 
CA  pour  la  dilbnguer  d  une  autre  lilc  de  même 
nom,  fitue't  it;irc  l'Angleterre,  &  l'Irlande. 
Dans  (a  parue  Orientale  on  voit  plufieurs  Mon- 
tagnes de  ciiye  blanche,  &  qui  font  très-éie- 
vces.  Outre  divers  Villages  iSc  quelques  Paroif» 
fes  ,  qui  font  allez  coniîdérabics  ,  il  y  a  dans 
cette  llle  une  Ville  nommée  Stégc  &  une  F'of" 
tercUc  appclle'e  Elmciand. 

MONËOES  ,  Fc^plct  des  Indes,  lêlon 

î  !.«■€.  If» 

MONEINS ,  petite  Vilk  de  France  daat  k 

Bearn ,  DiociSfe  d' Oleron  '  .  Aux  environs  de  «  PioA<iiob 
cette  Ville  il  y  a  des  Mines  de  Plomb,  de  cui-  D«f"-  <*«  U 
vre,  de  ter;  &  l'on  trouve  fur  les  Montagnes 
beaucoup  de  fapins,  dont  on  f^it  des  pLinches,  Mcmorrca 
&  des  mâts  de  navires.  MoneinscA  peuplé  pour  <l'i«'*. 
fa  petitelfe  .  Son  terroir  eft  lîn^tOBI 
eo  vins.  Voïcr.  Mqnesi. 

MONHMiiASIA.  Voïez  EnoAuaws. 

MONLRABEAU  ,  Bourg  de  Ffaace,i 
le  Condomois ,  Eicdion  de  CondoD  • 

MONERfiINO.  VflieaMiaoanao. 

MONESI ,  Peuples  de  la  Gaak  Aqniiani-. 
que,  fcloo  Pline  7  .  Mr.  de  Valut  &  le  Vdie  .  lm  «9» 
Hardonia  ctoieai  trouver  qnelques  traces  decee 
Peuples ,  dans  le  nom  de  la  Ville  de  Mnneiaa 
en  Bearn.  VoTtz  Moneins. 

M  O  N  E  S  T  I  E  R  ,  en  Latin  MorutfierÎHm f 
Bourg  de  France  dans  le  Bourbunnois  EleAîoo 
de  Gannat  ,  à  une  lieue  de  U  Ville  de  Chan-  ^ 
telle  le  Château .  La  taille  y  ell  pctfonnelle  &  ' 
k  terroir  y  crt  bon . 

MONESTIER  DE  BRIANCON»,  Bout-  ^ja 
ode  de  France ,  dans  le  Dauphiné  ,  au  Briaa«  M», 
foaois,  dans  la  partie  Occideatale  de  cette  Pr»> 
vince,  à  quatre  ou  cinq  liciift  de  fiiian$oa  eo 
tirant  vers  k  Noid  Ocodcalal.- 

MONESTIER  DE  CLERMONT,  Bonig 
de  Fnnee,  daoa  le  Dauphiné  ,  au  Diois  £le> 
âioa  de  CieaoUe,  ï  cioq^  lieoCs  de  U  Ville  de 
ce  non .  Il  7  a  nne  fontaine  par  rapport  à  l»« 

quelle 


« 
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fodlt  im-Gem  éa  Mh  iffineot  tvoir  dit  oac 
nmuqùei  C^eft  vie  quand  Tes  caox  s'élèvent  de 
!■  luBMCHr  J'iMC  fiquc  en  forme  de  Jet  d'eau 
•Ile*  MOGoccot  OM  ùmk  ÛtiHe  ,Sl  tu  eoam 
iniiw  uae  taaéeabondwtt  imndcUct  oe 
vent  pM  fi  bauc. 

MONESTIER  SAINT-CHAFFRE ,  Mo- 
m.'l ■  '71  HatiHi  TheofrcdS ;  Boui^ade  de  Fran- 
ce dan.  le  Bas- Languedoc,  Recctie  duPuy.  Il 
y  1  une  Abbaye  de  Bniediâùit.  Voles  St. 

Ch  ,»  t  fr  k  . 

MONhSTIERS,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Hiut-Langucdoc,  Recette  d'Alby.  Cel- 
le Ville  cii  fur  le  Ccron  à  deux  litiicî  d'AUiy 
&  l'une  des  douze  principales  duOioccfc.  tl* 
le  appartient  i  l'Archevêque. 

MONhSTROL.  Voïez  MomsTROt. 
MONtTTIUM,  en  Grec  M«»tti»»:  VîI- 
ll.4.^aa^  le  des  Japodes^  iisloa  Suabon  >.  Lnius  aoai- 
nie  cette  Ville  Mancbaig  dut  u  codioît,  & 
Mombun  daat  ua  mte  :  il  la  plue  dut  le 
Comié  £Citieie. 

MONEVAL,  Boorgade  de  France,  dans  la 
Picardie ,  Diocéfe  de  SoifTons  Eleflion  de  Crépy. 
11  y  a  dans  ce  lieu  une  Abbaye  de  filles  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît:  on  la  croit  fondt^cpar  le  Roi 
Daf;ob:r[,  qui  y  avoit  établi  des  Mûmes  . 
MON!  AUCON.  Voiez  Mont-Faucon. 
MONI  KL  I  RO  .  Voïez  Monte-Feltre . 
MONI  KRKAG  ,  Bourg  de  France,  dam  le 
Bas  Arnijgnac,  Election  de  Lomagne. 

MONFERRANO.  Venez MoHT-FEakA no. 
«  De  V  bu  MONFIA ,  I0e  d'Afrique  * ,  for  la  Côté  du 
Zutnebtr  enviraa  à  }d.  d.  demi  de  Looei- 
mde,  feu  let  7.  d.  5J'.  de  Latitude  MAidio* 
0Ble.  Elle  produit  besoconp  de  Rit  &  de  Mil* 
«untilé  d'oranges ,  de  citrons  &  de  cannes  de 
fucre  .  Cctti;  Iilc  rcnkrmc  fculetnent  quelques 
Villages,  quo:vju'cile.iit  a  ce  qu'on  prc'tcndplus 
de  cent  raille  pas  de  circuit. 

MONFLANQUIN  ,  Boutade  de  France 
dans  l'Agcnois,  Eleîlion  d'Agen,  k  fepr  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom,  fur  la  Ririéie  de  Lez. 

MONTFLOUET  ,  petite  Ville  de  Faace 
dans  la  Beauce ,  Elcftion  de  Clurtcci. 
MONFORT.  Voïet  MoM-rroM . 
MONFORTE.  Voïez  MoiiTraa,n. 
MONFOUOOUR,  Boorg  de  Fraace,  daM 
le  MaÎDCi  EleAion  de  Laval. 

MONratN ,  Bourgade  de  France ,  dans  îe 
Bas  Languedoc,  Recette  d'Uzé;.  Il  y  a  auprès 
de  ce  lieu  une  fontaine  d'eaux  Minérales  très- 
cllimc'cs  .  On  les  prend  ordinairement  dans  la 
Canicule.  Monfrin  a  titre  de  Marquifat. 
tOoa»nA.  MONGAGUABK  ou  Mono»g*pi  3  ,  Ri- 
vière de  l'Amérique  Méridionale  au  Brefil ,  & 

?|ai  fe  jette  dans  la  Mer  par  une  embouchure  af- 
cz  grande  ,  à  cinq  lieuës  de  Parayba  vers  le 
«  Mm.    Nord.  Mr.  de  l'idê  4  la  nomme  Mongongoape 
.  £c  met  foc  Embouchure  entre  le  Cap  de  Paray- 
ba au  Midi  &.  la  Rivière  deTrahilon  au  Nord. 

MONGAILLAKO,  petite  Ville  de  Fiance 
dans  la  Gafcogne  ,  Eleftioo  dct  Vmen, 

MONGALES,  PMpkiTaiNici.  Vobk 
TABTAaet  MoMCALn. 
T  Dsprier.  MONGALO  ï,  Ro'iaumc  d' Afrique,  dans 
v^i'V'in  B»f^«-^»''«op«e.  C'crt  un  petit  Etat,  pris  des 
Embouchjrcs  du  Cuama.  Il  cft  peuplé  de  Ma- 
hométjns  Arabes  &  il  a  fon  Prince  particulier. 
Les  hji)it.ins  négucieat  defOr  avec  Icc  fajcn 

du  Mûiiomoripa . 
*  v>i  i  liiE  M  O  N  G  H  L 1. 1 N  O,  ou  Mumceluho'i 
Château  de  laSitile ,  dans  le  Val  de  Noto,  en- 
viron a  quatre  milles  de  Mioeo,  en  tirant  vert 
le  Midi  Occidental.  Ce  Château  cft  ruiné.  qpeU 
I  font  fcii  pour  l'aaciciiM  iSa^. 
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MONGES  7,  nom  de  plufieUR  Iflei,  qu'on  ^.V^?!'"' 
troiivedant  l'A  mcriquc  Méridionale ,  au  devant  |.jg.c.iy.  * 
du  Cap  deCoquiboca ,  vers  l'Eft.  Celle  qui  eft  y-triti^'^t 
la  plus  avancée  au  Sud  cft  la  plui  haute,  de  pAf 
«oit  blanche  par  la  quantité  de  fiente  doifeanc 
dont  .cUe  eft  convette*  Au  Nord  de  cens  IlCf 
îl  r  en  a  MM  aatfc  iwaatqu  blc  par  une  Me»* 
tagne,  doot  U  dme  eft  faite  en  fomae  de  felle 
à  Cheval .  Let  autre*  font  moins  des  Iflec  que 
des  rochers . 

MONGIA,  Ville  d'F.fpagne,  d^ns  \x  Gali- 
ce     Entre  le  (-jfi />[;','!, v; ,  &  le  Cap  de  Co-  S  Dtlicta 
riane,  la  Mer  fait  une  petite  Baie,  vers  l'en-     EfHSBi  » 
trëe  de  laquelle  cft  fituéc  1.1  VlJIc  de  Muogia  ^""^ 
fur  la  rive  Méridionale  ,  avec  un  port  paQa- 
bkmciit  bon . 

MONGIVRAY ,  Bourg  de  France,  dâns  le 
Berry ,  Eleftion  &  Grénicr  ^  fel  de  la  Ch&ire  , 
fur  la  Rividie  d' iodre,  à  quitone  lienC*  de 
Bonnes,  à  ocaf  d'IAToadaiiy  &  k  un  quart  dé 
liens  de  U  Cbtoe.  anNoid.  Lctwtmdea  ea> 
virant  pofteac  da  moienc!  il  y  a  aiUfi  dt*  vi- 
gnes de  grand  rapport  en  vins  blancs. 

MONGOMERI.  Voiez  Moutcomert. 

MONGUENIM,  Bois  de  Fiance,  dans  1» 
Maitrife  de  Moulins  :  il  a  quatre  vingt-trois 
Arpcos. 

MONGUL  .  Voïez  Tartazes  Mon  ca- 
les. 

I.  MONHEIM  9,  petite  Ville  d'  Allema-  c  ziriai, 


re  dam  la  Bavière,  aux  confins  de  la  Suabe  Topogaw». 
trois  milles  de  Weifenbourg  ,  &  à  deux  de 
Dooawcrth  j  il  s'  y  fait  une  grande  quantité 
d' Ai||aiUcs.  Mnifitns  dans  fa  Cofnographie 
dit  qn  il  a  tai-mnie  compté  dan*  cet  enmoit 
63.  ouvriers  .de  cette  proleflîon  jfvatthuit  iel.l.r4ti« 
dans  fa  Chronique  dit  que  les  Comtes d'Oetin- 
gen  acquirent  ce  Domaine  en  vertu  de  1'  af- 
lirtince  qu'  i's  dunnéreot  aux  deux  frères  Er- 
ncil  ,  &  Guiluiimc  de  Bavière  ,  contre  leur 
oncle  Louis  le  Barbu  qui  avoit  fa  Cour  ^  In- 
goliladt. 

2.  MONHEIM,  Ville  de Wcnphalie .  Vo- 
lez MULHEIM. 

MONHEURT  ,  Bourgade  de  la  France  . 

Voïez  MORTMCUHT. 

MONJAUX  ,  Boiug  de  Fiance  ,  dan»  le 
Rooergue ,  Election  de  Milband . 

MONICKEOAM,  MUNICKEDAM.  m 
MoMtKiMOAii;  petite  Ville  de  la  Mott-Hot> 

lande  " ,  fur  le  Zutderzéc ,  proche  d'Edam ,  1  ii 
trois  lieues  d' Amilcrdam  ,  dans  le  Waterland". 
Elle  fut  fermée  de  murailles  "  en  iz8é.  dutems  la 

de  Florent  V.  Comte  de  Hollande  .  En 

le  lù.  de  Juillet  cl.e  tac  ailligée  d'un  incencic 


1400.  «« 
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qui  la  réduilit  prcfquc  cotiéreinent  en  cendres    :   ']  J**^l 
on  ne  fauva  qu'environ  quatre  vingt  Maifons.  ^S^' 
Un  autre  incendie  arrivé  en  1 5 1 5.  n'  épargna 
que  l'Eglife  &  le  Couvent  des  Carmes .  Elle  a 
été  rétablie  depuis,  &  elle  cil  une  des  dix-huit 
Villes  de  HolJaitde  qui  dépotent  aux  Etats  . 
MoaidKdam  Qgiiifie  u  Di^e  dn  Monick»  qui 
eft  le  nom  d'nae  petite  Rivière ,  qui  la  naver- 
Ufêtîc  feue  dans  la  Mer .  Cependant  Ahing 
»♦  piétend  que  le  nom  Meruchadamum  ,  doot  u  Koi  G» 
on  a  fait  Mo„n-hd.w, ,  ed  formé  de  37  ;,7, T'I' pûtt. 
qui  lii^niJîc,  Moine,  &de  Dttm  ,  qui  veut  dire  p.  ny. 
Dîguc,  &  qu'on  a  donné  ce  nom  à  la  Vilie  par- 
ce que  les  Moines  avoient  beaucoup  contribué* 
biie  hDi|w  for  lafndleMBmckcdamdl 

MONIEN  'S,  nom  d'une  Colline,  dans  la  lyadafl» 
Chine  ,  dans  la  Province  de  QuangG  ,  i  l'O* 
rient  de  la  Ville  de  Pioglo  .  Monitn  veut  dife 
la  Colline  detpeui.  L'origine  de  ce  nom  vient 
de  ce  gnelbr  le  CaoHiictdB  «cmColline  on  voit 
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dcM  mticapimfi,  qni  emU-igm  dayçK 
«Tua  MWHia,  Cell  en  jea  de  la  naiate  q«  a 

îàit  dans  c<rre  ocrnfion  plut  qae  l'art  ne  fauroit 
faire  :  on  diTtinguc  p:rtaiteinent  biea  daos  ces 
yeux  1:1  prunelle,  &  les  h jmcan naimft  blan- 
ches comme  dans  nos  ycui . 

MONIGROS,  Bois  de  France,  dans  IiMai- 
trife  de  St.  Pons  :  il  eft  de  deux  cens  dix  Ar- 
pens  &  cinqn.inre  huit  perches. 
1  Dtt'bu  MONIS,  ou  Mont  '  ,  IHc  de  la  Met  des 
-Indes,  au  Midi  de  la  pointe  Occidentale  de  1' 
lilc  de  Java ,  entre  J'IHe  de  Selam  aa  Nord  & 
celle  de  Chriiimar,  vers  le  Midi. 

MONISTROL,  00  MoMESTaoL}  es  Latin 
•MMufimmtmmi  grot  Bourg  de  France;  dani  le 
Hiw-iLaiHHdac  aa  Vdajr .  Recette  du  Puy  . 
CeiMneftliiudcatiadeiaCAicanx,  à  cinq  lie- 
ois  da  Fllf  1  &  ^  une  liene  de  h  Loire  aus 
-FromiÀes  dn  Forez.  CtH  i  Mooiflrol  qu'  e(l 
la  Maifon  de  Campagne  de  l'Evéque  de  Puy. 
MOxNKON  ,  Ville  de  Perfe ,  fcloo  Mr.  Cor- 
•  OMi  neilic  »,  qat  cite  Tavernicr,  Vaya{;c  iIl  l'cr- 
<e  ;  mais  Tavctnier  dit  Moukon  ,  d.ins  deux 
Editions  que  j  ai  cnniuitécs.  Voicz  Moukon. 

MONLEiVIS,  fioutg  de  France  dans  le  Ber- 
ry  ,  EieâioD  de  Ja  Œfitie  ,  à  nne  lieue  de  ce 
dernier  endroit ,  fur  un  raiflcaa  qnî  tire  fa  four- 
«c  de  deux  Etangs.  La  taille  y  eft  pctibanelle. 
MONLEZUN  ,  lieu  de  France  en  Gafco- 
f  Dtrâr ,  ene  i .  C  c8  le  S^e  principal  dn  Caond  de 
<i>h«>V>*>r  Pardiac  qui  8  dtd  ant  à  la  Séoécbaaitfa  d*Ar- 
magnac.  Monletnn  eft  une  Ville  ddBMOieKe . 
&  dont  le  Château  a  été  démoli.  SajaUn  ici- 
foitit  au  Scnéchal  d'Armagnac*. 

MONI.UCON.  Voiea  MoNT-Loçoit. 
MONLUtL.  Voïca  Momt-Loei.. 
MON.MARTRE.  Voîez  MoMT-MaaTar . 
MONMEDI.  Voïez  Mont-Medi. 
MONMKI.I.'\N.  Voïez  Montmiuak. 
MONMERLfc.  Voïcz  MoNT-Maa!.». 
MONMIRAIL.  Voïcz  MoNT-Mlaâli.. 
MONMORENCY.  VotetMoNTMoatMcr. 
«Me..ri<t«    MONMORILtONS  ViliedeFraace 
drcfl»  r»r    auM  la  PaitoB  ,  en  Latta  Mont  Mmllkm , 
*"  Jlfaaf  MtritU»  ,  &  Mm  Mmllitmit .  Elle  eft 
aux  confins  de  la  Marche  ,  &  du  Berry  ,  U 
neuf  lieaes  de  Poitiers  au  bord  de  la  Rivière 
de  Gartetnpe  ,  qu'  on  y  pslTc  fur  un  pont  de 
pierres,  dont  la  féconde  Arche  qui  elt  du  cô- 
te' du  Château,  cil  d'une  (Iruflurc  admirable. 
Cette  Rivi(frc  ne  tarit  ;ainais,  mais  elle  eft  fi 
lu\\c  en  des  certains  tenis  de  l'Eté'  qu'au  detTus 
de  la  porte  du  pont-neuf  on  la  palTe  à  pied  fec 
fur  dâ  petites  pierres  .  En  bas  &  en  haut  font 
des  éclufet  &  des  moulins  ^  £urine  &  un  i  pa- 
fier.  Monnorillon  a  deux  I^iaiflêi,  l'une  qui 
Ijone  le  Dam  deGnacila  &i*a«ic  deSaiatMaf>» 
jial.  Ce  qni  eS  far  la  gaaclie  de  h  RIviAe  eft 
de  la  ParoilTe  de  Coanfe  ,  appcllée  ainfi  d' un 
petit  Village  oh  elle  fe  trouve  ,  &  qui  eft  di- 
flar.t  de  la  Ville  d'un  grand  quart  de  licuc  ; 
m.iis  pour  la  commodité'  des  Paroiiïicns  de  Mon- 
iroriilon  ,  il  y  a  ces  fonts  B.iptifaïaux  dans  \' 
tglifc  Coilcgijlc  lie  N<j[re-Dame  .  Celte  Col- 
Icguie  cil  comptikc  c'ur.  Prévôt  qui  ell  ^leftif, 
&  de  quatre  Chanoines  à  la  nomination  de  TE- 
vcquc  de  Poitiers.  Ce  qui  fe  trojvc  furla  droi- 
te de  la  Rivière  cCi  de  laParoilfe  de  Saint  Mar- 
tial. L'Eglife  efl  hors  de  la  Ville,  leCinctie- 
tt  &  BBC  panie  duFanabnuig  de  ce  aooa  «me 
dcai.  Cette  Cure  a  aw  Egiife  rneemAk  k  aa 
grand  qoait  de  lic«g  ca  itmontant  la  Rnidia 
jofquea  ï  aa  nécbaat  bourg  appellé  Moal&e. 
l4t  fteooicts  ont  un  Couvent  de  huit  Reli- 
fur  la  ParoifTe  de  Saint  Martial .  Prés  de 
Itfe  GaOïiiale  de  Nanc-DaiBe  cû  afi  Co». 


MON. 

VHt  de  Cocdelietes ,  &  de  l'autre  c6ié  bnmwf 
fbia  laÎB  ua  graod  &  fapeibe  Maaafiew  d'An» 
gaflim  réfimnea.  Cette  Maifon  étoitun  Prieu.  ' 
ré  de  l'Ordie  de  Saiiit  A'ugultin ,  qui  vaut  dit- 
on  avec  Ces  réunions  cinquai.ic  milic  livres  de 
rente;  mais  il  y  a  de  fort  groilcs  Lh..rges ,  plu- 
fieurs  Aumônes  g(;nérales,  entre  auiiis  uue  de 
hrd  au  Carnaval  &  une  de  fcvcs  cuises  en  Ca- 
rême .  Ce  Prieuré  ciitreticnt  un  Hôpital  pour 
les  paffans,  &  pour  les  malades  .  Le  bâtiment 
en  eft  beau.  Il  eft  fur  une  hauteur  \  pente  roi- 
de  fur  la  Rivière ,  &  ceux  qui  viennent  du  cô- 
te' de  Paris  le  découvrent  de  quatre  ou  cinq 
Iteucs  .  A  un  demi  quart  de  lieuS  de-là,  oa 
trouve  fur  le  chemin  dans  les  vignes  une  Cha- 
pelle de  Saint  Nicolaa,  qui  dépend  d'an  Priea> 
te'  appellé  la  Mairoa  Dirô.  Il  donne  Ton  nom 

I  unFauxbourg  que  compofcnt  les  Maifon^  des 
environs ,  jufqu'i  ce  qu'on  approche  de  Notre- 
Dame.  La  partie  de  U  Ville  qui  eft  à  la  droite 
de  la  Rivière  eft  la  plus  tonfidérable  ,  mais  fi 
bjik  que  quand  il  arrive  un  de'bordcmenr  les 
rues  (ont  toutes  couvertes  d'eau.  Elle  a  trois 
portes  fins  compter  tciic  qui  eft  fur  le  pont  . 
Celle  d' en  haut  près  de  la  Rivic're  eft  appel- 
k'c  porte  du  pont  neuf,  la  féconde  preG|ae  à 
i'oppofitc,  Saint  Martial;  &  Ja  troifie'me ,  por- 
te det  Reoolets .  Le  Faaibouig  de  la  Cucile  eft 
entre  ces  deux  deroicrea  portes.  Le  rcfte  de  la 
Ville  qui  efl  ï  la  gauche  de  la  mtoie  Rlfié- 
K  efl  divifé  en  deux  parties ,  Tnae  ea  bw  au 
boat  d'an  poot  jufqu'i  la  porte  du  CbSteau, 
&  l'autic  lia  la  hauteur.  Celle-ci  s'appelle  les 
bancs,  &  n'eft  pas  fi  peuplée  que  la  pr<fraiere. 

II  y  avoit  autrctois  un  Château  ,  dont  il  rcfte 
trc^s  peu  de  vclligcs  .  II  éroit  b'.ù  fur  le  roc  & 
on  alloit  dc-lii  à  Notrc-Diunc  jwr  une  Gallerie 
entre  les  deux  portes  qu'on  appelle  du  Château. 
Dans  ce  haut  eft  une  Place  oîi  l'on  tient  Mar- 
ché deux  lois  la  lèmaine  .  La  Ville  de  Mon- 
morilloa  eft  alTcz  bien  pavée  .  La  principale 
nie  qui  va  du  pont  neuf  à  la  pocte  de  Saint 
Martial  eft  en  forme  d'éqaerre,  &  i"  na  an- 
cien pavé.  Il  y  a  un  titre  d'Aichiixeiré  atta. 
ché  à  cette  Ville.  L'AKhiprétre  qui  eft  pour- 
vû  ,  eft  Chaaoiae  honoraire  de  Notre-Dame, 
&  .-i  pour  Annéae  la  Cure  d'Ains,  i  deux  pe- 
tites licucs  de  la,  avec  droit  de  vifitc  fur  vingt- 
quatre  Paroilfes  .  Celles  de  Munn:ori/!on  font 
du  nombre.  Le  Siège  Royal  de  CttîeVi  ,  -  eft 
compofe  d'un  Scr.c'chal  dt  robe  longj',  d'un 
Prcîfident,  d'un  Lieutenant  Civil,  J'uii  Lieute- 
nant Criminel  ,  d'un  Alfeileur  ,  6t  de  hait 
Confeillcrs  ,  &  rcllortit  au  Prc'fidial  de  Poi- 
tiera.  Moninorillon  a  auffi  un  juge  Prévôt  Ro* 
ftl,  qui  eft  le  prémierConreiller  né  de  oeSé* 

&,  avec  QB  Maite  &  une  Metéchauffée  .  Le 
»  diconroilin  eft  affet  fertile  en  Seigles  , 
nais  peu  en  froment .  Il  produit  du  petit  vin 
blanc ,  beaucoup  de  noix  ,  de  poches  ,  &  de 
cerifet. 

t.  MONMOUTH  ï,  Vil!e  d' At.glc:crre  ,  ,  j,,,.^ 
dans  le  Monmouihshire ,  dout  elle  cit  ia  Capi-  ftntdeuC. 
taie.  Elle  eft  lltuc'e     roo.  miiics  de  Londrc-,  B.T.».j»ga. 
dans  une  fituation  agréable ,  entre  la  Wve  ,  & 
le  Mor.uow  ,  avec  un  Pont  fur  chaque  Riviè- 
re. Elle  eioit  jutretois  dcfeadae  d'un  Chàteaa 
où  naquit  la  Roi  Henri  V.  qui  conquit  la  Fian- 
ce ,  <ïc  delà  «ent  qu'on  appelle  ce  Prince  Henri 
de  Monmoutb .  Le  Cbitcau  eft  tombé  en  nd- 
ncsi  nuis  il  refte  eocon  une  partie  de  la  ni». 
niUe  &  tioit  poitet. 

a.MONMOUTH,  Cap  de  l'AmériqoelU' 
lidionale.  Vofes  à  f  Anicfc  Ca»  na  Mo«. 
Movnt. 

MOKMOinHSfIlKE,  Praviice  d'Angle- 
terre 
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tcrredanslc  Dioccfc  <3c  I.andaff.  Elle  <?t>iit.iu- 
trefoisregard^c  comme  taifant  partie  du  Pav5  de 
Galles',  mais  on  la  comte  aujourd'hui  parmi  les 
Provinces  de  l'Angleterre  .  Elle  eft  fituée  aucou- 
diantfur  les  frontières  du  Pays  de  Galles ,  &ar- 
rofifeau  Midi  par  laSevcme,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer.  Cfette  Pravince  a  huit  milles  de  tour  & 
ooBtient  environ  34aaea  Arpens  &  6490.  Mai- 
Tons .  On  y  trouve  beaucimp  4leboi«.^HnM<iB 
Montagnes  .  Elle  eft  néamniNaa  D»RRi1e  à 
qiKv:  contribuent  les  Rivières  PUsIc,  la  Wye, 
Je  Monnow  &  le  Rumncy  .  Les  deux  prémié- 
res  abondent  en  faumons  &  en  truites . 
Ses  Villes  &  Bourgs  oà  l'on  tient  marche  font 

Momtoun  la  Capitale  » 

Newportf 

PoDtpOOly 

Udc. 
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Caor-Uw, 


.  o.  Ccttf  MONNERA  « ,  eft  un  chetif VOIage,  élA- 
Ver.  te  1^  gnéd'enviroa  demi-lie«edn  Gange,  eatieSpu- 
AtOr.  &  Sœpia  .  Il  n*eft  habité  ^  de  paaviw 

gens  qui  s  occupent  tu  LabonnM.  C^toit  an- 
trefois  un  lieu  défert ,  maïs  un  rakkir  très-dtf- 
rot  appelle  Hia-Moncra,  pifTant  par  li;  &  re- 
marquant la  fertilité  du  Pays,  maudit  à  ce  qu'ils 
raccontent,  lesTigrcs,  le ^  Loups,  leschiensde 
bois  &  autres  bétcs  dangereufcs,  les  chalTa,  & 
bltit  en  ce  lieu  \ï  une  petite  Chapelle  oh  il  fit 
beaucoupde miracles.  Après  la  mortd'Hia-Mo- 
setaquiavoit  UifTe  beaucoup  d'aHent,  fon  valet 
fil  bAtir  k  la  mémoire  de  fon  martre,  une  Mof- 
qnée  magnifique,  qui  ell  fréquentée  par  quantité 
de  Fakkirs  qui  j  Saut  nn  ftand  ooaibn  de 
Bitfaciet  métendnt. 

Cette  Mofquée  eft  an  quarré  qui  a  toutao- 
tonr  des  arcades  &  des  colomaes  .  Le  toit  en 
e^^  ror.d  &  couvert  artiikmetit  de  petites  pier- 
re: jaunes  &  bleuë's  ,  A  chjque  anf;le  il  y  a 
une  petite  Tour  dont  le  toit  t:i\  amli  rond  & 
couvert  de  pierres  bleues.  Ce  bâtiment  ell en- 
touré d'un  mur  qui  a  dix  pieds  de  haut  & 
iqa  paa  de  bng  de  chaque  côté  .  A  la  prin- 
dpak  candie  il  y  a  une  tris- belle  porte  de 
pierre  devant  laquelle  on  a  planté  une  pièce 
de  canon  forgé  de  pluiieurs  b«rres  &.  cercles  de 
fer  &  oui  tiie  L  itvce»  de  baie  .  Il  y  m  de  ï 
autre  c&té  de  hMoifipile  nn  grand  vivier  oH 
Foo  defeend  par  7.  on  8.  marches  &  ^  A- 
entooré  d'arwet.  Oo  volt  pluHcurs  Tombes  b' 
Ton  des  cfttct  de  ce  Vivier ,  &  de  l'autre  une 
petite  Mofquée  auprès  de  laquelle  ell  un  Elc- 
pbant  de  pierre  qui  tient  un  Aigle  avec  (a 
trompe  ,  &  qui  arrête  \  ce  qu'  il  difcnt  ,  le 
tonnerc  ,  Icg  éclairs,  &  le  mauvais  tcnr; . 

Il  y  a  prefquc  toujours  dans  la  Mulquée  & 
tant  antoor  un  grand  nombre  de  Fakkirs  ,  & 
pèlerins,  ou  plutôt  de  faineans&  de  Vagabonds, 
qui  deUtent  mille  fables  aux  pauvres  gens  du 
Pays,  &  qui  fous  prétexte  de  faioieté  ,  leur 
efcroquent  leuraraenc»  &  les  trampent  eanO-' 
Je  manicKa.  Ma»  en  a' eft  pni  feotanent  «1 
.  cet  endniia  Ib  qu'ils  en  nbnc  enfi  i  «et  fn> 
pon»  courent  le  Pays  en  grande*  nenpn  4  ai>- 
IBK  de  bfttdns,  &  ayant  des  En  feignes  «  des 
D';i;)i::'iji  .  f^iclques  uns  font  vcVi.-j  m;iis  le', 
iutrcs  funt  cnticicmcnt  nuds ,  &  (ouveiit  cou- 
verts de  cendres.  Par  tout  où  ils  vont,  foit 
Villes,  ou  ViSlagcs,  il  Lut  que  les  habitansleur 
fourniiïent  dci  vivres,  &  li  on  ne  ic  fait  paa 
volontairement,  ils  en  prennent  par  force. 

MONNER VILLE,  Bourg  de  France,  dans 
la  Beauce ,  Diacèfe  de  Chartres  ,  Elcâion  de 
I>ourdan . 

MONNET  LA  VIU£,  &  Unnit  1.» 


ViEtr;  Bourgade  de  France  dans  la  Fnr.chc- 
Coenté,  Bailliage  &  Recette  de  Pohgnv. 

MONNOVE,  Bourg  de  France  danalaXon- 
raim  Elcflion  de  Tours.  •  •> 

MONOBA.  Voyez  Mauoba.   -  ■ 

MONOBRICA,  VUlede  FErpagoeBAifie, 
félon  d'anciennes  Infcripunne  >  •  On  la  nomme  !B«onanni 
aujourd'hui  Mombkica  .  Ce  A* eft  plut  qu'un  P^l 
Village  de  l'Andalenfie.  ->  tMu. 

lîONOBaiCO  ,  oa  Moveaiao  ;  Ville  de 
nie  de  Madért.  Voyez  Made'ke  . 

MONOCAMINUM,  Ville  de  Libye:  Pto- 
lomée  4  la  place  dans  la  Marc'otidc.  *hétttt: 

MONODACTV  LUS  ,  Montagne  d  Ethio- 
pie ,  félon  Ptolomc'c  s ,  qui  la  place  entre  la  X  l>4>c>fk 
Montagnedes  Satyres&  le  Mont  Gaurus .  C'eft 
à  ce  qu'on  croit ,  la  mèmeMontagf.c  que  Piioc' a  LActfk 
nomme  Pentaoactvlus.  Voyez  ce  mot. 

MONOECHUS  7,  Montagne  de  l'Illyrie.  ,  otTiiii 
félon  Vibius  Scquel^er  ;  Boccacc  fat  ""-rnff  Thiftiift 

MoNOETES. 

MONOECUS.  Voyex  Portos. 

MONC^MUGI  i  on  NtMeaMAjE;  Royan- 
me  d' AGruinei  dans  la  Baiïe  Ethiopie  .  Sanfon 
le  divife  en  trois  parties  ;  favoir  le  Mnnumo- 
tapi ,  li  Cafrcnc,  Ht.  le  Royaume  de  Congo: 
mais  i.uyts  *  la  partap.e  en  cinq  portions,  qui  ^^§jj^^ 
for.:  l'Empire  dcMonoemugi,  l'Empire  de  Mo-  Siftt^Tf'ft 
nomotapa,  la  Cafrcrie,  le  Royaume  de  Con- 
go &  celui  de  fii;ilara  .  Les  deux  prémiérca 
portions  font  dans  les  terres,  &  les  trois  au- 
tres fur  la  C&te.  Sanfon  comprend  le  Monoe- 
mugi  dans  le  Mononiotapa  ;  ot  les  Cartes  lui 
donnent  communément  pour  bornes  au  Noid 
l'Empire  dca  Abiffiu  avec  k  Lac  innunaiie 
de  Zembrefe;  le  Royemie  de  Momate  a  TO- 
rient  ;  le  Monomotapa  &  la  partie  Septentrio' 
nale  de  la  Cafrerie  au  Midi,  &  le  Royaumede 
Malembe,  avec  le  Monomotapa  au  Couchant. 
D'autres  étendent  davantage  le  Royaume  de 
Monocmugi  vers  le  Septentrion  ,  &  (outieooent 
que  du  câté  de  l'Orient  il  touche  aux  Royaumes 
de  Mofambique ,  deQuiloa  &  de  Monbazc,  & 
que  fes  bornes  du  câté  du  Midi  ne  s'éloignent 
pas  beaucoup  de  l'Equateur .  Les  bornes  que    ^.  . 
Mr.  de  Tlfle  »  marque  font  bien  différentes.  U 
met  an  Nord  les  Etats  du  Roi  de  Gingito  &  le 
Ronnoe  dT Alaba}  à  rOkicnt  ie  Zangncfatr  $ 
an  Midi  le  Royaume  dca  Bnnrw,  dk  b  f  Odci-- 
dent  celui  de  Macooo  ,  les  terrea  dn  |ap»  Ot* 
fangi  &  le  Royaume  de  Mumbos. 

Le  Pays,  félon  .Mr.  Luytsert  couvert  de  Mon- 
tagnes, &  comprend  en  partie  les  Montagnes 
de  la  Lune.  Il  a  des  Mines  très  riches  d'or  Se 
d"  argent .  Cependant  les  Habitanj  ne  font  point 
f.appcr  de  mcinrioie.  Quelques  Relatioiu  por- 
tent que  pour  monnoie  onfe  fert  de  petites  bou- 
les rouges,  qui  femblent  être  de  vene  .  Il  y  n 
aulTi  de  l'Yvoiie  dans  le  Pays ,  qui  efl  arrofd 
pat  la  Rivière  Gnama ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le on  commerce  avec  Sofaia.  Les Habiians fiant 
noirs.  Ils  paffenr  pour  ttM  &nvMea  &  onda*  ' 
Ua  font  Idolâtres  «  ils  neonnoiflent  nn  Rm^ 
dotn  plufieurs  petits  Rois  font  Tributaires» 

Comme  les  Cartes,  ni  les  Relations  ne  con- 
viennent point  touchant  les  Royaumes  &  les 
Villes  que  contient  l'Empire  du  Moflocmugi  , 
je  me  contenterai  de  donner  la  divifion  «  mai- 
intfe  fnr  Jt  Carte  de  Mr.  de  fille.  Lavuet: 

Les  Maracatts,      Le  Royaomedes  Boengia, 
Les  Moffeguaires,   Le  Royaume  de  Maftf  » 
Le  Royaume  de  Maravi. 

MONOGLOSSUM,  Eonpéc  de  Tlnde  ea 
deca  dn  Gange  •  léloa  Ptolonée  **  .  Niger  >e  L^cl. 

XJcl&  MO. 
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,  MONOtEUS  LACUS,  Uc  d'Etbiope  , 
auprès  de  Ptolcaïaïde  furDomm^e  Epitherat , 
iciim  Plipc  ' ,  ScfaJboa  *■  décrit  ce  Lac  faas 
le  nomoier  &  dit  4M.It  SImvb  AAabom  y 
avoit  (i  fourcc. 
MONOMERI.  Voyci  Sciorooji. 
1.  MONOMOTAPA,  Comité  d  A  riqBc» 
connue  comomnénuat  foui  le  Bom  d'Eftais  da 
MiMMinoupa.  Il  eoupccad  tonte  1k  Terre-fer- 
«ni  «tltcons  ksRivMics  M^goicc  ftCua- 
na;  commenciil-daptnkiir  fiiuw,  jufqu'ir 
wiboïKfcBK.flêJaMir»  kracntioadelaCAte 
de  SoiÛa^ifc  fi  l'on  r  commiI  ctneGtK  il 
«A  coraawme]10e  baignée  a* ciu  de  towcAiez. 
Ce  Koyauoc  eft  aboodant  en  or  &  i]  y  a  des 
mines  d'où  l'on  en  tire  une  grande  quantité.  Il 

Î«  auiïi  UD  très  grand  nombre  d'Eléphant;  Se 
W  en  lue  tous  les  ans  environ  cinq  mille. 
,  leRoideMonomoiapa  ell  riche  &  p  jjlTaut .  Il 
afootlui  beaucoup  d'antres  Rois  qui  lui  payent 
tribut,  &  fon  dotnaine  s'étend  pref(^ue  jaiiqu'aa 
Cap  de  Boane-EfptfraJKS.  U  eaneiiaïC  perp<|- 
tiieUement  un  grand  naoÉhe  de  S>IÉUi«  qn'  il 
^yfri'iM^  dans  les  Provinoes  ,  tant  pour  let  meoir 
le  icfpeft  que  poer  &u«  montre  de litpwt- 
I.  Ce  Prince  •  du  etMiriaM^oowikDt 
eaeiiepettielionif,  «vcoieauBdiedTwiK ,  & 
eadcux  f^t'ch^': .  La  Hou2  apprend  i  fcs  (iijeulc 
Ibinqu'ils  duuciu  avoir  de  cultiver  la  terre:  une 
des  flcchci  fignifie  qa'  i!  a  ic  pouvoir  pour  chl- 
tier  les  méchios  ;  l'autre  marque  qu'il  a  des 
armes  pour  fe  défendre  contre  fes  Ennemis . 

Les  enfkns  des  Rois  qui  lui  font  Tributaires, 
ftot  ooarris  &  élevez  dans  fon  Palais  ,  foit 
■nr  leur  CUte  apprendre  les  contumes  &  1« 
de  la  Cour  ,  foit  pour  avoir 
de  T*etrr'  ieapéîea  dans  l'obéliraiice.  • 
Teôi  In  ue  le  IfaMDeupa  envoyé  «a  ~ 


anetapa  env 

C hi  iM  ftjm  flE  iM  Gmwle  Sd(a«M  de 
^  Royame  qui  «et  dec  Vaflèni  ooe  Anbee* 

fade  pour  aHutrirr  le  feu  noaveao  ;  ce  qui  ed 
une  ccrcmonic  inftitt*ée  pour  avoir  une  preu- 
ve de  leur  fidélité  .  Elle  fe  fait  de  la  forte . 
Quand  rAmbaffadeur  arrive  à  la  niaifon  d'un 
de  ces  Rois  ou  Seigneurs  ,  on  éteint  fur  le 
champ  tont  le  feu  qui  s'y  trouve;  on  n'en  al- 
lume point  d'aïKK  >  que  l'AmbaÎTadenr  o'ea 
ait  Ait  de  noovcau,  il  faut  que  tous  lc<  fejcie 
de-ce  Roi  on  Seigneur,  en  prénent  &  ex 
foaeae  deee  Jeurt  mailow.  Si  qmltu'ea 
mvieet  à  cen»«a«MW»  U  cfl  fdpëié  lebelb 
à  Ton  Soa«aeiiB.&«iilnd  caauat  td. 

Suivant  Mr.de  illle  «,  lei Etals  de  Mon»* 
motapa  font  Lorrcz  au  Nord  par  la  Rivière 
deZimbeze  ouCuama,  à  l'Orient  par  la  Mer, 
au  Midi  par  la  Rivière  de  Laurent  Marque  & 
\  l'Occident  partie  par  la  Rivière  de  Cuama 
&  partie  par  celle  de  Laurent  Marque.  Dans 
cet  clp^ce  eû  renfermé  le  Monomotapa  propre, 
le  Royaume  de  Qoiteve,  celui  de  Manica,  ce- 
lai de  Sabia  &  celui  d'idiabaoe»  (eloo  la  difi- 

Moeomau-  |  ^^^^^ 
Seoa, 


•  MiBica.    Fanij  Mootagae. 
Sabia.  -{  , 
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liONQPOllS  ! ,  Ville  d' Italie  ,  tu  Ro-  i  Macm, 
yaume  de  Naples  ,  dans  la  Terre  de  Bari ,  S"!^ 
for  k  Golfe  de  Venife  ,  !i  l'Orient  Méndio-  ri. 
oal  de  Polignano  .  Cette  Ville  elt  Epilcopale 
&  fon  Evéché  qui  ell  fous  Ja  Mtftrofoie  de 
Brindes,  rclie  .'r  immédiatement  ds  Ét*  Ai^lt* 
Elle  a  un  Château  aifez  fert>    '  • 
MONOSCELI.  Voyes  SeiQteo», 
MONOSI.  Voyez  Onems.     «        •  . 
MONPAZIER  ,  Ville  de  ftaoea  dMHk 
Perigont*  Eteâioa  de  Sailat.  ■      •     >  * 
UONPEUIER.  Voye*  Mourmutm.'  ■ 
MOMPENSIEft.  Voyet  MoNTPENaiea. 
MONPESAT.  Voye»  MoNTpesar. 
MONREAL.  Voyez  Mont  Kf.i  . 
MO.NRhJAU,  Ville  de  1  mncc  duis  l'Ar- 
magnac, Eiedion  de  RivicVc- Verdun ,  fur  une 
hauteur  au  bord  de  la  Garonne  à  l'endroit  oii 
la  Nette  s'  y  perd  . 

MONRICOUX  ,  Ville  de  France  dans  le 
Quercy ,  Diocéfe  de  Montauban . 

MONROUV,  Rivière  de  T  Amérique  Se- 
ptentrionale ,  dans  r  lOe  de  St.  Domiogue .  El- 
it entre  daac  la  Mer»  h  la  Clke  OocidentaiedB 
Qpareier  de  Nord  vif  k  vit  Tlfle  GMnabé. 
•  t.  MONS,  en  Latin  Mohi  Hanncnis  &  ea. 
Flamand  Berghm  ia  Htneguitt  ;  Ville  des  Pays- 
Bas,  Capitule  du  Haioaut,  à  deui  lieues  de  St. 
Gui.lain  ,  à  quatre  de  Maubeuge  ,  à  fept  de 
Valcticicnrics  &  de  Tournai  Le  nom  de  la  *.Nie.  J« 
Ville  de  Mons  vient  de  la  fituation  de  fon  an- 
cien  Château  fur  une  Montagne  •  Une  partie 
de  la  Ville  efl  pareillement  afTifc  fur  cette  Mon- 
tagne; mais  le  refte  efl  fitué  dans  la«9laioe& 
daMHD  terroir  marécageux.  Elle  eftd^adaCd* 
Mdonbfe  felTé;  U  Rivière  de  Tieoilleqaib  U- 

Cm  «k dans  parties  inhalée  ,  ca  rcaipBt 
f  «Mie  cft  rempli  par  la  Rivitfre  d' Hjdne  a< 
laqttelle  laTioaillefe  joint  danslcs  Fauxbourgi. 
Ses  merailletroat  défendues  de  diven  ouvrages; 
fes  remparts  ornez  de  beam  arbres  ,  &  comme 
elle  a  vd£  fur  une  belle  prairie  bordée  de  Moih 
lagnes  fa  litoation  c(l  charmante . 

Il  y  a  eu  à  Mons  un  ancien  Château  qu'on 
préteodoit  avoir  été  bllti  par  Jule  Céfar ,  qui  en 
aroit  fait  une  Place  d'armes.  On  vouloitanlfi 
qt^Ambiorix  Roi  des  Eboroo*  eut  affilé  Qfûo> 
MB  Ciceron  dans  ce  Cblicau }  maia  comine  m 
Jok  Céfar  ni  aucun  ancka  Hiftorien  ne  bit 
nentioa  de  ce  CblicaB,  oa  doit  t^aidce  cette 
ori^ae  finoa  eoume  ftoaleoft ,  de  noieicom- 
rae  incertaioc.  On  cft  mieux  fondé  à  dire  que 
ce  fut  Aubronios  ou  Albcron ,  qui  commença  à 
fortifier  ce  lieu.  Le  Roi  Pharamond  ayant  en 
d'Aigotta,  Fille  du  Roi  des  Cimbres,  un  fils 
nommé  Qodion,  qai  repouda  les  Romains  au 
delà  de  la  Meufe  &de  1'  Efcaut  )ufqu'!k  la  Som- 
me, s'empara  de  Cambrai  &  fe  rendit  maître 
de  la  féconda  Germanie  ce  même  Ciodion 
laiflà  de  Bafix  fille  de  Vidulphe  Roi  de  Thu- 
riege  trois  fila  \  (avoir  ,  Albcron  ,  Raoicar  & 
K^inald  »  à  qai  il  hiffa  fes  Etau  après  kar  avoir 
domd  jeiar  tuteur  Mérovde  qui  t'eaqaradea 
tarteedeftePepillei.  Ciodion,  fclon  aaMm^ 
fcrit  du  St.  Sépulcre  de  Cambrai  étant  mort  ca 
449.  Alberon  prit  let  armes  pour  recouvrer  la 
fucceflionde  fon  Père  &avec  le  fecours  des  Al- 
lemans  il  conquit  une  partie  confidérabic  des 
Pays-Ha5&  bâ:it  furia  Montagne,  où  a  depuis 
été  foodécla  Ville  de  Mons,  une  FortercOequi 
filt  noomiée  Cajhilocui  ou  Mont  Cajintiu-iui . 

Ce  Château  fut  démoli  en  itfiS.  &  (es  maté- 
riaux furent  employez  pour  bâtir  le  cfaccor  de  1* 
Eglilê  de  Ste.  Eiifabetb.  11  r  a  aaiateoaac  a« 
même  lieu  une  haute  Tour,  qoi  paAe fwt  aa 
Chef  d'envtt  dr  ArtbMte. 
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.  La  Ville  de  Moni  i  fm  portes,  qu'on  nom- 
•  .  ne  de  Bertamont  ,  du  Rivage  ,  ilu  Paie,  de 

'  *  ll^MM-r  dcHavré&de  Gucrite  .  Entre  celles 
■j^Hiiaf  &  de  Hivré  li  y  a  licux  grand';  mariK , 
rtm-BMwné  l'Eniui  de»  Piéues  &  1  autre  1'  £- 
«H^dH  ApAttcsc  ihàéftuiut  Vàeàiaie  et  cbié 
&  A  r^acd  des  antmoftm-  on  les  peut  ùc't- 
knWK  ÎDOdÂR  ;  ce  qui  rcad  ceno  Ville  ttéi  forte. 

LMfriaciMos  Edifices  (ont  le  Pklu*  daGoa- 
veneur,  eelui  du  Coarril  de  k  PMrince  &  b 
Maifon  lie  V  Le  Mjgiftrtt  qui  s'y  alïem- 
ble  eftcompoli;  d  un  Chef  ou  Maire,  &  de  dix 
Efchevins.  11  y  a  deux  Chambres  y  l'une  du 
Chet  lieu  &  l'autre  appellc'e  du  Jeudi.  Or.  y 
juge  en  dernier  rclTort ,  en  m.itie're  d'arrêts  pour 
iesBourgeois &  pour  ceux  quifontdsns  IcChcf- 
lieu  de  fa  Viilc.  Dans  les  C'irjmDi-.ic,  le  Mai- 
re dont  l'Office  dk  à  vie  marche  à  la  tête  des 
Ecbeviiu.  Il  f  »  deux  Penfionnires  de  la  Vil- 
Jc  «  IMI  Avocat  ,  trois  Greffiers  ;  (avoir  ui>  du 
Chc^Uoi  t  00  de  l'Efcbevinage  &  un  de  la 
Po)iee{  oa  Tcdlmer  «m  Maffard  ;  deux  Ma- 
ion  de  Vtllei  (MidiR  d'Eoée,  qui  foatduiy 
gez  des  Cleft  de  h  Ville  i  un  CoMuOtti*  d' 
Artillerie  &  autres  OiEdefs.  ' 
«  LoNon.  Sainic  W.ldctrude  •  ou  Vaudru  ,  dont  le 
SiteèkMwv  Madclgairc  s'étoit  fait  Moine  dans  le  Mo- 
V't^'tP'ff-  d'AumoQcfur  la  Samhrc,  fonda  un  Ma>> 

jialic'rc  en  ce  lieu  de  Mons  daos  le  feptièine  ûe'- 
cle:  cKc  s'/  nt  Religieufc  Se.  reçut  le  voile  des 
-  naiot  de^c.  Aubcrt  Evéque  de  Cambray.  De- 
puis ce  tsms  li  les  Rcligieures  foot  devenu^is 
ChanoiaelTcs ,  &méme  fcculiéres,  de  forte  qii' 
elles  pcureot  fe  marier.  On  oe  reçoit  en  celte 
Eglils  .CoHé|Uk  que  des  Oenoifeliea  quifoM 
pmtvt  de  NflUefle.  Elles  ibot  w.  maibre  de 
steMe^  jhdeoiewnatdM»  do  Maifompuii^ 
calibres  MMiir  de  l'BglIfe.  LorJqo'eUetvoacMK 
Office;  elles  portent  ooe  robe  blanche  avec  de 
groiics  fraifet  godroon^es  Se  un  manteau  noir 
doublé  d'hermine.  Le  refte  du  jour  elles  portent 
des  habits  feculiers.  Le  Chapitre  eft  gouverne 
par  quatre  des  piu^  ancicnucs  Chaaoitiefret  ;  car 
elles  n'ont  m  Prévôté  ai  Prioceffe.  C*  edl'Em- 
pereur ,  comme  Comte  d' Hainaut  qui  eû  Abbc' 
de  ce  Chapitre  &  CoIJateur  des  prébendes .  On 
croit  que  ce  fut  Baudouin  le  Courageux  Comte 
d'Hainaut  qui  s'attribii».  le  titie  d'Abbé  Tenl' 
»o  ii8o.  Il  y  a  eiwoce  dtas,  cette  Ealtfe  dis 
ChaMÎacs  pwetUcaMotfimdcft  |«  SHSteVui- 
dm-ft-quî  ne  feneucMOflioe*  Bfdt  lecChii- 
aoïnes  deSt.  Germain  «  qui  foot  au  nombcede 
quatorze  avec  un  PrevAc  &  un  Doyen,  vien- 
nent aux  princiuilcî  ihci  d;  r.ii'.U'it;  clunter  1' 
Oflicc  avec  les  ChaaomclTcs  dans  1  Lglilc  de 
Ste.  Vaudru.  L' EgItfe  qui  ci\  fous  l'invocation 
de  cette  Sainte  fut  achevée  en  1449.  El!e  eft 
longue,  large,  ha.uc  fart  claire  .  La  plik- 
put  des  Autels  font  de  marbre  &  de  jafpe .  On 
j  admire  ua  tombeau  avec  la  figure  d'un  Cada- 
vre rongé  de  vers.  Le  iube'  eli  audifort  edimé: 
oa  y  voit  des  figures  de  marbre  très  bien  ^iies. 
Cette  Eslifceflaufll  paioifEaie^  toutles.£cd<> 
Caftiquei,  les  Noble* ,  ks  MagiOnn,  JcsCea» 
feUhn  a  fltaéakinsat  um  les  Offiden  ds 
Prinoi,  deltPioviace  &de  la  Ville,  de  mime 
tkiEtnqgers,  dans  quelque  Quartier  qu' 


MON. 


SMCKkttrdeiBÔire  dépendent  de  cette  Paroilie. 

Ily  tvoit  autrefois  une  Eglife  Collégiale  de 
St.  Pieire  :  elle  (ut  détruite  en  1^67.  les  Pré- 
bendes avoient  été'  annexées  dès  l'an  io8t.  au 
Monallére  de  St.  Denis  prés  de  Mons.  LaCol- 
Icgiilc  Je  .Sr.  Germain  iubfiiie  :  fon  Eglife  fut 
ruinée  par  les  bombes  en  1691.  1'  Eglife  de  Ste. 
Elifabeth,  érigée  eo  Paroifle  en  1398.  mais  qui 
filt  brûlée  eo  1714.  Celkde  St.  M{cak|,  bliu« 


en  12:4.  celle  de  Sr.  NicoUs  de  Bertamont  & 
celle  du  Beguioage.  Ct  font  \\  le»  lix  Paroiiliet 
de  la  Ville.  Outre  cela  il  y  a  diverfes  Maiibnl 
Kelisicufes  i  favoir  UAbbaye  du  Val  des  Eco- 
liers, de  la  Congrégation  de  Ste . 'Génievié^é 
de  Paris,  footlée  601151,  par  MarguéritéCom- 
tefie  de  Hùnnntft' érigée  en  Abbaye  en  16x7, 
les  Recolkarniaji  ea  iijluk»  Jéfuitet ,  qui 
«bduKM  ca  t^,jaat  kor  dnblincfflc«t  l' u- 
nioa  dNw  ancUm  maui  de  St.  Antoine  pr^s 
de  Mooii.ks  Cspodnf admis  601591  les  Mi- 
nimes eo  t6l8.  les  Dominicains  en  1620.  les 
Carmes  déchauITcz  en  «6^8.  les  Pérès  de  l'O- 
ratoire en  1651.  &  les  Grands  Cirmes  qui  y 
font  venus  depuis  •  Les  Monaftéres  de  Reli- 
gieufes  font,  i'.^bbjve  d  Epinlieu  de  f  Ordre 
de  Citcaux  ,  lutidcc  hors  de  la  Ville  en  iii6, 
par  fiéatrix  ComtelTe  de  Uns:  les  Religiiofa 
w  ttenoent  k  Mont  depuis  l'an  'rd^B.  "pUM 
que  leur  Maifon  fut  ruinée  par  les  ferres-}  P 
Abbaye  de  Notre-Dame  de  Paix  poffédée  pur 
des  fiitoédiâiaea  «éibmides»  qui  s'dnîblînor'k 
Mom  co  kl  filin  d»  li  vifinrino  ■dâû» 
ft$  ea  JéSo-'  lesOraieUiet,  ks  Capucines,  ka 
UrfirfînM  ,  -les  Clarifies  ,  les  Celeftines  ,  les 
Repenties  ,  les  Soeurs  Crifes  &  Noires  ,  les 
Soeurs  de  Caiiîipré  ,  qui  vont  Icrvir  les  Mala- 
des, l'Hôpital  de  St.  NicoIjs  &  les  B<f;uincs . 

Il  y  a  deux  Collèges  ,  oii  l' on  enfcigoe  le 
Latin;  favoir  le  Cjliége  de  Huudain  ious  la 
direâion  de  Piètres  féculiers  ,  qui  enfcignent 
iii  l'an  i^tj.  Ce  Collège  a  été  fondé  p«r  Ni- 
colas de  Houdain  Seigneur  de  l'Epiaoi  :  l'eiH 
tre  Collège  appartient  aux  Jéûiitei  ii|ui  OK 
anffi  k  dircâiea  d' an  Sdainein*  1 

Cette  ViUe  t  M  pkficun  fais  prife  &répri- 
k  depab  près  de  ceo» cinquante  ans.  Le  Ona 
^Alae  t'en  rendit  Maître  en  tjyx.  malgré  k 
réfirtaoce  du  Comte  Ludovic  de  Naffau,  &de 
François  de  la  Noué  dit  Br^s  de  fer  ,  qui  la 
défcndoicnt  &  malgré  les  efforts  que  fit  le 
Prince  d'Orange  pour  la  fecourir.  Elle  fut  blo- 
quée en  1677.  par  le  Maréch.il  d  Huiiiiutci  , 
&  le  Roi  de  France  l'ayant  alTiCgée  en  pcr- 
fonne  avec  une  Armée  nombreufe  en  i6çi.  la 
prit  k  atmt  eouée .  Les  Alliez  k  prireat  aa 
roois4'OAi»bre  17e;.  &  elle  a  été  Nmife  l  la 
Maifon  d'Autriche  d'Allemagne  en  exécutioa 
de»  deraicrs  Traitez  de  Pais  ;  de  forte  que  l'Em- 
peicar  Charles  -VI*  ca  cA  aoiourd'haik  Mettre. 

La  PtBvAri'  ai  Mons  portoit  aaliefbn  k 
aom  de  Comté,  titre  qui  lui  fiit  donné  par  1* 
Empereur  Charlemagne ,  qui jk  démembra  du 
Royaume  d'Auftrafie.  Cette" 
fept  Villes  ;  favoir» 


Mont, 
Soignies , 
Si.  fjmiit»t 


Leflîaet 
Chieviet» 
Hall, 


.'ft  Reeas. 

On  y  compte  quatre  vingt  oaae  Bourgs  ou 
Village* .  &  oaeîqaet  Abbayce  coofidérables» 
cooHBe  Saine  Guilkia,  St*  Deak ,  St.  Fcail* 
Bea  au  Rcemc  8e  Bclian. 

a.  MONS,  Bourgade  de  France,  dans  le  Lt- 
mouGn ,  en  llatin  Montet .  Il  ert  firué  près  de 
Pompadour,  vers  les  (rentières  du  Périgord  ,  & 
remarquable  pour  avoir  donné  la  nailfancc  au 
Pape  Innocent  VI.  connu  avant  fcn  clcftlon 
Ious  le  nom  d'Etienne  d'Albert  .  Il  (uccéda  à 
Clément  VI.  le  18.  Décembre  1352.  &  travailla 
avecfoio  Omettre  quelque  réforme  danshCojr 
Romaine  &  \l  finir  la  guerre  allumée  eacrc  le 
Roi  de  France  &  celui  d'Angleterre.  liaMumC 
k  ta.  SepMBkbic  1361.  &.  l'aa  liaa»  «ua-  ce 
Skk  t  lat 
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fur  de  d/pîaifirde  voirtonte  fEarepe  ni  srmes; 
malgré  les  efforts  qu  il  fit  pour  en  appaifer  les 
iroiibles.  Ce  Papr  ilit  enterré  d.irs  rEgliie  de 
h  Chartreulc  tic  Ville  iiluvc  lez-Avignon,  qu' 
il  avoir  fofldf'c.  Uil).iin  VI.  lui  fucc;.-d3. 

MONS-ACUTUS  ,  nom  Latin  de  divers 
Jieux  connus  enjrrujois  fous  le  nom  deMoat» 
Aigu.  Voyn  «Il  «Bot  Moiit  fc*  Anidcs 
MoNT-Aicu . 

MONS  ALBANUS,  Nooi  Latin  de  la  Vil- 
le de  ASoouuibaa  dant  le  Queicy  ,  Vojtt 

MQNÇ-AKGENTEUS    Voyez  >U«ih> 

MONS-ARGISUS,  nom  Latin  de  h  V3k 
à(  MoNT*RCis.  Voyez  ce  mot. 

MONS  AUREUS,  nom  Latin,  félon  qu€l- 

ÎDCs-uns,  d'un  lieu  de  France  proche  de  Vcn- 
5me  &  qu'on  nomiqe  wjoofd'jtai  MoMTOl- 
HC»  Voyex  ce  mot. 

MOKS'AUXENTII ,  Mont  Saint  Aaxcnt, 
tn  Bitliynie  ;  Abbaye  près  de  Chaiccdoinc  . 

VOyeX  SAINT-AvXLMCe. 

MONS-fiA&RUS  ,  non  Laiia  de  la  ViUe 
«I9  MondMrcs  Benreane.  VotcvMontias. 

MONS  BASONIS,  MMl^BtIon  dam  ta 
Tooraioe  .  Voyez  aa  mot  Mont  1*  Article 

MoST  Bi70}J  . 

MONS-BERULFI,  Cliâteau  &  Village  de 
France  d^ns  1' Angoumoi';  ;  jujaurd' hui,  obIcI 
appelle  MoNTBRUN.  Vovcz  ce  mot- 

MONS  6RISIACUS,  nom  Latio  4«  It Vil- 
le  de  Bri(ach.  Voyez  BmsACH. 

MONS  BRUSONIS,  nom  Latm  de  l8ViI>- 
le  de  MoMTaatsow.  Voyez  ce  moc. 

MONS-CABILONIS,  aom  Ulin^  Mo«» 

«■AULOW  Oa  MOMT  C«A»LON. 

MONS-CAPREOLI,  aomLatîa  de  Moar* 
cAvati.  en  Boulonoii . 

M0N5-CASINUS,  &  Casinum;  ViUe  E- 
fi^opalc  &  Abbaye  au  Royaume  die  Haples. 
Voyei  Mont-Cassim . 

MONS  CINISIUS  ,  ou  Alpis  Corn*  ; 
pom  Latin  du  Monc-Ccnis  .  Voyez  Momt- 
Ceni;  ■ 

MONS  CONSULARIS,  ou  Moms-Conto- 
mus  ;  oom  iaâa  de  MoiipoiiTova  .  Voyn 

ce  mot. 

MONS  CORNELir ,  ou  Coknoruh  ; 
Mont-Cornillon  ,  MonaOcre  près  de  Liège  « 
Voyez  MoNT'CoftNiLLON . 

MONS-CORMUTUS.  nonUitn  deMoM* 
ceaMET  m  TmacHC  9t  de  Moncokmct 

*H  AaDBMIlB. 

MONS-DESIDERII.  Voyez  Mont- 
MONS-DUBLELLI  .  Voyez  Mont- 

DoUBl  t*Lr  . 

MONS  ELIGI ,  Mont-Saint-Eioi  ;  Abbaye 
en  Artois.  Voyez  MosT-SAiMT-Eror . 

M0NS-1-AI.C0NIS  .  Voyez  Most-Fau- 
cox,  pAudurmoNT  &  Walckkniourc . 

MONS-FORTIS.  Voyet  Momt-Fokt. 

MONS  FORTIS-AUMALARICI.  VofCI 

MONT-FOKT  L'AMAlial. 

MON»<ÏALTHERII ,  oa  Mota-Gaitci- 
MONSGOMERICI,  Voyes  Mont» 

COMMEItr. 

MONS  IN  PASCUIS,  ou  Mon?  is  Pa- 
liAM.      BU  LA  S  ""m  Latin  de  Mobsem  Pcule,  ou 

Mos.  î  N  PouiLLt  ;  Vi)l.ige  de  U  Flandre  4 

au  Diotifc  de  Tournay. 
iWiViKi.    MONS-INCENSUS  ),  nom  Latin  d'an 

iteo  de  Fraace,  nonua^  MevtMcn, 


MON. 

MONS-JOVIS  ,  m  SvMfiut  FtHutifm, 
Vo'.i  -  Mont  Dr  St.  Btrnakd, 
MONS-LUPtLLI.  Voyez  MoNT-Lutt. 
MONS-LUZZONIS,  ncttlMin  deAlonv 

MONS-MAURILIONIS  ,  nom  Latin  de 
MoNTMoKiLioN .  Voyez  Moiit^Mdiillom. 

MONS-MEDIANUS  4,  ce  nom  eft  donné  «HM-MS» 
en  Lada  f  par  les  Ecrivains  modernes,  k  na 
lien  dn  Limoefio,  ap^Hé  en  Fruoi^on  Min'^ 
OMtonr  f  pivtt  ^n'tl  cft  fur  Hne  Moaagae 

MONS-MEDIUS,  on  Mom-MalAbiotm. 

Voyez  MoMT-Mtor. 

I.  MONS  MIRABILIS  ï,  nom  Latin  d'un  5  ibil, 
lieu,  dont  les  Hiiîoiiens  du  moyen  âge  par- 
lent beaucoup.  Il  a  eu  ce  nom  à  caule  de  fa 
fituaiion  ;  car  c'clt  un  cbàtenu  bâti  fur  une 
Montagne,  fituéprès  d'une  )ictirc  Kivicrcdini: 
la  Brie  ,  i  moitié  chemin  entre  Provins  & 
Chiteau-Thicrri  .  Quelques-uns  nomment  an» 
jourd'fauî  ce  lieu  Montmir aille  &  d'aotrea 
MoNTMiRAii.  Voyez  ce  root. 

a.MONS-MIRAfiU.lS  S^çaie  nom  La* «nu. 
thi  dTnne  dei  Baiomci  de  Fcielie}  ^ipdlécen 
François  Momt-Mibal  . 

3.  MONS  MIRABILIS  r.  Heu  de  France,  j  ibu. 
dans  le  Pcr;p,.ird  ,  fur  la  Rivit'rc  de  Vefere  . 
Onlenommc  r.L'jourd'hui  Miravjmont.  Voyez 

ce  mot. 

4.  MONS  MIRABILIS  «,  lieu  de  France  8  Qiid. 
dans  la  Haute  Auvcignc  .  C'clt  un  Cluteao 

biti  fur  une  Montagne  .  On  ic  nomme  pr<f- 
fcntcmcnt  MuANosT'-..  Vuycz  ce  mot. 

MONS-NONNAKUM,  Nunberg,  Abbaye 
en  Bavière.  Voyez  Nunberg. 

MONS  DE  NUEE  ,  ou  Caitilum  m 
No  as  i  nom  Latin  d'an  lieu  de  Fwm  ainf 
nommé  à  canfe  de  (a-fitintimi  for  me  Moo- 
tagne  élevée.  Mr.  de  Valoii  a  dit  que  ce  lien  eN«t.CiL 
t'appelle  en  François  la  Motte  de  la  Nue. 

MONS  OLVMPI  ,  Mont  Olympe  en  Bi- 
ihynie ,  près  de  la  Ville  de  Prufe,  réiraite  de 
quelques  Saints  Moines,  au  VIII.  &  IX.  ild- 
clcs.  Voyez  Olimpt. 

MONS  OTHILI/E  ,  OTHILBERG  ,  on 
Mont  Ste  .  Odillc  j  Hohenbourg,  Abbaye  & 
petite  Ville  en  AUacc.  Voyez  HoaaMnooao* 
MONS-PEN8ATUS  ,  omb  Latin  de 
MoMTrBiAT;  VovM  ce  mot . 

MONS-PEBG6KINUS ,  lien  fiirtifid  dana 
la  Palcftiae  :  Gmlfanane  de  Tyt  *•  le  flaee  aoLMc-v. 
nrèi  de  la  Ville  de  Tripot! . 

MONS  PESSULANUS,  Montpellier  ViU» 
du  Lai.gLiLdot .  Voyez  MosTPJ.i  LiiR  . 

MONS-PESSULUS       nom  que  les  Ecri-  it  OaTaui 
vains  du  moyen  âge  donnent        Ville  de  Mont- 
pellicr,  en  France.  Qiielques-uns  veulent  que 
ce  lieu  ait  c'iè  autrefois  ippellé  SuAention,  ou 
Stiflencion  ou  même  Subltantion       maisCa-  n  Lr-.r  -i. 
tel  affurc  dans  fes  Mémoires  de  Languedoc,  J^^^j^,'* 
que  de  fon  tems  on  voyoit  les  ruines  de  Sw  f,i^  * 
fitncm  t  ^  mille  pu  da  grand-Cbemin  mi  va 
de  Montpellier  ï  Nifmet  »  &  l  paaeiUe  di* 
fiance  de  la  ViUe  de  Montpellier ,  ptèa  dca 
Villaga  de  Caïletnau  ët  de  Clapiers.  ' 

MONS  PICIONIS,  ou  PiNciom»}  Mon- 
fieur  de  Valois  M  juge  que  c'eft  MoNTPireso»  ,  ijWafcOgn. 
dans  le  Maine,  anpics  de  Ch àtcau-Gonthicr .  l'-'S'* 

MONS-PILIGARUiîi  ,  nom  Latin  de  ia 
Vilic  de  Moiitbdiard  .  Voyez  MosTerutARO, 
MONS-POLITIANUS  ,  Monte-Pulciano, 
en  Tofcanc.  Voyez  Monte-Pulciano . 

I.  MONS-REGALIS,  on  a  donné  ce  nom  ^ 
b  viofiBn»  Vaics  ou  Châteaux  bitit  fiir  des  ^ 


MÔBNgiaet  par  qnelquei  &oi«  «  ou  à  caufe  de 

quel» 


Digilized  by  Google 


/ 


I  Noc.  CiL 
p. 

%  un. 


4  Ibii. 
jlbiJ.p.jjt. 
«  JhHl. 


t  Aixt.  V«. 
k«  ,  Hoc 


10  Okteui 


Il  Dclic  « 


Itffii  y  Mit» 


MOK 

qoel^  Toun  on  BanweQe'  qtl^  YJnrncot 

«élevées,  ou  rimplccneot  à  ctufe  ik  1  â^vatioa 
de  ceî  MontJgncs  gui  dominoient  for  J«  au- 
tres connue  les  Rois  fur  leurs  fujcts. 

a.  MONS-REGALIS.  Voyez  Pïtra  Rt- 

3.  MONS-REGALIS,  Château  de  l-rance, 
au  Diocèse  de  Carcaiïcne,  (don  Mr.  de  Valois 
'j  ooic  Durame  pr^feniemer.t  Mo:jt-Rfal. 

4.  MON^  REGALIS  »,  Château  de  Fran- 
M,  w  Dioccfc  d'Amuai  ce  a' cil  aujourd'hui 
qu'un  Villagt,  pis  d'AvtlIoo,  «a  l'appell« 
M^tlt  tâf  1» 

5.  MONS-REGALIS,  Ville  de  Friacedans 
le  CbmaUi^iBoit  1 1  die  cft  camaunéaieiit 
■oitunée  Morkccfau  dent  Ici  Adec  LepUk* 
par:  desCanci  l'appellent  MoMUeAHT,  nom 
Corrompu  de  Mo»T-Rl«*U. 

6.  MONS  KEGALIS,  nom  Latin  dcMos- 
HEAL  4,  Ville  de  Fiance  dans  h  Gafcognc  , 
affei  pri  s  de  Cotidom,  u.  de  Ncr.ic . 

7.  MON^  REGiiLlS5,  nom  Latindc  Rkal- 
MONT,  lieu  de  France  au  Dioccfc  d'Alby  . 

8.  MONS-RfcGALIS  « ,  lieu  de  France  au 
Diocèb  de  Beawrati,  prèi  de  Beooot .  Il  fe 
aomine  pttffentement  Beau  mont  .  h  origine 
de  ce  nem  vient  d°  un  magoifique  MoBtftdre 

Jine  Je  Roi  Louis  IX.  y  /onda  en  1230.  ce 
Ku  s'appelloit  aupateveot  Chimont. 

MONS^ REGIS,  lieu  entre  la  Paanooie  & 
la  Ville  iiommtfc  Ftmrn-JuUi  ,  fetoo  Fant 
Diacre  7.  Laiins  nomme  ce  lieu  DerVtgH. 

MONS-RELAXUS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  MoRUàix.  Voyez  ce  mot. 

MONS-ROTUNDUS  «  ,  C/iâte.iti  deFran- 
çe  dans  le  Berri  :  on  l'appelle  paicatcmcnt 
MoNT-RonD  ,  mais  plus  fouvent  Mouron 
par  corruption  .  Ce  Ch4teau  fut  démoli  pat 
i'ordie  de  Louis  XIV.  parce  qu'il  fervoit  de 
lâraitc  aux  Voleurs. 

MONS-REBELLl,  ce  Rbvelli  »i  lieu  de 
Fianœ  dtvrAajott;  eeiourd'  hui  MoNTaeveau 
LE  Petit,  emre  Bieanprean  &  $t.  Florem. 

MONS-SABASTIANI,  on  SaBAttain  », 
comme  lit  Simicr  dans  l'Itinéraire  d'Aotonin, 
iSt  qui  dit  que  c'cil  un  lieu  d' Efpagnc  :  mais 
le  mérae  Simler  doute  s'il  ne  faudroit  point 
lire  Mcnteja  Bafliamrum  :  Moralis  ,  Bertius  & 
Surita  liient  lUus  i  Itinéraire  d' Antonin  Mcn- 
ttfa  &  Bajiia  pour  MaHt-Saàajiiatù . 
MONS-SALIONIS,  «a  Movt  S&1.10. 

Vojrel  MONTSAUJON. 

MONS^ANCTl  RUPERTI,  Mont-SWPf 
Robert;  Abbaye  auPalatinat.  VoycTBiNOEK. 

MONS-SELEUCI  ,  lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonnetTe»  iieloiii'ltiiiâtaife  d' Aimonin.  Voyei 
MiLTo-Scteoem . 

MONS-SELEUCUS.  Voyes  Mom-Ssue- 
Cl,  &  Mii.To-SeLEacof . 

MONS-SKiNI,  Montagne  d' Efpagnc ,  dans 
la  Cataiognc  elle  î  é\éve  ion  haut  entre 
Vie  <.V  U  Mer,  6c.  elle  ert  féconde  cq  fiinplcs, 
ou  Herbes  Médicinales,  &  abiindantc  en  pier- 
res rares  ^<  prc'cieufes.  O.n  y  trojve  du  Cry- 
Hal  &  fur  tout  une  erpe'ce  d' Amcthyllc  de  cou- 
leur violette  ;  très  rare  ft  ennecoopée  de  vei* 
nés  rouges  très  brillaotes. 

MONS-SILICIS,  heu  fortifié  dans  la  Lom- 
bardic,  lelon  Paul  Diacre.  Ce  lieu  retient  cn- 
ene  m  ancien  nom:  on  i' appelle  Mom-Sëuce. 

IIONS-TARËNSIS  »,  ou  Mom&a»  Ta- 
KAM,  oa  Mo«s  Taas }  Aadea  Chitetn  de 
Franoe  »  dans  le  Beauvoiiis ,  au  Confluent  dn 
Terio  &  de  l' Ifére ,  près  de  Creil .  On  leoom- 
me  aujourd'hui  Mont  à  Taike;  pane^'ao- 
ucibis  le  Tciin  s'apjpcUoit  Taire. 


MON. 


MONS-THESAURI  u  ,  It^i  de  Ffteec,  'i 

dans  la  Tourainc,  ainfi  nomme  parce  qo'ilde'- 
pendoit  de  I  Eglife  de  St.  Maurice  de  Toursi 

on  le  nomme  a  j^iLiciu  Mor.t-tiefor ,  que  quel» 
qucS'Uns  écrivent  .Montrl'sor  .  Voyez  MotiT- 

MONS-TRIGARDI  ,  ou  Mons-Tucar- 
Dus;  nom  Latin  de  ia  Viilc  de  Moux-Tiii-. 
cAtD  ,   que  quelques  ur:s  écrivent  MoNTai? 

CHARC . 

I.  MONSALVI  '4  ,  ou  MoMT-Sa  1 71 }  ■«XotioaAioi 
Booig  ou  petite  Ville  de  France  dainU  Hiuic 
Auvergne,  fur  une  haute  Montagne  1  aeafroo- 
ticres  du  Rouergue,  &  \  une  petite  UeuC  du 
Lot  au  Nord,  en  allant  ver*  Aurijlac  

a.  MONSALVI ,  on  Mont-Salvi:,  Prieaitf 
de  Franoe ,  eo  Aaverçoe  ,  dans  le  Diilria  d' 
Anrillac  .  C'eft  un  Prieunf  de  l'Ordre  de  St. 
Augullin,  dontîc  Prevô:a  to.uc  l.i  Jurifaidion 
d  un  Ab'jc  ,  On  mirque  h  fjnd.uioii  de  cette 
Prévoie  fou:  le  Pontiricat  d  hticnnc  V.  Eviquc 
de  Clermout,  &  l'on  ignore  l'anoifc,  mais  ou 
fuit  que  fierenger  Vieonie  de  Carlei  eo  Git  la 

fondateur. 

3.  MONSALVI  ou  Mont  Salvi  ,  Bourg 
de  France  dans  le  Haut- Languedoc,  Diucèfe& 
Recette  d' Alby . 

MONSANTO,  Bourgade  de  Portugal  'i,  „ dc-tiu 
dans  la  Provi^oe  de  Beyra  ;  i  quatre  tienCt  de  Athi. 
U  Faontiére  de  Camile,  à  fit  de  Caflcl  Bi(an- 
co  &k  deux  d'Idanna  •*  ,  en  tirant  vert  ie  ren^n^tr 
Nord  Oriental  de  cette  dcr  icic  P:,uc  fur  une  ijmaV a'îei 
Montagne  de  dillÎLile  accè..  Mjni.ir.to  cli  en-  •**!4"» 
vironnc  de  Mur  iilics  &  dcïi'endu  pir  un  fort 
Château.  Quoiqu' on  n'y  coiiKne  qu  une  feule 
Piroiiic  &.  ic.ilcmcnt  deux  c^.ii  cinquante  Ha- 
bitaiis,  cette  liour^sde  s  droit  de  dépurer  aux 
Etats.  Le  Roi  Philippe  V.  la  prit  d\.iIaLC  le 
6.  de  Mai  1704.  &lcs  Poniigait  s'en  teilailirent 
r  année  fbivaate .  Momaviom  .  Vof ex  Moiir- 
saujom  . 

M0NSAUNI5  C  kl  )  Petiplet  (knvages  de 
r  Amdrique  SntentrioBale  '7 ,  aux  environs  du  ni 
Fort  Nelfon.  Cette  Nation  habite  un  peu  plut  ^mu.9if.f, 

haut  que  les  Oucnebh/n  hclinii ,  nijiilcur  Pays 
eft  ne'anmoins  très-marccagcux.  Comme  il  y  a 
qujii'.ite  de  ruideaux  &l  de  petites  Rivières  qui 
(e  perdent  inleriliblcracnt  dans  les  graml;.  Fieu- 
vc:  ,  ces  Peuples  tiient  beaucoup  de  Callon, 
car  ces  animaux  qui  f  .rnt  Anipf'. luics  ehercbeot 
ordinairement  Jes  Kiv.-.rti  pour  y  faire  leuri 
MailoM.  L'on  y  en  trouve  de  très-noirs:  qua- 
Klé  lAll  n*e,  car  les  Caflors  tirent  ordinaire- 
ment fur  le  roui.  Ces  Peuples vouloient  empê- 
cher les  autres  Nations  plus  éloignées  d'appor- 
ter leurs  PeUeicnet  ant  Fort,  mais  les  Aaëlijia 
les  oUigé'ieat  de  lenr  demer  le  paffage  libre 
fur  leun  Telles  s' ils  vouloient  cux-mdiMScaat* 
merceraveela  Nation  An^loife. 
MONSEGUR,  ViiL'  Lie  irance  dans  JlaBe* 

zadois ,  Elcii^ioii  de  Cij  )::oni, 

MONSELICE'*,  Ville  d'Italie  dans  le  Pa-  tf 
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douan,  entre  Padouc  &  Eitc  ,  environ  r.  dix 
milles  au  Midi  de  la  première  1  cinq  nulics 
à  l'Orient  d'hiver  de  la  féconde.  Elle  cil  litii^e 
fur  uoe  Montagne.  Dans  le  voidnagc  on  prend 
nn  grand  nonbte  de  vijpdres  que  l'oa  porte  à 
Venife  pour  biie  de  h  Taenaque  •  Vofca 

MoNsSiLICU. 

MONSERRAT.  Voyez  Mout  Seiiat. 

MONSIEUR  cruecde)  dans  fAorfr^ 
Septeatrioode,  fis  là  C6te  de  F  lOede  la  Mai^ 
tîfliqnc,  ^  la  BmdederOueft,  entre  la  Riviè- 
re ou  Gallion  &  le  Cul-de-Sr.c  Robert  .  Cet, 
Illct  cil  t.-ji',  .'utrcs  au  Midi  ,  qui  ferment 
le  Cul-de-Sac  Robert  ,  Ht  queiques  Banu  .de 

ftUe 
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fabte^  r  Occident.  T  appartient  aux  Jacoinai 
Il  Martiniqnc.  Le  Sr.  Parque!  aucien  Sei- 
gneur &  Proprirfisirc  le  leur  a  donné  .  On  l'a 
loûjouri  appelle  depuis  l' Istrr*  MoNsitUK  • 
Li  Terre  en  tft  bonne,  &  onpourroit  y  nour- 
rir t|uin:ité  de  cochons,  quoiqu'il  y  .ait  l:cja- 
coup  de  fcrpens  ,  parce  <juc  les  cochons  ne  les 
er2:gncnr  pas,  au  contraire  i'.t  les  pourfuiveni 
&  lc(  mangent .  Le  veoin  du  Serpent  t*  arrête 
ém  ki»  grailTc ,  ob  il  ne  hU  autre  chofe  que 
Corrompre  les  environs  de  la  morfure,  quipour- 
''rit  &  fait  un  cfcar  qui  tombe . 

MONSINPRON ,  Ville  de  Fanée  .dans  l' A- 
gtnoii,  Tor  le  Lot,  entre  Vineneuve  &  Pumel. 

MONSOL  'i'  Ville  d'Afrique  ,  au  Royau- 
me de  Micoeo  oad*Anzico  ,  dont  elle  efl  la 
Capitale.  Elle  ef)  à  (toisccns  lici.^.  de  b  Côte 
Occidentale  ».  Les  Portugais  de  Lovango  y  en- 
voyeni  leurs  Pombcros  ,  qui  font  des  bsclaves 
élevez  dans  la  Maifon,  auqucis  on  apprend  a 
Bre ,  à  écrire  &  i  chiffrer  ,  des  ,<;cns  d'une  lî- 
étUti  éprouvée,  auxquels lcur>  m:tî:rcs  conHcnc 
tomes  leurs  afTdires  .  Ils  demeurent  quelquefois 
■n  iB  on  deux  dehors,  occupez  à  acheter  des 
Eldivei,  de  fyvoiK  &  du  cuivre ,  6c  )i  leur 
Ktonr  Ù»  Âknfiut  Ica  marchaDdifcs  fur  le  dos 
des  iNMivctax  fidatrci»  de  fene  que  le  port  u 
Icor  eo6te  ticB. 

MONSOLES  oo  McTîeat  )  ,  Pcup'es  de  T 
Affiquc;  ils  habitent  le  Royaume  de  Macoco^ 
ou  d' Anîico .  Ce  font  des  Antropophagcs ,  aulfi- 
bien  que  les  J  igos  ou  Jaf,3s  ;  A  peut-être  que 
ce  font  les  Ancêtres  des  Jagas. 

MONSONI  ,  MoNSAL'Niou  MoNSlPt,  grlîid 
Fleuve  de  l'Aine'rique  Septentrionale  dans  la 
Nouvelle  France.  Il  a  fon  Embouchure  dans  le 
fond  de  la  Baie  d'Hjdfun,  pu  les  cinquintc& 
an  degrez  vingt  minutes  de  latitude  de  Nord, 
«nprès  d'un  Fort  nue  les  Anglois  nomment 
MoNSiri,  &saauet  les  François  donnent  le  nom 
de  FoeT^AiHT-Louïs .  On  appelle  ce  Flettve 
Momoni  I  caufe  des  Peuples  qui  habitent  -fur 
fes  bords.  Il  reçoit  plufieurs  Rivières  confidéra- 
bles  entre  autres  celles  du  Perray,  des  Abitibis, 

&  des  Ouîsli^rihr . 

MONSONiS  ou  MoMSAUNis.  Voyez  Mon- 
cauNis . 

MONSOREAU,  ou  Mont'orïau  ;  en  La- 
tin Mon!  Strdli ,  Vilic  de  Fr.iricc,  dans  1' An- 
jou, avec  titre  de  Comté  ,  à  l'embouchure  de 
la  vienne  dans  h  Loire  «M  Fi^omiéies  dëf 
Anjou  &  delà  Touraine,  Ekftion  de  Siumor. 
11  y  a  dans  cette  petite  Ville  un  Chapitre  fon- 
ddfu  Marie  de  Chfttcan  Briaod,  veuve  de 
Jean  de  Saabk  »  Baien  de  MolifÎMeaii ,  il  eft 
cennaCf  d'm  DofMi  dit  de  ^ne  CbinoiiMs. 
La  Faaoiffe  feserame  St.  Pierre  de  Retz.  Cet- 
te petite  Ville  a  eu  def  Seigneurs  qui  ont  été 
tris  diliinguez.  Il  s'y  tient  un  Marché  tous  >cs 
Vendredis,  &  on  y  fiit  un  Commerce  confiJé- 
rable  de  Bled  .  Les  carrières  «  de  pierre  blan- 
che,  dites  Tii/e.iH  fur  le  territoire  de  Mon- 
iorcau&  du  Bourg  de  Lande,  font  les  plus  abon- 
dantes do  Pays  &  fe  joignent  ,  ce  qui  fait  dire 
en  commun  Proverbe  qu'entre  Lande  &  Mm- 
ftatrtau  il  ne  pak  ni  vache  m  veau .  Ou  voit  un 
Cbltcae  dans  cette  Ville  autour  de  laquelle  il 
y  ■  des  grains,  dssvigocs«tefiniiit  dû  chao* 
wa    des  eftrtMTSMS  « 

MCm^ERG  ,  MoMVUB« ,  Momeestf  8t 
llMsruae  s ,  Boug  de  Je  Badb-Stlric  pfês  de 
la  Rtvtére  de  Zeft,  environ  à  dette  lîciidSl  de 
PSttan,  vers  le  Midi  Occidental.  Il  y  esoprès 
an  Cbâtenu  de  même  nom  . 

MONSSON  ou  MoLiGî, os  ,  en  Lorninr  *, 

c'di  ttoe  fiaçe  qui  a'  cil  plus  cico  &  qui  étoit 


MÛ  M. 

eonCdifraUe  dans  le  «niâne  SMele ,  «b«n» 
étoit  tpnn(!  par  Louts  qui  avoït  auflî  Mbnibel* 
liard ,  duquel  font  defceodas  les  Comtés  &  tés 

Duc;  de  Bar,  dor.t  la  poilc'rité  mafcuUne  a  fini 
diiv;  le  ii.iin7.ieme  Siècle  après  avoir  été  floris- 
fmtc  durant  quatre  cens  ans  ;  Ce  c'cft  de  cette 
Fortercifc  de  MunlTon  que  les  premiers  ancêtres 
des  Cointcb  de  Bi-  o:n  priî  le  r.otn  &  le  Titre; 
cette  ancienne  place  éioit  nés  forte  ,  &  palfoit 
pour  imprenable  .  Sa  (iiuaiion  peu  commode 
fur  une  Montagne,  l'a  fait  abandonner,  &oo 
a  mieux  aimé  bâtir  &  s'établir  des  deux  c6- 
lex  de  la  Mofclle,  qui  eft  en  cet  codroii  na>' 
▼igable ,  &  on  l'on  a  biii  un  pont»  qw  • 
donné  le  noiB  h  la  Monveile  Ville. 

L' Empereur  Charles  IV.  qui  aeoitdès  l'ao 
1554.  crigc'  le  Pont  à  MoulTon  en  Marquifat, 
1.1  créa  ciic  de  1"  Empire,  avec  les  prérogatives 
dci  autres  tilc's ,  étant  à  Metz;  ce  qii' il  confir- 
mi  t-'ant  i  Prague  l'an  1575-  en  déclarant  qu'il  • 
n't'n:tmJoit  pis  que  l' honneur  qu'il  laifoit  à 
cette  Ville,  détruisit  où  affoibllt  les  droits  du 
Comte  ou  Duc  de  Bir,  Marquis  de  Pont.  De- 
pia:$  ce  tcms  là  la  Viiledc  Pont  s' eft  beaucoup 
accrue  ,  tk  elle  cil  devenud  confidetable  par  i' 
Uoivciilté  que  le  Ouc  Charles  II.  y  a  infliiuée 
&  fondée  avec  l'adîHance  de  fon  parent  le  Car- 
dinid  Charles  de  Lorraine ,  Arcbeffêone  de 
RcimB  Admiflldratenr  de  f  Evêchtf  de  Metz. 

MONSTERBERG  ,  ou  MQitsTEKarac  7,  f  'S^* 
Ville  de  la  Baffe  Silcfie  i  5.  railles  de  Glaiz,  Top-SWia. 
vers  la  Bohême.  Elle  a  é;c  foiuldc  par  i'Empe-  /  '  • 
reur  Henri  I.  qui  fit  bâtir  en  ce  licii  un  Mona- 
fté.'c,  d'où  clic  fut  appellée  Mônlktbcrg.  Elle 
c(i  capitale  d'un  Duché  de  même  nom  qui  ren- 
ferme ot.tre  celle  ci  les  Villes  de  Franckenflcin, 
de  Waria  ,  de  Hainricheu ,  de  Tepliiroda  6t 
de  Kamrnis.  Autrefoisméme  les  Villes  deRei« 
chcnllein&  de  Silberberg  endépendoient ,  maie 
elles  palTerent  en  1399.  fous  la  pui/fance  des 
Duct  de  Ligoitt  Sl  de  Brieeper  accord.  M4a- 
fierbeig  a  eu  autrefiiis  fes  Princes  paniadiers 
qui  faifotcnt  une  branche  de  la  Maiba  de  Li- 
gniis  ,  cette  branche  finit  en  la  perfonoe  de 
Jean  de  Ligniis  WônlUrberg  défait  &  lué  en 
r4i8.  par  ceux  de  Brcslau  qui  raferent  l'année 
fuivante  le  Château  de  MOnlIcrhcrg  de  peur 
qu'il  ne  fcrvît  de  retraite  aux  Hifliics.  Cette 
Pf.iicipauté  lut  ciifuîic  donnée  au  Rui  de  Bo- 
hême qui  la  transporta  à  Guillaume  Duc  de 
Troppaa,  auquel  Ricceda  Erneft  Prémislas  foa 
frère  y  celui-ci  étant  mort  fans  laiffer  d'héri- 
tiers ,  l'Empereur  donna  rinvelliiure  de  cet 
Etat  ans  deui  £lsde  George  Koi  de  Bohtaie, 
8t  les  lecoonM  Princes  de  l'Empire  .  De  cet 
BOBwaui  Ducs  defcendoit  Hcon  II.  qui  il»*' 
troduilit  le  Luthéranisme  \  M5n(lerberê  .  Ce 
Domaine  fat  incorpn-e  en  1570.  i  la  CcKiroo- 
ne  de  Bohême  par  1'  Enipetcur  Maïimilien  . 
Au  relie  la  Ville  de  MU>llerUrg  a  de  bonnes 
murailles  défendues  par  des  Tours  p'jfcc';  de 
dillance  en  dilla  cr,  quatre  Portes  allci  bien 
fortifiées  &  un  aiicien  Château  .  Sa  principale 
Hglife  qui  eft  dédiée  ï  St.  George  eft  un  Edi- 
hce  fort  vafte.  11  y  a  aulfi  quelques  Couvens, 
un  beau  Collège  ,  une  Maifon  de  Ville  fort 
bien  b&tie  ,  &  même  une  Maifon  pour  l'as- 
fcmbléé  des  Marchands,  &  qui  n'eft  pas  un 
des  moindres  oraemens  de  ce  lieu.  La  Vilie 
a  beaucoup  fouffert  pendant  les  Guerres  des 
HuflTites  ,  &  particulièrement  fout  le  RegM 
du  Roi  George.  Elle  eut  aulTi  lieu  de  fe  ICS> 
fentir,  des  Guerres  qui  puMdéiCBt  I*  Pux  dt 
VVeftphalie. 

MONSTERLET  «  ,  ou  MoN^TRn  rT  ,  ij-^^'j;"^; 
lieu  de  France,  enPonthica,  daiu  h  fia(ic-Pi-  swa^Mia. 
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carâ'ç,  fur  !.i  R;.;  'rc  d*Auth!eVpfi*.4«j6oui^ 
fltr',  ,  à  deux  grandes  licuë^  4c  &>tt  l^xiuieir 
vers  le  Nord  ;  61^  If  liai  4|  li(  (Ctni^  d« 
St.  Miuguilic. 

.MONSrrER  SAINT  JEAN,  Abbaye  de 
France  dans  h  Bourgogne,-  au  Diocèse  de  Lan- 
gros.  Elle  eft  une  des  plus  anciennes  de  Fi.-in- 
eç,  ayant  eu  fon  commencement  des  le  cin- 
quième Siècle  .  Le  lieu  où  elle  fut  fond<fc  s' 
«ppclloit  J^Mam  .  St.  Jean  foa  premier  Ab- 
bé moarut  ven  l'ail  jfo.  Cette  Al^jt  <ft  de 
r'Oidre  de  Saiot  Benolc. 

*MONSURVENT  »  Bonig  de  Fiaoee  dant 
h  Monnaodie»  aa  Diocèie  de  Cootaocfi. 
MONT*  OR  MoHTAaME  .  Voyez  Hom.- 

«NE  . 

1.  MONT  (le)  Bourgade  de  l'rancc  dans  le 
Lliiioufin  ,  près  de  Pompadour:  clic  eil  connue 
pour  avoir  ^te'l»  Patrie  d'Etienne  Aubcrt,  qui 
d'Avocat  de  Limoges ,  fut  fait  Evéque  de  Noyon , 
pui^  deClermonc,  eofuite  Cardinal  &  cniîa  Pa- 
pe, fous  le  nom  d'Innocent  VL 

2.  MONT  (  le  )  Bourgade  de  France ,  dans 
la  Champagne,  piés  de  Sienay  .  C'cil  la  Pa- 
trie du  célèbre  DotQ  Jcaa  Mtbiik»  .  £dntfdi> 
Ain ,  r  un  des  plue  gnodi  boauiM  «  Ximai 
qte  la  ^rance  sît  BMdûia» 

X.  MONT-AIGU  ,  lien  de  DifTotion  aux 
«JoiTChin.  Pays  Bas  dans  le  Haioaut      L'Eglife  ,  appel- 

ttmtMMuV.        NoT»E  D*ME  DE  MoHT- AlCO  ,  ctt  fur  le 

fttr.  Hlut  d'une  Montagne  nommée  en  Latin  Alont 

Ga(B.Dia.  aculur.  Cette  Kglile  fut  bàlie  par  Albert  & 
irabcIlc-Claire-Ëugenie  ,  Archiduc  &  Archidu- 
chciïc  des  Pays-Bas.  Il  fcmblc  qu'elle  foi(  pe- 
tite i  elle  peut  néaninoins  contenir  beaucoup 
dç  Monde  parce  «juelle  eft  ronde  &  toute  en- 
tourée de  Chapelles.  Elle  eti  couverte  d'un 
Dôme  &  d'une  .Tovr  oh  Ciochcr  d'oàl'oa 
dcfcouvre  tout  lePaift  jul^n'à  Anven;  le  tout 
,  bien  travaillé  &  faieB  mii  •  Il  y  a  un  ir^Cc» 
iiirt  riche ,  tant  poor  let  oroemeni  que  pooT 
Jâ  Calices  âc  autres  pièces  d'Or  Ik  d'Argent. 
Eotré  autres  il  y  a  un  petit  colTre  quarrtf  du 
pluî  beau  cryrtal  qu'on  puirtev^^ir.  Alj  diilous 
de  r  Hglife  vers  le  bas  de  la  Muiit^çne  cliunc 
belle  Maifon  des  Prêtres  de  1  Orjioirc  qui  uCj- 
fctveot  cette  Eglifc,  oît  ils  fc  icndcot  parune 
longue  Gallerie,  dont  uoe  partie  c^l  fous  ter- 
re .  Devant  l  Eglife  il  y  a  une  grande  Plac« 
plautee  de  pins  à  la  ligne  &  à  1  entoof  cfl  k 
fiourg  de  Mont  Aiau  .  An  deffona  «o  trou- 
ve uat  p«i«t  Vilin  «ifdhfe  Simm  m  Si- 

a.  MONT-AIGU'»  «u  MonwAtnv  sa  Pm» 
Tov  »  fimig  èt  fauen  Awa  le  Poitou ,  Ele* 
âioB  de  Manteoo,  CVtdt  antrcibis  une  Baro- 
nic:  elle  a  été  tfrig^e  en  Marquitat.  Uyamw 

Lieutenance  de  Mart^chiulT^e  • 

3.  MONT-AIGU,  gu  MoMT-Aicu  ek  La- 
Noisi  Bjurg  de  l-'rance  dans  la  Picardie,  Ele- 
ftjon  de  Laon.  li  y  acu  autrefois  lur  h  croupe 
d' une  Montagne  jointe  à  ce  Bourg  une  Forte- 
relTe  coofidérable  ,  bâtie  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Coucy .  Thomas  de  Maria  \'  vn  d'eus 
OMlcflant  le  Pays ,  les  Habiiana  w  MfUliint. 
Icfirs  plamtca  à  Lonb  k  gioa  t  «ni  l'attaqua 


dans  ce  Fort  h,  f  obligea  de  caflar  wa  bti^oda- 
g«f .  Il  fcAe  encore  quelques  velli|n  Mt  fBtt». 

de  ( 


:&tie  juger  quelle  tftoit  la  îatti  de  cette. 
Place  prctquc  inacclGble. 

4.  MONT-AIGU,  Bourg  de  France  dans  k 

N:irmintl.e  ,  Djoccsc  de  Cout^oLcs  ,  Eltihott 
de  Valiognes.  Il  y  a  am  cnviton".  dti  Huii. 

MGN'T-AIGU ,  MontecutHm  ou  Ahnt  Acu- 
tut.  Il  y  a  plufieuts  Parwtrct  de  ce  nom  co  Nor- 
celk  de  r  Ekaiea  de  VaUovm  eft  U 


pln^  pçapl^c,  EDç  &t  ingtfc  en  "Marquifat  l'ao 
170J,  rn  fivcur  de  la  Maif  n  de  Mum-Aigu  la 
Briliirc .  Ctlicdc  ri^lcibou  de  Coutanccs^it auflï 
corifitli  r.i'j:e  .  Lts  Seigneurs  de  cette  «derrière 
ctoicr.t  tiiTieus  (les  le  ;ems  des  Ducs  dt  Nor- 
mandie Oq  prétend  que  ica  Duftjj 
en  A'.g'aerr«,itgeat;HiK.:«i(^^> 
deux  licus .  .     '  . 

MONT-AIGU  EN COMBR AILLES,  ViW 
le  de  France  dans  U  Bailc  Auveigoc ,  au  Dit»- 
cèse  d«  Limoges  ,  Elc^^ion  de  Combraiiles  . 
Cette  Ville  *  a  quelquefois  doond  ie  nom  à  la  i  teNra-»- 
Seigneurie  de  CombratUes  ,  doatcUe  la  ■  otrcr. 
nriocip»le  Ville:  mais  à  préfent  la  fipaiFie 
Ville dn  Paya  cnETAOMque  l'on  proooocecom- 
monémeni  Evau  . 

MONT  AVENTIN.  Voyez  AvENTts  & 
Rom r  . 

MONT- AIGUILLE ( le )  Momagne de  Fran- 
ce 3  dans  le  Dauphine'  à  deux  lieues  de  Dte  6t.  jPisANiai, 


à  fu  de  Grenoble.  Elle  eft  regardée  comme  la  ^"j^**!!^ 


dixième  merveille  du  Daophiné,  C'eft  une  Py-  '''**•»••*• 


ramide  rcnverfe'e  extrêmement  haute.  Du  tems 
du  Roi  Charles  VllI.  Auioine  de  Ville  Sei- 
gocor  de  Domjp-Jolieo  &.  de  ficaupt^t  Capitat* 
ne  de  Mootclimar  t  entieprit  pac  ordre  de  k 
Cour  d'cacalader  cette  Meotagoe  .  U  choilie 
pour  cet  efiët  r  cadrait  b  moins  rapide  &  prie 
avec  lui  quelques  perfonnet  parmi  lesquelles 
tftoit  Raimond  Tub  Eschelleur  du  Roi.  Avant 
que  de  parvenir  au  lommer  ,  il  (ailut  monter 
par  dei  échcilcs  pendini  dcmi-lie  jc  fans  compter 
uoe  lieue  entière  uu  ils  ne  s  en  ferv  irciit  paint . 
Enfin  ils  trouvèrent  une  plaine  d' un  quart  de 
lieuë  de  long  fur  quatre  cens  pat  de  large  ,  & 
virent  na  troupeau  de  Chamois  qui  paifToicnt 
daoB  aae  pcairie  fort  riante.  Ils  y  dcmeurcrenl 
fi«  foort ,  pendant  ksqnals  on  y  dit  plufiann 
feit  la  MeOe,  &  oa  y  planta  taoia ctoix»  «a* 
00  a'y  voit  plu*  depuia  hna  ieaie> 
.  MONT-AIME',  on  Mon^Am  ,  Monta- 
goe  de  Fraitce  4«a  Champagne,  Il  demie  licuë  ^  b^^c, 
de  Venus.  Elle  eft  fort  élevée  .  Autrefois  il  y  Memoir»  ' 
avoit  fur  Cette  Montagne  une  Ville  de  forme         it  l« 
presque  (jvaîc  ,  dont  il  ne  relie  plus  fur  pied  que  V'|"!!''^f*' 
le  pin  d'une  tiiur  q  ji  ie   voit  de  fort  loin  ,  & 

queiq  ics  murailles  jvec  des  caves  &  chemins 
(ouï  [ttrc  :  la  fiiuation  avantageufe  de  cette 
fiUcc  fait  croire  qu'elle  a  été  auucfbia  fiwic* 
U  en  efi  padé  dans  la  Vie  de  &  Alpia  de  B£< 
thnne  Evéque  de  Chllons  ,  qui  vivoit  vers  la 
■îlien  du  cioquiâne  Siècle  .  En  l'année  1407* 
cette  Villede  Mont-Aiaiéfiit  aftégéapirCaniN 
celle.  Bailli  de  Vitry,  &  il  kpielb  Avive* 
ment  que  Clugaet  de  Brabent  qui  défendoit  la 
place  pour  LoUis  Duc  d' Orléans ,  fut  comtaïat 
d'en  fortir  avec  trois  ceni  Chcv.m). ,  pour  aller 
chercher  du  fccour»  ,  mais  n'ay  ani  pû  retodr- 
ïKt  allez  \  lems,  Icande  Brabant  frère  deC'iu- 
gnet,  qu'il  avoir  laitlè  en  fa  place,  fe  voyant 
trop  preffc',  réfolut  de  fe  faire  jour  au  travers  1  . 

dci  afllcgeaas ,  &  il  ks  chatgea  avec  bcaocoun 
de  coeur:  nais  ayant  dtd  pris,  il  &t  condnit  k 
Vitry  ,  oà  il  fnt  décapité ,  &  k  place  ahaa» 
donnée  après  avoir  été  toute  ruinée .  Le  Com- 
te de  Salisbery      eoanundoie  akia  k* 


Cs  des  Anglois  dtoit  à  ca  Si^  airee 
i<  Cette  pkce  fot  cntiércncnt  dénoiieBir 
la*  Habitanade  Rfaeims,  deChUons5c  deTïa- 

yes,  \  caufe  qu'elle  fervoit  de  retraite  k  uoe  in-* 
finité  de  voleurs  qui  infelluient  toute  laProvto* 
Ce  :  cette  démolition  tut  faite  en  >44}..  par  k 
Capiiaine  de  Châtillon  .  Elle  avoit  appartenu^ 
comme  celle  de  Vertus  a  la  Mailbn  d' Orléans, 
de  Ufuclk  «lie  palla  à  cclk  de  firctagoe.  La 
ftottaùdioitcBm  VillceftàfidCNK  cnacas» 
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tw  es  poterne  >  qui  apptnieot  m  Cemie  it 
•.fim*',  Vénat.  *  Eo  ta».  le  13.  de  May,  amétoit 
t!v.  V'»?  "°  vencirtili,  flO  tic  UM  CtéCMtM  Mk  dcs 
ft  it' Moue'.  Bulgares  ou  Miaicbéias  \  MonNAinié,  co 

prilence  du  Roi  de  Navarre  &  des  Raronî  du 
Pays,  de  l' Archevêque  de  Rhcims  à  dedix- 
Upt  Èvéqucs ,  &  entr'autres  de  Geoffroy  II. 
du  nom  ,  Evfque  de  Chàluns  ,  de  pluficurt 
Abbez,  Prieurs  &  autres  EccleTiailiques  :  le 
peuple  qui  vint  à  ce  fpctftacle  c'toit  enimé 
monter  a  cent  mille  anics  ,  on  y  brûla  183. 
Htfrétiqoes.  Ils  «voient  enir'eus  une  Vieille 
de  réputation,  nommée  Gille ,  native  de  Pro- 
vint, doat  IVxécution  fut  différée  ,  parce  qu' 
elle  pconh  d'en  découvrir  encore  une  grande 
tilé,  mit  rHiûoiie  ae  dit  rien  de  l'effet 
ftt  «MMflÎN  ai. de  foD  ibtt. 
Le  MeiiT  »*AMâueK,  dtM  kTrilM  d'&> 
phnTm.  Vof«  Amaucm. 
Le  MoMT  Antiuiar  .  Voyn  Aiimi- 

B  *  N  . 

MOMT-ARIEUZ  «  «o  Atuvx .  Voyez 

AsiLf  UX. 

MONTBAR,  en  Latin  MomBarruty  Mont 
Barri  &  Mont  Bardur ,  Ville  de  France  danî 
U  Bourgogne,  fur  la  Rivie'rc  de  Brainc,  Bail- 
liage &  Recette  de  Scmar  en  Auaoit.  EUeeft 
liluée  fur  le  pcncbaoi  d'une  petite  Montagne 
r«>*«'«i.  a  MHtagée  par  la  Braise ,  qni  à  me  petite 
KcoC  m  va  fc  jeiiet  dent  rAniMn(oa.  Cei- 

fijas.'  *  '  te  petite  Ville  qui  delun  paroît  quelquecbo* 
fe,  n'a  que  fept  cet»  pac  de  long,  deux  cent 
cinquante  de  large  &  deux  mille  q  i.urc  ccnidc 
circiiir,  en  y  coniptcnant  le  Chnrcju  .  Kilc  n'a 
d'autres  loriiticution";  que  de  11  nplcs  murailles 
&  quelques  rours  à  moitié  ruicc'es.  Lz  Chi- 
tean  cA  un  vieux  bâtiment  fermé  pat  de  for- 
tes murailles  flanquées  de  grulTes  tours.  L'Egli- 
fe  qui  lui  (ervoit  de  Chapelle  e(l  maintenant 
Paroifliale,  &  deflenrie  par  un  Curé,  qui  n'eft 
Il  proprement  jnrkr  qoe  le  Vicaire  perpéioel 
du  Prieur  de  Cooftangy  ,  qui  cft  primitif  :  il  J 
a  encore  dans  cette  Paroiffe  fis  Pmict  Imbiinem 

t  McMtow  3,  qui  ont  chacun  deux  cent  Uvies  de  fente. 

Outre  cette  Egiifc  ,  il  y  a  un  Prienré  Ibni  le 
Titre  de  St.  Thoruss  ,  réiini  H  i'Abbaye  du 
Motttier  St.  Jean  ,  uoe  Chipclic  de  fit.  Jean 
laquelle  vaut  cent-vingt  livres  de  rente  ,  un 
Coovent  d'Urfulines,  &  un  HApital  ,  qui  n"  a 
que  quatre  ou  cinq  li's  &qui  ne  fc  fmiticnt  que 

Sar  les  aumônes  .  Monibar  cil  le  Siège  d' une 
dar^chaullcc  &  d'une Châtellenie  Royale,  qui 
n'a  de  Juiistliâiun  que  fur  le  Cbateau  &  fur 
lea  Hameaux  voifios  :  la  Juiiicc  de  ia  Ville  & 
Sk  Police  Ibnt  diercéet  fu  le  Maire,  lly  àoa 
Gremcr  k  Sd  &  l'oa  6it  du  gaodt  de  ehiea 
qui  ont  quelque  «éputatioa. 

Qiieiques-nns  veulent  que  cette  Ville  fbitaii» 
tienne,  &  dérivent  Ton  nom  des  Bardei,  Pbi- 
lofophes  &  Poètes  des  anciens  Gaulois.  Nous 
4  lOTOVt-  voyons  ♦  que  Robert  II.  IJul  oc  Hjurgo£;ne  fit 
am,IM^r.  hommage  de  Mont-Bar  au   Mois  de  l'cviicr 
éêhtnaMr  i  Guy  Evoque  de  Langres. 

MONT  BAZON,  Villedc  France,  dans  la 
Tonraine,  Eleflion  de  Touis,  &  à  trois lieués 
de  cette  Ville ,  lur  le  chemin  de  Poitiers.  Elle  etl 
^PieiNioi.,  fituée  S  su  pied  d'une  petite  colline  oit  eli  un 
nefcr.  de  I*  ancien  Château  ,  dans  lequel  les  Officiers  de 
grince,  t.f.  ^  j^g^  tiennent  leurs féanc».  II  n'y  qo'uM 
"  feule  Paroiffe  dans  Mootbaxon ,  &  00  n*^ 

compte  que  cent  quatre-vingt  fix  feux  &  huit 
cens  Habitans:  auffi  cette  petite  Ville  eft  elle 
moins  conlîdérablc  par  elle-m^me  que  par  la 
duMi'.ti;  (ic  Duthf-I'.i.  1  le .'..jiit  ilic  iit  i.'.uiirce. 
Renaud  Seigneur  de  Monibazon  ,  luiti  «l'une 


MON. 

fille  aoiDn^c  Jeanne  de  Monibazen  ^ui  ^pwy 
f*  en  1374.  Goitlamne  de  Caron ,  Seigneur  de' 
Marciliac.  De  ce  iMffiece  vint  Margnerite  de' 
Craon  ,  qui  fiit  bdkiitéie  de  Cn  fteres  A:  fe' 
maria  avec  Gui  de'k  Bochefoncault  ;  Jeanne 
de  la  Rochcibacautt  fa  petite  fille  ,  fut  Mére 
de  Renée  de  Tou,  femme  de  loiï^  de  Rhoan, 
Seigneur  de  Guimcné  &  par  elle  de  Moniba- 
lon .  Ce  futen  tavcurdc  laMailun  dcRhoan, 
que  Montbazon  tut  c  if.tf  en  Duché  dans  l'an- 
née 1540.  &  en  F.iiric  en  1588.  C'éloit  aufll 
en  faveur  de  la  même  Maifon  que  cette  Ville 
avoit  xopeiamt  été  érigée  eo  Comté. 

Les  environs  de  MontbizoD  font  très-agréa- 
bles, for  tout  ducAté  du  Pont ,  où  la  Rivière 
d'Indre  arrole  une  belle  prairie  ,  qui  aVtcnd  ' 
jufqu'  à  Gmrfiére ,  Maifim  de  Plaifance  des 
Dqcs  de  Montbazon. 

MONT-BENOIT,  Abbaye  de  France ,  dans 
\i  Fr.irjvhL- Comté  .  C'e(?  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Rcguhcr';  ,  dans  la  Montagne  .  Elle  a 
commencé  par  un  Hcrmit.ige  que  bàiit  un  nom- 
mé Iknoît ,  &  dont  le  lieu  prit  le  nom .  Le* 
Ch.:noines  Réguliers  s'y  établirent  au  commen- 
cement du  douzième  Siècle,  fous  le  gouverne-' 
ment  du  nommé  Hardouinen  qualité  de  Prince, 
&  peu  à  peu  cette  Maifon  ftit  érigée  par  l'Ar- 
chevêque en  Abbaye  qui  palTa  en 
4i»  l'an  ijoi.  Elle  vaut  huit  mille  livrée. 

llONT*BOSSE,  Montagne  en  France, 
dans  la  Nortnandie.  Il  y  a  une  Mii;c  de  Fer. 

MONT-BRENLOS  «,  Monaflérc  de  Char-  «  DtU«* 
trenx  ,  ert  S  iille,  diris  ia  partie  Occidentale  du 
Canton  de  Fn bourg,  auprès  d' tliivayer.  *'l»^*ï* 

MONT  CALVAIRE  ,  (  le  )  ou  Jesos- 
Christ  tut  crucifié,  aut  couchant  Septentrio- 
nal de  Jerufalem.  V'oyer.  CALv*nie. 

MONT-CAFITOLIN.  Voyez  Cai-itolk. 
MONT-CARMF.L.  Voyez  Cahmfl. 
MONT-CASSIN  ,  Montagne  d'Italie  an 
Royaume  de  Naples,  &  aufommet  de  laquel- 
le eft  la  célibie  Abbaye  du  MoMT-Camv,  ok 
St.  BeooR  en  iUulie  Patrlarcbe  des  Mbiaee 
de  rOeeident|  finda  fa  Ré^le,  fi  éminente  n 
fafeffe  &  tu  iiltfhkH ,  &ft  trttve  ,  fi  claire  h 
l  /fard  du  difcouri        du  ,  comme  parle 

le  Grand  St.  Grégoire  ,  qji  a  donné  un  fi 
grand  nombrcdc  Saints^  l'Fgliic,  Ik  qui  s' eft 
répandue  dans  tous  les  Pays  du  Monde  avec 
tant  de  Bénédictions  ,  que  les  Rois  ont  quei- 
quetoi!t  quitté  leur  Couronne  pour  venir  finir 
leurs  jours  dans  la  Iblitude  du  Mont  CafTin  & 
dans  les  exercices  de  la  Vie  Rcligieufe  .  De 
ce  nombre  furent  entre  autres  Rachis  Roi  des 
Lombards,  Carlonao  fitdre  de  Pdpia  *  Roi  de  ' 
France  &  plufieon  «nttet. 

L' Abbaye  dn  Mont  Caflin  eft  fitnée  fin  b 
pointe  d'une  haute  Montagne  ,  à  trois  millet 
de  la  petite  Ville  de  San  Ciermano  ,  de  fijttc 
ju'on  i'appcr^oit  de  fort  loin  .  Les  Cluiries 
ont  fpacicux  &  les  Religieux  en  très  grand 
nombic.  On  y  reçoit  &  on  y  défraye  les  Etran- 
gers.  L'Fl'.i;;  t;l  fort  propre  &  parée  d'orne- 
mens  &  de  peintures .  Les  Empereurs,  IcsRois 
&  autres  grands  Princes  l'avoient  anciennement 
enrichie  àl'eovi  de  préfens  conlidérables ,  mais 
toutes  ces  richeffcs  iiircnt  pillées  plulleurt  ibis 
•rénidiemcni  par  les  LomlMrda  &  eobiitepar 
JccSartaiint.  ApeisMe  ks  Lombarde  l'eurent 
ddtioitj  ,  il  fe  pada  fié,  de  cent  qnmn^  ^  ^ 
ans  pendant  lesquels  on  ne  penfà  point  à  Je  le-  i'iua,if  f 
tablir .  Il  fut  quelque  tems  défert  Â  ne  fittvitde  O*»  *  fc> 
retraite  qu'aux  hites  fauvages  .  Enfuite  îl  eut  ^^jj* 
pour  Habitans  un  petit  nombre  de  folir.iircs 
ui  y  vivoieot  dans  une  grande  rimpliciic  ik. 

'   "  du        .  On 
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ne  penfoit  point  à  en  relever  les  KrinMOr,  & 

fclon  les  appitences  il  devait  demeurer  enWre- 
là  fous  fes  raïncs  .  Mais  la  divne  Prwrideiiee 
iofpira  vers  le  commeoccmciu  du  VIII.  Mçcie 
M  Pape  Grceoirc  II.  d'appliquer  fcs  foir.s  a  .e 
rftablir.  Elle  lui  fitaudi  trouver  uninftrumcnt 
pour  l'éi^cuiiondc  cet  OuvraRe.  C  c(l  ainH 
èo'oo  peut  «ppeikr  St.  Petronas  qu.  a  <fic  le 
Kfiinratenr  ae  cette  illuftre  Abbaye.  Le  Pjpe 
M  tdbcia  quelques  Religieux  do  Monadere 
tatfpNclwdcrEfllife  de  Utran.  Pe"»»",^- 
tint  atlé  a»  Mo«  Caflin  commença  i  le  rebâ^ 
tir,  &  formi  ooe  nouvelle  Communauté,  qui 
fût  compofec  de  Religieux  de  St.  Benoît  qu  il 

avoit  amenez  de  Rome  &  ^^«"fi»tSî*'i^°?i 
on  a  parM .  Petrooai  artirtf  de  gJfM?^;* 
deux  de  fes  parens  qui  avoient  fMMréMtlt 
de  St.  Vincent  de  Vulturne,  bâtit  deaxMOOl- 

fl^res,  le  principal  fur  la  Moniasne  &  1  autre 
en  bas.  11  augmenta  l'Eglifc  ,  qui  lij  tc«s  de 
St.  Benoît  avoit  <fté  dédiée  fous  le  titre  de  St. 
Martin  &  il  y  fit  une  Chapelle  l  l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  de  iiamt  Faurtin ,  &  de  M. 
laviie  célèbres  Martyrs  de  Brelfe  .  Le  Pape  jx- 
clwrie  te  favorifade  fa  proteaion&  félon  Léon 

Mont  Caffia  de  la  Jarildiâim  de  fMv 


MON. 


Diocéfe.  .  ^  is  t.  j 

t  lb:d.Uv.ï.     Ce  Saint  Lieu  "  qui  atroit  «e  n  BMiauW- 
•••**        ment  rétabli  ,  fubfilU  encore  ,  &  mt  d«« 

éut  florilTant  pendant  une  bonne  partie  dd  IX, 
Siècle,  mais  enfuite  il  ttc.pwéyiier  la  tempêw 
lies  Sarraiins  &  ces  Barbarei  n  y  cauféreot  pas 
mffim  dedéfolatioo  qu'avoient  fait  les  Lombards 
«rah  eeos  »o$  auparavant ,  puis  qu"  après  en  a- 
voir  tué  l'Abbé  &  ouelques  Religieux ,  ils  oblt 
■eréot  la  Mmtt  d'abandonner  leur  Cloître ,  & 
de  fe  letiter  ï  Tétne  •  oîi  ils  emportèrent  ce 

Îl^ila  amien  pa  fiwftr  du  tréfor  &  des  litres 
B  MooalMre. 
Dans  des  tems  plut  tranquilki  le  Mool-l.aJ- 
lîh  fe  repeupla  de  Religieux  ,  &  Mt  «e»»*  «» 
«  rAkM  <«  Saints  Hcrlo  inages  ,  entre  autre»  »  de^it  te 
FI(«ry,Hift.  coaimcncirmcnt  du  oniiéme Siècle  julquao  mi- 
Xcctefto*.  ]|,,^  ^r,m?ie  jafqu'à  doute. 

•^^■^        ,.  MONT  CtNlS.  Voïez  Ctms,  n°.  l. 

a.  MONT-CENIS  ,  Bourg  de  France  dans 
la  Bourgogne,  auDicMièfe d  Autun  ,  lur  une  pe- 
tite hauteur  entre  deux  Montagnes,  dont  l'une 
c(î  ï  l'Orient,  &  joint  prefque  le  Bourg:  l'au- 
î  P.c»«iai  tre  eft  i»  Midi  ' ,  i  trois  cens  pas  du  Bourg , 
Dcfcr.  d«U       fç  Minme  le  Momt-C*i.v*ire  .  Sur  celle 
I'm'       qui  cft  à  I*  Orient  il  y  a  un  vieux  Château  . 

Quoique  Moot-Cems  ne  foii  ou'un  Bourg  avec 
tim  de  Baronie,  il  a  m  BaiUtafa  Royal  éta- 
bli dnois  plus  de  quaue  «eoi  am»  ne  Mat; 
rie  ,  &  un  Grenier  ï  Sel  dépendsM  de  celm 
tfAuttin.  Il  n'y  a  qu'une  Paroiffe  qui  te  MB* 
me  Notre-Dame  de  Mont-Cenis  avec  m  Me- 
unière d'Urfuiints . 

Le  Bailliage  Rotal  de  Mont-Cewis  elt 
en  partie  dans  la  Plaine  :  le  reik  a  des  Mon- 
Ugnet  peu  confidérablet .  C  ell  un  Pais  de  Fo- 
«itt.  On  y  recueille  pourtant  du  bled .  Son  Cotn- 
merae  eft  en  bétail,  &  en  Charbon  de  terre  . 
GeBaàlUage,  depuis  quil  eft  rcum  k  U Couron- 
ne, a  nM  Cbitelleoie  Royale  ,  &  le$pam>iacs 
fiûvaot  ca  défendent  t 


ae  fur  une  hautenr  qui  le  termine  .ca  dcai  poin- 
tes. Il  eft  au  «oiGnaM  de  Ro«roy . 
X  MONT-OORNET  J  ,  on  Momcohiet 

TU  ThIEXACHE, 

Thierache,  auprès  de  Rafbf*.  ,  . 

MONT-CORNILLON  ,  <W  M««f  Bkf  1- 

Co  >.  N  o  u  t  L  L  k  s  ;  en  Lit  in  Mtmi-Cûmtlîi  Bi'Mmu 
Ci  rnoriim .  Maifon  de  Religieufcs  Hofpitaliéres 
*  6t.  Léprofcrie,  près  de  la  ViHe  de  Ljégc  vers  <  Baiuit, 
h  Porte  &  ic  Fauxbourg  de  delà  laMeufc.  Le  *|| 
Monartérc  étoit  double:  l'un  liir  !c  Haut  de  la 
Montagne  étoit  pour  les  hommes,  &  avoit  été 
établi  veislcs  coronienccmcnsde  l'onzième  Siè- 
cle par  r  Evf^ue  Adalberon  ,  qui  y  mit  des 
Religieux  de  I  Ordre  de  PtéiDontié',  aux-qucls 
fucoédérent  des  Chartreux  qui  y  font  encore  : 
f  nUfC  qui  a  retenu  le  nom  de  Mont-Cornil- 
Isa  éioit  BO  fitaod  Hôpital,  bâti  par  les  Ha- 
btuflc  de  U&j  peor  les  MiUdu  de  Jépre  de 
de  ladrerie  de  Fan  &  l'antre  feie ,  au  bas  de 
la  Montagne.  Le  Couvent  des  fillesqui  le  fer- 
voient,  fut  mis  fout  la  régie  de  St.  Auguftin  , 
quoique  les  Moiucs  de  Citeaux  &  les  Cbanoi- 
ccs  Réguliers  de  Prcmooiré  fe  dcbancat  entra 
CUK  pour  uous  petMBaCF  m'a  âoiidef.Otdn 
de  leur  Inlliiut. 

La  Btenheureufe  Julienne  à  qui  pluGeurs  at- 
tribuent Iti  prèmiércs  vu4!$  de  F  Inlliiution  de 
te  Fdie  éa  St.  Sacrement ,  étant  née  k  Rétines 
JUmbw  ,  VUia^  de  la  banlieue  de  Liège  ,  k 
tfoiiaqiians  de  tieuC  de  la  Ville ,  fut  élevée  aa 
Cosvcnc  da  MaatrCamilloa  :  elle  fiit  enfuiia 
Pricarede  laMaifoo.  Ctaai  wififcutèe  elle  paf* 
fa  dans  plulieurs  Mooaftéres  doPail,  '/iJ^'k  ca 
u'  elle  mourut  dans  celui  de  Foflë  t  m  1.1)8. 
Jx  ans  avant  l'inliitution  de  la  FitC  daSb  Sa- 
crement qu'elle  avoit  tant  folticitèe.  Son  COrpS- 
fut  tranfporté  comme  elle  l'avoit  fouhaité  dans 
l'Abbaye  de  Vi.liers  en  Biabant  en^ic  Gem- 
blours  &  Nivelle,  où  eft  fon  culte  principal. 

M0NT-DAVE;!^AN.  Bourg  dejraoce 
dana  k  Comié,  &  dam  rEKeaiaa  daCiMBcn- 
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MONT-COELIUS.  Vote  Cosuvs 

Mous. 

,  àJVaitr,,  I.  MONT-CORNET  4  ,  ou  Mont-corhet 
VM  O.U  g.      Akoemme  ,  Cbàtcau  de  France  ca  Aidca-. 

Tm*  ni 


MONT-DAUPHIN ,  Petite  Pboa  de  îfa«- 
ee y»  daas  k  OaïuUad,  à  unis  lieuCs  an  def-  ^^^  s 
fia  d^Aobiaa    pris  dcGnîUeftre.  Elle  eft  b&-  ^S^'^xZ 
tic  liir  une  Montagne  elcarpée  &  pnfqae  envi- 
roanée  de  la  Durante  .  Le  ftu  Roi  de  Ftaoce 
8  LouîsXIV.  lu  fit  fortifier  e«  ld9|.fOar  DM»*  <^ 
tre  le  Païs  en  fureté  de  ce  côté  lll. 

MONT  DIDItK  ,  Ville  de  France  dansla 
Picardie  au Diotifc d'Amiens ,  &le Sièged'une 
Eleftion  \  laquelle  elle  donne  fon  nom .  On  1* 

appelle  en  Latin  Mont  -  Defiderii .  Cette  petite   

Ville  9  eft  fur  une  Montagne  ,  à  fept  lieuês  d'  '  «— — 
Amieas,  &  à  pirciik  diftaoce  de  Compiègoe' 
EU»  a  quciquetois  téfiM  aux  Efpagnols  qui  1' 
eataïunnée»  Oa  nanrqtie  à  Mont-Didier  ioPioantoc 
k  iBé  deNotia^Dame,  oui  fut  uni  k  l'Ot- 
dre  d«  Qagtf  eo  itja  &  ou  laConventualué  ^ 
a'cfteaalèrvéeiufiiu'àaajourd  hui.  Il  vaut  qua- 
tre mille  quatre  peas  Isvfca  au  PrioK»  &  deux 
mille  deux  cens  livres  aax  Rd^caz  .  Il  y  a 
cinq  P^roiilei  ,  plufieurs  Couvens  »  uo  HAlcl* 
Dieu  qui  a  fis  mille  livics  de  revenu,  &  un 
Collège  qui  n'a  qu'un  fcul  Rcgenr  .  Outre  un 
Siège  d'Llei^tion,  cette  Viilc  a  une  Picvôté^ 
un  Bailliage,  un  Grenier  à  Sel  ,  &  une  Ma- 
réchauffée.  La  Prc.ôté  "  eft  compofée  d' ua  iiIUir.!]}. 
VfévAt,  d'un  Lieutt-nar.t  Civil,  d' un  Lieute- 
nant-Criminel, d'un  Ailelfeur,  de  deux  Confeil- 
lets,  d'un  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  da 
Roi  &  d'un  Greffier.  Cette  Prévôté  connoît  en  • 
jwèroière  inftance,  privaitivement  aux  Officiers 
du  Bailliage,  daas  1  éieadul!  de  foa  rcflerti  de 
totttesksalTaiiBi  ciriks  ftcnnuacUc»,  de^acU 
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iMlifiifi.  que  oatiire  qu'elles  foicnt  .  Le  B-iilliage  '  ef( 
ct'rnpofc  d'un  Lieutccani  GJneral ,  d'un  lieu- 
tenant Criminel ,  d' un  Liciitenant  puniculicr, 
d'un  ÀfTcITcur  Criminel,  de  quatre Conlcillcrs, 
d'un  Avocat,  &  d'un  Procureur  du  Koi ,  de 
deux  roliilitiiis  Adjoints  &  d'uo  Greffier • 
La  Ville  de  Monc-DidiereflaoctnMe.  Qjwl- 
&ois  de  h  troUiéac  &acc  y  ont  eu  uà 
lai»,  &  y  out  teoii  leur  Cour  .  £lle  a  ap- 

Ertcnu  pecdaut  quelque  mipt  WS  Oucft  4* 
urgognc  ,  auxquels  clfe  «vott  été  crfdéè  m 
1466.  Mais  à  la  mort  iu  iaaui  Duc,  Loult 
XI.  la  rifunii  à  la  Coumoite,  me  U»  autres 
Villes  de  l.i  Picardie. 
•  V*t'em,  MONT-DitU  Chartreufc  de  France  en 
SlTje".  Champagne  •  tHc  eil  Titucc  fur  la  Rivière  .ie 
Cteiipianc,  Ijar,  entre  i'Aîne  &  la  Meule  &  entre  Kethci 
^•■•ï"**"  &  Mouzon,  à  q;)3trc  licufis  de  Sedan,  en  un 
lieu  oli  il  n'y  a  aucune  habiiaiioo  que  ce  Mo- 
nafltfre.  Avant  que  les  Chartreux  lulTcnt  éta- 
blis en  ce  lieu  ,  il  fe  nommoit  Mourozim  , 
nom  d'  00e  idde  qiK  les  Payens  y  adoroient 
dwi  let  frànicta  Uflu  •  Ce  MMuAdte  »  été' 
iaoàé  CD  1130.  ou  <ij4.  pu  E«fe,  Abbé  ét 
S.  Rcmy  deRheims,  du  cooftaHacnC  4»  l'Ar- 
chevêque Kaynaud,  qui  cootriblM  it  knt  e&té 
a  cet  <ftab!illeraent  ,  ainfi  que  firent  plufieurs 
autres  peifonnes  ,  comme  Richard  ,  Àbbc  de 
Mouzon  avec  fon  Couvent,  Ulric  Abbc  de  6. 
Denis  de  Rhcirns  ,  Hugues  ,  Seigneur  des  t- 
touvo,  Nicol.i»  ,  .Stif;r.cur  de  Bourg,  &  Gui- 
da, Seigneur  d  Arutfc .  Cette  iondation  fut  con- 
fîrrDce  par  Ica  PipM  lanQcent  IL,  &  Eugène 
JII.  comme  il  parott  par  lesBulles  des  années 
atjé.  &.  1145.  Dis  que  lesChaitreux  y  furent 
établis ,  le  Général  de  l'Ordre  voiiJtit  ^'oo  1' 
appellàt  Mont-Dicn  par  oppoCtÎM  m  nom  de 
Mourozin  qu'il  portoit  auparavant*  It  w^mier 
Prieur  fui  Godofroy  ,  dilciplc  de  9.  Bruno  , 
horamc  audi  recommar.djblc  pjr  fa  doctrine, 
qu'il  l'i^toiî  jiir  il  puité.  Cette  Chartreule  ell 
la  huitième  de  ['  Otdrc,  quant  .lu  rang  qu'el- 
les tiennent ,  &  h  prdmie're  ct^b.ie  dans  le  ko- 
ii'jiiie,  par  ra^iport  à  l'état  où  li  ctoit  larfqu* 
elle  fut  établie.  Les  Religieut  de  ccMoiuilc- 
Te  ont  donné  le  commcqccment  à  la  Charticu- 
fe  du  Mont  S.  Piètre  .  Cette  Chartreufc  du 
MoDt-DieU)  <A  environnée  de  folTés  à  fund  de 
CKV«  fi»t.iarget  1  revécus  de  pierres  de  taille 
ivis.  On  trouve  d'abord  en  y  en- 


tnuM  deôscofpsde  Lobï*»  i'»»  delliné  fôm  V 
A>dEievÂ|ue  de  Rheiow  lorfqu'il  s' y  retife<  L* 
Mire  b&ti  par  fcti  Mr.  le  Duc  de  Mazario  pour 
lui,  &  pour  fa  Emilie  .  li  y  a  à  droite,  &  i 

gau(.l)c  deux  pié(.es  d'eau  qu.irrec5,  revêtues  de 
pierics  de  taille  rtmidies  de  poillon:  tout  lebà- 
timcDt  eA  de  briques,  avec  des  chaînes  de  pier- 
res de  taille,  Ik.  à  deux  e'taE;c^,  k  premier  é- 
tagc  de  bjs  eii  entièrement  voûte  de  pierres  de 
taille.  Il  y  a  deux  cluitres,  dont  le  peut  ell  vi- 
tré ,  &  le  grand  a  quatre  cens  paflées  de  lon- 
gueur de  cluque  cAté»  l'un  &  l'antre  voûtés  de 
fienesdenille.  On  eneredai»  ie  grand  qui  fer- 
meuo  ^/mnéi^plm  fer nnebelkaiMtei  dkÊr 
«M  c6id  de  ee  dettic  eft  canyett  de  ■oHe» 
mu  atcadcs  •  &  contient  cinq  fhtMtMÎeu  de 
Religieux  ,  qui  font  autant  de  petits  chiteaux 
ou  cor^  do  lo^ii détachez  &  c'Ioignez  ])ar  cfga- 
le  diiUr.cc  le  uns  des  autres,  couverts  d' ar- 
doifcs  ,  &  b.\tjs  a  la  moderne  ,  chacun  a  (011 
jacdiH  fort  propre  .  Au  tond  de  ce  cloître  ell 
une  belle  pcripcclivc  formée  de  grands  arbres. 
Au  milieu  il  y  a  une  grande  fontaine  jailiifiaiK 
iCj  diMt  le  bifTinqui  ell  fort  grand,  cilfdfflkBl 
de  piencs  de  taille  :  il  y  a  dam  l' appencment- 
de ctefM RcUgiaK HiiMraiK  àefmik»,  M 


mon: 

y  en  3  grand  nomlire  dans  ce  MonafHfre ,  &  mê- 
me djiis  toutti  les  cours.  La  Salle  de  icurs Ar- 
chives ell  voûtcc  dclious  &d«flus  ,  &  tctmce  de 
portes  de  fer.  L'  tglifc  ell  petite,  propre,  & 
bien  bâtie ,  tournée  à  peu  prés  comme  la  fain- 
le  Chapelle  du  Palaas  à  Pans,  le  grand  Autel, 
lea  deux  Aeiels  de  la  nef  &  le  pave  de  l'Eglifie  * 
(ont  de  marbre  t  Leschaifes  ou  formes  du  chœur 
des  Religieux  font  de  pierre  d' une  tr^  -  belle 
fciilptnte  &  cellca  dea  imetftMK  d'an*  fim  bel- 
le mcMiftric  ,  elle  eft  Imt  orbde  de  pcinoret  k; 
Cette  Efliiè  6c  edMVtfa  eo  1190.  par  Pierre 
Barbe  oa  Bafbn,  Aiebevtque  de  Rheiros.  Il 

y  a  dane  cette  Eglife  des  Reliques,  entre  let- 
queiles  00  remarque  du  bois  de  la  vraye  croix  , 
du  Suaire,  de  la  Couronne  d' épines  de  Jcfus 
Chnll  ,  du  Linge  dont  il  cITuya  les  pieds  de 
(es  Apôtres  après  les  avoir  lavés,  de  l'Eponge 
aveclaquïllcon  lui  prefenta  à  boire  fur  la  Croix, 
de  la  Liiicc  donc  on  lai  perfa  le  Côté,  de  le 
Table  où  1  on  ht  h  c£bc,  des  Habits,  Se  de 
ceux  de  la  Sainte  Vkrge,  &  d  autres  Reliçets 
de  piaiieuia  Saints  eu  gruid  nombre .  Tout  ce 
Meneddie  eft  grand  ,  Ifc  beau  ,  &  quoique  la 
Mufen  «it  dM  enii^iCBCiit  tebiiicdcpoit  qnel- 
qnef  anadct  f  eo  «  en  Me  d' j  «mTerver  la 
Ch.imbre  de  &  Bernard,  où  l'on  voit  eiKore 
fa  ceinture  :  il  quiiioit  Clairvaux  de  tems  en 
tcms  pour  vcm'r  chercher  dans  cette  Chartreu- 
fc une  retraite  plus  foiiiaiic  .  11  y  a  dans  la 
cuiline  de  ceMonailére  un  rclervoir  rempli  de 
beaucoup  de  poiflon  ,  dont  on  ne  s'  appergoit 
point  que  lorl  ju'  on  ouvre  une  trape  ponr  f 
choifir  tel  poillou  que  1'  on  veut.  Il  y  a  pn^ 
che  le  poni-lcvis  une  chapelle  qui  fert  de  Fai> 
jotfle  b  leurs  Fermiers,  &  qui  cil  dcflcrvie  par 
an  Chaflieuz.  Les  Coatct  dcChampi^neoM 
donwf  à  net  ftel^ien  csoi  lima  de  «cote  , 
qui  en  ce  tenu-ft  ditak  ww  femitie  conéddnip 
bic ,  le  Roi  continne  de  leur  £iire  payer  cette 
fommc  tous  les  ans  .  Le  Revenu  de  ce  Moiu- 
Ilérc  confîlte  plus  dans  l'indullric  dci  Rclip,ieur 
qu'en  cu'ai  autre  tond.  Ilsor.t  viogt-deux  étangs 
ils  font  .ui  numbrc  de  vingt-quatve  RetigMR  , 
fans  y  coroiircr;crc  1er,  frères. 

MONT-DR  AGON,  Terre  Seigneuriale  eo 
France  ,  au  Comte  de  Forcalquier  ,  en  Latia 
MoMi  Drtigonis.  Elle  cil  cantiguc  à  la  Terre  de 
Grigoan  &  elle  rcconnoit  avec  le  Pais  voi-  j  Lomsui- 
fro  Bonrie  fpirituel  l'Evique d'Orange,  &  pour 
le  leaifoiel  cUe  ddpcad  de  l' Afcbevichd  d^  t.  n^"*"* 
ke.  Ces  Archevêvjes  d'Alfas  abat  en  k  titre 
de  Mou-Dn^,  ils  y  eurent  le  haut  Domai- 
ne, &  le  droit  de  battre  monnoie,  droit  dans 
lequel  i'  Archevêque  Etienne  de  la  Garde  (ut 
maintenu  par  Charles  IV.  lorfquc  cet  Empe- 
reur ,  allant  à  Komc  pafla  par  la  Provence  , 
&  confirma  la  Jurisdictioo  temporelle  de  ce  Pré- 
lat. Auiourd'hui  la  Terre  de  Mont-Dragon  eil 
tTiilc  dans  les  Terres  adjacentes,  &  contributS 
avec  elles. 

MONT-DOUBLEAU  ,  Ville  de  FiM  ,  • 
dans  le  Maine ,  Elc^ion  de  Chitea»  da  leir 
e«ec  litK  de  Beraaie-Feifk  *  .  Genc^  ftiiie  4  L«Hcei- 
Ville  eft  fort  tndenet    eanonV  dès  le  eom-  aoi ,  D<ccr. 
mencement  du  oMijme  fiécie  .  Set  Ssigneur» 
étoieat  VafTaux  des  Comtes  d'Aniou,  ils  s'ap-  ^ 
pe'loient  Dubei  ou  Doubleau ,  &ont  donnéleiir 
nom  à  ce  lieu  ià  .  Ou  voit  par  des  Lettres  de 
Gcofroi  Martel ,  Cofntc  d'Anjou  ,  données  l'an 
10^5.  qu'il  y  avoit  alors  un  Chevalier  nommé 
f.jdes  Dublci ,  qui  tut  pére  de  Hugues  Dublel, 
qui  reconnut  tenir  du  Comte  Geotroi  la  Terre 
enfiaraniede  Mont  -  Doubleau .  Oderie  Vital 
oeame  eette  petite  Ville  par  cesiaptioa  Jiitii^ 
IMIMki  iMâ<!cacafl»MifM«inM  ea  Rappel*  ■ 
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InkHiir  IMMV  ,  en  SeigoeoR  tvvlcae  li 
roraoa^DabtoUOmvTtm  <  fif  «rie  w  Con- 
t<  de  Vtnitme  par  le  Roi  Cfairkf  VIII.  m 

mais  de  Mii  1484  en  fiveur  de  FrtQçois de  Bour- 
bon ,  3VCC exemption  d  hommige  duCotnte'  du 
Mjîne;  depuis  pluj  d'un  fi^cle  Mont-Doubicau 
a  été  dt'mcmbré  du  Duché  de  Veod&iae  .  Elle 
ëtcod  fi  junsdii\iûn  fur  dix  feptPaïaUfo.  El- 
le n'a  que  cent  cinquante  Tcux . 

MONT  D'EOLE,  Mont^goed'Itilie,  dans 
le  Duché  de  Spoléie,  entre  h  Ville  de  Terni  , 
&  le  Ch&tcaa  de  5>o  Gemini .  C'td  une  chaî- 
ac  de  Moongoct  qui  tVccnd  d'Orient  eoOcci- 
deatf  fe^ee  de  teic  inUJct.  Le  fin  Kitlcer 
*  bit  plnuenn  remaniacs  Tor  cette  Montagne . 
Il  dit  qu'elle  eficreafe  au  dedans  &  qut  lesRo* 
chen  qui  U  cooipolieM  font  lemplicde  tOM  cA- 
tez  de  fimtei  &  decrevtlTet,  de  forte  qu'il  fort 
i!c  cet  ouvertures  en  Et<f  des  vents  d'une  extrê- 
me Violence.  Il  ajoute  que  ceux  qui  demeurent 
d^ns  le  Bourg  de  Cefi  ,  qui  cil  lltué  fur  le  pen- 
chant de  cette  Montagne,  ont  TadrelTc  de  dif- 
pofer  des  tuyaux  à  ces  crevafTes  ,  &  que  par  le 
mo/eo  de  ces  tuyaux  ils  font  aller  Je  vent  dans 
leun cadres,  oh  ils  rafratchilTent  leurs  vins,  & 
leurs  eaux  •  La  chaleur  eftetceflive  dans  la  mi- 
me faifon  vers  cette  Montagw,  &  il  oV  a  point 
d'eaiaMU  qui  y  pniflientdenettrer  au  milieu  du 
fowr.  A  mam  «ne  cette  chaleur  angoeateou 
ààBÊKitÊ  9  r  iflifCMofifd  de»  vents  e(t  plus  «a 
maiBi  «iôteim.  Ile  ac  làoBtM  que  quatre  ben- 
ra  avant  Midi  &  anOMt  awèt .  Ils  t' appaifent 
enfaire  infeoGUement,  defone  qu'on  n  cn  fent 
aucun  pendant  la  nuit.  Lacaufe  de  ces  effets  efl 
.ittribuée  par  le  Pere  Kirker  ^  la  rarefaftion  & 
\  li  coudcnfjiion  de  i'air  .  On  peut  voir  dans 
(on  livre  3  les  preuves  qu'il  en  donne. 

Le  nom  o'Eole  n'a  ét6  donné  à  cette  Moo- 
ugne  que  par  le  Pére  Kirker  à  caufe  des  vents 
^ir clk  piaidiiit.  Utéei  fuivi  per  quelques  E- 
criveioB  t  qm  o«t  jngd  comme  lui  que  ce  nom 
coovenoit  parCuicoeot  à  cette  Montagne  que 
les  C^ce  •ppellcoc  da  uorn  de  Cefi  qui  lui  a 
été  itmné  k  eeuie  do  Beurg  qui  y  a  été  bld. 

I.  MONT-FAUCON  ,  Ville  de  France  , 
dans  le  Berri.  VoTez  Villequiers. 

z.  MONT  FAUCON,  lieu  de  Fraocedans 
la  Brie  ,  E'trtion  de  Château  -  Thierry  .  On 
foupçonnc  que  ce  pourroit  être  icrncmcMoNT- 
FàucoK,  où  félon  Abbon,  dix  oeuf  mille  Nor- 
mands furent  entie'renicnt  défain)  per  le  Koi 
Eudes  le  H>ur  de  St.  Jeaa  889. 

3.  MONT-FAUCON,  lieu  deFnaeedliu 
Je  Bas- Languedoc,  Recette  d'Uzis  . 

4.  MONT  FAUCON,  Seigneurie  de  Fran- 
ce >  dans  le  Poitou,  Elcâion  deChItelleiim. 
Elle  apMnieoc  «ut  Religienfee  de  NotivDa* 
ne  de  Fdticn. 

5.  MONT-FAUCON ,  petite  Ville  deFnn* 
ce,  dm<  TAniou,  Election  d'Angers. 

6.  MONT  FAUCON ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Gafapgne  »  Reecoc  da  CDoté  de 
Bigorre . 

7.  MONT-FAUCON',  Bojrf-  de  Ffiaee  , 

dans  le  Quercy,  Elct^ion  deCahon. 

8.  MONT  FAUCON  EN- ARGONE, Vil- 
le de  France  dans  la  Champagne  .  Elle  a  pris 
fon  nom  de  la  Montagne  *  fur  laquelle  elle  efl 
bitie,  aux  confins  de  l'Evéché  de  Verdun  daoa 
i'Argone,  qui  étoit  autrefois  une  grande  forêt. 
Ce  lieujMRoit  déjà  c«  nom  fous  Oagobcrt  I. 
MqiM  Saint  Baldric  y  fonda  M  Mooaftéte  a> 
mat  k  milieu  du  léptiteie  fiéck .  Les  moines 
dan»  la  fuite  finent  chaliêc  de  ce  MonaAdre  , 
ok  il  y  avoit  des  Chanoinei  ou  des  Clercs  f^cu- 
licn  fous  un  Abbé .  Oa  voit  par  une  patente  d' 
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Aineai  Bçt  de  ttfFhneeOrîentate  ^Empereur 
datée  de  l'an  895.  que  Montfiucon  e'to;t  fous 
la  iuriadiftion  temporelle  de  ce  Roi  ,  &  que 
r  Evoque  de  Verdun  en  c'toit  le  m.iître. 

Ceci  De  portoit  néanmoins  aucun  préjudice  à 
l'Archevêque  de  Rhiims,  dans  le  Diocèic  du- 
quel elle  étoit  fiiuéc  :  on  voit  feulement  qu"  a- 
lors  toute  I'Argone  e'ioit  du  Roïiume  de  Lor- 
raine uni  à  l'Empire  par  Othon  le  Grand.  Mont- 
faucon  dans  l'ooii^me  (îccle  étoit  encore  fouc 
les  Empereurs  &  les  Ducs  de  Lorraine  ,  lei 
Comtes  de  Verdun,  comme  00  le  voie  psrdcc 
lettres  de  Godcfroi  au  Comte  de  Verduo,  faut 
empjcher  les  énormes  vexations  que fcsAdtoo* 
ez  faiCoient  sus  Eglilts  ,  encft  «UfCB  b  oellc 
deMont&BCMi.  AJoR  le  son  d'Abbé  svoitété 
chaimî  eu  cekn  de  pmottt  br  la  fin  de  ce  Cè- 
de Moatftocon  étoit  encore  m  Epifcopio  ,  c' 
eft-i-dire  dans  la  Jurisdiflion  temporelle  de  i' 
Evique  de  Verdun,  comme  nous  rspprrnnr.î 
de  Ljurent  de  LSe'ge  daiîi  la  Chronique  de  Ver- 
dun. Il  ajoute  que  le  Duc  Godctroi  dit  de  bo- 
UiIJon,  y  ai,  uit  ijit  bâtir  un  Château  qu'il  fit 
démolir  avant  que  d'  ai^cr  à  la  terre  Sainte  , 
de  crainte  que  cette  place  ne  portât  préjudice 
'a  l'Eglife  de  Verdun.  Les  Rois  de  France  é- 
tant  devenot  propriétaires  de  la  Champagne  y 
font  devenus  Seigueun  Sonvctaios  de  Moat< 
&ucon ,  nullt  ont  mis  fout  le  icflbrt  de  Sainte 
Mcoebouid,  membre  du  Bailliage  de  Vitry. 

9.  MONT-FAUCON  ,  Gibet  t.imeux  en 
France  au  Nord  de  Paris ,  corapofiè  de  feizepil- 
liers  ,  qu'  Enguerrand  de  Marigny  ,  fur-Ioten* 
daiit  des  finances  fous  Philippe  le  Bel,  fit  bâtir 
pour  expofcr  les  Corps  des  Criminels  après  leur 
fupp'ice  &  où  il  fiit  pendu  lui-même.  Une  fem- 
blable  disgrâce  arriva  encore  à  deux  autres  fur- 
Intendaas;  c'cl)-à  dire  à  Jean  de  Mont-Aigu, 
Seigneur  de  MarcoulFis  fous  Charles  VI.  &  à 
Jacques  de  Beaune  Seigneur  de  Semblançay  , 
fouî  Fran(ois  I.  Ce  Gibet  eft  devenu  par-U  hr 
mens  dans  THilloiic:  il  eft  aujonid'hui  prefque 
s  eutiétement  ndné.  Eu  t^^d.  LanientCamter 
de  Provins  aptiit  avoir  demeuré  an  an  &  demi 
attMbé  àMonifaiKon,  oii  oon-obflant  fa  grâce  P.TfbsèaT 
il  avoit  étépeodu  par  Arrêt  doParlemeot,  pour 
avoir  tué  un  Collefleur  des  Tailles,  fut  dépen- 
du à  la  follicitation  de  fon  frère,  mis  dans  un 
cercueil  &  porté  avec  tout  l'appareil  des  pom- 
pes tunébres  par  la  rue  de  Sr.  Dervis,  jufqu'à  la 
porte  de  St.  Antoine.  De  côté  &.  d'.iutre  mar- 
chaient douze  hommes  vêtus  de  deuil,  les  uns 
une  torche  à  la  main  les  autres  un  cierge.  De- 
vant étoient  quatre  Crieurs  ,  foonant  de  leur 
cloche,  tous  portant  les  armoiries  du  défunt  fur 
le  dot  &  par  devant  :  Enfin  celui  qu'on  volait 
à  U  téte  du  Coovoi  ,  crioit  à  haute  voii  : 
Btnmi  ami ,  driar  vu  Patatoflnt  piur  t  mm 
im  fm  LmnmtGmrmtr  c»  Jm  vhmm  «jiimwuu» 
à  Pmuni ,  ou  m  a  nouvellemeni  trouvé  mort  fins 
mm  ehém  :  ditet  vot  Patenoflret  çue  Die»  bmu 
ment  lui  faffe, 

MONT  FAVREY,  Prieuré  deFrance  dans 
le  Comiat  Venaiflin  au  Dioc^fc  deUcadt  dlUS 
la  Chaiellenie  de  Chalamoot. 

MONT  FELIX,  P.ieurè  de  France  ,  au 
Diocèfe  dcSoilTons.  Il  eiJde  l  Oidre deSt.  Au- 
guflin ,  &  viut  huit  cens  livres  de  rente. 

MONT-FtRNEL,  Prieuré  de  France,» 
Dioccfc  de  Pans . 

MONT-FERRANO,  Ville  de  France,  ca 
Auvergne ,  b  ua  quart  de  liené  de  Clermoat . 
C'éloit  antiefbis  an  Chttcau,  qui  appseteaost 
sus  Comtes  d*  Auve^ne  ,  &  oui  élmt  elors  ^  j 

leur  meilleure  Place  de  guerre  *  j  c'  efl  pour-  *vt 
quiii  l'oodit  encore  en  Auvergne,  Mont/crrand 


^  PlBtNIOC 
ncf.r  de  l« 
Fr«MC,t.<a 
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kfiin«  Apièlh«Tifio<i  derAuvergoecotreks 
dMK  Seiiacim  ,  k  Coiaw  ,  &  te  Duphia  . 
hhatktnnà  w«  au  peovair  ia  Duipiuo  ,  & 
CCS  Sci^oears  ne  TecoflaowniMtMdeUMni» 
que  U  Roi .  Leurs  bien  tombcteat  par  lamt- 
gc  diDs  h  Maifon  de  Beaujeu  j  &  ce  fiic  de  Lo- 
\ûi  de  Beaujeu  que  Philippe  Je  Bel  acquit  1*  30 
IÏ91.  U  Viîlc,  &  Seigneorie  de  Mor.iiu.rano  , 
qiji  avoit  quelquefois  porté  le  titre  ilr  Coanéi^ 
qui  a  «ftc  rcuni  \  liCouronae  avec  ic  Djchc  à' 
Auvergne,  ily  avoitautretoisunc Caur  des  Ay- 
dct  M  mliM  lieu I  (Biii  le  fcuRi  'i  I  jui,  X  [  V. 
a  trantferé  cette  Cour  à  CIcrmoni.  LcCoile'ge 
dcsJcluitK  »  pareillement  été  transféré de  Moni- 
I  PisMitet,  k  ClèrnSMU  '  •  La  proximité  de  ces 

"««"t.*  deox  Vîll«  87oit  fiùt  naître  1  envie  au  Maré- 
f>  !*>•'  chai  d' Effiat  de  Ui  joindre  foot  k  aoo  de  C|«r- 
mont-Ferrand  ;  mais  la  ialoofie  «les  InlNtans  a 
r^rJ'.i  jjfqu' i  préreat  cette  uni«B  inpoffibk  • 
Wont  Ferrand  n'  d\  gucrc  aujoard*  Irai  ooonti 
que  par  fon  H.u.i.a^c  Royal  ,  par  fon  Eglifc 
Collégiale,  &  fit  deux  Cumraanderics ;  l'une 
de  l'Ordre  de  Malthe  &  l'autre  de  St.  Antoine 
de  Viennois.  Il  y  a  un  Courent  de  Cordeiiers 
qui  eft  peut-être  le  plus  ancien  duRoiaumc,  a- 
lant  été  établi  du  tcmt  de  St.  François  par  nn 
de  fes  Compagnons.  Le  Bailii  de  Mont-Fer- 
nnd  eftd'é^:  il  a  cinquar.ie  livres  de  gages 
Su  k  Domaine . 

MONT-FLEUR  DE  PROPEIT,  co  Latio 
UKmt'Fhnt  Aibatimî  Abbaye  de  France  au 
Diocàre  de  Valence .  Ced  une  Abbay«  dTJMiap 
mes  de  l'Ordre  de  St.  AuguUin . 

n;  f  1  N  r  1  L I:  U  II  Y  ,  Prieuré  de  France ,  an 
DiocL'lc  lie  Grenoble  &  i  deux  lieuts  de  la  Vil- 
le de  ce  nom,  lurle  chemin  delà  grandeChar- 
treufe.  C'eH  une  Mailon  do  filles  Religieofcs, 
de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  toutes  de  quali- 
té &  qui  ne  font  point  luiettes  i  la  C'ûtute . 
,  ç«  &       MONT  DE  LA  FOURCHE  » ,  Montagne 
D<iKcsJ«li  deStiiile  dans  leHaut-Vallais,  au  dcpincmcnt 
Suitic  I.  4. p.  ^  QcMitt.  Quand  oa  va  du  Canton  d'Uri  dans 
k  Vallait ,  il  knt  traveifer  le  Mont  de  U  Four- 
che ,  quieft  BMChatoe  de  Montagnes  très- hau- 
tes, &  trét  étenMli  «iafi  appeilée  ï  caufe  de 
deux  grandes  pointel  fort  élevées  en  façon  de 
fourche.  C'cil  dins  cette  Montagne  qu'on  trou- 
ve la  fource  du  Khône,  dans  les  filacicrcs  éter- 
nelles don:  clic  c;t  couvcite.  Au  j  cj  de  cette 
Mo.nrap,nc  &  tiat^s  l'extrémité  la  jj-us  rccjlCc  du 
H     -V  j,:  iiî ,  on  voit  C'.  '.ï  Viiiapes ,  aux  deux 
bords  du  Khonci  faioir  UndnvtaJ'ca ^  St.  Ober- 
waid  .  Les  habiiar.s  tirent  toute  koT  fiibfiftftn- 
ce  des  belliaiu  qu  ils  élèvent. 
tF.«â»i<*,    MONT-FRAULT  î,  Château  de  France» 
Drrcr.  de  Is  au  BieCuis  dans  la  For£t  de  Boulogne  ,  Ik  une 
Fruce»  t.fc  ticoeou  environ  da  Château  deChambord .  On 
*^      ctoit  qu'originaiiement  ce  Uea  dioit  noe  Mai* 
Ion  Royak.  La  tiMtilkttAiPlilK  veut  <|ae  ('aie 
été  la  demeure  de  laMaittclb  de  qwlfa'Modct 
Comtes  de  Blois . 

MONT-GAAS,  (  le  )  4Mit  la  Trifaa  tfE- 
phraim  .  Voîe?.  G  a  as. 

I.  MONT-GAILLARD  ,  petite  Ville  de 
France,  dans  le  Haut-Laneucdoc,  dans  le  Du- 
ché d'AiguilloD»  Recette  de Toukniei  kmae 

Moniagr.e. 

j.  .NiONT  GAILLARD  ,  Bois  de  France 
dans  k  Maîtrife  des  Eaux  ,  &  Forfts  de  Pa- 
mien .  Il  eft  4e  tims  ceas  neafe  ciaqi  Mftut 
&  feixe  perches. 

MONT  DE  CALAAD,  (k)  au  de-l&  da 
Joankia.  Voies  Gala  m. 
*  pic.v.oi ,     MONT-GANELON ,  (  le  )  Montagne  de 
Dcfcr  de  !*  France  4,  djr,<;  le  Ëcauvùins,  pr^s  de  Compté* 
Vnace,  I. go^^  ^„  1^  Ktviéict  d'Oifc^  d'Aioade,  j|c 


IT  DE  LA  G  A  R  DE  T  «  Pél^nage 

en  Itniie  ,  à  une  licùc  de  Bologne.  En  '«l^àt'** 


^  Icar  iohâiaa..  Ob  voit  encore  for  cette  Mon» 
tagne  un  Fort  ou  ancien  Cbiteau  tout  en  roi'; 
•es  que  ceux  du  Pais  dileat  avoir  fubCilé  da 
leaMdc  Charkmagine,  Us  ajoaieat  qft'il  a  bf» 
TÎ  de  letiaiia  oa  a  afyfe  an  Tnltt«Gaacloa« 
doat  il  cfi  MiU  dsM  nos  I 
MONT  

c'icbrc  en  Ii.wic  ,  a  une  utuc  uc  ouiU|;uc  .  i-ii  p  j 

lortant  de  cette  Ville  on  lait  les  deux  tiers  du  l'uiv. 
chemin  dans  une  plaine  unième  agréable,  &  le 
rcile  en  montant  le  Mont  de  la  Garde,  au  fom- 
nct  duquel  il  y  a  uae  Hglife,  &  un  Monaiiére 
de  Religieufes  de  St.  Dominique .  On  y  conlcr- 
vc  un  tableau  de  la  Ste.  V'ic:gc,  que  l'on  croit 
avoir  éii  peint  par  St.  Luc.  On  leva  chercher 
proccinonnclltmcnt  toutes  les  années:  on  le  por- 
te dans  l'Eglifc  de  St.  Pétrone  de  Boulogne ,  oik 
fon  lait  une  0£\avc  folerooelle  ,  en  cxécutioa 
d'un  «en  que  la  Ville  it  il  y  a  plnfienn  fiddci 
i  k  Sic.  Vierge ,  dans  fe  tt»  dTiuw  fdle  fii- 
lieufe ,  qui  lavageoit  tout  k  Pals ,  &  dont  k 
Ville  fut  délivrée  par  l' interoeflion  de  U  Mére 
de  Dieu . 

Rien  n'  cfi  plus  commode  pour  les  gens  de 
pied  qui  vor.t  v;li;er  ia  Sainte  image  ,  que  les 
portiques  que  1'  un  a  bâti  le  long  du  chemin, 
oc  qui  mettent  à  couvert  du  Soleil  &de  la  plu- 
ye>  On  e(i  redevable  de  cet  ouvrage  ^  quelques 
perfimnes  de  piété  ,  qui  aknt  kit  réflexion  qtae 
cette  Eglife  éioit  fréqoemtSe  &qBe  k  dévotion 
de  la  Ste.  Vierge  y  atiiroit  qmaiité  de  gens  , 
qui  dtoîent  HDuvent  iocoaawdet'  de  k  chaicur 
esccOive,  ou  des  ployes ,  &  des  «laovak  clie> 
mins  réfolurcnt  d'exempter  les  Pèlerins  de  ces 
incommoditcz,  en  laifantune  fuite  de  portiques 
depuis  la  porte  de  la  V'iKc,  la  Monta- 

gne. Les  plus  ïclez  cunian  .■  prient ,  Ci  lurent 
fuivis  en  peu  do  rems,  de  b!:.,.ico:)|)  d'autres  a- 
vcc  tant  zctc,  qu  en  luoi::;  t:.'  iioit  ou  qua- 
tre ans  ces  portiques  atrivéccnc  au  pied  de  la 
Montagne.  L  allée  a  dix-huit  k  vingt  pieds  de 
large  .  Elle  efl  krmée  par  un  bon  mur  ,  plein 
du  cAté  de  la  Campagne  ,  &  ouverte  du  côtd 
du  grand  chemin  par  des  arcades  de  dix  pieds 
de  iaimir&d'eaviron  dix-huit  de  bautear  koe 
clef ,  fbemdcs  par  de  gras  pilaSres  queieea  da 
quatre  pieds  de  kiigeur  fur  dcox  pieds  &  demi 
d' épaiffeur  .  Cette  longue  allée  de  clottrc  cil 
(ojic  voutc'c  de  briques,  avec  un  maflifau  dcf- 
fui  couvert  de  tiiilics  ma(otinécs  .  La  plupart 
de  Lcux  qui  ont  iju  travaillera  cet  ouvrage  ont 
liit  mcltre  leurs  armes  duns  les  LuiiLttes  .  Ce 
tr.iv.-îil  ctoit  tiiii  en  1706.  Deuis  on  .1  coupe  un 
chcmir.  dans  la  pente  de  \\  Montagne,  &  on  a 
entrepris  d  y  continuer  les  arcades. 

MONT  GARIZIM,  (le)  où «ftoit  le  Temi 
pic  Ces  Samaniatns.  Votez  Garizim. 

MONT-CAUCIER,  Marquikt  caFraace» 
daai  la  Touraioe  >  puis  de  St.  Epia.  Il  r  * 
besa  Château  &  an  Cm  vent  de  MinioMs. 

MOMTGAT»  FiÎBuideaFftacef  aaOio- 
cife  de  Païk.  Soo  jcvcbu  eft  de  kiit  «■  «la* 
quante  livres. 

TuONT  DE  GFLBOE',  (  le  )  dans  la  Pa- 
kitiuc  ,  .lu  Mîdt  de  ia  Valicc  de  Jczracl .  Vo- 
jcz  Ghi  eor'. 

MONT-GIBEL.  Voïei  /Etna,  &Gi8£l. 

Mon  l-GIRAULT,  Prieuré  en  France, 
au  Dioccle  de  Bourges  au  voifinage  d'Ilfouduo . 

MONT-CISCAR,  Ville  de  France  ,  dans 
le  Haui-LanguedoSt  Recette  de  Touiou£:  dont 
elle  n'cA  c'loigpide  qw  de  trois  lieuifs.  La  plie 
giaade  partie  de  cette  petite  Vilk  fut  détroit* 
ea  laii.  par  Ratoiflod  k  Vient  Comte  de  Tott* 
louk  pour  l'inimitié  qu'il  poRoit  à  MaiEte  d« 
ficUcvczq,  Seignçui  de  cclica»  .  . 

.  MOMT- 
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MONT-GOSIER,  petite  Viile  de  France  , 
dan',  laToaraine,  furuo  ruilTcaudansTEIeflion 
de  ChinoQ .  Eiic  a  été  érigée  co  MjfqnCii . 

MONT-HEBAL,  (k)  voifia  deGarkim . 
Voycs  Hb»av. 

HONTDEHEItE' ,  Boi*  deFfince  ,  dans 
la  Mittrire  de  FahiCt .  Il  cft  4'  «me  cem  ci4l- 
qusnte-(ïx  Arprns . 

MONT-HEK MON ,  (k)ta  deft  du  Jooi^ 
daio,  ptt^  du  Liban. 

MON  r-HOR ,  (k)  daMl'  limait.  Voyez 

HOR  . 

MONT-HOREB,  (le)  P'ès  de  Sîfltf,  dllM 

r  Atibie  Pc^rrf'e  .  Voyez  Hor  ta. 

MONT-I  iouDON ,  BourgdcFnaee,  du» 

]e  Maine,  EJc  thon  du  Mans. 

MONT-IIIJLIN.  VoyetHuttM. 
MONT-JAN  ,  Prieuré  en  France  ,  danf  1' 
Ai3).ju  :  i]  dépend  de  Martnouticr. 
t  te  L'bu    MONT-JOUET  ' ,  FonerciTe  du  Viéamat , 
Mm.       dana  k  Val  d' Aooflt*  au  Nord  Occidental  de 
Tilly  &  au  Midi  Orienta]  de  Saiat  Vîaeeat,  à 
<)uclqaediflaoce  aaSeptenirioade  kRîvîé're  de 
Doria-Balrea. 

•  Cfficw  ie  MONT-JOUY,  ooMoNT-Ivic  » ,  Monti- 
Punugti,  p.  gnc  du  Royiiitue  d' Efpagne  dnr.-;  la  Catalogne , 
près  de  B.ircc'jne  .  C  cA  une  clTTCtc  de  Pro- 
R-'.  in'.Dirc  lIl',  i.'  qui  l'avance  lijr;^  Li  Mer  &  au 
pied  duijuc!  on  3  conltruït  un  petit  ouvrage  quar- 
te muni  de  canons  .  Ce  Monc-Jouy  ,  donc  le 
nom  vient,  (cloa  quclques-unt  de  Mons-Jovi!; , 
flc  félon  d'autres  de  Mom  Jud,<!it  ,  comtne  lîT 
on  difoic  Aliaw-/ii// ;  ce  Mont,  dis-je  ,  sViéve 
dam  k  milieude  la  p!ainc  tout  près  de  la  Vil- 
k  defieitekne»  au  Couchant,  &  efl  couvert  d' 
me  IWHie  Fortetcflc,  qu'on  y  a  bàiie  pour  la 
défenfe  de  k  Vtlk  .  Ou  a  de  cet  endroit  une 
vue  fort  tfteodue  for  k  Mer  ,  &  d' abord  que 
les  fcntincJlcî  appcrç  jivcn:  dtî  Vaiffcaux  En- 
uerais  ,  ih  arborent  un  pavillon  roogc  ,  pour 
avertir  ceux  de  la  Ville  ,  &.  ils  allument  autant 
de  teux  qu'ils  voycntde  Vaidcaux  .  Cette  Mon- 
tagne cil  itclijuc  toute  de  rocher,  &  l' on  y  a 
une  carrière  loépuifabJe  d'une  pierre  tort  belle 
&  fort  dure. 

MONT-JOÏ  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
Hauc-Langucdoc ,  Recette  de  Touloufe ,  envi- 
wak  nuit Iwnea de  cette  VUk.  liy  >  daai  ce 
Boaig  uOittau. 

i.MONT-)ULE,  ouALrrs  JutiENMct  ; 
TVi;,„  it  en  ABemand  Jtditt-btrf^t .  On  donne  ce  non»  \ 
USuiife,  t.   toute  cette  étendue  de  Montagnes  ,  qui  etl  au 
♦.p.j».       Païs  de«  Grifons  ,  dans  la  BafTc  Engadine  ,  aux 
environs  ilc  la  fource  de  1'  Inii  ;  ce  qui  com- 
prend trois  Montagnes  lavoir  Maloyenou  Malœ- 
g>c:;,  Scpiimcrbcrg  ouSepaMrbng 8e kMeot 

Jule  proprement  dit. 

».  MONT-JULE,  (le)  proprement  dit  eft 
au  Nord  des  deux  autres  Montagnes  &  porte  le 
nom  de  Jule  ou  d'  Alpes  Juliennes  .  On  croit 
qu'  ellek  tient  de  Jules-Céfar,  ou  de  l'Empe- 
tcurAoïpilk,  qui  prit  auffi  le  nomdejuleapri» 
•v«iidcé  adopté  vu  (on  «and  onck .  L' ou  oa 
fautiede  eeiPr&MMa  filt  ne  eipédhkn  Mi- 
Uaiw  daoi  ccaMeiittgBci&  j  a  lailTéunMo- 
MOKntde  fa  nuidie .  Ce  font  deux  Colonnes  de 

B 'erres  ,  travaillées  grofliiremcit  ,  fan-;  piécic- 
tl  ni  chapiteau  plant«;e$  aux  deux  tôtcz  du 
grand  chemin  .  Leur  hauteur  horsde  pierre  eft 
de  Quatre  pieds  &  quelques  pouces  ,  leur  cir- 
conférence cil  de  cinq  pieds  &  la  diftance  de 
V  une  à  r  autre  eft  de  quatre  verges  &  quatre 
pieds.  On  dit  qu'il  y  avoit  is  chacune  une  lu» 
fcription  Romaine  ;  l'une  portant  Hue  irt^t 
MON  vLTaa  «  &  r  autre  avec  ces  mots  Omit* 
To  Rkctos  tMBOiiiTM  i  aakoD  ae  voit  n< 
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jourd'hui  aucune  trace  d' Infcription  .  En  fup-' 
poOint  te  fiiit  ,  il  conviendroit  de  dire  que  les 
ncigetf  k  froid  &  la  bifeauroient  chafTé  1' Ar> 
laéeRunmine  &  contraint  ces  fiers  Conquérant 
de  retonmer  fur  leurs  pas.  Fin  eflict  le  froid  eft 
tel ,  mfme  an  fort  de  1'  été  lorfque  le  vent  du 
MaidCMCSe.  nue  dana  k  Vallée  voifine  il  géle 

Î|uctqwiokde  l'é'paiffenr  d'un  doigt .  Le  de(- 
es  de  cesColonneseftplatfc  fené}  ce  ^fai«- 
conjcfhirer  qu'  il  y  avoit  aotrefins  an  cbepî»' 
teau  ou  quelque  Datiiè'.  A  une  petite  diflaoce  de 
ces  Colonnes  ,  fur  le  fommet  de  la  Montagne  , 
il  y  a  on  petit  Lac  qu'  on  appelle  le  Lac  ne 
JuLB  .  Il  en  fort  une  petite  Rivière  qui  de- 
fccnd  dam  t  EogMiec  &  cauk'frèi  de  Sima 
Plana  . 

MONT  DE  JUPITER.  V«yei  MoiiT  n 

Saint  Bernard . 
MONT-LIBAN.  (!e)  VoyezLieav. 
MONT.LHERI ,  ou  Mom^LEiieai  ;  pet»* 
K  Ville  derifledefnMei  EleAioa  dePeiki 
doBteMe  eA  dk^piéede  fis  fiettb«  liic  aee  pe- 
liteCoIKtie,  \  trahlienfc  de  Corbefl.  Sur  t«- 
cien  nom  Latin  eft  Mont-Lttktrhi     corrompa  1*^*^"'''," 
dés  le  douzième  fiécle  en  Mons  Leixriei  ou  Le-  F,^tt,|l»fc 
heriit  EHea  pris fon  nom  de  fon  Fondateur.  On 
fait  feulement  que  Thibiud  furnommc  fil  d' 
éfloupc,  Foreflier  du  Roi  Robert,  il  y  a  envi- 
ron lept  censansétant  Stigjuur  dcMoni-Lhcri 
y  fit  bâtir  un  fort  Ch."f.e3u  ,  <k  <;uc  ce  Thibaud 
S  prémicf  Baron  de  Monimorcnci  donna  com-  ^  Picasioi, 
mencctnesi  II  cette  branche  de  la  Maifon  de  '» 
Monttnoreaey  .  Ses  Socccffeurs  iooiVent  de  ce 
Chitean  durant  cem  em  .  Miloo  Seigneur  de 
Mont'Lbcri  eut  u  fib ,  aonnid  Guy  Tiouf" 
kl ,  do«t  h  filk  unique  bériliAv  »  appdlde& 
lifabeth  éponfi Philippe  Gantede  Mante,  fik 
de  Philippe  l.  &  de  Bertrade  d«  Montfort .  Ce 
Comte  Philippe  s' étant  révolté  cor.trc  fon  frè- 
re Louis  le  Cires,  ce  Roi  ?.fnép,ci  prit&  ruina 
le  Chîtcau  de  Mont  Lheri,  excepté  une  Tour 
ui  fubfulc  encore  aujourd'  hui  :  enfuiteMont- 
heriqui  avoit  étéconfifqué  turicr.ai  à  1.  Cou- 
ronne .  L' Evéque  de  Paris  y  avoit  an  Fict  ,  & 
des  particuliers  y  avoient  aolG  des  portions 
du  Domaine  &  des  Rentes  ,  qui  ont  été  ac* 
quifes  par  plufieurs  Rois.  Il  fe  donnaàMont- 
Lheii  une  uncknte  Batailk  le  id.  de  Juillet 
14^5.  eette  le  Roi  LoiA  XI.  &  Charles  d« 
France  Duc  de  Berry  fi»  frère  t  dont  ke  Oace 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne  ftdîveia  Sei- 
gneurs fuivoitnt  le  parti  .  Mont-Lheri  •  tim 
de  Comté  ,  de  Picvôté  &  de  Chàtelieote  .  Vk 
fut  aliène  en  faveur  do  Cardinal  de  RichelieB 
de  qui  Louîs  XIII.  le  retira  &  1'  unit  au  Du- 
ché dcChir:rc5  qu'  il  avoit  donncen  appmige 
\  Gafton-Jean  Baptiilcde  France  fon  frère  Duc 
d' Orléans  .  Enfin  le  Domaine  de  Mont-Lheri 
fut  engagé  \  Mr.  Phelippeaus  1  Conkilier  d' 
Etat  par  kiComaiiliaifea  dn  Rei  k  iSdde  Juil- 
let idod. 

MONT-LOIS;  MmuLaudhcHty  Bourg  de 
Fkaoce ,  dam  k  To«niw  *  à  tiois  lieuts  de  <  p.o.nioi. 
Toute,  entre  hLoiie  ft  k  Cher.  Ilcft  connu  ''t;,'. 
dans  l'Hiftoire  de  France  par  k  kno»  Traité 
de  Paix  qui  y  fut  conclue  le  lendetnaîn  de  kSt. 
Michd:  de  r  an  1144.  entre  le  Roi  Louïs  VIL 
Henri  II.  Roi  d' Ang!eterre&  les  enfans  ,  qui 
furent  réconciliez  avec  leur  Père  par  l'emiemî- 
fe  du  Roi  de  France . 

I.  MONT- LOUIS,  Ville  de  France  ,  daitt 
les  Monts  Pyrénées  :  It  la  droite  du  Co!  de  U 
Perche  fur  la  hauteur  qui  domine  le  Pont  de 
k  Tet  ">  ,  &  qui  fait  la  féparation  de  la  Cer- 1 
digne  &  du  Confluent.  Elle  fjt  bâtie  en  t6Si.  '«^ 
par  LoBis  kGtand.'Dc  ttai  de  ViUe»  qne  ce  ' 
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Prince  a  fait  bâtir  ou  fortifier  ,  Moot-LooTs 
ne  partage  1'  horreur  c!f  pcrtcr  (en  i;oni  ,  eu" 
avec  Sair-Louïs.  Touta  cortribuc  à  l.«  ocrtc- 
flion  de  ^'o^t■Lol)ïs  ;  un  lerrein  favor.iblc  , 
unentuation  avaniageufc  fur  un  roc  efcarp^  & 
&  routdifpof<?  pour  taire  une  Place  forte  .  La 
Ville  tl\  petite  ,  &  on  n'  y  comprc  que  liuir 
raUt  ;  mais  toutes  rtfguli^res  ,  bi  ;  i  pett;c  c  .,  <Sc 
tirées  au  cordeau,' La  Pièce  pub.'iquc  ei\  petite 
&  rc'guliéic.  Il  jr  eo  a  encore  une  autre  qui  n' 
eii  pssplusgratuie,  mait  donc  la  forme  entrian- 
gahîrc .  Lee  Maifons  font  tontes  d' une  égale  fy- 
oAm  &  d'une  boaneconflniâion.  Les  Caser- 
net  Cwtrolidett  coanndet  &  bteo  Udcs  ;  & 
l'Cglite  cftfort  jolie.  Lafiiuation  de  cette  Vil- 
le &  la  qualité  du  terroir  ont  rendu  les  eauitrès- 
diffitilc"ï  lic'cou'.-rir  :  on  i  ;ii'i,irr,int  piiitiquéun 
puits  poblic  ,  dont  r  e.TUfii  excellente  .  I.' Efpla- 
nadc  qui  citcntre  laVillciSt  la  Citadelle  eft  flc5 
plus  valie$&  dcsmicux  difpole'csqui  fc  voycnt. 
L'enceintecie  la  Ville  cil  d'une  forinc  aiïez  ir- 
•  tigtlién  I  &  cette  iirégalaritd  a  M  une  fuite 
iadvkablc  Hk  finitioa,  Aroa  terrein  de  roc, 
4|u'«aa*a  pu  manier  comme  on  auroit  vpulu  . 
Les  iônifièitioos  cooGflcDten  trois  baillons  & 
en  deuc  grandes  liucsde  comaraaicKioQ  .  Le 
parapet  régne  aoB  lnileiBCBtaniaardle  taFlace» 
comme  par-tout  ailleurs;  maie  il  ferme  eoct>re 
les  Baftions .  Les  deux  fronts  que  forme  l' encein- 
te loni  cojvcri^  cli.tLin  d'une  demi-Lure.  Cel- 
le qui  couvre  la  porte,  cii  à  HancsiSc  iort  grarw 
de  .  1.' autre  eft  triangulaire  &  d' une  moyenne 
grandeur  .  Tous  ces  ouvrages  font  enfermez  d' 
un  folle  ,  itcepté la  communication  du  côteoù 
le  roc  eii  elcarpé&  ioaccelTible  ,  obil  n'a  pas 
ÎM  adceflaite  de  faire  un  foflé d'une  largeur  or- 
dinaire i  sttvc  que  la  défenfeen  étoit  toute  na- 
tuidle.  Le  fomf  cil  accompagné  d' un  chemin 
coovcit ,  de  mvcifc*  »  de  Placei  d' armes  de  de 
glacis  . 

La  Citadelle  deMowT-Louîsefl  belleft  lion- 

ae.  On  la  peut  appcller  régulière;  car  le  peu  d* 
irrégularité  cJc  la  forme  ne  vaut  pas  le  peine  d' 
en  parler.  On  y  entre  du  c6rc  de  la  Ville  par 
une  porte,  vis-îl-vis  de  celle  de  (ccoursqui  cil 
du  côté  de  la  Campagne.  Les  dedans  font  plus 
remplis  de  b.it;mcrs  que  ne  font  les  autres  Ci- 
tadelles .  Parmi  ces  bàtimens  on  remarque  ('c 
grands  corps  de  Cazeroes  bien  bâtis  ,  qui  ré- 
gnent tour  autour  des  remparts.  Oo  admire  les 
isaeazins  qui  fonc  beaui  &  raOcs*  ainfi  ^ue  1' 
Arlcnal  &  laMaifon  du  Goareraçuri  ani  cftk 
ma  des  angles  de  la  Place.  La  P^cc  d  tmes 
tai  eft  fpacicnfc  ,  beik  ft  légulidrc  «  «coq^ 
caviroo  la  feième  partie  du  dedans  de  la  Cita- 
delle. L'  enceinte  eft  compofée  de  qu  itte  Ba- 
fliotts,  qui  forment  autant  de  fronts;  nuis  ce- 
lui qui  ert  du  côté  de  l' efcarpement  du  roc,  a 
lesflaiKS  droits  &  très-petits  ,  fans  orillons  & 
faosfolTé,  n'ayant  qu'  nn  fi'uple  chemin  cou- 
vert avec  une  grande  Place  d'armes,  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  <V  qui  eft  flanquée  de  deux  tra- 
vcrfes.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'autre  glacisque 
r  efcarpement  du  rocher  .  Les  trois  autres  Ba- 
ilioBS  acccfTiblcsIoot  conTerta  chaCMn  d'une  de- 
sni'Lane  3k  flancs  ;  &  deux  de  ces  demi-Lunes 
n'ont  point  de  folf^  .  Le  tout  eft  envelospé  d' 
un  folié,  dans  leq ueleft  à l'aogle  flanqué d  oo des 
BaOioM  me  Coairesludc  i  &  ie  Md  eft  accompa- 
gnéd'nn  chcmia  cootreit»  avec  fei  placcid'ar' 
net,  &un  tiis-ortad- glacis.  Toutesccs  Forti- 
fications (ont  du  Marécnalde  Vauban  . 

a.  MONT  LCiUlS  ,  M  ailun  de  Campagne 
t  Pion^toj.,  Fr3"cc  a"  voilinage  de  Paris  ' ,  au  dclfus  du 
Mfcr.de  U  Fauxbouryilc  St.  Aotoine,  fur  le  chemin  de  Pa- 
■^nS^wi».*  "*  ^         '  ^  mi-côte  d' uiw  C«l- 


MON. 

lice ,  &  int  di>i>néie  par  Louis  le  Grand  an  Pére 

de  h  Chaife  fon  CbcfcfTeur .  C  cH  dan»  cctic 
M  r.lon  que  ce  Pére  aVoit  fe  recueillit  dans  Ica 
moment  de  ioinr  que  lu;  lainoitnt  l.i  diietlion 
de  la  Confcicf.ce  du  Roi  iSc  les  affjiics  Kccié- 
fiaftiques  dont  il  étoit  chargé,  .^prci  I  ■■  mnrc 
cette  Maifon  paffa  aux  jefuitcs  de  )a  Kui:  de 
St.  Antoine  ,  auqueis  elle  Icrt  de  .Miilon  de 
Campagne  .  Un  Ecrivain  *  dont  les  réflexions  »  PAstm 
font  pitoyables,  quand  elles  font  véritaUencnt  ^f^°^ 
de  lui,  dit  ,  qu'on  appelle  vulg  iremcnt  cette  ** 
Maifon  la  Folie  delaChaife:  cependant  on  ne' 
voit  rien  que  de  fortiage  dans  la  maDiéredont 
le  Père  de  k  Cbaifc  acquit  cette  Maifon  ,  ai 
dans  r  ufage  que  loi  &  lesCoufiAts  en  ont  fût 
depuis  . 

MONT-r.OUIS  ,  Bonrg  de  France  dUc 

!a 'l'ourainc  .  V'ovl.^^•■J^T  lois. 

4.  MON  r  I  OUÏS,  f]<ilo!iic  Fran^oifc, dans 
!' Amérique  Septentrionale  au  Canada  proprCi  à 
la  bande  du  Sud  du  l'icove  de  St.  Laurent,  VCtS 
fon  Embouchure  ,  au  bord  d'une  Rivière. 

MONT-LUCON  ,  Ville  de  France  ,  &  la- 
féconde  Ville  du  Bourbonnois  s.  Elle  eil  fliuée 
fur  le  pcachant  d' un  Côteau  qui  s'  étend  fort  I 
donoenMot  jnfqa'à  Ja  Rivière  de  Cher,  qoi bai- 
gne oa  de  (es  quatre  Fanxboorgs  &  conte  feni 
un  Pont  de^ene  de  cinq  Arches.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  du  Berry ,  &  même  de  cette  par- 
tie qui  obéiiïoit  aux  Rois  d'Angleterre  Ducs  de 
Guyenne  .  Elle  fut  prife  par  Philippe  Augulle 
l'an  1188.  avec  le  Château  de  Paluaj  uuflî  en 
Berry  .  Néanmoins  la  propriété  de  Montlucon 
demeurai  fcs  Seigneurs  qui  étoient  de  l'ancien- 
ne Maifon  de  Bourbon  defccndans  de  Geraud 
qui  fut  Seigneur  de  Mont-Luçon  fousle  Règne 
du  Roi  Robert  en  lozS.  il  eut  no  fils  nommé 
Guillaume  ,  dont  defcendoit  par  aifths  *  Jcaa 
dcBonrboaSeiginearéeMont-Luton,  nortknt' 
eafm  f  is  laljit  cofuitt  eette  Scigoeuik  fi« 
anie  à  ceHe  de  Bombée.  la  VilledeMoat-Ln- 
çoa  eft  fermée  de  nnrailles ,  défisnduéc  de  di- 
Itancecn  diflancepar  quatre iTours  rondes.  On 
n'y  compte  guère  que  trois  mille  prrfonnes.  Il 
y  a  une  Eglile  Collégiale  fondée  par  les  Ducs 
de  Bourlmnoois  ;  deux  Paroiiïes  ,  un  Couvent  de 
Co.-dclicrî,  un  de  Cjpucins,  un  de  filles  ce  l'Or- 
dre de  Cueaux  ,  un d'Urfulines  &  un  Hôpital. 
<>j  f^oiel-Dieu  deffervi  pardesfoeure  Crifes.  Gr 
ell  un  Pais  de  bonne  cnére  &  l'on  Tante  for- 
tout  k  veau  de  Mont-Lofon  .  Il  7  a  ans  ca- 
virons  beaucoup  de  vignes  dont  k  vin  eftpour- 
UQt  d'affez  petite  qualité  .  Il  fe  tient  dans  k 
'ViUe  deas  aurchei  pu  knaiae  &  kpi  foires 

'"mONT-LUEL  ,  Vilk  de  France  ,  dans  la 

BrefTe  ,  \  quelque  diftanee  du  Rhône  ,  à  trois 

lieuë^  de  L^on  ,  dans  un  Pais  fertile  ,  &  dans 

une  fitu.iiion  apréable.  Elle  eiJ  le  principal  licu 

du  territoire  nommtf  I3  Valbone  .  Ce  n'  étoit 

d' abord  4  qu' un  Ciiàicauqui  avoir  Ion  Seigneur 

romcné  Humbett  r  an  1096.  Deux  ficclct  après  ,  Dtiir  .if  1» 

ou  environ ,  un  autre  Humbcrt  érigea  la  £our-  fr»iKc,p.t>« 

gade  de  Mont-Luel  eo  Ville  l'an  i27ÂdtpQat 

la  peupler  plus  aifémeot ,  il  déclara  que  ceux 

qui  viendroient  l'habiter,  feroien:  ckemMsde 

tailles  &  tributs.  Jean,  Mtit  fils  d'UiMaieit  » 

d' ayant  point  d*  cafiim  doana  cette  Seignearia 

à  Hambeit  de  k  Tour  du  Pin  Dauphin  da 

Viennois  .  Son  fib  Guignes  Dauphin  coofinne 

les  Privilèges  de  Mont-Luel  par  fes  Lettres  du 

ift.Man^-||-|  Humbcrt  dernier  Daopbin  de  k 

MaKbn  de  la  Tour  du  Pin,  donnai  h  France 
tous  fet  Etats  ,  &  mzmt  les  Seigneuries  de  la 
Tour  du  Pin  &  de  Moo-LucI  ,  avec  la  Val- 
WoBgf  I'  W  Ijqj.  Id»  BâùUt  de  France  a« 

iiircoc 
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furent  pu  long'iemsen  ptifTcfTînndc  Mont-I.uel, 
de  ia  Valbonne,  &  d'auirc  Terres  qucIcsDau- 
I>hlnt  avoient  poiïedé  dam  la  Brcdc  St  le  Bu- 
f!<y,  car  en  1J54.  le  Roi  Jean  &fon  fils  Char- 
les DiQ^in  de  Vienoois  oé'dtfrenc  Moni-Luel, 
la  Valboaae  &  le  refte  des  terres  de  Boge/  i 
Antf  IV.  Comte  de  Sa  voye  t  en  (fchan^e  de  qucl- 
Téocs  enclavées  dans  le  Oaopbioé  .  Les 
ocei  de  Savojre  ont  éti  ea  poflefEoD  de  cet 
Terres  de  Breltc  &  de  Buger  iafiHi'à.r  échange 
de  cePaïs  avec  leMirquirar  denlMCS  fidtfaR 
i<^ji.c:;iiL  Henri  IV.  Roi  de  France  ftCbarIcs 

fctn.insit.  I3,ic  (IcSavoj'c. 

Dcpu:i  l'union  df  liBreflTeJl  h  France  ,  Lo- 
uTsXllI.a  Ct'de  iMont-LucI  avec  la  Ûaronie  de 
Cex  t  en  échange  de  Ch.'itciu  ClnciDn  ,  i  (Icnri 
de  Bourbon  Prince  de  Cuadé  ,  qui  a  lailTé  ces 
jDomaiaesà  Tes  defcendans . 
•  Cene  Ville  mi' on  nomme  en  Latin  Motu  Lu- 
fdkttOaMtmtmfM't,  cil  prcfquc  ronde ,  ayant 
doix  cens  cinquante  toifcs  de  long,  deux  cens 
qnrtBie  deux  de  large  &  fepc  ceù  quatre- 
vingt  de  circuit .  -La  netile  Kividve  de  Seni- 
ne  qui  fe  prtage  Cd  mat  fraTerfela  Ville  du 
I.eTant  au  Coochant  .  On  voit  un  Pont  de 
pierre  fur  le  bras  le  p'us  cor.lide'rable  .  On 
compte  trois  ParoifTes  dans  Mont-I.ucl  ;  St.  E- 
ticnne,  Ste. Barbe,  St. Barthclemi ,  &  Notre- 
Dame  de  Marcs.  Cette  dernie'rc  fat  crigcc  en 
Collégiale  1'  an  15^0.  Les  Augullins  &  les  filles 
de  la  viCtation  font  c'tablis  dans  cette  Ville  . 
L'Hôpital  n'a  au  plus  que  fiicens  livres  de  re- 
venu .  Les  CNEcicrs  de  la  Cbatellcoie  Royale 
font  nooNim  par  k  Setgoeur ,  &  Ici  appella» 
tioqs  de  kgrs  fenteecaw  relèvent  ao  ptdlîdial 
de  haasg  .  Il  y  a  aiilG  OD  petit  Collège  com- 
pdlif  HO  principal  &  d*  no  Re'gcnt  ,  don  F 
cntreiieo  Te  ^nd  fur  le  revenu  patrimonial  de 
ht  Ville  «  qui  conliAe  en  un  droit  qui  fe  lève 
fur  le  vin  .  Mor.r-l.uel  a  environ  quatre  cens 
feux  ,  &  fciie  cens  hûbitans  .  Comme  la  plu- 
part des  Marchandifes  qu'on  porte  des  Païi  étran- 
gersà  Lyon  palTcnt  par  Mont- LucI ,  on  y  a  éta- 
bli une  Douane  .  Il  y  a  auHî  un  Grenier  \ 
Sel  ,  dont  û  chambre  qui  cd  à  PcTOgC  dd> 
pend  . 

MONT-MAJOR,  onMoiiT-MajoVK,  to- 
treineni  L'IsleS«iht  PiBBaa  }  coLttioJKgm 
Mgjtrjiuitajtrelattm.  Abbaye  de  Fiaace,  dsoa 
la  Pnnrence,  Srnne  liene  de  la  Ville  dT  Ailei . 
Cad  iwe  Abbaye  hommes ,  de  1'  Ordre  de 
STé  Benoh  .  Quelques-uns  rapportent  fa  fonda- 
tionà  St-Trophimc  Apôtre  &  premier  tvèque 
d  Arles,  ou  i  St.  Hiiaire  Kvêquc  de  ce  même 
Sie'ge:iic  d'autres  ont  prétendu  que  cene  Abba- 
ye avoir  été  rétablie  premièrement  par  Childc- 
bert  fils  du  grand  Clovis  &  en  fécond  lieu  par 
Charlemagne,  après  les  r.tvagci  des  Sarrafins  ; 
mais  roncr-ibliffement  n'eft  point  aotérieur  au 
dixième  fiéclc  .  Ce  fut  vers  le  milieu  de  ce  Qé' 
I  Lmetii-  Dante  nommée  Tcucindc  ,  ayant 

«ut,  Dticr.  acquis  Me  Mont-Ma)or»  par  échange  faitavce 
de  UFr.Bt»,  ManalR»  Archcvtme  d*  Arfcj  &  le  Previftt  de 
Mli*  foo  Eglife  qui  étOK  alors  Gautier  EtI^w  Ai 
Frcji»  ,  doou  ce  lien  à  quelques  Meiotiie* 
qn  a'dtoiçBt  letiresattx  environs  de  la  Grotte, 
M  r  on  dit  qoe  St.  Trophime  avoit  coutume 
de  prendre  foo  repos  &  de  fe  délaffer  des  tra- 
vaux de  r  Epifcopat  .  L'  Abbé  Mauringe  qui 
étoit  le  Chef  de  tous  ces  folitaires  les  ralTcm- 
bla  dans  cet  endroit  qui  fut  mis  fous  1'  invoca- 
tion delà  Sair;;-.  Vierge &de  St.  Pierre  le  Prin- 
ce des  Apôtres .  L'  Av^c  auientiqae  en  fut  paf- 
féà  Arles  l'an  de  Jesus-Cmrist  974,  le  I3.dcs 
Galendesde  Septembre  «  la  trentC'huttÛiw  an- 
née dwRqfM  de  rEopeiciirCaMMl. 


On  appelle  ce  !ieuly|oaT4ll4jOCf.fm^.||efe 

c'cil  la  plus  iung.ic  Montagne  &  laplas^ndaC 
de  toutes  celles  qui  s'c.'e'vctit  dans  celte  Plaiofe 
marécagcufe  .  Comme  les  Lacs  des  environs 
ne  fc  dégorgent  plus  dans  le  Rhône  audi  libres 
ment  qu'autrefois,  l'air  desenvirons  dcMoat- 
Major  en  mal-faio  :  Les  eaux  croupies  qui  eovi» 
(Odocnt  cette  Ahbêj*  »  k  rendent  &  nawai»^ 
CD  été,  ^uelet  MomeiCoat  Goniraima  ^'abaiH 
dOMWr  KOr  demeure  dans  cette  faifin Ht  h 
retirent  dans  unHofpicc  qil'iUoMÏ  Ariea* 

MONT-AUX-MALADES  ,  petit  Village 
de  France  en  Normandie  * ,  proche  de  RoUen  . 
Ilcfl  (hu^su  haut  d"  ur.e  Montagne  qu'on  trou- 
ve au  lortirdc  la  porte  Cauc ho ife  ,  aprèsque  1' 
on  3  pide'  par  Si.Gervais  ,  &  renommé  par  un 
Prieuré  conûdérable  que  dciïcrvent  de  Religieux 
dcl' Ordre  de  St.  AuguAin.  Ilsconfervent  une 
précieufe  Relique  d' un  bras  de  St.  Vincent  • 
ils  l'expofent  dans  leur  Eglife  à  la  vénération 
dei  fidèles  le  21.  de  Janvier ,  jour  de  la  (été 
dê  ioe  Saint  Martir  .  L*  Eglife  ParoilEale  eft 
fous  r  invocation  de  St.  JecqDCS  }  &  ^  cft 
tonjouR  un  Religieux  de  ce  FHeard  qui  b 
deffert  . 

MONT-MARAUT,  Ville  de  France,  dans 
le  Bourbonnois  i  ,  Ele5\ion  de  Mont-Lu^on  ,  J,''®*^",' 
dont  elle  efl  ébignc'c  de  cinq  lieuè's  .  Elle  cil  !■>»»«,  t.*. 
bàtic  fur  Line  hau'.ciir.  Ct'.ie  pctiicViilea  été  p»* il 
ruinée  par  le  palfage  des  Gens  de  guerre  qui  vont 
de  Moulins  àMont-Luçon.  Il  y  a  une  Maltrife 
des  Eaux  &  Forets  &  une  Cfaatellenîe  Royale 
rclforiiffante  à  la  Se'ricchauflcfe  de  Moulins  • 
Cette  petite  Ville  a  droit  de  tenir  marché  tou< 
tes  kiTcniaHMs  ,  &  par  an  iîx  foiret  qui  font 
iiia-fiéincBtées.  le  itirair  dca  camtonscftal^ 
fez  bon. 

t.  MONT  DE  MARSAN  ,  (le)  Ville  de 
France,  dans  laGafcogne&  la  Capitale  du  Païs 
&  de  la  Vicomté  de  Marfan .  Elle  a  appartsnn 
autrefois  aux  Princes  de  Bearn  ;  &ellc  a  été  bâ- 
tie versl'an  ii40.par  Pierre  Vicomte  deMar- 
fan .  Elle  eU  fituc'c  far  une  Montagne  ,  près  de 
la  Midouze  ,  qui  commence  en  cet  eiKiroil  à 
être  navigable.  Il  y  a  un  Lieutenant  du  Prévôt 
Géav^ral  de  la Maréchauffée  del'au}  uneSén^ 
chaoiïée  du  reiïort  du  Prefidial  de  Condom ,  on 
Collège  régi  par  les  Barnabites,  &un  Marciié 
qvîdtoit  auucfois  it^s-confiddraUe  Mark  ven- 
te decgiains;  mai*  il  ne  l'yen  dAN»pl«tine 
depuis  que  IcMifeM  defiazucftdeMNdB  im- 
putation . 

I.  MONT  DE  MARSAN  ,  (le)en  Latin 
Moni  Min/tii!}!!  \  c'étoic  anciennement  1'  Abba- 
ye de  BtvKus  ,  VrRiES  ,  VtRKits  ou  de  la 
Maison  Dieu  ,  Monartérc  de  France  dans  la 
Gafcogne,  fondée  pour  des  filles  de  l'Ordre  d* 
St.  François,  oudc  Ste.  Claire  &  qu'on  appelle 
affez  commondment  les Urban i (les .  Leur  établ if- 
fementfe  fit  en  izj^.que  les  Vicomtes  Gafton 
&  Matha  ,  achetèrent  au  mois  de  Mai  nn  ea< 
droit  difiaat  de  liois  iieoiis  de  Mont-Marfao  • 
CeKcaft  lieiMIMÀfieyriej&  fut  furnomméd^ 
ce  tenwlàUMaifiMOieu.  Le  i7.de  Dtfccmbe 
deU  mimeannde,  RatnendBvêqoe  d'Aire  M* 
n;it  ^ux  R  L I  i  K  ic  ufes  toutes  les  décimes  qu'  iliMic 
droii  Je  lever  fur  leurs  terres.  En  1175.  coanns 
les  ttonbles  des  guerres  coramcnçuiLT.t  \  s'ekver, 
r  Evjque  d' Aire  transtera  te  Couvent  dan;  la 
Fauxbourg  de  Marfan,  oîiétoif  une  Maifon  d' 
Hofpitalictcs  ,  fous  le  titre  de  St.  Jacques  que 
le  Prélat  leur  donna  h  la  prière  de  Conthnce , 
fille  de  Gadon  leur  fondateur  >  &  du  coofen- 
tcment  de  T  Abbé  deSauvemajeure,  de  quicct 
K6pital  ddpendoit .  Cette  dooatien  leur  fi* 
&ite  le  3.Mai  i3a8.nwMfl«ie  ■owrdlemmt. 
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le  l'.e  lei  mit  pat  tout  ï  (m  à  1'  abri  àt  h  fu- 
icur  des  Hérétiques:  l'an  1361.&  1569.  elles 
f  iteiit  dif|>erf<fe!  &  mifcs  en  fuite  par  les  Cal- 
vinirtesqui  pillifrent  tout  ce  qu'il* y  irouv^rettt 
précieux  ,  taot  facré  que  profane  :  enfin  1' 
«OT577>arriva  la  rtûae  locale  de  cetic  Muirun , 
&  toiKct  Ict  fœuK  fiircnt  contraintes  de  fe  t£- 
Jugier  daiu  1*  cacciote  des  murs  de  Marfao  . 
Cette  Atibtfe  cfi  Ssaâe  an  Di«<ife  à]  Am  « 
AtdlipfiéM  di  Mttléan  .  loirqDeleRoiFraii- 
{oisLy  ftib)  avec  laPrioccfle  Ei^onor  fa  fe- 
coode  femme ,  ïi  jr  donna  de  tr  js-grands  biens  , 
"  qui  augmentèrent  confidérablcinent  fcs  reve- 
nus. Ony  comptoit  jufqu' ea  171c.  cinquante  & 
une  AbbciTcs . 

MONT-MARTRE  ,  Village  de  1'  Ifle  de 
France ,  fur  une  hauteur  au  Nord  ,  près  d'  un 
des  Fauxbourgs  ith  Ville  de  Paris,  auquel  il 
a  BarusT  ,  dooDc  fon  nom.  CTcft  I* cadrait  'ob  Siint  De- 
TnSnutn  °"  fes  Compagnons  fouffrirent  le  Martyre 
nnntrkrfi*  ^^^Y^f^^ôo.Oa  l' appelloit anciennement il^mtf 
Nartit  &  AfMf  lÊtmirUf  ymx  m*  il  y  avoit  na 
Temple  oiléMieat  InlooKt  desjDiensMen  & 
s  PtoNioi,  Mercure*.  OnyUtitdansIa  fuite  uncChapel- 
F^.^i.'^  appell<fel"EgIife  dei Martyrs,  ce  qui  fît  don- 
Fiit>i<r>»|.  ncr  à  la  Mont  ne  le  nom  de  Mon/ M.rrrjram  ; 
jy*"*"  &  GuUIjumc  hvi-que  de  Pjtis  donna  en  iq*)'&, 
«MN.  ^^jj^  Chapelle  avec  le  droit  des  dixincs  aux 
Religieux  de  St.  Martin  .  Mais  trente  cin) 
ans  après  ,  Louîs  le  gros  &  Alix  ,  Adélaïde 
oa  Addaîsfon  ^poufe  leurdonn(frent  enc'cliin- 
(C  Sb  Denys  de  la  Chartre  &  fondtfrent  en 
II}},  pour  des  Religieufes  Bencdif\ines  1'  Ab- 
baye Royale  qu'  on  y  voit  aujourd'  hui  .  Cette 
Abbaye  bx  dédire  par  Eugène  IIL  LaCbapcUe 
dei  Martyrs  efi  diDiagnée  en  fupériettreft  footer* 
raine .  On  voit  dans  celle-ci  une  ffatuC  de  St. 
Denys  en  mirbre  blanc.  C  e((  1'  endroit  oti  1' 
on  croit  qu'il  fut  entend  avec  fcs  Compjgnors . 
On  a  une  grande  vénération  pour  ce  heu  &  1" 
on  y  voit  prefque  toujours  un  concours  de  ptii 
pie.  Le  .Monall<fre  eft  grand,  bien  fitud&  en- 
lourt'  de  jardins  d'  une  grande  (ftenduc  .  Cette 
Abbaye  cil  ordinairement  compof^c  d' une  Ab- 
baye defoitame  Religieufet&  de  douze  fociirs 
converfes  .  Elle  )Ou!c  de  vingt-huit  mille  ;li- 
vres  de  rente  &  d' une  penfion  du  Roi  défit 
nuJie  livccf  •  A  chaque  mutation  4' AbbelTe  el- 
fe dolnatlle  livres  l  laManfe  abbatiale  de  St. 
Deoys,  \  caufc  d'uo  ficfov'cllc  pofTifde  kCK- 
gnaocourt.  Il  y  a  dans  le  Village  une  EglilêPa- 
roiffulc  ticdrc'c  i  St.  Pierre  .  Ln  parcourant  la 
Montagne  or.  a  une  vuê  très-bclle  &  très-agtc'a- 
ble  :  on  découvre  en  plein  la  Ville  de  Paris  ,  1' 
Abij:iyc  de  St.  Denys  &  quantité  de  Villages  . 
Il  y  a  bcaucoupde  carricfresdonc  ontiie  Conti- 
nuellement du  plitre  pour  Paris. 

MONT-MEDY"  ,  en  Latin  Mmt-MeJiui  ; 
Ville  &  Prcv&U de  France ,  dans  le  Luxembourg 
François,  au  Duché'  dcCarignan,  fur  laRivi^- 
4  Picâmot,  re  deCbieri.  Elle  a  peut-^ire  pris  fon  nom  de 
Dtkr.  de  i>  çe  qu'elle  efi  Bwéc  Cfl^e  les  Châteaux  de  Ja- 
"  awii  &  4e  1»  FfCtlTt     bicnde  ce  qu'eUccft 
JkoéeauMidi.  Cette  Place  cft  kmét  de  deux 

difr^rentcs  Villes  ,  la  Haute  &  la  BifTc  .  La 
Rivitfrc  de  Chicr  coupe  la  Baffe  en  plufleurs 

furtics,  &  il  n'y  a  peut-être  point  de  Ville  dans 
e  Royaume  qui  foit  plus  coupc'c  que  celle-ci  . 
La  Ville  haute  e(ï  la  partie  de  Mont-Medi  , 
oui  e(l  la  mieux  cunfervO'e,  au  lieu  que  la  fi.if- 
Ic  a  été  prefque  entièrement  d^ftruite  pour  les 
fortifications  ;  &  1'  on  n'  y  a  confcrvé  qu'  une 
limple  muraille  .  On  entre  dans  la  Ville  haute 
par  detiK  feules  portes  ;  l' une  du  c6t^  de  la  Cam- 
pdfoe  &  r  autce  du  cbti  de  la  VUIe*balCE .  Les 
dcdam  fiant  4ct  (Im  un^uUcrf  :  oa  Vfgit  dci 
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rvès  Miroites  &  nul  aligncc-;  Se  la  Place  publi- 
que fort  petite.  L'cnc'Jinrc  c;!  t i;m;x)'.rfe u' une 
muraille  &  de  huit  Baflions  r^ui  loin  ouChcva- 
lierde  Ville.  Elle  cff  cniouiee  d'un  tolTé  affez 
étroit  du  cAtéde  la  fiaflc-Vtlle&  ailexiaigeda 
c6te  de  la  Campagne.  Dansée  folTéliMt  placéct 
iÎK  demi-Luncs  ,  entre  lefqucUes  00  en  trouve 
auelquet-unes  d'une  bonne  conflruAion,  &  de 
.1  ouvrage  du  Maréchal  de  Vauban.  ie  chenûa 
couvena  fon  glacis  h  l'ordinaire  .  La  BalTe-VU* 
le  n'a  que  fept  BafiionsiSc  même  ce  ne  font  !i 
proprement  parler  que  des  Tours  Pentagonalcs  . 
On  y  cr.irc:  par  ;r;i;î  pgites  couvertes  d'autant 
de  demi- Lunes.  Cette cnceioïc a  un  petit  to(- 
f  c ,  accompagné  d'un  petit  glacU  fani  cbemia 

couvert . 

MONT-MEJAN  ,  Bourg  de  France,  dans 
leRouergue,  Eleé\ion  deMilhaud. 

MONT  MERLE  ,  petite  Ville  de  France  , 
furie  bofdde  laSaone^,  dans  la  Principauté  de  «  IU-*.Mi) 
Dombes  .  JLcs  Minimes  y  ont  un  Couvent  fur 
unedmineDce,  d'oàl'oo  voit  (ans  lunettes  ùx 
Provinces,  fix  Villes  &  phs  dedeui  cens  Vil- 
lages» Les  Provinces  font  le  MSconnois,  leFo« 
rei,  leBeauiolois,  leLyonnois,  la  BrefTe  &  la 
PriiKipautc  de  Dombes  :  It  s  Villes  font  Ville- 
franche  ,  fieaujeu  ,  Belleville  ,  Mâcon  ,  Tre» 
voux  &Tho:lTei.  Moni-Metle  cil  unedesdon* 
2e  Cha!c'lcr^ie5  de  la  Principauté  de  Dombes. 

I,  MON  r  MIRAIL,  ou  MosT-Mmiit  } 
en  L%i\n  Mcf:i  Mirabilis  ;  petite  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Bric,  ElcAion  de  Château-Thierry . 
ElleeA  fituéefur  uneMoniagoCj  prèsduGnnd 
Morio  ,  à  quatre  licuis  de  Cbltean-Tiiieity  • 
Ellea  titre  deMarquifat.  - 

a.  MONT-MIEAII,,  wLumHmfW». 
hHit\  ViOe  de  Fiance»  Ains  le  Percîie-Gonet  > 
Eledionde  Cfafttcandnn  .  Cette  Ville  cft  Gtuée 
(  r  i:nt  Montagne ,  3i  fix  lieuës  de  Vendôme ,  & 
■t  onze  du  Mans  .  C  efl  une  ancienne  Baronie  , 
d:i  reffort  du  Prc'fîdial  de  Chartres  ..  Il  y  t  OB 
Chapitre  &  une  Verrerie  confîdérable. 

MONT-MORIA,  (le)o£i  IcTenpledeJe- 
rufalem  fut  bâti .  Voyez  Moria. 

MONT-  NOTRE-  DAME-  LEZ  -  PRO- 
VINS,  en  Latin  Monr  Nojlrd  Dominx ,  SmQét 
Mari.e  in  Monte ,  ou  de  Meute  Prnvinenji  Abb»' 
tia,  oaStaiRaMnùidtMaiotjtixtsPtminuimf 
Abbaye  de  France ,  en  Brie,  anpris  de  la  Ville 
dePtovins.  Ceft  uneAbkqre  de  filles  de  l'Or- 
dre de  Citeaur ,  fille  de  Preuilly .  Elle  fut  fon- 
dée l'iin  i:-:-.pitTh;'.).uJIV.Roi  deNavar- 
ic  ,  Cc.nic  l'iljini  de  Chin-ipagne  &  de  Bric  . 
CeMonartére  fubfilla  jufqu"  en  1400.  qu'il  fut 
détruit  par  les  Anglois  .  En  14(55.  ce  lieu  fut 
changé  en  Prieure  &  donnifi  de  Religieux  du 
même  Ordre,  qui  le  polUdéient  ju(q<!  en  1647. 
que  Dom  Nicolas  des  Lionsquien  étoitPricur, 
en  donna  fa  démifTion  au  Roi  qui  y  nomma 
Djme  Marthe  Dauvet  ,  pour  lors  Al'iciîe  du 
Moot  -Ste.  Cat  hcrioe-lcs-Piovins ,  de  l' Ordre  de 
Ste.Qaitc. 

MONT-NEBO,  patiie  desMonuguts  d'A» 
baiin.  Voyez  Nuo. 
MONT  DE  V  OISEAU  .•  Voyea  VooBf 

BEkC. 

MONT  DES  OI.rVIFRS,  (le)  autrement 
la  Montagne  de  Icandale  .  Vojtz  Oliviers  & 
Scandai,  r. . 

MONT-OLYMPE  ï  ,  (le)  Fortereffe  aux  ïD^tTa» 
Fiontiéicsde  laCliampagnc  ,  furlaMeufe,  vis- 
ù-visdc  CfaarleviUc.  Louîs  le  Grand  avoit  fitit 
b&tir  cette Fonercflei  iDaiail  ia  fit  laferdanla  ^ 

fuite  .  d*  la  Forre  , 

I.  MONT-D'OR  ,  Moongne  de  France  ,  '» 
)'iiocdcspli)$liwic«drAnvci8ne<  ;  elle*  mille  J^^' 

treiH 
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trente  toifci  dVMvation  fur  la  furface  it  k 
tcrrf ,  &.  la  nacure  y  produit  des  plante»  trèi- 
cuticufes.  Cette  Moniagne  a  donné  fon  nom 
aux  eaux  &  aux  bains  que  l'on  y  voit  .  Il  y 
en  a  de  thiiides ,  &  tic  froides ,  propres  à  boi- 
re, &î  fe  baigner.  La  fontaine  des  eaux  chau- 
de* a  faia  doute  été' connue  det  Romains,  ce- 
la paiolipar  des  pierres cizcièes  à  l'aotique  qu 
m  «oit  dans  un  lieu  noxxmié  PMubfon ,  du  nom 
d'oa  temple  que  les  Romaios  y  avoient  bâti 
il  par  nm  grotte  dont  la  defcription  eft  ci- 
MBès.  La  itmm  la  iliu  confidérable  des  eaux 
cbodcs  Ai  MùM-wr  cft  an  pied  de  Ja  Mon- 
ugoe  de  l'Angle.  L'eau  en  cft  chaude  &  Imh 
uillante,  mais  plus  tempérée  que  celict  dactwi 
de  Bourbon  &  de  Vichi ,  puis  qu'on  peut  fe 
baigner  à  la  fource  pendant  environ  un  quart 
d'heure.  Cette  eau  s'c'kvc  à  gros  bouillons  du 
fond  d'un  baffin  d'une  tcule  pierre  de  trois  pieds 
&  quatre  pouces  de  diamètre,  fur  deux  pieds  de 
profondeur.  Ce  bain  eildaos  une  grotte  hue  en 
partie  du  rocher,  &en  partie  d  ur.  arc  de  pier- 
re de  taille  qui  empêche  que  la  terre  oe  j'ébou- 
le. Lapone  par  laquelle  oa  y  cotre  a  lixpied» 
de  haut,  fur  trois  moins  deux  pouces  de  lai^ 
ge  «  &  au  deffous  règne  une  corniche  de  ' 
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I  b  couleur ,  &  au  goAc ,  foît  ans  c&Is  Chi- 
miques .  Leur  plus  grande  différence  îienlibk 

eft  dans  le  plus  ou  le  moins  de  chsVnir.  Fllts 
font  onf\ueufes,  &  un  peu  falécs  ,  &.  devien- 
nent infipidcs  en  fe  reffoidifTaEt .  Elles  ont  une 
odeur  de  fouffre  &  de  bitume  &  contiennent 
auiïi  un  Sel  lixiviel  &  urincux. 

Le  raéme  Mr.  Chomel  ajoute  qu'ayant  m» 
maiïé  fur  le  lieu  toutes  les  relations  bien  né» 
rées  des  guérifons  que  c«s  eaux  on  faites,  ou 
qu'elles  ootmaaquées  ,  il  a  trouvé  qu'elles  m 
conviennent  pas  aux  obdrufliom  invéténfes,  ai 
aux  tumeurs  fquireufcs ,  mais  à  toutes  lû 
ladies  qui  attaquent  kt  iict&  «  &  fiù  dcaia»- 
deotuoe  wanfpiatioii  abeâdaate ,  &  dei  lemé» 
des  fpiriuwiny  caMUet  de  ranimer  des  Oiga- 
oes  langttifliu»  &  a  demi-morts.  II  en  rappor- 
te des  exemples  aflfez  éconnans ,  dont  il  y  en 
a  plufieurs  qu'il  a  vûs lui-même.  Desavcugks 
ont  recouvré  la  vûé  au  Mont  dOr  ,  Le  plu» 
grand  mat  efi  que  les  incommodités  oaturdlcs» 
&  la  pauvreté  du  lieu  ,  ffiritm  VvÊÊfft  dc  6Cl 
bains  tort  désagréable. 

A  quinze  ou  vingt  pas  au  defsui  du  premier 
baio  *  ou  trouve  trois  petites  fontaines  ,  dont 
k  pnénktc  t'appelle  la  fontaine  de  Ste.  Mar- 
pieds  de  long.  Qi^nt  à  la  grotte»  elle  a  ooie   guérite.      ean  eft  ttn»  odeur,  limpide  &  ac 
,  A  ± — îfiindeur»  oeuf  de  large  &  onxe  de   fait  point  changer  k  sois  de  galk;  man  elle 


pieds  de  prol  .  _ 
haut .  L'eau  de  cette  fource  eft  iott  claire  | 
prefqueiciipide ,  fur-tout  lorfau elle cftfefimdk; 
car  quand  elle  eft  chaude,  elle  a  un  petit  goût 
de  Sel,  &  une  petite  odeur  de  foufre .  A  dix 
pas  de  cette  grotte,  <k  fur  lamême  ligne,  on 
eu  trouve  une  autre  dans  laquelle  il  y  a  un 
graitd  bafitn  quarré,  téparé  en  deux  par  une 
lieule  pierre  de  la  même  élévation  que  les  bords 
de  ces  deux  bains ,  qui  ont  ùx  pieds  dc  long , 

ritre  de  brge  ,  &  deux  de  profondeur ,  & 
voûte  qui  les  couvre  a  vingt  pieds  fix  pou- 
ces de  preioMldenr,  quinxe  de  largeur,  &  dou- 
ze de  haut  »  &  par  delTus  cette  voûte  on  a 
Uti  une  Maikn.  Le  bain  qui  eft  àmato  dtoi; 
te  en  canaat  efi  uu  peu  pkis  cband  que  celui 
qui  dl  k  main  gauche.  Cinquante  pas  plue  bat 
on  en  trouve  un  autre  qui  eft  entièrement  aé> 
gligé,  quoique  les  fuurLC-  m  fuient  triffaelkii 
on  l'appelle  le  baiu  aux  tli;'.'.iux. 

La  noix  de  galle  jettée  daus  toutes  ces  four- 
ces  en  a  rendu  l'eau  couleur  de  loie  un  peu 
foncée,  &  elle  a  f^it  changer  la  teinture  de 
tournefol  en  rouge  violet,  ce  qui  mart|uc  qu'il 
Y  a  peu  d'acide  dans  ces  eaux  ;  car  s  il  y  en 
avoit  beaucoup  la  noix  de  galle  y  auroit  pris 
«ne  couleur  plus  foncée  ,  &  le  rouge  de  la 
teinture  du  tournefol  eût  été  plus  clairet  & 
fias  éloigné  dc  la  vcriuble  couleur  du  fuc  de 
tow-nefol.  Le  Sel  de  tance  l'atendue  laiteuk» 
mais  il  ne  Itii  a  donotf  ai  odcar  oi  laveur  da- 
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Sréable,  ce  qui  (ait  croire  «■  fto  tefbecfl 
(•pur,  an  cas  qii't!  7  en  att.  Qn  ea  tîreptr 
Majoration  un  Sel  nitreux.  Au  relie  ces  bains 
font  préférables  à  tous  ceux  que  nous  connoif- 
fons  en  France,  parce  que  leurs  eaux  font  plus 
balfamiques  ,  &  que  la  nature  leur  a  donné 
une  chaleur  fupportable ,  au  lieu  i^ue  celle  des 
bains  de  Bourbon  ell  fi  grande,  qu  onert  obli- 
gé de  liiffer  refroidir  l'eau  quelque  tems  dans 
les  bains  où  elle  tombe ,  &  pendant  cet  inter* 
valle  elle  perd  fans  doute  une  partie  de  fa  ver- 
tu. Les  baiins  &  ks  canx  du  Mont  d'Or  font 
det  tvaéàtt  ibuvenlaa  gnar  ki  goom  fciati- 
qnes ,  rhumatismes  ,  pacatyfiei  «  enHmdiflis- 
mens,  retracions  de  nôb»  kiUdiè  dcfVikty 


t  Kfleirtde  &c.  Voici  cc  qw  Mb  ClMMad  «a  dit* 
^^it      JwaiaéntaaakBfakUc»,  iehl  r«dnr. 


cbiwe  k  Kimm  da  Tournefol  en  beau  rouge 
kct  dav,  &  k  Se!  de  tartre  ne  lui  donne  ni 
odeur  ni  faveur  desagréable  .  Les  deux  autres 
font  éloignées  de  celle-ci  de  quinze  \  vinr.rpr.s, 
&  Icmblcnt  être  chargée!  du  m^mc  minéral. 

Quoique  ces  bains  (oient  nommes  les  bainsdu  X). 
Mont  d'Or,  1]  cil  Loo  c'étrc  averti  qu' ils  font 
cependant  éioipncz  de  cette  Montagne  d'une 
grande  lieue  ,  is.  que  leur  véritable  lituaiion  eft 
au  pied  de  iaMont«|oe  de  l'Ah«U|  en  quoi 
ceux  qui  a'oBt  pu  «tf  fikka  Ikai  pranoint 

fe  tromper. 

1.  MONT- D'OR,  ou  Saint  TktiMV  , 
Abbaye  de  Fraoce  es  Chimnaiwe,  pvodk  dn 
MÔBH.  Oa  doit  qa'dk  a  M  fbad«e  par  ao 
Saint  de  atee  noot  AnmAnier  de  St.  Remy, 
VCR  Paa  530.  EUe  fiit  mife  entre  le  mains  des 
BénWiûins  en  993.  par  l'Archevêque  Alberon. 
Ses  Abbez  ont  été  réguliers  jufqu'  en  1550.  La 
Manfe  Abbitialc  a  depuis  été  unie  à  l'Arche- 
vfché  de  Rheims.  Il  y  a  encore  dans  cette  Ab- 
baye dôme  Raligkaide  kCeogidipi' 
Maur. 

MONT-PALATIN,  Tuoc  des  fept: 
gpes  de  Rome.  Voyez  Palatin. 

I.  MONT-PESAT,  Mmtt  Pinfatut;  Bour- 
gade dc  France,  dans  k  Quercy  > ,  Eledioode  a^ou»! 
Monuuban ,  prés  de  la  Lambou  ,  au  Nord  O* 
«cotai  de  Moiiâes»  &  aa  Midi  Oticual  de 
Ofldnaa  de  Monntîéa 

s.  MONT-PESAT,  Boorpadede  RnMB«»  ^ta^nm 
du»  fe  Bas  Cominges,  au  Midi  de  Lombet.    /  ' 

5.  MONT-PESAT,  Bourg  de  France  dans  le 
bas  I.anguedoc,  Diocife&  Recette  de  Vivkrs. 

MONT  DE-PHARAN,  (k)d«w  l'Aaafaia 
Pétrée.  Voyez  Phakan. 

MONT-DE-PH  ASGA  ,(k)aiidcada|aav 

dain.  Voyez  PHASGA. 
MONT  D h  P I L  A  l  E .  Voyez  Fkackhont. 
MONT-PINÇON .  Boti  de  France  danc  k 
Maîtrikdcacaaa&ktliid'AignitMi.  Il  eft 
de  troia  eenc  qaatie  vioA  aa  aipens. 

I.  MONT-RÇAL ,  Bourg  de  Fraace,  dm 
k  fiow|Dgae»  Bailliage  &  Recctin  de  Bqgej» 
avec  tina  de  Ceiaté.  Sa  Jnftice  itfToftit  naS- 
meat  au  Parlement  de  Dijon .  II  jr  a  une  Mai- 
rie» c'eft  k  Siège  d'un  Mandement  &  laCom- 
aux  Affembléci  du  Bu.'^cy  . 
Mmra  a.MUNi 
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2.  MONT-REAL ,  &  la  Boocheussï  ; 
Bourg  de  F/soce,  dans  la  Bourgogne,  pr£s  de 
la  ^«iére  de  Serin  en  Auxois ,  &  fur  la  crou- 

{B;.  Ane  Montagne  d'environ  une  demi-lieu^, 
i  y  a  onc Chatellenie  Royale&  une  Mairie, 
&  4làe  <^li^gùle  fondée  en  10^8.  par  Robert 
ftéma  Pue  4e  Baotnue .  Le  Cfaapitce  cft 
CMnfdï  4e  fix  CliiaMm  1  ^  «et  dMem 
trois  cens  livret  de  revci».  Le  oondc  JePift* 
roifTc  e({  Saint  Pierre  .  II  y  s  «ncOf*  une 
Oiapellc  de  St.  Birtiieicmi  r  clic  vaut  dkns 
cens  livres  &  dépend  de  la  Lcproferie. 
4<(  environs  eftrenfit  deMoàtagMS»  4»  plaU 
nés  &  de  vignes. 

î.  MONT-REAL  ,  Mon!-R<f:aUs  ,  petite 
Ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc  kccct- 
te  de  Carcanboe.  Il  en  e(i  beaucoup  parM  dans 
l'Hidoire  de  la  guêtre  des  .Albigeois.  Le  Pape 
lean  XX n.  y  érigea  une  Eglife  Collégiale. 

^  MONT-REAL,  Bourg  de  France»  dans 
le  Condotnois,  E]e£lion  de  Condom.  ' 
>Mk«*4*    5.  MONT  R E AL ,  VtUe  H ETMm  •  •  an 
22|i*'  *>  RevamM  d' Arraguo ,  (nr  h  Rivim  Zikca, 
^        au- Midi  de  FEbre  ,  ven  le*  Fioottéres  de  la 
Cadilte  Nouvelle  .  Cette  Ville  fut  b&tie  par 
Alfoi^fe  VU.  Roi  d'Ai^.  Elle  aèaafli» 

bon  Château. 

6.  MONT  REAL,  (l'incde)  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale,  dans  le  Fieuve  de  St.  Lau- 
rent par  les  ouaranie-cinq  degrei  de  Latitude 

aUTotU-  Nord  *.  On  lui  donne  quatorze  lients  dclon- 
rVjfri'^J*  S,"*"  SOat«  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Sert. Tx.  p.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  Montagne  fort  éle- 
îi».  M^mc»».  qa  on  y  voit .  Il  y  a  une  Ville  qu'on 
MomeaniB  MoaT-Rsai.  &  ViLti-Maau. 
Aprb  cette  Ville  k*  lient  les  ph»  renar^ua- 
Ues  de  rifle  font ,  le  Qiianicv  de  b  Ckmci 
h  Mimon}  le  Fort  fondé  par  Mr.  TAbbé  de 
Bellenont  à  un  quan  de  lieue  de  la  Ville,  Ici 
Iroquois  de  la  Montagne  ,  où  il  y  a  aolîi  un 
Fort;  ceux  du  Saut  an  Recolict,  &  le  Fort  des 
Iroquois  du  Saut.  Le  Climat  de  Flflcdc  Mont- 
Réal  cft  plus  doua  que  celui  de  (^acbcc .  On  y 
recueille  une  grande  quantité  de  pommes  de 
Calfile,  des  prunes,  des  p^hes&  des  pommes 
de  Rsette }  fruits  ^ ni  ne  viennent  qoe  difficiie- 
wmÊkQ^Ate.  Les Ifenoie 6ictt denend' 
les  irraptions  dan*  cette  Ifle  en  1^89. 

7.  MONT-RE'AL  »  ,  ou  Viiie  M*»ie; 
Viîle  de  l'Ameii^  Senentrionalc  an  Canadn 
toa  rifle  de  ICca^Râd,  ftr  le  bord  du  Fkn- 
W'de  9té  twiaot  fii  t  dan  ccf  cadrait  une 
ficnV  de  lirgcvr.  Sh-fimerfonefi  ttéi-belk,  & 
beaucoup  plus  avantageufe que  crlle  de  Québec. 
11  y  s  deux  cens  feux .  MefTieurs  du  Séminai- 
le  dt  S*  Sulpice  de  Paris  en  fon  Seigneur  dé- 
fais h  conceffion  qui  leur  en  a  été  faite  en 
i^éj.par  la  Compagnie  dévote,  qui  en  avoiteu 
la  coocc/Tion  en  1644.  Ils  y  ont  haute  ,  mo- 
yenne &  baffe  Jufiice.  Elle  s'ed  accrut  de  moi- 
tié depuis  1701,  jufq'en  1714.  Elle  a  une  belle 
enceiate  qui  la  met  à  l'abri  des  infaltes  de 
Iroqeeis  .  C'eli  un  quarré  long  ,  enfermé  de 
eraMspieni  de  dis-huit  à  vingt  pieds  de  haut  | 
IieMMd'eaie  ndcwtct  qiiiiietventde  baAioM. 
n  y  •  ao  petit  Pnrt  rmta  de  tenaJlis  deat 
In  MMRca  enfilent  les  fn«s  d'an  beat  à  Faa* 
tre.  Mn.  du  Séminaire  de  S.  Sulpicé  en  font 
le  Curés  primitifs,  ils  y  ont  une  r;raade  Egiife 
de  Pierre  de  taille,  ils  tirent  un  revenu  cotifi- 
d^rable  de  la  Ville  &  de  F  Iilc .  Il  y  a  un  Cou- 
vent de  Récoleis,  une  Communauté  dUnTpHi- 
licres  établies  en  i66g.  Il  y  a  aulli  une  M-iifon 
de  Filles  de  ia  Congrégation  trés-utilcs  &  éta- 
blies en  lé7t.  Elles  oot  des  Maîfons  partioilie- 
tca  daetJca  fWidctPaniflca  de  Paye  LcsFid» 
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resHofpitsIicrs  y  ont  une  Mailon  qui  fcroit  une  ^ 
efpctcde  Pabis,  li  elle  étou  finie .  tlle  a  étébâ- i- 
tie  par  Mr.  Charon,  qui  avoitgaçné  degcandil  f 
bieoa  dans  letemsqueleCaflorâattcbcrt  ils'y  ' 
eft  retiré  lui  mtme  .  Il  y  a  dans  le  Goavctne»  < 
ment  de  Montrai ,  tant  au  Nord  qu'au  Sud  idU 
Fleuve»  plus  de  neatc  Seieneurscs  .  Le  Biad!  '■■ 
coUBcice  de  h  Nomclle-Fnuioe  feftk  «nala 
Ville  de  Meatidy ,  «b  Aanàtàt  des  Natioaa 
de  cinq  Ifis  cenalienli,  queles  Ftrançoistppel-  • 
lent  leurs  Alliez.  Ils  commencent  à  venir  an 
mois  de  Juin  en  grandes  bandes  .  Les  Cheis  de 
chaque  Nation  vont  d'abord  fjluer  le  Gouver- 
neur  à  qui  ils  font  prclcnt  de  q.itlr]ues  pellete- 
ries, &  le  prient  ci;  mcmc  teiiv;  de  ne  pa'ifouf- 
fnr  qu'on  leur  vende  trop  cher  leurs  marchao- 
di!es  quoiqu  il  n'en  loit  pas  le  maître,  pnifqtt*  ' 
un  chacun  diipofe  du  fien  comme  il  le  iugc  à 
propos.  Ils  tiennent  une  Foire  furie  bord  du 
rleuvc,  le  long  des  pelilTades  de  la  Ville:  des 
fBntinclIct  eropicbcnt  que  l'on  entre  dans  leur* 
Cabansec»  pour  éviter  In  chagm»  qu'na  leur 
pourrait  aire»  &  pour  Icordenncr  h  liberté dT 
aller  &  de  venir  dana  la  Ville  ,  oik  toutes  les 
boutiques  (ont  ouvcrtet.  Ceft  kqui  fera  valoir 
Ina  talent  .  Les  plus  fortes  aroittc's  ne  lailTcnt 
pas  de  refroidir  dans  ces  momcns  .  Le  mouve- 
ment tumultueux,  qui  régne  alors,  &  l'envie 
que  l'on  a  de  faire  (on  profit,  difFipc  cette  ou- 
verture de  cœur;  a  peine  le  fils  rcconnoit quel- 
quefois fon  père ,  l'un  attend  au  paffage  un  fau« 
vage  qu'il  voit  chargé  de  CaOors,  l'autre  l'at- 
tire chez  lui &compofe  du  fflieusqn'il  peut.  Cé> 
lui-ci  qui  cft  aufli  rafioé  que  le  uoatfea  fiir  le 
(ait  de  la  traite,  examine  attentivement  oe 
on  lui  montre .  Le  Cummerce  dure  Croîs  moitk 
•InGcunicprilei.  On  y  voit  des  peaux  d' Onn, 
2e  LoBPa  Ccfvien,  de  Chats  Auvagcs ,  de  Pe^  • 
cans,  de  Mânes,  de  Pichioux,  de  Loutres,  do 
Loups  de  bois ,  de  Renards  argentés ,  de  peaux 
de  Chevreuils,  de  Cer&,  de  Squenoutuus  ,  & 
d'Orignaux  vertes  &  palTées;  fur  tout  des  Ca- 
ftors  de  toutes  cfpeces.  On  leur  vende  de  la 
Poudre,  des  Balles,  des  Capoties,  des  Habits 
àlaFran^oife,  chamarrés  de  Dentelles  d'or  faux, 
qui  leur  donne  une  figure  tout  ^  fait  grorefque ,  dis 
Vermillon ,  des  Chaudières  ,  des  Marmites  de 
fer  &  de  cuivre  &  toutes  fortes  de  Quinquaille- 
rie.  La  Ville  reffemble  alors  à  un  enfer  par  l'air 
affreux  de  tous  ces  Sauvages.  D' aillean  In  bur« 
lemcnsf  letintnaMUe,  l«9neNllea,ftle«diR'c»- 
fiontqui  fiirvicaacnc  eatN  ens  &  nos  Iroquois» 
augmentent eacMel'borrenrde  ces  fpcdactet  :  car 
quelque  précaution  qu'on  prenne  pour  empêcher 
les  Marchands  de  leur  donner  de  l' eau-de-vie , 
on  en  voit  toujours  quantité  qui  font  y  vres  . 

8.  MONTREAL,  Idc  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale ,  dans  la  Nouvelle  France  ,  i  la 
Bande  de  l' EH  du  Lac  fupc'rieur  j  vis-à-vis  la 
Rivière  Batchianon. 

9.  MONT-RE'AL,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  dans  la  Nouvelle  France ,  à 
la  fiaiKie  du  Sud  du  Lac  fupérieur  dans  lequel 
elle  fe  jette. 

MONT-REOON  ,  petite  ViUede  Franc» 
dan*  le  Bas  Lu^nedec ,  Recette  de  Nnfaene. 

MONT  REGNAULT»  Bou^  de  France, 
dans  le  Maine  Election  du  Mans . 

MONT-RE.NA'JI>,  Mo.;f  Rc;:Ui;  Char- 
rrcuic  en  France,  i  une  demi  iicuc  de  Noyon. 
Kl  le  occupe  toute  la  p.'attc-forme  d'une  petite 
AtontJgne,  dont  la  pente  qui  elt  uiiitorrae  de 
tour  cÛTc;  conliiie  en  vignes  &  en  terres  laboura- 
bles. Cette  Mailon  fut  fondée  lîoS.  par  Re- 
naud de  Kouy,  Tréforier  de  Philippe  le  Bel.  j.*,^'"'" 

M0MT-&0Z4,  ViUcd'Efpagne»  aoRoyaa-  f.^"' 
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me  d'Aragon^  vers  les  Frontic'res  de  li  Cm* 
logoe  &  du  Royaume  de  Valence  .  C  étoit  ci- 
devam  uPc  Viilc  forte  avec  un  bon  Chslteau . 
Elle  hit  prife  au  mois  de  Décembre  170 5.  par 
Ut  Troupes  du  Roi  Philippe  V.  livrée  au  pil- 
lage &  coruite  biûlée. 

MONT-KOND,  en  Laiio  Monr  mimiUui 
Ch&tcau  de  France  dans  le  Berry  ,  près  de  te 
Ville  4e  &.  Aoud .  Ce  Cbiteau  «A  oonnu 
w',"ïrù  ^  rtmin  4e  VHacc  •  |>ar  le  Sidge  qn'U 
rtMce,  1 4,  bodot  contre  l'Annde  du  Roi  en  i4ji.  8t  ta 
16^1.  Il  a  été  Uii  |»ar  in  Seignetirs  de  h 
Maifon  d'Albrcr  ,  8c  eft  ûtoé  fur  le  haat  d" 
une  Montagne  ,  où  l'on  ne  peut  monter  que 
par  un  fcul  fenticf.  Charles  de  Gonzigue  Duc 
tic  Nrvcrs  ajrant  vendu  en  1606.  la  Tcirc  &  Sei- 
gncune  de  Mont-rond  à  Mixirnihcn  de  Bc- 
thunc  Ouc  de  Sully,  ce  dernier  commença  à 
faire  fortifier  leChàteao.  Le  Duc  de  Sully  ven- 
dit enfuitc  cette  Terre  \  Henry  de  Bourbon  II. 
du  Doci  ,  Prince  de  Coodé,  le  6.  de  Février 
i6ii.  &  ce  Prioce  ne  l'eut  pas  plutAt  acquifequ' 
il  acheva  de  fmt  fiirtiâcr  le  Ch&teau  cnforte 

Ïi'il  palTeit  poir  une  4e(  piuc  feitcs  Pleeei  4a 
oyiuae  Jk  Aoit  ranni  dctoatct  les  piovîfioae 
de  guerre  Si  de  bouche  qui  font  njcenaires  pour 
fouieoir  un  bng  Siège.  En  1^51.  il  fut  afTiégtf 
par  l'Armée  du  Roi  que  commandoit  leCom- 
te  de  Pallu.iU  &  fe  rei>dtt  le  premier  de  Sep- 
tembre 1652.  apr^s  un  an  de  Siège.  Cette  lon- 
gue r^futancc  douna  iieuaux  ennemis  du  Cumte 
de  Piilu.iJ,  qui  l'innée  d'après  <ut  lait  Maré- 
chal de  France  fouc  le  non  de  Qaiiemh«iij 
4e  ftirc  cette  ChaafcM  contre  laii 

Palluau  >^vic  fes  raiUaiti 

No»  p!ui  qu  avec  jet  tatterttt , 

Ne  ju:  pti  ftr.ind  p:ur  an  P'yfan: 

Miin  Dieu  I  le  b.uv't  Ciipitaine{ 

Ji  ne  peut  prendre  un  Château  dmt  WHm% 

Et  ptrd  àeux  Miller  par  femainc. 

En  effet  il  âvoit  lailTé  prendre  Courtrsy  &t 
Tpret  en  peu  de  jours . 

Dès  que  l'Armée  du  RoicQt  prit  le  Cbâtea» 
de  Mont' Rond,  les  foniHcaiions  en  fimnt  dé- 
molies,- mais  le  ceAc  {tihCukt  afles  entier  i  & 
l'on  y  voit  encore  par-tout  les  MfDOde  bMli» 
fan  écartrilées  de  celles  de  France. 
*}mu*,  MONT  ROYAL*»  Fortenlie,  CoAlhott- 
ne  »  dans  l' Eleaorai  de  Trêves ,  (m  le  bord 
ela  MoCelleà  lagaocbe.  Ctfiit  LooliiIeGraoé 

C'  la  fit  conilmire  ,  fur  Un  rocher  efcarpé , 
(  la  prcfqu'Ifle  de  Trabent  ,  vit  îk-vis  de 
Trarbach.  Elle  fut  démolie  en  1698.  fuivantle 
Traité  de  Paix  conclu  avec  1"  Allemagne. 

MONT-SAINT- AUGUSTIN  ,  c  le  )  Ab- 
baye de  France,  au  Diocèfe  de  Noyon,  à  une 
demi-licue  de  Pcronoc.  C'ert  une  Abo.vi;  d' 
hommes ,  &  de  l' Ordre  de  St.  Benoît  ,  toa- 
dée  vers  l'an 

MONT-SAIMT-BE&NARD  , 
,  Frit  K  E>^.  de  le  Snffe    '     -----  - 

jurt  de  u  verDenent 


M  O  N. 
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,  Montagne 
^e  ^  4tne  k  fias-ValIaic  »»  au  Goo- 
d  EnncaMM .  Cé  qn'on  appelle  ao* 


«ne ,  b     •     .» .  .  «i  —  z, — i   appelle 

rM7>       1**^  '><■>  '''Mr  Bt  Sr.  Bcenaan  ,  portoh 


k  aeoi  4' AtMs  PcNMiNes ,  on 
4e  Uwt  M  JoMTEK  (  JHhi/  Jnh  )  d' ob  r  on 
nvoh  &it  aufli  dans  la  fuite  le  nom  de  Momt- 
JbtF,  \  caufe  d'une  Idole  nommée  Jupiter  Pen- 

nirt:,,,  qu'on  y  adoroit  du  tcms  du  Pagiiiifme. 
Qiiclqucs  (Wclcs  après  l' introdudlion  du  Chri- 
ftumlme,  on  donna  à  cette  Montagne  le  nom 
de  St.  Bernard  ,  à  caufe  ,  dit-oo,  d'un  Saint 
Prêtre  de  ce  nom  ,  natif  de  la  Val  d' Aofte,  1^ 
(^ucl  avoii  abattu  l'Idole  &  foodé  dans  le  oitae 
Jieu  tto  Couvent  pour  loger  loi  Voyageurs  . 
ÇfBi^*'AmMtû  1  tint  khamuàti 


Montagne,  que  l'on  tnverfe  pour  aller  ï  l» 
"Val  cAodeiit  de-li  en  Piémont ,  un  f;r.md  Cou- 
vent ou  Hofnice  ,  dans  lequel  des  Religieux  re- 
çoivent très  humainement  tous  les  Voyageurs, 
ils  les  logent  &  les  nouriOent  trois  jouTjduranf 
frath,  fans  aucune diftintlion  de  CaiholiqueSc 
de  Protellant.  Cbacon  efi  traité  fuivant  fiqua- 
Mué;  ft  les  Vofi^ws^aî  ou  qtKlque  argene 
M  mamiMflt  jaiuis,  ponr  pen  qn'ils  tycat  ^ 
lionntteté  de  faire  qaelqoe  pt^m  au  GMirent. 
Si  qtjclqu'un  meurt  dans  ce  lieu  on  n'  enterre 
pas  le  corps  ,  on  le  jette  dans  uneChapelle,  qui 
eft  alîei  loin  de  Couvent,  au  milieu  d'une  Gla- 
cière, &  oh  les  corps  fe  gardent  long-teras  lans 
fe  corrompre,  à  caufe  de  1'  excès  du  froid  .  On 
Ignore  le  tcms  &  l'origine  de  cette  fondation. 
Il  e;i  pounanr  certain  qu'elle  efl  fort  ancienne  . 
Un  tvêquc  de  Laufanoe  ,  nommé  Hiriroan, 
avoit  été  Auraonierdans  cette  Mtifoa  vers  l'an 
850.  Comme  la  Montagne  eft  fort  rude  de  cha- 
oue  côté,  une  infinité de  Voyageurs périroient , 
fans  les  foins  chuiteUesde cet  Religieux,  pac 
ticuUéremeat  en  hiver  ft  dam  le*  tens  de  d^ 
§ll:  chaque iour  ils  ont  foin  d'envoyer  aux  deux 
chemilH  oppofez,  des  gens  avec  de  I  caudevic 
&  d'autres  cordiaux  ;  &  fouvent  on  rencontre  de 
pauvres  Voyageurs  étendus  par  terre  &  tombft 
en  défaillance,  par  la  violence  du  rude  terosqu* 
ils  ont  cffuyé  ;  &  on  leur  donne  le  fccours  , 
dunt  ils  ont  befoin.  AulFi  aime-t-on  beaucoup 
ces  Religieux  dans  toute  la  Suilfe  &  aux  envH 
rons  i  &  quand  ils  envoyent  quêter  pour  leur 
naif^n ,  ce  qu'ils  font  une  fois  chaqbe  année, 
k  plus  petite  nuifim  caoïribaS  le  plus  qu'eik 
fcat  &  de  bon  corur .  Cet  Hornee  «ft  trie- 
«and  &  pew  CORieoir  environ  hx  cens  per- 
lonnes.  Conne' il  eft  entouré  de  neiges  &de 
glaces  ,  il  ne  croît  abfolument  rien  uans  foo 
Voifînage  .  Cependjnt  tout  y  .-ifioiuic  par  ics 
foins  des  perfonncs  qui  en  ont  li  diredinniSt 
par  les  grandes  contributions  qu'oti  y  (iit. 

MONT-SAINT  ELOI-LEZ  ARRASjAb- 
baye  de  France  ,  dans  l'Artois  4   Elle  a  <té  4  »>«»«ioi, 
fondée  ,  Il  ce  qu'on  prétetvd  par  St.  EJoi .  L«  lî 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  obtinrent  f,»^* 
en  141 }.  de  JeanDucdefiourgogDcla  pcrmiOioa 


en  R^ale ,  4i  joiih  au  moins  de  cinquante 
mille  livres  de  rente.  On  dit  que  les  Chanot- 

nés  Réguliers  de  cette  Maifon  portent  la  fou- 
tane  violette  &.  ic  rochet  par  deffus  ,  comme 
ceux  de  St.  Ansbert  de  Cambray . 

Le  Corps  de  St.  Vindicien,  Evéque  dCArras 
&  de  Cambray  J,  mort  l'an  70J.  à  Bruîtdk*  J  Bâiinr^ 
fut  porté  au  Mont  St.  Eloi,  retraire  qu'il  avoit  2^ÎS,  Î!^ 
toujours  aimée ,  depuis  que  St.  Eloi .  foo  Maî-  *• 
tre  en  avoit  fait  une  ftarion  d'oraifcin  ,  daw 
le  coor^  de  fes  travaux  Evangeliqucs. 

MONT-SAINT-JEAN  &  0« 
Bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne.  Biilliage 

Keceite  de  Semer  en  Auxois  .  Il  eli  fiiué 
fnr  nn  C&teau.  Il  y  a  peu  de  vignes  aux  en- 
virons ,  Les  Hameaux  de  Moulin  ,  de  la  CA- 
me,  de  Ficury  dSt  ie  Fief  de  Semero  cf  dépen- 
dent de  ce  Bourg  qui  a  titre  de  B.uonie. 

MONT  SAINT-JEAN,  Bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  Elc£\ion  du  Mans. 

MONT-SAINT-MARTIN,  (Abbaye  du) 
en  France  danc  le  Cambrcfis',  entre  le  Catclet  *  ^  c«a. 


 j  piuanéiUet.  EUefac  Andde  kni  ft  ^^ 

veit  k  tcoH  4e  St.  Benind  nar  kt  «mAnes  «•'^  > 
k  bienbîts  4ee  lliilMe  4e  ^«cnr  ,  de  f^'^'^-- 
'  ,  4c  Gtniê ,  de  "VallifleoBri ,  d  Har- 
Miaa  a  court 
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court  &  de  plufieurt  autres.  LcsRdifV^ji  Vté- 
inootrAytomWT««UMunediffoluiiua  ligrin- 
iki  vcn  l'an  laoa»  V**  Ict  Caroniques  de  St. 
Aobcrt^a*  purent  en  cet  lennet:  Par  la  non- 
tlhiiwfr  itrf  Sap^rieurs ,  les  Moines  y  devto- 
nm  Û  6tpp«M  f  fa'ik  (mUotoit  mit  mm 
ccmme  Epiciirc  tonte  Icar  filicW  a»  palan» 
aux  Ic'vrcs  ,  aux  oreilles,  ftaiivwitrd.  Ht  ne 
fc  fuucioienc  oi  des  fccrets  je  la  riaiore ,  ni  des 
Jivrcs  curieux,  ni  de  la  cabale,  ni  de  l'Evan- 
gile ni  de  l'Alcoraii;  i:s  avoico:  trouve  en  eux 
BJCmes  leur  Oieu  &  n'en  vûuUMent  pai  rcconnoî- 
tie  d'autre  que  leur  ventre  ;  leur  ocaipation 
«ontinuelle^iuit  de  luidretTer  des ubies qui  font 
(es  AdccIs  &  de  lui  offrir  des  plus  ,  &  (les  fau- 
ces  ea  facrifices  i  de  forte  qu'ils  n'avoient  de 
j^lfii^on  que  le  inafque  ,  &  que  les  c^r^mo- 
aiasi  i'Ut'f&doKit  au  (cr  vice  divin,  cen'tftoit 
M'atrcc  kl  viOtKOl  i'm  SanUaapaie ,  oa  lica 
lioftinrcs  <le  Mtlew.  tci  AUéi  de  St.  Aolm 
oSenfii  de  cesdinblutioai  a'en  plaigDiKM  ban- 
lement  aux  Papes  qui  les  autorififrcnt  dant  la  rtf- 
jarme  qu'iK  entreprirent.  Dcpui'i  ce  rcrnUàon 
a  vû  régner  dans  cette  Abbiïc  une  pietc  édifian- 
te :  m.us  'es  Religieux  ont  ctc  fouvcni  troubles 
par  les  différentes  guéries  donc  le  Païs  a  été  û 
Auvent  le  Théâtre.  Ils  avoient  un  vaile&  ma- 
gnifique Hàtel  à  Cambray  ,  mais  il  fut  ruîic' 
avec  vingt  autres  lorfqu'oo  voulut  bàrir  laCita- 
dclte«  Un  Iié^t  àu  Pape  logea  dans  cet  Hâicl 
AT«e  tout  foD  train  en  1505. 
MONT-SAINT-UICHCUSUR-MER  , 
klanm.  Abbale,  Chltcan&ViUc  *  cri  France,  furuot 
Roche  ou  fur  une  petite  Iflc  adjacente  î  la  Nof- 
niandie.  On  dit  que  Saint  Michel  s'apparutea 
706.  ou  709.  i  Auibert  Evéquc  d'A»ranche$ 
fur  un  RolIut  appelle  11  Tombe  ou  Tombe- 
lACNF,  autrement  P  t'»  i  L  d£  Mïi  ,  à  1  en- 
trée de  l  Océan  dans  le  coude  angulaire  que  font 
]a  Nornundie  &  la  Bretagne:  .  L  Evéquc  bîiit 
fur  le  haut  de  ce  Rocher  qui  étoit  de  Ion  Dio- 
cifc  une  Eglife  qu'il  dédia  en  l' honneur  de  St. 
Michel  l'an  709.  le  i6.  d'Qâobrc  .  11  en  ôta 
les  Hctmiiet  qui  habitoieot  >llM  M  Rocber  & 
Y^«Mriit.4iiMeChaMinaa,  pow.wniMAtr  1« 
culte  de  Saioi  MicW .  Riciiaid  I.  DoedeNop* 
nandie  chalfa  depuis  les  Chanoines  à  CMlb  da 
leurs  dérèglement  &  lit  du  Chapitre  no  Mona^ 
flérc,  où  il  mit  des  Moines  de  St.  Benoît,  qui 
font  encore  en  pofrcffionde  ce  lieu.  On  ne  l'ap- 
pelle plusque  le  MosT-S.iiNT  Michil.  11  elk 
devenu  très-célébre  par  le  Peicrinage  des  Peu- 
ples de  l'Europe.  LciRoiç  de  Fr.n.cc,  ceux  d' 
Aogleierrct  les  Ducs  de  NormaDdic^dc  Bre- 
lafoe  4c  divers  Scianetut  firent  de  grans  biens  k 
cette  Abbale  ;  courte  qu'on  aïïurc  qu'elle  yauîf- 
*  .  lait  HUtclbis  de  plua  de  cent  mille  Uvrca  de  tea» 

«r«  quoiqw  nttJpard'bHi  cik  n'en  ait  paa  «i»* 
ItPte mille.  Jean  le  Veacur  Evfqoc  de  linem 
&Cardir.i  ca'it  le  Mbnicr  AbbéCoodlcn^*. 
taire  &  en  piii  pulTelIioD  en  1524-  1^  RéfNnae 
de  St.  Maur  y  .leit:  introduite  depuis. 

Cette  Abbuic  a  dotuic  heu  'a  l'IniUtuiion  de 
l'Ordre  Militaire  des  CIri  ..lier;  de  SaÎBt-4di- 
cheJ,  faite  par  le  Roi  Lo^ii  XL 

Le  Chatiau  tT  LA  Viii,  dj  Mout-St» 
MicHiL,  (ont  filuez  lar  le  Rocher  tColé  d'ca- 
■rfe*"!"*^  vron  un  demi  quart  de  iieoë  de  circuit  *,  aa 
trfwtt.  •  ']*  d'une  Baye»  que  iarment  en  ceteodiot» 

|b  jfi.*  ksCàtes  de  Noimaadie  &  de  Bretagne,  donc 
les  plut  procha  font  dloigfiétt  d'une  ItcoC'db 
dcoue  de  ccMoM.  IxShtt  de  laMeryiooiw 
Ht  deux  Caii  en  vîngf>quattc  heures  »  couvre 
toute  la  grève  des  environs  &  répand  Tes  eaux 
une  grande  lieuC  avant  dar.î  tcircs,  c;,lortc 
qu'il  laul  (luulit  1  uucrvaUc  des  Maiccs  pour 


MON. 

y  [iirivcr.  Lorfquoa  a  paflié  lOBte  IsGdMflâ 
cil  de  fable  mouvant»  àc  toute  deroée  dr-petk* 
tes  coquilles  ,  eo  trouve  la  première  porte  ds 
la  ViliB*  câ  fermée d'onc  grille  de  fer»  la>> 
qudlt  Ht  aouvte  que  pour  les  carofTes  &  pooT 
les  snitea  voiture*.  lâgent  de  fied  ik  detàth 
val  'eaircnc.  par  uor  aun»  petite  porte  ronde  qui 
efl  à  cdt^,  attenant  le  pteier  corps  de  garde  , 
oit  les  VoIagcarshiircMlet  amcc  à  feu,  l'épée 
&lcs  bâtons  ferrez  ;  puis  alaot  paffé  une  |x:!l- 
te  Place  d'armes  en  tournant  h  droite,  on  en- 
tre dans  la  Ville  par  un  Pont-lcvis.  On  h  tra- 
verfe  en  montant  infenliblement,  &aunr  palîé 
k  cote  de  l'F.fjliic  patoifli.ilc,  on  prend  ï  gau- 
che, &  l'on  arrive  au  fécond  corps  de  garde» 
où  I  on  cil  obligé  de  dépolerles  armeicachdeay 
telles  que  font  les  pilloIcttdepodM»  lmbafoa> 
nctcs&méme  les  coutcwr.  On  inMa»câfi»> 
M  k  droite  &  l'on  aontcpar  de  lamBdegns 
faraifex&taillctdaiH  le  roc,  fufqttii  rcaMin 
d«  Cbiteaa,  oui  ell  au  Levant,  On  pdfe  dV' 
bord  fou  une  nerfe  armée  de  greffes  pointes  A 
Itr  ,  &  après  avoir  monte  quelques  marches, 
on  trouve  une  gt.indc  porte  tcrniée,  épaiflc  d' 
un  pied,  toute  couverte  de  fer,  ou  l'on  ouvre 
un  guichet  qui  1;  3  guère  que  trois  pitdsde  haut. 
L'on  n'y  entre  qu'en  fe  pbyanten  deux:  ipièi 
quoi  on  trouve  fous  une  grande  vouie  obfcure  ( 
dont  les  murs  font  tout  couverts  de  moufqoets 
&  de  pertuifanes  rangez  fur  leurs  râteliers .  Ea- 
fuite  vient  un  grand  corps  de  garde,  oit  il  y  a 
•onioura  plulicurt  fiouigeoit  eo  faâion.  De-là 
en  ooniÎNMnt  de  aooter  on  paffe  niw  pcttM 
Cour  d'cnviroo  douze  pat  en  quarrtf ,  dont  lea 
hantes  murailles  font  défendues  par  descrenauK 
&  des  mathecoulis.  Enfin  on  pjllc  la  dernière 
porte  du  Château,  &  l'on  arrive  devant  celle 
de  r  Eglife  ,  bàiic  fur  une  l'Ijtre  t'irrnc  ,  que 
Ton  appelle  le  Saut  G.tuilncr.  En  cet  endroit 
on  fc  rtpofe  agrcabli.mcnt  en  conllJcrant  par 
les  fenêtres  d'une  galleric ,  une  longue  étenduA 
de  Grève,  de  Mer  &  de  terre.  Ou  entre aprte 
cela  de  plein  pied  dans  l'Eglifc,  dont  la  poirt* 
eft  dans  le  Eanc  Méridional  de  h  Nef .  Cet 
Edifice  eft  nifpoOé  en  forme  dnenM  ,  d'une 
flnAnn  Gothique  &  d\ine  coulebr  cdbnde^ 
fuioarque  fa  grande  ancienneté.  LegnindAn* 
tel  de  at.  Michel  ell  placé  entre  le  Choeur  flk 
la  Net,  îk  lui  fcrt  de  clôture.  Son  ictnble  cfl 
cnriciii  d  ornement  de  Iculpture:  le  haut  en  eft 
terminé  par  une  niche  dans  laquelle  ell  pofée 
une  lUtuc  de  l'.^rchange  St.  Michel  de  la  hau- 
teur d'un  homme  &  que  l'on  dit  être  toute  d 
or.  Quoiqu'il  en  (oit  elle  cl)  d'un  dvikin  peu 
correct  \  mais  le  grand  tableau  d::  1  Autel  efl 
aflcz  bon.  Sur  un  dea  aun  de  la  croiféeMd* 
ridionale  de  t'Eglifè  oa  voit  Cta  peinture  les  n^ 
itaoltiet  h.  lea  noaide  tona  ka-GentikbomiMi 
Brctont  &  Normanc  qui  défendirent  ceilc  fer» 
lereffe  contre  les  Ang]oi$&  ktPfoteiUnaFtta* 
(ott  du  temsde  la  Irgue.  D.insuoechapelleqtti 
ell  du  m^me  iô:e  oi.  rr  mue  le  m'Iu.-  qui  cft 
rempli  de  quantité  de  v.il<.s  U^^rci  ii  de  pré- 
cienfet  reliques P'<r m  1  Icfqiitllcs on  voit  leChef 
de  St.  Auberi  qui  fonda  cette  tglilc.  On  voit 
auflTi  au  bout  de  l'Armoire  un  bouclier  qnrté 
ët.  une  courte  épce  qu'on  a  trouvée  en  Irlan- 
de, auprès  du  curps  d'un  Dr.igon,  dont  onat» 
tfifau4!  la  mon  à  St.  Michel.  Dans  la  Nef  il  y 
0  un  elcilitf  qui  conduit  à  une  chapelle  baffe , 
aeandn  NeoO'OMie  do  fana  ictrc.  De  !*& 
glife  on  entre  deen  fatCloltrr ,  -&  l'oo  ne  peut 
voir  tans  admiration  t  ^ne  l'on  ait  fi  bien  b&« 
ti ,  fur  la  pointe  d'un  Rocher  ,  tous  les  lieux 
icï:,iilicrs  d  un  Mo.-iaitc'rc .  C_  Tl  ?irc  a  environ 
vto^  pas  en  quainf  de  cil  ac<iouipagné  d'un  cAtd 
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ie  U  Salle  dei  Chevalien  de  Sûnf  lAdiel  qvi 

«IT  encore  plu-:  Icngue  &  de  l'iucrc é'ilDCraH 
Rcicciuit  ce  uc  itï  OlOces  aupics  deiqads  «ft 
use  machine  à  moulinée  qui  fert  à  monter  pour 
l'nfagcdc  la  iNiailon  les provifions  que  les  cha- 
loupes amènent  au  picJ  ti.i  Mont,  qui  eft  lort 
«içarpé  du  cûcc  du  Nord .  En  haut  font  les  Dor- 
niOf  riofirincrie  &  une  Bibliothèque  bien  four- 
■t*'  doot  U  voâtt  cd  oraée  de  peintures .  En- 
fintt  MtIDSWe  MbufEglire  ,  au  tour  de  la- 
«leOe  oa  pcm  fe  piMBCner  le  long  des  balii^ 
Snte  «  doot  la  coumipte  cH  eaviroaaée . 
Ia  aaîces  n'en  devoNai  pu  1^  >li  noaitnc 
d»in  la  JioKiw  4a  dodier»  qui  cA  éicv^ 
environ  foisamc  toîrct  w  iIcAm  cUi  aivcait  de 
la  Grève.  On  dtfcouvte  de  Ce  lieh  aoNMid  h 
pointe  deGranville,  &  vers  le  Levant  ea loi'» 
vant  la  Côte  de  Nortnandie  on  voit  aiftfmeflt 
h  Ville  d'Avranches,  au  MiJi  celle  tic  Poiit- 
Orfoo,  au  Sud-Oucit  le  Mont  Dol&la  Viilc 
de  Do!  CD  Bretagne  ,  au  Couchant  le  H^vre 
de  Canette  &  auNord  Ouéil  t'iile  deGcrzey, 
qw  oft  éloignée  de  feize  lieues  :  air.li  il  taut 
me  loactte  d'approche  pour  la  dilhnguer,  car 
^  U  traC  elle  ne  paroît  que  comme  un  nuage . 
Afvèt  avoir  «ifité  le  dcffna  de  l'E^ifot  oa  eft 
•oqduit  avec  me  bateioc  daoi  les  fouienain 
de  cet  Edifice.  C'eft  ud  mi  lilifiiDtbe  de  dtf* 
tours,  &  d«  defoentc*  obfinutt.  On  y  montra 
dcu\  ca(.li  Ils  dcicpcou  huit  pieds  en  quarré,  Si 
où  i' oi  .Icicend  les  Criminels  d'Etat  par  une 
bouche  qui  terme  avec  une  trjpc  .  On  trouve 
ùîin  îa  p  ti'i  profonde  de  ces  cavernes  quantité 
d'oilcjut  in.inns  ,  qui  s'y  retiient  en  hiver  & 
qui  appaictnmcnt  y  meurent  de  laim  .  Pour 
achever  la  vilîte  entière  de  ce  mont  ,  il  faut 
fortirdc  ces  mui  ailles  &  aller  voir  une  Chapeik 
d'cnvitoa  dauze  pieds  de  longueur  fur  huit  de 
Jancitf  %  dediec  ï  St.  Aubcrt  &  bârie  far  iww 
loçlu;,  quitftoit  autrefois  IcfummetdclaMoa- 
iagiie«qw,  à  la  fnént  de  ce  Saintf  t'ea  ét^ 
tacha,  foat  UUkt  h  place  libre  aux  oavriefi 
qui  dévoient  cooAruiie  l'Eglife,  &  alla  Ce  pré* 
cipiter  ducdté  du  Nord.  Oo  monte  ï  cette  pe* 
titc  Chjpcllc  par  dou?c  ou  quinij  dcgrc?,  tail- 
lez djins  le  roc.  Elic  n'eit  poiot  teinicciXclIc 
n'a  qu'un  Autel,  avec  la  Statue  de  Sr,  Aubcrt. 
Toute  cette  partie  Septentrionale  du  Mont  n' 
cl^  point  habiiéej  ce  n'crt  qu'un  rocher  tlcarp(5 , 
qui  n'a  pasUfoinde  murailletpour  fa  detenle. 
Ou  pcut)uger  parcelle  defioiptioo  que  le  Mont 
Su  Michel  cil  iioe  place  iaqmiaate&  ir£s-for» 
tt.  Les  BonffiBoia  «a  fiiot  J«  garde  ordinaire.^ 
ipait  en  «enoi  de  («erre  ao.T  net  de»  Troupea 
«afimirofl.  Ceft  l'AbbéqaieaGoavermnrai 
de  cure  ForterelTe,  &  en  Ton  abfcoce'c'clllt 
Prieur  à  qui  on  porte  lesCicft  tous  .lea  faiit^ 
MONT  SAlNT-P&OU  a  Vaie&  Momt^ 

SEMPKOU  . 

MON T  SAINT-QUENTIN  ,  Abbaïe  de 
Ftauce  dans  la  Picardie,  au  DiocèlcdeNoyoOt 
iuc  une  Montagne  dnns  i'ticdioa.  da  PcnMK 
ne  pics  de  la  Ville  de  ce  nom. 
•  MONT  SAINT-ROMAIN  i  iWo»/  Sa»ai 
Ktmmi  {  lieu  de  France  dans  le  Dauphioé. 
Il  y  a  une  iurét  de  quatre  cent  foixante  tioit 
arpens,  qui  déptnd  de  U  Maîtrifcdet  aaax& 
For£ts  de  Grenoble . 

MQMT-SAlNT-SULPICE»BoarKdc  Fca»' 
ce  daat  la  Champagne,  Eleflion  de  Joigoy. 

MONT-SAINTE- CATHERINE  -  DE- 
PROVINS.  VoïetMoNT  NoTut-DAMt  Liz- 
PaoviNS. 

MONT-SAINTE  MARIE  i  Mons  SanStt 
Marijt ;  Ali'jiic  iit  France  ,  dans  la  Franche 
Comté,  fijuliiagcd  Avaiy  aa  ptcdduJIdfMj*- 


MONT. 


M  ,  prit  deMaf«rcthiaiK.4itlif^da  CUmhi 
de  Jqox  .  C'en  ime  Abh«e.d%OBii«n  ,  de  I* 
Ordic  deCixeaaa&FiUedeQiirTauic;  Éilc&ae 
fondée  f  feloe  qoeiqucs-uos  le  7.  des  Calendes 
de  Février  1197.  ou  en  Juillet  11;».  &leion  d' 
autres  c:i  lîi  5.  par  Gaucher  Seigncui  dcSaliOS. 

MONT  DE  SEIR,  Cie)  ou  d'I  o  u  m  t'av 
Vûïer  I  D  u  M  !.'{: .  • 

MONT  SENI.  Voïez  MoMT-Siont. 

MON  rSERKAT  ',  Montagne d'Erpagne^  <  Cc'ircid' 
dans  la  Cataiegoe,  célèbre  pour  f»  bameur  piot  ^î^fcàJjT 
digiealèt  maie  phw  encore  à  caafe  d'an  lieudt 
dévodonqui  s'y  trouve  &qoi  eft  lephllieawaS 
Pèlerinage  de  l'Europe,  apriik-Jlfjiiôad»LB» 
i«te&  r  Eglile  de  Su  Jaeqaea.  Mdotafc 
gne  peut  avoir  eofirao  autre  lieaCc  de  Mmrdi 
densde  bauteiir.  ElleacWffe  fi  fort  au  delfus 
de  toutes  le*  Montagnes  voiCnes ,  que  quand 
on  c;t  arrivé  for  fa  cime  elles  paroilTent  prdque 
cire  ïJ  niveau  de  la  P.'ainc,  &  l'un  découvre 
Don  fcuJcmcnt  toute  h  Cjtiip.gne  )jl,.;  j'a  Bar- 
celone qui  en  eli  i  fept  bonnes  lieués  ,  mail 
aulli  bien  avant  fur  la  Mer,  iofqu'aux  ItlcsBa- 
léarcs,  qui  en  font  éloignécidé  foixante  licuéi. 
Elle  eirprefqne  toute  de  lachers  cfcarpex,  qoi 
font  pointus  di  élevés  ea  auiMtfre  de  deate  da 
fcaei  ce  qui  comme  on  croit  loi  a  ftitdonMB 
k  aeiB  de  MoNs-SfRKATus  MaBt>Smit«  du 
mot  Latia  Smm  ,  qui  lîgniAe  nne  Scie.  Caft 
là  que  lesPeuplcs  vont  de  ro  :tcs  pans  implo- 
rer ralFillince  de  la  Mc'rc  de  Dieu,  devant  une 
Image  Mu Ticuleufe  ,  qui  fut  découverte  en  S80. 
dans  une  Caverne  de  cette  Montagne  par  des 
Bergers  qui  paiiloicnt  leurs  troupeaux  .  Cette 
merveilie  aï.int  été  publiée,  l'hvéque  de  Bar- 
celone dans  le  Diocàfe  duquel  elle  ctoit,  alta^ 
à  U  tétc  de  fon  Clergé  &  d'une  grande  multita» 
de  de  peuplée  ,  prendre  celte  Image  pour  la 
tranfporier ailleurs.  Mais 00 pi^iefld que  rima* 
ge  s'arrêta  d'elle-même  &  dcaicara  imMbih 
daos  réadmit  ohl'oo  a  bItiteGMiveBr.  A«B* 
tAt  Gnibed,  die  le  Vain,  Goote  de  Barcehmt 
fit  cooflniireea  ThoiBiicnrde  la  Ste.  Vierge  na 
Monallére  de  Religieufet  de  l'Ordre  de  St.  Bt* 
noit  ;  &  ccn;  du  .ins  a^jrtls  ce  Monaftdipa 
donne  à  ticî  Rchgicut  du  même  ordre. 

Il  n'y  a  p^iin  de  Pèlerin  qui  allant  11  St.Jao 
ques  n'ailic  auili  a  Notre-Dame  de  Mont-Ser- 
tat.  Quand  on  y  va  de  Barcelone,  on  traverfe 
le  LIobrégai,  qui  coule  au.  pied  de  la  Monta- 
gne, rottlaot  un  fableiomeitrequi  Iuif.utdon« 
«er  k  oem  de  4iiiAr^Mair:  en  hiver  il  efl  tore 
gm  i  auie  il  a'aqa'aa  likt  d'eau  en  ité.  Ott 
«omecttttMaBngga  par  aa  chcnia  catrlaM* 
«M«  lade»  &roa  uanva  dTabnnl  oac  Hôtrila* 
ik  toute  feule  ,  poar  icceveir  les  Vofagcui»! 
êL  k  lept  00  hnit  cens  pas  de-Ui  on  rencontre  k 
Oettre  &  l'Eglife.  Ces  deux  Bàtimensn'cnfonc 
prapremeot  qu'un  (îtué  dans  une  K(pî.made  au 
pied  d'un  rocher  fort  roidc  &  tout  environné 
de  murailles.  On  voit  à  l'entrée  du  Cioirrc  une 
grande  quantité  de  chaînes  &  d'autre;  chofcs 
offencs  par  des  pcrfoones  qui  vouloient  témoi- 
goer  leur  reennooiffance  des  bienfaits  qu'ils  a- 
voient  refus  par  rinrerccflion  de  la  Ste.  Vi^w 
ge  :  00  voit  aulTi  un  grand  nombre  de  tableaac 
qoi  lepitf&fliaatlcamiudeaqnt  oot  étèofdiit. 
Aa  defliv  dr  r«BBde  il  r  •  on  ApathkiiNfkf 
aMwwawie  poar  la.  guérika.  dci  lUi^iaai  Al 
des  Pèlerins  malades .  De-ll  oa  vtdans  fa  vieil» 
Iv;  Fglifc,  où  il  y  a  pareillcmeni  pÎL-fiturs  Ta- 
bleaux &  deux  Tombeaux  de  marbre  avec  des 
Epitaphes.  C  ell  en  cet  endroit  que  St.  IgnaoV 
de  Loyola  a  piilc'  beaucoup  de  teras  ,  lorfqo'il 
mc'ditoit  i'ctibliiitmti.r  de  la  Compignic  de  je- 
fitt^  c'cfl  ce  ^acicmoignc  i'iofcriptwa  f iiieaa- 
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teqoVw  lit  ta  Itawiaic:  B.  UnuiuiaLojif 
ta  ih  mulu  fftct  fetatuiDi»  felfinimftutk- 
wvit:  hk  tanquâm  mrntt  ffhihuMtiu  ,  pttto 

fe  m  un  Un  j  pemoSlavit  i  hinc  «d  SoiMÊlm  Jf 
fu  (undjtàam  prtdiit ,  tuti»  l^XX. 

Comme  le  nombre  des  Pe'îerins  alloiten  croif- 
fanf,  la  vieille  Eglile  fc  trouva  trop  petite  :  Phi- 
lippe II.  en  rit  bâtir  une  nouvelle,  &  Philip- 
pe III.  qui  l'acheva  y  fit  tranfportcr  en  1599. 
fa  Ste.  Image  .  Cette  nouvelle  Eglife  eil  très- 
belle  :  elle  eil  «méc  de  iroit  choeurs  d'orgues 
&d'un  Autel  ttwt  dortf  aai  a  coûté  trente  mil- 
le écM.  L'Image  ffliraculcure  cA  fur  cet  Autel. 
Sa  ooolcar  tire  fur  ic  twir  &  elle  tient  on  Eo- 
fim  Jefi»  entre  fet  bns.  On  la  voit  à  travet» 
d'ttotieillisde  far  doré  far  lequel  on  litTlnfcrU 
ption  Aiivante:  PiiUffiit  III.  Rm  CatMitus 
ViTgini  Matri  iùavSt ,  €omo  1^09.  Aux  deux 
c&iez  de  l'Autel  paroilTcnt  deux  tableaux  dont 
l'un  ert  le  portrait  de  ce  Prince  &  l'autre  celui 
de  la  Reine  fa  tcmir.c  .  Plus  de  quatre  vingt- 
dia  lampes  biûlcnt  pctpëiucllcraent  devant  cet- 
te Image*  Le  Tréfor  Oe  I  tglile  eft  iit^s  riche. 
On  y  montre  entre  autres  la  Couronne  de  la 
&e.  Vierge,  pièce  qu'on  eAime  un  million  d' 
«tr.  Le  Monallére  e(l  habittf  par  des  RcUgicux 
de  totne  Nation  &  qui  en  y  comineiieiii leurs 
DMDCftiWKt  bot  le  nombre  de  trois  CCM  f|Cr- 
Jbomt.  Ib  n'ont  guère  plus  de  qaato(«e  aïîlle 
écaie  de  rente  fisc ,  quoiqu'ils  en  dèpenCnuphs 
de  roitanie  mille;  car  ils  reçoivent  tout  cew 
que  la  dtfvotion  ou  la  curiodte'  conduit  en  ces 
lieu»;  &  ils  les  nourrilTent  &  les  logent  pendant 
«rois  jouts  gratuitement  .  On  y  a  du  pjni,  de 
Ja  viande )  du  vin,  de  l'hui'c,  du  Sel ,  duvi- 
aeigre&dcs  Lits.  MiU  r^aïW  lous  crui  cjui  y 
vont  pour  peu  qu'ils  aient  de  piété  ou  d  hon- 
nêteté M  aunqacatpat  d'y  laillët  da-awvwi 
de  leur  rccoonmlTance . 

Onffoit  per-ci  par-1^  en  divers  endroits  de  U 
Montaf»  v^àm»  de  rEgkCe,  doue  ouirci- 
«e  CeSer  dir  Bmmtmmi  ,  oa  Celhiici  d'Hei^ 
mites ,  qui  fenblent  être  atttehéet  «m  Ro< 
cheri,  &  oit  l'on  ne  peut  monter  que  far  de* 
dcgrcz  taillez  dans  le  roc  :  ce  font  d'ordinaire 
des  perfonne^  de  qualité,  qui  dégoûtées  du  mon- 
de fe  retirci  !  d.iii;  cc5  iicrmitagies  pour  y  con- 
Acrerle  relie  de  Icur-^  jourî  !i  la  pénitence.  Quoi- 
mae  leurs  Cellules  loicui  l'jr  le  roc,  oà  il  Icm- 
feie  qu'on  ne  doive  rien  trouver  ;  cependant  on 

Ifait-OM  Chapelle,  une  chambre,  un  iardin 
no  pnitrcreulé  dans  le  roc  i  le  tout  fait  avec 
kmMonpdk  peine  &  à  grands  frais.  Quel^ues- 
«ns  de  «•  Hcimitee  aci  veulent  point  voir  Ir 
noode  \  d'wKiM  qni  minent  ' hm  vit  ttnin 
«uflére  reçoivent  des  vifiiee.:  1 

Au  dcITus  du  C  oîire ,  il  y  ■  nn  roeber  fbft 
l^richant  ,  où  Pou  a  plante'  trois  Croix  ,  au- 
près dclquclli:.  on  dit  tous  le  jours  \i  MeiTe, 
pour  que  la  Sif.  Vkirc  ne  pc  i  rntttc  pav  que  ce 
Tocher  tombe  Sur  Ion  hghfc  m  lui  IcCloùre,  fJc 
n'ellpas  fantfujct  qu'on  craint  ccni.îlhcur  ;  car 
vers  le  milieu  du  <ciiiéme  Cécie ,  il  s'en  déta- 
ckÂ  nn  gros  quartier  qui  fit  beaucoup  de  rava- 
ge :  il  tomba  bu  t  Inâmicric  «  la  rcnverfa  dC 
y  tuaplufieurt  nuledai.  Da  Mfle  cette -(olitode 
efi  tont-à-îiit  duriBMte:  00  y  ioelt  d'onefert 
MIevnC*  Il  y  idgneoncftnd  filenee&l'onn'y 
CHlcad  dx»'  qoe  le  ramage  des 

«ifeaait  «le  OWnwmde  quelques  petits  ruif- 
iéaux,  qui  tombent  des  rochers. 

En  toi  tant  de  ce  lieu  on  continue  \  monter 
parmi  les  rochers,  &  quatjJ  ou  cil  parvenu  ,ni 
sommet  on  defcerid  quatre  lieucs  avant  que  d' 
arriver  à  la  Pl.iinc  . 
a.  MOMT-$k&&AT,  iHe  de  1  Amérique 
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SeptentrioDile  ,  &  Tune  des  AotiDei  '.  Son  1  Rochi- 
aom  loi  iai  dwtné  onr  k«  Erpatpnk  »  qieod  '^^Jj 
ils  en  fircnc  b  dtfnome  ,  fc^rNAnftnee  LX^^ 
qu'il  y  s  «ntn-ane-llbaiane  de  ccm  if> 
celle  de  Moat>Serttr  prit  die  Barcelone  en  EF» 
p.ignc  y  dorrna  occafion.  Les  Carte-  l,i  placent 
il  17.  d.  de  Latirude  Septentrionale  .  Elle  a  trois 
lieiics  de  lonf,  &  prtfque  autant  de  hrge  ;  de 
(ortc  qu'elle  psroît  d'une  figure  ronde  '  .  La  »  l'Am<* 
terre  y  cil  fertile.  Le  Montagnes  font  ornées  .^Sf" 
de  beaux  cèdres  fit  d'autres  atbrc5  utiles  .  Les    *  '""^ 
vallées  &  les  plaines  y  font  aufli  fort  agréaUes 
Ik.  fertiles .  Elle  ell  principalement  habitée  pat 
des  Irlandoi^ ,  m£lez  de  ouelquei  Angloit,  qnt 
en  16118.  faifoient  enfemble  envirao  ftpt  cent 
perfoones .  Il  y  a  une  Eglife  d'one  trei'benB 
ilruâure  :  la  Chaire ,  les  Baac«&  toute  la  ChaN 

Fcme  bnt  de  bois  précieux  ft  odorif^Trent  qae 
Ifle  prodoit .  On  prend  entre  autres  poiiïons 
fur  la  CAte  des  Di.ibles  de  Mer,  des  Licornes 
de  Mer,  des  LiinentinsouManatec&detEnM* 
délie':  &  des  Epecs  de  Mer. 
MON T  DE  SINAI,  (le)danrAnbkPtf- 

ttée .  Voliez  SinaT. 

MONT-SION,  Abbaïe  de  France,  dam  h 
Provence,  pr4»  de  Marfeille,  où  elle  futtnwf- 
férce  en  ijâi.  C'eft  une  Abbaïc  de  Filles  de  ï 
Ordre  de  Citeaux  ,  fiUe  de  Tiioroacl.  Voici 
l'Hitloire  de  fa  fiwdation  .  Pierre  Breinond, 
Prévôt  (  fVMtpfiSwr  )  de  t  Eglife  de  Marfeille  fit 
fies  ftércsUrtfrins  Raymond  &  Iterius  avecAî- 
card  leur  Coufin  ,  ilTus  d'une  tri's  no'ilc  l'k  très- 
ancienne  famille  de  Marfeille,  tîuis  qui  cil  é- 
tciute  depuis  deux  cens  ans ,  fondèrent  au  com- 
mencement du  treiiième  fiécle  l'Eglife  &  1' Hô- 
pit.il  de  S.  Michel  de^  frères  (c'eft  ainfi  qu'on 
la  nommoit  )  &  l'enrichirent  de  pludeurs  do- 
nations .  L'an  1214.  Ils  en  firent  une  celTioa 
auMooaftére  «lesIOes  d'Hiéres  {Infularum  d$ 
jtitit  >  es  fe  réfemnt  fedemcnt  le  droit  de 
patronage  ;  mais  cnnune  rboTpitalité  n'y  étoît 

Es  obfervée  dans  tonte  h  ftrvcor  qu'ils  Gmp' 
iioicatt  ils  y-appeP^entlcnr  parente  Nicot- 
Ifc  de  Roquefort ,  AbbelTe  de  S.  Pons  de  Gt- 
menos,  Ordre  de  Cîteaui,  afin  qu'elle  y  éta- 
b  ît  une  Maifon  de  fon  Ordre.  Nicole  obtint 
bi  ce  fujct  un  bref  de  la  Cour  de  Rome,  parle 
moyen  d' Innocent  I  V.  qui  étoit  alors  h  Lion, 
&  I  ar,  114;.  fin  commença  le  Monailcre  de 
Sainte  .Marie  de  Mont-Sion.  Il  fut  d'.ibordfu- 
jet  i  celui  de  S.Pons  deGémcnos,  &  par  l'au- 
torité du  mjme  Pontife,  il  fut  fournis  à  celui. 
deThoronel.  L'an  ijdj;  ces  Religieufcs  fclaf- 
ffreat  de  vivre  en  commun ,  &  comouttcérciK 
k  vivre  en  leur  particulier,  &  !i  prendre  lettre 
inet  cbnenne  ftparément ,  mais  Jun  Petitt' 
Aubd  de  Clkcm  'les  ramena  falurair^ment  & 
l'ancienne  «bftrvance  de  la  Régie  l'an  itSSa. 
En  ijtft,  durant  lesguerrcs,  cette  Maifon  en  ^ 
aïant  cfluïé  de  funeflcs  orages,  les  Rcligieufes 
qui  en  échappèrent  fe  réfugièrent  i  Marfeille, 
où  leur  Communauté'  fubliltc  encore  .  On  y 
compte  jufqu'en  I696,  trente  trois  abbeiïcs. 

MONT-THABOR ,  (  le  )  dans  la  Baffe  Gal- 
Itlée,  au  Nord  du  Grand-Champ.  VoîcaTHA» 

"^M  O  N  T-  T  R  FS  O  R  ,  Mnu  Tbtfami  ; 

Rtite  Ville  de  Frucc  .du»  U  Teuraioe  ,  fur 
adrois ,  EhAioD  de  Lodice  >  •  Elle  fin  éri- 1  Piet<eiat. 
gde  en  Comtd  en  faveur  de  Clande  de  Bour-  ^<fc'.  <i'  1. 
deilles,  puîné  de  cette  Famille.  Le  Château  eft 
ancien  &  doit  fa  fondation  à  Foulques  de  Nera 
Comte  d'Ar.jou.  Ce  Comté  qui  jj^iortieti;  .;u 
Duc  de  .St.  Aignan  a  quatre  CbauKci.iLS  djns 
fa  mouvance  &  environ  quatre  vingt  Fiefs.  Il 
y  a  HOC  Ëglilc  Collégiale  &  une  Cha^llc  fuccor- 
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4bbs  Mooi-Treror.  la  ParatlTe  c  l  lurs 
•"■ ....  *  JitiVilic  &  sapftlifiSemiÊUoat.  Mooc^Tié- 
'  '  "  jar49eA>Dueot  qu'cBviroa'  «eat  malt  m  feu 
èi  MMV  4«  Ax  C8D*  petraoKi. 
MOKTrTRICHARD  ,  Ville  de  France  » 
I  MU  ^  jft  daM  la  Touraine ,  fer  m  Moongw  '  *  au  «icd 
de  laquelle  pafle  la  RiviéR  dl  Cher.  On  1  ap- 
pelle en  Uiin  Mom-TrichmAu  mUm-Tn-^ 
tèardif  &  eile  a  pmce  nom  de  là  ■natioa'qitt 
lui  donne  la  faciliirf  de  mVAir}  c*eft-k-diie  « 
l'jire  des  incurlions  (ur  les  autres  ,  fans  qn  lU 
en  puilFent  hirc  furies  Hiluciusdc  cc:re  Ville. 
Elle  lut  laiégée  par  rh;l.ptje-Augulle ,  qui  ne 
»*eo  rci;J^[  Wjj'.irc  apiiîs  un  lung  S'icgc  ,  & 
encore  avec  beaucoup  de  peine.  le  Château  fut 
bâti  l'an  loio.  par  Foulques  <k  Ncra  Cumte  d 
Anjou.  Les  Sigacurs  d' Amboiic  ,  fur  le  fond 
dfsqucli  il  avoit  élé  conllruit  ,  s'en  rendirent 
les  maîtres  dans  la  fuite  &.  en  jouîrent  pen- 
dtat  ylni  de  cinq  cens  ans.  Louis  d'Amboife 
vcodit  cette  Ville  àGoillaume  d' Harcourt  foo 
gcadre*  qui  fiàumgtt  avec  Louis  XI.  Roi  de 
France.  Le  Roi  Henri  Itl.  I«vcadit«vec  fe* 
ciilté  de  rachapt  perpétuel  ca  158}.  au  CiMQta 
de  Litnoar:; ,  tili  du  Cbancelicf  de  ChÎTeny. 
Uc  celui  ci  elle  palTa  au  Marquis  de  Sourdis, 
&  par  fi  mort  a  Ifabclle  d' Kscoubleau  S::ir- 
dis  fa  iîlîe  qui  la  lailfa  à  ion  his  le  Maiijuii 
d'Ef&at|  ChevaUcr  des  Ordres  du  Roi  qui  en 
a  jouî  jufqu'k  fa  mort  .  Cette  Ville  a  quatre 
portes  &  autant  de  Fauxbourgs,  dont  celui  de 
Nanicuil  cf)  le  plutconfidérable .  Dans  le  Châ- 
teau qui  a  'Ai  Uti  par  Foulques  de  Nera ,  oa 
reniaiWM  mîe  ba  Ûo0«  Tour  quarrée.  Hoi» 
de  la  Ville  il  f  a  pfuficun  demeures  foutcrrai* 
oet,  au  deflÎK  deiqueUcs  aa  cultive  des  jatdtaa 
èt  des  vigne's.  Mant-Tricbaid  a  dcm  paraiHn 
Tone  roui  le  titte  de  Saintc-Croic  ,  dant  I» 
Château  &  f  autre  dédire  V  Notre-Dame  de 
Njiiîcull  il.ins  la  Vil'c:  c"c:1  un  l'neuit^  dépen- 
dant de  l'Abliavc  ce  Pont  le  Voie.  Il  y  aoutre 
cela  au  milieu  de  h  V'ilic  utic  Chapelle  &  un  Hôpi- 
tal, avec  un  Couvent  U'U/iuhncs .  Ily  avoitci- 
dcvant  des  Bernardines.  Ho;;ilc  iiVi :lcc;t  une 
autre  Chjpelle,  oh  l'on  a  cngc  une  Contraitie 
fous  le  titre  de  Norrc-Daine  du  Mont  Carinel. 

MONT  VALt'RItN  ,  (le)  Montagne  de 
France]  au  voifinagc  de  Paris,  près  de  Suren- 
e  nu.  T.<.  ae  &  dans  la  paroilTe  de  Ruel  * .  Soo  nom  La- 
fM.a.furti.  lia  cft  Hont  Valeriani ,  que  cette  Mootagne 
pootiuii  avoir  pris  de  Valdriee,  Pdra  de  FEa- 
pewur  CMIiea.  Cell  ua  lieu  d'oue  gtaadedé* 
vocton  èt  4ui  «RÎT  une  Image  du  Gaivain» 
«h  le  Sauveur  du  monde  c(t  mort . 

Le  Mont  Valcricn  clî  ha'ij:-  par  lîcsHertni- 
tcs  &  par  une  Congregstioi.  iic  Prêtres,  inUi- 
lue'c  pour  ictab.'ir  le  culte  de  la  Croix  ,  ^ue  les 
Caivinirtes  avoicnt  tâche  d'abolir  .  A  I  égard 
des  Hermines  ou  pn  icud  qu' ils  font  en  pofli;flioa 
de  ce  lieu  depuis  plus  de  huit  cens  ans.  L'<^la- 
blillcmcnt  de  la  Congrégation  des  Prêtres  eft 
itès-modernc  en  comparaifon .  Un  Saint  Prêtre 
appelle  Charpentier,  aroitinftituédans  le  Bcara 
une  Congrégation  fogs  le  aom  de  Piitca  da 
Calvaire  :  le  Roi  Louis  XIII*  feahaiia  qa'il 
vint  sVublir  daas  Paris^  afia  qatl  rAïaaditpar 
lai-méam  &  par  le  Miuûére  de  lès  CoufrÂës  » 
dans  le  cœurda  Rartame»  ramourde  laOoix 
&  des  rooflraaoes  de  Jesos-CaitisT  ,  qu'ils  a- 
voient  déji  infpiré  aux  Pcup'es  de  Bcarn.  Les 
Lettres  Patentes  du  Roi  pour  cet  établilfement 
Mont-Valtfrien  ,  font  de  l'an  1633.  Le  Sr. 
Charpentier  obtint  enfuitc  du  Cardinal  de  la 
Koche  Foucaud,  Abbé  de  Stc.Génevievc  6c  des 
Religieux  de  ceue  Abbavedoà  dépend  ieMooi« 
Valaient  .l»>it  arpens  «  deaû  de  tcne»  ftvk 
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îijut  dtf  la  Mont,i!;nc  ,  à  cens  &  furcens,  &  ils 
en  paiférenc  enfcmble  un  Contrat  le  jO.de  Mats 
i<$j4.  L'Archevéqoe  de  Paris  voulut  aufC  coo*' 
courir  à  use  fi  boaae  ceovre .  Il  donna  en  i<Sm.  ' 
des  Lettres  deconcciTton  pour  t'établiffcmeotoe 
cette  Congrégation  ;  &  afin  ou'  il  ne  minqu&t  , 
rien  à  la  durée  &  k  l'aArmiHement  de  cet  I»  ' 
fiiiK»  il  fit  drefler  des  Skatan  &  des  CooflinH 
tioBs  M*  il  lai  accaida  ea  iéi*.  La  KcideAe-  ! 
ac  d'ikaniclM  caplaya  <bo  zêie  ponraKr» 
Biir  eec  dtaUiffcmeat  ft  porta  le  Roi  fori^fifs 
à  confirmer  les  Lettres  Patentes  de  cette  Con- 
grégation, fes  privilèges,  fon  éfabliiicmcnt  iur 
le  Mont- Vjliiricn ,  &  fes  Statuts  par  de  nou- 
velles Lettres  qu'il  accorda  au  mois  de  Février 
xéjo.  enrcgîtrées  au  Par.'enient  le  13.  de  Dccmi- 
brc  de  la  même  année .  L'cclatque  l'approbation 
Royale  donna  ï  cet  Inflitut  &  la  vertu  de  l'Ia- 
flituteur  &  celle  de  fes  Confrères  ,  portèrent 
plulicurs  Ecclefialliques  a  fc  retirer  (ur  cette 
Monia«ae,  &  k  y  emplojrer  Icors  biens  ftleurt 
vies  k  Ta  coafomontion  d'oa  deïbia  û  iMaren- 
feflieac  caoHBcacé.  Ils  f  dkvâcat  ca  aea  d» 
icms  aae  Eglife  &  les  BStiraeas  qui  Aoieatoé* 
celTaires  pour  loger  une  Comtnunauté. 

Comme  la  Montagne  eft  haute  ifc  rude ,  on 
a  pratiqué  dans  l' endroit  le  plus  difficile  de 
larges  marches,  qui  eonduilcnt  ;i  trois  ou  qua- 
tre tcriafits  i  une  fur  l'autre  ,  qui  occupent  le 
lomtnet  du  Tertre.  Les  vuès  de  ces  terratses 
font  uniques  pour  Icurétenduc  &  pour  la  beau- 
té des  objets,  qu'elles  offrent.  On  y  découvre 
les  beaux  payfages  des  environs  de  Paris ,  le 
Caaal  de  la  Scioe  ,  le  Bois  de  Boulogne ,  \' 
Abfaeye  de  Long-champ  &  nuantité  de  Villa» 

E!,  dont  k  coup  d'oeil  cft  iiès-ratisfaifant. 
lia  Maatagae  eA  csoverte  de  vignes ,  qui 
doaacat  le  boa  via  de  Sorenne  .  Il  y  a  aallir 
aae  Plllriéte  afsez  abondante. 

Sur  le  fommet  qui  ^  été  applani  en  forme  de 
terraiïe  eft  une  pente  trjife  ,  propre  &  afTcz 
bien  bâtie.  Derrière  l'Autel  cil  la  rcpre'lcnta- 
tion  du  fépulcre&  les  repréfcniation':  font  grati- 
des  comme  nature.  La  Maifon  des  Prêtres  qui 
la  dcffcrrent,  eil  fimple  &  aflfez  commode  & 
le  jardin  cft  beau  dans  ce  qu'il  contient.  Trait 
grandes  Croix  ornent  le  devant  de  la  tetraflel 
&  en  defcendant  la  Montagne ,  on  voit  des  dcaK 
(&tez  pluiîeun  Chapelles  dans  lefquelles  on  s  - 
rcpréfeote  par  des  figures  de  grandenr  nattirelle 
les  différentes  circooflsnces  de  la  Paffioa  da 
Notre  Seigneur .  Il  y  a  deai  de  «s  Chaail- 
lis  Sk  diaqao  tenafle ,  Pune  à  droite  &  iW 
tre  I  gaaehe.  Elles  ont  été  conOruites  auidé^ 
pens  de  quelques  perfonnes  de  \<\cié . 

On  trouve  prefque  toujours  bcrcjcouf»  de  per- 
fonnes qui  viennent  vifirer  ce  S  ant  lieu  par  dé- 
votion ;  mais  dans  la  fcmainc  Sainte  &  aux  Fê- 
tes de  la  Croix  c' cil  un  concours  étonnant  de 
peuple  &  de  geiu  deParisquiy  viennent  de  tous 
tûtcz  .  Oti  leur  a  mraadiè  depuis  quelques  an- 
nées, &  cela  avec  bcaocowp  de  fagclTe,  ces  Pè- 
lerinages noAuracs,  qui  fe  Êiifoieot  par  le  Bois 
de  Boulogne  »  la  auit  da  Jeadi  au  Vendredi 
Saint,  obdcs  PAiiaacbaifn  de  croix  txif 
pdàates  fe  irafaeiaflc  avec  paîae  idqa'au  Ter» 
tre,  foBvcflt  noar  des  aietîn  qof  aTAaicat  pas 
aofli  pieux  qn  ils  le  paroiffoieot .  On  bit  des  re» 
traites  dans  la  Maifon  des  Prêtres  ;  mats  dnn'y 
voit  plus  de  ces  folitaircs,  qui  s'y  enterroient 
pour  ainG  dire  tout  vivans  &  dont  la  dévotion 
des  fidèles  prolongeoic  le  Saint  MaftyW«par 
les  alimens  qu'  elle  leur  foumilTott . 
MONT-VIMINAL.  Voyez  Vissmat. 
MONTABAR,  autrefeis  MoMTaaaLi  ea 
X«iio  JÊÊÊfMdi  tàtwmfm  Umu-JU^u* 

cqai* 
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comne  ToÈt  kf/afi  «aelancsModemas  Ma- 
int ievMt  tatvmûom  d'hooMne  »  i»  mfcne 


£^ii/mj'  qaî  le  nom  d'an  Came-  de 
Poitien.  Ce  liett  eft  en  France  dm  h  Noi^ 
nandie»  EJeôion  d'Arçcntjn. 

MONTABAUR,  petite  Ville  d'Allemagne 
£aDt  l'Eleftorat  de  Trêves,  entre  Coblent7& 
Ximpurg,  ^  l'Orient  de  la  préniic're  &  à  l'Oc- 
cident de  la  féconde.  Cette  Ville  ert  fonifiéS} 
&  elle  eft  le  Chef-lieu  d' un  Bailliage . 
.  MONTACHEK ,  petite  Ville  de  France  , 
dans  le  Fores,  Eleéiion  de  Mont-brifon. 
•  MONTAGAMY  ,  Rivière  de  1"  Amérique 
ScpttBoioDale,  dans  la  Nouvelle  France.  Elle 
it  nad  dans  l«  Baye  d'Hudron  aprtsun  cours 
de  Sâuatt  &  dis  Ikoet  d«  Saà-SA  au  Nord- 
Eft  8t  au  Nord. 

MONTAGNAC  ,  Ville  de  France,  dantlc 
Bas  Lioguedoc  ,  Diocére  &  Recette  d'Aede. 
Cette  petite  Ville  a  une  Juflict  Kiivaic,  &  il 
s'y  tient  des  foires  conlîde'rabks  où  les  Mar- 
chans  de  Montpellier  apportent  beaucoup  de 
Marchandifes ,  particulièrement  des  Laines  qu' 
ils  ont  fait  préparer. 

MONTAGNAIS  ,  Peuples  Sauvages  de  l* 
Amérique  Septeotrioaak  dans  la  Nouvelle 
France ,  fur  le  bord  SeMCMikNwl  du  Fleuve  de 
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monte;  quoiqu'on  n'rtpper^oive  pas  de  Monta- 
ODC  confidérablc  ,  ou  que  les  laiflant  à  droiteoa 
à'  gauche  on  marche  oan  ou  Vallée  qui  n'  a 
mcnae  pente  fcnflbk.  Tel  ferait  le  chemin  d' 
iwImmkim  qoî  remonterait  la  Seine  dtpa^  le 
Harrc  de  Grâce  jufqu'  en  Bourgogne  .  lîc  Ha« 
vie  eft  plot  bas  que  RoUcn ,  Rouen  plus  bas  que 
Paris ,  Paris  pins  bas  que  Troyes  ,  (k  Troyes 
plus  bas  que  Châtilion  .  Le  cours  même  de  la 
Rivicre  en  el'i  une  démonflration  à  liquelle  il 
n'y  a  ncn  à  délirer.  Il  cnell  de  m6me  du  cours 
de  toutes  les  Kivitfrcs  lars  c«ccp:!an  .  11  y  a 
donc  des  Elévations  fans  Montngnes  ,  c'eft 
pourquoi  nous  difons  qu'  un  Mont  ou  une 
Montagne  eft  une  grande  élévstÎM»  «u  dcfliu 
du  niveau  ordinaire  de  la  reme  «  qui  en  eft 
coafidérableoicnt  intcrrompn. 

Il  y  a  plufieoa  chofei  i  coofideier  dass  Jca 
Montagnes.  Lcurbamcnr*  leorémdne  enlon- 
gueur  qui  fert  foavent  de  Limites  entre  les 
peuples  ;  leurs  produAtons  &  leurs  ufages  ; 
leurs  rapports  &  leurs  difTe'rcnces  avec  ka  au» 
ucs  Montagnes  du  Globe  de  la  terre. 

'  De  LA  HaureoR 

DES  Mo  N  T  A  C  N  E  S 

Dans  les  Articles  particuliers  des  MoBtaaca 


St.  Laurent  dans  ie  â^MOMiy  .  Ils  parlent  b  je  fiilsliMlfcm  entré  dans  un  détail  de  Jeiir  Ifan- 

hagpwAleonkine&loMeinBai  qnoiqu'ilsayttc  umf  &  ce  que  j'en  dis  en  cet  Anidet ,  il  n* 

ïiTeonwrtis  par  les  Péics  .RecoNcts .  Le  jré.   -«  —  ^  »-=  •«  '  - 

micr  DiAionnatre  de  leur  langne  fiit  coaunen- 

y.l<ih  l'an  1616,  parles  Recolfett  prémieisMif- 

li  jr.naires  de  cette  partie  du  monde. 

MONTAGNANA,  Ville  d'Italie,  dans  le 

1  Maai»,  Padouan  •  ,   fur  le  Fiumîcello  ,  au  Midi  de 
Caitc  imWtf 


OiO.  Edfa. 


FraOîne  &  à  l'Occident  Méridional  d'Efle. 
Elle  eft  fort  peuplée  &  fournit  qoaatild  de 
chanvre  à  l'Arfenal  de  Venife. 

MONTAGNA-NEROS  '  ,  Montagne  de 
Sftie*  for  les  Frontières  de  laCaramamc,  pro- 
che die  la  Vilic  de  Scande  ron  &  du  Golphe  de 
LBjatie.  Cette  Montagne  la  plus  confidérable 
dn  Pays  eft  app^Utfe  NcfOs  par  fes  Habitans 
COOMW  qui  dinit  Moai|gM.d  £an,  à  caufede 


•ft  («s  btaSiiic  de  k  s^dtar  ici .  IXvers  An- 
KMi  cBtniMat  deafiiKqpea  des  la  Gtfograpliie 
ont  dolintf  dans  leurs  oavnges  de  règles  pour 

raefurer  la  hauteur  des  Montagnes.  Ces  règles 
font  belles,  inaiselles  ne  peuvent  être  entendues 
que  d'un  géomètre  &  elles  feroient  inutiles  \ 
line  bonne  partie  de  mes  Lefteurs  .  Quant  aux 


BMgM. 

la  quantité  de  CBvees  £  de  nxBèaax  qni  en 

coulent  incefTamment.  De-ll  vient  que  las  Ea- 
lopécos  la  nomment  par  corruption  Monie-Ne- 

ro,  félon  Golius,  &  les  Arabes  AllocaM. 
—     MON  TAGKÉ  ,  grande  élévation  de  terre 

^  ou  de  Roche  au  deftus  du  niveau  ordinaire  de 
la  tenc.  Ces  mots  Mont  &  Montacmi.  lont 
parfaitement  fynonymes,  il  y  a  cependant  des 
occafioos  oh  par  la  bizarrerie  de  l'ulagc  on  doit 

'  employer  l'nnou  l'autre  fans  les  cooibndre.  On 
dit  le  Mont  Caucafc,  le  Mont  Etna,  le  Mont 
Liban,  le  Mont  .Apennin,  le  Mont  Caflin ,  le 
3|kN»04jfmpe  &ç.  Il  feaiibl65oe  Je^met  Moat 


m  die  la 


lavanî  oui  voudront  les  étudier  ,  ils  aimeront 
mieux  les  aller  prendre  dans  les  Auteurs  mêmes. 
On  peut  donc  confulter  fur  cette  matière  Rif 
eioli  Gtoer.  Reform.  1,  6.  c.  13.  &  fieq.  FjKMff 
Geotj.  GentT.  Seft.  3.  c.  9.  &  lAi  Olfilmfi» 
Mumi.  Mathtm.  T.  1.  Gim.  /.  J,  pt^,  5. 
&  autres.  Cette  méthode  qîrîlsdeiliKM  deae- 
furcr  la  faantenr  d'na  fooiDet  dl  lifaeia^ 

Kr  les  angles  ,  cftiaecnaiiie  à  canTe  de  la  té' 
lAion  de  l'air  qui  en  chance  plus  ou  moins  le 
calcul,  à  proportion  de  la  nanteur.  C'eft  une 
incommodité'  cooCderable  :  L'ufage  du  Baromè- 
tre feroit  pluscourt,  plus  facile,  fi  on  avoir  pu 
convenir  du  raport  précis  qu'a  fon  élévation  avec 
celle  de  lieux  où  il  ert  placé  .  Cjr  le  Mercure 
contenu  dans  le  Baromètre  ne  monte,  ni  ne  de- 
fcend  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  pefanteur 
de  la  colonne  d'air  qui  le  preflfe .  Or  cette  co- 
loone  doit  être  plus  courte  au  fommet  d' une 
Moaii^e  qu'au  pied .  On  a  tâché  de  conooî- 
tri  «vcc-  pcécifioo  le  iipwt  de  la  hantcitr  da 
laor  vif  aigaat  à  ceOe  de  hMuuniM.  Mais  ilne 
de  k  penlt  pas  que  l'on  foir  encoce  arrivé  k  cette 


Tabk  pour  narqner  cette  Montajpw  voifineda  pféeiGM  fi  néedlaire  pour  la  fumé'  ft  Tesa- 
Cap  de  Bonne- Efperance  a  la  pointe  Méttdio»   omide  dn  calcul;  par  exemple, 
xule  de  l'Afrique,  quoiqu' au  rapport  des  Voyt«  " 

£curs  ce  foit  une  des  plus  hautes  de  mor.Je  . 

On  dit  Mont  non  feulement  d'une  iîaiple 
l^Iontagne ,  mais  d'une  Chaîne  de  Montagnes 
continuée  dans  un  long  efpacede  Pays.  Com- 
ble les  Monts  Pyrénées,  les  Monts  Krapick, 


k  Mont  Taurtts,  le  Mont  Imaus,  &c. 

Le  Moue  «a  k  àlontagoe  eft  une  fftandt  éli- 
«eftmftim  BU  une  fimple  élévation ,  car  dans 
ka  pjaîuea  menieB  qni  paroilTent  les  plut  nive- 
lées il  y  «  tonjoon  UD  pcixhatt  &.  par  cooli^ 
qncK  «n  c6té  fks  élewqae  raime .  Cek  fe 
remarque  daitêmetit  par  réwufcmtnr  de  «eus 
4c  par  kwwa  deeRiTiétes.  Càiéiakaeutfar. 
knc»  fki  «B  s'éMfw  de  kMer,  |faa«tt 


'  Snowdon  hill  eft  une  des  plus  luuiis  ]  uiblioib." 
Montagnes  dant  le  Pays  de  Galles  en  Anglttcr-  DHhb  T.  i. 
re.  Mr.  Cr.lwcli  d'Oxford  qui  l'a  raefuree  par 
le  moien  de  h  (ligonomctrie ,  la  trouve  haute 
de  3488.  pieds  de  Paris .  Le  Mercure  biiffa  au 
fommet  de  cette  Montagne  jufqu' à  14".  Il  a' 
agit  de  favoir  combien  cette  bailfe  doit  valoir 
de  toifes  pour  ta  hauteur  de  la  Montagne  . 
Les  ubks  de  Mr.  Caflîoi  donnent  pour  24". 
du  Jkiamctie  d7d.  toifes;  celles  de  Mr.  Ma- 
(iote  Mq.  toiftsi  mUcs  ^cheuchzer 
fjfi.  dm  diflâvace  fi  gieade  entre  de  fi  ba» 
Mks  gcot«  eA  Moenicnve  de  nmpcikftioa  eb 
cil  encoi*  cette  aimwde. 

:  d'élévation, 
kka 
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Sàoa  Strabon  '  30.  ftadw  ,  félon  Pererius 
fetftt^  Kirdier  45.  feloo  Fromond  A»,  (don  Pli- 
M  400.  jdoa&kcioli  512.  Mr.  S'chcwhzet  prc- 
teodqiîl'ill    Am  fort  trompex  Se,  que  letMon- 
»  aa'oa  a  nefinées  jonu  ici,  loit  ftt  le 


M  O  N. 
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morcn  lie  la  Trigpaomctric  ,  bit  par  ks  ob- 
fcrvations  du  BjToawtni  D'appcoclirac  pas  de 

cette  hauteur. 

La  hauteur  d'une  Montagne  peut  fe  preodrt 
de  pluGeurs  manières .  Le  .  oyageur  compte  Icf 
heures  qu'il  marche  pour  arriver  u.i  lomract  & 
en  fait  des  lieues,  aprtH  quoi  il  du  qu'une  Mon- 
tagne a  tant  de  lic.xs  dehaiiieur.  Cette  maniè- 
re eft  três-iroparfaiîc,  car  outre  qu'on  ne  mon- 
te guéres  une  Montagne  c:-  \r^r.c  droite,  &  que 
l'on  fait  des  détours  pour  en  adoucir  le  chemin , 
]c  teros  que  l'on  met  à  la  monter  ,  ou  ,  pour 
ipUn»  dite  t  la  difiance  du  pied  au  lommet  de 
U  Mff*"ilf*  doit  varier  à  prafonion  que  la 
MM  «ft  plin  ou  UMW  loide. 

La  manière  de  caknier  la  haittenr  ftiM  Mon- 
tagne c'cll  de  fuppofer  une  ligne  perpendicnlai- 
re  qui  pilTe  du  fommet  de  cette  Montagne  an 
Centre  du  Globe  terrcfire.  Or  la  partie  de  cet- 
te ligne  qui  cil  entre  le  fommet  de  la  Monta- 
gne,  &  I  urc  du  Cercle  de  la  Ttrïe  qui  fcroit 
découvert  C  le  lieu  oùell  la  Moniap.r.c  c'toit  une 

Ï laine,  eft  prccife'ment  la  vcfritabL-  h  .uteur  de 
i  Montagne I  d'autres  la  prennent  par  rapport 
an  niveaii  ét  b  Mer  ,  ce  qui  ne  convient  qu' 
aux  Montagnes  voifines  de  h  Mer.  Sans  entrer 
ici  en  ooe  difcalfion  géométrique  qne  Ton  peut 
voirdaas  iMOnmges  des  Auteurs  cites»  jtpaf- 
6  ï  ttneèbjeàion  que  dcspetfonnet  pcainlbiii- 
tes  pourroient  faire. 

S'il  y  a  de  fi  hautes  Mootagacs  fur  le  Globe  f 
on  r.c  peut  pa:  dire  qu'il  foit  rof.d  1  p'.ii'quc  fa 
tondeur  ne  5  accorde  point  avec  des  élévations 
fi  confiJcrablcs  qui  la  défigurent.  Il  eft  aifc' de 
repondre  à  celle  ubjcd\toii  par  une  dcmonftra- 
tion  Mathématique  qu'etnpioyc  le  Pcrc  Kiccio- 
li  dans  fon  Aluiageile  T.  1.  pag.  717.  Li  plus 
Junte  Montagne ,  telle  que  peut  être  le  Cauca- 
fc  n'  a  pas  plus  de  jo.  millet  Italiques  de  hau- 
teur .  Or  il  y  a  8278.  dcccn  nflicsdant  on  Dia- 
aiélfe  de  la  Terre  »  ou  4119.  dans  un  deini-diap 
soéne.  Ce  dernier  nombre  contient  8  fois  ce» 
tù  de  SB.Prenn  une  boule  de  bois  dont  le  de- 
BÎ-dianétre  aît  pouces  ou  fi  vous  voulez  , 
8j.  lignes,  ou  tel^cajtre  raefure qu'il  vous  pbi- 
la.  Faites  avec  de  la  cire  de  petites  Montagnes 
d'un  pouce  ou  d' m:  ligne,  félon  l.i  mefureque 
vous  aurci  tlioific  pour  le  dcmi-diamdtre  du 
Globe  ,  &  les  app  iqucz  fur  h  furface  du  Glo- 
be. Vous  verrez  alors,  d'une  manière  fcofible 
aux  yeux,  que  ce  qui  nousparoît  immeofe  par 
rapport  à  notre  corps,  &  par  rapport  'a  l'efpace 
borné  où  nos  fens  agilfent  autour  de  nous  juf- 
qn'k  une  diûaoce  trài-mddioetc  ,  n'eA  plus  rien 
par  rapport  an  Globe  temAïc  doet  la  nndcnr 
en  eft  fi  peu  inieraoaipai ,  qm  cela  ne  wénu 
prefque  pas  d'attention . 

Ariftpte»  &  autres  Autcun  tant  anciens  que 
modernes  difeot  qu'il  y  a  desMootagncs  d'une 
telle  hauteur,  que  le  fommet  s'élève  au-dclfus 
de  la  féconde  région  de  l'air  où  fe  (otmcnt  les 
nuées  &  les  orages,  de  forte  qu'au  haut  de  ces 
Montagnes  il  n'y  a  jamais  de  pluye,  ni  aucune 
agitation  d'  iir.  O.i  Icconclud  de  ce  que  les  an- 
ciens ont  tiouvc  des  cendres  &  de>  leitrts  tra- 
cées fur  la  la  cendre  qui  apris  qoclqi 
dtoient  encore  dans  le  nrfmedtat }  ce  qnî  n'i 
loic  pn  £ire ,  Sx  cet  liens  n'enflient  été 
de  vent  &  de  pluye. 

Il  faut  remarquer  idqw  la  hantcordcs 
g»  b'cA  pat  lamtac  par-tout,  &que  ceux  mi 


voudroicnt  s'en  fervir  poar  juger  de  la  hauteur 
de  deux  Montagnes  ,  &  corî.hr.re  de- il  leur 
éi;ilité  nu  leur  difércDce,  railonncroicDt  mal. 
Cette  Montagne  eft  couverte  de  nuages,  celle» 
ci  de  même:  donc  elles  font  d'^ale  hauteuff 
iiude  conféqucncc.  Dans  le  Nord  letwngetfiMK 
plut  bat  qne  dans  kt  Pais  méridioiiaHe. 

II  ya  des  Montagnes  d'une  esirêne  hantcnr, 
DïeéûqM  qnt  arait  eu  commiftion  de  mefoRt 
les  Montagnes  de  la  Gréée  dit  que  la  plus  hau- 
te de  CCS  Mont.igne$  eft  le  PtLioM  qi.i ,  félon 
lui  a  dix  ftadcs  de  hauteur  ,  Pline  dit  MCCL. 
pas,  ce  qui  cil  la  même  cliofe.  Le  même  Dicc- 
arque  dit  que  le  MontCylieneen  Artadieaptés 
de  quinze  llades  &  que  le  Mont  Aiabyriusdaoa 
riHe  de  Rhodes  en  a  environ  quatorze. 

LcsEfpagnoh  difent  que  le  Pic  de  Tïxeii- 
IB  fe  voit  en  Mer  à  (oixante  milles  de  diftan- 
ce .  Soellius  en  conclut  pour  la  hauteur  per- 
pendiculaire neuf  milles  &  demi ,  dontt  leloa 
d'antres,  il  £iut  retrancher  un  &  demi  à  cnde 
de  laiânâioB.  Amfitl  lelfas  huitmtllct  de  vd- 
titaUe  hantcur.  Cet  milles  fbot  des  milles  la^ 
liques  de  foirante  au  dcgrc'. 

Entre  les  Adores  il  y  a  une  Ifle  nommt'e  Pi- 
co,  h  caufe  d'une  MonUf^ne  nommée  le  Pic 
Dt  St.  Glorci  .  On  lient  que  ce  Pic  clt  égal 
eu  hauteur  ^  celui  deTcflCliK}  d'autres pidtn* 
dent  qu'il  le  furpalTc. 

Il  n'y  a  peut-être  point  de  Montagiws  plus 
hautes  au  Monde  que  les  A  Mors  en  Amérique. 
Votez  leur  Article  p>aniculier  .  Je  ne  parferai 
ici  ni  de  t  Et» a  en  Sicife,  ni  de  I'Hula  en 
Illaade}  ai  du  Pic  d'Ahah  enO^,  ni  dn 
Câvcâsa  en  Afie»  oî  de  l' Aniot  dans  U  Ma- 
cédoine* ai  de  rOLiiiM  dans  TAfie Mineure, 
ni  de  I' Atlas  cnAftigae.  Il  follt  de  les  avoir 
indiquées . 

Dk  i.'£'t£moue  de  Q,uEi,aoES  Monta- 
«ait. 

Il  y  a  des  Montagnes  ifolées  &  indépendlR* 
tes  qui  fembicnt  fortird'une  plaine,  &doat  oa 
peut  £iire  le  tour  .  Il  y  en  a  d*  aniics  qui  (bu 
eontigaCt  à  d' antres  Montagnes  ,  eomme  ki 
hi*u%  lc8PtasNa'n,lcsMonnCKAPAeK&Ct 


dont  Doas  parierons  enfoite.  Il  r  a  des  i 
gnes  qui  fimUent  eotafféet  les  unes  fnr  les 

trcî,  de  fone  que  quand  on  eft  arrivé  au  fom- 
met de  l'une  on  trouve  une  plaine  où  commen- 
ce le  pied  d'une  autre  Montagne.  De  là  efl  ve- 
nu l'idée  Poétique  de  cesGtf'ins  qui  poTaicnt  les 
Montagnes  l'une  (ur  1'  jutrc  pour  ili^iladcr  le 
Ciel.  11  y  a  d  autres  Montagnes  qui  s'étendent: 
^  travers  de  vaftcs  PaTs  &  qui  font  comme  des 
bornes  que  Dieu  a  mifcsentre  certains  Peuples. 
Par  exemple  les  Alpes  li^ieac  f  Italie  de  la 
France  &  de  l'Allemagne. 

Les  Montagnes  ainfi  cootînudes  ont  étdaom^ 
méei  JnauN  par  ks  Latins ,  nou;  dilbnt  ans 
CaAtat  DE  HowrAOMEs,  parce  queeesltlao- 
tagnes  font  eochainées  l'une  k  l'autre;  &qn(û- 
qu'elles  aïeot  de  tems  en  tems  quelque  interm- 
ption,  foit  pour  le  paiïage  d'une  Rivière,  Toit 
pir  quelque  Col  ,  Pas,  ou  Défile'  qui  les  a- 
Liilc,  elles  le  rclc vent  aflés  près  de*li&CO»< 
tinucnt  leur  cours . 

Ainfi  les  Alpes,  traverfant  la  Savoye,  &  le 
Daupbiné  fembler.t  le  continuer  par  une  bran- 
che qui  commence  au  Pais  de  Gex  ,  court  le 
long  de  la  Franche  Comté  ,  du  Suniçoir  ,  de 
rABâce ,  du  Palatinat ,  jufqu'  au  Rhin  &  à  la 
'Veteravia .  Une  aune  Braocbe  part  du  Daa- 
pbiné,  «ecoBMwace  de  ranre  cm  da  RMoe, 
irairedie  le  VivaicB,  le  Lyonnois  &  la  Bourgogne 
Non  iuf- 
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jurqu' k  Dijon ,  envoyé  tes  rameaux  dans  l' Au- 
vergne &  dans  le  Forez  i  au  Midi  elle  fc  coati- 
par  les  Scvcnnet ,  tnvcrfé  k  Languedoc  t 

&rc  )oic::aut  PynaitÊ  qui  féfueot  h  France 

de  l'E^pîgne. 

Ces  iiicniïs  Montagne-  le  br>rncnT  en 
cet  tr.droit  ,  cllci  ic  pjti.ii^c-.ir  fij;iî  c  .iJtrcs 
li<m^  enquaiitiic  de  Branth  - . ,  I  une  ourt  par 
la  Navarre,  laliilcayc,  le.  Allurie":&  bGuIh- 
ce.  L'  autre  par  la  Citatogne  ,  i' Arr,-;i;uii  ,  ii 
nouvelle Cartille  ,  la  Manche  ,  la  Sicrra-Moic- 
lU}  &  travctfc  le  l'ortugii  ;  une  autre  branche 
wriaot  de  la  Maoclic  ,  traverre  le  Royaume 
deGKOtdcj  &rAada!ouiie  &  vient  fc  termi- 
ner à  GîbiaJtar  poiir  k  lelcver  eo  Afrique  de 
rautie  cAti  da  Ktroic  oh  coamcace  le  Mont 
Atlas  dont  je  parlerai  eafiiîte* 

Ce  n'cft  pas  encore  tttoar.  Les  Alpes  ocra» 
pe'es  parles  Siiiiff:,  hwuabc,  &IcTiroI,  en- 
voycnt  une  -jtrc  Lraachï  qui  fcrpente  dans  1' 
Evôchc'de  Brixco ,  laCarniole,  laStiric,  l'Au- 
triche,  la  Moravie,  la  Bohcme,  la  Pologne  , 
jurquc  dans  1.1  Pi'nlc.  Une- brinciic  encore  dii- 
tércnte  part  du  Tirol  ,  parcourt  le  Cadorin,  le 
Frioul ,  la  Carniole ,  T  Iftrie  ,  laÇfOatie ,  la  Dal- 
matie»  l'Albanici  Sctandis  qu'une  bnaclw  va 
ft  tenniner  dans  leGo^j  l  e  de  Patras*  une  au- 
tre va  Uguu  lajanoade  ialivadkt  mesetre 
va  conperen  deux  hMieédome;  mie  entra  k 
ttpannt  en  qui r cité  débranches  va  fbcmer  les 
Êmeulèi  Mor.tngnv.:;  de  Thrace  ,  cet  mêmet 
IMontagne:  dcfccndtnt  dans  la  fiofciie  ,  la  Ser- 
vie, paii'enc  Itf  D.ii;ube ,  vont  le  long  delaVa- 
laqtiie  ik  i  iravcri  Ix  Tianililvanic  &  h  Mol- 
davie, joindre  le  Mont  Krapacl:  qui  pjrlaMo- 
lavicfe  rejoint  aux  Montas^nc',  dcBohOnic. 

Une  autre  branche  des  Alpes  court  le  long 
de  r  Etat  de  Gènes  le  long  du  Docb^  de  Par- 
me, &  fe  joint  a  l'Apennin  qui  comtneun  ar- 
bre envoyé  uncirifiniKf  de  branches  dans  toute 
l'Italie  jafqu'aux  deraitfres  eitrfniitea»  juf^a' 
anFliare  de  Mcffine  }  il  feieléve  encm  dans 
la  Sicile*  qn'  il  parcourt  ptelqueen  cens  Icos  ) 
changeant  de  nom  à  chaque  PaTs. 

Le  Mont  Atlas  en  Afrique  envoyé  au  Midi, 
une  branche  qui  parcoure  tout  le  Koy.iume  de 
3M:iroc  jufiju'à  rOcc'an.  Une  autre  va  le  long 
des  Ruy.iamesdc  Ici,  d'Alyjr,  de  'l'unis,  de 
T;.i.oii  r  Egypte  allez  près  d'Alexan- 

drie. Le  Delta  fctnblc l'interrompre.  De  l'au- 
tre d^té  du  Delta  cft  1'  Arabie  qui  eft  lemplie 
dcMontur.ncs  auxquelles  nous  reviendrons aam 
un  inumcn:  .  Dk.'pai:  le  Caire  jufqu'  à  Senoa 
dans  la  Nubie  ccn'cH  qu'une  douUe  chaîne  de 
Montaues  le  Inng  du  Nil.  L' AUffinie  n'eft 
«Ue  ainK  qii'm  aoas  de  Montagnes .  La  cô- 
te d'Abei  en  cil  bordée  bnt  imenuption ,  de 
même  que  1'  Egypte  le  long  de  la  Mer  Rou- 
ge. Le  Royaume  de  Dancali ,  tout  à  l'entrée  de 
la  même  Mer  n  ei}  prcAjuc  autre  chofcquc  cet- 
te raÊrae  chaîne  liuiii'ciJ  (.Tcfquc  pas  interrom- 
pue par  le  détroit  de  BaCcl  Mandel  dor.t  1'  lile 
&  le  peu  de  proforidcur  lont  une  efpccede  con- 
tinuité' avec  les  Montagnes  dont  1'  Arabie  cil  hd- 
nlfee  .  L'  Yémen  ,  &  l' Etat  de  la  Nfeque  on; 
une  fuite  de  Montagnesqui  fe  joint  a  celle}  de 
r  Arabie  pctrc'c .  Celles-là  courent  beaucoup  plus 
loin&  fc  joignent  à  celles  de  laPakAîoe  &  de 
Ja  Syrie  entre  Icrqueikt  cil  kLiaAM. 

Lei  Montagnes  voifioes  de  fOronte,  &  cel- 
les qui  s'  étendent  le  long  de  la  Mer  en  deçà 
d'Antioche  de  Syrie,  le  Mont  nomme'  par  les 
anciens  yl>ii/i>ikt  Ahm  ,  continuent  cette  chaî- 
ne j.ifqu' au  Taur  us  don;  un  bras  s'^leudint  i 
r  Occident  Court  ju)  jULi  a  l'Archipci  lï  tcinii- 
oer  gu  unproraoacouc  voiûn  de  l' Itlc  de  Kho- 
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de.  Une  autre  branche  court  vers  l'Orient,  paf- 
fc  r  Eufrate ,  coupe  la  Mcropotaœte  en  phifieurs 
fcns,  va  fe  joindre  aux  Montagnes  du  Qiidifian 
&  renpUt  tonte  la  Pfeife  de  Gh  raneanz  .  Un 
autre  bras  do  Tauros  avançant  vers  leKordpar 
l'nncicnneC.ir  idocc  &r  Arménie,  va  pret»drc 
cntin  le  nom  Caucase  entre  la  Mer  noire& 
la  Mer  Cafpicnne  qn'îlftfpaieéile  loBsde(qnd< 
les  il  fe  replie. 

Le  bras  qui  (c  di^ribuc  d.:ns  laPerfe,  ne  s' y 
borne  pas.  Il  entre  dans  la  Corafane  &  prenant 
le  nom  d' Imaus  il  fépare  la  Tanatie  de  T  In- 
douflan.  Entre  les  plus  confidérables  parties  il 
s'  en  détache  une  qui  fcrpentanr  dans  les  Etats 
du  Mogol ,  fc  partage  en  quantité  d' antres  t 
dont  la  principale  eft  la  fatneufe  Montagne  de 
Catc  quîiifpiraat  la  c^r:  >l.  Malabar  de  celle 
de  Cofomaodel  dans  :.i  i:ui.iu'Ille  en  défit  dn 
Gange  ,  va  jnlii«*  au  Cap  de  Cooorio  où  elle 

Eait . 

Une  autre  partie  de  1*  Im-in-.  fe  l'ivifant  au 
Septentrion  du  koyauinc  de  iiam  forme  deux 
nouvelles  chaînes  dont  1' une  va  juli^u' ^  l'extte'- 
raitédela  prcfqu'iHede  Malaca,  1  autre  jufqu' 
au  Royaume  de  Camboge  .  Une  troilième  ré- 
pare le  Laos  du  Tooquio  ,  partage  la  Cochin- 
chine  dans  toute  faloDguetur&  va  finir  dans  la 
Mer  an  Royaume  de  Ciaiiipa  .  Le  lunoan  & 
tnma  Ptovinocs  de  la  Qiine  font  ficuées  dans 
une  unendicede  oâteMontauM»  Le  Tamic, 
leThtber,  laTartarieOiinoiie ,  tonte  laTar^ 
tarie  RufTicnnc  ,  y  comprifes  la  grande  Prefqu' 
Itle  de  Katriisclutka  ,  &.  la  Sibérie  ,  toute  la 
côte  de  la  Mer  Gi.-.cia!e  jufqu'  h  la  Mer  Blan- 
che ,  en  un  mot  tous  ces  Pais  fonthe'rillez  de 
cette  miîiHc  cluîi:c  de  Montagnes  qui  par  di- 
vcrfcs  br;:.nLlus  qu'elle  jette  dans  la  grande  Tar- 
tarie  ,  va  fc  rejoindre  k  ï  Imaus  .  En  vain  la 
Mer  blanche  fcnible  l'interrompre ,  elle  lis  relève 
de  l'autre  côte  dans  la  Laponie  &  coBiantde* 
là  entre  la  Suéde  &  la  Norvège,  elle  artivecn» 
fink  laMcr  de  Danemarc. 

On  trauve  lamine  ^oonomie  de  Montagnes 
en  Anéf^oe.  S  nnns  cnmmençons  I  l'iflfime 
de  Panama,  nousy  trouvons  ces  hautes  Mon- 
tagnes qui  fc'pîrent  les  deux  Mers  .  La  Caflille 
d'Or  en  Cil  traverfcccn  pluC-urs  ftns  ,  le  Po- 
payan  de  même.  Cette  tlinîriC  court  le  lonp, du 
Pérou  ,  du  Chili  &  de  la  Terre  jMagclt,in;que 
jufqu' au  d(^tioit  de  Magellan  qui  en  eilbordif  . 
Une  branche  femble  fortir  du  Popayan ,  coupe 
laGoyaoe  ,  &  boide  toute  la  c&tc  du  Brcfil  & 
du  Paraguay»  fiionparcourt  l'A  mc'riquc  Septen- 
trionale on  trouveia  anflà  de  vaûes  chaînes  de 
Montagnes  fnrtontdans  la  Nouvelle  Efpagne  , 
dans  leNouveauMéxique,  dans  laLouifiane& 
le  long  de  la  Caroline,  de  la  Virginie,  doMa- 
rilsnd,  &de  la  Pei.n.'.vnic. 

C'eft  cet  enchaîuerncnt  des  principales  Mon- 
tagnes de  r  univers  que  quelques-uns  ont  rcg  ir- 
dc  comme  les  liens  qui  tormcnt  la  UruCi^urc  du 
Globe,  de  même  que  les  cotes  &  les  os  loutien- 
nent  le  corps  de  l'  Animal  qui  n'  auroit  ni  la 
force  ni  l'arrangement  folide  des  parties  fi  ce 
corps  n'étoit  que  de  mufcles&  de  chair.  C'ell 
par  rapport  à  cette  idée  que  le  favanc  Comte 
Âlaifilii  avoit  rélolo  de  traiter  cette  matière  . 
Son  deflieindtoit  d'y  &îfe  voir  l'admirable  di- 
fpolitKNi  deees  Montagnm,  &làa  livre  devoit 
«reitttituléOss*TURA  TEaax»  jecrainsqneb 
mort  arrivée  h  Bologne  fa  patrie  le  a.  Novembre 
i7ÎO.ne  nous  ait  privez  de  cette  Richeffe. 

Je  n'  ai  point  parle  de  quantité  de  chaînes 
tîe  Montagnes  d'Afrique,  d  Afie  &  d'Europe. 
Mon  but  n'  ctoit  que  de  faire  vo;r  fommairc- 
meut  ca  commco^ni  par  les  Alpes  la  grande  con- 


nextoii  qu'elles  ont  «ActcK  aotm  dntao.dls 
tout  le  Globe . 

Des  PaooucTioKt  et  des  Usages 
»lt  MOUTAONU* 

Qu'il  y  ait  des  fioramet  qui  fou^Ic  prétexte 
Kiwdnt  de  p^nfcr  librement  fur  tous  les  Sujets 
fWtrnmn»  lins  exception',  fembleot  n' avoir  deftiné  leurs 
tUim.t.  ,(ii|^s  &  employé  leur  efptit  &  Jeurs  talents 

21*  &  coaiaittniquer  aux  tmict  T  îtlBfioii  qu'  ils 
fontfiiw'k  eai  mêmes  :  que  ces  prificisdus 
PhiloibphcB  ne  vorent  «Uns  les  Moniagnei 
que  des  exemples  trét-frapins  de  raine  &  de 
confufioa  ,  qu  ils  n'  y  apper^oiveat  ni  forme  , 
ni  beauté,  qu'ils  n'y  découTrent  pu  plus  d'or- 
dre ,  ni  de  fymnieTrie  que  dans  les  nuages  qui 
fc  fument  dans  l'air,  qu'ils  n'y  frouvcnt  enfin 
nidefTein,  ni  la  tnoindrc  trace  de  l'art^lc  de 
(à{e(Tc  du  Crc'ateur  .  Permiî  i  i'impic^c  de  te- 
nir un  langage  qui  l.i  de<:hoijure  ,  &  qui  montre 
jufqu'ob  va  foo  avcug!cmt;nt . 

En  r^compcnfe des  hommesqoi  fontuameil- 
knr  afogc  de  leurnifoo  troaveot  dans  les  Mon- 
tagnes uncdet  plus  grandes  pmrade  la  lagcf- 
fe  Si  de  la  bootédu  Créateur  ptr le  déailpieKiae 
îafinidet  «vanugcs qu'elles  pKoewmtau Imiii» 
BN.CctanatagcslontdebiendesCsRe*.  Noui 
CD  Mâchera»  hs  priànpiint. 

t.  La iimfi/.  La divtïfitédes Montagnes, des 
vallées  &  des  plaines  eR  un  fpef^acle  infini- 
ment plus  agréable  aux  yeux  qu  une  contiouiié 
de  piaincaqui  n'oAtà  lavflg  fiwut  &de  nni- 

formité. 

2.  Lifanté.  Il  y  a  des  tempéramens  heureux 
&  robuAcs  que  toute  fone  d' air  «ccomaiode  . 
n  y  COI  en  échange  qui  tombent  en  langueur 
dus  r  air  groflier  des  grandes  Villes  ,  dans  1' 
sir  ciuud  a  humide  des  vallées  &  des  marais. 
L'air  fin  &  fubtii  des  Moot^gnea  lea  lét^t .  tt 
antres  au  contuiratfiÎMK  aaevielangttlffaaw 
dtt»  lea  MamegBCf  «n  deviennent  nlus  vigpu- 
fevxdmt'di  «fcauR  des  Valléet.  Lecluage- 
ment  ^'tirlei  létablit,  des  pLuncs  couianSes 
a'aoroient  point  cet  avantage. 

j.  Pour  1'  habitittmt  .  Les  Montagnes  étant 
expoféesidivcrî  afp.t\<,  ileil  aifé  de  choifir  un 
lieu  qui  jouit  de  tojtes  les  influences  du  Soleil 
depuis  Ton  lever  )ufr,u' à  la  plus  grinde  partie  de 
fa  courfe  &  de  prendre  ce  lieu  tel  qu  il  loii  à 
r  .ibri  de  certains  vent»  comme  le  Nord  ,  le 
Noril  Oueil  &  autres  qui  amènent  avec  eux  les 
1  De  b  fs-  tempêtes  *  .  Les  Montagnes  j  dit  Mr.  Ray  i 
pcTr  J'  Oira  fervent  deparaveni  ,  pour  détourner  les  bouf- 
Sifl^Mi^iï  ^c*  devenu  itoidadk  piqvtm*  da  Nocdft  del' 
miMàtf.     Eft*  cUet  tcfiécfciUÎNK  ia  chatenr  douce  &  be* 
signe  de*  raynot  du  Soleil  &  par  cette  réflexion 
cIks  rendent  noa  habirationi  plut  commodes  & 

f lus  agréables  enhyver,  parlï  clleî  fmtcroîîre 
herbe  &  les  arbres  fruitiers  &  avançcnt  la  ma- 
turité des  fruits  en  cté. 

4-  arbre  I  6t.  les  planter.  Le  terroir  d' une 
pl  iine  e(l  uniforme  ,  celui  d  une  Montagne  ayant 
plufieurs degrez  de  lécherelTe  &  différentes  ex- 
nufitions  ,  cl)  plus  varié  .  De  W  cette  diverlîté 
de  plantes  qui  ne  croilfcnt  que  dans  les  Monta- 
gnes .  Ajoutez  cette  belle  réflexion  de  Théo- 
•  ■•I.C.4.  phrafle  dans  fon  Hilioire  des  plantes  >  .  Tous 
lea  arbrea  qui  font  communs  aux  Montagnes  & 
ftu  plainci ,  deviennent  fini  grtnda  &  dua 
bctni  danaces  dernières,  mata  cens  dci  Mon» 
tagpee  fnnc meilleurs  pour  l'ubget  tant  VUUf 
Mft  à  h  matière  ,  que  par  rapport  aux  fruits. 
Chaque  éminence  ,  chaque  hau^cjr  ou  (om- 
nct,  fournit  de  nouvellcscipéces de  plantes,  ic- 
Ido  la  différence  dMlcmir.  CcsnlaaMsfcrvctt 
Ttm.  vu. 
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OOlk  laBOUfTtture  des  animaux,  OtiJc  remèdes 
ao  cenre  humain  .  Les  Herbes  médecioalcs  le» 
meillcuTcs,  les  plus  rpécifiqucf»  iecueiUent  fnr 
les  Montagnes . 

5.  Les  /tmmijur  .  Les  Mont:ignt<;  Tcrvcnt  de 
retraite  &  loiuniilent  ren[retiei)&  laluhfiiiao- 
ceà  quantité  d'animaux  ,  d'oifcaux  ,  de  qua- 
drupèdes, d'infeiftes,  qui  y  vivent  &  s' y  mut* 
tiphcnt  .  Les  fommets  des  plus  haotcs'Monra-' 
gnes,  fans  en  excepter  les  Alpes  ,  ne  font  pat 
deflituéesd'hibitans.  Entre  les  qu.idriinédcsqui 
s'y  trouvent  il  y  a  le  bouc  fauvage(i*nr,  )  & 
le  chamois  (  Rupirafra ,  )  entre  lea  oifcins  Ik 
perdrix  blanche  de  Savo*e(Ii^{i^)  ilytniê» 
me  sut  fbmaclide  ocaMoai^nea  deP!a|>inoiig 
d'nae  cxadme  beanid  &  me  quantité  coofidé- 
rable  d*  autres  tnfe  Aes . 

6.  On  a  rcmarqui.*  ijue  plufieurs  des  prir<cipa- 
les  chaînes  de  MontJgnrs  de  l'um^tr!  comme 
le-:  Pyrénée'; ,  lcsAlpc>:,  le  Taurus  ,  l'Imaui  , 
celle',  de  r  Angleterre  iScc.  font  éteiiduèHen  tout 
ou  pa;!r!i  p!us  grande  partie  dcl'Eftï  l'Oucft. 
Cet  arrangement  eft  un  cflét  de  la  iâgcffe  divi» 
ne  qui  1'  a  choifl  pour  ftévaùr  ta  dilBpatioa 
des  vapeurs  qui  feroicnt  toutes  chaiTées  vers  le 
nord,  &  priveroient  entièrement  de  pluyes  Icf 
pdt  qui  ont  le  pliii  betoia  d' dm  amfei  8e 
nbndbh, 

7.  la  Ftmva.  Lei  Flenvet  &  les  Rivières 
ont  lenrt  ionrcesdamles  Montagnes.  S'il  y  en 

a  quelques  unes  qui  ft  mblini  fourdre  d'une  plai- 
ne ,  le  réfervoir  q^ii  leui  fournit  des  eaux  n'eft 
point  elles  les  reçoivent  de  quelque  Monta» 
gne  plu?  ou  moins  é.evée.  Combien  de  Fleuvcr 
fortcnt  drs  Al^xs?  le  Rhin,  le  Rhône,  le  Da- 
nube, iePo,  J'Adige  &c.  Voyez  l'Article Ri- 
VIe're  . 

8.  Les  AJ/iaux  &  les  Minéraux .  C  ell  prin- 
cipalement dan<  les  Montagnes  qu'on  trouve  les 
folfiles  les  jplusnéccflaires.  Les  Mines  de  Haa« 
grie  ,  d'Elpagne  ,  de  1*  Amérique  ,  iiont  dane 
des  Montagnes ,  &  quoiqu'on  ne  puilTe  pas  di- 
ra que  lea  Montagnes  feules  produifent  les  Mt- 
atfraax,  c'cti  au  moins  dans  lesMoni  ignes  qu' 
on  les  trouve  avec  plus  de  certitude  &  en  plus 
grande  abondance  qu'ailleurs. 

9.  Ronur  naturdUf  .  Ces  chaînes  de  Monta- 
gnes fervent  de  remparts  aux  peuples.  Elles  ont 
louvcnt  arrête  dc4  .Armées  Ccfunt 
les  Montagnes  qui  don"cnttir,t  de  co  . fiance  à 
certains  peuples  qui  feroicnt  lacilcmcnt  vair.cuS 
&  fubjuguez,  fans  ces  boulevards  qui  les  défen- 
dent. Quand  les  HifloriensCrecsÀ  Laiiss  n'en 
fouroiroicni  pas  des  preuves  fana  Mmibra  t  ict 
Mom^naida  d'Ecofae  à,  dce  Cevemics  co  fe- 
foientna  cMopIcdéeilif. 

Concfaont  ^'ilo'yapoint  de  Montagnes 
fnntilcs .  Les  unes  fburaifsent  une  habitatioa 
commode  ,  néciffaire  mime  pour  la  f.inte  des 
hommes  d'un  certain  tempérament  .  Leurs  di- 
vers afpeéls  donnent  lieu  à  l.i  production  de  cer- 
taines plantes  utiles  foit  pour  la  nourriture  toit 
pour  les  remèdes .  Les  vignes,  Icsturcts,  les  ar- 
bres ftuiticrs  dédommagent  bien  de  1'  imixilTi- 
bilité  de  conduire  la  charuC  en  quelques  endroits. 
Les  antres  ont  des  aoimaux^iqMls  la  plaine 
ne  conviendrait  pas ,  produifent  dcc  ndianx  tk 
des  minéraux  dont  les  hommes  auraient  pei« 
ne  à  Te  palfer,  comme  le  Fer  ,  le  Cuivre,  oa 
des  MdtmnouHns  précieux  pour  l'uf  igc,  mai* 
ainqiiela  f  ufiige  a  «taché  nn  prix  qui  cou- 
tribal  an  lien  de  U  fociété  du  genre  humain, 
comme  l'Or  &  l'Argent;  ou  des  pierres  dont 
h  valeur  n'eft  fondée  à  la  vérité  que  furl'elU- 
maiioo  capricieufc  que  l'on  entait,  &c.  comme 
JcsOiaiMM»  leaKabis,  les  Saphirs,  n^ais  qui 
Nua  i  fat 
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ftr  cela  mime  ticiMut  lieu  des  véritables  ti- 
«beiles .  Prefque  toutes  les  grandes  Montagnes 
|H:odiuî«ni  àts  Kiviéres  d'  «ù  fis  formcof  ces 

SaadcFicHfcffi  oécefTaires  «HsSliibqa'ikano» 
««  £cirpMKedoiuieà  cesetuxuo  cows&un 
aKWVfneM^v'cUcscoorerveoi  juiqu'à  UMcr» 
.  Autre  effet  de  la  Providence  •  COBoac  tet 
Moniigoes  par  leur  CtuatioQ  élevée  bot  MOi- 
rcUemeot  difpofées  à  fe  deflcchcr  pins  vite  , 
Dieu  a  voulu  qu' elles  fuflrcnt  arrof^^es  davanta- 
ge. Car  outre  les  fontaines  &  les  ruilfcaox  qui 
les  huioe£tcnt  ,  ellts  reçoivent  d' ordinaire  des 
vapcttrs&  desj'i^jyfi  en  p.'.iï  prandc  ubanûarjce 
qittles  vallées ,  comme  il  pdioit  parles  tocrcns 
qnieo  tombent  apicslcs  pluycs.  Elles  font  plus 
£ïiffm  couvertes  de  brouillards  &  de  nuages 
qa'cUcs  icniikaroB  enClcatdans  leurmouvc- 
meot ,  ou  bien  per  on  plus  grand  froid  qui  y 
rtgne  elles  condepftu  ces  vapeurs  £c  par-là  les 
font  tomberpir  dm  flot  fnade  aboodeace  4e 
pluyes. 

On  peut  voir  plus  en  détait  ces  avaotlget  & 
leurs  preuves  dans  UTIiéolo^iePbylîqne  deMr. 
aLi.c.4>  Oerittmdoiiitieaieliiii  lcm*< 

Dwrstmeu  eu  MomrAeim. 

Il  y  a  des  Montagnes  Ifolc'cr.  comme  1'  Etna 
en  Sicile ,  le  Pied'  Adaa  dans  l' lOe  de  Ccylau , 
k  Pic  de  Tcwrilè  dem  lei  Onvica  >  fc  we 
iofiaité  d'autres. 

11  y  a  des  Montagnes  qui  fe  contincat  fu 
m»  ch^eeplM  tnwaiatganist  eemenow 
avenAit  voir. 

Il  y  a  des  Montagnes  d' nne  eztrfme  haa* 
teur  comme  le  Caucafe  ,  le  Mont  Cafios  ,  Ict 
Auiles  &  quantité  d'attictdoBt  U  lifie  Hsoit 
trop  longue . 

Il  y  tn.i  d'une  hauteur  médiocre  comme  la 
plûpart  des  Montagnes  de  France  &  d'  Alle- 
magne. 

Il  y  en  a  enfin  qui  font  fort  peu  élevées  &  en 
ce  cason  les  nomme  Côteaux  ou  Collines  . 
LciKHabre  de  ces  dernières  c(l  innombrable. 

Il  y  a  des  Montagnes  dont  le  foromet  feter- 
nÙMen  pointe,  d'autres  au  haut  des  quelle*  il 
y  a  une  plaine  affez  grande,  &  quelqucfeiiinê- 
vcadesJauoftU  feirouvede  aaiîha.  D'autres 
a'outpoor  fonmct  que  des  Roebcs  dépouillées 
de  toute  verdure,  &  fouvent  noircies  par  la  fou- 
dre qui  va  s'y  brifcr  dans  les  tems  d  orage  & 
de  tonnerre  :  lei  Mor.ts  Acroce'raunicns  font  de 
cette  cfpéceSc  leur  nom  quieft  pris  de  la  Lan- 
gue Grecque  r.e  l'ignifie  que  cela  .  D'autres  n' 
ont  pour  lommctque  d' affrcufcs  maflTes  dégla- 
ces, comme  les  glacières  deSuilTe  &  c'efien- 
neces  glaces  que  lorten^  lcsniifleaux&  lesRi- 
viâa.  il  y  a  une  grande  fariéié  dans  U  con- 
fcnnation  des  Moatagacs  »  &  cette  variété  es 
idet  beaucoup  dans  les  avantages  qu' elles  ptoca» 
fenaasPils  obcUcslBai. 

Lei  uaes  featenaveras  drnwTcrrc  qui  pro- 
doit  de  belles  forêts  pour  le  chaufage  ou  pour 
bltift  d'autres  ne  font  couvertes  que  d'une  pc- 
loulé  fous  laquelle  on  trouve  des  veiocsde  mar- 
bre ou  d'autres  pierres  qui  ont  leur  utilité,  com- 
me les  pierres  dont  on  fait  en  iJuille  des  Pots  & 
de  U  VailCellc ,  celles  qui  font  ^pres  à  faire  des 
Meules  de  Moulia,  audti  pieim  k  aigiiÛi», 
ikc. 

11  y  a  des  Mont^Me  qui  jettent  de  la  fumée , 
d'autres  des  flammes,  conaerEtoa.  k  Vefu- 
ve,  l'HccU,  &qtianttc(d'SDtlCiCnÂfie&  «■ 
Amérique.  Voyez  VoLcaa.  . 

Qpelques  Mooiagoes  ooi  le  lômct  ceaveil 
â'meac^gs  qot  ae  tood  jusaii,  d.'  autia  «'ea 
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ont  que  pentlar.tune  pittie  de  l'année  plus  ou 
moins  longue.  Cela  dcpcnd  de  leur  hriutcur,  Je 
leur  cxpoiîtion,  du  climat  &  de  la  rigueur  ou 
de  la  douceur  des  faUbos ,  cbsqueannée . 

Oo  appelle  Pkowontoiiie  ,  en  Latin  Pao- 
HONTuaiiris  uite  Montagne  qui  cil  à  une  pointe 
de  Terre  qui  avance  dan*  UMct.LcsQiccs  ^i 
traavoient  quelque  feffimbknce  cocre  cet  pein- 
tes élevées  a  la  tfte  d'na  Bélier  en  ont  appelle 
quelques-unes CsTU  M iTov ON ,  les  Latins Faoui 
AaiiTis. 

Les  Efpagnols  appellent  Cabo  1'  extrémité 
de  quelque  thofc  que  ce  foit.  Les  Italiens  di» 
lent  Cafo  pour  Jire  la  lite  .  Cci  deux  mots 
ont  une  égale  cor.%cn3nce  à  un  promontoire  . 
Nous  en  avons  formé  le  mot  Car.  Les  Grecs 
fe  fervdeac  du  not  Acaaquiae  vent  diieque 
hautettr . 

Les  Âbirmes  font  oppofcz  aua  Meongncs  i  II  f 
a  des  Montagnes  qui  en  enfermcot  entre  cUcsdc 
li  praleadi  &  de  fi  afteux  «le  1'  on  ne  peut  en 
foutenir  lavué  faneqnela  Mte tourne.  C'eAce 
que  r  on  appelle  des  Pae'ctrices  .  It  y  a  des 
Montagnes  dont  le  pa/fageell  très  dangereux  ou 
même  Hbfolument  impofllbleà  cauiede  ces  Pré- 
cipices .  Nous  en  donnons  plufieunescoipletdani 
le  cours  de  ce  Di^bonnaire. 

Les  Allemands  appellent  Beic  une  MontagM 
&  les  Efpagnols  Si Laaa.  Voyez  ces  mots • 

MONTAGNE  (  la) ou  le  Bailliacl  dcl4 
MoHTACUB,  petit  Païs  de  France,  dansleCou» 
vemement  militaire  de  la  Bourgogne,  au  Nord 
de  cette  Ftaviaee»  ie  loogde  k  Riviéie  de  Sei- 
ne. ttefteadavédeoskChampagne.  Sesntin» 
cilekflViIktIbu 

♦ 

Caamtion,  XTBat^svR<^SiiMi. 

C'eft  le  cinquième  Bailliage  du  Gouvernement 
de  Bourgogne  ,  &  ila  pris  ton  nom  des  Monta- 
gnes dont  il  ell  rempli  .  Mr.  Corneille  *  ,  qui  ' 
cite  AudifTrec ,  dit  que  c' étoit  auttcibis  une  Sei- 
gficnrie  qui  faifoit  partie  du  Cnaiié  de  Cham- 
pagne .  Philippe  le  Bel  i*  acquit  en  1184.  en 
époufaot  Jeanne  héritière  de  Champagne  i  àt 
Ourles  VII.  la  douuà  Pbilippe  k  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne,  par  fe  Traité d'Aitasde l'an  14]]. 

MONTAGNE  DE  L'AIGUILLE.  Voret 
au  motAicuiLLc. 

-  MONTAGNK  R  AS'ÎK  (  b  >  i,  France  , 
dans  UMaitnfe  des  Laux  &  Forets  de  St.Pons: 
il  ea  de  neuf  cens  qintn-viflgji-aenf  arpent  tt 

dix-huit  perches. 

MONTAGNE  DES  BEATITUDES,  Mon- 
tagne de  la  Judée ,  aux  conhos  de  la  Tribu  de 
Ncphtali  ,  à  quatre  lieuës  du  Poot  de  Jacob  , 
entre  le  Midi  &  1'  Occideat  >.  La  plupart  des  n/.^.!!!! 
Auteurs  1'  appellent  la  Moirrae«e  de  Jcfos-  u  rlnJ- 
Chfifti  ou  la  MoNTACMC  i>es  ApÔTaas .  Elle  saiîui^soii. 
a'cA  ni  des  plus  hautes  ni  des  plus  baflin,  nais 
ce  qui  b  fait  paroître  agréable  ,  c'  ell  qu^  çHe 
e(l  féparée  des  autres ,  &  qu*  elle  ^éteve  com- 
me au  milieu  d'une  valle  plaine  &  qu'elle  ter- 
ni n.e  un  bel  afpefi  de  quelque  côté  qu'  an  la 
regarde  .  De  loin  la  tîgure  icmble  tenir  quel- 
que chofe  de  1'  ovale  ,  parce  qu'  elle  eft  plu» 
longue  que  large.  Elle  t.iir  conime  deux  poin- 
tes: il  y  3  un  enfoncement  vers  le  milieu,  d'où 
naît  la  dernière.  La  tradition  veut  que  ce  loit 
fur  cette  Montagne  que  Jefus-Cfarill  iit  ce 
beau  Sermon  qui  contient  twte  la  perfedion 
duChrillianifme.  Ce  fut  fur  cette  an  éine  Mon- 
tagne,  que  jefus-Chriil  ayant  nScdiblé  les  Di»  , 
fiapicsen  choifit  douce  pamû  cox*  qu'  il  nom- 
an  fteApAnat.  C'eft  ior  cette  Montagne  que 
le  Fîltdc  Dien  peffa  tantde  antis  à  prier  di 
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tlkû^h  r«Ir»it  (éol  pour  a'Ittt  ioKinaipa  dk 

CrCime  .  Oo  croit  que  ce  fut  encore  for  celte 
onragae  qu'il  cboifir  les  roixanie,  &  douze 
Difcipicc;  &.  comme  il  ^toii  djnt  un  lieu  d'oîi 
il  pou  roi I  di^couvrir  Bechraïde,  Caphxroaiim  , 
&  Corozaim;  leur  montrant  du  d  igt  ces  Vil- 
]fs  ,  il  les  a(r.ir.i  que  ceux  q  ii  mifprilcroient 
leurt  paroles  ,  comme  ces  Ville?  avoicnt  me- 
prikl  la  fienne  ,  en  feroient  puni?  plu?  lévtfre- 
mcnt  que  let  Habitans  de  Sodôme  ne  le  dévoi- 
ent ttrc  pour  leurs  crimet . 
■  Oo  voit  encore  aniourd'hui  fur  cette  Monta- 

ÎM  ineCliiptJle  ruïnée.  Il  y  a  au  devant  une 
SiteiMi  Où  étt  ^a'annefiMt  il  y  avoic  un  Mo- 
■afléie;  mit  ii  n'en  ttde  adOBac  narqoe.  Il 
hat  defcendre  de  cheval  pour  olOMcr  à  cc^re 
Chapelle;  car  te  chemin  eo  eft  fort  roide , 
tesVoiageurs  les  plut  forts  ont  b.-fjin  de  fc  rc- 
pofer  ,  &  de  reprendre  haleiac  quand  ils  lazu 
au  haat . 

MONTAGNE  D'ENGADDI  (la)  près  de 
la  Mer  Morte.  Voïez  Ensiodi. 

MONTAGNE  FtRDAYS  (  la  );  Monta- 
gne de  la  Palelline  ' ,  \  une  lieue  de  BethMem 
ou  uo  peu  plus,  du  càté  4»tAiài.  Nous  mar- 
chimes  ,  dit  le  Pe're  Nltf,  aa  Midi  de  Beth- 
léem, delccndantfc  moatut  pu  <lei  cbemint 
aAx  diOciltt»  8t  laifltec  à  gmA*  m  Villa- 
ge nommé  Bcjrr-Thamar.  Noot  irrivimet  an 
peu  apris  au  pied  d'une  haute  Montagne,  dé- 
tachée de  foutes  les  autres.  Je  l'.ii  nuï  appci- 
Icr  la  Munta^Tt!  dci  Fran^ii  ;  mii!  d  insle  Piï-; 
OO  la  nomme  Fcrdats  ou  Ferhaous  \  c' cf-- 
à-dire  Paradis  .  Il  eft  dangereux  d'  aller  fur 
cette  Montagne,  parce  qu'  on  y  cfl  expof'f  à 
la  difcrétion  des  Arabes  qu'  on  y  rencontre  . 
On  y  voit  les  ruines  d'un  grand  Château ,  qui 
coQTioit  toute  la  Cime  de  cette  Montagne  : 
il  aa  laAe.  encoce  des  caves  ,  &  des  chemins 
coatcnt;  nuis  toaica  lesmufaillta  &  las  toait 
foot  abbattnCs  ,  k.  \  pdae  en  détoim-c^ 
las  finéancna.  On  dit  que  les  François  qui  1* 
•loicot  Uti  poor  la  déiënfe  des  Sti.  lieux ,  c> 
dâendireot  en  grand  nombre  contre  les  Intid^- 
îes.  Il  n'y  eut  apparemment  que  la  faim  qui 
If.  coiiir:;i -'^nit  dt:  fc  n-ndre;  car  l'ainete  de  ce 
lieu  le  tjit  paroîtrc  imprenable  par  une  autre 
ferce. 

•  MONTAGNE  INACCESSIBLE  (la)  Mon- 

t.isnc  de  France,  l'une  des  merveilles  du  Dau- 
phinc.  J'en  ai  déjà  parlé  au  mot  AtagitL* 
t'y  ai  raporté  l'opinion  vulgabc  qnlla  CMDfatC 
à  une  Pyramide  renverCfe,  ontroavaealtB  «pi* 
mon  prefquc  autorilée  dansfHifloiradafAca* 
•A«a«eiyM.  abolie  Royale  des  Scienecs  » ,  &  ootra  Ici  m 
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de  circuit  &  qu'elle  en  a  2000.  par  le  h.iut  ;  en 
ee  cas  il  feroit  jullc  de  Ii  comparer  à  une  Py- 
ramide renverlec  ,  &  on  pnarroit  ciire  qu'elle 
eft  plantée  fur  fon  fam.-aet  6l  fur  fa  pointe .  L' 
Hiilorien  de  l'Acidémic  ajouta  fort  fpiriiuelle- 
ment  que  cette  Montagne  fe  feroit  peut-ttre  re- 
dreffée  ,  fi  elle  avoit  été  examinée  par  Mr. 
Dieulamant  qui  avoit  téduit  à  leur  jufte  valeur 
les  fables  qu'on  debilok  fat  U  grote  de  Nutre- 
Dime  de  U  Balne  ,  aime  merveille  dn  Dau- 

thiné  .  Sa  conjeftore  lé  tirniva  jufte  &  dans  1' 
liitoire  de  la  même  Académie  *  il  annoD(aau 
pobhc  que  la  Montagne  inaceeflibie  s'étoit  re- 
dniWt  en  effet .  L' Acade'mic  a,  dit-il,  apprit 
parMr.  de  Vaubonnays  premier  Prcfident  de  la 
Chambre  des  Compter  de  (jrtrnobic  qui  veut 
bien  être  (00  Cotrclpoodant  &  par  une  Lettre 

4a  AtivCaSit  SMRMiiwda  Mr.  r 


liant'  de  Dauphiné  kMr.  île  la  HIiTi  qaa  cette 
Montagne  prétendus  inaeceffible  qui  eft  à  t.  oa 

9.  liciic.  d;  Grenoble  au  Midi  n'cft  qu'an  Ro* 
cher  cicirpe  planté  fur  une  Montagne  ordinai- 
re; &  que  même  ceKocher  n'a  nulle  figure  de 
Pyramide  renvcrfec.  De  plus,  il  n' y  a  aucu- 
ne apparence  rju  i!  fu  foit  dtfiaché  aucune  Ro- 
che ,  ni  aucune  partie  qui  ail  changé  la  lîgure 
que  cette  Montagne  mcrveilicufe  pouvoit  avoir 
du  tcms  de  Charles  VIII.  car  elle  eft  entre  des 
Montagnes  d'un  Roc  très-vif  &  Ton  a»  iroavc 
au  pied  aucun  débris  de  Rochers  ,  comme  en 
plulieurt  autres  endroits  .  Que  devient  donc  ^ 
continue  Mr.  de  Pancanelk»  lontc  rHiftaiie  de 
ceux  qui  y  moatéient  fionr  lâtâdÛta  It-cariofl- 
ttf  de  ce  Roi?  On  ne  (ait  point  encore  jali|n*<A 
peut  aller  le  génie  fabuleux  des  hommes. 

M(1NTAG.VK  NOIRR  4  ,  Montagne  de  . 
France  éxin  le  H.iut-Lanf;ucdoc  ,  au  Lauragais. 
Elle  ell  près  de  St.  Papoul ,  &  on  en  i  !irc  p!u- 
fieurs  Caiijux  pour  fournir  de  l'eau  au  grand  Ca- 
nal que  l'on  a' fait  pour  conduire  les  marchan- 
difes  de  Touloufe  àCarcalIone  ,  &  de-iàpar  le 
Bas-Languedoc  dans  les  Etangs  de  Perant  &  de 
Thiau ,  &  enfuite  dans  la  Méditerranée . 

MONTAGNE  PELE1E  ,  Montagne  de  1' 
Amérique  Septentrionale,  dût rifledé la Mar» 
tinique ,  à  la  Bande  du  Nord ,  I  fcatiélmilé  des 
ParotiTes  de  Macoobe  &  du  Prêcheur .  Vers  t 
an  166^  il  1'  y  donna  une  bataille  entre  les 
Troupes  de  l.t  Compagnie  &  les  Habitans  de 
la  Cabeflerre  qui  ne  vouloient  pas  rccunuoître 
l^n  autoriic.  Lei  corpsdc  ceui  qui  tuTtiit  tuez 
dans  cette  occjfion  fe  confervcrcnt  entiers  plus 
de  trois  mois:  c'ecoit  l'effet  du  froid  cxcefllf 
qu'il  fait  fur  cette  Montagne  qui  efl  très- haute. 

MONTAGNE  DE  LA  QUARANTAI- 
NE,  Mootagae  de  la  Paleiline  daot  le  DefcrC 
oë  Jcfas-Chrift  jeuca  quarante  joata.  Vdbx  au 
mot-GaoTra  rAnicle  Ga,oTTi  o»  Diwar  dc 
LA  Tauramit. 

.  MONTAGNE  ftOUGE  ,  MoMagae  de  1' 
TAe  de  Boorbon  dans  rCMak  Etniopi^ue. 
On  lui  a  donné  ce  nota,  i  caufe  fa'elk.jctW 

fouvent  des  flammes. 

MONTAGNE  S ACRE'E*,  parmi  les Moo- 
tap,nes  de  la  Galice,  il  y  en  avoit  une  qui  éioit 
ficr'ie.  Il  n'étoit  pas  permis  d'y  toucher  avec 
le  ferj  mais  lî  la  foudre  y  ouvroit  la  terre,  ce 
qui  arrivoit  affez  fouvent,  elle  découvroii  dc  1' 
or ,  que  les  gens  du  Pais  recucilloient  comme 
un  préfent  des  Dieux  . 

'  MONTAGNE  DE  LA  SIBYLLE,  Moo- 
Cagne  d'Inlie,  au  Duché  deSpolette,  auNotd 
Ocddaatal  du  Lac  de  Nocia  .  Elle  a  jets  fiw 
nom  ÎW  Sibylle  qu'on  dit  y  avoir  aa  Cl  Ca* 
vctoe.  Votez  ati  mocGaena  l' Article  Gaoi^ 

Te  BE  ta  StBTLLE. 

MONTAGNE  DE  LA  TABLE  ,  Monta- 
gne d'Afrique  '  dinç  la  partie  Méridionale  au 
Cap  de  Bonne  -  Elperancc  .  On  lui  a  donné  ce 
nom  parce  que  fon  fummet  eli  fort  plat  &  ref- 
femble  affez  ^  une  Table.  Il  femblc  qu'elle  ne 
forme  qu'une  feule  Montagne  avec  celte  du  Liua 
qui  quoique  plus  avancée  vers  la  Mer  que  celle 
de  la  Table  o'cft  appercui!  qu'après  celle-ci  par 
IcsNavifatemqnvaotanCap:  auffi  ces  deus 
Montagnes  ne  font  pas  éloignées  Tane  de  raa« 
lté.  Quoique  la  Maougoe  de  h  Table  foit  à 
une  lieu«  du  Cap,  fa  hAttiaar>ftic  ficelle  fin* 
Uc  être  au  pied  .  Le  Pére  Tachan  '  cac  le 
courage  de  monter  fur  cette  Montagne,  quoi- 
que quelque  autre  fe  Kit  déjà  mis  en  état  d'y 
monter,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  .  Il  é- 
toit  accompagné  de  trois  autres  pcrfooces.  Nous 
«fanaa,  dk>ir«diified  detâMenagm  naeçan» 
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de  quantité  dViux»  qui  es  Mmbe  die  plofieari 
endroits ,  comme  «n  takti»  le  Joog  itt  Roc  , 
dont  la  hauteur  eft  fiHrdctlféc.  Si  M  IMM^- 

foit  tontes  ces  tiox  ,  00  cn  feroit  une  Rrvitfre 

confide'rjbi'c  ;  mais  la  plus  gnnde  partie  fe  va 
perdre  en  rcrre  au  pitd  de  J.i  Montagne:  le  re- 
tic  le  réunit  en  deux  Kuilleaux  qui  lunt  aller  des 
niouiins  auprès  des  habitations  Hollaiidoifes  . 
Ces  eaui  n  ont  point  d'autre  origine  q^t  Its 
nuages  ,  qui  rencontrant  dans  Jeur  palhgc  ic 
fommet  de  cette  haute  Montagne  fort  échauf- 
fte  des  rtyomdu  Soleii  (e  i^folvcot  en  eau  &  lom* 
bint  iioli  de  tout  oôiet .  Ea-appMcbut  de  U 
buteur  i  noos  euetidimei  »  continue-t-il ,  un 
grttel  bruit  de  Sioees  ,  qui  y  habitent,  &.  qui 
faifoicni  ronlerde  haut  CBbÛdegioffMpicRCt. 
Le  haut  de  la  Montagne  cfl  naeerpleoede  d'en» 
viron  une  lieu<:  de  tour,  prefqoe  tonte  de  roc, 
f»,.  &  iort  unie,  excepté  qu'elle  fe  CTCofe  un  peu 

V  danî  le  inilieu  ,  où  il  y  a  une  belle  lource  qui 

"  vient  fclon  les  apparences  des  endroits  de  Tel- 

pi,)n4dc  les.  plus  ccvcz,  où  on  trouve  beaucoup 
d'eau.  On  y  vuit  aulFi  quantité  deplar.tcs  ud^- 
tffersntci  qui  croilfent  entre  ie^ Rochers.  Mais 
.r  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ce  font  Ica  vues  de  cet- 

te Montagne .  D'un  cûie'  on  dtfcouvrc  ia  fitye 
du  Ctft  &  toute  la  rade:  d' uu  autre  c6t^  où 
voit  kt  m  en  dn  Sud  j  du  troilifmc  le  faux  Cap 
me  Bnnde  Ule  qini  «  ait  inilicii  i  &  du  mui- 
mémt  le  Cooitiicat  de  TAfrit^  A  hiHolkar> 
dois  ont  plufican  baUtations.  LeWwTacbnd 
fit  creufcr  ia  Terre  parce  que  Mr.  Tfaevcooi 
daniles  inflrcf^ons qu'il  luiavoit  donntti  ir.ir- 
quoit  qu'on  iui  avoit  dit  que  ia  Mer  avou  au- 
trefois palTc  iur  le  haut  de  la  table  tk  qu'  on  y 
trouvoitquaniKc  de  coquillages.  Mais  cn  creu- 
Iknt  on  n'  appcr^ut  qu'  une  ii.itc  très  noire,  6c 
tcmplic  de  Ubie  avec  de  petites  pierres  blan- 
ches. 

Att  bat  de  cette  Montisae*  &  de  celle  du 
Lion  cfl  une  gratideBaye  qui  ■a?mcc  en  ovale 
dew  entrait  licnSldiM  Jeiterrei?era  raricati 
&  c'efl  au  dcllow  de  la  Montagne  de  h  Table 
«ne  )ct  Holhndois  eut  place  le  Fort. 

MONTAGNES  DE  LA  L  U  N  E  .  Voïex 

LOHX  MONS  ,  z. 

MONTAGNIAC,  Ville  d' AGe  ,  dans  la 
Natolie  ,  &  dans  la  Province  de  fiecfangil  fur 
la  Mer  de  iMarmora,  aïant  fa  partie  Orientale 
/  furunGoiphe  auquel  elle  donne  Ion  nom.  Par- 

1  CiiioT  ,  rai  le  grand  nombre  des  Villes  '  mil  ont  porté 
vcy.ihcav  le  nom  d' Apamifc,  celle  qne  let  Tara  appel- 
fltMiasfU.  jjjjj  jujourd'  hui  Montagniac  en  eft  une,  u  ce 
n'cft  qu'on  veuille  dire  que  cette  Ville  eli  U 
Oltae  qveNîcopolit.  Mait  ù  l'on  doit  t'en  rap- 
porter  ant  vieillci  Infeiiptiona  qui  k  tronvcoc 
fur  let  lieux  ,  on  peut  allker  que  Meatayiiae 
n'efi  autre  chofe  qu  A pam^e.  Mr.  Vaillant  nom< 
me  cc'lùbrc  pour  la  recherche  des  cbofes  ancien- 
nes y  a  trouve  une  fort  belle  Inlcription  fur  un 
marbre  quarré  ou  le  nom  d'Apamcc  ctoit  écrit. 
Il  ell  vrai  que  cette  Inlcnptiun  pourroit  y  avoir 
éié  tranlporice  de  quelque  endroit  voilin  ;  ni  .i': 
il  Montagniac  n'clt  pas  Apamée ,  clic  n'cti  pas 
beaucoup  éJoiuée  du  lieu  oil  cette  Ville  étoit . 
MontagDttC  CU  fiiude  dans  un  endroit  aiïcz  a- 
gr^able .  LeGoifltt  fiir  les  bords  (duquel  elle  cii 
bàiie  t' aMelloît  aMicfoia  Cmim/  Smmj  ,  de  1' 
aueiaiM  ville  de  Cntin ,  dont  on  voit  eacoft 
qoalqpwa  nliaA.  Aijowd'bin  il  n'a  niât 
tre  nom  que  cdoi  de  Montagniac.  Par  le  mo- 
yen de  ce  Golphe  cette  Vilte  a  un  grand  Com- 
merce avec  Conllantinople  j  &  le  peu  de  Che- 
min qu'il  y  ,>  d'elle  julqu  aburfa,  lui  attire  pref- 
que  tout  le  tiatic  de  cette  grande  Ville,  it  de 

ta  bjOnm  donc  cUe  «fl  ta  Capitata.  11 
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n*r<I^^  M^"f ^  ^'fa  cnvinM-drH^'' 
lienCi  decbcmin  qtK  l'on  fiit  tou^uit  dans  die*" 
Caaifunei  fort  agiéablcaf  &  aflcs  bien  cuki- 
vde».  Il  peut  y  avoir  dans Momegnïac  cinq  ou 

Cit  mille  habitaos,  foit  Grecs,  Juits  ou  Turcs. 
Ils  font  prefquc  tous  marchant ,  &  vivent  du 

tratic  q'j'  lU  lont  de  îcuri  dcr.reii.  I,cs  envi- 
ions de  la  Ville  font  abondans  en  toute  forte 

de  fruits  que  l'on  appoite  àCoollaaiîmpta  ponr 

les  y  vendre. 

MONTAGU.  l:  >:^ de  France,  daujlaMat- 
irife  des  K.u.x,  &  Forêts  de  Tarbes  ;  il  eft  de 
cent  du  kpi  arpens  &  trois  quarts. 

MON  lAGUbT  ,  Bourgade  de  Franot  *  alaiiur, 
dans  1'  Elc^ion  de  Moulins  ,  au  Midi  de  ta'^"*** 
Ville  nonnide  le  Donjon,  Ht,  k  l'Orieac  de  la 
Pafifli».  Mr.CbnwiHe  s  donne  h  ce  lien  le  ti-  .  djo, 
tre  de  ViUe  &  rappclta  Monv^Aïav}  je  ne 
fais  for  quoi  il  fe  ronde . 

MONTAGUT,  Ville  de  France  ,  dans  le 
Haut  Languedoc,  Diocife  &  Recette  deTou- 
;jiifc . 

MONTAIME,  petite  Fortcrcfie  deFrance, 
dans  r  I(1e  de  France,  lûr  une  Montagne  au- 
près de  Vertus  :  Elle  eli  ï  pr^fent  en  ndÉw,  a» 
ïaot  été  détruite  fous  le  régne  de  Cfcarka  VIL 
par  Ica  habiuoi  des  Villes  voilioet . 

MOMTALBAN,  Villed'Efpagae4,  mRo.  «iMUoed' 
taoffle  d'Angra,  finr  le  chemin,  de  Suagpilit  •  ^ 
b  Valence,  an  bond  dn  Rio  Manin ,  k  14.  lie- 
nft  deSaragoffc .  Cette  Ville  eft  dans  une  fitna- 
lion  avantageule  &.  trèt-fone,  entre  deux  ra> 
cheis,  avec  une  bonne  Citadelle.  On  y  a  des 
Maliens  taillées  dans  le  roc,  un  air  tort  doux 
&  de  trcs-ix)nncs  eaux.  Montalban  cil  la  Ma- 
jor d'.'Vragon;  c' e  II- a-dire  la  priocinilc  Com- 
mandcric  que  les  Chcvalieia  de  SbjMqnCB'n* 
ïcnt  dans  ce  Roiaume. 

MONTALCiNO,  Ville  d'IraliedanslaTo- 
fcane  &  dans  le  Territoire  de  Siifne  s  fur  one 
Montagne  ,  à  neuf  millet  de  Pienza ,  au  cou-  VÔÛ 
chant,  prefque  fur  le  chemin  de  Siâie  à  Re* 
me.  Cetce  Ville  eft  Epifcopale.  L'Ev«ebéd^ 
toit  autrefois  fuffrig^r.uic  i' Archevêché  deSié- 
ne,  mais  il  ne  dépend  puis  tnaintenant  que  du 

St.  Siège:  il  fut  en  14'il    pjr      P.i;îc  l'iC 

II.  La  Ville  de  iMoiiîakino  c'A  pc;i;c  mais  ai- 
fez  bien  peuplée . 

MONTALEGRE,  Chiteau  de  Portugal  *  ^  ofllcw 
dans  la  Pronvince  de7r.?  las  montes;  au  Nord  Purtm^l,  y» 
du  Douero  &  de  la  Ville  de  ViiU  Rcai.  Ce 
Ch&teau  ell  tortitîc  d'un  fiaftion,  d'nn  denù- 
Baflion,  &  de  quelques  autres  ouvrages . 

MONTALOMAGUM,  Village  de  la  Gau- 
le dana  ta  Touiaine  .  CidgoiK  de  Tonrc  en 
parie  y.  7  Hift.  1.7. 

MONTALTE,  MONTALTO,  ou  Mok- 
tc-Alto  "i  petite  Ville  ou  Bourg  d'Italie  daiK  «l*i4tVoi. 
le  Duché  de  Callro,  à  dix  milles  deCometto,  <i"iaii«»t.s. 
ii  trois  milles  de  l'Embuuchurc  de  laFiora,  àtf"**' 
environ  à  quinze  milles  de  la  Ville  deCuio. 
Il  ei\  fitué  iur  une  colline. 

I.  MON!  ALTO,  ou  .Montf-Alto  9  ,  ç  muc,.,, 
Ville  d'Itahc  au  Roiaume  de  Napies;  dans  la  «lej» 
Calabre  Citérieure ,  &  dans  les  terres  au  Nord 
deCofenza.  Klle  eft  Epifcopale ,  maitfonEvS- 
ché  eft  uni  à  Celui  de  Cofeoaa. 

a.MONTALTO,  on  Monn-ALio*»  Ville  „ 
d'Italie  t  dam  ta  Marche  d'Aneonci  entre  Fer-  c>ri«  de  u 
■n,  &  Afonli .  Le  Fapc  Sitte  V.  f  fonda  un  >^ 
Eviehd,  Ibui  b  Méttopote  deFcmo  en  t58éC 

I.  MONTALVAN.  Voïez  Momtalsah. 

a.  MONTALVAN,  petite  Ville  de  Portu- 
gal ",  aux  confias  de  I'  Elpjgtic  ,  i.ir  le  îjord 
méridional  du  Tagc,  à  huit  lieucs  au  dcHus  d' 
AlCWtm.  Philippe  V.  R«i  d*  Efpagne  s  ea 

rca- 
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icmlitiMÎtre  en  1704.  &en  fit  d^molii'  les  mu- 
nillci. 

MONTA  LZAT»  fioarnde  de  France  dau 
le  Quercr  •  EleAioa  ét  Moitnabaa  :  il  •  v» 
Juflice  Royale. 

MONTANA  PENINSULA.  ooMonTPO- 

s*  Chersonf<;u';  ;  en  Grec  Ofirw  x'""''"*'*  î 
Peninfule  tic  l'htiiiopic,  lur  le  Golphe  Aduli> 
que  :  Ptolom  -o  '  la  pl  ice  entre  les  Vilkc  de 
Sabath  ,  &  Voïc/  0»inf:. 

MONTANA  LJRBS  ,  ou  Monatf  ,  Ville 
duNorique.  Antonin  =  la  met  fur  la  route  d' 
Aqnilée  i  Lauriacum ,  entre  Caiiilalicc  6l  Sa- 
batinca  ,  i  trente  railles  de  la  première ,  &  à 
dix  huit  milles  de  la  fecoude .  C'cll  aujourd'hui 
le  MooaÂc'rc  d'Admind,  Telon  Laiiiu.  Voies 
OaiME. 

MONTANI.  VoUz  Okimc. 
MONTANIATA  ,  oo  MonrtouTa  >  » 

petit  Pau  d'Italie,  dans  le  Sténois.  Oo  lui  a 
donné  ce  nom^irce  qu'il  efl  eitrêmementMon- 

tjqr.c.ix  .  Il  :.'c:ci-.lI  Vers  Ici  Fronilcrcs  de  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  cotre  Kadicotanii  Saona, 
&  Santa  l'iore.  On  yuouTV  pinfieuaCUtcanic 

&  Villages . 

MONTARGIS  ,  Ville  de  France  ,  danî  T 
Orleanois  4,  fur  la  Rivi^frc  de  Loin ,  à  fu  lie- 
FiaïKc,  t.<.  fljfs  de  Nemours,  à  vingt  de  Paris  &  à  même 
r>  14a.       diflance  de  Nevers .  Son  nom  Latin  eH  Mons 
Argifus  que  Mr.  de  Valois  foup^onne  avoir  été 
fwné  par  corruption»  au  lieu  de  Mms  Atgifit 
cooraie  00  a  die  ÈÊmÏMlmicut  pour  JCnule- 
ttn»».  Il  pOUfEt  nioie  fa  coniedure  plM  loiag 
car  il  ell  porté  à  croire  que  le  prémter  nom  de 
cette  Ville  étoit  Mons Ânfcpîft  y  à  caufequ'An- 
fegifc  Evéque  de  Sens  qui  vivoic  en  876.  1'  a- 
voit  fait  bâtir  .  1!  dit  que  dans  la  fuite  on  fit 
Mons  Arijfi  Hc  Mont  Âitfcpifi  &  puis  Mont  jlr- 
gi/iir.  (^uoiqu:  ce  ne  foit  qu'une  con)ccK;rc  cl- 
ic paroit  plus  vrai-fcmblablcque  ce  que  du  An- 
dré' du  Chefnc,  que  cette  Ville  a  dtc  nommée 
Montargis  comme  qui  diroit  Mont  d' Argus  , 
parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  !i  l'cntour. 
z  Loi efr>     Lc  Roi  Saint  Louis  s  donna  Moniareis ,  & 
L  UF^cc  '""t  ^<  vpanage  \  tn  S»  Phi- 

f.  êié.  '  liffc  »  étant  mort  uni  «dàna ,  ce  qu'où 
Inî^  avoit  donod  liit  vAini  aa  DonuLae .  De» 
puia  OBtein|s-là,  quoique  quelqnw  Princes 
ou  PriacsITes  aïent  jouï  de  Montargis  par  la  li- 
béralité des  Rois,  néanmoins  il  ne  l-.it  |>oint  vé- 
ritablement lépatc  du  Domaine  julqu'à  Frar.çois 
I.  qui  l'aliéna  en  faveur  de  fa  bclic-fcvui  Kcnée 
de  France  Ducliclfc  de  Ferrare  .  Sa  fiile  Anne 
d'Ell  aïant  époulé  le  Duc  de  Nemours,  elle  lui 
apporta  Montargis,  &  les  héritiers  en  jouirent 
juliju'à  Henri  IV'.  qui  le  racheta  des  Ducs  de 
Nemours,  &  depuis  LoOfoXIII.  donna  Mon- 
targis avec  le  titre  de  OncM  en  lypanage  k  Ton 
frdre  Gaftoo ,  qui  dtant  mort  ien  iMa.  Louis 
XIV.  donna  ceOuchd  \  fon  Mre  Philippe  aulS 
en  appanagc;  &  c'cA  Ik  ce  titre  que  Monfieur 
le  Diic  d'Orléans  en  cft  aujourd'hui  poirelTcur. 
Cette  Ville  a  été  quclquel.jii  I  ir  r.on-.mcfe  Mon- 
targis le  Franc  par  rapport  à  pljlieurs  privilè- 
ges que  les  Rois  de  FraiiLC  lui  ont  accordez  en 
différcns  feras.  On  y  voit  un  ancien  Château 
qui  cil  dans  une  fituîtion  fort  élevée,  &  qui 
a  été  rebâti  par  le  Roi  Charles  V.  La  gran- 
de fallc  ell  un  des  plus  grands  Vaiiïeaux  qu'on 
puilTc  voir.  Elle  a  vingt  huit  toifes  ,  &  deux 

E'ed»  de  long  ,  fur  huit  toiles  quatre  pieds  de 
rge .  Il  V  a  11  Mootargif  quelques  MooaOÛCS 
&  Mailons  Relieieufet  ,  eonaae  le  Coupeit 
des  RccoUet»  ,  &  celui  des  fiaraabiiet  1  qui 
tiennent  le  Collège  de  la  Ville.  LeeCouffcna 
4e  fiUia  y  leot  eu  plus  grand  noobre  i  car  on 
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f  voit  des  Urfulines,  des  filles  de  Ste.  Marie, 
des  Dominicaines  &  des  Bcoédiclincs.  Ou  re- 

r  ^ife  p». 


nargue  uae  ciiofe  fioguliére 
imOialei  c*  ell  que  les  habitant  ont  findé-dix 
CbqpeUâ  t  &  ces  Bénéfices  font  1  la  préfenta- 
lîon  duConfieil  de  rtg'i^c,  qui  ell  compofé  de 
douze  Notables,  ou  principaux  habitans  de  la 
Ville.  Ccrt,  je  crois,  le  fcutConfcil  de  cette 
efpccc  qu'il  V  ;iit  J.inî  .'c  Roi.n;mc. 

Monlar^iï  lut  b.o';,uéc  par  its  troupes  An- 
gloifes,  en  1418.  &  réduite  ii  une  g:ar.clc  ex- 
trémité ,  lorfque  le  Bâtard  d'  Orléans  les  lof 
ça  dans  leuia  lettanchCBCB»  &  ddivia  la  lu.- 
bitans . 

Lc  Bailliage  de  Montargis  ,  renfetOtt 
dans  fon  rcITort  ta  Prévôté  Royale  de  Montar- 

Sis,  &  lesjulliccs  de  Villcmandeur,  de  Milly, 
e  Cbafletie,  de  Chàtillon  fiir  Loin  &  de  No* 
cent .  Il  comprend  anOî  les  Bailliages  partie». 
Ders  de  St.  Fargeau,  de  Bleneau,  de  Villiers, 
de  Sr.Benott,  &  de  Bonni  fur  Loire;  &  quoi* 
que  Chàtillon  ait  été  érigé  en  Djché  en  i6ç6. 
il  cil  encore  du  Rtffoit  du  liailliage  de  Mon- 
targis ,  parce  que  les  Officiers  doivent  cire  dé- 
domma(;cz  avint  qu'i!  en  foit  dilirait.  Le  Ref- 
lort  du  P.-fÏK.i.ii  iit  p^us  étendu  que  celui  du 
Bailliage.  Il  rcnfcime  du  côté  de  Nemours  les 
JuDices  RojTilcs  de  Cbiteau  •  Landon ,  &  cet 
les  qui  en  dépendent  ;  Joigni  du  c6té  d'Auxer* 
re;  &  du  câtc  de  Cien  la  Chàtellcnie  de  Châ- 
teau Regnard ,  fous  laquelle  fout  le*  hante»  Ju- 
flices  de  Trtguiere,  de  MoocorboBi  doSelIcit 
de  St.  Finnin  des  Bois ,  de  Douchy ,  de  Ger- 
main, de  la  Chapelle- Laveron  ,  de  Montbonr 

de  Giy  ;  &  du  côté  d'Oic  ns,  la  Chi[cliet.ie 
de  Lorris  avec  fcs  dépendantes,  toitirae  Vicil- 
les-Maifons,  Montrtau,  St.  Mauriçou,  Beau- 
champ,  &  iîcllcgirde.  Le  B-iiiliagc,  &  Siège 
PréfiJial  de  Aîontargis  a  la  coutume  particuliè- 
re qui  fut  rctarmée  en  15JI.,  &  qui  eft  fuivic 
dans  le  KelTori,  à  l'exception  des  Châtellenies 
de  Lorris  &  de  Château  Regnard,  oh  l'on  fuit 
la  Coutûmc  d'Orléans. 

La  Foret  de  MouTAaetacft  de  buit  tnillc 
trois  cens  arpcns  plantée  de  cMnea,  &  bCtfca. 
Le  Boia  e>  coupe  i  cinquante  ans  &  ka  vewe* 
font  de  cent  arpens,  qui  produifent  atusdeeodl^ 
mune  quarante  cinq  mille  libres.  LeCapttainu 
des  Challes  de  Montargis  a  fous  lui  un  Lieute- 
nant de  Robe  courte  ,  Se.  plufieurs  Cj;,:di\  il 
exerce  fa  Jurisdidion  avec  les  Oflicicri  de  la 
Maîirife,  de  rocrae  que  cela  fe  pratique  à  Or- 
léans ;  fi  ce  n'  ell  que  le  Maître  particulier  des 
Eaux  &  Forais  en  c(i  exclus. 

MONTASTRE ,  Ville  de  France,  dam  le 
Haut-Languedoc»  Dioctfa,  &IUcettedeTea> 
loufc. 

I.  MONTAUBAN,  ViUe  de  France,  dana 
le  Qpeicp,  fur  uneCdline,  au  pied  de  laoueU 
le  pafle  n  Rlvî^fte  de  Tarn  .  Quoique  la  ViUe 
de  Cahors  *  foit  le  Siège  principal  de  la  Séné-  < 
chaudée  de  Quercy,  &  qu'elle  foit  h  Capitale  hub  DtC»^ 
de  tout  le  Païs  ,  Montauban  efl  aujourd'  hui  ^ 
beaucoup  plus  confidèrable  puifqu'cllc  ell  i<  Siè- 
ge de  la  Cour  des  Aydcs,  &  leChcf  lieu  d'une 
Généralité.  Montauban  n'cll  pas  une  Ville  an- 
cienne .  Elle  a  commence  par  un  Monaflére  nom- 
mé Mont  AuTcolui ,  &  autrement  l'Abbaye  de 
St.  Theodard.  Aiphonfc  Comte  de  Toulonlièf 
fils  de  Raymond  de  St.  Cilles,  fit  bâtir  en  1144. 
dant  le  voifinage  de  ce  Mooaflâ'e  uae  Ville  qui 
fut  oonmiée  Mooiauban  |  ce  qui  cnngca  loa 
Vaffaux  de  f  Afafaepe  à  fe  letiicr  dana  cette* 
Muvclle  Ville  fit  fe  trouvoit  dana  une  liui- 
tion  plut  connHode.  L'Abbé  s' eu  pla%mi  aa 
Coiue  Raymond»  fila  &  Succeffenr  d'Al^eU'* 
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te,  &  Rîymond  pour  dt'dommjger  l'Abbaye 
lui  accord:]  h  moitic^  de  U  Seigneurie  de  Mon- 
taal»D .  Celte  AblMyc  bu  eofuiie  doanée  mk 
AUtft  4»  teCbsite-Dieo»  qui  y  ^aUiieot  dc« 
§Mikm  fui  leur  ftftian  loa*  les  ans  det  te- 
îenMe» .  Cctw  Jiirifdiaioa  dct  Abfae»  de  la 
Cliaize-  Oim  for  le  MaaaMre  de  Moocaabto 
dura  ;olqu*tu  PoBtifictt  de  Jean  XXII.  qui  en 
1^17.  érigea  un  Evécbtf  h  Montiulan,  dont  il 
créa  premier  Evôquc ,  Jean  Bertrjnd  Dupuis  0.1 
de  Pcdio,  qui  fut  le  dernier  Abbé  du  MonaiiJ- 
Tc  de  S(.  Thcodjrd  .  Le  même  Pape  pir  une 
autre  Builc  ,  aptis  avoir  fépartf  le  Territoire  de 
ce  nouvel  tvéché  des  Diocèses  de  Touloule  ,  & 
de  CahorSi  l'afTurettit  ^  1*  nouvcile  Mcirapole 
de  Touloule      l'exempta  de  ia  Juri$dii\ion  de 
l'Archc'.v'.juc  tic  Bourges  iVl<^(ropolitain  de  l'E» 
elifc  de  Cabort .  Jl  tendit  auffi  ce  Monatlc're 
indépendant  de  i*  Abbaye  de  la  Chaize-Oicu. 
Apnb  ccne  éreAioa  ks  Moines  demcnférant 
encore  pitilieitit  uméet  dam  tâ  Cathédrale  de 
MoDiauban;  de  forte  qu'en  t^TÇ.  lorrque  l'E- 
Têquc  Pierre  de  Cha^ais  fit  fon  Teflament,  la 
Comniunauié  R  <?;V'''«'"c  de  Momauluo  (ubû- 
ftoit  &  avoit  fo!)  l'netir  l^lty .  Quelque  tcms 
après  les  leculiers  s'  y  intru(i,.i(itci)t ,  &  fc  mi- 
rent en  polTcffion,  non  fculcjticnt  det  Portions 
ou  Prtfbcndcs  ,  miis  encore  dcî  offices  Clau- 
ftraus.  George  d'Aniboifc  etoic  pourvu  de  l'of- 
fiee  OD  Dignité  d'Aumônier  de  cette  L(';lire  eu 
141^  lorfqu'  il  liii  élu  Evoque  de  Mootaubao. 
Il  Nt  dcpiù  AidievCqiw  de  Kofieo  ,  &  Cu- 
Àtnal* 

Lct  Conttct  de  TttMk  &  enAiite  htltoh 
de  France  ,  avec  les  Evéques  de  Montaubin  , 
leurs  Co-Scigneurs  avoient  donne  de  beaux  pti- 
vilcgcs  ,  &  de  grandes  franchiles  .lux  habitans 
de  Cette  V'ilie ,  iiont  ils  abuléient  dans  la  fuite  ; 
car  (ous  le  Ri.^ji.e  dcCIiaiics  IX.  aiant  erubraf- 
fé  le  Cjlvinilii>c  en  1572.  lis  érigèrent  leur  V'ii- 
ie  en  une  clpccc  de  République  qui  niepriloit  1' 
autorité  Rttyalc  ;  &  pour  le  iBaintenir  ils  firent 
fiire  de  belles  famficaiions  à  leurs  deux  Villes 
ia  vieille  &  la  nouvelle  y  à  laquelle  ils  eo  afou- 
té:cm  une  troiGime  fiiuée  au  Midi  du  Tara 
èu»  le  Languedoc  t  iMuelle  ib  noaunéreot^» 
It-Bmaèem .  Loub  XllI.  aïaot  eotrcpett  de  les 
séduire  parla  farce  des  annesadîégea  cette  Vil- 
'le  en  itfsi.  mais  apr^s  avoir  fait  une  très  gran- 
de perte,  il  (ut  contrairit  lic  IlVct  le  Sicj;l-,  <?c 
de  fe  rcîirer  .  Les.  Monta. o^nois  cuniinucrent 
aiiili  encore  huit  ans  dans  leur  dclubi^ïirancc  ; 
&.  lorfque  tout  le  Parti  des  Huguenots  fc  fut 
fournis  ,  &  que  le  Duc  de  Kohan  leur  General 
fut  furii  du  Ro'ùume  en  1629.  Muntauban  fut 
la  dernière  Vilie  qui  rentra  dans  le  devoir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  y  entra  enfin  ,  &  en  fit 
Tafèr  toutes  les  Foriificatlons. 
IB,  -  On  craii  qoe  Moatanbao  *  a  pria  ibo  mm 
^      J>*  "de  la  quantité  des  faules  qaî  ibnt  aux  eovlroni 
^^•'***  St  ft'on  appelle  ^I6a  en  Langue  Gsfcone .  On 
ilîvife  la  Ville  en  trois  parties;  favoir  la  Ville 
Bourbonnc,  l.t  V'il'e  ,  &  la  nouvelle  Ville.  La 
premie'rc  n'  cit  qu'  un  I'auxb.)urg  qui  clt  fepaïc 
des  dcux.iuires  par  la  Rivière  que  l'on  pafic  lur 
un  beau  pont  de  pierres  &  de  briques.  Le  Pa- 
lais de  l'Êvcquc,  la  Fontaine  Gniuu  cSc  la  Fa- 
Jcfc  ,  qui  clt  une  prorticnade  tijrt  agréable,  au 
i^ord  de  h  Rivière  de  Tarn,  font  ce  qu'il  y  a 
de  phis  remarquable  k  Montauban  .  Les  Jcfui- 
tce  y  en  uaColléce}  mais  il  n'y  a  point  d°LJai< 
verGiéi  camne  I  ont  écrit  Mr.  Coraeilkf  Ol 
quelques  autres  Géographes. 

MeHTavBtN,  comuKoa  l'a  vu  au  commen- 
cement de  cet  Article»  cA  dans  lc<^ervy>  & 
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dn  Coovetnement  de  GuieMe.  CocadaiiralaK 
Heurs  ParoifTcs  du  6a^  Languedoc  fitni  à^  Oa^ 
cé(e  de  cette  Ville.  C'cft  ea  cette  conlîdÀiûoii 

SI  l'Evéque  a  iiboce  aux  AiïemUécs  dca  Etata 
nd'raaa  dn  Languedoc.  On  a  va  anilt  ci-dcf- 
(uftl'oi^iM  decetEvicbéqni  vaut  vingt-qua- 
tre nîllR  litm*  de  rente.  L'Hglifc  Cathédrale 
cft  dédiée  \  St.  Martin  ;  &  le  Chapitre  etlcom- 
pcfc  d'un  PkvIIc  ,  d'un  Archidiacre  ,  Se  de 
douïe  Chanoines  .  Il  n'  y  a  danî  ce  Dioctfe 
qu'une  ALib.iyc  .  Elle  cft  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  tic  s'iitpçlle  BdU- Perde.  Outre  le  Cha- 
pitre de  1 1  Cath'jdr.-<le ,  il  y  a  dans  Montauban 
ur.c  Baille  CoJejialc,  dont  !c  Chapitre  e£l  uni 
à  cciui  de  la  Cathédrale.  Cette  Collégiale  ell 
dédiée  a  St.  titienoe,  &  Ion  Chapitre  eft  COm« 
yofé  d'un  Do, en,  d'un  Chantre,  de  dis  Cbin 
noines  ,  &  de  vingt  fia  fcmi-itébendien. 

La  Généralité  de  Mootanbao  qui  contpolâ,  h 
(cGoode  partie  dn  Gouvenseneat  de  Guiennc  , 
eft  toute  dn  reflbrt  du  Parlement  de  Touloufe 
&  divifée  en  quatre  grandes  Sénddhauffées  qui 
comprennent  fepi  Préfidiaux ,  &  en  deux  peti- 
tes .  Les  grandes  Se'néchaufle'es  font  celles  de 
Qiicrcy  ,  de  Rouergue  ,  d' Armagnac  ,  &  de 
Foix;  «ic  les  deux  petites  liint  le  Nebouian  & 
les  (Ai.itrc-  Valides  .  Les  Charges  de  tous  ces 
Sénéchaux  font  d'e'pée.  Ce  fut  eo  1635.  qu'on 
dc'mcmbra  la  Généralité  de  Guienoc  établie  i 
Botiidcaux,  pour  eti  ériger  une  à  Moottnîban 
&  iulqu'  à  la  Création  de  la  Cour  des  Aydee 
de  Montauban,  cette  Généralité  à  tooiourc  été 
du  icOiMC  de  to  Conr  dca  Aydes  de  Mootpel* 
lier.  En  séifx.  le  Roi  créa  une  Cour  des  Aydea 
pour  la  haute  Guienne.  Elle  fut  d'abord  établie 
à  Cahors ,  d'où  elle  fut  transférée  à  Montaubati 
en  t(562.  pour  y  attirer  les  Catholiques.  Son  ref- 
fort  s'cteiid  fur  onze  Ëledioos,  qui  (ont  de  la 
Généralité  de  MontaubtD  OU  de  OeUc  4" Aucb* 
Ces  Elcdions  bnt: 


Montauban  » 

Cahixs , 
Fificac , 
Viile-Frandie» 
Rodez, 


Milhaad , 

Loniugue , 
Armagnac  y 
Alhrac, 


Cbmenget. 

Cette  Cour  des  Aydes  eft  compofée  d' un 
prémier  PreGdent ,  de  deux  Ptélidtns ,  de  vingt 
Confviîlcrs,  de  deux  Avocats  Gcncraux  ,  &  d' 
un  Procureur  Général  .  Le  Bureau  des  finan- 
ces cfl  compofc  de  vingt-trois  Trcloriers  de 
France  ,  donc  le  Doyen  fait  les  fondions  de 
Prelldent,  d'un  Avocat  du  Roi,  &  d'un  Pro» 
cureur  du  Roi .  Les  Tailles  font  réelles  dans  tou- 
te la  Généralité. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Céoàalité  de 
Montauban ,  &  dans  les  Paîs  qui  en  ontdté  d^ 
ttembrex  &  qui  limt  pcéfaitenseot  de  biGâif» 
lalité  d^  AtiTefi  ,  nonte  «nvimn  à  cent  trente 
cinq  aailIelivfCli  Chh  y  comprendre  les  domai- 
nes aliénez ,  ni  ce  qui  provient  de  la  vente  des 
far£tt,  ni  le  revenu  di.-s  GutT;s  c,.ji  cil  de  dou- 
ze ou  treize  mille  uvrcs  par  .m,  ni  le  droit  de 
la  marque  du  fer  qui  le  levé  dans  le  Pays  de 
Foix  ,  ni  la  ferme  du  ContrAJe  des  AcU-s  des 
Notaires,  ni  celle  du  papier  &  parLheoun  tim- 
bré ,  ni  celle  du  petit  fceau  des  jugemcns  ,  ni 
ce  qui  revient  au  Prittce  des  Tiaiics  foraines  , 
&  des  droi»  d'entrée  &  de  fortie .  Les  charges 
auaqnellce  le  Roi  cil  tenu  font  peu  de  cfaofe  , 
&  ne  montent  qo'  à  neuf  mille  fept  cens  foi- 
xante-quinze  livtct  par  an  .  Le  Commerce  du 
Sel  cft  libre  dans  la  partie  de  b  Généralité  de 
llontanban  qui  fe  trouve  dana  le  CeuveriM- 
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BKBtîeGuiennc.  La  partie  qui  tù  fituifeihnî 
le  Lkneacdoc  «fl  un  Pais  trùt-tcnilc  en  bicds 
te  eu  vin*  .  On  convertit  une  gtande  quanu- 
m4  de  ces  dernier»  en  Eaux  de  vie  .  Les  Pa- 
roiflei  de  Figeao,  dei  Caulaoî  &  de  St.  Por- 
quier  prodottoieot  ntrefeis  beaucoup  de  ubac  . 
On  lecoeillc  dans  cette  panie  de  k  Générali- 
té beaucoup  d-:  piilci  ,  &  on  y  éiétPt  beau- 
coop  de  chevaux  qne  l'on  «nd  an»  foires  de 
Grifole»  .  L*  Eleaion  de  Moçttwtan  p»d«* 
des  grain?  ,  des  vioi,  dct  pf«ll«t  •»  • 
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du  iâtran:  la  plus  «riode  JMtb  d*  «Wl, — 
defcendent  à  pu  le  Tuu  &  pff  k 

Garonne.  .    ^,  ,  , 

2.  MONTAUBAN,  ancien  Ch. uc.rj  de 

France  en  Guiennc  ,  fur  la  DordoRoc  ,  entre 
Libooftie  &  Bjurr,.  Anarc'  du  Clhcsne  dit  que 
eeCbkteau  eft  remarquable  pu  la  vaUur  de  ce 
Karmud  fournommé  de  Mor.t.ubm  ,  &  l'un 
AsnnKrefilsd'Aimoa  laat  célébré  dans  les  Ro- 
mm.  Anjonid'  hni  il  n'  «a  nOe  pl«  Via  la 
raines  &  nafiim*  _ 

MONTAUBAN*  Buemc  de  Frann  >, 
m»  nticr.  ^jj„5  1j  Dauphiné  au  Diocêie  de  Gap.  Attira 
i  i'.*"""  fois  «tte  Baronie  éeoit  libre  ft  inddpeadnw 
d'aucun  autre  Seigneur  <)ue  de  1'  Empereur,  a- 
ïant  été  polTédéc  hcréditaireraeni  par  les  Ba- 
rons ValTaux  du  Roïaume  d  Arles  durant  crois 
cens  ans.  Voïcï  l'Article  B*«onmi£s. 

MONTAUBKL'F,  Bois <ie  France,  en  Nor- 
mandie dans  la  Maltnfe  des  Eaux ,  &  Forêts 
de  Bayeux  .  Il  ctt  de  dtas  cent  qnain  viilgr 
dix-huit  erpens .  •  .     ,  » 

MONTAUD,  Bourg  de  FlSHe  dm  kFo- 
ict,  Ekftion  de  Se.  EcicnM. 

MOMTAUDIN,  Bowg  d«  Fuêm  diw  le 
Maine,  ElcAion  de  Mayenie. 

MONTAULE  ,  Bourg  de  FHDH  dtM  b 
Gefbanw*  ElcAion  des  Lanoes. 

MONTAURE ,  MontÂumu  k  Mmu  Ttm- 
0Mrs  Boargde  France  dans  la  Normandie,  Dio- 
«ife  d' Evreui ,  à  une  lieuë  de  Louvicrs .  Il  y 
a  des  Carmes  dCchiuiIcT:.  Leur  Mon.ift6tt  s'ap- 
pelle le  défert ,  &  cil  couuu  par  le  lèk ,  &  1" 
auderité  de  ces  Religieux. 

I.  MONTAUT,  Bourgade  de  France  dans 
le  Comté  de  Faix,  Recette  de  Rouffilloo. 

a.  MONTAUT ,  Bourgade  de  France  dans 
VAfttniiiae.  Le  Berm  de  Montant  eft  un  des 
mut  ptfauMa  Sanoi  dnComié  d'Angaagnac. 
Il  •  dioit  d'  •ffiOer  n  «hmr  des  ChiaoiMi 
dt  b  MânpoKttiae  d'Aufcfa . 

MOimELLlARD,  Ville  de  rEtnptted'Al- 
lemagne,  Capitale  d'un  Conr.é,  qui  en  prend 
fon  nom.  Elle  eft  (ituée  nux  tonhns  de  1'  Al- 
face  &  de  la  Franche- Cuiir.c  entre  Poreniru  , 
&  Bide,  au  pied  d'un  Rocher  occupé  par  un 
grand  &  furt  Château  en  Iji^on  de  Citadelle  , 
que  r  aÛGctte  rend  en  quelque  lorte  imprena- 
ble ,  le  rocher  étant  efcarpé  preiquc  par  tout. 
I.a  Ville  eA  anifi  tràs-forte.  Blie  a  pour  rcm- 
ftit  d'an  cAld  k  ftiviérc  d'Hille  ou  d'Alaiue , 
qoi  k  ictie  aa  pen  au  delTous  dans  k  Doux , 
ët  qui  bit  qne  b  Place  eft  d'un  aeek  dslkilc 
>i€  ce  cbé.]*,  pane  fu'eUe  j  bnoM  aa  p*aA 
Mmi»  cottjuwi  coavert  d'em .  La  wént  Ri* 
itdn  aMHlit  les  feffex  de  MombcHIaidf  quicft 
tMèadaê'de  plufieurs grands Bafliniis&  dcBani» 
remparts  terraflTci  .  Le  l'cd-if.i  de  la  Ville  eft 
peu  de  chofe  ,  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  rués 
tirées  i  la  ligne  :  elles  commencent  à  la  potic 
par  où  l'on  entre  en  venant  de  Baflc  &  rtnif- 
lent  a  celle  par  où  Ton  lort  pour  aller  à  Vc- 
foul.  Les  habitans  de  MuijtbcUiard  lunt  de  la 
Keligion  prcceoduc  Kciormce. 

Montbelliard  étoit  déjà  une  Place  conlidera- 


bc  avant  le  milieu  de  l'on/i^inc  /îc'cle  ,  &  elle 
croit  tenue  par  LouîsComtc  d;-  Motifon  ou  Mouf- 
fon  liir  1.1  Molcllc  &  de  qui  far.c  dcicendut  les 
Comtes  de  Bar  .  . 

Le  CoMTh'  DE  MorJTBELLuKD  cft  cDcUvé 
entre  la  Franche-Conué,  I  Alfaee,  &  laPrin» 
cipauté  de  Porentru,  ou  I  Etat  de  1' Evéque  do 
Boile.  L'  Etat  de  Monibclitard  cil  compofé  dii, 
Comté  deMoaibcUMidt  &  dtrs  Siiiycurtd'Hi^ 
ticourt,  de  Ocmmim,  de  Chalblot,  de.  TUa • 
&  de  Wwnnt  fat  «M  âd  MncÏMa  (a(|Mée( 


1 


Louïi ,  Comte  de  MoatbdBnd  doat  je  viens 
de  parler  avoit  époufé  Sophie,  fille  deFridcrie 
II.  D'jc  de  McifL-ll.inc .  CcCuiiur  c'rijit  un  Sei- 
gneur très-puidiiii  -  ,  qui  (u!  choiii  par  Henri  i  Lohoc». 
le  Noir  pour  co;umandcr  l'Armée  que  cet  Em-  5^î,*|5^' 
pereiir  covoyoïi  pour  ranger  à  leur  devoir  les  f^ufit^ 
rebelles  dj  Roïaume  de  Bourgogne,  qui  s'étoi* 
cnt  révoltez  apr^s  la  mort  de  Conrad  le  Salique. 

Renaud  Comte  de  BowgôfW  outre  Saooe  , 
qoi  étoit  à  U  Utt  de  ce  paru,  fut  vaincu,  & 
prie  pribneier  par  le  Comte  Louis ,  qui  ccrtai- 
aeaiCM  a'dioit  p«»  alon  Vaihl  de  Renaud. 

Le  Came  Louft  eat  peu  béricbr  bn  fib 
Thierri ,  qui  bt  Comte  de  Montbeliard  ,  de 
MonlToo  &  de  Bar  ,  &  lai/Ta  ï  Thierri  un  de 
fet  fils,  leComté  deMootbeliaT.I .  CMui  ci  eut 
un  fils  tvommé  Thierri,  qui  mourut  lin'-,  poilé- 
riic,  &  deux  filles,  dont  l'aînc'e,  comme  nous 
l'apprenons  d'Allieric,  épouia  Kiciurd  ,  Sei- 
gneur de  Misr.:(.)ui.^ii)  .  Ils  eurent  un  his  nom- 
mé Amé ,  ouAmedéc,  qui  lut  Comte  de  Mont- 
beliard, &  fuccéda  au  Comte  Thierri  Ton  on- 
cle maternel.  A mé mourut  fans  enfaos,  &  eut 
pour  héritier  Renaud  de  Bourgogne  ,  mari  de 
Guillemette  de  Neufehiiel,  fiJk  du  Comte  de 
Ncnfcbbel  Oatie-Joax,  ou  caSuilb»  &  d'onc 
AUedeTIlieni  Côuite  de  Montbeliard  :  c'eft 
aer  cette  Guillemette  que  Renaud  obtînt  enfin 
la  poirefTion  du  Comte  de  Montbeliard  ,  dont 
il  laidaune  partie  a. Marguerite  de  Montbeliard 
lanic  de  (j  temmc,  &  fille  du  Comte  l'hierri, 
laquelle  avoii  cpuufé  Thibaud  Sirc  de  Neuchi- 
tcl  en  Bourgogne ,  qu'  il  oe  bat  pM  MBbodl^ 
arec  l'autre  Nench&tel. 

Renaud  &  Guillemette  eorcnt  un  fils  nom* 
mé  Oihon  ,  qui  mourut  jeune  fans  poflérité  • 
&  une  fille  appellée  Agnes  ,  qui  fut  Comtclla 
de  Montbeliard  &  Dame  d«  Granges  en  Bouiw- 
gne  :  die  époob  Henri  Seigneur  de  Montbe» 
eoa»  qat  fat  diabli  Vicaire  de  l'Empire  daot  b 
Rnliaaie  de  Bourgogne,  9c  nourat  l'aa  1397. 
laillant  de  Ta  femme  Marguerite  de  Châloos  un 
fils  nommé  Henri,  qui  n  eut  que  des  filles:  f 
aînée  héritière  de  .Moc'.'jrliiiJ  ,  ijpouû  Ebcr- 
hird  Comte  de  V.'ii  urni.iLTi',  &  itiourut  l'an  I4îr. 
Ce  I  a'cui  que  dciLCndoii  l'ii'dcru.Doc  de  VVir- 
tenberg  ,  qui  avec  ce  Duché  &  les  autres  ter- 
res de  fa  Maifoo  cnSouabe ,  avoit  te  Comté  de 
Montbeliard ,  d(  les  biens  d'Alface  &  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  doaat  en  partage  à  bo  fila  Lonh 
Frédéric . 

Mootbcliard  (at  reflitué  \  cttte  Maibo  par 
k  Pais  de  Wcflaliaiie  «  aa  prdmier  urme  det 
fcftinitbaa  que  doivent  bim  la  François. 

U  y  a  eu  plufieurs  annexes  de  cet  Etat ,  qui 
ont  été  membres  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
ce  qui  donna  lieu  au  Parlement  de  Hcfançon 
de  donner  unArr£i  l'an  i6iio.  qui  condamnoit 
le  Duc  de  Wirtenberg  ,  podclieur  du  Comte 
de  Monibeiiard,  ^  faire  foi  ,  &,  hommage  au 
Koi  ,  6c.  de  reconnoître  fa  Souveraineté  fans 
dillindion  ;  ce  que  ce  Tribunal  exécuta  aife'- 
ment,  parce  que  .Montbeliard  avoit  été  déman- 
telé l'an  1674.  par  l'ordre  du  ba  Roi  Louis 
Ooo  XIV. 
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XIV.  de  Torre  que  c*  Pmm  die  MMtbdniJ 
iùt  coMraintdc  (eroAnetffe  l'an  téSt,  mais  cet 
Artéx  fut  cafTe,  &  1*  hommage  du  Prince  sn- 
null<f  par  le  XIII.  Article  duTraitc  dcRyswic 
qui  porte  que  la  Maifon  de  V.'irtcnbcrç  &  noni- 
inéfiient  le  Duc  George,  pour  lui  &  les  Siicccf- 
ieun,  feionc  récib-is  cnU  poITcflionde  laFrin- 
cipautd  èc  Comte  de  Mootbcliard,  dans  le  mê- 
me étit,  droits  êt  fiérOMlivcs,  fur  tout  dans 
ia  mcmc  immédiattM  k  T  égard  da  S.  Empire 
Komain  dont  il  avoir  joui  auparavant ,  &  lioot 
iouiffcnt,  ou  doivent  jouir  les  autres  Princes  ik 
l'EnHiM  &M  aviwr  égard  k  ia  iot  &  bmamm 
«cwh»  h  la  CoonoiK  de  France  f  aa  Jtti.  M 
Keligion  GuboUy»  dercai  IddcMK  émtm- 
tet  tm  iVtat  ob  cIm  avoît  M  mîfe  par  le  Koi 
comme  il  eft  porté  par  le  IV.  Article  du  Trai- 
té; &  ce  qui  concerne  Montbciiard  a  été  cen- 
fitroé  au  XIII.  Article  du  Traitt'  de  Bade. 
■    NottS  avons  dit  plus  haut  qu'une  partie  des 
biens  de  Montb<li.ird  ctoit  venuè'  à  JaMaifon 
de  Neuchàtel:  ces  terres  étoicniBlarauetCha- 
ftellot,  l' Iflc  &  Héricourt.  Thibaud  de  Neti- 
cbftiel  f  Maréchal  de  Bourgogne  par  Ton  Te- 
taocat  6it  à  Oole  Tan  14^  inOitua  héritier 
•a  cet  terres  Ferdinand  de  Neuchàtcl  ,  auffi 
Htvfebtl  de  Boorgogoe,  avec  les  Seigneurs  de 
h  Maifon  de  Cnfanca:  eu  Tluburi  ne  johH^ 
Ibit  de  fes  bicni  qae  far  oa  Rdcicommii. 
Ce  Maréchal  conjoimemeilt  avec  Claude  & 
irc  de  Cufance  ,  tranfponrta  ,  &  vendit  au 
)iic  de  V.'irttubcrg  ces  terres  ,  &  mime  les 
fiefî  de  Bourgogne;  ce  qui  n'empêcha  pas  Bon- 
ne &  F.li?abc(h  de  Neuchàtel,  filles  de  Clau- 
de, fils  de  Thibaud  de  Neuchâtd,  de  plaider 
pour  recouvrer  cet  héritage  de  leur  ayeul . 

L'aiaée  fiit  mariée  daiu  la  Maifon  de  Fur- 
Aenboig»  Stl*  cadette  dans  celle  de  Verdcnberg. 

D'autre  cAtéAnnefiUc  deFcidinand  dcNeu- 
diltel  »  bM  d'arrfter  m  eoMiaa  de  «cote  bit 
par  fno  Féic  nuloit  avoir  tsnaa  6t  Sri 
rie<.  Le*  ttoia  filles  qiaVIk  tmmt  m  «fe 
ftophc  de  Lonvi  fon  iMfi  fi 
la  Maifon  de  Rie. 

Tous  ces  pretcndans  portèrent  leur  différend 
à  11  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  où  rien  ne 
fjr  d'Jcidc,  de  forte  que  lorl^ue  Monibcliard 
éioit  au  pouvoir  de  la  France,  la  caufe  itit  poi^ 
«ée  à  Befan^on  où  le  Prince  de  MontbcUvd  dé- 
tint un  Arrfr  décifif  en  fa  faveur. 

Ce  Pcioce  aïant  été  remis  au  même  état  oh 
il  étoit  ouand  la  Pais  &t  conclue  à  Nimégue  , 
îottli  caSàaveratneté  de  BJamont ,  de  jTIlIc ,  de 
wrienont  àt  CiiaAclM»  coamw  iî^fiédéceC- 
ièiirs  oot  lait  dwut  Mo»  aai»  n'aftut  ncoomi 
les  Rois  d'Efpagne  Ouates  de  Bourgagae»  qoe 

Eur  les  ficts  de  Clerval  &  de  Paffavant  appel- 
:  les  fiefs  de  Bourgogne  dans  les  Tr.iitc/  de 
Weflphalie  &  deRyswic.  Le  Collège  dcsPim- 
ces  de  l'Empire  a  long-tcms  contctté  à  la  Mai- 
fon de  Wirtcnbcrg  le  droit  de  donner  fa  vois 
&  de  prendre  tfasce  parmi  euxk  cauiè  du  Com- 
té de  Montbeliardi  de  forte  qu'à  la  Diète  de 
Xariiboane  1'  an  1^40.  le  Collège  des  Ptioeet 
aina  à  la  pluralité  des  voix,  que  l'on  o« 
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fceevtoit  point  le  fuffra^e  du  Duc  de  Wirteo- 
Ivvg  pour  Mmtlialiaid,  laloa'à  ce  que  l  Empe- 
rcn  ek  donné  fur  cela  on  Dfect  «a  fiifCHi  da 
ce  Priocct  contre  leqnel  il  y  en  avoit  ua  da 

Matbiai  de  l'an  i^tj.  &  on  fàî- 

foit  fort  pour  exclure  le  Comte  de  ^;nIltbc- 
liard  fur  ce  qu'il  ne  contribuoit  rien  aux  iraii^ 
&  aux  taxes  de  l'Empire,  &  qu'il  navuit  tié 
rais  dans  aucun  des  Cercles  depuis  leur  luAi- 
tution .  Enfin  daits  la  Diéie  de  Katisbonnc  de 
l'an  16$ j.  M  accoida  au  Cooiic  de  Monibe> 


M  hr  «oit  &  la  fdaoeé  an  CelièkeMie»N«* 

CM  j' ce  différend ,  qui  avoir  doré  fi  long-  tems, 
fut  terminé  ï  l'avantage  du  Prioce  deWirten- 

bcrp . 

MONTBIZOT  ,  Boura  de  France  dans  le 
Maine,  Eie^liun  du  Mans. 

MONTBI.ANC.  Voïcz  N!o>;blakc, 
MONTBOZON,  Bourg  de  i  :,i:kc  dans  h 
Franche-Comté  ' ,  fur  une  Coihne  au  pied  de 
laquelle  pafTc  la  Rivière  d*  Ougnon  .  11  efl  li  >  Cokn  D.n. 
quatre  lieués  de  Cray,  à  autant  de  Vcfou! ,  &  '^itbî'è^tn 
à  cinq  de  Bcfancon  .  Ces  trois  Villes  font  un  ii«««i|Mk 
triangle  au  milieu  duoocl  «d  Moatboseo  .  Oo 
.y  lient  un  nos  maiclid  NMCt  les  fienaîact  9t 
■ae  faiia  nfrcadiddiaMa  cous  les  Lundis  pen- 
dant le  Carême.  Oa  y  amène  quantité  de  Be- 
fliaux,  &  particulièrement  des  chevaux  de  la 
SuilTe  ,  dont  les  Marchands  de  France  vien- 
nent fe  fournir.  Il  y  a  dan';  ce  Bourg  haute, 
moyenne  &  baffe  Jultite,  tous  le  litre  de  Pré- 
vôté dont  les  appcliunons  reilortilTent  pour  le 
Civil  au  Bailliage  d'.'\rnant,  Siège  de  Veibul, 
&  pour  le  Criminel  au  Parlement  de  Bclâafoa. 
Montboaon  avoit  auircibis  un  Fort  dont  on  voit 
les  nlBca  §u  ia  CotUae.  Ce  lieu  où  les  Domi- 
nicains oat  un  Conveuti  dépend  de  la  ParoifSe 
de  Tbîflaaat ,  petit  Village  qui  a'ell  éloigné  qna 
d^Me  panda  da  ■wufiiQet 

MONTBRISON,  Ville  de  Fnnce,  Capi* 
taie  du  Forez,  fur  la  petite  Rivière  de  Vezize 
à  quatre  lieues  de  la  Loire,  au  pied  d'une  Mon- 
tagne fur  laquelle  ell  bâti  l'ancien  Château  des 
Comtes  de  Forei  *  .  On  1' .îp|kI1c  en  Latio,  t  Lomci;!. 
Moiu  Brufonif ,  &  Mom  Brifonir  du  nom  de  fou  ,""*.^'J'^!^ 
fondateur.  Brijo  ou  iinjon  clt  ua  nom  ou  niti*  f.  jji, 
tôt  un  furnom  ,  qui  a  été  dans  la  fiimille  Ro- 
maine ^niia.  Il  n'en  pourtant  fait  aucune  meit* 
tion  dans  tous  les  mooumens  qui  nous  refleoty 
foit  des  Mèiovingteasi  lait  des  CaiioviogicBS» 
d'ua  ticii  aoaamé  ibmt  Brifmit  i  août  voyoas 
Maaaeat  fae  hsCdunca  dé  Eom  feus  ksCa» 
pAiettt  eonfiJAoîenc  Mombrifon  comme  leur 
principale  Place.  Elle  cfl  encoïc  )  confidérable  ,  piomuc, 
par  la  réfîdeoce  de  plufieure  Corps  de  Juftice  j  DeTcr.  de  U 
comme  d'une  Prévôté,  d'un  Bailliage  Royal  ^'""'UÎ! 
non  rclIortill.int ,  dune  Chatellenie  ,  dur.  Orc-  rnoitcs  4- 
r.icr  à  fci,  d'une  M.iirrifc  des  Haux  ùc  l  orêis 
&  d'une  Maréchauflée.  L'Eglifc  Collégiale  fut 
fondée  en  1225.  fous  1*  invocation  de  Notre- 
Dame  par  le  Comte  Guy  dcMonthrifon ,  qui 
y  établit  douze  Cbaaoînca  »  de  un  Doyen:  ce 
qui  fut  confirmé  en  ttt^  mu  Renaud  •  Ar- 
chevêque de  Lyon ,  oocle  nienet  da  Coate 
Goy.  Il  y  a  pln&un  Paroiflcx»  &  Couvens. 
I.CS  Pâ«S  deïOraioire  y  ont  un  Collège,  oh 
les  jeunes  gens  font  tris-bien  élevez . 

MONTBRON,  Mcnr  BerulJ,  ;  petite  ViUe 
de  France  dans  ï  Angoumois,  fur  la  Rivière 
du  Périgord.  C  eit  le  Chct-licu  d'  un  Comté 
qui  a  (iix  huit  P.iroifIcj  dans  hjui'.icc  &  qua- 
raïut:  ficfi  dir.s  (a  mouvance  .  Ctitc  tcirc  ap- 
partient au  C^imtc  de  Brienne. 

I.  MON  l'BKUN,  Bourgade  de  France  dans 
le  Bas-Languedoc,  Recette  de  Narbonne. 

a.  MONTBRUN,  Bourgade  de  Fiaoce  daat 
le  Poitou ,  ElcfltoQ  de  Tnooan . 
MONTCEL.  Voiea  Moucbl. 
t.  MONTCHAMPS,  Bowjgde  Fruieedant 
la  Noffluadte,  Elcâion  de  Vire. 

a.  MONTCHAMPS,  Bois  de  France  dans 
1.1  Normandie,  Maîtrife  des  Ejux  ,  &  For^M 
de  Vire.  Il  elf  de  cent  quarante  arpenta 

MONTE,  Cap  d'  Afncjue  .  Vofta  aa  BM 
Cap,  l'Article  Cai>  uk  Monte. 

I.  MON  rF,-.'\GlJIX),  Château  d'Efpagne  «nciictitf 
«  «u  Rotaunc  de  Murcic  ,  ^dt  de  la  Ville  ^i"*  •  ^ 
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de  ce  nom,  ^  laquelle  il  peot  fervir  de  défea- 
ic  cacas  de  befuiii  :  il  eil  biti  fur  une  hauteur, 
l.  MONTE-AGUDO  ,  petite  Ville  d' tf- 

«lUiflV-  pagne  »  dans  la  Nouvelle  Cjii  l.c  ,  au  Midi  d' 
Ateos.  Elle  a  titre  de  Comte  écapp^rticot  aux 
Marquis  d'Alcnazan. 
»  M.o„  ,     MONTE- A LFONSO ,  FortereOe  d'Italie  » , 

f'"' ■'"S""        le  Mod^nois,  pcèj  de Caifagoana ,  du  c6- 
»é  «iuCoïKluiit.  Ëllea  ^té  ùnû  «ppellée  d'Al- 

r  '  '-      piMnft»  Duo  df  MoiWne  qui  la  fit  bàtir. 

MONT&ALVERNO,  MMayieirifaiie, 
Atm  ta  Toftaoe,  k  qvMiH  aittci  dt  Eloica- 
ce,  ^  dans  niiiu  de  ia  IbaiMéiT^.  Gel* 
te  Montagne  câ  célèbre  par  uaComettilc  Re- 
ligieux Rcforniei  de  l'Ordre  de  St.  FfMçois; 
&  qui  eii  comme  ua  lia  trois  fan^tuaires  du 
Paï$;  c'ert  aiiifi  qu'on  appelle  les  iroisCouvens 
ou  Monaftércs  de  Camaldoli  ,  de  Valombteule 
&  du  Mont-Alverne.  J'ai  dc|i  parlé  de  cette 
JAonugtc  au  motAtVËaNc;  l'ajouterai  ici  que 
^aft  de  .tMtes  les  Montagnes  qui  comporent  ï 
Apennin  une  des  plus  Tauvages&une  deafriua 
1  LtavtT .  Odriies  i .  St.  Francis  aimoit  ce  lieu  ,  paice 

kL'Zc  u'ïà!  *•*  *'  fol»*"»^  affreuÉE  ,      il  |Mii- 

^  wit  vacquar  h  Tea  dévodooi  &  à  tei  cxarcioos 
de  péaiiatice  Cane  cniaic  d'éti»  nwMoqn  de 
pertonne .  Il  s'y  reiirott  le  phis  .fiMveiK  4a*  il 
lui  (ftoit  pofTiblc.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu'il 
le^ut  les  lacrées  fligmaies  qui  l'ont  rendu  fi  cé- 
Jcljre.  On  montre  encore  aujouia'  hui  le  lieu, 
où  la  tradition  conilatae  du  Vàii  allure  qu'  il 
«ftoit  ï  genoux  quai;d  li  reçut  cette  faveur  fi 
.iio^uli^ie.  On  y  a  bàii  une  Chapelle  qui  pour- 
totc  paéer  pour  UM  Eglifc  médiocre ,  avec  des 
Cdlàica  pouK  do«ne  oa  quiosc  Religiaiu  ,  & 
tfanttst  pour  4ee  <natiicis  fin  r  vont  Ai»  dcB 
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Enviioo  k  m  nîlle  ï  cM,  U  y  a  M 
&  Ibnptucax  Couvent  de  Rdigicaz  ÛÊ 
ordre:  00  pourroit  appeller  ceCiMVClK  OBO  pe- 
tite Ville  tant  il  eR  vaOe  &  tant  il  contient  de 
iugemens  ,  foit  pour  les  Religieux  qui  y  font 
toujours  plus  dç  cent  foit  r  Ici  L'tr.ingerî  qui 
s'y  trouvent  quelquc-tois  au  nombre  de  deux  ou 
trois  cens,  &  qui  y  font  logrz  &  nourris  ^a- 
tify  tans  que  janiais  les  Religieux  rciulent  per- 
fbanef  ni  qu'ils  fe  matteat  en  peine  qui  pour- 
Toyera  à  la  fubfiftanee  de  tant  de  gens .  La  pro- 
iridence  n'a  iamais  manque'  dans  ce  lieu .  Il  eft 
Ofrivtf  une  infinité  de  iou  que  les  RcUticns 
ttouvaot  rddoïisso  dmier  nooton,  oa  a  va 
«nim  dca  tMopens  do  «n— nte  ou  fiMiaan 
beeuft)  &  de  dëm  on  noii  ccot  noaiaw,  dct 
convois  de  chaiciteaf  &  de  mnleti  chargez  de 
vin,  de  farine  &  de  tootet  fortes  de  provifions. 

Tous  les  Pclcrins  y  font  reçu";  pend  mt  trois 
jours.  Les  hommes  font  toujours  Ifpire.'.  des  fem- 
mes: les  appartcmens  font  difTérens;  ceux  d'un 
fexc  font  impénétrables  \  ceux  du  fcxe  oppofé . 
Marié  ou  non  il  fjut  que  les  Con'.pjgnies  fe  fé- 
parent  en  entrant  dans  ce  St.  Lieu .  Ce  font  des 
Keligicas  qaî  ont  foin  des  hommes  &  det  Re- 
li|iciMea  Tierçaires  de  l'Ordre  de  St.  François , 
qoi  font  chaires  du  foin  des  £miinei . 

U  ae  va  point  de  Religitas  au  Mont -Al* 
vene  qui  ne  lè  &fle  .no  deeoir^  iodifpeniâble  iS 
affiiief  an  Cboear  aos  ofien  di«iae.&  far  laat 
Il  ccini  de  la  naît . .  Àprêt  qu'on  a  damé  le-  Te 
Dtum,  tous  les  Religieux  s'en  vont  pMCcfTio- 
nellement  en  chantant  Us  Laudes,  au  petit  Cou- 
vent de  la  lactée  Grotte .  Les  douze  ou  quinze 
Religieux  de  ce  petit  Couvent  les  y  ntiendest. 
Ils  dilcnt  enfcinblc  uneantienne,  apris  quuiun 
lit  le  fujet  de  U  Méditation  qui  dure  une  heu- 
re. Chacun  prend  pendant  lalcviure,  la  poffu- 
a  dans  laquelle  il^  dc0KUKt pendant  1  Orak> 


fon  .  Les  uns  fe  tjcnnïut  delnjut  les  bras  eu 
croix  i  les  autres  à  f.enouxdjos  la  même  poriu- 
re:  il  y  en  a  qui  fon;  prollernex  tout  de  leur 
long;  d'autres  ont  la  fice  coMrc  terre.  En  un 
mot,  on  choifit  une  polture  gênante  &  iocoiQ- 
iiiuûc  ût.u  de  loutliir  en  priant;  ce  qui  ne  peut 
manquer  d  arriver,  quand  il  ûut  dcmeoreiinh 
mobiles  comme  des  Ûatut's  pendant  uoe  hemt* 
qtticooMienc<,  lotfque  celui  qui  pididediiponr 
•Ja  tfoiiîtaie  fois  ces  paroles  :  figaa/^  XVâwBe 
faym  Ht»  c'.efl.-4-dtre:  Voas  aveanauqatf» 
Srigaeur»  votre fervitcar  daae  oelieu,  Mme»* 
quant  avec  le  doigt  l'eitlroit  ,  oik  tfioit^t.  Frai»- 
f ois ,  quand  il  reçut  ka  (acréès  âigmatet .  Il 
demeure  lui-m^me  dans  cette  poOure  pendant 
tout  le  t«ras  de  la  Méditation.  Cet  exercice  eft 
fuivi  tous  les  jojri  d'un  cïcrcicc  de  pc'r-itcnce , 
apriSs  lequel  on  s'en  rctoumc  au  grarni Couvent 
en  ch.intant  d'.iutrcs  pnerci. ,  à  lafin  dcfquellca 
il  cli  pcimis  de  s'aller  rcpofer.  Les  femmes  do 
font  pas  admilcs  à  ces  exercices  noflarocs  do 
pi^t^.  Il  n'  y  a  que  Ica  bommesi  &  ceux  qat 
deoMadent  au  Gardiea  celte  |taca  doitcat  inin 
ur  en  tout  les  Religietn. 

Qtioiqu'il  y  ait  un  boa  mOle  da  Graad.Ca» 
jreat  à  la  Grotte  faerée;  on  y  alloit  antiafeiak 
décoBVcrt,  &  quelque  tcms  qu'il  fît  perfoiment 
fe  difpenlbit  de  cet  exercice  de  ptctc  &  de  pé- 
nitence. U  arriva  pourtant  une  nuit  qu  il  tom- 
boit  de  la  neige  en  fi  grande  abondance ,  &  ac- 
compagnée d'un  vent  li  froid  &  fi  vioient  que 
ces  bons  Rchgieux  crurent  qu'ils  pouvoient  fc 
dilpcnfcr  de  ce  pénible  voiage;  parce  qu'il  pa- 
roilTûit  y  avoir  de  l'indifcrétîonàs'expofer  ainfi 
danc  l'ûbfcntiié  de  la  nuit  &  par  un  G  mauvais 
tenst  ils  fe  contentèrent  de  faire  leurs  exercir 
ces  ordinaires  dans  la  grande  Eglifie  ,  Mais  ib 
furent  bien  fur^t  ^oend  le  ioar  parut  de  voir 
far  U  naiK  ^  toit  toanbée  le»  tracas  de  ton- 
tcsIbcM*  faaxmaaiqitt  avalent  pris  leurs  places 
&  qui  avoient  été  au  grand  Couvent  à  la  Grot- 
te, oii ils  ^toient  entrez,  s'y  étoicnt  tenus  dans 
le  fllcncc  ,  &  s'c'loicnt  retirez  pjlfiblemcnt  quif.d 
les  prières  &  les  exercices  ordinaires  avaient  été 
terminez.  Les  Religieux  firent  pénitence  de  leur 
faute,  promirent  !i  Dieu,  &  k  St.  François  de 
ne  fe  difpenfer  jinuisde  cet  exercice  de  pi^td 
quelque  tcms  qu'il  lit.  Ib  tinrent  parole  oc  ja- 
mais perfonnc  ae  s*  ea  difpenfa  depuis  .  Il  eil 
vrai  que  des  gens  riches  eurent  pititf  de  ces  £er* 
viKlHidaDieu,  &  firent  faire  une  ^UcrielâcB 
aamcite,  ptfde,  &  biaB  claie»  401  va  dcpoii 
k  gtaBdCoemat  jaC|B*k  h  feenfa  t^atttt  c'aA 
par  ce  chemin  oonunode,  qa'oa  y  va  ipréfeoç 
toutes  les  nuits,  à  l'abri  des  injores  de  l'air  qui 
ell  très-froid  dans  ces  Mom-.p.ncs . 

MONTE-ANSIDI ANO ,  Montagne  de  Por- 
tugaldans  l'Eftramadure,  près  deCoimbrc  ,  dit 
l'Auteur  des  ûéliccs  de  Portugal  4:  il  y  a  une  4  1^  71''. 
chaîne  de  Montagnes  qui  femble  fe  divifer  en 
deux  branches,  &  dont  l' une  s'  étend  droit  au 
«  Midi  de  Coimbre  jofqu'k  Tomar,  l'efpace  de 
doute  lieucfs,  &  l'autre  tournée  à  l'Orient,  & 
s'étend  entre  les  deux  Rivières  de  Mondcgo  & 
da  Zesare,  jo^ue  vcas  ta  ibasce  de  ta  dernsé* 
le  ,  la  ptéinidiBe  ctnba  de  Moaiagaei  éMM 
nnsrnnA aacieaaamiait »  raanMwJUmif';  fca»* 
pMid'littl  jttfidùmiir,  on  Sera  d' Aoçaoa,  dn 
nom  d'un  Btmrf;  qui  s'y  trouve.  On  traverfe 
des  chemins  fort  ludes,  &  fort  pierreux  dans 
ces  Montagnes;  &  à  quatre  lieuës  de  Coim- 
bre  on  rencontre  un  Bourg  nommé  Rabaçal 
(  Rapaci.iie  )  3.U  dciTus  duquel  cil  i.i  partie  la 
plus  haute  de  ces  Montagnes  ,  qui  retient  cor- 
eore  l'ancien  nom;  Porto  iapaio. 

. .  ftlOMTE-ARACON  ,  MoatiiM  d' £^ 
Oeo  a  aaa 
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alHMjun)  gne  »,  au  RoTaume  d'Aragon,  avec  OBC -Ab- 
J"*""*^   baye  &  un  Boiirr,  Tar  .'c  Torrent  FiMMB  ,  à 

une  licuè  d"H.ici.|  ic  au  Levant. 
ïCn.N.éifl.     MONTH-BALUO  '  ,  Hiute  Mo;,tit;r)t  il] 
Méieolitidu  Jfj^^i(,  tJle  cU  de  ruchers  cl^irpt/.  ,  proche  d' 
ImQgiitreci'aulli  dUhcik  accts,  tuu!c:deux  ihuc'es 
têlItl'àlincSi  le  Lac  de  Garde,  vers  IcsFron- 
fi^Mf'4s  Trentin  .  Ces  deux  Momagnet  avec 
lanM  PetranciicineDs  &  redoutes,  qui  délisndot- 
•ttl  lo  (uflagc  de  la  Gorge  ^rd^c  par  ua  D^ta- 
Tnuftt  imfénàU»  furent  forces 
'  k«A  4e  Joilkt  170J.  loilqM 

  MaiiM«4f  itat 

le  Trentin  pour  y  joindre  l'Elefteor  deBtffîâv 
qui  venoit  de  faire  la  conquête  du  Tirof. 

MONTK-BARBARO,  Montagne  d'Italie, 
au  Ro'iaumc  de  Napîes  ,  dans  la  Province  de 
Ljbour.  Klle  cfi  proche  la  côte  de  la  Mer,  au- 
près de  la  Ville  de  Potzzol  .  Elle  ell  noinmce 
Gi$Mms  par  les  Anciens.  Volez  Gaukus. 
t  ■«BMMiD  MONTE-BERNINA  J ,  Montagne  des  Al- 
BÂ.  pes,  su  Pals  des  Grifons,  &  dans  la  Ligue  de 
la MuioB'DieBt  fur  kt  oonfint  de  I*  Valteiioe . 
■  MONTE-BRAUUO  4,  cTcft  k  00m  qu'oo 
èmm  k  OM  piKM  4»  Alpes  j  coict  lo  Pali 
iet  QtibM  à  rOecUnt  &  le  Gonttf  4e  Tî- 
ral  i  r  Oricot,  ven  Ix  fource  de  1'  Adda»  ï 
dix  milles  de  Bormio  vers  le  Nord. 

MONTt-CAMELIONE  ï  ,  Cerna:  Mon- 
tagne de  Frarcc,  dans  la  Provente  au  Comte' 
ét  Nice  ,  &  qui  fait  panic  des  Alpcc  mariti- 
nes.  Elle  s'étend  en  iou^:  entre  les  Vicariats 
de  tocclone  &  de  St.  Eficvc  nu  Midi,  &  le 
MarquifaT  de  Sjluccs  au  Septentrion,  entre  la 
fource  du  Var  6c  celle  de  Siurc. 
MONTË-CANIGO,  Mooiagoe  d'Efmm* 
«  DJUen  d>  *  *M    ReaflUlon  i  «Ik  ùh  putk  des  Ff^ 

J  ffaSnc  ,  p.  riante* 

rB»i»»»«.    MONTECARSO,  Pakd'ItalletttFriorfn 

INO.  Mie   On  l'appclte  ainlî  parce  qo'  il  efl  motagneus  8t 
*f*t»         qu'il  renferme  une  partie  du  PaTs  de  Carfo .  Les 
Allemans  rappellent  Kjtrlkn  .  he\\  cni/cridrie 
au  Levant  ,  &  la  Rivicrc  do  I.i|jnzo  au  Cou» 
chant,  &  dépend  de  l'Empcrciu  . 

MONTE-CATINO  «,  Cl;.ucau  d'Italie  , 
dans  la  Tofcane ,  k  huit  milles  de  Piltoie ,  au 
GottchtM  ea  aUant  ï  Lucques  dans  je  Val  de 
Nkvok  «  Les  Fknttûm  y  6irent  défaits  en 
tjij.  ^r  Uguccione  Fagaîola ,  appelitf  le  Ro- 
augnolo.  Seigneur  de  Pife.- 

MONT&CAVALLO,  c'efl  aioG  qa'w^p» 
•ette  na  des  qoaitkts  de  Rome ,  qui  eft  Ibr  I* 
Qsnnnal,  &  aà  eft  k  Pikis  deMowe*CavaI- 
lo  ,  oîk  les  Papes  font  leur  demeure  dans  les 

,   chileiirî  9.  Il  y  a  devant  la  Place  deux  Sta- 

Tcr-etiaUe  tQj.j  Alexandre  le  Grand  ,  faites  1'  nne  par 
t.i  f.iij.  pjjijijj  ^  l'atitic  par  Praaitéle;  ce  qnî  ftoe* 
»o  B«.n».  caHonn^  le  nom  de  Monte-CavaJlo 
l>ja.  tJK.  MON-TE-CAVO  "  Montagne  d'Italie  dans 
atlfaU.  l'Etat  derKglilc,  ëc  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, vers  AÏbano  &  Savclli. 

MONTErŒROGNONE,  Moatacned'Iu-. 
Ik.  aà  Dmhé  d'Urbio,  &  «u  Puii  ét  Moue 
Feus»  ,  à  dwi  miUec  de  Saa  Lco.,  «•  «Uam 
Ttft  iMte.  Celle  IdoMaùe  eUneutr  ft.n's 
qu'un  fc«l  Chtlei»  M  fies  deCuaaaoHB, 

t>  Cane  .iu  Magin  <*  écrit  (^KABMOllII-. 

p»cMtfOi.  MONTE-CHIARUGOLO  M,  ]lcn  d' Irai 
ii"M»eTw ,  '*  '^^  Panne,  fur  la  tii^c  Oct 

Ctru  .luDii- cidentale  de  la  Kivicrc  dtf  îeqXB« 'à- l'Orient 
cfa<  <le  Pir-  Méridional  de  P^rme. 

I.  MON'  I  E-CHRISTO,  Ifle  delaMerdo 
t4  Dana.  Tofcatie  '«  ,  cnuc  celles  de  Giglio  au  Levant, 
ViA.  t4it,       ({g  |j  Pianofe  au  Couchant  «  k.pèa  de  tren* 
n mille»  de  k CAce  da  SieBuoi»-»  an-Midi». Se 


SIM. 


...MON. 

k  ^ueieue  ttiOca  de  r  Ifle  d'Elbe .  Elle  ^ifenA 

dU'Prince  de  Piombitto&  fait  partie  de  ftm  £• 

tat .  Son  nom  vient  de  ce  qu'  il  n'  y  a  qu*  une 

feule  Montagne  qui  comprend  toute  ride,  qui 

n'a  que  cinq  roillesde  tour.  On  n'y  voit  qu'une 

ou  deux  Tours  contre  IciCorfjires,  quoiqu'il  y 

ait  eu  autrefois  un  «flèbre  Couvent  de  St.  Maxi-         '  - 

milien  oii  il  y  avoit  quantité'  de  Religieux  .  .  -  •  < 

2.  MONTE-CHRiSTO,  Rivière  de  l'A- 
me'rique  SepMmriooale     dans  l'Ulc  Hifpaoio-  m  F<c7ir», 
la  ou  St.  Doroingue  .  Elle  a  £i  fource  vers  le  5^*5,''$,,'' 
milieu  de  l'ifle,  court  dnMidi  au  Nord  jufqu'k  Domimnat, 
S.  Tagn  de  kt  Canlicmei  d' prenant  fon 
ans  de  l'Eft  à  rOaeft  SepçeBtrioaai ,  après  a- 
yoÎT  reça  diverlcs  petites  Rivi^fres  &  raiffiMBX 
elle  fe  rend  'a  la  Mer  dans  la  fiayo  déplie»* 
cenii:-.  On     nomme  aulfi  Rimdwil'-yjqilt 
va  Kro  de  S.  Yago. 

MONTt:  CHRISTO  ,  Montagne  de  F 
lile  de  St.  Domingue  ,  à  la  bande  du  Nord  . 
Comme  elleeft  très-grolleà  trcs-liautc,  clic  eft 
for:  remarquable .  C'ell  i'enfeigncmcnt  pour  trou- 
ver le  Cap  François.  Elle»  k  forme  dune  gran- 
ge. Mr.  Corneille     qui  cite  deLaet  '7,  par-  (<n:ft. 
le  d'une  Ville  nommée  Mû«TE-CH«itTO  daM 
k  adiiie  lik  &  udà  à  k  iwMk  d«  N«d,  à  iTiT' 
qutione  IknCli  de  9mm  de  k  Pkn»  vête  F 
Oueft  ,  &  à  peu  pré*  dans  k  mCne  pefition 
que  ta  Montagne  de  mêdwaom.  Ilaînueqoc 
cette  Ville  a  des  Salines  ,  avec  un  Port  allez 
commode  .  Cependant  Frczier  ne  marque  ni 
Ville  ni  Bourg  lur  cette  Côte. 
MON'rt-CIRCELLO  .  Voïet  CtacaiLo 

MOMTE.  • 

MONTE  CODORO.  VoïezCoDoaos. 

MON  fE-CORVINO  ,  Beov  da  Ro'iaume 
de  Naplcs  danc  k  Ciq^iaaate.  U  t&  prtft  >.>  B«i.ia. 
Cmtemcnt  dtffen  *  as  liea  que  c'étoit  «Kcefbis  E,' 
n  SHciid,  UButfM  de  l' Archevtebd  de  Jkr 
■ercnt.  ÛfiR  (bppnaiéen  143}.  &  «Bc  à.ee« 
kî  ^e  Volterora  ,  dont  il  «ftou  lort  proelie  > 
Ce  Bourg  fut  ro'intf  dans  le  dernier  fi^e.  ■ 

MONTE-CORVO.  Voiez  Coavo. 

MONTE-DESIDERIO,  Montagne  d'Italie 
dans  le  Sicooois  près  de  Monte  -  Puiciano .  1,  t,,«T  , 
On  a  nomcné  cette  Montagne  Moute-Desibe-  J'i'»'!* 
RIO  ,  parce  qu'on  prcteml  que  Didier  Roi  des 
Lombards ,  y  cacha  tous  kt  trtfurs  qni  dioieiu 
fore  codtdtfrablcs.  Ceft  vdiitaUeaMat  kMoo* 
tlgiw  des  déGfs  de  toot  k  Pals. 

■  MONTE-ORAGONE  " ,  Palais  ou  Vigne  1  Co><j  m. 
«nlulWf  eux  environa.de  Fnlicati.  Cette  Vir  l^^^-  ^ 
8M  eft  beaucoup  plus  oonfidérable  qne  oeUeqik  d'uiiwu  al' 
oa  aomiae  Vigne  fiorgbefe .  De  cette  dernière 

ùnéc  ^  un  bour  de  Frafeatî  du  chti  du  Septen- 
trion, on  va  '.1  Mnn[c-Dr.:r,ot;c  ,  p.ir  une  .lilec 
de  lauriers  ii  peu  ]i:i'>  1't.lp-ii.c  d'un  mule.  Cet- 
te charmante  Mailon  fut  bâtie  dans  un  air  très- 
pur  par  les  foir»  du  Cardinal  Altaemps  &  aug- 
mentée par  Grégoire  XIII.  Le  Cardinal  Scipioa 
Borghefc  y  alloit  Couvent  fe  delafler  de  fcs  pé- 
nibles affaires .  Le  Pakk  a  trois  grands  corps 
de  Ifligis  dcqnaatite'  decbambret,  eokrta  m'ao 
y  coinaieifiOtt«ens  foixantc  &  ^fUtau»  feafri 
im«  Il  y»  ne  gaUerw  d'une longpieHr  «uraoïw 
dîntne  «  «rade  de  diverfet  peiatares»  atee  «n 
grand  Th^tre ,  des  elates-fiaimet ,  des  coois  des 
vignes,  des  t»is  d'Oliviers ,  des  foiéu,  &  det 
terres  labourables  qui  en  dépendent.  AufllinVa- 
t-il  point  de  Vigne  autour  de  Rome,  qui  ait  tant 
de  dépendances  .  11  feroit  tort  diflîcilc  de  faire 
la  defcription  des  peintures,  des  1  lu  es  dorez,  des 
Statues  de  prix  &  desmeubie';  prccicux  qui  font 
dans  ce  fuperbe  Palais,  fans  compter  les  cafca- 
dcs  &  les  jets  d'eau  &  la  Girandole  qui  envoyé 
OU  flcu?e  d'eau  veis  k  Ckl  qvaad  clk  joiif.  . 

MON- 
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.  MONXr:  I.BA  ,  Chîtcau  d' Itafer  «B  To- 
fcine  ,  au  1  crnroirc  de  Sienne,  jjicsilcla  peti- 
te Rivic'rc  il'  AlbcRna,  djns  h  Maremnic  ,  ~u 
Coiich.iiit  de  Sjturnia . 

I.  MONTE  l  ALCO,  jicti'c  Viile  d  Italie , 
dtoc  TEuc  de  l'Eglifc  ' ,  Duché  de  Spoiéie, 
bu  uocMiiflcagne  prés  de  li  Rivière  de  Clican- 
no  I  un  peu  au  dclfous  de  fa  jonAion  avec  le 
KlMCnno  .  On  prétend  que  cette  Ville  a  été 
blùl  dci  ndaes  ds  Coccoronnr  ,  qai  fut  ruinée 
veis  fa»  nio.  MoDtc-Fako  eft  priociptlc- 
nwac  «Mbie,  pour  avoir  donné  h  oaiflance  k 
Ste.  ClaÏK  •  On  .y.vait  va  Monaftève  de  ReJi- 
gieufes  de  FOrdrede  St-AuguAin,  oikkCorpe 
de  cette  Sainte  qui  y  avoit  été  ReligieDre  ,  fe 
voit  encore  tout  entier  ,  couché  de  fon  long, 
vèta  d' une  robe  noire  ,  brodcc  d' or  &  de 
foie,  unecouronne  d'argent  dorc'e  (ur  h  tctc  , 
avec  fon  voile  ouïr  ,  fon  vifagc  couvert  d' imc 
toile  de  foie  claire,  fcs  mains  nuèsSc  demi- join- 
tes &  les  doiçtt  ornez  de  plu/îcurs  riches  ai>- 
(  ,  les  picdc  nuds  &  ofconvcru  i  la  pcai 
entière  mais  feicbc  &  tm  fcm  Cflfimiéa 
ceUe  des  mains  ;  ce  qu'  on  voit  claire- 
hcilwwctii  travers  une  vitre.  Auprès 
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du  corps  cft  on  petit  vafe  de  oàftal  •» 
diot  de  l'argent  .  On  j  garde  ds  faog  qui  fiit 

tiré  de  ce  St. Corps,  lorfqu'il  fut  ouvert  après 
fa  mort.  Dans  leCbceur  des Religieufes  &  de* 
Vint  h  grille  ,  il  y  a  un  beau  &  riche  chef  d' 
aillent,  qui  reprcfcotc  la  même  Sainte:  au  bas 
efi  cnchafle'  for.  ccrur ,  qu'  on  voit  ouvert  &  c'ten- 
du  dactun  cntbl  &  fans  aucune  corruption  de- 
pois  plus  de  quatre  cens  aas  qu'elle  vivoit.  A  cô- 
té eu  une  croix  d'argent  de  deux  pieds  de  hau- 
teur, large  de  quatre  doigts,  creuie&  couverte 
d'imCri&l.  Dans  le  milieu  de  la  croifée,  feloo 
leCfauDiaB  Doufadan*,  de  qui  je  tire  ce  récit; 
U  r  a  on  petit  Cmcifia  de  cnaîr  ,  jttrfiûieiDeat 
bictt  Amsé,  &qai  fin  oenvé  aa  milita  da  km 
cœar:  un  peu  plut  bas  efi  on  antre  aMneaa  da 
chair  qui  y  fiit  aolE  trouvé  ,  fait  en  famé  de 
fouet  ,  de  clout  ,  de  lance  &  de  couronne  d* 
épine.  Au  haut  de  la  croix  &  aux  deux  bouts 
dclacroifec,  l'jnt  trois  pt;irt".  boules  ,  qui  fu- 
rent trouvées  d.ins  (on  h.-i .  Mr.  Doubdan  ajou- 
te, qu'on  dir  &  que  les  Rcligieufeslui  .airurércdl 
suffi,  que  par  une  merveille  inouïe,  ces  boulet 
pe'fcnc  autant  1'  une  ^ue  l'autre,  qu'  une  feule 

Ëfe  autant  que  les  trots,  &  que  les  trois  enfcm- 
e  oepèfent  pas  plusqu*  noe  ni  deux;  pourre- 

réfenter  le  grand  amour  qae  la  Saîaie  poROÙ 
Jefus  Crucifié  &  la  grande  dévattan  qa!  alla 
aaaità  la  Saiate Trinité . 

a.  MONTE-FALCO,  Bourg  d'Italie,  daai 
fEiasdc  l'EgliTe  prèsde  la  Rivière  de  Topino, 
fislott  Mr.  Corneille  >  qui  cite  Maty  :  il  a^ute  que 
ce  Bourg  ert  \  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Spo- 
ktc  du  c6td  du  Couchant  .  Magin  oc  oonnutc 
point  ce  Bourg . 

1.  MONTt-FALCONE,ouMoM-rALCONE 
telon  Magin  4 ,  Ville  du  Frioul  ,  avec  un  Châ- 
teau fur  une  Montagne ,  proche  de  la  petite  Ri- 
vière dcPonzano,  alfcx  pris  du  Golfe  de  Trier 
(le  .  Elle  appartient  à  la  liépublique  de  Vcaiic  » 
s ,  avec  fon  territoire  ,  quoiqu'  il  foil  aafibivé 
de  tous c&tez dans  les  tetreade  l'Empereur. 

a.  MONTE  FALCONE ,  Cap  de  l'Ilk  de 
Sardaigne^.  U«ft  br  UCte  Oecidaotale  del' 
Ifle ,  via^'Via  de  r  lAi  A&Hit ,  aaiia  Porto 
Tona  &  Argeaceta  .  .Voytt  GoasmiieM 
PaoMONToaiaK . 

MONTE-FANO.  VoyetFA«o,  N'.fc 
MONTE  FELTRO.  Voyez Felteo. 
MONTE  FEREl-RUM  ,   Ville  d'  Italie 
dans  IcPiccoum»  fcloo  fiocofc?  .  Luitpraad 


la  nomcae  McntFtmtatuï^  SLÛppidim  Ltmis* 
C  cti  auuurd'  hut  MoiiTt>aBi.na  •  Vo|«a  f 

Article  I'tiT«o. 

MONTE-l-IASCONE  ,  petite  Ville  de  1' 
Etal  de  1' Egiile  ,  en  Italie;  eikeit  bltielurunc 
Colline  au  pied  de  laquelle ,  coiunic  le  i  ai  dit 
au  mot  FuscoNE  ,  on  voit  le  Lac  de  BoUcna  . 
Le  l>âme  de  la  Cathédrale  fait  la  pointe  de  la 
hauteur .  Le  Pére  JUibat  *  dit  :  on  appelle  Fiafco  t  Voy.  M  U 
<n  Italienne  booteiUe  tonde  d'environ  une  pin- ^■''■'^♦•^ 
:sa  defaria,  &  Fiafam*  une  bouteille  de  même 
l^ia,  couverte  de  cordons  de  paille  gros  con>> 
wlèdaigt}  &  qai  lient  ie  deaUe  de  la  prd- 
flûére.  La  via  de  ceFldhBtcfl  eaeeikatt  c'cft 
le  mofeat  ou  raufcatelle  ,  dont  00  piétcad  ^ 
un  Allemand  but  tant  qu'  U  en  moarat .  StRUlp 
ils  horsde  xxiion  de  dire  que  cette  Ville  a  pris 
le  nom  des  proflcs  bouteilles,  oiiTon  metcel- 
tc  liqueur  prcLicufc,  &  qu' étant  filuée  fur  une 
Montagne  ronde  ,  on  ait  joint  ces  deux  chofcs 
enfemble,  poor  compolcr  le  nom  de  la  Ville» 
■&  t  appellêr  le  mont  de  la  grofle  bouteille  ,  > . 

Mmu^iîfione  ?  C  ert  ma  coojeâure  .  De  Moo-  • 
(c-FiaCeooc  iuli^u'  à  Vitcrbe  il  y  a  huit  milles 
^Del'oo  £iit  dans  une  beUe  plaioe  ,  qui  feroit 
aiiMi  «altivde  fi  alla  appaiteBoie  au  Giaad 
Dec  de  Tolbne  ;  caritt  Sojcn  du  Pape  km 
tris-parefTeux.  Ils  a*  ooi  ries  qai  ka  ooMe  au 
travail .  Leur  Soaveaain  Jcnr  deaiiada  u  pM 
de  chofc  que  ca  aT  aft  pat  h  paiaa  daniF 

vailler. 

MONTE-FISARDO,  Montagne  d'Italie, 
au  Royaume  de  Napics,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, près  de  San  Scvciino.  Il  en  a  été  par- 
lé au  mot  FisAxoo,  Article  rapporté  fur  la  foi 
de  Baudrand.  Je  ibapçooaerois prcfque  qu'il  f 
«uToit  faute  &  qu'  an  Ueu  de  Fiiaia»  ,  il  bo- 
itait lire  Rkcakoo.  Je  traave  ca  «Set  fat  la 
Catte  deMa(io9»  MoaTiFineA«Be,  au  voi-  t^^'J* 
fiaiga  da  &a  Snmat^  aa  rfnat  van  la  Mi^  gitan. 
diOccideatil*  WUgm  ae  aaaaeb  pas  Hoara» 

FiSAtOO. 

MONTE-FOSOOtO.  VoyexFoscoto. 

MONTE-FUR ADO  »• ,  Château  d'Efpagne 
dans  laCalice,  fur  la  Rivière  dcBurvia  ,  vers 
les  Montagnes,  en  allaatd'Orcofe  à  Allocga» 

MONT&GALLO.  Voyetau  aMtCaua  « 
N».  3. 

MONTE  GIOVE.  Voyatl^,  N'.a. 

MONTE-CIRA&O  Joaifade  de  1  Ifle 
de  Sardaqpie  ,  fur  Jt  cAce  Occidentale  ,  au 
fdndd'uDC  petite  Baye  catreAigentera  &  Por^ 
licivob. 

MONT&GRADACCHIO  .  Voycs  GaA- 
paeeaio. 

MONTE-GRANARIO  Chiteaa  èt  t 
Etat  de  l'Eglife  en  Iulie  ,  dans  la  Marche  d* 
Ancooe,  versOfimo. 

MONTE-HIMETTO.  Voyez  HïMEfTE. 

MONTE  IDA  .  Voyez  Ida. 

MONTE  DE  ILIPULA,  Montagne  d'Ef- 
pagne     auRoyaumedc  Grenade,  à  deux  lie-  u 
nés  de  la  Ville  de  ce  aom»  suLcvaat  ca  allant 
versBaza,  oi^  il  y  a  qwHHild  da  niMS  £um 
ancienne  Ville. 

MONTE-LATTARIO  H  ,  Montagne  d? 
Italie  aa  EoyaaaN.dcNaakS|  daas  la  Ptinei- 
pantéCiténcvre»  aa  deftda  la  Kividia  da  Su» 
ao,  entre  Sortent»  &  leaoat  SoaMW  ,  I IDMB 
aulkt  de  Cadel-k-marc  &  de  Lcttere . 

I.  MON TH-LF.ONE  ,  Ville  d' Italie  ,  au 
Royaume  de  Naples  'î  ,  dans.la  Calabre  Ulté- 
rieure, dans  les  terres  entre  la  Côte  du  Goîphe 
de  Sainte  tuphémic  à  1'  Occident  Se  le  Moot 
Apennin  il  l'Urjcnt.  hllcertau  Nord  de  Mi.'c 

toât^r  Orient  de  Tiofsa.  EUecIi  aujourd'hi» 
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très-petite,  parce  qu  elle  fut  ruïn^  le  I7.MHI 
z6ii.  par  un  trtnblctneni de  terre. 
,  2.  MONTE  LEONE  • ,  Chitean  d«  FEtat 

DiaSAim  de  l'Eglifc  en  Italie,  dans  la  Sabine  »  pria  de 
la  Rivière  de  Turano  &  du  Pcç^/«  Saint  Lttt- 
rcnt  ,  au  Midi  de  Rieti  .  On  ic  notnine  auffi 

Juel<}uefois  Monte- Leone  de  h  Sjbiuc  ,  pour  Je 
irtinguer  des  autres, 
taumaims     MONTE  DI  LEVANO  » ,  MomngDc  l'Ita- 
WtMtr^  lie  dansl'  Etat  de  l'Egiife,  tk  dacsia  Campi- 
jne  de  Rome,  vers  la  côte  de  la  Mer  à  quir.zc 
Ccn>  pas  de  Patrica. 

MONTE-LIBKKTTJ  ,  Château  de  l'Etat 
de  l'Eglifc  î  ec  Italie  dans  la  SuLiiic,  avec  ti- 
tre de  Pf incipouté  •  Il  eA  litué  fur  uoe  Moaia- 
gne ,  entre  Monte  Ritoodo  ,  &  Nerola  ,  à  fis 
niJlcc  de  Titroli  *a  Couchint .  CeCbiican  tp* 
partîcnti  laMaifon  Baiberine. 

MONTE- M  A  JELLA ,  Montagne  d'Italie,  au 
Koy  .lumt  de  Nj;iIc<:  ,  dans  l'AbrulTc  Cite'ricure, 
prî'^  de  la  Rivicic  de  Pcfuire  ,  fclon  Mr.  Bju- 
iiraiid ,  (..line  lîit  point  fi  elle  e(l  vcr^  la  lour- 
•ceoa  vers  i' crnbuuthure  de  cette  Rivière. 
;    MONTE-MAJOK  ,  Bourg  d' Efpagnc  dans 
j  U'uor  ,  i'  AndalouOc  ' ,  environ  à  fiK  milles  de  Cordouë 
A<iM>       TcisleMmi,  entre  Santella  à  l'Occident  &Aa- 
guilarà  l' Orient . 
MONT&MARANO  ,  Ville  d' luUe ,  an 
1  Royaume  deNaplei',  dant  la  Piineioantd  Ul- 

wl*l^  tenture,  furie  bord  de  la  Rivière  Cabre  1  ciii> 
bow.        tre  Vetcrc  au  Nord  8c  Voltorara  au  Midi .  Cet- 
te Ville  ci}  très-petite  ,  (luniqu'elle  ait  unEvIchd 
li.flVagant  de  T  Archcvcchc  de  Béne'vent. 

MOME  MAKiO,  pcir.c  MoniaQne  d'Ita- 
lie?, d.ins  la  Province  du  Paitimoinc ,  à  un  mil- 
le de  Rome.  Cette  Montagijc cil  fort  agréable  , 
^caufe  du  grand  nombre  de  Vignes  ou  Maifons 
de  plailaoce  qii"  on  y  trouve. 
MONTE  MASilCO,  Montagne  d'Italie  » 
TÎmdkL»  dcNaples  ,  dans  la  Terre  de  La- 

how.        bonr  ,  vm  la  Mer  de  Tofcane  ,  à  T  Occident 
Méridional  de  Cariaola.  Uy  aune  nariiedecct- 
teMoniagne  qu'on  appelle  RêumA  Mmk^g^ 
ne.  Vofes  Mahicos. 
MONTE-MATOR .  Voyez  Mokti^Ma. 

JOR  . 

MONTE  MELONE,  Chiteau  d'Italie  »  , 
dans  r  Etat  de  l'Eglife&dar.i  !i  Marche  d'An- 
conc,  fur  une  Montagne  entre  le  .  Rivières  Po- 
tentia&  Chiento,  à  l' Occident  Méridional  de 
Macerata.  CeChiteaua  été  autrefois  très  con- 
lidérable.  On  voit  fur  la  Montagoc  beaucoup  de 
EUÏnes  d'une  ancienne  Ville  . 

MONTE  Dl  MbZZO'o,  Montagne  de  1' 
MAXà^  Ille  dcCorfe.  Elle  eft  a«  milieu  de  nOt,  &s' 
avance  {d'âne  vett la CAte  Occidentale. 
MONTÏ-MOR  O-NOVO,  VilledeVtotttt- 
n  WStni*  g^l  "  >  fur  le  chemin  de  Lisbonne  à  Badajos . 
,     Pour  aller  de  Lisbonne  i  Momte-Mor-o-No- 
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vo  ,  on  travcrfr  le  Tige  ,  &  paffant  au  Bourg 
aommé  yflik.i  C.raV.^.j ,  ou  arrive  ^  Mtmtr  Mor- 
e-Nino,  qui  encll  à  douic  lieues.  Chemin  (ji- 
fant  on  voit  un  fort  beau  chemin  fablonncux  , 
arrofé  de  quelques  ruiflcaux  ,  entrecoupé  de  deux 
forces  de  fapins ,  &  fort  relfcrobiani  aux  landes 
igui  font  en  France  entre  Bourdeaux  &  Bayon- 
lic.  Après  huit  grandes Iieu4!s de  chemin  on  trou- 
Tc  une  bonne  H&tellecie  nommée  la  l  'aiia  No- 
va, b!k(ie  à  l'bnnacur  de  Pbilippe  IL  (jpatre 
lieues  plus  arant  on  voit  Monte-Mor-o-Novo  » 
quicU  CD  partie  fur  le  penchant  d' une  Monta- 
gne,  &en  partie  dans  la  Plaine,  au  bord  delà 
Rivière  de  CatihaSc  dcfenduë  par  un  Château 
lîCd.v.n:;"».  q':i  cil  fur  la  Montagne.  Cette  Ville  "a  qua- 
Vti  i.ip.  a.  trcpii:ùii^  ,  ..'.'ce  environ  deux  mille  H,ibuaris , 
de  rani^U  fui  jOuîlicDt  du  privilège  de  députer  aux  Etats  . 


MON. 

C*en  la  Patrie  de  Sr.  Jean  de  Dieu  ,  &  l'on  y 
voie  un  Couvent  de  fan  Inffilution  •  Il  niqoïc 
fnr  la  fin  dn  quinstiae  lii!ele&  fiitfi  UNicMâ* 
un  Sermon  du  célèbre  Jean  d' Avila,  qu*  il  ti- 
fotatdequtierle  monde,  pourpalferfa  vie  dans 
le  fervicedes  M:ilade$.  Il  fe  retira  dans  1' H&> 
pital  deGrenade  ,  &y  jettalcs  prémicrs fonde- 
ir.ens  de  fon  Inllituit  ,  qui  fut  approuve  en 
1 510.  par  le  Pape  Léon  X.  I!  mourut  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans  le  ii.  dcMar-:  1^50. 

MON  I  E  MOR-O-VELHO,  Ville  de  Por- 
tugal '3  dans  la  Province  de  fieira 'au  Cwchaot 
deCoimbre.  Elleefl  fîtuée  for  une  éminencc  an 
milieu  d'  une  grande  p'air.e  decinq  lieuësdcloo* 
gueur.  Cette  Plaine  efl  baffe  &  marécageufe  * 
parce  que  la  marée  y  fait  déborder  1*  eau  dn 
Moodeffi»,  de  forte  on' 00  a'  y  iccacille  nâse 
autre  dinw  que  du  bled  de  Turquie .  La  Ville. 
t(l  petite:  elle  a  pour  fa  défenfe  un  Château  fort 
fpacîeux  &  fort  vade .  Le  Mondego  qui  traver- 
fc  la  Plriinc ,  lui  fournit  de  bon  poimMIj  &lft 

c.  in'.ji.if,ne  cl\  abondante  en  gibier. 

Cette  Ville  efl  le  lieu  de  la  naifTance  du 
célèbre  Poète  Callillan  ,  connu  fous  le  nom  dt 
George  de  Monte-Mayor .  Il  s'introduifit  k  Ip 
Cour  de  Philippe  II.  Roi  d' Efpagne^  la  £ivear 
du  talent  qu'  il  avoit  pour  la  Muilquc .  Il  y  es* 
celloit  aulTi  bien  que  dansceluide  fairedcaVen. 
Il  compofa  uoe  efpèce  de  Roman  ,  iotitalé  Im 
Dùm.  C'cftuaePaA«ale  fort  eftimée,  &qui 
n  dtd  tradaile  en  divcriés  Langues .  Il  mourut 
dans  un  ftge  peu  avance ,  vers  l'an  1560. 

t.  MONTE  NEGRO,  fuite  de  Montagnes, 

d. ins  l'Albanie 'î,  vers  Scut.in  &  fon  Lac.  Il 
y  a  dans  cette  Montagni;  pluficuts  Villages  de 
Chrétiens  qui  y  ont  allez  de  libend  j  igtoilfÊÊ 
fous  la  puiffance  des  Turcs. 

1.  MONTE  NEGRO,  Païsde  laSyrie^dana 
fa  partie  Septentrionale  vers  la  ^nnanin 
&  leGolphe  dcLajazao.  Ilcft  atnfi  appelidde 
la  Moniûne  de  mfaie  aom  ,  qat  en  occape  la 

{lus  gnnde  pan» ,  &  911  le  BaniM  uîeas 
looiagae  Nctoa  .  Voyez  Momtacwi>1i|c- 
itoi .  '• 
MONTE  DI  NOVO,  Château  d' Italie  , 
dans  l'Etat  de  l'Egiife  '7  ,  &  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  au  Nord  Occidental  d' Afcolt}  &  k 
1'  Occident  Méridional  de  Montalto. 

MONTE-NoyO  ,  Ville  de  la  Servie  '8  , 
dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Province  . 
entre  les  Rivières  Pina&  Medviegha,  aaNoM 
Occidental  d' lagnievo  &  dePrcluna. 

MONTE  DELL' OLMO  *»,  Bourgade  d' 
Italie  dans  la  Marche  d'Aocooei  prit  delà  Ri* 
vidre  de  Chiento  ,  au  voifinage  deMaoenta  , 
en  tirant  vers  l' OlieBt  Mdridiooal .  Qoelques- 
oncroyent qu'elle  adid  bitie  fur  les  ruines  de 
r  ancienne  Pau/uU . 

MONTÊ-OLIVETO  ,  Abbaye  ,  Chef  d' 
Ordre  en  Italie,  dans  la  Tofcanc  ,  an  Dioccfe 
d'  Arezzo  •  Elle  lut  fondée  au  commencement 
du  quatorzième  fîécle  ,  parun  Noble  Siénoisap- 
pcUé  Bernard  Ptolomée  ouTulomci,  qui  ayant 
cnfeignéà  Sienne  la  juriiprudence  Civile  &  Ca- 
nonique renonça  à  cet  Emploi ,  pour  aller  vivra 
folitairemeot  fur  uoe  de  fcs  Terres  oommde 
uicona  .  Ily  attira  Ambroifc  Picoloaim  AFt* 
ince  Pacrici  qu'  il  connoilToit  touchex  cnnme 
lui  de  l'amour  de  la  Iblitude.  Pcade  tcnuafidli 
ili  le  miidreat  far  le  aioat  dit  dca  Olivwff  aà 
la  faintetdde  leur  vie  les  fit  fuivre  d'un  gnaà 
nombre  de  perfonnes  pour  y  fiiire  péiaiicnce  . 
Cjy  d'Arezzo leur Evi?q  jc  DiocefaJn  leurdonna 
rhabitbianc&  laRcglc  de  St.fieaolt  par  ordre 
du  P.pe  Jeaa  XXII.  TolonKÎ  ■onnu  de  ftlla 
en  1348. 
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WO^E-PATERNO,  Montagne  Italie 
i  me  lieu£  de  la  Ville  de  Bologne  '  .  tllc  fiit 

Ïlitic  de  l'Apennin,  &  cUe  clt  £imeufe  parles 
boibhottf  oQpterres  de  Bologne  qu'ony  trou- 
ve* Cet  ]  '  *  ' 
tic 

f«  

être  nararellemeot  par  rapport  à  fan  volmae 
C'eft  après  de;  avabfTcs  corifiJcrjbîc-»  tl'ta'j^u' 
on  Icstrouvc.  Quelques  cmJruiis  de  icur  lupti- 
ficic  rabotcufc  qui  brillent  comme  de  pet:ts  mi- 
roirs les  font  découvrir  aux  Pay  fans  qui  les  cher- 
chent, &  fervent  i  le.  iiirc  diflinguer  de  quan- 
tité d'autres  pierres <St  caiiioux  t^ui  ieurrclfetn- 
blent .  Leur  grolTeur  ordinaire  n  excède  guère 
celle  d'nnn-'/de  pigeon.  Il  y  en  a  quelques-unes 
deplea  groMc.  cju^jo  vendàcavfede  celaexcelTi- 
veinent  jplas  cher.  Ces  pierres  ont  bcfoin  d'une 
jarftwatiOB  adroite  pour  produire  l'effet  au*  on 
es  attend  ,  quied  de  rcniiitbitmiiere  qu  elles 
«Qt  rcf  uë ,  quand  apris  avoir  été  expofées  quel- 
ques motnensà  l'air,  on  les  met  dans  un  lieu 
obfcar  .  Qiiand  elles  font  bien  prtfparèes  elles 
doivent  paroîtrc  comme  des  charbons  allumez  . 
Cette  lumière  dure  plus  ou  moins  de  tems,  fé- 
lon que  les  p:erus  font  bien  ou  mal  préparées  , 
&  qu'elles  ouietc  expofccsà  ur.e  lumière  plus 
ou  moins  vive.  Leur  fcuell  fans  chaleur  fenfi- 
blc.  Ceo'ell  qu'une  lumière  qui  en  s'c'teignanc 
peu  à  peu  femblc  répandre  fur  la  fuperfîcie  lu- 
minente  nneltedie  poufliére  cendrée  qui  en  dé- 
robe lavoEtSeàqnionla  redonne  en  l'es- 
yoftat  de  oMVetaà  b  Juaidie .  I^ietf  dea> 
ne  le  nsaWre  de  pi^ptier  ces  pienet  âam  foa 
Didionnaire  *  des  Drogues  fimples  ,  mais  il  ne 
nous  dit  point  s' il  l'a  mifeen  pratique,  ni  doit 
il  l'aappriie.  LcsChymilîes  de  Bologne  en  font 
un  myiicrc  ,  &  datis  ie  petit  nombre  de  ceux 
qui  fc  mêlent  de  cette  ptcparaiion  ,  il  n"  y  en  a 
qu'un  ou  deux  quiayentia  rdpuration  d'en  fai- 
re d'excellentes,  &  par  ci;iiîc.]kicr,t  le  privilège 
de  les  vendre  tris  cher.  Ceiles  qui  font  bien  pré- 
parées confcrveni  pendant  quatre  ou  cinq  ans 
la  propriété  qu'ella  ont  K{u£de  rendteh  in« 
miére .  On  leur  peut  icndre  cette  propcidkë  en 
les  cakiaentde  nonveaa  j  e'efl-à-ain  %  en  ou- 
▼lant  de  muveukan  pores  &  les  fendsoipro- 

Ky  iceevoir  les  parties  les  plus  fubtiles  de 
mén  en  aflGez  grande  quantité  pour  com- 
primer les  parties  dUHiqucsdc  la  pierre,  &  les 
obliger  à  la  détention  de  leur  reffort  &  à  pouffer 
au  dehors  ces  mêmes  particules  iummcufes  qu* 
elles  avoient  reçuès  .  Lemcry  dit  qu'on  fefert 
de  CCS  pierres  en  façon  de  dt-pilatoire ,  pour  fai- 
re tomber  le  poil  tlf<;  endroits  où  l'on  ne  veut 
pas  qu'il  yen  air.  Ilfjtht,  félon  lui ,  de  la  pul- 
véhlier  &  d' en  faire  une  cfpéce  de  pâte  claire 
on  debottSavecde  l'eau  pour  la  poiwoir  appli- 
quer fur  ces  endroits.  Il  faut  dire  auflï  que  toute 
loriede  chaux  produit  le  mtme effet. 

MONTE-PËLEGRINO  ,  lèk»  Mr.  Bhh 
drandi,  &  MoarcPetiosiMO  ,  felea  Mr.de 
noe  «  i  Mumaie  de  Scile  ,  dans  la  Val  de 
Mtssan,  (brieCAte  Septentrionale  ,  au  Nord 
de  la  Ville  de  Palerme  .  Elle  fe  nommoit  an- 
ciennement Erata&c.  il  y  avoit  un  Château  de 
même  nom . 

MON  rt-PELOSO  ,  Ville  d'  Italie  î  ,  au 
Royaume  de  Napîes  ,  dans  la  Bafilicite  ,  vers 
les  confins  de  la  Province  de  Bari ,  entre  Oppi- 
do  au  Couchant  ,  &  Cravina  au  Levant  .  Elle 
a  unEvéché  qui  fut  érigé  en  i4di.par  le  Pafe 
Sixte  IV.  fous  la  Mc'tropole  de  Cueazt  {  milt 
qnieû  exempt  de  fa  Jurifdiâion. 
MONTE-PHIUPPO',  FoctetelleVritilie 
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elle  tA  comme  la  Citadelle,  qaoiqu'eHeen  foit 
éloignée  de  quelques  centaines  de  loifcs .  Cet- 
te Fortereffe  cil  fur  une  hauteur  coilfidérabie  , 
qui  décoorre  QrbitcIIo  .  Le  Céitéral  Zumzun- 
gea  »  ^  Je  t£ie  des  Tronpet  de  1*.  l^uMlfeiir  Ac 
ayant  (bas  lui  dT  antres  Offieiers  CeSelf^tj'tt 
entre  antres  leCorotedeWatdec,  invèftitMon- 
te-Philippocn  lyia.La  tranchéefut  ouyerte  le 
2z.  Md!%  .  Les  attaques  furent  poulîées  avec 
vigueur,  &  foutenufs  avec  une  valeur  cxtraor- 
diniirc  .  Le  chemin  couvert  fut  pris  &  reprit 
pluHeurs  fois .  A  la  fin  les  Airiégcz  n' ay^r.t  plus 
de  quoi  fc  défendre  fe  reiidircur  a  ilifcrtftiun 
le  22.dc  Mars.  Lagloire  jufque-là  étoitparta- 
gée  ;  mais  celle  des  Généraux  AUemansfe  ter» 
nit  aulfiïât  par  leur  cniaulé  •  Au  lieu  d' avoir 
quelque  coufiddiatitHi  poor  des  gens  qot  ^dko* 
âent  délèndusavec  tant  de  bravoure,  uslcstrai- 
tdrent  avec  la  deniére  dureté ,  en  firent  mourir 

Sielqua-nBt&  CDlèniiâentdaçt  d'dtio(tet  pei- 
ns leGouvetaenrft  lettrois  OSôert  |«i  loi 
étoient  rcftcz ,  avec  défenfe  à  toiitJe  .mpikbede 
leur  donner  aucun  foulagement.  ■' 

MONÏE-PÛSILIPPO,  Montagne  d'Italie 
au  Royaume  deNaplcs7.  C  cil  proprement  une 
Colline  fort  agréable  ,  avec  quelques  petites 
Montagnes,  fur  la  Côte  de  la  Proviocc  de  La- 
bour ,  Si.  qui  fait  une  efp^cc  de  Cap  ,  à  trois 
miUcs  de  Naples  ,  en  allant  vers  Pozznolo  . 
Ma^  Bonine  octie  Mouagne  Ceao  et  Pd- 
sium. 

MONTE-POSTXGLIONE  •  ,  Montagne 
d' Italie ,  aaRdyaMM  de  Naples  daae  b  Prin- 
cipauté Citdrleure,  pris  de  la  Rividre  deSelo. 

MONTE-POZZUOLO  ,  Montagne  d'Ita- 
lie au  Royaume  de  Naples  dans  la  Province 
de  Labour  ,  fur  la  Côte  ce  la  Mer  entre  Po»- 
ZU0I0&  la  Ville  de  Naples,  vis-i-viî  1'  Ifle  de 
Niliia  . 

MONTE-PULCIANO,  Vilîe d'Italie,  dans 
laTofcane,  fur  une  Motitagtic  ,  aux  frontières 
de  l'Etat  del'E^life,  vers  les  Marais  de  Chia- 
nes  ,  ï  vingt-huit  milles  de  Peimufe  au  Cou- 
chant t  égale  diflance  de  Steooe ,  au  Levant 
d'byver.  Elle  '°  t(i  le  Siège  d' un  Evfque  qui 
ne  relève  que  du  Pape ,  &  qui  fiu  éried  en  xsei. 
par  Pie  IV.  Cette  Ville  fut  la  patne  du  nnp 
MaiecI  IL  «i  Ameda  à  Juks  UJ.  &  celle 
du  Cardinal  BsUauBia  .  Le  terroir  des  cnf  if 
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rons  de  Monte-Pnlciaao  fvoAût  des  vinnev* 

veillcux. 

MONTE  RABIDA"  ,  Montagne  de  Por- 
tugal ,  dans  r  Ellrcmadoure  ,  far  la  Côte  de  1' 
Occ'an,  pri  s  du  Cap  de  Spichel ,  !i  cinq  lieues  de 
l'embouchure  duTagc  au  Midi,  &^  égale  di- 
flancedc  Setuval  au  Couchant. 

MONTE-REI  ,  petite  VUle  d' Efpagoe  , 
dans  la  Galice  '* ,  aux  fontiércs  de  Portugal  . 
Elle  a  titre  de  Comtd  &  un  Fort  btti  fer  une 
Montagne,  au  pied  de  laquelle  eonleunc  peti< 
reKiviâe  sominéeTamaga.  LaGaD|iagpe«oi> 
Gneeft  eonvertede  plantagesde  liB&devigno* 
blesfort  fertiles,  qui  rapportent  un  vin  tris-déti- 
car.  On  y  trouve  aufll  des  Mines  d'étain  fin. 

MONTE-RITONDO  ■» ,  Château  &  Bourg 
d'Italicdans  l'Etatde  1'  Eglife  ,  dans  h  Siln- 
r.c,  fur  une  Montagne ,  ï  deux  milles  cluTi'j.-e 
&  h  dix  de  Rome  au  Septentrion,  près  de  La- 
mcntana  .  Ce  lieu  a  titre  de  Duché  &  appar- 
rient!)i  la  Maifon  Barberine.  On  y  voit  un  tort 
beau  Palais  . 

MONTE-ROSI,  ouMoNTE-Rossi,  Magin 
**efl  pour  la  prémiérc  Orthographe ,  Mr.Bau- 
dnuid  pour  la  Cecoode  's.  &  Mr.CBraeiIk 
éciit  floRn-Iloto.  Ccft  le  aoui  d*n9B«tr| 
d*  loÙe  dafli  la  Piufiaoe  da  PutîmoiM  s  a 
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moitié  chemin  de  Rome  à  Viceibe,  &i  vingt 
inilles  de  chaconcdcccs  Vilks.  Il  dépend  poar 
kfpiritnel  dcrAbbayedet  mis  Fonisines  pro- 
shtàt  ftoioe,  qnin  cft  tfavcno  Diocére. 
MONTE-ROSSO  ,  MoMucne  ét  l' Ifle  de 
>  «tvMttms  Corfe  ' ,  fur  hCAte  OeddeiRale ,  veil  le  Cap 
r  a  fiii.        Roiïo,  entre  Cnki  &  Ajmo. 

M.cn. ,  MONTE-SANT  ANGELO  »,  yifled'Italie 
C»ie  ie  u  au  Royaiimc  de  Naples ,  dans  U  C2pttanate ,  aa 
Cariuuic.  isj„rd  Oriental  de  Manfrcdonia,  dans  les  terres. 

Cette  Vjl!e  t;}  Arthrepifcopalc:  elle  a  quantité 
j  OumMCI.  de  belles  bglifes  ' .  On  en  compte  jafqu'à  qiia- 
nnK  t  tant  hors  de  la  Ville  que  cbiis  fon  cn- 
Ctiote  )ote/{  d'environ  un  mille  &  demi.  Son 
CÛteatt  pafle  pour  être  imprenable  .  On  voit 
etKOK  dans  cette  Ville  une  grande  Tour  qo'on 
ippefle  U  Tour  des  Céans,  &lcs  rcilcsdu  Tem- 

Sle  daDicuPilumniu.  dm  it  pins  baffe  partie 
e  h  Vîlle . 

M0NTE-SAN-CIRrAC04,  Ctod^Inlk, 
dans  r  Etat  de  1'  Eglifc  ,  joignant  «  andêfli» 
de  la  Ville  d' Ancone  ,  avec  une  Forri.n..'Ti;  . 
t  J(b  Magin  ï  le  nomme  Montk-Guasco  .  Ce  Cip 
'  *    Vavance  affez  dans  leGolphe  de  Vcnifc  . 

I.  MONTE  DI-SAN  GIULIANO,  Mon- 
t.nnr.c  de  Sicile  pr^s  de '1  ;  j|i  u:?,  d.ini  le  Val  ilc 
M.i77ir.i.  Voyez  dans  cette  Liiie  des  nio:';  Mon- 
te r  Ar:itlc  Monte  di  T»Ar*No. 
'  2.  MON TE-Ol-SAN  GIULIANO,  Mon- 
tagne d'  Italie  au  Rofauinc  de  Naples  dans  1' 
Ifle  d' irchia  .  Elle  eil  au  milieu  de  l' Ifle  & 
aUn  tiante. 

MON TE-DI-SAN  LUIS  .Montagne  de  Por- 
tugal dans  la  Province  d' Alenteio  ,  félon  Mr. 
•  Dia  E'    Baudtand*  qui  cite  Vafconccllos . 
•70S.  MONTE  DI  SANTA  MARIA  ,  Château 

A  Macim     ^Bourg  d'Italie*,  entre  l' tut  du  Granil  Dec 
CarieduDj-  de Tofcane &  le  Duché'  d'Urbin,  au  voifiiupc 
MiVMa.  au  Tibre  &  au  Midi  Occidental  i'.cCitt.i  diCi- 
ftello.  II  appartient  u  fon  Marquis  iiTu  de  l' an- 
cienne !^rii:!  c  Jt  ■'•'ont;. 

MONTh  DI  SAN  MARTINO  ,  petite 
7B«crR»Mu,  Montagne  d'  itaiie  7  au  Royaume  de  Naples 
u.a  Ed  .7^i       laProvince  deLabonr,  &  pràs  de  ia  Vil- 

"  MON  TE-DI-SAN  NICOLO  • ,  Montagne 

d' ftalie,  au  Royaonie  dcNaples,  danslaPre- 

vit;cc  tic  I  nLour,  pri's  de  S.iiiitc  Marie  de  Ca- 
poiic  ,  tk  le  long  delà  Rivieic  de  Volturno. 
■  MONTE-Dl-SANT'  OR  ES  TE  ,  Monta- 
gne de  l'Etat  del'Eglifecn  Italie,  dans  la  Pro- 
vince du  Patrimoine  prc^  de  Sant'Oredei  »ets 
le  l  ibre.  Voyez  Sant' Oriste  . 

MONTfc-bl-SAN-PELEGRINO  ,  Mon- 
«  MiciM  ,  tagnc  d'Italie»  dans  laCarfagnane  .  C'eft  une 
«ri.'iÂ^Hr'  ^^'^'^     l'Apesaiii.  CetieMontagne  cft  rade 

•  -MONTE-SAN-SAVINO,  Château  d'Ita- 
loBâiniftuia  Ht,  tn  Tofcane      dan*  JeFlafCBtm,  (or  une 
i)».uur>s  Montagne,  présde  h  Vilte  d*Atex«o.  Il  n'cft 
remarquable  que  peur  avoir  ^ttf  la  Patrie  du  Pa- 
pe Jules  III.  qui  ^loit  de  la  Maifoo  deCioc- 
'cha  . 

MONTE-DI-SAN-SILVESTRO  '« ,  Mon- 
tagne d'Italie,  dans  1' Etat  de  T  Eglife  ,  &dans 
la  Province  du  Patrimoine,  pii:  C\>  'libre,  & 
^  vingt-fix  milles  de  Rome  .  C  tll  fur  cette 
Montagne  qu'ctl  b&tie  la  petite  ViHe  de  Saint 
Orefle;  d'où  viciitqiiron  rnppitfbnvent&foN- 

TK-Dr-S'ANT'OursTE . 

1.  MONTE  SANTO.  VayeiATHps. 

2.  MONTE  SANTO ,  petit <Mlpbe  de  1' 
tCwutilMflt  Archipel ,  fcloo  Mr.  Comeifre  "  qui  cite  Maty. 

Il  ditqu'un  le  nomaieaufli  pASfio,  ik  que  les 
Aocîciis  r  appelloieni  f /mur  J'iff^/nrii/  ;  ce  qui 
t|  AiiH.    cA'vni  .'SAu  de  l' lae  >i  ae  dkdAnke  p»u»  es 
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Golphe  I  ^ni  eft  fur  les  Côtes  de  MacAJanc  . 
entre  cew  île  Coniefle  aa  Nofd  A  oeÛ  r 
A)omama  vert  le  Midi. 

5.  MONTE  SANTO,  Cap  for  h  Côte  O- 
riemale  de  l'IAe  deSaidaigne»  entieleCapde 
Sta.  Math  tu  N«id  &  ccfcri  de  f  Arbatache  au 
Midi  . 

MONTE-SARCHIO,  Bourgade  d'Italie '4.  ,4 
au  Royaume  de  N.ipV  s,  d  .nsla  Principauté  Ul-        ^  ta* 
tërieure,  au  Mid.Ckcidcmalde  Wncvent.  Mr. 
Corneille  die  d' après Matf  fOC  flettt  BoAUfade  * 
a  titre  de  PfincipauK?. 

MON  !  t  SARDO  ,  petite  Ifle  d'Italie,  ta 
Kû'/aume  de  Naples,  dans  la  Golphe  dcTaren- 
te.  Ce  n'eft  proprement,  dit  Mr.Baudrand 'J,  ijB«gN4M 
qu'  une  Montagne  avec  un  Village  &  uo  Cb&-  IM  BL*^ 
tcaii  à  fcpt  milles  de  Tarente ,  au  Midi ,  q«ci« 

Î|u'  on  la  maïqnc  bien  plus  éioi|née  dans  diver- 
cs  Cartes  léccntet.  M«gin  ni  Mr.de  riHc,  ni 
Jailtoc  ne  comoiflcot  ppint  cette  I/Ie . 

MONTE-SCAGLIOSO,  Bourgade  d  Italie 
'*  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  ,^ 
avec  titre  de  Principauté.  Elle  ell  près  du  l  ieu-  Can/d^^i. 
VcBrandano,  &2i  l'Occident  de  Gcnofa. 
MONTF.  DI-SCU  rARI,  Montagne  d'AI- 

liinic  '7  .  On  id  nonin;e  aiiifi  parce  qu'  elle  «fl  wB»  

prùs  de  la  ViiJe  de  .Scuî^ri  &  du  Lac  de  mime  Oid.Ê*.ijfï 
DO  ni . 

MONTE-DI-SETIA ,  Montagne  litaée  dans 
la  Partie  Orientale  de  l' Ifle  de  Candie»  prit  de 
la  Ville  de  Setia,  &  auTenîtmre  de  ce  nom, 
fdoi}Mr.BaMlnml**.  IePereCoramlli>'ract  ,g  o  n  zi. 
iàem  des  Montagnes  I  l'Occident  Septentrional  i-^ 
de  Setia,  mais  il  ne  les  nomme  point .  ^^li'J* 

MONTE-SEVFRO  ,  Mor.Tngr.e  0'  Italie  ,  di. 
dans  la  Sabine  ,  aui  Irciiuierc;  du  Royaume  de 
Naples,  &  de  i"  Abiulfe,  près  de  laRividrc  de 
Turano  &  de  la  Ville  dcRicti;  on  l'appelle  le 
plus  fouvent  MoNTF-  nu  ia  Mosca. 

MONTE  DhLLA  SIBV U  .-V  »   Monugne  „ 
à  Italie,  dans  1  Etat  de  I  Eglife,  damit  pM-  Cnt  it  la 
tic  méridioriale  de  la  Marche  d'  Ancone ,  an 
Nord  Occidental  du  Lac  de  Norfia  .  C  cft  une 
gràj  de  l'Apeuiia.  On  j  voit  laGmiedela 

MONTE-DESTNTR  A ,  ou  CiMTR  A ,  Mon- 
tagne de  Portugal,  dans  l'Ertremadourc,  oîic!-  ^ 
le  fait  un  Cap  quis' avance  fort  dans  i'Oct'an, 
au  deflfous  de  l'embouchure  du  Tajc  ,  "a  quatre 
lieues  de  Lisbone  au  Couch.uic,  près  duliiurg 
de  Cintra,  que  l'Auteur  dci  Utliccs  de  Portu- 
gi!  »' appelle  Ville  .  i. a  Terre  ,  ùii  cet  Auteur,  atm,  tt%t 
s'avance  dans  1'  Océan  bien  loin  au  delà  de  1' 
embouchure  duTagc  &  forme  un  Proraooloi* 
re  avance'  que  les  Anciens  ont  appelle  Prmm^ 
tmiint  Lunje  ,  ou  Olifiponenje  ,  Àc  les  Modct» 
nés  Cabo  tU  Rtcca .  Gc  Promontoire  cft  on  fl- 
mean  d'une  Montagne  fort  devéc,  qoiièpnj- 
fente  de  San  km  tnc  Vaiflcanc  qni  cafenceet* 
te  CAte  1  maniée  antielôis  JIA*r  Imnt  t  9t 
aujourd'oni XtMrrd  ou  Cintra.  A  1'  un  des  c&- 
tez  de  la  Montagne  eft  une  petite  Ville  qui 
porte  le  même  nom  ,  lîtuée  derrière  Cafcacs  , 
à  fept  lieuës  de  Lisbonne  .  Au  fommet  de  la 
Montagne  on  voit  uu  beau  MonafU'rc  <ie  Reli- 
gieux Hicronymitcs ,  dédiai  NoJiraS'enham  d« 
Rccca ,  c'cil-ii-iiiic  ,  .'i  Notre-Dame  du  Roc  , 
Raccompagné  d'une  Eglifc,  qui  eft  un  lieu  de 
grande  dévotion,  oh.  l'on  va  (jiredesNeuvai- 
ues  .  Le  Monaftére  &  1'  Eglife  font  tous  deux 
tailict  dans  le  Roc,  de  même  qu' une  HAtellerie 
deftinécft  recevoir  les  ailaDs&  lesvenans.  Lea 
Religieux  ont  un  petit  jardin  ,  o&  -il  «  fala 
porter  d' ailleurs  toute  la  terre  qu*  «B  y  veîc  ■ 
On  jouît  dans  ce  iieu-li  d' une  VB 
K .  D' m  «tttf  «B  voit  l' OeâB  »  de  f 
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k  Tan,  ttietècn  mues  c6tn  le  Coaiinent 
od  dettlle»  St  richei  eaxnpigoes  fe  prffentent 
uix  veux  <Hc  forment  uo  payuge  oii-ttuéabk. 
Au  pied  (k  !i  Montagne  au  deffo»  dp  MaM- 
totre ,  il  y  avoit  anciennement  un  Tempe  dé- 
die au  Soleil  &  i  la  Lune:  on  en  voit  eacoK 
'  les  ruïocs  &  quelques  colonnes  chargées  d'I»- 
feripfkw» .  Je  oe  rapporterai  que  celle-ci  : 

Son.  ZTEKMO.  LUNK. 
■  VtM,  ATEaNITATB.  InFERtl.  ET. 

iu,vn  lur.  Cai  .  .  .  .  Seftihu. 
SkTlub  ST.  Inr-  Aoa  Cmu  M. 
ÂvMUi.  Amtomi». 
Ava.  Pli. 

 Cet. 

Et.  Jduk.  Aue.  Marais.  Cst. 
Druiius.  Valekiuc.  Cklu»vc< 
VuTi.  Usi.  AucusTOauM,  &c 

Au  c6ti^  de  cette  Montagne  ,  qui  regarde  T 
Océan,  il  y  a  un  petit  Village  nomrad  Col- 
LAKES,  auprès  duquel  cft  une  Gtotte  lort  an- 
cienne &  Jort  longue,  au  pied  d'un  rocher  hii- 
ta  des  Flots  de  la  Mer,  &  dans  laquelle  on  dit 

E'.oa  a  vu  de  tenu  en  temt  des  Tritons  ou 
lôimet  ntatns  jotnns  de  leur  cornet  ;  comme 
fcs  Habittns  de  Lîibeaae  le  firent  favoir  autre- 
Utt  à  TiWte  MT  VM  Anbaffade  qu'ils  lui  en- 
Wfénot^  ce  Injet.  EatW  ce  Village  &  la  Mon- 
tagne eft  la  Vailécdc  CnuAtis,  Upbis  *gltéf- 
blc  ,  ta  plus  délicieuTe  &  la  plos  ftrtUe  qot  le 
puiiïe  voir  au  monde  .  Elle  eft  longue  d'une 
fieuë,  fi  bien  cultivée  &  G  bien  plantée  d'ar- 
bres, qu'elle  nourrit  presque  toute  la  Ville  de 
Lisbonne,  par  les  iruits,  le  bled  &  le  viu  qu' 
on  y  transporte  de  cette  Vallée. 
iDta'Ius  MONTE-SPRtUtRIO  *,  Montagne  de 
Sicile  dans  le  Val-Deraone  ,  allez  avant  dans 
les  terres,  cotre  Mcffine»  Randazzo»  fnnca- 
Villa  &  CaAro-Rcalç.  Les  Andeal  fand- 
loîcat*  Mmu  NeptuHÙu  ou  PtlHvr. 

MONTE  DE  LA  STELLA,  Montagne  de 
s  MRcH  4»  Pottogal  duv  la  Provioce  de  Bcii»  Ceft 
TÔnwf/d,  f.  ime  chaîne  de  Montagnes,  qui  toomede  Coîm» 
bre  11  l'Orient  entre  les  Rivières  dc  Moode^ 
de  Zczare .  Anciennement  oo  la  nommoit 
Htrmc::,!  (lu  Hnmituui  ;  mais  elle  ell  diffé- 
rente ci  un  autre  Mont  Hcrminius  qui  eAdans 
1,%  Province  d' Alcntejo  .  Le  Mout  Stella  ou 
Hermcno,  dont  il  etl  ici  qucilion,  &  étend  en 
longueur  de  l'Occident  k  1  Orient,  jusque  dans 
le  voi&oage  de  C»viU?Mia.  Sur  cette  Monta- 
gne on  trauve  un  Lac  admirable  .  Quuiqu  il 
bit  ^  plus  de  douze  Iteuës  de  la  Mer,  &  fur 
le  fommet  d' une  Montagne  fort  haute  ,  oo  y 
voit  quelquefois  des  débris  de  navires  «  <8c  les 

tcos  du  Pays  afTurent  que  toutes  les  fim  que 
i  Mcrcft  agitée,  ce-uea'agiic  paiciUeiiieittt 
tt  avec  beaucoup  de  fncu. 

MONTE-STORACE,  Bourgade  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  5  dans  la  Calabre  Ulté- 
ajprcii  dj  Torrent  de  Ciltcllanc  ,  au 
Nord  Oriental  de  Stilo  •» .  Elle  a  turc  de  Du- 
ché' &  on  y  voit  un  Château. 

MONTE-TEiiTACCIO,  Colline  de  la  Vil- 
le de  Rome.  Elle  s'ell  ainH  élevée  de  la  quan- 
tité de  pots  caflcz  que  les  anciens  Romains  / 
portoient ,  quud  ils  étoient  rompus  i  car  ils  ne 
le  fervoient  pas  pour  lots  d'aïUfa  vaidieUe  qiw 
de  terre .  Elle  o'  cA  cocoi*  aâncUfSncnt  ,  dit 
Mr.  Baudrand  s  que  de  HMa  iMyaty 
je  tù  obfervé  phuleats  fou.  EQe  cft  ' 
chfi  du  Tibre  vers  la  porte  de  Se.  Pauli  Af  les 
fcaa(ois  l'appellent  touvest  le  Mok  Teâan 

^des  pots  caiïcz.  .  . 
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MONTE-TIGNOSE  ,  Montagne  dans  la 
partie  Occidentale  de  i'Ifle  de  Corle,  &  vers  la 
Ville  de  Calvi.,  fur  la  CÂte .  La  Anciens  la 
nootmoieig  Tilox.  Voyet  ce  nm. 

MONTE  DI  TRAPANO  ,  Montacne  de 
ScUe  '  dans  le  Val  de  Mazzara  ,  fur  la  Cite  gttm  v*Ia« 

ano  ou  M»» 


Trapai 
Oa  la 


nom- 


Occidentale  ,  pri!s  de  la  Ville  de 
Trapani  qui  lui  donne  fon  nom 
moit  anciennement  Erix. 

MONTE-TRUCE  ,  Bourg  d'Efpagne  ^  ;  7  b.cmuw 
dans  la  vieille  Caaillc  ,  dans  la  Cuntrcc  de  Mfc 
Rioja,  près  de  Rio  Leza,  &  proche  de  la  Ri- 
Viére  d'Ebrc  &  de  Varea. 

MONTE  VALPARAISO,  Mooiagoe d'ET- 
pagne     au  Royaume  de  Gfcnidc  ,  pKs  de  la  «  lUI. 
Ville  de  Grenade. 

MONTE  DI  UCCELLO  ,  Montagne  du 
Paya  des  Grifoos  ^1  dans  le  Uluavald.  EUeeft  •  Kt>tacD<. 
couverte  de  glacea  étemellet ,  on  de  glicMrcs  5"^^''*^'. 
de  deux  lieuSs  de  long,  8e  d'oh  fortent  divers  f  tf,'  ' 
ruilTeaux ,  au-defTous  d'un  endroit  fauvage ,  qu' 
on  nomme  P.it  idîs  ,  :ippirciTirr:t!.t  par  ror.ic. 
Tous  CCS  ru.lleaux  ic  jcttcr.t  tiniis  un  lit  pro- 
fond iSc  foiment  le  Haut-Rlun  .  Les  Allcraant 
nomment  cette  Montagne  yogthbtrg  ,  &  les 
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I  l  i^ois  l'appeUcM  le  Afanir  de  tOtfam  tOr  St. 

Bernardin . 

MONTE-DI-VENZONE  ,  Montagne  d"  !• 
talie      dans  le  Frioul,  au  Pays  de  Cargaaon  loBn-o»*» 
Carnia  ,  pris  de  la  Ville  de  ce  non  &  dc  la  f  <;\. 
Riviâe  de  Taknento.  ^  ** 

I.  MONTÉ- VËRDE,  petite  Ville  d'  Italie 

au  Royaume  de  Naples,  dans  b  penie  O-  n  Hicih, 
rientale  de  la  Principauté  Ultérieure,  aux  coo-  C»rt«,  Je  li 
fins  dc  la  Barilicatc,  fur  la  Rivir'rc  Ofinto  ,  au  yhS'f*"* 
Midi  Oriental  de  Cedogna  ,  ùt  a  F  Orient  Se- 
p-untrional  de  Mellà  .  Cette  Ville  a  un  Siège 
Epifcopal  "  ,  SuffVagant  de  l'Archevêché  de  it  b«o- 
Coraplai  mais  il  eft  uai^-pet|dni(é  à  fArche*  Kf*",»^* 
vkhé  de  Nazareth.  ^ 

a.  MONTE- VER  DE  ,-  Bourgade  d'Italie 
*},  au  Royaume  de  Naples  ,■  dans  le  Comté  de 
Moliflie  aux  Confinr.  de  la  Capitatiate. 

MONTErVERGINE,  cii&teaa  d'Italie  '«t 
âv  RoyanoM  de  Naples  dane  la  PfiocîpMidUl-  14  iud. 
ttfrienre,  entre  Noie  &  Bcnevcot ,  avec  aoe  MUMo.oiO. 
belle  Abbaye,  qui  eft  Chef  de  l'Ordw  de  ce 
nom  ,  &  qui  iui  ta;;.î;'c  par  St.  GuilUniM  Re> 
ligicux  de  ]  i.->.'>iie  de  61.  Benoît. 

MONTK.  VISARDO  ,  Montagne  d'Italie 
«3  au  Royaume  dc  Naples  ,  dans  la  Cjbbre  cViI*""*!» 
Ultérieure,  au  Midi  OcLidental  de  Santa  Sevc-  Caiabr*  Ut. 
riiia,  &  au  Nord  Oriental  de  Pohcillro. 

MONTEBOURG  '*  ,  Bourg  de  France  , 
dans  la  Normandie,  au  Diocéfcde  Coutanccs.  VaaJom*, 
Il  eft  k  un  lieué  de  V.logne  &  i  quatre  de  Ca- 
rentan .  oc  conudetable  par  nne  belle  Abbave 
de  rOnR  de  St.  Benoît.  Voici  ce  que  Cemli» 
ditde  cette  Abbaye  :  AfwtfewidwrfWii  hwirfww», 
GàlUtt  Moatebourg ,  h  Rubtn»  SmM»  Cràtit 
txnuHum ,  qui  &  ipfe  prirmii  CenuiiÊrttM  put- 
fuit.  Imbotnit  hujupcemcdi  Caitchtiim  Hemickf 

yJi)ploi:im  Rfx  ,  K  !{Suip'.-:i  <  Rf'i.rri  cnjl:'.:'.C 
jtdci'jue  commijit ,  qut  cura  illiur  rtcfpta  iccum 
lUutn  ampliavil  &  auxit ,  LePere  du  MoniHer 
nomme  aufti  ce  même  Renier  pour  frindateurde 
celte  Abbaye  :  M»iitii6urgin  ,  dit-il  ,  Galtice 
Montebourg,  temput  fiuuùttionii  hujut  ad 
num  1090.  Balduinas  Je  Réméré  vit  Jlrtmitti  if 
imlitus  fHudam  iltiui  agrtefeittir  ,  GuUliUmm 
Rafiu  O"  Hewims  I.  Regei  J/ngliti ,  pnuipmi^ 
lin  jfkbàtù bm^wfiau  OBticnt  ioetles  finw* 
ds»à  Uonteboorg  m  det  plue  beam  Marebet 
de  tau,  k  Coftcmia.  ^ 

«,  MON'tfiaailO,  Villed'Italie  ■^  dans 
hfutjicOGaidmilc  dsDucbé  de  Rem»,  pris 
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du  Lenz3  aux  frontii^reî  du  Djchif  de  Parme, 
Je  croij  que  c'tit  cttte  mêiTie  Ville  que  Mr. 
Corneille  •  nomme  Montcchim.  Il  aioute  qu* 
elle  a  [itrc  de  M.irquifK  &  ^uTcUe  cft  âfltl 
grande  &  affez  forte. 
,Mao.!»,  2.  MONTECCHIO  »,  Château  ShuXn 
y^^'J*  àioK  Ja  Marche  d'Accone ,  à  huit  milles  de  San- 
711^7  Semino,  cD  allant  vert  Ofimo.  Il  cft  bâti  i 
I  Baoukmb,  riir  la  niïncc  d'âne  lacirane  Ville  du  Piceatm 

nacmét  Tw*,  Tiw«,  Tw/*  &  Trmitau. 
'  MONTECH,  peiîce  Ville  de  Fttnceèin 

4  Ampm'm;  le  <^ercy  4,  au  haut  Languedoc  pris  de  bGa- 
ri»**!'*  Vil  ^ttî"»  lieues  de  Mont.mban.  CeneVil- 

tedcVraoI  '*      recom.'Tundable  pour  avoir  iié  la  Patrie 
cr,r-;'-i'    d'Arnauld  Soibin  dit  Sainte-Foi,  l'un  des  plus 
sCoiuiOi^  «libres  Prédicateurs  de  fontctns.  5.  Il  fut  celui 
■  des  Kois  Char, es  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV. 
&  oonimc  à  l'Evêchc  de  Nevers  en  1578.  Ce 
9t€iix  ni  en  1532.  rcn^plu  les  devoirs  de  l'Er 

C'fcopat  avec  autant  de  zèle  que  de  fagelTej 
mourut  le  i.  de  Mars  \6c6. 
MONTECLAIR ,  Château  de  France»  àum 
la  Champagne,  Diocérc  de  Langres,  Eleélioa 
de  CbaaâwMt  fm  te  haut  d'nne  Moiuagne  la 
«  sv  cni.  plua  élcréc  de  tout  k  Paya  *  .  François  I.  & 
ShVUIm'V  J**'*'*"*      fortifier,  pour  fervir  de 

Fnact.  p.  frontière  \  la  Lorraine.  Il  eft  £  préfentruintf  . 

M  ON  T  F  C  L  A  R  7  ,  petiM  VUle  de  Fraocc , 
dans  le  Duché  d'Aiguillon,  au  voifin.iRe  de  la 
Kivie're  de  Lot,  à  la  droite,  vis  à-visdc  S:c. 
Livarde,  St.  au  Nord  Oriental  de  Cailelmo- 

n>n. 

I.  MONTEGUT,  Ville  de  France  dans  I' 
Auvergne,  Elidion  de  Riom. 

a.  MONTËGUr  SUR  CHAMPEUX  , 
Bourg  de  Fnnee  en  Auvergne  ,  EkÂioii  de 

MONTEJAN,  Bourg  de  France,  avec  Châ- 
teau ,  d.ins  l'Anjou  ,  Eleélion  d' Angers  .  Ce 
Bourg  cil  fituc  au  bord  de  la  Loire.  CVioit 
une  place  conlidtfrable ,  dc';  le  dixième  Siècle. 
Les  Normaiis  <.'cn  emparèrent  en  914.  6t.  elle 
fut  reptile  fur  eux.  Il  y  aausciiviffuaa  dttMi- 
nes  de  ch  rbon  de  terre. 

MON  TE  IL  (le)  Boo^  de  France  dans  h 
Marche,  ElcAion  de  Gucrct.  C'ell  une  Pa- 
roiiïe  (îtaée  dan  on  Pays  de  Moi  taguea  * 
dont  le  terroir  ttt  poartant  fort  bmi. 

MONTELl.MAK,  Ville  de  Fiance  dans  le 
Baa-ValcMiaois,  à  dm  Neu4eide  Vivkn.  Le 
a  tome*.  "MB  de  Mmtelijnar  *  eft  corrompu  do  wet 
»o»  ,  Otfcr  Moiiieil- Aiinar  ou  Ademar,  qui  c;oit  le  nom 
vm^'t'il*  ***  tes  anciens  Seigneurs  appeliez  A  mur  ou  Ad- 
htnvir.  C-tuc  Vi.lt  a  tu  le;  S. ;f/icur5  inric'pcn- 
dutsdc  tuuit  autic  Puinautc  <\uz  de  celle  des 
Eirpcreurç  depuis  l'onjicii-.c  Sitcli  .  On '.  oit  que 
WoDieil  avuit  un  Seigneur  nomme  Hug  es  Ad- 
h(mar  en  1076.  &  qu  li  iaiiïa  pluG^urs  eofaos, 
dont  r.iîrié  Gtraud  Adhcmar  fut  Seigneur  de 
Montcil:  un  de  les  frères  Adhcmar  ètoit  Evi- 
nw  4»  Puy  &  Légat  Apodolique  à  ta  première 
uoifiide  (ous  Godcfroi  de  Booilloo  .  Dans  la 
Jiiife  eu  voit  wûjooradaat  Jca  Aâ«a  le  ViUede 
IMoBinl  nominfe  Mmuthm  Mkmm  ,  d^ob 
cft  venu  le  nom  de  Monielimar. 

Elle  hit  affiranchie  de  tout  tribut  &  de  toute 
impf.fition  par  fes  Seigneurs  en  1198.  Dans  la 
func  les  Seigneurs  de  Monteil,  qui  avoieutbc- 
fuind'un  pioictlcur  voilln  u  tuï  ,  fiteit  hom- 
nage  aux  Comte;  de  Valentiaois,  lans  déroger 
à  leur  Souvctaintic .  Ilsavoient  même  rcconuu 
les  Diupbins  \  mais  ces  Seigneurs  ne  ptéien- 
dotent  pas  pour  cela  être  réritablement  aiïuiettit 

PruB  droit  réel  &  perpétuel.  Cette  Terre  dans 
qMtorrifme  Siévic  fut  tcimif  par  deux  Sei- 
fpme  dcfccBdea  de  la  UùUtaàù  Adhcmap^ 


MON. 

&  ces  Seigneurs  rcconnoifloicnt  dan^  ce  tcmi- 
]\  pour  Supérieur  au  temporel  les  Ev^qjpt  Je 
Valence  moyennant  une  récompcnfc  .  L'an 
t5<îo.  les  Habitans  de  la  Ville  ,  avtc  un  de 
leurs  Seigneurs  fe  rendirent  Vallaux  de  i'  Eglife 
Sotnaine,  &  l'autre  Seigneur  de  Montelinitr 
qui  prétendoitreconnoître  le  Comte  de  Valenu* 
nois  fut  obii^d  de  fuivre  rcxcmple  de  foo  d^^ 
Seigneur  8t  findioatioadc  Tes  VatTaux}  de  lb^> 
te  que  Loids  Adhemar  Seigneur  de'  Monicil  fit 
ibleniMbemrm  hommage  k  Grégoire  XI.  daoa 
la  Ville  d'Avignon  en  1372.  Mais  dès  que  de 
Papcfcfiit  retiré  ï  Rome  le<; i  :  :i«ur$deMon- 
telimar  ce  voulurent  plus  k  ar.etrre  à  lui 
pour  leur  temporel  &  le  mii  i  '  1  ir;  la  prote- 
iMon  du  Koi  Dauphin  de  V  .(.in  un  ,  m;i'gré 
le.  [ip|inficions  du  Comtcdc  Vuctiîinois.  Clé- 
ment VII.  qui  prcter.doit  au  Poniiticai  contre 
Urbain  VI.  ét.int  venu  dcmturcr  à  Avigootl 
fe  remit  en  poffcinon  du  droit  acquis  par  fcf 
Tlrddfceffettrs  Innocent  &  Grégoire  ,  &  chaa- 
fta  «vac  d'antres  biens  c«  que  Geraud  Aàh^ 
mu  avwt  en  propre  dans  cette  Seigneurie ,  A 
le  Pape  dnbiit  dea  Juges  &  des  Officiera.  Le 
Daopnin  ImH»  f  qui  mt  enfuite  Roi ,  foui  le  «Coiiw.Qia. 
nom  de  Louis  XI.  desapprouva  l'échange ,  & 
dans  le  tcms  qu'il  dcmcuroii  dans  le  Oauphi-  j'cViicux. 
r,é  Hi  que  n'étant  encore  que  Dauphin,  il  ra> 
chcta  en  1448.  les  biens  que  le  Pape  avoit 
donnez  à  Auhvnur  pour  rc'compi;nfc  ,  les  ren- 
dit au  St.  Siège  &  demanda  la  rclbtuiion  de 
Montetimar.  Nicolas  V.  confentit  au  Traité, 
&  le  Dauphin  fut  mis  en  polIeiTioo  de  cette 
Ville  &  de  fes  dépendances,  qui  font  aujotadT 
hui  ptnie  da  Oucbé  de  Valcniinois. 

U  vai»  de  MMieUnu  eS  afla  liira  poi- 
jJée,  tnaicbande  A;  Ituda  dana  aoe  plainefei^ 
(ile  qui  abootii  \  nue  émtncnce  «'fur  laquelle 
eft  une  iinc-trnc  Citadelle,  uii  l'on  tient  tou- 
jours une  Corapjgt.ie  qui  monte  la  ga'iie  ;our 
&  nuit.  Cette  Villeell  un  grand  piiL.gc  pour 
ia  Provence  5t  pour  l'Italie  .  Pierre  Laie  qui 
n'en  cl\  éK)igM.,  c  que  de  trois  licuci  ell  la  der- 
nière Ville  du  Bas  Valcniinois  d  où  l'on  en- 
tre dans  la  Prtnctpautd  d'Otaege  &  dana  le 
Comté  d' Avignon. 

Les  Habitans  de  Montelimar  furent  des  prd- 
nicn  qui  dans  le  XVI.  Siédedouodieuc  dane 
les  opinions  de  CaKrtii.  Ut  cxciidient  use  §6' 
dkioa  en  t  ^60.  &  les  plut  ceuuabks  JbMBt|a« 
nîs.  En  1567.  cette  Ville  enbrafTa  encore  le 
parti  des  Réformez,  qui  fe  loulevércnt  le  28, 
de  Septembre  dans  toutes  les  Provinces  du 
Royaume.  Après  la  bataille  de  Moncontour  , 
qui  fe  donna  deux  ar.tieci  après  ,  l'Amiral  de 
Coligny  alliégea  Muinihinar  fans  la  pouvoir  • 
prendre.  Le  Connétable  de  Lesdiguiéres  l'em- 
poru  en  158(5.  &  elle  lui  fut  enlevée  quelque 
tcms  après  par  le  Comte  de  la  Sure.  Le  pr^ 
mier  la  reprit  par  le  moyen  du  Chàreau  que 
l'on  força.  Ce  fiit  lui  qui  reota  le  Temple  des 
Rdlbnnca,  qui  ^nil  fàaeui  &  qui  fot  abatta 
nelMct  aanéa  tvam  le  idvocetioo  de  l'Edit  .  . 
de  Nantes.  Il  a  eu  de  oéldbrcs  MiatAits  en- 
tre  îefquels  on  compte  Charnier. 

Deux  petites  Rivières  ou  RuilTcauz  ,  nommez 
Robiou  &  Dabron,  baignent  les  mui.iillcs  de 
la  Vilh  ;  ili  viennent  des  Montagnes  &  for- 
ment quelquefois  des  torrens  qui  vont  fe  perdre 
dans  le  Rhône,  qui  n'efl  éloigné  que  d'unquatt 
de  lieu*.  Il  y  a  un  Chapitre  adei  conlîdéra- 
ble  qui  prétend  ne  relever  que  du  Pape  .  Il 
fonde  fa  prétention  fur  ce  que  le  Dauphin 
Louis,  lorîi|a*iJ  fe  mira  ca  Dauphmé  ,  dont 
il  voulut  fe  ititite  ttahie  1  afant  été  chalTd 
de  Vicaiie  par  k  &«  Outlca  VU.foB.Pdre, 
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îe  caotonna  î»  Sofet ,  Bojrgide  \  une  licjf  ie 
Montelimar  ,  oii  il  vcnoit  de  teras  en  tcmi, 
&  y  ayant  transfifrrf  une  ancienne  Abbaye  de 
ileligkux  qui  éto'n  hors  de  la  Ville,  dont  on 
voit  cncou  quelques  Monumens  au  milieu  de 
Momfiimar.  Il  obtint  du  Pape  que  le  Doyen 
9l  les  Cbaooines  ne  relèvcroient  ouc  du  St. 
Stee*  PriviÛge  dans  lequel  il  lâchent  de  fe 
«ralerveriiulgré  lei  viCte»  de  l'Evêque  de  Va- 
lence ,  qui  prétend  que  celte  Egltre  cil  de  la 
Jurijdiaion,  parce  qu'elle  cft4e  (m  Dioc^re. 
Il  y  a  une  Maifiw  pOHT  tnis  Jitmut 
(ont  en  poffcfT.onde  la  Cbaîw  de  SMOfe  Croii 
qui  fcrt  Je  P.irûl.Te.  Les  Capucins  &  les  Re- 
collcts  y  out  des  Couvcns  qui  font  les  plus 
Luiiii;  <k  I.Î  Province  .  Les  Dames  de  Ste. 
Waric  &  *=s  Rcligicufcs  de  Ste.  Urfule  y  ont 
UtOi  leurs  Maifons  qui  font  lcm|liM  de  bittt- 
Mup  de  filles  de  qualité . 

MOKTEMOR  ,  ou  Monte  Maior  il 
Muevo  .  Voyex  aut  mot  Monte  1'  Article 
MoMTE- MoR  e  Novo . 

MONTEMOR  »ou  MoMTS-Mon-o-Vf  uio. 
Voyez  an  mat  Momti  ,  fAniclc  MeiiTi- 
Moa-o-ViLHO. 

MONTENAT  ,  Bourg  de  Fnoee  dan  le 
Mainir,  Elcflion  de  Mayenne. 

MONTENDRE,  Bourg  de  France  dans  la 
SaintODge,  Eleftimi  de  .S.iiii;c:i  ,  avcc  tiue  de 
JMarqui^t.  Il  y  a  aupti^sdc  ce  iicu  une  Fontai- 
■e  d'cïu  minifrile  limpide  &  \in%  riveur. 

MONTENSI.S,  ou  MoNTtNus,  Si#ge  E- 
pîfeopal  d'Afrique  dans  li  Nuniidie  .  Dans  la 
Notice  Epi^copale  d'Alrique  Valcntianut  eft 

Îualifitf  Epiffopuj  Muumfitt  le  la  Conférence 
e  Cartbaee  *  fait  mention  de  Dootiianns 
EpéfcMut  mmimuu. 
.  MCWTENUS.  Veyex  MoMTcmn. 
.  MONTEREAU-FACT.TONNE,  VîHede 
France  en  Champagne  »  entre  Sens  &  Meliia 
b  l'endroit  oii  l'Yonne  Te  jette  dan-  le  Marne 
s  Uwevt-       Son  nom  Latin  cft  Mi:ii  'Jimulum  Sencnum, 
StteFnnct,  ^  ""ff        P*^'^  MonjltiVc  Ce  St.  M^mn  , 
yiR.i.fb,4B.  qui  y  cf)  Ciuc  iSc  l'ù  i<  n'y  j  plus  de  Moines 
depuis  long  icms  .  Quelques  uns  ont  appelle  cet- 
t  Bavcm ,  te  Ville  MoNTEXKAutuuac  d'Yomne  i|  par- 
aun.  Je  l'Yonne  en  cet  endroit  fe  lifptre  de  la 

Kric  &  de  la  Bourgogne  en  fiirae  de  pied- 
iourchu  .  Moniereau-laut-Yonne  a  eu  long- 
«LoNoua.  ScigQcun  propriétaires      Philippe  le 

•vatAMb  Bel  l'acquif  par  échange  du  Seigneur  d'Au- 
v**9«       fuoyi  &Ch<qttoau  fepiitaie  Chapitre  dn  Do; 

maine  tlTnre  au'il  en  a  vu  Je  Cbaitre;  ceqni 
fe  Beat  entendre  de  la  Seigneurie  utile:  car  1* 
Hiitoricn  Nicole  Gilles  dit  que  Tbtbaud  Com- 
te de  Troyes  l'étant  révolté  contre  le  Roi  St. 
Lonïi  fa:  obligé  de  lui  céder  Montcrcvj  Faut- 
Yonne  ,  &  Bt.iy  fur  Seine  qui  turent  pour  lors 
Unis  au  Donumc  .  Le  C^hircu  qui  eft  fort  an- 
cien cil  enfermé  entre  la  Mjrne  &  l'Yonne. 
Comme  cet  endroit  eft  un  ttés-beau  Pays  de 
chaflc,  nos  Rois  y  alioient  fouveot  &  c'étoit 
s  Btcouk'  une  de  leurs  principales  Maifons  de  plaifance  s . 

On  prétend  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  eft  1' 
Eglife  du  Moaaftire  qui  a  domié  le  nom  3i  la 
Ville,  que  le  Dofennd  on  la  Mailon  du  Do» 
yen  pone  encore  •ojootd'htti  le  nom  dePrieu- 
lé«  èt  qne  fcnceintc  du  Cloître  jak  kl  Chli> 
noîncsdemeufcnt ,  rcpréfente  parfaitement  Inen 
la  figure  d'une  véritable  demeure  de  Moinet  . 
Ce  fijt  fur  le  Pont  de  cette  Ville  que  fut  tué 
d'un  coup  de  hache  par  Tanncguy  du  Chatel 
le  lo.  Septembre  t4i9.  Jean  Duc  de  Baurgo- 

ÎDc ,  dit  l'Intrépide  ou  fajis  peur ,  fils  du  Duc 
hiiippc  ,  dit  le  Hardi,  ce  qui  fc  fit  par  le 
commandement  dl  DuiplUBde  FniMj  dqiik 
Jm.  VUi 


Roi  fous  le  nom  de  Charles  VIT.  qui  1' a»oic 
attire  en  ce  lieu  fous  prétexte  d  une  conlércn- 
ce  qu'il  vouloir,  diloit-il,  avoir  avec  lui,  8c 
pour  (e  vanger  de  i'.idairinat  qu'avoit  (ait  iai-.' 
rc  à  Paris  le  même  Duc  de  Ik)urgogae  de  la  . 
perronne  de  Louis  Duc  d'Orléans  >  frère  du  '  °- 
Roi  Charles  VI.  en  l'année  1407.  La  Dame 
de  Grai,  maitreiïe  du  Duc  de  Boorgogoe,  1* 
avoir  engagé  à  cette  cooiifrence  ,  en  laquelle 
Tanocguy  du  Châtel,  qnt  avoitdié  k  FkVorâ 
du  Duc  d'Orlean  aflaSoé,  Ct  une-qoerelle  4* 
AUenand  aa  Due  de  Bon^jOfnei  &  en  lai  «e» 
prachant  qu'il  ae  lendoit  pat  au  Dauphin  ie 
rcfpefl  qu'  il  lui  deToit ,  lui  donna  uo  coup  de 
bachc  fur  la  t0te,  dont  il  mourut,  &  fut  inhu- 
mé avec  fes  hilurs  dat^sl'Kr.lifc  de  Notre-Da- 
me devant  i'Auici  de  St.  Louïî  ;  nun  peu  a- 
pri:s  on  enlcv.-,  ce  corps,  qm  (al  |Kirtî  à  la 
Chartreuft'  de  Dijon ,  uù  le  voit  tnvo.e  fa  lâ- 
te  avec  la  marque  de  la  bledure.  Oo  péiea4 
que  le  Roi  François  I.  voyant  cette  iéte,'inC 
iurpris  d'y  voir  un  fi  grand  trou  ,  8t  qu'un 
Chartrctti  lui  répondit  :  Sire  c'eft  le  traa  pif 
«h  kt  Anglnk  ont  patTé  en  France , 

Le  commetcede  I  EJcâion  de  MomtMV* 
ravr-TouMC  le  kit  an  bkde  qu'on  vend  a  h* 
ris,  en  denrées,  dont  la  priiKip<i.'e  ell  le  fix>- 
mage  ,  &  en  draps  qu'on  fabrique  dans  une  pe-  ■ 
tite  Manufacture  établie  à  I!) nmeillcs. 

MONTEREUIL  L  AKCjII.E  ,  Bourg  de 
France  dans  la  Normandie,  au  Uiocéie  de  Li- 
Ceux,  dans  l'Elcélion  de  Bernay.  C'eft  leSii- 
ge  d'une  Juri^ijiiflion . 

MON TtR MOYEN,  Mo„a/}m„m  Medi»' 
tmm  :  Monalfère  que  Ste.  Eulladiole  bâtit  ea 
France  dans  la  Ville  de  Bourges  du  confentenient 
de  Tétrade  fon  mari&  dont  elle  &tla  prémiéie 
AbbefTe  au  reptiême  Siècle.  Il  a  été  détruit. 

MONTERREpSILLY  ,  Bourg  de  Fiaaet 
dans  le  Poitnu,  Ekfiioa  de  Loudun. 

MONTES  AERII  ,  DioJore  de  Sicile,  vert 
la  fin  du  Livre quatriénie  donne  ce  nom  h  des 
Montagnes  de  Sicile.  Mais  le  icjtte  Grec  au 
lieu  d'Airii  poiie  Eria  ,  E/sm  &  dans  quelques 
Maoutciits  uo  lit  Eraea  k^i«.  Fazel  prétend 
qu'un  nomne  injiHiiid'hnh^cei  Mootaaei  '  *  outuh 

MONTISO»!.  Tbca«. 

MONTES  DE  EUROPA  ,  les  Efpagnols, 
dit  Mr.  Corneille  7  appellent  aiofi  des  Mou- y  Bi|^ 
Ugnes  fort  rudes  &  prefque  incultes  ,  qui  font 
entre  Ica  Afturiet  d  Ovicdo  Ik  de  SamiilaiMB 
liirkl  fimntiiretdtt  Royaume  de  Léba.  Il  ««»• 
te  que  cet  Montagnes  »  /don  Rodiigne  lActt* 
dez  Sylva,  font  partie  de  ceik  detAAurict. 

MONTESA,  Ville  d'Efpagr.e  ,  au  Royau- 
me de  Valence,  i  deux  lieués  de  Xativa  *,  f  D«»i«« 
vers  le  Couchant.  On  la  reg»rde  comme  une 
Foriercffe  imprenable.  C'cfllc  Siige  d'un  Ordre 
de  Chevalerie  qui  en  porte  le  nom  ,  &  qui  futé^ 
tabli  en  1317.  par  Jacquci  II.  Roi  d'Aragon. 
Les  Staiiiti  lie  cet  Ordre  Militaire  étoient  prea- 
que  les  mfmcs  que  ceux  de  l'Ordre  de  Calatra» 
va.  Les  Chevaliers  de  celui  de  Montefa  qu'oa 
appclloit  les  Frères  de  Notre-Dame  avoient  de 
grands  revenus  danc  les  Etats  d'Aragon,  de  Va- 
kocc  &  de  Catalogne  ».  On  les  dibeak  de  ^  lUMa* 
porter  THabit  Reiigieos,  pourvû  qu'ik  eoffcai 
•ne  Ctwsde  gnculesrur  J'eflonacb}  ft  oa  kuc 
donna  pour  Chef  un  Grand-Mafire. 

1.  MONTESQUIEU  ,  Bourg  de  France 
dans  le  Quercy,  Eicclionde  Muntauban. 

2.  MONTESQUIEU  ,  Bourgade  de  Fran- 
ce, dans  l'Armagr.ic.  Il  y  a  dans  ce  litu  un 
Prieuré,  dont  Je  Prieur  fait  nombre  [i^nij  n-s 
Dignitez  du  Chapitre  de  1  Ëgiilc  MctropoU- 
CHM  d'Aufelti 

Ppp  s  MON. 
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MONTES<^IOUt  Ville  de  France  ,  dans 
le  Huit  Laofiiedse»  Stedie  de  Rieux  &  ap- 

ÏtlÛe  de  VoivEsiBiy  ffltee  ^ellc  cftiuiUEe 
nh  «a  peiit  Pays  de  ce  mm»  Moataqawu  ■ 

fat  ^ff,ép!^  &.J^h  eo  «S^.  P«  leJM«&l»l 
de  Joyctife  .  bile  fut  faccagée  &  biûlée.  Ue 

CaJvinifin  qui  l'avoienc  d(^renduc  fe  plaigailCM 
qu'on  violoît  la  Capitulation  ;  mais  les  Cattio- 
Jiques  leur  rcpof.ciircut  ,  qu'on  oc  leur  avoit 
promis  autre  choie  que  la  coofervation  de  leurs 
vies  &  de  ce  qu  ils  pourroient  emporter  avec 
<tll .  Le  Parlement  de  Toluoufe  fit  diffcnfe  de 
«bllir  Montesquiou ,  &  les  Etat*  de  ia  Pro- 
viace  ittriboéreat  à  Monigibid  petite  Ville  du 
toiilflage  le  droit  dT  eaudé  qw  Montesquiou  y 
evoit.  Moaiesquioa  a  poantot  été  uibÂin  dc« 
puii ,  mais  il  t  ea  faut  de  beaiKoap  qu'  eOo  Ibk 
aaffi  craade  «l'uncfoi». 

MONTET>AUX-MOINES  »  Pkraîflb  de 
France  ,  dans  le  Bourbonnois  ,  Elcftion  de 
Mont-Luçon,  lut  une  hauteur.  C'itoit  autre- 
lois  une  Ville  qui  a  étc  ruïnfc  .  Il  y  a  dans 
cette  Paroiire  un  Prieure,  un  Marché  chaque 
fcmainc  &  Foiie  quatre  fttt  fM  U.  ter- 
roir cil  allez  bon . 

I.  MONTFORT,  Bourgde  France  dans  la 
>CMUhdi£l.  Ifûimaodie  *,  au  Rumois  ,  avec  un  Pont  fur 
g^ff^  U  Rillc,  à  neuf  lieues  deRotten  &  de  LiQtm, 
k  cinq  dé  UAtOiUe,  k  imia  dePont-Aiidemer , 
éaa  des  AUef  es  dm  Bce  de  Comevilte, 
&  tmipédiaiCBicac  eotre  Gloa  &  ABBcbaut  » 
en  Latin  Mmt  firtir.  La  tiraille  de  Moatfwt 
litutfe  dans  une  Vallée  reconncît  Sx.  Pierre  poar 
Patron.  Les  Officiers  de  la  Vicomte  tie  Pont- 
Audcmcr  y  viennent  tenir  la  Jijri<;divlnjn .  It  y 
a  un  Monaitcrc  de  Kcligiculci  ce  1'  Annoncia- 
dc,  gouvrmé  p.ir  d^s  Cor  Jclicrî  .  L'Kglileeil  d' 
un  detlcin  allez  iîngulier.  Huit  piliers  dans  le 
milieu  de  cette  Eglife  portent  une  Coupole  de 
figure  oftogonc  &  une  Tuur  couronodC}  autit 
octogone  &  qui  ell  cIcvlc  au  deflbsdeee  petit 
Dôme ,  dont  ies  atcsdL  les  dehors  orne»  dêpr» 
lamides  produilèat  os  tib>bel  clTct .  On  voit 
lin  la  CAteks  wftNyd* m  ywd  QilteaB ,  «m 

ge  de  la  VeHéè.  • 

iJanMiT  v  MONTFORT,  Ville  de  France  »  dana 
Mlàm,  la  H:iure  Bretagne  ,  fur  le  ^:c^  ,  li  cinq  lieues 
de  Rcnnet,  au  Noril  Octuici.tji  avec  titre  de 
Comté  depuis  Louïi.  XII.  Elle  e(l  de  1'  Kvcché 
de  St.  Malo.  Elle  cil  quelquefois  furnommc'c  la 
Canne,  &  l'on  en  peut  voir  la  rai'on  tabulcufe 
dans  la  noovcllc  Hilloirc  de  Bretagne .  La  Vil- 
le de  Montibn  •  teuiour!:  eu  de  puillans  Sei« 
ptem^  que  le  nouvel  fliilorien  de  la  Provin- 
ce bit  coonoltre  depuis  Raoul  de  Cael  ,  qui  a- 
chera  de  la  bfttir  ,  las  la  fiadu  ootiteie  Siècle^ 
&  Ue  fe  fact  looiom  fiicedddpar  alUanee.  El« 
k  apparûeot  au  Comtes  de  Laval  qui  d'abevA 
te  qualiioîent  Vicomtes  ,  parce  qu'-ils  étoîent 
Cwsdoute  I.ico;t  narii  du  Comte  de  Rennes  pour 
une  partie  de  ion  Convc,  &  .ujjourd  hui  i.s  le 
difcnt  Comtes  de  .Montfott  o<  V'iconitcs  de 
Rennes^  ce  qu'ils  font  Icu^etnint  depuis  qu'ils 
font  Comtes  de  Laval,  6c  fans  qu'il  y  ait  cti 
d'éreâion .  Monifort  tut  presque  détraite  en 
liça  durant  u&e  guerre  ,  entre  Ricfaaid  Roi 
d'Angleterre  &  Philippe-Augufle. 

3.  MONTFORT,  petite  Ville  de  France^ 
dans  l'Aiimgnie,  «me  JnHice  Rojrak. 

4.  M08rm>RT ,  eaeknae  BMtetdfe  de 
b  Isnaioc,  dene  le  diftiia  de  b  Paretlle  de 
Remoetcegit ,  m  BaîIKige  de  Vosges . 

iKfl.Gf^    5-  MONTFORT.  Vil  e  d..  P^^i  Bis  4, 
ar.4«r«)i.  dans  kPmvioee  dTUtrecht,  fur  l'illel,  à  deux 
mndcB  licMs  &  doBic  d'Umcht     h  mm 
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lient  &  demie  d'Oudtwjtcr  en  Holinr.dc.  Cet^ 
te  VilkfD'cii  pas  fort  grande  ,  mais  elle  cft 
beUe,  peenn  de  a£ez  fone  .  Elle  fut  bitie  S 
par  Gedeeoi.Evtane  d' Uticcht,  qnr  ea  fituft  ^* 
èealemt  coMM  ke  Holhadob  .  Il  y 
CUtcMtt  eackn  »  gnwd  le  aagniâqiie  ,  iikil 
q|û  cft  Ibit  négligé. 

6.  MONTFORT  «  ,  Bonrg  de  Pays-bas  «  j*n«w, 
dans  la  Cucidre  ,  fur  le  bord  fcprentrtonal  d' *«'••• 

un  MaraiG,  entre  la  Meule  &  IcKoer,  ^dcux 
lieues  de  Rnrcmondc  du  côte'  dj  Midi  9t  k 
rOiicnt  Méridional  de  Wclcm. 

MONTFORT  7,  Comté  d'Allemagne ,  dans  jy. 
le  Tirol  au  Khinthal  .  Il  ell  ly:>u.é  un  Nord  ^ 
&  à  l'Orient  par  le  Comté  de  Bregcinz  ,  au 
Midi  parles  Comtex  de  Sonenberg  Sl  de  Feid- 
kirck  &  ^  l'Occident  par  le  Pays  des  SnilTcs: 
Ce  Comté  faifoit  autrefiiit  pcttie  du  Paitti* 
aat  de  la  Haute  Rhede ,  &  e  dW  «ppelld  d« 
k  forte  d'no  Château  de  même  nom  qui  eft 
iiv  la  frontière  des  SbilTes  &  le  Chef-ltcu  de 
ce  Comté.  Vovcr.  l'Article  fuivant. 

7,  MONTFORT,  Ch.n:eau 

le  Tytol       le  Chef-lieu  du  Comti^  de  Mor.t-  g  d'Aeui». 
fott,  à  une  .icué  &  demie  duRhin.  Ce  Chà-  "^T.Ctoyk 
teau  ert  la  rélîder.ce  ordinaire  du  Comte  qui  ' '* 
poilédc  aulfi  les  Seigneuries  de  Tcfnang  &  d* 
Ar^en .  La  maifoo  de  Mootfort  l'une  des  plot 
anciennes  &  des  plus  coofiddrables  de  Suabc 
dcfceod  des  Comtes  Palatiai  de  k  HanteRhe* 
tk ,  &  foflddoit  autxefiiii  une  veAc  dtcndnff 
de  Fiyi  •  Let  Aichidna  d'Aettiche  en  ont 
•chetiéf  la  meilleure  partie. 

MONTFORT-PRES-D'AO^  ,  Boure  de 
France  dam  k  GafeqgK  ,  Ekâina  des  Lia- 
nes . 

.MONTFORT-L'AMAULRY ,  Mcn<-fert!s- 
jîmaluci  ,  petite  Ville  de  France  dans  l' lllc 
de  France,  à  dix  lieues  de  Paris,  aucoochant, 
6ir  une  petite  Cuihoe  oà  eli encore  nn  anciea 
Château  ruiné.  Elle  a  d(d  (itrnocaoïée l'AmaïU.'* 
ry  d' un  de  fes  Seigoenn  ,  tige  d'une  célèbre 
maifun  qui  a  commencé  {«I  un  Amaulry,  file 
de  Cnikumede  Hainaat*  felon  OdericVÎMl. 
Le  rawiBawettr  d'Alowia  tcm  qu'Amantry  !• 
Sufiuar  de  MonrfHt  tk  dtd  fils  de  Robert  le 
Pîeux  &  d'une  Dame  de  Nbgcnt  qu'il  avait 
époufee  .  Comme  ce  Nîarijf^e  etl  ULulcux  ,  »  LoMova» 
&  qu  il  eil  coniiant  que  Robert  r.pii}s  avoir  3,!'f,p]2'i*t* 
répudié  fienhe,  époula  Contt  i' ce  qui  le  lut-  ?\ruuf,téi 
vécut,  du  Tilîer  a  deviné  qu' Amaulry  étoit 
bâtard  .  Mai;  le  u  ni.jiynagc  d'Oderic  Vital, 
quivivoit  au  commencement  du  douzième  Sii' 
cte  &  qui  étoit  voifio  des  Contes  de  Montfort 
qu'il  coonoiflbit  bien,  doit  ferepre'iifid.  Mont* 
fort  r  Amaulry  eft  le  Chef-lien  d'un  Comté, 
dont  ka  Comca  font  célèbres  dans  l'Hilbiret 
entre  antres  k  Conte  Sittoa  de  Mootfort  qn 
conquit  Toulonfe  Ik  k  pint  grande  panîe  da 
Languedoc  fur  les  Albigeois.  Ce  Comté  toma 
hi  ;iir  rn:iri:-r;c  dir<  ia  Maifon  Rovaîe  de 
D'"ui  ,•  i<  Jean  poitoit  le  iu>ra  tie  Montlotc 
lorsqu'il  tonquit  le  Diich(?  de  lirctigne  lur 
Charles  de  HIok  .  Le  Comié  de  Montiorr  sp- 
pirtenoii  à  la  Reine  Anne  DuchcITc  de  Breta- 
gne, &  par  la  Reine  Claude  fa  fille  il  vinti 
François  L  iit  h  fcsentans  fous  Icfqucis  Mont» 
tort  fut  réuni  h.  la  Couronne.  Le  feu  RoiLo« 
nb  XIV.  ayant  échangé  Montfort  l' Amaulry 
Avec  k  plus'  grande  partie  do  Duché  de  Che- 
vtenft ,  &  ayant  érigé  McmIbR  en  l>ncbè  , 
k  fik  dw  £Xk  de  ChevreuTe  prit  le  nom  de 
Dm  de  Mentibrt.  Mais  peu  de  rems  après  h 
mort  de  ce  Duc  la  Terre  f.ir  vendue  auCoia-» 
te  de  Touloufc  Amiral  de  France. 

Il  y  a  4  Mcfltfart  l' AaHtaliy  on  dt^te* 
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J«  fept  Pr^cndet  qui  ne  font  que  de  ceal:ll> 
vre«  chacune,  un  Biilliage  Royal  *  ,  àotftt 
Bailly  cil  d»  robe  courte ,  an  Bailliage  dotal  , 
une  ElcdioD,  un  Grenier  à  fel  ,  une  Mairrife 
particuiiifre  des  Eaux  &  Forêts  &  une  Mar^- 
Ch4uff(fe.  Les  appcllatioDs  de  ces  deux  Baillia- 
gfs  font  portées  au  Parlement .  La  Juihcc  fe 
leadfiuvant  It  Coaiiune  particoiiifre  de  Monc- 
ibrt  rAœaulry  ,  qin  fat  téiigée  en  1556.  On 
tût  k  MoMtfort  commerce  de  bleds  * ,  d'avot- 
M»i  de  V»s,  de  cidres,  de  fruits  &  de  bois. 
Ce  dernier  tA  le  pins  coolidtfrable  &  (e  fait 
principalement  à  VerfailleSt 

MONTFOKTUROTROU  i.  Mile  Vil- 
le de  Praace  du»  le  Miloe,  fur  le  Ririéie  dT 
Huifncs,  i  trois  Iieu2t&  demie  du  Mans.  EU 
le  a  éié  furnommtf  le  Rotrou  à  ciufe  de  Ro- 
troy  Seip^neur  de  Mont  troifièmc  fihdcKotrou, 
Comte  de  Monragne  qui  fit  bâtir  ic  Cliitean 
de  Monttorr.  Li  Ttrre  qui  porte  le  litre  de 
Marquifat  appartient  i  prekut  au  Marqui;  de 
Montibrc  du  nom  dcBrelfcau.  La  JuiimIic^ioq 
de  ce  |k{arqui(at  sVtcnd  fur  trente  Pa;oii<es. 

MONTFORT-SAINT  JACQUES,  Abba- 
ye de  France  dao;  |j  Bretagne ,  Evéchc  de  St. 
Malo,  dans  la  Ville  de  Muotfort  ia  Caulc  . 
Elle  cAdc  rOfdn:  de  Se  AmuiOia.  CuiilaiMiM 
de  Moufbic  9t.  Amids  b  nme  en  fmm 
let  fiMdaHWi  •  Geoirai  de  MootfiM  ftcond 
fil*  de  Guillaome  mit  le  prémîe're  picne  dn 
fondement  de  l'E^life,  en  le  prfœicr  de 

Mai  jour  de  St.  jocquv-;  .  Voyez  les  pjeuvci 
de  l'Hiitoi'c  Oc  Bretagne. 

MUN  r  FORT  ,  V.lie  de  Portugal  4,  au 
Nord  du  Douerc ,  au  Sji1-0„  'i  de  Vinhjes  , 
fur  le  penehan:  d'une  M  ■ui.t^'ie  cxtiêmerocot 
haute  ,  avec  un  Chiirciu  ferme  de  murullfs, 
£>rtitié  de  deux  B  or.s  ,  iSt  couvert  d'une 
dcmi-Luiie  d' un  cô  c . 

MONT-fORTt  DE  J.EMOS,  Ville  d'Ei- 
nfiDc,  dans  la  Galice  s»  au  milieu  d'uoe  wa- 
fle  plaine  kl'Orkoc  du  Miguc,  fur  une  Moaa* 
gne,  oui  «'élevé  an  milieu  de  ia  Plaine.  Elto 
ffl  la  Capitale  du  Comr.-'  du  Comarca  de  U- 
IfBiOSt  &  le  Siège  des  Cumtcs  de  ce  nom.  Ils  y 
«nt  un  magmrtque  Pal.ii.  dont  la  vûc  ci^  char- 
mante &s'e'tend  bien  loin  aux  environs  de  quel- 
que co:é  (ju'on  fc  tourne.  La  petite  Rivicrc  de 
Cabc  mouiile  le  pied  de  la  Montagne  &  pafie 
au  dcllous  du  Palais.  On  dit  que  cette  Ville  a 
été  bitic  par  les  Grecs,  &  1  on  prétend  qu'en- 
core au;oura'hui  les  Habitans  recicnoent  quel- 
que chofe  des  qualiiez  de  leurs  fondateurs  »^ 
voir  la  bravoure  jointe  àla  vivacité  d'écrit.  On- 
Ut  la  fertilité  de  leur  terroir,  ils  ont  ewondca 
Maoufaâures  defoyequi  font  d'un  grand  ICVCtw  a 

I.  MONTGOMMERY,  fiourg  de  France 
*  dans  la  Haute  Kormandie  ,  avec  titre  de 
Comté,  fur  la  Rivière  de  Vie,  au  Diocèfe  de 
LiGeux  Eleftion  d'A/gcnian,  entre  Vimonllier 
&  Livarot.  Le  nom  ilc  Muntgommen  ,  m  l.i- 
tlD  MoHJ  GomtTi  ou  il  orner u  ir  &  Aloni  Goinc- 
Ttcut^  vient  du  nom  de  qutKiue  Seigneur  du 
lieu  appelle  Gommeric,  à  moins  qu'on  ne  veuil- 
le dire  ,  comme  qucJqaca-unt  ont  été  allea 
liaidis  pour  l'avancer  ,  que  ce  lieu  ed  un  de 
ceux  qui  pottcot  le  wtm  de  Gonar  fils  de  Ja- 
fibct.  MontgommerTcompRnddenz  Paroifliesf, 
Avoir  Sr.  Getoaio  fle&iaie  Foi»  dont  les  Cu- 
res (ont  à  la  aoawniiea  du  Scqgpwur  Tempo- 
rcl.  Ccue  Terre  dnaiBohifaBce  rEchiqaitr, 
&  elle  cft  nne  de  ccUct  de  la  Province  dont  la 
moavaace  a  le  plus  d'étendue  .  Pr^s  de  cent 
cinquante  Fiefs  ou  Artiére-Ficfs  en  n-l-vcr.t  , 
félon  le  déiiombrement  qu'on  eo  trouve  dans 
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.  SdBBenr  de:  Imset  le  ht-  AaHery  épris 
avoir  acqoia  cette  Tene  de  Aancoit'd'tOT^caaB 

Atarquls  de  Rotclin  &  Comte  de  Neufchitel 
vers  rani54î.  11  acquit  aoffi  la  Terre  duMcfle 
fur  Siit!.-,  qu'il  .-cura  des  mair.s  d'un  Tiers, 
en  vtrtu  du  drojt  qntr  ce  Prince  qui  i'avoii  alié- 
né, lui  en  actord  i,  &  I  une  clic  l'autre  Terre 
(bot  regardées  coiniut  unies ,  quoique  ce  ne  foit 
peut-être  que  vi:  uijge,  au  titre  de  Comté, 
dont  celle  de  Moaigommery  fe  trouve  décorée 
depuis  deux  cent  enaitarclle  n  a  jamais  été 
élevée  à  cet  honneur  par  des  Lctirci>Paien^ 
tes;  les  plus  anciens  aveux  ne  la 


Buia  qde  de  fiarooie.  Elle  éioit  teeoMoe  neue 
dtie  la  Méaieie  de  edlM  qui  releveftt  de 
chéd*AleMHi|  par  cette  raifon ,  aufTi  bien  que 
par  la  conSdératioa  de  Prince  qui  la  poifédoit  > 
Charles  Duc  tt'.Men^on  établiiïant  en  1317.  un 
Confeil  pour  décider  les  affaires  ,  en  attendant 
la  tenue  de  fon  Lchiquicr,  voulut  que  le  Cnai- 
te  de  Montgoraraery  &  les  Succeileurs  après 
lui,  eulTent  Je  prémier  rang,  entre  les  Confeil- 
lers  Laïques .  Ce  qui  porta  JacqttC  de  MoM« 
gommcry  &  achettcr  cette  Terra»  «'eftqtt'it 
prétendoit  être  defcendudcs  anciens  Mootigom- 
mery  Ci  cé  ébres  dans  l'Hilloire  de  Normandie 
&  d' Aneleieire»  qnieo  aveicot  tiré  leur  nom, 
&  qui  1  avotcBt  enfèitedeoné  h  m  grand  Pays 
d'Angleterre,  qui  le  conferve  encore  aujourd* 
lim  ,  Mail  quoiqu'il  lût  cfTidivemcnt  d'une 
Maifon  tris  diliinguée  d' EcolTe  ,  cependant  il 
y  a  toute  apparence  qu'il  ne  vcnoit  point  de 
ces  Seigneurs  dont  la  poilcriié  miftu  ii;c  Icm- 
ble  eiciiiie  dès  le  commencement  du  hunicme 
fièclc.  Le  premier  d'cnirc  eux  qui  l'oit  connu 
ell  Roger  de  Montgommery  Comte  d' Alençon 
mort  en  1003.  qui  fut  Comte  d'Arondel  &  de 
Shrewtburr  en  Angleterre  ,  &  le  dernier  cft 
Kobcrt  de  Montgommery  Comte  d  .\leaÇ0B 
mort  en  aai^Son  fils  poShume  de  même  nom 
que  lui  n'ayanvteu  qnefia  moia,  b  fnceeffioa 
iw  cniiiiie  pansée  |HV  fa  tieia  km  on  lente 
cn&w  ;  Eoiery  Vleemw  de  Cbttelknind  filt 
de  l'aînée  eut  Montgommery.  Philippe  Augu- 
l)e  ayant  voulu  comme  Roi  qu'ils  lui  cédaflent 
Alci.^on,  K-jnre  petite  fille  u'Kniery  le  porta 
k  Jean  d  Harcourt,  &  Maréchal  de  France ,  & 
enfin  il  vinf  à  la  Maifon  de  Longuevilic  ,  p.ir 
Marie  d' Harcourt  femme  du  tamcux  BaHard 
d' Orléans,  Jean  Comte  de  Danois,  qui  cnétoit 
la  lige.  Le  D  tmaine  particu'ier  de  Montgom» 
mery  eil  à  picfcnt  d'un  Bodiqne  revenu;  6t  c* 
cil  pourquoi  les  dctsiera-  Comtes  ont  touronm 
&ic  leur  réilkace  «rdinaiiean  Melle  fur  Sarte« 

2ui  eft  dW  revenu  plut  invortant .  L'andca 
Ibltcan  de  Monigonnery  ne  fiibfifle  plut ,  9i 
il  lalknt  qn'U  ffli  bien  forr ,  puifque  fUger  I# 
ofa  y  Ibutenir  on  Siégc  en  1039  contre  Alain 
Duc  de  Bictagne  ,  qui  eommandoit  en  Nor* 
mandtc  pendant  la  minorité  de  Guillaume  le 
Cu[;L;L.er.ii)t  qui  fur  alors  cmpoilonné  devant 
cette  puce,  .m  rapport  d  Orderic  Vital. 

2.  MON  I  GOMtRY  7,  Ville  d"  Angleter-  ,  t,„ 
rc  au  Pays  de  Galles ,  &  la  Capitale  de  Mont-  fcnt  it  1» 
gomeryshire,  à  120.  milles  de  Londres  .  Elle 
cil  dans  une  agréable  ûiuaiion  ,  &  a  lU  idit 
Château  .  Rogert  de  Montgomery  Seigneur 
Normand,  &  Cumie  de  Shrcwsbnry,  ayant 
conquis  béaacuop  de  terres  à  reotonr  fnr  le* 
Gallois,  la  fit  bllitpMr  tlinter  b  cenquête^ 
MONTGOMEKT^KE,  pMfjeceBMdU 
tcrranée,  dans  let  trois  Diocisctde  St.A&pb| 
de  fiangor  Ik  de  Heretord  ,  an  Conchant 
de  Shropshire,  a  94.  milles  de  tour  &  co: '.icnc 
environ  jdoooa  Arpcns  ,  &  ^660.  M  allons  . 

Ceâ  n»  Paye  fintk  »  gnoiqitt  Maat«nni« 
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117^149.  Paroiffes,  &  à.  Bourgs  à  Marché. 

^tie  la  Severnc  prend  fa  Iburcc. 
•  MOMTHEREAU,  Boiug  de  Fraoce;  dans 
ift  Gliittaii»  DiadfeaeSeBt  ElcAtod  ileMoa- 

'TSoVfTHEURT  »,  Ville  de  France,  dam 
h  r-jfenne,  fur  la  Garonne  procli-.-  de  Toii- 
ncii.. .  C'eû  une  petite  Ville  allez  peuplée. 
Elle  avott  atmefiiis  te  Foiuficuica»  qid  ont 

été  rafeeç. 

MONTIF.L,  Ville  d'Efpagnedans  laVieil- 
Ic-CalliUc  à  Cx  ou  fcpt  liciics  d'Alcsla,  du 
côte'  de  r Occident  &  le  Chcf-licu  de  la  par- 
tie Orientale  delà  Manche,  qu'on  appelle  C«m- 
ro  DE  MoNTrcL,  &  qu'on  nooimoit  autrefois 
iMnimtMtts  ^(er:  Voyet  Laminium  .  Ce  fut 
kBiloatiel  que  Èiom  Pedro ,  ruruommé  le  Cruel , 
Kai  dt  CkAiik»  iiit  né  Heon  ion  frère  le 
d«  Mart  tif^  Monttd  étoit  ntrefin*  aoe 
Ville  Epifcoptle,  Tous  la  Mdnopok  de  ToIi> 
de,  qui  en  eft  îi  vingt  huit  Heufs. 

MONTIKR-KNT  ARGONNE  ,  ATo».://.'- 
rium  inyir£crif  :  A Lbiye  dc  France ,  en  Clum- 
pagne,  au  Dioctîlcdi:  Châions  fur  Miroc,  tn- 
trc  la  Meufc  &  l'Aisne,  i  trois  licucî  au  Mi- 
di dc  Ste.  Mcnchould.  Cetic  Abbaye  qui  cii 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  doit  (on  nom  &  Ton 
(fiabliiïement  h  la  tranllatioo  dci  Religieux  du 
Vicil-Mouticr  en  Barrois,  fiite  en  1149.  Set 
ReliBÏeus  Ploient  d'abord  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguûîn«  iit  embraIRrent  dans  la  fuite  laRi- 
£le  dc  St.  Bernard. 
MONTIEK  LA  CELLE  .  Vofes  Cilu. 
MONTIER  EN  FAGUE,  Mmajlerhm  m 
Farm:  Abbaye  de  France,  (l.;ir.  Je  Tiilcra- 
fchc  .  C  cA  dans  ce  lieu  quV'iou  k  foiitairc 
St.  Dodon  cQ  725. 

MONTIER  HAUTE-PIERRE  ,  lih»afu- 
rium  Mtx  petre:  Prieuré  dc  I  rancc,  en  Fran- 
che-Comté au  Dioc^fc  dc  Bcfan^on  .  C'cit  un 
Prieuré  fimple,  dépendant  de  Cluny  ,  de  deux 
mille  livresde  rente  &de  nomination  Royale . 

MONTIER-DE-L'ISLE  1 ,  Pncurc  de  F.an- 
ce,  en  Champagne,  fur  le  bord  dc  l'Aube,  à 
deux  petites  liewis  de  Bar-fur-Aube  ,  au  Dio- 
cèfe  de  L«ogi«t.  Son  nom  LatiQ  cft  Mmsfit- 
tnm  «J  IffiOmm.  Il  eft  de  fOrdre  de  St.  Be> 
Botr  &  dépend  de  l'Abbaye  de  Monriei^Rioé. 
MONTIER-RAMEY,  Abbaye  de  France 


h  Champar'.rie ,  h  l'cntr 


Forêt 


de  lier,  Ijr  le  Ruillciu  de  Birfc  ,  a  quitrclie- 
uëi  de  Troyes,  vers  le  Levant  du  cote  dc  Bar- 
iur-Aube.  Élîe  eil  de  l'Ordre  de  St.  Bcnuîc  & 
delà  Congrt'jation  de  St.  Vnr.nc  .  A.'.cUr.in 
Comte  dc  Troycs  donna  en  ^37,  h  pl.ice  de  1' 
ikUt^e,  une  partie  de  laFotét  de  Dcr  &  quel- 
ques awint  biens  ;i  un  Saint  Préire  nommé.A- 
lemareottAdrcuiare,  qui  en  dix  annéesdeleinfl 
adwrir  l'Eglile  &  Jet  Jieax  régulieis.  On  ooin* 
au  liait  oe  Monaftére  la  mouvelli  cetLcsa 
Dra*  «aw  Catffl  m  Dow,  aiofiqi^îl  eft  nr- 
té  dtM  le  Giinfaûie  de  oene  Abbaye.  Sr.PA- 
dance  trente  iie|ltélM  Bfiquc  de  Troyes  dédia 
en  847.  l'EgKlé  foos  l'invocation  de  Sr.  Pierre 
&  de  St.  Léon  V'àyi:  ,  par  ordre  eu  Pai>c  Lc'on 
IV.  qui  y  envoya  piuOturs  Reliques  .  Le  Roi 
Charles  le  Chauve  par  fa  Charte  du  26.  Avril 
864.  déclare  que  le  Comte  Adon  lui  avoit  fait 
iavoir  que  du  rems  du  Comte  Aidcran  Ion  Pré- 
dcccITcuT  quelques  Kclificitt  avotcot  demandé 
la  pcrmilliom  de  faile  ubUtUt  IM  «odroît  en  la 
Forêt  de  Der  pour  y  bftiir  une  Eglife  aupris  69 
la  petiteRiviéic  deBatfe  &  rendre  quelquepar» 
tic  dat  tenaa  Jabourablcaf  a&i  d' y  cnlemenoer 
na  e^e  dc  k  kagacw  de  cinq  cens  perclus 
de  dMK  cca»  ynaff.  de  luiNri  <•  miKOf 


MOî<r. 

fixi  leur  avoit  accordé.  Le  Roi  coi.firnia cette 
Donarion  6t.  accvitdii  de  plus  à  ces  Religieux  le 
«Buroir  d'élire  leurs  Abbcx,  fèloalâRdgtedêSk 
Beoott,  fans  £tTc'obii|ex  d'avoir  recoure  lus 
Gantes  de  Tio^rcs  nrorpoieni  cette  auto- 
rité. Ce  ^ui  lut  eoanoitK  qite  ces  Comtes  n*. 
étoîeni  pas  alors  Souverains  &  qu'  ils  ne  te- 
noienc  les  Cbmtez qu'autant  de  ttnu  qu'il  plai- 
foit  au  Roi  dclc;ir  tnVùWtr  le  Gouvtrncnient , 
Ce  même  Roi  ctant  en  l'Ab'jjyc  de  St.  De- 
nis en  France  le  19.  Avril  871.  donna  à  cette 
Abbaye  un  grand  champ  à  Tenelicrs.  Le  16, 
Novembre  Bodo  quarantiîme  Evcque  dé  ; 
Troyes  ,  tranligca  avec  1"  Abbé  de  Montier: 
Ramey,  parl  cntrcmife  du  Roi  Carlotnan&de 
Ko'oert  Comte  de  Troyes,  qui  récompenféreot 
t!!-.  E\  êçue  de  la  ceflion  qu'  il  fit  alors  à  cett0^ 
Abbaye  des  Noncs  &  des  Décimes..^»  T  aiH . 
néeos}.  le  Roi  Cliarlet  le  Simple,  à  la  prière 
du  Comte  Raoul  foa  Oacle,  qui  eut  dc^is  le 
titre  de  Rot,  donna  ^  cette  Abbaye  cent  vingt 
perches  dc  long  &  foixante  de  Luge  des  bois 
dc  la  Fot^c  de  Dcr.  Le  7.  Mjrs  1100.  Hugues 
ou  Huuii  Comte  de  Champagne  étant  d.ins  la  Sa- 
le de  Ion  Pilais  i  Troyes  ,  fit  don  publique- 
ment à  c<:t(c  Abbaye  dc  la  Jiiflieedn  nuiiKittq[ 

de  St.  Martin  uc  Troyes. 

L'Eglife  dc  cette  Abbaye  eft  afTci  belle  . 
On  y  coofervc  ic  Corps  de  St.  Viâor.  L'Ab- 
baye vaut  iluh  aille  livres  de  tente  à  fAbbf 
&  environ  quatre  mille  aux  Religieux . 

MONTIER-SAINT-JEAN  ,  Abbaye  de 
Ftanw,  an  I>ioaé&  de  Lai^rcs.  Voyea  Mon- 
net "Sk.  JcâW. 

MONTIERENOER.  ou  NoTar-DaMt  de 
MoMTtE'ae.NDER  I.  Abbaye  de  France  ,  dans  ,  Oauoim, 
la  Chani  ij  cnc,  au  Pcnhois,  fur  la  Ruidcaudc 
la  Voue,  4  Icpt  lieues  dc  Vitry  ,  k  qu.itre  de 
St.  Dizier  &  à  ttois  de  WalTy  .  ElJc  cit  dc  1'  lijiy. 
O.drc  de  St.  Benoit  &  dc  la  Congrégation  de 
St.  Vanne  .  Son  prcraiér  Abbé  &  Fondateur 
fut  St.  Bcrchaire,  tiis  d'un  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  avoit  donné  ce  Prince  à  St.  Nivart  Ar- 
chevêque de  Rhcira;,  fon  Parrain,  afin  qu'il 
fût  élevé  fous  la  conduite  d'un  fi  btgt  Prélat. 
Apris  quelques  aonéesL  le  Prélat  permit  à  fon 
éttve  d  dler  aa  Mooallère  de  Loxeuil  en  Bonp< 
«ffW  O&il  ICfUt  fliafak  de  Religieux  des  mains 
de  St.  EuftKhe  qui  en  étoir  Abbé  .  Bcrchaire 
fut  cnfuite  Abbé  d' Hautvillicrs ,  d'oij  il  (c  re- 
tira dans  la  Forêt  du  Dcr  chez  une  Dàmc  de 
quaiitc  qui  lui  donna  ,  fcion  quelques-uns  ,  ou 
lui  vendit,  félon  d'autres  un  de  les  héritages 
qu'on  appclloic  en  ce  tcras-li  .MAScrviiLitus, 
&  qu'on  nomme  aujourd'hui  Pf.i.Li:-MoNTiF,R, 
&  auparavant Pu£LLn-.\luNTitii ,  Monaflesmm 
Pueiiariim,  à  caufed'un  Monaflire  de  Reli- 
gieofcs  qu'il  y  étabht  &  qui  ne  fubfiftoit  plua 
ca  1039.  Après  cela  Bcrchaire  bfttit  une  petite 
^lilé  lur  la  Rivière  de  V«in .  Elle  btMé 
cnawe  aujotud'luu  .  Jl  ofaimt  enfin  du  Roi 
CUiderie  IL  k  la  léoiMBoandatioa  de  Sr.  Le- 

fNr,Evêqoe  d'Anton,  &  d'Almatic  Maire  du 
alais  la  place  oi^  il  défiroit  conllruire  un  Mo- 
nalUre.  Le  Roi  I;ii  donna  pour  cet  effet  la  Mai- 
fon  de  plaifance qu'il  avoit  en  cet  endroit  nom- 
mée alors  Puisï  ou  Fcvif',  où  il  établit  l'Ab»- 
baye  qu'on  appelle  aujourd  huî  Monticr  et-,  Der, 
comn"/cqui  diroit  McnafitTiitm  in  Daio  .  L'E- 
glife en  tut  dédiée  fous  l'invocation  des  Apà- 
très  St.  Pierre  &.  Si.  Paul.  Ce  St.  Fondateur 
donna  ^  ce  Monailére  vingt  &  un  Villages  qui 
étoicnt  de  fon  Patrimoine,  ainfi  qu'il  ell  por- 
té pat  kt  Lcttica  dc  donation  qu'il  en  fit  &qui 
font  eoofefvéiesdaai  In  Archives  de  cette  Ab. 
ImTC}  ceoniintaBMftfifarlo  Soi  Cfcîidflric 

&de» 
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»  derdi  «oufifBrf  pw  I«  Roi  TWfiW  t,;^t 
Bercftaire  rnoorat  le  vj.  Man  ^8$.  DjÇfiiw 
tems  le  Pape  Jean  VI.  mit  cette  AbwyeJUM». 
h  protcaiuo  du  St.  Siigc  ,  &  SiloDiui  AbM 

de  ce  lieu,  à  li  rtcomtriudation de  Clovis  II. 
&  de  Pcpin  Mjirc  duPaliis,  obtint  depuis  de 
•  Bcrîhoir.ilus  vingt  troifièoïc  Evéque  de  Châ- 

Ion$  les  priviliges  de  roffitiiîlté  pour  ceifc  Ab- 
baye. Ladifciplinercgviliïre  s'y  c':.jnt  rciachée 
4ans  la  foire  des  tems ,  i'Empcrcur  Loui.  le  De- 
limDaire  prit  foin  de  l'y  faire  rétabJif  ,  après 

Îuoi  il  donna  de  grands  biens  \  cette  Abbaye» 
\  lui  confirma  tous  fe*  privilèges  .  Le  Cheva- 
lier de  Joinville  s' «ftant  quelques  fiëcles  aprê< 
emparif  d'uae  bonne  partie  de  fcs  biens  ,  Dudo 
co  obtist  la  reflitutioo  qui  fut  ordonnée  par  le. 
Soi  Robert.  Le  Pue  Parchal  II.  a  exempté 
cette  Abbaye  de  la  JuriMiâion  4e  foriiBUKfc 
Clément  III.  .iprès  CR  avoireaainliié  !«  droits, 
tant  \  r  égard  du  fpiriluel  que  du  temporel ,  ladé- 
cUri  fujiiic  au  St.  Siège  Apollolique  feule- 

Le  premier  qui  a  poffédé  cette  .\bbaye  en 
Commande  elJ  Guillaume  de  Tmtc'.  I;lc  ,  Evé- 
que  d'Auxcrre  ,  qui  en  lut  pourvu  cnconléqueo- 
cc  du  Concordat,  par  le  Roi  François  I.  Cet 
Evéque  fit  bâtir  le  Kéfedoire  des  Religieux  & 
!  k  MailoB  Abbatiale,  iitit  aufli  réparer  le Cloî- 

'  tre,  le  Cbapine  &  le  Portail  de  l'EgliIe,  eo  T 

^itqB'iis  font  aoïoafd'hui .  Armand  Jean  du 
Pciré  de  Troisvile  y  a  introduit  la  ftélbrae  en 
1^54.  d'autres  dilcnt  ea  i^jç.  Sa  léfidcoee  lor- 
diiijirc  <^^:oit  dans  fon  Château  du  Bourg  de 
Somme  Voire  Baronnie  dépendante  de  cette 
Abbaye,  qa'il  a  fjit  lebarn  ,  ttiibcHir  <t 
mcntcr  d'une  fort  bcilc  Ch.i;)Cilc  à  ilc  pluficurs 
b'ruîKrii.  E:li-  ('.jit  valoir  vingt-deui  mille  li- 
vres '\  l  Alib::  ncut  mille  livres  aux  Reli- 
gieux, qu!  font  au  nombre  de  doute. 

A40NTIEKS  HUBERT  ,  (  let  )  en  Latin, 
Huàirti  Mofiiji,nj  i  Hourg  de  France,  daot  la 
Noroandie ,  Elc^ion  de  Lifieux ,  à  une  lieue 
&  demie  de  Livarot.  Il  a  droit  de  Marché. 

MONTIEU  »  CUUeau  de  Fnoce  ,  dan*  k 
Comtat  Venainn  ,  ChaielleBie  d*Anbrieax* 
Humbert  IV.  Seigneur  de  Villari  &  de  Thoi- 
re,  fit  hommage  de  ce  Château  à  Ifabelle  Da- 
me de  Bc.i  iicu  en  1271. 

MON  riCjNAC,  ou  MoNTicNAc  it  Cou- 
i^aHiu  TE  ;  Bourg  de  France  ' ,  dans  le  Pcrigord  ,  (ur 
la  Rivière  de  Veiere,  entre  Tcralloo  &  Ei- 
meil ,  au  Nord  Occidental  de  Sarljt . 

I.  MONTIGNE',  Bourg  de  Fiance,  dan» 
FAnjou,  Eîcit^ion  de  Muntreuil  Bellay . 

a.  MONTIGNE',  Bourg  de  France  ,  dans 
le  Maine,  Etcâion  du  .Mans.  Ce  pourroii  être 
ce  lieu  qui  eft  appellé  MuMmsam  dam  ka 
Geâes  de*  Evtquct  du  Maai  &  ob  Tburibe  En 
vlfK  dit  MaaCf  mort  en  49di>  M  éf/fm  lèloace» 
GcBea  confaoB  une  Eglife  .  Ceft  un  Priewé 
dépendant  de  Marm^uucr. 

1.  MONTIGNV,  Viile  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  au  BjiUu<;c  d'Auxois  l'ur  U  Kivié- 

>f.llli      re  d'Armançon  ,  félon  André  du  Chcsne  danj 
fcs  .Aniiquitci  des  Villes  de  Franéc. 

2.  MONTIGNV,  Bourg  de  France  dans  la 
Beauce,  Elcdiun  de  Chartres. 

3.  MONTIGNY,  Bour;;  de  France  daiu  U 
Champagne,  Eleitioii  de  Khctcl. 

4.  MONTIGNY  ,  Bourg  de  France  dans  la 
Picardie,  Eicdion  de  Moni  DiJier. 

5.  MONTiGNÏ,  Bouig.de  Ftaoce  »  dta» 
la  Fraache<CbBit£,  Bailliage  &  Reoetic  d'Ai^ 
boil.  U*  *  un  Monaflérede  Religieufet  Urba- 
■ifle<»  dont  U  Supérieure  prend  laquahitfd'Ab- 

bcds*  EUf «ûferptfm^&MMiuBdB     If  ft«t« 
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MONTIGNir  LE  Rpl ,  M$Mmûtim  JU- 
giiéi»  .  pi  citc  Ville.de  Fraoèe  l  dani  la  Cham-  1  B*vi»Ba* 
-gpe.  Ele^oode  Langrcî,  (u,  h  Meufe,  à  JS^;^, 
BX  BcHCt  de  la  Ville  de  Langres,  &  ï  lept  de  t-i'ÏLos. 

Cbaumont  fur  les  Frot;iicrcs  de  I.1  Lorraine  r 
On  a  ruiné  urw  partie  de  fcs  Fortifications. 

MONTIJO  4  ,  O.r^cm  d'Elpague  ,  dan»  l'  ♦  PMfeM' 
Ei}rcm;uiûurc,  fur  une  hauteur,  à  trois  lieués  ^*^'*** 
de  Merida  tirant  au  Couchant-  C'cll  un  Ctsi- 
trau  très  ai?cien  avec  titre  de  Comté,  étie^pav 
Philippe  1 1 1.  en  fiveur  de  U  Matfao  de  ftcRH 
Carrciu,  à  qui  il  appartient. 

MON TiL.  Bourg  de  France  dans  le  Blai- 
fois  ,  félon  Mr.  Corneille  -s  .  Il  ajoute  J  Ce 
Bojigcil  peu  éloigné  dcChioon  vert  leiCaafiiM  ' 
de  ia  Touraine,  &  l'oo  y  voit  les  rtdnca  d'oa 
udeD  Cblicau  qui  tftoit  très  fort.  Le  RotLo» 
ub  XI.  ayant  perdu  tout  d'un  coup  la  conaois- 
bncc  [par  une  attaque  d'apople'xii:  ]  en  un  Vil* 
lage  voiftn  oîi  il  paKaen  1482.  (ut  p  itc  .'i  Mon- 
til ,  uù  li  la  recouvra  au  bout  de  deux  jours. 
Le  Perc  Daniel  dans  l'Hiil  uire  du  RcgM  ds 
Louïi  XI.  ne  nomme  puim  te  lieu. 

MO.NTILEY,  Prieiuc  <k-  I  r.mcc,  au  Dit>- 
cèle  du  M^ns,  il  dépend  de  l'Abbaye  de  Mar- 
moudcr  ■ 

MONTILS,  Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  bled^ioi)  de  Saintes. 

MONTILS  LES- TOURS,  lieu  du  Parc  dv 
PleSa-ka-Tours.  Charles  VIIl.  y  fit  bâtir  nu 
CoiiveiK  pour  Si.  Fraofoia  de  Paaie  »  que  Lo- 
ub  XI.  ion  Pdie  avoir  &it  venir  en  France  , 
&  oii  eft  le  toffibeaa  dt  ce  St.  Hoibih  moïc 
en  1507. 

V.oNTIO,  nom  latin  de  la  Ville  de  MoO- 
^on  en  kipjgiie.  Voyez  Mon^  jm. 

.MONTIRAT,  petite  Vue  de  France  dans 
le  Hjui- Languedoc,  Diocèfe  &  Recette  de  Al- 
by.  Elle  eit  du  l'emporel  de  cet  Archevêché. 

I.  MONTXVILLIER S ,  ou  MoNStixas  Vil- 
LiEts  i  Villede  France  "  ,  dans  la  Normandie ,  «Coin  Dm. 
au  Gouvernement  du  Havre  de  Grâce  ,  dont  "rtRi'Sln 
elle  n'ell  éloienée  que  de  deux  lienesi  ea  Latitt 
ISmu^imm  VilUn  &  Afaïaq/Ier/wt  vaut .  El« 
le  eft  linMe  lurla  Lézarde  «  uois  quart*  de  lieue 
an  dcffus  d'Harfleur  6»  Ikuii  de  Fcfcamp 
&  de  l!Ifl6beane  &  a  fene  de  RuUcn  prefque 
entitfrcaent  dans  un  Va  lup.  .  Ccitc  V'iliu  a 
trois  Portes,  trois  Fjuxlijjjgs  &  iroK  Parois- 
fcs  -ivet  Bjslliage  ,  Vicoriicc  (Se  Ekclion  .  Ses 
murjillcs  ont  été  autrelois  bien  bâties  &  tian- 
quéts  de  belles  &  hautes  Tours  accompagnées 
de  tolTc2  larges  &  protonds,  &  en  parue  rem- 
plisd'eau,  mais  elles  tombent  en  ruine  .  Il  y  a 
dans  Muntivillier^  une  grande  &  riche  Abbaye 
Royale  de  Bénédidines,  des  plus  anciennes  de 
Notmaadic  même  plus  aocicnne  que  la  Vil» 
le .  Seloa  les  Mémoires  de  cette  AUiarc  >  dl* 
doit  &  udoiere  fr'g'M'trf  M  Duc  WaiatMOy 
Maiie  du  Palais  &  a  étd  Aablie  vcn  f$m 
On  tient  que  St.  Philbert  ,  prémicr  Abbd  dik 
Jumiége,  l'a  gouvernée.  Ces  mêmes  Mémot" 
res  portent  qu'en  'Ayx  ou  860.  le  Mun-iitère  de 
Monliicrs- Villicr  lut  détruit  aulTi-bicn  que  les 
autres  de  la  Province  par  Ici  incurfions  de  Fia- 
Ihrajgue ,  Duc  des  Normatis  ou  Danois,  Peu- 
ples du  Nurd,  &  téi.ibii  par  Richard  1.  &  Ri- 
chard II.  Ducs  de  Normandie ,  Il  U  prière  de 
Bcatrix ,  qui  cioit  foear  de  Richard  I.  &  tante 
de  Richard  il.  dit/îiM  |Mir(  Roi  d.' Aagletcr-. 
re ,  qui  lut  accorddiiai  de  BUd*  priviUgee  •  • 
Cette  Primcde  ayaM  tcoMcd  m  leiide  .«0°  fis 
la  préaiicre  Abbwie.deMÎa-  kn  iduWiflinNatir 
ce  qui  arriva  C0  iO}5.  Philkara  Dimet  iUnftre» 


ce  qui  arriva  C0  iO}5.  JfhilRara  Uimet  lUnitre» 
par  leur  Mét4  &  Mr  lc«e  atifliMMB  «ai  depuie. 
giNnGiiid6MltAHef«».dottl'E|ltb  dédiée  ii 
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MotfC^Dane  ne  fait  qu'un  m^tne  &  fcul  bàti- 
flKOt  tvee  la  ParoiiTc  ds:  Si.  Sauveur  ï  laquel* 
le  elle  eft  jointe.  Ce  bJUiinciit  a  bcMcoiip  d« 
folidiitf  &  de  ftraddeur.  Lk  Religiciilét  eaee- 

cupenr  le  Sanfibaire  &  le  Chœur,  &  la  Pa- 
reille la  Nef,  frtfquent^  par  les  gens  de  Mer 

^iii  viennent  accomplir  J-.n  vœix  qu'i':  L,r.r 
faits  dans  la  tempèic  .  kol)crc  Archctc-juc  de 
KuLicn  accorda  à  l'Eglife  de  cette  même  .'\b- 
bayc  l'exemption  de  la  Jiir:',iiiibon  Kinfcopa- 
Cette  escraption  coofumec  p..r  les  Pa,)es 
s'étend  fur  quinte  Paroiiïes  qui  en  jouïiroicnt 
ët  dont  l'AbbefTc  de  Montivilliers  ed  Dame  & 
Fairooe.  Ces  quinze  Paroiffcs  rcffortiiTcr.t  de 
h  JurtUiâion  de  l'Otîiùal  de  cette  Abbaye  , 
•ni  en  «ft  audl  Garni  Vicaire .  Cet  PuoiBts 
loatr 

w.ii       ^  Suot  uerouua . 
ISaiute  Clo«, 

"Rouelle, 
Sanvic , 
Oae  ville  I 
Harfleur, 

Gournay  ditNotR'Duiie  de  CoB* 

(olatioD) 
St.  Martin  dn  Uêamt» 
Eponville. 
KMevUU, 
Ste.  Marie  aa  Bolîc, 
Guttevi1le-le»-PJains , 
Notre- Datne  de  riUcboBoe» 
St.  Paul. 

Le  Commerce  de  Montivilliers  ,  où  il  y  a  un 
Licuienaii;  de  Police  ,  trois  Erchevins  &  une  Mai- 
foode  Ville,  conClte  en  dentelles,  toiles&  tan- 
■erica .  ÂulB  y  voit-oa  beaacoop  de  Tanneurs 
avec  un  grand  nombre  de  Teinturiers  &  d'autres 
Ariifans  qui  font  quantité  de  petites  étuffc:;. 

a.  MONTIVILLIERS  ,  Baiu§  de  France 
dua  l'Aniou,  Elcdion  dn  MantivnU-Bellar. 

MONT  LEHERT.  Voyea  an  «mMobt, 
FArticte  MoMT-Lneai. 

MONT  LAUR  ,  Ville  de  France  dans  le 
H.iut- Languedoc  ,  Recette  de  Touloufe. 

MONTLOIS,  ou  MoNTLouis.  Voyci  au 
mot  Mont,  l'Article  Momt  Loïs. 

I.  MONT.V.ELIAN,  Vilie  du  Duché  de 
Savoyc,  far  le  bord  de  rifcie.  Elle  a  toujours 
palTé  pour  un  pofle  important  &  pour  une  des 
plus  fortes  Places  du  Duché Q^lnucs  uns  ■  1' 
ont  prife  pour  l'ancienne  Ville  Mmtala  ,  oh 
Sofen  fiit  créé  Roi  de  Bourgogne  en  879.  après 
la  laortde  l'Empereur  Charles  le  Chauve  i  nui» 
d'autres  Ecrivains  révoquent  CC  &it  ca  douM 
parce  qu'il  n'efl  appuyé  que  fur  le  témoignage 
de  Raochin.  On  ne  convient  pat  non  plus  fur 
le  nom  Latin  de  cette  Ville.  Les  uns  l'appel- 
lent Mcmmdiii'iKm  Se  les  autres  l.l  no::iir.cnt 
Mens  AHmiiiJ'iu' .  Ces  derniers  fc  tondent  fur 
Une  ancienne  Inicription  qui  fe  voyoit  dans 
Je  Château  de  Monimelian,  Ce  qui  clî  certain 
c'eû  que  dis  le  douzidme  fiécle  Mumr.;c;i  .11 
énic  use  Place  conCdérable  ;  &  il  ne  Icroit 
faa  infnCUe  ^cUc  dAt  fadcmcnt  Ton  origi- 
ne aux  Comtes  de  Savoye  qui  y  bâtirent  un 
Château  fur  un  rocher  inacccflible  fi  ce  n'ell 
d'un  cAttf .  LcaCoaucs  deSatroyc  dcnenroiciit 
Ibuacni  dniia  ce  CUnaiit  oft  memitCDi  Aaé> 
dée  IV.  «a  1197*  TfacoMa  IL  ca  ii99- 
Cette  Ville  cil  dam  une  fituarion  eommode , 
pour  pafTer  dans  le  Pi<fniûiit ,  dans  le  Dauphi- 
né  ,  dans  les  Provinces  de  Savoyc  ,  dans  le 
Ccocveic    daaa  le  FaHisni* 
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Les  murailles  de  Montmclian  ne  iàntïnibtea 
Ibna.  La  Ville  tiroir  fa  principale  déleale  du 
Clibeao.  Les  Maifons  y  faux  affea  bicB  U- 
tiel.  Elle  n'a  qu'une  Eglifie  Paroiffiafe  Chk  f 

invocation  de  la  Sainte  Vierge .  Le  Couvent 
des  Dominicains  fut  fondé  par  Aimon  Comte 
d;  Srivoyc  .  H  uî  dt  '.i  Ville  il  y  a  un  Cou- 
ver,: de  C.iputms.  I.c;  habitans  ont  générale- 
ment l'humeur  miriialc,  6t  ils  apprennent  vo- 
lontiers le  nitfticr  de  la  guerre  .  Les  environs 
de  Muntmca^ii  lu:u  tiès  agréables  ,  étant  en- 
trecoupez de  Plaines ,  de  Collines  &  de  Mon- 
tagnes, fur  lefquelles  il  croît  du  via  alTez  bon 
que  l'on  traorpôrte  dans  les  Contrées  voifiocs  . 

1.  MONTMEUAN,  Château  de  Savoye, 
fur  une  Moniai|[ne,  an  ^ied  de  laquelle  padie  l* 
Iféic,  &  fe  «oit  lue  Ville  qui  prend  tan  ixam 
de  ce  Cl^lcan.  Lca  Oua  de  Savoye  y  avoient 
&it  faite  de  bons  Baflions  ,  &  cette  Place  qui 
étoit  inacccinblc excepté  d'un  côté  palfoit  pour 
imprenable.  Cependant  *  François  I.  &  Henri 
IV.  Rois  de  France  s'en  rendirent  maîtres;*''*»» 
mais  ils  durent  cette  conquête  à  leur  argent 
p!ut&t  qu'  !i  la  force  de  leurs  armes  .  On  ne  fie 
pas  le  même  reproche  â  Louis  XIII.  aulFi  fes 
troupes  furent-elles  contraintes  de  lever  le  Siè- 
ge après  treize  mois  d'attaque  i .  Le  feu  Roi 
Louïs  XI V.  la  prit  de  force  en  1^91.  Il  la  ren-  j,|4f„^ 
dit  en  1696.  en  csécoiion  delà  Patxde  Tniin.  ^uf^ 
Maia  dnraat  la  dernière  guerre  ,  MoatOMliao 
aTayaor  pn  turc  cavitaillc  fut  counlac  d'ea> 
viiir  Cet  fiortca  am  François  qui  le  mToéteiitde 
linod  en  coaUe. 

MONTMOREL,  Abbaye  de  France ,  dans 
la  Baffe  Normandie  4,  i  dcuxlieuës  d'Avran-  «CoMi. 
ches  fur  une  petite  Rivière  ,  proche  de  fon 
embouchure  c-ns  1  Aiilec;.  C'eii  une  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Ste.  Géneviéve.  Elle  fut  fondée  en  itSo. 
par  Jean  de  Afconette,  &  parles  Seignetusde 
Subligny  &  du  Homme. 

MONTMOROT.  Ville  de  Franee  dans  h 
Franche  Comté,  Bailliage  h.  lUcetti  de  Looa- 
le-Sauoier .  Cette  petite  Ville  eft  le  pté^mier 
Siège  de  Judfcefnre  du  Grand  Bailliage  d'Aval. 

r.  MONTMORENCI,  petite  Ville  de  l  llle 
de  France,  fituéefur  une  Colline;  à  demi-Iieué 
de  St.  Denis  s  &  â  trois  lieues  de  P  .ri-; ,  en  La-  *  **** 
tin  Monmormciacum .  Elle  cil  biirnée  d  un  cAté 
par  une  Foièt  qui  contient  prj;  de  fu  lieiiti  & 
0^1  ell  un  vieux  Château  appelié  le  Château  de 
la  Chaffe.  De  l'autre  <6té  règne  une  fort  lon- 
gue Vallée  ,  appellée  la  Valle'£  de  Most- 
MoaeMCi,  fivtile  en  bons  fruits  &  fur-tout  en 
ceiiGea  paffcot  pour  lea  meilkuies  du  Pays, 
les  SeigiaenTt  de  fa  Mailbn  de  Mdniiaocc«ct« 
001  prit  Icnr  nom  de  cette  Ville .  Ils  y  ont 
fiinde  r  EgUre  de  Saint  Martin  .  Cette  Eglife 
eft  ParoifEale  &  la  Cure  en  eft  gouvernée 
par  des  Pérès  de  l'Oratoire  qui  y  ont  une 
Maifun  &  qui  y  f  n;  r;:.ii  i' i  iTicc  Divin,  i  la 
manière  dci  Coi.cgi.iles  ,  rciupliffant  la  place 
des  Chanoines ,  qui  deffervoient  autrefois  cette 
Eglife.  On  y  voit  le  maguifiquc  tombeau  des 
aiu.icii'.  Ducs  de  Montmorenci  repréfenrei  en 
marbre  &  en  bronse .  Il  y  a  aufFi  des  Religicus 
de  la  Sainte  Trinité  de  la  Rédemption  de  Cap» 
ti& .  Ils  gouvernent  l' Hôtel-Dieu  pour  les  ma- 
lades. On  y  trouve  encore  un  Prieuré  (impie 
ions  le  titie  de  Notre-Dame  &  une  Chapelle 
Cm  celpi  de  St.  Jacques .  Ce  qui  relie  dct 
murs  de  cane  Ville  parolt  tt^andco  &  d' 
une  banteor  extraordinaire  .  L'air  de  cette 
Ville  eft  très  fain  ,  &  du  grand  Port.til  de  1* 
Eglife  de  St.  Martin ,  on  voit  Paris ,  Saint- 
Deniif  daBoit}  naEtang»  &  dçt  dépendances 
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de  plus  de  roitinteP«loîff««;  ce  qui  l'oînt  \  h 

l«:autt?&  ^  h  variété  des  pr oduôioBS de  laterre 
de  cette  Vnllée  fait  un  des  plus  beaux  potMl 
de  vùc  de  France.  _ 

J.a  Terre  de  Montmorenci  fnt  érigée  en  Du- 
chif-Pairie  l'an  1551.  par  Henri  II.  en  faveur 
d'Anne  de  Montmorenci  Conndtabic  de  France  , 
■v«C  TllDioii  d'Efcouan  ,  Chantilii,  Monrepil- 
Joir  ,  Chimverfi  ,  Courtoir  ,  Vain-lc?  Creil  , 
Tillais,  le  Pleflier,  It  Ville  Neuve  &  leurs 
dÀcnUBce*.  Céraitanparavutune  desancicn- 
noBaraouéi  Al  Roraame,  tenue  immédiate' 
ment  de  la  Couronne,  îi  on  Faucon  d'or  de  re- 
lief &  ayant  plus  de  fix  cens  Fielitqoirclevoieat 
de  fa  Seigneurie .  Ce  Duché  ayant  été  élciat 
par  la  mort  du  MtrtchtI  Duc  de  McWirownci , 
17 Roi  Louïs  XIII.  en  1633.  érifet  4e  ooofeaa 
cette  Terre  en  Duché,  en  fcveor  d'Henri  II. 
du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
à  la  réferve  de  la  Terre,  Seigneurie  &  lufliee 
de  Chantilly  &  de  fes  dépendances  .  I-c  nom 
de  Montmorenci  fut  changé  en  celui  d"  En- 
gnen  ,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Scp- 
pierobre  1689.  regttrées  au  Parlement  de  Pa- 
lis le  i.  de  Janvier  i6ço. 

Jean  k  Laboureur  Prieur  de  Jovigné ,  re- 
SOOHDtf  par  ion  favoir  étoit  originaire  de 
MoDimorcnci  .  En  1^41.  il  publia  iet  Tomp 
beaux  des  perfamiet  iiluAitt  avec  km  Cé- 
ri'il.  Ries  &  fit  imprimer  cinq  an  apri»  le 
voyage  de  la  Reine  de  Pologne .  Il  mourut  au 
mois  de  Juin  ii'/î 

2.  MONTMOKENCI  ,  (  la  Vallée  de  ) 

Voyez   MoNTMOafNCl   N.  I. 

3.  MONTMORENCI-BtALFORT.  Vo- 
yez Bf.AUFORT. 

4  MONTMORENCI,  (  le  Saut  de  )  lien 
de  l'Amérique  Septentrionale,  dani  le  Canada. 
Ccil  UDC  coûte  d  eau  de  dcni  ccai  cinquante 

Ïicds  de  haut.  Sa  Nappe  oui  «A  fort  large  tom- 
B  à  pic  dans  on  abyme  nir^o  gna  Rodicr 
ft  Arme  une  plnye  cootiiMienc.  Ce  lim  fifpa- 
re  la  Seigneurie  de  Beaufrtf  de  celle  de  ficia- 
port  prés  de  Québec. 

MONTOIRE,  petite  Ville  de  France  '  , 
dans  rOrléanois,  fur  le  Loir,  ï  quatre  lieués 
au  deffous  de  Vendôme  .  Cette  Ville  eft  celle 
que  les  anciens  nommoient  Mont-^ureut  ,  dit 
Mr.  Corneille  .  Il  faut  qu'  il  ait  pris  Geolroi  de 
Vendôme  pour  un  Ecrivain  ancien  ,  puis  que 
nous  ne  trouvons  perfonne  qui  avant  loi  ait  ap> 
pellé  Montoire  Mons  Aurrut .  MontMre  eft  re- 
nommée par  la  quantité  de  toiles  qui  s'y  font. 

MONTOISON,  Lieu  de  France,  dans  le 
Danphiné  prit  de  Valence.  Ce  lieu  fait  le  titre 
dTaiie  bRBCiie  de  la  MaiC»  de  ClemwAt ,  flc 
ftw  nom  eft  dereim  bien  Dlnfire,  depuit  Plnle- 
bert  de  Qermont  Seigneur  de  Montoîfoo 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  t.ieu- 
icriatit  Gér.éral  des  Armes  dj  R^i  I.ouï--.  XW. 
mur!  en  1511.  îi  qui  palloi:  pour  un  des  plus 
grands  Capitaines  Je  fon  tcms  .  Il  ell  enterré 
danv  I  tglilc  de  Montoifon,  &  c' ell  k  lui  à  qui 
00  fait  hoiiiicur  de  cette  devilc:  j1  la  rrconffr 
Montoi/on,  qui  ell  écrite  en  lettres  d'or  dans 
la  Baile-Cuur  du  Ch&teau  de  cette  Terre.  On 

Îi^icnd  en  eifct  qu'à  la  journée  de  Fomoue 
ïharics  VIII.  fe  vnyantpivflÎ!  parles  Ennemit, 
k  fertit  de  œi  termes  t  ^  Ut  mmffelitiaaifm, 
cnappeUancPbilcbendeCictiDontk  fonfeoMUS. 
On  a|CnmBC  ceScir,neur  chargea  aloia  FEnne» 
ai  avee  tiot  de  vigueur  qu'  il  dégagea  le  Roi. 

MONTOLIEU ,  ou  Mo 
gade  de  France  ,  dans  le  Haut- Languedoc,  an 
Di McMc  de  Cartalfonnc  ,  fur  T  Alzau  .  11  y  a 
daui  ce  lieu  uac  Abbave  d'hommes  de  l' Oïdie 
.  Ta»,  m 
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de  Sr.  Benoit.  Elle  vant  \  VMbi  tsm  mille li- 
«ict.  Entie  CeS'Ablw*  «a  mun|He  ptinckal»^ 
ncM  D.CnillaonK  de  Court,  DoSeur^a  Drait 
Canon ,  qui  en  affilia  li  l'Aflëmblée  le- 

noe  pour  la  Réforme  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Il  fut  enfuiie  fait  Cardinal  Prêtre  ,  puis  (icré 
Kvéque  de  Tufculum  p^r  le  Pape  Clément  VI. 
Il  mourut  a  A.igtiun  1361.  Il  y  avoii  auttciint 
à  Montoulicu,  une  Manufadure  cuolidcrablc  de 
draps,  Il  ce  que  dit  Catcl. 

MONTONA,  Ville  d'Italie,  daoc  l'Idrie 
vers  le  milieu  de  cette  Province .  Elle  eft  Giuée 
en  fort  bon  air  dit  Mr.  Corneille  4  qui  cite  Da- 
viiy  .  Il  ajoute  qu'elle  efl  fur  la  Rivière  de 
Quieto.  Cependant  Magin  >  S  en  dloigoe  de 
plus  de  deux  milles  k  la  gauche.  Cette  Ville  a* 
cil  goitvciiiéed'alioidpercllc'iBine,  Adcnaoît 
feoMieat  trente  cinq  marcs  d' argent  an  FMp 
triarche  d'AqniWc.  Mais  enfuite  elle  fe  fouoic 
aux  Vénitiens  en  127^.  Ellea  quinze  VillagM 
dans  fon  reffort  3t  le  Bois  de  Vatlelong  de  quinze 
milics ,  par  Iciiucl  paffc  la  Rivic're  de  Quieto. 

MONTONE'',  Rivière  d' It  Kie  ,  nommée 
i-'/f// par  le;  anciens;  voyez  ViTts.  Elie  a  U 
fource  au  Mont  Apennin,  prend  Ton  cours  du 
Midi  au  Nord  Oriental,  paiTe  à  Ciita  de  foie, 
dans  les  Etats  du  Grand  Duc ,  &  enfuite  va 
nonilUr  Ravcone  an  delbut  de  laquelle  elle  fe 
iette  dans  le  Golpbe  de  Venilè. 

MONTORELLA  ,  lieu  d'Italie,  danc  11 
Campagne  de  Rome  7,  à  quatre  millet  du  Bonrg 
de  Poli.  C'ed  un  fameux  Pèlerinage  fur  une 
Montagne  fort  Hérile  &  couverte  plus  fouvent 
de  neige  que  de  verdure  .  11  y  a  une  ancienne 
Eglife  dédiée  a  la  Vserge  &  (lasie  par  l'Empe- 
reur Conllantin  i  l'endroit  oii  St.  Éuliachc  eut 
l'apparition  d'un  Cerf.  Le  Duc  de  Poli  y  en- 
tretient un  Chapelain,  &  aux  environs  au  plus 
haut  de  la  Montagne  demeurent  quelques  Er- 
mites. Les  Jéfuites  font  une  Miffion  tous  les 
ans  dans  ce  lieu-là  au  Moia  de  Septembre  du- 
faot  rOfiave  de  St.  Enfiadie .  On  y  voit  un 

Kind  cc«oowt  des  Peuples  ciieonewfins  ,  qnt 
nchiffcnt  avec  tèle  une  Monugne  fi  batte 

&  {î  efcarpée. 

MONTORIO  DI  PETESES,  Bourgade  d' 
It.alie,  dm-;  I  ,  Sabine,  auprès  de  Ptein*Fatte 
h  l'Orient  Scpteiitrional . 

MONTORIO  DI  KOMAGNA  »,  Bourg 
d'Italie,  dan';  la  Sabine,  vers  la  fource  de  la 
Rivière  Corréfe,  environ  à  trait  lîCnÇt  deTi> 
voli  vers  le  Nord  . 

MONTORO.  Voycî  Epof  a. 

MONTOURNOIS,  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou,  Election  de  Footenai. 

MONTOUBUTIER  ,  Bonrg  de  Ftince; 
dans  le  Maiiw,  EleAioo  de  Mayenne. 

MONTPELLIER  ,  Ville  de  France ,  dans 
le  Languedoc  ,  \  une  lieu<  de  Maguelone  ,  i 
dc.;x  de  la  cArc  de  ia  Mer  Médiierranéee  ,  à 
liuit  de  Nismcs  tk  à  quinze  de  Narbonne  ,  fur 
une  Colline  donc  la  Rifiéve  de  Lex  anole  le 

pied . 

Montpellierert  aufourd' hui  la  Ville  la  plus 
confidérable  de  la  Province  de  Lançueduc  a- 
pr^s  Touloufe  .  On  l'appelle  en  Latin  Mont 
Pejfulamu,  &  quelquefois  Mtni  Peleriut  .  Ce 
n'eli  pas  une  Ville  ancienne,  puis  qu'elle  doit 
ion  origine  ï  l'cntiétr  raine  de  Maguelone,  «h 
«oit  Sn^  an  Midi  de  MontpciliSdana  imn 
Ifle  de  rEtang  de  TUo .  Voyes  Ma«otLO> 
ait.  *'  L'EvCque  8c  kt  habitant  fiirent  trans- 
fircz  à  Sudantion  ;  mais  1'  air  s'  y  trouvant 
mauvais  ils  réfolurent  d' abaiulonner  ce  lieu  8t 
de  bàlir  une  nouvelle  Ville  (ur  la  Monta- 
gne 0&  cil  Montpellier.  On  croit  qu'ils  lurent 
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^ccminex  k  chotfir  ce  terrein  par  la  Cûntéti 
de  ilaux  âlks  qui  y  vivoient  dans  une  efpéced' 
HtramaflCt  &  V«  c'  ci)  ce  qui  a  bit  donner 
k  cent  ViUe  'e  nom  de  Mmi  PHtllarum  ,  Ce 
fu*  •  écrit  r  Abbé  de  LwgMeraC  loncbant  1' 
-  «rigMK  de  cette  VtUe  dilBfre  m  peu  &  reticac 
■  cepcfldent  as  mime  pour  l' eOeatiel .  Moat- 
pcliier,  dit  il,  a  connincnc^ par  un  Viliageqni 
lut  donné  à  RituinEvéquc  <tc  Maguelone,  par 
une  Dame  picufc  foeur  de  Sji.n  1  lor;!!,.;  Kvc- 
quc  de  Lodcvc  i  1'  an  975.  lous  ic  Kcj^nc  de 
Luihaire  .  Rituin  donna  quelque  tcnn  apris 
ce  lieu-lï  à  Guy  ,  un  des  Chcvaîiers  ou  Vaf- 
'ùtiz  du  Comte  de  Suflaotion  &  dcMcIgoire  . 
Guy  fut  le  premier  de  tout  les  Seignewi  de 
Montpellier .  Scr.  Succefleurt  ont  toufoun  coq* 
mi  i'Ëeiyie  de  Magoelooe  |nur  leor  Seigneur 
Snmib  ,  A  4BMq|M  m        &  fes  prcdc- 
'  erifcBis  cnAn  moamn  pour  knr  ttafardl  ks 
Ghbici  de  SnAtotioa    de  Md^oiic  ,  aéea- 

•  moins  il  vouloient  que  le  Roi  de  rirance  Atleur 
premier  Seigneur  &  leur  Souverain  ;  c'cft  pour- 
quoi 1'  Evéquc  1>'  r,  ir.unJ  \  ru'Rli.i  a  Louis  le 
Jeune,  qui  lui  cor.:iruui.:  lun  Eglifc  tous  fcs 
droits  l'jin  ii55.cequitut  de  nouveau  confumc 

Ejr  Philippe- AuguHc,  qui  en  donna  de,  Lettrcs- 
'atcntesà  l' Evéque  Guiluamc  i:'Al:ign.ic  . 
La  ScigneuriedeMoiUfeliicr  tomba  pluûeurs 
fois  en  quenouille  depuis  ift  fia  du  disièiD*  fiè- 
cle»  jHtiu' au  conBCMeneBt  datreiziitnc  ;  ce 
jet  MW  kn  qic  Marie  «  fiUc  &  héritière  de 
GaiBuwSeiieevdeMaandlicriteidePk»' 
leltetd'AneBOB  ACMOie  mfirâlaae.  Leur 
fils  JacqiKi  ,  Roi  d' ArragfM  %  hérita  de 
la  Seigneuitede  Mont^licr,  quîdtoit  uo  pro- 
pre de  fa  mere,  &  qu  il  ne  teJa  point  à  Saine 
Louis  ,  lorfqu'  il  lui  abandonna  tout  ce  qu'  il 
a\  oit  ou  préccr.Joit  avoir  en  Languedoc  \  Ce 
Koi  d'  Arngoa  reconnut  pour  fon  Scip,ncur  I' 
Evjquc  de  Maguelone  &  lui  tit  humm  ir,c  de  U 
Seigneurie  de  Montpellier  .  U  donna  cette  Sci- 
gneerieà  iooplus  jeune  fils  Jacquet  avec  le  Ro- 
yaume de  Majorque ,  &  ce  PriDce  Jacqees  Roi 
de  Maionjue  reconnut  auflt  1'  Ev<que  pour  cette 
laêmc  Seigacuite  »  mais  ce  Prince  avoua  ï  an 
tjflf.fu  HO  Afte*  qu'  tl  tcooitde  ta  Cooraone 
deFnocetmt  ce  41  ilpofledoit  daw  k  Diocèfe 
de  Maguelone  :  eu  Ht  Tia  lays.  Philip^  le 
liel  avait  acquis  p'ar  échange  les  droits  del  Evé- 
que de  Maguelone  fur  Montpellier  &  fet  dépen- 
dances; de  forte  que  Sanche  &  Jacques  fonSuc- 
ccHcur  Roi  de  Nlijorque  ne  reconnurent  plus 
que  le  Roi  de  France  pour  la  Seigneurie  de 
Mwntpellît.r,  &  le  Roi  Jacques  111. la  venditl' 
an  1349.  à  Philippe  de  Valois  pnuk  prisdefis 
viagt  mille écus  d'or. 

Le  Roi  d' Arra^n  vculwa'offefitr  \  l'cxé- 
CMkw  de  ce  Comraâ  •  mais  il  tenoa^a  à  (es 
Mtftcafioua  l'an  I35i>^  la  chaiipeipi^oB  feroit 
M  '^f'W  i*oe  de  Ces  filles  avec  LouT;  Duc 
d'Aoioa  fib  da  Roi  Jean  ,  moyeatiau  quoi  ic 
Roi  d'Arrafon  reaoMaà  fcs  priétcntions  fur  la 
Seigneurie  de  Moatpeltier  &  fur  les  Vicomtes 
d' Aumeladci  &i  de  Carladez,  dont  les  Rois  d' 
Airagoû&  de  Majorque  avoicnt  joui ,  n'y  ayant 
pas  renoiicé  par  la  lUnt^dion  de  1'  an  1x58. 
Le  ViLouiré  de  CarUdez  étant  l'ancien  Patri- 
tuuine  dcGilbcft  Comte  de  Provence ,  dont  le 
Cjmtc  dcUaiceiooe  avoitépoufc  h  tîile  &  hé- 
mute.  Apres  cela  Ifabclletiemmc  de  Jt..>n  Mir* 
quilcdeMooitenati  &  fille  de  Jacques  lli.Rot 
delMjtiorqiK,  dctoierSeiAKur  de  Montpellier  « 
(bwist  long  lems  kspidceînkMisfttrGeiie  Vilk* 
feus  prétestcquekCdntraApalIfeatte  ksRois 
deFrance  &  deMajorque  n'avoir  patété  esé- 
mé  CBUMlet  fesckufcs  ;  ce  diflcread  kt  tci« 
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mîoé  par  une  Tranfa£\iaa  ^  XTibelk  tt  Vttt 

Charles  VI.  l'an  1396. 

D' autre  côté  les  Rois  d' Arragon  reoouvetlé- 
rent  leur  ancienne  demande  pour  laSeigtKwie  de 
Montpellier  j  ce  qui  fut  terminé  l'an  1300.  par 
m  Ttaiiéeaire  Laids  XIL  &  FecdiiMMd  le 
C^bolifae»  LeRoi  deFnaceafMt  icneoeddi 
nuumak  tousfcs  droits  &  àccin  de  Ces  Pré* 
déceffeart  for  leR(>offilloa«  k  Roi  d' ArrMoa 
lui  céda  tout  ce  qu'  il  prdMdoit  àMompelStr 
&  h  fes dépendances. 

Montpellier  eft  une  des  plus  belles  Villes  du 
Royaume;  quoiqu'elle  foit  mal  percée,  &  que 
fa  Ctuation  tic  foit  pas  des  plus  avantageofes  , 
car  clleeU  haute  &bairc.  El|e&  fept  Portes  & 
n  grand  iMinfaw  d' Ef$lilc*  •  les  MaifuoseK 
peu  d'apparence  en  dehors;  mais  elles  font  pra> 

ees  eadaaas.  Celle  duPréfideot  d'Efplanscft 
Ik,  comiBodc  &  des  pk$  kfeabtes  de  toutt 
kVifk.  LesPriocctKtt  de  Ftance  y  logércac 
en  1701.  pendant  leur  C^our  à  Montpellier .  Sa 
(ituation  ert  agréable  &  les  appartemem  font 
bcjui      tùinmodcs.  LePalaisoù  les  Cor de 
Jultitc  S  alicinblcnt  eft  un  Bitimcnt  ncut  & 
prcfque  fans  lytiie'ttic  .  llell  '  i  l'unies  bouts  t  CmtjëSL 
&  au  (^aitier  le  plus  élève  de  la  Vilic,  piès  d' 
une  belle  Place  ,  oùparoîl  une  Horloge  au  deffus 
desprifons.  LaPlace  de  la  Canourgce  où  s  af- 
fcmble  ce  qu'îly  *  de  plus  dillingue  parmi  la 
Noblcfle  pour  entendre  ks  Concerts  &  les  Séré- 
nades r  emporte  fur  toutes  les  autres  :  La  grande 
■M*  celle  de  l'EguilleriC}  du  Cheval  Blanc,  de 
kBknquenc,  deCaâfes&  dnPik  Saiardlks 
Tont  des  plusconfiddnbks.  L*Eglik  de  Notre» 
Dame  1'  une  des  Trois  ParoilTcs  de  la  Ville  cfl 
remarquable  parf.i  haute  Tour,  par  le  Tableau 
de  fon  Maîiic  Autd  &  par  une  Chapelle  de 
Notre-Dame.  L' bgjilc  Cathifdiale  de  St.  Pier» 
re  que  les  guerres  des  Rciigionnriircs  a^'oieotd^* 
truuc  fie  qu'  ou  prc'.cnd  avoir  c:c  bâtie  pat  k 
Pape  Urbain  V.  lut  rétablie  en  partie  par  le Cte- 
dinal  de  Kichelicu.  On  admire  la  beauté  de  k 
Aruâure,  la  hauteur  de  la  Tour  qui  s'élève  an 
deffus  du  Choeur  &  fcs  deux  autres  Tours  fans 
cloches  qu'  00  voit  au  dcflus  de  ko  PorutI .  Le 
Pataiide  l' Evéque  eA  tout  proche,  bltidegiof> 
ks  pierres  comme  k  plApen  dot  maifens  de 
Montpellier  qui  font  ornées  de  petites  guérites 
un  peu  au  dcflus  du  toit,  pour  y  aller  prendre  1' 
air  &  le  petit  vent  frais  qu'  on  nomme  Gorbin 
&  quis'él(ïve  toujours  fur  les  neuf  heures,  fans 
quoi  il  feroit  impolFible  de  vivre  dans  le  Lan- 
guedoc à  caufc  des  grandes  chaleurs.  La  Mai- 
too  de  Ville  cil  un  Palais,  dont  les  Salesfic  les 
Chambres  ne  font  pas  moins  remarquables  pour 
ieur  fymetrie,  leur  longueur  &  leur  largeur  qu« 
pourlcs  belles  peintures  qui  les  ornent.  On  vok 
dansk  Couvent  de  St.  Paul  le  bâton  de  pdktiaft-  . 
■e  de  St.  Roch«  Il  a  enviioo  cinq  piede  de 
hauteor  :  kmkHr  da  bois  cfiaoirkiei  avec 
plufiesifs  nomds  ,  doot  1'     seprékote  k  lit* 
d'un  AoM.  Il  «B  fcrré  par  l'un  &  par  l'au- 
tre bout  &  péfe  treize  livres .  Ce  Saint  hom- 
me nâquit  &  mourut*  \  Montpellier  :  ccpcii-  .„ 
dant  comme  pcrbnne  n  ell  rrupnéic  dans  ton  i  ^r  jXt. 
Paii ,  il  ti  Llt  tau  aucune  invnlion  de  ce  Saint, 
ni  dans  le  l'haiamui  qui  ell  le  Kegîtrc  de  tout 
ce  qui  ell  arrivé  dans  cette  Ville  depuis  fa  fon- 
dation, Bx  dans  te  vieux  RitiKl  de  1'  Eg.ife  de 
Notre-Daae  des  TaUcs  ,  ob  T  on  trouve  les 
Oraifons  on'on  dîkit  en  tenu  dejpcttc .  Le  Cours 
appeUé  la  Place  dcsOrracaus  eft  prisdckPot^ 
lede  kSonnerk,  obkot  dcsmarais&  nopett  , 
d'oodic^  kns  ictarbres  qui  bordent  k  petit* 
Rivière  de Merdan^on.  Ce  lieu  cil  aiTexagréa* 
blc  poiu  k  protacQci  ,  &  il  y  en  a  peu  d'au» 
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très,  lesenviroDT  de  la  Ville éme  cwWlll 

fiblons  &  de  terre  fcche  .  La  Por»  atr  h- 
quclleon  vi  à  cette promenidc,  eft  ira  Are  de 
triomphe  biu  .ivec  beaucoup  d:  ilrpmfc,  tout 
levéta  d' Architeilure  accoir.pisnce  de  quatre 
lâiefsittrfutcmenc beaux.  Leprémicr  dcsdcus 
■nfpotdaoAc^  de U  Ville,  repre'fcntela  Reli- 
gioa  qai  renverf'e&  détruit  l' hireCu  .  On  y  l.c 
oeite  inrcriptioa:  ExtinSd  Maefi.  L'autre  fait 
voir  lajonftioo  des  deux  Mers  par  le  moycndo 
Cual*  L'Infcriptton  eft conçue  en  ces  termes: 
fiMQtr  Ùttmt^  Mtditmamo  mari.  Des  deux 
bas  teJieis  qui  tout  du  dbité  de  Upromenade  , 
l'an  repr^rean  Hcieale  qui  temfle  u  Lyon  , 
4c  épouvante  un  Ai^  i  Fi^  tmm  mwique 
am/uratit  /^entièur.  Dam  fiBin  M  voit  parmi 
des  trophées,  des  Vil!cs&  desProvioces  qui  f« 
/oum:ttontà  la  France.  On  lit  ces  motsaudef- 

fmt:/M6  cculh  hoflium  Btlgh  nrctbii!  r  >  ,•>  ,  .-  ,  r- 
tis  .  t«i  fortatit  par  cetrc  Porte  l'on  dccuuvre 
fur  U  droite  le  jardin  dj  Roi  .  Ce  (irtliD  cil 
ttès-bico  entretenu.  Il  y  a  'îx  grandes  allées 
priocipiies ,  &  quelques  unet  font  en  amphithéâ- 
tre. Cellcsdes  plantes  Médicinales  font  éleiécs 
&  Rvétues  de  pierre .  Il  y  a  des  rigoles  de  diftan- 
M  cadiAucci  tt  detiobiiic»  pour  lesanorer. 
Om  voie  inaaidNe  îôfim  de  plaotet  difeientes 
dans  cejtrdÎB* 
Les  HugoeaottiTétaareniptrexde  cette  Vif- 
«  tMoet-  le  1  fous  le  re'gne  d' Henri  IIL  ils  y  érigèrent 
«"■j  F»J3-  manière  de  République  ;  ce  qui  dura  jufqu' 
à  l'an  i6iï.  Ce  fjt  alors  qu'  après  avoir  fou- 
tenu  un  Siège  juffi  long  que  fangliot  ,  elle  fc 
fournit  a  i  iJ^-ii^  I.ouïs  XIII.  Ce  Prince  y  fit  fon 
entrée  aprcH  .iPiit  qui  y  fut  faite  cette  même 
année  a'.t:c  le;  Rcligionaircs  .  Peu  apris  Louïs 
XIILy  fit  bàiir  uncCicadclle  fur  une  Efplana- 
de  nommée  le  HavreSt.Denif .  Elle  cooiman- 
de  la  Ville  &  la  Campagne.  CcQ  unePlaceaf- 
fcx  grande.  Sa  figure  cil  celle  d'un  quarrdfMV 
£iit|  eannofdde  quatre  Bailions.  Toutantoor 
f^nc  on  ïaSti  plein  d' eaa  dans  le  leqad  foot 
trois  denu-lnnes  de  terre  .  Le  fi>ffd  de  oet  de* 
mi-lones  eÂ  fec  ,  parce  qu*  elles  fbot  élus  éle» 
vées  que  le  Corps  de  la  Place.  Toute  la  Cita- 
delle eti  enceinte  de  fon  chemin  couvert  &  de 
ion  glacis  .  On  entre  dans  cette  Fortereffc  par 
deux  portes  j  favoir  par  le  côté  de  la  Ville  & 
pir  11  porte  de  fecoursda  ctt  .c  de  la  Campagne. 
La  Place  d'armes  eft  tort  grande  &  occupe  pref- 
quc  tout  le  dedans  de  la  Citadelle.  Kllceftter- 
mioée  par  trois  grands  Corps  de  bàitmens  & 

fir  un  Corps  de  garde  ,  qui  ell  aufll  un  grand 
difice  &  qui  elt  poHé  du  côté  de  la  Ville  . 
Le  Parti  Calvinitk  prétendit  que  la  condru- 
€kioo  de  oetie  FoncreUe  dtoit  nue  io&eâioa 
in  Treiitf  dePwt&  \  PEditqaile  confinnoit. 
Ce  fat  là  ua  des  piérextes  que  prit  le  Duc  de 
Rohan  Gén^rtldcs  Huguenots  pour  recoanMn- 
ccr  iagucrrc,  qui  leur  lut  fjiic(le&  la  Citadel- 
le lubliila  milgrè  les  efforts  de  leur  parti. 
aPManos,  Le  Sicgc  tpifcopal  »  qui  efl  prèfentement 
f-»!!»         ^  Montpellier  éloit  autrefois  i  Miguelone  . 

VoyeiM.vGutLuN!:  .  Cb".rle";-Mirlel  en  pour- 
fuivant  les  Sarrazins  dc'iruifi:  entiifremeni  la 
Ville  &  l'Eglife  de  Maguelone  ,  pour  empê- 
cher que  les  Sarrafint  ne  s'  en  ferviflcnt  à  1' 
avenir  pour  faire  des  derccnies  dus  le  Royan- 
-ne»  L  Ev£ché  &  le  Chapitre  furent  transférez 
%  Sgfiancion  .  Us  /  demeurèrent  pendant  trois 
ccai  ans«  jutqu'  à  ce  ^ue  t' Ev^ue  iiraand  fit 
<d»ltît  la  Vilk  de  Mûacloiie  ven  1'  an  lodo. 
9t  y  transféra  I'EvIgm  co  looj.  Mais  enfin  eo 
le  Pape  Pftfll  III.  traaÀre  rEvêche  de 
Maguelone  à  MoniyeUin  k  1' .iafaaee  diftan- 
cois  I. 

Tm.  va. 
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Le  Didcilê  delfompellier  i^cll  eoapatèqne 
de  cent  fcpt  Paioiffei  1  &  il  rapporte  à  1'  Evt- 
qde  environ  trente  deux  mille  livres  par  an .  Il 
y  a  dans  ce  Diocèfe  une  Abbaye  d' hommes  , 
qui  efl  celle  d*  Anîanc  .  Voyci  Amunc  ;  & 
trois  de  Filles ,  fjvoir,  Vicnieooul,  Gice*n, 
iKc  Saint  G^vitz  .  L'  Abbaye  de  Vigoicgoul 
cil  de  r  Ordre  de  Citeaux  &  jouit  de  quatre  mil- 
le livres  dcrente.  CiobamcU  du  mêraeOrdre. 
Cdie  de  Saim  Ccuiex  joidtdc  cinq  mille  Uvict 
de  revenu. 

Due  te  Sén^chauffèe  de  Montpellier  >  il  n'  1  ibil.p,«n» 
y  a  aucun  anm  Bailliage  Royal  que  la  Séné* 
cbauflec  &  kPléfidial.  Le  S'éncchal  eftd'Epée 
&  la  Clttr|e  ptyoit  1'  «oouei  }  mais  dcpoie  le* 
Aft<ti  daConrcil  d'EtatdnRoi  du  aAOaâlm 
&  du  a&  Décembre  1719.  lowei  oca  GiwgfS 
oe  font  qu'à  vie .  La  Ju^iice  fe  leod  «a  nom  do 
Sénéchal  ,  dont  les  appointemcot  Ibit  dt  9»* 
trc  cens vingr-cinq  livres. 

Il  y  a  à  Montpellier  une  ,Turijdi£\ion  affes 
lîngulière  ,  qui  relTortit  .lu  P.irlcmeat  de  Ton- 
loule  .  C;'  eft  la  Cour  du  petit  S'cfl  ,  1'  une  des 
trois  du  Royaume  qui  lont  attributives  de  JiH 
risdi£lion  .  bile  fut  étaliiie  par  St.  Louis  pmic 
la  facilité  du  Commerce  .  Ce  Prince  lui  MCor> 
da  plulleuts  Privilèges^  comne  de  pouvoir  Ai-, 
fir  la  per<i>nM&  Mbient  ea  même  tems:  ^ 
le  Débiteur  oe  pourroit  prepoTer  fes  ddMMe 
qu'il  n'  eût  cott%>é  la  fomme;  qu'il  ne  feu»' 
toit  décliner  la  Jurisdiftion  ;  qu'il  ne  ferait  ie> 
çuà  pTopofcr  que  trois  fortes  d'exceptions;  fa- 
voir  le  payement  de  la  dette,  Is  convention  de 
ne  la  point  demander  &  L  t^iulktc  de  l'-ifte.  On 
drella  un  ftylc  particulier  qui  '■"o'.jferve  encore  au- 
jourd' hui  fir;  iL'gjlicrcracnti  mais  la  contrainte 
p?rcorpsa  été  abolie  pari' Ordonnance  de  1667. 

La  féconde  Compagnie  fupe'neure  du  Lan- 
Biedoc  pour  rendre  la  Juilice  aux  Peuples  eft 
Cublie  à  Montpellier.  Elle  ètoit  autrefois  lèpa- 
sée  en  deux  Compagnies  fiivoir  la  Chambre  dct 
Comptes  &  laConrdcsAyda.  L'ètablilTemene 
de  celte  det^ére  étoit  pins  oncien  dan  «ette 
Province  qttecehiide  laCliandire  detCompm» 
D.ins  le  prémier  établiffement  du  Parlement  de 
Touloufe  en  130J.  les  Généraux  des  Aydet  fii- 
rcni  fixés  dans  Touloufe  £c  unis  au  Parlement. 
Ce  fut  en  14157.  pendant  que  cette  Cour  Supé- 
rieure fut  rendue  le'dcntaire  à  Montpellier  que  le 
Roi  en  de'funit  les  Cjc.nc'raux  des  Aydes  oc  eu 
fituneCour  dulinile&  icpiree  .  Malcjrc'  cette 
dcIiiaioQ  cette  Cour  fuivtt  le  fon  du  Parlement 
&  revint  à  Touloufe  en  14^8.  mais  peu  après  fans 
qu'  on  fâche  prècifèment  le  temi ,  elle  retourna 
à  Montpellier  oît  elle  a  toujours  été  fédentaire 
depuis.  LesOffiàets  filbaitcrncs  de  cette  Coar» 
telle  qu'elle  eft  aojoufd'iiui^  bot  par  rappoito 
la  Chambre  des  Càmpies  «  les  Comptables  des 
Bureaux  des  Finances  dc'TouIonre  «  de  Mont- 
pellier, &  par  rapport  à  la  Cour  des  Aydes,  les 
Viliteurs  de  Gabelles,  les  Maîtres  des  Ports  ou 
Juges  des  l'rai tes  &  Droits  forains  &.  les  Juges 
confervateur-;  de  1'  Equivalent  .  Ces  derniers 
ont  'hé  établis  pour  juger  dcsdifFèrens  qui  naif- 
fcnt  fur  la  levée  d' un  Droit  appellè  Equiva- 
lent ,  parce  qu'il  équipollek  la  valeur  des  Ay- 
des t  à  la  place  desquelles  il  à  été  établi  dans 
la  Province  .  Ce  Droit  fe  lève  fur  le  vin  ,  In. 
viande  fraîche  &  falée  &  fur  le  poilfon  .  Il  f 
avait  vca  l'an  1460.  oeuf  Juges  appeIkiCe» 
fnvmm  d$  f  Efmutlm  ,  qui  jogeoteK  ea 
dernier  relbrt  de  tont  ce  qui  pouvoir  oonoei^ 
œr  ce  droit-là  dans  les  trois  Sènèchauffèes  du 
Languedoc  .  Le  nombre  en  fut  eofuite  augtnen- 
té  jufqu' à  quinic  ,  m:u  I.ouT;  XI.  fupprtmacet 
Coalctvatcurs  par  ia  Déclaration  du  9.  Sep* 
QS«  a  «OB' 


L  iyiii^cd  by  Google 


4P2 


MON. 


tcmbre  de  V  M  14^.  &  !'>  Juiisdi^ion  de  T 
EqaivtkDt  fat  snribue'e  en  dernier  rciTort  à  I4 
CoordeiAyiIct  de  Monipelher  &  en  prifmicre 

cette  VlRe.  ou  attxSénéenaos  qui  en  coMioif* 
fenteneoreft  prient.  Le  Roi  étaatie  feoldant 
JeRoyaoïnc  qui  puilTe  impofrr  des  Tailles  ,  il 
ittabk  que  la  corinoi(r.incc  des  difl^frcns  qui  (ur- 
▼ienncnt  pour  r  impoïi;iun  ,  doit  a[>pirtenir  aux 
Juges  Royaux  pnvativemcni  aux  Jugc^  des  Sei- 
gneurs: néanmoins  l'uiilitc  publniut;)  prévalu 
dans  le  Languedoc,  &  les  Juges  di;^  Sjii'Uf  ur  ■/ 
font  dansune  poflenion  conHantc  de  connuîire 
dans  leor  Diftiicldes  matières  des  Tailles ,  com- 
me les  Juges  Royaux  en  connoiiïeot  dans  leur 
rclTort. 

Les  fittrcat»  des  Tbrdroriers  de  France  de 
MoandUcr  8t  de  Tonlouic  furent  établis  en 
I5|i.«  dcfu»  «a  yt  &ic  desangnacoiatiMMd' 
Offieien  comme  dm  eei»  dei  aoiret  Provinces. 

Ilsavoicnt  autrefois  ladireflion  du  Domiinc  , 
desFinances&  des  Chemins;  mais  par  H,dic  du 
mois  de  Novembre  1690.  la  Jurtsdiâion  conrcn- 
tieufc  du  Domaine  e(l  attribuée  ï  la  Chambre 
detComptcn  de  Montpellier;  &  comme  la  Pro- 
vince fait  les  fonds  pour  la  réparation  des  grands 
chsmitis,  fuivant  un  Arrêt  du  Confeil  d' Etat  du 
34.  SqMcmbrc  166^.  les  Tréforiers  de  France 
BO  cPBaoiftot  en  Languedoc  que  de  l'ali^ne- 
ncotdcs  mes  &  derinfifodation  dea  lieux  ina* 
tilet  onTacam.  ikou  CRCOierinteodaticedea 
GaMlMMÏ  Icvrdoiise  melaQpcAiMi  génénle 
for  loiSiiDaea. 

Il  y  aaiilE  II  Montpellierunc  Jurisdiflion  Con- 
futaire  que  Ton  appelle  la  Bourfc  Commune. 

L'  Univeilîte'  de  Montpellier  eft  compof^e 
de  quatre  Facultcz  mais  qui  ne  font  pas  uniri  ; 
car  chaque  Faculté  y  fait  un  Corp;  (e'paré.  Cct- 
t  Laven*  (e  Univcrfiré  ell  très-ancienne  ' .  Elle  étoit  au- 
aue»  f.*5t.  trefeis  célèbre  pour  toutes  lesSciences:  fur-tout 
powr  le  Droit  dès  le  douzième  fiicle  .  C'efl  là 
fM  le  Jurifconfulte  PUceoiin  alla  s'établir.  Il 
y  «xpUqoadea  fiéauenea  France  les  Loix  Ro- 
naioa  onlo  Corn  daDrait  Civil ,  &  exerçant 
cette  FtofelBm  u  OMirat  dans  la  même  Vilic 
en  1191.  Azo  DoAear  de  Boulogne  fut  appcllé 
dans  lé  mémcteras  \  Montpellier]  oik  it  eoliti- 
gna  pendant  dix  ans  ,  &il  eut  pour  fucceffenr 
Accttrfe  qui  étoit  venu  de  la  même  Ville  de 
Boulogne  à  Montpellier  .  Cette  Univeifiié  ne 
reçut  néanmoins  fa  forme  entière  &  part.ucc 
en  IJ89.  iorfque  les  h-ibiians  de  Montpelr 
lier  obtinrent  de  Philippe  ^e  f-'cl  Roi  de  Fran- 
ce le  privilège  général  des  Etudes  .  Celles  du 
Drait  y  00  fleun  jufqu'au  régne  de  Louis  XI. 
qui  ayant  fait  une  AfTeinbléc  à  Orléans,  au  fu- 
jet  de  la  Pragmatique  SanAioo  ,  y  fit  venir 
le*  pin»  habiUctDoôtata  en  droit  Civil  &Ca- 
nos.  l\j  ta  «nt  m  delMoctpellier  qni  a'ydî* 
flingua  .  Cette  Ficakd  •  pic'^  de  viiigt  Bollci 
des  Papes,  qui  luîaecoideiitde  tièi*lieaiu Pri- 
vilèges que  no$  Rois  ont  confirmez  .  On  com- 
pte encore  parmi  les  ProtcfTcurs  de  cette  Facul- 
té' iiliilkurs  Papes  dont  le?  MéJaillcs  font  en- 
core empreintes  fur  !a  MalTc  du  Bedeau  .  Clé- 
ment IV. &  l.'rluin  V.  cntr'autrcs  ont  été  de 
ce  nombre  .  Elle  cl}  aujoutd'  hui  compolcc  a 
un  Relieur,  d'un  Prieurdes  Dofteun,  de  qua- 
tre Profefleurs  pour  le  Droit  Romain  &  Cano- 
nique &  d'un  Prole/Teur pour  le  droit Fraoçoti. 
Le  Roi  a  cncoreétabli  par  fes  Lettres  Pateaiec 
3.  de  Novembre  tHi,  ua  Profeffcttr  poor  Ica 
Matbfmatîqucs  &  la  Ntvigtttoa  »  ft  «wric 
^il  côt  rang  &  fiAiace  avec  leiProfeflèoisea 
Droit  . 
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florifTante  :  elle  a  pradoît  de  grands  homtim  • 
On  commença  d' y  cnfeigner  cette  Science  en 
I  i  So.  fous  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  . 

Ce  furent  des  Médecins  Arabes  *  ou  Sarraûot  «  

qui  étant  chaflez  d'Efpagne  par  les  Gotha  fe^|f•> 
letiidreutàMontpcUicr,  oùGuiUâuneleurdao» 
na  cette  même  aoutfe  dea  Lcnrn  qui  les  oo»> 
fîrmoieot  dans  celte  liberté  .  Elle  eft  aujourd' 
hui  compofée  d*  un  Chancelier  ,  de  Gx  Proéer» 
fcurs,  d'un  Agçré^L',  d' uO  Praftdinur&  d'UB 
Démonrtrateur  cnChymic . 

Le  Pape  Martin  V.  drulilit  cri  14:1.  une  Eco- 
le de  Théo idgie  i  Montpellier  pour  taire  Corpa 
avec  les  autres  I-açu!teî  ;  mais  les  Leçons  de  cet- 
te Science  ayant  été  interrompues  dans  cette 
Huiverfité,  te  Roi  les  y  rétablit  par  (es  Lettres 
Patentes  de  Février  16S6.  parlefquclles  Sa  Ma- 
)ei)é  veut  que  la  Théologie  y  foit  cnfeignécpar 
Icsjâttîtet  qui  dioicMd^aPfofeflnn  dctAne 

L' Académie  ou  Société  Royale  de*  Scieaccs 
de  Montpellier  fut  établie  par  Lettres  Patentes 
du  moisde  Février  J70<S.  Par  ces  Lettres  le  Roi 
met  pour  tou/oors  cette  Société  fous  la  prote- 
flion  ,  Se  vfur  c  le  )t:it  rep,ardee  comme 
une  eitenlion  lic  1' Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Pans  ,  Se  qu  elles  ne  fadcni  qu'un  IruI 
&  même  Corps.  Sa  Majcflé  lui  donne  en  mêtoe 
tems  des  Statuts  contenus  co  XLIII.  Articles  , 
qni  ocfonidifTéiens  de  ceux  de  i' Académie  Ro- 
yale des  Sciences  de  Paris ,  qu'  autant  que  la  dif< 
fifrencc  deslieux  l'a  dcraandd.  LaSociétf  Ro> 
yale  de  |f cctpeliicr  cft  compoffe  de  fia  Acadd» 
micseiiB  Honoraires  ,  de  quinte  Académjdaaa 
&  de  quinze  Elèves.  Des  quinze  Académtcient 
trois  s' .îpptiijutrt  aux  M.itlii'mat.qucî ,  trc»;  \ 
rAnatomic,  troi<;!i  la  Chymic,  trois  a  la  Bo- 
tanique &  trois  à  la  Phyllque  ,  &  tous  cnfcm- 
ble  doivent  travailler  à  pcrfefliooner  les  Arit& 
les  Sciences . 

Le  terroir  duDiocêfe  de  Montpellier  eQ  mé- 
diocrement bon  :  cependant  il  efl  couvert  de  Vi- 
gnes &  d'Oliviers.  Le  Commerce  fe  faitprefque 
tout  dans  la  Ville  de  Montpellier .  Ily  en  a  nu 
qui  loieû  fia|>ttlier:  c'eft  «àmàuVmidt  ffit 
1.  0«a*CB  a  }amai*  po  feire  ailtenn  que  «M 
cette  ViBe  &  dans  <]iKlqucs  Villi^es  des  envi-  Jt^!^' 
'roBS.  n&n  k  la  Teinture,  k  la  Peinture  &  mê- 
me ï  la  Chirurgie.  Voici  la  man:ere  dont  ilfe 
tait.  C'cll  l'occupation  des  Femmes  qui  pren- 
nent des  lames  de  cuivre  rouge  d' Allemagne  on 
de  Sîié;  mais  le  prémier  clï  le  miiliiur  .  Ces 
lames  lont  de  1'  épaiffeur  d'  une  piccc  de  dix- 
huit  fols,  &  delà  grandeur  d'une  cane k jour. 
Elles  loettent  dans  le  fend  d' un  pot  de  terre 
deux  pintes  de  vin  pur  ,  &  au  deiïus  de  ce  via 
de  petits  bâtons  en  croix  fur  lefquels  on  met  une 
couche  de  grapesfécheade  taifin:  par  dcffntoa 
met  une  couche  de  Jamci  de  «ame  »  &  «nfi 
ceacbe  liir  couche  ,  julqu*  à  ce  ooefe  pet  bic 
rciupli .  Oa  couvre  alors  le  pot  d^uii  couvetcle 
de  paille»  épais  d*  un  demi-pied  afin  qoe  l'air 
n'y  entre  point,  &  on  i'  ouvre  an  bout  de  dix 
ou  douze  lours  plus  i)u  moins.  l,a  force  du  vin 
qui  e!}  au  tond  tait  poullcr  fur  It  cuivre  uneef- 
liècc  de  poudre  veite  qirr  rtfTeuiblc  à  de  la 
ir.jufTe  humide .  On  retire  ces  lannes  du  pot  ; 
on  les  expofie  en  pile  à  1'  air  pour  les  faire  fe- 
cher;  enfuite  les  temoiesles  nclent&  ceitera- 
clure  e(l  le  vciâ  de  giia.  Pour  rccomncncer  « 
on  nétoye  le  pot  :  on  muet  on  vin ,  des  grape» 
de  raifin  &  le*  mime*  lames  jufqu'  k  ce  qu'  au- 
bootde  deaaon  trois  ans  elles  (oient  fi  rongée» 
park  Vcidet  ou  Verd  de  gns  qu'elles  ne  puilfeat 
nhisfitrftrà  cet  ofage .  Le  Cuivre  pouffe  plus  de 
V«td  degliseoJEté  qu' eaHyvcri  &  chaque  pot 
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Ca  ftU  eommoD^ment  noe  Uvre.  On  en  faii  pir 
M  dut  Montpellier  environ  deux  mille  quin- 
ttat,  &  le  pris  «idimnc  eft  de  vingt  6m  Ja 
'  livre.  Les  Marchaodt  de  Mootpeilter  fwbec- 

tcnr  en  détiU  &  lenvoyent  en  Hollande,  en 
Alltrmagt:c,  en  Angleterre  &  en  Italie. 

On  fibriquc  i  Montpellier  ann<?c  commune 
quatre  mille  pièces  de  futainc  àdjx-fept  livres 
h  pièce .  Le  CJîon  dont  on  fc  ferr  pour  ces  c- 
toffcs  vient  du  Levant,  6c  on  tire  le  fii  de  U 
BrefTe.  Ces  fuiaines  fe  vendent  à  Tuuloufc,  à 
Bourdcaux,  &  àBayonne,  d'oùelles  fonitranf- 
partîmes  en  Efpagne  .  Le  Commerce  des  Laines 
eft  le  plus  grand  qui  fe  faffe  à  Montpellier.  El- 
les viennent  de  Smirne,  deConflantinople ,  de 
Salé  •  de  Tunis  &  à'  Efpagae .  Les  Marchands 
dcMoatpellier  lesaciwtieDtfHiges,  c'cft-à-dire 
comme  elles  viennent  detoiomoMt  lesbatlip 
ver  &  préparer  \  la  petite  lUviéra  du  Lm,  & 
ap[L^  .  Ici  ii  /oir  alTorties  les tnafponeot  aox  foi- 
re; de  Pcxcnas  &  de  Montsgnac.  On  Eiîtaufli 
à  Montpellier  une  grande  quantité  de  couvertu- 
res de  laine  .  On  blanchit  dans  cette  Ville  la 
cire  jaune  qui  vient  du  Levant  j  ce  qui  produit 
plut  de  cent  mille  livres  par  an.  On  eHime  cet- 
te cire  inBoiment  plus  que  celle  de  Hollande 

Sh'oo  augpiente  avec  de  la  graille  de  chèvre  St 
t  boaCi  &  qu'on  dcITtfcbe  avec  de  la  cérufe  i 
fut»  att  bt  Soleil  n'y  eft  pas  affcz  chaud  pour 
M  NOWB  «iffi  belle  que  celle  de  Montpellier  . 
htt  Tmem  de  Montpellier  &  deGaa^ea  font 
un  cofBmercc  de  cuirs  qu'ils  préparent;  il  mon- 
te ï  plus  de  deux  cens  mille  livres  par  an .  Ils 
en  fouroifTent  la  Province  &  en  envoyent  en 
Efpagne  &  en  Italie.  Le  commerce  des  Vins, 
Eaux  de  Vie,  Eaux  de  la  Reine  d'Hongrie,  de 
Canellc,  &  autres  liqueurs  va  h  pris  de  cinq 
cens  raille  livres  en  tcnT;  de  paix. 

MONTPENSIKR  ,  ou  Montpencie»  ,  pe- 
.d  lite  Vilic  de  France  dans  la  fialfe  -  Auvergne  ' 
avec  titre  de  Duc  hé- Pairie.  Elle  eft  (ur  une  Col- 
line entre  les  Villes  de  Cannant,  &  d' Aigtx- 
Perfe  k  cinq  lieuëc  de  Clermont .  Il  y  a  voit 
antrerau  m  urt  Cliiteaa  «li  fni  démoli  avec 
plufieun  aatm  par  Foidtc  de  Laàk  XIII.  dn- 
vanckanoaUes  de  Religion.  GsChlieau  éioic 
Aefd  iiar  U  Platte-fbnne  d*  on  Rocher  efcarpé 
qu'il  occnpoit  tooie  entière .  On  n'en  voit  pref- 
que  plut  aucuns  reftes.  On  dit  qu'on  avoir  creu- 
lé  dans  le  Rocher  une  voûte  qui  conduifoit  fous 
terre  jufqu'à  la  Ville  d'Aigue-Perfc  qui  en  eft 
éloignée  d' un  quart  de  lieue  .  Le  Roi  Louïs 
VIII.  mourut  dans  ce  Château  fur  la  fin  de  1' 
année  ixx6.  Mootpenller  aeu  anciennememdea 
Seigneurs  particuliers.  Agnis  de  Thiem,  qui 
époula  Guichard  IV.  Sire  de  Beaujeu,  le  porta 
dans  cette  Maifoo  .  Hnmbert  de  Beaufca  foa 
Petit-lilt  &  Connétable  de  Pnace  ,  lailb  noe 
fille  unique  appellée  JeaaBe  ,  Dm  de  Mont- 
peofier,  &  qui  de  JeanlI.CbniTe  de  Dreux  qu 
elle  epwdà  eut  Pierre  Comte  de  Dreux .  Jean- 
ne fà  fille,  Comteffe  de  Dreux,  &  Dame  de 
Monipcnfier ,  étant  morte  fans  poOérité  ,  les 
Seigneuries  de  Montpcnfier ,  &  d  Aigue-Perfc 
furent  ajugécsh  Bern.ird  de  Ventadour,  comme 
reprélentant  M.irguerite  de  Beaujeu  fa  mére  . 
Peu  de  temps  tp  cs  Montpenfier  fut  érigé  en 
Comté.  Mais  ceEcrnard  de  Ventadour  le  ven- 
dit en  1384.  à  Jean  de  France  Duc  defierry. 
La  Princcfle  Marie  fa  fille  »  le  poru  k  Jean 
g«ft5-  |>  Duc  de  Bourbon  prémier  du  nom  fon  mari  . 
~"  '  '  Ce  Comté  fat  érigé  en  Ooché-Pairie  pirFfan- 
Sois  I.  en  1538.  vérifié  anParleoieBt  k  tf.de 
Maïc  de  la  mime  aaaéa»  h  naênaé  pour  la 
Piiiie  ea  idbS.  Meri^Att»  Lodlë  d'Oriéaiu, 
1  Hdraiére  de  MM  Ici  .bieu  de  k  Bn»> 
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che  de  Bourbon  Montpenfier  monrut  le  6.  d* 
Avril  itf^j.  &  lailTa  cette  Pairie  à  Philippe  de 
Ftance ,  Duc  d'Orléans  y  Fiâe  «oiqoe  detooia 
le  Grand,  qui  par  Letutt Patentes  du  aiDÎt  de 

Mars  i<^J.  accorda  la  continuation  de  la  Ou- 
ché-Pairie  de  Montpenfier  à  Philippe  de  France 
Duc  d'Orléans  fon  Frère,  &  à  fes  SuccclTcuts 
mâles  &  icmelies .  La  Principauté  Oauphiac  d' 
Auvergne,  6c  h  Barontiic  de  ComfataïllH  foot 
unies  au  Duché  de  Montpenfier. 

MONTPES.M',  Ville  de  France  dans  l'A - 
génois  3  .  Cette  Viilc  fut  la  feule  caufe  de  la 
guerre  oui  fe  renouvella  en  1321.  entre  la  Fran- 
ce, &  1  Angleterre.  Le  Seigneur  de  Montpefat 
avoitTonltt_(8irc  fortifier  naCliftttaa  qu'îlavoit 
fur  les  limites  des  Tcries  appanenantct  à  ct$ 
deus  Cooronnes.  ;  &  comme  il  f  aeoit  un  dif- 
Cfread  entve  elles  pow  aaSan  de  CCS  mêmes  li* 
mitet,  les  Officiers  dè  Cbarteile  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, empêchèrent  que  le  Seigneur  de  Montpefat 
ne  foniâit  fon  Château.  Sur  ce  différend  il  in- 
tervint une  Sentence  par  laquelle  la  Place  fut 
ajugée  au  Roi  de  France  ,  qui  y  mit  des  gens 
pour  la  garder  &  la  tîtfctidrc  .  Le  Seigneur  de 
Montpelat  mécontent  fe  retira  à  Bourdcaux  vers 
le  Sénéchal  d'Angleterre,  qui  pour  foutenir  fcs 
ioiérttS|  vint  à  main  armée  devant  Montpefat , 
prit  k  place  par  force  &  fit  maio'baire  fur  tous 
ceux  qui  étoicat  dedans  en  gamifiin .  Cbatlc» 
le  Bel  informé  de  ces  hoflilitcz  envoya  anfli-tît 
euGafcogne  une  Armée  confidénble ,  qui  apris 
s'Itielufied'.Agen,  marchai  Montpefat,  la  prit 
St  bcalà.  La  Place  iiit  rebâtie  quelque  temps 
après.  Elle  a  étéptife  depuis  {icreprife  plulàcurs 
fois  tant  par  les  Angku  que  fu  fes  pntprcs 
Seigneurs. 

MONTPESSIER ,  Bourg  de  Fraoee  (  dm. 
la  Saintonge,  Eledion  des  6aiotcs. 

MONTREGEAU  ♦,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Gafcoene  au  Dioci^fc  de  Commioges 
en  Latin  Mtiu  Regalh  .  Elle  cit  à  deux  lieufis 
de  St.Gaudens,  du  côté  de  l'Orient,  àuae  Jtc- 
vé  de  Saint  iiemard,  du  cAté  du  S«id,  faCOM. 
émioence  au  bas  de  laquelle  paffe  la  GaiWMKy 
oi  k  Nette  fe  décharge  un  peu  plus  haut  baot. 
L'air  y  eft  tlèe^M».  L'Egliie  ParoilBale  eft  dé- 
diée b  St.  Jean  Baptifle.  Il  y  a  un  Couvent  d' 
Hermites  de  St.  AuguDin  que  fonda  la  Maifon 
d'Efpagne,  Maifon  très  ancienne  du  Pais,  fon- 
due dans  celle  deGondrin.  Cette  Ville  s'appel- 
luit  auirctois  la  Baptidi  &  étoit  au  bas  î/t  la 
Colline.  Moinrcgcau  s  eilaUcaawdWHk*  El- 
le appartient  au  Duc  d' Antin. 
MON  I  RESOR.  Voïei  MoxT-TaEsoa. 
I.  MONÏREVAUX,  (le Grand )Af«/J^ 
velli  ;  petite  Ville  de  France  dans  1'  An^oa  ' , 
likàioo  d'Aogm.  iiii  l'Iléie  au  Paû  de  Man- 
ges.  Elle  »  tnie  de  Gonné  &  de  CUUdknie. 
On  prétend  qii*elkn  dié  bèôtf  parBonlnetN'e» 
ra .  Il  s'y  tient  tomes  ks  fianalacs  nn  MatcM 
fort  confidérable  de  Bediaux .  Cette  petite  Vil> 
le  a  donné  fon  nom  à  une  famille  illultre. 

I.  MONTRtVAUX,  (  le  petit  )  Bourgade 
de  i  raticc  dans  l'Anjou ,  Eleftioii  d'Angers.  On 
y  a  découvert  une  Mine  de  Piamb. 

I.  MONTRtUIL,  Monajlcridum  7  ;  Ville 
de  France  dans  la  Picardie,  au  Comté  de  Pon- 
thien,  Eleftion  de  Dourleos  ,  (iu  une  Colline 
aiiMidi  de  laCanche,  dans  les  terras,  e^rlspo 
k  trois  licués  de  U  Mer  .  Si  00  s' en  rappoito 
k  la  Fable ,  elle  a  pris  ton  nom  d'un  MonOrequi 
n'atott  qu  an  oeil*  &  qui  le  teiiroic  dans  un* 
dmne  tout  ^ocne  de  cette  Ville .  Quelques-, 
imt  veulent  qu'on  l'ait  appelMe  Montreuil  pour 
Mont- Royal,  mats  tl  y  a  plus  d'apparence  que 
bii  clk  fean  de  cclni  qa'etie  •  en  Latii^ 
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Mnutfitrigm  on  Mmitfieriabim.  Ce  «I  appaye 
ce  CentimeK  «  c'cft  qn*clle  a  ow  Abbaye  an- 
ciemie  in  Bén^âim  noo  r^Gannet ,  appeliée 
Saint Siwtve.  QuoiqtAI  en  (bit,  on  nomme  en- 
core cette  Ville  Mmreuit  fur  Met .  Elle  ell 
néanmoins  éloignée  de  la  Mer  d'environ  trois 
Itcucs  .  Louis  VIT.  acquit  Montreuil  en  1:24. 
cit  Guiiliume  ce  Mencriii,  Seigneur  dt  Mliti- 
tenay  .  C'ell  iir.c  Pijce  foriilitc  ,  ftfp.irc'i:  en 
liiutc,  &  balTc  Ville  par  une  fimpic  muraille  . 
On  V  compte  pluî  i^fcinq  mille  Habitai;s.  Ou- 
tre r  Abbaye  de  Saint  .Sauve  ,  il  y  a  un  petit 
Chapitre  nomme  St.  l  irmin,  «Se  huit  ParoifTes 
dont  deux  font  hors  des  rours  .  L'  Abbaye  de 
Sainte  Âullrcbcrte,  Mooafiére  de  Filles  dcTOr- 
dre  de  St.Bcoott  a  été  transférée  du  lieu  de  fa 
fimibliODpris  dcHetdia,  dans  la  Ville  deXloo- 
tienîl.  U  y  «  de  plas  nn  CooTcnt  deCannes& 
ua  de  Capoctns. 

Le  Bailliage  de  Montreuil  '  a  un  Bitlli  d' é- 
pée,  un  Lieutenant  -  Général  ,  un  Lieutenant- 
particulier,  un  Confeiller,  un  Avocat  du  Roi, 
un  Subftitut,  un  Greffier.  LVienduedc  ce  Bail- 
liage étoit  autrefois  plus  confi(i<frriblc  qu'elle  n' 
cft  à  préfïtit:  St.  Orner,  Hcfdin  ,  Sr.  P.iu!  & 
Tcrouenne  ,  croient  de  (on  rcfTort.  Ce^,  V  illes 
en  forent  démembrées  par  le  Traité  de  Madrid 
fous  le  régne  de  François  I.Lcs  Appellaiiomdu 
Bailliage  de  Montreuil  font  portées  au  Parle- 
ment de  Paris ,  hormis  dans  les  cas  PréCdiaux  ; 
car  pour  lois  elles  ibnt  portées  m  ftéCdial  d' 
Amient. 

La  Ville  de  Montreuil  &  fit  Villages  ooifont 

cenfcr.  de  fa  Binlieue  ne  pavent  aucune  Taille . 
Ils  font  audi  exempts  de  la  Gabelle.  Cependant 
pour  faire  ceffcr  les  plaintes  des  Fermiers  Gé- 
«{fraux  on  a  ét.ibli  un  Dépôt  à  Montreuil  oh  1* 
on  dilhibuc  le  fel  aujt  Habiiuns  de  la  Ville , 
de  la  Banlieue  t  à  quaiur/e  fols  le  boilTeau  j  (<. 
Il  vini^t-quatrc  fols  aux  Habirjns  de  treize  Vil- 
lages qu'on  appelle  Encla^t'  ifArtoit. 

I.  MONTREUIL,  Bourg  de  France  dans  T 
Anjou ,  EleAion  de  la  Flèche . 

MOKTJLEUIL  L'ARGILE  >,  petite  Vil- 
le dcFince,  dans  U  Hante  Normandie  auDio- 
cèfe  de  lifiel»!  en  Latin  Mtmflrelitim .  Elkeil 
fitttéé  far  oo  Rnillèan  appcllé  Temant ,  entre 
GafTey ,  St.  Evroul  ,  Chambrais  &  Orbéc.  Le 
Temant  tombe  dans  la  Carcntone  entre  Mon- 
trcu  I ,  f<  Chambrait.  Gtltt  Ville  ell  le  Clief- 

lieu  d'un  Bailliage. 

MONTREUIL-BELLEY  ,  petite  Ville  de 
Fraoce,  dans  l'Anjou,  aux  confins  du  Poitou, 
fnr-fai  Rivière  deToué,  \  quatre lieués  deSau- 
mur ,  \  dix  d' Angers  &  cependant  du  Diocife 
de  Poitiers.  Cett  une  Ville  aflin  aackmie  > 
poifqu'elle  a  did  fondée  dés  le  commeocement 
de  iMziinie  fidcle.  Elle  tire  foo  origine  d'un 

PItt  Monaftére  qui  avott  did  fomlé  eo  ce  lieu- 
»  ft  d' un  Seigneur  nommé  Berfay^  doilt  le 
nom  a  été  corrompu  en  Bellay .  Ce  Seigoear  y 
avait  fait  b&iir  un  Château  .  Atnfi  cette  Ville 
fut  nommée  Ahn  illrrivlum  Baiali ,  &cn  vieux 
François  .Molteroliicrlay  :  il  cil  fait  mention  de 
ce  B:rls;.  dans  les  Lettres  de  Gcofroy  Comted' 
Anjou  pour  1'  Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendô- 
me données  l'an  1030.  &  à  laquelle  Charte  Ber- 
lay  foufcrivit  avec  plufieurs Seigneurs.  Orderic 
Vital,  au  dixième  Livre  de  fcsHiDoircs,  &  a- 

Ïrés  luiGaufridos,  ou  Gcofroy  Difciple  de  Saint 
ernard ,  font  mintion  des  Seigneurs  de  Mon- 
flienil  AcUay ,  coame  de  Cens  oonliddnbles  & 
oa  Cl  troîtuo  oooiaiéBerlay  (cetBoe  Tencicn) 
qui  eS  compté  foos  Philime-Aiwille  }  eniie 
les  Clievafien  Baaneic».  La  Raoe  de  ces  Set- 
goeufs  abat  été  éteinte,  MeMieuil*Bellay  in» 


M  O  N. 

rfutti  tii  Domûne  da  Comtes  ou  Ducs  d'An- 
jou . 

On  trouve  qneMnatteailpIkUay  «Ibutiitna 
Siigc  vigoutevx  oontR  F  Armée  de  Géoftoy  *  fiwmm. 
Plentegeocft,  Comte  d'Anjou,  qui  s'en  rendit  PtlIÎ^Ji^ï 
enfin  le  maître,  &  la  fit  rafcr,  La  Chronique  p.i|«! 

l'o  Norman'ii-  firr  ('r.n  1 148.  dit  que  ce  Siège 
ilura  troiîanî;  mais  une  Chronique  d  Anjou  dit 
q'i'il  ne  fut  que  d'un  an.  Cette  Baionnic  (ortit 
en  «227.  de  la  Mailon  qui  portoiî  Ion  noin  ,  8c 
entra  dan-:  celle  de  Mclun  p.ir  ,'c  ni.uijj'c  il'A- 
gtïiîs  de  Bcriay  hériiic're  ,  avec  Adam  de  Mc- 
lun  .  En  1417.  Marguerite  de  Melun  la  porta 
en  mariage  à  Jacques  d' Harcourt  ,  Comte  de 
Montgaramcty  ,  qui  fit  entourer  de  Murailles 
le  Bourg  de  Montreuil .  De  ce  mariage  nAqui- 
rent  Guillaume,  &  Marie  d'Harconit.  Marie 
i^ufa  le  19,  Novenbie  14}^^  Jeu  BItani  d* 
Orléans  Comte  de  Donoie  ,  &  aotm  licov  . 
Guillaume  d'Harcourt  frère  aîné  de  Mitie ,  fut 
Comte  de  Taocarville,  Vicomte  de  Melun  Ba- 
ron de  Montgomtnery  &  de  Montreuil-Bcllay, 
Il  <?poufa  en  Iccondcs  i;ôccs  Yoland  de  Laval, 
dont  il  eut  Marguerite  d"  Harcourt  morte  fans 
alliance,  &  Jeanne  qui  (ut  mariée  à  René  IL 
du  nom,  Duc  de  Lorraine,  qui  la  quitta  pour 
cpoufer  Philippe  de  Gucidres  .  Jeanne  d' Har- 
court mourut  en  1488.  fans  pofiérité,  &  laifla 
Montreuil-Bellay  &  fcs  autres  bicot  k  Fran|OtS 
d'Orléans  Comte  de  Dunois  fonCoofin  geimaia 

C'Iqa'il  étoit  fils  de  Marie  d"  Hatcooit,  &  de 
m  Bltaid  d' Orl^s  Comte  de  DnneJs ,  ft 
autres  lîenx .  Montreuii-Bcllay  a  demeuré  dans 
la  Maifon  de  Lon^ucv^lte  jufqu'en  l66\.  qu'il 
fu:  ve.-.da  au  Maréchal  de  la  Meilleraye  .  La 
Seigneurie  de  cette  Ville  efl  coufiderable  :  clic 
a  environ  cent-\'ingt  Vaffaux  qui  lui  font  hom- 
mige  .  Le  Seigneur  de  Chource  qui  en  relève 
cT:  oblige  lo:fque  ia  Dune  de  Montreuil-Bcllay 
va  la  prémiére  lois  à  Montreuil  -  Bcliay  ,  de  ia 
defcendre  de  fa  Haquenèc,  on  Cfaeval,  Char- 
riot  ou  CarrofTc  ,  &  de  lui  porter  un  plein  fac 
de  moulTe  es  lieux  privez  de  fa  chambre  .  Co 
devoir  cQ  porté  dans  ua  Avctt  de  la  Tcne  de 
MontKuil-fiellay  1  qui  fe  tranve  dam  les  Re- 

ËTCt  daChfttcicc^e  Paris .  Il  y  a  à  Montrenil- 
llay  une  Mittrtfe  det  Eaux,  &  Forêts,  une 
MaréchaufTée ,  &  un  Corps  de  Ville.  La  Cure 
cft  delfervie  par  un  Prieur  Bénédiftin  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur  ,  afliùe  de  quatre  Kcii- 
gieux.  0.1  compte  dans  la  Ville  trois  cens  dix 
feux.  Il  y  a  dans  le  Château  uuCbipitrc  cum- 
pnlé  de  quatorze  Chanoines ,  dont  1'  ancien  cH 
Doyen  .  Depuis  deux  cens  ans  ou  environ  les 
Auguflins  fe  font  établis  k  Montreuil-Rellay 
les  Seigneurs  de  cette  Ville  ontfendé  an  Hô- 
pital oîl  il  y  a  quatorze  Religieux. 

MONTREUIL  LES  BOIS  ,  Bourg  de 
Fnnoe  *  daat  1'  Ue  de  France  ,  Eleaioa  de 
Paris. 

MONTREUIL  BONNIN,  petite  Ville  de 
France  J ,  dans  le  Poitou ,  à  trois  lîeuft  de  Poi-  î  F»o««io* 

tiers  \  l'Occident.  Ce  lieu  a  aur-cfor-  ère  toit  ^^/rc.  i.jt 
célèbre  pour  les  Monnoyes  .  Mr.  »c  Blanc  p*r-  p.  101. 
le  d'une  obligation  de  Pierre  de  Poralève  ,  Bour- 
geois de  Tours,  faite  au  Comte  de  Pouiers& 
de  Touloufc  ,  en  1167.  pour  lui  payer  la  fom- 
rae  de  mille  deux  cens  cinquante  livres  tournois 
pour  le  défaut  de  la  Traittc  de  la  Monnoye  Poi- 
tevine, fabriquée  à  Montreuil- Bonnin ,  Diucd- 
fe  de  Poitiers  .  St.  Louis  écrivit  une  Lettre  à 
fon  Frère  Alpboofo  Comte  de  ToaJonfc  »  &  de 
Poitiers  pour  lui  otdnoner  de  &iie  eeAn  la 
brication  de  fa  Moaaoye  deMontictttlBnania. 
Philippe  le  Bel  parfoaOldoanenoede  Tea  ijeS. 
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k  Moanoye  de  MonircuîU  Boonio.  Sur  toutes 
kt  Mooaofei  9111  ont  ^té  frapptfet  dam  eene 
•    fciiie  ViUe  elle  f  sA  ippeUée  Mo«NTeav«t 
oo  MoNTotuie. 

MONTREUfL  LECHETIF,  Bourg  de 
Fr.iiKi-  ;1  ns  le  Maine  ,  Diocèfc  ,  &  Elcflioa 

du  Mir.-T. 

•  MON  I  REUIL  LES  DAMES,  Abbaye  de 
France,  dans  iU)e  de  France.  C'eft  un  Mona- 
ftère  dt  Fifkî  de  I  Ordre  de  Cîteaux.  Il  fut  d' 
abord  fondé  en  iijô.  pjr  Bjr:hclemi  Evéquc  <;c 
Laon,  i  deux  iicu«s  d  Avefoe,  d'où  il  a  él6 
transféré  au  pied  de  la  Ville  de  Laoa  dant  me 
Léprpferir.  Voïcî  su  nijt  L*on. 
'  ftONTRtUil.  EN  I.ASSAY  ,  Bourg  de 

Ftance  dani  le  Maine»  EJc£lion  du  Mans. 

MONTREUIL  SUR  LOIR,  Bourg  de 
Fmsm  ea  Anjou,  Elcftion  dTAoecn . 

MONTREUIL  SUR  MATEIINE,  Bour^ 
de  France  dan«  l'Aaiou,  ElcAion  d' Angers . 

MONTRICHARD.  Voïct  Momt  Tri- 
cha r  d. 

MONTROL  SAVART  ,  Bourg  de  France 
dsnt  le  Poiîoj  ,  Eledion  deConfolans. 

MONT  ROLLAND,  Mons  Rolhndui, 
Prieuré  Coovcotuel  de  France  ,  dans  la  Fran- 
cbc-Comté,  du  c6(é  de  Dole.  Il  eft  de  l'Ordre 
de  St.  BomIc  ,  Congrégation  de  Lorraine  ,  c' 
cll-k*dii«  de  St.  Vanne  &  de  St.  Hidulphe .  Les 
BdnddîÂiot  y  ont  un  Collège  . 

MONT&OLLET»  Bourg  de  FnoMt  ^< 
k  ftoHoo,  EtefttOA  de  Thooan. 

MONTROND.  Votea  Mont-Rohd. 

MONTROSS,  Ville  d'Ecoffe,  dans  laPt»- 
«lm.pr^  vir.cc  d'Angui  '  ,  en  Liiln  Ment  refaium  .C'c\\ 
OMJdtG.  un  Port  de  VUr,  fiius  du  c&té  de  Merncs,  a 
B.T.«.^iiSt,  j-çrobouchure  de  h  Rivière  d'Esk  .  Montrols  cil 
une  Ville  niarchande ,  &  (on  Port  reçoit  des 
VaiiTciux  confîdcrabics  ■  I!  y  a  de  belles  Mai- 
for,?  &  un  Hôpital  fondé  pour  les  pauvres  Ha- 
bitans .  Kllc  donne  le  titre  de  Duc,  comme  cl- 
ic a  donné  autrefois  celui  deCumte  &  de  Mar- 

ÎdIi  au  Chef  de  l'ancienne  &  noble  Maifoo  de 
inham .  Mr.  Baudraod  *  croit  que  c'ell  rancien- 
"y*!*       neCulinv*  »  qoipoovoit  appartenir  aux  Hoicflca  • 
MONTROTTIER,  fioorg  de  Fianee  dam 
le  lyonnoi* ,  EicAioD  de  Lyoo . 
MONTROU,  Ville  de  France ,  dans  lePe- 
t  PtrigofJ.  rigord  Noir  ,  fur  le  Bandiat ,  félon  Davity  ^ . 
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r.  de  ri  Ile  -1  CCMC  Nontkon. 
MONTRUZIhKS  ,  Ville  de  France ,  dans 
le  Rouer, oc,  Ljtctioti  de  Rhudcz. 

MONTS,  Bourg  de  Frjn,.e  dans  le  Poitou  , 
Eletlion  de  Richelieu. 

MONTS  DE  NOTRE  DAME,  Monta- 
gnes de  I  Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Nou- 
velle France.  Mr.  Coroeille  J  dit  qu'ellei  font 
entre  le  Lac  ChampUia  au  Midi  ,  &  ie  grand 
fleuve  de  St.  Laurent,  de  le  Lac  de  St.  Fraa> 
foii  du  c6ié  du  Nord  .  Je  M  le*  tnm  point 
attfqudcs  dans  la  Carte  de  la  NomUe  France 
farMr.del'Ide. 

MONTSAUJEON  ,  Bourg  ou  petite  Ville 
«C0RN.I».  de  France  ,  enclavée  dans  la  Champagne  *  , 
quoiqu'elle  .i;:|i  u  tienne  à  la  Bourgogne  .  Elleeiî 
^^Otuluz  filuéefur  la  Vu^cnne?,  au  basd  une  petite  Mon- 
tagne, àfitlicjts  de  Langres  en  prenant  larou- 
te  de  Diron.  Voici  1'  Article  fuivant.  L'  Evi- 
que  de  Langrcs  fe  dit  Comce  de  Montfanjcoo. 

Il  y  a  un  Grenier  'i  Sel 


tOM. 


MONTSAUJONNOIS,  petit  P*h  de  Fran- 
ce *  ,  enclavé  dans  la  Champagne  ,  auoiqu'  ii 
fott  une  dépendance  de  la  Bourgogne .  Il  eilbor- 


•d  an  Nord  par  l'ËUâioa  de  ûnee*,  *  l'O- 
lient  par  la  Ffaache •  Comté  ,  auMiA  par  h 
BewgpgBe,  dt  au  CoMchaat     kfiaiUiate  de 


la  Montagne.  Momt.Sa«jbom  efi  k  CbcHieu 
de  ce  Fait. 

MONTSEMPROU,  ou  Mont  Sami^Paav 
Ville  de  Fnncc  da«  l'Agenoit.  Mr.  Corneille 
'  dit  après  Davity  que  cette  Vilie  cit  entre  le 
Lot  &  le  Orot.  Mr.  de  l'illc  qui  la  nomme 
MosiNPtos  11  pl  icc  Iiir  1",  rn'e  •Iruitc  du  Lot, 
au  deffous  de  Fuinei  Hx.  au  dciSus  de  Viilc-Kcu- 
ve  d'Agenoii,  fur  une  hauteur. 

MONTSOREAU.  Voïcz  MoNsoRr*u. 

MON  rVil-LE,  Bouig  de  Ff«oce,  dans  la 
Normandie  au  Païs  de  Caua,  avec  haute- 
Jullice,  &  litre  dcBaronnie.  Il  efl  fitué  ^deox 
ou  trois  lieués  de  Rouen,  fur  la  petite  Rivière 
deBapaumC)  oiife  fait  lajonâion  des  ruilteaux 

Îui  ont  leur  fource  au  dcffui  de  Cailly  «  &  de 
liaire.  Cette  Baronnic  cooprcod  Ici  tïutîSa 
de  Monvilk  t  d'Ekte ,  d  A  n  i e  a uioeviUe  &  autfcti 
MONTUNATES,  Peuples  dltalie  *«dant 
le  Territoire  de  Milao  .  lit  habitoicnt  ,  félon 
Gaud  .  Merula ,  le  Village  aujourd'hui  nommé 
Galerato.  Cette  opiniut;  tll  fondée  Ijr  une  an- 
cienne Inrcripiion  qui  fe  trouve  1  Galerato. 

montuniate;>  ,  vk;ani  ,  lova- 

NIES  'i:  On  trouve  ces  noms  dans  le  Trélor 
de  Goitzius ,  qui  les  rapporte  d'après  une  an- 
cienne Infcriptton.  Si  nous  co  croyons  Léan- 
der ,  ce  font  les  noms  de  iroit  MoMagoet  4e 
la  Tofcane  qu'  oo  appelle  encore  aujourd'  faut 
Montumi , 

MONTZING£N'«,  petite  Vilkd' Alleoa- 

{ne»  dan  k  Falatinat  dn  Rhio,  entieSobien- 
cin  &  Gemilode ,  dont  elle  efl  très  proche . 
MONUCAON  ,  ou  MaNUsaoïi,  Ville  de 

rille  fie  J  .v.i,  Mr.  Coir.t.iic  '5  qui  cite  le  Vo- 
iagc  des  indcs  de  M.i/.dcilo  écrit  Monvoaon 
pour  Monucaon ,  prctiiure  taute.  Il  ajoatc  qu' 
elle  obéît  au  Rot  de  Bautan  &  qu'elle  n'eil  pas 
iort  éloignée  de  la  Vi.ic  de  ce  nom,  autre  fau- 
te. Maodcflo  n'a  point  dit  que  Monucaon  n'é- 
toif  point  éloignée  de  Bantan  :  il  avertit  '*  feu- 
lement que  de  Monucaon  on  va  par  le  Village 
de  Cavon  it  la  Ville  de  Jacatara  &  enfin  k  cel- 
k  de  Bantan .  Pour  fiser  la  poGiion  de  Monu- 
caon ,  il  Ciut  dire  qu'elle  cfi  fur  k  e6ie  Se- 
ptenniooak  de  l'Ilk  de  Java,  enviroa  à  autre 
milki  i  r  Eft  de  Batavia,  &  à  fept  nilica  de 
Bantan.  On  la  nomme  aufli  pANaMoecaM. 
MONZA,  Ville  d'Italie,  dant  le  Milaoex 
dans  une  ivandc  plaine  ,  fur  le  bord  du  Lam- 
bro,  environ  a  onze  milics  au  Nord  de  la  Vil- 
le de  Milan  .  Théodoric  Roi  des  Goihs  la  fit 
téparer  ,  &  Théodclinde  Reine  des  Lombards 
y  fit  bâtir  une  bcl.c  Eglife  ï  ï'  honneur  de  St. 
Jean  fiaptiile  .  Elle  la  dota  richemeoi  ,  & 
entr'  autres  elle  fit  préfent  ï  cette  Eglik  d*  no 
fappbir  de  grand  prix ,  d'une  poule  qui  couvoit 
fet  poudins  &  de  plufîeurs  valcs ,  le  tout  d'or . 
St.  Grégoire  Pape  *  donna  audà  plufieurt  Re- 
liques que  r<Nl  eoaHrve  en  ce  lieu  dans  de  ri- 
cbes  RcUqaaket}  fur-tout  une  Cioia  de  oiflel 
qu*  il  envoya  an  Roi  Agifulphe  auri  de  cette 
PrincelFe.  On  y  voit  la  Couronne  de  fer  qui  eCt 
une  de  celles  dont  on  couronnoit  autrefois  les 
Empereurs  en  qualité  de  Rots  de  Lornbiidte  . 
Elle  ert  appelice  Couronne  de  fer ,  à  cauic  d'un 
Cercle  de  1er  qui  ellen  dedans  &  qu'on  prétend 
être  fait  d'un  clou,  dont  on  fe  fetvit  pour  atta- 
cher Noire-Seigneur  en  croix.  Cette  Couronne 
c(i  dans  le  Tréfor  de  cette  Eglife  i  ob  l'oocoo- 
Icrve  plulîeuts  chofea  cnricuict,  panDÎ  kfqnet- 
Ics  font  deux  autres  Couronnes  cr  oe  en  forme 
de  Diadème  l'une  d' Agifulphe ,  &  l'autre  de  k 
eafane  TkMeliode.  Sur  lesMonts-Brtamaf  à 
k  gaocbedeMonza,  il  y  a  un  Vignoble  escel- 
IcJitdfc  Roomoid* 
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L'Abbaye  lic  Carraval efl  pju éloignée  Recet- 
te Ville.  Les  Sîcpcs  lies  KcliRicux  pafTent  pour 
un  des  plus  heiux  Ouvrages  de  Sculpture  qu'il 
y  ait  (Uns  la  Lombardie.  L'Ouvrier  y  a  repré- 
icDt^  la  Vie  de  St.  B::rnard  ,  avec  uDc  adieflie 
farprcoante  .  Daos  le  Ciiuetic're  des  Rclicieux 
liiar  quelque*  tomtwaui  digoes  de  remarque  . 
Oe  y  montre  la  pUce  (A  étoit  celui  d^nne  ccr* 
uiM  G'ji'lca^ine  «ai  WMÙt  dau  le  dootiènie 
fiécie  &  q-i  p  irut  cite  morre  en  odeor  de  fain- 
uté  l'an  128t.  après  avoir  ihu(£  tout  le  monde 
{wndanc  un  gr^nd  nombre  d' années.  Cette  té' 
p'jiation  de  lainictc'  fe  conferva  cjlic!.;cc  temps 
après  fa  mon  .  La  duflrine  dc'tciUbic  de  ctux 
qui  fuivoieot  les  maximes  l'iiùnt  tJÎi  examiner 
plus  particulic'reraen! ,  on  reconnut  que  c'ctoic 
une  S'ortie're  qui  s'e'ioit  Icrvic  tl  i  :a  h  inttmcns 
pour  fuipiendrc  1'  approb.ition  du  peuple.  Son 
COrpt  fin  d^icffc  &  brûk  par  la  main  du  Bour- 
icauCB  13QO.O0  fait  remarquer  eocore  (a  mai- 
toù  vu^vkiti  Buon-Fratelli.  Selon  que  Tes 
SeftaKon  «nott  la  baidiefle  de  fouieuir.  cet- 
te GmUcoùac  éioit  te  Shint  Efpric  »  fui  a  émit 
incarné,  félon  la  chair,  de CamuweRclaedlt 
Bohfme .  Ils  difoieni  qu'elle  n'étoit  morte  que 
félon  la  chair i  qu'elle  devoir  reiïufciccr  avant 
la  Réfurreflion  univeifelle,  Se  monter  au  Ciel 
en  pr^fencc  de  fcs  Difciples  ;  qu'  une  certaine 
May&eda ,  qu'elle  laifToit  pour  fon  Vicaire  m 
terre,  diroit  la  Mcfic  lur  fon  toti:bcau  ;  qu'elle 
fcroit  af&fe  fur  le  Siige  de  Rome,  d'  où  elle 
cbafferoii  tous  le»  Cardinaux  ,  apr^s  quoi  elle 
fcroit  choix  de  quatre  pctfonnes  éclairées  pour 
écrire  un  nouvel  Evangile . 

MOON  ,  fiourg  de  France  .  dans  la  Nor- 
mandie, ElcAion  de  St.  Lo.  Il  n  titit  dcBa- 
ronnîe,  «Tec  haute  Juûice. 

MOPANG  ' ,  Fortercffe  de  h  Cfatoe,  duc 
la  Province  d' lunnan.  Elle  ell  de  il.  <L 
plus  Occidentale,  que  Pékin,  fous  Ictzz.  d. 
de  Latitude  .  Le  Territoire  de  cette  Foitcrefrc 
occupe  la  partie  Méridionale  ,  &  la  partie  Oc- 
cidentale de  cette  Province:  il  cil  au  Nord-Kll 
du  Roïaume  de  Mien ,  &  voifin  de  ceuï  de  Pe- 
gn  &  de  Bengale.  Comme  Icj  H.ibuans  ne  font 

eére  Coumis  auxCbinois,  unconooîc  adezpcu 
Ptb  •  On  dit  oénmoins  qu'il  produit  du  poi- 
VTC ,  que  l'on  y  trouve  de  bon  Étain ,  &  qu'  il 
Ibumit  d'excellens  chevaux .  C'etoitune  des  dé- 

EndaacetdaRoîanmedcMien;  &  le  Palais  dn 
li  f  étoh  Uti.  LaFantllc  dloenle  dAnifit 
&  j  oenlîimflt  wae  be«w  Fecteielè  |  elle 
mil  une  forte  Garnibn  .  Les  Hommes  de  ces 
(Quartier!;  font  habillés  de  blanc  :  ils  fe  peignent 
le  corp<;,  &  y  font  diffc'rcntes  figures.  Ils  s'ar- 
rachent la  barbe  avec  des  pincettes  j  iJs  ornent 
leurs  (ourciis  ;  ih  fe  Lulfent  ctoîlic  de  grandes 
moiiliachcs;  ils  porte  ut  aux  brai  &  aux  jambc5 
des  anneaux  d'or  ou  d'yvoirej  ils  ont  ks  oreil- 
ks  extrêmement  longues;  ils  fe  les  percent  & 

tncttcot  de  fort  grands  anneaux .  Les  femmes 
UdÛaves  chez  eux .  lis  s'adonnent  beaucoup 
eu  Commeice,  &  à  l'Agriculture.  Ils  font  d' 
on  caraâère  alfcz  doux  j  mais  il  faut  bien  le 
défier  d'eux }  car  ila  ne  cherchent  ^n'  à  irom- 
per.  Ils  adorent  l'Idole  Fe:  ils  craiem,laMf 
tempfycbofe,  &  ils  ont  on  rcfpe£\  nés -grand 
pour  leurs  Prêtres.  LaQrtedc  la  Chine  mar- 

5|ue  dans  leur  Territoire  jnfifu'à  Mof Forteicf- 
cs;  (avoir, 


Mopang , 
Mengyang  O, 
lAco^og  Op 


Meogli , 
Mengting  O» 
Mcngtien, 


MOP. 

MOPH.  Voïez  MiMPHis. 

MOPflAS.  Voici  Ui-H*s. 

MOPHl  ,  &,  CnoPHi,  en  Grec  Mniji  ,  & 
K;*^:  Montagnes  d'Egypte  .  Ilcro   ^c  '  les  »I'a.«.A 
place  au  deffus  de  Thebes,  &  d  Eléphant  na. 
Il  femble  que  Senéquc  )  les  appelle  les  V'cn.cs  )  1  4.  Nira. 
du  Nil.  Locaio  dans  la  Pharfale  fc  fut  de  la 
«Diéne  «ipeaion  daot  ce  Vers  4 ,  eiiicv^aj, 

Et  fetputi ,  ^ae»ii  fimm  put  dùm  vttuit . 

MOPH I S,  Fleuve  de  l'Inde  eo  dc$^  du 
Gange,  félon  Ptolomée  î.  j  l.fbc  1. 

MOPPtT,  ouMoapiT.  Vo'iez  MoaftTH. 
MOPSI-TUMULUS.  Vdbs  Haxofco- 

I.  MOPSIUM  ,  Ville  de  la  Pelafgiotidc  , 
d:.ns  la  ThelTalie  ,  félon  Straboo  *  &  Ëueone  4  Itj.f  4||i 

le  GîOjjtaphc  . 

a.  MOPSIUM.  Vo-ksMoMm. 

MOPSOCREME»  MotaoMaru  .  V<h 
îcz  HrMorsoNESTta. 

MOPSOPIA.  Vobx  PaNvnma. 

MOPSORUM  URBS  ,  Ville  de  la  TheA 
falie,  félon  Rotmtn»  dans  fes  Notes  for  Apol- 
lonius. 

MOPSOS.  VoTez  H  tMOrsONISTIA  . 

MOPSUESTJA,  ou  MopsursTr  ,  Ville  de 
la  Cilicic,  fur  le  fleuve  Pyrame ,  au  deffous  d' 
Anazaibij-;  Aplus  prés  de  la  Mer  que  cette der- 
nitfrc  Ville  .  Strabon  7  |a  njei  au  nombre  dcf  ri.i4>^4<» 
Villes  fituées  fur  le  Golfe  Iflficus;  mais  commo 
il  mec  far  ce  Golfe  d'antres  Villes  qai  en  étot» 
cnt  k  qidDue  diflance,  il  n'en  pas  étonoaniqu* 
il  y  lie  mis  Mopliicfle,  quoiqu'  elle  ne  fat  pat 
lituée  préeifibnent  li»  lac6te.  Ptolonée,  Pto- 
cope  &  quetqws  anmt  ne  font  qa'  tm  mot  de 
iSopfuc/ijai  inais  Strabon,  &  Etienne  le  Géo- 
graphe le  divifeot  :  ils  écrivent  Mopfu  heflia  , 
Mi-l^  if  il  .  Pline  dit  fimplcnicnt  Mop/or,  & 
il  fait  eti-.tndre  que  les  Ronuins  lui  avoient 
JaifTc  la  iiUcrte.  Procope  *dous  donne  l'oiigine  »  JUiLlf 
de  cette  Ville  ,  &  décrit  les  bditîces  qu'  y  fit  *•  S* 
faire  Juftinien,  Mopfuclle,  dit-il  ,  cil  une  Vil- 
le de  Cilicic  ,  qui  tut  autrefois  fondée  par  ce 
Devin  ù  célèbre  &  qui  efl  arrofée  &  embellie 
par  le  fleuve  Pyrame  for  lequel  il  s'y  avoit  qu' 
un  Ptai  qui  tomboit  en  ruine  &  qui  menaçoit 
d*nnc  mort  prochaine  ceux  qui  ypaffoient.  Cet 
ouvrage  qui  n'avpit  é(d  btti  que  pour  la  fuietd 
des  hommes  étoit  defCM  pour  eux  un  faict  de 
crainte  &  un  lieudeplfil.  L'Empereur  a  fait 
rtfparer  foigncufement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
rompu  &  a  rendu  la  fermeté  au  Pont,  la  fure- 
téanx  &  i'orncTOeoti  ia  Ville.  Quoiqu' 

après  de  |i:i;ci!s  témoignage;  on  ne  puillc  dou- 
ter qucMoplucîlc  ne  tût  Uàiie  fur  les  bords  du 
Pyrame  ,  cependant  Zonare  »  ,  &  Ccdrene  la   ,  in  ncc- 
placeoc  fur  le  Sarus,  qui  étoit  beaucoup  en  de-  phoro  Pbo- 

.  Mais  il  faut  dire  nécedaireraentouqiie  Zo-  «••^  »•«• 
tiare  t'ed  trompé,  ou  quec'cll  une  faute  de  Co- 
piée. A  l'égard  de  Cedrene  fon  témoignage  n' 
eli  d'aucun  poids  dans  cet  ctuiroit  oà  il  n'a  lait 
que  fnivre  Zonare .  L'  Empereur  Hadiien  CB> 
faclltt  cette  Ville  de  diveraEdificca,  anlB  wit- 
clle  le  nom  de  ce  Prince.  Su  nneMédailb  de 
rtmpereur  Antonio  le  Pienx  on  lit  ces  mots: 
AAPIANfîN  MO^'EATON  ,  Hadfianorum 
M-.pjc.it.irum  car  les  Habiians  fe  nummoicat 
Itlipjrnu} ,  félon  Etienne  le  Géographe  .  La  No- 
tice de  Léon  le  f.ige  donne  à  Mopluellc  le  fé- 
cond rang  parmi  les  Lvcqucs  de  Ja  féconde  Ci- 
iicic  :  celle  a'i  licrotit';  lui  attribue  le  nu-mc  i.ing  : 
roais  la  Notice  du  l'atnarchat  tJ'  Antiochc  lui 
donne  le  rang  de  Métropole  indépendante. 

MOPSU:»  TUMULUS  .  lieu  de  la  The(. 
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MOP.  MOR. 

falie  ,  k  moitié  chemia  entie  Temp^ ,  &  Lâ- 
sl.««.c<i.nire,  feloo  Tite  Li»»  ».  Lm  mciUnin  EMn> 
fluires  lifenc  M»^m. 

IllOPTENSiS,  ou  MozoTENSK  ;  Siège  E- 
jlftuffil  de  I*  Mauritanie  Siiifeiirc  ■  Dant  la 
t  M.  M»i  Goofocnee  de  Canbage  *  Im  ed  qualifié  £^ 
fcttmtMmicipn  MMMfit.  Qpelauci  Exemplai- 
re» portent  MoEUnfir  an  lien  éeMoftafit  .  On 
trouve  dans  la  Table  de  PMtianr  Mms  Mh' 
nielpium  qui  cft  dat  doute  UmniM  dw*.  Oa 
croit  auffi  que  Mopienfii  8c  Mnattufit,  MC  n 
Notice  Epilcopale  d'Afrique  met  dans  II  MiO- 
ritanie  Sitifenfe,  font  le  même  Si^rc. 

I.  MORA  ,  ou  Moaou  ,  Lac  de  la  Pale- 
ftioc,  cft  le  mime  q«e  cdiii  deftinadw».  Ve* 
îez  Semecho». 
«  Diiicaa'    J.  MORA,  petite  Place  d' Efpagne  »  dans 
ir|iag/u ,  p.  jg  CaulogDc  îor  le  chemin  de  ValciKc  à  fiar- 
"**        oelooe.  On  le  icacoatre  tat  le  dicaia  deGU 
oeùit  à  Flil . 

i.  MORA,  ViBe  d'Efpagne  ♦  dans  la  vieil- 
le Caflille,  kfix  lieaii  de  Tolède,  fur  la  Ta- 
jiuia.  Elle  eft  laCasinle  d'nn  Cooué  érigé  par 
Philippe  III. Ou  r  tue  de  boniicf  iames  d  épde 
&  un  Château  bien  fortifié  lui  fett  de  défeore. 

4.  MORA,  Ville  de  1'  Iflc  de  Corfe:  Pto- 
loraée  5  la  place  dans  les  Terres  entre  Opînum 
&  Matira  . 

5.  MOR  A ,  (  la  )  OU  MoHR  <  ,  Rivière  du 
v.Tik  Koïaumc  de  Bohême  en  Muravic  .  Eile  a 

fource  dans  let  Montagnes  auprès  de  Morawitz 
d'où  ferpeotant  vers  leSud-EA  &  TEll  elle  paf- 
lé  à  RômcrOadt  ,  eu  Bobànieo  Rymarow ,  i 
StabI,  &  àFridIand,  delà  couraot  ver;  le  Nord 
jalqult  FicDdenult  en  Bobétnica  firanul  dana 
b  Principauté  de  Tn^pau ,  eUe  fat  de  limitca 
entre  cette  Principtmé  &  k  Camé  àt  Mot»* 
Tie  en  fc  recourbant  ven  le  Midi  VCff  Randcn- 
berg  &  entre  au  Djché  de Silefic :  delàellecou- 
le  "i  r  Orient  julqu"  ï  WigHein ,  en  Bohémien 
Wukûw,  puisfcrpenie  vers  le  Nord  &  le  Nord- 
Eft,  pade  patMoravicc,  reçoit  lesRiviéies  de 
Hufnicz,  &  o'Oppa,  &  fe  tournant  enfin  vers 
r  Orient  I  cUe  va  poner  leurs  eaux  &  let  lien- 
Mtdaat  roder  entre  Hiltfchin  ,&  Dubnnfak* 
wi»  un  peu  au  deflus  d'Oderbcrg. 

MORABA,  fleuve  d'Afrique  daoa  l'Abif- 
f  tnùm.  Mr.  de  l'idc  '  donne  ce  00m  à  un  Fleu- 

«L«.cl.  Te  que  Mr.  Laddff  '  appelle  Makeb.  Ce  det- 
»m  dit  due  ce  FIcwe  a  là  ibwce  au  R^aume 
de  Tieré  an  foIGmee  de  Ffemona,  &  qn  apiéi 
avoir  baigné  une  g^nde  paide  de  ce  RoEanne 
en  le  cftcoyant,  il  entre  «bns  lePab  des  Cafies 
où  comme  s'il  avo  t  horrc.ir  de  cette  Nation , 
il  fc  cache  fous  terre  durant  un  long  efpacc  de 
Païs,  de  façon  pourtant  qu'on  peut  profiter  de 
foo  eau  ,  &  de  fcs  poiflons ,  fi  on  fc  donne  I» 
peine  de  crcufer  huit  ou  di«  palmes  de  profon- 
dear.  LeMoraba  parole  enfuitc  de  nouveau  au- 
pièt  de  fa  fource  comme  pour  lui  dire  adieu  & 
enfin  il  va  fe  perdre  dans  les  Marais  de  Dequin 
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MORABÛS  '  ,  lieu  ou  Ville  de  la  Paa- 


uunic,  felonCedièoe  &CutopelaK.  qui  la  pla- 
cent dérantie  c6lé  dn  Danube*  &  «UM  Je  fdc 
finafe  de  Cnla  en  Tarqete. 

MORAOUNtIM ,  TritMoM  dam  let  An- 
Mln  de  la  Fhnce  met  dani  U  Gaole  Belgi- 
que for  le  Roer  une  Ville  ancieune  qu'il  noa- 
mc  MofiAouNUM  ,  &  qu'  il  dit  voifine  d  un 
lieu  qu'il  appelle  Ne<xum  Cajteiium .  A  la  mar- 

5e  du  Livre  ,  dit  Orielius  '°  ,  on  lifoit  que 
'âoradunum  étoit  aujourd'hui  Werdsm  VillCi 
&  Abbaye.  Voiez  WtiiDeM. 
MORAGUS.  Voiet  CL*aoaiioot. 
MOR  AN  ,  Bourg  de  Fraoec  dltt  UT«mi- 

ne*  Eleâton  d'AoiboiCs* 
Tm,VU. 


14  Maen  , 

•te  VOnm. 


itDc  OBîcio 
RtSer  Pr» 


litci  de  la 
Suift,  t.  s. 


MOR  ANE  "  ,  ou  MonAMMES  ,  Bourg  «k  "CoaiiDa^ 
France  dans  l'Anij.i,  fur  i.i  Rivière  de  Sarte  \ 
deux  lieoës  au  dcllous  de  Sable',  à  quatre  de  la 
Flèche,  &k  la  même  dillance de  Château  Gon- 
ticr Ge  Bourg  qui  eft  un  lieu  de  paflTage  de  la 
~  "  I  &  dn  Luoe  pour  aller  en  Bretagne ,  cft 
j  par  fes  tanneries,  &  eitcore  plus  par  fee 
vint .  Ses  Maifoos  font  blties  de  pierre  Âc 
ceavettes  dardoife  du  Païs.  Le  Territoire  pw> 
doit  dei  grains  &  des  pâturages.  Il  y  a  prit  d» 
Mocuie  un  Couvent  de  Cotdeliets  appellé  1» 
SaLLB  &  qui  joint  la  Forêt  de  Frécigaé. 
MORANGt,  Voïea  MoaM*Nct. 
I.  MORANO,  Bourg  d'Italie  '»,  au  Ro- 
ïaume  de  Njplcs  ,  dans  la  Calabre  Citéticure, 
avec  un  Ciutcau  fur  une  Montagne.  Mr.  Bau- 
drand  '»  ijuute  que  ce  Bourg  ert  dans  l'Apen- 
nin, k  la  fource  du  Cochile,  aux  frontières  de 
la  Bafilicate,  !l  quatre  mitlet  de  Cadro-Vili^ 
Tc,  k  trente-cinq  de  Cofenze  au  Scpcenirioaa 
&  prclcjuc  i  pareille  diOance  de  la  Mer  de  Nai* 

Ëes  au  Couchant,  &  duGolphe  de  Tafcntean 
eeant.  On  prétend  qoe  c'  eft  l'ancien  Abn»> 
mm  ou  SammitTamM.  VoTcx  MnaanaM. 

s.  MORANO,  Bou^  d'Italie,  dans  l'Etat 
de  l'Eglife  dans  le  Territoire  d'Orvieio, 
au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  lur  la  Ri- 
vière de  Chiiiie . 

MORAN  TIACUM,  nom  de  lieu,  ï  ce  qu' 
il  psruît parle Tiue  péoun  'SdnCodeThéo- 

dolien . 

MORASTHI.  Voïei  Maars*. 
^  MOR  AT  ,  Ville  de  la  Suiffe,  fur  la  roule 
d' Avenche  à  Berne ,  au  bard  du  Lac  de  Mo- 
fat,  &  le  Chef-Ueu  d'un  Bailliaot  anqncl  elle 
donne  pifeilleaicnc  fin  moi  .  »  Orne  Ville 
médiocrement  grande  eft  compofée  de  denx  par- 
tiel, dont  r  une ,  qu'on  appelle  la  Rive, 
au  bord  du  Lac ,  &  l'autre  au  delTus ,  fur  une 
hauteur,  qui  a  une  belle  efplanade.  On  y  voit 
un  Château  .nr,;iqiie  où  réfide  le  Bailli,  que  les 
Bernois  Ôc  les  Fribourgeois  y  envoyent  tour  à 
tour  pour  cinq  ans . 

La  Ville  de  Morat  eft  célèbre  par  trois  Siè- 
ges mémorables  qu'elle  a  foutenus;  le  prémier 
'7  en  loji.  contre  l'Empereur  Conrad  le  Sa- 
lique:  le  fécond  ■«  en  1191.  contre  l'Empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg;  &  le  troifième  en 
1476.  contre  Charles  le  Hardi  ,  dernier  Duc 
de  Ronruogae  .  Ce  denier  fin  fiiivi  de  cette' 
bataille  aiéraon|ik  ,  qui  lût  livrée  an  potrc* 
de  Mont  enti«ec  Duc,  &  les  SuiflTcs,  &  oh 
le  prémîcf  (btvatnca  &  fan  Armée  mife  en  dé- 
route, de  b^n  qu'elle  laifTa  tout  fon  bagage, 
&  fes  munitions  en  proye  aux  Vainqueurs.  Les 
Habitans  de  Morat  en  célèbrent  la  mer^ioircdc 
tems  en  tems  par  des  f  étev,  &  des  Cavalcades 
de  repuillance .  On  voiccniorc  en  quelquesen- 
droiis  des  murailles  les  brèches  que  firent  les 
boulets  de  canon .  Quand  on  conCdére  auiourd* 
hui  r  état  des  murailies  &  des  fortifications  de 
cette  Ville,  on  ae  pewcoacevoir  comment  el- 
le put  tenir  tête  k  «ne  Armée  eoauae  cdk  da 
Duc  de  Boulogne.  On  voit  dam  la  Mailba  da 
Ville  le  poniait  de  ce  Dae,  &  c'  eft  le  mime 
qû  fiit  cranvé  dans  fa  tente.  Il  y  paiott,  kde- 
flU-COrps  ,  la  t£te  prefque  rafée,  cumoM  CcUt 
d'un  Moine  &  avec  un  air  très-fier. 

Le  f/and  Temple  ert  ce  qj'  il  ^  a  de  plus 
remarquable  à  Morat  :  il  ett  tout  oeuf  aîant  été 
bâti  depuis  un  petit  nombre  d'années.  La  Sîcf 
eft  voûtée  ,  &  il  y  a  un  très-beau  plaifund  de 
plitre,  orné  des  armes  de  Berne  &  deFribourg 
&  de  celles  de  la  Ville.  La  rue  qui  cft  près  de 
ce  Temple  eft  bordée  des  deux  côtez  de  Mai- 
feiMa  dottk*  devaaifeat  faiuenAicadccteUe- 
%xt  mac 
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ment  qu'on  y  peut  paiïerà  l'abr!  det  îojaret  de 
l'air .  Cette  Ville  eft  riche .  Elle  a  un  b«au  Do- 
maine ,  cntr'jiuircs  la  Seigneurie  de  Chaicl . 

A  un  quart  de  lieuiî  deMofJt,  on  »oit  fur 
le  grand  ihcmin  d'Aveoche  uncChapeik  rem- 

Jlie  d'oHcmcnsde  Bourguignons  qui  périrent 
toi  la  bJtaUle  Se  dant  le  Si^ge  en  1476.  Cet- 
te Chapelle  a  une  large  oaTcrture  ferm^d'uM 
grolTe  grille  de  bois  :  elle  étoit  Minibtt  UMttO 
jueiae  ;  nuit  le  nombre  dçt  offcnnt  «ft  bw» 
diminué  :  plufieais  BooraMÎgaow  en  pftaorac 
comme  dei  Relique*  qtt'ïM  tmponeiic  ches  tut 
&  da  parfanc*  diiMb  CB  VMt  dMicber  foor 
fmt  «t  matin  .  An  dcA»  de  It  pwt»  de 
la  Chapelle  on  lit  cette  Inrcriptioa  SBffMén 
^ue  les  Suiflet  y  ont  fait  mettre: 

Oto  «rr.  Max. 
Ctsou  meuTi  it  toetriiiis 
Bgtsauix  usai  sxitetTvs 

UiniATOK  OMtDBIIS  AU  HeltCTIR 
CX(U(  HOC  Stfl  MONVMKMTUII 

aiLIaUIT  ANNO  MCCCCLXXVl. 

Le  TerHtoil*  de  Morat  eft  as  Fait  de  Vi- 
ffKt»  aadi-lnca  oam»  partie  Ai  Biilliage,  & 
catr'aoties  le  Vaines  |  meis  le  via  eo  eft  médio- 
cre. Le  refle  eft  on  fsh  de  champ* ,  de  prez , 

JiC  bois,  &  de  marsis  .  Li  Eruye,  fortant  du 
Lac  de  Morat  lurrac  un  Canul  d' une  licuc  de 
long  &  va  fe  jctterdartf  celui  d'Yverdun.  Cela 
fiiit  qu'on  a  dins  Morat  un  afTcz  grand  Com- 
merce, puilquf  pîr  ce  Canal  de  conimunicition 
on  peut  aller  de  Morat  dans  le  Lac  d'Vvcrdun, 
&  par  ce  dernier  Lac  &  Yverduo,  àNeuchiiel 
Se,  itiï  daas  le  Lac  deBienne,  &  cnfuicede  ce 
Lac  daae  l'Aire  &  de  l'Aarc  daiis  le  Khm .  Au 
bOfdSepteatrionaldu  Lac  de  Morat  &  à  i'Occi« 
dent  da  Caoal  de  Broyé  on  trouve  un  grand  Mft» 
ittt,  fui  tooche  les  ttois  Laa  voifins  &  qui  a 
biea  quutt  UmiCl  de  tonr .  Qund  la  Broyé  eft 
débordd'e  ce  Marais  eft  tellement  inondé  que 
les  trois  Lacs  n'en  four  qu'un ,  &  il  y  a  gran- 
de appjrcHCc  q'j'aticlear.emenr  tout  cela  n'ctoit 
qu'  un  Lac  .  Ce  Marais  fert  de  pàiaragc  aux 
Communaurei  voilînet.  Une  feroit  pis  impof- 
fiblc  de  le  dclTcfchcr  ;  mais  il  taudroit  bien  de 
li  dépcnle.  Cependant onen  feroitbieo  dédom- 
magé par  le  terrcin  que  l'on  gagneroit. 
1  l«ie»B»  Le  Lac  be  Morat  '  peut  avoir  vingt  cinq 
aSi^t^*.  profondeur.  Le  poiflba  qu'il  nourrit 

c(l  beaucoup  plus  d^GIC  que  celui  du  Lac  de 
NcBch&tal.  moiMe  cia  dcas  Lacs  Ji>ie«  oea 
^WgpMS  ria^fenatit. 
•lM*Mn»  Le  Bailuaoi  »b  Morat  *  fe  trouve  fur 
la  route  d'Aveoche  k  Berne.  Il  appartient  en 
commun  aux  Cantons  de  Berne  &  deFribourg. 
Ce  Bailliage  ell  aux  frontières  desdeux  Langues , 
car  dans  li  partie  qui  eft  au  Nord  &  i  l'Orient 
de  Morat  00  parle  Allemand  ,  6l  dans  ii  par- 
tie qui  eft  a-,1  Midi  &  à  1" Occident  de  Morat, 
xntmc  dét  le  Village  de  Meiry,  en  Allemand 
Merlscb,  qni  eft  aux  portes  de  la  Ville  on  par- 
le François  ou  Koma(>d.  Dans  la  Ville  de  Mo- 
rat les  deux  Langues  (ont  également  en  ufage. 
Il  j  a  dcttsEglifes,  l'tueFiaaeoife  qui  s'aflcm- 
Ue  daac  les  deux  Templés  de  la  Ville,  comme 
Aaaclt  BhKaaaicaae»  9t  feutte  Allemande  qui 
s'  airemble  dans  k«  aéaes  Temples ,  l<M-fque 
l*E8!ire  Fraoçoife  ne  les  occupe  pas,  &da»Kun 
Temple  qui  eft  hors  de  la  Ville,  dans  le  Vil- 
lage Je  Montiiiier,  lorlquc  1'  Egllfe  Françoifc 
occupe  le  grand  Temple  de  la  Ville.  Autre- 
fois la  Langue  Fran<;n:lc  i'  cmportoit  de  beau- 
coup fur  l'Allemande  &  dans  la  Ville  &  dans 
le  Bailliage  .  Miis  depuis  quelques  années  les 
Beroou  eot  uavaili^  à  y  fùn  grivtinit  la  Lur 


i;oe  Allemande .  Ils  ont  mime  obligé  quelques 
■Villages  RotnanU,  au  Nord  &  à  I  Oiicnt  de 
Morat  ,  à  recevoir  cette  Langue  ,  ic  dans  le 
Tribunaux  tout  le  traite  en  Aiicnund  .  D\i  re- 
fle tout  le  Baillijgc  eft  de  la  Religion  Protc- 
flantc  ,  &  la  Vilic  de  Morat  en  particulier  a 
eu  pour  Pràlicaceurs  des  Proteftant  François, 
cotr  aancsie  boMax  Gt^laume  Farci .  La  Com- 
muaioe  de  Geaève  fut  établie  à  Morat  i  au  1  nia  de  <• 
çomaenceneat  de  l'année  1 530.  à  la  fluraliié  jlt:iî.  ''*.. 
daa  voix,  eo  préfcoce  da  Ô^fam  de  Baïae»  i.liv4i.»V|. 
9t  de  Friboon  ,  qui  y  avoîeat  M  cavoyea 
poar  pitfdar  I  eetie  aSioo.  Le  relie  du  Batir 
Bage  inûta  Ueo-tAc  les  hibitans  de  la  Ville  . 

i.  MORAVA,  ou  MoaawA  (  la  )  Rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a  fa  fource  dans 
la  Bulgarie  aux  confins  de  la  Servie,  dans  les 
Montagnes  qui  féparcnt  la  Bulgarie  de  la  Ma- 
ccùoinc,  au  Midi  de  la  plaine  de  Coffava  qu' 
elle  arrofc.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord,  reçoit 
un  Ruilfcau  qui  vient  de  la  gauche  &  qm  a- 
lant  lia  fource  auprès  du  tombeau  d' Amurac 
paie  l  Preffioai  elle  fe  pôffit  delà  Liperitsa 
on  pea  pies  loin,  &  fe  partage  en  deux biao- 
cbeiqoi  enferment  une  affet  graodeifle.  Cel> 
le  de  la  droite  s'umUc  la  Morava  de  Bul- 
eaaiE,  parce  qu'elle  continue  de  couler  dans 
cette  Province .  En  fortaot  clic  reçoit  la  Nif- 
fava  déjà  groflBe  de  la  Lietoiza  ik  de  la  Mou- 
cbava,  &  pourfuit  fa  rojte  dans  la  Servie.  La 
branche  de  li  gauche  entre  d'abord  dans  la  Ser- 
vie, ferpentaiu  tantôt  vers  le  Couchant  jufqu'à 
Urchup  ou  Precop  ,  tantôt  vers  le  Nord-Oued 
&  enfin  vers  le  Nord,  reçoit  auprès  de  Precop 
la  ToplilTe  Rivière  &  auprès  de  Zazac  les  Ri- 
▼idice  deHibar  &  de  Rafca  jointes  daosun  mè- 
ne lit,  fi;  reiotat  enfin  à  l'autre  braodM.  C'cft 
cette  bfaacbe  de  la  gauche  qu'mi  appelleltMiK 
mradeScfvîe.  Ceadeaxbnoclieseafiaréaoica, 
k  RiviA*  coort  eofemble  vers  le  Nord ,  &  fe 
panue  de  nouveau  ea  deux  branches  qui  tbnt 
ttoe  file  triangulaire  ,  ilc  elle  le  perd  dans  le 
Danube  .  Sa  plus  grande  craboucliurc  eft  i  1' 
Orient  de  Semendna.  L'autre  eft  à  l'Orient 
de  Coulit/.  Ht)urj;ade  fi:uée  dans  l'Ifle  même. 

2.  MOkAVA,  ou  MoaAWA,  (la)  Rivière 
de  Moravie,  de  Hongrie  Se  d'Autriche.  Elle  a 
fa  fource  aux  confias  de  la  Bohème  dans  les 
Montagnes  qui  féparcnt  le  Comté  de  Clatx  du 
Marquifar  de  Moravie  auquel  elle  donne  (ba 
nom.  Elle  coule  delà  vcnleMidi,  pafte  ÏAll- 
fladt,  àKnmberg,  àFifaahn,  <■  MmicB 
Buda.  CNe  reçoit  plus  bas  la  Ditua  qui  vient 
de  Sebaaberg,  puis  la  Saxava&  la  Brezna  déjà 
mCIéies  cnfemblc,  &  continuant  de  s'  enfler  de 
divers  ruifseaux  i  droite  &  à  gauche  clic  forme 
une  petite  Illc  où  eft  Liita  ,  en  Bohémien  Li- 
lowcl.  Elle  arrive  cnfuitc  a  Ûlinutx  ,  oij  eile 
reçoit  deux  Rivicrcs  dont  la  principaleeft  laFi- 
(h;:/  Piuî  loir,  tilefe  fépare  en  deux  branches 
cntcrrac  une  lilc  des  deux  côtez  de  laquelle  elle 
reçoit  la  Beceva ,  la  BUta  &  la  Rumze  ;  enfuite  ' 
la  Haoa,  la  Rufsaira  au  defiut,  &  au  dcCnue 
de  Kitmfir ,  en  Bohémien  Kromcritz .  Elle  co- 
vironneHradiih,  &  au  deHou*  tcfoit  l'Odava* 
Peu  après  elle  le  partage  en  deux  biaâebet  qei 
en  a'tfeanaat,  &  lappeoclMiK  fiifBeat  aôit 
Iflet  daat  roae  derqueUce  efi  lita&Oflroir.  L» 
branche  droite  baigne  Wcfeli ,  Stratbiu,  Ska- 
litz  .  La  gauche  ne  baigne  de  lieux  conddéra- 
blet  que  Goding  .  Elle  fe  groflit  enfuiic  àe  la 
Tcyc  <n  entrant  en  Autricne  ,  on  plui6i  cou- 
rant entre  cette  Province,  &  la  Héline  jaC|ur 
au  Danube.  Voïcz  Mohavie. 

3.  MORAVA  ,  de  Bulgarie  "L  Vo'iez  Mo- 

4.  MORAVA,  de  Servie    J  aatra  1. 

MO- 
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MORAVIE,  (L&)teirAIInBaaiil'j 

Mahren  &.  prononcent  Maren  ,  MamnfiW  W 
Deté  au  RoTaumc  de  Bohême  .  Il  eS  oonié  td 
Nord  partie  par  li  Bohême,  partie  par  la  Sile- 
fie;  à  r  Orient  panic  pir  la  Silefie,  &  par  le 
Mont  Krapack;  au  Midi  par  IsHangnc  &  par 
i'Au;riche;  au  Couchant  pir  la  Bohême  ,  dont 
lafirootiere  va  duSud-OucflauNord  Eft.  Quoi- 

Se  cePaîs  n'ait  que  le  fimpîe  titre  de  Marqui- 
(  ceaz  qui  traitent  de  fa  Bobfœe  le  noni- 
ment  avant  le  Duché  de  Silefie.  C'ert  apparem- 
ment, comme  le  remarque  2ieyler,  à  caufc  de 
ton  étendue,  &  parce  que  c'tftoit  un  Roïaume 
fbui  lequel  celui  iic  Bohême  a  ité  compris  i  & 
fucc  tn'ealiîite  la  Sabtau  abat  pria  U  (uptf- 
yiotilé  fin  cet  deux  aotret  Pdli  la  Mbuvic  y  a 
été  incorporée  avant  la  Silefie.  Son  non  vieiK 
de  la  Rivière  de  la  Morave  qui  le  traTcrre.  Le 
aoaiLarin  de  cette  Kiviércetl  Maro,  les  Alle- 
mands l'appellent  der  Mal.r ,  Marct  ou  Manh . 
Leî Bohémiens difcnt  Moha'v*',  &  Mora'wska, 
Z'MiE.  Ce  Païi  elt  entoure  c3c  trois  LÛtc/.  pjr 
des  Nîoni jgiiCî ,  des  I-Dicts  &  dci  Rivières.  Il 
cli  h^aiié  d'une  grande  quantité  de  MoDCagnct 
&  coupé  par  un  trés.grand  nombre  de  Rivières 
&  de  Ruiffcauz  qui  la  plûpart  fe  rcunilfent  o  i 
daot  la  Morave  ou  dans  la  Teva  ,  ou  dan; 
Oder.  Deai  fe  jettent  dans  le  Vag  Rivière  de 
Hoifric.  Voici  une  LiQe  des  Villes  de  la  Mo- 
mie >  fekm  l'onlie  alphabétique  liiivi  far  Zeykr. 

Aurpitx  ««  Haftopccsy 

Auflerlicz  ou  Slawicov, 

BaiiiN  m  fiaaoi  am  un  fait  CbItiM» 

Broil, 

Ë..chiowitz, 

fiudwciU  o»  Budegowice, 
Byietfch  ou  Bytefcb, 
Cremfir,  ou  KremGer,  ou  KromerU» 
Cruman  ou  Krumlow, 
Eulcaboaig  w  Eylenbng, 
Byftgnib,  *»  SMmim  Lcdakef 
Eywaarclûtz  ou  Ewaooaia* 
Frattng  ou  Wrateoi, 
Freybeig  oa  Pnbort 
Fridiand , 
.  Fuloeck, 
Gcwicz, 

Goding,  ou  Hodooin , 
Handat,  en  Bohémitn  Zabrecb* 

Hoff,  MAaMnrnOwaiee, 

HoierchaD , 

Hoilerlitz  ou  HoOendacCf 

HaiDiicH,  ou  HâADieitT»  eKHaaDMTU* 

Hulio, 

ioLair  ou  GiMLâWAt 
lagemin,  m  BMmm  i 


Ketfetie, 

Lcipnick  ou  Lipnick , 

Lundenbourg  ou  Luoteoboorg,  ou  Lumpen, 

Meierulch ,  à  l'Orient  «m  laHooftW  &  h 
Silefie  fur  la  Beczwa, 

Mereritrch  ,  mt  fîftttff|ni'  li  BaUoWi 
iat  l'Oflawa , 

Mirau  ou  VBiom^ 

Muglitz, 
>  Neulladt  au  Unio>v, 

MtKuwvao  ,  HieUêi  Bhmêi»  «a  Ntei.4«> 
Bonao. 

o  P'-!!*'^^*  Caoîtak  i»  h  Monm,  ft  k 

SAted'un  EvéduT 

Fiolsa  y 


Pltalbin  «K  Pnflésow, 
ProAoïBeritz  «w  Fiollinciitz, 
Scharflcin , 
Schauenbcrg, 

Selowitz , 
Sccrnbcrg  , 

Strafiiz ,  ou  Sknfiucs  00  SbraTaics. 

Tcltkh, 
Tifnow , 

Titfchcin  ouGitoin,  Yancimte  n'eft  plus  qu' 
un  Bourg  avec  unChaieau  du  lôtéde  la  Silefie. 

Titfcbein  ,  lanouvcUee&uaeVilltj  quio'cÂ 
pas  loin  du  Bourg  Ht  du  Chitcau  de&nilllCIK 
&  du  MootR«Mlluiil.  — ~» 

Tabitrchau, 

Ttcbin  m  Trdiicc, 

Tribow  M  Tribov 

Weifskircii,  OU  Hiaaieet 

Wefeli 

WcOernitz  M  WiftenîtS 
V/ilcha  eu  Wisko 
Zbianitr. ,  ou  Suvonice 
Znaim  eu  Zkoimo  aux  frontières  de  FAn- 
triciw. 

Outre  cela  il  y  »  dT  autres  lieux  remarqua- 
bles en  Moravie  ;  cjure  antres  k  Chir^tn  de 
HoDOLiH  ,  celoi  de  Hottm*brÛlè  en  i6xu 
pat  Betkm  Cabor  ,  la  FortcrcfTe  de  Jofewit» 

EiTe  n  1619.  parTarapir  &  quelques-autres, 
itre  ceUcs  que  oous  avons  noainiïfcs  dans  h 
Lifie,  BOUS  avons  mis  les  priutii) ilcs  en  cara- 
Aires  dig'<frcr.s. 

MORBEC ,  Village  des  Païs-Bas  •  dans  la  i  Dja.cioe. 
Flandre,  enue  Caflel  &  Merville.  II  y  a  no  ^r-^ 
Château . 

1,  MORBEGNO  >,  c'eH  le  nom  que  l'on  »  E"'&Pf- 
donne  au  cio.ioiéme  Gouverocmcm  de  la  Val-  i'*-S-'''.  * 
leline.  Il  eO  parugtf  en  doine  Gonmuttuics: 
les  principales  font 


Morbcgno , 
Furcolj , 
Talamona) 
KafiirB, 


Cofio, 
RogolOf 
Alebio, 
Plantcdie, 


2.  MORBEGNO  î,  onnonunc  ainfi  la  pti-  , 
miére  Cominui  iuié  du  cinquième  Guuveroe- 
nent  de  laVahcJmc.  Ilurc  Ton  nom  daBaUt 
de  MoRBKCNû.  Voiez  l  Article  (uivant. 

3.  MORBEGNO  *,  Bourg  de  h  Vahelind  .  ni^ 
le  Chef-  lieu  de  h  prèmiére  CommuBanie  dn 
cinquième  Gouvernement  de  la  Vaitcliae.  Ce 
Bouts  fituè  fur  la  rive  gauche  de  1  Adda  ,  dic 
nelqnevit-i-visde  Trahona  eftbcau  St  graod. 

Son  nom  lui  vient  de  l'air  mat-laîn  qu'on  y  lef- 
yirattaairefiùs,  lorfqu'ilétoit  bâti  dans  des  ma- 
nte »  doot  les  exhalai  fons  infc^oi  cnt  l'air.  Dans 
la  fnite  on  l'a  biti  en  un  lieu  plus  (ain  au  pied 
d'une  Montagne ,  fur  Icî  dtui  bords  d' une  pe- 
tite Rivière  nommée  Bitto  .  Il  avoir  autrefois 
des  murailles,  &  deux  Cfiitcaux  ,  un  fur  cha- 
que bord  duBitto;  mais  tout  cela  eft  mainte- 
nant ruir'.é.  Il  y  a  daos  FEglife  de  St.  Antoi- 
ne un  Couvent  de  Dominicains,  avccunPrienr. 
Il  s'y  tienttoniesletliemaines  de  gros  ma«Âe«i 
&  c'eft  en  ce  lica  qne  rèfideot  le  Gouvcracnr 
A  la  Régence. 

I.  MORBIAN,  ou  MoBiiHAM  ,  Booiside 
de  France  daot  la  firetagoe  :  elle  prend  fon 
anni  d'un  Port  fiir  lequel  elle  e(l  fituèe. 

a.  MORBfAN  i.  Port  de  Mer  en  France, 
fiir  la  cAte  de  Bretagne  ,  au  midi  de  la  Ville 
de  Vannes.  C  ti\  proprement  un  liojphe,  d' 
une  .ifTez.  grande  étendue  ,  <i  dans  !ci|ucl  on 
Uouvc  jpluiàcuxs  liUs.  11  cii  iotme  par  la  Prcf- 
Kté  z  '  «a'idfi 
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ie  Rbuyi,  oui  oc  laifTc  «)u'  nn  |nOk|^ 
oon  êf^elle  1  EnTas'e  diMousiuaii: 
vis-à'VicTUIe  4«  Mchiii.  Il  s'en  bot 


«  MâeiH, 

Cane  du 
Cointt  O 


Thcfnr. 

<S  OirAiici 


ftt* lOe  it 

étroit  qo' 
elle  eft  vis-à' 

de  txaaconp  que  ce  fan  fiât  k  cinq  lieufe  de 
la  Ville  de  Vannes  comme  le  dît  Mr.  Corneil- 
le, ^  niûin!  qu'il  ne  veuille  p.irler  de  l'cnuifc. 
MORBIUM  ,  Ville  de  h  GrarJc  Bretagne  r 
»  Ml  H'  h  Notice  des  Digoîtcz  de  l'Empire  '  en  tiit 
mention.  On  pieitnd  que  c'cft  aujourd'hui  Mo- 
jitSBY .  Voie?  tL-  timt  . 

MORCOK,  Fûrct  de  France,  dans  h  Maî- 
iVIfe  des  Eaut  ,  ôt  Forêts  d'Auton ,  Châtelle- 
rit  de  St.  Lfi;ci  :  elle  contient  neut  cens  tren- 
te-trois arpcn';. 

MORCONE,  Ville  d'Italie  »,  au  Roïaurae 
de  Naplcs  I  dans  le  Comte'  de  MoIifTe  ,  aux 
ftomîtfret  de  U  Principauté'  Ultérieure,  ftir  Je 
bord  du  Tiinaro,  au  pié  de  l'Apenaio. 
MORDENSlMNIS,Pcuplc  d'entre  lesGotb 
jt    4i  rtK  vaincu  par  le»  Vandales ,  félon  Jornandcs  »  . 

  MORDIAEU.M,  Ville  de  PiGdie,  félon  E- 

licnnc  \c  Géographe,  qui  dit  qu'on  1' appella 
d.ins  la  fuite  Apol.onic  .  A;hcnt:'c  nouî  apprend 
C|uc  dans  le  terruinrc  de  Mordiacuni ,  li  croif- 
loit  des  piimmcs  dciicicuff;  •» . 

^    MORDOU  ,  Village  de  Perfc  îdans  IcGou- 

Voy.  (le  Mo.  vernemcnt  deScamachie,  k  quatre  grandes  lic- 
VMb'uft^*      ^'  Ni*f«h«til  .  Les  maifuns  y  (ont  lOOICt 
]M>      fonde*,  &  bitiec  d'oTier,  &  de  canna  coome 
ceUet  4a  Tnttsret.  Ceux  du  Pals  la  aoBunent 
Otnki  Lb  mot  deMoRoou  fîgnilieManiit  & 
ce  Ika  dw  fiW  nom  des  endroits  ni.ir^cageux 

Jni  faut  àuM  fbo  voifiiiagc ,  où  il  y  a  quantité 
e  batm  oni  pcnllEnt  leurs  eaux  avec  tant  de 
force,  qaele  plus  grand  froid  ne  les  peut  geler. 
C'eft  pourquoi  it  s'y  afTcmble  un  !:Ji-prand  nom- 
bre de  Cigncs,  trême  en  hiver,  Ik  l'on  en  a- 
tniflTe  Je  duvet  pou:  les  li:s<5t  pour  les  oreillers 
du  Sophi.  Le  Village  dcMorriou  cfl  habite' par 
un  certain  Peuple  appelle'  Fadar:  il  a  (on  ian- 
Mge  particulier  quoiqu'avcc  quelque  rapport  au 
Turc  de  au  Petlan.  Leur  Religion  cft  la  Ma- 
JlonétMe,  tenant  de  la  Turque,  &  d'ailleurs 
•eoomiagne'c  d' une  infinité  de  fupernitions  } 
entre  autres  de  ceUe<i  :  Ils  laiïïent  refroidir 
la  viande  cuite,  jnfqu'à  une  chaleur  modérée  i 
&  s'il  arrive  fue  fadqu'nn  fiwffie  dcffos.  Gin- 
t»  de  (avoir  IrarflontHiK,  ib  la  regardent  coof 
BM  iiUMare  tt  n'ea  Teulcnc  point  manger. 

MORDUATES,  ou  Moto u a  ,  Peuples  de 
la  Tartane  Mufcuvite  ,  Idolâtres,  &  qui  ha- 
bitent des  1  oiéts  immenfcs  .  Mr.  de  1'  Iflc  * 
les  place  entre  les  Riviérct  d'Occt,  dc  Son, 
&  de  Mokscha-Reca . 

MORDRECHT  ,  Villsç;  des  PaFs-bas  7  , 
dans  le  Schieland,  au  voiliuage  de  Tcegaw  . 
MORDULI.  Voicz  Dioitoau. 
MORE.  Voïei  Queucus. 
1.  MOREA,  lelon  Mr. Corneille  ■  &  Mor* 
9  Cwtc  UV  re»,  iàm  Magùl  *  ,  Château  d' Italie,  dans 
MnHH  Ci.  l'Awaîttc  Ultérieure ,  au  Midi  du  Lac  de  Ca- 
ftUtatn        ^  ^  ^  GifilUii.  C'cft  r 

leSaviuiB  aaeienoe  ISmnnùmm  **. 
Il  ikii.        ^-  MOREA  ,  "  petit  Pib  de  CbyptCi  fe- 

Ion  Etienne  de  Lufignjn. 

MOREAUX,  ou  Mouîir*ux  ,  Beata  Ma- 
tia  m  Moultis  :  Abbaye  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, pris  djs  Villes  dc  Sommicrts  tt.  dc  Cou- 
ché, a  (ept  lieuts  ou  environ  dc  Poitiers  .  C 
eft  une  Abbaye  di.  jn-irr.ci  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît .  Il  n'y  relie  plus  maintenant  que  deux 
Moines  prébicndcx,  &  Ton  n*a  aucun  titre  qui 
puille  donner  connoiffance ,  ni  du  tents,  ni  des 
Auteurs,  ni  des  circonAances  de  fa  fiindttMMi* 
Ou  y  coaptoit  huit  Abfacx  en  idçj. 

IIO&erE  (la)  pasde  Prerqv'iUe, 
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\  la  Grèce  au  Midi  de  laquelle  elle  efl  Ctttée  • 
Elle  en  eft  iéfeiée  M  Nord  f«r  le  Goinbe  de 
Lepante,  &9i  POrient Septentrional  pur leGol* 
phe  d'Engia.  Elle  lui  eil  attachée  par  uti  Illb« 
me  affcz  étroit  au  Nord- Eft  entre  ces  dcuxGol- 
phes .  Les  Ancicrii  l'ont  connue  fous  Ic  MHB  ds 
Pt  Loi'ONNESt .  Voïei  ce  mot. 

Outre  les  deux  Golphcs  qui  la  bordent  com- 
me l'ai  dit,  il  y  a  dans  la  Morcc  pluHeurs  au- 
tres Golphes  confijeraîjxs  i  après  le  Goiphe  d' 
Engia  ,  d.ins  l'Archipel,  on  y  trouve  le  grand 
Golphc  lie  N  ;poli,  V  Ârgoliaii  Sinus  des  An- 
ciens i  quand  on  a  double  le  CapMaI<^e  qui  eft 
\  rexticmiié  Méridionale  de  la  côte  Orientale, 
on  trouve  le  Colphc  de  Culochine,  le  Lattai- 
ctit  Shtui  des  Anciens.  Il  eft  feparé  par  le  Cap 
de  Maiapan  ,  TécnmHm  FttmtHUriiim  %  d'ua 
autre  grattdColphe  nommé  anjouidlid  Golphc 
AeCnwO|  >wcicBoeinentJlifirjfiwMfif/Xr»»/.  La 
cAie  Méridionale  fini/aaprêsde  Modon ,  la  M*- 
thonc  des  Anciens.  En  remontant  vers  le  Nord 
on  trouve  deux  auiics  Golphes.  Le  plus  Mé- 
ruîional  cil  k  Goiphe  de  Zunchio,  Cypmijfiut 
Si'tuf,  Se  plus  haut  le  Goiphe  de  1'  Aic^du  , 
Cf'ciiniuj  S.rim ,  &  enfin  le  Goiphe  de  Patras 
qui  f«rt  d'entrée  au  Goiphe  dc  Lepante. 

Nous  avons  tait  voir  au  mot  Plloponhe - 
SE  qu'anciennement  cette  Prelqu'ide  cootcooic 
un  adcz  grand  nombre  d' Etats . 

Ce  Pals  fit  partie  du  Oioc^fc  de  Macédoino 
après  la  divifiôo  des  deux  Empires.  Cela  étoit 
ainfi  foui  Arcadius  &  Hooorius,  lorfqu'Alaric 
fie  dans  h  Morée  l'ÏMnrfion  dont  l'ai  parié  k 
r  Article  de  Grèce  J***  marqué  au  mtme  n  êm  VU. 
endroit  les  plus  confidérables  révolutions  de  la  *8*« 
Moiée  du  tems  de  Léon  Sgure,  de  l.con  Ca- 
marct,  du  Seigneur  dc  Champiit,  de  (judiau- 
me  dc  Ville  -  Hard juin  qui  euicut  (i-i-ccllive- 
œent  dlveries  Souvcrainctcz  dans  la  Morcc  , 
(i  dcTolation  &  fes  ravages  par  les  Turcs,  Se. 
enfin  l'eitirrtion  des  Deipotes ,  fit  l'espullioa 
des  Princes  Chie'iicns  hors  de  la  Morée. 

Les  Turcs  aUat  ppflcdé  aflce  iranquilkiDCiit 
k  Motéé ,  f  ETpigné  ok  tcgeoit  ikn  Cbtffce- 
quint  y  envoya  une  Fote  en  1555.  '  F'* 
Curoa  &  Pitras  que  les  Turcs  rcpriieotenfuite. 

Les  Vénitiens  reprirent  la  Morde  ca  léSd. 
&  tdS;.  Ils  la  gardèrent  par  la  Paix  de  Car* 
birits  ,  dt  In  penlireat  de  nouveau  co  1715. 

La  Morée  ven  la  lin  de  l' Empire  Grec  a- 
voit  été  fertne'c  par  une  muraillL  <;..l  [rjvcfrcît 
r  lllhine  &  mcttoit  ce  Pais  là  en  lureic.  A- 
murath  II-  aïam  loreé  ce  rempart  la  fit  rcn- 
verfer  par  fon  Armée  avant  que  de  s'  en  re- 
tourner ,  afin  de  trouver  mou,',  d'  u'jiKitlci  à 
fon  retour.  Après  fan  départ  les  Vénitiens  em- 
pluyercr.t  à  le  relever  trente  mille  hommes  qui 
y  travaillèrent  avec  chaleur  .  Les  luéches  tu- 
leM  réparées  &  la  muraille  fut  relevée  co  quin- 
ze iours.  Le  Ture  ne  laiflfa  pas  d'y  revenir  8t 
dc  détruire  entiéicowut  cette  muraille  . 

Il  eft  aftez  étoaaaot  fw  ie  P.  CoreaeUi  ITc- 
BÏtien  ,  &  qui  écrivoic  dans  ua  leas  oà  fes 
MdttiWMWiiaieat  la  Morée,  ait  en  recours  à 
Moreri  et  \  Mr.  Baudrand,  pour  la  divifton  de 
la  Morée.  Elle  divilc  aujourd'hui ,  d't-il,  fé- 
lon .Moreri ,  à  Biudrand  en  q.i  l're  Provinces 
feulement,  «Se  cette  divilîon  ,  pouifuit-il  ,  cil 
approuvée  par  !e  daî\eCantcKi  dins  faGéogra- 
pliie  que  le  l'ub.ic  a  reçue  svtc  uci  applaudif- 
icment  général.  Sansdérogcrà  la  réputaiiondu 
flocïc  Cantelli  donc  le  mérite  ne  m'cft  pas  con- 
nu de  doot  JcsOuvrages  Géographiques  ne  font 

Sint  parvcaas  jufqu'à  moi ,  je  ne  lailserai  pat 
leautaacr  qu'an  Géographe  de  la  Républt'» 
que  de  Vc&ilis  poatroit  bwa  fe  fsficr  de  TatH 
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lorW  deMorcri&  dccelle  deBiudran^.  IMe- 
voit  dire  l' état  oàefleétoit,  loifqu'il  écrivoic; 
&  il  powroit  sifémeoc  le  fa  voir  d' an  £raad  mm- 
bff  M  Ici  compimotn  .  Je  commeaccral  ptr 
lilipactercetcediviSoaqall  cadonae^c^liSo. 
tcn&fiudrand. 
I  Oe  h  H»,    n  La  prcioicreiieen  qmnnmn'aces  ' ,  dît 
*■*«^7l    ^  eePere,  occupe' toute  cetttâfHdut  odétoit 
Il  r Acbale  propre,  SititMC^fkmiètt  &.  e(l 
u  connue  foos  le  titre  dcDucnc'  Bt  Ciâhen- 
,t  cr  .  Hllc  ;i  pour  L'uriiti  :iu '■ii|v.criittion  le  Col- 
phc  de  Lc'p.inte  &  au  Alidi  Ja  Pro.  ince  de 
tt  Belvédère  .  Cette  Province  a  plufieurs  Vil- 
le^  &  plijfi.:u:s  Bourgadet  .    Patra?  cil  la 
prircipiit;  de  tes  Villes  ,  spr^s  Liquciic  luii: 
„  Chiarenzi,  Camiaitza,  Calici-Totaefe  &c. 
„  Claie <Sc  Cbiaksiisb  c*  eft  k  «101  d" 
Il  un  même  lieu . 
„  La  féconde  Province  appellée  Belvédère 
•  V*g.>.     »  *  a  fon  (fiendue  du  c6ié  où  étoit  J'  Etidc  & 
„  la  Mciïcnie  .  Elle  confine  au  Septentrion  à 
M  laRivi^nCatboaqw  laC^patcde  kPraviin 
M  ce  de  Ctkrenza .  Hie  ed  bonéé  w  Midi 
K  par  kGotplie  de  Coton:  à  1*  Orient  elle  con- 
„  noeauBrazzo  deMaina&  au  Couchant  elle 
„  fuîtIeGolphe  de  1' Afcdia  iSc  de  Zonchio  . 

Elle  comprend     .iiturs  Villes  entre  lefquel- 
,,  les  Modon  tient  le  premier  rang  :  leitllliva 
iont  Coron,  Calamata  &  Njvanii . 
_.,  Latroifiéme  Provuiti-  a  r.um  Sacc*nie  & 

„  comprend  tout  juHe  l'eictiduc  de  l'ancicoDe 
„  Argic.  Elle  a  fes  bornes  du  côté  duSepten* 
„  trion  au  Cîolphe  de  Lépante  ,  au  Golpfae  d* 
„  Engia  &  à  l'illhine  ,  au  Midi  au  Brazzo  de 
„  Maioa  &  Golpbc  de  Napoii  de  Romanie  ; 
„  dncAté  de  l'Occident  en  partieau  Duché  de 
„  Chiareoza&  en  furtieà  la  Tzaconie  .  Na^ 
n  poli  de  Romanie  eft  la  Capitale  ;  Ica  antica 
n  licuz  prinejpanx  taat,dfgM&  Carmhe. 
t  rq.!».       »,  La  quatniaiePievinceS  qui  a  changé  fim 
n  nom  deLacooie  en  Zaconie  ,  ell  un  brai  du 
t,  Mmnt ,  &  ell  eocoK  aujourd'  hui  nommée 
„  indi&cremmeoc  de  ces  deux  nuir.s.  Elle  fur- 
paffc  en  grandeur  chacune  des  iiois  autres  , 
M  comme  elle  eft  auflî  la  plus  étendue  du  cô:t' 
„  duMiJi  le  long  de  la  Mer.  "  il  ne  ticndroit 
pjs  au  Pcrc  CoroncUi  que  l' on  ne  crojre  qu'el- 
le a  été  appellce  Argot,  qu'  elle  eû  mouillée  à 
Ion  Midi  du  Golphe  de  Calamata  &  en  partie 
de  celui  deCoiochioa.  En  vérité  je  m' ennuyé 
de  copier  toutes  ce»  extravagances.  Cette ciu« 
lion  toute  entière  peut  fcrvir  de  preuve  à  l'idée 
que  j'ai  toûjourseue  du  P.Coronelli.  C'étoit  • 
M  écèrvcltf  ^aivottlanà  Mme  force  foiiedes 
Li*i«a  pucMii^  tMHcftie»  knanamen ,  bm 
legcaent ,  mmw  ee      fit  icacontrott  fout  b 
naia ,  citmt  ha  Amkbi  ûna  k<  lire  ,  ou  du 
anoim  faoskt  eaiendte  .  On  vient  de  voir  qu' 
il  met  GbfjlBtlie  dans  le  Duché  de  Clarcncc  ; 
deux  pages  aprôi  il  le  me;  ci.corc  dans  la  Sac- 
canie  .  La  Zicamc  ,  Zicomc  &  Tiaconie  ne 
font  que  de.  Orthographes  différentes  d'un  mê- 
me nom  .  Ce  Païi  Cependant ,  Iclon  cePere,  fe 
fcrt  de  borne  i  luiméme,  ilfuppofe  que  la  Sac- 
canic  ert  bnrncc  au  Midi  par  la  Tzacooie  .  Il 
prétend  que  la  Siccaoic  répond  julktnewk^ 
Argie  ,  c'cll-à-dire  au  Royaume  d'Argos  ,  ce 
qui  n'  eft  pat  «ni  comme  k  le  ferai  voir  ci- 
apris  :  eofuiie  par  une  étoiinierie  dicoe  de  lui 
ilfuppofe  que  la  Laconie  &  la  2^oiue  ,  dl  k 
nrfme  choie ,  qnec'cft  uo  bras  do  llHoe»  «t* 
preOion  obrcurefc  bimnc,  &quc  f  todcttOott 
^tAisoii  &  comme  fi  ce  n'étoit  point  alfcz 
|r  cxttaTaganees  co  fi  pen  de  lignes  ,  il  borne 
n  Laconie  ou  Zacoaic  ,  qui  cil  unb:as  du  Mai- 
ne, parle  Golphe  de  Calamata,  &cnpaxtiefiu 
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celui  de  Colodiua  .  C  eft  tout  le  contraire  , 
tout  le  Colnhe  de  CUocbine  e((  du  firazzo  de 
Maioa.  CduitleCalaoïata  qui  eftie  même  que 
Cebi^deCDnoafapartic  Orientale  dans  la  ml- 
llie FlOVtocc ;  l'autre  particcli  dans  la  Provin- 
ce do  Belvédère.  D'  sillcurs  le  RraTzc.  de  Mai- 
na,  ou  pour  parler  tomme  le  P.  Cjinnclli  le  Bras 
du  Maine ,  ell  une  Ptoviucc  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  k  Tiaconie  qooki  limiimqoiktlif» 

parent . 

Ce  partage  de  laMorée  en  quatre  Provîoccs 
eDplus  ancien  que fiaudrand;  puifqu'ii  fet»^ 
ve  employé  par  le  P.  Briet  dans  fes  Parallâc»  . 
On  voit  mfiDe  qu'il  »  étd  coiàé  co  Mitk  ntt 
cetAoïCHta.  V«ci  ladivifion; 

Le  Tivc.Ki'z}  C'AKkNcî  autrefoiî  r  Ad»» 
ïc  proprement  due  ,  Sicyonc  &  Cotiochc*  U 
y  met 

Clarence  , 

Coranto,  ou  Corinthe  ,  . 
Valîlica,  autrefois Sicyooe» 


Padra$|  ouPatras^ 
Goflgu,  calatiaAmMflt. 


Le  BtLTEBSsti 

iieoie.  Il  y  met 


rElUeftbMéf. 


Belvédère,  autrefois  Elide  , 
Navarin,  jadis Pyloc  de  Meflénie, 
Ropbea  ouOrphea,  le  Carbon,  l'AIphée 

oes  Anciens , 
Modon,  autrefois Meihone  , 
Coron,  jadis Curo;;c  , 
Arcadia,  peut-être  CyparifTz  . 

La  SaccANtE  ou  la  petite  Romanie  ,  ott  k 
Ronaaie  deMotée,  aiitre&isl' Algie,  ottrAr» 
tolide.  Ilr  met 

Napoli  de  Romanie,  anticibiiNanflka 
Argo,  autrcfbiiAiflM. 
Ghana,  jadiaMwcMi. 

La  TzACoNiK  ,  autrement  les  Mairmtz  ,  |e 
PaïsdeMaino,  ouïe  Bras  de  Maine,  ancienne» 
ment  la  Laconie  &  l'Arcadie.  Il  ajoute  que  quel- 
ques-uns diDingucnt  JesMainotx  desTzaGons& 
iiKitcnt  ceux-ci  au  Notdft  CHIS-ft  M  Midi  • 
Ce  Père  y  place 

Milîthra,  l'ancientK  Sparte, 

Maïno  , 

Malvafïa  ouMonembafla,  ' 
Geremen  ,  autrefois Gercmia, 
luimkri,  jadis  Megilopoiis, 

Après  avoir  fidelleiseot  rapporté  le  fentiment 
de  ces  Ameun  ,  j'  ajouterai  que  le  louché  de 
Clarence  n'cll  pas  plu:  une  Province  de  Ij  Mo- 
réei  préfent,  que  tojtcîlcs  autres  iouverame- 
t«  qui  y  étoient  danî  le  tems  de  1' Empire  Grec. 
Cet  Ecatne  fubfiile  pas  plus  que  celui  du  Dcfpo- 
tc  dePatras&  dctar^t  d'autres.  Je  me  fuis  in- 
forméà  dcsperfonncsqui  ont  fcrvi  cnMoréeda 
tems  dei  Vénitiens,  «j'ai  été  furpris  que  Ictn; 
rapport  s'accord&tfi  bien  avec  l'idée  qu'end — 
oeMr.de  l'Ille. 

On  ne  coonott  en  Morée  depuis  kng 
que  trois  Provinces,  qui  font  la  ZacaiûeooSft* 
caoie.  leBtazto  di  Maiaa  &  feBdmdere. 

LaSacami  occupe  le  Royaone  de  Sicyoae  , 
CgtNuhe&  roDterritoire&  toute  l' Argie. 

Le  BaiTSzeaa  ,  répond  k  l' Achaîe  propre- 
ment dite,  &  comprend  outre  cela  T  ancienne 
EIide&  une  grande  partie  de  laMciïcnie,  fans 
compter  la  parîiL  Oi  t. dentale  del'Arcadie. 

Le  fiaaziooi  Maima,  ou  le  PAifto»M4< 

•MO-  • 
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eiiOTU  ,  rfaond  »  nOc  de  1'  Arcidie  ,  &  a 
oMtb  laoaote.  Eaveia  «ne  ubic: 

fCoranto,  oa  Corinthe. 
I  Bifîlico ,  r  ancienne  Sicyww . 
1    Ce  n'eft  qn'iiD  csèHpeiîtlien. 
J  Vefliia, 

■i  Xtiocaflro,  jaditiE^» 
'  Aderna, 
Vulf)  ,  Styraphalnt» 
Argo,  •yirtosf 

Napoli  de  Romanie ,  Nm^ba^ 

'Patras ,  l' ancienne  fmr*  , 
Belvcdere  qui  donnele  nom  à 
la  Province,  anuciNt  S»-^ 

prafium , 
Chiarenz.i,  Cyllcne  ^ 
Leonda,  Tnua, 
Dimizaoa,  PJoph't, 
Cardicht,  C/(X«r, 
Canel  Toraefe, 
Gemouzi  j 
Long-inicOf 
Pifa  Oiymfiat 
CaAoani, 

L'Afcadia,  Jkmmm» 
Zonchio  eu  le  viens  Navarin  » 

PyUuMeffmia, 
Navarin,  Cvyphafiumt 
ModoD ,  Mrthoiit , 
Coron,  Coronct 
^CalamaUf  Tbtiria, 

I'^Leontari,  Mi^il/^dis^ 
Mandi ,  manttHea , 
■  Caftro  di  Ratoma,  Ft/ffinif 
Mificra  ,  Spj.ta, 
Njpoli  de  Malvafie,  Limera, 
Caltro  Rampjgno,  jlerit, 
Pjliojioii ,  Gytkium  navale  , 
MaiNA,  Minttthus , 
Chicli(a  &  tout  auprès  CScr- 
ineo,  Château  qui  coofcrvc 
le  Do>m  de  ranctcoM  Gatma. 
^Zarnata ,  .^Lie . 

Jjjlgjim  nombre  d' endroits  moins  confîdc- 
]gBt  |g  poniion  cit  moicis  certaine  ,  & 
nt  coonoi^oDs  moins  le  rapport  avec  1' 
sGéographie. 
Lb  ir—  de  Mor<fe  lui  vient  de  l'abondance 
ét  iBcnnfll  qui  s'  y  trouve  .  Cet  arbre  cft  ap- 
pellé  MmuCBLatiO}  M»fit,  Morea  to  Grec. 
AinïS  b  Moi^e  veut  dire  le  Païs  des  Mcuriers . 
Mais  non*  remaiiqnefou  ^ne  la  ^nre  icflcable 
affn^  une  feuille  de  meoner. 

Ce  Pays  de  lui  roêrae  eftaffez  fertile  exceptrf 
vers  le  milieu  où  il  y  a  beaucoup  de  Montagnes , 
aufTi  i'  Arcadieqtii  occupoir  jjdis  ce  raiiicuavoit- 
elle  beauconp  d'  habitar,-;  qui  mcnoicnt  la  vie 
padotale  parce  que  ce  Pjïs  cft  plus  propre  au 
pâturage  &à  la  nourriture  des  troupeaux  qu'  à 
r  Agriculture  .  Il  ne  Uiffe  pas  d'  y  avoir  de 
nès-bonocs  vallées  qui  rapporteroient  beaucoup , 
B  elles  étoient  cultivées  avtc  autant  de  foin 
m'aatieÀii.  Le  Brazzo  di  Maina  e(l  un  Païs 
noû»  fcntle  que  le  rcik  ■  Aufli  voyous-nous 

Bia  «wicnaHabitaM»  les  iaccdénooicos , 
MCBC  aéeeflirf  veiw  &  fnnmwnt  par 
lenr  fiugaliid  à  ce  qui  Icnr  nnoqanit  dn  cflid 
de  l'abondance  &  dn  luw.  En  iccompentè  ib 
^toicnt  libres  .  Les  Mainoie»  leurs  SaccelTcars 
funt  de  même  ,  environnex  des  Turcs  qui  n' 
ont  pu  encore  leî  fubjugucr  entièrement  ,  i!( 
leur  font  tête  .  Ils  peuvent  mettre  julqu'  '.i  dit 
mille  hommes  fous  les  armes ,  ne  fuufirent  point 
^tt'  aacon  gros  VaifTcau  abonlc  dicz  eux  j 
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i's  ne  le  pcrmetent  qu'  à  tic  petites  barquet 
avec  qui  ils  troquent  des  pratij;,  i!ts  Irdr.c; ,  de 
la  graifle  &  des  vins.  Aotar.t  de  VjiIIcjux 
ils  prennent  fur  les  enneuiis,  ils  les  mcitcni  en 
pitccs  &  les  brûler.t  ;  &  le  fervent  de  leurs 
Drigantins  ,  pour  aller  pilJir  les  Ifleî  qui  font 
au  Turc  .  Mais  il  faut  avouer  que  cette  habi- 
tude de  vivre  de  butin  ,  les  accoiiiuiiic  fi  bien 
\  ilibufler  qu'ils  n'cpargneoipas  les  VailTeauz 
des  Vénitiens  ,  ni  cens  des  autres  Nation» 
Chrétiennes  oii  ils  foupfonncnt  qu  ils  feront 
quelque  capture  avaniagcurc  .  II  y  a  dans  la 
Morée  beaucoup  d*  Albanois  qui  a'  y  fontglif- 
Tez.  Cet  gens  qui  itefaventDÎ  porter  Icfougda 
Turc,  ni  le  fccouer,  remuent  fouvent  &  atti- 
rent par-li  aux  Habitar.s  pUilîcurs  mauvaifes  af^ 
faircs  .  Le  Mor.iE'  C!  ,  ou  S.in^'iac  Je  laMo- 
réc  ,  a  fa  relidc  ncc  1  iNîodon  .  C  eitlui  qui  com- 
mande dans  laMoréc.  Le  P.  Brict  '  prend  la  ,  p,,^,,;  ^ 
largeur  de  la  Mortfc  depuis  le  Cip  de  Mata-  Ti^u\.^f, 
pan  jufqu'  \  T  Examile  ,  c'  c  l  ii  i  irc  jufqu'  à  4">» 
cette  muraille  que  les  Pclopooneficns  avoient 
élevée  anciennement  pour  fe  ganwttrdes  cour» 
Ces  dciEanctnii,  durant  la  guerre  contre  le  Roi 
dePctfe,  &qni,  commcnousavons  dit,  avoîc 
été  ftem  parlesDefpoies,  percée  parAmn- 
ratli  It.  itttvée  par  les  Vénitiens  &  raCfe  par 
Mahomet  II.  Il  «ompte  de  Ih  aa  Cap  de  Ma* 
tapan  150.  mille  pas  qu'  il  évalue  à  75.  licués 
Franfoifcs  &  à  37.  milles  &  demi ,  de  milles 
d' Allemagne  .  Il  prend  la  longueur  de  CaAel 
Tornefe  jufqu'  i  Cabo  Schillu  ,  &  lui  donne 
cent  quatre-vingt  mille  pjs  ,  ou  quatre- vingt- 
dix  lieues  Fiançoifes,  qu'  il  lédnit  à  qiMfinie» 
cinq  milicsd' Allemagne . 

MORfcILI.ES  ,  ou  Mo  URFTii-ES  )  Abbaye 
de  France  ,  dans  le  Poitou ,  entre  Lu{on  &  Mail- 
lezais.  C  cfl  une  Abbaye  d'hommes  de  l'Or* 
drc  de  Gteaux  &  Fille  de  Clairvaua  ,  dans  le 
Diocjfe  de  la  Rochelle.  Ellefiitfiindéeen  1210. 


fcloa  qnelqoei-»nscaiaaa«tteniaa8.&  feloia 
d'antKikASniettbic  iisa.Ellecft  Ibuaria» 
vocation  de  la  Saînie  Vierf>e . 

MORELLA  ,  Ville  £  Efpagne ,  dani  k  Ro; 
ya'-rne  de  Valence  ,  aux  frontières  de  celui  d* 
Aragon,  piès  de  S. Matheo .  Elleefl  dans  une 
fituation  extrêmement  forte,  au  ir.i  itiidchiu- 
tes  Montagnes ,  tk  covironnetdc  rochers  clcar- 
pc7&  de  précipices .  Aujourd'  hui,  dit  l'Auteur 
des  Délices  de  1' Efpagne*,  cilc  o"  efl  plus  qu' 
un  monceau  de  luioes,  ayant  cié  prifc  a' afîiut  * 
par  les  Troupes  du  Roi  Philippe  V.  au  mois  de 
Décembre  1705.  pillée  &  réduite  en  cendres  . 
Air.  Corneille  qui  cite  les  Mémoires  du  tems  , 
dit  que  cette  Ville  ayant  été  cnimltoée  dans  la 
révolte  du  Royaume  d'Efpagnn,  «ontne  leRoi 
Philippe  V.iut  alTic'gée  piu  les  Troupes  d«  ce 
Prince  font  les  ordres  du  Maïquisd' Arènes  vers 
la  fin  de  Tannée  iro7.Une  bombe,  dit-il,  ti» 
rc'c  des  batteries  des  AfTicgeans  tomba  pendant 
le  Siège  par  h  cheminée  d'une  Chambre  où  étoll 
le  Gouverneur  ic  la  pbce  ,  jvcc  le  Major  &un 
autre  des  principaux  UtCcuis  qui  lurent  tuez  \ 
&  cet  accident  déconcerta  (î  fort  les  AlFiégcz 
que  perdant  T  efpcrancc  d' être  fccourus  ,  ils 
demandèrent  auûi  tôti  capituler.  On  les  écou- 
ta à  condition  qu'ils  rendroicnt  le  Château  en 
mfme  tems.  L^  Capitulation  fut  lignée  le  15. 
Décembre  &  la  Garoilon  fortit  le  17.  pour 
être  conduite  àXarragone  .  Elle  étoit  compo- 
fée  de  cent  cinquante  Cavaliers  &  de  cinq  cens 
quatre-vingt  FaatalEos  commandez  parunMa> 
réchal  de  Camp,  dans  Colooels ,  vingtÇapttai^ 
ues  Ai  aotant  de  Lieutenans  .  Il  y  a*0U  outra 
cela  quatre-vingt  DefcrtcurB,  qui  prifcat  paru 
dam  les  Troupes  des  Aiiiégcans,  plus  de  dcus 
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ceot  Offieicn  m  SoMan  François  &  Erpagnob 
Ûits  prironnicR  eodivcHèt  oontfeide|i  Gardi- 
foo  ,  Ikqui  furcat  tODC  fCSdui  fCTM  dctAlti* 
des  de  bCapituiattoa . 

MORENAt  Contrée  d'Afie.  Strabon  *  dit 
qu'elle  ftifoit  putie  de  UUjêûk,  &iik  Julct 
Cérar  en  donna  ne  penioa  i  Cicoa  Clitt  d* 
Brigain,  ^aiavoh  leadade  fnodi  ftrricctaoz 
Romaitn. 

1.  MORES  .  Vofcx  MatraiTMit  9s  Ni- 

GKES  . 

2.  MORES  ,  Bourgade  de  France  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Bar-fur  Seinc  .  Elle 
eft  fito^e  dans  un  Vallon  afTei  couvert:  la  Ri- 
vière d' Ourfc  y  paire  ,  &  li  y  a  beaucoup  de  vi- 
gMS,  On  y  voie  une  Abbaye  de  l'OidiedeCt» 
«eaux  ,  quii  etc'  fondée  en  155J. 

MOKESBY",  Bourgade  d' A ngleltete»,  dans 
Je  Combeciand  *  Air  la  cAte  Orientale  de  cette 
Pioviaee,  enTiranà  luelicue  auMididcWer- 
kÎBtoa  .  Ou  cmit  que  c'cft  1'  McieiMe  Moa- 
■ruH.  Vovexce  eut. 

MORET,  en  LaiinAbniiMi  •  lftinkiiii»& 
M>,retum,  Vitte de Fraiice ,  daBil  IdedeFrio- 
cc ,  fur  IcLoing,  environ  à  une  lieu£  de  T en- 
droit ou  cette  Rivière  fe  jette  dans  la  Seine  . 
)  Lewcut-  Ci.nc  Ville  cil  ancienne  3  ,  puilquc  Wemilon 
îyî  P*^'*  Archevêque  de  Sens  y  ilTcuibli  unCoticiie  où  il 
■!i  TO^y  P'^C'l*  i  ^  «*°°'  ^"P^'  Scrvatus  AbW  de  Fci- 
riem  fait  mention  dans  la  iij.  de  IcsEpitres. 
Moret  a  titre  de  Cotntd  ,  dcpuii  long-tems  . 
«VioAHiMi  Henri  le  Grande  Icdonnak  Jacqueline  de  Bcuil 
FnMM^'J*  "™'*»  1"''^  porta  dans  la  Maifon  des  Mar- 
y^^iJ^'  quis  de  Vardes,  de  laquelle  cette  Ville  a  paflitf 
dans  laMaifou  de  Chabot-Roban  ,  par  Me.  la 
DacbdlêdB  Rohaa,  fille  luûmie  du  dernier  Mar> 
quii  de  Vardcfl .  Il  y  a  «a  CUicw  qui  n'eft  pref- 
que  qu'un  DonjoD,  cou*cRd*ne  icrnfle*  La 
pnncipalc  Eglife  eft  dédiéel  NotM-Dame.  EI« 
Je  ell  proche  du  Marché  &  bien  bitie  .  On  y 
voit  auin  un  Couvent  de  Rcligieufet.  l£t  mu- 
railles de  Morei  font  d'  affez  bonne  deiciife  , 
principalement  du  côie  delà  porte  par  où  l'on 
y  entre  en  venant  de  Fontainebleau  ,  ^  caufcd' 
une  grofle  tour  qui  en  détend  1'  entrée  ,  com- 
me fait  celle  du  Pont  .  On  trouve  enfuite  un 
Faaaboarg  dont  l' Eglife  porte  le  litre  de  Pricu- 
td.  CUoi  de  Saint  Mamert  n'  efl  éloigné  que 
d'un  quart  de  lieuC.  Ceux  qoi  ont  été  mofdat 
dcquciquc  chien  cnragéy  vont  porter leOIS 
fraiides .  L*  Chapelle  de  SuNkaïU  nii  voni  cens 
qui  fontiaconiaHMics  de  laioiu,  a'ellMtdlM- 
Vde  de  là. 

Le  Bailliage  de  MoatT  a  dan  fin  rcObit 
plulîcun  Prcvfttez  ;  &  do  Comté  de  Moret  relè- 
vent quantité  de  Fietî,  deGomiez  &  defiaron- 
nics,  &  même  la  Scifaturie  &  laCliâiaaii  da 

Fontainebleau. 

MOREUIL,  Mvrdium ,  Baiir^  tic  Fn.ice  , 
dans  la  Picardie  ,  ElcAïun  de  Mjiic  Didier  , 
fur  It  petite  Rivicrc  d'  Aurégue  ,  dans  le  Sao- 
tcrre,  entre  les  Villes  de  Corbie  6t.  de  Mont- 
Didier.  Il  y  a  danscc  Bourg  une  Abbaye  Régu- 
lière de  l'Ordre  de  St.  Benoh,  &qtti  fwfbodée 
eai  i09.  par  Bernard  Seigneur  deMorcuil .  Les 
Religieux  non  Réiorracz  qui  1'  MCopoieni  , 
ayant  ditfipé  une  partie  des  biens  de  cette  Ab- 
bajrct  &  vendu  infaii'n  ptonb  des  cercneili  dai 
StttMiHS  da  h  Afa^  de  Crequy  leurs  Bie*> 
ftiâton,  ta  MttétéchaBèa  parArvéi  daPtele- 
ineatdt  Paris  t  oaa  mis  k  leur  place  des  Reli- 
(leillda  la  Congrégation  de  St.  Mjur.  Voyez  au 
motSaiMT, l'Article  S*iNT  W*sT  de  Morîuil. 

MORGANTIUM  ,  Villcde  Sicile  dans  la 
partie  Orientale  de  cette  Ifle,  au  Midi  deCaïa- 
M  »  «Sis  pds  da  r  cnboachms  dB  FlMva  Si- 
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maethusT,  C'eQone Ville  tris-ancienne,  dont 
le  nom  fe  trouve  écrit  différemment  dam  Ifit 
Ailleurs  .  Silioa  Italiens  écrit  Mokgentu  & 
Etienne  leGéograplie  taotAt  M-3>im'«  ,  JMir» 
Stntia,  tantôt  iAtfryiftto  ,  Mùri^ciiiium  ,  Sttir 
hoa  lit  lAtfytifnu  Morgantium  ,  &  Tiie-Li«c 
JHurgMtia  .  Les  Habiuns  (ont  nomoiez  Jl&v 
AntMf  parQoen»  AfMgMtMi  par  Mœ  r 
et  ilfagmirnn  jiarEtîcaBeleCéograplw.  Enfin 
Diodorc  de  Sicife  éCtit  tiin^m  ,  Morgam- 
tina.  Il  ne  faut  pasooafiMte  CRtte  Villeavcc 
la  Ville  Murgantia  en  Italie  daotlaSiilinînk  • 
Voyez  MuacANTià . 

I.  MORGE-  Voyez  Amorcui. 

a.  MORGE,  petite  Rivière  de  France,  dans 
la  Baffe- Auvergne . 

MORGENTIA  .  Voyez  MoacaHTiuu  & 

MUKGANTIA  . 

MORGES  ,  Ville  de  la  Suifle  dans  le  Païi 
Romand  ,  fur  le  bord  du  Lac  de  Genève ,  en- 
vin»  à  deux  lieoétde  I^wCnne»  &Ja  Capitale 
d'an  Bailliage  auquel  dla  donne moi.  Cèi* 
te  Ville  eft  jolie,  trta-wopiie*  MB|«fta  de 
deux  grandes  rués  paiafléln  &  d'aoepetlle  qui 
s'étendent  le  long  do  Lac,  dans  une  Plaine  eo- 
tre-coupéede  vieoe5&  decliafflps.  Le  Château 
oj  réCde  le  fiaiUif  efl  ^  1'  un  des  hoMs  de  la 
Ville,  &  leTeraple  à  l'autre.  Les  Bernois  ont 
pratiquc'i  Morgcs  uq  Port  affcz  fpacieui ,  fer- 
me de  murailles,  avec  un  bon  quai  &  des  hal- 
les. C  ell  le  lieu  où  fe  déchargent  lesmarchao» 
difes  qui  viennent  de  r  Allemagne  pour  la  France, 
ou  pour  Genève  I  OU  bien  qui  viennent  de  Ge- 
nève &  de  la  France  pour  l' Allemagtte .  Par  le 
moyen  de  ce  Port  la  Ville  de  Morges  s' eft  fort 
carKliie  &  embellie  .  EUa  âMtpen  de  cbole 
àm  la  oaaiémaSidda.  CoondlMB  da  Zeiia- 
gealafenuda  MmaiHcidiiw le  damidBnSW- 
cle.  Elle  a  une  trh-lielle  aveoae  du  cAté  de  T 
Orient:  c*  efl  une  Plainecooveiteen  partie  d'al- 
lées d\itbre;  fous  Iciquels  on  peut  fe  promener  & 
s'affLoirau  Irais^  couvert  des  rayons  du  Soleil. 

Le  BAiLLiAct  D£  Moaccs  ,  9  comprend 
là  CÔTE  ,  ou  du  moins  une  partie  de  cette 
Contrée,  &  pafTc  pour  l'un  des  deux  meilleurs 
Vignobles  qu' il  y  aitdaosles  XllI.Cantonsde 
la  Suille  .  Le  vin  de  la  Vaux  qui  eft  1'  autre 
Vignoble  ,  eft  plus  fiimeux  ,  plus  vif  &  plut 
doux  au  palais  ;  mais  celui  de  la  CAte  eft  plus 
Mlle  pour  la  faoté  ,  plut  ami  de  i'  homme  9t 
qnnifat  moisM  vif  que  1'  autre  *  il  funooice 
aiens  la  diaiioi .  On  en  a  trao^pncié  êt  «a 
«B  tna^ite  aacofe  daw  les  PMb  énaoïm  » 
en  Hollande  ,  en  Brandcbong  ft  en  ItaBe  > 
oii  il  eft  autant  eftimè  pour  la  délicateiïe  que  les 
meilleurs  vins  de  Champagne  &  de  Bourgogne  . 
On  appelle  LA  Côtfcc  petit  Quartier  de  Paî>  , 
quis'étend  depuis  la  Rivière  de  l'Aubonnc  jus- 
qii' .ni  Torrciit  de  la  Proraaxthoufc  ,  qui  coule  à 
demi  lieuÈ  de  Nyon  à  1'  Orient  ,  &  comprend 
ainli  trois  petites  lieués  de  long.  Le  terrein  n' 
y  eft  pas  fi  raboteux  que  celai  de  la  Vaux:  il 
eft  uni  à  quelque  efpace  dechemin,  au  borddu 
Lac.  Il  s'clèvc  infcofiblement  jufqu'à  uneli»- 
uë  de  marche .  La  vué  de  la  CAtc  &  celle  de 
la  VauKi  deux  Contrées  qui  s'élèvent  au  bord 
du  Lac  CB  forme  d' Amphithéatte  &  qui  (ont 
paricnéw  da  Villes  ,  de  Villûes  &  de  Ch** 
tesin  I  fiiit  le  pkn  i^réable  alpeft  du  noonda 
aui  yeax  de  ceux  qu  navigent  for  la  Lac  de 
Genève  .  Le  Dodenr  Buroet  en  parle  aioS 
dans  fon  Voy-igc  dt  Sullfc:  Le  rivage  du  Lac 
ei'l  bordé  de  divers  peloton!  de  Terre  ,  fi  bien 
pris  À  fi  bien  ordonnez  qu'on  diroit  que  le  plus 
no  art  y  a  travaillé,  btpour  ce  qui  eft  du  Pals 
^  tOBClM  «B  tiVBIt  t  W  fCBcknc  de  fes  cù- 
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leaux  drohcSc  miîs&  le  ras  Je  fcs Campngnîs 
bien  cultivrfei  &  peupkes  font  une  fi  agrcable 
pcrfpeftive  qu'il  efl  irapoffiblc  de  rien  voir  de 
plus  beau.  Aufli  Tavcrnicr,  Baron  d'Aufaon- 
])e  qui  avoir  tuK  VOfagé.  dit  dans  qaet^  cn- 
dtoit  de  (es  Voysee*,  il  n'avoitrien  vu  de 
coa>p3ral>l'  ^  ce  Pals-u  «  fioonun  certain  eof 
droit  àt  ï'  Aimenie  .  agi  cft  aoJK  prie  à*  m 

Tout  k  fikillHae  de  Moffet  «Il  rempli  de 

Tcircs  Seigaeuriilct .  On  y  volt  les  Baramiei 

de  Rolle  &  de  Montricher  ,  les  Seigneuries  d' 
Allaman,  dcBiene  ,  de  Wufflens  le  Château  , 
tle  WufBens  Js  Ville,  de  Vuilierecs,  de  l'Ifle  , 
dePerroy,  de  b Chaux,  d'Aclens,  de  Koma* 
r.el&  p!.!(îcJis  autres . 

Généralement  parlant,  le  terroir  du  Baillia- 
ge de  Morges  eft  tris- fertile  en  bleds  ,  en  vins, 
en  fruits  .  Le  vin  qui  croit  aux  environs  de 
Morges  Se  au  dclik  jufqu'  k  la  Rivière  de  1'  Au- 
boone ,  cil  paiïableraent  boa  ;  mais  celui  de  U 
C^te  remporte  de  beaucoup  ,  paaicoliéiemciit 
celai  dncneijons  de  Rolle  &  definifios. 

MORGETES  ,  Peuples  d' Jttlk  ,  dam  r 
a  SÛf^  Oenotric:  Straboo  •  nousappenid  f»'Ôt  lurent 
chafTez  de  leur  Pals  par  les  Oenotnens  »  &  qu' 
ils  pjfll^rent  en  Sicile ,  oîi  fclon  quelques-uns  ils 
donnèrent  leur  nom  à  h  V lik  Mor^amium .  Pli- 
a  Ukjkab^  Dc  *  fait  mention  de  ces  Peuples. 

MORGNY  ,  Bourg  de  France  dau  la  Nor- 
mandie, Klct\ion  dc  Lions. 

MORGUS.  Voyez  Oacus. 

MORGYNA,  ViUedeSkilo,  IclooEtieii- 
De  le  Géographe . 

MORHANGE  ,  en  Allemand  MotacBia* 
aiii«  Bourgade  de  la  Lorraine  Allemande ,  avec 
liac  de  Comté  ,  dont  les  Seigneurs  n'  ont  re- 
coann  aii  defli»  d' eus  ni  les  Daa  de  Lonat- 
3  LoNGvt.  Mt ,  ni  les  Evlooes de  Mcn;  naii  fadetncat 
d."  FîuM*  Empereurs.  Cette  Seigoenrie  de  Morèatw^ 
r.a.pwi«7.'  tftoit  tenue  il  y  a  pris  de  quatre  Siècles  parles 
Wildgraves  ou  Comtr';  Sauv.iq,i:'j ,  dont  le  der- 
nier njt  Jean  Simon  Wildgravt ,  Comte  de  Sal- 
ine, qui  ne  laiffj  qu'uncFiilc  &  unique  Ikri- 
tiifrc  nonimec  Jeanne  qui  (fpoufa  le  Rhingravc 
Jean  ,  &  lui  apporta  entr'  autres  biens  la  Sci- 

Î'ncurie  de  Morhange  qui  ètoir  iin  Franc-Aleu 
ibre  &  indépendant .  L  an  rcitij.  George  d'Au- 
buffon  Evëquc  de  Metz  ,  fit  alûgner  le  Rhin- 
grave  Jeatii  uChambrede  Metz,  iiouriubli- 
ger  à  lui  Ëiiic  hommage  du  Comté  de  Morhan- 
ge j  mais  comme  on  reconnut  que  Morhange 
n'était  pas  on  Fiefda  l'Evdiuede  Metz»  mait 
une  Teste  libi«i  eo  imeoya  le  Rhingrave  de 
cmt  deonnde»  dcon  vit  qne  f  m  avoft  coo> 
IbsMh  Morhange  avfee  MoeaMoe  veae  Saa- 
Albc  .  Cependant  parce  que  Morhange  énit 
cttclavé  dans  l' Evtché  de  Metz  ,  ou  le  décta- 
ri  Franc  AtcLj  de  Metz  ,  &  on  le  fournit  i 
k  Jurhdidion  du  Parlement  dc  Meiz.  Cet 
Arrêt  a  cte  caficf  comme  les  autres  ,  &  Mor- 
hange a  cte  remis  au  même  état  où  il  cioit  au- 
trefois fous  les  Rhingraves  .  Ils  en  avoicnt  cic' 
dépouillez  6c  dc  leurs  autres  biens  par  les  lin- 

Ec'riaus  pour  avoir  tenu  le  parti  des  Suédois  . 
e  Comte  Jean  Rhiiigiave  demanda  qu'  on  lui 
reilituàc  Morhange  ;  ce  qai  fiit  accordé  par  le 
Traité  de  Muoller  }  nais  comme  le  Duc  Char- 
les de  Lamine  caawit  Ai  mis  en  poffcfltoa  . 
cePitnce  ac  «odnt  pas  cidàuet  le  Traud  «a 
il  a^aypwvoit  pu.  Dis  anc  aprtf*  le  Traite» 
le  Duc  dianr  prifoaoier  en  Efpagne  »  les  Etats 
de  r  Empire  afTemblez  ï  Francfort ,  Ce  déclarè- 
rent pour  le  Rliinr;t:.vc  ccijvircntau  feu  Roi 
Louis  XIV.  pour  te  prier  de  icubltr  le  Rbio- 

■gnvc  msdci  Tioifcsj  ce  qn'  il  ât  »  dit  k 


MO  IL 

■Rr'fif^ravc  Jouît  litirement  &  paifiblerrcot ,  de 
Morhange  julqu  à  1'  an  i^Ko.  Les  trouûet  qu* 
on  lui  a  canfcs  depnt  ont  atU  par  le  Tmid 
de  Ryswic.  * 
MORI,  Village  d'Ethiop  e  ;  P[oloiiiéb4  h4>M*«:ib 

g ace  fur  la  Rive  occidcnuie  du  Mil  t  tUOt 
itachtfae&  Nacis. 

I.  MORIA,  oaMoktAH  s  ,  Mostagoe  di.  ^  . . 

bVakftlne  &  fnrlaqaelle  le  Temple  de^ndb.  '  '^-*-'- 

1cm  fat  biti  par  Salomon.  On  croit,  dit  Dom 
Calmet'  ,  que  c'eft  aum^mc  endroit  qu'Abra-  «  ina, 
ham  filt  prêt  d'immoler  Ifiat  "  ,  r,uoiqur  cela  7  OmC sh 
foufTrc  de  grandes  difficultci  .  Les  .S  .mat  ir-.ms 
au  lieu  deMoria,  dans  la  Gcrcfc  "  ,  liicnt  Aîu-  s  si.  a. 
ré  ;  &  ils  prctcndrnt  que  Dieu  eiivoya  Abra- 
ham  prés  de  Sichcm  ,  où  cioit  ct  rtai  ncnicnt 
JWor/>,  &  que  ce  fut  for  le  Mont  Garizim  qu'  iOtntttxjt 
Ifaac  fut  mené  pour  y  être  immolé  .  Il  y  ■  «l>"e«.|o 
diverfes  conjctlores  "  lur  1*  origine  du  nom  ,„  jo.xjgiit. 
Motia.  Quelques-uss  dilent  que  cette  Monta-  fooi ,  Uifu. 
;oe  fut  aiaû  ooowiée  de  l' Hébreu  nmin  bf  Ty^» 


ruSitii  parce  que  la  Loi&  la  Dodttne  fe  ti- 
It  de  là  fiw  toHi  lePemk  ^lùMt  d'au- 
tres croiciit  que  le  onm  JArut  cft  diiieddeei* 
lui  de  110  qm  vent  direJlj^Ar  A:  jÊnmmer  , 
parce  qtiec'etoitle  lieu  oà  l'onolfroit  des  par» 
fums:  d'autres  le  font  venir  dcn»  nWTIoJltfo-. 
reh-jahf  c' cil- à-dite ,  le  Settncur  fera  vu  ;  par- 
ce que  le  fils  dc  Dieu  y  devoir  paroîtrc  apri  sfon 
Incarnation.  Ainl]  tout  le  monde  juge  que  dans 
cette  Etymologic  ,  il  y  avoît  une  forte  de  pro- 
phétie d'une  choie  qui  devoit  arriver.  Mais  fi 
on  fait  attention  au  lems  ob  cette  Montagne 
&  toute  la  Contrée  voifine  furent  prémiére- 
meat  tppeDéb  la  Tme  de  Moriah  ,  on  pourra 

dite  âne  cette  expreffion  fignlfie  la  Tcm  d» 
DÛKÏkOmrt  «nlaTcne  du  SeigHoir  imwDif 


qoe  Scm  on  Mekhiicdecii,  qnica* 
IcigMic  ktvoÏH  diiSeM9enr«  bafaiioit  oaasce 
iica*  ioriqpKletCanao£c«  tftoteot  dam  lestd» 
nèbres  &  dans  les  erreurs  que  leurcnfcigooient 
leurs  Dofleuri .  La  Montagne  dc  Mona  "  ^toit  _  ^ 
fituée  au  milieu  dcjc'rufalem  ,  qui  tormoit  au-  I^jj/^ij! 
tour  d'elle  une  elpccc  dcThc'atre.  La  Monta- 
gne Acra  fur  laquelle  cette  Ville  éioit  bâtie  (e 
trouvoit  autrefois  plus  haute  que  la  Montagne 
Moriah  ;  mais  Hcrodc  &  tes  Succeffcurs  i'ap- 
planircntiSc  firent  ;cttcr  des  Terres  dans  la  Val- 
lée ,  pour  que  le  Temple  dominât  fur  tous  les 
bltimens  delà  Ville,  &  pour  rendre  le  chcmÎK 
du  Temple  plut  ailé  .  La  Moniagoe  de  &aa 
étoit  au  Nord  dc  celle  dc  Moria  .  Cette  dtr* 
niére  Monugoe  fiit  parug^  cBiie  dcn  TÛ- 
bus ,  dans  le  tema  «e  fiit  bile  la  dlAributioa 
dcaTema  s  car  le  '«uns  du  Temple  éioit  fiir 
let  Terres  de  la  Tribu  de  Joda  ,  &  I'  Autel  , 
lie  Portique  ,  le  Temple  &  le  Saint  des  Saints 
fe  trouvoient  far  les  Terres  de  k  Tribu  de  Be- 
njamin . 

2.  MORIA,  Ville  dc  Sicile,  félon  Mr.Cor- 
ncillc:  liia  place  dans  le  Val  de  Noto  ,  à  quel- 
ques milles  de  la  Ville  de  Noto,  &  a;outcqit' 
on  la  oommoit  autrefois  M ooica.  En  dépit  de 
Mr.  Corneille  nous  conooiffoos  encore  aujourd* 
hui  la  Ville  de  Modica  Capitale  d' une  Comté  : 
Magiu,  IcPére  CotoncUif  Sanaibn,  Mr.  de  1' 
llk  &  autres  conferVeM  Mtt  le  nom  de  Modi- 
ca dans  leurs  Cartes  ;  ancnn  ac  bit  la  moindre 
mention  dc  Maria. 

MORICAMflE,  Gdffae  de  VUk  d'Alhioa: 
Ptnlonde     le  plKe  liir  la  Cftte  ocddemale  ,  »  Vk^fti» 
entre  le  ColpheJrMnii&  le  Port  dctleMiir'Vi  Le 
Pcrc  Briet  dit  que  c'  efl  la  Baye  de  Kirkby  . 

MOKIDUNUM,  uu  Mukido-nlm  ,  Vi.'le 
de  la  Grande  brctagne  .  L'  Itioérairc  ù'  Auto- 
abj*  OMlivl»  IMledl  ÇlllmàUrioconium, 

entre 
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tMstDmrmvMria  &  Semdum  NtimwHm  >  ktren» 
tt  fixailiM  de  la  wtaù/iK  &  à  quinze  milles 
delà  fecoiida.  L« Table  4c  Peutiioger  au  lieu 
de  Moridudum  écric  Ridtliwm  .  C  eft  ai«OHcd' 
«  AxTamm  huiSeatoo,  feloQ  Mr.Galfe  ■  > 

^  MORIENVAL  ,  Abbaft  de  FiWee,  dam 
l' Ifle  de  France,  au  Oiocéle  de  SoiOm»  ,  pria 
de  Vtrbcri  .  Elle  a  ^«rf  fondée  pat  le  Roi  Da- 
goberc.  C ell -lufourd' bui  uoMooafWrcde  Fil- 
les de  l'Ordre  de  Si.  Benoît .  Les  Chaooioes  R<î- 

Elien  ont  tenu  peuilaiit  quelque  tems  cette  Ab- 
»e  . 

MORIES,  M»  «.'<,  Peuples  deHiidc,  fé- 
lon Etieane  le  Gffoçraphe  ,  qui  dit  qn'  ik  babi- 
gcjeotdans  des  mnioai  de  boit* 
•  MORItZ  ,  Bourgade  de  France  dans  la  Pro- 
vence ,  Viguerie  de  Caiielane  .  Il  y  a  daas  fon 
Htriioire  une  Fontaine  d' eau  faltfe,  &  dont  le 
fA  tSL  plw  diffivik  b  diflbttdre  que  celui  de  la 
Mer.  Cette Fowdae  fat  d^coavcne  es  16^6. 

MORICNT  »  Abbaye  de  France  ,  dtai  le 
Gfttinois,  fur  la  RiviAe  de  LoMt,  EkAioii  d* 
Eftampe^.  Elle  cft  de  rOldK  de  St  Bcoolk  A 
fut  fondée  vers  l'an  iio6. 

MORILLl,  Peuples  de  la  MicéJoine  ,  félon 
^lib.|.c.M.  Pline*»  qui  les  place  diiis  les  ferres.  Le  Pc're 
Haidonin  écrit  Mortlli  &  dit  qu'ils  liroicnt 
leur  nom  de  la  Ville  Morillos  .  Voyez  ce 
mot  . 

MOR  IM  A  RUSA  ,  c  eakdirc  MiaMoa- 
I  liM*c;iji  n  .  Pline  >  dit  que  les  Ciinbrei  donoiem  ce 
aoab  U  Mer  ditNoidqiii  awBilloîtUScythie. 
Il^teqn'HecaiA  apfcllnit  ccmM«rAiiAb- 
caivii. 

MORIMENA.  VovesMoRtaiit. 
MORIMOND  ,  Abbaye  de  France  dam  ta 

Champagne ,  EleAion  de  Langres ,  dansun  fond 
environné  deB<Titi'ic  de  Montagne;  .  C'efi  une 
Abbaye  de  1' Ordre  de  Ciiejux  ,  dentelle  cilla 
qoatriimc  FilJc  .  Elle  fut  to.-idcc  en  1 115.  pat  01- 
4  PioKKiei  dcVic  d' Aigrement  4  Seigneur  de  Choiieul  iSc  par 
Adeline  fi  femme.  Elle  eft  en  règle  &  l'Abbé 
£2^5!"  '  P^'e  Supérieur  immédiat  des  cinq  Ordres 
de  Chevalerie  qui  font  en  Efpagne  &  en  Potlu- 
eal  :  favoir  de  Calatrava  »  d'  Alcaniara  ,  de 
Montera,  d'Avisft  deCfcrift.  lMt<cr  d><q>>' 
elle  fiit  nodéè  «a  tioç.  m  «a  1114.  mats  il 
njonte:  ^««tret  dilcnt  dm  vrailenUablcaicai 
CB  1115.  k  même  anDOedt  le  vAm  ionr  qne 
cdic  deChrtraaa,  parGaafenndou  Joffenind 
daqnanieqnatriinieEvêqaedeLangin.  Etka» 
ne  troiGème  Abbé  de  Cfteaoi ,  dôme  ans  aprii 

Fdltbliffcmrnt  de  1'  Abbaye  de  Moriraond  vo- 
yant que  Ce  heu  n  étoit  qu  un  Hermiiage  dans 
une  V.tllée  au  milieu  d'un  bois  foliiairela  fon- 
da mieux,  en  quoi  il  tut  aidé  p:ir  les  libéralitez 
d'Uiric  ouOlvleric,  Seigneur  d' Aigremoot ,  1' 
un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Thierry,  Duc 
de  Lorraine  .  D' autres  prétendent  que  ce  fut 
cet  OlderiC  |  qoi  avec  Adeline  fon  énoufe,  en 
fin  le  ptitoier  Fondateur  ,  lorfqu'  il  vint  en 
F^nce  nenr  voir  le  Pape  Pafcal  JL  qui  étoit 
malade  a  Langiea  .  Cette  Abbaye  fiit  dépota 
"ftablcment  amneaide  mr  let  autres  SeU 
rd*  Aigremoot  de  de  Coeifcai  ,  qui  Ibn 
dam  cette  Abbaye  comme  Fonda- 
teon  9t  ont  leurtombeao  dana  f  Egtifit .  Il  pa- 
roîtpar  les  Titre,  de  cette  AbbayCi  que  les  Sei- 
gneurs deBourb  >niic  ont  été  du  nombre  de  fcs 
Bienfaiteurs ,  depuis  fa  fundiiion  jufqLi'en  l'année 
1160.  Elle  a  dans  f»  dépendance  lept  cens  Bénéfi- 
ces, fes  revenus  font  en  Hfpa^nc  &  en  Portugal. 

L'Eglife-efl  fur  les  Terres  de  France,  il  y  a 
ooe  Couionoede  fleurs  de  Lysfur  la  flèche;  la 
flioitié  du  Réfe£\oiie  eft  fur  les  Terres  de  Lor- 
aoiac.  On  y  ac< 
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que,  le  Dortoir  eR  fjrt  beau  .  Ob  tfihfticber 
les  Etanudc  cooper  les  Montagnes ,  pour  donner 
deragrémeiit&dcla  comitiodité  à  ceMonaHè- 
re .  Il  y  maque  une  Biblioibéque  .  L' Abbé  eft 
Régulier  &  a  fous  lui  trente  Religieux.  L'Egli* 
fceQ  biea  bAtte,  grande,  beile&  IwtdeWiA. 

MORIN,  aomde  dent Riviéitt  ieFnnce . 
dam  laBrieft  qoi  lèjccieat  dans  U  Marne.  V 
une  efl  nommée  GaaiiD  Mokin  :  elle  paflTc  k 
Coulommiers,  àCrefri&  fejettc  dans  la  .Marne 
un  pcuaudefTousdeMeaux  :  l'autre  qu'on  appel- 
le PtriT  MoKiN,  paffe  i  Mon-.mirail  &  .i  fon 
embouchure  dans  la  Marne  à  la  Ferié  fous  Jouarc. 
Cet  deux  Rivières  pourruieni  être  rendues  navî* 
gables  par  des  Eclufcs  avec  un  peu  de  dépenfe . 

M0R1NGEN5,  Ville  &  Bailliage  d'Aile-  ,7„i«, 
magne  dans  leDuchédeBrunswich  Luncbourg,  Taf>  i>w  *» 
entre  les  Villes  d' Einbeclc  &  de  HaiJegftn .  El-  B^»*-  * 
le  a  pris  fon  nom  d'  un  Ruiflcau  appellé  Moht 
qui  prend  fa  fource  k  quelqtte  diflaocc  de  ïi  dane 
anlicomarfcayn».  Ellefiit  prefqu'otiiérement 
brfllée  eni490.«vcc  loateilaAtcbiTcti  ce  qui 
fait  qu'on  ne  peut  pat  aifément  Ij^trairqoBUe  a 
été  fon  origine  &  fesprogrîs. 

MORINI,  anclensPcuples  i^e  laCaule  Bel- 
gique. Ils  tubitoient  1'  ancien  Diocèfe  de  Te- 
rouenoe.  Je  crois  ,  diiSanfon^,  que  ce  Diocê-  itïïi ■111)1 
fea  autrefois  compris  tout  cequia  étédepuisdi-  fwlttet* 
vifécn  deux  Diocéfes,  favoiren  ceuxde  Tero- 
t>enne  &  de  Tournay  ;  puisencoredivifé,  favoir 
celui  de  Teroucnne  en  trois  ,  qui  foocBosI' 
logne ,  St.  Orner  &  Ypret  j  &  celui  de  Tomony 
aaOi  en  trois  qui  ibnt  Tournay ,  Cand  &  Bio* 
ics.  Mais  c^eà  ooe  encar  de  dme  aoe  leDia» 
oMb  deTooraiy  akAd  ddmenM  de  cdei  de 
TcMOcaaet  àt  fwt  cooli^^^aBt  ne  ne  peut  l'ai- 
triboer  aot  JVarrar  .  Ce  qm  Stnfen  a)oute  que 
ces  Peuples  étoient  divifei  en  plufîeurs  Ciniot-.s 
<r;/)/Kr«i'açi>/ ,eftp!us  raifonnable:  ccii  fe  peut 
pruuvcr  par  Ccfar  même  ~  ,  qui  c-:jnc  dans  le  y  Hhaitilfe 
Port  Iccius  pour  faire  équipper  fes  Vaiiïcaux  , 
reçut  les  Députez  d'une  grande  partie  des  Afer»- 
ni ,  qui  s'  excuférent  du  paiïé  &  promirent  de 
faire  déformais  ce  qui  leur  (ieroit  commandé  . 
Céfar  trouva  que  cette  désolation  venoit  fintk 
propos,  parce  qu'il  ae  Uiffoit  point  d' EoBoai 
derrière  lui.  Quelque  tenu  apris Céfar  en  fU* 
tant  pour  la  Grande  Bretagoc  avec  une  patrie 
de  loa  Araide,  danna  Jcicfteà  (^TitatimSa» 
biam  k  L  Aanaeoliim  Cotn  fte  Lieu- 
leaaai  ,  |Kmr  qo'  il*  paiiaffcat  dut  le  Pab 
des  Mesapieni  &  dans  cetoi  des  JMStrnii  de  la 
part  de  qui  il  n'avoit  point  encore  reçu  de  Dé- 
putez. Or  puifque  Céfar  arrive  avec  fon  Armée 
par  Terre  chez  les  Morini  ,  que  fes  Vaifleauz 
y  abordent  par  Mer  ,  les  uns  &  les  autres  fans 
coup  férir,  il  faut  convenir  que  ce  Canton  des 
Metini  étoit  dé>a  fous  fon  obciiïance  ;  &  pui- 
fqu*  il  reçoit  dans  cet  endroit  des  Députez  qui 
viennent  lui  faire  des  exeufes  &  lui  promet- 
tre obéilTance,  le  Canton  de  ceux-ci  étoit  plos 
avant  dans  les  Terres  que  le  lieu  où  ft  ùakit 
r  embarquement .  Enfin  mtifque  Céfar  cavoya 
Til.  Sabinoidl  Aw necitMius  Cotta  fesLieuie- 
aoMdiM  leFdidcsJArMU,  delà  part  de  qui 
il  avoir  posât  reçu  de  Députez ,  il  ell  vraifem- 
biable  qtie  cesderoiere  étoient  encore  plus  éloi- 
gnez. Il  ne  feroit  p.T-.  nie  de  df'cidcr  cuniLica 
la  Cité  entière  des  Monm  rcolcimoïc  de  Faïs  . 
Il  efl  néanmoins  probable  qu'  elle  comprenoïc 
toute  r  étendue  des  Diocifiu  qui  ont  été  tofioci 
de  celui  de  Tcroucaoe  }  ItVOÎr  BoiiogMt  &• 
Orner  &  Ypres  « .  §  AJr.  v,i«. 

Le  nom  des  Morim  ,  comme  celui  des  Jfr-  ■ 


mtnti  dérive  doCeitiqoe  Miropi 
U  tviM  âd  iauà  à  ces  Ft 


Mer, 
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fc  de  Inr  llninioo,  fiv  h  Sivig*  4e .b  Mer. 
Viig^^  UPC        l»"^  •MKnw 


•  ilb••^cl.  ]>|;n(  I  adooât  fcipfcflîoB  ,  co  dirant  q^oa 
Us  rcgaidoit  Camoie  pjacez  k  l'eztr6oîtd  de  It 


Terre  ,  ulùmiquc  hominum  exijlimati  Morini . 
|lik|.ft»,  Poreponius  Mela  J  parle  plus  juHe  :  i!  les  dit 
Jet  plus  reculez  de  tous  les  Peuples  Gaulois  , 
VUimos  GaUicariim  Gentiam  Morimi .  Piolomée 
4lika.c.^  4  donne  aux  Moriiu  h  Ville  de  Taruana  &  un 
Port  noranMf  Gtfariamm  :  U  met  auilï  dans  leur 
Pals  remboncliM  da  FJmvtt  Tldnh,  ft  celle 
de  la  Mcufe. 
.        MORISENI ,  Peuples  de  la  Tlirace  ;  Pline 
S"k4>*'it  S  leciuet  près  du  Rivage  du  Pont-Eutin.  La 
Mfltke  d'Hi^ioc!és  compte  Mo/si{^gr ,  Mtrifufu- 
aû  lea  ViUes  Epifcopalcs  de  la  Tluice* 

MORISQUES,  oa  Ut  Mmftttx  On  appel- 
loir  «ofi  les  Maures»  qoï  ^toient  reflez  en  Ef- 
pagne  après  la  ruîne  de  l'Empire  qu'ils  y  avoi- 
cni  établi  .  Le  Hoi  Philippe  III.  foit  pr.r  lèle 
pour  la  Religion,  fou  par  un  principe  de  Poli- 
tique, les  cliifTi  de  tous  fes  Etats  en  1610.  & 
il  en  fortit  plus  de  oeuf  cens  mille  oui  fe  retirè- 
rent en  Aftifoe  {  ce  ^  d^Spcopto  «MogeBMat 
le  Païs. 

MORISSENA  ,  lieu  de  la  PanMatc»  fur  le 
botd  du  Fleuve  MorUim.  C'ett  l'Auteot  d«  U 
Vie  de  St.  Gérard  EvCf  w  de  Chond  qui  en 


MOR. 

On  rritiai^a  dans  ce  Fan  bour^  le   

des  Dominicains,  celui  des  Capucins.  ftaoHft- 
Ditsl  qui  cil  un  des  plue  fuperbes  Bitimcat  de 
la  Province,  la  rade  qui  eft  au  devant  delà  Ri- 
TÎéfedeMorUied  grande,  flcpeurpifTcr  pour 
oa  b«ll  Bodlhge;  car  les  Vaiiïeanxy  font  à  1* 
abri  des  vents.  LaViileeil  couverte  par  un  Châ- 
teau ,  Çiiné  dans  qa'  «d  affrils  ut 
Taureau  . 

Ilfe  fait  un  grand  Commerce  de  toileskMor- 
lais.  Les  anciens  Ducs  de  Bretagne,  &  les  Rois 
de  France  depuis  ,  ont  accordé  aux  Marchands 
deMorlaii  le  privilège  d' acbcttcr  feus  les  toi- 
les de  la  main  de  F  Ouvrier ,  ou  du  Marchand 
de  la  Campagne  qui  les  vend.  On  porte  à  cctcf» 
fet  tbutesles  toiieclk  r  HAul  de  VUle,  &  ellei 
y  font  czpofdca  eo  Tciiiei  eanaiw  joays  de  la 
femainc.  LesMaichiiidsda  laVîUe  aacfcrible 
droit  d'y  entrer  alors,  &  ilt  les  achetRBtpoat 
leur  compte  ,  afin  de  les  vendre  enfaite  aux 
Anglois  &  aux  Malouins  .  Il  efl  conilanc  que 
les  Anglois  ne  trouvent  nulle  part  des  toiles  à 
meilleur  narclitf  q-jc  celic;-ci ,  fans  en  excepter 
celles  de  Hollandc&  de  Hambourg.  Les  Malo- 
uinsde  leur  côréapportent  iMorlais  touics  for- 
tes de  Marcbandifes  du  Levant ,  favoas  ,  hui- 
les, alun&  fruits  Tecs  de  la  Gâte  de  Provence  . 
Le  Commerce  des  fils  cA  aa/E  très-bon  :  ils  fe 
débitent  à  Morlaisdeux  fois  la  femaioeauzjoors 
de  Marché,  &ea  lemsdePaitiia'ca  veadfoar 
environ  quatreviogt  mille  livres. 


«Mb  Talc 


larit.  Voles  CaoMAo ,  a».  1.  MORLAN,  Paii  da  Fnace  .  deat  b  Ru* 

MORITANIA  ,  Isea  fbtttfié  deat  h  Gaaie  drei,  cmn  IcsDuBet    le  Quai  de  Famés  *• .  »  iftaW 

Belgique,  fur  le  bord  de  l'Efcaut;  aujourdlitti  II  fait  partie  de  la Ch&tclicoie  de  Dunkerque  .  [^'^ 

on  I  appelle  Mortaf;nc      Frodoarden  fait  men*.  Ce  n'éioit  autrefois  qu'un  grand  Lac.  Oa  l'a  ua. 


lion  dins  fa  Clironic)uc  .  Il  die  qu'  en  938,  le 
Conuc  Herilicrt  prit,  &  déiruilît  la  Forterefle 
nommée  Moritamm  ,  ^pù  apiaiMBaic  aaz  ca- 
laos de  Rotgaire. 
.:  MORITONIUM  ,  lieu  de  Fiance  dans  la 

Normandie,  aux  confins  de  h  Bretagne.  Mr.de 
riWp.sta.  VakMs  r  dit  qu'on  l'appelle  à  préfeatMoKTiUii. 

MORIUS,  Fleuve  de  IsBoeotict  ao-voifi- 
•  la  ftylb .  tt*st  éà  Meat  Tbariai  t  blaa  MimaH  • 
Vdte  Motus. 
MORLAC.  Vdin  Mcatm. 


dcITéché ,  &.  il  clt  pre [que  partout! 
la  petite  Rivit^re  de  Rinferot . 

MORLAC^UE  (la)  Mor.tagne  de  la  Morla- 
quie,  qu'elle  feparcde  laCroaiie.  EUeréfiDcle 
long  delà  Daimatie,  &eA  habittfefarlctMoi^ 
laques.  Voyez  l'Article  fuivaot. 
MORLAQUES  ,  Peuples  de  laMoriauic  , 
*  '  " '     "  quinbi- 


ce 


fujets  de  la  Répnblioue  de  Veoife ,  &  qui 
tant  la  Montagne  Morlaque  .  Ce  font  des  fygi* 
tifa  d' Albanie»  gciu  déterminez  &  iaïitum- 
bles  1  qai  oa  denaadoieat  pas  aiiew  pendant 
MORLAIS,  ou  Moftuu.  Ville  de  Fran-  la  gaene  qae  d' en  ««air  aaz  mains  avec  les 
dans  la  Bretagne,  an  Dioceié  de  Treguier,  "Taies.  Uoepoignde  d'entre  eux  faifoit  des  par- 
tis pour  aller  faccager  quelques  Villages,  &  il 


^  deux  lieu£s  de  la  Mer,  &  à  pareille  dillaoce 
de  St.  Pol  de  Léon ,  fur  une  petite  Rivière  qui 

porte  le  nifme  nom  que  cette  Ville  &  que  les 
tiâtimcns  remontent  à  l'aide  de  la  Marée.  Le 
m?.«'*'!ïï5'  nom  de  Morlaix  »  efl  corrompu  de  Mok«£- 

■111  ,   tlcfe.  ,  r     f  t 

^  UfiMM  t.Ais  ,  dont  on  le  lervoïc  encore  ti  y  a  trois 
'•**Mi>  cens  anti  &.  le  nom  Latin  efl  Mom  Relaxus , 
qa'oa  traove  dans  les  Annales  de  Roger  de  Ho- 
vcdea«  qo*  marque  que  cette  Place  n'étoit  qu' 
un  Château ,  C^fidltm  Mmtù  Htlmàt  tm  U 
fia  du  douzième  liicle»  daicnidlleari  U. 
Rai  d'Awtctene. 

Aaiamd'liaiMacliii  «ft  abe  cnafiMtible  que 
b  Octale  dn  Diocèfc.  L'Eglifc  de  Notre-Da- 
me du  Mur  efl  h  plos  remarquable.  Elleed  an- 
cienne &  d'ooe  ftruf\ure  particuficre  .  L:j  Col- 
légiale fut  fondée  en  1295.  par  Jean  II.  Duc  de 
Brctaj^ne:  fon  Chapurc  cil  leulcmenc  compofé 
d'un  Prevâ:  &  de  lii Chanoines .  Les  Rues  des 
Nobles  &  bu  Bouret  font  les  plus  grandes.  Le 
Fauxbourg  de  Vinice  eA  auITi  grand  que  la  Vil- 
b.  Il  cA  adoiïé  contre  des  Mootagoes,  qui  lé- 
gaaat  b  long  de  la  Rivière  jufqu'k  fon  embou- 
citoredeas  nMer.  La  Rivière  fait  en  cet  en- 


en  revenoient  toujours  chargez  de  butin  .  Ce 
font  des  gens  fi  robuHes,  que  les  chemins  étant 
très-mauvais  dans  leurs  Montagnes ,  &  les  che- 
vaux co»ir,inr  q'jcîq  jefois  rifque  de  le  rompre  le 
cou,  quatre  d'cntr'cui  porteront  un  cheval  une 
vingtaine  de  pas  en  l' embraffant  fous  le  ventre. 
Mr.Spoo"  qui  me  fournit  cet  Article  ajoute  que  ti  Voy.M 
cm  Ploies  ont  la  mine  terrible  ,  &  qu'  ils  ne  i>*lniuh,r> 
vontpomt  au  Marché  avec  leurs  denrées,  qu'ils 
ne  portent  avec  eux  leur  fabre  &  leur  carabine . 
Ilsp«dcu£fclavoB&  faivcBCb  flflfaabReiii- 
gioa  ^aGiem. 

MORLAQPIE     Contrée  de  la  Croctie  ^  „  j^i^t , 
dont  die  occupe  la  partie  Méridionale.  Elle  a  Mm . 
étend  le lobgduGoIphe de  Veoife,  entre Tlftlb 
&  la  Dalmatie.  Set  principaux  lieux  ibnt: 
ZfgfUi,  Jublonitz, 
Sixa  ,  Veza. 
MORLAS,  MoRLi.AS  ,  ouMo?iLAc  ,  Vil- 
le du  Bearo  ,  dont  elle  devint  la  Capitale  après 
la  Tuûae  de  la  Ville  de  Beraa  'i.  Eue  fiit  aulC  ,,p,cAKiofc 
la  deouure  des  Vicomtes  ,  de  forte  que  jufqu'  J>*tct.  dei« 
aujourd'hui  elle  a  k  prémier  rang  àTAltemblée  ^««•^ 


droit  on  Pon  cafablc  de  recevoir  d»  Mavitce.  deaGtaa  deBcacn.  C'eil  b  Si^d'ano  Séad* 

de  pU»  de  ceat  taaaciuz ,  &  qui  cft  lacdd dn  chaaMi. 

deas  cbai  par  aa  Q9>>i  revêtu  de|jcn«a  da  MOAMAL,  ouiaFoecT  de  MoaMAi»B»^ 

tailb.  Ccftbf bt  bdb pmmeaadadc  bVilb  •  lie  dct  PabBat ,  dans  k  Baioaut ,  «an*  b 


UOK. 


M  OR. 


'ëetteFo- 


^67 


Ciite  <le  r 
ItkilcSi.OO' 


Qiiefaoy  ,  Landrecî,  &  Maubeuge 
rct  cft  tris-confidérable  ;  cjr  elle  ne  contieat 
moins  de  dix-fept  mille  cinq  cens  fioixaote- 
Iroisarpens  de  bois  dcchJnc;.;  t:c  hitff  »  . 
■  'MORMAUT.  Voyez  M— MAL. 

MORNAC  ,  ou  SaInt-Pis  KRl:  ■■^a  MoKNAC, 
Bourg  de  France,  dans  ia  Saintonge  ,  Eleflioa 
de  Siimcs. 

»  Dt  L'IiLi  MORNAS,BourgdeFrïnce  ' ,  dans  le  Com- 
t»t  VcDailfln ,  furJa  rive  gauche  du  Rhône,  au 
Midi  de  Mont- Dngoa&  au  Nord  dcPiaulenc  . 

I.  MOKNE  ,  mot  dont  fe  fervent  lesFran- 
fùtàt  f  Aaâriam  pour  (ignifier  unCapélevé, 
oa  me  petite  Montagne  qui  s'  avance  ea  Mer. 
Deux  Mornes  oa  petite*  Monusoei  dd^gacot 
les  dcuzpointct  d*iHiePaffe. 

i.  MORNE,  (gros)  Gtoi  (^pde  F Amàt- 
que  Scpteotrioaale  dans  l' Ifle  de  h  Goadelov- 
St  qui  ftfpare  la  partie  de  cette  Ifle  ,  nom- 
mée B*ssE-TmRf  de  celle  qu'on  appelle  le 
Gkand  Cuj.-de-Sac. 

3.  MORNE,  (gros)  haute  Montagne  de  V 
Amérique  Septentrionale  ,  éit.i  l  lilc  de  !^  Mar- 
tinique, prés  duBourgde  laTiinué&  del'An- 
Ce  du  Cillion  . 

MORNE  ROUGE  »  ,  Quartier  &  ParoilTe 
de  rifle  de  St.  Domingue,  à  la  Bande  du  Nord. 
Celte  Paroiffe  eft  bornée  au  Nord  par  la  Mer ,  oa 
par  ÛParoiffe  do  Cap  François,  a  1'  Orient  par 
fe  Quartier  ds  la  petite  Ance  ,  au  Midi  gu  les 
Montagnes  ,  qui  en  cet  endroit  t*dbi|Mat  de 
la  Mer  de  plus  de  fiilieuét,  &à  rOccideiltpar. 
r  Acul  &.  par  de  grandes  Montagne* . 

MORNSHEIM  3  ,  petite  Ville  d"  Allema- 
cne,  au  Cercle  de  Fraticonie  ,  dans  Je  Hanet»- 
kam,  fur  laScyt  ,  entre  Monhcim  &  Pappen- 
hcim.  Elle  appartient  à  l'Evêquc  d' AichOet  . 
De  fitnpie  Village  qu' clic  ctoit  autrefois  Conrad 
II. du  nom,  Evoque d' Aichtlet,  entîtune  Vil- 
le, en  l'environnant  de  mars  &  defoflez  après 
y  avoir  faitconflruire  quantité  d' Edifices.  ;  &!' 
Evéque  Marquart  qui  vint  après  y  fît  hmr  un 
ChAteaa  «  ainfi  que  lenffom^Bnfchiut  dans 
fiia  Utis  dci  E«echcz  d' AllimnpMr . 
MOROBISDUS  f  OQ  tnau  «m  tien  ainfi 
~  dauCédrêM.  Il  ptrofts  qa'ildoitéiia 
part  dans  la  Grèce. 
MbROECA,  Ville  d' Efpagne:  Ptolomée* 
la  donne  aux  Cantabres  ,  &  la  place  dans  les 
Terres.  Il  y  a  quelques  Minufcnts  oiate  mot 
ne  fe  trouve  point . 

MOROMBKI  ,  ou  Lam  iHrjuic  ,  grande 
Rivic'rc  de  MaJagliicar  '  ,  c !tJii^,r,ec  de  ceilc  de 
PharAon  d' environ  quatre  licucs  i  mais  bouchée 
du  c&ié  de  h  Mer.  Ellefortdes  hauB  paftqoi 
ibnt  à  rOuedii  10.  ouia.  lieués. 
t.  MORON,  VilledelaLufitanie:  StraboB 


VEcnim  , 


4  Cil.  M.*. 


tl.|.f.i}ii, 


4»  Tlietnr. 


«■lu 


'la  met  fur  k  boidduTa^e ,  &  ditqueBinim 
qa'oa  ramoaunt  leGallicien  s'en  fervit  con> 
me  d'nae  Fottcfcffepour  lédaire  le  Pats. 

*.  MORON  *  t  VSk  d*  Efpagne  ,  dans  T 
Aadabafie,  aaNoid  deZthaia,  &h  rOikar 
de  Hatdalis  vers  les  Frontière*  de  Gfcaada  . 
On  appelloit  ancicniirmi  nt  cette  Ville vArw»  , 
à  cequedifcnt  qutkjuci  Géographes  Modernes. 
Voyez  jirticd.  Moron  cli  fitue'e  dans  une  Plai- 
ne riante  &  des  plus  fertile;  .  On  trouve  dans 
le  voifinagc  une  Mine  de  pierres  pre'cieufes  , 
comme  Hyacinthes ,  Cornalines,  Rubis,  Aga- 
thcs  &  autres. 

MORONEON  ,  Promontoite  d' Afiriqiie  , 
furleColphe  Arabiqw*  fcloil  FMnpooiuay  ÔHt 
parOrtciius  " . 

MOROI^TOBARIS,  ou  MonotiTOBAaiA- 
RH,  Ifle  de  laGcdnfie.  Anriea**  la  (lace  «B 
voifioage  duPoïc  dwInHau* 
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MORÔSGI ,  Viilo  de  l'Efpagne  .  Pline  »»  1»  f.4.«.«» 

la  donne  aux  V.udi)lLS .  Le  Pire  Hatdouin  juge 
parla  fituation  que  ce  (wurtoit  être  aujourd'hui 
Saint  Scballien  . 

MOROTEOTRITANUS.  Voyez  MozoTr  . 

-MOROTIA  ,  Cite  de  l"  Irte  de  Batoçhine 
'3,  quieft  dans  l'Archipel  des  Molucques. 'Oo 
la  nomme  ainfi  comme  (juidiroit  More  de  tet- 
rc.  Le,  .autres  Ifles  qui  font  à  1'  oppufite  font 
appcllcc:  MoROTAt ,  c'ell  à-dire  More  deMerl 
Les  habitan:  de  toutes  ces  Ifles  des  MofetfeiK 
grofTicrs,  fourbes  &  Ikhes.  Il  n'y  a  queccin 
de  Momoya,  Ville  de  l'Ifle  deMoro,  oot  & 
îcmpropreik  laguerre.  Cet  lalahifel  axntfK' 
ataia  on  dcLd,  de  poids ,  de  mowmlé  d*  or  , 
itu^fmti  dTaïKie  ndial:  ib  ne  reconnoilTent 
mcun  Roi ,  &  ib  ont  des  vivres ,  des  armes  & 
des  Idoles ,  par  lefquellcs  on  dit  que  le  Diable 
leur  parle  .  Les  .Molucques  tircr.t  de  ces  Ifle» 
bcaucoupde  chofes  ne'celfaires  i  la  vie.  Le.  fcin- 
mf,  cultivent  ia  terre  &  Icshabitans  de  chique 
Vi!hgc  ehfcnt  un  .Supi'ricur  auquel  ils  ne  payent 
aucun  tiibut.  (^uandil  cil  mort  on  choifit  ordi« 
nairemcnt  les  eofans pour  Chefs. 

MORO VI ES,  Peuples  de  l'Amérique  dan» 
la  France  Equinoziale,  ilsfontl  vingt  fepilie- 
u(fs& demie  au  Sud  de  laCayenoe,  àquatielie* 
«es  du  Bord  oriental  de  l'Apparouaque. 

MORPËTH,  on  Mouit,  Ville  d'Aogle- 
tene,  dans  leConi^  de  Nomambcrlaod  ,  fur 
leWcfisbeclc,  k  dix  milles  au  Nord  de  Nenxa- 
ftle  .  Mr.  Coracille  '«  dit  que  ce  n'eft  qu'un 
Bourg  ;  mais  1'  Auteur  de  1'  Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne 'I  nous  apprend  qucc'efl  une 
bonne  Ville . 

MORRO-MORENO'*,  Port  de  1"  Améri- 
que Méridionale  au  Pérou,  dans  la  Province  de 
losCharcas.  Il  eft  environ  à  vingt  deuxdegrez 
de  Latitude ,  &  comme  fermé  par  une  Ifle  qui 
cfl  au  devant.  L'eotrée  en  efi  aifée  ,  &  il  y  a 
dans  fon  EmbonefaoR  vingr  cinq  braiTcs  de  pro- 
fondeur .  Il  peut  cooteoir  m  gtand  aoabfe  de 
Navires ,  faot  qn  UtcnnnctK  tien  de  f  inccnt* 
iode  des  veets  .  La  ftlebeielTe  de  la  terre  em- 
pCche  qif  OQ  m  ij  wMt  fimmir  ni  d' eaa  ai 
de  bois.  Ce  liea  M  hifle  pas  d'être  habité  de 
Sauvages  qui  viveilt  de  poiffon  crud  .  Ils  font 
dc'pouryus  de  tonte  autre  chofe  .  Leur  naturel 
clI  fhjpide>  toute  1'  adrelTe  qu'  ils  ont  confide 
à  plonger  &  i  bien  nager  .  Ils  boivent  même 
de  l'eau  de  la  Mer ,  fans  en  être  incommodez  . 
Richard  Hawkin  a  écrit  que  CC  Ibot  IBOÎIII  dCB 
hommes  que  des  Brutes . 

MORRONE,  Montagne  d'Italie '7,  auRo- 

Ïaume  de  Naples  dans  1*  Abbrnzzc  Citérieure  ■• 
IleeO  dans  Je  Voilinsge  deSulmone.  Ootn 
qne  St.  Pierre  Celeftin  y  vivoit  en  Iblitode 
qu'en  reAtdluPape. 

MORS,  oaHofvit ,  »,  Ville,  CMteaa 
&  Gmiid  d*  Aflen^pw  an  Cerde  de  Weftpha- 
lie  prisdn  Rhin  .  Elle  a  eu  autrefois  Tes  Com- 
tes particuliers  qui  polTedoient  aulTi  les  Comtez 
dcRodenach  &  deSatwetde.  Le  dernier  de  ces 
Comtes  mourut  en  1589.  Le  Duc  de  Parme 
Goovcrtieur  Général  des  Païs-Bai;  s' éioit  empa- 
ré de  Moeurs  en  i  s8d.  Le  Prince  Maurice  de  Naf- 
f.Tj  l'ayant  reprisfur  celui-ci  en  i597.fefitdon- 
ner  encore  droit  ^  cette  polfelGon  par  no  Tefia- 
ment  que  la  Veuve  du  dernier  Coraie  fit  en  Ik 
faveur.  Mais  le  Duc  deClevet  &  de  Julien  ;qui 
evoît  qndfue  droit  fur  ce  Domaine,  ne  voulut 

Clnt  itoonnottte  la  validité  du  Teftancat  qui 
icnettoit  au  Prince  Manrice  ,  &-  ^cnen»* 
pwaparfbice.  Cepeadantilpeaccntdotfientfie 
itmWam  w  neeeid  en  mm  duonal  In 
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VJk  àeMtgm  Mt  icficr  en  flj^ueibe  ,  & 
kChftteauttre  g»n»Ftt  lestmapcs  da  Prince 
Afcurice  ;  &api^  b  mort  de  ee  dernier  tout 

devoir  appirienir  au  Duc  deClevn. 

I.  MORTAGNE',  petite  Ville  dcFtance, 
daot  laFJandre  Walonnc  .m  l'o  imcfi'; ,  h  l'em- 
bouchure de  laScarpc  dans  I  Hltaut,  itrcislic- 
u*s  au  dcflus  de  Tournay  .  C'clile  dernier  i>;>- 
fte  de  la  France  de  ce  côte'  li  .  Cette  Ville  a  eu 
autrefois  des  SeiRneurs  qui  ctoient  Châtelains 
de  Tournay  * .  D'  abord  iJs  lurent  VafTaux  du 
Soi  de  France  &  de  l'Evêque:  enfuite  ils  le  fu- 
tent  entièrement  du  Roi  par  l'acquifitioa  qu'il 
St  des  Droits  de  1*  Evêché  .  Mortagne  a  ^té  dé- 
membrée duTouroer»  &  Uiirécà  îa  France  par 
ie Traité  deP«X  d'Utrecht),  kcondiiioo  qu' 
il  ne  ferait  pas jpeimis  d' y  faire  de  Fortificar 
lioaa  ai  Edoiei  de  quelque  luture  qa'  elles 
pnllliat  être .  Les  déj)eodancct  de  Mortagne  ont 
été  télées  k  la  Maifon  d' Autriche  de  mtmc 
que  leTournefis  par  le  même  Traité.  Ilyavoit 
autrefois  une  Citadelle  qui  défendoit  cette  Ville; 
mais  r  Empereur  Clurlcs  V.  Ja  fit  démolir  ,  dès 
qu'ilfe  fut  rendu  maître  de  Tournay. 

2.  MORTAGNE  Ville  de  France,  dans 
le  Perche,  douteUeeft  regardée  comme  la  Ca- 
pitale; mais  cette  Primanté  lui  cft  dirputéepar 
la  Ville  dcBellesme.  Ce  qu'il  y  a  delûr,  ccll 
qu'elle  cû  la  Ville  la  plus  grande  &  lapluspcu- 
«dednPiuif.  On  l' appelle eaiatiaM«n>0W(i ou 
Mtrhtm*,  EUea  une  Egtife  Collégiale  dédiée 
h  touslci  SaiatSk  fiiaddiB nr Muluidci  Veuve 
deGeofroi  III.GnBte  daFetehe.  LeCfaapiuc 
eit  cumpofi  d'un  Doyen  élu  par  les  Chanoines 
d'un  Chancelier  &  d'un  Prévôt  nommer  par 
le  Koi  en  tj;:â!;tc  de  Comte  duPc^ihc  ,  i!' un 
Trclorier  no.-nmi:  pirle  Chapitre  &  de  lept  Clu- 
noines.  Les  Dignitcz  font  de  fept  cens  livres 
&  Ici Canonicars de  trois  cens.  Il  y  a  deux  Pa- 
roilTes  ,  &  des  Capucins  ,  des  Religtcules  de 
St.  François  ,  des  Mathurins  ,  un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  &  unH&pital  .  Mortagne 
cft  le  Chef-lieu  d' une  Eieâion ,  le  Siège  d  un 
Bailliage  &  d'une  Vicomte  d'où  relèvent  près 
dclMiauePanMOea.  Uf  *  uneMaiéciuuirée, 
UMlIttlrife  da  Bans  ftEoién  m Giâùcr 
\  SeU 

^  MORTAGNE  ,  on  Sar*T  EtiBNKE  et 

Murtagnë  s,  Bour|>  de  France  ,  dans  laSain- 
toDge,  HIeflion  de  Saintes  furie  bord  de  la  Gi- 
ronde. Ce  Bourg  a  titre  de  Principauté  &  ap- 
panii-nt  au  Prince  de  Pons  de  ia  Maifou de  Lor- 
raine ,  &  d' une  ficucbe  Cidettff  dt  la  AflâiloD 
d'Armagnac  . 

4.  MORTAGNE,  Ville  de  France  dans  le 
Poitou,  Eie£\iondcM]uleon.  C étoit autrefois 
VocBsronic;  elle  a  maintenant  titre  de  Duché. 

I.MOKTAIN,  Ville  de  France  ,  dant  l» 
Nonaandief  aux  confins  du  Maine,  à  huit  lie- 
ues A'Avonciiea.  &àcana  deViie  .  Soooooi 
Latia  thMetmUmm  .  Ole  a  d' abord  <  été  me 
Fonensflè  bltie  poor  fervir  de  Place  ftontiâv 
contre  ksBretoni:  elle  fut  donnée  avecle  titre 
de  Comté  par  Guillaume  le  Conquérant  à  fonFre- 
rcutctin  Robert;  car  Hsricve MaîtreflTedu Duc 
Robert,  &mére  du  Conquérant  c'poiila  unSci- 
gucurNormand  nomméHerluin  ,  dont  elle  eut 
pluficurs  cntans,  &  entre  autres  Robert  ,  dont 
Je  fils  Guillaume  ,  qui  lui  fuccèda  au  Comté 
dcMonain,  étant  mort  (ans  enfant ,  Henri  \. 
Roi  d'Angleterre  &Duc  de  Normandie ,  don- 
na k  (m  Neveu  Etienne  de  BIms  y  ce  Comté  . 
Il  fiit  depuis  Koi  d'Angleterre  «  mais  après  fa 
mort  la  Couroooe  revint  k  Henri  H.defaiMai- 
iMd'Afljni  ,  tu  Guillaume  fils  d' Etîcmw  fitt 
Cbbk  wllâaaio  far  (on  petc  ,  &  di  BnIo» 
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ene-IM^  Çiinere  Khhaud.  Ce  Cornu Ciûllauinf 
étant  mort  fans  enfans  fa  fuccelGon  vit»  k  1» 
Uott  Marte  de  Boulogne  famme  deMathiend^ 
AUsce,  dont  la  fille  &  héritière  Ida  éumA^Mt 
nand  de  Dammartin  ,  duquel  vint  llaband  da 
Boulogne  &  de  Dammartin ,  qui  époula  Philippe 
Fils  de  Philippe- Augufle  .  Ce  Roi  donna  à  ce 
ii  s  leï  Conuez  de  Mortain  &  de  Oomfront  : 
ce  qui  fut  confirme'  tant  pir  le  Koi  Louïs 
VIIL  r  an  1215.  que  pjr  Saint  Lou'is  1"  in 
IZ16.  Ce  Comte  Piulippc  étant  mort  fat^s  etv- 
fans,  Murtjwi  &  Dotufront  furent  réunis  à  la 
Couionne.  Philippe  de  Valoii  donna  l'an  ijjl.  - 
Mortain  à  Philippe  Roi  de  Kavarre  ,  de  ia 
Maifon  d' Ev  reux  ,  pour  partie  de  la  récoin- 
peofis  de  laCluuip.^gne,  aiafiMortaia  demeq'* 
fa  anx  Rois  de  Navarre  jafqu'  à  la  mort  de 
Pierre  d' Çvreu  (satrement  de  Navarre)  qaf 
fiait  Cnjpacs  fan  1412.  Charles VIj(<fl99aauir 
fuite  leComté  de  Mortain  auComtedeOnnois: 
Icmêmc  Roi  l':i'/anr  retire  en  échange  de  celdj 
de  Lotipuevilie  ,  il  joiiu  quelques  année  de  Mor- 
tain, piiisil  Je  céda  au  Duc  d' Orléans ,  a  qui  il 
appartcnoi;  cncurc  autctnsdc  la  guerre  du  bien 
public  .  L'j  Duc  ayatit  rcmi;  Mortain  i  Louis 
XI.  ce  Roi  le  donnai  Charles  d' A.ijou Comte 
du  Maine,  qui  laiiïa  fcs  biens  à  fun  tils  Char- 
les qui  mrarut  1'  an  14S1.  &  fit  fon  héritier 
unhNHriGel  kRot^  France  .  Enfin  François  I. 
donna  en  pleine  propriété  le  Comté  de  Mor- 
tain* à  Louïs  de  Bourbon  Duc  deMotpcnfier  « 
avec  le  Vicontd  d' Anse  >  pour  lie  dedanmar 
ger  de  laTcne  deLeuBe*  &d*aHtics  dans  les 
Païs-Bas,  que  Cbarlea-Qnint  avoit  conSiqnécs 
&  dont  on  n'avoit  pu  obtenir  la  reflitntiooau 
Traité  de  Cambrai  conclu  1'  an  1529.  Mortain 
&  Domfront  font  partie  delà  fuccelTion  de  feu 
M.iJcinoilc]le  lie  MonipenGer  ,  qui  a  fait  fon 
héritier  ur.ivcrlel  Philippe  fîi&dcFraoce  Ducd' 
Orléans . 

La  Ville  de  Mortain  7  e(l  petite  &  neconfî-  ,  ne*Miec,. 
fie  que  dans  une  feule  me.  Elle  cfi  de  très-dif-  ^>'"-  <)<  >* 
ficile  accis,  prefqoe  toute  environnée  de  ro-  f'ffi**  ''^ 
chert  affez  cfcarpez .  L' ancien  Château  cA  pre- 
fqtte  catiéiemeat  détroit.  Ilf  a  cavireaticiie 
enta  &Qi|lesdaMlaVin«&MaBleBaattcsAa- 
aéxcs,  qui  font  le  KadtcrÀ  Ncabnmg.  11  y  avait 
fur  la  petite  Rivîdre  de  Lanci;s  on  bean  Pionc 
de  communication  entre  Mortain  &Neuboorg; 
mis  il  eii  prcrentcmcnt  ruiné  .  Le  Chapitre 
de  cette  Ville  ci:  plus  nombreux  que  riche,  & 
fa  Jurisdidion  cit  inJépetidarite  de  celle  de  1' 
Evèque  d'Avtanches.  Cette  Ville  comme  les 
autres  de  fon  efpcce  ne  manque  pas  de  Juris- 
di6\ions  .  Elle  a  fon  Bjilliage  ,  fa  Vicomté  ,  ' 
fon  Elof\ion  &  fa  Maîtrifc  des  Eaux  6t  Fo- 
rêts . 

*  Le  Bailliage  de  Mortain  eflde  l'ancien  rcf-  g  IUlp.iif( 
fort  du  Bailliage  deGoteiKin  ;  mais  parl'échao- 
|e  qai  fiitfiùt  ea  t«ii9.cBti«Fran(ots  L&  Lo- 
ÉBdeBourboaDaeaeMoDtseiiGer,  deceCoa- 
të  avec  ks  Terics  de  Leufe  &  de  Condé  que 
François  T.  donna  enfoite  k  Charle-Qiiint  ,  il 
fut  l'ip'jlé  qu'  il  n'  y  auroi;  punit  de  chinj',e- 
raent  pour  les  Jurisdidions  ;  «ic  (orte  que  lors 
de  la  création  des  PreiiJiaux  en  1531.  il  y  eut 
une  Déclaration  du  Roi  par  laqjclie  il  fut  die 
que  les  CAufes  du  Comté  de  Mortain  iroient 
par  .nppcl  au  Parlement  comme  auparavant  : 
ainfi  ce  Bailliage  clt  entièrement  t^Êxé  &  di- 
flind  deccluidcConuntin,  &a  oaa  etecptioo 
particulière  pour  la  Jurisdiâioa  feulcOKats  Cllr 
^uant  à  r  appel  des  Gentilshommes  pour  l'Ar> 
nérc  fian,  fl  ell  da  Bailliage  de  Cotentin  .  Il 
fiu  nftne  jogé  par  Arrit  du  ai.  Janvier  lAp^ 
k«  Offiocn.du  iBailli^s  da'MwvAi  cga» 
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tribncnoient  wx  aftainet  comnwnte  it*  OBSam 
du  Coteniîn. 

•f  I»*»  '  L'Elcrtion  de  Mortain  ne  produit  que  du 
fciftlc,  du  bicd  noir,  de  l'orge,  de  l'avoine  & 
du  cidre.  Il  n'y  a  d'autre  Commerce  que  celui 
des  Heiliiux  ,  à  csufc  de  1"  ir.cgalitc'  du  terrcio 
qui  eil  tout  r:mp!i  de  hauts  &  de  Lus. 

2.  MORTAIN,  ou  1-4  Blanche  ou  i-es 
BtANCHEs,  Abbaye  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie, près  de  la  Ville  de  Mortain  .  C'cflunc 
Abbaye  de  Filles ,  de  1"  Ordre  de  Cîtc;ux  ,  sic 
la  Filiation  de  Savigny.  On  nppone  la  ioaài- 
tiOQ  à  Tannée  1105. 

I.  MORTARE.  Volez  Moar^aïa. 

t.  MOftTARC,  Prieuré  de  France,  da«h 
Ptanelie-Coaté  an  Oiocilè  de  Bcfaofào. 

MORTARIA,  Campagite  d'Italie,  due  k 
Ligurie  ,  oîi  Charlcmagnc  remporta  une  Vkt 
%  Thtfwr.  toirc  fur  Didier  Roi  des  Lombards.  Ortelius  * 
ttif.  fi'!  qiicGodefroi  de  Viterbe  '  alTure  que  ce  lieu 
éioit  l'ancien  Forum  Perf^morum;  &  que  Ca- 
priolus  y  place  un  Château  ou  Bourg  nommé 
Mcrtarium  -y  Leanderveut  que  ce  lieu  ait  éte'ap- 

Cllé  auparavant  Silva  BeÙa,  &Lupold  de  Bj- 
nbeig  le  nomme  Calera  Silimlt .  Aujourd'hui 
c'eÛ  ooe  Ville  connue  fous  le  nom  deMonTA- 
ac ,  entre  Cafal ,  &  Vigevano ,  fur  le  bord  de 
la  Rivière  Albonea. 
«Cou  DiO.    MORTARO  4,  Ville  de  Oiaboatiet  6u  h, 
T,ïhx^'       ^  quinze Iknéi  deZtn.  Samfm  eftcM- 
lin,  t.     *  finit  entre  deux  Mes  qui  fc  toncbent  |fel^ 
Tone  l'autre,  avec  de  hauts  rochers  tout  \  l'en- 
tour.  Ce  Port  e(l  aiïez  profond  pour  de  grands 
Navires.  La  Ville  n'a  qu'environ  foixantemai- 
fons.  Elle  cfl  arrofée  de  bonne  eau  de  fource  . 
f  Piouiioi,     MORTEM  AR  ï  ,  petite  Ville  de  France  dans 
Siftik  4»  u  le  Poitou.  Elle  n'avoit  autrefois  que  le  titre  de 
FiMWibj.  j^jfqujfjt^  LouY,  XIV.  l'érigea  enDuché-Pai- 
xîe  en  faveur  de  Gabriel  de  Kocfaechouatt  Mar- 
ais de  Mortemar,  par  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Déeembre  lâfo.  Rttttrfo  le  15.  Décembre 
i66j.  en  conféquence  des  Lettres  de  Suranna- 
tioo  du  II.  du  mime  mois. 

MORTE-MER,£Mftf  AlMf  ife  JfaSMi  JMW* 
rii  Abinye  de  Ffuee  dans  la  Nonoandie,  aa 
Duoife  de  Roneo,  dans  uo  Vallon  cuvitonid 
de  IMI  cAtcs  de  la  Forêt  de  Lions,  ï  detni-lle- 
M  de  Lioos,  &  i  quatre  hcuc;  d'Andcly  ,  en- 
tre kl  Rivières  d'Epte  &  d'ArîdcUc  .  C'eft  une 
Abbaye  d' honiiTics  de  i  Oriire  de  Cîic.iux  ,  5c 
Fille  d'Orcau.  l.cs  uui  difcnt  qu'elle  tJt  tonJtc 
en  H34.  d'autres  rTictrcnt  fa  londaiioQ  au  pre'- 
mier  Novembre  iijâ.  &  l'attribuent  'a  Henri 
I.  Roi  d  Angleterre  &  Duc  de  NoiraArn'  lc.  El- 
le fut  placée  d'abord  en  un  lieu  nommé  Beau- 
mont  dans  le  Territoire  de  GuilleafBo  en  Nor- 
mandie. L'Eglife  de  cette  Abbaye  eCt  grande, 
&  vallc .  On  y  voie  ie  tombeau  de  Robert  Pon- 
taio ,  Archevêque  de  Rount,  ik  cenx  des  fiar 
sont  de  ficc-Crefpin . 

,  MORTHERART,  Be«sdeFnnw,dan 

ta  Poitou,  Eleftioa  deCnaJUani. 
MORTIER .  Voîcz  eu  norFe&T  rAitkIe 

Foar  ra  Mortier  . 

MORTNAW  ,  MunHer  dans  fa  Cosmogra- 
«l.j.e.11}.  phie  *  appelle  ainfi  i.'Oktsaw  j>etit  Païs  d  Al- 
lemagne lux  environs  de  Gegenbach .  Ilditque 
ce  nom  a  été  ainfi  change  a  caulc  des  fréquens 
meurtres  qui  s'y  curtimcttoient  pruic  pilcment 
au  Village  de  Humsleldtn  (ur  le  Rhin,  que  ce 
Faïs  ei\  petit  m^is  fertile.  Voi'ez  Ortnaw. 

MOk TON  ,  Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
ton ,  Llccbori  de  Louduo  . 

MORTKt'E,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, fur  le  chcmia  deScez  à  Argentan.  Il 
fû  fiok  liir  k»  FaloiiH  de  Buj,  de  Matifnr 


MOR. 


ft  ifOs.  tt-itjiSn  bn  des  E^tifes  de  ^  Paioil^ 
fes.  On  ne  voit  point  ce  qui  adonné  li<ii  4e 

f(>rmcrdan<:  cette  Ctuation .  Il  y  a  dans  ce  Eloulg 
pluliciirs  HôtclJcties ,  &  le  Jeudi  il  fc  tient  daiK 
la  partie  d  O  un  Marclu-  qLi  tuteî.ilm  en  1599. 
par  Lettres  -  Patentes  ilu  Koi  en  faveur  u  Ale- 
xai.tlic  de  la  Gucdc  Marquis  d  O,  &  qui  a  été 
confirmé  depuis  pour  fcs  Sucecdeurs  ^  qui  on 
a  enfuiie  accordé  quatre  Foires.  Il  y  a  DD  an- 
cien Hôpital  où  on  logeoil  encore  il  y  a  quel- 
que tcms  les  Pèlerins  ;  mais  la  vie  déréglée  de 
pes  fonce  de  ^ens  a  fait  rupprimcr  cet  ufaM^ 
&  k  Chapekia  de  eettc  Maifon  appliauc  pur 
utilement  au  roakgenent  des  Pauvres  du  lici»^ 
le  peu  qui  reik  de  levcnu .  Il  eA  obligé  de  diF 
se  k  MÎtflé  les  OiaMedicc,  &  ki  aniia  iom 
de  ftie  .  A  BU  qnait  de  ficîiff  de  ce  Eonigji  8c 
fur  le  mime  chemin ,  il  r  a  tinHaaican  «ÎP^ 
lé  la  Petite  Mortre'e. 

MORTUU-M  FLUMENr,  Apulée  donne  ftMdhf, 
ce  nom  i  1' Achcron,  que  les  Poètes  avoient 
imaginé  être  un  Fleuve  de  l'Enter. 

1.  MORTUUMMARE*,  un  ancien  Com-  iOarui» 
meotateur  de  Juvenal  appelle  ainfi  i'  Océan  A-  TWtai. 
tiantique .  L'origine  de  ce  nom  venoit  de  cequ' 
on  cro'ioit  ancicnoeniett  ftt*  fl    dMHI  pac  (of> 
fible  d'y  naviger. 

a.  MORTUUM-MARE  .  Vdn  U  aut 
Mea  l'Article  Mea-MoaTe. 

MORTZUSCHAG,  Boiin  fumi,  es  A>- 
kmagpw',  dans  kDndiddeâiik,  nr  kiwi>  *  zmn , 
te  de  Vknae  \  Mwaw.  Il  eft  dn  Domaine  da  YifwSiM. 
Prince . 

MORVANT,  (le)  Contrée  de  France  con- 
tigue  au  Nivcrnois  &  fjr  les  contins  du  Duché 
de  Bourgogne.  Son  nom  Latin  ci\  Moninur  Pa- 
gui       elle  l'a  pris  d'un  lieu  nommé  Moncn-  lol 


num  qui  eft  aujourd*  hui  peu  connu .  Le  Mor-  pjjjjj^  fîÎJ 
v.int  cLt  un  Fais  de  Montagnes  &  de  Bois,  &  p  m.' 
qui  ne  produit  qu'un  peu  de  feigle ,  encore  e(l- 
ce  i  force  d'induftrie,  &  de  culture.  Les  Fon- 
taines     &  ks  RuiiTeaus  qui  coulent  de  ces  ^-^^^ 
Montagnes  y  prodoifent  quantité  d'herbages  qui  ff'i 'Sîwt 
fbntk  pcincipakrcfliBnKe  dnPaii.  far  kannv  ut. 
rituw.  &  l'eiKiais  dci  Beftkn.  La  Monngpe 
4w  eS  cMie  CUtceitGbiiioa  ft  Chkilloa»  lé 
troafaet  direâemcot  eipofée  au  Midi ,  &  k  1* 
abri  du  Nord  par  le  moyen  des  autres  MeB> 
tagnes  qui  la  couvrent  de  ce  côté- là  ,  cil  la  ko- 
Ic  où  il  y  ait  des  vij:r.c:  .       douceur  de  cette 
expoliiion  &  la  bonté  du  p'ati  l'ont  que  le  vin 
en  efl  fort  bon.  Le  Morrant  s'étend  le  long  de 
la  Rivière  d'Yonne:  il  eft  prelquetout  duDio- 
c^fe  d'Autut-. ,  i-.iais  il  n'eft  pas  des  dépendances 
du  Duché  de  Bourgogne  du  moins  poux  k  plAi- 

Sirt .  Les  lien  la  pas  Konu^uSka  de  ecitt 
ontrc'e  font, 

Vczelay ,  Qiâteau-Cbinoa  , 


I.  MORVEDRO  ,  on  MoBVianao;  Vilk 

d'Efpagnc  au  Roïaume  de  Valence  &  quatre  m 
lieuèi  de  la  Vi'lc  Capitale  ilc  ce  Roïaume ,  en-  ÇSj''* 
viion  à  deux  mille  de  la  Mer  ,  fur  un  Rocher 
élevé  ,  au  bord  d'une  Rivière  qui  porte  fon 
nom,  &  qu'on  appelle  aufll  Turulio.  Cette 
Ville  cil  ancienne  &  ce  font  les  relies  de  la  fa- 
mcufe  &  infortunée  Sagoote  ,  qui  avoit  été  bâ- 
tie par  les  Zacynthiens,  qui  lui  avoient  donné 
le  nom  de  leur  Patrie,  vo'iez  Saoomte.  An- 
jourdlini  an  la  nomme  Morvcdio,  en  Latin 
MMTtvtterti ,  à  cauk  des  vieilles  murailles  qui 
s'  y  trouvent ,  &  qui  font  coooottre  k  gran- 
deur, &  rdModMe  de  l' ancienne  Safaue.  Ea 
y  colfiat  00  voit  fur  la  poae  de  la  ViHe  , 
Infcdfdw  linvaote,  à  déni  cffeide  kite  à  f 

hon- 


Digitized  by  Google 


ST«    ;  MOR.  MOS. 

liMUieur  te  r&DpeMur  Gaadc  ILSuccefléorde 
CtOicta; 
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A  une  autre  porte  qui  tAprès  de  l'EglireCa- 
tTiédrare,  on  voie  une  téte  d'Annibal  faile  de 
pierre  i  près  de  cette  Eglife,  on  monte  au  dcf- 
jfw  i»  Roc ,  oà  l'on  voit  les  murailles ,  &  les 
lellcf  d*  Dit  vicos  Amphithéâtre  de  357.  pieds 
Rornaios  d' étendiu!  dût  fm  demi-oeide  com» 
pofé  de  viogt-fis  biMf  roo  fitr  l*tucre,-tttllcs 
dans  le  roc.  Les  voûtes  en  font  fi  ép»iB«a  &  d* 
une  (truAure  fï  mafTive,  &  fi  forte  qu'elfes  fe 
font  cùnfetvéci  .ivec  les  bines ,  jufqu  h  pre'fent 
depuis  tjnt  tic  fiiîclcsi  &  U  (croit  bien  difficile 
de  les  dcmolir  .  Au  dciTiis  de  I'  Amphithéâtre 
paroît  ciuore  un  vieux  Château  ruiné. 

2.  MOKXl.DRO  y  ou  MoKvi  iLiRo,  Rivié- 
K  d'tfpagnc  au  Koïjume  de  Valence.  Elle 
traverfe  ce  Rolaume  du  même  fens  que  le  Ta- 
ge  ;  h  elle  fe  jette  dans  la  Mer  au  dcnfous  d* 
une  Ville  dont  elle  porte  le  nom  après  avoir 
à  SeinlK  •  Oo  l'appelle  aufli  quelquefois 

VKVfct't. 

MORVILLtER,  Boaig  i»  Fiaooe  dans  U 
Normandie,  Elcfiioa  dc  Ntolchliel. 

MOR  U I N  NUM ,  lieu  dom  il  cfi  parlé  danc 
la  Vie  de  St.  Germain  *  ,  par  Portiuat  .  Il 

doit  être  quelque  part  dans  la  Fraaw» 
MORUMA.  Voiet  M  un- m. 

1.  MOKUNDA,  Vi;ie  <U  Mcd:c:  PfoIom(?e 
}  Il  pljcc  iljri!  icî  Terres,  entre  jiziiga  UlTi- 

2.  MORUNDA  ,  Ville  de  l' Inde,  en  deçà 
du  Cingc  :  Ptulomee  4  la  doOM  MX  Pcuples 
^ti  Si  la  met  dans  let  Terres. 

MORUNGEN  J,  petite  Ville  d'Allemagne 
au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe ,  dam  le  Ducii4  de 
Sninswick,  piisduBoii  deSolliagi  lideuimU- 
Jcs  d' Eiobeck.  EHe  fat  priCe  en  l4Mi.  par  les 
troiipet  que  Ict  Vilks  HaefiStiiqoca  mtteac  en 
Campagne  contre  les  Princes  4e  Bnuswick. 

MORUS.  Vofez  Maaisus  &  Stcaminos. 

MORYLLOS,  Ville  de  la  Chalcidic,  Con- 
trée de  la  Macédoine  ,  félon  Oitcims  qui  cite 
Ptolomée  *:  cependant  ce  dernier  la  place  dans 
la  Paraxic  entre  C/adn;  &  ylnu^onm  Pjasphttra . 

1.  MOSA  ,  nom  Latin  (îc  li  Mcufe.  Nous 
en  avons  parie  fuffifamment  fouiic  nom  moder- 
ne oh  noos  marquons  le  cours  de  cette  Rivière 
lequel  n'a  guères  changé  fi  ce  n'eA  vers  fon  em* 
bouc  hure .  Cèfar  7  dit  qu'  elle  a  fa  fource  au 
mont  de  Vosge  qui  eft  aux  confins  du  Pais  de 
Laogrcs  .  M^a  fnfiiût  tx  monte  Vogef»  qui  ffl 
in  fiaiêÊuLâ^imiilmf  de  la  fiinrceil  court  jufqan 
\  la  jmftioo  avee  te  Wabal  qd  «d  une  Bran- 
che difiachèe  du  Rhin  fartt  fuadam  Rbrm 
rtcepta ,  quM  atipellatiir  Valit  infulam  rfficit  Sa- 
tJvcTum  .  il  vcu:  du.  (  rj.;.;  la  Mciifc  lortne  1' 
lllc  des  Bataves  pjr  j mcliut)  avec  le  Wahal 
dont  clic  porte  les  c^ux  d.>ns  la  Mer.  Il  dit  qn* 
elle  s'y  jette  à  quatre  vingt  milic  pas  du  Rhin; 
par  où  il  a  voulu  marquer  la  diltaoce  des  em- 
bouchures de  CCS  deuzileuvcs,  negue  hngiut 
to  mtUibiu  paffumm  LXXX.  inOceamtm  ttta^, 
<2.uelques  -  uns  voyant  le  cours  de  ces  Rivières 
changé  en  beaucoup  dechofes  fefoat  mis  en  léte 
que  la  jonftibo  duWahal&  de  laMeufe  fe  fai- 
foit  affez  ptès  de  leur  embouchure  commune  dans 

ia  Mer.  En  ce  ca*  Céfar  aurait  ca  ton  de  dite 


MOS. 

Îue  h  Mèufe  lenBelTtlIe  dec  B«i«ci .  leur  fou' 
tion  U  bifoît  aux  mêmes  Itenx  oik  -elle  Te  fait 
encore,  c'efl  h  dire,  auprts  du  Fort  Sr.  André 
entre  Meghem,  Se  Bommel.  Ces  Rivière.s  s'è- 
tant  ainfi  raêlc'es  en  cet  endroit  &  ne  trouvant 
pat  qu'un  feul  lit  fût  fuffifant  pour  elles  fc  par- 
tagèrent de  nou'.'c,iu  pour  fc  rejoindre  entre  D.%- 
lera ,  Vorcum  ,  &  l.ouveikin  ;  mais  la  Mcufc 
avant  que  il'  y  arriver  /c  p.-rtagcoit  encore  en 
deux  bras.  L'un  dont  il  ne  rcftc  plus  que  le  noiti 
s'appelloit  ia  vttillt  Mtufe  &  paffoit  par  Heus- 
den  ,  en  tirant  fur  Gertroydcnberg ,  traverfoit 
lePa'ts,  cache  aujourd'hui  fouî  le  Biesbos  pifloit 
au  Midi  de  Dordrecht  &  couioit  dans  le  Canal 
qu'on  appelle  encore  la  vitillt  Mtufe.  L'  autre 
branche  qui  paflfe  k  Vorcum  &  à  Lonvefictn  s* 
appclloit  la  noteotUt  Mtufe .  Quand  elle  a  re/oini 
le  Vahal  cette  Banclie  wcnd  le  nom  de  Mer* 
ve  jufqu'à  ce  que  tnute  la  Mcufc  fe  rejoigne  vîs- 
à  vis  de  Vlaerdingue  au  defTous  de  Rotterdam  . 
Mais  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  cette  Rivière 
ai:  eu  pre'cifcment  les  me  mes  contours  d.ins  fon 
li;  qu'elle  a  .\  pre'lcnt .  Une  grande  Rivière  qui 
charrie  autant  de  Li.nun  que  ccllc-li  ,  a  pu  bou- 
cher Ion  lit  en  piulieurs  endroits  &  faire  des  a- 
terrifTcmcns  conlidc'rablcs .  Si  on  joint  à  cela  les 
dèbordemens  auxquels  le  Rhin  e()  fujet  &  dont 
elle  recevott  fa  part  par  le  Wahal ,  on  n'  aura 
pas  de  peine  \  comprendre  que  d'un  c6tè  elle  a' 
pu  changer  de  cours  &  qucde  l'autre  elle  a  por> 
lè  à  tian  cmboudiBre  des  leiret  dans  des  licuE 
ouc  la  Mer  commit .  Tadtc  appelle  imnenlé 
1  embaucbuM  «ni  «A  commune  au  Wahal  &  \ 
la  Meufe  M  Gatlieam  ripam  Rhenut  latior  s  Annal.!. 
&  plttcidkT  ajjîucnt,  i  crfo  cnpncnunto  Vahaltm  *•*• 
iiccoU  tiictini  :  nn  xiàrfucwjuf^tuijhilHm  mutât 
Mcja  Jiumine  ejuioiir  nnminjo  ore  eunJcm  i>i  O- 
ccanum  tffumitur  .  Miii  cette  embouchure  n' 
ètoit  pas  lalculc.  Cefardit'quc  l'F.fcaut  fe  jet- 
te dans  la  Meule ,  ce  qui  doit  s'entendre  d'une 
des  Branches  de  i'Elcaut.  Entre  ces  deux  COI* 
bouchures  de  la  Meufe  dont  l'une  lui  ètoit  com- 
mune avec  une  Branche  du  Rhin ,  l'autre  avec 
une  Branche  de  l'Efcaut,  U  y  en  avoiilîias  dnu- 
te  encore  quelques  autres.  Mais  lesAocicnsne 
parlent  P«  alwxdillinâcaient  fnreene  mitiàt 
qui  fe  doitddbromller  nar  IcsEaivains  du  mo- 
yen ige.  Cefl  ecque  Ion  voit  exécuté  favam- 
ment  dans  le  Livre  des  Antiquitcz  des  Bataves 
compofè  par  Mr.  van  Loon . 

2.  MOSA,  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe  , 
fur  la  route  de  Mocha  h  Mouab  ,  à  dix  iicui . 
de  Mocha  &  à  quinze  de  Manzery .  C'eil  une 
petite  Ville  champêtre,  afiez  agréable,  &  qui 
fournit  prefque  toute  la  volaille  qu'on  nom  k 
Rocba .  C'eft  aoRi  ï  Entrepôt  ft  le  faffSge  de> 
fruits  qui  viennent  des  Montagnes . 

3.  MOSA,  nom  de  lieu  à  ce  qu'il  fcmble 
par  l'Itinéraire  d'Aolonin,  qui  le  met  fur  la  rou- 
te d'Anrematummm  àTouf,  entre  ^tMaMuan 
mas  &  StUmmimmt  à  douxe  milles  de  la  pi^ 
nierede  ces  Vilklft  à  lêtse  railles  de  h  féconde. 

MOSACH  •',  Rivière  d'Allemaene  dans  la  11  T«iu*r» 
Bavière.  Elle  a  fa  fource  audeffus  de  Munich,  *»'»•• 
co  lie  d'J  Midi  M  Mord  Oriental  ,  pjtTc  à  Frei- 
fingco  ,  &  le  jette  dans  1°  lier  au  delTous  de 
eeite  Ville. 

MOSAEUS,  Fleuve  de  la  Sullanc.  félon 
Ptolomèe  "  .  Ortclius  'J  dit  avoir  rcnirjic    11  M.t.j. 
fur  les  Cartes  d' AbuUcda  que  ce  Fleure  y  é-  ')  Thtraar. 
toit  nommé  r/'r/em.  Ilajoateqtt'AmmievMuw 
cellio  écrit  Mrfatt. 

MOSAIKS,  Ville  de  l'Empire  RutTicn  '4,  ,^d„iii» 
fur  la  Rivière  de  M«ka  ,  an  Midi  Oodden»  AtlH. 
lal  de  la  Rivière  de  Mefna. 
-  MOSALy  Abbafi  dfrÂwMC  ca  Aav^gK . 
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Elle  te  iôamit  ï  fOrdre  de  Cluoy  en  1049.  On 
anribue  Gl  première  (otxlaiion  ï  Calvinius  Sc- 
aattot  Romiia,  &  fon  r^ubtilTement  l  Pépin 
Soi  d'Aqniuioc ,  fils  de  LouSt  le  Débonnaire . 
les  Corn  de  St.  Aa&tr  Motne  ^  pteiuo  £v<- 

30*  de  ChiÉMNK  t  4t  St.  Sevcria  Archet  telle 
e  Boorget*  de  8t  Curail  Maitir,  &  de  Snb* 
Naînadie,  iêmme  deCilviaiasy  foDteottrm. 

MOSALE  ' ,  grande  Rivière  de  la  Chine . 
Elle  fort  du  Lac  de  Siul  ,  dans  la  Proviow  d' 
lonnan.  Aptt^s  avoir  iravcrfc  toute  la  Provin- 
ce ,  clic  prend  fon  cours  dans  le  Roiaume  de 
Tungkirg,  v'j  r'ofrie  des  eaux  de  divcrfcîRi- 
vi^rec  elle  forme  le  grand  Canal  qui  conduit  à 
la  Ville  de  Tungking. 

MOSAMBIQUE.  Voîex  Mozambique. 
MOSAKNA,  Ville  de  laCaramanie,  fclon 
Arrien  *.  Au  lieu  de  Mofarna  Ptoloméc  »  é- 

Crit  MUSARHA  . 

«  zcTtaa    MOSBACH     Ville  d' AilemsgDc  dans  le 
Mit,  paioiinst  tar  leNcckier,  dle.cft  fort  Uen  bl- 
^*''^*      rie  &  Btiiée  fnr  od  fonds  foitije  .  Auffi  tin^' 
elle  des  Campagnes  qui  rcaTironneiK  oiuDrité 

de  froment  &  de  vin .  Elle  a  un  beau  Château 
oîi  Olhon  Comte  Palatin  a  fait  fa  rtffidence  or- 
dinaire &  a  été  pour  ce  fujct  furnomracf  Moj- 
iacenfît.  Sa  femme  qui  mourut  en  1444.  cft  en- 
terrée dans  1'  Kglife  principale  du  lifu.  Crt:^ 
Ville  étoit  autrefois  fort  renommée  pour  ]i  lu- 
brique des  Couteaux  &  des  Lames  d'c'fxfe .  On 
y  fait  au/n  des  Draps  .  Elle  el^  le  Cbef-licu  d' 
un  Bailliage  dont  la  Jurisdiftion  sVtend  depuis 
Wimpfcu  Ville  Impériale ,  jufque  près  d' Hei- 
dclberg  en  delcendant  le  Necker. 
f  jâiixoT  MOSBUSG»  petite  Ville  d'AUenugae  s  , 
dans  b  Biviéic.  aa  caafltMOt  de  f  Ifier*  &  de 
*^  ÏAnhn.  Cette  Ville  cA  le  Chef-lîea  d'un  Corn, 
té ,  dont  Looîs  le  Scwérc  fat  invefti  en  1287. 

par  l'Krnpcrcur  Rodolphe  l. 

MOSBURGI  CASTRA,  lieu  de  la  Carin- 
thic.  Reginon  &  Oihon  de  Freifingen  en  font 
mention.  Lazius  prc'tcnd  qu'on  eo  voit  les  rui- 
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z(fe,  entre  Clagcnfiin  &  Villac. 
MOSCA .  Voïet  Moska  . 
MOSCENI.  Voïez  Mosteki. 
MOSCHA,  Port  de  l'Arabie  heureufe:  PtO- 
kmit  7  le  place  dsw  k  Pali  des  Adiaotics  * 
Arrieo  en  jparleaiifll  deoa  tan  twm/k  de  Itider 
^tkiée  C 

ilOSCHENI,  Peuples  de  la  grande  Anue> 
oie ,  Mon  Pline  * . 

MOSCHI  ,  Peuples  qui  habitoient  le  long 
de  la  Mer  d'Hyrcanlc,  félon  Pomponius  Mc- 
••i»'*'!*  la  Pline  "  les  met  vers  h  fource  du  Pha- 
■****  fis.  Le  P<;re  Hardouin  dit  que  ce  fanr  cc;u  que 
nous  appelions  aujourd'  hui  les  Géorgiens  ;  leur 
Pais  en  effet  s'appelieîl  M^dkk*  nfW.  Vdcx 
l'Article  fuivant. 

MOSCHICA  REGIO,  Contrée  d'ACe  •*  . 
Elle  ètoit  partagée  ta  trois  poftioiu:  l'nae  s* 
appelloit  la  Colchidet  raiNic  f  Ibctie»  Bl  la 
noiiîMe  l'Arménie. 
MOSCHICI  MONTES,  Montancs  de  b 
Anneniet  Celoa  PtewBée*  VéfctAa- 
vtMm,  Praiii,  Taviot. 

MOSCHIUS,  Ririère  de  laMyfie  fupifrieu- 
le,  félon Ptolomèe  '» .  Lazius  dit  que  c'eft  ao- 


l>  Sr  iVw.  I. 
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t«OiTtt.  iourd'hui  la  Morave  M:  fclu  Petancius  «s  ti\ 
J,^î^  ,..      de  mtme  fenttmentj  mais  Corncilic  ilcepper  '* 

JS  In  KlQa  >  •         a  II  *  ' 

Turcic. 
M  in  Uiii. 


prétend  ou'on  l'appelle  le  Lym^ 

MOSCHOPHAGI.  Voïcz  AcaioPHAGi. 
MOSCIUS  MONS,  Montagne  d'Italie  dans 
le  Pais  des  Bratens  ,  près  de  Scyllacium .  Caf- 
fiodore  en  fait  mention  dans  (on  HiHoire  MÎ- 


à  la  na^  du  Lnn,  On»* 


lius,  on  lifojt  MosTius,  &  MoTtTlut. 

MOSCONNUM,  Ville  des  Gaules.  L'iii-; 
notaire  d'Antonin  la  met  dam  l'Aquitaine ,  fur 
h  route  d' AJiurica  à  Bonrdcaux,  entre  Aquae 
TttitlUeM,  êtSqitimt  à  foiaeBillcs  de  ia  pid- 
diieie  &  k  douxe  aritk»  de  la  fecoafc. 
MOSCOU.  Voïci  MoîKow. 
t.  MOSE' ,  bourg  de  Fiance ,  dam  l'Anioa 
Election  d'Angers.  ' 

3.  MOSE'.  Voïez  Manst*. 
MOSKIiOHR,  ou  Mdsiao*        petite  Vil- «t  1 
le  de  Silefii ,  pn  s  de  Fcitcnbcrg  ,  &  de  Ko- 
belgura.  Elle  appartient  aux  Ducs  de  Munfter- 
berg  &  Princes  d'OHen*  qui  l'ont  acnaife  en  - 
1 599.  par  achat  ds  Si^aeiii Aadid LefcMiwfcfr 
de  Lelchnow. 
MOSEGA,  ViUe  de  F  Aftiak:  Ftoloin^e 
la  place  au  delfus  de  Siimnntt.  ■  i»  !.].<.  ii> 

MC^EL  ,  Ville  dont  parle  Exechiel  &  *»• 
doot  on  icMce  la  fitatton .  On  peut  tiadiiiic  t 
HebraidrE»diiel  ^IIMO  ]vi  pi  cwDiiiea6it* 
k  Valgaie  .  JXh»  &  Gtmm  &lSofel ,  ou  Dm 
^  Jmum  ttOrd.  Bocbait  *■  croit  que  Javm 
étOxel  ou  Vzal,  font  des  dcfcendans  de  Javao, 
dont  la  demeure  e'toit  a  Uzal  Ville  d'Arabie. 
Les  Septante  au  lieu  de  Javun  ont  lu  du 
vin .  Ils  ne  lifcnt  pas  Mosel  maii  feulement  jlfel 
(j  i  A/ail.  Le  Syriaque:  Dan  &  hi-^j»  dUxel. 
L'  Arabe  :  ///  afportoicnt  à  vos  jcnci  du  vin  (P  , 
Ail.  Le  Chaldéen:  Dan  &  Javan  voui  appw 
$Mntt,  en  Mupet  ,  lUs  nutrchandifu  ,  OV.  )• 
crois,  dit  Dom  Calmet  qu'il  f  a  qwlfK' 
altératioadaoscepaflage:  Dan  &  Javan  feaitrap 
doignez  dedetneore  pour  être  joinn  eafonide.- 
M05ELANUS  C(»dITATUS  »  Ctaai 
dr  ABeBagoe  ,  dans  1*  Etat  de  F  Evime  àt 
lid|e.  SelooSigebert  oole  uaamcMmAHms- 
hannm  oa  Hatîani»  »»,  que  DivSM  rend  par  y^^"' 
Hafprnfon.  Ce  (ont  d'anciennes  Archives ,  lap- 
lortces  parRofîer,  qui  nous  apprenaeoc  que  ce 
'aïs  s'appcituic  anciennement  Mef/HMHr  CmÙ' 
taïur .  Voïei  le  mot  Hasbain  . 

MOSKLK        Tzetiès'S  dit  que  ce  lieu  fut  M  tt» 
ainC  nommé  dcMofelcs,  Chef  de  l'Amée^HC  jJJ??''* 
battirent  les  Bulgares.  * 
MOSELLA.  Voïez  Mosula  &  Osaimus. 
MOSEIiLE,  Rivière  de  France  &  qui  tra- 
veilè  nnepanic  de  l'Allemagne.  Florus  *<  l'ap-  a(  t.|.cio. 

elle  MÊpiist  Ptolomée  *7  la  nomme  Oérwcmt  ;  «y  l.a.*e^ 
ms  Jet  antres  Ecravaius  la  coaaoiliêH  foat 
k  iknh  de  MiMUt  oa  (bas  eeJBt  de  îêifiSm» 
Elle  prend  fa  fource  *'  au  Mont  des  Faucilles  !f  y"'"^"'^ 
dans  les  Montagnes  de  Vosges,  aux  confins  de  Fruec.  i.ft 
la  Lorraine,  duSuntgau&  du  Comté  de  Moût- fb  aSfk 
beliiatd,  &  affez  près  de  l'endroit  où  la  Saône 
pren.i  auftl  la  ficune .  Cette  proximité  fut  cau- 
fcquc  iouslc  régne  de  l'Empereur  Domitius  Né- 
ron ,  on  commença  à  faire  un  Canal  pour  join- 
dre la  Mofclle  à  la  Saône  ;  mais  1'  ouvrage  oc 
fut.  point  achevé  .  La  Mofelle  dans  fa  coorie 
mcmille  d' abord  Remiremont,  d.  Efptnal,  d. 
Cbâtel,  d. Charmes, g. Bajf on,  d. Chali«a7,d. 
Touli  g.PontiMoufibD|  g. Metz*  d.  Tfaioa* 
vtlk}  g.  Sirck,  d.  Remiogen,  g.  Giaveonuo- 
hem  •  fl.  Waflctbilidi ,  g.  Trêves»  d.  Pluba, 
a.  Weldcota,  d.  Tiaibach ,  d.  la  Fneistcflcdv 
Moai^ioyal,  g.  Cèll,  d.  CocheiiB»  g.  Alkea* 
d.  Coblentz  :  c*  efl  li  qu'  elle  fe  perd  dans  le 
Rhin.  Elle  court  ainfi  par  la  Lorraine ,  pjr  les 
hvTchci  de  .Metz  ^  de  Toul,  par  le  Luxem- 
bourg ,  par  le  Comté  de  Weldeniz ,  &  ^ar  la 
Province  de  la  Saare  .  Elle  ne  commence  1  ftre 
nav'igiiLlc  en  tout  tems  qu'il  Metz;  cependant 
00  fait  delccndre  du  fcl  des  falioes  de  Rotiéres 
depuis  la  jooâion  de  la  Meurte  II  la  Mofelle  . 
Cimt  jooftieo  it  bài  iuut  ImoSi  ao-  délias  d» 

Mctt> 
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Mets,  mtlt  pour  cela  il  fiut  prendre  m  tens 
6««nble  &  d^chaiiger  fourcM  kt  «tnd*  bu- 
terai daDf  de  petits  .  Oa  itit  mm  dcbendre 

ie%  planchée  de  (apio  qo'od  &it  im  Ici  Moa- 
tagnet  de  Voigei;  de  mfmeque  desM&M  ponr 
les  Vai/lcam  du  Roi.  Oo  coupe  cetMSiu  daos 
Jes  Moniapncs  de  Vosges;  &  quand  ils  fontde- 
fccDilus  ;ufqu'i  l  oui ,  on  les  trâofpûrie  parchar- 
loi',  lurqj'a  Bar-lc  Djc  ,  où  on  les  met  furJâRi- 
viirc  cl  Ornï  ,  qui  fe  perd  dans  la  Marne,  au 
dclTous  de  Vitry.  De  la  Maroc  ces  Mâtspaflcot 
dans  la  Seine  &  arrivent  enfin  au  Havre  de  Grâce. 
MOSENICO.  Votez  MosscMiojk. 
«  MOSERA,  MOSERAH.odMosEtoTM  <; 

c'cfi  apparemment,  dit  Dom  Calmât     le  mé- 
1  Njib  ai  >       Haxera  oa  Hazeroth  i ,  un  def . 

««.  t».  «.    GuBpcottw  dei  lit»Clitet  dan»,  le  ddCsrt .  Il  ^- 
•j.     A  xmt  «0  votfiace  de  Cidis  &  Ai  Mont  Hir,  oik 
mourut  Aairao. 

I.  MOSKA  OD  Moscoa  ,  petite  Rivière  de 
l'Fmpirc  RufTicn  dans  la  Ptoviricc  J  bquttle  el- 
le donne  le  nom  de  Mofcou  dont  nous  avons  iaic 
Jes  mots  MoscoviE  &  Moscovites.  Eile  a  fa 
fcurce  îi  l'eatr^miti*  de  celle  Province  &  de  cel- 
le de  Tvrere,  au  Midi  d'Oicfcbna  qui  c(l  dans 
celte  dernière,  &  à  l'Orient  dcRzeva  Volodi- 
nciskois,  Ville  de  la  Province  de  Rieva  fflTez 
prés  de  la  foorce  du  Volga .  De  •  là  fcrfeiiuot 
vert  le  Midi ,  puii  vers  l'Urient  elle  coape  Mo- 
liydl  t  ciraal*  encore  plut  bas  »  &  remontant 
martkNiwdOriaMat,  elle  pjOcauprbdc^ve- 
aigoradt  Kcoit  le*  eaoz  de  la  Neet,»*  Ruif- 
Içêe,  entre  ft  Modcow  Capitale  de  ia  Province 
&  de  tout  l'Empire  Ruflîen,  y  reçoit  les  eaux 
de  iTsouQ  petite  Rivière  qui  vient  du  Nord  , 
&  au  Couchant  de  laquelle  til  le  Sldcdj  ,  ou 
Slsvotia  Fjuxbourg  où  demeurent  les  étrangers 
au  Nord  deMjskow.  Au  defTous  de  cette  Vil- 
le la  Moslci  prend  Ion  cours  vers  le  Midi,  bai- 
ene  le  Château  de  Votoaiov*  ,  Kulomenskoe 
Ville  ,  DvoRNiNou  Château  ,  MoarscHNiL 
Bourgade,  PoasEHis  Village,  &  pafTant  entre 
Colomoa  &  fon  Fauxbourg  nommé  Golutvi- 
Ma  SLoaoi>i,  elle  te  perd  dans  I  Occa  Rivté- 
n  qni  lombe  cnfiiiic  daaa  le  Volga .  C'eli  aiofi 
qnc  Mr.  de  l' Ile  déorit  le  coûta  de  cette  Ri- 
vière. Noutparleiouci-aftèt  doCtoal  loipaf- 
le  de  MoTcow  k  St.  Petcnboarg. 
«trata  ,        MOSKA  ou  Mosaau  4,  petite  Ville  d* 
T«r  f»r-  '  Allemagne  ,  dans  la  Baffe  Lufacc .  C  cft  une 
Seigneurie  appartenante  aux  Bour;;rjves  de  Do- 
oau  ou  Donni  .  Le  Géo^ta;  Suédois  Torilen- 
'fon  s'en  empara  en  1642. 

MOSKE  STROOM ,  Mr.  Baudrand  dit  qu' 
00  nomme  ainG  le  MaelOrom.  Votez  ce  mut . 
lOsaHc  .  MOSKITES,  (les)  i  petite  Nation  de  l'A- 
T«tl  •'.  iD^riqne  dans  la  nouvelle  Efpagnc  du  càié  du 
Qip  de  Graiia  à  Dios  entre  le  Cap  de  Hondu- 
na  flcNicar^na.  Les  hommes  font  bien  hitt, 
vigoonogy  «giJci  ft  Ibrt  bout  Piéionif  ont  Ja> 
vne  parbitemeot  bonne,  flt  Ibat  lôrtMmiH.k 
ieiter  la  Lance  &  le  Harpon  f  k  quoi  ik  a'eicr- 
cent  dis  l'enfance;  ce  (jui  les  rend  ctcelteos  pi- 
cheurs;  de  manicrL  if  i  un  ou  deux  rie  ces  gens- 
li  feront  lubfillerun  c^uipigedc  cent  hommes . 
C'etl  pourquoi  les  A .■anturicrs  ,  &  fur  tout  les 
Anglois  qui  navigeot  fur  cette  côte  ont  grand 
foin  de  fe  pourvoir  de  quelques  .Moskitcs  Ils 
l'habillent  quand  ils  font  avec  les  buropécos, 
mais  chez  eux  ils  vont  nuds ,  czceptd  qu'  ils 
mettent  une  bande  de  toile  qui  les  couvre  de* 
nuis  la  ceinture  jufqu'au  genou . 

WOS&OW,  Vilie  de  l'Empiie  Ruffico  dont 
«De  «ft  b  Qpitilet  dan*  la  ProTioce  k  laquel- 
le elle  donne  fnn  nom.  Quelques-uns  écrivent, 
pt  fmrHHrff  MÊffcou  f  par  une  Dipbthoogue- 


MOS. 

wmne  trou ,  caillou  &c.  mais  wlFXhËnitt 
amis  tilCK  de  la  Langue  Esdavonne  qui  ed  ca 
vtup  eilKttSe,  en  Pologne  &  ailleurs,  cft  un 
V  Conroone&  Te  prononce  par  ces  Peuples  com- 
me une  f ,  Mukif,  Deux  Auteurs  célèbres  ont 
entre  autres  parl^  amplement  de  cette  Ville.  J'f 
en  ioindrai  un  troifiime  dont  je  donnai  uneTra- 
duflion  en  1729.  fous  le  titre  ài  Memoirct  dt  t 
Empire  RiiJJtc/i.  Le  premier  e(l  Olearius  qui  a 
vù  Moskow  en  i6j6.  je  fécond  cfl Corneille  le 
Brun  qui  y  palfa  en  1700.  &  en  1708.  Ictroifiè» 
nie  en  parloir  en  i7id.Je  réunirai  ces  trois  té- 
moins îfin  que  l'on  vojre  la  diverfittf  de  Icon 
fentimens ,  &  la  difiTerencc  qoe  lec  unécs  OOt 
pu  caufer  dans  une  Ville  fî  imnoitaMC. 

'  La  Ville  de  Moskow  cSi  ntuée  dans  mw  tUm 
plaine  fort  dtendue  it  tria-agréaUe  ,  à  55.  d. 
30'.  de  Latitude Sepientrionile,  kkn  leBron?,  ,  «  ,  .  ^ 
Olearina  dit  *  i  S^  d.  jff.  dVIcvation  du  Pôle  •  La.  iTm^ 
&  ^  66.  i.  deLoflgittide.  Sa  Longitude  e(l  ex- 
ccflivc  d'environ  5,  d.  félon  la  Carte  de  l'Em- 
pire RsitTien,  &  de  prés  de  neuf  félon  Mr.  de 
l'iile  qui  la  met  à  57.  d.  v  Elle  ell  au  milieu  f  <Niar.  H» 
de  tout  le  Païs ,  &  dans  une  dilUnce  prcfquc 
^gale  de  toutes  fcs  Frontières ,  dont  elle  eft  i- 
loigoée  de  plus  de  fix  vingts  lieuCs  d'AUema- 
gi>e .  (  Cela  doit  s'entendre  du  tems  oà  Oleap 
rius  écrivoit.  Depuis  un  fiiclc  cet  Etat  eft  de> 
venu  très  vafte  &  s'eft  agrandi  à  l'Orient  juf« 
qu'au  Japoo  ,  &  à  la  Chiae .  an  Midi  ^ou'ao 
bord  Méridional  de  la  MerCafiMeaoe,  aaOn- 
chaot  jufqu'k  U  M^r&ltine  «  au  Notd  juF* 
qu'aux  glacca  de  I^Oçeta  SqpcentrloBal,  cnai< 
me  on  verra  au  mot  Rvac»  k  fAitide  de  &* 
Empikc  Russicn.  ) 

On  la  nomiie  "=  indifféremment  M o  s  x  n  ,  ,»  u  Bian 
Mlsco  &  Moscu*.  Les  Ecrivains  François  cm-  itiJ. 
ployent  communément  Moscou ,  d'autres  M os- 
now ,  qui  me  paroît  préférable .  "  L'afpefl  de  11  Kim.  Ib» 
cette  Ville  fait  plaifir  à  caufe  de  fa  grandeur, 
&  de  quantité  de  Tours  dorées ,  auxquelles  la 
réverbération  du  Soleil  donne  un  grand  éclat . 
Mais  l'intérieur  de  la  Ville  ne  lepood  pea  à  f 
idée  que  le  volageur  i  ca  dtoic  mmée  avant 
que  d'y  arrive».  Oa  coa|tc  OW  cette  Ville  a 
en  longueur  no  orillè  &  dnu  d*Allcm^gnc  & 
M  de  k^pw}  aalien  qu'elle  en  avoit  autrefois 
DC«rdecircoît.  Olean'n»  lui  donne  de  m<me  en- 
viron trots  lirué?  de  tour  &  ajoute  :  il  eft  cer- 
tain qu'autrefois  elle  éioit  fans  comp.iraifon  plus 
grande  qu'elle  n'cd  aujourd'hui .  LcBrun"p<Q- 
le  liieo  diiftrcmment ,  Il  dit  avoir  apris  au  con- 
traire après  utte  cicjfle  perquifition ,  que  Mos- 
kow cli  plus  grand  qu'il  n'a  jamais  été;  &  qu' 
il  n'  a  jamiis  eu  tant  de  bâtimens  de  pierre 
^u'il  en  a  préfeniement  &  qu'enfin  le  nombre 
s  en  augmente  encore  tous  les  )ours. 

Maihias  de  Michow  ou  Milumik  CheeeiBC 
de  Cracovie  qui  vivoit  au  commencement  dn 
JICVI.  fiècle  (  &  dont  ieaOïWHfei  font  entre 
hi  Ecrivain  de  milloire  MoCsovite  )  dit  que 
de  fon. tems  clic  étoitdeux  fiiis  pint  grande  que 
ta  Ville  de  Prague .  Les  Tartares  de  Crim  ,  & 
de  Precop  la  brûlèrent  en  1571.,  &  le  feu  que 
les  Polonois  y  mirent  l'an  1611.  ne  iailTa  de  re- 
lie que  le  Château  fcul.  Et  néanmoins,  pour- 
fuit  Olearius,  on  y  compte  préfentement  plus 
de  quarante  mille  maifons  ,  &  il  eA  certain 
que  c'cft  aujourd'hui  (  en  t6f6.)  une  des  plus 
grandes  Villes  de  l'Europe  :  il  efi  vrai  qu'a  la 
téfcrve  des  HAtcIs  des  grands  Seigncwa  t  & 
dce  maifons  de  quelques  Marchands  aîlcs  qni 
en  ont  biti  de  nicfte  on  de  briques  ,  tOMci 
les  autres  font  die  bois,  &  les  toits  d'écoeeee 
d'aifarea  oa'îlt  couvrent  quelquefois  de  gatoos  . 
On  ntîuQi  Utiu  de  J«  forte  j  font  fojettct 
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in  iocendiei  qui  y  font  de  fréquent  ravagei . 

Toute  h  Ville  crt  p3r!:iR"'c  en  quatre  pat- 
tics  dont  chicune  eft  entourée  d'une  rndraillç 
&  d'un  fofTif  i  mais  elle  ne  pourroit  pas  roiitc'-< 
air  un  affaut  d:in!  toutes  les  tormcs. 

Dans  la  prémiére  cncfinic,  ou  Anr,^  I.i  mii- 
laillc intérieure  lomlcSlaioJd  ou  F^uibourgs. 
Elle  eft  coup<?e  par  la  Rivictcde  Moskli  pax 
le  Rttifleau  d  Vaufa  &  par  la  Ne'glina. 

DMKift  Aconde  enceinte  quand  on  vient  de 
dehOK  CD  approchant  du  milieu  efl  Kz«rcokod, 
OU  h  Ville  du  Czar  ;  dans  latroifiinie  e(l  Kit- 
Tàl  OOkOD}  &  dans  la  quatrième,  ou  dans  le 
CCOtn  de  lOHtcs  let  autres,  cA  le  Kkehelin. 
Telle  efl  l'Mfc  qu'en  donnent  lei  lAévmtn 
de  l'Emiure  KulBen  ,  dont  l'Anienr  prend  le 
COUR  de  fa  dcfcription  en  eommenfini  far  la 
tnuraille  la  plus  ^oign^e.  Aiofi,  fclon  lui,  le 
Kren.e'i.;  cil  un  qu  .rticr  f^parc  .  Oléarius  qui 
commence  pir  le  milieu  &  finit  par  les  mu- 
xaillet  «téncutf;  dit  que  le  pre'micr  quariicr 
eft  Kittài  gorod,  mis  il  Ce  trunape  qu.ind  il 
dit  que  ce  mot  veut  dire  yille  du  mâmi  .  Il 
en  vrai  qu'elle  efl  i  pe  >  pnH  au  milieu  de  tout 
Maskow  j  mais  fon  notn  ne  le  dit  pas.  Il  ii- 
goifie  Ville  tici  Chinois.  Il  vicot  de  ce  qu'on  y 
vend  lesMarchindifes  de  laChincque  IcsRus- 
fient  appelieoc  Kitai.  Voyez  Catbai.  Il  dit 
que  ce  quartier  e(i  ceint  &  Téparé  detantreipar 
nnc  bonne. Bunille  de  brique*  ijue  les  Molco- 
viles  aHdllent  Cnfi^Stamai  c  eA-it-dire />(<rr« 
nut.  LaMores  la  lave  du  c6i<éda  Midi(c'c()- 
3i  dire  au  Sud  Eft  )  &  k  Riviéire  de  Néglina  , 
Tcrri  le  Notd,  (ou  pltuAt  au  Couchant»  ftau 
Sud'OueH;  fi  le  plan  que  fai  de  la  Ville  ell 
bien  oriente.)  Ces  deux  Rivitfres  rejoignent  der- 
rière le  Chàieau  .  Le  Pabis  du  Grand  Duc 
(c'cii  ainûqu'il  nomme  leCiir)  nomme  K»£- 
l»tL£N*  (  c'eft  le  Krtmclin  )  &  qui  a  plus  d" 
e'tenJuc que  pluiieuis  Villes  médiocres,  occupe 

Sicrque  la  moitié  de  ce  quartier  &  ci!  foriiHd 
e  trois  bonnes  tnurailles  &  d'un  boa  toile  , 
&cÂ garni  d'une  merveilicurement  belle  AniJie- 
iie«  AinfiOMariusne  compte  que  pour  une  en- 
ceinte le  K,renielin&le  Kinai-gorodenfemble. 

Il  noauiie  le  fceond  qoartier  Cz**»  coaod  , 
«•  la  Ville  Rofa/e  an  milieu  de  laquelle  pafTc 
b  Ndgiitu.  Il  devoir  dite  qu'aprit  VtvoircnQ^ 
fde»  elle  (m  de  tsM  à  une  partie  de  Kiitai 
goiod  &  du  KréffleUn .  Ce  quartier  cft  enton* 
ri  d'une  muraille  nommé  Biela  Siemu,  c'c(l- 
à-dirc  la  muraille  blanche.  Dt-lï  vicoi  le  nom 
de  BicL*  GOKOD,  que  ce  quartier  porte  dana 
le  Plan  de  Moskow  àéji  cité. 

Le  troifièmc  qujrncr  de  la  Ville  s'appelle 
SKoaaoOM  ,  ou  Skoaudum  ,  c'eli  la  den.iere 
enceinte  du  cbié  du  Nord  iSc  du  Couchant. 

Le  quatrième  Quartier  efl  ,  fcion  Oléariut, 
au  Midi ,  ou  plutôt  au  Sud- Ell  &  \  l'Ell  de  Kit- 
tai-gorod  Se  du  Krémelin ,  de  l'autre  càié  delà 
Siviére  de  Moïka  qui  le  Teparc  des  autres  quar- 
tiers, fiifile  Ivaoowitz  ,  Pére  de  Jean  Baiîlo* 
wiiz ,  fit  UUir  ce  qoartier  pour  le  Logement 
des  Soldats  étranger*»  Poloooitf  Allenundt»  A 
aniret,  &  le  noauna  Naciut ,  c'eft-àdiic  le 
famtttrJâtlvimet ,  du  root ,  Nétl  qui  vcntdire 
Il nevounit point,  difoit-il,  queleraau* 
vaiseienpiede  oei  Peuples  enclins i  /a  boitfon, 
corrompttletMoicovitesqui  n'y  ont  que  trop  de 
penchant.  Du  tems  irOlrfiriui  il  n"y  aroi;  ir.r.:.  i-.: 
quartier-lkquc  des  -Soldats  mêlez  avec  une  punie 
du  menu  peuple  .-  il  l'appelle  5>trf:litz  \  Slavo- 
Vk  ,  le  Fauxùourp^  des Strclitz. ,  ou  des  (lardes ,  for- 
te de  Milice  que  Pierre  le  Grand  a  deiruiic  a  caufe 
de  fes  fréquente*  révoltes.  Kcvetvons  maintenant 

àcBs  mêmes  quartiersfoorca  cmninerk  détail. 
Ttm.  Vil, 
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Dana  le  Ezemcum  eft  le  Palais  &  U  T(e(î- 
dence  du  C/ar  quand  il  la  fait  b  Moslcrw.  Oa 
ponrroir  l'upocllcr  une  ViKc  p-nticuliere .  C'etl 
ce  que  le  B;  ia  iionimc  le  Ciiiir  ;  i  .  <■■  .:i .1  q ac , 
(elon  (JUmmih,  il  ne  f  itrcqu  un  l'iicr  avec  U 
Vi  le  Cis  Chinois  ou  Kitrai  Gorod  ;  il  en  ett 
pourt.ir.r  lt  i>uc  ,  premièrement  pir  une  !!it- 
giiiride  p' jCc  ;  kconiirrticr.t  j>,ir  de  bonnes  mil- 
rjilles  &  un  folie.  Le  H-un  le  d.crit  aiiih:  ce 
Château  cfl  ceint  d'une  haute  muraille  de  pier- 
res ,  fl.inque'c  de  pluficuii  Tours .  Il  a  qtutre 
Puries,  lavoir  la  SpaKaakhquelle  efl  leCadraeV 

la  NiKOLSXE  ,  DrMKAMEMNON  MoRLU  >-llk- 
TaiswATsxE  &  1.1  T«TNUsiii  ik.  il  eil  environ- 
né d'un  foffé  icc  iulÏHi'i  la  Rivière.  OSearies  y 
avait  vu  une  belle  Artillerie,  le  Czar  de' ce: 
temps-l^  y  tifidoit.  Pierre  Ln'a  pas  jugéapio-' 
pos  de  r  y  laiflTer  .  Lorfque  le  Brun  y  pafTa  il 
n'y  en  avoit  point ,  mais  on  en  tiroit  del  Arfe- 
nal  lorfqu'on  vouloir  faire  dc5  r^iouilTances ,  & 
o  !c  pli'.loit  furie  Bjiar,  oii  le  ;;rar.d  M.irché 
qui  elt  devant  la  Cour.  Ce  Ch;iie.iu  cil  biii  dî 
pierres  malTivcs ,  &  lanoeillcurc  piriie  riisippir- 
temen=;  ell  bien  abfcurc  .  Le  l'atrurche  y  tailoit  .1- 
loi s  fj  H  éliilcnce  ,  parce  que  le  Ctjr  Pierre  I.  n'y 
reri.lûi'.  jamais  ;  on  y  tenoic  tous  les  Bureaut  de 
Chancellerie^  toutes  les  Courtde  JuftSee  oonf 
mécs  Pricafcs.  Les principius -Seigneurs  y  avai- 
ent aulTi  des  mairont;  mais  Pierre  i.  fc  les  appro- 
pria.  Les  Mémoires  parlent  ainfidece  Chîtew 
ou  Palais  des  Czan  * .  Ilefifiinéiurlaltiviévdd  tt,wh 
Moska.  C'eftun|nndédificedepierre*detaillef 
auquel  no  atravailléiphifieurtreprirei&fiitdet 
augmentations  de  temsentems.  De-lh  vient  qu' 
il  n'y  a  ni  régilariié  ,  ni  fymmc'tric  .  Dans  la 
Cour  de  ce  Paiui  elt  une  pente  Kt^'ife  plLii  .incicn- 
oe  que  U  Ville  5c  qiic  l'un  conitrve  comme  une 
anti'.juitc.  Ui;e  large  montée  co.nduit  aux  appar» 
temcr.s d'.s C?  irs  quifont  kprrffcnt  vuidcs  &  de- 
mcubltx  iiep  :r>  1'  établifsemcot  de  la  réliJcnceà 
St.  PiSirsbourg.  Tout  auprès  on  voit  le  lieu  oii 
Ctoientcn  1682.  lesS'treliti  rebelles,  &oîiilsre- 
ccvoienc  fur  la  pointe  de  leurs  armes  quantité  de 
Seigneurs  que  l'on  prc'cipitoit  par  les  fenêtres  & 
du  haut  des  cfcaliers.  Une  gallcrie  cooduitde  T 
appartement  des  Czarsà  laChapcllef  oh  fàît 
encore  le  Service.  La  place  deaCzara  ell  vifh- 
«ii  de  l'Autel  &  toute  ouverte  par  devant;  maie 
ccHe  des  Czaritws  AdceFrincefses  ell  une  logm 
fermée,  qui ,  an  Ken  de  fenêtres  ,  n'a  qu'une 
petite  ouverture  de  la  largeur  du  doigt  par  où  elles 
peuvent  voir  le  Prêtre  qui  eélèbre .  Elles  s'y  ren- 
dent par  ur^  c!j;;niiii  ix'rob-i  ;  de  forte qtt'elktVOM 
k  l'Egiife  làns  <ju' on  les  voye  . 

La  Courof.se  &  le  Sceptre  font  gardez  dans 
une  Chambre  keiiée  dont  le  grand  Chancelier 
gud--  u  cict  V  ie  l'ceau  &  on  n'y  entre  qu'en  la  pré- 
lenLe  .  Le  iiicgc  fur  lequel  le  Czars'afscîoit  lorfqi»* 
ildonnoit  les  audiences ,  aéiétranfportéde  lau- 
k  d'Audience  CD  une  autre  place,  parce  qu'il  n'/ 
doonoit  prefquc  jamais  de  ces  Audiences  d'appa- 
rat. II  y  a  deux  fauteuils,  dont  IcsKoisde  PcrCa 
firent  préfeat  au  Czar  Alesb  fils  de  Michado- 
wiix.  ik  font  grande  conune  da  feutcutk  or- 
diaaijfct  avec  eeite  dilBSKncc  qn'tk  ont  on  naer- 
chcpied  &  fw  k  fiète  en  eft  un  pco  nkt 
haut.  Lenr  beauitfconuiie  en  quantité  de  Pier- 
reries dont  ils  font  enrichis  .  Le  prémier  efl 
plus  magnifique  que  le  fécond  &  fur  le  dofTicr 
1!  y  :i  :iiie  petite  lofcriptiun  Latine  en  lettres 
u  ur  qui  marque  que  c  ell  un  piefent  Se.  dans 
iaqucliele  Roi  de  Pcrfe  traite  le  Czar  dt  irès- 
puilsant  &  tris-lieurcux  Kmpercur  des  Rus- 
liens.  Il  y  a  un  t:uillérne  fi:|;;  moins  grand  de 
la  moitié  &  moius  riche  à  beaucoup  près.  Le 
Schneh  ca  fit  itdku  pour  le  Czarewitsquil'ocr 
Tit 
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cup«  dus  les  Soleranirez  .  Sar  le  tnilies  de  k 
ywdt  Coot  quied  entourée  de  bàiimens,  oa 
loit  UM  Tour  nommée  Ivan  Veitkt  ,  c'e(\-à- 
^  Iffa0  Je  Graad.  C'eA  là  911' eft  la  (irMde 
Cloebc  qni  loabt  &  fe  fendît  diat  le  temide 
rincendie  ea  iTOi^aptélcild  qu'elle  pcfc  166666, 
livres  poidt  de  Holttade,  ou  8000.  {wud,  for* 
te  de  poids  évaluée  \  ij.  livres  de  Hollande 
chaque  pond ,  Elle  fut  U)ndue  fous  le  Rcgne  de 
Gudenow  .  On  monte  au  lieu  où  elle  ([.':t 
fufpendue  par  108.  degrcz  placez  et^trc  dci  x 
Tours,  &  on  la  voit  encore  à  l'cndruic  oli  ti- 
le  eft  toraWe:  cette  Clochç  eft  d'une  groITtur 

Îrodigieufe  &  marquée,  fur  le  bord  ,  en  dc- 
ors,  &en  dedans,  dccarafléres Rutricrsavec 
trois  têtes  en  bas  relief  d' un  côté  .  En  mon- 
tant trente  &  un  deerez  plus  haut  on  trouve 
huit  autres  Cloches  lufpendues  dans  les  croi- 
Ues  des  fenêtres  de  cette  Tour ,  &  irepte  de- 

Sre>  au  dcITus  de  celles-  1^  neuf  autres  farpen- 
oei  de  même  Ici  unes  plw  §ftÊkt  que  les  au> 
très,  & quelques-nnet  dem  Iden,  auxquelles 
on  parvient  par  deux  mont<fe$  de  bois  l'uoe  de 
vingt  degrcz  Se  l'autre  de  dix.  Du  faautdc cette 
tour  on  voit  la  Ville  avec  avantage  &  le  grand 
nombre  des  Eglifes  de  pierre  dont  elle  eft  remplie . 
4  NéBoir,  '  La  grande  Eglife  du  Krtfraelineft  un  Edifi- 
ce aocieiii  vafle  ,  &  mainf  près  de  1'  Autel.  A 
cioq  ou  fil  pas  fur  la  droite  il  y  a  le  Siège  du 
Czar  &  Ik  la  gauche  celui  du  Patriarche.  Ua 
Candélabre  d'argent ,  d'une  prodigieufe  grandeur, 
«fi  fufpeodu  au  milieu  de  l  Eglife.  Le  Tableau 
de  la  Sic.  Vierge  &  quelques  aurres  parameosd* 
•nwl  fom  ornes  de  tam  de  perles  êk  de  pierre» 
tiei  diMmitei  qu'on  rcftine  an  dclk  d'une  de- 
mie Mane  dTer*  Les  Prêtres  nonticm  an  ewie 
Tableau  de  la  Sie.  Vierge  qu'ils  difem  lire  on 
Original  peint  par  St.  Luc.  Dans  cette  Eglife 
font  les  tombeauides  trois  Saints  Eole,  Antoi- 
ne ,  &  Philippe  pour  Icfqucls  le  peuple  a  une 
grande  dévotion.  Ces  tombeaux  font  de  piètre 
0(  entourez  de  grilles  de  fer.  L'Auicur  des  Mé- 
moires ditque  le  tombeau  du  premierfut  ouvert, 
que  l'ari  y  voyoït  le  corps  (ans  corruption  ,  bien 
cnvclope,  &  couvert  a'habits  de  loye:  que  les 
Prêtres  n'eu  lailTerenc  voir  que  la  main  ;  &  que 
les  RulTiens  qui  s'étoient  elilTez  dans!' Eglife 
avec  eux  la  (uiférent  avec  beaucoup  de  relpeft 
&  de  ferveur.  Le  Trêfor  de  cette  EgIticcA  fort 
lîclie*  On  y  voit  des  Calices  d'or*  des  patènes 
Êt  Muat»  nftt  précieux  pour  le  fervieederAn* 
tel  &  un  Livre  de*  Evangilei  d^rit  en  beaux 
Caraflêrcs  &  relitf  avec  une  couverture  d' ar- 
gent ,  enrichie  de  perles  &  de  pierres  précieo- 
fei  ;  un  Calice  de  j.ifpt  d'un  rravail  tur[  ancien, 
&  auquel  ils  attachent  une  tr^diiion  t'abuleule. 

Tout  près  de  la  grande  Kglifc  ell  la  Maifon 
Patriarchale  .  Dans  une  grar.de  Salie  faite  en 
forme  de  Réfi.£luirc ,  tfioil  un  Siège  élevé  de  trois 
marches  fur  lequel  le  Patriarche  mangeoit  leul  ; 
les  autres  Eccl^fiaftiques  mangeant  lur  des  tables 

£>rées  il  la  hauteur  ordinaire.  En  haut  étoit  la 
iblioihéque  compofée  de  vieux  Livres  Rus- 
fient,  Sclavons ,  Polonois ,  &  Orientaux .  Je  n* 
ai  vu,  At  cet  Auteur,  aucun  vieux  Teftanieat 
en  aucune  Eglilc ,  ou  Maoafièrec  ;  mail  bîca 
par  tout  le  nouvean  Tcdameni  toutfeul.  On  fc 
pique  d'en  avoir  avec  une  reîieure  magnifique  & 
des  ornemens  de  grand  prix  .  Les  Ruflieni  ne 
croient  pas  que  l'..r.cicn  Tc'l'ir.ent  foi;  d'aucu- 
ne milité,  à  lirclcrvc  d;i  livre  de  l.s  Gciulc  qu' 
ik  trouvent  bon  qu'on  lifc  pour  l'cditication 
publique.  Dans  cette  même  chambre  il  y  avoit 
lîx  Coffres,  cîl  Ion  garde  avec  grand  foin  les 
babils  de  isxvit.  Parriarches ,  mais  comme 
cette  D^niM  cil  deaemdevacuttc  depait  iieB» 
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te*deox  ans,  on  ne  fe  fert  plus  de  cet  hafaît» 
dans  le  Service  divin .  Quelques  Aoglois,  boni 
connoilTeurt  en  pierreries  alfurercnt  l'Auietir 
des  Mémoires  que  ces  habits  (bot  d'nae  valent 
qui  ne  peut  être  apreciée  .  CcaS  qae  pottok 
Adiicn  ledetaiec  dkPaniaidiee  mari  ea  1701» 
&  cens  de  fiia  Piédecellcur  Mibaa  q|ue  le» 
RuiEens  legaidcat  cotame  un  Saint,  fcntdinc 
deux  Coffres  ï  part.  Il  y  en  avoit  na  eatr'aa» 
très  d'un  três-riche  travail,  qu  un  Patrittcbc 
des  Grecs  envoya  en  prêtent  il  y  a  plus  d'un 
ficelé.  Les  Mitres  &  les  CrofTes  qu'ils  ont  por- 
tées étoient  couvertes  d'or  &  garnies  de  rithet 
diamans.  Soleynur.  Roi  de  Perfe  fit  prétentd' 
une  de  ces  Crolles  au  Patriarche  de  Ce  temsli. 
Tous  les  ornemens,  dont  l'habit  d'un  Patriarche 
eflcomporê,  font  en  11  grand  nombre  &fi  lourde 
qu'on  peut  à  peine  les  lever  d'une  main . 

L' Eglife  de  St.  Michel,  oi^  font  les  tombeau 
des  Czars,  dlauiri  dans  leKrémclin.  Dafleaaa 
Chambre  tépuét  derEglife  (bat  trois Cèrcaeib 
de  pierre .  1km  k  premier  repofie  le  famenc 
Ivan  Bafilowitz  &  fes  RU  font  dans  te  deux  au- 
tres. Le  vrai  D^métriuiafTafTiné  en  1^91.  parle 
Grand-M.iître  de  fi  M.iil'ori  Horis  Gudenow, 
qui  après  la  mort  de  I  licodore  (e  mit  impudem- 
ment fur  le  Trône  de  fes  Maîtres,  a  une  place 
^  part  dans  cette  Eglife .  Son  tombeau  ell  au- 
près d'un  pilier  tout  vis^-vis  de  l'Autel.  Au 
delTous  on  a  élevé  un  autre  Autel  à  Ion  hon- 
neur .  Les  Rufliens  régardent  ce  DâBCttine 
comme  un  Saint.  Cependant  plufieurs  croient 
que  les  menmiert  cavojres  par  Boris  affalEoe» 
leut  ee  jeune  Prince  qui  éioii  alors  avec  fa 
Mdre  à  Ugliiz  ï  cent  quatre-vingt  Verflc*  da 
MoskMV ,  6t  qae  fon  corps  aufli  bien  qaeccM 
du  finit  Oém^triuf  I.  qui  parut  enlûiie  &  fiit 
tnalftcré,  furent  réduits  en  cendres  &  que  par 
cooféqueni  le  Corps  du  vrai  Demétrius  ne  fau-* 
roit  être  dans  ce  lumbeau  .  Alexis  Micha«;lowiiz  , 
Ik  fes  deux  his  Fédor  &  Ivan,  ou'Iheodore  & 
Jean,  Fiércsdc  Pierre  1.  foui  au  milieu  de  cette 
Eglife  près  l'un  de  l  autre.  Leurs  Cercueils  qui 
font  de  cuivre  ;aunc  font  couverts  chacun  d' un 
Drap  mortuaire.  La  Turquoifc  que  le  Czar  Ivan 
l>.jiioit  fur  lui,  &qu'on  a  attachée  au  Onp  qui 
le  couvre ,  cl)  eliimée  d'un  grand  pris  pour  fa 
groffeur  etiraordituire .  Les  autres  Czars  (bot 
rangez  de  fuite  fur  une  même  ligne  k  no  des 
(tut  de  la  muraille  &  tente  Cercacils  qnî  fe 
touchcat  font  ornez  de  riches  couvertures.  Lee 
Princes  du  Sang  qui  n'ont  point  régné  ont  Ufla 
place  particulière  &  leurs  tombeaux  font  moine 
richement  couverts  que  ceux  des  Czars.  Cea 
Draps  mortuaires  ne  font  pas  toujours  fur  les 
Cercueils  .  On  ne  les  y  met  qu'aux  grandes 
fêtes,  ou  lorfqu'il  vient  quelque  étranger  pour 
voir  les  tombeaux.  Le  travail  en  cli  iiès  beau, 
fur  un  fond  de  velours  ou  de  foye .  Sur  la  plû- 
part  il  y  a  un  Crucifix  d'orroaflif,  &  aux  bords 
on  lit  des  Infcripiions  en  carae^ères  Ruflient , 
formez  de  plufieurs  milliers  de  perles  &  de  pier> 
renés.  Dans  cette  Eglife  on  montre  le  tombeau 
d'un  St.  Akais,  &  fur  une  Crddence  placée  de» 
vaut  l'Autel  ua  grand  Rdliqaaire  quarré  divi* 
ft  ea  phit  de  trente  compattiacos ,  dans  cba* 
cun  deiTqttth  il  y  a  un  petit  morceau  d*osavcc 
une  étiquette  (lui  miraue  le  iMHn  du  Saint  OB 
de  la  Sainte  .  Les  perfonnes  dévoies  eo  cbai' 
fillcnt  un  qu'ils  invoquent  dans  leun  bclbine  a 
le  baifent  6l  y  font  leurs  prières. 

Tout  auprès  de  cette  Egiife  cil  l'Abbaye  de 
TzoooFF,  Monallère  de  filles  dans  lequel  font 
les  tombeaux  des  Craritzes  &  des  Princeffes 
du  Sang.  Les  Religieurcs  portent  de  longues 
■obetBoiio  kgranàce  MaacMBt  avec  une  Cein* 

inc. 
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taré.  EUet  ont  fur  la  tttt  aa  voile  noir ,  qui 
knr  cooibe  bu  let  épaules ,  &  lorqu'  Elles  font 
U  ClMMir  cliei  oot  k  haut  du  vifage  couvert 
ie  gm.  BHm  oot  rOSce  le  jour  &  U  ouit, 
&  cbaotcoi  en  àtm  Outm  Je  pleio-cbant  de 
l'Eglife  Grecque i  niii  kt  lOOf  M  faut  pu  fort 
variez ,  &  c'eft  ttoeaoïiotoaie  aftt  cBMNMile. 
Je  parlerai  de  qoelquet  aotrct  MomflèiMquud 
j'en  ferai  au  dehors  de  la  Ville.  Celui  dont  je 
viens  de  parler  s'appelle  Zuoovf  MoHAtTia« 
^loa  le  Bfun.  Mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  let 
Mémoires.  Il  y  a,  dit-il,  deux  Monaftères 
dans  le  Château.  Le  premier  ri'h.irames nommé 
Zudôffmtnaflir  ou  le  Monajtke  d<t  Miracltt  . 
C'efl,  ieloo  lui»  oî»  l'on  inhume  les C/ariennes 
&  les  Princefles;  l'autre  WusNtstNfKot ,  oude 
ïjifettifim  de  J^mChfiJi  y  ell  pour  les  femmes. 
Je  crais  qu'il  confond  Ici  chofct  &  que  ce 
WdMfculcoi  n'eU  point  diflércRt  da  Wm- 
xMsomcM  doat  je  farleni  ci-aprit. 

Aa  NeidrOneftdBKMMlio  cil  KittaiGo- 
moo  q«  dllilpiré  pu  iePtooe  bplu  grande 
&  h  plot  belle  de  tome  la  Ville.  Ceft  ik  qoe 
fe  fait  tout  le  Commerce:  toutes  let  BoMiqnea 
y  font  diUriboées,  félon  le  genre  des  Marchan- 
difes  .  Let  Marthiru^  ii'jn  même  N(?gocc  y 
font  enfembie  dans  ua  méine  qujriicr  qui  leur 
ert  alTigr.é  ;  ce  qui  cil  plui  cumraoïie  pour  les 
March^tnu^  étrangers  que  li  ies  b>>uiiqucs  d'un 
même  Commerce  ^toient  ditpcri^cs  dan;  une  0 
grande  Ville.  Ceil  U  qu'tit  le  grand  Marchi^, 
qpî  fourmilicdc  monde  tous  les  jours,  letprio- 
Cipaox  HAccIs,  le.Magaains  des  Miircha'-.d':  & 
Ita  ONilklim Boutiques,  diipo^écs  djns  ce  .  rues 
Bani«iili«eii  feloo  ka  crpefics  des  MarchaiMii- 
iai  qo'ib  y  «akM.  Il  y  ce  a  de  même  dans  des 
lin»  eeawRS  poorceas  tnivcndeiM  des  Drapai 
tedtefêif  detOuvrages  d'or,  dci Ibieriea»  éai 
pelleterks  &  autres  pareilles  Marcluodifet .  Las 
Marchands  étrangers  yootaufC  leurs  MagacinS 
&  fc  rendent  tous  les  jours  au  Bjiar  pour  négocier. 
Les  Marchands  d'un  moindre  ordre  &  les  Ou' 
vriers ,  oot  comme  les  aorresde  rues  particulières . 

Les  Images  de  dévotion  s'  y  yendcot  dans  un 
endroit  ^  part ,  ou,  pour  parler  comme  les  R  us- 
licns,  on  nclesvcod  pasj  on  lesiroque  pour  de 
l'argent:  perfodoe  a'ofeiaatcbaoder,  il  faut  en 
donner  k  prix  que  demande  k  Vendeur  ,  on 
les  laiftr.  Q^iquc  eettc  partie  de  la  Ville  foit 
tris-gnode,  il  y  a  ooe  fi  grande  Inde  de  peu- 
ple daoa  kt  riKs  qu'on  a  (auvent  de  In  peiiK  2k 
pafTer.  La  maraille  qai  eavinwne  cette  fleriie 
de  k  Vilk  t'appelle  Ck^^JimM,  c'efl^^ire 
Pimt  RmtM^  won  Oléarius  ,  &  Krafnajii  Stttf 
M,  (eloo  k  Bmn,  mot  qu'il  explique  par  mm- 
railU  reHgt,  parce  ,  dit'ij»  qu'elle  ^mt  cffcAt- 
vement  autrefois  de  cette  couleur  ;  mais  on  la 
blanchit  (ous  le  règne  de  la  Princeflc  Sophie  &  de 
(esFre'resIvan&  Pierre  encore  mineurs.  L'Egli- 
fe de  i'te.  Troitta,  ou  de  la  Saimc  Ttiniié  L  ïtie 

Crun  Archiicdc  Iialten&  la  principale  de  la  Vil- 
,  cftdans  cette eoceir.ie  vis-i-vit  du  Château. 
La  ttoifième  Partie  ell  nommée  Br  l aie o i oo , 
l^eft-^  dirc  la  Muraille  blanche,  feloa  le  Btua^ 
Biai^Goaoo  fur  k  Plan  de  k  ViUe,  Bl  Czaso 
•oaoDdaatiisMémoircs.  11  ya<e  wnakUiÊ 
chez  ,  oh  fe  vcadcat  des  ouvrsget  de  boia . 
QpelqitescaBtainca  deawifeiu  y  font  toutes 
ilnitea  ea  ancadant  qae  qnelqu'  aa  ka  vicaae 

''^^MmîonmSuktt  **** * 
ét  rien  h  readidc  ok  v«ih  Ibnhaitct.  La  pina 
grande  partk  de  Moskown'cft  conpotfe  que  de 
ces  maifoot .  Ce  (ont  de  grands  Arbres  ot  des 
petits  ,  fendus  en  quarrc'  ,  rangez  horifuotale- 
awuit  les  HDt  lutks  autres,  arrêtez  mi  ks  deux 
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bouts  dans  des  coulilTcs  ménagées  dans  le  pov» 
très  qui  font  debout ,  &  funaooléi  par  iinelca. 
gue  poutre  de  iraverfe  qui  tes  arrête  ,  &  daiia 
laquelle  let  poutres  à  couliffes  fc  tcrmineat  par 
des  mortaifes .  Les  crcvaflcs  &  ks  fentet  mi 
bouchées  avec  de  U  Mouiïe  &  let  toiia  fane 
làitt  de  naochet  miacct.  U  y  a  âafli  dtat  en 
Maicbcsdcsoillicrt  de  Carcatik  de  tontes  for> 
tes  de  gnadean  ■  Ce  ne  font  Ibnvent  que  des 
ariwetcrcalcxcoainie  detanget  avec  un  couver- 
cle .  Opand  oadqa'aa  d'entre  le  peuple  eH  morr , 
on  va  lui  acnener  nn  Cercueil  i  ce  Marché. 

La  p  Llpartdc;  maifons  n'e': jr,:  que  de  bois,  Sc 
CODllruiies  de  la  tnauierc  qu'on  vient  d'expli- 
quer, tes  embrafemcos  y  doivent  être  très  tré- 
qucns;  aulTi  une  panie  de  la  Ville  eA-elle  de- 
meurée ddfcrtc,&  il  n'y  a  point  d'apparence  qn'oa 
y  rebiiiilTc  à  cauJe  dct  Edilt  qui  non  feulemeoC 
empêchent  ^u'oa  ae  Utiffedcs  maifonspour  les 
lieuK  oià  il  n'y  en  avoît  point ,  mais  même  que  i'oB 
falTc  bâtir  en  Pierre  pour  agrandir  kt  ïaMinai 
anciennes.  De  là  viaat  que  la  Ville  leaibe  d» 
plus  ea  ploaea  deeadaaee.  Le  bot  4e  Pktre  L 
eadoaaaat  en  ibfics  d'Edits  était  de  détourner 
let  Grandi  d*eiBployer  leur  argent  i  la  Capitale, 
afin  qu'ils  bttilTent  à  St.  Petcrsbourg. 

'  La  partie  nommée  Skokuuuh  ou  Skoiio- 
DOM  eft  air.C  appellée  du  nom  de  fa  muraille 
qui  n'eft  que  de  terre.  Ce  mot  veut  dire  fait 
i  la  hàtt ;  parce  qu'en  effet  çcttc  muraillefut 
faite  avec  beaucoup  de  précipitation  |  pour  le 
mettre  à  couvert  des  Tartam  16»  k  CÛc 
Fédor  Ivanowitz  en  1584. 

La  dernière  Partie  comprend  lesFauxbaurgt| 
ou  Siabodes,  c'ell  à-dire  ks  litux  o5  ^ioîentlo. 
gcz  les  Sirelitt  ou  Soldats  .  lit  avaieM  aatf*< 
Ibia  lear  dcamare  dans  ka  eaceiatcs  de  h  aia- 
faafe  io4ge&  de  laUjaclie.  nets  korfrequea* 
■naMBaseka  portèrent  k  Ctar  \  les  en  61er, 
&  k  ks  eiettre  ipart  dans  les  Fauxbnurgs.  On 

voit  an  delà  du  Skorod<^m  ou  du  boule  ird  ,  des 

Fauxbourgs,  des  Vill.igts  ,  &  des  Moti:.;iiiics 
dont  la  Ville  cft  criv:roi]nce  ,  pjimi  Itlqucls  il 
y  en  a  de  fort  ferrez  &  trèi-peuplct .  Il  y  en  a 
n-.èmc  qui  font  comigut  au  boulevard.  Lal/if 
bvdc  dtt  ylllemandt  n'en  ell  qu'à  demie  UeuC 
&  on  voit  quantité  de  Villages  au  delà. 

A  l'égard  <k  la  grandeur  de  Moikow  le  Brun 
Ini  iknoe  trois  bonnes  lieues  de  tour  hors  da 
Boulevard  oode  la  muraillcde  terre,  avtcdoil' 
xe  portes  dont  il  fournit  le  détail  fuivant .  I» 
celk  qu'on  comme  Ptraorre  WaaATi  eti 
farte  é«  Pctrow,  dont  k  Roc  de  mtae  aOB 
t'éteod  iufaa'à  la  nanille  laqgjc  »  c^cll4dtiia 
iufqu  k  k  Ville  dn  Chinois  .  s.  Ii  noite  de 
MatitiTB  qui  a  utK  rue  de  même  .  Ces  deus 
portes  qui  font  de  pierre  font  ^  la  muraille  de 
pierre.  La  3.  fc  noronic  Ustk  tst  n' l  Bkàlon. 
Ce  n'eft  proprement  que  le  chemin  qui  mène 
à  la  porte  de  la  Ville;  car  il  n'y  a  point  de 
porte  de  ce  côté-là  à  la  muraihe  dr  terre  ,  il 
n'y  a  qu'une  ouverture.  4.  laPtTaorrt  qui  a 
une  rue  de  même  ,  qui  va  à  la  Ville .  ).  la 
TwEtsaa ,  ou  la  porte  de  Twer«  d'oh  il  y  a 
aae  rue  kmUablc.  6.  la  McuTseavcc  oae  rae 
denAoK.  La7.AaiiATZf .  8.1aPaBiKniii«Bta- 
«aircfMS  aommée  Zoaraue,  auffiavec 
aae  lae.  9,  la  OaatvaTscaa  fitntfe  de  même. 
10.  la  KaBVinaa  far  U  ftividiie  da  la  N<gli^ 
dk.  La  11.  da  attee^rAnnar  a'ca  ik  paiac 
k  Bon.  ia  la.  Taaaati  an  Tâase. 

*  La  Mnrailfe  aomnéc  Beloi  coaoo  a*  a  %xaà, 
qu'une  heure&  demie  detonr,  ce  quelle  enfer- 
me cil  proprement  la  Ville.  On  a  élevé  entre 
chacune  de  les  portes  deux  Tours  jointes  aux 
lauiaïUea  &  trois  enue  auciqua-uacs  .  tllcs 
Tu  a  loBK 
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km  quittées,  nuis  nullement  propret  k  yraet* 
ire  du  Canon  &  j  quitre  cfospas  l'une  de  l'au- 
tre. Il  n'y  a  que  ilcux  portes  entre  lelqucllcs  il 
n'y  ait  point  de  ces  Tours.  Pierre  I.  y  fit  faire 
un  jardin,  de  forte  qu'on  ne  fauroit  fiire  ietour 
de  Ja  muraille  par  dehors  &  qu' il  faut  entrer 
iiot  la  Ville  en  cet  endroit  qui  ell  au  Nord . 

*  Il  y  «voit  en  1716.  k  Moikow  trois  mille 
vaifoos  Utics  de  pierres  ou  de  briquet  1  toucet 
MCitioeinent  folides  &la  plûpart  alÈetbcUct:  fi 
fUci  éuAtm  de  rang  &  continues  l'ane  ^  Tan- 
UÇf  t»  ûtoit  de  quoi  fiiire  une  bonne  Vilie} 
wm  «Uct  IbiK  àttaatiu  «à  &  là  t  enue  det 
i^icn^viîlnnibboii.  OMncctacUnae 
font  point  Utic*  (or  la  ne  f  4cméK  >  m 
fond  d'une  Cour  fteotoarën  d'oM  gnadeuMH 
raille  pour  fc  garantir  du  feu  &  desvoleurs. 

Les  rues  n'  ont  rien  de  régulier  &  font  pavées 
en  peu  tl'endioits.  Par-tout  ai/leurs  on  marche 
fur  une  efpècc  de  Pont  de  longues  bûches  ou  de 
de  rondins,  ce  qui  rend  le  pallage  des  Voitures 
fort  difficile  pondant  I  ttc.  On  aaduré  l'Aoteur 
des  Mémoires  que  tant  dans  la  Ville  qu'aux  en- 
virons il  y  a  quinze  cens  Eglifes  ,  ou  Mooallè- 
res ,  (  ou  Chapelles  )  &  comme  chacun  a  (es 
Cloches }  la  foonerie  ne  finit  point .  Cet  Cb- 
ciics  JW  fe  mettent  point  en  branle  comme  les 
■ôtict.  On  la  fimoc  par  le  moyen  d'une  corde 
^  lîcm  «1  btmK.  Auxiouts  40e  Ici  RuIEcm 
«McUeBr  Fnffwuk^  6»-tam  à  Pitou  dMOHi 
c  cmpreflie  It  aller  (boacr  la  Qacha.  1b  Mni- 
bbcnt  une  vertu  particnliere  ï  cette  sflioo  :  ils 
fe  figurent  que  cela  attire  uoe  béoéditlioo  fur 
leurs  oreilles  &  qu'ils  auront  l'ouïe  raeiiicurc 
pendant  toute  l'année.  11  y  a  aufli  des  Horlo- 

f(e$  publiques  dan',  la  Ville  &  même  un  Caril- 
on  fur  la  belle  Eghfe  que  le  Prince  Mcnzikow 
a  fait  bitir.  Les  Maifons  de  Boyau  ont  une 
^rdc  ,  qui  marqoe  toutes  les  heures,  en  frap- 
pant d'an  maillet  de  bois  furune  grande  Planche. 
Le  commun  peuple  compte  les  heures  depuis  le  le- 
ver du  Soleil  jufqu  k  fon  coucher . 

Tout  efi  plein  de  Mendiaxu  &  de  Vagabonds 
font  trop  parcITeus  pournavailler  %  ilc  font 
Vm  ét  Mmé»  m' il  n'y  •  joint  do  fiiidd  à 
OHurdicr  le  foir  ani  le  ma»  ftoo  lue  bien 
êompagnéf.  Les  voleurs  fe  cachent  au  coin  des 
tues  &  quand  il  pafle  quelqu'un  ils  lui  fcttenti 
la  téte  un  gros  bïton qu'ils  appellent  dubin.  Ils 
font  fi  adroits  qu'ils  ne  manquent  prcfquc  jamais 
d'attraper  leur  homme  &  de  le  tuer.  Le  tems 
le  plus  dangereux  ell  aurantla  Seuuine  du  Car- 
naval .  Le  peuple  t(i  ilon  flfin  de  boîAn  & 
d^ns  une  efp^cc  de  rage. 

C'clt  la  coutume  à  Moskow  que  tous  ceux  que  1' 
on  trouve  «dbiliMS  dans  les  rues  font  poruz  daoa 
«nlieno&eniaei^e,  afin  que  lears  parenaft 
leurs  amis  les  reconnoilTent  &ka  frliênt  enterrer. 
Si  pctroDoe  ne  les  réclame  oa  lapoito  lion  de  la 
Ville»  &00  ka  iettedant  anc  grande  foflit  >,& 
vente  Fentecèie  il  y  etw  jonroianyttf  auquel  d» 

piètres  vont  dire  la  Meiïe  poor  ietepes  dekws 
êna:  apièsquoi  on  remplit  la  folTe. 

Pierre  I.  a  fondé  ^  Moskow  trois  Collèges  qu'  il 
a  remplis  de  favans  Moines  qui  x voient  fait  leurs 
Etudes  en  Pologne  ,  cti  Ukraine  &  en  Prulfe  . 
Dans  le  prémier  on  enlcigiK  les  Hiimaniiez  ; 
dans  le  fécond  toutes  les  parties  de  MaTh(^mati- 
ques;  lesEtudians,  Iclon  leurs  progrès  fontpar- 
tagezen trois ClafTes& vivent  fous  une  Uifcipli- 
oc  fort  régulière.  Les  Maîtres  font  KufCeasiiBAia 
le  Principal  étoit  alors  un  Anglois  qui  poff<dell 
Langue  RulTienne  à  fond  .  Quantité  de  jeanea 
gens  fort  habiles  font  fortis  de  fou  Ecole ,  pour 
iw  cnpfoycx  au  farrice  Miiiaîfc  on  do  le  Auii. 
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le  troiC jme  Col  lége  on  enfeigoe  la  Nevifeiion  fc 
les  Sciences  qui  y  ont  du  rapport . 

Les  Tribunaux  de  Moskow  &  les  Bureaux 
nommez  Prikafe  ou  Précafe  ,  étoient  auTrctuisco 
grandnombrc,  mais  depuis  que  lu  R  cliricnce  eft 
transtc'rce  à  Pctcrsbourgie  nombre  en  don  être  di- 
minué, oudumoin^,  ils  n' ont  plus  tant  d'occu- 
pation .  Voici  le  détail  de  cet  Bureaux  tel  qu'il 
éftoit  en  170}  .Le  principal  efl  celui  de  Possoue  , 
oudcsafraircsétraogefCSf  Je  Rosaeo,  celui  oit 
l'on  tient  te  RcgiAté  de  le  NoblcfTe  Rufficnne, 
des  Gouvcrocnn  »  flt  dea  aotra  Adisifira  ;  le 
DwoasTzcelnîalirM  lieneluCoapiade  loot 
ccquiappiitieotfcreonetieBdeleCoôr/  kP«i« 
«tue»  m  font  InRegMmdenamlâ  Terne 
de  la  RoflSe ,  celui  des  Streliizct  1  on  gens  de 
guerre .  Tous  ces  Bureaux  font  autant  de  blti- 
raen',  de  \ncn(. ,  où  il  y  a  toujours  un  grand  nom- 
bre dhcnvains  ou  de  Commis ,  dans  plufieurs  ap- 
par^emensqui  relTcmblent  plus  ^  des  Priions  qu'  à 
autre  chofe.  Ils  Icrvcnt  fouvcntauHï  cet  ulage 
&  on  y  lient  des  criminels  enchaînez  dans  des 
lieux  fépaxez&m£iBedeprifooniert  pour  dettes, 
qnia'rpiomeaeotlcsiieri  aux  pieds.  La  princi- 
paux Commis  y  oat  des  Chambres  k  part,  &  en 
quelques-uns  de  ces  Bureaux  ils  font  aâîs  à  une 
loogMC  table,  couverte  d' un  tapis  rouge  ,  fea»> 
blableàla  tenture  da  Chambra.  La  Regiftrei 


raéifengefts  feticosenc  éum  eehi  dTltiotiin. 

Ceux  de  Terres  des  Royaumes  de  Cafan  &d' A- 
nr.ikao&des  Provinces  qui  y  font  annexées  dans 
celui  qu' on  nomme  Kasass  Owoi  rs.  Il  y  en  a 
uopour  l'Amirauté  nomme  Ru';cHiwNf-,  oui' 
ooganiele  Regillredes  Armes .  L'.^poihicairerie 
dont  nous  parlerons  cnfuiie  ei)  au  même  endroit, 
aulTi  bien  que  le  Regiftre  du  nom  des  Orfèvres  qui 
fontauferviccduCzar&qucl'ony  paye.  Ceux 
de  la  meilleere  partie  da  revenus  de  l' Etat  font 
dansle  fioi.scH*iA  Kisna.  OaCuiks  Procès  à 
la  NobJelTe ,  aux  Chancelieria  4l  eux  Commit 
deosceujt  de  Suouot  Wou»Beiiekaiei&4eSuB' 
MOI  MoaBowiioi .  hm  .Oeoit*  de.  Soeiu  te  po* 

Kdeoe  eent  deFjmowM  *  ,f  ftai  eung»* 
.'•T«M  le«  Clehtet  Ibnc  foonie  an  Bureeu 
dci  Monafljra  ,  &  les  cauics  fpiritnelles  fe  ju- 
gent dans  celui  du  Patriarche,  favoir  celles  qui 
rcgirdent  le  Mririnnes ,  les  herl:agt  s  ,  le;  diffé- 
rens  mis  en  arbitrage  ,  Its  brouilienci  qui  lurvien- 
nent  dans  les  Familles ,  les  adultères  &c.  Lo:fquc 
r  Auteur  pa/fa  pour  la  première  foiskMoïkow  le 
Patriarche  exilloit  encore ,  peut.  £ite  ce  Bureau  a- 
t-il  fubfiilé  fous  la  dircâioa  du  Czar  oode  quelque 
Métropolitain .  C  cA  ce  que  j' ignore .  Celui  de 
Jaiukoi  lien  krenrcgiArcmcnt  des  Cbartiers  em- 
ployez toute  l'année  au  fer V  ice  de  Sa  Majcfié .  En 
1703.  ca  dis-buii  AiMeo»  tcfloient  dnna  lo 
Cblteau»  bon  dnioel  il  yeanvoit  plufienta  aih 
lictt  iieaicciliiiie  f «tonuutaiolk  l'ooco- 
qqjttfeieCteaiilcIeStainicBi  fnnelefnftiKt 
de  Sibérie;  IcRoimmiu,  o&  l'on  juge  les  faomi- 
eiiics& quelques  autres  crimes.  Ces  Bureaux  ont 
ordinaitemcnrpouf  Chef  un  desprc'mitr^Oitiucrs 
deltiatqucle  C/arélcveà  cei;c  digr.itc  ou  par 
grâce  ou  pour  récompenler  les  lervices .  C'cil  aulTi 
un  degré  pour  parvenir  aux  plus  grandes  charges. 

L' Apiitic  jirLTit:  de  Moskow  doût  on  vient  de 
toucher  un  mot  1  égaie  toutes  celles  de  1'  buropc , 
fi  elle  ne  les  furpafle  pas.  Elle  fournir  feule  les  Ar- 
mées &  toutes  les  grandes  Villes  de  la  Ruflie .  Oa 
iDettouts  les  ans  vingt  mille  Roubles  ii  en  renou- 
veler les  Provifioni.  Le  UtioMOt  eftoa  daploe 
baux  de  la  Ville.  QttoK  dee  AlboMadr^nir 
ttureilleai. 

.  Dy«dM»Ht]lfufa»Uciecxpr^unjoliGI«- 
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be  «mflre  fait  co  HoiUnde  il  y  a  loî:g:ems 

rr  BO  babiic  bommc  &  une  pente  Chaloope 
qastiCfM^t  «M  kCm  Michel  Federowiu 
•  COOfinMC  île  Mt  |lopre$  tnaios  Se.  que  l' oQ 
MOmte  CMDine  noe  rareté.  Le  Parc  qui  eSau 
famt  de  U  Ville  cft  peuple'  de  Lions ,  de  Ti- 
fftif  dtFaKluinit  d'Oan  Uanct,  deRcoards 
HOIR,  de  lonpe'ccmcifi  &  d'une  infinité  d' 
oifcaux  de  toate  erpéce.  H  f  •  «iffi  ^«.'^ 
tes  Zibelines  ;  elles  reffeatUnt  MM  k  WÇ  « 
un  C:hat.  On  les  tire  avec  l'AlC  flc  WW 
guette  de  bois  en  guife  de  fléclw .  LcS'Iwit 
dortt  Moskow  cil  environné  font  fort  agréables 
&  remplis  d' oi/ciux de  chant.  Comme  Jesen- 
viton'i  de  Petersbourg  en  manquoieot  ,  on  en 
achcita  quantité  ^  Moskow  &  aux  Villages 
voifîiis  &  on  les  lâcha  dans  les  bui/Tons  qui 
font  autour  de  Pétersbourg  oh  ils  fe  font  mul- 
tipliez .  En  1 700.  le  Czar  avoit  commencé  à 
Moskow  de  ftùe  bâtir  un  Arfenal  d'unegran- 
deur  nmordiiiaice  %  mais  lorf^uo  kt  mkte- 
nem  en  fiireu  poifez  ft^nc  la  mafonoerie  en 
fat  ddiatviocée,  il  fit  interrompre  ce  travail, 
MOT  (Vtacher  à  ceux  de  fa  nouvelle  Vilk  du 
Petenbourg  ,  où  les  principales  Familles  da 
Moskow  (ont  allées  s'éublir. 

Il  cl^  pourtant  reflé  dansia  Capitale quantHd 
de  Boyars&dr  grii.ds  Seigneurs  do»t  les  Traî- 
neaux font  tigure  dausies  rues  par  la  quantité  de 
valets  &  de  chevaux.  Les  vieux  purtcnt enco- 
re leurs  cheveux  pour  la  plupart  &  ne  cou- 

Ïenc  leur  lariJc  qu'uvccdcs  Liicaux»  lUootdes 
u(Liucorps&.  on  voit  qu'ils  ne  ioni  pas  accou- 
tumez dès  l'enfaoe  à  les  porter.  La  Ville  four- 
mille de  monde  &  00  y  lévcroit  une  Armée 
tffez  oombreuCe  de  tous  les  faineans  &  ietuics 
éci»  îautiies  qu'il  y  «  de  trop  .  L'entretien, 
In  vivres  &le  logement  toat  trois  fois  à  meil- 
leur aûidid  i  MoAow  qu'i  Pettubonig.  Le 

iriz  dci  ^ndes  t  coofidénbUoMnc  diminad 
epuisrabreocedeltConr,  tmbaneiMKbe  ce- 
la ell  caufe  que  le  reveaa  des  terns  a  bailTé* 
parce  que  ce  qu'elles  produifcnt  ne  fe  vend  pas 
comme  autrefois.  Ainlï  telle  Seigneurie  qui  va- 
loir dix  mille  Roubles  ,  fe  donne  ï  prcicnt 
pour  quatre  mille  ,  c'eû  ce  qui  appauvrit  la 
Noblclle-,  mais  les  étrangers  qui  u'or.t  point 
de  bicn  tonds  en  Ruffie  ,  s'en  trouvent  tort 
bien.  Grains  ,  gibier  ,  viande  de  boucherie, 
légumes,  tout  fe  trouve  en  abondance.  11  n'y 
a  que  le  poiHon  qui  ett  cher  à  caufe  du 
grand  nombre  d'habitans  &  de  jours  nuigrcs 
'  jju'ils  obfcsvent  durant  l'année. 

Les  environs  de  la  Ville  limt  délicieux  &  les 
.^.^ungers  qui  y  font  établis,  ne  fauroieot  alfez 

iaoter  les  pla£n mi'ile  pecaneot  l'Eté  fous  de  bel- 
aalléesdantloiBoîtdavoiGfiage,  dans  les  Jar- 
din, les  t^aifoos  de  Plaifiiaca  &  les  Métairies 
dont  la  Ville  eft  environnée.  Qielqucs Marchands 
Anglois  ijui  y  font  l:icn  Icu:-;  afTiires  ,  avoient 
aumoisdc  Fcvi:crdcirclt:il)i[i'.'C!,  des  oeillets, 
&  d'cicellcnccs  afpcigcs  daas  leurs  >jrdinc  . 

Uutrc  les  Eglilcs  &  les  Monaliires  dont  j'ai 
parlé  dans  le  cours  de  cette  dcfcripiion,  il  yen 
a  pluCeurs  trés-remarquables  iicucz  hors  de  la 
Ville.  Le  DcviTZE  MoMasTea,  ou  le  Moaa- 
fiht  dts  filles ,  en  c(l  à  us  quart  de  lieue .  C'ell 
là  que  la  famcufe  Sophie  Sœur  de  Pierre  I.  fax 
confînée  après  les  trouÛcs qu'elle  avoit  excitez. 
Il  ell  lîtuédans  uite  belle  plaine  &  a  une  agréa- 
ble vAe  toutà  l'eunur.  Les  Rcligieuteaqoi  lôat 
au  nombre  de  trois  ce»,  méoot  nue  vie  bit 
i^falieic  &  M  ioctcnt  nmait.  Elbt  OM  fculu» 
mem  la  penùffioa  de  lie  ptomencrics  joui*  de 
Fites  fur  des  terraffes  d'oik  elles  voyent  la  cim- 
piagne .  A  une  demie  lieue  de  la  Ville  il  y  a  d'au- 
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tttt  MonaAères  ,  entre  autre;  SiMONODOMScoi 
hibité  par  des  Moines  viuiis  d  Ukraine  Se  des 
bords  du  Don .  Il  a  été  bâti  a  l'occafîon  d'une 
Image  de  la  Ste.  Vierge  que  l'on  trouva  au 
bord  de  la  Rivière.  Tous  ces  Monalières fpu 
dTuae  Archiie^uie  maffive  oii  les  dépeofcs  a' 
ont  pas  été  épargnées ,  avec  de  giaiidcs  m» 
railles  qui  enferment  l'EgUlie  &.  les  «uiKt 
«iOMHU  «  Lt  Monaûèee  de  'WotetEsaiMtoi  • 
été  bêûmt  FufiiKfcc  NiJcoa,  far  Je  n»- 
dib  du  StSepoicbre  de Jdndakm.  On  ynou> 
v«  intérieurancnt  les  mêmes  proportîoni ,  Ict 
mêmes  ornemens,  en  un  mot  la  même  fabri- 
que que  dans  l'autre.  Ce  Patriarche  fe  fcrvit 
pour  cet  Edifice  d'Architci^cs  h.ibilcs  qu'il  en- 
voya exprès 'a  Jc'rutalem  afindc  voir  le  modèle 
qu'ils  de  vûici.t  cupici  ;  ce  qui  coûta  des  fotn- 
mes  immenics  .  Ce  lieu  ell  à  huit  milles  de 
\Ioskaw,  entoure  d'une  longue  &  haute  mu- 
raille &  d'iuie  Rivière  fort  poiiïooneufe  .  Au 
dcdaos  d»  It  OMmilb  il  y  a  des  Cellules  occu- 
pées par  quatre  vingt  MoiiKS.  L'Eglife  du  St. 
Scpulcbre  eCt  b&tt*  de  pierre  de  taille  comme 
tootles  «ntnaltfaoaflêiies.  Oa  y  voit  coonek 
cduâ  de  UniUkm,  tons  lea  alaci  compaiti^ 
jDcas  en  haut,  en  bus  &  fous  terre,  &  autant 
depetites  Cbapel!e«ât  de  galcriesqu'à  cdui-li. 
Chaque  Chapelle  :i  Ion  Auiel  ,  &  il  y  en  a 
plus  de  foii^juc  &  dix  dans  toute  l'Eglife.  A 
la  purtc  du  Sepukhic  auprès  de  la  pierre  re- 
muée &  de  l'endroit  où  les  gardes  étoient  peints, 
biiile  une  lùispe.  Le  Patriarche  Nikon  ell  en- 
terre' en  cet  endroit  &  à  un  quart  de  mille  du 
Moiia;lèfe  ell  un  Heimitage  oii  ce  Patriarche 
a  vécu  vingt  ans.  Il  y  a  une  petite  Chapelle 
cntouiée  de  quelques  arbres.  Oo  entre  dans  la 
Cour  par  un  efcaiicrtouttnot  bAiide  pierres  A 
étroit  qu'il  ne  fcmble  pas  avoir  été  tait  poufl 
l'idagie  dcsbooMBca.  Il  ya  ane  petite  Cfaapell» 
oèlSikw  âUwt  fecpriéne.  Blé  «téiew' 
une  tmk  c»  qmné.  Os  7  voit  «ad  lM|e|M> 
que  dt  1b  avec  m  Cncmi  de  enivre ,  MttK 


cfaé  \  une  chatnequi  pèlcenviron  vingt  liviet» 
Nikon  la  porta  jour  At  nuit  fufpeodue  à  fou 
cou  pendant  vingt  ans.  La  place  olI  il  couchoit 
n'a  qucdcux  aunes  de  long  furune  de  largeur. 
Son  lit  n'éioit  qu'une  grande  pierre  de  t:iille 
fur  laquelle  il  n'avoit  pour  tout  Matel  is  qu  une 
Niic  Je  jonc  que  l'i  11  s;.rilc  d.i:  '.  'c  Mona- 
flère,  parce  que  les  Pèlerins  eu  avoient  déjà 
emporté  la  moitié  ,  chacun  voulant  avoir  fa 
part  de  cette  Relique.  En  bas,  dans  une  mai- 
îbnnette,  eO  une  petite  cheminée  oii  le  Pa- 
triarche faifoit  Ea  cuifine.  Deux  Herraitcs  vi- 
vent hyvcr  &  été  dans  ce  lieu,  dt  n'ont  d'aa- 
tre  fublîAance  qiie  le»  awnABca  ^  lew  font 
ceux  oui  oat  h  cadofild  de  le  vifiicr. 

le  aoini  cet  Article  par  uneobfervaritm  que 
le  Brun  fournit.  Je  la  rapporte  fans  la  garantir. 
Il  ne  fera  pas,  dit-il,  hors  de  propos  ,  ce  me 
femble ,  d'a;ouier  ici  la  longueur  des  jours  & 
des  nuits  en  Ruiïie  .  (  Il  devoit  dire  en  quel 
lieu  de  la  Ruflic.  Car  la  RiifTic  entière  cli  G 
étendue  que  ce  qu'il  ajoute  ne  piut  i.o:ivenir 
qu'à  un  lieu  fixe.  Mais  un  Peintre  comme  le 
Brun  pouvoir  bien  ignorer  cette  du;ini\ion  & 
comme  il  met  ce  calcul  à  la  fin  du  Chapitre 
où  il  traite  de  Meihav,  on  peut  croirequec* 
cil  fur  Moskow ,  que  ce  calcul  etl  dreflé .  ) 
Quoiqu'il  en  (bit,  le  voici.  L'Eqoinote  com- 
ménce  le  8. Seutembce  &  égale  ka  jours  &lei 
lums.  Le  24.  le  jour  cil  «e  11.  baMee  .&  h 
anit  de  13.  I«  ta  Ofïobre  le  jour  a  la  faeii- 
res  &  lannit  14.  Le  ad.  le  jour  a  9.  heures^ 
la  nuit  ij.  Le  11.  Novembre  le  jour  a  S.hca- 
tcs  &  la  nuit  i6.  Le  27.  le  jour  a  7.  beuree 

&la 
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&la  nuit  17.  Le  iî.  Dtfccmbre  le  jours  recom- 
mencent i  s'aibnger.  Le  1.  Janvier  le  jour  a 
S.  heures  &  la  nuit  16.  le  17.  le  jour  a  9. 
Ikutcs  &  la  oui'  15-  ^  2'  Février  le  jour  % 
90,  beoret  &  la  unit  >4'  <S<  le  jour  en  a 
Jt*  &  la  MÛt  13.  Le  6.  Mm  l'Equinoxe  du 
|ifhtt—  4fak  léf  jours  &  les  nuits.  Le2z.  le 
Suc  a  t3«  ncures  &  la  nuic  1 1.  Le  7.  Avril 
H  joor  a  14.  iwweB  Jclamiit  la  Le  13.  le  jov 
•  15.  Iic«iw&  IsMÎtf.  Leçiilibi  k  joar  a  i& 
heures  &  la  nuit  8.  Le  25.  h  foat  eoa  17.&  la 
nuit  7.  Le  13.  Juin  let  jours  commeoccM'k  di« 
roinucr.  Le  ^.  Juillet  le  jour  a  té.  heures  &  la 
nuit  8.  Le  iz.  le  jour  a  15.  heures  &  la  Atiit 
9.  Le  t.  d'Août  le  jour  a  ij. heures  fcboait 
II.  Le  8.  Septembre  cft  l'Equinoxe. 

Le  Duché'  deMoskow,  Province  de  l'Em- 
pire RtifTicn.  On  le  nomme  coinmunifment  en 
François  la  Moscovie  pkoprement  dite  ,  pour 
le  Uiilinguer  de  tout  l'Empire  du  Czar  que 
quelques-uns  appellent  la  Moscorit  CD  géné- 
ral.  Caite  Proviacepariiculiére  a  turede  Du- 
cW  ^odaot  loogietns  fes  Czars  n'  ont  été 
«onoMi  bot  te  Mm  de  Gnodt  Duci  de 
Afdborâ.  Elle  piend  tbo  aon  da  fa  Ca^tale 
^nt  «llc-mêiM  le  reçoit  delà  Rifà^i*  qoi  l'ar- 
nk.  Ce  Duché  cft  borné  au  Nord-Oneft  par 
la  Province  de  R  ie  va  &  oar  le  Duché  de 
Twere,  au  Nord  par  le  Ducné  dcRoltow,  au 
Nord-Ett  par  les  Duché?  de  .Sufea!  !k  de  Volo- 
diiuer  &  par  la  Principauté  de  Cjchmc  ,  au  Sud- 
OuelJ  St  au  Midi  par  l'Occaqui  le  (epiic  Cu 
Duché  de  Rezan  jufques  à  l'embouchure  de  la 
Mokha,  eofoite  par  une  ligne  qui  s' éloignant 
«o  pcn  de  rOcca  vers  le  Couchant ,  court  vers 
k  Midii  joibu'i  TUgra  Rivière  bourbeufe  qui 
Jervoit  autrefois  de  bornes  entre  laMofcovte& 
Ja  Lithuanie  &  tombe  dansl'Occa.  Mainteoini 
^  fijpaïc  k  Duché  deMoskow  do  Ciaad  Du- 
^  da  Swohnifc»  mi  b  borne  au  Coocbaot  a- 
«te  h  FriiàHM^aaKda.  Lespriacipaics  Ri- 
viéi»  de  ce  Doebé  fa»  h  Mmaa,  i.'0ec4 , 
&  la  Clesm*  ,  qui  groffiflent  In  Vcigt .  Dans 
la  partie  Occidentale  eft  une  grande  Forêt  de 
*ingt  lieues,  d'où  fort  !e  Boryi-licrc  qui  deli 
pallc  par  le  Duché  de  Stnolcri^ku,  âc  entre  en 
I.i:huinie,  en  Pologne,  en  Ukraine  &c.  Les 
pnnct^ux  lieux  de  cette  Province  font 

Moskow  Capitale, 

Mofatsk,  Wiefma, 
Colomeoskoc,       Dmitroff , 
Colomoa,  Golutwita  Slaboda, 

iktti  parier  dee  Moaaflêrts  dont  oeos  avoud^ 
anarqué  quelques-uns. 

Le  CàM4L  DE  Mosxow  A  St.  Petexsbourg  . 
Pierre  I.  a  établi  une  cûrrcrponriar-.cc  entre  la 
Capitale  de  fes  Etats  &  la  Rélidcnce  par  le  mo- 
yen Jes  eaui.  Ce  Canal  qui  cit  achevé,  remon- 
te la  Nicwa ,  travcric  le  Lac  d'Onega  ,  entre 
«lans  la  Rivière  qui  vient  de  Novogorod,  coupe 
cnfuite  au  Sud-Ellde  cette  Ville  par  firognitz, 
Chrcflitz ,  Choiilova ,  Wirchna-Volorzlca ,  Tors, 
cboki  Twer,  Clm,  &  arrive  enfin  à Mmlnw. 

t.  MOSNAC,  Bourg  de  France,  émt 
Angoumois»  EieÂion  de  Cognac* 

i.  MOSNAC  ,  Bouta  de  Fruxe  »  dini  h 
Sunionaa,  ElcAion  de  Sainta* 

MOSNES,  Bourg  de  Fiance,  dcatkTcm- 
nine*  Eleftiood'ABibaire.  H  j  aonCliheaa. 

MOSODA,  Siège  Efûfcopal  deCilicie,  fons 
^^1^^  ta  Métropole  de  Sehjcie  ,  félon  Ortelius  •  qui 
cite  Guillauraede  Tyr.  Ali  Heu  de  Mofoda,  la 
Notice  du  Patriarchat  d'  Antioche  dit  Mioai» 
94|  &  à  k  marge  00  Ut  Moas^a. 
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WOSÛMAGUM  .   Voyez  M(no*i«cuk; 

MOSOMUM  ,  Frodoird  appel. e  aiofi  une 
Ville  de  la  Gaule  Belgique,  qu' li  dit  être  fujctte 
de  la  Métropole  dcKhcims.  Voyez  Mouzom. 

MOSON,  ou  MosiuM,  Ville  de  la  Galatie: 
Ptolotnée  la  met  dans  les  terres  entre  D«M> 
fya  &  Sncorfn.  Mar.  Niger  l'appelle  Aritmf 
aa.  Voyez  Mizinum. 

MOSOPIA,  nom  de  Vilk  ,  lèloo  Oitdtns 
qddteccaVmdccMatinofpDMMd'CMdeat  al««4^ 

•  SiibjeBaque  /imW 

Barbara  Mofopios  taubant  agminm  muret , 

MOSPURG  J,  ou  MosBouRC,  Ville  d'AI-  jZfwt, 
lemagr.c  ,  dans  la  Baffe  Bavière,  entre  les  Ri-  JjjJ' *"* 
viéres  d'Amber  &  d'Yfer,  qui  fe  joignent  à  * 
quelque  dillance  au  deffous.  Quoiqu'elle  foie 
une  dépendance  de  Landshuc,  elle  ne  laiffe  poa 
d'avoir  une  jurifdiâion  oui  a  dans  fon  relmC 
quantité  de  Boutgs ,  de  Châteaux ,  de  Seigneo- 
rics,  &  de  Villages .  Elle  n'ell  <^\i'ï  iem  mil- 
les de  Laodshttt,  &  à  pareille  diflance  de  Fti-  ^ 
fingen.  Son  Tcrriioiitt  a  d'cioellempliuii^» 
&  ne  manquepirint  abfolumeot del  aurcsavaiH 
tagcs  que  produit  ht  Campagne .  AnM  de  Ra- 
tisbonne  dans  fa  Chronique  de  Bavière  dit  que 
Mosbourg  étoit  autrefois  Capitale  d'un  Comté, 
&  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Ducs  de  Bavié» 
re  dutemsdu  Duc  Louis  Pércde l'Empereur  Lo- 
uis .  Hondiuj,  dans  fa  prémiére  partie  de  fon  Hi- 
ftoirc  Généalogique  de  Bavière,  rapporte  qu'a- 
près Conrad  qui  fut  le  dernier  des  Comtes  de 
Mosbourg,  mourut  eniiSi.  Henri  Ducdela 
BalTc  Bavière  fe  mit  en  potfeflion de  ce  Domal* 
ne  &  en  re(at  riovcAiiinc  de  l' Evéque  de  Ffi» 
ftogen  qui  dMHt  de  k  Famille  des  Comtes  dt 
Mosbourg;  ne  qui  fut  pratiqué  par  fes  Succe»* 
feurs  jufqn'att  tcras  des  Ducs  Louis  Oc  Ceotn 
qui  ne  vookcent  pkt  naratt»  Vilbas  de  !'£<• 
véque  de  Frifii^a.  NeiBiBoiBtce  aiime  Au- 
tenr  dit  avoir  trouvé  que  l^petenr  Rodolphe 
d'Hapsbourg,  après  ta  mort  de  Conrad  dernier 
Camie  de  Mosbourg,  regardant  ce  Domaine 
comme  un  Fief  de  l'Empire  dévolu  à  fa  difpoû- 
tion  en  avott  inveili  Louis  de  Bavière  fon  Gen- 
dre; maïs  il  ne  dit  point  comment  celui-ci  <kfoa 
Frère  Henri  qui  avoit  i'invciiiturt  de  i' Evoque 
de  Frifingeo  s'ajnUérent  enfcmble  icet  égard. 
Ce  fut  près  de  cette  Ville  que  Louis  de  Ba- 
TÏére  avant  d'être  parvenu  àfEmpiR  lem^ia 
avecwi  trit-petit  nombre  de  geai  nae  |)omeb 
viftoire  fur  ceux  d'Autriche  en  1313.  Aventim 
qui  eu  fait  le  récit  diten  même  tcms  qu'après 
RatisboBne,  MoiiioBn  dioti  compide  pour  k 
dut  aaewow  Vilk  de  IkTiAe.  &  i^elk 
fut  priiii  par  le  Roi  de  Suéde. 

MOSSCHEN,  ouMusscKEN  4,  petite  Vil-  4  xm,,, 
le  d'Allemagne  dans  la  Mifnie  ,  entre  Dalem  Jotw 
&  Grimma  ptéi  de  Calenberg.  Elle  appariienc 
à  r  Elci^eur  de  S'axe  .  On  trouve  qof.'quefois 
dans  fon  territoire  des  Amethyfies  de  forme 
cuadrangulaire  de  heUgOOC  ,  Qui  lÔnt  d'na 
fort  beau  brun. 

MOSSENIGA,  ou  Mosemico,  Ville  de  k 
Morée  ,  que  toutes  les  Cartes  s'accordent  à 
mettre  dans  k  Belvédère  .  Elles  ne  coovieo- 
ocnt  pourtant  pas  également  fiir  k  T^tabk 
pnlîtion  de  cette  Vnle.  Letooes  >  k  metMK  f  ob  wr»a 
aa  Nord  de  Coron,  Airk  Colphede  ce  aon.  Mm. 
D^unnei  '  k  marquent,  bien  avant  dav  lie  4  Bun, 
tam*  iv  k  hocd  da  fleuve  Pirmafm^  aan^  âtiia. 
fak  FmMm»  ftfr.  Coneille  ^ ,  qui  es 
Booigt  ^  k  pkce  aufli  fur  le  Goiplie  deCo- 
ron,  entre  k  Ville  de  ce  nom  &  celle  deCa- 
iamate,  ajoute  fur  b  foi  de  Maty,  que  c'trt  1* 
ancienne  Mctlcnci  mais  quand  il  ictou  vrai  que 
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knk  bt  k  Golphe  de  Coron,  entre  ' 
la  Ville'de  Coron  &  celk  de  CaleoMM,  il  ne 
fe  poarroit  pas  faire  que  ce  Ait  l'iMicnneMes- 

feae,  qui  étok  tour  au  plus  fur  la  Ctce  Olieu» 
taie  du  Golphe  de  Coron  &  non  fnrl«C6l«Oo» 
cidcntale  où  fc  trouve  h  V'il^c  deCoron:  dail* 
leurs  ilert  i^robublc  que  U  Ville  de  MelTeneaV- 
toit  pas  une  Ville  maritime  .  Voyci  MuiBlll. 
MOSSILON.  Voyez  Momion. 
MOSSINI,  Peuples  de  l'Alic  propre  ,  aus 
environs  de  Pergame  .  Voyez  .Mostnoeci. 
MOSSINUS  ,  Fleuve  de  la  Cane  ,  félon 
»Vk,j.c.tf.  pjj„^  ,^       p^re  Hardouin  lit  Oksinus. 

MOSSTLITES  ,  ou  Mossilicus  ,  Port  & 
•  Vb.< ci«i  piognoiitoire  de  l'Ethiopie:  Pline  *■  le  place 
|libk4>af>  tôt  le  Colpbe  Abalite.  Ptolomtfe  s  nomme  le 
PtaoMMNoife  MiKnAp»  ,  Mcfylm  y  &  k  P^re 
Hardoun  dit  qu'on  l'appelle  à  prélnc  k  Caf 

MOSTA,  Bourg  de  Bohéne,  dam  le  Let'tbo* 

neritzer  Kraiss  .  On  le  nomme  plus  foDvent 
a^jMiMtt  Bruck       Il  ert  fitoé  fur  une  Rivière  de  même 
nom,  qui  (c  jcitc  dans  l  Elbe  ,  à  'i fi-iuchc ,  i 
quelques  iieue^  au  dtdouî  de  Lcithomeritz. 

MOSTAGAN,  0.1  Mouîtàgan  ;  Ville  d' 
Afrique,  au  knviumc  d"A:gcr,  à  vingt  lieues 
i  l'Ell  û'Oran.  Cette  Ville  cil  fort  ancienne' 
&  .1  e'ié  bâtie  par  ceux  du  P^ys  lur  la  Côte, 
'-^  P*"'*  Montagne.  Ses  maifoi» 

(er^p        foot  bien  cunftruitcs  &  ont  prtique  toutcadet 
A  mahmol  ,  foniainct     An  plot  haut  de  cette  Place  foâ 
Bw mm"  4t     conaUDdtfe  par  uoc  tfminence  »  il  f  a  db 
TfiMiia»  Chlnao  dn  cAté  du  Midi  &  une  belle  Moi- 
tn.s.UH'  osée.  Du  côté  de  l'Orient  coule  h  Ritriâtda 
Chilcf  qui  a  fur  le*  botds  plufieun  mnlîai  & 
quelques  clos  de  vignes  &  de  figoien .  Soa 
port  e(l  confid^rable ,  mais  on  peu  éloigné . 
On  l'appclloir  autrtlûis  C^rtcnr,  .  Ptoloméc  le 
net  à  quatorze  dcgrcz,  trente  minuces  de  lon- 
gitude ot  à  trente  trois  dcgrcz  ,  quarante  mi- 
nutes de  laiituJc  .  Martindc  Cordoucqui con- 
noiflfoit  l'importance  dr    cette  Place,  tâcha 
jufqu  à  trois  fois  de  s'en  rendre  maîtie  &  pet- 
dit  la  vie  ^  la  dernière  eatreprifc. 

MOSTAR  7,  Ville  de  laDilmatie,  daosl' 
Hin.  it  cio.  Hcrc^vine ,  fur  la  Rivière  de  Narenta ,  a  qua- 
Siai^      »>>t«  millet  a»  Nord  de  la  Ville  de  Narenta. 

Qjielqaet-nnt  diicnt  qoe  ctfi  l'ancienne  Salo- 
aMHwde  Ptoionée*  ÈXk  eftfous  la  doauBaôon 
ds  Tare  &  lefljDM  ViOe  Epifcopale.  La  Pe> 
•  Omm*  k  re  CHonelJi  *  dil  q«e  c'cft  peut-être  rancki^ 
~  '  ne  Amifiritm  on  Jmârtcitim ,  &  que  ^eft  une 
Ville  ouverte  comporte  de  mille  maifons. 

MOSTENI,  Ville  de  Lydie  ,  félon  Ptolo- 
Toée  Dan::  le  lîxième  Concile  de  Conflan- 
linople  tenu  fous  l'Empereur  Conflantio 
cette  Ville  cil  appelléc  MajUna  &  Jujhniam- 
fclir,  &  placée  dans  la  féconde  Cappadocc. 
MOSTICZO,  ou  MosTicKO  ,  petite  Ville 
tt  Dit,*  liw  de  Pologne  "  «  dans  le  Palatinat  de  RuAic, 
%  rOrient  de  PreaetDglie  i  fur  un  petit  ruis- 
fcau ,  qui  fe  jette  dans  la  Rivière  de  San. 
MOSTILS.  Voyez  Moscius. 
AdOSUL,  ou  Moussu  L,  ouMovssal,  Vil- 
le d'AGe  dans  le  Diarbck,  h  ^6.  d.  30'.  de  la- 
titude fur  la  rite  dloite  du  Tygre  ba  A» 
rabes  l'appelloietit  ancteUMBcoc  At(im .  Elle 
cil  toute  entourée  de  mmaiUtt  de  ^pcih  tBOC« 
Ion,  revêtu  de  plâtras,  avccde  petits  créneaux 
poinius  en  haut,  épais  dedeui  doigts  &  large 
de  quatre  ou  cinq  ,  \  peu  près  comme  des 
paliiladcsde  bois.  On  peut  faire  le  tour  de  cette 
Ville  à  peu  près  dans  une  heure  de  tems .  Il  y 
a  dans  1  eau  un  Château  qui  eil  la  demeure  du 
Bacba  :  il  eft  étroit ,  mau  qui  s'étend  en  long 
do  Moid  m  Midi«     il  cft  pitCive  de  ligpi» 
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ovale .  Du  cAté  de  la  Rivière  il  eft  tout  bifi- 
de pieirei  de  taille,  &  fcanwfailkt  bot  bM>: 
tes  dTcofiiaii  noit  toifec  t  dn  cM  de  laTcN 
te  il  «11  ^tgtti  de  b  ViOe  par  on  fofTé  larg» 
de  cinq  OT  fia  toiles,  êfc Ibrt  profond,  oJ^I'caa 
delà  Rtvitftc  entre,  &  dans  cet  endroit  i!  a  en» 
viron  quatre  toifes  ;  mais  il  n'cll  rcvéïu  de  pier- 
res de  taille  que  jufqu'i  la  hauteur  d'une  toife 
en  prenant  depuis  le  londcmcnt:  le  rcfte  n' cil 
que  de  moëlon  .  L'entrée  eO  du  côté  de  la  Vil- 
le, &  la  porte  efl  au  milieu  d'une  grolTc  Tour 
qoarrèc  batic  fur  une  grande  Arcade,  fous  la- 
quelic  palfc  l'eau  du  foiïé  .  Il  y  «  un  petit 
Pont  levis  qu'il  fiut  palfer  avant  que  d'arriver 
\  la  porte,  qui  étuit  autrefois  bien  munie  d' 
artillerie;  car  on  y  voit  encore  au  dehors  Hx 
groifei  pikcs  de  batteries  ,  dont  il  n'y  en  a 
qu'une  de  montée  &  autant  de  pièces  decam* 
pagne,  dnmdeui  fculcoot  ibmiDoaiéet.  On 
prétend  que  ce  Cbltan  â  été  Ud  pir  Ici 
Chrdticiii  &  fi^il  y  a  dedans  nne  belle.  Eglt- 
fe. 

I.c  Tigre  en  cet  endroit  paroît  un  peu  plus 
large  (,:ic  l.i  Seine  à  Pjns;  il  cil  fort  protond 
ik.  rapide:  il  ne  lailfc  pas  néanmoins  d'y  avoir 
delfu^i  un  pont  de  bitteaux ,  prc^'^  du  Château 
un  peu  au  delTous  &  &  vi«  ^  vis  une  des  por- 
tes de  la  Ville  appellée  D^e/tr  Capifi  ;  c'efl-à- 
dire  porte  du  Pont.  Il  ell  compolé  d'eoviroo 
trente  batteaux  par  dedus  lesquels  00  paCTo 
jelqu'i  une  IHe  :  l'autre  extrémité  i»  doMt 
pas  jufqu'en  Terre-Cerine,  fi  ce  n'eû  par  le  m»! 
yen  d'nae  cbaafTée  de  pierre  qui  eft  aufll  loa* 

Ïie  ^ne  le  Pmk  aloie,  ^  laquelle  il  aboactt. 
'Hyver  eo  Aie  ee  Pt>nt ,  parce  que  le  Reo* 
vt  fe  débordant  devient  en  cette  iàifiM  phit 
d'une  fois  aulH  large  qu'en  Eté. 

Molul  ei\  ur.c  Ville  qui  paroît  belle  au  de- 
hors 'J,  "a  taufcdc  fes  hautes  murailles  y  mais  '1  T*vi«- 
au  dedans  elle  cil  prelque  toute  ruinée  &  n' a  jjp'ffc  ilî* 
que  de  petits  Ëaiars  borgnes.  Ainfi  il  n' y  a  i.c.4. 
prelque  rien  de  curieux  i  voir  dans  cette  Vil- 
le. Les  maifons  font  mal  bâties  &  paroilTent 
plutôt  des  mafures  que  des  maifons  ,  Le  Ser- 
rait même  du  fiacha  ell  fort  peu  de  cboie.  Il 
y  a  une  Mosquée  qui  ell  pxrTagée  CB  phfawe 
Uekf  par  le  moyen  de  pluficurs  vootet .  Elle 
eft  ornée  dronvtaget  de  nllkire,  mais  nui  tom- 
bent en  roîne  .  L'Edifice  eft  da  noMs  an& 
grand  oue  celai  de  Netie'Disme  de  Paris.  Lt 
|ttlie  MM  oa  cobeHil  les  Mofquées  dans  ce 
Par*  eft  Eût  foec  ecttaÎDe  pierre  qu'on  brûle, 
&  qu'on  écrafe  enfuite  avec  des  rouleaux,  ti- 
ret par  de  chevaux.  On  compte  cinq  portes  k 
MofuI ,  fans  y  comprendre  ceilc  qui  regarde  le 
Midi ,  &  qu'on  appelle  Bagdad-Capifî  ,  à  cau- 
fe  que  c'eîl  par  cette  porte  qu'on  fort  pour 
aller  à  Bagdad.  Il  y  a  une  Molquée  qui  éioit 
autrefois  fort  j;ra  :de  ;  maiî  les  Turcs  en  ont 
ruiné  une  bonne  partie,  de  peur  que  les  Per- 
fans  venant  aflîéger  cette  Ville  ,  comme  ils 
font  toutes  les  fois  qo'  ils  pofTedcnt  Bagdad  ,  ne 
filfent  de  cette  Mofquée  un  Château  pour  bat» 
tre  la  Ville.  Le  dedans  de  cette  Mofquée  eft 
enttâfcmenl  référa  depuis  le  beat  jufqu*  en  bas  ^ 
d'oiaeinaii  de  pk&tre  enpIiqjBex  fur  le  munilk 
travaillex  avec  k  Ciiièae  de  la  ptofondeor  dT 
un  bon  pouce  t  ces  omemens  ne  font  pas  aolS 
réguliers  que  cent  que  l'on  voit  en  Europe:  ils 
fuiii  iiumc  un  peu  confus  ,  &  comme  ils  font 
allez  petits,  iisfe  (ont  encore  moir.s  diflinguer . 
Ils  n'échappent  pourtant  pas  entièrement  :i  ia 
vue,  6l  (ur-tout  on  y  remarque  aifément quan- 
tité de  rofes ,-  mais  après  tout  c'ed  une  agréable 
coofufionj  &  comme  il  n'y  a  pas  on  petit  en- 
dioit  q/ù  n'es  luitcewnt  dans  li vante  même , 
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&  que  le  ibnd  cA  uwt  d'tnir»  cela  tufreai  tf 

gr^blcment  la  vuf. 

It  Ville  de  Moiul  n'  t  rt  propremem  confid^ra» 
Ide  ^ue  par  le  gr.ir,d  .-ib  rJ  des  Ni'gocians,  fur- 
tOOttlcsArBbcs  6i  des  Cl^.Jcs.  Jl  y  adans  cette 
Ville  ^m£>t(C(  de  Cbrétiem,  des  Grecs  ^  dct 
Arînfaici»  >  det  NeAoric»  9t  des  Maronite*  . 
I^Gipiicin  yavvîeMiMe  «eiiKaMUÔBle  ioag 
doTigie  ;  mah  le  Bacbakar  ayam  fait  me 
•vanie,  parce  qu'ils  vonloicet  uii  peu  l'accroî- 
tre ;  ilc  ont  été  contraints  de  l'abandonner. 
Le  Bâcha  entretient  pour  fa  milice  piîs  de 
deux  mille  hocumcs  tant  JanilTaires  que  Spj- 
Iin. 

Audehorf  de Mofiil ,  ^  la  port<fedi)  mourquct 
vers  l'Occident  d  Et<?  on  voit  un  prond  Mon.ilic'rc 
ruïne',  avec  un  clos  de  hautes  mur:;iile-- ,  dont  la 
plus  grande  partie  cH  encore  debout .  De  l'autre 
cAt^de laRiviffreaoboutdu  Pont  commencent, 
^  ee qu'on  croit,  le* raines  de  T ancienne  Nini- 
vc/  eJkss'tftcndenr  environ  l'erpace d'une  lieue 
le  loogdH  Fleuve.  Une  ancienne  Tnditioadn 
Wfîj»  pacte  que  la  Ville  de  Ninive  ayant  iait  pé- 
nitence fitr  Kt  neitaces  du  Prophète  Jonat,  re- 
tourna après  quarante  ans  ï  (tt  p«émicn  dcbr^ 
dres  ;  que  Dieu  renverfa  la  Ville  (ans  delTiis-des- 
fous  ;  &  q^'c  les  H^bitans  furent  enterrez  Inus 
les  ruines  la  icie  en  b^s  Ik  1rs  pieds  en  haut .  On 
n'y  voit  plus  rien  que  quelques  buttes  qu'on  dit 
itie  les  tondemcns  de  la  Ville.  Un  peu  plus  a- 
*ani  d.ms  les  Terres  &  du  rtiéme  côré  du  Tigre  , 
îly  a  une  petite  colline  entourée  de  plufieurs  mai- 
Ibns ,  &  au  delTus  •n  voit  une  alTcz  belle  Mos- 
mit.  Celllà  qu'une  autre  Tradition  veut  que 
le  Fmphde  Jonas  aiiéic  enterré  .  Les  gens  du 
Paysintee  Ucaco  ijraitde ^vénération  :  9  n'y  a 

EimdeClitétteaniii  j  pniffe entrer,  fi  ce  n'eft 
inÂeuMnt,  par  ntvnr  particolidre  &  en  don- 
nant de  rargeat.  Tavcraier  ditqn'il  y  entra  a- 
vec  dent  Pmaf^Micii»}  mais  qu'il  leur  ftlint 
attendre  la  nnit  &  fe  décliauffer ,  félon  la  coBtn* 
me.  Il  ajoute:  Au  milieu  delà  Mosquée  on  voit 
un  fcpulcre  couvert  d' un  beau  tapis  de  Perfefoye 
&  argent  ,  &  aux  quatre  coins  quatre  grands 
chandeliers  de  cuivre  avec  des  cierges ,  outre  plu- 
fieurs  hmpes&  dttœufc  d'aVCraCM  (gù  fCMeOI 
au  plancher. 

La chileurcd  fort  grande^  Moful:  deux  hcu- 
les  après  le  Soleil  levé  il  n'eft  pas  pofliblc  d'aller 
dehorS)  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  du  moins  une  heu- 
Te  qu  il  fuit  couché  i  encore  les  muriillet  font- 
cKcs  Cl  chaudes  qu'^  un  demi-pied  on  en  fent  la 
«faaleur  comme  uc'étoit  du  fer  chaud  à  ce  qui  bit 

Ïuedunnt  les  nuitsdc  1'  Eté  chacw  dortal'air 
irlesiertalIiEs.  OteariucditavotrrcaïaïqHd  dans 
la  Ville  à  fon  Theromnéireeipolifaa  fiileil  p. 
d.dechalcur,  le  demicrjourdejuilleti  La  cha- 
leur, ajouic-t-il ,  efteicefTiveen  Mefopotaisic , 
&  ruL>iqu'cn  voyageant  j'culfe  fur  ma  téte  UO 
grii.d  mouchoir  noir  lîn  comme  une  coeflTe  de 
lemmc ,  afin  de  voir  .nu  t.'avcrs,  parce  que  les 
Turcs  le  (crveru  ordinairement  de  ces  mouchoirs 
p.ir  Ic  clicrnin- ,  iic.mraoins /eus  durant  Ce  voya- 
ge pluficurs  loisic  trunl  biîiic;  c' ell  à-dire qu°  il 
devint  tout  rouge,  après  quoi  il  s'ci^flama  ex- 
trêmement ,  &  enfuitc  la  peau  tcmba  :  mes 
mains  furent  aoffi  continuellemeni  btûlécc.  La 
même  chofe  arrive  trés  fouvenr  ara  yeux  ; 
■laiton  y  remédie  avec  un  remède  qu'on  fait  de 
iiioe  &  de  poivre  kng.  On  réduit  JeiontenMO- 
dre ,  &  ouaod  on  l'anea  tndlé'e  on  la  aKidana 
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de  fa  longueur  fur  l'ceil,  cotre  la  prunelle  ,  o& 
il  lailfe  toute  la  poudre  qui  y  étoit  attachée  :  on 
en  i)fc  ainft  aux  deux  yeux. 

A  quelques  pas  de  laRiviéreaudelTus  de  Mo- 
ful, il  y  a  de  grandes  folTcs  qu'on  remplit  d'eau: 
on  la  tire  delà  ponrarroier  les  terres,  «pour  cela 
onfeicrid*  ww  imwinion  alseï  lirapk .  On  a  de 
inadi  fcean  de  cuir ,  &  au  fond  du  fcean  Ujt 
WtOTaBauffidecuir,  long  de  trois  piedt  oti  en« 
viroo  :  il  y  a  à  ce  fceau  une  corde ,  qui  pafse  par^ 
defsus  one  roue  de  bois ,  dont  l'eflleu  ei.tre  dans 
une  charpente  qt.'i  efl  nm  dfui  côrr?  du  puits: 
une  autre  corde  ailachce  :iu  but  ou  canon  de  cuir 
le  tient  la  bouche  en  haut,  de  pcurque  l'eau  ne 
tombe  ,-  &  cette  dctiiiete  corde  pafsc  fous  la 
roue.  Toutes  les  deux  font  attachées  àunetroi- 
ficmc  corde  ,  qui  e!)  plus  grofse  ;  &  comme  il 
faudroit  plulïcuts  pcrfonnes  pour  tirer  le  fceau 
pleio  d'eau,  on  attache  cette  grode  corde  ï  on 
neuf,  qu'on  6iit  marcher  en  avant  ,  environ 
vingt  pu  daot  une  defcentc ,  afin  qu'il  tire  plut 
aifiSnent  &  pin*  vtte  •  Qiiand  le  lèeau  ell  en  haut  » 
on  laiflTe  couler  l'eau  par  le  tuyau  de  cuir,  dans 
unpeticcaoal,  d'oàellefcdiftrilMcdans In  Ter- 
res. AptèiniMM  oo&it  icioainer  kboeuf  for  fcs 
pas ,  pour  nire  dcfèendrc  le  fceau  dans  fcan 
&.  le  remplir  de  ooumn  •  Voy«x  Movt* 

s  A  L  . 

MOSULA:  onlitcemotdaMFIoms.  '  Q.itl- 
ques  MSf?  portent  Mo/a  ,  au  lieu  de  Mejuia  j 
mail  ce  utr.'iiicr  cil  fans  <<ou;e  le  meilleur}  pnifqn 
il  eit  ruellion  du  nom  de  la  Mofelle . 

MÔSYCHLON  ,  Monlafinc  dr  l'ine  del«- 
mnos ,  félon  Hefyche  citif  par  Ortelius  * . 

MOSYLI,  Peuplesdel  IfledeMeroé:  Ptolo- 
mée  3  les  place  au  dcflus  du  Promontoire  &  du 
port  Mofyl.^n. 

MOS  Y  LON ,  Piomootoiie  &  Port  de  l'Ethio- 
pie fous  l'Egypte:  Pidottéc  *  les  place  dans  le 
iiolphe  Avalite,  entre  IcsPertt  de  MondiSt  de 
Ctbt,  Pline  'appelle  le  Fromontoirc  Moffylieum , 
&  le  Père  Hardouin  dit  que  c'cH  aujourd'hui  le 
Cap  de  Gaidafu .  A  l' éga  d  du  Port  il  cft  aufli 
nommé  Mojj[ylicut ùms  Pline  ^ . 
MOSYNI.  Voyez  MostNorct . 
MOSYNOECI  ,  Peuples  qui  li,.biti);rnt  fur 
le  borddu  Po;ii-F.'ixin  ,  (c?on  Denis  le  Périégé- 
te  7.  Diodore  de  Siiilc  **  en  (ait  mention.  Ce 
mot  veut  dire  !a  mcme  chofe  que  TuniccU  , 
Peuples  qui  habitent  dans  des  Toors.  Pompo- 
nius  Mêla  '  dit  que  ces  Tours  étoicrt  de  bois. 


I  De  bel  Cil. 
lib.  |.  c.  i«> 


Quelques  Auteurs  écrivent  JUi^» 


boorlc,  ou  pintèt  dans  un  petit- fac  long  & 
étroit ,  &  lôrs<{tt  on  en  a  befoin ,  on  prend  un  bâ- 
ton pointa  comme  un  poinçon  &alTez  long  pour 
atteindre  au  fond  de  ù  bourfe  ,  d' oîi  on  le  tire 
|Utn  dnceuepoudtc,  tffètqnoion  Je  patfe  tmit 


M*»/'.  Pline  ">  écrit  Mt^jm.  Voy»  Mosive- 
roiis. 

MOSTNON.  Voyez  MoivMOTOi». 
MOSTNOPOLIS,  Villeqne  Nicetasft  Ce- 
drénc  mènent  dans  la  Thrace,  qu  chez  les  Jlf«^ 

notti .  Ortelius  '  '  croit  qu'elle  étoit  entre  la  Thra- 
ce &  'l'hclTaJoni.jix  .  C\i\  h  mcme  Ville  ,  :ifou- 
te  t-il,  qu'Alhcncc  appclic  jMrjyncn  à:  qu'il 
p^acc  dans  la  Thrac  t  :  C  cit  aufli  la  même  Ville 
dont  il  ell  parld  Ion';  le  nom  de  Msour»  ,  Mcfunn  , 
dans  la  Notice  ''c^cs  hvfchcz  delà  Phry^ic  Ca- 
patiane.  Leunchvius c'ctit  h'.oaStut.  De  cet- 
te Ville  tiroient  leur  nom  les  Peuples  que  Pline  'î 
appelle  j1/f>(/>n#  &  que  Pioloméc  nomme  M»- 
|i«>ci',  A/cv/jni,  pour  Mc^vra',  Mrfwù, 

MOSZKA.  VoyezMosKA,  n.a. 

MOTA ,  Marais ,  d'Allemacne,  dans  laBas- 
fc-Sase ,  an  Diocéfe  deBnCoKt  wIm  Ortelius  • 
quiajnftiefH'AibertdeSiadenlenoiDiiiecn  Alle- 
mand SioiraieitMoa . 

1.  MOTALA  ,  MoTOLA  ,  on  Mornaa  , 
Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  d'Otrante  à  l'Orient  de  Catlelianctia 
&  à  rOoeidcot  S^ienliianal  de  Malbfia.  Cet- 
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le  Viiïe  quoique'Epifcopale  n'ctl  pss  bien  eon- 
ÙàétMc . 

2.  MOTALA,  Rivie're  duRouurue  dcSjc- 
I  DilIue  de  '  ,  daoj  l'Ortrogothic.  Kllc  prend  f.i  fourcc 
Jans  le  Lac  Vater ,  coule  prrique  en  droite  li- 
gne de  l'Occident  à  l'Oncnr,  &  après  avoir 
isrgnc  les  murs  de  LiodkôMng,  d.  de  Norkd< 
pinç; ,  d.  &  de  Skenat,  d.  die  VI  fe  jcttcr  44» 
le  Golphe  de  Briiwiken. 

MOTARAGON;  Mr.  Corneille  dit  :  Ville 
d'Efugoc  du»  le  Ruuurae  d' Aragon  ^  k  une 
.  Uni  fnutfa.  Il  cfi  vrii  qac  dans  le  voiGitt» 
n  d'Hrnfi»  dn  cA(d  de  l'Oneot  il  y  •  me  pe- 
•  jâiiMv  >  nie  Vtlk  *»  mni  «Ba  fenooiae  Monti^Aka- 
^**  '      «an ,  ft  MB  pM  MawLAoom .  Voiex  m  mot 

Monte  PArticle  MoiiK*Ak««ON . 
aBï^ea.  .  MOTAV,  Montagne  de  la  Baffe  Hongrie  » 
en  Latin  C/ai(J/»/  Mohs.  Elle  eft  d'une  grande 
étendue,  «Se  s'avanctf  ijfq  le  dans  la  Stirie  ,  re- 
cevant difiërens  num5  ,  !cIon  la  livziùic  licï 
lieux.  Voîet  Cl*udiu'".  Mons. 

MOTAYES,  Peuples  Uuvagts  de  l'Am^ri- 

fidUi.1M{|.  que  Métidiotialc  *  ,  au  BrcHI  .  Ils  font  voiSns 
u  ùtk.  de< Molopuguei ,  &  petits  de  corps  ■  Leur  cou- 
Jjj'j*?*'  leor  eft  oitvitre  &  ik  «ont  tout  nuds .  Ils  por- 
tiiK4éuts  chevcox  un  peu  au  deirout  des  oreil- 
Ictf  tint  hommes  que  fetnmes .  Quand  ils  de* 
vicooeot  plus  loogit.  ik  les  bt Aient  tout  à  l'en- 
wnr}  oeqa'ibfbntlipMpremcat  quilTemblequ' 
on  lté  tit  cDMei.Iliaofelwllcw>yaia  Mire  poil 
ni  ans  raoNUi  u  liHniR*  Oimvait  de  nays , 
de  racines,  de  grenouilles,  deferaeac,  de  cro- 
codiles ,  de  linges ,  de  chiens  &de  cnats  fauvages . 

MOTCHIAMA,  Ifle  d'  Afrique  ,  dans  la 
Baffe  Ethiopie  J  ,  ï  quinte  ou  fei/e  Itcuès  au 
j  Djpp"  .   ilciî'us  Je  rillc  de  Maffandcr.  C'ell  une  Campa- 

iMfer.  lia  r 


MOT. 
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J«  i'  gne  de  quatre  ou  cinq  licucs  de  lor.f;  &  d'une 
'*  f"  petite  i\cu(  de  ijin">  ^'^  "  V  ^  '3'^-  dcuï  pc- 
titcs  collines  i  un  terroir  d'hetbages,  &  de  bc- 
fftil,  cinq  ou  (îx  familles  Portugaifes  ont  habité 
cette  Idc  pendant  qoelque  um$f  cites  f  vivai- 
ent du  commerce  ocs  Eftltm»  &  de  k  «liai* 
n  de  Mandiliaca. 

MOTENE,  Gbon^e  de  la  grande  Arménie , 
lé  loi^  dii  Fleuve  Cjpras  ,  femi  Ptolom^e  '  • 
eiks-cif.  Oneliai  dit  aprit  Callald  que  let  TeUei  d*  A- 
imireda  1*  appellent  Exfechia ,  Elle  eft  nommée 
Otem  dans  Pline  7  ,  dans  Etienne  le  Géographe 
yKkAeaj.  ^  dansEufcbe  *.  Peut-être  Oti  ne  cil- il  le  vé- 
ePraiar.  "'■''''^  nomi  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'cft  qu'où 
Jh.«.ff^.     doit  pa>  lire  Totem,  comuM lilcBr  queiquet 

Interprètes  de  Ptoloméc. 

MOTENUM,  Ville  de  la  Haute  Panoonie  : 
L'Itinéraire  d'Antoninla  met  fur  la  route  de  i'a- 
baria  à  Vindobona,  entre  Scarabantia  8c  Vmd»' 
iona,  à  dix-huit  milles  de  la  prémiere  «  &  à 
motc-fîx  milles  de  la  féconde.  Qaelqucs  Mn. 
fuitanMnt€itum  pour  Moteaum  9.  Simkrctoic 
«  Oa«ti.  V  pourroit  £crc  aujourd'  hui  Bruek  m»  itt 
wbm.  Laim  g  &  Lazius  qui  au  lieu  de  Mataum  lit 
Jyrr— m»  vcucqtt'oe  le  nomme  à  prc'leot  Marat, 

MOTHE  (  la  ).  Voies  au  mot  M»m,  1' 
Atiiele  la  Motti  ,  Ville  de  Loniiae  u,**  i.  . 
'  MOTHO,  ViUaiederAiebie,  lidnBEtiea> 
■e  le  Géographe. 

MOTHONE.  Voïez  Methone. 

MOTIENI,  Etienne  le  Géographe  dit  que 
c'cfl  une  ViKe  de  l'Iberie,  &  qu'elle  étoit  Co- 
lonie Romaine.  Il  cite  pour  garant  Polybe  . 
Jtih.|i  Mus  de  trois  choies  l'une,  ou  I  ticnnc  le  Geo- 
graphe  s' eft  fcrvi  d' un  mauvais  Manufctic  de 
Polybe ,  ou  il  a  mal  lu ,  ou  bien  fou  Ouvrage  \ 
lui- milite  a  ét^  altéré  dans  cet  endroit  .  Le 
|MlM>m»Mi' uefe  trouve  point  dans  Polybe:  il 
flounoît  \  la  vérité  une_ville  nommée  MmÙ' 
m»  qui  ea  Mudc^aci  Ïbms  tti  M  faweii  la  nia* 


ccr  dans  l'Iberie  qui  ne  s'efl  iamais  étendue  juf- 

MOTINA,  Ville  d'Italie:  L' Itinéraire  d' 
Antonin  la  met  fur  la  route  d' Aquilée  k  Bolo- 
gne, eme  yicHt  Serniaui  &  Bologne,  i  viou- 
trois  milles  du  presnier  de  ces  lieux  ,  &  a  di»* 
huit  milles  du  dernier.  Q>ielques  MSS.  au  lieu 
de  Motina  lifctix  Mutina.  11  y  a  néanmoins  gran- 
de apparence  que  Motina  dont  il  ell  qucllinodant 
cet  .\rticlc  &  Mutina ,  Modine ,  font  d«$  iicttX 
différens,  puifque  l'Itinéraire d'Anioniu  aeioec 
que  dix  -  huit  millet  de  Mttmg  ï  Btltffie,  aa 
lieu  qu'il  marque  dam  d'autres  endroit!  «iogf 
cinq  mille*  de  Medfoe  k  Bologne. 

MOTIR ,  Ifle  des  Indes  Orientales ,  1*  une  . 
de  celles  qu'  on  appelle  proprement  Moluqaes , 
&qui  font  particulièrement  célèbres  pour  la  quan- 
tité de  diverfes  fortes  d'épiceries  qu'elles  produi- 
(cni  '  ■ .  L'Ille  de  Motir  cil  (iruéc  entre  celle  de   if  Hi«.  % 
Giiolo  i  r  Orient ,  celle  des  Célébes  à  1"  Occi- 
dent,  celle  de  Tidor  au  Septentrion  &  celle  de  liv.*''.!'»!' 
Mach  iao  au  Midi .  On  la  nomme  audî  Motil 
MouTiER,  &  MoTii  •»,  &  les  Hollandois  1'  >.  Caw. 
appellent  Moaic  en  quelques  Reiuiaat,  Cette  "'^ 
Ille  dont  le  tour  cil  de  quatre  IleuAi,  ini  fi  nd^ 
née  &  11  dépeuplée  par  de  longaet  gnciiec,  u^ 
elle  demeura  déferre  jufqa'à  cequerAminilWi»« 
lerc  Hollandois  f  bitit  du  cAté  du  Nord  UM 
FoitCfcITe  dwt  In  baftiou  en  font  revttut  de 
pierre.  Alors  les  Habitaos  qui  s'c'ioicr.r  retirez 
a  Cilolo  par  la  crainte  qu'ils  avoicnt  des  Kfpa-      •  ■ 
gnols,  revinrent  dans  leur  [în-micrc  I  labitjt:oa 
au  nombre  d'environ  deux  milie.  ]|i  font  plus 
noirs  que  bafanncz  ,  &  (e  coeffent  comme  Ie9 
Habiians  des  autres  Ifles,  de  Turbans  k  la  Tur- 
que de  plufieurs  couleurs  ,  &.  chargez  de  plu- 
mes. Ils  ont  le  corps  fort  &  robafibé  &  vivent 
tcms  ,  quoi  qtt'ïb  eammcaecu  de  bune 
heure  à  grifonner. 

MOTRICO,  Ville  d' Efpagnc  'i.  Ccft  la  «  Mtmr 
dernière  Ville  du  Guipufcoa,  far  fOodaa,  MX 
frontières  de  la  Bifcaye  propi«a(Ot  dite. 

MOTRIL,  Ville  d'eipagne  •♦au  Roîaurae  „Mic«d« 
de  Grenade,  à  on<e  lieuto  de  la  Capitale  de  ce  EQ-ipt,  p. 
HebnoM»  &  à  aue  lieue  de  Siio' r^.  n  ■ ,  avec 
w>  »■  P«R  Cette  Ville  eli  mcaioocincnt 
grande.  Soo  terroir  produit  d'exceilens  vins  & 
l'on  y  latt  aufli  abondance  de  lucre  .  Oo  croit 
qu'elle efl  l'ancienne //r^r  ouSexit  dontietH^ 
bitins  s'appelloicnt  Sciirains. 

MOTTA,  Ville  d  ltjuc,  dans  la  partie  O- 
rientale  de  la  Marche  Trevifane  's  ,  au  con- 
fluent de  la  Livcnza  &  du  Mottegan.  C'cft  la  c' «.  JTu" 
patrie  de  Jérôme  Aleandre,  que  le  Pape  Paul  H«<clw'n«> 
IIL  fit  Cardinal  pour  fon  grand  favoir.  »••■•. 

MOTTA  GIVIOSA  .  Voïca  GtviOM,  & 

i.MOTTE,  eu  More,  Ict  Fcaufoic  fe  fer-  ^ 
de  ee  aom  peur  iéSgiur  uw  petite  Âfon- 


— v—i»  vu  une  netite  élévation.  Ils  l'ont  étco- 
du  k  divcn  Cblteaux ,  Villages  ou  Maifons  de 
CampagpWt  fitucz  fur  quelque  éminence. 

».  La  Motte  ,  ou  la  MoTTe-C»»iii.t.*o  , 
petite  Ville  de  France  ,  es  Aveetgae,  Eke- 
tion  de  Brioude . 

J.  La  MoTT£  ,  Ville  de  Lorr.iinî,  d,-.ns  Is 
Bailliage  de  BafPigny  ,  aux  frontières  de  h  Cham- 
pagne .  Elle  palloit  pour  une  Place  très  •  lorre 
par  fa  fituaiiun  au  haut  d' un  rocher  cfcarpé. 
Ccp'cidant  le  Roi  Louis  XIV.  l'a'iant  fait  alod- 
gcr  par  le  Maréchal  de  la  Force  en  1^45.  s' 
en  rendit  le  maître  ,  &  la  &t  ruiner  quelque 
tems  après  .  Elle  étoit  fituée  k  nue  licuC  de 
la  Meufc  &  à  fept  de  Mirecanrt  vert  leCtni- 
chaut.  Le  Comte  de  Bar  jouïrfoitde  la  ChUtel- 
knie  de  la  Moite  j  co  1314.  lorfqu  il  rengagea 
y  Vf.  kFw. 
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i  Ferry  Duc  de  Lorraine  pour  ieox  CCM  raiUe 
livres,  par  l'cntremife  de  Louis  fils  aîntf  du  Roi 
Philippe,  &  pjr  1*  A£lc  on  connoît  que  Cette 
Ch&tcllenic  rclcvoit  du  Comté  de  Cliâmpagne , 
dont  le  ni^ue  Louis  alors  Koi  de  Navarre  i- 
.t0tt<n  pofTeffion.  La  Cf;.'i:tl:cr.ic  ,  ou  îeBail- 
.JilgC  a  ité  craosfértf  àBourmoct  qui  k  nommc 
Âprà'BoUKMoHT  &  U  Motte. 
4.  La  MoTTE-AUX-aoïs,  Château  des  Païî- 
I  D.r»  r./af.  bas  ' ,  k  une  grande  lieue  de  Merville  ,  &  à 
f»"-"»*»- deux  |jeo«$,  &  demie  de  Ciffel.  Ce  Chiteau 
«d  fortifié. 
'1.  là  MoTTi,  Tcne  Seigocfuiak  ca  Swifle 
Ji,f'"A  *  îMiit  leCanM  de  Berne*  MBnHîace  deMo- 
"uZJ^  m,  ^  unqout  de  lieue  deceneVaie.  Hya» 
joli  Chlteatt.  Le  terroir  det  enviroBs  eft  planp 
t6  de  vîgoes,  &  1*  on  y  voit  quelques  pr.iirics. 
Le  nom  AlIcmaDd  de  ce  lieu  eft  Lewenacrc  . 

La  MoTTC-AciiAftO  tt  lieadcFMOce  dans 
le  Pûiiou .  ■      ■  .     .  • 

La  Morri^AiiiiiLâa .  Velti  h  JIotti 
»».  a. 

Le  MoTTC-CHARrxçoN  ,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Dauphio^  au  Oioù,  à  ùt  lie- 
née  de  b  Ville  de  Die,  du  dnMidi, 
%  l'Orient  Métii'iMil  de  Charen^». 
.  La  Motte  &  Cmammauk,  lieH^e  France 
lue  k  Dauphin^»  Eleffioo  de  GienoUe .  Dane 
k  voilitu^e  il  y  a  une  Fadtaine  minérale  dont 
lie  eau  feot  gtaffei  &  pleîaçs  de  liîtnnc . 
•  Le  Motte-Fooge're  ,  lien  de  France  *  , 
dane  le  Mx\r.x. 

La  MoiTi-SiiKT-HER  AV£ ,  Bourg  dc  Fran- 
ce dans  le  Poitou  ,  Elcilion  dc  Niort  .  Or) 
tient  dJDs  ce  iicu  des  Foiias,  où  il  le  iaît  un 
Commerce  allez  coafidérablc  de^hneaiu  >  de 
Mifleu  &  de  li:(:iaui. 

Ls  MuTTi.-SÀtNT-JcAii ,  Boofg  de  France  , 
dans  la  Bourgogne ,  Recette  d'Autan  ,  au  coo- 
iuent  de  l'Atous  &  de  la  Loire.  CeBotNB  fni 
«titip  da  fiaronoic  eA  à  demi  ruiné. 

La  Morre*  ou  St.  Jean  DELA  Motte  , 
4e  France»  dans  1'  Anjout  Eleâian  de 


La  Moerr  «Lk  Mttrre-TERNAH  ,  Bour- 
gade de  France,  dam  la  Bourgogne,  au  Bail- 
liage de  Saulieu,  fur  un  petit  ruilTcau.  II  y  a 
dans  ce  lieu,  qui  a  titre  deCotnte,  un  Pricu- 
r<<.  Le  PaVs  des  cavimne  eft  eonpd  de  bois  & 

de  rTiDMjgnes. 

MOT  !  tRN,  ou  MoTTER  ,  RiviVre  de 
jTiçANioi,  France  ti^ns  1"  Aiface  5  .  Elle  prend  fa  fource 
FwiinjT.';  "^'"^  Montagnes  dc  Vau^et ,  à  trois  lieuët 
fk  gtft'  au.dcQus  de  la  petite  Ville  d  logeweiler,  dont 
■  elle  baigne  lec  ownillet.  Elle  paife  eofuite  (ae 
des  jirairies,  puis  k  MenichoAT,  Obcr^Motterf 
PhafTcnbofrcn  ,  Nider-iMotter  ,  1'  AUtaye  de 
,  Nettbonrgf  Scilwciciunaen»  Hefueaan,  Wal- 
tlienfeai  Heberhoff,  Biaeliwillee.  AcOnnscn- 
hûm-t  eh  elle  fe  ieiie  dans  le  Rnio,  ageia  a- 
«qJr  é(4  groflSc  eaux  des  Rivi^rei  de  Siot- 
sdt  &  de  la  Soor  ;  de  la  pre'mitfre  proche  de 
Scwekhauzen  &de  la  dcrnic'rcà  cinq  cens  toi- 
les au  dcflbus  dc  Kotwetller.  La  Motier  com- 
men^oit  à  èiit  navigable  dés  Hagoenao  ;  mais 
à  prelent  elle  ne  Tell  plus,  parce  qu'on  ai  pas 
eu  le  foin  delà  a<f(oyer&  d'ftter quelques  bancs 
de  fable  qui  fe  font  formez  darulct  tournansqu' 
il  y  a.  Elle  ne  conimcnce  aujourd'hui  à  porter 
baiteaux  qu'entre  Bifcbwiller,  &  Rctweiller; 
encore  faut -il  que  le  tcms  i.c  fuit  que  rtvédio- 
ctemetit  fcc,  &  que  les  battcaux  ne  (oient  que 
de  dit  00  doneoiUlicnde  charge.  Enue  Rot*- 
veiOer  tk  Oromeabeim  cette  Riviéie  cft  ma- 
joMe  navigable,  &  peut  porter  des  ûtteau  da 
fiaiine  à  viogf  niliicte  de  charge.  .  • 


MOT.jMOU. 

MOTTEVILLE ,  FaraiOe  df Ffinee  «  daiv 

la  Normandie  ,  au  Pats  dé  Caat,  i  an«  tieue 
d'Ivetot ,  &  îi  fix  de  Rouen.  Les  Seigneurs  de 
ce  lie-,1  y  ont  tondif  fix  Canonicj's,  5c  d'jutres 
tirtes  Ecc'cfiiftiqucs .  11  a  un  (^h'ircau  de  belle 
apparer.ee  ULCompagr.e'  de  beaux  jardins,  &  de 
plafi-wUrs  grandes  avenues  d' arbres,  au  milico 
u'  une  Canip.igr,e  fertile  en  boos  gltioi», 

MOTUCA.  Voici  Mott*. 

MOTUPE,  Valltfe  dc  l'Amérique  Méridio- 
nale 7 ,  dans  !a  Province  de  Lima .  Elle  e(l  lar- 
ge &  profonde  &  il  y  paflis  une  petite  Rivière 

!|Qi  delccnd  des  Montagnes  des  environs  &  que 
es  fables  engloutiiEem  avant  qu'elle  puifle  par- 
«enit  iiili)o'à  la  Mer.  Leaaiwes.na  hiAédipae 
d'r  venir  fort  Ueii,  k  canfa  delà  gnmdc  bnniî- 
dittf  que  leurs  raciaca  trouvent  dans  la  Terre  . 
Il  y  a  des  puits  od  les  Indiens  vont  puifer  leur 
c.:i.:  ,  Se  q.;.itiritt;  d'arbres  qui  portent  du  ccitcn 
doijt  les  Peiipies  s'habillent  .  l'.s  en  font  aulfi 
quelque  trafic. 

MOTUTURII,  Peuples  de  l'Ai^iqve  pro- 
pre :  Ptolomde  ■  lee  piK«  aa^Midl  da  Msnt 

MOTUTURIUS.  Volez  Mampsarus. 

MOTYA,  VilJe  de  Sicile,  dans  une  Penin- 
fuie ,  &  pi^t  du  Mont  bryx ,  félon  Diodore  de 
Sicile  9  Hl  Etienne  le  Géographe.  Piabpîaa'9 
coanelt  auAî  cette  Vijle  j  jnats  appaiedunent 
par  emur  deCofiHe,  elle  eftiaeMnée  dios.eet 
Autenr  an  voifinage  da  PToDontoire  Faefymt 
au  lieu  de  dire,  prés  du  Promontoire  Lilyhcc. 
Cette  erreur  cna  caufé d'autres.  (Quelques Gco- 
griphcs  ont  placéuBe  iccondc  Vilic  Motya  pro- 
che du  Ptomontoire  Lilybéc  ;  &  comme  ils  trou- 
voicnt  quelque  rapport  de  nom  entre  Mot/a  iSc 
Mctyca  ou  ALsuca  ,  Ville  voiline  de  ce  Pro- 
montoire ,  i.5  ne  fe  loue  pas  fait  une  grande  pei- 
ne de  dire  que  la  Ville  Motja  de  PauCiai^s  d- 
toii  celle  que  P:olomée  appellott  Motica  ,  Ia 
Ville  de  MOTxa,  dont  il  cil  queflioo  dans  cet 
Article  ne  fnbfifle  plus.  Fazci  cit  qu'on  y.  voit 
feulement  une  petite  cbapelic  loiia  l'invocatioil 
de  St.  Jean. 

MOTÏCA»  OttMvvfCE  "»  Ville  de  Sici- 
le, pris  dn'PtônionioîrePacIiyaut,  fur  une  Ri- 
vière que  Ptolomée  comme  Afor^f .  Pline 
'*  nomme  les  Habiiaoi  de  cette  \ Mutycat' 
fei,  &  Ciceron  'J  appelle  le  Territoire  Jtfa/jr-. 
«nfit  ai^er ,  à  moins  que  le  Copiée  n'  ait  oublié 
IcC.  qui  tait  la  différence.  Cette  Ville  cQ  CBSn 
nue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Modica. 

MOTYCHANUS,  Keuvc  dc  Skile,  félon 
Ptoiom^e  l  aaclloumme  ceBcttveQic//  *>.' 
Leander  f appelle  Cammana  \  fliOittlina  ¥  ciMi 
que  c'eft  le  Gri«  de  Pline. 

MOTYUE,  Cbiteau  de  Sicile,  ans  envi> 
tons  de  Moiya,  ftlon  Etienne  la  Gdeftanhe. 

1.  MOTZING  ,  Village  dT  AUenagMi 
daw  la  Baeidre,  aeèe  dnOuafae,  c«K  {eaRi- 
vidrea  nonndn  le  Gni^Liiber  &  le  Viec»>L»> 
ber  .  Aventtn  ■*  qui  appelle  ce  Village  Moh- 
niKO',  dit  que  c'ell  l'incicnnc  Mtcema. 

2.  MOTZING  ,  ou  le  Haut-Motzimo  en 
Allemand  O^rr-Afoung  Village  d'AUema-. 
gnc  dans  la  Bavière ,  lur  le  bord  du  gros  Laber 
pris  de  foc  embouchure  dans  le  Danube. 

I.  MOUAB,  ojMoa»,  Mr.del'inedans  fa 
Cane  de  1'  Arabie  heureafc  cil  pour  cette  der- 
nière Orthographe,  &Mr.de  la  Roque  "pour 
la  prémiere:  Mouab  ell  une  Ville  de  l'Arabie 
heurcufc  dans  les  Terres,  cotre  Datrwr  &  Sa- 
aaa  âe  le  (éioor  ordinaire  du  Roi-d'ITeinen .  C 
efi  une  Ville  nouvelle  que  fit  bStfr  le  Prince 
nui  reenottcn  1708.  1709.,  &  1710.  Elle  cA 
aWe  m  Ja  fcaie  Mfiftdiiioalc  d'  uoe  pciÎM 
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s.  CetM  Ville  n'cft  confidcrable  mi'à 
caufe  éé  h  demeoic  do  Ptinoe  ;  car  die  eu  A' 
Hne  mifdiocre  grandenr,  a«ee  det  nmniiUcs  de 
terret ,  &  h  plupart  det  nufiMit  font  bAtîe*  de 
la  mtme  manière  .  Un  itt  Faaxbourgf  eO  en- 
tièrement occupé  par  des  Juifs,  qui  font  obligez 
de  s'y  retirer  toui  les  foirs  ,  n'  aïant  pas  la  li- 
berté de  coucher  dans  la  Ville.  L'air  eft  fort 
fain  ^  Mouab:  il  y  fait  froid  le  marin  iv-nt  le 
lever  du  Soleil,  &  apa^  fon  coucher;  mais  de- 
pait  neuf  heures  du  mitin  jufqu'h  quatre  heures 
du  (i>ir  U  chaleur  y  très  grande.  Le  terrein 
det  enviion  de  Mouab  eo  général  eA  fort  bon . 
Tout  ce  qui  eft  plaine  ci\  ordinairement  fcmé 
de  ris  St  de  froment,  &  prcfque  tout  ce  quiell 
colline  &  vallée  cfi  planté  de  bcaui  cafifcs  fans 
parler  de  pldkm  v^noUeit  &  de  quantité  d' 
aifares  fimitieif  •  Cenx  qui  ont  fait  le  voïage  de 
Mouab  »  coimenaent  tous  qu'il  y  a  une  grande 
différence ,  entre  ce  PiSf  &  &  celai  oik  ell  fitué 
Moka  ;  car  ^  quioce  ennioo  uituor  de 
celle  Ville  ,  il  ne  vient  rien  de  MU  ce  qû  fe 
trouve  dans  le  relie  de  t'  Yémen . 

3,  MOUAB,  ou  Mo*8  Maifon  de  plai- 
faoce  du  Roi  de  l'Yémen,  d.ins  l'Arabie  heu- 
reufe,  à  un  qinrt  de  lieuê  de  li  Ville  de  Moab 
&  i  pareille  diHsnce  de  celle  dcDamar,  fur  une 
Montagne.  Le  Prince  qui  rc'gnoit  en  1708.  ijcç. 
ic  17 10.  avoir  aulTi  tait  bâtir  cette  Maifon  ou 
CUieto,  où  il  alloic  fouvent  fe  délalfer  .  Di- 
aar,  la  Ville  de  Mouab  &  le  Château  de  mê- 
tae  00m  font  pofez  comme  un  triangle  A  à  une 
pareille  diftance  d'un  lieu  à  l'autre.  Dans  dea 
ciipédiiiont  dattées  du  Chàtcao  de  Mouab  cel- 
te Maifon  de  plaifaoce  y  cfi  nemn^e  en  Ara- 
be Hnn-AtpMAovtHin;  ^eft'h'dife  le  Ch%- 
teau  on  k  Palais  des  Grâces. 

On  a  de  la  peine  ^  comprendre  comment  le 
alMIflij.  '^^  l'Y^erarn  '  aiir.t  fait  b^.tir  une  nouvelle 
Ville  avec  un  Paliis,  pour  y  t.. ire  f.i  relwcntc 
ordinaire,  faiiî  parler  d'  uo  suire  Cliitcau  qui 
n'en  eft  gue're  ëlois;n(f,  n'  a  p.is  fiit  comlruire 
une  feule  Mofque'c  ;  de  lorre  qu'  t'.  c-.oi:  oLii;,;'.-' 
d'aller  fjire  fa  prière  en  pleine  c.imj),;r,ni.- .  C 
ei\  en  effet  un  mylWre  qui  peui  poi^nam  ranlcr 
fitr  la  méfiance  de  ce  Prince  Arabe  ,  qui  non 
coBtcnc  Savoir  nia  fa  maifoo  en  fûreté,  &  h 
ceuvert  par  une  loogine  fiiite  de  Montagnes ,  s' 
ék  encore  t'eofctflaer  dans  une  Mdqnée»  nft  il 
poorroit  Itre  fiirprû  par  Ck  caaeiBia  f  ou  trahi 
par  lèi  ptoprei  Siqen.  Cck  ne  JàioK  pas  fan 
«laapie  ,  pnfqae  le  Anens  Aly  t  ccodre  de 
Maiioniet,  fk  tlUËaé  daai  nne  Moiqnée,  le 
iour  de  TAIIcaibiée»  4M  de  hVnin  dccMniBl- 

œans. 

MOUABUS.  Voïcz  Mua  bus. 
MOUCAPORIS.  Voie?  Mochadium. 


MOU. 


MOUCHA  M  PS  ,  Ec 


de  France  < 


Poitou  ,  Eie^lion  de  Fontenay  . 

I.  MOUCHE  ,  Bourg  de  la  Baffe-Aiménic 
D  r.:;(  .'rli  }  ^  deux  journées  de  Mia-Farekin  ,  &  à  trois 
Owit,  HiO.  d'Eclat.  Ce  Bourg  eft  à  73.  d.  50'.  de  longitv 
SMe.£!!a.  àe,Sc.A  59.  d.  50'.  de  latitude.  Il  eft  fitué  au 
c  ja       pied  d'une  Moougne  »  d'oik  fort  une  petite  Ri- 
vière. Il  a  nne  plaioe  louine  de  dens  joaraécs 
&  qu'on  nomme  SmiffrinKtèti  c'eA-Miie  la 
yMiMB  DB  Mooeiu. 

s.  MOUCHE  (  la  Plaine  de  ).  Vcilex  VAf 
ticle  svécèdeat . 

MOUCHET,  Bourg  de  France,  dansIePoi- 
to  I ,  {-'.Ici^ujn  de  Blanc.  C'ctoic  autrefois  une 
Forurclic  entourée  de  deui  petites  Rivières  , 
l'une  nommée  Campalet,  &  l'autre  Pont-Gue- 
rand .  CeBojrg  eft  à  une  lieut  tic  demie  de  St. 
Benoît  du  Siul:  ,  Le  terroir  y  cA  bjri. 

MOU  DON  ,  ou  MouLDoH  ,  en  AUcnuod 


Mild(/$  4 ,  en  Latin  Mimdimum ,  Ville  de  Soif-  jLjtei  9t 
fe ,  dans  le  Canton  de  Sene»  an  Pals  de  Vaad  I^Z. 
&  le  Chef-lieu  du  BatUiue  aaqoel  elle  donne  rTsM^ 
foD  oom.  Cette  Ville  qnTeft  ancienne  &  paf- 
faWa— t  grande  ell  fiiuéc  en  partie  fur  le  pen- 
chant dTnne  Colline  étroite  &  fort  élevée  entre 
deux  eaux,  favoir  la  Broyé  le  ruiffeau  de  la 
Marine;  &  en  partie  daii'  i.i  plaine.  La  Broyc 
paiTc  au  travers,  5c  la  partage  en  deux  parties 
qui  lont  jointes  l'une  à  l'autre  p»r  un  beau  pont 
de  pierre  ,  au  delà  duquel  Jes  maifons  font  de 
p.ur .  &  d'autre  fur  les  bords  de  cette  Rivière, 
Li;  L^i:-.it!cr  d'cnh:.ut  eil  H  étroit  au  milieu  que 
tout  ce  qu'on  a  pu  faire  a  été  delaitîer  une  rue 
libre  avec  un  rang  de  Maifoos  d'un  tôté:  de  l* 
autre  un  l'a  bi^tdé  d'une  èpaiOe  muraille  d' une 
hauteur  prodigieufe,  &  au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  Rivière .  Il  y  a  dans  cet  endroit  une  vieil" 
le  Tour  de  Tuf|  qnarrée ,  qui  n'a  que  les  qua- 
tre OMitailic*}  &  qui  ftifoit  nanie  de  I*  anciea 
Chtteao.  Un  peu  andeffus  eft  m  petit  Temple 
avec  un  chicber  ;  mail  dont  on  ne  fait  aucuo 
ufage  linon  pour  la  fonnerie,  &  l'Horloge.  L* 
l'f;life  ParoifTîale  efl  à  l'exirc'miîc.'  dj  quartier 
d  cnbas.  EUeeilafTex  belle:  Sa  Ne!  a  une  voûte 
trcs  exhauiïc'c  ,  foutenue  lur  les  aîics  de  lielles 
colonnes .  Il  paroît  que  c'eft  un  ouvrage  des  Com- 
tes de  Savoie  apparemment  du  quatorzième 
lièclc  .  On  y  voit  leurs  armes  en  piuficurs  en- 
droits de  la  voûte  qui  cil  ornée  de  belles  peioiures. 

La  Ville  de  Moudon  a  été  fous  les  Friacesde 
la  Maifon  de  Savoie  beaucoup  plus  conlidéraUe 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Le  Pa&  de  Vaud  tout 
entier  ne  &ilôit  qu'un  fcul  Bailliage ,  &  Mon* 
dna  ee  dtoit  ta  Capîialet  le  Ucu  de  laRéOdco- 
ce  du  Bailli,  dt  çeloi  de  la  teanc  des  Etats  du 
Paît .  Aujourd'hui  elle  n'cft  pas  même  le  lieu  de 
la  réHdence  de  fon  Bailli ,  car  il  fe  tient  &  une 
lieue  delà  dans  le  ChSiieau  de  Lueens.  Ccpen- 
liant  il  refte  encore  à  Moudon  l'houocur  d'être 
Li  prémiére  des  quatre  booocs  Villes  du  P.Vù  de 
Vaud,  qui  ont  quelques  francbifcsparuculiéics  • 
Ces  Villes  fnot: 


Morges. 
Nyoa. 


Moudon  ( 

YverdttD, 

Berchtold  î  dernier  Duc  d  j  Zcriagtn  ferma  s  PieA-oot 
de  murailles  la  Ville  de  Moudon  en  it^  &  2^"'  <**  ^ 
Amé  fixième  Comte  de  Savoie  caniraaa  fa  ^^ST*  ^ 
Coutumes  &  fet  Privilèges  en  1359. 

On  a  trouvé  \  Moudon  *  quelques  antiquail-  "  Etat  ft 
les ,  qui  font  des  rcfics  de  la  liweifiitioo  de  fes 
anciens  Habiiani}  fiivoiar  UM  ngwe  d'Hercule  f.  \li. 
ea  htonc  1  an  Metcw*  i    na  Apis  fous  la 
ibiBie  d' un  Bsuf .  Ces  trois  pièces  font  dans 
k  Bibliothèque  de  Berne  .  Conra  !  Jl  Zerin- 

fen  bitit  ou  répara  leChitcau  deM  udor;  vers 
ia  1150. 

Moudon  cfi  à  la  gorr.c  d'une  longue  &  étroi- 
te vallée,  quis'ctcnd  entre  deux  rangî  de  Mon- 
tagnes, &  qui  cH  jpanagéc  pat  la  Broyc,  on  7 
trouve  les  lieni  lînvaas: 

Lncens,  Villartcl-l'EvIque» 
Counilles,  Marnens, 
CoubtCBSont  • 

le  BAïuiaea  b>  Moumh  confine  au  Can- 
ton de  Fribourg  du  dM  de  l'Orient  7.  Il  eft  i^hlW 
d'une  belle  étendue,  &  comprend  environ  dis 
paroides,  &  cinq  ou  Gx  fois  autant  de  Villa- 
f.c'-. .  Il  r.'y  a  p.iint  de  vignes  j  nun  en  rétom- 
pcnlc  11  cit  Icrtilc  en  bleds  ,  du  moins  dans  la 
plaine.  Il  a  quatre  lieues  de  longueur  du  Nord 
au  Sud,  fur  trois  iieuésdc  largeur.  Ce  Bailliage 
comprend  une  bonne  partie  de  ia  Montagne  Stac 
iaFoiétduJoratj  oùi'4ir&  leterroif  Ivoiuopea 
Vf»  a-  m» 
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hd^k  &  iaàt  h  Plaioe  il  t&  uttJé  par  laSi- 
iMr  dt.it  firoyc  doct  les  environs  font  fertiles . 
T  Hift.  u  MOUD0UJ.A ,  lica  des  Indes  ' ,  à  BtatAr 
TiinurB.lhr.  1^^^  Kitit  &  k  ^e*ie  diSance  de  la  RÎVÎ^ 
wà'Sa  lim*  a*  voifinage  d«  Bahinlaithriv 

MOUILLAGB  (le  )  PamSi  daMriUte  it 
la  Martinique,  fitu^e  k  cinq  Iteois  «uNafO^ 
foic-Koyal,  k  une  dctnie-lietiS  ou  SildSild- 
OQell  du  Fort  Saint  Pierre .  Ccitc  PuotOie  o'» 
pas  plus  d'uoe  demie-lieut  d'ctcudue  le  lonç  de 
fa  Mer.  Elle  prend  fon  nom  de  ce  que  c  eft 
vit-à-vis  que  mouillent  les  VaiHchux  qui  ont 
affaire  au  Futt  S.  Pierre.  L'ancrage  y  ell  ex- 
cellent ,  &  les  VaUfeaos  y  font  plus  en  fûreic 
que  devant  le  Fort  S.  Pierre .  Cette  ParoilTe  s' 
tftend  depuis  la  batterie  de  Saint  Nicolas  iufqucs 
à  cciW  de  S.  Robert .  L'  Hglifc  ParaiOiaie  eft 
fétide  k Notre- Dame  de  bon  Port.  Elleed  de(^ 
ioifit  par  les  jacobiot  ,  les  Habitans  qui  de- 
MMCDC  for  k»  AfeiBCt  vetfiDcs  foM  de  cettt 
PuoUh .  L'Eglife  tft  ée  nufoaiictie  ,  foa  Por> 
ta  il  eft  ruftique,  &  a  quatre  vingt-dix  pieds  d« 
long  fur  trente  de  large  ,  avec  dtni  Cnapelles 
de  vingt- quatre  pieds  en  quarrrf  ,  qui  font  la 
croilcc.  L  Eglifccil  au  milieu  du  Cimetière  qui 
cil  covitonné  de  murailles,  £*  dont  la  pane  le- 
pond  à  la  principale  rue  du  Mouiliagc  .  Cette 
Eglife  a  été  cor/iiruite  par  la  liaîll|.dM.OffiGicrs 
des  VailTeaux  du  Roi. 

MOULAY ,  Bourg  de  FitM»  dm  k  Mai- 
at,  Eleflion  de  Mayenne. 

MOULDON.  Voïez  Moudom. 

MOUUDARS,  fioutg  de  Franc*  i-dwt  1' 
Angpttmois,  Eleâioa  de  Cognac. 

MOULIERNE  ,  ou  plutôt  MouRiBHtt  t 
Mdihtnuty  Seigneurie ,  dans  l'Anjou ,  Elcâioa 
de  fieaugé.  Ce  lieu  tSt  céA\m  dans  i'  Hifloirc 
par  le  Siège  que  te  Roi  Henri  I.  en  fit  avec  le 
Ictours  tic  Guilljume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie, à  <i<ii  il  avoiî  aupiravant  aide  de  i'ua 
côté  k  r«îduirc  pijiicuii  S.igneurs Normans  qui 
s'iftoieDt  re'volici  contre  lui  &  qui  turent  de- 
faits  k  la  Bataille  des  Dunes  en  IC47.  Mojher- 
oes  étoit  alors  à  Geofroy  Martel  Canne  d'An- 
jou ,  &  Guillaume  de  Malmesbuty  1'  appelle 
IStutin-Herle  ,  ce  qui  eft  peut-fiire  fon  vcnta- 
ble  nom,  dont  1'  autre  feroit  venu  par  corru- 
ption. V«ià  kt  tviom  de  cet  Hiftorieo  liv.3. 
pag.  9fi,T«lj»  l%î»  JM«i»^«>«*i»*»»  RtxHen- 
ritmt  à  Jli^iiirw  JOtim  M«r«  Gmfhdiim  Mtr- 
uUmm ,  Mpiti  MikaHmm  âMe,  §mi  u^naa 
in  prima  AnJegavaifi  f«gwmS»hmm*wail^ 
tut .  Cepetidani  le  nom  de  Mounemei  étoit  en 
ofage  des  Philippe  Auguftc  ,  qui  donna  cette 
Foitereffe  a  Guiliaumc  des  Roches,  vers  1  an 
1134.  quand  il  tut  maître  de  l'Anjou,  comme 
on  le  voit  par  ces  vers  de  ia  Piùlippidci  où  il 
cit  parlé  de  ce  GuillaoBU  y  d*  BMMKPt  de 
Craon  fon  gendre  . 

Hic  parât  dsu  cum 

AppafCnnDeBt  qae  cent  Terre  étoit  venue 
me  rAêka  k  Uah  XL  «ui  b  céda  aa  Ma- 
léehal  4e  Qîé  Pkm  de  XolMa,  avtcBaogtf  & 
la  Forft  de  Monnats,  «o  feiiftit  Vue  d'entre 
1»  mains  l'an  1480.  &  elle  eft  CMoN  anioard' 
h«  du  DonuiDc  Royal.  Il  efl  k  remarquer  qu' 
Hardouin  de  Bucil  Évêque  d"  Angers  donna  \ 
ton  Eglife  dans  le  quatorTième  fiiclc  des  biens 
conlîdirablcs  qu'il  avoit  àMolihcrncs,  dont  el- 
le )outt  encore  i  préfent  &  quil  nctiu:  pas  con- 
fondre avec  cette  Terre.  y«itzl'kiiÙoitc  de  Sa- 
blé i  les  Droits  du  Roi  par  Dttpof  t  lùrllaag^, 
&  la  Gaule  Chrétienne. 

MOULIGNE',  Prieuré  de  France,  dans  le 
Maine.  U  d^fcad  de  l'  Abbaye  de  Maoneu^ 
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tîer,  &  efl  joii^t  au  Prieuré  deLouvigné  auflQ 
dans  le  Maine . 

.  ja  O  U  L I N  S ,  en  Laiio  Mtiiiu,  Ville  de 
f^ranoe»  &  la  Capiule  du  Boorboonois,  fur  la 
rive  gaédhe  dei'Alikr,  dans  une  Plaioe  npéar 
ble&ftitila,  kdeœliaKIsdcNeven,  hWÊgt 
de  Clewont  ce  Aweigne  &  k  ibixaote.4]attre 
de  VÎrit*  QgeiqÊt  Bouraoa  l'Archambaud  foit 
l'aMiaue  Qpinle  da  BoodMiDQis  > ,  &  lui  *  '^<','''''<'- 
ait  doaaé  fea  ikiid,  il  a  cédé  il.  f  a  long  ic 
cet  honneur  k  Moulins.  Celle-ci  néanmoins  n'  p.i.fi^iiai. 
eft  pas  ancienne .  Elle  doit  loo  aggrandilTemcnt 
aux  Princes  du  Sang  de  France,  qui  ont  poire'- 
de  le  Boutbonnois  ;  &  il  n'en  eftRuc'rc  lait  men- 
tion avant  Robert  tih  de  .St.  Louis,  qui  y  fit 
b.itir  un  Hôpital.  Les  Seigneurs  de  Bourbon  J 
qui  fairoieet  leur  demeure  dans  la  petite  Ville  i'r»c«,u4b 
de  &MVi^7  >  k  deux  lieues  de.  Moulins  s' ai-  r.aoa. 
fcmbîeieet  feuvent  k  V  oocalîoB  de  la  Cbafia 
daoi  BB  endroit  où  il  y  avoir  une  ancienne  Tour 
qu  oo  appelle  encore  aujourd'  hui  U  Tour  ntof 
lÊtffétt  &  qui  &it  partie  de  Châicae  de  Meif 
iÎK .  Jb  y  bàtiicee  elilbiM  m  Gbltetat  <ft  k 
féjoor  qu'ils  y  firent  t  l'agrément  &  la  comou»- 
ditédu  lieu  formereat  peu  kpen  une  Ville  qn'oB 
appella  Moulins,  a  cnufc  qu'  il  y  avoit  plu- 
fieurs  Moulir.s  aux  environs  .  Louis  IL  Duc 
dcBouibon  dt  bâtir  les  Pavillons ,  qiji  ferment 
la  pitfmie'rc  Cour,  joignant  la  grolic  Tour.  Il 
mourut  en  1417. ,  Ht.  fes  dcfcendans  bâtirent  T 
Eglife  dédire  à  Notre-Dame  ,  &  y  fondèrent 
un  Chapitre  compofe'  d'un  Doyen  ,  &  d' onze 
Cbanoiacs .  Cette  Eglife  auroit  éie  d'une  aftex 
bdle  Atchiteâurc }  nuis  il  n'y  a  qoe  leChtrur 
fDÏ  en  bit  aciievé  .  On  voit  outre  cela  dans 
cette  Ville  plufieurs  Couvcns  ;  lavoir  des  C  ir- 
ise* |  dea  AêgiilUBi,  deiCiwdcliew,  des  Jaee- 
bina»  dei  IlieiBeit  des  Cfaertiaw,  detCipn- 
cins,  daiJFfcm  de  la  Charité,  des  UrTutinet, 
des  Cunelltct ,  des  Filles  de  la  Viiitation  da 
Ste.  Marie,  des  Bernardines,  des  filles  do  Ste. 
Claire  ,  des  Hofpitaliéres  de  St.  Jofeph  ,  des 
Sœurs  (Je  ia  Croix  ,  &  <iei  Sccurî;  Griïes  .  Ls 
Muifon  des  Chartreux  6c  celle  de  la  Vilitntion 
font  niagniîiqucs .  C'cft  Me.  de  Montmorency 
qui  a  lait  bàiir  cette  dernière  telle  qu'  on  la 
vo.t  à  picicr.t .  Elle  s'y  retira  apris  la  «Bort  de 
(on  ntan  qui  fut  décapité  k  ToutouTe  le  y>.  A' 
Oâobre  itfjz.  &  apris  y  avoir  detnenré  enfer» 
méc  pendant  vingt-cinq  an,  elle  c'y  ncBdkEe" 
ligieufe  le  30.  de  Septembre  téjj.  &  y  OManK 
S»fditaMf  k  s.  de  Juin  1666.  àgéa  de  éf,  au. 
Lea  pcrfeMaa  de  ban  goût  y  vont  adarinr-k 
fupcrbe  Maufolée  »  que  cette  DnchefEe  fit  ék> 
ver  k  Henri ,  dernier  Duc  de  Montmorency  , 
fon  mari.  C'eft  ua  de,  plus cxccllens  morceaux 
en  ce  genre  qu'il  y  au  dans  le  Roîaume.  Le 
Duc  y  cl:  rtp.eicnté  à  moitié  couche,  Se  ap- 
puyé fur  le  coude  .  La  Dj<.hc(Te  fa  lenime  eft 
aflllc  k  fes  pieds  voilcV,  (Sc  en  niintc.  A  côté 
du  Maufolée  font  deux  St.itucs ,  dont  Tune  rc- 
préfente  la  Valeur  ,  &  l'autre  la  Libéralité. 
Derrière  ce  Mooumenc  &  fur  la  muraille  qui 
le  touche  câ  une  cfpéce  de  portique  avec  (on 
fiontoD  I  kuteeu  de  deux  oolooncs  &  de  deux 
pileAm  .  Entre  cet  deux  colonnes  font  deux 
antne  Snunea,  doot  l'anecft  k  NoUelk,  & 
l'anMkKâd.  AniDÎHeadecePtanifiie  cA 
une  Une,  dans  laquelle  foot  les  cendm  de  ee 
Doc.  Deos  petits  Anges  portent  des  Maasqoi 
l'entourent.  Au  deifus  du  £twtna  (botles  Ar> 
mes  de  Montmorency . 

La  Ville  de  .Moulins  eft  très-iolic,  &  trè';- 
nante.  On  peut  la  divifer  en  quatre  pariKiqdi 
font  la  Ville,  la  Ville -Neuve,  le  i^auib.urg 
derCaUMSAsdlHd'AUicr.  Cette  Vtiie  eUou- 

ntt« 
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verte  &fant  iébat»>y  ftBiU:St.G(etxéf  Â»m 
le  tem;  qu'  il  en  étoit  Gonveroeur  ,  tvoit>nt 
mpris  d' V  fiire  faire  une  nouvelle  enceinte  ; 
mats  ce  delTcin  n'  eut  poioc  Ton  cxécutioa  ,  & 
quant  à  lavicille  eoceiate,  on  abattit  en  itfSi. 
]e«  quatre  portes  de  l'aïKienne  VMle.  llyavoit 
dans  Moulins  onze  nulle  trois  cens  trente-neuf 

BiiboiUS  t  futtrant  un  d^oombrcoeiU  «ui  fut 
t^éBitfp&londe  rétaUUÎMmd*  hOqitt- 
'  tioo  oo  Taxe  par  téte . 

On  voit  à  Moaliitt  lei  vnlhes  d'im  Pont  de 
pîeRe-bftti'Ca'l^i^'  rc'pirécn  pirtie  eri  1685. 
et  «dBtfé  &4BniW  <n  1^89.  On  entreprit  (i'cfl 
OMidnwft  on  nouveau  fur  les  dcfleins  de  Jules 
llartuiiHi  Manfard  en  1706.  au  atoit  d<  Mars  ; 
miisï  psiac  6m1  «ebaftf ,  qii'  il  làttamlatf 
jur  V impéatoMio  hVLiwmn  k9.  dcNoten* 
bre  i/io.à  neufhewctfc  im  quart  du  matin; 
enfotie  qu'il  n'en  raOt- <p* «ne arcade,  qui  Te 
trouvant  fendue  fut  démolie  pour  la  commodité 
de  la  Navigation ,  par  ordre  desConfoIt  ou  E- 
chevins.  On  voit  auflî  le  long  de  laRivicred' 
Allier  un  Cours  uès-long  &  très-agrcable ,  plan- 
té de  quatre  rangs  d' ormes . 

Il  y  adant  la  Ville  de  Moulins  un  Bailliage  & 
*  IkM  a,  une  S^aéchaalTée  ' ,  dont  le  Gouverneur  du  Bour- 
a»»&/i.iir.  boimoàcfiSéolkhal-né.  Le  Si^ge  Préfidial  fut 
AaUi  <D 'iJSKfooReffort  n'a  pas  plus  d'éten- 
4m  W  celui  de  la  SéntfcJiaudéc  .  Il  y  1  anffi 
mtCÛlBllenie  Royale  &  un  Sîègi  futicallaf 
■MMarla  conDoifTancc  dctciafet  dufXnaÎM  dft 
Km,  ft  qu'on  appelh  II  Cliaaibiw  du  Dioain- 
ne;  iDaù  ce  Siège  eflEint  territoire  &  ÛUKief- 
fort ,  &  bom<f  aux  feules  caofes  du  DomaÎM  . 
LaGén<?r.ilitc  de  Moulins  fut  établie  parl'Edit 
du  27.  de  Septembre  1587.  Les  Officiers  de  ce 
Bureau  ont  les  ni{n:cs  tondrions  que  les  Tre- 
foiicrt  de  France  des  autres  Hurcnix  desFinan- 
cetf  à  larcfervcdu  Domaitic ,  dont  h  connoif- 
fance  cfl  attribuée  aux  Ofticiersdu  Domaine  qui 
font  en  polTelTion  de  la  Jorisdiâioo  contentieu* 
iCf  ,1k  même  de  recevoir  tout  les  aveux  ,  dé- 
aonutneaKOlj  fbi&  hommage,  depuis  Je  prtf- 
iBÎCT  dejaavier  de  rani68it.&  à  1  avenir & 
il  a'  ■  «fié  Téfervé  aox  Officiers  du  Borna  par 
l'Aifêi  iaCaalaUt  Ent  da  Bm  ,  «m  k  n- 
«eptÎMdaa  §A  it  hamma§ttt  dmouibramcitf 
due  «a  Roi  &  écbnt  avant  le  1.  de  Janvier 
léSI.  Qimt  k  la  Voyrie  ib  Tmit  en  pofreffîon 
de  coonoître  de  la  petite;  c'  cA-à-dire  des  ali- 
goemens  des  rues,  toifages,  mefurages,  entre* 
priles  &  chaiifjtnicnîdcs  chemins,  &  desufur- 
paiiocs  qui  y  lont  iiiccs  .  Mais  pour  la  grande 
Voyrie  qui  concerne  Ictr^rationt  deschemins 
royaux  ,  conflruftion  ,  entretien  des  Ponts  & 
Chaufiécs,  elleell  principalement  exercée  pari' 
Imeadam  de  la  Province ,  qui  en  fait  faire  de-' 
iMtiili  co  fa  mailbn  1'  adjudication.  Pour 
aHqa»aéaniKMJK  de  1'  ancienne  Juritdiâieia 
dalWHO  dctKaances ,  le  Roi  nomme  ordinal 
rcment  naOCcierde  ceCarpi,  miaffiAe  avce 
rintendant  k  l'adiadicatioBdasOttvnigea*  Ce 
nlfl»  Ofiaier  aaatt  ■inaaiM*  par  m  drait 
particaKer  k  oeBnrean  de  travaiUâ  CBadaian 
ment  &  fnbordinément  à  l' Intendant ,  a  kli- 
qoidation  &  vérification  des  Eupes ,  an  lieu 
que  dans  les  autres  Généralitez  ce  foin  ne  re- 
Kardoit  uniquement  que  1'  Intendant  ;  mais  le 
Roi  pai  fon  Kd:i  du  Mois  de  Juin  1696.  créa 
un  CommilTairc  Vcrincateur  Général  des  Eta- 
pes, &  obligea  les  Tréforicrs  de  France  de  ce 
Bureau  d' co  réunir  la  Charge  à  lenr  Corps  : 
ainfi  tit  commettent  depnti  P  un  d' entre  eus 
poiu  la  vérification  des  Etapes ,  qui  travaille  avec 
r Intendant.  DansiaplApart  daa aamaGdatfra* 
lins  l'aa  detTiifaon^f w »  êtrnmta^ 
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r&MadfKf  êt  afiieiaOjfaihcmeBtdca  lUI- 
ht^  tâue  daas  faUcKSivioe  font  pohc  daaa 
cette  poffe/Gon  .  Les  Appellations  des  Ordon- 
nances duButcanpour  ce  qui  ret^arde  la  Finan- 
ce &  la  Voyrie  font  portées  m  Confcildullai; 
&  pource  qui  regarde  ic  Domaine  elles  doivent 
être  portées  au  Parlcmcni  de  P^ris . 


Moalias^  Camiat, 

Ijfeveti,  Mmt-lâsnà  •■•  !<• 

ChtWMl  Chinon ,  Gneict»  ■  : 

Hcvatn . 

L'EMIioa  dc  Moaltn*  s  étend  te  aèaTUi» 
kt  4k  fafdcaxccat  FmilTes,  quifeat  olMaMi 
qMtom  nilte  eeat  dix  &az  ,  &  IbiuDtc^fik 
mille  dctik  ce»  trente-rept  perfonnet .  Cette 

Elf'.'^ian  efl  du  refTort  de  U  Cour  des  Aydcs 
de  Pari':  .  Suivant  le  dcnorabremcnt  cxic\  qui 
en  fut  t  ilt  le  2a.dc  Février  i6ç6.  3  T  occafian 
de  laCapitation  ,  la  Généralité  de  Moulins  ren- 
fcrmoit  foixante-feize  mille  Cxcer,";  vinp,t-dcux 
feux  &  trois  cens  vingt-quatre  mille  deux  cens 
trente-deux  perfonnes.  Il  y  a  encore  dans  cet< 
Cénéniilé  <inq  M^ldlii  Ko|akt  des  Eau  A; 
Fort»;  A«air, 

Moulios,  Montmarauili 
Mevcn»         .  ,  Cejriilyj 
Giitnt. 

Les  Finances  ou  les  Revenus  ia  Roi  confî< 
flent  dans  cette  Généralité  comme  dans  les  au- 
tres, dans  les  Tailles ,  Icscinq  groiïcs  Fermes, 
les  Gabelles  ,  les  Aydcs  &  Droits  annexez  ,  le 
Domaine ,  la  Ferme  du  Tabac ,  h  Fcimc  des  Bu- 
reaux desPortcs  &  la  Rente  des  coupes  des  Bois 
&des  ForJisdu  Roi .  Cette  Généralité  n' a  porté 
de  Tailles  &  autres  Impofitions  y  jointes  ,  de- 
puis ido},}olqu'  en  i6j8.  qn'  environ  fix  ceoa 
mille  livres  par  annééi  caaunaatt  .  £a  1639, 
elle  portoitmi  milli«a  tidt  cm  firinme-aiéaC 
mille  trois  cens  vïngt-qoaHc  liffiei  .  Dépota 
lé»,  jarqu'  en  1660.  tes  TiJIks  de  la  Géoéian 
Itté  ■WBCéieat  à  peit-  d«.4cBt  ndUioM  .  Ea 
lél^.  dlet  fincat  ponfo'Ma'k  damariiiBaa 
trois  cens  ctoquante-deoi  mille  aaaf  uiiBijaa! 
toree  livret;  mais  outre  qoepoar  ImtrHcCuaB 
de  la  Charité  étoit  de  la  Généralité  de  Moih 
lins  ,  il  y  avoît  une  infinité  de  non-valenrs  { 
&  pgr  un  abus  iiuqucl  on  remédia  fous  !c  Mini- 
flére  de  Mr.  Colbert ,  quand  une  Eleftion  étoit 
trop  chargée  de  l  ailles  ,  on  mettoit  le  lurplus 
dt  ce  qu'  clic  pouvait  naturellement  payer  far 
la  Montagne  du  Païs  la  plu^  iiérile  &  1'  excé- 
dant fe  tournoit  par  là  en  ood  valeur  .  Il  y  a. 
deux  Montagne  s  no  mmées  Da  m  s  n  &  Ma  mrUf 
dans  r  Ele£lioo  de  Gueret ,  qui  font  cncore£b> 
flMoCts  parla  Taille  de  cent  cioquante-milk  U« 
vm  qu'on  impofoit  fur  chacune  &  doat  il  aa 
nvaaait  pas  un  fol  an  Roi .  Toaiai  cet  Nao- 
nlun-aBtâ6iéliMNlidtt&  lar  ce  moycabe 
TéOm  eaifteAiit-iaRal  kmmap  plus  qu'el- 
les nefiiifeientaapanvant.  Ea  1^94.  cette  Qé* 
néralité  ea  payoït  ao  million  trois  cent  trente 
raille  cent  quatre- vingt  neuf  livres  .  Les  cinq 

KoHes  Fermes ,  les  Aydes  &  les  Gabelles  ont 
iU  dans  le  Bourbonr:ois&  dans  le  Nivcrr.ois  ; 
mais  la  Marche,  ic  Pais  de  Combr^ulcs  &  les 
Villes  iSc  Paroiffcs détachées  de  1' Auvergne  font 
hors  de  l'étendue  des  cinq  groiles  Fer.ncs 
Gabelles  «  ces  Païs  s'  éi<int  tédiœez  en  1349. 
Les  aciwipaux  Bureaux  d' entrée  St.  de  fonic 
fmkOmn  »  i  Vkhy ,  k  Moatbi^n ,  à  1» 
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SttfANwGiwitit  \  Mvnloat, 

Moaliu ,  NcvcHt 
SbFicm  1*  Moafiiar  1  Latf , 
DnfiM»  Ccscoing, 
MsaBiw-Eiigabcft  I  Gianu, 
Sl  SMiB^,  Vîdir* 

MMMHe 


Les  neuf  prémicr;  font  lîc  vente  votontairr  ; 
mais  les  trois  dcnncrs  fnntd'  Im[)ôtou  de  ven- 
te iorcéc.  Il  y  3  ouire  cela  des  Greniers  de  Dé- 
pôt étiblit  en  plufieurs  lieux  ,  où  les  Marchands 
«  toutes  fortes  de  perfonncs  vont  porter  le 
fel  qu'  ils  ont  éxé  prendre  dans  les  Salages  fur 
les  paflavans  des  Controikurs  &  Coinints  de 
D^pAts,  &  le  mettent  dans  de  petits  lieut  f(' 
parez  qu'on  appelle  Dépôts  ,  d'oik  il  eft  diflri- 
butf  tu  Peuple  dcsParoiflin  aiTajettiesIi  chaque 
D((Al  t  oîk  elles  pieaoent  le  Sel  au  pritda  Mar- 
chBM  ,  9t  Mur  leur  ntoviCoo  fcttlcoieBt  }  car 
les  DéAtt  B  ont  M  mUti  que  pour  les  crepê* 
cher  d'en  prendre  dam  les  Saligcsplus  que  leur 
provifioo,  &  d' avoir  enfuite  occalionde  le  re- 
vendre dans  le  Païs  de  Gabelle; . 

Prefque  tout  le  Domaine  de  cette  Gcntuli- 
té  eft  aliéné ,  &  Je  peu  qui  ne  l' ell  pas  cii  affcr- 
mé  environ  (rente  ou  trente  cinq  milie  livres  . 
Qiiant  aux  Forcis  ,  il  pnroît  par  des  Mémoires 
que  le  Koi  a  dans  la  Miiinfe  de  Moulioi  huit 
mille  huit  cens  douze  A  rpens  de  bois  »  dans  celle 
de  Ceriliy  vioat-huit  mille  huit  cens  foiiamedii- 
bait  arpcns,  K  dusooUe  deMbnianniid  «nst 
mille  aune  ccMvingMiwe  airtnc.  Leteveou 
boMBcattee  «mditcaiiiaiuM  de  dixhdni- 
M  ailklitscc  de  cgnpei^riée. 

Las  Revenus  ordiauicset  Ici  AATaircs  cttn» 
ordinaires  rapportoieot  au  Roi  pemitin  U  dcr> 
niére  guerre  ,  qui  i  procédé  la  Paix  de  Ryt- 
wvck  trois  millions  cinq  cens  quatre  vingt-(ept 
mille  fcpt  cens  (oixante  quinze  livres  fci7c(ols 
trois  deniers  psr  riii . 

Le  Commerce  &  i  mdullric  des  habitans  met- 
tent cetteGénéraliié  en  et;it  de  fournir  des  fom- 
aics  fi  coofidtfrables  .  On  peut  voir  au  mot  Ni- 
vtMoa  le  Cuanmerce  qui  fe  fait  daos  ce  païs 
aarticultcr:  je  n' indiquerai  ici  que  celui  qui  fe 
bit  dans  le  relie  delà  Généralité.  Le  Commer- 
ce des  bleds  &  des  chaomsdu  BourbooDois  & 
des  Pals  diftraits  de  l' Auvergne  eft  fort  grand  . 
CÛni  da  «ÏM  de  Cnulkr  .  de  Saim-Poorfaiti 
&  d»  Mom-Luçon  eft  oudidAablc  :  cetni  de* 
Beftiaux  efl  fi  étendu  qu'  on  n'en  peut  fixer  le 
prix  :  celui  du  poilTon  peut  rapporter  environ 
trois  cens  mille  livres  p^r  ,  aufli  hien  que 
celui  des  cochons  :  cc'.n  dcb  boii,  va  ^  prii  de 
q^uatrc  ccnî  imlic  îii-ici.  I.:;  ("iuKi)i;ene  &  la 
Coutellerie  de  Moulins  priîduilcnt  tous  les  am 
environ  cent  cinquante  mille  livres.  Six  mille 
Ouvriers  qui  fortcnt  tous  les  ans  de  U  Province 
de  la  Marche  y  rapportcot  plus  de  deux  cens  mil- 
le livret .  Les  Maoubâures  de  lapilTeries  d'Au- 
bnflbn  &  de  Fenilletù  praduifeut  tous  les  an 
environ  cent  mille  limes  .  La  confommaiioo 
qui  fe  fait  ans  Eaux  defiombon  &.  de  Vichy  cil 
de  pins  de  oeot  ooqMMC  mille  livres.  Celie  qui, 
fe  Mil  fur  la  raïKe  de  Puis  kLyoa&  ca  Anver- 
gne  pndalt  eKiaeidinaîienMBt. 

GilbettGaiilmin,  Maître  desRequttes  de  V 
Hdtcl  du  Roi ,  fameux  par  la  grande  connoif- 
fance  qu'  il  avoit  dans  les  Langues  &  dans  les 
.Si-icnces,  ttoit  de  Moulins.  Claude  de  Lingcn- 
dcs  Jeluitc  &  Prédicateur  célèbre  ,  &  Jcjn  de 
de  Lingcndcs  qui  pour  fcs  Sermons  lut  hit  (ivc- 

^c  dciiaxlatâc  puitdeMàcoa  étoieai  dcis  mi' 
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njcViiie&  pniens  du  Poète  de  l-irgences ,  qui 
le  prémiera  Ciit  dcsSr.u.ci^  l-r3n<;oifes. 

2.  MOULINS  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le' 
Maine,  Klci:lion  du  Mans. 

|.  MOULINS,  ParoilTe  de  France»  dansic 
Setti»  Eleâion  de  Bourges  ,  ï  vingt  don  lie- 
nCt  de  ecne  Ville .  Gcne  Petoiffa  egaveeed 
dantfM  OiMft  kOïkm  de  MankaaiieBis 
qn'oo  cioit  avoir  dié  Ud  vcnran  147a  On  t 
trouvé  avprfs  deceChIteandcux  ancienneiTn- 
fcriptions  qui  font  jugerque  IcsKomains  ont  au- 
trefois habité  dans  cet  endroit.  On  voit  aulTi  à 
trois  cens  pas  du  Cliâtesu  une  Chapelle  dédiée 
àN'o:re-Damî  de  LiclTe  &  de  Conlo.'ation  .  li 
y  vient  tous  les  jours  un  grand  concours  de  Pè- 
lerins. Cette  dévotion  fulifirte  depuis  1620.  que 
cctrc  Chapelle  fut  b.'itic  . 

MOULINS  ENGILBERT,  Ville  deFran- 
ce,  dans  le  Niveroob  ■ ,  au  pied  des  Montagnes  ,  Picâmos 
du  Morvant  &  ï  deux  lieuifs  de  ChiieaU'Chi-  i^t^o  <ie  & 
non.  Cette  petite  Ville  a  une  Eglife  Parotflialc 
dans  laquelle  il  y  tnnChspitte.  LesRel^ieos 
du  Ticii»Oidic  dcSajntFranfoii  appeliez  Fie* 

Gif  CM  ooeMaiion  dans  cette  Ville ,  ainfique 
iUrfttliaes.  Quant  aux  Juriidiftioni ,  outre  la 
Jullice  ordinaire  du  Duc  de  Nevert  ,  il  y  a  on 
Grcnierà  fel,  unMaire,  on  Procureur  du  Roi 
du  fait  commun  &  des  Echeviot  .  On  com- 
pte dans  cette  V'ilie  environ  deux  cens  qua- 
tre-vingt-dix leui  Se  fix  cens  perfonncs  .  Les 
habitans  font  laborieux  &  propres  pour  le  Com- 
merce. 

MOULON,  petite  Rivière  de  France,  dan» 
leBcrry:  eUcfc  /cttedans  l'Eure. 

MOULTAN ,  Ville  des  Indes  fur  le  Flenve 
Rave.  Mr.  Peiis  delà  Crois*  la  place  k  itd.d.  ,Hii.J« 
deLna|ùtude&  à2p;.deLati(«de.  TbM»BM, 

M<^LURE,  FbrtrdcPranee,  dimhMat- '•«•<•••• 
trift  desEeuft  Forêts  de  Famiers:  elle  eft  de 
huit  mille  cent  foixaDte&  dixarpens. 

MOUNCHDENNl  .  Mont,-.f;nc  fort  haute 
en  Angleterre  ,  d.ir.s  le  CoiTitc  de  Brccknok ,  fé- 
lon Mr.  Cornctiif  3  ,  qui  iic  cite  aucun  garant  .  tl 
]|  ajoute  :  on  I'  ap^ieUe  aulfi  Cadiirahhuh  ;  c' 
elt  i  dire  Chaire  d'Artus.  On  a  jctté  fort  fou- 
vent  des  bàtuns,  deschapeaui&  d'autres  cbo- 
fcs  du  lummet  de  cette  Montagne ,  fansqu'an- 
cuoc  foit  tombée  en  bas  .  La  force  du  vent  les 
a  toujours rcpoulléci en  haut. 

MOUNIEK,  For<t  de  France,  dansUMat'< 
tiilè  des  Eani  &  Foiltt  de  St.  Font  :  elle  cil  d* 


cine  ■ipees&  demi. 
MOUNT-SORREL  ,  Bwrg  d' Angleter- 
te  «  .  duK le  Lckaflmiiire .  On  y  tient  hd  iJj^^,^ 

MsiCoé.  Cr.  Br.c.i.p. 

MOURA  ,  Ville  de  Ponut-al  ,  dans  la  Pro- 
vincc  d'Alet]teji>  i  ,  au  cur.tlucnt  de  1'  Atdiia  <  iMiicn^ 
&  de  laGuadiaiia  au  Nord  de  Scrpa  .  C  cil  une  ''•""■■'«^ 
Ville  ancienne  connue  aiiiretois  (ous  le  nom  d' 
jlrucci  nova  ,  ou  Ai.:  .;  Ctvttai  Ârtictitana  \ 
comme  le  prouvent  divers  Munumens  ,  entre 
autres l'infcriptionfuivante qu'on  y  a  déterrée, 
&  ^ia  été  fiite  à  l' honneur  d' Agrippiae  Mcre 


Jui-IAE.  AcmPPINAF  . 
CaESARIS.   AUC.  Gl:RMANICt. 
.....   MaTKI  AUC  . 

Nova,  civitas.  Axuccitana. 

La  Ville  deMoura  eft  alTez  bien  fortifiée.  Elle 
a  un  vieux  Chiieau  qui  pifTc  pour  erre  de  dé- 
fenlc.  Il  y  a  d'ordinaire  dans  cette  Place  une 
gariiifon  de  cinq  Compagnies  d'  Intanieric  & 
d' une  Conipagniedc  Cavaicric .  On  a  découvert 
un  tri>s  grand  nonihrc  de  oonu.-iicns  antiques 

dans  cette  Viiie  &  dans  fus  Tcrittoire  .  Dms 
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un  Villigequi  cfi  furlechetnindeMowik  Vif- 
h  Dovï  dcFicxlho,  il  y  a  une  vieille  Chipclk, 
dédiée  ^  S:.  MithcJ  ,  où  l'on  voit  cette  Infcri- 
ption  Ktuaiqaabic  far  U&ogalatwi  del'Onho- 
gUtlWI/  -'•   

•  1''  Dus  M*v. 

'    '  jBus  AuEitLiAii.  M.F.  Callaii.  . 

'      ■  ANNO  XII. 

'  •  •  ^    H.S.  E.S.T.T.L.      •  ■  „  ,  , 
Les valent  vMMiàeùnt^Hùtt 

t  MKcti       MÔURAON,  Sqwb  dcPMngd  S  ifatoi  r 
>>  ^  Alentcio,  br  U  Gn«diui,  an  4cI«m  <k  Fcr^ 
reira .  Ce  Bourg  cfi  Jéftaiwnr  MCUMMianf» 

diocrcment  fort . 

MOL'KBAC.  VovcjMurmc. 
MOL"  R  L' ,  MOL'  R  L't  ou  Mon  ;  Bourg d'A- 
I  Guil.  B».  Iriquc  ^  ,  (lit  iiCotc  dcGuiDtfc  au  Royaume  de 
iiMu.Vo<,de  Saboé,  pràs  du  Fort  de  N&lTau,  &  à  une  demi- 
Sr'^<  defliis  du  Mont  de  Fer.  Ce  fiootg  qui 

^''^  cft  £i((.Mn|ik.aMtf»iea<  aux  HoUaoOoia,  & 
ài^irVmêcVëbm*  lAlnhhua.roM 
tOMptdMuis:  dèskmaûn  avaotle  jourtis  fof* 
teit  avec  trais  oi^  quatre  cent  canon  jwur  ai* 
kr pêcher «.&kufqH'Uc  revieiMicotik  foatoUt- 
gca  dm  4o$uu  «My.paUroaa  as  MMdknd  qui 
cwmubJb  Au»«BigM.  Cdif  aw  épiu  de 
Tniat  &  kl  Hcrfla*^  Imk  ki  ftrii  £on»* 
ptfcDs,  quiioBifTcot  deOe  droit;  aofli  n'yena- 
t-il  point  qui  ayent  un  pouvoir  G  abfolu  fur  ceux 
qui  dépendent  d'cui. 

MOUREILLES.  Voyey Morïillls. 
MOURJAN  ,  Ville  de  Pctfc  .  Tavemicri 
la  place  à  84.  d.  1 5'.  de  Longitude  &  Il  ^7.  d.  1;' 
de  Latitude  .  Il  a>i]uie  que  cette  Ville  eil  fort 
peuplée ,  &  qu'  on  y  voie  de  belles  Mofquces  & 
de  belles  Places . 

MOURiMAND  ,  Bourg  de  France  dans  k 
Forez  ».  Elc£lioo  de  St.  Etienne. 

MOUftMANS^OÏ  Lte&U ,  Ifans  UêS- 
b*4aba9  9»aam  ïmf  finw  «k  k  JLtpMw 
i%MgAairie*  Uàbowiu  St  ap^dk  il<oiini4nmo»>M »w> ,  k 
Mer  41U  cft  un  Nbnl  de  cette  wtme  Ltpoak. 
Let  'Cenea  naderaes  >  mcillearcs  fans  contre- 
dît qw  celle  de  MalTa ,  ne  connoilTent  point  ces 


s  Vty.  it 
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MOUROIIX,  Bourg  de  France  danîin  Brie, 
«  Ele£\ion  iie  Cuulomitri, . 

WOUiiCHL  ,  tli)  pente  Rivière  de  France 
f  CavMM,  S»  dans  la  Champagne  .  EJIeviem  de  Noydent 
IU..^fin»  le  Rocheux,  couic  prè»  de  St.  Clique  Ik  de  St. 
*  ^'**    Martin ,  arrofe  Pranfair  &  Locqnenay  1  &apris 
avoir  naffé  à  H<ime ,  où  il  y  a  un  ponc  de  ptet- 
«  Da  ilna  "*  elie  tombe  dans  la  Marne      àqndqdk  di- 
AiiM.        (lance  lu  dcHousde  la  Ville  deXangrait 

MOUSIKENES,  Bourg  de  SnaeedaM-k 
Poitow»  Ëkâion  dcFooKM», 
MOI790N.  Voyez  Moîiiow. 
MOUSSAIS,  Cb&teaude  France  dans  la  Bre- 
f  CoaM.Dia  tagne  r  ,  avec  titre  de  Marq^uifat  .  Il  eft  aux 
'       eonfîns  du  Diocèfe  de  St.  Brieu  fur  une  hante 
Coltine,  à  trois  lieu&de  Lambale  &  à  douze  de 
Bennes  .  On  voit  à  dcmi-lieué  delà  ,  vers  le 
Nord,  dar.s  le  niéme  Diocèfe  le  Bourg  de  Ple- 
mée  ,  &  une  licuè  plus  bas  la  petite  Ville  de 
Ji^n,  où  il  y  a  deux  fort  grands  Ëtangt,  en- 
tre kfquels  font  les  ruïo«  cooteCUmaa 
kr  un  rocher  eCcarué . 

MOUSSALoHMeuacoi.;  d'HéiM«t 'dit; 
Uy  a  deux  Villes  qui  portent  ce  doo.  Upd- 
aniere  qui  porte  k  nom  de  Motmai^ALaTU. 
c'  eft-k-dirc  I'  MKknoe  MmIU,  &  que  pin- 
fienrt  croient  ItreruekflMiKMte,  la  Capita- 
k  du  AflyncM  )  tél»A  «O-Jt-iki  praete  d» 


^!a^din.  La  fccoode  qu'on  appelle  CmpletncHe- 
aujourd'hui  Mouts&L  ,  &  qui  eft  celir  que 
r.Dus  nommons  vulgairement  MostL  .  Voirez 
ce  mot  .  Ces  deus  Villes  ion:  fituérs  for  le 
Tygre  ,  &  la  prémicre  doit ,  (clou  les  Auieura 
Peilicns,  fa  fondation  ^  T;dhmuiath  ,  Roi  de 
Pcrfe  de  la  prémiere  Dynaitic.  Les  Tables  A^ 
rabiques  lui  dunoent  77.  d.  de  Longitude  &  ^4. 
d.  30'  de  Latitude  Scptcottionale  .  Geste  Ville 
fut  afliégéc  parSaladitt,  T  an  de  l'Uegire  578. 
Mak  ce  PHoce  fiit  oUis^  mkmt.ic^Sifjt 
ywika>àihMeie  dbotinrent  avecMMifindeié'  ■ 
incoaealMMiu  J.es  Mogois  la  pritKntfam^jpk* 
trot»  ans  a»rès  la  prik  de  Ba^t  ;  SiSimà»  ■■• 
goa  ,  qui  les  commaodoit  rte  fit  alors  aacuQ  >' 
quartier  aux  Mufulmans  &  n'  épargna  que  les  : 
Chrétiens .  MoulTal  ne  laiïïa  pas  de  le  rétablir 
aprit  la  ruine  qu'  <lle  avoir  foufferte  de  la  part 
desMogoIsGenghijkaniens.  MaisTamerlan  1' 
ayant  aflîégec  avec  fes  nouveaux  Tariares  l'aa 
796.  il  la  deklade  telle  rortcqu'clk  n  eftplaK 
encore  aujoaidlinî  qn'  «M  Vilk  ibxtica  coû*  • 
ùdinble. 

■  MOUSSANS,  Bois  de  France  daot  k  MaN 
•rik>jlMËatn&  Foidttde  St.  «ont  ^  il  efi  de 

iscn'ibiiMteerpens  &  «NMc-pereiMf. 

MOUSSCW  ,  nOW^  en  Momroh  } 
Foritttfle  daOnelrf^tdew.'  lllr.de  Loogutrue 
'  dit:  cette  Place  n'cD  plus  rien  quoiqu'elle  ait  ^  ^  ^ 
été  oonfidé'able  dans  l'onzième  fièclc,  oîi  elle  Crfcf.  ieU 
étoit  tenue  p:ir  La  jj's  de  MoulTon  ,  qui  avoir  Fr»ac*i  M*' 
juifi  Monibeiliard  &  de  qui  font  dcfcendus  les  ''^ 
Comtes  &  les  Ducs  de  Bar  ,  dont  la  Poliériid 
Mafcuiinc  finit  dans  le  quinzième  fii^cle  ,  a- 
prèsavoir  etif  tlorilTante durant  quatre  tcnîaris; 
fit  c'eft  de  cette  FortereiTe  de  Mouflon  que  les 
préaiett  AncCtres  det  Comtes  de  Bar  ,  avo- 
uât'pf  h  leur  nom  .  Mouflon  étoit  alors  très- 
font  9c  paffoit  pour  imprenable  ■  Sa  fitoatiotf 
peo  commode  mr  uflcMontagne  l'a  bit  abao» 
donner  &  on  a  mteu'eiaié  b4tir  -ft-^  dttbKr  ' 
dcs'^denc  «6tez  de  k  Mofidk  ,  taiieftea^cer 
endroit  navigable  ,  &  oti  1*  on-«  •lii-'na  Pm0 
quia  donné  le  nomk  la  nonvelle  Vilk  defeav 
A  Mousson  .  Voyez  au  mot  Pont  ,  T  Attkk 
Pont  *  Mousson  . 

MOUSTIER-NF.UF,  Monaflnmm  novum. 
Abbaye  d"  hommes ,  Ordre  iic  St.  Benoît ,  Con- 
grégation dcCluny.  l-!letll  fîîuée  dans  le  Poi- 
tou ,  &  dans  unFauiLourg  de  Poitiers,  en  un 
heu  appeiléChaiffaigne.  tliccrt  dédiée  &  con- 
nue lous  le  titre  de  St.  Jean  1'  Evatigcliile  & 
qoelquetois  de  St.  André.  On  lit  dans  la  Chro- 
nique de  Maillczais ,  Tom.  IILAnccd  .  MaiH 
col.  121 1.  que  ce  Monadire  fut  fondé  vers  l'an  - 
1061$.  ou  loéç.  par  le  Dot  d' Aquitaine  Gail- 
hurae  VIL  anMé  «iffi  Gny-GeoSrei  fils 
liéïitkr  éeG«uiMOK>  Vf.  &  d*Agn«s  Doc  St 
DudMfft  d' Aqttitaitfe  .  Le  Roi  Philippe-  y 
donna  (on  coofentemeot ,  auffi  bien  qu'  ibOK 
bert  pour  lors  Evéque  de  Poitiers  ,  lequel  ac- 
corda aux  moines  le  privilège  de  fe  choifir  uo 
Abbc  dans  ie  Monallèrc  de  St.  Benoît  deQuin- 
cey  .  Quoiqu'il  enfoit  laC.'hartre  du  Fondateur 
même  oblige  de  croire  la  tondJiion  du  Mou» 
flier-neuf  poîlc'rieure  de  quelques  années  ,  pui- 
fqu'  il  y  dit  cl  lire  ment  qu'  avant  de  commen- 
cer à  faire  élever  1'  Eglife  de  St.  Jean  ,  ou  le 
Mouftier.neuf ,  il  evoit  M  voir  le  Pape  Au- 
debranu  |  qui  de  parvint  au  Pontificat  qoe  1* 
an  1073.  Lee  Mlîmcns  de  ce  Monaflète  a'd- 
toknt  pes  encore  achevez  1'  aa  iaj6.  coomw 
00  k  voit  par  qnelqoet  Lettres  dumAncGnit* 
koflM  Mail  dis  qoc-tMriiK  aefcevé,  it  ea 
confinât  b  floadmc  k  8k;  fkvHS  de  Clnef  • 
\  kieiAMiaD|Kilcalidt»diq^r*Mi>kic 
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iUtir.  U^guÉty  aitt  nu  .Abbéà  k  ttu  itiit- 
hm  mmutt  fnivaotCoiàc  du  PipcGMaDin 
VII.  d«  r w  i«74  M»  Mtt  vie  ce.lbiirAlx 
lif  éeClHB^qw  elMMi8c'&  amtet»  podeflÙM 

1*  Ah'oé  du  Mottftierneuf .  Enfin  T  an  1006.  Ie4* 
d«s  Ctlcodet  de  Février  ,  le  Pipe  Urbain  IF. 
mptàs  que  le  Concile  de  Clerraoni  fjt  jchev(?, 
cefl^bra  h  Bcncdidion  du  Monaiiilre  du  Mou- 
ilierhcuf  ,  &  fit  lui  méœc  U  cifremonic  de  11 
J>cdic3ce  de  l'Eglifc,  ious  ic  ntrc  de  St.  Jean 
l'tvangcliQe  &  de  Si  Aodre.  Le  tr.imc  Com- 
te ou  DucGuy-Geoffroi  dots  encore  de  grands 
biens  ce  MuniHire  ,  ayèi  qu'  il  fut  achevé  1' 
ta  1477.  ie  5-  des  CtiâtAcs  de  Février .  Louii 
lejcnnc  en  donna  la  coofirmation  l'an  ii^.ca 
prtflêoce  d'un  Cuillaurae  Evêque  de  Poiticn 


m»,  Dtftr. 
tit  U  Fitoea- 


fMte.4ila 


a«i  ,  Otfcfv 
•  M*. 


cboîte  de  Sr.  Mue  .  Pmkmi  de  tem  &- 
meuTe  Itépubliqae  .  U  mourut  f  «H' 108& 

dans  (00  Cbâtcau  de  Chizic  ,  &  fut  inbmnd 
dins  le  Chapitre  de  cette  Abbaye  ,  d'oîl  il 
fut  transféré  l'année  fuivaniç  dans  I'  tglife  . 
Cette  Abbaye  vaut  àJ'  Abbé  itois  ou  ouatic 
mille  livMi  de  leoie  •  VoywJ*  FiMce..CbiéT 
tienne  • 

I.  MOUSTIERS,  ouMoNSTiEts,  Ville  de 
Fraace  dans  la  Provence ,  ï  ï  Orient  de  Vi» 
gucrie  d'Aix  ,  &  du  Bailliage  de  firifMl»*  » 
ctt  laua  Mm^etitim  v^  Mot^ium  par  cor- 
nipcioo  .  Elle  4oit  .Cm  oriuiie  aux  Moinet  de 
iwiM  911  foflddieyt  eo  «e  ucn  m  Prisait  Coa- 
*»Mwli  dtf^ndint  de  kiir  AUwye.  AiiiiNiMr 
hîi  UVy  a  plusdeMoineet  «MÙ  des  P^im 
tkvBàtn  dans  l' Eglife  Piroiffiale  deMouDiers. 
Cette  Ville  étant  le  lieu  où  e(î  établi  le  Bail- 
liage Royal  ,  a  le  droit  de  députer  aux  Ltats 
ou  AfTcinblécs  de  Provence  :  aioll  elle  ell  pour 
les  chofcs  civiles  au  delTutdc  la  Ville  de  Rie/, 
où  eft  le  Siège  Epifcopal .  li  y  a  ^  a  Mouiiicts 
une  Chapelle  (r^-s-célcbrc  fous  le  nom  de  Nô- 
tre-Dame, &  furlaquti^c  ]c  Peopit  liéLiitcbiea 
des  fables .  On  y  voit  aufli  un  Couvent  de  Ser- 
vîtes oui  ell  Je  feiil  il  y  ait  en  France .  La 
Manutaf^ure  de  fayeoce  &  de  porcelaine  eA  af- 
fHhelliméc. 

•  .s.  Jl^OySTJE&S,  Bourg  deFiuwe  dans  Ja 
Bi«tii|Kt  HcceitedeKwtn. 

•  f.  WHJSTIER5  ,  MONSTIERS  ,  oa 
Movmit  s  en  Latin  Muffimum  :  Vilk  oa 
Bourgade  du  Duché  de  Savoie ,  Capitale  du  Fait 
de  Taraotaife ,  à  fia  lieues  de  St.  Jean  de  Mo- 
riennc  >  &à  otize  df  Chambcrry  .  Mouilierseft 
le  nom  moderne  de  ij  Vilic  ilc  i  arantaile  ,  qui 
a  perdu  le  lier.  &  s  el)  appelée  Mona^imum  , 
^  caufe  d' un  Monallérc  qui  avait  été  londé  en 
ce  lieu  u'ù  les  Archcvi^quc^  de  Tar..nt;.irc  dc- 
mcuroient,  &  oit  il  n'  cil  relié  qu'une  grande 
Bourgade  toute  ouverte  &  faosdéfenfe,  coupée 
far  I  lUtt  .  Ses  Archevêques  ^toicnt  auirelois 
tiïbHHiillàos  lorfqu'  ils  ^toiçot  Princes  du  Pais 
de  Yaveataife  •  dont  la  Seigneurie  Temporelle 
Itof  avait,  été  donnée  par  les  Rois  de  Boiunt-, 
tiMCoiMad.  lePMtfique  tt  ti^ie^bt ,  quiéle- 
«dRBt  fan  kt  Evêqoei  dam  knr  Royaueie  de 
BcHtreogne.  Voyez  TaBiiiTana.  LePelaii  de 
rArcbevtque  eft  le  plus  beau  Bitimeot  de  Mou- 
Aicrs  oîi  les  rues  font  fort  étroites  .  L'  Eglife 
Métropolitaine  eft  devant  une  place  de  médio- 
<.-c  grandeur.  11  y  a  quelques  Sépulcres  anciens 
d.u)^  telle Epjilc.  Les  avenues  de  la  Viiie  loat 
cxircnicnicnt  dicficilcs,  &ronn'y  arrive  que 
par  dcsDcliic^,  bordez  de  torrens&  de  préci- 
ujces . 
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France  ,  dar.s  la  Champagne .  Voyn  an  mot 
MouTtEKsI'  Article MouTiEK  un  Aaoowi. 
.  MOUSTIERS  D'HUlif,  ou  MousTiea  d* 
HvHi  Moiu^itrmm  Agedpmii  Boorg  de  France 
daâs  iaMaiclie,  Elcâioa  de  Gueret,  an  boîd 
de  la  Creufe .  Il  y  a  dans  ee  lieu  nne  andcnne 
Abbaye,  d'où  lui  vient  le  nom  de  MoulUert  . 
Cette  Abbaye,  qui  eft  dédiée  i  St. Etienne,  eft 
de  r  ancienne  Congrég.ition  de  Clur,y  ,  &  fx 
Communauté c!î  corapol^fe  de  huit  ou  dix  Re- 
ligicuK.  Moufucrs  d'Huoell  fiiué  partie  en  plai- 
ne, partie  en  mooticuks:  les  terres  ^  kt  pa< 
cages  y  font  très-bons  i  ft  Vtùf  fiûtm  f/cSai 
commerce  de  Bcniaux . 

MOUSTIQUE,  Bourg  de  l' Amérique 
lentrionale  dans  l' Ifle  de  St.  Daoûuyie  r  anOaâ* 
chant  de  la  Rivière  nommée  TeonRiTie'aia^ 
à  wte  licuC  du  Port  de  Paix'.' 

MOUSTIQy  OIS ,  c*eC  le  nfaë  Kation  que 
Oampiene  appelle  Mocbites.  Voyez  ce  inor  . 

MOUTIER  GRAND  VAL,  en  Allemand 
Munflmhal^  grande  Vallée,  en  SuilTe,  encla- 
vée dans  les  terres  qoe  pofliéde  1'  Evéquc  de 
Balle.  Elle  comprend  un  grand  r>otnbre  de  Vil- 
lages dont  les  principaux  fontMouiier,  Bevil- 
lan  I  Scrnctan  ,  Court  &c.  Voyez  Moutiek  . 
Les  habitaos  de  cette  Vallée  Icntaliiez  avecle 
Canton  de  Berne ,  par  un  ancien  Traiitfdeconi' 
boiaraeoifie  fait  caviisn  cinquante  ans  avaitf 
qa*  »  caAnfiflc»  la-  Baligion  Protedante  s 
c  eft  pour  cela  qoe  ce  Camota  les  protêgedaei 
leurs  Libertex  fpixituelles  &  temporelles .  Lee 
Evêqiics  de  Bade  tk  le  Pidvdt  deOelemootone 
dans  cette  VaUdi  leDnir  deOellation  pourlei 
Eglifes  Proiefiaetcti  «Mit  oonunc  on  pnfteadit 
qu  ils  y  mettoieat  les  Miniftres  les  plus  igotx 
rans  qu'ils  pouvoieni  trouver  ,  les  Bernois  onc 
réglé  qu' aucun  MiniiUc  n' y  pourruii  être  établi 
qu'après  avoir  été  examine  &  approuvé  a  Ber- 
ne. Fous  les  ans  les  Magiltrais  de  Bcnc  cnvo- 
yi-r;t  dans  cette  Vailéc  un  ces  Mcmbics  du  Con- 
feil  étroit,  pourviHter  tesEgii(cs&  pour  met- 
tre ordre  aux  abus  qui  pounoieot  Te  gliffcr. 

MOUTIER-SAIN  T-JEAN  /în>- 
maeit/i  MeHafiaium  ,  ou  Mmafterium  SmBi 
Joannis  Rtamsa^  .  Bourg  de  France  dans  la 
Bûufgognci  Diocéfe  deLangret,  ParlciBeoi& 
loteodanoe  de  Dijon ,  Bailfiage  &  Kccene  de 
Sauner  en  Aiomm  &.Gieflffe«  k  Sri  de  llnnN 
bard .  Ce  Pab  eft  ItOpli  de  Plaines  ,  deMon> 
lagnes  &  de  VlgUei .  Ce  Bourg  eft  arrofé  par 
un  Ruiflicao  nommé  Réaumier  qui  vient  de  Cor- 
fan.  Il  y  a  une  Mairie  St  une  Abbaye  d'hom- 
mes, Ordre  de  St.  Benoît  ,  au  [our  de  laquel- 
le s  eft  fo.'oïc  ce  Bourg  qui  en  relient  le  nom . 
Elica  été  bâtie  par  ie  St.  Abbé  Jean  ,  dans  T 
emplacement  que  lui  donnèrent  ï  cet  cifetHi- 
iarjus  &Quitfu  ,  c'eft  à-dirc  St.  Hilairc  &Ste 
Tranquille  fes  pére  &  meie.  Clovtt  encoalir- 
ma  r  établilTcineat  1  anode arfHMqeT il  enfant 
fa  le  Chriftiaoisme ,  Patientios  tenant  pour  lois 
le  Si^ge  Epilj:opal  deLangret ,  c'cft-^-dire  ver» 
fan  300.  Le  Saint  Abfad  fin  dix-huit  mots  tb^ 
kat  de  eeMonaflèe*  &  a'dmit  cacbtf pendant 
cet  iuenralJe  dana  1*  Ide  de  Loias  ,  meia  Su 
Grégoire  lèisi^me  Evéqae  de  Laagret  I*  en  lie 
revenir  .  Jean  reprit  la  conduite  do  Mooafli-. 
re  :  il  trouva  ces  Religieux  trés-incommodez 
par  la  difctte  d' eau  qui  leur  nunqjoit  .  Va 
Bafilifque  ferpent  affreux  ,  inicCloit  celle  d'ua 
puas  profond  dont  on  fc  Icrvoit  aufiaravant  . 
Jcau  tua  le  monfhc  &  rendit  1'  eau  pr>t.iblc  . 
11  mourut  âge  d;  120.  ans  ie  28.  de  Junvicr  , 
fans  aucune  altération  ni  de  f-i  vue  m  de  ics 
dents.  St.  Silvcftre  dont  on  céiÈbrc  la  l  éte  le 
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Dijon  y  mit  edbîte  one  Rtfbnaë.  Pm  la  Rf> 

ele  dcSt.BeDottr  fut  tntrodaite .  Ilyaaajoord' 
nui  douze  Religieux  ,  &  un  Abbd  qui  efl  Sei- 
gneur du  l-tii  . 

1.  MOU TIKRS,  VoyciMousTiFFts ,  NM. 

2.  NiOin  iiikS,  ouMouTiEn,  Village  de 
Suiffe,  àîos  les  Etats  de  J'Evéque  de  Bâie  ,  & 
leChet-lieu  a"  une  Prévôté  appelle'e  Moutis»- 
Grand-Val.  Voyez  cet  Article .  Mou  tiers  ti- 
re fon  nom  d'une  ancieDDCiSc  riche  Abbaycdc 
Chanoîoes  Régulierti  fondée  dans  le  huitième 
lïdcle,  dont  les  Chanoines  rtffident  prtflènteinent 
k  Deirmont .  Ils  qiuiitfieot  k  lëtour  de Montier 
en  t5jo.parce(iue  cc  VîNage  avoit  «obiaflif  b 
Keligion  Protettanw. 

3.  MOUTIERS  ,  Boni  ^  Fnaet  dan  k 
Vnclie,  EleAioB  deMoitagiic. 

4.  MOUTIERS  ,  Boufg  de  Sranee  dans  te 
Catiooist  Eleftion  deCien. 

5.  MOUTIERS,  ou  lesTaots  MouTims; 
Bourg  de  France  dans  le  Poitou  ,  ElciRinr.  de 
Lottdun.  C'cflletnécne  que  Notre-Dame  des 
TKois  MouTiEKs.  Il feoomMiinfik  dvledes 
trois  EgliTcs  q  jt  y  font . 

6.  MOUTIERS,  Abbaye  des  Paï!-B»s' dans 
k  Comté  deNamur,  furlaSambre,  àuaelieoS 
aa  deflbs  de  l'Abbaye  dtfPkacff.  C*  cS  MAb> 
baye  dediuoiaerrec . 

MOtmERS>ANDRE',  Abbaye  de  France 
en  Champagne,  au  DiooiicdeChiloos.  Elkcll 
de  l'Ordre  de  St.  iknolt  dt  de  la  Coi%rég«tiaa 
de  St.  Vanse.  Celte  Abbaye  leoonoott  pow  fin 
PondatOT  k  Roi  Chikiéfic  en  68 j.  Il  y  avoit 
aotieibia  dao*rEglife  de  ce  Monaftire  Louar  gc 
perpénielW,  c'eft-à-dire,  Office  continuel,  qui 
eiOli  partagé  entre  d^m  maifons  Kcligicoîca  T 
une  d  horotnesà  l'autre  de  (îlles. 

MOUTIERS  ,  ou  MoKTiEH.  en  Arcone  ; 
Abbaye  de  France  en  Champagne  ,  en  dcfcen- 
dant  de  la  Terre  de  Bcaulieu  entre  les  Rivières 
de  Meufe  &  d' Aifnc ,  à  trois  lieues  de  Src.  Mc- 
-  u  nehould  au  Midi  » .  Elle  eA  de  l"  Ordre  de  Cî- 
teaux  &  tire  fon  nom  d' une  nutre  Abbaye  du 
'  fiarrois,  appellée  VililMontier  ,  oîléioient 
des  Chanoines  R^ulien  de  la  ConmteilioB  d* 
Aro&  ,  de  laquelle  le  pfdmkr  AUtf  fit  Bafta- 
«b«,  taivant  me  Charte  font  k  Seclde  Gode- 
É«  wtaicr  du  00m  ,  cinqoaate  notèioe  Ev<* 

r:  de  Chakot  ,  de  1'  an  it^S.  q-A  marque 
fondation  eocetems-lk  .  Le  fécond  de  fes 
Abbez  fe  ooniDoii  Gervaife  ;  mais  comrne  1' 
Ordre  de  Cîteauz  tftoit  en  grande  réputation  alors 
«n  France ,  particulièrement  à  caufc  de  St.  Ber- 
nard ,  cette  Abbaye  par  la  Dermifiioo  de  1'  E- 
vjque  deChilonsâc  du  coolcntemeot  des  Sapé- 
rieurs  fat  transférée  de  ce  lieu  en  celui  oil  cfl 

EffenKoent  l'Abbaye  de  Mootier,  &  au  lieu 
iCbaooioes  Réguliers  on  y  établit  des  Reli- 
gieux de  Cîteaux ,  fous  la  JurisdiAion  immédia- 
te de  Vaothier  Abbé  de Troit-Fooiaioea .  line 
teflc  dttMonaAérede  Vieil-Montierqo'oatFer* 
ne  ddncadantede  k  aouteik  Abbaye.  Leprin* 
dpal  Eoodueart  «a  tcoH  deeeitc  tVanfktton , 
fi»  Adam  de  PieObOii  avec  fes  frères  :  on  le 
voit  daaa  aot  Charte  de  donation  faite  ^  TAb  • 
bé  Gervaîfe  en  1149.  qui  cl^  1'  année  que  cet- 
te Abbaye  fiit  transférée  &  nouvellement  fon- 
dée .  Un  Coir.re  t!c  Dainpiene  &  un  Comte 
de  PolTeffe  en  ont  depuis  été  les  bienfaifteurs  : 
00  croit  qu'  un  Comte  de  Vaudemont  y  a  fait 
quelques  biens.  Son  Tombeau  eil  dans  le  Cloî- 
tre ,  en  marbre  blanc  &  00  y  lu  cette  Epita- 
phe  fan»  datte  ;  Hic  jattt  Otmricut  Nemtrit  , 
Ctmet  Je  Vtmdemom.  L"  Eglife  de  Moucieis  eft 
belle,  grande  &  bien  bitie  de  pierte»  de  uil- 
k  &  de  briques ,  fim  dkvdc4k  €  «at  Aicbm. 
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Aured^îcate.  Le  Cloître  ed  un  des  plus  beaux  qn* 
on  puiffevoir.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  quin- 
ze mille  livres  ;  Les  R  cligieui  qui  (ont  au  nombre 
de  huit  ou  de  dix  ,  n'ont  que  fin  itiiilc  liv-cs . 

MOUTIhKS  RAMEY  I,  Abbaye  de  Fran-  «CeaKOiO. 
ce  en  Champagne,  en  Liùa  Mcn-iJ^crium  Âne- 
marnife.  Elle  e(J  filuec  fur  le  Kui/fcsu  deBar- 
fe,  à  quatre  lieues  de  Truyes  du  côté  de  ?  O- 
rient,  vers  la  Ville  de  Bar-fur- Aube.  Cette  Ab- 
baye efl  dcrOrdredeSt.BeaottAccatpovrFoil> 
dateur,  en8j7.ua  Prêtre  nommé  Anemare. 

MOUTONS,  Prieuré  de  RcligieufcaBcmaf 
dines,  en  France,  dan*  kNocnuadie,  aaDio* 
cife  d'Avranchea  ,  prêa  de  Menaîa  .  Il  a  did 
iduat  aa  MeaaOdie  dek  BMdiaines  d'  Avran- 
cheeurlca  foùe  de  fèaMr.HnetEvjque  de  cet- 
te Vilk&  par  ceux  de  Me.  deMontateiie, 
perîeure  de  ces  deux  Commnnatez  . 

MOU  Y  ,  Bourg"  df  de  Erar.cc,  dans  la  Picar- 
die au  Beauvoilis ,  avec  titre  de  Comté.  ElleeA 
fituée  fur  leThcrin,  entre  Beauvais  &  Creil  •  . 
On  y  tient  Marché  &  Foire  ».  &  Ict  habiouia  J 
travaillent  à  def  Scrgei  qni  fiwc  cmlncnwar 

recherchées. 

MOUZAY" ,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raioe ,  Election  de  Lochetaa  voifioeaedek  ViJ> 
kde  ce  nom  fur  le  bord  de  k  RiVitedeOiflt. 

MOUZON  ,  Mefomimm  4  ;  pcÂe  Vite  dfe  .  | 
France  en  Champagne  ,  affer  piéi  de  Sitdaa  ,  4t  I 
doat  eikkit  partie  du  Gouvernement  ;  elle  eft 
naeeaa  piedd'oneCollinei^ui  eft  fortétroite, 
■aiafintile  en  grains  &  envins.  La  Meufe  paf- 
K  ao  pied  de  fes  murailles ,  d' oîi  elle  tire  fon 
nom  LcMcuï.on.  Cette Rificrc  fe  ftfpareeocet 
endroit  endtuxbras,  l' un  dcfquelj  fuit  fon  COUT» 
ordinaire  Se  l'autre  pafTe  par  dcffus  des  Echifea 
longues  de  cent  pas  dans  un  Canal  large  &  pro- 
fond ,  qui  fépare  la  Ville  du  Fauxboorg  ,  Cette 
Ville  étoit  la  Capitale  d'une  petite  Contrée  qni 
nppartenoit  aax  Alchevjques  de  Rciint  ;  an 
d  eux  l'échamia  avec  le  Roi  deFraaeeCbar- 
ka  V.k  td.  JdUet  IJ79.  La  VUk  deUaawB 
tant  par  I  avantage  de  fa  fitnatÏQa  «w  ear  ee- 
lui  defesForti&atiom,  a  tooioarsAd  oaeboa- 
ae  pkcet  9»!  a  foûteau  plufieurs  lièges,  &  a 
été  lonvent  prife  &  rcprife  ,  &  enfin  eft  reve- 
nue k  1  obdiflance  du  Roi  en  l'année  lô^j.  A- 
prè$  avoir  été  trois  ans  entiers  entre  les  mains 
des Efpagnols ,  elle  fut  reprife  par  l' Armée  Fran- 
çoife  ,  commandée  par  le  Vicomte  de  Turcnne 
&  le  Msréchal  de  la  Ferté  ;  fes  Fortifications 
ont  fublifté  jufqu'en  lô/i.qu'ila  piû  au  Roi  d' 
en  ordonner  la  démolition.  L*  empereur Char- 
let-Qoint  étant  eu  Paix  avec  le  Roi  Françoia 
I.  vint  fur  les  terres  de  Robert  de  la  MaticI 
Seigaéar  de  Sedan  ,  &  s'  eomaia  d'  «Hnl  d» 
Meoiea  ,  mais  le  Roi  qui  aa  vookit  eaa  a* 
^«iraai«lTailiadeflecM>ll,  dt  «li^vok 
en  k  tcoB  aewstlivinr  pbd  one  paiflante  Ar- 
*Qde>  daM  par-là  le  moyen  au  Cneralier  Ba- 
yait de  k  jtncr  dans  Meueres  ,  dont  V  Emue- 
reor  avoit  formé  le  fràge  &  Bayart  peu  detemt 
aprtt  reprit  Moinon  .  Il  eft  certain  que  Moa- 
xon  eft  non-feulement  une  Ville  fort  ancienne, 
mais  encore  que  feshabitans  ont  delà  valeur  , 
puifqu'en  1148.  l'antipathie  qui  étoit  entre  eus 
&  ceux  de  Bouillon  ,  les  porta  de  fe  racnre  ea 
Campagne  ,  chacun  étant  dans  1*  ardeur  de  ti- 
rer vengeance  de  fon  ennemi  .  Apcèl  aae  Ba« 
taille  fanglante  ceux  de  Bouilloo  f 
eus  &  repouffex  jaCiaet  dans  leurs 
mens  ;  1'  aaade  Mva 


 ivaate  'ceux  de  fionilka  aF> 

femUéreat  oae  troope  aooibreare  kot  k  ceaK 
duite  del'  Evêfae  de  Lidge,  &  aiiieack  6^ 
devaaitMoaMo,  «jo'ils  emportèrent  malgré  la 
«ifaaMkfclangaerdfîftaacedesafliégexi  ils  y 
Xxx  -'- — 
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■tirent  tout  ^  feu  &  h  fang  ,  &  tyant  appris 
que  rArcbcvjque  de  Reims  venoitavccdebor- 
ocs  troupctao  Tecours  de  Mouzoo  ,  ib  l'aban- 
dowîÂcat  CD  diligence  ,  &  fc  retirèrent  chez 
MK>  ftlltfSL Piccolamtoi  mie  le  ft^ec  devant 
cette  Viltet  nais  U  tue  oblig^  de  k  lever  hou* 
tcofcnleat. liaew»Amt deTawieiPatriinoi» 

(«n.sook  Moiie  r  Abbaye  de  Notfe-Daïae  de  Mouzon  » 
la  dorsnt  des  biens  de  Jeor  propre Eglirc  •  De- 
|iuis  Clovis  ils  en  ^toient  Souverainî  ,  &  i!t  y 
avoicnt  une  Cour  Suuvcrjinc.  Ces  Prcl.n  ,  com- 
me le  dit  Dupiiy  tcnoient  Mouxon  iioblciiK-nt 
&  enFranc-AI:u,  fans  rcconnoillai^ce  d'aucun 
Souverain  au  Temporel  i  ce  iicuciant  ncucTur 
les  marches  de  France  &  hors  du  Kuyaumc  du 
cAttf  de  l'Empire»  ce  qui  futcaufe  de  plulieurs 
guerres  entre  les  Archevéquet  de  Rhciros  & 
Jm  Eiàmnàe  Ltég/t .  Le  Roi  Charles  V.  fît 
îrafl|MMBdeM(iinao&  acquit  en  mt^mctcmt 
BeuBOOt  ptfCooaM  d'échange  «la  7.  Février 
«379.  svKKidttfd  AichevCfM  4e  Rhciiatt  k 
«H  «eKsi  doMH  en  coQtie-tfelHWK^VeOy  fur 
n  Rivière  d*  Aifoe  au  Diocilè  deSoîflon  ;  ce 
qui  Rit  ratiiiif  par  le  Cardinal  L^gat  du  Pape  a 
coudition  que  la  Ville  de  Mouzon  jouïroit  de 
fes  privilèges  ^  &  en  effet  elle  a  confervé  la 
Cour  Souveraine  jufqu*  en  if^îj-  que  le  Parle- 
ment de  Metz  .'li'jt);  ctc  éi'i^t  on  y  c'tiblit  un 
Bailliage  Royal  .  Le  territoire  de  Mouzon  et^ 
abondant  en  grains,  &  en  vins  fur  les  rivages 
de  la  Meule .  Au  dcdbui  deMouzon  il  y  «  des 
Prairies  viflcc  &  fécondct  ,  dont  le  iittin§t 
cA  fort  gras. 
MOXIANI ,  Pteoplee  de  Bithynie  ,  ou  aux 
•  L}.«,K  covtnns:  Ptoionide  ■  les  place  au  dellbut  des 
Sfdtmit  &  m  delfi»  de  Phjlatenfii . 

MOXOENA,  lieu  d' Afic,  aux  environsde 
laMédie  &  delaPerfîe,  fcloDAmQieDMaIcel- 
t  lijftas*-  lin  i .  Qikùvk;  uns  ^crivcM  Mozilu  A  d'an- 
tres Mtst*  ou  MlZI A  . 
MOYA ,  Ville  d' Efpagne ,  dans  la  Nouvelle 
BuMuT^*  Callille  ♦  ,  k  onze  lieues  de  Cuença  ,  vers  les 
jjj^*^*''  frontières  de  laCaftille,  de  l' Aragon  &  duRo- 

Jraume  de  Valence  ,  dans  un  lieu  ilevi  au  mi- 
ieu  d*uneFor£t  de  pins .  Cette  Ville  que  de'- 
ftnd  oo  bon  Château  cR  pollédèe  en  titre  de 
Mtiquifat  par  les  Ducs  à'  Elcalona. 
MOYADAS,  fiou»  d' ETpegne  daa»  IaBeii> 
s  Wiip4ik  vdItClfttItes»  entre  te  Ta«e  &  laGnadim  » 
h  tnktm  «Me  lieuësd'AltJamr»  dacMAt 
8ad>Eft  .  Ce  Bourg  qui  ell  fort  peau  eft  fitnd 
dent  nnc  Campaeoc  un  peu  inégale  ,  mais  fort 
agréable  &  tris-fertile  ,  &qai  abonde  for  tout 
en  oliviers.  Les  pâturages  y  font  excellent . 
4  AdttSi'       MOYANG',  Montagne  de  U  Chine  ,  dans 
la  Province  de  Kiangran,  au  voiGoagc  de  la  Vil- 
le de  Hiutai  .  On  lui  a  donné  le  nom  de  Mo- 
yang .  c'efl-lt-dire ,  la  Montagne  du  Berger  ;  par- 
ce qu  anciennement  une  fille  d'uoe  rate  beauté 
&  quiavoit  déguiléfon  feie^  escf(l  h  fiékt- 
ùoa  de  Berger  dans  cet  endroit . 
ftUL  MOYANG  7  ,  Ville  de  la  Chine  »  dans  U 

FroviocedeNaoluMt  aadéMrtemcM  deHoai- 
gang,  hohiâBtMâo^le  deUPreviace.  Elle 
«ft  de  z.d.  t</.||iKOiGCidetiialeqpc  Vekio,  Ibna 
let  34.  d.  41/.  de  Latitude . 

MOYëNGE  ,  For<t  de  France  ,  au  Comtac 
Venaidin,  dans  laChatellenie  deTrivier. 

MOYEN-MOUSTIER ,  ou  Motfn-Mou- 
TiEZ  ;  Abbaye  en  Lorraine,  au  Dioc<!fedc  Toul, 
en  Latin  Mtdianum  Moiia/Unum .  C  ell  une  Ab- 
baye d' hommes  ,  [de  1'  Ordre  de  St.  Bcnuîi  , 
de  la  Congrégation  de  St.  Vanne  ,  qui  tit  en 
tigj»  .qui  dénead  iaunédiateineat  du  St.  SU- 
fe  »  ^  9»  «I  bafy  mn  fuuc  mua  Ab» 


MOT. 

bayes  1  dans  une  Vallée  profonde  ,  au  pied  d* 

une  Montagne  dite  h  Haute-Roche .  Elle  recon- 

noit*  St.  HidulpheChôrévéque  de  Trivcspour  «  P'csNrot, 

fon  Fondateur.  Ce  Saint  iioit  Bavarotl  d'ori-  fl^rlL 

iine,  &  ayant  embralTé  la  ProfcffioB  Riligien»  f.  i»a. 
e  àTfCvc*!  il  fiit  tiféduClotire  mr  gpovcr- 
iMT  fBglif*  dccette  Ville.  Le  gcAt  nue  ce^ 
ttûuvnk  pour  la  retraite,  &  tcdéur  deott- 
Bcr  une  vie  plus  parfaite  ,  1'  obligèrent  de  (e  ■ 
retirer  dans  les  dcferts  de  h  Vosgc  ,  où  ayrint 
obtenu  des  Abbez  de  Scnone  &  û'  Litival  une 
place  qui  étoit  entre  ces  dcuj  Monarti?res  ,  :\ 
en  bâtit  un  troifR^mc  vers  l'an  rf77.qu' il  app:l- 
la  pour  celte  raifon  Mov m-Mot ^Ttt k  .  11  le 
forma  pluficurs  Saints  Perionnagcs  dans  cctti) 
Abbaye,  entre  autres  St.Spinule,  les  deux  frè- 
res St.  Jean  &St.benigne,  qui  moururent  vingt 
&  uo  jours  après  St.  Hidulphc  6e.  furent  tous 
iuhumez  en  707.  dans  la  Ville  de  Totil  ,  eo  1^ 
E^iic  de  St.  Grégoire  .  Leur  trannation  fe  fit 
eo  954.  ils  fiireu  partez  dans  V  Eglib  fnaù- 
pale  dediCe  à  Notre-DiiMi  .  Cewaas  apfil  l« 
mort  de  St.  Hidulphe  »  let  Moine*  de  ccitt 
Abbaye  rombérent  dans  un  fi  grand  rel&che* 
ment,  que  le  Comte  Hillin  !.,Lh;?ri  ,  iScmit 
en  leur  place  des  ChanoiixitjLJi  y  otinturérent 
jufqu' en  ii9ô.  que  s'ètant  dérangez  à  leur  tour, 
l'Abbï  Adcibert  ,  Moine  de  Corze  ,  du  con- 
fentcmctit  de  Fridéric  ,  Duc  de  Lorraine  ,  y 
rétablit  la  Difciplioe  Monallique.  Comme  el- 
le fe  relâcha  encore  pour  la  rétablir  on  fou- 
mit  les  Religieux  en  ■  603.  par  1'  autorité  du 
Fapc  à  la  Congrégation  lic  Si,  Vanne  &  de 
St.  Hildulphe  .  par  les  foina  de  Heori  de  Lor- 
raine Evtqae  09  VndpR  &  AbW  4t  «sMnaa* 

MOYENVIC ,  petite  Vlife  de  Franee  dana 

le  PaïsMclSo,  ï  une  lieué  de  Vie.  H  y  a  dans 
cette  Ville  des  Salines  ;  mais  ou  n'y  tait  plut 
de  Sel.  Ce  lieu  avoit  été  tottitîé  dans  un  Ma- 
tais par  des  ufurpaleurs  des  biens  de  1'  hvéché 
de  Metz»,  mais  il  fut  pris  &  ruïntf  parl'tvê-  ,  Lonov». 
que  Etienne  de  Bar  dans  le  douzième  lièclc,  il  »  >  r  ,  i>  r.r« 
y  a  près  de  600.  ans,  comme  nous  l'apprenons  JciiF""'»». 
d' une  ancienne  Chronique  de  Metz  ,  dont  1'  P- 
Auteur  appelle  Moyenvic  ,  Munitianem  htttr 
Vkutn      Marfdlumt  HOeFortcrclle  entre  Vie 
&  Matfal. 

I4»  AllwBwdt  etticRM  dans  t  ËvficU  dn 
M«u  r  «i  idj»  9s  conwwcAcBt  k  fbraiaff 
lloftaviei  mais  Louis  XIII.  étaat  alldciii4M^ 
raine  Tan  t^jt.contraignities  AUemandt^lnr* 

tir  de  la  Lorraine,  &  le  Duck  quitter  Icurpar* 
ti.  Le  Roi  s' aiïura de  Moyenvic,  quia  étécd* 
dé  à  Ion  fîls  Louis  XIV.  l'an  ■  ^it.  au  Traité  de 
Munftcr,  par  l' Empereur  &  lesKtatsde  l'Em-. 
pite  .  Mais  apt<!s  que  M  ul^il  c;t  venu  au  pou- 
voir des  François  on  a  quelque  lems  apitis  tait 
rafcr  les  fort iticaiions  de  Moyenvic  ,  comme  d' 
une  Place  inutile .  La  Saline  de  Moyenvic  ac- 
quife  de  l' Evèque  de  Metz  par  le  Duc  t'as  1 57 '-^ 
été  cédée  au  Roi  parle  Traiiéde  Vincanne  del* 
an  lé^i.  ouitco  C4S  qu'il  lafaffe  valoir,  il  eA 
obli|d  dcdinMwnrl»  qj^annid  de4Pq>iiuiidsdf 
Sàf  «•  le  Die  iioiti«irairiirB«* 

I.  M0Y0BAM6A»  RiruÂv  de  YAwéxiqat 
Mtfridîoeale  au  Pérou  Elle  prend  fa  fource  10  Di  L'isit 
au  Je- U  des  hautes  Montagnes  dci  Andes ,  prend  Mm, 
Ton  cours  du  Midi  au  Nord  ,  mauiLc  la  partie 
Orientale  de  1'  Audience  de  Lima  aulli  bit» 
que  celle  de  1' Audience  de  (.^uiio ,  &  va  le  ;ct- 
ter  dans  U  Rivi'-rrc  des  Amazones ,  un  peu  audcf- 
fus&  Il  r  Occident  des  Ides  &  habiianons  des 
Oroaguas  ou  Aguas . 

a.  M0Y0BAM6A  "  ,  4iuS,aMri4«o  9a  loi  „  k^. 
Vâuu}  BoMgadidc  FAïa^iqne  MAidM»a> 
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le  M  Venu  ,  iUbi  la  ptnie  Septeatiionale  de 

l'Audience  de  Lima  ,  aSeï  prés  de  U  Rivière 
de  ^foyoba^1bl  .  Le  nom  de  Santiago  de  lot 
Vâlles  lui  a  été  donné  par  les  Efpagnols  qui  y 
OK  covoyè  une  Colonie .  Le  tcrreio  des  envi- 
rons «ft  bamiile,  à  ciufcdci  pinya»  naisfef» 
tiieco  pliongee. 
3.  MOYOBAMBA  ,  Province  de  l'Amén- 
*0"W'jWfl.  que»  Mtfridionale  au  Pérou,  dans  h  partie  Se- 
ptentrionale de  l'Audience  de  Lima  ,  i  l'Oc- 
cident de  la  Rivière  de  Moyobamba  .  Oo  dit 
que  cette  Province  eft  mi!  faine  ï  caufc  de  la 
quantité  de  fcs  Rivières  ,  de  U  hauteur  de  fes 
Montagnes  &  de  l'èpaiffeur  de  fcs  Forctsqui  fuiit 
prefque  impénétrables.  Les  Naturels  de  Moyo- 
bamba habitent  enfemble  pir  Bourgades  .  Ils 
font  d'un  efprit  grofTier.  On  les  tient  de  la  ra- 
ce des  Chancas ,  dont  la  NatioD  eoBificiloiKllI* 
dcDDeocnt  pluncurs Peuples. 

MOYRAStZ,  Bourgade  de  France»  éu»k 
Roneigaei  Elcâioo  de  Ville-Franche. 

MOTRENON  ,  Abbaye  de  France  ,  ea 
ChaanuHKt  auOiocèfe  deChiloo*.  C'cftinw 
AÛayeTbonttM  dcrOrinit  StUenolr. 
,  MOrSBOURG  >  ,  CUicat  ou  Bowc  & 
ZS^^***  Ci^^'l'"'  Bailliage  en  Allciiiagne  1  cbos  le 
Duché  de  Bruiuwich-Lunebonrg ,  &  qui  appar- 
tient aux  Princes  de  cette  Maifon  .  Il  a  eu  Tes 
Seigneurs  partiLuliers  du  nom  de  Moybourg  . 
Après  que  leur  race  a  manqué,  les  Seigneurs d' 
O,).;?' i-.jufen ,  &  enfuite  Henri  dcWenfe  l'ont 
poficdc  par  droit  d'hypothéqué  .  A  la  mort  de 
celui-ci,  leDucUiiun  II.  de  la  branche  d'Har- 
bourg  s'en  ellmis  eo  pofTellion.  Son  fils  le  Duc 
Gttillaiiaie  le  fît  rebitir  à  oeoT en  i6tS.  &  fit 
ptlitt  UNicà  reotonr  les  eaut  de  U  Rivière  d' 
Ete ,  foi  va  feiCDdR  daac  l'Elbe  MDadbdc 
Brème . 

MOITROU  ,  Bong  de  Fraaee  ,  dam  Je 
Maioei  EleAion  du  Mans. 

r.  MOZAMBIQUE,  MOSAMBIQUE,& 
t  Le  P.  jtr-  MossiMBiaue  >  :  00  eotcndoit  autrefois  parce 
«c^wfl.def  aom  uo  Promontoire  de  la  Mer  des  Indes,  fur 
MHiWàMSi  ^  Orientale  d'Afrique,  vit-h-vis  ride  de 
Madagifcar  ,  &  le  mime  Promontoire  qu'on 
préicn.loi:  qje  Pioloraée  avoit  appclié  Pr.ifum 
PromotitùTium;  mais  à  préfcnt  c'cll  une  l(le  lur 
la  même  Côte  d'Afrtquc,  a  quinze  écgrez  de 
Latitude  Méridionale  ,  à  une  grande  demi-lie- 
ué  d'j  Comment  ,  dans  un  Colpfae  .  Cette  Ifle 
a  au  devant  d'elle  deui  autres  petite*  Idcsqiii 
font  comme  allignèes  à  la  terre  ferme  «  d*  «b 
le  Pere  Jarric  coajeAure  que  1'  eau  ayant  peu 
i  peu  gagné  la  terre  a  formé  ces  Ifics  dans  le 
Jiea  «il  èioit  le  Cap.  La  plut  Orientale  de  on 
Illet  porte  %  préfent  la  (MMI  de  Saint  Gbok- 
«  ramrea  cdeideSAittviAeviKt.  Tou- 
te* deux  ibnt  làn*  babhan*  &  d*  one  afTez  pe- 
tite étendue;  maiscelledeMoz«MBiauce:l  hicn 
peuplée,  quoiau'ellc  ne  foit  pas  grande ,  n'ayant 
de  largeurquela  portée  d'une  Arquebufc  &qua- 
ire  fois  autant  de  longueur.  Le  tcrreio  e(l  uni 

de  m^mc  <]Mle  rivafBi  qu  efttoatcouvncde 

fable  blanc. 

4  P.  v«ii  arriver*  à  rifle  Mozambique ,  oopaf- 

CAiikacN,!.  fe  entre  les  Iflesde  St.Georgc&  de  St.Jacques, 
ywj,  m  ^  le  Continent ,  en  les  lailfant  à  maio  droite 
du  côté  du  Sud,  &  le  Continent  à  main  gauche 
du  cAté  du  Nord  ,  &  i'  on  va  jufqu'  au  Fort  , 
lu*  avoir  befoin  de  Pilote  C&tierj  car  iiy  a  de 
h  profondeur  fufGfamment ,  &  on  «oit  dlllia* 
ôement  le*  Banc*  &  les  bas  fonds  qntibû  da 
cAtdde  Cootîaait»  à  un  îct  de  pierre  dcl'Ûe  ; 
&  la  Vaifleau  y  f«it  connw  daoa  un  Vwt  b 
l'abri  de  tous  Ictvet»*. 

Tan.  VIU 
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d' Onm^tt,  de  Citronniers  ,  de  lîmoadcn  èt 
de  Figuiers  des  Indes }  nuis  on  n'y  trouve  ps« 
les  autres  finit*  qui  font  m  Indes,  «1  bicuik 
n|y  (oat  pas  oommans,  car  on  le*  7  apporte  d* 
aillears  •  Il  Sun  aulD  y  apporter  l' eau  douce  , 
dont  eeitellle  maoqrn:  on  va  la  c>i<:rcherdans 
le  Contuenc  .  On  voit  à  Mo^^ubipae  beau- 
CeUpdelMeu&,  debreb's,  de  chèvres,  de  pour- 
ceaux &  de  poules  .  La  queue  des  brebis  peut 
palTer  pour  un  cinquième  quartier  de  la  b5tc  . 
Les  poules  ont  les  plumes  noires  &  la  chair  de 
même  :  elles  font  pourtant  de  bon  goût  .  La 
ch-iir  de  pourceau  cA  un  mets  délicteui  ,  2c 
lurpaffe  en  dclicaicfTc  celle  de  tons  kt  antica. 
animaux  à  quatre  pieds. 

Les  Naturels  du  Païs  font  noirs  &  fort  foth 
mis  aux  Portugais .  Il  y  CO  a  quclqucs-uitt  qù 
font  Chrétiens,  d'iucres  blahoffldians&  le  »»• 
fte  eft  Idolâtre .  Les  honitna  vont  tout  nuMb  » 
B*r  ayant  que  reittdoittf  de  knn  uarties  aa» 
tutelle*  qa'ik  coavrcut  dT  m  petit  luige  qui  y 
eH  lid.  Feorlcs  fimmce  elles  font  couvertes  de- 
.  puis  le^deUboa  de*  ounelles  jufqu'  à  la  moitié 
m  edlGttj  ftcec  babilicmeotell  d'une  gioffc 
toile  de  cotron  .  Les  Noirs  du  Continent  font 
encore  plus  fa  uvages:  les  hommes  &  lesfcromcs 
y  font  éga!et:it:r.;  nuds  &  ne  couvrent  aucune 
partie  de  Icurcorps.  Ilsie  nojrMlTcntdc  chatTe 
&  de  chair  d'  Blephan»  .  C  >.c  qui  faitqu* 
on  tire  de  ces  Pais  il  tant  de  dents  de  CCtloncS- 
d'animaux . 

Pour  tirer  de  la  rade  ï  la  Mer  par  le  travcis 
du  Fort ,  fous  lequel  il  fout  palTer  ,  on  porte  la 
Cap  au  Sud  Efl,  un  peu  plus  tus  l'Eft  ,  paiCi 
que  proche  de  U  Place  il  y  a  ooe  snclie  b  la* 
quelle  il  dut  faire  bonnenr.  Il  nebutpasMa 
plus  s  appincbcr  des  Bancs  qui  font  du  cArè  dn 
Comuent  }  il  faut  courir  autant  qu'on  le  peut 
far  biticon  ncufbrafTes  ,  jufqu' i  ce  qu'  on  ait 
dépaflK  leFort.  Alors  on  prut  bienallcr  mouil- 
ler fous  les  petites  Illes  ,  hnrs  de  la  portée  du 
canon  de  la  Place  qui  dcnimrc  i  l'Oueiiéc  i  1' 
Oueft  quart  de  Xord  {)ue:l  ,  fur  huit  ou  neuf 
brafles  de  profjnJrur,  S:  l'on  y  eiU  r:ibri  de 
tous  les  venu  .  Pour  continuer  à  s'  élever  de- 
puis cet  eodroit-li,  il  fur  prendre  fon  coursb 
1'  Eft  &  à  r  Eft  quart  Sud-Eil.  Il  y  a  uo  banc 
étroit  à  la  plut  Méridionale  de  ces  drux  Ides, 
qui  court  eo  mer  ,  &  qu'  il  tkut  bno  preodre 
garde  à  parer.  II  y  en  a  tout  de  taisne  uoà  la 
plus  Septentrionale ,  maislei  btifoas  font  qu'on 
pire  plut aifément  celui-ci. 

a.  MOZAMBIQUE  ,  Ville  d' Afrique  s  ,    ,  „ 
darerifledeMoïambique    Us  Portugais  qui  l^X^I^, 
poiMOem  tonte  1  me  de  Mozambique  ,  y  on!  inteOiv  p> 
Mti  Me  Ville  de  même  nom  ,  avec  une  bonne  'Jl**!****» 
Fortereffe  .  Cette  Ville  eft  comme  la  Clef  des 
Iodes;  de  façon  que  s'ils  l'avoient  perdue,  dif- 
ficilement pourroient  Ks  faire  le  Commerce aur 
Itides.  l'ss'y  rafraichiiTcr.t  &  y  font  aîgoade, 
rifin  de  pouvoir  continuer  leur  navigation;  car 
il  ne  (croit  pa^  aifé  de  faire  ce  voyage  tout  d* 
une  traite  .  Elle  leur  fert  auftî  pour  alTurer  le 
trafic  qu'iltfoot  avec  les  Peuples  des  environa* 
comme  deSo&la  &  de  Monomotapa,  d'où  ila 
tirent  ancgnsdequantité  d'Or:  cllelcit  tpco- 
re  à  tenir  en  bride  lesRots  onPrince*  de  eem 
CAte  ,  qui  leur  font  peafone  tout  fujett  ou  al- 
iicx.  Les  Religieux  de  r  Ordre  de  St.Domini- 
qee  ont  une  Maifon  \  Mozambique . 

La  PorterelTe  de  Mozambique  *  eft  une  des  <  p.  v*» 
meilleures  que  les  Portugais  ayent  dans  les  In-  c»i»»«i»|t, 
des  .  Elle  eft  bien  flanquée  ,  &  environnée  de  JJ^ÏJ""' 
troiircmpartiou  mjrailies.  Onya  pratiquédes 
Citernes  pour  y  conferver  de  l'eau.  La  Garoi- 

foo  eft  aoiabRHiè&  a  toujours  boone  provîiîoa 
•     .Jtx*  *  dq 
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dcvivm.  LctHoUaiidois  l'tOié^tatùmUç.' 
i.  MOZAMBIQyEi  (leCauI  de)  Voycs 

au  nOtClMAL  leCtN«t.DlMoZAMBiq)IB. 

MOZEL.  Voyez MosBL. 
'  MOZON,  Mr.Coroeille*  dit,  faiMciterde 
garant;  Mozon  petite  Rivière  de  France,  qui 
a  fj  rourcedsns  Ici  Montagnes  de  la  Marche  • 
E^lc  pafle  au  deffus  de  b  Moite  BatTpb&  lé  va 
rendte  d'^ns  b  Mcufe  a  Neufchitel . 

MOZOTCORITANUS,  Sl^gc  Kpifcopald* 
Afrique  ,  dans  I3  B/f-t-ÙK-  ,  fclon  Jtb  Auteurs 
ie  l'Hifloiic  Sicrce  ouicft  jli  licvaiu  desOcu- 
vres  de  Si.  Opt^t  de  l'Edition  de  Mr.  Dupin  . 
La  Notice  des  Evtchqt  dT  Afrique  publiée  par 
Schel^nte  iitMotoTiouTAMus.  lia  été  aifé 
de  TaSrè  naend^^unc,  &an  «  d'un  c.  Cet)  1« 
^flifreKc.qai  fe  iranve  entre  les  dtaa  .Ortbor 
mahu  dece  mot .  ,  , 

r  MOZOTENSIS.  VoyeiMotTCMis.   .  , 

M  S. 

MSCISLAW.  Voyez.  Mcizi.aw. 

I.  MSRA'I  A  j  Ville  d' Afrique  »  au  Ro- 
yaume de  Tri^li  f  lut  la  pointe  du  Cap  qui 
fsrae  rcxtiéBUtéOccidcMak  daGolphe  de  It 
Sidre. 

a.  MSRATA,  Paî$  d'Afrique  i  aulRoyau- 
ne  de  Tripoli,  lcIonMr.de  line.  CePaùcA 
bond  au  Nord  par  la  Mer  Méditerranée  ,  à  f 
Orient  stf  leGolphe  de  la  Sidre.  «n  Alidi  par 
leFsb  dëHitcln,  &à  l'Oecidest  perliBivtf. 
rc  dcMag|ra&  pu  ledeCiit  d'Euab.  LnPlft> 
ces  qa  il  uu  donne  JmKi  . 


MUC.  MUD. 

MUCHELN,  petite  Ville  d' Alkoutne  - , 
dans  laThuringe^  lut  la  Rivière  Gey  tel,  entte  T^'" 


Mfrata  » 
Tabia» 


Colbeoe 
M  u. 


Lebeda, 
Zilnea» 


4  Ttcfinr 
%  in  Mintî* 
tik 

«  Et»  |ir;- 


7  Mahmol  , 
Pcfcr.  ï^nt- 


■oUKi. 


MU  ABUS,  Fleuve  de  la  P«niphylie,  feloa 
0rtclius4qoi  cite  Antigonus 

MUCK ,  Illc  de  U  Mer  d'  EcofTe  *  ,IV0- 
jient  deRuin-  Elle  ed  cnifeau  nutnbicde(|iItH 
petites  Iflcs  de  cette  Mer.  On  lui  donne  qua- 
tre mUics  détour.  Elle  cil  entourée  de  rochers: 
fUepafli:  fom-  dire  fertile  en  bled  &  .eoplMli»' 
cet  &  cOe  rediflingoe  par  la  bcautddpiel  nncoaii 
,  MUÇAMUOINS ,  Pcupiet  d*  AtKqoer,  ? 
ont  des  cinq  Colonies  ou  Tribus  desSabéensqtii 
virtcnt  s'établir  en  Afrique,  avec  Mtkc  Ifiri- 
qu: ,  Roi  del*  Arabie  heureule.  Ih  ont  citnler- 
véleur  ancien  nom,  &  for.t  uncTriuj  des  Bc- 
rcbercs  .  Ils  occupent  la  partie  la  plus  Occiden- 
tale del' ancienne  Mauritanie  Tingajr.c ,  &  ha- 
bitent dins  les  Montagnes  du  Grand  Atlas,  de- 
puis la  pointe  que  1'  on  nomme  Iduacal ,  qui 
avance  dans  1'  Océan  ,  julqu  à  la  Province  d' 
Efcura ,  ou  de  Dominctte  ,  avec  les  côteaux  & 
je»  plaines  de  ikart&  d'autre,  dans  l'étendue  des 
Provinces  dcHea,  de  Sus,  deCezula&dcMa- 
loc.  La  Ville  Aaenaetcfi  leur  Capitale.  Les 
Jkbjnnmfiiw  bot  teend  en  divçtt  mois  «  Bu- 
lune,  enNufnidieot  en  Libye  »  wkddiBliade 
l'Empire  des  Arabe* ,  car  aupatavanl  ils  a'dto- 
Jent  gouvernez  que  par  laCa/tk  OBCbdvmde 
chaque  Coaimunante . 

Mb'CASUM,  ncjni d'un  lieu  ,  où  Tr.-.lliar.us 
écrit  qu'un  certain  Ztkcùer.îlu-s  avoit  vécu  cent 
ansi  c' ell  Orttiius  "  qutmt  Ijurnii  cet  article  . 

MUCERlNit,  Vilie  d'Egypte,  dans  le  Mo- 
ine Sais,  félon  Ortclius     qui  citcHefyche  . 

MUCHEAS ,  lieu  tonifié  (^ne^us  Mrt  an 
Toi&iage  de  l'Arabie,  félon  l' HlfloiN  laitella» 
jBdo*"  cti^ faiOnclitts". 


Ha(&  Naumbourg  .  EJlcfiiîtjartie  dnBaiÛtaaB 
dePreylnurg  qui  appartient  k  i'Gleâcnc.dnStt» 
ze  ..  Elle  Ait  bralée  en  1621.  par  lesIOBPAiains 

quiétotent  fous  les  ordres  du  Comte  delUIf  . 

MUCHIRISIS,  Ville  desPcrfes,  i  CC  que 
croit  Ortelius  '3;  il  juge  fur  uu  pallage  d' Aga-  ijThtr»». 
thi.is      ,  qu'  elle  étoit  aux  CBrimOi.  dn  FJMlii  Htih>a*> 
dans  la  Grande  Arménie. 

MUCHIRUS,  lieu  de  bDilmatic,  prefijue 
fur  la  Côte  5  &  dans  le  voifinage  de  Snio  ,  ou 
Sti!'::i ,  félon  Procojji '5 . 

MUCHLl,  Boure  de  la  Morde  dans  la  Zj-  • 
conie       entte  les  (ouiccs  de  l'Alphéc  ,  à  lit  i«Badp&m» 
lieues  deNapoli  deHonanie.»  vcnleMidiOo-  DUÂLim» 
cidcnul.  Oacfoit9ie  c'clll'aocicaneT««i4r 
.Voves  cemot. 

MUtiHTOSII,  PeupIesdel'Alrique propre: 

MUCIAl.f.A,  lieu  d'Italie,  2»  une  licucde 
la  Ville  dcFlorcnce,  ducfité  de Ravenne ,  àce 
a' il  femble  par  un  pafragcdc  Procope Cel-  iiiCoibor. 
us  Cittadinus  prétend  que  ce  fait  aujourd'  hui 

MUCIANA  VILLA,  Maifon  de  Campagne 
entre  Rome&  OAie  .  Plutarque  en  pajlc  danc 
la  Vie  deMarius,  au  Beau-pére  d(|)»ei  elka^ 
paRenoit  &  de  qui  apparcmmentcUc  4inM  in 
oom,  ear  il  s'appelloit  Mucuis  ... 

MUCIDAN ,  iUfifo^N*»,  Vilkde France, 
JantlePeiigMd*  Ekiftion-dePcritHcur ,  ^cinq 
Jicoiai  dc.Qettn  Vi9t.&  ï  tfUUt  de  £etgeiae  . 
IjesCalvioiftet  l'avoientbieo  fortifiée. 

MUCISSUS,  Ville  de  ta  Cappadoce,  félon 
EticDiic  IcGeograpIie.  Procopc '»ea  parle auf-  ly  vuilic, 
fi  .  Cornue  il  y  avoit  ,  dit-il  ,  dans  une  raie  l.$-«-4» 
C.nnp.iE;rie  uu  Fort  iiumni'i  it  fort  Mocèfc 
{Muciljiu  ■'  quietoit  d.iii',  \in  il  mj-.ivai';  état  , 
qu'une  partie  de  ici  1  àtinicr.s  ctoit  tucnlxfc  en 
ruïne  &  que  1'  autre  ctoit  prête  d' y  tomber  , 
Julliaicn  le  rafa  entièrement:  &  comme  ce  Fort 
avoit  fervi  de  défrnfe  à  la  Ville  de  Cclarée  , 
cet  Empereur  éleva  à  la  place  une  muraille ,  da 
cité  de r Occident  de  cette  Ville,  fur  une  Col- 
line fort  roide&  d'on  accès  difficile,  &  dansl* 
étendue  de  Iba  envole  il  fit  h&iirdnEylilct  1 
des  KJApitaux  ,  des  Baioi  &  antica  Gdioctt  4n 
Miteaatnre  qui  relèvent  la  gloire  des  Viiint. 

MUCONI,  Peuples  de  la  Mauritanie  Cefar 
rienfe .  Ptolomcc  *»  dit  qu'  ilsétoient  plus  Orien- 
taux que  les  T»/f»/<i .  Ses  Iritcrprctcïiifcnt  A/«- 
cuni ,  Jli  heu  dcl-hucr.i  . 

MUCRA,  ouMugka;  notas  Latins  cic  deux 
Rivières  de  France  ,  dans  U  Bne  &  qu'  on  nom- 
me le  Grand  &  le  Petit  Mutin.  VoyczMoKiN. 

MUCR^,  Ville  d'Italie,  dans  leSamninro. 
lien  cil  parïe'dans  ce  Vers  de  Siiius  Italiens *' .  „ 

Qi.i  Bijiiilum  MucraJ^ucmctunt  Boviania ^ui' 

que  , 

Exagitant  UJlra^  dV. 

SUîni  Italicnc «nie  lêtil  Auteur ,  je  penfe , 
4Ut  fallc  tncntion  de  cette  Ville  ;  k  moins  qu' 
«a  M  veuille  dire  que  cefoit  la  JVnmo d'Etien- 
ne k  Géographe  v'4-  lie  ^^>ld,ls  .  Arnould  Dra- 
ckeoborch  dans  i'  hoinon  qu'  il  nous  a  coiinéc 
de  Siliuî  luliius ,  Ju  lieu  dcMucu.i  lit  A'«4irf, 
On  ne  fauroitdue  aujulie  queilc  étoit  la  (itua- 
tion  de  cette  Vilic . 

MUCRITI ,  Peuples  aiu  environs  de  l' In- 
de, félon  Ortelius"  qui  ateCaJlilie. 

MUDARNI ,  petite  Ville  d*  Afie  dans  1'  A-  î»Jt^5  ' 
Datolic.  Les  noms  anoiaM  dbMlMmM  &  C*- 
y«jraCoito»Aua.-  • 

m- 
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MUDERNO,  ou  Madikno,  comme  écrie 
M*uo  S  Ch&iesn  d'inlie  «bm  k  B(«ffu  fax 
hCèwS^cmrièmledttïicdcGaidK,  nlii* 

di  Oricfinl  de  Salo . 
MUDOTTI  ,  peuples  dé  r  Ile  rfe  Ttpio- 
sl.r>e.4.  bttw  :  Ptulomée  *  les  met  dam  la  Mttie 

ptentrionale  de  l'Ifle,  avec  les  Galm- 
•  Jmuo*  MUELA,  ou  Mufl  }  ,  Hourg  d'Efpjgne, 
dtnt  l'Aragon ,  fur  la  Riviért  He  Guerva,  en- 
viron à  quatre  lieues  au  Midi  OccidcnLil  tîc 
Saragofle.  Qjjtiqucs  uns  Je  prennent  pour  l'an- 
cienne ScCOntU  .   Voïcï  SfCONTtA  . 

MUENNA,  Ville  de  la  Gauie  Bc'gique  .  L' 
ltir^r;iirc  n'Amonin  la  met  fur  la  loutc  de  Zîa- 
gmtmm  Nmiurum  à  Duntortarum ,  entre  Mina- 
tklim  8l  Diirteertarum ,  à  dix-huit  millcsdc  Ift 
pt#litw  ik  à  dix  milles  de  la  féconde. 

MCTER  ,  Rivière  d'  Allemagne  dans  le 
DdcM  de  Stirie.  Elle  a  h  fource  dans  la  par- 
lie  OricDtaie  de  l'Archevêché  de  Saltibourg , 
m  Midi  Occtdeotal  de  Maiuroff .  Elle  coule 
de  rOoeft  I  KEft  en  fcraeetut.  Oam  U.  cowr* 
fe  elle  mouille  Mautroff,  Muraw,  Scfa}Aii%, 
Wciflritz,  Judenburg,  Kniifeld, Kobenez,  Sr. 
Michel,  Lewben,  Pruck  anden  Muer,  Grat7  , 
Murch,  Murcck,  Ratkd^bjrg  ,  Lutnbcrg ,  &c 
Sakhoo,  au  dcilous  du<]iicl  elle  fe  jette  dans  la 
Drawe .  Les  principales  Rivières  qu'elle  reçoit 
font,  le  Radmar,  g,  It  MmCI,  g.  ie  GrMOy 
&  ie  Kaynach.  d. 
iXiTLiii  MUKRhCK  5,  Bourg  d"  Allemagne,  dans 
^  JaBadc-Stirie,  fur  la  Muer  b  fix  lieD«t  ta  def- 
lom  de  Gratz.  Il  y  a  un  Chiteaa  ■Hcc  bien 
Uti-te  la  même  Rivière  ,  il  appartenoît  ci- 
deviBt  avec  le  Bourg  &  fet  dépendances  aux 
Seigocan  de  Stubenberg.  Pif^^mmu  &  Btr- 
tm  «Mknt  que  Momck  cft  le  iUlmlir*  dont 


4  xmn ,    MUERAWi  Vdle  d'AIleaagne  * ,  dans  h 

^>^  Siîfc    haute  Stirie ,  fur  la  Muer ,  aux  confins  de  I  Ar- 
chevêché de  Saltibourg .  Elle  fe  trouve  divifée 

Îar  cette  Rivière  en  deux  parties  dont  pluficu-s 
'oonfoot  la  jonction.  Philii-pcCluvier  prétend 
qu'elle  étoit  auTcrai-;  ai'pt  llée  Bruck  ,  fcion  U 
langue  du  l'.iïi.  iiir..e  que  ce  fut  en  cet  endroit 
que  tut  icttc  le  iitciiiier  Pont  fur  la  Muer.  Au 
refte  elle  a  trois  grandes  Places  publiques,  fepi 
Portes,  &  géne'ralemeBt  elle  ell  affez  bien  bâ- 
tie .  L'Egtife  ParoilCale  qui  cfl  fort  belle  ell  fi- 
fituéc  fur  un  terrain  plm  élevd  que  eelui  oh  eft 
Je  rcOe  de  U  Ville  ,  fi  on  en  etcepte  le  Chi> 
tcM  qui  eO  bftti  fur  Me  Colline  avec  bceucoop 
deinagnifioenct|  far>iMt  depuis  qn'oo  ca  a  i<- 
ftïé,  &.  augnmtd  eMfidénUcmeot  la  Md» 
«eus  .  Il  y  ea  t«oh  eocore  an  autre  dont  on 
«Mt  ke  fulntt  )  il  lût  détroit  par  ks  ordres  d' 
Oftocare  Roi  de  Bohême  ,  lotfque  ce  Prince 
fiMpfonm  les  Seigneurs  Henri  &  Othon  de  Li- 
chtenllein  ,  \  qui  ce  Domaioe  appartcnoit  au- 
trefuis,  d'avoir  voulu  y  rentrer  pîr  torcc .  Les 
Ancêtres  de  ces  Seigneurs,  qui  s' etoitnt  trou- 
vez charge/,  de  dettes,  s'enétoicnidcbaritTez  en 
engageant  cette  Vilie  &  plufieurs  autres  po.'Tef- 
fions.  Leur  race  s'etognit  en  1619.  Il  y  avoit 
dans  cet  endroit  un  tort  bon  Colkge  avant  qtie 
la  Religion  Protcdanie  s'y  introduisît.  I.e$  Ar- 
chiducs d'Autriche  ont  eu  fom  de  Je  pourvoir 
dans  la  fuite  de  Proieffcun  Catholianci.  On  » 
vufortirdc  cette  EcckplofieungraMMlloMiei. 
MUf  ITI,  ou  Mvm.  Vcie»  AmancTWS. 
MUGE,  FoneKledMMl-ter,  rurhii- 
di*r<}i.BM.  Te  gaucbc  de  U  Meaft  »  tl»-i-«tt  de  Gomm. 

MUGELLO,  Cootree  d'Italie,  dans  laTo- 
»  Maom ,  Rtnc      elk  «'étend  k  long  des  deux  bijîds  de 
n^dL.  !f  de  Siève  ,  entre  k  Mont  Apennin, 
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l^e  a  pris  foa  non  du  Village  Mucello  ,'tp> 
pcllé  anciennement  MueUlla .  Votez  ce  mot. 

MUCELN  »,  petite  ViJle  d'Alkmaene  en  »  Z"Lt». 
Misnie,,  Gtude  fiir  k  Coiaitt,  Mb  de  LeUakk  ISut^ 
&  à  traii nyiaikStietihai  dk  appinkat  a- 
vcc  le Brillhge  dont  elle  ell  Chef- lieu,  &  le 
Chiteatf  de  Ragethal,  à  TEvIcbé  de  Meiffea. 

MUQEN,  Bourgade  de  Portugal       dans  1'  j,"""*"* 
Eflremadoure  au  confluent  de  la  petite  Rivière  7»^'"*  ^ 
de  Colo  ,  t"<c  du  Tage  ,  \  huit  lieues  de  Lis- 
bonne. OuJ'.ippelle  autrement  Porto  de  Mu-  , 
CFN  .  Son  nom  lui  vient  des  Muges  forte  de 
poilfon  dont  la  pcthc  cil  tr^s- aboc^danie  dans 
cet  endroit. 

MUGGIA,  ou  MucLiA,  Ville  d'Italie  "  11  Xmw  « 
dans  l'ifbie,  fur  la  Côte  Orientale  d'unColphe  * 
de  même  nom,  \  cinq  milles  de  Trieftc  ,  du 
cAté  de  r  Orient.  Cette  Ville  a  deux  Tours  à 
l'entrée  de  fon  Port,  &  au  dclTus  de  la  Ville  '*  i*  csaw. 
il  y  a  unChSiteau ,  d'oik  l'on  donne  avia  par  na  ^ 
Sgaal  à  «eus  d'eabat»  datoutec  ka  barquct  qui  **^* 
cnticnt  diac  k  Port.  Maggia  fe  Ammît  Totoo* 
taircment  aux  Vénitiens  co  1420.  Le  dernier 
jour  du  Carnaval  il  fe  fiir  à  Muggia  une  danfe 
qu'on  nomme  U  Bal  de  la  verdure  .  Les  hom- 
mes &  les  femmes  ont  des  guirlandes  vertes  fur 
la  tête,  &  h  la  main  un  Arc  cornpoi'c  d'or,  de 
branches,  &  d'oranges.  Les  hommes  font  une 
troupe,  &  les  femmes  une  autre.  Les  prffraiers 
commencent  a  unir  fous  ces  Arcs  ceux  de  leur 
p  irri;  en  forte  que  chaque  homme  fe  trouve  au 
DtUicU  de  deux  femmes ,  a'iaot  un  Arc  C8  cba* 

qoe  naia*  &  les  femmes  de  la  loêaie  bne  \ 
chacune  au  milieu  de  dcot  hommes ,  avec  on 
Arc  auflTi  en  chaqueBMÎa*  Ainfi  ils  fe  joignent 
de  telle  forte  par  k  atoyea  de  cet  Arcs ,  qu'  il 
ae  feoibk  pas  qu'il  fit  ai(f  de  kt  féparer.  Les 
hoatiaet  Jet  feamet  aaailiûfeat  kar  danfe» 
&  cBtrcefoiJâat  Icnri  maiat  iti  t'caneorfleat  faai 
CCS  Arcs:  après  quoi  ils  fcdévrcloppcnt  &fetfae- 
vent  divifez en  deux  troupes  comme  auparavaiK» 

MUGILLANI.  VûRZ  Moioimani. 

MUGILONES,  Peuples  de  Germanie,  que 
Marobodviiis  nvoi:  fubfugucz,  félon  Strabon  '>.   •!  Lfb 
Lizius  dit  qu'ils  habituient  dans  l'Autriche  fur 
les  bords  du  torrcnr  Muhel. 

MUGLITS       Ville  de  Moravie,  près  de  '* 
Haniurt  &  de  la  Rivière  Moraw»  entre  Tri-  Jjf^ 
bau  &  Neuihdtt .  Ou  tems  que  Ziska  Génd- 
ral  des  Hullites  la  prit  ,  favoir  en  t42|.  ella 
étoit  bien  fortifiée ,  félon  la  manière  qui  Aoit 
alors  en  ulagc. 

MUGLYN  ,  Mnoiagae  de  la  Chine  peu 
éhMgaéie  de  k  ville  de  NanhiuDg  dans  k  Pro- 
vince de  Qpaanim  •» .  Elk  a  étéfi  bien  aplanie  "  ^"^^'^ 
&  pavée  avec  tant  de  foin  de  pierrer  de  tailles  hoÛ>iI- 
par  les  foins  d'un  Gouverneur  appellè  Chankien-  dohèhCliW 
Iing,  qtre  les  gens  de  pied  &  de  cheval  &  les  «fc**-»!» 
portefaix  la  peuvent  travcrfer  facilement.  Cet 
ouvrage  plut  fort  aux  Chinois  ,  qui  pour  ho- 
norer la  me'moiie  de  fon  Auteur  lui  bâtirent 
un  Temple  au  fommet  du  Mont  .  Ils  conti- 
nuent encore  à  s'y  rendre  en  foule  pour  lui  of- 
frir de  l'encens  comme  à  une  puiffante  Divinité. 

MUGRON,  Vilk  de  France,  dans  U  Ca- 
fcogne,  Elcttion  desLannes.  Elle efl  fituée  fur 
la  peutc  d'une  Montagne,  dans  1' Archiprêtré 
de  Chaloife,  l'un  des  lis  de  l'EvIchd  d'Airs. 
Cette  Vilk  efl  k  dernière  de  ce  Diaoère  da 
cAid  de  cetid  d*  Acqc .  Oa  y  dwge  anuithi 
deVîatdaPafc, 

MUGUAS  «,  lieu  de  kMumidie.  C'était  »|'0«w«« 
unFauxbourgde  U  Ville  nommée  C/rr<w»/f/ C»-  "* 
loyiiii ,  félon  Ufuard ,  dans  la  Vie  de  Saint  Marian.  ,^  otiVr. 

MUHALLACA,  Ville  de  l'Egypte,  fur  le  rE»ïP««"u«. 
baid  da  NU.  U  y  a,  dit  Idnanl  'r,  de  bons 
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logis  &  des  bicimens  anciens ,  avec  une  belle 
Mofquée  fur  le  bord  du  Fleuve.  Tous  les  en- 
virons font  pleins  de  palmiers  &  de  tîguicts  d' 
Egypte.  La  Ville  eft  petite  ,  &  l'on  y  vi:  com- 
me au  Caire.  Il  pourroit  bien  fe  faire  que  cet- 
te Ville  feroit  aujourd'hui  un  lieu  des  CafTr-lf- 
t  MU, 4'  ftétema  oii  le  Vête  Vanfleb  '  dit  qu'il  vifita  1* 
'fvpi**  ^  EgliTe  de  Maallaca.  C'cft  ,  ajeute-t-ii,  une 
Ëglife  fiMt  «OGteoiK ,  uagDÎfiv»  1  tri«>claire  & 
la  plus  belle  que  ics  Cofce*  ebm  dus  toute  1 
Egypte .  Elle  cflP!itnwc1nle,  &  ^edoil  le  Pa- 
triarche c^èbre  fa  ptémién  Meffe  Pontificale . 
Les  Coptes  l'ont  ichctée  i'jtmni-iia-U^s,  On 
en  voit  le  Contrat  écrit  fur  les  murailles  de  l'E- 
giife  de  la  propre  miin  de  ce  Prince,  &  o&  il 
jnaiidit  tous  les  Mahomiftans  qui  la  leur  vou- 
tlront  ravir.  Il  y  a  dans  cette  Egli(e  cinq  Hei- 
kels  ou  Chapelles  de  rang,  mais  fc'pjrées  l'une 
de  l'autre  par  de  perits  treillis  de  bois,  de  forte 
qu'on  y  peut  dire  cinqMeffesi  lafoii,  lansque 
les  Préties  s'iuterroiDpent  les  uns  les  autres .  A 
rcBtnîe  de  l' Eglife  oo  voit  far  une  des  Colon- 
aies  ^  la  main  droite  une  petite  Image  de  la  Ste. 
Vierge,  qne  les  Coptes  difcnt  avoir  parlé  à  E- 
ylîieai  na  de  leais  Patriarches  :  elle  le  coofola 
Joî^'il  était  bit  affligé  de  ce  qde  Metz  U-dm- 
4UU,  Califfe  de  ce  tems-là,  loi  avoitoomuno- 
àé  de  tranfpottcr  la  Monugne  naam^  GM- 
t!-ni;.i-aitam,  qui  efidetriére  leCbfttcatt  du  Cai- 
re, d'un  lieu  à  un  autre.  LeCaliffe  vooloitqu' 
Ephrem  operk  ce  miracle  en  preuve  de  fa  Re- 
ligion ,  fondée  fur  les  paroles  du  Sauveur  qui 
dit  "  :  S;  vont  aviez  delà  jet  comme  un  frainik 
Jéaeve,  vaut  dirm  à  cette  Rhntagnc  :  I  raiijpor- 
U  tM  d'ici  là ,  Cr  elle  s  y  tranfportaoit .  tn  me- 
né tcras  il  menaçoit  le  Patriarche,  s'il  ne  tranf- 
ponoit  pas  la  Montagne  ,  de  détruire  entiére- 
nent  fa  Nation,  comme  des  gensqui  prolcfloi- 
CD(  une  faulTe  Religion ,  &  qui  ne  «dritoient 

Bde  vivK  pamt  ksMahométans  qui  étoient 
les.  La  tradition  veut  que  cette  Im^  af* 
Oira  Ephrem  qu'il  cno^oneioit  la  muraille  en 
dépit  dc5  Ju  ù  qui  avoîcut  înilé  kC^Uffe  con- 
ire  les  Clir<fticiis.  C'eft  de  là  qoc  Tien  la  vé- 
nération qu'on  a  pour  cette  Image* 

MUH.'WSIRA,  Ville d'Kgypte,  furie  botd 
du  Nil ,  félon  Marmol  3 ,  qui  ajoute  qu'elle  eft 
peite  &  qu'elle  a  été  bitic  depuis  le  Caire  dont 
elle  eft  éloignée  de  dix  lieucs.  On  y  recueille 
quantité  de  fcramo  ,  dor.:  on  tait  de  l'huile,  & 
il  y  a  fOur  cet  effet  pluiieurs  moulins.  La  plA- 
ftR  4n  Habitaos  font  LaL>oureurs ,  &  gens  de 
CHBjHgpie:  il  y  a  pourtant  parmi  eux  quelques 
ftftfl'am  quelques  Merciers.  Je  noierais  af- 
iurer  que  cette  Ville  eût  aujourd'hui  le  m^mc 
aoni  n  mâm  qu'elle  fubCllàt.  Je  n'en  trou- 
vt  «BGMM  me*  iaat  ka  Voiiagcuis  ni  dans  les 

1.  MUHLBERG,  foeMr.CaneiUe  «éçiit 
MiLBKtc  par  corroption.  CTcfl  k  BOtt  d  m 

Château  d  Allem.igne  dans  la  Snabe»  aaMai^ 
quifat  de  Bade-Dourlac  fur  un  petit  ruiffeauqui 
fc  jette  dans  le  Rhin.  11  appanient  au  Marquis 
de  Dourlac  .  î  Les  Mémoires  iSt  Plans  Géogra- 
phiques dife.-it  que  ce  Chitcau  eft  joli  &  olti 
dans  un  Bourg  Ictmé  de  paliiiidcs. 

2.  MUHLBERG  «  ,  Viilc  &  Bailliage  d'Al- 
lemagne dans  la  Mifnie,  fur  1'  Elbe,  dans  les 
Etats  de  l'Eleveur  de  Saae:  elle  eft  proche  de 
la  For«t  appcllée  Rederwac.  La  Ville  eft  corn- 
pofée  de  deux  parties  dans  1'  une  defquelles  eft 
la  PaiieîllB»  tt  dans  l'autre  le  Monaftjie  où  é* 
toient  ntidm  àu  Religieufcs  nobles  .  Il  y  a 
m  «KknCliketw  «le  l'Ëkâei»  AufoOe  a  fait 
Sut  bka  Hfuet .  Ce  Donaine  avait  été  oddé 
msEMkttidiSmj  n^tMtmt^v^k 
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Cirtc  fit  U 

Tof .  Siif, 


MUH. 

Chliteau  de  Dreskau  au  delTous  de  MuUbeig  i 
par  les  Evcques  deMeiffen.  CefuiOfê* de  cel- 
te petite  Ville  que  l'EleAcur  Jean  F«éUfli>6  d« 
Saxe  fut  faitprifonnier  en  1547. 

î.  MUHLBERG?,  Chlieau  &  Bourg  d'Al-  f 
lemagne,  en  Thutinge  ;  fur  les  confins  du  Com- 
té deCleichen.  C'étoit  autrefois  aufB  un  Com- 
té ;  mais  la  race  de  fes  Comtes  du  nom  de  Muhl- 
bcrgs'étant  éteinte,  ce  lieu  pafTa  fous  la  puif- 
faace  des  Landgraves  de  Thuringe,  enfuite  fous 
ceik  da  EleAeurs  de  Cologne  ,  &  enfin  Ibas 
ceik  de  k  ViUe  d'Erfiut .  Au  rcftc  ce  Bohib  • 
doantf  \  riUkmagne  plnfieai*  favant  homiim 
cotre  antreteeua  qui  fiSoc  canm»  (boa  ks  noou 
de  Jdmm  O^/Matliéinaticien  ,  &  VnMi- 
MU  HtUbachiuf,  Shmm  Hmngiu,  &c. 

MUH  LDOR  FF  «,  Ville  d' Allemagne  auGer-  tbwnj 
de  de  Bavière  dans  l'Archcv«ché  de  Saitzbouis  T«^  tmm^ 
\  un  mille  du  vieux  Oetingen,  fur  la  rivegau- 
che  de  l' Inn.  Elle  eft  devenue  t  imcufc  par  la 
bataille  qui  fe  donna  lur  (on  territoire  entre  les 
Empereurs  I.ouï';  lic  hjvicrc  &  Frédéric  d'Au- 
triche en  I  jzi.  &  dans  laquelle  ce  dernier  fut 
fait  prifonnier.  En  1148.  lc8EvC|liea  de  klk- 
viére  y  tinrent  un  Synode. 

J.  MUHLHAUSEN  >,  Ville  Impériale  d'  ,  zeth», 
Allemagne,  dans  la  Thuringe  ,  fur  la  Rivière  Tjjï.**' 
d'Uoftrut  vers  la  Heffe ,  k  cinq  milles  de  Nord*  ***** 
haufen.  NooobAanc  cette  pofition  eUe  eft  tao> 


ou  de  loo.  nonns.  Le  lerroir  qui 

eft  fort  fertile,  &  l'Unftruth  qui  la  baigne  lut 
apporte  une  infinité  d' avantages,  aufli  a-t-elle 
été  comptée  part:n  ies  Villes  Hanféatiques.  El- 
le a  néanmoins  eiluyé  en  divers  tcmsdc  gt^U" 
des  calamitez.  En  1181.  Henri,  dit  le  Lion  , 
Duc  de  Saxe,  l'aiant  prife  d'affaui  y  fit  met- 
tre le  feu  &la  réduifitprefque  toute  en  cendres. 
En  1^66.  ua  furieux  tremblement  de  terre  co 
Roveiiaiiae  giande  partie,  &  cnfévelit fous  ièt 
niïnes  bcancoapd'Habitans.  Eoi44i.  unincen* 
die  cauGf  paraccident  ne  lui  ftit  pas  moins  fune- 
(tC)  k  lavage  qu'il  7  fit  fut  G  grand  que  l'ef- 
paoe  depuis  la  Poite  de  N.  D.  juTqu'k  celle  qui 
eft  mdlée  la  Porte  d' EtfinCt  At  dcgani  de 
mailoâ»  .  En  tjzj.  o&  b  révolte  de*  Failàn 
donna  de  l' occupation  \  plulîenrs  Prinocc»  8c 
Villes  d'Allemagne,  l'Elcâeur  de  Sue,  ft  k 
Landgrave  de  HelTe  afTiégerent  &  prirent  Muhl- 
haufen  dont  ces  Pailaos  s'  étoicnt  emparez  . 
Dans  les  Guerres  qui  ont  précédé  la  Paix  de 
Wcftphalic,  clic  a  louficrt  beaucoup  de  la  part 
de  tous  les  partis  qui  tour  à  tour  la  mttlOMflC 
à  contribution  ou  la  ravageoient. 

3.  MUHLHAUSEN  «»,  petite  Ville  d'Al- 
lemagne  dans  la  Pomerelle  fur  la  Schone  entre  toa,  i  "* 
Elbing  &  Melfack,  &  près  de  la  VUle  deHol-  &  ^« 
land.  Elle  a  été  bâtie  en  1356.  &  apfankot 
au  Roi  de  Pruiïe . 

MUHLHOUSE  ,  oa  MuMamsii ,  Vilk 
Libre,  aUidie  dea  Swllca,  cncbvda  dans  f  At- 
kce,  àq|iataeoncii)qlkniideBals,cclHide 
tons  Ica  CaotaiH  doet  die  cA  plot  voîfibe.  El- 
le eft  fîtuée  dans  une  belle  Campagne  ,  fertile 
en  btez  ,  en  firuits ,  &  en  vin .  Elle  eft  gran- 
de, bien  biiie  &  Licii  peuplée  ,  ornée  de  plu- 
iîcurs EgUlcs  iicd'au[ies  beaux  édifices  ,  publics 
«Se  piriiculicrs .  On  croit  qu'elle  eft  l'^/Zr/Wii'ii"» 
dcsÂnciens,  puilquc  1  Itinéraire  d'Antonio  met 
une  Ville  de  ce  nom  tmxcÀugujia  Raurattrum 
qui  eft  Augftj  &  Vrencimf  qu'  on  prend  pour 
Enfisheim . 

Mr.  de  Longuero«f  ne  lui  donne  pas  cette  an- 
denneté.  Les  Empereurs,  dit-il,  lalant  b&tie 
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riot  anciennes  Villes  Impériales,  obcïlTant  aux 
Pre'ftK  établis  par  les  Empereurs  dans  l'Alfacc. 
Smi  nom  de  Malhouft  lui  vkat  de  la  ^oamité 
de  moulios  qui  iTy  mwvmt  «ardbeftdan 
■M  fitiiatiiiQ  lortpnpN  poor  ceb>  «pm  la  Ri* 
«iéw  de  ridt  &  dtu  aarra  petites,  qui  l'ca- 
ferment  comme  uac  Iflc,  &  lui  fcrvcot  de  fof- 
fcxi  de  forte  que  de  quelque  cât^  qu'un  y  entre 
on  rencontre  trois  fuflcz  &  en  quelques  cndroiic 
quatre,  que  l'on  palTe  fur  autant  de  Ponts.  Ces 
folTci  fervent  de  di^fenfc  i  la  Ville,  &  lui  luur- 
niffcni  en  mérae  icuis  de  bon  poilfon  ,  6c  patti- 
culie'rcmeot  des  Carpes  .  Muinoufc  a  beaucoup 
foLiflcrt  durjnt  les  brouilieiies  des  Empereur'',  a- 
vec  les  Papes.  Elle  fut  lou)Ourt  fîdellc  aux  Vj'a- 
pereurt,  &  elle  s'Atita  par-là  la  haine,  &  des 
cccl^lîjlliques ,  &  de  la  NublcfTe  du  voifinage. 
L'an  I24d.  les  Partifans  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  aJaot  perdu  une  bataille  cocire  Berchtold  de 
Teck,  Evéquc  de  Strasbourg ,  &  fcs  adhdraiu, 
h  ViUcdeMulhoufe,  qui  tftoic  du  nombre  des 
Jiéaim  quoique  fbos  la  iariidiâioa  de  1'  Ev<. 
que  de  Snibotng  ,  fbi  Ibrc  mabraiiifc ,  jufqu' 
Ik  ce  que  1 5.  ans  apris ,  Rodolphe  de  Habsboaig 
la  délivra  du  joug  de  l'Evjqae,  &prit  avec  le 
fecoun  des  Bourgeois  laFortcrcffc  que  l'Evoque 
y  avoit,  &  la  démolit,  n'  y  iatlfant  que  deux 
Tours  qui  fubClient  encore .  Et  ce  Prince  a'ùot 
c'(^,  dcMize  ans  aptèt,  ^levé  à  i'Empirc  ,  il  ré- 
compcufa  la  lidcliic  que  cette  Ville  avoit  eue 
pour  les  Empereurs,  ik  la  rendit  Ville  libre  & 
Iinpc'rîalc ,  lui  dunnanc  divers  PrivilicM.  L'an 
ij47.  l'Empereur  Charles  IV.  IvienaMMett* 
core  de  nouveaux  ,  iKrmertaat  aux  BoWfwie 
dschoiûreue-jaémes  lents  Cheb.  Us  Amc  par- 
oi^ caGi  Tribus,  dont  chacaDea.deiixMai- 
uniMCh^i  aaniculicrs ,  &  dooMmcoradciK 
•MiitCSoDfciUErs ,  qui  compofent  cnfemble  in 
Coi|c  de  34.  pertbancs  .  Le  Chef  %éaétÈi  de 
la  Ville  a  le  Titre  de  Boarguemaître,  &  il  y 
en  a  ordinairement  trois  ,      quelquefois  qua- 
tre, qui  piclidenc  tour  à  tour,  chacun  durant 
une  demi-annéc  . 

Cette  Vilic  Se  les  autreiqui  rftoient  Impéria- 
les fuu/irirent  beaucoup  des  Landgraves,  des 
viiucz  &  des  Préfets  d'AlIace,  fans  néanmoins 
perdre  la  pr^rogativede  Villes  Impériales .  Enfin 
ceux  de  Mitlboufc  craignant  pour  leur  liberté ,  à 
cadè  que  la  Nobtcffc  voifioe  tes  karccloit  con- 
tinudlcnieat ,  Breat  ailiaaec  atrcc  les  Suides .  El- 
le s'allia  pr^mitfreaein  avec  Berne  &  Soleurre 
l'ao  a^d.  poMC  t'efane  de  25.  ans,  à  l'occafion 
daa  ntdHa  II  det  Itollilitcz ,  qu'elle  avoit  per- 
pétaelkmeM  à  cffnjrer  de  la  part  de  la  NoblelTe 
Aatrieèieàae.  L'an  150^.  elle  s'allia  encore  avec 
B&le  pour  vingt  ans.  Et  comme  elle  avoit  tou- 
jours marqué  beaucoup  d'affcdion  &  de  fidélité 
aux  Cantons,  elle  futre^ue  de  tous  dans  une  al- 
liance étroite  die  perpecueile,  &  incorporée  pat - 
la  dans  le  Corps  He.'vcnquc;  en  vertu  de  quoi 
elle  a  toujours  jouï  de  l'avantage  de  la  Neutra- 
lité (ie  de  la  Paix  ,  au  milieu  det  guerres  prcfque 
pcrpctuellcs ,  qu'il  y  a  eu  depuis  deax  cew  an* 
entre  les  Empereurs  d'AllcoMgMft  IcaRobde 
Fiaooe»  Elle  a  vu  tous  fcs  environs  eipofrx  aux 
bMteiira  de  la  guerre,  pendant  qu'elle  joulffoit 
èa  rewM,  àcaule  de  fbo  alli«nn  wcckeSaif» 
fin.  liarriva  uoiaarkMr.dBi:teKiMdclî«mr 
batiilb  aai  AUciMiii  tnSm»  fom  k  caaoa  d» 
Mvlhawfr.  Lei  Alkmaa  ftmit  battus  de  phi« 
fiaiict  ceuaiM  d'eotte  eux  fe  fauvércoi  k  Mut- 
hoote,  &  dans  fes  Terres.  Ce  Prince  quoique 
Ttioqiicnr  refpeâa  les  frontières  de  cette  petite 
Kdpabliqne,  &  fe  contenta  de  polter  des  gar- 
des à  toutes  les  avenues  pour  atira|>cr  Icsljgi- 
tiisj  mais  lis  furent  adenbeutcux  pour  échapper. 
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La  petite  République  de  Muhlhaufca  polTé-. 
de  un  petit  territoire,  oompuré  des  Bourgs,  & 
Paruifles  de  Montheim  ,  lltiach,  Sawishcim 
&  quelques  autres  de  moindre  conféqueoce . 

MUI  S  Ville  de  laOïijie,  dans  laProvio-  «• 
ce  de  JCcôli»  a»  £VpaiteBeat  de  Fungciang,  " 
féconde  MdtnBal»  de  la  Province.  Elle  eft  de, 
9.  d.  9".  plut  Oecîdentale  que  Pékin,  ibos  lei* 
55.  d.  5/.  de  Latitude . 

MU/AC,  Roïaume  d'Afrique,  dans  la  Ni- 
gritic  lia  auNorJ  [es  Ruï.nimcs de  Cùuruur-  *  Dxl/ftn 
ta,  Se  de  Goiham;  à  l'Oiicnt  les  tiats  du  Roi 
dcGir.giro,  au  M:di  II-  Roïaurac  de  Biafara  & 
a  l'Occident  les  Roïaumes  d'Iliaiina,  &  de  Ba- 
mn.  11  fe  pourroif  faire  que  le  Roïaume  JcMu- 
jac  ne  feroitquc  la  partie  Scpientrionaic  du  Ro- 
ïaume de  Biafara  ,  ou  que  ce  dernier  feroit  la 
partie  Méridionale  du  premier  :  dj  moins  ne 
conooit-on  pas  les  bornes  qui  les  féparent. 

MUICHEU      Ville  de  la  Chine,  dans  la  >  Atott. 
Province  de  Suchuen,  où  elle  a  le  rang  de  lé* 
cesdc  panda  Cité.  Elle  cil  de  is.  d.  4a'.  plus 
Ocodenule  que  I^ekin,  fou*  ha  30.  d.  if.  de- 
Latitude  ,  &  au  Midi  de  Cbingtu ,  pedraidre  Mé- 
tropole de  la  Province.  Tout  Ton  territoire  eft 

entoure  Jc5  iicux  bras  de  la  Riv:tf:c  Kjing,  & 
h  Ville  clt  lAucc  ju  milieu  du  Lac  liuan,  qui 
lui  fert  de  fu.lcs,  &  (ur  lequel  il  y  a  quelques 
Ponts  de  pierre  qui  donnent  la  communication 
avec  la  campagne.  On  y  compte  qu.tuc  grands 
Temples.  £lte  a  dau  la  ddpcadancc  quatre  Citcu 

Muicheu,  -  Tanleng, 
Pcngxan,  Cingain. 

MUIHOA  4,  FortetelTe  de  la  Chine,  daot  4  n>iA 
la  Province  de  Fokien.  Elle  efl  de  3.  d.  ai', 
plut  Oficotaln  fnc  Pékin, .fim  Ica  25.  d.  ja!'. 
de  tantndc. 

MUIUN  Montagne  de  la  Chine  ,  dan^  1  tbiL 
la  Province  de Q?*ugtung,  auprès  de  l:i  Ville  de 
Nanhiung.  Cette  Montagne  étoit  autrefois  ef- 
carp<:'e  <!Sc  difficile  lipalTer.  Un  Gouverneur  nom- 
me Changkieuling  la  fît  applaoir  .  Le  trjva:!  ttoit 
inuiicnic.  En  rcconnoiffioce ,  les  Habitans  du 
Païsont  b.'uien  fon  honneur  fur  cette  Montagne 
un  I  empic  auquel  ih  ont  donné  le  nom  d'iunlung. 

MU  LA,  Ville  d'Kfpagne,  au  Roïaume  de 
Murcie      (^ette  ViUe  fituée  dans  une  plaine  <  Dflien  <à 
très  fertile  efl  d'ailleurs  très-peu  confidérable .  "P»8"«»^ 

MULBRACH T  ,  petit  Bourg  d' Allemagne 
au  Duché  de  Juliers  .  Il  a  1'  avantage  d'avoir 
été  la  patrie  d'Henri  Golts  ouGoltaius  qui/ii>. 
quit  en  ij)8.  Il  duit  &1*  de  Jean  Golix»  ra* 
Donuné  par  foo  hahiktf  à  pendre  for  le  vct^ 
re,  &  Dcignoit  tni<nifine  furt  Inea}  mais  il  a* 
e&  rendu  particulièrement  célèbre  par  Im  clin- 
fes  qu'il  a  dellioées  à  ia  plume  &  qu*il  a  gra- 
vées enfuite  au  burin.  En  1 591.  illlt  un  voï.ige 
en  Italie ,  &  pendant  le  rcitis  qu'il  s'aircta  à  Na- 
ples  &  à  Vcnile,  il  deflina  quaunié  d'eiccllens 
ouvrages  de  peinture  qu  i!  grava  lorfiju  il  tut  de 
retour  en  Allemagne.  Il  mourut  eu  1617. 

MULCIEN,  ou  MuLTicN,  Pais  de  Fran- 
ce dans  le  Gouvernement  de  Y  Iflc  de  Fraswn 
autour  de  la  Ville  de  .Meaux ,  en  Latin  Mtl- 
dieioMum  ou  P*gut  McUkaanuj .  Il  efl  parlé  de 
ce  Païs  dans  la  Légende  de  St.  Ours ,  Ev£q|ii«: 
de  Mc^iÉS  au  cinquiènc  fiicîa  &  dans  celle  dn 
St.  Pan  ,  Chanoine  de  Mean^  m  Iwiiitelt 
lUelc  .  Od  ne  coaootc  godre  anjoaid*  Ù  In 
bomei  de  ce  Pab. 

MULDAU,  Rivière  de  Bohême  7:  elle  a  fa  y  jamw 
fource  dans  les  Montagnes  qui  fc'parcnt  la  Bo- 
hcme  du  iJauhé  de  Bavière,  au  Midi Octidcntal 
de  i'rj(.lij(.tiaiiz  .  Depuis  ia  fuurce  juiqu'à  Ro- 
fcnbcig  -clk  coule  du  Nord-Oucii  au  Sud- 
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Oueil:  près  Je  Rofenberg  elle  fait  un  coude, 
&  ^iicnd  iiiR  cours  iiu  Noid  au  Midi  en  ferpeu- 
lanr,  6c  après  avoir  baigne  Budweifs  ,  Teyn , 
&  Prague,  elle  va  fe  perdre  dans  1"  Elbe  ,  un 
pta  au-deffus  de  Melnick .  Dans  Ton  cours  elle 
Rçoit  lei  Rivières  de  Lauinicrz,  d.  de  filaniu, 
g.  de  Satawa,  d.  &  de  Cadbur^ .  g. 
t  W4  MULOË,  Rivière  d'Allemagoe  '  :  elle  a  fa 

liMmc  daas  la  partie  Méridionale  de  la  Mif- 
■  ail}  pafle  àZwikaw,  &  apr^s  avoir  grofli  fes 
eau  lie  celles  de  la  Multe  ,  elle  va  reodre 
diw  l'Elbe  «oprèt  de  la  Ville  de  Deflâw. 
MULDORFF.  VeSex  Msmjwttr. 
MULEBERC.  Votn  Mum-Mao. 
MULE  DE  KINTYR  ,  ou  C*p  de  Kik- 
11 A  ,  Promontoire  d' EcoflTe  ,  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Province  de  Kiacyr,  qui  lui 
donne  fon  nom  :  il  s'avsncc  bea:îcoup  dans  la 
Mer  d'Irlande  . 

MULK  DE  CALLOWAY  ,  ou  Bec  de 
Gallowat  ,  Proaiouloirc  d'  KcolTe  ,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Provioce  dcGaliowaf 
qui  lut  doDDe  ton  nom  :  il  s' avance  OMGdéra- 
ulement  dans  la  Mer  d'Irlaixte. 

MULELACHA,  Ville  de  la  Maariianie 
Tingiiaoe,  for  ua  Prooionioire^ai  avaacedan 
a  TMw.   rOedaa  Atlamiauct  lieloa  Orteliiu     qui  cite 
I  L 1.  c  I.  Pline  )  »  CepeMut  Plise  nedit  pu  ahfidniKiie 
que  MKldmtt  foît  le  ooiB  de  h  Ville  ;  il  dit 
feulciscoi,  Oppidum  in  Promonterio  Mulelaeha, 
«  Thtt      Ortelius  ♦  croit  que  c'eft  h  Mulucua  de  Flo- 

tus.  Voiei  MuLucHA. 
-t.».™      MULHF.FM,  ûj  Miit-HFiM  î  ,  petite  Vi!- 
â«lK.        li:  u  Alkni.ip,nc  ,  proche  du  Kliin  liins  1  Electo- 
ral de  Cologne,  environ  à  une  licuc  au  dcffous 
de  cette  dernière  Ville. 
MULHOUSËN  .  Voïez  MiiMtHattteii  , 
j. 

MULIADAS.  Voïez  Monda. 

MULIARA.  Voïez  Miliake. 

MULIENSIS,  Siiu  Eulcopal  d' Afrique  » 
4  M.  tof.  àm  It  NiMiidie.  la  HeiMe  Epi(co|nl<  met  * 
dut  oeiw  WwiamPtmriiiuibdii^.  Ceft 
aiofi  qu'ont  lu  Ortelioi  s  rAoteui  de  la  Géo- 
graphie  faciée  ,  qui  cO  devant  let  Oeuvres  de 
Optât,  Edition  de  Mr.  Djpin.  L'Edition 
de  Scnclîlrate  porte  Maliensis. 

MULJERUM  PORTUS.  Voïei  StNUM 

PORTUS. 

,  j,^^^  MULINGEN,  Château  d'Allemagne?  dans 
tÊftr  $«aa»  k  DKb^  de  Magdcbourg  entre  Ëarby  &  Siaf* 
tat^.f.tt.  gfnft .  Jeaa  Potnarius  ,  dans  fa  Chronique  de 
Magdebouis ,  écrit  auc  Burchard  de  Schraplau 
vingt-iwaviiBie  Arcn^tque  de  Magdeboorg  , 
fntf  &  dtetmela  Molitigen  en  1318.  Eofuite 
AlMChC  GMBle  de  Bferby  le  retdrit,  le  bniiê. 
êel»  raidir  beaucoup  plus  beau  qu'il  n'dioltt 
es  qpoi  il  fut  aidé  par  Icc  Habitans  même  de 
Magdcbourg ,  qui  étoient  tuen  aifes  de  chagri- 
ner leur  Prclut.  En  1631.  les  Impériaux  com- 
rasndez  par  le  Comte  dePappenheim  attaquè- 
rent le  jour  dcî  Kois  la  Maifun  ou  le  Château 
de  Mulingen  iSc  les  dcur  Viii.ip.es  qui  en  dé- 
pendent; pillèrent  ,  &  faccagérc.-.t  tout  ,  fans 
épargner  l  Eglifc ,  &violétenide  jeunes  filles  de 
hait  à  neuf  ans,  &  de  viôlht  firuunet  de  lu- 
xante &  dix  ans. 
•  tixt.pté-  MULL ,  lAe  de  la  Mer  d' Ecoffc  l' une 
«y*-.*^  des  WcAenat  piH  duCootiuent  de  Locbabar 
SlLam.  Se  langueur  cA  de  viogt^uatrc  milles 
ftlnifOràpeM  iiia^ak.  Ooy  uoovedeux 
fanMktm  Bk  abonde  <o  orge,  &  en  avoine, 
en  bénây  enbftes  fauves,  en  volailieAc  en  gi« 
bier.  Les  chevaux  de  cette  Ifle  font  petits  mais 
vifs.  La  chair  du  bvu'd  ei\  trés-boone.  11  y  a 
outre  cela  de  fon  beaux  faucons.  Les  Lacs,  & 
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les  Rivitrc;  a.,^^l-l^:c^  que  Mer  fournifTent 
quantité  i:c  poiiTon', .  llmi  les  L.ics  il  y  a  fur- 
tout  hcautoup  de  truiites  &  d'anguilles  &  dan» 
les  Rivières  beaucoup  de  faumons.  La  Baye  de 
LeflTan  el\  pleine  de  oaraogs  &  de  poiSbos  à  co- 
quille .  Le  Dne  d'Ar^fk  dl  SeigMar  de  cet* 
te  Ifle. 

MULLICIENSIS»,  Contrée  dont  parle  Hy-  •  De  Limi. 
gin,  fans  dire  en  quel  Pais  elle  étoit.  Voici  le  "'"•f-'»»- 
palTage  :  in  PrafcQurit  ISmllictenfu  Cf  Tur^tl- 
iitnfir  regimn»  Decummù  bthat  tiSai  v^ffutif 
KmUntt  aStu  quairagimm,  AkmmeU  lit: 
JlbbiKiai/Sf  .Orulins  '°  foupçoaaeqatceitcCon»  (te  Tlwr. 
trée  Miinoit  être  en  Efpagne. 

MULLITAKUS,  ou  Mullitehsis,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Province Procon- 
fulairc  ,  fuivan:  la  Notice  Epifcopale,  où  Li- 
bcratus  c  l  qualifié  Epi/lopui  Multilanui .  Can- 
dorius  cil  ijoinrnc'  Kpili(.pi<\  Plebis  Mullitant 
dans  la  Conférence  dcCarthage  &Segetius  t\  N.  i|f, 
Epifcopus  Plebis  Mullitantt  lonfcrivit  wCooei- 
ledeCatthage  en  525. 

MULLON,  Rivière  d'ETpagne,  félon  Mr. 
Corneille  " ,  qui  dit  qu'elle  conk  dans  l'ACbà'  „  Ma. 
rie,  &  va  fe  ddehat^er  dan  k  Mer  deBilcaP 
fe.  Il  ne  cite  aucun  garant. 

MULONA,  Vilk  dXibiopie:  Pline  •>  dit  •tl.4.a.M. 
qne  kaCrectnoaunoieBt  cette  Ville  Htpatom  . 

T.  MULTAN ,  Rflknme  ,  ou  plutAt  Provin- 
ce des  Indes,  dans  IcsEtatsduGrand-Mt^olM.  uThmate 
Elle  comprend  le  Bucor,  &  a  vers  le  Midi  la  ^"ï-  <'«*l^ 
Province  de  Sindc  ,  ver:;  ic  Nord  celle  de  Ca-  '^"'•*«*'«»' 
boul ,  à  i  Occident  la  Pcrfc  &  i  l'Orient  la  Pro- 
vince de  Lahors  .  Elle  e(\  arrofée  de  plulieurs 
Rivières  qui  la  rcodeoc  ieriile.  Cette  Provioce  * 
produit  quantité  decotton  dont  on  fabrique  nne 
Quantité  prudigieufe  de  toiles  :  elle  kurnit  da 
lucre,  de  l'opium ,  dokufire,  dek  noiide  ga- 
le ,  &  beaucoup  de  chameaux  qu'  on  tranfporte 
en  Perfe  par  Gazoa  &  Candahar  ,  ou  dans  let 
Indes  méocs  pu  Lakin .  Cnenfau»  k  Père 
Catran  dans  kn.  HiHdie  in  Mmol  >s  dit  que  „  p. 
k  Rolaome  de  Multan  ne  kurnic  gudre  in  Com- 
merce que  quelques  chevaux ,  &  da  chameaux 
fans  poil  :  il  ajoute     que  les  quatorze  Sarcars  *t  f>  t*f' 
du  même  RoVaumc  partagez  en  quatre-vingt  fei- 
ïc  Patginas  ne  donnent  à  l'Empereur  que  cin- 
quante Lugs,  &  vingt-cinq  mille  roupies.  Sui- 
vant Mr.  Theve;;ut  ce  que  le  Grand- .Mogol  re- 
çoit par  an  de  cette  Province  ,  va  à  dn-fepc 
millions  cinq  cens  mille  livres. 

a.  MULTAN,  ou  Multoh,  Ville  des  In- 
des ,  dans  les  Etats  du  Mogol  &  la  Capitale  du 
Roîaume  ou  de  la  Province  de  même  nom.  Le 
Père  Catrau  la  place  par  les  d.  40'.  de  Lati- 
tude &  per  ka  11  j.  d.  acr..  de  Lm^uvàt*  Mr. 
Tbcveoet  *7  dit  :  k  Vilk  deMidun  ci  attri-  n  Vo*.  *à. . 
buée  au  Siadefar  quelques  Géognplics,  «noi-  ■ 
qu'elle  kit  k  Capiule  d'une  Province  partioD-  '  . 
liére:  elle  ell  fituèe  au  29.  d.  40'.  àc  Latitude, 
&  elle  a  dans  fa  dépendance  plulieurs  bonnes 
Villes,  comme  Cozdar  ou  Cordar  ,  Candavil, 
Sandur  &  autres.  Elle  fournit  à  l'Indollan  les 
plus  beaux  arcs  qui  s'y  voient  &  les  plus  adroits 
Baladins.  Les Comttundaos  &Officiers  des  Vil- 
les (ont  Mahoméuos,  &  l'on  peut  dire  confè- 
qucmment  que  la  plus  grande  partie  des  Habi- 
tans eft  delà  même  Religion.  Maisily  a  beait' 
coup  de  fianians .  Car  Multan  cft  kur  princi- 
pal jcndcx-vous  pour  négocier  eo  Perfe ,  oii  ils 
koc  ce  qne  ktjmb  but  atliewt}  mais  ils  knr 
bkn  pins  adrotu  que  ceidenikrs;  car  lîco  ae 
knr  échappe  ,  &  ils  ne  négligent  aucooe  oc- 
caffion  de  gagner  quelque  petite  qu'  elk  kît  . 
Voïez  Bahians.  11  y  a  encore  à  Multan  une 
autre  kne  de  Geotiis  qu'on  appelk  Catsi  ou 
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■Au»  NNiNC  Ict  Iidet.  Ib  IbninM  J»  féconde 
Tribu  ou  Cifle  dct  Indic».  Ib  fimt  prafcffioa 
desanncs,  parce  qu'îb  fiéleadeat  fcre  derccB- 
dus  des  Princes  Gentili .  Ce  n'eft  pat  qu'il  ne 
i  s'en  trouve  de  March.mJs  &  même  de  TilTc- 
r.jiis;  niais  il  font  mipritcz  dans  la  Tribu  &  ils 
parfcnr  pour  des  gens  lâches  &  fans  honneur. 
Ces  Peuples  Gentils  ont  une  Pagode  famcufc  i 
Multan.  On  y  vient  en  pèlerinage  non  feule- 
ment de  tous  les  endroiis  de  la  Province,  mais 
encore  de  Lahors  &  de  quelques  autres  Pays. 
X' Idole  qu'  on  j  révère  a  la  tàce  noire  &  cil 
vêcae  de  cmr  rouge  :  elle  a  deux  perles  à  la  pla- 
ce des  yeui,  &  I  Emir  ou  Gouverneur  du  nys 
prend  les  offrandes  qu'on  fait  h  cette  Idole* 

Pour  une  Ca|itafc  I»  Ville  de  Multan  a  peu 
êéuaAaXt  mm  cUe  efl  allés  bien  fbntliée,  & 
c'eA  une  Place  dbe  gnnde  inponaoee  pour  le 
Mogol ,  lorique  IcaPefftat  foar  nahieiaeOw- 
dahar.  Multan  ^toît  aacrdbts  tris-marchande  i 
les  Marchaadifes  defceDdoîcnt  \  peu  de  frais  i 
Tatti  par  l  lndus  ;  où  les  Marchands  de  divers 
Royamcs  les  venoicnt  enlever  ;  mais  comme 
préfentement  les  vjiiTcaux  n'y  peuvent  aller, 
parce  que  le  lit  de  ce  Fleuve  ell  gâté  en  diffc- 
rens  endroits,  &  l'ctnbonchurc  fort  enf.ihlcc, 
le  trntîc  cit  beaucoup  diminué,  d'autant  que  les 
irais  des  voitures  par  terrre  font  trop  grands. 
MULTE,  Rivière  d'Allemagne  dan^  la  Han- 
rJtMugf,  te  SiSe  *•  Elle  a  fa  fourceaux  con^ii:,  de  laBo* 
bême,  traverfe  la  Milaiet  ob  apr^s  s'être  ac- 
crue deceaox  delà  Rivière  de  Schop,  elle  vafe 
ïettudaatkMttIdei  m  fea  au  deflTus  de  Crim- 
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Gvt*  ét  la  comme  celle  dam  laquelle  eUealonemboKhiiie» 

—  MULTIEN.  Voyez  Mo iciïM. 

MULTZIA  ,  Ville  de  France  dan  h  Rallie» 
Alfacc  ,  Bailliage  de  Multzi;^  . 

MULUCAN  5,  Rivière 'd'Afrique  au  Ro- 
yaume de  Fez.  Elle  a  fi  fourceau  pied  du  mont 
Atlas,  ^  Ci  ou  fcpt  milles  de  Gjrviluyin  Ville 
de  la  Province  de  Chaus ,  &  traverfaut  les  dc- 
fens  de  cette  Province,  d'Anguet  &  de  Garet 
4  D*rrr(,  elle  fe  rend  4  au  pied  de  la  Montagne  des  Beni- 
fir^tJ.'  P*»"'  f«  f'""  enfuite  dans  la  Mer  Mé- 

'  '  ditcrraoee ,  proche  delà  Ville  de  Ca(aca.  Le 
Géographe  Zwart,  dans  fa  defcription  de  l' A- 
fiiqw  «t  que  les  Maures  donoenc  le  nom  de 
MdMmr  à  «m  Rtvkrc.  Voyez  Mvioia. 

liUUJCHA,  Ville  d'Afrique,  dam  laMan- 
maaie;  Plonn  t  dit  qu'elle  éroit  élevée  fur  la 
cime  d'un  rocher.  Orcelius croit  qu'elle  pouvoir 
être  bâtie  au  bord  du  Fleuve  Mulucha  &  que  ce 
doit  être  la  Ville  qur  Ptoloméc  nomme  Ah!o- 
cath  .  Voyez  MoLocii  H  Se  Mulhach*  , 
Mais  fi  Muluth.1  cou  !  1  intime  que  Mulelacha 
comment  aurou-citc  pu  être  au  tx>rd  du  Fleuve 
Mulucha,  &  en  même  tcms  fur  un  promontoi- 
re qui  avan^oit  dans  Ja  Mer  Atlantique  i 

MULUYA,  Rivière  d'Afrique  ,  fcioo  Mr. 
de  r  lile  c'cH  le  nom  moderne  de  la  Ri- 
iriétt  les  Anciens  ont  nommée  MaLTa^ 
MoipOean  &  Malvana.  Voyez  ces  mou. 
Ccll  auJE  lamfane  Riviéie  qne  Marmol  & 
Damer  appellent  Mulncany  qwiqii'tb  lemblenc 
en  faire  den. 

  MUM ,  Ifle  de  la  Mer  d' Ecoffe  ' ,  au  Midi  de 

&"'*'*.£''  eelIedeSkie.  Elleeftmifeau  nombre  deifles  du 
fécond  rang.  Saioogueurell  d'environ  cinq  mil- 
les. Elle  ellmootagDeufe&  peu  habitée.  Ses  cô- 
tes font  lapirtiela  plus  fertile.  On  pêche  beau- 
coup de  faumonsdans  fes  Rivières  fie  fes  Monta- 
gnes abûuuent  en  bêtes  fauves.ll  y  a  auflî  dans  cet- 
te lUc  grand  nombre  d'oifcaux  de  tenc  &  de  ner  < 
TmÊ,Vlh 
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MUNATII,  ouL.MuN*Tii  Plasci  Mao- 
tOLauH;  lieu  d'Italie  dans  le  Laiium  ,  fur  le 
Pramooioire  de  CaSéte,  Oiteliat  ■qui  cite  Pi-  STbcftar. 
ghius  »,  dit  que  c'eft  aujourd'hui  Tme  <lr  CV-  «  in  Htrcuta 

Umàtf  PrcNlieio. 

MUWCHE-NEUBOURG  "  ,  petite  Ville     z»i«a  , 

d'Allemagne  au  Cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  fur  St*^ 
la  Budc  qui  va  fe  jeiter  un  peu  au  dclfous  delà 
dans  la  Saal .  Elle  apparticr.t  am  Pntice.s  d'.-\n- 
halt-CiStfien .  Geteniu!  dans  Ion  Livre  intitulé 
de  M-ieniiiidine  Coinnix -^ff  ripp.  rapporte  que  St. 
Geron  Archevêque  de  Coiognc  fonda  conjointe- 
ment avec  Ticdmar  (on  Frère  ,  Margrave  de 
fiernbouig,  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  & 
de  St,  Cypiîen  Martyr  ,  le  Monaflère  ou  Ab- 
baye qui  en  Latin  fut  nommé  wvum  Caflrum 
&  dans  la  Langue  du  Pays  Mumhtn-Ntutnbwti. 
Pomariits  dans  fa  Ouoniquede  Magdebonrg  tue 
que  ce  lieu  devint  ane  d^ndance  de  1*  Aicb^ 
véché  de  MafdebouBibatJVSeAaMsid.  Arehe^ 
vêque ,  &  qu  il  lût  ndtaé  Ibus  H ildebraod  qui 
fut  le  10.  N^'anmoins  d'autres  femblent  penier 
que  ce  Domaine  n'eft  jamais  fort»  de  la  Maî- 
fon  des  Princes  d' Anhalt. 

MUNCHROTT,  ou  Monïrod,  Bourg  d' 
Ailciii  igiicdans  la  Suabt ,  entre  Mcmniingcn  & 
Biberach  lurlc  Rott.  Il  y  a  une  Abbaye  d  hom- 
mci  OiUrc  de  Prémontré.  Mr.  del'lslc  "  mar-  ^.^^  * 
que  bien  rAbb.^ye  ,  mattlans  y  mettre  ni  Bourg 
ni  Village.  Zuler     qui  iMmme  l'Abbaye  à  l  „ 
occafion  de  hibcnch  ne  dit  rien  de  plus.  C'eft  Tagâjfifjs, 
Mr.  Baudrand  qui  y  met  le  Bourg. 

I.  MUNOA,  Ville  d'Efpagne  ,  an  Roian- 
ne  de  Grenade  n  ,  à  cinq  lieues  de  Malaxa, 
mx  deflooc  de  b  JcNnce  du  Guadalouivireio,  an  l,tu'"*' 
Concbant  de  Seitenis.  Cette  petite  Ville  eft 
filR  ancienne.  Céfar  y  vainquit  le  fils  de  Pi  m- 
pée .  I]  eft  beaucoup  parlé  de  Munua  dans  C 
Hirtoire  de  cette  giMfie.  Lucain     dit  : 

Ulfi.n.i  fantfla  concunant  prxli.t  Munda , 

Kt!c  a  retenu  fon  nom  tout  entier  fans  aucun 
changement;  mais  elle  n'a  corfcive'  ni  fon  an- 
cienne grandeur  ni  fa  dlijnitc.  Autrefois  elle  é- 
toit  la  Capitale  de  la  Tudcrtainc  :  aujourd'hui 
ce  n'eil  plus  qu'une  petite  Ville.  Elle  eft  fituée 
fur  le  penchant  d'une  Colline,  au  pied  de  la- 
quelle pallela  Rivière:  d'un  côté  fon  terreiaeft 
marécageu;  it  l'autre  c'cit  une  plaine  agréaUe 
&  fertile  en  toutes  chofcs.  C'efi  pràs  de  cette 
Ville  que  Jules-Cébr  défit  les  jeunes  Ptanpéca 
dans  uac  fanglante  bataille. 

1.  MUNDA  ,  Rivière  d'Efpagne,  c'ell  te 
nom  ancien  de  la  Rivière  qu'on  noouM  anieuiF 
faui  MoMDEGO.  Voyez  ce  mjt. 

MUNDAT,  petit  Pays  d'Alface  aux  envi- 
rons de  Rufach  'J.  Quelques-uns  tirent  fon  nom 
de  Mondatum  ,  parce  que  ,  difent-ils  ,  le  Roi  J^J^**** 
Uagobert  en  fît  préfent  à  Arlxjgafle  hvcquc  de 
Strasbourg  ;  d'autres,  de  l'Aliemand  Latiaifé 
Mamthatum,  du  mot  Manni  ,  c'ell-!^-dire  des 
Vaffaus  ,  des  gens  qui  ténotent  des  terres  '3.  la 
charge  de  les  cultiver  &  d' en  rcconnoîtrc  le 
Domaine  par  des  hommages  &de$  Icrvices;  ou 
k  caufedcs  fraiicfaifes&  des  immunitet  dont  les 
babitans  de  cette  petite  Qmtrée  fiirent  grati- 
fiez .  Cette  divcsfittf  d'ormoes  bit  voir  qu'on 
ne  lait  point  iavéritable.  Mr.  Baudrand  met  i^Mt.ijajT 
le  Mundat  dans  la  Haute  Alface,  &  dît  qu'il  eft 
partagé  en  deux,  favoir  le  HauT  Mundat  otk 
ell  Rafach  &  les  Bas  Mumdat  qui  efl  plus  près 
de  Strasbourg .  Ils  font  tous  deux  dans  les  Ter- 
res de  l'Evêquc  de  S'i  .  Jùurg  &  dans  la  plaine 
d'Alface  le  ionp.  du  oortl  Occidental  du  Rhin 

au  dclTous  de  Brilâtil  . 

.  MUNDELHEIM.  Voyez  Mmoxlbcim. 

ijj  MUN- 
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MUNDEN  '  ,  quelfjues-uns  prononcent  & 
privent  Mimden,  Ville  d'Allemagne  au  Dj- 
ch^  de  firunfwkh-Lunebourf^fîtu^c  dans  une  ti^s- 
agréable  Val)<?c  où  la  Verra  rjui  dcfccnddu  Confi- 
te de  Heaoeberg ,  &  la  Fulda  viennent  loindrc 
Jeoiseauxi  &  perdent  leornom  particulier  pour 
f«e4rt.«B  coBmaa  celui  de  Vféctt  ^PP*" 
jomiuM-fâ^k-Vifiirgu  û  bmeas  Mwlea  ni- 
ftàtlAlcittiaca.  On  ne  fait  pas  trop  en  <]uel 
jtmp.tijgu  (|ai  elle  a  M  fbnd^.  Ce  quità 
MtMlP»  c'cft  que  le  Duc  Otton ,  (amomaiél' 
ÏÉ&pt,  Mvit  M  honoré  en  isj;.  èt  Ti- 
lie  de  Due  de  fimaliricli  &  de  Lu—bowi  » 
en  obtint  encore  cette^  Vilfe  poor  la  tcuîr  en 
f;t:f  de  l'Empire,  &qa'alort  elle  portoitlcnom 
ce  Gcmiindcn  ,  que  les  embouchures  des  Ri- 
vières OUI  baignent  luiavoient  procure.  Le 
beau  Chùicau  qu'un  voit  ^  un  de  Tes  bouts  a 
ei<^  hhi  parle  Djc  litic  le  jeune  >  à  laplaced' 
un  autre  très-ancien  que  le  tems  &  les  guerres 
«voient  achevé  de  ruTncr.  Cette  Ville  étoit  la 
^tffideoce  la  plus  ordinaire  du  Duc  Guillaume  « 
Pére  d'Eric  le  Vieux  qui  mourut  en  1540. kit 
Diite  d'Hafuenau.  Auiïi  voit  on  dans  la  pri» 
cipale  Egitie  de  ce  lieu,  qui  cii  dédiée  k  St, 
Blaife»  le  tombeau  de  ce  Duc  &de  fa  femme 
Cetlieiine  née  OudicATe  de  Saxe  «  &  Ve«v«dt 
Sflftmoai  Aicbidue  d'Autrict».  LesdemKi<- 
viÂee  doot  nous  avont  nailé  fimocut  pvèi  de 
Muoden  quelques  Ifles  fort  agréables  dont  une 
cft  jointe  à  la  Ville  par  un  Pont  de  bois  .  11 
y  a  fur  la  Verra  un  autre  Pont  de  pierre  à 
fept  Arches,  qui  donne  entrée  dans  la  Ville. 
Les  environs  de  Mundcn  fournilTect  des  .Meu- 
les de  Moulin  qui  (ont  f^rt  crtimées  pour  leur 
bonté,  &  qui  caufent  beaucoup  de  profit  à  cet- 
te Ville  d'où  cales  tranrporie  aitémeut  cnuae 
jofifliié  d'endroits  par  Jet  boItlCZ  iffK  datt« 
nent  ]ct  deux  Rivi^i  qui  $'j  vîeoiwat  joia« 
dre.  On  y  fait  auffi  une  Ibitc  de  Bière  dont 
le  trafic  ne  lui  cft  pas  moins  avanugeus. 

MUNDER  ,  peitM  Ville  d'Allemagne  mi 
Pudié  de  Branfwicb-Luaebowg  ' ,  dans  l'cn- 
cinve  de  la  Prindpaulé  de  Calenberg  ,  fur  le 
Aiviérc  de  Hamel,  entre  les  trois  Montagnes 
appellées  Sonthal ,  Ollerberg ,  Diellcr  ,  &  les 
Biilli3ge>  de  Coppetibrugge  ,  de  Springc,  &  de 
Ljtkcr.ju,  à  diux  htucs  de  la  Ville  de  Ha- 
mela.  Eilc  cfl  ancienne;  il  y  1  près  delà  un 
endroit  en  forme  de  Camp  qu'on  dit  avoirété 
celui  des  Saxons  auxquels  Chjrlemagne  fuifoic 
la  guerre.  Les  Evoques  dePaderborn,  de  Mio- 
dcn,  d'Ofnabnick,  &  le  Comte  de  la  Lippe 
liguci  coatre  les  Princes  de  firunfwich,  l'as- 
Keticst  en  tt^Sj.  &  ne  parent  s'en  rendre 
xnafircs  .  Elle  a  (ouSen  bceucNip  dam  kc 
guerres  qui  précédèrent  la  Pak  de  Wdhhf 
£e.  Il  I  •  pris  de  le  Ville  Me  SUter^ 
MUNDEXEINGEN ,  ou  MouDaiMCHiM< 
eiM}  Ville  d'Atlenagne  ,  &  dans  la  Suabe, 
fur  la  rive  Méridionale  du  Danube ,  à  un  mil- 
le d'Allemagne  au  dcfîus  de  thirg,  &  a  qua- 
tre &  demie  d'U  m  3.  Cette  petite  Ville  a 
extrêmement  fouifert  durant  la  longue  guerre 
d'Allemagne,  aiïe?  prés  de  LiBufch,  Chàtc.m 
finie'  fur  une  haute  Montagne  .  E.lc  appar- 
tient à  laMaifon  d'Autriche.  Ce  fut  à  la  vue 
de  Munderkingen  4  que  cinq  mille  chevaux 
des  meilleures  troupes  de  l'EmpcrcDr  ,  tous  le 
jOMBmaodemem  du  Conte  de  u  Tonr ,  furent 
/débits  k  }i.  Juin  ijoj.  pu  tnis  mille  Imcb- 
mes  CtvaWrie  &  In^nterie  que  cqmatDdok 
Mr.  de  Lêul  ddiacM  de  fAnade^  Pnnce, 
aanéelSir  le  Dtanbepour  lidilèhfe  des  Enta 
de  TEleScnr  de  Bavière.  Les  Impériaux  per- 
ceos  hommes  tuez  ou  aoyex  . 


MUN. 

Le  Prince  Chrillian  d'Har.over  fut  dtt  nombre 
des  derniers  . 

MUNOI  ,  ou  MosD!  Port  de  I  Flthiopie  , 
d.jns  le  Ciolplie  Ava  uc  :  l'tolome'c  ï  le  place  S '•4>e«|b 
entre  h  l'on  de  Malao  &  le  Promontoire 
:AIofv!on.  Voytx  M«ndi&  Mantine'e. 

MUNDI  ANHtLITUS,  6l  Haku  .  Vo- 
yez UUBILICUS  OCEANI. 

MUNDIRIS.  Vyez  Modura. 

MUNDUS,  nom  oui  fut  donn^  a»  Foflift 
que  Roouilns  fit  cnuica  gnand  il  oemaiesea  à 
bkir  fe  Vtlk .  On  ietu  dent  ce  Pnflif ,  die 
Plntaïqjw  *  les  prdnicee  de  tontes  les  chofes  «  iai 
que  les  Ikmbidcs  mangeât  légitimemeot  comme 
bonnes  &  natnrel'cinrnt  comme  nécelTaires  . 
Qui  croiroit ,  reroarr,(ic  Mr.  Ûacier  fur  cepas> 
fage ,  que  parrr'ji  ces  bandits  il  y  eût  une  di» 
Aia£\ion  de  viandes,  qu'il  y  en  eût  de  pcrmi- 
fcs  &  de  défendues,  comme  chez  les  Hébreux? 
La  fuperllilion  produit  fouvent  les  mêmes  effets 
que  la  Religion  qu'elle  imite.  D'ailleurs  ces 
Peuples  defceodoient  desaocicai  Hébreux .  Cha« 
cnn ,  continue  Plutarque  ,  ejOM  è  ce  qu'  il  a- 
Toit  jetté  dans  le  fafU  >  une  poignée  de  terre 
qa'll  ivoit  apportée  da  Pays,  d'où  il  étoit  ve- 
an.  Voilà,  dit  à  cette  «ccafien  Mr.  Dacicri 
ne  plei&awimagimttoo:  poorvft  qu'ils  cuaiio^ 
vadênc  Noe  yoi|oée  de  terre  de  leur  Paye,  ib 
croyoient  i^avmr  pas  quitté  leur  Patrie.  Ovido 
ne  dit  pourtant  pas  que  ce  tût  de  la  terre  que 
chacun  eût  apportée  de  fon  Pays;  mais  de  la  ter» 
re  qu'on  prrnoit  du  Pays  voifin  ;  &  de  vicin» 
terra  petita  /olo  ;  ce  qui  éîoit  fait  pour  marquer 

c  Rome  fubjugueroit  les  Pays  voiiîns  &  qu' 
elle  icruii  enfin  la  Maitreffc  du  monde.  C étoit 
aufllce  qui  avoitoccafîonnélc  nom  du  foCTé  ap« 
pclUf  M»ndiu  du  même  nom  que  l'Univers.  À- 


près  que  Mtueeen  ckefte  entent été-jetiéesdaur 
le  toué,  0B  tisa  avec  un  aiguillon  une  Ligne 
qui  OHtqinit  l'eaceinte  de  la  Ville,  &  leJ^oo< 
doeor  mettant  un  lue  d'airaioàuDe  cbarrueft 
yaitelentonbœnftvecnoe  vaelte*  tta(ai«i-oiê> 
aKim  profond  fillon  fnrltli|ne^ia*Mtdtdtirée^ 
&  ce  rat  ce  qui  régla  le  circmt  des  murailles. 

MUNES,  Bois  de  France,  dans  la  Maftrife 
de  Moulins:  ileft  de  fept  cens  cinqu»nte-lix  ar- 
pens  &  troi;  quarts . 

MUNFIA,  Mr.  Corneille  7  dit  :  Ville  an-  7  dïR. 
cienne  d'Kgypte  qu'on  appelloit  autrefois  j^pol- 
ImuÙ'Civitas  maina  :  il  cite  M.iiy,  quiavoit 
apparemment  copitf  Baudrand  ,  &  comme  ce 
dernier  qui  ciie  Léoo  d' Afrique,  $ei\  trompé 
en  :ifantAfMi^pa«rAr«>i^.i,  Corneille  &  Ma- 
li font  tombez  dans  la  même  faute  .  Voyez 

MUNMA. 

I.  MUNC  *t  Momagne  de  h  ChiW)  dans  t  adMiC 
la  PiroTÎace  de  aKhoen ,  auprès  de  la  Ville  da  mmCé. 
JKm»ea«  Cette  Montagne  (e  termine  en  dnq 
ptnntct  âevées ,  for  la  plus  haute  desquelles  «■ 
cueille  de  la  Manne  ,  que  les  Chinois  appel- 
lent  Pin^lu;  c'eft  à-dire  roftfe  congelée. 

a.  MUNG  9,  Montagne  delà  Chine,  dans  ^ 
la  Province  de  Kiangfi  ,  au  voilin-iRc  de  la 
Vilic  de  Singu.  Celte  Montagne  eli  une  des 
plus  hautes .  Cependant  elle  ell  dans  fa  plus 
grande  partie  couverte  dTetfamy  dt  k  rcflcet 
en  Terres  labourables. 

MUNGASEJA,  félon  le  Bran  &  Ma»«4* 
scjA,  félon  la  nouvelle  Carte  de  la  Grande  Rus- 
fie;  Ville  de  l'Empire  Ruffien  dans  la  partie  Se* 

Çentrionak  de  le  Sibeik  ,  fiv  k  Rivière  de 
aft ,  quelque!  aùlies  en  ddfat  de  rcadroit  ok 
clk  le  jette  dent  kColphe  appettd  Goba  Taa* 


'*  Le  Bran  qiii  met  cette  Vilfe  prie  w  Cêuhêm^ 

de  la  Rivière  Jenifii  ou  Jenifea,  dit  qu'il  s'y  «  "JJîJ?* 
&it  un  grand  N<gocc  par  teric  d«  tootes  lima  '^''"^ 
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&e  pelleteries,  de  Nu:wâl&de  dents  de  M.im- 
mat.  Il  ajoute  qu'on  envoie  tous  les  ans  de  cet- 
te Ville  pluficurs  barques  à  l'embouchure  de  la 
RivWre  Jenifia  St  fnr  les  cètet  de  la  Mer,  à 
k  ptohe  i»  Nanrtl-&  des  chiens  amimm  » 
iait  sa  ta*  m  piofit  eonfidérable. 

MUNGCHIKC  * ,  Ville  de  la  Chine»  dans 
h  Province  de  Meuum,  u  «l^peticiiKat  de 
Fungyang,  féconde MOTDfole  it  IthovÏMi. 
Elle  eù  de  o.  d.  35'.  piwOoctdeatek  qac  Se» 
kin,  (ous  les  34.  d.  II.  de  Latitude. 

MUNfjÇU»,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  d'iunoan,  au  tie'partcraent  de  Liogan 
troifiètne  Métropole  de  la  Province  .  Elle  eft 
de  ij.  d.  56'.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
fus  les  aj.  d.  J5'.  ôc  Latitude. 

MUNGHOA  3,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  d'Iunnax),  oîi  elle  a  le  rang  de  (ixtème 
Métropole.  Elle  eft  de  i^.d.  38*.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin ,  fous  lésas-  d.  zj'.  de  Latitude. 
Ce  fiit  le  Roi  Sioulo  qui  fonda  cette  Ville ,  & 
il  b  MmBU  Mmgrd .  I.a  Fdmille  Han  l' atcri- 
lias  k  la  PnvtKc'd'Yccheu .  L«  Famille  Juco 
ki  doent  le  Mn  qu'elle  porte  anjeud'hu.  Il 
ji*y  a  que  dei»  Vilkf  daot  foa  Tcifitoiw. 


MUN. 
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Munghoa, 


Linglang. 


Yianir-Bcc. 

«  Le  P. 
Vanlcb.  Kc. 
lit.  d'Egyp- 


I.  MUNCLO-^,  Montagne  de  la  Chine  dam 
U  Province  d'Iunnan,  au  vjiHoage  de  la  Forte- 
reffe  de  Chelu.  r  y  3  dan^ccnc  Montagncune 
Ibuvce  dont  le::,  k.xu\  donnent  fur  le  champ  la 
mort  snx  HonmieE  &  aux  bttcs ,  quelque  peu 
qu'on  eo  boive. 

a.  MUNGLO  I .  Moatagw  de  la  GhiM 
dm  h  Pwrinee  drlonnan ,  au  Noid  de  h 
V0k  de^  Kingtung .  Oo  compte  qa'elle  occupe 
un  terreîn  de  trois  cens  flades. 

MUNGYANG  «  ,  Forte. ciïe  de  la  Chine, 
dans  la  Pruvitxe  d'Iunnan,  au  département  de 
Mien»  autre  Fortereffede  la  Province.  Hliccl) 
de  19.  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  33,  d.  i/.  de  Latitude . 

MUNCYN  7,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la 
Pfovlace  deXaniung,  au  Département  de  Cin- 
cheu  ,  quatrième  Métropole  de  la  Province* 
Elle  en  d'i.  d.  i/  plus  Orientale  que  Pékin,' 
fous  les  a&  d.  a*  de  Latitude. 

MUNKEKP,Cbltcan  d'Aile,  lnrleTicre,du 
cAtd  deVafct ,  félon  Mr.  Petisde  laCroix 

MUNIA,  MiNiE,  ou  MiMio,  Ville  d'Egr- 

CK  ,  for  k  bord  Occidental  du  Nil  .  Dans  lec 
iviw  Arabes  elle  ell  appcllée  Minirt-ibn  that- 
fit  9.  C'ert  une  ancienric  Vilic,  grande  Staffez 
belle.  Son  antiquité  paraît  par  (es  maifons  & 
par  (es  murs  de  vieille  fabrique,  &(.  par  fesrues 
étroites  oii  deux  hommes  ont  peine  à  palfer  de 
front .  C'eft  dans  cette  Ville  que  Ton  fait  les  fiar- 
daques  ou  pots  à  l'eau  H  cilimez  au  Caire  pour 
leur  agréable  façon ,  &  pour  la  qualité  qu^OK 
de  ratraîcbir  l'eau:  ils  fc  font  d  une  certaine  ar> 
^e,  qu'on  prend  à  une  Journée  de  là  du  c&té 


LevautdnNil,  daMunendrottMpellé  Jf/ft-Â- 
/«tt,  du  nom  d'un  ddvot  Mahoaman  qui  y  eft 
cauni.  La  Ville  de  Mania  efl  des  dépendances 
du  Cdoe  Flik  de  Béhnefé  .  A  une  heure  de 
chemin  de  Munia  '°,  en  remontant  le  Nil,  on 
découvre  au  haut  de  la  Montagne,  qyi  ei;  '.i  ï 
Orient  les  Grottes,  qui  font  le  commencement 
de  la  Baffe  Thc'baïde .  El^es  continuent  tout  le 
long  de  cette  Montagne  jufqu'à  Momfallot.  Le 
Pére  Vanfleb  dit  qu'il  en  compta  trente-quatre 
tout  de  rang  j  mais  que  l'entrée  de  la  plûpan  étoit 
bouchée  par  la  terre  qui  étoit  tombée  d  cnhaut . 

MUNICH,  Ville  d'Allemagne  ea  Bavière 
dont  elle  eft  la  Caniiak&  la  RéGdcnce  oïdina»» 
te  des  Elc6Uutt.  Ica  AUcwada  da&tMai  JiN»- 
Teai.l7/. 


i     ,  proBoneex  Mo(n4ni  ,  Benius  écrit  Jtfm- 
then,  ce  mot  veut  dire  les  Mune/.  LcsHilWicns 
ne  s'accordent  pas  fur  l'origine  de  cette  Ville. 
Celui  quia  lecucilii  la  Chronique  de  Nurenhcm 
diiqanJiM  Empire  d  Oibon  I.qoi  "^—rrii 
de  régner  eo  97Z.  Henri  £Nic  de  finniwig,  »• 
faot  hérité  d'une  partie  delà  fiavWie  qui  dioir 
dévolue  à  famdre  dtréfidaat'MCfaftteaude  Vc 
nog,  auprès  d'une  Métairie  de  Moines,  y  fit 
laite  on  Pont  à.  un  nouveau  paffagc  lur  l'Iler, 
parik  donna  Heu  à  y  bltir  dans  la  fuite  une 
Bourgade,  &  qu'Erneft  fils  d'Henri  obtint  d  O- 
thon  qui  étoit  devenu  fonbeau  pere  enepoulant 
la  Veuve  d'Henri ,  fit  de  ce  lieu  une  ViKc  i  con- 
dition de  faire  une  rente  ï  l'Evéque  de  Freiûô* 
gcn  pour  le  dddommagerdes  pertes  qu'il  foaflMe 
parce  changement  de  chemin.  Cet  Auteur  ajoo- 
te  que  de  ces  commencciucni  cette  Ville  t' ac- 
crut ainfi,  par  le  grand  oombie  d' hahitios  qui 
s'y  vinrent  établir.  Aventinqni  dcedtltreMiïe 
•".^i.éS.**^''*  «««de  laBatrifte  dont  il  ièd- 
voit  mUlouo,  met  la  fbodatieo  de  cette  V9- 
kflattud.  Il  dit  *•  qu'Henri  Duc  de  Saxe&  -'tmmÊ 
de  Bavière  arani  fuivi  Frédéric  Barberouffe  ^fa 
fixiime  expédition  contre  le  Milane/  &  étant  de 
retour  dans  la  haute  Bavière  ,  bâtit  une  petite 
Ville  au  bord  de  l'Ifer,  en  un  lieu  où  était  uoe 
Métairie  appartenante  à  des  Moines  do  Mona« 
Hère  de  Schaffclar;  qu'il  l  appelLi  A/«i»(VA,  Mo- 
NACHiuM,  &  qu'elle  eO  devenue  la  plus  célébra 
des  Villes  qui  ne  font  point  Impériales.  Ilajo<i> 
te  que  le  Village  de  Vering  ,  Vtringiamm  Fm* 
gui,  à  cinq  mille  pas  an  déflous  de  Munch  » 
éioit  alors  un  Bouts  appanenaat  4  f  Cviqne  de 
fivyfingen:  que  c'doit  BD  lieufiMtinafclla>d& 
oll  11  fe  vendoit  beaocovp  de  fel  8c  qu'il  y  avôit 
un  Pbnt:  qu'Henri  Duc  de  Bavière  attaqua  de 
nuit  le  lieu  de  Vering,  Icpiîla,  démolit  le  Pont,  ' 
brûla  les  maifons,  tranfporta  les  Salines  &  ceux 
qui  conimerçoiententcl,  ic  Pom  &  la  Douann 
que  l'on  y  payoit,  les  traniporta  ,  dis-;e  ,  \Mona' 
ehtum  ,  par  oîx  il  voulut  que  l'on  fit  à  l'avenir  por- 
ter tout  k  fel  qui  auparavant  fe  portoit  à  l'autre 
endroit.  Albert  Evéquede  FreyUngen  s'en  ph»* 

élit  à  l'Empereur .  Il  yeut  des  Décrets  donnez. 
Duc  les  me  pri  fa  tous,  &  fut  mis  au  ban  de  l'Em- 
pite.  Cela  tut  caufe  qu'il  perdit  la  Bavière  qui 
fut  donnée  à  OtbottQMUe  de  Witeirjwcfa,  8e 
la  Saxe  qui  naUâ  dans  la  JhbMbn  d'Anlialc. 

CciteViUeellà  cinq  milles  d*  Aflemagoe  de 
FrcyfiageD,  à  huit  d*Aug«bourg  ,  k  quinze  de 
Ratisbmine  ,  en  un  lieu  où  elle  paroit  de  fore 
loin,  étant  d.ir.s  une  grande  Campagne  .  Mr. 
Corneille  fc  trompe  quand  il  dit  que  Munich  fut 
bâtie  des  ruines  du  Monartère  de  Stheflar  :  elle 
cil  fituéeau  deiïous  de  ce  Monailère  qui  fublîîle 
encore  &  s'appelle  Schoefflarn,  Mais  cotn- 
me  )c  l'ai  remarqué,  elk  fut  bâtie  aux  dépcOB 
de  ce  Monaflére  ,  c'eA»k-din  fur  foo  terrain» 
oh  étoit  une  Métairie  appartenante  aux  Moines. 
Henri  la  commença  en  961.  &  Othon  IV.  d* 
Witclspach ,  la  6t  ceindre  de  niutaillcs  en  iijr. 
Elle  a  an  ConchaDt  k  Ledt  Rîvièlre  ft  h  VU' 
le  d'Augsbourg,  vers  l'Orient  l'Inn  &  Wa/fcr- 
bourg,  elle  a  Freifingen  au  Nord  &  les  Alpes  ■ 
du  Tirol  au  Midi  .  Elle  n'ed  pas  grande  Se 
Ton  circuit  dans  l'enceinte  même  des  remparts 
t/cft  que  de  cinq  cens  pas  ,  félon  Bertins.  Mr. 
Corneille  "dit  qu'elle  palfe  aujourd'hui  pour  •»•«>•■•. 
une  des  plus  fortes  Villes  d'Allemagne.  Les  SÏJ^  *' 
Voyageurs  n'en  donnent  pas  cette  idée.  Mon- 
conis  qui  y  paffa  en  166^.  dit  que  la  Vil- 
le avoir  des  Ballions  de  terre  feulcmeot  un 
peu  bas  &  dont  les  courtines  n'avoient  point 
de  reaparo.  Mais  ,  aiouie-t-il .  il  y  a  tout  à 
uoiii  im  palifliida  d' ailés  grec  pieux .  Ln 
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(o(ïé  enelî  fcc  Stéuoh,  rn.iîs  Hcrrii're  la  cour- 
tine il  y  >  un  autre  folle  plein  d du  au  dr- 

fl  iMCrib  vaut  des  murailles  de  l'cnceinre  .  MifTon  '  dit 
que  la  Ville  efl  belle  tiuisrnal  fortifitfe,  &  il 
<n  parloit  ainfi  i  ;ni  ce  i6'iy.  Hubncr  di- 
{oit  dam  le  faème  icns  en  171 J.  tiic  cji  i>elU& 
magHifi^urmem  bâtie  ,  wutit  médiorremtnt  far- 
ufi/e^  Sehon  und  prachlig  geiavet ,  obfT  marùg 

t  Qtofftfk.  fçrtifidut  ' . 

r^"  IM  piiJiapiiat  EgliliM^  k Ville  foot  No- 

IM-Am*  ot  r«v  Vfli»  Am>  Jf  Cfacear  1«  tom* 
N«»  ét  f  Empcmir  hm  IV.  «■  iMàuim 
«iéMk  11  cft  couché  Smw  mmmmtjtua  om* 

vrage  ancien,  &  peu confid^raUe :  mail  Mui- 
ini^icn  Dite  de  Bavière  fuivaor  lesordref  de  (on 
Pt'rc  t<;  de  Ti  n  iyeui  l'a  fait  revénr  à' .in  bc.ni 
loml>eau  de  marbre  noir  avec  les  omcmcr.s  de 
hrame .  A.i\  quatre  coini  1.'  y  a  quatre  ismi'ies 
<rineZ  un  genou  en  (erre,  tenant  une  lance  h  la 
main.  Au  milieu  des  côtezde  la  longueur  font 
Je*  Snioet  d'Albert  &  de  Guillaume  de  Qavié- 
ItMra  ft  AyealdeMaiirailicn.  Elles  font  gran- 
de» coinenatore,  debout,  &  le  dos  tourné  con- 
tre le  tombeau ,  fur  les  quatre  coins  de  la  Cor- 
aicJie*  il  y  a  Imtt  Aagea  èc  deoz  auu«s  fifBK* 
ibir  le  Dknief  fiirleqoâ  eftnn  CMffiBfnmiiaaitf 
de  la  Cooronoe  Impériale .  Tootexlet  feiseSs»- 
res,  le  Couilio,  la  Couronne  &taa<  le»  orne- 
mens  font  de  bronze.  Derrière  le  grand  Autel 
de  cette  Eglifeil  y  a  une  Chapelle  de  la  Vier- 
ge dont  l'Autel  e([  d'éhènc ,  les  Bafes  ,  Cha- 
piteaux, Frifes  desColomnes,  &  autres  Orne- 
■  IlilMilf  mens  font  d'yvoire  ) .  En  entrant  dan*  cette  E' 
(•'*  glife  par  la  grande  Porte  quand  on  a  fait  dis 
ou  doute  pu,  on  voit  une  des  pierres  du  pa- 
fé,  fur  laquelle  on  a  gravé  une  dooUe  ciois* 
Oa  a  remarque'  que  quand  on  tû  éllMt  CB 
tfWcadmii-Ià  »  il  k  Ait  noe  telle  rencontre  dam 
)a  éifpofitioil  de  PiUicrt  de  i'Eglifc  qn'oa  ne 
pcni  appercevoir  aucune  fenêtre  encore  V^'Uf 
en  ait  beauconp .  L'Eglife  des  AMuAiof  efl-or' 
4V-r->it'  ""^^  '^^  la' Itaux  fort  eftimez  .  ♦L'Eglife  Pa- 
liav,TDf«^t<  roiiliiie  de  Se.  Pierre,  le  Couvent  des  Friin- 
cilcair;;,  des  Capucins,  le  Couvent  de  St.  Ja- 
ques oij  font  des  RcliRitufcs  ,  1' Eglifc  de  St. 
Niçois'^,  celle  de  St.  Stluiiicn,  l.i  (Ihspc.lcdu 
tnfme  Saint  fie  quelques  autre;  Rglifes  de  cct- 
fe  Ville  ont  prefque  toute;  quelque  fingulariié 
lecnarquable.  L'tgiife  Se.  le  Coilége  desjéfui- 
fti  foi»  uo  des  principaas  ornemens  de  Mu- 
•  tiMkM  ^  Coil^  ail  u  magnifiqae  Palais .  S 
if,  Lauf  'Egiife-  «A  k  Plialicaqe  avec  irais  Cba- 
peiic»  dr  cbigoe  cétd  it  ta  croiflla  qù  a'aft 
^\iét<i  plue  cimpcéi  eoe  letChapelicta  CèouBt 
il-n'ya  qnr  là  Nef  lan<;ailcs  lavoure  en  efl  ex- 
Irtoictflcnr  large  &  fort  haute  &  autant  que  la 
Cuiji.iilt  du  C/irtuT  .  E'ics  (ont  ortite«de  cora- 
partitnens  toit  agrcab'es&  bljncs,  qui  accom- 
pagnent les  tô.'ci  &  les  Chapelles  qui  font  ré- 
parées par  deux  pilalires  caneilezdc  l'ordre  Co- 
rinthien, furlcfquels  s'appuyent  les  arcades  dea 
Chapelles.  Le  tout  propre  &  blanc  comme  fi 
on  ne  f.aifoit  que  de  l'aclieTer*  Lt  Maifon  ed 
belle  f  kt  dmioirt  aa  fou  nmmfi^Bca  de  i^. 

n'de  loagf  «racdea  oneiMn  de  mtfmiiferie 
Mtei  m  pertes  &  pavex  dct  grands  Car* 
teaos  de  pierre  ISmple ,  qui  eft  anOi  polie  que 
fl  c'éioit  du  marbre*  La  Bibliothèque  n'ell  pat 
fort  grande }  mais  elle  eft  fort  bien  difpofée  \ 
double  rang  de  tablettes  avec  une  galcnc  tout 
autour  de  la  haute.  La  Sacrifie  cit  pleine  de 
richcnc<i  &  il  y  a  beaucoup  de  Rtiiques. 
a  PAftN,  *  Le  Paiais  ell  un  des  plus  grands  &  des 
v^Vf^'p'os  commodes  qu'il  y  ait  en  Europe.  L'F.le- 
âear  MuimilieD  le  fit  bâtir  avec  tant  dedé- 


ne  puf  ccicnprendre  oh  il  avoit  pris  ce  prand 
fonds:  encore  dtfoit-il  que,  s'il  eût  été  allure 
de  vivre  dix  ans  il  t'auroit  tait  abattre  pour  en 
rebâtir  un  autre  plu;  iuprerbe  .  IJ  y  a  tant  d* 
sppartemcDS  d.ffcrcns  qu'autre  ceux  qui  foac 
occupez  il  y  eu  auroit  de  relie  pm»  l'Empe- 
reur, le  Roi ,  &  les  Eieâeun,  lage»nS  com- 
modément que  chez  eux .  7  II  y  ■  mie  ample  rlft<saii,|h 
&exaâe  defcripiionde  ce  Palais  écriteCB  Itar 
licB  par  le  Maïquii  Rao,  Palavictoo  «  Cette 
Royale  lAùCan  oonieiit  »  dit-Uf  ome  oonn  ; 
«iflàt  maAu  SUk»  i  éu,  amf  galariae.  4tw 
aiBlefli  «MMfrandaaCtdlifea  fltrAea;  GiCli>> 
pelles;  feiie grandes Coodnes;  &  doute  grandes 
Cavea  ; -qmraote  vafles  appartemens  qui  font 
nuis  fans  être  afTujetis  &dans  Iciquck  on  peut 
diliingueriroiscensgtandesChambres  riihcmcDC  ^- 
peintcs,  pavéïs,  lambritTées ,  mcubiecs  &c. 

Quoique  la  plus  grande  partie  des  appaite- 
mcm  foient  bien  oraooacx,  on  peut  dire  qu'ti 
y  a  de  l'irrégularité  dans  le  tout .  Ce  défaut  cA 
général  dans  toutes  les  grandes  Maifoos  Ro- 
yales qui  n'ont  paa  étd£iHcs  fur  ka  dcfleioi  d" 
uniaéâe  Architeâe»  ft  MigaKlfca  oa  aaigiiié 
de  tcffls  en  tant  idca  oMneras  coanmdaaf 
iBais  qui  nlcotienc  peint  dant  lei  voec  du 
prémier  plan.  Patin  trouve  n^nmoins  qu'il n* 
y  a  gu^res  de  plus  belle  Architef^ure  que  cel- 
le de  ce  Pjlai',  ;  mais  il  ajoute  qu'on  dit  qu'il 
n'y  en  a  p<nnt  dont  les  ordres  etnbraffcnt  tant 
d'efpace .  Il  y  a  une  (1  çrandc  abondance  de 
matbre,  qu'on  le  croiroitdu  Pays,  &  les  pier- 
res ordinaires  de  delà  les  monts,  parce  qu'el- 
les y  font  plus  rares.  Il  n'y  a  ni  coiot  ni  ni- 
che ,  ni  porte  qui  n'aie  fon  buflcea  fttf«lie6<  * 

Cela  doit  s'entendre  du  dedans,  car  pour  la 
&(adacxtéricuie ,  elle  n'eftque  peinte  avecdet 
Mdtti  d'Aichiteâuie  farm  auenn  relief  denicr- 
fCi  an  tapait  de  Meeeant  *.  U  y  a  deos  tT.'|.fi( 
grandca  portes  <  entre  hipulhi  ta  ailien  deJe 
ufade  c(t  une  niche  avecone  Itame  delà  Sain- 
te Vierge  &  ces  paroles  lu  dcfToui; ,  Patnna 
Bttjoari^ ,  fub  tuum  pr/ijtdium  conjupimuj  ,  jub 
quo  fccuri  tdtique  dtgimus .  Chacune  de  ces  por- 
tes ,  aulfi  bien  que  la  niche  du  milieu  ,  cCi  or- 
née d'une  belle  Architeâure  de  m.irbre,  Jeux 
grandes  Colomtiet,  avec  leurs  ornemetu,  leurs 
bafes,  leurs  frifet  &  leurs  Chapiteaux  porteot 
un  fronton  accompagné  de  deux  Vertus  de 
bronze  Au  c6ié  des  Colomnes  les  armesde  «Mo^iciniSf 
Saxe  d'oocAtd  &de  l'autre  celles  de  Lorraine.  F*'"' 
La  vierge  qui  eft  anmilictt  ï.  diflance  d^de 
ces  deux  portes  1  ell  anffide  btonxef  dctoat» 
plus  grande  que  nature  »  cooroon^  d*Âailet. 
Tout  le  refte  de  la  façade  n'efl  qu'une  Arcbi* 
tefture  en  peinture,  en  grifaille jaunâtre. 

La  première  de  ces  Portes  mené  dans  une 
Cour  longue  &  étroite  qui  a  deux  corps  de  lo- 
gis de  chaque  côté  &  femble  une  rue,  au  fond 
de  laquelle  il  y  aune  arcade,  laquelle  a  un  C- 
fealier  à  chaque  côté,  qui  fertde  palTage  hune 
autre  grande  Cour  en  ovale.  L'autre  porte  en- 
tre dans  une  grande  Cour  quarréc  toute  peinteea 
dedans  conuae  en  dehors  «  &  ainTi  que  les  an- 
tres en  forme  d'AfcbiteÂure  1  mais  ibigoeafc- 
ment  &  finfieuieni  coniiar«diea<  Ce  qui  cft  le 
plut  bcfti  de  «Palais  e'eil  le  dAntuU  ptopteié* 

Du  milieu  de  cette  Cour  dans  le  cAte'gaoche 
du  Logis  on  voit  un  fort  grand  &  beau  velfibule 
Voûté,  fouienu  de  qujtrc  gmlTcs  Coîottines  de 
murbre  jafpé  avec  leurs  b,ik5  iSc  Chapiteaux  de 
même  ,  quoique  les  bafes ,  qui  ont  deux  rangs 
b-u  Si  larges  aycnt  mauviifc  Rracc.  A  droite  eft 
un  partaiicment  bel  Efcalicr  dcm.i-brc  &  ^cr,é- 
ralement  tout  les  dcgrcz,  les  planchers ,  lei  por- 
«nlilM  cbcntoénlim  de  maibce  ,  mais  lî 

bien 
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mun: 

Un  tnMU^*<to»'T'nirt& qu'il  cftmjme  difficile 
mwî'w  AugliffET.  Les  marches  de  ce  bel 
EMkrkMlMrMilfiiemctoiiésde  loog.  II  y 
b  ëa  bus  nae  til>-ennde  &  belle  Salie  pavée 
ét  ombit.  ém  atn  cAtez  dt  hgnade  fcr 
rm  «Dm  dm  Jk  Sdk  donbi  Moaifem  àlé» 
pièces nppoMéfct.  Lt  bfoo  &  ItdomR  dcsAv 
rurcs  font  autant  reRUiqmtkstW  kff  bdtoOa* 
lomnes  de  msrbre  qui  TorMiicfitlcS  pitfalidg 
pleins  d'cmbicmcs  de  devifcsfort  iog^DietiJB- 
ment  difpofees .  tint  dans  cette  Salle  que  danf 
toutesles  Chambres.  Les  deux  qui  font  àl'op- 
pofite  accompagnent  une  bc/lc  &  grande  che- 
miiirfe  fur  laquelle  il  y  aune  Sntucde  h  Vertu 
aflife,  qui  eft  de  porphyre.  Cette  cheminée  a 
la  mime  Architeftureque  la  grande  Porte  par 
où  l'on  entre.  '  Il  n'y  a  dans  tout  ce  vaftc 

înJ^*  Palais,  ni  coio,  ni  niche  ,  ni  porte  ,  ni  che- 
mioée  qui  o'ait  fon  buâe  ou  fcs  relkft.  Mais 
•ont  oeb  itSuat  k  I*  «w  Ai  SiIm  ée»  haA- 
fMf  «  On  y  compte  tnns  ccw  ciMHaW-iui> 
tre  hiOtc  de  jafpct  P<»P^r  ^  fanBOW  , 
&  de  marbre  de  toutes  i«  couleurs  qn  iMté- 
fcoteut  ou  des  Capitaioes  Grecs,  ou  des  a/ù- 
pcrears  Romains,  &  de  ces  perfonoes  que  la 
naiflancc  oo  les  grandes  AfVions  ooc  en  quel- 
que façon  iramortalifces.  Il  yen  a  entr'auires 
un  d'Alexandre  plus  grand  que  nature  ,  il  a 
tout  ce  goût  raviiï^nt  de  l'Antiquité  qu'inipire 
le  marbre,  &  il  lut  donne  un  air  11  vivant  qu' 
•B  y  rcconnoît  moins  d'art  que  de  magie.  On 
y  voit  la  valeur,  l'ambition  &  cette  honnêteté 
clurmance  qui  a  eu  tant  de  part  aux  Conqué- 
tes  de  l'Afie.  Enfin  c'ed  Alexandre  le  Grand 
bUa  mian  qae  dans  fon  Hilloire.  Oo  y  Toic 
«nlB  on^aiid  odabirJ  Unies  &  de  VaiOcaïuc 
qui  fcfTotem  au  facrifiocs  des  AMicoa.  ^ 
Il  y  a  deux  galeries  dont  l'une  cft  ornée  d 
une  centaine  de  portraits  de  perrooaesilluftres, 
principalement  endoflrine.  Le  plafond  de  l'au- 
tre repre'fentc  les  principales  Villes  de  Bavière , 
les  Rivières,  fes  Châteaux  &  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  djns  l'étendue  de  cet  Elcdorat  . 
Il  y  a  une  Salle  de  cette  efpi-ke  d'ouvrage  que 
les  Italiens  appellent  StaeMor ,  oil  les  figures 
Ibet  excellentes.  Le  Roi  de  Suéde  tffà  sétoic 
tendu  maître  de  Munich  ne  trouva  tien  déplus 
beau  ^ns  ce  Palais  qu'une  Cheminée  dont  1' 
onviaie  eu  Ifaïc  l'asmtt  cbainé  .  Il  témoien» 
Aid^pnifir  deo'en  pantoir  frira  «n  bntin.  lia 
Sc^niwr  qai  f  nccompayott  lui  'codsilk  d« 
&iw  nier  ces  InpeibcsbiiÎHKBs;  U  lui  vépon» 
dit  qu'il  n'avoit  gaMe  de  priver  le  monde  d' 
une  fi  belle  cboTc.  Ce  confeil  étoit  digne  d'un 
«Vor«     Ciorh  ou  de  la  Courtilaoe  Thaïs  *. 

<biM*Ciirfir     L  Appartement  de  l'Eleftrice  cft  admirable, 

sNMtaitlc.  quot^^'"''      Il  y  aune  petiteCha- 

pclic  particulière  qui  cil  toute  fabriquée  &  toute 
remplie  de  cholf;  cuncufts.  ce  n'cQ  qu'or  & 
argent,  perles&  pierreries  de  (ouïes  les  fafoosa 

ACoeaUtO.  f  ë"'dc  ^^^^  bcaucoupdcs  Reliques.  4 Les 
Orgues  font  d'argent  en  relief  &  les  armoires  de 

}||ift«,|.c.  chryllalde  roche  cifelé  en  figures.  I  La  grande 
Chapelle  o&  l'on  fait  oïdioaiicmentle  Service  cft 
auffi  très-belle .  On  y  voit  ^«fieurs  bu  Rcliefir 
ob  fnotrcnidrcotécs  divcrrcs  HiAoinscootenn* 
bics  k  m  CbancUe  dédiée  b  In  &c  Vierie. 

Lagraode  Salkde  rAppaitcflwnt  de  l'Empe- 
reur s  cent  dix-huit  pieds  de  long  &  ctoqnante- 
deux  de  large.  On  peut  dire  qu'elle  n'a  rien  que 
de  tnagnitiquc  .  Toute';  les  peintures  enlonttort 
ellimécs.  CefontUf;  Mjltoircs:  les  facrées  font 
d'un  cûté  &  les  profanes  de  l'aurrc  .  Chaque 
Tableau  3  fon  diftique  .  Vuici  celui  deSufannc: 
C<^a  SuJamÊ»  fl«ctt:  Luattiûudt  Sujamét 
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Geini  ftmTriT- 

Samfon  fura\  ttxat  qui prenl Aèattftiiâ»^ f 
Me  Jiréiwt  ttmjis  una  puelia  comit . 

Cette  StUe  eft  h  nâm  oè  Air  la  Chemiaéc 
M  voit  entre  atitres  MoaamMtae  beUe  Stann 
de  porphyre  qui  repidisole  k  Vcmt»  EUnciaM 
me  haw  de  h.  mùm.  éfaiw,  <fc  da  bi  gMMte 

•■e  brandie  de  palme  dorée. 

Patin  '  parle  avec  admiration  des  Tableaux  ■ 
qu'il  vit  dans  1"  Appiricmcnt  de  1' Elefteur  & 
drins  h  gallerie  .  Il  ajoute  qu'aux  efpaces  qui 
feparent  le?  Tableaux  on  a  pratiqué  oes  armoi- 
rcî  fi;r  l'cpiifreur  du  mur,  où  l'ongardoit  des 
bijoux  trcs-précieux  .  Les  pierres  précicufes  y 
font,  dit-il,  en  abondance  .  Il  y  a  des  perles 
d'Orient,  il  y  en  a  du  Pays,  qu'on  a  pjchées 
dans  cette  petite  Rivière  qui  fe  décharge  b 
Palfau  dans  le  Danube.  On  remarque  danscel» 
le-ci  les  dilTcrcns progrés  où  la  Nature  Icscon- 
dait  à  fa  pcrfeAioD.  On  y  en  voit  de  noiiies| 
cTeft  il  «ealawr  de  eetie  prâniéft  aiatiâ*  qnt 
pend  a  foIkUt^i  de  grîlies  ob  «n  s'apperfoit 
e  cette  matière  s*éclairctt«  de  blancbtffantef 
de  parfaitemcr.T  !i';ir;t:l-,es. 
Ce  Palais  a  quaitc  cuurs.  Celle  de  l'Empe- 
reur eft  la  plus  belle.  C'eft  un  quatre  d  'jnc 
(ymmetrice'çalc  .  Celle  des  fontaine;  cl't  un  quar- 
lé  long  6c.  <in  i'a  nomme'c  ainfi  x  taufc  de  di- 
vers jets  d'eau  à  figures  de  bronze  qui  couronnent 
un  grand  baflin,  au  milieu  duq^acl  s'élève  une 
Statue  de  bronte  d'ob  lÏMt  na  jet  d'«aa  admi- 
rable. Les  deuxantrcs  coma  o'eat  pont  de  Dom, 
Oo  y  diftineM -quatre  Appanctnetos  piinci- 

Eux  fanscMMier  «en  duPnace  &  de  la  Cour. 
!  prémiereV'l'ApifncenKK  Royal»  lefceond 
cft  rAppsrteacM  de  tomine,  lé  iraUKoieell 
rAppartcmcnt  Impérial  &  le  quatrième  ell  C^ 
lui  de  la  PrincefTe.  Ces  Appartemeos  commu* 
eiquetit  par  jutint  de  galeries  fort  orrit'es. 

De  rAppartcment  de  la  PrincclTe  on  va  dans 
des  judins  petit:;,  mils dc'iicicux  &  remplisde 
toutes  fortes  de  fiiurs.  11  y  a  dans  le  dernier 
une  grotte  merveiUcufc  pour  l'artifice  avec  le- 
quel elle  eft  faite,  &  riche  pour  la  matière  • 
Outre  ces  ;irdins  particuliers  il  y  a  le  grand 
jardin  du  Cbitean,  H  y  a  tant  de  cbol^  re- 
naïqoabks  dans  ce  magnifié  Mais  qn*tl 
ftudniii  m  Livra  «nier  poer  eo  dooner  une 
dcfcriptioB  làiialâiraaie.  Mairje  ne  paism'em- 
fteberd'kfauer  encore  quelques  remarques .  C 
cft  qoe  IlilTon  y  ayant  vu  quelques  onvragea 
de  nue,  parle  d'une  manière  ^ faire  croire  que 
ce  o'eft  par- tout  que  du  ftuc  que  l'on  y  prend 
pour  du  marbre.  I.c  m:irbre  ,  dit-il  ,  le  trou- 
ve par  tout  en  abondance  dans  le  Palais  { 
mais  il  ne  faut  pas  s'y  tromper;  car  ils  ont  le 
fccret  d'une  certaine  compofuion,  qui  devient 
fi  dure  &  qui  efl  capable  de  recevoir  un  fi 
beau  poli  que  ceux  qui  ne  liaot  pas  iiwt  bon* 
connoiiTcurs  premeot  aiflteent  cda  pour  da 
marbre  .  Il  faut  réduira  cette  obfervatioo  b 
quelques  ouvrages  deftoc  dont  on  a  parlé»  ear 
ka  GoiomBesilcs  Amnea  quantité  d'anim 
osaaaent  de  ce  Palab  Iboc  de  vrai  tsaibra. 

£e  même  Auteur  fait  une  remarque  plnscu- 
rlenlè  lorfqa'il  dit  qu'on  a  pratiqué  ^  Munich 
des  galeries  qui  travcrf.ir.i  les  mjifor'.s  &  mê- 
mes les  rues  par  le  moyen  des  arcadcscommo* 
niqucnt  du  P;i!.i];  aux  principales  Eglifcs  & 
Couvens  de  la  Vrilc,  de  forte  que  la  Cour  y 
peut  aller  fecrciicmcnt . 

Mr.  Corncillecitc  uo  Voyageur  qui  dit,  on 
m'ouvrit  entre  autres  uo  petitCabioct  d'yveire 
d'ob  ie  ttni  vioa^amuc  bMcMes  .affei'  lance 
fMftia  de  liédailca  Hmrhitmàmm*  «kv> 
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ti«  wmuà  nutm  fnr  cette  miii^re  ett  parle 
mum.  Voici]»  flc(criptioii&  le  jugcoMOt  qu' 
il  en  fait.  Uo  Cabintt  dccedve  de  imis  piMs 
de  haut  ne  fert  que'  de  caovcftnre  I  an  mm 

bien  plus  précieas .  Il  cfl  d'yvoire  relevé  de 
iigurcs  donc  la  dirpofîtion ,  le  deflein,  &  le  tra- 
vail,  l'emportent  fur  tout  ce  que  j'ai  vu  ail- 
leurs en  ce  genre .  il  y  a  r,ujtorie  cens  Mé- 
dailles d'or  en  vingt  tablettes  .  Leur  beauté 
CooCfle  dans  la  fuite  des  Empereurs  Kotnaios, 
Cir  pour  les  Grecques  6c.  les  Confuhurcï  dont 
il  peut  y  avoir  trois  ou  qtiatrc  cens ,  quoiqu' 
elles  foient  parfaitement  bien  contrefaites ,  la 
vérité  &  l'antiquité  leur  manquent.  Un  Jéfiûte 
^ui  en  avoit  la  dircdion  ne  put  apaifer  U  CB- 
sicifitd  4e  r£leâeur  qu'en  faiiant  copier  «n  or 
filks  901  lai  mvi^uoicnt  &  qu'on  ne  poavoit 
iceonficr,  cm  copm  kat  fi  bclict  qw  (tabt 
Ibrprii  &  qn'il  ne  ftlnt  da  ira»  pour  les  re- 
connottre*  Il  y  a  deux  ou  trois  cens  pièces  ad- 
mirables entrcles  Impériales  qui  peuvent  char- 
mer la  plus  iinc  cunolîié .  Il  iofiDue  que  les 
Médailles  de  brome  &  d'argent,  n'ayant  pas 
<té  tauvécs  avec  la  même  attention  qqe  «elle» 
d'or,  ont  été  la  proyc  de  Suédois. 

Les  principales  portes  de  Munich  font  la 
aorte  de  Suabe.  •  Elle  cft  au  Nord  de  la  Ville 
«hTé^M»  &  an  Couchaat  da  Cbitcau  de  l'Eicaenr.  La 

Zt-t.   I«lf    ^5    - 


Kte  de  rifieri  «ni  v*  du  côté  de  Saitzbourg. 
(  flft  à  rOricot  de  h  Ville  .  En  allant  de  là 
venle  Midis  oatiwn  J*  Stk^tt  Tàar,  ou  la 
porte  dc«  batcani.  Elle  ft  tcnsiM  m  Ouvrir 

gc;  extérieurs  &  n'a  point  de  Iwtie  dftnt  1» 

Campagne  .  La  SemUtnger  Tfmr  ,  &  T  Jttfjtt 
T/w,  quoi  que  ((.■'p.irecï  p.ir  un  Mtz  bon  in- 
icrvalle  dans  le  mur  de  la  Vihc  ,  n'ont  qu'une 
Ibrtie  commune  dans  la  campagne.  La  porte  de 
Neuhau/cn  ,  ou  de  la  Mailon  Neuve  ,  eft  au 
Couchant  au  voifu.îge  du  Collège  des  Joluitcsât 
a  fa  (ortie  particuliéic  dans  la  campa{-,nc.  Il  e(l 
•  Fhui»»i    bon  de  dire  que  Senditn^  '  qui  duane  le  nom  à 
ArnAMi.     une  porte,  ell  un  Village  au  Midi  de  Munich. 
SSî,       Il  y  en  a  mimt  trois  £  ee  Mm  diflingun  par 
les  Epithéteade  Bat  SfNDuva.  Moisv  Sbmd- 
um  ft  Haot  Scmolimo.  A  léguA  de  Neu- 
luareo»  ce  a'cA  w'aa  CbteMi  pen  éUfpi  do 
forme  " 


d'mo&ro.  doieat 


la  Ville.  L'Ifer 

ric:,t  de  Munich  .  On  en  trai 
ou  lort  par  la  porte  de  l'Ifer 

MUNICHIA.  Voyez  Muntchia. 
MUNICIPALt  (Ville) Lieu  Municipal.ou 
MUNICIPE,  en  Latin  Municipium  .  Ce 
nom  a  eu  des  fij^nitications  différentes  ,  félon 
ks  différents  àgcv  du  Peuple  Romain  .  Autu- 
gelle  nous  a  confervé  fur  ce  mot  quelques  re- 
marques qui métitent  ane  attention  particulière. 
^IM^  âs.  Les  voici.  *  Les  mois  de  A£nuo/»  t^Uunici' 
pa.L«c**|.  dti-il*  tm^t  tàkn  i  pcomaecr  ft  chacun  s' 
en  fert,  ft  vous  ne  tnatem  petfanae  qui  en 
les  employant  ne  croie  Avoir  à  ibadi  oe  qn'ib 
Cgniâent ,  mai*  buvent  on  croit  qoe  c^cS  DM 
chofe ,  &  c'en  efl  une  antre .  Car  qui  cfl  celni 
d'entre  nous  qui  étant  Citoyen  d'une  Colonie  du 
Peuple  Romain  nedifc  qu'il  eft  Muni(ept& que 
fes  companiotc.  fjr,t  M:,r.ic'tpei  :  cc  qui  cllcon- 
trairc  à  la  railon  tS:  à  L  vente  .  Amti  nous  ne 
lavons  ce  que  c'ell  que  Mumcipia  ,  ui  quel  eft 
lenr  droit ,  ni  en  quoi  ils  différent  desColooies. 
lYoatpenibns  que  les  Coloniet  font  de  meilleure 
condition  que  les  Muniapia.  Ceft  de  ces  fortes 
dTerTCars ,  qui  pourtant  lont  fi  communes ,  que 
Mtk  l'Empereur  Hadrien  dans  la  Harangue  qtt' 
il  prononça  dans  le  Sdnat  au  fujet  des  Habitant 
d'Italica  Ville  dont  il  dioit.  Us  s'^onne  »  dtl> 
il,  qoe  les  Cttoyeoi  «flialica  ft  in  atitrei  aa- 
fimMme^t  «atif  klfaebilcoa|nlMH«> 
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bitaot  d'Uiique,  pouvant  vivre  Ctloa  Icnnpro* 
prêt  loix  &  coutumes ,  aolTeut  aftfié  de  paOier 
M-Bombre  dce  Coleoies.  Il  oUrrve  qu'au  con- 
tiMi«  cent  de  Mnefle  avoicnt  bit  de  fortes  in« 
flaaee»  auprès  de  l'Empereur  Tibère  pour  obte- 
nir de  Ini  que  de  Cnfam>qu'ils  étoicnt  alors  ils 
dcvindent  no  Municipium .  Il  ajoute  que  Ti« 
bere  le  leuraccordj  comme  une  faveur  &  com- 
me une  inir<;ue  rfe  i.i  rccùniiùilfince  de  cc  qu'il 
avoit  recouvre  la  fantc  chez  eux.  Muniapei [i- 
goific  donc  des  Citoyens  Romains  ,  Habicans 
de  quelque  lieu  qualifié  Alunicipium,  qui  gar- 
doient  fes  Loix ,  fa  Jurisprudence,  qui  pou  voient 
parvenir  avec  le  Peuple  Romain  \  des  Office* 
OMorables  >  mais  qui  d' ailleurs  n'  avoieni  tmoh 
ne  fujeiion  ans  Loix  Roosioett  à  oioia*  ^juc 
oe  Peuple  iw  fe  fit  taîmilme  MUims  fc  deo- 
aé  eu  fmifniti  anx  Romains.  Avant  que  d'al- 
ler pins  lou  dam  ce  paHage,  il  faut  expliquer 
ce  que  l'on  en  vient  de  lire . 

Le  Lieu  ou  la  Communauté  ^'appclloit  Mm- 
nicipium.  II  dilTcroit  de  la  Colonie  en  ce  que 
la  Colonie  étant  compoice  de  Romains  que  l' 
on  eovoyoit  pour  peupler  une  Ville  ,  ou  pour 
récomncnfer  des  troupes  qui  avoicnt  mérité  par 
leurs  fcrviccs  un  établiiïemeot  irancjuile  ;  ces 
Romains  portoient  avec  eux  les  Loix  Romai- 
nes ,  6i.  étoient  gouvernez  félon  ces  Loix  par 
des  MagiOrais  que  Rome  /enr  envoyok.  Au 
contraire  le  Mimicipe  droit  compofd  de  Cfto^  ' 
yens  étrangers  au  Plenpia  Romain  &  qui  en 
vue  de  quelques  Cervîees rendus  ou  par  quekjue 
motif  de  £ivenr,  coolervolent  lalib^nc  de  vi- 
vre fdoa  leurs  Coutumes  &  leurs  propres  Loix, 
de  choifir  eux-mêmes  entre  leurs  MagilUats. 
Malgré  cette  différence  ils  ne  lailfoient  pas  de 
jouir  delà  qualité  de  Citoyens  Romains,  mais 
les  prérogatives  attachées 'a  cette  qualité  étoient 
plus  rellerrccs  à  Itjr  égard,  cju' à  l'égard  des, 
vrais  Citoyens  Romains.  Scrviuson  Scrvilius, 
cité  par  Feflus,  difoit qu'anciennement  il  yen 
avoit  qui  dtotent  Citoyens  Romains  à  condi- 
tion de  dire  toujours  un  Etat  à  parc ,  que  tels 
étoient  ceux  de  Cumes,  d'Acerra  ,  df  AteUa  | 

2ui  étoient  égilement  Citoyens  Romalu*  ftoot 
iiToteat  dans  une  LéiBiM»  mais  qui  oe  ponc- 
doieat  point  lesDignitea.  Les  Romains  appel- 
loient  MHuieipaliaJacra ,  le  Culte  religieuique 
chaque  lieu  municipal  avoit  eu  avant  que  d  a- 
voir  re^u  le  droit  de  Bourgeoise  Romaine.  Il 
le  confcrvoic  encore  après  comme  auparavant. 
A  l'exemple  des  Romains  nous  appelions  en 
France  Droit  Municipal,  les  Coutumes  par- 
ticulières dont  les  Provinces  jonîffient,  &  dont 
la  plupart  jouïlfoient  avant  que  d'itie  réunies 
ï  la  Couronne}  comme  les  Coutumes  deNor* 
tnandie,  de  Ureugne,  d'Anjou  &c. 

Paulns  diflsogue  trois  fortes  de  Jlf t. 
Les  bommcs  veaoiest  dcmcuicr  à  Rome 
ft  qui  lus  éiR  Citoyens  Ronaûw  poovoieat 
pourtant  exercer  de  ceieaiat  Offices  coojoioto< 
meut  av«e  les  Gtoycm  Romains,  mais  ils  n'a* 
voient  ni  le  droit  de  donner  leurs  fufTrages ,  ni 
les  qualiccz  requifes  pour  être  revêtus  des  Char- 
pie de  la  Mig.ilrature  .  Tels  étoient  d'abord 
les  Peuples  de  l-oudi,  deFormies,  de  Cumcs, 
d'Acerra  ,  de  Lanuvium  ,  de  TufcuJuai  ,  qui 
quelques  années  après  devinrent  Citoyens  Ro- 
mains .  z.  Ceux  dont  toute  la  Nation  avoit 
été  unie  au  Peuple  Romain  ,  comme  cens  d* 
Aricie,  les  Ceriws  ,  ton  d'Anagni}  j.  Cent 


qni  étoient  parvenus  à  la  Bourgeoific  Romai* 
ne  condition  qu'  ils  conferveroîeuc  le  Onnc 
propre  &  particulier  de  leur  Ville,  comme  ceux 
dcTibur,  deFtébefle,  dePife,d'Arpi,  deNo* 
k|  d»RolccM»  de  PlaiCmce.  deNepi,  deSu- 
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triutn ,  &  de  Luque .  C'ciT  ce  que  nous  apprend 
cet  Ancien  i  &  quoique  ce  palUgc  ne  fo»t  pis 
Ion  clair  on  aeliiffe  pu  à'j  voir  que  lesMu- 
litinci  ae  te  âilmeot  pas  toujours  aux  mémct 
cooditioM,  ni  avec  les  mêmes  circonnaoces  . 
Ea  g^n^ral  on  voit  que  les  Municipes  étoioK 
capwlei  d'Ittc  admis  aox  Of&ccs  ,  aJ  muntrm 
u^â^aitt  f  &  qoe  c  eA  l'otiemc  de  ce  nom . 

Mats  je  Droit  nnakiial  a  a  m»  loâjaars^té 
It  nêoM.  Anmomniçat  le  Omtde  Bourgcoi- 
fie  Ronaioc  s'accordoit  MK  mt  evM  le  Droit 
de  ruffinge ,  aux  aotrcs  avec  PeichifiBa  de  ce 
Droit.  Ceux  qui  avoient  Droit  de  fuffraget  n* 
avoicDt  point  d'autres  Loix  que  les  Loix  Ro- 
maines &  pouvoien:  af,)iicr  aux  Magirtratures 
de  Rome.  Ceux  qui  n'avoicnt  pis  ce  Droit  de 
fuffrjgc  vivoient  &  fegouverooientpardes  Loix 
propres  &  particulières ,  rnais  à  Rome  il  cioient 
eicius  des  Dignitci.  Avec  le  tcms  tous  leiMu- 
aîcipes  furent  ^aux  &  on  leur  accorda  à  tous 
le  Droit  de  fuffrage.  Eniîa  cela  changea  enco- 
le*  Les  Muoicipcs  amoureux  de  leur  liberté  ai- 
aiAeBt  BMCU  fc  gouverner  par  leurs  propre: 
Leix  Qoe  par  celles  desRoouim.  Aiofi  l'Habi- 
CMt  d  uo  lica  municipela'ékoil  point  fournis  tttx 
\m  RaauiMt,  à  moÎH  «e  mot  le  Peuple  de 
c*  liea  n'cflt  lewiiieé  de  tai-ailBe  k  fes  propres 
Loix  &  demandé  les  Loix  Romaines . 

A  IVgard  des  Cerites  dont  parle  Paulus ,  Au- 
lugellc  pourfuit  ainfi:  '  nous  avons  appris  que 
les  Cerites  font  les  premiers  qui  ayeot  éié  faits 
Municipes  hn%  Droit  dcfuffragc  ;  qu'on  leur  ac- 
corda Inooneur  de  Bourgeoific  Humaine  avec 
exemption  décharges  scjuTc  qu'ils  avoient  reçu 
&  gardé  chez  eux  les  chofcs  (acrées  durant  la 
guerre  des  Gaulois .  Delà  bot  venues  les  Ter 
bles  Cerites  oik  les  Cenfeurs  faifoient  écrire  les 
poms  de  cens  qui  pour  quelque  fuiet  ignomi- 
nieux étoient  privez  du  Droit  de  fufTrage .  Stra- 
bon  *  regarde  comme  oœ  ingratitude  l' excc- 
ftke  411e  l'oo  fit  es  cette  «cciiMa  daas  U  n- 
cempcalc  de  ce  Peuple.  Le*  Cskae^  dit-il» 
attaoucreot  dans  Sabine  Ici  GaoioM  fot  ivoieat 
pris  Rome,  les  battirent  &  leutjenlevmetlebil- 
lin,  que  les  Romains  leur  avoient  eux-mtrocs  li- 
vré. Outre  cela  ils  fauvérent  les  Romains  qui  s' 
étoient  réfugiez  a  Ccre,  le  feu  f^trc  &  les  Vc- 
ftales:  Et  il  me  paroît  que  le^Romuns  n'eurent 
pas  afTcxdereconnoilÎJncede  ccbicnidit,  ccqu' 
il  faut  attribuer  au  mauvais  Gouvernement  de 
cetems-li;  car  en  leurdoonant  le  Droit  de  Bour- 
geoific Romaine  ,  ils  ne  mirent  pourtant  pas 
leurs  noms  dans  le  Reghre  des  Citoyens  &  au 
coniraife  ik  nietierent  dnt  le  Rcgiflre  des  Ce- 
rites  cens  qoî  ne  iMUffoicm  ftsdo  mtine  Droit 
que  les  auiretCitoyeas.  Od  peut  voir  au  Dige- 
L.  Tii.  I.  <a  Ile ,  que  ce  mot  Mmke/ir  ne  Ggnifioit  plot  qae 
■rygra;»"  Boorgeois  de  quclwe  ViJe  w  ce  Ht. 

Il  f  avoit  nit  graed  Boabre  de  Ucn 
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àmtia,  MkHicipiii ,  dans  l'Empire  Ronaia. 
Voici  une  Lifte  que  Mr.  Baudraad  a  drcffée 

de  feols  M  n  cipc^  de  l'Italie.  Il  joint  k  cha- 
que nom  Celui  iie  l'Auteur,  qui  en  fonntit  les 
preuves.  L'ifioile  marque  que  les  liettt  qk'ellt 
accompagne  ne  iubûllent  plus. 

Jk  Mwàaptt  gmmr  em  SuUt, 

Attirât  dans  la  Campanîe;  Tite-Live. 
^Utrimm  ,  dans  le  Latium  ;  aoc.  lofcr. 
Mlifa,  dans  le  Samnium;  aoc.  Ilftr. 
AmetUf  dans  l'Ombriei  Ciceion* 
jtMgmu^  daaskLatiam^Tite-Uftt  Ciema^ 
Afnmmt  danleLetiaaiTke'Li«e,Cieei«k 
jmtreM,  dam  l'Etrorie;  aoc  lafet^ 
AtieUf  dans  le  Latium  ;  Tiie'Liec  t  VdlciH 
Patcrcnlos  &  AutuguUe. 
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■/îrpinum ,  dans  te  Latium  ;  Tite-LÎViei' 
^JinUm,  dans  le  Piceoura;  CiceSM.  -  • 
■^ffije,  en  Ombrie;  anc,  Inl'cr. 

*  jltella  ,  dans  la  Campir  ic;  j  anc.  lofish- • 
Blera,  dans  l'Eiruriej  anc.  lofer» 
SolofHty  dans  la  Gaule  Cispadaoe}  IMiIrfK 
BevtlUf  dans  le  Larium ;  Cicerofl. 

Cécre ,  en  brrurie;  Aulu-gelle. 

CaUnum,  dans  la  Campama}  Cicctofl*    -  ■ 

Capeae,  en  Etmric)  anc.  Intcr. 

CMtme,  dans  k  Caimnïe;  eaBi  loliv.  ■  ■ 

*  C«/mm«s,  dns  U  Sitàmmi  aac«  lofa;; 

*  Càfutmamt  daes  l'Ombrie;  aec  laficb 
Clt^um ,  en  Etrurie  ;  anc.  Infcr. 

*  Cumty  en  Cainpanie^  Titc-Live,  ancIaficlW 
Epartdia,  au  Pays  des  SalalfEVj  Tacite. 
Fermtinum,  au  Latium;  Titc-Uve. 

*  Farmitj,  dans  le  nouveau  Latium  i  Tito-Live. 

*  Forum  Flaminii,  en  Ombrie  ;  aOCtloAl* 
Fundiy  au  Latium;  Tite-Live. 

*  Gabiei,  au  Latium;  Ciceroa' 
HifptUmm  t  en  Ombrie  ;  anc  lofer. 
Hjtdnamm^  auPayidesSalcntinsi  ane.Iillèb 
Imcramna ,  au  Latium;  anc.  Infcr. 
*Laiuivium,  au  Latium;  Tite-Livc,  CiceiMb 
iMimm,  cliexkFieapk  Fimmm,  GtcMOB* 
L0vkit  M  XetHni,  occnw. 

luqiUi  en  Etrone;  FcAus. 
Milan,  dans  Tlnfubrie  ;  Tacite. 
Mev<ma\  danslOmbiic;  aaCi  laSa»  ' 
'  Mevamala,  de  m<me. 

*  NahantSy  dans  l'Ombrie  ;  anc  Ilftb 
Ntprt,  dans  l'Etrurie  /  Fertus. 

Noie,  oaus  la  Campinic  ;  Fcilus. 

*  Norrimum ,  dans  li  Sabine;  Tite-Live. 
Novar; ,  dans  l'infubriey  Tacite, 

"  Numana,  dans  le  Picenum;  anc.  lafet* 
Otrieutum,  en  Ombrie;  anc  Infcr. 

*  Ptdum^  dans  le  Latium;  Tite-Live. 
Ptfétt  en  Etrurie;  Fcftus. 

Flmifamt,  dans  1*  GaakCirpadiae}  Fate. 


_  — ,  » Ti»Ijffe»  fc  aae. 

lofer. 

Rbipmm,  au  Pays  des  Brutiens;  aoc  labr. 
Sdptmtm,  au  Samnium;  anc.  Infcr. 
Xarfine ,  dans  i'  brailie  ;  anc.  Inicr* 

*  Xcjptia,  au  Latium;  Pline. 
S'epu/ium ,  dans  les  Alpes;  aoc.  lolcr. 

*  Sinucjfe,  en  Campanie;  anc  lofer*  ' 
Suqje ,  en  Campanic,  aifc' lofer. 

*  SutffuU,  de  même.  .  " 
XxrrmtKiM,  dans  le  Picentinfai 
SutriHtn ,  en  Etnirie;  Fdhis. 

*  Tarquimif  dans  la  Toscane; 
TibuTt  iam  le  Latiumi  Fefios*  • 
T^rniHoi,  dut  POnAtie;  ne  lafeb 

*  TrtbuUif  au  Laiiom;  Tite-Live^ 

*  Tufculnm,  ta  Latium  ;  Sextns 
Tiie-Live . 

Vendu,  en  Infubrie;  Tacite. 

*  l'iiKiiruim,  en  Ombrie,  anc.  Infcr. 
Uriinunt ,  en  Ombnc,  inc.  Infcr. 

Parce  nombre  de  Municipes  en  Italie,  on 
peut  juger  qu'il  y  en  avait  bducuup  plus  daos 
le  refte  de  f  Empire  Romain  .  Chacun  de  ces 
Municipe*  avoit  fooootn  particulier,  &  propre. 

Il  eu  vrai  que  l'oo  trouve  dans  Aotooio  le 
noC  MimicifhÊm  fans  autre  nom  .  Ccft  dans 

cVft  vw  &«•  des  Gopidn,  Qb  Hit 

Vhmmtium ,  M.  P.  Sxtr. 
Munieifiim  f  M.  P.  xviii. 
Idimum ,       M.  P.  xxvii. 
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Zorita  «  tris  litù  Jôiffianntf ,  que  Tm  i  bit 
mal  i  propres  on  lieu  Mtckabcr  de  ilAnm^a  t 
qui  n'cO  qu'une  qtia1ific«tioB  de  ywMwerwwi»» 

^  i,m  il  jppanieat.  Il  a'efl  pas  vraifemblable  , 
dit  il,  que  l'on  eût  inh  oucment  ce  mot  liint 
y  joindre  Jc  nom  propre  .  Aulli  l'a  mI  marqué 
î'uB  Allcrirque  .  Mais  il  sjouic  qu£  à:tni  des 
Manufcrits  &  dans  l'Imprim«f  de  Longiicil ,  oa 
trouve  Mmuici^iitin  M.  P.  xviii.  Ccii  ne  prou- 
ve MltK  choie  luion  (juc  la  même  faute  fe 
trouve  dan«  cet  Manufcrits  ,  ou  tout  au  plus 
qu' 1^  faut  retrancher  kssxiv.  de  Viminacium. 
Voici  la  pfcuTS  qu'il  y  a  faute.  Dans  lestam- 
met  totales  de  toute  cette  Route  qui  fe  tnm» 
'VWC  à  h  pajgc  de  l'Edition  de  Zuriia,  oa 
«ompce  de  «rauwB  à  Nicomcdie  8ij.  milleit 
iDais  en  calculant  tout  le  détail  »  il  t'es  trao* 
ve  85 j.  Ce  qui  fait  ticoie>buit  iniUci-d'ezcit 
fur  la  diftance  de  Stnntiim  \  Nicomcdie .  Or 
en  retrancham  les  xsiv.  il  relie  encore  un  ex- 
cès de  siv.  ou  bien  en  retranchant  le;  18.  qui 
font  ioints  \  Municipium  ,  il  reliera  xx.  cm 
font  encore  de  trop  quelque  part,  où  le  Cu;:!- 
ilepeu  acteniifaur.1  nus  xxx.  pour  xx.  ou  xx. 

Cr  >■  C^oiqu'il  en  foit,  les  dix  huit  M.  P. 
t  de  trop  dans  cette  route,  &  Municipium 
taà  a' cil  point  le  nom  particulier  du  lieu  , 
mais  un  mot  nppellatif  qui  demjt)de  un  nom 
propre.  Le  Manufcriidu  Vatican  porte  demi* 
ne  dans  h  route  de  Carthage  k  Aletudlie> 

■  .  • 

•  Timù  Cakmst    M.  P.  jtxna, 
Mtiamudibu, 

I  ,  .         M.  P.  XITIH, 


Z'.iritii  :i  bien  vu  que  dc  métne  que  Colonia 
apparicnoii  à  ThcHiC,  de  même  Mumttftutn 
appartient  à  JMwaHMdfKf  ailffi  le*  •p^ii  joints 
fagemcnt. 

Il  cA  vrai  que  dans  laNotice  Epifcopale  d' 
Afrique,  on  lit  Fithr MmUifeufis  cmrc  letE- 
vCques  de  Numidie;  ce  qui  pourrait  &iie  croire 
qiril  y  avoit  au  muint  en  Afrique  Bfl  lieu 
namai  fiopicment  Muniapium  .  Cet  Evlebé 
cil  apparemment  le  rocme  que  l'on  trouve  en- 
tre ict  foufciiptioM  du  Concile  de  Carthage 
tena  l'an  s^S^  anqoel  foufcrivit  MmamiuE^ 
fiopms  Miâùdfii  TMaifis ,  D^puitf  Numi- 
die .  De  lu^me  ^  Je  Siégc  nommé  Twggn^ 
efl  nomme'  ailleurs  Miaùcipii  Taggi^t. 

MUNiCKtSDAM  ',  Ville  acs  P.iys-bas, 
daai  la  Nort  HulLinde  ,  au  Waterlaiid  ,  fur  le 
Zuidcrzée,  proche  d'Edam  ,  à  trois  lieues  d' 
Amllerdam.  Cette  petite  Ville  tire  Ton  nom 
de  la  .Rivière  qui  la  ttavcrfc  &  qu'on  Offclle 
MoHiCK.  Voyez  Momickemoam. 

MUNIEMSES,  Pcopkt  d'Italie,  feloa  Pli- 

*MbNIO,  Ville  d'Italie  dans  h  Tofcane, 
an  voilîoage  de  Fe/uU ,  aujoard'  bui  Fielbli. 
Ortelius  >  dit  qu'il  ell  paild  de  Mmiio  dans 
UD  Edit  du  tLoi  Didier  • 
MUNITIUM,  a«ac«M  ViUe  deb  giande 
•  Germanie,  feloa  Ptoloo»ée  4  .  Set  iMerprfics 
l'expliquent  par  Gdttiitteo  ViOe  à»  Paya  de 
BniRswiQ.  \!ais  cc  il'eu  qaVwe  owMefliiielM» 
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aucune  preuve  . 

MUNSIA,  Ville  (l'Egypte ,  fur  le  Nil,  fe- 
SLt.c.s].  Ion  Léon  d'Afnque  S:  cilc  fut  bâtie  par  un 
Prcfct  des  Caiiphcs  ,  vi>  à  vis  dt  l'endroit  où 
c'toit  Ithmin  .  Les  rues  en  font  étroites  ,  & 
pendant  l'Eté  il  y  fait  tant  de  poufTiére  ,  qu 
il  n'ell  pas  polliblede  t'y  promener.  Son  Ter- 
ritoire produit  beaucoup  de  bétail. 
a  MUNSTEK,  ce  mot  efiAUemand  d'orici- 
ae  &  %ùfis  u  Maaaflcie .  Il  r  •  .ea  m. 


MON. 

qui  ont  donné  lieu  ï  bâtir  det  Vit» 
Jca  «Kout  d'enx  &  iiir-kur  TeniioiTe,  &  «ci 
Ville»  eo  ont  pris  l«  aon  de  Munficr,  lôit 
iÏRil,  fait  acooBifegnddo  quelque  fyllabe  i  fo»- 
vcac  mtaie  des  Villes  ont  quité  leur  ancien 
nom  pour  prendre  le  nom  de  MuscTru,  Min- 
tTCft,  MoNSTEK  ou  MousTitK  ,  tous  nomt 
forme;  de  Monujierium . 

I.  MUNSTER,  Ville  d'Allemagne,  au  Cer- 
cle de  Wtllphalic,  Si(}ge  d'un  Evcquc  qui  eft 
Souverain  d'un  aficz  puillani  Etat  &  Prince  dé 
l'Empire.  Cette  Ville  crt  à  fcpt  milîcs  d' Os- 
nabiug,  à  douze  de  Padcrbom,  k  dix-buit  de 
CologM  &  à  vingt-deux  de  Brcme  .  On  l'tj^ 
pelle^  aujourd'  hui  en  Latin  Monajlerium  ,  malt 
tBDcien  nom  étoit  MiiatcaKocvoRDU  .  C'eft 
ainfi  que  Cranizius  écrit  cc  mot  <  :  JUimig4Kr- 
dtvttâtiifitqM  nunt  Mtnafitih^Eid^t  dit- 
il,  fiwveot  dans  fea  Livre  iaAiddJftmf«/i/. 
Une  Chtoniqoe  de  Minden  înfer^e  au  pre- 
mier voiuaie  du  grand  Recueil  de  Mcibom  p. 
554.  parknt  des  Eglifes  fondées  dans  h  Saxe 

6  Wcilphalie  pot-c,  Pi,;>j,'.i  .V'iMiGAvmDt  n- 

5  is  ,  iiiin  eji  modo  M  o  n  a  n  f  k  1 1  n  5 1  s ,  aimo  Da- 
mini  DCCLXXXU'.  fundiiiiiT.  Et  deux  piges 
après  on  lit  dans  la  même  Chronique  \  Oila- 

fji  MoHASTKfti e.^sis  b'ANuri  PiuLt,  fundavit 
«MM  fUêjHpra,  La  Chronique  d'Ofoabrug  in- 
(êfée  au  iccood  volume  du  même  Recueil 
•juane  ce  lieu  Mimioevord  .  Injra  prxmi(fm 
tempera  de  gmm  Dcmim  DCCLXXVl.  S.  Ko» 
roiuJ  etiam  i»  homttm  Onuttpetattit  Dei  ,  But- 
tUfimt  Viinàm  JImr  Smm  Ptmtt  Jfy^ 
fiauLivii  Etekfimm  Oaiabatem,  m  Iks  f  w  er 
tune  MiMiGLVoao  ,  mme  vero  Monatreatuic 
fivt  MoNASTERiENsis  vocatwt  EccLCttA  ;  ubi 
S.  Ltiiiitrum ,  A'^iticnc  Frifonrm,  nobilc  ii  pf'if- 
re,  l'ita,  Santîitate  ,  Moiibui  ^  Smutia  lU- 
ctr.iium  ,  prxjecit  Ecdifu ,  ntquc  invrjiivtt  dScc. 
Mcibom  lui-même  daris  une  Diilcrt.ition  où  il 
traite  de  la  Ville  de  HcImlEulr  nomme  cette 
même  Eglife  MiMiNCAROEaooAMA  F.cclisià. 
Mr.  Fleuri  dans  fou  HiHoire  Eccleliadique  dît 

7  :  après  la  converCon  des  Saxons ,  le  Roi  Char- 
les l'établit  (St.  Ludger)  Payeur  en  Wedtalie, 
dans  un  Canton,  dont  la  ptiocipale  RéUdence 
dtott  un  lieu  naonitf  MiMiOCRii-FoaD  ;  &. 
Lodcnr  y  bitit  m  MnoalMi*  de  ChMoioes 
ou  Wttb  on  nêbs  de  Mdnei:  qui  dans  IcSiè- 
cle  fuivant  a  donné  \  cc  lieu  le  nom  deitfim- 
Jier.  Mr.  Baillct  '  dit  de  même  que  l'ancien 
nom  étoit  MiMiOEaN-Foxo  Mimicakde-vord 

6  MiNtcKoo  .  Quoiqu'il  en  foit  de  toutes 
ces  différentes  Orthographes,  cette  Ville  per- 
dit ir,fci;fiblement  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  M  inller.  Craïuiius  »  femble  croire  que  ce 
changement  de  nom  arriva  fous  l'Evéquc  Erc- 
dcnc  qui  étoit  frère  du  Margrave  de  Milnie 
&  contemporain  de  l'Empereur  Henri  IV.  à 

fwn  près  dans  le  même  tcms  qutks  Wellph»> 
iens  quittèrent  le  nom  de  Saions  pour  pren* 
drc  celui  qu'  ils  portent  à  pré(ent .  Cependant 
Erpo  ^  nu  m  de  Cm  SKCcfliMn,  avoit  dank 
fbn  lècan  ces  paroles  :  Eavo  Enseorut  Mi* 
»l«A&S8TOR.M1lsit,  lèloo  le  témoignage  m£- 
me 'de  Craotuut  qui  néanmoins  parlant  de 
Burchard  Succeiïeur  d' Krpun  fo.;-,  Henri  IV. 
nomme  toujours  l.,n  Siège  Mims^mdcviTiknfit 
fjux  mine  Monajtericnfts  Ecclcfia  "  .  Il  contiuue 
amli  i  fc  fenir  de  l'ancien  nom  fous  les  E- 
vOqtics  [uivani  ,  jiifqu' a  l' Evêque  Louïî  con- 
temporain d'Henri  ic  Lion  le  dernier  des  Ducs 
de  Saxe  qui  ait  commacdé  lu  Wcitphalie  , 
dont  l'iaveftiturc  fiit  donnée  par  1'  Empereur  à 
r  AidNvéïae  de  Cobgnc .  Êo  pudant  de  ce 


6  Mctra^. 
CII.C  31.1. 
17- &  alibi 


8  T«p«sr. 
des  aàiaii  f, 
jit. 


c  Uctropo» 

1»  s.a. 


li>l.j.e.B. 
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Ili7.«>i|.  Prélat  ildit' fimplement:  Momast^rit-j  r  Er- 
c'ujtt  tum  pr^fuit  VIT  nobilii  LutiovKMi  p.iir:tnr 
Ottonit  Comitit  de  Tektnbart^^  tkc.  tn  pir.  it-.: 
enfuitc  de  Godfcalc ,  xxtv.  tvique  de  Munitcr 
il  die  Moii*iTE*tENSEM  ,  ^tfjT  pTidem  Mimi- 
CAkOCTOftOCNSis  étctAatar,  ptr  ta  ttmfcra  ^u- 
èintâ^M  GatlfcaUiUt  *  Ordine  PvuifUum  vue 
Jbnu  qamttt  ,  humili  génère  Saxo  nattu  &c. 
Iftit  lotfi|a'il  parle  d'Herntan  II.  du  nom**  il 
Iffvieat  MinoindeMimigardevorde,  &  auxxvf. 
E?êqoe  il  repread  encore  la  même  façon  lic  par- 
ler 4  .  MotÊofiena^fat  Mèmù/ndaiardi»' 
fis  Eteltfia-i  nut  dtw  les  Linn  nivans  il  !«• 
tombe  à  l'ancien  nom  qu'il  explique,  feloo  fa 
coumme.  On  voit  qu'il  voudroit  le  conicrver  à 
Cette  Eglife  ,  lor.g-tcms  :ir,ri\  .ivoir  averti  qn* 
elic  l  a  quitrc  &  avoir  mi^mc  marqué  1  époque 
de  ce  changement  de  rom,  comme  j'  ai  dit. 
«  W*lyl»L  Zeyier  J  dit,  pour  1'  ancien  nom  Mimincar- 
voRDEN,  tant  li  ci\  vfii  oue  ce  nom  e(l  un  de 
ceux  fur  iefqoela  l'orthographe  a  le  plus  varie  \ 
eu  hn-nime  ii  fimnit  eoMte  celles-ci  Miimin- 

€ERODK,  MlMINCARDEFURDE  OU  MeMICAK- 
DETOaD. 

Z^lcr  vrétead,  au' il  y  a  deux  opiaiont  fur 
roiigiBC  au  KHB  MvKtrai,  qui  cQ  Allcouad 
ft  ne  fiBWfie  ^\ira  Mmiflère;  que  les  uni  di- 
fent  qa  on  /accootunu  de  nommer  ainfi  ce 

lieu,  apriï  queCharlemagnc  y  eut  tript/  un  E- 
véché  &  bâti  une  magnifique  Hglifc  ^iLcompa- 
gnéc  d'un  Monafljrc;  que  félon  d'autres  la  Vil- 
le ne  prit  le  nom  de  Munfter  que  lorfqu'  Hcr- 
man  I  du  nom  xiv.  Evoque  eut  bâti  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  un  Monaflère  au  deli 
de  l'eaa,  trama^uat  .  Maisce  fécond  fentiment 
ne  fauroit  fobfider  a'il  eft  vrai  que  le  zi.  Evo- 
que ait  pris  le  titre  d'Evê^w  wMaoftar.  La 
Ville  n'avoit  alors  que  quatre  poites,  &  deux 
Eglifes  lorfqoe  Thierri  Um  XTiit.  Evéque,  de 
laMaiTon  deWiDtictiiwrga|iica  avoitété  cbaf- 
U  t  vint  avec  le  (teom  du  Duc  Lothaire  de 
Saxe,  alCégea  la  Ville,  &  la  biûla  jufqu'  aus 
fbudemens,  excepté  la  Chapelle  de  St.  Ludgcr 

!|lli  étoit  au  (icl\i!c  l'eau,  &  fe  v.ingca  amil  de 
on  Cfi.îpitrc,  <5c  des  Hjbitans.  Cela  arriva  le 
8.  Mai  II  21.  Hurchatd  Succefleur  de  cet  Evé- 
que la  rebâtit  dt-  nou^'eau,  &  le  iïv.  Evéque 
Herman  de  Catzcnelnbogen  l'enfcima  d'un  mur 
awec  des  portes  ,  &  Thierri  Comte  d'  Ifen- 
bourg  XXVII.  Evéque  mit  la  première  pierre  à 
l'Eglifc Cathédrale,  qui  fubfifte  encore.  Tren- 
tefix  ans  après  Gérard  de  la  Marck  zxsi.  E- 
v£quc  la  coalâcra  Ibui  le  titre  de  l' ApAtre  Se. 
Paul,  &  lui  dooaa  deux  eroffcf  docbea.  Par 
fuccefTion  de  teo»  cette  Ville  t*  eS  accrue  d« 
plus  en  plus..  Elle  eft  \  peu  près  ronde.  Elle 
a  huit  portes,  favoir  la  porrc  de  H;>ucr,  cel- 
les de  St.  Maurice,  cie  St.  Servais,  de  St.  l.ud- 
ger,  de  St.  Cilles,  de  Notre-Dame,  de-;  Juifs 
&  celle  du  Pont  neuf.  Il  y  en  avoi;  ancietitie- 
ment  trois  autres  qui  font  n'.ii-e'e<.  Il  y  a  cinq 
Chapitres,  favoir  celui  de  la  Cathédrale,  celui 
de  St.  Paul ,  celui  de  St.  Ludgcr ,  Eglife  qui  eil 
suffi  Paroilfiale ,  celui  de  St.  Maurice  hors  de 
la  Ville:  celui  de  St.  Martin,  dan;  le  quartier 
duquel  cA  un  Couvent  de  Frères  Mineurs.  Sans 
compter  la  Parotiïe  qui  efi  dans  la  Cathédra- 
le,  &  «elle  de  Skjaquat  il  f  «a  •  fis  Mtics 
favuir  F  Eglife  a«  delà  de  Peau,  eeVes  de  St. 
Laaifaert ,  de  St.  Ladger  ,  de  St.  Martin  ,  de 
St.  Gilles,  &  deSt.  Servais.  Celle  de  St.  Lam- 
bert efl  prefque  au  centre  de  la  Ville,  ditZey- 
Ut  ,  mais  le  jdan  qui  accompagne  fa  dcfcri- 
ption  la  place  bien  diffcrcmniciit  .  C'cil  la  Pa- 
toilTe  de  S.  Jacques  qui  cli  prelc^uc  au  centre, 
ta  St.  Lambert  cil  dllM  11  fUUe OcddcMaie • 
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Le  Chapitre  de  St.  Lambert  efl  affei\é  H  lt 
Nobleffe  ,  les  Chanoines  font  preuve  de  feize 
Quartiers.  Cette  dernière  Eglife  y  lut  raife  en 
1375.  Sur  fa  tour  eH  une  garde  qui  veille,  & 
qui  i  toutes  les  fleures  joue  un  air  de  chalu- 
meau. Il  y  a  aufli  la  cloche  que  l'on  fonne  CO 
cas  d' allarme ,  foit  que  le  feu  prcHW  quelque 
part,  ou  qu'  en  temps  de  gncnu'M  voye  les 
cuoemis  appruchcri  de  la  docbe  que  l'on  fon- 
ne  aux  heures  de  la  retraite,  ou  toutes  les  fois 
qu'  on  fait  mourir  un  Criminel  .  La  Ville  de 
ManAer  eA  wdfeotenwat  bien  ftitifide  ,  fur- 
tout  depoît  1  invafen  de  Jean  de  Lcyde  donc 
nous  panerons  ci-après .  A  la  tour  de  St.  Lam- 
bert, on  ViHt  trois  cages  de  fer.  Une  plus  haut 
&  deux  environ  \  la  hauteur  d'  un  hotame  ; 
dans  la  première  on  voyoit  encore  ii  y  a  quel- 
ques années  le  cranc  ,  &  les  os  de  ce  Fanati- 
que, &  dans  les  deux  autres,  ceux  de  Bernard 
Krcchting  ,  &  de  Bernard  Knipper  Dôilmg  les 
principaux  d'entre  fes  complices.  Il  y  a  une  Ci- 
tadelle au  Sud  -  cil  de  la  Ville ,  laquelle  a  étd 
bâtie  pour  tenir  les  Bourgeois  dans  le  refped* 
MuoAer  a  quatre  Couvens  d' hommes ,  lavoir 
ceux  de  St.  George ,  de  St.  Jean  ,  le*  Frerett 
(  Daft.  Frattr-Hattfx  )  &  lei  FfCits  Mincun  OIB 
Francifcains.  Il  y  en  a  ftpe  de  fiUcc.*  Celui  da 
delà  l'eau,  celui  de  Sr.  Gilles  auprès  de  r^fi- 
fe  de  même  noin,  ceux  de  Nifinck,  de  Rolcn- 
thâl,  de  Ringe  ,  de  HoffVing,  )k  de  Rheinc  . 
Le  Monaftérede  deli  l'eau,  tram  ttijuai ,  futblk- 
ti  par  Herman  I.  quatorvii^me  Kvtnue  ,  &  fa 
loc'u  en  fut  la  prcmie're  Abljclfe.  L'édiiice  fut 
brûiC  en  1071.,  &  rebâti  en  quatorze  ans.  S2 
ParoilTe  s'étend  fort  loin  hors  de  la  Ville,  & 
l'AbbclTe  y  a  de  gnods  Droits  uat  dans  la  ViU 
le  que  dclioi*.  Ct  Monaflère  a  le  Droit  d'aff' 
le  pour  quicwique  a  commis  un  meurtre  info* 
looiaiR  ft  par  accident,  &  cette  franchife  d»> 
re  u  an  k  compter  du  jour  ipi'il  sV  eil  retiré; 
nais  Icf  aflaffim ,  &  meortricrt  de  guet  ^  peu 
font  exclus  de  cette  faveur.  L'AbbclTe  a  faju- 
risdiâion  particulière  où  1'  on  plaide  deux  fois 
par  fcmaine  les  caufcs  où  les  Hibitans  de  cette 
Paroiffe  font  intcredcz  i  &  quoique  ce  Tribu- 
nal foit  occupé  par  le  Jupe  de  la  Ville ,  on  ne 
peut  cependant  évoquer  les  caules  des  Paroif- 
fiens  au  Tribunal  ordmairc  de  .Muriiicr ,  ni  Icf 
citer  \  l'Hôtel  de  Ville.  Si  qucicun  d'eux  cÂ 
tombé  dans  quelque  crime  qui  mérite  la  mort^ 
on  le  transfère  à  la  porte  de  Notre-Dame,  tn 
ï  celle  des  Juifs;  ïk  oa  l'interroge,  on  lui  ikic 
foo  pracèi,  &  lélon  la  nature  de  fon  crime  en 
k  conduit  au  Tnicksburg  devant  la  porte  de 
Notic-Dame  eft  il  cil  décapité ,  ou  bien  on  le 
nene  hors  de  la  Ville  par  la  porte  des  Jui6  es 
on  lieu  oh  il  eft  pcndU)  OU  rouéf  ou  \bM4  fui- 

vant  fa  Sentence. 

Dans  cette  ParoifTc  de  delà  l'eau,  il  y  a  tfoii 
Mjnailères  d' hommes  qui  ne  font  pas  tort  ai»- 
cicns,  dclque]-5  nous  avur.s  dcji  donné  les  noms; 
favoir  1.  Celui  de  St.  George  le  plus  cunfîdéra- 
ble  de  la  Ville  .  Ce  font  des  Gentilshommes 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutooique.  Il  y  a  une 
Franchife  nommée  Bihspimcxros,  dont  les  Ha- 
bitans  font  fraact  des  cbargcs  de  la  Ville  St  ne 
dépendent  point  du  Goofeil.  a.  La  Maifoo  des 
Frères  «0  attenant  cette  Franchife.  Ce  Ibatdes 
Chanoines  Réguliers  qui  quand  ib  ne  vont  paa 
^  {'Eglife  ont  le  travail  des  maint}  &  s'apptt* 
quent  \  des  Ouvrages  réglez  par  le  Sopérienr, 
les  uns  font  écrivains  ou  cojHlUi,  p^rchcmi- 
nicrs,  relieurs  iicc.  3.  Celui  de  St.  Jcjo  ottuiié 
par  les  Juhaniies  .  Il  a  beaucoup  de  terrain  , 
de  une  éiertdue  affez  grande  le  long  du  rem- 
filtao  Midi .  I«Mooalti^re  de  Nifing  cff  de 
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filles  de  qualité  qui  vivent  fous  la  Kigk  icSt. 
Auguftin.  Il  eft  trés-pioprc,  (k  b'k  gncMs  foo 
CrniblAblc  dut  nnt  Munder. 

L'  Eglife  de  St.  Maurice  e(l  une  Collégiale 
dont  la  première  Dignité  cft  un  PkvAi  j  c'eft 
en  mtmc  temps  nue  Pitroiffe  •  Le  quartier  cft 
hor-^  (k-  la  Ville,  il  y  a  de  beaux  iardins  ,  & 
des  NUifons  de  pUiOtace  &  la  pjchc  y  cA  fort 
«gréable  • 

Il  y  a  à  Munfler  beaucoup  de  maifons  pour 
le  louljRcinent  des  pauvres,  des  ni*l;-.dc',  ,  ^ic 
dcsperfonnes  afflig';ts ,  entre  autres  i'Hô[)i:ai  où 
l'on  retire  les  pauvres  Bourgeois  dc5  deux  fcxts 
lors  qu'ils  bnt  maladet .  Cette  Maifon  cdcxciu- 
pic  de  tout  unpOtt&  de  toute  fervicude.  Ceux 
qui  y  meurent  nefaoroient  dirpofcr  de  ce  quMt 
oot)  cela  appartient  de  droit  à  i'Hôpiral.  Iide< 
wad  éa  CoefeU  qut  y  CDtietieot  deux  Adrainî» 
&iteai«  \  fea  ddpei»  .  Il  y  a  amfli  ï  Monfter 
les  Ecoles  de  St.  Ladger,  &deSl.Manin»  oik 
les  en  fans  apprennent  les  premiers  diémen*  a- 
vaiH  ^^}c  d'.il:cr  ;ui  Collige  Epifcopal,  OÙ  il  y 
avoil  autrefois  f\x  Regeiis  (éculiers  ,  gouveraez 
par  un  Redeur  .  Ce  font  à  padlcHt  dci  Pcitt 
Jefuites  qui  le  font  Heurir. 

Quant  aux  autre.  Eaificcî  de  Muriflcr  ,  il  y 
a  quatre  Places  publiques  i  dans  la  première  tll 
riltcd  de  Ville)  don  leÛtimenc  cil  plus  haut 
que  toutes  les  autres  tnaifoiis .  Il  eftorné  deCo- 
lomncs,  de  Statues,  &  de  Peintures  .  DclTous 
cft  kCave  de  la  Ville  oik  l'on  ireod  do  vin.  Au 
Marché  au  poiflbn  efiitne  alln  beHeMailiraoè 
s'aiïcmblent  les  C«>rps  de  mdtiets.  Il  y  a  outre 
cela  Cix  Marchez  où  l'on  débite  le  matin  diver- 
It;  dcnrc'cs ,  trois  dans  la  Ville  &  trois  dthor: , 
Iciqiicis  ont  de  grandes  franchifes  accordées  par 
les  Empereurs.  Un  homme  qui  y  en  bleffe  un 
autre  jufciu'  à  f  <irc  couler  le  faog  e{\  étrangle 
fans  mifcncoriic  .  Ui;c  partie  desmaif  ins  bour- 
geoifes  font  de  pierres  deBAMacito,  heu  fitud 
»  deux  milles  dcMunAer.  Les  Arcades  dn Pa- 
lais Epifcopal  du  côt^  Oriental  foot  an  ornement 
4e  la  Vîlk.  Il  y  a  aufli  dca  nwUbns  dont  le 
dkwiDt  porte  fur  des  colomBca  ou  piliers  ,  & 
IImis  klqiiclks  «a  peat  alkr  àcaumtt  &  w  1* 
«t  itoave  des  bovtîqaesy  occupdieaMr  dciMar* 
chaads  dont  les  fëmniet»  &  les  ilîcs  le  diflia» 
gucot  par  leurs  manières  polies,  &  civiles.  La 
petite  Rivitfre  As  travcrfe  la  Ville  &  y  forme 
le  quartier  appelliftt^wi7j//fr,  de  11  I  tJiu  ,  nant 
tujiiar.  Kllc  en  fort  auprès  de  la  porte  du  Pont 
neii!  iivoir  fait  un  cercle  dans  les  fofli:?  & 

va  (c  jcitcr  dins  1'  Embs.  La  pêche  en  appar- 
tient à  l'Evêque . 

Jean  de  Leyde  dont  j'ai  parM  ^(oit  un  Tail- 
fcur  Hollaiulois  de  la  Ville  de  Leyde  dont  le 
viai  BOBi  dtoit  JeanBocolde .  Il  nftquit  en  1510. 
A  nfle  de  34.  ans  il  le  joisait  I  Jna  MatMni 
flamntfÊ  «nmEuMliqae,  &  aiêèa  «rair  'Mit 
à  Amflûdam  les  fbndemeos  d'une  Seâe  d'Ana- 
baptises,  Jean  de  Leyde  aflîflé  deHcrmanPré* 
dicant  de  cette  Sefle  vint  ^  Munitcr  la  même 
année  .  I  icrraan  aïant  gagne  un  Miniflrc  Lu- 
thericr<  prêcha  publiquement  la  «oclriue  dans  i'E- 
glife  Collégiale  tiv  St.  Maurice  pendant  que  Jean 
de  Leyde  Icmciit  les  dogmes  durant  la  nuit.  Ils 
feduiCreot  tant  de  menu  peuple  qu'ils  fe  reodl- 
leot  maî'tc<;  Ai  la  Ville  d'où  ils  chalTerent  les 
aicîllcurs  Bovii(;i.o:s  &  les Magiltrau .  Ils  com- 
mirent des  excès  horribles  «  profanèrent  les  E- 
elifcs,  violèrent  les  Vierges  coaracrdcs  \  Dieu  » 
briliefeat  ka  Aatcls .  On  voahu  itop  tard  s'op- 

Sfcrl  karfamir,  il  y  eut  nainiBnlte,  &Jean 
athieu  aîant  été  tué  dans  la  mjlée ,  Jean  de 
Leyde  prit  ia  place  »  &  le  titre  de  Roi  de  Ju- 
«isc    dUIkad .  Fiaapui  de  Waldack  Ev<qw 


&  Prince  de  Muofler  voulut  les  réprimer  par 
la  fime  .  Jaaa  de  Leyde  fouiint  le  Siège  du- 
rant qaataria  mois.  La  Ville  liit  prife  par  for- 
ce >  00  fil  aa  giaad  .carnage  de  ces  Fanatiquca 
dcfe^em.  LewéteBduRoi  fut  pris-,  on  le  pro- 
mena daos  le  Pall  avec  les  principaux  compli- 
ces de  fa  foreur.  Enfin  le  22.  Janvier  1  Jjd.  ce 
miferable  fut  tenaillé,  &  après  avoir  louffert 
d:k'crs  fupplices  on  lui  enfonça  un  couteau  dans 
les  cnir;iil;es  ,  on  le  traîna  fur  la  clayc  &  on 
lufpcndit  Ion  cadavre  dans  une  cage  de  fer  à 
la  tour  de  St.  Lambert  .  Deux  autres  compli- 
ces de  fcs  crimes  qui  prenoient  la  qLir.litt;  de 
Princes  ,  favoir  Bernard  Krechttog  &  ficroard 
Knipperdôlling ,  fiirent  traiiex  de  mèam  &  mil 
dans  des  cages  de  fer  ,  mais  un  rang  au  def- 
fous  de  lui .  Munfter  prétendoit  étie  Ville  Han- 
lifatiqae  &  Impériale,  &  ea  celte  qualitd  elle 
vovloit  iê  mettre  ferle  pied  de  ^aaantd  de  ViU 
les  qai  font  parvenues  \  ne  poiai  ddpeadre  da 
Prélat ,  dont  elles  renferment  la  Caihddrale  . 
Le  fameux  Chrillophle  Bernard  de  Galen  y  mit 
bon  ordre.  Il  aliiégea  la  Ville  &  conduilît  le 
Siège  avec  tant  de  prudence  &  de  vigucurqu'il 
s'en  rctvdit  niaî:re  l'an  1661.  l'aiîs  troubler  ni  fcs 
voilu.s ,  111  l'Empire  &  dcpjis  ce  ienis-:à  Mun- 
fler cil  demeuré  dans  une  entière  obciilantc  à 
£es  Evoques . 

L'EvECMt'  DE  MvMiTea  *  cA  un  des  plus  <  Htib. l-s. 
confidérables  de  T  Allemagne  t  par  fon  revenu  ** 
qui  ell  de  trois  cens  mille  Eens,  par  la  fertilité 
de  (ba  Pals  ,  par  le  grand  BombK  de  geos  m- 

bulles  &  guerriers  dont  il  efl  peuplé ,  Se  par  la 
quantité  de  Places  fortes  qui  le  couvrent.  C'efl 

prélcnterne rit  un  uf.iqc  que  cet  Kvèchc  ell  pof- 
Icdc  par  des  Scigucurî  qui  jouïiTcnt  encore  de 
quelque  autre  .  Le  Comte  de  Mcternich  étoit 
en  nicme  terus  Evêquc  de  Padcrborn  ,  aujourd' 
hui  l'Elefteur  de  Cologne  p,jif<.>;c  outre  Ion  Ar- 
chevêché les  Evfchei  d' Oloabrug ,  de  Padcr- 
born &  de  Maafler. 

Les  principaux  lieux  de  CClEvêclid  Cbac 

munller  Capitale, 

Cocsfeld  ,  autrefois  Réfîdence  des  Evfqoet  ir 

vant  la  réduiflion  de  Munfler. 
Meppen,  Place  forte  fur  l'Ems. 
Vechte ,  Foitereflie  dans  un  marais. 
Stromberg,  Cbiteaa,  &  Baiîjraviat  près  de 

la  Lippe. 

Borketo,  Scigaenrie  an  Pals  de  Zutphen  qui 
a  donnd  ntatiéM  à  des  démtfle/  entre  les 
Evfques  de  MuoRer  &  la  République  des 
Provinces-Unies . 

L'Etat  de  l'Evéque  de  Munfler  eft  fdpard  en 
deus  parties,  que  l'on  diÛiagne  par  wt  aacat 
de  Haute  &  de  Bassb. 

Le  Haut  Evechi'  oe  MuMsraa,  efl  borné 
aa  Nord  par  l'Ovcriflel ,  par  le  CoQMé  de  fie»- 
them ,  le  Comté  de  Lingen,  rCvêcbé  iHWiiÊr- 
brug ,  les  Comtés  de  Teckcicnbourg  &  de  Ra- 
vensberg;  au  Couchant  par  les  Comtés  deRhe* 
de,  de  Rilbcrg  &  de  la  Lippe  ,  au  Midi  par  la 
Rr.  it^re  de  la  Lippe  &  par  le  Duché'  de  Cicvej 
au  Couchant  par  le  Comte'  de  Zutphen  .  Le  Bas 
hvéché  de  Munfler  e(l  borné  au  Nord  par  la 
Principauté  d'Oflfrife  àpar  le  Comte  d'Olden- 
bourg, i  l'Orient  par  le  Comté  de  Dicpholtqni 
efl  à  la  Maifon  de  Brunswig,  au  Midi  Mt  Is- 
vêché  d' Ofnabrug  &  par  le  Comté  de  Liages 
qui  eft  au  Roi  de  Praire.  Entre  ce  Caouéf^K 
celui  de  Benthem  eft  oaa  pcticc  camflMmîcaUoa 
qui  n'a  pas  plus  d'une  lîeué  de  laryear  en  quel'- 
quesendroits,  &  qui  joint  la  partie  Septeatrie^ 
naie  qui  ell  la  Balle  ,  avec  ia  Méridionale  qpii 
cftl«iùid«.  .  t 
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'  ti  Ville  de  Mnpfler  eft  encore  frîs-remar- 

Îuable  par  le  fameux  Trairi^  de  la  Paix  grfn^ra- 
t  qoi  y  fut  réglée  en  1^48.  On  le  nomme  le 
Trmhide  ASméer^  &  ït  paiti  de  mftphaUe , 
ipatve  que  lei  Pléoipocentiaires  s'  ^toicnt  parta- 
ffZt  ét  cnTaiUoinic  ea  deas  Villes  ea  ia£iiie 
teni,  ravoir  letSntfdàU  ^OlBabnit&  kiFiia* 

Çis  à  Munder,  de  \l  vient  «/v  allât  M dcox 
raiiei,  l'un  de  Manfler,  &  fntR  d'Oc»* 
bmg,  on  a  dit  pour  leur  trouvemo  UOICIMII* 
mun,  le  Tr.ut:'  .-î'^  !î'f/iphalir . 
iDia.C^.     3.  MUN^'Ir.K  ',  i-t.v.  Vilhge  des  Piï';-In5 
«ktFayvBu.  en'Hollande  din<i  IcDtiîiind,     trois  petites  lic- 
nCs  de  Dcitt,  &  i  égjle  duLmcc  de  la  Haye. 
»  Eue,»     4-  MUNSTfcR  ^,  Vill.n;c  de  Suiffc,  dans 
Dtiica  .!■  U  le  Haui-V'allai'^ ,  s'j  Dc^.iitt.'n'.ci;(  dcGotn;,  k 
S«UU  ,1.4.        demi-heure  de  chemin  au  dcflbtts  d'Ulri- 
clien,  au  milieu  d'une  grande  &  belle  prairie. 
5.  MUNSTtR  ,  ou  MouNSTER,  en  Latin 
%  But  pif-  Momoniai\  Province  d'Irlande,  appelles  par  les 
AM4*kO.  Iflandois  originaires  Mowh  ,  &  vulgairement 
•  1.1  ^»^Wowli.  Elle  cft  born^  à  l'tn,  &  au  Sud  Elt 
par  U  Province  de  Ldolkr,  dont  elle  cU  ifp*-' 
lée  en  partie  par  U  KMért  dcShore,  &  pur  t 
Océan  ;  k  l' Oncft  par  la  Mer  Atlantique  *  on 
Occidentale,  au  Nord  par  la  Province  de Coo' 
caught  ,  dont  clic  ciî  fcp:iréc  par  le  Shannon  ; 
au  Sud,  &  au  Sud-Ouell  par  l'Otcan  Méridio- 
nal .  Sa  figure  ell  une  ef|>èce  de  quarré  lung  . 
Sa  loogucnr  depuis  le  Havre  de  Vi^'atcrlord  ,  (uf- 
qu"  à  Li  pointe  Occidentale  dans  le  Comte'  de 
Kerry,  affez  près  de  Uioglc  cli  d'environ  135. 
milles  :  fa  largeur  depuis  les  parties  Septentrio- 
nales de  Tipperary  julqu'  k  fialiimore  diai  k 
Comté  de  Cork  eti  d'enviioa  lia  milice,  talim 
depuis  Baltimore  jufija'aoz  parties  Septcntriona» 
le*  de  Kerry ,  ce  qui  cA  plus  naturel ,  il  n'  y  a 
qm  éH,  millet.  Oaicfie  ceuePiovinoea  envi- 

nw  Am.  miOeade  ctreait,  àciiifèdc(ca-B<*'Ml' 
tours  &  retours. 

Les  principales  Rivières  de  la  Province  de 
Munller  fontlaShurc,  TAwidluffc,  la  Lc'c  ,  la 
Bande ,  la  Leaue  &  le  Cashon  .  11  y  a  quanti- 
té de  bons  Ports  &  d'ex  celle  ut  es  Bayes  avec  pln- 
ficurs  Vihes  riches.  L'air  y  eil  doux  &  tempè- 
re .  Oa  y  voit  en  quelques  endroits  de  hautes 
Montagnes  dcfcrtcs  &  couvertes  de  bois  i  mais 
les  Vallées  en  Ibnt  fertiles,  abondantes  en  bleds 
&  agréables  \  la  vue .  Ses  principales  denrées 
font  le  gros  &  le  menu  bétail  ,  le  bois  &  tou- 
tes fortes  depoilTons,  fur-tout  desharangs.  El- 
le contient  un  Archevêché  qui  cft  celui  de  Cas- 
bel,  &cinqEvéclica,  fept  Villes  avec  desMw- 
cfaes  publics ,  vingt-cinq  Bourgs  qui  00  Oïdt 
dCcnowr  km  D^wes  MPtrkncM»  liMMO- 
t»-fii  Chltcftttx  d'uKÎeiioe  Abrique  &  qaatr»> 
vingt  Paroiflies  en  tont  .  Quoique  Watcrford 

Ïiauc  d'ordinaire  pour  la  principale  de  fes  Vil- 
es, Limerick  Icmporte  aujourd'hui. 

Cette  Province  cioit  autrefois  un  Roîaume 
diftind  ,  qui  renlermoit  une  partie  de  Cju- 
naught  jc'elt  à  dircleComtédeThomond  .  De- 
puis les  .■\nglois  l'eurent  conquife,  elle  fut 
toujours  urne  \  la  Couronne  d'Angleterre,  ex- 
cepté un  peu  de  tenus,  fous  la  Reine  Elifabeth, 
lorfque  les  Ëfpagnols  fc  rendirent  maîtres  d' un 
petit  Quartier.  Elle  cft  gouvernée  par  un  Sei- 
gncut  Pf^fidcot»  un  Adjoint,  deux Jurifconful- 
ia  &.im  SeodUirc . 

Andennetncnt  la  Provioco  de  Aiinlki.dMit 
fmiBée  entre  les  VUmù  ,  hifaitnes  à  TIppo* 
my  s  les  Cmandriy  qui  poSfdoient  Limerick , 
WMtffi>rd ,  une  partie  de  Tipperary  &  de  Cork  ; 
InXiKmf,  qui  occiipoicnt  Kerry;  les  Vchbun , 
avaient  Ocsaiood,  &  Coik  ;  &  les  l/odu, 
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qui  jouiffoient  d'une  partie  dé  Cork:  Dans  Ik 

fuite  elle  fut  divifée  en  D^rtMwn,  Hierwoum 
Mcantmtan  &  Urviotun  ;  &  plus  tard  en  OutsT 

&  Sun-MuNSTER .  Mais  au^ourdliut  on  en  fait 
cinq  Corniez,  qui  font  Tipperary  ,  WattriËHdf 
Cork  auquel  on  ioint  Dtbaàaà  ,  lé  Cbni^  de 
Limerick  &  celui  de  Kerry.  Trois  de  ccConip 
tn,  ftfoirWaterfbtd,  Cotk,  &  Kerry  confi- 
Mnt  k  la  Mer,  &  ka  deux  autres,  Tipperary 
êt  Limerick ,  font  enclavez  dans  les  terres .  On 
les  fubdivife  tous  en  cinquante-deux  Baronics. 

£.  MUNSTFR  4  ,  Paroiffe  du  Pais  de^Gri-  «  Et«,fc 
k.ns,  djiiiî  la  Ligue  de  laCaddée  ouNî;ulon  de  P-^^**  f*^ 
Dieu,  dans  la  picmicrc Jurisdidion  de  laCom-  f,tf,* 
munauté  du  Munfter-Thal.  Il  y  a  dans  cette       •"  '' 
Paroiffe  une  riche  &  ancienne  Abbaye  de  Rc- 
ligieufcs ,  fondée  par  Charlemagne .  L' Abbcffe 
a  la  Seigneurie  du  Lieu,  auIE-bien  qoedeRoi* 
naccia  &  de  Gualdo  qui  en  dépendent. 

7.  MUNSTER  EN  AROAEW  ï  ,  Bourg  ïE"<.  * 
de  Suiffe,  au  Canton  de  Luceme,  aaNord  inS^**t^ 
Lac  de  Smkc.  Ce  Bourg  eil  beau  &  giâad  &  7^ 
bâti  cemiN  me  Ville.  Il  y  a  une  riche  Abba^ 

ye  de  CfeaMÎDCt  R^uUen,  fondée  dans  le  dU 
xiènefièckj  par  unCoatedeLentzbourg  nom- 
mé Bero;  eeit  pour  cela  qu'on  l'appelle  en  La- 
tin ,  Bercna  &  Beronmfe  Motiajienum  .  Le  Pré- 
vôt de  l'Abbaye  a  haute,  &  balle  Jullice  dans 
toute  11  limlitue  de  Munftcr  ;  mais  la  Souve- 
tainctc  appaitient  au  Canton  de  Luceroe  .  On 
appelle  ce  quartier-ià  MtcHPi-AMrT;  c'eft-i- 
dirc  le  Bailliage  de  Michel.  Un  voit  dans  l'E- 
glifcde  Munfter  le  tombeau  d  un  Ch^noir-c  nom- 
mé Ican  de  Baldeck ,  Doyen  de  Kilchbers  qui 
mourut  en  1348.  âgé  de  lU.  ans.  Cet  bomne 
étant  parvenu  à  un  Ige  cstrémcmenc  avancé 
les  dents  lui  tombèrent  :  il  lui  en  vint  de  noo» 
vclka  &  fci  dieveai  qui  dtokat  vu  redevin-  ' 
iwt  noiffl.  Sn  mibn*  qM  cil  I  l'cnu^  da 
Owenr  de  l'^GIé  patte  ifnlajptioa  w  Emu- 
phc  fuivante: 

Dt  Kilchbetg  canux  tdaUMiu  Decamu 

Cette  Abbnyc  a  produit  quelques  hommes 
illullres,  entre  autres  l'Hiftorien  Henri  Gundel- 
lîngen,  &  Joli  de  Sytlenen,  de  Lucerne;  il  y 
lut  Evfque  de  Valiais  en  148Z.  &  Adminiftra'* 
teur  de  l'Evéché  de  Grenoble . 

8.  MUNSTER  ,  «      S.  Gmmtm.  TW, 

c  eft-a-dire  le  MomMrt  dmt  IsFiOée  de  St.  "^^^ 
Gn^j  Vilk  d' Alknane  en  Alface  .  Elle  ^ 
doR  fa  feadatilM  I  MiMoaaIUw  qui  y  fut  fon- 
dé en  tffo.  par  Ckikkric  Roi  de  France  ,  fous 
l'invocation  de  b  Ste.  Vierge,  des  Apôtres  Sr. 
Pierre,  St.  Paul  &  de  St.  Grégoire.  Les  Moi- 
nes font  de  l'Ordre  de  St.  Benoît .  Du  tcms  de 
r  Abbé  George  la  Ville  devint  une  PriiKipauté 
de  l'Empire  &  attachée  au  Cercle  du  Haut  Rhin. 
La  Ville  &  la  Vallée  font  gouvernées  par  l'Ab- 
bé &  par  un  Confcil ,  &  ont  les  mêmes  Privi- 
lèges que  les  Villes  de  Colmar,  Kcyfersberg  ic 
autres  .  La  Ville  qui  eft  dans  la  Haute  Aluce 
a  été  incorporée  dans  le  Bailli^  dcHifMdan .' 
Cette  Ville  eft  peu  de  chofe. 

9.  MUNSTER  INMETENFELD,  petite 
Vilk  fur  kMolelkdaia  fEbaorat  de  T^cs , 
&  phu  patticaliàcmeiK  dent  k  plaine  de  Me- 
yaa.  Velea  MerNFrLo. 

M0NSTERBERG  «,  petite  Ville  de  Sile-  tfH.lM.cr. 
fie  ,  dans  la  Principauté  de  Munfterberg  dont 
elle  cft  la  Capitale  ;  avec  on  Château  où  réfi- 
doicnt  fes  Princes  dont  la  famille  eft  éteinte. 
En  cette  Principauté  qui  eû  atufionciércs 
Zna  -de 
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dcE.iMme  fur  ionné  en  fief  nu  Prince  d'Ai  crs- 
bcrg.  Iln'yaqiui  deux  Pkcctrcinaïqu^bks dans 
CMC  Priacvinté  Avoir. 

Munfterhcrg       &      Franckcnfleio . 

liiSf         MUNSTER-BILSEN  ' ,  Village  du  Piîs  de 
Liifx  dans  Je  Cornet  de  Lootz ,  fur  la  Rivic'rc 
de  Oener.  U  y  a  un  beau  Ommik  de  Ciia- 
ndneirM,  &  le  Village  efl  IbfC  MM . 
>  Ke><  k  Df.    MUNSTERLINGEN  * ,  Abbaye  de  SmOc 
'^g,"','    d'Ut  le  Thourgau,  au  voifioage  de  1«  Ville  de 
f»  I}*!      Confiance  &  far  le  bord  du  Lac  de  ce  nom .  C* 
cft  un  Monaftjre  de  Filles  de  1'  Oïdie  de  St. 
BcDoîc,  foiK^'j  en  970.  &  donc  lis 
ont  le  titre  de  Cluuoincncs . 
»Er.tftD*.    iMUNSTtR-THALs,  ou  le  Val  de  Mun- 
JTER  ;  c'eft  le  nom  de  la  onzième  Communauté' 
'       de  la  Ligue  de  la  Caddc'c  au  Pa-^  des  Grifons, 
entre  les  Monts  Strela  &  Fluela.  Le  Munfîcr- 
Thal  tire  foo  nom  d'un  Couvent  de  Religicufcs 
qui  t'y  trouve.  Ce  petit  Paîs     partagé  codcua 
JotMdiftiant»  doot  h  prëmiere  a  ijaatfcPiloif* 
fcti  ni  compROOctit  les  lieux  Aiivant .  - 

t.  Vtn  k  Mont  VeUcca,  CM»  VaMcn 
VeleiTa. 

3.  Saata»Miria ,  Silva ,  Tcfift. 

5.  MtlMSTEl. 

4.  Tubcrio  &  Bovilio. 

Dans  toute  cette  Juiisdi£\ion ,  on  ne  confif- 
que  jamais  aucun  bien  àpcrfonnc.  Les  affaires 
criminelles  y  font  pourfuivics  psr  le  Minirtral 
avec  le  Châtelain ,  ou  Bailli  de  Furfleuburg  > 
<|ui  ci)  établi  par  1'  Evéque  de  Coire  ,  &  les 
aincadcs  apparticDOcot  à  ce  Châtelain. 

La  féconde  Jnrisdiâioo  a'tque  des  hameaux. 
£Uc  dépend  pour  leCrinioel  desCotntes  deTi- 
lol  qui  font  Seigneurs  du  Territoire . 

MUNTOBRlCAvVillede  leLufituies  V 
Iiitiéiaira  d'AntooÏQ  Je  met  fur  iamote  deUf- 
bouae  k  Emeritt  entre  Frcràww  ,  9t  «ISS^mm 
ddir«r;  It  trente  milles  de  lapréflâért  &  à  qa*t 
torze  milles  de  la  féconde. 

MUNTURN^,  Voiez  MiNTu»r!Ai:. 
MUNYCHIA  ,  ou  MuNTCHius  Portus  ; 
nom  d'un  des  Porfs  d'.'Vthcnes.  Ce  Port  étoit 
4  Thncyd.).  accumpiigné  d\tn  Buurg  de  nièinc  nom  4,  reo- 
1,]..  109.      fçrtné  par  de  Ionf;ues  murailieiqai  s'étcndoient 
5  In  1  tar»^  jufqu'au  Pire'e .  Cornclius-Nepos  5  dit  que  Thrt- 
r^._c.  «-.^  fyj^ie  fbrtifia  Mutyxhia  :  Plura.-que  *  ajoute 
^Ob'ÏI  yavoit  noegiusufon  .  Strabun  7  fait  entca- 

dce  ^  de  Cm  tons,  Munychia  a'étoitplus  qu' 
idePMriofiiIe»  ilditjpoar-» 
;ce  lieu  «voit  dté  ccmdo 

„  j  4k  taUid.  Ptolomée  nbce  kfiMt  do 

Miwycbil  MNatt  d«  l'embouchoie  de  l' IliOm 
du  cttdderOrient,&  Téloigtiede  dix  milles  du 
Pirée  ,  il  fe  trompe  encore  en  mettant  ic  Port 
de  Munychia  au  Levant  de  Philére  ,  au  lieu 
qu  il  éioit  au  Couchant  .  Touii  les  faifcurs  de 
CirtCi  ont  iuivi  cet  ancien  Géographe  ,  &  (e 
tont  trompci  avec  lui.  Comment  Munychia  , 
Ht  le  Pircc  auroicnt-ils  pu  avoir  une  muraille 
oommiuie)  s'ils  euiTcnt  èié  aufli  éloignez  l'un 
•  tMe.irtx'ic  l'autte^  Mit.  Spon  ^  &  Wchler  »  qui  ooc 
^kl  '  '  le»  liens  difent  que  le  purt  de  .Muny- 

fT 'H.'  *    ^''1'         V^f'"t  très-bon  &  bien  fermé}  maie 

idc 
dec 


9  Voir.  l'A.  qu'il  n'y  a  prélcntcmcnt  prcfque  point  de  fil 
•Mm,!,  j.     .g* il  ^  abandomé»  Ôd  voit  adSii  iitia 
hcSiedaiialaMcrdctfftedeviNies^t 


pièc»  de  ColoDocs  ,  &  de  pierres  de  taille  j 
mats  il  y  en  a  beaucoup  plut  fut  la  cAtc  tout 
proche  de  la  Mer.  Ou  y  voit  des  caves  tail- 
lées dans  les  rochers,  des  voûtes,  des  murail- 
les, L<  .vi  tuiidinTcn',  J  un  Temple  qji  pour- 
loit  èue  celui  àtDuuiuMiugftbia.  De  ce  Port 
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au  Firce  il  y  a  à  peine  deux  portées  de  Mouf- 
quct  en  droite  ligne;  mais  par  la  côte,  \  cau- 
Tc  de^.  cor.îours,  &  des  petites  langues  de  ter- 
re il  y  a  près  d'une  lieu< }  ce  qui  lait  voir  com- 
bien Ptolomée  s'  cfl  aiéprisi  en  mettant  cinq 
lieu<;s  de  diftaocc  cotre  ces  deux  Ports,  poif- 
que  mtmePhalara  qui  cA  le  plus  éloigné  duPi- 
rée ,  n'en  cil  qu'à  deux  lieuCt.  La  c&te  eft  k  1* 
vérité  comme  une  Prefau'  Me,  dont  Pbaliim 
liit  le  OétfMi,  00  l'UUiac  k l'Ett»  Piidt 
iroueft. 

MUNYCHIATES  ,  Coondk  dt  V  AiaUe 
Petrée,  fcloo  Ptolomée  lel.f.cir. 

MUON     ,  Rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  1,  ,tiM  si. 
Province  deHuquang,  au  Midi,  de  la  Ville  de 
Luki. 

MUONCHING       Ville  de  la  Chine  dans  >•  ibU. 
la  Province  de  Pékin  ,  au  département  dePao- 
ting  ,  féconde  Métropole  de  la  Province  .  Elle 
cA  d' I.  d.  51'.  plus  Occidcnntc  quePeUn  km 
les  Vf.  d.  2K'.  de  Latitude. 

MUR ,  en  Latin  Murus ,  enCrec  Tùjçtt.  Les  %^ 
Grea  appclloicat  aiafi  ccnaiact  Maifiana  forti-'  " 


II  cflanffi  amvé^M  ksAadcM  ont  Mti  des 
mm  ectnordinairts  .  Telle  dinit  la  auraille 
que  les  Empereurs  de  Conihntinople  firent  éle- 
ver pour  garantir  Condantioople  &  fcs  environs 

des  ir,ca;lioiii  de:.  Bjr'jires.  Telle  e'toit  aufll  la 
muraille  qui  Icrnion  I  entrée  du  Peloponnefe  OU 
de  la  Morcc  du  côt<f  de  1"  Iiihnit.  Telles  étoi» 
cnt  les  deux  famculcs  murailles  qui  féparoient  1' 
Angleterre  (buroire  aux  Romains  du  relie  de  1' 
Ifle  doot  les  habiiaos  refufoicot  de  lie  iiuniet» 
tre .  Telle  efl  encore  la  grande  mutaîlk  de  W 
Chine  dont  je  parle  ailleurs  .  Votez  aux  mots 

ExaMILIVM,  StVEKE,  Tartarie,  &C. 


1}  Coniib' 


de  dix  OMBoines  Se.  de  douse  bmi-pidlicndes , 

<^ui  d' ont  cnfembte  que  deux  mille  cinq  cens 
livres  :  il  y  a  encore  des  Cordelicrt  &  des  Cla- 

riftes . 

1.  MURA  .  Voïez  Mu  RM. 
a.  MURA,  nom  Lacm  d»  h  Sivîd'ie  de 

Muer.  Voïez  Mu£k. 

MURADAL  ,  ou  Puerto-Mur adal  m  , 
que  quelques-uns  écrivent  Puerto-Mulaoar  }  \ 
nom  d'un  Pas  de  la  Montagne  de  Morcna ,  par 
où  l'on  entre  de  la  Caftille  neuve  dans  l' Aada» 
ktuGe ,  ven  les  frontières  de  Portugal .  C^  KeB 
cfi  renommé  dans  l'HiAniffe  par  b.  viâoÎKWW 
les  Efpagools  y  remponéicnt  im  Sam 
Maufeaqni  y  pcniiriiic  deax  cens  mille  hom* 
mes .  Alphoofe  Roi  de  CaStIfe,  &  le  Rot  de 
Navarre  commsndoicfii  If  s  Chrétiens  encore  ces 
Infidèles.  Ce  heu  s'appclioit  ancienneméot .fo/^ 
lui-CaJiuloaenfu .  Voïez  au  mot  S*lTat»  l'A^ 
licle  Saltus  Castulosensis. 

MURANNIMAL,  Vilie  de  1' Arabie  heu- 
reufe  félon  Pline  '*  .  Quelques  MSS.  lilcnt  ,^|.j.e.it. 

Va  ANNIMAL. 

MURANO,  Ide  d'Italie,  ï  un  mille  'f  au  n  mmi». 
Nord  de  la  Ville  de  Vemfe,  autrefois  le  rcfo-  ^^^^j;^ 
ge  des  Ahioaiet  &  des  Opitetgient,  Iorl4|a'ila 
iùyoicot  la  peiftaNioa  des  Hnns.  La  Villêqri 
eÛ  bitin  dus  celle  Jlle»  &  ^'OD  «MBlie  nna 
um  Veoife  Ait  les  délices  dasVcainén.  Vo- 
ks  an  mot  VsMtst .  L'Ifle  de  Mnrano  a  ooi* 
milles  de  orcolt  St  eU  diviféc  en  deux  parties 
par  un  grand  Caïut . 

MURANU.M,  lieu  d'Italie  dans  la  Caropa- 
nie,  à  ce  qu'il  paroii  par  une  .-incicnne  lofcri- 
ptioa  rapportée  par  Lazuis    dtas  fa  République  têtu 

Ro- 


.  .ci  by  Google 


MUR. 

RoittiiM,  &  pir  Aide  data Icw^Blité  ieVOr- 
thographe .  Ortelius  foupçooM  qm  O  poarroit 
*  lÉhif  \»  SummHTOJHtm  i  d'Aotonîa'» 

MURASSON*  Bog»^  AtMC»  dnt  le 
Rooergoe,  ElcaiaadeMilhairf. 
1  Fre«Ni«.     1.  MURAT  *  ,  Ville  de  Fraoce  en  Aoter- 
mrcr.  dc^  ^ne,  fur  l'Alagoon}  tnLêÛaMKriiUmnidÂbf 
y*^***     nionem  flkvium .  C  el)  une  iBcienae  Vicooné 
qui  appartient  au  Rot  .  La  Ville  ed  fitu^  ta 
pieJ  j'un  ruclicr  furie  haut  duquel  on  voit  en- 
core Icsniiiits  d' on  Château  .  IVlr.  Corneille  n* 
a  pas  éic  bien  inllruit  quand  il  a  dit  qu  il  y 
avoit  uaCollifgc  dejefuites  à  Murât.  Dans  1' 
S  tattfm¥  Egl'le  }  de  Notre-Dame  il  y  a  un  Chapitre  ; 

mais  IcsCanooicatt  font  d'un  très- mMiocre  re- 
venu. Murât  e(l  le  Siège  d' uo  Bailliage ,  d'une 
Malt  ri  fe  des  Eaux  &  Forêts  &  d' une  Prévôté 
JioyaJc  qui  rcflbrtit  au  Bailliage  de  Vie  enCar- 
ladcz  .  La  plupart  des  JtabiteDt  de  cette  Ville 
foDtChaudrooiers:  on  y  fait  aolfi  bcMNlMp  4e 
dcMcUcsi  fsfioe  d'Anekiem. 

s.  MURAT,  MdeFnnee,  AwliMd^ 
trilit  dei  caax&  Ibrfn  lieLyoa:  elleeft  delèpc 
ccM  q«aae>viBgt  dcot  arpein. 

MURATEAU,  Bois  deFrancedau  laMaî- 
trifc  des  Eaox&ForSts  de  Montmarault  :  il  ell 
comnoiif  de  cent  dix-huit  .irpens  &  unquart. 
«  jkiuoT  ,  MURAU  4  ,  Bourg  d' Ailetnagoe  ,  daoc  la 
Stirie  ,  à  quatre  milMI  te  CMlAn  de  FAetn^ 
cbc,  (ur la  Muer. 

MURBACH  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  la 
Haote-Alface,  fur  la  Rivière  de  Rotback  ,  en-' 
OcColitiar  &MulhaufeD  ,  dont  elle  n'cftqn'à' 
trois  lieoifs .  Cette  Abbaye  el)  très-ancienoe  ayant 
S.Mmf,**'  éié  fooÀit  en  724.  Saint  Pinnio  s  étant  en  Al- 
SAfeLsH  f>ce  y  hIcitrAfabeyedeMiiitwcli  dmun  fonds 
■aibi^Att.  qui  loi  liic  doesé  pv  le  Gomte  Eberbard ,  &  y 
initdoinedeReligicintim  de  Richnow.  Elle 
fin  appelle  la  Raraiu  des  Pélcrim  ,  fans  dou- 
te parce  qj'  on  les  y  tecevoit  avic  bc.iucoiip 
de  chariîe  ,  comme  il  paroît  par  il  Chane  de 
Thicrn  IV.  qui  confirma  cette  fondation  1'  an 
723.  ou  plutôt  l'ïrj/ji.oo  ji.Oo  dit  qu'Eber- 
bard  y  cmbrafb  la  profdTlon  Religieufc  &  qu' 

  il  y  finit  fes  jours  .  Ce  Monaftère  devint  trés- 

tM^VSu  *"*      grands  biens  en  SoilTc&mé- 

ét  la  PiMcè  tue  la  Seigocuhe  delà  Ville  de  Loceme .  L'Ab- 
l^p^i^a.  bée  MniaM  Dooibfe  des  grands  Princes  del' 
Empire  ,  qui  dooooieot  kur  fuffnge  librement 
dans  las  Oiitest  &  il  n'toit  pas  du  oombredt 
erai  qui  n'ont  vaiiqn'm  eom*  LeCaialocne 
«  um^uv  des  Abbct  de  Murbach  r  tll  bit  fltrile  9t 
"'"jI's!  bII  contient  prefque  que  les  00 mt.  Ob  met  dc  «r 
■où  i-M.jfk  nombre  Si.  Symben  .  Contran  ft  Fiederic  ob- 
tioiCBt  des  Bulles  du  Siège  ApoUolique  &  des 
Lettres  des  Enipereurt  ,  qui  les  maintinrent 
dans  leurs  privilèges.  Entre  ces  deux  Abbezon 
en  place  un  nommé  Sigistnond  ,  que  d' autres 
appellent  Sigimar ,  k  qui  1' bmpercur  Lothaire 
accurda  en  X;4.  quelques  grâces  à  Strasbourg  . 
Frt'ilciic  ht  en  885.  une  Société  de  prières  avec 
les  Moines  de  St.  Gai.  Murbach  ètoit  aton  du 
Diocèfe  deBafle.  Rodolphe  Steur  ou  Siohr  de 
e  Lmmnm»  Stobreobourg',  pourvu  par  les  Bulles  de  Paul 
KM,  |ha|a.  m,  invcfti  par  Charles  V.  pdléda  coniôinte» 
Bcot  l'Abbaye  dcMurbacb  &  celle  de  Lur  ou 
Lndcis»  ûtuée  fnc  les  confia*  dn  Comté  dc  Botw 
■MM     des  lenes  de  MwMbeliwd  .  Far  le 
Tiaitd  de  MnnOer  1>  Abbd  de  Mwhadi  &  de 
Lare  eH  compté  entre  les  Etals  lituex  en  AI- 
fKe  ,  qui  dovient  dcnenrer  immédiatMlMar 
iMunis  à  l'Empire  par  l'Article  rdiMMr.  Mais 
en  itf8o.  le  Roi  dc  France  fut  mis  en  polTelBoa 
du  fupréme  dutniine  fur  Murbach:  l'Abbé  qui 
étoit  bvèque  de  Sitasboorg  ^  François  de  Fur* 

flanbiig)  k  fannît  as  In  Roi  imb  XIV. 
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comiAe  ont  fitt  oewt  «h  om  (aeoéii  \  cette 
Abbaye  ;  ce  qui  a  été  anrorifl!  k  1'  égard  de 
toute  l'Alface  par  le  Traité  deRvssreck,  con- 
firmé par  ceux  de  Raftat  &  de  fiade .  On  fiât 
dans  l'Abbaye  de  Morbach  la  règle  de  St.Be- 
aott  •  &  r  nlace  veut  qn'  on  b'  y  icfoive  qoe 
des  NoblM  dc  la  QnameisaafeiMls  ft  mntiw 
eeU  .  L'  Abbi  eO  Seigneur  des  Villes  dc  Gî^ 
breilfer,  de  Watriker  ,  de  St.  Amarin  &  dc  là 
Vallée  entière  ,  ainfi  que  de  pluGeurs  autres 
Terres.  Les  revenus  de  l'Abbaye  conODent  en 
vins  ,  en  grains  &  en  pâturages  .  On  voit  par 
les  anciens  Regîtres  qu'  il  n'étoit  pas  permis  aut 
Religieux  de  procéder  \  l' élection  d  un  Abbé, 
fans  requérir  les  Commiiïaires  de  la  KcBcnce 
établie  à  Ënftshcim  pour  les  Anhidocs  .  C'  eft 
^  prcicnt  le  Roi  dc  France  qui  nomme  les  Com- 
milfaires  ,  en  pvéfènce  defquels  les  Religieux 
cfaoifiHeot  tmis  perfonnes  &  drefleot  un  procès 
verbal  de  la  pluralité  des  vois  far  les  trois  qui 
ont  cetavaatage.  LaRoiclHMfit  cafau  dtsttoii 
qu'il  iogeà  propos. 

MURBOGI,  Peuples  dc  rETpagaaTuiago- 
noifit,  félon PtMoméc'.  •!.».&«. 

MURCI.  Voyez  ViRGi. 

I.  MURCIE,  c'eft  le  nom  du  plus  petit  de 
tous  les  Royautnes '°  qui  cotnpoknt  U  Monar-  loMieai^ 
chic  d'Efpagne,  iraoïtw  qu' on  ne  veuiiie  pren-  ^ft^  ^t" 
dre  Jaeo  &  Cordoue  pour  deux  Royaumes  parti- 
culiers.  11  ef)  borné  au  Nord  par  la  Caliille  nou- 
velle ,  k  r  Orient  par  la  Mer  Méditerranée  & 
par  le  Royaume  de  Valence  ,  au  Midi  eocoM 
par  la  Mer  Méditerranée  ,  &  k  l'Occident  par- 
tie par  la  Nouvelle  Caliille ,  pwtic  par  le  RoysiH 
me  de  Gteoade  ■  Il  peut  avoir  environ  ving^- 
cinq  licuCt  de  longueur,  fur  viogt-iiwe  de  bu^ 
gCi  &  vingt-quatre  on  vingt  cinq  lienll  deCft» 
ta  fur biMar Méditerranée. 

Andensencnt  ce  Royaume  étoit  babiié  par 
lesBallitaint       dont  parle  Pto:oniéc  ,  par  les  ;,',.y*''"„\ 
Belitains  &  par  les  Dciiaii:;.  ,  dont  Pline  fait  jèî'fc^iï"» 
mention.  Du  tems  de  1'  invalîon  des  Maures  ,  l.  a.p.i|8» 
ces  Barbares  s'en  rendirent  les  Maîtres  en  715. 
&  le  poffédérent  dao*  une  entière  indépendan- 
ce, jufqu'en  124'- ils  fe  rendirent  Tributai- 
res de  Ferdinand  Roi  de  CaAille  ;  &  pour  la  fu- 
reté de  r  engagement  qu'  ils  contraf^éreot  avec 
lui  ,  ils  remirent  entre  les  mains  de  l' Inftnt 
J>aB  Aiplianfe  foa  fila  la  Fortereiïe  de  Murcie. 
Ca  VriMepaAia  teltaBcot  de  l' avantage  qu'il 
tfoit  fiv  cat  on'  en  ladj.  il  le  laifit  ^  Re> 
yaniM  &  da  Roi  Mon  qu  n^gnoit  ca  w 


On  comM  dnt  ce-Royaume  qnattc  gicandai 
Villes  honeiétido  tincdeCMs  fiifdr» 

Mutdet  Aîmaneoii»^ 
Caithagcae»  '  '  teica. 

Ce  Royaume  iTa  qoe  deux  RivicVes  qui  fo- 
ient  unpeu  rcinan)uaDle .  Laprémiére  cftlaSé» 
gura  appellée  anciennement  "rerebas  *  Sbcalw» 
rum&Sorabis:  l' autre  eft  GaadalaBteri* 

Le  Terroir  de  ce  RoyaaiM  piedait  de  ftte 
bon  vin  &  de  boas  oaïai }  nais  non  pas  en  grai»> 
de  qnaniitC,  k  came  q|M  dans  la  plupart  des  en- 
droitt  ilcAmoMMH.  Ses^us  grandes  richef- 
fcs  ooafiAent  en  frairseiquis,  comme  oranges, 
citrons ,  limons  &  autres  ;  en  légumes  de  toiif 
ttiefpèces,  en  ris,  enfucre,  en  miel,  en  foie 
&  fur-tout  en  ooeefpt  e  dfjonc,  qu'on  appel- 
le Xp^irro  en  Efpagnol  ,  qui  efl  d'an  très- grand  ufa- 
ge  pour  faire  des  oattcs,  descord«$&  une  forte 
de chaulTure  qu'on  appelle  £/^<fr^ii»a/.  L'air  dc 
ce  Royaume  ell  tort  Lin . 

a.  MURCIE,  Vitlc^'Efpagne,  an  Royaume 
de  «liiiciwi  donteIkeliliCBpitale*» .  Ceft  u 
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cette  Vi'le  que  les  Anciens  appelloient  Af/fi-r/r , 
fek>B  ^ueiiUKS  Hiflorlcn^ ,  mais  d'autres  prrtcn- 
4cm- qilC Mnl^S  ^'oî[  Huicc  AiOi  I'  endroit  oîi 
l*on  voit  aujourd'  hui  Muxscra  &  que  Murcic 
e(l  r  tficiennc  Mencaria  .  Quoiqu'  il  en  foit  , 
Ifoicic  e(l  une  grande  &  belle  Vilk  fnaée  dans 
«Me  plaine  délicieufc  i  tu  bord  de  la  Rivière  de 
Stgm,  tris>bieiiMinkl«,  ajrant  feptParoUrcs 
te  «afin»  dix-milu  liMtMH .  Les  rnety  font 
ifMdlnltfiin  4«rilc*,  ftfctnnifiMH  UcalA- 
tin.  Ptimi  plafienit  fDperfccs  Edifice*  ,  on  m 
peut  fedifpeciferd' admirer  faCath^rale,  dont 
le  clocher  a  la  montt^e  fi  douce  ,  qu'  on  peut 
monter  jufqu'  au  faîte  à  cheval  &  cnc.ri  . 
On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  dius  le- 
quel leca:ur&  les  entrailles  d'AIphonfc  X.  Roi 
dcCalHIIc  font  inhumez  .  Ce  grani.1  Mon.irque 
qui  le  dirtingua  dans  un  (îrcle  d"  ignorance  par 
fc$  grandes  luinierc s  dans  riJiiïuire  &  fur  touc 
dûns  J' Afiralogie  ,  voulut  lai(Ter  à  cette  Ville 
«Bits  marque  defonaffcâioa  &de  fa  reconnoif- 
bocc  du  fetvice  importmt  qu'il  en  avoitreçu; 
car  ayant  tfi^élu.Empercurau  pr^judicede  Ri- 
chard Roi  d'Aogleicrre  &  ayant  abdiqué  l' Em- 
pile à  cadé  de  qucJ^iKi  difficultcz  qu'il  tioo- 
vt  lofiqii'ilca  vMlaepfeadre  podelBoe;  qtmd 
il  pcnb  h  rentrer  daas  £»  Etau  en  1273.  Sut^ 
che  Ton  fîli,  bien  loin  d'aller  au  devaDi  de  lui 
pour  le  recevoir,  lui  en  défendit  toutes  lesave- 
iiues  ;  de  It-rtc  que  tontes  les  Villes  lui  fermè- 
rent les  portes  ,  excepte  les  babitaos  de  Mur- 
cic qui  leuU  confcrvcrcnt  pour  lui  la  fidélité 
qu'ils  lui  avoicnt  jurée  &  lui  fuurairent  unafy- 
le  aflfuré;  lellemcntqu'eo  mémoire  d'une  aflion 
Û  digne  d'éire  immortalifée  ,  il  changea  les  ar- 
mes de  la  Ville  &  lui  donna  fcpt  Couronnes  4' 
or  en  champde  gueules.  La  raiioo  pourlaqwl* 
JftMiKcie  fit  parottre  un  fi  grand  attacbement 
HZ  iolAte  da  Roi  Alplranfe  ,  c'  e(l  que  ce 
Prince  Tavoit  v»tfi  pu  favaleor  deia  hooM^ 
fe  opprcffioa  font  laquelle  Ici  Mamsla  ùikkmi 
femir . 

Parmi  les  cliofes  remarquables  de  cette  Vil- 
le, on  fait  grand  cas  du  Couvent  cl  :  •  C  irJcliers, 
tant  par  la  magnificence  de  l.iltruclutic  que  par 
la  richefic  de  les  arncmens  .  Il  a  trois  grandes 
Cours,  deux  Portiques  l'un  fur  l'autre  Se.  une 
trés-belîc  Bibliothèque  ornc'c  ilc  piulicurs  por- 
traits des  grands  hommes  ,  qui  ont  fleuri  dans 
Icf  Armes  ,  dans  les  Lettres  &  dans  le  Gouver- 
iHIMK^  Le  Collège  des  Jcfatites  fc  fait  diiUo^ 
tfl$tyjfu  bm  Tciger  mnpli  decitroonictSi  qui 
|KMK  dttfinit*  d'une  graflëurcxtraordioaiiv. 
..Û  j  adans  MwBÎe.  no  Gouverneur ,  qd  «ft 
ceome  une  efpice  de  Vkeioi  &  coomian» 
4e  k  ONit  le  Royaume  :  m  Licnccnnaot-G^n^ 
tai-Criminel  &  un  Citil ,  douze  Caiifeilkw_« 
vingt-quatre  Grefficn,  douze  PracnrconAc  il- 
vers  Avocats  ,  dont  le  nombre  n'  efl  pas  fixé  . 
Luriqu'  on  forint  le  tocfio  aux  environs  de  la 
Ville  IcGouvcrncur  cil  oblige  tic  fc  rendre  à  la 
t£te  de  fes  troupes  à  1'  endroit  où  cil  i'ailarme 
&  d'aller  enfuitc  'a  Carthagéne ,  pour  défendre 
les  Côtes  des  invafions  desMorci,  qui  y  font  de 
ftéquentes  coutfes . 

De  toutes  les  Villes  d'ffpagne  *  il  n'  en  ell 
aucune  où  la  police t'cserceanflii^litfrement 
«^'àMurcie.  Les  pommes,  les  poires,  Icsgte» 
ludes,  ks  abricots,  les  figues ,  les  raifias  (  Icf 
pêdics,  iesdaues,  la  ciuir&  le  pain  s'y  ven- 
dent an  pMda.  Cdni  qui  acheite  quelque  clio> 
fe  de  ce  qui  vient  d'itre  énoncé  en  apprend  le 
prix  par  un  placard  attaché  ï  un  pillicr  par  la 
main  d'un  Magillrat  ,  ifc  peifonne  ne  peut  ven- 
dre de  pain  qu'il  n'ait  été  vilité  avant  qu'il  foit 
f|U|  t»  vente  «  Sk  Vkàv»'  nn  y  iwiiq^  on  k 


MUK. 

fiit  promener  par  b Ville  monté  fur  un  Ane  , 
tandis  qnr  le  Bourreau  fc  fouette,  l-f.  Officiers 
de  la  JiilÎK  c  luivcr.t  i  chLvnl  ,  &  au  devant  d' 
eux  marciie  un  Trompct'L-  cjni  crie  hautement 
i  tous  les  Carrefours:  C'r-Ji  ;',r  p:<?:ition  que  Sa 
Majeflé  ^  Mtfujuftice  in  fon  tioni  ,  comm.i'uk 
être  fait*  Je  fet  komme  (  ou  de  cette Ji-mnie) pour 
tel  trime  ,  pour  lequel  il  efl  (onAamné  à  tant  dé  . 
coups  de  fuuct.  Mais  ce  ou'  il  y  a  de  fingolier  f' 
c'cft  que  û  le  Booneanuii  donne  plusde  entipe' 
de  ftoEt  que  la  Seatcoce  ne  pone,  «okibacl- 
telai<aêâe.  .  ,  •  . 

ffon  de  la  Vilk  nnvairfnr  mekanlNr  M= 
Château  que  les  Efpagnols  appellent  AftN^«-.<4^w 
do  y  qui  peut  luifcrvir  de  détcnfe  en  cas  de  oc- 
foin.  Touiicî  envirun-:  de  Murcic  font  agréa- 
bles, aboniiammci.t  arrolcz  ti^s- fertiles  .  On 
y  recueille  du  vin  ,  du  miel  &  toj;c$  forte;  de 
fruits  excellens  :  On  y  voit  particulièrement  une 
quantité  prodigicufe  d'olivien;  mais  le  plus  grand 
revenu  vient  de  la  foie,  dont  la  quantité  va ,  fé- 
lon la  fnpfMitîon dca  geatdc Commene ,  ^  p'us 
de  deaz  cent  BÎlkliviet  pcbnt  par  année,  & 
qui  prodaiicnt  cnfina  nnmiUîoa  depofit  anr 
Froorietaîiet .  On  &it  état  qne  pour  cncrew- 
iHî  Ms  ven  qni  la  produifcnt ,  00  voit  dane' 
la  «tapivc  'vfv^^  traia  cent  clnqMMe-cin) 
mille  ctaq-oeoi  nedt  de  MeniicTt.  On  trouve 
aufli  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  quantité 
de  cannes  de  fucre  &  du  ris.  On  y  nourrit  une 
multitude  infinie  de  troupeaux  .  Le  Gibier  de 
toute  cfpèce  y  cif  commun  &.  les  Plantes  Médi- 
cinales n' y  manquent  pas . 

MURCINUS.  Voyez  Mtrcimos. 

MURCUS  ,  nom  que  portoii  anciennement 
le  Mont  Avcntin ,  félon  Sext .  Pompeina  * .       1 L  it* 

•  MURE,  ÀlaMEYKir,  Ville  de  FrUceda» 
leDauphioé,  Eleâion  de  Grenoble. 

MUREAU  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  la 
Cliaa»pa|nc>  àmie  liant  deNeof-CbStean  deà 
quatre  de  VaucsuIenR.  Cette  Abbaye  efl  de  P 
Ondrede  PiréawMfé .  Les  Religieux  de  ce  lien 

*  dîfefit  htt  de  la  fondation  des  Comtes  de  •  B<n>iia , 
Charapafrne&  en  mettent  communémcrî  IVpo- 

queà  l'anitjo.mais  Icursbicns  les  p.'uî  co;.Iî-  i.i  g'.x^, 
dérables  viennent  de  la  Maifoii  de  Lorraine  ,  nti- 
cicns  Seigneurs  de  Bourlcmoot .  Le  revenu  de  1' 
Abbé  cil  de  deux  raille  cittq-cens  livres. 

1.  MURET,  Ville  de  France»,  fur  la  Ga-  i  lorcvs- 
ronne ,  à  trois  ou  quatre  lieucis  au  deffus de  Tou-  »y«  i 
loufc.  Dans  les  anciens  Aftes  le  nom  de  cette  pn* ti Tiitr 
Ville  fe  trouve  écrit  en  François  Muaei,  )  & 

en  Latin  Murellmm  .  On  voie  par  kt  iUitenii 
qui  ont  écrit  de  la  guerre  des  Albigeois  ,  qne 
cane  Place  étoit  du  Commioges  avant  1'  an 
taoa  Piem  d"  Aragon  4  ayant  pris  le  parti  1  rteanm 
des  AIUbcoÛ  ,  &  étant  affiflé  des  Comtes  de  <<*.<• 
Tonloore,  de  Foix  &  de  Comminges  affiégea  J."!^^  *** 
cette  Ville  en  i2i  j.  .ivec  une  Armée  de  cent 
mille  homme.  S.unt  Dominique  quiéfoit  en- 
ferme dans  cette-  Place  avec  r  EvéquedeToulou- 
fe  apptlla  à  Ion  fecourt  Simon  Conuc  de  Mont- 
fort ,  qui  étant eniic  dun>  Muret  :ivcc  Iï 5  Trou- 
pes fit  une  fortic  de  quatorze  mille  hommes  , 
St.  Dominique  étant  armé  d'un  Crucifix  .  Les 
a  Iliégez  taillèrent  en  pièces  l'Armée  du  Roid' 
Aragon  ,  qui  demeura  mort  fur  la  place  ,  db 
fut  enterré  dans  uneChapcllequi  fubfiflc  enco- 
re à  deux  cens  pas  de  Muret.  Le  Crucifix  que 
poiUMtSt.J>iNDiniqae  cil  àTonloufe  avec  trois 
fléeiics  ^font  plamétadans  k  boU,  Ikac  qne 
leChiîft  »tâé  lowbé.  Ily  s  danaMmeiaii)* 
te  OttdoHM  eenspcrfonnes. 

2.  MURET,  lieu  de  France  dans  le  Limou- 
fin,  pria  dtUnoges  veisic Levant.  Mr.Bail- 

Ict  S  dît  i  &.  ElienM  de  Gnodimt  fe  retira  «Topoi^r 

vets  W««'.M»»- 
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ym  r  ao  tej6.  du  laMmuagoe  de  Marct  eè 
il  v^cut  pin&ui»  MOécsdaas  d«$auiWrit««fi)ci 
«itnotdioatrct.  Il  y  moMut  ea  1124.  &  y  fiic 
«nicrré.  Maitia  fbnieda  moadequi  fe  renduic 
4c  tous  côicz  !i  Ton  tombeau ,  &  plut  encore  la 
ialoufic  des  Religieux  ci  Amlî.ifac  ,  qui  c'ioicnt 
^  une  dcmilieue  de-l^,  ùl^ui  prctcndoientque 
Muret  leur  apjiirtcnoïc  ,  i>bligt.a  fcs  Difciples 
d'abandonner  le  iicu  pour  éviter  une  contcOs- 
lioD  .  Ils  fe  retir<frent  avec  le  corpi;  du  Saint 
en  un  autre  lieu  nommé  Grandmunt  .  On  ne 
laifla  pas  de  faire  porter  encore  iung-tems  de- 
pui*  le  furnom  de  Murer  à  St.  Etienne  .  Qiiel* 
qoCfruns  difcnc  que  St.  Etienne  c'toit  ne'  ^  Mu- 
ret; maiiTHiftoire  du  Clergé  Séculier  &  Rc'gu- 
1 1.*  fk*is-  lier  '  dit  qu'il  éioit  de  la  Province  d'Auvergne 
&  d'une  famille  iliullreparfa  piété  &(«r  la  No- 
Ucffe.  Aptê*  UD voyage  d'Italie  oè  il  ivintde- 
oeiiré  douze  ani  dans  la  Ville  de  Benevent  , 
auprès  de  l' Archevêque  Milon ,  qui  le  fit  élever 
dans  la  vertu  &  dans  les  Lettres,  animé  par  i' 
exemple  des  Saints  Ermites  delaCaUbre,  tiré- 
folut  de  revenir  en  France  &  d'y  prendre  leur 
manicfe  de  vie  .  En  effet  étant  arrivé  en  Au- 
vergne où  il  trouva  fes  p.ircm  dL-'ccdc;  ,  il  dif- 
pofa  de  tous  fes  biens  la  réfcrve  d' une  bague 
qu'il  garda,  &  étant  parti  fant  bruit,  il  vilîta 

Jluficiva  délem  &  t  arrêta  d«n«  la  folitudc  de 
Anrctpoar  y  6iieradcawBfe.Cefut-Iàquc  vou- 
Jmt  comraencer  le  rnoBveUaneBi  de  la  vie  il 

Êitraimeau  qu'il  avoit  fdimédala  fitccelGon  de 
inre»  &  éicrivitees  mots  qu'il  pramofoit  à 
mcfure  qn'il  les  écrivoit  :  Mû  Etletme ,  ft  rr- 
«  rxmce  au  Diable  &  i  toutes  fci  p9mp<s  ,  &  je 

m  offre  me  donne  iDieu  le  Pére,  le  Fils  & 
le  Ss.  Ejprit  ,  /cul  vrai  Dieu  vivant  en  trois  per- 
Jeunes  .  Enfuile  il  mil  tct  Ecrit  fur  fa  tctc  & 
l'anneau  en  fundoii;t ,  avec  proteflaiion  d'obfct- 
ver  ce  qu'il  venoit  de  promettre  &  que  cet  an- 
neau lui  feroit  un  figne  &  un  témoignage  de 
(on  engagement.  11  bâtit  dans  le  mi'me  lieu  une 
nécbute  cabane  de  braocbes  d' arbres  &  y  me- 
na DM  vie  qui  parut  ii  terrible  ,  qu'  il  fut  un 
-  an  fane  queperbooeoAt  liauider  dcfe  mettre 

liaaslàcoadnite.  JMaiseoiiuiietl  éioitaufli  dons 
êt  aAUek  tout  le  noiide  m'ilékolt  Cfvéfe  cti 
fon  endroit,  fafolitode  conn  fe  vit  peuplée  d' 
une  infinité  de  perfontKS  ^  qui  il  donoala  Ri' 
g!c  de  St.  Benoît  ,  avec  quelques  ConftltUlioOl 

?|u'il  ajouta  .  'fous  ces  Religieux  vivoient  en- 
cmble  des  aumônes  qu'  on  apportoit  au  Mor.a- 
Itire  Se  du  travail  de  Icuts  mains,  n'ctr«nt  per- 
mis b  aucun  d  aller  dans  les  Villes  pour  y  ;i;rc 
la  quête.  Ils  demeuroicol  dans  des  cellules  fépa- 
réet&  tenfertneadaiitiiDaiiaieciMlai.  VoycB 

GltANDMONT. 

MURECK.  Voyez MuEUECK. 
MUREX*,  Ville  qu'il  femUe  queCedrene 
fiaee  aux  «avirons  de  la  Méfopotamte .  CMm 
iixTmmiTectm  dans  Cnrapalite  ;  mais  c*cft  ine 
ftttte,  car  il  ioini  r  Article  avec  le  nom. 

MURGA,  Ville  d'Efpagneî,  dantlapelin 
Province  d'Alava,  fur  le  Mont  Gordea . 

MURG  ANTIA  ,  Ville  d' Italie  dans  le  SmH- 
tiium  ,  félon  Tite-Live  .  On  ignore  en  quel 
lieu  précilcmer-.t  elle  étoit  liîuée .  Etienne  le  Géo- 
graphe nomme  cette  Ville  A7or^fn»/«m  iic  Mor- 
fentia  .  Voyez  Mokgantium  . 

MURGENTINI.  VoyczMoacANTiuM . 
MURGI.  Voyez  MoRcis. 
MURGILLUM,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
]  tit  1  dt ju.  Théodofien  J  .  Ortelius  *  fur  la  foi 

«pi!  '  de  Sigonius  dit  que  c'ctt  une  Ville  de  la  Pau» 
•  Thttar»  oonte  . 

MURGIS.  Ville  de  rEfpagne  Sékiqae,  fur 
1 1.  j.e.i.    b  eft»  de  Ullct  d^lhcri«,  lêloaPliwr..  Aa- 


toatn*  qui  écrit  Muaei  la  met  fur  la  route  de  * 
CÎattulo  a  Malaca  ,  entre  Turamtmm  &  Satam» 
l  donemitles  delà  piéiniéiift  l  maie- 


huit  millet  de  la  féconde-  Sîoo  en  croîclfail» 
doza      c'  ctt  aujourd'hui  .>^/nt«r/<t  ;  &fioaS*ea 


r.ipporte ï  Mariana    ,  ce  fera  Muxacra .  i-c  rc-  mj^^ 
re  Hirdouin  prétend  que  cette  Ville  de  Murcis  10  HULKCi» 


*  Qaraui , 
TktlaM. 
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eU  différente  de  celle  que  Pcoiomc'c  "  donne 
aux  Turdulcs  Bctiqucs  Cit  qu'  ii  p'àce  dans  les 
terres  :  eilc  cil  aulli  oilf,-rei;rc  de  la  Ville  de 
Mutcie  Capitale  du  Royaume  de  même  nom  \  car 
cette  dernière  bien  loin  d'être  fur  la  c&ie  de  la 
Mer  en  efl  fort  éloignée.  Voyez  Muncie ,  NM. 

MURGISCA  "  ,  Ville  aux  environs  de  la  

Thrace,  à  ce  qu'il  paroIiparTOraifon  d'Efcbi-  niUw7 
ae  contre  Ctefiphon . 
MURGUM.  VoyexMaaavM. 
MURGUS»  VoyexMoKTios. 
MURI  ,  on  Mouat ,  Abbaye  de  Suiffe  'i 
dans  les  Provinces  Libres  ou  Bailliages  Francs  , 
h  une  lieue  au  dcffouî  de  Brcm^^arten  ,  près  d' 
un  Village  du  nuuic  nom,  uu  bord  de  la  petite 
Rivière  de  fiiiiiz  .  Mûri  ctl  une  grande  &  ri- 
che Abbaye  de  1'  Oidre  de  St.  Benoît  ,  fondée 
eu  IC26.  pii  Rjilpofo,  Comte  de  Habsbourg» 
Le  nom  de  ce  lieu  et)  venu  de  ce  qu'  on  y  a 
trouvé  de  vieilles  murailles  qu'on  fuppofe  avoir 
été  des  refies  d' un  Temple  Payen  ,  ou  d'an* 
ancienne  FortcrcfTc  Romaine.  L'Edifice  deeeN 
te  Abbaye  eft  trè$-beatt&  coopofé  de  plufienrt 
grands  corps  de  logis  .  On  y  remarque  ptitî* 
culiéremeoc  aae  wc  «  qaî  eft  d' une  gnrâdear 
prodigieufe  &  de  la  dernière  magnificence .  On 
y  a  aufTi  une  fort  belle  Bibliothèque  o^ife  trou- 
vent entre  autres  quantité  de  Manufcrits  qui 
rcgirci'crjt  i-i  Maiion  de  Habsbourg  .  Oo  gar- 
de dans  le  ircfor  parmi  quelques  autres  rarctez 
le  Cors  de  chiifc  d'  Albert  le  Sage  Comte  de 
Mabsbourg  :  on  croit  que  ce  Curs  eA  fait  d' 
une  dent  d*  Ekphant  :  il  pacte  cctie  Infarif 
piion  : 

Notum  fît  omnibus  cornu  ifîud  afpicitntibus  , 

.^ibatui  ÀijiitKiiJii  L.jftdijiiziui  de  Haimpkrgf 

natus .... 
Saait  TeliquiiseemH  ijlud  dit  a  vit . 

Hm  àSm  fiât  ttamlSCXCFUI. 

Dans  l'Eglifede  cette  Abbaye  qui  ef{  dédiée 
!tSt.  Martin,  on  voit  le  tombeau  du  fondateur, 
celui  d' Ifa  fa  femme  fille  de  Charles  Djc  de  Lor- 
raine; &  celui  d' Hcdwige ,  fille  d'Umtli  Com- 
te deKybourg,  femme  d' Albert  le  Sage  Comte 
de  Habsbourg  tk  mére  de  Rodolphe  I.qui  fut  £m* 
pereur. 

MURIANA  ,  ou  MuRTAMNA  ,  Contrée  de 
la  petite  Arménie:  Ptolomée  '*  qui  loi  donoeW  H^$>*9* 

titre  de  Ptéfilâite  y  place  kt  Vilmfoii 


Cnrnalitf 

(jarna<£ , 


MURICr.  Voyez SicHii. 

MURICUM.  Voyez  Autrici;m  . 

MURIDUNUM  ,  Ville  d'Angleterre  ,  fe- 
lon  l'Itinéraire  d'  Antonin:  le  MS.duVaiioa 
lit  Mfkeoumum.  Voyez  Makiounum. 

MURII.  Voyez ZtcHii. 

MURIS  STATIO.  Voyez  Miosrormoi. 

MURISIOS,  liea  fortifié  dans  la  Lazique  , 
lelon  Ortelius  *s  qni  dis  ks  Aoilicaiiqaes. 

I.  MI7RO,  Vtlle  d'Italie,  auRoyaumede  " 
Napln  " ,  dans  la  Bafdicate  vers  les  confins  de  la  hicim 
Piincipauté  Çîiéneure,  au  Midi  de  la  Ville  de  cmc  é»  u 

Kavo.  """^ 
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Elle  enEpifcopaleSt  {(MEtéchécAlbuS 

la  Métropole  de  Coma. 

1.  MURO  ,  Moniafitic  de  Portugal  ',  dans 
la  Province  àc  Trj  Ut  Monte i ,  c'eftunc  de  cel- 
les qui  renferment  cette  Province  dj  c6té  de  1" 
Occident  ;  «c  c"  crt  uoe  des  bratichcs  du  .Mont 
l'irtiiiiti  OU  l'induiit. 

MURO-CAKINI.  VoyczHvecÀiis. 
MUROCIMCTA.  V«ycsaamotAs,  rAr> 
tiekAD-MttiLot. 

MUROELA,  VUkdelaHaote  Panoome  : 
Ptolom^e*  la  fîaee  eatKSMaiiMaui  &XMtir- 
Jum  .  Qiietqnet'on  craiciit  que  e*  efi  aiiiourdr 
hui  Mureck  .  .  »  . 

MUR  ON  ,  Bourg  de  France  ,  dans  ta  Sam- 
tonge,  Klec\ion  de  S;.  Jcin  d'Angely. 

MUROS,  Ville  dlJp.ip,nc  3 ,  dans  la  Galice 
Jiir  la  rive  Scpicntrionnlc  d'  un  petit  Golphc  , 
qoehTambre  torme  u  Ion  tnidouchure  . 

MUROTRIGtS,  &  SuMoTML  ti  .  Hum- 
fried  Lhuyd  donne  ces  noms  à  des  Peuples  qui 
habitotCDt  leComtédeSomerfct  en  Angleterre  . 
Ondim*  C<oit  qw'U  y  a  faute  dans  le  premier 
de  CCI  nota  &  qu'an  liea  doJHiwMngtf  «  U  fin» 

MURRANI,  peupkt  derAfie  propre  ,  fc- 
lon  PMnponius  Mcla  S  .  Qocjqan  MtOBferi» 
portent  iW; or j«/ ,  pour  JWiwrraiM'^  d*wnei  Hfeot 

Mitritimlyni  i  &  coirmc  fi  cen  ^toit  pas  affei 
de  c«  différentes  lc<;or,s  puur  nousemiûrraffer, 
Pintaut  voudroitlire  Morhi.cni.  Melacftkfeul 
Ancien  quifafle  mention  des  A/urraw  . 

MURRAV,  Province  d' Ecoffe*,  au  Cou- 
chant de  Kuchan  ,  entre  la  Rivière  Spey  i  1 
Orient  &  IcNairn  auCouchant.  Cette  Provin- 
ce eft  maiicine&  la  meilleure  &  la  plus  fertile 
de  UMita  let  Piovincet  du  Nord  .  tilc  abonde 
ca  toutescbolës.  caUed,  en  bétail,  en  fruits, 
cnpoiflbn ,  en  offeaiiK  kiiva|n&  domeniqucs, 
&  le  terroir  y  eft  G  bon  ,  que. h  KColte  y  <ft 
fouvcnt  faite  avant  qu  elle  foit  comneacée dans 
les  Provinces  voifines .  Les  h  a  bit  ans  fe  vantent 
d"  avoir  quarante  beaux  jours  dans  Tannrfe  plus 
qu'aucuns  de  leurs  voifins.  l.e  Païscll  plat,  (i 
on  en  excepte  quelques  collines  qui  le  tendent 
plus  charmant.  , 

Ses  principales  Rivi<?res  font  le  Spey  a  I  O- 
rient,  IcNairn,  le Findorn ou  Herin . 

Cette  Province  eft  diviWc  en  deux  parties  , 
doot  la  plusgrandc  s'appellcSHiRE  or  Elcin  , 
ft  rttUKTiis  Saïax  orNAtaN.  Elle  donne  le 
tîire  deComtel  aw  Brtncbe  de  laMaifoo  des 
Stuarts ,  defccndae  da  fameni  Conte  de  Mur> 
ny ,  qui  fut  Ragent  d*Eoade  ^enduit  Itniao» 
rite' de  Jacques  VI.  tci  pcncvtl»  VilJcc  bot 
Elgin  &  Nairn  . 

MURK1IAKT7,  petite  Ville  d'Allemagne 
>aaCercle  ilc  Souibe  dans  le  Duché  Je  Wiirtcn- 
berg,  fur  la  Murr,  àdeux  ninlcs  de  1  lall ,  &  i 

Crcille  diftancc  deSchorodotff .  11  y  a  une  Ab- 
ye  qui  félon  quelques-uns  a  été  fondcc  fuuslc 
fegne  de  1'  Empereur  Louis  le  Dcbonnuiic  & 
n(me  parce  Prince,  cnfaveur  du  Bienheureux 
Valtric  EraiitCt  q>u  en  wUla  conduite .  L' A- 
bnfgé  de  rHifimre  de  I  Ordre  de  St.  Benoît  " 
«iouie  que  iViablifTement  de  cette  Abbaye  fut 
Élit  pour  douie  Religieux  qui  dévoient  garder 
la  Rcglc  (.c  St.  Kcnoît .  D'autres  cependant  met- 
tent cetétablillcment  fous  Pépin  Pérc  de  Char- 
icmagne.  Quoiqu'il  enloit,  la  Vi:ic:i  eiéfous 
la  dépendance  de  ccMonalitrc.  11  cH  vrji  que 
les  Comtes  de  Wiirtcnbcrg  en  ctoicnt  Procc- 
fleurs,  ce  quilcurvaloit  prefque  autant  que  <l  cii 
être  les  SeigneM«inn<diats.  Aureilecetic  Vil- 
le a  unFaatbonK  qwlaiait  paroîireplus  conft- 


MUR. 

I.  MURSA»  €«  Mvtna,  Ville  de  la  BalTr 
Pannoiûe  *  feloa  Antootn  9  ,  qui  la  met  pour 

terme  de  fa  route  de  Sifeia  \  murfa  ,  à  trente 
milles  ieStraviaw.  Dans  la  route  deSirmium 

a  Trêves,  il  la  place  entre  Cit.:'.!-  &  Jntianx  , 
à  vingt-deux  miilcsde  lapréivnéic&.  iviiu-qua- 
tre  milles  delà  féconde.  Qiielques  MSS.  en  cet 
endroit  iifent  A7«r<i  pour  iV/ar/d  ;  mais  c'eflune 
faute  de  Copiftc .  Ptolomée  '°  nomme  cette  Vil- 
le Mufia  àolmia  &.  la  met  entre  Vaccntium  & 
SaUh, 

3.  MURSA,  ou  MoasiUM  ,  Ville  de  l'Io- 
DÎe ,  félon  Etienne  le  Géographe . 

3.  MURSA  ,  lieu  fonifié  dans  la  Gaule  ,  à 
non  joornéca  dechcnio  de  h  Ville  de  Lyon  » 
félon  Socrtfc  dansAmUifloireEcdéSafli^*'- 
Mr.  de  Valoïi  **  croit  qoe  ce  lien  eft  lemtme 
qu'  on  nomme  aujourd'hui  laMunr  dans  le  Dau- 
phiué,  à  vingt-cinq  ou  trente  licei's  de  Lyon  , 
ce  qui  peut  répondre aui  tlOÎC  iOM*  dC  cllCinia 
dont  parle  Socrate . 

MURSELLA,  Ville  de  la  Panr;onie  inférieu- 
re: Ptolomée  '5  la  range  au  nombre  des  Vilîcs 
éloignées  du  Danube  &  la  met  entre  CtrtiffaSt. 
BibuUs  .  L  Itinéraire  d' Aotonin  place  cette 
Vilic  fur  la  route  de  Saberia à  Bfrgfniio,  CBtR 
BalSana  &  Arrabooa  ,  k  trente-quatre  millet 
de  lafirtfmiére  &  à  vii»t milles  de  la  féconde. 
Qfielqnes  Estnpitires  d^fkntaaindcrivcBtMvn- 

MURSIA.  VoyeîMoasA. 

W  U  R  T  A  ,  Monafltrium  SanEfi  Hîtrenj/mi  de 

la  Muri.i  '-i ,  cclôbic  Monaflère  d'Efpj  :;nc  dans 
la  Cata!op,nc  ,  pr^^  de  fa  Vjlie  de  Barctlof;e  .  Il 
cil  dtl'drilrc  CzS:.  [cTt'irie. 

MURTHLAY,  ou  Murtlac,  Viile  d' E- 
cofTe,  dans  le  Comté  dcMarr,  &  qui  n'efl  plus 
aujourd'hui  qu'  un  Village  ,  !>  quatre  lieues  d' 
Aberden,  où  fon  Evécfaé  fut  transféré  en  rijo. 
Mr. l'Abbé  deCommanville 's  dit  que  Macol- 
ne  IILmit  à  Martine  no  Evéché  vers  l'an  10^, 
Ccft  ■aecmar.  Munlae  dimt ,  félon  fiociia- 
DIB  tut  dci  ooatfe  «aciem  Cvêchcx  d'Ecoffe , 
auxquels  Macolme  ne  fit  qu'enajoatcr  deux  au- 
tres. Mr.  de  Comman  ville  lui-même  a  marqué 
dans  un  autre  endroit  que  l'Evéché  deMnrtlac 
avoitété  fondédans  le  VI I. (u'cle  . 

MURTIUS,  Lieu  où  l'kmpirrcur  Carinus  fut 
tué,  félon  Vopilcus .  Euiropctic  Hufebe  p.jcer.i 
MuRCUS  eaue  yiminattHmik.  \e  Mont  d  cr  dans 
laPannonie.  On  \i:  Mmeui  dans  unMS.  d'Eu- 
trope.  Voyez,  Makcum  . 

MURU,  Ville  &  Port  du  Japon  dans  JaPre- 
fqa'Ifle  de  Nijpbon  dans  la  Province  de  Bifien 
fur  la  route  de  SiaMwoCecki  à  Otteea  (  entte 
Ttziimodo,  &A1ca6à  dix  lienit  marines  de  la 
première  &  \  treize  de  la  féconde»  &à  trente 
ik  une  d'Ofacca.  LcPort  deMoru''  n' eft  pas 
fort  fpacieux,  maiî  il  eft  un  des  plus  (ûrs cin- 
tre la  tempête,  à  caufc  qu'ileil  ài'abn  d'une 
MùM.ignc  qui  du  Continent  s'  avance  vers  1 
Outit ,  6c.  en  couvre  une  bonne  partie.  Les  na- 
vires qui  y  abordent ,  doivent  gouverner  N.  E. 
cnfuitc  tourner  S. S.  par  Ef)  ,  pour  jetter  l'an- 
cre pris  de  la  Ville.  Une  bonne  partie  du  Port 
ell  entourée  d' un  mur  épais  de  pierre  de  tail- 
le. Lafituationde  la  Ville cfl agréable,  &coia' 
node.  Elle  eflb&tie  le  long  de  ce  Mur  ouMo- 
le  ,  &  apparttcot  k  la  Pravtnce  de  ttfêa  :  elle 
coufiile  en  une  longue  rue  étroite»  qui  régnele 
long  du  rivage  fait  en  demi-cercle,  &dc  quel- 
que .11..',]  es  rues  derrière  le  port  en  allant  wn 
laMoimgiic.  Le  nombre  desmaifons  peutiller 
en  tout  a  fixccns.  Elle  eft  habitée  fur-tout  par 
dcsfiraifcursde  Sacki ,  des  Cabaretiers^  bière, 
ftdei  Miiclnada  e»  déaU  ,  qni  gagnent  con> 

udé- 
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MUR.  MUS. 

UérMemtntt  à  caafe  de  boioliitude  des  na- 
vires, qai  ft  naàcat  nas  kijmn  è  ce  fon  . 
Il  Ville  cft  gpDvciafie  pir  oorBii^.  Il  r  eane 
ftbMtIâere  de  cain  de  chcMUfi'ii» 


MUS. 


SS3 


■  AU. 


4  Acte. 


T 

Rtmtrq.  fur 

Il  <"arrc  des 


«WKBi  k  h  nMkft  èi'csir  Mb 
qa'  ik  veratileat  :  off  fle  les  vend  41 
Ma»  la  pièce  .  Quelque  falc  qee  feir  cette 

Ville,  &  quelque  vile  que  foit  U  OOOdiàeode 
fes  hibitans,  ils  tieliiffeiit  pis  d'aroir  unMa> 
riio  ou  lieu  de  débauche  public  ,  pour  s'  aller 
divertir.  Les  Montagnes  voifincs  font  cuhivifes 
j-jlqu' r.u  fommct  ,  vues  de  loin  ,  elles  for- 
ment une  ptripcrtive  curicufe  .  Le  Bois  qui  ci\ 
derrière  h  Ville  d' un c6lé  de  la  Montagne  ,  qui 
met  le  pon  i  couvert  ,  relTemblani  à  une  Pre- 
fqu'  Iflc  ,  donne  au/fi  un  point  de  vue  fort  agrc'j- 
Me&forr  varié.  Ce  Boit cft fur  unfolpieneux: 
il  cft  entouré  de  plufieurs  baltiont  rondt  ,  de 
cocps  de  garde  ,  &  d' autre*  maifooc  bien  bi- 
tiet ,  8t  agréablcnieot  fiiuèet  ;pour  loger  les 
Olioen  &  Ici  Soldtts .  A  1'  «nrfoitd  OKt> 
dcmaledeHavic,  fvès  der«anéet  îl  yaaafe- 
tit  Fon  avec  sKgardtde  Mditt:  oh  . 
jeflurer  que  c'cft  pour  h  Aflenfè  du  rat,  |dii> 
lâc  en  ce  qu'ila  la  fonae  d*  un  Fort ,  &  pardtx 
piques  &  fix  hallebardes  qui  font  debout  ï  l'en- 
trée ,  que  par  la  prc'fcnce  des  Suid  ai .  La  copi- 
ne ,  iur  laquelle  eli  ce  Bois  ou  ce  l-ort,  cii  join- 
te à  la  Villeporune  petite  Langue  de  tcnc  >  m^is 
elle  en  ert  féparec  pourtant  par  des  portes  &  des 
oaurailles ,  pour  empêcher  aie  CMMimicitMn 
qai  n'ell  pas  nécelfaire. 

IIURVIEL  ,  Ville  de  France  dans  le  Baa 
Languedoc,  fbrlcCaulazon ,  i  quatre UeeCadc 
Moat|>cllicr&  à  daq  de  l' Etang  dcThn*  0> 
voit  divcrte  mumm  d'amiqaiiédana  ce  Hes  . 

MUA  VIS,  Vaic  de  r  Afrique  rnifn:  Pte- 
lofltée 'la pme  csticCanga  &  Zugw, 

I.  MURUM,  ViHed'Efpagne:  AnMla  * 
la  net  fur  le  neiedt  Ijhihumib  k Tolède,  co> 
tte  Laminiitin  &  Coafabmm ,  li  «iagt-lcpt  mil- 
les de  la  prémiére  Se.  à  vingt-huit  milles  de  la 
féconde.  Simler  dans  ce  pa/lage  d'Ai][uDin,  au 
lien  de  Munim  lit  jlurum . 

a.  MUKUM,  lieudantles AipesRhetIques, 
félon  Antonin  J  ,  qm  place  lur  la  route  de 
Bregenti  à  Milan  ,  en  palfant  le  loogdu  Lac  :  il 
le  met  encre  TianttioStSimmut  Lacut ,  à  quin- 
ze milles  du  prémicrdecca  lieux  &  à  vingt  mil- 
let du  Iccond  . 

3.  MU&UM,  ou  Mu  aoM,  comme  écrit  Mr. 
de  ride4,  Ville  de  l'Empire  KuUicn,  dans  la 
FiiacMBUiddc  Cachia  ,  fitr  i»  live  Ocddutnle 
de  l' Occ» ,  k  qoelmic»  BillM  m  dcflbMW  de  le 
Ville  de  Caeliiae.  • 

MURUS  CCSARfISf ,  il  refle  encore  quel- 
ques marques  de  cette  muraille  entre  le  Lac  de 
Genève  du  c&:é  de  Nyon  1k  le  Mont  Jura  ;  du 
mi'jnsc'eit  1  ûpinion  commune.  D' autres  pour- 
tant veuleai  que  ce  Mur  ait  été  au  de-làduRhA- 
ne,  entre  le  Lac  de  Genève  &  le  Pisdc  Clule  , 
dans  I'  endroit  oij  le  Mant  Jura  iraverfele  Rhône 
il  cuniinuc  dans  la  ^.ivoyc  ;  ce  fifleimîen 
convenir  au  Teiic  deCefar''. 

MURUSTAGENSIS,  Siège  EpifaMil  d'A- 
friqtie,  dans  la  Mauritanie,  fetoo  la  HottccE- 
pifcopale  ,  oh  Martiaou*  cil  duidilid  Efifetpar 
Mitruftager^u ,  Ilfe  poorroit  faite  que  ce  feioit 
M;outd  tiui  la  Villcdc  Muliugan. 
.  MUSAE,  lien  de  rEgipw:  1*  IiiaenOM  d' 
Aamùi  le  pièce  far  b  rauie  di  Mrfe  k  Mem» 
fhîe  ,  ea  pMaat  par  T  Arabie  ,  A;  entre  Neti 
Aumidu  iiHifimm  ï  i^cmcquaiie  millet  de 
hptdaidie  deccePlae»  &  àtimie  oiilks  delà 


8  I.  a.  c.r• 
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taphrafle  dans  la  Vie  de  S.Saiiut  il  dilfw  ce 
Saint  Inr  noyédans  ce  fleuve . 

MUSAGORI  ,  nom  commun  que  ksAa* 
cicM  donnoieot  à  troia  iOea ,  voifioei  de  riile 
deCiéte.  fetoo Paapooiv  Mcb  *.  Hint  9 kt 

MUSUÎNA.  VoyetMuuiiA.  * 
MUSARAB^  ouMoaaaABES  ,  ooaaqoer 
on  doenoit  im  Chrétiens  qui  vivotent  en  Efpa-> 
gn«  fous  la  domination  des  Maures  ou  des  Ara^ 

bes.  Voyez  Mos4R48Es.  Il  y fnavoitaulTi dans 
le  Royaume  de  Maroc  '  ,  où  iis  fcrvoicnt  le  Roi 
à  la  guerre,  &  ilsavuicni  leurs  femmes  &  leurs  Dr^r. 
enfit;s  avec  eux.  Jacob Almanfor  ks  avoit  etu-  JjJUJ^î*' 
menez  d'Hfpagne  pour  la  garde  de  (i  pcrlonnc  ,  c.*!!!** 
&  iisétoiecit  ordinairement  au  nombre  de  cinq 
cens  Cavaliers  fort  bien  payez  .  On  le*  laiifoic 
vivre  dans  leur  Religion,  St  ik  avoîent  Mac 
Ëglife  .  Ils  furent  entretenus  long-iems  de  la 
forte,  jufqu'^  ce  que  Don  Jean  I.  Roi  de  Ca- 
ftillc  ,  les  fit  revenir  en  Efpagoe  St  leur  doo- 
sa  de  grandi  bicoi  &  de  grands  priviUget  t 
en  le  VM  par  otm  dn  mten  dei 
Gotb* ,  dam  f  Aadikaûe  «  qai  en  ▼ienncin  . 
En  Latin  00  Ici  oonow  Muffaratu  ,  &  les  A- 
rabes  les  appellent  Muflarabins ,  félon  quelques- 
uns,  parce  qu'ilsfe  mirent  au  fcrvice  de  Muça  , 
apti}(  I.)  délaite  du  Roi  Rodrigue  ,  &  félon  d'au- 
très,  parce  qu' lis  favoicnt  l'Arabe,  &  que^* 
rai  en  cette  Langue  figmrie  un  homme  Arabe  • 
11  e;1  vrai  qu' il  y  avoit  parmi  eux  quelquesGen- 
tiUhommcs  de  I.1  fuite  du  Roi  Vitifa  .&  dll 
Comte  Julien  ,  qui  p;uv;i)C  avoir  étécaofe  ^1? 
on  les  nomma  air.li  .  Les  Mufarabes  avoient 
dan;  le  Service  divia  des  Cérémonies  différeu* 
tes  de  celles  de  l'Eglifc  Romaine  &  leur  Office 
àpftWc  Alufaraùin  tut  aboli  dans  l'Ef pagne  par 
St.  Gidgeiie  Pane  ,  km  le  1^  d*  AbbeoTe 
VL  II  a  Ad  Maamoinf  eoolcrvtf  dut  wpt  E* 
iKiuPkroiAîalesde  la  Ville  de  Tolède ,  &  dans 
Koe  Chapelle  de  la  grande  Eglife  auOi  bien  qa' 
bSaLmaoque,  mais  dans  cette  deroicfCi  inue- 
mcnt  pour  certains  jours  de  l'année  . 
I.  MUSARNA.  Voyez  MosARNA. 
I.  MUSARNA  ,  Ville  de  la  Gcdrofîe  ,  fé- 
lon Pioloniée  "  .  Il  l.«.c.iS. 

MUSAkN.'\EI,  Peuple  que  Ptolomée'»pla«  iiftii' 
ce  dans  laGcdr>i|îe,  auprès  de  l'Arachofic. 

MUSCANOA ,  Ville  de  la  Cappadoce ,  dan 
LkPiéfeâare  d'Antiocfae  ,  feloo  Pioloroec  'i,  ■|l>9>e>^ 
qui  place  cette  Ville  andeObni  d'Olbaib.  La 
M  S.  de  la  HihKeihAiM  Muiae  lU  " 


1^  lit.  c.«» 


9th 


ftawi, .  MUSAEUS,  fkmn  dcGocUcr^UMMc- 
nsEnr*        ,  Tmut  VIL 


MUSCARIA,  Vile  de  rfiTpi 
noifet.  PudondeH  bdoaae  aniJ 
place  CBtraTarraga  &  Setb. 

MUSCHELLANDSBERG  "s  ,  Maifoa  op  „  zstum  , 

Château  de  Prince  en  Allemagne  dans  le  Pala-  Tom^  P». 
tinat  du  Rhin '.i  un  mille  de Meyfenheim .  U  tft  ••••  IWi». 

fur  une  haute  Muruagne  efcarpée  de  tous  cô- 
tes hors  celui  de  l'cutréc;  &  la  conflru£\ion  , 
de  mécne  que  fi  ruuatioo,  le  rend  une  Place  de 
défenfe  . 

MUSCHIO  ,  ou  Castel  Muschio  ,  Bourg 
00  petite  Ville  de  rifle  deVeglia  furla  cftiede 
la  Croatie  .  Mufchio  ell  Ciutfe  ,  dans  la  partie 
Ocddentalede  cette  lOe,  fur  la  côte  Septentrio- 
nale d'  un  Golphe  ,  qui  ca  prend  (on  nom  A; 
qu'on  nbtnrae  Vallone  BiCatTiL  Muschio. 
Le  Pcie  Coioodli  dit  qoe  ce  Golphe  a  huit  ■<  tMufa, 
atUctdeegntoar  ft  deux  nUlcs  de  profondeur ,  toM.i.f.a«^ 
&  fee  b  terroir  des  cBvtmy  de  Mafchi»  cft 
planté  de  Vignes . 

MUSCIAS  CALMES  ,  lieu  de  la  Gaule  au 
voifioage  d'Embrun  ,  félon  Grégoire  de  Tours 
V.  Ccftb  Um  obMummolus  mit  eu  iûite  |et 
Aaaa  Lom- 


i7l>4> 
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Lovntjards.  Paul  Dhcre  '  Wr'Muflta-ScalmtttK. 
**  unMS.  porte  en  un  feultuot  Mujhafcalmri , 

MUSfE,  Colline oel'Artique,  dans  li  Vil- 
le d'Athènes,  &  que  1'  on  rrouve  aujourd'hui 
au  Sud  Oueftde  hCitadcilt .  Cetic  Colline  avoit 
'  '  pris  fon  nom  de  l'ancien  Pocte  Mulc'e ,  Dilci- 
pie  d'Orphc'e,  qui  y  re'citoit  fcsvers.  Uneln- 
Krtpcioa  qae  Mr.  Spon  a  trouvé  du»  ce  lieu 
4ir  4]ve  Mufée  était  fih  d' Eutnolp«s ,  au  lieu 

Se  Soldat  fait  tumolpos  tiU  de  Mufce  ,  Ht 
ÉUe  Uti'  Anfiphrnius  .  Ji  ell  vrii  qu'  il  y 
a  eo  oa  autre  Eumoipus  ,  ayeal  du  Poëtc  Mu- 
Cfe ,  &  que  kt  Defocndtm  repreDoient  fopveot 
le  MOI  de  lema  Ancèud» .  Le  même  MaHire- 
'  Ât  Me  lee  Bpirim  étoh  au  Porc  Pbaldie  &■ 
'  Famiiiac  écrit  qu  il  ^roic  à  h  Collioe  mime 
avMnfife.  LeVulgiirc  appelle  cette  butte  T»* 
figgic,  &  quelques  uns  de  nos  Francs  ,  \  cui- 
te d' un  Monument  qui  y  a  éié  h'iû  ia  nom- 
menr  la  Coi  LINE  DF  l' Ane  de  Tr*)*»».  Mais 
ce  n"ell  point  ,  ccnimc  on  1'  a  cru  ,  un  Arc 
de  Triomphe  ;  &  même  cet  ouvrage  n'actc 
fait  ,  ni  pour  Trafan  ni  pour  Adrien  ,  comme 
Ja  plupart  des  taifcurs  de  RelaiioDS  1'  avoienc 
afluté  .  C'cll  un  Monument  d' honneur  drigd 
par  un  Coulul  Romain  appcllé  Cajut  Juliut 
^imkdmi  Philofaffus.  C  cil  une  muraille  de 
aarbre  biaoc  légèrement  enfoncée  ea  dcmi- 
cetcle  ,  fur  laqucik  da  cAté  fui  regarde  Atbé< 
on  cft  gravé  «o  ebir  de  Ulaapbc  à  qnaiM 
chevaux  ,  qui  fHO»  «e  QttiM  «  .P'Mdd  fU 
quelques  figure!  Èt,  Ibîvi  d*  nae  VioeÎM  4  As 
âeffut  eft  (a  Statuë  aflife  dans  une  niche 
avec  fon  nom  fous  les  pieds  en  cuaâèret 
Grecs  : 

«lAonAnnos  eoi^anots 

BH3AIET3. 

C'clt  i  dire  ,  Phiiopapput  fit  tï  Epiplaitet  de 
Bifa  (  itour^de.!' Atiique .  )  A  fa  droue  il  y  a  une 
rcoblaUe  uche  »  .Ibui  laqadle  «t  lit  ce  son: 

BA3IAETZ  ANTIOXOS  BAStAECXS 

ANXIOXOT. 

•  CeO-l^'ie  ,  M  Jmitchifit  Jt  Mtkt. 
tkmt .  A  la  canchc  il  deveit  j.  aveareoe  antre 
mche  pour  faire  la  frmiéirrie,' osais  ee  cAté  de 

la  muraille eft  tomûf . 

Entre  les  deux  niches  qui  reftent  eflun  pila- 
ftre  qui  tuuuent  leiqualitez  dece  Philopappus, 
&  lans  doute  qu'  au  côte  qui  cil  ruind  il  y  en 
avuit  un  fcmblabic  qm  hmiîoit  1'  lolcription  , 
qui  a  eli  qu'  à  demi  daos  celui-ci .  Comme  le 
nom  de  Trajan  s'  y  reaeontre  ,  c*  efi  ce  qui  a 
>    dené  occafioe  à  ceux  qui  n'examinent  pas  ces 
Aatiqttitczk  fond  d«  croire  que  c'étoit  noMo» 
..  MOKit  dévoile.  dédidàTi^a— Voici  c»  qui 
.  c>-liic  .  ,  ■ 

*       '       C.  Jl'lius  CF. 
'  '  _    '     '        Fab.  Ant»- 
'/  chosPhilo- 
•*     .  rapfus  Co(.  •  V 

FaATE»  Ar- 

▼aLK  SOLLf 

Pecniu 

oc  AClW. 

•  ■  '    ■  '  CésABB.  V 

•       ■  Mbbta  ■ 
■     *  TeajaMO. 

O»TUM0 

Dacico. 

-  .Ccquî  veut  dire:  Ctpujidkr  jlmkAïuFlù' 


p<tt  l' Emperem  ^  CÎ^rNrrva  1  ta,) un  tris-ban 
&  irr  f-Au^H^i  9)mi»Mpmflti  dit  MUnumt  tF 
dir  Daitr.  '  '.'  v  *  . 

Cette  Infcription  explique  ce  que  P.uifanjis 
n'  a  dit  que  fort  obrcurtmenr  ;  car  en  parlant 
du  Mufife  ,  il  marque  qu'  on  y  avoit  érigé  ua 
Muoument  d'honneur  à  un  certain  Syricc,  & 
cet  AntiochusPliilopappus  ^  quoiqu'il  lut  natif 
de  Bifa  dans  l'Attiqaei  dloit  iant  doute  Syriea 
d' origine  .  Ce  qui  Cl' ncoocolt «  tHt  JpV'lba-'  )>  .■ 
nom  d'Antiochi»,  oomiuio  paeli|aBà  Mb  ice 
Rois  de  Syrie  «  que  per  la  Statue  dTM  de  c«e 
Frîoces  qo'oB  evoit  oitfé  à  tantMt  coeme 
SB  de  Tes  iHeflies  AaoÉtretl  qn  afaiele  Pc«« 
pie  d'Athènes  avoit  de  robligatton,  &3  l'hon- 
mnrduquelil  avoit  confacré  une  de  fcs  Tribut 
qui  fut  norTitr.- :r  Antiochide. 

Il  relie  une  tlitficulté,  c'eftquc  dans  les  Ta- 
bles Confulaires  on  ne  Voit  point  le  nom  de  ce 
Conful .  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'eit  qu'il 
aétcConfuI  fujfetiui  ;  c'eli  i-dire  ,  un  de  ceux 
qa'  «n  fubrogcoic  aux  Cunfuls  qui  mauroicnc 
avant  la  fin  de  l'année  .  Ce  qui  furprend  enco- 
re, c'ell  que  cette  Infciipiioa  cil  citée  par  Gru- 
ler  fur  la  foi  dcScalijer  comme  fi  elle  étoit  a 
Andrinoplci  quoiqu'die  n'ait  iamaii  été  qe'k 
Aibéaet ,  oik  elle  ell  eackvée  dam  cette  iiw> 
taille  ancienne.  AppatenaieetScal^  l'ceotc 
eue  de  quelque  Voyagent  qui  l'evoit  écrite  for 
ic>  Tablettci|faBs  t'éttcAicn  expliqué  de  reodroit 
ohelle  étoit,  comme  oa  peotuMvcDt  confondre 
cet  choies  quand  on  n'y  apporte  pas  d^ifuin. 

L' IhlFus  palfe  au  pied  du  Muféc  ^  mais  li  e(l 
prcfquctou;oonà  (ce  dans  cet  endroit,  à  motos 
que  les  pluycs  ou  les  ongcsdu  Mont  Uf  mette  ne 
lui  fourniilcot  defeaily  CttfiB  fl' eft  leepetOMBC 
qu'  un  Torrent . 

Il  y  a  grande  apparence,  quec'eddeccMB-  ^ 
fie  d' Athènes  queTon  a  prisoccafion  deBOOi» 
mcT  Mn/eum  le  Cabinet  dcsSivans  &  les  lieux 
où  l'on  s'applique k  la  culture  des  ScicBCCC» 

1.  MUSEUM.  VoyeîMust'a.  . 

t.  MUS£UM.  licttdekMKddoine:  Eiicn- 
tK  ieGéogiaphe  le  4»  voifia  daUaoc  0/ympc . 

3.  MUSEUM ,  lieu  aa  voifioagede  la  Boco- 

tic  ,  félon  Plutarque  *:  c'  était  on  Temple  des  1  in  Sytta. 
Mufes  . 

4.  MUSEUM  J,  lieu  de  T  Ifle  deCrifte,  en-  «  Oartui 
treAptcra  &  laMer.  Suidas  &  Etienne  le  Géo- 

graphe  dilent  que  les  Sirènes  avoient  difputè  avec 
Ic!.  Mules  dans  cet  endroit. 

MUSGI,  Ville  de  laGalaiie,  àce-qn'ilM- 
roît  pat  la  Vie  de  St.  Tbéodqae  AfcbÎMadnM 
compofée  parMéiaphrafle. 

MUSICANI  TERRA ,  ou  Music*w  Re-  -. 
aii««i  Cootrée  d'Afic;»  Strabon  4  dit  qa'  cUe  4  l.  ia.t  if* 
était  I»  i!lotAMridi«oak  de  Tlnde,  &  Airien 
3  ajootc  que  k  Royaume  de  Mefiaei»  BBlfoir  «  P'  '''H- 
pour  k  plntopulcst  du  Iodes.  Diedaie  de  S. 
cite'  6ltMW  ncMioode  cePats,  &  quelques-  «  1.17. 
mm cioiew qne ^ dite mCme  que  Piolomée  7  ,  ^ 7. ci. 
•ppelkAt/ScMM. 

MUSIE  ,  MutDol  donne  ce  nom  à  la  Ville 
4M  JLhq  r  Ain^M  avpcUe  Mnatu  .  Vofcs 
ce  mot. 

MUSIO,  c'efl,  dit  Bloodus,  le  nom  de  la 
première  Rivière  que  l'on  trouve  au  deflut  du 
Promontoire  Cumcrum.  Il  ajoute  qoe  cette  Ri- 
vière à  fon  embouchure  s'  appelle  ^/fUm  . 
PcBt-étre , dit  Ortelius  ^ ,  Mm/u  &  ji/pOumbut  t  Tbafar» 
dew  00ms  iDoderocs ,  &  j'avoue  n'avoir  irou* 
ri  ai  l'un  ai  l'autre  dans  aucun  Ancien  .  Sans 
donte  ^Mufto  cA  corrompu  de  ^«/«'w  &  ^ 
ffidum  à'JfffUo  .  En  effet  au  Midi  du  Cap  dT 
Aacow  «ai..cft  Jo.fkwBgHBiis  Onemm  , 
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MUS. 

hpnlouAcRivS^  qu'on  rencontre  t'appelle  in> 
diKiMUMM  .^/^w^  &  Mi/<«r .  te  noms  de 
dm  Rivières^  peu  prisauHl  eoouiéhbles  l'une 
oue  i'imrt  qoi  fe  joiuent  ' ,  na  peu  au  deffus 
•I  kv  embouchure  dans  le  GolpM  <le  Veoife . 
MUSIS,  niviéttdehgtuétAmeBiti  Pli- 
s  !.«.«.#■  ne  «  dit  qu'elle  fe  perd  dan  l' Aitm .  Au  lieu 
de  Miifis  h  pîûpart  des  Manufcrits  lifent  UJîr. 

MUSITANUS,  Siègr  Epifcopal  d'Afrique  : 
Feliciaaus  cil  qualifie  Epi/coptu  Mufitamu  dans 
t  EpJU.  ttj.  une  Lettre  de  St.  AuguCtin  i  .  Ortelius  foup- 
<^onr;c  qa' il  v  a  faute  dans  ce  mot  &  qu'au 
lieu  de  Mufitarmi  ,  il  faut  lire  Mujittanus  . 
Voyez  MusTi. 

MUSISTRATUM   .    Voyez  MïTtSTiA- 

TUM. 

MUSLUBIUM  ,  Ville  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Crfarieofe:  l'Itinéraire  d'Aotooio 
la  met  fur  la  route  de  Lemmt  \  Carthagc  , 
entre  SaUU  &  Ccba^  2t  vingt-fept  milles  de  U 
BcÂniért  &  à  viaci-buic  milles  de  la  fccoode. 

MUSON,  VUle  d'Egypte  ,  fcloD  b  Notice 
des  Dignités  de  l'Eaptie  *, 
MUSONII.  Voyez  Mdbiiii. 
MUSOPALE  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçl  do 
Gange  ;  Ptolomée  i  lui  donne  le  titre  de  Mé- 
tropole . 

MUSSE  ,  Ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Pto]om<^c  *,  qui  ii  met  entre  Thunaba  SuThe' 
mifua .  Ses  Iniciprdics  lifent  Mujie.  Mais  Pto- 
loroée  connoît  encore  un  autre  lieu  qu'il  nom- 
me Maji(  :  ce  dernier  cA  un  Village  j  eotie 
les  deux  Syrtes.  Voyei  Mtsti. 

MUSSELBOROW,  ou  Musselbukc  ,  car 
c'eft  aiofi  qu'écrit  7  l'Auteur  de  l'Etat  préfeot 
de  la  Gnode-Bcttagoe  :  ViUe  d' Ecofle ,  dam 
la  PiwrtMedc  LechiM,  fiurleGolpbedeFonht 
\  rOrient  de  Leitb .  Cette  Ville  faaeofe 
dans  l'Hilloire  par  la  débite  de  1*  Amde  B> 
colToife,  fous  kngw  d'BdowMd  VI.  Roi  d* 

Angleterre  . 

MUSSIA,  (la)  Mr.  Baudrand  »  dit  :  Pays 
de  la  Turquie  d'Europe  dans  l'Albanie.  Il  s'c'- 
tend  l'efpace  de  vingt  fis  milles  le  long  du 
Golphe  de  VcoiCe,  entre  ia  Ville  de  Pcfcia& 
le  Cjp  de  Oorane  •  Oa  appelle  ecm  de  ce 
Pavs  MottiONUMt. 

MUSSICK,  Rivière  de  France  dans  l'AUa- 
ce.  Elle  peeno  fa  fooice  dans  les  Monugnet 
de  Vanget,  &  fe  farine  de  dein  nitifeauxqui 
<è  joigncat  à  Roaicnnilets,  aarèt  avoir  paflé 
à  la  MiHt  ViUe  de  Vabbeim,  elle  va  lepeio 
dit  dan  le  Canal  de  Brufch  aupnh  deSoulli* 
MUSSIDAN,  Ville  de  France  dans  le  Haut' 
Perigord.  C'eil  un  lieu  fort  ancien,  appclléen 
Lîtin  Mulredanum  »,  &  il  étoit  connu  dans  le 
neuvième  ficcle  du  tems  de  St.  Geraud  d'Au- 
nllac ,  comme  on  le  peut  voir  dunî  la  Vie  de 
ce  Saiotécritc  par  St.  Eudes  Alvir  de  Clugny. 
Au  commencement  du  douzième  liècic  00  oom- 
moit  MuflSdan  Moyfidanum  en  Latin.  Ilavoit 
akm  an  Seigioenr  nommé  Roben  ,  du  temsd' 
Adelbcrt  CMite  de  Fferigord  ,  comme  on  le 
voit  par  on  Afte  imprioK  dam  l'onzième  To- 
me de  d'Acbery .  Cette  Place  cfi  (àmeufe  par 
les  fitees  qu'elle  a  fouceniu  ,  princtpalaHM. 
par  oclut  de  l'an  1579.  où  périrent  ^naotiid  H 
OSam  &  de  perfonnes  de  diftinâton  ,  entn 
âmes  le  Comte  de  BrifTac ,  jeune  Seigneur  dc 

ride  efpérar.cc  .  Hrr.nromc  dit  :  ce  brave  Bris- 
étant  venu  su  jicgc  dc  Mulfidin  ,  Mr. 
fon  Général  ne  le  voulant  ,  &  tenant  indigne 
d'y  envoyer  fcs  Calonelj,  le  Comte  s'apprétaoc 
pour  l'aiTun,  armé  de  tniucs  pioces  ;  car  li  ne 
dédaii;na:t  nullement  les  armes,  oui  étoïc  ligne 
M'il  eu  vûjloit  nudKt  à  bn  waNt*  Il  cnt 
Tm,  m. 


MUS. 


un  coup  \  !i  t'te  près  les  deui  yeux,  &  enco- 
re qu'il  eût  lun  calque  très-bas  &  couvert  il  m 
mourut .  Un  boa  Soldat  Perigoordin  le  tua ,  qui 
étoit  dedaiM,  qu'on  appelloit  Carbonniérci  '<* 
quel  avoit  été  a  moi  &  de  ma  Compagaie  &  d* 
toit  un  des  meilleurs  &  des  plut  iofiâ  ArqiN- 
bufiers,  qu'on  eât  fcca  voù)  de  ne  fiiifeit  aalBC 
cbolit  Idantt  fi  00a  qn'diuit  allb  fat  un  petit 
tabomct,  &  la  piflpen  daiea»  U  diMic  àtUm- 
poit,  regardant  par  nae  Cannooiéie,  que  tirer 
incclTamment,  &  avoiideux  arqucfaufet  à  rouet 
&  une  \  me'che ,  &  fa  femme  &  un  valet  près 
de  lui,  qui  ne  lui  fervoienr  qu'à  charger  les  ar- 
quebufes,  &  lui  de  tirer,  H  bien  qu'il  en  perdoit 
le  boire  &  le  manger  .  I!  fut  pris  &  Mr.  Fiërc 
du  Roi  le  voulut  voir,  &  pour  avoir  tué  un  fi 
grand  Perfunnage  commanda  qu'il  tut  pendu  . 
MUSINl  ,  Peuple  d'Afrique  ,  fc  on  P,ine 
Ptolotnée  "  qui  les  met  dans  l'Atnque  pro- 
pre les  nomme Musi NI  :  peut  être,  oit  Orielius 
** ,  font-ee  les  mêmes  Peuples  que  la  Cane  de 
Pcutinger  appelle  Musohii. 

MUSSY,  MUSSI,  oa  Mvsiai,  Boorg  de 
France)  niDiiehdde  Bar,  avec  Chltcan.  Ct 
n'efl  plai  anjourd'hui  qu'une  Annéxc  de  la  Pla- 
roilTe  de  Keuville  fur  Orne:  c'éiuir  autrcfoitle 
Chef  lieu  d'une  Charellenie  ,  Membre  du  Bail- 
liage dc  St.  Mihel  .  (^omd  le  Cardinaf  Louïs 
Duc  de  Bar  donna  fon  Duché  à  René  d'Anjou, 
le  Château  de  MufTey  étoit  une  Place  forte; 
car  le  Duc  Charles  de  Lorraine  après  avoir 
perdu  ion  Etat  ,  fe  maintint  en  polTclTion  de 
Mufly ,  que  les  François  attaquèrent  envain  ; 
mais  iorfqu'il  fut  cbaflé  en  1670.  les  François  s' 
éreat  de  cette  Place  &  la  raféicnt.  Elle 


9  Lo««cw> 
mv» .  t>«fvr. 
d«  laFtiacc , 
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amaftcnoÉt  anaeanemeatb  i'ArcbevInye  & 
E^fa  de  Trtvct,  naieGnlIauBe  HcUio,  Ar> 
cbevioBe  de  Trêves,  céda  en  11 59.  le  Bourg  & 
ein  de  Mulli  \.  Albert  de  Marcy  Evèque 
de  Verdun  &  à  fes  SuccelTeurs  en  cet  Evèché, 
pour  indemnifer  l'Eglife  de  Verdun .  Cent  cin- 
quante ans  après  ou  environ,  Nicolas  de  Neu- 
ville Evéquc  de  Verdun  donna  en  Fief  i  Pierre 
de  Bar  ,  Seigneur  de  Picrrefort  ,  Miifîy  ,  a  la 
charge  de  lui  faire  fui  &  hommage  .  Pierre  dc 
Ear  ayant  cédé  Muiïy  à  Edouard  Comte  de  Bar, 
le  Cofnteenlît  foi  &  hommage  à  l'Evtquc  Henri 
d'Apitmont,  Succeffcurde  Nicolas  de  Neuville 
en  1312.  Robert  Duc  de  Bar  rendit  auili  foi  dt 
hommage  en  1599,  k  Licbaud  dc  Cufance  Evê* 

Se  de  Verdun ,  poor  MulTey  &  pour  d' autres 
igocnrict  qu'il  tenait  en  6ef  de  cette  Eglifc. 
Laa  0ms  de  I^miae  étem  deveow  Ducs  d« 
Bar  fe  (ont  aStanchîs  de  cette  foiettion . 

MUSSr  L'EVEQJJE  ,  V.lle  de  France 
dans  la  Boorgogoe  ,  fur  la  Seine,  entre  Châiil- 
lon  &  Bar  fur  Seine.  Elle  a  pris  fon  nom  de  1' 
Evéque  de  Langres ,  qui  en eil  SciEîncur  iV  qui  y 
a  un  Chlteau.  Elle  eft  le  Siège  li'  fi  GronK-r  \ 
Sel,  &  il  y  a  un  Chapitre  compufedc  hun  Cha- 
noines i  la  collation  del'Evèque  de  Langres. 
Edme  Bonrfault  connu  par  dcsOuvriges  dc  ven 
&  de  profe  nilquit  dans  cette  petite  Ville  ea 
1638.  &  mourut  à  Paris  ea  1701.  en  a  remar- 
qué comme  une  chofe  alTea  fiogeliére  parmi  lee 
Auicnnm'il  ne  favoic  point  le  Latin. 
MUSTASAR  ,  Bourgade  da  Royanme  de 


Md  dilo 

r*afb 


*Sf  dans  la  Finlande,  &  dam  la  Caiane  ifllai.11 
on  Bothnie  Orientale ,  fur  la  c6te  du  Golphe  de 
Bothnie,  entre  Ny  Cultb'/  au  Nnrd  Oriental 
&  Chriftinellat  au  Muti.  Multalar  ell  ie  nom 
que  les  Finlandois  donnent  ï  cette  Bonqpdct 
les  Suédois  l'appellent  V*sa. 
MUSTE,  Voyez  Musse. 
MUSTI,  Ville  d'Afrique  fur  le  Fleuve  Ba- 
>d*i  falM  Vlbim.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
^•a»  a  met 
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net  fur  It  route  de  Ctrtiuge  \  SitiiSa  1  entre 
Coreoa  &  laribum  Colooit ,  à  vint-huit  milJei 
de  hpiémiéte  &  à  trente  miilci  de  la  Ceconde. 
Ottelius  '  croit  que  c*eû  ia  Ville  Af«//f  de Pto* 
loni('cqucrc«Ill(â|l6«S  liaaWMKJU||lt.  Vq* 
yezMustE. 

MUSI  JA-SCAUUES..  Voya  Mutaà»- 

MUSTILIA,  Ville  de  kCilicic  dans  UCap- 
padocc:  Ptolomc'e»  la  place  dant  iaPréfe^re 
ailnie  de  Cilicif  ,  audcITus  de  Siiia. 

MUSTITANUS  ,  Siège  Epifcopal  d' Afri- 
ftM'duc  h  Numidie,  félon  la  Notice  Epifco* 
mIc  oit  Antonîanui  eft  qualifié  E^tftu  Mm- 

MDSI7CEKSIS.  Voyez  MuzuLEiu». 

MUSOELA,  Bourg  d'Erpjgne,  au  petit  Ro- 
'yaon»deJ*en  3  .  Ceux  qui  vont  de  Madrid  à 
Grciiacle&  qui  ne  veulent  pas  s"  arrérer  à  Jaen 
lailTent  cette  Ville  à  c&té,  paffeot  leGusdalqui- 
vir  fur  un  Pont  de  pierre  ,  dans  un  endroit  oii 
il  cfl  allez  rapide,  &  viennent  àMofuela.  De 
ce  Bourg  qui  cit  tris-joli  00  traverfeunPaïsqui 
eli  fort  inégal ,  étant  entrecoupé  de  Vallées  & 
de  Montagnes,  mais  qui  eA  fort  agréable.  On 
voit  chemin  nibatdc  tort  beaux  lieux  &  des 
blimdç*  dunnutes.  Des iorêts  d'oliviers,  de 
méatOm  t  de  figoicts  &  d' orangers  le  pré- 
WiMM  fur  b  nue  .  I«  Pais  eû  arrolf  de  pe- 
tits tttifliniK  qui  coahot  en  quelques  endroits 
■«ec  00  dons  nanMirc  &  qui  dans  d' autres 
formant  dcsCUcadct  naturelles,  tombent  avec 
bruit  des  rochers  dans  les  vallons  .  Ce  chemin 
eft  d'une  journée  &  demie  &  1'  on  ne  quitte 
les  Montagnes  qu'  k  trois  Iieucs  de  Grenade  : 
il  feroit  incomparablement  plus  agréable ,  fi  le 
Paîs  étoit  plus  habité  i  malt  du  Bourg  de  Mu- 
foela  jaii}tt  à  Créoadc  on  ne  trouve  daas  toute 
la  route  91*1»  lufiShUe  ViU^ge  iKMUiidÔitt> 
.  pilio. 

MUSULANI  ,  Pcnpls  4' Afiiqiw  din  J» 
Nnaiîdie.  Voyez  Misvl&ni. 
MUSULON ,  Ville  d'eft  l'oB  tirait  k  Oof 


«TMmt. 


inoae«_feloa0fteh'us4  qui  ciie  SîmcooSetlii . 

MUSUMEUt  *  MUSUMELI  ,  MUSU- 
MENI,  &Mttit.MEaio,  Cî.ârcsu  de  Sicile  ï, 
9l>si.'Int  daasie  ValdeMazara,  dans  les  terres,  au  Nord 
Mm»       de  Sutera ,  fur  la  Montagne  de  Mette. 
MUSUNI.  VoyezMussufci. 
MUSUVIS,  nom  d'unFleuve&  d'unVÎK 
ê  E»ilU  au  1^6^        Gaule  Lyonooifc ,  félon  Ives  * . 
^  MUTAGENENSIS,  ou  MfTuciNNENSis, 

Siige  Epircopal  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie  . 
y  Ms.  i}>    La  Conférence  deCarthage?  fait  mention  d'An- 
tonius  EfUcmu  Pltbir  MKUutmia^u,  Dav  le 
Diocefe  (THiivomU  y  tvoU  no  Village  oem- 
méMuTaotmiA,  &  ob  étoit  ua  PrCtie  Dooa- 
•  tfOLatA  dfte  da  MiwdeSt.  Angnâia  *,  oooawor&iot 
^  «oosl'appiieiiaiBtaineinisila'fnwitpaiac 
d  Evéque  dans  cetnilajK. 

MUTALASCA,  Village  ic  h  Cappadocc  , 
dépendant  de  la  Métropole  de  Céfarée .  C'ctoit 
lapatiicde  St.Sabat»  CtJaaMéttfbiailedMala 
Vit  de  ceSîint. 
^  ML'TATIO  ,  ce  mot  qui  veut  dire  ebange- 
mcnt,  fe  dit  en  Géographie  de  certains  lieuioà 
les  Courtiers  publics  ,  les  grands  06Scicrs  qoi 
Toyag^oicni  pour  le  fervice  de  l'Eut  ëiMmk> 
VBMK  émwùtt  &.  changeoÎMK de elmraiss . 
Od  t  cotreteooit  des  chevaux  poor  qaf  ik  en 
Idlcm  changer  &  coMÎniKr  pfomptmaK  lew 
lente .  Avec  le.tcm  «oen  établit mr  IdMlee 
Voyageurs  od  vonloient  payer  .  De  1k  vîeai 
fjoele  mot  JAmt»*  fe  trouve  fî  fouvent  repc- 


»l>'4-v,t»> 


Jltaafiof  eu  ccque  fe  préroierlîgni^fïe 
l'on  change  dcchcvaux,  &le  iccondunCfte, 
uolieu  oùl'on  couilic  iSi  oitintoDeon  peuilii- 
re  le  Icjour  ncctiïiiic  pour  fc  déîa/Icr  d' une 
trop  grande  fatigue. 

^MÛTE  ,  on  uouvc  ce  mot  dam  ce  ve»  de 
SdiMitalioM». 

Ntc  major  Afegara  Mute  tmctnUèut  m^fitm 

Mais  preCfue  tous  ks  Critiqace  cooviennent 
que  ce  paffage  cfl  ddfieâncux  ,  &  qu'au  lien  de 
Hau  il&it  liicMosn  oaMunst  liifi  e'eft 
d'un  ViOe  de  Sicile  dena  eftqwlÎDB .  V» 
yexMoTTâ. 

MUTECITANUS  .  Voyez  Muticit*nos  . 

MUTKI.A  ,  Montagne  d'  Italie  ,  dans  la 
Sabine  ,  iclon  Ortclius     qui  cite  Fraounus^  t>  Thcfuik 
Aggcnus. 

ÂIUTENUM.  Voyez MoTENUM. 

MUTHI,  Ville  dcl'Lfiyptcdans  laThébaï- 
de:  l'Itinéraire  d'Aotonin  la  met  fur  la  route 
de  Pelufium  \  Mempbis  par  l'Arabie ,  entre  jln- 
teu  &  Jfm  ,  i  huit  milles  de  la  prémiére  &  à 
vingt-quatre  railles  de  la  féconde  .  La  Notice 
dcaDilOitez  de  rEonire ■  '  éciii  JCuiinr.       ■(  SA  s* 

MUTHUL  ,  Fleaw  de  Nnoidic .  Voyes 

SVTHVL. 

MUTIA,  oaMuci*PR«TA,  Prairie  d'Ita- 
lie ,  au  delà  du  Tibre  :  elle  tiroit  fon  nom  ,  k 
ce  que  nous  apprend  Fellus       de  ccMiicius  2k  „ 
qui  le  Peuple  Romain  la  donna  ,  pour  recom-  bur.  Si^KL 
pcolc.  Tue- Live 'î  parle  aufli  de  cette  Prairie  f 
&  au«i-bicn  que  Fcftus  il  écrit  Mma^  tyJieO  ** 
que  Cornélius  Nepos  écrit  Mutta . 

MUTICITANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  la 
Notice  d'Afrique,  oùQuiotafiut  eft  qualifié  £- 
piftouu  MutetitOHut .  DanalaNociGeactDigni- 
tcx  de  r  Empire  '4  on  lit  Pntfi^t  tkthit  iluti-  s<a.  u. 
tiumi,  8c  i»iMieaM&  Mite  Mmitirttmiî  c* 


cfltoaiotm  damêmclica  doatlleft  qnefiioa. 
MUTIENI .  Voyez Motiehi  . 
MUTIENSES.  Voyez  MoTTA. 
MUTIGENENSIS.  VofcsMiiTAenxnit 

qui  e(l  Je  même  lieu. 

MUTILA,  Ville  de  Plftrie,  félon  Tite  Li- 
ve's.  On  ignore  quelle  étoit  fa  véritable  litua-  ■}  jU<^'Sé 
tion .  Ortelius    foup^onne  que  cepoOdoit  être  " 
la  mime  Ville  que  Mitulum  . 

MUTILUM,  Ville  d'Italie,  dans  laFlami- 
nte,  entre  les  Fleuves  Gabellns  &  Scultenna  , 
au  dclfus  de  Modéoe.  Titc-Live  *7  fait  enten-  , 
dre  que  crdioit  wiefwtitcfé  }  CeUarina  »  dit  ^  oS^*'* 
que  ce  iiniTappcle  ■pjaoïd'mit  JIMIr  ft  qn*  ««i.a>«.|b 
«•le  traevean  pied  del'AnoinnaiidcaïadeJt 
Ville  de  Modéoe. 

MUTINA  ,  Ville  d' Italie  ,  dans  h  Gnnfe 
Cifpadane  ,  entre  les  Fleuves  GabclluîSc  Scul- 
tenna, fur  la  voîe£milienne.  Elle  devint  Co- 
lonie Romaine  en  même  tems  que  Parme  &  A- 
quiie'c  ,  comme  nou';  l'apprend  Tiic-Live '9. P<>-  ^ 
lybe  »°  &  l' Itinéraire  d'Antonin,  écrivent  A/o-  niy'tS^ 
tina .  Ciceron  "  appelle  cette  ViWe firmiJIimaO'  »i  ftStf-  !• 
Romani  Ccionia  .  TaCItC  ît^ffi1-'-*v 
■*A:leplflpeitaes  Hifloriens  Latins  ont  détxit  |o> 
leaMB  qaeceiK  Ville  fottflntdannt  Iccgwt- 
leccinia.  Siliotltalicec  dit  M:  a»  il.*4*a. 

Certavit  Mutiux  ^ttajfata  Pti)itll$mUb  > 

Et  on  lit  dans  Lucaio  ^*  :  t«  tkuM  U 

HisCafaty  Pctufinnfaitics ,  Mutinx quclabaret ,  ^ ***** 

Mnioa  e(l  anjourd'  hui  k  Ville  de  Modéoe  . 
Voyez  Mode  NE . 
MUTTISTRATUM  .  Voyez  Mttistra- 

MU- 
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AnJT.l«lUX  MUY. 

tis  .  ■•  -i'^i  ^^Mt'••^^r.  a  -î 

MUTURGURES.  Voy«*  tts  : 

MUTUSCA  ^  WMiAnMex ,  Village  <i*  Ita- 
>  MmM.  ,  Ikilutt  hSibine.  Viigilc*  dii  qu  iiy  aoHfotr 
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LuDdcr  &Pb!l:indrr  pR'icndcnt  que  ce  lieu  s' 
ippelleaujourd' hui  I  ^f  V!  .  Oriclius  fortifie  ce 
fenriri'.ct,:  cin  jeinoignugc  dr  Cirtadinus  Angcic- 
rius  qui  lui  jvoit  éciic  dckomc,  que  le  Viliâge 
MutHfcte  s'  ippelloic  préfenteraeut  Trevi  ,  tju' 
il^toitncué<i.iDS  laSabinc  prés  dcSpole'te,  près 
écMcvania,  aujourd' liui  5fvaç«/i  ,  &  près  de 
FtilgiiMmt  à  prefcDtf«ii^ff»,  &  quelesHabi- 
tins  de  ce  quartier  étoieni  nommez  par  Pline 
TnMmi  Jnutti/çei ,  oaSuffieuaiet.  Ea  eSa  oo 
mave  le  ViiUâtMutM/e^i  Trdula  »  4'  ob  Vou 
peut  avoir  fait Tiavi.  VofetTniiilt. 

MUTUSC£I.  VoiakoTiues. 

MUTUSTRAT£NI .  Véftt  Mmm^ 

MÛTVCENSES  ,  MUTTENSES ,  ou  Mo- 
TTEKSES:  le  Wre  Hardouin iaffurc  que  tous  les 
MSS.  de  Pline  3  font  pour  la  prémicre  Ortho- 
graphe, aitifi  que  l'iidition  de  Parme,  de  mê- 
me queCiccron  •* .  Ilajoute  que  ce  nonielHor- 
mé  de  celui  de  Jï/««ca  ,  auiourd'hui  Modica  y 
\'d\c  de  Sicile  ,  entre  Pachynut  &  Syracufe  , 
6c  que  cette  Ville. parole  difiateatc  de  ««de  de 
yhtjia,  damfwkatTbiiqrdide«&OmioKde 
Sicile*. 

MUX ACR  A ,  Ville  d'Efpagae  7  ,  au  Rorttf 
me  de  Grenade  ,  TiurjHe  Moatagw-»-  »v«  tm 
Port  où  la  pccheeA  tboodâMe» 

MUlfDkN»,  ViUede8fcb.Basdat«I.Pro- 
▼mce  dtHollanle,  auGoyland,  fur  le  Vcchi. 
Aibeit  de  Bavière  lui  accorda  en  Z40J.  divers 
Pri«il2get.  Les  Habaaw  c  Utrccht  l'avoient 
brûlée  eotiérement  en  1^56.  elle  fc  rtftabiilfoit 
pcuà  peulorfquc  les  mêmes  Habiuns  u  Utrcchc 
labfûlêftent  de  nouveau  enij74.  Eiic  tut  traitée 
de  la  même  façon  en  1505.  par  les  Habùans  de 
laGqeldie.  Catc  Viilc  a  uu  Château  très  aocicD, 
où  fut  porte  le  Comte  Floreat  V,  aprét  qu'il  eut 
été  tué  tant  que  ce  Coatte  fendille  dtwîtt  fae- 

pir  d.iiis  ce  Château. 

:  l'J  VO  V  ,  FortereiTc  de  la  CUm  >  daw  1« 
ProviBcc  dc  Qaeicheo,  ao  dtfiiutcincat.de  Ii*^ 
gning  ftoMde  grande  Cit^dela  Provioce  .  Eib 

eft  de  II.  d.  50'.  plus  Occidcaubaoe  Pekie  , 

loui  les  zy  d.  5'dc  Latitude  . 

MUZA,  Pottdei'AiebieHeureufe,  dans  le 
J*fc  deaEhfiui:  Ptoloo^  le  place  entre  Sa- 
cacia  &  le  Port  de  Sofippus .  Arrien  dans  fon  Pc- 
nplede  la  Mer  Rouge  s'accorde  allez  avec  Pto- 
lomee,  carij  metMozai  douze  railles  iladesau 
Midi  de  Bérénice.  Pliue  »■  jiarlc  aulli  du  Port 
Muza  ,  &  dit  que  fon  cotnmcrtc  ne  coaiîliaic 
que  dar.sic  d;bit  de  l'encens  &  des  auticsaro- 
niates  de  i"  Arabie,  &n'aiioit  poiotaux  Indâ. 
C  eft  aujourd'hui,  félon  le  PéreHardouia,  uae 
Ville coiiCde'rable  uommêeZisiT. 

MUZANA  ,  Ville  de  l'Anndue  l^ioewe  s 
1  Itinéraire  d  Aatooia  Is  net  à  «ianuite>liiiit 

milles  d' Arabiffus  , 

^^'y"  ZmauM  &  Mooiai*. 
j't',;  ^"^ON,  ouMosoN,  comme  écrit  Mr. 
il  i  '  ?°'"'f«'e»»fi«ffe  Hoogric,  borotfau 
Nord  par  r  Autriche,  à T Orient  par  le  Danu- 
be, auMidtpar  kÇontlé  dcSpron  &  pax  celai 
'feJ*^^.^J^l'0«ttdeatjf.rÏA«iiiâKr  • 
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MUZ<iM,  ou MosoK,  pente Vihe  delè 
BaflTc Hongrie,  auComtddetaiéiiie  nom.  Quoi- 
qoe  eettc  Ville  (bitleCbef-lfeudiiComtt^ ,  e;ic 
cftpee  coofidd^^e. 

MUZUCENSIS,  Siège  EpifcopalJ'Afriq-ie 
dans  la  By7ac«?nc,  feion  laNGnc^  d,,  E,  iltlicrz. 
d'Afirique,  oà  Innocentiui  cft  tjuala-.c  Esujca- 
fut  MuzuccnCir  .  La  Conicrcnce  de  Carthjgc 

nomme  Keftitutus  Epifccpm  Pleùit  Muij:-  iiNinB.i|i. 
ctrtfit . 

MUZUF  MSrs,  Si^ge  Epifcopald' Afrique  . 
D,u-s  1,1  Coni-jicncc  de  Caithage  Kufir.ianus  eft 
.ippcilc  Epijcopnt  Plciit  lihixutnfii.Ce  mttat  Pré» 
hitaliuii  au  Concile  de  Carthjgc  teau4i9, 
Autclius  i  mais  le  nom  de  fon  Siàgc  fc  trouve 
cent  differcinment .  Dans  l'Edition  des  Conciles 
du  Pcre  Labbe  ,  o.ï  lit  Rufinianui Mazitim/ii , 
oaMHjienJîr,  &dan$  un  autre  ccd.'oit  'î  il  y  a  toi.  Xj.* 
RupmuEfifnfiuiSasa^u:  .dus  leRecueildcs  u»v 
CaaoïH  de  ?l«lilè  «T  Afiiqoe^'  il  eft  dit  Mu-  '>  g 
Miteâfit  il  eft  Mis  caire  les  Députez  de  la 
Province  Prooonfiitaire .  Mail  comme  Muzuca 
étoit  dans  laByfacéne,  i!  vjur  mic  ;x  lire  Mv- 
^Mriwoi,  Muzuenfir,  toir.inc  pjrtc  icGrec  luf- 
fi  bien  que  les  Soiifcriptions  ;  ce  qui  d'ai  lcurs 
s'  accorde  avec  la  Conférence  de  Cartbage  & 
avec  la  Notice  Kpifcopa!e. 

MUZLiRiS.  VoveiMot>r«;î. 

MUZY '7,  Af„/„„,»  ,  M:jl.,aim  ,  Iku  dc,j  wumtmm 
France,  dansla  Normandie  fur  1'  Aure  »  à  nlie 
lieue  de  Dreux  au  Nord,  Diocèfe  d'Eneux.  E- 
le^ioa  d'Evrrux.  La  Terre  de  Muzyaeu  des 
Seigtjeurs  démarque  qeipenotentfon  nom.  Ils 
venoient  de  Rahicr  deiJaMO  qui  avec  Amaury 
de  Donjon  fon  parent  fÔHdaOoc  Abhjyc  di..;Ia 


CoU  1670. 


Peioiflie  deivîuzy,  diiconfe ntc.-mnr 


de  Gcofroy 


ft  de  Rayer  les  fils  vers  i'  jr.  11J4  Cji.'oJroy 
de  Lieve  Evéqoc  dcChautcî  à  L^at  d.i  Pj- 
pe  looocent  II.  en  hancc  ,  dont  S.  iî-inard 
a  fait  un  Cbcl  éloge,  reçut  lui-mime  leur  fon- 
dation par  un  Ade  qui  iubliiie  ercare  ;  Se  il 
paroît  que  Rayer  le  Pcre  avoit  époulé  fa  Sœur, 
pui^lqu'il  donne  le  titre  rte  rcveu  daos  cctAâe 
.iGnllin  Prévôt  de  rooKf.lifc,  tioiiîime  fib  de 
ce  Rayer  ,  GtjUn.is  PrxptJhuT  Eecltfu  nAt  , 
iVr/^w  Hcflcr  &  /,Uus  JtipT.:d,[ii  Ratitri  Saut . 
2.  Gcofroy  dcMur.y  fonfib  alnd^  qu!  porioitle 
nom  de  ce  digne  Evêquç,  61  Père  di  3.  Rayer 
dcMuzylLdu  ootanvanc  en  ti5b. ^ui  tuten- 
teifdà  l'Eârée,  &d*eftfonit4.  Rayer  Ilf.ap- 
pcUd  Icjeuocen  ■meCbartre  de  1191.0Ù  ii  .e- 
tieet  ém^  kk  de'rcMcs  fur  V  Abbiyc  de  1'  E- 
Crée:  que  lui  ou  on  autre  Rayer  fon  fils  remit 
uu  piu  après  \  ce  Mooâftère  du  confentcment  d' 
A  lemme  du  Donateur  .  5.  Ceux-ci  eurent  pour 
fils  Jean  I.  de  Muxy  qui  de  .Mathildc  fa  fêta- 
me  ,  avec  laquelle  il  avoir  feu  bâtir  une  Cha- 
pelle ^  1'  Eflrée  en  1225.  eut  Jean  II.  Scigocur 
deMuzy  &  Robert  Seigneur  de  Mofelle.  Pdrt 
d  un  autre  Roben  Seir;ncur  de  Ricvijje  ,  qui 
de  Marguerite  lu  tcain:  eut  Jean  de  Miny  vi- 
vant en  1541.  Jean  II.  vivoit  en  IS41.  iliailb 
de  Cille  fa  Femme  Jean  III.  St  Maifaifde  de 
Mu» Femme  deGey  deToomeba  ,  dont  «Ile 
cet  Jeata  dcTeenebe  non  jAme  ftar  alliance 
avaatJeo  ijes-  &  Jean  III.de  Mnrouivi- 
voit  eaawe  en  ijoô.  qui  avoir  épbvXé  YAiihW- 
de,  Dame  d'un  Fief  d'Achcre-  t'tLt  qu'unL- 
fiUc,  qui  fut  Jeanne  de  Muzy  I  cn-jmc  tic  Hubert 
deTourotbu,  dont  vintGuy  de  Tourntbu  ,  qui 
vendu  la  Terre  de  Muiy  avec  celle  de  Louve  , 
qm  o' en  a  point  depttisdtf  li^e. 

M  Y.        :,  -•' . 

I.  MYA,  Bmug  delà  Tiibo  de  Cad.  aode» 
a4iiJo»dûi,ftlci.JaMe.t.  cS^i^aM^u 

A»»«  j  dit 
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tDiO         ditDom  Ci;niet',  le  tnêmc  iicu  q'.:c  7i.\  ,  dort 

*  t!l?î'h'  P'"''*^  E-jfibe  »  ,  &  qu'  ii  me;  ù  cinq  niilics  de 
~  '  '    Phii.iilc'phic,  vers  i'Occ]dcnt. 

2.  M  YA ,  Iilc  de  la  Dohdc  ;  Pline  3  U  asti 
«bos  IcGolphe  Céramique . 

MTANOA,  Ville  de  la  Ciiicic,  félon  Plioc 
4^  qui  la  place  dans  lesteiKs.  Quelques  Etcm- 
fiÙKtlikat  Aljr/attdji .  OaeUmiétxuMjmidg; 
mit  c  cft  amlautc  d' Impninmr. 
M  Y  A&A  1  npn  «n'Eiico  ne  leGéDpiphc  doa- 
l'Emue 

MYASES ,  «a  Um,m  mon  MS.  Mitn  | 

Siifie  Efiikof»\  ,  dont  îl  eft  ftn  mentioa  dam 

le  Concile  d'Enhdfc.  Cci  Evèthé  ne  m'ell  point 
connu,  ^  moins  que  ce  ne  (un  celui  dcil^^que 
la  Notice  d'Hiérociés  met  d.iRs  la  Pniffilice  d* 
Afie  fcmsIa.Vîéiropoie  d'Ephèfc. 
.  MYBLIS.  Voyez  Mfios. 
MYGALE,  Nlontagrtc  d'Afiedans  l'Anato- 
<Tonnicfort  lie*,  proche  dc  la  côtc  du  Détroit  appclM  lo  pe- 
JÏH'.î^rc  «itBoughaj,  vis-à-vis  le  Cap  de  Neptune  de  1' 
Mtibi|4.     i^'C  dcSamos .  Cette  MontJgne  la  plus  élevée 
de  la  Côte  cA  partagée  en  deux  fotnrocts  ,  & 
le  ttouve  aufourd'  bui  dans  le  m&ne  tftai  que 
Stnboa  1'»  décrite  »  c'  eft*à-<)in  «w  c'cft  na 
tli^be•aPdi  dediille  couvert  de  imtSi  plein 
de  bétcs  bures  i  on  la  nomme  la  Montagne  de 
Stinfoo,  \  caufe  d'un  Village  de  rafme  nom  , 
qui  n'enefi  pasff'oigo^,  &  f]ui  fiiivnnt  les  ap- 
parences a  été  bbi  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  dcPricnc,  oi.  Bus  l'un  dcslcpt  Sages  de 
Gr>jcc  jvoit  prisnaiHaoce.  11  court  fur  cette  C6« 
te  v.cs  voleurs  parbendcSi  qntaepeiBHtKatgPM* 
re  d'en  approcher. 
LesAncieosootconaawtteMonttfne.  Stra» 
j_     ^.j,  bon?  dit  qu'elle eflvis-l-vti de  l' Ifle de Samos , 
'  &  afoute  que  le  Bras  de  Mer  qui  fe  trouve  entre 
deux  efi  d  environ  lèptAadei.  Honte  ea  fw 

•  VmiT*.  k  dans  foiiCuilMM  4mV91m*.  fMndote»» 
y  i.  y  c.  t,:<f.  Tliucydlde  '•ftSMoie  de  Sicile  "eofontanl- 

Z  liu!*"*.  ^  "'««V*'"»  Wu»  dans  rionie .  Il 

'  eft  vrai  qu'Etienne  leGéographe  !a  plice  dans 
la  Carie  ,  qui  ne  s'  étendit  jamais  au  delà  du 
Méandre;  mais  comme  il  edie  fcul  de  Ton  fen- 
liment)  on  ne  doit  pas  beaucoup  s'  en  cmbar- 
nlTcr. 

I.  MVCALESSUS,  Ville  de  Bœotic,  dans 
Il  1.5!  Cl»,  terres.  Paufanias",  Strabon  '>  &  Etienne 
àfili!^''"^*'  JeGéographe  font  mention  de  cettt  Ville  :  PU* 
•«  L  4*  M  f*^t  qu  elle  étoit  fur  la  cAm  ,  AThncydid* 
*S  fUOtt  iavorifcrce  feotimeot. 
S.  MYCALESSUS  ,  Montagne  de  Boeorie  • 


H  l.4.«ifk  kknf&ae  " .  Ella  tuait  fon  nom  d«  k  VîUê 


1.«.*.ej«i 


doot  tl  ed  ptiM  du»  fAnicle  précedcM. 

MYCEN  A  :  on  lit  ce  paflai^  d«n  h  Chro- 
oiqne  d'Eufebe ,  Mjeena  cmdua  m  Jtdlia , 

mnrCmiM.  Je  crois,  dit  Ortelius  '7,  que  ce 
pdfliige eit corrompu i  cnr  Miféoe  &Cumcsfont 
ëeuxTicux  tiiffércn^  .  Ortelius  ajoute  que  dans 
un  Ml>.  qu'il  avoit  entre  les  mains  onlifoit  JW/te- 
tu  ccndit*  in  halia  icc  qui  ftroit  plus  railonnable. 
C'eit  de  la  Vilie  deMifcnc  dont  il  cil  qaeAion. 
•  MYCENA.  Voyez  MtciNi. 

MYCEN£,  Ville  duPeloponèfe  dansl'Ar- 
gici  &  la  Capitale  du  Royaume  d'Agamemoon. 
Les  Poiwt  «M  Uàhti  cette  Ville  .  WiqàSm 
dit 


EriMttille.iAgir, 

•»Lt.Ol.^Et  Horace'»: 

^ptum  dicii  eqiiii 


Ârccs  ,  Aitcfrjuc  Mj/ccn.ti . 


Y  ai  parle  da  Royaume  de  Mycenes  dar.s  1" 
Article  de  ia  Grèce  .  Voyez  au  mot  Gre'c£  . 
Straboo  remaraue  ,  qu'  aptès  1'  extinAion  du 
KpiaiOM  JAgmmwBnJ»  Viik  do  MrooM 


déchut  n  corriùVriUtcmcDt  ,  que  de  fan  rem';  , 
on  n' ea  voyoït  p';ji.iucun  veiligc  .  Dar.s  le  tcms 
lic'inmoins  que  les  Roniains  l.itloiecit  iu  conquê- 
te de  ia  Mac<^tk>iac  )  quelque  paràede  ceiicVi!- 
Ic  fuUilloit  encore  ;  <lu  moics  Polybe  nou  ic 
iait-il  cnieodrct  &  Tite-l.ive  "  raépie  femblc 
dire  la  m£mc  cbofe  .  Prelquc  tons  le*  Auteurs 
«fcrivcnc  Mycnu  au  iKimbre  pluriel .  Homère  met 
le  nom  de  L-j-ae  Ville  au  nombre  pluriel  &  au 
fiofulier.  Obi»  leCaMlofoe  dci  Vilie»  il  <Serit 
Màîiêtaf,  Mj€n0\  &daMkIivn  quatuémeft 
dîtMwnÂi»»  fiSjftena. 

MYCBNI ,  Peuplée  de  la  Miurittaîe  Qf^ 
rienfe:  Ptolomée**  les  mer  avec  Icijfetieiifii  ël 
luMacuTji ,  au  deffous  des  Monts  Crit^A/. 

MYCHALE.  VoveiMïCALE. 

MYCHOPONTKJN  M,  nomque  lesHabi- 
t.iRs  de  Buhynie  doanoicnt  h  la  Caverne  d' A- 
chotufe  par  où  on  fuppofoit  qu'  Hercule  ëtoit 
dcfcendu  i.ix  Knîers.  Il  ci";  [uriL.-  i1c  cette  C;»» 
vcrne  au  mot  Hcracice.  Vuycvi  Ht'aacu's  « 
NM5.  .  . 

MYCHTHONIA.  Voyez  Mtsooiiik .  . 

MYCHUS,  Port  de  laPhocide,  felnSm- 
be«  *«  &  Etienne  le  Céocmphc. 

MYCI.  Peuples  d'Aï»,  dicEtiaMwleGd» 
graphe  t  ItM  nAB|iMr  ca  quel  Pdi*  Ui  hM- 
toient  appareoNBcnt  dtot  laPerfie;  ear  il  eft  k 
croire  que  ce  font  tes  mimes  Peuples  ,  qo'Hcro- 
dote  »5  appelie  pareillement  Mu»«'  ,  AJ/ti ,  & 
qu'il  place  dans  laPcrIîe. 

MYCINI  ,  Peuples  de  la  Mauritanie  CcTa- 
fienfe.  VoyeaMyctNi. 

MYCLEA ,  lieu  d' Italie  auprès  de  Terraci- 
ne  1  iieloa  Cciccr  :  il  dit  d' apris  Sotion  & 
liigonut  que  les  Habitans  de  cette  Ville  furent 
contraints  de  l'abandonner  parla  grande  quan- 
tité d' Hydret  qui  s'  j  traatoient .  An  lieii  de 
MicLEA>  Pline *rlji  Autcu  &  dit^  octte 
Ville  Bérit  par  les  Serpem . 

MYCONIUS  ,  Montagne  de  Sicile  ,  Çrfoo 
Appien*'  .  Cluvier  *»  prétend  que  c'  étoit  le 
nom  d' un  des  fommets  du  Mont  Pelorus  ou  de 
Neptune  &  qu'il  croit  entre  McfTine,  Pflorui 
&■  Naiiletfmx ,  àia  gauche  du  défilé  deMylcs  , 
ou  de  la  rouie  par  IninaUe  on  aUok  de  Mylaa 
àMeIGne. 

MYCONE  ,  Ifle  de  la  Mer  Egée  ,  &  l'une 
desCycladet  1°.  Elle  s' étend  de  l'ElU  l'Oueft. 
On  Im  donne  trente- fia  railles  de  tour,  &  on  la 
metà  trente  milles  deNaxie,  à  quarante  milles 
dcNicttie,  &a  dix-huit  milkc  du  Port  de  Ti- 
Wt  ^qoc  leCanal  fweft  CMR  ieÇ^Tnil- 
b  de-Myconedt  leTiiîe  n*ait  qne  diE-Bnitlie* 
irih  delaii^Br:  cehii  de  Mycone  à  Delos  n*  eft 

Sue  de  trais  milles,  depuis  IcCapAlogoinandra 
e  Mycone  i  la  pluspruclic  terre  deDelosi  car 
Plioe  quia  peut-être  compte  d'un  Port  &  l'au» 
tre  donne  ,iufqu'!i  quinze  ni;!;cs  à  ce  Canal .  On 
y  voit  les  deux  (vctit;  hcucils  de  Prafonifi ,  que 
Mrs.  ilpon  &  VV'l-cIcr  ont  pris  pour  Tragonifi 
ou  Draguaera,  autre  Eoucilducdté  de  l'EliSod- 
Efl  &  par  conwqnent  bon  dn  Chnal  dnnc  non 
perloni . 

Le  Port  de  Mycone  eft  fott  découvert  &re- 

erde entier  Oued &rOuefl-Noid-Oiie{l;  mai$ 
Colpke  qni  eiU  tM  deeePort  &  qui  (e  ter- 
•Ma»  €■  «il  de  Tac  cA  iflet  boa  pow  fce  pim 
gina  Ulitteot}  qu'une  JettéemmneKet  formée 
par  des  rochers  ptcfqueàfleur  d'eau ,  met  k  cou* 
vert  dn  vent  dn  Nord.  L'entrée  de  ccColphe 
cft  entre  le  Nord  &  le  Nord  Oncil .  Le  Pond  O,- 
iioselioppoféau  (und  du  Go  plie  &  rcga  de  tijirc 
le  iud  \  le  Sud-Sud-I:.:l .  I.'lile  de  St.  George  fe 
trouve  à  ia  pointe  du  Ciolphc  à  main  droite  , 
toutfiiB  d«  dttt  ndhsts  jGdtt  avec  la  grande 

dbla 
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&  la  petite  Ifle  aui  Ecetrifliet.  Lc(  autres  PofM 
ëe  nOe  font  k  «M  MtMM.iik'k'PMt  Sl<. 
Ahm:  k  Pwt  Fik>Ml^mnr«n«i ,  mait  trop 
cspoli;«M  fiMéi  Nu**  J«>MMc^'&k  Ami 
•ft  fiirt  dtfBoovcit  mit'ft  rtgÊiit/  1»:8Hii<Bll . 

Lei  Matelots  de  Mycon*  pwcot  pour  kt  pluf 
habiles  de  tout  le  PaTs .  Il  y  a  poor  le  moini 
ci[(i~  Cens  hommes  de  mer  (lin",  cette  Illc,  Se  V 
on  y  compte  plus  de  cent  battcaux,  outre  qua- 
rante à  cintjinote  gros  Caïques  dellincz  i>our  le 
Négoce  de  l'urquie  ^  de  la  Moréc .  Celui  de 
Turquie  fe  fait  eo  cuirs,  &  en  maroquins  qu' 
on  va  chercher  ï  Siagi  proche  de  Smirne  ,  & 
à  Scaia-nova:  celui  de  la  Morc'e  ioii!c  prelcn- 
tctnent  fur  le  vin  .  Il  yadctCaïquesàMycone 
qui  portent  jufqu'a  iep:  ou  iiuit  cens  barils  de  vin: 
le  baril  pefe  i  ;o.  livres  de  France  :  ce  «'cil  fita- 
vent  que  de  l'eau  roi^ie  i  mais  on  le  ptycfiûvaDt 
là  force  &  fa  qaalicé  )  car  ks  Gna  M  pea« 
vent  pas  s'empecfccr  de  tromper.  Oa  fiaiéiHi 
•idinairement  à  Mycooe ,  vingt-cinq  on  tren* 
te  mtlk  barils  de  vin  par  an ,  &  l'on  y  etilti* 
ve  la  vigne  depuis  fort  loog-tems . 

L'Ide  de  Mycone  efl  fort  aride  &  fes  Mon- 
tagnes font  peu  élevées  .  Les  deux  plus  coofi- 
dcrablcs  portent  le  nom  de  St.  Heue.  L'une 
cil  tout  pr^s  du  Cap  Truilo ,  k  l'entrée  du  Ca- 
nal (le  Mycone,  &  de  Tint:  l'autre  eA  &  i'ea- 
1^4  «•»•  irémité  de  Mycone  ,  vis-à-vis  Tragonifi  .  Le 
nom  DiMasTos  que  Pline  '  donne  ^  laplushao* 
le  Montagne  de  l'ine  convient  également  k  tott» 
les  kt  dcuzi  puifque  chacune  a  le  fommet  fen- 
sMdwDM^  du  en  deux  parties .  Ovide  ^  qui  dans  fon  Vo- 
!age  da  Boat  avoit  va  Mvcooe  de  fhit  wis 
t  EmM.  }.  que  Vigile  1  a  eu  nilba  de  dire  que  t  etoh 
une  Irtc  peu  élevée  ,  au  lieu  que  Virgile  dit 
tout  le  contraire  ;  ce  n'til  pas  que  lumiln  In- 
Jula  ne  figr.ifie  auiïi  une  Itle  méptifabln  ,  & 
éà€kù.U  Vile,  comme  Stacc  4a  appcllérille  deSeriphc. 

Strabon  rapporte  que  les  Poètes  ont  fait  de 
Mycone  le  tombeau  des  Centaures  défaits  par 
Hercule;  d'oCiétoit  venu  le  Proverbe:  Tcui  tfi 
dans  Myamtt  pour  dire  qu'un  homme  vouloit 
parler  de  tout  dam  ie  mime  difcours .  Etieanc 
Je  Géographe  qui  a  copié  Strabon  dans  cet  en- 
droit comme  cnpluGeurs  autres  i  alTureque  cet- 
te Ide  a  pris  loanoai  d'uo  certain  Mvcoon  fils 
HSmmx  mail  sa  comiott  aaffi  pe«  Ym  qne  T 
MCtt ,  &  la  BHfMt  des  Anciens  Aotcma  Cmk 
tonha  dan*  k  mloie  défaut .  La  rcoinqtie  de 
9  I.  M. ,  Strabon  s  &  d*  Eufiathc  *  eft  beaucoup  mieux 
tk^i?*^  fondée;  Ésvwr que  ksMyconiotesétoient  fujers 
*^  3k  devenir  chauves,  puis  qu'aujourd'hui  la  plû- 
part  des  Habitans  y  perdcr.t  leurs  cheveux  à  1' 
âge  de  lo.  ou  13.  ans.  Pline  "  a  outré  l'cbrer- 
vation,  enalTurant  que  les  entans  y  nailTentfaDS 
cheveux.  Cela  n  empêche  pas  que  les  Habitans 
de  cette  Illc  ne  Ibieni  bien  fiùu.  Iti  Mflineat 
autrefois  pour  grands  çarafites  ,  m  le  ferai- 
ent pas  moins  aufourd  hui  s' ils  trouvoient  des 
tStba.Li.  ^^^.^  •  Athénée  "  cite  Archiloque  qni  repro- 
ciioit  kPdrklét  de  tondre  les  napca  à  la  manié- 
le  dct  Mycoaiotei.  Oa  lit  dani  Je  néna  A» 
tcor  quelques  ven  de  Crattn  ^  ne  kar  -fin- 
btcnt  pas  trop  d' honneur  ;  mail  il  excnfe  ces 
Ptonpks  fur  k  pauvreté  de  kar  Ifle. 

Les  Francs  appellent  cette  IAcMicouli  .  On 
y  recuLiIle  -JXcr  d  orge  pour  les  Habitans,  beiiu- 
coup  de  hgues,  peu  d'olives.  Les  eaux  y  font 
aflèz.  rares  en  Eté:  un  grand  puits  en  tournit  à 
«TtdMrft  tout  le  Bourg  qui  cil  k  feul  de  l'ifle  &  qui 
fc|.c.*j.  B£  renferme  guère  plnsde  trois  mille  amcsmiis 
pour  uQ  homme  qu'on  y  voit,  on  y  trouve  qua- 
tre femmes ,  couchées  te  plus  fouveni  dans  les 
me  parmi  les  cociianti  il  cil  tnaiqne  kt  bom- 
awt  MtOBBiiKla  Mer.  On  r  Mimma  «nw  ka 


MTC 


IM'ikM-XSnBAik  pour  y  prendre  fein  dca  âfiit» 
Ms  .  £0*1700.  les  Myconioics  payèrent  J004 
Ecut  de  capiutioo  &  de  lailk réelle.  L'Iik  déU 
penkk  sioil'de  McaooMino  ^mo»  Bacba  : 
«ne  k  demidire  guerre ,  eHeobdidbic  au  Bey  de 
Stanchio,  Mehemetfiey,  ditCaSidi,  nui  corn- 
mandoit  quelques  Galiottcs  pour  purger  l' Archi- 
pel des  petits  Corfaires. 

Le  fejour  de  Mycone  efl  aiïez  agréable  pour 
les  Etrangers:  on  y  fait  bonne  chcrc  quand  on 
a  un  bon  cuifînier;  car  les  Grecs  n'y  entendent 
rien.  Les  perdri.T  foDt  en  abondance,  &  h  bon 
marché  daiu  cette  Ific  ,  de  même  que  les  cail- 
les, les  becaffes  les  tourterelles,  les  lapins,  & 
les  becfigncs.  On  y  mange  d'cicelkot  raifinti 
&  de  fort  bonnes  figues  :  ordioaircnent  kt  &» 
iadcs  s'y  font  avec  une  efpece  de  Laittetontemt- 
à-fait  ragoûtante  quand  on  a  frotté  le  plat  avec 
de  l'ail.  L'AdnUida,  &  là  Rddite  y  (ont  affca 
iccheiehto:  h  petaidiceft  nae  efpece  deScor» 
aon^re  *  4c  la  Radiée  eft  U  chicorée  épineuTet 
dont  les  jeunes  pouflet  fe  blaiKhilTent  naturelle» 
ment  dans  le  fable  le  long  de  la  Mer  .  On  fait 
un  bon  ragoût  en  Carfme  avec  les  ^r«M/ar  bouil- 
lies. Le  fromage  mou  qu'on  prépare  dans  cet- 
te Ifle  ell  délicieux:  il  n'y  aque  les  caillescon- 
fi:es  au  vinaigre  qui  choquent  les  Etrangers  ; 
car  ces  oifeaux  font  réduits  en  une  efpece  de  bo- 
uillie :  les  gens  du  Pals  les  préffrcnt  (ans  doute 
aux  cailles  fraîches ,  parce  qu'il  ne  faut  point  de 
bob  pour  les  apprêter  :  on  ne  brÛle  i  Mycone 
que  des  brolTailles  tirées  des  Iflcs  de  Oclos. 

Mycone  à  été  poffed^  fwiquecannén  par 
les  Ducs  de  Naxic:  kP.SÛtta^dic  attejean  ■<>  h><|- 
Crifpo  vingtième  Dnc  «kTArchlpella  donna  ^"cû..! 
en  mariage  avec  l'Ille  de  Zia,  k  fa  fille  Tadée 
Epoufe  de  François  de  Sommrrive .  Ce  Seigneur 
n'en  jouît  par  long-tems  ,  &  les  V' ei^iiicns  étant 
maîtres  de  Tine  s'  accomraotlérenc  p.ir  bienlé- 
ance  de  Mycone  ,  d'où  vient  que  le  Prcveditcur 
de  Tine  fe  du  encore  aujourd'hui  Proveditcur 
de  Mycone.  fiirbcroulle  Capitan  Bâcha  la  fou- 
rnit à  Soliman  II.  avec  prciquc  toutes  les  Iflcs 
que  k  République  pofldianit  dans  1'  Archipel . 
Mycone  &  Tine  furent  conquifes  fous  l'Empe- 
reur Henri  par  André  Gizi  quelques  années  a- 
aris  k  prife  de  Cooftaatiao|de  par  les  Franfok 
pir  kt  Vdnitiem  .  IciMM  Giai  fin  Fr^ 
«Ht  pour  fiitage  Skyro,  SeapaG.  Csft  da 
cet  ànM  Chi ,  que  deftcsd  k  Sr.  JaaaçU 
Gizi  qui  éioit  Conful  li  Mycone  ,  &  à  Tine 
au  commencement  de  ce  fièck  &  qui  fit  éri< 
per  à  Mycone  ma  ClHfeIk  c*  l'kinnnv  à» 

1)1.  Louis . 

L'  hglife  Latine  du  Bourg  déi>«nd  de  1'  Evê- 
quc  de  fine,  qui  la  fait  dciïervir  par  un  Vicai- 
re à  vingt-cinq  écus  Romains  d'appointcmens . 
L'Aïunonierdc  la  Chapelle  de  St.  Louis  en  avott 
de  plus  confîdérables .  Mais  on  n'a  rien  à  re- 
procher ï  r  Evjqoe  de  Tine,  pnifqw  k  Cob- 
'  a  de  fnf  abonda  jSdriaao  donne  pat  da> 
aoa  Vicaires  dâ  autres  Ifles  .  Il  y  a 


pei  lont  ravis  d  occuper 
tionorabtement  chez  eux. 

A  l'cgard  des  Eglifcs  Grecques,  il  peut  bien 
y  en  avoir  ciuquantc  djns  1'  Illc  de  .Mycone: 
chacune  a  (on  Papas,  &  pref^^ue  tous  les  Hi- 
litans  font  du  Rite  Grec.  Il  n  y  a  de  Turcqu' 
un  Cadi  ambulant  .  Ces  fortes  de  Cadis  achet- 
tent  une  CommifTion  du  Grand  Cadi  de  Scio^ 
&  parcourent  tout  l'Archipel  &ibntaffic]Mrdaiit 
ka&Nirgt  par  oà  ik  paflnit  »  qne  r 
4tt  deafiacie»  ananaflc  kaMpapina* 


ttcocnt  kl  tAM>ins  n^ceiTaires ,  ^u'oo  les  Aé^- 
efacfi  pronpi(cm«ni  &  &  bon  march^.  (tt^inci 
aatttièikiDitat  chicaneurs ,  font  ilTcz  Tots  pour 
vehtri'  ce  Tfilntaat',  ni  fiçu  de  s'accomumacr  à 
l'iifitablé  défaut  Jr  Aditoimllratettn  &  léc  Papau 
Il  /  a  piuflecin  Mpnafttfrn  &  quelques  Ch«- 
pcltes  I  Mycone:  PitioifASTiiuNi  cl)  unMo- 
nafière  de  trois  oa  quatre  RlII.-^ic. if;-: ,  fiiu^picf- 
■  INiMpit. I.  que  au  milieu  de  ITllc,  auioiir  de  P^itcvcajiro  • 
jîjf'^''  ancienne  FortcrcrTe  ruTr.c'e  Inr  une  Culiinc  agrca- 
b!e  .  L'  Eglife  de  la  Trinité  cil  dans  i'  cniciiiic 
de  Paleocallro:  celle  de  Stc.  MaiifiC  n  cfî  piî 
loin  de-là:  on  y  célèbre  tons  Its  ans  !c  17.  tie 
Juillet  une  grande  file,  où  l'on  danlc  &  i  u  1' 
oa  boit  i  I  I  (jrecquc;  c'elVi-dirc  toiil  le  jour 
Si  toute  h  nuit.  A  cAr<5  de  P.ilccc.i.'lro ,  dans 
une  belle  Phine  ,  2i  h  vue  du  Port  Sce.  Anne 
cftlegnad  Monaft^re  de  Txulluni,  occupé 
Btr  dil  ou  douze  Caloyeis  &  qaeiques  vieilles 
'  CilofAcs .  liront  de  gnndi  bien  dans  la  Plai> 
ae  d'Aoémerit,  ^natder  de  Tlde  te  plui  fer- 
tile. Le  Couvent  de  St.  Pantaleon  eft  en  de(a 
de  BtleocaHro  ,  alTex  prés  du  Port  Patermo  ; 
mais  il  n'  y  a  que  trois  ou  quatre  Rctigteuz  . 
I.cs  Monaltcicî  ,  abandonnez  font  celui  de  la 
Vierge,  de  St.  Gccrj^e  &  du  Sauveur. 

Outre  )e  Confyl  l'c  Funcc  ,  il  y  a  aufTi  da-s 
cette  Ifle  unConful  pour  l'AnpJctcrrc  &  un  au- 
tre pour  la  Hollande  ,  quoiqu'  il  ne  vienne  à 
Aflycone  aucun  Bâtiment  de  ces  deux  Nations; 
mais  les  Grecs  fc  mettent  icouven  des  inl'ulte« 
des  Turcs  avec  une  Patente  deConful.  Les  Ha- 
liineas  François  deftinez  pourSmyrne,  &  pour 
Cooilaotinopte  paffeot  dans  le  Canal  de  Tioe 
&  de  Mycone  ,  lirant  entre  leNoed  &  kNud 
EU .  Dans  le  mauvais  tems  ils  relâchent  ordi- 
nairement  î  Myeone ,  &  y  viennent  prendre 
Langue  pendant  la  guerre .  La  route  ordinaire 
des  Anglois ,  &  des  HoUandois  eft  entre  Nc- 
grepont  &  Macronifi  .  Il  vient  fouvent  à  My- 
cone des  barques  Françoifes  charger  des  grains, 
de  la  foie,  du  coton  &  4'auites  iMlclMlldifes 
des  Ifles  voifî;;es. 

Lcî  Damis  ce  Mycone  ne  feroient point  des- 
uréables  lî  leurs  habits  étoicnt  un  peu  moins 
SMkllIètt  eepeadantccs  habits  &  même  les  plus 
connonsleor  fcviennent  h  deux  cens  écus:  il 
y  en  a  qui  'coûtent  cent  cinquante  Sequins .  Il 
cft  vni  que  Ja  nhiptit  de  cee  Oanci  ae  iTfaip 
biflent  «rnne  mt  en  tenr  fhf  fci  atatit  a*oai 
pas  le  cnasrio  de  leur  voir  foivre  les  nodet  8t 
de  mettre  la  main  &  la  bourfe  à  chique  faifon. 
Voicilcs  pièces  qui  compofent  laparure  des  Da- 
mes; cllc5  loin  [out-à-tait  grotefqaes.  Premié- 
lenicnt  c"  c::  une  clprcc  de  chcr.iilette ,  qui  à 
peine  leur  touvrc  la  corp,c  :  elle  a  des  manches 
à  poignets  ;  ordltiairtmcn:  on  la  fait  de  rrvjui- 
feline,  de  boiKallin  ou  de  toile  de  foic  ,  rclc- 
\éc  de  pj/Iemens  d'  or  ou  de  broderie  :  ainfi 
les  plw  ricbee  cheroifettes  font  de  véritables 
laMt»  4ir  lem  crnomcns  s  impriment  fur  te 
peau  .  On  met  par  dcfloDS  la  chemifeite  une 

irar.de  chemife  de  MÙh  de  coiion  ou  de  foie 
iBinehce  anfli  tenac  onc  oellei-d'an  farplir: 
cette  dmaàte  dafteod  jnM|a%  mt-jaube  if  riefai 
Imv-4»  itif»i  elle  eAguinede  deo telles,  ou  • 
brodée  de  foie,  de  fil  d'or  ou  d'argent  .  La 
troilli)me  pidce  eil  une  efpece  de  plaîîron  cou- 
vert de  broderie  d' or  ou  d'argent  qu'on  appli- 
que fur  !a  goret-,  &  qui  re'pond  a  un  jull-au- 
corps  faus  manches;  qui  ce  prend  qu'au  dcDuiis 
des  bras,  fufpcodu  fnr  les  épaules  par  deux  ^lu: 
cordons  en  manière  d'anfes:  toutes  les  teinn-jc; 
ne  le  Itrvcnt  pas  de  Cette  troifi^e  pièce:  or- 
dinairemeot  elle  eA  de  toile  de  cotton  t  piiâde 
à  f>tit»|iM  &•  line*-} -nais  gRaw'  lo  mi  de 
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dix  ou  àouife  cercles  de -fi(o>e  étoffe ,  épais  cha- 
cun de  jirès  d  uà  tewcé.p^  qui  fervent  à  iclevcr 
fc  Colubi.t  &  Xjtif jilàlinfr  jioe  agicaibte  ro»       ■•  •' 
devr»  On  eadoBceirfa&e'nnCorfelet  qui  a  deux 
ttici  fnr  ke  eUn  Bl-4mt  ouvertures  pour  paf- 
fer  Jcs  bntj'^'eflwicefpi^ce  dcG>rpï  ransmao* 
che»  brodd  d*or  &  d'aigent ,  relevé  de  perles; 
on  le  garnit  de  manches  ci.  H  vtr    Ci  Coijw 
déborde  d'environ  trois  ou  quauc  pou..c5  lui  le 
Colubi  ,  irpi^ce  de  .I;ipon  fort  (.'pais  &  tout  plif- 
ic  qui  i.e  oilccnd  que  fur  les  genoux:  on  le  fer- 
me par  dtVLiiit  avec  des  ruban»;  mais  les  Da- 
mes qui  portent  le  Jud-au  corps ,  en  laHUr;!  pa« 
lui  'C  dtux  pouces  au-deflous  du  jupon  .  A  Na-  -, 
xic  piiur  relever  le  bas  de  ce  jupon  ,  on  met 
au  dciïous  trois  ou  quatre  pièces  de  même  llru» 
flure  fort  ^pailTet,  &  fort  lourdes  :  la  mim* 
chofe  eft  encore  plus  ridicule  ^  Androsj  car  on 
y  place  on  cerceau  fcmblable  k  cens  qu'on  BWt 
tut  Vcrtugadint.  La  fixiime  piice  de  Truite* 
ment  des  feoMaes  cft  un  Tablier  de  aMulfelioe 
on  de  toile  de  foie  tonte  brodée  .  Comme  la 
broderie  a  été  inventée  Ml  Levant,  on  l'appli- 
que fur  tout  &  certainement  on  y  brode  b  ca 
jilus  proprement  q  j   en  Fr.iiiCi.- ;  iTji'i  'c;  dcf- 
icins  ne  font  pas  de  li  bon  goût  .  hn  bit  on 
poric  des  bas  de  cotton ,  &  en  Hyver  des  bas 
de  drap  roup,e ,  ornez  de  dentelles  d  or  &  d'ar- 
gent; CCS  bas  font  tout  rcpliiïeî  ;  car  les  Da- 
mes en  chauffent  quatre  ou  cinq  paires  les  unes 
furies  autres:  les  jarretières  font  de  rubans  gar-. 
nis  de  dentelle  d'or  ou  d'argent}  &  noQcz  à 
deux  ginfet.  Les  mules  font  de  veteata»  oiaii 
fi  courtes  par  dcffuc  qn'  il,'n'  y  entre  <gae  Je* 
doigts  des  pieds }  audR  ce*  Dames  marcbcà'  elia 
de  trit-aianvaiCe  grâce ,  traînant  leurs  panioa- 
fies:  on  ca  voit  quelques-unes  qui  ont  des  foo» 
liers  à  la  Vénitienne  ;  qu  elles  attachent  avec 
des  rubans  II  dentelles .  Enfin  leur  Couvre-chef 
c!}  i:n  vrili-  de  niu/lT..  1  !i;c  ou  de  roi!e  de  foie 
long  ordinairement  de  kp:  ou  huit  piedi  fur  deux 
pieds  de  large  :  elles  le  tortillent  lur  la  téte  & 
autour  du  menton  d' une  maniéic  agréab.c  & 
qui  leur  donne  uu  air  allez  éveillé. 

Mr.  Tourneiorc  dit  avoir  obfervé  fur  la  A'on- 
tagoe  de  Saint  Helie  du  Cap  Dru!k>  que  Naiie 
relie  entre  le  Sud-Sud-Ell  &  le  Sud  ;  la  petite 
Dclos  entre  le  Sud-Sud-Oucft  &  le  Sud-Oucfl} 
Paros  dans  la  m£me  ligne:  te  milieu  de  hcnn? 
dé  Detos  ik  Cabronifi  «a  SudirOneft  &  &  Tra^ 
Booifi  b  rËa-:>ud-Eft. 

MTDIONIA,  VUk  de  rEtolie;  Polybe  •  ata.e.|. 
Im  doone  un  Port . 

M7ECPH0RITANA,  Tnbu  ou  Nome  eu 
T>,v;.)tr  :MfiiKlote  i  dit  que  ce  CamoB  dCOÏl  j  ks.C.I|4 
li  I  oppoi-rc  de  h  Ville  Buoaltes. 

MYhNUS  ,  Montagne d'Krohe  .  Elle  fc  nom- 
moit  auparavant  Alphius  ,  lelon  le  témoignage 
de  Pluiarque  4.  ^  n^g,;. 

MYLS  ,  Ville  de  l' lonie,  fcion  Etienne  le  «>>>-  *  Hoo- 
Géographe  qui  cite  Hécarée.  ** 

MYkZA  ,  Ville  de  la  Macedoioe  dans  l'E- 
mathie.  Vo'ici  Mitz*. 

I.  MYODONES,  nom  dca  Habitaat  de  te 
Myidonie.  Volex  Mïmama  n".  1. 

s.  MYGDONES»  Pcurkt  d' Alîe,  an  voi- 
fiaage  de  U  Traede  &  de  te  Phrygie.  Siraboa 
s  dit  qu'il  efl  difficile  de  nurfner  ka  boiaei  da  $  tia.pk]<|. 
PaTs  qu'  ils  oecupoieni . 

î-  M  YG  DON  ES,  Peuples  de  la  Myfie.  lis 
habitoicnt  ^  reîoii  iitrabou     au  pied  du  Monc  «  Ukr^jn. 
Olynnte  .  Kticnne  k  GdogRaplïc  ks  pkee  dam 

la  grande  Phrva,ic  . 

I.  MYGUOiVlA  ,  Contrée  de  fa  Macédoi- 
ne}  elleavoit  au  Nord  la  Pélaconie  »  à  l'Orient 
te  OMteiiUcc,  «M  Midi  Ja  P«>de,  &  b  r.Oç- 

cideat 
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»  I  r  e.itf.  Occfdcm  la  PnjNaM: 
s  I.S.C.11.  Pline  *  & 


inrioptts.  HerôJote», 
de  cette  Provio-^' 


Bémiff 

Piaf'*» 


jifforkt, 

Im» 


1.  MYGDONIA,  Province  d*  Afie  dans  la 
Mtffopotatnie  .  Theodoret  du  quelle  étoit  ainfi 
nommée  d' uo  F/euve  qu'on  appctloir  Mygdo- 

4L«.e.  II.  Miin;  Mais,  félon  Pline  *  ,  ce  nom  lui  avoit 
<(té  (kMutf^  JeaMfgdoniens  de  Macédoine  qui 
y  avoient  apparemment  envoyé  une  Colonie  . 

jl.i<tr>9V*Sirabon!,  qui  ditlamémcchore,  nom  apprend 
qae  kMygdonie  sVtendoit  le  long  de  l'Euphra- 
U  dcrwi  ^ucina  iurqn'k  TbapTacas,  &  il  y 
fenfimcNifibis  quoo  appcIla^MiiM  JfagiJb* 
«M .  De  cette  &(oo  la  Mygdonw  àt  MdofO* 
tamîe  comprenoic  b  fMltk  Ocddwnlt  de  k 
Mtfibpotamie . 
3.  MYGDONIA  ANTIOCHIA  .  Volez 

MlCDOklA,  n°.  2. 

MYGDONIUS.  Voïez  Mtcdonia,  n°.  2. 
MYGDUS,  lieu  de  V  ACc  Mineure  .  Am- 
*UU.r.iv  mien  Marceliio  '  dit  que  ce  Ueil  était  Su6  iu 
le  bord  du  Fleuve  Singarius . 
MYGISI,  Ville  de  la  Carie,  félon EticBBe 
f  hf  Cm*,  le  Géographe  qui  cite  H^caitfe  7 . 
•îfc        MYlM,  Orteliui  «  dit  que  c'cQ  un  Siigp  E- 
■  TMT.    -y-fo^  ^  ItGlicie,  iout  la  MdtnMie  dtoSe- 
MKtc.  de  chc  GnilliiinM  de  Trr  .Xei  Moti> 
oei  Moliées  perSdttUlnie  ae  cooMiffcm  toiac 
ce  Siège  (  d'oh  l'oa  poonwit  coojcâarerqn  il  ne 
leroit  pat  ancien. 

MYL  A,  Fleuve  de  Sicile.  Il  couloir,  félon 
f  Li^e.jo»  Tice-Live»,  entre Syracufe  &Leontium;  mai» 
comme  il  y  a  plus  d'une  Rivi<^re  dans  ce  quar- 
tier,  il  eff  diffitiic  Ce  de'cider  laquelle  portoit 
anciennement  le  nom  de  Myia.  (i^elquct -  uns 
vculeoc  que  ce  Ibît  préfentcmeot  le  MarcelUno 
ou  le  Marceilioi  :  d  antres  le  prennent  pour  la 
Rivière  S.  Giuliani.  Mr.  de  llllc  dans  fa  Car- 
te de  l'ancienne  Sicile»  nomme  wdMwr  ou  Xt- 
phoniut  l'embouchure  ou  Ficme  Myla. 
MYLACES,  Peuples  de  1'  Epire ,  feloa  & 
le  Gdbaraphe  qui  cite  Lycophron  .  Ut- 
•neles 


MYL.  MYN.  S6x 

MVLAS.  Voîcz  MTLtSA. 
^  MTLASA,  ou  MTLAts4,  Ville  de  la  Ca- 
rie. Paubnia<  >7  dit  ^n*  elle  tftoit  «ftoigo^e  de  T  ^ 

Îutt«*v»gt  llade««  tant  de  la  Mer  que  de  foo  **' 
'Oit.  Elle  ^toitlituée,  feloa  Scrabon       dam  rtllk  qi, 
une  riche  campagne  ,  &  elle  pa/Toii  pour  une, 
dei  trois  principales  Vîlktde  la  Province.  Hé- 
rodote    dit  qu'  il  y  avoit  \  Mylafa  un  ancien  ttl.i>ciqat 
Temple  dédié  à  Jupiter  Catien  &  Pline  "nous  '•i.Ciaeb 
apprend  que  les  Romains  accordéreni  la  Liber- 
i<f  à  cette  Ville.  Quelques-uns  écrivent  Ifyl»- 
fa ,  &  d'autres  MjJaffa ,  tous  deux  au  nomina- 
tif pluriel  i  mais  il  fcmble  qu'  on  doit  préférer 
la  prémiére Orthographe;  qui  ef) conforme  aux 
Inlcriptions  des  Médailles  ,  que  cette  Ville  fit 
frapper  en  l'honneur  de  quelques  Eispercun. 
MYLASSA.  Voiez  Milau. 

1.  MYLE.  Voïez  Mtu. 

2.  MYLE.  Villede  la  Carie,  Jcloo  Pline  :  "  "  >*S.«4^ 
Le  Pdrc  Haidouio  crait  qne  ce  peunoit  <ne  la 

néne  Ville  «le  Motoi*  que  làNocke  Eedd- 
fiefiiqne  net  dan  ri&urie. 

MYLTADIS  PODALTA.  VoTexPoMi-iA. 

M  YLIAS  ,  Contrat  qui  faifoit  originairement 
parue  de  la  Cjraqde  Phrygie        mais  qui  dans  *»  toM* 
h  fuite  fut  rangée  fous  la  Lycie  .  Au  lieu  de  ^Iw^rtlk 
Nylim  Ciceron  »J  écrit  Milias  &  Pline      auflfi  jo. 


bien  nu' Hérodote  ^5  appellent  les  H  JntiDS  de  J'Y'""!*» 
cette  Province  M I  L  s  c  .  Piolomce  qui  écrit  «jL^iJifet 


Myliat      met  dlBS  «MU  GoBllée 

les  qui  font  : 


m"* 


Vîl>aeL».Cia, 


t  JfOAwv  bftat  voiCas  de  rO* 

i.  MYL«,  Ifles  au  voifinage  de  1'  Ile  de 
■•Le  «.Ik  Crète.  Pline  ">  eft  le  feul  des  Anciens  qui  en 
falTc  mention.  Le  Pere  Harduuin  dit  que  ce 
font  de  Ecueils  platât  q«c  des  lOes.  Niger  les 
nomme  CmfrijBr,  ftTjncc  Ice  aneUe  <hkfit 

&  Xry^e. 

a.  MYL£,  Ville  de  rifle  de  Sicile,  félon 
"  ÏSl^*'  •  Straboo  «»  comnie  mille  pat  ixMfU 

'•"^      à  P^lcrus ,  &  le  Périple  deSerlas  du  que  Mylx 
eft  une  Vilk  Ctccnne,  avec  ttoPoit.  VclkiNt 
ai  Li.c.Ti.  Paterculut      &  fitéMae     MM  apprennent 
a  "*"*••  qu'Agrippa  reapona  nae  «iaon»  far  ta>p^ 
***         auprès  de  Mylae .  SUine  Ittifeni  eft  lo  féal  qui 
as  L  !«.  n  écnve  Myle  : 

Stéfidimm  mfidum  fugientibut  tyutra,  Myle. 

3.  MYL£,  Ville  de  Theffalie  :  Tite-Live 
S«l4a>eit.  «'dit  qu'elle  étoit  extrêmement  forte,  &  que 
cette  force  en  rendott  les  H^bitans  infolens.  bi- 
le fut  cependant  prifcii  alundonnéc  au  pillage. 

M  Y  L  A  N  T I  A  ,  Promootowe  de  Nfle  de 
Rhodes  dans  la  Villa  deCiaûniei  frhu  Etien- 
ste  le  Géographe . 

MYLAOff ,  na«M  de  r  Aiodio .  Vdica 
MtLoia . 


MTLÎSm,  Peuples  de  la  Phrygie,  félon  E- 

tienne  te  Géographe,  qui  cite  Hécatéc . 

M  Y  LOIS,  Fleuve  de  l'Arcadie,  félon  He- 
fyche ,  cité  par  Ortclius  >7  .  Ce  dernier  foup-  17  tktC 
çonne  que  ce  pourroit  être  le  Mylaon  ou  Nîo- 
lottus,  dont  parle  Paufanias  i>  l.t.«.|ft 

MYLON,  Ville  d'Egypte.  Aibéoée  &  E- 
tienne  le  Géographe  en  font  mention  .  Elle 
donnoit  le  nom  au  Nome  MiLOfOfcm  >  félon 
Orielius  'f.  tf  I»* 

MYLSTAT,  Ville  d' Alleattgae,  daae  1* 
Carinthie,  fur  le  boed  d'aa  LaCt  à  TOnear 
Mdridiooal  de  Stal. 

MTLVIUS.  Vofct  PtoaeJffnTiva. 

MYLUS,  nom  d'aae  Ifle,  oh  Arifloce  die  J5lf/ 
que  les  cavernes  que  l'oacreufe  dans  la  terre  fe  * 
lemplifTent  derechef  par  le  moyen  delà  terre  qui 
s'y  ^lève  d'elle-même.  Au  lieu  de  Mjilut  quel- 
ques Manulcrits  portent  Meluf. 

MYNDONES,  Ville  de  Libye,  félon  Etien- 
ne  k  Géographe. 

i.MYNDUS,  Ville  de  la  Carie.  C'ell  ainO 
qu'écrivent  Strabon  J»,  Ptolomée     &  Etien-  r)iuf-*i*- 
ne  le  Géographe .  On  lit  MnJiu  dam  FooM»-  *'  '*  >'  *' 
ciut-Mela  }*  &LeuDclaviusfoutieBtqaBkaaBI|»|>i.ciii> 
modcrae  de  cette  Ville  efi  Menuft. 

«.MYNDUS.ViUcdeU  Cane  :  Etienne  le 
Géogiapiie  la  diftimiif  de  la  jnfrfdimit  pet  i' 
épithete  de  nftaW  c*eA*|p&t  la  Vieile .  Ola 

rFtend  que  cette  dernière  s'appelle  aujoanThai 
Pietro.  Mais  Pline  >>  dit  que  la  Vieille  Mni-  n  |.s.c^ 
dus  avoir  été  dans  le  Lieu  oh  fe  trouvoit  la  Vil- 
le de  Myndus.  C'cii  peut-être  le  Village  Mm» 
djiii  dont  parle  Strabon.  Voïez  Mindva. 

3.  MYNDUS,  Ifle  de  la  Mer  Icanenoe ,  fé- 
lon Ptoiomcc  î4.  )4  I.  j.  et. 

4.  MYNOUS  is.  Ville  de  l'Aicadie,  IbUm  nOaruu, 
le  témoignage  de  mafinrâif  deae  lae  Baanr- 

qu»  fur  TÛfocrite. 

MTON,  Ville  desLocrcs,  dam  l'E«re.  C 
eft  Cticnae  lcGéBiv«fbe  ^ui  ca  fade  fur  lec^ 
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MYO.  MYR. 

•••I       iroignagc  de  Thucydide  • ,  où  il  eft  effeftîve- 
ment  parli?  d'un  Peuple  nomm^  Af;>o)»f>i/«.  Pau- 
finias  coonoît  aufli  ce  Peuple  .  VSJez  Mtoni*  . 
MYONIA,  Ville  <ic  laPhocide,  fclon  Pau- 
a  ti«i«.|||,  faoias      &  btiennc  Je  Géographe.  Ortelias  > 
t  TImC      ctoit  (|ue  ce  pourroit  éire  li  même  V'i!!e  que 
Mfon;  car  la  Phocidc,  &  la  Locridc  ^toîcnt 
linicrophes . 

T.MYONNESOS,  Ville  de  l'Ionie.  Etien- 
ne le  Géognpbe  It  place  entre  Teïos  &  Lebe- 
41-  '4       dM.  StnMM  *  en  Ait  nae  Peniiifiile ,  &  Tiie- 
sl.lr.c4^       t  m  Pimaionloiic.  Ccftmc  lAedctTe» 
«l^^ifal.RM,  feloa  Thucydide  ' . 

s.  MTONNESOS  ,  Ifle  de  h  Tàd&lic  : 
9  Strabon  f  h  met  vis-k-vii  deLtrillè. 

MYOSHORMOS,  c'eft-i-dire  fc  Poiit  de 
BL4.  c.j.       souRfS.  Port  d'Egypte:  Ptolorae'e  '  &  Pli- 
9  I.*.  c  *}.  ne  »  le  mettent  fur  la  Mer  Rouge.  Arrien  "» 
•Ti  1"*  '^P""  "^'^  P''"  célèbres  de  cet- 

'»V>««    "         ■  Agatharchis  "  nous  apprend  que  ce 
Port  fut  dans  la  lu;tc  appel  é  IcPokt  ut  Vt- 
Nus:  &  Strabon  connoÎ!  ce  Port  fous  ces  deux 
Il  liî».  \6.  iKMïi!       La  Ville  de  Bérénice,  dit  Mr.  Huer, 
i|Hi«.  4ii  tj     fervoit  éo  Port  de  Mjroshormos,  qui  en 
4^tMiSfi!        pracbc,  comme  de  Ton  propre  Port.  Ca- 
■wjif»      (It,  aioete-t'il  *  cft  le  oom  moderne  da  Port 
de  M  nirii. 
MTPSSI,  PcopksdebTiifaM,  fekwHe» 
i4l.4iC4i-  foéote 

MYRCINUS,  Ville  de  Hince,  félon  E- 
aj  I. T.n.»}.  tienne  le  Géographe:  Hérodote  •»  &  Thucy- 
i«l  j  r  i'-t-  tiidc  '*  la  nitiiciit  fur  le  bord  du  Fleuve  Stry- 
iyl  i.Cini.  rron.  Appicn  la  placc  au  voifioage  de  Phi- 
a*  cbiiiad.  lippes  i  &  Tzctiàs  ■*ditq«i*oB]a  Bomanitaa- 

Littinement  Hedonus . 
I.  D.CâiM.     MYRt       Ville  de  Lycie  ,  où  S:.  Paul  s' 
'''«a       embarqua  pour  aller  à  Rome,  fur  un  VaifTeau 
'•**'^»-d*Aleiaodrie.  Le  Texte  Utin  des  Afles  "  por- 
te J^ifinm^  en  lieu  de  M/ram,  qui  efl  dans  le 
Giec  .  Mus  il  y  •  fkutc,  car  Lyurecfl  dans  la 
Lyciooief    as*  |tt  dans  la  Lyàe .  De  plus 
L7A1C  n'éMkaniliaeiK  Ville  maritime.  Etien» 
se  le  Géographe  nomme  cette  Ville  Mynn.  On 
rappelle  aujoard'hni  Strnmita,  à  ce  que  dit  1' 
ai  Tkeaitr.  Itinéraire  de  Stunica  que  cite  Ortclius 
!•  o.T.t.     MYRENOKUM  CIVITAS  »»,  le  lîxièmc 
CtMicile  de  Conftantinople  fait  mention  de  cet- 
te Ville  &  la  pljcc  dans  la  Phrygie  Salutaire. 

MVRGET.t,  Peuples  de  Scythie,  felooE. 
tienne  le  Géographe,  qui  cite  Hecatée. 
MYRIANDRI,  Peuples  de  Syrie.  Pompo- 
flt  >•  >•*•  u.  eii*^  Mêla    les  place  au  bord  du  Ficuve  Amanus . 

MYRIANDRUS  ,  Ville  de  Syrie,  dans  le 
a«  lik  ■«.  Golohe  Iflique ,  félon  Strabon  *4  .  Xénophoo 
«s  dit  qu'elle  fut  b&tie  par  les  Ph^oicicDS .  Pio- 
>'<  I  T cis^  lomle  •*  &  Anica  v  parlent  de  cette  Ville  ; 
^.  A.»**'       ^  Inteiwhee  dn  prémier  écrivent  tfy- 
fmdtut  pour  Mjrimdfttx. 

MYRICA,  Ifle  de  la  Mer  Rouge,  félon  E- 
g|  tv|i  *k  a.  tienne  le  Gc'oç^raphe  .  Ptoiomée     la  place  dans 
la  Mer  d'Hrppade  i  rni:5  fes  Interprètes  lifent 
JISjTjtJKa  poux  Myrica  .  Voici  AmphIPOUS. 

MYRICUS  ,  Ville  de  la  Iroade  :  Etienne 
le  Géographe,  qui  titeHécatée,  dit  que  cette 
Ville  étoii  du  côté  de  Tenedos  6t  de  Lesbot  . 
MYR  IDA.  ViAez  Moehidiî  . 
•fUtfjh».     !•  MY RINA ,  Ville  de  l'^lide  :  Strabon  ** 
9»Uf.utÊ,  M  donne  on  Port:  Pline  )°  dit  qu'elle preooit 
S>  !•  i>  ••«>.  le  nom  de  ScbaHopolis  j  &  Pomponios  Mêla 
la  ^lifie  de  prémiéte  Ville  de  riEolide» 
ajoncc  m'clle  fin  Utîe  par  Mytinaa,  d'oh  cl> 
Je  piic  M  nom  deMyrint.  On  la  neanM  fié- 
Icmeroent  Marhtmi ,  félon  Leunclaviaf . 
Z.MYRINA,  Villedel'iaedeLemnoi,  fe- 
)>  i.4.e.ia.  Ion  Pline  3*  &P(oloiBdi  <>t  Beion  Ini  donne 
«I  t.j.*.ij.  jç  nom  de  Xamw. 


MYR. 

j.  MYTRIHA ,  Ville  de  la  Trosde  :  Strabon 
34  dit  qu'elle  tiroir  fonnom  d'une  Ama/ur.cap-  r^^t- 
pel/éc  Myrina  .  Tietxès  îJ  fait  aufTi  mention  r,  U  1,7c». 
de  cette  Ville .  pbwa. 

4.  MYRINA,  Ville  de  rifle  de  Crète:  Pli- 
ne }^la  place  dans  les  terres  .  Mais  le  Pcrc  Har>>  l'Llieid* 
douin  croit  qu'il  faut  Un M/tenx  pour  Myrina, 
Il  fonde  fon  opinion  prémiércroent  fnr  le  filcO' 
ce  des  anciens  Ecrivains  qui  oe  parlent  point  de 
Myrina  j  fccondcment  fur  un  palTage  de  Velie- 
j'us  Paterculus  37  qui  dit  que  le  Roi  Aumem-  Hk 
non  aïant  été  jetté  par  la  tempête  dans  Flfle  de 
Crtfte  r  fooda  trois  Villes  »  lavoir  Mjrcêaec  » 
Tegéc,  &  Pcrgame. 

MYRINA  ,  ViUede  Thnce,  tclon  A- 
gathias  cité  par  Qnelint  **,  qniieniM^  pour-  i*Tk*ft 
tant  qo'  Agtthiat  dcfit  Mtaana»  &  non  pai 

MïHIKA  . 

MVRIOCRPHALUM  w,  ViUede  fAHe  uOrtiu 
Mineure,  félon  Nicetas .  TbiC 

MYRIOPHYTUS  ,  Vi  le  Eplfcopale,  fous 
la  Métropole  de  Céfarée  ,  fcloo  une  Notice  a- 
Docyme  publiée  pat  SchelAiaiet  cUe  diajt  voi> 
fine  de  Callipolis.  ■ 

MYRLALUM,  Lieu  voifin  de Conflantino- 
ple ,  félon  Piètre  Gilles  dans  la  Detniptinn  du 
fiofphore . 

MYRLEIA.  Vofcs  AraMa'a,  ».  a. 

MYRMECES  SCOFULI ,  Ecueils  ^aelqne 
put  dans  le  Golpbe  de  Tlonie,  félon  Pline  4° .  40  LshCiy» 

MTRMECIUM,  Ville  de  la  Sarmatie  dans 
la  Cherfonèfe  Tauriquc,  fclon  Pline  •>',  Pora-  l.}«e.t«. 
ponius  Mcla  4»  &  Ptolomcc  45.  Les  deux  pré-  4»  l.s.c.-i. 
miers  lui  donnent  le  titre  de  petite  Ville,  &  le 
dernier  entait  un  Promontoire  ,  de  forte  que  la 
Ville  étoitfîtuée  pri^s  du  Promontoire  ou  nifme 
deffus .  Pline  &  Pompooius  Mêla  Itfcot  M/tme- 
tium ,  &  on  Ut^MnÊfffimfÊt  cocnipttoadaDs  m  oitss. 
Joroandis .  T*»^ 

MTRMENA ,  Ville  habitée  par  des  Anthro- 
pophages, félon  Nicephom  qui  dit  que  1*  AiÂ> 
tre  St.  MathicD  convertit  lePirÛMe  de  «elle  VU- 
le  \  la  Foi  Chrtftîenae .  Oitelius  4i  fenpçnBne  «1 
que  Myrmena  ponvoit  être  dans  T  Ethiopie. 

MYRMEX,  ine  d'Afrique,  fur  h  côte  de 
la  CyrenaTque,  félon  Ptolomcc  4«  qui  la  p]jce  4»  1.4. e.4. 
aupièî  dt  rifle  Lnea  ou  de  Venus. 

MYRM1DON47,  Vil.c  du  Pcloponifc  dans  «t  OaTti. 
l'AcKaïe;  c'cit  Abdias  le  Babylonien  qnî  CD  ftic 
mention  dans  la  Vie  de  St.  André. 

MYRMllJON!  S ,  PhiloHrate  4«  dit  que  ce  "* 
nom  fut  commun  à  tous  les  The/T^liens. 

MYRMISSUS,  VUk  deMyfie:  Etienne  lé 
Géographe  la  met  au  vnîiîniM  de  Lampfacns . 
Ke  ieioit  ce  point ,  dit  OtiMH  4»  ,  ||  mÊm  e»  TM 
Ville  que  Mtmd^, 

MntOBRIGA .  Vnfcx  Mtkoausa . 

M7R0N,  Fleove  de  h  Lycie  ,  prds  de  la 
Ville  de  Myre  ,  félon  Etienne  le  Géographe  . 
Il  y  a  grande  apparence  que  c'efl  le  même  que 
Lymira  &  Lymirus .  VoïczMtre  &Lai<iur*. 

MVRONOS  oB  MïaoHis  ,  Ifle  du  Golphe 
Arabique  ,  félon  Ptoiomée  s°  ,  &  Etienne  le  j«l.4.c.K. 
Géographe . 

MYROPOLON,  ou  Mrsopot-r  ,  Ville  de 
Grèce,  près  des  Tbermopyles,  vis  !k-vis  d'Hé- 
raclée.  Procope  J'  dit  :  Qiiand  on  va  d'Illyrie  ''^'^'ilj 
en  Grtfce  ,  00  rencontre  deux  Montagnes  qui  TnMlP« 
en  l'approchant  forment  uo  Pas  fort  étroit .  Il  <•  Miw  1 
CO  lÔR  «ne  Footaine  qui  produit  nn  petit  Ruif- 
léw<  Mais  kwlqae  laphijre  toqibc  en  abondan* 
ce  il  sV«mllè  on  Torrent  qui  renie  avee  im- 
p^tuoGitf  k  travers  les  Montagnes  •  les  Barba* 
res  pouvoient  entrer  par  cet  endroit  dans  les 
Thermopyles  &en.'"uitc  dans  la  Grèce.  Il  aroit 
autrcToiséié  foniiiéd'un  côté  pat  h  Vtlle  d'Htf- 


I 


Digitized  by  Google 


SlhU. 


MîîL 

ndétt  &  Fautrelpa  cîriU  éé^rtofole  qui 
CD  e(i  prache.  MaaaaaiAe  leiems  **oit  ruiné 

t^m, &Ava  «oMur  tiH-folMe ,  par  leiiD» 

BMs<  «es bâdèu.hnBtfe'. 
MYRRHE.  Vdfez  M»i. 
MYRRHENE ,  tm  Utrn  MiRtmit  &  Mtr- 

EHiNus;  Mur.icipc  de  ]'  Attique  ,  félon  Stn- 
■  '•»'MW>  bon  '.  Etienne  le  Géographe  «lit  que  ce  Muni- 
cipc  fiifok  partie  de  la  Tribu  Pandior.ide  .  Ce 
Lieu  c'ioit  peu  éloigné  deMirithon.  Quelques- 
uns  ic  phccnt  entre  Marathon  «Se  laMer^gée. 
MVKROFtRA  RtGIO  .  Voïez  SmaMo- 

""mYRSI  AC  A .  Voîet  M  »  a  »  c  4 . 
MYRSINmS  VALLIS,  Vallée  longue, 
•  Efifl.  !•*•  BKlMdc  & couvene  d'arbrest  fcionSyoclnii*. 

OlrieliM  juge  qu'  elle  pourrait  fare  M  Afitiqae 
tas  enviroos  die  la  Cyrcnaïque. 

MYRSINUS,  tmsiàc  daPeloporifedH» 
I  l.tl^Ml*  fBiUe.  Smboni  dkqw  defimttMMhBoai* 
MM  Mtktviitivm.  StfenËDeaM  kCtfagn* 
phc  Miuiagt  éioit  ooe  Ville  de  l'Eiidt. 
MYRSOS.  Votez  McoaTrcHot. 
MYRTANIA.  Voïei  MtaTOMUM. 
MYRTEI  CAMPI  ,  Campa.inc  dans  la- 
quelle Ortcliut  *  nous  apsreod  que  Pipyrius 
défit  les  Hibitans  de  l'dle  de  Sardaigne:  mil- 
ficureurtiiitnt  11  u  ojbhé  de  marquer  1  Auteur 
qui  lui  avoïc  fourni  cet  Article:  Myrttt  Camfi 
dit-il  in/juibui  Sardoi  fupftMot  à  Papyriapradit . 

MYR TETA,  Baiot  cbaadi  eoliaiie,  feioa 
OrtcUus  > ,  qui  citcCclfui.  lia  étoieot  aa.vw» 
fmage  de  la  Ville  de  fiaks  &  titoifni  leur  nom 
d'ua  Boit  de  Myrtkct ,  ^loit  autour  de  la 
ViU^,  &  fni  coMiilawit  à  radie  eu  baiat  & 
iMicâciu  qu'oen'y  alMc  pMnoiM  pairie  ffan- 
Sk  que  pour  Ja  goérifim  «as  oialadics.  I1m>b» 
iait  DMiitiiM.da  ça«  Bajoa  daaa  le  prémier  Lin* 
de  fe»  Emtrct  «. 
^  MYRTHE ,  Ville  des  lades ,  à  I'  Occident 

du  Gaogc ,  &  ^  quatorze  railles  de  ce  Fleuve . 
THi*.4»    Mr.  Peiis  de  la  Croix  7  dit  que  cette  Vilic  eft 
^^"^    grar.ik . 

MYRTILIS  .  Voïez  Juu*  Mtrtilis  ,  & 

I.  MVRTIONT,  Montagne  du  Péloponéfe: 
•  Il      V.  Paufaijias  *  dit  qu'elle  étoit  ans  confias  des  E- 

Îidaariens ,  &  que  de  Ton  temi  on  la  ooaimoit 
'itthion . 

a,  MYRTION  ,  Ville  de  la  Thrace,  félon 

qui  cite  OéaîoAlihie 
MYRTONIUM,  LieaiMtilWdaMkTIuap 
oa:  C«ll  Saiduqui  en  Giitaefldoa  d'avis  IX* 
SMiIlbêae.  Il  ajoute  que  qMcIqoct-ans  fappeltoi* 
pMt- être, dit Oncliut",  Hff 
f ,  Mjrttania  &  Myrtion  foia-ila  la  nniM 
Lieu.  Voïcz  Mtution,  n°.  i. 

MYRTOS,  hic  de  Jï  Mer  -t.^l'c  ,  au  Widi 
Occidental  de  \i  pomrc  U  plus  Méridionale  de 
riflc  Eubéc,  Pline  "  die  qu'elle  duanoïc  iba 
nom  à  cette  partie  de  la  MeriEgéet  qu'oo  Wf- 
pelloic  Mj/Ttoum  Mare  .  VtûOI  aU  aiOt  Mtn  f 
Article  Maki  tMtaTouM. 

M  Y  R  TOS I UM .  Volez  MYRTUSSA . 
MYRTOUM  MARE.  Voiez  au  mot  Ma- 
aX)  l'Article  Maee  Mï&toum. 
I.  MYRTUNTiUM.  Vaiex  Miacmva: 
UT&TUNTIUM  MARE,  m Mietum- 
nvt  luent*  Mer  m  Lac  de  Gâte,  caïaa  k 
CAte  de  rAcanade  à  rOricot  ft  File  Leoea- 
i|l.i*if4Stk  d>  ^  rOocidcat,  félon  Suabon  '3 . 
HTMhiw      MTRTUSSÂ  ,  Montagne  de  la  Libye,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ortciius  '*  dit  que 
Caliiioaque  U  met  daw  la  Cyiéoaique,  &  q,u' 
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Apollcniin  CD  &it  nn  Promoatoire,  qu'il  itom- 
nie  MTRtMrBH. 

MYSE,  oia  Mna,  Rividted'Alkotagae  *i, 
dm  lia  Bohême  die  a  hifoiucc  aux  itoaSm  da 


Jim^fmihi-  ^Sbifnamtftim  «mm  4*  - 
Orim-éaOaaiJiÉt  ■Élftitii>iaMt«-«Ma«uiwaife  .•■)•» 
le  Ceidi4e.nifaM^lMiv»  etfBii»:««i>  delte' 
kooidc  &  de  Pod-Beideik  &  va  le  perdre  dAte 

Je  Muldaw  à  SbraflaV ,  un  peu  au-défTus  de  la 
Ville  dePrag.  Les  principaox  lieux  qu'elle  bii- 
gne  dans  fa  courfe  foin  .S:j'/  ,  Mui,  ,  l'i  tcn,  ' 
Hcrn-Beraun,  KarlIUin  èiSbraïUw.  Litre  aii< 
très  Rivières  ou  ruilleaat  cUo  ICfak  dt  6mI* 
burr ,  d.  &  la  Watta  ,  d. 

MYSECROS,  Fleuve  de  l'Arable  Hcoreufc, 
Pline      le  met  dans  la  partie  Méiidioflatc  de  i<  Lccalb 
cette  ProTince . 

I.  MYSIA.  Voïez  Mouu. 

a.  MYSIA,  Contrée  de  t'Afie  propre:  Stra>  -  : 
bon  'T  tùt  entendre  qu'il  y  >'o<t  deux  MyGet     b la.  |k 
dana  TAlic  propre.  Lci  Peuples  t  dit-il,  qui  ha-  sr*> 
biteM  ans  caramoa  de  flMyoïpe  de  Mf ue  faut 
an  Mâli  deaKtliyaient,  ilt  faut  appelica  My^ 
ficM  &  Phtygicat  >  &  chacDoe  de  ces  Natiew  • 
eft  double.  Eaftiiteapiès  avoir  parlé  de  la  gran- 
de &  de  la  petite  Phrygie,  il  a;oute:  li  en  cil 
de  même  de  laMyfie;  l'une  furnorainet  Olt  m- 
Ft'ut  ;oiat  la  Biihynie,  &  s  étend  /ulqu'à  TE- 
iélcre  dan»  la  Phrypic  ;  l'autre  prend  depuis  le 
euvc  Caicus  &  la  ViiJc  de  Pcrgame,  julqu'à 
Tcuihrania  &  jufqu'à  l'embouchure  daCaîuii* 
A  la  vérité  Strabon  oe  dit  pa«  cliircmeot  qu* 
il  y  eût  la  Grande  Mtsie  Sl  la  Pctitz  Mvata 
nais  comme  Ptolomée     fait  mention  delaPl*  itk)««>fc 
TiT£  MïstE ,  on  doit ctwclurc  qu'il  y  avottiuie 
GaanDs  Mtsie  ,  &  pnirqu'il  met  U  Pztitb 
ittr  l'Helklpoot ,  il  l' cnfnia  que  la  Gaaipu  eft         '  ^ 
celle  qne  Suabcn  place  an  caviraaadB-nea* 
*e  Ca'iciM,  &  de  Pergane.  Pooponiwi.ltda 
>*,  &.  Pito^*»  difeot  que  la  Myfie  avoit  :ttnn  ,y  Lt.<. A 
grande  étendue  j  avant  1'  arrivée  des  £olient  «•l.j.cj*. 
dans  l'Afie;  uuu  alors  l'JEelide  s'étaot  formée 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Myfis:  ,  cette 
dcrniéie  Province  fe  trouva  relTerrée  dans  les 
bornes  que  lui  donne  Strabon. 

3.  MYSIA,  Contrée  &  Ville,  fcloo  Eliea- 
nc  le  Géographe ,  qui  a'n.'doMe  pat  iwq  fini 
grande  explication. 

4.  MYSIA,  petite  Contrée  du  Pelopooèlê» 

Il  y  avoit,  félon  Panliwiat*'i  dans  cette  Coa>  n  t.  ^,1. 
trée  un  Temple  dddi^  à.GMa  Mylicaia .  Ce 
non  de  Myfie  lui  vçaoit  d'w  ccna»  Mylme 
que  les  HabitaM  dù'  AigjM  dilaieat  avoir  dÉé 
bAie  de  Céiia. 

5.  MTSIA  ,  Ville  de  h  Tniade  :  SiqboB 

6.  HTSIA,  ViUe  de  la  PartUe,  MnaPt»- 

locnée  *>  qui  la  place  ttanPariara  SiCJkarax.  ■iLtf.e.f» 

MYSIA-ABRETTENA  :  On  donnait  ce 
f'om  \  uiic  pjrtic  de  ta  Mylîe,  félon  Strabon 
»4  qui  du  que  la  Myfie  Abrettene  étoit  atro-  j^i^pj^, 
fée  par  le  tJcuve  Rhyndacus. 

MYSIA  COMBUSTA  ,  ou  Mme  Çata- 
CECAUMtNE,  Strabon  '5  donne  ce  nom  à  line  ttit^^ft^ 
petite  Contrée  de  la  Myfie. 

MYSIA  HELLESPON  TIA ,  Nom  que  Pto- 
lomée    donne  à  la  Petite  Mtsie,  paicequ'  jfLjwoa» 
cUe  étoit  filuce  fur  1  Hellefpont. 

MYSIA  MAJOR,  ou  la  Cmud*  Mws* 
Votez*  Misa  I  ifi»  a» 

MTSiA  MINOR,  ou  bfteâuMyiie.  Vo* 
MTSIA, 

MTSIA  MOEENA ,  nom  qne  SBiIkui  f  «Iam» 

donne  à  une  partie  de  to  Mylîc. 

MYSIA  OLYMPENA,  nom  que  l'on  don- 
oa  à  la  petite  Myfie,  qui  liu  ainli  appcilée  à 

cantii 
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caufc  du  Mont  Olrmpe  ^ai  t'i  tiDnrett.  Elle 
étoic  fitiK^c  fur  laPro|ioaudB.ft^<Andiiit  ite 
aVMt  dans  Jet  rcrres> 

MTSIANUM  STAGNUM,  ooMmANus 
Lacut,  Lac  de  la  Scythie  EoTep^nc,  £eloo 
a  TMl     Oitciiut  '  qai  cite  JovnandÂs.  Il  ajoute  que  quet- 

Ci  Manaforitt  ,  au  liea  de  làa&mmM  »  lilcDt 
ryiflMu,  que  d'autica  ffoRtar  MnfEiMr. 
MTSIST&ATOM.  Vofc*MfT»tnuvoii. 
MTSIOS,  FImw  4e  rCoKdt,  ftiM  Stn- 
•  U|>M4i>boa  *,  qui  dit  ou'  il  avoit  fa  (boMe  an  Mont 
Tcmiws ,  &  qu  il  Te  icnoit  daaa  le  CkTctu . 
MYSIUS.  Voter  Motsius. 
MYSOCARAS,  Port  d'  Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Tingltanc  :  il  ^toif  ,  fclon  Ptolo- 
9  L4.au  m^e  J,  ,iu-dcffus  du  Port  d'Hercule. 

MY.SOMACEDONES,  Peuples  d'Afic  cfinj 
«Lt.tbtfk  Ja  Myfie  ,  fclon  Pliae  4  .  Ptolom^  >  les  met 
yli^fc*.  4i)|Q,  \x  Grande  Phrygic.  CYtoicot  des  llioé* 
donicoi  ratiez  avec  des  Mffieoa»  ' 
MTSORUM  ESCHATE .  V(As  T»t*. 
ma. 

MTSOTMOLITiE,  Peuples  de  la  Lydie  , 
«i.»»!».  Jeloo  Pline    QfMtV"'  MMoTaits  ItCeot  M<* 
aoTiMomKt  9l  dTaotm  MimtiiosiTji»  Le 

Pére  Hardouin  prtffdre  cette  denier*  ottinm- 
phe,  tant  parce  qu'elle  Iniicmble  la  ph»  iofte« 
s'aeiiTaot  des  Peuples  qui  habitoient  au  milieu 
du  Mont  Tmoint,  que  parce  qu'elle  fe  trouve 
appuyée  det  Notice*  Epifcop.ilcs  de  la  Provin- 
ce de  Lydie,  où  Mi^sriiuaXMi  ,  Mefottmdhs  , 
priur  j\l/j!s:imoloj ,  a  le  dixième  rang.  Le  Pere 
Hardouia  convient  Dianmoins  que  MjftmeltUe 
'  ■  petit  fe  ibutcnir ,  parce  qu'alori  il  (îgniaeiQjtéK 
Myficnt  mêlez  avec  des  Tmolites. 
M7STIA  ,  Ville  d' Italie  ,  dans  la  Grande 
îi'i'**"'  Gréée»  fekmPiioe  7:  Pomponius  Mêla  »  rfcrit 
.a.       jg^-^^  ^  ^  Etienne  le  Gtfographe  la  donne  aux 
SiMiiMe.  C'cA  «ujowdTbui,  dit  le  Péte  Hai^ 
,  deetH  «  MmitfitrMit  M  «ewae  d'eattcidifew 
^  JttmtArmi. 
TbS""*     MYSTiCUM  HEUESPONnS  » ,  S». 


MYT. 

ÎhronitK  fait  mention  de  ce  Lieu ,  dans  le  P/- 
irinage  <!c  St.  Pierre  &  de  St.  Paul . 
MÏSTltNSIS  ,  Siège  Epikopal  de  la  l  y- 
caonie ,  feloti  le  premier  Concile  de  Canftan- 
liaople .  La  Notice  de  Lcoo  le  Sagç  éctitMia- 
THtA ,  &  lui  donne  te  7a.  nng  (iimi  Jes  Siè- 
ges inddpciidaai. 

MYStUSi  Un  te  h  c«w    JEtolit,  ft- 
Ion  PUfw  irnl^t,*»» 
MTTHEPOLISï  Vobx  Mmormuf'. 
MYTHOPOLIS,  Lieu  où  les  fomatnct  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  le  Nil,  &  ce 
que  dit  Anîigonus  ".  Arif^otc  "  qui  fait  aorti  "  InMiraM- 
ndctiiiûii  Je  te  Lieu  ,  le  pl  icc  au  voifiojee  du  ,» 'i,  Ajni, 
Mar.]i{  Afc.inius,  h  cent-vingt  (ladM  de  CflH  >  (loAa. 

MVTHOS.  Voïez  Fabul*. 
,  MYTILENK,  Vui«  Mittlehe. 

MYTISKRATA.  Voict  MusitraaTOJs . 
.1.  MYTISTRATUM,  Ville  de  fAeuBa- 
liiet  félon  Etienne  le  Géographe. 

a.  MYTISTRATUM ,  Ville  d'Afrique  aux 
eaviroDs  de  Carthagc  ;  C  ei)  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  fait  mentioo  de  cette  Ville.  Il  cite 
Polybe,  IBM»  il  cite  i  fiinsi  car  Pdybe  '*  dit  *l  LLe^ai. 
que  MytiOtaoïni  «ft  w*  Viik  de  Skik  ,  bas 
la  dépcodeace  pawwK  de  CaMlma  *  Vdba  f 
Article  fuïvaat.  '  ' 

j.  MYTISTRATUM,  Ville  de  Sicile  fé- 
lon les  Interprètes  de  Polybe:     le  Texte  Grec  '4  I.  i.c  14. 
porte  MtriTi'v-^TT»» ,  MuttijiriUiim .  Diodote  de 
Sicile  'J  écrit  Mi.'r,-.«Tor  Mujhaten  &  Etienne  >î  Ir  E<lag. 
le  Géographe  lit  A|U»r.p«  .'r(  ,  ^mr/lraioi .  On'^'W' 
prétend  que  ce  foii  au/ourd  hui  Mijtntt*.  Pli- 
ne donne  aux  HabitiM  de  CMC  Vilk  te  aom 

de  Mutujiratim . 

MYUS  ,  on  nommoit  ainfi  ,  fclon  Etienne 
le  Géographe,  une  des  douze  Villes  de  1'  lo- 
nie.  Straboo  '*  dit  que  de  fon  tems  il  ttm  te»  I*,"**'*' 
iloic  pu  te  moindre  veflige.  PediuiM      àt  ntff-v^ 
Piiae     wras  apprenent  que  cette  Ville  avoit  isi>j<C'«y> 
4li  fiaodde  par  les  Ioniens . 

AfTZENTINA.  Votes  MuitaiIa. 
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1*  Dion  la 
.VibTnÎMu 


NAAGRAMMA  «  ,  VilFe  (TA- 
fie,  fur  ie  Gaage  ,  Teloo  Pto* 
lomtfe ,  <pii  la  n 
&  Camigara. 
NAAGRAMMUM  ; 
lomée  *  dit  que  Nn^y^wur, 
étùx  h  MAropok  de  l' Ifle  Taprobme  :  il  k 
■iMg  ém  kt  KiNt,  coM  Aiiiif«gniMBnu& 

NAALOL,  «oNaralol,  on  NtesALaL, 

Ville  de  la  Tribu  de  Z^bulon  f.  Elle  fin  cé- 
dée aux  Lévites  &  donnife  ï  h  famille  dr  Me- 
nri  4.  Les  enfans  de  Zabuloa  n'exterminèrent 
point  les  habitans  de  Naaiol  î:  ils  y  laiffércnt 
nabiter  les  Canane'cns ,  qui  devinrent  leurs  Tri- 
butaires. On  ne  Tait  pas  ftSàHOtat  l«  fini» 
tion  de  cette  Ville  *. 

NAAMA  ,  Villc  de  la  Tribu  de  Judt.  Elle 
cft  feulement  nommée  dans  Jofué  7  , 

NAAMATH,  oo  NaAita;  Sophar,  un  des 
trois  amis  de  Jol>  qui  le  vinrent  trouver,  était 
de  Naanuth  *.  Cetre  Ville  eft  nommée  JlSinét 
par  les  Septante.  Eufcbe  '  éciit  Mmftn. 

NAANA.  Voîn  Nabl*. 

NAANSI ,  Fenples  de  l'AnéttqiM  SéMc»* 
trioDaie»  due  la  unlfijnet  auftti  dee  Nabi* 
ai,  tout  letCeak  &  leeCadodafnoa.  CeBta» 
plê  eft  très  Bombrcui . 

N.\ARAN  ,  appel  ee  autrement  Noraw  , 
Vi'le  de  la  Tribu  à'  Ephralm  "> ,  du  côté  de 
ï  Onci  t. 

NAARATHA,  Ville  de  la  Tribu  o  E- 
phraïm  •'  ,  fur  lu  Fronricre  .  Eufcbe  "  rait 
une  Ville  de  N  iitadi,  i  cinq  nnllcs  tle  Jéricho. 
C'ert  apparemment  la  même  quL-  Nc.ira ,  dont 
parle  Jufephc  ;  &  d  oîi  il  dit  que  l'on  condui' 
foit  Ifs  eaux ,  pour  arrofer  les  palmiers  de  Jé- 
richo ')  .  C'cll  peut-être  aufTi  la  même  que 
Naakan,  dont  on  vient  de  parler. 

NAARDA,  ViUedcSyric,  fur  l'Euphrate, 
feloa  Etienne  le  Géographe .  Pcolomée  la 
place  dans  la  Miîoaaumi»  eotn  TciidaM  & 
Sipphan.  Volez  Nuaoa. 

NAARMALCUA,  eVa-i-diie  le  flenffedn 
Roîi:  ■<  nom  dW  fofle  creufife  j^rlef  ordftt 
de  Traiio  &  eafuite  par  ceuc  de  Sévère ,  pour 
joindre  1*  Euphrate  avec  le  Tigre .  D'autres  '* 
diK-nt  r,::z  'I  Mjjn  ne  fit  pascrcufer  cette  ft > iTc  ; 
mais  qu'  il  en  forma  feulement  ie  projet .  Voïcz 

EUFHRATE . 

NAARSAFARUM,  Ville  d'Arabie,  félon 
la  Notice  des  Digtirc/.  de  J  tnipi.T  K  uni.u!i  ; 
oiion^it:  Ma^eumU  mUato^u  HatBrfajgti, 
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I.  NAAS,  Ville  de  la  Triba *  JAub}  cUe 
fiit  peuplée  par  Theiona  '* . 

a.  NAAS       Ville  d'Irlande,  danslaPro- 
vince  de  Leinfier,  au  Comté  de  Kildare,  \  rcM4'trua- 
treize  milles  au  Sud-Efl  de  Carbury  ,  près  de  <tt>i^4l^ 
b  LilTc  »  &  ^  onze  nilies  ^Çtue  4  l' Eft  .de 
Kildnre  •  Cette  Ville  ft  drait  drcofoyer  deni 
DépoKi  Ml  Ptekmcat. 

NAASON**,  «nNAâKOH,  Ville delaGa- 
Itide,  an  deflbu  de  h  Ville  de  Nephuli. 

NAASSE  *'  FortertfTe  des  Turcs ,  dans  la 
h:.u-c  K.'vptc,  i  l.i  ilroitc  du  Ni!.  Elle  cf}  ba- 
nc iur  une  petite  hauteur  &  n  a  ou'une  porte 
pour  y  entrer.  Ses  murailles  ne  font  que  de  bri- 
ques cuites  au  Soleil.  Toute  fon  artillerie  con- 
fille  en  cinq  petits  Fauconneaux  5c  en  un  p/os 
Car>on  de  ter.  La  garnifon  c(i  d'environ  cent 
cinqii.intc  JanifTaires.  On  commence  delà  h  en- 
tendre le  bruit  des  Catara£\es  du  Nil ,  &  à  voir 
les  Montagnes  d'oè  la  eaux  de  ce  fleuve  fe  pré» 
cipitent.  A  un  quart  de  lieué  de  cette  Forte* 
Kife  on  trouve  un  endroit  rempli  de  tnmbeaus 
d'une  trê.<:-belle  pierre  blanche  comme  du  nur* 
bfci  &  fur  ces  tombeaux  il  y  a  des  lorcHpiioai 
d'an  canâéte  inoosn.  Au  fertir  de  ces  tea« 
be«M  «o  entre  dans  dm  des  plus  grandes  Vil- 
la do  monde  j  mais  ruinée.  Elle  eft  fitnCe  au- 
pied  d'une  longue  Montagne .  On  y  voit  ea«K 
re  un  Temple,  qui  ctoit  on  fuperbc bitimcnt , 
à  en  juger  pir  ce  qui  en  relie  .  Il  y  a  apparen- 
ce que  les  luùitî  cachent  !e5  marche? ,  quicon- 
duifoient  i»  quatre  grandes  porf^s,  dont  chacu- 
rc  c'toit  foutenuc  de  huit  grandes  Colonnes  de 
granité  rougîàtre  &  comme  pfpées  .  Tout  le 
deffus  des  Colonnes  eO  tombé  en  ruine  .  Au 
milieu  de  ce  vafk  Edifice  il  y  avoir  un  bâti- 
ment de  marbre  blanc  ,  dont  les  dehors  tftoi- 
ent  pleins  de  figures  en  bas  relief.  Elles  repre- 
fentuicnt  de  petits  enfans,  desoifcanx»  des  Ta- 
ches &  d'autres  animaux,  fur  tout  quantité de 
Chathuans  .  Il  n'eft  pas  pof&ble  d'approcher 
de  ce  petit  Temple  t  à  caafe  de  la  fuamit^E 
des  fenens  au  milieu  dcaqueb  il  findioit  paf- 
fiir  *  Il  y  at oit  .i6a,  eomoet  antnnr  de  cet 
Edifice  t  taût  plus  des  dcut  tien  font  tom- 
bées par  terre.  On  voit  aufTiaux  environs plu- 
fieurs  Palais  bâtis  de  pierres  d'une  prodigieu- 
fc  groiïeur. 

Après  avoir  marché  quelque  tems  dans  les 
ruines  de  cette  ancienne  Ville ,  on  rencon- 
tre \  l'abri  d'une  Montagne  &  'précifemcnr 
an  Midi ,  un  bâtiment  merveilleux  .  C'efi  un 
Palais  grand  coonc  nnc  petite  Ville.  Quatre 
A*  ave* 
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avenutfsde  Colonnes  condiiifcnt  i  quatre  Porti- 
ques, à  chicmid«f<joels ,  entre  deux  craiidesco- 
loDnM  dé  porphyre  font  deuiAgurcsdeG^ans, 
en  nmidrc  nuir  ,  &  qui  ont  chacun  une  maflue 
k  la  min.  Chaque  avenue eft  compale'cdeplui 
de  tjoo.  Colonnes,  placées  en  triangle;  &rur 
U  ciMi»teau  de  cluqite  triangle  il  y  a  un  Sphinx . 
Toutes  cet  colonnci  ne  foni  pat  debout:  onn 
voir  plnfieais  aut  faut  lemliée*.  Elles  ont  70. 

{icdt  de  fcant  Afoot  toutet  d'ua«  Gnlepicne. 
l  (but  que  dans  les  quatre  aTennei  lear  boivf 
bre  aille  \  5.  on  6.  mille. 

I.n  pre'mic'rc  fale  de  ce  Palais  «rt  peinte  de 
irés-bcaus  fu/ets  d'Hiftoirc;  &  ii  ncparoît  pas 
qu'il  y  .lit  bien  lons*«tns  ou«  cf:tc  ptmiure  ell 
achevée.  Or.  y  voit  des  chiiïes  de  Gaicllcien 
quclq-jc;  erchoitî  ,  des  Iciiins  en  d'autres  & 
quaaiitif  de  petits  enfans,  qui  jouà'nt  avec  di- 
vers anîmaus.  On  pa0e  dcU  à  d'autres  appar- 
temens  ,  tous  revêtus  de  marbre ,  &  dont  les 
voûtes  étoieot  routeniià's  par  des  colonnes  de 
porphyre  &  de  mtfbce  noir.  Quoique  lei  dd- 
combrenwBt  ne  nenaetteupasd  aller  nr-niR, 
on  ne  lailli;  pas  de  trouver  U  moyen  de  parve- 
nir jufqu'au  naur ,  d'ob  l'on  appersoit  lec  nd- 
ne<  d  une  des  plus  gnndet  Viiici  qa'on  puifle 
fe  figurer  .  Quelques-uns  croient  que  ce  poor- 
roît  être  l'.ir.tit-nr.;-  T]i::!)cs  ^  cent  porrcs  .  En 
rcgardam  du  côrc  du  Di:lcrt ,  qui  ert  au  Levant, 
on  découvre  environ  douze  grandes  Pyramides, 
qui,  ce  fcmble,  ne  cèdent  en  ric.n  a  celles  du 
^raiid  Cure;  outre  cela  on  voit  qu.imit(^  Je  Bu- 
lles de  ligures  d'iiotn:r.cs,  îfcqui  ont  plus  de  jo. 
pieds  de  11  lut  .  On  remarque  encore  un  rort 
grand  nombre  de  Palais ,  qui  paroifTent  tout 
cnti  .rsi  mais  ils  font  tellement  cnfevelis  dans 
les  ruines,  que  l'on  n'en  voit  plot  Ici  partes. 
Sor  le  chemin  de  cette  Ville  k  Naflè»  ea  pce- 
oaoc  le  penchant  de  la  Mootagoe  1  on  trouve 
«o  endroit  tout  rempli  de  puits  quarret  ;  ils 
krvoient  ï  eoterrer  les  fcoe  du  PÙs. 

NAB  ,  ou  N*ae  ,  Rividre  d'Allemagne. 
Elle  furt  des  Montagnes  de  Franconie  ,  prend 
fon  cours  du  côté  du  Midi,  traverfe  le  Palati- 
nat  de  Bavicrc  &  le  n.icfîi;  Je  N;  uh.mrg  &  va 
le  ictter  dans  le  Dinubc  ,  uo  peu  au  dcflos  de 
Kati-Lonne. 

N.'VSA.  Voîez  Aaaitii. 
NAÎJ.\BURUiV!  ,  Ville  de  la  Manritanic 
Cérarictife,  Irion  Proioméc  ' ,  qui  la  placcco- 
irc  Zaratha  &  Vitaca . 

NABADATH.  Voïcz  Madab». 
NABADtS,  Peuples  de  la  Mauriiaaie  C^. 
Gtfieofe  ,  (ckm  Pline     Ne  feroit-oe  poinr  lea 
liblwjS  ^ncFtolooide  1  place  fnr  Je  eioet  Qn- 
aabal 
NA&B.  Volec  Noai. 
MAfi£tJS.  Voîez  Nancus. 
NABALENSIS,  cet  Evêchrf  ctolt  v.icant, 
lotf^uc  la  Notice  Epifcopalc  dcî  Fvccliei  d'A- 
frique far  laite.  C'c:t  peui-ctce  la  feule  trace  qui 
nous  rc:lc  de  cet  Evéthé. 

I.  N.ABALIA,  (kuve.  Vcîcz  Vah*i-i';. 
I,  NABALIA,  Ville.  Voie?.  >U        .x . 
NABALLO,  Forterene  des  Arabe»,  dans  la 
Paleitir.c  4.  Ici  Ifracihtcs  en  firent  la  eonqnête. 
NABANDIS.  Voïez  Namaoos. 
NABANN^,  Peuple  d'Afic,  dans  la  Seri- 
que,  félon  Piolomée  },  qoi  les  dit  plus  Orien- 
taux que  les  Ankisi.  Ammiao  Marcellia  *  au 
lieu  de  AT^Aotm lit  Aaàmtw;  âec'ett  ais6^^. 
aiveuksIoRrpfdldsdePtobnéie:  de  inrte(|ae 
Nabamu  &  Raimnx  font  le  même  Peuple .  ' 

NABAON,  petite  Rivière  de  Portugal  dans 
1  Eiiramidure  .  7  Elle  baigne  ïom.ir  N.  .;;n.!  ii  us 
licucsau  ddfvMisdc  fcsiiourcet.  hue  va  cuiaue 
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fe  décharger  dans  le  Zezare  entre  Paypclle  & 
Taocos ,  un  peu  avant  que  le  Zezare  mêk  lé* 
eaux  avec  ce  L'es  du  Tage. 
NABANTIUM.  Voïez  TovAK. 
NABAR.  Voies  Nasabatn. 
NABARA  .  Vithee  de  ta  fiiunée  linvant 
EnTdbe siBMdm. 

NABARIS,  Ville  de  l'Arie,  foiffant  le  td- 
no^nage  4e  Ptoloode  ' .  Ses  Interpcdtcd  fi*  >l>&e.>|w 
lent  NAttaiif. 
NAfiARUS.  VcdEn  NooEavs. 
NAliASI ,  Peuples  de  la  Maoriranie  C^farien- 
fc,  fur  le  raontCin.,lu ,  l'cton  Ptolnmcc ièa  iol.*«.a. 
Jntcrprc'tes  croient  qu'il  faut  lire  Enabasi. 
NABATH.  Voïez  Naiboth. 
NABATHiEI  ,  les  Nabatheins  ,  ou  les 
NABATHtHitNs;  Peuples  de  l'Arabie  hcureu- 
fe  .  Ce  Ion!  les  dcfcendans  de  Nabajot,  pre- 
mier uk  d"  Iliii-.cl  .  Leur  Pa'is  s'appelle  Naba- 
ihc'ne&  s'étcr.d  depuis  l'Euphrate  jufqu'àla  Mer 
rouge  "•  Ce  a  eu  pas  à  dire  que  les  Naba- 
thdens  foieot  les  (euls  qui  habitent  ces  vaftes 
Contrées,  mais  ils  en  font  les  principaux  lubi-  11jrR.9u.Hfb* 
tana.  Leurs  priodpak*  Vilica  rooi.-Pa'TaA  f* 
Capitale  de  PArahio  dtferte ,  M  a^  a  a  a  & 
quelque*  Mlles;  car  le  Païs  eÛ,  pour  aînlî  di- 
re t  eniidliHDCni  ddCert ,  &.  les  Nubaihéens, 
non  plus  que  les  autres  Arabes  de  l'Arabie  dé- 
ferte*  nefe  raettent  point  en  peine  drb.\[irdcs  « 
Maifons,  ni  de  demeurer  djiiij  di'.  Vihcs.  La 
plupart  mime  regardent  cela  comme  une  Tcrvi- 
tudc  &  une  iitheté.  La  vie  errante  qu  ilï  mè- 
nent avec  leuis  femmes  ,  leuis  entans  &  leurs 
Bciliaux,  lk.U  iibcrt^doniil'^jouï/rcat ,  n'aunt 
à  répondre  iipcrfonne,  Icutparuît  le  plu&erand 
de  tous  les  biens  de  la  vie;  leurs priocipalcs ri- 
cbcflcs  coofiAcQC  çn  bétail .  Haïe  >*  promet  i  "  UuUo^ 
Jérufalem  que  les  gras  beliersde  Ce'dar  &  de  Na« 
^ajoth  feront  apportez  daos  le  Temple  du  Sei* 
gneur,  ftoAnu  6»  fimafitcU  LesNabathéna 
ne  font  guereconnus  d^ncrEcriturc  que  duma 
des  Maccabdaa .  Pendant  ks  guerres  que  les 
Juift  faatiMCBt  contre  les  Syriens ,  &  pendant 
le  tbnldvcmeni  de  prefque  tous  les  peuples  des 
environs  de  la  Judcc  contre  ie:  IJclucux,  les 
feuls  Nabatheens  leur  icinoignerciii  de  1  alfc- 
dion.  Judas  Maccabée c'tant  alic  au  fecour^de 
fcs  tre'rcî  ditvs  le  Pais  de  Galaid,  lut  fore  bien 
re^û  des  Nabathéens  'i.  Qiiclquc  tenii  .iprès,   13  i.Mace. 
'■<  JoûatfiJs  .Vlaccabe'c  envoya  Ion  frcre  Jean, 
pour  conduire  iX  pour  mettre  en  dépôt  chet  les  »vaM 
Nabathéens  les  bagages  de  fon  Armée,  qui  1'  J-  c.  m». 
eiubarraiïoieot  :  mais  les  habiians  de  Medaba  îXrfM  3». 
prirent  Jean,  le  todreoc  &  fe  faiiîrent  de  tout  u  i.Mkc 
ce  qu'il  avoit.  <- n  '' 

Dipdore  de  Sicile  >S,  apiis  avoir  dit  que  1'  ^^i'"""^ 


t&  Ctuée  entre  la.Syrie  &  T  Egypte  &  j  c.  i^- 

e  tnrm,  iIiHUmm  l>aMMla>  .  minmtMMÊ»  U*  vint  I' Eit 
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partait  entie  diiKienBPeitpleSt  iWHtque  les 
Arabes  Néèafèéi  ,  hahitent  m  nfc  dd&n,  ^ 
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qui  manque  d'eau  ,  &  qui  ne  produit  aucuns 
truits,  fi  ce  n'cll  dans  uu  très-petit  Canton  .  Il 

ferablcruit  p  u  U  qij^-  It  Pais  de  lls  Peuples  s' 
c'iendoiC  jul  iu'a  Ja  Ch.alJcc  ,  &  qu'il  laudroit 
en  retr.u-chcr  toute  la  partie  (3ccideniaic  des 
T.:tres  qj  un  leur  attribudco(umun<<aacat:  O- 

vide  paroîi  atm  ftvociler  ce  fentiaient  dans. 

ce  vers 

Eurus ad Aitttfr.tm Nabathjcaqueregna  rectjfit .  * 

Au  cootrairc  Etieone  le  Géographe  nwc  lea  . 
Nabtbti  daos  l'Acadm  heureofe .  itÛsioaa  ka 
•wiesCéographea  s'aceonkot  I  leur  donner  1' 
Arabie  Pdtrée.  Strabon  *7  dit  que  la  Ville  de  17  t  i<. 
l'etra  leur  appartenoit  :  Pline     dit  la  même  iSU-ciS. 
choie;  &  Diodorc  de  Sicile  lui-mcine  dit  dans  un 
uutrccudruu 'yqueksA'i'^'U'  habuûicnt  aux  iyl.].c4|. 

eovâ* 
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environ:  duGolpIic  Elanitigue ,  qui  cftlklXle* 
ciJcnt  de  l'Aribie  ,  &  en  tntme  tettU'imt  F 
Arabie  P<ftit'e.  jorephe  '  nous  apprcod  que  Jo- 
nathas  Macwbe'c  tîrant  dint  le  Pais  d' Ëniatl», 
&  aïjQC  chidé  Tes  cnnemit  au  ilclï  du  tleuve 
EleuiUK,eotndsurAnfaiet  batdcksNAlM- 
ibécM  ft  viat  à  Dum,  &>'  Epiphane  *  «îou- 
M  que  kt  Ebioaiie*  tenoient  ffoaàgiiimmia 
PjTi  det  NabaihifeM  &  de  pAviuia. 

NAnATH/EA  Petia,  Ville  Je  l'Arabie, 
fc'on  Strabon  i  qui  la  place  entre  le  Golphc  A- 
labiLjuc  &  l.i  Jiabylonic.  Ccl\  l,i  VMIe  de  Pc- 
4L{. C.17.  ira,  dont  Ptolorntfe  «  fait  mention  dans  l'Ata- 
bîc  Pc'trtfe. 

NABATHRif- ,  Peuples  de  la  Llfjyc  mé- 
j  !»#,  c.  *.  ricurc  .  PiuiomJc  î  les  place  im-TiLdiitcmcnt 
apiîs  Ici  N.inosbïSj  &leî  e'tcnd  jufqu'au  mont 
Arua't'js . 
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NABAT!!R£,  Peapicc  de  l'Afrique nr« 
dans  la  partie  Ooddeatikde  celle  CoïKWe, 
<  «•  «•  »  loo  Ptolomée  ' . 

NABDiEI ,  Peoplcs  OSSlKVtimNéMm. 
7  9  Prcpar.  EafiOe  7  dit  oM  Dtvid  le*  dMnpn. 

NABEL,  MBBKL,  oa  Naiis,  '  eoBUMlet 
Maures  l'appellent;  petite  Ville  d' Afrique  dMt 
la  Seigneurie  de  la  Goulette  .  Pcotom^e  9  en 
fait  mention  fous  le  nom  de  NriPOLis  Coto- 
MtA.  Les  habitans  la  nomment  encore  aujourd' 
but  Napoli  de  Barbarie.  Klle  a  étc  bâtie  par 
IcsRotiiains.  Elle  eftfituce  pril-s  de  laMerMtf- 
diterrane'c,  \  j.  lieuci  de  Tunis  vers  l'Orient. 
On  n'y  tro.ive  !i  pré(cnr  que  quelques  Païfans. 
CVtoit  aairefoi;  une  Vilic  tr^s-pcuple'c. 
NABIANI ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Adati- 
MLia.KO<.  que,  félon  Strabon  Il  leaphcefur  le  Palus 
Mfotide  .  Il  ajoute  qu'ils  vivent  erraos  &  qu' 
ils  fuat  voillns  Jes  Aorfes. 

NABIRI  ,  Peuple  de  l'Amérique  Sepcen- 
trioaele,  dans  la  Lonlfiaoe.  Ce  Peuple  qui  efl 
oombreta  Juhitoitcutie  fesCenia  &  les  Cad»< 
daqnios,  fur  Je  fonie  que  leSiaar  Catelier  riat 
wmr  aller  des  Ceois  aus  AUceoft,  apfislammt 
dn  Sieur  la  Salle  foo  frère  :  on  dit  qne  ce  Peut* 
pie  t'ell  leiirtf  plut  bat,  au  Kor  t  de  a  Riviè- 
re Rouge  Se  de  celle  des  OuaniiLmiiii . 

NABITI,  petit  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louïiiane  .  Il  denvcurc  au 
bord  de  la  Rivitfre  Ouuchifaa,camletClnilcao- 

icfouâc.  les  Ouanahiaan . 

NABIUS,  fleuve  de  1' Efpagne  Tarraconoi- 
Bi  La.e.&  fe,  félon  Ptolonitfc  "  ,  qui  place  Naùii  fitimi- 
mt  «ftia ,  entre  Metari  fluminii  o/iia  &  N»vil- 
■  .  Iniimt  fiumims  tjiia  .  Poreponii»  Mélaaom- 

■»  Lj.»!,  ow  ce  fleuve  Nmut  »  ,  félon  Pimaat .  Les 
auires  EdîtioiM  portent  Im» . 
NABLA  ,  Ville  de  Ja  SaioMie  Aliaiiqiie. 
t|  Lsibfb  Pioloiiiée  ■>  la  |lace  tapé»  é»  ioaw  Cens. 
Scalntenréies  lilcatKAANa  «ilicadeNaat*. 
I.  NABO I  OB  NcBo  ,  Ville  de  la  Tribu 
t4  Maa  ji.  de  Rubcn  **.  Comme  elle  ^toit  au  voifinage 
du  Paîî  de  Moab,  lesMoibitcs  s'en  rendirent 
maîtres  ;  Bc  du  tcms  de  J^'rétnie  elle  étoit  à 
ailmb  eux  ■ 
4P-»-  ï.  NABO  ,  ou  Ne*o  ,  Ville  de  la  Tribu 

s«  i.Erfr.it.  de  Juda  •*  .  C'eft  apparemment  le  Village  de 
V.,,.  »  ^  d'Hébfoo,  vers  le  Mi- 

iT'o.ciiM.  di  '7 ,  &  qui  etoit  difint  de  tcoas  dTEaUbe  & 
DiO.         de  Si.J<frome. 

}•  NABO  ou  Nebo  ,  Montagne  an.de-lk 
■<DM.]a.  du  Jourdain  i  CcA-IÙ  que  Moyfe  mourut 
Voici  Nebo. 

•f  Topo-  NABOR  ,  eu  St.  Nabok  ,  <»  Abbaïè  de 
F"""  >  ««  Lorraine ,  Dioceie  de  Mea.  St. 
Fridolw  Abbd  de  St.  Hibiie  deP^cn,  «MÎf 
taai  le  Poitou  ponr  aller  a'hahitaer  en  AMcaia^ 
gae  i^fbnda^fieaB  MoaafléMa  <nt  la 
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t'aades  plus  célèbres  fut  celui  qu'il  fit  bàdt 
vers  l'an  ^16.  dans  k  Diocèfe  de  Mets  fout  le 
nom  de  St.  Hilaire  de  Mofelle  ,  quoique  foic 
Joia  decatte  Rivière.  Mais  en  76$.  Saint  Chr(>> 
dagaaBi  Ev£que  de  Mets»  y  aïant  de'pofé  le 
corpa  da  Martyr  St.  Nabor,  qu'il  avott  cadee 
cimatidres  de  RooM,  le.  Mo|ialldte  -de  SuHî- 
laiitt  deMolêNe  chaagM  de  nofa  9t  fit  mdK 
r  AUnfc  de  St.  Nabor.  . 

NABOTH ,  yjUa.  hitie  aar  lu  Eofaos  ie 
Ruben  La  Veifioo  Chaldecnne  lit  Neao. 
Voïez  Nteo  I.  &  hîosr. 

NABOUZANT.  Voici  Nlbouzam. 

NABRUM,  fleuve  d'Afie,  dans  laC^dro- 
Cc;  Pline  "  dit  qu'il  ci\  navigable. 

bîACANNE  ;  petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  Ja  Louïûaoey  au  bord  O* 
ricnul  de  la  Riviéia  des  Ceaîa ,  vert  k  banc 

de  ce  fleure. 

NACACJirS,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  LouïHane  .  Il  habite  à  1' 
Occident  du  MilLiripi  ,  au  bord  de  la  Rivière 
qne  le  Sr.  Tonti  appelle  Oaararfle}  c'efiri-tiifc> 
ta*  RivU'ia  mmm. 

HACAmmkf  Villade  flde  deTqnln- 
oe.  PtoiloniéiB  **  la  phce-  daac  lu  terres,  au- 
près de  Vlifpada. 

NACCARARUM  ,  ancien  r.om  û  un  Ma- 
rais dans  r  Efpagne  Tarraconnoire ,  fclao  Ortc- 
lius.  Avicnut  *j  en  £ut  mention  dana  ces  vers: 

Palta  fer  ilfa  Kmtranm  txttiiâil»x 

Hoc  nomcn  ifli  nom  paltidi  mot  dtdit , 
St .Ionique  medi»  parva  furgit  inful»^ 
Fcrnx  clivi ,  ^  hiiK  Minent      fmami  ' 

NACE.  Voïez  Ptolcmaîde. 

NACHABA,  Ville  de  l'Arabie  drfferte  : 
Pioloméc  *4  Je  place  dans  le  voifinage  de  laAfé- 
fopotamie  ,  eotte  Aitenita  &  Duaiaetba.  Aa 
liaa  da  Naobam  »  le»  lateipdtts  lilcat  Bif 

NACHAL  »ï,  ou  Nemel  Escoi  ;  c'efl-i- 
dire  le  Torrent  de  la  grappe.  C'eft  le  lieu  d' 
ob  les  eofansd'  Ifraclque  Moyi'c  avoit  envoyez 
pour  conlîdc'rer  la  Terre  pruruilc,  apporttîcnt 
la  grappe  de  nifin,  les  grenades  &  les  figues. 
Le  ternie  Htrbrcu  A'jr/j.j.'ou  Nebtlf  fignifieune 
Vallée  ,  ou  un  Tuircnt  .  N!.ReL  &GOL  dMit 
vers  !c  Midi  de  la  Tcr.c  piomife. 

NACCHEB,  Vilit  de  JaTartaric,  ><  Ant 
la  Tranfoxiaoe  .  On  la  nomme  afliez  foovcat 
Carchi     qadqacibtt  Matcf .  Vain  Naaaci- 
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NACCHIDGEHAN  ;  '7  c'eft  k  \ 
Palais  du  Roi  de  Perfe  à  Ilpahao . 

NACCHIVAN  »  ,  Viile  de  l' Anaeok , 
daas  k  paitk  de  cette  Ptoviaeei  doat  elk 
la  Capitale .  Le*  HtOoiiei  de  Perfe  fent  fci, 
que  Nacchivan  a  éié  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  belles  Villes  de  l'Armcfnie.  LHifloire  qui 
fe  garde  dans  le  ce'Itbrc  Monall^rc  des  Trois  E- 
giilcs  porte  que  cette  Ville  ell  l' ancienne  Arda» 
ichad  ,  nonim;e  Aruxatc  &  Aitaiafatc,  par 
les  Ecrivains  Grecs  .  D'autres  Auteurs  Armé- 
niens font  Nacchivan  encore  plus  ancienne.  Us 
difent  que  No<f  commença  à  la  bàcir,  &  qu'il/ 
établit  fa  demeure  aurcs  kDciugc.  Ils  rappor- 
tent à  ceue  origine  l'Etymologic  du  nom  Nac- 
chivan |  qui,  à  leur  dire,  figotfie  envieux  Ar- 
ménien, première  habitation,  oaprimict  hof- 
pice.  Pculomc'c  -''  fait  meniioo  co  cet  endroit 
d'une  Vilk  q^!il  nomme  Naxuanaj  ce  pourroit 
.ém  M^fiCHiTAa.  On  croit  que  c'cà  lafaoKo. 
feAfl^xaipi  ondaaioiaaqti'ArtaxateenétoItfi< 
mdanRpRKlie.  Taciiedlcquc  l' Araxe  paflok 
BcïidekVilk,  ftceinvcn'eaqulfcptlieuei 
.    .'■  •         .  '    .        A'I..   :  «k 
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hauteur  Ju  Polo  furfonHo- 
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Vq>.  autour 
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tilon  cil  marquée  fur  Icî  Artrolaljcî  Pcrfans, 
î».  d.  40'.,  &  U  Locgitiule  8t.  d.  34'. 

*  Les  ruïncï  qtte  l'on  y  voit  aujourd'hui  té- 
moigne nt^iuirifonancieti  neté  y  ftnarqu  c  n  c  eu  m  - 
bieii  elle  a  loufFrrt  pjr  les  guerres  ,  furtout  de 
)a  barbarie  d'Atnuraih  ,  qui  h  ruina  .  Il  ne 
laifla  fur  pied  aucune  de  ces  liipeibes  Mofjiuécs, 
que  les  SeAatenrs  d' Aly  avoieot  &itbitir  :  les 
Turcs  lea  croyoient  impare?:  de  nCmelesA'- 
mén  des  P^erlkas  nif  m«  iea  Mofmé'es  des  Tores, 
par  nne  jaleofie  de  fieSU  ,  ■  Nacchivan  n'eS 
proprement  aufoonThui  qu'an  grand  &  prodi- 
^icjx  amas  de  ruïnes  ,  qu'on  reh/vc  ("ît  qu'on 
rL-pcjple  peti  à  peu.  Il  n'y  3  que  le  ca'ur  de 
h  Ville  q'.ii  foit  rcbiti  )k.  habite'  .  On  y  vuic 
de  bciux  B.iz.irs,  ou  rue;  couverte;,  remplie? 
de  bijutiqucs:  on  y  vend  tojîc;  lortcs  de  msr- 
chandifcs  &  dç  denrées.  11  y  a  cinq  Caravaa- 
^rais*  des  bainS|  des  marchez,  de  grands  ca- 
barets \  tabac  tSc  \  f»Si  &deux  mïljc  M.iifons 
ou  environ.  Les  Htftotrcs  du  Fais  airurtutcju' 
M  y  a  en  autrefois  quaramemille  MAifoos.  Le 
Fanx-biMirg  eft  peu;  5;  fcsMailoQsifaimUent 
\  de»  grote» , 

On  Toît  proche  de  NacehivaB  n  grasd  E- 
difice  de  briques,  haut  de  près  de 70.  palmes, 
ofloRone  &  terminé  par  une  aiguille.  On  y  en- 
tre par  une  p,r.inde  porte  •  on  monte  par  un 
cfealier  en  limiçon  a  deux  toui^  fort  élevées 
qui  font  de  chaque  cAté  ,  fans  avoir  de  com- 
munication avec  i' aiguille.  On  dit  que  Ta- 
iDcrlao  le  fit  faire,  quand  il  alla  ^  la  conquê- 
te de  laPerfe  .  La  Ville  &  le  Païs  qui  en  dé- 
pend font  gouvernez  par  un  Kan. 

NACHÈS  }  ,  Peuples  de  1"  Amérique  Sep- 
tentrionale dans  laLouiTianc.  Ils  font  partagez 
en  datif  domiiutioos  4.  Les  terres  de  celle  qui 
eft  la  niMiidiviie  vont  pu  à  plot  devii^lica6i 
\  la  ronde.  Uanm  Natioa  de  ntoe  neor  cft 
dix  licttIN  plus  avaitt  daM  \t  Pah .  Elle  petit 
mettre  en  to  it  tcms  trois  mille  hommes  fous  les 
armes.  Leurs  terre?  portent  du  b!ed  d'Inde,  de 
toii:cs  forte-;  de  Ira-.ts ,  des  oliviers  &  des  vignes. 
On  y  voit  de  vaKes  prairies,  de  grandes tor^ts 
.\  (lu  béîui!  de  toute  efpécc  .  La  pêche  &  la 
chiiï'c  font  les  occupations  &  les  ntlieffcs  de 
ces  Sauv.ii;es  ,  qi  i  recor.tîoilTcnt  un  Chef. 

NACHITOCHKS,  PcupLs  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Lou'ffiane  ,  \  f  Efl  du 
Mtffiflipi  .  Mr.  Tonii  dit  qu'ils  ctoicnt  unis 
«▼ce  les  Onachita  &  les  Capichis;  qu'ils  éroi- 
ent  maîtres  de  certaines  fahnes  1  à  l' occafion 
desquelles  ils  tftoicm  en  guerre  ivceliaTaen- 
ni  tt  qa'il  ka  nconcilia. 

HAOION  ,  9  eft  parW  de  TAfav  de  Na- 
chon  dans  le  fécond  livre  des  Rois  >  •  Ainfi 
N*cHON,  dit  DomCalmet  devroii  êtreun 
nom  d'homme,  qui  ne  nous  cft  connu  parau- 
ciin  autre  endroit  ûz  l'Ecriture,  que  par  celui 
où  il  cil  dit  que  quand  les  Bœuf?  qui  portoi- 
ent  l'Arclic  ,  turent  arrivez  à  l'aire  de  Na- 
chon  ,  i!';  commcnci/rcnt  i  rci^im'jtr  ;  ce  qui 
aianc  mis  1'  Arche  en  danger  il' être  rcnverfée  , 
Oia  y  voulut  mettre  la  ni  un,  iS::.  Mais  d'au- 
tres tradùifent  l' Hébreu  pj  iy  par ,  1' 
4in  frépftrc'e  ,  l'Aire  d'Obedédom  ,  que  l'on 
trouva  près  deli,  difpofée  pour  y  placer  l'Ar- 
p  i.f^i}.  che.  I.CS livres  des  Paralipoménes  ?  lifcnt 

n  ACUdM,  ad  lieu  de  l'Aire  de Nachon  ;  le 
a  acaiM.  Chalddcn  dit  fimplemeot ,  «s  tin  ftifmi,  * 
MA        Ce  lien,  quel  quil  foit,  dHrit  ou  dan  Jdi«&< 
1cm,  on  %>rt  pris  de  Jtfni&lem&de  la  Mai(bh 
I  ».lti|.<>  d'Obédédum,  qui  étoit  dans  cette  Ville 

NACHOR,  VilledeMefopotamie,  faivant 
leiSepunie}  ÂdcSyric        de  f  Gapfaraie, 


(f  oia. 


atTMki» 


>r  Lu. 


fuivant  le  Cbaidéeo  .  Il  en  efl  parlé  dans  la 

Genefe       ci  su  lieu  de  Nachor  Jofephc  lit    to  ••• 

Xelfpti,  On  croitque  c'crt  la  Ville  deHaran, 

qui  cil  nommée  la  Ville  de  Nachor  dans  deux 

autres  endroits  de  la  Genefe  "  .  »*»»af. 

NACHSHAB  ,  ou  Nasipk  ,  Ville  de  la 
Grande Tartirie  dans  le  Mawarahnhia  "  fur 
la  Frontière.  Nachshab  cft  le  00m  que  les  E-  tn.  Vfn  j 
trangers  donnent  à  petie  Ville  :  les  Arabes  la 
nomment  Nafaph.EUecflfituéedanHoeplainB, 
ha  Montagnes  co  lônt  éloignées  dedeu  jour» 
ntfcs  de  chemindu  cAtédu  neuve  de  Cash.  En- 
tre N:ich?hîb&  Jihun ,  il  y  a  un  défert.  Tout 
le  tl;'!;  cil  V.\'-.  tarii"  .  Ctr[c  Vi.'lc  fournit 
o-;!itijirci:iLnt  un  grand  nombre  de  Sivjns .  Se- 
lon Allaras  elle  ci\  fituée  à  88.  d.  55'.  de  Lon- 
gitude Ik.  3  j?.  d.  40'.  de  Latitude  j  mais  fui» 
vant  AUiiruni  clic  n'cfl  qu' !l  88.  d.  o.  det4)0' 
gitude  &  à  39.  d.  50'.  de  Latitude. 

NACIS,  Village  d'Ethiopie,  que  Ptolom^e 

place  fur  le  bord  Occidcnul  dil  Nil  enue  nl^uf^ 
j\hn  &  T^thii. 

NACLENSES.  Voïez  Tiiissaua. 

NACLES,  Ville  de  la  Ph^nicie,  auijris  S 
HeliopoUs,  lelon Ortelius  '4  qoi  cite  Sttida*. 

NACMUSII^  Peuples  de  la  MauritanieCé- 
farienfe.  Plokiaide  'S  les  place  derrière  le  Mont 
Dn^ns  avec  les  Tdeu  &  les  E/u///,  jolqu  aux 
Montagnes  Gar.iphïs. 

NACOLE.  Voitz  N,icoNA. 

NACOLEIA  ,  Ville  de  la  grande  Phrygîej 
félon  Pîoloméc  '*  &  Strabon  .  Etienne  le 
Géographe  à  Anfimien  écrivent i^.'f !>//<» ,  N«- 
xjxi'oj  Suidas  dit  Nacolcum  &  Nacotcut,  met- 
tant ce  dernier  mot  au  pluriel;  &Leunclaviu5 
lit  Eina^iol  .  Selon  d' Herbîlot  '»  cette  Ville  ■*'•««• 
eft  fituéc  auprès  d'un  Lac  ,  que  les  Turcs  ap* 
pellent  au(fi-bicn  que  la  Ville  Aïnthghiol. 

NACONA ,  en  Grec  N«xw  ,  Vnie  de  Si- 
cile f  fjdoo  Etienne  leCdoiraphe»  quicitePhi- 
fiftw.  PlnvarinM  *f  éuk  Nmd'M. 

NACONENSIS  Coioma,  Omphre^fait  ^t" 
mention  de  cetleColonie&  la  metdantia  Syrie. 

NACRASA,  Ville  de  Lydie,  felo.T  Ptolo- 
mcc  "  ,  qui  la  met  entre  Hirro  Cxjarcj  ,  &  11  tj.c.». 
Tlyr.tire . 

NACRI.  Voïez  Campi  \Ucm. 

N.^CRIA,  ou  Nucm*,  Ville  de  laTyrfe- 
rie,  félon  Etienne  le  Géographe  &  Suidas.  "  jî^^jj'^ 
11  fc  pourroit  faire  que  ce  tcroit  Nvccai*..  •■**"* 

NACSIA.  Voi\z  Naxe. 

NACUENSn  ,  Peuples  de  la  Mauritanie 
Cefiricnfc  .  Ptoloméc  *î  les  met  an  pied  des  »*  l.4  ï.«« 
Monts  Garaphcs  .  Les  laterpre'tea  au  lieu  de 
Naaunfù  écrivent  j^mmfti, 

NADDAUER  ,  t^rande  Ville  d'Ethiopie  , 
félon  Onelimn  qui  oie  Abdtas  le  Bibylooien 
M  &  Forrttnat  »ï  .  »♦  '«  vî» 

_  NADER,  Ville  des  Indes  Orientales,  dans  "j,';"" 
rindourtan:  **  Elle  efl  éloignée  d'Agradc<5o.  );'i>«PiTr« 
licnc;  &  fe  trouve  fur  la  rouie  de  cette  Ville  V''?"''»,  * 
a  Surate.  On  ne  compte  que  quatre  licuc?  de  vitiriuJiit, 
Niiiier  a  Gatc  .  Nader  elt  une  g-jrdc  Ville,  2«  l'».!»- 
lur  la  pente  d'une  Montagne ,  au  délias  de  la-  ""J^'^JJ^J* 
quelle  il  y  a  une  Fortcrcdc  ;  &  toute  I-»  Mo:3-  Ei'.i.  f.41»' 
tagne  eft  entourée  de  murailles.  La  plupart  des 
Maifons  font  couvertes  de  chaume  ,  &  n'ont 
qu'un  étage .  Celles  des  gens  riches  vont  juf- 
qu'li  deux  étages  &  font  en  tcrraffc  .  Oo  fait 
k  Nader  quantité  de  coneertnrca  piquées»  les 
unes  blandics  ,  les.aatKt  hradéiea  en  or  *  co 
ai^c  on  CB  nie» 

On  trouve  aoz  environs  de  cette  Ville  pltt- 
ficurs  grands  étangs,  qui  étoicnt  autrefois  revê- 
tus de  pierres  de  taille,  &quc  l'on  a  ticgligéd' 
-cniicicnir,  A  une  Uenede  la  Ville  il  y  a  quel- 

qucï 
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quel  f^poIniRs  tttoaijaabies.  La  même  Riviè- 
re qu'on  padè  avant  qine  <f arriver  ^  Nader ,  & 
qa'oo  repatTe  quMie  pa  doâ  Iieu£i  au  dcl^  en- 
Mnre  les  trois  qàam  de  b  Ville  &  de  laMon- 
tafMf  dont  elle  &it  eoDow  tuu  fubm'lÙB  & 
■pîte  un  lonc  conrt,  «a  lèifeMaat»  eue  Vft  k 
tendit  dans  le  Gange. 

-  NADIN     petite  VillëdehDafmatie,  fiir 

ine Montagne,  dans  le  Comté  de  Zara  .  Elle 
*ft  i  fcpt  milles  de  h  côte  da  Golphe  de  Venî- 
fe;  à  dii  d'Urana,  &  i  q  iin/c  de  h  Vilic  de 
1  Fnfcbot.  Zara  .  Elle  fut  prifc  en  premier  lieu  *  par  les 
G^rir''jclli  Turcs  en  1559.  Les  Vcnitîsns  la  leur  cnlevi- 
DaiMtii.  p.  rent  en  16^-;.  I!s  l.i  rendirent  au  Turc  ,  ï  la 
Piiï  cï  Ciiii^ie;  i;ui:  cntin  ils  s'en  rendirent 
de  nouveau  les  mciicrcs  en  168^  &  la  de'trai- 
firent ,  enfortc  qu'  oo  1^  cn  TOit  plnf  «tfooriT 
hui  que  les  ruines . 
^  NADIR,  (le)  on  appelle  ainfl  en  Géogra- 
phie l'extrCmité  inférieure  d'nne  ligne  que  F  00 
conçoit  pifler  par  le  centre  deTHorifon  d'un 
lutnae  qni  eft  dcb^m .  ^foniairani  obfnvd  ail- 
leurs  que  fon  Hotixna  te  fut  par  tmit'.  Car  û 
nous  lupofons  un  homme  marchant  dans  une 
plaine  où  la  vue  n'  efl  bornée  par  aucun  objet 
plut  élevé  que  le  refle  ,  il  apper^oit  autour  de 
lui  tons  les  objets  qui  fe  trouvent  dans  une  cer- 
taine diftancc  ;  &  fa  vi:c  fo/mc  auiodr  de  lui 
Bn  Cercle  d'sutitu  plus  rc,-^ulicr  que  le  terrain 
fera  plui  cgal ,  &  plus  de  niveau.  S'il  avance, 
il  perdrai  la  vérité  la  vue  de  certains  objets  qu' 
'  il  îaifTe  derrière  lui,  mais  il  en  regagne  autant 
devant  luii  de  Ibne  qu'à  vrai  dire  il  ne  perd 
fient  &  >>c  ftit  qw  changer  d*  objets.  Or  £  1' 
on  imagine  une  ligne  aulfi  longue  qae  Ton  «ou» 
dra ,  &  qui  coupe  perpendicnlaiicnear  le  flaa 
de  cctHori7on ,  dans  le  oettie  »  ca  padut  par 
Ja  tte  &  p.ir  le.  pieds  4e  «et homme  qne  amu 
fbppolbm  debout,  cette  ligne  aura  deux  cstrt- 
mitcz,  l'  une  an  deffus  de  fa  téte,  l'autre  fous 
fes  pieds .  Nous  avons  pris  des  Arabes  deux  noms 
pourdcligncr  ccsextrémirez.  Nous -appelions  la 
foperieure  ZtN  ITH  ,  &  l'inférieure  Nadir  .  On 
devroit  dircNATtu  ;  l'Arabe  étant  T^tji  hu  al- 
Natir  ,  du  Verbe  Nat-ir ,  voir  ,  confidc- 
.  ter,  obferver,  remarquer;  mais  ce  D  ou  r,  e(l 
poni^ué,  &  fe  prononce  en  Arabe  comme  d. 
Ainfi  nous  c'crivons ,  &  prononçons  A/^v/^rr.  Viv- 
iez ZfNITll  . 

LP.?f^^    N  AiX)UBAH  J ,  Ville  du  Pats  que  les  Ara- 
■iHraiOiMi       appellent  Kofarah  ,  qui  eft  la  Cafrerie,  & 
qui  eli  diOinguc  du  Païs  des  ZiogcSy  qui  cil  le 
Zanguebar.  Cette  Ville  eft  dloignéede  celle  de 
ficioah,  environ  de  trait  jMi»&  par  Mer,  & 
«Ile  efl  à  pareille  dïflance  de  Meliade,  qui  efl 
.  _  „    u  Ptïf  des  Zinges . 
imS'S^    N  ADOUESSA  NS  ,  on  KaoountioNt  4  , 
awwMM  P^eoples  fauvages  dans  1'  Amérique  Scpientrio- 
duiPAmrti.  aa!e.  Ils  ont  leur  demeure  vers  le  Lac  des  If- 
4."wicra!;„  fati,  à  foixante  &  dix  lieues  i  l'Ouell  du  Ljc 
j^jw.  Coaw.  fupe'rieur.  Il  eil  impotTiblc  d'aller  par  terre  de 
l'un  1^  l'autre,  à  caulc  des  tcn:';  marécagcufes , 
&  tremblantes  qui  font  entre  deux  .  On  y  peut 
aller  en  raquette  quand  il  y  a  de  la  neige.  Si  le 
vo|age  n'  eft  pas  impoiïible  par  eau,  il  n'eft 
pas  fans  difficulté,  parce  qu'il  y  a  pluÂcurs por- 
tages, &  que  d' ailleurs  on  eft  obligé  de  nire 

Ïlus  de  cent  cinquante  lieuës  de  chemin  }.  par 
»  détours  qu'on  eft  forcé  de  ptendrc .  Aux  ei^ 
TiiDiic  de  ce  Lac  des  Iflaii ,  il  y  en  a  quanti- 
té iPa«ne»  d'oàfbtteu  plMBeaisKiviéres,  fur 
lc«  bords  desqnelkt  babSient  les  IflTati,  les  Na- 
doueflrans,  les  Tintonha  ,  c'etl-h  dire  gens  de 
prairie;  les  Ouadebaihon  ,  ou  gens  de  Riviè- 
re; les  Chor.f,-.;r;'.:ton  ,  NationduChien  ou  du 
Loup  t  le  mot  de  Cbonga  figniiiani  chez  ces 


NAD.  NAE. 

Peuples  un  Chien  ou  un  Loup.  Il  y  a  ... 
pluGeurs  autres  Nations  compcifcs  fouf  lej 
général  de  NadoïKflaos»  Tohc  ^— m 
vent  faire  huit  ouoenfaSOe  boiHMid*.! 

n  :  ils  font  vaiUiu,  fEudscMucuiy  &tiia> 

bons  archen.' 

MAOKAVIE,  on  Nad  aoviE  ;  î  Province  î  Zm»» 
■nxahame  de  Pruffe,  dans  le  Cercle  de  Sam- 
hnl.  Elle  eft  bornée  au  Nor.i  p-.r  la  Sciavo-  j/b"*' *^ 
nie;  i  l'Orient  par  Je  fleuve  Nictncn  ;  au  Mi- 
di par  ic  Biir,  &  à  r  Occident  par  le  Samland 
propre  .  La  petite  Ville  de  Lubiaw  eft  le  lieu 
le  plus  conHaerabJe  de  ccttsftoriaoVj dent  Ict 
Rivières  principAks  ^tf 


La  Wippe , 
Le  Lauckne, 
Le  Ncuken , 
Le  Meldanck> 
L'Argo, 
Le  Schenecket 
Le  Schilup, 
Le  Niémen». 
L'Iodup , 


l'Eimen , 

Le  Nipot, 
Le  Striée  , 
L'Inde  r  , 
Le  Schirkup, 
IcBiir,  • 
Le  Deme ,  ' 
Le  SwcrupCf 
Le  Ma  vers. 


N^FELS,  ou  Nkhefelî;  <  en  Latin  Na-  »  EtM&oe. 
vala;  Bourg  de  Suiffe  dans  le  Canton  de  Gla-  ''«"■*»!» 
ris,  fur  laLint.  Ce  BcKirg  eft  fort  joli.  Il  y»!"^''*' 
fur  la  Rivière  un  Pont  qui  conduit  à  MuÛkmI 
Mollis ,  beau ,  &  grand  Village .  Quclqi 


prétendent  que  N^fels  eft  un  nom  conompa 
du  Latin  Navalim  »  &  que  c'  étoit  autrefois  oa 
Port ,  fur  le  Lac  de  Wahleftatt,  qui  sVtendoie 
jufquc-là  .  On  renutiiM  dam  ce  lieu  don  Uk 
Il  mens  magnifiques:  r«o  oA  k-Miis  de  F  il- 
Mre  Maifon  de  Frzulers;  &  l'autre  un  Cou- 
vent de  Capucins,  fttué  fur  une  hauteur  &  con- 
firait de  manière,  qu'il  peut  fcrvjr  Hc  citadel' 
le  en  cas  de  befoin.  Il  a  été  bati  a  I  codroit 
oh  étoic  autrefois  un  fort  Château  ,  qui  fer- 
voit  de  réfidence  aux  Gouverneurs  du  Pais  , 
lorfqn'il  étoit  fous  la  domination  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Ce  Château  s'appelloit  ancien- 
nement Burg-Stock  ,  &  fon  nom  eft  mainte- 
nant Merichoutg.  Le  Château  fot  rafé  ea  laja. 
&  le  Couvent  s  dtd  Utî  ta  téff,  ,  dédil 
en  1679. 

N£GELSE'E  7,  petit  Lac  de  laSÉîBedans  7  F.t»&  i>e. 
le  Comté  de  flede:  il  eft  fur  «neMemiMt;  il  «iL?/','* 
tpptRient  à  rAbbtf  de  Wcttioen  &  îlliiinit  p"f;;^  " 
une  grande  gnaatitd  de  poiflbm. 

naeldWiocs  yi^Tdaffeita* 

le  ]>elllnd,  k  dcm  Iieu<^  de  Deift,  &  à  une  ter 
petite  fient  de    Grsvefcnd  .  Ce  Village  eft 
ancien. 

NAELUS.  Voïci  Melsus. 

NAEPAPHA,  V.lhgedeGaKMt.  JeApke 
•  dit  au'il  le  fit  turtificr .  5 

NAtRDtN,  petite  Ville  desPa'is-Bas  dqns 
laHollatïde,  fur  leZuiderféc  à  quatre  lieués  de 
h  Vj.Ic  û'Amflerdam&  à  mciue  diilance  ou  en- 
viron de  celle d'Utrecht.  Elle  eft  laCapitaleda 
Goyiand .  Sa  Fondation  ne  remonte  pas  an  dcft 
du  miliçn  du  quatorzième  fiécle  .  Des  Lettres» 
Patemeade  Guillaume  de  Bavière,  données  1' 
«a  i^sa  en  font  foi.  On  y  voit  qne  l'anoeMM 
Ville  de  Naerdeo  aïut  été  Ml£  &  ddtraite, 
«0  penla  ft  «s  btttr  mm  ammlle.  L'ancienne 
Ville  «oie  aiMB  fur  leZniderfée ,  &  fes 
nbcs  en  ont  âé  fubmergées  .  r.orf.{iii:  r  eau 
fft  baffe  on  découvre  encore  aulaura  hui  les 
vertiges  des  prinLip.iui  Ivdificeî  .  11  ne  Icrnic 
pourtant  pas  aile  d:  marquer  prccitéœcnt  en 
quel  lems  cette  V'iile  fut  incendiée&  ruinée. 
La  plupart  des  Ecrivains  rapportent  cet  évâie^ 
ment  au  tcms  de  Jean  d'  Artkel  ,  Evcqiie  d?  , 
Uuecht .  On  fait  que  ce  Prélat  eut  en  1548.  ' 


in  VtMfin. 
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une  rude  guerre  avec  Guilliunie  de  Bitfîc'rc  ^ 
On  conjcdure  q^c  U  Ville  di;  Nacrdcn  s'  y 
iroura  mêlée.  Cette  prcrnicce  Ville  s'appeiloit 
Naerdinc.  C'cll  du  moios  le  nom  qui  lui  tA 
ionoé  en  12?^.  dans  des  Lettres  de  Gisbert  d' 
Aiutlel  ,  h.  1  AbbcfTc  ,  St  aux  Rcligieufes  du 
Cguvcot  de  Rcinsburch  .*  au  bas  de  cet  lettres 
«D  lit':  Datmm  in  Nmrdinc  &e.  Lcc  Ulitans 
dfl  eeoe  aanenjie  Viib  «  midiniic  en  «nd^ 
*  «fMdt  fttviflM  kfJMCttV.  Comte  dsIM- 
hode. 

Les  baiiaaeu  de  h  aonvellc  NaeBJen.ai{pnt 
^jertez,  Guillaume  de  Bavii^re,  dans  la  VOK 
d'y  attirer  des  habitans,  accorda  en  iJ55«  dî» 
verfcs  immunitez  i  ccu.t  qui  viLixitoicr,;  s'y  <f- 
tablir.  Elle  fe  peupla  en  fi  peu  detcms,  que  dés 
l'année  fuivante  fes  habitans  fureat  en  état  de 
tenir  icte  i  ceux  d' Amersford,  fur  qui  ils  eu- 
rent mérac  r  svantagc  .  En  J472.  Charles  de 
BoutgocQe  Comte  de  Hollande  donna  aux  faa- 
binut  Se  Nacfdea  des  Lettres  pir  lerquelles  il 
leur  promertoit  que  leur  Ville  ne  feioit  jamais 
iifittfée  du  Comtd  de  Hollande Les  habitans 
d*  UtMcht  aSuK  foipris  co  1481.  U  Ville  de 
Mteidla  I  clb  00  ncliMiqne  BU9«nDMK  une 
smfle  muw  d' tegent*  Maie  b  aalow  aanéo 
Ici  habiiui  de  Niwidia  luren.lMr  levuelie, 
ils  entrèrent  en  armes  fur  le  Territoire  d' U- 
trecht.  Ils  y  raTe'rent  quelques  Clûteaux,  livrè- 
rent un  combat  dansk^iicl  quiiiiecens  de  leurs 
Ennemii  dcraeorc'reat  lui  li  j;l.icc,  &  rempor- 
tèrent un  butin  cooiadcrabic  .  Dcr.  iic^iciui;ics 
des  habitans  d'  Utrecht  i!s  bâtirent  une  Tour 
fur  laquelle  ils  niîrerît  cette  Infcriptijii  :  S»vi- 
ICHT  Utrecht;  c'  cft-i-dirc  ,  tai  tôt  Uitecht . 
Eq  148^.  la  Ville  de  Nacrden  fut  prcfque  tou- 
t*  itfdiBtc  ea  ccadfct  par  no  enbnumcnt  arri- 
vé f«  iccidcae .  t«a  Cfpignob  qui  la  prirent 
firent  un  grand  eamagn»  &  ks  Fraa- 
fait  rco  étant  rendus  maltics  co  le  Ptin- 
oadSOtaofakMomfiircasnannMs.  Coo»* 
noenMViUc«4  kttle  des  CiiiNi  de  k 
BnifÎMc  de  i^knde ,  ou  y  a  fait  de  bonnes 
fcnificatioos  avec  de  doubles  foffez  .  L' Eglife 
ParoilTialc  ctoit  dédiée  \  St.  Vit.  Elle  fut  bâ- 
tie en  1440.  Il  y  avoit  un  Gjuvcnt  de  Rcli- 
gieufes de  St.  l'rar.çijis  ,  &  pri'5  de  la  V;lle 
un  Prieuré  de  Chacoiaes  Réguliers  tonde'  en 
1400. 

NAERDINC.  Voïei  Naerden. 

N£SOPOLIS,  en  Grec  NmrwrtMf;  Place 
que  fit  fortifier  1'  Empereur  Julhnicn ,  &  dont 
Procopc  '  parle  ainG  :  „  Il  a  réparé  de  telle 
„  forte  les  murailles  deSardiquc,  de  N*!<o»o- 

LE,  de  Germanc,  &  de  Pantalie,  qu'elles 
„  tuât  maintenant  impcenables .  Il  a  fondé  tout 
„  auprès  trois  autres  Vilictt  Gnuircarc  ,  Qiii- 
„  medabc,  ftHoaifiénCf  natceq«'it«Mkdaf- 
„  (ein  que  le  Duote  Gstvlt  coiMiie  do  icnH 
,,  parc  a  l' Europe,  &  ^  toutes  les  Places  que 
„  )c  vieas  de  nommer  Ortelius  *■  croit  que 
Nksopolis  fonmii  étsa  k  odow  Vilk  qne 

NAtSSON,  ViIIc  Epifcopale  au»  Frontié- 
resdeîaPcrfc      félon  Mctaplirafle  dans  k  Vie 
de  Ste.  Atcpûnie . 
.  NAESSOS.  Voïez  N«ssus. 

'NAET/E  ,  Peuples  aui  environs  du  Pone- 
Euxin,  félon  Ortelius  qui  cite  Orphée  *. 

N£VIA  SILVA  !  ,  on  appdJoit  ainfi  une 
Fotét  à  quatre  milkt  die  &oine*  k  MailM  d' 
M  otruio  Nietrina  Utk  dans  fit  qoanier  %  lot 
avofa  kk  doaoer  ce  moi.  Varn»  '  kit  meo- 
Ôno  de  Mme  SSm  à.  de  NtnÀafott*.  C*«ll 
auioncd'bni  Fm«  Majm, 

NAfA.  VniexHafa. 
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7  Dca'iNt 
ornés  la 
Sicile* 


N.AFIA  ,  Nahhi*  ,  ou  Naphiti*  ,  petit 
Lac  de  la  Vallée  de  N'oto  en  Suifc,  .luptOî  de 
Minco  en  tirant  vers  le  Nord  .  On  k  r.Dznmoit 
anciennement  Piiliuntm  Ltiritr  :^  t'.  ci]  au  Midi 
de  Fiiîiivrum  Tun^hun  \  &  i'oii  voi:  fur  fcs  bords 
les  ruines  de  l'ancienne  Palica. 

1.  NAGADEBA,  N.;^^^  ,  Ptoloméc  «  8Lib.,.c.a. 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  foixante  ,  & 

dix  huit  Ifl»  qu'on  difoit  être  dcvatU  l'ide  de 
Taprobane . 

2.  NACADIBA,  Vak  de  l'Ifle  de  Taptor 
btne  fur  k  cftw  appellèe  lAuuMtguam.  Pto* 
knée  '  h  pkee  «QIC»  i'/MMM  PdrtMx  &  Pmc  f»» 
iifinut . 

NAGADIBI,  N«>«fHV;iar,  Peuples  de  I"I(te 
de  Taprobane  .  Ptoloméc  "  les  met  avec  les 
^nurogrammî  f  dans  la  partie  la  plus  Septentrio- 
nale de  riHc  fous  les  G.iliùi  &  les  jVuduax. 

NAG  AI  A,  partie  de  !a  Tartaric,  cr.tre  lef 
Rivières  de  Woka,  &«l'iaïha:  elle  s'étend  juf- 
qn'i  k  Mer  Calpicane.  Volez Tianact-Na* 
CiVs . 

I.  N.^GARA ,  Ville  \!èiropo[e  dans  fAniF 
bie  hcureuic,  félon  Ptolomèe 

3..  NAGARA  ,  Vilk  des  Indei  ca  dcft  do 
Guto  •.  Voie»  DcoNMorout. 

MAGAKURIS  ,  ou  NâTâatraa  ,  feka  di* 
vers  Exemplaires  de  Ptulom^e'*;  Ville  dcs  ln«  "  Uhu|«i, 
des  en  deçi  du  Garage  ,  ctitre  le  Fleuve  Bynda 
&  Pfeuduiîutnu  , ,  .m  N^  rd  d'Hijjpocura .  Cet» 
te  Ville  ctoil  dius  Jr'i  l  c;ri5  &.  pir  couféquenC 
peu  connue  des  étraugcrs. 

NACJASACKl.  Vcïcz  .VANG»<iCKi. 

NAGASAMA 
daQsriiledcNiphon,au  Roïaumcd'Oomi.Daot  "'î 
l'année  i  jëâ.  la  moitié  de  cetio  Ville  fut  abi-  Tr^ 
mèe  jpar  un  tremblement  de  terre  »  &  P  antre  "ÎL,**-* 
aoilid  fut  cunfumèe  par  un  feu  qui  fonit  de  k  1^* 
terre.  Elle  avoit  environ  mille  Maiibnt. 

NAGAZ  H,  ottNacaa  ,  Vilk  d'Aflè  dans  '^Z^"*J^^ 
l'^nire  do  Muni  &  dana  k  ^loco  de  C».  ^^iS^ 
bakOaO'i  entre  flndut  &  kRiviàv  de  Cabal.  i-*^*' 

NAGERA ,  NsjaxA ,  ou  Naaeaa  'S ,  Vil-  ij  Rodri» 
k  d'Efpagne  dans  la  Province  de  Rîoîa  au  pied  Moidrr  SO. 

une  petite  hauteur,  avec  t: 
vée  ;  au  bord  du  Ruiîfeau  N. 
Canton  fer:i>  en  i 
gibier ,  en  vouillc 

se.  Il  >■  a_trci7.c  ccnîftuï,  troispiroiffes,  trois 
Couvcn;  d'hommes  &  un  de  Religieulcs .  On  y 
tient  nijrchc  [uutcs  les  femaines  &unc  foire  à 
la  St.  Michel.  Elle  a  été  autrefois  le  Siètt  d* 
uuEvécfaé»  &GarciefonEvéquc  aflrillaanC«»> 
cilc  de  Pampelune  l'an  lojo.  Ce  Siège  fut  trans- 
féré  en  1 1^6.  a  St.  Oominjgue  de  Ta  Caljadaf 
à  r  indaoce  de  Dbn  Kodngne  Ptékl  de  Gab* 
hmt ,  On  y  conrcrve  ovee  Ibia  00  Cneifii  p 
qoe  k  peuple  croit  hn  t»  ouviagie  de  Nka> 
ddne  .  Quelques  Rois  de  Navam  f  ont  &it 
leur  lèjour  ,  paniculiérement  Don  Sanche  le 
Grand  en  ico6.  il  fe  quaiiâoit  Don  Garcie  , 
Koi  de  Nagera . 

Les  Rois  Catho 
Do 
Icu 

Août  14S:.  tr.  livtiir  de  Dut)  Pedro  .Manrique 
de  Lira  ,  iuinommé  le  Vaillant,  fécond  Comte 
de  Trevigno ,  tk  dixième  Seignei»  d'^inq/Sv» 
qui  l'avoit  acquifc  un  peu  auparavant .  Ce  nno* 
vcauDucliè  fut  d'abord  revêtu  de  la  prèragaii* 
W  de  k  perpétuité  i  mais  ileU  tombé  fifoincat 
en  quenouille  ,  que  depuis  fnn  drcAion  il  eft 
feOèdantfiafamilkt.  Pitfmierenientil  fut  poi» 
«d  dans  celk  de  Cardenas  j  ]nr  Oofia  Loidlè 
Maorique  de  Lara  fille  &bèritièie  dn  quatrid» 
m  Oas  de  Najeia  ,  &  fcnune  de  Dom  Bnc 

aaidia 


du  Jl. 

r«îi ,  *îc  la 


r.c  Furtcrcffc  éJe- 
igcliii.i  ,  djilS  un 
■r.iiDî  ,  en  vir; ,  en  frui:;  en 
,  tn  pt):lion,  <i  CM  jardina» 


vi.Poblaci<ui 
Erpagos.foi. 


qucs  ■*  Don  Ferdinand,  &  '*  Vjyr«f, 


■ûi  Ifabcl.'c  crificrent  Nagera  en  Duché  par  ^"^^^ 
rs  Lettres  Patcnrcs  données  h  Cordout  le  30.  lif.j.fTiii* 
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nardin  àe  Cirden.is  troilicmc  Duc  de  Ma(|ue- 
da ,  qui  cil  tut  pluficuis  enfaos  de  l'un  I  au- 
tre (cie  ;  mais  dunt  h  poile'ric^  s'  éteignit  en 
i65â  par  la  mort  de  Don  Frao^oi^  Marie  de 
Moolierrato  foo  petic-fils ,  huitième  Duc  de  Na- 
fCR»  H  JT  eut  un  grand  procis  pour  fon  hérita- 
ge j  cotre  l«  enfans  de  la  foeur  aînée  de  foa 
fftCt  appelle  Dona  Marie,  Marquifc  de  Ca- 
,  ■  -  gncte  &  Do8t  Anne  Muiet  DachelTe  de  Ter- 
nt  iMvu,  foa  ram  taoïc  qui  l'avoit  furvicu . 
le  Procès  aîant  M  tcraune  eo  fmur  dn  h6- 
nûm  de  la  Marquife  de  Ctgnete ,  le  Diclié  de 
Nagera  pafTade  la  Maifonde  Cardenas  dans  cel- 
le de  Meador..-) ,  &  puis  dans  celle  de  Vebfco , 
d'int  t'oit  i.'ïïi  le  Comte  de  Rcvi!l:i  ,  Miri  de 
Duni  Nico:cttc  de  Mcndu^a  deriiitrc  tille  de 
Jï  Marq;iilc  dcCagncïc,  dout  ot:  vient  de  par- 
ler.  Don  Antûitie  Manriquc  de  Mcndo^a  ,  Ht 
Vclafeo  leur  fils  mui  furccde  ii  D  jk  i  Tiicrcfe 
Antoinette  deMcndoza  fa  Tante  neuvième  Du- 
cheiïc  de  Nagera,  qui  mourut  fans  enfiins  en 
1637.  fut  le  dixième  Due  de  cette  Terre  ,  & 
eut  de  Dona  Marie  Michcllc  de  Tajada  h  (c- 
,•  conde  femme  &  fitle  de  Don  Ferdinand  Michel 
de  Tajida  Seigneur  de  Maohamalo ,  un  fils  ap- 
fêlld  Oon  François  Michel  Manrique  de  Mca> 
dmx  &  Vehrco ,  qui  aprit  Ja  mort  de  foa  yêtt 
fut  oniiéme  Due  de  NafiCfa}  anit  ^taat  tnocc 
en  1678.  âgé  demis  aatfenlcffleDt,  les  grande 
biens  de  fa  Maifon  échurent  ï  Dofii  Nicoletie 
Manrique  de  Mcndoza  Velafco  &  Acona,  qui 
par  là  devint  douzième  DuchcfTe  de  Nagera  , 
CoœielTe  de  Trivigno,  de  Valence,  &c.  Elle 
naquit  en  1671.  &  èpoufa  le  6.  Juin  téSj.  Doa 
,  Bcitrand  Emanue!  dcGuevarra,  frc're  du  dixiè- 
me Comte  ilOn  i'c,  Commandeur  de  losBafti- 
•  tncatos  dei  Campo  de  Montici  de  1'  Ordre  de 

St,  Jacqoes,  Capitaine  Ccnéial  des  Gaicrcs  de 
Scile,  puis  de  celles  deNaples  Ik  enfin  de  cel- 
les d'Kipagae.  11  oe  relia  de  fon  Mariage  qu* 
une  fille  appellée  Doâa  Anne  Manrique  de  Cue- 
«ant}  ade  le  s8.  Jailkt  1691.  ^  &  qui  fut  ma- 
nde CD  171$.  evcc  Dom  Pedro  de  ZoDigii  bé' 
fc  onique  du  One  deBeju  &LieDtcoaK  Gtetf» 
ral  des  Anaéea  du  Rdi  par  ce  Mariage  il  cft 
devenu  Duc  de  Nagera. 

NAGERI,  Peuples  Je  ride  de  Taprobane. 
1  Liby.c^  Ptolomèc  '  les  met  daai  la  partie  la  plos  Mé~. 

ridionale  de  i'Iil  -  .  Au  lieu  dcNAOtaïf  IcalO* 
terprète^  liicnt  NAsiotm  . 
>  Oi  iMiw     KAGERILI.E  »,  RuilTeau  d'Erpigne.  II  a 
Cwttmr*.  fi  fû'jîtc  dans  la  vieille  Caftille,  nux  Frontid- 
****  rci  du  pc'.i:  Païs  de  Ruxa  :  qn'  il  traverfe  pre- 

nant (an  cours  vers  le  Nord  Oriental,  jufqu'i 
{"Ebre,  où  il  fe  perd  au  deflbus  deLogrofio. 
I.  NACIA,  Ville  de  l'Arabie  heurcufedan» 
f  LibuCciAle  Pabdes  Gebanites,  félon  Piiiie  >,  qui  8}M< 

tb  que  cette  Ville  étoit  très  grande. 
4D'H«b«iat     a.  NAGIA  4  ,  Ville  de  la  Barbarie  Etbio- 
JiiUiat.  Ob  noM^  daoa  Ja  fampec  deBerberah .  Elle  eft 
Miia  de  la  Ville  de  Matacah  »  qui  eo  eft 
éOoigDtfe  d'une  joaraée  &  deaûe  pu  met,  4c 
de  quatre  par  terre . 
y  nu.  3.  NAGIA  ï,  ou  Cal*at  Alnacia;  c'eft- 

à-dire  le  Château  deNagla.  Cette  pluee  eft  fi- 
tuèe  far  les  confins  de  la  Pravmcc  de  Schir- 
van  ,  avec  celie  d'Adhcrbir,:;i:] ,  &  tes  deux  Vil- 
les font  la  Mèdie  des  Anc;cnï.  Ahmed  Beti  A' 
rabichah  fait  ^ader  Nagia  pour  la  plus  iorte  pla- 
f,  ce  de  tutite  1  Aûe.  Ce  Château  que  quelques 

Hiftoricns  appellent  auflî  Nagion  ell  celui  où 
Thogrul  Ben  ArUan,  Sultan  dcsSelgiucides  de 
l'Inique  Pcrfienoe  fut  enfermé,  &  c'ell  aulfi 
'  k  même  que  TanerlaB  tint  alTiégc  pendant  1' 
cfpace  de  dooie  ans.  It  tomba  enfin  eotie  les 
oui»  de  ee  Prioee  far  la  fiiite  de  Dlulm 


NAG. 


fils  du  Sn'tTn  Ahmed  Ben  Avis  . 

\ACiIAi3  ,  0.1  N'ittD,  petite  Province  « 
de  l'Arabie,  dans  laquelle  la  Ville  de  Mcdinc 
c'À  lituèï.  On  l'appelle  ainfi,  ^  caufe  que  foa 
terre  in  cA  un  pins  éievtfque  celui  de  laPtoviav 
ce  de  Tabanub,  «ikle  Ville  de  la  Meeqw  eft 
bâtie. 

NAGlAGAH7,pettteViilednPiïsdeHa-  jUU. 
bafchab,  qui  eft  l'Ethiopie.  Elle  eli  (ituée  fur 
une  ennde  Rieidie)  «in  fc  décharge  »aixis  de 
k  Ville  d'Ilak  daot  le  NU.  Cette  Ville  eft  *• 
Wsaét  de  boit  îooradiet  de  ceUe  de  Giambi- 
ta;  &  feulemcotdefit  joumécs  de  celle  de  M  ar- 
cathah.  On  dit^o'ao  deli  de  cette  Ville,  en 
tirant  vers  le  MmU  I  on  ne  treave  plae  anen 
iiLu  hjbité. 

NAG  I  AT*,  Peuple  d'Ethiopie.  Au  rapport  ttUL 
d'Ebn  Batiik,  ce  Peuple  le  eirconcifoit  encore 
de  ton  ttiTis  avec  des  couteaux  faits  de  pierre 
duce ,  fcmhiables  ï  ceux  defquejt  Joliié  U  fer* 
vit  pour  faire  circoncire  les  Ju^i  qui  ne  Tavoi- 
CDt  pas  dié  dans  le  Défert. 

NAGIIANIA,  petite  Ville  de  h  Traofyl- 
vinie,  aux  confins  de  la  Haute  Hoagi'ie  .  fur 
la  Kiviére  de  Samos  \  rOricoc  de  la  Vilurdo 
Z^umar.  Mr  de  l' lAe  daoa  Cl  GfeRe  de 
ditq»*e)ie  t'appelle  NaoïMmacwMzQnraoT. 
Gyêodaat  dana  (a  Carte  de  1717.  drelTée  fur 
de  ttue»eaui  Mémoiret,  non  leuletnenc  on  n' 
y  trouve  ni  Nagibania  ni  NeulUd;  il  n'y  eft 
même  fait  meotjon  d'aucune  Ville  qui  appro- 
che de  ces  noms .  On  trom'c  iruicmcnt  leCom- 
té  de  Ncabania,  dont  Kolurvar  ^roîc  être  le 
Chef'iieu. 

NAGIDOS  ,  Ville  fituée  entre  la  Pamphy- 
lie  Se  laCilicie,  félon  Etienne  le  Géographe  & 
Str.iboo  ».  L'  interprète  de  ce  dernier,  avoir  9  Lib.  14. 
p:ircrreurécricwfjÂii»f  pouriVji;/^/ 'o.Cechaa-  -lo  Pinuu* 
gemcnr  étoit  pourtant  fondé  fur  un  MS.  où  on  r'^MÏ^Ï* 
iifoit  iVi»  A'yJo:  ,  pour  li-i  N«>J«.  Mais  la  Tij. 
faute  étoit  dans  le  MS.  oii  la  lettre  Nt  qui  eft 
la  première  de  Uûy$tu  avoit  dtd  jointe  avec  1  Va . 

NACIDUSA ,  Ifle  fur  laxAte  de  CtKcie  , 
■ncBnioaadeNagidct,  (cleoEtiiaHe  leCéb- 


iAGlREM 


Ville  de  la  Province  de  "  o'Hnl». 


Pa«î  C'eft-à-dirc  de  la  Perfe  proprement  duc 
&  fihiée  dans  le  fécond  Climat ,  le  Ion  1  Auteur  * 
de  Maffuhat  Alàrdh. 

NAGNA TA  ,  Ville  de  1*  ancienne  Hiîjer- 
nie,  félon  Ptolomèc       qui  la  place  lut  la  co-  n  LlkiAi» 
te  Occidentale  «  &  ajoute  que  c'étoit  use  Vil- 
le coniLièralde.  Oa  croîtqêe  c'cft  ai^Mad'hai 

Lcmcrich  . 

NAGNAT/E,  Peuples  de  l'ancienne  Hiber- 
nie ,  fur  la  côte  Occidentale .  PtolMode  ^t  ksotet  '* 
(uus  les  Erdini, 

NAGNIA.  Vokx  Naui. 

NAGRAC17T  H,  VUte  dn  lad»  daw  les  h  d-hm 
Elan  du  Graod'MMoI,  an  Rabane  deNagra- 
cet  Ayoud ,  dont  eik  eft  h  Capitale.  Elle  eft 
lituée  fur  la  Rivière  de  Ravi ,  qui  la  traverfe  's .  isTairiViiyw 
Il  y  a  dans  cette  Ville  un  petit  Temple  ïôit  ri-  "  ^ 
che,  pavé  de  carreaux  d'or  maflif  .  II  >  vijnt  *"*      •  \ 
tous  les  a.^s  uu  nombre  infini  u'indicns  eu  Pè- 
lerinage, pour  voir  l  ldo  cde  ce  Icmnlc  ,  ap- 
peilèc  Matta;  &  parmi  ces  Pèlerins  il  s  en  trou- 
ve quelques-uns  qui  fc  coupent  un  peu  de  la 
langue,  pour  lui  en  faire  un  lacnticc. 

NAGKACUT  Aiouo  ,  Roïaume  des  In- 
des, dans  les  Etati  duGrand-iMogol  Ileft  i<D>k'lHa 
borné  au  Nord  par  le  Rolauroc  du  petit  Ti- 
bct;  à  l'Orient  par  le  grand  Tibet ,  au  Midi  ca 
partie  par  leRoiaumcdeSiba,  ftcn  paOte  par 
celui  de  Pengab  i  à  1'  Ocàdent  par  «tnc  de  „<iviTt7«y. 
fiaokidii  &  de  Ctohmiie.  «y.  ITy  n.dn  cew  Hot^tr. 

fto* 
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NAG.  NAH. 


1  T«fagr.<in 


sD'HetbcIot 


l  ie  i*c  la 
'1  ijj.  Je  M. 
it  U  &o^t . 


Kûïjume  deux  Ptltrinages  fameux  ,  l'ur.  à  N'a- 
e«ACi-T.  Votez  ce  mot.  L'aufredatis  un  lieu 
nomme  oit  l'on  adore  des  flam- 

mes qui  (uKcnt  liu  creux  d'une  lucbcAc d'uitt 
fooramc  dont  i"cau  ell  trci-iroiiic . 

NAGRAM,  ou  Nocii*n,  '  Ville  de  l  Ara- 
bic  hcurealc,  &  l'uM  des  principales  du  Pais 
di^sSabéeM  on  Honerhec.  Elle  Aoit  toute  Ca- 
tholique an  commencement  du  Caîéme  Siècle . 
Son  Evjque  Paul  ctanc  mortcn  52a  Areiu|>ria> 
cipal  Magidmt  de  la  Viik  prit  tain  de  l'Eg^ife 
iuC)ueo  s»,  qffll  foolTm  k Martyre  fous  Du- 
naana.  Trois  cem  qwrame  autres  Citoyens  de 
h  Ville  cnrcat  anfli  la  tite  coupée  :  ploGenrs  fil'» 
tent  iettcz  dans  des  bûchers  aUtunez  }  k  tcfls 
fut  vendu  comme  desETclaves  dans  le  FiStmi» 
me,  ou  emmenif  en  captivité". 

NAGKAN  »,  ou  Nedcir,*»,  Ville  de  la 
Province  d'Icmcn  en  Arabie,  dor-.t  le  terroir 
ell  couvert  d' arbres  contre  1'  ordinaire  de  ce 
Paït-ti.  Abulfcd,!  J  dit  que  cette  Ville  cil  pe- 
tite, &  qu'  il  y  a  des  Palmiers.  LJc  ell  ha- 
bitée par  des  familict  des  Tribus  de  l'Iemen, 
de  ()ui  l'on  tire  des  Maroquins .  Nagran  ell  6- 
loigoéc  de  dix  tuiinns  dcSatiai,  &  fîtuée  ea- 
tce  AdeSf  &  Hadramout  dans  des  Momagoes 
r  oo  CiOUVe  quantitif  d' arbres .  On  va  bir 
des  ciiaiacsniy  «s  k  Mecque  à  Namn  pfet* 

rec  vingr  joan  de  «cois  par  un  cBeniauni 
fort  droit.  CeitB  itttte  fe  fittt  touc  Sinaa 
&  la  Mecque,  Ik  rOtieot  de  Saadah.  Nagran 
cft  une  des  dépendances  de  la  Tribu  de  Ha- 
madan,  fitue'e  entre  desVilkt,  des  Villages, 
des  bîtimens  St  des  eaux. 
NAH.  Voïez  Naw. 

NAHAl-ItL,  Cam^xrnentdes  Ifraciitc';  dans 
le  Dclert.  De  Miihana  ils  allèrent  à  Njivi.icl 
4K)i.«.tfk  &  de  NabalicI  Banioth  *  .  Dom  C;:ltnet  , 
qui  cite  Eufebe ,  dit  que  Nalialiel  ell  (ur  i'Ar- 
nou,  &  que  Mathana  ell  au  del^  de  l' Arnon, 
vers  rOfieot,  à  douse  milks  de  Medaba.  Na- 
haliel  figirifie,  MmFUam^  b  XnjMwr.  V»< 
les  Natkaiiau.. 

NAHARSfCe  nom  figm'fie  en  Arabe  un 
Fleuve,  ou  tine  Rivière}  cetl  ce  qni  bût  qia' 
il  fe  trouve  joint  as  nom  de  quelques  ViOcs  £• 
tue'es  fur  des  Rivières . 

NAHAR-MALEK  on  NaMAft-Mcuc  , 
c'ell  i  dire  le  l'ieuve  du  Roi.  C'eil  le  nom  d* 
une  Vilic  de  l'Iraqje  Arabique  ou  Babylonien- 
ne ,  qui  cil  clûigncc  de  la  Viilc  de  Couf.h  de 
quatre  Parafantes  ,  qui  (ont  huit  de  nos  lieues, 
Llic  pKte  ce  nom  à  caulc  qu'c;le  elt  lituéc  l'or 
un  grand  bras  de  l'buplirate  j  ce  l>ras  fut  fcpa- 
i<f  de  ce  Fleuve,  d^s  ic  tems  des  guerres  que 
ks  Romains  âreot  aux  Perfes  ;  &  c'  cil  autour 
de  ce  bras  de  rEapbme ,  que  les  Bourgades  ap- 
pellees  par  ks  Aiafaaa  ,  Souad-t'rak ,  lont  dtf- 
pcrie'cs . 

Ce  II  donc  BrapreoMiw  ce  bras  deTEophraie  , 
qui  s'appelle  Nabar  alMaick,  dcm^oe  qae  ks 
Aocieas  l'ont  affcUd,  nffm  Ik  StlpUau 
FlHvhu. 

NAHAR  0B0LI.AH7,  &  NaMaa  Al  O- 

•MiA  :  c'  ell  le  nom  d' un  Vallon ,  coupif  par 
une  petite  Rivici:-,  li  fc  >^cchir,-;c  dans  le  Ti- 
gre, aHpr^s  de  la  V'i.li;  tic  li'ilur.ih  .  Ce  Villon 
paiicchct  Icn  dentaux  pour  un  des  quatre  lieux 
qu  ik  appellent  iMcintazehat  ai  Duiiiahv  c'ell- 
a-iiire  ,  1rs  plus  dclicienx  de  toute  1'  Afte ,  & 
auxquels  ih  donnent  aulli  le  nom  de  Feradis  c' 
Cii-à  dire  Paradis  . 

NAHARTES.  Voïez  Intesamna,  N.  i. 
NAHARUALI  ,  Peuples  de  la  Germante . 
Tacite  '  fait  eucadie  00  ik  Jubitokat  avec  d' 
.  aotiea  Pespics  coite  kOnne  &  k  Vifink»  U 


iD'IScr'iMluc 
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NAH.  NAI. 

.tjoote  qu'ils  avoient  un  Bois  facréj  que  le  Prê- 
tre eioic  vc(u  en  tcinme,  &  que  la  Divinité  qu* 
on  y  adoroit  i'ap|>clioit  Alcé.  Elle  avoit  quel- 
que rapport  i  Callor  &  à  Pollux .  CVtoif  deut 
jeunes  humues  que  l'on  croyoïc  frères.  Un'/ 
avoir  pourtant  aucune  &tM(f«  ni  aocOM  tBage 
e'trangj^re . 

NAHARL'AN  9,  antienne  Ville  des  Iodes 
fituéc  entre  Bagdet  &  ValTeth,  à  quatre  lieoCs  ^  • 
du  Tigre  do  côte  de  l'Orient.  Etic  md«Méfba 
nom  un  petit  Païs  dans  lequel  on  trouve  OM 
autre  petite  Ville  nommée  Aflaf .  Il  y  apta^ 
lîeurs  qui  confondent  k  Ville  de  NalianHw  avec 
ceik  de  Nabar-Makki  mak-c'cft  fans  ttKan 
fiMidcaw>  Geitsdcntiéicn'eft  fitoécqu'à  deux 
lieufs  deOwGlh  for  un  des  bras  de  l'Euphrate. 
Le  Géographe  Perfien  dans  fon  troiGt'inc  Ciimac 
écrit  pour  dillinguer  ce  bras  de  1  kiupliratc  d  a- 
vec  le  grand  Lit,  ou  Canal  de  l'Euphrate  ,  que 
les  Arabes  lappellent  Nahar Coufah ,  k  âeuïe 
de  Coufah . 

NAHE.  Voïei  N*w. 

NAHIAH,  Ville  d'Afie,  félon  Mr.  Corneil- 
le'^. U  cite  la  Bibliothèque  Orientale  de  d'Hct»  leSiâ. 
belot,  qui  ne  dit  rien  de  pareil .  L'erreur  eft dou- 
ble de  la  part  de  Mr.  Corneille  :  prémicreuMat 
il  n'y  a  point  dans  la  Bibliothèque  Orientak  de 
Ville  nommé  Nahiah}  toaU  bien  une  Vilk  ap> 
HcUée  Nagia  ,  qui  cA  eeUc  d«nt  il  ett  queftioa 
dati»  cet  Attick:  fecuadcact  ai  Naoïa  .  ni 
k  Zangoebar,  ni  ks  Province»  de  Berberahft 
de  Zenghe  o!k  Mr.  Corneille  met  Nahinh,  ne 
font  point  en  Afie,  mais  dans  la  Barbara  Ethio- 
pique .  V d'ici  Nacia,  N.  i. 

NAHON,  NaoN,  Nahom  &  Naum,  pe- 
tite Rivière  de  France  dans  le  Berrv  .  11  en  c(l 
lait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Gcnoo  "  lous  «lUb.i.t.i*. 
le  nutn  lie  Naum.  Elle  a  deux  fources;  l'une 
krOricnt,  l'autre  à  l'Occident:  la  prémicreau 
deltas  du  Se.  Phalier,  oiielle  palTeaufn  bienqa' 
à  Levtoux ,  i  Maulin  &  \  Tarzay  ;  la  frcondtt 
qui  vient  d'au-dcITus-d'Heugnes,  fe  rend  de  cet 
endroit  \  Selles  fur  Naon,  à  Ctox  &  à  Gééa. 
Un  peu  au  dedous  de  ce  dernier  Iku  Ic^  deux 
bras  fc  j(>ignent  &  ne  ferment  plus  qu'un  ruif-. 
fèan,  qui  apris  avoir  baigne' Baltime ,  Langeait 
Vie,  Bourne  uf ,  Vc  ui  I ,  Bourg  de  l'Hôpital ,  Va- 
lançay ,  Varennes ,  &  Menetou  fur  Naon ,  reçoit 
la  Rivière  de  Fouzon  ,  &  celle  de  Fourion  , 
déjà  jointes  enfcmbic  un  peu  au  deffus  ,  fe 
tend  à  Paumery  ,  &  à  Mcufnes  ,  au  delfous 
duquel  il  va  fe  jetter  dans  le  Cher  aupris  de 
CoufTy . 

NAIA,  fontaine  dans  la  Laconie ,  aux  envi- 
rons de  Teuthrone,  leîoo  Paufanias  ,»  in  Ljcp. 

NAJAC,  Natacum,  petite  Ville  de  Fran-  Rici»l.j.«.»|. 
ce  dans  le  Rouergue,  Oioc^fe  de  Rodez,  Ele- 
Êlion  de  Villefrancbe.  El!e  eft  fur  la  Riviéted* 
Avciirou ,  <t  6.  lieoët  au  Nord  d' Alby ,  &  clk 
a  une  SénéchaulTéc  non  icUbrtiflante.  On  trailp 
ve  auprès  de  cett*  Ville  OM  niae  de'  enine 
raufo  ,  qiHi  kl  owveite-  par  eidn  du  Roi  «o 
id7a. 

NAIACIS.  Voïei  NaiM. 

NAIBOTH,  ou  Naioth,  ou  Nabad com- 
me t'en  vent  les  Si  ptante  ;  lieu  de  la  Palellinc 
auprès  ac  Kamatha,  oh  David  fe  retira,  pour 
éviter  la  violence  de  Saiil ,  qui  ihcrchoit  à  le 
faire  mourir.  Saniuel  avec  les  entans  des  Prof 
phércs  demeuroii  a  Najoth ,  pris  de  Ramatha  i]  iS^^ifk 
C  ctoit  là  que  ie  tenoit  le  Collège  des  Pto-  *)• 
phdtes.  Naiot  lignifie  maifan  dt  DoUrine , 

NAID,  c'cll  la  Terre  uîi  habita  Cain  apris  , 
fon  péché:  '4  elle  éioit  vers  la  région  Orienta-  u  GinÂq* 
k  d'Eden.  LeParayfatafleduM^n  litNonaia 
Iku  de  Naîo.  Voto  No». 

NAIM 
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NAI.  NAK.  NAL;  " 

NAIM',  ViHc  de  InPaltaine  peu  éloignée 
de  Ciplurnauiu  ,  &  oj  JriUS-CH«t'iT  reffu- 
fcita  le  lils  d'une  Veuve,  dans  le  tcms  qu'on 
le  portoit  en  terre.  Kufïhe 'ditnue  ccriu  Vil- 
le était  aux  environs  d'Endor,  &  de  Scytho- 
polis .  Ailleurs  il  dit>  «{u'cllc  cd  à  deux  milles 
du  Thabor  vers  le  Midi  .  Le  torrent  de  Cifoa 
coule  enîre  le  Thabor,  Nsïm  ,  &  Endor,  fé- 
lon Jean  Phocas,  cité  par  Reland  4  ;  tnùs  il 
ajoute  que  Naïm  tftoic  auNurd  da  Tb.nboren- 
virm  k  la.  Siaïkt  &  qu'Endor  étoà  à  i'Orieat 
de  Nalm. 

NAIMA,  N*tMt,  ou  Ntlki  »,  Village  d* 
Afrique  au  RoTaume  «Tripoli  dam  la  Provin- 
ce de  Macellara  <ur  la  côte.  Ceft  lï  (ju'cfl  le 
tombciu  des  ri:ilrfnes,  deux  frères  qui  s'étoi- 

cr.-  i-iinu!L-i  pu..:  leur  Patrie  &  à  qui  IcsC.ir- 
tlugi  '.ùis  avouât  conlicr<î  des  autels.  .'\iaû  ce 
lie.i  i:.rcit  la  |':ti:c  ViUc  que  kt  AlXÎCBi  *p- 
pelloicnt  Pljiioii  l  icni . 

NAIN,  Ville,  Bourg  ,  ou  Village  de  Tldu- 
mt'c ,  félon  Jofephc  * .  Simon  lils  de  Giora  en- 
toura ce  lieu  de  murailles.  Hegcfipput  7  appel- 
le cet  endroit  Aiatis  munu  y  mais  il  faut  lire 
Kaiatii  nutrus. 

NAIRIN  Keutel  ,  Moaragne  du  Mogoli- 
flan ,  fcloa  Mr.  Pciii  de  la  Croix  ' . 

a.  NAIRN  9,  fleuve  dEcoflb,  daoc  laPro- 
vioM deMafraj.  nibrt  deaMoatagnca  qui  k- 

EntStnulMBn  dcGIentatf,  pBflfMlkVat* 
de  Skaatboairn,  &  fc  jcne  dam  la  Mer  an» 
jtè»  de  Kairn . 

».  NAIRN  ,  Contrée  d'Ecoffe  avec  titre 
de  Comt^ ,  .ipp:l:tî  cotnrîiiJiiL'ment  ttje  Shirt  •/ 
iialf?t.  C*  cit  une  des  deux  parues,  &  la  plus 
graniic  de  1 1  Province  de  Murray  . 

3,  NAIRN  "  ,  VilL-  d"Eco.Tc  ,  dans  !a  par- 
tie Occident.iic  ce  la  Province  de  Murrjy  lur 
le  fleuve  de  ini3me  nom  &  li  (on  crr.bouchurc. 

NAIS,  Village  du  Pals  de  Samaric ,  dans  le 
grand  Champ  ,  Tclun  Jofepbe  .  Ailleurs  ce 
mtme  Auteur  [  appelle  V»fuu  'J.  L'Interprète 
Rutin  au  lien  dcN^ïs  avoir  écritCixiïs.  Dans 
une ancienoe Notice  Ecclclliflique  Km'/k»  Nint 
dtmt  ntlis  att  rang  du  Villes  de  la  fecoodePar 

.  NAISUM,  &  iNGiDuvvai  ''i  cm  (bot  deux 
Villes  de  flllyrie,  fuivaatMaréeUioutCoiBefi 

mais  on  connoîr  le  peu  d'exaflitude  de  cet  Au- 
teur. Il  dit  qu'cilci  furent  enlevées  aux  Huns. 
Peut-^ae  fiuit*il  line  Nsavo  M,  &  Liiiai9«> 

N  U 14  . 

NAITHUM,  ou  NuTnus,  Ville  d'Egypte 
félon  la  Notice  des  Dip.nucr  de  l'Kmpire  ,  q'.'i 
la  met  dans  la  Trovu/Cc  .\ugurîjiiu:iijuc .  On 
y  lit  CJ'ri  prinia  S.t^ittariorum  NaJti'U . 

NAKHLA  i'  Mahmoud  ,  '7  lieu  lutt  a- 
erc'aUc  dans  1'  .'\i:ibie,  à  trois  joumifes  de  la 
Vilb  ite  Cuui.ih  '  les  Pcicrias  de  la  Mecque 
om  coutume  de  s'arrêter  dam  cet  eudtaili  & 
de  camper  Tout  les  Poloaicn,  qiil  loi  «ot  'dai»> 
aélc  aooi. 

NACI  «,  Cité  de  la  Gniie  ,  daat  b  Tto- 
vînce  de  Suchoen,  an  dépaitemctt  deliudMa 
cinquième  grande  Cité  de  laProriflce*  EUacfl 
de  II.  d.  4  .  plus  Occidentale  que  Fal^  ,  Ibus 
!e  29.  d.  11'.  de  Latitude  Septentrionale*. 

NAlCSCHtB--:  '9,  c'cll  le  nom  de  la  Cain- 
pagne  ,  2uï  environ.:,  ilc  Carithi ,  dms  UTr^ti- 
î'oiiinc.  On  donne  i U  Ville  te  nom  de  la Can- 
pagne ,  &  0:1  les  prend  fouv  cnt  l'une  pour  i'au- 
tre,  ainG  que  Ni.(.f.  Voïci  N'-ccHti». 

NALAY       petite  li'.c,  i  l'Occident  de  T 
Eco.Te  ,  proche  de  riJlc  de  North-Viil .  Elle  a 
quatre  milles  de  tour  &  elle  e(l  lenite  en  bled 
tt  co  pâturages.  Ob'T  CmBWe  trait  chapattca. 
Ttm.  m. 


eu,  I.  Vey» 
ad  LevaU  i 
T.a.c.Uk 


NAL.  NAM.  9 

NALBANE  Montagne  de  Perfe,  i  une 
petite  lieuc  de  la  Ville  d' Amadan .  Il  y  en  a 
qui  r  appellent  la  Montagne  du  Soleil,  parce 
que  le  Soleil  la  regarde  toujours  depuis  fon  lever 
jufqu  à  fon  coucher  .  Elle  n'a  guère  que  einq 
quarts  de  lieuë  de  loDf ,  &  autant  de  h.-iut,  & 
elle  fe  joint  à  d'autres  Montagnes  fort  éle  vées  ; 
mais  il  n'y  a  qtK  ce  petit  efpace  qui  s'appelle 
Nalbane.  On  airure  qu'elle  produit  des  herbes 
ttéi-pnfcieufes  pow  laGun^i  &  qu'on  dit  afdr . 
ùix  vivre  jufqu  k  aoo>  ain,  ^  au  delà  des  pet» 
fonaet  qui  «'enfiiiit  fcrvies.  Ceq/îl  yi  ^ccf. 
tain  emvt'w  trouve  dam  ceueMMape  de 
quoi  ratntniie  Ik  corîoGté  par  rapport  aasSSm* 
pics.  Il  fcmb!c  qu'on  y  air  femé  de  tontes  le» 
plantes  qui  font  au  monde.  Pour  peu  qu'on  s* 
éloigne  d'un  endroit  où  l'on  voit  une  ccrtiine 
plante  ,  on  ne  la  rctro'jvc  piir.  dm-;  Ici  autres 
endroits  de  la  Mor.ra[;nc,  qt!c!q.ic  part  qu'oa 
la  cherche.  On  y  refpirc  Je  li  ".^rcilil-js odeurs 
&  l'air  y  efl  (i  bot; ,  (ui'oii  fc  fc:;t  o^v.',  unt'tat 
plus  tranquille  ,  &  plus  délicieux  que  par  tout 
ailleurs .  On  aioute  qu  il  o'  y  a  fur  cette  Mon*' 
lagne  aucune  heibe  dana  laquelle  on  coanoiflk 
la  moindre  malignité.  Il paroh  en  diff<freiiieil« 
droits  des  ruïœs  d'habitations ,  qu'on  croit  avoir 
cté  occupées  jpar  desSolitaircs,  ou  par  dcspef* 
tonnes  cutteules  ,  qui  veooicnt  f  aj^fuendie  h 
veiin  dei  Sîmplà.  n  en  dus  qa«  fon 
doit  eonqpCcr  joat  rien  le;  grsail  Vof^B»  qoe 
kt  Onncox  ont  entrepris  pour,  h  racbeiiëiieldcs 
plantes,  s^ls  a'ont  pas  ^té  au  Mot»  Kalbane. 
Dans  le  Primeras  on  y  voit  venir  de  tous  c4te« 
des  malade:  qui  fc  coLJchentfur  les  Herbes  pour 
y  recouvrer  icurfantc.  Les  mourons  qui  ypaif- 
fctït  o:n  h  laine  flot  liiie,  ft  ptw  .toogne  tue 

les  autres. 

NALCUA.  Voïez  Caleua. 

NALKU  »s  Forterenc  de  la  Chine,  dans  » 
la  Province  d'Iunnan ,  au  de'partement  de  Litt- 
gan,  troificme Métropole  de  la  Prorince.  El- 
le e(i  de  14.  d.  25'.  plus  Occidentale  que  Plê- 
kin  ,  (bus  les  23.  d.  1/.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NALO     Mootagne  de  taCUoe,  date  ta  ; 
fm'met  nmta  ,  au  voHÎBagff  de  k  ViBe  de 
CUnyvea'.  EQe  «11  dafl^reofe  ï  caulie  des  TI< 
gres  &  des  UopattU  qot  l'habitent . 

NAf.POTES,  lieu  dans  1"  Afrique  propre, 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin  .  Ileioit  fur  h  rou- 
te d'Hippon  hUt:\;'!c,  entre  le  lieu  nommé^fW 
Dirr.citn ,  f<  la  Vilie  de  Taùraca  ;  à  quarante 
nililc  pis  XM  Ditnumt  ^  ^  vingt^atiemil* 

Ic'  df  liibraiii. 

NAMADOS,  fleuve  de  l'Inde  en  de^h  da 
Gange  .  Ptoloméc  *♦  dit  que  ce  fleuve  prend 
fa  foarc:  au  Mont  Vindius,  &  qu'il  a  *i  fon 
embotKhure  dans  le  Colphc  Canthicolpique  . 
Dans  un  endroit  il  le  nomme  N'usIk  &  dans 
l'autre  H'ffàtiu.  D'autres  rappellent  AmttU' 
Aum ,  Ce  pounoit  btea  étte  w  LâMMXvs 
A^uurK  d'Arrien  «.  ' 

NAMAQ.UAS  *7  ,  Narioa  f  Afrtqoe.  fur 
k  dkt  Occidentale ,  entre  1'  Ethiopie  ,  «  k 
Cip  de  bimne  Efpéracce.  Qielqucs  Hollandais 
les  découvrirc;::  pojr  h  pre'micre  fois  en  KÎ^î. 
ils  er.tre'rcnt  dans  leur  Village,  &  envoyèrent 
iu  Ca.)iuirîi;  du  tabac,  une  pipe,  de  l'eau  lîe 


ni 


vie  ,  un  couteau  ,  &  quelques  g'-ains  de  co- 
rail .  Le  Cnpitaine  aïant  rcv'  'es  préicns  en- 
voya aux  Hollandois  deux  moutons  gras,  dont 
la  qutiic  iKÏoit  chacune  plus  de  virs;r  libres  ^ 
avec  un  vafc  plein  de  lait  &  une  certaine  her- 
be, qu'ils  appellent  Kmna,  qui  cil,  félon  les 
appatCDOCSi  cette  plaotc  fameufe  que  les  Chi- 
nutt  IfpdkU  Ciaci%  .       Peuples  ufent  du 


»«P«îp.Tfir. 
Lry thr.  p.2f* 
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lùnni  aufli  Wqucnitneotquc  lesliidifos  du  B<r- 
tcl|  &dc  J'Arc'ia.  1-c  iciulcmain  iin  de  leurs 
'  CiiiintM*  alla  trouver  ks  Hoihndois  :  il  me- 
JIOK  i  ft  fuite  cinquante  jeunes  bommes  avec 
■HiMit  de  lèmuiet  &  de  fiUes .  Les  bommes  por- 
tpientclWMa  11  h  main  une  flute  d'un  ccr[ain 
rofcaiK  iié$H>ieo  naraill^e^  &  ^ui  rendoit  un 
Ibo  «des  igr&ble.'L^  CapitItM  leur  aïant  fait 
Égtt  »  0>  w  nÛBeat  à  joocr  ww  cobmble  de 
ces  inftmiBeai  tusqaeit  k»  fèancs  &  les  fillei 
mîlutcat  leurs  vois&  le  bmic  qu'elles  fitlbienc 
en  frappant  des  mains.  Ils  le  rangèrent  en  deux 
cercles  rcufcrme^  l'un  d.-ins  l'autre:  le  p:c.iiicr 
qui  cioit  cxtc'rieur,  &  forme  par  les  hommes, 
entouroit  le  fécond  ou  celu:  des  tcnimcs  ,  qui 
croit  intérieur.  Les  uns  &  les  autrts  dinfoieiit 
ainfi  en  roiid;  les  hommts  tournant  ^  droite  & 
les  femmes  ù  gauche  ,  tandis  qu'  un  vieiliatd 
qui  fe  tcnuit  debout,  au  milieu  d'eux  un  bâton 
3  la  main,  battott  la  mefurc  &  r!f|loit  jeurca- 
dcnce.  L4  Mtifique  entendue  de  loin  paroifToit 
«giéable  &  mtme  alTez  h«nnooieufe}  mais  h 
daafc  ii*avo»  rien  de  r(|plier:  ce  n*  Aott  qu' 
Baeeonfiifion. 

CesNaioiqu»  font' en  grande  réputation  par» 
mi  ces  Nations,  &  font  cttimez  braves,  glef- 
riers  &puiiïans,  quoiijuc  leurs  plus  grandes  for- 
ces ne  pslTcn;  pas  deux  mille  hommes  portans 
les  armes.  Ils  font  touî  de  grande  taille  &  ro- 
bufles:  ilsont  uiibo-j  Ild:  naturel;  &  lorfqu'on 
leur  fait  qiitlc;uc  qucllion,  ils  ne  répondent  qu' 
apfis  avuir  bien  pc!c  leurs  paroles  ,  6c  toutes 
ICttK  téponfcs  font  comtes  ,  &  acCL-mpagnccs 
de  gravité.  Ils  rient  rarement  ,  iSc  parlent  fort 

En:  ks  femmes  paroilTent  artiiicieuies}  &  ne 
atfttl  besucMpieis  fi  grava  qiie  kt  konH 

NAMAR  t  nom  dW  Tribu  des  AxA»* 
NAMARINI.  VcA»  Ecnaai. 
NAMARIS.  V«hx  NAtAftts.  . 
KAMASTiE.  Vblez  NoNASn.  - 
N.\MFIO.  VoTez  N*Krto.  • 
NAMKING.  Vûîei  Nas:.vc. 
NAMMANTÎA,  ViKe  de  U  VJ.rie  fur  le 
Danube,  félon  I.-  Livre  des  Notices  del'Empi- 
I  Si-n.  jj.  re .  On  y  lit  '  :  F.;jui:ci  D.ibnatx  ml  N.tmmantia . 
,  H  ,1..,.,,       N AM NET.îi .  Voïei  Na n n i tks  . 
eeoir.  '      NA.MSLAU,  petite  Ville  de  SiJeiîe  *  <lir.5 
la  Pfincipau'.i;  de  B-eflau.  Elle  n'a  rico  de  re- 
jnarqutible  qu'un  Château  aflez  joli. 

I.  NAMUR  ,  Ville  des  Païs-bas  ,  Capitale 
du  Comté  de  m^mc  nom .  Elle  prend  fon  nom 
d'une  Idole  nommi-e  A^^nt,  par  où  ceuxduPàïs 
Av^eni  voulu  déilgner  Ncptuoe.  On  veut  que 
St.  Materne ,  Apftire  des  Namnroît  &  Difci- 
fk  de  St.  Picne,  ait  bit  um  cène  Idole  Bc 
que  de  iVm  nntitm  f  te  fbit  fermé  iofeolible- 
jhent  Namurcum . 

Quoiqu'il  cnfoit,  on  pi.,ce  cctre  Ville  icinq 
lieues  de  Hui ,  •--^  'ùc  di^tmcc  de  Dir;.înt,  j 
fi';  lieues  de  ClurIcKii  &  a  iliii  de  Licge,  0; 
liraxcllcs  ,  &  de  Lojv,iIn  .  l'Iîe  cil  fituée  m 
cuiilljeiu  lie  la  M;:ure,  tV  de  l.i.Sambre  entre 
deux  Mon:.-ir,niT  v'-:  dC  imJi.L:  d'un  Château  très- 
fort ,  pLictf  fur  un  roc  efcarptf  à  1'  oppofite  de 
la  Sambre,  &  qui  a^lé  b&ti  loas^eu»  avant 
la  Ville. 

j  L-ic  t.  i  Cluvicr  &  Samfon  veulent  que  cette  For- 
t^  rf»\V  1'  toi'  rancicDqe  Capitale  des  Aduatiques, 

fin.i\^y  que  Crfar  d<fcrtt  dans  fet  Commentaires,  où  il 

die  q'j'iilc  croit  cuvironr.c'c  de  rachcii  dequ'oa 
n'ei)  po.nu.c.ii>pi.^chcr,  que  par  nae  Langue  de 
terre  iaïae  de  deux  cens  pas.  Mais  ce  n'ert  qu* 

uoe  lîm;»lc  conjeilure  .  On  ne  peut  déterminer 

1.1  [)i,:.c  iùi  •:  tcttc  Ciiiitalc  des  Adujiii;iies 
^ui  ne  f  aiGÙ  ^ui  (oçvcair  à  un  lîmpic  Ct)ati.iD 


NAM. 

comme  celui  de  Namur  ;  outre  que  Cefar,  tm 
décrivant  cette  Capitale  des  Aduatiques,  qu'il 
fait  voilins  des  ^erviens,  &  des  Eburons,  m 
parle  ni  de  la  Meufe  ni  de  la  S'ambre,  qui  le 
joignent  à  Namur  &  qui  font  des  Rivières  qu' 
il  a  bien  connues  &  qu'  il  nomme  Moja  &  Sa- 
bit.  Ce  Ch&tcau  étoit  déjà  bâti  dans  le  feptiè- 
owSiécfe.  LeCottinuatenr  de  Fredegairc  mar- 
quant 4  qw  Giflenar  Maire  dn  Palais  v  fiwpiit  *  eb  a 
par  une  tnbifoQ  ks  troupei  ne  Pkpin  fc  GnSf 
appelle  cette  Place  C^(ra>Afii»MnHi».  Ce  nom 
a  été  long-tems  en  ufagc  ,  poifaue  Flodoard, 
qui  (fcrivuit  près  de  500.  .ir.s  après,  dit  qu'  un 
certain  Robert  fe  fortifia  l'an  9^0.  contre  Bru- 
rion  Archevêque  de  Cologne  à  qui  Othon  le 
Grand  (on  frère  avoit  donne  le  commandement 
gL'i.eral,  ou  l'Admiiiiflruiion  de  tout  le  Roi'au- 
ine  de  Lorraine;  &  cette  Place  eft  nommée Cii- 
ftrum  Mmmvium  y  qui  doit  être  ALi»:<cum ,  la 
lltuation  de  Namur  convenant  à  celle  dont  par- 
le cet  Auteur,  du  teott  duquel  on  n'avoir  pas 
encore  tranfpofé  l'm  en  »:  ce  qui  fut  fait  peu 
aprit}  ear  dans  le  dixième  Siècle,  &  dans  le 
fiiivant  on  voie  toujours  Ntmmeiim ,  &  jamais 
JlSatmam.  I>c^  vient  queSigel^  rapportant 
rezptfdttma  du  Maîte  (Mgmv  «notre  Pépin  ^ 
dit  que  k  combat  je  duno*  cMR  Pépin  ,  K 
Giflcmar  apud  NjmuamGifinm^  St  on  coo- 
linua  'a  appeller  ce  Chttcau  ,  &  la  Ville  qui 
cl;  3u  pic  î,  A'.ii;/.vr;(r7)  c:i  L:tin .  jMiis  dès  le  " 
dr.uilCme  b'icc.'c  ,  le  nom  vu  gairc  croit  Na» 
MUR,  commeon  le  voit  par  des  Lettres  de  Lo- 
uis Comte  de  Soiffous  écrites  au  Roi  Louïs 
VIL  dit  le  jeune  ,  où  il  cil  f.iit  mention  du 
Comtd  de  Namur .  Dans  la  fuitp  00  a  appel» 
lé  en  Latin  cette  Vilk  Nammum  M  Ika  d» 
Namucum, 

s  LeChliteiiu  cil  maintenant  défeoiîu  par  le  s  DeiicnJu 
Fort  GuillanBe*  qui  vaut  une  auuc  Citadelle  f^^'^^' 
outre  plus  de  douse  Font  qui  environncot  la  m*.^* 
Wlb .  Les  nks  canfidftablet  (m  k  Fait  de 
Mcnfis  )M  I  ropipofite  dnCh&ieau  &  k  Fort 
de  Coequeler,  qui  cl^  ft  grand  qu'il  rçn&rme 
dans  fes  fortifications  i'  étcndué  de  deux  Villa- 

3C!  • 

Louis  XIV.  Roi  de  Fratice  alTiégea  en  per« 
fonnc  cette  Place  en  i<92.  Le  1.  dcjuin  onoii* 
vrit  la  trar.Llit'c  &  la  Ville  ne  tsntquc  6.  )ours. 
Ou  atianf^i  riirjite  le  Fort  Guillaume  dans  le- 
quel commandoit  l'Ingénieur Coehora :  il  l'avoit 
conllruit  l'année  |>récédente,  par  ordre  deGsil* 
laumcIil.Roi  d  Angleterre,  qui  lui  avoit doa« 
ué  ion  nom  .  Coehorn  a'iant  été  blclTé  le  Fort 
fe  rendit  le  xa.  Apr^  la  ptik  de  ce  Fort  les 
Fraitjois  attaquèrent  k  Ch&iesn ,  qui  apitoh 
k  jaib  n'en  icfiéient  que  trois  ans  les  maî- 
tres: ilsrcodîrenrNanrarle  j.  Septembre  Kiç 5. 
après  un  Siège  de  deux  mois  formé  par  Guil- 
laume III.  Roi  d'Angleterre,  &  par  Maximi- 
licn  Kmanuel  ,  hleclcur  de  Bavière.  La  Piacc 
avoit  étcdctend'jc  par  le  Maréchal  deBo'jfiers. 
Le  26.  de  Juillet  1704.  le  Felt-Maréchai  A.- 
wetkerke  s'jppracha  de  Namur,  avec  l'Arrace 
des  Alliez;  &  fe  retira  après  y  avoir  jettè  quan- 
tité de  bombes,  £c  de  boulets  rouges,  qui  ne 
firent  prcfquc  aucun  mal  .  Enfin  en  1713.  la 
Paix  afant  ctè  concluè  2k  Utrecbt  la  Ville  de 
Namur  fut  cèdèe  par  le  Traité  auxEucs-Gè- 
nèraux  pour  leur  fervir  de  baiiidM  tioatre  la 
France . 

L'EglifeCatliëdrakeft  dédi^  ^SbAiéu  E- 
«Cqae  d*  Antert .  On  voir  Tur  k  tmbtc-ntd 
rSpitapiie  de  Don  Jean  d' Autriche,  Gouver- 
neur des  Pali-b.)s.  Alexandre  Famefe  1'  avoit 

fait  faire  en  racinoirc  de  fon  Oncle,  dont  le 
Cor^s  avoit  cté  mts  ca  dcfât  pour  quelque 
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remî ,  en  aifcniî:int  qu'il  fût  trrinrportt'  en  Ef- 
pafjHC  .  Le  Chapitre  ci\  cotnpofé  de  20.  Cha- 
no-.acs.  Il  3  pour  D;giiitcz  un  Pr«fvôr,  un  Do- 
yen, dciiï  Archidiacre;,  un  Chantre,  im  Eco- 
Jhtre,  lin  Pc'iiKci'.cicr ,  un  Archipn'trc  «Se  r.cuf 
Graduez  .  Ce  Ch.ipiîre  fut  fontic  en  1046.  pir 
Albert  Comte  de  Namwr,  &  corifirmc  cnfuite 
par  I-rid(?ric  de  Lorraine  1  Beau-frcrc  dti Comte 
All>erc,  qui  d'Archidiacre  de  Lic'gc  devint  Pa- 

Ei,  fous  le  nom  d'Etienne  IX.  Outre  l'Eclife 
■théanle,  il  y  a  encore  la  Colltfgiale  de  No- 
m-Ditiiiei  a&  eft  ub  Chapitre  coopolif  de  dou' 
n  Ch«iioin«i»  weG  no  AVbé  feeulier,  qui  eft 
r  Evêque,  Collatetir  de»  Prébendes  avec  le  Pa- 
pe, outre  un  Prtfvôt,  &  un  Doyen.  Il  y  .1  ea 
au  Chfiteau  une  autre  Collégiale  dédiée  à  St. 
Pierre  fondée  en  ta  12.  p.ir  Philippe  le  Noble, 
Comte  dcNamur;  tnnl";  eilr;i  éc  urie  .luChi- 
pitre  de  St.  Aubin.  Notre-Dame  cil  I.1  princi- 
pale paroiffe:  les  autres  font  St.  Jean  l'F.v.iri;e- 
lifte,  St.  Jean  Baptifle»  St.  Loup,  ou  St.  Leu 
dont  le  Cure  e»  Religieiix  ds  rAbbafc  deMa- 
logne  &  St.  Nicolas. 

Les  Communautez  on  CooTens  d' HomilMS 
font  au  nombre  de  fix:  favoir  les  Jefuites,  qui 
enfciçnent  les  Humanitez  ,  les  Kccollets  ,  les 
Doaainiciios ,  les Cipucins ,  les  Carmes  déchiuf* 
lès  &  IcsCraifien;  On  compte  fept  Monafléret 
deKUess  lavoir,  l'Abbiye  detBdiu$didiactié- 
fbioiées,  dite  Notif  Dme  de  Feix;  lecUrfii* 
lioes,  tes  Annoociades,  letCarmetitcf  déchaaf^ 
féef,  les  Rccotlejtinct ,  les  Dames  Blanches  ou 
Cartnc  itc-,  Ict  Hofpitaliéres.  L"  Eglife  des 
Jefuites  til  d'  une  grande  beauté,  toute  incru- 
hce  de  ni.irbrc  ro.igc  &  noir,  &  foutenuc  par 
dii  grandes  Colonne.  !Îc  marb.'cnoir:  fon  Fron- 
tilpicc  ei\  iulïi  tii  ;  lic;iu  . 

Entre  les  autres  bàtimcns  publics  on  admire 
principalement  la  Cour  du  Prince .  C'e(l  un  beau 
Palâit  quirré  ,  qui  fcrt  ordinairement  de  de- 
aMore  eu  Gouverneur . 

On  renouvelle  le  Magidrat  de  Namur  tous 
les  ans  k  la  St.  André.  Il  a  pour  Chef  le  Grand 
Mayeor  doot  ItChaige  cft  peipétnelle,  SiActt 
eooqpoJif  dn  Bourgmclhe  oa  prAnier  EIo  »  du 
Lientenant  Mayeur,  ou  fécond  Elu,  de  fis  E» 
clwvins,  parmi  iefquels  il  yen  a  deux  qui  font 
Nobles  ;  de  deux  Avocats ,  de  deux  Bourgeois, 
do  Greffier  de  la  Ville,  du  Greffier  des  Elus, 
&  de  quatre  Jutez. 

Il  y  a  encore  un  autre  Tribunal ,  qui  efl  le 
Souverain  Bailliage:  il  eft  compofc'  de  rf.  Avo- 
cats, qui  jugent  de  toutes  les  matières  féoda- 
les en  prémicrc  iiilbncc.  Le Gouiencor  de  la 
Ville  eft  Chef  de  ce  Corps. 

L'Evéché  de  Namnr  eft  fuffragant  de  l'Ar- 
cbevéché  de  Cambrai  .  Il  fut  démembré  de  1' 
Evèché  de  Liège  en  1559.  par  le  Pape  Paul  IV. 
k  la  prière  de  Philippe  IL  Le  prémier  qui  ftit 

Krvu  «k  cet  Evtché  éioit  Antoine  Havct  , 
iguut  de  r  Ofdre  de  St.  Domiaimc.  Oo 
s  attiibnd  k  ce  immitcI  EvCcbé  Mite  le  Con- 
té de  Namnr  tout  leBrabaat  WiiMi|-derorte 
qo*  il  comprend  huit  Villes  ,  frets  cens  qua- 
rante-fept  Villages,  quatorze  Doyennez  ,  qua- 
tre Abbayes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  quator- 
ïc  de  l'Ordre  de  Citcaiix  ,  une  d:  Primontr^, 
une  Abbaye  ,  Ik  deux  Pricuie/-  uc  Chanoines 
Réguliers,  Icpc  Chapitres  de  Chat-oines,  trois 
Chapitres  de  Nobles  Chanoîncdcs  &  un  grand 
nomore  de  Couvens . 

Le  Bailliage  de  Namur  comprend  douze  Vil- 
lages avec  le  Bois  deMarlagne,  un  grand  nom- 
bre d'Abbayes  &  dcCouveos,  &  pTuficttlS Ha- 
meaux. Toute  cette  CuntréenlamfifeéeieaiK 
de  b  Meuia  &  de.  la  Sanbio. 


î.  NAMUR  >,  Province  tlcsPjTs-bas  avec 
Titre  de  Comté  .  Elle  eft  bornée  du  côte  du  f. 
Nord  par  le  Brab-int  Wallon  ;  i  l'Orient  p.ir  i.p.iait  • 
l'Evêche  de  Li^'r.r  ;  nu  Midi  par  le  m^mc  K- 
vêcho  &  p::r  h  Terre  d'Ap^immt  crTe  St:i- 
hre  &  Meule;  à  l'Occident  par  le  Pj';s  entre 
Sambrc ,  &  Meufe  ,  qui  dépend  de  Lii-ge,  8c 
de  ce  câté  1^  elle  toùche  au  Hainaut. 

Le  Comté  de  Namur  autrefois  partie  duPab 
des  Eburons  &  des  Tongriens,  fut  mis  fous  la 
féconde  Germanie  par  les  Romains .  Il  fut  en- 
fiiire  occupé  par  learfanfois,  qaile  mircatfooe 
le  Robnae  iTAaftialie.  Ce  RoTanne  alant  éé 
«ooqois  pat  Othon  le  Grand  ,  &  poiïédé  par 
fbn  iilt  ,  0c  feti  petit -iï's  ,  ils  v  établirent 
des  Ducs  &  entre  autres  Charles  frer.  dr  Lo- 
thaire  Roi  de  France .  Ermengarde  fille  de  Char- 
Ic;  aïant  époufé  l'an  1000.  un  Seigneur  nommé 
Albert  ,  il  fut  pre'micr  Comte  de  Nmnir .  Il 
lailfa  ce  Comté  i  fon  fil- Albert  II. qs.!  eut  pour 
fiicccfteur  ff>ri  (ilsGeotroi.  Ce  dernier  eut  deux 
Enfans,  Henri  Comte  de  Kamur  ,  &  Ale'xic 
ou  Alcife.  Henri  en  mourant  laiiTa  fa  fille  Er- 
mefende  ouErmenfun,  qui  fatprivtfe  de  h  fuc- 
ceflîon  de  fon  pérc  par  fon  Coufïn  BautfouTn  le 
Courageux,  Comte  de  Hainaut,  fils  d'Alexie, 
tante  d'Ermenfon.  I,'«ioé  dcc  fils  de  flaadoiAi 
fiit  Comte  de  Ftandrct  &  de  Haioaiir,  &  ci»' 
fia  Enpercur  de  CooflaathMiplê  .  Il  eut  poor 
finceffcar  I  fEnnire  Tes  fitfre  Henri ,  qui  é- 
toit  Comte  de  Namar.  Henri  céda  le  Comttf 
de  Namur  à  fon  frère  Philippe  ,  qui  mourut 
fans  enfans,  &  01'  nr  heVuu'jc  fa  fœur  Yo- 
land  qui  époufa  Pu.re  de  Courtcriay,  Comte 
d'Auierrc&dc  N'cvrrt.  Pierre  fut  pir  fa  fem- 
me Comte  ou  Mu  juiî  de  Naraur.  Ce  Comté 
rcicvoit  de  tejui  de  Hiir.aut  St  il  n'avoit  été 
donné  à  Henri,  qu'à  la  charge  de  le  tenir  en 
hef  de  fon  frc're  Baudouin . 

Ce  droit  des  Comtes  de  Hainaut  étoit  alors 
horsdeconteftation,  ctantantorifépar  plufieurs 
Afles  ,  &  même  il  le  fut  par  le  )\igement  de 
Guillaume  Koi  des  Romains.  Comme  on  pc- 
teodoit  que  les  pofiieiTcurs  de  ce  Comté  éioieac 
tombez  daoi  laCommile  &pouToieat  im  pri- 
vez du  Fief,  il  fat  tàjnBS  m»  Seifoeur  Domi- 
nant, quiéioit  leCoaiedeHainaiit.  Kcmde 
Courteaay  aîant  Mtiattn  GMcc  ,  il  eot  pour 
fucceft^eur  au  Comté  de  Namur  fon  fils  Philip- 
pe, qui  mourut  fans  enfan',  i'm  1126.  Son  frè- 
re Henri  lui  fuccéda,  félon  Alberic  Auteur  con- 
temporain; &  ce  Comte  Henri  ét:int  mort  fars 
poilerité,  fa  (ocur  Marp.ucrite,  ntiramée  Sibyl- 
le par  .'\jbenc ,  laquelle  avoir  cpo::fé  Henri  de 
Luxcmlwurg,  Comte  de  Viandcn ,  fc  porta  hé- 
ritière de  fes  Itères;  &  s'e'tant  emparée  du  Com- 
té de  Namur ,  clic  eu  jouit  jufqu'ï  ce  que  l'Em- 
pcreur  de  Conftantinoplc,  Baudouin  II.  fils  de 
Robert  &  petit-fils  de  Pierre  de  Courtcnay  é- 
tantvenu  de  Grèce  enFrattce,  obligea  laCatn- 
teîïè  de  Viandcn  ï  lui  rendre  le  Comt£  de  Nar 
mar .  Bandooin  engagea  ce  Coonè  I  Bbadie 
Reine  dcFtaUMe»  4(  pour  cela  la  Corateffe  de 
Flandre ,  (k  de  Hainaut ,  Jeanne ,  foutint  qu* 
elle  pouvoit  confifquer  le  Fief  de  Namur. 

Jean  &  Baudou'in  tt 'Avinés ,  neveux  de  Jean- 
ne, Hc.  fils  de  fa  foeur  Maigucntc  c-jdércnt  au 
Koi  St.  LouTs  le  droit  que  laCoratcllc  Jeanne 
&  rEiT.pcreur  leur  avoiciit  donne ,  ne  refcrvanC  •  - 
rien  que  l'iiorainage  dû  au  Comte  de  Hainaut, 
Jean,  &  Baudouin  révoquèrent  la  donation  qu' 
ils  avoient  taitc  du  Comté  de  Namur  à  Hen- 
ri de  Luxembourg  .  Saint  Luuïs  fit  génércu- 
fcment  rétablir  I'  Empereur  Baudouin  en  la 
jouuLnce  de  ce  Comté.  Mais  comme  ilafoit 
de  iSw peine  à      nainieiMr,  il  k  vendit  pat 
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k  confitit  de  St.  LoBj!  i'an  ii<5ï.  îkGuy  de  Dm- 
fiutt  Comte  de  Raadie  ;  &  ce  fut  pour  lors 
MM  ce  Comte  entra  dans  cette  Mailba  ,  où  il 
dMMura  fiés  de  cent  foixantc  &  dix  ans  j  car 
Onv  Comte  it  Flandie  donna  ce  Comi  ï  m 
àf  in  jrana  fik  nonflitfGsf ,  émt  ha  dniwa- 
dans  màlcCt  qaî  pr^nMcm  le  nom  de  Flandw» 
Hnpnt  Cooitet  de  Namur  jafqo'ii  Jean  de  FlaiH 
Art  dernier  Comte ,  qui  vendit  tous  Tes  bicfla  1' 
aa  1411.  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  aprÂt  la  mort  du  Comte  Jean  prit 
pofTcfnon  l'an  I419-  du  Comttf  de  Namur  qui 
lut  dis  lors  ir.dépcndjnt  du  Comté  de  lîainaut 
&  mis  fous  le  rcd'ort  du  Parlement  de  Malines 
d'où  Namur  relève  encore  auioiird'hui .  Ce  Com- 
té porté  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  IcMa- 
riacc  de  Marie  de  Bourgogne»  y  eft  cttonre  au- 
îoaid'lwi.  La  propriété,  6c  la  Souveraineté  de 
ce  Coaid  appartienneot  ï  l'Empereur  Charles 
VL  mioiqae  par  le  Traité  de  Barrière  lei  Etac&- 
Cioma%  des  Provinccs-Uoics  tient  h  garde 
de  ta  Ville ,  &  da  ClilMaa  de  Kannr,  ob  ilt 
ont  garnifon. 

I  DdKcft  i**  '  Le  Territoire  da  Comté  de  Namar  efi  mon- 
W»*«J.  T-  toeux  &  ine'gal ,  arrofé  des  Rivières  de  Meufe 

f.^i.ft4u».^^  S.m,brc  <'(  .r:  !a  Mth.ir.n:.  11  ci\  rempli  de 
ioréis ,  lur-tout  dans  la  partie  Méridionale  où 
eft  laFotét  de  Marlagne,  qui  a  plulicurs  mines 
de  fer,  &  de  plomb  ,  des  carrières  de  diverfcs 
fortes  de  marbre,  des  folles  d'où  l'on  tire  des 
pieriei  blanches  &  bteujls ,  &  des  charbons  d« 
MtR.  Ce  Miriniie  «nfcnae  fca  Villa  de 

Namur,  Maricnbouig, 
Cbarlcroi,  Bouvigoc, 
-  Cbarkvnnt,  Wakourt. 

On  le  dtvife  en  Cept  BaiHiaf^es ,  qui  bot 

Namur,  Fleuras, 
Wafleicet  Bouvigne, 
Fcix»  Sanfim, 
Polvadie. 

Les  Etals  du  Comté  de  Njmur  font  cora- 
polei  du  Clcrâtf,  de  la  Noblcdc  Ht  des  Dépu- 
tez des  Villes  .  L'  Evoque  de  Namur  elt  le 
Chef  de  1'  ttat  Eccléfialf  ique  j  &  le  Gouver- 
neur de  la  Province  eft  leCh^  de  la  Noblef- 
k  .  Les  Eiati  ne  s'affembleot  que  lotlqne  le 
Snnverain  l'^riMUM}  nnif  cfaaqnnCnipi  chnifii 

ft»  IMpURt. 

■U  vndtMkNaoMmHidoaie  aneienneaPai^ 
iki  «t  Fwfi  «ni  itkf  «ne  da  CbliMii  dn  Nt< 

ittwr,  favoir: 

Le  Bio  de  Sjes ,  Faux ,  Pairie  éteinte  , 

La  Seigneurie  de  La  Terre  de  Boffu  ta  Hai- 
Bailleul,  naut, 

.  La  Fief  d'Onde»  Zcimd  6t  Lnmay, 

auda*  Le  Fief  de  Wamuct, 

le  Fief  d'Obtr*  LeFicfdeBcHiim» 

leFierd'ATetoii  Polvacbe  ,  Pairie  «teîn* 
Hwifiir  Sambrc ,      te . 

On  peut  dire  i  la  louange  des  Namoroisque 
dana  la  jnndcs  révolnriont  du  XVL  Sidcle  » 
Naanr  &  Loxembourg  fitiwc  kt  dens  Provin- 
ces ,  qui  réitèrent  les  plut  fidèles  an  Rot  dTEf» 

pagne  1(^  -1  r  So'.iveraio. 
a  Uk.i.e.     NAML'TENSIS  ,  dans  les  Décrétâtes  »  il 
J*d*****cft  fait  mention  d'une  ComtcfTc  de  ce  nom.  Or- 

tciius  croit  que  ce  lieu  pourroit  être  en  France 

aux  eoviroin  de  Toul. 

I.  NAN  '  ,  Fortereffc  de  la  Chine,  dans  la 
j  Ati«  St.  Pfovitii.c  di  Chekiang,  audcpartement  dcChin- 
lHi4*«       kan,  grande  Fortcreiïe  de  la  Province.  Kllecft 

de  4.  a., 61.  plus  Occidentale  que  Pckmg  ,  lojs 

Ja  >7>  d.  a«'.  de  Latitude  Scptenuionaic. 


■NAN. 

î.  NAN  * ,  Lac  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro-  4  "à^- 
vince  de  Honan,  an  Midi  de  la  Ville  dcQpei* 
te.  Il  y  a  fur  ce  Lac  un  Pont  de  pierre,  avec 
■n  grand  nombre  d'arches . 

-  3»  NAM  t,  yande  Montagne  de  la  Chine,  1 IIL 
daî»  la  Peoif iwe  éa  Qpaogfi  ,  au  voifina|B  dt 
b  ViUe  doQpet.  Oo  loi  cnmpie  jnf^n'à  vingf* 

quatre  fomaets. 

NANA.  Voïei  Twssâ. 

NAN^US,  fleuve  de  Tlfle  d'Albion.  Pto-  «  t.».e.i. 
loniéc  *  met  N.inxi  f!umtriii  o///<<  dans  la  par- 
tic  .Septentrionale  de  l'Illc.  Au  lieu  dcNanicut 
les  Interprètes  IKcnt  I\,'.iù-(ui. 

NANAGUNA  ,  Hcuve  en  àc^ï  du  Gange, 
félon  Ptolomée  7.  Ce  Géographe  place  Nana*  fl.f,At, 
gunt  fiuvii  ojha  dans  le  Golphe  Barigazeoe» 

NANBU  ,  Golphe  du  Japon  au  Nord  d»  h 
côte  Orientale  de  Niphon  ,  avec  un  Cap  mm* 
mé  auiïï  Nanbu,  qui  borde  ce  Golphe  an  Mi* 
di  ,  alTca  pris  de  U  petite  Idc  de  Mamura, 
félon  la  Carte  de  l'Empire  du  Japon  drcffée  par 
Mr*  Sdicaditer  fiv  les  Garta  des  Japoooia 
fur  kf  obTervatioM  dn  Mr.  Kcmpbr.  Ce  Cap 
eft  l  169.  d.  40'.  deloflginide  &  à  39.  d.  je. 
de  Latitude. 

NANCEI.  Voïeï  Nanct. 

i.NANCH.^NG  *,prononceiN*NTCHANc,  *Ji*'*'  *• 
Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Provir^ce  de  Kijnglî 
où  elle  a  r^ng  de  première  Mccropoîc .  Elle  eft 
d'  I.  d.  ^6'.  plus  Occidentale  quePeking,  fous 
les  29.  d.  ij'.  de  Latitude  Septentrionale .  Quoi- 
que cette  Ville  ne  foit  pas  mifc  au  nombre  des 
plus  grandes  &  des  plut  célèbres ,  elle  tli  tris- 
fcaornniée  par  la  multitude  des  Lettres ,  qui  s' 
y  wonwot:  dlea'cftnlaepnafi  Miite,  puif- 
qw  fba  cnoeitttt  eft  de  d««x  ailks  tout  an 
moint.  Ileft  anivdk  «etteViletw»  dnfedom 
raiilm're  de  la  Chine  ne  fiitmir  point  d'att- 
iré exemple;  c'eft  que  deux  Rois  de  la  famil- 
le Taiminga  y  ont  demeuré  en  même  tems . 
Les  Jefuitcs  y  avoient  autrefois  une  Eglife  af- 
fez  belle ,  &  une  Maifon  commode  ;  mais  ces 
édifices  furent  réduits  en  cendres  ,  loifque  les 
Tartares  brûlèrent  cette  Ville  pour  U  punir  d' 
une  révolte.  N.mzhang  a  été  rct-ibire  depuis, 
&  elle  a  aujourd'  hui  un  Vicerui ,  &  d'autics 
Ma^flratt  ;  mais  les  Jefuitcs  ne  fe  fontpis  tiMf 
vex  co  état  de  relever  leur  EgUie. 

Cette  Vilk  eft  fimde  fi»  k  Inad  MéridiooU 
d*on  frtndiac  nomméPByangon  Peoglf  dans 
•ne  Ilk  qw  bine  b  Rivière  Cbaog  aucre- 
nctt  Gw .  EU»  dkrit  aneieoocmM  b  bonc 
entre  ks  Rébnma  de  ço  ,  &  dT  U  •  Snos  b 
famille  Cina ,  elle  ètoit  unie  au  Paii  de  Kjeu- 
kiang  :  la  famille Hana  lui  donna  le  nom  d'Io- 
tiiurg;  celui  qu'elleiiortc  a^ia.ird'hui  lui  a  été 
d'jiir.e'  par  la  famille  Tanga ,  la  tamilleSunga 
le  changea  en  celui  de  Lunghingi  mais  eoha 
la  famille  de  Taiminga  rétablit  le  nom  de  Nan- 
chivq  .1)  y  a  plus  de  trois  lî^clcs  que  cette 
Ville  eut  le  titre  de  Ville  Royale.  Le  Prêtre 
Clin  aprte  avoir  cbalTè  les  Tartares  de  la  Chi- 
ne, prit  le  nom  de  Roi  &  fiia  fa  demeure  à 
Nanchane,  qu'il  nomma  Huogtu;  c'ell-à-dire 
grand  Pateis  Royal:  lorfqu'il  eut  remporté  d* 
anim  viftoiret  il  transféra  fon  trône  li  Nao* 
kin  ft  NOdit  à  Nenchang  fon  ptéaitf  iMm  • 
Aujounf  hoi  cetM  Métropole  «  dMi  b  «^W* 
dance  fept  Villes,  qui  font, 

Nancbaog,  Fung  fin, 

F  ungcbia  t  Cioygam  , 

Cin&cB»  Niog  O, 

VuDing. 

Toi:!  le  territoire  de  cette  Ville  eft  fertile; 
Je  moiodie  petit  endroit  c&  «nltivè  ,  ft  uni 
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iiM  h  Ville  qn*«i  debmoft  -  . 

tité  pro4igîeufe  étuthom-  iftiMPHWD  Wicft 

Il  gr.ind ,  que 

fci  (l;ins  les  ruës ,  not  elle*  font  mnpliea  de 
c«  ai;i:!uux  .  M.ili^i  c  cela  la  Ville  ne  Ûiffepas 
d'être  propre  >  parce  qu'oo  a  gtwd  foio  «l'en- 
k»er  les  tmfmpnt^T*  oochaoi  pow  fmwrkc 

champs .   ^, . 

I  AduSi.  2.  NANCHANG  '  ,  Ville  de  la  Cbme  , 
dus  la  Province  de  Huquang,  au  département 
de  SiangYaog,  troiCéme  Méiropole  de  1*  Pro- 
vince .  Elle  cft  de  }.  d.  plut  Occidentale 
^  Pekiog ,  fout  fcc  3^  d.  d«  Laùcode  S«f 
mmthnmIc» 

•  NANCHAO  **  Ville  de  laCliine,  dans  la 
gwyjjCCdcHoMnwidépwtcincnt  de  Naoyaog 
fipiitecMéirapolc  de  !■  Piovince.  £Ueci)  de 
7.  d.  3^.  plus  OcctdcataU  que  Pekiii( ,  fous 
les  74.  d.  o'.  de  Liritude  Sepieoiriomle. 

I.  NANCHUEN  »  ,  Ville  de  la  Chine , 
dans  la  Province  deQuarifi,  au  difparteaicDi  de 
Kingyuen  ,  troifie'me  Mctropoic  de  la  Provin- 
ce, bile  cSt  de  io.  d.  49'.  plut  Qccideotalc  que 
Pelcing,  finale*  M-  doLatinde  Segun' 
trionale . 

a.  NANCHUEN4,  Ville  de  la  Chine,  dans 
)a  Province  de  Suchuen  ,  au  département  de 
Chungtcing  ,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de«.  d.  $a>\  pUit  Occidcnuik 
ont  F^kin  ,  looi  ks  30»  d.  JcT.  de  Utibide 

.  m.  nSSSmG  Villes  h  Chine ,  dans  la 
PtouModeiakka»  «i44tt(WMK  deClMits- 
eheu ,  troifiéme  Métropole  de  h  PnwiaH .  Cl« 

le  cA  de  o.  d.  34'.  plus  Orientale  que  Pcking, 
fo«as  les  14.  d.  39'.  de  Latitude  ScfHentrionalc . 
$aU.  NANCUNG  '  ,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Pcking,  au  dtpariemcnt  de  Chin- 
ling,  quamémc Métropole  de  h  Province.  El- 
le eiî  d'  1.  d.  J9'.  plus  Occiiicntalc que  Pcking  , 
fous  les  î7.  p.  56'.  de  Latitude  Septentrionale . 
I.  NANCY  ,  Ville  de  Lorraine ,  dans  le 
T  UrtMot-  Bailliage  François.  7  Elle  eft  le  Chef  lieu  de  ce 
an  •lofe,  ét  Bailliage ,  &  la  Capitale  des  Etats  du  Duc  de 
b^wce.  ijitniac,  où  eil  fa  Coar  Souveraine ,  qui  di- 
'*  cide  co  dernier  tcSort  Jet  procès  de  tu  Sujets . 
n  T  ce  •  qui  ont  V*^  Ville ,  que  Foo 
dmwir  antnrfbii  lAnmi,  étoit  fort  «ucienoe  , 
&  ^nSB*  eft  le  mine  qai  cft  af^fellde  Nafitm 
daac  l' Itioeraired'Aotoaias  mmcdle-cK^l, 
félon  r  Itinéraire,  entre  Aadebt  &  Toul,  au 
lieu  que  Nanci  e(t  au  delà  de  Toul .  Fredcgai- 
re  marque  Naftum  dans  la  même  fituation  que 
l' Itinerauo  ,  l'x  dit  au  Chap.  IJ.  ouc  le  Roi 
Thierry  mirchint  contre  Ion  frère  Tneodebett , 
alla  de  Langres  à  Andelot  iAïuielnum)  qucdc- 
la  il  marcha  à  Naftum  fur  U  Kivicre  d'Orne, 
qui  tftoit  un  Château  ou  Place  forte  qu'il  prit, 
{Jcenfuite  alla  reocootnerfoa  frète ^ Toul;  ainli 
Nmfium  fur  Orne  ne  peut  £ire  autre  que  Nat 
fur  Ornei  enBarrois,  qui  cd  aadcfà,  non  feu- 
kmcDtde  la  Mofelle  fur  laquelle  eft  Tout,  mais 
de  la  Meofe.  Nafum  n'elt  point  aulG  le  grand 
Mencei ,  qui  n'eft  pat  fur  la  Rivière  d'Oraci. 

Mamt  a'cft  pM  «M  Ville  anciense  ,  .  &  ee 
ficB  n'a  paaéié  cmm  un»  le  douuâae  Bi- 
de .  Ce  nVtoit  alota  qu'un  Château  qui  amar- 
lenoit  i  un  Seigneur  nommé  Drogon .  Mai^ 
ihicu  1.  dj  iijii.  Duc  de  Lorraine  l'acquit  l'an 
I153.  cntiiir.rjant  a  Drogon  en  échange  lesSei- 
gneufies  de  Lcnoncourt  CSc  de  Kofîirre  aux  Sa- 
lines. Cette  Seigneurie  de  Nanci  étoit  alors  de 
fort  petite  étendue  ,  puifijuc  Simon  Duc  de  Lor- 
raine avott  tout  auprès  un  Château,  où  il  fit 
une  doeation  à  l'AbbcHc  de  Buuiicrcs  l'an 
Mja»  conme  oa  k  voit  ^ai  k  datfit.d«t»m 
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ma-pi»  iù  Nmci..  Le  Due  Mattfaicu  «ora< 
IMHid'y  faire  fa  r^Gdence  fur  la  fin  de  fa  vie, 
car  auparavant  il  demeuroit  h  Chafleooi.  Cet- 
te Terre  de  Nanci  relevoit  du  Comie  de  Cham- 
pagne,  qui  avoit  de  grands  Fich  dan;  ie  Dio- 
ccle  de  Toul . 

Thibault  ('otnte  de  Champagne,  qji  iuc  de- 
puis Koî  de  Navarre,  invellii  Maithicu  II.  du 
nom  Duc  de  Lorraine,  de  Nanci  &  de  fcs dé- 
pendances l'an  laao.  Ferri  II.  Duc  de  Lorrai- 
ne fils  de  Matthieu  II.  donna  aux  Bourgeois  de 
Nawî  dca  Privilèges ,  &  à  ceux  des  Villes  de 
PeR(  «nîoMfd'hui  St.  Nicolas  ,  de  LuoeviUe» 
Itomù-yUU ,  Se  k  Amance,  Efmmiùi.  J\i^ 
connut  par  ftsLemcfdetidetde  i'aaisds.  pour 
garant  «  protcânir  le  Comte  de  Champagne , 

fui  étoit  alors  le  fcune  Thibaut ,  &  que  le  Duc 
erri  appelle  fon  très-cher  Seigneur ,  chariffim» 
Drtmn::.  mco  Ccnut!  PaUuno ,  confentint  qu'en 
cas  qu  il  vint  à  manquer  à  la  paruîc ,  le  Com- 
te de  Champagne  pue  i-rcndre  les  ticJs  fans  lui 
faire  tort,  carpac  Feod.i  mtit  j'tne  mcrjiiccrc.  Le 
Duc  ne  dit  point  qucis  étujcnt  ces  Fil!>,  nuis 
on  voit  ailleurs  que  c'étoit  Nanci  les  dépen- 
dances ,  NcuTchàteau  ,  Chatenoi  ,  Mootbrt 
pris  deMitccourt,  &  Grands  en  Baflign/,  & 
on  ne  Mit  point  que  les  Ikwtde  Lorraine  aient 
fait  hommage  au  Comte  de  Champagne  de  Poic» 
d'Amancc  &  de  Luneville  ,  que  M  Due  kù' 
met  à  la  Loi  de  BeMOioot  ca  Ai||iiM  9  qjui 
apparteoeic  Archefd^ue  deRbemu  eaSôu* 
vcntmtd)  ceCente  dimt  dtahU  («dément  ga- 
rant des  promeflcs  faîtes  par  te  Duc  k  fcs  Su- 
jets. 

Depuis  la  fin  du  treizième  fiirclc  &  la  réu- 
nion de  la  Champagne  à  ia  Couronne ,  on  ne 
voit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  aient  recon- 
nu les  Rois  de  France  ou  les  Comtes  de  Cham- 
pagne pourNacci,  &ils  y  ont  été  Souverains  , 
quoiqu'ils  aient  conutiut:  à  reconnoître  les  Rois 
pour  Neufchàteau ,  Chatenoi ,  FroUatt  &  Mont- 
iott  durant  long  tcms,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite.  Nanci  étoit  alors  fort  petit  |  nV 
aaant  que  la  vieille  Ville  terniée  d  une  mu- 
raille à  l' antique .  Elle  hit  prife  par  Charles 
dernier  Duc  de  Bourgogne  après  un  long  Siè- 
ge l'ea  1475.  for  k  Duc  René  qui  fin  chaflif 
de  fi»  "Wk  par  ks Bourguignons,  ftconnaine 
de  fe  retirer  chez  les  Allemands  A  les  Soiffcs. 

Le  Duc  deBourgi^ne  alant  attaqué  IcsSuiF* 
fes  l'an  1470. ,  ils  le  défirent  en  deux  Batailles , 
ce  qui  donna  le  moyen  \  René  de  recouvrer 
Nanci  .  Le  Duc  de  Bourgogne  1'  afli^'gea  une 
féconde  fois  fur  ia  fin  de  cette  année  ;  mais  les 
Allemands  &  les  SuilTcs  étant  venus  au  fecours 
desalfiégcz,  ils  donnèrent  Bataille  le  5.  dcjan- 
vier  de  Tannée  fuivantc  aux  Bourguignons,  qui 
furent  défaits,  &  leur  Duc  fut  tué  .  Renc  Ik. 
fes  Succeiïeurs  jouirent  cnfuite  pailîblement  de 
Nanci  &  de  la  Lorraine  f  bâtirent  k  aouvclk 
Ville  d'une  manière  réjgpiUere.  Ib  k  fiwtifie* 
reot  bien,  &  l'ancienite  pareillement,  qui  fcr- 
voit  de  Gtadelie  à  k  nouvelle . 

Le  OucHcori  mit  ee  giaod  oavnge  dan  k. 
yeiftAioB }  nais  fi»  Gendre  Charles  qm  ki 
avoit  fucccdé  s'étant  brouillé  avec  LouisXlII* 
Koi  de  France  il  fiât  contraint  de  lui  remettre 
Nanci  pour  le  garder  durant  la  guerre  quiétoic 
allumée  dans  l'Empire,  &  les  François  en  ont 
été  les  Maîtres  juiqj'  après  la  Paix  des  Pirc- 
nc'cs ,  par  laquelle  on  accorda  que  ks  fortifica- 
tions des  deux  Villes  de  Nanci  fcroicnt  ratées, 
fans  pouvoir  être  refaites.  Cet  article  fut  con- 
firmé par  le  Traité  que  le  Duc  lîi  l  Paris  l'an 
i66u  if  dcxflkr  Fcyriec  avec  le  feu  Roi  Louis 
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XlVl  &  ^«ke  ka  François  évacudlretit  Njo- 
di  ^ &e Mnratdc celte  même  année.  Neuf 
«M  tpub  M  TMW  k  Diic  Charles  fu  coih 
rraint  de  Te  minr  en  AJkaiaKae*  krfane  ks 
François  fous  la  conduite  du  Mar^:lial  «eCre^ 
qui  occuptfrent  la  Lorraiae  l'an  1670.  Le  Koî 
IjMit.  XIV .  tic  aprc;  cila  rtfoiiifier  les  deux 
Viili-s  lie  Nanci,  .î'c  1)  cbtint  nu  Traite'  dcNi- 
mcgue  la  tcdion  cic  ce;  Vulcr.  en  échan- 

ge de  cciic  lie  Toui;  mais  ;e  Djc  Charlc;  ne- 
veu de  celui  qui  avoit  pcrda  (on  Pjïs,  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  conditions,  <bc  le  feu  Roi 
continua  de  jouïr  de  Njnci  jufqu'au  Traiit:  de 
Ryswic  conclu  le  31.  Octobre  1697.^  par  le- 
quel il  fut  arrêté  que  la  Lorraine  fcnut  leoduS 
lu  Duc  L^opold  nb  du  Duc  Cturks,  faut  en 
jouïr  comme  fin  gnad  onde  Cbailct  m  'finXC- 
kit  l'u  1^ 

Ntemmos  k  f^gud  de  Minei  4  00  accor- 
da par  ranicleap.  que  toos  ht  tenjnnt&tott 
les  uftions  de  la  vieille  Vilb  ièmieM  coafet^ 
vez  ,  les  baflions  3c  les  remparts  de  la  neuve 
devant  être  ruinez  à  la  refcrve  des  portes,  & 
que  gc'ne'raîcmcnt  ton<:  Its  dehors  de  l'une  &  de 
l'autre  Ville  leroient  démolis,  f.ms pouvoirctrc 
relevez  dans  ia  fuite  dcstetns,  en  IjifTant  néan- 
moins au  Ouc  &  à  fca  Sacceàcort  la  liberté  d' 
enfermer  la  VQIe  Bcate  i'uat  Bmfk  nnniUe 
faot  angles. 

I  Topogr.  Le  Corps  de  Se.  Sigebert  '  ,  Roi  d' Auflra- 
dnSawM,  ^  mort  en  ^51.  fut  tianfpottd  en  issa..de 
>*»*"*  MetsàNaod^iÀUdlcoaMdaailtsIib 

-  '  Mamc  flft  divifif  cB  «Ml  PafoiflTes ,  qm  fiaoc , 
St.  EvR  t  àoat  k  Chapiiie  de  St.  Grâiae  elt 
Patnw .  Cb  n'étoit  dans  Iba  commcoccneat 

qu'un  netit  Oratoire  ,  que  l'on  bâtit  peu  apris 
r  lùjlifc  du  Prieuré  de  Notrc-D.ime  ,  les  Re- 
ligieux de  ce  Pricuri^  firc.u  les  fond loris  de  Cu- 
ré dans  cet  Oratoire  /ulqu'en  1540.  qu'il  fut 
érigé  enParoilTe,  dont  la  Cure  fut  unie  au  Cha- 
pitre de  St.  George,  qîii  la  tit  defïcrvir  par  an 
Chaooiae  qui  chingcoit  toutes  les  femaines  ; 
enfuhe  par  un  Vicaire  amovible  ,  qui  devint 
dans  la  fuite  perpc'cuel .  Au  commencement  du 
quiaxidoïc  fiéclc  l'Eglife  fut  bâtie  en  l'état  où 
cUe  «Q  k  peefent  i  en  1595.  le  Chapitre  fe  dc- 
porta  de  cette  Cure  &  s'en  tefetva  k  dfoit  de 
PMfon.  Il  )r  a  dans  cette  EgUfe  neafCfcapd- 
ks  en  line,  la  kceade  PMoiflè  ell'de  None* 
Dane*  elle  cft  dcdidefÏMit  k  titre  de  l'AlTorap» 
cioo  de  N6tre-Djme .  Ceft  nn  Prieuré  ,  le 
Chapitre  de  la  Primattale  étoit  autrefois  Colb- 
tear  de  cette  Cure,  mais  il  tc!\  dd^onv  de  ce 
droit  en  laveur  des  Pères  de  l'Omtoire,  que  le 
Doc  Henri  appell.i  pour  ia  dcftcrtcdc  et  . te  Cu- 
re 1  &  s'eft  leulemcot  rcfcrvc  ic<;  drons  hono- 
rifiques .  Le  Titulaire  de  I1  f'  •  n'i  qu'une 
commilTion  de  fon  Général .  Le  Prieure'  de  No- 
tre-Dame qui  cft  afTedé  à  la  même  Eglife  fut 
fondé  vers  l'an  1075.  P*""  Thicrri  Duc  de  Lor- 
raine &  Haduidc  de  Namur  fa  mere  ;  ils  y  ap- 
pellérent  les  Religrcux  de  Molcsme,  qui  dans 
la  fuite  abacdonncrcDC  ce  Prieuré  k  l'AbbaSeile 
St.  Mattio  de  Men,  don  ktfteligiew  a'y  »• 
tinfiaïc  fiia  l'iiiccadie  arrivé  à  lear  Abbak' 
daic  k  fMBsidCM  fiécle ,  &  ils  apportèrent  a- 
«ce  Ctt  te  Corps  àt  St.  Sigebert  Roi  d'Aulba- 
fie.  Ce  Prieuré  a  depuis  dié  uni  a  la  Priinatia- 
le  de  Nancy,  par  Clément  VIII.  il  y  a  dans 
fon  Eglife  dix  Chr.pclles  cil  titre.  I.ri  troifienie 
Paroiiie  celle  de  St.  Seballicn  d;ns  la  Vil- 
le neuve:  clic  a  quatre  Ch.ipclics.  Il  y  .i  dâns 
Nancy  trois  Coili'giales  ,  la  Pnni.itialc  ,  St. 
George  &  St.  Michel  .  La  Pnmatute  .1  crc 
drigéc  par  Cktacnc  VIII.  au  commencencM 
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du  dh-rcptiémc  fiécle,  à  la  prière  de  Charlea 
III.  Duc  de  Lorraiae.  Ses  revewisCont  formét 
de  k  fupprcllioB  dC  kMaokaWMtiak  deCkir- 
liee,  de  V  Abbaîe  Sr.  Martia,  de  tr^Pïâien- 
deade  &.Did,  de  k  Collégiale  deOienloUnt, 
des  Pricurec  de  Varengeville ,  de  St. Nicolas, 
de  St.  Dagobert  de  Stenay  ,  de  Salone  ,  &c. 
Elle  eft  fous  le  titre  de  NATc-D.imc.  Le  Pri- 
m.it  ûftîcis  poniilicalcnicnt  ;  le  Clt.ipitrc  cl:  corn- 
pt!(c  il  un  Priimt,  d'nnD  ivcn,  d'un  Chantre, 
d'un  Ecolàtrc,  de  treize  Charioiiics  &  de  dix 
Vicaire;;  loufc!  ces  Prébendes  font  Ji  la  colla- 
tion du  Duc  de  Lorraine  pendant  onxe  mois, 
&  à  la  collation  du  Chapitre  feulement  dans  le 
mois  d'Avril  .  Les  Prébendes  font  de  mille  li- 
vres. Le  Primat  a  dix  mille  livres,  le  Doyen 
a  deu  Prébendes,  le  Chantre  &  l'Ecoiâtreea 
ont  trois  k  eux  deux.  le  Prince  a  futpluGeuis 
efforts  pour  làire  éri^r  Cette  CoU^iak  en  CIh 
thedrak .  La  Collegiakde  SbCeorfc  «  ^foo-. 
dée  par  Rodolphe  Ouc  de  Lorraiae  ea  1339. 
&  confirmée  par  Thomas  de  Bourlc mont  Évè- 
que  de  Toul  la  même  annc'c.  Ce  Ch,ipitre  eft 
compuli:'  d'unPrc'vôr,  d'un  Chantre,  d'unEco- 
liîic  ,  u'un  'Irtliiricr  ,  d'un  Aumônier  &  de 
huit  Chanoines  ;  les  Prébendes  font  d'environ 
trois  cens  cinqinnic  livres  ;  la  première  eil  pour 
le  Duc,  qui  le  cu.ilific  de  premier  Chanoine 
de  St.  George,  le  Prcvô:  a  double  Prébende, 
toutes  ces  Prébendes  font  à  la  Collation  du 
Sottvciaia  .  L' Eglife  fut  achevée  par  Jeaa  L 
Due  de  Lacrainc  .  Il  y  a  quatre  Chapelles  CD 
titre.  Le  petit Ci)a{uue  de  St. Michel  coma»* 
fé  de  quatre  Cfaaaotfles  eft  suffi  dans  cette  vit 
k.  Ils  o'oat  que  dooae  dns  de  leate.  Il  y  a 
deux  Afabdes ,  la  eft  oae  AbhiTe  dT 

hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  St.  Vanne  &  de  St.  Hidulphe. 
Cette  Abbaïe  eft  quinqucnniiic  à  la  nomination 
du  Chapitre  de  la  Congrégation  de  St.  Van- 
ne .  Le  favant  P.  Dom  Aiiguilin  Cjlmct,  H 
connu  par  (es  Commentaires  fur  la  Bible,  en 
eft  ancien  Abbc.  Le  Prieuré  de  Bcival  du  mô- 
me Ordre  eft  ur.j  h  cette  Abbaïe .  La  féconde 
Abbaïe  cft  celle  de  Nôtre-Dame  de  Coolbla- 
tion  ;  c'cft  une  Abba'ie  de  filles,  Ordre  de  St. 
Benoit,  fondée  par  Madame  Catherine  de  Lor- 
raine Abbcffe  de  Remircmant& Madame  Mat» 
(ucrite  de  Lorraine  DuciieflEtd'OrkaBi (à  Nid>, 
ce.  Ea  téiy  k  titre  Abbatnl  a  ét6  hmtîmÉ, 
ftt  k  Mailba  donnée  amc  Religienfes  Bcnedi- 
âÎMS  de  TAdoration  perpétuelle  do  St.Sacre- 
meat  en  t66ç.  Il  7  a  à  Nanci  une  Commu- 
nauté d'EccleCafiiquts  compofec  de  huit  Prê- 
tres pour  aider  le  Curé  de  S:.  Sebafticn  .  Oa 
voit  un  Hôpital  fous  le  titre  de  .St.  Julien  : 
cet  Hiipiul  cft  (ous  r  ncimmiilration  des  No- 
tables Bourgeois:  il  cli  de  fondation  Ducile& 
riche  :  l'on  y  entreiicnt  un  grand  nombre  de 
pauvres  .  Le  Ch  ipcl.un  en  a  la  charge  d'âmes 
qu'il  reçoit  de  l'Evoque.  Les  Jefuites  ont  deux 
M  iifoni,  le  Noviciat  fondé  par  Charles  Car- 
dinal ce  Lorraine  &  Antoine  de  Lenoncouttk 
k  fin  du  fcuicme  ii^cle ,  &  le  Collège  fondé 
far  Mr.  de  MaiUaœ  Et ^  de  Toul ,  pea  de 
teoH  apr^  k  Nevklat.  Les  Prittts  de  POn- 
toire  ont  une  maifbn  à  Nancy.  Le  Duc  Hen- 
ri ,  comme  je  l'ai  déji  dit  ci-devant  ,  les  ap- 
pella  en  1619.  pour  deften  ir  '  i  piroiffe  de  Nô- 
tre-Dame .  Lfs  Chevaliers  de  iit.  Jean  de  Je- 
nifalem  cm  dcMalthc,  ont  la  Commanderie 
de  St.  Jean  de  \'!c!airc  ,  h  laquelle  on  a  uni 
celle  de  St.  Gcarnc,  clic  v.-:;it  dix  mille  livres. 
Il  y  a  neul  Cuuvcns  d'hommes  &  huit  de  fil- 
les .  l  es  Corde, icrs  fondés  en  14S4.  pir  Re- 
né il.  Duc  de  Lorraiae.  LcsCapucias  foodcz 
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en  157;.  par  le  Cardinal  J*  Lorrsine.  Lcï  Pî- 
«jucpuccs  vuig.iiremcn(  nommez  Tiercelios ,  pir 
le  Sr.  Bouvet  en  171a  Les  PrcmontrcL  à  1' 
hofpicedc  St.  Jofeph.  Les  lacotir.s  fondez  en 
16+^  pjr  Mr.  du  Hailler.  Les  Auguilins  dans 
Tancicii  Hôte!  de  Maysnne  .  Deux  Couvents 
de  Minimes;  l'un  fonde  eni-;?!.  p.ir Meflieurs 
de  BaiTompicne;  &  celui  de  Bon-fccours ,  pour 
deiïervir  la  Chapelle  des  Bowgaignonsen  i6oç. 
les  Cannes  en  ont  auffi  un .  Les  Couvens  de 
filles  font  les  Sœurs  grifcs  ou  Religieufes  de 
Sainte  Eiifabeth  ,  fondées  en  1^85.  par  Remf 
IIi  Dacde  Lorraine.  Les  Religieufes  du  refu- 

K.  Les  modes  Cannclites ,  fondées  kit» 
SIetitfri.  Les  petites  Caraielites  Ibodén  w 
iç.  Mai  id55.  Les  ReligieDrcs  de  la  Coogra» 
gitîon  de  NAire-Dame  en  1617.  Celles  de  St. 
D  m  iri ,  ic  fondées  en  1199.  pat  Ferry  IV. 
Duc  de  Lorraine  &  Marçucrite  de  Navarre  fon 
^poufe.  Les  Annonciades  cclciTc  fondées  l'aa 
1616.  Les  Religieufes  de  la  Vslltation  ,  fon- 
dées l'an  16^0.  Les  filles  de  la  Charité  (on- 
dées par  Mr.Chauvcncl,  coRfirme'es  par  Char- 
les IV.  approuvées  par  Mr.  c\>  Sauffay  Evé- 
quc  de  Toul  co  i66i.f  &  cougécs  à  Uin  des 
Toeux  par  Mr.  de  FmaaiB  EvC^k  d«  TmI  . 
en 

Outre  la  Cour  Soavenide  ,  il  y  a  \  Maocy 
ni»  Chambre  det  Comptes  *  une  Sâtéchaufîée 
&  nw  PievAié.  r 

NANCY,  00  Gaam  Nahcii*  Village 
«h  tomioe  daoi  le  Dichd  de  Bar,  enticDM* 
lèmï  av  Bois  &  Villeroncoar  ;  cnnlM  k  mm 
lieoSs  de  Bar-le-Duc  du  cAt^  du  Levant .  On 
le  p.erni  afTcx  caramunémctit  poarl'ancîeii  Na- 

fium.  Voïc7.  Nincy  N".  i. 

3.  NANCY  ,  ou  PETIT  Nancy,  Village 
de  Lorraine,  dans  le  Duché  de  Bar,  fur  la  Ri- 
vière d'Orne,  à  la  droite,  entre  Bar-le-Duc  & 
Ligny  en  Barrois,  mais  plus  pris  de  cette  der- 
nicfc  Ville. 

NAND.^E,  Ville  de  Medie  :  Ptolomée  '  la 
met  dans  1rs  terres  entre  Gabris  de  Zazaca. 
NANDER',  Ville  des  Indes,  dans  les  Etatt 
MOT,  Vûiase      Graod-Mogol  &  dans  la  Province  de  Dol» 
t?,' aftiiT  ulwl«  £Ue  cil  ficotfe  à  cii>q  lieuës  de  Lazana . 
i  À*taaM     NANDIA  N«llbs,  IobNamtunulum; 
licadrAfieaucoBfindekGalaiiet  ftdeb 
Cagftdoce  >  «otie  AidieUUe  GoIohw  Sifi* 
a»;  i  nqgi^iaï  mille  mi  de  la  prânieit  ft 
\  viogt-qoattt  mille  de-  la  féconde . 
NANDRIA.  Votez  Neandxia. 
NANDUBANDAGAR  ,  Ville  de  l'Iode, 
«Lfi.  c  s.  en  deji  du  Gange  ,  félon  Ptolonét  4  ,  la 
place  dans  In  Sacdrabaiide . 

NANESSUS.  Voïez  Neanesscs. 
NANFIO,  ANA*H  ,  &  ANAPHE,  Tile 
z  Tonnt-  de  l'Archipel,  vers  la  Mer  de  Candie  s .  C'cil 
»o«T.  Vol.  jfljs  qui  fiifoient  partie  du  Dochc 

ÎHmeT'  de  Nixic,  fous  les  Princes  des  Maifoos  de  Sa- 
t  Hitt.  ilti  oudo&  de  Crifpo.  '  Jacques  Crifpo  dooii^me» 
STUl*''**"  Dnc,  qu'on  pourroit  appeller  le  pacifique,  doo- 
na  cette  lOe  à  Ibn  frère  Guillaume  ,  qui  y  fit 
Utir  la  FÎnereffe,  dont  00  voit  les  ruines  fur 
00  nchcr  tout  an  hant  do  Bourg  :  il  fiit  Duc 
de  Nasl«'apfla  la  mort  de  Jacques  (m  fréic. 
Sa  fille  unique  Florence  Crifpo  tcftt  Dame  de 
Nanfîo  ,  &  riflc  ne  fut  réunie  an  1>Behé  qa* 
apr^  fa  mort . 

»  SttM.  '  Membiiiros  a  été  l  ancien  nom  de  l'Iflede 
PUU  Naolio  ,  nom  tiré  de  Mcmbliarés  parent  de 
Cadmus  &t.  (jui  vint  s'établir  ii  'I  heia  ,  au  lieu 
de  fuivrc  Its  aventures  de  ce  Héros.  Nanfio 
ne  fut  nommée  Jrutpix  ,  qu'à  l'occafion  des 
Sntii  Al^nantcs  r^ui  la  découvrirent  après  tinc 
ici^êielionibic,  )ui  kt  }ciuau  fond  de  i'Ar* 
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chlpel .  La  découverte  ne  fut  pas  grande;  c»t 
rifle  n'a  que  16.  milles  de  to-jr,  point  de  port, 
&  fc5  Mon.'agncs  font  toutes  pétées  :  elles  four- 
niiïcr.t  pourtâijt  de  belles  l.ources,  capables  de 
porter  lafccor.dité  dans  les CarapagnctpOWpai 
qu'on  fût  les  employer  uiiicment. 

Les  habitans  de  Nanfio  font  tous  du  Rite 
Grec  &  fournis  à  l'Evéque  de  Siphno:  oa  n'y 
voit  ni  Turcs  ni  Latins.  Le  Cadi  &~le  Vaivo- 
de  font  ambulans .  En  170a  ils  payèrent  joo. 
cens  pour  toutes  fortes  de  droits  »  la  Capitatioa 
n'y  étant  qu'à  un  Eca  &  demi  par  téte.  Leur 
fainéantifc  cA  bl&mabic  ,  &  tout  leur  n^oce 
confiOe  en  oMnons,  en  cire  &  en  mid:  m  a' 
ont  de  vin  Se  d'orge  que  pour  leur  eotieticn* 
Qpant  au  boiSj  il  n'y  en  a  pas  afliez  pour  fai- 
re rôtir  les  perdrix  qu'on  y  pourroit  manger. 
La  quar.-.ité  de  cette  cfp^ce  de  (;;bicr  tfifipro- 
digieufc  que  pour  coofcivcries  ùtds,  oti  amaf- 
fe  par  ordre  des  Confuls  tous  les  ccui;  que  l'on 
peut  trouver  vers  les  Ectes  de  l'âqucs,  &  l'on 
convient  qu' ils  fe  montent  ordinairement  ^ plut 
de  10.  ou  II.  mille  .  Oa  les  met  S  toutes  for- 
tes de  f  . l's;  fur  tout  en  omclcnes.  Cepern- 
daot  malgré  cette  précaution  on  oe  peut  faire 
un  pas  dans  l' Ifle  uns  vmr  lever  des  perdrix. 
La  race  en  cft  ancienne  ;  elles  font  vcnuCs  <f 
AllypalLa  ou  Stampalia,  s'il  en  but  croirelfe* 
gcfander  :  un  habiitaoc  d' Aftypalia  n'en  porta 

2u'une  paire  à  Aoaphe;  'mais  elle  multiplia  «Aibm. 
fiwt  ,  «ne  ks  habiRns  fiûlliient  à  en  ètie  Mra.L9. 
cluflès  :  c'eft  aweiemment  depaîs  ce  tent'ft 
^*on  s'eS  aviCf  d'en  calTer  les  oeufs. 

De  c6t^  de  la  Marine  vers  le  Sud ,  en  allant 
à  la  Ch  ipcllc  de  Notre  Dame  du  Ki.fcau,  on 
voit  fur  uu  petit  Tertre  les  ;i.incs  d  un  i'cmplc 
d'Apollon Eglete ou  bnliant  delumierc,  Stra- 
bon  qui  parle  de  ce  Temple  ne  dit  pas  ^  quelle 
occalion  il  fut  ban:  c'cl'l  Conon  "  qui  nouS  1' 
.'i,iprend.  Suivant  cet  Auteur  la  i-'Ioiie  de  Ja- 
lod  revenant  de  la  Cokhide  fut  battuj!  d'uneiî 
iuricufe  tempête,  qu'on  eut  recours  aux  priè- 
res &  aux  vccux .  Apollon  viot  de  fort  bonne 
grâce  au  fecours  de  tant  de  Héros  :  la  foudre 
qui  tomba  du  Ciel  fit  fortir  du  fond  de  la  Mer 
une  Ifle  pour  les  recevoir.  On  j  dnsICLnaAa* 
tel  à  Apollon  Sauveur  des  Atgoaanesi  otDieii 
fin  Kincfcttf  fttni  les  veitca &la  fou. 
décft  les  Dames  de  bCoer  fteot  letlmnMiB 
de  la  fête:  le  vin  &  la  joie  leur  infpirérentde 
belles  faillies  ,  &  furtout ,  dit  Conon,  on  ne 
nir.nqui  pas  de  rallier  les  Hero;  liir  la  peur  qu' 
ils  tii'.'Oieut  pu  cacher  dai:s  Ji  iiinpéîc  .  Les 
Héros  de  leur  côté  n'  ctoicrt  pas  muets.  Tou- 
te la  nuit  le  pafla  en  railleries  piquantes,  line 
fcroic  pas  facile  de  dire  qui  lauia  cette  hiifoi- 
re  par  cent  dans  l'illci  mais  Cooon  alfure  qu' 
après  que  cette  Ifle  fut  peuplée  les  habitans  en 
célébrèrent  tous  les  ans  l'anoiverfaue  :  on  y 
facriSoit  à  Apollon  ;  le  vin  n'y  étoit  pas  épar- 
gné; iScfuivant  l'efpritde  l'iofticutioo,  Icsplai* 
fanteries  n'y  étoient  pas  non  plus  oubliées:  lee 
Grecs  font  admirahlca  pour  a'cfcrimeràoes  for- 
tes de  jeux  d'cfprir.  LmraSiica  do  Temple  oon- 
fitteot  en  quelques  moroeani  de  eoloaDcs  de 
marbre  ,  qui  en  indiquent  la  fitoatîoo  :  os  j 
voit  nne  belle  architrave  de  mime  pierre  for 
laqocllcil  y  a  une  Infcription  fort  longue:  peut- 
être  faifoit-elle  m;n:ion  du  conte  de  Cooon  ; 
mais  elle  cil  fi  ulcc  qu'i  peine  connoit-on  qu' 
ii  y  ait  eu  descaradcres  iur  ce  marbre.  On  a 
h'ui  il  quelques  pas  de  là  une  Chapelle  des  dé- 
bris du  Temple:  la  c.irncrc  de  niiibrc  d't  tout 
prcKhedutoicdc  la  Mer,  au  piedd  une  des  plus 
effroyables  roches  qui  fuit  au  monde,  &fur  la- 
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voit  anlll  iam  ce  qa.irtier  ks  niloec  d'aer  bd 
EdUicedeBMrfve ,  qoi  oepuotc  jas  de  Ittaiue 
Mtiquicé,  nuis  du  tcotaesOlMt  de  Naste. 
'  «  NANFUNG  ' ,  Vilh  de  h  Chine ,  dans  la 

Province  deKianglî,  au  dcpirtcmenf  de  Kien- 
ch.tng,  lïxit'raeMétropjledc  la  Province.  Klle 
cft  tic  0,  li.  49'.  [ilji  O^cidctit.iic  q'.îtr  Pcl.-ng, 
fou  ;  les       à.  41'.  lie  Laiitude  Sïptcnirion.ilc . 

I.  NANCiAN  =,  Ville  de  iaChinc  dans  la 
Proviixe  de  Kj.if.fjfi ,  où  elle  a  le  rang  de  trei- 
zisf'me  Métropole .  El.'e  cil  de  5.  d.  3'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pckiiig  ,  fous  les  25.  d.  4/.  de 
Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  eft  fiiuée 
dans  la  partie  Mi^ridioaalc  de  la  Province.  Le 
fleuve  Chang  baigne  fcs  murailles;  ce  qui 
qu'elle  eft  un  entrepôt  conlidérable.  Toutes  les 
darchaiidifcs  qu  ou  parte  à  Quantoo^  des  di- 
verfetProrincesderEmpiiedccelksmnfetnBt . 
jionent  de  QusMuag  dû»  Ict  divcm»  PMvin> 
«et  de  it  Cbioe  «  pifliBK  p»  cette  ViUe .  Lea 
unes  (bat  mîfe*  lîir  le ûamCAuttgêt  le  delèeii-  ■ 
dent;  les  autres  font  traiifport^cs  par  terre.  C 
cfl  ce  qui  fait  la  richefTe  de  Nangan  .  Quoique 
ceifjVil'i.-  f.ii:  ,'-,T.ir..'e  ,  fes  Fauxbourgsle  lui  dif- 
putent  picfquc  pour  la  grandeur.  Elle  a  dar4sia 
dépenduwe  ^now  Villti: 


M 
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AnttefiMS  Naogaa  aMafWOoit  au  Roilame 
dtr.  Ccft  la  famille  Saaaa  qui  lui  a  doond  te 
Mm  qu'elle  porte . 

a.  NANGAN  ),  Ville  de  la  Chine,  dans 
laPravince  deFokien,  au  dc'patteawK  oe  Ci- 
wnchctt  1  (èconde  Méiromtc  de  la  Fravinee. 
Elle  ell  de  2.  d.  29'.  plus  Orientale  «ne  tt-. 
kÏDg,  fout  les  25.  d.  14'.  de  Latitude  S^ien- 
trionale. 

j.  NANGAN  4  ,  FortcrefTc  de  la  Chine, 
dans  la  P.-ovince  d' luQoan  ,  au  de'partetncnt 
de  ^uhiung  quatrît'mc  Me'tropole  de  la  Provin- 
ce. Kik  cÀ  Je  IV  d.  12'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  (ou?  les  24.  d.  55'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionile. 

NANGASACKI5,  l'une  des  cinq  Villes  Im- 
péri.ilcs  du  Japon,  à  J'c)itr3mité  Occidentale  de 
i'Iflc  de  Kiusju,  daos  la  Province  de  Fifent  au 
bout  du  Havre  de  nÂne  nom  »  dans  l'endroit 
o&  il  «  le  plus  de  iargetur»  dfceàallaiit  aoNord 
9  fb«ne  on  rivage  en  dctBi^Cmle;  Elle  ell 
née  filM  les  iji.  d.  de  Longitude  &  ^  32.  d. 
jff.  de  Latitude  .  Elle  a  tmi';  quarts  de  lieu£ 
de  longueur  &  prrfque  aiitrc.t  ce  I.-.rp/.-ur  .  Si 
figure  repréfentc  celle  d'un  Ctoill  uu  ,  tirant  un 
peu  fur  celle  du  iiiaiigle.  Elle  ei^  bà:ic  fur  le 
rivage  dans  une  viilltfe  ciroitt ,  qui  va  du  côic 
de  ri.il.  vallc'e  elî  lormc'c  pir  l  oiii/crturc 
des  Montir,nes  voiiires  ,  qui  ne  font  pas  bien 
hautes;  nuis  e;.'ci  ;  jiit  roides,  &  d'ailleurs  vc.-- 
tes  julqu'à  leur  lon]m;:r;  ce  qui  fornieuafoiot 
de  vue  trèî-agreablt . 

La  Ville  de  Naogafacki  efl  ouverte  canne 
le  font  la  pluprt  des  Villes  du  Jagion  ;  faas 
Cfa&tcau  y  tans  iiuitaiUet.  bas  Fortiâcatiea», 
lâni  aociiflct  défeafci .  Le*  luCs  n'en  bat  m 
dioÎMtf  ai  taigeir  ellea  root  .en  nootant  vers 
la  OoUiae  &  naifTeiit  prts  dés  Temples ,  qui 
bat  aadehott.  Trois  Rividrcs,  dont  l'eau  cil 
belle,  tnverfenr  la  Ville.  Elles  ont  leurs  four- 
ees  fur  les  Montagnes  voiflocs .  Celle  du  mi- 
lieu,  qui  cil  la  plus  grande,  travcrfc  la  Val- 
lée de  r'I  il  j  l'Oucit.  Pendant  la  plus  grande 
partie  tit  T  4.  i.cc  elles  oni  k  peine  a/fez  d'eau 
ptHii-  aiiok:  dt:<;  chitnps  de  ris  &  pour  faire 
dJer  quelques  muuluu^  nuis  fendant  Ici  pluy  es 
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elteajtolBIfaB»  «ajoiat  qu'elle»  catniaetdtt 

Nangafacki  tire  ron-mn  de  fes  ancien  Stl- 
gQcurs ,  qui  la  polTfJoieiR  avec  tout  fou  Di-  ■ 
urift  d'environ  jooo.  Kokfi  de  revenu  annuel. 
Ils  en  ont  jouï  depuis  Nagafacki  Kotavi  pré* 
micr  du  nom  ,  jufqu'à  Naogafaclci  Sijn  Seije- 
mon  ,  pendant  douïc  gc'nc'rations  de  férc  en 
fils.  On  montre  encore  au  haut  d'une  Colline, 
derrière  la  Ville  les  ruines  de  leur  ancicnnede- 
mcurc.  Le  dernier  de  cette  famille  c'tint  mort 
fans  eufat'is  vers  la  fia  du  qainzic'me  llc'cle,  la 
Ville  &  fon  reflbrt  tombt'rent  fous  la  puiffance 
du  Prince  d'Omura.  L'endroit  oU  Naitgafacki 
cd  bàtiç  nVtoit  qs'oa  niISfrahfe  hameau  ,  ha- 
bité par  quelques  pauvres  pécheurs:  on  l'aMel- 
loitFukaje  ou  Iriiej  c'cQ-^-direla  lotigaeBaiey 
,  à  caille  de  h  kagiieurduHavie,  &  pour  ledi^ 
lllngver  d*on  abire  Village  fiiod  pcfa  du  qiCaw 
non  ,  appelle  Fukafori  ,  cMune  qqt  dintt  te 
long  Etang,  nom  qu'il  garde  encore.  Le  notl* 
veau  Seigneur  de  Fukajc  trouva  !i  propos  de 
changer  le  nom  de  ce  hameau  dans  celui  de 
N^.mgif.icki ,  &  ce  (ut  par  (es  iui.is  ls:  par  {an 
attention  que  te  lita  devint  avec  le  tems  uia 
gros  Village  ou  B:)urg . 

Les  chofes  cuntinucrcnr  fur  ce  pied  encore 
quelque  tems  après  la  première  arrivée  des  Por« 
tugais  au  Japon .  Oo  ne  leur  avoit  alTigoé  au- 
cun Port  particulier:  ils  firent  divers établilTc- 
tocos  daos  les  Provinces  deBungo&dc  Fifen, 
A  îb  poufféreut  leur  Négoce  &  travaillcrenc 
en  même  tems  4  la  prociagationde  laReligioa 
Chrétienne..  Le  Prince  dOmura  Ini-nilmewinf 
cmhTaiTd  l'Evapute  iavit»  les  PMigiû»  k  ve» 
air  iTdtablir  \  Naqga&eki  ;  &  «e  nonicl  dlft*. 
UiHienMBt.deTiatavaotageua  i  cette  ViUeldi- 
▼ers  dgards.  La  fîtuatioa  fore  &  commode  da-^ 
Havre,  &  le  Négoce  des  Portugais  invitéltot' 
les  Chinois  d'y  venir  avec  leurs  navires  &^ 
marchandifes .  Les  Japonnois  attirez  par  l'at- 
trait du  gain,  vinrent  en  même  tems  s'y  éta- 
blir en  il  r,r.and  nombre,  que  la  vieille  Ville, 
qu'on  nomme  encore  Utmnatz  ,  ou  le  cœur 
de  la  Ville,  contenant  en  tout  vingt  fîx  ru^s,- 
ne  tilt  pas  nffez  grande  poux  les  contenir,  il 
fallut  bâtir  de  nouvelles  ruêi.  Oa  leur  dcoat 
les  noms  de  diverlcs  Pxovincei»  Vitl«'«u 
Bourgs  d'oîi  dIloieatTCSos  knia  ftéakn  baU- 
Unii  &aatR  ces  net  il  y  co  eatd'aittio  ap- 
pdldcs  BuotSj  da  aon  d'an  des  prdnuefi  ba* 
bilans  qui  les&  Utir  1^  fes  dépens.  AtnfiNao-' 
gifacki  de  pauvre  ^chetif  Hameau  qu'il dtolc 
auparavant,  deviat  par  degrez  une  Ville  riche 
&  peuplée,  où  il  y  a  environ  quatre  vingt-fêpt 
rues  bien  habitées. 

L'ctat  flotiiïant  &  l'opulence  de  la  Ville  de 
Nmp.if.icki ,  qui  allait  en  augmentant  lorfqu' 
elle  ctoit  au  pouvoir  des  Portugais  ,  fournit 
d'abord  matière  de  jaloufie  &  de  mdcor.tciitc- 
ment  à  la  Cour  .  Taico  ,  le  Monarque  k'cu- 
lier,  qui  étoit  alors  fur  le  trône  ,  fit  une  fé- 
vdre  réprimande  au  Prince  d'Omura,  de  cequ* 
il  avoit  cédé  une  place  de  cette  importance  k 
nae  Naiioa  étrangère  ;  ajoutant  qu'il  voyoic 
ne  ce  Piince  n'étoit  plut  propre  à  la  garder^ 
qne  cette  nifool'obûgemt  die  l'anadier  anic 
domaiaci  de. l'Entre .  Il  ne  le  contenta  pas 
de  iTcnifMer  de  cette  Ville,  il  fe  rcnditiût* 
tre  encore  de  tome  la  Jurisdiâion  &  de  tout 
le  revenu  d'Omura. 

Ninj;.afacki  ell  diviféeen  deux  parties:  l'une 
e:l  appcllec  L't.lnutz  ou  Ville  intérieure  ,  & 
conliitc  eu  lù.  Tijoo  ou  rues  toutes  fort  ré- 
gulières; l'autre  cR  appelic'e Sottomatz ,  com- 
me qui  diioit  la  Ville  extérieure»  ou  les  Faux- 
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bourgs.  Elle  comient  foLxantc  &JtMnië.  Les 
b^timens  les  plus  remarquables  4e  Nanglfacki 
oc  de  foa  voifiotgc  font  lesjanagura  ,  qui  ap- 
partiennent à  l'Empereur.  Ce  font  cinq  gran- 
des Maifiaoi  bÂtict  de  bois  ,  au  c&c<f  Septen- 
trional de  h  Ville  ,  lôc  un  fonds  bas  auprès 
du  ntnge .  Oa  f  jBiid«  traù  gnndec  Joaques 
Inpërialn  ,  on  Vûffeaux  de  gmne  »  vue 
tous  leurs  agrjts  &  prêts  I  mettre  en  Mer  ati 
ptémier  fignal  .  Le  Ten  Siogura  ,  ou  maga-* 
lin  à  poudre  cf:  far  le  rivage  vis-h-vis  de  la 
Ville  ;  &  pour  pluî  de  furet<f  <!îc  pour  préve- 
nir les  accidcns  on  a  biti  'jnc  grande  voûte  (ar 
une  Colline  aux  environs  o j  l' on  garde  la  pou- 
dre. Les  Palais  des  deux  Gouverneurs  occupent 
un  terrein  coofidérable ,  un  peu  plus  élevé  que 
le  refle  des  ruè's.  Les  Maifons  font  propres, 
belles,  toutes  uniformes  &  également  élevées. 
Oo  entre  dans  la  Cour  par  des  portes  fortifiées 
&  bico  girdéet .  JL«  troifiéme  Gouverneur  lo- 

Rlt  TsttQami  due  oa  Tcnpk  .  Oone  les 
kbit  da  Gouverneun  «  il  y  *  vùftt  aatitt 
Maifbn  &  des  pièces  de  terre  quiiqverticnneDt 
à  m»  les  Dat  Mio  &  l  q|MlqiMMii»  dn  Si» 
Mio  da  plus  luut  rang.  Ict  Dht  Mio  (bot  ki 
Scif.ncur;  du  prémicr  rang  ou  les  Princes  de 
r  hràpirc  ;  &  les  Sio  Mio  foitf  d'im  rang  infé- 
rieur .  Qiielqi)es-uas  de  leurs  Gentilshommes 
réfKÎent  perpéiueilemem  dans  ces  Maifons,  pour 
veiller  dans  coûtes  les  occafiocs  aux  intérêts  de 
leun  maîtres,  à  qui  ils  lont  rcfponfablcsdc  tout 
«e  qui  fe  paflc . 

Les  étrangers  demeurent  hors  delà  Ville  dam 
des  endroits  féoarez  oîi  ils  font  veillez  comme 
des  perfoDocs  tufpcflcs .  Les  Hollandois  demea- 
*UM  une  petite  iHe  Gtuée  dans  le  Port 
nue  la  Ville,  &  qu'on  nomme  De  Si- 
,C*«&4-dire  Tlde  de  De.  Les  Chinois  & 
le*  Nttiom  wifines  yii  nrofeflcnt  lamCme  Re- 
Iwion  &  n<!cocieot  lèos  le  même  mm  dcocif 
fcnt  derrière  la  Ville  aa  bout  IMridinml  fitf 
une  éminencc:  leurs  demeures  font  eniour^ 
d' une  muraille  &  font  nommées  Jakujin  ,  ou 
Jardin  de  Médecine,  parce  qu'il  ctou  auirciois 
en  cet  etuiroit-lh .  On  l'appelle  aulTi  Diufcnsju, 
nom  tire  de;  Obrcrvateurs  de  Ttiripcrcur,  em- 
ployez à  olifirvcr  du  haut  des  Collines  voifints 
les  Navires  étrangers,  qui  gouvernent  du  c6ic 
du  Port  Ik  à  donner  avis  de  Jeuit  aili*ée  au 
Gouverneur  de  la  Ville. 

Il  y  a  environ  foixante  &  deux  Temples  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  la  Ville  ;  (avoircinq 
Temples  des  SinHaconfacrez  aux  Camion  DîenK 
&  Idoles  adorez  dans  le  tût  depuis  on  tCfflt 
immémorial  :  fepi  Tempks  de  Jammabot  on 
Pilties  de  Mnmaginfi  &  dnqnme  Tîn»«k 
Tciwplet  en  riiOBnenrdciIdoietétrao|eicidNt 
k  coite  a  éti  tf^Kti  foaat  mer:  dé  cesder* 
aiers  il  y  en  a  ii.  an  dedans  &  39.  an  dehors 
de  la  Ville  fur  le  peitchant  des  collines  avec  de 
beaux  efcaliers  de  pierre  pour  y  monter  .  Ces 
Temples  font  non  feulement  confacrez  à  la  dé- 
votion &  au  cu!:c  ,  lis  fervent  encore  au  diver- 
fUlemant  &  à  la  rccréalian  ;  t' c:l  pourquoi  ils 
font  accorapagnci  &  ornez  de  jardias  agicables, 
de  belles  ailées  &  de  beaux  appirtemcns  .  Ce 
font  les  plus  beaux  Edifices  de  Naogalacki. 

Apris  les  Temples,  les  lieux  les  plus  fréquen- 
tez font  les  Maifons  de  débauche.  Lapaiiicde 
la  Ville  oii  elles  foiu  b&ties  fc  nomme  lùifie- 
matz,  c'ed-i-dire  le  quartier  des  filles  de  joit» 
Ce  quartier  efl  au  Midi  fur  une  éminencc  appel- 
ke  Mariam.  Il  oonfifle  felon  les  Japonnots  en 
deoa  téSti  nuis  ks  Ennpèent  encomPMioicst 
bica  davania^.  Il  coodeat  lapins  joues  Mai- 
Jbns  de  pattwalieii  de  ttNNe  b  Vilici  tontes 
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habitées  par  des  Courtifanocs .  Cet  endroit 
un  autre  qui  cft  dans  la  Province  de  Tfiku(cn,- 
quoiquc  de  moindre  réputation,  font  les  deot 
feuls  Mariam,  ou  lieux  publicsdcdcliauchequi 
foicnt  dans  l' lilc  de  Saikokf.  C'elMà  que  le 
pauvre  peuple  de  cette  Illc,  qai  produit  les  {Jui. 
belles  fiUca  du  Japon ,  C  l' oo  encicepte  Miaco» 
peut  placer  Tes  filles  pour  ce  genre  de  vie .  Ce 
GommcNe  cil  fins  Incratif  à  Nanp.alac!-:!  qq'en 
aucun  autre  endroit ,  tant  h  caufc  du  grar.d  nom-f 
bre  des  étrangers  ,  Nangafacki  étant  le  feul 
lieu  ,  où  ils  ayenc  la  permifTion  de  fe'jouroer  j 
que  parce  que  les  luljitar.';  cux-mêotes  font  kt 
plus  dL-biuchcz  de  tout  l'Empire. 

Le  Gokuja  ,  l'Enfer,  ou,  comme  on  le  nom- 
me encore,  le  Roja;  c'cll-à  dire  la  Cage,  ou 
plus  proprement  la  prifo.i,  efl  au  ctrur  de  la  Vil- 
le,  k  la  defcence  d' une  lué .  EUe  confîile  en  plu- 
fieurs  buttes ,  ou  petites  chambres  fépatécs  pour 
loger  les  prifoanters,  félon  leur  qualité,  oulcbo 
k  genre  du  crime  pour  kqnel  on  les  a  arrêtes. 
Outre  ceux  qn'on  met  dans  cette  pdfeo  pouc  ka 
crimes  ooamis  \  Naagafacki ,  on  y  metanffika 
frandcois  de  doiMne,  &  ccw  qui  tant  lflap(oa> 
aei  de  fraftflêr  ta  lUI^ot  Chrâienoe .  Les 
trilles  tcAes  des  Chrétiens  du  Japon  font  main» 
tenant  condamnez  i  une  prifoo  perpétuelle .  Ils 
ne  connoiffent  guère  autre  chofe  de  cette  Reli- 
gion que  le  nom  de  Notre-Redempteur  &  celui 
de  fa  bienheureufe  Mére.  Cependant  ils  y  font 
attachez  avec  tant  de  zèle,  qu'ils  aiment  mieux 
mourir  miférablement  en  prilon,  quedefefM» 
curer  h  liberté  en  laifant  abjuration. 

Il  y  a  à  Nangafacki  35.  ponts  tant  grands  que 
petits,  vingt  defqucis  tant  bàiis  de  pierre.  Ils 
n'ont  rien  de  remarquable  dans  leur  flruflure: 
ils  font  faits  pour  réuder  à  la  violence  de  l'eau 
&  non  pour  la  parade.  Les  rues  pour  la  plupart 
t»  font  ni  droites  ni  iaigeSf  mais  irrmuMrea, 
oui  propres  fcdtaolMSt  elksaionient&delcea- 
dcat  à  canfe  de  f  ioitgllild  dnterrein .  Elles  font 
Séparées  fvut^f  antre  par  deux  portes  de  bois , 
une  à  chaque  bout,  que  Ton  ferme  toutes  les 
nuits  &  fouvent  pendant  le  jour,  lorfqu'il  eft 
nc'cetTairc  .  Les  Mriiloiis  ducommun  PcJiVc  for,: 
de  clictils  bàtuiiïns;  elles  font  petites,  balles 
&  or.t  rarcmcrd  plus  d'un  étage.  Elles  loin  bâ- 
ties de  b.>is  comme  celles  de  tous  les  autres  eu- 
droit:;  gc  l'hiiijjLr  c.  Les  Maifons  des  riches  Mar- 
chands tant  naturels  qu'étrangers  Ik  des  autres 
perfonnes  riches ,  font  beaucoup  mieux  bâties  : 
elles  ont  ordinairement  deux  étages  avec  une 
avant-cour  tk  un  >ardin  fur  le  derrière. 

Nangafacki  cil  habité  par  des  Marcbans,  pac 
des  gens  de  boutique,  des  Artifans  »  des  Oi»- 
viicia,  d»  AttiAesi  des  Brafleian  i  «aoe  ke 
aamwniiH  tàm  dm  Gnnrenènra  de  la  Ville 
&  les  pctfoanesqttilirat  employées  dans  le  Com- 
merce des  Hollandots  &  des  Chinois  .  Il  y  a 
encore  des  mendiams  qui  font  plus  ciTrootez  que 
par-tout  ailleurs,  &  de  pauvres  gens,  qui  font 
V(cu  de  mener  une  vie  dévote,  charte  &,  au- 
flére  .  Ils  fc  foiu  rafcr  la  tète  &  s'  habillent 
de  noir  comme  les  PrItnS  fOBC  oilUair  plos. 
facilemeni  f  aumône. 

Les  Manufaf\ures  pour  kflllpoitne  font  pa^ 
fi  bonnes  à  Nangafacki  ,  qne  dans  .les  autres 
endroits  de  l'Empire,  &  cependant  MOt  Ce  vend 
plus,  cher,  fur  tout  aux  étrangers .  Il&utpouf» 
tant  en  excepter  ce  qui  [c  travaille  en  or*  ea 
argent  &  Sawaas .  Ces  fortes  de  Marcfaandifes 
ne  font  pas  G  propres  pour  le  Conueerce  do» 
mellique  que  pour  l'étrat^r;  aoOi  canefflr- 
ges  fe  fimt-ils  avec  plus  de  goAt. 

Le  ris  qui  cft  la  nourriture  ordinaire  danstot»- 
le  rAlie>  ne  vient  pas  en  a^fez  grande  aboa' 
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dance  aax  environs  de  Nagafucki  pQqr  nourrir 
les  hjbuans.  Il  f.iut  ^iif  Tenir  dfi  vififi  des 

Provinces  voiHnes. 

Une  chofe  remarquable  c'cft  qu'on  ne  con- 
flit point  la  tranquiiité  dans  cette  Ville  .  It 
s'y  fait  un  liruit  continuel  .  On  crie  ^ms  les 
niës  pend4nt  le  jour  les  vivres  &  les  aDUf* 
MarcbatidiAa.  hfg  ouvriers  qui  lelvtUlMK  |  la 
^ro^e  s'ençoiKigeot  l'un  I  aurre,  pirntcri 
todjoiirs  do  nrfne  ton  .  tes  m^twi»  ivot  le 
^ort  mefuient  le  ftogijs  de  Jw  iwopwne  k 
va  autre  ton  fort  ékwi ,  FctMMt  la  mit  k$ 

S;eDs  du  guçt  &  les  foMats  qui  fone  en  fjftion , 
oit  dans  les  ra<$  foit  fi^r  le  porc,  battent  deux 
fortes  piec(s  de  bois  l'une  contre  1'  autre,  a- 
fin  de  montrer  leur  vigilance  &  d' cnfeigner 
les  heures  de  la  nuit  de  temscntems.  Les  Chi- 
nois ont  aulli  leur  rôle  &  augmentent  le  bruit , 
(ur  tout  fur  le  loir  lorfqu'iis  brûlent  des  mor- 
ceaux de  papier  doré  &  les  jettent  dans  la  Mer , 
comme  une  offrande  qu'  ils  font  ^  Ictjr  Idole 
Maatfo  Bofa ,  ou  lorfqu'  ils  portent  en  Procef- 
Ivoi)  ccttç  Idulc  autour  du  'Tcaiptc  ;  ce  ou'ili; 
^intaii  (qr  des  tambours  &  des  cymbales.  Ii^a 
tout  cria  «A  peu  de  cbofe  en  comparaifon  de* 
cm  &  des  ciabauderies  des  Pctocs^despweni 
des  agonirans  ,  ou  des  perloaael  matm  i  qpî 
dans  les  Maifons  où  eft  ie  corps  mortj  ou  ail- 
leurs dans  certains  jours  confacrex  à  la  mémoire 
du  défiint ,  chantent  des  Namanda  \  haute  voix 
&  battent  (Ici  cloches  pour  le  repos  de  fon  a- 
mc.  Namanda  eft  une  courte  prière  ,  abrogée 
des  mots  Naraa  Amida  Budfu ,  adre(féc  a  leur 
Dieu  Amida  à  qui  ils  demandent  fon  incercef- 
iîoa  auprès  du  fuprême  Juge  de  la  Cour  des  En- 
fers, en  faveur  de  la  pauvre  ame  condamnée  !l 
foufTrir  .  La  m^me  choC;  fi;  bit  aolTi  par  les 
Nembuds  Koo,  qui  font  euttum  Cowairies 
ou  Sociétez  de  voiCns  dévots,  amis  oo  parens, 
qui  fe  rcodent  tour  à  tour  dans  leurs  Maifons 
matin  ou  foir  pour  chanter  le  Naouoda  par 
précaution  pour  le  IbalageoMltt  k  vcair  étWK^. 
frapres  amcs. 

Le  Havre  de  Nangafack!  commence  au  Nord 
de  11  Ville  .  Son  entrée  eil  ttroite  &  a'  ^ 
que  peu  de  brades  de  protur.dcur  avec  un  fond 
de  fable  .  La  Mer  reçoit  auprès  quelque-;  Ri- 
vières qui  dcfccndent  des  Montagnes  vuifiiics. 
Le  Port  s'élargit  enfuite  &  devient  plu»  pro- 
fond; &  lorfqu  il  4  uoe  demi-licuc  de  largeur^ 
&  cinq  ou  fis  brailles  de  profundcur  ,  il  tour- 
ne au  Sud-Ouëd  &  court  ainfi  la  longueur 
d'une  lieue,  le  iottg  i'oM  cftie  dicvde  &  des 
Montagnes  .  Il  a  du  moins  iia  faan  4e  lieo<{ 
4c  largeur  jufqu'  à  ce  ou'  il  abetlrîir«  1^  une 
4iie  .  ott  Dlut^  à  nue  MomacM  eotourde  dq 
la  Mer  sTniOtét  Taka  lama,  «u  Taka  ftn 
ko,  coB^me  qni  dirait  le  ne  des  Bàiiiboin  on 
la  haute  MoQtagnedet  BtaiboiH.  Les  HnHan- 
dois  la  oommcnt  Papenberg  :  ce  dernier  nofq 
a  (on  tbademcnt  fur  uoe  Hilloire  fjbuleufe  de 
qnclques  Prtltrcs  Catholiques ,  qui  ,  à  ce  qu' 
on  dit  I  jettcrent  cette  Montagne  dans  la  Mer 
dans  le  tems  de  la  pcrfécution .  Tous  les  Na- 
vires qui  doivent  faire  voile  de  Nangafaki  à 
Batavia  jettent  l'ancre  ordinairement  [vh  de 
cette  Ifle  i  pour  attendre  i'  occafion  de  fortir 
du  Havre:  ce  que  l'on  feroit  aifémenteadeut 
heuies  ,  G  ce  n'  c'toit  la  quantité  de  bancs  de 
fable,  de  bas  fonds  &  de  rochers  qui  rendent 
le  paiiage  de  ce  ISétrait  également  difficile  & 
dangereux  .  Pour  fe  tirer  d' affaire  ,  les  Na- 
triiee  doivent  gouverner  OuSA ,  lailTant  la  ter- 
le  %  la  droite,  &  gagner  la  pleine  Mer,  paf- 
(int  entre  de  petites  Ides.  On  a  élevé  des  ba- 
ijixqt^  tout  le  long  du  Havre  coo^mQ  une  dc(ea- 


fe;  mais  il*  n'ont  point  de  Canon.  A  une  do* 
mi-lieu^  de  la  Ville  il  y  a  deux  gardes  Impe* 
riales  vis-à-vis  1'  une  de  1"  autre  &  entourées  dt 
paliiïades:  elles  font  de  700.  hommes  chacune, 
y  compris  ceux  qui  font  en  taclion  dans  les  bat« 
teaux  de  garde,  qui  font  dans  le  Havre  pouf 
fa  défenfe,  pour  empêcher  les  Navires  éuao- 
gec*  de  jctter  V  aoçre.  Aufrés  de  PapcaberB* 
où  \  proprement  parler  coanmee  le  Port,  î| 
y  a  une  petite  Ifle ,  oik  le  darpier  Htviire  nr* 
tqgaity  envoyé  de  Macao  a*  lapon ,  fin  brul^ 
eu  1^41.  avec  tooiei  lei  marehaodifes  qu'  il  a- 
voit  \  bord,  Depuis  ce  iemt-1^  on  appelle  ce 
lieu  l'endroit  oii  on  brAle  les  Vaifscaut  cnoe* 
mis  ;  parce  qu'il  tl\  dcAiné  pour  être  Jf  tk^irt 
de  pareilles  exécutions  à  l'avenir. 

Il  y  a  rarement  raoms  de  cinquante  navires 
dans  le  Port ,  o.itre  quelques  centaines  de  bat- 
tcaiix  de  pctheurs  &  autres  petits  bâtimens  , 
A  l'égard  des  Vaifseaux  étrangers,  fi  l'on  ea 
excepte  quelques  mois  de  1'  hyvcr  ,  il  y  en  a 
rarement  moios  de  trente,  la  plupart  defquçls 
font  des  Jonqoes  de  la  Chine.  Les  Varans 
HoUaodois  ne  féjouroent  jamais  plus  de  troia 
aïoîi  eo  Amomnc,  &  rarement  tout  ce  tcou-là} 
patee  qu'alonje  vent  4$  Sud,  ou  d'OolfSi  on 
M  Moinm  qui  let  ont  éâenca  au  Japon  toni< 
ocnt  au  Nord .  C'eft  à  ta  ftvenr  de  la  Monfon 
du  Nord-Ell ,  qu'  ils  doivent  retoorner  à  Baia'< 
via  ou  aux  autres  Ports  pour  Icfquels  on  les  s 
équipez.  L'ancrage  eft  au  bout  de  la  Baie  à  por- 
tée des  gardes  Impériales ,  'a  une  portée  de  mouA 
quct  de  la  Ville.  On  y  raiKiille  lur  uoe  argille 
molle,  'i  fix  br.4lTcs  de  pnitumicur,  &  à  quaiSQ 
&  demie,  quand  la  marc'e  cil  ba(le. 

NANGIS,  '  petite  Ville  de  France  dans  la  i  Coin. 
Brie  ,  Diocéfe  de  Sens  ,  Parlement  de  Puris,  ^^gj*** 
avec  titre  de  Marquilàt.  Elle  cft  Gtuéed  ans  une  ta  tu 
Plaine  fenile  en  grains,  li  deux  lieues  de  la  Cha-  ikim» 
pelle  Gautier;  à  trois  licuCt  de  Rofay ,  dcPro- 
vtna  &  de  Vaudoia,  à  quatre  de  Meliia  &  d« 
Monlman  fiv Snne,  &  ^  quatotw  de  Parité 
On  y  voit  un  beau  Château ,  &  1'  on  y  tinae 
marché  tons  les  Mécredis ,  &  un  grand  roarchd 
franc,  tous  les  prémiers  Maidis  de  chaque  mois. 
Le  revenu  de  ce  Marquifat  cil  d'environ  quinze 
mille  livres  de  rente. 

NANGOLOG.t  ,  N«i>*xo>«i,  Pcnp'c';  de 
l'Inde  riJ  dclli  du  Gange  ,  félon  Ptc^ince  »,  ,1,1. c  a» 
qui  les  place  après  les  Dabiifje  ,  juique  lur  le 
Méandre. 

NANGUEI      Cité  Militaire  de  la  Chine,  , 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  département  ntafa. 
de  Xi,  grande  Cité  Militaire  de  la  Province, 
Elle  eû  de  7.  d.  y/,  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  (ans  les  ^  d.  10^.  de  Latitude  Septcn* 
trionale« 

I,  NANHIUNG,  on  Nanamra  4.  VUk  4  m. 
de  la  Chine  ,  dans  la  Province  de  CûiM»  tm 
Ô>angtune,  ait  elle  a  le  rang  de  troifiéme  Md« 

tropole.  bile  eft  de  J.  d.  10'.  plus  Ocetdentalo 
que  Peking  ,  fous  les  l'y  d.  31'.  <ic  LLUir.idc 
Septentrionale.  En  remontant  le  fleuve  Chin, 
jiilque  vers  fa  fource,  on  rencontre  la  Ville  de 
Nanbiung  qui  n'  en  ell  pas  tloigncc.  C  ell  la 
Ville  h  plus  Septentrionale  de  ia  Province  & 
en  même  terav  uu  entrepôt  riche  &  fréquenté. 
Le  PaSs  appartenoit  anciennement  aui  Rois  de 
çu:  Tons  la  famille  Cina,  il  dépendoii  du  Pais 
de  Nanhat,  &  de  celui  de  Queiyang,  fous  la 
famille  de  Hana.  On  l'appeiloit  alors  Hiung« 
cheu .  La  {iuaille  Sunga  lui  donna  le  nom  mo- 
derne .  Cetic  Méuopole  a'  a  que  deux  Vtlleg 
daoi  fa  dépendance. 

Maohiune.  Xihii%. 
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«  Ami>ir>Jc    •  Cette  Ville  cft  fembUble  ï  Sacfaeu.  Elle 

4t«Hullin-  ClXXléC  "•"""•^  lu»»  Afrnirrr  VtWe  .  fur  une 


tîn'i  «  »i.  Lingue  detctre  entre  les  deux  Rivières,  fitua- 
«(il  licTh*.  lion  qui  la  fcndiunt  imprenable  ^  fi  clk  étmt 
ménagée,  faot  y  employer  d' «mes  motaget 
que  ceux  qu'  elle  lire  de  la  naMie  nêiiie.  Il  y 
a  de  bons  ponts  de  pierre  pow  palbr  de  la 
Campague  en  la  Ville,  chacwi  de  cet  poMC  » 
8.  arcades  ,  &  chaque  arcade  eft  barrée  par 
de  groffcs  chaînes  de  icr ,  en  forte  que  perlon* 
rc  11'  y  peur  piilcr  que  du  confentemcnt  du 
Gouverneur  ,  &  apris  avoir  paie  le  droit  de 
péage:  Elle  i  cté  fort  maltraitcc  par  lesTaria- 
res  la  dernière  fois  qu'ils  Tont  priic  ,  tuutetois 
du  côic  tic  lakivicrt  où  dcmcurtiit  ia  plupart 
des  Marchands  ôc  des  Voituricrs,  icsMaifons  y 
font  encore  en  leur  entier ,  apparemment  pour 
l'être  rachciez  du  pillage  i  force  d'argent:  l'on 
voit  co  cette  Ville  plulleurs  Maifoos  oh  k  nom 
de  M.  Sauvei»  cft  sravtf  ea  lettre*  d'Oi  audef* 
fu  de»  Bortca. 

z.  NANHIUNG.M  MaMRtttM*.  Mon* 
tagoe  de  la  Chine ,  dam  la  PnnFioee  «a  Caa- 
toa  ,  entre  la  Ville  de  Nanhiung  &  ccUc  «to 
Nanjan .  Cette  Moutagne  cft  fort  devrfe  .  Elle 
a  pris  fon  notn  de  la  V  .I  'c  il'- N'anhiur-e .  11  faut 
paifer  par  celte  Montagne  qiund  on  va  par  tcr- 
le  i  Nanjan .  Le  chemin  qui  conduit  par  cet- 
te Monta^jnc  depuis  la  Ville  de  Namheung  , 
jufqu  h  celle  de  Nanjan  eft  aulTi  bien  pavé  que 
kt  plus  belles  rues  des  Villes  de  Hollande  j  ce 
qui  k  fend  fort  commode  aux  pcrfonnes  qui 
voyagent  ;  U  vui'  d'ailleun  cft  fort  agréable ,  i 
caufc  its  belles  plaines,  des  Campagnet  labou- 
«aUu*  &  des  RuiHeaux  dC  eau  cooraïuct  que 
f  w  y  iCBOontte  « 

NANHO  i ,  Ville  debOiiM,  dans  laFn»* 
vincedcPeking  au  départcaiesR  de  Xomey  on* 
quiéme  Métropole  de  la  Provioce.  EUeeft  de 
3.  d.  53'.  plus  Occidentale  que  Pekiog,  fona  ka 
37.  d.48'.  de  Uiitudc  ScptcatOOnk* 
NANIA.  Voici  Vania. 
NANIABE  ,  petit  Pcjplc  de  1'  Amcrique 
Septentrionale  dans  la  LouïCane,  au  bord  de 
la  Rivière  de  la  Mofaik,  fril  dcaTvMlè  k 
bande  de  l'Oucfl. 

NANIAN .  Voïei  Nanyam©. 
NANICHE.    Voïei  Anic««, 
NANIGANA.  Voïei  PAiii«Jiira« 
KANIGERI.  Voïcx  Naoini. 
4l.»e.k      NANIGERIS,  Iflc  des  lades,  fur  la  cite: 
^(olgoiée  4  la  met  ea  dc(h  du  Golphe  Colchi- 

5€,  &  b  plus  pr^  de  ce  Gcriplie»  Ao  liea  dt 
anigeris,  les  MS.  Grecs  portent  n*Myi$fi*» 
Mercator  écrit  Naiùgtris  dans  la  Table  géné- 
rale, &  ajoute  que  nos  Géographes  l' appellent 
ZtUan;  mais  que  les  habitans  de  1' I:lc  la  nom- 
,  a.ims»  ateexTenarifu. 

I.  NANKANG  î,  Ville  de  la  Chine,  dans 
h  Province  de  Kiangfi,  oii  elic  a  le  rang  de 
quatiiémc  Mttropolc  de  la  Province.  Elle  cil 
d' I.  d.  13'.  plus  OttiJcinalc  que  Pekiag,  fous 
les  30.  d.  z'.  de  Latitude  iieptcmrionale .  Cet- 
te Ville  eft  bâtie  aRëx  pt^  du  Lac  Poyang  du 
c6té  de  r  Occideoc.  Soa  territoire  eft  u^'Acr- 
tiie:  ilproduitdttftain&des  légumes  eaaboo* 
danse  }  les  Montagnes  «oi£nes  donaent  beaBCOUf 
de  bob  dai»  ks  codroiis  oh  elles  ne  ÙM  pu 
cuhiv^  i  &  le  Lac  enrichit  kl  lubiaiK  par 
q^uuHÏIé  de  poilTon  qu'  il  kank.  II7 aoilBp 
m  Vilka  9»  (Kpodeat  da  icfriiPÎR  dé  Hu^ 


cette  dernière  Ville ,  fur  une 


Nankaogt 

Tuchang,  Cany. 
La  Métropole  appaitcaoic  aocicaxiemeat  aux 


Rois^:  la  familleCioal' unit  au  Fais  de  Kicu- 
kiang;  ceBe  de  Haflarappclla  Pcng  ^c-,  celle 
de  Tanga  la  nomma  Kiancheu  i  &  celle  de  Sunga 
lui  donna  le  tium  qu'elle  porte  aujourd'hui. 
'  a.  NANKANG  *,  Ville  de  laChine,  dans  f*!*»»* 
b  Province  de  Kiangfî,  au  département  de  Nan-  ***** 
gtn  ttciaiéme  Métropok  de  la  Ptavinee .  Elle 
câ  de  a.  d.  49'.  plus  Oecidcinak  que  Pcking  , 
ftm  Ici  *i>  d.  J^.  de  Latitude  Septentrionale. 

1:  NANCI7,  VilledelaChine.danslaPio-rIM 
vince  deSuchuen,  au  depirtemeni  deSiucheu, 

Quatrième  Métropole  de  la  Ptovince.  Elle  eft 
en.  d.  47'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  (bot 
les  29.  d.  7'.  de  Latitude  Sep^rntrioiule . 

3.  NANKI      Montagne  de  la  Chine,  dans  s  ikUi 
la  Province  de  Xenfi ,  auprès  de  la  Ville  de  Fung. 
Il  y  a  fur  cette  Montagne  un  grand  Lac. 

NANKIANG  »,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  9  mi»  si. 
la  Province  de  Suchuen ,  au  département  de  Pao- 
piog,  féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle 
efi  dé  II.  d.  jY-  P'o^  Occidentale  qœ  Peldngi 
fa»  ka  31.  d.  1)'.  de  Latitude  Sepia»fi«Mk< 

I.  NANKIN  'SoaNaMKtiietOHKiamMaD;  Wà. 
grande  Province  de  la  Chine,  qoi  n'a  qM  k 
iteuviécne  rang  parmi  les  Provinces  de  ce  vafl9 
Empire  j  nuis  qui  pourroi:  p.Jlvjr  pr;ur  la  pré- 
mieic  fi  l'on  confidcroit  ft  jltmcn:  Ion  étendu^ 
&  fa  nchcllc.  Vuici  Kuscn.',  n. 

3.  KANKIN  '  ' ,  aurrcnui  i  K  j  ,•.  n  c  N  i  K  o  ,  " 
Viilc  de  la  Chir.c  ,  djns  ]:i  Pioi'iiicc  de  Nan- 
kin oil  elle  a  le  rang  de  première  Métropole. 
Elle  cil  d' I.  degré  23'.  plus  Orientale  que  Pe- 
kiog, bm  les  32.  d.  40'.  de  Latitude.  Cette 
Vilk  amefiM nommée  la  fupcrbe  &  la  nonpa^ 
reille  ,  reeoanolt  pour  fon  fondateur  Gucios  , 
Roi  de  Ctt  qtn  Tapiwlb  Kioling  ,  c'eft-à-dire 
PMto  d!Or:  le  prémicT  de  la  FatniHe  ctna  b 
Bonna  Moliog .  les  Rek  d*U  «ni  y  tinrent  leur  ' 
Gmrt  ki  donnèrent  k  00m  de  Kienye  :  fous 
b  famille  Tanga  elle  fut  appellée  Kiangning, 
nom  que  I.1  Famille  de  TimingachaiMjta  en  ce- 
lui d'ingiicn.  Enfin  les  Tartares  après  qu'ils 
eurent  conquis  la  Chine  lui  donnèrent  le  nom  de 
Kiangning .  Mais  elle  n'  a  pjs  lailT<f  de  confervcr , 
lijr-touc  parmi  les  étrangers ,  le  nom  de  Naoking. 

*»  Cette  Ville  ctl  lituée  dans  un  tond  tris-  n  Cotnni, 
fertile,  qui  cft  arrofé  partout  du  grand  fleuveV* 
de  Kiang,  par  le  moyen  d'une  infinité  de  ca-  î5^"M*j^2^ 
naux  artificiels  fur  lefqucls  il  y  a  autant  de  ponts  l'Eut  ««bn* 
bâtis  de  pierres  dores  &  bien  travaillées.  Se-<'*l*,^Uw 
Ion  les  Chinois  elk  fmpafre  toatci  les  Villes  *  *''•*• 
de  r  Univers  en  magpificcBce,  es  hmxï  fc 
en  gnndcur.  Elk  avoitancMnunnm  nriteo* 
ceintca  de  onmilki,  k  b  «oifiéine  defqueUet 
on  donnoit  feitc  gmdealkufrde  ôrcnit.  Ott 
en  voit  encore  quelques  veftfget  ;  Â  îl  fcxnfale 
que  ce  foient  plutôt  les  bornes  d'une  Province 
que  celles  d'une  Vnle  .  Quand  !cî  Empereurs 
y  tenoient  leur  cour,  le  nombre  des  iubitans 
ëtoit  infini,  fa  fituation,  fon  port,  la  fernlité 
des  terres  ,  qui  l'environnent  ,  les  canaux  qui 
facilitent  le  Commerce,  tout  cela  contribuoit 
à  fa  fplendeur .  Depuis  ce  tems-là  elle  a  fort 
déchu  de  fon  ancien  état .  Cependant  fi  l'on 
compte  fes  Fauxbourgs,  &  les  nabitans  de  iisl 
canaux  ,  il  s'  y  trouve  encore  plus  de  monde 
qu'  à  Peking .  Quoique  les  collines  incultes  g 
les  terres  labourées  ,  les  iardins  &  les  viiidca 
ponfiderabfci  qu'on  voit  dans  foo  cncciote  ea 
dMÙmi'ctt  h  gnadieari  ce  qui  eA  haUté  fidc 
«NKtaw  ooc  VfliëTiHie  p«di|icofe  étcadnC. 
Elk  a  cacwe  de>  Pkbb ,  dei  Tran  ft  dei 
Temples  trit-fomptocus  .  Ses  autres  Edifices 
publics  ont  suffi  beaucoup  de  magnt.'îccnce  . 
Ses  rues  principales  font  droites  &  b.itics  au 
cordeau  &  oac  environ  vingt -huit  pas  de 
C  a  Jaii». 
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large.  Le  milieu  cfl  pave  de  grands  marbres  & 
les  côtcz  ion:  R.irnis  d'un  pave  à  menus  cail- 
loux irès-ntitemeiit  rapportez  &  cimcnteT.  tl- 
let  ont  chacune  uo  guichet  qu'on  terme  la  nuit 
pMV  empêcher  les  défurdresj  chaijue  ruéaaufft 
tio  Syndic,  qui  tient  reghre  de  Cfux  qai  y  tie- 
tBOÊteat  t  1^  tAfifmu  du  menu  Peuple  font 
fan  Hmikaicm  wiet.  Ella  n'ont  ^u'  une  por- 
te ponr  y  laticr  &poaren|bmr^  qauneclùiR» 
.-  -  bic  de  fcntite  poor  tfaamt  te  pour  couclier, 
&  qu'  uo  trou  quwitf  I  tt  raÇ  «  fiir  bqwl  m 
^talêot  lear  denrées.  Cellet  des  Marduodt  fit» 
meux  fonc  irîs-bien  bâties  &  ont  divers  corp« 
de  logis  de  t^ofieurs  etaç;es,  &  de  tris -belles 
IwDtiques  remplies  d' étoffes  ti:  cotton  &.  de  foie  ; 
de  porcelaines,  de  perles,  de  dijunns  &  d  au- 
tres mucluiulilcs  d'v  grand  prix  .  On  voit  dc- 
•  vant  chaqjc  baii;ique  le  nom  du  Marchand  é- 

crit  CD  lettres  d'or  lur  une  jilanchc ,  &  tout  pro- 
che il  y  a  un  mât  qui  s'eleve  au  delTus  du  toit , 
Ce  11^  cft  oriM:  d'âne  baoderole ,  on  d'une  au» 
m  marque  qui  fait  conoohre  la  demenre  du 
Maiclttn4. 

On  conipK  plot  4*>ib  qùUiond'Habiuosdins 
fctte  Ville ,  oà  le  Lieiteont  Qénénl  dci  Pio* 
vinces  du  Midi  fait  fa  réfidcoeet  faos  cotn  pren- 
dre une  garnifon  de  quaranie  mille  hommes  . 
Les  vivres  y  font  à  un  fort  bis  prii  ^  caufe 
que  les  Campignes  voifincs  font  fertiles  en  tou- 
tes fortes  de  Iruits.  Les  llmples  y  croitTcnt  fort 
heureufcment  &  le  Gel  y  cil  fi  ft'rein  5c  li  tem- 
père ,  qu:  les  Mcdccins  ciioififTeoi  Nankin  prc- 
ferablcmeot  ï  tous  les  autres  lieux  du  Roiau- 
me  ,  pour  y  dublir  la  piéniieie  Acml— îit  dç 
Icui  FaculAfi 

I  âmiulUt  '  La  pttfmiere  muraille  de  cette  Ville  a  trci- 
dti  UbKmJ.  ae  porte*  revttuet  de  lames  de  fer  I  avec  des  ca- 
|k  to  Cfelat,  Je  ebaque  câttf .  Son  dicuît  eft  de  vingt- 
•lillet  à\  Ituie*  &  iéloo  i|ueh|uet-ini  de  fis 
cnodeslicae^d'AUcnagne,  fauparlerdetFaox* 
pourgi  qui  (sot  d'nqe  longueur  incroyable.  H 
y  a  encore  une  manille  qoi  eft  d'une  plus  vaRe 
e'tendu^i  mais  ei>'c  n'ed  pas  continuée  tout  a 
l'eniour:  elle  ne  va  qu' aux  endroits  où  il  y  a  le 
plus  de  danger,  tk  où  h  nature  femble  avoir 
befoin  du  fecours  de  l'art.  Les  Chinois  qui  veu- 
lent nntcr  la  grandeur  de  Ninkm  difent  que 
fi  deux  hommes  fortoicnt  à  cheval  au  point  du 
jour  par  la  m^me  porte  &  qu'  ils  prifTcnt  le 
^rand  galop  l'un  d'un  cdté  l'autre  de  l'autre, 
iJs  ne  pourroicnt  fe  rencontrer  le  foir. 

Le  Palais  impérial  qui  n'  e(i  prefque  plus  aa- 
jourd'  bai  qu'  une  marure  de  rutacs ,  avoir  plut 
d'nae  licnC  de  circuit  6i  tfiqiteofirannè  d'une 
(Ht  boane  mmiUe.  Il  y  avoit  an  aailiea  une 
yoie  çteitit,  qui  lisrvoit  k  la  promenade  &  qui 
Àoit  couTcrte  d'un  pavé  de  grofles  pierres  quar- 
rées  &  nnîes,  &  détendue  de  chaque  cûté  d'un 
bas  mur  de  pierres  de  taille,  dont  te  pied  dion 
mouillé  des  eau»  d'un  Ruiffcau.  On  voit  cnco- 
le  au  delfus  de  la  porte  du  dcuxicrrK:  rcz  de 
«haufTée  une  cloche  d'une  grotfeurcxtraordmii- 
le,  de  la  hauteur  de  deux  hommes,  de  iruis 
bralTes  &  demie  détour,  &  de  l'épdilleur  d'un 
bon  quart  d' aune  .  Les  Tanares  qui  ont  tait  d4ns 
cette  Ville  et:  mun  dres  dégâts  qu'ailleurs,  ont 
déchargé  leur  turcur  fur  ce  Palais,  par  la  haine 
fu'  ils  avoient  pour  la  Famille  de  Taimioga, 
fUt  avoit  tcnatoo  Sidn-ca  ce  U«a>là  jdqn'li 
«c  qtt'die  l«  iranlpeRK  h  Pdcioi. 

An  lortir  4e  la  VtHni  «a  entre  une  gran- 
de plaim  qae  lu»  ImImbos  appel  lent  Paolinki 
Ott^Faulingyqg.  Cette  plaine  enferme  un  beau 
boii  planté  de  piof:  il  a  de  circait  p'.us  de  don- 
jc  milles  d'ittlie»  &  contient  un  petit  mont, 
Ijui  4  Cerri  dc  (if|idcrc  aux  ancien^  Kois  de  la 


Chine.  On  voit  dans  cette  plaine  pIuHcurs  ma- 
gnifiques bàtimcns  ,  de  fort  hautes  Tours  & 
des  Temples  fuperbes .  Il  y  en  a  un  entre  au- 
tres qui  clf  un  ouvrage  vraiment  Roïal:  il  cft  .  , 
bâti  dans  un  lieu  élevé,  fur  une  terraf&e  faite 
de  pierres  auarrées,  avec  quatre  efcaliers  dont 
les  dcgrez  font  de  marbre  &  regardent  les  qua» 
trc  parties  du  Monde.  Ce  Temple  a  LuiqiiCts, 
qui  ont  deux  nngi  de  ooloones  de  chaque  cA< 
t^.  Cet  Colonnes  font  rondes,  longues  ;  bien 
polie*!  ^  '*^"'^  groOeur  qut  diWC  Jwo- 
ttet  n  CD  lÎHMOient  qu'a  peine  enbrafier  nne: 
chacune  a  plus  de  vingt-quatre  coudées  de  hau- 
teur. Elles  fotttiennent  dc  très-grofses  poutres 
fur  lefquclles  on  i  drcfv.-  des  piliers  plus  pcti:s 
jK'ur  niuttrc  la  couverture,  qui  cil  faite  d'ais, 
lambrKscc  &  d'  une  llrudure  rare  .  On  voit 
dans  les  portes  dc  ce  Temple  des  Lauriers 
gravez  &  des  lames  dorées  que  l'on  a  pris  foin 
d' y  eochafier  :  les  fenêtres  y  font  défcmiuës  d' 
un  ffl  d' archal  (1  fin  &  fi  délié  i|u'  il  ne  met 
aucun  obflacle  à  la  lumière.  On  inoniRCneore 
au  milieu  du  Temple  deux  Trônes  fbit  bica 
bltiH  -enitcbis  de  perles  St  de  pierres  |iiécîcii> 
ftt.  Il  y  t  anfli  dent  Si^et  dant  rendrait  le 
plus  élevé:  rw  fttvpir  au  Roi>  ^nd  Utmi^ 
foie  facflfief -en  ee  lieu-lk,  ce  qai  n'étoitper» 
mis  autrefois  qu'à  lui,  1'  itrrc  [^..-i  a  to{l;ours 
été  vuide  ,  elt  pour  L  Div iiuic  qu'  ils  croi- 
ent s'  y  trouver  invifiblemcnt .  Dans  les  cours 

du  Temple,  il  y  a  un  p/nnd  njm'jte  d'autels  ! 
de  marbre  ro'Jgc  ,  &  où  font  rtprt'feuiez  le 
Soleil,  la  Lune  ,  les  monts  &  les  fleuves  dc 
h  Chine  .  Ce  Temple  eft  outre  cela  environ- 
né de  diverfes  Chambres,  où  les  bains  du  Roi 
ccoient  enfermez:  des  chemins  fpacieux  y  coo^  • 
duifent  ainfi  qu  aux  fépulcres .  Ces  chemina  i 
font  plantet  die  pinc  en  échiquier  dans  une  dr>  I 
Ibnee  éjgalet  dt  ces  allées  d'arbres  étoicnt  au- 
ttefiiit  cuâSâtéts  fi  feignenfement ,  qu'  il  y  aK  < 
loit  de  la  vie  d' en  couper  la  moindre  bran- 
che. La  Tour  de  porcelaine  ,  qu'  on  nomme 
la  grande  Tour ,  cmbeUit  ieaîfaàeplaiae.  V«r 
ïez  au  mot  Tout. 

La  fupcrbe  Ville  de  Naaktnatalt  ^itf  Iwcée 
dc  recevoir  le  jo.,t;  desTartares,  tScha  parioa<- 
tes  fo  les  dc  ni  Jïri:s  de  s'infrauer  dans  les  lion- 
nes grâces  de  I  Empereur.  Elle  lui  envoie  tous 
les  ans  ï-  Pékin  cinq  Vaifscanx  chargez  de  ouao- 
tiié  de  riches  ranicaux  de  Draps  dc  foie  &  d* 
autres  belles  dlofts.  On  nomme  ces  Vaifscaux  •*  ,\ 
Lungychueu,  comme  qui  diroit  les  Navires  des 
habits  du  Dragon  ;  parce  qu'  ik  font  deftinet 
ponr l'EBOpereiir ^portent  Ongonsdamiès 
atOM.^  Lm  MarioieR  ont  nn  rel  tefpeft  pour 
cet  VaifteaUi  qo^aaffitAtqtt'ilsIcsdécouvreot, 
ils  calent  leuit  voile».  Cette  même  Ville  envoie 
à  h  Cour,  vers  les  mois  d'  Avril  &  de  Mai 
«i  cxccllens  poifsons  qui  fe  pèchent  au  pied  dc  • 
fes  murailles  dans  h  Rivic'n:  de  Kiaf>g.  <2î'oiqii' 

il  y  ait  p'iis  de  ilrux  crri?  Itères  d  Alirmsgne  I 
delà  à  PccKing,       Lherii'i  te  l.ii:  cii  hjit  on  ' 
dix  fours  .  Il  y  a  des  hommes  gagez  pour  ti- 
rer les  navires  jour  &  nuit ,  &  d'autres  tous  frais 
pour  prendre  la  place  de  ceux       fc  trouvent 
fatiguez  .  On  donne  avis  du  jour  précis  que 
ces  Vaifseanx  doivent  arriver  ;  &  on  dit  on' 
il  y  va  de  la  vie  même  des  Gouvxrneurs,  s  H 
y  a  da  letaidenMHitt  Petidant  cette  pêcbedenc  •* 
Navhes  k  <«adetK  b*  h  Cour  tootti  ks  feitaw 
nés  ,  fans  qu'on  ail  ^ard  aux  firais  exceflifs, 
qu'on  el^  obligé  de  faire  dans  un  vo'ùge  fi  pré- 
cipité . 

Quanj  on  (ott  dc  Nankin  par  la  porte  de 
S.iliinon,  .Se  qu'on  a  iUl  erinron  di;iix  licucs  , 
ou  (r»uvç  au  bout  des  dçroicres  murailles  dq 
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cane  Ville  un  Temple  &>n  fomptoeot  ob  de« 
Holiaodois  entrèrent  en  i«$SS-  &  (nrent  témoioi 
d*  an  bcrifice  qu'  y  fircm  quelques  Chinois . 
Cci  IdolItKs  fe  praflcntoient  à  feori  fur  le 

Eivé  &  (e  frappoient  la  poitrine  «TCC  de  gimdt 
uriemens.  ils  «fgorgérent  eobite  dct  boie* 
des  pourceaux  qu'ils  mirent  fnr  fAntelt  M 
derrière  duquel  ^luit  p!acif  un  marmoufet mOQ- 
fîrucui;  ,  qu'iU  diloicnt  être  ic  Dieu  tutelaite 
du  Ijcu  &  le  Souverain  des  eaux  de  cette  con- 
iiOe.  Toutes  les  au:ic«  petitei  poupées  quilcn- 
touroient  cioient  fcs  Mini/Ves .  I.orrtjuc  les  boucs 
&  tes  pourceaux  eurent  c:c  imoiok/-,  un  ap- 
porta un  grand  nombre  de  coqs  qu'  on  égorgea  : 
on  arrofa  de  leur  (ang  toutes  ces  petites  ima- 
ges ,  qui  furent  lavées  &  nrfioytfes  an  moment 
aprcs  par  la  alTiilans.  Enfin  on  alluma  un  grand 
nombre  de  flambeaux ,  te  tout  le  monde  ferait 
àgeoomc,  les  feux  abara»  &  en  marmottant 
kl  deoia.  Les  Pilne»  ^iii  kiloient  fbrt 
diM  etne  céftaMte  •  monoé" 
Hààaimt  mat  bo(!te  de  bambous  t 
garaie  de  pettu  tuyaux  de  rofeaa ,  figurée  de 
diffe'rcns  carafttfres,  &  de  laquelle  ilsfevantoi- 
cnt  de  tirer  le  don  de  Prophétie  «  les  horofco- 
pcs  &  le  bonheur  00  k  soUliear  de  ceoK  «(fû  k 

confultoient . 

La  Métropole  de  Nanlck  •  émbéêgtoà» 

ce  Icpt  Villes i  favoir,  • 

Nanking  ou  Kiaogniog ,   Liexui , 
KiuyuHgi  Caoxun, 
Lteyaogi.  Kiangpu» 

3,  WAMKIN  « ,  MeWMt  Je  kOune Jet 
Franaee  de  Fetaen,  nilm  de  k  Vilk  Je 
Foobg,  fur  le  bord  de  la  Mer. 
NANLING  S  Ville  de  la  Chine,  dans  la 

Province  de  Nankirtg ,  au  dc'partcmeot  de  Ninf- 
quc  ,  douiiifme  Miftropolc  de  la  Province  .  El- 
le c(i  de  o.  d.  40'.  plus  Orientale  que  Pcking, 
Ibus  les  31.  d,  54'.  de  Latinsde  Scprentriouile . 

NANLO  J,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Pcking,  au  dcpartetneat  de  Taming^ 
Ic^i^me  Métropole  de  ia  Province.  Elle  cft  de 
a.  d.  plus  Occidentak  ^  Pcking,  fous  lec, 
36.  d.       de  Latitude  Septentrionale  > 

NAN  MO  *t  Torrent ,  ou  ptut6t  Ruiflcau 
de  la  Chine ,  dans  la  Province  d' lunoan ,  an^ 
fck  de  k  ViUe  de  Fa.  Staeen  kot  idli|oan. 
«htndcat  «■  kw  amibii  k  femdi  neaK  Jip 
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pti^me  Me'tropole .  Elle  efl  de  9.  d.  30'.  plui 
Occidentale  que  Pcking,  fous  les  23.  a.40'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Le  Territoire  de  Nan- 
ning  eft  fort  étendu  G  1'  00  regarde  fa  longueur  : 
il  imnd  depuis  k  fleuve  Fuon  &.  s*  étend  jaliin* 
ta  Ly  }  matt  h  kigenr  ne  répond  jpas  k  k 
longueur.  Le  teieck  dl  puuge  en  pkinei  4e 
en  Montagnes  on  Coltines;  &  c'efl  uadesplui 
beaux  &  des  meilleurs  endroits  de  la  Provin- 
ce. La  Ville  de  Nanuing  eft  fituée  au  confluent 
de  deux  Rivières,  qui  fe  jcrtcnt  dans  le  fleu- 
ve Taki.mg  au  Midi  de  la  Ville  &  y  perdent 
leur  nom  .  La  partie  Méridionale  de  ce  Païs 
tut  envahie  par  les  Rois  de  Tungkiog,  lorfque 
les  Chinois  fe  révoivJrcr.;  contre  leur  Empe- 
reur. Avant  qu'il  tût  rcuni  à  l'Empire  de  la 
Chine  il  dépendoit  de  la  Principauté  de  Pegao: 
la  Famille  Cina  l'unit  au  Païs  de  Qucileu:  cet» 
le  d'Hana  le  nomma  Yolin^  le  Roi  Cyn  l'af^ 
pelle  JCihtng  :  fans  Suios  la  Ville  eut  le  nom 
de  Thoe  >  &  celui  de  Vue  koa  k  Feailk 
Teogai  k  haâk  Snnfpi  ki  éamn  k  mm 
nodine.  Cene  MArofok  e  fix  Vila  koi  Ik 
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NANNETES,  Peuples  de  k  Gank  Cdt»^ 

que,  au  Diocèfe  de  Nantes,  fi;lôa  Jules Gd&C'v, 
Prcfque  tous  les  autres  Ecrivains  dilentNtMHe- 
Tts ,  au  lieu  de  NuNNETCs.  Strabon  *  les  met 
les  prc'tniets  dans  1'  Atutorique  aux  Frontières 
de  l'Aquitaine.  Pline  7  dit:  Uitra  pcninfuUm 
(  U  Province  de  Bretagne  )  Nanncta.  Ce  font 
les  NsfUBTiri ,  Namnctx  ,  de  Fiolomée  *;  & 
leur  Ville  s'app«iioit  Condivicnum.  Elleétoit 
fituée  fur  la  Loire ,  dans  le  lieu  oil  eft  aujourd' 
hui  la  Ville  de  Nantes^  Dans  k  ntoycn  tif/t  ff 
comme  cela  e(l  arrivé  k  beaunenp d'autres  Vil- 
les, celle  de  CaM^mcums  perdit  Ton  ancien  sooi 
pour  prendre  cehti  du  Penpk;  &  non  feulemem: 
ou  l' appelk  CioiMt  Vmmmm  **  8t  Cêvinu 
Nmmttkm  '*|  OB  k  cnoicata  uàa»  de  l'ap* 
peller  fioplement  Nmmttex  ",00  Nammatt, 
comme  Ptolomée;  d'oii  s' cft  fioîrméknMnvnlk 
gaire  de  Nantes.  Volez  ce  mot. 

NANNIGI ,  Nannaci  ,  on  Dammaci  ;  Na- 
tion de  TAlriquc  ititcncure  ,  fcion  Pline  'î. 
Elle  fut  fubiut;iiec  piu  Cornélius  Balbus. 

NANNING  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
.Ptoviace  de  (^angli ,  ou.  clic  a  k  ian|^  de  k- 


Nanning, 
Lunggan , 
Heng  O, 


Tunghiangt 
Xangfu,  O 

Sinniog  O. 


■  H  Co«K, 


NANOSBES,  PeuBlcs  de  U  Libye  iatérieu- 
ire:  Ptolomée  *S  ke  plwe eoM  ke GangÊluSc  tj  ub.  4. 

les  Nabathrtt .  **  *• 

NANPI  'S  Ville  de  kChke^  Jeaskho» Aimsk 
vince  de  Pektng,  an  d^rtemenc  Je  Ikkicn» 
tnifléine  M^trapek  Je  k  Piovkce.  Elleellde 
Ok  J.  Mu  pke  Ofiemak  ^KFeUqe,  knt  ke 
jS>  Ja  m/»  Je  Letinde  SeMCMneoek* 

NANPU  '7,  Ville  de  kCkiae»  dans  kPMK- 
vince  de  Suchuen ,  au  département  de  Pkoniog  ^ 
féconde  Métropole  de  la  Province.  F.I'e  e!l  dè 
11.  d.  l'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
31.  d.  38'.  de  Latitude  Septentrionale. 

N  ANSBERG  '^  Montaigne  du  Païs  de  Tren- 
te; elle  cil  i  quatre  lieucî  de  la  C.TpiMfc  &  re- 
marquable par  tout  ce  qu'elle  produit  .  On  y 
trouve  du  froment ,  du  via,  des  pn  ,  des  ïi)i 
réts ,  des  pommes ,  des  noix ,  de  I  or ,  de 
gent,  du  pkrnib,  de  l'étain,  du  fer,  des  cèlp 
mois,  des  chevreuils,  des  rats  de  Montagne  « 
quantité  de  bétail  gros  &  menu ,  du  beurre ,  Jh 
oonaK  Je  des  otfeaux  &  beaucoup  de  eilMer» 

NANSOU  A ,  Penpks  de  l'Amérique  &pte»> 
tiionale ,  fur  le  borJ  du  Lac  Jes  Hnnw:  il  A 
allié  des  Frattçois. 

NANTERRE  ,  Village  de  France  à  deux 
lieues  de  Paiis,  fameux  par  la  naiffancede  Ste. 
Geneviève .  La  tradition  veut  foitemci;  que  cet- 
te Sainte  fût  un*  payraneS  une  gardcufe  de  mou- 
ions.  Les  Pei[.ircs  ont  c'tc  fort  t^.dcies  a  copier 
cette  foctife  :  ils  nous  reprelentent  Ste.  Geneviè- 
ve en  Bergère  avec  unbavûJet&  une  quenouil- 
le à  ia  main  gardant  un  rroupeau .  Le  judicieux 
&  favant  Mr.  de  Valois  prétend  qu'  elle  c'toit 
fiJie  du  vSeigneur  de  Naoïem*  ou  du  moins  de 
quelque  Pariiie»  Je  AliaSkai  9ui  «voit  on* 
Maifon  de  C«x>pagne  en  cet  endroit  ^  Ce  que 
St.  Germain  d' Auacrre  lui  dit  en  laconfacrant 
k  Dieu  pcouee  perkiieBBentia'^eUen'dtoitpoiiic 
Bergère .  Ce  St  Honmw  kt  leeoanenJe Jeio» 
noBser  i  la  braveiie  &  de  M  flW  pbfier  I  fi» 
venir  aucuns  jr>yaax.  L'eihoRation  ■nraitété 
rifible  fi  elle  avoir  été  adreifée  \  une  Patfane. 
Ce  fut  dans  1'  Eglife  paroiifiale  de  Nantcrre  qu' 
elle  lit  voeu  de  Virginité  entre  les  miii).  u-c  S'r, 
Germain.  Ei-e  y  rendit  aufli  li  vutf  \\  Gcronce 
fa  raèrc  en  lui  lavant  les  ycyxavecûei  ii..dij 
puiu  que  l'on  voit  dans  i'  tgliie  qui cU fous lott 
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îovocition  ,  &  oîi  l'on  tient  qu'etoit  fan  domi- 
cile ordinaire.  Les  Religicuï  de  Sic.  GLULvie- 
ve  ont  u;i  Cuiic'gc  à  Nantcrrc ,  où  l'oa  inllruit 
la  kunilTf. 

k.^\  l  ES  ',  Ville  de  France,  dans  I*  Brc- 
tagrx,  où  cjc  a  le  (ccond  rang  entre  Ic^  Villes 
de  cette  Province,  Itir  la  dioite  de  U  Rivi<frc 
de  Loire  qui  lui  ferc  de  port. 

*  Cciw  Ville  que  les  Latins  appeUeot  CoN- 

MVIGHVM  ,   ClviTAS    NlMNFTVMf  QviTAC 

Nammetica,  NAHiitTEs,  Nakncta f  cfi Av 

>  Ja  Loire  &  l' ArdM*  &.  ti^-heur«ul«iient  £• 
tuée  pour  le  Coomeicei  «uffi  en  fait  elle  uadet 
pbu  confidetabics  iu  Roljune.  (Quelques*  uu 
direni  que  Namoes  Roi  des  Gaules  la  fit  bitîr 
vers  r  an  du  monde  2715.  mût  il  faut  £tre 
bien  habile  ou  bien  effiroatif  pour  ofer  de'cider 
là  dclTus.  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c"e(i  qu'el- 
le eil  fjrt  ancienne,  &  que  Str.ibon  ,  Céfjr, 
PJine  &  Ptolomcc  en  font  mention  ,  Nantes 
eft  une  alTci  grande  VilJc  cuiuurec  de  rem- 
parts, qui  ont  des  fulfez  très-profonds  &  quel- 
quc%  fortifications.  Naniet  l'une  des  Villes  des 
plus  Marchandes  de  France  a  étc  fouvcnt  la  ré- 
lîdence  des  Ducs  4c  Bretagne.  Ils  dcmeuruient 
dans  le  Château  St.  Hermine,  qui  fubfifle en- 
core aujourd'liui  .  Alain  dit  Bjrbc(orte  le  fit 
bilir  fat  k  bud  de  U  Rivière:  il  cfiâAOfuéde 
ftdflb  tmri  rond»  én  eUiét  4tf  la  Ville»  &  de 
«wlques  demi-lunoi  do  oftté  du  Faubourg  faint 
Clément.  L'E^life  Caih^draleeft dédire ï Saint 
Pierre  .  On  voit  dans  les  Ailes  de  Saint  Félix  , 
que  du  ttius  de  ConAantlo  on  éleva  à  Nantes 
une  Ljjliic  compofée  de  trois  voûtes  qui  fubli- 
llercnt  jaUju'  au  lems  de  Clotairc  fils  de  Clo- 
vis .  Pour  lors  Euroclius  Evêquc  de  ctiic  Vil- 
le, jctta  les  tondcmcos  d'une  grande  Egli- 
fe,  &  mourut  avant  qu'elle  fût  achevée.  Saine 
félix  ba  fuccelTeur  cooduific  cet  édifice  facré 
jilîfu.*  à  ft  perfcdion ,  &  le  fit  bcnir  en  ^6i. 
avec  beancoup  dç  folcmniié .  Cette  Eglife  ^toit 
coaverte  d' âtiOf  jk  k  grande  nef  éiott  âan- 
qaée  de  deiu  awa  otbt  &  au  defliu  iHmif 
W09  tav  wmnie  »  terminée  en  dtmc ,  &  mw^ 
teane  rfe  HuEeun  Arcades .  La  ddcoratÎMi  ia* 
léicîeare  nuit  fompuieufe  -,  un  grand  nombre  de 
Cdonnes,  donc  les  Chapiteaux  e'toicnt  dcmar^ 
(m  de  diverfes  couleurs,  foutenoicnt  cet  édili- 
ce,  &  les  aucc's  ctoient  enrichis  des  inaibrci 
les  plus  rares,  de  couronnes  d'or,  de  vifcs  d' 
argent,  &  d"  ornemcns  pretic-ux  .  Saint  Fclix  tic 
pofer  ou  milieu  de  I'  Eglile  fur  une  Colonne  d« 
marbre  un  Crucifix  d' argent  ceinc  d' un  jupon 
d'oti  embelli  pierres  pr^cicuTes,  &  attaché 
1  b  VDUCe  principale  par  une  chaîne  d'argent  ). 
.Toutkj^tfS «fiait de «Ufiifrens  marbres ,  &  Félix 
amk  bit  mettre  iiir  nue  ColoooeaBOi  de  mai- 
bis  m-tfc$  rahis  wii  éclairoit  toiite  l'CgUb 
Modam  Ja  naît  4.  Ce  inagaififi|e;TeiBpl«  fn 
ijlunt  pat  les  Noioiaodiy  -à,  apiiècque  leur  (or 
fèiir  lut  appaifcc,  on  bkit  dans  ta  mttne  parti* 
de  U  Ville  une  nouvelle  Hglife,  que  les  Ducs 
4'Aaiti7i4.  de  Bretagne  avoieni  r^lulu  d'augmenter.  Jean  V. 

Duc  de  hritagnc  pofa  L  première  pierre  de  la 
taçade  que  l'on  voit  aujourd'hui,  au  mois  d'A- 
vril de  l'an  1454.  Elle  ti\  d  une  Artlutcflurc 
Gothique  ,  flanquée  au  dehors  de  deux  tours 
quArrées  S^  fort  hautes,  qui  augmentent  la  Ci- 
^de  fur  les  ouvertures  des  grandes  portes.  Oa 
voit  dans  l'Eglife  quelques  anciens  tombeaux  des 
Pues  de  Bretagne .  Celui  de  François  fécond, 
dernier  Duc  de  cette  Province,  ell  dans  l'Egli- 
fe  des  Carmes.  Ce  Duc»  les  deux  femiiMS» 

Indqaes-Bns  de  leurs  ca&ns  y  ooiétéeatnm. 
.eur  tombeau  cQ  de  oiatbir,  &  eftiaé  pour  fa 
/culture  qu  eQ  de  l^idwt  Colmte.  U  Mat* 


NAN. 

foh  de  Ville  c!î  un  bâtiment  tout  neuf  &  afTci 
LiC'A  entendu . 

Il  y  a  à  Nantes  Evêche,  Chambre  des  Com- 
ptes ,'  Bureau  des  Finaiieet  »  Fiéfidial  A;  une 

Univeifite. 

Les  Fauibourg<:  de  Nantes  font  beaucoup  plus 
grands  que  la  Ville.  Ils  font  au  nombre  de  qua- 
tre;  Saint  Clément,  le  Marché,  la  Folfe ,  & 
Pillemil.  Celui  de  la  FofTe  eH  prÂsduPort,  St 
habité  par  des  riches  Marchands .  Il  y  a  un  grand 
nuai,  le  long  duquel  on  voit  de  bellca  Maifons 


«FoATt'IUlV. 

Ub  3  Aa. 

tic  Si  Ft  ix» 
M<m  Je  Tr(- 


le,  les  Fauxbourgs,  &  une  grande  étendue  de 
Païs  le  loni»  de  la  Loire.  Les  Solitaires  qui  ha- 
bitent cet  Hcrmit.iRe  ont  crcufe'  dans  !e  roc  ,  & 
y  ont  pratiqué  des  jardins,  i*!c  une  foit  jolie  E- 
glilt.  Une  y.î'.ut  de  et  ruLlicr  t,\  cf.  pente  8c 
d' un  grand  ^loli ,  ce  qui  n'  empêche  pas  les  cn« 
fans  d'y  danfcr  avec  beaucoup  de  haidieflis  & 
d'adrcffe,  lorfqu'oo  veut  leur  donner  quelque 
argent,  &  voila  ce  qu'ooappelle  la  Pierre  Nau- 
loife.  Ce  fut  en  cette  Ville  que  le  Roi  Henit 
le  Grand  donna  au  mois  d' Anii  de  FaB  ijflt» 
le  fameux  Edii.de  Nantes,  par  kqjud  il  pet» 
nettoit  aux  CalviDiOcs  de  fan  Reimacklibrc 
exercice  de  leul:  ftdition.  Cet'  Edk  a  été  le- 
Voquc  par  Loutt  le  Grand  l'an  1^85. 

J  On  croit  que  St.  C.air  f  it  }c  ;  t'raier  Evê-  j  lkil.fiitiik 
que  de  Nantes  vers  l'an  277.  .'<<  qu'il  y  fut  en- 
voyé par  St.  Catien  Evcque  de  Tours .-  d^r  moins 
ell-il  certain  que  Nunnechius,  Evéqu:  de  Nan- 
tes, alFiila  eu  468.  au  Co île  de  Vannes ,  con- 
voqucf  pour  l'ordination  d  un  Evoque  .  Leurs  ■  , 

iuceelfeurs  ont  eu  h  Seigneurie,  d  uae  partie 
de  la  Ville  &  font  Coa£sinets  oeiau  Paeteneac 
de  Bretagne .  L' Hviché  cil  ua  de*  plut  ooofî- 
d^Ues  de  la  Pnmace  foar  le  revenu  :  foa 
tcnpoiel  cil  alEeraé  leuie  aiille  livres  , .  fans 
compter  qnelqaea  aatiet  laecott  1^ ne  ^afor 
méat  poiat,  «oaine  le  ^cténuiac».!*  dwit  da 
fimaniiaa  &c.  L' Eglife  Caiii«bab.  teane  .•  r 
je  rai  dito-deffus,  eft  dedi^  i  St.  Purre,  & 
loo  Cfaapîtie  confi:'::  en  fcpc  Dignitez  &  en  vingt 
Prefaendesou  Car  onlcats.  LeChapitrede  l' Egli- 
fe ColliJ^;i.'Ji;  de  Nôtre- Dumc  à  Nantes  fut  ton- 
de l'an  pjf  Aain  Barbe- tortc  Duc  defire- 
tagne  .  11  y  a  encore 
le  Diocéfe  j  lavoir  j 


Guerande, 


ClifTon , 


On  y  compte  deux  cens  douze  ParoiiTes  & 
huit  Abbayes: 


iBChaa 
Saiat  GiMnan  : 
Poraid» 


Biné, 

iS}  Mêlerai , 
Villeneuve . 


'  Saint  Donatien  &  Saint  Rogatien  frères  «Te»», 
étoient  de  la  Ville  de  Nantes:  ils  y  fouffrirent 
le  Martyre  fous  Maximicn  Hercule.  St.  Sem-  ""^Ml. 
blein  ,  ou  Simiiien  étoit  Evoque  de  cette  Ville 
au  quatrième  Siècle  ;  &  il  cil  compté  pour  le 
troifîe'me.  St.  Félix  en  fut  fait  Evjque  l'an  510. 
&  mourut  en  J84.  St.  Friard  06  au  territoire 
de  Nantes,  vert  l'an  s".  aputs  avoir  fait  la 
profefCoo  de  Laboureur  julqa  ea  jéa  fe  letira 
dans  r  ide  de  Vindooite,  fiar  la  Laîia,  aan^ 
me  Diocife  &  y  mourut  en  58|.  m  corpt 
fiu  traofportc  depuis  à  Befnay  ,  dans  fe  même 
J>ioeèlë  &  qadques-uns  prétendent  que  Befnay 
étoit  le  liea  de  la  naiffance  .  St.  Martin  qui 
fut  Abbé  de  Vertou au  Diocéfe de  Nantes,  dans 
le  mctoe  Siècle  &  lefuivant,  ètott  oé  !Î  Nantw 
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rao  s^'  Il  monntdaaa  fea  Abbi|e  MaweÔe 

tVmvttM  de  Ntm»  fin  IbadéepwrKelI. 
à  la  priife  de  Françob  11.  dernier  Oâc  d«  Biv* 

Ugne ,  vers  T  ïb  I4(î«. 

On  fKut  dire  fans  exagération,  qu'il  n'y  a 
point  de  Ville  d-ins  tout  le  Roïaumeoù  le  Com- 
merce folt  plus  vit,  Nantes  cft  très- heurcufe- 
ment  Ctuc'e  pour  le  Commerce ,  n'  c'tant  c!oi- 

Sjnrfe  de  la  Mer  que  d'une  journée.  Les  Vail- 
eaux  de  «nt  tonneaux  &  au  dclTusfont  obliçci 
de  décharger  leurs  Marchandifes  a  Pamixcut  & 
de  ktftite  wanfponcr  à  Nantes,  qui  eo  t(i  \ 
wenlÛmiftt  pour  ce  iranfport  on  fe  ferr  débat- 
«eins  lecen  Boamm  Cibaics.  Les  VaifTcaus 
ainfi  d^eluiilBn  mnoMent  U  Rivière  &  fe  ren- 
dent dewntu  gm  Bovrg  appellé  Pcllerini  k 
dna  fienll  m  dcA»  de  Painbocuf  &  à  quatre 
aa  ieBtm  de  Nanus .  CçINk  ^«'«i  Jet  ddfiw* 
me  cncieremeot  apris  qu*ill  QOt  moilld  es  m* 
ils  fe  (ont  <fchouez  daiu  cette  nde  qui  ell  tr(s- 
bonne.  C'ed  lit  aufTi  que  fe  font  les  nioabsi 
&  quand  les  Viiffcaux  font  en  éut  de  recevoir 
les  Marchandifcs  qui  leur  foct  deflinéet,  ou  les 
fait  defccndrc  à  Painbteuf  &oo  leur  envoyé  les 
^liich.ir.difes  pir  les  Gabares .  Quant  aux  Bâ- 
timcns  qui  fui:!  au  dcTou;;  de  cciit  tonneaux, 
ils  peuvent  remonter  la  Riviérç  &  fe  rendre  de- 
vant la  Ville  de  Nantes. 
■  fienik  que  k  Roi  «  faprimé  la  Compagnie 
de  ômnde  flk  q{if  it  «  fennls  aax  Négociaos  d' y 
cnTOjer  t  F  on  eme  nuis  les  ans  dixbuit  ou  vingt 
VaiCwaax  à  Names  poar  ce  Commerce ,  &  ils 
tewfponesit  tn  noin*  tnik  mjtk  Noin  du»  les 
Celowc*  Fras(oifes.  Otm  «fh  on  «ne  ton 
kt  «as  fbixute  &  du  oit  «Mie*f»g(  BIti- 
xnens  pour  le*  Ifles  Vnufemct  de  F  Amérique , 
la  plus  grande  partie  pour  Se.  Dommeuc  &  la 
Martinique  .  Les  cargaifons  de  ces  Vaiffeaux 
confident  en  toutes  lortes  de  chofes  néceffaires 
i  la  vie,  &  elles  ne  diff^ent  quant  à  la  defti- 
nation  qu'  en  ce  qu'on  porte  a  la  Martinique  une 
très-grande  quantité  de  boeuf  faié  qu'on  tire  d' 
Irlande.  On  arme  aufli  tous  les  ans  des  V.vS- 
féaux  qui  vont  à  la  p£cbe  de  la  Morue  verte 
fur  le  btiK  de  Terre  neuve ,  &  à  celle  de  la 
Moroë  que  t' on  féche  au  Cap  Breton .  Ces  fià- 
timens  apportent  ici  le  poiliba  &  l'huile  de  leur 
■Cche  doiit  la  acilleare  partis  eft  enrayée  pae 
k  Riviéte  de  Loire  dana  dtQ^NBta  Pioviiicei 
daRoiniDi.  Afaoila««tt0B6iteaiixAng|oitt 
parle  Tkaité  d'Utceçbt  d«  Phi&ace  Se  de  la 
cAte  de  Terre-oeuve  il  panoit  de  Nantes  pour 
cette  pfche  ua  plus  grand  nombre  de  bitimens, 
dont  plufieurs  portoicnt  leur  poiffon  en  Efpa-> 
«ne  &  dans  la  Méditerranée  ;  mais  cette  cef- 
iion  a  beaucoup  dérangé  ce  Commerce;  on  court 
mjme  rifq^ue  de  le  voir  tomber  enticicmenc 
aux  Anglois,  fi  on  n'apporte  autant  de  foin  à 
k  foutcnir  qu'ils  en  apportent  à  s'en  rendre  les 
maîtres . 

Outre  ka  Mtinif"  dont  il  vient  d'ttre  par- 
lé >  oa  ca  $m»  cooore  à  Nantes  quote  oia 
viBft  doMM  foanate  jniqa'  à  ccit  tanactax, 
fow  kCbi— wrt  avec  kâBiHLfiajfin.  Qprf> 
fMMMi  «OM  en  IfkBdSf.  fow  y  pnndic  de* 
vtandcs  iîdéei;  kaaMies  von  «>  Aaigletenea 
en  HollMkkjJmk  MeeaOïiiM,,  ta 
goe  die  CB  Pocngri* 

Le  Commerce  qui  fe  £ut  par  les  VailTeauc 
qui  viennent  des  autres  Ports  du  Roïaume,  ou 
même  par  les  VailTeaux  éirargcrs  ,  n'  ct^  pas 
moins  confidérable  .  Il  entre  tous  les  ans  à  Nan- 
tes neuf  cens  milliers  de  Morue  verte  ,  dont 
k  plus Jurande  parue  eft  apportée  par  des  bâti- 
Ut  «k  k  FlUctoft. 


NAN, 


CB  gneneam  h  Holkode  &  f  Angleterre,  il 
7  en  vient  no  pluagraadaoabteitcaukdudaïf 
«gcr  qu'  il  r  a  d'entier  daaa  k  Manche»  ponr 
«Uer  à  Ra«4«  oo  an  Havre.  Pour  kia Namei 
cil  le  feni  entrepAc  du  Roîaume  pour  la  dïftri'* 
bution  de  la  Morué.  La  plij|nir  dcî  VaiH'caux 
que  Ton  arme  dans  les  autres  Pnrts  du  Roiaii- 
me  ,  foit  pour  les  Illti  de  1'  .'^méiiquc  ,  foie 
pour  la  pichc  de  la  Morue  ,  dcchaigent  i  Nm- 
tes ,  \  1  ciception  des  bàtimens  de  la  Rochelk 
&  de  Bourdeaui  :  le  débit  de  toutes  fortes  de 
Marchandifes  ell  plui  a;lé  &  plus  vif  îi  Nantes 
qu'  ailleurs.  11  vient  aulFi  tous  les  ans  k  Nantes 
plufieurs  bâtimens  de  Bayonoe  &  de  tous  les 
Ports  de  la  Province  de  Bretagne  flpftrae  dq 
prefque  tous  les  Ports  du  RoîauM* 

On  voloit  autrefois  à  Nantct  un  gmnd  Boot* 
bre  de  Vaiflcatuc  Aogkia ,  Rolkmk» ,  Siiedoii  % 
Nfl,  HaaiiboiMsnHi,  ftie«pour  y  enleterdc* 
dtt  Conté  NantoU  ft  d  A 


Anjou,  des 

de  vie ,  du  fel  &  difTérens  (ruits  ;  mais  les  lon-i 
gbes  guerres  que  la  France  a  eués  avec  la  plu- 
part de  ces  Nations  ;  &  plu;  encore  les  droits 
qu'  on  a  impofez  fur  i'  cnirc'c  rie  ces  VaiiTeaux  & 
fur  la  fortic  des  Marchandifes ,  ont  forr  diminué 
ce  Commerce:  tout  cela  a  forcé  ces  Nations  ^ 
fe  palfer  de  nous  ik  h  aller  prendre  des  vins  & 
du  fei  en  Efpagr.e  &  en  Portugal  .  Cependant 
on  peut  encore  compter  qu'il  vient  tous  les  ans 
9l  Nantes  prjs  de  cinquante Bàtimensétrangers. 

On  remarque  une  société  bien  fioguliére,  ê» 
tabite  depuis  plus  d' un  Siècle ,  entre  les  Mar- 
chands de  Nantes  &  ceux  de  Bilbao .  Cette  So- 
ciété s'appeUe  U  CM«MSaM*dt  a  «nTiiknal 
'  ne  de  JnnU^ 


cetie  qui  eu  euoue  a  Kouen  ae< 
i:  elle  pourra  même  U  furpelfec 

El  k^coton  tt  l'indifi»  MC  kt. 


récîpraque  en  fimne  (  

un  Marchand  de  Nantes,  qui  fe  trouve  h 
bao,  a  droit  d'afEfter  \  ce  Tribunal,  &  a  voix 
détibérative  ;  &  lesMarchands  de  Bi!bao ,  quand 
ils  font  à  Nantes  font  traitez  de  racme.  C'efl 
\  caufe  de  cette  Société  que  les  laines  d' Efpa- 
gne  ne  payent  qu'un  droit  fort  léger  i  Nantes; 
&  en  revanche  les  toiles  de  Bretagne  ,  font  trai- 
tées fur  le  même  pied  à  Bilbao.  Ces  deux  Vil- 
les avoicnt  même  autrefois  des  VaiJTeiux  cout 
muns  qui  traâquoicnt  au  profit  de  la  Société  i 
mais  eeç  nAfle  •  ceflif» 

Dépôts  quelques  années  on  a  établi  \  Nantct 
une  Manuiafture  de  toiles  catonadcs  qui  réuflif 
auflî-bkn  qoe  cdk  qui  eft  éublie  à  Rouen  de* 
pois  kng-Kmt:  "  .     .  -  - 

on  jour, , 

l  meilleof  maM^  qn' 

Le  Pals  Nahtois,  ou  le  CoMTe  db  Nan- 
tes eft  dlvifé  en  deux  parties  par  la  Loire.  La 

partie  d'outre  I.oire  cf\  ^  h  p,r.'jchc  en  dcfccn- 
dant  la  Rivière,  âc  celle  d' endeça  de  la  Loire 
cil  à  la  droite.  Cette  dernière  a  eu fes  Comtes 
particuliers &  a  été  réunie  ^  la  Bretagne  il  y 
a  plufieurs  Siècles:  la  partie  qui  c(i  à  la  gauche 
ou  au  Midi  de  la  Loire dépcndoiiaociennemene 
de  r  Aquiuine.  Hérifpée  Roi  des  Bretons  s'ca 
empara  &  elle  lui  fiit  cédée  par  Charles  le  Chau- 
ve avec  Rennes  &  Nantes  eo  851.  On  Tappcl-- 
k  eo  Laiin  iVfw  AÊtâMU^fitmkiUui^i 
In  Rez  •  Lee  Vilka  de  ce  Camé  Cm: 

rNantcSji 
à  la  droite J  Ancenis , 
il  h  loilC'i  Ch^iieaubriaotii. 

[_Gucr.ir.dc. 

"Panihurut , 
Le  C'rcific , 
Machccou  , 


Outre j  Machccou, 
Loiie.}  Bourgneuf, 
1  Tiffauge, 
iOillQB, 


Uo'r 


na;n. 


î4 

Il  nV  a  que  les  ViBctde  Nantes ,  deCoersa* 

ëe  &  du  CrAific,  qui  foïent  au  Roi,  les  aotret 
appaniennciu  à  des  Seigneurs  particuliers.  Ln 
Vitlet  ée  Nantes»  de  Citierande  ,  de  Cbâteau» 
Iwiaae»  dTADOteit,  teCroific  &.  le  Bourg  de. U 
SMlie*BeraMd  «m  droit  d'cnmjer  dfes  Otffotet 
à  r AftmUrfo  dn.E«t«  4i  It  Provion. 

Ob  fiût  da  Sil  daih  dms  Csoiias  difliûtcm 
du  Nat>toi*.  L'on  eft  U  Baie  de  Bourg-neiif, 
qui  cil  coiT)[>ore'c  de  oeuf  Paroi'fcs  ,  dant  les 
tnjrâis  filans  ptoduifent  environ  douze  mille 
charges  de  fcl,  qui  tant  feizc  ou  diï-(cpt  tniJe 
muids  lie  la  milure  dont  !'  ufage  elt  c'tabii  dans 
la  Ferme  Rcncrale  des  Gabelles.  Les  autres  nu- 
rais  falar.s  font  djtts  le  territoire  de  Gu;franda 
&  duCroiGc,  qui  ne  comprend  que  cinq  paroif- 
fes .  On  eOime  qu'  année  commuoe  ces  marait 
làlani  produifcnt  la  quantité  de  vingt-cinq  mil- 
le  muidt.  11  fe  fait  auITi  des  nourrituictde  be- 
fliaux  &  des  engrais  dans  les  Paroiflct  d'uMft 
Loire  )  «  pitidiHt  ua  «and  ««ntag»  to 
Frfl^t  enfin  on  neanlle  du  bled  &  dn  via. 

Il  y  a  dans  le  Comté  Nantoia  nne  fedctna- 
ceScigiieuriale,appelléelaQuintaine.  LcsbcMl* 
ne*  de  bas  ^tat ,  qui  fe  foot  mariez  depois  un 
^  aa  doivent  coitne  la  Quintaint ,  un  certain  jour 
de  l'année,  ou  payer  i'ani:niiî  a.i  Seigneur, 
fur  le  Fitf  duquel  ils  ont  ciUJchc  picmicrc 
nuit  ce  leurs  noces.  LaQpintiinc  conf:!lc  à  al- 
ler rotnpre  une  perche  ou  l.ir.cc  de  lx)is  contre 
va  poteau  qui  eil  plaïKe  ciprcs.  On  court  la 
Qyiouinc  ou  en  batteau ,  où  à  cheval  on  trois 
CMHfiei.  La  Quiniainc  du  Roi  fe  court  à  Nan- 
res  par  terre ,  &  celle  de  1'  Evéque  |»r  eau  Car 
la  Loire.  11  y  a  ua  g^and  nombre  de  Seigncuii 
Huiu  Jttfliucn  dsq»  ce  CoiDitf  |  fui  oot  drail 
de  Qjiimiine. 

t  rtflMorn,  .  NANTEUIL  ',eH  HaiiTKOiL  le  Hao» 
IMkr  4tlt  MtiiN,  gros  Bi>urp,  de  l'Itlc  tfe  France,  dans 
'j*J**»'*".î.  le  Duché  de  VJai . ,  avec  un  ChSicnu  régulier, 
bien  (îtué  &  bien  ji>gc3blr  .  Il  .ippartieni  au  Ma- 
réchal d'Ktrée^  ,  Grand  d  KI|D;ij;riC  Se  V'ice-Ami- 
rai  des  Mers  de  Ponant .  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  fait  mentioa  de  ce  -Jicia 
&  le  nomme  Nanto^iUm .  •  '  .  , 

» «aiuM.  1.  NANTEUIL  '  ,  Namm  çndnKfiHS 
^  KantMÏlumy  en  Latin:  lieu  près  de  la-Mer  en 
baiïe  Normandie  ,  aux  extrenitez  du  Côten- 
tia  j  du  câté  du  fielTio .  Ce  fonds  fut  donne'  par 
Il  Kei  Childebett  à  St.  Marcoul ,  pour  y  bâ- 
tir un  Monadére  ,  dont  il  fut  le  pnSmicr  Ab-' 
bd.  Son  Corps  y  fut  entcrwr  l'as  558.  pw  St^ 
L»,  Evduie  deCewaace»:  JBMleatÏMddtt 
Nonnana  fca  fit  caievir*  van  II  fia  da-aani* 
▼idoe  Siècle» 

tCoMiatt^    3>  NANTEUIL,  en  Vat.xi'f ,  )  Boorg. 

u,  Oiâ.  ou  Village  de  France  dans  le  Poi-nu,  en  1  2; m 
Kantoliuni  in  ValU .  Il  eft  iirue  :iti  CoiiÛuL;:r 
des  pentes  Rivières  d' Or  îtc  d' Ai{;l:i;  ,  .1  icpt 
licucs  ii'  Ançauléme ,  du  câté  de  i"  Orient  d  h.tc , 
&  à  ilooîc  lie  Poitiers  vers  le  Midi  .  On  y 
trouve  une  Ablnve  de  l'Ordre  de  St.  Benoit, 
qui  le  ret>d  conliderabic  .  Cbxicmagne  fonda 

,  cette  .Abbaye  dans  un  iicy  qu'oo  DOaiac  FoU 

ié ,  &  elk  tut  rebâtie  ea.4afd.  fvje  Srigaciii; 
de  Chateau-RoulTy . 
^  4.  NANTEUIL,eaLnlBNMMi«yf»,^i»- 
HÛKm  &  NaÊftlitm  ;  tous  ce  BMtn  .vicaucac 
de  Jtfmri  vidix  mot,  dooc  ict  Gaôlois  oc  ka 
Bntaai  ft  brvdear  fonr  défigaer  oae  eaa  caà> 
lUK  ou  nneqaamiié  dVau.q«ilé  laaMiliHtdaiw 
un  lieu.  Il  y  a  4^eas. Vilu^ ca^FiaaoB  ^ 
poricni  le  nom  de  Muteailt  '&  dâ«cn  aatics 
lieox ,  doot  le  nofn  formé  da'flMt  Ntmtf  a  I» 
même  origine. 

«M. Si.    |IAfeiTlËN4,  Focttielb de laClunc  <hu 


laTrovInce  lunnan ,  au  dt^pirtement  de  Men- 
gyang,  grande  Cité  de  h  Province.  Elle  efldfr 
18.  d.  4j'.  pks  Occidentale  que  Peking,  fouS 
les  25.  d.  S",  de  Latitude  Septentrionale. 

NANTONENSE  CmnoM,  ancien  Chl- 
lean  eb  Foeteicffr  de  Fraaoe  daat  le  Diocèfe 
de  Sem,  fihm  Ortclins  qvi  cite  Ivoo  s  rfttol4 

MAMTOUNAGAN,  ou  Rivicaa Talon; 
Rividie  de  l'Amérique  Septentrionale,  dansi» 
nouvelle  France,  s  la  bande  du  Sud  du  Lac 
Sope'rieur,  prc:^  de  1' Ancc  de  Kiaotian.  Cette 
Rivière  a  rc(;u  fun  fccond  IMMB  d'nB  lateadanc 
de  la  no'jvcli'e  France. 

NANTUA  «  ,  Ville  de  France  dans  le  Bu-  é  Pir«xini, 
gey ,  où  elle  a  le  fecoiid  rang .  On  la  trouve  Deftr.  iW^i» 
nommée  en  Latin  f^antuadit ,  Nantoii ,  Nam-  f.*^ 
toatHm,  Namomtast  &  I^antuacum  .  Elle  e(l 
fituée  entre  deux  hautes  Montagnes,  al' extré- 
mité d' ua  Lac  qui  eft  k  l'Occidcnc ,  &  qui  à 
CQviloa  an  quart  de  lieué  d'étendaé.  Il  n  y  a 
dans  cette  Ville  qu'une  grande  inC«  loaRoc  d* 
environ  mille  pas,  &  dont  ktldairoai  mt  af- 
ftafaiea  bfities.  takigev  deMaama  a*«ft  «ne 
de  deux  cent  ps.  It  y  a  an  Prieaié  de  F  Or- 
dre de  Saint  Benoit,  &  de  la  Congrégation  de 
Clugni;  il  eft  confiderabîe  .  l  e  Prieur  cftCom- 
tli.indatairc ,  &  Il-i  Relig.rcui  lur.t  gouîetr.ez 
par  un  Prieur  Cuuliral .  Ils  re  funt  point  refor- 
mez, cependant  il  dor^'ent  vivie  en  cotnmun, 
fuivant  l'Arrêt  du  Grmd  Gonfeil  de  l'an  1688.  ' 
qui  porte  aulfi  que  nui  n'y  fera  reçu  s  il  n  cil 
de  famille  noble.  Il  n'y  a  qu'  une  feule  patoiP^ 
fe  à  Njntua,  dont  l'Egiite  eft  Collégiale.  Le 
CuuvaiK  des  Religiéules  Be'nédiâiocs  eft  fort 
pauvre',  &  oouveilemcnt  établi  .  Le  Collég0 
cfi-  occupé. par  «aelqoct  Ptétics  da  SéaunaifCb 
de  SiÎBt<  Jofcak  de  Lrea ,  ^  aMmtraat  aafr 
iniiwt  feae  &  Kic,  k  éerka  *  b  GnuBMaiM» 
«Ict  Pnaeipat  des  Hanaaiiea.  La  Sti|peari« 
&  U  Terre  de  Nantua  font  fiirt  oonfiderabhs» 
&  dependciuentoute  juftice  duPrienié.  Voie& 

NANTEUIL  .  J. 

NANTUATES,  &  Antuates  ;  Céfar  n, 
écrit  qu'une  feule  lois  Nastl  atis      &  troiSLt  Da ■•■» 
fois  Antuatfs  "  ;  mais  d.in$ces  trois  occ.lCotlg.^*^^^^^^ 
A  y  adeuxfois  in  Antuater  &uncfuis  inA/mm~f, 
tiilu ,  toujours  N.  avant  A  :  ce  n'cft  pas  le  paf- 
fageleulduLiTre4.  qui  Bit  juger  qu'il  faut  met- 
tre, la  lettre  N.  par  tout  À  lire  /n  Nantuattt 
&  in  NanmasHuf  ;  c'eft  encore  le  témoigna- 
ge de  tous  les  ancieas  Géograpbes .  Pline  9  ,  9IA.  j  c 
Sirabon  '<*  à.  la  Ttddelliaéraire  écrivent  tous  *°  ,_y,  ^ 
KmÊtmUf  ,  HmtnMâ  %  tlmiuumi  •  Marli■«a^ 
b  h  vérité  a  vanln  Kre  .^iBnMerdaBi  le  Livae  a> 
ttPlMnaUf  dant  le  Livre  4.  U  a  f^t  plusr.ua 
placé  les.^«rtf<U(r  entre  les  Ml»l>ra^u  &  lec  fV; 
rdj;r/,&mis  W>  Nantuata  !i  Confiance.  D'au- 
rres  encore  ic  loi;i  avikz  de  mettre  les  itfmc 
lucUej  ïh'anma,  V'ilJc  du  Btigcyj  mais  Jofeph 
Sicaiiger  tourne  en  ridicule  ces  deux  opinions; 
&  Sanfon  "  les  réfute  par  l'autorité  de  Pline,  " JF*"*'^ 
de  Strabon  &  de  la  Table  Itinéraire.  Ce  der-  '•Cwa*'^ 


nier  met  \t%NaMuatu  eotK\cs.jillainro^i  &  Jet'i 
yrragri  ;  &  c'cU  I4  place  que  feabic  leurafG.- 
gncr  Ccfar       eaJes  joignant  avec  les  r«r4-  «ali^  v 

{ri  &  les  Seduni  ,  qui ,  félon  cet  Aoteux ,  ha*, 
ituient  depuis  le  cooiins  des  Ailobrogcs  ,  1& 
Lac  de  Qianjt  &  k.  ftittoe  ,  iHii|a'^s  plub 

"San  Aicif  f    VaHe  d'UMklHic  daat  >)  e».  <t.  > 
kiCImbin  «a  k.CaaMé  de  Cbe&.  SUa  eA  ^'  ^ 
iHfaaiiaefak  pwkiliiaa&dc  SdsVcfin&lié  "^^ 
fait  le  meilleur. 

NANTZ  ,  ou  Nant  ,  en  Letin  Nmtmm 
petite  Viiic  ou  Bouig  de  France  dans  k  Ro*. 
vciglue  1 .30  Diocèla  de.  Vabrct .  Il  y  «  une 

.   ■  Ab- 
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NAN.  NAO. 

Abbiîe  de  i'Ordrc  de  !?r.  Benoit,  iidiée  ISt: 
Pierre:  l'Abbc  ^'.\  Scignew  AiJmiI  ft  jodk 
Hx  mille  livret  de  rente. 

1.  NANUANG  S  Lac  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Xantung,  auprès  de  la  Ville  de  Ven. 

2.  NANUANG  *,  haute  Moutagne  de  la 
Cbiae,  dantiaPtoTiacedeQucicheUt  «uNord 
(kbVUkdaQsieiytDg.  Peu  de  peribaaaofgar 
r  moHier,  uni  cÛe  eft  dcarp^. 

NANTANG  >,  Viilede  kcaiinf,  duel» 
Piovtace  de  Hbnu,  oà  die  •  Je  iiH  éa  k< 
ptiAae  Métropole  de  la  Provioce.  fiDê  eft  de 
5.  d.  15'.  p!;;!  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
33.  d.  53'.  cJc  Liiitude  Septentrionale  .  Cette 
Ville  ciJ  bâtie  fur  la  rive  Occidentale  du  fleu- 
ve Yo  j  &  fon  territoire  paiïe  pour  le  plus  fer- 
tile delà  ChÎM.  Oa  y  coopH  mil*  Vilkt: 


Nanyang, 

Chinpctogi 
Teagf - 
Pieyang, 


Tungi 
Nai 


ngpe, 
maao-f 


Tengo , 
Nuichtaog) 
Sinye , 
Cbechaeo, 
Ta  O» 
Ve|M», 


■  Le  territoire  ^e  la  Ville  deNanyang  efttout 
entouré  de  Montif^nc^  A:  (ic  roclu-rs  ;  &  h  Vil- 
le eft  fcfparée  en  deux  par  la  Kivirfrc  de  Kian  , 
qui  vient  du  ctVé  du  Nord-Nord  Oueil .  Il  s'y 
^ic  un  çrand  Négoce  .  Cette  Ville  eft  un  peu 
pins  petite  que  Naheuog;  mais  elle  n'cll  pis  11 
ruinée  .  Du  c&ti  du  Nord  il  y  a  un  Temple 
Mti  fur  la  pente  de  la  Montagne.  Le  Pafr'  eft 
•dupé  de  Rivières,  &  il  produit  une  fi  grande 
abondance  de  grains  ,  qu'on  pourroit  y  faire 
fnfafiâer  de  grandes  Armées .  L' Emperiur  Youi 
•Mit  oe  Pab  k  la  Province  de  Ia«  CdMt  ie 
lUAume  piMtede  UFgniUc  HÏMi  Miar^ 
«Se  çamlitt  r  Empire .  Son  la  Fudille  Cbe< 
va,  il  i^appeUoit  Ainpc:  les  Rois  (U  s'en  em- 
urérent  eofuite;  &  aprêt  eus  la  Famille  Han 
le  poiTédâ .  Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  lui 
a  été  donné  par  la  Famille  Ciua  :  celles  <le 
Stinga  &  de  Taoga  le  nommèrent  Voncheu  . 
La  Ville  de  Nanyang  ctl  très-peuplée  &  tris- 
rithc  .  On  y  voit  drs  Edifices  magnifiques  & 
en  p/Tr,df  (juintifé  ;  on  remarque  entre  au- 
tres ncLit  Temple;  dc'dicz  à  des  Héros  .  Ce 
qui  a  prittcipalement  illuflré  cette  ViMe  j  c' 
cft  le  «Hrar^fy  fit  anRd  de  leFenUeTU» 
minga . 

NAO.  VoîCT  Anao. 

NAOPOURA,  Ville  d'Aik.  dan  riodoM. 
ûm,  m  leiBMaM  de  Ikaa  ,  fur  l«i  Frootid^ 
m  deiPtoTîntc»  de  Caodkb  9t  de  Onurate , 
«a  M  Méridiomt  de  It  Rrnbm  de  Tapti, 
qm  coolant  dellk  vers  fOeddeat  paffe  à  Sura- 
te, les  Terres  des  environs  footcn  labour;  Se 
le  ri-;  Jont  les  Campagnes  font  couvertes  clk  le 
plus  beau  qu'il  y  ait  dans  toutes  les  Iodes  .  Il 
a  un  goût  odorifcrant  ,  qui  n'cll  pas  commun 
au  ris  drs  autres  Païs.  On  y  fait  auffi  quantité 
de  cotton  .  11  y  a  des  cannes  de  fucre  en  di- 
vers endroits  ;  Si  les  (tas  à  qui  elles  appartieo- 
sent  ont  tout  an  mooiiDet  pour  brifer  les  caiH 
nés  &  un  fourneau  poor  en  cuire  le  fuc . 
4AÉaB»>  NAOUBAKHT4,  Ville  du  Pms  d'Ilak, 
daot  le  Maverannahar  .  Ce  Paît  d' liak  ,  qui 
cft  le  même  que  cdni  de  Schab  ,  s'étend  dé- 
fait Ici  oanfies  de  tetiitam  de  Neeubakhtjirfi 
fi'k  «M  de  Farclinh. 
klUt  •  NAOUBENDANs  t  nom  d'une  grande  Cam- 
miie  délértc&ftérile  qui  s'étend  entre  le  Pat» 
«cFars,  qui  cft  la  Pn  .  r  Petfe  fiafte* 
Mcat  dite.  A: celai  de  KhoiuTaa. 
-  Tm»VIL 


NAO.  NAP. 

NAOUBEN'IXjIAN  <-  ,  ou  Naoubendi-  6  lUit 
Chian;  Ville  de  la  Province  de  Fsis  ,  nu  de 
Perfc  proprement  dite  .  Elle  a  été  bâtie  par 
Schabour  ou  Sapor  ancien  Roi  de  la  troiliéme 
Dynadie  de  Petfe .  C'ell  auprès  de  cette  Ville 
qu'on  trouve  un  petit  Pa'is  nommé  Schibba» 
▼AN  .  Votez  ce  root .  Le  Géographe  PedSea  . 
écrit  dans  fon  troifiime  Climat ,  que  11  ViUe 
de  Naoubeediiao  «ft  aiiffi  couBBDdmeBt  an» 
«bUée  Càteaa  Sowaeowft;  e'cfl*k-dire  le  Vu* 
b  oa  k  Bourgade  de  Sfembear* 

•  NAOUDIKHE,  Nation  de  rAtnétiqwSto- 
ptentrionale»  daos  le  Loolfiiiie»  fie  ellide  del 
Cc'nis . 

NAP^,  Peuples  de  la  Scythie,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile      ce  font  lesN.ipsi  de  Pline*.  t'»i»«'4|« 

VoieZ  SCTTHJC.  «L«.«.» 

NAPitI,  Peuple  de  1'  Epire  ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

NAPAKIS  ,  Fleuve  de  la  Scythie  &  Pua 
des  cinq  qni ,  félon  le  témoignage  d'Hérodo- 
le  »,  fe  jettent  dans  l'Iller.  Pcuocr  t  pré- 
tendu,  que  letHabitans  du  Pais  oonuiHMni<«e  y£j; 
fleure  Dnieper  }  mais  il  ne  paroit  pas  «ne  le 
Dnieper  fe  jette  daoe  riAer  ,  ce  qoe  ttk  b 
NaPAKis. 

NAPATff.  Voîez  TAK*Hk. 

NAPATU/KF.  VoïcT  N*b*thta. 

NAPE,  ou  Nap.ï  ,  Ville  de  l  lile  de  Les- 
bos  ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui  cite 
HclUnicus:  cependant  Strabon  "  dit  qu' Hel- 
Iji-.icus  !.i  noniiTic  par  ignnr.incc  Lape  an  lieu 
de  Nap<f..  Le  même  Strabon  ajoute  que  cette 
Ville étoit  dent  la  fMasdcMctaymn.  Vein 

PïTHO . 

NAPEGUS  ,  petite  Ville  ou  ^  Village 
de  l'Arabie  heureofe:  il  éioit  dîna  le  Paît  des 
Eleiatct,  félon  Ptolomtfe  tai.i;c.^ 

•  NAPES.  VcSet  Pau. 
NAPHAT-DOR.  V««fs  Nirnar-MR. 
NAPHILUS,  Rivière  de  l'Arcadie ,  félon 

Paufanias  'i;  c'eft  une  des  cinq  Rivières  qui  i}  LB.c|k 
fe  jettent  dans  le- Fleuve  Alphéc. 

NAPHTHUIM.  Vmcz  AFRiaoï  paopas. 

NAPis,  Village  (icScyihic,  liitvtnt  &ien« 

ne  le  Geoè>'''<pfic.  Voici  Pau. 

NAPIT'IA  Vhic  de  la  Calabre  dans  le 
Pa'is  des  Brutiens.  Barri  prétend  que  c'cîl  au- 
jourd'hui la  Ville  d' Amaniea  dans  la  Calabre 
Citérieure.  Mais  Scipion  Mszella  dans  fa  de- 
fcription  du  Roikume  de  Naples  hit  voir  'S 

Ïte  Barri  fe  trompe  &  qu'il  prend  iVr^fwW pour 
^Mhims  il  ajoute  que  NAPrru  elt  Pin»  ^ 
Chiteaa  de  la  Calabre  ultérieure  au  Rohune 
de  Napict,  dans  le  ColpIieHîppoaiate,  quidft 
au  m  maané  JiSrtjcmnr  Amer;  vulgairement  le 
Golphe  it  Stt.  Èa^kmitt  environ  à  fia  milles 
d' Hipponium  vets  le  Septentrion . 
NAPITINUS  SINUS  .  Voiez  HiproNtA- 

TES. 

NAPLES,  Ville  d'Italie,  la  Capitale  &  la 
Métropole  du  Roïiume  auquel  elle  donne  fou 
nom.  Cette  Ville  ell  tris  .incicnnc  &  fut 
appellée  d'abord  Parthenope  ;  H  caulc,  difcnt 
quelques-uns ,  qa'  Ulyffe  &  les  Compagnons  a' 
ètoient  èchappex  des  douceurs  du  cnaac  de  It 
Sirène  Parthenope,  cette  Nymphe  marine  qni 
fe  précipita  de  défefpoir  &  (ut  enterrée  à  Pe* 
Izopolis  :  d'antiea  pnficndeat  qu'une  Panheno* 
pc ,  Hlle  d'Eumeiwi  Rai  de  "rbeflaUe  &  peti* 
t^m  d'Alcefle,  j  aaaeaK  um  Colonie  dca  E- 
«Hf  de  Ibn  pire  &  qa'dle  donna  fim  non  \  cet- 
te Ville  j  qui  en  ponoit  aoparavant  un  autre 
qui  cil  aujourd'htii  inconnu  . 

•7  L'Hilloirc  .ijOLitc ,  que  les  Cutîinin;  ai'ant 
déuuit  ccuc  Viiic ,  de  peur  qu'elle  oc  s'cicvàt 
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au  detTus  de  celle  de  Cumes  ,  furtnt  attlfMX 

d'uzK  crucile  pcHc  ,  &  avertis  en  tatmt. 
par  l'Oracle  ,  qu'tlic  ne  ccfferoit  point  /ufqu'à 
ce  qu'ils  t.ilfcnt  rebiti  U  Viltc  de  i'.ntixnnpt , 
&  qu'ils  y  honora/lient  le  tombeau  de  cette  IX-'cl- 
fc  :  les  Cumaioc  remirent  cette  Ville  fur  pied 
&  la  noniinércDt  Nt* polis  ,  des  mots  Grecs 
ri\if  ViJlc,  &  ri'«  neuve  .  Quoiqu'il  co  foiiy 
ii  picoîc  par  ces  oqmc  Grecs  que  Naples  a  M 
b&tie  par  des  Grecs.  Ce  qpii  «ncacorc  certain, 
c  cft  qu'elle  eH  plus  «ncieooe  911e  la  Ville  de 
Rome,  k  laquelle n^anmoint elle iè  Cmud».  El- 
le lui  guida  UMvvui*  inviolableiDepi  U  Cm;  & 
co  iccooaoifftiiee  les  Ronatos,  noo  fadoneot 
du  tcms  desConiuls,  mais  encore  du  tems  des 
Empereurs,  la  mircot  au  nooibrc  de  Villes  li- 
•   -■      bres  &  coiiicdi-'iccs . 

La  bcauic  de  fa  fituation  ,  la  quantité'  de 
Nolxciic  i|u"u:i  y  vMir,  la  nuiltiludedc  fcs  Mar- 
di iiui-,  le  cr.uiJ  nombre  de  It.  Palais,  lu  ma- 
gniliccnceJc  ItsKglilcs,  tout  Cfh  l.i  icnd  con- 
^WÊmkf.  Jlderablc  .  '  Quoiqu'elle  ait  louvcui  effuyé  de 
'  terribles  aiïauis ,  c'cil  encore  une  des  plus  no^ 
bles  Villes  du  monde  &  peut-fire  la  plus  paie- 
ment belle .  Elle  cil  toute  pavcfe  d'un  grand  Car- 
reau d'écbaniilloa .  Les  ru<fs  font  droites  &Iar^ 
ges  pour  U  plupart  :  les  Maifoos  font  hautes, 
mciiM  WMcs.à  i»>mi|>M&tfuPt  ùtoAmmA- 
îamn*  Eaoe)  Pws»  Loodm,  Vicoae,  V«< 
aife  8e  foaiHité  d'autres  Villes  fameufcs  ont  ï 
■  ■  -  la  Writd  de  beaux  Palais  ;  mais  ces  Palais  font 
entremêlez  de  %'ilair.e-,  M.nfuns  au  lieu  que  Na- 
ples  eft  gc'nc'ralctticnt  toute  belle  .  La  Mer  y 
laie  un  petit  Golphe  qui  i'arrofeau  Midi .  Vers 
le  Nord  clic  a  de  riches  coteaux ,  qui  montent 
infeonblcmcnt  a  laCampjgnc  licureufe:  à  1  O- 
rient  c'cil  la  Plaine  qui  couduit  au  mont  Vélu* 
ve,  &  ^  I  Occident  c'cft  la  haute  Naples,  oit 
(ont  les  Grands  Chartreux  &  le  Château  de  St. 
EiailiDe.  On  compte  communément  qu'en  fni- 
vant  kt  ■uwatikt  de  la  Vilk  Naoka  a  neuf 
mQles  de  tnir ,  9t  qn'ello  en  a  dii-bnic  nilln 
en  fuÎTant  fes  Fauxbonwt. 
.  Entre  les  Palais  dont  la  Ville  de  Naples  eft 
ornec,  celui  du  Viceroi  l'emporte  far  tous  les 
niircs.  I!  eH  fiiue'  fur  une  grande  Place:  la  fa- 
çade cil  régulière,  &  ornée  de  trois  Ordres  d' 
ArchiteCTiirc  .  tîle  etl  longue  de  çrèi  de  qua- 
tre cens  pied-,  ;  &  cet  ouvrage  eÛ  du  t.imcux 
Foocani.  Au  dcTsus  de  ce  Palais  il  y  a  unctcr- 
rt&fli  comme  à  la  plupart  des  grands  Editlccs 
de  celte  Ville  &  d'otl  l'on  a  une  vuë  charman- 
te f;ir  la  Mer  ,  fur  tout  le  Port  St.  fur  les  Illes 
«  Jawml  d' voifines  * .  L«  Place  qui  regtte  des  deux  côtei 
Vtmukr  ^  Palais  ed  des  plus  agréables,  tant  parce 
lMli»^}34  qu'elle  s'tfiead  jurqua  fur  le  boid  de  la  Mer, 
qdc  par  les  dent  beUes  FoocaÏBes  donc  elle  «ft 
ornée  .  La  pAniere  a  ùé  faîte  par  le  Due  de 
Medina,  Viceroi.  Elle  eft  ta  plnt^beUe  d«  la 
Vk'c  .  Aiitojr  de  foo  grand  bafKn  font  huit 
Lions  de  mitbre  ,  qui  font  autant  dt  grands 
jets  d'eau,  entre  Iciquelî  il  y  en  a  plufîeurs  au- 
tres petits.  Au  milieu  il  y  a  un  biflin  plus  pe- 
tit, oîl  quatre  liomracs  luantcz  lur  dc5  'I  ir,;es 
font  rejaillir  autant  de  Fontaines,  &  entre  eux 
Cnt  dis  lltcs  de  différens  animaux ,  qui  don- 
■•Ht  leurs  eaux  d'une  manière  fort  iogeoicute: 
tout  au  milieu  on  voit  une  talTe  oh  quatre  che- 
vaux marins  fouroifl'eni  de  l'eau  en  abondance , 
ainfl  qu'un  Neptune  par  Ton  trident .  La  iécoo- 
de  Fontaine ,  qui  lint  d'omenent  h  la  néme 
place,  cft  de  GufiMn  aufll  Vieeni:  dec  Dan* 
phios  &  dcschevaus  marias  y  fimBcat  difftfmH 
;ets  d'eau.  Du  chté  de  la  Met  à  l'eitr^raitéde 
la  Place  qui  cft  devant  le  Palais  ,  il  y  i  »"c 
belle  lUudute  de  marbre  où  foot  divcrics  >ta- 


tnCs,  ic  au  milieu  an  bafTin  qui  reçoit  1er  eaux 
d'un  jet  d'eau  fort  élevé.  L'eau  de  L  Fontaine 
qui  efl  devant  le  Palais  efl  reçu<;'  dans  un  aque- 
duc lur  lequel  d'cTpacc  en  cfpace  font  des  Ti-  *  • 
gres,  des  Lions  &  d'autres  animaux  qui  fe  don-  ' 
nent  Uc  l'eau  les  uns  aux  autres  ;  ik.  à  l'cxtrémi-         >'  * 
té  de  cet  aqueduc  e(i  une  autre  Fontaine  auflî 
de  UMirbre,  avec  diverfes  Aatuës .  Il  y  a  encore 
un  grand  nombre  de  Maifons  qui  méritent  le  nook 
de  Palais  :  on  peut  mettre  de  ce  nombre  ceUee        "  ; 
des  Ducs  de  Matalone  »  de  Craeioa,  d'Aiiolat 
de  la  Tour ,  des  Princes  de  Sie.  Agathe  ,  da 
Mnot-tnilct,  de  Botera,  de  Cellanare,  &e. 

Il  n'y  a  qu'un  foffé  qui  fépare  le  Palais  du 
Viceroi  d'avec  le  Château  neuf  :  il  y  a  même 
une  communication  par  le  moyen  d'une  galerie 
f'crete,  précaution  fagc  &  r.ccciTairc  pour  fo 
r.icttrc  en  furctc  en  cas  de  fcJùion  .  Ce  Châ- 
teau cil  le  !>îiis  tort  des  trois  qui  font  à  Naples. 
Il  ti}  c'icvc  ,iu  bord  de  h  Mer  qui  le  baigncde 
iti'j5  les  LÔtcA.  C'ctoit  autrefois  un  Couvent 
des  Frères  Mjncurs  de  J'Obfcrvancct  &  On  le 
BOanmoit  Santa  Maria  dclla  Nuova,  &  quel- 
queibis  la  Tonc  Maëjlra  .  Charles  L  Roi  de 
Naples  tranfporta  le  Couvent  à  l'endroit  ob  ïî 
eft  préfentement ,  &  fit  an  Château  de  cait» 
Tmt  Matfhm  ;  Alphoafe  J.  OU  In  KatOIMM 

Éndc  deux  cens  antapric  le  fôrtifiéreat  :  Charr 
V.  y  ajouta  de  aoumux  ouvrages ,  &  Phi* 
lippe  II.  y  mit  la  dernière  main  &  co  fit  uqq 
place  de  bonne  déicnfe.  Ln  continuant  le  long  ..  1 
du  rivage  de  la  Mer  on  rencontre  le  Château 
de  l'Oeuf  ,  ainfi  appelle  parce  qu'il  tii  fur  un 
plan  ovale,  qji  r.ancc  dans  la  Mer.  On  n'y 
peut  aller  de  la  Ville  que  par  le  moyen  d'unç 

levée  faire  de  nuin  d'hommes  deflus  laquelle  | 
foot  deux  ponts  qu'on  léveou  qu'on  abaiilefui"  I 
Tant  le  befom  .  On  indtend  que  œ  fiit  le  ht  I 
meuK  LucuUus  Romain  nui  M  bttir  ce  Chb*  1 
tea«}  &que  c'étoit  unew  (csMairoaadeplair 
lance.  liiPciaecsNwaindM  aiaèaBWiireoB» 
qnk  le  Anitanie  fne  lek  Stotafii»  «KK  «we  fac* 
tetcffe  de  ce  lien.  Ceft  un  amas  de.touis  anoç 
dec  &  quarrées  ,  excellentes  avant  l'inventtoa 
du  canun  &  des  bombes  i  mais  qui  fcroient  au- 
jourd'hui une  foibîe  rcfillance  ,  fi  on  les  atia- 
quoit  un  peu  vivement .  Entre  ce  Château  & 
le  Mole  on  trouve  la  Tour  de  St.  Vincent,  ou 
ili-  l'Ji  R.ir:izzi ,  parce  qu'on  y  rciiï'-trat;  les  fous 
iS:  les  eutans  qui  ont  bcfoin  de  corredion  :  c'cll 
une  groffe  Tour  ronde  fort  élevée  ,  renfermée 
dans  un  ouvrage  à  pluiieurs  faces .  Le  ChUteajf 
St.  Elme  ou  St.  Erme  eft  dans  la  partie  Ceci- 
demale  de  la  Ville ,  fur  an  rocher  (ï  élevé  an 
defTus  de  la  Ville  qu'  il  commande  les  environ 
anlS  bienaueNankc.  UR«t  Robert  biiit  cac- 
leFomcie  AChaïki'V.  y  afaoBideaoarMHX 
ottmgcs. 

t  Le  Nonce  du  Pape  a  Ton  Palais  dans  la  roif  ,  t .  ,  « 
de  Toidde:  &  il  a  (on  Tribunal,  fcs  Prifons,  Vor.riulfi*. 
fon  Birigel,  fesSbirres,  en  un  mot  tout  l'atti-  ''"•l'P'S**» 
nil  de  Judicatnre.  Comme  il  y  a  bien  des  gens 
qui  ont  leurs  ciufes  coraraifcs  devant  lui  ,  & 
qui  croient  en  erre  riiiitic-;  î  mc.rciir  mirchc 
qu'aux  Tribunaux  leculicrs,  il  ne  manque  pas 
de  befogne,  non  plus  que  ceux  qui  travaiUeat 
fous  lui  .  Le  Collège  de  l'Univerfit^  aj^pelld 
Stttdii  Nni  cft  d'une  grande  beautd»  M  \Ae*    .  - 
tiaeac  cA  inuneoliB .  Les  Profeflcun  en  toi»>  . 
tes  fana  de  Sciencu  y  ont  leurs  Ecoles  de 
kate  appancnens  *  Leûi  apnnsMnnMW  tsm 
coofiddiabiM  Je  le  aonsbic  dea  EcoKeia  cft  ir(8> 
grand  .  Il  y  a  encore  d'antres  Collèges  ,  fans 
compter  ceux  qoi  font  chez  les  Réguliers  ;  oc 
qui  fait  voir  que  le^  études  &  les  Sciences  fleurif- 
tcot  à  Naplc».  LcAiloiU  depiété  a  auâlétcbàu 
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par  îe  Chevalier  Fontana.  Le  nom  He  cet  Edi- 
fice fiit  connoîfre  fon  ufage  &  lun  utiliti.!  ilaos 
une  Ville  qui  étaot  auflt  pcoplt'c  ne  manque  pas 
de  renfermer  bien  its  gens ,  qui  hm  ce  frcours 
chariuble  feioient  bientôt  rc'duitt  à  U  demieK 
nU&e  &  peut-être  pour  toujours  .  On  y  <lly>- 
tant  k»  nlncfl  r^ln&  las  mteics  fonnali- 

,  tes  ^danteoiMt  de  Rome }  It  root  «'rpalV 

le  g««e  OB  eniêne  liMm  &  nncfiddKttf  k  rou- 
te ^enve  .  Bien  det  gaw  ridin  y  èéfohnt 
leur  argent,  afin  qu'il  y  Toit  plus  eo  fium^W 
chez  eux,  &  qu'il  Toif  prét^  aui  pauvret  fiin 
intérêt.  On  a  rcmnrr;;.  .■  i  l'occiiion  de  ce  mont , 
que  diiis  le;  plu5  i^r..!!.. ■.  troubles  &  dans  les 
(éditions  leî  pijs  vives  qu'il  y  a  eu  tant  de  tjis 
dm?  cette  Ville,  (es  partis  les  plus  oppofcz  & 
p  j;  iii.ulci  de  iiutiri  ,  ont  toujours  rclpetle 
ce  lieu ,  iSc  ne  (c  lur.t  jamais  avifcz  d"y  Jairc  la 
moindre  violence  :  au  contraire  ils  y  mcttoient 
dc«  Sait? egardes  j  &  let  Minidict  de  ce  lieu  de 
ckirifié  frifoicpt  leun  fonAioa  asffi  tranquil- 
lement,  que  fi  la  Ville  avoit  été  itus  la  plut 

tWKnt  pmfende  paix  ■.  L'Acadénue  ell  l'on  cofrigiM 
f>*9>  .  1  «MOKc  à  cheval  t  !•*  Convem ,  ki  Hàoi* 
mty  l'Ailieaal  ft  ici  Mnfini  penr  kt  Gaitf* 
Rs  Tont  encore  autant  d'EdUcsOHifiddnUBt* 
Mats  ce  qui  parott  le  ylos  ettnordiaihe  &Na- 
plet ,  c'en  le  nombre  6c  la  magnificence  des  E- 
f  lifcs .  Cela  lurpaflTe  l'imiçination .  Si  on  veut 
vo-r  Je  beaux  morceaux  d'Àrchitetlure,  il  faut 
vifiter  les  Kpjifes  :  il  faut  voir  les  Chapelles, 
Jes  Autels ,  les  tombeaux:  il  y  s  i  li  vcnic'iicu 
de  belles  fj^ades  d' Eglifes  à  Naplcs  ;  prelque 
toute  la  beauté  ell  en  dedans.  Si  on  veut  voir 
de  lare*  peiatnres,  de  la  fcolpture  &  des  char» 
rtrtbde^fet  #«r&  d'argent,  il  ne  faut  qu' 
«met  dam  les  EgKfea  .  Les  voMcit  Ica  lam- 
faitt  les  maraillet;  tout  eft,  Miwltttdemar- 
bra  ftédoK  &  aiâfieiMK  npfiQnet }  (w  à 
CDOiMRtaaMKde  bu  nlieft&de  meflaiTeriedo» 
stfe  fle  enrichie  de*  osvngec  des  plus  bmcin 
Peîntta  .  On  ne  vml  par  root  que  jafpe ,  que 
porphyre,  queMofaTqiK  de  toutes  façons,  qtie 
dief-d'ccuvres  de  l'Art.  Qae  l'on  paSe  d'une 
Eglife  ii  l'autre,  «ofe  HMW  KMgaHt  «Mml- 
lement  furpris . 

L'Efilife  Profeffe  des  Jéfaites  entre  antres eft 
un*  pièce  admirable  :  le  I>ôrae  eft  peint  de  la 
main  du  Cavalier  Lanfranc,  &  de  quelque  cô- 
te' qu'on  fc  tourne  dans  ce  lu perbe  Edifice ,  tout 
y  eft  charge d'cnrithincmens,  qui  difputenteo- 
femblede  prix,  depuis  la  pavé  jufqu'à  la  voûte. 
C'eft  la  même  chofc  à  Ste.  Marie  de  l'Annoa- 
cÛe.  On  peat  dire  que  ce  Vailbaa  eâ  d'une 
éalalante  beauté:  c'cfi  là  qu'on  voit  au£ce&> 
iMK  HAipiut ,  dott  k  ievmi-«o«ekiplHi 
drdtiHMcat  mille  Ee*.  Cea.9MM«nr>it 
tiftatfnriaiottt: 

Xrtf  pxerir,  ricrrm  iiinuptii,  velumjue  padicin 
Datyue  mcdclam  .rfrir ,  Air  opuletua  dtmur, 

Hinc  mrriih  facr  i  rji  lit: ,  tjus  nupta,  pudica  y 
Et  lailatu  y  Orùis  va-a  mtdela  fuit  . 

Tottt  eft  encore  riche  &  furprenint  \  St. 
Philippe  de  Ncn ,  à  Santa  Maria  la  Nnâva  ; 
à  St.  Sevcrin  ,  h  St.  Paul  ;  à  St.  Dominique, 
à  l'Eglife  &3uMonailére  du  mootOlivct,  aux 
SS.  Àpôfres,  a  St.  Jean  CaifaoMie,  à  la  Ca- 
thédrale, à  rHofpttalette«  kSM.  Marie  de  la 
Seatd»  àita  plus  de  trois  cens  autres  Eg]ifcs« 
dose  U  phuert  reoferment  des  Trcfors  m  dca 
SKHAiiea  on  l'oo  voit  dis  lichetfat  inininiliH,. 
Par  etcnple  dan  b  Saeriflie  des  SS.  Ap6* 
tm>  Eglife  qnt  appartieot  aux  Thdatin,  or 
Oonee  quatorze  giàndvs  anaotiest  ^  doobki 
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hattans  ,  toutes  remplies  de  VainTcl'r  de  v.ifcs 
fâcrez  d'or  &  d'ar-cnr,  &  d'antres  th  ifi',  pré- 
cieufcs  .  La  grande  Chartreufe  de  St.  Martin 
eft  un  lieu  cxfraordinairement  rempli  de  cho« 
fes  rares  &  mignifiqtna  ■  On  «(Tore  que  fous 
un  fcul  Prierai ,  Il  y  Rit  d^pcolK  jnfqu'  à  cinq 
cent  mille  ducats  en  aigenteite,  en  tableaux  & 
en  «tiVMge  de  fculptare.  Lenr  EgliTe  a'cfi  pee 
det  phn  grandet}  nuit  «llie  n'a  encnne  partie 
qui  neiamte  d'être  «dmfrtfe.  Oooe  içnt'riea 
«footer,  oi  au  prix  de  la  matière  <  ni  k  Tcxo 
cetlence  de  l'ouvrage,  tout  y  eft  nni  &d'nne 
bcniiti  cxi]'i;fc  .  La  N.itivitt  iii»  Cj:ildr,  d.ins 
le  C(i(i-.:r  de  cette  Kr;'ilc  cil  une  plc'cc  inclH- 
mable.  Les  quatre  tabiciux  de  la  Céiie  ,  qui 
fe  voient  dans  le  même  lieu  font  de  f  Hfpa- 
gnolc:,  dWnn.  Carachc,  dcPjnl  Vtroniic  & 
du  Cavalier  Maflimo .  Le  Cloître  a  100.  pas 
en  quarr^  :  tout  Je  pavé  eft  de  marbre,  rap- 
pond  en  rinceaux  &  en  autres  omcmens  de  cet- 
te ibrte  ;  De  Ica  quatre  galeries  font  fouieBuCi 
de  feixtnte  cotonnct  d  une  fcule  pidc»  d' m 
beau  marbre  blanc  de  Ctrrare.  Lee  Ecligiemi 
font  igrdabieaMnr  locext  9t  reppanement  èm 
Prîenr  «ft  d^ne^finrrinoe.  Les  diverftvyiit 
qnMoo  déieaimtt  ide  cette  faautear  loAwndek  Jt  • 
erprit  en  admiration .  On  voit  la  Mer  &  plu- 
fieurs  Illes  :  on  peut  confidtfrer  dillinc'tL-mjr;: 
la  gnodeur  de  Naples  ,  avec  fes  ChitcauT  , 
Ion  Port,  fon  Mole&  fon  Fanal.  On  (e  ril.ilt 
à  recirder  les  I.irdinagcs  ,  qui  cfîvironncnc  :a 
Vilie  &  les  Châteaux  fertiles  nui  montent  à 
la  Campagne  qu'on  appelle  heurcufe  .  Si  on 
jette  les  yeux  d'un  autre  côté  ,  en  fuivant  le 
rivage,  les  Sinuofttez ,  qui  fe  mêlent  récipro- 
quement avec  les  petits  Csps,  que  cette  paifi- 
bic  Mer  arrofe,  &  les  jolis  Villages  dont  cet- 
te côteefl  parfemée,  on  a  desobjett  tout-^-fait 
agpéables.  Ua  peitpfatt  loin  l'air  a'dpaiflit  dca 
honifaki  fmdsi  da  VdSnrec  it  l'oa  voit  toot 
\  pWa  cette  afteafc  Mcangoe. 

Lee  ReMquett  les  Stato<;$  &  les  Images  mi- 
raadeafiei  (ont  en  (i  grand  nombre  qu'il  n'eft 
pas  pofliUe  de  les  détailler.  J'en  donnerai  feu- 
lement u:;c  idée.  A  Ste.  Reftituta  ,  qui  croit 
autrefois  1  Enfile  Cathédrale  ,  on  confervc  un 
Crucifix  miraculeux  fait  par  un  Aveugle  ;  & 
une  Image  de  la  Vierge  :  cette  Im3c;c  cl'î  f.;itc 
a  la  MoCaïque;  &  eiit  c.'.  h  pieitucrc  à  Jiqucl- 
le  on  aie  rendu  un  culte  rcjç;icux  en  toute  i' 
Italie  :  A  St.  Laurent  des  Francifcains  Coo- 
veotoels  dans  la  Chapeiie  de  l'Eue  Iximo,  il  y 
a  une  Image  ic  J efui-CtmJl  ^  quia'ùtitciéffap- 
pi-d-'uB  oeup  de  noienard  ,  faigna  &  porta  la 
aun  draiio  fi»  la  plaie  :  A  St.  Marcellia  ,  il 
y  a  nae  auini  Iwie  de/a^CAr/)i ,  qui  e'an* 
pefonite  far  an  itam  de  ColanM  qaToa  w 
ohigtf  dfy  laiAr.  On  garde  h  St.  LoofeduPa^ 
liil  eoe  aflcz  raifonnable  quantité  du  litt  de  la 
Ste»  Vierge;  &cc  lait  devient  liquide  danstou- 
teeles  l-'étes  de  Notre-Dame.  A  la  Cathédrale  , 
le  faog  de  St.  Janvier  bouillonne  toutes  les  fois 
qu'on  l'approche  de  la  clulfc  où  eft  le  corps  de 
ceSamt.  Le  fang  de  St.  Jean  Haptillc,  qui  i. là 
Sta.  Maria  Donna  Romita,  tait  lamcrac  cho- 
fc ,  pendant  qu'on  dit  la  Meft^e  de  U  décoUarioa 
de  ce  Saint.  A  St.  Dominique  Majeur  on  voit  la 
Crucifix ,  qui  dit  un  jour  k  St.  Thomasd'Aquias 
Bem  fttipjifli  dt  me  Tbomm ,  ^ttam  erg»  mncf 
dm  affilies?  &  auquel  St.  Thomas  répondit: 
Nm  iditm  ti^fi  ttiffum.  Un  autre  Ctuciâx*, 

2 Ht  eà  îttafEMfe  desfienediâios,  .parJa.aïu- 
y  diMS,  an  Pape  Pie  V.  Ceh»  w  Ste^JMa»! 
tie  dceCtaaes  haiOé  lailie  kla  vn9  d'an  iKnr 
let  de  Canon  qui  la  lui  elloit  emporter  :  ca 
fat  en  1439.  iotfque  Doa  Alfoaie  d'Anago» 
J>*  a  toiait 
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leooit  N:ip!es  anicgrfe  :  le  bovkt  Btfiç  qu'abat- 
tre I.!  Couioiiiie  ilu  C'rutifi»:.  A  i't'giifc  <ic  St. 
Agnello,  tijns  la  Cli:ipt;ilc  de  la Mailoo de  Mo>- 
n:ico,  on  vmt  un  Crucifix  qui  *  CSCMC  pid^f 

à  te  qu'iir;  prcrcnd  . 

'  1  i::  .  icr  In  ique  Je  Btnci'cnr  cil  deve- 
nu Polirai)  de  !a  Ville  de  Napks  ,  où  l'on  a 
ttmfpotiJ  fon  Corps  .  Celui  de  St.  SoCe  Dia- 
cre de  Mifi^ne,  après  ta  ruïae  de  cette  Ville 

far  les  SarraHns  fut  tranfporté  ^  Napics  vcn 
an  9Z0.  &  mis  dans  l'Abbaïe  de  St.  Scverin . 
Le  Corps  de  St.  Scvcrin,  Apôtre  de  Bavière  & 
li'  Anciiche  cà  à  Najpk»*  dant.l'Abbak  de  ùao 
mm.  .  Oo  l'y  apporei  »  «1»  I*«b  910.  On  it 
fût  Evéque  de  Naple*  0»!  k  propos .  St.  Quod- 
vtiIi-Dcus,  Evoque  de  Canhage  ,  après  la  pri- 
fe  de  fa  Ville  par  les  Vandales,  aborda  à  Ni- 

Cles  .".vec  pluficurs  Prêtres  fur  des  Vaifleajs 
rifcz .  St.  CiauJiol-  Evêquc  Alriciin  &  d'au- 
tres ContLlIcurs  petliitutcz  par  les  Vandales  au 
cio.j^Jicmc  lieclc,  fc  retugieretît  h  Naples  &  y 
moururent.  St.  Jean  fut  Evéquc  de  Naples  au 
Mttvie'rae  ùccic  6i  mourut  en  H)^,  La  Ville 
l'a  mis  ati  rang  de  fcs  Patrons  .  St.  Thomas 
d'Aquin  tue  auifi  roi*  ai|  notubre  des  Patraos 
&  des  Frgtcv'^curs  de  la  Vtile  de  Niplef  ,  V 
U  1605.  par  le  Pape  Clément  VIII.  St.GÎl$> 
IM  ie  Tienne,  Inilituicur  dei  TbàtiniM»» 
m  k  Napics  I'm  is47«  àum  h  VUâSoa  de  f 
Otite  qail  «voit  éuiili  :  foa  corft  f  eft  ai* 

I  L»bit.  p.  *  A  i'cïception  d'un  certain  nombre  de  rut's  , 
»7j.  de  mcdjocft  lArgcur,  qui  aboutiifcn:  nu  Port, 

prefquc  toutes  les  autres  lonc  larges  &  .lunnt 
droites,  qu'il  a  i^tc  polliblede  le  pratiquer d.iiis 
une  Ville  où  il  y  a  monter  coiifidtfrjbleniciir , 
Mais  ce  qu'on  trouve  à  Naples  A  ce  qu'on  ne 
trouve  point  dans  toutes  les  autres  grandes  Vil- 
les d'Europe  i  c'ell  que  toutes  les  Maifons  foat 
belles,  MCC  des  iqiti  It  plupart  en  terralTe ,  & 
oit  il  y  a  des  loges  pHr  jtmitt  le  firaii .  Lcc 
Maifons  des  p;iitiuili0tt  M  fiMK  pnint  afihmt 
MX  Palais  qu'cUcsi  aflooâpaBntat.  Le  ptvé  des 
raei  eA  gnud  «  par&iteneot  Uco  camiciiiiy 
Ht  très-propre.  Ontrele  foinqu'oo  *  du  bitafcr 
les  mit,  00  les  inonde  pour  let  faltildbîr«  fie 
CCS  torrcns  d'c.LU  emportent  avec  eux  toutes 
les  ordures.  Il  a  d^ja  dté  parle'  de  quelques  fou- 
taine;  :  i!  y  en  1  de  rou;  ci>:cz  &  toutes  ont 
quelque  chofc  dt-  bcm  Se  de  Ijn.'^iilicr  dans  leur 
fcguri;  6;  d.ins  leur  matière:  à  peine  en  trouvc- 
ra-t-on  cinq  ou  Cn  qui  ne  merKcront  pas  l'at- 
tcDlioo  des  curieux , 

Cette  abondance  d'eau  n' empêche  pas  qu'il 
n'y  ait  un  trcs-graod  nombre  de  .ftm  qri  ^ 
gnent  leur  vie  a  vendre  de  l'eau  aux  foffaaSf 
foit  pour  fe  defaltcrer  Toit  pour  k  rairaicliir . 
Quand  c'ell  pour  ce  deraierafage,  ik{iQfl«ntciK 
une  iatie  de  fjyeoçe  fort  propre  pleine  d'ew 
firafcbe  :  ou  fe  lave  le  viftee  &  Ja  imehe  i  «• 
ta  lire  par  le  nez.»  &  «a  K  hve  1»  mûm,  •■ 

Le  meilleur  favon  &  les  meillawi  finwiet- 
tes  lie  font  ^  Naples  .  Ou  y  a  auffi  dei  manu- 
factures d'ctuffcs  Je  foie  lie  foutes  fortes  ,  de 
bas.  de  boDueij ,  de  cài^iloics,  &.c.  11  y  en  a 
euw  de  toile,  de  coiton  6c.  de  laine  .  La  rue 
des  Orfèvres  peut  paiicr  pour  j.i  pius  riche  de 
la  Ville  .  Ki;n  n'ell  plus  beau  que  ies  bouti- 
qiM»  ,  les  atcliiers  &  les  nugauos  de  ce&  ou» 
wien  •  Ib  flscdkat  liir  tovt  im  "  " 
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Eglîfic  ;  parce  qu'ils  en  font  iseaucoup ,  ils  fe 
pcrfcc^ionntr.t  dans  cc  genre  d'Ouvr.içc. 

Li  juilice  éioit  triis-fi.  «fre  du  tenu  que  les 
Efpagnols  ctoiciit  les  innlires  de  Naples;  elle 
l'eli  peut-être  encore  davantage,  i  prcfentqoc 
cette  Vil  lu  c:i  entre  les  mains  des  Allemands, 
(  d  )  qui  font  d'e'tranges  maîtres  ,  bien  diffi- 
ciles à  contenter. 

Pour  faire  voir  les  richcfles  prodigieufcs  de 
Neples  t  il  n'y  a  ou  à  conflderer  les  depcnfcs 
cxccinves  qu'elle  eit  obligée  de  faire  pour  l'co* 
tretien  du  Viceroi ,  de  U  Cour  &  de  fcs  Gar- 
da«  peur  les  Camifou  &  tet  Oifieiert&paur 
h  nombre  exorUtaot  dePrttret,  deRefisieus 
&  de  Rcligieufes,  qui  font  dans  la  VUle&aax 
environs.  On  compte  dix-huit  Couvens  de  Do* 
iii.nicains  ,  &  huit  Monaiîcics  de  Keligicufcs 
de  l'Ordre  de  Sr,  Dominique;  huit  Couvens 
d' Auguihns  fit  cinq  d'AuRuliincs  ;  huit  de  Car- 
mes &  cinq  de  Carmciues  ;  deux  de  Char- 
treux ;  deux  de  Cclclhns;  cinq  de  Ch.mriincs 
K<^guliers  6t  un  de  Chanoioefïes  ;  un  de  Bene'- 
diâins  ;  cinq  de  B<fiMfdi<:lioes  ;  un  d' Olîve- 
tains;  qi^atre  de  Minirocs^;  trois  de  Servîtes  j 
un  de  Jeroaimitains  ;  un  de  Camaldules  i  un 
de  fiafikeos;  un  de  iMoines  de  Monte  Virgi- 
ni}  fis  de  Théatios  i  un  de  Théatines;  trois 
deCleiet  itelicni  tioit  deClcieteppeltezMi^ 
ùùn»  des  loAmee  ;  fis  de  b  Cbôipegoie  de 
Jefnt  ;  trais  de  Clercs  appeliez  Opcrarii  pU  { 
trois  deBarnabites  ;  quatre  appeliez  XrWie  /hm; 
un  de  Soiiiilquïs:  cinq  de  Pe'res  de  la  Meicjr 
Kipagools  ;  deux  de  Kehgieufcs  Efpagnolcsi 
deux  de  Clercs  Réguliers  de  la  Congregasioa 
de  Luqucs  ;  cinq  Confcrvatoires  de  Garçons; 
vir.i',t-ncut  de  tilies  &  de  femmes ,  onze  Hôpi- 
taux ;  titiq  Sc'minaires  û'EccIclialhqucs  ',  qua- 
tre l'jroilTcs  principales  ,  aiant  îiirc  de  HA:a- 

3ues;  trente-deux  autres  Paroid'esi  foixao^âç 
is  autres  Eglifcs  ou  Chapelles,  deflerriec  par 
des  Prêtres  f'éculiers  ,  &  plus  de  cent  trente 
Chapelles  de  Conirairics,  ou  Oratoirçs.  Un  fi 
gPHid  nombre  d'Exf^  &  de  Cquveqs  fupfKoie 
M  ti^rand  nonoire  #•  peifewiwt .  Il  va  ju^ 
qu'à  trois  cens  wSk  anois  ce  qui  eft  coofidep 
raUe;  quoique  bîen  an  dcflboi  de  ce  qqe  l'oB 
en  débite  comtnuaémcnt. 

La  NoblefTc  de  N.iples  eft  divifée  en  deux 
ClalTes  principales  .  L;i  pretiitere  qui  eli  divi- 
fec  en  cinq  Sièges,  qu  on  appeiic  //  -iVç^j;/,  & 
qui  a  l'adminillration  de  la  Police  de  la  Vil- 
le :  la  féconde  qui  ne  veut  point  fe  m^lcr  des 
affaires  publiques  &  qui  par  coofequeni  n'citni 
iofcrite  ni  carolUe  dans  les  Sièges .  Ces  Sièges 
M  lient  dreSMUfe  font  des  Salons  magnifi- 
ques, accompagnez  des  autres  pièces  nécelTai' 
ICi«  fA  la  NoblclIiB  fe  rcod  pour  traiter  de  Ces 
«sûtes  particulières  &  de  celles  de  (on  ttS^ffi 
Ce  fbat  k  proprement  parler  des  TribWMUl } 
wdkcftdMiifedebeMieaapdedécailB}  «en^ 
sw  de  la  cotiliHwatioQ  dee  Piivtlegec»  Fraacbi- 
fes&Immunitezde  la  Ville,  du  foin  d'y  main- 
tenir l'abondance  ,  chofe  abfolomcnt  nècclfaire 
pour  contenir  dans  le  devoir  un  Peuple  natu- 
rellement mutin  <lk  volage  ;  de  mettre  les  ta- 
xes aux  vivres &. à  tou'.ei  Ici  denrées,  de  châ- 
tier ceux  que  l'un  furprec.d  en  contrebande,  d' 
empêcher  qu'on  ne  mette  <k-  nouveilux  imi)i"):s 
fm  Iba.agtûneot.  tlle  tà  cworc  changée  de 


.  va- 


(  a  )  Dcpuif  h  première  impnffm  de  etDhi      Oirlos ,  fiU  de  PkS^y.  fyi  dEff^. 
OmHtun  t  Napks  m  fhmiiU  maknj.emf.    >  .Ù"  d' EitfatttA  de  Parme  ,  qui  fin  «wryiw^ 

if,avtetm/€KaMimtt«MaditiD,  f^ifr^, 
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Ville ,  des  acqueducs  ,  du  pav^  de^  roès  ,  des 
édifices  publics  &  de  quantité  d'autres  chofcs 
qui  regardent  le  bien  public  .  Les  Sièges  de  la 
Noblefle  fooi  la  Porte  Capuane  ,  le  Nido ,  la 
Montagne  ,  le  Port  &  la  Porte-neuve .  On  les 
appelle  ainn,  parceque  IcsSalons  ou  Tribunaux 
font  voifins  de  ces  licux-là .  Le  Peuple  a  anlTi  un 
Siégt  pour  veiller  à  fes  intértcs  particuliers  & 
Mor  einpèclKr  qn'il  ne  fait  opprimé  parUNo- 
hkOe.  Ce  Siège  eft  dhii»  le  Cloître  des  Augu- 

mai  les  ut  nn  Chef  I  qoi  en  doone  le  nmi 
d'Elu;  miU  le  Chef  du  Si^dn  Peuple  eft  non- 

1  AiVitlon  ""^  Viceroi ,  &  demeure  en  charge  tant 
Voy.  «l'iulit  qu'il  plait  h  celui  qui  l'a  nommif.  '  Cl' 1.1}  ur.c 
t.4  p.  «je.  chofe  incroyable  que  l-i  quantité  lic  gens  de  Ju- 
(Jice  &  de  Pratique  qu'il  y  a  dans  U  ViJe  de  Na- 
ples  .  Tout  le  monde  (lït  îa  reponic  du  Mar- 
quis C.ir";;>  h  Ii'.nuctnr  XL  loriquc  ce  Pontife 
le  Ht  prier  de  lui  tournir  trente-mille  létcs  de 
cochon  .  Je  ne  fuurois  fournir  tant  de  cochons, 
dit  le  Marquis;  mais  fi  {aSaioMtéa  beCoia  de 
trente  mille  Avocati,  je  Ics  eilOM  flêîs  Ifbo 
feivke .  Ces  fortes  de  gens  ne  nattqtKOt  pat 
d' ooci^lion  k  Naples  .  Il  y  a  peu  de  pier- 
fonncs  de  confidentioQ  qn  ■*  aieat  qiielqae 

SicAs  •  Oa  dk  couMMaéniM  que  ]oni|n*  m 
valier  Nafeliiaia  n'a  rien  \  Mn  ,  ce  qui 
enrive  foercnt  ,  il  k  rcnfirnnc  ftfrieufemcnt 
dans  fon  cabinet  &  fe  met  k  feuilleter  fes  pa- 
piers, pour  voir  s'  il  ne  peut  point  commen- 
cer quelque  procès,  &  tourmenter  les  voifins: 
not  a  changé  le  génie  de  ce  i^cupic  depuis  le 
tntfdeaiace*: 

'  tfltUs  fin  rabics ,  aut  RriSs  furgU  Itgit^ 
MtritfmaviriffolumG^fme  faftibiu  équMm. 

Un  entre  point  fur  lequel  ils  n'  ont  gttétt 
dungd»  c'cft  la  pateflc.  Les  habiians  de  Na- 
zies 00c  toiqMa  dtd  nteie»  Mèa-paiefliDaB»  de 
ti^s-voItqpMNB  .  Cm  «fane  peacwicBi  faiw 
venir  ea  |iMtie  de  la  (nade  ièeoadité  daPab». 
qui  ne  leor  «ead  pw  le  travail  1!  Déceiraire ,  & 
en  partie  du  Climat  qui  relliche  les  fibres  de  leur 
corps,  &  dilpofc  le  Peuple  à  une  humeur  fai- 
néante &  indolente.  De  quelque  cûte  que  cela 
vienne  «  les  Napolitains  étoieat  auirelois  auUi 
.      fameux  k  «et  dsud  an*  aBjoadC  feai.  Hence 

.  Otkfa  Ncafdit, 
4ifai;>i.q^    Ovide  £tbiii<aw  chofe 
EtmMtmwMmm, 

La  Baie  be  Naplis,  ell  la  plut  agréable  que 
Foo  paiflè  voir.  Elle  ell  pdfie  raade»  d' eo* 
viroo  treme  millef  de  Diamètre .  Les  c6(ct  font 
ceuvcrtt  de  fortts ,  &  de  Montagnes .  le  haut 
PromoiKoire  de  Surrenium  f^pare  cette  Baie  de 
celle  de  Sslcrnc.  Entre  1'  extiémittf  de  te  Pro- 
montoire ik  rille  de  Capréc,  h  Mer  entre  par 
un  Détroit  large  d'environ  trois  milles.  Cette 
l(!e  cù  comme  un  vai'ie  Mole,  pour  rompre  la 
violence  des  vagues  qui  entrent  dans  la  iJaie  . 
Elle  cil  en  lonf,,  &  prcfque  dans  une  ligne  pa- 
rallèle à  Nuplcs .  La  hauteur  excelCve  de  fes 
tochct  ferc  d'abri  contre  une  grande  partie  des 
Veatt&dctOadcs.  CetieBaie  ell  appellée  le 
Craier  par  les  ancien*  Géographes  ,  probable- 
ment  à  caufcde  fa  reiTeaiblance  à  une  boule  ron- 
de ,  i  aïoitié  pleine  de  quelque  liqueur  .  Peut- 
être  que  Virgile.  quicompolaàNapleB  une  par- 
tie de  feo  EoeUe  fnaek  de  ceils  Baie  le  plan 
dkcabMHimdaaijldeaocli  deCttipcioa 
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dans  fon  prémier  Linci  car  le  Poit  Libyea  a* 
eft  que  la  Baie  de  Napka  en  petit. 

î  EJI  tn  feceffit  lotifo  Ictur .  Jnfula  fertum  i  &• 

F.fflch  eùJeUii  laterum,  auibuiomnii  nb  nlto, 
J  rttagiiuT,  injKf  finutjumlit  fcfcundiTedii[los  : 
Hinc  atquc  htnc  v^ix  rupcs  ^emin'iquc  minantwr 
ht  cccliim  fiopuh  ,  quorum  fub  Vfrlice  l.ur, 
/T.^/itcra  tutit  fîUnt    lum  filvit  fcena  ttrufeit 
Dvjiii'tr  ,  /  yrentigM  0tnm  namu  immmt 
umJira. 

LeUole  efi  large  &  fort  long.  II  paroit  r.n- 
cieo:  il  a  une  branche  en  retour  d'-iqucrrc,  i  j 
un  bout  de  laquelle  ell  la  Tour  de  l.i  Lanterne 
.ititrcrncr;t  le  Fanal  oh  1'  on  doit  aL'juici  des 
feux  pour  diriger  les  Vaiffcaux ,  qui  veulent  s' 
approcher  pendant  la  nuit.  1.'  autre  extrémité 
ell  chargée  d' une  batterie  fcrniife  en  (arme  de 
Tour  quarrc'c  baffe  .  On  1'  appelle  le  Fort  St. 
Jacques  .  Tous  les  bàtiraetK  mouillent  à  cou- 
vert de  ces  deux  braoches .  La  Douane  ell  via> 
à-vis  .  Elle  a  une  place  de  grandeur  raiCBon»» 
Ue ,  avec  trois  ou  quatae  pctitet  jettées«  «teeni-  ' 
pagoéet  de  dcgtéa  peur  Ja  coowMdiid  da  dé- 
baïqueoicat  des  cbalrapcs  ■  Il  y  a  une  petite 
chapelle  à  un  bout  de  cette  place . 
.  X,  NAPLES,  (leRoïaume  de)  grande  Con- 
trée d'Italie ,  dontiloccnpc  toute  \i  partie  Mé- 
ridionale *.  Il  eft  borné  au  Nord  Oiiell  par  1'  <  ^* 
Etat  Hccléfiafliquc  ,  &  par  la  Mer  de  tous  les  cV  "r  h"'T 
autres  ctkcz .  Cet  Etat  le  plus  grand  de  l  ltalie  T.»fp.j#." 
pafia  dans  le  cinquisfrae  fiécle  de  la  domination 
dcsRomains  àcelle  dcsGotht:  enfuite  les  Lom- 
bards en  furent  les  nuîtres,  jufqu'àce  que  leur 
Roi  Didier  eut  été  vaincu,  &  pris  parCbarle* 
magne.  Les  enians  de  ce  grand  Empereur  par- 
tagÂcat  cet  Etat  avec  les  Grecs,  qui  a' y  voo* 
htieat  poiat  de  corapagooni,  &  pruent  la  paie 
des  antrei.  LcsSamfias  Jcwea  eakirèreat  une 
grande  ,'paitie  van  11  fia  du  IX.  fiécle ,  <fe 
8BcaaHiieaGMIM*4eX.  11$ y  ètoient  trés-puif- 
MM  Jo(i)Be  daai  le  fiécle  fuivant  les  cnfans  de 
Teactéde  ,  Gentilhomme  Normaixi  ,  les  en 
caalféreiu.  Les  defcendaos  de  ceui  ci  y  régnè- 
rent jufqu'à  Guillaume  III.  qui  ne  iailfa  point 
d'enfans.  Confiance  Jilie  polihumc  de  Roger 
Duc  de  la  Pouille,  porta  cette  riche  fucceflion 
à  l'Empereur  Henri  VI.  Aprt's  Ja  morideCon- 
rad  leur  petit-Jils  en  1257.  Mainfroi  foa  fildie 
bâtard  ,  (ut  reconnu  pour  fon  héritier  ;  nais 
Charles  de  France  irérc  de  St.  Louïs  ,  Comte 
d' Anpu  ,  de  Provence,  &c.  aîant  été  inverti 
du  Koïaume  de  Naples  &  de  Sicile  par  le  Pape 
Clément  IV.  en  1165.  défit  &  taa  Maînfiei  1* 
année  fuivante  &  fit  coupec  la  tite  à  Goata- 
dio ,  fils  de  Conrad,  le  ifà  Oflobre  12^9.  :  il 
avoit  pris  ce  Priace  dans  nae  Bataille  prés  du 
Lae  Celaao  le  *i.  Août  de  laniïée  précéden- 
te. Pitne  IILKoid'Arragoo ,  qui  avoit  cpou- 
féCooftance  fille  de  Mainfroi,  fît  égorger  tout 
les  Fran(ois  en  izSi.  le  jour  de  Piques  ,  au 
prémier  coup  du  Ion  de  Vêpres,  d'où  ce  tnaf- 
ficrc  a  été  appelle  la  Vepni  Sicitioiuct .  Cet- 
te Câtallrophe  commença  les  fjiucuies  querel- 
les des  deux  Maifons  d'Anjou  &  d'Arragon. 
La  préniicre  eut  auffi  fes  divifions  particuliè- 
res: la  Reine  Jeanne  petite- Aile  de  Robert,  a- 
ïant  adopte  par  fon  Teâament  du  29.  Juin  1380. 
Louïs  de  France  I.  du  nom  ,  Duc  d'Anjoa  Ik 
devenu  par     Chef  de  la  féconde  braociie  d* 
Anjou  ï  Naples  ,  Charles  de  Staaa  fea  cou- 
fin  s'établit  fur  Je  TiAoe.  d'aï  fon  ccNapéti- 
Mur  fit  fescAxtt  pour  le  fiitedefcendre.  Jeaa- 
tie  IL  eu  Jeaanelie  fille  de  Ourles ,  rafraîchît 
les  prétentions  des  Amigaoois.,  en  adopnot  Al- 
phonfe  V.  Roi  d'Arra^ga  fta  1410.  ce  qu'elle 
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fit  en  Iminc  âe  ce  que  le  PapcMartinV.  avoit 
donne:  froi';  ans  auparavant  l'invelUcurc  «lu  Ro- 
ïinmc  à  Louïs  III.  iktoc-SIs  de  Louis  I.  li  eft 
vrai  que  cette  Prir.ccflc  p^niftr<fe  de  l'ingratitu- 
ile  d'Âlphonfc,  révoqua  cette  adoption  par  Ton 
Teftament  fait  le  zl.  Février  1434-  &  recon- 
nut Reo^  d'Anjon,  fils  de  Louis  pour  Ton  Suc- 
ceflcur  .  Ce  Ptiocc  qui  avoit  encore  lieu  de 
Méiendia  au  Roiioine  d'Anago»  par  U  mén 
Tobnde  ,  fi»  eoBtrtiat  de  borner  fcs  pv^ieit- 
ti«a  i  oe qu'il  joKâmt  n  Fmaot',  &  aboi 
TU  «onrir  tw»  w  en&n  mnt  loi  $  il  luflk 
Tes  Etats  l  Charles  ik  de  Ton  ùén  de 
notn ,  Comte  du  Maine .  Celui-ci  inflittu 
fon  héritier  Louïî  XI.  Roi  de  France  fon  cou- 
fïn  germain,  ^  les  Rois  de  France  fes  Succef- 
feurs,  par  fonTcilimcnclc  10.  Dcccmbrc  14S1. 
Charles  VIII.  fon  fils,  &  Louis  Xll.  (on  Soc- 
cefTeur  fc  rendirent  maîtres  de  ce  K<ji;iiimc  : 
mais  IVloignemeni ,  &  la  mauvaifc  foi  des  Ar- 
Qgonnois  leur  firent  perdre  leurs  conquêtes  prcf* 
qw  auffi*t&t  qu'ils  les  eurent  faites .  Pour  reve» 
Bit  k  Alpfaonfe  V.  Roi  4*  Arragon ,  ce  Prince 
t'cnpm  du  Roisume  «1  RH^t  &  y  ^^'^^  « 
mminMi  Fcndiiiuid  iiga  Sk  oumà,  qai  perdit 
dMS  tak  In  Ean  Bt  ks  nmm  état  Sm 
▼ce  le  feeaw*  des  Ptpes .  San  fiU  Alphonfè.  II. 
&  fon  frère  Ferdinand  II.  lai  racc<fderent .  Fré- 
déric fils  de  ce  dernier  fut  chafTépar  le  Roi  Lo- 
uis XII.  &  par  Ferdinand  V.  Roi  d  Art.if^on: 
ces  deux  Pniices  lurtag^'rent  les  dcj>uuilics  de 
Frédéric:  in.T;  i  ;\t.jCLinaois  fc  lcrv:iri:  d'une 
difpuie  conccricc  pour  les  limites  i  ati  1504.  en 
cbatfa  les  François  ,  qui  n'  y  ont  pu  mettre  le 
pied  depuis i  fi  l'on  en  excepte  la  révolte  des 
'  Napolitains,  quiappeUerent  à  leur  fecours  Hen» 
ri  oe  I«rnuae  IL  du  oont ,  Duc  de  Guifie  en 
ldlf7.  Maie  cePrince  pour  n'avoir  pas  dté  fe» 
cornu  I  propos  fat  &ii  fnfonnicr  raoodie  fui- 
vante  par  lesEfngnob.  CbRéilBnitt  apràs  a- 
Totr  pâir<f  en  deux  brandies  de  1»  Maifen  d' 
Anjou,  palTa  encore,  avec  toute  la  SnccelTioQ 
d'Kfpagne  en  i~co.  il  Philippe  de  France,  Duc 
d'Anjou,  q:;i  lu  fon  entrée  publique  à  Naples 
)c  29.  Mai  lyol.  mais  les  affiircs  des  François 
étant  fur  leur  déclin  en  Italie,  l'Arthiduc  Char- 
les, dep'ji':  limpcreur,  fous  le  nom  de  Charles 
VI.  envahit  le  Ro'iautne  de  Naples  en  1706. 
&  le  poiïifda  iufqu'à  la  Paix  d'Utrecht.  Les 
Allin  ca  gratifîdrenc  le  Duc  de  Savoie  «  qui 
pufU  le  titre  de  Roi  de  Sicile  .  L'Efpagjae  a- 
ïsnC  attaqué  ce  Roi'aume ,  les  Pi^montois  ap- 
pellémitles  Autrichiens  à  leur  fecours  .  Le 
Titki  de  Loadras  diipoh  enfin  de  ce  Roite- 
n»  en  Iwear  de  f  Empereor*  qui  rénit  fous 
une  feule  doainÎBO  In  Rdbmies  de  Nafks  • 
&  de  Sicile . 

Le  Roîaume  de  Naples  qu'on  appelle  aufTi  Si- 
ciLr  tN  CKÇA  DU  Fark,  cll  gouvcrné  pir  un 
Viceroi  triennal  :  cependant  la  plupart  lont  con- 
tinuez deux  ou  troiî  fois  ,  felcn  que  les  Rois 
leur»;  maître*;  le  )Uf;ent  h  propo'-. .  I.c  Souverain 
de  Naples  tient  ce  Ro'iaume  avec  la  Sicile  en 
Fii.-f  de  l'Eglife,  &  en  rendions  les  ans  la  veil- 
le de  St.  Pierre,  le  tribut  d'une  bourfe  de 7000. 
£cut  d'orj  ét  le  lendemain  d' une  baquenln 
blanche,  qu'il  fait  prefenter  au  Pape. 

La  plus  grande  longueur  du  Roïautne  de  Na- 
jjiltt  eik  d'envifoo  jqo.  milles»  k  eoniipier  de-- 
puis' rettiétntté  de  TAbratie  «MHettre,  jait 
qu'  à  Rcggio  ,  au  fond  de  la  Calabre  ;  &  Ci 
u!us  grande  largeur  depuis  Gaè'te  ,  jufqu'  \  1* 
Embouchure  du  Pefcaire  eil  de  ptés  de  Sa. 
milles»  L'air  y  c(l  fi  admirable,  À  l.a  terre  fî 
fertile  en  grains,  vi  &  liu:r->  cxccHcns  tjuc 
les  Italiens  'dilent  en  Proverbe  j  ^uc  Na^ici  tji , 


NAP. 

un  FatoAif  liabité  pat  da  Djaiiet  .  Il  eû  vraî 
que  les  babîtans  de  es  Ro'iaume  font  grofller^ 
iucondans  ,  faine'ans  ,  n'.i-nic  difTimulei  ; 
m-iisiU  font  généreux  ,  iiicnfailans ,  &lcs  meil- 
leures gens  du  monde,  loi  (qu'on  fait  s'accom- 
moder i.  leurs  manières  .  11  y  a  quantité'  de 
fleuves  danc  cctEuti  maisiaplqpsn,  ftprcf- 
que  tow  doiveoc  dm  cQolideics  casnme  des 
"rorcent*  .  . 

DtTtKoii  Bv  KiitavliR  m  Na.pi.zs. 


"La  Terre  d'Otrante, 
La  Terre  de  Barri , 
La  Capitanatc, 
Le  Comte  de  Moliffe, 
L'Abru7.î.e  Citt'ncurc, 
L'Abtuize  Ultérieure» 

La  Terre  de  Labour^ 
La  Principauté  Citifneaie» 
La  Priccipauitf  Ultéiicme» 
La  Baiîlicatc, 
La  CaJabre  Citéiieutet 
La  Calabic  Ulidne««« 
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NAPLOUSE ,  Ville  de  la  PaleOiae ,  }  «t 

lieuè's  de  Jcrufalem  du  côte'  du  Mord.  C'cft  la. 
même  que  Sichem  ouSichari ,  Ville  célèbre  de 
la  Tribu  d'Ephraïm;  ou  du  moins  Naploufe  é- 
loit  très-voifinc  de  ta  place  de  Sichem  ' .  Cet-  »  L«  P- 
te  ViJIc  a  eu  ptufieurs  noms.  S'il  eil  vrai  ou'  rcree-sLaU 
elle  foit  la  vtfriuble  Sichem  ,  elle  fut  appel  leC  tiv.4.  c.  XZm 
depuis  Maiana,  félon  Jorcplic  *;  ou  Mamor-  »  BtH©i 
tlMp  comme  ^cnt  Pline  ».  On  lui  donna  enfui- 
M  le  nom  de  FlaviaCéifiKm  de  celui  de  l'Em-  4  Thcvmor , 
pCfcnr  Flavien  Domitieo  :  00  a  des  Médailles 
aveccette  Infcriptioo:  ^A.  NEAC.  nOAEflC.  «.«.Is.  * 
CTP.nAA.Ce(l'b-direi'^raMi»«^4>w 
T^^ihu  :  Enfin  die  fiit  noam^e  finvlciâea|. 
Neapolis ,  &  elle  a  aujourd'  hut  ce  oon  plini 
les  Arabes ,  qui  le  corrompent  pourtant,  en  \ 
appcllar.t  A'.ip.'o/  .  N.iplûufe  elt  prefque  auflî 
grande  que  JcruUlcm  ,  &  il  y  a  une  Milice  en- 
tretenu^ de  divers  oukes.  Les  janiiiaircs  foor 
h  i.i  iolde  du  Bâcha  de  Damas:  le  rcùc  dépend 
de  l'Emir  Hh.ijîpc  ;  c'cll-à-dire  du  Priticc  con- 
ducteur des  Pèlerins  de  la  Mecque.  Cette  Vil- 
le «Il  à  préfcot  fans  murailles,  &  f.ins  portes, 
au  fond  d'une  Vall(fe  terminée  au  Midi  par  la     •    '  '  ' 
Montagne  de  Gariiim ,  &  au  Septentrion  pac 
la  Montagne  d'Hcbal ,  deux  Montagnes  famea- 
fes  dans  1  Ecriture  par  les  bénMiAions  que  les  . 
lût  principales  Tribut  donnèrent  au  obrerva^ 
teuts  de  «  Loi ,  &  par  hs  raaledifiioDt  que  les 
fis  aairet  Tribus  donnèrent  \  ceux  qui  la  vio* 
leroient .  Ces  deux  Montagnes  font  proches' F 
une  de  l'autre,  &  elles  le  lont  tant  que  les  Ma», 
hométans  racontent  qu'un  Ge'ant ,  nommé  Aï- 
rout,  neveu  de  Noe'  mettoit  un  pied  fur  l'une 
&  un  pied  fur  l'autre,  pour  iofuitcr  aux  gens 
duPaîs.  Ils  n;autent  que  ceux-ci  pour  fc  défai- 
re de  ces  honteufis  imjioitunitcr. ,  le  prefférent 
fi  fort  de  payer  certaines  dettes  qu'il  avoir ,  que 
pour  (tre  en  repos  il  s'cn&ùt  ailleurs.  Ils  font 
d*  aotrct  contes  tldicatec  de  ce  Géant ,  &  ils 
veulent  que  ce  foit  lui  qui  apportoit  à  Noe  le 
bois  dont  il  faifoic  l'Arcbe.  11  y  a  encore  dans 
cette  Ville  ^adqacs  jui&  Samaritaios*  que  Us  . 
aatfca  iaifi  ddtiroiiem  &  loaudilTent.  On  dit 

2n'il»aiioiwtl<BCQtead)es.  CepcadsiuîlspneBe 
c  lîfait  dans  des  Lines  lêniblables  11  eenx  dei . 
autres  Juils.  Ils  ne  ma  gcnt  rien  de  ce  que  les 
Chnftiensou  les Mahomctius apprêtent,  uimt- 
me  de  ce  qu'iii  toucher.:  .  •*  La  l^rrc  des  ct;- 
viion^  de  Naploulc  eU  icxtiic  j  &  produit  des. 

oltTCS 


Digitizoû  by  Cjt.)c: 


NAR 

oluTs  en  abondance  :  les  Janiins  font  rempli» 
d'oranger»,  St  de  citroerterj;  qu'«ne  Ri»»4fre, 
&  divers  RuifTeaux  arrofenc .  A  cinq  cens  pas 
de  la  Ville  fort  une  fontaine  fous  une  vente 
veti  le  Levant.  Son  eau  k  tépuA-àant  un  re- 
Icrvoir  de  marbre  tout  d"  me  ptéee ,  long  de 
dix  fU,  dt  Jtlfe  de  cinq ,  avec  autant  de  iau- 
tenr .  Ao  devant  ily  i  quelques  fcoiUaset,  de 
éet  rofe»  en  letief  taiMéet  liir  Je  naibn  .  Vo» 

*  '    UZ  StCMEM. 

tDatnna  "  i.  NAPO  Rivière  de  l'Amérique  M^ri- 
dîooale  au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito. 
Elle  a  fa  foiirceau  dcflous  de  Bic:  i  ■  c!lt  prend 
d'abord  ton  cours  co  Itrptniint  dj  ci'kc  diiSud- 
Ell;  elle  tourne  cnfuiic  du  côté  du  Sud  ,  &  a- 
près  avoir  baigné  Napo,  elle  court  du  enté  du 
Nord  Oriental  :  enfin  api^s  avoir  reçu  la  Riviè- 
re de  Payanano  ,  elle  fe  /eue  dans  la  Rivière 
des  Amazones,  dont  elle  el\  une  des  luurccs. 

2.  NAPO,  Bourgade  de  1' Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito, 
fiir  la  Rividre  de  Napi»  «  à  la  ftauche»  daoa  1' 
endroit  olk  dtepcttd  ion  cooncn  %titt  duNond. 
Oriental. 

NAPOCENSIS  CotoNT* ,  il  ell  ftit  men- 
tion de  cet  le  Colonie  dans  le  Digefle*.  Un  MS. 

lit  Nacocertfit.  Turnebe  lit  Nafùne»fii  lie  fans 
autorité  il  en  fait  deux  lictix  ,  (avoir  Neapolit 
St.  Ocfnfu .  Orteîiut  '  pirlc  d'un  autre  MS.  oit 

il  y  avo[t  Ncirp^Ttnfli . 

NAPOLI  4,  Ville  de  Grèce,  dans  l'ancien- 
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4  Coreselli 

S?"^p^  ne  Argie,  qui  eft  aujourd'hui  laSaccania  ou  la 
itfft'w^.   Rotnanie  mineure ,  riche  Contrée  de  la  Morée.' 

Se  toutes  les  Villes  de  l'ancienne  Argie,  Na- 
poli,  eli,  pour  ainG  dire,  la  feule  oui  ait  coa- 
lierv^  jufqu  à  ptéfent  des  refict  de  ia  jvnfmiere 

Ïlcadenr.  Lca  Anciem  ITappelloÎMt  «fm^fittwi 
Piolomd^e  ih  nomtatWmflh  mmd*'.  C»-- 
te  Ville  fut  b&tie  par  Nauplio  filt  de  Neptune 
&  d'Amimone  dans  l'endroit  le  plus  reculé  du 
Golphe  appellé  communtfcneni  leGclphe  tlf  .V./- 

f'//,  &  par  Ptolomc'c  Âr^nlicus  Sinui  ,  lui  ic 
aut  d'un  petit  Promontoire  qui  fc  fépire  en 
deux  pointes  .  Celle  qui  eft  vers  la  Mer  farme 
'  •  '  •      un  Port  fpacieux,  &  l'autre  ciufe  aux  pafh- 
gers  une  grande  incommodité;  parce  qu'ils  ne 
peuvent  y  monter,  que  par  un  fencier  étroit  , 
&  efcarpé,  qui  efl  entre  le  mont  Palamide*  &■ 
*  Im  Cidlt*-  la  Maiine.  *  Son  Port  qui  ell  un  des  mtillciMk 
AiMMiân  ^  couvert  desCorfaires  &  du  vent, 

tt  maLIth'  fV  m  petit  Ch&teao  que  l'on  a  b&ii  fur  no  é^ 
»Mi»    cmît  flc  ani  en  défend  l'enirde.  Comme  îtjr  m 
ffaïc  dRabn  ft  plus  de  fimd ,  am'en  ailenn  anm  P*rt 
«te  tout  le  par^ge  Oriental  de  ta  Mntdtf  »  it  s' 

Ïbit  un  grand  trafic  de  bledt  y  de  vins,  d' 
uile,  de  luie,  de  cotton,  &  de  labnc .  Pour 
entrer  dans  la  Ville  du  côré  de  la  Terre  fer- 
me, il  n'y  a  qu'une  avcn-JCiSc  qu'une  p.irtc  qui 
Kgarde  l'Outlt:  partout  ailleurs  l.i  mer  bar 
contre  les  muraille";  qui  font  alfcï  bonnes  ,  Ik 
flanquée»  par  deiToun  à  l'antique.  Pour  cha- 
que chevaiqui  entre  dans  la  Ville  par  cette  por- 
te on  paye  trois  afpres  .  Outre  le  Ch&teao  qm 
eft  ï  l'en-cc  i-.ii  Port,  il  y  en  a  ttoauifeducA» 
td  du  Nord  :  il  avoit  autrefois  trois  enceinlctt' 
qui  font  réduites  préfentemcnt  à  une  feule.  Do 
^ehjoe  c6té  qu'  00  feeude  ccne  Place  ,  oa 
traavc  qne  11  oamc,  «  f  nt  ont  dgaktnent 
«ooeonni  poar  la  mdM  finie.  Commedle  cil 
£niée  an  ^ed  d*  mw  roche  qui  regarde  la  MI« 
di  ,  &  qui  renvoie  en  bas  les  rayons  du  So- 
leil, avec  force,  les  chaleurs  font  prefque  in- 
fupportables  à  Napli .  Les  rués  (ont  extrême- 
ment fales.  Elles  font  pcupli^cs  de  Chrétiens, 
deTurcs  &  de  Juifs  ;  car  le.  Arnautes  demcu- 
icnt  dans  le  Faïubourg  .  Les  Grecs  ont  tept 


ou  huit  Eglifc»  dans  la  Ville.  I.'EglifeCathé> 
drale  t'appelle  Scttrat,  pacoe  qu'elle  el)  dédiée 
au  Sauveur .  Les  Juifs  ot>t  une  Syaagogpe«  49 
les  Turcs  ont  trois  Mofquées ,  faittsoapier  cdk 
le  duCh&ieau.  LesCaniidotFrançoit,  qui  ont 
ctf!  appeliez  i  ia  Minoo  de  la  Moréc  par  la 
Congrégation  de  fHfÊgmtda  Fide ,  ont  leW 
priaciptKféGdMMoàNapolii  parce  que  les6l> 
wew  «M  Biyt  j  vont  fciteuM»*  dt  qu'ellci  f 
font  MdlnaÎTemeet  depuis  le  omis  de  Honm^ 
bre  jufqii'li  la  Fjte  de  St.  George,  qii  tft.lk 
jour  qu'elles  fc  remettent  en  Mer. 

Parmi  les  Cabanes  des  Amauics  ,  qui  cotn- 
pofent  le  Fauxbourg  dcNapali,  il  y  a  troitou 
quatre  (ictites  Eglilcs  Gucqucs  ;  &  i  côté  de 
celles  qui  font  dédiées  !i  la  Panm'ta  &  ÏAgiat 
Thomat^  on  voit  un  Tat/  t/ de  IXrvis .  Le  root 
Turc  de  Takias  lîgniAe  un  MonaAére .  Celui» 
ci  «  dl^  biti  par  Mnlbpha  fiacha  ,  qui  t'  eil 
contcnid  d'y  faire  do  logement  pourdou^e  Dcr- 
vit  &  pour  leurs  femmes  j  car  les  Oervis  fc  mar. 
fieBt  quand  il  lonr  plah,  qwi^ue  bcawoop  de 
Voyageurs  afcat  psbiié  le  cootiaire  .  Il  y  • 
mflî  un  Jardin  ou  chictio  (c  pr  it  promener. 
Au  Nord  du  Fanxboarg  de  Napol: ,  1!^  ÎN^onl- 
Oueft  de  la  Ville  ,  on  voit  I.;  P'ou/tt  tuu  Palt- 
mtikn;  c'cll-^'dire  la  Montagne  dePalainedei 
Voïci  ce  mot  .  .^u  Nord  lie  la  Ville  font  iea. 
ruines  de  l'ancienne  N  <  u  p  lios  ;  vokj  ce  mot. 
Cruliiis  a  é:é  troriipî'  pjr  de  taux  avis,  quand 
il  a  écrit  que  les  Grecs  de  Napoii  étoient  e- 
aemps  du  Tribut  des  enfant.  Les  plus  anciens 
du  Pais  n'ont  iamais  entendu  parler  de  ce  Pri- 
vilège. ANapoli  comme  ailleurs,  il  n'y  a  que 
trois  moyens  de  s'eacmpter  de  ce  Trdnati  ^ 
voir ,  en j^nant  le  CommitTairc  ,  on  on  nsa- 

Lct  IWfaitMidn  Napols  ont  beanooup  d*«F> 
prit  ;  &  eomme  aocnne  crainte  ne  borne  ce- 
lui des  Turcs  il  brille  davantage,  fur  tout  quand 

ii  l  uit  f.iire  une  avanie  aux  ChrétieiiS  ou  aus 
Ju;ti  .   Ils  ont  le  talent  de  lire  dani  la  main 


ont 

larii  .luc.in  fccours  de  la  Chiromaru ic  .  Quand 
deux  hommes  veulent  faire  quelque  cuinpiut  fe- 
cret  devint  le  monde  &  tromper  les  yeus  & 
la  pcofée  des  témoins,  ils  tiennent  tous  deux 
le»  main»  couchées  fur  1'  cliomac ,  &  feignant 
de  faire  un  gelie  d'  étonnement,  ou  de  joies 
ièk»  la  nature  des  affaires  ,  &  le  fujet  de  la 
«onvcsCHiOtt  ,  ils  lèvent  le  bras  ,  &  (s  noo- 
treni  hi  doi^  onvens  de  la  nuniere  qn'.ih. 
ont  oa— iwiifc  t  ils  cspliqnaat  tinfi  kwt  pcB> 
fdM'CB  affimncc* 

Kapoli  a  eu  le  fort  de  tontes  ks  aotras  Vil-, 
les  ,  de  paiïer  fous  la  domination  de  dilTércns 
Piintis  .  Klle  fut  prifc  en  1205.  pir  les  Vtru- 
ticns  iigLie^  avec  les  François  .  '.^ucique  leois. 
après  le  Koi  GiovanilTa  l'emporta  d'affaut,  a>i« 
fa  la  garniton  au  fil  de  l' tpre  &  ruina  la  vil- 
le .  Une  Defpocne  ou  Princeffe  ,  appelicc  Ma- 
rie, dont  les  Ayeux  étoient  François  d'origioe 
cominandoii  dans  Napoli  Ht  dans  Argot,  dana 
le  quatontiéme  fiécle  .  Elle  époufa  un  Noble 
Venitiet),  ooBUUé  Pietro  Comaro  ,  &  lorfc^u* 
clk  filt  neuve  elle  oedacoijSj.  ces  deux  Vii- 
letb  la  Rdpnblique  de  Venifc,  moyennant  une. 
ptoCian  annuelle  de  deniioillf  pidoaa  d'or^  Ém 
iSjd.  ta  Rdpnblique  l'abêadoMM  an  Grand Sbi> 
gMOTt  fMt  acàcHr  Ia  Pais.  Elle  k  nrnttn. 
idlfi,  Mail  rafia  cens  Place  looibi  cane 
mains  dca  Tarai  M  co— wccuimt  de  -ce 

Céclc. 

NAPOLI  ,  lir  Bjrbarif.  Voïel  Nrnf  r.. 
I.  NAPOb'LE,  Bourg  ou  ViiJ.igede 

France,  dans  la  Provence,  Diocèfe  dcFrejus, 

lur  la  côte  OccidcBiak  d'ua  Golplie  appellé  d«. 


NAP.  NAR. 


t  I. t.e>S. 
*  it.iLP. 

.4  ba>e.  lo. 
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néme  nom,  &  par  d'autru^Plage  de  Cannes. 
Il  contient  environ  4p.  lulitiai .  Il  y  a  au- 
près de  ce  lieu  un  Eiang  qui  a  une  dean>lieoi 
de  circuit ,  oit  Ton  trouve  beaacotip  de  poflGM 
&  ^mutilé  d'Oilcaina4tiati4Mt..Q!Mlq|iieMHit 
«nt  cru  <{M  c'énit  raockoDe  Araniofotft. 
Vofcs  ce  not. 

a.  NAPOULE ,  (  le  Gotphe  de  la  )  dam  h 
Mer  M<fditcrraD^e ,  fur  la  c&te  de  France .  Quel- 
ques-uns l'appellent  Plage  de  Cannes.  Il  elt  13- 
nd  entre  le  Cap  de  laNapcj!:.-,  &  cilui  de 
Croifette ,  le  premier  à  l'Occident  &  le  fécond 
ii  r  Orient.  Les  Iflcs  de  Stc.  MugoAkt&dc 
St-  Honorât  font  'a  l'emréc . 

3.  NA POULE,  Cap  fur  la  CAtc  de  France 
àaat  la  Mer  Méditerranée  dans  la  partie  Occi- 
dentale  du  Golphe  de  mtae  mm,  èt  au  Mîdî' 
du  Botirg  de  la  Napoule. 

NAPUCA,  ancienne  Ville  de  la  Dace,  fé- 
lon Ptolotodc  '  9«i  la  place  entre  UlptsmmSt 
Patruiffa.  Lazius*  U  nomme  Bi^mStBiifmat. 

1.  NAR,  Rividre  deTUmbrie.  Tache  >dlt 
«K  le  Lac  Vclious  y  déchaîne  fet  eant .  Elle 
donna  le  nom ,  félon  Tite-Live  4 ,  k  une  Co- 
lonie que  les  Romains  envoyèrent  dans  l'Um- 
bfie.  Pomponius  Sabinui  a  remarqué  s  qu'elle 
tiroit  fa  fcjurce  des.Montagr.es  d'Araitcrnc .  Sc- 
ion Lejtidic  c  cil  aujourd'hui  le  AVjt.j  . 

2.  NAR  *,  pente  V'illc  de  Po!or,nc  cnMa- 
zovie ,  au  Palatinac  ilc  C/crsk  fur  le  Bug,  i 
76.  lieues  de  fiielslc.  C  e&  le  Chct-lieu  d  une 
Chatellcnie. 

NARA.  VoiexKAKCMsK. 

NAR ABO,  fleuve  de  la  Paonenie.  iafitie»* 
n,  CeiOD  Ptofannde  7  :  Quelques-uas  'mmneBt 
ce  fleme  Jt/nio ,  &  prétendent  que  ce  fait  le 
Rab.  L'Iiiaeraiie  d'Aaiooin  dcrit  Arnbona  & 
le  met  fur  la  route  de  Taurunum  dans  les  Gau- 
le; entre  le  l  i  n  nnrmr.é  yJJ  mure:  iSc  un  autre 
lieu  n,:mmc  .-^J  JutUiis ,  d  quinze  miilct  de  V 
un  &c  de  l'autre  dans  la  premicrc  P^OIMOiei  cn 
allant  de  Valérie  vers  le  Noiiquc. 

NARACCATENSIS  ,  Siégc  Epifcopai  d* 
Afrique,  dans  la  Numiuie.  La  Nuuce  Epifco- 
pak  d' Afrique,  nomme  Fortunaiien  Ion  Evo- 
que.  Il  ef!  vrai  que  dans  l'Edition  ordinaire  on 
ht  Fortun.ttiinsit  Nmattatem/u  \  mais  dans  le 
Concile  de  Carihagc  tenu  l'an  5x5.  lous  le  Pa- 

ÊBoniface  on  trouve  entre  les  Pifri.s  qui  y  (bu* 
ufian  Cnlnnthii»  E^ifeepMt  flfUt  NmKt*- 
itnSs:  c'eft  k  nêine  Siège. 

NARACUM.   Vui'eZ.  iNAKtACIUM. 

NARACGARRITANUS,  Sicgc  Epifcopai 
d'Aluquc  ua  -i  l;i  Province  l'ri.conlulairc  .  La 
Notice  Epilcupilc  ti  AInqijc  iournitce  mot  trcs- 
corrompu:  on  y  lit,  Maximtnui  MitraSi^-iriumus 
OU  Mjrjggavttanui  .  U^ns  le  Conçue  de  Car- 
thjRc  Je  525.  Vidonncjt  qatlil^i  Epijcopui  ftle- 
iis  Nmgmg*tit»M  \  61.  dans  la  Leihc  Synodale 
dca  Ëvdeuct  de  la  Proviuce  Pioconfulaire ,  qui 
fe  tfoaveieot  au  Concile  de  Lairao  bus  le  Pa- 
pe Manin.  ou  lit  entre  les  Souicripitoot  Bute- 
manu  Ef^itfitt  EetUfis  NMaggMitaag,  Ce  qui 
frit  voir  que  eene  derakic  Onbagrafjie  eft  I& 
véritable ,  c'eft  que  Ptolotade  *  maaie  la  Vil> 
le  NarmggM*.  Tite-Live  '  la  nomiaeMidt^ 
Ta .  Aoionin  ia  met  fur  la  route  d'Hipnwegtua 
à  Carihagc  ,  entre  Tagafte  &  &Gca  Veneria, 
à  aj.  M.  P.de  kffénSâc&à  |a.M.».d« 
la  Iccoode. 

KARANGA&A.  Vèks  MAaaaGAftai- 


TANUS. 


»o  Oawiii     NAKANGIA       Ville  d'Afrique,  au  Ro- 
^iCdct' A  Lhuoc  de  Fez,  dans  la  Piovincc  de  H;ibad  ou 
■vai^Vli  fi|b«bady  ktrou  millet d'bzagen,  piit  duFlcu- 
.VtikHia  an  dcflttttfa  l'EatMckiMdc  ce  fini* 


ve.  Dans  le  voiTinage  de  cette  Villes  mail, 
peu  |>lu<i  avant  dans  le  P^ïs,  on  voit  kt 
res  de  Sefar  ou  Brfra  ,  auucfois  Lina,      ,  , 

NARANUS.  Voic7.  VotctiuM. 

MARAT£AN£NSiS .  Vt^  NatAoear 
niitu. 

NARBASi  Rtvidre  aoc  eavùoas  de  JiFns 
ndc.  Cedreu  en  fait  mentioa  dans  foo  Hi(kw(k 
de  la  guerre  d'Heraclius  contre CoCKiiai  &daNI 

Ton  Hiftoirc  Mirccllanec  ".  n  llb 

NARBAStS  ,  t'c.l  airfi  que  Vafarus  lit  ce 
nom  dans  Ifidorc:  <e  doit  £trc  nn  Peuple  d"Ef- 
pignc  dans  la  Gaiice.  D'autres  pLicint  dans  k 
même  Canton  des  Montagnes  noitimiics  Ans*» 
SES  ou  Arv.ifts:  c'ctl  aujourd'hui  Aruas  entre 
Léon  ,  &  Ovicdo.^  Cet  Article  n'efl  jufqu'  ki 
que  le  fentiment  d' Ambroife  Moralei  rapport^. 
parOrielius.  Il  a/oute  à  cette  occafion  qoePto»^ 
iomife  "  nomme  entre  les  Peuples  de  TEfpa»  aL«.fcA 

ÏDc  Tarragoneik  une  >Iaiioo  qu'  il  nomme^ 
îa^fi:  il  lai  doooe  ■ne  Ville,  appeUde  Fo- 
rttm  ^atb^utmm  :  Set  loKipféiea  w  preaneac 
pour  Arwtt. 

NAKBATA,  Ville  ou  lieu  de  la  Paledlne  , 
Cipiiak  du  Canton  nomme'  Narbatcne  .  Elle 
c'io.r  ntuc'c,  félon  Jofcphc  'i  ,  a  ioizante  lia- i]  Jt  Briio, 
des  de  effarée  de  Paiclhnc.  Rutin  lit  Nabata  '•«'•«••4. 
&  la  rr.cl  ôiins  la  Saïuarie. 

NAKBATENE  ,  O-nton  de  la  P^lcrtine  ,  .  » 

auquel  la  Ville  dcNarbata,  qui  en  c'toii  UCa; 
pitale  dor.noit  le  nom.  CcCaaiori,  félon  Jofi^- 
phe  H  ,  cioa  vuilin  de  C;:ljre'c  de  PaïcÛine  >«  Je  BdU^ 
^f4af»t  Tài  K«><r«^t/«(  .  Kuliii  ,  fur     foi  appa-        *****  - 
lemmçnt  de  quelque  .Muiulcrit  p.rtiCBlter  *$,  <sK<t*aii,4a 
tfaduii./«iiftM«  Sam«ùt  Ji>tMnnim ,  pour  *f!'^ 
fimtimMm  Çt^knt,  Ccdien»  qui  *  ceatoine  Je  p 
copacr  Jufcphc  ,  fait  auffi  mcmioa  de  Nurba- 
tene  **  en  ces  termes:  K«i'  ItapfiittA  *»'  c#»  itg, 

NAKHiNCENilS.  Voy.  jIncinsis. 

N  AH  bis,  V  ii/<;  lit  ,  lily'U,  it.o;)  '.  ^,n\t 
le  Gcii^r^iptit  :  ne  Icroit-ce  pomt  la  Nariatia  * 
Co:./!:j  Ptolomcc 

MAKiiON  ,  uu  Narso  Martius  ,  fleuve 
de  laGau  e,  felun  Polybc qui  le  donne  pour. i(l>i>e«Vii 
h  borne  de  la  plus  gtaode  {arue  de  rEuropc. 
&  k  place  aupi£s  de  Maiftitk  j  &  des  ban- 
ches  du  Rb6nc  .  Comne  on  ne  trouve  point 
de  âeuve  coniiiidrable  entre  les  bouches  do  K  b6>.  . 
ae,  &  la  Ville  de  àlarkilk  .  &  que  d'ailkon. 
le  OMB  de  NmètMmtms  na  jamais  hi  don*' 
né  qu'  à  la  Viik  de  Naibonne,  il  eÂ  viGbk  ' 
que  Polybe  par  ce  fleuve  NarboMmius  n'ttsr 
tend  autre  cbofe  que  la  Rivière  deN.<rbonne; 
c'ell  i-direi'Aïax,  au/ourd'hui l'Aude,  à  l'Em- 
bouchure de  laqiiélk  teaboQ  'f  dit  Nar» 

bonne  ell  fiiuée . 

I.  NAKBONA  ,  Ville  de  1'  I  lyrlc  dans  la 
Daiiuatie  ,  félon  Ptoknde      ,  qui  dit  que  c'  a» 
étoic  une  Colonie  KesMÎM  &  qu  clk  étoU  Ûr 
tuée  dans  les  terres. 

a.  NARBONA.  Voki  Narekt*. 

MARfiON  ENSISLocin.  Vokx  Ruaainni. 

MARfiONENSISPaovmaa.  VebsNa»- 
seiiaiiiB  Gailia. 

MARBONESIA  ,  oomquequetques-unsont 
dooaé  à  la  Ville  de  Narb<:>une . 

NARBONENSIS  Gai.lia,  ou  PaoviNct* 
RoMana,  avant  la  divifion  des  Gaules  pirAu- 
gulle  ,  les  Koniains  appcîloient  Piovimia  Ro» 
mana  tous  les  Pai^  de  la  Gaule  qui  etoient  it  CcUaria* 
compris  depuis  les  Pyrénées  ou  les  Frontières  d' 
btp.igne,  )ulqu'.iux  Alpes  ou  jufqu'^  l  ltalic  St 
entre  la  Mer  Méditerranée  •  les  Ccvcnes  ,  le 
Rhône  avant  qu  il  foit  jtMBt  akSaonc&  le  Lac 
de  Ccndve.  On  H  avait deond  ce  nom  &Ce> 


n  t.a»«i 
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Jiir  l'avoit  appcllée  .Pi^wnw*»  ou  Provlncia  m- 
fira\  parce  qu'elle  était  It  prAniere  St  la  feule 
Province  des  Romains  au  delà  des  Alpes.  5f/» 
■  it.«ii.  M,  dit  C^far  à  cultu  atfut  IkmanitatePro- 
VHtia  la^ffmi  alitât  i  &  dant  un  autre  eo- 

•  didt  \\m*t  Qsaa»  amiatam  tffa  Htlvttiaf 
perPnwnàmm  tÊAnm  imfKm  emari.  Lorft 
qa'A'^'ile  hdÏTifiiM  4etGaukslaPro< 
vince  Romaine  fiit  appelltfe  HarêmMt 

1 1  4-  ou  Gaule  Narboonoife .  Pline  IcadMue  MMf  - 
lies,  en  cette  manicre  :  Natbmtnfit  PrvWÊM ^ 
partGalliarim:  qk.i:  iiitrrnomari  aaliMtiir,B)Wi'' 
AUd  anua  diEia  ',  /;;»vr/'xro  ab  Italia  tUfcrtta^ 
yllpiumque  vel  fainikT-pnn  Romiiiio  impcrio  /«- 
gis  :  a  reliyiij  vno  C;.j//î.»  l.'tcrc  {eptf»uknaU 
ntontibui  Gebtnna  &  Jura,  tllc  le  tro;iv.-i  alors 
li  peuplée  de  Colonies  Rom-iincs ,  &  de  Villes 

•  "«'r      Muaicipiles,  que  Pline  ♦  eft  tenttfdc  la  regw- 

der  plutôt  comme  l'Italie  mime,  que  comme 
une  Prof  ioce  dépendante  <Je  l'Italie.  Elle  four- 
nit auÂ  de  pands  hommes  à  la  Ville  de  Ro- 
s  Ta^  iik  jottOt  qoi  lait  dire  à  Claudios  $  :  Moi* 

tn  BMu  «X  HifpaniAy  net  ntitmt  infina  virtu 
c  GalUa  Narbmenfi  trànfiv^.  AftHAajpm, 
mais  avant  Con(Untin,  feloa  Canbw  «  f mn- 
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•  '^lianujl, 


f*.  Vivien. 


'VM 


vieiiweo  Diuphine, 
CuUni,  où  Atufimm  GoL 

Grenoble) 
Gtncva,  Cen^ve) 
Lacut  Lemamsy  te  Lac  de 

ikimm  de  Lanluic* 

« 

VtlmtU.,  Valence, 
dtCarM.  . 


«CiafrS*-  P«uio     la  Province  ikNjrbonne  &tdiâneBl- 
•«•^ÎSli-  br<fe,  &  de  ce  démembrement  00  ibro»  deux 
autres  Provinces:  favoir,  la  Province  des  Al- 
p;s&  h  Province  Viennoife.  Enfin  dans  la  fui- 
te ,  comme  on  le  voit  daw  la  huitième  Lettre 
T  im  î.én       papç  flaire      la  Province  Narbonnoife, 
^Imh'^sx.  étoit  divifrfe  en  prifmicre  Narbonnoife  ,  & 
S  Schcitiratc  fecoodc  Naibonnoife  .  '  Elle  iiit  toujours  re- 
A«ii.E«irf.    jj^ç  comiae  «ppariequt  aux  Gaules  jufqu  au 
l^goe  lies  Qoths  ,  qui  la  mirent  fous  la  dépen- 
dance de  rEfpagne ,  &  elle  y  demeura  )orqa'  à 
1^  fin  da  feptiéme  Cécle&  quelques  années  mé> 
sat  au  del^ ,  puifque  l'on  voit  la  fouftfiptionde 
Suniefredus  Métropolitain  deNariwaM^.fvaù 
celles  des  EvCques  qui  alGfiéieiK  aft  qAiMÎAlM 
Concile  de  Tolède  1'  an  716.  Voici  de  qeeWe 
U  Pérc  lirict  divife  U<iaileNHb(itir 
ifoUë  du  cepi  d'Aepdk* 

•  Sifumn  DM  lA  Gaule  NaaaoHMoigB^ 
CMI  PaoviNCj:  Romaiiix. 

'Nar6o  Mtrtiut  ^.Narfaoaae  > 
Tolo/a^  Touloufe, 
Carcajjo,  CarcalTone). 
BliterrdStftiuMmmf^ 
fiers , 

Dumitmi ,  Ca({elnindiiiit.ea 

Mircpoix , 
jfietfaimy  Aleth»  . 
SalfuUi  Salies» 
I«iw«t«,  tecate» 
Rufcinoy  aujoutr.hni.U 
Tour  dcRoui&llMeaplIi 
de  Permeoaa» 

Tclis,  Rividie«ttôaBdî'Ia» 

Ncnau/ur  f  Nismes, 
Rhvdty  ou  Civitut  Rhodit' 

rum,  Pecais, 
Agatha ,  oA  Àmirmitlk  » 

Agde  for  PErmdt;  ' 
Agatha^  Ifle  :  MjlgMMK't 
Uctei*,  Ufez, 
{jernum ,  OU 
Beaucaire , 
Luttua ,  ou  LutmtCtfinmi 

Lodivc , 
Blnjcjn^  I(le:  le  Bielcon  » 


H&LVU, 

Xe  J^vmm» 

ALLoaaooEt* 

Le  Vieimtiu^  Dm- 
thé  de  Savoie  f 
Graifivaudaa  , 

le  Genevoif  ,  le 

«  SteoTiv 

14111, 

Vtdentimùt 

Centkones,    r  ' 

La  TMentaifeA  For«m CWi», MoiriBet «• . 

mïMP  •  ^ 

Catukiges,   JTapincnMjGipen  Daophiné 
Le  Gapen^oh.  \ouCiuug«i  aufrè»  de  Cap. 
I 

Secu^iavi  ,  ou 

s  1  G  U  i  I  N  [  . 

Le  Maïquijat 
it  Suxe  &  le 
Britnpmuùt. 

EaiiootmTii, 

f.e  Dloc?fc  d' 
Anihrun, 


I  SegH/mm ,  Sofc ,    ••  • 

r .  . 


Datutii. 

Let  Dncl/et  de 
GUnt^<e  ,  de 
1/pK»i  0"  d* 


'Antifelity  AntibeSi 
Glanateva  CapitUtorum , 

Clandive , 
Vimttum  Ar<r^^dnnM»Veace» 
Vtnis^  fleuve:  k  var. 
Lero,  Iile  Stc.  Mac^Knic  » 

ou  Su  Honorât* 


Vo&e«  Tie- 
iMAen* 

NdOmm,  <lc  Be- 

fitnt  ét  Caftmffa- 

-r,  éêSt.Fmt& 


vignot  ,  la  Prin-, 
tipttuU  d  Oran- 
ge ,  <y  fEvieU 


V«&es  Aaa- 
eemâ. 

Jfhmef,  iUfczy' 

de  M:'MpeUitr , 
dt  Ledivc  O  it 


*V«einTiit  r 

ma&fSvIdkâA  Dt»Bitmumm,  IXe  . 

TaicasTiMt,  fAu^uftn  Tncajlhtmmt  Su 
KEvith*àtSt.Pol\  PoldcstroisCblMeatOII 
onde    Châteaux .  [_  dcTticiftin. 

Câv  A  K  ES  »  ou  ''Avtnio,  Col.  Rom.  Avignon, 
CavjiRi,  Carptntcratle ,  Carpcntras, 

Le  Comtatd'A-  Araufio,Col.Secunaanorum, 
Orange , 
Undaium ,  le  Pont  de  Sotgf, 
Catellio,  CavaUbOi» 

"VKtitïCSOaoat 
Fatum  Nérmù^  Forcalqaier, 
Dinia  Smtknm ,  0%*» 
Saniciunt  Vetdsntiamm  ■ 
SencT, 

Rù^A^linatu  Alttctnmt. 

SalvI  ,  oa     rAtlua  Sex^f  àkt  M  PlÂ> 

SatiEs,  vence, 
Let  DieciferdAix-^  Arelaie  y  Arlctf 
0r  tfAtitt»        \Taraft9 ,  Taralcon . 

'  Mitritim*  Ctbnta  f  Marte 
goe,  en  Manigne, 

Fojfa  Mariana, 
Diant  faTJKWjNTotreDame, 
RhcditntOJiia  ,  la  R  obi  ne, 
leGrasd'Orgon ,  le  Gras 
de  Pallbn  , 
Camplu Lapideut ,  la  Cran. 


NiMCMt  » 

ItsDicci/esdtCi 


'  Aaatiti»  ou 
AvaTiLi  .  . 

marque  • 


sfa  .![*■ 

Co  M  MO- 

Us  tic  Mat-. 
Â  ■  -  .'<-,  de 
& 
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'AfaJ^t  Matfeillc, 
Ptermniaffu m  Cifk«rifit4 «  IçAp d« 
b  CroifctcC) 

TaHToif,  euT»uroentun]f  peut4tr« 

h  Ciout, 
rc/o  Martin  f ,  Toulon  ^ 
Forum  J^Mt  ïtifoSi 

ftotC  j  Porquerollcs, 
Mere  4  oa  Pomponian» 
Porte  Cfos , 
HypsaoH  Hippacs ,  l'Is- 
îi:  du  Titan , 


loa  PU-' 
oc. 


Itnribanà 

la  Gaule 
Narbonoi- 
fe,  quoi-  . 
que  lîcuez 
hors  des  li- 
mites de 
cette  Pro- 
vince, 


Salafftf  jtugiifta  Pmtntj  AgAft« 


Vttapi 


'"i  tuiach , 


r.V/ffa,  Nice, 

\^  Aloote  CamclionOf 

Li&iei,  Rkmapr,  Tna, 
Ttjutini  ,  ÂUfff^  TanfimiKwm  f 

Turin, 


NARfiONNE,  Ville  de  France  dans  le  bas 


1  toMwn» 

»c»  Otfc.  Jt  ^  ^  ...ww       »  ..... 

P«.a."";i.  du  LaTiiôinm^'fàr'pjinè  &  par  MeTa  "AS^ 
fut  ou  Rulrcnfts ^  &  en  François,  1'  Étang  de 
la  Kubinc ,  qui  formoit  autrefois  un  Port  ,  où 
Iés  Vaiifcaux  abordoient  ,  &  par  uà  lcux  de 
Narbonnc  faifuient  un  irts  grand  Commerce  eu 
tûu:ei  ;cs  l'.u'.iuwcs  qui  lont  lur  la  Mer  Mcdi- 
tcrrance,  jufqu'cn  Egypte.  C'cil  ce  que  nous 
apprenons  de  plullcurs  Auteurs ,  &  particuliere- 
meuc  de  Sulp.cc  ^vce  qui  vivoit  fous  les  Em- 

Krcuis  VMkntinicBlîtllKodofe ,  &  Honorius, 
ais  il  y  a  loog-tenu  que  ce  Port  a e'ie' bouché, 
h  Mer  r  âwt  Itûrtfc  ne  fcs  câtcs ,  où  les  na- 
viics  ne  Bcimat  plut  «border  »  à  caufe  des  ba». 
iiMidt.  Naffaotme  t  A>naé  fm  nom  \  la  ProviiH 
t  HaJr,  V4'  ce  Narboonoife  *  oo  Cîaole  Narboonoirc  j  donc  ' 
|tCiNo(.ciîl «lie  ^toit  la  Capitale:  &  qui  dans  la  fatce  fat 
F"  divifc'e  en  Narlwnnoifc  première  ,  Narboonoi- 

fe féconde,  Vîeonoifc,  Alpes  Graiï-nnes  &  Al- 
pes Maritimes.  Elle  a  auiil  Juiine  fou  nom  à 
cette  partie  de  la  Mer  Mctliccmat'c  q'ji  mouil.. 
luit  Ici  côtes  (le  ta  Province  N.irbonnoilc ,  <5c 
que  Strabaii  J  appelle  Mixc  Njrù-onmje,  ùc.  d' 
autres  jlJ.J-f  NarliLinicuni .  Njtbûunc  c'ioit  l.i  plus 
ancienne  Calunic  des  Romains  dans  la  Caule- 
Tranfalpitic .  Elle  tut  fondée  l'an  AcVimutô^ô. 
fous  le  Cunfulat  de  Porcius  &  de  Marcius,  par 
rOratcur  Licinius  Crail'us,  qui  avoit cic chargé 
de  U  conduite  de  ia  Colonie .  Il  donna  ^  Nar- 
i>apiie(cB  Latin»  iVMv)le.furaom  de  Martm 
Si  de  Duttmmnm  CaM«  «  V  «uilit  V^'il  y 
établit  des  foldati  Viftâau  St  h  dtxiâne  Le- 
p,;or.  furnoratnc'c  Mania,  Cette  Ville  fut  durant 
quelque  (cms  non  feulement  très-conGderable , 
mais, un  boulcvurd  de  T  Empire  Koir.i.n  tor,::c 
les  Nations  voiGnes  qui  n'c'tuii;nt  pumt  cucorc 
foiîniifcs.  C'til  ce  que  nous  apprenons  deCice- 
ron  dans  fon  Orailon  pour  Fontcius,  uù  il  aj)- 
pcllc  cette  Colonie  de  Narbonne,  Sptcuta  Pu- 
puM  Rjtatani  ac  jnepu^Hactilum  ijiii  ipfis  Natio- 
ff^  tfpofitujtt  Ù"  t^/eUiim.  Poniponius  Mcla, 
qui  vivoit  fous  l'Empereur  Cbude,  parie  au  V. 
Cbap.  de  foo  IL  Liv.  de  Narbonnc  ,  comme 
^'  une  Colonie  qui  l'caporioit  au  deffus  'desau- 
neii  voirï  la  teniNt|  Stdtm^pgtmimdtm- 


^4gmtyti.Nmkt^  OlivAiifV^qaeNaibondj» 
s'ayeUoit^oo  faultrne  w  Ihmmmmm  Q4mi»% 
mais  Atat\twttmt  à  caiM  de  I»  RirMv  AtMi 

ou  Aude,  fur  laquelle  cette  Ville  avoit  été  bltie  y 
a  caufe  de  laquelle  oo  nommoit  les  hibitaos  de 

Karbeonc,  Jinuiui,  comme  le  Poéic  Gaulois 
Varron,  qu'on  nomme  ylinci/nii,  pourlcdiilin- 
gucr  du  (avant  V'arron  qui  ^toit  Karoaioi  oa 
a  depuis  Hetoumc  le  cours  de  l' Atax  ou  Aude. 
Sidonius  fait  auifi  l'clugc  de  cette  Ville,  dans 
U  pièce  de  vers  W  il  a  intitulée  Nm^.  il  di( 
 ^q»'^  <Wt«fl«bieî 


Mûrit  ^  Civi'ius,  ambitu,  tabcrnit^ 
Partit ,  pmticibut ,  foro ,  theatro  , 

Deluùrir,  Crtpiu.liit ,  mcnctir,  .  ; 

Thcrmity  ar(uùuf ,  horreit,  macellitf 
Pmtif ,  foniiùuj ,  infulit ,  faliiiit , 

Staenis ,  fîumin:,  mené,  pnHc,  p'.n:o. 

Les  Ecrivains  <Ju  moyen  âge  nomment  quel- 
quefois cette  Ville  ISlarbona  ,  au  lieu  dcA^jr^nr 
c'eft  une  faute;  NarLon,i  efl  une  Ville  de  1' II- 
iyric;  &  aucun  ancien  Ajieur,  il  cl-  n'cltAra- 
miea  IVIatcclUn ,  4  ne  donne  le  nom  de  Hat-  4  Ub.  tf, 
M»  il  la  Ville  de  Narbonnc.  '"i^ 

Narfaonne ,  apr^s  les  prc'miers  Cefars ,  fur  o* 
blig^e  de  c^r  le  prémier  rang  à  Vienne  fur 
Je  Mfaâne  ,  i  qui  les  Ramùn»  «voient  deaaé 
de  glandes  préragacivet  :  naai*  lMC|Mla0iGbH- 
flutia  kc  Oorges  de  1'  Eii9il«&-k|  IMri»* 
cetfimncankipliées,  Nariwant  &t  iWBoaùf 
fans  contredit  la  Métropole  de  tout  le  Paîtqni  _  . 
eft  entre  le  Rhône  £c  la  Garonne ,  quoiqu'  il 
y  eût  alors  en  ce  m^me  Pais  de;  Vilks  qui  no 
lui  cedoient  pas  eo  grandeur  fie  en  puilfancei 

cette  Pionnce  Ce  tnmaét  It  Fwmtniimi 

bonncifc , 

Cette  Ville  vint  au  pouvoir  des  Vifigoth» 
fur  la  iio  du  Règne  de  Vaientinien  III.  au  mi« 
lien  do  cinquième  fîéele ,  &  ils  l' ont  confènré» 
jufqu'^  la  mort  de  leur  dernier  Roi  RodeiiCy' 
tué  en  E(p.igae  par  les  Sarrazins  .  Les  Goitii 
de  la.  Pnovinee  de  Septimanie  fcfoûnuietK&oi 
idiâaon  à  m  Gwqucrans  ,  qui  palIâtK  l«« 
Prienéet  avec  tne jtaodc  Aiâée  tut  f*u  it 
ik  établirent  nne  uilonie'de  Milinantias  k 
Narbonné,  qui  devint  leur  Place  d'Armes  an 
deçà  des  monts.  Ils  s'y  foutinrent  loogeems 
contre  les  François  ;  mais  enfin  fous  le  tegoe 
de  Pcpin  ,  les  Sarraiin:;  furent  contraints  l'air 
759.  après  avoir  loclf^r;  un  bklôidf  plw4v' 
il»  ans,  de  rendre  la  Pl.ice. 

Enfuitc  fous  le  règne  de  Chartemagoe,  Nar* 
bonne  fiit  prifc  encore  par  les  Sarrazins  ;  caf- 
leur  Roi  ,  qui  avoic  fun  Si^ge  à  Cordoue  «• 
Efpagae,  aïant  jtaiïé  les  Pyrénées*  defitcoCÛ- 
tailU  les  François  commandez  pvGaillaume<,  • 
qui  étoit  alors  Dac  ou  Gowwnwr  Général 
d'  Aquitaine  tic  de  Scptîmanie.  Ce  Roiepiis  (il 
Viâdîse  s' empara  de  Narbonoej  les  Sarraiim 
en  fiiTent  chaQés  deux  ans  après  par  les  Trou» 
pes  de  Chariemagaei  enfuitc  les  François  con- 
quirent en  plulicun  années  la  Catalogne  ce  qui 
éloigna  enticrcnicat  lo  Sarra»iot  du  voifionge 
de  Nat  bonne . 

Le  Roi  Pcpin  donna  la  moitié'  de  h  Sïi.-jncu- 
rie  de  cette  Ville  tft  de  fon  Doituinc  aux  Ar- 
chevêques ,  ce  qui  fu:  confirmé  par  Cbarlema- 
Bnc  &  k>  Succcileurs ,  aiuC  qu'  il  paroit  par  une  - 
P.itenie  de  Charles  le  Chauve  donnée  en  la  qoa^i 
triéme  année  de  fan  Règne  dans  la  fiziéiiu:  UH' 
di^lion;  çt  qui  tevicot  à  l'an  de  Jcfns-Cbrill 
i^i»  néawdw  kt  Ducs  .où  commandoicnc 
|p9ttr.klUii«rajeDt4m.J«ialiii^oa  Supéricuni 

...  » 
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\  celle  êt  l'Archevêque;  ce  qai  dura  juftju'su 
«icciin  de  la  race  de  Charlemsgne ,  lorfque  lt%' 
Comtes  de  Touioufc  ik  de  CarcafTone ,  &  mê- 
me piufiears  Vicomtes  fe  rcnd-rent  Propriétai- 
res &  indépendaas,  les  Rots  n'aïaot  plu;  af- 
fci  d'aotoricé  pour  «ftablir  en  leur  nom  des  Duc; 
de  Scptimanie  &  de  Gothie.  On  voit  que  Ict 
Vicomtes  de  Bcziers  avaient  quelque  pirt  i  la 
Sei|soanie  de  Nttboone  &  de  foo  Territoire, 
■ttucahi  fn  avoît  le  plus  d'autorité  étoit  le 
Vicomte  de  ccne  Ville,  an  nkvoic  étl'Aie- 
clKvCqiK  ;  ce  Prélat  tenon  tkft  liiB  ét  Daa 
de  Narbonne,  ce  qui  dura 
■/icme  Siècle  .  Ce  fut  alors  que  Raymond  d« 
Saint  Gilles  Coir.te  de  Taulouzc  prit  !c  Titre 
de  Ouc  de  Narbonne,  auquel  les  prcdeceffcurs 
Jes  Ceintes  Propriétaires  de  Touioufe  n'avoi- 
ent  jamais  prétendu;  car  ceux  qui  ouc  jouî  luu: 
Cli.irlcniaync  i  fcs  Succeffeurs  du  titre  de  Duc 
de  Narboooe  >  de  Scptimanie  &  de  Goihie 
a'  étaient  411e  de  fimples  Of&ciers  ,  &  Com- 
luodans  par  ComœilTîon  du  Roi  ;  ce  Sat  donc 
noiqacaicnt  çar  la  Loi  du  plut  fort,  que  Ray-v 
Msnd  de  Saint  CiUce  lî  empara  do  hant  Do* 
annede  IMbam  &  diaVUlcajMfinee  » 

Sa  «futt  ftlSf SbsoJCm  vorioNot  ftai»> 

àk  kt' tÊêBmàoos  ,  k  quoi  ik  trouvèrent  de 
gltades  eppafitions  ;  les  Arcbev^uct  fe  inain^ 
tinrent  tuùjours  dans  lors  droits  ,  &  conti- 
nucrcDt  à  recevoir  1'  hommage  des  Vicomtes 
de  Narbonne  ;  &  mime  lorfque  Simon  do 
Montfbrt  après  avoir  vaincu  les  Albigeois  le 
itit  reiul'j  le  maître  de  tout  le  Pais,  il  Ht  hom' 
mage  ,  &  prtu  ferment  de  fidélité  Renaud 
AatHmi  AiOMTéqae  de  Naiboone comme  on 
voit  pir  une  Lettre  d*  Innocent  III.  écrite  i 
Simon  fékot  Pape  le  blâme  d' avoir  fait  pliH 
fleois  aneuttt  fut  la  Ville  de  Narbonne  &  ii» 
fit  quoiqu'il  eût  fait  homma^  &  lêr- 

ant  de  ideliié  k  f  Aicbev^que  ,  Iteei  m 
«umM  .^nmtr  <^  fiidîunit  fn^itnù  funmm- 

Les  Vicomtes  de  Narbonne  portoicnt  tous  le 
nom  d'Aroaulri  ou  Almaric,  que  les  £fpagno!s 
prononcent  Manrique,  le  prémier  Amauri  c'toïc 
Vicomte  de  Narbonne  vers  1'  an  looo.  &  le 
dernier  mourut  l'an  1134.  fans  enfans.  Safcrur 
atnée  Hermeogardc  fut  Ion  héritière,  &  ttiou- 
rnt  auflî  fans  entans  l'an  1197.  elle  eut  pour 
héritier  Pierre  de  Lara  fon  Neveu,  fils  de  fa 
foeur  Hcrmefende ,  qui  avoit  époufé  Manriqoe 
de  Lara  Seigneur  Callillan,  de  qui  font  deCÛHi^ 
dus  les  Vicomtes  de  Narbonne ,  anIE  bien  que 
kt  Marqua  de  lan  Grands  Seigneurs  de  Ca^ 
ttild  Aymcn  on  Anun  Sk  de  Pierre»  iào* 
•MÎT  la  draït  âet  Aidievêi^  de  Nar^ 
bonne ,  fit  hommage  de  Ton  Vioomté  de  Nar- 
bonne à  Saint  Louis  ranTZ4o.  Deux  ans  après 
Je  Comte  de  Touloufc  aïant  renoncé  à  :oj:cs 
fes  prétentior^  fur  Narbonne,  le  Vicomte  & 
les  nabitans,  qui  avaient  été  abfous  par  le  Com- 
te de  Totiioufe  du  ferment  de  fidélité,  le  prê- 
tèrent an  même  Roi,  qui  acquit  l'an  1247.  de 
Trincavel  Vicomte  de  Bcziers  ce  qu  il  avoit  à 
Karbonne  .  Ce  Seigneur  étoit  ,  comme  nous 
r  avons  dit ,  Vaffal  du  Roi  d' Amgon  ^  mais 
ce  Roi,  par  la  Tran&ftion  de  Taù  izfi,  ottx 
fm  fes  droits  k  Saint  X^ois. 

I«  dcinier  Vicomw  da  Nuboone,  forti  d<f 
Almaiia  ou  lAaanqpM  ét  ina»  fin  GaUla»» 
iM  III.  vu  noonat  ftn  cafiiM,  fit  Gm  ][[<»• 
tkr  9ÎCIK  de  Tanières  foo  firérc  utérin ,  qui 
nonne  aoffi  fans  enfans  apris  avoir  vendu  le  V  i- 
Comié  de  N.irI]onnc  k  Gafton  Comteder  jix. 
pc  Comte  donna  le  Vicent^dcNaitMaociiiaQ 
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plot  îe«He  fih  lein  de  Foix  de  Graill';  ,  qui  é- 
jtooti  Marie  d' Clic  ir,5  f.iur  ilc  Lcuïs  XII.  de 
ce  Mariage  vint  le  célèbre  Gafton  de  Foix»  k 
q  ji  ie  Roi  foo  Oncle  donna  le  Ouch^  de  Ne» 
roo'jrr.  &  pluficur;  autres  Terrcî  potjr  le  récom- 
li-r.ier  du  Vitointé  de  Narbonne.  La  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  refufa  d'enrcgiftrer  le 
Conira^l  p.iiïé  entre  k  Roi  &  Gallon,  parce 
que  les  Ofliciett  de  cette  Chambre  IliMenoienc 

Îuc  le  Vicomuî  de  Narbonne,  dipiÂt  la  amt 
It  dentier  Vicomu  GuillanœlIIidMtfeveaa 
i|a  Roi  CItarles  VI.  qui  ep  ivoîc  fut  donkMa* 
thieu  de  Foix,  &  qu'enfuitc  Lon'is  XI.  avoit 
donné  le  mime  Vicomté  k  Jean  de  Foix  pére 
de  Caftoo,  pour  en  louïr  par  Jean  de  Foix  feu- 
lement dur.int  la  vie,  ik  pourrccompenfedefes 
fcrviccs ,  ainli  ces  dons  des  Rois  dévoient  avoit 
c'té  aniiii.Ici  par  la  mort  de  cc5  Seigneurs. 

Tous  les  dilfércns  pour  !c  Vicomte'  de  Nar- 
bonue  furent  terminez,  parce  que  les  droits  da 
Comte  de  Foix  pafférent  à  la  Maifond'Alhftt» 
&  que  Jeanne  d'Aibret  les  apporta  en  Mariagt 
k  Antoine  de  £oaibon  piére  d' Henri  IV.  Roidtt .  ■ 
France»  a  rc'iini  k  la  CoorawM  fe&bieaspa- 
tnaMoUni .  Il  y  avoit  aotrefim  k  Narbonne 
fnadaombre  de  bàtimens  antiques,  un  Ogl" 
foie,  00  Cirque,  un  Amphitheître;  mais  tout 
cela  a  été  ruiné,  &  on  s'eft  fervi  des  matériaux 
pour  bàiir  les  nouvelles  FortiRcations  de  cette 
Ville,  qui  étoit  un  Boulevard  de  la  France,  au 
tems  que  les  Efpagnols  lenoient  Perpignan. 

'  La  Ville  de  Narbonne  efl  divi  cc  par  fon  1  P(c*>(roi 
Canal  en  Cité  &  en  Ville.  On  y  encre  parqua- 
tre  portes,  dont  la  Roiale&  la  Connétable  font  f;,"^^  x.^ 
anciennes  :  les  deux  autres  font  allez  nouvel-  g.  m. 
les  ;  &  leurs  lofcriptions  marquent  les  raifone 
qa'  on  a  eu  de  kt  onvrir .  Le  Séminaire  e(l  au- 
pria  d' «ne  de  cet  denieres,  &  fon  bktimest 
tft  oAtaté  des  connoilTcuts.  La  Catbtfdnlena^ 
fi»  dans  Tefprit  des  gens  du  Paît  pour  no  CBe£> 
d*  onivre ,  à  canfis  de  U  hanieur  de  fes  voûtes 
&  de  la  hardieflë  de  fa  ftrnAore .  Ce  bâtiment 
fut  commencé  fous  le  Pontificat  de  Clcmem  IV. 
qui  en  avoit  été  Archevêque  &  foui  le  Keguc 
de  St.  Louis.  U  fut  interrompu  après  la  con- 
Ikuitton  du  Choeur  ,  &  on  ne  T  a  repris  qu' 
en  1708.  ce  fiit  le  17.  de  Juin  de  cette  année- 
1^,  que  Charles  le  Goax  de  la  Bcrchére,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  pofa  folemnellement 
la  première  pierre  pour  la  continuation  de  cet 
Edifice  .  Ce  Prélat  a  en  la  confolation  avant 
de  mourir  d' en  avoir  fait  élever  la  Cioiféet 
eaviage  qui  avoit  été  toûjours  regardé  com- 
nie  aoe  choie  ttèrdiffidie.  li  noanitba. JoÎB 
1719.;  &  fur  cotnvé  dam  la  Chapelle  de  St. 
Charles  :  elle  &it  partie  du  bâtiment  qui  a  érd 
élevé  de  fon  vivant.  On  trouve  dans  cette  E- 
glife  plulîcurs  tombeaux  de  marbre  :  celui  du 
milieu  du  Chœur  eft  de  Philippe  le  Hardi  > 
&  an  des  plus  anciens  que  1'  on  voye  de  nos 
Roii  de  la  troific'inc  Race  .  Ce  Prince  mou- 
rut i  Perpignan  d' une  fiem  chaude  le  troi- 
ficme  des  Noncs  d' Oftobre  riBj.  Il  fut  por- 
té il  Narbonne  oh  l'on  célébra  fes  obféqucs. 
On  fit  bouillir  fon  corps  dans  de  l' eau  &  du  via  ^ 
afin  de  féparer  les  chairs  d'avec  les  os .  Set  en^ 
trailles  &  toutes  les  chaire  furent  inhumées  danr 
ce  tombeau  ;  &  fcs  os  avec  fou  coeur  furent  por« 
tes  k  Paris.  U  eft  lepeâcaté  for  ce  tombeau» 
ca  atnbta  blnCf  icylla  de  fe  kabiit  Rolnnc 
&  coocbé:  il  tieitt  de  la  main  droite  nn  long 
feeftn  &  de  r  antre  fes  ganB.  Derrière  leche- 
TCC  du  tombeau  il  y  a  une  Infcriptioo  Latine 
en  Lettres  Gothiques  :  elle  eft  con^uë  en  cc& 
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Sep.'ilcTum  ioihc  nrrmcrii  Phtlippi /JttmAtm 
Frsueorum  Rc!,i'  ,  fi'H  B.  LuiitMci  ,  qui 
PcTpiiiUni  calsM  ftirt  tx  /tac  luet  migra' 
vit  in  tatio  notuu  OShtrit  >  «aM  Pmmi 
M.  CCLXXXF. 

Sur  les  quatre  fjcc^  de  ce  ton|beau  on  4 
repnfretité  le  convoi  :  les  Cliaooîocs  y  portent 
leurs  aumatTes  la  uus  fur  la  tête  &  les  autid 
fur  le  bras  :  de  i'  autre  cAt^  on  voit  des  Princef* 
fes  qui  ponent  aurii  des  attouiffea  fur  la  téce . 
Enfia  on  voit  PhilipjK  le  fiel ,  entre  fes  Jeux 
Gaxdes  de  h  Mancbç:  il  «ft  ea  bakit  de  deuil , 
oui  De  tntoe  poiot.  &  Ctenette  «rft  r»hûb(9 
fur  les  épaules,  w  fien  qne  Jcs  autres  b  portent 
fur  la  t£te.  Cette  reprtflentation  h'n  connuître 
que  Ici  Roi;  de  Ftar.cï  a.T:!loicut  alors  auï  fa- 
ncfraillc;  de  kurs  ptcïii-ccfsturs.  C'ell  Philippe 
le  Bel  qui  fit  clcver  ce  tornbcau  bien-tôt  après 
la  rr.orc  ce  Ton  pérc,  pour  qui  il  fie  uoe  ton- 
dation. 

Le  Soleil  où  l'on  ei^ofe  le  St.  Sacremcotcrtrt 
grud  &  fi  tnanfif,  qu  il  hvlt  huit  Prêtres  pour 
le  porter.  Le  Tableau  qui  repréfente  la  refur- 
rcftion  de  Lazare  elt  uaChcf-d'oeu?ra  de  Seba- 
Aien  djs^ycnilc,  &  un  pi^feni  daQudtPftI  Joie 
de  Mcdicis,  Arcbevèaae  de  Naitnane.  nimt 
les  reliques  de  cette  Eglire  on  garde  daos  uo 
magnifique  Reliquaire  un  morceau  de  la  vraie 
Croix.  L'Eglife  des  Carmélites  fiit  l'admira- 
tion des  Curieux  par  la  'ueaut^  des  nurbres  de 
fon  Mùîtrc-autel  &  de  fcs  Chapelles .  Dansi't- 
giife  de  St.  Paul ,  il  y  2  i2c^  t.ipil  crici  qui  for;r 
anciennes,  &  d'un  goji  (.xnrii,. 

'  St.  Paul  cil  hor.orc  cumtr.c  le  premier  Evi- 
quc  de  Nurbonnc  .  St.  Ruliiqjc'  fut  Evâquc  de 
cette  Ville,  après  la  tnort  d' Hi lai re  vers  l'an 
00.  peu  a|]t<}s :  d'autres  dilcnt  i'an  4;^.  Il 
mourut  vers  1  an  ^6i.  St.  Thcodard  ou  Iho- 
darc  en  fut  lait  Hifque  l'an  885.  &  roouruc 
r  an  à  Montauban  où  Ion  corps  cil  demeu- 
ré •  St.  Jull ,  Martyr  de  Complute  en  Efpa* 
gne,  etl  deyeait  le  fxxon  de  le  Ceihtfdnle  4$ 
mrbonne . 

Le  P.ilaii  de  l'Areliev'qiic  c(\  une  cfp.'cc  de 
Fonerelfc,  compoRTc  de  plnHcurs  curpï  de  lo- 
gis &  flanquée  de  pk.!iaiis  i'aurs  quarrt'ts  .  Le 
jard-n  eft  fpacicux,  &  on  y  romarquc  un  anti- 
que (i  ruagninq^ic  tutnlic.iu  de  miibrc  blanc; 
&  une  niche  iulïi  de  tnarbrc,  au  travers  de  la- 
quelle les  Prêtres  du  Paganifme  rcndoienc  les 
Oracles ,  par  un  trou  quarré ,  qui  paroît  au  mi- 
lieu de  la  niche . 

*  Baciuiunont  &  Ciupelie  dtoieat  biea  de 
tnauvailè  huneur  ,  loilqii*  ik  ont  afoflrapM 
^aiboaoe  «a  cet  tcunat 


BàgM  ot)ct  de  iwtN  cwramc, 
Vieille  VilU  loittt  dt  finge, 
Qiti  n'  n  ^oa  milTniH  &  iuimi 
roarab  tu  fihtmiit  4*  aaai 
l4  mîmIm  «Mt  4  tt  iMagir 

1!  fuit  ni^anmoins  convenir  ,  qoe  comme 
Nirboni-.c  eli  fitu<fc  dans  un  fond  eavironnd  de 
Montagnes,  lorfqu'il  y  p!eut  cinq  ou  lix  jours 
de  fuite ,  les  eaux  fc  ramaïïcnt  en  fi  graode  a- 
bondance,  qu'il  ell  prcfque  impofTibilcd'cilfiMF* 
tir  fans  courir  rifque  de  fe  noyer. 

L'Archevêché'  de  Narbonne  tftoit  autrefois 
le  feul  qu'il  y  eût  dans  le  Languedoc.  Le  Pa< 
pe  Jean  XXII.  c'rigca  celui  de  Toulooie  «a 
&  l'Ev«ch<<  d  Alby  a  éU  denetabié  d« 
Bourges ,  &  érige'  en  Arcbevlclid  eo  tûyS.  Im 
Archevêques  de  Nubonne  perdirent  anCt'  y  il 
y  a  envitoo  fis  cens  ans,  fa  Jurifdiftion  que 
leurs  Ptédcceireurs  avoicnt  eue  fur  toutes 
i^lifçs  de  Cataloçne,  &  dont  tls  avo^ot  eic 


rais  en  ponelTton  dans  îc  lunticme  Siifcle-,  cîi 
la  Ville  Mcitci  iijiiT.imc  de  rurragonc  fut  rui- 
née julqu'aux  toni;cmei:s  [lir  IcsSari.ifitis.  Cet- 
te dermerc  Mc'tropole  aïant  ctc  icublx  iur  la 
fin  de  i'oniiéme  Siècle  &  au  commcr.cemcnt 
du  douzième  elle  rentra  dans  les  pre'roicrr:  Jroits. 
Cependant  1'  Archevêque  de  Narbonne  prend» 
tsAjonn  le  Titre  de  Prinut .  Cet  Alchevéché 
eft  ainfî  cor.lldérable  par  Ton  ancicniieié  ,  par 
fl  Prinutic ,  par  fon  droit  de  préfider  aux  £- 
ttif  de  la  Province  &  par  fon  revenu .  On  fté- 
tend  que  le  PiocoofuI  Sei^ut  Paulin  »  qui  liiC 
ceovcni  par  Si;  Paul ,  iiic  le  piénîcr  Evêque 
de  Nailwnae.  Cette  Ville  aitat  éti  h  Mâio> 
pale  de  la  première  Narbonooilë  1»  Ptimatie 
hit  dévolue  à  fon  Archevêque  .  Celui  d'Aic 
VM'.jlut  lui  ci>ntcner  la  Pi ji-:',.i:ie  f'.ir  (an  Diocê- 
le;  iiur.  le  i'-ipe  L'.'b-i:n  II.  iice:da  en  laveur 
de  i' Artl:evtquï  de  N.ubonnc  .  On  remarque 
qu"  en  jiiS.  r  Evêque  de  Naibonnc  .iliiila  au 
tioilierae  Concile  de  Toh'de,  &  qu'il  y  prit 
la  qualité  d"  Ezf'.jue  de  Narbcmie  Métnpolitaitt 
de  la  Pnwute  de/  Gaulei.  La  P;clidence  aux 
Etats  donc  jouitfl'eot  les  Archevêques  de  Nar» 
bonne,  leur  a  été  acquifc  par  la  poirclTion,  & 
Mr  les  ddIiWtattoM  dca  £tats  mmet,  L'Egli* 
h  MétrapoUtiÎM  cA  km  t  tav«enioa  d»  la 
Sainte  Viei|B  dca  SrîoM  JoOe  &  PaAeor. 
Son  Chapiiie  ell  compofe'  d*tm  grand  Arcbidia» 
cre,  d'un  Préccntcur,  des  Archidiacres  de  Cor- 
bie'res  &  du  Kazcs,  d'un  Succenteur&de vingt 
CV  moines . 

Il  y  a  deux  autres  Clnpitrcs;  St.  Paul  qui 
Cil  iir.c  Collégiale  compoléc  d'un  Ahbe  ik.  de 
douze  Chanoines:  la  Collégiale  de  St.  SebaAieo 
a  UD  Prévôt,  un  Saciiliua,  m  Ptdceawr  ^ 
douze  Chanoines. 

Le  Diocèfe  de  Narbonne  n'ell  compofi  que 
de  cent  quarante  paroilfes;  &  le  revenu  de  l'Ar* 
chevêché  cH  cependant  de j>rès  de  quatre-vingt 
dix  aille  iiviet.  U  a  dia  *i*"Br"*  ^lâ  kmx . 

Montpellier! 
Nifmcs, 

St.  Pons, 
vAlns* 

L'  Evéqoe  d*  Elne  j  anjourd'  hui  de  Pctpi< 
gnan  ,  c:oit  autrefois  fuRVogant  de  l'Archevê- 
ché de  Narbonnei  mais  Grer.oiic  XIII.  J.iuna 
un  Bref,  qui  le  fournit  à  1' .'Vrtlic'.  L^ht  de  l  ar- 
ragone . 

On  compte  dans  le  Diocêfc  de  Natbonnq 
«nun  Abliarcs  d'bomnws ,  «  dcm  de  m»\ 


Alet,' 
PeziefCj^ 
Agde, 
Lodérâi 


rCsones, 
AlAayes  J  Foocfroide, 
4' Hommes,  i  Grand-Selve» 

LSt.  Pûiicarpc, 


àikmjn  fQoMzaxc  ou  Quadragixta  ^ 
de  Pillct<'\,Olivet« 

Le  Diocère  de  Narbonne  produit  beaucoup 
de  bled,  qui  même,  à  ce  qu'on  aflTure,  eftd'une 
meilleure  qualité  qu'ailleurs.  Il  clt  fortrecher* 
cbé  pcnr  les  fcmailles,  &  il  y  a  %  Kaftwut 
de  me  riches  Marchands  mi  eotendeot  parfaî- 
'         le  Commeree  du  bled  &  de  toutes  for- 


te» de  craim.  II  y  a  peu  de  vin  ;  miîs  Fa  re- 
cahe  d" huile  eft  irès-confidér,ih!c .  Les filines de 
Pcriac  fouraifseet  des  tels  qui  (e  débitent  dans 
le  haut  Languedoc  .  Ce  Mil  fueéùlt  weoit 

beaucoiiD  de  S.!licot . 

I.  NÀRHO.S.VE  (le  Golphe  de)  t.i  L-fn 
A'atàMntfe  Marti  c'cil  une  partie  du  Golplt^ 
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a  Lyon  M  de  Lem  ^  21  cbmImmb  m^^' 
Cap  d«  lafnaqttl-Al^hir  «f  CapièCcfH . 
MARCASUS ,  NarioQ  &  Vilk  «te  CaHe, 

fdoD  Etienne  le  C^igraphe  ,  qai  cite  Apollo» 

dore. 

NARCES,  ou  Nauce,  Ville  de  Numidie. 

«MBci    Appien  d' Alezaodriar  •  dit  fK'AimîM  finpnt 
cette  V.llc.  ■ 
•  Ii^fkC>}h     NAKCISSI  FoMS,  Paur.inia;  ^  dit  qu'aiix 
cor.fir.s  des  Thtfpknç ,  ii  y  a  un  Viliage  nom- 
me Uciinnmcn  ;  que  d  ins  ce  Village  on  trou- 
ve ancl''onuu}e  appcllcc  Na^xmffw  «noi»  ^  Nar- 
eiffi  fauj  &  qm  l'  on  prétcndou  que  c'ctoit 
dans  cette  Fomaioe  que  Narcilfe  fc  regarda  & 
entra  en  addiimioa  ci-  lui-mime..  Ovwe  a  dd- 
t  Hft,  tA,  çàt  dltttaimeK  cette  Fontaine  i . 
*'  NAJKCr,  oo  N  A  a  z  y ,  Rivière  ^e  France 

dsM  ieNivenmis»  EHe  y  a  h(atm  auprès  du 

■  Ftteaid  de  Boom .  Elle  pafle  «Krw  GarcJiy  & 

■  Nany;  &  «pnèt  avoir  feçaqnekMs  niîiftanc, 
elle  va  fe  fetter  dam  ta  Loire  I  MefitC  an  dcf* 
fous  de  la  Chariic'. 

NARDINIUM,  Ville  de  i'Efpagne  Tarra- 
9Lib.^c.«.  gonoifc.  Piolomee  4  la  cMt  ton»  Ica  jCa^fMtf  ^ 
après  StliiuTum . 

1.  NAKDO,  V'ili'c  <!'r(3lir,  auRotannede 
Napics,  Unis  ii  ferre  dOrrintc  ,  dinsuoePlai' 
ne  ,  k  quatre  milles  de  la  câtc  du  Go'phe  de 
Tareotei  à  iKof  de  G^llipoli  ,  &  li  qumie  de 
Leceic.  Elle  eil  »Sez  peuplée:  c'cil  le  Siège  d' 
M  Evèebi  diiftd  par  le  Pane  Jean  XXI 1 1.  Soi- 
fr^BBt  de  PArcnev^hd  «le  Briodesi  quoiqu'il 
ae  aidve  da  St.  Stégs  tStac  iti-M  de  I* 
Jondiaiae  de  T  Areinîviqte  d«  Jrladaa.  Le 
PipsAlounii*  VIL  podedok  ttx  EvécMdan 
le  tee»  qu'il  riifoit  let  fooAioni  de  Nonce  \ 
Cologne,  &  î  Munfter.  Nardo  a  suffi  îc  titre 
de  Duché,  &  appartient  i  la  Mailoa  d'Aqua- 
)riva.  Voïcï  NtniTUM. 

2.  NARDO,  L  cÀ  ainfi  qu'ccrivoient  q«cl- 
yUbka>Ep.  qucs  anciens  tiliiio-s  iIl- .S;c:i)nius  Aiiulliri:iris  s  . 
>  _.  -  Qrtelius  *  dit  avoir  eu  un  MS.  en  parchemin, 
*            q{,  on  lifoit  VVardo.  Il  y  a  apparence  que  c'crt 

ainlî  qu'il  faut  lire.  CeU  aujourd'hui  le  Gardon 
qui  confcrvc  encore  Ton  ancien  notn ,  k  la  pid> 
micre  lettre  prêt»  Il  cfi  aflc^  orduuitc  de  voit 
It  doaÛe  W-  dungd  en  G. 

NARDDS,  Ville  de  l'Iode  n  ddà  dnGuK 
ge*  &-daat  le  volfinuc  de  ce  Pleuve .  Ptolo- 
-  '^^^  '     P'^^^  ^^"^  Rhandamanotta . 

NAREA,Neke*,  Enirea,  ou  Enahja; 
8UiMf>    Mr.  Ludolf prtffiî're  *  cc<:  dciK  dLinia-:.  C'elt 
StaL'î/**'  Roïaumes  d'Afrique  dan.;  l  Abillmic  en- 

tre le  huiti;'tne  &  le  neuvième  degré'  de  Lati- 
tude Septentrionale.  CeRoïaume  ellhahirc'  pnr 
9  rbiJ.  j.  des  Payen»  ».  Mclec-Saghed  s'en  rendit  M..Î- 
UA.  iS.  tre  )  lorfquc  le  Souverain  du  Païs  eut  crnbraf- 
t6  h  Foi  Chrétienne.  La  terre  eiUirriile  &  pro- 
duit beaucoup  d'or.  Les  Peuples  qui  i'babiient 
quoique  peu  policcz  ,  font  fort  ctiimables.  Ils 
font  plus  llnce'res  que  ne  le  font  ordioairement 
le*  Peuples  d'Ethiopie ,  &  d'Abifiinie  :  ils  fuat 
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mIC  là^ieux^  ofafcmtam  de^  tena  promef- 
tfprtt 


fmpaÎEnc  pat 
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pac  ceUea  delT 


■oUkCc^    NARE£,  Peuple  de  l'Inde,  félon  Pline 
•*  NARENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 

la  By/.Tcènc.  Janvier  fon  Evéque  fut  prcfent  à 
la  Conlcrencc  de  Curthagc:  la  Notice  Epifco- 
ItK  ib  pale  d'Afrique  "  met  Viii^or  Narciifu  entre  les 
Ëvéques  de  lafiyzacènej  &  Antonin  pLiceNa- 
ra  fur  la  route  A'^ffur/c  à  Thenx ,  entre  .ii'i/-'- 
tuta  &  AJ.irJitr/iim  'i  îi  15.  milles  de  la  préniie- 
|e  iSc  ^  ^5-  de  la  dernière  . 

t.  NA&ENTA,  Naao«  Nakom^  &  Ha- 


Mtat  Ville  de  la  Oaimatie,  dans  VHifeegm' 
m,  fût  DÉie 'Rividie  de  •mSme  nom ,  à  la  gan- 
die:  GefteVflle  efl  moins  famcufe  par  Tes  for- 
tifieatintit  prdCmtn  ,  que  par  la  rifputation  de 

fes  pr(f(niers  babitans  .  I!s  fe  rcnJircr.r  fi  p'iif- 
fans  fur  Mer,  que  non  feulement  touus  les  Vil- 
les de  la  Dalniatic,  nnis  encore  l.i  Rci'ub'ique 
de  Vcnifc,  furent  forc-'c;  pendant  plu?  de  170. 
Ens  de  leur  payer  tri'-ut  pour  ;v.':'ir  la  liberté 
d'entterdaas  leGolphc  dcNarcnta.  Ullc  fu:  an- 
ciennement nomnu-.;  N.iro,  N  irvn.j ,  tk  mcmc 
Ninbona  .  Son  Territoire  confiiie  en  une  feule  j 
VuU<fe,  d'environ  trente  tnilles  de  longueur  ;  la 
Rivière  l'inonde  en  certains  mois  de  l'année; 
ek  qai  tend  le  Pats  extrémemcnc  fertile  .  Elle 
a  eu  autrefois  l'honncor  d'£tre  la  Capitale  de 
toute  la  Djimatie:  tel  Dépotex  des  autres  Vil< 
les  a'  y  rendoient  p«w  tt««aiNa  ans  ioiéito 
communs  de  la  Pnviaee.  Du  leon  de  Cfceron 
Narcnta  étoii  une  tonsKlBb  de  coafifqaence  , 
comme  on  le  voit  dans  la  Lettre  ■*  ofi  Vati-  ti  Epi*.  U 
nius  lui  mindc  la  peine  qu'il  avoit  ciiC  "1  em-  g^J^'ij^** 
por;cr  ccuc  l'i.icc.  Elle  fur  une  des  Villes  oil 
je;  Romains  envoye'rcnt  des  Co'onies  après  la 
conquête  du  Roïaume  de  1"  lilyrx  .  Dans  la 
fuite  elle  eut  des  SDiivcraiiu  it  ik'.iinji'js  des 
Rois  des  deux  Dalmaties;  &  comme  ces  Sou- 
verains faifuieot  leur  principale  occapation  de 
la  Piraterie ,  ils  n'  embralTerent  que  fort  tard 
la  Foi  Chrétienne  .  L'  Evangi  le  n'  y  fut  reçu 

!ue  daiiB  l'onzième  Siècle  1  l'Empereur  Bafile 
tout  reodn  aoaftre  de  h  ptitie  Orientale  de 
la  Oalmeiit  «  pncom  li  eoivcffii»  des  hebi- 
tam  de  Narettta  .  Cette  Vtite  devînt  bienite 
Epifcopale ,  fous  la  JurisdifVioo  de  T  ArchevC- 
ené  de  Ragufe,  d'oîi  Narenta  eft  ifloignèe  rfe 
^:>.  milles  ,  vers  le  Septentrion.  S.ni  Hviîquc 
le  trouve  communément  nomme' Evoque  de  Sr. 
E'.icnne,  parce  que  l'Efi'if'c  Cathe'dralc  ci!  fous 
r  invocation  de  ce  Saint  .  Narcnta  a  encore 
^té  depuis  une  Principauté' piriituliéte ,  fous  le 
nom  de  Principauté'  de  Chulrai.i  ,  &  quelques 
Rois  de  Dalmatic  ont  piii  ce  titre  .  Aufourd' 
liui  le  P.1ÏS  s'app:l!e  l'H.T^çnwM  ou  Je  Duché 
ttS.  Sitù  j,  quuique  ce  Duché  t'étetide  juGin.' 
eux  Frontières  de  la  Bofnie . 

X  NARENTA,  Fleuve  dcDalmatie.  Uns 
jmteee  nom  qu'après  la  JnnAian  des  Rtvtdree 
Vi{ei*(  It  Trebifat,  qui  le  ferment  de  leoft 
eaux  f  &  qui  viennent  dss  Montagnes  de  Bof- 
nie .  Aoirefois  il  fe  nommoit  Non  on  Naro». 
Après  avoir  couru  i~-.!'-lr;':;'  hji.ië  d.i  Nor.i  au 
Midi,  il  rci;ou  i  lâdr.jitL  la  Kiviere  dcR^im: 
il  tourne  alors  du  côie'  de  l'Orient  pour  rece- 
voir la  Buna:  erolfi  des  eaux  de  cette  Ri.'idrc 
il  prend  fou  cour;  du  cû;c  du  Midi,  &  après 
avoir  reçu  à  droite  laKadobug'a,  à  f^oiche  la 
Boiogaua ,  &  encore  ï  droite  1'  Yabiak ,  il  fe 
rend  à  Narenta  ,  au  delTuus  de  Liquclle  il  fe 
partage  en  deux  bras  qui  forment  une  Ille  au- 
près de  laquelle  on  a  bâti  la  Forterclfe  de  Ci- 
clut  avec  un  Bourg  d'environ  300.  Mailons:  A 
cinq  nillea  pat  tcrwi  &  à  mur  milles  an  det 
fbm  de  CidK»  ilIpnM  «Mon  ride  de  Nt» 
Ani  ofc  il  Te|oit  à  h  draiie  one  RiviAt  anffl 
nommée' Nonn  ;'  ft-  enfin  il  va  fe  d^haigec 
dans  le  Golphe  de  Narcnta ,  par  diverfeî  dtt* 
bouchurcs,  qui  forment  différentes  Illes. 

5.  NARENTA,  Golphe  de  laMerdeDal- 
matie,  i?  ell  entre  les  Côtes  de  I  Htrcegovi- 
nc  au  Noid;  celles  de  la  République  de  Ra- 
gufe à  l'Orient,  celles  de  Sa'jionccllo  au  Midi 
&  Il  Ile  de  Licfina  \  l'Occident. 

NARESII,  Peuples  de  la  Oaimatie,  félon 
Pline  'i:  ce  font  les  Ncfi'iviM,  quePtolom^e  ij  Lib.|«Cik 
■4  (lace  avee  les  ifandiaiie,  àâu  J'inteiiear  des  ^jj^ 
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temvj  aa^ffliit  in  C«m$mi  &  des  VariUi, 

1.  NAREW  • ,  Rivière  de  Pologne  :  elle 
prend  fa  (ourcc  dans  le  Duché  de  Liihuanie, 
au  PaUtinat  de  £reiefcie  du  iAié  de  l' Occi- 
dent &  àua  la  partie  la  plut  Septeotrionaie . 
Elkpteod  foo  cours  d'OricotcnOccideot,  pat' 
lek-NiKW,  à  Sictac,  à  Tykoc»n»  i  Wiua 
k  iloltill.«  à  Pndwtkj  &  après  «voir  ijalt 
traverfif  los  PalatÏDa»  de  Podiaquie  &  de  M*- 
zovie ,  elle  va  fe  jettcr  daos  le  fioug  au  deflîu 
de  Scrolzeck. 

1.  NAREW  »,  petite  Ville,  ou  Bourg.^de 
de  U  Pologne,  Tur  la  Rivière  de  mt'mc  nom, 
dans  la  partie  Orientale  du  PaJatioat  de  Pod- 
iaquie ,  w  Nofd  Orienul  de  Jt  petîtt  Ville  de 
fiîeitic. 

NARGARA,  ou  Nadagara  ,  Ville  de  1' 
A&ique  propre:  ScifioD  &  Anoibal  y  curent 
une  Cooféreoce ,  ièloa  Ute-Live  3 .  Cependant 
Soriu  &  Sigontus  ont  remarqué  qu'  on  Ufoit  Nif 
nui({«r«daDs  d'anciens  MSS.  Polybe  tferScAEir» 
jerjonj  iiutt«'cft«M  CuHc»  feloo  JesaffiMea' 
CCI.  Voln  NtMocAuiTAifut. 

NARGOLOG£.  Voïet  Nakolocx. 
NAKGUR,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  do  Gan- 
ge :  Ptolomi-e  +  1^  place  la  dernière  dans  les 
terres,  au  Pals  des  Sarctartri.  Quelques  Inter- 
prètes iilciu  Magur  pour  Narcur. 

NARIANDUS  ,  Ville  de  h  Carie  ,  félon 
Pline  ï,  Voïei  Cartand*. 

NARIAD,  *  ou  NiRiAUD,  petite  Ville  des 
Indes  Orientales  dans  le  Guzerat  entre  firou- 
dra  &  Atnedabad:  il  fc  fait  beaucoup  de  loilcs 
dens  celte  Ville. 

I.  NARIME,  ou  NartiS)  Contrée  de  la 
Tertaric  en  Sibérie,  ao  Nord  du  Fleuve  Keu, 
ft  m  Midi  de  I»  Contrée  d'OOaaki.  Al' Orient 
4t  &  rOceident  tewi  bgnict  ne  pomtlIèBt  pu 
filées. 

î,  NARIME,  ouNartm,  Ville  de  la Tar- 
t.iiic  cr.  Sil.fric,  liins  la  Contrée  de  Narym, 
fur  le  bord  Orictital  de  1  Oby ,  un  peu  au  def- 
fous  de  r  endroit  oîi  il  reçoit  le  Ketft* 
NARIMSH.  Voïcz  Naresii. 
NARlSCI,  ou  NARISQ.UES,  anciens 
Peuples  de  la  Germanie ,  félon  Tacite  7  ;  Ils 
font  ttoxatMzVari/lî  par  Piolomc'c^i  &Oion' 
les  appelle  iVdn)/^.  il  y  a  grande  apparence  que 
ces  Peuples  tiroieot  leur  nom  d'une  Rivière 
ooeuaitNavÊUt  la  Nawe,  qui  tnvetioit  lent 
Pais.  "  PMt-ltreque  le  NavutSat  t^tipgd- 
UN^viis,  oa  ^  Ném^  fineot  oouho» 
Kauja  par  les  RfldutBf ,  eo  Ang/uat  fm  w 
r.  Le  lieu  qu'ils  habïtoietit  s^éKodût  au  Mi- 
di du  Danube  des  deux  cAtez  de  la  Nawc ,  & 
•  félon  la  poiltion  que  Ptoluméc  leur  <ionnc,  li: 
étoiïtit  buiDCZ  au  Septentrion  par  la  Fore:  Ga- 
brcti  &  par  les  Montagnes  Htrcynietir-esi  à  i' 
Orient  par  la  Forêt  Hercynienne;  au  Midi  par 
le  Danube  ,  &  au  Couchant  par  le  Pays  des 
Hermunduri  :  de  cette  façon  leur  Pays  renfer- 
■oit  le  Haut  Palatinat  ou  le  Palatinat  de  Bivie- 
ee,  avec^lcLoiul^raviat  deLeuciueabeig,  Ta- 
n  a«iw  *•  cite  as  fait  l'éloit  da  Nafil|Beei  l^ffès  avoir 
doond  des  louanges  auxMatcoottM,  il  dit  que 
kipiéauca.ne  cèdent  earico  kceos«.  Il  y  a 
«HpatieMet  QMC  leur  Pab  conporoit  me  partie 
dn  Mwiauff.  àt  Matobodui ,  &  d*  Arioviile: 
Ici  HiBoricw  m  ledifetu  pas  néanmoins  pofiti- 
vcxncnt;  maît  tootcoiKourt  à  le  perfuader.  Si 
après  que  Marobodus  eut  cit-  chi;lc  K- 
tats,  lîs  jouirent  de  leur  libc;[é,  uu  b.tv,  i'iii 
furent  go  uverne/,  par  tin  Roi  ou  par  un  Duc  i  c' 
„  111,71.  te  i^Li'il  n'cll  pas  po/fible  de  décider  ,  par- 
ti In  AiTo-  ce  quel  Antiquité  n' en  dit  ncn:  nous  apprenons 

K^'^iCAf»  fEulcmentdcDiQn    &(icCapuolio'^}  ^ueces 
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Peupks  fiiUiûoient  du  tes»  des  Aiuonins ,  pui& 
que  ces  Auteurs  les  mettent  au  nombre  des  Na- 
tions qui  coafpirc'rcnt  contre  jet  RMOaiftt . 

NARISII.  Voicz  NA»an.  -  . 

NARIST£.  Vokz  NAtiiei. 

NARITI,  Ptaaptac  de  t  Arabie  facttreuTe  , 
lébn  Ptgigndc  *4,  fig  IfeKflaee  (ar  Ja  Gelphe  14  Vt4MH 
Perfiauec 

NA&IUS.  Vitfes  MAitot. 
,  NARMAUS,  Ville  de  la  PiCdie,  felonE- 
tiennc  le  Géognphe. 

NARMUNTHUM ,  Ville  d' Egypte .  Voiez 

H»  R  «  u  NTHIS  . 

NARM,  petite  Ville  d'Italie,  dans  la  ter- 
re des  Sal)in':,  Piovincc  de  l'Etat  Eccléûalli- 
que,  fur  !a  Rivicrc  de  Néra.  Elle  ellen  partie 
liiue'e  fnr  la  croupe,  &  en  paaie  fur  la  pente 
d'une  Montagne  cievce,  elcarpée  &  d' un  ac- 
cès difficile  'S.  Ses  habitans  difent  qu'elle  cft  if  Lai«i^ 
plus  ancienne  que  Rome .  Tout  le  inoode  n'en  Vay.dluU*. 
convient  pas  :  on  veut  affe»  généralement  qo'  nij; '"'*■* 
elle  (bit  moios  aociemie  de  quel^ics  années  . 


Il  Teroic  ^lus  fietle  de  Cacarder 'Air  ce  point 
^ue  Tar  1  .Etytnuïogie  de  fou  ancien  nom.  On 

I  appelloit  l^cjumum ,  qu'on  fait  venir  delVif 

quiiie  ,  mcchancctc' .  Les  uns  difent  qu'  elle 
a  eu  ce  nom  i  caufc  de  la  difficulté  des  che- 
mins qui  y  cor.diiilcnt  ou  ii  taufe  de  fa  fi-  i«  Titi  Ij- 
tuation  fur  une  Montagne  rude  &  efcarpée,  où  *a  Uto-c». 
l'on  ne  peut  arriver  qu'  avec  pciNC  ;  d'autres 
moins  indulgcns  foutienneni  que  ixi-z  Ville  a- 
vfiu  mérite'  ce  nom  odieux  a  c^ulc  de  la  mé- 
chanceté de  fes  habitans  &  de  leur  naturel  cruel 
&  barbare .  Ils  fi;indent  ce  ièntimeot  fur  un  point  •. 
de  l'Hiiloire  oui  dit,  que  cette  Ville  ayant  étd  . 
alIWgée  &teliemeot  piefliée  par  la di Cette  t  qn* . 
il  £illait  fe  icadte  oa  tnanir  de  fium ,  ka  M> 
bitaaa  réblotent  de  tatr  ktns  métet  ,  km . 
licun  &  leurs  femmes,  afin  d'épargner  le  pea 
de  vivres ,  qui  leur  relloient  ;  &  que  ces  vi- 
vres étant  coi.fumc?  ik  le  tuércn:  )c.  uns  les 
autres  ,  ayant  choifi  de  mourir  plutôt  que  de 
furvivrc  à  la  prife  de  leur  Ville  &  à  la  perte 
de  leur  liberté;  on  conclud  de  ces  aclious  bar- 
barCi  ,  qu'  uilc'  or.:  connu  1'  origine  au  nom 
Ncijmntim.  Il  laut  pourtant  qu' li  loi  t  relié  quel- 
ques-uns de  ces  defcfpèrei  &  qu  it|.  ayeot  re- 
peuplé leur  Ville;  puifqn'on  voit  dans  l'Hi- 
Otm  Romaine ,  que  les  Nequiens  &  les  Sani' 
Dites  confédérez  (urcot  défaits  par  les  Romaia^ 
commandez  par  le  ConfuI  M.FulviKfPiUamut 
mk  ttiompha  d'eni  l'aa  de  Roaw  ,4S4'  I-cot 
ViVe  t  pris  depuis  le  nm.i»  Nnnut  on  d» 
Narni,  à  caufc  de  la  Rivière  NerS)  qu  rnflb 
au  pied  de  la  Monugne  fur  laquelle  cil  ratifl 
Kirni.  Ce  changement  arriva  lorfquc  les  Ro- 
matiis  la  peuplèrent  d'une  Colonie  à  qui  il  ne 
convcnoit  pasde  porter  uo.DOmauflà  odîdaqjaa. 
Celui  de  Nequinum . 

On  voit  à  Narni  les  relies  d'tin  Pont  ma- 
gnifique, qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  Augufle 
après  la  défaite  des  Sicambres  &  de  leurs  dc- 
pouilles.  Ce  Pont  étoit  extraordiaairement  es- 
nauffé,  afin  de  pouvoir  joindre  les  fomtnetsdes 
deutCoUiaet*  au  milieu  defquelles  pailielaNe- 
ra»  ft  ponr  doaner  un  cours  plus  libre  à  l'eaa 
de  ce  torrent ,  qui  s' élevé  fouvent  11  une  bau-  . 
teur  coofidérable.  On  juge  par  ce  qui  en  relie» 

Sue  r  aicbe  da  milieu  avoit  deux  cens  pieds 
e  large  &  cent  cinquante  de  hauteur  :  il  étoic 
bâti  de  grands  quartiers  de  mjrb.-c  joints  en- 
fcmble  par  des  bandes  de  fer  icehccî  en  plomb. 
O"»  a  fait  un  3«trc  pont  au  dcifous  Se  à  une 
aifcz  petite  dillancc  de  celui  qui  eû  loinpu  . 

II  cli  de  pierres  de  taille  &  de  briques.  Il  s' 
CB  faut  ip$iùi«;ot  .^'M  /ujt  de  U  beauté  <lc  L' 


Digitizeci  s^o 


>  Toi 
àm  i 


NAR. 

if  ifiulÊtt'  K^Hfjbttt  •  'Ce  (MtiV(s6  'ftM^tf ^ftp(  ' 

Mme»  Une  de      M^Iftt^cA  Ài  9ii6(^lt^Ut 

la  tète  da  ctté  oppofif  >  h  Ville  eft 

dTuiic  four  quamfe  de  peu  «le  défenfc .  Le-  ete- 

min  qui  conduit  du  Pont  "a  la  Vj1:c  cil  difficile 
&  rude.  On  iromc ,  en  entrant  par  ce  cbté , 
une  efprfce  de  F.iuxb.>urg  environné  de  vieilles 
murailles  f)anqu<5es  de  tours  :  on  continui:  de 
monter  &  on  trouve  la  Ville ,  aufTi  environnée 
de  vieilles  murailles  avec  des  crcnaux  &  des 
tours.  Il  y  a  de  ce  c6te'li  trois  boulevards  :  ils 
naroitTent  d' une  maçonnerie  ^us  modernç  ^oç 
le  refte  de  l' enceinte . 

La  Ville  de  Narni  eft  beaucoup  plas  longue 
que  larçe.  Quoique  la  Gtuacton  n'en  rende  pa& 
Je  KneiB  coamodei  Je*  raift  nelaiffeatpis  d'C* 
ti«  belks  t  fei  WbiSSm  tout  bien  b&ries  &  let 
EgUfès  font  pnipct.  La  Cathédrale eftfoasrin- 
vocation  de  St.  Jovenal  fon  prémier  Evéque  , 
Elle  efl  ancienne,  birte  dans  le  goût  Gothique  ; 
mats  reparé:  à  la  moderne  &  orncc  autant  qu' 
on  a  pu.  Le  revenu  de  l' Hvêché  n'  eft  pas  fort 
confidérablc  ;  raai':  le  Chapitre  cft  très -riche. 
L'Ordre  de  St.  Dominique  y  a  un  Couvent  bien 
bâti  avec  de  bons  revenus.  Les  Auçuftins,  les 
Conventuels  de  St. François  &  lesOl^fervantins 
j  ont  chacun  une  Maifon  ,  &  les  Capucins  en 
OBtdeax:  elles  font  11  la  vérité  hors  des  murs, 
n  y  a  m  Collège  fous  la  dircflion  des  Ecolea 

Sieufes:  ces  Pérès  ne  fe  m£loient  autrefois  qoe' 
"'caGneper  aux  cnfàns  à>  Iik»  à  écnute  &àlciir; 
■^{MMAt  les  premienra^râîenrde1iGtta|aiii^ 
rc  i  ils  tes  conduifoicnr  enfuite  àa  CoH^'  àat 
Jefuitcs  ou  d'autres,  dans  les  Villes  a&  in  Soi- 
ent établis;  mais  peu  h  peu  ils  fe  font  ériîîcz 
eux-mêmes  en  maîtres  &  ont  fait  des  CJafIcs. 
St.  Juvenal  fur  le  prémier  Evéque  de  Nant  |  ail' 
quatrième  Siècle,  félon  Mr.  Baillct  '. 
»     Naumi,  qui  rcllia  a  toute  la  puilTance  d' An- 
AÏbal,  dans  le  teins  qu'il  ravagcoit  l'Italie,  ne 
£r  pas  la  même  défenfe  dans  le  fcziéme  Siècle  ; 
s'étant  trouvée  dans  des  diviQons ,  lorfqoe  l'Ar- 
mée de  Charles  V.  afTiégeoit  le  Pape  Oement 
VII.  dans  le  Château  St.  Ange,  elle  tomba  pat 
b'&ute  entre  les  mains  des  Troupes  Vénitico* 
ad)  fuî ^ffifloienc  Ica  Tfoupei  lapéhatet.' 

05  ne  fafnrbit  eapriioer  les  ravages,  qri'ilk  y 
fiiiaiti"iU^WaiéRnt  &  d^mofitent  la  plupart  dèf 
lilatfoitr«  det  éSJificcs  publics.  Ils  égorgércnr- 
fans  wiié  jnrqnraus  ièinmes  &  aux  enfans  Ik 
r^doîflreot- cette  Ville  dans  un  état  fi  affreux, 
que  r  fifi(}oricn  I. ceindre  lémor^nt:  d  avoir 
trouver  un  endroit  pour  y  loger  ilans  le  Voïage 
qu'il  fit  en  cette  Ville  en  l'i^-  le  Peuple  Se 
les  Magillr.its  marnes,  qui  go-jvcrr;uient  la  Vil- 
le fous  le  nom  de  Prieurs,  n  ivuiinc  pas  de- 
quoi  fe  mettre  à  couvert  .  Elle  eti  heurcufe- 
nicnt  rcffufcitée  de  fes  cendres.  Elle  e(i  riche, 

6  bien  peuplée.  Ses  Citoyens  font  polis;  il  y 
•  nombre  de  Familles  nobles  qui  donnent  tous 
les  jours  des  Chevaliers  aux  Ordres  de  Malthe 
&.  de  Saint  Etienne,  dans  lequel,  çoinineda» 
k  minier ,  U  bat  une  ka  nénies  preuves  de 
Dàibfl'e'.  urAmsIlei  noNct  ht  plut  confidc» 
rables  font  celica  de  Sedidf  des  Cardoli ,  des 
Cardoni  ,  des  Geremics  ,  de  Mangoni  ,  des 
Vipera,  &  plufieurs  autres,  à  la  tète  dclqticl- 
les  on  doit  mettre  h  Maifon  des  Printcs  Cc- 
fi ,  ét.ablic  ï  Rome  depuis  bien  des  années,  & 
qui  poffcdc  encore  de  grands  biens  dans  cette 
Ville  &  uui  environs.  Mais  ce  qui  relevé  in- 
finiment cette  Ville  ,  c'  eft  que  1'  Empereur 
Nerva  y  étoit  né.  L'eau  n'y  manque  pa^quoi- 

90'  elle  foie  bfttic  fur  uoc  Monagoc  tente 


cCcarpift'.' Elle  V  eondoN  jtii  iuiitt^dbe 
uûftà  oi'donne  quinte  toilki-ie  lartgacitf.  Il 
fiélk  tM^VUMUflimrt  «ne  defquelles  eft  >. 
nèH^tb  tfêaJdilBcilef  k apercer;  on  n'a  va»  ' 
hilMdd  orealcr  fo»  Kt  àvec  dés  winet  &  des 
ddpeflfei'  très -grandes;  H  fournit  Veau  \  trait 
Fontaines  pub!if]nï^,  nrr.ées  de  BafFins  demar* 
bre  &  de  Statues  de  Bronre  qui  font  plufîeuit 
jets,  dont  les  eaux  fe  panis-nt  en  diffcrcns  ca- 
naux de  ptomb  ,  qui  les  conduilcoc  dans  plu- 
fieurs Maifbns. 

On  voit  auprès  de  la  Ville  le  lieu  ,  d' où 
fort  une  Fontaine  que  l'on  appelle  la  Fontaine 
de  la  famine  :  parce  qu  on  a  obfcrvé  qU'  elle 
n'y  donne  de  l'eau ,  qae  pour  marquer  qoe  l'an* 
née  fuivante  fera  fterilc.  Elle  écoit  alors  à  fec.  ' 
C  eft  un  Phénomène  bien  propte  à  exciter  des, 
di^^Btea  «UK  les  Savant,  Cena  uiiicnToudni-' 
cnt  douter  ii'«at  qu'  à  cooMtcr  ica  Rc^lnade 


rWicl  de  Vilkf  oit  Ton  a  marqoé  avec  < 
Aitttde,  les  ann^  que  cette  Fontaine  aeadf', 

&  les  llérilitez  qui  les  ont  fuivies  .  Il  y  a  i 
l'extrémité  &  au  plus  haut  de  la  Montagne, 
fur  laquelle  la  Ville  eft  fituée  ,  une  ancienne 
fortcrefic  quirrée ,  flanquée  de  quatre  tour;  quar- 
rces,  qui  e'to;r  rcfptdable  dm    le  tcrr,',  (ju  nn 
n'avoit  ni  canons  ni  bombes.  Elle  eft  i  préfcnc 
fort  délabrée.  Quoiqu'on  la  veuille  faire  palfer 
pojf  un  ouvrage  des  Romains,  le  Pere  Labac 
du  qu'il  a  des  raifuns  de  croire  qo'^e cft  tien' 
plus  modeioe  ,  ^  qu'  «lie  o'  eft  tout  au 
q*  du  ttihi  dca  LonloMt,  Une  deschoresetr 
tnndinaiiet  qw  Ton  lenaïquedans  ce  Canton  »' 
(fcll  Me  kt  Kven  dct  Momagnes  qui  regardent 
k  Midi  ,  qai ,  dans  toute  )'  Italie  &  je  crot 
dans  tedt  le  rené  du  mottde,  font  les  plus  fer- 
tile-; !>  caufcdeleurexpcfition  î-.i  Snicil ,  le  nour- 
ricier des  plantes,  &dcsatbrcs,  font  dans  celui- 
ci  les  plus  licrilcs.  Ce  ne  font  que  des  Rochers 
nuds,  fecs,  brûlés,  incapables  de  rien  produi- 
re ,  iSt  qui  n'offrent  rien  que  de  trille,  &  de 
defagréablc  à  h  vue  :  au  lieu  que  ceux  qui  font 
tournez  ver.  1^  Scp-cntrion,  l'Orient,  &rOc- 
cideot  font  très-feniics.  On  y  voit  qiUDttté  d* 
Olivien  dont  les  fruits  produifent  une  huile  fort 
vantée  pour  fa  bonté' .  Les  vignes  y  viennent 
très-bien,  &  le  vin  eft  bon.  Il  y  a  anflldeceB 
treilles  qui  portent  le  laiGn  appelle  Paflarioe, 
qui  eft  une  efpece  de  laifib  de  Coriathcfbrtpe> 
tUtd'an  gnût  admirable}  OB kfiÛtfeclliEr,  9t 
ott  renvoie  prcfque  par  toitte  Pitiifito.  11  ren- 
fait  une  gran.ic  confommation  .  Les  Italiens 
les  mettent  \  toutes  Lauccs,  aulTi  bien  que  lea- 
Ha!h:iJois,  ict  Ao^biCi  & loiiict'ksl^atittat- 
du  Nord .  • 
N.-iRNi  n  cfl  pin  fccortît;  feulement  en  No- 
bleffe  ,  clic  i'dt  encore  en  Savaos,  &  en  grands 
Capitaines.  S.ins  compter  l'Empereur  Nerva, 
elle  a  eu  il  n'  y  a  pas  longrems  ,  le  firaeur^ 
Gattamelata  Ge'néral  desArméesdes  Venitieot» 
qui  les  conduiHt  avec  tant  de  fagelTe,  de  bra- 
voure ^  de  bonheur ,  qu'  après  avoir  remporté 
une  infinité  de  ViéUMics»  cet  (aperfaetRd{iabtî> 
Quains  lui  fiteoi  dem  one  Sratof  de  ftonxe 
dans  Padonf  a  cette  VlÊe  Cdkbre  qu'  il  avoir 
prife,  &  unie  au  Oomaioe  de  la  République.' 
Le  nombre  des  Savans  cil  bcaticoop  plus  grand , 
que  celui  des  Capitaines;  quoique  celui -ci  foir 
très-confiderabic  ,  fans  parler  des  Cardinaux 
Cefi ,  &  de  plufteurs  favar.s  Evéques  de  la  Fa- 
mille des  Carduli,  on  conferve  avec  refpcft  la 
rac'moirc  d'un  Françjiis  Carduli  lar;int  au  delà 
de  ce  qu'on  ,>t:ut s' i  i;.i^in:r,  iSc  do.-t  I.-.  ^ii^'ioi- 
re  étoit  fi  pro.ligieiifc  ,  iju  il  r-.pctoit  .ti<:  [>3ar 
mol  deux  pages  entières ,  ou'  il  avoir  irtérrftrf 
iiir  me  feule  fais,  mais  même  ea'fttiio£(»diKit 
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(lu  dernier  mot  juiqu'au  premier.  Son  frcrcMire 
^tait  un  èn.ùmm'  liocninet  de  fon  Sh^cIc,  & 
à'uac  mémoire       ae  cédoit  gncfc  ^  ceile  dO' 
fon  frère  Fraofoitb  Gakoto,  Muitne  Arcauo, 
AAiciid  Anqe  Arrano,  Piem  OaaiMfK  Socv 
to,  &  une  lofioiié  d'aune»*  q«i  «c uâamt  la 
Républifw  dci  Lettres  dam  «  fehidiBeftdtt- 
fcpdénie  Stécks ,  tftoient  de  Nanti .  Il  n*  «a 
manque  pas  eocore  à  preTent,  mais  comme  ili 
font  cDcore  vivans,  ce  fcroit  blciTcr  ieurmode- 
Hic,  de  les  nommer.  Ils  Csot  4*ailkHlt  adcs 
boiuius  cbcx  les  ikavans. 
■  Da^bic     I.  NARO       Ville  du  Roîaume  de  Sicile 
£^,1717.  ^'"^    Vallée  de  Maizara .  EUe  tà  &tui«  vers 
'  ]a  fource  de  la  Rivière  de  Na»,  k  4is  mîUcs 
de  Cergenti  vers  l' Orient. 
aM4  >■  NARO      Rivière  de  la  Sicile  dans  la 

Valide  de  Maazara.  Elle  prend  la  fource  aupris 
de  la  Ville  de  Naro  i  fon  cours  cfi  dn  cAte  du 
Midi ,  &  «Ue  fe  jetta  daaa  U  M«r  d' Aftiqua 
apprés  m  Valloaa  dî  Mole. 

3.  NARO,  ViUe  &  Rivière  de  Ofeluwtic. 
Voiez  Nabenta,  N».  t.  &  x, 
NARON,  Fleuve  da  la  IMnnic .  Voba 

NARONA.  Voïci  N;>renta,  N<».  i. 
*  CeftH«.  NARGUA  3,  Lac  de  i'  Amérique  Septen* 
trionale  dans  la  nouvelle  France  ,  du  cété  du 
Midi,  à  dooie  lieuCioueD*iK»dcMoaMcal& 
de  h  gnoda  lUviéie  da  Si.  iMCM  dB  cM  (hi 
5od. 

NARKACUSTOMA  .  V41IK  iHAai*- 
eivii. 

t.  NARKAGA;  flcwa  m*  «■vtram  à»  la 

4  ljb<«.a<>  Babylonie,  félon  Pline  *.  Narraga  vient  du 
ChaMc'en  Naana^a  qui  Ggaifie  flamen  fciffum , 
slM.Ia     fleuve  coupé.  Le  Pcre  Hardouin  i  pièteod  que 
Bocharc  *  !c  trorapc  lortqu'  il  Âét'wt  Narra^a 
fcit'^      de  Naar-agam.  C'efl  le  Canal  ou  la  branche  la 
plus  Occidentale  de  1'  Euphracc;  &  ce  Canal  a 
yUbb{i<.ao.  crc'  crculc  de  mains  d' horarae .  Ptoloroèe  7  l'jp-. 
a  Uk  aj.  p.  pelle  Maarfarei  y  &  Ammica  MartclUo  *  le 
nomme  Mmfut . 
.2.  NARRAGA  ,  Ville  ans  eorifaot  de  Ja 
tUbCsA  BalifloDie,  Celon  Pline     qat  dit  qu'aBe 
I9B  nom  do  Fleufc  NAaKA«A. 
NARRAGARA.  Valei  NaaAnaAaa. 
w  6tt.«liw     NARSAPOUR      Viile  de  l'Inde,  daosie 
Golphe  de  Bengale,  fur  la  cAte  de  Coroman- 
dcl ,  au  Roîaume  de  Colconde ,  !k  1'  <niboucha-> 
re  M<fridiona!e  de  la  Rivière  de  Vcncron,  en- 
viron à  douze  lieuès  an  ddliia  de  Mafaliyanuiy 
du  côttf  du  Nord  EU. 

NARSEPILLE       Rivière  des  Indes  Orien- 
tales: Elle  prend  fa  fource  dans  les  Moacagt)e& 
d' Orixa,  court  da  Nord-Ouèll  au  Sud-Eit, 
(Te  à  Narfïngaparan ,  &  va  fc  jetter  dans  \\ 
ier,  à  l'oitièmitè  de  la  côte  de  Coromaodci 
i'  embouchure-  Oncatak  de  la  Rivièie  de 
VeacTon  ,  &  1*  cnbenchnre  de  la  RfvMn  de 
Qinngui. 

n  jBtLliu  NAKSINGAPATAN  'S  ou  Narsimouc, 
Ville  de  l'iiidc,  Jjr.s  le  Golphe  de  Bengale, 
\  r  extrémité  de  la  i&re  de  Coromand:!,  dans 
la  partie  Orientale  du  Kouuine  de  Gulcondc  y 
lùr  la  Rivière  de  Narfepille  à  la  droite  cn- 
ifiron  k  dix  licucs  au  dclfus  de  fon  cmbouchu- 
IC  y  en  iirao;  vers  le  Nord  .  Mr.  Corr.c  i  II: 
ttonpè  par  Mati,  qu'il  fuit  aveuglément,  i 
1HW  Ville  de  Nariingapatin  &  uoc  autre  de 
Naifid^ie  .  Cepcoàutt  le  rapport  qa  il  trou- 
vait entre  les  deux  non»  &  1«  polinaa  qu'  il 
donaa  k  l'une  &  à  l'autre  dcToieut  tiea  lai 
donner  à  fttSa  qu'il  ne  s'agiitoit  «e  d'one 
fcul»  Ville. 
MARTABIE,  pnite  Riviéra  de  Fmee, 


II 
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dans  la  Provence.  EUe  prend  fa  fource  prës  de 
Tri|«acev*  6r#eM9  tei  k  VedM  ,  <M|ria, 
d'Auniwffc 

.  NART£8.  Vain  MaasiA  &  IiiTtar 
Aimia. 

MARTEX.  Voies  NAarMEcis. 

MARTUACIENSIUM  Moat ,  aamnne 
AvniKACcekttM  Mow;  c*eft-k<dire  la  Mon- 
tagne des  Charbonniers.  Xenophon  'J  la  place  n  O"»-  da 
dans  la  Thelfalie.  On  trouve  dans  cette  Monta-  ^t^* 
goc  quatre  belles  Fonraines,  dont  les  eaux  s'af- 
rembieni  dans  la  plaiue  de  Pfaarfale  &  forment 
grand  nombre  de  ruilTeaux ,  qui  vont  fe  jetter 
dans  le  Pence  '4.  Ce  fut  fur  cette  Montagne,  1411  Cùl. 
qu' Agcfil.iù>  étant  revenu  d' .Mie  éleva  un  tro-  ^^'^^^f*** 
phèe  apris  la  viâoire  qu'il  remporta  liir  ceux  &t(MLI.^ 
de  Phar&le;  &  ce  fitt  li  aufll  qoerSphore  Di- 
phridas  vint  trouver  ce  Prince  un  peu  avant  la 
tutaille  de  Coronèe .  A  côté  de  w  Moougae 
de  NsrtUtnm  il  v  a  des  Fpilti  fCOfltodeU- 
tet  bavei  &  de  bacs  noirct. 

NARTHACIUM  ,  Ville  d' Afie  da»  la 
Phthiotîde,  félon  Piolomèe  'I.  ittih.  u 

NARTHACIUM.  Voïez  NA»TUa«Ht  f> 
&  Narthactensium  Mons. 

NARTHECIS,  en  Grec  N«,rJirxi'«  ;  petite 
Ifle  fur  h  cote  de  celle  de  Samos,  félon  Stra- 
bon  '*  &  Etienne  le  Géographe .  Suidas  écrit  tt  Uk 
tlarthtx.  On  trouve  cette  Ifle  à  la  dtoite  co. 
allant  à  la  Ville  de  Samos  par  Mcr. 

NARTHEUUM  ,  ou  NAaTMaatm,  Iic« 
de  tarTMUiay  félon  Xenophoo  '7.  Oneliui.,^  oni.  de 
«■alt-que  ce  pmm  Iwle  Ni^Miar  de  Pi»..:»i|igii,  f» 
looide  .  Vtinr  HamAciais  ,  St  IXamsuh».*''' 

CIENtIVM  MoNS. 

NARTHECUSA  ,  Me  jointe  an  Promoif 
toire  Parthenium  par  un  tremblement  de  terre, 
félon  Pline      mais  plus  bas     il  fait  eatea-  is  ub.  >-c. 
dre  que  c'ètoit  encore iM  Ifle»  ais  cavÎNBe 
de  celle  de  Rhodes.  Jf. 

I.  NAR  VA,  ou  Nerta,  »»  Riviètt  dcLi- lo'oirâ- 
vonie.  Elle  fort  du  Lac  de  Peipis,  baigne  U..*'.°'^y_'îy'> 
Ville  de  Narva  à  laquelle  eUe  donne  le  non 
à  deuK  lieues  au  dcHous  elle  va  fe  jetter  daoai 
k  Golphe  de  Finlande.  Elle  cû  nrefqiB.anffi. 
laige  que  l' Elbe  ;  nais  beaaeeop  jpluf  rapide  Ac 
fét  eana  fent  fort  bruaca.  A  deâu-licoe  au  ilef« 
fus  de  la  Ville,  elle  a  uo  faut:  fes  eàûx  tom- 
bent avec  un  bruit  cfroyable  &  avec  tant  de 
violence  qu'elles  fe  bnfcn:  contre  Ic5rochers& 
fe  reduilent  en  de  trds  pelitc!.  gouttes.  Lorfque 
le  Soleil  y  donne  le  matin,  on  y  voit  une  forte 
d' Arc-cn-ciel  aulTi  admirable,  que  celui  qui  fe, 
forme  quelquefois  daixs  les  nués.  Ce  (aui  fiic. 
qu'on  ett  contraint  de  décharger  en ci^  eodroit  ^ 
là  toutes  les  Maichandifes  que  l'on  envoyé  de 
Pleficow  &  de  Derpt  'a  Narva.  CcÙB.&ividn  a 
cela  de  particulier     que  foa  Caa  06  pCIK  fMtft  «1  Voy.  » 
fi^'Ollcuoe  faite  UBtHneuliiK  flof .  de  l'Eu. 

.  a;  NARVA,  OB  ifaavA,     Ville  del'Em-  »  o\e«. 
pire.Ruffieo,  dans  la  Livonie,  fnr  la  Rivière  vor* 
de  Narva,  qui  lui  donne  fon  nom.  On  tient  y^^^^' 
que  cette  V;lle  fut  bâtie  par  ValderaarlI.  Roi    •  ' 
de  Dannem.irck  en  121J.  JeanBaûlowitt ,  Grand 
Duc  de  MolcGvie,  la  prit  en  1558.  &  Pontus 
de  la  Gardie  la  leur  enleva  en  i}tic.  Les  Sué- 
dois en  demeurèrent  les  maîtres  jufqu'cn  1704. . 
qu'elle  fat  repnfe  par  le  Czar  Pierre  le  Grarnl. 
.N  arva  a  longtems  jeiû  des  Privilèges  des  Vil- 
les Anfiatiques  ;  mais  les  guerre^  entre  la  Mof-  i 
covie  de  la  Suéde  y  avoieot  *»'Hpf  »  ruiné  le , 
CoiaBMfee ,  ou'  U  a  été  Ibagnèa  à  k  thir.. 
faUc:  il  ae  a  cft-uéaaa  lelevd  quTaHtddHaa  <' 


celui  de  Revel.  la  gnene  cntte  JaaAailMAc 
fitt  ikvoiable  k  la  ViBedeNar. 


les  Hollandoia 
fa:  le 


d' 


trauvant  alors . 
iuter* 
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_  n  ktViiffiiM  fwti^flttt  eodtUBle 
d^dki  ci  Moleovici  forait  obligez  de  fe  fervir 
ds  Htm  de-NlMM*  H  y  caabord«.fkitdciQiT 
mue  «a  itf$4'  Oa  eoamcnça  aprit  cch  k 
toyer,  &  aggrandir  la  Ville:  oo  y  fit  «les  mis 
nenret ,  &  régulières ,  pour  U  eommodit^  des 
Marchandséir^ngcrs  &  on  raccommoda  le  Hav- 
re pour  fâcii'irer  l'abord  des  Navires.  La  Rei- 
ne C'hrilline  de  Suéde  avoit  retire  cette  Ville 
lie  la  jurifdiclion  ge'r.e'ralc  du  Gouvernement  de 
la  Province  ,  &  lui  xvoiz  duncjif  un  Vicomte 
particulier  pour  juger  eo  dernier  reflTort  les  af- 
uirestaotS(fcttliÀesqa'Eocl^(iaOiques.  LeCbâ- 
teaa  eft  au  deçà  de  la  Rivière  -,  &  au  delà  fe 
trouve  celui  r  IWMogorod ,  bâti  par  les  Mof- 
covita  tu  M  ne  tfarvé,  donc  k  iUuitfre  d« 
Vun  6k  nac  PflaiaGue.  Anpicd  de  ccCbà» 
ww  cft  m  Bows  m'o*  aprcUe  NA»va  «4 
Kumimii  ,  four  la  iUiagfKM  àt  h  Natfv4 
Teuton tavi  on AiuiumB.  VoicxrAnieb 
faivant . 

«nu.  3.  NARVA  LA  RUSSIFNNE  '  ,  Bourg 
de  l'Empire  RulTien,  dans  l'ingrie,  fur  la  Ri- 
vidrc  de  Narva,  au  pied  du  Chàccau  d  Iwano- 
gorod.  Dans  le  tems  que  laLivonie  &  l'ingrie 
appartenaient  aux  Sueidois,  ce  Bourg  étoit  ha-r 
biié  par  des  Mofcovites,  l^jctade  laCouronDC 
deSoede;  nuisceue  CouiB— i»  cn-fdMt  ca 
Provinces  a  pada  ce  fioWf  * 

•  ThMwot.    NARVAL*,  VilledcUodes,  daw  Jet  Etat 

*i.^sM•  iM.  CMC  VUie  cft  aCn  nnfiddkaUe.}  nwa 

les  Peoples  y  font  de  la  deroière  fupcriUtion 
fur  le  fait  de  la  Religion.  Ils  donnent  dans  tout 
ceqa'ils  voyentSc  approuvent  loutci  iLïaihons 
de  ceux  qui  ioot  paroicrede  la  dc^oiion,  quel- 
ques extravagantes  qu'elles  puilTcnt  être  . 
I.  NARvAR  ,  Koïaunie  ou  Province  des 
I  Dt  iTiiE  Etats  duGrand-Mogol  J ,  dans  les  terres:  il  ell 
'"j^:  borné  au  Nord  par  les  Koîaumcs  d' Agra ,  de 
'  Soab)  &  de  Mevati  ^  l'Orient  par  celui  de 
Patna  ;  aa  Midi  par  «eus  de  fieniak»  <k  de 
Malva,  &  k  rOocideat  ptteefaùtfAp».  Sw 
principaux  lUttkiÎMKi 


Narm* 
lUuipoe, 


Halabasi 
Gelind. 


aSo  a.'  Il» 
Câtttat 


a.  NARVAR  ,  petite  Rivière  d'Afie  *  dans 
— j-/}""  rindouftan  .  Elle  a  fa  fource  au  Couchant  Me- 
JJ**      ridioml ,  Se  alTc7  pr^s  de  la  Ville  de  M.uido:). 

Elle  ferpente  d'Orient  en  Occident  dans  le  Fais 
de  Candich,  fe  joint  avec  la  Rivic're  deCepra 
&  forme  avec  elle  la  Rivière  de  Nerdaba  t  «|ni 
palTant  à  fiaroche  a  Cpa  cabeacboïc  dazw  le 
Colphe  de  Cambaye. 

NARULLA,  Villeeo  deçà  du  Gange  i 
S  Ul.fk««.lMiida  s  laplace  fiir  In  iywirfwnni. 

4  Uk4>»r.  ion  Plioe  '  •  Suidas ,  &  Etienne  le  Géographe 
»  Oaeai    écrivent  7  Naijrx ,  N<r^  &  Naryeùm^  Nn^uv. 

™^         NARVDIA.  Voïcz  Locri. 

NASABATH,  Fieuve  de  la  Mauruanit  Cé- 

SU^ct.  faricofc  ,  ieloo  Ptolomèc  ^  .  Q.uclques  MSS. 

Grecs  portent  N«i7<v'« &  celui  de  la  Bibliothe'- 

yUiiiCAque  Palatine  écrit  K«ff«u«r.  Pline  '  le  nutu- 
umV^f,  Nabar;  &  Marmol  '<>  dit  qu'on  l'appelle 
}iuet  ei  'juibir,  uu  Rie  di  Zmgamr.  Selon.  Ce 
dernier  Géographe  NafalMth  a  foo  embouchn- 
re  au  Levant  de  la  Ville  de  Bugie .  Cette  Ei» 
4nàe  eft  aflcx petite;  mais eilet'enfle  tninnr- 
diMifCBent  «nad  les  aeiget  fefendcot.  Elle 
«ft  trti  geiffnnnft»  One  le  -nés»  que  Bngie 
nnpeiinnnîl  amfliiftïlWit  il  n'emioit  point  de 
Vttiwnc  ém  «en»  MriAe  ,  k  caule  du  fa- 
ite ^  iteit  \  fo0  imhniMhere .  Cependant  la 
nlme  année  que  SaMunici  nôt  Awe»  il  fine 


ttat,  que  tes  ean  emportèrent  la  batte  de  le 
Rivière:  il  y  entra  depuis  des  Galères  2c  dce 
CaUnnca,  Ik  mtaié  ée  gmi  Vaiffeau  .  U*  l* 
(uat  k  «enrcrt  ée  h-ifeâptitt  ib  ne  fcnvenc 
étte  iaoDmmodex  qne^  vcot  4a  Nord  .  Ift 
Rivi^  NâstBâTH  peSi'entie  IcaMoatagnce 
de  Coco  &  d'Abcz,  Pnne  «1  SqMttttioOi  9c 
l'autre  au  Midi . 

_  NASABUTES,  ouNazabutis,  Pcuplcsde 
r  Afrique  propre  ;  Ptoloniéc  '  '  les  place  dans 
la  partie  Occidentale  ,  entre  les  Mifulam,  & 
les  Nilibes;  au  de^Tous  des  premiers  &aa  def- 
fus  des  derniers .  Q^ielques  Interptètet>  aa  lîCM 
de  NAzaBOTKS  lifent  Natabutcs. 

NASAITENSIS  ,  Sidge  Epifcopal  d' Afri. 
qoc»  nuis,  dont  00  ne  cnonoit  pint  laProvtn» 
ce.  LaNecieeEpifeopale  d'Afnqoe  feomit  fcn- 
lemeiK  le  nom  Nafàlta^  ;  &  la  Conférence 
deCatthage  nous  apprend  que  Libiraliî  Epi- 
ftcbut  leci  Nafa'itenlît ,  y  fut  préfeiit. 

NASAMONtS,  Peuples  d' Afrique,  félon 
Hérodote  'J  .  Ils  c'toient  nombreux,  habitoi- 
cnt  laSvtte,  &  ctoicnt  lituez  à  l'Occident  des 
Aufchijx .  D.in$  l'été  ils  l.u'l.jicnt  leurs  Trou- 
peau^ le  long  descâtcs  de  la  .Mer  ■•♦ ,  4<  fcren- 
doient  ^  un  lieu  dans  les  terres  nomme  Attila 
pour  y  cueillir  des  dattes.  Lorfqu'ils  prcooient 
des  fautereUes  \  la  chaflie  ,  ib  les  Cuioieat  fè- 
cber  au  Soleil  &  les  mettoient  eo  poudre  ,  ile 
jettoienc  enfuite  du  lait  far  cette  poudre  »  &  n* 
valoient  le  toni .  Ils  prfanient  pinâcnn  fine» 
mes;  mais  la  prémïere  noit  des  nocett  la  fenb* 
rue  s'abaodonnoit  à  tou'.  les  Convives,  qui  a* 
prés  avoir  habite  avec  cijo  ïui  faifoient  chacitB 
un  piéfcnt  .  Iis  avoient  i'ul:ip,c  du  ferment,  5c 
de  U  oiviOAlion:  ils  juroicnt  au  r.um  des  pcr» 
lonncs  qui  avoient  vi'cu  jvec  probité,  ce  ju- 
rctncot  (c  iaiioit  eo  touchant  leurs  tombeaux: 
pour  prédire  ils  fe  rendoieoi  aux  tombeaux  de 
leurs  ancêtres;  après  y  avoir  fait  leurs  prières, 
ils  s'cndormoieat ,  &  tout  ce  qu'ils  rèvoicnt  du- 
rant le  fommeil  ètoit  réputé  pour  des  prédi- 
rions ■  Qiuod  deux  perfonnes  vouloient  fe  don- 
ner le  foi .  ellei  bavoientdana  U  nain  l'une  de 
l'antre;  Û  eflea  n'avaient  anceoe  ligueur  cllcc 
wenoieot  de  la  pouflidre  qu'elle*  léchoient .  Pio- 
lomèe  'I  place  ces  Peuples  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Marnuriquc  ,  entte  les  Am* 
[liit  àf.  les  Bacatx  &  lians  le  voslinagc  des.^i»- 
c'ijx-,  ce  qui  t>jnvient  Ai\zi  à  la  lituation  que 
Icui  donne  Hérodote .  Pline  leur  donne  aulii 
la  même  potition  en  les  plaçant  daut  la  Syrce  ; 
mais  il  met  au  detlous  d'eux  les  HasbifM  &  jet 
Mat*.  11  a|uute  que  les  NasaMoties  avnienk 
été  appeliez  Mesammonks  par  les  Grecs,  paw 
ce  qu'ils  étuieot  titucz  au  milieu  des  fables. 

NA&ANiA,  Foniaine  dan*  la  Forêt  d'Ar- 
dMBe«  leino  OtielÎM  qni  eilc  le  Vie  4e 
Sk*lionoo« 

NASAUA.  VobcNaeanaTB. 

NASAUDUM,  Ville d'Etliiopjf'liMHrEgr- 
pte ,  iclon  Pline  ■** . 

NASBANA  ,  Ville  des  Indes  en  de<;a  du 
Gange:  Ptoloniée  la  place  à  l'Occident  de 
ce  Fleuve,  dont  il  dit  qu'elle  étoit  un  peu  é' 
ioigoée.  Quelques  Interprètes  iifent  Sabana.. 

NASBINCENSIS,  Wge  Epifcopal  d' Airv 
que,  dans  Is  Mauritanie  Cdatieafe.  L'uniane 
Monument  t^uc  l'on  en  ait  eû  la  NotioB.  EW 
fcopale  d'AtMque  o&  l'nB  fmBTrJiluiniif 
tiatbttenfu  mmné  cntce  ka  Eeft|ncij«b  cd* 
icPfBvioee.  . 

I.  NASCA  »,  ott  h  Naeoa,  lien  de  TA- 
mèriqoe  Méridionale ,  fur  la  c6re  du  Pérou  dans 
l'Audicnee  de  Lima ,  environ  à  1 5.  d.  de  Lati- 
t9  cmielefon  St.  Nicola*  ft 
C*  le 


>{  Lib.  a. 
c.  31. 

14  Lib.  4. 

«.  sya> 
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le  Cap  âe  SadgU'i*  Ce  lien  eA  k  i'enfaoïuihaJ 

le  d'une 
çe  de  Cap , 
>.  NASCA  ,  nom  iP  me  Moongac,  Mmi 
I  Ctr,  ét  Scrapion     àté  nr  OittKM. 
.' A«.  M.-    N ASCARO  • ,  RIvWit  i*  iMKe  m  Kolta^ 
|W6Îi*iiti4  me  de  Niptrs  dans  la  C.ilabrc  Ultérieure .  Elle 
Wtê*       j  fa  fource  dans  l'  Apennm,  auprès  lin  Village 
Maruljt.1.  Son  cour$  titdjN'urJ  O  itil  auSuJ- 
J-|{  depui';  fa  foiircc  julqu"  i  Bi-lclho,  de|iui$ 
cette  pititc  Ville  dont  clic  mouille  nmr.ul- 
Jcs ,  elle  court  du  Nord  au  Sud.  htic  a  lijjicm- 
bouthure  dans  IcGulpheSquilacci ,  entre  l'em- 
Ijouchure  lia  T^cin»  à  rOrieut ,  &  celle  de  U 
petite  Rivière  d'Acoot  %  l'Occident.  CetleRi- 
yifn  s'appelloit  ^adtcaoemei»  Cfmt, 
'  KASCl,  peuples  de  h  Sannaiie  Eorop^en- 
||Ak|><«4r  PC,  feloQ  Prolomce  >  ,  qui  les  pet  an  voifi- 

*  page  dci  Monts  Riphxi^  auprès  dcS^^UKri  & 
9U  dcITiis  des  Vibienctéc  des  Idrg. 

NASCICA.  Voiei  Caiacokis  . 
NASC'JS,  Viilc  dcrAr.-J);-  hcurcufc:  Pli- 
^(iM>c->S-  ne    I.!  nut  d.ir.s  '.c,  Terre  ,  c.c  même  que  Pto- 
lIAAçr*  ioniL:'c  5,       «n  fut  une  Mtftropolc .  (Quelques 
Initri-Heic-;  au  lieu  de  Nijna  \\\eni  Maocoj moi , 
f^mm'icn  M.ircclnn  e^nt  Ntrjcnrtl. 

ê  OHiit      NASENUR  ^ ,  la  Table  dePeutinger  pla- 
^>t^    (e  une  l(\t  de  ce  nom*  emle  b  Gaole  Bel^t- 
que  &  riik  des  Bretons. 

I.  NASIBINE,  ViiledcPerfedaBsleCbuw 
7  Vtù,  if  \t  diUan  7 .  Elle  cil  litiiéç  à  d.  9tf.  de  Lao> 
croii,  Hiit.  b;,„j,   [n,tt  i»c  iT  i,  dcLaiinde» 

iPro- 
;  Falac* 

Abid.  On  y  a  voit  biti  une  Fortercire  ,  avec 

•  |bi<|,cj;,  des  Maifon;  &  des  jardins.  Timur-Bcc  *  prit 

Cette  FortcrefTe  en  «41?. 
•  NASIBIS.  Voïet  Nisurs. 
NASICA»  Ville  deslndts  en  deç'a  iluGan- 
f  )ittf-C'*>  ge  ■  Ptolom^e'U  nomme  parmi  les  Villes  qui 
itoicnt  i  rOricnl  du  Gange. 
'  N  ASIUM I  ancienne  Ville  ou  Fortereffie  des 
(JmIcS}  cbet  les  Lcuà,  fur  la  Rivière  d'Orne 
i»l.ibi.cti  emre  Aaddoc»  &  ToaLPtolomée    met  deux 
Villes  dans  te      de  Itaw  ;  léeoîr  TWmmét 
Nafîitm ,  &  l'Itinéraire  d'Antontn  place  Nêfinm 
entre  Catinrigx ,  &  Tullum ,  \  feiie  fnillâ  de 
celle-ci,  &  neuf  milles  de  la  première,  fur  le 
chemin  de  DarixoTivmm  à  Divninrum .  Fredc- 
II  Cbreiu  \.  "  dcll:',nc  la  (iluation  de  ce  lieu  en  tes 

j.c,  1»,      termes  :  .Anno  Xyil.  Rrfni  T/y.'tderici  Ltnto- 
nat  de  Ufiivrrfir  repni  fui  Frovinni  <  miiifc  M.uiio 
e\(ttitat  aAunatUT  :  diùf^cnfijut  pa  JÎndtlnu  , 
î'iafia  enfin  capto ,  Tullnm  civ'natem  pemxit . 
On  v'uicpar  lit  queMf/»«m  e'toic  fur  le  chemin 
Il  HiJr.  v«T  d' At)dclot  i  Toul  .  '*  Nous  en  trouvons  une 
tes»         nouvelle  preuve  dans  la  Chroniaoc  de  à'Abbeye 
^r^ètSti ficnigne  de  Oiioo,  Ik  VAmtvt de  cene 


7  rcu!  oT  i>  aman  '  .  eue  eu  uiuc^  •  y«>  u*  ««•  iw  a 

^'ri«u,t'i'  B'tu'ie.  fous  les  37.  à.  delaiitnde. 
tlîiTiu     •  ».  NASIBINE,  inedePerfe,  dans  lai 
Vince  de  Hamid-Eïli ,  au  milieu  du  l.ac  Fi 


Clironiqae  ajoute  de  Btes ,  Mf/mar  Aok 
fitu^e  Tur  la  RiTtAè  dXMie:  ainfi  eH  aHaat  de 

Langres  à  Toul  &  palTant  par  Andebt  on  ren- 
coi.troil  Nafium  fut  la  Rivi«5re  d'Orne .  Coni- 
me  il  y  a  encore  aujourd'hui  fur  1'  Orne  deux 
Villages,  l'un  nomme  le  petit  Nanci ,  l'autre 
le  grand  N.mci  :  il  c:l  hot;  Je  duutc  que  i'  un 
ou  l'autre  ne  foit  \çNajiiim  des  Ancien»;  puif- 
-qu  ils  en  confcrvent  &  le  nom,  &  la  fiiuation. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Nanei  ,  la  Capitale 
de  Lorraine,  <toit  cet  ancien  JV<i^«m»;  oniscet- 
'  te  ootnitia  ne  oeut  abfoiumeot  le  <otlteair;.car 
ffaffMm  éwt  lot  l'One  cntfe  Addelàt  'Faul  ; 
au  Jieu  ^ue  Kanet  eR  fur  la  MeMltf'}  iflt  «m 
feulewciR  au-dell  ile  f  Orne;  MaiS'eiicioR  an 
itW  de  Tout:  ainfi  on  n'eût  pu  le  recomrcr  en- 
tre Andclot,  &  Toul.  Ceux  qui  veulent  que 
^^1^^  (oit  le  ViNafe  U  Mw,  4w  kâi^ 


"  N  AS,  : 

t\ié  de  Bar,  k  douze  milles  de  HaocT,  M  tàak 
pas  mieuK  fondez  :  la  fituation  de  Nsfiim  tut 
i'Orae  entre  Andclot  &  Toul  y  répiMfla» 

I.  NASO  'S ,  ou  Natto,  Boi>rg  ftChlMaa  «iBc  iitits 
rfe  Scile  »V«e  titrt  de  Comté,  dans  le  Val  De>  ^* 
laoïia,  fiir  une  Montagne,  au  pied  de  laquelle 
pafit  OM  Rivière  de  même  nom  .  Ce  Bo  n:]  rit 
entnroR  i  quatre  milles  de  lacâteSepteuinoiu- 
Ic  de  riilc,  au  Sud  Oucii  du  Fort  dcfiioio»  d( 
au  Sud-Lli  du  Cjp  d'Urlando. 

î.  NASO,  ou  N.1SS0,  '4  Rivière  de  Sicile,  14  IW. 
dariî  le  Val  Dcmoni  :  clic  a  fa  fjurce  entre  Ucri» 
&  Raccuria,  ci>i.irt  l'tipacc  de  quelques  railles 
du  Sad-EiJi  au  Nurd-Ouclt,  &  baigne  Uctii  ik 
Callania:  après  quoi  tournant  du  côte'  du  Nord 
elle  palTe  auprès  du  Château  de  Nafo*  Ht  va  fe 
déeharger  dans  la  Mer*  cotte  le  Cqi  d'Orlav- 
dodcle  F«rtdeB(ioto. 

NASONNACUM,  U  efl  parlé  d* une  Ville 
de  ce  netti  daoi  le  douaîtfme  livre  du  Code  'î  j  .'j  Tît  ii> 
aulTi-bien  que  dans  le  Code  Thcoduficn     .        Tit  *,  Ji 

NASOR  .  V,/,,z  AsoR  .  r'XMrik:» 

NASC)S,  Ville  du  Pcloponiicfc ,  fc!onP.iu- 
fai'Kis  '7  .  17  In  âicel. 

NASOTIANI,  Peuples  d' Afie  .  Pline  '«  '-^yk^^ 
fcmble  les  placer  ajx  environs  de  la  Sogdiaoe.  ic 

NASQUË,  ou  NasftuE,  Rivie're  de  France 
dans  la  PfDfketf.  EHe  prend  la  fource  dans  les 
Omergnet  de  Foicalqder,  anOiocéfe  de  Sitle* 
too ,  peiCe  a  Sauli ,  traverfe  le  Diocirc  de  Car-  *  r 
pentras  y  &  aprds  avoir  re^u  un  ruilTcau  Ik  la  .  '  ^ 
BMKhC)  &  l'Aulba  à  ladroiie,  elle  va  rejoin- 
dre k  la  Sorgue  un  peu  avant  que  cette  detoit* 
re  Rivière  fe  décharge  dans  le  Rh6ne. 

NASSA  '9 ,  ou  Nfssa  ,  Bourgade  d'AGe,  ivD'Bctk- 
dans  le  Territoire  de  Farganah.  C'ell  la  pre'-  U«b.Or. 
niierc  qu'on  trouve,  quaud  on  entre  dans  cet- 
te Ville  du  cùie  de  Khugend.  Elle  ell  ûivife'c 
en  haute,  ^Sc  cri  b:iile  Bourgade.  La  prémiere      *     '  * 
eft  appellecA'i»j/<i  <»i;aA,  parce  qu'elle  eftCtotfe 
fur  une  Montagne  couverte  de  bois  &  oii  l' on      . .  .  ' 
recueille  beaucoup  de  poix  &  de  lailioe  :  l'au- 
m  eil  Maïaide  tk^iiurifMi  ,  parce  qu'  elle 
eft  dans  une  plaine  fait  oMa  «à  Û  n'y  a  pat  Ift 
noîndre  hauteur.. 

NASSAF',  ou  Niatir  .  Voles  Nmbs- 
cBia. 

NASSARI  ,  o'j  Nausari  *»  ,  petite  Ville  mMhiMi 
des  Indes  dar.s  ic>  Htats  du  Grand- Mogol  ,  aa  Yf^. 
Koïauroe  deGuzurate  ,  &  ii  fix  lieues  de  la  Vil-  '***  *'^ 
Je  de  Surate  ver:  le  Midi.  Elle  el\  lituce  envi-       **  * 
ro!i  à  diLix  Jicic;  de  la  Mer  ,  On  y  ùit  quan- 
tité de  grolict  toiics  de  Cation,  &  c'ell  dans  ce 
quarcier-là  ^uc  l'on  coupe  le  bois,  qui  s'em'> 
ploie  dans  tout  le  Roiaume  au  bkiment  det 
Maifoos  &  des  Navires. 

i.NASSAU,  petite  Villed'iUlanafne.daac.  >  -.  -  v  • 
h  Geeele  dn  Haut-Rhin ,  &  dans  un  Comté  au- 
VkI  eU*  Atnne  foQ  non  «  k  lix  milles  de  H^i-       '  •  « 
§et  te  tdeoxde  Oien ,  fur  la  rive  droite  de  U 

Loho,  que  l'on  y  palIc  fur  un  Po  u  lic  jneirc      •   ■  ■ 

qui  a  dix  arches  .  Son  terrcin  cii  tort  mu^ci- 

gcux  .  rjc  l'autre  côte  de  la  Rivière  fur  unch.iu-    -     '  . 

leur  on  voit  un  Château  nommé  Steio  dont  le 

pied  eil  la.c  Jc^  c^ux  de  la  Lohnj  &  fur  une 

MooiagDc  plus  hautc&ifolée  efi  l'ancienChi-  .- ...^  .. 

teau  de  Natfau,  qui  a  doooé  le  nom  au  Païtt 

&  à  l'illullre  Maifon,  qui  a  fourni  un  Ernpc^ 

reur  à  l'Allemagoc,  un  Roi  i  l' Ai^eierre  ;  dca 

Stadtbeudeis  à  lor  République  des  Fcnvineei* 

Umm,  &  dei  Otna  Via  Guddie. 

s.  NAS$AU,  Pais  d'Allemagne  avec  titre 
de  Comté  .  Ce  Paie  renferme  plufieurs  autres 
Comtez  partagez  entre  un  aHcz  grand  nombre 
de  branches  ,  qui  portent  les  unes  le  titre  de 

•    ■  «cnt 
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HinA  MA»  , 

Vi-asuio  , 
Idstein  . 


Dl  Ll.f  \  FOU  KC  , 
SCH*UME0U»C, 


On  peut  vbir  cesmidec 
^irciculier.  Le  PaTs  de  Niiflau  cft  iiMQtiKBS«n 

q".ielqiies  endroits,  uni  en  d'autres;  une  partie 
eft  couverte  de  forrrî;  une  autre  e«  peup!<fe  de 
vj:;nr";  ;  en  d'.iurrc!  endroits  jI  y  a  rfc  r/a^  pi- 
tiir:igcs  &  (les  terre;  rcrtllcG  i]ui  pro:îui:cnt  du 
fromuiit  &  dcî  ifgurtit! .  On  y  ti^iuvc  aulfi  des 
mines  de  plunib  &  de  cuivre  ik.  une  pierre  djnt 
OR  tire  une  certaine  msiTc  de  fer  ,  qji  fcrt  i 
âire  des  marmites ,  des  enclumes,  &c.  La  prin- 
cipale forêt  eft  celle  de  Wef^erwald  ;  ies  autres 
moindres  font  Kaldt-Eych  ,  Heiger-Struth  , 
Scheldcr-Waldc ,  Horre  &  Caimberg .  La  Lohn , 
le  Dili  &  le  Siégea  ibot  la  pninpelei  Kivié- 
ICI .  Le  Comté  de  Naflàn  a  toojottn  été  mis  M 
rang  des  Fiefs  les  plus  libres  de  l'Empire  i  com- 
me ne  reconnoilTanc  que  rEmpereur  &  iouïrtant 

de  tous  les  privilèges,  &  dctoutL-:  le;  rrJrcgl- 
tîves  dont  jouïlTetu  les  Comtes  de  i  tuip^rc  & 
particulièrement  du  pouvoir  de  bartrc  monnoie 
d'or,  d'argent  Ce  de  cuivre.  LaMjifon  de  Nal- 
fau  pjiï'.dc  tr.curc  ù.m--,  je  V/c!hcicîi  aux  Con- 
iios  de  la  Lorraine  le  Comcé  de  5»**ftBRUCK& 
le  G>mce  de  SAaawet»»!!  Vdfek  cet  AniclM 
particuliers . 

3.  NASSAU,  Fortereffe  des  Païs-Bas  entre 
Berg-op-Zom  &  Tholcn ,  dan»  1m  marai*. 

4.  NASSAU  (leCapde):  Dans  le  teotoK 
leeHolIandois  clnKhoientdaiHleKord  mcae» 
tnîn,  pour  pafTer  dam  lei  Men  d*  Orient  »  ib 
donnéreiK  le  nom  de  Naffau  à  plufieurs  endroits 
des  côtes  .  Ces  noms  pour  la  plujNrt ,  a'  ont 
pas  M  conferfcs  :  Je  Cap  de  Nuum  tft  dt  ce 

nombre . 

5.  NASSALT,  ine  de  rOcciB  Indictt.  Vo> 
lez  IsLi:  DE  Nassau  . 

6.  NASSAU,  CMKm  en  Afiiqne.  Vote 
FoET  DE  Nassau  . 

7.  NASSAU  ,  Détroit  entre  la  lUWVtRe 
Zemble  t  ^  le*  Samoycdc*  «  Voies  Fo«s  pg 
Kamv  • 

-  NASSAVELS.  Voîèz  NAiniinu. 
NASSARrSS .  (  LK)  ViOet  NaztamaKVii 

TtTRARCHI*  . 

NASSARO  ,  Naiaro  ,  00  Casal  Nase- 
tDipptr,  H,»^  '  ,  Village  de  ride  de Malthe,  ideuxou 
trois  hcLicî  de  laCité  de  h  Valette  du  cîité  du 
Septentrion.  Il  cil  orne'd'unc  fort  II- le  Kclilc. 
Tout  aiiprc;  on  voit  un  bc.u  jird.n  de  plaiian- 
ce  appelle'  St.  Antoine,  du  nom  du  Grand  Maî- 
tre qui  le  fie  planter.  Ce  jardin  cil  grand  ,&  di- 
-Vtfd  eoplofieun  autres  /ardicsou  quanitirflan- 
tez  de  vigoeit  d'Orangers,  de  LimdMieni  de 
GrenadieRt  de  Citronniers,  d'OlivieiVt  II  e(l 
de  pfaBcmbelli  d'on  Palais  tBédMCrdBeMgraad 
'ft  oniéde  plufican  fàlei,  cbimbuet}  lÔMBiiiMr 
8t  Jets  d'eiu. 

NASSENFELS,  *  beau  Bourg  d'Allemagne 
en  Franconie  datw  l'Etat  de  l'Evéque  d'Aichlladt. 
Aventin  >  &le|PereGfetv-er  4  le  prennent  pour 
i'.Trclcnne  jiuretttttm  St.  en  rapportent  beaucoup 
4  0e  Efif-  d' Antiquitet .  On  prétend  que  la  Cour  qui  efl 
•Su  fmT  '"^  Château  in:  nue  roche  ert  un  ouvraç'.c 
des  Romains  .  Les  Payfans  y  ont  quelquefois 
trouve'  dans  la  terre  d'anciennes motUMiiet,  des 
armes  telles  que  celles  dont  felcrvoiient  IctPa» 
yens  &  des  e'pces  rompuës. 
NASSIBIN.  Votez  Nisiae. 

JKblirio      NASSO,  ou  Asso,  t  Fortereflê  de  ride  de 
cw»  Géblmiei  d«w  la  nitie  Onuialc.  Lit  Vcoi» 
•  Tmm.VÎL 


tiens  r^ev^rent  en  1595.  pour  la  de'fenfc  de 
rifie  que  la  Ville  de  Cefalooic  feule  ne  pou- 
voit  pas  mettre  en  fureté  contre  les  infultes  des 
Ennemis  .  Cette  Fortereffe  eft  fittlée  fur  WM 
Montagne  trcs-luutc,  qui  forme  en  cet  eadroîc 
une  Pcninfulc  environnée  de  la  Mer  de  trots 
cfttca  I  &  qui  cil  tris-efcarpée.  Set  Fonifica- 
:  MM  yropontooDées  à  l'inégalité  dtt  lei^ 
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Francon. 
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rein  ;  de  fiirte  qu*  il  a'  y  faut  pas  chercher  de 
régularité .  L'Illhme  qai  communique  de  rillc 

\  la  ForterelTe  n'a  que  vingt  pis  de  largeur; 
&  on  a  môme  parle  pîuil^urs  fois  de  le  cou- 
per pour  rendre  la  lorterciTe  en:iîrenicnt  ifo- 
iéc  .  On  y  compte  foixnntc  bàtimens  public^ 
delîinci  au  togeracn:  dts  Ofîiciers  &  lieî  .Sol- 
dats ,  &  h  fervir  de  Magafins  pour  les  muni- 
tions: il  peut  y  avoir  outre  cela  deux  cens  Mai- 
fons  de  particuliers .  Le  petit  Port  qui  eft  aa 
picJ  ne  peut  £ire  d'auuute  utilité,  parce  que 
les  toneos  qui  «uoiient  dcsMontajgpes  dam  la 
tems  déployé*  le  itDnHilèntde  picm:  9t  fou 
ne  laorott  y  apporter  de  remède . 

NASS0N7,  «a  Ahoitt  ,  Peuples  de  1*  A- 
mérique  Septentrionale  dans  la  LouTllane  ,  \ 
trois  lieuifs  des  Naoudikhes,  du  côté  de  l'O- 
rienr.  ils  font  alliez  des  Ccnis.  Mr.  de  la  Sal- 
le qui  les  rccounut  dans  le  tems  qu'il  cberchoit 
le  Millalipi  les  nomme  Assony.  Le  P.  Aoa- 
flafe  Kccoilet  ,  qui  accorapagnoit  Mr.  de  la 
Salle,  les  appelle  Nassoni  :  d'autres  c'crivcnt 
AssiMAis.  il  parott  qu'il  y  en  a  deux  Colo* 
nies:  l'une  pidt  de*  Ce«ûf  c'cfi  celle  dont  9 
«tt  parlé  au  commencenent  de  cet  Article  $ 
rainre  pris desCoooDAauios  &  alliez  de 
cens-ci  «  On  affclle  àpélieat  ks  danienNaa» 
tewit. 

NASSUNIA,  ouNAst;»iiA;  VilIedeUSaN 
matie  Afiatitjue  :  Ptoloméc  *  dit  qu'  elle  éloit 
for  le  haut  d  une  Montagne. 

NASTEDt.  '  ,  b:au  Bourg  d' Allemagne, 
dans  la  Vettcravie,  au  Bailliage  de  Hohoilein  , 
à  un  demi  mille  de  Gruoa  qui  étoic  autrefois 
mMonafliâi»  &  qni  cil  piefcBtwacm noHo* 
pital . 

NASTUS.  Voiez  Nrsxus. 
NASUS  ,  lieu  dans  l'Arcadie,  félon  Pau- 
fanias 

JNATA  »,  Ville  de  l'Amérique MéiidldDale 
danckGouveraeniCDtde  Paaitna .  Elle  eftfitoée 

furlaBaiedeParitaoudeParit,  \  trente  lieués 
de  Panama  vers  rOucIl  ;  &  on  l'appelle  aufli  San 
]a?o  de  N'ttti.  Son  terroir  eft  fertile,  plat  & 
a.-.ri-'.ibîc .  Il  eil  (:rmé  du  cote  du  Nord  par  les 
Moni.iî^ncs  (i'Urraca  ou  de  Veragua.  Après  le 
Golplic  de  Parita  s'  cie've  le  Cap  Chama ,  où 
le  RoiChir.pcs  coninundoit,  q-jjnd  lialboa  dé- 
couvrit la  Mer  du  Sud .  Vers  le  Levant  de  la 
petite  Ville  de  Nata,  en  lencomie  d'abord  la 
Rivière  de  Coquira  ou  dcChepo;  puis  celle  de 
las  Ballu  $  &  la  côte  fe  courbaac  delà  vers  le 
^Sadt  on  tnave  le  Golpiie  de  San  Nigud  •  aa 
Ibed  duqiel  b  décbaiie  la  XI?  iére  de  Caor 

NATABUTES.  Voïez  Nathabwtis. 

NATAL  Païî  d' Afrique  ,  dans  11  Ca- 
frerie  .  Le  Pais  de  Natal  comprend  environ 
^.  dcgrez  ,  &  dcn.i  de  Latitude  du  Nord  au 
ilud,  puifqu'il  cil  lituc  cns.'c  le  ^1.  degré  30. 
minutes,  tSc  !c  degré  de  Latitude  Méridio- 
nale, il  cA  borné  auilud  par  un  Pais,  qu'une 
petite  Nation  de  Sauvages  habite:  ils  demeu- 
xeot  dans  de*:  Cavernes  ou  trous  de  Rochers, 
Bl  at'oOC  atnfi  ilaitrcs  Maifons  que  celles  que 
la  aanue  leur  fournit.  Ils  ont  le  cuir  balané, 
la  taille  petite,  &  les  cheveux  crépus.  Ilspaf- 
ftnc  fonc  êm  tan  «ndicavea  leupFjwemi». 
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}U  lircnt  de  T  arc  ,  &  Te  fcrv'cnt  de  floches 
cmpoiioDnccs .  LetH^irtmt.ui  rcnit  !cur5  voifins 
•U  Sud  .  Le  Païs  de  Kjïal  cil  l}:>rne  au  Nord 
parla  Kiviére  licllagoa ,  qui  cil  i)3vig4'.j!c  .  Ceux 
qui  babiicnt  auprès  de  cctie  Rivitfrc  ont  Lom- 
roerce  avec  les  Portugais  de  Mo^Jmbique,  qui 
s'y  rendent  fur  de  petites  b.irqucç ,  «Se  leur  achè- 
tent dci  dents  d'Eléphant,  dont  ils  onr  grande 
abondance  .  (^clqucs  Anglois  y  font  aufli  al- 
lez depuii  peu  dans  la  même  vflC,  entre  autres 
lf,a$,  ie  Cspitaine  ftésa  *  »  q«u  ^fit  avoir  embarqué 
8.  oa  ta.  TeaKaaK  oe  desti  d'Efophant,  eut 
I»  RialkMr  d'éeboBar  fur  un  Roc  proche  de  Mt- 
dapfear .  Le  Capitaine  Rogers  y  i  été  aafli  \ 
bt-tr.'  d'u'i  VîiiTcau  qu'il  comiiundoit.  Ce  Païs 
cit  'oornc  -i  î  Lit  pat  la  Mer  des  Iodes  j  mais  on 
ne  l.iit  pji  encore  jufqo'où  il  tVtend  àl'Ouell. 
Le  quartier  qui  regarde  la  Mer  efl  un  Pjîs  de 
plaines,  &  de  forets;  ic^iis  plus  avant  dans  les 
'  terres,  il  y  a  pluficurs  Montagnes  de  diffc'ren- 
ics  hauteurs.  On  y  voit  un  meUnge  fort  agréa- 
ble de  vallée»,  &  de  grandes  plainu»  de  Iwcar 
fH,  &  de  Eivanea.  On  n'  y  mtaqat  pM  ^ttlm 
Ml  finit  puifque  mutes  IcsMootuiMaenfour- 
oidin»,  &  qu*  il  en  drille  une  innoitd  de  pe- 
tits Ruiireaux ,  qui  tpria  plulieats  t«t»f  tt  dd- 
teurit  fe  joignent  cnwnble,  &  foment  ta  Ri* 
ynite  de  Nj;al,  qoi  fe  décharge  dans  l'Océan 
Oriental  des  Iodes  ,  au  jo.  dégré  de  Latitude 
Mtfridionîtc .  Son  Embouchure  ell  aiTez  large, 
&  profonde  pour  recevoir  de  petits  VailTeaux  . 
Jllait  il  y  a  une  barre,  fur  laqucKc  on  n'a  p^s 

£lus  de  dix  ou  douze  pieds  d' eau  dans  les  plus 
auet  Marées;  qtioique  1'  on  trouve  affez  de 
profondeur  au  delà.  Il  y  a  d'autres  Rivières  qui 
coureot  vers  le  Nordj  ftl^tol>t  une,  qui  ci!  al- 
Uit  COB^derabie  ,  \  loo.  milles  ou  environ  de 
h  Mer,  &  qui  court  droit  au  Nord.  Les  bois 
font  remplis  de  diverii^a  iottcs  d'Atbresd:  haute 
fiiiaye,  dont  ks  ni  font  fort  gros ,  &  propres 
a  tous  les  ouvrages  de  charpente.  Lesfavaaes  y 
font  aufli  revêtues  de  très-bonne  herbe  ,  fart 
èpaiffe.  Entre  les  animaux  tcrrcilrcs,  on  voit 
ici  des  Lions,  des  Tigres  ,  des  KIcpluns,  des 
Biiiles ,  ài:'.  Ba-uls,  des  Bêtes  fauves,  des  Co- 
chons, des  Lapins;  &c  II  yaauili  quantité  de 
Chevaux  marins  ,  ou  de  Vaches  Montagnar- 
des. OayapprivoifelesBuiles,  lesBœafs,  mais 
les  autres  (ont  tout  fauva^es.  Les  Elcphans  y 
iboodeot  d' uoe  telle  manière  qu'ils  palTcnt  au 
sombre  de  mille  ou  de  i  joa  à  la  fois .  Soir 
maitii  on  km  voit  bioûcr  Thcibe  dam  Ici 
ÂnDBB  j  naii  donat  It  chaleur  Al  jour  iJt  fe 
letimr  dlM  ksBoit.  Du  rcfle  ibfont  fcttni- 
fibles,  pourvtt  qu'on  ne  les  inquiète  pas.  Il  y 
a  .ijiTi  r.r-.n.i  nombre  de  béiti  i.iuvrs  ,  (|uc  ics 
nuiurtls  du  lUïi  taillent  vurc  ir.inquiilcnicnt 
dans  les  favanes  ,  avec  le  bétail  domclliqiic  . 
Pour  la  volaille  ,  il  y  en  a  de:  mêmes  lortes 
qu'en  Angleterre  ,  des  (-,ir..;rij';  fa'jv.igcs  &  du- 
melUqucs,  des  Sarcclies ,  quantité  de  Cocqs  , 
•ft  de  Poules  i  outre  une  intiuité  d'Oifeaui  fau- 
vages,  qui  nous  font  inconnus.  On  y  en  trou- 
ve d'une  cfpece,  qui  eil  affez  rare  &  timide, 
de  la  gtoffeut  d'un  Faoïtt  &  dont  le  plumage 
-ell  Ugafré  de  tria-Mite  Mvbnn .  Il  y  en  a  d' 
autres  qui  teiïembleat  à  MaCorlieiK»  ^uoiqu' 
ils  Ibicm  plus  gros,  &  doot  la  chair  eft  noire, 
mais  de  boti  goût  de  tort  laine .  La  Mer  &  les 
Kiviéres  abondent  en  poilfon  de  diverfcs  for- 
tes; miis  les  habitaru  du  Pais  ne  prennent  guè- 
re que  des  l'ortucs,  fur-tout  loriqu' elics  vien- 
nent de  nuit  pondre  leurs  tcufs  à  terre.  Quel- 
quefois ils  les  pèchent  d'une  manière  alîezplai- 
Mntc.  Ils  ont  pour  cet  effet  un  PoilToo  en  vie 

.fil*  mi  ffcUc  Mmuf    afc^  ki  avoir  mit 
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nn  Cordon  à  la  téie,  &  un  autre  l  la  queuH, 
pour  le  tenir  bien  ferme ,  ils  le  jettent  dans  1* 
eau  "a  1'  endroit  où  les  jeunes  toitucs  fe  ren- 
dent. Le  PoiiTon  ne  manque  pas  de  s' attacher 
li' abord  fur  le  do5  de  quelqu'une,  &  d'abord 
que  le?  pcchcur;  s'  en  nppet^oivcnt  ,  ils  les  ti- 
rent tout  d'un  coup  l'un  &  l'autre.  Les  Natu- 
rels de  ce  Palkoat  la  taille  médiocre,  mais  bien 
proportionnée,  le  teint  noir,  les  cheveux  crér 
pus,  le  vifage  uvale,  le  nez  ni  plat  ,  ai  relcr 
vé,  mais  bien  pris,  les  dents  blanches,  tt.  la 
mine  fort  agréable.  Ils  font  agiles,  mais  fort 
jHrcffcuï ,  peut-dt|e  £une  de  Commerce.  Leur 
principale  occupation  cft  l'Agriculture.  Ils  ont 
quantité  de  'Faureaux  ,  de  Vaches  ,  dont  ils 
prennent  grand  foin;  &  quoique  tes  bctcs  s'cn- 
trcméient  dans  les  favanes,  chacjii  cunnoîi  cel- 
les qui  font  i  lui.  D'ailleurs  ils  on:  de  petits 
parcs  tout  auprès  de  leurs  .Vîaifons ,  pour  y  te-; 
nir  leurs  vaches,  tk  les  accoutumer  à  fe  laif- 
fer  traire.  II5  Icment  aufB  du  bled,  &  enfer- 
ment leurs  champs  ,  pour  empêcher  le  bétail 
d'y  entrer.  Ils  font  leur  pain  du  blé  de  Gui- 
née, &  leur  boilTon  d'un  petit  graiaqui  o'ell 

Jas  plus  gros  que  de  U  graine  de  Mfuuafdc. 
i  oy  toiAnci  ni  métiers  établis  paimicnss 
mail  chacDB  lait  pour  foi  ce  qui  lut  eft  nécel- 
faire,  foitpour  la  vie  ou  l'ornement,  les  hom- 
met  d'un  côié,  &  les  femmes  de  l'autre.  Les 
hommes  bâtilfent  les  Maifor.s,  chaflcnt,  plan- 
tent, gouvernent  toutes  les  affaires  du  dehors. 
Les  teramc5  vont  traire  les  vaches,  aprétenr  à 
manger,  de  ont  loin  de  tout  ce  qui  regarde  Iç 
domcflique . 

Leurs  Maifoos  ne  font  pas  gtandes ,  ni  rt* 
cheoeot  garnies  ;  mais  elles  fooi  fi  ferrées ,  & 
fi  bien  couvertes  de  paille ,  que  les  venu  fi(  la 
ptuyc  ne  fauruient  y  pénétrer.  Leurs  habittoon.- 
lillent  «o  tidtrpeu  de  chufc .  Les  hommea  vont 
prcfque  mit  nods,  puifqu'its  ne  porteot  d'or- 
dinaire qu'un  morceau  quatre  d'étoffe ,  faite  d* 
herbe  à  loyc,  ou  d'écorce  de  Moin  en  forme 
de  Tablier  court.  Aux  deus  bouts  u'enhaut  il 
y  a  deux  Cordons  ,  qui  Urvcnt  à  1'  attacher 
auïour  de  la  Ceinture;  àt.  au  bas  il  y  a  unj  jo- 
lie frange  de  la  même  eto/ic  ,  q.iî  kur  pend 
juf^u'  au  genoû.  Ils  portent  des  lionnets  faits 
de  (uif  de  Uccuf,  &  hauts  d'environ  9.  nu  10. 
pouces.  Ils  y  travaillent  long-tenis,  parce  que 
le  fuif  doit  être  bien  épuré  ,  avant  qit'  00  le 
puiffe  employer  à  cet  ufage.  Ils  n'en  mettent 
qne  peu  k  la  fois,  &  ils  le  mtienc  il  bien  »• 
vec  fetmcbcyeDS,  qu'il  y  demeure  tofl  joues  co« 
lé  dans  la  fuite .  Lorfqu'  ils  vont  à  la  chaiïe , 
ce  qui  n'  arrive  guéres,  ils  en  âtent  j.  ou  4. 
pouces  du  fommct  afin  qu'  il  tienne  mieux  fur 
la  tète,  mais  ils  ne  manquent  pas  de  le  réparer 
le  Ici/dcmain,  &  d'y  travailler  tous  les  jours 
/ulqu'ii  ce  qu'il  foit  d'une  hauteur  conforme  à 
la  mode.  Ce  feroit  la  chofc  du  monde  la  plus 
tidicula  ,  là  un  homme  y  paroilloit  fana  avoir 
u  bqwiet  de  fuif  fur  la  tête .  Mais  ils  ne  com« 
menrnnt  k  te  conttraire  qu'après  avoir  atteint 
un  ||B  nifownhte»  8c  U  n'eli  pas  permis  aux 
.jcttMt  aitana  d'en  porter.  Lorlqu'il  pleut»  iia 
jettem  NT  leuR  épaules  tin  fimpie  cutf  de  va- 
che ,  dont  ils  fc  couvrent  comme  d' un  Man- 
teau. Les  femmes  n'ont  qu'une  efpéce  de  jupon 
fort  court  ,  qui  ne  palle  pas  le  gcnoil  .  lis  le 
oourriffcnt  pour  l'ordinaire  avec  du  pain  tout 
de  blé  de  Guincc,  du  Bwuf ,  du  Poidon,  du 
lait:  des  Canards,  des  Poules,  des  crufs,  &c. 
I^s  liniveut  aulli  fort  fouvcnt  du  lait  pour  fe 
délaltcrer ,  lur  tout  après  qu'il. eil  un  peu  ai- 
gri .  Outre  cette  BoifloQ  qm  Uar  eft  ordinaire 
ils  cn.fopt.qqs  4»  petit  Br>ÎA«  dont  j'ai  déj» 
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ftM  ,  qu"  l's  cra^lGytr.t  difls  leurs  rc'JouïiTïn- 
cet.  Les  hommes  s'y  rendent  avec  \e\us  Boa- 
chargez  des  plus  longues  plumes  qu'on 
à  Ja  queue  des  Coqs .  Ils  panent  aufiQ 

 Jide  de  cuir,  bi]|e  d'environ  6.  pouces, 

[tti  leur  pendfur  ledeniere,  en  forme  de  qucué 
lepuis  la  oc  in  tore  Jalqu'à  terre ,  &  dont  les 
bords  de  l'an  &  l'autre  c6té,  Tont  oowsde  pe- 
tits anneaux  de  fer ,  qu'ils  fabriquent  em-iaê* 
mes.  Dans  cet  équipage,  échauffez  par  JaBai(< 
fou ,  &  animez  par  la  Mufique ,  ils  faatciit  fort 
giillardcmcnr  ,  &  fccoui-nr  cc>:  qucuci  poitichcs 
delà  bonne  m-iniere ,  quoi  qu  avec  beaucoup  d' 
inooccoce  &  de  innjilicite'.  11  cil  permisi  cha- 
que homme  d'avoir  .i  ;!.int  de  femmes  qu'il  co 
peut  entretenir  ;  mus  il  t^ut  qu'il  les  achète, 
puifque  c'eli  la  Icule  marchaodiië  qu'on  ache- 
té, &  qu'on  vende  en  ce  Pafi*  Les  pères,  les 
frliei,  ou  les  pliB  proches  parent  mâles  difpo- 
fent  dcsjeBiiet  flln,  dont  le  prix  tA  propor- 
tionmf  \  la  beatntf .  Comme  il  it'y  &  poiat  d' 
argent  ici ,  on  donne  des  rachet  ea  tioc  pour 
des  femmes  :  de  forte  que  le  plus  riclie  e(l  w 
lui  qui  a  le  plus  de  filles  ou  de  foeuts  à  ma- 
rier; &qui  e(l  par  conirrucnt  en  état  d'aquc- 
lir  le  plusdc  bétail,  lis  ic  rcjuuïlTent  bienqujiid 
ils  fc  marient;  mais  l'époufe  pleure  tout  le  jour 
des  oôces.  Ils  demeurent  enfemble  dans  de  pe- 
tits Villages,  compofez  de  familles  toutes  al- 
liées les  unes  avec  les  autres  .  C'eil  pour  cela 
qu'ils  (bûmettcnt  volontiers  au  plus  igé  d' 
entre  eus,  qui  les  gouverne  tous.  Ils  Tdoifort 
jufles&civils  envers  lesétrao^ers.  Deux  de  nos 
Mudott  ATfliBloist  dit  Dampier,  en  firent  une 
lieareufecxpcrience  cinq ann£n  deAiiic.  Aptit 
que  leur  VailTeau  eue  échoué  for  h  cAle  »^  & 
que  leurs  Camarades  eurent  palTtf  k  la  Rirare 
Valiroa  ,  ih  s'arrêtèrent  ici  jurqu'lk  ce  que  le 
Capiiainc  Rogcrs  y  toucha  par  accident,  &le$ 
prit  (ur  fon  bord.  Ils  favoicnt  dc')i  l.i  Langue 
duPa'is,  &  les  habitans  leur  avoient  donne  des 
femmes  &  des  vaches,  d'une  manière  fort  gé- 
nércufc .  Tout  le  monde  les  aimoii ,  &  l'on  a- 
voit  de  G  grands  égards  pour  eux  ,  que  leurs 
nioles  éioient  refpeftées  comme  des  Loix  :  de 
mtte  qn'k  leur  embarquement  ,  il  f  COt  quan- 
tité de  jeuaes  Carfoni  »  qui  nkiifaîcnc  parce 

Si  k  Capitaine  Rogen  ne  T«dnil  pas  Icspieo» 
afiee  W. 
NATARURA.  Vobe  Nanatuin. 
NATAURI.  V«ics  NomaBais. 
NATCHEZ,  NaeHEz,  ou Nachie',  Peu- 
ilepuifTantde  l'Amérique  Septentrionale,  dans 
aLouifiane,  fîiué  au  bord  Oriental  duMifliin- 
i,  au-dcffus  &  du  mêmecûr'i  que  les  Tonikis , 
quelques  dix  heucs  au-dcflous  des  Taenfas. 
Cette  Nation  étoit  divifce  en  deux  Peuples, 

Kverncz  par  un  Prince  abfulu  3t  delpotique , 
B  fuelfues  V'olageurs  ;  d'autres  difent  feu- 
lement que  la  Nation  a  de  grands  égards  pour 
lui  i  mais  ils  ne  lui  donnent  pas  ce  pouvoir  def- 
potinie.  Lu  Natchez  (ont  plus  pnJicâqne  Itt 
^BâkiiM  de  h  nnavclk  France;  ik  ont  ono 
Kel^iioo  Ibrméè,  ils  ont  no  Temple  ,  oit  une 
garde  veille  pour  la  cooTervaiion  du  tea  perpé- 
tuel, que  l'on  a  grand  foin  de  ne  jamais  lailTcr 
fteinJre.  Ce  feu  ell  en'.rctcnu  pir  neuf  bûches 
appointc'es  les  unes  contre  les  autres,  lar.s  qu' 
on  en  augmente  ni  diminue  jamais  le  nombre, 
à  mefure  qu'elles  fcconiamcuc  ;  l  ui)  a  foin  de 
les  approcher,  juiqu'à  ce  qu'il  foit  befoin  d'en 
fabRitucr  d'autres .  Ils  conicrvcut  aulfi  dans  ce 
Temple  en  dépôt  les  Cadavres  de  leurs  Chefs, 
lk.de  ceux  de  leur  famille  .  Le  Chef  va  tous  les 
iours  ï  ccitaiiies  bewes  k  l'couée  de  ce  Tem- 
ple, ràfe  voiàaàt  |  n|i^fc-}  Attendant  les 
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bras  en  croix  ,  il  fait  un  certain  murmure  con- 
fus de  la  bouche ,  lans  pronoocet  ^unepamie 
didiafle .  Ses  Sujets  obCervent  It  almenerCMO* 
nie  à  fon  égard  &k  l'égard  de  tous  ceux  de  fon 
(ang.  L'on  raporte  qu'ils  coofervent  aulB  daos 
leur  Temple  une  pierre  caaiqne  ewrelapée  de 
plus  de  cent  pesos  deChevrcuil  milea  Mssncs 
Mir  les  wnesi  l'on  vent  «tlb  adorent  foos  in 
figue  de  cette  pierre  le  Oiev  de  la  Nature  8e 
MOt-étre  autn  le  m^me  Dieu  fous  le  nom  du 
Soleil,  dans  le  feu  perpétuel  qu'ils  conferventfi 
fuigncufcmcnt  .  lis  portent  dans  leur  Temple 
ics  prcfens  un  peu  confiJcr.ibles  que  les  autres 
Naïlons  leur  font  ;  &  pcrfonnc  n'y  entre  que 
ceux  qui  en  ont  le  loin,  croyant  que  tout  au- 
tre qui  yentreroit  y  inourroit  fccrétement.  L' 
on  y  voit  aulTi  plufieurs  figutes  d'hommes  & 
d'.inimaux  en  relie!  affez  mal  travaillées.  Les 
Natchez  auflî  bien  que  les  Taenias  leurs  voi« 
fins,  ont  une  coutume  cruelle  q  ai  ell,  queqoand 
leur  Chef  meurt,  ils  nalfacrent  ptulieundnfo 
confidens,  pour  Ini  tenir  compagnie  dins  fatt- 
tre  Monde.  Ce  facrifîce  religieux  fe  fait  eolet 
alfommant  oa  en  les  étranglant .  Loffque  Mef» 
llcutî  '-i-:  1,1  S.y.c  &  de  Tùiiti  les  reconnurent, 
lis  pou'.'oicnt  iairc  autour  de  trois  raille  hom- 
mes, propres  à  p«)rter  les  armes  .  l.a  chafle  & 
la  pèche  lont  leur;  occupatian;  ordinaires ,  lorf- 
qu'ilsoc  font  point  en  [j'.ieric.  Leurs  terres  con- 
Mcnt  en  de  vailes  prairies  à.  de  grandes  fo- 
rêts; ils  ont  de  la  vigne  !k  des  olives  :  l'on  y 
recueille  du  bled  d'Inde  &  de  toutes  foncsdÂ 
ituits  ,  ils  Dourtiflênt  beaucoup  de  beâian  • 
Les  François  y  ont  no  petit  dtabliffenesit* 

NATCHIT05,  Peu|det  de  rAmÀiqneSe- 
pteatriooale  ,  dans  la  l.ortfianc  Octiiùiakg 
amis  des  Affonyt. 

NATEMBES,  Peuple  de  la  Libye  intérieu- 
re: il  étoit  ,  félon  Pline  '  plus  au  Nord  que 
la  Montagne  Ufargala. 

NATllABUK  ,  fleuve  de  l'Afrique  iniértctt- 
rc,  fclon  Pline'.  Peut  ctre  iiiolok-il  le  FÉb  al»|,c>9i 

des   NATHABKtS.   VoïCZ.  NoTMARilES. 

NATHANT  ,  c  eft  le  oom  que  St.  Jérôme 
donne  à  un  lieu  de  la  Paleftine  ,  nommé  Uit- 
natbon  par  les  Septante  s  .  La  Frontière  desciH 
bas  de  Zaboios ,  tourooit  au  Septentrion  Vers 

MATUANAEL  ,  lien  daa»  k  Defttt  :  St. 
JéiAne  lit  Nahaliel.  *  De  Mtttbaaa  le  Peu- 
ple vint  k  Nahaliel  &  dcNabaliel  hBamoth. 

I.  NATANGEN  ,  Cercle  du  Roïaume  de 

PrulTe.  Il  cil  borné  au  Nord  ,  par  iaSamlandie 
&  par  la  Nadrovic,  djnt  iicii  lépiré  par  le  Pté- 
gcl  ;  à  rOiicnt  en  partie  par  laNadrovic& en 
partie  par  le  Palatinatdc  Troki  Se  parlaPodla- 
chie  :  au  Midi  par  le  Duché  de  Mazovie  ,  &  à 
l'Occident,  par  le  Frifdi-Haff,  par  k  Palat»^ 
nat  deMaiimbourg  &  par  te  HedMiimd»  Gn 
Cercle  contient  quatre  Provinces ,  qui  foiC^ 
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le  Natangjn^proprc  , 


laSudavie, 
laGaliodie. 

a.  NATANGEN  ,  NÀTaNCESLAMo  ,  ou 
NaTANciE ,  s  CoMiée  de  la  PrulTe  Docalc  fur 
le  Pregel ,  qui  la  borne  au  Nord  :  à  l'Oïient  *-*"•*•. 
elle  a  le  Bartenland,  dont  elle  e!l  fc'parcc  par  ""^ 
la  D<îtn<  :  au  Miiii  cHc  ei^  bornée  par  le  Pa- 
latinac  de  Martcobuurg,  àt  à  l  OcctdcM  paiic 
FrifebrHaff.  Sm  fiiacipwE  lieat  ibot»  

Brandebourg , 
Hciligpeil, 


Fridiand, 
Landsperg. 

NATEL,  Ville  de  Perfe  fitoéè,  leloa  T* 
vemier  '  à  77.  d.  4«^.  de  Laqgiuidr^  te  In 
«d.  iL  /.  ds  Latiaide. 
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NATrNS  ViHc  de  Perle;  c'cil  hmhx): 
que  Contarini  nomme  Neihas:  les  lubitan^du 
Païs  l'appelictit  Narens.  Elle  eft  fituéc  dans  uo 
Vïllon  au  pied  d'un  grand  rocher ,  qui  cil  en- 
tre le  Midi  Bl  le  Giuchant  de  la  Ville;  elle  t 
ducÂi^  de  rOrienc  &  du  Nord  d'autres  Mon» 
tagoes  plus  petites  ,  en  (brte  quelle  cl)  cavi- 
nawfe  de  hautenndc  tous  c&tcz.  Qaoiqaekt 
Montagnes ,  qui  KfKtat  h  Pctfe  de  I» 
diefMent  fi  udicc»  qa'ona'f  «oit  fiév»jau» 
de  roche ,  celles  de  Nstens  en  font  héimits , 
&  font  pir  conVqucnt  très-difficiles  .  Cepen- 
dant elles  ne  laiHent  pas  de  s'ouvrir  en  cer- 
tains endroits&de  dur.ner  un  piiïtt^c  alTcz  ai- 
fc  ,  du  côte  pu  où  elles  cou;>cnt  le  chemin. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier  &  d'avantageux  , 
c'cft  qu'on  y  trouve  de  l'eau  en  quantité  &  el- 
le e(i  trés-bonne.  Cette  eau  defcendant  depuis 
le  fomoiet  des  Montagnes  par  toutes  leurs  pen- 
tes fe  rendre  dans  Je  fond  de  la  Valide  qui 
«Il  toute  pirfero^e  de  jardins  ,  oik  il  vient  de 
tlè»<xccllens  fruits  >  quoique  la  feue  7  ibâ  «£• 
fex  Mrik  &  piencob  .  Le  Jieu  mêaie  dl  tel- 
kiDCttt  CBvifooad  d'ulnci ,  de  veraen  8c  de 
levées  de  pieries  potées  les  unes  lar  les  au- 
arcs  }  que  ceux  qui  ne  connoilTent  pas  bien  le 
dwmin  ont  beaucoup  de  peine  ï  le  trouver. 
Natcns  ell  fi  tue  1'  oppofite  de  ce  Vallon  , 
qu.inJ  01)  vj  tic  CisLin  à  llpnhan;  &  ce  Val- 
lon elt  piiilcmé  de  petits  Vi/lagcs  qui  font  bâ- 
tis entre  les  jardins  ;  mais  ù  peu  fifparez  les 
uns  des  autres  qu'ils  femblent  ne  laire  qu'une 
iéule  Ville  .  En  arrivant  à  Natens  on  lailTe  à 
k  dratte  deux  Montagnes  fort  hautes  St  ton 
:  Une  de  ces  Montagnes  a  furfoo  bah 
fffalh  Tour  queSchacliAbM  ît  bittr 
«n  mesMOV  de  fcvantagc  (ju'in  de  ftsfinoaos 
eut  en  ce  lieil'&  fiir  une  aigle  qu'  il  attaqua , 
abattit  &  tua,  apt^sun  combat  fort  opini^nc. 
Ce  bâtiment  c'}  Ll:  de  Lt;..;jc'.  nu  lu.'rr.e 
o£\ogonc  par  Je  li  .;  tuviron  iiuîi  pas  ilc 
diamètre:  à  tnclutc  qj  li  i'cicve  il  perd  pc.i  i 
peu  de  cette  tuimc&dc  la  groITear:  il  dlper- 
cé  en  h.iut  de  tant  de  fcaliNS»  ^ue  k  jour  y 
entre  de  tous  côtcz. 

NATËRS  *  ,  fiourg  du  Haut-V.i|]ais ,  au 
département  de  Brieg,  à  la  dtoiie  du  Rhône, 
dans  un  lieu  pierreuz,  femé  de  rochers  &  néan- 
awinspaflablement  fertile .  Il  a  de  bcUcs  MaiXans 
coolInMtcs  de  pierre  &  beaucoup  de  VÎgpes» 
NATHUMJBES.  Voïez  M^ntoubu. 
NAIHO»  Ifle  de  I  Egypte,  daos  k  Delta: 
HénidoK  *  dit  que  la  moitié  de  l'idePMtqpi- 
làs  s'appelloit  Natho. 

NATIDOS.  Voiez  Nacidow 
NATION,  lubltancit  tïmiiiin  ;  cctnotdans 
fu  lii^nhcation  ptiiiiKivc  vrut  dire  un  nombre 
de  familles  iurtics  d'tmc  inéroc  tige,  ou  nées 
en  un  même  Païi  .  On  entend  ordioaircOient 
par  le  mot  de  Nation  un  grand  Peuple  gou- 
VCffltf  pw  les  mêmes  Loix,  &  ouhat  uncniè- 
«e  uîigMi  &  qoelquefeis  kNitioa  lis  divife 
m  Ttihie  canuM  k  Netbn  luive  ,  «a  Can- 
MnsMnae  k  Matian Helvétique,  en  Roûiu- 
tnes  CMoe  k  Nation  Efpagnulc  ,  en  divers 
Peuples  comme  dans  l'ancienne  Gaule  où  le  mot 
de  Naiioo  cti  exprimif  par  celui  de  Civtt.ir; 
qui  comprcnoit  fous  lui  dc:>  Peuples  puticuiicrs  ; 
Voiez  CiviTAS  .  Piufieurs  Peuples  tont  une 
frulc  Nation  (Civnai  )  les  Bourguignons  ,  les 
Champenois  ,  les  PiCiirds,  les  Norin.inds,  les 
Bretons,  les  Angevins,  les  Tourangeaux  ,  &c. 
font  autant  de  Peuples  qui  font  partie  de  k 
Nation  Ftaafgjft. 

Lu  NaTioHs»  ca  LaiisGtnrtt,  doKapiit 
•«uai  pm  k  mot  de  Gsiims,  àm  k  fent  de 


P^i'cr; ,  &.  d'IJoIatrcî  ^  Les  Auîcurs  fjcrez  & 
les  Pcrcs  de  I  rlglifc  ont  employa'  ce  rnot  pour 
fîç'iifier  tous  les  Pc  upl es  qui  ci 01  tu:  plongez  dans 
l'idolâtrie  .  On  a  ùi:  en  ce  Icns  que  St.  Paul  (ftoit 
VApétr:  Àcs  .\.vi-rn,  c'c(l-à-dire  der  Gcntili. 

NATIONtNSIS  4,  .Siège  Epifcopal  d'Afri-  ♦  *5î*^ 
ope  dans  la  Protince  de  Byzacine.  La  Notice  wi'tSfc* 
Epifcofttle  d'Afrique  nomme  Pirafiui  fon  Evé- 
que;  &foa  trouve  dans  la  Confifrcncc  de  Car- 
tWe,  Feafiin  qutliiy  Epifitêiu  Ntuma^* 

NATISCOTEC  ,  lOeYe  T  Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  rhmbouchure  du  grand  flen» 
ve  de  Canada,  qui  la  divifeen  deux.  Natilco< 
tec  ell  le  nom  que  lui  donnent  les  Sauvages. 
Qujtncr  en  la  découvrant  l'appella  l'IUe  de  1' 
Ailomptiun  ,  &  Jean  Alphonfe  lot  doOSâ  k 
nom  d'Ifle  de  l'AfcenlIon. 

NATISO ,  fleuve  des  Vcnetes  ,  félon  Pli- 
ne i  ,  qui  dit  qu'il  paflbit  auprès  d'Jf'ptiteiaCe-  j  l.u  cA 
lonia  .  *  Jornandes  dit  la  même  chofe  en  ces  tienh. 
termes:  JbHtleidmKm  atOnetiuli/atJ/c  «m«ù 
dtmiû .  JLctndcr  k  somme  Nmifine  .  Elle 
prend  iâ  Ibwice dent  les  Alpes}  court  d'abord  ea 
feipcnuntdn  Nord-Oued  an  Sud  Etl ,  iufqu*k 
Starafelte;  de  là  tournant  de  l'Ed  h  l'Oocft  el- 
le fe  rend  ^  S.  Pietro  ,  d'ail  apr^s  avoir  re^u 
les  eaux  cj  CoHcc  Canj|c& du  S.  Lcotijrd.» Ca- 
nal, clic  conrt  du  Ncrd  an  M;di  ,  pâlie  'i  Ci- 
vula)  de  rtuili  &  à  P.i  mi  la  Nuova  apr^s  s' 
être  jointe  i  la  Kivj^'re  Corno  •  Ennti  prenant 
fon  cours  du  cètc'  du  Sud-E^l  elle  va  fe  jetter 
dans  la  Lifonzo ,  au  dciTous  de  Gradifca  .  Les 
Anciens  font  entendre  que  le  Natifo  fe  fettue 
dans  kMer:  ainfî  ils  doncoientle  nom  deNa* 
lifb  à  la  Lîlbnzo  avec  laquelle  il  fe  )oiiit . 

NATIUS,  Port  dam  lafiniquet  lèloa  A- 
▼ienus,  cite' par  Ortelîus'* 

NA'TO ,  Château  aux  environs  de  la  Moe- 
fie ,  febn  Ortelius  *  qui  cite  Marcellinus  Co-  • 
mes:  il  i^ioit  ftiué  fut  la  rive  du  grand  fleuve. 

I.  NATOLIE,  ou  Anatoite  ,  ancienne- 
ment ap-,)clk'e  i'AsiE  Mineupf;  »j 

grande  Picfqu'Ide,  qui  s'avarjce  entre  la  Mer  rpp^c'njre'"i, 
M(?-ii  terra  n<<c  Se  la  Mer  Noire,  jur;u'i  l'Archi-  Geonr.  T. 
pel  &  la  Mer  de  Marmara.  Les  Turcs  la  nom-  f""" 
ment  Anitc!  P'ilaicte  .  On  la  divifoii  auuefiik 
en  pludeurs  Rolaumes  ou  Provinces.  On  met» 
toit  la  Cappadoce ,  la  Galatic ,  k  Lycaonie  &. 
k  Pifidk  veis  k  milieu  }  k  Bitbyme  «-k  Pan 
phkgpaie  &  le  Relannw  de  Pont  vers  k  Mer 
Noire:  l'Arméon  Mineore  à  l'Occident  de  F 
Euphrate  :  la  Cilïcîe  ,  k  Pamphylie ,  la  Car- 
balie  ,  l'ifauric  &  laLycie  vers  la  Me:  .Me'Ji- 
terrani^e:  la  Carie,  laDoride,  la  Lydie,  l'Io- 
nie,  lA-olidc,  la  grande  &  petite  Phrygie,  li 
grande  lie  petite  MyCe&la  Troadc  fur  l'Archi- 
pel. Tous  ces  Roïauroes  ,  &  Provinces  le  di- 
vifoicnt  encore  en  plulîcurs  autres  j  ce  qui  fe 
peut  voir  fous  chaque  Article  particulier.  Au- 
jourd'hui la  Natolie  eft  divifée  en  quatre  piin- 
cipalcs  parties,  dont  k  pins  Occidentale  et  la 
plus  grande  cd  eneoceeppeUde  du  mène  oom. 
Vokt  FAitick  fiùvut .  Les  trou  anim  fimc 
la  CaftAHâiiiK  ,  l*A«4SIS  &  t' Atàimttt. 
Voîex  en  tiok  Aiticki»  bm  lm  titra  pvtt* 
cnlicr.. 

DtTision  ftt  LA  tfâTOtiSo 


rTksAH, 


c'crt  une  •  '^''^'^ 
Mtifl.  i>our 


Natolis.' 


Natolie 
pioptc» 


CIriiitByCy 

Burfe,  ^ 

AngOOIXt  ■ 
Bolli, 

I'  Chiangue» 
Smyroey 
EpMk.  ' 


Mat». 
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Canmanie . , 


Cogni , 
Tiigna; 
Scaleoiure  ^ 
Sjtalic, 
^Tartan,     -  - 

rAoulie* 
}  Toccat , 
J  Sivas  , 
Trcbifondet 
Arfioga  f 
.CbaraiCu. 

TManz. 

Sis. 

Aladalie.  Sariadâdi| 

Lei  principales  Kivit^rcs  font:  Zagari,  Por- 
teoi  t  Aitoelu  «  Calalaucb  «  qû  fc  jeitent  «itos 
It  Mer  Noire  :  JccheMm»  ,  ea  b  RinAc 
vene  »  qui  fe  joint  an  Kàia  :  Kan  ou  It  Ri- 
vière Noire  qui  fe  décharge  ifans  fEophrate: 
S,.:  I  il  ,  qui  X  Lr.  Embouchure  dans  la  Mer 
Ak-Jiitirjcec  ;  Midrc  &  Sirabit  ,  qui  fe  ren- 
dent dans  l'Archipel. 

I.  NATOLIE  Phopre;  Contrt-e  de  la  Tur- 
quie en  Afie,  &ruB  des  quatre  Gouvcrnemcns 
éf.  la  Prefqu'Illc  de  Natolie  .  Lllc  occupe 
preC^ae  it  moitié  de  la  Prerou'lfle,  s'c'cendanc 
depuis  la  RivieVedeCjraïmacn  fur  la  MerNoi- 
je  I  fur  U  Mer  de  Marmara  ,  fur  l' Archi- 
|>ei  &  fur  la  Mer  Méditerranée  jufqu'^  la  côre 
qnl  eft  euic  l'Ide  de  Rtwdcs  &  leJtaore,  d' 
Qil  tirant  une  1^  I  fEndwiidnife  do 
mac  h ,  elle  fe  trouve  Itfparée  de  It  Cknintnte 
&de  l'Ama/Ic.  La  Ville  de  Chiutaye,  lîtaée 
fur  le  fleuve  Ayala  ,  cil  \x  Capitale  de  cette 
iRi'cMtE-  Piovii;tc  &  le  Sie'ge  d'un  Htglicrbci  .  '  On 
f.t  prfftnt  de  compte  dans  fuo  Gouveioemeoi  les  Ziamcts  fit 
.an  ,iiT ,.  les  TuBtfi  fiuTtas: 

ji».  4e  la 

'  *M  '  Sa^^tu,       Zimntf  Tmmff 

39 

19  57». 
H  S70. 

42  1005. 

14  55>. 
J» 

!•  Ii7'. 

to  -fiiy 

7  .'  »J7^ 

7  3!«. 
9  l»S* 

7 

7     ■  • 
7  aia. 


■  Sarahaa, 
'  Aidin, 

t^ftaneai, 

Hudavtddigiinr, 
'BoH, 

-  MMieftM»  ■  - 
Angora  t 
Cara-hifar. . 

'  Tekciti, 
Kiaiigrit 

-  Hàuid, 

'  Suhan-Ughi , 
:  Outfi, 
'  JCBigchifir. 


En  tout       295    ZiacD.  &.  7440.  Tim. 

Ainfi  en  comptant  fuirant  la  plus  balTe  eftî- 
mation  quatre  Gcbclus  pour  chaque  Zaim,  ils 
peuvent  monter  ,  arec  ceux  qux  les  accompa- 
db  *  -  -  -  -  • 


En  doublant  le  nombre  des  Tiraariots ,  fclon 
ycûimatioa  U  plut  baife  »  ils  font  -  -  i^ii'6o 

7  En  tout  i<5oéo. 
< 

Pour  l'entretien  de  cette  Armée  le  reve* 
au  ,  fuivant  Te'tat  du  Giand  Seigocw  »  eft  de 
37310700.  afprcs. 

Outre  ces  Cavaliers  on  entreteMoît  anitcfiib 

loTiiMi  iîs  mille  ncufccni  taonuitti  ^ 
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toyer  les  chemins ,  pour  porrcr  des  provifîons 
&  pour  le  fervice  de  rArtillcni: ,  ik  i\  y  avoit 
encore  un  fonds  pour  douze  ccof  quatrc-vin^( 
Sutlers  ou  ViTaBdien,  &  iKNir  cent  vingt-huit 
Trompettes  &  Tambours  qni  élOMOt  Ejgyptieos. . 
Mais  cela  n'a  été  en  uf^ige  que  la  Nam* 

lieAoit  Frontière  des  Chrétiens;  carcocemB^ 
&  eHe  étoit  mieux  fournie  Bi  mteus  fenifiife 
qu'elle  n'cfi  auioanl'btti .  Depuis  qu'elle  ^  de> 
venue  nae  desPMvidco  dat  phw  tnagnillei  k 
à»  maint  eapoTéet  am  attaques  des  Ennemis,  • 
(00  a  donné  ce  revenu  aux  Zaîmt  &.  aus  Tima- 
lioit;  de  forte  qu'on  a  augmenté  leur  nombre 
de  iroiï  cens  trente  Zi.imcts  &  de  onze  cens 
trcnte-fîx  Tmurs .  Voîcz  C;«kamani£. 
NA TSOHOS  ,  Peuples  de  l'Amérique  Se- 

ptenrrionaie,  daoek  Lndtianci  ils  Ibnt  août  - 

des  Alfonys. 

NATUPHA,  DéfertauxenvironsdelaPa^ 
Mine,  fclon  Ortelius      qui  cite  Metaphrafle*  nTM»! 

NAU,  Navc  ,  ou  NaKE  ,  en  Latin  JMe- 
«a«  Riviém  d'Allemagne.  Tacite  i  fiait  ânes-  tBI.I.«i 
tion  de  cette  Rivière  ,  &  dit  qu'elle  fe  ioiat  u 
Rbin  auprès  AcBingium.^  aujourd'hui  Biattnt 
en  effet  Bingen  cil  ciKore  lîtué  au  lieu  où  la 
N*u  fe  jette  dar.';  \c  Rhin.  Anfji  L  pirlc  au/lî 
de  cette  Ri?iérc  dans  ce  piéoiict  vers  de  fa 
Mofelle  4: 

Tranfuram  celerem  neM^  bmm  Néwn»» 

Les  Allemans  nomment  aujomd'IittrcetleRH 
viére  Nahe  .  Elle  a  fa  fonrce  dans  la  Lanaî» 
ne ,  à  l'Orient  de  Neukircb  »_prend  Iba  Mm 
du  Sud  Oueft  an  Nord-Eft-,  pafle  \  WcrienOeia 
Ht  k  ObçrAee,  tiavcrfc  le  Lenahcgaw  où  elle 
icfoit  dtverTes  Rivières  &  plulienrs  RuiiTcaux, 
&  baigne  Kirn  ,  MartenOein  ,  Sobernheim , 
Ebcrburg,  Creutmach;  enfin  tournant  duiMi- 
t!i  nii  Nord  ,  après  avoir  mouillé  les  murs  de 
iirctTcr.heim,  elle  va  fe  jettsr  dans  le  Rhin  au 
dcnnus  de  Bingen . 

NAUA.  Voï:7  N\vu. 

NAVjtTlJS.  Voïcz  Ne*itmbs. 

NAVALh.,  ce  mot  Latin  peut  avoir  beau-  %Û 
coup  de  flgnification]  différentes.  Il  peut  (igni- 
iîer  un  Port,  un  Havre i  quelquefois  le  lien  du 
port  où  l'on  conOruit  les  Vaiflicaus,  comme  à 
Vcnife  j  ou  U  Buffia  ob  ils  font  confervet  & 
entretenus,  comme  an  Havre  de  Grâce.  Mats 
ce  n'eft  point  Ik  le  principal  ufage  de  ce  mot. 
Il  y  avoit  des  Villes,  qui  étoient  afftz  impor- 
tantes pour  :i\  ()ir  un  ("onimcrct  maritime  &  qui 
nc'inmoms  n'ctoiciit  pn^fniicts  alTex  prOs  de  la 
Mer  pour  fjire  un  port,  tn  ce  caç  on  en  choi- 
lîlToit  un  le  plus  prés  &  le  plus  commode  qu'il 
étoit  polFiblc,  On  bîtiifoit  des  Miifons  à  len- 
teur, &  ce  Bourg,  ou  cette  Ville  ,  devenoit 
le  Navale  de  l'autre  Ville.  C'cll  ainG  queCo» 
rinthe  firaée  dans  l'Klhme  du  Peloponncfe 
voit  deux  ports  (  duc  Navaiia  )  favoir  Lctit» 
nm  dam  le  Golphe  de  Corimbe  ;  de  Caarfcrtrf 
dansleGo^lbeSaroaiquc.  QuciquefiîisaMViK 
le  fe  tiWHtaiit  Mtie  en  on  lieu  qui  n'avait  pu 
nn  port  fiiflABt  pour  Tes  VaifTcaui ,  parce  que 
fon  Commerce  auquel  des  b'.rcjuc;  avoient  lu(B 
au  commencement  ,  était  devenu  plus  fiorif- 
fant  ,  &  dcm;intio:r  un  hivre  ou  de  gros  bâti- 
inens  pullent  entrer;  alors  quoique  la  ViiJceût 
dejîi  une  efpece  de  port,  elle  s'en  procuroit  un 
autre  plus  large,  plus  protund  quoiqu'il  quelque 
diftance  ,  &  fouvent  il  s'y  formoit  une  Colo- 
aie  qui  devenoit  aulTi  âorilliinie  que  la  Ville 
•lème.  C'eft  une  erreur  de  croire  que  le  port 
ou  Navale  iSt  toujours  contigtt  à  k  Ville  donc 
il  dependoit  j  il  ^  avoit  quelquaMi  iiMilillB> 
et  du  dafituii  niliw. 
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KAVALE.  Vof»  EtcNiuK.  :  i 
NAVALE  Ces.  Avo.  Voies  JPouru  J«-. 

i.n,  &  Frfjuï. 

CT.lTDÎllS  V^IILA. 

1.  NAVALIA,  Ville  de  la  Germanie  Infe- 
it«.e.ii.  ricure,  (don  Ptoloméc  *,  qui  la  met  entre^- 

fetburt^ium  &  Mediolamum.  Ofl  ccoic  qiK  cVft 
la  Ville  de  Swol. 

2.  NAVALIA.  VoïeiQyiNTiAK*  Prata* 
»  ï».»  vr4~  NAVAN  »,  petite  Ville  d'Irlande,  dans  la 
fcn.  d»  I  ir.  Province  de  Leinflcr,  au  Comt^  d'tfl-Meaih, 

'       fur  U  Bo»oe,  à  dix  mille»  &  ^  l  OnHH  de  Du- 
Icck;  à  Tepc  prefque  au  Sad-Eft  de  Kcllo  &  à 
liaic  nUks  ■uNonl>Eftd'AtlilMr.  EOeadraU. 
dVnvorer  deux  Dépotex  an  Rutement. 

NAVAPOURA,  gros  Bourg  des  Indes,  fur 
la  route  d'Agra^iBraoïpoiir.  Il  cit  fitu^à  <juin- 
ïc  colTei  de  Kekoi  ,  Se  ?i  neuf  de  N.iùrbar . 
On  y  trouve  une  grande  quantiîc  de  TiiTcrans  : 
&  il  y  paffc  une  Rivic're  ,  qui  rcr:d  fon  terri- 
toire excellent,  &  fart  abondant  en  ris,  dont 
le  Négoce  efl  le  principal  de  ce  liea-là.  Tout 
le  rii  qui  croît  dam  ce  quartier-là  a  uix  qua- 
IM  psniculiete  qui  fait  ou'il  eft  Tort  eflim^ . 
Soa  gnia  cû  la  moitié  (uut  petit  que  cebi  da 
rit  oninaiBe»  &  quand  il  tQ.  cuit  la  neige  oVll 

SB  plus  blanche  :  outncaiâil6at  le  tnuic  .  Les 
rtnds  Seigneurs  des  Inles  ne  niangenc  point 
d'antre  ris,  &  quand  on  veut  faire  un  prtfcnt 
agréable  a  quelqu'un  en  Perfc  ,  on  lui  donne 
un  fac  de  ce  ris-là . 
|I>1(C>  j.  NAVARI  ,  ou  Navaref  ;  Peuples  de  la 
Sar:nj::c  Europccnr.e,  fdon  Ptolomce 

NAVARIN,  ouZuNCHio,  Vilkde  laMo- 
réc ,  dans  le  petit  Paîs  de  Belvédère ,  fur  la  cô- 
te du  Golphe  de  Zunchio  ,  au  delTus  de  Mo-, 
don  en  tirant  vers  le  Nord  .  Il  y  a  appareofBC 
4 1.I.C.1&  que  c'eft  la  mbat  Ville  que  Piolomée  4  nenip 
me  P/l»f  &  qn^l  tnet  dans  hMefeote.  Navai» 
rio  eu  ^  dix  milles  de  Coron  fur  une  hauteur 
an  pied  de  laquelle  eft  le  Port ,  qui  peut  cou* 
tenir  plus  <îe  dmx  mille  Vaiflcaux.  Ce  Port  a 
deux  Châteaux  pour  dcfcnfc:  l'un  eft  le  Vit  ux 
Navarin  ,  fur  une  haute  Montagne  &.  qui  com- 
mande l'cntrcc  du  Port  du  côte  du  Nord;  l'au- 
tre Château  commande  l'cnirée  du  Port  du  ci- 
té du  Midi  &  dékad  la  Ville  de  Navarin  qui 
cil  b&lie  fur  le  peocbaat  d'une  colline.  Nava- 
rin a  paffc'  de  tout  tems  pour  une  Place  impor- 
tante j  c'eft  ce  qui  fait  quelle  a  changé  fouvent 
de  maîties»  En  1498.  les  Turcs  la  priient  fur 
kl  Vénitiens  ;  &  ceux-ci  y  rentrèrent  peu  de 
tems  après  ;  les  Turcs  les  en  chalKieoc  liicil* 
t&t ,  &  la  gardcrcnt  pendant  pr^  de  deux  Hé* 
clcs.  Eni6Jj<5.  leGénéralilTimeMoroCni  l'obli- 
gea de  rentrer  fous  l'obeï^fance  de  la  Républi- 
que; mais  enfin  les  Véuitiens  la  c^défCOt  aux 
Turcî  avec  toute  la  Morïfc  en  1716. 

I.  NAVARRE,  Roiauruc  d'Europe  ,  fitui 
entre  la  Fraiice>!k  l'Eipagne  &  diviiif  en  Haute 
&  Baffe  Navarre .  La  première  appartient  à  T 
Efpagoe ,  &  la  féconde  à  la  France  i  &  tontes 
les  deuxcnfemble  fedivifcnt  encore  en  plulîeuR 
,Difiri£ls  ou  Bailliaut,  qu'où  appelle  eu  Efpa- 
gnc  Meriwladts  :  lA  Haute  Navarre  eu  com- 
prend cinq,  qui  ont  pour  leurs  Capitales^ 

Pampcluoe»  Tuddie,  -  ' 

Eflelki  '  OHie, 

SanguelTa . 

T  VATtuc ,  Navarre  s  oe  contient  qu'un  de  ces 

£u.  rrdvuî  E..tlliaee«  ,  &  S  fOK  G^pÏMle  St  jcao  Pi«i  de 

a.  NAVARRE,  (  la  Haute)  a  au  Nord 
«B«  finie  desPioriacct  deGwpdicoA&d'Ab* 


NÀV. 

va  ,  les  Pyt^q^B .'  iè  Bea»  &  le  Pdt  6k  It' 

bour,  autrement  le  Paîs  des  Basques:  \  VO- 
lient  une  partie  duRdYaume  d'Aragon ,  les  Py- 

itfotfes  &  le:.  Vaîlt'es  qui  fc  jettent  au  drdr.nsde 
l'Efpjgiie  par  Roncevaux,  par  le  Val  de  Sala- 
7.ar  &  par  celui  de  Roncal,  jttlilUi'kT&VI.  te 
Rivi'ircs  principales  fout, 

l'Ebre ,  l' Arga  , 

l'Aïason,  fEllia. 

Etlapriacipaln  ValVct  Ibnt  ceikc  ^ 

RoaeevaaSf  Roncal, 
Salaur,  Ahcïcoa, 
Baflan. 

CeRbi'aunie  avoit  autrefois  «ne  ^tenduêbieo 
plus  grande -]ue  celle  qu'il  a  aujourd'hui.  Il  corn- 
prcnoit  les  Provinces  de  Guipufcoa ,  d'.'Mava, 
de  Rioja&  ur.e  pariic  de  l'Aragon.  Mai'iàpr^- 
fent  il  cft  rcilraint  à  ce  qu'on  .ippcllc  propre- 
ment Hauic-Nûvarre,  &peut  avoir  vingt-huit 
ou  trente  licuës  de  loilgueiW&  environ  vingt- 
trois  ou  vingt-quatre  de  largeur.  Quelques-uns 
ptétendcnt  qu'on  y  peut  compter  jufqu'à  qua^ 
nai«  mille  ramilles  j  mais  ily  &  des  Ècrivaine 
qui  en  comptent  beaucoup  moins .  On  y  va  de' 
France  par  trois  endroits  :  £ivoir  pu  Ronce* 
vïux,  çar  Maya,  &  par  Vera. 

On  nef!  pas  d'accord  fur  le  tems  de  la  fonda- 
tion de  ceRoïaumc.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il 
ait  ^te'  c'tabli  dès  ^injiô.  après  que  les  Maures 
curent  occupe' l'ETpagnc  .  Voici  le  fcntimentde 
pluficLir:,  I liiliiriciK  :i  cet  .  Dans  une  ro- 

che, difcnt-ils,  appcllifc  Penna  de  Omel ,  près 
de  la  Ville  de  Jacca  vivoit  un  bon  Hermite  en' 
compagnie  de  quatre  Confrères.  Ce  Saint  Soli- 
taire étant  mort,  trois  cens  GeniilshommcsOB' 
environ  s'alTemblérent  pour  honorer  fon  entcr> 
femcntt  &  étant  venus  k  parler  du  malheur  de 
l*Ebagpie,  ik  délibdiéicat  d'dliie  naClicf  pour 
conlenrer  le  telle  de  leur  LÎMné  ft  de  letirRe- 
ligion  dans  les  Détroits  de  ces  Montagnes .  A- 
près  une  mûre  délibération,  le  choix  tomba  fur 
Garcie  Ximenèsle  plus confidtfribled'eutre  eux, 
François  de  naiffancc,  Comte  de  Bigorrc&pof- 
fciïcur  de  pl'jficurs  riches  terres  dans  laBifcayc. 
Ce  Prince  fe  lignala  par  une  infinité  d'exploits 
contre  les  Maures,  darcias  Ignigo  fon  fils ,  For- 
tunio,  Sanche  Garcias,  Ximenèt  Garcias,  uo 
autre  Garcias  &  Ignigo  Aimenis ,  farnommé  A« 
rida,  luifucccdéreatdepéreen  fils.  Cependant 
d'autres  foutienncat  qm  .cet  lanigo  Arilta ,  que 
kcElpa^adt donnentmir  le  denier Slucccllèar 
de  Garcie  Ximeois  elf  le  prânier  qui  attidiBBé 
dans  la  Haute  Navarre .  Ils  ajoutent  qu'il  fuc 
nommé  par  les  principaux  de  la  NoblelTe  pour 
les  conduire  contre  les  Sarrafins ,  pendant  que 
les  François  étoient  occupez  aux  guerres  civi- 
les, qui  dtfchiroicnt  k  France  fous  la  doaloii*  . 
tion  des  cnfans  de  Louis  le  Débonnaire. 

Les  dciccndans  d' Ignigo  Arifta  iouïreor  du 
Roïaumc  de  Navarre  jafqu'en  1Z34.  que  Sao- 
cheVII.  dit  l'Enfermé  ou  le  Fort,  moumtfiae 
eufiuis  ,  &  ne  laiffa  que  deux  fœurs  ;  l'une  ap* 
peUée  fiércogére  fut  ouriée  avec  Richard ,  fur- 
a^noié  Cnr  di  Utm  »  Soi  d'Aniletene.  9c 
mourut  auflî  bas  en&ns;  Tautie  ttaenëeBlaiH 
che  6poufa  Thibaut  V.  Comte  de  Quunpa^ey 
dont  le  fils  nommé  Thibaut  VI.  fut  Roi  de 
Navarre .  Ce  dernier  laifTa  deux  cnfans  milles  } 
favoir  Thibaut  &  Henri  ,  qui  furent  fucceflTi- 
vement  Rois  de  Navarre .  Henri  laiiïa  en  mou- 
rant une  fille  unique  appellc'c  Jeanne  &  qui  fut 
mariée  avec  Philippe-lc-Bel ,  Roi  de  France  éfe 
dç  Navarre  .  Mail  Jeanne  fille  de  Im&X^ 
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tftHàtiB}  tîut  béntc  de  la  N&mre  après  la 
non  de  fon  ir^rc,  elle  porta  en  1^6.  cet  btat 
du»  h  MairoD  d'Evrtux  par  (oa  Maririf.c  avec 
Philippe  Comte  d'Evrcux.  Charles  leur  Pctit- 
filt  aùnt  laifftf  Blanche  II.  héritière  de  la  Na- 
varre, cette  Princeffe  ^poufa  en  premières  no- 
oes  Mania  K.oi  de  Sicile»  &en  fécondes  Jeao 
Km  dTAïuoD  &  de  Nanne,  de  qui  elle  eut 
CiuuJcs  Pnow  de  Vkac  von  en  i^uSi.  fam  p»- 
fterittf  ;  Blanche  pidtanew  femme  d  Heui  IV. 
furnommé  l'Iropuinant  Roi  de  Caflilki  aoW 
en  1463.  &  Eltfonore  qui  porta  h  Nafnic  h 
Gafton  Comte  de  Foii  &  tic  Bigor'c ,  Vicomte 
de  Beam.  Catherine  leur  fille  la  porta  à  Jean 
Sire  d'Albret,  à  qui  Ferdinand,  le  Catholique , 
Roi  d'Arragon,  l'enleva,  ^  la  faveur  d'une  Bul- 
le du  Pape,  qui  expofoit  la  Navarre  au  premier 
occupant ,  fous  prétexte  que  Jean  était  fauteur 
du  Concile  de  Pife  &  All«f  de  Louis  XII.  Roi 
de  France ,  alors  félon  lui  ennemi  du  St.  Si^ge . 
Ferdinand  &  fcs  SuccelTeurs  gardèrent  cet  Etat 
h  titn  de  conquête ,  fondant  feur  droit  fiir  Jcs 
Loix  de  la  gnene . 

Les  premiers  Roiide  NaffiiK  Èt  ^réBoieac 
quelquefois  que  îe  thfe  Kois  de  Pampdliae.: 
Don  Pedro  prémiet  de  ce  oom  &  dixiieptiéne 
Hoi  de  Navarre  fe  nommoit  Roi  de  Pampelune 
&  d'Arragon.  Lorlqu'ils  dévoient  prendre  pof- 
feffioD  du  Roîaumc  ,  ils  montoient  à  cheval, 
faiîbient  porter  l  étendurd  de  Navarre  par  un 
Cavalier,  &  faifoieoc  marcher  devant  eux  un 
Héraut  vêtu  de  la  cotte  d'armes  de  Navarre  & 

Îui  criait  à  haote  voix  •.Navarre ,  N^izuine  pmr 
JN.  Le  Prince  faifoit  ainG  pluCcurs  tours  |i^r 
la  Ville  ou  dans  le  Camp,  au  fon  de  tronmct- 
tCSt  arec  une  grande  fuite.  Il  faifoit  enfaiie 
«OOfoquer  à  Pampelune  les  Etats  du  RoTanmCi 
&  les  Dtfputex  tfianc  alTemblez  dans  ta  grande' 
Chapelle  de  la  CMhldcale,  l'Eviuie  dilolt  au 
Hoi  qu'avant  qu'il  flt  oint,  il  filloît  qu'il  prâ- 
tS;  !c  ferment  accoutumé  à  fon  Peuple .  Alors 
on  lui  piefenioît  une  croix  &  un  Livre  de»  h- 
vjicgilcs,  fur  lequel  il  portoit  h  miin  &  juroit 
de  maintenir  les  Droits,  les  Couturncs  &  les 
Liberté!  du  Roîaume;  apris  quoi  les  Dfputez 
juroient  de  garder  &  de  défendre  iîddcment  fi 
^rfonne  &  fes  Etats  . 

Ces  fermens  prêtez  de  part  &  d'autre,  par 
les  Etats  \  l'exception  du  Clergé  qui  ne  juroit 

fis,  le  Roi  fc  retiroit  dans  la  Chapelle  de  St. 
tienne  de  la  même  Eglifc  ;  il  y  prcnoit  une 
mbc  de  foie  blanche ,  &  enfuite  deux  Evéques 
le  nmeooieot  dans  la  erande  chancllc ,  oh  r  E- 
TÉqne  de  fmfàmftifpeix  d'aûle  avec  les 
cérémonies  aoooainméet .  Itnmédiatemeot  après 
l'ooflion,  le  Rot  quittait  la  robe  blanche,  fc 
rev£toit  des  habits  royaux ,  &  s'approchait  du 
Maltre-Autcl,  oîi  il  trouvoitune  cp'ie,  la  cou- 
ronne du  Roïaurac garnie  de  pierreries ,  &  fcf- 
ptre  Royal.  II  ceignoit  lui  même  re'p<fe,  &  la 
tirant  du  fourreau,  il  la  levoit  en  hautenll^ne 
de  judice.  Après  cela  il  fc  mettait  la  couronne 
fur  la  tête  &  prenoit  le  fceptre  en  main>  pen- 
dant que  les  Prélats  contianoient  les  prières }  9c 
lorfque  les  prières  étoient  finies,  le  Roi  mon- 
toit  fur  un  pavois  ouécu,  fur  lequel  les  armes  de 
Navarre  étoicnt  pciDiee.'Cec  £cu  éioitfouteoa 

2r  les  Dépotez  de  la  NoUelTe.  des  Citez  8e 
t  VîUes  auRdfaume)  qui  pooluiiestdepandi 
crie  de  ioic,  tandis  que  le  Roi  poné  de  cette 
forte  îettoit  au  Peuple  des  pièces  de  monnc:e 
d'or  &  d'argent.  Après  cela  les  Prélats condui- 
foicnt  !c  Rui  i  fon  Sicf,c  roya!,  qui  e'toit  fore 
élève  &  trh-maçnitiquc  :  On  ehantoit  alors  le 
Te  Dntm ,  i  la  hn  duquel  l'tvi'  iue  de  Panip;;- 
loBC  commencoit  la  MeiTe  poatiâcalcmcot  ;  & 
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\  l'Offertoire  le  Roi  cfTroit  de  l'or,  de  l'argent 
&  de  l'<?car!a".;c . 

Ce  Rcuumc  ifiiiVt  encore  de  grands  privilè- 
ges. Lijr!?,.it:  Ferdinand  le  Catholique  aggregea 
le  Roîaumc  de  Navarre  i  fes  autres  Etats,  il 
ne  changea  rien  dans  la  (orme  du  Gouverne- 
ment ,  ni  dans  les  Loix  que  les  anciens  Rois  de 
ce  Pa(s-là  y  avoient  établies;  &  il  lai  iïa  les  peu- 
ples daos  la  pleine  poffeffion  de  leurs  privilé» 
ges,  (an*  les  alTnjetlu  en  aocnnc  laanicfe  aux 
nbêes  de  CaAîlle  ai  dTAmi^ii:  de  km  que 
tff  Guftil  fooveraÎQ  «h  a'etetçoit  la  Jnftice  a- 
vant  cette  aggrégatton ,  a  toujoim  fubliflé  dani 
l'exercice  deles  droits ,  fans  recevoir  la  moin- 
dre attcmre.  Il  cil  c  impalc  di.i  Viceroi  qui  y 
préfidc,  qujnd  il  loi  plaît;  d'un  Rcgcnt  qui  efl 
un  homme  de  robe  ,  de  fix  Confciilcrs,  avec 
titre  d'Auditeurs ,  de  quatre  Alcildes ,  d'un  Rap- 
porteur, d'un  Ecrivain  du  CrLlfier,  r,'ii  a  [n  ;s 
lui  quelques  Commis,  de  divers  Aiguaiils  &  de 
deux  Portiers .  Sa  Jurifdidion  s  étend  fiir  toate 
la  Haute  Navarre  ;  &  il  juge  fouverainement 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel.  Il  confulte  tou- 
tes les  ftnaiocs  avec  le  Viceroi,  fur  les  alTai- 
fei  foi  finvieonent  par  rapport  à  la  Police  &aa 
OouamcneaidB  Miiiinie.  Bdaisilae  pieod 
aoeone  eoBBoilTanee  daGamnenedtEeclâla- 
nique  ni  du  Militaire»  BOB  |iv  que  des  Finan- 
ces royales  ,  qui  (ont  de  la  compétence  de  la 
Chimbrc  des  Comptes  ,  \  laquelle  le  Viceroi 
efl  en  droit  d'alTillcr  quand  il  lui  plaît,  dem6- 
me  qu'  au  Confcil . 

Comme  le  Roîaume  de  Navarre  a  des  Lois 
particulières,  la  Jurifprudeoce  &  le  Avle  n'ont 
aucun  rapport  ni  à  la  Jurifprudencc  lu  au  flyfe 
des  autres  Tribunaux  fouvcrains  d'EfpIgnei  fi 
ce  a'eft  dans  le  cas  oh  les  nos  &  ks  ainits  U 
confbnaeiK  an  Droit  Ronain .  tm  habitaos 
trouvent  un  avantage  dans  ce  Conftiî  fouve- 
rain;  c'eft  que  les  procidotes  a^ytrataent  pas 
en  longueur  ,  comme  dans  les  autres  Tribu- 
naux ,  où  quelquefois  la  troiCc'rac  Géncration 
voit  îi  p;:ine  la  fin  d' un  proccs.  Lorlquc  le  Vi- 
ceroi n  affilie  pas  au  Confcil ,  le  Rt-gcnt  v  prè- 
fidj,  &  en  fon  ablence  le  plus  ancien  Auditeur. 
Les  Commilfions  des  Juges  r.c  font  que  pour 
trois  ans;  mais  quelquefois  elles  font  prorogées  ^ 
&  delà  ils  font  admis  au  Confeil  de  CafUllef 
ou  H  quelque  autre  Tribunal  fouvcrain,  donc 
les  èmolumcns  &  les  prérogatives  font  plus  con- 
Cdérablcc. 

L'air  de  ce  Pais  efl  plus  doux,  ^s  tempéré 
&  plus  (ain,  que  celai  dci  Provtoces  voîfines, 
qui  font  |1m  avancées  dans  l'Efpxt^nc.  Le  ter- 
rein  efl  raboteux,  entfBcotip<f ,  ou  pour  mieuic' 
dire  ht'r:f:-i  de  Montagnes.  Ccijcndant  il  ne iaif- 
fe  pas  de  produire  afsez  de  grains  &  de  vir.î. 


&  d: 


dont  les  meilleurs  font  ceux  cfc  Pcraita 
Tuilele.  Celui  de  Peraha  t.X  une  cftxfcc  Je  vm 
de  liqueur  approchait  de  celui  de  Sr.  Laurent; 
mais  incomparablcmrnt  plus  for;  &  beaucoup 
meilleur.  Celui  de  'l'L-dclc  a  bcinicouu  de  r.ip- 

rrt  au  vin  de  Bourgogne;  maisiln'cU  pas  tout 
fait  fi  délicat  ni  fi  exquis.  La  terre  produit' 
auffi  des  fruits  excellcas,  furtout  des  mufcats», 
des  poires  &  des  pêches.  Il  s' y  trouve  des  fin- 
cUers en  quantité,  des  chevreuils,  des  lièvres, 
on  ki^,  det  renards,  des  perdrix,  desbecal- 
fcs  &  toute  bne  d'autre  gibier  de  disfcoailÎBa. 
Les  mines  de  fer  y  font  fréqufcntes  &  aboodan- 
tes:  il  y  a  même  &  en  quantité  des  mines  d'or, 
d'argent  &  de  plomb;  mais  o,\  ne  fc  met  pas 
en  peine  de  les  exploiter,  l.e  Cidre  qu'on  lait 
iVat'.;  quelques  Vallées  de  ta  Navarre,  &futtout 
dan;  celle  de  Batian  pafse  pour  le  iBeilleur  qui' 
le  ûfsç  dans  toute  l'Erpagoe. 

Q  I4» 
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Les  Kmnois  ont  beaucoup  A'  erprit  :  ils 
toat  poIU,  fins, adroits, ii)d|inncux,laDorieBXt 
&  tres-proprcs  pour  Jet  Sçieoccs  &  pour  ks 
furcs .  Leurs  moeurs  foiit  tlTc»  «oofonacs  1  (Ct- 

les  dc(  François. 

NAVARKE,  (i-*  Basse)  c'cfl  une  t3cs 
Min'uJid.i  ou  Bailliages  dont  tout  le  Roi  iume 
de  Navarre  éioit  corapofe'.  Elle  a  au  Nord  les 
Lardes  i?c  ic  Territoire  d'Ac]?;  i  l'Orient  la 
Soux;  au  Midi  Ils  Pyrénccs  cjiii  la  ftparent  de 
la  Navarre  Hfpasuole;  &  i  l'Occidetït  le  La- 
bour .  Lcr.  Efpagaols  app:IIcnt  la  Baflie  Navar- 
re Mtf indada  dt  ultra  futrtorj  jurcc  qu*  clic 
€0  à  leur  égard  au  delà  des  tpéiiéét  &  des 
jMlTages  dcsMoatagpo  qu'ils  ponunetit  Paer- 
tMt  eêm» 

I  Lov-jr-  1  Ce  Paîs  fut  occtipifdespr^inienfarlesVaf- 
l'^^^F^;,'^;,"''  consou  GafcoDs,  loilqu'iis  paflTifrailc  les  monts 
>teit.Lfb>i'i.  pour  s'établir  dans  la  Novcmpopulanie  fur  la 
fia  du  fijiiemc  fi  /clc:  aufli  tous  les  habitins  font 
BaCvjucs  &  parlent  l  i  Langue  Bafquc,  qui  eli  la 
même  que  celle  des  Bifcayens  Elpignols .  Les 
Ducs  dcG.ifcugnc  fjrcnt  toujours  Souverain';  de 
ce  Païs,  qui  étoit  panade  entre  pluficurs  Sei- 
gneurs ou  Vicomtes  .  Les  Ducs  d' Aquitaine 
fucc(fd^reoC  WX  droits  des  Ducs  de  Gafcogne, 
&  ils  en  îooibCDt  tuilî  jurj ,  julqu' au  dernier  Duc 
Guillaume,  qui  lailla  fcs  Etats  &  Tes  droits  i 
fa  fille  Eleonor.  Cette  Princeffc  aunt  époufc' 
Ijpiils  le  jeuoe  Roi  de. France,  ce  Pirince»  ^  ce 

SI*  affure  Hugues  Moioe  de  Vezelty  dam  &. 
hroniqui: ,  acquit  par  ce  miriaoe  tonte  T  A-' 
quitaioe,  la  Gafcogne,  &  les  Navarrois,  juf-' 
qu'à  la  Crulï  de      ir;i:i-nagne ,  uf/:i'-  iiil  rrtf 
cm  Cnrdi  .  Qmv.c  Cio  ;c  qui  ell  nu  Port  de 
Rouccvùux,  dioic  autrefois  la  borne  de  !a  Fran- 
ce &  de  rÊfpagne;  &  le  DiocJfe  de  Bayorme 
s'étcndoit  aalTi  ;iii^u;-li  .  Ro^er  dcHo'.'cden, 
qui  vivoit  fiir  la  tin  du  dou-'iimt  fi-cie,  affurc 
que  Richard  Camtc  de  Poi;itrs,  fih  d'Ilcmi, 
Roi  d' Aiig'eterre ,  &  J' Kleonor  de  G-Jvciinc, 
fc  fît  icco  inoître  pour  Souverain  par  tous  !cs 
Bafqucs  &  les  Navarrois,  julqu'au  Port  de  Si< 
fare ,  qu  on  nomioae  Mijouivlnii  cooinHinénieot 
Je  Fort  de  Roncevai»*  , 

Od  dooaoit  dans  le  doozîAne  fiâde  k  Mm 
de  Navarroisaux  Bafques ,  qui  habitent  UlN«fd 
des  Pyrrfntfes;  parce  qu' Aiplionfe  Roi  d'Ara- 
r.on  fc  rc.-iilit  iri.iîtrc  dt  ce  Pui's-'ï,  &  de  celui 
de  L-iî'ûur  l'an  ii^îo.  u'p.nt  pris  aiois  Bayonnc, 
qu'il  perdit  aufTi  loi  ap-è^  ;  mai.  ■.!  i.o:ilcrv.i  ic 
Païs  voilii) .  Apn:';  fa  mort  r>n  Ircre  lïc  Sjtccf- 
fcur  Rarairc  le  Moine,  ne  fat  pai  en  état  de 
rifilUr  à  la  puilfance  du  dernier  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  &  er.corc  moins  h  celle  d  -  f  ouïs 
le  jeune  Roi  de  France,  qui  avoir  «fpoufc  Eko- 
flor,  fille  &  h(fritiere  du  Ouc  Guillaume  ;  de 
Ibrte  qu'on  voit  dans  l'ancienne  Clirortique  de 
Vezelay,  écrite  jiar  Hugues  Auteur  tontempo- 
f^in,  qae  ce  Roi  6  fit  recmnotire  pourSoittre- 
niii  de  tout  le  fût  des  Bal^;iiei  &  é»  b 
varre,  jufqn'anx  Monts  ^nM»  ft  à  It Croîs 
de  Charlcmigne  r  Acquîvmt 
vr'.im ,  Gafco^n.im,  Bafcl'jniam  & N.iv.^iri.nn  , 
tif/iie  ad  montft  P^renrot,  &  ufquc  vi.i  CV.rrjw 
Cimli:  cette  Cron  croit  a!o.-s  h  botr.r:  d.-  la 
France,  comme  elle  l'a  M  long-tcm;  du  Dio- 
cèfe  de  Rivoudc.  C'eit  ce  panagc  que  les  An- 
ciens appellent  Pottus  SiJ,tr.(  &  quelquefois  la 
Torte  a  Efpagne  .  Eleonor  aîant  éié  rcpudidc 
par  Louïs  le  jeune ,  &  aïxnt  enluifetfpoulé  Hen- 
ri II.  Roid"Ànp,letcrrc,  clic tianfportafesdroiu 
)i  Ton  fils  Richard  Conate  de  Poitiers;  &  ce 
prince  fubjtigua  les  Bafqnet&letNavarrois  jnf- 

Îa'à  la  Porte  d' EXpa^  ,  &  ftc  cnfuiie  Roi 
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Ce  qe  fut  que  fous  Jean  fans  terre ,  &^rc  te 
Succefseur  de  Richard,  que  ks  Ducs  deGoîeii- 
ne  pcidiicot  h  Bafse-Navarre  &  les  Paft  adja- 
cfcns.  Afpbonfe  le  I^oble  Roi  de  Caftiile  profi- 
tant des  nulhetirs  de  Jean  fans  terre ,  ^qui  Pht« 
lippe  Ajgu'lc  faifoiT  une  furicufe  guerre  ,  ie  ren- 
dit maître  de  la  Ville  &  du  territoire  de  St.Sc- 
baiiicn  &  fiibjnç'M  toin  les  Basque;  qui  (or.t  au 
Nord  des  Monts  Pyrcnee^  &  même  ur.c  partie 
de  la  Gafcogne  &  du  Bcarn  ;  car  il  prit  la  Vil- 
le d'Acqs  en  Gafcogne  &  celles  de  Sauvcrat  & 
d'Oitez,  comme  le  rapporte  en  la  C'hroniquc 
Lucas  Tudcr.fis ,  autrement  Luc,  Evéquc  de 
Tuy  en  Galice,  qui  vtvoit du  tems dn  RoiAI- 
phonfe ,  &  qu'  il  n'  y  a  aucune  apprence  de  d<f- 
iKcntir.  Ni^aninoins  il  ell  probable  que  ce  Roi 
rendit  an  Vicomte  de  Bearn  ce  qu|on  lui  avoit 
pris.  En  effet  on  voit  parnntiiieciiédansrHt* 
lloire  de  ficarn  que  l'an  izoq.  le  Roi  Alpbonfe 
avoit  avec  lui  comme  un  de  Tes  amis ,  !e  Vi- 
comte d:  B-..i:n.  Il  efl  indubitable  qu'Alphonfc 
ne  conferva  pis  toutes  les  cor.qucîcs  qu'il  avoit 
faites  dans  le  Païs  des  Bafq'jes  &  dans  h  Gafco- 
gne ;  mais  feulcmtr-t  St.  SLbviijn  &  fon  terri- 
toire, où  font  l'untaribi.' ,  Iro'v  :\'  C)yar^oii, 
Sanche  Roi  de  Navarre  s'  appropria  ce  qu'oo 
appelle  la  fiafse  Navarre,  &  les  Anglois  rega- 
gnèrent ce  qu'ils  avoient  perdu  jufqu'k  la  Ri- 
vie're  de  Bidal  ji ,  laquelle  fur  depuis  ce  tems- 
11  la  borne  du  Duché  de  Guicnoe  du  cAté  de 
r  Efpagne . 

»  Tout  ce  que  Jeaa  d*  Albret,  &  Oatheiioe  iJ^^'^'^ 
Reine  de  Navarre  fa  fontne  purent  recouvrer  ocfcr  St'u 
des  Etats,  que  Fcrdinai^d  Roi  d'Aragon  &  de  Fr*ac«  T.^t 
Caf^ilIc  leur  enleva  en  1511.  fe  rtfduit  h  la  Baf-  P 

f-  Navarre,  prrit  Koî.nimc,  qui  n'a  que  huit 
lieues  de  long  iur  cinq  de  large ,  &  qui  ne  ren- 
ferme que  trois  petites  Villes:  fsvdr, 

Su  Jean-Pid-de-Pott,     Snot  BilaîS} 
la  Baflide  de  Clarence. 

Henri  d' Aibrct ,  fils  de  Jean  ne  fut  pas  plos 
beureus  que  fon  Pére  ;  &  oc  nfgna  qne  wuv' 
Atte  petite  partie  de  la  Navarre.  Il  ne  bnfta 

Îtt'iMe  fille  de  bnifiarikeeavecMaixuerite  fœur 
ePranfols  L' Cette  Ptracefse  appcil(<e  Jeanne 
époufa  le  ai.  d'OAobre  r548.  Antoine  de  Bour- 
bon ,  &  en  eut  entre  autres  cnfans  Henri  le 
Grand,  qui  fut  Roi  de  Fran.e.  Ce  mr, ^-unimc 
prince  liifsa  la  Couronne  de  l'.aicc  &  tel  c  de 
Nava  rre  a  Lotis  XIII.  fon  fils.  C  cil  ce  der- 
nier q-i  a  uni  au  Roïaume  de  France  la  Bafsc  . 
Navarre  &  le  Béarn,  en  i<520. 

Ce  P.ns  ell  montueux  ,  rtérile  &  les  terres 
n'y  rapportent  qu'à  force  de  linnsSedetiavail, 
il  produit  peu  de  fruits;  mais  ils  font  cxccllens  • 
Les  habitans  Ion:  fort  laborieux,  d' uncfprit  vif 
&  brillant  Se  fort  zélez  pour  la  Religion  &  pour 
le  fervice  du  Roi.  Ils  parlent  ta  Langue  fiafquc . 
Les  deux  piiacipaks  Rivières  font, 

la  Nive,  &  la  Bidoufe. 

Une  partie  de  la  Bafsc  Navarre  cil  du  Dio- 
cèfe  de  Dax,  l'autre  partie  de  celui  de  Ba- 
yonnc.  Au  relie  il  n' y  a  aucun  Chapitre,  ni 
Abbaye,  ni  Mo[:..i!cre.  On  compte  (itulcment 
quatre  Prieuici-Curcs,  dont  le  revenu  ell  tiil> 
modique,  &  oent'dent'P^roifses. 

Qii.irrt  au  Ciouvernemcnt,  U  Bafse  Navaiie 
&  le  LJar.i  n'en  font  qu'un  aojourd* bisi ,  fc 
font  du  relsort  du  Parlement  de  Pau .  La  Balsc 
Narane  cil  divjfée  en  cinq  Territoires  ;  favoir, 

L'Abîx,  Le  Baigorri, 

.  Ia  Ci«,     ^  l.'Arbcrooi 
L'  0:«tlM;c[ . 
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La  Juflice  fcrcnd  conformément  aux  Couru- 
Des  du  P3ïs  :  on  les  appelle  Fo  i . 

le  Roïaume  de  Navarre  e'iant  un  P.iïs  d"  E- 
tltt  ,  &  fe  trouvant  prelque  toute  paffe'c  en 
Ijta.  fous  la  domioaiion  lic  FurHinand  Roi  d' 
AoBPO  it  de  Caftille,  Hcr;:i  d' Albret,  fils  de 
J«aat  ^  qui  cinq  Provinces  de  ce  Rouuae  ft- 
TpMM  M  nkvéet ,  fongea  à  conCcrvcr  daM 
b  Merifldade  i  qui  lui  tfioii  demcutée ,  la  nifaiie 
{orme  de  Gouvernement ,  qui  étoit  obfeo'^ 
dnnc  la  Haute  Navarre  ,  &  pOW  cet  eflct  infli- 
lui  des  hta-.s  dans  la  BJTe.  Ils  font  compofcz 
du  CleigL  ,  d.  ia  Nobleffe  &  du  Tiers  Etat  . 
hc  Clergc  comprend  les  Evcques  de  Bayonne 
&  de  Djx  ;  leuri  Vicaires  Géocraux  ;  le  Prctre 
Majeur,  ou  Curé  de  ^>t.  Jean  Pic  de  Por:  i  du 
Prieur  de  la  Ville  de  Sr.  Palais,  du  Piicur  d' 
Harcmbcis  &  du  Prieur  d'Uiiiat.  Le  Corps  de 
laNobicITc  cft  compofé  de  Gentilshommes  pof- 
fi^daju  des  Tcrtes  ou  Maifons  nobles  *  &  uant 
couteaux  Etats.  Le  Tiers- Etat ODafifiecavingt- 
iHiit  0«vai»  de»  Viik»  &  CniiimiinMiTcat>  qni 
ont  eotreie  asx  nftnci  Etats. 

Quand  ces  AlTemble'es  font  convoquées  11  St 
Jc:.ri  Vié  de  Port,  qui  eft  dans  le  Djocife  de  Ba- 
ronne ,  rt'.cquc  de  Bayonne  cft  h  la  tâc  li  i 
Cicr^c,  &.  loriqu' cl'.c  cft  convoquée  à  St.  Pi- 
luis,  qui  cil  dans  IcDiocèfe  de  Dai  ,  c'ellI'Evé- 

Ke  de  Dax.  En  rabfeucc  des  deux  Evéqucs, 
us  Vicaires  Généraux  obicivcnt  ic  même  or- 
Il  n'y  a  point  de  rang  rc^cjdaos  le  Corps 
de  laNobleflc:  cbacnn  fe  place,  feknqtt'il  ar* 
rive  dans  l'Affembtfe ,  &  par  là  fou  vent  unfîm- 
|de  CeotilhoniM  cfl  aflîs  uvant  Les  Vicomtes 
«  les  Barant  •  Qyoîape_  le  Clergé  &  la  Noblcf- 
lié  foicot  deniCoifsdiAiDguez,  ils  n'ont  p<ws- 
tant  qa*  noe  féance  ob  le  Clergé  tiem  le  m6- 
mier  rang.  Le  Député  de  St.  Jean  de  Pie  de 
Port  préCdc  datjs  le  Corps  du  Tilts  Etat;  par- 
ce que  cette  Ville  tft  la  Capitale  i^u  Royaume, 
Il  y  s  un  Syndic,  unSecrctaiic  &  un  HuilFicr 
des  Etats ,  Se.  ces  Commiflions  bat  à  la  couji- 
nation  des  Etats  .  Le  Syndic  Lit  les  propoil- 
tioQS,  rapporte  les  requêtes >  fait  délibérer  & 
prend  les  avis,  car  il  n  y  a  point  de  Préfident 
dans  ces  AHiemblccs  :  les  Evéqucs  préGdent 
que  IcClet^.  Le  Sccréutre  a  ioio  d'écrire  les 
.Mis  Air  k  reîttne*  Loifooe  des  trois  Cont  il 
7enadcttxduin<iiwavisi1$reaperKnt.  iféwor 
moins  entnattére  de  finanees  leTieB>Eutlieul 
remporte  fur  les  deux  autres. 

La  CommilHon  du  Roi  pour  ter.ir  le;  TtM 
cfl  ordinairement  adrelfée  au  Gouverneur  ou  au 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Province .  11  envoyé 
des  Lettres  circulaires  a  tousceux  qui  y  ont  en- 
trcc  <l^leur  marque  le  jour  Se  ie  lieu  où  ils  doi- 
vent fe  trouver .  Quat)d  les  Eutt  font  adcin- 
blcz ,  ils  envoyent  une  Dcputatioa  des  trois  Or- 
Vres  à  celui  qui  ei\  cJuné  dçlaComffliffioa  du 
Roi,  pour  l'avertir  qn  ils  l'attendent  aÇa  de 
làivoir  ce  qft'il  a  à  leur  |NOpoléf  de  la  part  du 
Koi .  ton  Ion.  le  Gauvcractur  «  oa^ctltti  qcû 
cil  chargé  de  la  CommilTion  du  Roif  accom- 
pagne la  Députaiion  jufque  dans  le  Iteu  de  T 
Alfemblée,  ob  celui  quicft  à  la  ittc  dt>  Clergé 
lui  fait  un  difconrs  ,  qu'  li  ccoucc  couvert  ùc. 
debout,  &  auquel  il  répond  auHli  couvert.  Il 
parle  de  fa  CommiOion  &  exhorte  l' Airembicc 
à  faire  le  don  le  plus  fort  qu'  il  fera  poHlble . 
Après  ce  difcours  il  fc  retire  chez  lui,  &  il  cil 
acocmipagoé  des  mêmes  Députez .  Il  envoyé  en- 
fuite  la  Commiflion  aux  Etats  aflemblez  &une 
Lettre  de  cachet  pour  les  tenir.  On  fait  la  le- 
âurc  de  r  une  &  de  l' autre  ;  on  les  enregître 
&  on  somaie  des  D^niet  pour  coopofer  le  c*< 
^icr  .  Il  cootient  lo  spe&  ^na  l'oa  •  k  all^« 
Tm,  m* 
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n*«icr ,  ou  les  regletnçns  que  l'on  i  h  démander 
puur  le  bien  de  la  Proviccc.  Lc5  Députez  ont 
uois  jours  pour  tr.iv.iilier  à  ce  c.ibier,^&  pen- 
dant ces  trois  jours  les  Etats  nes'âHemblempoin*. 
Au  bout  de  ce  terme  le  Secrétaire  tait  la  icâure 
du  cahier  eu  pleine  Afs^mbiée:  on  délibère  fur 
chaque  article  &  oo  arrête  que  le  c^ier  fera 
mis  au  net ,  &  préfepuf  par  le  SfB^  ^  celui 
qiui  reprefente  la  peiifoilne  du  Roi  &  qui  eft 
chargé  de  J'  examiner  en  préfencc  du  Commit- 
faire  départi,  ^ui  sQifle  aux  Etat^  fie  fur  l'avis 
de  deux  Graduez.  Le  Syi-.ciic  rripportc  alors  le 
C3h:cr  aux  Etats  j  &  s'il  y  .»  c;uclquet.  Articles 
fur  IcfquthiJs  ne  foicr.t  pas  Ltlifaiis,  ils  en  dc- 
mandci;;  la  rc'iorni.r.i  );)  [>ai  ur.c  rcqufie  qu' ils 
prcTcntcnt  au  Gouverneur  ,  ou  à  celui  qui 
repréfente  la  pctlbnne  du  Roi:  en  cas  de  lem 
00  fe  pourvoit  devant  le  Roi  m£me. 

On  procède  après  4;cla  au  Don  pour  le  Roi 
&  ï  l'état  des  lommes  qni  doivent  ttre  ioH» 
fées,  ce  ijui  fe  fait  ien  préfence  du  Comtni&û^ 
le  départi»  qui  figue  l'dtat.'Apris  la  fignatute 
fM  «mwM  dits  Péputea  des  irais  Corps  pouc 
en  aller  donner  avis  au  Gouverneur i  eu  ^,ce» 
lui  qui  e(i  chargé  de  h  CommiSion  du  Roi  8c 
puur  k  f'.iei  lie  le  rer.t'.ic  ':\  1"  Ai^c.T.'.i:-;  afin 
det'.iire  la  clôture  des  Eists.  11  s'y  rtudiicccm- 
pagne  des  Députcz&  precti'é  de  l'Huirtierdes 
Etats,  ayant  ï  la  main  unebjguctre,  uux  dirtix 
buits  de  laquelle  font  empreintes  les  aritaes  de 
Navarre.  Celui  qui  efi  à  la  tétc  du  Clergé  rend 
Compte  dn  Don  fait  au  Roi  par  les  Etats  ;  le 
Couveraenr  après  l'avoir  écouté  debout  &  coii^ 
vert  lui  lependj.  &  fa  réponfc  finie  les  Etati 
ïe  fcpareoi.  Ce  n'en  qu'après  la  c!6ture,.qne 
le  Tréforier  rend  tu  comptes  aux  Députez  nom-  ■ 
n  e.  pir  les  Eutt  &  en  préfcnec  dâ  Comott 

tlirc  départi.  '  , 

Les  dous  ordinaires  que  les  Etats  font  au  Roi 
ne  vont  qu'a  quatre  mille  huit  cens  foiiar.îc 
livici,  cutre  deux  mille  iivrcs  qu'on  donne 
puur  la  lubûilancc  des  troupes  ;  encore  perd- 
on  fur  ce  don  neuf  cens  lu  rcs ,  que-  le  Roi  don-  o 
ne  pour  les  frais  de  la  tenuë  des  États .  On  don- 
ne davantage  au  Goufcnear:  les  Etau  lui  air 
louent  fept  miUe  fepc  cens  quatorze  livres  «  Se 
au  Lieutenant  de  Roi  dent  raille  fepc  cent 
^torae  lima. 

Les  habitaw  de  «c  Pals  fimt  fcrt  laborieux  ; 
&  le  Commerce  qu'ils  ont  avec  TErpagine  kft 
beaucoup  à  les  faire  fubfifler. 

4.  NAV'ARRK,  Rois  de  France-  ,  J.m:  le 
Lar.gucJoc  ,  Maïtnfc  de  Quùiar::  U  a  qum/e 
cens  arpcns  troi".  quarti. 

5.  NAVARRE,  ou  Château  de  Na- 
varre    en  l-rancc  djtis  U  Province  de  Nor-  iCom  Olfl. 
maodie  auprès  d' Evrcux .  Ce  Château  cû  d'une  ^l^ftJ^ÏS. 
ilruâure  magnifique  ;  il  coiiliile  en  un  gros  corpa  Hnu» 

de  bâtiment  ^  quatre  faces  de  même  defseia.« 
de  même  hauteur  &  de  même  fymmétric .  Le 
bas  de  ce  bâdoMit^  o^  iiantjes  offices.»  eft  con« 
vert  par  u»  ulua  en  forme  de  Boulevart  saxon* 
né  ,  élevtf  de  bnlc  \  j^enf  pieds  au  dcuus  du 
niveau  du  Jardin.  On  monte  de  ce  jardin  au 
prémier  éugc  duChltcanj^de grands  d;grcz  , 
qui  conduifent  par  un  veuibule  à  un  S.ilou  u' 
une  grande  raagnifitcncc ,  pavé  de  ni.iijic  ik 
orné  de  quantité  de  bulles  de  di.fcrcQs  mar- 
bres. Un  ffêad  dome  ou  coupole  couvre  ce 
Salon ,  qui  eft  accompagné  de  quatre  vcllibib- 
les  qui  féparent  quatre  grands  appartenacns  i  9c 
ce  dàme  eft  enrichi  de  tiopb^cs  d'anaes  co  re- 
lief fur  la  f)ierre,  aveckt  éeuftonsde  h  Mai^ 
foo  deBouil'on  &  autres ornemens  d'une  graop 
de  beauté.  Le  Salon  eft  écUirtf  par  les  grands 
vitnseï  dea  vcfiîbiilct  &  par  les  gnndes  bâtreat 
G*  a  po^' 
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pntîqu^cs  au  dciïouî  de  la  c.ilotc  du  ciArne  qui 
crt  fort  clcvc'c.  Le  Uioùd  t:\.\px  cor.ticr'.t  .mrotir 
d^mç  vingt  chjiTibrei  mcubiccs  pour  y  lo- 
ger des  pcrlanijcs  tic  diûinâioo .  Les  quatre 
pwec  de  çe  fupcrbc  ClâtfM  ont  de  vntt  iiSc* 
l»ntei-&  variées  I  use  fut  ISvreos,  don  ks  E» 
glifei  avec  leurs  teu»  &  iràts  clochers  fonaent 
M  liel  afpeA  j  one  for  b  prttrie»  qui  conduit 
au  boUqu'on  a  ouvert  powtfcendre  lavo^t}  ks 
dent  ntres  fur  de  grandes  pièces  d' eau  ;  «  tpo» 
tes  lis  quatre:  vues  donnent  fur  dcsjirdios  trfs- 
bîen  ordonnez,  &  furdeî  canaux  artificieli  for- 
mez par  les  eaux  de  la  petite  Rivic'rc  de  Con- 
cbes.  Qa  arrive  à  ce  Château  par  quantité  d' 
avenues  d'aibres. 
I  p.co-aoL.     NAVARREINS ,  ou  Nava«ri«x  ' ,  Ville 
Tcicr  it!»  de  France daris  le  Be'arn,  for  leGaved'Olcron, 
j«-c»,T.^  ^an,  laSifntfchauirée  de  Sauvcterrc .  Elle  futbâ- 
pt  par  Henri  d'AlUret  ,  Roi  de  Navarre  &, 
Prince  de  Béam,  au  milieu  d'ooe  ^i^ue  très» 
fcttile.  Elle  ell  de  ligure  quarrA,  Sm  cnoeîn- 
tt  cft  affex petite  :  mais  elle  s  de  belles  murail- 
les &  quatre  bons  baflions.  D'ailleurs  elle  n'a 
nuls  dehors,  &  eJle  tll  corarnandc'e  au  Levant 
par  des  hauteurs .  C'etoit  du  icms  du  Prince  qui 
la  fil  b.V.ir  ur.c  alTti  l);mne  Piace:  on  la  regardait 
comme  le  l)ouleva(t  do  ce  Pays-li  ;  maisprcTcn- 
temenc  clic  ne  peut  pluspafTcr  pour  telle  .  Il  y 
a  h  Navarrcins  un  Gouverneur  particulier,  an 
Licuietiant  de  Roi  fiç  un  Major. 
•  Bet'ltt..    NAVARETTE  «,  Villed'Efpajne,  dans  la 
Cmm  d' Ef-  Dctite  Province  de  Riot«  ■  Elle  cft  toioée  fur  une 
ootagoe «  ï  deux  lieoet  on  cnviiw  de  Logro- 
m  du  cAie  dvGiwebiK.  &  à  fitëjk  dUuace 
de>(agnft,  miNajara*  iatM  dnl^mt*  en- 
}Coa.v.Dia.  tre  ces  deux  voies.  sCefutA'plioaredeCanille 

qui  lafîtbitir  pour  mettre  le  Pays  en  furttJ. 
4  D.  lius,     NAVAS  DE  TOLOSA  4,  Moni.<g:iw  d'E- 
Ctnc  i'tt-  fpagne,  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Anda- 
IH"*»        loufie,  à  l'Orient  rie  Sierra  Morcna .  Elles  (ont 
remarquables  par  la  grande  bataille  que  les  Chré- 
tiens y  gagnèrent  fur  les  Maures  le  i6.  Juillet 
1202.  fous  les  ordres  d'Alphonfe  Roi  deCallil- 
le .  Ce  fut  près  du  palTage  que  l'on  appelle  e{ 
Puerto  de  Aliiladar . 
NAUATA,  VilledelaValerieRipea^sfe- 
}  s.  a.  il.   loB  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em|Mi«  s ,  Daii« 
m  aacieo  MS.  m  liça  de  ^^aM».  on  lilbit 
.  PoMevATi .  Il  ell  fiùtméntion  d'aacTjqix  de 
4  Mci>    Navata  dans  les  Dccrc'talcs  * . 
dÎ^?**      NAVAZA  ,  Ifle  d' Amcriquc  Scptenfriona- 
uiii. I*.  '    le  ,  à  8.  d.  de  la  Ligne.  '  Elle  tit  tort  petite 
■»  Lact,  ("^f  "ipre  par  les  rochers  &  n'a  pour  verdure  que 
^foc'culT.  '''^  r-'"^  arbrilfcaux .  Ou  met  entre  Icsraervcii- 
f.  e.lf       ks  du  (Tiondc  une  toutaioc  qui  cil  en  Mer  ï  de- 
VOMppX^  mi-Iicue  de  cette  Iile  * .  Cette  Fontaine  ell  pro- 
fonde au  plus  de  feize  pieds  «  &(iKinl  d'une  tel- 
le force  que  l'on  puife  (tU  ^  ifVHBt  tu.  oulicu 
des  ondes  de  la  Mer. 
NAUBARIS.  Voyez  Navati. 
|<AUBAKUM,  Ville  de  la  Sarmtia  Eimh 

••Ub.|.c.j.  viTHm  .  PtoloraAi  Ji^  met  la  deraim  ViUç 
daus  les  terres. 

NAUBOLENSES.  Voyez  Drtmsa. 

NAUBONtNSES  ,  lieu  de  la  iMauritanie 
Ce'farieafe . 

NAUCRATIÇUM.  Voyez  Canosse. 

NAUCRATIS,  Ville  d'l£gypte  dans  le  Del- 
ta ,  au  deffus  de  Metciit ,  à  main  gauche  en  re- 
inoatant  le  Nil .  Cette  Ville  étoit  ancienne ,  & 
n  1^  ift.  Strabon  ■  >  dit  qu'  elle  fut  b.%tie  par  (es  Mileiîeas  ; 

mais  il  l'appelle  NwK^or .  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  nue  fente  de  Coptftci  of  Stiabon  na 
peu  plut  bas  1*  appelle  Naueiatis  .  C'aft  dnfi 
«în*  Âat)van  Hifoloift  ^  Pidomia  &J&|n< 
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ne  le  Géographe.  Cette  Ville  3  éié  h  Patrie  d' 
Athcue'e  cdli'hre  Gratinnairien  ,  comme  il  le  té- 
moigne lui-mcoM  dans  un  de  fcs  ouvrages.  '* 

NAUECTABE»  ViUc  d' Ethiopie  ,  fous  1* 
Egypte:  Pline  'S  la  mec  au  bord  du  Nil. 

NAUEGO.  Voïez  Bubeoehtas. 

NAVEILLE»  Bourg  de  Fiance  dans  la  BcaiH 
çe ,  Oiocife  de  Bloisi  Dcfiioo  de  Vcndiflne. 

l^AUENNA.  VofcsRAveniiA. 

NAVERN'4,  Rivière  d'EcolIe;  elle  prend 
fa  foorccdans  les  Montagnes  de  Suthcrland ,  & 
donne  fon  nom  à  la  Province  àeStrath-Navcrn , 
qu'elle  traveric  du  Sud  au  Nord. 

NAVES,  Bourg  de  France  i  dans  leLimou- 
lin ,  Diocèfeae  EkâtoB  de  TUie;  il  a  1709, 
habitans. 

NAUCRACUT,  Vofex  Na«aAevT  & 

PU»BET. 

NAVIA  'î,  Port  d'Efpagne  dans  l'Atturie, 
aux  Frontictes  de  la  Çalice.  Il  y  a  aopris  de 
ce  Port  nn  Bonig  ûtui  i»m  nne  plaine .  Le* 
balûtaiii  prétendent  que  leur  Bonrg  doit  fa  fim- 
datioo  àNoc,  &  qu'il  l'appella  Navût  dttmm 
de  fa  belle-fille  Icmme  de  Cham. 

NAUIA.  Voîcz  Fi.*vio«*ui« . 

NAUILLOINUS,  Fleuve  de  FEfpagneTar- 
raçonoife:  Pcolomée  "*met  N.iviUouienls fiuv. 
t^iia  immédiatement  aprt^s  I^'jùii  flm:  cflia ,  chez 
{es  Catlaici Lucenfet .  Pline  '7  écrit  Nauilubio, 

NAUILUBIO.  Voïez  Nauilloinus. 

NAULIBE,  Ville  des  Indes,  en  defk  da 
Gange,  félon  Ptalon|de  »•»  ni  14  pli  

4ci«^M&  l'/winf. 

NAULtUS,  Ville  m  Bovg  da  la 
mifade:  Ptolonée    la  flace  cnuie<Semiar« 

NAULOCHIUM,  lieu  de  la  Sicile,  bt  la 
c6tc  ,  entre  Pacrum  &  Myltij ,  felooSuetOOe**. 
Augufle  rcmpoita  uue  viib^oire  (nr  ^gapéecil^ 

tre  Mylas  &  NAurocHiuM. 

NAULOCHOS,  Iilc  r-ii  1,1  cite  ce  l'Ille  de 
Crète:  Pline  "  la  place  devant  ic  Promontoire 
Sammonicum  .  Voyez  Naomacho". 

».  NAULOCHUM  ,  Ville  de  U  Pbocide  , 
(^B  Plioe 

1.  NAUU>CHUM  PaoKomoatoM  ,  Pli- 
m  *9  net  ce  lien  dans  la  Bitbpaie  .  Qpelqiws- 
nos  çroietn  ^ne       k  Km^matihm  da  P«- 

nii  de  Byzsnoe . 

NAULOCHUS.  Voyey  SMr.NA. 

NAULOGON.  Voyez  Nau MACHOS. 

I.  NAUM  ,  ou  Naun,  Ville  d'Alic,  am 
cnnfins  de  la  Tartarie  Molcovite  &  de  la  Tar- 
tane Chinoifc.  La  C.i-tc  li'Isbraniz  Ides  écrie 
NAUNKOTOh,  &  la  nouvelle  Carte  de  l'Eminre 
de  la  Grande  RuHie  porte  fimplemeot  Naun. 
L'  une  &  l'autre  placent  cette  Ville  iiw  la  Ri- 
vière de  Naun,  \  la  gauche  &  l  pcnpris  dana 
l' endroit  oh  elle  iait  ua  coude  pour  vrcadne  foS 
cws  à  l'Eli,  ^    ■  ' 

•  t.  MAUMM>,oaM*vii<>RtrieK<kIa<ïftii> 
deTanaiie»  ani  eoafint  de  la  Tartane  MoTco- 
vite  &  de  la  Tanarie  Chinoifc.  Elle  prend  fa 
fource  au  Midi  d'Albalîinskoy ,  Ville  des  Ruf- 
(cs  ruinée  par  les  Chinois  &  pas  lesMongales: 
elle  court  en  fcrpentanr  duNurd  au  Midi,  bai- 
gne Mergecn  &  Te  rend  à  Nauru  ,  au  delfus  de 
laquelle  ayant  rcçul'lalo,  elle  commence  à  cou- 
rir ducfitéde  l'Ell  :  elle  va  enfuitc  fe  ioiadre  an 
Chingal ,  qui  fe  décharge  dans  le  Fleuve  Amur. 

NAUMACHOS  ,  Iflc  fur  la  cite  de  celle 
de  Crète:  Pom^oius  Mek *i  eabitnentioii^ 
Ne  fcroii-çe  point  l'Ille  Naoïoenos  de  Pli* 
m". 

*.  NAUMBOURG  ,  ViiJe  du  Ceide  de  la 
Haaia  -S^  ,,  dam  lea  Etaia  de  b  fieaache  de 


Il  Dipnoro- 
(■hilUr.  1.  il. 
<•••»• 

ii  UK«.e, 


it  Fiat  yri, 
itnt  ilcUCr, 
Brti.  T.  s. 
^allo. 


If  b&Clti 


1.^  eu. 


Mirent 

*s  L4.c.> 
S]  Ij  c|i, 


Cvw  *  r 

Enifu*  4tta 
Graolt  tl4« 


If  Va.  c  jfc 
Si  b4.cta* 


Digitizëd  by  Google 


NAU, 

>  w.«r»-  Siu-Zcîn»  fiirliSiler*  AMint  h  Reforma* 
um^u^r^       e"«  ^«>«  te  Si*««  <>*w  E»«*:hé ,  qui  y  1. 
•■Ml  HolU.  voitérf  transtcré  de  /ciu  en  ioz8.  Ce  Sirfgc 
»«*.        oc  fubfifle  piui  auji>ura  hui .  I!  y  a  une  Foire 
célèbre  \  Naumbourg  le  19.  de  Juin,  jour  de 
iRoima,  la  Fête  de  St.  Pierre  &  St.  Piul.  *  En  1714. 
**^fW«  ccrtc  Ville  fut  réduite  en  cendres  par  un  incen- 
die arnvi/  îc  inur  de  la  Foire.  Oj  y  voit  an 
Chfttc..:)        -;r.-i:jd  ,  ouvrage  de  LonîifiinMmt 
cné  de  ter,  Landgrave  de  Tarit»ge. 
!  2.  NAUMBOUKG,  J  petite  Ville  de  Sile- 

^T.^  fie,  fur  la  Qucifs,  daiuiiPnocipuitédeJ«oer, 
^'^^  Am*  «oofim  de  bliante-Lnrafie,  UtSwdoi* 
V  iraient  l'aa  tdiat. 

3.  NAUMB0URG4,  VilledeSUéfie,  dat» 
b  Principauté'  de  Sagan ,  fur  le  Bober.  Il  y  a  eu 
autrefois  un  Evjche'  ;  mih  Primillas  Duc  de 
Clogau  ,  Seigneur  de  Proio  &  de  Sig.io  ,  le 
transfert  le  19.  Mai  12^4.  de  |i  Ville  de  N'uiirn- 
b.iur.'',  ou  fon  Aycui  le  Duc  Henri  le  Bjrbj  1  1- 
voit  ctihli,  »  Sagan,  qui  devint  grande  &  ri- 
che avec  II-  tcms, 

NAUNDA,  c  eft  le  nom  que  donne  Isbrantz 
f  MawcUc  Ides  s  à  la  Rivière  de  Naom»  depuis  U  fourcc 
^V*  ^.*.  j-  1*  VtU«  de  Naoni  *  au  deflàitt  de  cette 

iMcr.      ViU*  jnlqa'k  foo  eabowlnre  due  le  Chingal 
a  ia  nsaime  N^x» .  Volte  Naim  »  N«.  2. 
NAUHES,  ou  plurAt  Gehaunu,  Peuples. 
4  l.|.ft.M,  des  Alpes,  feloa  Pline  * .  Tous  les  MSS.  écri- 
7  !■  Nai.     vent  Gfnaunfs,  &  ie  Ptie  Hardouin  7  aver- 
tit  que  c' eil  ainli  q  r  il  faut  lire.  L.i  prc'mr.re 
fyllabc  de  ce  mot  etl  retranchée  nul  i  propos 
dans  les  Exemplaires  Ljtini.  Ils  étaient  voilins 
I  l4^4ki..i4..     Srami .  Horace  •  a  ^rlé.  d^  ces  gtagln  eu. 
cn.ienaM;, 


.NAU, 


jyrufut  GetuuMty  imf 
jRpibus  imptfiuu.  \ 


NAUONIU&PORTUS,  auiourd'hot  Por- 
to Nazkic,  port  de  Tlfle  de  Corfe  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  cette  Illc  &  dans  le  voifina- 

yLtsC^K  gc  de  Porr»/ X^ar«/à/;nr  de  Ptolom^e  *.  Quel- 
ques MSS.  de  l'Itinéraire  d' AntuninlifentiVa- 
Momuf  Pvrtut  &  placent  ce  Port  dans  l' lAe  de 
Corfe,  fur  la  roDte  de  Mariana  \  Plalar,  en- 
tre Prxftdum  &  Phlat  ,  à  trente  milles  de  la 
première  &  k  vingt  cin^  milles  de  la  dernière. 
Cepeadaot  les.  Esemniaues  revu*  par  Sorit4.& 
pur  fiertîus,  au  lifliJte  PerMiR  AuMiràméc^ 
vrac  Arma  JFiffOMij'.. 

KAUOS ,  Ville  d'Ethiopie  fooi  T  Egypte,, 
for  le  bord  du  Nil,  félon  Pline  "».  Le ^<re 

uNai^fcC-  Hardouin  foup^onne  "  que  cemot pourroitétre 

Mmi.lUiS.  corrompu  aulîi  bien  q iM  CCloi  dt  iVMtfW  qu'a*, 
lit  dans  quelques  MSS. 

NAUPACTUS,  Ville  de  Grèce  dans  l'iE- 

as  L;.|H>7..  tolie.  C'eft  aujourd'hui  Lepante  .  Strabon 

nous  donne  fa  lîtuaiion  &  l'origine  de  (on  nom  : 
NaupaBuf.,  dit-il ,  jintirrhi»  vtcîna,  a  navikus 

ij  l4.s.V|'^,'  compaiiù  nominata,  Pline  '*  la  place  dans 
Ici  Golphe  de  Corinthe ,  parmi  les  Villes  à'K,%o- 

«|l>}iCi]«Jje.  A  la  vérité  Ptoloinéc  la  donne  aux  Lo- 
cncM  Osoki:  maJaStiabon  ezpiiqoe  JachoTe^. 
Il  dit  que  da  toa  won  Naopifbi  dioit  d«  l'^ 
taKe,  perce  que  Philippe  afoitjogéàpwpéidc 
V  attribuer  i  cette  Province  :  Nmtc  vero  Kitu- 
pa^îui  .Tjnliriim  tji  Pbililir"'  nAtudiiiimr . 
NAUPHRA,  Ville  de  Crète,  lelonPumpo- 

g^MMiia  nias  Salunat  'i,  qui  dans  ce  vers  de  Virgile, 

Gnofîa  ncH  Partho  ctntendau  fp  'icuîu  cornu  : 

an  lieu  dejif«iF«riik,  litNmj^toi  d'autrcsaa 
■«omxîN  foflf  a*»  Pânht  U«k  lUnacta.. 


«AUPLIA  ,  ou  NauPLiJi  NavALk,  Vil- 
le &  Piert  de  Mer  dans  1'  Ar!<ie  ;  Strabon  •<  la  i«  Bk  1. 
place  après  TemcHium  .  Pr-iI;)Qicc     ^  Hcrodo-  'T  l-l»  ••afc 
te  '*  en  font  mention,  &  pTulinias  's>  tîit  ou*  i>l.*»fc^ 
elle  e'toit  à  cinquante  fhdcs  de  Timcniiim.  Ces  '•"••••J"' 
Aureur';  en  .liant  parlé  comme  d' un  Port  fort 
ci>::i':i-!iic  ,  on  3  jugrf  que  ce  devoir  être  Napoii 
de  Romanie.  Du  temj  de  Paufanias  Nauplia 
étoit  détruite  &  \  peine  en  voyoit-on  les  rui- 
nes.     On  prétend  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  i»  LiceJe- 
Nauplius,  fils  de  Neptune,  &  de  la  Nymphe 
Anynonei  iille  da  Roi  DanaUs ,  dt  l'on  de«  ""'"''"•* 
AiBDmatcc*  On  voit  encore  auprit  de  Napoli 
de  RomaiMe  la  nAwa  de  i'ancieBoe  Nanpiia. 


Oa  y  découvre  entre  autres  im  grand  Portail  &ic 

en  voûte.  Il  e(^  bnci  de  pierres  de  raille  d'uttO- 
groffeur  &  d' une  dureté  extr.iofdinaire .  11  pa- 
roît  auffi  une  grande  enceinte  de  murji!li:5  toic 
hautes,  qui  enferment  un  champ  de  terres  la- 
b.nir.iblc'.  &  où  l'on  fémc  du  grain.  La  Monta- 
gne de  Palaméde  eil  dans  levoifinage  j  maisoa 
ne  peut  plus  démêler  la  célèbre  fontaine  de  Ca- 
natkut  f  où  la  Decffe  Juoon  alloit  fouvent  fe 
baigner  &  d'où  elle  fortoit  toujours  en  état  de 
Vie»e:  faoi  doute  que  les  femme*  du  Pals  alanc 
inuiîMoiaDt  eflapd  fi  elle»  eo  ferttroient  comme 
Juoon^  OK  lûÂ  fenhiQ  I*  nudmeiice  danomde 

NAUPLIUM,  Ville  aux  environs  de  1*Eb- 
bée,  félon  Ortelins  *'  qui  cite  Euripide:  ai' 

NAUPONTUS.  VoîeiNAuro^TLs. 

NAUPORTUS,  ou  N«upoNTus,  Rivière 
qui,  félon  Pline      ,  prend  fa  fource  dans  les  uL|>tiilk 
Alpes,  entre  iîimona  &  les  Alpes  ,  auprès  de 
fjHtgaticiiw  ,  lieu  qai  dans  la  Table  de  Peutin- 

8r  ell  à  lis  milles  de  la  Ville  Nauportus.     u  Cttia- 
îtie  Rivière  paffoit  \  .tmooa,  &  à  un  mille  i;,"î'ff^ 
au  ddGMS.  de  cette  Ville  elle  fe  ioignoit  avec    '  ''~  ' 
kSave.  ODcnitqMi«eneeIUvidi«cftlcX««> 
ImkA.  Volet- Icrea. 

NAUPORTUM ,  Ville  des  Taurirques ,  vers 
la  fource  Je  la  Rivière  Naupirr.a.  Strabon  ^4  a«l.f.«.iL 
la  noiniKe  Nï'i/T'fe',  N .1:1  pont  um  \  mais  c'eft 
une  faute;  car  clic  tire  fon  nom  de  la  Rivière 
I^jupoftui  ,  (elon  le  tc'moinn.ige  de  Pline  'î.  xil,pt.ii. 
Dans  la  Table  de  Pcutinj'.er  cette  Ville  til  pla- 
ce'c  entre  Lon^atuum  &  jErnoia  3  lix  milles  de 
h  prémicre  &  à  douze  milles  de ladcrniére.  '*  CttL*. 
On  juge  deli  que  iV;t«/wr«w étoit précifémçot.  »«v«,CMf. 
où  ert  aujourd'hui  Ober-Laubach.  *«i,I.fce.». 

NAURA»  contrée  de  la  Scythie  AGatiqoe, 
fdoB  QuîntMTnrfi}.  Artiaii    dana  le  Périple  xj  3«> 
de  la  Mer  ronge  en  fut  «Bfr  VUk  de  l' Inde  ea 
de^à  da  Gange  datH.  la  Litnyrîqnc.  Stoklat  de 
Zurich  prétend  qu'au  lieu  de  Naura  on  duitlire 
NiTKiA  comme  Pline  *'  &  Ptoloméc     ,  à  «g  |.«.e.»i.. 
moins  qu'  on  n'aime  mieux  corriger  ces  demt  *9  Ly.  c.  1. 
Ecrivains  &  y  lire  N.\ur*  puur  Nitria. 

NAURlAî",  place  d'Afie  dans  la  Syrie,  qu  )8  C«aifc 
on  croit  être  l'ancienne  Chalybtm  ou  Catybon: 
elle  ert  fituée  à  trente  mille  pjs  d'AIcp,  du  côté 
de  l'Occident,  &  elle  etl  fort  peu coofidérable. 

NAUROUSE  )S  iûu  <ie  tmatx  o&l'on  bit  n  V!«  * 
le  point  de  partage  des  eaas  qu'on  a  airerobiées  JVa».**' 
pour  fournir  aua.  canaua  qui  font  la  joo£lion.de  CotN.  IMfk 
la  Mer  Océane  avec  k  Mce  Méditerranée .  C 
cil  une  petite éauMBM&nfedambroute,  qui 
coudait  dttbaian  haut  Languedoc,,  &  où  il  y 
a  deux  Valtom  qui  naiffcnt:  un  de  ces  Val.'ons 
a  fa  penre  du  Coucliant  au  Lcv.i-.t  &  cil  arro- 
Ic  par  une  petite  Rivière  qui  <k(i.ciid  dans 
celle  de  Frcfques.  La  Rivière  d'Aude  qui  re- 
çoit cette  dernière  au  deflus  de  Carcalfonnc, 
le  rend  d'un  c'yA  pir  fu;i  Canal  naturel  dans 
r  Etang  de  Vaodres ,  qui  communique  avec  ia 
— eJk  eftmiidaiKdcrMti& 
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ptr  mCiUMl  anificiel  iufqu'à  Njrboone  d'o^ 
elle  ««  Se  pain  «km  U  Mer  incmc.  L'autre 
VaUon  qni  dtercèod  du  Levant  au  ConchaiK  tà 
tnvctte  par  tn  ca«s  ét  h  Rivière  de  Lert .  El- 
le entre  dans  la  Ciroone  au  deflTous  de  Toulou- 
fe,  (k  CCS  deux  petites  Rivières  Aude  &  Lets, 
aï.mt  iturs  (ukîccs  à  la  tête  de  ces  deux  Val- 
lons, 3  ur.  (ju.itc  de  lieue  l'une  de  l'autre,  on 
ne  douta  point  que  fi  cllc<;  étoicnt  aiTez  grandes 
pour  y  c'iblir  une  Navigation  ,  on  pourroit 
faire  approcher  à  une  fort  petite  diKank;c  ^c;  bat- 
teaux  dont  on  fe  ferviroic  fur  l'une  &  fur  l'au- 
tre. La  difiiviult^oeconljÛoitqu'cndeuxpoîoit: 
r  BB  fi  fur  i'^minence  de  Naurouffe  on  pour- 
Mil  fiùce  HO  balTin  &  un  Canal  à  droite  &  à 
«racbe,  font  deCcemtre  d'aa  cW  à  Ja  fowce 
die  la  RiviAc  d«  Lcrs,  &  de  T  autre  à  celle  de 
U  Rivi<fte  de  Frefaue*  qaî  entre  dans  l'Aude t 
&  (ufpofé  qoe  ce  Daflin  eût  pu  fe  faire  ,  s'  il 
feroit  pofTililc  d'i/Tiniblcr  lics  eaux  &.  de  ics  y 
atnencr  en  aflcz  grande  abondance  i  pour  rem- 
plir les  deux  caaaiB  A  Jet  leodre  pcofica  à  Ja 
Navigation . 

•  Faar  a' en  ^claircir  avec  certitude,  on  villta 
tooMt  les  Montagocs  voifincs  }  on  chercha  la 
haoMmr  des  foaicet  de  plaficnn  Rivières  que 
Yaa  y  voie  naître:  oo  parcounK  tmiicea  Pats, 
^fte  l'on  confid^ra  cxa^cmeot  &  FfiB  nivclla 
MM  de  fois  le  tencia  mi'oo  tmiva  enfia  qv'iJ 
^tok  aifi  d*  a<fc»lihi  Mt  caai  d<a  pmtc*  Ri*' 
niùttf  «fitk  knmeat  de  cccpetttetMoniagoet. 
Cet'  Rivlèiet  arrarent  la  plaine  de  Revel  &  d'au- 
tres Contrées  du  Lauragcoi-:,  &  s'.ipptilcr.t  Al- 
lau  ,  Bcrnaffon  ,  Lampy,  Lair.piJoi; ,  Kitnio;c 
&  Sot.  Ou  trouva  m^me  qu'en  pratiquant  ua 
Canal  qui  coioireroit  les  Mont.igrics,  on  en  le- 
roit  defcendre  les  eaux,  jufqu'à  i'einincncc  de 
Nauroufc  ,  qu'on  re^rda  comme  le  point  de 

Ktagc  où  l'eau  fe  diûribueroit,  pour  aller  à 
ite  &  &  gaachc  vers  l'Oce'an  &-ven  UMé; 
dheitaaée  ,  remplir  les  canaux  qn*  00  aitreit 
6it»  pMtr  la  Navigation.  ToiUM  cet  épicuvet 
aluc  coovaioeu  de  la  polRbiiiié  d<  &iie  lenA 
fir  cette  entreprife ,  on  en  fit  une  tentative  par 
Je  moyen  d' une  petite  rigole .  On  la  commen- 
ça dans  lj  Montaigne  nuire  ,  au  defîus  de  la 
Ville  de  Revcl ,  ix.  elle  fut  conduite  fl  heurcu- 
fement,  qu'elle  porta  à  Nauroufc  l'cju  de  ces 
Rivic'res.  Le  fucccs  de  cette  épreuve  aïant  ré- 
pondu de  celui  de  i'  entrcpnic  ,  on  trivailla 
tout  de  bon  .  Ce  qui  a  e'toit  qu'  une  rigole^ 
devint  un  Canal  de  laideur  &  de  profondeur 
iuCBiaaie  ponr  le  tranfport  des  eaux  nécefTai- 
lta>  Il  fin  onvert  prt.^  de  la  Forêt  de  Ramon- 
dÏM  un  ffta  au  delfus  de  la  fource  de  1*  Aifau 
&•  cnodatt  en  la  matiiere  fuivante .  Après  qu' 
il  •  dc&aoda  julqii'  ans  dcni  petits  ruidinux 
de  Gubcfoqge  &  de  Condiére  ,  il  prend  la 
Kividk*  de  Bernairon  ,  avec  un  ancre  ruifTciu 
du  'mCme  nom  un  peu  au  dcffous  ;  enfuite  il 
reçoit  les  Rivières  de  Lampy  &  de  Lampil- 
Jon  avec  le  ruilTcau  de  Coflére  &  porte  toutes 
Ces  eaux  dans  la  RiviL'rc  de  Sur  au  dcnii;.  rie 
Campinafe,  petit  Village  prés  de  la  ¥otêt  de 
Crables  mortes  .  Tout  ce  chemin  cft  fort  lî- 
Dueux  &  a  de  longueur  dix-mille  fept  cens  foi- 
same  8t  une  totfcs .  Pour  faire  eatrer  l'eau  de 
ces  Rividrea  dani  la  tifole,  il  a  bUa  les. bac- 
jcr  par  de*  dignes.de  Hem  faieii  dnaatéctt  la 
bantanc  de  on  diguet  cft  lalie qHn.fi  I*  et» 
•devenait  nep  abondante  elle  pomtoit  fe  Ibr- 
nager  &  fe  répandre  dam  les  Canaux  naturels . 
Comme  on  a  cherché  à  donner  de  l' eau  à  ces 
tnémrs  Rivières,  ap.L .  que  les  balEns  de  coin- 
municattou  en  icroient  lournis,  on  a  fiiit  i  la 
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EfeampadoHTS ,  la  Rivière  de  Sot  étant  enflée 
de  toutes  CCS  eaux.'.'Jcs  pocte  la  tâ^ueur  de 
trois  mille  qiiatie  een$  quarante  oeuf  toifiea 
iufaa'  au  pied  de  la  Montagne  ,  où  ellci  Ibnt 
arrêtées  par  une  digne  fcmblable  aux  préitate- 
res ,  pour  les  faire  entrer  dans  un  autre  Canal , 
q-ji  tj'tll  pourt.ir.t  r^at  l.i  continuation  de  la  • 
ii^'jle.  Ce  Cun.il  li-rpcntc  ic  long  des  lôitiux 
julqu'  a  Nuuruufc:  (iur.uit  i'eip.iec  de  dix  neuf 
mille  trois  cens  foixame  &  dix-liijit  loifcs  .. 
La  crainte  qu'  on  eut  «5c  ne  tirtr  p.is  .-.l!t^  d' 
eau  de  toutes  ics  petites  Rivii^tc:^  que  la  rigoic 
reccvoit  ,  fur  tout  pecuaiit  T  ete  que  la  plu- 
part font  à  fcc,  fit  chercher  dans  U  Monu- 
gne  un  lieu  propre  à  faire  tu  refervoir  li  çon- 
lid^able  ,  qu'il  pAc  en  tont  i^ms  fuppléer  au 
d^fàw  det  Rivicres.  Ce  lien  ftt  .tioavé:  c'cft 
un  valloo  fiiutf  à  uo  quart  de  liene.  au  deiTot» 
de  la  Ville  de  Revel ,  On  tui  a  donn^  le  nota 
J;  .S";.  Ftrtm!  ,  h  c  ni'c  J'  une  ir,..t,i;i  ic  de  ce. 
nom  qui  en  elt  p  otlic  .  Comme  le  uiilcau 
d'  Audaut  If  travtrfc  eniicrcmcut  ,  ce  fur  de 
fon  e.iu  &  de  celic  dts  pluycs  &  des  neiges 
qai  ior.:  toit  trequcotcs  àxw,  cette  Montagne, 
qu' oo  urc.'e.'^i.lic  le  pouvoir  remplir.  Ce  .valloa 
qui  a  iept  cens  toHcs  de  longueur  ^  fur  cinq 
cens  cinquante  de  largeur,  cU  fon  Âroil  k  Il( 
tétC|  s'tflargit  au  milieu  &t  <.i\  r^tTeRdau  ped 
■ar  J' apunclie  de  dçus  Montagnef ,  qui  le  . 
wwneai  de  T  en  &  1'  autre  c4ltf  &  qu'  ou  a 
joiaiec  enfemblc  pour  former  un  Etang  &  re- 
tenir l'eau  par  le  moyen  d' une  ch.iu.'1ce .  Oa 
peut  appcllcr  cette  chauffée  ui;c  troihjnu- Mm:i- 
tJgac  ,  tant  elle  a  de  hauteur  ilSc  a  cp.niLur. 
i>A  largeur  cil  de  foixantc  &  une  toil-.s  ,  & 
fa  bafe  cil  un  corps  (oliJe  de  ma^onnciic  fon- 
de &  enclave  de  toutes  parts  cans  le  roc  .  Il 
o'  y  a  qu'  une  petite  cuvcttutc  au  delfus  eu 
forme  de  voûte,  à  rez  de  terre  &  qui  feit  du 
paffaçc  à  l'eau  de  ce  refervoir  .  On  a'cfi  a(- 
Injetti  k  fuivre  le  ruilTeau  d' Audaut  qni  oonle 
dût  ce  ValloB,  afia  que  Teau  paflânt  far  m 
cAté  qni  lui  e(l  naturel ,  &  n  aïaot  aucm 
violenoe  k  fouflVir  elle  ne  cau(&t  anouoe  riu'nc: 
on  a  itmoi  neuf  pieds  de  hauteur  k  ce  palfa- 
ge,  douze  de  largeur,  &  qu;itrc  vii.f;:  -  .'ciie 
toiles  de  longueur  en  allant  eu  li^nc  couibe. 
Un  gros  iDut  t:t  eitve'  fur  le  coip:  de  ei.::c  liii- 
çonnerie  qui  cxcc'ac  de  quelques  tuifcs  U  hau- 
teur de  la  voûte  en  aqucJui;  .  Ce  mi^r  picud 
depuis  la  tête  de  la  digue,  &  va  julqu' au  pied 
en  .droite  ligne .  Dans  répaificur  de  ne  cft 
une  autre  voAte  conforme  de  galerie,  qui  a  fon 
enti^  vers  le  pied  de  la  chauOée,  &  fa  bau- 
tenr  anflt'ïbieo  que  fa  largepr  efl  paraliâe  à  cet*  . 
le  de  la  préaiere.  La  galerie  qui  &  reerccitin* 
feolîUlemeDt  ait  ^fid  n  a  qn*  une  loife  de  lar> 
geur  &  une  demie  \  la  tite  de  Touvrage .  Elle 
c.\  moins  longue  que  l'Aqueduc,  paice  qj'clle 
t'il  cire'e  en  droite  ligne  &  non  p.'<;.  en  hgne 
courbe:  ninli  elle  n'a  que  foixantc  &  une  toi- 
les au  iicu  que  l'Aqueduc  en  a  quatre -vingt 
quatorze,  tile  rc'pond  par  en  haut;  c'ctl-'a-di- 
rc  à  la  (jte  de  la  channce  perpendiculairement 
à  r  orifice  de  cet  Aqueduc ,  &  par  en  bas  elle 
e(i  \  c&té  &  à  main  gauche  de  fun  embouchof 
rc.  Ces  travaux  aïaot  aiafi  iié  difpofcz  oo  bJ^ 
lit  trait  mnii  de  tnveife,  qui  allant  duo  bout 
de  Ja  chrafife  \  V  antre ,  IImi  fendes  far  le 
cana  de  k  «ipMHcie,  qui  &it  la  bafé  du  »»• 
.vdi  :  ib  rooi  a«in  noa  feulement  eolacca  aveti 
la  maçonnerie  de  la  galerie  qu'ils  iraverfent  en 
forme  de  croix  ,  mais  encore  ancrez  6c  enlacez 
}i  droite  Se  i  gauche  dans  les  rochers  des  deux 
Câteaox  du  Vallon .  Le  pttfmier  placd  ^  la  létç 
de.Ja  cbaobde  cft  d(  douas  ficdt  d'tfpaifseur  i 
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rejtr^mîtc,  ^tant  plus  large  au  tus  ieniiS  Ai- 

t.i!u;.  Il  n'a  que  fcp-,  rr^fcs  de  hauteur  &  huit 
à  dix  lie  ioiiijueur  .  Le  (ccond  qui  eft  !e  plus 
ilcvc  des  trois  a  cent  iiiic-li;i:t  tu  fcs  de  lon- 
gueur, quinze  pieds  d'c'piiikur  (eue  toifcs 
deux  pieds  de  hauteur.  Il  cil  plicc  i  peu  pris 
au  milieu  de  la  chmlTtfc,  à  la  di^bnce  de  tren- 
te-trois toifïî  du  prcii.ier:  il  peut  être  prolonfié 
jufqu'  i  !i  dillance  de  deux  cens  quatre  vingt 
neuf  toires  &  même  davantage .  Le  troifiéine 

?ui  c(\  dloigne'  de  trente  &  une  toifesdu  fecoad 
iit  ic  pied  de  la  cbaui&îe  &  a  la  mime  hauteur 
&  la  même  longHcnrqne  k  yiiaùtt  avec  huit 
•pieds  dVpaiirenr.  Des  dent  vaAta  dont  iltm 
p2r!<f ,  celle  d'en  bas  Gett  pour  l'doottleaaeiK des 
eaux  du  Magafïn,  &  celle  de  deflus  ponriller 
ou'.'iir  ou  (Irriur  le  pifTige  à  ces  mimes  eaux 
pir  le  moyen  de  J^.iix  trcbuchcts  de  bronze  po- 
fc7,  liorifuntâlemenr  dans  un  :inir  qji  a  !c  nom 
de  tambour,      qui  c.î  attitlic  jj  jneuiicr  iTiur 
appelle  iiiteinc.  Au  irDaiL'mc  lu  ^r  qii  on  nom- 
me cxtcroc  (oot  ic;  ouvci  urcs  dt  ccîdcux  voû- 
tes. Qiant  au  Bafll  i  de  Nauioufe  ,  qui  cil  le 
"lieu  oh  les  eaux  d-.-  h  Montagne  noire  &  dure- 
fcrvoir  de  St.  Fcrreo!  font  apportées  par  le  Ca- 
nal de  dtfrivation ,  oo  l' appelle  le  ^int  d«  par- 
tage} à  ciufe  que  c  cil  delà  que  l' eau  (e  dirtii- 
buC  i  dnttc  «  k  gaiicbe  dans  les  eamns  aitt 
coodttilèBt  twt  deux  ders.  Sa  R^m  cft  mOe- 
togone  orale  •  dont  le  grand  Diamètre  eil  de 
deux  cens  toifcs  &  le  petit  de  cent  cinquante , 
&  il  eft  tout  rcvéïu.  Ce  ba.Tin  requit  leseaux  de 
la  rip.nlc,  par  l'un  de  Icsan^'es  Si.  lei  difttibuc 
par  deux  canaux  fortins  de  deux  autres  angles: 
l'un  qui  va  ver:  l'Occin,  p/'gnc  la  Vallée  dz 
Lers,  &  le  fécond  fe  tend  iiiy^  la  Giruniic.  Il 
a  dix-huit  Eclufes  tant  doubles  que  ltm[)les ,  qui 
fint  vingt  fept  corps  d'Edufcs  dans  i'efpice  de 
VÎngl-buit  mille  cent  quarante  deux  toifes:  ce 
fftitt  quatorze  lieues  de  France.  L'autre  Canal 
'<|ui  va  vets  la  Méditerranée  jufqu'â  l' Etang  de 
Tbon  a  quarante  Ethilês ,  tant  doubles  que  tri> 

ides  ,  quadruples  &  oAuplest  &  COdOCUC  Cl» 
ongueur,  <^uairc  vingt  neuf  mille  quatre-cens 
quarante  toifes,  qui  font  près  de  cinquante  lie- 
uCî  de  France.  Il  y  a  encore  deux  autres  ca- 
naux, prffr.iicr  a  t'ce'  tji:  pour  di'cliargcr  le 
ballin  quand  il  y  a  trop  li'eau,  &  comme  il 
fcroit  inutile  de  le  lepuid  \  ^uns  les  canaux  qji 
fervent  à  la  navigunon  ,  on  le  fait  décharger 
dans  la  Ririt^fe  de  Ltr  .  Le  liouj  quineticiu 

E>int  au  baflin  a  Ion  ilfue  à  la  rigole  ,  pour 
ire  couler  les  eaux  fales  &  boucufcs  qu'  elle 
pourroit  amener,  afin  qoe  T  Etang  ne  recevant 
que  des  eaux  claires  &  nettes  ne  foit  pas  f»> 
'  jet  à  lie  remplir  de  bouC  &  à  fecomblery  «am^ 
me  font  tes  autres  Etangs,  qu'il  fiuit  iidtoyer 
&  appfofiwdir  de  nouveau  de  uma  an  tems  . 
Pour  &ire  la  coeuBunication  des  Mers ,  rte» 
It'iftoit  plus  favorable  que  la  Rivière  de  Ga- 
ronne »  qui  donne  un  palfage  libre  &  commo- 
de k  rOcc':in  .  Il  n'en  étoit  pas  de  rrvdmj  des 
Rivières  qui  vont  i  la  Mfditcrrancc  le  long 
dcî  cites  du  Languedoc .  Celle  d' Aude  n'  avoïc 
jamais  porié  de  batteaux  que  depuis  Nubon- 
nc  ,  t'y.  d'ailleurs  elle  ne  donne  entrée  a  la  Mer, 
que  jH^  les  Etangs  de  Bages  Ht  de^  Vandrcs ,  tk 
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par  4CS  CHUMls  oik  la  rade  eft  fi  faulTe  qu'  il  eil 
lOfoSUe  d*y  établir  aucun  port.  Toutes  ces 
cèNS  furent  esaflement  vilîtt^es  &  enfin  on  ne 
IRWva  fÊt  le  feul  endroit  du  Cap  de  Scrc  qoi 
cAc  ua  Mod  faffifâm  pour  les  Vaifscaut  de  cinq 
\  fia  «ans  tooncanx .  L'établifaene»  d*ua  1^ 
y  fat  iaeouttneBt  rtffbla.  Sdae  eft  na  Ptanmi* 
toifC  dans  le  voifinage  de  la  petite  Ville  de 
Simtvoan ,  recommaadable  par  les  vit»  mal» 


eali.  Elle  a  d'un  cAté  la  Mer,  de  F  autre  lea 

Etangs  de  Thui,  de  Maguclone  &  de  Pcraut* 
bornez  par  les  plaines  du  bas  Languedoc ,  ^  î 
druitc  ic  ^  .gauche  la  pla»e  ,  qui  tli  cm.  'i 
Mer  &  ces  tîtan^s.  Crtte  Montiçne  pjul'.c  a.îns 
la  Mer  une  lorguc  puintc,  iV  d'un  autre  côtd 
cela  l.iit  un  vcntte  dans  la  tcire  ,  ou  1'  on  a 
ttoiivj  ce  lonj  Itftiiant  dont  il  a  e'tif  pailé  . 
Les  bords  qui  font  le  long  d;  la  p'age,  tenant 
de  la  pla^c  même,  font  remplis  de  fable,  corn* 
me  toutes  les  antres  câtcs  (tu  Languedoc .  Aux 
environs  du  Guiphe  de  l.'/oa  le  Cap  cil  pina 
enfoncé ,  &  il  a  tout  à  1'  entour  depuis  vingt 
fufqu  ï  vingtH^uatre  pieds  d'eau  .  Comme  les 
diangs  n'ont  d  eau  que  ce  qu'  ils  en  peuvent 
tirer  des  Gnuu  ou  pafsages  que  la  Mer,  quand 
elle  cil  farte  }  donne  à  travers  la  plage  ,  ils 
changent  au  grrf  du  vent,  &  donnent  commu- 
nit.ition  des  étangs  à  h  Mer,  Cela  ne  pouvoit 
(cr.'ir  qu  i  de  petiiî  buimens  ,  "a  caufc  qu'il 
n'y  a  pis  alscz  de  fond  ,  ni  en  la  plupart  des 
étangs  ni  aux  grjux  ,  ni  en  plusieurs  endroits 
de  la  iVîer  où  in  i.jouiifscnt  .  Il  tauoit  afin  que 
Cette  Communication  tilt!  parLite  chercher  les 
moyens  de  la  rendre  propre  pour  toutes  fortes 
de  Vaifseaus .  Le  plus  grand  Ht.  le  plus  profond 
de  tout  ces  étangs  .  a^ffdM  V  Euag  de  Tbm 
Se  iiwivaut  heate«ie«eni  au  vutfinafe  d«  Cap 
de  SéWf  ne  fin  celai  qu'on  clwifit .  Il  eft  de 
grande  dtenduf  tt  1  Tjfl|t-ctnq  I  ticiwe  picda 
de  profimdeur  es  ploliettit  endroits.  On  y  aa* 
vig--  aulTi  furemenr  que  commudifment  &  dans 
un  befoin  il  pourroit  fervir  de  Port.  D'un  cô-  ■ 
te'  on  y  lait  aboutir  les  canaux  qui  viennent  k 
Nauroulc  êc  qui  communiquent  à  l'Océan,  & 
de  l'autre  eotc  oii  y  joint  un  Canal,  qui  eii  tra- 
verfant  la  plage  fe  rend  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée. Ce  Canal  qui  ell  profond  de  deux  toifes 
en  a  feize  d'ouverture  y  huit  de  bafe  &enviraq 
huit  cens  de  longueur.  Vobx  k  f  Ankte  Ca- 
uai,  RoUt;,  N'>.  a. 

.  NAURUS,  Rtvilie  de  la  Tbefiafie.  Vnite 
Aiia»an$»  N*r  <. 

NAUS,  lieu  oaritinie  en  Italie,  aux  envi-  . 
rons  de  Crotone*  félon  l'Itinéraire  ■  d'Auto»  i.Itter.lfik 

nin,  qt«  le  marque  fur  la  route  des  endroits  oli 

Ton  doit  rouch-r,  Ijifqu'on  navire  d;  la  l'ru- 
vince  de  l'Achaïc  ;ulqu  en  Atnpc,  en  palsant 
par  la  Sicile.  Ce  iieu,  fuivant  cet  itinéraire  ell 
entre  Crotonc  &  Stilida ,  k  cent  Stades  de  la. 
prémiere  «*c  h  Cx  cens  de  la  féconde. 

NAUSiCLIA.  Voiez  ApsisiuM. 

NAUSiMACHIUM.  Voha  Navuh 

NAUSTAf^iyiON,  Rivière  de  l'Amérique 
Septenuionate,  dans  la  nouvelle  FrMoe,  à  la 
cme  de  la  Terre  des  Eskimaux .  Cette  KlviAe 
fe  jette  dan*  renbooehn»  du  Fleuve  .8k.  LaB> 
rcnt ,  vi«-i-vit  de  l' Ifle .  d' Anricofli . 

1.  NAUSTATH.MUS,  Porrde  Sicile,  fé- 
lon Pline  * .  Ptolomée  le  nomme  ^ruaj(  Xi-  •  I.  }.  c> 
(iiif.  C  ell  aujourd'hui  l'cnnni  Bmnche,  en- 
tre Syracufc  6c.  le  Hcuvc  yltcHMO  ,  autrefois 
nommé  Elorut . 

2.  NAUSTATHML-S  Portos,  Port  d'A- 
frique, dans  la  Peiiia.iole ,  felon  Ptolomée  i.jKtiet^ 
Poraponius  Mêla  *  en  fiit  mention}  mais  il  le  4  1. cK 
place  dans  la  Cyrénaîque,  o!t  Siraboos  oetpa-  *-  ■)■ 
rcilicment  un  Port  nommé  Naif/iatAmux.        i  ^  't' 

3.  NAUSTATHMUS,  lieu  mariiimedanB 

l'Alie  Mineure,  félon  Atrica  mii  dit  du'il  y  «  Prr^ 
avoir  quatre-vingt  dii  Stades  dw  PklUfKe  Halys  ^■** 
k  Nauftathmas,  di  qu'  ao  tnooMic  m  auiaia 
daBC  ce  lteu«  '   '  " 

4.  NAUSTATHMUS  ,  Port  h  V  embou- 
chure du  fleuve  Indus^  fcloa  Marcian  Hcra» 
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tt  «.  H  dit  ^tw  ce  Port  ^tott  dut  k  Golfbe 

CantM.  Votez  Phocoea. 

5.  NAUSTATHMUS  ,  Port  f  ACe,  aut 
environs  de  li  Troade,  fc!on  Str.-ibon 

NAUTACA,  Ville  «'Aile  dans  la  Sogdia- 
ne.  Atrien  J  dans  1' Hirioire  de  1"  Expcdjtiori 
d' Alexandre  I  die  que  fielfus  ayant  apris  que  ce 
Prince  n'étoit  pas  loin,  traveifa  le  fl;uve  O- 
xus ,  brûia  les  Vatfleaux  qui  lui  avoicnt  fervi 
Il  fiiirc  palTer  fes  troupes  &  fc  retira  à  Nauta- 
ca ,  dans  la  Sogdiaoe .  Le  méiqe  Auteur  & 
Diodore  de  Sicile  *  faikot  auw  de  Pcivlei 
Domaiet  Nmuee, 

MAUZES.  00  kuNAVXtt,  FarftSoytlede 
FfancednsfeXdineiiedoc»  MalirilédeSt.Pioiii: 
Elle  contleot  trois  cens  quitte  vfagt-liahirpei». 

NAW.  Voie*  Nau. 

NAX,  Bourg  de  France,  dans  le  Boorbon- 
nois,  Diocife  f<.  Elciilion  de  Nevers,  à  nc-f 
lieufs  de  Moulins  &  à  quatre  de  la  Loirt,  en 
plaine 'Ce  Bourgaplm  de  quatre  cens  habitans: 
les  terres  des  environs  fout  varennes  à  feîgle& 
de  bon  rapport.  Il  y  a  auflidet  vigiin» 

MAXE.  Volex  Naxos. 

NAXIA,  Ville  de  la  Carie,  fclonOrtcllus  X 
wA  dte  Etienne  le  Géographe  &  Suidas . 

NAXIO  <,  Bourg  de  l'AMIolie  dans  laPro- 
Tince  de  fiecungU»  eRciennenienc  wAww .  Ce 
Bourg  eft  lur  h  eftce  de  h  Mer  mire:  il  «  on 
fort  proche  de  Pendenchi. 

NAX  lus,  Fleuve  de  la  Myfîe,  auprès  de 
la  Vilic  Tomis  ,  félon  itlicn  f . 

NAXON,  Ville"  de  1  tuboée,  fclon  Tiet- 
lès      Volei  Taukomixia. 

I.  NAXOS  Illc  au  milieu  de  l'Archipel, 
k  37.  d.  d' Ei'-'vition  :  fon  cîrcuir  ell  de  plus  de 
cent  milles  i  c'cll-à-dire  de  près  de  trente-cinq 
lieues  Françoifes,  &  fa  lareeur  eft  de  trente 
millet  qui  font  dis  lieu<fs  de  r  rance .  Elle  eft  la 
pi»  grande,  la  plus  fertile  &  la  plus  agréable 
de  toutes  les  Cyclades.  Les  Anciens  1'  appelio- 
icnt  DioM/fia  ,  parce  qu'on  alfutoit  que  Bae- 
chus  avoit  été  nourri  dans  cette  Uc  ^  &  les 
habitant  prétendoient  que  cet  hoonnir  lenr  a- 
voit  atiitc  (oiitcs  fortes  de  félicitez.  D'autres 
"  cepcr.dint  croyent  que  Jupiter  avoit  confié 
Bacchus  à  Meicure  pour  le  nourrir  dans  l'antre 
de  Nyfe  fur  les  côics  de  la  Phénicie,  du  côté 
qui  !:'appioche  du  K:l ,  d' oîi  vient  que  Bac- 
chus  fat  lurnoramc  Dionyfiuf.  Ce  n'c*t  pas  ici 
le  lieu  de  débrouiller  l' Hilloirc  des  lUcchus  ; 
car  on  fait  qu'  il  y  en  â  eu  trois ,  a  qui  on  cioit 
ndevable  non  feulement  de  la  culture  des  fruits , 
mais  de  T iqirention du  vin  &de  celle  delà  bic- 
■e.  Il  ildSt  de  dire  que  Bacchus  étoit  pariicu- 
fiémoeai  adofd  dans  l' Me  de  Naaoi .  Cette 
M»  «'eppellt  aaS  Sirm^Ui  k  canfe  de  ft 
te  ronde. 

•»  Les  principales  cliofes  qui  rendent  Na- 
xos célchrc,  font  lahjiirnir  Jcfo  Montagnes, 
U  quantiK?  de  marbre  bîaiic  qu'on  en  tire,  h 
beauté  de  fes  plaines,  la  multitude  des  fontai- 
nes ik.  des  ruideaux  ,  qui  arrofent  fes  Campa- 
gnes, le  grand  nonuiic  de  jirdins  remplis  de 
toutes  fortes  d' arbres  truiticrs  ,  les  Forets  d'O- 
liviert,  d' Orangers, de  Limoniers  &  deCrena- 
diettd'oneitauieorprodigieufe.  Tous  ces  avan- 
nget  It  diffinguent  de  toutes  les  autres  lui 
cot  leqaît  k  nom  de  Reine  «les  Cyclades.  Ce- 
' —  cette  Me  D*a  jamais  eu  que  peu  de 
,  par  k  ddfâut  d'en  bem  port,  oii 
ke  fcItiMtfli  pnflMt  (tre  en  fimcd;  car  quoi- 

Îtt'oHlre  k  ¥on  ordbaire,  qui  eft  au  deiTous 
e  fa  Ville ,  il  y  en  ait  quatre  antres;  favoir, 
DriM.ii !..! ,  jlgiaffo ,  Panirmo ,  &  les  Potii mide:  , 
^aeiunt  i  proprement  pulcir  que  des  xadU)  où 


NAX- 

Ici  ffMt»  ft  tes  VailTcan  pewreat  Cti<  fc  1' 

abri  db  vent  do  Nord  :  outre  qt>e  ces  Ports  €• 
tant  direfttmcr.t  oppofei  \  l'Orient  ou  au  Mi- 
di,  il  eft  imponiblc  d'y  être  à  couvert  contre 
le  vent  de  Siroc  autrement  Sud-Ouell ,  qui  ex- 
cite fouvent  ds  violcncct  tcoféta  dan  tonies 
ces  Mers. 

Naxos  ,  qijoiquc  fjiis  Ports,  croit  une**' 
République  très- tiorillante  àmaîtrclfc  de  la  Mer,  ^ÏJjîJîr 
dans  le  tcms  que  lesPerfes  palTérent  dans  l'Ar-  UiiMf. 
cbipel.  Il  eft  vrai  qu'elle  poiïedoit  les  Illcs  de 
Parac  ft  d'Andtos,  dont  les  Ports  font  cxccl- 
leos  pour  entretenir  &  recevoir  ka  plus  grandes 
Flottes .  Ariflagoras  commandant  a  Milct  ^v-- 
en  look»  ktmakdeffeindefurprendre  Naxos,  '*'* 
fiMtwAexte  deréiabRrks  plus  grands  Seigneurs 
de  r  Me  chaflez  par  la  populace  &  réfugiez 
chez  loi.  Darius  Roi  de  Pcrfe  lui  fourait  non 
feulement  des  Troupes  mais  encore  une  Flotte 
de  2C0.  VailTeaux  .  LesNaxiorc";  avertis  de  cet- 
te cntreprife,  (eraircn!  tcliemcnr  cndéfenfegu 
AriOagoras  tut  obligé  de  fe  retirer  après  unué* 
ge  de  quatre  mois,  &  tout  le  fervice  qu'il  put 
rendre  ans  Infulaires  qui  étoient  retirez  \  Mt« 
let,  fut  d'obtenir  qu'on  leur  bfttiroit  une  Ville 
à  Naxos,  pour  les  mettre  à  couvert  des  infultet 
du  Peuple. 

Let  Perfes  firent  tioe  féconde  defceote  dans 
cette Ifle,  lorfqu'ils  ravagèrent  l'Archipel  *s. 
Datis  &  Artaphernes  n'  y  trouvant  par  de  réfi- 
fiance  firent  brûler  jofqu'aux  Temples,  St.  em-  ** 
menèrent  un  trÎ5^;r,ind  nombre  de  ciptit'";.  Na- 
xos fe  releva  de  cette  perte  &  fournit     quatre  •*  lUlkfc 
Vaiffeaux  de  guerre  à  cette  puiffante  Flotte  des 
Grecs  qui  battit  celle  de  Xcrxès  h  Salaaiine, 
dans  le  fond  du  Golphe  d' A;lir:r;c5 .  Le  fouve- 
nir  des  maux  que  les  Perfes  avoient  faits  'a  Na- 
zot  &Ia  crainte  de  s'en  attirer  de  nouveaux, 
obligèrent  le  Peuple  ^fe  déclarer  pour  les  A(îa- 
tiquesi  mais  les  Officicn  de  l'Ifle  furent  d'un 
rentimentconnaifcftmeaéteot  àTArméeCiec- 
que,  par  l'airife  de  Oemocrite  k  plus  acerédi'' 
n!  des  Qtt^ent  de  Maaw.  kt  VeiiTeaux  qu'ils 
commandoient.  Diodore  deSkik  '7  alTureque  rt  fO^MOL 
IcsNaxiotes  donnèrent  des  marques  d'unegran- 
de  valeur  à  la  bataille  de  Platée,  oîiMardonius 
autre  Général  des  Perfes  fut  défait  par  PauCa- 
nias.  Néanmoins  les  Alliez  '*  ayant  donné  le  iSThbct»»!^ 
commandement  des  troupes  aux  Athéniensjceux-  '*  '" 
ci  déclarèrent  la  guerre  aux  Naxiotes  ,  pour 
châtier  les  partifans  des  Perfes.  La  Ville  fut 
donc  afTié.^.éc  &  forc^  à  capituler  avec  fes  pré* 
micrs  Maîtres;  car  Hérodote qui  place  Na-  'iLyw 
xos  dans  le  département  de  ITlooie  *°  &  l'ap-  asti. 

Selle  la  plus  hcureafedeslslcsco  6it  une  Co- 
mte d' Aihdbes  ft  Fapfocie^  Pilifiate  !'»• 
Toic  imfféike  \  foo  tour. 

V«k  ce  qin  fe  paffa  de  plnsremirqtiaUe  ea- 
l' Ifle  de  Kaxos,  dans  le  temt  de  la  belle  Gr^« 
ce.  Si  l'on  veut  remonterjufqu' à  l'antiquité  la 
lus  reculée  on  trouvera  dans  Diodore  de  Siei- 
&d3ns  Paufanias  l'origine  desprémiers  Pt  i- 
ples  qui  s'y  établirent.  Butes  fils  deBorcas  Roi 
deThrace,  ayant  voulu  furprendre  enenibufca- 
de  fon  frère  Lycorgus,  fiit  obligé  par  ordre  de 
fon  pcre  de  «quitter  le  Païs  avec  fes  tomplices. 
Leur  bonne  twtum  les  cooduifit  \  l' Ifle  Strett' 
^lii,  antiwmcatriflerande*  Comme  les  Thra-> 
CCS  n'y  trouvèrent  que  peu  ou  point  de  icm' 
mes  &  que  la  plupart  des  Iflcs  de  rArcbipcl 
étoicBt  fans  halMiaDSf  il  fiveat  qncifucs  im^ 
ptions  dans  k  terre  ferme  d'oili  ils  emmenèrent 
des  femmes  parmi  kiquels  étoit  Iphimédie,  fem- 
me du  RoiAloeus  &Pancratis  la  fille.  Ce  Roi 
outre  de  ih'pir  ordonna  !i  fes  t:ls  Or'is  &  Ephi- 
aiies  de  le  vcagcr:  ils  battirent  IcsThraccs  8% 
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fe  tendirent  les  Maîtres  de  i'Kle  rondt»  qu'ils 
Doratiit.-cnt  Dia  .  Ces  Princes  s'ectrctutfreni  eo- 
fiiitc  dans  ua  combat  ,  co^ipe  dit  PauTanias, 
.«Il  furent  tuez  par  ApoUoà  ,,  Suivant  le  fenii* 
ineilt  d'Homère  &  dePindarc:  ainG  lesThra- 
ces  lefltfienc  paiGbles  ponTclTcurs  de  flfle  «  juf- 

ÎbI  ee  que  J«  (rude  kciwtcttt  les  oontraigdt 
e  rabiiidooner  ,  flot  4e  deux  cens. ans  ^ris 
.  leiir  éiablifllemeet .  Elle  fiit  eefiiÎK  occupée 
'  par  les  Carient,  &  leur  Roi  Naxîost  ooNa- 
xoî ,  fuiv3t;t  Eîicnnt:  le  Goopraphc ,  Icor  don- 
na fon  nom  .  Il  cjt  pur  ULCcffeur  fon  fils 
Lcucippiis  ,  &  celui-ci  fut  pure  lic  Sm^irJijs, 
fous  le  Rtfgne  duquel  Theice  ,  reveuaiu  de 
Crète  avec  Ariadiie  aborda  diiiî  l'iile  ,  où  il 
abatidoona  fa  maitrefle  à  fiaccbus  ,  doDC  les 
menaces  lavoicai ImwîbleRieat  fiaf^daosjia 
fonnc .  ' 
de  i"  '  Dansle  temsqucles  Ath(Jnieiu^toicDtMaî- 
•f-f'  ucs  de  cette  Ille  ,  ils  y  bâtirent  un  At^ucduc 
long  de  deux  lieuës  :  il  portoic  de  l'eau  juCyiie 
dans  le  bsuemt  Temple  de  fisficiwii  &  forâe 
qne  deiuc  di£Rfteoces  nunet  doik  wtolt  cette 
eut  Croient  éloigoées  l'une  de  i'jutré  »  il  fàlut 
pour  la  îonj^ion  de  ces  eaux  percer  une  pro- 
«ligiciifc  A'i-<rj;ar;Dc,  avec  un  artifice  &  un  tra- 
vail furprciiam .  Ils  bâtirent  encore  k  l'extrt?- 
mitc'  de  l'iflc  ,  du  côte'  qu'elle  regarde  De!os 
un  Tctnptc  magnifique  en  l' boooeur  d'Apol- 
lon ,  dont  il  i;c  rcUe  plus  aucun  vefti|^e  .  Ih 
y  ^lablirent  le  cultc  des  Dicm  Aui  dioient  ea 
.véahkdaa  dadt  koc  fas^  .it.mû.  tJMuxît 
s'y  augmenta  tellenient ,  qu'on  ne  voyoit  par- 
tout que  des  Temples  &  des  Idoles  ,  Les  ha-» 
bilans  de  Nase  demeuidiicat  itoUqsj^i^lHSi 
de  ridolatrie,  iatqa'kïMvétlcWe^^ 
vangelifle  dans  l'Ifle  de  Patrat».  Ce.gnui^  A- 
j  pôtre  fe  voyant  dans  le  voiiînage  à'm  Isie  fi 
peuplée,  y  envoya  un  de  fes  Difciples  pour  f 
prichcr  la  foi.  C'efl  pour  cela  que  les  Peuples 
recoonoiffeni  St.  Jean  pour  leur  Apôcrc  ,  & 
qu'ils  cclcbrenc  fa  ictc  avec  beaucoup  de  ma- 
gnihcci'.c:.- . 

s  Tmvc».  '  Pendant  la  guerre  du  Pcloponèfe  ,  Naxos 
fe  dt^dara  pour  Athcoc: ,  uvec  les  autres  Isles 
de  laMcrEg<fç,  ezceptc  Mi  la  &  Thera  :  en- 
faite  elle  tomba  fout  la  puillaace  des  Romains , 
&  après  U  bataille  de  Philipm»  Mirc-Aotoi- 

l  Attiu,  flebdooMenxRlMdwM*.  GcfcadMt  U  le 
kw  (kl  qeelqiw  leqHapiiaSfiliMqMifiirgoa- 
vtmeoMtttdtoiç  trop  dôr.  wle  fut  foomifeiar 
Empereurs  Romains  &  enfuùc  aux  Empereurs 
Grecs  jufmi'à  la  prifc  dcConlhntinopic  parles 
François  &  par  les  Vt'r.iticr.s  en  IZ07.  car  trois 
ansaprcscc  grand  evcutinciu  ,  comme  les  Fran- 
çois travailloier.t  loLi;.  I  l'.raperciir  Henri  à  la  con- 
quête des  Provinces iSc  des  Piaces  dc  'l'crrc  ier- 

4  Ftk^n  me  4,  les  Vénitiens  maîtres  de  la  Pvkr  dount:- 
ÎÎm'ÎÛ^  rent  la  liberté  aux  Sujets  de  la  République  qui 

'  *■  voudroient  c'.iuipcr  des  navires  ,  de  s'eppucr 

5  Do  C*M.  des  Islcs  de  l  Archipel  s  &  auu^t  Phff^— 
Empw  V"  <ùnes,  à  cooditioo  que  les  acqanfWXJ»  fiwoi- 
rniShMi    MC  boavBsgeàcettz  % qni  elles «neittooiait, 
■of-        h  ndfim  du  partage  fidt  entre  les  Kaâeottftks 

6  Hiftoirt  Venitient .  *  MarcSaoudo  l'an  des  Capitaines 
l'AfSh"-"  L*  P'"*  accomplis  qn'etn  abrs  la  République , 
JAicfeirtt,    j'empara  des  Isles  de  Naxos  ,  Paro»,  Antipa- 

Tos,  Mifo,  1  Arçcntufrc,  Siphawo  ,  Policao- 
dro,  Naniîo  ,  Nio  &  Santono  .  I.'Exnpereur 
Henri  e'rigca  Naxos  en  Duché  &  donna  a  Sa- 
nudo  je  titre  de  Duc  de  i'ALch.pcl  lic  tJc  Prin- 
ce de  rtmpirc.  Ses  dcfcendans  rcfgutfrent  dans 
la  m£me  qualité' iufqu'^ Nicolas  Carcciro,  neu- 
vième Dmc  de  Nasos»  qui  fiit  affaUlné  pat  les 
oidres  de  Ftaefois  Cii^  ,  qui  prétendoit  de£ceii- 
■4it  ét»  locicoa  EspuMit  Gtwi,  St  qni  9ml 
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cpoufc' la  filic  du  Prince  Marc  frc're  dcleanCar- 
cciro  feptic'mc  Duc  de  Naxos  .  Aprèi,  la  mort- 
de  Nicolas  Carcciro  ,  FraMoisCiri^  s'empa- 
ra du  Duchd  :  fon  fils  Jean  luiliiôcéda  «.^ 
mit  leDuchc'  à  fa  po^vil^^^i  *e  i'**'''  jufquik 
Jacques  CriPpo  vingt  2c  unième  &  dçrni.cr  Duc 
deNaxc.  les  Giecst  sa«is  de  trouver  jiùtif 
véxatiom  de  leur  niiie'9i  dans  la  dOeii^  dfa 
latins  de^iioi  auiorilèr  la  haine  q(i  ilc  confo* 
voient  tonjours  contre  eux  ,  formèrent  le  pro- 
jet de  changer  de  Maîtres.  Ils  euvoy-(frent  deux 
D(fpotcz  à  la  Porte ,  pour  demander  au  Grand 
Scipjncur  qu'il  leur  donnât  de  f.i  m;un  quelqu' 
un  qui  fût  plus  dif.nc  de  les  commander.  Voïez 
au  mot  Ap.cHii  i.L,  de  quelle  manière  pritfia 
la  Souveraineté  du  Duché  de  Naxos.  I^Grand 
Seigiicur  clfaya  pendant  quelque  tems  de  met- 
tre dans  risle  de  Naxos^ un  OHîcier ,  quiaon- 
vernlt  en  lôn  nom;  anîi  les  Armateurs  Qm» 
tiens  qui  oomoient  cesmen*  leurbifoicnt  tout 
la.janntant  di'iiifiiites,,jaiK  b  'wte  »  pri* 
Mftî  de  »  fMfCIMr  iwi  «etl«  ble  que  de 
loin.  Depuis  ce  tems-A  Nsios  ctic  desMagi- 
ftrats  tous  les  ans  &  fait  comme  une  petiteKe*. 
publique  à  part .  Ses  Magilirats  fe  nomiueaç 
E;:i!ri<p:i .  Ils  ont  une  autorité'  fort  étcndufi» 
&  ii  ia  mon  près  ,  qu'ils  ne  peuvent  ordonnes 
fans  Ja  parocipatian  de  la  Porte,  ils  fontlOa^; 
uci  d'intligcr  toutes  les  autres  peines. 

11  faut  parcourir  Naxos  ppac  ca  i' 
les  beaux  endroits  qui  foa;^  .  ., 


les  Plai- 
nes de 


les  Val- 
lées de 


rNaxia,».  . 
Angare,,.. 

J  Sangri, 
Sideiopetra  ^ 
Potamides, 
.Livadia. 

{Metaneif 
Perato. 


/  tt.. 

J  i:  : 
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T  ACATBEM* 
1. 1.  C.  ]• 


Les  Anciens  ^  ont  eu  raifon  de  l'appellcr  la 
pe^e  Sicile.  Archiiochus  dans  Athe'nc'c  com- 
f«r»l«vin  deNaxosauNefUr  des  Dieux.  On 
voix  une  médaille  de  Scptime  Sttrétt  »  liir  le 
revers  de  laquelle  fiacchus  eil  lenréfentd  le  go- 
belet à  la  main  droite  &  le  tbyne  îitjtjWKBc: 

K^gende  il  y  e  ce  mot  NABIONTOb 
encoïc  aujourd'hui  d'excellent  vin  \  Na- 
S»:  Jes  Nakiotes,  qui  font  les  vrais  eofansdc 
Eicchus,  cultivent  bien  la  vigne,  quoiqu'ils  la 
lailîent  (rainer  par  terre  jufqu'à  huit  ou  neuf 
pledi  loin  de  fon  tronc  ;  ce  qui  fait  que  dans 
Jcs  grandes  chaleurs  le  Soleil  dcffcicbetrop  les 
ratlins  &  que  la  pluyc  Iss  fait  pourrir. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  ^ Naxos  de  poitiiie- 
pre  à  y  attirerun  grand  Commerce ,  on.wmp 
fe  pas  d'y  faire  uo  trafic  confidérable  en  orae, 
vins  ,  h^es  ,  cotton  ,  foie  ,  tfmeril  &  huue. 
Le  boisât  le  charbon ,  MarchandiiiBS  tris-raiee 
dans  les  autres  Isles  ,  foot  en  aboodanee  due 
cdk^*  Ou  f  bût  baone  cbte:.let  iieïrrcs.4ic 
les  perdrix  y  bat  à.  boa  naticM  .  Les  perwix 
t'y  preonent  avec  des  uappes  de  bois ,  ou  bien 
par  le  moyen  d'un  âne  ,  fous  le  ventre  duqufl 
un  payfan  fe  caehc  marche  dans  CCKtflWW* 
re  pour  les  chalTcr  dans  les  filets. 

2.  NAXOS,  ou  Nixix,  Ville  de  l'isic  de 
même  nom  ,  dont  elle  cil  la  Captbile.p  Cfttr 
Vitic  cfi  fiiu'ic  fur  lacâicOccidMUln  ^t'noSt 
vis-h-vis  de  riiJc  de  Piros . 

"  Suivant  les  apparences  la  Ville  il  Kaxic, 
a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  quelque  ancieane       •  ** 
Ville  du  mêmenoiQ,  dont  il  femble  quePtoIo-  t.u  1*2.* 
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le  haut  de  li  Ville,  eft  l'ouvrage  de  Marc  Sa- 
Budo  premier  Duc  de  l'Arthipel  ;  c'ell  une  er>- 
ceiiue  Aanqu^e  de  gtoOa  (ours  qui  en  rcofennc 
■ne  plus  conliderable  St  quarr^c,  dont  lot  mu- 
railles font  fore  épiiSn,  &  qui  proprement  ^- 
loii  le  Palais  des  Ducs.  LesdefceodansdesGcn- 
tibboiDiDes  Luint ,  qui  s'dtsbiircot  dans  l'iûe 
ftitti  CM  Priieet,  occupent  encore  l'caceiatc  At 
ci  Chiteia .  Le*  Grecs  ^ù  bue  en  beancmp 
phn  grand  nonlire,  •Viendem  4epai»  k  Chi- 
teau  fufqu'à  la  Mer.  La  haine  de  la  Nobkflc 
Greque  &  de  la  Latine  cfl  irréconciliable:  ks 
Latins  aimrroicnt  mieux  s'allier  à  des  payfanes 
que  d'cp  lulcr  des  DcmoKfilcs  Cjrcquts  ,  c'ell 
ce  qxi'i  leur  a  tjit  obtenir  de  Konic  li  difpenfe 
de  ie  marier  avec  leur;  Coufmcs  germaines  . 
Les  TnfCS  traitent  tous  ces  GcntiUiiuinmes  fur 
ûn  aaénM  pied  .  A  ia  veouè  du  moindre  ficy 
^  ftfiote  les  Latins  &  t«  Gvccc  n'oferoient  pa- 
fotCM  qu'en  bnonets rouges,  comme  les  forçats 
de  grint»*  S»  tremblent  devant  les  plut  petits 
Ofickti «  Dte  fM  ks  Tuca  fe  fiant  ntiiesi  la 
NoUcffè  de  Nann  fepmid  fa  prémien  lienét 
on  ne  voit  que  de  bonncis  de  velours  ,  &  l'iMi 
n'eniend  parler  que  d'arbres  de  Géne'alogie  ;  les 
uns  fc  luîit  dciccndre  des  Pale'ologues  ou  des 
Cornnenes  ;  les  autres  des  Julliniani,  des  Gri- 
m.ildi  ,  de  Sjramiripa  ou  Sonimenves  .  Le 
Grand  Seigneur  n'a  pas  lieu  d'apprehcodcr  de 
moite  dans  cette  Ifle:  dès  qu'un  Latin  fc  re- 
mué les  Gcea  en  avertifTcut  le  Cadi ,  &  û  un 
Grec  ouvre  la  bouche ,  le  Cadi  (ait  oe  qu'il  « 
vanki  dire  avant  qu'il  l'ait  fermée . 

Les  Dames  y  font  d'une  vanité  ridicule  i  oo 
les  voit  venir  de  kt  CimpagM  après  les  ven- 
danges, avecttK  fniM  de  30.  ou  40.  ftmmcSf 
moitié  à  pied,  moitié  for  des  ânes;  Tunepor* 
te  fur  fa  tête  des  ferviettcs  de  toile  de  ootoo, 
ou  quelque  jupe  de  fa  maîtrcfTc  ;  l'autre  marche 
avec  une  paire  de  bas  à  la  miin ,  une  marmi- 
te de  grez,  ou  quelques  plats  de  faycnce  :  on 
étale  fur  le  chemin  tous  le':  meubles  de  laraai- 
fon  ,  &  la  Maîtrcile  montifc  fur  une  méchante 
roffe,  eotie  dans  la  Ville  comtnc  en  triomphe 
k  la  léte  de  cette  troupe  :  les  enfans  font  au 
milieu  de  la  marche  ;  ordinaircmeoc  le  mari 
fait  rnnridre-garde.  Les  Dames  Latines  s'habil- 
lent qôâlqaefaia  à  Jn  Vdnitienoe  :  i' Jubit  des 
Gi^lanes  cil  m  pea  dïBi^  dcndiâ  desDuM 
de  Milo. 

II  y  a  deux  Archevêques  dam  Naxie  ,  llB 
Grec  &  l'autre  Lutin  :  le  Latin  eil  alfez  ^  foo 
aife,  c'ell  le  Pape  qui  nomme:  ton  Eglife  qui 
ifappclic  h  Métropule,  fut  bâtie  &  rcotéc  par 
le  prétnicr  Duc  de  l'Illc:  mIW  le  Chapitre  cil 
compofc  à\i  iW  Chinoincr,,  d'un  Doyco,  d'un 
Chantre,  d'un  Prévôt  &  d'un  Tbiiiofier»  ou- 
tre neuf  ou  dix  Ptétret  kibhflSB  q«î  ttaum 
le  refte  du  Clergé . 

•  Les  Jcfuiies  ont  leur  réfidesce  anpcêa  de  k 
tourfiôcaie;  ikfont  ondinaiiement  UptMhuk 
Piltfcs ,  nott  Ctukmcnt  nccupts  à  dkver  h  jia* 
ncffe,  mais  à  kiw  dfes  aUilant'ntce  btMkMp 
d«  ^le  dns  ke  antres  lActde  rArehipil.  Les 
Capneàntfont  avffi  énbiis  à  Naxie ,  &  ne  s'ip- 

rliquent  pas  avec  moins  d'ardeur  &  de  fuccis  à 
inllruâion  des  Chrétiens.  La  Maifon  desCor- 
deiiers  c(ï  hors  de  la  Ville  ;  mais  il  n'y  a  qu' 
un  Prêtre  &  un  i  tère  Lai,  logez  dans  r.mcien 
Monatlére  de  Saint  Antoine  ,  érigé  en  Com- 
mande ne  de  Rhodes,  &  donne  aux Chevilkts ' 
par  la  UuchclTc  Françoife  Crifpo. 
_  Ln  Médecine  y  eA  exercée  par  MM  ces  llt«- 
lipcox  .  Les  Jefuitet  &  les  Capucins  y  ont  de 
uis-boones  Apoticairerics.  Les  Cordeltcn  s'en 
néknt  «ulit:  k&ijcriew  •  MGhuugaukMÊ». 
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j«  de  l'Armée  Vénitienne  pendant  la  dernière 
guerre  ,  &  s'eft  fait  naturalifer  Vénitien  pour 
être  le  Martre  de  fon  Codent,  lequel  dépend 
de  la  République,  quoiqu'il  foit  fur  les  Terres 
des  Turcs  .  Voilà  les  Douleurs  qui  compofcoc 
la  Faculté  de  Mddeciae  de  Naxie  :  Us  faut  ! 
tous  trois  François I  dtne  s'accordent  pas  mieux 
four  cela. 

La  Maifin  de  CkmpagM  des  Jefiutce  cft  io-  . 
Iw  pour  on  Paû  oik  rua  ne  fait  pasUtir.  Ici 
Grecs  qui  (aveat  ï  peine  placer  une  éetelk  cis 
dehors  pour  monter  au  prémier  étage  d'un  bâ- 
timent,  admirent  l'cfcaiicr  de  celui  ci,  qulell 
renfermé  en  dedans:  cela  paflTe  la  capacité  de 
leurs  Architectes.  Nous  en  admirâmes  les  jar- 
dins Se.  les  vergers  :  les  champs  s'éieodeot  juf- 
ques  dans  h  Vulice  de  Melaoex  y  quaiticr  dtt 
plus  agréables  de  l'Ifle. 

L'Archevêque  Grec  de  Naxie  eft  fort  riche: 
Paros  &  Antipaios  dépendent  de  lui  pour  le 
n)iritucl  il  y  a  dans  là  ViUe  35.  Prêtres  ou 
Moines  kcrex  qui  lui  font  fournis.  V«ià  les 
BOOM  de  ks  principales  Eglifes: 

La  MérropoKtaiac , 

Deux  Eglifes  fout  le  nom  de  Chlill, 

L'Eglife  de  la  Croix, 

Notre-Dame  de  Miféricorde  ,  . 

Notre-Dame  Protc£lrice  de  l'IUe, 

St.  Jean  l'E««ll0|ÏÛk,  ■  •  v 

St.  Dimitre, 

St.  Pantalcoo  on  k  Giand  AumAoier,  • 
Deux  Eglifes  fous  k  neoi  de  Ste*  Voie» . 

rande,  > 
Sk.  lean  fiafuAet 
^.  llkhel  Archaiife» 
St.  Helie , 

L'  Eglife  du  Favori  de  DieO} 
Sec.  Tbéodofie, 
Ste.  Dominique  y 
Ste.  AnaiUfie, 
Ste,  Catherine, 


Les  principaux  Monadéres  de  Iftle  (Mi 

La  Vierge  de  Pubiicatka* 
La  Vierge  la  plus  dkvdHi 
Le  St.  aftkf 
•  ■  St.  Jeta  ponc-lamilfe. 

Le  Couvent  de  bcuine  ren 
Le  Couvent  de  la  Croix  t 
Le  Couvent  de  St.  Midîel. 


Les  Villages  de  l'Isle 

Comiaqui , 
Votri , 
Scados , 
Checrez , 
Apaao  Sanari» 
CatsSaoM, 
•  Chetamûiy 

CbattOH, 

Filoti , 
Daroariona , 
Vourvouria  , 
Scaiaria ,  Qà/tftiri- 
fmnt  lit  mmm- 


fc  nomment; 


Damala , 
Mcianez, 
Caboaez  ^ 
CoamocafÎ0| 
Engarez»         .  . 
Daoaio , 
Tripodex, 
Apano  Lagadia, 

S».:  . 

Acadinût 

Mogaitiay .       .  . 
Kinidaro, 
Aidas, 

Apano  PotamiS) 
Cato  Potamiat 
Aitctini , 
Vaiokilottki 
Sk  EUmbeit ,  Jtm  U  Tm 

. . .  .Tèot 
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Tous  cet  Villages  ne  Toot  tus  fiMt  r^v^* 
M  affine  qu'il  n'y  a  gucrcs  plut  4eSaO0i>  tOMi 
dtas  rifle  .  En  1700.  le:  hibicaot  payèrent 
5000.  ecus  de  capiiacioc,  &  SS*^  détail* 
le  réelle .  On  élit  inw  In  au  dtot  Jl  VUk  fis 
AdminiUrateurs  . 

Les  Gentilshommes  de  Naxie  fe  tiennent  ^ 
la  Campigne  dans  leurs  Tours  ,  ^ui  font  des 
Maifonsquarrtfes  alTez  propres,  &  ils  ne  fcvi- 
fieatqaenremeni:  lachalTctait  leur  dIu;  gran- 
de OOCapation.  Quand  un  ami  vient  cnez  eui| 
ibordoeaeot  à  un  de  leurs  domeQiqucsdc  faire 
paffier  k  ooops  de  biton  fur  leurs  terres  le  pru- 
nier CbchoQ  ou  le  piémier  vean  qui  cft  dans  le 
voUiiuse  :  cet  aaiaiaax  pris  en  flagrant  délit 
Ibet  confifqoez»  égpneziaivant  la  coAtuiM  du 
Pab ,  &  ToD  en  fait  bonne  chère .  Htlci  eft  m 
quartier  de  l'Iilc  oii  l'on  dit  qu'il  y  a  des  cerfs: 
les  arbres  n'y  font  pas  fort  hauts  ;  ce  font  des 
Cèdres  k  feuilles  de  Cyprès. 

A  une  portée  de  fudl  de  rifle  ,  tout  pris  du 
Château  s'é'.éve  un  petit  e'cueil ,  fur  lequel  on 
voit  une  très  belle  porte  de  marbre  parmi  quel- 
ques groCfes  pièces  de  la  même  pierre,  &  quel- 
ques morceaux  de  granit:  les  Tarc$& les  Chré- 
tiens ont  emporté  le  relie  :  on  dk  qoe  ce  font 
les  débris  du  Palais  de  Baccbus  ;  maïs  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  fiwt  letredes  d'un  Tem- 
ple de  ce  Oica  ■  Cene  poiie  qui  n'cft  que  de 
troii  pMeet  de  mrlmmoe  cil  dfbn  grand  goAt 
dans  fa  fimpitcité:  deas  pièce*  eo  font  knoo* 
tant ,  &  la  traifiérue  le  lioteau  :  le  fewl  étuic 
de  trois  pièces,  on  a  emporte  ctllc  dj  milieu. 
La  porte  dans  oeuvre  a  ib.  pieds  ûc  haut,  fur 
II.  pieds  trois  pouces  de  large:  le  iinîcau  ell 
épais  de  4.  pieds  ;  les  raontans  ont  trois  pieds 
&  demi  de  largeur  ,  fur  quatre  pieds  d'épjif- 
lieur:  tous  ces  marbres  éioteac  cramponexavcc 
da  cuivre  ;  car  00  en  troove  CMOie  des  mor- 
ccam  parmi  ces  ruines. 

Ziaqui  cA  la  plus  haute  Montagne  de  l'IOe, 
iigaifie  le  Mont  de  Jupiter  &  a  retenu  le  nom 
iêKtt  tntrcfois  celui  de  l'Iâe.  Co- 

fOM»  tune  MflOMne  dcNnieacaafenréce- 
U  de  hNyaqpIteConnli  Hmtifli  dcBteebas , 
ce  qn  ftiiiUe  antorifer  la  prétention  des  an- 
dem  Naxiotet ,  qui  vouloient  que  l'éducation 
de  ce  Dieu  eût  été  confiée  dans  leur  Ifle  aux 
Nymphes  Coronis,  Philia,  &  Cleis,  dont  les 
Doms  fc  trouvent  dans  Diodore  de  Sicile  .  Fa- 
uari  eft  encore  une  autre  Montagne  de  Naxie 
effet  confidcrable . 

Vers  le  bas  de  la  Moncagoe  de  Zia  >  ^  la  droi- 
te du  chemin  dePerato,  lur  le  chemin  même, 
fc  préfeote  un  bloc  de  marbre  brut  ,  large  de 
boit  pieds  f  naturellcfficat  avancé  plut  que  les 
autres  d'environ  deux  pieds  &  demi .  On  litfiiiii 
ce  marbre  cette  ancienne  infcripiion  :  OtOM 
AI02  MHAnSIOT.  C'efl-à-diie,  Afmftya 
lUjKfiur,  €ti^inmttm  du  trtmpuwt. 

Mr.  Galand  de  l'Académie  Roiale  dei 
fcriptloot ,  qui  accompagna  Mr.  de  Noinid 
dans  Ibn  Volage  de  l'Archipel ,  a  communiqué 
cette  infcription  \  Mr.  Spon,  &  le  P.  Sauger 
l'a  rappnric'c  auiti .  La  manière  d'écrire  pardef- 
fous,  ou  pour  mieux  dire  iur  ia  fur£ace  infiè» 
rieure  d'un  marbre,  eftiMt  prapeepoureacoo* 
(crver  le  caraC\ére. 

On  voit  aufli  la  grotte  oà  l'on  prétend  que 
les  Bacchantes  ont  célébré  les  Orgies .  A  l'égard 
de  l'Hifloire  naturelle ,  on  prétend  qu'il  y  adcs 
raines  d'or&  d'srgent  tout  prés  du  Ch&teau  de 
Maxie.  Celles  d'cmcril  font  au  iaoA  d'une  Val- 
lée au  deffous  de  Perato.  On  découvre  l'Eiiie> 
ril en  laboarant  &  00  lepoite  à  bMatiacpour 
ISnéniw  à  Tiiai«Mi  00  à  8b  }caa .  Ta 
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,    ta  kOtat  kmtm  lem  Vaiitoax  :  il 
cft  a  fi  faon  mttc&é  fiv  1«  licBi  qiroa  < 
ne  vingt  quintaux  pour  Ottécas  ~ 

tal  pefe  T40.  livres. 

3.  NAXOS,  Ville  de  Ote*  fiiunot  Sli- 

das,  cité  par  Ortelius  ».  iWtltaii. 

4.  NAXOS,  Vi.le  de  l'Acarnanie,  félon 

Polybe  *:  les  ^toliens  enlevèrent  cette  Ville  »Hin.  I.  4. 
aux  Acarnaniens.  »  ii' 

5.  NAXOS,  ou  Naxos  >  ,  ancienne  Ville  Jg« '■''*?♦ 
de  la  Sicile,  fur  la  cAte Orientale  de  cette  Ifle. 

Elle  étoir  bitie  fur  un  petit  promontoire  ,  au 
Midi  d'jipollimf  Atchaieu  Ara,  &  à  l'Orient 
de  Vtnatt  Fawm  .  Ceil  aujoutd'lini  Cq|U 

NAZKOW ,  NacMoir  1     Nuooo  « ,  4 
ViOe  de  Danncnarek ,  diu»  Plfle  de  taland ,  {'r"*^^^.», 
fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle .  Cette  Ville  ^jjg^"*** 
a  un  Port  commode,  qui  procure  aux  habitant 

l'avantage  de  pouvoir  exercer  le  Commerce  & 
h  Navigation  :  la  pèche  outre  cela  efl  abon- 
dante fur  cette  côte  ,  &  les  terres  ,  qui  font 
fertiles,  produifent  des  grains  pour  la  nourritu- 
re des  habitans  &  de  bons  pâturages  pour  Icc 
BeOiaux  qu'on  y  élève  en  quantité.  En  1510. 
ceux  de  Lubec  furprirent  cette  Ville  &  la  ré- 
duiGreot  en  cendres  après  l'avoir  pillée  .  Les 
Suédois  oui  la  prirent  dans  le  dernier  Siècle 
après  un  long  Ik^  la  traitèrent  plus  humaiee- 
ment  &  la  renduem  par  le  Traité  de  Paii> 
NAXERA  .  V«ht  Na«ia4  de  LmàAtgK 

•OH. 

NAXUANA  ,  Ville  de  la  Grande  Armé- 
nie: Ptolomée  ï  la  place  auprès  de  l'Euphra-  jt.^ctf. 
te,  dans  le  voiCnage  à'Artaxata. 

I.  NAY  ^  ,  Ville  de  France  dans  leBcarn  ,  é  Picâmac, 
Dioc^Mc  de  Lefcar,  f:ir  le  Gave  Béarnois .  Cet"  ^«^îî, 
te  Ville  cil  fort  marchande  :  elle  fut  prcfque  i^m.* 
entièrement  confumée  par  le  fea  do  Ciel  «0 
154J.  elle  a  été  rcbitie  dcpiii. 

a.  NAY,  Bourg  deRaae» ( 
Diocife  de  St.  Flour. 

3.  NAY ,  Bois  de  France  daoe  ] 
Maitrife  de  Rodez:  il  coodeec  dix 

4.  NAY  ,  oa  Ma' ,  r  RIvMe  det^nmee;  r  1 
elle  prend  ia  fixtree  à  Maints-fonts  en  Angoo- 
mois,  entre  dans  la  Saintonge,  &  arrofe  toute  4^,  * 
cette  grande  pleine  que  le;  hal-iinn';  duPa'isap» 
pellent  la  Champagne  de  Cognac  :  elle  fe  jette 

dans  la  Charance  entre  Cognac  &  Saintes. 

NAZADA,  Ville  dcMcdie:  cUe  étoitdant 
les  terres,  félon  Ptolomée  * t  V*'kaMtca>  ili^tMl 
trc  Phanaca  &  Almza, 

NAZALA,  Ville  de  Phèoicie:  on  lit  dan: 
la  Notice  des  Dignitex  de  l'Empire  »:  £711»- 
tet  pTomoti  indigent  Natals. 

NAZAMA,  ou  Nam  AXA  ,  Ville  de  Sjrrie 
dans  l'Apamenes,  félon  Ptamnèie  iml9'*x§m 

NAZÂMBA,  petite  VilledehCilicic:  Rn- 
biai  dit  "  iltf^AKàfi^tfMttt  qaecatte  ^l?"^ 
Ville  ibt  abtiBM  par  un  tremblement  detenc» 
NAZAMONS.  Votez  Nasamohcs. 
NAZARANA.  Voïei  M*rai*n*. 
NAZARBONENSEM  ,  St.  Athanafc  '»  ,  »»••»• 
felon  Ortelius  '3 ,  donne  le  titll  de  N^fmét»  '* 
nenfn  à  un  certain  Athanafe  . 

NAZAUITIUM.  Voïer.  Tauius. 
NAZAREEN,  NAZAkXHS,  ou  itfecc* 
renut:  ce  terme  peut  fienilier. 

I.  Celui  qui  elt  de  Nazareth  ;  un  homme 
natif  de  cette  Ville  quel  qu'il  foit . 

a.  On  a  docué  ce  nom  à  Jatos-CHauT  k 
à  (et  Difciplcs ,  &  ordinairement  il  fe  prend 
daaa  ob  fana  de  m^iia  on  de  ddnfioa  dm 
be  Aw»«  Mi  «■  tfrir  cm  fe  Ckiftia- 
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}.  Ob  Pi  pmponr  une  S<^  d'H^ityiet 
aonoan  N*sAt«'c«»*- 

^  On  entend  i  fK  m  Nazak^h  ,  w. 
henune  qui  ii  bit  t«u  iToUnter  Jn  «^m  d« 

5.  Le  nom  de  KâSâm^BN,  MeeirMrt 
1 6••«<r4^  èint  qnetqoec  Aidtoîts  de  i'Ecriture  ■ ,  manjuc 
^PMb|b     homme  d'nnedîfiinAieoMrliciilicnB,  Ikq/ù 
*^         pofTifde  une  grtnde  digdld  «a»  ie  Mus  dW 

Prince . 

NAZARETH  ,  petite  Ville  de  la  PalefUne, 
dinj  I3  Tribu  de  Zjbuion  ,  d.ins  L  bsiTc  G.ili- 
J<fe ,  au  Coutliant  du  Thslxir  &  à  i'Oricnt  de 
Ptole'maïde.  Eulebe  dit  qu'elle  ell  à  quinze  mil- 
les de  Légion  vers  l'Oricnï .  Celte  Ville  eft 
tt^célébre  dans  les  Ecritures ,  pour  avoir  été 
la  deneure  de  jESUS-CuttsT,  peadant  lettren- 

»  l0tmfi,  te-troii  piîmictes  amides  de  fa  vie  *.  Ceft-là 
oh  le  Sauveur  iPcfl  incané  ,  oti  il  a  vécu  fim 
robeifTance  de  Joleph&  dt  Marie,  &  iTobil 
a  pris  le  nom  de  Natar^  .  Depuis  qu'il  eue 
commencé  fa  milTion ,  il  y  prêcha  quelquefois 

I  I11C.4  I*.  dans  la  Synagogue  J .  Mais  comme  fes  coœpa- 
iriotei  n'avoicnt  point  de  tui  en  lui,  &  que  li 
baiïefle  de  f.i  n-.iil  .ncc  leur  caufoic  dufcandalc, 

4  Mut.  ij  il  n'y  ht  pis  I:cjuloui>  de  Miracles  ,  ♦  &  ne 
>♦•••>*•  voulut  pas  même  y  demeurer  ;  de  lorte  qu'il 
fisa  fa  demeure  à  Capharoaum  ,  pendant  les 
dernières  annéis  de  la  vie.  La  Ville  de  Naza- 
reth étoit  fîtoée  for  une  hauteur,  &il  y  avoît 
i  6&itf  un  rocher,  A'oh  les  Nazaiéens  vonitt» 
rent  nn  jour  précipiter  le  Sauveur,  j^aree^li'il 

j  tMM.i|b  Inir  Kffdcfamc  kur  noddnlité-s* 

4  Omi^  •  8Mnt  Epiphane  <  dit  que  de  <bu  tena  Ha» 
c  II.  f.  ijtf,  jjiucth  n'mtt  pins  qu'ut»  Bourgade  &  qoe  jlift> 
qu*aa  Regrte  de  Conftantin  ,  les  Juifs  feolt  f 
habitoient  \  rexclufi  ^n  dr  .  Cllretic.^$.  Adani- 

1  l.i.dclo'  naous  7  Ecrivain  du  icniinnc  Sitfclc  dit  que  de 
fon  lems  on  voyoit  à  Nazareth  deux  grandes 
Eglifcs  :  l'une  au  milieu  de  la  Ville  if.  bàtic 
fur  deux  .ircadcs,  au  lieu  où  étoit  autrefois  la 
M.itlon,  oîi  notre  Sauveur  fut  élevé  .  Au  def- 
Lus  lies  deux  arcades ,  dont  on  vient  de  par- 
ler t  il  y  avoir  une  fort  belle  Foouine  ,  ^uî 
'  foornilToit  de  l'eau  k  toute  la  Ville  ,  &  d'où 
par  nue  poulie  Toocq  tiroit  suffi  pour  l'Ëgli- 
.  fe  qni  dtoh  an  deffne .  La  rccoode  l^life 
Nazareth  ^toit  faltie  an  licum'oflOipoit  au- 
trefois la  Maifon ,  oà  l'Ange  Gabriel  annoofa 
)i  h  S-x.  Vierge  le  royllére  de  l'IneafBaiioa. 
Voila  ce  que  dit  Adamnanus  .  St.  Willibrode 

nWti»  au  huitième  Siècle  *  patJc  de  li  nu'mc  Kglifc 
i^^'Pi  de  Nazareth  &  dit  que  les  Chrétiens  étoient 
e-rwi"-  f"ii''fnt  obligez  de  larachctcr  a  prix  d'argent, 
des  Payeiis  qui  la  vouloient  dtmolir  .  Phocas 
qui  écrivoit  au  douzi^ne  Siècle  en  qu'auflirôt 
qu'on  étoit  entré  dans  Nazareth  ,  on  trouvoit 
rEçiifcdeSt.Gabriel,  &qn'au  defloni^oitune 

EtitevoÂte»  oU  lé  cronvoit  laFontaioefuAtde 
laelh  r Ange  avoir  parlé  d'abord  h  Marie.  II 
rri>t|tnagii«  ^  ^  itBarquer  que  le»  Orientaui  croient  que 
«L,  m!^  d'aboid  fAnge  parla  à  Marie  près  d'une  Fon- 
uine  ft  csfimie  dans  I»  MaUbn .  PhocaaaiMiK 

IluH  y  adaoa  la  mlaieVine  unelbrr'bcHeEili- 
e»  qtli  éioit  autrefois  la  Maifon  deStiJolèph» 
Tous  ces  témoignaces  rendent  fort fufpefle la 
fimcufe  tranflatiiin  de  laMiifondc  liSte.  Vier- 
ge ,  tranflation  que  l'on  prétend  avoir  c'té  fai- 
te par  le  miniflére  des  Anges  en  «191.  de  la 
«V*tc«  I'  Ville  de  Nazareth  dans  la  Daimatie  »,  d'où 
MM  iàt^  enfuite  elle  fut  trat>fportc-'c  qu.iire  ans  après  au 
F.TsMBiN  dcU  du  Golphc  de  Veoile ,  dans  le  Diocèfe  de 
Recaiiati  en  la  Marche  d'Aocone  ,  fur  la  terre 
d  une  Dame  nommée  Laurctie,  d'où  efl  veu* 
le  nom  de  Notre- I^me  de  Loretce  à  l'Eglirc^at 
|ç  ttimva  dantcc  lien.  MaiscoomMlifinatiQQ 
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de  cette  Sainte  Maifon  fe  rrouvott  daosuobolt^ 
oik  l'on  oc  pouvoit  aller  fans  danger  ,  à  canîe 
desVoleon»jClleiiit  tranfportéc  une  troifiéme 
fois,  à  tMwdMM'  lieo^ideià,  fur  une  Colline, 
&enfia eaeon  vm  mm phu  loin*  dantl'eodroit 
ob  elle  cft  anjonnnHB .  Il  t  a  beaucoup  d'ap- 
parence qee  çea  dittrentet  tranflations  ne  font 
autres  que  des  bltimens  que  l'on  a  conllruits 
fur  h  f'.umc  de  l'Eglife  de  N  r/.ireth  ,  de  mê- 
me qu  CD  pluhcurs  cr.droitï  ou  a  L>àti  des  ie'pul- 
cres  ,  fur  le  rr.odeir  d-:  celui  de  Jeiufalem. 

•■^  Aujourd'hui  Nazareth  n'cil  qu'un  ttèt-pe-  ,0  Poci- 
tit  Vi]Ui;e,  co.in>o(e  de  cinquante  ou  foixante  outtti.  4» 
Maifons  de  gens  de  Campagne  ,  tous  babillez  s^ja^Mul^ 
de  toile.  Ilcli  fituéfur  le  penchant  d'une  Mon- 
tagne environnée  d'autres  petites  Montagaes& 
CoUioes  dans  un  terre»  ingrat  &  flérilc,  k  t 
esceptioa  de  quelques jpetitcs  Vallées,  qui foK 
ariDiîées  dca  cnx  de  divexfes  Fontaines  *' .  tis'  »  Cmm» 
fuà  hkamm  qui  ait  m  peu  d^appniencei  t'â^^  ** 
le  Goinrene des  RcAigieuc  de  St.  Fianoit:  on 
le  prcodroit  de  loin  pour  un  petit  Château, 
parce  qu'on  a  été  obligé  de  I  environner  de 
hijies  inLirjilIcs  pour  le  dcfendredes  courfesde 
Arabes.  Les  i;!t.i:)i;ers  ont  accoutumé  d'y  lo- 
ger en  lailUn:  4  iciquc  aumûne  pour  la  de'pen- 
ie  qu'ils  y  font.  Auprôs  de  ce  Couvent  cii  une 
Chapelle  bâtie  au  même  endroit  oîi  fc  trouva 
Idane  lorfque  1'  Ange  lui  annonça  le  mylldae 
do  flncarnation  .  On  prétend  que  la  cbanbn 
qui  eft  auiourd'hui  à  Lorette  Int  tirée  mirac»< 
Kofement  de  ce-Taine  Un*  qoî  cA  en  partis 
cteoiif  dans  la  Montafae,  MoqM  fdtoieni.  k» 
anne*  MaiGws  dcs' meams .  Us  «voÏMt  f*  as  0m»- 
cmdédans  la  i ocbe  méoede  yatitateàMibiM  "** 
en  forme  de  cabinets  &  fur  le  devant  Hs  avoî-  s«a^^i^>. 
ent  bâti  tiri  pLrir  cn-p-.  de  logis ,  conlillaot  en 
une  ialc  balle  rt:uleine[it  ;  car  pour  l'ordinaire 
il  n'y  avoir  qu'un  étage  aux  \Lulcins  du  com- 
mun, iSc  il  y  en  a  encore  qnelques-unes  de  la 
(brte  .  De  ces  deux  places  qui  n  ctoieat  fépa- 
rées  que  d'un  mur  &  d'une  porte ,  00  ne  iài- 
(bit  qu'un  feul  appartement  j  car  oa.  a|lnit  do 
plein-pied  d'une  chambre  à  l'autK< 

Telle  étoii  la  Maifon  de  la  T  ' 
de  St.  Jofeph:  elle  confilbit  en  une  ^otte  oa 
cabinet  taillé  dans  le  roc  &  une  chambre  b&« 
riO'  iiv  k  me .  Apiès  k  demaaio  fotcm'en  cumm, 
iNflc  ks  CliidHeBs/la  InfiMea  ttânt  Mm-  y.it.  ^ 
Wé  ee  tien  &  l'avaMflc  eacbé  (bus  des  nûoes  t^^U^ 
afin  d'en  dérober  la  connoilTance .  Au  bout  de  f.w 
plufieur";  ^r.n'.'c.  un  Rclirjcux  de  S:.  l''rin<;ûis 
appri:  d'un  vizax  juit  011  ctcit  la  place  ,  qm 
avou  été  coiifacrée  par  le  mylk'rc  c:  l'I.Kir- 
ration  du  Verbe.  Il  commença  alors  à  □t.'toyer 
ce  iicu  6t.  il  trouva  d'abord  le  pavé  :  il  rcncon- 
Ra  enluitc  un  peu  i  c6té  deux  coloDoesdcpiet» 
tt  grife,  qui  avoiem  été  plantées  ancieoncmen; 
l'une  ï  l'codroit  oh  l'on  avoit  cru  qu'étoit  U 
Vierge,  Jorfque  l'Ange  Gabriel  lui  apparut,  de 
l'autre  à  l'cndsoiiniidioit  l'Ange  quand  il  falua 
la  Vicige.  Ce  ttsU|isMi  afluld  de  quelques 
CMtkMf  MMlic  là  tmnt  «0  qjMlMKibna  de 
étseuc-fic  k  fil  oooMlkre  m  Pwsilas.  Son 
dte-fiit  mal  reeoopcofé  par  les  Turcs  .  Ils  le 
battirent  Ci  eruellemeat  qu'ils  le  lairfétent  à  de- 
mi-mort. Il  voulut  repallcr  en  Occident  j  mais 
il  ne  pot  y  arriver  .  Les  bleilures  qu'il  avoit  à 
la  tète,  lui  hrent  perdre  i»  vie  kMalthe,  dont 
l'air  cft  fort  contraire  3  ces  fortes  de  plajes. 

On  ne  fan  pas  ù  les  chapelles,  que  ïvn  voit 
maintciunt  à  Nazareth  furent  trouvées  p.u  ce 
Religietut  dans  la^fiinne  oh  elles  font,  ou  fi  1* 
en  y  a  ajoutd  qoelquccbok  depait  >  Quoiqu'il 
en  foit ,  voici  la  «Âitibk^iai  «miittrouveot  les 
dMfi».  Oa  «BRv     àm  foiMa.di0rdrci|itt 
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iïM  la  principale  ChapelIeloÉ Grotte,  qui  eS 
du  chemin:  elle  2  dix-huitfÎEds^  long  d'O- 
lîcDt  CQ  Occident ,  fur  ome  de  large  . 
DÎuia  Icc  «adidla  m  le  me  •  naoqaé,  oo  y  a 
fuppiééptrdcsMrs  ^  f»oilteDtiiè»«nciti». 
n  7 1  m  Aacel ,  qui  r^aide  du  cM  dit  Lc^ 
vant,  &  daot  la  muraille  du  Midi  on  voit  une 
fenêtre  l'endroit  oîi  l'on  dit  que  l'Ange  paf- 
(a  ;  t'e'toit  la  chambre  de  laStc.  Vierge;  tou- 
te la  ma^unneric  qui  cioit  de  bri:juc  cil ,  a  ce 
qu'  on  dit  ,  à  Lorctte  ;  il  ne  reiic  plus  que  ie 
pav(5,  que  les  Chrétiens  avoient  enrichi  ifunc 
msrquctterie  de  marbre  blanc,  no:r  6c  raiii;c, 
dont  la  plus  grande  partie  lublille  encore.  Cet- 
te ^miere  chapelle  n'a  qu'un  fîmple  couvert  ; 
nais  du  ci^té  du  SepientrioD  elle  eft  jointe  par 
une  arcade  à  uoe  pins  petite  ehanbic ,  qui  eû 
VoAtdc  «  &  qui  fenroit  qyperenment  ou  de  cham- 
bre  dePlOTifioas,  ou  de  cabinet»  ou  d'Oratoi- 
R I  bibbe  de  Dicn .  Sur  CAuicl  de  ctue  lè- 
ceode  chaobre,  &  aofli  Ai  cAté  de  fOriem, 
oo  lit  ces  mou  écrits  en  poSes  lettres  :  H  i  c 
VEKBUM  CARO  lACTUH  EST  ;  fc  les  deux  co- 
lODOes  qui  marquent  le  lieu  c!c  l'Ar.i'jonciiuio!] 
font  difpofées  à  cinq  pieds  tic  dul.-.ncc,  comme 
pour  fouteiiir  la  vnute  daiK  li  îontj-jcur  :  elles 
ont  chacune  dix-lcpt  ou  dijc-hjit  ^i:cd5  de  hau- 
teur. La  Colonne  de  l'Angccll  tiKorc  dans  fon 
entier;  mais  l'antre  ell  rompue  par  le  bat:  U 
i^«n  manque  deux  piedi  qu'elle  ne  pnfe  à  tenej 
die  demeure  comme  fufpendutf  en  l'air  pur  une 
cfpéce  de  prodige  ;  car  elle  ne  tient  qae  bien 
feu  à  le  voûte.  Les  Turcs  qui  avoient  ebeita 
ia»bdkE|lirc,  bitieparSie.Heléae*  «udeC- 
fin  de  le  Sainte  Gram  ^  «ooleieat  «mee  dé* 
tmîre  la  Grotte,  &  avnieat  ètf»  vùmaKoei  % 
renverTer  cette  Colonne  i  mais  une  telle  épou- 
vante les  prit,  que  pas  un  d'eux  n'ofa  continuer 
l'ouvrage:  ils  remplirent  les  deux  Chapelles  d' 
immondices,  &  re'pandirent  les  ruines  de  l'E- 
giife  au  delTus,  afin  de  dérober  h  connoilTjr.cc 
de  ce  lieu.  Tout  relpirciine  cïtrême  pnuvreté 
dans  ces  deux  Chapelles  •  les  mtinen  tont  grof- 
fors;  ils  ne  font  feulement  pas  blanchis:  furies 
Autels  il  n'y  a  pour  tout  ornement  que  des  chan- 
deliers de  bois  fort  limples ,  &  l'on  n'  y  laiffe 
pes  même  de  cierges ,  parce  que  les  Turcs  à 
qui  l'on  n'oferoit  lefiiïei  Ict  portes  y  eiloicac 
quelquefois ,  coaMBiodsieK  feV»  aUnmlt  Ici 
derges,  &  s'en  fi^rveicM  poor  awtue  ie  loi 
î  kun  pipes. 

On  allure  que  la  colonne  qui  ed  rompuë  opè- 
re tous  les  jours  de  grandes  merveilles .  On  dit 
que  les  fetnmc";  enceintes,  qui  [Kuvcnt  s'y  al- 
ler frotter  accouchent  heureufcment  ;  qu'  en  y 
touchant  du  dos  on  eQ  délivré  de  routes  fortes 
de  douleurs  de  reins  ;  en  forte  que  non  Icule- 
ment  les  Chrétiens ,  maisencorcles  Naiiuns  in- 
fidèles y  accourent  pour  recevoir  la  guérifun  . 
•On  ajoute  que  des  ccintarce  que  l'on  avoir  fait 
loocher  à  cette  colonne  ont  produit  les  mêmes 
■merreillet  en  diffèrent  Paît . 
•  A»  ibod  dt  Js  grotte  du  tàié  du  Noël,  il  f 

tat  tfuvtimie  qui  répond  k  un  petit  caveaa 
de  figure  ovale ,  qui  fert  de  SiCriiHp  ^  eu  fond 
de  cette  Sacriftie,  aufli  du  oAté  do  Noid ,  on 
voit  un  efcalier  fore  obfcur ,  qui  lait  la  commu- 
nication avec  le  couvert,  qui  cft  fort  pauvre  & 
dont  toute  Ir^  c^oir.iTiunauté  confiAc  en  aalÎHil 
Prêtre  &.       Icui  Frère. 

11  y  a  pliificurs  autres  endroits  remarquables 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  Nazareth,  'i'out 
proche  dn  Couvent ,  dn  ct>i6  du  Septentrion  , 
eft  un  lien  oà  St.  jotepb  avoit  fa  boutique.  11 
y  «voit  aptrcfais  «■  cet  «edioit  née  belle  E- 
(Sfe,  wmM  ^«•••B  |Mt.jB|Br.fMr  fwlVMi 


bouts  de;miiraiUe>t  &  pac  des  teOie  de  bfim 
piliiers.  Elle  lot  naiottinin  d'IieliifaipnB  aiut 

infidèles.       .  .  ' 

A  quelques  ocBtaincs  de  fi»  j)tt<!àBveot  » 
picii)ue  au  nilieb  de  la  Ville ,  en  tiraqt  an  pet 
vert  leCoocbant,  oa  trouve  on  vieux  bltlment 

de  pierre  de  taille,  qu'on  dit  5trc  un  reftc  de 
la  Synagogue  ,  où  Notre  Seigneur  tt.int  cntrii  '  1  Lu*.  4.  . 
on  lui  dunna  le  Li  >'ic  du  P;<>;,iittL'  Ibie  ,  qui 
regardoit  fi  miilion,  &  oi'i  s'cunc  tjii  aJ:uirer 
d'jbord  de  fcs  Auditeurs ,  il  en  fut  cnftiite  mal- 
traité lorfqu'  il  vint  '»  leur  reprocher  l'aveugle- 
ment de  leur  efprit  &  la  dureté  de  leur  cœur; 
de  forte  qu  ils  fe  faiûrent  de  lui  à  deflein  de  1' 
aller  jettcrdans  un  précipice.  »  Ce  précipice  cH  ^jl^'^l" 
environ  à  uoc  demt-lieue  de  Nsieicth  }  &  c'  j/î"»'  Tcn«. 
e(l  un  lic).  plusafireux  oui  fepmflé  voir*  Il  cA  S""",  i<  y 
pitfque  fiarrcsiffautd  de  bMomagtt,  qoi  va  ^  *** 
du  NoidOnell  de  cette  Ville  aa  Sad-Ell.  Il  eft 
cxtrémeawat  pmfiMd*  &  le  cAté  de  la  Monts* 
ene  par  oih  oa  evoit  rèfolu  de  jetter  le  Fils  de 
Dieu  eft  tout  à  fait  cfcarpè  :  il  r.tviuti:  \  une 
Vallée  étroite,  qui  eft  toute  coin  este  tic  gtus 
gtais,  diIiici'L-  a  iiiarcfaer;  mais Ji.;a-.i:);c  ]ur  la 
dîvcrlicc  des  arbrilkaux,  entre  IclijueJs  on  mar- 
che !i  couvert.  A  l'endroit  oîl  ceux  de  Naza- 
rctli  conduidrent  le  Sauveur,  il  y  a  une  pierre 
d'une  grolTeur  énorme,  élevée  &  comme  mife 
à  deflein  fur  le  haut  de  la  roche  du  côté  du  pié* 
cipicc.  On  dit  que  lorfque  Notre  Seigneur  dif*  . 
parut,  cette  pierre  fe  leva  d'elle-même,  com- 
me pour  marquer  le  lieu  du  crime  des  Naza- 
(éens,  &  pour  leur  tepnwhcr  leur  ii^uflice^inaie 
^noiqu'il  J  ùt  quelque  cJwiis  d'extreordwaire 
deas  le  finiitioa  de  cette  (ienet  die  peut  être 
nn  cict  de.  Je  aatoM  &  du  lisisn! .  Quoiqu'co 
difent  quelques  Ecrivains,  on  ne  trouie  point 
en  cet  endroit  les  veftiges  des  pieds  du  Sau- 
veur imprimez  dans  le  roc,  commeon  les  trou- 
ve fur  la  Montagne  des  olives:  on  montre  feu- 
lement au  deiïouî  de  ce  lieu,  dans  1j  dcfcen- 
tc  du  précipice  une  grotte  large  d'environ  qua- 
tre ou  cinq  pieds  ,  &  peu  enfoncée.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  Notre  Seigneur  s'y  CAcha, 
le  haut  de,  la  Montagee  s'  dtanc  «vveii  jnnc 
le  recevoir  &  s'ètaot  au  même  moment  refer- 
mé .  On  y  a  blti  un  Autel  ,  011  1'  on  dit  la 
MIelIe  eus  Pèlèrios,  &  c'  ècoit  i'Eglifc  d' un 
VkmMt»  dn;roiûnage.  On  y  voit  encore  quel- 

SpchlBiNii  ouia  G  cflàicécs  qu'on  n'y  peut 
Woâanltte  .  Pour  venir  dn  haut  ou  pré- 
cipice kectie  grotte,  il  y  a  des  dcgrcz  qu  on 
dit  que  SUau  Hélène  fit  taire  pour  rendre  le 
chemin  plus  aifif. 

Pri*t  de  cette  grotte  en  retournant  vers  Na- 
7aieth  on  rencontre  deux  Citernes;  l'une  d'en- 
viron douze  pieds  de  diamètre  où  il  y  a  de  1' 
eau  ;  l'autre  une  fuis  plus  grande  &  qui  eft  ^  fec. 
Tontes  dois  dtoient  pour  l'ufagc  du  Monaik'rc . 
.  Vieil  vis  de  k  haute  Montagne  du  précipi- 
ce *  on  en  voit  une  autre  encore  plus  haute  & 
qui  n'eft  guère  moins  roidc .  Ixur  fommet  n'ell 
dfltglid  VM  d'une  iiOMe  portée  de  fu/il ,  &  le. 
bM  dans  le  VeBée  «ntie-toachc  orefque:  le 
torrent  fw  ^ifii  eatse  deiK  dans  les  gteodce 
pluyes  ea  Ait  le  Gfpentioa  .  Tontes  deux  le^ 
gardent  11  leur  pointe  le  Champ  d'Esdrclon  qui 
eft  une  des  plus  belles  ^  des  plus  fertiles  &  des 
plus  grandes  plaines  qu  on  pm  le  voir .  Le  Tor- 
rent dcCiffon  y  palIc  environ  à  ucL  iicucdcces 
Montagnes i  mai» il  eft  à fec  lapins  grar.de par-  ■ 
tie  de  l'année  .  11  n'a  de  l'eau  en  tout  tcm<'.  que 
depuis  Endor,  dont  il clt proche,  jufqu'àijMer 
dt  Galilée,  où  il  le  décharge  du  cùté  de  l'Or 
jîeat  «  Il  cp  a  aulTi  toujours ,  à  es  qu'  00  dît  j 
vn  JeimoRt  Canncla  aa  ftcd  dudpci.il  eioa* 
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h  &  rs  cnruiie  s'emboucher  dans  la  Mitr  Mé- 
diterranée, du  cM  de  l'Occident. 

Qpclquet  AoKure  ont  ^crit ,  que  le  Sauveur 
^ flICtiimC  det  mains  des  Nazaréens  arriva 
k  VMpicrK,  qui  s'amolit  &  le  reçut  comme 
M  aMttle  reçoit  uoe  ftatue  &  que  l'cmpreiote 
de  la  lobe  da  Fib  de  Dieu&ccile  de  fet  pieds 
y  paroifToienct  ou  M  mootre  rieo  de  feubla* 
ble  aoiourd'hat  dan  cet  endroit.  CepeadUK  à 
Nazareth,  en  montant  la  Montagne  vcn  lOe« 
cident  de  la  Sainte  Maifon  ,  on  voit  foT  la  de- 
fcente  une  grofTc  pierre  fur  laquelle  on  dit  que 
notre  Seigneur  roargcoit  quelquefois  avec  fes 
Apfttres.  Sur  uo  des  testez  de  cette  pierre  ou 
remarque  comme  des  plis  Oc  robe  &  h  figu- 
re de»  pli»  qu'elle  fau  fous  les  genoux ,  quand 
on  conroeiin  pu  les  jambes  pour  fe  repofer. 
Ob  voit  ce»  pii«t  comme  veoans  jufqu'  à  mi- 
COfni,  à  ptâèat  OB  a'CB  découvre  pas  da- 
va^M  ,  aaica  qw  la  pene  eA  couvene  de 
terre  tck  r  a«it  beat .  Elle  dtoh  ci-devant 
vers  le  hatit  de  la  Mettagaa  U  ya»ott  à 
quelque»  pt«  «!«  fcaluBe  qaa  m  Qiiditiene 
nomment  la  Fontaine  de  St.  Ploie.  Uaa  tra- 
dition veut  que  notre  Seigneur  ûux  eavoyé 
St.  Pierre  chercher  de  1'  eau  en  cet  endroit. 
St.  Pierre  ob<fit  quoiqu'il  fût  qu'il  n'y  avoit 
point  d'eau .  On  ajoute  qu'à  fon  arrivée  la  fon- 
taine commença  à  couler.  Ceft  pour  cela  qu' 
on  V  appelle  aofli  en  Arabe  Mi»  gedide  ,  l.i 
Fontaine  nouvelle  .  Depuis  environ  cinquan- 
te ans  cetteFonttine  ne  paroît  plus  &  h  gran- 
de pierre  dont  je  viens  de  parler  eli  dcfcenduc 
trieo  Ims  dans  le  penchant  de  la  Montagne  . 
EDe  adké  poufite  hors  de  fa  place  par  un  trem- 
Uencat  de icii«&  par  le  tonnerre,  qui  tom- 
ba dam  U  fine,  «à  eUa  Aoit  >  &tvitla  fiiD- 
taioe.  On  aOait  faawctt  due  laiUb  ibrctc 
te  piètre ,  paar  hqaeBc  oa  naa  pioda  vdoé> 


ration. 

Il  y  a  une  autre  pierre  fur  le  chemin  Je  Na- 
zareth au  précipice,  &  pour  laquelle  les  Chré- 
tiens ont  aufli  de  la  vénér-ition  .  On  y  appcr- 
çoit  la  figure  de  deux  genoux  imprimez  fort  a- 
vant.  On  dit  que  c'eft  celle  des  genoux  (ic  la 
Sainte  Vierge .  Quand  elleapprit  le  defTcin  que 
les  Nazaréens  avoicnt  de  précipiter  le  Sauveur 
elle  alla  apr^seua,  ftaluc^té informée  eoche- 
mia  qu'il  s'étott  miracilcalanMBt  fiwvéde  leur» 
mains,  elle  fe  aait  k  fOUOi  mot  eBnsdK  fes 
aaions  de  gracet  klhea:  ce  M  alon,  àceqa* 
on  prétend ,  que  cette  ptcOT  refnt  la  ferne  de 
fes  genoux .  On  avoit  b&tt  fur  CCt  endroit  de 
la  Montagne  un  Monaflére  nommé  S  te.  Ma- 
TIC  de  la  Crainte:  il  étoit  habité  par  des  Re- 
ligicufcs;  maison  n'en  voit  pîus  que  les  ruines. 

La  Montagne  où  étoit  ce  Couvent  &  le  St. 
Précipice  femble  être  fcparée  de  la  Mont.igne 
furlaquelle  la  Ville  de  Nazareth  ellbSitie.  Cet- 
te réparation  eft  formée  pnr  une  petite  Valice 
Ibrt  étroite  ;  ce  qui  a  fait  douter  û  le  St.  Pré- 
cipice cil  au  lieu  oik  on  le  montre.  St  Luc  dit 
cipMBknwnt  ou'il  étoit  for  la  Montagne  ohNa- 
nxitk  éioit  Utie:  Et  fiimxnimt^  &  ^tttmat 
mm  «KM  dvktum  ,  &  duximm  Utiam  a/fut 
aÂ  fiifmiliitm  mamif  fmfer  qim  àwuu  Hmàm 
erat  ttdificata  .  Cette  difficulté  eft  gnode  ;  & 
pour  y  répondre  ,  on  dit  que  ce  ne  forent  pas 
ceux  de  Nazareth;  mais  les  habitans  d'un  Vil- 
lage ou  Bourg  voifin  ,  qui  étoit  fur  cette  Mon- 
tagne &  dont  on  voit  quelques  vc-fligcs,  qui  fe 
fiilircnt  de  notre  Seigneur  pour  i  aller  précipi- 
ter. Cependant  l'Evangile  eiprime,  ce  femble 
alfez  clairement,  q^ue  ce  furent  les  Nazaréens. 
D'autres  ont  dit  qu  une  partie  de  Nazareth  é- 
toit  bAtie  bu  cette  tAootàignc  i  oiait  alonNa^ 


NAZ. 

zareih  n'auroit  pas  été  une  Ville  fi  petite  qu'on 
nous  la  repréfente  •  .  En  effet  Nazareth  étoit  »  D»»W»«j 
fi  peu  cooiSdérable  devant  la  venué  du  Sauveur 
qu'il  n'  en  cfl  fait  aucune  mention  dans  tout  1' 
ancien  Teflament  :  elle  étoit  même  en  tel  mé- 
pris parmi  les  Juifs  du  tems  de  Notre  Seigneur 
que  Nathaoaël  dit  à  St.  Philippe,  qu'il  n'en 
pouvoit  rieo  fortir  de  bon  :  ^Nazareth  pot^ 
Mpiid  im  ^?  Et  fi  elle  eft  niiiè  par  Se 
Luc  poor  ane  dee  Villet  de  Galil&;  c'eft  qua 
rEcnture  Sabteufe  quelquefois  indiffifremment 
des  noms  de  Ville  ,  de  Bourg ,  &  de  Village. 
Il  conviendroit  mieux  [tic-  cîrc  dédire  que  tou- 
tes ces  Montagnes  entujunt  Nazareth,  &  »' 
appellant  les  Montagnes  de  Nazareth  ,  &  Ik 
réparation  qui  fc  voie  entre  celles  dont  il  efl 
queftion  étant  fort  petite,  &  n'étant  pas  mê- 
me une  vraie  féparation  \  mais  uue  feule  voie 
qui  s'abaiffe  &  qui  s'élève  en  divers  endroits,  , 
elles  peuvent  paffer  toutes  pour  une  ftnieMoB-- 
tagne .  Elles  ne  font  en  emt  rica  aane  cbolès 
on  eft  forcé  d'en  cooveair  fi  l' oa  r  trcat  fiuie 
qoel^ue  attention;  &  foB  eiplique  aiflli  fC* 
vaagde  à  la  ktne. 

La  Ville  de  Nmicib  *  dinitna  IwatKoup  «^'rv-*! 
dans  les  prémiers  fiéclesde  l'Eglife.  St.  lérfime 
témoigne  que  de  fon  tems  ce  n'étoit  qu'un  fort 
petit  Village.  M-iis  dans  la  fnirc  'es  Chrc'cca» 
coofidéraot  combien  ci!c  avott  cté  honorée  par 
le  myftére  de  l'Incarnation  ou  de  la  Conception 
de  Jefus-Chrifl ,  &  par  une  demeure  qu'il  y  a- 
voit  fiiite  de  plus  de  trente  ans,  y  firent  met- 
tre le  Siège  d'un  Evéché,  qu'ils  firent  même 
depuis  ériger  en  Archevêché  ,  fous  le  Patriar» 
chat  de  jcruralcm .  Depuis  que  les  Mihométaos 
fe  font  rendus  les  maîtres  du  lieu,  l'Archevê- 
ché a  été  éteint ,  ou  du  nuMOt  rôidu  tualaiea 
comme  ceux  qni  font  dctacuiea  oa  péril  daaa 
les  Pali  iafidoet ,  pui  tnB%aii^  aa  RabUBe 
de  Naples,  mis  dam  kDioMà  de  Tnaif  aa- 
nésé  \  l'Eglife  de  Barletra  dafll  h  tctic  de  Bap 
ri ,  vers  la  cdte  de  la  Mer  Adriatique  •  Cet  Ar- 
chevêché' de  N.izarcth  ,  dont  on  a  vu  IJrUaia 
VIII.  titul.iirc  .ivanr  qu'il  tût  Pjpc,  ;i  éîé  uni 
il  i'Evcch;  cic  Mùtnc  i'iT.i',  pctiie  Ville  de  la 
Principauté  UJtL-neure ,  furies  limites  de  laBa- 
filicate  &  de  la  Capiianatc  ,  dont  le  Siège  teiC 
fuffrasant  de  l'Archevêché  de  Compfa. 

3  St.  Jofeph  mourut,  félon  les  apparence»,  iWli 
àNazareth  oc  peut-être  lesPareos  de  la  Sainte 
Weige ,  St.  Joachim  &  Ste.  Anne  y  mouru- 
rent aufli .  Pour  elle  depuis  la  Baptéma  de  fi» 
Fils,  elle  quitta  ce  (ifjoiir  ft  alla  denenrer  k 
Capbamaflm. 

NAZEBY,  4  Boorg,  on  Village  d'Angleter-  «  Etu  ««i 
re  ,  dans  la  Province  de  Northamptonshirc  .  1^"^^*^ 
C'eft  le  lieu  où  fe  donna  le  14.  de  Juin  1645.  '  * 
une  fameufc  Bataille,  entre  le  Roi  Charles  I. 
ik  r  Armée  du  Parlement,  &  où  cette  dernière 
remporta  la  vii^oite . 

NAZELLES  ,  en  Latin  NavicelU\  Bourg, 
&  Château  de  France  dans  la  Touraine,  Ele- 
Aion  d'Amboife  au  Levant  de  Tours .  Ce  lieu 
cft  fitué  fur  la  Rivière  deQflb  f  {ttd  Siceram  )  ;  To|«(.  ict 
il  cft  dcftiné  particulièrement  en  culte  de  Se.  •«<»^<M• 
Mania  àk  k  daqaiéme  fiécle.  Le  Cine  «ft  à 
la  CoUanoe  da  fAidwvêHe  da  Toan. 

NAZERINORITM  Taraaftaaiâ ,  la  Te- 
tratchie  de*  Mi»m»,  étoit  dans  la  Cœlefyrie 
feloo  Pline  '  .  Le  Père  Hardouin  7  croit  que  «  l.y.e.«|k 
ce  fout  les  Peuples,  queStrabon  *  donne  pour  7^ll«J  'nNofc 
voifiQs  aux  Apamiens  du  c6tè  de  l'Orient ,  au-  «  1.  tj, 
prés  du  HcQve  Marfyat ,  &  que  ce  Géographe 
appelle  ^i'i'\ix'p-/_ij<  'A/w/îac .  lis  venoient  de  ceux 
qui  s' avancc'tcn:  vers  l'Occident,  piRcrent  le 

Marfyas  &i'OioaMj  aéublucot  dans  IcsMoih 
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ngnfî,  entre  l'Oronte  k  i'Orieot,  liMarM»- 
diterraD(fe  au  Coochant  ,  le  Marathus,  Teru- 

coortncnt  Itar  màm  mam  >  i^fgàkm  tiKù^  • 
NAZIi^NZE ,  Ville  t  Alie  diwh  Gaii 


NE  A. 


te  Jar  iV*/«i 

(LZIANZE,  Ville  C  ADe  dm»-» 
4oce,  auvoifiaage  deC^farée.  Celte  VUk  croit 


•  petite}  mais  elle  devint  célèbre  dant  la  faite  . 
ttvmr  in  Selon  Mr.  Bailler  elle  fut  d'abord  '  Soffrigaate 
■*"H*'-dc  effarée:  depuis  on  l' érigea  en  M«?tropole. 
St.  Grégoire  IcPc'rc  en  fut  fait  tv^que  l'an 
II  y  mourut  &  y  fut  eorcrrc'  en  57?.  LeGiand 
&  Dofle  St.  Grégoire  le  fils  y  naquit  peu  de 
'  leros  après  l'Ordination  defon  përe.  Un  en  fut 

point  Evéque  ;  mais  il  fervit  i'Eglife  après  U 
inorc  de  fon  pérc  durant  la  vacance  du  Siège  , 
comme  il  avoii  fait  pendanc  quelque  tems  dès 
It  vif  ant  lie  fon  p^re.  St.  C^fairc,  le  dernier 
àet  m&Bs  de  St.  Grégoire ,  &  de  Ste.  Noone  « 
mourut  le  premier  de  cette  faiote  funUc^  «B  ■ 
Bithynie  ou  àConftantinople  l'an  j/ç.Minfim 
corps  fut  rapporté  à  Nazianze ,  oh  fon  Pére  & 
fa  mére  le  mirent  dans  le  tombeau  qu'ils  avoi- 
ent  ;>rv'piré  pour  eux;  &  fon  iic'rc  Grcp^oirc  le 
'fhcologicri  li;  fon  Oraifon  iunc'brc.  Stc.  Gor- 
'^nie  leur  fœur  c'toit  .uj!]  r.-c  à  Niiianie  ; 
flilis  elle  fut  mariée  à  ^cleucic  en  Ifaurie  ,  & 
elle  y  mourut.  On o'a point  laiffetl  alllgner  fon 
culte  h  KaTiante  dans  les  Martyrologes  .  Ste. 
Nonne  femme  du  vieux  St.  Grégoire,  mérc  de 
St.Gr^oife,  deSt.  Cdfatie&de  &.Ct<Miie 
finmDditf  de  Naiiiosej  lawntdHi  ectteVil- 
le  db  fa  «Hnée  HnM  di  fta  nui.  •  ■ 
KAZrANSDS  TGm  lôriiM ,  dans  J*;  Afie 
mTM  Mineure,  félon  Ortelius  '  ,  qui  cite  Suidas  , 
Ac  dit  qui!  y  avoit  une  Auberge.  H  puurrott 
fe  faire  que  ce  feroit  la  miaM  dlOb  <|iUtN*«- 
rikazt.  Voïez  ce  moi.  ,  ..  ■  - 

N  AZOR I U  M ,  Montagne  )  dont  fait  aten- 
lioQ  Pbavoiin  dans  fon  LeticoB. 


1  0«T!l. 
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r.  NEA,  «DNoâ,  ViOdde  hTrihi  deZ:*^ 
♦  jo&é,  iM^b,  4.  Vofct  No*. 
"*  t.  ITEA,  Ville  d'Egnw  dtn  It  Kravinee 

ThébaTque  ao  voiiinne  de  b  Ville  deClMtll- 

j  la  Eatcrpc  "is  •  Hcl'odote  »  en  fait  mentît»  A  fc«  Inter» 
llaoCtfh     prc'tcî  :i  J  lieu  de  Nea  lifcnt  Neapelir.  La  No- 
tice des  dir.nitez  de  l'Empire  ùhAla  »ïl<rvaVan- 
iHonnt  Nex. 

3.  NEA,  ooNe'c,  Ville  de  laTroule,  fe- 
<  La.«.9<.  Ion  Pline    Etienne  le  Oébteipht  la  met  dam 

la  Myfîe.  •'  • 

4.  NEA ,  lieu  fortifié,  dam  h  Myfl>->"felaa 
Etiemii  le  Géographe . 

y  la.c.i^    S.  NEA,  Aie  de  la  Mer  iEgéc;  Pline  7  la 
octcatre  tcmnoa»  01  rHeilefponi.  Elle  é«»k 
«onbttiée  \  Miaerfe  :  lyaotrei  en  com|«eA( 
fbfiiîm  dan  Je  même  i^narrier»  9t  les  odai-  ' 
mgatNeâ,  '    '  " 

1.  NEjE,  Ville  de  Sicile,  félon  Diodore  de 
S I.  ».      Sicile  » .  Fâîell  dit  que  c'efi  le  Nertum  de  Pto- 
y  |,|tC4.  lomc'e  >;  m.ii"i  dans  les  MSS.  de  ceG^ographe 
on  lit  Ni»T4»  iVf/înw  .  C'cft  la  même  Viileque 
10  l.j  c.H.  Pli'ic  '°  nomme  Nrlini y  &  queCiccron  "  ap- 
■>  1. s.»i.in  pcHe  du  même  nom.  Qoelquet-uns croient  que 
c'ed  aujourd'hui  Ncth  d'amies  IbniîeaMDt  que 
c'eft  Minio. 

î.  NE.t.  Voïez  Nea.  N=.  5. 
NE^THUS,  fleuve  de  la  grande  Grèce ,  fe- 
loa  Pline       «e  Strsbon      Il  Aoit  dans  le 
territoire  deCroiboe.  Ovide  le  fnfiio*unic^^4^ 
liMiibiiatff'dàin  ce  .Vcts' 

"  'Il  avoit  tut  KtiJiwichite  dans  kColpile  de 
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GrMoae  >^ .  Theocrite  «  copule  >  &lan  Sfbo-  - 'iCtltar. 
Kafteen  La  un  fteuve  d«i  Sdic  f  :niais    eU  ftlt'^ 
lenïautt  le  mène  fleuve-  i  xat  par  le  nom  de  i«  l^L^.» 
Sicile  ce  Scboliafie  a'emesd  aotre  chofe  ^ue  *** 
cette  Partie  de  l'Italie. k  laqneik  UaEcriv^uis 
du  moyen  âge  ont  domté  le  non  de  Sdia  • 
&  qiie  r  on  appelle  encore  de  la  fat»  fiaM. 
on  difiingue  les  deux  Siciles . 

NEAMA,lieudelaPalel)inc.  Jofué  '^enpar-  *1  >f<4i».  :. 
le:  la  Verfion  des  Septante  porte  Nfua' ,  Noma, 

NEANE,  ou  NEïKt.  Voie/.  Nks, 

NEANDRIA,  ou  Neandrium  ,  ViiJc  de 
la  Troide  fur  rHcllcfponi ,  leion  Strabon  '8.  ^j,^ 
Quelques-uns  ont  écrit  Leandria  pour  Nam- 
diia  ;  mais  c'  ell  une  faute  .  Les  habitat»  de 
ccne  Ville  fiueot  transferez  ^  Alexandrie  . 
Neandria  cft  appelltfe  Ntmim  par  Pline  ivl.4*c^|ih 
AniigoBi»,  dtd  par  Oodina     dcntJVeodbv*  w  Tkttaw 
ié^  m  nombre  plariel. 

NEANESSUS,  Ville  de  laGaiiurie,  dans 
la  Cappadoce,  félon  Ptolomée      :  fet  Iotcr>  ai  Lj.ca; 
préiet  ccrivrnt  Naneiïus .  Ortcliue  **Ceait  qit  nTM 
c'cll  \c  ci'Antonin  . 

NtAN  r.  Abbaye  de  France,  d.'.ns  le  Oi». 
cèfc  de  Vabres .  Elle  eft  de  i'OrCre  de  St.  Beoote  • 
&  fon  revenu  peut  monter  à  fix  mille  livres.' 

NEAOATISEOTON  ,  ou  Aux  Aunaou, 
petite  Rivière  de  l'Amérique,  dans  la  nouvel- 
le France  ;  elle  fe  Jette  dans  le  Lac  fupérieur 
à  la  bande  du  Said,  !t  1'  Occident  de  1'  Ance 
Oiagaamicon  dt  pia  de  riOe  de  St.  Michel. 

MlAFAniOf.««kB  »avm  nova . 

MEAPECHAj  tûHm-Hmtiioti  Km  A 
Soient  les  ftatnSt ,  que'  ii  TîleAbi-  fAthenia* 
félon  St. Clément  d'Alexandrie  I.copatduBiaialGiaNk 
Yii  ifffnix't  c'c(\-à  dire  de  ncut  coudéca}  M 
Be  leroit  donc  pas  ic  iinm  d'un  Heu.   .  . 

Cette  remarque  cil  d'Ortclius  '  14  Tht&ur. 

i.NEAPOLlS^  autrement  NiPLousE  .  Vo- 
lez ce  mot  en  fon  rang  .  *5  Le  vrai  nom  de  jJjJjP'^*"** 
Neapblis  ,  comme  il  ett  marqué  dans  les  Mé- 
dailles ,  eft  Flavta  Neapolii  Sj/rix  ,  PaUfliné 
taSamatit.  V'oiez  au  mot  Sichem  . 

a.  NEAPOLIS,  aulourd'hui  NaFOt  t,  doot 
it  cfi  patid  dans  les  Aâes  des  Apôtres  :  Ceft  *t  «.i<.t;fi. 
m»  ViUe  de  Macedoincv  oà  Se.  Pa«]  arriva  en 
venanrde  FIfle.de  Samashtase-  De  IMpnH  il 
alla  k  Pfailippce  .  NapoH  cft  tome  voiOde.des 
Frontières  de  la  Thrace.  Vofct  NavoLi. 

7.  NhAPOLIS,  ou  NcAPOLis  CoLO!<ia, 
Vitie  de  j'Atnque  propre,  felon  Ptolomée  t7l.4>c.|. 
qui  l'appelle  aulU 'Tripoli  dans  fes  MSS.  Grecs  ; 
mais  dans  ks  ExempUircs  Latins,  au  Iteu  de 
Tripoli^  ne  iie  £1;^  JflqpM .  Veiks  Lcrtia 
MacMaab  •• .  '   .  •  *. 

^  .NCftfOUS  ,  on-Nann  ;  Vota  M*- 
■  aii.  ■  ' 

1).  NEAPOLIS.  Votez  Naptu. 

A  MËAPOUS  ,  iien  liiRifié>dans  la  Cher- 
fimeiîfTaniqoe,  ttlonSknlnÉ     '    ■  itLf. 

7.  NEAPOLIS,  Ville  de  la  Caries  «ine«9  «f  ••s-c**»' 
la  place- entre  Nwiandni ,  de'Caivaada'.  ^Pan" 

ponius  Mêla  S"  &  Ptolomée  >  '  pirlent  nuffi  de  }e  l.i>«if« 
cette  Ville  ,  ainfi  c^oe  la  Notice  des  Evéchez  '*  '•»»«•»• 
de  la  Province  de  Carie. 

8.  NEAPOLIS,  Ville  dcCtece  dansl  Iooie 

félon  Strabon  a*,  qui  la  placn  <niin»*niÉBa id^  la  1 14. 
Ëphèfe. 

9.  NEAPOLIS,  Ville  d' Aiie,  dans  1  1 (aie-^ 
rie,  félon  Suidas,  au  mot 'LJ^^mc.  li  fe  poaml 
roii  taire  que  ce  feroit  la  même  Vilin.'qafa  flnpet 

loak^  *)  plaec  dana  la  Pifidie.  ''i|l>}>c^4* 

10.  NEAPOLIS,  Ville  d' Egypte,  dans  la> 
ThfMdti  fModoin  lAbflaccnqMadeClK- M  ■•«•c.fi. 

'^^lau»oiir>>lilllQlMfllt  «l!^^^ 
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nom  A  un  ic;  Pons  d'Alexandrie,  &  bit  BM 
magnifique  ticfcnptiiin  ilc  ce  Port. 

12.  NLAPOLIS  ,  Ville  tic  la  PiCdic.  Vo- 
ïci  NtAPOLis  N°.  9. 

13.  NEAPOLIS.  Ville  de  V  Iflc  de  Sardai- 
«  i  S»  Cks.  gac,  forUcftie Occidentale  :  Ptoloméc  <  la  pla- 
ce entre  JmjMaMm  Fanm  St  Pachia  txtrcma . 

14.  NEAFOLIS,  ViUedë  laColchide:  Pto- 
•  ks>c.w*  lomée  *  It  met  entre  Siganeum  &  Ataftlù. 

ij.  NEAPOLIS ,  Ville  de  la  Cyicnd^ae, 
3 1.4.C.4.  fcbn  PnloBée  >:  il  k  net  iiaac  Jettent*  co- 
tte la  Vifle  deCWfir  &  te  Villm  i'Jrtmmù . 
itf.  NEAPOLIS,  Ville  de  l'Ane  propre  dam 
«Ls-c.*.  la  Lydie  ou  dans  la  Mxonie  :  Piofonitfe  *  Il 
place  er.rrc  <%(/''/(.;,  .Se  Bar^aza, 

17.  NtAPOLIii,  Ville  de  rifle  de  Cypre, 
&  dont  Sigcbcr:  de  Gcmblours  femblc  donner 
la  defcripuon  ,  iî  nomme  (on  Evèque  Leon- 
2  ThdhM.  tius  .  Orteiius  i  dit  que  Metaphralle  &  Lufi- 
gnan  font  mention  de  cette  Ville .  Selon  le  tc'- 
moignage  de  ce  dernier  les  Grecs  la  norasncnt 
Lemi/e  la  namt  &  les  Latixu  TappeUentiVciM- 
)ï«  Ott  IcwMirr. 

15.  NEAPOLIS.  Voles  Aiiiuien. 
NEAPOLlT£,  peupici  de  rifle  deSudai- 

<  l.»><«|.       '•  Pralomée  *^  ks  met  au  Nord  de  l' Iflc  » 
auprès  des  Valtntini  &  ao  deflbus  de  Siculetiju . 
7LIÉC.7.  Plir.c  '  ks  i;oT.n'.r--  X'-npcHtuni .  Leur  Ville  s' 
appelloii         t\'i;ii>c.::c.inx .  L'Itinéraire  li'An- 
tonin  la  met  lur  la  route  de  Tribulit  à  Cara- 
lii y  entre  Oshoca  èLCaraiis,  à  feixe  milles  de 
la  première ,  &  irente-fix  milles  de  la  dctnie- 
SIULinMot.  Te  .  Cette  VilJe,  félon  le  Pete  Hardouin  *,  coo- 
ii>4>       fcrve  enooK  «ujonnl'liai  foo  jwn:  on  rappel- 
le NavoLt. 

NEAPOLITAN£  Aw .  Voies  A«u  r 
NcarouTAïuti  &  Naaroun. 
NEAKA.  Voles  NaaMnia. 
NEARCHI ,  Peuples  de  laGAdeHadiODDow 
ji  Thihu,.  fc,  félon  Orteiius  '  qui  cite  Ststus  Avienus. 

NEARDA,  Ville  delà fiabylonie:  JofepHe 
loAnt.  Li!'.  dit  que  1  Euphrate  Fa  baignoit  de  tous  Ici  et- 
^  tcz.  Ce  pourroit  ôire  la  méoM  Ville  que  Pto* 

iil.se.  iB.  lonie'c  "  appelle  Naard*.  .  ; 

NEARTHI ,  Nation  lebdtyopliige  (  filon 
Etienne  le  Géographe. 
NEAZ.  Voicï  NtA.  N".  2. 

mDs  1.1m        N'^'^™  "  ■  P*'''^        ou  Bourg  d'An- 
Adu.        gictctredans  k  GÛmorganshirc,  furuneRivi^- 
K  de  même  nom ,  à  la  gauche .  Elle  eii  fitutfe 
ti  Coft*.  cBinSwaQ^  &iaiKbB.  Quelq1les'ual■Sch>i- 
'''^'        catqiiee*eftl«KieaaeJV«diai,  CittfdaJAM». 
>4  Pc  L  uir       NEATH  *4 ,  Rivière  iTAogleterte  :  Elle 
Allât.        a  fa  fource  dans  le  South-Walles  ;  elle  travcrfe 
le  Glamorganshirei  mouille  la  Vilie  de  Neath 
&  va  fc  jetter  un  peu  au  dcflboi  dans  k  Caoal 

de  S'r.  George. 
Osi'Iu-t  NEAUFLE  LE  vieil;  '3  Bojig  de  France 
fur  la  Maudre,  dans  la  Prévôté  de  Paris,  Ele- 
f\ion  de  Mante  ;  il  trois  lieuès  de  Monttort  1' 
Amaury,  &  à  quatre  lieues  de  Villcpreui.  11 
y  a  une  Abbaye  d'hummcs,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoîts  non  re'lbrmc'c  &  dî-di^  à  St.  Pierre. 
Elk  vaut  à  r  Abbé  trois  mille  Livres  par  an  . 
Ce  lien  cft  un  Pi ieuBé>Cure ,  font  le  titee  do 
St.  Aodr^i  îld^end  dePAbbaye,  &  vantJuiit 
cens  livres. 

NE.MIFLE  i.ECHaTE.\u;  Bourg  de  Fran- 
ce, diii  .Li  Pru'v*-:i'  de  P^riî,  F'tilior.  rie  Mjn- 
tc  ,  ciiviro.T  a  uul  iiclc,  &  demie  de  Ncaulle 
le  vieil  dj  tûiif  de  l'Orient. 

NEBALLAT  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
„  va,  ,1  jamin  . 

^  '  ■  NHiiBlTANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
dans  la  Province  Byzaccne,  fuivant  la  Notice 
àct  Ewiçiuz  d'Afiriqna .  La  Coofiînace  de  Cat* 


qu 


ùhaïuift  parmi  tel  Evêniet  ^lù  ibnCciivirctt: 
peut  -  itre  doit  -  on  lire  IJtftttamu  an  Ectt  dn 

Nebbitiinus .  , 
NEBBITFNSIS.  Voïei  Nebbit*nus. 
NEBEL.  Voiez  Nabil. 

NEBESSE,  ou  Enaptessi:;  '«Ville  d'Afri-  J^»*"j;*^" 
e,  dans  le  Roïauinc  de  Guir.rnc.  Cette  Vil-  tmi-iic  J* 
le  eil  remarquable  par  un  Temple  magnifique  Pccw-Jcu. 
que  l'Impératrice  Hclcue  ,  mére  de  l'Empcreuc 
David,  y  fit  bâtir  autrefois.  Il  fut  enfutte  dé- 
truit par  les  Galles;  &il  a  été  relevé  deputtpar 
tes  Jektcet»  qui  ont  une  téfiiknce  k  Emabees- 

NEBIO,  on  Niaato    ,  Vilte  tM,  de  , t. 
l'Ifte  deCorfcdaM  Ta panie  Septentrionale.  Ce  '° ''l^ 
ii'ed  plus  qu'un  Village ,  quoiqu'il  air  un  Evé- 
ché  fuffragaiit  de  1'  Archevêché  de  Géncs.  Il 
cil  à  un  milic  de  la  côte,  &  du  Chlteau  de 
St.  Florent  &  2  neuf  mijcs  de  la  Haftic. 

NEBIODUNUM  ,  nom  de  :icu  :  il  en  cft 
parle  dans  le  Code  "  ;  mais  peut-être  Ntsio-  j>  l.u.ii'  S. 
SUNUM  ti\  il  là  pour  Noviodunum. 

1.  NEBO     ,  Montagnes  au  delà  du  Jour-  u  Topoji. 
dain,  dans  la  Tribu  de  Rubcn,  au  PaïsdesMoa-  1" 
bitet,  à  l'Orient  de  te  Ville  de  Jéricho;  mais  ^ 

\  une  diSaace  de  pks  de  dix  lieues  de  cette 
Vilte:  on  tet aonune «nfli  AnaaiM.  & ndnn. 
encore  pHAMà .  Ce  fût  dn  hant  de  nine  de  ces 
Moncagpesqui  fetouchoient ,  que  Dieu  fit  voir 
àMoyle  la  Terre  promife  aux  Ifra£lites&  dont 
il  r.clui  pctm::;ol:  pi>  l'cn-.  Jj.  Moyfey  mou- 
ru;  cniiiuc  ;  r..ai5  le  Seigneur  voulant  cacher 
fon  corps  aux  Ifrjclites,  pour  les  empêcher  d' 
en  abufer,  l'eafévelic  (  par  un  de  fes  Anges  )  . 
dans  U  Valle'e  du  Païs  de  Moab,  vis-à-vis  de 
Phogor  ;  de  forte  que  nul  h  jmme  n'a  jamais 
lu  où  il  avuic  ctii  enterre  .  A  la  prife  de  Je- 
rufalem  par  Nabuchodoaofor ,  le  Prophète  Jé' 
rémie,  profitaoi  de  la  faveur&du  crédit,  que 
fa  xépnntion  lui  avoit  dooad  ainièi  deNaon- 
sankn  &  de*  ania  Gdndrass  net  ChtMéen 
fit  retirer  le  fen  heitf  dn Temple»  avec  teTa^ 
bcrnacle,  l'ArcBe  d'Alliance  ,  &  T Autel  det  '  *  \ 
cnccflicmeus.  Il  les  fit  porter  au  delà  ou  Jour- 
dain ,  <:k.  alla  lui-mcmc  les  enterrer  dans  une 
Caverne  de  U  Montagpe  de  Mcao»  ob  Mojrfe 
étuic  mort. 

2.  NEBO  ,  Naso,  ou  Naboth  ;  '3  Ville  sinstHi 
de  la  Paldline,  au  delà  du  Jourdain  ,  dans  h 

Tribu  de  Rubcn  ,  au  Païs  des  Moabiies  .  La 
Montagne  de  Nebo  donna  fon  nom  à  cette  Vil- 
le ,  qui  fiit  mnjonit  peu  confîdérable .  L'  opi'* 
nion  de  la  mort  eo  de  te  Sépulture  de  Moylét 
n  eut  point  te  bccc  d'y;  attirer  les  Penpiet  ea 
lâditaMe,.yflinNABo»  M*.  I. 

5.  N^.  Volet  Nabo.  N«.  s. 

NEBOPRIDUM,  ou  hfovoBARDOM,  Vil- 
le de  Mœfic  ,  à  ce  que  croit  Ortclius     ,  qui  ^f^'^l^*^ 
cite  Laonicus.  Frmcc  T.4. 

NEBOUZAN  ;  Païs  du  Gouvernement  de  M»"* 
Guiennc,  &  de  Gafcognc .  Il  c:l  litue'  le  long 
du  Pais  de  Comenges  .  Ce  Païs  a  titre  de  Vi- 
comté  relevant  de  la  Principauté  de  Bearn,  & 
il  fait  partie  de  l'ancien  domaine  de  Nav«rc  « 
du  Païs  d' Aimac^ .  Sci  Iwnx  les  plus  < 
rablcs  font. 


Barbazao , 


Maarcbigt 
St.  Gauden. 


»î  Qiiûiqiic  1.1  Jullice  du  Paï;  ,  dort  le  Siè- 
ge cil  à  St.  Gaudens  ,  ait  le  titre  de  Sefléchauf- 
lée  ,  les  appellations  des  Jugcmens  ne  laiffent 
pas  dï  fc  porter  dans  tous  les  cas  au  Se'nc'chal, 
&  Siège Préfidul  de  Touioulc.  LeSer.eehal  de 
N^boioan  a  (oikaatç  &  ^uiou  livres  de  gages 
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NEB.  NEC. 

de  f;i  Charge;  cent  cinquante  livres  que  le  Roi 
lui  donne  pour  fi  ta!)îc  ,  &  cinq  cent  livres ) 
que  le  Psis  lui  paye  tous  les  ans  pour  l'ouver- 
ture des  Eiars,  comme  CommifTairc  du  Roi. 
Ses  appoiatemeas  font  payez  par  le  Tréforier 
t/tnitil  de  Navarre  établi  à  Pau  ,  fur  les  de- 
nien  du  don  annuel  que  le  Païs  fait  au  Rui . 
hes  Emis  du  Ntfbouzan  s'alTemblent  toutes  les 
■BBéet  à  St.  Caudem .  L' Abbé  de  Nifoc  cft 
Chef  &  Pléfideat  né  da  Clergé  :  I*  Stm  de 
k  Roque  eft  le  Chef  de  laNoblefle;  &  Ufii- 
mierConfulde  St.Caudens  cA  le  Chef  da Tien* 
Etat. 

NEBRI.  Voïcz  Un  MI. 
NiiBRIM  ,  ou  NtMRtM  :  il  cft  parle'  des 
eaui  (ic  Ncbrim  dans  Kaïe  '  .  St.  JerAmc  dit 
que  c'e:^  uti  Village  appelle  Batamerunu  ,  au 
Nord  de  Zoar.ir  .  Eufdbc  en  f.iit  nicnt:o!i  au 
mot  NixfffiV*;  mais  il  faut  lire  Ntutroiju. 

NEfiKISSA,  ou  N;iBRis<iA,  Ville  d'Efpa- 
ne  dans' h  Bartijue  i  Ptolomcc  '  la  met 
lai 


NEC. 
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term  au  voimuge  de  la  Lufiianie  *  coire 
tLi>c>><  5irf«  &  Ugia.  Pline  >  hfiinionDel'nwrM;  & 
elle  a  le  même  ftimom  dam  hoc  Medaire  de 
rEopercar  Claude ,  félon  le  témoignage  de  I.i- 
fjOrius,  qui  n'ell  pas  toujours  bien  cxad.  OnU 
•4f>iil>     Yoît  duns  ieiccucil  de  HoKlen  4&  on  y  litcft- 
I  te  infc.'iption  Coionia  venshf*  Nabrissa 

AucusTA  .  Cette  Vîlic  ttoit  fitutfe  fur  la  Bran- 
che Orientale  chi  Ba-tii  ;  mais  cette  branche  s' 
étaat  bouchée  avec  le  Icms,  elle  Te  trouve  au- 
j'oord'hui  k  deux  bonnes  lieotfs  du  fleuve  Gua- 
1  ^'^'^  dal^uivir .  Mariant  s  dit  9u' elle  eft  à  piéfent 
V*^  *'  lâoignée  doBaniade  bah  mille  pas.  Onlanom* 
ïre  maintenant  Leumc  Viàn  ce  mot. 

NEBRODES,  Montagne  de  la  Sicile;  c'cft 
aàifi  yi^detiveiit  Ponponius  Mela  &  Solin  ; 
mait  ea  lit  dam  Strabeo  Ktvndts  ,  tiwpiittî. 

II  eftfurprenant  que Xylanderne  fe  foit  pas.!))- 
jierçu  que  c'cioit  un  nom  propre  :  il  l'a  traduit  par 
AVrrcfftj- ;  Cependant  Soliri  dc'cide  que  ce  mot 
ne  vient  pas  de  AVrt;',  mi\.,t\v  Dam.t .  Fj/cll'*, 
qui  die  qu'on  le  rjt  nime  .iii;aiirii  liui  Madcnia, 
veut  que  ce  foit  IcCV^ru/wcic  Fto.'omc'c''  ;  mais 
on  lit  Cratai ,  KfaVat  &  non  pjs  Crjton  dans 
Ptolomée ,  tk.  Cratat  même  cil  différent  de  Nt- 
knJe.  SilSusItalieus  ftitmemioB  decette Mon- 
tagne en  ces  termes  : 

Nebrodtf  gemiiù  nutrit  àivertia  fontit 
Qg»  mmu  Sieamia  ne»  fvtgit  dûtcr  taatra, 

NEBSAN,  Ville  de  la  Tribn  de  Jnds  1' 

Hébreu  lit  Nipfan. 

NECAMIDON.  Voïei  Sov.vtv.. 
NECATE  ,  Promontoire  dans  le  Picentin, 
auprès  de  Pifaumm,  félon  Ortelius      qnî  dit 
que  quelques-uns  le  nomment  fetaria. 

NtCAUS  ,  Ville  d'Afrique  ,  au  Roïaume 
de  Tréméceo ,  dans  la  Province  de  Boaie ,  fur 
l•l.4•e.^  les  confinsdc  laNumidie.  Pnloiiiéle**1a nom- 
me Vttga^  &  la  place  avec  cinq  autres  entre  le 
ti  MAHMot,,  Keuvc  Am^aga  ,  &  la  Ville  de  Thabraca.  " 

Necant  cft  une  Ville  antique,  feiinée  de  bail* 
tetimimlletdepîenc,  &fa«tie  pr  les  Romain* 
à  vingt  lieub  de  Tcztéza  du  cdté  du  Midi. 
Tout  auprès  pafTe  une  Rivière  dont  les  bords  font 
couverts  de  bocages  d'arbres  fruitiers  ,  pirmi 
lefquets  il  y  a  des  noyers  &  des  figuiers  confj- 
d<frjbles  p.ir  leur  gr^noeor  &  par  leur  beauté. 
Les  ligues  de  ces  qii.irtieis  {oui  Ici  meilleures 
de  l'Afrique:  apn^F  Ic^  .ivoir  IcchcVi  oiiles:>or- 
te  vendre  \  Co:ubu;inc  ,  qui  en  ctl  à  plus  de 
cinquante  lieui-ï  entre  le  Levant  &  le  Nord.  Le 
Pjïs  autour  de  la  Ville  cQ  un  Païs  plat  qoi  rap- 
porte  de  bon  fiomcnti  de  lortc  que  le?:  gens  de 
la  Coouée  Ibnt  fiicc  à  leur  aifc .  Au  dedans  de 
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la  Ville  il  y  aune  fiiperbc  Mofquee,  dont  Tou» 
vrage  eft  très  délicat ,  &  où  l'on  trouve  un  grand 
notiibre  d'Aliaquis.  Auprès  de  cette  Mofque'e, 
il  y  a  un  Colltfge  où  l'on  l'inllruit  la  jeunelTe 
aux  Sciences  &  dans  la  Kelii^ion  Mahométaoe» 
&  où  il  y  a  plulieurs  Bourficrs  qui  vivent  det 
pendons  qu'on  a  fondées .  Les  femmes  de  cette 
Ville  font  fort  blanches  ,  &  ont  les  chcveojc 
noirs:  les  hommes  y  font  brt  fbciàbles&  amis 
des  Etrangers.  Il  y  a  des  Bains  en  fInlWiiii  car 
dmita  de  la  Ville  :  les  Maifons  y  liant  agréa» 
blet}  quoique  plufîenn  n'aient  point  de  plan* 
cher,  la  pliip:<rt  font  cir.lKlher.  i!e  Fontaine:, 
&  de  (ardms  où  l'on  \o:t  des  rolicrî,  des  gc'- 
roflees,  des  myrtes,  des  lauriers,  &  d'autres 
fleurs  ,  avec  de  grandes  treilles,  &  quantité'  d' 
oraiîgeis  ,  de  limoniers  ,  de  citroniL-r;  ,  d' 
autres  aibrcs  de  cette  nature .  Ce  feroit  une  des 
meilleures,  &  des  p)ns  belles  Ville*  de  laBar- 
barie,  fi  IcsTurei,  4|ui  co  fontooint  les  Sei- 
gneurs ^ue  lesTrnntj  iie  ehatgeoîaiit-lci'ha- 
hitanc  dimpftii. 

-  NCCCARTHAL.  Votez  Naena*u&.  • 

NECEB.  Voiei  Acamî. 

MECHERS,  Bourg  de  France  dans  rAuwsn- 
gnc  ,  Eleclion  de  Ciermont . 

NECHESIA,  heu  en  Egvpte:  Ptolomée 
le  place  fur  le  Golphe  Arabique  ,  emre  IctMMH 
lagiics  Ârnbe  &  Smnrnf'Uir . 

NtCHi;  IS,  t,i.:i:  c-c  iitii  ,  dâr»s  la  Syrie', 
à  ce  que  cioit  Ortelius  '3 ,  qui  cite  Sozome- 
ne.  Callille  '4  écrit  JMrciMû. 

NECHR£I ,  Peoples  deslndcaftoifiot  dds 
■  Oxyâtac*  &  des  Brackmmm .  LodeB  ■>  écrit 
qa'tit  Ibnt  adonnez  à  la  Pbilofophié. 

NECICA  ,  ViOe-de  la  Oilafidl*,  ^n«  la 
CiJiciei  lèleaPnlaokée  Ses loteifiéic*  Uf 
feni  Urnes .    •    -     •  '  i 

NECII,  Nation  voin';c  de  la  Gre'ce,  b  ce 
que  croit  Ortelius  't,  qui  dit  que  Froiiiin  en 
parle 

KECIUM,  c'cft  un  des  noms  Latins  que  1' 
on  donne  à  la  Ville  d'Annecy,  dars  les  Etat* 
du  Duc  de  Savoye .  Voîe/ Annecy  . 

NtCKAR,  Ntcsfs,  ou  N.'CiiE,  Riviifrc 
d'Allemagne  .  Elle  a  la  fouice  dans  la  Forét- 
Noire  ,  aupiis  du  Village  de  Sthwet;ningePj 
environ  à  deu&.licués  au  deflus-dc  Rotveii  ca 
tirant  du  c6té  du  Midi .  Son,  cours  cft  en  par- 
tie do  Midi  au  Nord  co  CnfMi'unt  ,  &  apri* 
avoir  mooiilé  les  non  de  Rotwei) ,  e  ie  pMte  \ 
Oberndorff,  ï  Sulti,  \  Horb,  îi  H.  heiibtrg , 
îl  Kotenbourg,  \  Tubingen,  à  Nicr'itigtn,  k 
Elliiigui,  à  Canihtt,  à  M.rh  ic  ,  à  Lsuffcn  , 
à  Hilibroii  ,  à  Winiplrn  ,  i  Cnunlclshrim  ,  a 
NecketellS,  d'où  en  (.o'Ti!nc:i<,,irit  il  co'.ir.r  dc 
l'Eil  i  i'Otieft  elle  fe  rend  i  Ebcrbich  ,  ilirfcli- 
horo,  à  NcckerS'Gemund  ,  ^  ilcide  krg,  flc 
enfin  h  Manheim,  où  elle  fe  décharge  cl.ins  le 
Rliin.  Les  ptincipales  Rivie'tc»  qu'elle  reçoit 
font,  le  Brcim  au  delfous  de  KottWeil»  leT^ 
yach  ,  &  le  Starizeck  entre  Horb  &  Hohen- 
bcrgi  le  Lauter,  &  le  Wils  au  dcITus  d' Eflia- 

Ki;  le  Remmt,  le  Morta«  le  Botwar-f  entre 
ingen  fit  Hailbron;  le  Koinr,  Tlagii,  co- 
tre Hailbron  &  Kcckercltz;  toutes  ces  Riviè- 
res fe  jettent  danslc  Kctku  h  la  droite.  Il  re- 
çoit ercorc  a  la  ciiichc  ,  le  GLitr  tr-rc  Suit/, 
&  Hcrb  ;  le  Zib-.r  su  dti<;>u-  lic  L.mffcn  ;  1' 
Eniz  entre  Marbic  &  Hailbron,  k  Ueiliagen- 
liich  entre  Hjiibrun  &  Winpfeo,  &  l'EUan, 
i  Ncckcis  Geniund. 

NECKARS  ULM  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Franconie  ,  aux  Frontière:  dc  cette  Pro- 
vince, fur  le  Neckar  ,  \  la  droite  critre  Hait- 
broB  jlt  Wimpfia.  k  ^akdiAance  deehMane 
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de  ces  Vin«.  Elle  a^f rient  '  3aGnwè>lyb|* 

ire  de  l  Oidre  Teutonique. 

NECKKRS  CEMUND  »,  Vilîe  d'Allema- 
gne, djrs  .'i-  P.il.it  tiat  du  Rhin,  fur  !cNci.ker 
h  la  p.suclic  de  Ce  l'Ieiive,  &  à  l'cr.drou  oîi  1' 
hliatz  S'  1  Ion  tni'.vnitlnirc . 

NtCKER  THAL,  ou  Neccapthai.  3  , 
Valle'e  de  l.i  Suiiic  li^nî  le  Conue  de  'l'og^cn- 
bourg:  elle  cil  partagée  en  Necker-thal  Tupcrieur 
Jk  ea  Necker-ihal  inférieur. 

NecKEB-TuAL  SuPCKiEUK  (le),  4  il  n'a 
qu'une  Communauté  &  qu'une  Paroilfe  princi- 
|itk  appcllée  PaentlL  Aux  conSnt  AaNttktf 
■tidl  Supérieur  t  oo  voit  le»  reflet  d'une  andea- 
ae  FonerelTe ,  qui  •  éUf  détruite . 

NtCKE»-TH*i.  TNFetiEWK  (  le  )  ï  ;  il  ne 
compore  qu'une  rt  jli-  Tui'.jc  ;  nnia  la  Puoif- 
fes  fuivantes  y  foct  cûmpi;l..>, 

firunidcren,  HclfTcnfchwei! , 

Mogelfperg,  G.indctfch'.'.cil  . 

NECOUIA,  ou  Necuja  ,  \':\  c  d=  1' Um- 
brie ,  fclDo  Etienne  le  Géographe,       cite  le 
dix'Icpiieme  livre  des  Antiquités  ftofliaîoes  de 
Denys  d'Halicarnaffe ,  Livre  que  nous  n'avons 
plus  .  Il  ajoute  que  le  nom  vulgaire  de  cette 
Ville  e'coit  NtuMfiVn,  Necuiau.  Cet  endroit 
efi  (ufpe^l  kClRvicr.  Il  cioit  que  Denys  d'Ha- 
licarnalTe  «voit  écrit  Nirmw'm,  &  que  k  dooi 
vulgaire  étoît  K«uMMfr*<.  Orteliut  '  juge  que 
ce  doit  être  Nrquinum. 
.  i-  ,-i       NECRETICE ,  Contrée  de  la  Cokhidc,  fe- 
..7l«j.G»tf«  Ion  Ptoioratc      le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
Vl.f.c.4.  latine  porte  Ecruice,  &  P  inc  "  lit  Ecnlli- 
'9l.t;c«i9.  tt.  Pûinpoaius Mêla  »  lit  aufi'i  Efrrl'tu-.  Wais 
lerjn'rt.    Arrien      appelle  cette  Contrée  AV//««,  &  die 
PomiEoxmi.  qu'  elle  filt  aadenoeiiieM  habiide  pv  ooe  Na« 

Ni^OPOLIS,  c'efl  à-dire  UVUUiUtGth 
Jimui  ce  MNP  avait  dié  dpwté  à,ivie  cfpé* 
ce  de  nezboarg  de  la  VilI«.4^AlcMadrte.ca 
Egypte  "  .  Il  y  avoit  en  cet  «adroit  aae  gria* 
de  quantité  de  jardins,  de  toinbfaill&  de  Mat» 
fons  où  l'on  irouvoit  les  chqTec  ptoptci  pour 
embaumer  les  coip;  morts. 

NECROPYLA  Sinus,  Golpîic  qui  bor- 
ne îi  rOccidctu  U  Chcifunèfc  'laurique,  dans 
la  côte  Scineotrionale  du  Pont  Euxin;  le  Da- 
napris  ou  Boriilhèut,  le  Bogu,  &  le  Danaftris 
s'y  jet.'er.t . 

NtCROTHALASSA GrandGoîpbeou 
t.i,f.%fij,  p^que  la  Mer  fait  fur  la  côte  de  ride  deCor- 
fso,  do  c6(d  de  r  OucR,  dans  la  Valide  des 
.&iBtt<  Un  Ecoeil  cmbeUi  d' on  Moaalldre  de 
.CabycnGRnocenpe  le  milieu  de  rcBttd^e.  Ce 
.Port  dtoit  autrefois  fm  profond  &  capable  de 
•contenir  deux  cens  gMdrec  \  mais  \  préfent  il 
«ft  en  grande  partie  rempli  de  fable ,  &  par  là 
devmuinuiilc .  il      pi  t: t.. t  nc'imr^jinr,  ur.c  gran- 
de quantité  de  poilloas  qui  font  trt:,  bans  .  li 
fer:  Loif.uic  d'étjng  ou  de  refervnir  à  des  par- 
ticuliers qui  en  ont  le  droit  &  s'jppeiie  en  langue 
Grecque  AVo  -:.'^.;/.://.!  ;  c'eft  i  dire  Mcrmorte  . 
NECTENSIS  Si  VA,  Forêt  de  l'Hibernie 
^.Xhac    félon  Oitelius       cjji  cite  Suriut  &  Vincent 
de  Beauvats ,  dans  la  Vie  de  St.  Ethbin . 
NECTIBERES,  Peuples  de  la  Mauritanie 
isl>4>««s.  Tingitane  :  Ptoloinde  •!  Jei  place  au  deOnus 
des  Aittaucam, 
NECTUM.  Voîez  Nut. 
NECUIA.  Voïci  Kccotfia. 
NECVOl'A  ,  j\î.irais  fituéquclqiic  part  aux 
ei;virons  de  U  Campanie  ,  (elon  Qrtciius  , 
qui  cite  Ce.'.rciie  ;  ce  dernier  écrit  qu'  UlylTe 
y  apprit  ùivcitcs  chofcs  qui  dévoient  lui  ar- 
tiver. 

t.  N£DA  )  ca  Grec  N«l «  j  Fleuve  t  qui  fclon 
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NED.  . 

PlofioMiC  *7  ,  picad  fa  foorce  an  Mont  tf-  n  ■•«••■m» 
cée,  tnverfe  P  Arcadie  &  fépare  les  Meffenii 
des  Bltif  du  côté  de  la  Mer.  Paufanias      dit  >>  !•>•  C41;. 
encore  qu'après  le  Mc.indrc,  le  Neda  efl  ce- 
lui detous  les  fleuves  q;ji  icrpcntc  davantage. 
Il  paife  au  voilîr;it;,e  d-j  la  Ville  de  Ltpriits  & 
fe  jette  dins  la  Mer  ,  félon  Oriclius        qui  «»  Tlifft 
cite  Cajlinuquc.  Ccft  apparemment  le  inéllK 
Fleuve  que  Strabon      appelle  Nedas.  10  I.  c. 

2.  NËOA,  Ville  d'Arcadie ,  feloo  Oitdtus 
»'  qui  cite  Etienne  le  Géographe.  »«T1mC 

KEDGERAN.  Voici  N*c*r*k . 

NEOINUM,  Ville  de  laLiburate:  Ptolo- 
mée    laoïet  dani  lettcma.  Ottelius    ,  qui  "  ^il^i*'' 
cite  NiMN  dû  que  les  babitaos  dn  Pilt  l'iq^ 
pellent  Skimd. 

I.  NEDON  ,  lieu  dans  I;  I  yc.ionic  ,  fclon 
Strabon  '+  &  Etienne  le  Géographe.  Le  pré-  .^ti. 
inier  ajoute  que  Telecbut  y  IVOÎt  bftttP«^i 
Lif}e'iat        T  radium. 

I.  NEDON,"  Ville  delà  Lycaonie:  Etienne 
le  Gcngraphe,  qui  fait  raeniion  de  cette  Ville, 
averti:  que  Ni'Xwr  hxi  au  Génitif  Ni'J'^m'm. 

5.  NEDON,  Fleuve  du  Peiopoodfe  :  Stra- 
bon *s  dit  qu'il  iraveifis.la  Lycaonie,  &  fii'il  *'  '  *• 
eft  différent  iaNeda. 

NEDROMA,  ottNtB-RoMA  *«,  aaeicnse  !^h*<»«>i. 
Ville  d' Afrique,  dans  le  RoTaume  de  Tidmé-  iïrtaiSÏÏ 
cen  ,  bâtie  par  les  Romains  dans  une  grande  i.i.e.y. 
pl.iir.e,  a  deux  licués  &  deir.ie  du  tnODt  Atlas 
Sk.  ^  quatre  lieues  de  la  Mer  .  Sa  fituation  eft 
fcmbiabic  à  celle  dcRotne,  dant  elle  a  tiréfoo 
nom  .  Les  Itucrprctes  de  Ptoloméc  difcnt  •7'4'e* 
qi:c  c'e;:  r.j[;cica!;e  Ctîaraa  Se  la  mettent  i  11.  ■ 
d.  10'.  de  Lor.giiude,  ious  lesjj.  d.  20'.  de  La- 
titude .  Les  muts  font  encore  debout ,  &  font 
bîtis  de  gros  moilooslicz  avec  de  la  chaux  ,  à 
.la  fa^on  dcsRoaaias.  LçsMaifuns  ontéiéruï- 
.aécs  daas  Jec  goerws,  («e  les  Roit  de  Ttdmd- 
-cea  ont  cufi  avec  ccox  de  Tunis,  &  de  Feti 
•dt  les  Mations  qui  tUbfifteai  ai^id*  bai  font 
b&tîes  à  la  manière  du  PaTs .  On  voit  hors  des 
murailles  les  rcilc;  ce  quelques  vallcs  Edifices 
des  Romains:  il  y  a  de  grandes  tables,  des  co- 
lonnes d'albâtre  &  des  tombes  de  pierre,  avec 
de;  Ir.fcriptions  Latines.  P;^s  de  la  \'i!le  paf- 
fc  un  Fleuve  ,  dont  les  brrds  lorot  couverts  d' 
aibtes  fruitiers  déroutes  fortes.  Les  Montagnes 
d'alentour  portent  de  certains  arbres  apellcz  Car- 
robiers:  le  fruit  en  cf^  fi  doux  ,  que  les  habi- 
tans  en  font  du  miel  &  en  mangent  toute  l'an- 
née avec  leurs  viandes.  C'eQ  quelque  chofe  de 

titoyable,  qu'une  fi  belle  Ville  fituée  au  pins 
el  endraît  de  l'Afrique  &  dans  un  (i  bon  Païs 
foit  tdlemtnt  ruînée ,  qu'on  ia  prend  roit  en  y 
entrant  pour  une  bafle-cour,  tant  les  Maifona 
en  font  mife'rabics .  Les  habitans  cueillent  quan- 
tité de  frommt  &  d'orge:  ils  ont  beaucoup  de 
Troupeaux  &  lis  font  les  plus  belles  toiles  de 
cotton  de  toute  la  Barbarie  .  La  plupart  font 
Marchands,  trafiquent  à  Alger,  &  'a  Trémé- 
cen  ;  &  pour  la  liberté  de  ce  Commerce  ,  ils 
payentquclque reconnoiflance  auKoi.  Ilsponr^ 
rownt  oérâmoins  s'en  difpenfcr  \  parce  qu'ils 
ont  pour  amis  les  Zénétcs  de  la  Montagne  qui 
font  les  plus  braves  de  toute  l'Afrique.  CesZd* 
nétes  font  vingt-cinq  miUc  Cooilaitans  bien 
équipez  ;  &  la  plupart  ont  des  moaTottCts. 
NEDUS .  Volex  Nebon  ,  N».  i. 
NEDUB.\ ,  Ville  d'Afrique ,  félon  Mr.  Cor^ 
reilic  qui  cite  la  Biblioii  eque  Orientale  de  glINII, 
d  Hctbelot .  Cette  Ville  eit  dans  le  Païs  qu' 
habitent  lesCafrcs,  &  plus  Scpieritrionale  que 
celle  deBerua,  dont  elle  n'eil  éloi^oéc  que  de 
trois  journées  de  chcBiia  ,  fur  le  nva(e  de  la 
Mci  Echiopique. 
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ÎTEt.  Voïez  Nf  *. 
f'n*'"»G''     Nl^KnHAM,  Bojrp,  d|  Ancletcrre  dans 
B-T.i  p.iii.  le  Comte  »le  Sulfolc.  Il  s'y  tient  un  March<f. 
j»d.Caim.     NhtRDA  s  Ville  de  laBabylonic,  ou  de 
la  McTopotamie ,  J.cs  Juifs  f  avoicnt  une  Ecole 
cél-ibrc.  Les  deux  Fr^reî^JiA' coo- 
i*«iq.l.iS.       j,r,5  THiiloire  de  ]okph  i  étoient  natifs 
de  Ntmia ,  &  Li  Ju'.tî  de  MiTopotamie  t>eff<f- 
Ctticz  à  caufe  d'eus,  luteoi  obligez  de  Te  rcti* 
icr  l  NiGbe  &  à  Nccrda ,  vers  Tan  40.  d»  }t- 
raf-ChriS,  <m  de  l'Ere  voteatrc. 
4ChImU.    NEERE,  oaNetii»B,  RmtfndePnaee*; 
nwKtpjii.  la  Sologne.  Sa  foorce  ell  à  one  iie> 

*  uC  au  deflus  d'Aubîgny ,  &  apr<!t  T  avoir  f ra- 
verttf  ,  el!c  '.  v.  (c  loindre  à  h  p,-,n(ic  Sjiidrc, 
nn  peu  au  dcilo.i'-,  de  CIcrmonc  .  On  y  pôchc 
bciucojp  d'c'crcviffes . 

NEEKtNSIS,  c  eft,  félon  Ortcliin,.ï  lc 
nom  d'un  Village  de  France  ,  dont  tjit  men- 
tion Grégoire  de  Tours,  mais  on  lit  Ntnaf 
fit  dans  cet  ancien  HiflocicO'»  &  Mn  paciVirr- 
rcnftt.  V0U7.  NERtEKSi!  . 

NEETO,  ou  Nftho,  Rivière  d'Italie,  dans 
^iNiL'btt  leRoiaumc  de  Naples}  en  Latin  Nems:  *  El- 
le caal«  fur  les  comîh  de*  dei»  Calabrcs  ^  dn 
CoBchaat  aa  Levant.  EUe  jpaffe  ii  S.i'ncMMi 
&  va  Te  iener  dan  la  Mer  loniene  ,  entiv  le 
C^ip  de  Lifte  &  le  Cap  lieHe  Colonne,  environ 
k  égale  din.ince  de  l'un  &  de  l'autre  • 
„        NEFÇAOA,  7  Ville  d'Afrique,  dans  laPro- 
'•'■••«ince  de  BileJuïgerid ,  'a  42.  t'catc?.  ij'.dc  lon- 
*******  giTode,  &  à  :;o.  d  'p.re?.  d-j  I.-.:it!iiie .  Ce  font 
trois  Villages  allez  pris  l'un  de  l'autre  *  &  af- 
fez  bien^  peupler  ;  mis  Ict  auisottt  OQ  ks  nao- 
laitles  n'en  vilcnt  rien. 
NEFISE.  Voïez  Nnus*,  N.  i. 
NEFTA ,  Ville  d'Afrique ,  au  défcrt  de  Nu- 
t  M*f.Met. ,  midie,  dans  hPkovince  de  Zcb.  >  Câtg  Vil- 

7.  t.  io.  *  naces ,  icpar^  Kl  «net de*  autia  par  dctflni' 
laiDeti  &  dans  l'une  defquelles  il  y  a  omFaP> 
tmflTe,  dont  la  (lru£\ure  térooigne  que  c'efi  un 
«BVranc  des  Romains.  Kkkt*  cllfort  peuplée; 
mais  il  n'y  a  aucune  police.  LesHibitans  c'toi- 
cnt  autrefois  afTez  riches,  ce  qui  vcnoit  de  ce 
qu'ils  tfoicnt  liir  la  Frontière  de  la  Libye,  & 
fur  |..-  chemin  <jni  va  de  la  Barbarie  an  Paîsdcs 
Nifgrcs.  Mais  comme  ils  (c  révoltèrent  pluli- 
curs  fois  confie  Ics  Rob  de  Tnnic  «  îb  nreot 
fiilkz  ^  fsccage? ,  il  y  a  environ  deux-cent  anc. 
%eSa  Mahjmet,  Pcre  de  Hafcen,  Rot  de  Tu» 
iât^  Charles  V.  rétablit  dans  (an  Etat,  a^ 
l^t  jmS^m  de  fbne ,  toa  nMantiedes  Ha> 
WtaBs&  fitabattre  oaetîuespam  aenur.  Hye 
aDprit  de  cette  Vtife  uae  petite  Rivière  d*eaa 
chaude  :  le  Peuple  en  boit  &  en  .irrofe  les  Terres. 

9  Mmuioi  ,     I.  NEFUS.^  ,  9  Montr:j;ned'Afrique  ,  qu'on 

mfac*M«or  "■''""'^'''^  rr.aintcnanr  Dfrfnd»  R  fN  oj  d'Ao»  . 

Iî*.|.c.4|.'  Ccft  iirtc  briMchc  du  Grand  Atlas,  &  qui  bor- 
de dit  cA:'.'  du  (  m  iciunt  celle  de  Tcnïcre  dans 
la  Province  de  llca.  Il  y  neige  ordi.iairement 

Îarce  qu  elle  elf  irès-haute.  Cependant  on  ne 
lifTe  pas  d' y  cueillir  quantité  d'orge .  Elle  e(l 
peuplée  des  Commonantei  de  Recrée,  de  Ha- 
fcure,  de  J.infjcc  ,  &  autres  Béréberes  de  la 
Tribu  de  Mucamoda ,  Nations  vaillantes ,  notn- 
brenfes»  &  iaperbcs;  mais  d'an  autre  c6td  fi 
fimples  ft  fi  ruftiques,  qu'elles  croîent  to«t<l 
qu'on  leur  dit  en  matière  de  Religion.  lia  ont 

3uaniité  de  troupeaux  de  chèvres,  &  beaucoup 
e  miel ,  de  cire  ,  ^:  de  ce-:  fruits  don:  on  fait 
de  l'huile.  Leur  tiçon  de  vivre,  &  de  traiter 
avec  le;  Ktm'îers  til  plcii  c  Ce  pertidie.  Ils  n' 
ont  pLiint  de  V'-IIc;  tc;r:.  . •;  ,  6t.  leurs  mnifons 
rcpi'nduès  C  l  i'-i  \  ■  l  i  Montigne,  font  (ii- 
tcs  de  pierres  k:i.la'^>  ou  de  mcciunts  carreaux 


de  terre  qui  ne  font  lie?,  avec  aucun  mortier; 
&  civ^  Ion:  couvertes  d'une  efpece  d'ardoifc, 
ou  feulement  de  branches  d'arbres.  La  princi- 
pale hjbitation  n'eft  pas  compofe'e  de  plus  de 
cinquante  maifons,  &  la  plupart  n'en  ont  que 
huit  ou  dix,  qui  font  placées  dans  des fondsqui 
fe  trouvent  fur  les  plus  hautes  Montagnes .  Éa 
t34j.  Cidi  Abdala  ,  Alfaqui  ,  ou  Prédicateur 
Morabite,  de  la  Scôe  de  Moaydin,  fe  foule* 
va  dana  cette  Meotagae  «  contre  k  Chef  Me- 
liametSai  de  Maioe  afEmbhphifiews  Bar; 
tmes .  AnlS-tAt  le  Cherif  envoya  contre  toi 
fept-cens  Arqucbulîers  Turcs,  &  quatre  ini!1c 
Maures  'a  cheval,  fous  le  commandement  u'uu 
Marchand  Perfan  .  Les  'l'urcs  grimpe'rcnt  fur 
la  Montagne,  apris  avoir  laifle'  leur»  chevaux 
au  pied,  îk  comme  elle  et)  fort  droite  ,  &  qu 
il  y  a  des  endroits  difficiles,  ils  ne  parvinrent 
jufqu'au  haut,  qu'avec  beaucoup  de  peines  & 
de  danger  .  Les  Barbares  rouloient  fur  eux  de 
grandes  pièces  de  rocher,  les  cffrayoient  atrec 
leurs  hurlemeos  &  leurs  cris,  &  fans  fe  fon- 
cier des  coups d'arquebufe ,  pafToientà  leur  vue 
d'une  Montagne  à  l'autre,  &  irancbiffoieBt  lea 
déboîta  &  Icadéiloun  de  U  Montagne.  Malgré 
ces  difficultez  les  Turcs  tinrent  un  lî  bon  ordre 
faifant  fonienir  un  peloton  par  un  autre ,  qu'ils 
arrivèrent  au  haut  de  la  Montagne.  Abdala  fe 
retira  d'abord  au  lieu  le  plus  élevé;  cependant 
Comme  les  Montagnes  voifines  étoicnt  foumi- 
fes  au  Cherif,  &  qu'il  relui  rclloit  plus  aucune 
reiî  jiircc,  i;  le  rendit,  ,'i  la  chirf;c  qu'il  pour- 
toic  le  retirer  au  Roïaume  de  Fez  avec  fes  en* 
fans,  &  f.i  fuite  .  On  le  lui  promit  ;  mais  le 
Cherif  fuivant  la  maxime  de  Jacob  Almanloi 
qui  veut  qu'un  ne  foit  point  obligé  de  gatdet 
la  foi  à  un  Tralae  »  lui  fit  couper  la  tète  ea 
fa  ptéfence  .  Abdala  èioit  grand  Magicien  .  ot| 
du  moins  fe  dannoît  pour  tel .  Q/mi  il  WHfc 
hit  fe  foule  ver  ,  il  aifembla  d'amret  Bèréberce 
de  la  Montagne  de  Chauchava,  &  leur  dit  qo? 
il  viendroit  aifement  'a  bout  des  ennemis  par 
fon  favoir.  Les  troupes  du  Chetii  iiunvij.-cr;  en 
arrivant  à  la  Montannc  ,  dans  Ictniheu  du  the» 
min  des  moutons  ér,orp,ez  :  la  lainccn  ciostgrilT 
lée  ,  &  les  pieds  ,  qui  cioient  coupez  e'tuient 
pâlie/-  dans  les  yeux  -  llavoit  fait  encore  divers 
antres  fortiléges  aux  pallages  difficiles  ;  ce  qui 
épouvanta  d'abord  les  troupes  du  Chèrif  &  leur 
fiiifoit  appréhender  quelque  chofc  de  Caiflre  ( 
Maiale  Perfan  qui  les  commandoit  a't'aot.iàit 
amncer  quelques  Chrèticm,  qu'  il  a  voit  avcfB 
loi,  &  leur  abnt  dit  de  faifller  cea  foitîlc|ea» 
les  Trenpei  fe  laflÎBâcflt:  oeqnfit  diaa  k Abr 
dala  qu*  il  avoît  été  vaincu  par  les  Chrétiens  » 
non  par  les  Maures  cor;tre  (jui  il  avoit  fai:  fcs 
cnchaniemcns  -,  au-lieu  qu'il  n'en  avoir  point 
fait  contre  les  premiers.  La  plus  belle  fiiic  du 
Pais  ,  voyant  fuir  fes  compatriotes  dulia  fcS 
beaux  cheveux  ,  qui  étoient  trc.'fcz  ,  oc  fcrc 
longs  ,  &  prenant  deux  dards  à  la  main  com- 
menja  à  crier  à  la  jeuncffc  ;  Courage,  qui  m* 
aime  nw  fuive.  Ne  louifrci  pas  ^uc  d' aunes 
iortScK  de  ee  que  voua  aines.  Bisque  je  fuis 
en  proye  \  des  brigans:  apris  avoir  ainli  raf- 
femblé  autour  d'elle  une  troupe  de  jeunes  gens 
elle  alla  tomber  fur  les  enoemia,  à  qui  elle  eût 
pu  douer  de  la  pciae,  fi  nn  coup  d'arquebufe 
m  f  cAt  lenvcrfèe .  Depnia  ee  tcaiB-lk  les  Har 
hhaiia  de  cette  Momagtie  fe  font  tevohex  ea- 
core  plnCenrs  fois . 

a.  NEFUSA,  Rivière  d'Afrique:  elle  a  fa 
fuLircc  d  :ns  la  Montagne  de  mémenonii  &  çl> 
le  le  juint  au  Tanfifr  . 

j.  NEFUSA,  Montar.ne  d'AÛÎqne,  aqRo> 
ïaufflcdc  'ruou,  aupicsdu  dcfcrt  de  Numliie* 
1*  s  fiir 
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far  h  FnMKÎeic  in  Eifaques,  &  dti  Gcfm» 
dix  lieucfs  au  dedans  du  Pali»  du  cAitf  du  Mi- 
di. Voîez  au  mot fic'MiTt'r «un,  autre MoB- 
I  Deff.  du  tjgnc  du  même  Canton.  Matinal  *  dit  de  fuit 

Koiuin*  lit  'Il     1  !• 

Tunii  liï  6   "  1"  '  aU'fC- 

e.j«.       ■     NI.GA  ,  Viilc  de  I'  Albanie  ,  fclon  Ptolo- 
si.5.c.i>.  njce  »:  (es  Jntcrprttcs  c'cnvcnt  Nio*. 

NEGAPATAN,  Ville dcî  Indes,  furliCÔ- 
te  de  Cororoaadcl ,  au  Koïjume  Uc  Taojiuur , 
uo  peu  au  delTus  du  Cap  de  Cagliamera ,  en  ti- 
f  Lcttr.EJi(.  [gnc  vers  leNonL  J  EUecftntu^c  i  ti.  devrez 
T'V'M**  ^  Latitude  SepMotfîsnJe .  Les  Indiens  1  ap- 
pellent NACàVATTCiiAit  i  c'ell  à  dire  la  Ville 
des  Serpens.  Oe  Juia  dooD^  ce  imms  4  eanfe  de 
4  voy.  ie  j2  moiiiiiide  des  Serpens  qui  y  font.  4  De  tout 

CiMi  .^chou■  .,  L         '         1      tw  1  • 

*<«  >  r-  414'  il  r  en  a  eu  •  beaucoup  :  les  Habitaos  oe 
les  tuent  point,  &  ne  veulent  paîqiVn  les  tue. 
Cette  Ville  a  cit.-  bâtie  par  les  Portugais;  &  c 
^toit  UQ  de  leurs  plus  beaux  e'ubliircmcns  fur 
la  c6tc  de  Coromandel .  Comme  ils  pulFéduieDC 
la  côte  de  laPcIchcrie  &rille  de  Ccyhn,  Ne- 
gapatan  étoit  d'un  grand  abord.  On  y  voyoit 
plufieun  belles  Eglilcs  &  un  Collège  apparte- 
nant aux  j^fuites .  Les  Portugais  la  confervé- 
rcDt  jurquà  l'an  I558.qu'elle  fut  fubjugu^e  par 
IciHoUandois ,  avec  le  fiecoan  du  Rot  dcTao- 
jeoor,  qu'ils  eogagtfrcac  k  ttahir  bs  Ponngiîs. 
Dcpnb  ce  tems  là cfle  télé  allàe|ée fw  IcRei 
de  Tanjaour  ;  nuit  alatir  été  Mttn  da»  alie 
fonleque  les  Hollandois firent,  il  fe  retira.  La 
Place  eft  affez forte:  elle  eft  revêtue  de  murail- 
les, fortifie'c  d'un  fofTc;  plein  d'eau  &  de  quelques 
Ouvrages.  LiGirmlun  ell  notnbrcufc  ,  ik  bien 
fournie  de  tau:  ce  qui  eft  nece/Taire  pojr  une 
bonne  n:  Irnlc  .  On  y  a  ra^me  bâti  une  hor- 
Cereire  •  I  rjes  de  Ncgapatan  font  larges  , 
let  maifoiu  allez  grandes,  rnais  vieille:  &  bâ- 
tks  \  la  mode  de  Ponug.il  ;  c'cli  à  dire ,  avec 
de  grandes falles , de  graodetdiainbres ,  de  grands 
appartemeos  &  des  galktics.  Il  y  a  aulil  plu- 
fieurs  Eelifet»  eam  autit*  m  Eflile  CatlioU* 
que  deflcrvie  par  tMRdi^ai  de  sr.FiançoIt. 
Les  Habitani  lom  eomad  nombre,  &  la  plu- 
part  font  des  MAifs  delcendus  de  Portugais  , 
ou  de C'artid;i:i; Chic'-.icr.s .  On  y  voit  dcs.Mau- 
rcs,  des  Bcnjincs  c'!»:  des  Indiens ,  qui  font  tran- 
quillement leur  Comrncrcc  ,  lous  la  R<.''gencc 
des  Hollandois.  tn  lortant  par  la  porte  du  Kord 
on  trouve  un  beau  l-auxbourg ,  qui  a  p  ;:ric  ;is 
Pagodes,  &  Temples  d'Idoles i  mais  ils  font 

fours 
ont  or- 

im  a «noiBs «  awtuKi  >  uc  mc^  ue  mon* 
flies}  &  piewie  t«uic« kt  Idoles,  font  des  fi- 

Eaieade aioattreeaSitent  finies  d'argile.  Plut 
MB  oo  voit  une  Tour  on  ûoe  Pagode ,  con- 
1  if«.       ftniit  de  fierre:  on  dit  r  qu' il  a  Âé  b4ti  en 
■ne  feule  mit  par  le  Démon  qui  lânc  dooie  é- 
toit  alori  ua  habile  Maçon. 
NEGADE,  «a  risi.i  nott's.  VebxAu- 

NEGEUGNUS  ,  Mûni3pr.c  d'  Italie  :  le 
6  Epia.  1.7.  Pape  St.Qrcgoirc  leGrand  en  tait  mention 
Vu  r  .  Ortellus  7  ooit  an'  die  eft  anx  covinot  de 

7  TBtl3»f.  CI» 

Spolete . 

NEGLA,  Ville  d'Arabie,  feloo  Etienne  le 
•  M.     Géogtapbe .  OnelitM  ■  dit  ^Siiidu  éciit Na- 
0*1 }  «  il  jnge  qae  ce  powraic  dtie  k  Me- 
*oaa  de  Cedrene. 
NEGLIMELA,  Ville  de  rAlirîqiie  iatérien- 
f  Tlttar.  rc  fclon  Ortelius  '  qui  cite  Pline  ;  mats  au  lieu 
de  Ncgiimela  on  lit  Necliccmel*  dans  Pli- 
laLiiCs  ne  '    c\it  une  dn  Villes  que  fubjggmCof 
iicli-)s  Ii.ilbus. 

NEGLIN  A  ,  petite  Rlvitfrede  l'Empire  Ruf- 
ijcU}  au  Ducb^  deMofcouj  tUe  aiafourcc  a»' 
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delTus  du  Mooaltéie  de  la  Trinité  anpiès'AN 

quel  elle  palTe;  &  elle  va  fejetter  enfuitedans         ~  \ 

la  Rivière  de  Moska ,  un  peu  au  dcflus  de  la 

Ville  de  Moskou . 

NEGNF..  Voïez  Necla  .  ' 
NEGOAS,  ou  i'IsLE  DES  NrcRrs,  Ifle  d' 
Afie  &  l'une  des  Philippines,  entre l'Ifle  de  Lu- 
çon  au  Nord,  &  celle  de  Mindanao  au  Midi:  ' 
elle  cA  accompagnée  de  l'Iflc  du  nom  de  Je* 
fus  l'Eil  &  de  celle  de  Paoay  aoNoid-Eft. 
Cette  IHc  c(l  grande  &  bien  peupic'e. 

I.  NEGOMBO  ",  Foiterelîc  de  TIHe  de  „  .  ^ 
Ceylan  au  Païs  de  laCanelk .  fut  la  CAte  Oc-  re ,  it.it  4 
cideaule ,  à  rembouchure  de  la  Rivière  du  a(-  ''■>''  ^<  ^  <r* 
me  nom.  Ce  lieu  n'  éioit  proprement  qu'un  ' 
Qtiané  fermé  de  murailles,  avec  deux  redoutes 
que  les  Portugais  avoieot  b'^itic:  ,  pojr  cmpi!- 
cber  qu'on  ne  vînt  inquie'ier  IcurjCar.ciiers  dans 
le  tems  de  leur  travail.  Il<  y  avoicnt  mis  cinq 
pièces  de  canon  ,  un  Capitaine  avec  quelques 
îoldats  &  unChapclain  pour  dire  la  Mclle  .  Les 
Hoilandois  la  leur  enlevèrent  en  1640.,  &  s'y 
tortifi^renc  les  Portugais  la  reprirent  en  164}. 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  lone-tcmt}  les  Hollan- 
dois s'en  rendirent  mafbesfeillléie  fiunotti  '* 
elle  leur  ell  demeurée. 

a.  NEGOMBO ,  Rivière  de  HOe  deCkfln 
daas  JeFtis  de  1»  Caaellc  aapHSveK  dit  le  Ro< 
borne  de  Cbta  .  Elle  prend  fa  fource  au  Nord 
de  la  Province  de  Dchibambare-Corla  .  Elle 
court  de  l'Eft  i  l' Ouell ,  &  va  fc  /etter  dans  la 
Mer,  au  Midi  de  la  ForterelTe  de  Negorabo. 

NEGRA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  où  '»  n  Oa»ai. 
quelques-uns  veulent  q-c  S.  Arethas  ait  été  tue 
par  les  Horacrites  .  Peut-éiic  eft-ce  la  même 
Ville  que  Nicla.  Voïez  ce  raot. 

NEGRAILLES,  >:  Idc  des  Indes  au  Ro-  HDafc'taib 
ï.i.imc  de  Pegj ,  dans  le  Golfe  deBengale,  af-  «il»» 
fez  prés  de  la Teite- ferme,  donc  elle  a'efi  fé- 
parèe,  que  par  un  Oècroic  peu  large  .  Elle  £  % 
dk  leaurnueble  me  net  le  Pagpde. 
NEGRAM.  Vtffez  Naa*  aaii. 
NEGRAN.  VoTez  Eck*  &  Ackanoruk. 
NEGREPELISSE  ,  petite  Ville  de  France 
dans  leQuercy,  Diocefc,  &  Elcdion  de  Moo- 
tauban  ,  à  quatre  lieues  de  cette  dcrnic'rc  fur 
r  Aveiron  .  '+  Elle  avoit  étc  tonifiée  par  let 
CaK'inilks;  mais  aïant  été  prifc  en  i6it,  elle  D«rtr.  aT*!» 
Ju:  (jccagifc,  &  fes  fortifications  jurent  raféet  Fhbc»,  T^, 
dans  la  fuite  .  La  Seigneurie  de  Negrepeliffe  f* 
liit  autrefois  vendue  par  uo  Comte  d'Evreux  à 
Pierre  de  laDcvete,  de  qui  ell  fortie  UMai^ 
fon  de  Carmain  ,  &  qui  tftoic  fre're  du  Pkpe 
JeaaXXil.  |.e  Marchai  delavaidia  defeanda 
d' nae  fflk  4b  cette  Maifi»  veadic  le  Cèoué 
de  Negrcp^e  k  Heaii  de  laToarCraad»M> 
re  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  mort  en  1721. 

NEGREPONT  'J,  iHc  de  G;ïcc,  que  les  miMn 
AtKÏens  appelloient  Euboée ,  &  qui  eft  après  a»rAi«iiï«* 
Candie  la  plus  grande  de  tou:es  les  liies  de  1'  ' 
Archipel  .  Voïez  Eobol'e  .  Elle  a  trois  cens 
(oiiantc  milles  de  tour,  6c  sctcnd  le  long  de 
la  Béotie ,  dont  elle  n'ell  fcparéc  que  par  le  fa- 
meux canal  de  l'Euripe.     Le  nom  moderne  itSpm.Vcf. 
de  NxaaEPOMT  ou  Neoroponte  ,  ou  même  ikvtmmt 
MicaopoNTB,  vieai  de  celai  A'Epipot  (jue  les  ■»••*•'■•• 
Crc«  lui  donnent .  Les  pténùeis  Fraoçou  qot 
paflèrent  dans  cette  Ifle  ,  eMcadwt  dire  an 
sens  du  Païs ,  ris  ton  Egripm^  c*  fnt  lîgnifie  à 
EgrijKu ,  crurent  qu'on  appellott  oe  fieu  NtgTipm 
coofoodaot  la  dernière  lettre  de  l'A  rticie  ton  avec 
Egtipon  .  Il  ne  faut  donc  point  aller  chercher 
d'autre  origine  de  ce  nom  fur  l'erreur  des  Ita- 
liens qui  l'gppelicnt  Nigfoponte,  cauime  s'il  y 
avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  qui  paflàt 
de  11  Jbèotie  dans  1'  Ifle.  I«  nom  de  Nègre* 
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piM  cA  tamnm  à  riOe,  k  b  ViUe  &  iaDé- 
troit. 

,  coROKci-    Plufienn  oet  en  >  que  ceitelie  •  éitf  «ont» 
fols  ioinie  \  h  téone  &  qu'elle  ta  tété  ^iJ»• 

'  réc  par  des  tremblemens  de  terre  ,  ou  pir  1  ef- 
fort itnpc'tucux  des  eaux  de  la  Mer  .  rimto  Je 
Netroponte  ou  la  pbinc  de  Nct^rcpont  eftaumi- 
Iteùdc  rifle,  &  en  occupe  environ  Je  tiers.  Il 
y  a  quatre  principaux  Promontoires  l'un  au 
Nord  &  qui  a  l'Archipel  à  l  Orient  &  le  Goi- 
h  de  Zeiion  à  l'Occident  ,  le  fécond  eO  dans 
k  partie  Méridionale  ,  du  cùté  de  l' Ell  &  fe 
HOHUiie  k  Cap  d'Oro  .  C'eft  fur  la  croupe  de 
ce  Promontoire  que  Nauplius  Roi  de  cette Ide 
fit  allumer  des  feux,  atin  qu'à  la  faveur  decet- 
te  kmiere  l'aiiiiée  des  Grecs  oui  revenoir  de 
Troye  p&t  arriver  à  boa  port;  le  Cap  Mamel- 
lo  «4  dans  k  putw  k  pws  neridîoùle  ;  &'le 
Cap  Zîttar  eft  du  o&té  du  Nord  dans  b  partie 
Ja  plus  Occidentale  :  i!  efl  baigné  d'un  côc^  par 
les  eaux  du  Détroit  de  N'cgrcpont  &  de  l'autre 
par  celles  duGolIc  deZciton  .  Au  voilinage  de 
ce  Promontoire  étoit  la  CiSxcà\Artemifia  ^  aiofi 
appellée  du  Temple  qui  y  avoic  ctccicvc',  fous 
Je  nom  d' Ârttmtfia  ,  &  c'elt  là  que  les  Grecs 
mirent  leur  Armée  navale  à  l'abri  danm  ks 
Goerres  ^ue  kur  firent  ks  Perles. 
•  cmokeu  Les  prindpaaiLip»  *  de  cette  Ue  fim  eu- 
wjjCjm^  jourd'hui, 

aa  Neid,  •{  Litad  ou  Litar* 
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àrorioBt, 


Lorco, 
Cerinto, 

Valoois  OQ  Vakna« 
Graspitea, 
Acaoa, 
.Annenia. 


rPorto  Chimi , 
ao  Midi,  À  Bocc»  di  Sikfia, 
^Pbfto  Ganllo* 

'Porta  Bo&ki 
DiJbo, 

Gniflo  (M  Cbateaufonti 

SturS) 
Pottri , 
Cupna , 
Protino, 

VrOacUktt,  X  "^"di, 

Varia , 

Ncgropoote» 

Polirica, 

I.imint  ouIhBW^ 
Dipfo, 
Colochir, 
_Porto  Calot* 

{Nefo, 
Iltrodo, 
Tiaato . 

iHiiloirt    Apr^  laprifedeConftantinople,  >  plafieortSei- 
#^t'Ai«lùpci,  gncurî  Grecs  profitant  de  la  confudon  où  fetrou< 
voit  r,Empire  ,  formèrent  divers  petits  Etats 
dans  la  Grèce  \  mats  ils  en  furent  bien-tôt  dé- 
pouilIe7  par  les  François  &  par  les  Vénitiens, 
4Wi.  ïvi.  Boiiiicc  Marquis  de  Monifcrrat   devenu  Roi  de 
•«^•■•4»*  ThelTalie,  pour  rcconnoitre  lesferviccs  qu'il  a- 
voït  reçis  deRavao  ou  Ravin  de  Carceiro  ori- 
ginaire de  Vérone  «  ne  crue  pas  faire  trop  que 
de  lui  aider  \  conquérir  fur  les  Grecs  la  belle 
Iik  deNégrepont,  que  ce  Ravin  &  fesdefoen- 
dans  polEfdtfreot  à  titre  de  SouTeraioeitf »  Gnil- 
haflMQuMeiio  fou  filcponlb  k  ilMtme  encore 
ftw  kfet  «me  9^  m  Seavenin  4e  Nègre- 
feM  par  feewBea  h  -de  fbfe  ée  Sdiyi»  par 
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cpaaaété,  fa  femme  Hélène  de  Mootferrat»  pc* 
tite-nUe  de  l'Eaperenr  Ikac  ,  loi  apporta  en- 
oweeadM  kRaluoedeThenalie.  DeceoM» 
riaie  fiwtticat  tmk  cafitn  ,  F  rançots ,  Conrad 

&  Bonifue,  auxquels  Guillaume  partagea  l'isle 
de  Négrepont,  Théodore  Comocne  aïant  en- 
vahi laTheffalie.  Françuir,  quie'toit  raînd  eut 
la  Ville  deNcgrcpont,  toutes  fes  dépendiii- 
ces  :  Conrad  eut  pour  fa  part  ,  la  partie  fupe'- 
ricure  qui  regarde  le  Nord  ,  dont  la  principale 
Ville  étoitLoreo,  que  les  Anciens  uommoicnt 
Oreum  :  la  partie  méridionale  fut  le  partage  de 
Bonifiicc  ,  qui  cboifit  k  Vîlk  de  Cariflo  pour 
le  lieu  de  fa  r^lîdence .  Franfoii  Carceiro  n'eut 
qu'un  fils,  nommé  Jean,  qui  devint  Dik  de  t 
Arcbipel  du  chef  de  fa  femme  Florance  Sun- 
do*  fille  unique  de  Jean  Sanudo  fititfme  Ducde 
Mase»  Nicolas  Carceiro  fon  fils  neuvième  One 
de  Naie  &  Seigneur  de  Negrepont ,  aïant  été 
afTafCné,  p.ir  les  ordres  de  Frirç  m  Cri  ,  ce- 
lui-ci î,  devenu  par  ce  crime  ,  Duc  de  Naxe 
&  Seigneur  de  Negrepont  rechercha  la  prote- 
£\ion  des  Vénitiens  ,  fans  icfqucls  ii  n'eût  pu 
maintenir  lung-lcm^  fun  ufjrpation.  Il  céda  à 
la  République  la  partie  de  Negrepont,  qui  avoir 
appartenu  à  Carceiro,  âcqui  n'jvoit  point  laif* 
fé  d'autres  héritiers,  que  Marie  fa  foeur  utéri- 
ne, qu'on  oecraigooit  guère.  Les foumiffions , 
dont  il  acccMpogaa  fa  donation  lui  acquiienc  1 
afiftine  des  Vâiiticns ,  qui  k  dédardrenc  kav 
icmcv  Kl  ^nxecKwt  • 

Les  Vdnttwnc  defen»  peu  ï  peu  maitm  èa 
rUe  entière,  y  envoyèrent  un  fiai  le,  avec  des 
troupes  de  terre  &  une  Elcadre  de  VaifTcaux  de 
guerre  pour  la  dèfenlc  de  l'Ik  .  lit  lui  confie'- 
rent  auflS  l'adminirtrationde  la  Juftice.  Ils  gou- 
vernèrent ainfi  cette  Isle  jufqu'à  l'année  1469. 
que  les  Turcs  la  leur  enlevèrent.  Voïez  l'Ar- 
ticle fuivaot. 

La  terre  de  Negrepont  eft  très  fenik  *:  elle 
produit  quantité  de  bled ,  de  vin  &  4e  cetton, 
&.  l'huile  auin  bien  que  ktnïel  y  font  ea  graiw 
de  abondance.  Il  y  a  dehcaoat&valiêt  pltnra-' 

{es  oh  l'on  élève  des  inupeaBl  fu»  DOMblc: 
t  laine,  les  fionugct ft les autieidcsiiAf  qu'on 
en  ttie  kot  use  partie  des  richcflin  de  Hslc . 
Il  y  aveitaamibis  plufieurs  Villes  fort  peuplées , 
un  tris  grand  nombre  de  gros  Bourgs  &  plus  de 
huit  cens  Villages;  mais  depuis  que  cette  Isle 
eft  paflee  fous  la  domination  des  Infidelles ,  il 
s'en  faut  bien  qu'elle  foit  dans  l'état  oùelleéioit 
autrefois.  On  y  voit  de  hautes  Mont igncs  cou- 
verres  de  neige  fit  mois  de  l'année  .  La  partie 
Méridionale  cl)  fi  étroite  en  quelqoetcndn>its« 
qu'elle  n'a  pas  plus  d'une  demi  lieué  de  large; 
&  vers  la  fin  du  dernier  Héde ,  il  y  arriva  une 
chofe  affez  forprename ,  Un  Armateur  Franfoie 
s'étoit  engagé  dans  k  Détroit  de  N^npont, 
dansi'cfptftance  i^j  kînquckue  bonaeicncMf 
mi  mai*  Il  •>  vit  cafcnnè  «e  côid  &  d'autre 
par  fis  Galères  Turques ,  qui  lui  Atérent  tout 
moyen  d'échapper .  Le  Capitaine  ne  fâchant  quel 
parti  prendre  ,  s'avifa  de  faire  tirer  à  terre  fa 
Galiotte  fur  le  foir;  &  pendant  la  nuit  il  la  fit 
porter  en  filcnce  d'une  Mer  à  l'autre  fur  les  é- 
paules  de  fes  foldatï  ik  de  fe:  matelots ,  traver- 
faot  ainC  toute  la  l.irpcur  de  l'Islc  en  cet  en- 
droit i  c'eA  à  dire  un  efpace  de  prés  de  deux 
lieues.  Les  Turcs  quin'attcndoient  que  le  jour, 
pour  attaquer  &  prendre  l'Armateur,  furent 
lurpris  de  ne  plus  le  trouver  le  lendemain. 

2,  NEGREPONT  ,  Ville  de  Gièoo  Capi> 
taie  de  l'isle  de  même  nom  ,  fur  la  cAteOcci- 
dentak  dans  kkmeox Détroit  de  rEaijfe'au-  rnnu, 
jenid'Int  k  DAioic  de  Nègrepont.  CcA  fan-  ^'><;< 
ckaKCuu».  VomcaaiM.  L'eaceâMedea-f^'- 
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Murailic:  de  NcViTcpont  tfl  d'environ  deux  mii- 
Icsj  mais  il  y  a  p'usdc  mjilons  plusdc peu- 
ples aux  fjuxbourgs  où  font  IcsChrctiens ,  que 
dans  la  Viilc  où  font  les  Turcs  &  les  juits. 
Les  Turcs  y  ont  deux  Mofquécî  &  deux  autres 
su  dehors.  Les  Grecs  ont  leurs  Eglifes  dans  les 
Fauxbouti;';  &  tous  les  Habitat»  peuvent  nioa- 
ter  \  pii's  de  quinze  mille.  Il  n'y  a  guc'rc  que 
lêpt  ou  huit  iamillcs  de  Francs  &  quelques  Ë- 
iclavcs  desGaléreit  qui  fc  ticoacat  à  tcrrenne 
partie  de  Tanoée.  Les  Jefoitcs  y  ont  tolG  une 
aiiifim  eb  ils  enfeignent  la  jeuDeflc.  La  Ville 
c8  ftpar:'e  des  fauxbaurgs  par  un  grand  fuiïe'  \ 
fond  de  Cuve  ,  &  clic  cil  Hrwfe  dans  un  lieu 
plain  i&iji.i.  I.cScir.i-l  du  CnpiTnn  B  i ,  l:.V,i 
fur  ic  Deiroii ,  cli  eiijolivc'  lic  g-n'crics  de  por- 
tiques de  buis  rour,c  verniirc'.  C'eli  lui  qui  com- 
mande toute  i'Iilc  &  une  partie  de  la  Bifotic: 
en  fon  abfcncc  les  ordres  font  donnez  par  Ton 
Kiaja,  ou  LieuieoâQi,  &  diins  l'abTeocede  ce- 
Ini-cl  par  le  Sout>KtB)a.  Il  y  aauffi  uoBerqni 
s  quelques  revenus,  dont  il  doit  entretenir  une 
Galère .  Dans  l'endroit  où  le  De'troit  eil  le  plus 
iCmonisl-  rcfTerré,  on  traverfe  de  Bcotie  '  dans  fldepar 
ttVhtri'"''''  l^*'"'  '^^  i\txxt  de  cinq  petite*  aicidce&^i 
Mf.  '  ^  a'a  guère  que  trente  pas  de  long:  il  ndae  wus 
uoe  Tour  ,  bâtie  au  milieu  du  Canal  par  les 
Vénitiens,  3c  l'on  voit  encore  la  figjrc  du  S:. 
Marc  fur  la  porte  de  la  Tour  daiv^  la  \  iilc: 
il  n'y  a  qu'un  Pont-levis  en  dos  d'àne  d'envi- 
ron vingt  pa;  de  long  :  il  fe  Ic'vc  ,  ia  moitié' 
du  côte  de  la  Tour  cSc  l'autre  moitié'  du  cû:c' 
de  la  Viilc  ,  pour  donner  paffage  aux  Galères 
&  aux  fiâtimens  qui  veulent  palier  j  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  aifcoicot  fans  r;.iircr  les  rames. 
*  Sro».  »  Le  Palais  qu'occupoit  leBjile  ou  Provéditeur 
wSmotr  ****  Vénitiens  eA  dans  la  Ville  .  On  y  trouve 
t^^cmt  det  cavci  voûtées;  &  dans  iaCoor  oavoit  fur 
une  jiieiTe  da  pilier  ^  uneInlimpttQade  L'inDée 
'  tz7j.  elle  parle  d'ttne  Chapelle'dc  5t.  Marc, 
bjtic  par  les  foins  du  Baile  Nicolas  Miliani  & 
de  les  deux  Confeillers  Michel  de  Andro&  Pier- 
re Nivayer. 

11  n'y  a  rien  de  fi  beau  que  de  voir  les  jours 
de  Marché  ,  qui  fe  tiennent  tous  les  Uiaunclies. 
Les  Païfaos  d'une  partie  de  la  Bconc  &  de  pief- 
que  toute  l'Idc  le  rendent  à  la  Viilc  de  Ne'gre- 
noot)  comme  à  une  Foire,  ce  qui  làit  que  les 
icotéet  liwt  \  très-bon  nurcbè .  La  livre  de 
noDion  ne  valoit  pas  en  \&}6.  tout  \  fait  un 
fol ,  ouMiooyc  de  France  ;  celle  de  chèvre  ne 
cefltoït  quWdemi  fol  &  la  livre  de  poiAm  va- 
loit trait  liardi  ,  ou  un  peu  plus .  On  ■  fionr 
mit  afpres  le  Crondiri  de  vin;  ce  qui  revient 
k  un  fol  mefure  de  Lion .  Les  confitures  de  coins , 
de  poires  St  d'amandes  au  vir.  cuir,  quitiimcil- 
Ic'.irdans  cette  Ille,  qu'en  aucun  iicu  du  monde, 
ne  valent  que  cinq  iurds  la  livre. 

Ce  fi)t  ûjns  l'année  1469.  que  les  Turcs  en- 
)  ConoMiii-  trepnreot  la  conqi;c!c  de  cette  Viilc  1  .  ils  fe 
U  fcict/r  %  rendirent  dans  le  Dt;'t:oitde  Négrcpont  avec  une 
M«b  '  Flotte  de  trois  cens  voiles.  Ilshrent  d'abord  un 
Pont  fur  TEuripe,  pour  avoir  ia  liberté  d;  ré- 
pandre leurs  Troupes  dans  les  Campagnes  de 
1  lile  \  ouis  les  Habitaos  du  Pais  s'oppoferent 
fi  fiwmaeBt  à  la  dcfceote  que  les  Infidclec  fu- 
tcat  coatiaiots  de  retourner  fur  leurs  Galcrca . 
Peu  de  teiDi  apris  Mahomet  II.  y  parut  iiii- 
mlne  en  perfoone,  à  la  tfte  d'une  Armée  fi>i^ 
midaUe  .  Il  fit  drefTcr  un  nouveau  pont  k  on 
nii'ic  de  la  Vii!c  ,  f*.  io  *ît  par  là  un  chemin 
puur  t.irc  ic  licg'.-.  L,i  Ville  de  Nc'grepont croit 
toruhcc  à  \\  minière  de  ce  lems-la  i  &  il  y  a- 
voit  devins  une  fjite  gariiifon  ,  fous  les  ordres 
de  Giov.>nni  Bjiiduimeto  ,  Luduvico  Calbo, 
&  Paolo  Eiizzo  .  Ce  dernier  avoit  c'ié  &uie 
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de  la  Vi!le,  &  quoi  que  le  tcm5  de  la  charge 
fût  expiré,  il  ne  voulut  point  pirtir,  dans  un 
lems  qu'il  pouvoir  contnlmcr  a  hdtfltnfc  de  la 
Place,  îk  lign.Ticr  fon  zc!e  pour  le  Icrvite  delà 
Patrie,  l.es  Turcs  après  avoir  battu  et)  brèche 
livreieni  quatre  alTauts:  quarante  mille  de  leurs 
gens  y  furent  ttiez.  La'Placc  e'toit  aHie'gde  |nr 
Mer  4t  par  Terre  &  preiïéc  vivement  de  tout 
jctcfttea.  Néanmoins  les  Alltèget  ttooienttao- 
jonn  bon ,  &  ils  avoient  déjà  Toutenu  on  moit 
de  lî^ge  ,  Ion  qn'  on  déeoaviîc  nae  tnhilbn  • 
Une  petite  fille  trouva  nue  Lettre  \  radrefTc  de 
Thomafo Schiava ,  &  dans  cette  Lettre  il  ^lott 
parlé  des  moyens  de  foumettre  au  plutôt  la  Vil- 
le au  pouvoir  des  0;toinans  .  Luigi  Dclfino  , 
tr.nifporté  d'indignitiun  ,  attaqua  ie  Traître  en 
pleine  place  ,  lui  tit  avouer  a  grands  coups 
d'épée,  fa  Confpiration .  Les  Afiiïgez  s'en  a- 
nimcrent  de  plus  en  plus  \  la  dc'fcnle  ;  iisdon^ 
noient  \  tous  momeos  des  marques  de  leur  va- 
leur &  de  leur  confiance  \  mais  enfin  ils  fe  trou- 
vèrent fi  abattus  du  travail  continuel  &  fi  pref- 
fci  de  la  iaim,  que  ceux  qui  faifoicnt  garde  k 
la  Porte  fiureliaaat  abandonnèrent  Icor  poÛe» 
&  fintiient  de  la  Vilk  le  la.  de  Juillet  14^9^ 
Lct  Tuica  s*  appercevant  que  l'entrdc  de  cette 
porte  étoit  libre  s'  avancèrent ,  &  pénétrèrent 
dans  la  Ville  1' épée  à  la  nuin  .  V.-.  laiiierL.'it 
pir  tout  des  marques  de  leui  baibaric  .  Cjiuo 
tut  tué  au  milieu  de  la  Place  ,  &  BonJumieto 
dans  f.imaifon.  Erizzo,  s'ctsnt  retr.inchédans 
un  polie  avantageux  fedc.'tr.dnit  v.iiil.immeDt  ; 
le  biulran  lui  promit  la  vie  >.  il  vouloir  le  ren- 
dre .  Erizzo  le  rendit;  m^iis  le  cruel  v.iinqueur 
au  lieu  de  lui  tenir  la  parole  ,  le  fit  fcier  en 
deux  .  Une  des  Filles  de  ce  brave  Vcnilteo» 
jeune  perfonne  d'une  rare  beauté*  aima  mieux 
fe  lailTer  poignarder  que  de  recevoir  le«  caicl» 
fes  du  Sultan .  On  fit  mourir  toutes  Ict  perfoo* 
nés  qui  palToieot  vii^t  ans  .  Mahomet  |trtit 
enfuiie  laiffant  dans  la  Place  une  gatnifoa  foi 
devoit  veiller  fur  toute  rifle. 

3.  NEGRliPONT,  Détroit,  ou  petit  brss 
de  Mer  qui  fcp.re  1  Ille  de  Nfgrepont  de  la 
Livadie  en  terre  ferme.  Voiez  Ei-RiFr. 

I.  NtGKtS,  tîiQt  que  les  François  ont  cm- 
pruoié  des  Portugais  ,  qui  difcnt  Ntcroy  Noir 
&  qui  appellent  de  ce  nom  les  Peuples  de  cette 
couleur,  qui  habitent  la  Nigritie,  ia  Haute  & 
la  Baffe  Guit^cc,  l'Abiilmie  &  autres  Païs  voi- 
fiut  •  Quelques-uns  ont  appellé  très- impropre- 
ment  Païi  des  Négru^  le  nts  qui  cA  des  dcas 
cites  dn  Niger  &  doatle.  «tai  nom  ^  la  Ni» 
gritie}  mais  ils  n'ont  pat  kk  v^sico  que  ce 
nom  convient  ge'néralement  it  tous  les  PaTsqot 
font  habitez  par  des  Peuples  Noirs  ^  que  le  mot 
de  Nègre  ne  vient  pas  de  Nip.cr  nom  propre  de 
ce  Ficuve  ,  msis  des  Portunai;  ,  (\m  dans  ces 
derniers  fietlcs  ont  les  pr;::utr3  d.touvcrr  les 
eûtes  Occident-iic:  de  l'Afaque,  &  iranfponé 
les  Habitins  qu'ih  ont  crtiployez,  foit  en  Eu- 
rope foit  ailleurs  ,  a  tous  les  travaux  ferviles  r 
aioû  lotts  ie  non  de  Nègres ,  on  comncad  com- 
me autant  d'el^pftc*,  un  grand  aoaaSn  de  N»> 
lions  différentes ,  qui ,  à  la  borne  du  Ocore- 
humain  entrent  dans  le  nombre  des  Marcban* 
difes,  dont  00  ttafiqne  ,  tant  dans  leur  propre 
Paik ,  qu'  ailletm .  Les  Euiopéeni  depuis  qtîd- 
quesfiécles,  font  commerce  de  cet  malbcuraoK 
Êfalaves ,  qu'ils  tirent  de  Guinée  &  des  autres 
CAies  d' Afrique ,  p^ur  rL:i.  cr.,r  Colonie:, 
qu'ils  ont  étibiici  daiii  piuucurs  CJolonies  de  1' 
Ànic'nquc  . 

litùdiifjiile  dcjiiftiller  le  Commtrce  des  Nè- 
gres :  cependant,  comme  II- icr;  ai q jc  jjvary, 4  vcrtJy*'' 
cet  kldavcs  trouvant  ordio^icmcoi  leur  lalut  riiMwi; 


4 


Digitized  by  Gopgl 


NEa 

dam  la  pcru  de  Uur  Liberté  *  h  nUim  de  V- 
la&ofiion  Chrécienoe  qu'oo  leur  dooMt  join- 
te au  befoin  qu'on  a  d'eux  pour  \n  colturesdM 

Sucre; ,  dcsTabucs,  «les  Indigos ,  &c.  adoucif- 
fcnt  ce  qui  paroît  il' inhumain  d  ins  un  négoce, 
où  de;  hommes  fonr  de?  marchands  d'auSrcJ 
hommes  ,  &  le.  achcttcnt  de  mime  que  des 
beiliiuK  pour  cultiver  leurs  Terres. 

Le  Commerce  des  Nègres  e(l  fait  par  toutes 
)n Nations,  qui  ont  de->  otablifTenicns  dans  1rs 
Itîdes  Occidentales  &  pirticuliéicncot  par  les 
François,  les  Arglois,  les  Portt^is»  les  Hol- 
landois,  les  Suédois  &  les  Danois. 

A  rÀiard  desEfjtagaols,  quoiqu'ils  roicniles 
aietis  mbiis  dtnt  aiie  va&e  partie  du  Monde 
qu'ils  ont  découverte  les  ptémierc  &  dont  ih 
ont  ^té  nulTi  les  premiers  conquérans,  ils  n'ont 
guère  les  Nègres  de  la  première  main  :  ce  font 
les  autres  Natioiis  qui  tor.i  des  Traitez  avec 
eux  pour  leur  en  fournir,  comme  ont  fait  long- 
tems  la  Cornp  iL;-.ic  des  Grilles  établie  à  Gènes, 
Celle  de  rAliKino  en  France  ,  &.  i  prc'fer.t  la 
Compagnie  du  Sud  et»  Angleterre  ,  depuis  h 
Paix  d'Utrecht  en  1713.  Paix  qui  a  terminé 
]a  Guerre  pour  la  fuccclfion  d'Efpagoe. 

Il  patott^fque  indubitable,  que  ce  font  les 
Fnafoit  qui  ont  fiiit  les  premiers  le  Gommer- 
et  dn  Ctf-Vai  &  des  Cotes  de  Cuinée»  oik  le 
fait  prérentetnent  le  plus  grand  comneiee  d* 
Hfclaves  Nègres .  Les  noms  de  Baye  de  Fan> 
ce ,  de  Paris  &  de  Petit  Dièpc  ,  que  plulîeurs 
lieux  d'Afrique  cnr.fcrver.t  encore  :  rei:aenr  cet- 
te opinion  plus  que  vraifemblable ,  &  il  y  a  mê- 
me des  Auteurs  qui  parlant  plus  afHrmative- 
rotnt  avancent  que  les  Dièpois  en  aïanr  entre- 
pris le  voyage  dis  l'an  ij<54.  s'y  ctoicnt  c'tablis 
&  y  avoicnt  des  Habitations  plus  de  ciniuanie 
ans,  tvau  qoe  lesPortngaie  en  enfl'eoccBcon- 
JMH&acc.  Mais  quand  cette  opinion  feroit  tout 
3k  6it  certaine»  il  faut  du  moins  convenir  qu'il 
ne  s'agiffoit  point  alon  du  commerce  dcsNé» 
près  &  que  «ns  ht  comnenceaient  &  atiae 
)ufqu'et)  1604.  que  les  Angloîa  &  InHolbodoîs 
en  chalTércnt  le  peu  de  François  qnî  étoient  ve- 
nus y  relever  le;  r.iincs  des  Ililiititions  de  leurs 
Ancijtrcs  ;  ils  n'y  tratïquQicm  que  de  Poudre  d' 
or,  de  Mortil,  de  Cuirs,  de  Gommes,  de  Plu- 
me; d'Autruches  ,  d' Ambre  gris  ,  de  Civette, 
de  Malaguette  &  d'atiirL-s  ttllc;  Mracli;;ndifcs. 

Ce  o'elt  qu'alTez  long-tcms  après  l'ètablifle- 
ment  des  Colonies  Françoifet  dans  les  I/les  An- 
tilles du'oo  a  vu  des  VainTeauiFranfois  fur  les 
<âict  de  Guinée,  pour  y  faire  It  tiiiededlé- 

K^uicnnmessa  &  devenir  un  pen  commun , 
qne  la  Conpignic  des  Indes  Occidentales 
eut  été  établie  en  166^  &  nue  les  Côtes  d'A- 
Irique  ,  depuis  le  Cap-Verd  jufqu'au  Cap  de 
Boone-Efpérance  eurent  été  comprifes  dans  (a 
conceflfion.  La  Compagnie  du  Sénégal  lui  fuc- 
ccda  pour  kComnieicc  ;  rr.>is  quelques  années 
après,  la  conccifion  de  cette  dernière,  comme 
trop  éteoduè,  fut  partagée  &  ce  qu'oo  lui  en 
dta  fut  donné  à  la  Compagnie  de  Guinée,  qui 
prit  enfuite  le  nom  de  Cuajp.igr.ic  de  i  Alficn- 
to  .  Oc  ces  deiu  Compagnies  i  ranjoifes  celle 
du  Sénégal  fubfifle  toujours  ;  mais  celle  de  1' 
AlCenio  a  fini  comme  il  a  été  dît  ,  après  le 
Tiatté  d'Utrecht,  &I3  liberté  du  Commerce, 
dan  tons  les  lieux  1  nui  luiavoieocété  cédez, 
fbit  pour  IcsN^rci}  fuit  pour  les  autres  Mar- 
chandUb,  a  été  idteldic  une  la  pcdoucte  ao- 
Bée  du  Rf^ne  de  Lnft  XV. 

Les  meilleurs  Nègres  fe  tirent  dn  Cap-Verd, 
d'AngoIe ,  du  Sénégal ,  du  Koïaume  de  Jolof- 
fes,  de  celui  de  G.illand,  deDamel,  de  la  Ri- 
vière de  Gambie  ,  de  Mujugard,  de  Bar)  &c. 
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ITuNégte^  Pièce  d'Inde,  comme  on'les  nota- 
nt «  depuis  17.  à  18.  ans  jufqu'à  30.  ne  rcve> 
'Boit  autrefois  qu'à  trente  ou  trente-deux  livret 
en  marchjndifes  propres  au  Pau,  qui  font  des 
eauxdc  vie,  du  fer,  de  la  toile  ,  du  p.ipicr, 
des  mn(Tes,  ou  raLdes  de  toutes  couleurs  ,  des 
chaudières  &  b^flms  de  cuivre,  &  autres  cho- 
fes  fcmblablc5,  que  tes  l'c-ples  eiliment  beau- 
coup. Mais  depuis  que  IcsEuiopccnsont,  pour 
ainfi  dire  ,  enchéri  les  uns  lur  les  autres ,  ces 
Barbares  ont  fu  profiter  de  lajaloulîe  dcsMar* 
chands  ,  &  il  eft  rare  qu'on  traite  encore  de 
beaux  Nègres  pour  GMianie  livret»  la  Co<apia> 

8 nie  de  l'AlDemo  en  iSam  acheté  ju^ul  ceM 
vrci  la  nièce. 

Ces  Elclaves  lê  font  de  pTuGeons  manières; 
les  uns  pour  éviter  la  faim  fc  v.-r:dirnt  eux- ma- 
rnes, leurs  enfans& leurs  tcmaics  aux  K015 ,  ou 
aux  plus  puifTans  d'entre  eux  qui  ont  dcquoi  les 
nourrir  ,  car  quoiqu'il?  fe  palTent  de  peu  ,  la 
fit-riiitè  eft  qutlqucfj;  H  earaordinaire  dans 
certains  endroits  de  l'Afrique  ,  fur-tout  quand 
il  y  a  palTé  quelque  nuage  de  Sautcrclks:  cÛl 
même  uoc  playe  afTez  ordinaire  »  on  ne  pcuc 
alors  faire  aucune  récolte,  ni  de  oiJ,  nideiist 
ni  de*  antres  légumes  dont  ils  ont  cootume  de 
fnbCflcr .  Les  autres  font  des  ptifonniers  faits 
eu  gncne,  Acdans  les  incurfiomque  cet  jietits 
Rmtelets  font  fur  les  terres  de  leurs  voifint  , 
fottveac  fans  d'autres  ttilbot  que  de  faire  des 
Efclaves  :  ils  emmènent  jeunes,  vieux,  fem- 
mes, ûUti ,  jufqu'aux  cnfans  'a  la  mamelle. 

Il  y  a  des  Nègres  qui  fc  furprcr.nent  les  uns 
les  autres,  ptndji;:  que  les  V'aiiicaux  d'Europe 
font  à  l'ancre  :  ils  y  amènent  ceux  qu'ils  ont 
pris,  les  vendent  &  les  embarquent  malgré  eus; 
&  il  o'cft  point  nouveau  de  voir  desâls  vcodre 
de  cette  Mrieleursmalhcofeuspcrcs,  des  pères 
leurs  propres  enCsns  ,  9t  tOtOH  ph»  llMvenc 
ceux  qui  ne  font  liex  iTaiiGMiciNBiBtdi  imttre 
la  lilieité  des  tu»  dnautnis  I  |eîi  de  «^ues 
boDieilics  d'eau-de-vie  ou  de  quelque  batte  de 
lèr.  Ceux  qui  font  ce  Négoce  ,  outre  les  vi- 
6Vuailles  pour  l'Equipage  du  Vaiiïcau,  portent 
du  fjj.iu,  df5  [STis  gtis  &  blancs  ,  des  lèves, 
du  vinaigic  &dc  reau-dc-vic  puur  la  nourriture 
des  Nègres  qu'ils  tfpèrcnt  avoirdc  leurTraite. 

Si-tô:  que  la  Traite  ell  finie,  il  ne  hui  point 
perdre  de  tems  pour  mettre  11  la  voile:  l'expé- 
rience a  fait  connoître ,  que  tant  que  ces  niifè- 
rablcs  font  encore  ï  la  vuè  de  leur  Patrie,  la 
uifieffe  ou  le  defefpotr  les  prend  :  l' une  ieur 
csofe  des  maladies  »  qui  en  Ibot  mourir  une 
bonne  partie  dmnt  la  travcriée  i  l'uaxn  les 
porte  à  s'Âter  cux-mfanet  la  vie,  foit  en  lé  le- 
fufant  la  nourriture,  bit  en  smntla  tcfpira» 
tion  par  une  manière  dont  ils  favent  plier  & 
contourner  la  langue ,  qui  ï  coup  fâr  les  étouf- 
fe ;  foit  enfin  en  fe  brifant  la  tête  contre  le 
VailTcau,  ou  en  fe  précipitant  dans  la  Mer  , 
s'ils  en  trouvent  l'occalîon  .  Cet  excèsd'amour 
pour  la  Patrie,  femblc  pourtant  diminuer  ime- 
fure  qu'ils  s'en  éloignent:  la  gayctc  même  leur 
prend  ;  Se.  c'elf  un  lecret  prcfquc  immanquable 
pour  la  leur  infpirerà paur  les  confcrver jufija* 
au  lieu  de  leur  deflination  ,  que  de  leur  faire 
entendre  des  inltrumens  de  mufique,  ne  i&t-ce 
que  quel(juc  violic  ou  quc'qse  mufeite. 

A  l'arrivée  auxifles,  chaque  tête  de  Wfft 
lê^  vend  depuis  trois  jufqu'à  cinq-cent  livres 
fuivant  leur  ieuneiïe,  Jcur  vigueur  &  leur  fan- 
té  ;  ce  n'eff  pas  |x)ur  I* ordinaire  en  argent, 
mais  en  Marchar.difes  dj  cru  du  Pa'is . 

Ces  Nègres  (ont  la  principale  richelTe  des  Ha- 
bicans  des  Iiles  :  quiconque  en  a  une  douzaine 
peut  être  eltimè  riche.  Comme  ils  multiplient 
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beraconp  iva  Ut  Fab  dnttdi ,  km$  Mahret , 
poor  pen  qn'tb  lei  traitent  avec  doncenr,  vo> 
yent  croftKinfeDfiUenestcettefaiiiilledeNMn 

&  augmenter  en  tntoie  tenu  le  nombre  de  leors 

Efchvcî  ,  r  cfclavage  «ftaot  hen^ditaire  parmi 
ces  niilcrabics .  Il  c(}  vrii  qu'il  cil  quelquefois 
dangereux  d'avoir  trop  d' imi'jlf.cnce  pour  eux^ 
car  ils  font  pour  la  plupirt  d'un  naturel  dur, 
intraitable  &  incapable  de  le  gagner  pir  la  dou- 
ceur; mais  il  f.iut  éviter  les  deui  cxinfinitcz: 
un  châtiment  modère  les  rend  fotiplcs  &  les  ani- 
me au  travail  :  au  contraire  trop  de  darctc'  let 
lebate  ;  &  dans  leur  défefpoir  ils  fe  jettent  par- 
mi ks  Nègres  Marrot»,  ou  Sauvages,  qui  fe 
tiennent  4antdcs  lieux  inacceffiblcs»  oà  iUntf- 
nent  une  vie  tria-miiifrabie,  mais  plut  &  leur 
gié  parce  qu'elle  cft  libre.  Vofcx  Eraiona, 

AbISSINIF,  &  NtCRITtE. 

2.  NEGRtS  ,  ;  t^r,'.  Je  )  Lieu  de  1"  Améri- 
que Scptcrjtiiiiraic ,  dar.i  TIllc  d"!  St.  D.imin- 
gue  au  Quartier  François,  iur  !c  chemin  du  petit 
Coave  au  fond  Jacquio.  Il  cil  à  huit  lieui's  au 
Sud  du  petit  Goave  :  il  f  I  uM  qoaaiiitf  fcodi- 
gieufe  de  Cacao. 

5.  NEGRES(la  pointe  des)  Petit  Cap  de  l'A- 
inérique  Septentrionale,  dans  l'ifle  de  la  Marti- 
nique ,  &  qui  avec  la  pointe  du  Fort  Roïal  idr- 
me  Ja  rade  de  ce  Fort.  Cette  Poime  cil  de  la 
Fanjffe  de  la  GaTe-Pilate»  ï  noé  lieitf  anNoid 
àa  Ton  R«Sil.  Il  y  a  une  Sucrerie  en  cet  es* 
droit  &  les  Terres  y  Tont  fort  liantes. 

NEGRETF.S.  Voïez  Nrcuir*. 

NEGRO,  en  Latin,  NircroaTanaj^er ,•  Ri- 
vic'rc  du  Roïaumc  de  Napîcs,  djDs  là  Princi- 
t  VWu  U,  pautc  Cite'ricurc,  félon  Mr.  Gjiudrand  '.  Elle  a 
>m>  la  fource  aux  Frontières  de  la  BaCIicatC}  Iqiiel- 
ques  milles  de  Policallro,  d'oi^  courant  au  Se- 
ptentrion par  Atioo,  Aulcta  &  quelques  autres 
Lieux  &  éaat  accrue  des  Eaux  de  la  fiota  & 
d'autres  Rivières  moins  confidtfrables ,  elle  (« 
lend  dans  la  Rivière  de  Selo.  Mr.  fiandrandi 
qn  âie  Qtivier,  ajoûtc  que  cette  Rivière  fe 
petd  Ibus^ terre  avec  un  grand  bruit  l'crpicc  ilc 
quatre  railles  entre  l'Hôtellerie  de  la  Pulh  & 
le  Chaieou  d' Auleta  . 

I.  NHGRO  ,  ou  Capo  Nfgso  .  Vuïcz  le 
Cap  Necrk  ,  N^.  i. 

a.  NEGRO,  ou  Monte  Necao.  Voïez  A- 

kF»,»»  "nEHAVEND,  ^  Ville  de  Perfc,  dans  le 
ucaoïx,  r  •  ~ 

Mitt.  de  Ti. 


«k^"'.  Couhcflao  ,  au  Midi  de  Hamcdan  ,  fur  une 
Mr-nU,"  Montagne  ,  à  14.  lieues  de  Hamedan  pi^s  de 


I.  IlL  c.  M.  Onroudgerd .  On  dit  que  cette  Ville  lut  Utie 
fw  Noe»  &  que  de  Noobavend  qui  eÂ  Ton  vé- 
ritable nom ,  on  a  Ait  par  corruption  Nchavend . 
Elle  efl  fituèc  ï  83.  degrés  50'.  de  Longitude 
&  i  54.  degre's  10.  de  Latitude.  Il  s'y  donna 
le  tanic'.rc  C^ornb.u  tic;;  Mahomètans  comman- 
de'? pj.  le  Caiiphc  Onnr,  fils  d' R)catt.ib  avec 
le  Roi  de  Ptrlc  Vtz  Dcgenl  qui  dir  vaincu  i<c 
iD'Sun-  perdition  Roïaumc  en  l'an  ù^H.  Kliondemir  i 
aerBlblMtk.  dit  dans  la  Vil-  d'Omar,  que  ce  fat  le  dernier 
combat ,  que  ks  Arabes  livrèrent  aux  Perfans 
&  après  kquci  toute  la  Perfe  leur  fut  foumife , 
l'an  ZI.  de  l'Hcgirc.  Il  cft  vrai  que  la  grande 
défaite  des  Pcrians  cft  rcpuice  ordinairement 
celle  de  CadclCab>  qui  arriva  i'an  i}.  de  rHd» 
girc  &  qui  &I  amft  de  lapeitedelaVilleRo- 
ïale  de  Madriini  car  Sud,  fils  d'Abou- Vakas , 
étant  entrtf  dam  ta  PerTe  l'an  ij.  de  T  Hégi- 
re, donna  la  fameufe  bataille  de  C.ideflîe&  prit 
l'année  fuivantc  la  Ville  de  Madaîn :  mais  les 
Peifar.s  aiant  rallié  leurs  Troupes,  donnèrent 
un  autre  combat  dans  la  même  année,  auprès 
de  Gialoulah  ,  où  ils  furent  défaits  une  fécon- 
de fois  &  Iczdegerd  leur  dernier  Roi  £ui  con- 
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ttaîdl  de  a*  eiilîiir  inrqu'  à  la  Ville  de  Farga-^ 
nah,  tn  delà  du  Gihoa.  Enfin  le  iroifiâne  St 
dentier  «ombai  que  les  PerTans  donnèrent  & 
perdireot  »  &  après  lequel  ils  n'  oTéreot  plut 
parohre  en  corps  d' armée  devant  les  Arabet 
fut  celui  de  Neliavend;  &  c'i.11  c;tte  journée 
fatale  pour  la  Perfe  que  les  Arabes  appellent 
Fath-al-Fotoath  }  c*  al  à  dire  h  Viâoire  des 
vii^oircs . 

NEH. •lus,  Vilk  d"  A'kmagne,  dans  h 
Wcftphalie,  félon  Mr.  Curiieiile      c'ell  ainû  4DiÛ. 
qu'il  a  traduit  Nehu/îumi  mais  ccd  une  fau- 
te. Le  véritable  nom  eâ  Numuaus  .  VaUcz 
ce  mot . 

NEHEL,  ou  NiKaLAia,  on  pIotAtNaaAi.: 
Sétndïis,  finx  Prophète  de  Jtida  dcoit  de  W- 
hélam  T .  Le  nom  de  Mdtlélanntll  peut  (îgnilîer  s  Imm,  §§t 
un  fonpe  ;  ainfi  SéméTas  Kéhèlamîte  peutfigni-  »*• 


Ville  <lc  Nt'Hh'i.Ai.  ou  Namalai,  dans  Ja  Tri- 

bu  de  Zabulon  7 ,  Voïez  NAALOLa  o'ell  paat-.f  JaM,  i|» 

être  delà  qu'ètoit  Sémèïas. 

NEHEL-ESCOL,  Vallij  Bo:,-,  ^  le  Torrent 
du  railln,  ou  la  Vallée  du  raiiîii;  on  doooa  ce 
nom  k  la  Vallée  de  la  Terre  pmeailèt  ott  les 
Envoyé'/ des  Ifra^lites  cueillirent  un  raifin,  que 
deux  perfunncs  apportèrent  au  Camp  deCadeif* 
fur  un  bâtoo  * .  Le  terme  Hébreu  Ntkit  f  on  a  Njbi.  i  j. 
Ntehal  fignifie  use  ValMeon  un  Torrent.  Me-  _ 
Iiel-Efcol  ctoit  vers  le  Midi  de  It  Teneptomi- 
fe.  Voïez  Nachal. 

NEHEMIANE  ,  »"  petite  Ville  ou  V.our^,  ,0  Dcliew 
d' Efpagnc  dans  la  Galice  ,  auprcs  da  Cup  ce  <i'E'V*^«« 
Coriane.  «. 

NEHER-TERII,  Ville  de  Perfe,  fituée  à 

Î'5.  degrés  de  longitude  &  à  Ji.  degrés  40'.  de 
atitude  ".  Cette  Ville  lut  Ccooiie  l'aa  iJ9.  u  Tats»- 
del- Hégire.  .  .-ÏÎ^Jf^- 

MEHIEL,  Voies  Neiel.  Z,T^' 
MEIA  ,  Ville  de  Pbéniae  ,  Geloa  la  Noti- 


ce '*  des  Dignités  de  r&apife  :  oo  y  lit  cte  aSAt^ 

mots;  Al  a  {nima  jOmMUuimnm  Hàm, 

NEIEL  ,  ou  N  E  H  I  E  L,  en  Grec  N«*'^, 
Ville  de  la  Palcltine.  La  Franuére  de  la  Tri- 
bu des  eofane  d' Afinr    étendoit  julqu*  l  Ne- 

l-.iel  'J.  n  Jofué, 

1.  NEILIOS,  Colonie  Romaine  conduite  en '» 

Afie,  k'ion  Orteiius  '4,  qui  cite  Suidas.  ,4  Thtte. 

2.  NEILIOS,  Contrée  de  r  Ethiopie,  félon 
Ortclius  'S,  qui  cite  Strabon,  où  je  l'ai  cher-  is  IM. 
chè  en  vain. 

NEIN,  ou  Net  M       Siège  Epifcopal  en  i<sch«u 
Syrie,  fous  la  Métropole  de  ficreica  d'Aiabie  » 
litlon  la  Notice  de  l' Evique  d»  Catban.        ^^t*  '*** 

NEINDA  '7  ,  Mootagu  dn  Bas- Villais,  ti^k, 
dans  le  Gouvernement  de  Gondea  ,  ou  Gon-  ^ 
they  :  cette  Montagne  abonde  en  vignes  &  en    û/.  ^ 
pâturages  . 

NEINDA       Village  duBas-Vallais,  dans  •»  ttiJ. 
le  Gondcs  ou  Gonthey  .  11  cil  ad  fted  dt  k 
Moiits^ne  de  mcme  nom. 

NEISCHABOUR  ,  ou  Nischabourg  "  .     d' Htn« 
Ville  de  Pcifc,  dans  la  Province  de  Khoralfan  ,  ■"■^Tj 
dont  elle  palTe  pour  être  la  plus  grande  &  h-***' 
plus  liehe.  Elle  fut  bâtie,  félon  les  HiHoriens 
de  Perfc ,  par  Thahmurath ,  Roi  de  Ja  prémiè- 
rë  Dynaftie  des  Pctfct,  &ndoéemr  Alciaadre 
le  Grand .  Sehaboor  fils  d' Aideschir  Babegan  , 
fnmommd  Dhoula£lhaf ,  que  nous  pourrions 
nommer  Sapor  aux  épau.vs,  (Se  qui  fut  un  des 
anciens  Rois  de  Perle  de  la  quiuiéme  Dyna- 
flic,  étant  en  marche  dans  k:  Etais,  fe  trou- 
va un  jour  âupr;'s  des  ruïnes  d'une  Ville  &  vou- 
lut y  camper.  Ces  ruïnes  étoier.t  celles  d'une 
ancienne  Ville  ,  qui  portoir  le  nom  d' Mn 
Sfbtbat  mot  qut  ligaiâc  Haute- Ville  ,  &  que 
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l'on  dit  coiTiraun«?ment  avoir  ilé  le  nom  ancien 
de  h  Ville  <ic  NmcHAuouR  .  Sapor  trouva  ce 
lieu  (1  fort  à  fan  grtf ,  qu'il  nffolut  d'ybltirunc 
Ville.  Il  fît  couper  une  Rracdc  quantité  de  ro- 
feaux,  qui  étoient  i  l'cntour  &.  dchicha  ainfi 
la  place  ,  oit  il  prétendait  c'tablir  le  Siiv.c  de 
ÙM  Empire,  &  fa  réfidence.  Ce  fut  alors  que 
cctic  Ville  prit  le  nom  de  Neïschabour  ,  qui 
eft  compofé  de  jWcit',  qui  lignifie  en  Pcrfien  un 
rofeau  ;  &  de  Sthabour,  qui  rftoit  le  nom  du 
Fondateur.  Sa  StatuC  a  demeuré  iong-tems  fur 
pied  auprès  de  celte  Ville;  &  on  l'y  voïoit  en- 
GOK  lors  que  les  Mufuliitaiis     KMlireat  mal» 
tret  it  cette  Place;  malt  Ut  la  mntMtax  St 
la  nii-rr,'  en  pièces.  Cette  origine  de  la  Ville 
de  Nci  tlubour  cil  rapportée  par  AI-Mcïdani, 
dins  fon  Livre  \nx\\\x\t  ylLinfab ,  c'cii-i-dire  des 
Gencaiogies  &  des  Origines,  &  par  Bcn-Kha- 
lecan,  dans  la  Vie  d'Ahmcth  al-  Thàlcbi,  fur- 
Bommc  Al- Nischabouri  ,  à  caufc  qu'il  éioit 
natif  de  cette  Ville. 
,      La  Ville  de  Ncïschabour  a  toû jours  palTé  pour 
me  des  quatre  Villes,  qui  ont  éic  fuccellive- 
ment  Capitales  &  Roîales  dans  la  Province  de 
Klioiallàn.  Les  Sultans  Scigiucides  y  on  fait  leur 
itfdMct  ordinaira  depuis  que  Tbogrul  ficg  le 
Foddatmr  de  cttie  DymAie  ^  v  ft  Manmicr* 
Sous  le  R^oe  de  SaD^Suliao  deccnené- 
me  Dynaflie ,  Nebchabour  fut  tellemeot  dtflb* 
Jée  par  les  Turcoroans ,  q.K  les  F  îjhitar,<; ,  après 
Ja  retraite  des  Ennemie,  ne  pouvoicnt  rccon- 
ooître  ri  le  quartier  ni  la  fituation  de  leurs  mai- 
foos.  Le  PoÈte  Pcrfien  Khacani,  qui  fleuiiiloit 
en  ce  tcin;  i,  .1  t;tploré  \t  tnifc'rablc  état  de 
cette  Ville d' une maoiereforttouch.intc .  Ncïs- 
chabour  fut  encora  lépaiée  ft  pofreJée  p.ir  les 
Sultint  de  Khouarezm;  mais  elle  fut  une  fecoo- 
de  fois  ruinée  par  les  Mogols  &  Tartarca  de 
Gtngbnkbaii  «  (mu  le         du  malliciiRn 
MoaManMd  Kauamoi  ScSab. 
1  zrTiTt ,      I.  NEISS  m  Neisse  ' ,  Ville  é*  AUemaew 
L.  'T'i^^*' BaflèSiléfie,  proche  d'une  Rivière  dont 
elle  a  pris  le  nom,  &  arrolée  d'une  autre  Ri- 
vière nommée  Biclan  .  Cette  Ville  qui  efl  la  ré- 
fidcncc  ordii).iirc  de  1' Kvtque  de  Brcshu  égale 
CD  gi.inricur  celles  de  Liijniiz  &  de  Brieg  dans 
la  incmc  Province  i  m.ii';  clic  les  fiiipallc  beau- 
coup co  magnificence.  La  plupart  de  (es  M.ai- 
fons  qui  luui  fort  (levées  <ot>;  bl^tics  de  pierre 
de  taiUet  &  forment  de  belles  rués  &  de  bel- 
ies  places  publiques.  Elle  ell  environnée  d'une 
bonne  muraille  &  défendue  d'un  IblTé  plein  d'eau  i 
fcs  Fauibourgt  font  fort  fpacieux  &  fon  tcrri- 
toin  cfi  tièt-feitile.  Eniie  an  grand  noabie 
d'Edîfioes  publks,  on  itnarque  le  F^ilgbderÊ» 
vâquc  &  la  MaifoQ  de  Ville .  Ces  deax  Ûti- 
rnens  ont  on  air  de  grandeur .  La  PaioilTc  de 
St.  Jacques  efl  la  plus  ancienne  &  laplusKinar- 
quable.  L'  Eglifc  des  Chanoines  de  St.  Jean, 
celles  des  Frères  Mineurs  &  celles  des  Jétuiies 
peuvent  pafTer  pour  belles.  Le  Collège  qui  ap- 
partient à  ces  derniers  fat  richement  fonde'  en 
Itfaj.  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  Il  yaaudî 
dîKrcns  Hôpitaux  pour  les  malades,  pour  les 
fMITitt  habitans  &  pour  les  Etrangers.  Le  bon 
air  donr  on  iouît  dans  cciie  Ville  «t  ks  autres 
trantages  que  fa  fituation  lai  donne  y  ont  £iic 
Ibnvent  tenir  raflênUdè  des  Princes  ft  de*  B- 
tttidelaSiltflie. 
X.  NEISS,  Rivière  d*  Allemagne  ,  dans  h 
9  ZtTLu  I  SiléCe  * ,  elle  prend  fa  fource  dans  les  Monta- 
Topog.  Sile.  gnes  du  Comté  de  Clatz ,  environ  \  nne  demie 
■■»^«*+'  lieui;  de  Mittclwald.  Après  avoir  psiïé  àGîatz 
&  coluitc  auprès  de  la  Ville  de  Neifs,  elle  va 

fa  aeidie  daoa  t  Odtr,  à  vselqee  diàaaee  de 
Tmm.VlL 
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3.  NEISS  I,  Rivière  d*AltennKne  dans  h  i  OU. 

Siicfie;  elle  prend  fa  fource  J.ins  les  Montagnes 
de  Bohême  &  va  fe  joiudtc  à  l'Oder  au  deficMis 
de  Croiïen . 

1.  NEIVA       ou  NrvvA,  Rivière  de  Por-  4  Sanso», 
tugal ,  dans  la  Province  d'Entre  Miiiho&Dou-  C«"ç*1o* 
ro  .  Elfe  prend  fa  fuurce  'a  quelques  milles  de  "*  * 
Bragi  à  l'Ouéll  de  cette  Ville  :  clic  court  en  fer- 

pentant  du  Nord-EflauSud-Oucil,  palfei  Pon- 
te, fe  rend  à  Neyva  ,  nu  dellous  de  laquelle  eU 
le  fe  décharge  dans  l'Océan  Occidental .  Elle  a 
fon  embouchure  entre  celles  des  Rivières  de 
Lima  an  Nord  &  dk  Cavado  au  Midi.  Cette 
Rivière  s'appelloit  aneienacmeiK  NMt. 

2.  NEIVA,  ou  Net  va,  netite  Ville  de  Por- 
tugal 5,  dan^  la  Province  «T  Entre  -  Mînho  &  ,  ibij. 
Doiirn  ,  fur  \:i  cAtc  t-^cculctitsle  &  à  l'cn'.bouch  j- 

rc  (Je  U  Rine'fc  de  Nlum  ,  qui  lui  donne  (011 

nom  ^  .  Elle  eiî  Capiiale  d'un  Couine,  qui  ap-  <i  D^icM.d» 

particnt  au  Roi,  en  qualité  de  Duc  de  Br.îgancc .  Pu-'us^i) 

NEIUM  ,  Montagne  de  1'  l!lc  d'  lih.nque,  P' 
dont  parle  Homère  7.  Strabun  *  dit  qu'  il  elî  7  od^Ckl.}. 
incertain  fi  Homère  par  le  root  Nnwm  eoteod  Jj' (f*^ 
le  Moot  Neritum ,  ou  une  autre  Montagne ,  on 

S quelque  autre  lieu  .  Ortelius  *  dit  qne  Suidas  ,  Jkiùm. 
Ue  cette  Montagne  H/potieiitm  }  mais  qu' 
nae  le  Gtfograplie  écrit  Hjifcmt'mm. 
NEKHILpBANI-HELAL      c'eft-k'dire  ,0  t>>  Hti. 
les  Palmiers  des  eafiins  de  Hclal.  On  donne  ce  ■  ^■-"^  ' 
nom  i  un  lieu  dans  l'Arabie,  à  treize  ioniaèe* 
de  la  Viilc  de  Coufah  ët.  à  quatre  de  Mèdine. 
C'ell  un  des  entrepôts  de  1»  GmvaM  des  Pdle- 
rirs  de  la  Mecque. 

NEKHSCHEB  ,  Vilic  d:  la  Tranfoxaoe  , 
c'efl-à  dire  du  Pais  qui  eit  au  delU  du  Fleuve 
G:hon,  ou  Amou,  que  les  Anciens  ont  nommé 
Osas.  Les  Arabes  out  adouci  la  prononciation 
dn  nom  de  cette  Ville:  ils  l'appellent  ordinal- 
remcDC  Neflcf  ou  NaflTaf.  Elle  cft  fituée  dans 
nne  grande  plaine,  arrofèe  depluCeursiuilTeaus 
qui  rendent  le  tenein  nM'ettilè}  &  elle  a^eft 
éloignée  que  de  dem  fOtméés  do  mont  tmaOs. 
Les  fruits  qui  croilTent  aux  environs  l'ont  ren- 
dué  fameulc;  on  n'en  peut  voir  ni  de  plus  beaux 
ni  de  meilleurs:  les  grands  hommes  qui  en  font 
foitis  Se.  qui  ont  porté  le  furnom  de  NafTiti 
ou  Ncfftfi,  l'ont  aufli  rendue  célèbre.  Ce  fut 
Nckhfcheb  ,  que  le  fimeux  Impoikur  Barcaî 
choifii  pour  le  Théâtre  de  fcs  prefliges ,  &  oh. 
il  fit  fortir  du  fond  d'un  puit:  une  machine  qu* 
il  difoit  ttre  la  Lune ,  &  que  l' on  a  toûjnurs 
appellée  depuis  la  Lune  de  Nclchscheb.  Abul- 
fetla  &  Ahmedben  A'rab  Schah  écrivent  que 
cette  Ville  potie  aufli  le  non  de  CaH«bi,  qu* 
elle  cft  Gtuée  for  le  chemin  qoi  condntt  depuii 
les  bords  du  Gihon  jufqu'k  U  Ville  de  Kafch, 
&  que  du  rivige  de  ce  fleuve  iufqu'^  Nekhf- 
chfb,  !c  P/i'i  c.l  defcrt  &  fat  itcrili- ,  Le  Ca- 
nouii  de  Bainouri  donne  ii  cette  V'iiic  iiS.  cl.  de 
Longituiic  &  59.  d.  50'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Qiiciqucs  uns  pourtant  retranchetit  les  30'. 
de  I.atituilc  . 

NELAXA,  Ville  de  h  Syrie  dans  la  Bata- 
née  :  Ptoloraée  "  la  met  entre  Eirrch  jidrama.  u  Lfi  bij. 

NELCYNDA,  Ville  d'Arabie  fur  la  côte 
de  la  Mer  Rou^e .  Arrieo     en  bit  mention  &  n  peri(>i.  n. 
dit  qu'il  s'y  bilbit  do  Commerce.  Ortelius  ')  ^  ^ 
crait  qne  c'el  U  Ville ilMflNbde  Piolooide  >4,  ;>  J^j!!^\, 
que  les  loterpièfMt  dérivent  JtfrfMsde. 
NELEA.  Volet Prtvt. 
NELEUS,  Fleuve  de  l'Euboèe,  félon  Orte- 
lius'?, quicite Antigonus.IleflnomméNiLEAS  ijTbcOm 
psrSrriliin       &  il  femble  que  Pline l'appel- t*  1. 
le  Mfljis:  Ortelius  juge  que  c' ell  une  faute.  V»!*»**» 
NELI,  Peuples  Troglodytes,  qne  Pline  ■•l.^»afk 
^acc  iiir  le  Goluhe  Arabique. 
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NELIA ,  Ville  de  deee  fur  Je  Golpbe  Fe* 

1 1  ft  lagilqiie,  (Aon  Stiabon 
»  0'  Aooi.  I.  N.SLLuNBOUaC  »,  Landgraviat  d'AI- 
G«Mir*Aac  IciBagM  il  Suabc  Autriclueaae|,  ciorerE* 
&  iM,T.f.  vCché  de  Couftance,  k  Ccntoa  de  SchdbMfe 
&  b  Prloctpaottf  de  Furdenbeig.  Oorappelloit 
aucrefois  le  Hcgow,  Si  il  avoit  une  etcndui! 
beaucoup  p!u;  grar.de  qu'il  n'  a  pre'fentcii  -.i,: , 
ji  i'xe  qu'il  coTTiprenoit  la  Vilfedc  Schafliuulc  & 
piulii  jfi  tcrrcî  qui  app.irtieiinent  à  l'Evéquc  de 
Couib'itc  1  Ij  M3:ron  de  Forllenbcrg .  I)  j 
été  poflf'de'  pjr  de,  Sti^nrur:  particuliers,  qui 
portoicnt  le  tiircde  Liii.ilgravcsdc  Ncilcnbourg. 
M  i'f,u^ritc  Rl'.e  aîfitfe  dt  Conrad  fit  pafler  ce 
l.atidkjr'.vij''  dr4ii5  la  Maifoa  de  Tengen  par  fon 
Miruge  avec  tvcrardComêede  Teogen .  Ciiii- 
Aoâe  LadiiUs ,  Prcvôt  de  l' Eglife  de  Strasbourg , 
fin  te  dernier  de  fa  Kace«  &  l'Empereur  Rodol- 
phe If>  dooM  r  Juvcftiuue  de  ce  Landgramt 
a  r  Arditdnc  Feidimiid.  UEmpcreor  Léopold 
Ignace  en  démembra  le  Comte' de  Tengen ,  qu' 
il  vendit  en  i6(5j.  i  Jean  Wicard  Prince  d' A- 
vcrf(.crg.  II  «'y  a  daos  ce  Lindsravi.-.t  que  les 
pctiîci.  Vilics  de  S.ockcim  &  de  Ncllcnbourg 
avec  h  l'oricrcflc  de  HohcatwicI  ,  qui  ell  à 
deux  milles  de  Sch.ith^ulc  fur  un  rocher  prcf- 
que  inaccctTible . 
tm,  t.  NËLLENUOURC  ! ,  petite  Ville  d' Al- 

lemagne, danslaSuabeAutricbîenoe,  au  Land- 
graviat de  NelJeabourg ,  dans  la  partie  Sepien- 
trionale . 

NELO>  Fleuve  de  l' Ebagae  Tanagouoire» 
A     e>M>  U\on  Pline  *,  Le  Péie  naraonia  s  dit  que  ce 
L!Ïm^.c  Fkuve  j'appelle  aaiourd'hui  Vlla. 
?T»v«.r     NELOUR,  Ville  des  Indes  «,  fur  la  rou- 

«  1  r  1.  ,  V,,-  de  Mafiilip-it.-'i  ^  Uir.iiicot,  A  un  qu.irt  de 
Ikuc  !.c  cttic  V;'!e,  il  [salie  une  grande  Riviè- 
re. Ce  qu'  il  y  a  de  plu>  remarquable  fur  cette 
rouiï  ce  font  le^  Pagodes  qui  funt  en  tbrt  grand 
i5onib-e. 

f     PiTHt-     NrXSON  7 ,  (  Le  Fort  )  daos  T  Amérique 
rÀm^i'u"  Stptcr.uionile  fur  la  côte  Méridionale  de  laBa- 
f.  7îL  '*  y*  d  Hudfoo.  Ce  Fort  cft  au  57.  degré  jo'.  de 
Latitude  Nord.  C'ell  la  dcnne're  place  de  l'A- 


Réme  au  Snd-Sud-OueA»  Celui  du  Nord  &  le 

demi  Biflion  font  revêtus d'aochemio Couvert. 
La  Huiatioii  du  Pais  paroit  affei  agréable  ;  il 
cli  to.it  co  jvcrt  de  liois  tailHs,  &  bc^Li:ou;)  ini- 
recagcux  ;  u' ailleurs  la  terre  y  ei:  ingrate.  Le 
froiJ  commence  dè-;  le  mois  de  Juin,  mais  il  ne 
quitte  pa-.  pour  cela.  Il  n'y  a  pjint  de  milieu 
cr.irc  le  troid  &  le  chaud  dans  ce  tems-là:  ou 
les  chaleurs  y  font  eiccfTivcs,  ou  le  iiroid  y  etl 

Kt^ant .  Lct  veais  du  Nord  qui  vieaneot  de  la 
a  dilRpent  cene  ciuilcur  &  quiconque  a  bien 
fué  iç  chaud  le  natia  efl  gUcé  le  foir  .  Il  y 
fJem  raremeot;  l'air  y  eft  pur  &  net  tout  l'hy- 
ver .  Il  y  neige  mime  peu  à  proportion  1  St  Ton 
|IIU«(bit}.  n'y  voit  que  9.  pieds  de  neige  tout  au  plus.  ' 

Qiioique  ce  PaTs  bit  fi  froid  ,  la  Providence 
D-.  iiif  n'  3  pas  laiffé  de  pourvoir  ï  la  fubfiilan- 
ce  des  Pfupict  de  ces  quatticrs.  Les  Rivières  y 
lont  fort  poiJÎonncufts.  La  Challc  y  elt  abon- 
dante. Il  y  a  des  perdrix  en  fi  p.randc  quantité' 
que  l'on  en  peut  luir  des  quui/c  i  vingt  mil- 
le dans  un  an.  Eilcs  font  toutes  b<anches  pref- 
que  toute  l'année  tit  grolfcs  comme  deï  gcliao- 
tes;  mais  beaucoup  plus  délicates  qu'en  Edxo- 
pe.  Elles  ont  let  picd»  patus,  6i  dans  le  mai» 
d'Août  elles  ont  une  partie  du  ailes grifes  avec 
pluCcim  tâches  rouges.  Les  Otttaidts  &  ks  O- 
jts  lâuvagcs  y  abondeor  fi  dit  au  Priateou  & 
fa  Antunuic  i  i^c  tous  1»  hoidi  de  ig  RivUic 


NEL. 

deSte.  Thérefe  «a  but  couverts.  L'Outarde 
el(  un  tri);- bon  manger  qui  teffeioUe  aflea  à 
rOye,  mais  beaucoup  plus  gpoflie  &  d*uo  an- 
tte  goût.  Le  Caribou  u  troara  frefaue  tonte 
f  année»  prtncipalemeni  an  Prtnteiaa  «  en  A«- 
tomne»  &  ta  baiidea  de  Tept  ï  huit  caBt«  Lft 
viande  en  cfl  plus  délicate  que  celle  du  Cerf. 
Lorfqu'un  Chaiïeur  en  tue  queiqu  un  fur  lap'a- 
ce,  les  autres  s'arrêtent  tout  a  coup  fans  s'é- 
mouvoir du  brujt  d:r  l'arme  à  leu  ;  maislorfque 
le  Caribou  n' c:l  que  blcflé  il  court  avec  une 
grai:de  vittiTc  ,  iic  tous  ici  autres  le  fuiveiit .  Il 
y  a  auifi  beaucoup  de  Pelleteries  lîues ,  comme 
des  Marthcs  fort  t.oitcs,  des  Renardsde  même , 
des  Loutres,  des  Ours,  des  Loups,  dont  k  poil 
cil  fort  fia  &  principalement  du  Callnr  qui  cft 
le  plus  beau  de  tout  le  Canada. 
9  Les  Peuples  qui  Tiennent  £u're  b  Traite  fHU.fjf^ 

^  ce  Fort  fout  les 
OUene  bi^onktUnit  f         jljfiniboth  ^  . 

Sivtnois,  Michimpicportt , 

Ciriflinaux  o«  Kthftt    NttàeHatfemipcctt  y 

MiTuhihilinioui ,  jittimojf  iquaici . 

Ceux  d'entre  ces  Nations  qui  vicooeitt de  loin 
pour  faire  la  traite  s'  y  difpofcor  au  amis  dt 
Mai .  Lorft^ue  les  Lacs  &les  Riviérescommen- 
cent  à  charter,  ils  s'afTcir.blcntqueiquetois dou- 
ze à  quinze  cent  fur  ic  bord  d' un  Lac«  qui  eft 
un  rendez  -  vous  où  ils  prenoent  ponr  Cet  cflèt 
tous  les  espédiens  ndoeflaircs  pour  leur  Voïage . 
Les  Chefi  rcjkrtflèotcn'.  les  beloinsdelaNatioo, 
ei^agent  les  jeunes  Chairrurs  à  prendre  les  in- 
térêts publics,  les  conj'iraat  de  fe  charger  de 
Caliors  .tu  h  un  d^s  Familles.  Quand  lisent  jet- 
té  les  yi.uï  fur  uti  ccruin  nombre,  ce  font  des 
fcllins  que  cl..i  jue  Fumiile  leur  fait.  La  Nation 
fe  donrie  nutu.r'mrnt  toutes  les  marques  d'clli- 
nie  que  1  00  p-.ut  îouhaitcr.  La  joie,  le  plaifir, 
la  bonne  chère  régnent  alors  ,  &  pendant  ce 
tems  l'on  conliruit  dis  ci^nots  pour  le  départ. 
Ils  font  faitt  d'écorce  de  Bouleau ,  &  cesarbrca 
y  font  d'une  grofléur  bien  plus  conridèraUe  qnn 
ceux  que  nous  avons  eoFruocc.  LesFoodemciÉ 
font  des  varangues  ou  petites  piécesde  boii  blanc 
de  la  largeur  oc  fuati«  dmgis»  qui  en  font  le 
gabari .  Ib  attachent  an  bout  des  bâtons  d' un 
pouce  de  large,  qui  fouticnneni  l'onverturc  des 
deux  cAtés.  Ces  petits  Laiimens  font  d'une  di- 
ligence furprtniaie.  L'on  peut  faire  avec  eux 
cil  un  jour  plus  de  trente  lieues  fur  les  Rivières, 
On  s'en  iert  aulfi  pour  la  Mer.  Leur  grandeur 
n' efl  pas  réglée.  On  les  parte  facilement  fur  le 
dos.  ils  font  l.>rt  VD^a^es  à  l'eau,  &  loisqu'on 
veut  ramer  il  làut  fe  tenir  debout»  àgenouSi 
ou  aflîs  dans  le  fond  ,  car  il  n'y  a  poiai  de 
Sièges. 

Lorfque  les  Sauvages  font  prêts  de  ddoendra 
l'on  choifit  oatrc  ces  ChaONm.  quclqaesQiefi 
qui  viennent  lier  CooMBerce  de  la  part  de  la 

Nation.  Il  n'eH  pas  pofCbie  de  donner  au  jullc 
le  nombre  de  Sauvages  qui  defcendect ,  parce 
qu'il  y  a  des  années  qu'ils  font  occupée  à  la 
guerre,  ce  qui  les  détourne  de  i.i  Challc ,  il  peut 
arriver  otdinairemeui  mille  hommes,  quelques 
femmes  &  environ  ^>oo.  Canots.  Ils  ont  cette 
politique  qj  1:.  II.'  prennent  point  leur  \ioAe  eo 
arrivant,  que  quelqu'un  ne  leur  ait  limité  au- 
paravant un  endroit.  Et  lorfqu'ils  font  à  une 
ceruioe  diOance  du  Fort,  ils  fe  lailTenc  aller 
îofeafibleaMflC  an  Courant  afin  oue  l'on  ait  le 
tems  de  les  appcfcevoir,  ils  tant  enhiiu  dei 
Cabanes  fur  le  bntd  de  b  Riv^re. 

Le  Chef  d'une  Nation  entre  au  Forr  avec 
m  ou  dois  4e  fd  Sauvages  les  plus  qualifiés, 
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Celut-tjtn  commande  ilin'i  ctîic  Place  leurfiit 
d  abord  préfciu  de  pipcî  &  de  tabac.  Ce  Chef 
lui  fait  un  comp'imciu  for:  fuccii>d,  le  priant 
d'avoir  quelque  Lùiilîdcratiur.  jiour  fa  Nation. 
Ce  que  le  Commandant  lui  promet  .  Le  Chef 
aïant  famé  fort  de  fang  froid  fans  prendre  coa- 
gjt  de  qui  que  ce  (bit .  L' oo  ne  s'en  lormalife  m6- 
SK  H».  U  aOemble  fcs  gcoi,  leur  lut  le  mât 
de  I  accueil  qui  lui  a  été  fait,  &  rentraDt  en- 
fuitc  au  Fort  &it  pre'fcnt  au  Commandant  de 
^ndqpee  PdleMnca,  k  pràm  deteciief  d'avoir 
en  HMinotie  ftNiâwi»  (^eOnienreipicflioD) 
&  de  ne  point  traiter  fcs  Marchandifes  aufli 
cher  qu'aux  autres  Nations,  car  c'ert  i  qui  au- 
ra bon  marche'.  I.c  Commjr.d.inr  !c  rufljic  de 
fa  bienveillance,  Jm  t.,it  encore  préicut  de  pipes 
&  de  tabac  pour  faire  fumer  tous  fes  Députés. 
La  Traite  fe  fait  iprh  hors  du  Fort  par  une  fe- 
nêtre grillée,  car  l'on  ne  fouffre  point  que  le 
commun  des  Sauvages  y  encre.  Lorfqu'elle  efl 
faite  avec  le  Chef  d'une  Nation  on  lui  fait  un 
fcflin  hors  du  Fort .  L' on  apporte  fur  l' herbe , 
une  grande  Chaudière  dans  laquelle  il  y  a  des 

K' I  (  des  pnneM»  &  de  h  nelalTe .  Loriqtie  Jc« 
iv^es  romaflîHnbWt»  imeperfiNmedel 
éa  CoamuHkbuit  vkat  J«s  prier  de  cooi 
toA}«UR  h  même  AlOeace ,  préTcateleCitamet 
au  Chef  &  fait  fumer  tout  iet  autres .  Après 
que  ce  repas  c(ï  fait  on  les  prie  de  faire  unedan> 
iej  ce  qu'ils  font  avec  plai/ir.  Le  Chef  com- 
mençant le  prémier,  dit  un  air  furlechampfur 
l'agréable  accueil  qui  lui  a  été  fait.  On  lui  don- 
ne à  fon  départ  du  tabac  pour  faire  fumer  ceux 
des  autres  Nations  qu'il  rencontrera ,  &  les  en- 
gager de  venir  faire  la  Traite,  en  cas  qu'elles 
ne  foicnt  point  encore  venuSs.  LeTetnc  tl\  le 
fiélient  le  plus  confidéraUe  dont  on  puilTe  les 
s^|aler.  Tel  •  été  l'u&gie  pratiqué  parles Fian* 

Kit  dent  le  «tm  oii^îb  ont  dUalatuesdoFort 
elTon. 

NE  LUPA,  lieu  dans  l'Egypte,  félon  Orte- 
lius il  cite  St.  Aihanafc,  qui  nomme  l'Evé- 
qutf  de  ce  lieu  Théon . 

NEMALONI,  Pcup'es  des  Alpes,  Pline  » 
les  met  au  nombre  de  ceux  qui  turent  lubjuguez 
par  Augullc.  Il  y  en  a  qui  cioicnc  >  que  c' eft 
aujourd'hui  Miolans,  au  voifinage  d'Amiinillî 
mais  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoie . 

NKMANTURISTA,  Ville  d'Erpagne,  fe* 
loD  Pcoiomée  4 ,  qui  la  place  chez  les  Vafcemtf 
dam  les  terres,  entre  Aôdtlus  &  Chrnonium. 

NEMAS,  lien  fortifié  aapièe  de  Ftnmjm- 
'Jhm»,  feba  Paol  Diacre  dans  toa  Hilloîre  des 
lombards  s  :  Ici  MSS. varient  fur  ce  mot.  Il 7 
en  a  qui  au  lieu  de  Nemas  lifent  Neh ausum  & 
d'autres  portent  Mim,»5UM.  V'oïcz  Bilig»  . 

NEMÀSIA,  lieu  dont  il  clt  parle  dans  le 
Code  Théodofien  au  Titre  douricmc  . 
^  t.  NEM.AUSUS,  c'eft  l'ancien  nom  Latin 
d'une  fontaine  de  France,  qui,  félon  le»  appa- 
rences, a  donné  le  nom  à  la  Ville  de  Nilines 
daat  le  bas  Languedoc.  C'eft  de  ente  ÏFooui- 
■e,  que  parle  Aufonc  7  en  ces  termes. 
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Vitrea  non  luce  Ncmaufmt 


•  Elle  s'appelle  aujowd*faù  k  Vifinr  c'eft  un 

Gdt  miftisau  qui  pafTe  an  tnvert  de  la  Ville  de 
ilinet,  &  qoi  après  avoir  mouillé  le  Bourg, 
Vergeies,  Veftric,  Vauvert,  Salmoze,  va  le 

jetter  dans  l'Etang  du  Tau  au  vo;finagc  d'Aigue- 
mortcs.  Comme  les  eaux  de  cette  petite  Riviè- 
re (ont  extrêmement  claires,  on  lui  donna  dans 
le  moyen  âge  le  nom  de  ^itTcus,  d'où  l'on  a 
fait  le  nom  François  Viiire  en  ajoutant  une  / . 

a.  NEMAUSUS  ,  Ville  des  Gaules  ,  cbes 

.  Tm,m, 


les  l'olcji:  Âreiomifi .  Strabon  *  dît  r[\itVo!c/num  y  t.  «>  - 
■/iTccunuiuTum  Ktmaulus  étuit  \  cent  Stades  du 
Rhône,  &  Mêla  met  ArncraHcrum  Ntmaujus 
au  nombre  de-;  Villes  les  plus  riches  de  l-iO  ia- 
le  Narbonnoife.  Pline  '°  la  place  dans  la  (oè- 1»  1- !•«•«> 
me  Province,  &  d'anciennes  Médailles Inidoo- 
nent  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Oncutrou* 
ve  avec  ces  Infcriptions  :  Col.  Nbh}  c'cS-If 
dire  Colonia  Nemaufus  ;  Cou  Auo.  NsM.  Ce» 
hnia  Augiifta  Nemaufiu  ,  Selon  Ptolomfc  »»  it  la.  e.is. 
Nemaufum  Colonia  dtoit  an  Païs  des  Volcjc  Art- 
nmiif  dans  les  Terres.  Etienne  le  Géogcaphe 
dit  que  Pattbenieu  avoit  avancé  que  la  Ville 
Ntmaufut  dans  les  Gaules  avoit  été  fondée  par 
NemauTus  1'  Héraclidc  ;  mais  i;  cil  bien  plus 
probable  que  cette  Ville  tiroit  fon  nom  de  celui 
d'une  petite  Rivière  qui  latravetfe.  VoîeiNs- 
MAusus,  N».  I.  •»  Dans  les  anciennes  Notices  n  AJr.Vii». 
des  Provinces  &  des  Villes  des  Gaules,  on  ut 


fi.  N 
liu.  f. 
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ordinairement  Civitat  Nemaujtnfium  ,  &  une 
feule  fais  Chût  as  Ntmaufai  ce  qui  efttne&a* 
te.  Qpclaoelbis  oo  lui  donne  k  qoatridme  rang 
ciitie  kf  anit  jdacipalet  Vilks  de  UGanle  Nar- 
touioife;  mais  le  plus  fou  vent  on  ne  lui  donne 
que  k  cinquième  rang ,  &  ce  qui  eft  furprenanr , 
les  Notices  pollérieurcs  ne  les  mettent  qu'  an 
fcptieme  rang .  L' Itinéraire  d' Antonin  ,  place 
ju'.,ii'  à  deux  fois  Nimaufut  entre  Ârciue  &L 
^■•yiLTiiiJsim,  à  dix-neuf  milles  de  la  prémiere 
ijLi:nze  de  la  féconde  j  dans  un  autre  en* 
droit  néanmoins  il  la  place  à  quatorze  milles 
iArclate.  Enfin  Grégoire  de  Tours  M  la  met  i||,a«kja> 
dans  le  Septimanic.  C'  eft  aujourd'hui  la  Vilk 
de  NisMcs.  Voïez  ce  mot. 

I.  NEMEA,  Ville  du  Péloponn^fedantrAiw 
gie,  félon  Ptolomée '4 ,  qui  U  place  dans  les  ter»  14I.1.  c.i«. 
res.  Panfanias  *)  &  Strabon  ■<  foniaulTi  mcn-  tsLa.a.i|. 
lion  de  cet»  Ville.  Au  lieu  de  Ntmea  on  lit 
Nemefa  dans  Appien  ;  mais  Ortelius  juge  que 
c'cll  une  faute:  il  aioûte  que  Niger  veut  que 
cette  Ville  &  fon  tcrritniie  s'appeUqit  anjoûd* 
hui  Tiijhnn. 

î.  NKME.A  ,  Fleuve  du  Péloponnéfe  :  Sira- 
bon  dit  qu'il  féparoit  le  RoîaumedeSicyooe 
du  territoire  deCorinihe.  Quelques- uns  ont  cru 

Îue  c'eft  le  même  ikuve  qui  eft  appelléZ*«[j/<r , 
■ne  plulleurs  endroits  de  Stacc  _^  ._„,..« 

».  NEMEA.  Cooirée  du  Félopoon^fe  dans 
f  Elide,  klon  Etienne  le  Géographe.  * 

4>  NEMEA  j.  Radier  dans  le  voifinage  de 
Tnebeii  félon  Oneltns*«  qui  cite  Servius .  Vir- 
gile en  parle  dans  le  Livre  VlII.dc  fon  Kn-/ide . 

<.  NEMEA  Chaxaoka,  Ii  eu  du  I'clopont>é- 
fe,  félon  Ortelius  "  ,  qui  cite  Suid  is. 

NEMEUS',  ou  NiMtus  .  Voici  N»;MEa, 
N  .  j. 

NEMEIUM,  lieu  dans  la  Locnde:  Plutar- 
que  y  "  dit  que  c'eft  l'endroit  où  Helîode  fut  «inî^,, 
tué.  Ce  lieu  étoit  chez  les  Locrcs  Oxoies  fut-  C<wvi«ioT 
vant  Ortelius     ,  _,  , 

NEMEN.  Voïea  Nienbii.  " 

NEMENTURl,PeopIesde$ Alpes: Pline»*  „  ,  ,  c  .0. 
les  met  an  anmbic  de  ceux  qne  fnlfj««M  Angu- 
fte.  Oneliot  •'emitqn'il  but  lire  Nmtturi,  ,j  Thrfw. 
comme  portent  quelques  MSS.  Columelle    qui  a<  L  a, 
parle  de  la  poix  de  ce  Paîs-là  &  la  nomme  Ne. 
mttHrica  pixt  appuyé  le  fentiment  d' Ortelius. 

1.  NfiMESA,  Contrée  du  Péloponnéfe;  c'eft 
celle  où  Hercule  tua  le  Lion.  Ortcl.us  ^7,  qui 
fait  mention  de  ce  nom  &  qui  cite  St.  Ct<fgoi- 
re  de  Nazîanze ,  douce  fi  on  ne  devrait  pasliic 
Nemeà  au  lieu  de  Nemesa. 

a.  NEMESA,  Rivière  qui,  félon  Aufooe**  ts l  

fe  joint  au  Saur.  Ortelius  du  qu'elle  s' appeik  *•  tH* 
aujourd'hui  U  N/ms. 

NEMESIUM,  en  Greo  NifuVnr:  Vilk  de 

a  k 


■7  Tkeftar. 


•SLI.f4|i. 


t»  Tli(fctUu 


f-  la  Tfaefïar. 


11  Tkcbat^ 
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«  S  A  H I  OW  , 


h  Marttiriqner  Ptolenée  '  )>  mettniy 

3.  NEMESIUM ,  Tnnpie  de  la  Crée*  dm 
r  Eolide  .  PaufiuJu  >  dit  ^w*.}!  #toic  |iiu  fiiT 

le  Mont  Pagus. 

NfcMKTA  ,  nom  d'une  fontaine  ou  d'une 
Rivière  d' E/p.ignc,  fdoa  Martial  3.  Mais  au 
lieu  de  Ntmeta ,  qoel^ttCViHtt  liTcai  Ifmc  & 
d'autres  Nniha. 

NEMETACL'M.  Voïez  NimetaCOW, 
KEMETATI,  Peuples  de  l' Efpagne  Tarra- 
fpDoifçi  Celon  Pcolom^e  4,  qui  ne  leur  doone 

Iu'moc  feule  Vjlk  aoisaiee  Volêbrùa,  Qjwlqixs 
i^erprâes  de  Pi9loin<ie  lifeiit  Nimtum  pwr 

.  NEMETES  s,  Peapin  duDiocife  de  Spire, 

puifque  leur  Cipitaic  eil  Niviomagus ,  fé- 

lon Pioîom^e,  &  que  cette  A'^r/cwii^n/  re'pond 
à  Spire,  fuivant  les  Itir.rr.r.rcs  Komulns  ,  & 
du  tems  inOine  de  CcTar  ces  Peuples  ctuicnt  des 
deux  côtez  du  Rhin  .  Ccfjr  dit  que  la  Force 
ticrcynitiine,  qui  traverfc  toute  U  longueur  de 
It  Germanie,  commçoce ai Helvctitmim ,  Rau- 
racorum  &  NemetHm  fituinf  bu  les  couâns  des 
&iitTes,  de  B^He,  de  rAUiçe^du  PaUtioatdu 
^lila.  Il  faut  donc  que  tous  cet  Peuples  ay eut 
leoii  ce  qui  cA  dçlTus ,  &  çc  qui  eft  an  delà 
RJitUt  jttrqu'am  Monngsa f Ml  Hvuott  l'Ai* 
|«ee  de  la  Siiabe,  &daBtrcndreitoocon|tiiiençe 
la  Forft  Noire,  que  les  Rotnains  appclloicnt 
dans  ce  quartier  Marrianit  Sylva,  &  qui  eft  le 
comtner.ccmcr.t  de  l'i.-icicnriL-  Forêt  Hercynien- 
ne .  Ce;  Peuples,  de  mcruc  que  les  Vani^tonet 
&  les  Tribccd  e'toient  naturels  Germaios  d'au 
delà  du  Rhin,  ils  s'cftoient  habituez  dans  cette 
partie  de  la  Gaule  Belgique  un  peu  auparavant 
r  entrée  de  Offar  dans  les  Gaules.  Aufli  dans 
toute^i  les  guerres  que  Céfar  iitdaos  IcsCauies, 
les  Ntmittt  k  trouv^tenc  feulement  a?«c  Ati»^ 
«g/ïiiir  y  Roi  des  GeniMiat;  &  jimiis  avcç  Ici 

NEMETOBRrCA,  Vllfe  des  TOm^  dam 

f\,t>t:6-  1*  Efpagne  Tarragonoife  ,  félon  Ptotomée  '  . 

Quelques  MSS.  de  l' Itinéraire  d'Antonin  rfcri' 

vent  NtM».TOB*icA  ,  &  tous  les  Exemplaires 
la  placent  liir  !c  chemin  de  Bracara  li^jlurna, 
entte  Prtfidtum  &  Forum  ,  i  treize  milles  de 
la  prc'miere  &  à  dia-oeul  milles  de  la  fecoodc. 
Il  y  en  a  qui  veolen  m     foit  Mjoniid*btti 

Val  dt  Ntin, 

NbMETOCENNA  ,  oo  NEHETocERMa  ; 
Uemtmtmmm  rdlocat  Cluverius  in  ScHvuacU 
(dit  le  P^re  Labbc)  yuHu/iUm  ^  (c'ell  de  nous 

S' il  entend  )  ^  Anat ,  Moneto  Qmdt  BmàU»  « 
timir.  Eg/i  va»  hic  intxf.  Le  Péic  Labèe, 
dit  Sanfon      fc  trouve  ici  bicnennpéehtf ,  par 


f  Rtimn|< 
ta  b  Ç*nt 


ce  qu'  il  rencontre  diverfcs  opinions:  quand  il 
ne  uiit  que  copier  !c  travr.il  d'auttLi  ccb  ne 
1'  tmpëclic  pàs  tjnt.  Ce  Géographe  ajoute  qii  il 
a  montrif  dar.s  fon  Traite'  de  Britanc  ou  Ab- 
beville  I  que  Nemetoccma  ell  d^ns  le  Belgium^ 
&  préciltit.'ji'.r  Oans  «'Artois  ,  qu'il  le  prouve 

itV  Céfar  mcmc,  que  c'ell  la  mcmc  V'iile  que 
(S  Iliocraires  Romains  appeJleni  t'h-mn  leum  & 

Îl'iis  plaçeat  cotre  Temwtmg^  Samarcbnv»  & 
«S^iifWicnW  Tçroucane ,  Aouent,  &  Bavay  t 
«B  «4  ne  WNt  i^Mndfe  ailleurs  an' à  Aicas,  , 
NEMETUItl.  ytUn,  NcistMTuat. 
NEMEUS»  MoNsCiBoncNsittii,  ou  Dai* 
«OMcnstvM,  ç'ell  ainfiqa'oa  lit,  félon  Orte- 
lius  ' ,  dans  les  divers  Escniplaires  de  Vibius, 
&  d' autres  écrivent  Nemsuf^  par  une  Diphihon- 
gue ,  &  Clioncijium  pour  Cleutcnfinmi  mais  il 
y  a  ipparci  ce  que  toutes  ces  Orthographes  font 
vicitiil^  ,  y,  qu  il  f.iu:  lire  Ni  Mt  us  moss Ccto- 

KKisiVMj  car  la  V)Ue  de  Ncmtfc  D'iioic.pas 
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II  Ln!e. 
■  >  Oaiitm^ 


NEM.: 

^oign^  de  felle  de  Chonit;  oa  la 
r  Ar»e  CoiMnfe  du  P^opooii^. 

NEMtA,  Ville  de  ThclÊiIie  ,  Mm  Orte* 
)im  't  QUI  cite  le  Grand  Etymologique. 

NEMINI.4,  ou  Ne  MiHic ,  Fontaine  d' Ita» 
lie  dan'!  le  Territoire  des  Peuples Âror/W.  Pli- 
ne fjit  mention  de  cette  hontaine  :  il  ditqu' 
elle  fortoit  tantôt  d'un  endroit  tar.iôt  d'un  au- 
tre &  qu'elle  marquuit  h  tcrtiiitc  oulaiicriiué 
de  l'année. 

NEMI-îHIM  ,  Montagne  du  Pelopûni;éfc , 

fe]or,  Ph.i'.oritll 

i.  NEMl^iCO  "  ,  Riviâre  de  1'  Amérique 
Septentrionale,  dans  la  npuvitUe  f rance .  C'cQ  A''"* 
nne  grande  Rivi^rr  çni  fut  dli  vaod  Lac  de 
Mifiilîa  ,  k  cent  licûfs  an  Nmid  de  Qoebee: 
elle  traverfe  le  Lac  d*  Ncmifco  &  fe  rend  dans 
le  fond  de  la  Baie  d*  Hudfon ,  au  bas  de  la  cAce 
Oricnr.i!c,  r.prLs  i;n  conrî  tic  (oix.mrc  h  (oixr.ntc- 
ç\nq  licuti,  4  trsvtJS  des  Alontui'.ocs  .  De  cet- 
te Rivière  oc  peut  communiquer  en  cjnot  au 
Elcuve  de  St,  Laurent  par  la  Rivière  de  Koki- 
gaou  ;  on  va  du  Lac  de  ^lilialiii  dans  le  Lac  de 
St.  Jean,  &  du  Lac  de  Si. Jean  fit  la  Rivière 
du  Sagucuay ,  on  defcend  dans  le  Fk«ve  deSt» 
Laurent,  auprès  de  Tadouflac. 

1.  NEMISCO  '},  Lac  de  I'  Amérique  So'  UM 
ptentrinmle  daw  l«  iMmvfllc  Ffaoca.  UràiMf 
taé  par  les  «an»  d«  )t  RWidw  de  ppim.av» 
environ  aux  deux  tiers  de  là  tvatle» 

NEMiTZt ,  Peuple  de  la  Gaule,  Idoa  0»> 
telius  '4  ,  qui  cite  Zooarc.  H>  WoHÙM  Cn||<«Tlt«M 
que  ce  font  les  Nemetei , 

NEMORENSIS  AGER  .  Voiez  Triuii. 

NEMORENSIS  LACUS  .  Vokz  T*i- 
u  I  X  . 

NEMOS,  Ville  du  IirrrMm,  fcion  Appieo'S.  iss.Gti* 
NEMOSSUS,  ancienne  Ville  des  Gaules, 
fur  la  Loire  A  la  Capiule  des  Jrvcr»i,  félon 
Stcibon  "{  Liicain  pàrkaufli  de  cette  Ville '7.  i<L4.p.t9t. 
On  txtk  Camumnément  que  c'cÛ  r^i^H^'-  r 
MMkHde  Ptoloaéc       ce  qui  a  (ait  croire  à  ,s'i,][.  t'.^ 


Cafaubon,  qu'il  faut  lire  Nf>frT«(  dans  Stra- 
bon  au  lieu  de  tiifictcaèr.  il  fc  fonde  fur  ce  qu  .  ■  - 
il  cf!  adrz  ordinaire  a\ix  Copillcs  de  mettre  un 
»  peur  un  &  de  changer  ie  double  tt  en  dou- 
ble av.  On  a  aufli  cru  devoir  taire  un  change- 
ment dans  le  419.  Vers  du  prémier  Livre  de  la 
Pharfalc  de  Lucain  :  au  lieu  de  Tune  rur.i  A'f- 
ptoffit  les  uns  lifcot  Tune  rura  Naaetûi  d' aur 
très  pour  fftmtgi  «ot  dcrit  jWMwnNir,  oa  jy«> 
fKT/r,  ou  Mautit. 

NEMOURS,  Ville  de  Tlfle  de  France  fur 
la  Riviéiv  de  Loiog,  4  «ntic  lietilIkdeFaatat' 
neUean  éc  I  diclnît  de  Paris.  **  Son  pon  „  tbi*.  r*. 
Latin  cA  Nemtut  on  la  nomma  ancicnoement  l'Ai  M**^ 
t^mox  &  Nemoux  en  François  &  de  ce  dernier  ^ï*** 
or.  i  fait  le  nom  moderne  NtMouRS  .  Quel-  , 
quc5-uns  r  ont  Jppellc'e  A'emcjhim  &  Nemofum 
mais  ces  nom<.  font  corrompus .  C-elume  AV»««/ 
lui  avoit  été  donné  parce  qu'  elle  ctoit  fituée 
dans  la  Furet  de  6ii5re  ou  de  Fontainebleau  : 
aujourd'hui  que  l'on  a  coupe  une  partie  de  cet-  « 
te  Forait,  Ncniours  fe  trouve  entre  la  fitrêt  de  •  ' 
Fontainebleau  &  celle  de  Montargis;  mais  plus 
pris  de  la  prémierc  que  de  la  dernière.  Elle  cil 
entre       Collines     dam  rendrait  «&  dioit  m  PiomsL 
la  VUI«  de  Gm%  du  (tOMdtCéfar.  Onamu-  ""'j'""'^ 
vtf  depuis  peu  du  c4cd  dfl  Fmbwni  St.  Piene  ^«'c  t.  |« 
les  Gindemens  des  murailles  &  des  Fortifications  ^  yt* 
de  cette  ancienne  Ville.  Nemours  a  commen- 
cé par  un  Chitcau,  qu'on  nommoit  Ncmut , 
Il  ctoit  biiti  dans  une  Ifle  que  tormc  le  Loing, 
&  il  n'ctoit  point  fcimc  de  murailles.  Ce  Châ- 
teau n'a  pas  aujourd'hui  graiicic  apparence.  Il 
y  a  quelques  toius  tort  l^uicsi  qui  fervent  de 
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ftïrobs.  li  Ville  fc  fornn  peu  'i  pni  quartî  la 
terre  eut  été  e'rigcc  en  Duchc.  D.nn  la  Rrin- 
de  rue  cft  u:)  Marche  couvert  Ik  la  Paroiile  de 
la  Ville,  appeiléc  le  Pncure  de  St.  Jean.  Ce 
Prieuré  Jut  fondt'  par  I.oui-  VII.  à  fon  retour 
de  Jéruriictn ,  Ce  Prince  le  dota  de  grands  re- 
venus &  lui  donna  une  partie  de  la  mâchoire 
fuperieure  de  St.  Jesn;  il  avoit  obtenu  cette  Re- 
»  Jjquc  de  1'  tvéque  de  Sebafte  .  '  Le  Prieur^- 

S^'Fnuc,*  ^  1>  ParoiiTe  appartiennent  i  l'Ordre  de 
h^iI.f.*^  St.  Auguftint  aT«ai  été  mis  dis  le  temsde  fa 
ibQdaùoOy  fooa  le  Patiouge  da  Monafltfie  dct 
CliaDoiacs  R^b'eri'de  Sr.  Jean  de  Sebafle  en 
Arménie  \  MooaQtfre  qui  a  été  détruit ,  com- 
me tous  les  autres  du  même  Paît  dans  le  qua- 
toniémc  ficclc  pu  les  MahonutaiK,  lorfqu'ils 
eurent  conquis  lur  les  Chrétiens  le  Koùumed' 


(w  MO. 


Arménie,  l.e  Couvenc 


Rdi 


de  Ste. 


Marie  »  eft  un  bâtiment  neuf  &  beau  .  Dans 
le  Fauxbourg  de  St.  Pierre  eft  une  autre  Eglife 
Paroillîùle,  fous  l'invocation  de  ce  Prince  des 
Apôtres .  Tout  aupris  eft  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  Ciieaua:  oo  l'appelle  Kim* 
Dame  de  la  Joie  j  &.  oo  y  voit  mciqaes  Toai- 
beaai  4ei  «oeicu  Sdaôm  de  rlemoart. 

Il  r  a  dam  cent  Vak  m  Bailliage  Royal 
Aabli  par  Fnm^  U  tn  tSH-  U  cft  ttfgi  par 
la  Coutarae  de  Lotris,  rédigé  en  tf^t.  mal* 
gr<f  les  oppofitions  qu'  y  fijniurcnr  Ici  D;puteî 
de  la  Ville  de  Sens.  On  compte  ctoq  Prcvôtcz 
Kojalea  dan  k  tdha  de  Neomna.  Ca  fHK« 

Château- LandoD  9  Ckeifyt 
Pont  liir  Yonne*  iMnri 
Vans, 

Le  Commerce  du  Pals  fe  lait  en  bled**  fit* 
tiaca.  viaa  &  ftaoages  qu'on  vend  à  des  Mar« 
ctaondca  enviions,  ou  qu'on  traniporte  Tk  Pa- 
ns par  la  Rivière  de  Seiaei  maia  il  n'y  nanc»- 

ae  nUnufaSnre. 

François  Hedclin,  connu  fous  le  nom  d'Ab- 
be'  d'Aubigoac  étoit  aé  h  Nemours  dont  Ion  pe'- 
re  c'toit  Lieutenam  Général,  il  avoic  c'té  Pré- 
cepteur du  Duc  de  Fronfac  ,  neveu  du  Cirdin.ll 
de  Richelieu.  Son  élevé  étant  devenu  majeur 
lui  fit  une  penfion  de  quatre  mille  livres.  L'Ab- 
bé d' Aubignac  en  jouît  jufqu'  à  fa  mort  arri- 
vée eo  iéji.  La  Praiijiae  du  Théane  eft  ce- 
Ini  de  fat  onviagesa  qui  lui  a  Sut  le  plnd'IuNK 
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&  rérir;ca  en  Duché  Pairie  l'an  1507.  la  prc» 
miére  érci^ion  que  Charles  VI.  en  avoit  faite, 
aiant  ctc  (uprimcc.  Apii"  I-i  mort  de  Gallon, 
&  celle  de  Louis X il.  ce  Duché  tut  donné  par 
Frarçois  I.  |*an  1515.  i  Julien  de  Meditisfrcre 
de  Léon  X.  &  enfuite  ce  même  Roi  donna  CC 
Duché  k  Louïfe  de  Savoye  fa  mdee ,  elle  \» 
fit  tranfportcr  à  Philippe  de  Savoye  fon  frère , 
Comte  de  Genevois,  fur  la  fin  de  l'an  1528, 
mais  par  Antt  du  Parleoieat  du  ai.  Février 
153*.  le  DncM  de  Nanonra  fiit  réflni^IaConr 
tonne,  quoique  Jacques  déSavoya<flhdePht« 
lippe  ,  prit  toûjours  le  litre  de  Duc  de  Ma* 
mours.  Charles IX.  l'an  1570.  pour  recompea* 
fer  Renée  de  France  Ducheffe  de  Fcrrare,  de 
fes  prétentions  fur  U  fuccefiion  d'Anne  de  Brcr 
tagne  la  mérc,  donna  entre  autres  cbofes  à  cet- 
te Duchc'ic  de  Fcrrare,  le  Duché  de  Nemours, 
qu'elle  tranfporta  a  Anne  d'Ell  fa  fille  &  à  Jac* 
ques  de  Savoye  Duc  de  Nemours  fon  gendre, 
qui  laiffa  ce  Ducbé  à  fesSuccclTeurs,  Lesdeuc 
derniers  Ducs  de  cette  Maifon  ^nnt  morts  fans 
enhns  miles ,  Louis  XIV.  retira  ce  Duché, 
qu'  il  a  donné  ï  fon  &ere  Philippe ,  &  qui  clî 

CtUàS  aujonid'  but  par  Monfieiu  le  Duc  i'Qf 
m, 

NEMRA  ,  ou  NiM»*  ,  Ville  de  la  Tribo 
de  Cad ,  ou  plutôt  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  k 
l'Orient  de  laMcrmjrte  +.  Fufcbc,  furlenora 
l^ebra  dit  qu'  il  y  a  un  grand  Bourg  dans  la 
Hatane'c  nommé  Naù  rra  .  Doni  C^lmet  '  ne  _ 
doute  pat  que  .^emra  ,  Nimra,  Nimnm  ,  Nem- 
rim  k  Btth-Nemra  ne  foient  la  même  Ville. 
Jdrdmic  '  parle  de  Ncmtim  &  de  fes  belles  4  ^  n.  ' 
•aux  .  Ifaîe  7  faic  au(E  mention  des  eaux  de  ^  ■].  le; 
Nemrim  ;  &  St.  Jei6me  *  dit  one  Nenvim  eft  t  bi  UH»  ■» 
fituée  fur  la  Mer  morte  i  il  ajeue  qoe  ibo  non  a. 
de  Nennm  vient  de  t'tmerramc  de  fes  eatts« 
qni  n'ont  contiaAé  celle  qualité  que  depuis  1» 
(klblation  de  cette  Ville,  qui  a  été  awnencdr 
par  les  Prophètes  Ifaîe  &  Jercmie. 

NF.MRIM.  Voïei  Nebum  &  Ni.mra. 
NLN,  NtANi  ,  ou  NeTNt:  »,  Rivière  d'  ç  Em  ^ft, 
Angleterre  :  elle  a  fa  fource  dans  h  Noriham-  fca*  ilcIiCr. 
ptonshire,  qu'  elle  travetfe;  &  aprè.  avoir  hai-  Br.T.i.p.yj, 
pnc  la  Ville  de  Nortbampton  &  celle  de  Pc-   tiE  l'Ihs 
tcrborouj],  elle  va  fe  jcttcr  dans  le  Golphcdc  AU». 
Bjllon." 

NtNSlA ,  en  Grec  KV/er. ,  Ville  de  l'Afri- 
que propre.  Ptotomée      la  uiet  au  nombre  m  1,4,  c.f> 
«a  ViUea  qui  leot  entre  celle  de  Thaàraca  & 


Bcur .  dca  ViUea  qut  loot  entre  ceue  de  i  itaoraca  et 

1  Nemours  a  eu  autrefois  faa  Seigncun  par>  k  flanve  AmmAt. 
iienliecs.  qui  o'avoiaat  d'antre  qualtiéMecel-      VEHTWkVA  ,  Ville  de  h  Qace  «  (elon 

le  de  Clievalien  4  &  ce  fin  d'eux  que  le  Roi  Ptotomée     &  T  one  des  plus  confidératjes  it  ul  t.t  a. 


Philippe  k  Hardi»  fihdeSt.  Louis  1  acquit  vers 
l'ao  Le  Roi  Charles  VI.  voulant  recora- 
penfcr  Chirlcs  Roi  de  Navarre  de  fes  droits  fur 
le  Comié  de  Charapagne  &  d' Evreux  lui  don- 
na cuire  autres  chofes  Nemours. 

Ce  Roi  de  Navarre  étant  mort  1'  an  1415. 
Blanche  fa  fille  &  femme  de  Jean  PnncedeCa- 
flille,  ia^uelie  avoit  hérité  des  Terres  que  fon 
féreAVOlC  en  France ,  prit  le  parti  des  Aoglois 
Tan  1435.  ce  ^ui  lui  fit  confifqucr  foo  bien  dont 
Charles  Vil.  jouît  julqa'à  b  mott. 

Blanche  avoit  en  nœ  Blk  noaunée  Beatria^ 
qui  épottfa  Jacques  de  Boorboa,  Comte  de  la 
Marche,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille  appellée 
Eleooor ,  qui  e'poufa  Bernard  d' Armagnac ,  dont 
k  fils  Jacques  d' Armagnac  fut  mis  en  pofftf- 
fion  de  Nemours  ,  &  de  plufieurs  autres  Ter- 
res fous  Chailcs  VIII.  Jean  fils  de  Jacques, 
eut  une  hllc  nommci;  Margueriie  ,  qui  époufa 
Pierre  de  Rohan  tic  Gic  Maréchal  de  France, 
kquel  éuot  mort  fans  cnians,  IcKoiiiOu'isXlI. 
NeoMMua  k  Cm  Ncfcn  Gaftoa  de  Pbiit» 


Il  Atiu  m 

WlT. 


cette  Province.  On  veut  que  ce  foie  la  Ville 
que  les  Allemands  appellent  Flolealiadi  &  que 
les  Hongrois  nomment  Biiirick* 
NFOA.  Voï«  Ntvv. 
I.  NbOCASTRO  Borjrg  de  la  Morée, 
fur  la  cô[e  duBclvedcr:  on  1' appelle  auflt./fy«ar- 
c/jo,  mot  corrompu  éC^liariui,  nom  qu'il  por- 
toit  autrefois.  Il  et)  fitué  à  fix  licucs  d'Arca- 
dia  vers  le  Nord. 

a.  NEOCASTRO  ,  ou  Nouveau  Cbiteau, 
ForterelTc  de  U  Romanic,  fur  le  Promontoire 
Hcnncus,  à  deux  ou  trois  Jicuit  an  Nord  de 
CbnllaBiinopk  *>•  Chakondyleéentnalàpro-  ,|  amm, 
pos  que  cette  Fotteicflc  eft  fiiuée  fur  la  Pra-  ^  Un^ilwM 
pontide,  puifqu' il  dit  lui-mime  qu'elle  eft  an  Î^HT** 
milita  du  Bo-^phiire.  Cet  Auteur  nous  apprend 
par  qut  ce  Château  a  été  bàti:  Au  corameo-   .  : 
cernent  du  Priutems,  dit-il  ,  Mechmet  fils  d* 
Amurat ,  b<à'.ir,  auprès  de  la  Propontidc ,  dans 
r  endroit  01  (c  trjjct  du  Bofphore  ,  pour  paf- 
fcr  de  r  AUc  en  Europe  ,  cli  le  plus  étroit, 
tm  Fenaille  qoî  §ÊiÊf§ài^Lfmùufita  ;  &  y 
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«yant  aufTi-iAt  appelltf  des  Aiiatîqu«(  &  des  En- 
rop^eos,  à  qui  ildiAribudescmplaccmeaspoor 
bâtir  des  Maifont,  il  coaromou  «hiis  peu  de 
tems  fon  ouvrage .  Le  defTein  qu'il  car  en  éle- 
vant cette  l'urrrrcfTc  fut  à'afTarcr  !e  pafTage  du 
Bosphore,  ^ic  d'cmptchet  que  les  Peuples  de  1' 
Europe  n'en  puiïeat  faire  le  tra;et,  pour  aller 
recommencer  la  guerre  en  Afic:  D'  ailleurs  il 
prévoyait  qu'elle  lui  feroit  d'un  grarci  [ccdu.-s 
pour  le  Siège  de  Contlantinople.  Les  muriiJes 
furent  âaoqudet  de  trois  cours  let  plus  grji.Jt:; 
qu'oneut  coa>reva£s]  deoxKgardoieocIcCoo- 
tioeni  i  h  tmifiâne  <nitdn  «hté  delà  Mer ,  & 
dki  fimat  untatrab  eouvanesdc  plomb  .  L' 
^iflèar  dtsmoii  de  Ift  plue  cA  de  vingt-deux 
pieds,  &  celle  des  toun  de  mmc-deux.  L'ou- 
vrage fut  porte'  Il  fa  perfèAioo  diw  Tc^ece  4e 
trois  mois .  Depuis  ce  tems-là  Us  Tara  J  est 
toujourt  tenu  une  forte  garnifca.  Hf  fe  fervent 
aujourd'hui  de  ces  Tours  pour  y  rcntcrmcr  les 
prilonnicrs  de  confequencc  qu'  us  loin  lur  les 
Chrétiens  pendant  la  guerre.  Jl  ne  peut  demeu- 
rer que  des  Turcs  daos  cette  Fortcrcirc ,  non 
plus  que  dam  lesMaifons  qu'un  a  bâties  au  de- 
hors, far  le  rivi|e,  dant  un  cfpace  de  près  de 
I  AOrn».      quatrc-ccos  (fai4ee>  Mr.  del'  Iflc  '  appelle  cette 
FortereiTe  leeMiiffcwis  Cli&tetat»  MM  doute 
parce  qu'  il  y  •  m»  entre  FortcreflÏB  «VpoBe  k 
ti        .  cclle>ei  dereniiecêidduBavhoee. 

I.  NBOCfSAREfE.  Ville  de  la  Ftovincc 
du  Pont,  comprife  affei  fouveot  daiis  la  Cap- 
padoce,  fituée  fur  la  Rivière  de  Lyque ,  &  apr 
pellée  par  divers  Auteurs  Hjdrianopolis .  Pio- 
•  !■]>.  c.<«    lottiée  '  la  place  dans  les  terres  entre  Ablata 
4  Bâui.iT,  &  Sjur,tnta.  KUe  fut  érigée  en  J  Evêchc  datis  l' 
^SH»'  ***  eenèe  240.  par  Phédime  fcvêque  Métropolitain 
""  *  ^    dTAmailfe,  qui  y  établit  St.  Grégoire  Thau- 
maturge pour  prtfmier  Ev&]ue.  Cette  Ville  ()ue 
les  Grecs  aujovid'hui  mniment  Nmar,  d'un 


VIL 


abrégé  oo  corrompu  de  Ncocéfaréc ,  & 
\et  Turcs,  appellent  Tocate  ,  étoit  akus 
.Mropole  civile  de  la  Pnxfioce  du  Pou ,  dite 
iPoletnoniaque ,  tf.  elledetiiK  eofeîte  IMitopo- 
le  pour  le  GouverfleneM  Ëcdâiailique  ■  Elle 
étoit  célèbre  par  fon  Commerce  &  tort  peuplée; 
mais  tout  y  étoit  encore  Payen,  &St.  Grcgoi- 
re  en  y  entrant  n'y  trouva  que  du  lept  Chré- 
tiens. Ste.  Macrinc  Grand-mére  de  St.  Balile 
le  Grand  étoit  de  ce  lieu.  St.  Troadc  &  plu- 
,   .          fieara  autres  furent  martyrifcz  en  cette  Ville 
durant  la  perfécutioo  de  1'  Empereur  Uece> 
a.NEOCESARE'E,  Ville  de  Bithyoie  félon 
4  timCiuc.  orieiiiM  4.  qui  cite  Suidas  &  Eticane  Je  Géo> 
.  graphe .  EHe  âoit  diffdicaïc  de  Neoce&ide  de 
Cappadooe»   

3.  NEOCESARFE,  VîSk  de  Syrie  en  de 
r  Euphrateafe .  La  Notice  s  des  Dignités  de  1' 
Empire  en  fait  mention  en  ces  termes  :  £}«/- 

ttS  MauÙ  IlljtrHi:inJ  Pveccrj.ircÂ  . 

4.  NEOChSAKLt,  Ville  d' Afie  ,  fur  le 
bord  de  l'Euphratc,  lelon  Ortciius  qui  cite  i' 
HiAoire  Trip^nitc  Ik  Cal.'nic,  qui  du  que  fon 
Evéque  préfida  au  Coociic  de  Nicec:  ce  pour- 
jroit  être  la  même  que  celle  dont  iait  mention 
la  Notice  des  Oigoitei  de  1* Empire.  Veiem  f 
Article  précédent. 

5.  NEOCESARE'E,  Ville  de  Maurianie, 
fclooie  Allaityiologe:  cUedonaia  aatffiucek 
Sr.  Sev&iaa. 

NEOCLAUOIOPOLIS,  Ville  de  Pkphia- 
é  i.j.  p. s.   gooie:  Ptolomée'  la  place  dans  lc<  terres,  c»> 
tre  CoHica  &  Saunu.  EUe  eft  aolQ  epptUde 

NEOCNUS.  Vcïci  NtocNius. 
NEOCORES;  on  donnoit  ce  nom  chez  Ict 
Cfcct  àccn  911  pmncw  Je  làia  dn  Taaiplei 


\  toute  me  Ptovioec  &  dans  lefaoelt 
on  t'aflembloit  \  l'occalîon  des  jeux  pubfici* 
La  charge  de  Néocore  nfpondoit  à  pcn  près  k 
celle  de  Marguillicr  ;  mats  comme  dans  la  fuite 

on  s'avifa  de  déifier  les  Empereurs,  les  Villes 
qui  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  de  leur 
drcflcr  des  Temples  acquirent  aufTi  le  nom  de 
Néocorcs.  Par  exemple  la  Légende  d' une  Mc- 
d.-.i!le  du  Vieux  Valerien  marque  que  la  Ville 
d'Aticyre  étoit  deux  fois  Néocore.  Eile  re^ut 
ccne  dignité  pour  la  prémiere  for>  fous  Cara- 
calla  &  pour  la  féconde  fois  fous  Valcrico  le 
vieux .  Le  revers  de  cette  Médaille  rcprélènte 
trois  Urnes ,  de  chaoue  c&té  defilueUcf  (orteot 
deux  palmes.  Voici  la  tneade:  ANKTPAC 
MHT.  fi.  N.  c'cil-à-dtre  ,  jtmjM  UânfM$ 
tàNttetra.  Cette  remarque  cft  de  Mr.  Toome» 
fort .  Fo'icz  (lu  Levant  Lettre  31. 

NEOCOR  lA  7 ,  Village  dant  laBeotie ,  au  r  Wtotm. 
pied  du  Mijnt  Zagara  ou  HdÎGOB.  Ndocoria  i°;jf  ^ 
veut  dire  Douvc.ui  Village.  i'»*  J- pi^j. 

NEOCRETI.S,  Pline  »  &  Polybc  'parlent  «  1.^.  c.««, 
d' un  Peuple  de  ce  nom .  Il  y  a  apparence  qu'  »  i-y  ctfj» 
il  c'tuit  de  V  llle  de  Crète. 

NEOCUM.  Voïex  Mo*addhvk. 

NEODA.  Voïei  Nerao. 

NEODUNUM,  ViUe  de  Fnme ,  dans  la 
Bretagne,  feloa  Giié|oife  de  Toars      Orte<  n 
ht»  •*  croit  que  cTefi  M,  eo  comme  lit  Ce-  u 
aain  Deul ,  qui  aKiennement  a  été  appelld 

NEOGIALA,  ou  Neocilla,  Port  de  l'A- 
rabie  heureufe  :  Pioloraée  "  place  Neo(ilh  Na-  n  L  A  ««^ 
vale  dans  le  Golpbe  Sschalite  ,  entre  le  Vil- 
lage d' jl/ioa  &  Hormani         OJii:i . 

NEOGN US,  Fleuve  aux  environ» de  laCol- 
chide,  à  ce  que  croit  Ortciius  qui  cite  Aga- 
tfaiat,  nais  les  MSS.  Grea  poneet  NoW. 

i.NEOMAGUSLsso»i»twH.  VdlesNo- 
noH&evt  LesovimuM . 

s.  NEOMAGUS,  NoTi MACOS,  ou Novio* 
Haci;s,  Ville  deeJbnw,  Feuplcs  del'Ifled' 
Albion,  fclooPtokaMcH.  L'Ittaéraîied* An* 
tooin  la  marque  fur  la  route  du  Retranchement 
au  Port  Rùupji  entre  Lmdini»  &  Fagitiaeii,  à 
dix  milles  de  la  première  <Sc  ^  dix-liuit  milles 
de  la  féconde  .  Caraden  croit  que  c'ci\  au)ourd* 
hui  If  'coïkvtc  ,  tk  une  arcicnr;e  &  coniiante 
tradition  veut  qu'il  y  air  eu  autrefois  une  Vil- 
le dans  cet  endroit  'l.  Diverics  cbofes  appu- 
yent  cette  opinion.  Oo  y  voit  de  vieillec  ma- 


sj 


dim  roaCiMi- 


fures ,  des  tuiles,  des  niéi,  des  fondemens  de  

murailles ,  des  pierres  taillées ,  &  une  grande  n* 

Joantiié  de  puits  fort  ptés  les  uns  des  autres  & 
'tm  arafiwdciir  iacmyable»  fi  J'oa  en  jngie 
de  mouis  par  cdled'aD  d'cam  caxt  Ict  La- 
boureurs rencontreet  (ouvent  des  pierres  polies 
pour  peu  qu'ils  creiifent  dans  le  voifinap.c:  en- 
fin la  fituation  de  ce  lieu  convient  li  tort  avec 
la  diflance marquée  par  l'Itinéraire  d'Antonin, 
qu'on  nepeutpuérc  (cdifpcnfer  d'y  placer  Neo- 
mapur .  La  poiÎMon  que  Ptolomée  donne  ^  Neo- 
ma^ki  convient  aufli  Lie  II  que  celle  que  inarque 
Antonio  ;  car  il  met  Ncamagut  après  les  Peu» 
pics  Cantiani  &  chez  ks  RtgM  ou  Rdafu . 
Os  pcwt  mfane  diii  que  lî  on  change  une  let- 
tre daae  k  nom  Vtfio*  1  &  que  1  on  écrive 
P«>NM,  oa  y  vcttalesoiB  del'aecien  Peuple 
Regnit  omn»  il^ca  conlétfecncoK  quelques 
traces  daasle*  noms  oodeiaca  de  SwditÛt,  de 
Reita$t  &  de  Rj>e. 

3.  NEOMAGIT?:  TRICASTINO. 
R  U  M  .  Voyez  Noviomac  ui  Thicasti- 

N0at)M  . 

4.  NËOMAGUS  NEMETUM  .  Volez 

3.  NEO- 
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5.  NEOMAGUS,  on  Nairi«MA«m  BâTA* 
«.■LG^riT*  »o»OM  ;  •  ancienne  ViOe  de  h  fecoode  Ger- 
HMt.c«inc.  fur  la  nvc  gauche  du  Wahal ,  à  l'ex- 

ttimué  de  la  Gaule  .  L.i  Table  de  Peutinger 
sl^atm.i.  *  cil  If  plus  .m<.;cn  monumcnr  qui  fufTc  iilcniion 
de  cette  Viik-  :  elle  la  met  fur  le  Rhin  entre 
Cajira  Herrulu  &(.  j^rmatie ,  a  huit  mil'esd  jpré- 
rnier  6(.  à  duu2.e  milles  du  fécond  .  Cependant 
{Util.  1.5.  (juelques-uQS  prércudeot  que  Tacite  3  1  a  con- 
*  nu<<,  &  que  c'cii  elle  qu'il  a  indiquée  fuus  le 

4  Joh.Smitk  nom  <Sl  Oppidum  Batavctum y  *  jugeant  qu'elle 
«rH. ifot**.  ^j^j  fuffiummcnt  délig^ée  parle  tiirc  de  Capi- 
tale du  Paîs .  Tous  les  Géographes  ne  s' accor- 
dent pas  atfaaoïotoaà  lui  dooner  ce  titfe  de  Ca- 
pitale dcsBuavci:  00  peut  voir  à  l' Article  Ba- 
Tavoovaaai,  N."  1.  que  Clavier  donne  ce  ti- 
tre à  une  autre  Place .  Dji»  les  fiïcies  fuivacB 
cette  Ville  fut  plus  coi. luX" .  5  ('ii  ir^cm.îgr  t  y 
fit  bâtir  un  P.ilsK  Roval:  Im/cnnt,  l'it  l-.i;u)- 
hj-d,  f^yl'al.-itiJop.'iiei'rri'ii.  l.itud  loue} 

à  Mugiiniiiio /uxia  1/ ilùim  lUi  iti  mcn  e;i  In^riheiri, 
mlternm  A'w/om-»^/  juptr  i^ah  iUm  fiuvium  Le 
même  Auteur  a|ipûic  qac  ce  PniiCc  cé-ebra  la  Pà- 
que  à  Noviomagui  en  777.  qu  il  y  palia  le  Ca- 
Koc  &  r  fit  pareillenieni  U  PL|ue  en  ^6.  ^ 
qu'en  817.  l'Emptreut  LouT^  le  Débonnaire  $ 
y  reitdit  JVU  le  divenilfemeni  de  la  cbaf- 
le  ;  &  qu'en  «il.  le  même  Empereur  y  coovo* 
qtu  me  Diète  au  mijis  de  Mai .  Les  autres  E» 
crivain*  la  nomment,  Niamaj^ut,  Nimmagumy 
l^iumaa^iî,  Ni^mapa  y  Ncoma^um  ài.  Ncumaga  f 
tous  noms  corrompus  de  Noiiowi:rui .  Dm«  ce 
Paîs  elle  aétéappeilifc  >  tdi.-.ô.  A'/umr^f»,  tan- 
tôt Nimmc^hen  y  Nimegcn,  ou  plus  coiutnuoé- 
incnt  Nimmcfuen  .  Les  François  éctivent  & 
ptoi>oDcent  Nimigue  :  quelqucfuii  pourtant  ils 
ont  écrit  Nimajft  .  C  ti\  aujourd'  hui  la  Ca- 
pitale de  la  Cucidrc  Hollandoifc.  Voicz  Ni» 

^  6.  NEOMAGUS  ee  mot  Hylnide  eft  com- 
pofé  ia  Giee  &dn  Gaulma,  &  donné  l  diter- 
m  Ville*  on  Boui|$  de  France,  des  Pab-Bu 
te  d' Allemagne ,  &  même  en  Angleterre  k  U 

Ville  de  ChichL.tcr. 

I.  NEON,  Viik-  <1e  Grèce  d.ins  la  Phoci- 
SVn.Mt*'  icy  aupiis  du  Paroillc,  fc'on  Pauiarnas  ^  Si 
^t*.e.l»t  '*  Géographe  .  Hérodote  7  Uit  auiii 

JIU*       '  mention  de  cette  Viîle. 

a.  NEON,  Bourg  de  France  dans  le  Berry, 
Elcdion  de  Blanc:  il  a  825.  habitaru. 

I.  NEONTICHOS,  Ville  de  l  Eolide,  le- 
1 1.  T-  c.  ja  Jon  Pline  *  &  Etienne  le  Geograpb: .  Sirabon  9 
fU,f.t^^i.  éloignée  de  Lanile  de  vi 

•o  la  IImm>  Aadct  ;  &  Hécodott     Ja  mn  m 
o**  fleuve  Hernwt» 

>.  NEONTICHOS,  Ville  de  h  Pbodde, 
ai  TiuAar.  lirioa  Ortelius  ■■  q  i  cite  Paufanias. 

».  NEONTICHOS  ,  Ville  de  Thrace  br 
ntUL      1-^  Propgntidc.  Ortcllu*  Mfwk  de  cette  Ville 

£c  cite  Xcnophon  . 

4.  NtONTlCHOS,  VilledelaCuie;  Pio- 
i|  Lj.  (.1.  loniéc  '}  la  place  entre (>rr^yMât£«rj«Jâ:  mais 
prclquc  too'!  les  Kicmphim  lifioBt  NtifoUs 
pour  Neontichos. 
NtOPACTUS.  VoyeiNAOUcTo-î. 
NEOPAGUS^  lieu  aux  envirous  de  l'Em- 
boachare  du  Rhin .  Ortelius  '4  qui  cite  Huni- 
baldus,  dit       c'  ell  l'endroit  oft  Ica  Ftnw»* 
GM  «voient  coutume  d' élire  lents  Rois. 

NEOPAATENSIS,  Siège  ArchiépifcopaU 
4anBh  TbeiraKe;  fuivant  la  Notice  de  l'Ab- 
bé Milon,  qui  lui  donne  dcui  Ni^ffr^'^^  1^*' 
voir  les  Evêqucs  de  Zirocuiiium  iic  Ci  l  >ric. 
La  Nutice  de  l'ttcqae  de  Cathara  lui  vumrie 
des  ^uffragans  au  pluriel  Ht  a  c»  maruuc  au'  un 

«a' Cite  --—  •  '     '   ^ 
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HEOPOUCHNA  ,  Ville  dn  Peloponefe  , 
lèloQ  OrieliiH  'T  qui  cire  Calcboodyle.         1  M> 

NEOPOLIS.  V(.ic7  Nf.*poLis. 
NEOPTANA,  rivage  de  h  Cannanie,  il' 
OlcuUiu  &  à  ccnt  Andci  dn  9eave  Annoiis, 

(don  AniLn  '*  .  InlaJkii, 

NhOPTOl.EMITuKuis,  Touràl'Embou-  ' 
chuie  uu  fleuve  Tvra:  Sirabon      dit  qu'il  y  «7'-7'M»*» 
avoit  auprè'.  un  Village  nomm'^  Hatmonadis. 

NEORIS,  Ville  uc  l'ibérie  Afiaiiquc,  fc- 
loo  PUne  ■* .  Peut  être  cil-ce  la  Ville OwWfiMi»  it  l.<.  <• 
que  Piulomée  '9  place  dans  l' Ibene.  ■«  l- j-  r.iu 

NbORIUM  PotTUM,  c'ert  ai>fi  qu'on  lit 
dans  la  0efcription  de  Conliantiuople  **y  Re«  y  »a»g«l 
«on  fiiiéme.  âtmm. 
NEOS.  VoTez  Novx. 

NEOSTl ,  Ville  de  Syrie,  foivant  Jofcpli      »•  *■«»«■  I. 

NKOl  KN.ShS  i  Oitclius  trouvant  ce  mot 
di;ii  iJtrn.iuiuni  loupçonnc  que  c'était  unPcu- 

p  t  de  U  Ik'Xic  . 

Nbo  rt.KlDIS,  Contrée'  des  Indes  aux  C0« 
virons  de  la  Gcdrofie  .  Diodorc  de  Sicile  Il 
place  au  voifiuage  du  fleuve  Indus. 
NEOTTIUMi  Montssae  de  It  Ncmee  , 


le  nom  de  Ne- 
kdivcn  Iknx,  c'eft  ne  lica 


félon  Phavotin;  1 
mée  étoitc 
expliquer. 

NbPAf  lien  fiittifié  dans  quelque  quartier 
de  la  Syrie,  fuivant  Onelint  *i  (ut  cite^Gnil»  t» 

laume  de  Tyr . 

N^iPEIUM.  Voïez  Nti^i-;. 

NEPETA,  ViWc  û'  iia.it  dans  la  'rofcane. 
PtD'oniéc  »♦  la  met  Jir.s  Its  terres,  entre  Fo-  14  I.  j.  e.  i. 
rwn  Clauei:  Se  Falcnnum  .   l  ite-Live  *5  fie  Pli-  »j  |.«, 
ne  écrivent  Nn-tT  &  NtPtTE.  **  C'ell  aujo-  11  LttA 
ntd'hui  la  Ville  de  Nep:  oj  Nepi,  auprès  du  ^''^jj  ^ 
ticuvc  Poiiolo,  tiiiie  Rome  &  VtlcrDC  .  *'  Jht. 
Dans  les  Décrets  du  Pape  HUaire  on  lit  :  JPie> 
fiSiu  Ntf^fitun  Epijtefùu,  On  lit  aufli  Ntp^» 
mr  fur  un  «ncicn  maiwc. 

NEPHAOOR,  Uen  ou  Pays  de  la  PatcOÎM 
(nr  la  Méditenanéei  il  en  eO  parlé  au  iroiliéme 
Livre  des  Roi(*>,  oîiiïe(k  du  que Henabinadab  **••«■«•  t. 
en  avoit  l'Intendance  .  Oncli  "  dit  que  Jo-  »»TMi"». 
feph  l'appelle  Dokenms  >x  Liitou  >t.is  .  St. 
Jcrôtnc  dans  Jolue  traduit  hepk.it  Oor  par  rf 
S^wnci  Do^ ,  les  Cantons  de  Dor  ,  ou  la  Pro- 
vince de  Dor. 

NtPHARIS.  Vokz  NtFHiais. 
NEPHELE,  c'ell-à-dire  Nuée:  Ortcliut  !•  lelM 
dit  uue  c'eii  un  lieu  dans  le:>  Montagnea*  on 
an  Village  quelque  pan  dans  U  Grécet  U  cÎM 
ponr  Jitnnt  Palephatus  d«os  Tes  taOlet. 

NEPHEUDA,  Profflootoite  de  la  Cilicit: 
Tite-Livc  l*  dit  ^'  il  éioit  célélire  per  une  iilji  ca» 
ancienne  ailtance  des  Athéniens .  Voyet  Ni- 
vnciis. 

NEPHELtS,  Ville  de  Ciltcie  ,  rdoo  Pto- 
lomée    .  Ejk  dloit  Une  fiir  k  Ptoffloataiie  >* 
N- phtiidi  . 

NEi'HEONIT^,  Peuples  de  la  Sarmatic 
Afiaiique  ,  Lion  Piiac  H .  Au  llCU  de  Nffbt-  il  *-> 
nitai  le  P.  Ha  douiu  UilnapgUf  faus  nurqucr 
la  rail'in  de  ce  chaog:ment. 

NEPHEKIS,  Ville  de  l'Aftiqne  prapte  . 
Scipioo  U  prit  aptèi  vingt-dcHS  ipoii  de  fié- 

S M  :  ciic  lui  lersit  beaucoup  pour  le  lîégitde 
rtluge .  Strabon  is  dit  ^  de  cette  «icraicic 
Ville  à  Ncpbetis  il  y  avoit  cent  vingt  lljdcs.  n 
NevlierM  ^t  fote  par  b  fiuMtuin  (iir  in  **<» 
rocner. 

NEi'HI ,  c'ell  le  nom  que  pluficurs  donno- 
tent  -lU  l<cu  uùN.'hcioie  tnjuv^  l'eau  boutulc, 
qui  étuit  duds  !<;  p  ii;^  ..ù  le  Lu  l.icir  avoit  éié 
caché.  î*  Le*  Etcmpuircs  varient  lur  li  mot  J*'^- 

Ktfbi  i  V  k  iiyiiAïaa    te  Gicc  de  i  EJi-  m.>-^l> 

iut.  I>iu> 
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tion  Romaine  lifeot  Napbtaii  Je  MiDufcrit  A*   ]o(ai,  qui  n*«a  naïqae  BéaaumM  que 

leifliidria  &  Ici  antres .uunpluiec  Gicca  pce*  favoir, 

KM 

NfiniTALI,  c'eahdMidraiiedMdoiiM      Ser,  Edrai, 
Tribus  d' irra«l .  NephtaK  ^toît  fitiéoe  ffls  de      Enuth ,  Ealulor» 
Jacob,  &  de  BalafervaDtedeltachcl.  Lenomde       Reccath,  Jeron. 

Ni|i  f;  i;i  vie  il  de  l'Hcbrcu  Phntal,  qui  figni-       Ceneretb,  Magdalel, 
fie  iuttcr,  cambjitrc,  faire  effort,  (upplanter.       Edema,  Horem, 
•  Gntft  30'  Lorfquc  Rachcl  lui  ifnpofa  le  nom  clic  dit:  '       A  rama  ,  Bcth-.n.iih , 

••  j' ai  iutte  contre  ma  focur  par  une  Lutte  de  Dieu       Afor.  Bcthdmès. 

&  j'ai  remport«f  la  virtoire  .  J  .i:  cumbattu 
contre  elle  ^  la  manière  des  Lutteurs,  qui  cher- 
chent <i  le  renverfer:  j'  ai  &it  de  grands  efforts 
&  je  fuis  enfia  Ibrtie  vif^oncufc.  Nous  ne  fa- 
vons  aucune  pttticshTité  de  la  vie  de  Nephta* 
%  iHJ-4^«i-  It:  iiu  6U  fuient  *  Jaiicii  Codi»  Jezcr  Su.  SiV 


km.  Le  Patriaitlie  lacoodans  la  faenediAton 
I  iWi  tftiTi  4i>*il  donne  à  Ton  fits  Ncphtalt  lui  dit  }  :  Ne- 
phtalî  eft  comme  un  Ccn  échappa  ,  il  parle 

avec  Ijcaucfiup  i!c  g.Mcc  .  La  plupart  des  Kab- 
bltis  &  des  Comi-.jci.tatcurs  expliquent  cela  de 
Banc,  qui  ctuit  de  lo  Tribu  de  Nephtali ,  & 
qui  ayant  d' abord  témoigne  la  timidité  d'un 
Ctrf«  en  rcfafant  de  marcher  contre  les  Cha- 
nan<fes  ,  h  moins  que  la  ProphetclFc  Dcbora  ne 
4Jalic«4.S'  vînt  avec  lui  *,  imita  dans  la  (uitc  la  viieffe 
d'un  Cerf  en  pourfuivant  1'  Ennemi;  il  figna* 
la  Ton  éloquence  dans  le  bcau  CiBtique  qn'  it 
compofa  avec  Debon ,  pour  lendie  gnccs  à 
Ûca  de  fil  Tiâoiie. 

Les  Septante  cipliqueK  «itiemcnt  le  tnn 
de  ta  Génère  :  NephiaTi  eti  comme  un  ariire 
qui  poulTc  des  branches  nouvelles  &  dont  les 
rejetions  font  l>caux  .  Ce  fens  roc  parott  du 
moins  aufli  bon  que  celui  qu'on  fuit  ordinaire- 
ment. Jacob  loue  ia  grar.de  fcctindité  de  Ne- 
phtali St.  la  beauté'  de  fa  race.  Nephtali  n'eut 
que  quatre  fils;  &  cependant  au  fortirde  l'tgy- 
pîe  fa  Tribu  e:ùit  cvim;  cilte  de  cinquante-trois 
mille  quatre  cens  hommes  capables  de  porter 
sVcw.  J|.  armes.  Moyfc  J  dans  la  bencdiflion  qu'il 
donne  a  la  m£mc  Tribu  lui  dit  :  Ncphtalî  jon- 
ira  en  abondance  de  toutes  chotet  ;  il  fera 
combÛ  des  beoediâiost  du  Scignenri  il  poC> 
fédéra  It  Mer  &  le  Midi,  c'eftl-diie  la  Mer 
de  Gcnetareih,  qui  ^twc  an  Midi  du  partage 
de  celte  Tribu  .  Son  terrein  <toit  très- fertile 
en  froisunt  i<  en  huile  .  Il  s'^tcndoit  dans 
la  batk  <5c  dans  la  haute  Galilée,  iuni  le  Jour- 
dain à  r  Orient ,  les  Tribus  d' Afcr  &  de  Za- 
bulon  au  Couchant,  le  Liban  au  Septentrion 
&  la  Tribu  d"  inachar  au  Midi . 

La  Tribj  de  Nephtali  éioit  catnpe'c  dans  le 
(îcfcrt,  au  S.ptcnirion  du  Tabernacle  i  entre 
«Mdi.'  )i-       Tribus  de  Manaffé  &  de  Dao     Apris  le 
s^a<i'*7*    panage  que  Jofu«<  fil  de  la  Terre  promile,  les 
*B>  eoiiins  de  Nephtali  n'  cKierminercnt  pas  tous  le 

CJiannftnc»  qui  ^toieot  dans  leur  Pais  7:  i]$ 
f  jtutiMW  f^auew»  miens  Jet jr  laillcr  &  leur  faire  payer 
tribut,  tes  Nephtalms,  comme  les  ploe  avan- 
ce!, vers  le  Septentrion  du  Pals,  furent  aufli 
des  premiers  emmenez  captifs  par  les  Rois  d' 
^  Airyric  * .  Ifjïc  '  leur  pKilir  qu'ils  verront  la 

^Mt$,ty    lumière  du  MelTk  &  qu'ils  Iciont  des  prc'miers 
9f-*»        éclairez  de  l'Evangile  .  En  effet  nôtre  Sau- 
veur prêcha  plus  fouvent  6c  plus  long-tcms 
dans  la  Galilée  &  en  particulier  dans  la  Tribu 
„    .     de  Nephi.iii     ,  que  dans  aucun  autre  endroit 
âj>       *"   de  la  Judée  .  On  lit  dam  le  Tcftament  des  douze 
Paaiaicbcs  quelques  piiticuUritcx  de  la  vie  de 
Mephtali  &  quelaucs  prédirions  qo*  on  lui  at- 
tribuai nais  ce  Livre  eft  reconoo  pour  Apo- 
cryphe }  &  il  n'eft  d'alloué  lutorité  parmi  ica 
Sivana. 

■I  jafirf  »  ip.    Lct  Villn  de  ccnn  Tribi  étaient  tris>fiines 
"  9t  anntoicnt  w  nonbcc  de  dii-nenf»  feloa 


Q.uclquct-uns  croient  que  pour  remplir  le  nom- 
bre des  dix-neuf  Villes  ,  il  faut  y  en  ajoûter 
trois  de  cilles  quejofud  "  met  aux  Frontières  (»iuit.|a> 
de  cette  Tribu,  telles  que  lent,  *m> 

Hckpli ,  Lecnm  , 

Hocnca  • 


NEPHTALIM,  Ville  de  Judée,  \  trois 

lieuJs  de  Nafon  du  côte  de  rc^  cr.t ,  t\  î  é- 
gale  diftancc  de  Doraim  du  côte  du  Nord,  fé- 
lon le  Moine  firncaidus.  'J  II  ajoûte  que  do  't  Tttm 
tems  de  la  defiruaion  de  jcrufaiem,  elle  s'ap-  î^**** 
pclloit,  à  ce  qu' on  croit,  jonapa;  &  queBcth- 
laïdc  en  c'ioit  éloignée  de  trois  lieues.  Oite- 
lius  '4,  qui  citcPonellus,  dit  que  les  Arabes  14  TMIk 
la  nomment  aujourd'hui Siziz,  &  que  d'autres 
Pappellcnt  Syrin  &  Suziz. 

NEPHTAR  'S:  c'  eil  le  nom  que  Ncbe- m  DomOip 
mie  donna  au  lien  oit  avoit  îi£  cacM  le  feu  ^* 
facrtff&oùl'on  tRMvmmecan  beîwnfeqttî  atant 
été  re'paodair  fur  le  boit  de  T Amel,  s'allume 
dès  que  le  Soleil  cotnmcnça  à  paioître       Ce  t«albccili, 
mot  peut  dériver  du  Chaldécn  /vrrr;  c'  efl  i-  l*" 
dire  pur,  fans  mélange;  ou  en  lifant  Nctphar 
il  dériveroitdc  T  Hébreu  caphur ,  expier,  puri- 
fier ,  nc'toïcr . 

NtPHTHOA:  la  Fontaine  de  Ncphtoa  i- 
toit  djns  la  Tribu  de  Benjamin  '7.  On  mon-  «»  Jofift  iji 
trc  aux  Voyageurs     une  fon:aine  que  l'on  dit  ttOaHCkk 
être  celle  die  Ncphthoa,  &  pièt  de  laquelle  'ù  mit,  DIR. 
y  avoit  autrefois  une  Eglife  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St.  Jean  Baptiike;  parce  quel' on  cro- 
yoit  que  la  dememede  Zacharie  &  d' EiiUwtJi 
«voit  M  en  ce  lien-là,  &  que  cette  Fonttioe 
leur  avoit  fervi . 

NEPl,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Patri- 
moine  de  St.  Pierre,  (iir       Rivière  de  Tri- 
t;lia,  qui  fc  jette  dans  le  Tibre        Le  Titre  î|ii"Î.V*ljL 
Epifcopal  de  Sutn ,  Ville  abandonnée  a  caufe  ^T^^fc 
du  mauvais  air  qui  y  régne,  a  été  transféré  à 
Nepi ,  autre  Ville  dépeuplée  &  qui  ne  vaut 
guère  mieux.  La  Seigneurie  '<*  avec  la  Prioci-  m  liM.  t.*. 
pauté  de  Camerin,  qui  appartcaoienr  aux  Far- 
nefes,  fitreot  données  au  St.  Siège  par  Pierre 
LouliFamefet  enéchaogedcPaime&de  Plai- 
fance  ,  que  loi  donna  le  Pape  Panl  111.  Ion 
Pére  Chef  de  la  Maifon  de  FAnefe.  Cet  denx 
jSeigfwnries  étant  plus  voîfinesde  Rome,  étai- 
ent parconféquent  plus  à  la  bienlifanceder^li- 
fe  que  le  Parmefan  qui  en  étoit  plus  é.'oi(;né. 

NEPIAS,  en  Grec  Nvrfi'in  ;  Campagne  aux 
environs  de  la  Ville  de  Cyzique,  dans  la  My- 
fic,  félon  Ortclius  »'  qui  cite  le  Scboliaile  d'  »«  Tkd««fc 
Apollonius.  Phavorin  lit  NifTsior . 

NEPICIRINIENS,  Peuples  fauvages  de  1' 
Amérique  Septentrionale ,  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce, alliez  des  I;ran^ois,  ils  habitent  vers  le  Lac 
NcpilTing ,  &  vers  les  cAtes  Septentrionales  dn 
Lac  des  Huroiu,  par  les  quarante-cinq  &  qua- 
rante-iix  degrex  de  Latitude  ^  ib  habitoientau- 
trefois  le  long  du  fleuve  St.  Laarent;  nuit  de- 
puis qu'ils  eurent  comneice  avec  les  François, 
ils  iiiteot  s'établir  nà  Hs  font,  po  ;r  être  nial- 
ttetdcs  portages  &  finir  d' enticpùt  pour  le 
ConnKicn  avec  Ja  Naiîoni  de  i'Oucit ,  à  qui 

ils 
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ils  fjiiroienc  païcr  droit  de  pafTage  IIî  ont 
inventé  le  canot  d'c'corcc  de  bouleau  pour  le 
tranfport  de  leur  Caftor  .  Ces  Peuples  Ploient 
autrefois  bien  puilTanç  ;  ilsfiifoient  IcCommer- 
ce  des  Sauvages  du  Nord-Oaëll  qu'ils  rançon- 
noienc  fouvent.  Les  courfcs  des  Iruquoislesont 
fort  affoiblis,  &  obligez  de  fc  retirer  vers  Maf- 
filimakinak  pour  la  plupart,  &  une  partie  vers 
kt  Golooict  Ftwsoifcs.  Le  Sieur  de  la  Poterie 
cioit  que  c'eft  un  telle  d'Algonkins ,  qui  aoroi- 
CDt  anis  sm  le  nom  du  L«c  NcpilDng. 

NEPlâiNG ,  Uc  de  l'Amérique  Sepçeo< 
Cfioaslei  4»u»  h  aoaveUe  France  :  il  t  enviioo 
trente  lieol^de  kmg,  fur  trois  i  quatre  de  lar- 
ge .  Il  s'y  dégorge  pluHeurs  Rivières  qui  vien- 
nent du  Nord  &  du  Nord-Ouéft  &  qui  facili- 
toicnt  beaucoup  le  Commerce  des  Mepiciriniens 
&  des  Araikouert.  Ce  Lac  cil  éloigne  de  vingt- 
quatre  lieues  de  celui  des  Hurons,  il  ell  entou- 
re' de  petits  Rochers  &  de  terre  graveleufe,  qui 
ne  rapporte  qu'un  peu  de  bled  d'.Inde  &  quel- 
ques Citrouilles  .  Le  Lac  el)  fort  poi/TooMaS} 
&  l'on  y  pèche  quantité  d'Edorgeons  ,  de  Brh 
chcts  &  d  autres  poilToas .  La  CbafTe  d'Urignac , 
d'Ours  &  de  Caftor  y  e&  abondaoïe . 
NEPISTA  ,  Ville  de  k  CMmaoie  :  Pcoio- 
«l  «.  c.  tt-mée  ■  U  plane  dans  lei  tmm  cotre  Tbtufitt  & 
CAokU*.  Ses  loteipidtct  tfcrtvent  NipiJU, 

NEPOS  *  ,  nom  d'une  Montagne  ,  félon  le 
Grand  Etyraolagiquc  ,  qui  nous  dit  feulement 
qu'elle  étoit  fans  une  goutte  d'eau  ;  mais  il  ne 
marque  point  où  elle  cil  (îtuée. 

NEPR.  COL  CARENORUM:  On  lit  fur 
aùCakxU,  une  Médaille  de  l'Empereur  Gordien  3  ccsmots 
Grecs:  Nir»/i.  mk.  xx/wMr.  Cette  ViUepouvoit 
ftrc  aux  environs  de  la  Perfide,  oik  élOient  la 
Peuples  C*REVi.  VoTet  ce  mot. 
NEPTHOA.  Voïez  NtPHXHOà. 
NEPTE  ,  Ville  d'Afrique  ,  dans  la  Proviiw 
ce  Byzacène  ,  feloo  Mr.  Baillet ,  4  d'oit  étoit 
EftaK-Sb  Imm  nMttyrift  l'an  4S4.  Cm  le* 
'Vandalei . 

NEMPTODURUM,  ou  Nfmftodurum, 
ce  font  les  noms  Latins  du  Bourg  deNanterre, 
lieu  de  la  naiirancc  &  de  l'éducatino  de  Ste. 
Geneviève.  Voïcî  Nanterre. 

I.  NEPTUNE,  Dieu  de  la  Mer:  ce  nom  a 
étédonnéà  pluiïcnrsiicuxoùil  y  avoitdesTcm- 
pies, élevez kl'hooneordeceueDtvînîié.  Voiex 
PosiPiow. 

a.  NEPTUNI  AR£,  Ville  maritime  dans 
S      b  S.  l'Afrique  propre  :  Ptolooiée  s  la  place  dans  le 
Gotphe  de  Nnnidie»  enne  ^jwHwiif  Tmfbm 

&  Hippa». 

NEPTUMI  FAMUM  :  fanboà  *  place 

un  Temple  de  Neptune  dans  le  Pelopoonéfe  , 
entre  Patrat  &  £gium  :  îl  a^Atc  que  ce  Tem- 
ple étoir  fort  beau . 

4.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Tcm- 
dédié  à  Nepcune  dans  l'Elée  ,  félon  Stra- 
iui  dit  que  de  Pylus  de  MefTenie  juf- 
Temple  9  il  y  avait  quatre  cent  fiadcs 


NEP. 


8r' 


deindt  feeunda  Xgtra  ,  tntta  Xe^t ,  quie  Tem- 

pltim  habnit  Keptuni .  '  ■ 

8.  NHPTUNI  TEMPLUM:  il  y  avc.it  un 
Temple  de  ce  nom  à  Gerclle  dans  l'Euboéc; 
Srrabon  "  dit  que  ceTcmpie  ctoit  le  plus  beau  n  1. 10.  f, 
de  tout  le  Païs. 

9-  NEPTUNI  TEMPLUM,  Temple  dans 
riHe  de  Tenos,  l'une  des  CycUdes.  llyavoit, 
à  ce  que  dit  Strabon  une  petite  Ville  dans  »  L  |h 
cette  Ille  ,  hors  de  la  Ville  un  Bois  ,  où  ctoit 
tto  Temple  de  Neptune  ,  &  ce  Temple  méii- 
tott  d'être  vû . 

ta  N£PTUNI  TEMPLUM  ,  Temple  de 
Neptune  dans  l'IAe  deSamot  :  Ad  dexttramf 
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qu  a  ce 
par  Mer 

•  L&p.|^    5.  NEPTUNI  TEMPLUM  :  Stnbon  «  met 

ce  Temple  dans  la  MefTcnic  :  in  orx  maritim* 
fiitu  ,  dit-il ,  Tenarum  efl  ,  «fia  in  mare  porrr- 
.  £U,      emtimtt  Ntftmù  Fmum  .  Ce  Temple 
^it  dan*  nn  Bois. 
9  tfcMlt^    6.  NEPTUNI  TEMPLUM  t  Stfaboo  ' 

taoigne  que  fur  PIfilime  de  Corintfae  il  y  avoit 
un  Temple  ombragé  d'une  forêt  de  Pins  ,  oîi 
les  Corinthiens  célébroient  les  Jeux  nommez  les 
Combats  de  rirthme . 

7.  NEPTUNI  TEMPLUM  ,  Temple  de 
4^  l>lp.)*;i  Neptune,  dans  l'Ach.iïc,  fcbaStralKin  '° ,  où 
so  lit  ces  mots:  Fe/i Sifjmtm  FaUtm  eji  JitUf 
Tm,Vn, 
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dit  Strabon  ,  tfua  inm  naviitatur  ad  Urltcm 
(  Samum  )  efl  PoffîdJum  Promomorinm ,  çuod  cum 
eppofita  Mycala  fntum  iih  lucit:  VIL  Jiadientm  : 
Tcmplum  habct  Ncftwn  ,  Au  devant  de  ce  Tem- 
ple ctoit  (itue'e  la  petite  Ville  Narihecis. 

II.  NEPTUNI  TEMPLUM  ,  on  voïoit 
anciennement  un  Temple  de  ce  nomàPofidium 
fur  la  côte  d' Egypte  au  voifmage  d'Alexandrie. 
Sifaboa  '4  en  tait  mention. 

lï.  NEPTUNITEMPLUM:  PJutarque»! 
parle  d'un  Temple  de  ce  nom  dansTlOedcCa* 
iaoïie.  Arehiaa  aônt  anna  qae  Oemofibéoe, 
rciifé  du»  l'ille  de  Calrarïe ,  s' était  tendu 
fappUaoi  dans  le  Temple  de  Neptune ,  il  y  paf- 
là  fur  des  cfquif; ,  &  étau  defccndu  à  terre  a- 
vec  quelques  foldais  de  Thrace ,  il  alla  dans  le 
Temple ,  &  l'a  il  confeilloit  à  Demorthéne  de 
fc  lever  &  de  venir  avec  lui  vers  Aniipater, 
l'aflurant  qu'il  ne  lui  fcroit  fait  aucun  mal; 
mais  DemoAhéne  nvo:t  eu  la  nuit  précédente 
un  fonge,  qui  le  difluada  de  faire  ce  qu'Archias  '\ 
défiroit .  ' 

ij.  NEPTUNI  TEMPLUM.  A  Onchefle 
dans  la  fieotie,  il  y  avoit  un  Temple  de  ce  non 
feloo  Strabon  ><,  qui  l'appelle  r<M)p<iMiii«c^iN,  ul^r^». 
parce  ou'  il  dbit  km  tlwet.  Mais  Uc  Po«tes , 
par  coAtniBe,  on  ponr  Voumim  de  liPolGe» 
ne  laiffem  pu  de  donner  k  un  pareil  Teinplew 
nom  de  Imcui  ou  de  Ntmui.  Homère  lui-m£- 
me  parlant  du  Temple  de  Neptune  à  OachcAe 
l'appelle /«mm  iMMwr  dans  ce  vers  de  rilia< 

•Ic'^:  l7l.a.«.]rA 

Onchtjîumquf  famm  Ntptmium  eimm 

ncmut . 

14.  NEPTUNI  ASPHALII  TEMPLUM: 
les  Rhodiens  élevèrent  ce  Temple  dans  une  Itle 

qui,  felon  le  témoignage  de  Strabon  >*,  fortit  iaLstf.|}b 
de  la  Mer  pat  une  tortc  de  prodige .  Il  place 
cette  Isle  entn  celica  de  Tbeia  àt  deTlieialîa . 
C'elirislevdMfmM»  de  Pline*».  t.i.«.e.ib 

15.  NEPTUNI  JEGEl  TEMPLUM.  Vc  * 
îcï  Neptomi  Tbhplom,  n».  7. 

\6.  NEPTUNI  HELICONII  TEMPLUM, 
Temple  dédie  i  Neptune  Heliconien  .  Voici 

I^E-LICE      N^.   2.  '  ' 

17.  NEPTUNI  ISTHMII  FANUM.  Vo-  .  .  *  ' 
kl  Ntrroin  TsMaLuii ,  N*.  7.  &  Saki- 

'^"i»'  NËPTUNISAMII  TEMPLUM.  Vo» 
ïei  Neptoki  Tempium  ,  N*.  10, 

NEPTUNIA  COLONIA,  Ville  d'Italie. 
Velieïus  efl,  je  crois,  le  féal  qui  en  puk      m  Ltckiit 
Ortelios  Ibupc  onoe  que  ce  ponnoit  CtfC      ^  xMtaik 
>Umm  de  Snaoon»  qui  ed  la  mCaw  Ville  qpw 
Pidb.  Vofn  PnT«it&  RHacinst. 

NEPTUNIA  CLAUSTRA,  »  lien  d'Ita-  »,o«»«fc 
lie  dans  le  Païs  des  Bntii ;  il  étoit  au  pied  du  Thciav. 
Md:.!  Mùfcius  &  e^peèa  de  S^jdûmwm,  (êlon 

CjiiHodnrc  »i.  ,j  ixMuitu 

NhFlUNMUM  POSIDIUM,  ou  Posi- 
Biuu  P&oMOMToaiuM  ;  Promoatoite de  l'Ara- 

!•  |M« 
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bic  fieureufc ,  d.ins  le  Go'phc  Arabique  ,  félon 
Ptoîomc'e  '  &  Diodorc  de  Sicile  *. 

NHPTUNIDM  NEMUS  ,  en  Grec  FTwii- 
ti.iiiçi  B.Kst..  Orîcliu;  i  croit  qu'il  Lut  chercher 
cette  ïoxh  quelque  parc  en  Grèce.  Il  devou  di* 
re  ^oiôc  qii  li  ^alloit  h  chercher  daoj  l'imagi- 
miMM  des  Poètes  (  qni  pour  la  grKe  de  la  Po«- 
fe  nMMent<ikf  Aois  ft  des  Forêts  où  il  n'y  eo 
flot  jman*  N^nmiam  Ntmuj ,  n'cflaotrecho- 
ît  ^'m  Bon  imaginaire  ,  que  les  PaCtct  oot 
fcppfé  tot  anioar  dn  Temple  de  Neptune 
k  OodieSe .  Vdits  Niptohi  Ttnrivu  , 
M»,  ij. 

NEPTUKIUS  MONS  ,  4  Montagne  de  la 
Sicile  ,  qui  prend  ucpiiis  les  racints  de  TEtna 
&  s'c'teod  jjfqu'a  la  pointe  de  McfTine  .  Soiin 

  J  parle  de  cette  Montagne  ,  &  dit  qu'au  lom- 

—   -  '       Qiet  il  y  avoit  une  guérite  ,  qui  avoit  la  vue 
Su  la  Mer  de  Tofcanc  &  fur  la  Mer  Adriati- 
MM  :  on  nomme  aujourd'hui  cette  Montagne 
Spnverie  moMt . 
NEPTUMUJS  FONS  ,  Aiauine  d'Italie 
**^^»>  duc  It  Tenactne  .  Viuuve  *  dit  que  ks  eaux 
éloicK  cnpoiGMiiécs  >  &  qae  ccn  qui  en  ba- 
voiciK  tinprudeiiiiiiCBt«ii  omnicat.  Il  aioAie 
q«*os^(bii  qu*  aoctcMMiMat  on  avoit  jugé  h 
f  TktAn.  profM»  de  combler  cette  fontaine  .  Orielius  7 
juge  que  ce  pourroit  être  de  cette  fontaine  que 
parie  Tite-Livc  *  (orfqu'il  dit  :  FItucut  motem 
ad  Nfptit'ii.ti  ii,/uai ,  ut  itcr  populo  effet  C^vînm 
fer  Formianum  motteem  ,  &c  Vuicz  Posi- 

*NE(iUINUM.  Voïez  Narwi*. 

I.  NERA  ,  Village  de  l'Arabie  heurcufc  : 
f  i.i«.p,fe».  Strabon  '  le  place  fous  Obida ,  fur  le  rivage  de 
h  Mer. 

t.  NERA,  (  u  )  Rivitfie d'ItaliC}  ou  phi- 
ttt  ToRVBt  ,  qii  a  &  Ibnite  dan  f  Appeooia 

on  peu  H  dijr«s  de  MontaglionJ  :  die  paflè  à 
Terni  &  ï  Narni  ,  &  après  uo  cours  de  qua- 

rarrte-cinq  \  cinquante  milles  elle  va  fc  perdre 
dans  le  Tibre  !i  Guaftanello  ,  un  peu  au  deflTus 
&  au  Nord-Eft  d'Ofti .  C'eli  plutôt  un  Torrent 
qu'une  Rivière  :  Elle  grollit  coalkle'rablement 
par  lec  moindres  pluycs ,  ou  par  la  fonte  des  nei- 
ges :  les  faute  &  les  cafcadcs  qu'elle  fait  en  reo* 
dent  la  navigation  impraticable. 

}.  NERA  ,  ou  Neeso  ,  ou  même  B«no*; 
Ifle  d' Allé ,  dans  les  Indes  :  c'efl  la  féconde  des 
tOes  de  Baoda  .  Elle  efi  fitutfe  entre  fllk  de 
Ganaanappi,  ou  Coeaoogipi,  &  odie  dcLoo* 
toor  ,  &  à  vingK-qMti*  wnÇi  d'Amboine 
Ceux  qui  la  DommentBmdadilent  qu'elle  com- 
in-jniqtie  fon  nom  aux  deux  autres  lilesquifont 
auprôi  :  il^  a,oLi:eot  qu'elle  eA  de  la  figure  d'un 
fer  ï  cheval  ,  qu'elle  s'étend  du  Nord  au  Sud, 
l'efpacc  de  trois  iicucs  ;  ce  qui  fait  toute  falon- 
gucur;  &  qu'elle  n'a  guère  qu'une  hcuc  de  i.ir- 
geur  .  "Le  principal  Fort  que  les  Hollaodois 
aient  dans  les  Illes  de  Banda  cH  dans  l'Ide  de 
Nera  :  il  fe  nocome  NalTau  &  il  y  en  a  encore 
on  autre  plus  petit  ùtué  fur  une  Monugne  :  oa 
a  donoié  à  celui-ci  le  nom  de  Belgica .  L' Ifle  de 
GoeaoQgapi  qui  eft  une  Montagne  ardente,  peu 
dU^nde  de  Mem  &  ob  peribnne  D'halmei  fa^ 
ne  jonrft  nak  flcvanntquclquefaiidcaflaiBiDei 
de  Ka  des  pierres  .  Au  commeikcemeot  du 
dernier  fiécle  elle  jettaune  fi  grande  quantité  de 

f lierres  qu'elles  comblèrent  le  Canal  qui  fcpare 
es  deux  Ifles:  ce  Canal  avoit  alors  vingt  braf- 
fes  de  profondeur  ;  &  il  a'a  ^dké  axtiffiàt 
depuis  ce  tems  lk . 

Il  y  a  quantité  de  grands ferpeos  ï  Nera.  Ils 
dévorent  les  poules  ,  les  canards  &  jufiju'aux 
pecia  cochons  .  L' Auteur  de  la  Relaûoo  citée 
**«  ^oa  jaoc  «bat  itk  i 
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un  de  ces  ferpent,  on  lui  trouva  dans  le  ventre 
uo  cochon  de  lait  ,  un  canard  &  cinq  poules; 
il  ajoûte  nu'on  les  fit  cuire  &  qu'on  les  maogca 
avec  la  «iNir  de  ieipaai  ^  a'cft  poier  — ' 
larufe . 

L'iOe  de  Ncta  t  phfiean  Moniagnet 
couvertes  d'arbres  qui  praduifeac  la  Nflix 
fcade .  On  y  tnmve  quantité  deCcrifieiat  doar 
le  fruit  eÛ  anffi  ciei  que  dct  pnuws  ;  il  y  a 
même  de  cet  ceriRN  001  bat  aoC  groOies  que 
des  poires  :  elles  (bot  d'un  beau  nqge  ,  pleines 
de  jus ,  &  d'un  goAt  très-agreable  .  On  a  daoa 
ks  bois  nne  forte  d'arbres  qu'on  nomme  Sag* 
goeUérts,  ouClappes:  on  en  tire  comme  d'une 
fontaine  une  igréMe  liqueur  ,  qu'on  boit  au 
lieu  devin,  dit  qui  enivre  comme  le  vin.  Pour 
la  tirer  on  coupe  une  branche  de  l'arbre  ,  & 
on  pend  au  bout  qui  rcfte  de  la  branche  cou- 
pée un  rofeau  crcox  capable  de  contenir  eavi- 
roQ  cinq  pots  de  Kqueur  .  On  va  au  matin  & 
au  foir  battre  &  Cecottcr  l'arlm  &  il  drille  dans 
le  rofeau  fa  liqnaar  1  qui  eft  tris-agséable  &.  i 
peu  près  de  la  caulenr  du  padt  Utt .  Maia  fi  f. 
00  ae  fecoue  point  ces  arbiH«  aa  licB  de  lea^ 
dit  leur  liqueur ,  ils  prodoMM  dî»  aois  qoi 
font  prefque  auffi  grolTes  que  la  têted'an  kom- 
me  &  à  peu  prés  du  goût  des  noifettes.  On  les 
ptffpare  pour  les  faire  cuire  dans  l'eau ,  comme 
le  ns  .  Elles  ont  au  dedans  uoe  liqueur  \  peu 
près  femblable  à  celle  qui  coule  de  leurs  arbres. 

On  trouve  auiïl  dans  les  bois  beaucoup  de 
Perroquets,  dcsCacataus,  qui  font  plus  gros  que 
les  Perroquets ,  &  qui  ont  uo  beau  plumage  ; 
des  corbeaux  des  Indes  ,  doot  Ics  phimes  toot 
plus  belles  que  celles  des  Pcrroqaeiii  desoifeaus 
nommez  Lo  ,  qui  ofl«  auffi  no  beau  plumage, 
&  d'autie»  qui  ne  vtfCBi  qne  de  aoii  aiofcade. 
On  leur  a  doaotf  le  nom  de  aMOgicaiii  de  aeii  t 


aHuacMiii 

ils  foat  de  la  grandeur  d' uo  coq  de  Bi 
aeibot  pas  moiosboos.  Qpaodc 
ger ,  00  Ici  &it  cake  bm  les  voider .  Voies 
BaNoa. 

4.  NERA  >>,  Ville  des  Indes,  dans  l'Islede  toT. 
même  nom  dont  elle  eft  la  Capitale  .  Elle  eft  "  " 
ficuc'c  dans  la  parue  Occidentale  de  l' Isle .  Ses  ^ 
habitans  font  prefque  toujours  en  guerre  avec 
ceux  d'une  autte  petite  Ville  nommée  Lab!>e- 
tacca ,  qui  eu  eft  a  une  petite  licuë  .  Ils  fe  lt> 
vrcnt  des  combats  fur  terre  &  fur  aiar»  Ik  oac 
des  gaidresdont  ils  Te  fervent  dans  ces  occafions. 
Elki  fimt  fiMilbibIctde  boii.  Les  piécesea  font 
liéH  «olMlle  aaae  dea  coadea  .  Lei  cAca  ioac 
à  UM  bcaliB  de  ffiaaea  k»  noee  des  aime*, 
on  prend  garde  en  bordant  le  bâtiment  que  toi»< 
tescesc&tes,  qui  tiennent  les  bordages,  s'accor- 
dent bien  enfemblc,  &  viennent  l'une  fous  l'au- 
tre pour  former  le  gabarit  ;  &  pour  les  juiiidrc 
&  en  faire  la  liaifon  00  met  deux  taquets  ,  ou 
pièces  de  bois  aux  deux  côtés  de  chaque  endroit, 
où  les  côtés  du  gabarit  portent  quarrément  i 
une  fur  l'autre  i  ce  qui  fuffit  pour  les  lier  &.  les 
afl&nuir  .  On  ne  fe  fert  ni  de  brai  ni  de  gou- 
dron. On  prend  desécorces  des  plus  giiolleiaoix 
de»  Indes  ,  calcMt  ou  coco  &  oa  lea  bel  avce 
m  «liJIet  aear  le  ea  dioepe  &  ca  cip 
ktarliViSbw.  EaWiaoa  iiroae  lescoa- 
inca  d*iBe  .caapofitioo  de  cbaux  milée  avec 
certaines  iutres  matières  qui  la  rendent  propre 
i  cet  ufagc,  &  qui  la  mettent  en  état  de  n'être 
Dis  détrempée  &  â<ce  par  l'eau.  <^ujnd  ccsga- 
lércs  mettent  ^  la  Mer  pour  aller  exécuter  quel- 
ques entreprifes  ,  les  habitatu  font  un  G  grand 
bruit  de  cris,  de  hurlemens  1  de  fons  de  tam- 
bours &  de  rcteoiifTeioent  de  baflins  fur  Icf- 
qnels  00  frappe  ,  qu'on  les  preodroit  pour  dte 
fcoi  Stàm  &  San  de  iciv  bco  liwc  •  Up 

Ho- 


Digitized  by  Google 


NER.  • 

NoUes  qai  font  fur  le  haut  d«  la  glWre  , 
■  font  des  faut:  f>cril'cux  &  gefticulcnt  avec  leurs 
vimei ,  &  celui  qui  f.iute  le  mieux  eft  le  plus 
admiré  .  Aux  deux  côtcz  de  la  galerc  il  y  a 
comme  deux  gaîenes  ,  ou  un  petit  toit  de  ro- 
feaux,  qui  tait  faillie  en  dehors  &  touche  prcf- 
"■        que  à  l'eau.  C'ell  là-dc(Tus  que  font  lesefcUvcs, 
deux  ou  trois  par  rang  pour  nager.  Les  rames 
foat  proprement  des  pelles  de  bois  >  qu'ils  font 
falTur  par  delTus  leur  lite  pour  ramer ,  jetnat 
ainfi  J'cau  i  càté .  Peadaot  ce  tems-lk  ils  ne 
laiflèw  ptt  de  chanter  de  toutes  leurs  forces ,  de 
.  '  bwtre  h  caiflie  tt  de  frapper  qaelqoefiMt  fir 
kttrt  biffioi .  Cette  nanieie  &  nager  dooae 
nuit  â'ikc  k  Jean  Utîment ,  q  i'ils  avancent 
auaot  qu*aD  navire  poarroit  faite  par  un  boa 
'7*'      veot  .  Il  y  a  ordinairement  fur  chaque  galère 
**     .'       deu  pierricrs  dont  ils  iavcot  palbblcmeot  fe 
ferviri  enforte  qu'ils fedéfcndem  filIChieosoa- 
tre  leurs  ennemis . 

NERAC,  Ville  de  France  ,  dans  la  Gafco- 
t  LoNcoE-  gnc,  la  féconde  Ville  du  Bil^dois  .  ■  Elle  n' 
•ut  Dcfc.  cil  eft  pat  fort  ancienne  i  mancllc  cft  devenutcon- 
IteH^îuî^.  '>^'>l>lc  *  piTce  ^ue  les  Seigneurs  d'Albret,  à 
*  MHieUe  amutenoit  &qai  fc  trouvoientRoicde 
Nafltnt& Souverains  de  Bearn,  l'aggraDdirent 
9l  f  Urim»  tto  Ch&teau  ou  Palais  ,  dans  le- 

Sel  Sa  tcooieat  ibavent  leor  Cour .  lia  y  ànr 
rem  le  principal  Si^t  de  Jafiice  du  Oaelié 
«  CokN.  d'AlbfCt .  >  Nerac  eft  &  den  lieill  d«  Ift  Ga- 
BiaMeauM-  fooQe,  k  qoaire  d'Agen  ,  &  fbr  la  Ri«î6«  de 
Baife  qui  la  fépare  en  deux  parties  ,  appcll^cs 
le  Grand  &  le  Petit  Nerac  ,  trois  lieuts  envi- 
ron au  dcITous  de  la  Ville  de  Condom  .  Des 
collines  s' élèvent  de  chaqae  côté  .  Le  grand 
Château,  que  les  Anglois  ont  bâti  ,  elt  ce  qu' 
on  y  voit  de  plus  remarquable  .  Il  ci)  au  bord 
de  la  Baife  ,  avec  de  profonds  foflcz  &  des 
pont-levis ,  d'où  l'on  va  dans  une  garenne ,  oii 
cftnn  beau  jeu  da  Bail.  Celle-â s'appelle  la 
Gmme  deBai;  pttceqn'îl  y  en  adeui.  Dans 
le  milieu  de  cette  garenne  ,  fur  le  bord  de  ia 
Rivière  ,  il  y  a  une  San  hàk  allée  »  qui  con- 
duit à  an  moulin  appdté  Ii»umili,  A  gauche 
ft  ffè»  du-CUtMB  •  il  y  •  iM  kmém  daat 
n  ne:  M  It  mohm  I»  AmaiM  do  St.  Jeu. 
Elle  fooroit  de  l'caa  \  la  Ville  par  taois  gros 
jets  difffrens  .  Proche  de  cette  lontaîne  ell  uo 
arbre  appcl1<^  l' arbrt  Je  ta  Ruine  .  La  garenne 
d'eohaut  c(l  de  la  me  longueur  que  celle  d' 
cnbas&on  la  peut  voir  d'un  bout  ^  l'autre  par 
Je  raoycn  d'une  allée  qui  ell  formée  pardegros 
arbre-;  .  L'Egnfe  Paroifliaie  eft  renfermée  dans 
le  Grand  Nerac.  Elle  ell  tout  proche  du  Châ- 
teau &  dédiée  à  St.  Nicolas  .  Il  y  a  aufC  des 
Capucins  qui  ont  un  fort  beau  Couvent  ,  des 
Doarinaires  ,  des  Cordeliers  &  un  MotuAére 
de  RcUgicufct .  Du  cAcé  de  la  Ville  pour  cn- 
trtr  Jua  le  Château  eft  un  Pont-levis  après  le- 

ÏdMtmmeane  bcUacoor.  Ia  place  qui  eft 
«ant  ce  Fmt'levit  iA  vttâe  dFmt  belle  init 
de  nuibre  &de  neaot'Ké  de  grandi  ormeaux , 
avec  une  fort  belle  Halle  à  cAté  &  phis  bas  une 
grande  &  large  luH  ,  qui  s'appelle  le  pavtf  & 
qui  aboutit  à  Ta  Rivie're.  Cette  Halle  où  le  ven- 
dent tcuiei  fortes  de  denre'cs  cil  proche  d'une 
tnîs-bcde  tontaiue  appellée  le  Grif  &  de  la  rue 
d'Houtinder,  au  bas  de  laquelle  cil  l.i  pnrtc  de 
Bourdeaux.  Le  Grand  Nerac  a  encore  deux  au- 
rrc;  portes;  celle  de  Marcadion,  où  fe  tient  le 
marché  du  Bétail  &  celle  de  Condom .  Autour 
de  la  Ville,  qmod  m  tan  par  une  de  ceattoit 
portes  ,  on  trouve  nne  promenade  très-agréa- 
ble, qui  s'appelle  les  allées.  On  palTe  du  Grand 
Nenw  an  petit  per  le  flu»reB  d'un  Pont ,  oik 
il  y  t  OB  uia-bei»  noulia  à  on ,  &  au  delà 
Tm.  Vlh 
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une  alTer  longue  chauffée  .  Le  petit  Nerac  eft 
plus  e'icvc  que  le  grand  à  caufe  qu'il  cil  bâti  fur 
des  rochers.  Il  y  a  auffi  trois  porte;:  celle  de 
Gaujîc  ,  celle  d'Agen,  &  celle  de  St.  Gtnii.iin . 
A  cÔ!é  du  Château  il  y  a  uo  très-beau  j.irdira 
nommé  le  jartiin  du  Roi  :  il  eft  orné  d  une 
fontaine  ,  oui  jette  de  l'eau  de  tout  câtez  & 
qui  fett  i  1  arrofer .  A  la  fonic  du  jardin  on 
trouve  une  longue  allée  oii  l'on  joue  au  mail . 
Les  Habitans  de  Nerac  embraiTtfrcnt  ia  pin* 

aie  Calviniline  dans  le  feiziéme  fiécle ,  &  J 
E  établir  la  Chambre  rai-partie  de  GuieiH 
ne  y  oh  l«t  Huguenots  du  Parlement>de  Bout- 
dcaioc  avoicat  leurs  catnncaauailies.  Cette  ViK 
le  qui  étoit  affcAioonée  \  Ibn  niti  »  frit  ka 
armes  contre  Louis  XIII.  en  tm.  naia  aSant 
été  atcaqui^e  par  Xtuoéi  Roldei  elle  fi»  cou* 
trainte  de  fe  rendre . 

Nerac  fut  érigé  en  Siège  Préfidial  faOtAf. 
mais  le  Siège  ne  fut  établi  qu'en  1^39. 

Comme  la  Baife  commence  \  cire  navigable 
\  Nerac  ,  cette  Ville  efi  alTez  marchande  ,  & 
les  habitans  y  font  plui  aifat  fae  acu  dca ViK 
ks  des  environs. 

NER  ABUS,  enGrecN«^«i  Ville  de  ^ 
rie  ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

NËRATA,  ViUe  de  Libumie  ,  lèleP  Qlte- 
lint(  qui  cite  un  Maoufcrit  de  Pline. 
NERBII.  Volez  Neavtos. 
NERE',  Boom  de  Faune,  daaa  ia 
ge,  EleftioB  de  St.  Jeaa  d*Angelr. 

NEREA  ,  00  ALAPta;  Ville  de  Ccelefyrie, 
félon  Guillaume  dcTyr  ).  Il  y  en  a  qui  croient 
que  c'eft  aujourd'hui  Alepo.  , 
NERE£.  Volez  NiHi*. 
NEREbNSlS  Vicus  ,  Bourg,  on  Village 
de  France ,  vers  les  contins  du  Bourbonnois  au 
voiGnage  de  l'Abbaïe  de  Colombiércs  en  iier- 
ry  .  Grégoire  de  Tours  fait  mention  4  de  ce 
Usa»  &  dit  que  St.  Patrocle  y  bâtit  un  Oratoi- 
re, qu'il  y  mit  des  Reliques  de  Sr. Martin,  & 
qu'il  s'y  appliqua  quelque  tems  ii  l'inllruâioa 
de  la  Jcunefle .  Il  ajoûte  que  St.  Patrode  étant 
mort  le  Prêtre  de  ce  lieu  «  qu*ïl  qualifie  jirehi» 
fndgmr  Nirmifit  Vid,  à  la  ttie  d'osé  ireoM 
de  m  Qm  ,  voefan^aller  enlever  de  inrce  le 
corps  de  ce  St.  ^oor  l'enterrer  dans  foo  Villa- 
ge ,  d' ob  il  étoit  foni  quelque  tems  avant  h, 
moit  y  mih  dis  qae  cet  Archiprjtre  apperçuc 
le  drap  mortuaire  ,  il  fut  failî  d'une  telle  frayeur, 
qj'i!  n'eut  pat  la  force  d'exécuter  le  dîHein  qu' 
il  avoit  formé  .  Au  lieu  de  penfcr  à  enlever 
le  corps  du  Saint  ,  il  fe  joignit  avec  les  Re- 
ligieux ,  qui  faifoient  1'  enterrement  ,  les 
accompagna  jufqu'  à  1'  Abbaye  de  Colombié- 
re  oii  le  coips  de  St.  Patiode  fut  enterré)  aia- 
n  qu'il  l'evoic  dcnendé .  .Vofea  Ncaia, 
N».  î. 

NERESSUS  ,  <0  Grec  Nf/»v<r>(  ,  Ville  do 
fAiciiipel,  dans  fMe  nommée  Cia  par  les  Uh 
tioB  êt  Zm  par  les  modernes .  Ortelius  i  parle 
de  cette  Ville  &  cite  iErchiant  Mais  Pîoki* 
née,  Pline,  Strabon,  &c.  an  Keu  de  Nertffut 
lifeoi  C« tassas.  Volez  ce  mot . 

NERESTABLE  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Forez ,  EleâieB  de  Roame.  I)  a  pUv demiUe 
habitans. 

NKRliTINI  ,  ou  comme  portent  quelques 
MSS.  NLRFcitii  ;  Peuples  d'Italie,  daus  le 
Piis  de 5  Salcmini  ,  fclon  Pline  7  .  Ptolomée 
S  nomme  leur  ViUe  N«>rar  &  la  place  dans 
Ica  tenta.  Ccft  au^Ninrhui  la  Ville  de  Nai,* 

DO. 

NERGH£Sj>,  Ville  de  Géorgie  00  de  Min- 
gidie  à77>  d^giea  de  Longitude  de  ^43.  dégrcz 
deLatiuMe. 
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NF.RGOBRIGES.  Voï«  NtuTotRic* . 

K  h  K  1  -t ,  ou  N  i;  R 1 1  .  VoïW  CuTIU. 

MHRICr^  .  Voitz  Ithaca  . 

NI^KICIE,  Province  rie  Sucde ,  danr  les  ter- 
iDbi'Iil*  rei  I.  Elle  cii  borm-c  au  Nord  par  laWcftmi- 
làe,  à  l'Orient  par  la  Sudermanie ;  au  Midi, 
ca  partie  par  l'Olirogotbie  &  co  partie  par  1' 
ettrtfmhë  Septentrionale  du  Lac  Vater  &  ^  1' 
Occident  en  partie  par  la  Weftrt^othic ,  &  en 
ftitie  par  le  Vermeland .  Il  n'y  à  proprement 

S*  une  Ville  dans  h  NcriGÏe>  (avoir  Ortiro, 
reborg}  ouOrcfaroa}  fei  autitt  Mem  les  plus 
confiMililei  tauti 

Alktlfiind ,  Hiclaienboii  f - 

Gianshatnmar. 

Entre  p'^ific'jrs  Lacs  ,  qui  fe  trouvent  dans 
cette  Provir;ct: ,  le  Lac  Hielmer  en  occupe  une 
partie  conftdérable  \  l'Orient,  Se  le  Lac  Vater 
au  Mi4i .  Il  y  a  auflt  qoelaues  Rivières ,  entre 
antres  laTrofa,  qui  coupe  la  Province  en  deux 
d'Occident  en  Orient . 
Snta^fla»    *       *     Mines  d'argent  dans  la Nerici* ; 
daDMbfh  Bia>>  oan'y  travaillc^int :  kt  babiiaos  fecoD- 
^  tentent. de  faire  valoir  «cUes  de  fin,  d'aln-â: 

de  faim .  Il  lé  tronw  fiidii  en  atmàté  d» 
JitnjEfiom,  qui  font  de  toutes  foncsd  inftnioMM 
de  Ter,  dont  ils  foumifTeot  les  tfuaogert. 
NERICUM.  Voîez  Leocas. 
Nl-KIHU.  Voïeï  Neronic». 
NERIGON  ,  quelques-uns  fc  font  iraagi- 
î  I.4.C. li.  nei  ,  que  par  ce  mot  Pline  '  entendoit  parler 
d'une  Illc  aux  enviions  de  telle  des  Bretons;  mais 
4  Tbcfiar.  Qftc]im  ♦  fur  le  t<fmoir,m  ^c  deficcaous,  &  le 
Père  Ifardonin  dans  '.t',  Notes  fur  PltM^  pré- 
tendent qoeMetigoD  ne  fignifie  rieo  aum  cho- 
fe  que  la  N«rwece.  H  B*cft  anlnw  pM-ifcrarâ 
de  vepTcr  auttenicQt . 
mERII,  Peuples  de  rErpagw  TananMoi- 
sjc  iwOr-  fe:  Pnnpooiualicln  >  kaplice  avec  Jmtmmf- 
*•>•••«•  rici  auprès  dn  ProMeaniie  Ntrhim  ;  nocnc 
croit  qo'on  doit  lire  Neria  an  lieu  de  Nirii. 
NERIPHUS,  inedeferte  auprèsde  laCfaer- 
êU^«*U>  fonèlc  de  Thrace,  félon  Pline  *  . 

NËKIPI  ,  Peuples  de  la  Samiatie  Afiati- 
que:  r  pfine  lea  plac«  entn  Jci GMm  Ict 

r.NKRIS»,  Ville  de  Mefleoic,  fclon  Etien- 
ne le  Géographe  :  Stace  en  parle  dans  le  qua- 
trième livre  de  la  Thebaïde . 
a.  NERIS  ,  Ville  de  Grèce  dans  1'  Argic. 
f  Laatbgb'Pktiranias  '  la  met  aux  confins  de  la  Laconie. 

}.N£RISt  Naaos,  Niaia,  AousNaai} 
«a  Niaainta  Vievi,  Ville  d'une  aadcmietd 
Gaidoife,1iw4iKl|«etHinprâwett  pourhiGinr» 
Méùi  SWsnMt ,  deot  il  cfl  parlé  dan*  Clbt  *^ . 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell  qu'aujourd'hui  ce 
n'eft  qu'un  Bourg ,  fur  les  connns  du  Bourlwn- 
r.ois,  &  lie  r  Auvergne,  F.leftion  de  Montlu- 
stAitutT.  çon.  Plufiîurs  "  prétendent  que  c'ell  en  cet 
VMegr.  4»  endroit  que  Saint  Pairode  reclus  en  Berry  tit 
wnu»f,*}f,  j,âtir  un  Manalle're  deFiilcs.  D'autres  cepen- 
dant l'appellent  Mc'rc,  &  lui  donnent  une  au- 
tre fituauon  .  Voïez  Nierensis  Vrcus  .  Ne- 
m  cft  fitotf  fur  im  cAteau  ,  ou  plutôt  fur  des 
rochers  ,  &  les  environs  font  terres  à  Ciigic  . 
Il  y  a  des  eaux  minérales  infipidca  .  Lu  An- 
ciens les  ont  connues  &  les  nommoîent  AoiPJt 
Neaut .  Il  en  eil  bit  otemion  dan*  la  Table 
aa  Ugm.  u  de  Peuiiager  »  qui  met  **  Agitts  Nui ,  «itte 
M^Htitaum^  9t€lmitUim,  Lee  cmij|n  tétais 
lent  font  tourner  fept  à  huit  moulins .  On  y 
trouve  encore  de  beaux  relies  d'antiqoîtcz .  On 
tient  trois  Foires  chique  année  à  Ncris. 
NERliiUM,  caCrecN«/iiaorj  Moiitagacdc 


■  DUT  II. 
ThiAar. 


Thracc,  feldn  Etienne  le  Géographe,  qui  la 
place. auprès  de  la  \' Cynctba  . 

1.  NERITUM  M,  Ville  d'Arménie:  Eer^  »»o»TEt. 
culphc  éeàl  fM  f  Apèuc      JacqiM  y  •  tfié 

enterre  . 

2.  NERITUM,  Ville  d'Italie  dans  le  Paîs 

des  Salentiiti  ,  félon  Ptolooiee  •*  .  On  croit  «4'-l»«-«» 
allez  gûiéralcmeot  que  c*  efi  anjourd'  bui  la 
Ville  de  AMI» .  C'efi  peuMtR  anffi  la  aifr> 
necbefcqnelcaiVMMfdePUae.  VetaNi- 
UTtnt. 


ME£tTUM  AcToatentt,  lien  de  TE- 
re  *s  t  ^ptll^  depais  Lmcâ$ .  Voin  Lav 
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NERITUS,  Montagne  dans  l'IAe  d'Itha- 
que. Homère  en  parle  dans  le  fécond  livre  de 
1  Iliade"^.  Pline     en  fait  aulTi  mention.  Or-  «<  ».  •»• 
telius  '*  foupçonne  que  c'  ell  cette  Mooiagne  'a'xkA*' 
que  Suidas  appelle  Ncntum  . 

1.  NERIUM.  Volez  Artaerum. 

2.  NERIUM  petite  Ville  d'Efpagnedans 
la  Galice,  auprès  du  Cap  de  FiniAerie*  a^i- 
lé  par  quelques  Auteurs  AbrwniPraNMniMniiaa, 
Ce  Cap  lui  a  donné  foa  nom .  . 

NERLAC,  ou  NotaLAc,  Abbaye  deFvan- 
ce  daoa  le  Berry .  Son  nom  Latia  eft  itfi^' 
tÊUjOAâtiat  on  Dmiu  Det  de  NignUtu.  C 
cft  me  Abbaye  d'hommes,  Ordre  de  Ciieanx 
'fiBede  Clairvanx.  Elle  eli  fituée  fur  le  Cher, 
^  une  lieué  de  S.  Amand  .  D.ir.  K-lcnnc  rap- 
pone  fa  fondation  àRobert,  i>^reut  dcSt.Bcr-  '  ' 
iiard  r  an  11^6.  on  lui  donne  néanmoins  ordi- 
nairement pour  Fondateur  blibon  de  Cbaren- 
ton  ,  qui  donna,  du  confentemcnt  d'Agoés  fa 
femme,  aux  Moioes  de  Qatrvaux  1'  an  iiS<>* 
un  lieu  appellé  Maifon-Dieu,  pour  TètaWiOe- 
ment d'une  Abbaye,  avec  des  reveniM  iteur  f 
entretien  &  la  fubfiltance  des  MoiMcquil'ha- 
;  bitetoient.  Pierre  Archevêque  de  lk»einacpn£r' 
.  ma  cette  fondation  l'an  1 1 59.  &  fooftettlFod* 
dauor  £Uwa  touché  de  la  fainteitf  dea  aunia 
?de  cee'JPBffcani  Religieux  »  augmenta  cacwie 
leur  rerenu  par  de  nouvelles  libcralitez  ,  dont 
la  pofTeirion  leur  fut  anOl  confirmée  par  le  fils 
d'tbbon  ,  qui  y  ajuiira  encore  ,  &  par  Henri 
Archevêque  de  Bourges  l'an  1189.  Les  biiimens 
qui  y  font  reliez,  comme  le  Cloître,  le  Refê- 
doirc,  le  Vivier,  le  Dortoir,  la  Celle  des  No- 
vices (Se  !e  Chapitre ,  font  encore  d'une  beauté 
que  marque  aiïet  quelle  lue  la  prémiere  magni- 
ficence de  ce  Mooadére .  On  voit  dans  le  Cha- 
pitre les  tombes  d'Ebboo  fon  Fondateur,  d  A- 
gnès  fon  Epoufe,  d' EbboK  leW  fils  &  de  Ma- 
naut  ou  Matilde  de  Charenton  ,  &  de  Noble 
homme  Raimood  de  Mootfaucon  le  Jeupe  • 
'  Oaot'le  Clotire  cft  la  tombe  du  Seigneur  de  b 
QuÀni  ic  dam  TE^fe  près  du  grand  Autel 
da  dké  de  f  Evangile  Ce  voit  celle  d'Henri  d* 
Avat^or  Archevêque  de  Bourges ,  qui  mouiac 
l'an  I  ^4^.  On  compte  treoie-iia  AUicx  de  CCC- 
te  Mailon  jufqu'en  1714. 

NERMAY     ,  petite  Ville  d' Allemagne.  10  Mrmoir« 
Elle  cil  fituée  dans  une  Campagne  très-tertiie,  *,'JîV£f'^ 
&  des  dépendances  deNcubuurg  à  caufe  deju-  CofihWSU 
tiers.  L'enceinte  en  ell  alTcz grande;  mais  elle 
n'a  point  de  folfcz  •  Le  long  de  les  murailles ,  qui 
font  c«ir£memeot  limpka  1  tégoc  «ne  galerie 
coBveit*,  dk  l'ofl  ftM  làiie  la  loade  i  k  tout 

MËRMONSTIER  .  Vein  Nais  ko  va> 
Tisa* 

NERO ,  Boîi  CM  Fambourg ,  prit  dTAniio- 

che  Capitale  de  la  Syrie  :  il  fut  prémiérement 
appellé  Daprne'.  Voïcz  ce  mot,  N°.  g. 

On  3  donné  à  ce  heu  'c  r,om  de  Ntao  ,  du  <m 
mot  Syriaque  Afr,  qui  veut  dite  FoMaine  ou  ^ 
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,  %  cinfe  it  h  grande  ahonihnee  'dc  Tel 

,  outre  que  Ncro  dans  la  Langue  Grecque 
tiMMieroe  (ignirie  de  l' eau .  Cette  remarque  tH 
de  Mr.  Corneille ,  qui  dlC  SawamM  ,  te»» 
nius  &  Procope . 
NEROASSUS.  Voïci  Nera. 
I.  NERON  ,  Ifle  de  la  Mer  rouge ,  fur  la 
cAm  de  r  Arabie:  Pline  '  dit  que  le  cryflal  y 
croît .  Selon  le  P.  Hardouin  tous  les  M^^S.  portent 
Necron.  Il  prétend  que  Nenn  cil  uoe  fiute. 

S.  NERON,  où  N&KONDEs,  Ville  de  France 
dant  UFoKZ,  Elc^ion  de  Roanne.  Il  y  a  uoe 
CbkMUcBie  Kayale  leflonUbate  de  la  Séné' 
ehmffife  it  St.  Ericaoe. 

NERONDES,  Boorg  deFraocf.Aw»  le 
£erry  ,  ElcAion  de  Boulet  ,  &  ï  huit  lieufi 
de  cette  Ville.  Il  a  pîuneur^  Annexes  :  Pre- 
cilly-Miily  en  eîi  la  plus  confidc'rabic  .  Le  ter- 
roir eft  excellent  :  il  produit  du  bled  de  toutes 
tfpéca;  il  y  a  des  Etang';,  &  de  bans  pâtura- 
ges pour  les  befliaux . 

NERONIA,  ouNeronias,  Ville  delaPa- 
leftine,  près  de  la  fource  du.  Jourdain  .  Jorcph 
*  ditque  le  jeune  Agrippa  donna  le  nom  de  Ne- 
roaisde  k  la  Ville  de  Pan^ade . 

NERONIANA  Pucm*,  Lac  d  Italie  dans 
le  Padouao  imc  cavimiB  ài^tag/n  d*  Ahuw. 
VtSa.  Aeaiio . 

NERONIANAyiuiSvuiMEiisn,  Mai- 
foti  de  Campagne  d'Italie,  dans  le  LMnaiaife> 
prêt  de  Sublac ,  félon  Frontin  i . 

NERONIANA  ♦  ,  c'eft  le  nom  d'an  Aque- 
duc en  Italie,  ^  trois  milles  de  Rome  ;  il  a- 
voit  cic  biti  par  Ncron  puur  corjduire  les  eaux 
Claudicnnes  au  mont  Celius  &  au  mont  Avcn- 
tiJ]  djiis  la  Ville . 

NERONIAN/E  Therm*,  Bains  conflruits 
à  Rome  par  l'Empereur  Néron.  On  les  appel- 
la  depuis  Thcrmt  Alcximdkinx  ,  félon  le  té- 
moignage d'Eutrope  }  • 

KERONIANI  G  AMPt,  Procope  fait  en- 
tendie  qne  lesCihmifr  ieNnon  c'toicnc  aux  en- 
Vtraae  de  tljaa»wt»Sttmi»  8c  FmtMaa. 

NERONIÀS,  Ville  de  b  feeudeCilide, 
ftadieanl'hat  appelltfe  henopMs^  félon  Nice- 
flbote  Ciltifle  ^ ,  Theodoret  7  dit  la  mtme  cho- 
ie. On  lit  Htp  F  Noriii  15,  pour /rfno/»o/// dans 
une  ancienne  Inkripiion  .  S.  Athanife,  félon 
Ortetius*,  fait  mention  d'une  Ville  nommée 
NtTompoUi  Si.  donne  le  nom  de  Narcide  2k  foa 
Evéque  ;  mais  dans  un  ;iutre  endroit  il  appelle 
ce  même  Evéque,  Epifioput  Neroruadti  ^  ainli 
Netoniat  &  Neronipolis  font  ta  mime  Ville . 

NERONICA  9,  ancienne  Ville  de  SuilTe  , 
dans  la  Seigneiiriede  Ncufchàtel.  On  It  noa- 
noit  en  François  Ncrieu.  Elle  éioit  très-gran- 
de: op  prétend  qu'  elle  tenoit  depuis  le  Mont 
Jàiaiiirqtt*à  laTbieie  &  depuis  Landeroa  jtiiqa 
M  Village  de  Crefljr  •  Laitdcraa  ,  à  ce  ^u'oa 
croit,  a  ^té  bttie  de  Te*  niaet. 
NERONIENSES,  ou  Poko^Nekonensks. 

Voïet  FoRUM-N>  rlONIS  . 

NERONIS  Impluatoms  SuBuasaNUM  : 
ce  lieu  croit  entre  la  Voye  SaLtriit  &  la  Vo- 
ye  Numcrn.inr ,  félon  Suétone       &  environ 
à  qii:.tru  m:Uc^  de  Rome  ;  pooi-êtie 
darvs  jc5  Champs  Neroniens. 

NEROUER  Montagne  des  Indes,  dans 
les  Etats  du  Graod-Mogol ,  à  cinq  journe'cs  au 
delll  de  la  Ville  d' Agra ,  fur  le  chemin  dc  S»> 
Ate  i  Goicoodc  .  Il  y  a  dans  cette  Montagoe 
nné  mine  d'excellent  fer.  Mais  cen'eft  pas  par 
oit  elle  rapporte  le  plus  de  profit:  les  cha&îut 
d'Agra  s'y  rendent  pour  y  {ûrendie  certtuctYa^ 
dwsfaovages  qu'ils  nomment  Merous.  Ib  Jet 
ttoani»  dans  des  boit  aaa  cnvitoos  de  «cof 
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Montagne,  &  comme  ces  vaches  font  ordinai- 
rement fort  belles,  il'icn  tirent  un  grand  profit. 

NLRRE  "  ,  (  L,i  j  kivicre  de  r rancc  dans  >»  fiosirtoi 
le  Bcrry.  Kllc  a  (,t  iourci-  ;i  trois  lieues  au  dcl-  o'f"  j""" 
fus  d'Aubigiiy  ,  couic  du  Levant  au  Couchant,  Fiuc«,T.tf. 
&  tombe  dans  la  grande  Sitidre  .tux  Planchesdtt 
Bourg  dc  CIcmont,  au  defious  d'.\ubigny  . 

NERTERANit,  ou  Nkrti  riasi  ,  ancien 
Peuple  de  laCermamc:  Pioloméc  ■}  les  place  iil.a.fcit. 
entre  les  Ca/uan,  &  les  Daaduti ,  au  deffout 
des  premiers  &  au  deiïus  des  derniers. 

NERTOBRIGA ,  ancienne  Ville  de  rEfpa- 
E&c  Tanagpaoilè  i  jbloD  Ptoiooiée  **,  qui  la  i4La.«.«, 
^aoe  ebes  lei  CcIabdRs ,  entre  Twrhjfo,  & 
Biliir,  Elle  éloit  grande  &  fort  confidcrable  . 
>s  On  en  voit  encore  les  raines  auprès  de  Mé-  >s  DiUcttd' 
rida ,  'a  une  lieuë  de  Frexenal ,  dans  un  lieu  nom-  ^'i'*g*>  ** 
méValera,  &  ces  ruines  font  connoître  de  quel-  '*''"■ 
le  grandeur  elle  éroit.  Elle  fut  diftruite  dans  le 
tems  de  l'invallon  des  Barbares,  &  de  fcs  rui- 
nes on  a  bâti  trois  ou  quatre  Bourgades  j  favoir 
Frexenal,  Fucntes,  Bodcnal  &  Higucra  .  Les 
MSS.  varient  beaucoup  fur  le  nom  de  cette  Vil- 
le: les  uns  écrivent  Ntttoiriia  qni  eft  le  véri» 
table  nom:  d'autres poitcMmrjsi^fcr,  • 
àrica  &  Natobrica. 

NERTZINSKOY.  Vofcs  NnzmcKOt. 

NE&UA,  Hmv«  d' Efptgnè,  dans  le  PUk 
da  Ciautitet ,  feteo  Oitelitit  :  Il  cire  Piolo- 
«ée  **  qai  ONt  fetaboacbme  du  Fleuve  Nama  U  La.  «[.A 
chez  les  ^mlri^uut^  peuples  voifmt  des  Canta- 
brcî .  Pomponius  Mêla  '7  appelle  ce  Fleuve  AV/-  nUftiU 
va,  Ik  Pintaut  croit  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire,  tant  parce  que  quelques  MSS.  de  Ptolo- 
mc'c  portent  3u(&  Ne/ua^  que  parceque  le  nom 

niadcrnc  q  ii  eftMnqlSr,  Imbw  emoiBMr  cet> 

te  Orthographe. 

NERVESLE,  Village  d'Italie ,  au Pa& des 
£quicoles.  Pline  "  dit  que  l'Herbe  oomnée  itLa|.c>ai 
par  les  Latins  GHf|Gb|e,  &  Pommelle  eo  FcM< 
jois  croilfoit  aux  environs  de  ce  Viilagie. 

NERUICA.  Voïez  Ntawi. 

K.ERVIÇI(Î,  Boiifg  de  Fiance  dm  IcF»- 
Kz ,  Eteftion  de  MopHniroo .  ' 

NERVU,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Bel- 
gique: ils  tmrient  leur  origine  des  Germjins, 
félon  Straboa  '»  ,  qui  les  place  au  toKinage  ',<if  tin^ 
desTtevin.  Ils  aflfc£loient  eux-mêmes  cette  ori- 
gine Germanique,  &  s'en  faifoicnt  gloire:  ce 
qui  a  fait  dire  à  Tacite  Trcvcrt  &  Nervi i  wieMorib. 
firca  adfeiîii':!ic!um  G(fm.:!:icx  «i/rjv;/  u';to  .iot»  Gametlt 
bitsofi  funt  ^  tan^uam  pcr  ham  e^if,riam  Jtiri^n/nis 
a  Jimtlitudine  f  &  inntia  Galïcrtim  feparenliir , 
Ccfar  *■  en  parle  comme  d'un  Peuple  confidd-  ai  La.  «.41 
nale,  quipoufutfbnnirjiiiqAclBqiiaMeinil» 
le  hommes ,  poor  une  guerre  commune .  Leur 
Cité  en  effet  étoit  d'une  G  ^aode étendue,  qu* 
elle  pMBoit  depuis  les  Ttwri,  (doo  la  témoi- 
gnage  de  Straboo  ,  jufqa'aax  SiUmmàt  com- 
me CéGir  nous  le  fait  entendre  .  Ils  cooil-  Mlltl.«i» 
noient  outre  cela  ttutAmbSani,  aux  Âtnbatts 
&  aux  VcTcmandui ;  de  forte  qu'ilî  avoicnt  ces 
derniers  aufTi-bicn  que  les  Rhmi  au  Midi ,  au 
Nord  les  jlduatKi ,  &  à  1'  Orient  h  Meule  . 
Céfar  ne  fe  contente  pas  dc  marquer  les  bor- 
nes du  Païî  des  Na-jit  i  il  nou;  donne  cocore 
une  idée  dc  leurs  moeurs  .  li  dit  que  lorfqu'il 
fut  aux  Frontières  des  -Andiini  ,  qui  toL;tltoi- 
eot  les  Ntrviit  s'étaot  informé  des  mccurs  de 
ces  demien,  il  apprit  qu'ils  ne  pcnuettoicnt  t 
entrée  de  leur  P^  k  Aucuns  Marchands  étran- 
gers, &  oc  fonfioieat  fm»  qu'po  leur  appor-  * 
tât  da  via  9  ai  aaieufle  antre  cbofe  canble  dn 
eelkher  la  vertu.  Ha  avoie»  eajciié'let  AtK» 
bâtes,  &les  Veromandui  \  une  géoe'reufe  d^. 
fcafe }  &  «voieiu  jpint  leutt  forces  à  celles  da  ' 
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ces  ienx  Peuples  :  ils  donnArnt  V.  Cihr  mt 
bataille  dont  il  p.ule  comme  de  la  plusfanglan- 
tc,  &  de  la  plus  perilleufc,  où  il  fe  tili  trouve 
de  Ta  vie.  Il  paroîc  parle  rccit  qu'il  en  fait  que 
les  feuls  Nervier.s  ,  après  que  les  deux  autres 
Peuples  curent  ef:  tlc'fîitî ,  le  re'duifirent  à  l'ex- 
trémité ,  &  que  quand  Iciccours  que  lui  eavoya 
Labienus  un  de  fcs  Lieutenans ,  les  y  eut  réduits 
eux-mêmes  .  il  ne  fut  pas  polfible  de  les  rom- 
pre. Dès  qu  il  en  tomboit  quelqo'on  an  autre 
iDmttiaem  le  mcuoic  fur  fon  corps ,  cil  il  com- 
betniit  camnie  fiir  on  rempart ,  &  Céfu  qui 
•diùn  CCS  4cnucR  eflbrts,  dit  qa'il  ne  fiiUoit 
pu  fl'AMHWr  fl  des  gens  çiuini  «oient  capables 
avoient  palTé  une  large  Rivière»  fraochi  une  ri- 
ve efcarpée  &  grimpCf  fur  une  Montagne  pour 
le  vcnirattaquer .  I.cur  réfidance  fut  fi  opunltre 
que  de  foixatite  mille  qu'ils  ctoient  ilsfc  vj;c[it 
raiatit  à  cinq  cent ,  &  de  fix  cent  perfonncsde 
familles  Patriciennes  il  n'en  relia  que  trois.  Cé- 
far  leur  lailTa  toutes  leurs  Villes,  Ht  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  proHtâcde  leur  foiblclTe,  il  fit 
wTettdre  à  tous  leurs  voifins  de  les  opprimer. 
Par  les  bornes  queCéiar  donne  aux  Nervii 
,  *  on  peut  coo)e£turer  qwUcséloient  leurs  Vil- 
les» Il  iciaUeqMCMNM*Ma*,  Cambrai  ende- 
vdcCm  ItC^inky  quoique  cette  Ville  ae 
foit  Dommfe  our  tmcrn  4a  EoiTiias  tut  «oc 
arée6ié  U  Table  de  Vcntidger  &  TICMâiifs 
d' Antonin .  Ce  dernier  en  décrivant  la  route 
de  CafteUum  à  Cologne  obferve  cet  ordre . 


CamaracttOl 

Bagacum 
Vodgoriactim 
Cerminiacum 
Perviciacum 
Advocam  Tongrorum 


M.  P.  XI. 

M.  P.  xviin. 
M.  p,  xmh 

M.  p.  XVIII. 

M.  p.  XII. 
M.  p.  X. 
M.  p.  XXII. 
M.  p.  XUIJ. 


Et  dans  me  antre  nooie  di  Taive«  àDn- 
,  lenCoK  Iiinéntoegsnie  cctofite  : 


Tavcnna   

Ncmetacum  M.  P.XXII. 

Camaracuni  M.  p.xiiir. 

AuguAaoi  Veromandaortnn  M.  P.  XVI If. 

Cet  routes  ne  noas  apprennent  pas  feulement 

Sliniatiot)  de  Cambrai;  mab  encoK  celle  de 
tgacum ,  Ba  if,  qui  appartenoit  pareillement 
anx  Ntrvii  i  comme  le  témoigne  une  Infcri- 
ftloB  qui  (t  foit  dans  le  aitmeltioéraiie:  oo 
7  lit  CCS  Bott:  Jinr  mBagÊttVtrvkam,  Du- 
mwW|  Rjtmmm  ufqtie . 

L»,  Tans  de  Peatioger  appelle  parcillemeot 


XII. 
X. 


PmuSudJitt  aujourdliui  Cond^,  doit  aulTi 
Itte  mis  an  laag  des  places  qui  appartenoient 
aniVSirtMi;  earnon  feolenent  laTabledePeu- 
tinget}  nais  encore  l' Itinéraire  d' Antonio  le 
place  entre  Tvnacumf  Tournay,  &  Bagacum 
Ntivknm,  Peut-être  doii-oo  éulement  lenr 
dooncf  Fmm  Mmitt  iaM  ileft  parlé  dansla 
Notice  *  des  Digoitex  del'Eapire  en  ces  ter- 
mes: PrtfeSut  Litontm  Nervimim  F«m  Maf 
tif  Bttgict  ftcundx  .  De  plus  on  voit  que  les 
Nervii  avoient  différens Peuples  fotis  eux.  Cé- 
far  '  le  dit  pofitivement  &  nomme  racmc  ces 
Peuples  i  Facile ,  dit-il ,  bat  «rafient  (  Ambiotix  ) 


Ponte  Scaldif 

Ncraior. 


NervUtperfitadet.  Ttaquc  confeflim  dimiffis  nun' 

tus  mi  Ccntn.ni  !  ,  driidioi ,  Lr-.ai  -T,  PliiiUin- 
Jios  ,  Gardunos  ,  qui  omnti  fub  e^rum  i"tp-i"/>j um, 
quant  maximas  maTiut peffunt  ^  ta^uni .  Ces  Peu- 
ples ne  font  point  connus  dans  les  autres  Au- 
teurs; ce  qui  doit  faire  croire,  ou  qu'ils  chan- 
gèrent de  nom  ,  ou  ce  qui  c(l  plus  vraifembla- 
ble ,  qu'ils  furent  compris  fous  le  nom  général  i 
de  Nervii.  Cluvier  non  feulement  croit  que  ces 
Peuples  loomis  aux  Nervii,  formèrent  cnluuble 
le  Peuple  nommé  Suetom  ^  dont  Pliae  *  fcui  4l>»c>t|b 
fait  mention  ;  il  juge  cnowc  lenrdcvoir  donoer. 
la  Ville  de  Tournai  ;  mais  ontie  qne  ce  anoi 
Aummî  ell  fufpcâ,  auena  antre  Eerivaia  oe  la 
connoifTant  point,  la  (Iiuation  de  Tamacum  ^ 
l'ordre  des  Itinéraires  rapportez  ci-deffus,  obli- 
gent de  donner  cette  Ville  aux  Ntrvii . 

Le  Pérc  Briet  5  paroîc  de  l'opiruon  de  Glu-  l^'^^lS' 
vier  ,  par  rapport  aux  Suecom ,  aulR-bien  que  *"**' 
par  rapport  h  la  Ville  de  Valen'ciennes ,  V.iltn- 
linijHJ  y  r,u'îl  donne  auxT^mv/,  quoiqu'il  foit 
prohiible  que  cette  Ville  appartient  à  la  Géo- 
graphie du  moyen  ige  pbuot  qu'à  l'ancienoc». 
Voici  la  Table  que  nous  a  dOMd  ce  Pâe.  ^    .  , 

'' B<iL\iium  ou  Ba- 
ganum  ,  Bavay 
en  Hainault, 
Vtniinianje ,  V*» 
lencicnncs , 


Nex- 

«»» 
le  Hai- 
nault, 
le  Cam- 
breûs, 
&  la 
Flandre 
Fran- 


1  / 


Pons  Scalditf 

Condé, 
CamaaOMf 

Cambrap) 

Suetaiitoaies 

environs  de 
Tourna/ ,      .  ,  . 
fous  la  dcpen-^  t?^"*J! 
dancc  des 
Nervii . 


Cen  troncs, 

Grudii  , 


Plemofi, 

Gotduoi . 


Tenta- 
cim  OH 

Ttirno' 

I  1  our- 
I  nay. 


ME&VIO  *,  RividiB  d'Efpagne  dans  la  Bi-  <  ixnew  e 
ftaye,  &  la  plus  cuBliddwble  de  la  Province.-  ^r*5"*>  T< 
Les  Bifcayens  l'appellent  en  leur  iaitpe  Tbap- 

fabal  ;  ce  qui  Ggnifie  une  large  Rinére  .  EUe 
traverfe  le  milieu  du  Païs  du  Widi  auSepten- 
trioiî,  pafîc  à  Bllbao ,  Capitale  de  la  Provin-  . 
ce,  &  à  deux  milles  au  delTous  de  cette  Vil-  • 
le  &  non  à  deux  licucs  comme  Morcri  îe  dit 
dans  fon  Dii^iannairc  ,  elle  va  fc  jettcr  dans    ,•  ; 
l'Océan.  Les  Anciens  l'ont  appcUée  Clulybs. 
Son  eau  c(l  excellente  pour  la  trempe  des  ar- 
mes: delà  venoit  que  les  Caotabres  n'eilimoi-. 
eut  nullement  les  épieus  ou  les  autres  armes 
de  cette  forte,  û  le  fct  n'en  avoir  été  tram*  , 
pé  dans  le  Chalyhs.  Voltz  Ybatjaval;  e'cft 
la  mène  Riviéie  «  ^  quelques  AmeoR  ap-  ■ 
pellcat  anfli  NtoanoEna. 

NERULA  7 ,  Cblieao  d'Italie  ians  la  Sa-  «  ttâmu, 
bine,  fur  la  Rivière  Farfaro  à  la  droite.  Cet-  J^*^^"*" 
te  Terre  qui  appartenoit  *  autrefois  à  la  Mai-  '  ^ 

fon  des  Urfms,  a  le  titre  de  Duché  &  appar- 
tient aujourd'hui  à  U  Maifon  de  Birberin  . 

NERULONENSIS.  Voiez  Nirulum. 

NERULUM,  Ville  d'Italie,  dans  la  Luca- 
nic.  Tite-Live  9  dit  que  leConluI  HLmûms  la 
prit  d'embtcc .  L' itinéraire  d' Antonin  1^  met 
fur  la  route  de  MUao  à  la  Colomne  ,  entre  Se 
munclam  &  Summuranum  à  feizc  milles  de  la 

{>rémiere  &  à  égale  diilasce  de  U  féconde .  Il 
a  place  aulfi  fur  la  mnle  de  la  Ville  jippia  à 
laColoaiae.  Se  lanet  entre  fttfirrr'wM  AtAn- 
M«r«Mn»,  a  trcnte-fix  milles  oc  Is  psAvensd^ 
à  quatorze  milles  de  la&conde.  Ainficcsdcas 
routes  varient  pour  la  diftance  de  Ntfébm  V 
Summuranum  .  CcttL-  diffcrcncc  a  engagé  quel- 
ques Céograpbcs  modernes  à  dire  qu'il  y  avoit 
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itnt  h  Ltieanîc,  dens  VUlei  aoMmitt  Waw* 

Jum  ;  niin  il  cc:tc  riiroo  tfioitluffifante»  iJ  fàu- 
tlroit  admettre  pareillement  une  troîGrfnie  Nc- 
Thlitm ,  puifqu'il  y  .1  des  MSS.  d'Aatonin  qui 
ne  tnciteric  que  treize  railles  de  diftancc  de  A'f- 
Tulttm  \  Summiiranum .  Ortelius  'croit  que  ccft 
aujourd'hui  La^^onero .  On  lit  Nirutonenfu  dans 
•  M  AigdL  SiietofK  *  ;  ouus  tout  le  moaàc  avoué  ne  favoir 
ce  que  fîgnifk  ce  nom ,  qui  ne  paroît  avoir  au- 
cun  rapport  avec  la  Ville  NcauLuM  . 
NERVOSt  MoMm  ,  MoongMt  d' ET^f 

!ne  dan  k  Gatke,  fdooOndÎK  qui  aie 
fidore. 

NfiRUStIt  «aNnon,  Peoples  des  Alpes  : 
PKae  4  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
fabjogoez  par  Augnlle  .  Quelques  Exemplaires 
portent  Vcruft  ,  poat  Nentfi  i  mais  c'eftuac  fau- 
te .  Ptoloméc  s  les  place  dans  les  Alpes  Mari- 
tnnes  &  leur  donne  use  VUk  MdUié»  VCM- 
TiuM  .  Voîez  ce  mot. 

NERWINDE,  ou  Ncerwihoe*,  Village 
du  firabint ,  à  une  lieu«  de  Tillemont  ,  &  à 
lieue  &  demie  de  Landen .  Ce  lieu  cl)  fa- 
pat  la  bataille  qui  t'y  donna  le  29.  de  JdU< 


7  Ht  BaoN , 
▼•y  M  Mo- 


fct  Idoj.  &  qu'on  nomme  éulemeat  la  bataii- 
deNecnriade  &  bbatailk  d«L«idaa.  V(k 


trtiiaJtta 
Croist  HHI. 
éa  Timr- 
•KKiba.  c. 


9  It4^«.ij. 


k 

fez  Lamdih. 

NERZINSKOIT,  Ville  kmdans  les  Etats 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  Sibérie  ,  &  la 
Capitale  de  la  Province  de  Daurie  .  Elle  eft 
Ctuc'e  fur  la  Nerza,  qui  vient  du  Nord-Nord- 
Ell  &  fe  décharge  dans  la  Schilka ,  ^  un  quart 
de  lieue  de  cette  ForterciTc.  Lci  ouvrages  que 
l'on  a  élever  pour  la  diflenle  de  cette  Ville  ne 
fut  pts  mauvais  :  on  les  a  pourvus  d'une  boo- 
M  Anîkrie  de  fonte  ,  &  il  y  a  tooionrs  uoc 
boue  ganifon  de  Cofaques  de  Daurie ,  qui  fer- 
vent k  pied  &  à  cheval .  Cette  fihoe,  quoiqa' 
eaniDODée  de  haïKct  Moncagncs  ne  laiik  pas 
d*tvoir  aflct  de  ^nfaîcs  poor  pahre  fes  diameaui»- 
fes  chevaini&  fea  bétail .  On  voit  mim  pu- 
ci,  par-lk  dans  les  Montagnes  ^  dcns  fienitede 
diliance  des  terres  propres  à  cultiver  &  à  fcmer 
leschofesdont  les  habitans  ont  befoin .  On  trou- 
ve en  remontant  la  Schilka  quatre  àcir.q  licuci; 
au  deffiis  de  cette  Ville  ,  &  dix  licucs  au  def- 
fous  en  dcfccndan:  la  Rivic'rc  ,  plulieurs  Gen- 
tilshommes Kuificas  &  des  Col.iqjcs  qui  (ub- 
Cftent  de  i'Agncuiturc  ,  du  bétaii  &  de  la  p5- 
ctic .  Les  environs  de  cette  Ville,  &  les  Mon- 
tagnes produifent  toutes  fortes  de  fleurs,  ée 
plantes;  de  la  rhubaibe  bànrde  ou  da 
(ica  d  nne  grofleur  cunnnliaairc  i  de  1 
Uiaci,  dee  Ile  nWBjirt  }  des  pivoiaet  nugu, 
ft  bkochcs  d'uM  eieiir  cIhmmms  nmti- 
rin ,  du  thim,  de  la  suriolaine  ÂBk  lavan- 
de ,  outre  plulieurs  autres  plaaiee  oderiftrantes 
inconnues  parmi  nous:  maison  n'y  trouve  point 
de  fruits,  li  ce  n'cA  des  grokillet.  Les  Payens 
qui  habitent  depuis  long-tems  ce  Païs-là  ,  vi- 
vent fous  la  domination  du  Czar  de  Mofcovie 
&  font  de  deux  fortes  ;  favoir  les  Kmtm  Tun- 
gufi ,  &  les  Oicmi  Tungufi .  Les  premiers  font 
obligez  de  monter  cheval  aux  ptémiers ordres 
du  Vaivode  de  Nenioskoi ,  ou  quand  les  froo- 
lidiKI  kat  inkdées  de  Tartates  :  les  OUnni  font 
tenus  de  comparotiic  \  pied  &  armez  dans  la 
Ville  lorfqne  la  néoeffite  le  requiert . 

NESaV,  Vifla  €AB»,  danc  U  Feik,  au 
Defen  de  Kivac,  ciMi*  kKJHnSaa  &  kQ- 
rezem  ,  i  93-  d.  20'.  de  l«i||itHdi  4t  ql>  d. 
4 j'.  de  Latitode . 

KESACTIUM,  ou  Nesartiuk  ,  Ville  de 
riftrie,  félon  Tite- Live  qui  fuit  la  dernière 
Orthographe.  M.  Junius  &  A.  Manlius,  aflié- 
f^ïent  À  ftireat  cette  Viik  l'ao  j/}.  de  lakn» 


Ik. 
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dation  ie  Itooe  .  Durant  le  Siège  ils  avoîent 

détourné  le  cours  de  la  Rivicrc  Arfi.i  qoî  paf- 
foit  au  travers  de  la  Ville  :  Je  misijuc  d  eau  ,  qui 
devoir  oaturtllemcnt  oWiçer  les  habitans  à  fc 
rendre,  leur  infpira  au  contraire  des  fcntiment 
de  farcur.  lit  égorgèrent  leurs  iéœmcs&  leurs 
enfans ,  &  ^ttercnt  les  corps  par  deifus  les  mu- 
railles ,  afin  que  les  Romains  euiïeat  horreur 
dt  l'extrémité  a  laquelle  ils  les  réduifoient .  Maiii 
les  Affi^ans  profitèrent  de  ce  tcms  pour  efcak* 
der  les  murailles.  &  k  rendiicm  aïoli  Malnci 
de  la  Vilk,  iA  le  Roi  £pak  &  ksPrincet  da 
Pals  s'étoîcilt  renfermez  WÊmhàttuàlt,  Si- 
tôt que  k  Roi  apprit  que  la  VîQe  dtoct  aupotH 
voir  de  l'Ennemi,  il  fe  palTa  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps  pour  s'épargner  les  chagrins  de  la 
captivité.  Tout  le  relie  des  habitans  fut  ou  fait 
Elclave  ou  pallé  au  fil  de  l'épée.  Pline  "par- 
le de  cette  Ville  &  la  nomme  Nefatlium .  Pto- 
lomée  "  écrii  NrfaSum.  On  convient  que  c'  *•  LjiCti. 
ea  aujouid'kHG^  annit  à  rcnboacbn*  à$ 
l'Arfias. 

NESiEA,  en  Crée  N«mi'«  ;  c'  eft  le  nom. 

rdoaoe  Sttabon  &  une  partie  de  l'Hyicaok 
kat  d'aanes  cependant  font  uoPaïseatié- 
maew  ftpmt,  ht  FleaveOckie  ceak  aa  tn* 
vert  de  eette  oontale. 

I.  NESiEUM  ,  lieu  on  Campagne  dam  k 
Medie  ,  félon  Ortelius  ■*  .  Vokz  Hlrpoao-  ixTUt, 
TON  .  N<>.  I. 

a.  NKSitUM  '3  ,  lieu  fur  les  côtes  de  la o»Tai» 
Mer  Rouge,  felun  Sindas  qui  eitcQipIlée.  TldhH. 

NESAIS.  Voïcz  NiSA  . 

NESBIN.  Voïeî  NtsiBi:. 

NESCANIA  ,  VUle  de  k  fiétii^ue  ,  ^  fît 
mille  pee  d'Aatiqueta}  il  ea  ell  kit  mention 
•4  dans  un  ancien  marbre,  \  ce  que  ditAm-  ^^y** 
broifc  Moraii^s . 

MESEI,  Peupla  de  l'Inde.  PJtne  aoM*  t«  I «.ca*. 
aae  knknett  cet  Peuplée. 

MESEF.  VoTez  ÔaascHi. 

NESIB,  Ville  de  la  Paleflioe  daas  k  Tribu 
de  Juda       Eulébe  dit  qu'elle  eft  à  fept  milles  ■<  JoM 
d'Eleutheropolis ,  &  St.  JérÂme  Ja  met  à  oeuf'**' 
milles  de  cette  m£me  Ville,  tirantfewHdbf  « 

NKSIBIS.  Voiez  NisiBis. 

NESIDES.  Voiez  Nmi*des. 

NESIDION.  Volez  HatoNcsE,  N».  l. 

NbSIDUM.  Volez  Amnita. 

NE^IOPE.  Voiez  NisopE. 

NESIOTiE,  Caami,  Samxi  &  Pxllcn- 
Tcs  ,  PeufJes  de  l' Ifle  de  CepliaifaMe  ,  Uea 
Tite-Live  '7  qui  fait  entendre  qu'ik  a'itoieat  vM^e.Éil 
pee  kttptttlTaot.  Suabea>*«ouaalt  quriquei-  iilira.pb 
nai  de  eei  Peuples  &  kne  doue  quatte  ViU  lat-^tOh. 

les,  qu'il  dit  la»  de  CM  ^MaIi<|«eiM.  Gte 

Villes  font 


Samo  OU  XmW, 

Paleh , 


PrtmfiUf 

Cratui . 


NESIOTIS.  Voiez  HtsEsions. 

I.  NESIS,  Ide  d' Iialie  fur  les  côtes  de  la 
Campanie.  Pline     vante  la  bonté  des  alpcr-  ••l<i*-c.A' 
gcs  qui  y  croiiloient .  Ciceron    park  aaC  de  ^$^^ 
cette  lie .  Cdk  auiourd'hui  l'Ide  NitiTa .     Eftft.  ui,ti 

1.  NESIS,  Vilkoo  licudckSamatkA£a-  « 
tique,  félon  Airica     *  «ai  dk  qpM  di  Btri>y     ^'l'i^-  . 

oè  eft  k  FnwMBbtilfcieak.  ta  \ 
conptoit  foizante  fladH*  ItfBe  de  Ncfis  \  Ma- 
fttùm ,  on  en  comptoit  quatre-vingt-dix . 

NESLAU       Village  de  Suilfe ,  dans  k  «tteft 
Toggenbourg.  C  eft  le  chef-lieu  de  ia  CoŒ-£«2t*!r 
munauté  de  Zum-WalTer  ou  WafTergmeiMl     |.  f.|qik'  * 
le  feul  Village  de  cette  Commuruuté. 

1.  NESLE,  ouNelle  ,  Nigelia,  petite  Vil- 
k  de  France  *L»  daia k Pkaadk,  mGamtr  h  osl'Im* 


* 
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ncmenr  lîe  Santcrre,  fur  le  Lîogoti  'oaTIngOir 
qui  fc  jette  dim  ]\  Somme.  Elle  eft  (ituée  en- 
tre Roïc  &  Ham ,  nu  Nortl-Lrt  de  la  prefiniVre 
&  i  l'Occident  de  la  féconde .  C'ell  le  premier 
Marqiiif.ir  de  Fr.ince  &  l'une  des  plus  graudci 
Tcrrc-i  Ju  kuîjumc  ;  c.ir  c\x  a  dm!  fa  niou- 
>  H*dr.Vf  vancc  plus  de  quatre-vingt  l  ictî.  St.  Louis 
C^iLin.  l"*^      paffer  la  Mer  pour  la  féconde  fois 

confia  la  R(fgencc  de  fon  Roïaurae  ^  Matthieu 
Abbé  de  St.  Denis,  &  au  Seigneur  Simon  de 
Nede.  p«ronnages  fages,  prudens,  &  d' um 
CASSm  ftOMOttCi  &  lorfÂe  Philippe  foo  Sk$ 
de  Snoceffinir  muà»  co4re  le  Roi  d'Angon» 
il  tneoa  avec  lutRtdaflè  deKcfle,  CennétaUe 
•  Lit-  O»-  de  I  r.încL-.  L'an  1472.  *  Charles  le  téméraire 
ïS«?"vu  ^^-^"^  "'^  iioijrRop,nc ,  alTiégca  la  Ville  de  Nerte 
é^him  XU  &  !i  prit  .ipri  ;  nlufiL- jri  aflîutç ,  qui  furent  vail- 
lamment loûtcnus  parle  Guuvi.riHur  nommé  le 
Petit  Picard.  Il  fu  pendre  ce  Gouverneur,  & 
la  plupart  de  la  garnifon  ,  ik  couper  le  poing 
)  quelques  autres ,  prenant  pour  prétexte  de  cet' 
te  cruauté  l.\  vengeance  de  la  mort  du  Duc  de 
Guienne,  dont  il  accufoit  le  Roi  ;  tnais  dans 
la  vérité  c'étoit  la  rage  oik  il  était  de  n'avoir 
pu  été  remis  en  poflcOlon  d' Amicot  &  4*  Sb. 
Qoentio,  conne  «0  en  étoit  coomm  pu  h 
Traité  «ne  le  Roi  vninnMé  de  ntimr.  Le 
Marquiiat  de  NeOe  plflk  aanvlbi)  dan>  h  Mû." 
foD  de  Clennont  en  Beaavoifis  le  Mtfieg^ 
de  Gertrt-dc  Dirr.e  de  Kcile.  Il  appartlcotftw- 
-  fentemcni  h  I.1  Ivlruloii  de  Mailly . 

2.  NESLE,  laRepojte,  Nif^ellaufxijla 
00  Ivtgtlla  abfccnelita;  Abbaye  d'Hommes  de 
r  Ordre  de  St.  Benoît  ,  Diocifc  de  Troies  , 
dans  la  Brie,  auprtH  de  Vilicnonce,  où  elle  a 
été  transférée,  depuis  1560.  que  lesCalvinifics- 
raioârent  l'Abbaic  de  Ned».  11  y  «voit  antS 
un  Mooafiéie  deFiltec  Ufutàeï tiltiba»4m 
Religîcns*    -  * 

NESONIS.  Vdisi  Thiimua»  Nik«h  , 
&  Nksoniom. 

t.  NESOS,  Vilk  <e  riberie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  NKSOS,  lieu  de  r  Arcadic,  au  voiGna- 
ge  de  h  Ville  d'  Oichomcne.  Denys  d'Hali- 
I  •  «-IM»'  carnalTe  J  en  parle.  Voici  Atalanta  ,  Mesus 
&  Orchomfmus. 

NESPETOS.  Voïez  Nepet. 
4  Etat  r*-     I^^S  4,  Rivière  d'Ecodë,  dans  la  Provin- 
itMdchCr.  ce  de  Murray.  Elle  fort  du  Lac  de  Lteh-N^t 
B.Td.pa7tf.         fejetter  dans  la  Mer  à  quelques  okilInM. 

deli  :  quelque  froid  qti^il  (alTe  cette  RivMrc  nr 
géle  point  non  plus  ^oe  te  Lac.       ■  ■ 

1.  NESSA ,  Ville  de  Sicile»  avec.  HM-For- 
s L}.r.a4i-  terefle,  'félon Thocydide  >.  Lee  Arfaânentqai 

avoient  fait  unedefcente  daill  laSIdte  anaqiîé* 
rcnt  cette  Place  en  vain. 

2.  NESSA  ,  Ville  de  I'  Anhie  heiireufc  . 
4Ué.cit.  Pline  *  la  donne  aux  Peuples  Amnshci .  Aga- 
V  U  It  Ku-  tharchidcs  ~  ('M  mention  d  ure  Ville 'nommée 
feroHsri,  c.  f^jj^js;^^  qui  tiroir  ion  nom  de  Iag-:ir.de  quan- 

tit<f  de  canards  qu'  on  voioit  aux  environs  . 
JXâP.Hw-Mais  peut-être  *  que  cette  Ville  eft  différente 
Pline;  car  Agatharchides  fait  en- 
.       fendre  qu'elle  étoic  fort  éloignée  de  la  Mer, 
au  lieu  que  Pline  la  met  fur  la  c6te. 
•VRoMm    3.  NESSA  9,  Ville  derFetlè  dans  le  Klw 
■i^  ^>      fatal]  {  c^eft>  va  qtie*  les  Skigincides ,  apris  avoir: 
paflTé  leGihon,  s'arrêtèrent  &  fixèrent  learde- 
meure,  aufli-bicn  <\n  \  Bavard  qui  n'en  eft  pat 
dloignéc.  Cet  cvc'r.cmrr::  ..rriva  fijus  le  rép.ne 
_         de  lîlahmoud,  h  s  de  SebfKtefihin,  Sultan  de 
la  Dynallie  des  Gaznctides.  NcITa  a  donné  la 
naifl.4nc«  a  plufieurs  Auteurs  célèbres.' 

NESSAH,  Viilc  deFctIe,  que  lesGeo.-,ra- 
phei  du  Palis  Aeticnt  à  84.  4. 43'.  dcLoD^»>. 


NES.  NET.  - 

de  &  5k  îS.  d.  40'.  de  Lititudc.  Par  celte  poC-'- 
tion  c!:e  dii-ti^irc  dniT,  I.l  p;r;ic  Méridionale  du 
Stiiirwan.  l  avcrnicr     qui      parle  dans  (on  '•î'P'4«|k 
Voïjge  .4«  Ftift  dttqn'  il  y.  cnut  d'etcellien* 

fmits . 

1.  NESSONIUM.  Voïcz  Thm-^alu.       •      •  .. 

2.  NESSONIUM  ,  Etang  de  la  Thcifalie, 

félon  Ortelins  "  qui  cite  Suidas,  &  dit  qu'il  "  TbeAM.  . 
étoit  auprès  de  la  Ville  de  Lariffe.  Straboa  '*  iaLfi>r4|Bi 
en  fait  un  marais  &  le  nomme  Nefonit, 

NESSUM,  ViUe  de  la  Tiiciralie.  rek» 
Etienne  le  Gétigraplif . 

NESSUSt  Fleuve  de  Tinace:  Pioletnée't  i>t.i.«.n. 
N^ut  le  Fleuve  qn'  Hérodote      &  uLncio» 
Pline  ■!  appellent  Nestos.  Les  Turcs       fc-  '^«'<5;^'^* 
\on  Bellon,  lui  donnent  le  nom  de  ChaTajm,  ibef. 
&  les  Grecs  celui  de  Mejiro. 

NESTjEI  '7,  Peuples  de  l'IUyrie.  Apdlo-  jg, q«TEu 
nius  les  place  aupaès  4ci  MoBttCetauÛCM»  &  Tattac. 
du  Fleuve  Nifis . 

NKSTENIA.  Voïci  Nost(a. 

NESTE       Rivière  de  France:  elle  prend  >»  Coui-i» 
fa  lource  vers  le  Haut  Comminge ,  dans  trois  «ic^^iv 
lieux  diCRfreos  ;  lavoir  des  Fontaines  de  fia-  1^/'^°* 
gnieree,  de  Lucbm  &  de  Goueil ,  tfob  Fon- 
taioet,'<îM  petiMémflK  appeliez  Bomt  parctnx 
du  Fib ,  flc  donc  Ici  eani  quoique  glacées  la 
plupart  du  tems  foot  ittKimmtfes  pour  la  gué- 
rilbo  de  diverfes  maladies.  Cette  Rivière  couk 
enfuite  dans  la  Vallée  d'Aore,  &  va  enfin  fil 
jetter  dan;  la  Garonne  à  Montréal.  ' 

NESIER.  Voîcz  NiisTta. 

i.NES'lUS,  ouNastus'?,  VilledcThra-  19  Oxrti. 
ce,  félon  Etienne  !c  Geogi a;  lïc  &  Suidas.  C  Thtiiur. 
ell  peut-être  la  Ville  que  Ptoloméc     a^^cUe  »»  '"*•*■^ 
NiW,  &  qu'il  place  daos  laMylîc.  QoelfMS- 
uns  veulent  que  ce  foie  auiourd'hui  Nissa^ 
Métropole  de  la  Servie. 
•  a.  MESTUS  ,  ViHe  de  l'IUytie,  ftlon  E* 
tienne  kGéogttphc.  OiteUus    dit  fi»  Ja  fiii ,  ai  Tbc 
dt  ritfoéiiire  de  Corneille  Sceppcr,  que  cet- 
te Ville  fe  nomme  aufourd'hui  Nissava  . 

j.  NESTUS,  Fleuve  de  l'Illvrie.  Etienne, 
le  Géographe  en  parle ,  &  »»  les  Cartes  Géo- 
graphiques  le  nomment  NissAVa..       •   .  .  , 

NESUA.  Voïez  Kerua. 

NESWltiS.  Voïci  NiEswtcz.  ; 

NESYDRION.  Voïez  Halomese. 

NETAD  M,  Fleuve  de  laPannonie,  félon  s|lUi. 
jfofoaudcs,  qi]i  écrit  Ntdao  à  la  marge:  d'ait- 
tlW  lUcM  Nfoda. 

NETAOUATSEMIFOETSH,  (k$)c'eÛ-  L^i^M» 
\-Am  Hommes  dn  Mm».  Cè  foot  des  Peu-  «M^ii: 
plea.de  l' Aaénqne  SnMttiamk*  am.  «ont  in. 
tôt»  tes  ans  faire  U  Tniia-  an  Fort  Néliôo  . . 
Lear  demeure  ordinaire  en  dl  fiqemlant  éloi- 
gnée de  quatre  cens  lieoês. 

NETEC.  V^oïei  NoTtxi. 

NETHE  '5,  ou  plus  communément  NiE-^if*^^!*' 
THF  ,  Rivière  des  Pjïs-B»s  dans  le  Brabant 
tlie  eft  diviféc en  grande  &en  petite.  La  gran-, 
de  a  fon  commencement  entre  Poflel  &  Moll , , 
dans  le  Quartier  d' Anvers  ,  paiïe  à  Moll,  à 
Gheel  ,  5t  Oofterloo  ,  à  Wefterloo  ,  à  Heeft- 
Meerbeek,  à  Ramey,  i  Gheael,  à  Ballar  & 
V  Liere,  oîi  elle  reçoit  la  petite  Nechete. 

ht  petite  a  la  (bane  an  dcfliis  do  Village  4e 
Rcftltr,  d'où  elle  pafTa  1  Htientals,  \  Tbo- 
ten  Y  iGtobbendoock ,  \  Ncerwcrfel ,  à  l'Ab- 
bale'dfe  Nazareth  &  kUéie  oii  elle  fe  joint  à  > 
la  grande:  depuis  Liére  dies  oe  foot  plus  qu*  .'  ^ 

une  m£me  Rivière,  qnt  fe  rend  à  Duffel,  à 
r  Abbiïé  de  Rofendael  ,  &  Hcfdback,  oh' 
elle  fe  perd  dans  la  Dvie. 

NETHERBY.  Voie?  .îi  ica. 

•  lïB. 
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NETHUM,  Nea,  N£*thuji,  ce  font  !« 
noms  Latins  de  lâ  Ville  de  NotO  ca  Sicik  . 
Voïez  NoTo. 

NETINENSES.  VoîeiNia. 

NETINI.  Voïci  Nf.i. 

NETIS,  autrement  HoMERiVicus,  Théo- 
t  la  Vil»  S.  (Unec  parle  de  ce  lieu  '.  Orielius  fuup^onnequ* 
"•^       il  pouvoit  itrc  chei  les  Homt'ntes . 
«  NETIUM  ,  VUle  d' Italie  :  Strabon  >  U 

dace  che«  let  FttutiS,  tut  It  nmc  deBrandii- 
fe  ï  Bcncvent .  Comme  tueui  Géognphe  ne 
pirlc  de  cette  Ville ,  mail  bt«B  f  EJktimm il  y 
en  a  qui  ont  cm  que  Nttium  étolt  nn  mot  cor- 
rompu d"  Eh.'tium,  ou  qu'Ettiium  éxo'it  cor- 
rompu icNctinm.  Mais  Surita  dans  fes  remar- 
ques fur  r  Itinéraire  d'Antonio  avertit  qu'au 
lic.i  i!c  A"; f //<>«,  il  faut  lire  Arr/tua», 

NE  IOPHA.  Voïex  NrTUiHA. 

NETSIBIS.  Voïei  NrsiBiv. 

NETTACOURT,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  Eleflion  de  Chalons. 

NET  rUNO,  Ville  d' Italie ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  \  l'embouchure  de  la  Rivic^- 
re  Lmacina,  fur  k  rive  droite,  &  à  l'Eft  du 
,  x*mâ* ,  Cap    Anzio.  Cette  Vilk  *  «fi  petite  &  aflcx 
J'»'»S''>''"-  roaJ  peuplée.  Elle  eft pourtant  ceiote  deomaîl- 
i« ,  r.    ^     ^      forment  des  baftion»  fai»  rempam  & 
qui  attendent  de;  fo(Tei  &  un  chemin  couvert. 
On  a  joint  i  fa  partie  Occidentale  une  petite 
Forterelîe  quarrée,  dont  les  angles  flanquez  de 
baliions  ^nt  arrondis:  l'Ingénieur  en  a  tiré  1' 
avantage  de  pouvoir  y  placer  une  ctnbrafurc, 

Îtti  n'auroit  pu  y  être  û  l'angle  avoicétc  ai:;u . 
I  f  aim  Goufcnieur  dans  cette  Furterelfc ,  & 
OQ  ne  lui  donne  que  le  Titre  de  Callclan  félon 
rabfS  du  Pats.  U  e  fcat  lui  un  Lieutenant, 
avec  anegiunalbn  proportionnée  au  pofle  qu'el- 
fe doit  gaider. 

On  aefaît  pu  trop  faks  ni  par  qui  cette  Vil- 
It  a  4ti  b&iie,  ni  mm  quel  tems,  ni  h  quelle 
occafion ,  ni  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom 
àeNcttunOf  corrompu  deccbi  de  Neptune  Dieu 
de  la  Mer.  Le  Pcic  Lab;-.t  riir,  fans  citer  fcs 
garant;,  que  quelques-uns  croient  rjn'il  y  avukC 
t/tH-anciennemcnt  dans  cet  endroit  un  Temple 
de'die'  à  Neptune,  pour  qu'il  fut  favorable  ï 
ceux  (]ui  arnvoicnt  fur  cette  c&tc  ,  fujettc  ï  des 
venu  impétueux  &  à  des  tempêtes  qui  rendent 
k  ikageni^dangereux.  Il  a>outequ'ilr  *  ap; 
parence  que  ce  'Temnle  a  dioit  pas  fi  iètti*  qn' 
il  n'  y  c&t  autour  de  fcl  qildquci  Mainni , 
dont  k  nombre  t'augiaentant  peu-i-pcn  auroit 
à  k  lia  formé  quelque  efpéce  de  Village  ou  de 
Beats  à  mi  on  aumît  doaatf  par  hoanear  le 
nom  de  celui  i  qui  k  Temple  étoit  dédié .  Voil^ 
un  Temple,  des  Maifons,  un  Village  ou  Bourg 
de  l'imagination  du  Pére  Labat.  Les  Anciens 
OOOS  donnent  quelque  ehafedc  plu'.  certain.  Ili 
nous  apprenent  que  loilque  les  Romains  atta- 
quèrent lesAntiatc;  ils  leur  enlevèrent  d'abord 
une  petite  V^ille  m-itinmc,  qui  leur  fcrvoit  de 

4  1.«.p.<it.  pQf,^  &que  Dcnisd'lhlicariiâlTe  +  appelIcN*- 

5  l.i«c«j.  vALc  Antiatium.  Tiie-Live  }  en  parlant  de 

cette  prénoiere  ezpéditiea  des  Romains,  fous  la 
conduite  de  Numicius  nomme  cette  petite  Vil- 
le Ce  KO.  Oo  doit  conclure  qu'elle  étoit  voiG- 
iK  d' AuTtuM,  puUqWt  fcko  Denis  d'Halicar- 
4  l.y.r.<ii.  oaflé  *,  ks  Amiatca  picaoknt  lenn  Marcbaa* 
dilcc  fiikurbatin,  «NtMfKcTdlakkaiafcJié 
oft  les  babiians  ^AÊthai  a^crakat  naiei  ke 


NET. 


8p 


chofcs  nécefTaires  i  la  vie.  Cela  ne  décide poaRiat 

pas  de  quel  cdté  de  la  V  il  le  d' Ântiiim  étoit  Ctm  ; 
carie  rivage  paroît  faosporisd'i  Je  ï  lcjicz,  & 
il  n'y  a  aucune  Rivicre  ^laaUt  d' Aituum ,  Il  ce 
n'eïl  la  Loracina  à  l'embouchure  de  laquelle  ell 
aujouni'b  ni  la  Ville  tlatim  i  ce  qui  iait  que  Qu- 


vîerT,  Hoiflenius,  CL-liarius"  Se  la  plupart  des  J  >«'•*"«• 

autres  Ge'oRr.iphcs  moderne;  s' accorde. >t  à  Ji-  g  cei:i;r.  An- 

rc,  que  Ntptunium  ou  Natuno  e(l  preciiement  t;n. !.*.«.». 

au  même  lieu  où  c'toit  la  petite  ViJle  C'.no ,  & 

par  conféquent  le  N  avait  Anti:ui:im .  Une  ftrt 

de  rien  au  Pére  Labat  »  de  duc       ^1  n"  a  pu  "[^f^f^ 

découvrir  de  Fort  aux  environs  \  le  tems  6l  la 

Mer  ont  pu  k  niîoer.  Ht  resvcwes  ke  travaux. 

que  les  Antiatcf  avoîent  kiis. 

Netinno  auOi  bien  que  tout  k  lefle  de  k 
c&ie»  Ébat  été  espofiî  aiu  ravaj^  dcsSarrafins 
pcndaot  k  huitiéine  &k  neuvième  Siècle,  fut 
détruit ,  ruïoé  &  renverfé,  &  Tes  habiiana  fif 
rent  emtnenex  en  cfcIaTagc  ,  par  cet  Barbares  . 
Cr.  peiuLir-.t  à  la  fin  ces  mêmes  Barbares  s' avi- 
lirent, on  ne  fait  pas  pourquoi,  d'établir  une 
Colonie  de  leur  Nation  en  cet  endroit.  M  lis 
les  Chrétiens  ayant  pris  le  dclTus  chalTc'rent  ces 
infide'Ies  ou  les  tucrcr.t  Se  ne  fiicnt  p.race  qu 
aux  femmes  &  aux  enfans.  On  prétend  que  les 
babitans  de  Nettuno  viennent  de  ces  femmes 
SarraCaes ,  qui  eacmbrafiTaot  la  Religion  Chré« 
tienne ,  n*  ont  pas  wllemcat  qaittd  les  coiitu- 
mei  de  knr  Pab,  qu'elles  a'eqayeat  confervé 
ploGcurs,  qu'elles  traainietient  à  leurs  defcen- 
daates,  qat  ksoooicrveBtcncaee  «veeibia.  Oe 
ce  aooabfe  peut  Itre  mile  k  eoDoiaie  de  t*ba- 
billcr  de  rouge  ;  celles  de  porter  de  petits  cor- 
feis ,  comme  en  portent  les  femmes  de  Barba- 
rie i  d'être  extrêmement  laborienfcs ,  ob-i.iT.ir,- 
tes,  &  foumifcs^  leurs  miris,  fort  œconomci , 
fort  retirées,  élevant  leurs  enlans  avec  un  foin 
tout  particulier,  en  un  mot  telles  qu'étoiént 
celles  dont  elles  defccndnt» 

Quoique  k  tcrrein  aux  environs  de  Nettuna 
foit  gns,  &  ca  état  de  rapponer  infiniment» 
il  c(l  poorunt  fort  négligé .  Les  babiiant  n'  ea 
cultivent  qu'k  peo  pKS  auunt  qu'ils  croyent 
«n  avoir  bcfoin  pour  eus.  Ib  ne  peaknt  point 
au  trafic ,  qu'  ils  pootioient  filite  avee  les  &■ 
traogcrs,  foit  qu'il  ne  foit  pas  de  leur  gAtttf 
foit  qu'  ils  n'  aiment  pas  le  travail .  En  eiTet  ib 
u'or.r  pas  bcfoiii  Je  fe  liiigucr  beaucoup  pour 
avoir  de  quoi  vivre,  &  ils  n'ont  rien  h  payer 
au  Souverain.  Leur  pafDoo  eft  pour  l,i  chaffe. 
Ils  font  touscbadeurs  Se  oifeleurs  en  venant  au 
monde.  Leur  Païs  cil  fort  propre  pour  ces  exer- 
cices; il  e(l  environné  d'cnaifTcs  forêts^  &de 
Marais,  OÙ  l' on tronvedetSanglicrs ,  desDains 
&  des  CbevrcuUs  en  quantité.  Les  plaines  & 
les  bords  dek  A^rfoumilfcDt  des  lièvres  &dct 
lapins.  Oa  iroBve  des  becaffcs  dana  k  faiba» 
&  d'anttet  oikaai  de  Mer  h,  de  Rivière.  Oa 
a  dans  le  printena»  &  dans  rautotane  k 
tour  &  k  palTage  des  Cailles  qui  viennent  f 
Afrique,  &  qui  s'y  en  retournent  après  avoir 
fait  leur  ponte  .  Quelque  quantité  de  gibier 
qu'  ils  ayeut  ,  ils  (ont  (ilrs  d"  en  trouver  un 
piompt  débit  à  Rome  où  ils  on:  coutume  de 
le  porter  .  Les  rues  de  cette  petite  Ville  font  .  . 

propres,  le  pavé  bien  entretenu  ,  les  Maifons 
peu  élevées ,  &  en  alTcz  boa  état  :  il  y  man- 
que da  peuple  .  Ce  défaut  ordinaire  dans 
prefqw  leat  l'Etat  ecclén.i(liquc  excepté  dans 
quelques  grandes  Villes  ,  tout  le  relie  paroîe 
dcfcrt.  Il  eft  difficile  d'en  dire  la  ratibo ,  car 
le  Pab  eft  bon,  il  a* eft  point  da  tout  chai;^ 
d*  iopott»  ks  fenoMa  y  wat  iîcondes,  les  vi- 
vres eiiceûcatt &  k  boa  maicbd. 

n  T  a  une  Collc^ak  b  Netnao  dont  les 
Prébendes  font  d'un  revenu  aiïiez  raifonriblc 
pour  le  Païs.  Ils  font  quatorze  ou  quinze Cha- 
noinits  qui  (ont  leur  fervice  eux-mêmes  ;  ce  qui 
ciî  fort  édifiant.  II  eft  vrai  qu'ils  1'  abrcgenr 
autant  qu'ils  peuvent  à  caufe  du  mauvais  air, 
dont  les  lieux  peu  frequéoiét  font  plut  fufcç- 
M*  fti* 
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pcibles,  qut  ceux  qui  le  font  davantage,  C'eft 
par  Cette  rilfon  qu'  ils  vont  tous  ou  prcfsjue 
tous  palfcr  kur  fc:nel1rc  à  Rome,  c'cil-àdirc  , 
le  [enis  lic  h  canicilc,  qu'on  tait  durer  depuis 
]3  fin  de  Juillet  ,  jusqu'au  commenccmcot  d' 
Oflobrc  ou  peu  s' en  faut  .  Il  ell  certain  que 
dantccs  chalcurj  ,  les  exhalaifon;  putrides  qui 
i^âevent  des  Marais  iofe£\eni  l'air,  &  caufcnt 
de  gnodcf  maladies ,  &  fur  tout  des  ôevres  ar- 
dentcf  avec  des  tranfporti  ail  cctveaV|  desdrf- 
fenteries  opiniàtrei  qoi  âtgtaéHOt  ibovCOC  CD 
hydrupifics  prcW  îacorablcs .  Anfli  y  voit-oa 
conimuncmcQt  dansce  Pays-là  les  vifages plein» 
b^s,  les  vent  jaunes  &  battus,  &  les  eofam  s'jr 
élèvent  liilikiiL'nietit . 

NETUM.  Voyez  MrciTE. 

NETUPHA  ,  Netuph*t  &  Netophathi, 
Ville  &  Campagne  entre  Bcthlceni  &  Ana- 
thoch  ■  .  On  trouve  dans  1'  Ecriture  quelques 
Perfonnages  natifs  dcNctopbati.  DomCalmcc 
croit  que  Netophati  fils  de  Salma ,  dont  il  efl 

S lié  au  pfémicr  Livre  des  Paralipom^oes  ,  * 
t  lePérc  des  halitans  de  Netuphat. 
NETUSEï,  V.lledeFerfcdawltPM*»* 
ce  d*Ycfac1i  on  d'Iraquc  ;  elle  cft  dam  le  voîlt' 
page  de  Cachan . 

1.  NEVA,  Rivi<fre  de  l'Empire  RuflTien  . 
Voye?  Nir . 

2.  N£VA,  Vilic  delà  Ccckfyric  .  V  luné- 
raire  d'Antonin  I»  place  fu:  I.1  route  de  Bcmmi- 
ri  l  Ncapolis  entre  ^re  &  Capiioliada ,  k  tren- 
te millet  de  bpf^niere  de  à  iRmelixiBilIca  de 
h  Iccoitde. 

1.  NEUBOURG ,  Ville  d' Allemagne ,  Ca- 
nule du  Diichtf  de  mtme  oom ,  fur  le  Danu- 
De,  dans  le  Diocéfe  d'Aug^bours,  à  trois  lie- 
•et  au  dedoi  d'iogolftad.  Elle  eli  petite  «  mais 
bien  bitie.  Marc  VeHér  4  dit  qae  da'tetn*  de 
Chirlcmagoe  cette  Ville  avoit  un  Evtqoe  nom- 
n^Manno;  mais  que  dans  la  fuite  cet  Evfchtf 
fut  réuni  à  celui  d'Augsbourg.  André  Ëruner  l 
ajoute  que  ce  même  Maano  preliJa  au  Conci- 
le leou  i  Dingolving  en  jji.  C'cd  le  fcul  E- 
véquc  de  ce;tc  Ville  dont  l'Hutoire  fifre  men- 
tion. Selon  WiiMilc'Js  Hund  *,  cette  V'iKe  fut 
appcll^e  Ncubdurg  pour  la  dillinguer  d' un  an- 
CteoCh&teau  nommé  Alienbourg ,  dont  les  rui- 
nes fe  voient  un  peu  au  deflusde  JNeubourg^  , 
Matthieu  de  Pappcr.hcim  en  pMBBt  de  l'ori- 
giae  diCI  Scigpcurs  Palatins  »  avance  qne  Neu- 
bmng  avoit  aspartenn  i  fes  Ancêtres .  Quoiqu' 
il  en  foit  il  ell  ocnain  que  ce  lien  a  appattcau 
à  la  Maifoa  de  Bavière,  puili]»  le  Due  Loulk 
le  BaiTu  Duc  d' IngoKladt  y  alfiegea  fon  Prfre 
Louis  le  liiriju  .  Mais  après  la  guerre  de  Baviè- 
re l'Empereur  Maxiiniiicn  unit  en  t5;5.  cette 
Ville  auPahtinat,  &  ils'cnl.irma  une  nouvel- 
le Pfineipîuté  avec  titre  de  Duché  dont  Ncu- 
bourg  lut  k'  Chct-lieu.  On  lu  dans  la  Cofmo- 
graphie  de  Miin:lcrus  *,  queNeubourg  ell  Fief 
nufculin  &  fcmmin  ,  relevant  de  l'Empire, 
Dntcmsde  l'Empereur  Charles  V.  le  Comte 
Otton  fit  rebâtir  le  Château ,  &  le  Comte  V^olf- 

Îaog  Wilhelm  lit  fortifier  la  Ville,  il  y  a  cil 
Ncubp«ni  iw  MtMaOdie  de  FUIcs  mUea  de 
rOrdredeSt.BeDofti  il  fîit  fuadd  on  da  noina 
rétabli  en  1007.  par  F  EmpeiCHT  HiVt  IL  dl; 
Cunigonde  fa  feti^  ne,  née  Comteffe  Palatine, 
La  derr^ifie  AbLiMc  lut  Midclaine  de  Hundt 
de  Lauttcibiiclt  ;  elle  tnojrut  en  «555.  Le  Lu- 
théraaifmc  «.'ciiui  -iinr';  in.rudLiic  d-in'i  la  Vil- 
le on  alfigr-a  i  ch  ique  RcliKieule  une  pcnlun, 
fie  cette  Abbaye  prit  fin  de  11  forte  .  Cepen- 
dant le  Comte  \Volf^ing  Wi.helm  ayant  in- 
troduit de  nouveau  U Religion  Catholique  daos 

Ëtati»  dUDgm  «eue 'Abbaye  eo  m  Coil4^ 
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ce,  qu'il  donna  aux  Jcfuires  en  La  Vil- 
le de  Neubourg  fouÏTrit  beaucoup  durant  k$ 
guerres  de  Religion.  Dans  les  amiccs  iéja.  & 
16;^.  cMc  lut  louvent  pnfe&rcprife  ,  foit  par  les 
Suc^lois  loit  par  les  fiUvaroit.  11  f«  tient  toutes 
les  feioaiaei  dam  cette  Ville  ma  muthi  fonr 

le  vin. 

2.  NEUBOURG,  Duché  d'Allemagne  fur 
le  Danube  Ceil  un  petit  Pab  entre  Oom- 
•wenb  &Ingol(Udt.  An  conRcnccnentdu  f»- 
«iâne  Siècle  U  fin  drigd  «•  Diichd  AMima», 
ca  finrcor  d'une  da  Branchm  de  laMailba  Pa^ 
latiaei  qui  prit  le  nom  de  Neubourg  St  quiefl 
parvenue  depuis  ^  la  dignirtf  Electorale.  Ainfi 
ce  Duché  ap:^3int.nt  aufourd'hui  à  l'Elcfieni 
Palatin.  Voici  fct  pcmcipaux  hcus. 

Nenbourg,      STèircnbeim,  ou  Kdsfcehili 

Laugingcn,  Hochftadt. 

3.  NEUBOURG  ,  en  Allemand  '«  Neniurg 
verm  fVaid  ;  petite  Ville  avec  un  Ch&teau 
dans  le  Palatinat,  à  trots  lieufi  de  Cbana,  co- 
tre Retx  &  Schwandorff,  fnr  wtepetitn  RivM'o 
fe  apMllde  &hwatudit  va  <c  jeitar  dans 
la  Nabe.  Les  Surdon  attachèrent  le  pétard  k 
one  desportesen  i(5j4  &  yentrérent .  En  KJ41. 
le  Général  Banier  s' en  rendit  encore  Maître  j  mais 
peu  de  tcms  après  les  Impériaux  la  reprirent. 

4.  NEUBOURG,  ou  Ni:un*80U»c  "  ,  pe- 
tite Ville  a  Ai'tmagnc  fur  l'Eos  dam  le  Du- 
ché  de  Wirtcmberg  au  delîus  de  Pfoftzhcioi» 
Elle  a  un  ChiitcaD  &  elle  cA  le  Chef-lieu  d'u« 
Bailliage.  Elle  jouît  du  droit  d'Afyie:  unMciar* 
trier  ,  qui  dans  un  prémier  mouVeOMM  de  CO* 
1ère  a  tué  quclqu  un  peut  y  dcmearcr  en  fure* 
té  Gx  femaines  &  trois  jours.  L'Empereur  Si» 
gifiwad,  à  la  priàc  4a  Comte  Louis  tte  Wu- 
tembcrg  accorda  il  cette  Ville  le  pcivilé^  de 
tenir  deux  Foires  par  an:  l'une  krAlcei^n  9c 
r autre  k  la  St.  André.  Une  andeniie  Cliro> 
nique  dit  elle  fnc  «einie  de  vuraillca  en 
1174. 

5.  NEUnOURG  en  Allemand  Neuem- 
BOURG  ,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Brisgaw. 
Elle  ell  fituée  près  du  Rh:n  entre  Baile&  Bni'ack. 
Cette  Ville  a  eu  anciennement  fes  Comtes  par- 
ticuliers. On  dit  qu'elle  fut  entourée  de  murail- 
les en  ma.  par  Wulfelin  Gouverneur  du  Pab 
pour  l'Empereur  Fridéric  II.  Ce  fut  une  det 
Villes  que  i*  Empereur  Louis  de  Bavière  dnoM 
en  hypothèque  pour  les  frais  de  la  «leife  k  Oe> 
ton  Duc  d' Anortcbe .  fiHDOond  lejoycvK.  De- 
puis ce  teoM-A  elle  eft  ittUt  \  U  tSàfaa  9 
Autriche.  Elle  fut  prife  en  163a.  &  eni^34. 
par  les  Suédois  ,  &  en  1638.  par  le  Duc  de 
Saxe  Weymar  qui  y  mourut  l'année  fuivantc. 
Le  Rhin  efl  fi  rapide  en  cet  endroit  que  l'E- 
gi.fc  qui  en  étoit  autrefois  affez  éloignée  a  été 
emportée  (xiiir  la  plus  grande  partie  parce  fleu- 
ve dont  les  eaux  ont  gagné  jufquelà.  Il  y  avoit 

Juelques  Forts  auprès  de  cette  Ville,  mais  les 
*ayfan<  du  voifinaçe  les  raferent  en  1649. 

6.  NEUBOURG  u,  Ville  de  la  Baile  Au- 
triche} fur  le  Daoube,  à  deux  lieuës  devien- 
ne, prit  de  Ja  Moaaagpie  de  Kalcobng .  On 
la  aoaew  coammadlnent  CioiTta  Ntw* 

a  O  w  a  Q  }  poer  lamicwc  dillinguer  de  Korncw- 
bourg,  qui  ell  de  Pautre  c&ré  du  Danube.  Le 
fameux  Monaflere  qu'elle  rct;krnn;,  &  qui  lui 
fait  donner  commuiïémeni  k  nom  de  Clofler 
Ncwliourg  a  été  fondé  en  11 20,  pir  Leopold 
Marquis  d'Autriche,  &  Agnès  fa  femme,  qui 
étuit  fille  de  l"  Kmpe:tur  Henri  IV.  Il  efl 
vrai  qu'ils  n'y  mirent  d'abord  que  det  Chanoi- 
nes Séculiers;  mais  ceux-ci  embralferentenlniie 
U  Re^lc  deSt,  Ae^iiiia  qui  s'y  cfi  oMiateanll 
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jnfqttlk  pn^rem;  en  confequencede  cettedtfmar- 
che  UMaifoa  lut  comblc'c  des  grâces  <luS.Si^- 
ge  qui  lui  accords  lie  tnl<jfaiides?moeKiv«. 
Elle  ooaTcrve  C4pow  fetXbmbeaqx  de  ks  drus 
iUaftiCS  fiMBdltCMl  II  n'y  a  point  de  Monaile- 
■e  plut coaSdenibte  &  plus  magniAqucmembàti 
daiM  tonte  l'Autriche  .  Cette  Viilc  a  aL-ifi  uu 
CbàKâu  eb  fes  Princes  ont  fait  leur RcfiilciKc. 
Elfe  vint  au  pouvoir  de  1'  Empereur  Rodolphe 
I.  en  1Î75'  pJf  l'adre.'lc  d'un  petit  nuir.lirt 
Bavarois  qui  la  furprirent  .  Elle  fat  cniputtce 
en  1477.  p.ir  tes  armes  vic^oricufcs  dcMjtthî  .î 
Corvin  Roi  d'  Hongrie,  apiiis  la  mort  duquel 
clic  fut  repnfc  par  i'  Ltnpcrcur  Maxiuiilicu  I. 
l'an  1490. 

7.  NhUBOURG  ,  ou  Nvboro  ,  Ville  du 
*  de  Danoemarck  ■  (ur  la  càte  Orien* 

t^!^  ule  de  r  Me  de  Fanai .  Cette  Ville  cft  aflct 
'  bien  bliîe:  cOe  ianone&  ibadationk  l'mn^e 
1175.  St  les  Etats  do  Roianne  s' y  font  afTem- 
bkx  fort  fiiéqneniiiient ,  parce  qu  elle  Te  trou- 
voit  fltiiée  comme  au  milieu  du  RoTaume.  C 
e(l  dans  le  Port  de  cette  Ville  qu'on  s'cmbar- 
ciue  pour  trjverfcr  le  Beit  &  palier  de  I  I  lie  de 
Fiiticn  dius  telle  de  Zélande.  Eti  Î549.  le  Koi 
Chriiiian  III.  la  fit  foniricr  .  Eile  c;t  liimtufç 
par  la  Vitloire  que  les  Troupes  de  1  Empereur, 
de  r  i£lc£leur  de  Braadebourg,  du  Koi  de  Po- 
Itfgne  ,  &  des  Etats-Ccfnéraux  des  Provinces; 
Unie!  y  remportèrent  fur  les  Suédois,  qui  s'é- 
(oieac  emparez  de  toute  l'ille  de  Funen  &  fui 
en  furent  ehaffei  par  1^ . 

^   8.  NEUfiOURG  ,  ca  Latia  Umu  ^brnr. 

iMïi.Tk  '  A«»8  *f  FiMce  im  h  Non«>iMiie7««re 
rnut.T.j.  ii-Utle-ft  la  Sçiov^  h  fis  licudi  de  Rouen  8i 
b  qitttie  d'Elbenf  an  nitieti  d  une  belle  plaine . 
Ce  Bourg  eft  confidcraLIe  :  il  a  donne'  le  nom 
^  un  petit  Païs.  li  a  un  Cbiieau  avec  titre  de 
M.irqjil.  t .  Le  Mjrchc  qu'on  y  titr.!  toutes  les 
femair.es  pojr  le  Bétail ,  <ISc  qui  ell  u.t  des  plus 
beaux  Marchez  de  la  Province,  le  rcude:ii  tjrt 
Connu  &  tort  Ire'quente'.  Il  s'y  tient  aulli  qu.i- 
tre  Foires  pir      .  La  ParoilTc  elt  fous  1'  Invo- 
^Co«B.  cation  de  St.  Pierre,  &.  de  St.  Paul  3.  On  y 
ZSmS^  **!'^     Pnnn^  de  JUmfdiaiaes ,  &  un  H(>- 
Mm  UtBs  ca  pital ,  avec  une  Commanderie  de  1'  Ordie  de 
^f*h        .Maltbc  dans  fon  voiHnage  à  St.  Etienne  de  Ren- 
aeville  ^  Les  Officiers  du  Bailliay  &  de  la  Vi; 
eomte'  de  fieaumoet-le- Roger  viaanent  ton*  les 
Jlificwdis  à  r alternative  nABiniflinr  b  Judice 
jdens  ce  Bewg.  l«  Clilii^  nommé  le'  Cbamp 
de  bataille,  n'eft  dolgntf  deNedioa^  qmie 
denti-lieue . 

9.  NEUBOURG,  Plaine  de  France  dans  la 
4II1IL  Normandie  •♦.  C'ell  un  petit  Pais  qui  s'etead 
entre  les  Rivie'rcs  d'Eure  &  de  Kilie,  &  les 
GjDtrtfcs  de  Lieuvin  ,  5:  du  Rumois  .  Il  cil 
tics-fcrtile  en  bons  grmr-.^ ,  qu'on  tranfpone  aux 
marchez  d'Eifaeul,  de  brionoe,  d'Harcourt, 
&  de  Beaumont -le- Roger  .  Ce  Païs  cil  une 
•)  fHKtioo  de  la  Champagne,  Contnfe  de  la  Nor- 
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Le  Port  de  fAitbe ,  Hatcoarr» 

lawrierS),  EvrcuS| 

Ncubontg',  GtiUon,  && 

!0.  NEUBOURG,  Abbaye  d'  hommes  en 
Alface  fur  la  Motere,  à  une  lieut,  &  demie 
de  Hagucnau .  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cjttraui 
&  fut  Jondec  en  1228.  par  les  Comtes  de  Lut - 
zciboorg,  dont  la  Sïigncuric  n'  cil  plus  qu'un 
Village  pris  de  Phalizbonrg  .  Ils  appell^rent 
douze  Religieux  de  l'Abbaye  de  Eutzel,  fous 
h  eondiiitc  dn  Moine  Waldciick  qui  dtatt  de 


la  Mairoa  des. Contes  de  Bourgogne  ,  Sc  '.qui 
fut  le  premier  Abbé  de  Neubourg.  L'Abl^ye 
joute  d'environ  dix  mi;ic  livrcî  's  .  Son  ■ 
Abbé  ne  prend  point  dcEuJks  i  K  .:nc  :  ii  re- 
çoit fes  ProviCions,  &  l'inviiiiturc  de  l'Abbé 
de  Lut7cl  ,  fur  le  Brevet  que  le  Koi  )ui  ac- 
co' 'c  ..p.cjs  l'Elef\ion:  il  reçoit  cnfuite  le  btf« 
r.c'iJiclioii  comme  un  autre  Abbd. 

NEUF  liKlSAC:  S  ,  (  le  )  Ville  de  France  s  i-^^Nc-jf. 
d.ins  la  Haute  Alface.  Cet!  une  Ville  rrfp.ulic-  «"» 
te  &  ibnquéc  de  huit  ballions  &  for.d-i'  pr?u!*ÏU«. 
le  feu  Koi  Louis  XIV.  .iprés  laPai»  de  Ryf- 
wick.  Elle  eft  fitu^t.'  dans  une  plaine,  environ 
\  mille  pas  du  Rhin,  &  (ar  la  rive  anche  il 
y  3  un  Fort  nommé  le  Monter  qvielldenen- 
ré  en  entier  kUFxaoce  par  kt  Traitez  deRyf- 
wick,  de  Raftat,  &  de  Bsde.  Il  eft  vishvis 
du  vieux  Brifac  «  &  il  fcrvoit  autrctljis  dJ- 
fcodre  la  tétedu  Pont  du  Khin  :  ce  Pooc  cioic 
de  bois  &  il  a  deux  fois  été  mtné  CO  éiéctt" 
tion  de  Traitez  de  Paix . 

NEUBUKY,  ouNewatuRt,  Bourg  d'An- 
gleterre, fur  la  Rivière  de  Kennet  (Uns  le  Bcrk- 
•.li.rc,  :iu;r'jn'.ciK  Ic  CoUté  fie  Bctla*  U  y 
tient  un  iVl.irth^. 

NEUCAN      Ville  dePerfc,dans  le Kbo- < ITHm**. 
ralan:  clic  cil  liutéc  au  8a.  d.  41'.  de  Longi-  wrB'WMh. 
tude  ,  Cbob  ks  38.  d.  r.  de  LMinde 
uionale . 

NEUCHAN.  Nicmncaans,  ou 
"V  «  t  «wi.  noms  qni  Cptifieot  le  Foct- 
aeot.  Céioit  une  ForterelTe  lîtuée  fur  la  Nie- 
ve  ,  do  côté  de  la  Fin!  »r,dc ,  ù  4^.  V/t  riies  au 
couchant  de  Nootebouri;,  l<  u  irn  11:1  angle  for- 
me' par  un  gros  ruiiTeau ,  qui  fe  joint  dans  cet 
endroit  !ii.iNicva.  Les  Suédois  ytenoient  gar- 
nilon,  dans  le  tciif.  qu'ils  en  dtoiciit  en  pod'ef- 
lion,  &  les  habitan';  taifuieot  un  Commerce  al- 
lez confiJe'rable  .  Pierre  le  Grand,  Empereur 
de  RulTie,  s'  en  étant  empiré  ail- cemmcOCe-, 
ment  de  ce  Siècle,  a  ruiné  cette  FeCICrcffe.  ' 

j.  NEUCHATEL,  c' eft  le  non  qne  l'oif 
àannc  à  un  Lac  de  la  SuiflTey  que  IjOB  njiaiiiie 
également  le  Lac  oe  Neucratu.,  A(  tr  Laé 
b  Yv£KDUM  7.  Ji  a  plut  de  fepc  licnildeJoner.CtatftiM. 
depuis  Yverdon  jarqn^iiÇaint  BlatTe;  mi^  il  «"i  ""V'» . 
a  guère  plus  de  deux  licti£s  danr  fa  plosgrande  t'  IS,'.  '  *" 
.Imnr,  qui  eft  de  Neuchatel  a  Cudrctîu.  Ce 
Lac  répare  ta  Souveraineté  de  N;ueh.uel  &  le 
Bailliage  de  Cjr.i.nloa  en  pjrtx,  des  Terres  des 
deux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  .  11  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'il  a  e'ic'  autrelois  plus 
lonp,  ;  car  on  voit  vers  fes  deux  bouts,  d' ua 
cûtc  d.inç  ;c  Blilliagc  d' Yvcrdun  ,  à  compter 
depuis  la  Ville,  &  de  l'autre  dans  le  lieu,  & 
dans  le  voifinage  de  St.  BUifc  ,  un  alTcz  lonp 
efpace  de  Pais  inarécUeuSt  &  uni,  environné 
de  rochers  &  qui  feabu  avoff  étéautrefois  cou- 
vert d'eau:  il  fe  peut  faire  40e  ce  Lac  s'Â»nc 
retiré  peu  à  peu ,  par  longue  fuccdOon  de  tens 
ait  lainé  ces  terres  àiiic.  CSe  qui  eoifirme  cet- 
te coujeâuret  c'eft  que  date  nos  ji>urs ,  ce  Lac 
le  retire  \  vue  d'osil ,  au  lien  qu'  il  n'  y  a  que 
cinquante  ou  foisame  ans  qu'  il  vcnoit  battre 
jaf^u'aux  muràiiles  d"i'v  t:uuii  :  nuintenaut  il 
en  efl  éloigne  d'environ  la  portce  d'un  Canon. 
De  même  à  N«uc!i.uel  pîulicurî  VitiJlards  fa 
Ibuviennenr  qu* il  alluit  quclq-uciois  jufju' à  la. 
porte  de  la  V  j.i.-,  .11  lieu  qu'aujourd'hui  il  en 
ell  bien  recule.  Duutrc  tflte  on  remarque  que 
le  Païs  de  Vullics,  qui  et^  la  Prefqu'ine  fituée 
entre  les  Lacs  de  Neucbàtel  ,  6t  de  Mortt  «  '• 
s'ahaitTe  peu  à  peu ,  de  forte  que  ét,  fiCrMtMS 
hauteurs  du  Bailliage  d'Avencne ,  011  gent  dé- 
couvrir par  deiïus  cette  Prefqu'lile  de  certains 
endroits  dit  cbii  de  Neuch&tcl ,  qu'on  oe  {oi^ 
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voit  pi':  il  cniivrir  auparavant .  Oo  ranarque 

oae  ce  L  u.  n'  ci\  pas  fort  profond  s  c'eft  qui 

tau  qu' il  cil  trri-orageux  &  trci-pcri'lcux  .  Il 
fe  geie  qutlqueiois,  cum^ic  cela  lui  clt  arrivé 
au  cotnniciiccmtnt  de  1'  snn<fc  i(''95.  Nifan- 
nioins,  te  qui  ell  furprenant ,  li  ne  le  gela  point 
à»as  le  rude  hiver  de  1709. 

a,  NEUCHATEL  ,  en  Allemînd  fVel/c/f 
tftumàmg  &  en  Latin  Neecomum ,  Ntoiurgum, 
fitifgrigm  I  N«'delolcr-j1iftiicut  &  Novica- 
ânami  Ville  de  SuilTe,  fur  un  Lac  auquel  elle 

dnooe  kn  non*  &■  la  Capitale  d'un  Comt^ 
SonvetiiB  de  nntt  nom.  Cette  Ville  c(i  ixl- 
1r ,  pifTablement  greade  ft  dan*  ue  fitouÎMi 
inégale  .  Elle  eft  en  partie  fur  Dde  CoIHk  « 

dont  la  pente  c(l  aflfez  rude  &  en  partie  dans  la 
pLiinc  .  Jl  y  a  grande  apareoce  que  dans  let 
srcicr.s  tcms  elle  ne  sVtendoit  (jue  fur  la  Colli- 
ne i  mais  que  le Lae  s'rfiant  retire',  par  lucctf- 
llon  de  tcros  ,  les  habitans  gagnant  peu  à  peu 
du  tcrrein  fur  lui  fc  font  étendus  dans  la  plaine  • 
LcsMaifons  y  font  géntfraletncot  bonnes  &  bien 
bities  &  l'on  y  voit  divers  beaux  édifices,  tant 
|hÛ>cs  qne  particuliers  .  La  Rivière  de  Sion 
cotile  an  milieu  de  cette  Ville  &  y  forme  d'efpa- 
cca  katttreidiTerfcscalcadetagtéÀlcs.  LeChi- 
teao  ell  fur  la  hameiir'qui  commiBdc  la  Ville. 
C*  eft  un  erand  UtînMar  à  fammoe .  On  y  tnoa* 
9  te  de  la  Ville  par  un  efcalïer  de  pierre  d'une 

centaine  de  marches  ,  dont  quelques-unes  font 
taillées  dans  le  Roc.  A  côte'  duChAteau  efl  un 
beau  Temple  antique,  &  dans  h  même  enctin- 
le  ,  avec  une  belle  place  en  terraffc  ,  qui  donne 
la  vuf  fur  la  Ville  &  fur  le  Lsc  .  On  dit  que  ce 
Chiieau  &  ce  Temple  ont  étébitis  parla  Rei- 
ne Bcrthc,  femme  de  Rodolfell.  Roi  dcfiouf 
gognc,  mort  l'an  9^7.  On  voSoit  autrefois  en 
bas  relief  audclTui  du  grand  portail  de  ce  Tem- 
ple U  Ste.  Vierge  aHUc  fur  un  Trâne ,  la  Rei- 
ne Betthe  k  genoux  devant  «âet  enJiabit  roIal( 
préfentaat  un  Temple  %  h  Vierge»  &'  Si.  Ul- 
rich ron  frère  en  nbit  dt  Piétr»  aaffi  k  ge> 
Bout  .  On  y  Ufaît  cette  InfcriptioB  en  tatia 
barbare  :  RefpictVirge^a^nitBtrthaScammmf 
^  fimul  Ulrictit  &  fifietu  htSmici  ;  dat  domnt 
kumii  11  J>^<-'-^ti6us  CT  Paradifum  .  Mais  de  fiux 
télex,  pour  nrficndire  dcpiv,  ont  abattu  tout 
cela  ;  ce  qui  a  tait  dire  aux  Catholiques ,  que  les 
habitans  deNeuchâtel  avoient  ôte'  la  Ste.  Vier- 
ge de  la  porte  de  leur  Temple  ,  &  y  avoicnt 
Uiflitf  le  Diable.  En  effet  on  le  voit  rcpréfenté 
enpierrt  à  m  des  câtcx  de  la  même  porte .  Il  y 
«  dans  ce  Temple  quelques  Maufo't'es  des  an- 
ciens Comtes  ^ComiefTcs  de  Ncucha:cl. 

An  milieu  4e  la  Place  ^ui  cil  au  devant  da 
Temple  I  9t  montre  une  pierre  tonte  nnC,  Am 
laquelle  cft  courrtf  Goilliume  Faicl  le  tuéSx- 
maieurderGgliredeNeuchftTel.  En  deTcetiiIaat 
la  Ville,  on  rencontre  au  raibeu  de  ladefcente 
une  antienne  &  greffe  Tour,  épailTe,  conllrui- 
te  deg-os  quai  tiers  de  pierre,  &qiii  e'I  u-)  re- 
fte  de  l'Antiquitt*  de  cette  Ville.  Dans  la  plai- 
ne, on  voit  la  Maifon  de  Ville  &  le  Temple 
iKuf  qui  cft  commode  &brt  propre.  Il  fut  bâti 
M  i^5>  De  trois  côtez  il  c(f  entouré  de  gran- 
des &  larges  galéries  conllruiics  en  amphithéà- 
ttt  pour  la  commodité  dct  Auditeurs  .  Il  fert 
tut  aflemblées  de  l'Eglifc  du  lieu,  &  à  celles 
âe  l*£glife  Aiicmaadc.  Au  bord  du  Lac,  il  y  a 
une  trifl-belle place,  longue,  latge&bofdée  de 
plufieurt  bellet  Mai  (bus . 
!.«  N  ou  <-  j.  NEUCHATEL  ,  Gmim€  Smvmia  dant 
u 'f.»c*1!'  **  ^uifTe  ,  k  rOccident  dc«  Camont  de  Berne 
ftiiytll.  '  &  de  FribOurg  ,  &  \  l'Orient  de  h  Franche 
Comté,  de  laquelle  il  eft  séparé  par  le  Mont  Ju- 
if ■  Ç(  Gomiij  A  n  ^encmlRCKKM  ds  Ov- 
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ché  dç  b  Bawiogne .  Trans/arane  poflied<  f« 
lei  Prtneei  de  Zeriogue. 

Le prémier Comte  de NIeuchkel,qai  efleoi* 
nu,  ellUlric,  qui  vivoit  vers  la  fin  dudouaîé* 
roc  fiécle  &  au  commcnccnifcnt  du  treizième  . 
Il  avoir  un  fils  nomrtii^  Bcriuld  ,  qui  ht  l'an 
1214.  une  cativc!.!ioii  jviL  Ici  habitans  touchant 
les  Franchifes  de  ces  Bourgeois  &  dct  ecos  du 

Pals .  B<rtold  eut  pour  Sétiâcr  Rfidolplie  L 
dont  vint  Rolin. 

JnTqa'ici  ict  Comtes  avoicnt  relevé  des  Em- 
pereurs îmaiédiaiement  ;  mais  Rolin  a'tant  réfi* 
Koé  voloauiremetit  foo  Comté  à  1*  Empereur 
Rodolphe  de  Habibourg  Tm  laSS. ,  cet  £mpe> 
reur  en  tnvellit  Jean  de.  Cblkm .  Rolin  rewic 
en  fief  le  Comté  cnménetems  de  Jean  dcCKi- 
lon  pour  le  tenir  de  lui  à  fiiî  &  hommage,  fé- 
lon lanjui'c  ;ks  Fiefs  Impériaux  ,  airfi  Rolin  ne 
fut  plus  q.i  ariic're-Vairal  de  1'  Empire.  Rodol- 
phe, qui  fucccda  à  Rolin  ï  ce  Comicf ,  en  ht 
hommage  l'an  au  même  Jean  de  Châ- 
ion  ,  &  alors  les  filles  furent  décUtécs  babilct 
\  fucccdcr  au  défaut  des  mâles . 

Louis  Comte  de  Neucbfttel  Ion  fils  rendit 
hommage  l'an  1^57.  aux  mêmes  conditions;  ce 
Comte  Louîs  mourut  l' an  1373.  ne  laiffanc  que 
deuK  filles  dont  i'atoée  s'appeUoit  liiibeile  &  la 
cadette  Fieaa  e«  Vaiieme.  Ifiibrifo  jonitfènle 
dn  Gbmté  de  Neuchliel;  &  n'abat  point  dT 
enfam ,  elle  dedara  que  fon  héritier  éteit  Cob* 
rad  de  Fribourg,  fiK  dç  fj  fcc'ir  Frena  00  Va- 
renne,  qui  tendit  hommage  l'an  (407.  de  œ 
Comté,  à  la  referve  dn  droit ^  ki  filles  y 
avoitnt  d'y  fucceder. 

Conrad  dr  Fribourg  lailTa  ce  Comté  \  fon 
fils  Jean  dcFriboorg,  qui  fit  k  mémebotnma- 
ge  que  fa  Prédecelfeurs .  L'an  \^<~6.  les  habi- 
tans de  Neuch&tcl  alant  obtenu  la  confirma- 
tion de  leurs  Privilèges  de  Jean  Je  Chftloli  y 
Seigneur  direâ  du  Comté  ,  ils  lui  pafTeitnt  cet- 
te RconnoilTancc  ,  que  fi  Conrad  mooroit  fiiee 
cafiin  J^ttaxs  ,  on  les  eabns  ians  cafiint  » 
alon  lit  icconoMtioiem  Jean  de  Chllon  noar 
knr  Seignnir  ;  &  que  fi  Conrad  ou  les  téii» 
tiers votilotcnt donner,  vendre  on  transférer pK 
Tcrtsment  ,  inlliiution  hc'rcdit.Tin:  on  autre- 
ment ,  le  tout  ou  partie  du  Com'.c  dt  Ncuchft- 
lel  à  d'autres  qu'aux  eiifan?  qui  leur  devient 
fucceder  ,  les  habitans  de  Neuchitel  promet- 
toient  par  ferment  qu'  ils  r-  (e  iaùme'troieDt 
point  ï  ceux  à  qui  ccComté  aurait  été  aliéné, 
mais  qu'ih  reconnotiieicK 
Jean  de  Châlon . 

L'an  >4?9.  Conrad  mécontent  de  ce  qve  ceux 
de  Neuchite)  avoicnt  fait ,  s'cti  plaigini  m  Se* 
nat  de  BeriK  ,^  qui  cfi  Joge  compétent  des  dlf- 
fcreaitenifurvienncnt  entre  le  Seigneur  de  Neu- 
cbttd  A  les  Sujets  ;  il  renonça  \  les  plaintes, 
&  \  h8ie  demeura  dms  fa  force.  Jean  de  Fri- 
bourg n'eut  point  d'enfant  8c  mourut  l'an  1457, 
11  avol:  tï'dé  Ion  Comte  à  fin  coufin  germain 
KodoipliC  Marquis  de  Hochlicrg  iSi  de  Rote- 
lia,  qui  étoit  de  U  Maifon  de  Bade,  &  fiis  de 
Guillaume  de  Bade  Maïquis  de  Rotelin  ,  Se 
d'Anne  de  Fribourg  Sœur  du  Comte  Conrad. 
Le  Marquis  Rodolphe  avoit  époufé  Margue- 
rite de  vienne  ,  fille  de  Guillaume  de  Vien- 
ne Seigneur  de  Sainte  Croix  ,  &  d'Alix  de 
Chilon. 

Par  ce  Mariage  Rodolphe  CRU  avoir  réQni 
'&  acquis  let  prétentions  que  œui  de  le  MailMI 
deChilon  avoicat  eu  fnr  leComié  de  Neachl^ 
tel,  H  moarat  Pan  14(7.  ne  JailTant  qu'une  fil- 
le &  unique  héritière  Jeanne  de  Hochberg  » 
qui  époufa  Louïs  dXDricans  Duc  de  Loogucvii- 
4e.  SIe  te  leconaaH  Dm  de  Ncacbliel,  <i 
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reçflf  J:r.;  l'AlIlirice  des  quatre Cutot» de Bcf^ 
ne,  Lucerne,  Fnbourg  Si  Solcurei  en  laquelle 
ce  Puï.  de  NMcklMl  était  «Mié  loo,  tpt  M' 

paravant . 

L«s  Su^f^es  e'caot  devenus  ennemis  de  Louïs 
Xll.  Roi  de  France  ,  depoiïcd^rcor  Louï;  & 
Jeanne  l'an  1509.  Les  Cancons  apr^s  avoir  roui 
dit  ans  de  NeuchSiiel  relliiue'rcnt  à  ceiie  Pria- 
celle  fa  Souveraineté  en  confirmant  les  ancicD*. 
MS  alliftiicef  &  le  droit  de  Bourgeoiiîc ,  avec 
ks  Fnwbilêi  des  liabitant  qui  font  tris -gran- 
des; car  encore  OM  k  Comtë  M  fckvcdepcr- 
(aone ,  &  qu'  il  toit  an  Meoihre  do  Coup  Hel- 
vétique *  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  fecStqetçqjoe 
conformément  aux  Lois  établies  par  f  trii  & 
te  cociftntcm.nt  dfs  trois  Etats. 

Ils  ont  même  (.hang^  de  Kcligion  faus  l'aveu 
du  Prince  &  ont  aboli  Ij  Mclle  &  tous  les  cul- 
tes de  r  tgjifc  Romaine  l'an  15J0.  c'tant  appu- 
ïcl  de  ceux  de  Berne  leurs  Protcflcur';.  Du  re- 
lie ils  ont  laiflé  ioutr  ceux  de  la  Maifon  d'Or- 
kiw-LoagjueeiUe  de  km  dioiis  &  de  km 

KTCBIIS. 

Le  dernier  mlk  de  cette  Mailbn  a  été  Jean 
Loiditd'Orktmt  nuit  Tan  1^94.  Le  Princede 
Coorî  fondé  far  m  Tcfltltaent  de  )ean  Louis  dit 
ca  U  Sntaïf  Im  voulut  fitcceder*  na»  il  cot 
ks  trok  Etats  coomires ,  qui  rejettércin  b  d«- 
Biande  dans  les  années  1694.  &  1699. 

Dans  ce  tems-l&  Guillaume  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  Prince  d'Orange,  fo^tinr  qu'il 
avoit  des  droits  lur  le  Ciim;é  de  Ncuchàtel ,  à 
eaufc  de  la  Maifon  de  Chàion:  ce  Prince  étant 
mort  l'ao  1702. ,  k-  feu  Roi  de  Prulfe  fe  décla- 
la  ibn  bérincr  connue  fils  de  la  foeur  aînée  de 
CuiHaumc  Prince  d'Orange,  Pére  du  RoiGiiil- 
humct  &  loAtioc  qoe  non  feulement  la  Prin- 
i  d*Ofaogc ,  mais  le  Comté  de  Neuchi- 
.  VA  apputeooient . 

L'aa  1707.  apràt  la  mort  de  Marie  d'Orkam 
Docbefle  de  Nemoun  iavcOie  de  cette  Pâad- 
paillé  par  les  iroic  Etin  Pan  i^t>»  ce  Roi  Ctt> 
voTa  dTemander  riovetUtoïc  de  Neochltcl  8«x 

trois  Etats,  qui  la  lui  accordèrent  volontiers  par- 
ce qu'il  éioit  de  leur  Religion,  &  ils  reietterent 
les  parens  de  la  défunte  &  les  au-rcs  p'C'cndans . 

Après  fa  mon  (on  tiîs  le  Roi  de  Prulle,  au- 
jourd'hui régnant ,  tiiiant  U  paixi  Utrccht  l'an 
ijij,  avec  le  feu  Roi  de  i'rancc  Louïs  XIV.  a 
obtenu  par  le  IX.  Article  que  le  Roi  iré^-Chré- 
lien  le  rccoonoiiroii  pour  Souverain  Seigneur 
de  la  PrincijMnté  de  Neucbâtel  &de  Valcngin; 
le  Roi  frooût  poor  lui  &  fes  Succeiïeurs  qo'il 
st  le  noobkrmi  point  dans  la  potTclTioo  dccet* 
te  Priocifooiéf  kt  babiiaDi  de  laquclkjoalraat 
cil  Fiaooe  dc<  mlaiea  avaotapes  mu  jontfacK 
ceox  des  aoita  Pab  de  la  SaiAe. 
s  ci(t  M-  Les  Cbotea  de  Neocfalid  *  d*aiiirefeu  avm- 
lien  M\*  ent  toAionrs  un  Gooverncur,  qui  réfidott  dans 
jj  le  Pals.  Le  Roi  de  PrulTe  en  envoie  pareille- 
nient  un.  Mais  li  juiiicc  ordinaire  cil  a^lrnini- 
llrée  par  un  Conicil,  qui  réfide  dans  la  Ville  de 
Ncuchàtel.  Il  clt  tonip.jïe  de  fouante  quatre 

Eerlonnes ,  qui  rLiidcnt  u  juiticr  au  nom  &  de 
tpart  du  PiiiKc.  La  Juliicc  en  litmitr  rcfsort 
clt  rendue  par  le  corps  des  Etats,  totmé  de  qua- 
tre CoBfetlkts  d' Etat  ,  de  quatre  Officiers  de 
Judicature  &  de  ouairc  Q>afctlkrs  de  la  Ville . 
C  cft  au  Corps  d  Etat  feu)  à  qui  il  appanicnt 
de  faire  des  r^iemciK,  des  ftatws*  des  Lois& 
des  Ordonnances .  C  eA  loi  qui  rcpréfeoie  k 
âoovetaiaeté  &  qui  caeeec  i'amorittf  biptae» 
Xc  Pitiiee  y  fait  préfidcrIîwGooveneor}  ma» 
il  D  entre  point  eo  coafidtatioo  avec  les  Con- 
ieillers.  Ccft  ce  Tribunal  qui  donna  V  iuvefti- 
jwedo  k  SomcaioMé  an  fat  Roi  dcvaoc 
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qui  tous  les  pr^rendans  firent  valoir  leurs  fté" 
tentions  &  inliruifirtnl  leur  aff.iire. 

Ces  privilèges  font  grandi  &  les  Bourgeois  dt 
Neuchâtel  en  font  extrêmement  jjloux  :  cepen- 
dant ils  ne  laifseoi  pas  de  paroîtrc  tijrtcmcrt  at- 
tachez au  fervice  du  Pnoce.  L'ambition  en  cd 
pourtant  le  plus  puifsant  motif.  Auffi  a-t-OQ 
rcnurqué  que  les  Princes  précédens,  qui  étoi- 
eut  à  portée  de  connoîire  ce  foibte ,  ne  mao- 

Î|uoieat  pat  d*cD  profiter .  11$  n'épargookot  point 
urtoot  les  titre*  de.  Noblefse.  lit  ea  ont  accop» 
dé  à  tous  cens  qai  fe  troarnit  aobies  dass  ce 
Pals-lk;  quoique  dans  k  faod  ce  tittt  de  No* 
blefse  n'accorde  pas  pins  de  dîtiinâioo  ni  de  pri- 
vilège que  celui  de  Bourg^is*.  Le  Peuple  feul 
leur  d  nnc  une  certaine  préf<^nce  d"  citime  . 
D  ailicur';  comme  ctri  Princes  accompagnoient 
toujours  de  bons  p,af;e5  les  )]rcvc:s  qu'rs  don- 
ncicnt  à  leurs  Oili>.iets  ,  c'  èroit  un  nouveau 
molit  puLjr  t^irc  rechercher  leur  fervice.  En  ef- 
fet,  c'cil  une  des  chofct  qui  ont  le  plus  contri- 
bué ï  former  de  riches  Maifons  dans  le  Paîs  ; 
&  outre  les  gages  6t  les  autres  libéraliica  dqs 
Souverains,  les  recettes  des  deniers  Se^neo* 
riaus,  emplois  par  tout  lucratifs,  B'^kntooe 
pour  ceox  oui  s  attaclioient  keua.  Afljonrd'hni 
les  cboka  bot  iieawoap  duasles  à  cet<|aid: 
ces  brtes  d'emploi*  ne  Ibnt  pins  dcMoex  qii'aa 
plus  offrant  ;  ce  qui  produit  on  ioconvcnteot 
dont  on  commence  k  craindre  les  fuites.  C'eft 
ue  l'argent  tompta.-n  fortanr  [uus  lis  a:i5  du 
'aïs,  il  fera  immanquib.eiîient  buT.iôt  ciuifè, 
d"au;aat  plus  qu'on  voit  ne  pouvoir  plus  comp- 
ter fur  deux  autres  moïens  qui  avoicnt  aulli  en- 
richi ci-devant  plufieurs  familles;  favoir  le  fer- 
vice militaire  chez  l'Etranger  it  k  Commerce. 
Le  prémier  leur  donnoit  fouveot  occaGoo  d' a- 
maucr  de  grands  biens  furtoat  en  France  ;  mais 
depuis  raoaée  1707.  qu'ils  ont  changé  de  mat- 
ne.  cette  voie  lear  a  été  feroéc  :  ils  a'  oot  pft 
f  ootcair  les  poftes  attiqaeb  leurs  pères  éwieol 
parvenus .  A  l'égard  du  Coaunercc  on  peoitdjfo 
qo'il  ell  prefque  cniiéremeot  tombé,  par  l'ia- 
lerdiflion  que  la  France  a  publiée  de  celui  qui 
fe  faifoit  par  la  Bourgogne.  On  ell  borné  à  ce- 
lui ^;uc  l'or,  peut  ijirc  dan^.  le  Pais  de  Vaud  & 
dans  le  Paîs  Allemand  du  Canton  deficrne:  ou 
pour  mieux  dire  on  cft  prcli|ne  lédnil  au  fanl 
Cooiraercc  des  vins. 

L'air  du  Comté  de  Neuchilcl  cR  doux  le  long 
du  Lac,  mais  un  pu  vif  dans  les  Montagnes. 
De  même  le  ternir  y  efldiflikm,  félon  ladif- 
iiirente  fituation  des  lieux}  inaù  en  général  il 
ifl  nada  feitile  par- tout  par  knavai)  dcshabi* 
ma.  Ao  pied  dcsMoat^ws  il  y  a  de  boanet 
oratiMS  &  des  chanpa  fctdkt.  Les  cAteaax  k 
du  Lac  fiiot  coovcitB  de  vioMsquiappar* 
cent  de  deux  Ibrtes  de  vint,  du  oiaac&do'nMKi 
ge .  Le  blanc  efl  médiocre ,  &  le  rouge  ed  ex- 
cellent .  On  trouve  beaucoup  de  bétes  fauves 
dans  les  bois,  aufTibien  que  d'autre  gibier.  Le 
Ljc  &  la  Rcufe  fournilsent  de  tr^s  bons  poifsons. 
Il  y  a  dans  ces  Montagnes  plus  de  pierres  tares 
&  de  coquillages  pétrifiez  qu'en  aucun  autre  en- 
droit de  la  S.iilse.  Il  s'en  trouve  auifi  dans  le 
Torrent  de  Syon .  Dans  divers  endroit  du  Pais 
on  a  des  mines  de  kr  &  de  plomb,  des  carriè- 
res de  marbre  &  des  minières  de  craie:  il  y  a 
aulfi  quelques  eaux  minérales. 
Les  habitaos  pafteBt  géoéraleaent  poor  étrt 

Kni  d'cfprit,  induAriein,  adroits,  appliquez  y 
wrieus  ;  mais  aulTi  un  peu  glorieux  ;  ce 
Ttent  des  grands  priviiegcv  dont  Ils  )ouljwot  • 
Ils  fiant  tous  ProtelUos,  depuis  f  an  15^0.  k 
l'exccptioo  d' un  petit  nombre  ,  qui  demeure 
§am  dus  k  Rdîika  Caiholi«ae.  Fanni  ki 
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Piotcdant  la  Difciplioe  Ecciclbnique  s'etcree 
avec  i>lus  de  rigueur  qu'en  aucun  autre  endroit 
de  11  Saifk.  On  va  i«A)u'  à  condamBcr  kùnc 
tmenit  faooon^  en  pIciot-aiflitiDbUe  ceux  <)« 
font  convaincus  de  meiMX  4K  **<  JUMnine  OU 
féurjclic  .  A  1'  ^^ud  dn  Catholiques  ils  font 
uiii]ucirifnt  lijn;  Bironic  de  Landcron,  qui 
conticii:  uac  petite  Viile  îk  trait  ou  quatre  Vil- 
l^;"!:?,  <j'ii  ilcpenilcDt  aducJIcmcnt  pujr  Je  fpi- 
rituti  df  i' livcq^fc  de  Fribourg.  Quant  gou- 
vtrii- ment  i^ii.tucl  dt$  i'roîclhni,  il  i.l  toii: 
entier  entre  lis  ni.iii;s  de  lu  Cl.idc  ou  du  Syno- 
de des  Miniilrci,  tjui  s'alîcmbicnr  tous  les  aiis 
à  Ncutiiàiel  6c  aullï  quelquefois  extraordioai- 
ftflKni.  C'cd  la  QalTe  qui  donne  l'itnpofition 
des  maiiu  ou  Tordinatioa;  c'cù  elle  quidoone 
Jet  Paltcurs  aux  Eglifes ,  à  la  reTerve  de  la  Vil- 
le lie  Neuchâttl  )ui  a  k  droit  de  cbai£r  lea 
fien*. 

Dans  totit  le  Païs  on  parle  François,  ou  plu- 
tôt un  jargon  ou  patois  particulier  approcbaot 
du  Bourguignon  &  qui  cil  alEsB  afréwle  dtos 
la  bouche  des  iemmcs. 


het  ptincipaux  ficax  de  Ce  Conté  Ifl^; 
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L&nderoo  » 
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St.AubiOt 
Vanmarcttc, 
Bataîi» 

Bondii  a»  BaUn* 
Colombkr, 

Cortailloc, 
Auvcrgncz , 


Roclii-larc , 
Vaux-Traircits 
Tra*ent 
Im  Wttàkn% 


Les  Comtes  de  Neucliâtel  ont  une  ancienne 

a'iiincc  (ic  Conibou'Rcoifie  ,  avec  les  quatre 
Can:ons  luivar.s,  Berne,  Lucernc  ,  FribuurR 
&  Solcurrc  ;  &  ta  ^V'illc  de  Nc^ch.'itjl  .i  .nifii 
une  étroite  alliance  de  Cotnbîuigcojlte  avec 
Berne  . 

t  lu  ladlci*,     N£UDRUS  ,  Fleuve  de  1'  Inde  :  Arrien  • 
4»         dit  qu'  il  a  fi  fource  dans  le  Pais  des  ^teace- 
iM ,  &  ou'  il  fc  décharae  dans  ie  Fleuve  Hy- 
fioMi.  OaM  u  MaanKiit  oa  1»  Sdtf»,  pour 

NEVEIA,  caGieeN«M«,  Ville  delà  Tôt 
cane.  Voi!c«  LaRMa.  '"  ~ 

.  ZïTi.a.  NEUEMCAI.EN  »,  on  NitHcai  Eif ,  ft- 
TapggpMn.  titc  V'.Wc  J' Allein.is;ne,  dans  le  Mccktil^otirg 
ï^»'*  mci  du  Lac  de  Kummcrow  enrrc  D^rgun  & 
Kl.ikhin.  I.e  nom  de  ce  lieu  (îgnitie  ic  no\H'c.io 
Calcn  tk  oénoïc  que  les  habuans  y  turent  ir.in- 
fportcz  i^J  vieux  Calen  ,  ou  fclun  la  L.inguc  du 
Païs  0!d  Calcn,  qui  etl  à  quelque  ditbnce  de«- 
ià,  pr^s  de  Datgnn.  Mcnncalca  cdlcOefliM 
d'un  bailliage.  - 

NEVERD,  VilUd'Afie,  c'e»  une  des  ié- 
|Knda:ices  de  Cazeron,  fcloa  Mr.  Petit  de  ta 
i  lir.i.«A  Croix  dans  fun  Hidoire  de  Timar-Bec  ). 

.  NËVEbLS,  Ville  de  France  for  la  & 
la  Qpitak  du  NiTcrgoû.  Sa  noinsLattm  font 
NavtopuMiiM  JEavoauii,  NiVBaMvii.&Nt- 
4  De  «(I.  verhuk.  Joks  Ciùi  «,  Ptoloniée  &  ki  pins 
0^i-f>  anciena  Anieurs  l' appclleai  NniMlmnMm  ,  H 
dans  la  fuite  elle  lut  appell^e  Nivaimm,  à  can- 
fe  lit  ia  Rivière  de  Niïvre,  en  l.Alin  Nivrru , 
qui  ie  )ctic  CD  cet  eud.ou  d^ns  Ja  L  )iie.  Le 
nom  de  Nsr.'ioiiuuum  avoir  dc)a  été  changé  du 
teai;  d'Antouin,  puifqu'il  appelle  cette  Ville 
I^'tvoniir»  gii  A'.i-i'ranMi .  A.ui5  cette  Ville  a- 
vuii  etc  CDtietcmcQt  diiluiic  a  Autun  Périgée 
eoCitc,  aïjM  cie  niife  \ut  ia  Divilïon  d' Ho- 
xiotia^  dwe  la  Q>utri£mc  Lyonnoife  &  fous  U 
tàémfdtM  Sens,  que  TEvéquc  de  Ncvcre  a 
lonjoHi  HBOopii  d^fttif  »  au  Iteu  ^'Auuiadioit 


dans  la  première  Lyonttoife  &  fous  la  Mc'iro- 
pole  de  Lyon  . 

Apric  l'invafiw)  de*  Barbares  dans  les  Gaules  {-^'^ 7 
cette  Ville  fi»  da  Bobuibe  des  Bouigaknim  }■  F'Mc<,Vi>i'! 
&  ks'RiMs  François  qui  po(n<d^rent.ce  Kofau-  l•^>i^ 
me  curent  aoflî  Neeert,  julqn'an  difcHn  de  la 
Vt.ice  de  Charlemagne»  Ce  fut  pour  lors  que  les 
Guuvcrncurs  s  étant  rendus  abfoliK  dans  les  Vil- 
les oîi  ils  conim.liidoient ,  le  Com'c  G'.iillsurnc 
devint  pro,iriL-!  lire  du  Cninté  de  Ncvcrs,  vers 
le  inili.u  du  dmOiiie  fi  jcle  fou-s  le  règne  de  Lo- 
thaire.  11  iailti  ce  Comté  à  Ion  filsLandri,  & 
Landri  à  ion  iils  Renaud  ,  qui  époufa  Alix  , 
que  quelques-uns  font  iîllc ,  &  d'autres  Coeur  do 
Koi  Koùrt.  Ce  Comte  Rcoaud  fut  aufli  in- 
vcili  du  Cumté  d' Auxerrc;  &  fou  jpetit-fik 
Renaud  fut  Cooite  de  Tonnerre .  Gui  arriére- 
peiit-âls  de  Renaud  II.  n'enc  qu'une  filk  nom- 
mée Agnès  qui  époufa  Pierre  de  Cortenai  « 
Empereur  de  Coaltaotinople ,  qui  n*  eut  d' A- 
gnés  qu'une  fille  nommée  Mathilde  femme  d* 
Hervé  li.iror.  de  Dunry  ,  dont  là  fille  Ai^ni?';  c'- 
puula  Gui  de  ChâuJjn  ,  ^ui  n'en  tut  qu'urjc 
liUe  nommée  Yolande,  ftoirot  H  Arch.>nibaiid 
Seigneur  de  Bouriion .  De  ce  mariage  il  n'  y 
eut  cnccre  q.j' une  fille  nommée  MatlulJc  ,  la- 
quelle hérit  i  c3es  trois  Corniez  de  Nevers,  d' 
Àuxerre  &  de  Tonnerre,  après  la  mort  de  la 
Btfayeule  Marhildc  de  Courtenai.  Mathilde  d« 
Booriioo  époufa  Eudes  fik  de  Hugues  de  Bout* 

Egoe,  dont  elle  eut  trois  fitks,  Votoodt,  A* 
:  &  Marguerite.  7ohdd«  qd  était  fdhé& 
«Ht  «n  nnage  b  Baionnie  de  DoBitft  kCMi*  • 
té  de  Mevenr  eUe  époofa  r>r««nikMnent  |«ni 
Trillan  Fils  de  St.  Louis,  dont  elle  n'enFfotal 
d'enfans,  &  en  fécondes  rôccs  elle  époiif»  R»» 
bcrt  dit  lie  Bc:liui;c,  tii's  de  C'-vii  Comte  de  F.in- 
dre  ,  qui  etoit  de  u  Mailort  de  lîo.rl  in  Dam- 
pierre.  Robert  eut  d' Voljnde  Lu  r  (Jointe  de 
iNlevers,  qui  mourut  avant  fnn  perc  &i.iilTai!n 
fils  nommé  Louis,  qui  fiit  Comte  de  Nevert 
i<  Ctoccéda  à  fon  Aycul  Robert  au  Comté  d« 
Flandre  &  à  d'autres  grands  Etals.  Mais  «tlt 
Maifon  étant  tombée  en  quenouille, 'Mafpietl* 
te  qui  ea  6it  l'iiériiiérc  époufa  PhilippOf-flb 
de  Ftace,  dit  k  Hardi,  Due  de  Bourgogoeî 
dont  k  troiliéiiie  Ik  moiné  Philippe,  eut  en 
pMcage  ke  Ombkx  de  Nm«i  &  de  Rerel.  Lt 
dernier  Màk  de  «etttt  Branclie  de  Boutgogne- 
Nevers  fat  k  Comte  fean  qui  n'eut  que  des 
filies  ,  dont  l'afoée  Elifabi-th  avoii  étwufé  le 
Duc  de  Clevcs;  &  h  C.idcttc Ch.irlottc  ,  le  St* 
re  u'Orv.U;  ce  qu;  fomii  une  f^r  irdc  conteila- 
tion ,  qui  fui  ail^upic  p«r  le  ni  iriji^c  de  Char- 
les de  CIcvii  avec  Mane  d'Albiet  tille  du  Sire 
d'Orval  .  Cet  Accord  fut  fut  Vt»  tfOn^fU 
l'autorité  de  Louis  XII.  -  ' 

Charles  de  CIcvts  dt  Marie  d' Albret  eurent  '  • 
pour  Suœeiicnr  au  (.'omté  de  Nc?ers  &  à  leurs  * 
antres  grandes  Terres,  François  de  CIcves  qui  . 
fut  premier  Duc  de  Ncven ,  après  que  KeVeff 
eut  été  érigé  en  Duché  par  François I.-Le  DttC 


Ffaafok  A  Jacques  ^ni  imat 
Dnss  de  Neveis  tt  moanmnt  fattenfras ,  UH^ 

fane  pour  héritières  kurs  fcauts,  doM  l'aînée 
Henriette,  qui  eut  en  jurtage  les  Dkiehe?,  de 
Iscvers  &  lie  kcicl,  e;j  luhi  l.;i.'.ù\  ic  de  tion- 
fagues,  Cadet  de  l.i  M..itoti  dcM.inMuc.  Lent 
lili  Charles  lucced.i  aux  Djche/  de  M.jntoiie& 
de  Monticrrat  i'au  16x7.  it  depuis  tom  les  Du- 
chex  &  les  autres  grandes  Terres  qu'  il  avoiten 
France  ,  farent  vendues  à  la  pourluite  de  les 
tilics  Marie  Reine  de  Pologne  &Ani>e  Princcl^ 
k  Pabtiite.  Cantiaal  Sdaaario  acheta  le  l>u- 
chd  4e  Ncvcse*  ^'U  donn  à  lisa  neveu  Man- 
ciu  r^iù  flcs* étant  janttia.&aticee«oirDucdt 

Pair, 
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Ptif ,  le  Titre  Ducal  après  fa  mort  fut  fupprî- 
mi  &  celui  de  Comte  de  Nevers  rétabli  eo  la 
Detf.^one  du  filiÂ &Hseelbnr  ètl^w^oNmit- 

Mancini. 

1  PicAKioi,     La  Ville  de  Nevers  cA  bâtie  enfaiBefAn» 

F**"*  ""'JL  P'i'''>^«re  l«s  Ix"^***  de  la  Loire,  gBipef' 
^rm»,  t.*.  ^       ^  p^^^     ^.^^^^  ^  compolif  de  vingt 

ttcbet  t  an  Imt  duquel  il  y  •  uoe  levée  fort 
larM  &  fifft  longue  ^  qui  noi  f  abord  4e  cette 

ViTic  du  côi^  de  MoaiMS  t>é>lMiyi<i!|lie«  1m 
nicf';  fonr  étroites  &  le  lerreio  fÔR inégal.  VEr 
gllfc  c:,rhc'dr,ile  cit  belle  &  dédiée  i  St.  Cyr» 
Il  y  a  or./c  luroiiies  &  plufieuts  Maifons  reli- 
gicufïs  de  l'un  &  de  l'autre  Sevc.  On  décou- 
vrit en  1719.  dans  l'Abbaye  de  Notre  Dame  un 
tombeau  couvert  à'  ur,e  pierre  d'environ  fis  pieds 
*»  de  long.  On  y  voyoit  une  tij;ure  en  bofTe  dont 

la  t^e  porte  une  Couru'iijc  i  .oiale,  ou  ^  poin- 
tes: le  corps  cQ  enveloppe'  d'un  linceul  ^ui  de- 
fcend  iufqu'  aus  pieds  ëc  n'enlailTe  voir  que 
faaiiéaùté.  Lesmiins  (ont  aprocbées  l'une  de 
r  antre  ao-deObui  de  rcttonach.  On  voit  aufli, 
fur  le  bas  de  k  fintK  one  éfét  inclinée  de  k 
gauche  à  la  draite  «  deai  pciita  Angea  à 
de  la  tête ,  qui  paroiffent  cnceafer  la  flgtiN« 
Dans  le  tombeau  on  tronva  ooiepi^esdemon- 
noie  parmi  lefqucllcs  il  y  en  a  de  Ch  l'It^  VII. 
de  François  I.  d  Hcurill.,  &c.  Qucujucs  An- 
tiquaires croient  que  ce  tombeau  ell  celui  d'un 
Comte  enterré  dans  cette  Eglife  au  trcizii^me 
ou  quaTorzicrue  fi^cle  ,  Ik  que  les  pièces  de  mon- 
Doie  qui  font  potie'ricures  au  quatorzième  flâcle 
«Bl  été  jcil^  awès  coup  dans  ce  monumeor , 
on  «  not  ét^  cacodes  comme  dans  an  lieu  facré 
ftnnolalile. 

Oa  eoaipte  daw  Neven  cntiia»  but  mille 
aoMa  nulle  bnit  cent  feux*  Le  CUUean  des 
Doca  cÂ  ancien  &  £iit  6m  ^  nne  gpiHle&bel- 
le  Place,  dont  le*  Maibo*  bêtiet  aveefyauBf' 
trie  font  un  afpeiS  très- agre'ablc .  La  Veerene 
&  la  Fayeocerie  font  un  débit  aifez  confîdéra- 
ble.  Les  environs  de  la  Ville  font  beaux  ,  tk  i! 
y  a  une  promenade  publique  app<llée  le  Parc. 

Adam  Billaod  ,^  connu  fous  le  nom  de  NLtirc 
Adam,  étoit  Menuifier  à  Nevers  &  ht  quelque 
figure  parmi  les  Poètes,  qui  fc  n^nalércnt  fous 
'  le  Mwilliie  du  Cardiaal  de  Richciica.  Jacques 
Carpentier  Sieur  de  Marigoitfioit  aufllde  Ne* 
▼en  &  fils  d'un  Marchand  de  Cir.  Il  eut  beau- 
coup d'accès  auprès  de  Mr..  le  Prince  de  Condtf 
m' il  foivit  en  nandfest  il  y  uwnr^  dca.  Gea^ 
tilciioninca  de  tm  aam ,  qni  k  iceonnuenc 
fnor  km  fnrent  ;  ce  qui  fut  caiife  qu'il  te  fc 
idlnfaBinr.  Il  y  a  queiqaes  Lettres  &  qiaelauei 
Poefiea  de  fa  façon  qni  ont  étdtaifriiBdea..  ytr 

ï«  NlVEHNOIS. 

t'ft^eet.^     NEUF  CHATEAU,  Ville  des  EtatsduDuc 
la  VraKt,,  de  Lorraine,  fur  la  Mcufe ,  dans  li  Chàieile- 
VlRAïkijp.  nie  de  Chuïcnoi,  dont  clic  cfi  I.1  C.ipitale.  Il 
y  a  long-tcnT;  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font 
Scigr.curi,  iV  l'on  voit  que  Matthieu  premier 
demeuroit  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  à 
Chailenoi.  Ils  tenoient  cette  Seigneurie  avec 
dépendances  (  qui  ^toieot  Monil^rt  ,  Fro- 
nart»  &  la  moitié  de  Grand  ,^  qui  efl  ^  l'Occi- 
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qui  ett 
>GDDtat 
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afCiiIlBM  n'étoit  nat  ont  au 
mcBt  avce  Chftienoi  i  il  faifoit  une  Chtteltenie 
IfpaBfe.  MattUe»  IL  Duc  de  Lorraine  en  ren- 
daiat  hommage  \  Blanche  ComtelTe  de  Cham- 
pagne &  Il  fon  fils  le  Comte  Thibjur ,  reconnut 
par  un  A£lc  du  ;o.  Juillet  iiio.  qu'il  avoit  re- 
fu  Neuf-Chiteiu  en  augmentation  desFiefsqu' 
al  teooii  de  ce  Comte ,  &  promettoit  de  leoure 
Nauf-CUiiMi  toMCE  &ii  A  «mm  «t'il  n 


feroit  requît  .  Depuis  ce  tenr  -li  les  Duc^  de 
Lorraine  regardèrent  Neuf  -  t-hiteau  ,  Chàtc- 
HOi,  Monrfjrt  &  Ftcuart  comme  unis. 

Après  U  mort  de  Manhieu ,  fon  fils  &  Suc- 
teSkat  FctriII.obliDt  la  confirmation  des  droits 
tant  des  Scigncnra  que  des  fiourgeois  de  Neuf- 
Chàteau,  deTbtbant  Roi  de  Navarre  &  Com- 
te de  ChaiMipie,  qui  donna  fur  cela  fea  Le(> 
trca  oil  il  en  ciprifflé  que  Ncuf-Chlicaii  cft  wt 
Fief  «û  idcfo»  de  iai>  Philippe  le  Bel  ilM 
époale  riidntieic  de  Champagne,  fiit 
Seigneur  Suzerain  de  Neuf-Château ,  Chàtenoi 
&  Frouart;  &  en  les  déclarant  Ficfs  de  Cham- 
pagne, il  ordonne,  que  les  habitans  feront  ré- 
élis aux  Foires  de  Champagne  par  fes  Lettres 
du  22.  Janvier  W  *^-      Duc  obtint eofuite  des 
Lettres  de  Philippe  le  Bel  ,  par  lefquelles  ce 
Roi  renonce  à  tous  droits  de  Souveraineté 
de  relTort  qu*  il  avoit  fur  Neuf-Chàtcau ,  &  lea 
autres  au  de-là  de  laMeufe;  maitces  Lettres  no 
fiircni  vérifiées  ai  au  Parlement ,  ni  à  U  Cham- 
bre des  Compte!»  &  on  y  eut  iî  peu  d'égard, 
qne  k  Duc  Feifi  abat  doond  àftttfikTliihBod 
CB  oHflMia  MnFCUManf  CUtcooi,i  Ffouatt 
Â  Mofltfon  avec  ce  qn'îl  avait  à  Grand»  il  en 
it  tai  &  hommage  an  Roi  Philippe ,  qui  lut 
accorda  pluficurs  Privilèges,  &  entre  autres  ce- 
lui de  battre  monnoye,  pourvu  qu'  elle  n'cûc 
cours  que  dans  l'Empire,  &  non  dansleRoïau- 
me  de  France,  pat  fes  Lettres  données  ^  Or- 
léans au  mois  de  Juin  l'an  t^oo.  dans  lefqnclica 
il  cA  cxpreffément  marqué  que  t  U  arrive  quel* 
que  conteAation  pour  cesFîefi,  IcscaniiesfeKUlC 
portées  aux  Afliles  d' Andelot  en  Champagne , 
&  en  cas  d'appel  aux  grands  Jours  à  Troyc. 
Louis  dit  Hutio.  fiU  atnd  da  PfaiiiMa  k  8cl« 
akot  eu  l'admiaiihatMa  d«  ComédeQuaapaF 
■M»,  qnkdiaic  na  pngeede  &  onfit*  cnofiiM» 
ks  Lettres  du  Roi  fon  fin  données  an  Bour> 

Cis  de  Ncuf-Chîteau  ii  la  prière  du  Duc  de 
raine  par  d' autres  Lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  Juin  131Z.  Dans  le  même  teros 
Louïs  Hutin  Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Cham- 
pagne,  traita  avec  Ferri  fils  aî;  c  de  Thibaud 
Duc  de  Lorraine  pour  la  réparation  îles  injures 
&  désobeUfanccs  qn'  il  avait  commîtes  contre 
le  Roi  de  Navarre ,  &  en  même  tems  Fcrri  fit 
bomnuge  au  Roi  Comte  de  Cbampagoe  de  Ne«^ 
Ch&teau Chàtenoi ,  Frouart ,  Montfiurt  t  d'uac 
nartie  de  Grand  &  de  leun  déMedaoon.  Lee 
Lettres  dn.  Roi  Loolb  fiuoc  conBrméaa  par  Iba 
fidic  Chatkak BdRoi  de  fîéaaee  ft  Je  No> 
vansi, «ar  drioties  Lettre:  données  aa  rnoiido  ' 
Novembre  ijti.  Sons  Phdippe  de  VsIms  Tan 
1344.  Neuf  Château  fut  reconnu  Fief  de  Cham- 
pagne du  rcfTort  d' Andelot.  Le  même  Roi  fit 
taxer  les  habitans  de  Neuf-Château  pour  l'en- 
tretien des  hommes  d' Armes,  &  le  Bailltf  de 
Chaumunt  commit  le  PrevAt  d' Andelot  pour 
les  contraindre .  Sous  k  Régne  de  Charles  VL 
J^ean  Duc  de  Lorraine  reconnut  tenir  du  Roi 
Neuf-  Château  &  fes  dépendances  à  caufe  du 
Comti^  de  Champagne  ;  cependant  1'  cfprit  da 
Rot  étant  aliéné,  &  les  troubles  aflbiblilfant  k. 
France,  Charles  Duc  de  Lorraine  fiJs  &  Sno> 
ceifeur  de  Jean ,  voulut  fe  dil^nkc  de  l' hoMP' 
mage  qu'il  devait  pour  NkoC-Chlieao&kaaiK 
-tm  bicst.  Il  fe  krvit  dea  Lettrea  obtennca  d» 
Philippe  le  Bel  cent  ans  auparavant»  dont  k 
Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris  alanc 
fait  voir  la  nullité,  le  Duc  Charles  1.  fut  coi>- 
damnc  à  tiire  hommage  pour  ces  ViUes  par  un 
Arrêt  célèbre  (ic  h  Cour  rendu  l'an  1599.  Ifa- 
beau  tî!lc  tic  Charles,  aiant  porté  le  Duché  de 
Lorraine  dans  la  Maifoa  Koûle  d' Anjou  par 
1m  laaMp  tfco  Rod»  dont  dmc  avons  déjà. 

par- 
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parl^,  leî  Princes  d'Anjou  reconnurent  cedro't 
du  Roi  G)inte  de  Champagne  pour  Neuf-Clii- 
teau  ,  Ffouart  &  Châtenoi .  Jean  Duc  de  Cali- 
bre &  de  Lorraine  fik  de  Rcoc  prelcntr,  l'es  A;\e? 
de  foi,  hommage,  &  luii  <lj.'-,.i!;.h;tii'ci::  piur 
ces  Villes,  comme  Chariet  Vil.  ic  reconnut  par 
fcs  Lettres  du  au  d'Aoftt  14;^.  Le  mime  Duc 
dcCnlabrc  reconnut  la  Souveraineté  du  Roi  pour 
Neuf-Château  &  Ict  autres  Terres  ;  &  il  obtiac 
no  délai  d'un  an  à  cauf«  qu'il  éioit occupé  à  la 
gÊÊttt  foat  lo  recouvrenent  do  Robnme  deSh 
eilitcmpu  lec  An^goooû,  &  LooïsdoaM  fiir 
cela  (h  Lettrée  le  9.  Mars  i^à^.  Aprèc  ItnoK 
du  jeune  Duc  Micolas  fils  du  Duc  jean^  René 
fioufin  Germain  du  Duc  fils  d' Yoland  d  Anjou 
aïant  fuccc'd^  au  Duché'  de  Lorraine  ,  on  ne  voit 
pas  qu' il  ait  reconnu  les  Rcis  pour  Neul  Chi- 
tc3u  &  fet  annexes,  ni  mime  que  le;  Officiel; 
du  Roi  l'ayeat  pourfuivi.  Il  n'y  a  eu  que  Grand 
qui  eft  demeuré  uni  b  laChampa;;nc  ;  mais  pour 
Neuf- Château,  Chîteooi  &  Moniibrt  ils  onr 
4ti  unis  au  Bailliage  de  Vofge  ,  &  Frouart  à 
celui  de  Nanci ,  ict  Ducs  de  Lorraine  ai'ant  été 
Soimniiis  en  ces  lieiK*là,  CMDow  dans  le  rc* 
fie  dc-kun  Cnti,  Bt  iSaiu  janl  de  eaite  Somt- 
«■iMid  peifibIcawDrprètde  soa  eDi.  Enfin  li 
OMnbrâ  des  réunions  e'nbli-  à  Met^i  donna  des 
AnAts  ob  l'on  allégua  la  piûnart  des  Titres  & 
des  Aftes  dont  j'ai  fait  meniijn;  en  exécution 
de  ces  Jupemens  on  réunit  Neuf  Chhteau ,  Chà- 
tcnoi  &  Froin:t ,  Tai)  i'jSi.  le  Seigneur  aïant 
cr.couru  li  coairaife  &  ia  contifcatinr.  pour  iî'.i- 
voir  pas  reconnLi  ic  Roi  ï  caufc  de  fon  Ceinte' 
de  Champagne  ;  mais  ces  réunions  aïant  été  ré- 
voquées, &  les  Arrêts  de  cette  Chambre  annul- 
iez par  le  Traité  de  Ryswyck,  le  Prince  Léo- 
pold  T.  qui  cil  aujourd'hui  Duc  de  Lorraine,  a 
été  rétibli  l'aa  id^S.  ood  teoleibeot  dam  Upn>« 

itriété,  mais  dam  la  Sovveninetd  de  en  licoi> 
à,  conme  (on  bi&yeul  le  Dae  Henri  &  ton 
gtaadH>tKle  Charles  en  jooTAbkni . 

Il  e',\  fjit  mention  de  la  Vil'e  de  Neuf-Cha- 
leau  dans  l' Iiinéiaire  d'Artonin,  fous  le  nom 
de  Neom.ietti  depuis  chanf.c  en  «.c'ui  de  iV«ca- 
firum  ,  dont  on  a  fait  le  n^m  n-.oderne  N'cuf  Chi- 
teau .  Cc:tc  Ville  cit  tonhddr.ib!c  &  bien  peu- 
plée, &  elle  a  titre  de  Doyenné  dam  le  Diocèle 
de  Toul.  Son  Kg'ifc  Paroilinle  cit  de'diée  à  St. 
Chriftophic .  Les  Religieui  de  St.  Manfui  fout 
Patrons  de  la  C.iro ,  &  ils  ont  tes  deux  tiersdes 
ditmes.  La  Cuic  cil  unie  au  Prieuré  de  Notre- 
Dame  &  cependant  delfervie  par  tin  Prâcre  (é> 
calier .  11  y  a  une  Egliiie  Iticcariale  dédiée  h  St. 
Mtcolat,  «  fondée  par  Tfaieni  DocdeLenaU 
m  fc  h  iin  du  on7.ii(Qe  fiick.  Cette  ^ilë  ed 
trh-bien  entretenue.  On  y  voit  uneCnapelle 
foiii'jrni::- ,  &  neuf  Chapelles  en  titre.  La  p'us 
conlidt-ra -lie  eft  celle  de  Nicolas  Marchand  ;  c'ell 
le  nom  de  fon  fondateur,  hlie  ciî  (ouï  l'invo- 
cifion  du  nom  de  Jclus ,  &  dcllervie  par  huit 
l*rc;rcs  ncï  i  Neuf- Château  &  obligez  i  réfi- 
dence.  Le  Curé  fait  le  neuvième,  quand  il  n' 
cil  point  enfant  de  la  Ville.  Les  autres  Chape!- 
les  font  moi»  conGdérablcs .  On  trouve  encore 
dans  cette  Ville  une  AUisyc,  une  Maifon  de 
l'Ordre  de  Mahhe,  nn  HApHal ,  deuxCouvet» 
•d*  hoamies  &  trois  Maitaw  de  Reli^ieufei.  L' 
AUiaye  ht  faùàét  ca  ts^}.  par  Fcm  i  V.  Doc 
de  Lmaine  Mattaenta  de  Havane  la  ftna- 
ue.  Jean  de  Sirck  Evime  de  Toul  en  coora- 
cra  rF-glifc  en  1901.  Elle  eft  occupée  par  des 
Keligicufes  de  i  tordre  de  Stc.Ciiirc,  qui  choi- 
iilTcnt  leur  Aj:h:I1i.  tojs  les  trois  ans.  Ste.  Co- 
lette ciTiva  ciiv.jin  il  v  mettre  la  Retoime,  les 
Keligicufes  s'  y  oppoictcnt  &  voulurent  fuivte 
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à  Notre-Dame.  Il  a  M  i.nié  pir Thierri Doc 
oc  Lorraine  fur  la  fin  du  onviin-e  li^clc,  pour 
l'Ordre  de  St.  Ber.oî: .  On  la  uni  h  l'Abbaye 
de  Mai'.fui,  &  il  cil  dc.Tcrvi  par  un  Religieux 
de  cette  M  iiion.  La  Mailon  de  l'Ordre  de  Mal- 
thci  dont  i'Eglife  ell  dcdn'c  àSt.  jcan,  fe  trou- 
ve aujourd'hui  unie  à  la  Commanderie  de  Ro- 
becourt.  L'Hôpital  clHituédan-. un  Fjuxboargî 
il  a  été  uni  \  la  Maifon  de  Befançon  de  l'Ch^ 
die  du  St.  Efprit.  C'eO  une  Commanderie  Ee- 
cMGafltque.  Le  Commandeur  eft  aidé  par  dea 
Rcligtenliss  du  mime  Ordre  ponrle  fiMdagemcflt 
des  malades.  Cet  Hôpital  n  a  que  douie  oena 
livres  de  rente.  Les  Couveos  deRel^^MZ  fOHt 
le^  Cordclicii  &  les  Cipscins:  les  premiers  fii- 
rent  eci!)  r,  en  1219.  par  Matthieu  II.  Ferri  IV. 
fon  fiU  iSc  .M.-jrguiii'.e  de  Navarre  achevèrent 
le  Moiiiiiùc  &  l'KRnfe,  qui  fut  confacrée  en 
iar;i.  C'cll  le  premier  Couvent  de  h  Cuflodic 
de  Lorraine.  Les  CajiMor:,  K.'tr.:  ^pptller.  en 
\6i^.  par  Louis  de  Loriainc  Prince  de  Phaitz- 
bourg  ,  &  Henriette  de  Lorraine  fa  femme  . 
Les  Couvent  de  filles  font  les  Annonciades  des 
dix  Vertus  fondées  en  1630.  par  Henriette  de 
Lonaioc  Priacclfe  de  Phaltzboofg  :  les  Kcli^ 
gieufes  de  la  Caogrégatioo  de  Nom- Dame  ,  «fà. 
furent  établies  en  tdjo.  ka  Catmciiiea  dtaUict 
CD  11^45.  par  la  libéralité  de  laReine  MereAn« 
ce  d'Autriche  &  de  Henricttede  Lorraine Prin- 
celle  de  Phalizbourg.  Il  y  a  aulfi  un  Hcrmita- 
ge  fur  le  boid  de  la  Mculët  il  eft  dédié  à  St. 
Léger. 

1.  NEUF  GHATEI.  EN  BRAY  '  ,  Ville  ,  l<«ov.. 
de  France  dans  la  Normandie  au  PiisdcErjy.  Jrfc. 
Ce  n'ell  pas  uae  Ville  ancienne,  ni  connue  f^iu^fitt 
dans  r HiAoire  avant  les  derniers  Gicles.  Le 


Mt  eik  elle  eft  ficuée  eft  abondant  en 

Ss,  mais  fort  bourbcaXf  d'o£i  eft  venu  ce  non 
ray,  qui  dans  Faneiense  Langue  Fraoçoife  fi- 
gnifioit  de  la  èuKgt  eomme  on  le  voit  dans  le 
Livre  dçs  Mitactcs  de  St.  Beroaid ,  dont  l'An* 
tcur  vivoit  i!  v  a  ;)rc:.  de  fept  cens  ans}  Car  en 
parhct  de  Br:,i  f.ir  Ssinc ,  il  dît  Calhmm  Bréf 
mm  fjaoil  lutuit  i»tnpr-:t  i:ur  .  La  fiîii  ï'ioii  dc 
cette  petite  Ville  e't  jj;i  <:.ble  &cjt:inw.lc.  El- 
le rer.lerme  troi?  PjruilTes  dan;  Ion  enceinte: 
celle  dc  Notre-Dame,  celle  dc  Su  Pierre  Scel- 
le de  St.  Jic<iues  .  Depuis  quelquci  années  il 
s'y  e(l  siiiri  formé  un'Colit'çe  par  les  foins  d'un 
Prêtre  léculier.  Mrs.  Coini.i  le  &  Biudranddi- 
fcnt  dans  r.\rticlc  du  Psis  de  Biay,  que  'a  Vil- 
le de  Neuf-Chitel  y  eft  renfermée:  ccpciaut 
à  i'  Article  dc  Ncof-Ch&iel.  ils  fe  doooeat  la 
nain  pour  la  placer  ilsns  le  Pib  do  Caux.  Ce 
font  des  fautes  qui  échappent  daot  dl8  Owmi' 
ges  d'une  aufTi  grande  étendoe  qu'un  Dîftioa- 
n.iitc  Géographique.  Tout  ce  qu'on  étoit  en 
droit  d'exiger  d'eui>  c' étoit  que  ces  fortes  de 
fautes  ne  fullcnt  pas  aolB  fiéqacoiaa  qa'  cUaa 
le  font. 

1.  NtUF-CHATEL,  Ro  11  rp,  de  France  dani 
le  Maine,  Dioc^fe  &  Eledioo  du  Mans. 

3.  NEUF-CHATEL,  Bourg  &  lieu  de  paf- 
fage,  dans  la  Picardie,  aux  confins  de  la  Cham- 
pagne, Diocéfe  de  Laon.  Il  a  titre  de  Conilé 
lioas  le  nom  de  Comté  d' Avaoi . 

4.  NEUFCHATEL  >,  ca  Ardenoe ,  Sei>  «M  4« 
cDcurie  flcChtoan*  an  Diidid de  Ijucmbouigt  Mii-B** 

a  quatre  arandaa  lieaii  d*  Arloo. 

j.  NEUF-CHATEL  ,  Ville  dc  Lonaine. 
Voïet  NeBr-CH«Tr»«. 

NEUF  fOSSf.'  -  ,  on  nomme  .nlnfi  le 
Canal  qu  on  .1  tire  dcj)'.iis  -Vire,  juljjoe  pjr  de- 
là St.  Omet  en  Attoiî. 

NEUF-FONS,  NEUF-FONTAINES  & 
AUB^TERRÇ  ,  ca  Laiia  Mvsa»  Fmut  k 
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t  fcnitrv  ifi'ia  ùna  y  '  Momnèrc  de  France  en  Aavtt- 
225^,,    guc.  St.  Gilbert,  Gentilhomme  d'Auvergne, 
au  retour  de  la  rialhcurcure  Croifadc  de  la  Pa- 
Jertiile  l'an  11-49.  ■lï'f-t  trouve  f:i  femme  Pcrr.v 
plllf,  &  fa  fiile  Ponce  difpofc'es  i  renoncer  au 
'monde  comme  lui,  vendit  tout  fon  bien,  donc 
il  dïAribaa  une  pircie  aux  pauvres  &  employa 
r^utre  à  bitir  &  doter  deux  MonalWrcJ:  l'un 
\  '  imor  des  Religicufes  au  Diacéfc  de  Cier mont  ; 
'  '-  c'eft  aujourd'hui  le  Prieuré  d'Aubeterre,  de  1' 
Ofdre  dePfâoontré  fur  les  limites  duBoîtrlna- 
lisoit,  &  de  l'Aaveign^,  près  de  te  Rifidite  de 
.Sioule.  P^trooilie  &  Ponce  1^7  lenfermtfreat» 
'  ~  '.en  furent  AbbelTes  fncceflivement ,  &  s'y  l<a~ 
'  "i\ific.Tcnt.  L'autre  Monartcre  deftiorf  pour  fcs 
homitiL-s  tut  bâti  dans  un  lien  .ippellé  Neaf- 
Fons  ou  Ncuf-F  ir.t.uric"; ,  \  une  iieuè'  &  demie 
^e  celui  d'Aubctcrrc  d.uis  lu  mciiic  Dioi.clc  ,  fur 

•  la  [Kticc  Rivicrc  d'AruIclût,  dans  la  Paroilledc 
St.  Didier,  \  une  grande  lieuS  de  St.Pourpiti 

'    ■  Vers  le  Midi .  C'eioit  un  lieu  marécageux  nu!- 
îain ,  &  convenable  à  des  Péaitcos .  L'Abbaye 

■  fut  roumifc  aufli  \  î  Ordre  ifJMatoBttéi  & 
St.  Gilbert  en  fat  fiiit  le  pretnieT  AbM. 

.  c,  N  d;:1.     NEUF-MARCHE' ,  Booig  de  France  »  en 
Mte'te  '  Nennandiet  Diocèfè  de  Roues  i  evie  PtévA- 
ImHmim  ,td.  B  dl^find  inrI'Epte)  tjftmm^hnH  tmè^ 
am>      .     de  Cilbn»    ne  thee  MddrenrdeGeer* 
'^fêi  Cb  Bnr  I  dut  nne  Vailée<  etne  Vardc*  & 
"BdndicynMr.  LI^Kfe  de  St.  Aubin  efl  Paroif- 
-■ft, primitive  de  ce  Bourg;  mais  aupourd'hoi  cel- 

•  '^lde  St.  Pierre  ti\  ia  rt;[idencc  du  Curé,  qui 

•  y  Tait  toutes  '.a  tu:idions  Curiaics,  &  tout  le 

■  S'crvitc  Piroiirial .  Le  bîinmcnt  du  Prieure  fiiT.- 
-  pie  communique  à  cette  denjiére  Egiife,  com- 
-inc  celui  d' un  Mooalk're.  Neot-mirchc;  ctoit 

mutrefois  plus  conridér.ib!e  qu'il  a'eil  à  prêtent . 
^  '•  •  On  yvoit  ksruïnes  d'un  grand  Cli&teau  qui  dé> 

fendoit  le  paffage  de  (ou  Pont  de  pierre  .  -Ses 
murailles  oat  été  eoticremenc  détruites  ;  mais 
'  il'  y  e  «tfcore  des  reOes  de  beJJet  Toun  à  (es  trois 
'MfSer<- Son  Territoire  cooGfie  partie  co  tenes 

•  «  labcMr  &  partie  en  p&tuiages.  La  Chdpdk 
'  Al  Tîhe  d»  là  Magdelaine ,  qui  e(l  ptocbM^ 
'là,  cft  en  décadence;  maislaChapeliidaMQOt 

Crefpin  eli  afTei  bien  entretenus.     .  •  ■  . 
I.  N  E  U 1"  V I ,  Baiirp,  de  Snooc».  i»t  Je 

Maine,  Elctt-on  du  Mâjis.  ; 

  2.  N  K  U  1"  V  I ,  Bourg  de  France ,  dans  la 

Champ.igne,  Diocèfc  de  liens,  Eleflion  de  Se 
Florentin  . 

j-  .  NEUFVILLETTE,  Bourg  de  France  dans 

le  Maine,  Hlcc\ion  du  Mans. 

I.  NKUFLTY  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
petit  Pais  de  Puyfavc.  Voîez  Ntuvi, 
.  : .  .         NEUFUY  ,  SUR  MRAMJOM  .  Vofei 

Nzevr.  m.  Bakamioh* 
^  zmt» ,    NEUGAKTEN  9^  pMÎn  Viae:d'Ailctna- 
Tcroar.  Do-       j^^j     pbmerame,  i  on  mille.  A- demi 
de  Golnow  ,  &  à  deux  de  Plattc  fur  le  clie- 
1  .  il    min  de  Cammin  .  Elle  spparccnoit  autrefois 
aux  Evêqucs  de  Caramia  i  cilc  a  e'tc  tlcpuis 
poflo'dcc  par  les  Conites  d'Eberilein  qm  la  re- 
çurent en  fat  Je  l'tvdque  Hermand  qui  ctoit 
de  la  même  famille.  A  la  droite  de  cette  Vil- 
•'  •     '      le  e!l  un  fort  Chikteaa  que  le  Comte  Louis  fit 
*  '      '     bâtir  fous  le  rcgne  deBamimc  Duc  de  Pomc- 
ranie .  Ncugancn  fut  prefque  cmidrtaent  brû- 
lée en  1635.  mais  clic  s'ell  affezbien  rétablie 
depois .  Il  s' y  tient  tme  Foire  tous  les  us  le 
fficmier  DuBanche  apih  fAHonpiion.  •  .  . 
4  Zma  /'    <•  NEI7HAUS  4 ,  aiititfmeat  Haaom  b- 
~       1**  Ion  lenomBobémieo;  Ville  avec  Château  dans 
le  Cercle  deBcchyn  cnBohc'me,  fituée  proche 
de  Strafch  &  de  C.inLiîawa  en  tirant  veis  1' 
Autriche.  EUc  a  eu  «a-iii:  vaut  tics  Seigocuis  du 
V  .7eiii.m 
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mfine  mmi ,  <Toi  ont  fait  du  bruît  dtnt  l'HÎ* 
(loirc,  tc  le  (oni  rcr.d.;5  rL.lo j: :.ble«- «ttaHuî* 
fîtes,  ix  au  koi  Cjcorgc  par  li;  lile  qu  ils  a- 
voient  pour  la  Religion  Catholique  .  A|iiOs  1' 
extincfion  des  Seigneurs  du  nom  de  Istiihaus 
cette  Ville  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Domaines  a  paiTé  aux  Seigneurs  de  Slawata. 

■  L*  an  14*7.  elle  fut  alTit^ce  \>r.r  les  deux  fife 
du  Roi  George.  En  1618.  au  commencement 
de  la  gnerre  de  Babéne,  ks  Euts  de  ce  Re* 
faume  mirent  fi  bonne  garni/on  dans  Neuhatt 
^qne  ce  fac  en  vainque  le  Général  Tampir  eiH 
-tteprit  d'ea  iùttk  &ff  par.  do»  SoiSs  &  «nie 
-|H'.cAits  duGéoéral  Cointe'de  Bn^noi  ne  fii- 
ie«-pK  plus  bcnrem.  Cependant:  la  Swdaîs 
fem^tcrent  aifément  en  1^4;.  font  la  con« 
dui;c  du  Gc'néral  Toriienfon  aptiîs  qa'  ils  eu- 
rent gagné  laBataillc  <ic  Jankow,  &  ils  eurent 
foin  d'v  coniiruire  de  nouvelles  fortificaiianc. 

I.  NEUHAUS,  iicu  fortifié  dans  le  Cercle 
(ic  Bcchyn  en  Bohême  ,  proche  DubrAwod^. 
Ce  Château  e(l  fîtué  fur  une  iVIuntagne. 

-  NEUHAUSEL  î.  Ville  de  la  Haute  Hod-  ,Co««.d,a; 
Etic,  dans  une  plaine  marécayeufc ;  mais  dont  kOtSc, 
le  loiidelt  libiin  quonpcut  pailcr  par-tout .  aon  ^  Hudïuii  , 

,  nônx.Ldtin.'.efl  Ntc/Hium  ou  Oz4ria  .  Elle  ell  Kr.  1.  '  c 

.  Vdeuc  nlides  m  enviroa  de  conHaent  du  Vag  ;". 
tfCB  leOaoube ,  &  cooiidénbk  nooobftant  fea 

'  pea  dTéteaduc,  itcaurcqu'^efifintifiée  dc  fir 
Baflions  rewêms  d'uoe  boone  ffta|a(aierie.  Les 
Courtines  font  de  différentes  longueurs.  Il  y  a 
un  ioife  plein  d'eau  tic  f."|i:  à  lv:ic  jUL.i;  pro- 
fondeur, >x  iarr.c  de  cixicpt  4  eu  iiuu  toiits. 
Cette  Place  .lïant  été  alViégée  co  i<î6j.  paraît 
lïjcha  fouffrit  trois  ad'-im;;  &  trois milli:  l;jtn- 
mcs  ,  que  le  Comte  l  orgatz  Gouverneur  , 
Cumtc  Pal&  &  le  Marquis  Pio  commatulcrcnc 

,  Muiarprcodre l'Ennemi  aiintéié  mallacrczou 
nits  prifonnic-'; ,  elle  perdit  toute  efpéfancc  d' 
être  IfCQ'jrui;  ik  reiuiu  par  composition  le  24. 
de  Septembre.  Le  Prince  dcLonaine  la  fit  ip- 
vellir  le  3.  de  Juie  1683.,  &  le^Bacha  qiu.y 

.  ceiuriaodoit  fit;eiborer  dette  drapeans  blan'â , 
&  un  rouge ,  te  mettre  te  feu  'aat  Fauiboorgs 
aux  prciniers  approche;  ùcz  '."'i  cticr.s ,  qui  apiè: 
quelques  attaques,  aunt  .ippiii  que  les  Turcs 

,  étaient  en  marche  pour  ialccourir,  levèrent  le 
Si^gc  li  précipitamment  que  quelques:  troupes  gui 
étoieot  auftHuragc  n'cn.iïant  point  été  averties 
furent  prefque  entièrement,  taulces  en  pièces. 
On  raffiégea  de  nouveau  eu  lôHj.flic  on  ouvrit 
la  tranchée  le  11.  de  Juillet.  L'.nta^ue  fcfitp^r 
le  nicmc  endroit  que  ks  Turcs  avoieat  choilî 
pour  la  prendre ,.  lorfqu'iJs  v  en. rendirent  maî- 

■  Kpfi.  Jl  yavoitupegarniroodefrotamiUetbom- 
•  qu»,  -q/ù  py  de  §fmàu  (bRjec,  &.  par  en  ieu 

-  ■continuel ,  nduéiênc  pinfieuB  JiMslcttravans  dea  • 
Afliégeaps.  liscoDtinuoientk^fifleravcclKaii-  - 
coup  de  vigueur,  quand  le  Prince  de  Lsrraïne 
fut  oblige  de  faire  un  détachcincnt  d'une  [urtic 
de  r  Armée  pour  .aller  combattre  le  Seiaiiier 
qui  ariiégeoitGr.in .  PcnJ.Ki:  tu  :>:ns-ialc  Cum- 
tc Caprara,  qui  avoit  eu  u  cuuiai.indciiien;  du 
SiL\i;e,  fit  battre  la  place  li  iieurcufciner.:,  que 
le  I  y  a  Août  il  y  eut  .nux  deux  ballioos  atta- 
quez &  à  laocmi-couriine ,  une  bcfchc  àmoa- 
ter  Ibisante  fold^ts  de  trout.  il  réf^lttl  là-dcf» 
iitt'4e>denner  l'afiaut ,  &  les  pluyes  ne  Je  jwf* 
mettant  pas  il  ne  ^Ubpas  dcieiqdte  df  feyoïf 
loir  faire  le  17.  CC  qni  eidn  kvAlD^itft  br  k 

^bidotie.  ii  y  en  eoi  an#Had  aoubteclMIl^ 
ear  le  £e»di  In  mnàét.  Ce  Céoérai'  ttfâ'de 
h-inlne6jjne  Je  jonr  fnivant  avec  un  pa- 
reil fbccis,  &  ne  les  vmnt  plus  revenir  fur 
•li  brèche  le  19.  il  détacha  trois  nulie  lioin- 
nes  ouuc  1»  gajtdc  de  la  traochécpour  monter 
NT  àlaf- 


^      NEU.  NEV. 

-|  rafintf  tpiêt  ip'oa  eue  ietti^  dam  la  PUce 
une  qiwNittf  pisiCncdc  <k  bombct ,  dont  b 
piQpjrtd«tlilaifei«liiiut«Mljcalifa«  I^Ttoct 
crofaoc  qoe  c'^coit  eMore  oaeléiDte  pour  les 
attirer,  ni/gligtfrent  de  s'avancer  poursoppofcr 
aux  Chrétiens,  &  quand  ik  firent  qu'ils avoi- 
eot  gJgfnf  le  haut  de  la  b;échc  ,  ils  combatti- 
rent en  dcfcfperc/.  .  Les  Alfiegeans  irrite/,  de 
leur  longue  fcIjOiace,  lucrenc  en  entrant  daas 
Ja  Place  tout  ce  qui  fe  rencontra  devine  eux  , 
fans  faire  grâce  ni  à  l'âge  ni  au  itxt.  Il  y  eue 
plus  de  mi.lc  pcrfonncs  paffc'es  au  fil  de  1' 
tfpée,  &IeBachi  futbiciïe'  à  mort.  On  y  trou- 
va quatre-vingc  trois  pièces  de  canon,  troismor- 
tien»  deux  caanibtfs  pleitiet  de  bombes,  qua- 
tre ccM  ouOitii  de  poudre  &  qoaotittf  4'aMiCi 
launitioas  •  Le  butin  qu'on  y  ftaUft  aads-tt  de 
deux  millions  .  En  général  !a  Phee  fht  telle- 
,|.'..,  niefir  ruinée,  qu'il  n'y  refta  prcfiquc  pas  une 
M.iilon  qu'on  pût  habiter.  Lj  principale  Mof- 
quc'c,  qui  etoit  autrefois  i'  Eglifc  de  St.  Fran- 
çois ,  fut  de  nouveau  be'nite ,  &  l'on  recomraen- 
""  "■"  îi  y  ce'lcbrer  la  MelVe  .  Les  Hongrois  don- 

nent \  la  Ville  deNeuHAUSEL,  le  nom  d'Ou- 
VA*;  ce  qui  fignifie  Château. 
»  Etu&D«-         NEUHAUSEN  •  ,  Bailliage  de  Suiffe, 
MCt  J}.  <}ins  >e  Canton  deScbalThoofe,  au-dellus  de  la 
^  y*.'    '  •  Ville  de  Kletg^w ,  dam  ie  pedtPliiii  de  atme 
vam. .  Oàenvoy*  ua  Membicda  Gnad  Codf  il 
de  Scha(!1ioalC|  IMT  fontenMr  «e  fieiltiage. 
.  lu j.  ^  3.    î  N  EUM AUœM  SUR  E  K  E  N  »  ,  Bail- 
f.  9*.  '       liage  de  la  SuilTc  ,  dans  le  Canton  de  Schaff- 
houfc,  au  vieux  Comté  dcBaar.  Ondonoe  or- 
dinairetnent  ce  fiatlUate  ^  UO  BooifeOM-d'Jb- 
gen  en  Suabe. 
\  Zrata,     NEUHAUSS  i ,  Miifi  n  ou  Château  amar- 
■■Saw'.  &  t««*nt       Princes  de  Krunswich  Wolffenbut- 
lM«b/l]^  te)  en  AJIemagnc  .  Il  cil  fuuc'  fur  un  Rocher, 
&  au  milieu  a  un  Bois  affcz  près  de  Dtd-nling . 
21  a  deux  fortes  Tours,  qui  jointes  \  les  autres 
^feaCîi,  r«M  mis  en  éut  de  (outcair  3es  Sii* 
set.  Ccft  «udî  wi  Bailliage . 

NEVI AN  ,  Bourg  de  Fnuice  de»  la  Saio- 
tonge,  ElcAion  de  St.  Jean  d^Angelf . 

NEVIASCA  ,  Fleuve  de  Lignne,  CelooOr- 
«Tbcftiir.  tclius  *  ,  qui  le  met  aoprès  de  Géacti  &  cite 
pour  garant  une  ancictweTaMt  de  «qiVK, 
lie  trouve  à  Gènes . 

NF.VIDUNL'M.  Voïez  NovtoouNUM. 
NEVIL  SOUS  PASSAVANT ,  Bourg  de 
France,  avec  ChiteauduK^'Anjont  EMudo 
de  Montreuil-Belay . 

KEVILLAC,  BoufçdefifMcediMhSâi' 
ttHnei  ElcâioD  de  Saiotei. 
«CotM  Dio.    NEVILLE  ,  BoDig  de  Fiaaee  s  ,  on 
M<«oirti    Village  dans  ia  fbnie  Nocuadiei  à  une  benf  ' 
tîu«"'  n  ^=  St.  Valéry  en  Caoï.  Il  e<l  an  «înea  d'une 
ai«j.    **"  belle  campagne  de  terres  de  labour.  L'Eglife 
qui  cil  orn(fe  d' une  tour  eft  affez  bien  bâtie , 
entretenu^!  proprement  ,  &  les  Autels  ont  des 
rétables  dorez.  Le  Château  dcCroiiuté  fe  trou- 
ve dans  le  territoire  de  cette  l'aroiile  .  Il  ell 
bâti  de  pierres  de  grais  &  A.jnqué  tic  bonnes 
tours  avec  des  foffez,  &  un  rjut-Lcvis  .  Ue 
'belles  chénaycs  forment  quantité  d' agréables 
'avenués  âuTour  de  ce  Château. 

NEVILLE-AUX-BOIS  ,  Bourg  de  France 

l'Orléanois,  Eledioa  de  Pctivicrs. 
NEVILLE-FONS^T.  PIERRE,  fiooigda 
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France  dam  la  Tonraîm  ,  EleAioa  ia  Toun . 

MEUILLE*,  BowgdeFHHMC  danc  f Anjou  » 
avec  Cblteaa,  EleAfoo  de  Sanionr. 

I.  N  E  U  I  L  L  Y ,  Bourg  de  France  dli»  la 

Touraine  ,  tiedion  d'Amboife. 

î.  NEUILLY,  en  Latin,  Na<vit!i!im  ,  Nni- 
tallitm  Se  Nuthaatm  ,  Bourg  d«  traocc  avec  &»• 


gneutie,  daof  lifroiilaÎM.EleCliMideCbinna»  • 
.   3.  MEUiLLT,  Ville  de  France  dans  la  Pi- 
cardie ,  EleftioQ  4e  Crtpr .  C'ett  un  Coover- 
nement  particuliffd^ndantdu  Gouveroemenc 
de  rifle  de  France.  Il  y  a  une  Prévôté. 

4.  NEUILLY,  Bourg  de  Fraoca  iUê  )a 
Ch.JTipi^ne,  E'cilion  de  Joigny. 

NKVIUS.  Voicz  Pons  .tiii. 

NtUKKRCK.  ,  Bourg  de  Flandre  *  ,  daos  «Diacfog. 
le  Bailliage  de  Biillcul,  ou  Belki  catRCetn 
Ville  &  celle  de  Varncton. 

1.  NEUKIRCH,  petUeVmed'AllemagDe, 
dans  la  Principauté  de  Troppan,  ea  SiieHc. 

2.  NEUKlkCH,  ou  NsuMUftCK,  7  Bail-  ,  EtMftDi. 
liage  de  J«  Saille  .  danc  le  Canton  dé  Scfaaff-  '"^<*  <*<  ■* 
liDufe,  aoPdkdtKIcigav.  OoAnoe  «dinai-  î'f'X'  *■ 
fCflMat  M  BaiUtage  à  un  Bourgeois  de  la  Ville 

de  NcttUrch.  De  ce  Bailliage  dépendent,  Hal- 
laeu ,  Sieblingen  ,  Wilchingcn  ,  Oiîtri".-::;;.!; ,  Se. 

3.  NEUK.1RCH  ,  ou  Niunriruh  ,  pinte 
Ville  de  Suiiïe  ,  *  dans  le  Canton  Jl-  SJu(r-  aau, 
houfe  .  Elle  clk  fituée  dans  le  Haut  Klttgau, 

&  compofée  de  trois  rues  parallèles  .  Hugues 
de  Landenberg,  Evéque  deCumlance,  la  ven- 
dit au  Canton  de  Schaffhoufe  en  ijzo.  - 

I.  NEUMARCK,  petite  Ville  d'Aliema^e 
damia  Piincipiauté  de  Breflau  ,  entre  la  Ville  , 
de  ce  non    ceUe  de  Lignitz*  i  quatre  Ueaei       •  ' 
de  diOaoce  At  Cfeae»  &  de  i'auire.  L'an  1045» 
açadan.  la  pcn*  «âa  l«  fils  du  Doc  Henri  le 
-Pieill  ft-fifâKt-BoMlt  on  de  ces  Princes  prit 
cette  Ville  d' affaut  ,  &  y  commit  de  grandes 
cruautezj  il  alla  même  jufqu'^  faire  mettre  le 
feu  à  une  Eglife  où  plus  de  500.  Bjurgcuis  s'e- 
toient  retirez  avec  leurs  femmes  &  leurs  cnlans 
comme  liatis  un  Afyte  où  ils  avoicne  cru  que 
leurs  vies  pourraient  être  en  fureté.  On  trouve 
cet  événement  d;ins  la  9  Chronique  de  SileCe,  9Cki«i.l>* 
écrite  parCureus  en  1459.  Neumarck  fut  prife  t^'-Ht 
par  les  Troupes  de  George  Roi  de  Bo&éme.  Ln 
tdji.  les  Troupe*  de  l' Ëkâanr  de  Sut  s'  «a  ' 
emparèrent .  Qpdqwt  aané»  affè*  elle  cffuyt 
encore  diveifesvicilTitudes,  en  paffintMllSuif* 
dois ,  puis  aux  Impériaux  }  de  ceU'Ci'tMvra 
aux  Svédois,  qui  furent  enfis  nomiflis  4c Ja 

rendre  aux  Impériaux. 

Neuenmarck  ,  ■«  Zinta  , 


le  Vûictland,  entre  Jop-fuper. 
—  heues  de  chacun 


au 


■I 


Zivama 


z.  NEUMARCK  ,  " 
Bourg  d'Allemagne,  àins 
Plaweu  &  Zn'ickau,  h  deux 
de  ces  deux  endroits.  Il  apartcnoit  en  i6ji. 
Seigneur  Haaboidea  de  Schonberg . 

3.  NEUMARCK  ,  "  autre  Bourg  d'Alle- 
magne en  Thurioge  ,  fitué  fur  la  petite  Ri« 
viére  de  Vippach  ,  proche  du  Lac  appcJléScIl'* 
waoféc,  c'elt-Mire  Lac  des  Cygnes. 

4.  NEUMAftCK  ,  pcttic  Ville  d'AUeoiagoe   

dans  la  Ptonénine  1  untse  €teitin,  &  Pyrttt.  Topogr. 
Elle  ell  dn  Cerde     BaiUiaie  JeCoUiatt.  U  "t-m^m  . 
s'y  tient  use  Foire  dans  leOtrême. 

5.  NEUMARCK.  (  Les  Polonois  l'appel- 
lent iVo'.o  Ms/tjio)  \  "  petite  Ville  de  Prutle,  i»nu, 
fur  la  Rivière  de  Driebentz  auprès  da  Bni* 

chem .  Elle  fut  bâtie  l'an  1329. 

6.  NEUMARCK,  Booi^  de  kftiA( 
auprès  de  Chriilburg. 

7.  NEUMARCK,  ■>  petite  Ville  d'Allema<  ttibid.Tofb 
goe  dans  le  Haot-Palatinat .  EilecA  (îtuéedans  '«l^'* 
une  plaine  à  cinq  milles  dcNUrnbcrK,  &  à  deux 
d'Aldotff,  atfexpctsde  Woffilein,  lor  iaSubz. 
AtKitfbûclleapMfKOohaa  Uatgrave  de  Vocb> 

bontg  en  Bavière  {  &  «Ile  a  été  ctifuite  fiias 
la  puiflance  des  Roii  de  BoMme  ;  mais  ca  ■  • 
ii66.  le  Duc  de  Bavière  1'  enleva  .  D'autres  ' 
veulent  pourtant  qu'elle  ai:  appartcuu  à  Con-        '  ' 
radin  dernier  Duc  de  Suabe,  &.  que  ce  ne  foit 
qu'aftit  ia  taoK     ciie  toit  tombée  cotre  les 
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tnainî  Jes  Ducs  de  Bavitfrc  .  L' Empereur  Al- 
bert I.  la  prit  en  ijoo.  ou  i^oi.  lur  i'Elej^eur 
Paiatia  Rodolphe;  mais  elle  foc  reftitoée  dans 
.h  faite.  Le  Comte  Palatin  Friilerie  II.  avant 
ane  de  puveair  à  l'Eicdoiit  r  hifcit  Ta  léS- 
oeaee.  Il  y  a  un  beauCbftreau.  Les  Suédois  U 
fciteaiea  l69»*9t  lagirdtfrcntafrczlong-tetU. 

S.  NEUMARCK,  Bourg  d'AlIcmisoe  dans 
h  Haute  Styric,  à  j.  milles  audcffous  deMu- 
raw,  &  à  deux  dcFiiefach.  Ce  Bourg  eft  f'er- 
IDe'  &  cit  du  doiTi-iiriC  '.'■.1  Souverain. 

9.  NKUMARCK  ,  Eouig  d  Alîcraagne  dans 
leTyrol,  Il  ijuitrc  milles  ou  i  une  dcmi-jour- 
n^e  de  chemin  de  Trente,  dans  1*  Etschiand. 
Ce  Bourg  efl  bien  bâti,  &  efl  accompagne  d' 
nn  Château  firutf  fur  une  hauteur.  Il  appartient 
aux  Comtcî  de  Tr.iiitf.im. 

i.NEWMARKKT,  '  grande  Plaine  d'An- 
gleterre ,  fur  les  Frontières  de  Sufifolc ,  &  de 
Cambrige  .  Elle  eft  bmeufe  par  les  courles  à 
cheval  qui  s'y  fooi  oïdinairenent  apris  b  Sr. 
Michel,  &  au  mois  d'Avril. 

».  NEWMARKET  »  ,  Maifon  Royale  en 
Angleterre ,  far  les  Frootierc::  de  Siiffolc  &  de 
Cambri.";;:  .  Charles  II.  la  fit  bâtir  feulement 
pour  5'  y  loger  dans  la  faifoo  dcs  COUlcS:  elk 
n'eft       fort  confidcrablc. 

3.  NEWMARKET  s,  iietite  Ville  d'An- 
gleterre, dans  la  Province  de  Suffolc,  aux  Fron- 
tières de  Cambridgesliire  ,  &  à  dKs  milles  de 
Cambrige .  Cette  Ville  fcfttft  peu  connuë  fans 
les  courtes  des  chevaux  *$  qui  fendent  fonnum 
£iDieua,  &  qui  fe  fiMtdans  une  grande  plaine 
voifine;  Le aCoi Charles  II.  qui  prenoit  un  graod 
dailir  \  ces  fones  de  courfes  ,  bâtit  uoc  Mai* 
ion  INewmarket,  Voïez  ce  mot,  o*.  i.&a. 

NEL'MASUM  CASTRUM  ,  Vofc»  Ne- 
mas  Ik  B1L1G4  . 

NEUMUNSTER  ou  Numun.tfr,  J  pe- 
tite Vilic  d  Alicm  .gne  dans  le  Hollletn ,  entre 
Itkhiia,  &  PKiÉn ,  fur  la  Rivie're  de  Schw.ila 
ou  de  S'chila,  qui  va  fcjetter  dans  laS:tir.  Se- 
lon la  Clininiquc  des  Villes  duHolftein  *  faite 
par  Andréas  Àr.g^  lus  ,  le  premier  nom  de  ce 
lieu  étott  l^ippcmode  :  il  a  eu  eufuitc  celui  de 
F«U(r:  aptes  qu'oa  y  c«t  bâti  un  Mooafiire, 
il  n**  put  en  d'autre  omb  que  cehii  deNcirauu- 
iler  :  fa  Loagitade  eft  de  i.  40'.  &  fa  LaiU 
nde  de  50.  d.  id^.  La  graode  antiquité  de  cei> 
te  Ville  Fait  qu'on  en  ignore  la  première  origi- 
ne. A  iVgard  de  lufaud.ition  du  Monallère  qui 
lui  a  proc  ure  le  nom  q.)'  elle  a  préfcntcment , 
«Ile  s'ell  liitc  félon  Craiii/ius  du  tetn5  d'Adol- 
phe I.  Comte  de  Holilciu,  &  d'Adjlberon  Ar- 
chevêque de  Hambourg,  6t  de  Bii5:ne,  Ik  un 
certaia  Vicelinus  en  fut  le  premier  .'V'jbt;.  Neu- 
muoller  fut  prcfquecntic'remcnt  rumc  par  le  fer 
&  tefefl  teWendes  en  1(40.  Il  éprouva  le  mè* 
me  fort  en  1322.  de  la  part  des  Ditmarlicns . 

NEUNHAUSS,  ouNiehhvsi  r,  Forieref- 
Ce  de  U  BaUe-Saxe  en  AUemagine  mnéle  fur  1* 
Elbe,  entre  OBmiti  &  Lawemboutg,  dont  el- 
le efl  éloignée  de  4.  lieues .  Les  eaui  &  les  Ma- 
rais qui  l'environnent  contribuent  le  plus  ^  fa 
d(5fen(c.  Cependant  le  Gt'nc'ral  Tilly  l'emporta 
ca  1617.  aprt^s  qu'il  eut  pris  Bojtzenbo'jrg.  Le 
Comte  de  Pappcnheim  General  des  Troupes 
Impériales  s'en  rendit  aufli  maître  en  l6^a,  C 
ell  le  Chef  lieu  du  Bailluge  de  méoie  nom. 
NEUROE.  Voïez  Ntuai. 
NEURI,  ou  Nlurci  ,  Peuples  de  la  Sar- 
matie  en  Europe ,  félon  Etienne  le  Géographe . 
Hérodote  *,  Pline  &  Pomponius  Mêla 
en fiMimemioa.  Heiodotc ajoute,  qu'avant  1' 
«néditioQ  de  Daiina  ces  Peuples  turent  forcez 
^Tuandonner  teut  Mb*  VÙ  dioit  inftCW  d'oM 
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quant it<f  prodigienfe  de  fcrpens,  &  qu'ils 
rcnt  demeurer  dans  le  Païs  des  BitAini . 

NEU  RIS,  c'cft  le  nom  qu'Hérodote"  don- 
ne au  Païs  des  Neuu  .  Il  dit  fn^UD  valle  HMIttS 
le  féparoit  de  la  Scythie. 

NEURIS.  Volez  PaoeoMiiBivc. 

MEURODES.  Vofcx  Nasaonta. 

NEUS.  Vdlex  Nmsos. 

NEUSIUM  ,  en  Grec  Ni«;<rx«  Lieu 
de  Thrace,  entre  Philippopolis ,  &  Hadriano- 
polis,  félon  Nii;ctas. 

I.  NRUSTADT,  ou  Nfostattieim  ,  'î 
petite  Vi;le  d'AlIcmjgnc  da:is  la  Prirxipiuli.' de 
Grofs-glogau ,  en  Siléfic.  Elle  efl  fiiuéc  entre 
Milkau  8c  Frcyfhtt  ,  fur  la  petite  Rivière  de 
Wciîlurt,  qui  va  fe  jettcr  dans  l'Oder,  aa-def« 
fous  deBcutcn  .  Elle  fut  entièrement  brûlée  en 
1474.  Elle  a  auin  beaucoup  fouffert  dam  la  Guer- 
re que  les  Suc'dois  ont  portée co  ce  Païs. 

a.  NEUSTADT  on  NtEHSTAW  «4,  Ville 
d'Allemagne,  auCerde  de  laBafle-Sate,  dans 
la  Wagrie  .  Cette  Ville  qui  cil  iîtuée  au  bord 
de  rOKfée  ou  Mer  Baltique,  fut  ptife  en  16^ 
par  les  Suédois  (bus  la  ooMnite  da  Généid 
Wrangel . 

3.  NEUSTADT,  petite  Vii'c  d'Allemagne 
•î  au  Cercle  de  la  Bafle  Saxc  d^ins  k  Duché  de 
Mcckilbourg  lur  une  petite  Rivic'rc  qui  vient 
du  Lac  de  Schu  eiin,  6l  tombe  dans  1'  Elbe  à 
Du.tiitz .  Elle  tonne  àNewfiadt  un  petit  Lac. 
Cttte  ViHe  qui  eA  \  quatre  milles  de  Schweria 
eft  peu  de  choie,  mais  elle  cfl remarquable  par 
na  aacicn  Château  dans  lequel  Ce  voit  une  tour 
dont  les  muis  font  fort  épais ,  &  dans  te  ntlictt 
de  laquelle  eft  une  (offc  où  on  ne  peut  dcfccn- 
dre  que  par  une  échelle.  C'cft  dins  ce  trou  que 
Waldcmar  II.  Roi  de  Djnrur.^rvk  fit  une  rude 
pénitence,  île  i'ir.contiiicntc  tju  il  ivoit  eue  en 
dtiho.îoi.int  .'.1  femme  d'ut;  Duede  Mccsclbourg 
Comte  de  Sthwtrin.  Ce  Roi  tut  p.-is&  enicr- 
mé  en  cet  endroit  pjr  le  miri  qu'il  avoit  ou- 
tragé .  Ce  Château  étant  fort  vieux,  &  mal- 
bâti le  Duc  Frédéric  Guillaume  en  fit  eouArui- 
re  un  nouveau,  qui  ne  confille  qu'en  un  corps 
de  Logis  avec  deux  aîles  .  Le  premier  dciïcm 
n'a  point  dtd  exécuté.  L'ArchitcâcStumw  fila 
du  BocasMatfadaiatideo  y  a  fiiit  des  «hang^ 
ment  foi  en  ont  6it  m  lifiour  iSkt  IneonMiw» 
de.  Cl!  s' cO  aptês  tout  qu'une  Gople  aaifim 
de  chafiTc.  Le  terrain  où  eft  la  Ville  ll*cft  qai* 
un  fable  où  l'ablyathe  croît  naturelknent»  flc 
(  i;  i  i  jHi{i;)ie,  En  rccompeiifc  c'cllle  phUDeaS 
P,iVî  de  ch.iilc  qu'il  y  ait  a'.imo-.Jc. 

4.  NtUVrADT,  Ville  de  \^  EiiTc  Autri- 
clie  '*  ,  (ituc'c  fur  le  gr.ind  dieniin  de  Stine, 
cîcdeCjrjt/,  \  S.  lieues  de  Vienne.  Ei'e  a  ttc 
appcitée  de  ce  nom,  qui  fignitic nouvelle  Vil- 
la »  péiee  que  diversincenciies ,  qui  t'ont  entté» 
remeni  confuméc,  l'ont  anfft  tjit  entiéremene 
renouvellcr.  Elle  avoit  d'abord  été  fondée  par 
LéonoUfaroonuDd  le  Glorieux,  Marquisd'An* 
ttiche,  qui  mourut  en  laja  Son  Château  qnt 
3  un  ;i}s  be.iu  Parc  a  été  angnifiquement  ré- 
tabli jj<r  i  Hmpereor Ferdinand  I.  Il  y  aun  Ar^ 
fetial  tout  vis  à  vis.  Cette  Vii.'r  d  ,;  :  l'aUlete 
cil  fur  un  terrain  uni  ,  a  de  totits  mjrîi  u  s  & 
peut  être  entièrement  cnviionne'e  d'eau  lcrli|u* 
on  juge  à  propos;  ce  qui  fait  fa  miilkurc  de'- 
fcnfc.  L'Empereur  l-.'ciJL.ic  fV.  y  avoit  t  -adé 
un  EvclHc;  qui  fjt  enlui:c  uni  i  cc!'j!  di  Vien- 
ne ,  niaii  ce  Siège  a  clé  relevé  depuis  peu,  & 
a  un  Evoque  particulier.  Ce  même  Empereur  fut 
afTtc'gé  dans  NcuAadt  par  l'Armée  des  Etats  d' 
Autriche ,  Pitce  qu'il  ne  leur  vouloit  pas  rendre  le 
jeune  Ladiptu  légitime  héritier  de  cette  Province 
&pidtendmt  feus  fiftczu  dcTutéle  ydifpoiér 
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4e  tout.  T!  fut  enfin  cor.rriin:  de  rendre  I.i  Vil- 
le, &  le  jeune  Piiiicc  ';:a  eioit  pf>iir  lors  dniiî 
U  i|.  «oa^e.  Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie 
ta  prit  co  Tm  1485.  aptjs  un  Siège  de  19.  mois 
fi  oneo  croit  Bonlinius.  Mais  apris  la  mort  du 
Prince  Hongrois*  les  Autrichiens  la  recouvra- 
ient t"  1*  Uwv  dci  Habitai»,  qui  aidétent 
cux-miacs  k  ditllsr  kt  Hoasrait .  NéanmoÎDs 
ceas*ei  gfini^iait  cacore  qaâque  leim  kChftp 
teau. 

t  ZfTiia          MFUSTAnT  ^K  DER  HART  ',  ou 

tinar  du  Rhin,  lituée  fur  une  petite  chaîne  de 
Montagnes appcllées  la  Hart .  Comme  fon  terri- 
toire fait  partie  du  Sptyrc;ow  les  I.ntini  rappc'Icnt 
Neapclit Nemetum .  Les  Habitans  y  jouiHeat  d'un 
sir  fort  bon:  plufieurs  eaux  vives  y  donnent  des 
Truites  ,  des  EcrevifTes  &  diverfes  autres  bu- 
tes  de  poilTons  en  abondance .  C'e'toic  aotKfbic 
le  Si^  d'un  Tribunal  nonr  tout  leSpeytsow } 
il^ioitcuDpolif  detouf  uaNoUode  cette  con- 
nue qai  a'r  «ficaUMeiK  «o  certain  tems  de  T 
ann^e  .  Roben  1*  ancien  Elefteur  Palatin  qui 
mourut  en  1590.  &  Rc^trix  fa  femme  avoient 
fonde  trcs-richement  ca  ce  lieu  un  Chapitre  de 
1(5.  Chanoines.  Mjis  les  revenus  de  4.  Prében- 
des furent  cnfuitc  appliques  \  l'entretien  de  1' 
Univer(uc  de  Hcidelberg.  le  Duc,  &  Comte 
Palatin  Jean  Calimir  frcre  de  l'Elcdeur  Louïs 
fc  rendit  maître  de  NeuHadt  en  1 579.  d' une 
manière  fort  aif^e  ,  &  qui  ne  canfa  |HU  grand 
-  dommage  aux  Hibitans.  Ce  Priocc  allUtt  ma* 
moka  de  k  kire  inviter  à  on  tepac  que  tes 
Magiftratt  donnèrent  dans  la  Maifon  it  Viik  , 
&  aîant  poofTé  a(Tet  avant  dans  la  nuit  k  di> 
vertifTemenr ,  demanda  cnfuitequ'on  lui  oovrît 
une  porîc  piHir  fortiravaot  le  point  du  jour  fous 
un  prétexte  <\a  il  leur  cxpofa:  on  y  confentic 
quoiqu'arec  peine.  La  Porte  ne  lut  pas  plutôt 
ouverte ,  que  des  Troupes  qui  s'en  ctoient  ap- 
prochées \  la  faveur  des  ténèbres,  s'en  faifircnt 
&  entrèrent  en  allez  grand  nombre  pour  met- 
tre le  Duc  en  état  de  taire  la  loi  aux  Bourgeois. 
Dès  que  ce  Prince  fut  poircfTeur  tranquille  de 
ce  nouveau  Domaine  ,  il  y  âaldit  de*  Ecoles 
pour  ka  Humaoitezi  Ât  eofnite  pour  toutes  les^ 
«wm  Pacolm .  San  but  âoit  de  &ire  flcwie 
'cn  ce  Ueo*  &  dan  ka  auies  Oomaioca  la|pt- 
lîgîonCaivintRe  dont  il  faîkit  proféllion  &d'r 
faire  inllruire,  félon  fcs  idées,  de  jeunes  gens 
qui  autrement  auroient  été'  fiirc  leurs  études  à 
Heidelberg  où  fon  frcre  Louis,  LlccU'ur  Pala- 
tin ,  avoir  rendu  l'Univcrfitc  Luthérieunc .  Aulli 
l'Acadcmie  de  Ntu  htt  tombi-t-ellc ,  des  que 
par  la  mort  de  1' Elcdeur  Louis,  i' Uriivcrliic 
(le  Heidelberg  eut  encore  une  fois  charge  de 
fentimens  ou  de  P.'ofcfTcurs.  Il  y  a  auIOea  ci- 
devant  deux  Manaltcres  de  Religieufes}  l'on 
étoit  dans  le  Fauxbourg,  &  (es  bâtiment  fubS* 
flent  encore;  mais  ils  ont  tftd appropries  à  une 
Ecole  appeUee  hCtai^tx  l'aotiv  qot  dtoit  prè; 
des  mois  de  la  Ville  ,  fiit  entièrement  mine 
lorfque  kl  Habitant  eurent  livré  en  15x5.  leur 
Ville  ans  PaTlans  qui  s'éioienc  attroupez,  & 
avoient  de'ji  détruit  tous  les  Châteaux  des  en- 
virons .  Dm?  les  Gucrrci  qui  ptccc'derent  la  Paix 
de  Wcrtpliilic  ,  cette  Ville  fut  obligée  de  fe 
rendre  tantôt  à  un  parti ,  tantôt 'a  l'autre,  mais 
comme  elle  ne  fît  pas  beaucoup  de  rcTiflaoccaux 
lins  &  aux  autres,  cKc  ne  fut  pas  beaucoup  en- 
dommagée par  ces  viciditudes. 
aCMua,     à.  NEUSTADTS  Ville  d'Allemagne datu 
^^Aaw»'|a  Franoonie*  Evécbé  de  Wurizbourg,  lor  la 
'  ^  ^  Koenigthofièn .  Manltenis  dit 

que  Curknagne  bbtit  daac  et  lieu  i  nommd 
pour  kis  flkr  Stff$vt  t  m  wvnilivie-Pibù} 


NEU. 

&  qu'après  lui  les  Empereurs  Louïs  le  Dcbon- 
riire,  /XinouM  &  Otton  I.  y  tinrent  quelques 
Diétcs  .  Ce  Palais  a  depuis  c'té  rui>-.é:  on  eti 
voit  encore  les  relUs:  mais  il  s'  eil  formé  d' 
Obcr-Salrz  une  Ville  qu'  00  nomme  Neufladt. 

7.NEUSTADT,  ou  Na»  Statteleih  s,  iI 
petite  Ville  d'AtknuKMdanakFcanoooieiitnée 
alTca  pris  deCtoonach  8t  \  deux  milles  deCo- 
bomgi  liirktaritoirc  de  laquelle  elle  fe  trouve. 

S.  NEUSTADT  -.,  petite  Ville  d'Allema-  ♦  ibid. 
gnc  dans  la  Francunîe,  pr^s  de  Schn.iheUv  yd  , 
Raukulm,  &Efchciibach  &  Graffeawerd.  El- 
le ell  chef-lieu  d'un  Bailliage  &  appiiticsit  Ml 
Margrave  de  Culnibjch  . 

9.  NEUSTADT  AN  DER  AISCH  3,  pe-  s  HU. 
titc  Ville  d'Allemagne ,  dans  I.1  F.'ar,conie .  El- 
le eft  affcz  jolie.  C'cft  le  chct  licu  d'un  Biiilia- 

Si.  Lorfi|ue  l'Elcfleur  Palatin  Frédéric  le  Vi-. 
orieux  donna  du  fecours  à  Louis  de  Bavière^ 
contre  k  Idargtavc  Albert  de  Brandcboora 
cette  .ViBe  tomba  entre  kt  mains  du  Palatin. 

10.  NEUSTADT*,  perimVilled'Allema-  *Cûa». 
gne  dans  le  Laivdgraviat  deHcflè,  à  cinq  lie- 
lies  de  .Vlirporg,  vers  l'Orient  Septentrional. 
Elle  appartient  à  1'  Ele£\cur  de  Maïence  avec 
un  petit  Pais  qui  en  dépend  . 

Ji.  NEUSTADT 7,  petite  Ville  d'AlIcma-  7  Zeti«», 
gnc,  dins  le  Cercle  de  Wellphalic  :iu  Comté  Topog'. 
de  la  Marck.  Elle  eft  lituée  à  la  lource  de  1'  ^^'"»''»*'* 
Egers ,  vers  les  confins  du  Duché  de  Weflpfaa- 
Jie  &  de  Berg  ,  environ  à  6.  IkniSt  de  Ham 
dn  cAté  du  Nord . 

11.  NEUSTADT  onNausTaTTUtH,  Vil- 
le dTAlkmagnc     dans,  h  Hute  Bavière  for  izinsn, 
TAbenz,  pris  do  Danube.  Elle  a  txi  nommée  ^j^jj^* 
aoeiennement  Salingftatt  .  Cluvier  1'  appelle  *  * 

ij.  NEUSTADT  »,  petite  Ville  d"  Aile-  »  IbU. 
magne  dans  le  Nortgau  ,  entre  le  Bourg  de 
Dompai.h  &  la  petite  Ville  de  Kemtnath ,  fur 
le  chcmm  ir''--r  à  Nurnberg. 

14.  Ncù*iii-"^       petite  Ville  d'Aile-  lelUd. 
raip'.Cf  dans  la  Bavière,  prés  de  Wald-Nabe 
fu'  le  chemin  d'Eger  à  Raiisbonne,  entre  k 
,!saurg  de  Schôoe-fccht  &  la  Ville  de  Vyden» 
'  dont  elle  cft  éloignée  d'ttnmiUc.  £Ue  eftadts 
'îtiik  &  a  nn  Château. 

tj.  NEUSTADT  'S  petite  Ville  du  Ro-  uSmmJUk. 
bnme  de  Bohême,  dans  la  Moravie,  environ 
.\  trois  lieues  d'O'nvi'z  ver-;      NorJ  . 

i«.  NEUSI'ADi  'S  Viilï  d' rti.ctn.ignc,  n  Rntgtr. 
dans  le  Holilcit!,  iur  un  Golfe,  que  forme  la 
Alcr  Baltique,  Iur  la  cote  de  la  Vi'agrie.  Elle  Dtfcr.fkj^ 
a  un  port  commode  ,  capable  de  rcccvcir  un 
bon  nombre  de  Vaiiieaux  marchands.  Soo  en- 
ceinte ell  un  vieux  rempart  fansbaftioos  ni  boa* 
levards.  Il  s'y  fait  quelque  négoce.  On  ignovn 
le  tems  de  fa  fondation:  on  fait  feulement  qu* 
il  en  cft  parlé  dans  l'Aâe  de  partage  kit  en 
13J9.  entre  Gerhard  «  Albert  &  Henri.  Ducs 
de  Holilcio  &  de  Stormaïk.  Elk  «Il  mode  à 
quatre  grands  milles  d^ldenboarg,  '&  environ 
à  pareille  diflaoce  de  Lubec,  d'  Eutin ,  &  de 
Ploen  .  En  1544.  elle  paiïa  entre  les  mains  d' 
A.'.olphc  Duc.  .-.c  S.hler.wic  &  de  Hollïein  ;  & 
elle  eil  toujours  demcutce  depuis  en  la  polfcf- 
fion  des  Ducs  de  Gottorp  . 

17.  NEUSTADT  AM  KOCHER  «3,  Vil-  „z»tiw, 
le  d'Allemagne  dans  la  Suabe,  à  deux  lieucsde  Top.  Sunto 
Wimpffcn,  à.  \  trois  de  Heylbronn.  Selon  le 
rapport  de  CruGus  dans  fes  Annales  de  Suabe  « 
ce  lien  ou  domaine  qu'  on  appelloit  auttcfbia 
Helmfiadi  avoit  appartenu  aux  Barons  de  Weia». 
pen,  cafutK  b  là  Maika  EkâocakPaktiMf 
ïna  il  paOïdui  odk  daDum  deWOrteabcts' 
40 1401.  à  foGcalioa  des  sncnes  du  Haut-Palai* 

tioac. 
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«inat .  Depuis  il  efl  entré  dans  celle  des  Com- 
tes de  TrautmaRdu.fT. 

18.  NEUSTADT  AM  RUBENBERG  «  , 
Ville  &  Château  d'Allemagne,  daus  le  Duclic 
4e  Bniatwich-Luiiebourg  ,  à  trait  roiilcs  d  Ha- 
Bom,  fur  la  Rivière  de  Leina.  Ce  lieu  faifoit 
tntrefeit  ptrtie  du  Comté  de  Wolpe ,  avant  qu' 
il  eût  éié  éttgié  ea  Ville  par  les  Ducs  defiruns- 
wîch-Luaebmifg  •  Le  Chiteatt  eft  entouré  de 
fiwtcs  monillct)  1»  Ville  a*«&  cbcok  ceiatequ* 
en  MRÏe. 

19.  NEUSTADT  SUR  L*ORLA  «,  Vflle 

d'Allemagr.e ,  d.ins  la  Thuringc  ,  fur  la  petite 
Rivière  li'Orli,  à  une  licuc  cic  Pcfoeck  ,  Elle 
c;}  présentement  ruinée  .  DrciTcrus  ,  dans  fon 
}  Pag.  4i«.  Livre  des  Villes  3 ,  rapporte  qu'il  y  avoir  en  ce 
lieu  un  Mor.aiiL-rc  d'Hcrmitcs  de  l'Ordre  de  St. 
AuguOin  qui  avuit  étc  tundc  en  1292.  Mais  ces 
Religieux  aïant  dès  les  premiers  tcms  de  laRé- 
forautioa  btûlc  les  Images  &  pris  des  femmes 
&nt  cefTer  néanmoins  de  vivre  en  comnaunau- 
té.  les  Habiuoi  pco  ùàtSùa  de  leur  conduite 
pillèrent  entierencai  le  M»aaâ6e*  St  prièrent 
d'une  manière  peu  gracîenre  Jet  Muoea  d'aller 
lof;cr  ailleurs  avec  leurs  fèmmet .  Celte  Ville  é* 
to!t  venue  en  1301.  ai'ec  le  Comté  d'Orlamood 
£c quelques  autres  Doaiaincs  en  la  puifTance  de 
Frédéric  Marquis  de  Mifnie  pir  Ion  Mariage 
avec  tlifabcth  Comtcffc  d'Arn^haug.  Elle  fub- 
fil;o;[  cr.corc  en  irtji.  &  tut  pilicc  cette  même 
•nne'c  par  les  Cravattcs,  àc  on  ne  fait  pis  prc- 
cifémert  le  tems  où  elle  fut  dc'iruite. 


NEU. 
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10.  NEUSTADT  UNICOW  *  ,  Ville  d' 
Allemagne  dans  la  Moravie  fituce  proche  Litia 
fltt  Liuowai)  à  deux  milles  &  demi  d'Olmtin, 
vers  le  Comté  de  Gktz  ^ui  ell  dans  la  Silelie. 
Les  Suédois  qui  s'en  étoient  rendus  mattres  en 
1642.  y  furent  bloqnex  en  1^43.  par  les  Hon> 
grois.  Peu  .de  tcms  apriS|  an  incoKiieen  luion 
une  grande  partie. 

NEUSTiiTTLEm  s  ,  tr^ç  petite  Ville  d' 
Allemagne  ,  dans  le  Duché  d'Oppclct-,  en  Siîc- 
fie,  près  du  petit  Glogau  &  de  Z.i  cli. 

I.  NEUSTRIE*,  c'ell  le  nom  que  l'onim- 
pofa,  après  la  mortdeC!ovis,ou  un  peu  aupa- 
ravant ,  \  l'une  des  deux  parties  principales  de 
la  France,  partie  qui  comprcnoit  toutes  les  ter- 
res renfermées  entre  la  Meufc  &  la  Loire  t  A 
cette  portion  des  Paîs  Armoriqnes  qu'on  appel- 
kwt  dès  lofs  petite  Bretftgne  parce  que  les  Bre* 
tons  T  habitnieat .  On  l^ppella  en  Latin  Km- 
firùf  Na^tfia  oaNitiJlcr ,  &  quelquefois  iVe- 
ptrieum  ou  Nefiria  ;  les  Habitins  du  Pals  lii- 
tent  nommez  Neujirafti:  on  ne  lîcinnoit  le  nom 
de  Frami  ,  qu'aux  Neujir  ;fn  &  aux  yiulir.tjii 
ioints  enfemble  ;  comme  ou  n'appslluic  Erance 
que  la  Neullrie  &  l'Aulfrafie  prilcs  conjointe- 
ment. Votez  "a  l'Anicle  Franct. 

Vers  le  tems  de  Charlemagne  les  bornes  de 
laNEUSTRiE  furent  plus  étroites  :  elle  le  trouva 
alors  renfermée  entre  la  Seine  &  la  Loire  .  C 
ell  ce  que  nous  apprennent  entre  autres  Adre- 
vald  Moim  de  Fieury  dans  foo  Livre  des  Mi* 
ncici  de  Sr.  Benoit  f  >  CuiHiim  Moine  de 
Jumiége  dans  fon  Livre  des  Celles  des  Nor* 
oians  *  ,  &  Conrad  Abbé  d'Uferche  dans  fa 
Cil 'on  :q  lie  011  un  lit  ces  mots:  Neujlria  pari  efi 
Ciiiiix  Cciticx  ,  fcilicet  ^u*  Scquant  Li^e- 
tique  interjfic et .  La  partie  de  l  ancienne  NcuDrie, 
Gomptife  entre  la  Seine,  l'Efcaut  &  la  Meufe, 
(ut  appciice  France  ■■,  &  toutes  les  fuis  que  les 
Ecrivains  de  ce  tcms-là  veulent  diilinguer  la 
France  de  la  Nettftrie  &  de  l' AuftraHe ,  ils  don- 
nent le  nom  de  France ,  \  cette  portion  de  Tao- 
cienne  NeuAtic ,  qni  comprend  les  ea^IQOI  do 

Paiis  &ie  Pau  atnielà  dcU  Seiae. 


Cunime  l'Armoriquc  qui  corn prcn oit  d'abord 
les  terres  qui  font  entre  la  Seine  &  la  Loire»  « 
fut  enfin  réduite  à  l'étendue  de  la  feule  Breta-  * 
gne  ;  de  même  la  Neudrie  bornée  en  premier 
lieu  par  la  Meufc  &  pur  la  Loire  &  enfuite 
par  ;i3  Seine  &  par  la  Loire  ,  fut  enfin  tel- 
lement rclTcrnfe ,  qu'on  ne  donna  plus  ce  nom 
qu'au  Pals  que  nous  appelions  aujourd'  hui  la 
Normandie  .  On  lit  dans  les  Gefûs  des  Nor» 
mans ,  que  Charles  le  Simple  Roi  de  France* 
donna  en  895.  à  Rollon  Due  des  Normans  b 
Nenftrîe  que  ces  Peuples  avoient  nommée  Nort' 
m:!!.;-:': ,  Mai-,  ii  tn  arriva  encore  i  la  Ncullric 
toir.mc  a  l'Armunque  :  l'une  &  l'autre  perdirent 
leur  nom  ;  &  comme  0:1  ne  connue  plus  celle- 
ci  que  fous  le  nom  de  liretagnc  ,  on  ne  donna 
plus  à  la  première  que  le  nom  de  Normandie . 

2.  NEUSTRIE  >,  Contrée  de  l'Italie,  en-  «h.dr.V*. 
trelaLigurie  &  l'Emilie.  Les  Lombards  s'étant  cXiî'wi. 
rendus  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie ,  donné- 

rent,  à  l'imitation  des  Franjois  1  les  noms  de 
Ncufirie  &  d'Aulfrafie  à  uae  portion  de  leurs 
caoquéies  .  Ils  appcllérent  Attftnlîe  la  partie 
qui  éteit  à  l'Orient ,  &  Neudrie  on  HeipéiiO 
celle  qui  étoit  à  l'Occident ,  &  laifférent  à  h 
Tofcme  fon  ancien  nom. 

NEUTRE,  Nation  fauvage  de  l'Amérique 
Septentrionale:  clic  a  été  détruite  par  les  Iro- 
quois.  Elle  habitoit  entre  les  trois  Lacs  Huron  , 
Erié  &  Frontenac . 

NEUVERBURG,  Seigneurie  dans  le  Lu- 
xembourg à  deux  petites  lieues  de  Vianden . 

NEUVI      ,  en  Latin  Ncvur  Vicui;  Bourg  lePioamoi» 
de  Fiance  ,  dans  la  Tourainc  ,  à  une  lieuC  au  2i«ce  T%». 
dcllus  de  Beuil .  Ce  Bourg  eft  biea  biti  &  a  l'air  f,^y 
d'une  petite  Ville;  tout  auprès  on  voit  leCfal- 
tem  de  Gni-Bois,  qui  eft  au  01  très-bien  Uti« 

NEUVIC  ,  Bourg  de  France  dans  le  Péri- 
gord  ,  Eleflion  de  Perigueux  . 

NEUVIC  ENTIER,  Bourg  de  France  dans 
le  Limo'.ifiii ,  ElLdion  de  Limoges. 

NEUViCQ,  petite  Ville  de  France  dans  !c 
Limoufin,  EiecHiin  de  Tulîe. 

I.  NEUVILLE  ,  dat5s  le  Lyonnois.  Voïei 

ViMÏ. 

a.  NEUVILLE,  petit Vi.'iage,  en llainaut, 
vis-^-vis  delà  Buffiérc. 

3.  NEUVILLE  ,  petite  Ville  de  la  Baife- 
Alface,  à  demi  lieué  de  la  Rivière  de  Zined* 

5.  NEUVILLE .  Bourg  de  France  dans  le 
Nivernoii ,  Diocéle  d'Anaerre  ,  Eleaion  de 
Cbmeev. 

5.  NEUVILLE ,  Bou^  de  France  dans  le 
Poitou,  EleiSion  de  Poitiers. 

6.  NEUVILLE,  Bourg  de  France  dans  I* 
Normandie  I  ElefUoo  de  C^debec.  proclie  de 

la  Mer. 

NEUVILLE  AUX  BOIS,  VilLigede Fran- 
ce ,  dans  la  Picardie,  Eledion  d'Abbeville. 
Sainte Goberic  ,  l'une  des  Patroncs  de  la  Vil- 
le de  Noion  ,  nâquit  à  Neuville  aux  Bois» 

NEUVILLECHAMP-iyOISEL,(|j)Boarg 
de  France  dans  la  Normandie  t  EltSion  de 

NEÛVILLE-LALAIS  ,  Bourg  de  Fnncc 

dans  le  Maine,  Eleélion  du  Mans. 

NFUVILLE-LA-MAKC  ,  lieu  de  la  naif- 
fancc  de  St.  Lonur  ,  à  trois  ou  quatre  itcjcs 
de  Chartres . 

NEUVILLE  AU  PONT,  Bo.irp.de  France 
dans  la  Cln.iipj^^nc  .  Il  tût  Làii  d.:ns  l'année 
1203.  par  Blanihu  ComtclTe  de  ChampigaC) 
fur  les  Terres  de  l'A'iliaïc  de  Moirmont. 

NEUVILLE  SUR  SA  RTE,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Main:,  tlcèlion  du  Mans. 

M£UW4Li^,  petite  VilkdcF^aflfie,dans. 

1  AN 
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Ï02     NEU.  N'EW. 

I  riotmet ,  TAIfac?  .  '  Elle  cft  lituc'c  aii  pictl  d'une  haute 
Dcfer.  lie  U  .\îoiil;i,^nc ,  fon  enceinte  ciï  ferm-Jc  par  ut:  iniir 
de  dix  ou  vingt  pieds  de  hauc  ,  &  clic  a  une 
iiiDcienac  t'nifre-braye  prefque  enti^reinci»  rnî- 
«6e .  Le  iodé  ert  comblé  :  il  écoit  autrefois  re- 
vtatt  comme  on  en  peut  juger  par  des  marques 
~|Ut  ea  itflcat,  11  f  avoît  auiietois  uœ  Abbafe 
rOidre  de  St.  Benoît .  Elle  fiit  ftcuhrifife 

XfoQ  Chapitre  eft  coapofiî  d'un  Ravâc» 
yen  ,  de  fîz  Chaninncs  réfideni  A:  de 
quatre  autres  non  icfideiis.  Lci  Cinonicarsfont 
de  mille  livres.  La  Prébende  du  Prévôt  câ  de 
deux  Canonicits ,  &  Celle  dii  Ooyen  d'an  Ct- 

nonicic  &  demi . 

NEUVILLY ,  Bourf^ l'c France) dint h Nor^ 
mandic,  blcilr^ion  deii.iycux. 

1.  NEUVy  ,  ce  mot  a  ùé  formé  dn  Latin 
Novur  VicHi,  ou  éeNevÙKUs  &  deiVSnttMW», 
mots  corrompus  de  Novm  Viatt  •  Eo  cfiêt  tous 
les  lieux  appellei  Nidtt  odi  cette  origine. 
On  en  trouve  autant  d'eaemples  qu'il  y  a  de 
Imbx  nu  portent  le  nom  de  Nihtt» 

s.  NEUVY,  Bourg  de  France,  dans  h  Toi»* 
raine.  Voïcz  Neuvi. 

3.  NKUVY  ,  Bourg  ou  Village  de  France, 
djns  le  [iciit  P.iV';  PuyI.iyc  :  (or.  nom  Latin 
e!!  Novur  VicKs  ou  A'oviacui  ad  Ligcrim  Il 
cli  Ctué  fur  1a  Loire,  aux  Frontières  duNivcr- 


3  I.»  Tlt4«- 

Buaîëre,Htl1. 

ti^K^.lt  lois  ,  &  vis-à-vis  (Ui  Berry  ,  quatre  licuSs  au 
Liiicriturc  ,  delTus  dcBriafc  ,  en  allant  vers CAne»  CeBonig 
cft  accornp.ign<f  d'un  Château  . 

4.  NEUVY  LE  PAILLOUX,  en  Latin  iV»- 
«NW  VicHt  Patudefiu  ;  fioorg  ou  Village  de  Fran- 
ce dans  le  Berry. 

$.  NEUVr.SAINT-SrPULCRE, 
Bourg  de  France  dans  le  Bcrry  ,  Elcftîon  d*!!- 
foudun  .  C  cil  une  Châtellenic  ,  qui  relevé  o'u 
Duchif  de  Château-Roux.  Ce  Bo-jig  c(i  lît;-;'  h 
dix-huit  lieues  de  Bourges  &  à  neuf  (i  Jlii  U- 
dun  ,  dan;  un  Païs  où  ii  y  a  ij'jaucoup  de  bois 
&  detangs  ,  fur  li  petite  Kîvic'rc  de  la  Bouïa- 
nc.  Dans  le  Château  qui  cit  atiprèv  du  Bourg, 
il  y  a  une  Collégiale  ,  (ous  J  invucation  de  i>t. 
Jacques  le  Majeur  &  tanJce  avirit  l'an 
Le  CndinnI  de  Chntcau-roux  aîint  fiit  prêtent 
en  114 j.  au  Chapitre  de  cette  Eglife  d'une  pier* 
re  du  St.  Stfpulcre ,  ceBooi^  qoisappelloit  fim- 
nlenenrNcvrt»  priclc  nomdeNcvTi-SaiiiT» 
Sa'poLCRt. 

6.  NEUVY  SUR  BARANGEON,  petit 
Village  de  France,  dans  le  Berry)  i  cinq  lieues 
de  Vicrzon,  &h  f^it  de  Bourges.  Mr.  de  Va- 
lois croit  qtie  c'ciï  la  VMIe  Notioduhum  , 
que  l'Armée  de  Cef.ir  trouva  fur  fon  chemin 
dans  le  Pais  des  UunTircr  (le  Berry)  lorfqu'e  ic 
s'approcha  lic  l'ATir.e'c  île  Vcrcnif^aoriv  .  Mais 

3  lUmoirci  Mr.  Lancc.'or  î  ne  iieut  foufcnrc  à  cette  opinion  , 
«•  Liii^rini-  ■     ■■  ....        <^    .  ' 


4  El» 


parce  que  tons  les  lieux  .ippcllez  Nkovt  ,  vien- 
nent de  IMoi-iit  Vian,  d'où  Noviacui  ât  Nfvis* 
cuiu.  Viiiez  NiuvT,  n°,i, 
J4EW-ABERDE£N  .  Voïez  AieaDUis. 
NEW-ANGERMUND  .  Vaîei  Amock. 

NEWARK  ,  Bours  d'Angleterre  4,  dans  le 

Noitinghamshifï ,  (-J-  la  Trente.  11  a  ,)ris  fon 
nom  d"uu  '.'h àtciu  ,  qu"  .'Mexaudrc  Evci^'.k  ilc 
Lincoln  y  fit  bâtir  fous  le  rtqne  d'Eiier.ne,  & 
dont  on  voit  encore  les  muraiiles,  qui  font  de 
belles  preuves  de  la  mngr.iticcncc  .  Il  y  a  une 
belle  F.pjilc  .  Ce  Bourg  a  droit  de  dc'puter  au 
Parlernent . 

NKUBOROUGI  I  î  ,  Ville  d'Angleterre  dans 
J'Iflc  d'An.'îlcfcy  . 

I.  NEWCASTLE,  Ville d'Ansktene < ,  & 
»,  T.  ...     Capitale  de  la  Province  de  NotnaubeiUbd  , 
inr  Ji  Tiue,  à 7.  niU»  de  b  M«r>  &  fc  aia; 


<  Elit  r'^ 

tèatit  laCr. 


NEU. 

milles  deI.ondres.  Elle  cft  liâticfur  lepcnchint 
d'une  co!]inc  ,  avec  en  quav  lur  la  Rivière  , 
pour  h  cottimortitc  ilcs  Vaiilta'.iK  qui  y  abor- 
dent. Elle  ei\  grande  ,  iS:  Lien  piup.ec  ,  négo- 
ciante, &riche.  Les  Miifans  y  font  laplûpart 
bâties  de  pierres,  &la  plùpirt  de:: rues  ont  une 
fort  grande  pente.  La  Maiba  de  Ville  «'cil pat 
éloignée  du  quayt  ni  eeliû-ci  dapooi  depienc 
fttu  jr  a  fur  la  Rivière ,  avec  ane  pofie  de  ùt 


tu  milieu  ,  qui  fc'pjre  cette  Province  de  cell* 

de  Durham  .  C'ei'i  ici  que  fc  înir  le  grand  n^ 
gocedu  charbon d:  terre,  cette  Ville  étant  pref- 
que toute  environnée  deMir.es  dcchartxin,  qu' 
on  y  va  quérir,  principalement  pour  l'ufji^c  de 
Londres,  où  il  s'en  débite  jufqu'i  6cc-aoo.  Chal- 
drons  par  année,  à  36.  boiifeaux  le  Chaldroo. 
Delà  vient  au'on  y  voit  toûjours  des  Flotes  de 
Vai/Ieaux  Charbonniers  ,  quelquefois  de  3.  4. 


ou  500.  voiles,  dontlercn 


de<:  VOJ5  Cit  i 


i^hcalc» 


\  rcmboociiaie  de  la  Tine .  C'cU  ce  négoce  par* . 
ticnliércaiciit ,  qui  rend  cette  Ville  opulente. 
£lk  «qutre  grandes  Paioiliëat  &ointi«  Eg^  - 
ftt;  dooi  la  principale  ell  «elle  de  St. Nicolas.  . 

Cette  Ville  étoit  autrefois  défendue  par  un  Châ- 
teau, dont  on  voit  encore  les  murailles.  Camb- 
dcn  dit,  qu'elle  s'appelloi:  .Moskcherter  ,  &  qu 
elle  ne  prit  le  nom  de  Niwc^Uc  ,  qui  Ilguiiia 
Château-neuf,  qu'après  que  ce  (^h'r.can  futLati 
par  le  Prince  Rubcrt ,  tîit  de  Guiilaume  le  Con- 
quérant. Enfin  cette  Viîle  jouît  de  grands  Pri» 
vileges,  qu'elle  obtint  lous  la  Kcioc  £lital«tl||i 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  fc  gouvciacq^  .- 
cltes-nrfmes  ,  indépendamoMot  du  Lieutenant  . 
de  la  Province,  &qn'oa  appelleCtWMfjr-rotiwjr;,  ^' 
ou  Cêmiu  C«rpM«(v  .  Tout  y  abonde.  4c  les  ' 
piovtfens  s'y  vendcn  i  grand  marché. 

2.  NEV;CASTLE  ,  Bourg  d'Irlande,  dans  ' 
le  Comté  deStaffotd  ,  à  la  fource  de  ]a  Rivié^f 
rc  de  Trente . 

3.  NEVv'CA-STLE,  Bourg  d'I:l.inde  dans  Je 
Comté  de  Djblin ,  i  huit  mulcs  île  cette  Capi- 
tale prefque  â  l'Outil.  Il  a  titre  tic  KaiojneSc  , 
droit  ti'cnvover  deux  Diputez  au  P..rlcnier.c . 

4.  .N'KWCAS  TLE  ,  Bourg  d'Irlande  ,  avec 
litre  deihionic  il.ins  le  Comte  de  Wiclcknr.  . 

NtVVENDEN.  Voiez  Amobuba. 

NEW-I-ORLilT,  7  l  une  des  principales  Fo-  »  Eut  ftf. 
têtsde  l'Angleiene.  Elle  cil  dans  rHampshirc.  jjffhiaCr. 

NEWHAM-REGIS  s  ;  village  d' Angletcr-  S'aAuJlii» 
re  en  Warwickshire .  Il  n'ell  connu  que  par  Tes  Edta.i|«]> 
eaux  minérales  ,  qui  ont  le  goût  tk  la  couleur 
du  lait.  On  dit  qu'elles  font  la.^CiUive.s  lorfiju'oa 
les  boit  avec  du  ici  &  aiiringcoics  lorfqu'oti  y 
met  du  lucre . 

NEW-JEKSEY  »,  ou  Nouvsau  Jtusr.r;  fEutt  fih 
Province  de  la  nouvelle  Albion,  (iiviléc  en  ••^ 
Jcrfry  ou  Jerfey  Onenialci  &  caOue/i  Jafe/ou  JémI» 
Jcrfey  Occidentale.  Araérif«,|k 

La  Province  d'EsT-JcRstY  ed  Gtuée  entre  le 
39.  &  le  41.  degré  de  Latitude  Septentrionale* 
Elle  eft  borntfe  au  Sud-£il  par  U  Mer  Océane: 
^  l'Eft  par  on  gros  torrent  navigable  ,  appcilé 
la  Rivière  de  Hudfon ,  à  rOoell  par  une  ligne 
de  (ifparation  ,  qui  la  didingue  de  l'Oueil-Jer- 
fcy  &  au  Nord  par  pliifiLur,  Terres  qui  s'éten- 
dent en  lon^  furies  eûtes  de  la  Mer,  fie  au  long 
de  la  Rivière  d' Hudfon,  l'c^ace  ^'«llvipM «cat 
milles  d'Angleterre. 

La  commotiitc  de  h  fituation  ,  la  bonté  de 
l'air,  &,  la  i'crtilttc  du  terroir  ,  ont  tau  qu'oa 
Y  a  biti  fepc  Ville*  cooliddmbki»  qm  tanti 

Shrewsbury,  Neuwaik, 
Middle-Town,  Eliljabeih-Towa» 
Bn^n,  Voodbiâàttt 
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Cene  Province  a  de  grands  avantaçies  povt 
la  navigation:  non  (euicmeot  cMc  cl',  lieuse  le 
longdc  lapirtic  navigable  de  laRivicrc  li'Hdd- 
fon,  clic  sVtcnd  encore  plus  de  cinquante  rail- 
les fur  la  Mer.  Vers  le  milieu  de  la  Côte,  il 

La  une  Baye  poor  les  Navires  ,  dans  .S.iiul- 
Kh  .  Les  bàtimeos  peuvent  y  demeurer  en 
^Mteté  dm  lee  plus  gcm»  tcnpjtcs ,  &  T  on 
feot  icseipédierde  lautventf,  &enirer&  for- 
<tr  suffi  bieo  co  éii  qa'eo  hyver.  La  |i<che  y 
«ft  «boodMMî  kPab  cil  «boodamment  fourni 
4t  bdlct  Ibwcwd'cm  &  de  petites  Rivières  qui 
iCOdoK  dans  la  Mer,  ou  dans  b .Rtvtén  d' 
Hudba.  Il  y  a  uoe  grande  quantttéde  boitpio-: 
près  pour  la  conllruâion  des  navires  &  pour  des 
mâts  .  La  terre  ert  gc'néraîemcnt  fertile  .  Elle 
produit  ab^iiii.irniT.vr.:  de  tuutts  les  cfpiccs  de 
grains  qui  croiiicnc  en  Angleterre.  Elle  produit 
audt  de  boas  I.ins  &  des  Chanvres  dont  un  Ijit 
de  la  toile.  Les  habitant  n'ont  point  encore  cher- 
ché faciles  fortes  de  Mines  ou  de  Miae'raus  fe 
tfouvcnt  dans  la  Terre:  ii  y  a  cependant  dans 
cette  Colonie  uo  fourneau  de  fioate  &  une  for- 
ge «il  !'«■  bitée  boa  fer  i  ce  qui  e(l  d'un  grand 
rmwm  dans  Je  Pals  .  Il  y  a  dkt  lodiens  oatu- 
mI»;  auic  es  petit  Motlxe  fi  oala  CMipeie  ï 
•eus  d<e  Colooke  voifieei .  Ik  ce  ront  poioc 
ennemis  des  naiitewi«  St  mut»  Itthiui»:  au 
contraire  ils  leur  rendent  toutes  fortes  de  bo«s 
«fficet.  Ilschîffent,  &  prennent  les  L^tcs  fa- 
rouches &  fauvagesi  ils  les  fournilTent  de  poil- 
fon  &  d'oifcaux  pour  manger;  il  détruiftnc  icî 
caOors,  les  loups  ,  les  renards  ,  &c.  donc  un 
forte  les  peaux  &  le;  fourrum  m  Angictcrre. 

Le  Province  d'OuisT-J^tsiT  s'étetKi  lur  la 
Mer  fc  fur  la  Rividre  Delaware  .  Elle  a  tous 
les  evaDtSACS  dont  ioult  la  Province  d' Ei^Jer- 
fey,  &  etié  l'emporte  même  à  divcn  égards. 
Ceft  une  des  neiUeiuesColoaici  de  tOMic  l'A- 
tntfrique ,  tant  par  fil  finetioaevMnfeuret  pei 
la  bonté  de  l'air  ^u'on  y  rcfpire ,  &  par  la  Kr> 
tilitè  de  (on  terroir,  one  par  fcs  ports ,  fes  eri- 
ques,  &  fcs  havres.  Les  Anglais  qui  font  éta- 
blis dans  ce  Païs-li  achètent  des  terres  des  Na- 
turels, Se  font  parla  jlîuiei  de  leur  amitiif .  Ces 
Sauvages  fe  trojvenc  par  le  moyen  du  Tralic 
fournis  de  tout  ce  qui  leur  manquott  .  Il  y  a 
dam  cette  Province  uneViUc  nomme'  Burling- 
ton. On  peut  avec  un  foin  médiocre  avoir  en 
peu  d'années  des  chevaux,  des  bccuts,  des  co- 
chons ,  de  la  farine  &  des  pois  pour  gardes .  Le 
Ptb  produira  du  miel,  de  la  cire,  de  la  foie, 
4n  cKaom,  du  Uo,  du  houUon,  du  ici,  &c 
Orne  oek  k  tcn«  fantok  de  k  pois  liquide, 
du  bref,  de  k  idBne ,  de  k  lesAcsKine,  &c. 
Pour  les  fourrures  il  y  a  dcscaflors,  des  renards 
noirs ,  des  loutres  &c.  Le  tabac  y  e(l  excellent 
fur-tout  fur  la  Rivière  DcLw  ire.  La  pjche  de 
]a  morue ,  &  de  divers  autres  gros  poilfoas  cii 
abondante . 

NEWIS.  Voïei  Mewis. 
NKW-MILS,  '  Ueu  d'tcoffe,  dans  la  par- 
tie Occidentale  de  ce  Roïamne.  On  y  trouve 
une  eau  admirable ,  poorke  aaaz  fcMbniiqec* 

&  hypocondriaques. 

NEW  MINSTbR  ,  mnww  Monaflgrùm 
Abbaye  ca  Angleterre  au  Oiaoife  d'Yorck  pris 
de  Aforpet ,  au  Pals  de  Noitkmaberlaad ,  fe- 
ks  Mr.  Ikiilec  Cette  Afabeye  dieic  de  l'Or- 
dra  de  Cheaox  .  St.  R«bcn  en  fiic  k  pranur 
Abbd  tu  douzième  (Ucle . 

NEW-MUNSTER ,  NEUENMUNSTER, 
eu  NirNMUKStt».  petite  Viile  du  Duché 
de  Holitcin  ,  (ur  la  Swale.  Voïei  Neumuns- 
TEi.  Il  y  a  vingt-huit  villages,  &  divers  ha- 
Bcau^  daot  k  scOoct  de  c^ttc  Vilk.  tUe  o'cH 


NEW. 
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babitée  au)ourd'  hut  que  par  des  Charretiers , 
&  des  Laboufcn.-s . 

NtW-PLYMOUTH  4,  Vii]e,  &  Colonie  4H.t|WMiu 
Angloife  dans  rAmCfikjuc  Stptcntrionale,  fur  Jjjî^ï--,» 
la  Côte  de  la  nouvelle  Anglc;crrc,  où  elle  ell  * 
J,i  Capit,;lc  d'une  Province  ,  nammcc  aulTi  Ply- 
M.iuTH,  &  qui  s'étend  l'eTpacc  de  cent  milles 
le  lotig  de  la  Mer,  depuis Kibeijawuskaap,  au 
Canton  de Barnlbble,  )u(qu'à  Manchcller dans 
k  Province  de  BiiAol ,  fur  environ  cinquante 
milles  de  largeur  .  Cette  Piovioee  cfl  divifée 
en  leptCiotons  ^uî  pictueotdiuiia  k  aon  de 
kw  Ville,  favoUf 

Plymouih,  MarsfeiU, 

Biidgcwjtcr,  Middlcburyi 

Duxbury,  Scituate, 
La  Capitale  el)  en  même  tems  la  principale 
&  la  plus  ancienne  Colonie  de  la  nouvelle  An- 
gleterre .  Elle  eil  fituc'c  dans  le  f.rand  Cimphe 
de  Patuxet  Se  cor.fnlc  en  trois  ou  quatre  cens 
familles.  La  féconde  Ville  pour  la  grandeur  c(l 
Scituate  ,  qui  a  deux  Eglifcs  ,  quoique  Ply- 
mouih  n'en  ait  qu'une. 

1.  NEVV-PÔRT  ) ,  Bours  d'Aoftleurre  dans  s  E«m  pi. 
l'iije  de  Wight.  On  y  tient  HUi^  &  il  a  k  S-'^t'lri. 
privtkSge  de  députer  an  Parlenjcnt.  Ce  Bottfg 

cft  aflcz  grand ,  &  bien  peuplé.  A  feotiée  dâ 
Havre  de  New- Port  oa  trouve  CoweSi  oft  tes 
vaifleaux  viennent  fouvent  fe  mettre  i  couvert 

fo:r,  1,1  pri;'t'C^iuii  c'i.irj  v^h.'it^^.i  ,  cjui  dcfcnd  la 
Pjjcc  &  le  H  ivre,  6c  au  Cuuth.im  de  Ntw  port 
il  y  a  un  inTc(."hitcau  nom  me  Caii.brook  Caille. 

2,  NbW-POKT  *  ,  Ville  ou  ^oufg  d'An-  <IhU.^4a. 
gtetcrre  dans  k  Bttcfcûglknuliitie.  Ii  t'y  tîcai 

un  Marché. 

}.  NbW-PORT  7  ,  Bourg  d'Angleterre  ,  rtM-f-v» 
dans  la  Province  de  Cornouailtcs.  Il  a  droit  de 
députer  au  Parlement . 

A.  NEW-PORT     Vilk  d'Anfletene  dans  c  ttii.  r 
k  MooaMathsbire,  fur  k  Rsvidte  d'Usk.  On 
y  tkn,  IM  marché. 

1.  NEWKY,  petite  Ri viéred'Irlaode'.  El-  «tbiJ  >.^^ 
le  fort  de  Lough-Neagb,  prend  ioncoursdu  Nord 

au  S.jd  ,  lepjre  le  Comié  de  Duwn  de  celui  d  Ar- 
maRli ,  mouille  la  Viilc  de  N"i.\vrv  &  va  fe  jct- 
tcrdju-v  la  Mer  un  peu  au  dctiousdc  cette  Viilc. 

2.  NBU'RY,  petite  Ville  d  Irlande  '»  dans     mi.  t.^. 
le  Comié  de  Dowo ,  k  vingt  cinq  milles  auP*"- 
Sud-Oueii  de  Down  ,  fur  la  Rivière  Neury  ,  , 
Mit  des  Front  ieresd'Aimagh.  Elle  envoie  deux 

DépHtez  au  ParleaNMti  &  »  k  droit  de  tenir 
■o  narcbd  public. 

NEWSIDEL",  petite  Vilk  de  la  Baffe  <•  D..iste 
Hoogne,  attCoatddeSponw,  fork  rivcSc-  ^«ï*^ 
ptcotriooak  da  Lac  NcwGdIcrW'e  aw)ael  elk  BnMwii.  De. 
donne  fon  nom .  Elle  ne  cocfitle  qu'en  une  Un-  JâLiî  \.  • 
le  rué,  avec  quelques Maifons  derrière.  U  y  *  ii.      *■  • 
un  peu:  CIiùicôj  bjri  fjr  une  MooimM  dToà 
ou  d;;c<juvtc  tai-ilcnicDî  le  l.,ic. 

NLWSiDLKkZL.'t:,  Lac  (":tué  dans  la  Baf- 
fe Autriche,  à  quelques  milles  du  Danube,  au 
Midi  de  ccl'icuke.  Les  Ailcmiooslui  donnent 
le  iram  de  Mer  à  caufe  de  raboodance  des  poif- 
iions  que  l'on  y  prend .  Les  Hongrois  l'appellcot 
TtTttu  wiTato.  Pline*»le  nomroePrj/ô.  Il  a  "  l-s  e.»», 
U  Icpc  railles  d'Allemagne  de  longueur  &  trois  î|i„^""3JS; 
milksde  largeur,  peodaat  les  troubles  de  Bot-  (rir.4*la 
fcai,  k« Turcs  &  les  Tanares  brAidreot  quatorze  "^«r  «»• 
vilInHtqaiéMMeot  bkisaux  envtniudece  Lac . 

NEWTEICH  H,  petite  Vilk  d'Alkmagne  u  zriied.' 
dans  la  Prude ,  daoc  le  Grand  Werder  iiir  laKi- 
viérc  de  Schwente.  Elle  fut  bâtie  en  1329.  & 
ruinée  par  un  incendie  en  14:0. 

NEW  rOWiV  'S,  Ville  d'  Irlande  d.ns  le  ij  E>â(|»«. 


Comté  de  Down  ,  a  quatre  mil. es  prc^ue  au 

Sudde^Aosi».  ïAi  cAUtuee  lut  le  c^çe  ^cpcea- 
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nion.U  du  Lac  (!c  Stnngford .  Eilc  envoyé  deux 
D^iniîci  ij  Parlement , 
lAuAKP,      NtVVyN,  •  petit  Port  de  Mer  dJtis  la  Gran- 
de-Bretagne au  Païs  de  Galles  ,  au  fond  d'ur>e 
t>eiiteAncc  fur  la  Côte  Occidcnute  deCunar^ 
vjDtfairc,  au  Midi  de  l'Ifle  d'At^kfer  .  Ctft 
tfne  BoiiinMle..oà  »l  f  •  quelque  commerce. 
>  De  LtuM  >  NGU^&tL  *  ,  VUle  de  h  Hante  Hongrie , 
&  rone  dec  fepc  Villes  dei  Montaenei  ,  Mnni 
leCquetles  elle  a  le  troifi^e  rang .  Elle  «1  Titaée 
fûr  la  Rivic'rcdc  Gran.  C\t\  une  Ville  alfez  jo- 
1  feaoVMv  ]îc  3  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  belle  Tour. 
itT^J»!'  I-c  Ch.'ïtcau  clî  Grand.  Il  y  a  dcd-ir,,  une  K-I.fc 
fttSi'     '  toute  couvcne  de  cuivre,  &  dans  l.iqucllc  lont 
pliificurs  figures  de  bois  Se  quelques  reliques. 
Comme  ce  font  les  Luthériens  qi*»  kspoffedent» 
ils  ne  les  efliment  _p«s  bctncoupi  quoiqn'ib  )et 
confervent  avec  foin . 

Il  y  a  dans  cette  Vil'e&  aux  environs  les  plus 
belles  nùnesdie  enivre»  qui  Ibieot  en  Hongrie} 
nuisMRiiieis'Ciiffecft  IbRiiMidiéà  itymw 
quieS  dini  httiaei  «M  r btab^de.lipaiiie  àl'w 
.  tirer.  Quandon  en  edyenâlboutoa  lefiiitbifi- 

*| '  '      1er  &  fondre  quatorze  fois,  avant  qu'on  s'en  puif- 
•f.  :  ^  ■    fc  fervir.  On  le  fait  premièrement  fondre  avec 
une  pierre  appelléc  FlulT-ftein  ,  &  avec  un  peu 
de  (i  propre  e'cutne&  da  Kis,  qui  c^l  une  forte 
ch:  Pyrtîe.  O-i  le  porte  enijitt  clans  l'endroit  oti 
on  le  fiit  rôtir  &  on  le  place  fur  de  grands  mon- 
ceaux de  bois  auzqaelson  met  le  feu.  On  le  hic 
brfltcr  de  tettc  manière  fept  ou  huit  divcriiss 
bis,  &an  l'appelle  alors  rôti.  On  le  fiit  cnco* 
.(   t  '  ■  Te  après  cela  fondre  une  fois  dans  la  fournaife , 
«    avant  qu'il  puifle  fervir  à  quelque  choie . 

Oa  voit  da«(  cette  ViUeunPoat  fur  leqtwloo' 
*  ■  :  ■  '         lâlbivî^re.  On  y  s  ^vtf  oo  tric-bew  bft» 
thoeot  pont  ariiter  le  boitqu't»  jeitedaivecm 
Kivtifre  dis  milles  au  deffus  de  la  Ville  .  Ceft 
'"  •        par  ce  mr.'fn  qu'on  ).iit  v.-nir  du  bois  à  Kcw- 
2ol  ,  fui',  r^u'ii  en  toûtc  beaucoup ,  &  on  s  en  fcrt 
pour  travjillcraux  mines  qui  fout  dans  la  Viilc. 
'  '  NEX,  ou  NfxoK  ,  petite  Ville  du  Dannc- 

«  RcToiR.   nnruk    ,  ài:K  l'Iiî-j  tic  liui  .bnlm,  fur  la  Cote 
HttuiiMo.  Occidentale.  On  la  nomme  communément  AV- 
p  1J4,        xot.  J  bile  a  ete  ruinée  par  les  guerres. 
jTlMat.Ea.     NEXON  ,  Bourg  de  France  dans  le  Liroou- 

fin,  Eleiî^ion  de  Limoges. 
«F„^,e.,     I.  NEYBE-,  NEYBA,  ou  Nevbam  *,  Ri- 
^\"î    i  '         ^  l'AmeVique  SepKntrioule  dans  Tlde 
q;L^'-°°-  Hirpsniola  ou  de  St.Doiiiiiigue.  Elle  a  (a  four- 
ce  versie  asKeode  l'Ulet  court pfefque  du  Nord 
au  Sud,  &re  partage  en  fept  branches  avant  que 
*■  *         de  fc  décharger  dans  lafia/e  k  laquelle  elle  Joii- 
7  Laït      "e  fon  iKim.  Cttre  Rivière  7  efl  alfc^;  proiun.ic 
Iftrcr-desln-  à  (on  embouchure  \  mais  un  peu  pljs  haut  clie 
'iJJ'^.'"**  ,ell  plirtc  &  (l'cinc  de  bar,c;. 

2.  NKV'Bb,  Hiyc  oe  l'Amérique  Septentrio- 
SFaiiie»,  na!c  *,  lur  la  côie  niérulionale  de  l'Iilc  Hifpa- 
Cjrte  J«  r   ujola  ou  de  St.  Domingue  ,  environ  à  trente 
J^J^J"^  lieujfs  de  la  Ville  de  San  Domingo,  en  tirant  à 
î'Ouefl.  Elle  tire  fon  nom  de  la  Rivière  de  Nby- 
be  qui  s'y  décharge. 
«  Di  CkiM    t.  NEYTR  ACHT,  on  Nuna  :  »  Contrée 
de  ItKitttcHoaerie»  avcelkrt  dtComtd.  Elle 
cft  bocaée  wNoid  par  Jo  Comitf  de  Tranczin; 
&  l'Orient  par  le  Comté  de  Zwol;  au  Midi  par 
leCorattf  de  Qnnore  ,  &  a  I  Occident  par  celai 
■         de  Pofon.  Elle  a  pris  (on  nom  de  ù  Capitale. 
Wlkili  2.  NtVTRACHT,  ouNeith*      Vilie  de 

*■  la  Hiutc-Hor^ric  &  ;  i  C.ipit.i.'c  u'un  Comté  de 

même  nom  .  kiJc  cil  liniec  lur  h  K  ivicre  de  Ny- 
tra.  Eilc  ci!  remarquable  p.u-  le  Skfgc  d'un  tvi- 
cliii,  riommi  en  Latin  Nitricajis  EpiJtopalui. 
M  Dt  iltit  S-  N  t  Y  r  tv  A  C  H  T ,  ou  N  eîT»  *  i  •  »  iti wc- 
re  de  la  Haute  Hoiignc .  Elle  a  iâ  iource  daaé 
k  Comté  d«  ïranCTMi.-ikfti>->twit.mp>iiUdJ> 
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elle  paffe  à  Neufaaûfel ,  &  va 
au  Danube  t  on  peu  an  dcf 


ta 


Vil!e  de  Ncytra , 
en'.uiic  fc  j.)in;irc 
(ous  de  Coinorc . 

NEYVA,'»  petite  Ville  de  Portugal,  dans 
la  Province  d' EtttTfDouro  &  Mink«  ,  vers  tes 
fronticrcsdc  laGalicci  à  l'embouchure  d'une  Ri- 
vière de  même  nom  i  appelItfeancienMment  iV«- 
tit.  Cette  VilleeftOipjtakd'naGoiMitf,  quiap- 
lattient  au  Rd  «p  qualité  de  Duc  de  Bra^nce . 

NEZf  'i  Rivière  deFr.ince,  dans  le  Bearn,  i]  conUiit', 
Son  cours  n'en  que  de  deiii  iituci:  elle  prend  ft 


au 


fource  près  du  Château  de  Kaven..c  ,  palfe 
Bourg  dcGan,      ii  hir.ii."  Jr.     v.i  ic  jcttcrdaos 
kGave,  auprès  de  Pan,  latit  avoir  reçu  d'autres 

«ans  que  ceMi  de  b  gnude  fiMttce.; 

NI. 

NI  '4 ,  Montagne  de  la  Chiae ,  dans  la  Pro-  , 
vince  deKiangnan,  au  voiTinage  de  la  Ville  de  i 
Nanking.'  il  y  alar  cette MoaMgM un  Teuanif 
d«nc  kfâci' on  compte  an  delà.de  aifleldaiei.» 
•  'NIA^  fl(Pfe>dtntkUk^iBHiiwwre:'.Ptor 
lomée  «s  plset'  renboudm  dn  Rmvu-  Kia^ 
dans  le  Golphc  Hefpèrien ,  cmicCiUlinBHH  JPïïâi 
montât  iuin ,  &  Hejpirti  Cerat .  ' 

NIACC.\BA  ,  Ville  de  la  Conia.iRcnc.  L' 
Itincr.iirc  d'Antonin  la  place  fur  la  route  d'Aor 
tiochc  i  Eincf.i  ,  cr.t.-c  Antiûche  &  Caperiuri, 
à  viugi-cinq  railles  de  la  première  &.i  vingt-qua- 
tre milles  de  la  féconde .  <^lqucs  MSS.  lilfM 
NiACcoai  ;  d'autres  pomnt  Nucoaba  ,  # 
OlWlius      NiACcuaa.  .}  teTkttob 

I.  NIAGARA  ,  «7  Rivitfn  diB  llAn^ique  >7  u  r. 
Sepiemrioiale>  dana  le  PAdcaIn«iiw..EUc 
fort  du  Lac  Erid  apiè»  «a  «uoci  dépanne 
MauCt  dit  va  imcrdaae  laJLac  OmafWf.  w-  <ims>t}n,t^ 
trment  le  Lac  de  FnMUenac }  Btaia  i^quatre  liejpÇiF 
au  defTos  de  Ton  embouchure ,  elle  tait  uo  Mut 
prodigieux  ,&  qui  n'.i  pas  !o.i  par^jildaac.  l'Unit 
vers.  On  en  vou  quelques  uns  en  Italie  ,  dans 
le  Roïaume  de  Suède  ,  ixc.  mais  on  peut  dire 
que  ce  ne  font  que  de  fisiblesèchaiitiliuiis  de  ce- 
lui donc  nous  parlons  ici  .  Au  pied  de  cet  ïf- 
trcux  faut  la  Rivière  n'a  qu'un  demi-quart  df 
liïuc  de  large  ;  mais  elle  efi  très-profonde 
quelques  endroits  .  Elle  c(l  fî  rapide  au  deifiif 
de  Ion  faut  qu'elle  entraîne  avec  violence  cou» 
CCS  les  béicB  ùuvagcs  qui  la  veuleot  traverCcr, 
nour-«ll*'''pâtuBer,dan  Jeaieim  qui  Ibat  andcr 
h.  Riea  ne  peuit  nfiilkr  à  fai force  de  fon  court» 
&  tout  ce  qu'elle  entraîne  efi  précipite'  de  pluf 
de  fil  cens  pieds  de  haut. 

La  chute  ce  cet  inccrapirable  Lut  crtcompo» 
fc'ede  deuxgrandcs  nappes  d'eau  de  Jci  cri- 
fcadcsavec  unel(L-cn  talus  au  miiicu .  Leicaus 
qui  t.imbcnt  d  une  hauteur  fi  piodigieule  ccu- 
iticnc  ik  bouillonneat  ia  manière  du  monde 
la  plus  étonnante  .  Elles  font  un  bruit  tcirib!^ 
qui  cil  plus  tort  que  le  tonnerre  ,  quand  le 
vent  (ouftlc  au  Sud  ,  on  entend  cet  effroyabls 
mugi(fcmeat  â  pius-de  quinze  lieuCs..  Depuis  ce 
grand  faut  on-cmie  d'eau,  la  Rivière  Niagfata  . 
Je  jette ,  fur-  tout  pendant  l'efpace  de  deux  lic)M!Ka 
jufqu'à  un  gros  rocher,  avec  une  rapidité  exttaT  '  - 
ordinaire  ;  mais  pendant  deux  autres  Iteuës ,  c* 
oll4-dire  jufqu'au  Lac  de  Frontenac ,  i'impètuo- 
fit«f  de  ce       nd  cour/»r.r  fe  rallcDtit . 

Depuu  le  fort  de  f  xoiitcnac  on  i)eut  aller  en 
barque,  ou  furdc  grands  bàtiracns  jjlqu'au pied         •  "  « 
du  gros  Rocher  ,  qui  cil  il  1  Ujcit  &  dc'tachc      •  •• 
de  l.i  terre  par  la  Rivière  de  Nug.ira,  à  dcur  "  ' 

lieufe  du  grand  faut.  C'cli  dans  ces  deux  lieuè's 
qu'on  eil  oblige  de  faire  le  portage ,  c'elî-à-dite  . 
«le  traafpofcei  icsMaidiaadifcs  paie  terre.  Heu-  ' 
reufemeot  le  chenu  «ft  iièi-bean^  Il  f  a 
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■tefqueUct  on  trouve  d'erpace  en  efpace  des  chj< 
m* &det  lapins.  Depuis  le  grand  (aat  jufqu'au 
rocheri  In  deux  boras  de  la  Rivière  font  d'une 
hauteur  fi  prodigicufe  ,  qu'on  ne  peut  s'empi* 
dut  de  brniu  m  rcpidant  fixement  la  rapidi> 
ti  ivcc  hqnelle  In  CMS  de  cette  Rivi<fre  cou- 
IcM  au  bas .  Sins  ce  fftaà  bm  ^  imcniompc 
b  Navigation ,  on  poomtc  alkr  anc  de  gran- 
des barques  &  mtme  avec  des  navires  pini  deona* 
tre  cens  cinquante  lieuCt ,  en  travcrtant  le  Lac 
des  Hurons ,  jufqu'au  bout  du  Lac  des  Illinois . 

î.  NIAGARA  ,  c'eil  le  nom  d'un  Fort  de 
rAme'rique  Scptentrionilc  ,  ï  l'embouchure  de 
la  Kivicrc  de  même  nom.  On  l'appelle  aulU  le 
Fort  de  Conii  ,  ou  le  Fort  de  Denouvillc,  du 
nom  de  l'Officier  qui  le  fu  bâtir.  11  ell  fitué  à 
TEft  de  la  Rivière  fur  le  bord  du  Lac  de  Fron- 
tciuc  ,  &  il  Tert  ï  afliucr  le  pilTage  aux  Fran- 
fois  &  aux  Sauvages  qoi  kur  bat  alliez ,  con- 
tre les  iofultes  des  Iioqnois  qni  eo  footvoifin. 
Cb  Fort  fut  ooromenci  par  le  Sr.  la  Salle  «a 
liag.  Ce  a'ëtoit  alots  qBwwMaiCM&BaMt» 
giflo  faatle  oan  deCani.  Depait  kSearD»- 
wmville  y  fit  an  Bon  de  pieux  \  quatre  ba- 
I  L*  Hei*-  ftiont  ' .  Mais  on  il  ne  fublitlc  plus ,  ou  il  n'y 
Vïi'S"**  •  P**  d'apparer.cc  qu'on  piiiiTe  Iccorilerver.  Ce 
«.1.  f^toi^  P"'^'      regarde  comme  infoutcnabic  à  caufedc 
fkiW*         la  difficulté  desCatarat\es  inaccelfib  c; ,  où  dix 
Jroquois  embufqucz  pourroicnt  aiféœcut  arrêter 
mille  François  i  coups  ek-  p:!rrre. 

j.  NIAGARA,  Village  des  Iroquois  Tfon- 
OontouaoS|  près  du  Fort  &  du  faut  qui  portent 
k  même  nom  ,  (ur  k  boni  Oriental  da  Lac  de 
Ffooienac ,  ï  l'caiboaclMK  de  k  Rividie  Nb- 
gan  dans  ceLâe. 
«JMtitt-  NIANG  MoM^  de  h  dine,  dans  k 
Province  de  Ktai^ ,  eu  Midi  de  k  Viikd*If«»- 
cheu.  Niang  en  Chinois  lénifie  Tifflile.  CenMi 
a  été  donné  ^  cette  Montagne  ;  parce  qu'on  peut 
feulement  la  voir ,  fans  qu'il  loir  poflible  d'f 
monter  ,  à  caufc  des  rochers  &  des  précipices 
dont  clic  eft  environnée  .  Elle  occupe  ti;viron 
trois  ccnî  llades  de  terrein  ,  &  il  en  fort  une 
fontaine  duut  l'cau  cft  fi  froide  en  toute  forte 
jic  tcm; ,  que  perfonne  ne  peut  en  Iniie»  fi  M 
ne  l'cxpofe  un  peu  au  Soleil . 

N I AOSO  I  Oe  de  k  Chine ,  dans  la  Prov  i  n- 
cc  de  Huquang  :  elle  eft  formée  ou  kt  eaul  du^ 
Fleuve  KiangiScfituée  auprès  de  k  Vilk  de  Ki.* 

Syrie:  Pioloaidc^kplàr 
ce  dans  k  Cjrrreftiqoe  ,  au  deflbus  d'Héraciife* 
Théodoret  eo  bU  aoffi  mention  .  Vofez  Cir* 

•    '  TâCA. 

KlBA  ,  Fontaine  de  Thracc  ,  félon  Orte- 
(IMtab  ]îus      il  cite  Suidas. 

NIBARUS,  Fleuve  de  la  Grande  Armi^nic, 
étM^lttm*  fclon  Siralxtn  '• . 

NlfiAS,  lieu  au  voifinage  de  Theflalonique . 
7  i;.  An!.  £lien  7  dit  que  les  poules  y  font  MuetM* 
NI  BEN  ES.  Voïez  Mmios. 
NIBENSIS,  Sifge  EpifiMptl  dkns  laNurai- 
s  ScKrt-    die:  '  PatUus  Nibtnfu  fc  trouve  au  nombre  des 
«T«.Tï  Ap  Evêei»  Catholiques  de  la  Province  de  Numi- 
GImS^  dkT<i«»  l«  Ufie  dcE  EvlQuei  d'Afrique  citn 
\  Canhags  k  fisième  imU  du        de  Ho- 
MriCt  pouf  rendre  raifon  de  leur  ((». 
««laWi.    NIBIANO  »,  petite  Ville  d'Italie,  dans  la 

i  * 

1  i«  le 

ce  en  tirant  vers  le  Sud-OaelK 

NIBIS,  Viliage  d'Egypte     ,  félon  Suidas, 
tlicnnc  x  Gcogr.iphc  en  hii  une  Ville. 
NiCA,  Ville  de  Thracc,  fclon  Ortelius ,  qui 
.1  i.».e.4t«Fi(e  Callifte  "  &  Sochk  k  SehokffiMM  sa 
aa  U.C4f.  Vgij,  Nie»  .  N».  8. 
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S^Mi'itt*  P'*"-'^  Ocudeiitaie "du  Dad;^  de  Plaifance  ,  fur 
Ooriogi  ia    le  Tidonc  ,  \  quatre  uu  uiiij  Iteuës  de  Plaifao» 

lulicn. 

ao  Oim. 


kl  ayLi«i|* 


t.  NICSA .  Vofea  N  I  c  e'e  . 

a.  NIC£A,  Ville  desLocrcs  Epicnemidiens 
dans  k  Golphe  Malheut  ,  fclon  Strabon  M.  t|  tf-r^af. 
Tlie-Live  •«  dit  que  le  Conful  Q.Minutiuscut  «4»4»i*Pi 
une  entrevue  avec  k  Roi  Amynaader  dans  k 
Colphe  MtÛiKtttt  auprès  ieNtcM.  Etienne  I* 
Géoaiphe  fait  aoffi  neotion  de  cette  Vilk* 

3.  NIC£A,  ViHe  de  l'Iltyrie,  feknEde»» 
ne  le  Géographe. 

4.  NIC£A  ,  Ville  de  Tlnde  «  an  voifinage 

du  Fleuve  Hydafpe.  Arricn  «J,  Etienne  le  Céo-  ■J^'^J^^ 
graphe  ,  Quinte-Curce  •*  &  Joftin  «7  parlent  E^ti-nîtl 
de  la  fondation  de  cette  Ville  &  difcnt  qu'elle  ■<l.t>c>^ 
fut  bâtie  par  Alexandre  après  la  viâoirc  qu'il 
remporta  fur  Porus . 

5.  NICiliA,  Ville  des  Indes  ao  voifinage  des 
Parapamifadei  y  &  auprès  du  Fkuve  Cophene . 

Arrien  '"dit  qu'Alexandre  entra  daasoeite Vil-  >tM•^t>•l 
le  &  qu'il  y  fit  un  facrifice  i  Pallas. 
,    &  NICJEA  •  VUk  de  Hak  de  Ggdé  :  clk 
fat  Mdt  t  leloQ  DiodoM  de  Skik  **  mr  ' 
JSmnm*  lorfqu'ils  avoiott  l'Enpiicde  MUe 
tt  qulh  sapproprioteat  kt  bka  voilinca  de  T 
Etrurie  .  Etienne  le  Géognplie  fiuC  eeffi  MB- 
tion  de  cette  Ville. 

7.  NIC^A  ,  Ville  de  la  Bccotic  ,  chez  kt 
Leutirieni y  ftlon  Etienne  le  Géographe. 

8.  NICAA,  Etienne  le  Gcograahe  met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Thracc,  &  ajoute  qu'il 
y  en  a  encore  d'autres  aux  environs  des  Tncr- 
mopylcs  &  de  la  Thracc  .  Théodoret  "  P»rk 
aulli  d'une  Ville  nommée  Nic^a  dans  la  'Thlli' 
ce  ,  &  devenu^  fàmeufc  par  la  fupercherie  qoe 
ks  Ariens  y  firent  ans  Dépotez  que  k  Concile 
deRîminiavoitenvoycs  ï  rEmpcrcur.  CvDd> 
putcx  qui  énicat  k  Aodrinople  ,  dit  Tfadodo* 

m  *' ,  fineat  conduits  malgré  eux  à  eoepctiM  «t  M* 
Vilk  voifine  ,  nommée  Nice  ou  Nic^  &  aupa- 
ravant U/lodiza;  "  oîi  les  Ariens  féduifant  les  ti  Mr.Fu» 
plus  fimpics,  &  intimidant  les  autres  ,  leur  fi-  "^"^'j?" 
rcnt  fouficrire  une  formule  de  foi  ,  fcmblable  ^  n.i^ 
la  dernière  de  Sirmium  ,  qui  avoit  été  re/ettée 
à  Rimini  ,  6l  ciKurc  pire  en  ce  qu'elle  difoit 
que  le  Fils  cit  Icmblabic  au  Pére,  félon  les  £• 
criiures,  fans  ajouter,  m  tontet  chofu  .  Ellere* 
jette  ablolument  le  mot  de  SulfiéUKi  •  ooamia 
introduit  par  les  Pérès  avec  tnip  de  Blflicild 
&fcandali(aot  les  Peuples:  elle  ne  veut  pu  que 
Ton  park  d' ooe  feule  Htftfti^e  en  la  pcrfi>one 
duKie*  da  Fik  &  du  mim  É^pnc.  ËoSa  elk 
dit  anathénw  I  umca  ks  hivifite  iMtaackaïKi 
que  nouvelles ,  contraires  h  cet  Ecarit  :  c'efi4r 
dire  qu'elle  condamne  la  Doftrîoe  Catholique. 
Ceux  qui  fc  trouvèrent  \  Nice'c  fiRnérent  catc 
formule,  &  les  Ariens  la  voulurent  lairc  palier 
pour  laProfcOlon  de  fol  de  Nicée  en  Bithynie, 
&  trtHnper  les  llmples  par  cette  coofufion  de 
riLim  :  car  c'eil  pour  cela  qu'ils  avoieni  affeiflc' 
ce  lieu  ;  m.iis  l'artifice  étoit  fi  grolTicr  que  peu 
de  gens  y  furent  trompes . 

NICAGUAYA,  *i  Rivière  de  l'Amériqoe  *i  Coair. 
Septentrionale  dans  l'Ide  Hilpaniok ,  ou  de  St. 
Oomingue .  Elle  eft  n maïqoabk  par  l'or  qo'el-  ^MOaTkal 
k  porte.  Elk  travcrfe-kFlmviMcdeCilMoi  &  4.s. 


■pièt  avoir  mu*  les  dut  de 
ict»  elk  «t  k  jetier  dans  k  Mer . 


NICAMA,  VUk  de  l'Inde  eo  dec^  duGaa- 
ge:  Ptolonée     U  place  chez  les  Jmsi,  &ltti  a«L^c.tt 

donne  !c  tiuc  de  Métropole;  fes  lateifliNe  là* 
fcDt  t'iii^ama,  3u  lieu  de  Nicsm». 

1.  NICARAGUA,  m  Province  de  l'Amé- 
rlque  Septentrionale,  dans  l'Audience  de  Gua-  * 
timala  .  Elle  eft  bortKc  au  NorJ  par  la  Pro- 
vince d'Honduras  ;  k  l'Orient  par  la  Mer;  au 
Midi  par  la  Province  de  Coflarica ,  &  \  l'Oc- 
cidcMftflifMviBGedeGiMiiaak.  Latçnedç 
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I  W«riB,  cette  Provî»ee  eft  fertil*  • ,  l'air  tris-rain  &  le 
Vey.  p;<i<'''p)yf«ge.tiades  phic agréables  du  monde.  Il  of- 
-V-  .  ^  ■     .^^  i  la  vM!  des  bofqoets,  dont  les  arbres  tVle* 
-vent  jdfijnc  dsns  le*  m»eï,  &  il      en  tronve 
d'une  Cl  prodigicuTc  ^rofleur,  que  douze  honi» 
mes  Ce  tenstn  par  les  mains  li%  peuvent  à  peine 
embraffer.-  Il  y  a  dans  cette  Province  un  grand 
xtoAibrcide  Villascs ,  de  liourgs  &  de  VUlcs, 


r*  » 


Leaô«  ■ 
Segorie , 


Grenade , 
Nicaragua , 


-I' 


4  ' 
■9' 


'II-T-a  Mtfli  quelques  Riviâet  oui  oatJoircaun 
de  l'Occidcoi  \  l'Oiieai  »  fnmt, 

'  A  cinq  milles  de  Nicaranat  MToStDoe très- 
belle  Ifle  fur  un  Lit  de  même  nom!  Cette  Ifle 
eft  fi:rtilc  en  Cjcao,  Ouatte  ,  Teinture  d'(fcar- 
JatC  &  en  Fruits  d'un  goût  diflicicux .  Ses  Ports 
far  la  Mer  du  Sud,  for.t  ceux  de  Nicoya,  de 
Kealeio  &  de  Ma(oya  ;  ôç  çetic  cdêbre  Habi- 
rattondes  Indiens  do  Pals,  qu'on  appelle  le  vieux 
Bourg,  eû  fi  grande  &  lî  peuplée,  qu'ony  corh- 
p:c  vingt  mille  perfonnes.  On  y  voit  danj  le 
-  Cgoveu  des  &e|igieux  de  St..Francois  »  une  I- 
'  mage  4e  Motft*Daaè qui  ,  ^a^  Tes  Miracles 
"  "-fréquens  &  av^rRj  icm  cet  cnAwKeacoivpIns 
'  c^ebre  que  le  nombre  des  bàbhtn.  îhol  MO» 
te  cette  Province  on  recueîHe  eO'Umnluce  4n 
fucre  de  il  teintute  d'(fcarlate,"dc  la  gomtBè, 
de  la  poix,  de  h  rc'finc,  du  goudron,  du  bois 
pour  les  Navires,  du  Clunvrc,  du  Lin,  &  du 
nirrlItiiT  Cacio  de  toutes  le-i  Indes;  mais  il  ne 
fort  guiires  du  Fais  i  caufe  que  ce  fruit  eft  le 
'^incipal  higrrfdicnt  qui  enîtc  dms  l.i  cijmpon- 
.  '  tian  dn' Chocolat ,  dt>nt  on  fait  un  ufage  exccf' 
'  '-  fif ;  Ccft  entre  les  rochers  de  ces  côtes  qu'  on 
'piche  ce  petit  poifTonà' écaille  fi  renommé,  qui 
'traVaitte  la  pourprc  dont  on  teint  une  fi  grande 
'quotité  «k  xtm»  4c  foie ,  de  coton  &  de  fil  « 
'&  cette  teintinc  ne*  perd  jamais  &  «Dakar", 
«aoiqa'oo  h  lave  dans  la  lefGire  làr  plos  fbrte. 
•    2.  NICARAGUA ,  Lac  de  1*  Amifrique  Se- 
ptentrionale ,  ti::n-  i' A  jJil-,  ce  <iz  G,i,i:it:uh  , 
au  Gouvernement  de  Nicjugua  .  Ct  L::cuqui- 
ï  Vnr  J«    tre- vingt  licuês  de  circuit  ».  Les  vailRaux  y 
Wai>£»,  'peuvent  naviger  commodc'merif,  niii-;  ce  qu'il 
t'*Sh         'y  i  (Je  merveilleux  ,  c'cll  qu'ctar.t  p,;:tou[  d  Lir.t: 
'eau  très-douce  &  bonne  à  boire,  ilnclaille  pji 
d'avoir  fon  flux  &  fon  reflux  comme  la  Mer. 
XJne  çWe  encore  affcx  extraurdin:iire  ,  c'  ed 
tqoe  iknti*  gnnde  Ide  qui  fe  vot:  -ju  milieu ,  & 
'il  y  a  une  gcaiiile  quantité  de  fruit»délicicitx 
4s  imnèCerpraes,  on  troore'un  Volcan  ,  qoi 
^Âie'faêaneaôp-deftunes,  fc  prefque  aura  nr  que 
celui  de  Guanmala.  On  pent  en  quelaue  la^oA 
dire  que  Ces  fiantes  fortcnr  du  fein  du  eaui^ 
*;  jwifque  ce  Volcan  eft  tout  environne'  de  celles 

-    'du  Lac. 
'  •  '      NICARAGUA,  Ville  de  l'Am/rique  Se- 
prenttionaie',  dans  la  Province  de  Nicarap.uj, 
dout  elle  elt  la  Capitale.  Cette  Ville  cli  tpif- 
copalc  &  fon  Evêché  itappone,  kaic  mille  4cus 
■  de  revenu .  •' 

NtCARfA  ,  ott  ICAtiA,  Ifle  deTArchipel, 
.  entre  celle  de  Samois  k  l'Orient  &  celle  de  Tine 
ÎT^iatift>   ^  l'Occident.  Cette  Ifle  t  a  foixance  milles  de 
roar,  Voy.  toitr  tt  t'itcr.d  dcpuîs  Is  pointe  appellée  Pana, 
Ltttii ,       legatde  MycoDC,  iufqo'à  la  pointe  du  Fa- 
■  •  narV      ert  vis-à-vis  du  Cap  Ciubate  de  rilte 

4i.i4.p«j9.  de'saniM.'Strabàn  *  ne  doooe  à  J^icaria  qoe 
WMS  uasStÊÀes  ^  dtcàtafikéobét^  batttê' 


fement  trtnte-fept  milles  &  demi .  Il  ^i^terini» 
ne  la  didance  de  ces  deux  Caps  a  quatre-vingt 
fiades,  qui  ne  font  qoe  dis  uiUes.  Copcndint 
te  grud  BeiugMt  M  kCnbil  qui  eft  entre  Sa* 
tnoc  &  NIcari»,  MtHes  <k  lai^êj^L* 

-Ifle  4e  Nicarsa  «netem^Mânt  apptfU^  Iwliclie 
&  Macris,  J  eft  fort  étroite &traverfée  dans  fa 
longueur  par  une  chaîne  de  Montagnes  en  dos 
'd'àr)e,  qui  lui  avoit  fait  donner  autrefois  le  nom 
•de  rifle  longue     étroite.  Ces  Montagne";  font 
couvertes  de  bois  &  {ournilTcnt  des  lources  à 
tout  le  Pais  .  Le;  liabitans  ne  vivent  que  du 
coihraercc  des  pl.mchcs  de  pin  ,  des  chênes  & 
des  bois  !k  bâtir  ou  à  brûler  qu'ilsporttnt  iSeio 
'ou  h  Scalanovn  :  aulFi  ces  pauvres  Nicariens 
'font  fi  miférables,  qu'ils  demandent  l''aum&oe 
dès  qu'  ils  font  hors  de  leur  Ille .  Néaontoiof  il 

Ïr  «  oe  kiir  Cuite;  ik  feraient  heureussïb  viMi» 
oient  cnhÎTff'  km  tniei.'  Ils'  Acaeillent  ||eli 
de  froment,'  alfcz  d'orge,  de  figues,  (fà  nlel 
8ç.  de  cire;  mais  après  tout,  ce  font  de  fonèe 
gcn^  ,  groftiers  &  il  demi  1  .□'.-!'•  ■  .  IKfjntleur 
piia  a  mefure  qu'ils  veulent  clim-r  ou  fuuper. 
Ce  pain  n'eft  autre  chofe  que  des  fouaces  fans 
levain:  on  les  fait  cuîre  h  demi  fur  une  pierre 
plattc  bien  cli  iudc.  Si  la  miîrrelTc  de  li  Maifon 
eft  groffc  ,  elle  tire  deux  {Kirtions  de  fouaces, 
une  pour  elle  èr.  l'autre  pour  fon  enfant'.  Ça 
fait  la  m^me  honnctetif  aux  (ftrargcrs. 

Cette  Ifle  n'a  jamais  tfté  bien  pcuple'e.  StttiF 
bon  *  en  parle  comise  d'un  Pals  inculte,  doçt 
les  pâturage;  c'toicnt  dTuoe  grandkuttItléaCilSap 
miens.  Ou  ne  croit  JMWqn  ily«tt|irélmKaienc 
'plus  de  looo.  amcs.  Les  deux  priocipales  Vit* 
!<:':  f.inr  d'environ  io~.  n.-ijions  chienne;  l'une 
s'appelle  Mafleria,  Se,  l'autre  Paaouré.  Les 
'ViÙêges  font: 

Peidikis, 
0«o, 

Langada ,  . 


s 

c.  Ifc 


Le. 


eiio 


fi/*' 

•  s 


Pkiiaiari, 

Nea. 


On  appelle  Villages  dans  cette  Ifle  les  cà» 
droits  on  il  T  a  pKn  d'nne  maifon.  LeplinfiiR 
n'en  â  ^ae  lept. 

'  l9?cana  n*a  pas  changé  de  nota ,  êlJe  s'appeï» 
le  Icatia^  tout  cdmme  autrefois .  V(^i/(^m, 

N'.  t.  mais  les  Francs  quinefavcotpasIeGrec, 

CL,Mi!mpcr.t  II  |j'*pirt  des  noms.  Tout  le  mon- 
de: l,iit  f,iie  i'i.o  .i;tnbuc  ce  r.QiTV  à  Jcarc  fi!s  de 
DiJJalc  ,  qui  fc  no.  i  :iux  cnvirofis  dansb  Mer, 
qui  pour  la  mùme  rjifon  fur  nomnii^e  Icjricnne  . 
S;r^l)L)ri  enlcrnie  dav.s  ctitc  Mer  Icslilesde  Le- 
ros  Su  de  Cos.  Piiue  7  ne  lui  doone  de  l' Ren- 
due que  depuis  Samos  jufqu'  à  Mycone  •  Mf* 


Grec  que  les  Âoçieas  ont  dono^Mainênielfe. 
Quoiqn'it  en  foit,'  la  Cible  d*Icire  paroît  fort 
jolinent  eiptiquiTe  par  Pline  *  ,  qui  attribue 
l'invention  des  voiles  des  navires  à  Icare .  Pau- 
far.ias  veut  que  ce  foit  Dédale  ;  mais  de  quel- 
que maniifrc  qu'on  le  prenne,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qoe  les  ailes  que  la  Fable  adonnées 
i  Icare  pour  fe  fauver  de  Crrfte  n' croient  que 
les  voiles  duBàtimcut  fur  lequel  il  paffa  jufqu'à 
rifle  de  Nicaria,  ou  Icatia,  &  où  ilfitnaufra» 
ge  faute  de  (avoir  les  gouverner  avec  prudence. 

Tous  les  Habîtens  3e  Nicaria  font  du  Rite 
Grec ,  &  leur  Langue  tient  plus  du  Grec  Uitébl* 
Ik  ce  qa'on  dît,  que  celles  des  autres  Ito}  «a 
le  comméiciB  a  bit  ftaUir  piulieun  âtangn» 
qui  ont  introduit  pne  infinité  de  mots  &dtce»> 
inioaifons  de  leur  Pals.  On  ne  s' eft  jamaiiem- 
ftarraffé  de  conquérir  cette  Ifle;  il  xelieiMnai^ 
d*marcnçe  qu  eUe  a  fistri  kdc^'d^cénf'dk 


..ri 
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Simos,  Ta  wîiine&fc  maître ?rL-.  T!  n'cfl  p:r- 
J<  de  1  Iflc  Nicaria  iaas  h  rcJanoi:  d'aucuns 
»  g«ene;  lî  ce  n'crt  dans  celles  qui  fe  paffercnt  « 

Baudouin  II.  du  nom ,  Empereur  de  Con- 
GMflutia.    ftsminopic ,  &  Vatace  Gendre  de  Théodore  Luf- 
H».*.         caris:  car  la  Flotc  de  Vatace  prit  en  1247.  tes 
lilc.  de  Mcîtîir^,  de  Scio,  deS.imof,  d' Icarie 

OfŒum*''  ^'^  '''^         '"■^'"^        l'apprend  Grcgoras  ». 

Ljhfcl^'  Nicaricn;  reconnoiflent  l' Evique  deSamos 

pour  le  (piririic!  .  Il  y  tient  foo  Protopapas, 
.  lu-.j;  Jc.i^lI  il  y  a  vingt-q'jatre  Papas,  qui  ont 
foin  de  pluficurs  Chapelles.  Il  n'y  a  qu'un  Mo- 
naftère  appcllé  Sainte  Lcsbie  ,  dont  Ut  ont  It 
corps,  à  ce  qu'ils  croient;  mais  ce  Atomflère 
cû  aalE  bien  en  Religieux ,  que  les  Villaget 
dont  il  vient  d'être  parlé  le  Toat  en  habiiam: 
car  il  n'y  a  qu  un  feul  Cito^er. 

9Lt«>tb4^  L'Ifle  manque  de  Poru,  cnmnie  Srr.iîwn  J 
Fa  remarqué.  L'une  des  principales  Calanques 
eft  s  F-inir,  où  c'toit  T  ancienne  Ville  Draca- 
ncn.  1.' autre  reçirde  Scio,  &  s'appelle  Cara- 
beu!lat\  c'eil-j-diic  la  Calanqoc  ou  le  Port .  Les 
niïnes  de  la  V:l!cd'iL'noc  font  toutaupris,  dans 
un  q'ir.rticr  :!ppclîc  le  Chatnp  fîniplèment,  ou 
le  Cham;)  des  rofcau».  C'ert  apparemment  dans 
ce  lieu  que  les  Mil^fiens  men^frent  une  Colonie  ; 
&  comme  CanbouOas  cfl  Je  neillcur  Port  du 
H  '^M.'*'"  ^  V»  c'eft  celui  qu'on 
nommoit  dau  ce  tcmi-lk.  tes  bons  Ports 
de  ces  quaniers  foot  ux  Illet  de  Foorr.i  qui  ont 
fnt  leur  nom  de  kw  fljgnre;  car  ces  Ports  font 
creniez  naturellenem  iim  Ut  rochers ,  coRune 
de*  vowes  de  fours .  Cc<;  Iiic^  lo-.n  à  t'gilc  ih- 
«MCe  de  Nicaria  &  de  Simo.  au  dcflous  du 
vent,  &  par  confifqucnt  plus  Me'ridionafce.  On 
a  jr  voit  que  des  chèvres  fauvages. 

•  ••«••P^  Strabon  4  alTure  qu'il  y  avoit  dan;  Nicaria 
un  Temple  de  Diane  appelle  Tanoptlinm.  & 
Câliiraaqae  n  a  pas  fait  diiScultéde  dire,  que 
de  toutes  les  lAes  il  n'y  en  avoit  pas  de  plui  »• 
gféable  à  Dune  que  celle  ci.  Goltzius  a  domtf 
Je  type  d'une  ni(fdaille  lepr^leotant  d'un  c6té 
une  Diane  chalTereire,  &  de  rautrenoeperron- 
acrurua Taureau ;on 7 Itioemot:  IKAPinN. 
On  pounoit  prendre  «etie  dernière  pour  Euro- 
^^ïiSimt  de  Noflias,  c'cft 
irimOt  la  même  Dune,  le  Taureau  marquant 
raondance  des  plnnage^  de  r  ine  &  la  pr<jrc- 
afon  de  cette  DéelTe.  Cette  n-.cd  jille  a  eic  (r.ip- 
pée  dans  1'  Ide  dont  nous  parlons  &  non  p  u 
dans  une  autre  Irte  de  même  mm  dans  ie  Sciti 
Pcrd^ue.  Voïcz  Nicaria  ,  N  \  2. 

Le  Fanar  ou  Fanari  de  Nicarie  eff  une  vieille 
Tour,  qui  fervoit  de  fanal  pour  éclairer  le  paf- 
fage  dc'î  V-nlfeam  entre  cette  Ide  &  celle  de 
Samj,;  car  ce  Canal  eft  dangereux,  quand  fa 
Mer  ell  grorte,  ouoiqu'il  ait  dix-huit  milles  de 
latge.  Celui  de  Nicarie  à  Mycone  a  prés  de 
qwrante  railles,  &  il  en  faut  iaire  nbK  de  IbU 
xente  pour  aller  d  un  Port  ï  l'autfeVMrt.  Fer- 
?"55f  *.''''»*^*?°»  '""f  îromper  en  parlmt 
de  Nicarie:  il*  1  ont  prifc  pour  Niffaro  oîi  font 
te  fka  fiimeMi  ploi^ettfs  de  i'Arch  ptl .  Les 
HabtWM  de  Nwarie  n'ont  ni  Cadi  ,  ni  Turc 
cfaezeux .  Deux  Admioiftraieurs  qui  font  annuels 
font  toutes  les  affaires  du  Païs .  En  1703.  ils 
payèrent  cnq  cens  vingt-tinq  tfcu?  pour  la  capi- 
tation,  &  cet  trente  ccus  au  Douanier  de  îfeio 
pour  la  taille ,  &  fjr-tout  paur  avoir  la  liberté 
d'aller  vendre  leur  bois  hors  de  rifle.  On  né 
le  icrt  à  Nicaria  que  de  moulins  à  bras  que  l'on 
fait  venir  de  Milo  ou  de  l'Argentiérej  maialec 
pierres  de  Milo  font  les  meilleures.  Ce**moa> 
Jins  confinent  en  deux  picntj  plates  &  tondes 
d'environ  deux  pieds  de  diamètre,  que  l'on  bit 
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ton,  nui  titr.t  li'.'ii  ce  manivelle.  Le  Lie'  tora'oc 
fur  la  pjcric  ir.lciicure  par  iiii  tiou  qui  cil  au 
milieu  de  la  meule  fupe'ricure,  l.'.qncilc  parfoa 
mouvement  circulaire  le  ri'p.ind  fur  la  meule  in- 
férieure ,  oïl  il  cli  tcraf;  i5c  tc'duit  en  farine: 
cette  farine  s'echappant  par  les  bords  des  meu- 
les, tombe  fur  une  planche,  où  on  la  ramafle  : 
le  pain  qu'on  en  fait  tA  de  meilleur  goût  que 
le  pain  de  farine  moulue  aux  moulins  £  vent  ou 
à  eau.  Ces  moulins  à  bras  ne  fc  vetidcnt  qu'un 
éea ,  ou  un  ècu  &  demi  piâce . 

NICASIA,  petiie  Ide  de  l'Archipel,  aupris 
de  celle  de  Naxos ,  félon  OrKlius  s  qui  cite  E*  I  ' 
tienne  le  Gèi^raphe  &  Suidas. 

NICASTRO,  <  en  Latin  Nneaflnm  ;  pe- 
tite  Ville  d'Italie  au  K  ïjumc  de  Nap'es  dans**' 
la  Calabre  Ultérieure ,  .lux  confins  de  la  Citc'- 
ricure,  à  deux  lieues  du  Lac  dt- Stc.  ll  iphc'mie . 
Elle  a  un  Evéchè,  fuffragant  de  Kliegio.  1:11  le 
fut  prefque  rultade  en  tdjS.  par  innemUemeot 
de  terre. 

NICATES,  ?  Montagne  d'Italie,  dontTi-  ^ 
te-Live  fait  mention.  Niger  joge  que  c'cH  au-  ' 
jonrd  hui  la  Montagne  que  Ton  sppzAc  MaicUa 
&  Mathcfio,  &  que  Ciolàsus  &  JLeaodcr  '  pla-  ■  Der^r.  4i> 
cent  chez  les  rfli^m.  "»'* 

NIC.\T0R1UM  ,  IMontagne  d*  AITjrie  : 
Strabon  9  h  met  anprèt  d'Arfaele.  Snrucmd^  9  Li<Lp7ir. 
daille  de  Vefiniiea  rapportée  par  Goltxiuif  on 
lit  N»«r^^. 

1.  NICE ,  Cedrcne  met  une  Ville  de  Ce 

nom  "  aux  confins  de  la  .Macédoine.  10  ortil. 

2.  NICE  ,  Ville  de  Thiace,  felon  Orte-  T""'- 

lins  "  qui  cite  Caliile.  11  Ibid. 

j.  NICE,  Viiic  de  Thrace,  00  fimple  Sta- 
tion, comme  l'appelle  Ammien  Marccilin       «»    !>•  ^ 

4.  NICE.  Voicî.  NicENSîs. 

5.  NICE,  'î  Vii'c  aux  Contins  delà  France  n  TliCTtnMi 
&de  l'Italie,  fur  le  Var,  dans  les  Etats  du  Roi  P-'^-»"'". 
de  Sardaigne  .  Les  Phocdcns  foodatcun  de  la    '  * 
Vîlk  de  Marfeille,  voyant  lenr  Colonie  accrue 
confidémUeraent,  a'étcwlirent  le  loogdelaCA- 

te,  &  aiint  trouvé  fur  le  Var  un  endroit  fort 
afpréable,  ih  y  bâtir  cnt  une  Ville  ,  r<u  retour 
d  une  expédition  contre  les  i>.  Iici;s  Se  les  Ligu- 
rien'..  F':;  r  oain-ic.-tnt  cette  iu,avellc  Viiîe  Ni- 
(xa.  Lcai.u^r  qui  l'appelle  A'.w.r,  prcierîd  qu' 
elle  f;:  fjndee  par  AVt/.va  Lr.irt  t  Duc  d'Etra- 
riei  cip:i-.d  int  tous  1:^  atïciciis  tjeograr.hcs  & 
les  n;oJ::ncs  attiiL'Ucnt  la  fandation  de  celte 
Ville  aux  Marfcillois  &  non  aux  Eirurieos. 

Le  terrcin  qu'occupe  cette  Ville  n'cft  pas  d* 
une  grande  étendue,  mais  la  beauté  de  fes  col- 
lines, la  fertilité  du  Pa&,  b  bonté  de  Tair  loi 
procurent  de  fi  grands  avantage*,  qn*  André 
rhcvct  n'a  point  craint  d'alTurer  dans  fa  Géo- 
graphie notverIclJe,  au' il  n'avoir  jamais  vu  de 
Ville  bltie  dan* ane  Uoation  plus  a vanrageufe .  ^ 
Les  Homains  Eiifoient  leois  délices  de  ce  iicu , 
ob  croiflTent  en  abondance  tons  les  fruits  que  pro- 
duit l'Italie.  C'eft  une  erreur  grollijrc  de  dire, 
que  la  Ville  de  Nice  fe  farmadc-,  ri  ïnes  deCe- 
mtilnwm  y  car  celle-ci  L'A'i.Ia  ,  Luu  Sidottiut 
Apoliiiiaris  ,ljufqu'au  icmî  de  l  it:  iip:jun  des  Lom- 
bards dans  les  Gaulcî,  t<  la  Vilicdc  N'ice ,  dés 
le  lems  de  Ptolomifc,  eioir  regardée  comme  u- 
ne  des  pli  s  célèbres  Villes  de  l'Italie.  En  effet 
ce  Géographe  lui  donne  le  Iccond  rang  '•♦  &  la  y,^"^ 
met  immédiatement,  après  la  Ville  de  Rome.  ^"'"'«**» 
Au;ourd'  h'ii  cette  Ville  cCt  déchue  confidéra- 
Uemc.n  de  Ion  aniieone  dignité*  JElIe  a  bcâlH 
coup  foulfert  durant  les  gucnes,  parce  qu'elle 
fc  trouvait  fur  Je  palfage  des  Armées  Françoifes 
oui  alloient  en  Italie;  mais  le  plus  grand  dcfa- 
Ine  qu'elle  ait  effuyé  arriva  en  i  <47.  que  Fran- 
ffmu  y  a8i%et  arec  uuc  Atmtfc  de  terre  , 
O*  a  taa- 
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tandis  que  les  Turcs  la  prelToient  du  côt<?  de  la 
Mer  •  Elle  fut  prifc  ,  pillée  &  prefque  ri^duite 
co  cendres  par  Barbcrouire  II.  Roi  d'Alger,  qui 
^roit  irrite'  d'avoir  vu  foa  bonheur  «fchoucr  de- 
vont  la  Citadelle.  Depuis  ce  tems-là  le  OOiabn 
des  iiabiniK  cil  beaucoup  diminué . 

la  CindclfedeNke  Mit  cependant  regarder 
caoora  «MIS  VïUb  comme  une  Place  trât-îm- 
ponaare .  An  nùUeii  d'une  plaine  ,  sVIeve  fur 
le  bord  de  la  Meru  groc  tacher,  oui  tutn- 
tntérement  bttiRé  par  Loun  &  parCtoleilIf. 
Duc  de  Savoie  i  de  forte  qu'il  n'y  avoit  guère 
de  Places  en  Europe  capables  de  faire  une  meil- 
leure dcfcnfc  &  qui  fjHein  plui  tn  f.'rcic  con- 
tre le  c:ino;i  &  contre  la  mine  .  Du  cote  de  l' 
Orient  &  Cli  cùic  da  Miài  ,  le  rocher  le  truj- 
voit  tellemein  efcarpe  qu'il  n'avoit  pas  befuia 
de  murailles  pour  éirc  hors  d'attaque .  L'endroit 
le  plus  foiblec'ioic  du  côté  du  Nord,  à  caufe  d' 
une  hauteur  coatîgu4!  au  rocher ,  &  fiv  hqnel» 
le  les  Turcs  avoieot  monté  leur  canon ,  qui  a* 
voit  prefquc  rcnverfé  toute  la  muraille  de  la 
Ciudeilc  de  ce  c6td^  *  Allais  £auaucl  Phili- 
Imt»  DucdeSiToie,  IkfMtUieroeitebiuteur, 
qui deveuDlf une ièconde Citadelle,  ponnoitdoo» 
Ber  une  retraite  alTurée  aus  Habitam  ,  au  cas 
<;'.ic  l.-i  Ville  vînt  à  être  prifc .  Les  fortifications 
ont  été  c'^evc'cs  de  façon  qu'il  fc  trouve  une  tri- 

filc  muraille,  dont  h  p!us  balTc  cil  defcnuuëpjr 
a  pins  haute  .  Qi-iand  on  y  eli  entre  on  trouve 
une  g'ir.dc  Place  a  la  gauche  de  hquclic  on  a 
bâti  une  tgliie  mjgnirtijue  toute  de  marbre , 
(but  l'invocatioD  de  laSamte  Vierge,  &  ^l'ex- 
trémité de  cette  Place  oo  a  n^gé  une  longue 
batterie  de  caoon  ,  qui  donne  liir  la  Mer .  Au 

K'  d  de  cetu  batterie  il  y  a  un  puits  d'une  pto- 
deur  citnordioaire&  dont  l'eau  cA  très-boo- 

ne 

ni  au  Duc  deBarwiekdaiu  la  dernière  guene. 

La  Ville  eft  b)tie  au  deiïous  de  h  Citadel- 
le, du  côté  de  l'Occident,  on  le  racîicr  a  ur.e 
pente  douce  &  n'crt  point  elcarpc  comme  ai.- 
leurs.  La  hauteur  desMaifons  luppléc  i  la  ^- 
titclTc  de  l'enceinte,  qui  d'un  côté  eft  baigncc 
par  la  Mer,  &  de  l'autre  par  le  Fleuve  Polo- 
ne,  &il  y  a  fur  ce  Flcove  un  Pool  de  pierre, 
qui  dotuie  la  comtuunicitîon  avec  lit  FttUB* 
bonigi*  La  Ville  ell  aufC  fortifiée. 

Eue  £k  ancicDDenient  foumifc  aux  Comtes 
deFraenueBois  de  Manies»  Daos  le  icms  des 
«béMcs  dnlidiOas  9t  &  luOtU.  eUe  prit  le 
nanl  de  k  Mailbn  de  Duras  «onm  Je  Duc  d* 
Anjott  .  An  bout  d'une  guerre  de  fit  ans  elle 
obtint  de  Ladiflas  ,  qu'elle  pourroit  Te  mettre 
foui  1»  protedion  du  Prince  qu'elle  choifiroit, 
pourvu  C7UC  ce  ne  tût  point  le  Duc  d'Anjou. 
En  conlcqucnce  de  cette  liberté,  elle  fc  donna 
à  Arat'  ou  Amcdec  VII.  Comte  de  Savoie  en 
ijliii.  elle  lui  fUfermentde  fidélité,  &cc Prin- 
ce devint  pai^ià  Sonvciaia  de  tout  k  Conté 
de  Nice» 

On  Hétend  «le  dis  le  tenu  dcsApAtres ,  St. 


.  Quelque  lime  qne  Ibit  cette  PInoe,  elk  ne 
t  réliQer  en  1^1.  nn  Maréchal  de  Catinat„ 


Muiiie  piteha  l'Eran^ik  dans  cette  Ville  & 
4IM  ét  tenu  des  wcnieiCS  perfécutiou  quel- 

SaHM  de  rcsEvIqncs  enrentk  glpiredefou^ 
k  naitrre.  Apris  la  nâne  deCemdk  ■  on 
^Vv»  M§  nu%Wtt  à  Nice  k  corps  du  Martyr  St.fkms, 
f.  ft  l'on  y  bttit  fousCharlemagoe  on  Mottaflèie 


de  (on  nom.  Au  dixième  fiécTe  uuepartiedc  ce 
làint  Corps  fut  portée  &  Tomiéres  en  Langue- 
doc ,  &  l'autre  demeura  à  Nice  .  St.  Hofpicc 
Reclus  en  Provence  étant  mort  près  de  Ville- 
franche,  i  une  I  ieuë  de  Nice  l'an  5lii.  fonCorps 
fut  iraofporté  dans  la  Catbédrale  de  cette  VÙ- 
k«  Cwn  kCHhAhik,  il  r  n  àNîM  «Dfnnd 


nombre  d'Eglifcs  anciennes,  fivoîr  celles  de  5te. 
Réparate  Vicrnc  Martyre  ,  de  Sr.  Domini- 
que, de  St.  l'j  ji  v  '';,  (ie  St.  Auguiiin,  de  St. 
Jacques,  de  St.  Koch,  de  Stc.  Croix  ,  du  St. 
Sépulcre,  du  St.  Suaire,  du  St.  Efprii  ;  celles 
des  filles  de  Ste.  Claire  ,  de  la  Vifitation ,  & 
des  Bernardines;  celles  des  Jéfuites,  des  Mini- 
mes, dcsAuniftinsdécluulIez  &  dcs'TbAiios, 
&  cdiet  des  Religieux  des  ouatre  Ordres  men» 
diansiMIie  un  grand  nombre  d'Hôpitaux  fon- 
det  pnor  te  foulagement  des  pauvres  &  des  ma- 
lades, la  Ville  de  Nice  eft  le  Siège  d'un  E- 
véque  Suffrag.inc  d  Anibrun,  &  le  Tribunal  d* 
u:i  Scnat  ou  Parlement  que  le  Duc  CharlesE* 
Rianuel  y  ctablit  dans  le  fiocîe  dernier. 

Le  Gouvcrncmeiit  de  la  Ville  de  Nice  a  la 
forme  d'une  efpéce  de  Démocratie.  Elle  eft  di- 
vifée  en  quatre  Claffes,  qui  font  celle  des  No- 
bles, celle  des  Marchands  ,  celle  des  Anifans 
&  celle  des  habitans  de  la  Campagne»  Chaque 
ClafTe  élit  un  Conful  annuel ,  qui  a  pour  Côn^ 
feillers  dix  perfonnes  de  ia ClafTe. 

Il  y  avoit  autrefois  de  grandsFauxbourgssn^ 
pris  de  Nice;  nais  oa  nTcn  foit  plus  guère  an* 
|onid*liut  que  les  ruTnet« 
.  *  Le  Comte'  oe  Nice  t*  étend  du  Sud  au 
Nord  refpace  de  quatre-vingt-dix  milles .  Com- 
me les  Alpes  féparent  r Italie  de  l'ancienne  G  ju- 
!c  ,  il  ell  afTcz  furprenant  comment  d'habiJcs 
Géographes  ont  placé  dans  l'iulie  le  Comte  de 
Kicc,  ijui  cil  en  deçà  de  co  ha.nc;  Mont:isncs , 
&quia  fait  durant  pluficuis  lîc'cics  pirtic  de  la 
Caule  Narbonnoife  Se  enfuite  partie  du  Comte 
de  Provence  .  Il  fut ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut  ,  démembré  de  ce  dernier  en  ij88.  que 
les  habitans  du  Pals  fe  donnèrent  à  Amd  VII. 
Comte  de  Savoie  .  Yoland  d'Aragon  mére  & 
Ti^tnce  de  Lonb  tIL  Soi  de  Naplet,  loin  de 
diercber  à  ivconvrer  cet  Etat  pour  (an  fils,  k 
céda  ikAmé  Vin.  par  le  Traité  de  Chambery 
du  j.  Oftobre  14.19.  pour  quelque  fomme  d'ar- 
gcnt  qu'Amé  le  Ver  ]  avuit  autrefois  flMf  à 
Louis  I.  Comte  de  Proveuce. 

Ce  Pats  quoiqu'cntrecoupc  de  hautes  Monta- 
gnes cil  afTei  fertile  en  vin  &  en  huile  .  Ses 
L:;irr;c',  (ont  ajNord,  le  Marquifat  dcSalufTeSS 
le  Picmont  propre  a  l'tO  ;  la  Méditerranée  an 
Sud,  &la  Provence  il  l'Oueft»  Soaétendnifda 
Septentrion  au  Midi  efl  d'envirantme  lieoCt, 
&  celle  d'Orient  en  Occident  de  pris  de  dis- 
huit .  Sous  le  Comté  de  Nice  .  no  entend  k 
Comté  de  Nice  particnlwr  &  d  tntfçsEcatsqtt 
ki  font  Moctex:  foniir 


Le  Comté  de  Nice  pio* 

preaeot  dit, 
U  Gniué  de  Tende, 


le  Comté  de  Beuil, 
Lt  Principauté  de  Bai- 
eckactte* 


Le  CoMi}.'  D^:  Nier  pariicuHer  cfleMiek 
Marquifat  de  SaljUcrs  ,  le  Comte'  de  Tende, 
l'Ktat  dcGér.eî,  la  jMer.Mcditcirane'c,  la  Pro- 
veacc  Sl  le  Comté  de  fieuil  :  il  comprend  deux 
Villes  qui  font 

Nice      &      Vilicfranche . 

.  d.  NICE  OE1.A  PAILLE,  petite  Vilkdn 
Wnntfèmt  dans  les  Etats  duRin  deSlatdaigne. 

EOe  eA  lîtuée  fur  la  Rivière  de  Beibo  ,  entre 
les  Villes  d'Acqui  &  d'Api  ,  à  neuf  milles  de 
la  première  &  a  douze  miKc';  de  l'autre. 

I.  NICE'E  ,  Ville  de  iiithynie  ,  »u/ourd' 
hui  I/nu// .  C'ell  la  Ni  x«nr  de  Piolomc'e  '  .  Stra-   j  j  ^ 
bon    lui  donne  le  métïie  nom  &  le  titre  dc/>r/-  ^  LiiÏmS^ 
maria  Bithynis  urùs  .  V.  \i  pl  icf  far  le  I.ac  A- 
Icaoius .  ËUc  écoit  entourée  d' une  grande  ^lai* 
oe  (  okifèitik }  aùi  rûr  a'i  dkait  puftR  ftn  ca 

Etd. 
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Et^.  Anugonus  fils  de  Philippe  en  avoit  été  le 
toodatcur ,  &  l'avoii  nomme  Ântigonia .  Dans 
b  fuite  Lyfinudius  l'appclla  Nnxa,  du  nom 
de  &  &mn  fitte  d' Aniipater .  Cette  Ville  4- 
Wit  de  figure  «tui^ft  «voit  du  tenu  deStra- 
bon  >  fei«e  ftucs  de  ciitiitt .  Elle  tftoit  dJoi- 
tUT.nw  goée  de  UMer  *  &  diflantede  viogt-cioq  nitl« 
douin  ,  aani  pruf^ ,  &  le  Lac  Afcintus ,  au;oard* 

rà^'u^^c  11"'  '"^^  journée  de  la  Mer, 

Ih  '  le  tiouvoiî  ciit.-e  dtuK  .  A'/f^di  ou  la  Ville  de 

Nicc'c  cil  priiicipilcmcnt  cei^'bre  par  la  tenue 
du  premier  Concile  General .  On  a  olvcrfcsMc- 
daiUts  de  cct[c  ViMc  licpuls  Aup,ulle  jufqu'  à 
Gallien.  Nconmoitis  elle  n'a  dans  aucune  le  ti- 
tre de  Me'tropole.  La  Me'daille  de  l'Empereur 
Doniitien  où  on  voit  cette  lorcription  :  Nl- 

•  KAItIC  npnTOI  THC  EnÀPXEIAC  , 
£lkéeitfet  frimi  Provincu,  ne  dit  pis  que  Ni- 
dfeflit  It  première  de  la  Province:  cUcappreud 

•  ifaUnept  qw  fce  bahium  fiiicat  ks  ftcinie» 
ani  finnc  des  Skpificct  àjiudter  fw  It  coo- 
lervitiaa  de  OonidcQ*  Ceil  ce  m  fmaet  f 
Autel  qui  paiofc  for  cette  MéJdné  i«ee  cet 
mots  :  AIOC  ArOPAlOT  ,  Jovir  ,  y»;  Fort 
Cujlos,  <y  Fufet  ejl.  Cette  Médaille  cft  dans 

dSinltljM.  Cabinet  du  Roi  de  France .  Nicee  î  fut  il'a- 
.  boidEwêchtJ:  elledevintcnfuitc Monopole  pcn- 
-  ..duc  quelque  tems  .  Ste  Thc'odotc,  îf.  fes  en- 
'  au  nombre  de  trois  au  moins  y  fouff rirent 

.■:  Je  ooartyre  vers  l'an  335.  5>t.  Tryplun,  Se  St. 
-Rcrpice,  transftretd  A  parafe,  Vilie  de  la  me- 
né Province  I  avoienc  déjà  été  martyrifezdans 
-Micée  vert  l'an  aji.  fous  TEit^ipercurDccc.  St. 
. .  TlMfopluDe  Dtéie  de  St.  Théodore  Grapc,  dc- 
ftlfcOT  da  Inwp  »  fntEvéaue  de  Nic^  »pcd 
)  ''k>jMR  de  ce  Ben  a>  «avMne  liicle.  ' 

NICE^,  Ville  4b  fUbraie  ^  fur  Ift  O- 
«LfiCtti»  te.  Pline  *  dit  qu*  eOb  fe  nomniMt  ancienne- 
S  It^uH  ment         nom  que  .'ui  dorrcaufli  Pcolomtfc?. 
Cette  Ville  eft  diffcrcntc  de  la  pre'cc'dente . 
NICENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  fc- 
ê  TIkCiw.  Ion  Orcelius  "  ;  mais  c'ell  une  fiute .  Il  tailaïc 
lire  Of S'ils.  V'rjiL-z,  ce  ir.ot  . 

1.  NiCtPHOKIUM  ,  Ville  de  Méfopota- 
7  Lt.  cit.  mic  fur  l'Euphrace,  félon  Ptoloméc  7,  ^ui  la 
■  l.<.c.a<.  pt2cc  taw  Mambe  SlMagada,  Plioc  *  dit  que 

kijtuationavantageure  du  lieu  engagerAleiao- 
dre  à  b&tir  cette  Ville.  Elle  fut  depuis  rénblie 
par  l'Empeteur  Ginfiantin ,  félon  le  témoigna- 
ge de  Soldai  &  d'Eticone  lie  Cdogiaphe .  Q»tl- 
«uei-aw  veidem  qu'elle  lé  aoaunc  auiomliui 
KaSuMaffi:  d'aium  l' appellent  Ntfirm. 

2.  NICEPHORIUM,  Ville  de  1*  Afie  mi- 
f^to  Mtthi-  nenre  ,  r>up  ii  de  la  Proponcide.  Arrien  9  ea 

parle  çoiur.ic  d'un  lieu  tortillé,  &  oti  il  y  a- 
voit  des  Temples. 

NICEPHOKIUS  AMNIS  ,  Fleuve  de  1' 
le  AnuLI.  Armc'iiic  :   latiie  ">  dit  qu'il  arrofoit ,  &:  de'- 
fcodoit  d'ua  côté  la  Ville  de  Tigtmncma. 
NIGER,  Heaf»  de  Gaanuc.  ViA»  Ne- 

CZAR. 

NICERTE,  Village  très-grand  &  très-peu- 
itTMte.  P|d.  UonOrtdius  "  .  Il  cite  Tbéodorct  '*, 
•s  !■  TImo-  &  dit  qoe  ce  Village  étoit  aux  environs  d'Apa- 
indb.MediwdeqinelkApaodeileDtendparler. 

NICETA  «  Oitetius   cra^c  que  c'cft  onlieu 
dalaTInace,  &  cite  l'Hifloire  mireeliaiiée**. 

NICETI.ANA ,  nom  d'un  lieu  dans  la  Fran- 
ce fclon  Ortclius  ^'^  qui  cite  Sidonius  Apolli- 
naris  ^*  ,  aj  on  lit  ce.  mots:  I^ucttana  nam- 
^ut  ,  fi  tttfcij  ,  kxrccUtat  Cuntiiaci  Jupemutn 
pretium  fuit  ;  mais  il  y  a  apparence  que  Sido- 
nius parle  en  cet  endroit  de  la  fucceflion  d'un 
—  ,  certain  Nicctius ,  &  non  d'un  héritage  ou  ter- 
Vot.  4n  U.  K,  appellcc  l\nctiana. 

NiLHAfiOU&C  ,  ^7  srac  60WS  de  Peiie, 
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renommif  par  une  mise  de  Turtjuoîfes  qui  fe 
trouve  dans  Ton  ToiSoage.  Il  efl  à  trois  jour- 
nées de  Meched  tirant  au  Nord-Ouefl .  Cette 
mine  eft  appellée  la^/e///r /idr^.  Depoii  piv 
fieuR  unéca  le  Eot  de  Pcrfe  ■  défendu  d' r 
bmller  pour  tout  imre  eue  pour  lui  ,  parce 
que  aV  aïant  point  d'Orfèvres  du  Pals  qui  far 
chent  ^mailler  fur  l'or,  il  fe  fert  de  ces  Tor- 

?|uoires  au  lieu  d'ctnail  pour  les  garnitures  des 
abres,  des  poignards  &  autres  ouvrages.  Ceux 
qu'il  cmpfo'/c  pour  ce  travail  taillctn  tCiTur- 
quuifcs  &Jcs  appliquent  dans  des  ch.irons,  fé- 
lon les  fleurs  &  autres  figures  qu':'j  lont.  Ce- 
la frappe  alTez  la  vuë  &  parc  d'un  travail  pa> 
tient,  mais  qui  n'a  aucsn  delTein. 
NICHIOS.  Voïcz  NicHocis. 
NICHOCIS,  me  d'Egypte,  filsÉAcliilles 
Tacius  '*  .  Ortclius  '9  croit  qiie'lfiè' pnmoit 
£tre  la  même  Ifle  que  NUlUêl  »  émt  pulc 
Théophile  d'Alexandrie* 
MJCI.  Veiex  Tomca. 
I.  NICIA.  Voin  NicB  N«.  5. 
s.  NICTA ,  Fleuve  d'Italie ,  félon  Pline  ><> .  10  L|.cifc 
On  croit  commantmcut  que  c'efl  le  Lnixa:  d* 
autres  veulent  pourtant  que  ce  ioic  ieNura. 
3.  NICIA,  Voiez  Nicii. 
NICIBENSIS,  Siège Epifcopal  dans  laNu- 
midie  ,  fclun  la  Notice  des  Evéchez  d'  Afri» 
que.  Jtijltit  Eptjccipus Nicibenfif  efl  aulli  nom- 
me dans  la  Conférence  de  Carthage".  Mais 
peut  être  dans  l'un,  St  l'autre  endroit  fiuu-il 
lire  Nibtnfit  au  lieu  de  Nicibtnfu . 

NlCli,  Ville  Métropole  delà  balTe Egypte: 
Ptolomée  "  la  place  fur  le  Nil .  Magin  icanr»  aa  \,^t»^ 
que  for  cet  endraic  de  Pukunde  que  Nicit  eil 
la  même  chofe  qw  le  ^lage  Kma  de  Stra- 
bon  **  ;  cela  ne  fepcec.  Strabon  met  NUia  fur 
la  Mer,  &  Ptolonéie  place Wf//  fur  le  Ni! . 

NICKLSPURG  ,  ou  N.-lauspukc  ^4  , 
Ville  d'Allemagne  dans  la  Moravie  fur  ic5  fron- 
tières de  l'Autriche.  Elle  cfl  fo.-t  bien  b.'itic, 
&  a  un  bon  Château  qui  la  coraniinJc  toute 
entière.  Il  y  a  à  quelque  petite  dilhiKe  de  tris- 
beaux  Vignobles  lur  descâteauX|  eu  tirant  vers 
Laba  .  Cette  Place  avoit  éld  poikiife  en  pru- 
priété  à  LadiflasKcrcifcbin  qui  avoit  livré  auc 
Ttaics  Giula  en  Hongrie  i  mais  on  ne  lui  tint 
pas  parole .  Frideric  fiatoo  de  TieffcnhachGd- 
néral  des  Etats  de  Moravie  la  prit  en  tdXo.  6t 
y  fit  un  buiin  confidérabic .  Le  Thr^for  ou'  il 
y  trouva  appanenoit  en  grande  partie  au  Com- 
te Tampîer,  qui  «voie  ramaffé  en  ce  lieu  les 
richeffes  qa  il  avoit  tirées  d'une  infinité  d'en- 
droits. Ce  fut  en  cette  Ville  que  la  Paix  tut 
conclué  en  lôii.  entre  l'Emptïtur  &  iicth^crn 
(jjUur  Prince  de  Tranfiivanie  .  En  1645.  les 
Suédois  fous  la  conduite  du  Général  Tortcn- 
fûhn  s'emparèrent  de  Nickirpourg  ,  &  y  trou- 
vèrent uti  grand  nombre  de  Canons  de  firoo- 
2e  j  mais  1'  année  fuivante  les  Impériaux  pri- 
rent d'alîauc  la  Ville,  &  peu  de  tenu  apris  le 
Château. 

N1CK.LSTATT,  »ï  ou  NiCKL*tT*TT,  & 
proprement  Nicolstatt  >  petite  ViUe  d*  Alle- 
magne daae  b  Silelie,  au  Duché  dcLi|aitt.  Il 
y  a  en  aotiefoit  pida  de  A  «M  mine  lion» 

noie  de  l'or,  mais,  kit  qii*uB  l'ait  épûiiée  on 

gâtée,  elle  a  ceflDf  d'en  donner  en  i)tfo.niaisea 

récoropenfe  il  s'en  eft  découvert  une  nouvelle 
d'argent  à  Reichenflein  ,  lieu  qui  n'cft  pasbicn 
éloigné  de  Nicklllatt ,  &  le  Kaisbach  petit  ruil- 
fcau  fur  lequel  Ligmti  c(l  ftuc  a  commencé  à 
donner  des  grains  &  des  Pai!lc;tes  d'or  pur, 
1. NICOBAR ,  NICOUBAR  , NICUBAR , 
ou  NicouBARs,  IHcs  desIndes,  à  lentrée 
du  Goifhc  dcficogile,  rn-i-vit  rnee  dcaeiii- 
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boocbarrs  du  Détroit  dcM^isc» .  Elirs  sVtcn» 
âeot  dciKiis  le  fepiiéme  dc^rc  jufijuc  vers  le  cti- 
lâtmé  de  Latinde  SèBtemnojnk .  Ia  pritKips« 
le  de  cet  TAe*  Aftpefle  Nie«MK  «  4c  elle  dôo- 

ne  fon  nom  h  touics  les  autres  >  quoiqo'elles  a- 
îent  outre  ceh  un  nom  particulier.  VoTez  l'Ar- 
ticle fuivnnt . 

tllit    ■      2.  NICOBAR,  '  inc  .les  Indes,  à  l'cntrce 
du  Golplic  de  Drrgalc.  C'cil  i  cette  Ifle  que 
vont  mouiller  le:  X'aifîcJux  des  ludes,  &  que 
les  Peuples  qui  l'hûbttcnt  paioilTcr.t  plus  traita- 
bles  que  ceux  des  autres  Illcs  ,  que  l'on  coin- 
preBdqnelquefois  fous  le  même  nom.  VoTez  1' 
Article  pre'cc'dcnt.  L'ifle  deNicobar  n'e(l<floi- 
gnée  d'Âchen  que  de  trente  lieues;  cjr  e.'lceft 
s  Cimpicr,  la  plus  inétidioiuie  des  Ifles  de  Nicobar  " .  Le 
y^X  "^'  gros  de  cette  Ifle  eft  à  7.  d.  30'.  de  Latitude  Sc- 
r4n!ftM«I  ptentrioule.  EUe  peut  avoirilw  licad  de  long 
&  trois  ou  quatre  de  large.  Le  oftté  Méridional 
eft  affcz  élevé ,  &  près  de  la  Mer  il  y  a  des  ro- 
chers cfcîrpei.  Le  refte  de  l' Ifle  cfî  bas,  plat 
&  uni.  Le  tLTtoii-  cflnoir  &  profond  &  arrofé 
par  de  petits  tuiffcaux  .  Il  produit  quantité  de 
grands  arbres,  bons  à  toutes  fortes  dufages  & 
quiparoiflent  ne  former  qu'un  feu!  bocage.  Mais 
ce  qui  relevé  la  beauté  oc  cette  lilc  quand  on  la 
voit  de  quelque  difhacc  en  Mer,  ce  font  pl  ilî- 
cun^^ces  de  Cacaotiers  qui  croilTenc  autoardans 
chaque  Baye.  Les  Bayes  ont  ua  demi-mille  ou 
un  mille  de  long  plus  on  notât  «  &  elles  font 
divifécs  les  une»  aettBiret  fu^  autant  de  petites 
potntetpterreolès  dcteneganietdeboisi  Com- 
me  les  C3..aotien  cfdBeat  pnrbocuei  dam  les 
Bayss ,  il  y  a  anfli  uDeaotfB  forte  rarbresfitai- 
tiers ,  qui  font  ficc  derrière  les  Cacaotiers,  & 
qui  font  plu':  ',-Jjip,r.ez  de  la  Mer.  Les  habicans 
de  ride  appellent  ce;  arbres  Melory .  Ils  font 
de  h  Rroflcur  de  nos  gros  pommiers,  &  ^  peu 
prc:  de  ia  m^rae  hauteur.  L'ccorcc  cil  noirâtre 
&  la  feuille  a£Tcz  large.  Lclruit  qÛ  de  lj  (-.ml- 
feur  d'un  pain  d'un  fou&  de  lafif/^rc  d'uiit  poi- 
re, avec  la  peau  dure,  &  polie,  &.  d'un  verd 
clair.  Le  dedans  du  fruit  rcilemble  fart  hlapom- 
mc,  àlareferve  qu'il  eft  plein  de  petits  fîlamens. 
aufTi  ^ros  ^ue  de  gros  fil  .  Dampicr  déclare  n 
avoir  jamais  vu  de  ces  Ibrtcs  d'arbres  asUems* 
Les  babitaoi  deNicobar  font  grands  A;  bien 
proporttofloet!  Ils  ont  le  virage  ades  long,  les 
chereux  noirs,  &  lilTer,  le  nez  médiocre,  Ik. 
leur  teint  cli  de  in  co;:  leur  ducnivrr.  Le;  Hym- 
nes font  tous  nuds  à  la  rcferve  o'unc  hminir  !k 
étroite  pièce  de  tciL-  ou  ceinture  qu'ils  onr  n.i- 
tour  des  rcinî  Hc  qui  leur  de(cci;il.un  entre  If, 
CuifTcs  (c  relevé pir  dcrric^re^  fc  retrou/fc d.i-'; 
la  ceinture:  leî  femmes  ont  une  cfpèce  de  ju- 
pon court,  qui  s'att-jchc  fur  le  reins 6:  dciccnd 
jufqu'aux  genoux .  Leur  langage  cil  différent  de 
tous  ceux  des  Indes.  Cependant  îlsontqMelqQes 
morsMalayans,  &  il  y  en  a  parmi  eux  qui  par- 
lent quelques  mots  du  Portugais.  Ils  les  appreo- 
Mnt  des  tailleanx  ^oi  paflent  par  là.  Ea  effet 
quand  ces  |ei»  voient  on  VaifTean  »  ib  preo' 
aent  Incontinent  leuis  canots,  &  Te  rendeoc  à 
bord.  Souvent  ils  n'y  apportent  pas  tant  de  h' 
çons;  car  ih  s'/  rendent  à  la  rage, 
f  KimipfcT  ,     l'S  font  Cl  bous  nageurs  3  qu'ils  peuvent  at- 
H:;!.     j a-  tcindrc  un  vaiflcau  qui  va  i  pieir.es  voi.cs.  Lu 
ÇVll,'^''',  nattant  ils  fautent  de  tcras  tn  tem,  hotî  d:  f 

t  taiT  lit. . ,  Cl: 

Mr.  s-hcii- eau.  I Is  portent  leurs  Marchandifc!  r.ttache'es au 
ciuer.  (.  1. 1>.  col  &  ks  troquent  contre  des  li:,nicçons,  de 
^  pc;;;«  c mtenux  fk  d'aurrcs  l'.inLi!:.b;e'  bagaccl- 

ki-,  ni^i^  prii.cîpali  ruent  Contre  du  lin|e,  s'ils 
cil  ^.cuvent  ::vutr.  De  quelque cAtéqv'llS  abor- 
dent Je  vaiflcau ,  ils  y  grimpent  avec  une  le* 
géreié  &  une  uJrede  furprcnaotc.  Ils  font  com- 
immi^—l  nbofitt  «  8t  bica  &its  :  ils-OBt  k 
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bouche  grande  &  les  dents  loogmcs.  Lear  laa* 

Sage  leur  cil  particulier:  eependmi  il*  eotct)- 
eut  qnelcucs  mots  deMahyen  i  de  Votviffûs 
8c  de  HoUandots  .  On  dit  qo*  ils  font  enonn 

fort  cruels  &  que  R  un  Européen  tomboit  Ctt' 

tre  leurs  miins  ils  le  mangeroienr. 

•>  Triit  ce  qu'on  .1  pu  tonnoîirc  de  la  Rc-  4  L««rfi 
ligioii  des  Nicobaroiî,  c' cil  qu'ils  adorent  la  ^^^'* '••  P» 
Lune  &  qu'ils  crai^^n^nt  fort  le;  Dcmoiis  dont 
ils  ontquc;>;:ir-  g:ollit-re  idée.  H.  ne  font  point 
divilci  en  di'.iife'.  Cailcs  ou  Tribus,  comme 
les  Peuples  de  Malabar  &  dcCoromandcl.  Les 
Mahométans  même  n'ont  pu  y  pénétrer,  quoi- 
qu'ils fe  foient  répandus  fi  aifemMt  dans  tou-         '  • 
te  r  Inde,  au  grand  préjud:ce  du  Chtiltianif- 
me.  On  n'y  voit  aucun  Monument  public  qui 
foit  confacré  à  un  Culte  religieux.  Il  y  afco» 
lement  quelques  Crotta  etewn  dans  les  ro- 
chers  ,  pour  lefquelles  Ces  Infolaîres  ont  une 
grande  vénération ,  &  oti  ils  n'ofent  entrer  dc 
peur  d'y  être  maltraitez  du  Démon. 

Comme  il  ne  croît  ni  bled  ,  m  ris,  ni  an- 
tre iorte  de  grains  dans  l'Iile,  les  Nicobarois 
fe  nourrificnr  détruits,  de  poilloii:  &  de  raci- 
nes fort  infipides  appeltécs  lRn;jmes.  Il  y  a  pour- 
tant des  poules  Se  des  cocbjns  en  alTez  grande 
quantité  ;  mais  ces  Infulaircs  n'  en  mangent 
point:  ils  les  trafiquent,  lorfquc  quelque  vaif- 
ieau  pafîe;  ils  prennent  en  échange  du  fcr^  du 
tabac  &  de  la  toile.  Ils  vendent  de  la  nfime- 
auniétc  des  fruits  ,  &  leurs  penoqucts  ,  qui 
fint  Son  eflimes  dans  l'Inde,  parce  qu'il  n'y 
01  «  pont  qni  parlent  fi  dilUalicaMW.  On  y 
trouve  encore  de  l'ambre  &  de  f étala. 

Il  n'y  a  que  les  câtes  qui  foient  habitées  s.  s  DHopitr, 
Les  Nicobarois  demeurent  tout  autour  de  l'ifle  *JT>«>».p. 
dan:;  les  Bsies  proche  de  iaMcr.  Il  peut  y  a- 
Voir  dans  chaque  Biye  quatre  ou  cinq  maifoos 
plus  ou  moins.  Llks  font  bLties  fur  des  pilo-  •  • 

tis:  leur  figure  elf  qurirrccA  elles  font  petites 
ik  balîcs .  (Ji.iquc  M;ll>in  n'a  qu  une  chambre 
cihauffée  d' environ  iiuic  pieds.  Le  toi:  n'  a 
point  de  goutiéret  :  il  eft  fait  en  forme  de  d6- 
mc,  avec  de  petits  foHveaua  de  la  groifcurda 
bru:  ils  font  cojibcico  rondconuae  un  dnni-  ■ 
croiiïant ,  ét  fort  adroitement  eoavaris  de  fimil- 
les  de  Palmcto  .  Leurs  Flaotatioat  font  nm- 
poféesniHqaeneat  de  Cacaotiers,  qui  croiltoK 
prés  de  la  Mer;  la  terre  n'eit  point  défrichée 
plus  avant  dans  le  PaVs;  cnr  quand  on  a  pafîé 
les  fruitiers ,  on  ne  voit  point  de  cher;iin5  qui 
coniluifeut  dar.s  les  bois.  Les  hommes  s'occu- 
pent principalement  ii  la  pfthe  :  chaque  Aiai- 
lon  .a  pour  le  moins  deux  ou  trots  Canuts  qu' 
en  lire  i  terre  .  Ces  canots  font  pointus  par 
ks  deux  bouts,  &  Icî  deux  bouts,  &  le  fond 
lont  fit:  minces  &  fort  polis:  ils  ioM  piaisd' 
un  c6!éi  de  l'autre  ils  font  uo  alfetgroc  vea- 
tre,  &  d'unc&rc  ils  ont  de  petits  ailerons  lé- 
gers. Comme  ces  canots  font  minces  &  légers 
on  les  mène  mieux  à  ia  tame  qn'  à  la  voïk. 
Cependant  ils  voot  adez  bien  k  la  voile  ,  & 
on_  les  p.r<(!'.crne  par  le  ma'. en  d'une  pièce  de 
bois  qui  pir;d  dans  Teau  perpendiculairement. 
Il  y  a  communément  furun  deces  canots  vingt 
ou  trente  hommes,  &  if  cft  rare  qu'il  y  en  ait 
ii-oins,  ciituloudix.  Leurs  aviron»  lont  courts, 
&  ils  s'  Cl)  Icrvent  ,  comme  nous  lailons  des 
nôtres.  Les  Imcs  i;ir  klyjels  les  rameurs  s'jf- 
fcyent  fout  iier.  B.imboai  knûus  ,  rais  en  tra- 
vers &  li  près  les  uns  des  aiiircs,  qu'il  fcm-' 
ble  que  ce  loit  un  pont  .  Ces  Bambous  font 
mobiles,  &  quand  quelqu'un  entre  pourramer 
il  enlevé  le  Bambou  de  l'endroit  où  il  veut  a' 
afTcoir  &.  le  met  à  côté  pour  faire  place  à  fis 
iaailic<.I.csiBiKSfiiHWii.dcsll](availiacaliaat  . 
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faiu  comme  ceux  de  l'iùt  de.Nicobar}  &  il 
y  a  appareace  qu'il  ca  cft  de  mihiie^r  toutes 
Ici  autres  chofes. 

NICOME'DIE,  Ville  d'Ane j  Capitale,  & 
'Mémpole  die  Jt  Bnbviuc  >  inr  Ja  Pmmatide  , 
'feattc  Cliilcedoîiie,  !&  Nioée,  tnjolud'hui  tp- 
peUée  Ctmidia  par  les  Italiens  ;  elle  •  WBjonn 
kié  recominandabic  depuis  que  Nieomfde  '  s 
R  li  de  P:  I  w;ie  ,  Fils  de  Zipoltcs  ,  Pc'rc'de 
Zcl.i  iSl  C.ruiiJ  Pt'rc  de  Prufîjs ,  l'augmcma  & 
lui  doiinal;.'  r.um  (ie  N:comcdic  ,  nu  lieu  de  celui 
d'Olbia  qu'elle  avoit  eu  r<upa.'av.int  ilc  h  Nym- 
phe Olbta,  qui  en  jcttalc.  prciniers fondemens . 
Sinbon  dit  icu.'cmeot  qu'eiie  ponoit  le  nom 
de  fon  ford.ucur  un  des  Rois  de  Biihynie  ;  ce 
qui  ne  dclînit  rien  ;  maïs  indique  pourtant  que 
ce  fondateur  était  undes  ancicat  Kois  duPaïs. 
Pline  '  lui  donne  le  titre  dl/ir^/  ftjdara:  Atn- 
liAieti  Marccllin4  l'appelle  laMére  des  Villes dè 
Biihyoie:  Kuiliuuat  I  dit  qae  c'étoit  la  plu* 
E;r.indc  dcll  ViflcrdcBithyDic,  &  ajoute  quelle 
(e  nommoif  ^aeiir ,  nom  qui  fut  change  par 
le  Roi  NicotBéde.  Trebeliius  Pollto  '  &  Am- 
mien  Marcéllin  7.  iboc  du  mfme  feotimeai  ; 
m  iis  malgré  ces  autorirei  on  ne  peut  gu^re  fe 
difpcr^fcr  dédire,  qu'Afhcus  & Nicoroédie font 
deux  Villes  différentes.  Voïcz  Astacus.  Pto- 
lomée  '  f.iit  trois  Villes  votfmes  ûc  Niu^mêdif , 
i'Çiiia  &  A^jfjiacui,  ce  qui  n'eft  p.i';  fin'-,  vrai- 
lenildmee.  Ce  fut  &  Nicomtfdic  qu'Annibil  a- 
wiie  toutes  fes  diffoiiesfe  rtffugia  vers  Anttocbus 
8c'Pruii.is  Huis  de  Biihynie  :  mais  cet  infortuntf 
Capitaine  craignaor^ue  ect  Princes  ne  le  re- 
itfimot  cktw.te  mimt  dei  Ctitha«itiois  qu  il 
«voit  pirdnk»  oa  leinre' ««Iles  des  Romains  qui 
râv6ient  vitthCQ  &  qiiIT'avbiem  envoyé  deman- 
der i  Prul'-iî,  U  rfantra  la  mort . 

I.a  Ville  de  NiLumédie  »  ne  lut  pas  célèbre 
feulement  foirs  fes  Rois  ,  elle  le  fut  auflTi  fous 
ks  Roni-.i.Ts  .  Piir.e  '°  qui  fut  Prêteur  de  Bi- 
[hi'tiic  p.ii'c  tic  cette  ViJlc  r.vcc  flo'^c  .  K.'lc  a 
été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la  Foi  Chré- 
tienne ,  &  le  grand  nombre  de  Martyrs ,  qui 

?.ont  vcrCf  leur  f^ng'^paor-la  défenfe  de  la  foi 
ont 'rendue' ciKofe  plus  itluAre.  Ce  fut,  félon 
Mr.  'fi»iliet  :**y-p>ir.u  Ville  de  Nicomtfdie  niie 
dcidunenca  la  penécntioo  foos.IXecltftîen  .  On 
én  nia  f  EgKle  k'ti.  ée'WMwt^ftn  ^o?. 
1«.  Icndcnttur'hrvRttier  Edit  fnr-aiSeh^ par  la 
Ville.'  Saint  Antiiime  qui  en  éioït  EvéqneeiK 
Xi  tête  coupée  peu  de  jours  aptes ,  &  f  00  fie 
mourir  bcaucouf)  lic Citoyens  &  môme  desOf- 
ficiers  de  la  M  iifun  de  1'  Empereur  dans  cette 
Ville.  Les  Eunuques  de  la  Cour  &  les  Officiers 
de  la  Chambre  furent  mirtyrifei  dfpuiî  le  12. 
de  Mars  de  1j  m^me  année.  Eir.ic  K'.  r.;.-;r:vrs 
morts  à  Nicomédie  avant  cette  gr.inilc  prrfc- 
cution,  on  compte commcles plus  iHortres  Saint 
Lucien  &  Saint  Marcicn ,  qui  avoieot  été  Ma' 
giciensavantknrconverGoniquclqUes-uosnéan'' 
moins  les  tnenent  jeo  Nnroidie  ;  Ste.  Julienne 
Vierge  &  MMtyir;  Ste.  fiai be  Vierge  &.  Mar> 
tyre;  Ste.  Jofline  Vierge  d'Antiwbe.  «vcc-Sb 
Cyprien,  dit  leMagiaen,  taofdctt  libftfit 
v^ts  l'an  304.  St.  Lucien  Prêtre  d'iftiilia^. 
Martyr  H  Nicomédiei  Sr.  Bafîlique  Evéque  dé 
Comancs  dans  le  Pont,  &  dont  le  corps  fut  re- 
porté en  fon  yih;  Sr.  Pànialeon  &  fes  Compa- 
gnons, St.  Hftmolau^,  Sr.  Hcrmippe,  &  Sr. 
Hermocratc,  raartyrilci  i'an  J05.  tous  l'Empe- 
reur Galère  Maximien;  St.  Ican  raartyrifé  au 
commencement  de  la  grande  perfe'cution  ;  St. 
Adrien  &  fes  Compagnons;  St. Dorothée!,  Sr. 
Qorgoae,  St.  Pierre  &  leurs  Coffifanonti.  St; 
Elratbéte  &  fes  Compagnons  i  St:  Auicd 
ftmuiÉnc  Mttdde  OtMaiîfle*  '  * 


me. 


tu 


St.  Atface  menoit  -utïe  vie' folitaire  , 'dans 
'Nicomédie  vers -le  milieu  du  quatrième  fiècle. 
Il  y  mourut  Kan  j^S.  durant  le  tremblement 
de  terre  qu'  il  avoir  prédit  i  Lie  tremblement 
-arrivé  le  24.  d'Ao&t  ne  dtn  ^  denit  heures 
'inait  il  cauia  ua  incendid  4<>^aelictni-b  'tiflae 
^  Nieonédie.'        '  • 

■  Ce  fct  proche  de  eetie  Ville  "  ,  dant  un  '»  °5"gJ» 
Bourg  nommé  Acciron  ,  que  Ir  (;  ir  d  C  nf-  (u°'^jJî£î^ 
tantin  iigé  de  foixante-fix  ani  tnuurut  u  une  41. 
fièvre  chaudrea  l'annc'c  ^40.  Qpelques  Auteurs 
veulent  que  cet  Empereur  c'ttint  tnmbé  dans  l' 
Hi.rclic  des  Ancr.s,  qui  a.oit  t'ic  tor.dimnée 
en  fi  préfence  au  Concile  de  Nicc'c,  réfolu:  d* 
aller  fe' faire  baptifer  une  féconde  fois  dans  le 
Fleuve  du  Jourdain;  &  qu'étaot  à  ce  dcffeia  . 
parti  de  Conllantinople  pour  ce  voïage  ,  il 
totnlM'malade  ^Nicomédie  oitEufebe,  Wica 
^it  Evéquc,  ibfeélé  de  rAriaaifinè,  JnT'dm- 
iia  ce  leavid  fiaptAne»  406  IfrAnen  admet- 
toienr;  *  '•  '  •  . .-  '  '  •  -  •  •  ■ 
•  Il  feroit  difficile  de  trouver  une  fitustion  pîii'; 
avantageufe' ,  que  celle  de  Nicoméilie  :  clic  1' 
emporte  .lîTiiréinvrit  ,  après  Conllantinople  fur 
toutes  Irt  autres  Viflcs.  i-llc  crt  p!ac;fc  au  fond 
d'unCjolfc  h  qui  cl,'e  donne  leuunii  &  elle  cou- 
vre tout  le  penchant  d'une  petite  Coiline  em- 
bellie de  fontaines  &  chargée  d'arbres- fruitiers, 
de  vignes  &  de  grains.  Elle  a  quantité  de  grands 
jardins  dont  les'fraits  font  esccllens,  entre  au- 
tres les  mêlons  qui  ne  cèdent  en  rien  ^  ceux  de 
Cacbin  eu  Perle ,  que  1'  on  eûime  par  deffus 
tous  les  autres.'  Les  Voyageurs  curieux  des  bel- 
les InfcriptmDt  tranrait  de  <|uoi  fatitbtre  leur 
curiofiid  dans  la  Ville  de  Nicoidédie:  il  tff  a. 
guère  deroSï  nîde'cîmetitfrËïoik  l'on  n'en  voye  , 
quelque  fragment  &  fouvent  mClM  d'cBtiâec 
foit  Grecques  foit  Latines. 

I.a  Ville  de  Nicomédie  ert  fort  grande  ,  &         *  ' 
bien  peuplée.  Il  y  a  quantité  d'Eglifes  Grecques  ; 
Ik,  de  belles  MofqiJres  ,  plulicurs  Kans  ou  Ca- 
ravanfcrais ,  &  p'-jricurs  beaux  Bazars,  Halles 
ou  Ma-:hcz  .  Elli;  cil  peuplée  d'environ  treorè 
mille  arae^,  tant  Grecs,  &  Arméniens  ,  que  - 
Jaiis  i  dt  Turcs,  f|tti  exercent  prerqtae  tenit  le 
Commerce  des  foies;  rottdns,  laùiMf  (bîleS)  '  , 
fruits,  Potterie,  Verrerie, '&  d'*iQtrés  ehd'es 
qui  rendent  cette  Ville  d' un  grand  trafic .  1a 
plupart  des  grandrVtifreaax ,  Saïques ,  Barquflî' ;  '  '■  .  ■  r 
Ka'iquct  &  autres  bacteaux  des  Marchands  dd 
Gonfiatttinoplc  fe  fabriquent  'a  Nicoiiiédîe  ;  tnali' 
les  Turcs  ne  réu/TiiTcnr  pas  micui:  dans  la  con- 
ftniclion  des  Bàtimens  de  Mer  que  dans  1'  Ar-  ^ 
chitcfture  civile  &  militaire .  ii  s'y  iiit  a  la  , 
vérité  des  VailTeaux  qui  font  de  très-haut  bord 

&  t'jri grands,  nuis  qui foot  nflitriliiaéebaae 

voiliers  &  de  fiicile  prife.' 

Le  Golfe  de  NicoME'oiEn'a  pss  plus  d'une 
demi-lieii<f  de  large:  il  cft  allez  long  &  on  dé- 
couvre de  cité  y  &  d'antre  quantité  de  petite! 
collines  «  qui  par  lents  inflénons,  &  finuOiitei^ 
diAfcntesi  fimaeiit  me  leGdfe  qui  efl  tent'' 
elks'aa  des  |Im  ebanM|ny&Mr  qnW  hM' 
Te  voir.  On  troofé  ï-  h  droite  de  ce  Golfe' «d 


■  * 


_  fon  Nord,  au  Couchant  de  Nicomédie,  une 
fontaine  d'eau  mioénie,  alumineufc ,  !i  ce  qu' 
on  prL-tcnd,  &  dont  les  Turcs  &  les  Grecs  di- 
(cr.t  des  rncr%'cilles  :  ils  y  vont  en  troupes  de 
tcuî  cotez,  à  les  entendre  jiarler,  il  n'y  a 
guère  rie  maladies  que  cette  fontaine  ne  guérif. 
le.  Elic  cft  au  pied  d'un  rocher  attaché  à  UK 
petite  Montagne ,  d'où  s' écoulant  vers  le  Gol«' 
te,  elle  actofeavec  quelques  autres  petîttRlli(> 
licanx  i  nne  pUioe  couverte  de  jooCk.&  lBt|ep, 

heAiài   '  '*  ' 

'  Ujiien  jtasvmiie  nii  fcCewfciat-wi 
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m  NIC. 

ve  dan  te  Gotfe  \  nuio  guAt  u  M  ine 

vancc  de  terre  comme  an  grand  MoIe>  qoî  n' 
a  pas  plus  de  cinq  à  iix  toïTes  de  large  &  bien 
un  demi-quart  de  Iteuc  de  long  .  A  fôn  extré- 


NIC. 

ISr/ f«rd!fliagaercetle.ci on rappelU «'^rihrÂr  ''J*^*^ 
Nic^olii  ou  A^ia  Niecpelit  n^îtaMbli. 

St.  Paul  pifla  danf  cette  Ville  l'Hyver  de  T 
an  64,  de  l'Ere  comrauae .  Il  manda  i  St.  Tire 


mité  du  c6:é  de  la  terre  ,  il  y  a  une  Mofqu^e  qui  tftoit  en  Grc'cc,  de  l'y  venir  trouver  ,j  Tit.|«is. 
dont  les  Turcs  font  un  aflTczplaiCiDt  coote.  Un  "  ~' 

jour  de  grande  Féte  ,  difeot-ils  ,  un  Derviche 
«Ml  Moine  quidemeuroit  derautic  c6t^ du  Ficti- 
ve au  Nord ,  eut  dévotion  d'aller  Étire  fa  priè- 
re i  (on  ordinaire  dans  cette  Moquée  :  mais  une 
tempête  de  la  nuit  préc^ente  lui  aïant  enipor* 
té  ia  petite  banjuc  «  nViant  plus  de  quoi  paf- 
S»  Je  Golfe»  il  pria  Dm  de  loi  iofpirer  ce  qa' 
adfevoit6lie.  SapriérafiitcnHée,  &Meiek 
Gehrad  cm  l'Ange  Gabriel  ne  manqua  pas  de 
loi  révdler  aufli-tfit  de  prendre  far  le  bord  de  la 
Mer,  àin'.  un  coin  de  fon manteau,  autant  de 
fable  qu'  il  puurroic,  &  qu'en  le  femint  fur  i' 
caudcvant  lui  ilfe  ferait  un  chemin,  furteouel 
i)  pourroit  marcher  fans  crainte.  Le  bon  Hcr- 
mite  fit  ce  qui  lui  avoit  éié  révélé  ,  nuis  n' 
alant  pas  pris  affn  de  fable ,  ou  1'  aûnt  vcrfc 
uop  abondaminent ,  il  te  trouva  court  au  mi- 
ficn  de  l'eau .  Comme  fon  chemin  couloir  à  fond 
dcnri^Fre  lui  à  mcfure  i^u'îl  marchoit  Se  au'il  n' 
■foïc  plot  de  lable  à  jetttr ,  ce  Derviche  eut 
SNOKl  «K  priÂcs  &  aux  laniies  pour  k  tirer 
d'enAmw.  Mbit  Mabomet  fomoc  Vuutm 
iiwàiM  de  ce  boa  MiifiilaHHi  &  le  pdiil  ok  il 
s'étoit  expofé  pour  aller  \  h  Matinée,  olxinc 
enfli-tAt  de  Dieu  de  faire  avancer  nn  bn»  de 
terre  jufqu'à  ce  pauvre  Derviche,  pour  lui  don- 
ner le  moyen  de  fe  trouver  au  Temple  ï  l'heu- 
re de  laprit'rc.  Depuis  ce  tcms-li cette  avatkcc 
de  terre  efl  toujours  dcracuréc  pour  perpétuer  à 
jamais  le  fouvcnir  de  cette  ailion. 

NICO.MEDIUM  ,  Entrepôt  dans  Ufiithy» 
nie ,  félon  Etienne  le  G^^pêplet  ^  ON  Ar> 
t  !■  Bidir-  rien  ■ .  Onelias  *  ùsuffOBm  qni  M  piuioic 
être  le  Nawde  de  Nicanédic* 
NICON.  V<taTMUCà« 
NICONIA,  VIlbAi  AntiEtiaMb 
Géc^pbe  la  met  ï  rembowlnie  de  l' Hier. 
Ce  pourroit  (tre  >  le  Nic<mium  que  Ptolomée  * 
place  dans  la  bafle  Myfic ,  Nir  'nlum  fcroit  néa  n- 
♦  ***•••"•  moins  un  peu  plus  recule,  puiiciu'il  cil  rois  près 
du  l'Ieuve  Hinafut , 

a.  NICONIA,  Ville  du  Pais  dcsGctes  fur 
9ltj^p.|M*  le  Fleuve  Tyra,  \  h  druiie.  Siraboa  s  ,  qui 
ferle  de  cette  Ville  nous  apprend ,  qu'il  y  en 
Iffoit  HM  ttitre  &  la  gauche  do  même  Fleuve 
b  aonmii  Ophu^»t  8c  que  ces  deux  Vil- 
I  dloîcDt  à  cent  vingt  ou  à  cent  quarante  ûa- 
dtt  an  defl'us  de  l'cmboucbure  du  TfUm  One» 
Umb  *  dit  que  Niger  donne  k  le  ViUe  de  JNw»» 
le  nom  de  Hmmafiet  » 


tutc» 
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NICONIUM.  Vi^Nicouu.  N*.  r. 

.  NICOPING.  Voïez  NuopiNG. 

I.  NICOPOLI,  ouNicopoLis,  Ville  de  U 
Grrfce  dans  l'hplrc,  à  l'entrée  du  Golfe  d'Am- 
bracie,  fur  la  Côte  Septentrionale  i  roppoi'itc 
de  la  Ville  d'Aftium .  Cette  Ville  doit  la  fon- 
dation à  Augulle  qui  la  fit  bâtir  pour  être  le 
monomcnt  de  la  vi£loire  qu'il  avoit  remportée 
fur  Antoine  à  k  jounée  d'Aâiam .  Ce  Ptioce 
n'oublia  rien  pour  h  mdn  lecoBinandiHt  » 
f  I  «.c.  T.  dé»  fM^rcfaieiecotnoKQcement  :  Pline  '  la  nom- 
t  AmmLI  j.  ae  Vule  Itbce:  Taciu  *  lui  donne  le  titre  de 
•  ft.^^  Cnlonle  Ronaiae  :  Sirebon  9  dit  au'  Aiiguûe 
f^T.f'W  1^        ^  eaviion  deveacMOC 

défertes  ,  ralTembla  lenrt  lubitan*  it  les  attira 
dans  la  Ville  à  laquelle  il  ▼enoit  de  donner  le 
MlfaciLi.  no'o  de  Nicopolii  :  eniin  Paufanias  nous  a 
e«a|.  confetsé  les  noms  de  deuï  de  ces  Peuples ,  qu' 
il  nomme  .4rnlrr.jcwtx  &  Ânatlorit.  Comme  il 
j  «foU  déjà  fluAeuts  Villa  acaunéct  lim£o- 


Cependant  quelques-uns  ■*  croient  que  la  Ville 
de  Nicopolis,  où  St.  Paul  voulut  palTer  l'Hy- 
ver, n'étoit  pas  celle  d'Epire,  mais  celle  de 
Thrace ,  )i  l'  entrée  de  la  Macédoine ,  fur  le 
Rivière  de  NcITe. 

Le  PapeSt.Eleutbére  étoic  de  ce  Ucn;^ 
on  ne  voit  pas  qu'  on  lui  ait  décerné  - 
mnienlîer  dans  cette  Ville  |  qu'on  aoMHM  ea> 
latadriini  PnvA^.  ht  le  Golfe  de  leitt. 

a.NiCOPÛUS»  ooNicomusadHshdii 
Ville  de  la  Thrace,  au  pied  du  Mont  Hemnt, 
vers  h  fource  du  Fleuve  latrus  .  Ptôîomcc  'î  'iltU^tU 
la  place  dans  les  terres,  entre  Pr^ifuiium  ,  Se 
Ojîaphoi.  Elle  étoit  difTiîrente  d'une  autre  A'/ro- 
pflnmKi  dans  la  Thrace  fur  la  Kiviércdc  Neifc. 

5.  NICOPOLIS  ,  Ville  de  la  Baffe  MoeGe 
fur  l'IatFus  à  l'embouchure  de  ce  Fleuve  dans 
le  Danube.  Pour  la  diftinguer  de  Nicopolis  fur 
l'Hcmus,  bâtie  aufll  furriairus,  on  l'appelloit 
Nicopolis  ad  Danubiitm  y  o^Ninpolttadlfinm,  '  ' 
Tniin  en  fiit  letoodatcur,  felooAmaicoMar- 
cellin  «<,  &  il  la  Utit  apcia  le  Viaaiie  qu'il  x  Lii.cte. 
«nnoru  fer  lei  Dicce'.  Beofeiiw  *f  met  fur  HH^^ 
le  Deadbe  denx  Villet  nomaite  Mira/w///;  fa-  f^^*^ 
roîr  une  peu  confidérable  au  de-là  du  Danube 
fondée  par  Trajan  ;  Tautre  plus  grande  au  deçà 
de  ce  Fleuve,  &  fondée  par  Adrien;  il  ajoute 
que  ces  deuï  Villes  étaient  feulement  féparées 
par  le  Danube.      Le  nui  qu'il  y  a,  c'ell  qu' 
il  ne  cite  aucun  ancien  Ecrivain  pour  garan-  JTeîlL 
tir  ce  qu'il  avance.  Ce  qu'il  y  a  de  fi^r,  c'cfl 

2ue  nî  Antonin  ni  la  Table  de  Pcutioger  at 
>ot  point  cette  dillinftion. 

4.  NICOPOLIS,  ou NKorouB  AD Kettim  ^  ' 
Ville  de  la  Thrace  fer  bRitridie  de  Vttte  o« 

Ne0e,  kleBWct»»  ^ficNf"*  K^oBi  •*>  ' 

de  bn  embondiiMe .  Bfe  m  feodéi  pir  T»*  "'  ' 
jan.  Ptolomée     la  place  dans  les  terres  eoii^  ipL^eiaik 

Pantalia  Se  Tophis ,  Nous  avons  quelques  an- 
ciennes Médailles  de  cette  Ville  ;  elle  y  ell 
furnomroée  DV/ï/rt  oaOlpia,  ce  qui  eft  la  rnéme 
chcjfe  ,  car  quelquefois  dans  les  Médailles  on 
metOpourÀ.  L'Infcription  d'une  de  ces  Mé- 
dailles, qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Snan- 
hciro*°e(l conçue  en  ces  termes.  OTAII.  NI» 
KonOAEOC  nPOC  NECTO;  cO-Wint 

Ulpit  NicopoUoi  ad  Neflum . 

5.  NICOPOLIS,  Ville  d'Egypte  aui  envi- 
nwe  d' Alâtandiie.  Jofephe     parle  de  cette  f^*"^ 
ViUe  en  déeriviat  le  route  que  prit  Titus  pour.  "*M»*M» 
fe  rendre  d'Aléiandrie  en  Judée  ^     il  la  met, 
\  vingt  ftades  de  cette  dernière  Ville.  DioCaf. 

fius  •*  nous  a;)pret]dqu'A  jgufte  en  fut  le  fonda-  <eli|lHI* 
teur;  qu'il  la  Wiv.i  d.>nslc  iieu  où  il  avoit  don- 
né la  Bataille,  qu'il  lui  donna  le  même  nom. 
&.  lui  accorda  le  privilLf;e  des  mêmes  Jeux  qu 
il  avoit  accordez  à  la  Vili:  de  N  icopoliscn  Epire. 

6.  NICOPOLIS,  Ville  de  i  Arménie  Mineu- 
re .  Strabon    ne  nomme  que  cette  feule  Ville  «L 

da»  cette  Province,  &  il  nous  apprend  qu'elle  a«L«.«.fk 
fet  bttie  par  Pompée.  Pline  14,  Ptolomée  >S  •■^«'«f* 
&  Etienne  le  Géographe  en  parlent.  Ptolomée 
la  met  dans  les  terres  j  c'efl-à-dire  qu'il  l'éloi- 
fpe  de  l'Eupbrate,  &  il  ejoase  ^*eUe  dioitan 
toilinage  des  Montagnes .  PooT It  dillfeguer  dee 
entres  Nicopolis  on  lui  donna  le  nom  de  fon 
fondateur  **  :  00  1'  appella  NicopcUi  Pempeii .  1*  Bb 
Dans  le  rr.oyenâgeelle  fut  la  féconde  Ville  de 
la  première  Arménie.  C'étoit  un  Siège  Epifcopai  mÎUiiuv, 


fuffragant  de  Scbafte  »^ .  On  la  nomme  mainte- 
aaat  Giaitùb'.  cUe  «fi  fur  la  &iviéie  de  Ceraii«  ."*'"*'''**' 
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ne.  Ceft  mjottnl'liui  un  Siège  de  JuftSoe  &  de 

Gouvernement  chci  les  Turcs.  St.  Grégoire d 
Arménie,  qui  fut  dc^iii:,  reclus  à  Pluvien  en 
France  fut  élevé  dans  cette  V  ille ,  &  en  fut  £- 
vétjue  vers  la  fin  du  dixième  fiécle. 

7.  NICOPOLIS  ,  Ville  de  Bitliynic  fur  le 
Bosphore,  ou  du  moinsd-ins le  voilir.agc .  l'Iiîie 
&  Etienne  le  Géographe  lont  Ic^  iculs  qui  con- 

I  Lj.  c.  }«.  Boiffcnt  cette  Ville .  Le  premier  en  parle  ainli  '  : 
Vitra  CdUhtdma  Cby/opalit  fuit .  Damù  Ni- 
e^alit  >  à  quti  nomen  etiamtmm  Sinuj  retinet .  Le 
fécond  nomme  feulement  cette  Ville  qu'  il  ap- 
pelle Nkepolis  de  Biihyme.  Le  Pére  Hudouin 
Df^teod  que  c'eft  aojoQrd'hui  Seutmi. 

8.  NICOPOLIS,  Ville  de  l'Alie  Miocuie, 
Bt.  ].  e.  8-  ^jns  la  Cilicie  propre,  félon  Ptolonée  qui 

la  place  <.  :iîu  C  ijlabalii  &  Epiphania  ,  Mais 
aI.i4F>7i^  il  ne  s'accorde  |U.  avec  Siraboii  '  qui  la  met 
au  nombre  des  Villts  qui  lont  i^ir  !.>  Côte  du 
Golfe  llU^.  Qiioiqu'il  en  foit ,  ces  deux  Ecri- 
vains dilln'gucnt  la  ViKe  de  Nicopolis  de  cel- 
le d' Iffus  i  de  forte  qu"  Etienne  le  Géographe 
§B  nompc  ,  (juand  il  dit  qu'  Alexandre  donna 
k  nom  de  Nicopoiù  à  la  Ville  d'HTas»  après 
au'  il  eut  vawn  Oluiai  anpfièt  de  ccne  dcni^ 
le  Ville. 

9.  NICOPOLIS ,  Ville  d'Alîe ,  dans  la  Phry 
•  gie  lïlnaiie,  icioa  la  Nmin  de  Lcm  le  Sir 
-  fr.  Cette  Ville  ne  parait  point  dut  la  Notiee 

■  d'Hicroclh. 

10.  NICOPOLIS,  autrement  EmhaIs, 
Ville  de  la  Palcihr.c.  Voïcz  Hmmaus,  N».  2. 
Elle  commença  ï  porter  le  nom  de  Nicopolis, 
fous  i' I-rtiptreiir  Alexandre  fil';  de  Mamméc. 

«.Cbroaig.    Jules  Alriciin  *  Auteur  Ecckiîiltiquc  cclcure 
par  fes  Chroniques,  lut  eiuoyc  a  i  Kmpereur, 
pour  follicitcr  le  tétablilïemeac  de  cette  Vtiic 
qui  s'  appelloii  Emmaûr,  Cependant  Sowmé- 
f  nti  lecU  ne  s  dit  que  cette  Ville  eat  le  nom  de  Nicopo- 
4.S.  «.ah    Us,  auOi-t&t  apris  la  ruine  de  Jeruialem  par  les 
EoBMtn».  Ce  a'dtoit  avant  cela  qu'un  Bourg 
4  Topognr.  nommé  EaMnQi     Vefpalien  l'âriîea  eo  Ville 
t^^^*  CD  lut  dosoaot  le  non  «e  Nkopalwi  iorfqB'il 
■      y  eut  envoyé  une  Cotooîe.  Ce  Bonrg  avoit  ité 
nûaé  par  Varu>,  qui  y  avoit  fait  mettre  le  feu. 
La  Ville  devint  Evéché  fous  in  Empereurs 
Chrc'iicns  . 

ylha.p.},,.  1,,  NICOPOLIS  r,  Ville  de  Capadoce,  fur 
)cs  limites  d'Arménie,  Evcché  (uffragaudéSé* 
badc.  Voïei  CoLONiA  ,  N'.  a. 

NICOPOLITANUS  SINUS,  petit  Golfe 
auprès  de  la  Ville  de  Nicorofcic.  V^ia  ce 
mot ,  N^".  7, 

NICOPSIS.  Vo'iez  Zicchia. 
I.  NICOSIA,  ou  NicuuA,  Ville  de  Sict- 
*  De  Cltei  je     dw  If.  Val  pemone,  a«piisdelaRirié- 
le  de Céiâne  ^  k  caoche,  pum  Tiaeluaa  tf. 
C^afcibctta»  (jMsiwf-WKCfeMK^e'eftraar 
CKfloe  Eriiu.yola  ce  met. 
•  •  ,1     s.  NICOSIE,  ou  I.KucosiE,  ancicnaemeot 
LeMtoto,  Capitale  de  l'Illc  de  Cyprc.  Elle  ell 
-     £tuce  dans  les  terres,  ï  une  journée  de  la  Mer 
&  dans  la  grande  plaine  de  Madarée .  E.lc  cil 
grande,  aiïci  belle  &  batie  aiataçondesOncn- 
9  D»soivi .  ijLix  »,  Son  enceinte  cil  de  forme  ronde  ,  flan- 
lîSLit"^X*'  quce  d'onze  Battions  &  déicnduëpar  de  bonstoi- 
Aiair.    .   ici .  Elle  a  tu  autrcfeia  inl^u' à  quarante  mii- 
{  le  MailoDs  ;  mais  elle  •  M  nSadecadiwwieii- 

droiiû  durant  les  goetieSt  qui  en  oat  fût  per> 
dre  la  domination  aux  Vénitiens  &  foot.tiit 
paflér  lout  celle  des  Turcs.  Les  Tenn  &  les 
uodien  Ibat  petir  la  nlûpart  en  mine  &  i«M 
cIogIics.  Il  y  a  il  Niceue  qoatre  foeics  d*  Egli* 
fes.  Les  Mofquées  des  Turcs  font  les  plus  con- 
Tidérables  tant  par  leur  nombre  ,  que  par  la 
b«auté  &  par  ù  Kraudcur  de  leurs  fiàtimens. 
Tm.  VIL 
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Cktie  qui  a  iti  cî-devant  le  Temple  de  Ste.  So- 
phie cit  la  principale  &  la  plus  magnifique.  C 
e(l  un  grand  &  fpicicux  Vaillcau  ,  qui  a  quan- 
tité de  colonints.  11  y  a  .'i  la  porte  de  cet  Edi- 
fice une  belle  toniaine,  qui  n'y  écoit  point  de 
icras  des  Chrétiens.  Les  Turcs  s'y  lavent  le 
haut  de  la  t<!ie,  les  mains  &  les  pieds,  avant 
que  d'entrer  dans  la  Moiquéc  aux  heures  ordi- 
naires de  la  pn-rrc  .  Les  Gicci  occupent  une  au* 
tre  forte  d'Ht^lJc  ,  mais  li  quelque  rîêire  Latin 
y  dit  la  MelTe,  ils  ne  croient  pas  que  Umierean 
de  la  Mer  foit  fufBfante  pour  la  purifiât  ib  la- 
vent l'Autel  &  toute  l'Eglife  dans  la  ^vKt  qa' 
ils  ont  que  la  MelTe  des  Latins  la  rend  impure 
&  profane.  Lee  Latins  n'ont  qu'une  petite  Eg|i> 
fc ,  ou  plutôt  une  Chapelle ,  qui  eft  bien  entie* 
tenue  &  deiïervic  par  un  Prêtre.  Les  Marchands 
Italiens  qui  demeurent  dans  la  Ville ,  lui  four- 
nillent  (a  nourriture,  fes  habile  &  le  .  or.ieniens 
facrei.  Enfin  les  Manjiiitti  y  cint  auUi  leur  E- 
glile,  qui  eil  en  alfcT.  mauvais  état. 

La  Viile  de  Nicolic  étoit  autrefois  !a  de- 
meure des  Rois  de  la  Maifon  de  Lufignan  & 
le  Siège  de  1'  Arclieviquc  de  touu  l'ille.  Le 
Bâcha  «m  CSonvencnr  ponr  k  Tw«  y  dit  £i 

NIGOTERA,  Ville  d'Iulie,  ehes  les  Bm- 
tiim  L'Ittnéniie  d'Antonin  la  met  for  la  route 
de  Rome  k  la  Colonne,  par  la  voie  Appieooc 
entre  Vibo  &      MaHiai,  k  dix-huit  milles  de 
la  première  &  i  vingt  quatre  milles  de  la  fécon- 
de .  Leandcr  '  '  dit  qu'un  la  r.ommc aujourd'hui  10  DtKitt. 
Niccdro.  Mr.  Baudrand  "  ia  nomme  Niceiera  f-^"^*^' 
fans  aucun  changement  de  l'ancien  nom,  &dit  ^ 
qu'elle  cil  dans  la  Calabre  Ultérieure,  avec  un  170J. 
Evêclic  luftragant  de  Rhegio,  fur  la  c6te  de  la 
Mer  de  Naplcs  &  du  Golfe  de  Gioia  .  Il  ajou- 
te: elle  efi  bien  petite  &  peu  habitée ,  &  liit 
fort  maltraiiée  par  un  tremblement  de  tetre  ca 
i6j8.  Elle  eli  fur  le  haut  d'une  Montagne»  k 
fis  milles  de  l'embottchure  du  Mttramo  vers  te 
N«d ,  en  allant  du  cftté  de  Tropea. 

NIGOURIA,  ine  de  l'Aidupel,  knomit« 
k  de  celle  d'Araotgos.  Ceft  une  tédie  e(«ar> 
pée,  ou  proprement  c'ell  un  bloc  de  marbre  '*  t*  Tocxh- 
au  milieu  de  la  Mer.  Il  eft  peu  élevé;  &  il  a  »o»t,  Voy. 
environ  cinq  milles  de  tO'jr  .  On  n'y  voit  que  J^^'^J'"** 
des  chèvre;  rsHcz  maigres  6c  des  perdrix  rouges 

d  une  ixiulé  iurpreoniei  Biais  qnî  fooc  aai* 

gres  &  coriaces. 

NlCOYA,  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale,  dans  la  nouvelle  Efpagnc       fur  la  cice  •!  l>iL*|itB 
de  la  Mer  Pacitiquc ,  au  tond  du  Golfe  des  Sa- 
liaes.  Elle  cil  Ctude  aux  confiai  des  Provinces 
de  NicaragMa  Ht  de  GnAaiiea      ttdirigccpar  ,^  cohm. 

Liantcoanc  du Convcmenr  de  la  picmierc  de  om.  L*rr., 
OM  pRMineea.  U  VUk  appeiléa  AMjMi  dk  |»>"  « '-j- 
dk  teiriMin  de  Niceyai  ee  ttttiiwre  ^dmd  '* 
idqtt*aiii  limites  des  Sauvages  qoe  Ton  nname 
Ctmmtt^  &  n'  eft  Icparé  que  de  cinq  licD£s  de 
leurs  principales  Il.iurp,jdcs .  Ce  quartier  étoit 
ancicnneDjent  Vmi'.  le  Parlement  de  Panama; 
mai'j  en  i57<j-  a  tut  joint  a  Collarica,  quoiqu' 
il  y  ait  un  Lieutenant  de  K' ic.uagj.i  pour  te  tem- 
porel,  &  un  Vicatre  de  l'Evéquc  de  la  même 
Province  de  Nicaragua ,  pour  ce  qui  regarde  le 
Ipiritael.  Il  y  a  eu  autrefois  iur  la  cAteduGoI- 
ic  une  Colonie  d' Efpignob  oeoMBda  Mrwulh, 
Il  n'en  refle  plus  auîoard'hni  aucune  marque. 

NICSARA,  ou  Neocxsarka  'S,  Ville  de  ,^  Tottut. 
r  Empile  Ottoman  dans  la  Naialie  ,  k  deux  rotr .  vor. 
jonrate  de  Tocat  St.  prefqiia  iritode.  Elk  eU  tJ^:""* 
encore  U  Métropole  de  la  Cafp^doce,  dt  l'ea 
n'oubliera  jamais  que  dans  ktnïfitaie  lièckel» 
le  a  cLi  pLiur  Patieur  St.  Grégoire  Thaumatur- 
ge. OD  ic  lailcut  de  miracles.  Ni«Er  &  qiael- 
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tpn  autres  GAvgraphe*  nWpWca  MÎfi»' 

coiifordre  cette  Ville  avec  Tocaf .  L'Afchevé* 
q'i(  de  Nicfara  a  la  ciDquiimc  place  panni  les 
Pr<fl3(s  qui  font  fam  le  FitriKKèe  dcCooftin- 

linople  . 

NID,  For^t  de  France,  iJars  la  rirvurgogne, 
M  .îtrifc  de  Chàlons,  Chîtellenie  UcBuxi.  El- 
le eft  de  quatre  cens  trois  arpcns. 
t  Thtfur.      NIDA  ,  Fleuve  de  l'inile,  félon  Ortelius  ' 
qui  cite  Ifidorc. 

I.  NiOAU  ,  ou  NiDow,  Ville  de  SuilTe, 
«  rtM  «  o<.  dans  le  Canton  de  Berne ,  *  au  bord  du  Lac  de 
!  :rs  Je  I»   fiieoQc,  &  ï  l'endroit  où  ce  Lac  fe  àisai%t± 
»•  nna  U  Thiele  telle  qu'il  1'»  reçue,  fn 
gnifie  en  Alkmand  une  pitim  baflei  wfli cet- 
te Ville  ell-elle  dans  un  terrein  fort  bas;  &  i 
la  moindre  inoi:J.iti'in  qui  r^rrivc  ,  toiiit  la Caui» 
pagne  cil  couverte  d  t.iu.  Si  i-t'.te  lÏMition  U 
rend  un  peu  mal  faine  ,  elle  contribué  d"  un  au- 
tre c6t«'  i  la  rendre  forte ,  &  peut  lui  fervir  ce 
rempart  dans  un  bcloin  ,  cor:ic  Ici  inijitc;  des 
ennemis.  Cette  Ville  peut  palfcr  pour  jolie,  & 
I  un  Château  bien  bàlt  qui  ferc  de  téù' 
dencc  au  Baillii  .  Elle  a  eu  anciennement  fes 
Comtes  particuliers,  qui  profitant  de  U  foiblef- 
k  des  Enpeteuts  k  tendirent  Sowmùm  twU* 
MnuDS« 

1.  NIDAU,  BliyitueJcSlriir«,4aMUCMH 
ton  de  Berne,  &  dont  la  Ville  de  Nîdan  eft  l« 

Chef  lieu.  Ce  Bailliage  sVrend  nuK  Jeux  côtcz 
du  I.3C  de  Bienne  &  comprend  une  duainc  de 
P.'roilics.  Son  Tcrritoite  ell  ftrti't  :  il  a  clé 
I  Loiicut-    aiitrclois  un  Comté,  dont  lesCom:«5  i  lont  af- 
Vi*MDtfcr.  (ci  ctf  cbres  dans  l'Hifloire  de  Suiiïc  ;  car  Ko- 
ftîfcT'A-  '^"'P'^'  Nidow,  fut  tué  avec  plii- 

)«•.  fleurs  autres  dans- une  Bataille,  où  les  Berooit 

&.  leurs  Alliez  les  vainquirent  l'an  &  fi- 

rent lever  le  Siège  de  Loupen .  Dans  le  fiècle 
lîuvant  Rodolphe  II.  Comte  de  Nidow ,  fût  tud 
Tsa  1375.  iàifant  U  guérie  aux  Suiflet.  11  nt 
kifla  point  dcaCuw  miles.  Son  jRudK  Rodol' 
pbe  Conte  ât  Kiboarg  &  de  HaMioorg',  fc 
faifit  du  Comté  de  Nidow,  qu'il  vendit  îiLeo- 
pold  d'Autriche  ;  mais  ce  Duc  aïant  été  vaincu 
Se  tué  à  la  Bataille  de  Sampach  l'an  1387.  avec 
le  Marquis  Hocbcrg,  le  Comte  de  Fuftembcrg , 
&  plufieurs  autres  grande  ScigncwS)  ktfienoii 
afTiégfrent  &  prirent  Nidow. 
tCtM^t^^      ».  NIDDA,  R i viérc  d'Allemsgnc  ♦ .  Flic  a 
ViiK.Cjrie  fa  fource  dans  la  partie  Orientale  du  Comté  de 
IttoOdit.  jjjjgj,  g„  jj(ju5      Schotten,  qu'elle  baigne. 

Elle  paflé  cnfuite  k  Nidda ,  6t  à  Aileoheim:  » 
delTut  de  ce  lieu  elle  reçoit  le  Kirlof  &  au  def- 
•  S  *Nto«»  feu*  le  Wetter .-  ly  Allicniicim  f  elle  entre  data 
cjm  '•l'C- 1' EfeAdrtt  de  Mayeace:  &  apiêa  avoir  mont- 
^l^t*  ^  Dortcureil  &  diven  aatrei  petits  lieux ,  elle 
va  fe  ittter  dans  leMeyn  au  delluideHoechll. 
<  0»H»*s  NIDDA      Com'c  H'A  U iTijr,nc  d.ini  les 

V«tK,  C^irie  Ktars  du  L.irdgrave  de  HcITl-  D;umlht .  Il  ell 
4t  la  Bdt .  au  Nora  pjr  la  I'rificip.;ut<5  de  Lahr.  ;  i 

l'Oiient  par  celle  d' llcnbourg  ;  au  Midi  ai.lfi 
•par  la  Piiiîci;  lurr:  li  IlLi  bnur?,,  &  !s  I  Occident 
partie  par  le  Cunuc  de  Scirtis  &  paitiL-  par  les 
"terres  du  (.'om:é  de  Hanau. 
y  Ml.  3-  NIDDA,  7  pciue  Ville  ou  Bourg  d' Al- 

lemagne ,  dans  les  Etats  du  Landgrave  de  Hef- 
te^Darmilet»  &  k  Gbef  lieu  du  Comid  de  mê- 
me ooar.  Ce  Imb  ciriilnéfiMrk  Ri«i«edeffid- 
dn,  \  k'gaBcb*k  Mtit  SdMtfealk  AlKenkeinf. 
1k»  anrien^CbHltts  de  NiddaienoienC  korCour 
dans  Cette  Ville . 
««J*iuoT,       NI  DE,  Rivière  de  Lorrainç  *  .  Elle  eft 
*'"'ai!r"n^'*  f*"'"'^       deux  Kivie>es  qui  font  la  N  i  d£ 
JJ'Î^^^' 'F  R  *  H  ç  o  I  s  t  &  la  NiDK  AiLiM«NDi  .  La 
première  a  diverfes  fourt;'.  tl.ir.s  le  Mirquifa: 
'de  Pont  à  MoatToo.  Les  nincipaks  lont  dans 


k  nrde  OricntilB  dé  ce  Mkrquilat  ;  favwr-ilf 
dm»  de  St.  Jean ,  au  deffos  de  Martitlc»  M 
deffiit  de  Cal^cl- Bithain .  Files  fe  joignent  an 

defToiis  de  ce  licii  où  Ja  Rivic'tc  c(jmrr.;i-.cc  à 
couler  du  Sud  au  Nord,  t.ilc  p^llc  i  Luci  ,  '2 
Stc.  Eve,  à  Rrmilli,  à  Courcelle  fur  Nice,  à 
Panne,  à  Pont  à  Chauffy ,  à  Coudé  &  à  Nor- 
tcn.  La  NlDE  Allimandï  prend  fa  lourcc 
dans  la  Prévôté  de  Gcmunde.  aadclausde  Mon- 
gas:  elk  conk  d'aboiri  de  rÉil  i  l'OnCfi  jufqu'à 
Fauqoemont ,  cil  elle  commence  li  prendre  foo 
court  du  cAté  du  Nord  en  lerpcntant.  Sur  ft 
fonie  elk  nouille  Ddangei  Foligny,  RaviUe, 
Bionviik,  Votrife ,  Lautiemang  &  va  k  joiof 
dre  à  la  Nidc  Fran^oifc  au  defsoos  de  Norten* 
Cet  deux  Rivières  jointes  enfembk  n'ont  plul  ' 
■alon  qu"  un  feul  lit  qui  porte  le  nom  de  Ni- 
de  ,  fc  rend  en  ferpentant  i  Genkirchcn  ,  à 
Boufsonville,  à  FelilrofT,  à  HiiiholT,  «c  à  O- 
merftrofT,  au  dcisous  duquei  elle  va  fcjctier  dans 
la  Sjre. 

I.  NIDECK  5>,  Château  &  Bailliage  d' Al-  9  Zmt»  , 
lemagne,  dans  le  Duché  de  Brunswich  Lune-  23wwl!* 
boorgt  fur  une  haute  Montagne  à  deux  milles 
de  (HMtingcn,  (ur  le  chemin  de  Duderftatt.  Il 
kit  paRM  du  Di&ivSt  ou  ik  U  Principauté  de 
Calenberg. 

a.  NIDECK  <%  petite  Vilki'AikaigDe,  i«  z>Ttu, 
dam  k  Duché  de  Joliets  ,  fur  k  Rividtc  de 

Kocr  ou  Kuhr,  entre  Dureo  &  Zulpich. 

N  I  D  E  R-A  L  TA  I  C  H  ,  en  Latin  Jhahi- 
vv.  m  mltriti!  ;  Abbjye  iiar<  1j  Haute- Bavière 
a-j  [JicKt.e  fie  Paf;i\v  .  h;ic  lut  tondée  ,  félon 
Mr.   Baillct  "  ,  par  le^  Iot.s  de  St.  P 
Inilituteur  ou  Kclotraatcur  de  l'Ordre  Mooa-  <<m  Siiwi, 
fliqne  &  dont  St.  Godard  ,  Kvéque  de  Hild*»-  ^  *** 
heim ,  fut  1  Elève ,  puis  Abbe ,  i  la  fin  du  di- 
xième fi^cle. 

NIDER  BAZENTHEIDT»  "  oeflkrMm     t.»  » 
que  l'on  «  donné  \  «n  petit  Quanier  du  Tog-  ^.l["4'  '* 
JeoliaWB,  &     onofok  It  amitié  di  k  Im-  " 
llîce  de  Bazcotneider. 

NIDER-BUNDT,     petit  Païs  de  k  Suif,  it  Mi.  t.» 
fc,  àim  la  dépendance  de  l'Abbaye  deSr.Gall.  ^ 
Il  ci)  partagé  en  quelques  Bailliages. 

NIDER-MOTTERN       Château  d' Aile-  •♦'"2»» 
magne  dans  l'Ailatc.  Il  a  appartenu  autrefoit  "•f* 
aux  Seigneurs  d'Aibcn  &  depuis  à  ceux  de  Buro* 
qui  le  vendirent,  \  Frideric  Comte  de  Deux- 
Ponts.  En  1591.  les  Seigneurs  de  Sulti  y  fai- 
feient  leur  rélldencc,  mais  cette  Maifoo  finit 
en  1^148,  à  la  mort  de  Nicolas  Jacqoes  de  Sultr. 
En  1653-  il  apparicnoit  aux  Seigneurs  de  B8^ 
ckkn .  Ce  ÇblMiQ  ■  étéappelléjViilap-ifiNim  - 
on  k  Baa-MonetB  pnnr  k  diftingner  da  Haa^ 
Mottem  ott  Oter*lilMteni  «  qui  «ff  dam  k  ' 
Comté  de  HaMan.' 

I.  NIDER-MUNSTER  ,  en  I.atin  ir:f,r,u: 
M"iht]ierii(m  i  Abbaye  en  Allace  au  Diotcir  de 
i>trJ^()ourl; .  Selon  Mr.  Baillet  'î  ,  clic  fut  bi-  15  Torofr. 
tie  parSamtcOJille  ,  au  commencement  du  hui- ''"'•'""» 
ticrtic  li'jc'c. 

a.  NIDER-MUNSTER  ,  Abbaye  d'AlIc- 
lemagoe  dan<  la  Bavière.  Elle  fut  reformée»'! 
c«  que  dit  Mr.  Baillet  '^j  par  Saint  Wolfgang ,  it  tUJ. 
puis  changée  en  Chapitre  de  ChatUNSebcs. 

NIDER-URNEN  *i.  Vilkge  de  k  Sbif-  ir  ct^t  tt- 
fe,  Ara»  k  Ctatna  de  Claris.  Entre  ce  Vilh-  ^*'g"t!^ 
■^■Bl  «niai  d^Oter-^Umen,  on  trouve  oo  et- 
ceflent  bain  dVan  mlnérak,  qui  charrie  divett 
Métaux  St,  Minéraux,  (,.ii  cl!  utile  pour  la 
guérifon  de  diverfes  malada-s.  L't  u  n  ni  or- 
liinairement  froide;  mais  tllc  s'èch.i^fTe  qiiel- 
quttjis  de  façon,  qu'il  n'  ell  pas  prrtiblc  de  la 
boire.  Il  y  avoit  anciennement  à  Ni.'i---Urncn 
■uu  Cbàttau  afs»  tort ,  qu'on  nonunoiiWindclc'; 
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U  efl  maiiitînant  miné.  I.'.in  173;.  ce  Vil.açe 
iaufTrit  beaucoup,  le  i';.d'Aoûr,  par  ni',  dtlu^iîc 
d'eau,  qui  tomba  tout  près  âc  qui  cûtia  li  tjit 
le  RuiHeau  qui  y  patfc  ,  que  fcniblible  îl  un  Lac , 
ou  plutôt  devenu  un  lorreac  impétueux  ,  il  iooo- 
tout  le  Village ,  renveria  les  haies  f  remplit 
d'eau  les  étages  d'enbas  de  toutes  les  Maifons, 
de  forte  que  Tes  habitans  purent  à  peine  fe  fau- 
ver  dans  les  iam»  d'eofawt;  iicoimit  les  Cam- 
pagnes wriGact  oiiatk»  de  gravier  &  de  pier- 
res, entraîna  divcnFloMR,  détruifit  nuMoalid 
&  une  Blancherie  &  déracina  quantité  dTarfam. 
La  perte  fut  coiindcVable  pour  le  lieu;  &  fi  le 
Torrent  lîe  s'c'ioit  pss  partagé  bientôt,  il  au- 
roic  eotic'rcment  ruiné  le  ViJIj^c.  Les  eaux  a- 
voicnt  e'té  prodigifulcment  grollcs  dar.sIiMon- 
t-ijjnc  &  avoicu[  .urachc  qu.intité  de  lapins  & 
d'autres  arbres  c5c  (ie'rachc  de  gros  q'jarticrs  de 
rt>che.  Auprès  du  Village  de  Nidcr  U  ncn,  on 
voit  uo  Pont  nouvellement  bâti:  il  donne  une 
libre  communicatioo  aai  Réformez  du  Caotoa 
de  GluWt  habiteoi  des  deux  c6tcz  de  la 
lim-  On  a  «Mirait  ce  Pont  dans  la  crainte  que 
û  In  Réformez  demeatnaK  UfiMf  iltneM- 
fait  an  jour  opprime*  MT  Ict  fktliaUfBti  4t 
Claris,  par  cclu  é»  Sumitt  on  ftt  eott  ét 

Paîs  des  Grifons . 

NIDER  -  U/V/ni.  c'cfl  le  iiona  de  la 
dixième  Jullice,  du  iuggcnbourg  inférieur  en 

Suilfc. 

NiOROSIA.  Voïez  DuoNTHriM. 
NIDS',  ou  Sr.  PiEd-Rt:  i>L  Nid;;  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine ,  Ëleâion  du  Mans . 
NIOISDAIL.  Voiex  NmsDâLE. 
NIDUM  ,  ou  NiDus;  Ville  d'AoglcMm, 
fckM  r  itinéraire  d  Antonin ,  qui  la  OMC  tm  H 
tonte  de  Cmtttm  Àluridumm  à  Urktomim  1  eo- 
m  Btmim  &  yuUgu»  Âu^ufii^  àqiuazeinit- 
1h  de  h  «canne  &  à  ^lic  diâaocs  «le  1»  le- 
eeele.  Mab  Mr.  Gale  &»  G»  aonmcotatR 
lor  r  Itinéraire  Britannique  d' Antonin ,  prétend 
qn'il  y  a  une  iranTpuGiion  dans  l'Itinéraire,  & 
qu'il  faut  mettre  N.ilui  aans  li  ij'.îcc  de  Bo- 
»tf«;f> ,  &  Ucmmn  dans  celle  (ic  A;. .'.■>/.  Il  ic 
Ij'.i'.c  lui  a  II  u.îiun  des  lieux,  tu  itx^i  AiJuf 
qui  cii  autuuiu  hui  Kcatb,  lut  Ja  Kivicre  de 
ni'inc  nom,  fe  ttc  u'e  fur  cette  route  avant  £0- 
mtum  <^ui  cik  £<iv*Ttvi.  Il  prétend  aulii  que  jVi- 
tluf  éioit  ihifflé  de  LeHcarum  d'onac  milks* 
&  de  vini^-dcux  mille.s  de  Bomium, 
.  NIËbh,  uu  N'isi^,  *  petite  Ville  du  Daa> 
nemarck  dam  le  JuiiaDd  fur  le  Décroit  du  Ljrnr 
iiord,  à  quelques  D.iiies  à  l'Oa««l  d'Alboaig. 
Eik  dl  fiieéc  euiHèa  d'im  Aocie  d'no  iNtit  JLae 
fatwé  par  Je  dtfrroit  da»  «e  q«etti»-l«. 

NIEBLA,  Ville  d'Efpagne,  daiu  l'Andalou- 
(ïe,  fur  la  rive  Occidenule  du  Rio  Tinto,  en- 
viror.  à  Cix  lieu£s  de  la  Mer.  Niebla  cfl  une  an- 
cienne Ville  J,  formée  de  murailles  paiïabicment 
bonnes.  Elle  appartient  aux  Ducs  de  Medina  Si- 
docia,  fous  le  titre  de  Comté,  donc  les  Aiacz 
de  ces  Seigneurs  prennent  le  nom.  Le  Rio  l'in- 
to  &  l'Odicr  ou  Odiel  forment  une  petite  Pref- 
^'Iffle  tJl  cet  endroit .-  au  milieu  de  cette  Pref- 
^'Xile  k  cinq  lieués  de  Nieble  t(\  un  beau  Bourg 
nanmé  Traigueros.  Voïez  ve  mot.  La  Campa- 
is Toilîae  ell  fertile  en  bkd  &  co  via:  faulo- 
MMOC  4u  c6(é  qa'oo  vient  de  Niebla,  oa  rea» 
centre  de  grandn  bruyère*  d'.noe  boîae  licni 
4' étendue,  peuplée  de  (erpens  flcd'antm  Sem- 
blables infc^\es.  Mr.  Raiilet  ^  dit  que  c'cll  le 
lieu  de  la  naitrancc  de  Sainte  Marie  compagne 
de  S.iintc  l'ioïc,  Vierges  &  Manyies,  (uus  les 
Sartiliiii.  NiebJa  cioit  atitrelois  une  Ville  cou' 
fidérablc  :  clic  fe  nommoit  Llepla  oa  IlipU. 

>iIbBKOEC£,  s  Vilkse des f 
.T9m*VSL 
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Il  Gueidre,  au  Qpattier  de  Velawe,  à  demi- 
de  r  IlTel  . 

NIhDERN  RRECHE'^J,  *  Bo  irg     Aile-  * 
mipiK-,  il. .ni  les  1. '.i'  j  oc  1  hicrtcur  de  l'icvcs.  jJÎJJSwi»'. 
La  Chronique  de  Limbourg  lui  donne  le  titre 
de  Ville. 

NIEMECZ,  ott  NiMiEc,  Place  forte  de  Y* 
Moldavie .  Elle  eft  far  les  confiru:  de  la  Tran- 
fytvaoie,  entre  Socosira  ht  Cionftadt,  à  deux 
lieues  de  l'une  &  l'autie  Pièce  *  iciea  Mr.fiaii- 
4nnd  r  ,  &  à  dix  UcMlto  4e  CM  ilcnx  VtUn,  fé- 
lon Itfr.CaiMÎlle  *'.  LatMoneitifettfaiiditent. 
maîtres  en  169 1.  &  k  leAituéfCltt  à  h  Pailt 
qui  fut  faite  enfuiie. 

NIEMEN  >,  grande  Rivière  de  Pologne, 
tile  a  fa  fourcc  dans  h  Lithuanie,  vers  la  par- 
tie Méridionale  du  P.il,irir,j[  d::  Mi'  «.ki.  Depuis 
f.i  fourcc  jufqu'aux  Frunucre-;  du  Palâtiiiât  de 
1  roki  I  j:)  cours  ell  du  Sud- Ell  au  Nord-OueiK 
LUe  tait  un  coude  en  cet  endroit  à.  prend  Ion 
court  du  Notd-Eil  au  Sud  Ou4!il,  recevant  A»r 
fa  route  diverfes  Rivières}  lavoir  TUfia,  le 
Moiziac,  la  Sezara,  le  Zclwinkia  gauche,  9t 
k  Kotce  k  la  dratte.  Un  pen  eu-dcffoua  de  cet* 
m  émik*  cHe  6ic  m  nonvew  «onde  1  canlv 
élan 4a Stà-t»  Nord,  meaille  Giodao  M»^ 
icex  an  dcflin  de  laquelle  elle  reçoit  la  Rtvtdt* 
de  mime  nom  .  Aptè;  avoir  ainfitraverféle  Pa- 
latioat  de  Trokl ,  cilc  tourne  àl  0.iéil,  côtoyé 
le  Roïauroc  de  Prullc  èic  l.t  .S.imog^;ic,  &  va  fe 
ïecter  dans  le  Curish  h.ti  par  piulîcurs  cmbou- 
chiHc;,  dont  la  plus  Septentrionale  prend  le  nom 
de  Rus,  qui  ell  celui  d'un  Bourg  litué  fur  cet- 
te embouchure  à  la  droite. 

NIEM       ou  NiHEM,  petite  Ville  d'Aile-  ,0  ztTi>«, 
magne  dans  1  Evéché  de  Padeiborn,  fituée  près  T'i*. 
de  Dnburg.  Les  Suédois  la  pillèrent  en  lô^ç.  r"-"»- 

NIEMtiCK     ,  petite  Ville  d' Allemagne  n  zrr.n. 
danarEieâoiat  4e  Saxe,  fur  la  Rivière d'Ada;  rop.Sui>.S4- 
cBe  fait  pntie  ^  AailUage  de  Beliioi  &  n'cft  ****  ' 
ps  loin  de  cette  4erniere  Ville .  Elle  a  été  fort 
maltraitée  dans  let  goerrcs  qui  ont  précédé  le 
Paix  de  Wenphalic  ,  A  m  gusk  fine  ^*uii 

ui:i3s  de  ruines. 

NIEN/  OURG  VilIe&Châtcaud'Ailc-„-/r„r.  . 
magne  dan^  IcDuchédcBruiisWich  Luncbourg,  l'op'i.v  Oitc. 
litude  fur  le  Wcfer,  entre  SioJtzcnau  &  Hoye .  "."J]^' 
Lile  appartient  aux  Comtes  de  Hofe  ,  &  en  **'  '* 
éloit  auuefoic  la  RdGdcace.  Son  territoire  e!l 
fi  fertile  qu'il  bomie  non  fcolement  tous  let 
ynînt  &  les  fruit*  qui  peuvent  fouffireklemn» 
tien  des  habitaos,  ma»  km  denoe  eoeerc  4e 
tguoi  faire  Commerce  ce  ce  geue  avee  la  telle 
de  la  Province .  Comme  il  y  a  auflî  4w  pfttn- 
rages,  on  y  nourrit  une  grande  quaotlid de 
taii.  On  croit  que  les  Comtes  de  Ho  y  e  ooi  lùti 
cette  Ville  &  Ion  Château  fur  les  dtbris  d  une 
S'i:;t;ncuiii:  qui  ;ivoit  appartenu  aux  Scigneurj 
Ce  .S;u:r<[i.;nh.i;iicn  .  Ce  qji  cil  certain,  c'cil 
q  .  aiu  mûri  du  Chi  eau,  dans  i'  Egîifc  &  en 
q.ielquc;  Liutrcs  endriMt;  on  voit  les  .anciennes  ar- 
mci.  lies  Comrts  de  Hoyc,  qui  paroidcnt  y  avoir 
été  poiccs  en  même  tcms  que  les  Edifice*  ont 
été  conllraitt .  Le  Château  qui  cl)  au  CownhaMT 
par  rapport  au  reflede  la  Ville ,  efl  bâti  en quar> 
ré  fur  le  Wcfer  qui  en  baigne  les  murs  de  ce  c^ 
lé-là.  Du  dteè  4e  U  Ville  iU  4n  faffn  larpaa 
&  pwfcdb Ife  —  beo  impart.  ferbfiMatiaa 
il  commande  ooc.  benne  partie  4e  le  Ville. & 
k  pailage  4n  Welier.  La  v4te  e  anil  4e  fbitef 
murailles  tcrraflées ,  dont  un  doub'e  folié  &  quel- 
ques autres  ouvrages  environnent  la  plui:  grande 
putic;  il  y  avoit  autrefois  un  fort  beau  Pont 
kir  le  Wuler,  mai'»  il  a  été  ruiné  ;  cependant 
on  y  fupplcc  par  des  B.ics ,  pr.rce  que  c  eit  un 

yiincipal  pa^cqiulutbcaMcoupiiûcoffamuni- 
pv  , 
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NIENCUNG  *  ,  MâBUgne  de  11  Ghincy 
i»  Pjwr'JKe  de  QueicKcu,  à  l'Orient  de 
h  VilIrdeGaaxua.  Cette  MootagDccilcitrér 

ion  At  (faiAeroe  nmw.  • 

NlENHAmEN  ?,  Ville  de  Livonie,  daBS 
l'Evêché  de  Ocrpt.  Quelques -uns  lui  donnent 
fculcaicrr  ic  r.iim  de  Chkcau  :  d*  MMW  Jw»' 

dow.ent  le  nom  de  petite  Viiie  . 
teâure  ,  ne  p.iro.lTcrit  [uji:!  c'pirgnci  .  Ungrand        i.  NIKNHl'SS,  ou  NtUHAUS*  4,  Bourg, 


 j  &  w  CocDincree  du  Ccrele  de  Slteftee 

la  Wefipbalie»  Un  peut  blea  s'imtgiiMf  suffi 
que'  fa  bàl'tté  que  Je  Wefcr  donoc  pour  k  tn>- 
(port  d' uoe  infinité  de  fâukt  M  Hùt  fM  fWa» 
Commerce  pariicutier  decette  Ville.  Ao  rdlt» 
ce  Commerce  confiile  princii  aVmcnt  en  bted» 
eoljine)  ei)i:n,  ctimiel,  ciu:rc,  Scenbétâtl. 

Nieobourg  .1  une  trcs  bcilc  Hfjile  Piroilfule 
oh  iou$  les  ornemcr.s ,  que  peut  liauncr  l'Ar<.hl- 


l  ZtTtn  t 


nombre  da  Comtes  de  Hoye  y  imt  Jeuts  mo- 
Dumens.  C'ell  aulfi  h  cette  Eglife  qu'cil  atta- 
chée la  Surimcndaoce  oa  l'iolpe^bua  fur  tou- 
tes celles  du  Comttf  de  Hoye.  Ceux  qui  lerone 
-CBrienz  de  Civoir  comment  le  Lutliéranirme 
VeftiMrodaît  en  cette  Ville  pourront  le  trou- 
ver dam  THiAMi*  EtcMfiâflwm  ene  Jùnum 
Htmdmm  «  donnée  dn  Comte  de  Hofc.  Ce»: 
tt  Ville,  qui  de  même  que  le  icAe  dâ  Comté 
a  pafté  aux  Ducs  de  Brun>wich-Lw>eboarg  a 
fort  inquiétée  p^r  les  guerres  qui  ont  agité 
le  dix-TeptiL-me  Tivcle,  priocipalemcnt  avaut  U 
Paix  de  \Vciiph.Uie.  Le  Roi  de  Danncmiick 
«'en  étant  cnijwrd  en  1^25.  y  mit  une  boci:c 
■arnilou  ;  peu  aptes  le  (ici'.f  ra)  Tilli  la  vint  af- 
uéger  avec  une  Armée  lutte  de  30.  milb  bom- 
met  d' Infanterie  &  de  9.  mille  de  Gi.«eiene| 
M  (aigna  les  faiïez  «  butit  en  btéche  arec  une 
triÉ-nombreufe  Artillerie  «  donna  piuûeurs  af- 
tâm*  Cflta  BfidEaacrfaïaMt  la  ViUefeodaiit 

e»rw  Bioit.  Mai*  la  ganifiM  qui  émit  foot 
«dres  du  Commandant  Danois  nommé  L<imt 
bach ,  &  les  habitarn  firent  nne  telle  réfiâance 
&  caufcrcnt  tant  de  damm.igc  s'jx  AflScgeans 
par  un  (eu  to  ninuci  i*.  des  iortics  tAitei  à  pro- 
pos, que  le  Gc'ncr.il  Titii  fat  obMp.é  de  lever  le 
.Siùi;c»  &  de  decimptr  i  lafourdinc;  encore  ne 
put-il  éviter  d'tt.-e  attaqué  dac'  f-i  rc:r.iicc  & 
d' V  perdre  une  partie  de  fon  Arricre  garde .  La 
Ville  avoir  fait  un  tel  ieu  fur  les  ennemis  pen- 
dant le  mois  qu'  avait  duré  le  Siîge ,  qu'  elle 
■vmt  employé  500.  Tonnes  tic  Poudre  .  Ce 
pendant  anria  am  le  Roi  da  Daonemaick  eut 
fcidn  la  Bataille  de  luitcr ,  Nienboarg  abat 
été  dcteehef  bloquée  par  U»  Treopas  Xoipéiàt- 
les  fou*  ks  oïdiea  du  Comte  d*Aobolt,  &  le 
CommandaDt  Lymbach  étant  venu  ^  mourir  de 
la  pefle,  la  garoifon  (ut  obligée  de  fe  rendre 
par  accord  1'  an  ibiy.  Cette  Ville  revint  en 
l<5jl.  ^ol^s  la  puiU  mcenc  George  l^c  de  Bruns- 
wich-I.uncbL,'u.'i; .  Lv^  Suédois  s  en  emparcrctic 
euclqucs  aiiu'.-c<^  >ipr£s  &.  U  gardèrent  jaftu'  en 
1  armée  i6]o.  où  clie  fut  re&KUée  ï.  Liât  Duo 
de  Brunswich-Lunebours. 

N  lENCHEU  « ,  Ville  de  la  Chine  ,  dans 
la  Province  d«  Chckiang ,  où  elle  a  k  rang  de 
quatrième  Métropole.  Elle  cU  de  1.4 14'.  plo* 
OtMMalc  que  Fcktafl  ,  fotit  les  99.  d.  31'.  de 
Latitude  Scpleiilcionale.  PcefiiK  moi  fim  lani* 
nire  eH  couvert  de  Mnotagaet  on  de  CoUiaes} 
ce  q«i  fait  que  cette  Ville  ne  pent  <tre  cenpa- 
sée  eux  autres  de  U  mcmc  Province  r;i  pour  fa 
grandeur  ni  pour  ic  nombre  de  ics  li,iis;t.i!js .  El- 
le a  ncar.niDiiis  un  avantai^c  Mt7  ci:rii. Table ^ 
flue  lui  procurent  lieiu  Rivières  navi;;,  ^blcs  qui 
le  joigaent  aupics  de  i<s  mur'^  ;  u'..tiL  <;.ic  fes 
habitans  font  un  adcz  grand  Commerce  de  pa- 
pier .  Dans  les  Montagnes  voifines  il  y  a  des 
Mines  de  cuivre.  Anciennement  cette  Ville  é* 
toit  appeliéc  Sintû.  La  famille  Taoga  la  uon^ 
au  Luèheui  &ccUa  da  Snoga  luidoaeakMai 
de  NmusImii.  U  y  «fit  VîUea  font 

flMOk. 

MMwbea,  Suigan, 
Xujîgin,  Xeuchittg, 
'^'ttogim,  fiKOSui. 


&  Château  de  Wdtphalie  dans  l'Evéché  de  Pa 
dcibon,  à  la  ioot'lion  de  la  Lippe  &  de  l'AiCi , 
auprès  de  la  Viiie  de  Padcrborn  en  tirant  à 
rUuéll.  11  y  a  plus  de  qoatre  ûiclcs  que  ce  lies 
eft  k  damaure  ordinaire  des  Eviques  de  Fader> 
bom,  .QjjKlques  uns  prétendent  que  c>A  k  fit» 
"-oà  Dnifiu  «era  k  FenerelTc  Alifoo ,  pour  a»* 
rlier  kt  oomfin  des  Skambrcs ,  &  que  Cliark* 
magne  répara  ce  lieu  dans  le  deflTeio  de  tenir  les 
petipks  voi/in*:  en  refjicâ.  Dam  la  fuite  les  E- 
vêques  de  Pâderborn  bâtirent  un  Chàtem,  & 
penferent  i  y  fixer  leur  demeure  ponr  fe  meure 
a  l'abri  des  infokes  des  Bourgeois  d:  Paiiciborn, 
avec  lefqueU  ils  avoient  de  tcms  en  tems  de 
grands  dcméict. 
a.  N1ENHUS5,  oaNcwHivsEx  s,  fi«ur- 

?;ade  d'Alletnagne  dai»  le  Contré  de  Bentheim 
ur  la  Vechta,  Sifiére  de  Weftpbalie. 

NIENOVER  Cbatoau  d'AUeaagne^ 
dans  k  Oucbé  deBnuuirie-Lunebouig,  <iir  une 
Montagne  i  au  oilku.de  la  ^oslt  de  SoUing, 
\  un  demi-millt  d'Uflep.  Cefi  le  Chef  lieud'unr 
Bailliage  de  la  PriiKipauié  ds  Cn'emlxrg.  '  < 
NîhNWARPK,  ISo-.nr  de  \i  P.;îT,..Tanie, 
Ctné  au  bord  ti'  un  Lac  qui  lait  partie  à:  celui 
qu'on  nomme  Frifchïff.  11  ell  à  l' oppoli'e  d'un 
Bonrg  t)ommc  L)|dcW3rpe  qui  eil  de  1  autre  cô- 
té du  Lac  .  On  tient  que  ces  deux  endroits  ont 
été  autrefois  contigus  avant  qoe  ks  Eaux  eulTent 
emporté  le  terrain  qd  ks  «118011.  En  eflêt  1 
Goropius.  ficcanus  faifant  mcmioo  de  cet  deux 
Bourgs  de  Pométanie  dit ,  qoe  c'érokot  deoa 
jaiiéest  que  k  aamie  dk  l'art  rdtniet  a  voient 
ooonibwé  k  fbruMr  fitr-ea  Luc  ;  &  que  knr 
nom  même  ,  qui  ne  lignifie  autre  cbofe  que 
nnuvelk  &  vieille  ^tée ,  marque  que  cck  é* 
toit  ainlî . 

1.  NIEPE  *,  petite  Rivière  ou  Cnn.nl  dans 
la  Flandre  'I  cutone,  la  partie  Méridionale 
de  la  Chârcllenic  de  Caricl.  Elle  Ibrt  de  la  RJ.' 
VI ère  de  iSorrc  ,  travcrfe  la  FottC  dt'Nwpe  9c 
va  te  fuir.dre  à  la  Merle . 

2.  NIEPE  9  ,  For^t  00  Bois  de  h  Flandre 
Teutone,  dutis  ta  partie  Méridionale  de  taChiU 
icllenic  ne  Callel,  au  Nord  de  la  Lis,  au  def* 
(«  de  St.  Vcnans .  Cette  Forêt  COUtkst  quucm 
miik  cinq  cens  arpeos.  Elle  prend  k*  Mm-dtf 
kEfetite  Jlivkfe  de  Nkpe  qui  la  wnerf».  da 
|«onl-Efl  an«HmMtt.  • 

3.  NIEPE  gros  Village  ou  Bourg  de  la 
fkndrc  Teutone,  dais  la  Forêt  de  Ntcpe,  fur 
k  Riviéie  de  inèma  «naa.  Il  y  •■Mnnrdeaiil' 
k  babirans. 

NIEPEK.  ,  ou  DNtEPER  ,  autTtfii";  Borv- 
STHXM£s;  Rivière  de  1  Europe,  St.  1'  une  des 
plus  grandes  du  Nord.  Pomponius  Mêla  "  en 
parle  eu  ces  termes:  Le  Borylihéncs  couhr  ae 
milieu  d'un  Peuple  qui  a  le  mrme  nom.  C'efV 
k  plus  beao  Fleuve  de  la  Scyihic:  kka  quel' 
qoesHias! fes  eaux  font  troubles,  (elo»  d'autitir 
aies  font  tiis  claires:  il  arrofe  de  belles  nmi- 
AU*  aet  &  nnusr»  de  grands  puiifous  ,  qui  n'oor 
point  d'os,  &  dont  le  goû:  eli  délicieux  .  Il 
n'y  a  point  de  Rcove  plus  tranquille  &  fes  eanx 
font  très  agiéables  \  boire  .  Il  \itnt  de  loin: 
ks  iources  iuai  iocoDauri  ;  on  lait  Iculcinent 
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qu'il  parcout  an  efpicr  de  quarante  }ourne<f5de 
chemin  &  qu'il  el\  p.u-toiit  naviciblc.  Cct:e 
I  L4  t.jj.  dcfcription  «fl  prefquc  rouie  tirée  d' Hcrodote  '  , 
qui  r,|ou;c  qiT  aprtïs  le  Danube  c' eit  plus  grand 
de  tous  les  Fjeuvcs  ;  mais  il  veut  parler  des  Fleu- 
ves du  Septcrtrioo ,  car  dans  un  autre  cndrut: 
il  dit  qw  le  Nil  cfi  plui  Rrand  qae  le  Danube  . 
AMtoard'bai  oarappelkNiqper  ou  Dmepcr, 
ne  (tua  pourtaot  fat  des  nom  modernes  :  ils 
Âmt  iônacx  du  mot  DMfritt  nom  qae  laE> 
1  rcn^l.    crimiM  *  anckm  doonoieat  ûffi  à  ce  Fkove . 


NIE. 


"7 


Fonii  i«âm  y^Xffo^^  t  itu  donne  dem  Gmimci.  Il  en 
ce  une  .lu  Nofd  daai  le  M«m  BndiiMM 


^ikîîr      ,fe  au         de  cette  première  &  dont  It  jon- 

ftion  fc  liir  ù  >  côté  de  l'Occident  du  Fleuve. 

La  foutcc     Nieper  ell  aujourd' hui  plus  con- 
nue qu'  elle  ne  1'  a  étc  dc^  Af.ciens  .  Elle  fe 
trouve  dans  I.1  kulfio  MjIcdvkc  vers  I»  partie 
Méridionale  osj  Ducbe  iic  Kccehou,  entre  Wo- 
4 D« &*Xu.i  iock  &  Olefchou.  Ce  Fleuve  prend  d'abord  4 
fon  cours  de  l'Orient  à  l' Occident ,  traverle  le 
Palatioat  de  Smolcoskow  ^  mouille  la  Ville  de 
ce  nom  &  fe  rend  à  Dubrowna  &  enfuite  \  Orfa  » 
d'oït  il  coonncace  It  cnuler  en  terpemant  dw 
Nonl  M  Midî  due  la  panie  Orientale  de  k 
.  I<Hbaanie»abilnfoitkladrotttbBolMSBai 
•   h  Befeimat&laWycdrtyca:  aosConfiudn 
Palaiinat  dcCienicbuw,  de  lâTenc  deRve- 
czyca  &  de  taRuflie  Polonoire  il  reçoit  la  Sofz 
à  I»  pauclie .  Environ  vingt  lieues  au  dcffous 
il  fe  gri-ffiT  des  eaux  du  Pripecz  ftc  coule  dai.s 
le  Palannat  di  K.10W  ,  où  une  lieuc  au  dtflus 
de  la  Ville  de  ce  nom,  la  Kivicre  ilc  Defuna 
fc  jette  dans  fon  lit.  Depuis  Ki<iW  jui  vers 
les  treize  Porouyi  il  court  du  Ni  rd  Uuelt  au 
Sud-Etl ,  recevant  tant  à  la  droite  qu'  a  la  gau- 
chc  diverfes  petites  Rivières.  Quand  il  cil  ren- 
du aux  PorouyS}  au  deffus  defquck  il  reçoit  la 
Samam  \  la  gaacbc,  il  couk  «hi  Mord  an  Mi-, 
dî,  jnfqu'à  ce  qu'il  refoivn  anOi  à  la  gancbe  - 
la  Rivière  de  CnbMSOV .  Cti  «an*  «s  deux 
Rivières  que  fc  trouvent  let  treiw  Voraoys  qui 
ont  donné  le  nom  aux  C  os  a  au  E  s  Poaouis. 
jVtktmMt»  Porouy  s  ell  un  mot  Ruflien  qui  fignifie  Pier- 
^'bZJ^  re  de  Roche  :  de  furte  que  ces  Poiouys  font 
pii».*fuir.  comme  une  chaîne  de  ces  pierres  étendues  tout 
au  travers  de  La  Rivière  ,  quelques-unes  fous 
l'eau,  d'autres  à  tleur  d'eau  &  d'autres  hors 
de  l'eau  déplus  de  huit  à  dix  pieds.  Elles  font 
groUes  comme  des  Mailon-^  &  tort  proches  les 
unes  dei  autres:  ainlî  elles  forment  comme  une 
digne  qui  arrête  le  cours  de  \à  Rivière  ,  qui 
tfOlbe  de  la  hauteur  de  cinq  àfix  pieds  en  quel- 

Ecwboii8&  CD  «à'auiiea  de  fia  à-fepi  pteda» 
I  4tte  le  Nieper  cft  pini  ou  moit»  «afld.i 
En  «flèt  an  Printenu,  lorrque  Ica  Neigei  fim- 
dent,  toos  les  Porouys  font  couverts  d*  eau, 
excepté  le  feptièmc  qui  s'appelle  Nienijiitti  & 
qui  leul  empfche  la  navigatiun,  dans  cette  fai- 
-  r  fon.  En  Eté  &  en  Automne,  lorfque  les  eaux 
font  fort  baffes,  les  buts  font  quelquefois  de 
dix  à  quinze  pieds  ;  &  de  ces  treize  lauts  il  n' 
y  a  qu  entre  le  Budilou,  qui  ell  le  dixième ,  & 
le  Tawolaanc,  qui  ell  l'onzii^me,  oil  les  Co- 
,f«qnes  puifTent  paffcr  la  Rivière  à  la  naKf  k 
eanCe  des  rives  qui  font  de  difficile  accès  Sefù*'. 
le  premier  Porouy  iufqn'aadcmkr.  Danawncr 
cet  efpace  on  ne  voie  ont  dms  Idea  qni  n« 
Cmi  point  fubmeigto*  JUi  fMOHere  «ft  an  ira», 
ver»  do  qtntriAae  but  appditf  Stnfed.  C'cft 
une  roclie  haute  de  trente  p^cds^i  clk.upe'e  mit. 
autour  .  Elle  a  environ  cuiq  cens  pa'i  de  lon- 
gueur (Stiunar.tc  &  ou  ou  qu.itie-vingt  de  lar- 
geur. On  ne  peut  fivoir  ce  qu'il  y  a  au  de- 
dans; car  perfonnen'en  aborde  que  îts  oifi-jun: 
reOe  tout  k  iioiu  de  cetu  iik  ell  ombragé 


de  vignes  fauva?;??.  La  ftcondc  Ifle  eft  bean* 
coup  plus  grarfl-;  :  elle  e(t  .onpue  de  pr^»  de 
deux  mille  pas  f*.  laige  de  cent  cuTnnîc.  Ce 
n  ell  q'i  une  roche  comme  U  i>i >.  1:  '  rc  ;  mjis 
elle  n' dl  pas  fi  cfcarpèe.  Ce  lieu  eii  fort  par 
fi  lltuation  &  propre  à  être  habité.  Il  y  croît 
beaucoupdeTavaia,  qui  cil  un  bois  rouge  corn» 
me  du  Muis ,  &  qui  a  la  vertu  de  iiaire  uriner 
ks  chevaux .  Cette  Ifle  s  appelle  Tawolzany 
ifù  ttt  k  nom  de  l' onzième  faut .  Le  treiziè» 
a»  Ptoraup  appelk Woiny  cft  dauune  fiinattoa 
coaiaMdc;;iM  ponitoit  y  Utir  nne  V9k  odua 
CUtofW*  A  ont  portée  de  canon  au  deiïus  on 
trouve  ira  Iflet  de  Roches  qife  lesCofaques  ap» 
pellcot  ^ffn^/iWdmVzr ce  qui  \  ci:t  liirt  h  i  .il- 
lir  du  millet.  Ils  ont  voulu  par  ,.,  t\)M:nii:r  la 
joie  qu'ils  ont  d'avoir  dcicendu  its  Porouys. 
Ils  célèbrent  alors  un  feitin  dans  cette  petite 
Ifle,  &  ils  le  régalent  avec  du  millet.  Quoiqu' 
il  fcmblc  qu'  il  foit  impoITible  depaffer  ces  trei- 
ze fautsdans  un  canot,  il  ell  néanmoins  certain 
qu'on  les  franchit  ;  ml  nioie  ne  peut  être  agrè- 
ge parmi  les  Cofaqoca  qu'il  a' ait  monté  tous 
cet  différents  Pomuysj  on  peut  juger  de-là  qu'  ' 
il  cfi  séoelTaire  de  bkn  jouer  de  1  aviron. 

An  delTotts  de  l' enboncbm*  de  la  KuJiae* 
zow,  k  Nieper  oovrt  de  FEll  à  fOuefti  A; 
depuis  cette  Rivière,  jufqu'à  Oczakonv*  CÂ  il 
fe  jette  dans  la  Mer  noire ,  on  rencontre  dîver» 
les  Iites  oïl  fc  retirent  les  Colaquc- .  On  y  voit 
aulii  cinq  pafÎjRcs  par  û:i  1rs  Tartares  peuvent 
palier.  Dm-,  cet  tipacc  ^cNitpcr  re<;oit  encore 
quelques  Kivicrcs,  lavoir  le  Konskawoda  à  la 
gauche  &  r  Augulet-Maly  &  le  Ëogh  ^  la  droite, 
ikin  embouchure  dans  la  Mer  noiie  a  une  bon- 
ne lieue  Françoife  de  iai^e. 

NIERS  «,  Rivière  d'Allemagne:  elle  prend  «  DaiMsi» 
fa  fource  partie  dans  TEleâorat  de  Cologne  à 
rOccidenc  de  Noyai  part»  dana  k  Oumé  de 
Jnlien  ï  rOrient  f  ErkekM  de  GoeUt*.  El-, 
le  coule  dnMidi  a«  Sud*  paffe  par  WadKtn«  • 
donck,  parGucldre*  parGoch&ferendhCScB- 
nep ,  au-dellnuB  de  la^nelk  elIt  fe  jatte  dana  k 
Meufe . 

N1ERSTEIN7,  Bourg  d' Allemagne  dansîCoanJ», 
le  Bas  Paiatinat.  Il  eif  fitué  fur  le  Netkir,  ï 
trois  lieues  delà  V'ille  d' Ellin^  du  côté  du  Sud. 
Ce  Bourg  qui  appartient  au  Duc  de  Wirtcnberg 
étoit  autrefois  Ville  Impériale. 

MIESEN'i  Montagne  de  la  Soi  iïe  ,  au  Can-  KFui&nt- 
toi  de  BllM,  dan*  rOberland  ou  Païs  d  en-  '^''^^ 
baur  t  ao  vnUbage  du  Lac  de  Thoun.  Cene  '  *' 

Montif  ne  efl  Très-haute,  êi  Rabmao  *  loi  fait  •  Dt  Ma^ 
dilpBter  la  prééminence  avec  k  Socrhorni  t»'^ 
tn  Montagne  voifine. 

NIESTER       Rivière  dc  Mogne:  elk  a  „  a»». 
fa  fource  au  Paiatinat  dcRulTie,  dans  les  Mon-  Cfns»ie«, 
tagncs  apptilces  anciennement  Monis  Carpa  f,'','^'"  |, 
thicas.  Son  coursell  du  N.ud  Ouiit  lu  SuH-Eit.  &  34». 
Elle  traverfe  la  Polcucie ,  fcparc-  la  Mold.ivie 
du  Paiatinat  de  Podolie  ôciic  celui  de  Braclaw* 
&  fe  rend  !k  Akierma  ,  autrement  BillogKdy 
oîk  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Noire. 

NIEVA,  Rivièredans  les  Etats  del'  Empe- 
reur de  Rulfie.  C'eA  le  Canal  par  lequel  k  Lac 
de  Ladoga  le  décbar^  dans kGolk  de  Finlande. 

NIEVES  >•  ,  qui  fignî^  de«  nrr^w  «  Ilk  de  n  Ei»'  p'e- 
r  Amérique  Septcnirionak:  elk  eà  an  Snd  de        j";  ' 
St.  Cfariftopbk,  dont  elk  nefe  tronvc  ^oign^  ui. 
que  d  une  lieue.  Ceft  une  petite  Ifle,  mai*' 
atlez  fertile  en  fucre,  en  totton,  ei>  Çitngem- 
bre&  en  tabac.  On  y  a  auffidi-  Dum  rti  quel- 
ques foui  CCS  u'eau  notice.  \  es  A  g  01,  en  pri- 
rent polUflion  en  i6j8.  &  y  b.rircot  un  F.vrt 
qui  tait  la  furetc  de  l  i  Colo  .  c  ,  fir'c  >i  t-  ivi- 
ron  quaire  cens  humma.  Votez  Mtvi». 

«.  NIE- 
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,  r.  NIBDIL,  A bb-.ye  d*. hommes,  pi^  de' 
Forrcnai-le  Comte ,  danr  le  FoitM.  EIk  eft<ie 

rOrdfc  ês  Saint  AuguOin  &  iMîée  fous  11nvo> 
talion  Je  S'.  Vincent.  Elle  éioit  autrefois  du 
DiotLfc  de  Maii!c/ais,  &  elle  ert  prtffcntement 
lia  Dioccfe  de  la  K'>chelle  .  La  Chronique  de 
Maiiieiait  qui  tn  pî  cj  la  fundation  fous  l'an 
I0<58.  ou  1069.  iji  diKiiic  pour  fondateur  Ayraud 
Gaffadencr,  que  les  Tables  de  Nieuil  appellent 
Seigneur  de  Vourant.  La  première  Chane  de 
la  ioQdanon  cil  perdue  :  on  n'  a  que  la  féconde 
de  P  M  S076.  &  ceile  de  1'  an  1 14t.  Depuis 

Înelqtttt  aonécf  let  revenus  de  cette  AbiMyeont 
lé  unâ  au  Chapitre  dcf  la  Rochelle,  ftiêiRe- 
liginK  «K  éc£  féGttlarifex  de,  incorporet  avec 
Im  Clitiioîwi;  on  a  confervé  la  Digoiié  d' Ab-' 
bé  qui  doit  être  la  féconde  du  Chapitre ,  &doDt 
le  revenu  td  Até  h  trois  mille  livres. 

ï.  NIEUIL,  Bourg  de  France  dans  le  Païs 
d'Aiiniî,  à  une  lieue  de  la  R<KKcIle. 

3.  NIEUILI.l.SSA!NTi:S,  BourgdeFran- 
ce  dans  la  Saintonge,  hlcc\lon  de  Saintes. 

4.  NIKUIL  LÊ  VEROUL,  Bourg  de  Fran- 
ce dirs  1.1  Saintonge,  ElcAion  de  Sainies. 

NI  EL' LET,  Fort  de  France  dans  la  Picar- 
die .  Il  ell  placé  dans  les  Marais  de  Calais  à 
l'Occident  de  cette  Ville,  dont  il  eft  fort  pris. 
Oo  i'a  Uii  poaria  définfe  des  EcluTcs.  11  eft 
nh-Hrn  foniBé. 
•  AiiM  s.      NIEUKt     ForterefTe  de  la  Chine  dans  la 
■M^»       Province  d'iunnan ,  au  département  de  Lungc- 
liucn,  grande  Cité  de  la  Province,  hl  c  cil  Je 
16.  d.  3'.  plos  Occidentale  que  Pc.km,  fous  les 
25.  d.  50'.  de  latitude  fepter.irionale . 
sDia.  Jci       NIEULAND  »,  VilLi^e  des  l»,iïs-bu,  an 

voifinage  de  I.1  Hrillo,  d.in,  r  Iflc  de  Vix)rn . 
î   "         '  I.  NIEUPOR  1  ,  Ville  des  PaiVbas  Autri- 
chicw  dans  la  FJattdre,  fur  la  Rivière  d' Yper-' 
lée  qui  la  traverle,  à  trois  lieuËs  d'Oliende,  ri 
deux  de  Furaes  8t  k  cinq  de  Ounkcrquc .  Cette 
1  LoNciit-  Ville  3  fituée  à  uo  quart  de  licwé  de  la  Mer, 
"'-î.          a  un  porc  propre  pour  de  moyeas  blnmeni) 
i^'iTmi.  9"  eft  fonné  pac  m  Canal,  où-fe  déchargenc 
ies  caor  de  la  Rivière  dTperlée  &  celles  de  h 
Chiicellenic  de  Furnes.  Le  Port  devient  pref- 
que  fec  lorfque  la  Mer  s' cil  retirée,  &  i  fon 
retour  il  y  a  irciït*  pied;  de  prol ni.lt-uf  .  Li 
ivincipilc  defcnlc  de  cette  Ville  couliitc  cncure 
plus  en  fcs  ccloles  qu'en  fcs  iortihcatu)n^  ;  car 
i>n  peut  inonder  en  un  inllant  tous  les  environs . 
Elle  s'appelloit  autrttjii  SatdfiMjt;  c'cit-à-dire 
la  téte  im  Satile.  On  la  oomm*  Nicuportvers 
-   •'  -  •    l'-aa  ittfS.  lo(((]tie  Philippe  d' Alface  ,  Comte 
""dt  Flaadia,  y  fit  un  Port  &  donna  ^  ceméme 
lieo  de  grands  Privilèges  &  de  belles  Loix,  qui 
•onr  M  fan  lowfcs  des  Jutifcaolaltes  ftcotr'au* 
tMadeCujac. 
X  NIEUPO&T,  «a  nw  Vicomte,  que* 
4  Mn««4(*  JeaatwOame  ddHalloîa  ♦  ft  deCoommef  por-- 
»»U4«,«  ».  ta  en  mariage  à  Philippe  de  Croi  Dik:  ci"  Arf- 
'•*^'*        chot.  Elle  dépend  pour  le  fpirituet  de  l'Evoque 
d'V'prcs.  Il  n'y  a  qu'une  l'araillc  qui  cit  ious 
l'invocation  de  N'orrc-Djme.  On  y  voit  des  Ke- 
collctt,  des  Csrnits  &  un  Bcf;ji:Kïç;c .  L'HApi- 
tal  de  Notrc-Uame  cil  dcdcrvi  par  ile^  Keiigicu- 
fes  du  Tiers-Ordre  de  St.  François.  li  y  a  aulfi 
un  Monailére  deCbanrcuK  Anglois,  tonde?  l'an 
141;.  à  Sciieue  eo  Angleterre,  par  Hrnn  V. 
"*     '„  Roi  de  lu  Grande  Bretagoe ,  mais  duraat  la  pcr- 
ftcutioo  de  la  Reine  Liiiabcth,  iii  furcoc  «Ut- 
Mi,  de  qaiaBrl«iP4ist  apviaavoirdeaaoMhMcW 
 aUir4Nia» 


«MteoB'kMaUnct,  ibvionitti^dkaUirèNMiH' 
pmraa.4datf.  Il  y  a  «u  auflî  dans  c«ttc  Viitt- 
ufi  MQnltife.de  KeiigicufesAogimfctdttTwi»' 
Ordre  de  St.  Ftaafoii,  Bait.«lki  (»  foornaa- 
i^ortces  à  ikugct.  .'  . 


KIE.' 

-*  Djmi  raàariettS}.  cote  Ville  idll.ckfeDSH<> 

Cenr  l^iime,  fiit  brfllée  par  Ici  Canton  rebel* 
1.  En  1488I  elTcTumint  un  Siège  contre  Phi-        •  ' 

lippe  Duc  de  Citvc  : ,  &  Ic't  femmes  des  .AU-.egez 
y  tirctît  admirer  icar  coura^^c.  Flic  Jutcnvelop- 
\KC  d.ins  1-1  révolte  des  F  n.  b.iç,  mais  elle  Ut' 
loumife  en  1583.  par  le  Duc  de  Parme. 

fut  dans  le  vDiiin.ip,:-  de  cette  Ville,  que 
le  2.  de  Juillet  de  l  ai;  16-jc.  fc  donna  cette  ta- 
meufe  bataille  ,  nommée  la  bataille  de  Nicuport» 
entre  le  Prince  Maurice  de  Naffau,  comman» 
dant  r.Arméc  des  Etats  des  Provinces  Unies  Sc  ■ 
l'Archiduc  Albert  d'Autiichej  l' Armée  de  ce- 
ci  tu;  etiiiérement  débite,  luî-mime bleffé, 
&  Don  FraDcifoodeMendou,  Aninate  d'Ar-- 
ragoD,  fait  prifennier.  En  iTOd.  le  Feldt-Ma- 
réchal  d*  Owerkercke  Général  des  Troupes  d» 
Etats-Généraux  des  Provinces- Unies  le  prc'fcn- 
ta  devant  cetrc  Ville  le  17.  de  juin  .ivcc  plu- 
frcurs  Rc'i',i!Ticns  Anglois  &  Hoîlandois  pour  en  ' 
former  le  ix:;;;  mais  foit  que  l'cxpédjiion  pa-  ' 
rût  trap  diHiLilc,  foit  que  ce  ne  tût  qu'une  tein- 
te ,  lî  décampa  le  19.  du  mime  mois,  pour  al- 
ler attaquer  Oitcndc.  Enlin  la  Paia  alanc  été 
conclue  I  an  171}.  eotfe  la  France  &  TAmIc-^ 
terre,  let  Franfoii  qai  y  Soient  en  ganiloB,' 
cédAcut  Niauporc  tus  Anglois,  qni  ea  Ibiti- 
lent  en  1715.  pour  faite  place  «»  tpoapet  de 
l'EmpeienrClàrlesVI. 

3.  NIEUPORT»,  petite  Ville  des  Païs-  t  pttuèm 
Bas  en  Hollande,  far  Jar  rive  gauche  du  Leck, 
1  u  hr  de  SchoahoffVi'ft  à  ttoit -petiict  lienei 

de  (  lorcum . 

NIEURE      Rivière  de  Fr.ince  dans  le  Ni-  *  c,^- les  , 
Vftr.ois,  i<c  qui,  à  ce  qu'on  crnir,  a  donné  fon  ll'».Je-''»m- 
rrom  à  la  Ville  de  Nevers.  Elle  entre  dans  |a  "tP"**»* 
Luire,  fous  le  snnd  Pont  de  Nevers,  nuprès 
de  Bify  Paroilfe  de  P.i.'ii'.ny.  Eile  prend  ijur- 
ce  en  deux  lieux  dilTércns:  favoir  &  Ciry,  & 
dans  l'Etang  de  Boorati,  pris  de  Cbaopenns. 
il  y  a  fnr  cette  Riviéte  phifiMn  rnoolim  him 
ftfget  de  li^  ft  d'Kfîer. 

•  NJEUSAVANNK  ou  NreomEkn  ^ ,  Iti-  r  UFot»,. 
TÎére  de  f  Amérique  SeprcnTriAnafc,  qui  a  Ibo 
embouchure  d.ins  la  Bjvt  d  fl  ;.:'  >n  environ  i '^jf  iTria* 
trente  lieués  au-dc(Tou;  eu  Fort  N'.Il'on  en  ti- 
n  11  vers  le  Innd  de  la  Bnyc.  Cette  R  iviérc  fort 
i!' .in  Lac,  qu'on  nomme  le  Lac  des  deux  dé- 
charges ;  parce  qu'  il  en  fort  une  a^i're  R  iviére  , 
dont  le  coutil  c(t  d'Occident  en  Orient  jufqu'à 
la  Baye  d'Hudfon  .  Pour  celle  dùntil'câid^nfr» 
Dion ,  elle  cmirr  du  Sud  an  Nord. 

Le  Fort  de  NiFt)s«7««in'e<l  à  l'embouchure* 
de  la  Rivière  de  NieufivaiiM  donr  it  porte  Je; 
00m ,  &  fur  la  Côte  'Orieoiale. 

NIEUSTAT  ,  on  NittrweaaTâ<r  *  ,  Sci-'  ■c«.ta 
gaetniedee-Mk-Sat  Autficliicflfe.  daMllGnel-'n»te> 
dre,  «KlavM  deae  le  DmAééa  Jiliin,  I  me** 
lieeC  de  la' Meufe.  > 

NIEUWE  HOONf,  petit  Vilî.ip.c  des  PaTs-  ,  ihil, 
l>.is,  dans  rille  de  Vuorn  ,  entre  U  Brille  & 
Hcivoctdois. 

NIEUWENDAM       gros  Vilbgedes  Pais-  .olbiJ. 
bas  proche  t;-.-  Niïiipr>-[ ,  en  Flandre. 

NlhUWFNKOUE  "  ,  Village  des  Pa&-  u  XM. 
bas,  dans  la  Seigoeurie  d'UciccIn,  fitf  k  Ri-' 
viére  du  Wecht .  ■■  • 

NIEUWEKBURG  »,  VillagedesMs-baf ,  n  IMl 
fur  k  Khio,  entre  Voerden  &  Bodegrave.  ' 

J4IEUWERKERK  »i,  Village  des  M^bas  ,,  iwjl 
danale^cJlidaad,  à^denc  peiiicaltenthde  Rot- 
terdam.  >  • 

■  NIEUWERW.\RT.  Voy.  CtuNorsT. 

NIEUWKERCK       pcm  Village  des  P.iîs-  14 IWJ. 
bas,  d.ins  r  Hle  de  Ciullirif. 

MbUW-iKiLiLAND.  VoiezFiiFSLANOï.i 
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>  NflEWKOOP  * ,  ViUage  i|ei  Paû  bas  »  itas 

le  Rbbluil,  à  une  liéntf  &  demie  if  Alfhcii 
4k  ï  une  grande  lieue  de  Bodcgrave. 

NIGA.  Voï«  NccA. 
NIG£A.  Voïex  Ni-;**. 
NIGAMA.  Voïcj.  NicAMA. 
NIGBtN'I  ,  ptuiiltrs  de  1'  Afrique  propre  : 
slUl,        Pto!orrc'c  »  le.  p"3tcs  entre  les  Damcnftt  c<  les 
J^j^pii  t  aa-dcflgus  des  premiers  «Se  au-dcilui 
des  autres . 

NIGDE,  ou  Nicro*  .  petite  Ville  de  la 
Natolie,  dans  U  Catàmioie,  ou  Puis  de  Co- 
,  p*vlU-.  gni.  Elle  cil  bâtie  en  doi  d'&oe  \  '  Soa  Cbà- 
r,,,  vvy.je  [^.jm  ,Q     Q]i]jçu  £i  iuH  1  endroit  le  plot  de- 
tt.  tl"r  ElleaétdcodidenUfrawfcfiiitvintiskpté- 
Aotc'cft  peu  de  ciiofe  »  &  elle  («aéiniit  ni» 
me  TOUS  les  jonn .  11  y  «  un  iOn  boa  noadiee 
dcGrecs  &<)aelqu«  Arméniens  feulement.  Le* 
dem  .Siclfi  y  ont  chacune  leur  Eglife  ;  mais 
celle  des  premier';  cil  plus  belle  &  bcauciiiip 
mieux  ornc'c.  NiRdc  n'a  que  uoii Bazars  allci 
beaux:  tous  Its  Sameiiis  il  i'y  lient  un  petit 
Marché,  qui  dure  jufqa'  au  Dimanche  .  Son  rer- 
loir  ell  pleia  de  jardioagesi  ce  qui  rend  le  Pats 
trés-agréabk.  lis  cdlines  d' «leoiour  font  plei- 
aa  de  foutcmins  travailles  ,  qui  reffembleot 
iwt  k  dtt  Cttacombes .  Ou  aflure  que  fur  lei 
aïKRi  MoBWHBw  plut  iuuies  &  plus  ^oisodcs 
il  eiob  da  lierbet  foit  liogulicres  tant  po«r  I» 
~  l"***  «Befonr  les  propridtiFS-ai 
NICEIROU.  Bourg  de  Fmce 
cbe  I  ElcAioti  de  Gucrat . 
NIGELLA.  Voïei  N«le. 
NIOENTIMI,  Peuples  de  l'Afrique  pro- 
4lib.4.c.']<  prC|  fcioa  Ptolomée*,  qui  dit  qu'ils  s'ctendo- 
»eni  depuis  les  Cinichii  ju(qu'  au  fleuve  Cytifhut , 
Quelques-uns  croient  que  ce  loiit  kiCinnhii  de 
Tacite  J  &  les  Ethini  de  Pme  *.  Miis  Ortc- 
lius  7  foup^onne  que  les  Ctmthii  de  Tacite  font 
les  Cinetlii  de  Ptclom/e> 

NIGER,  NIGRIS,  ou  Niant,  autrement 
Ja  R I V I  s'a  s  du  S  £  n  e'c  a  l  j  grand  Fieu- 
1 1.4.  c.«.  v«  d' Afrique.  Pialoaiée  *  l' appelle  Niaia ,  Ht 
9  i|.  f.4.  nim  '  le  nopoK  Nioias  il  le  donne  pour  la 
borne  qui  ff^aïut  l'Afinquedc  l'Ethiopie;  & 
plus  bat  il  afonte:  Ta  nature  du  Nigris  cil  la 
m^rac  que  celle  dj  N'il.  il  produit,  dit-il,  le 
rolcau  &  la  plante  appciicc  fap/tttu  00  y  voit 
ic-^  mêmes  animaux  »  &  il  â  IH  MGniidcaKpa 
ilars  les  mêmes  tcms. 

On  ric  ciinnoît  que  depuis  peu  d'années  le 
cour^  de  ce  Fleuve  dont  les  Anciens  &  les  Mo* 
dcraes  ont  parlé  au  hasard.  Les  François  qui 
ontpéni5tre  aifez  avant  dans  lePatt*  ootcspai» 
tic  rccoi.oLi  jx.r  eux-mêmes  &  eo  panie  apprit 
dnN^tesa  UendetpaniculariKsaHerMavoit 
jo^B*  ici  igaméei .  Les  Ndgtcs  Maiidio|oeSt 
To  VouTriir  dit  tcP^ic  Labst  ">,qui  (ont  de  tous  les  Peuples 
■iwVi.^^.'p-  Noin  ceux  qui  voyagent  davantage  &  qui  Ibot 
mk'  '  les  plus  habiici  Commcrçans ,  rapportent  que  la 
fource  du  Niger  eft  dans  un  Lac  qu'il  nomment 
Mabcria .  A  i'cgard  de  \i  ficuation  de  ce  Lac 
on  n'en  peut  ricu  (avoir  pir  leur  rapport,  par- 
ce qu'  ils  ne  font  pas  allez  habiles  pour  cou- 
ooitre  les  Longitudes  &  les  Latitudes.  Ils  ajou- 
tent que  ce  Fleuve  étant  arrive  à  un  lieu  appellé 
fiaracota  fe  partage  en  deux  branches }  que  cel- 
le qui  court  vers  le  Sud  e(l  appellée  GnoiBaoa 
Gambie»  laqiaclle  apris  un  ailes  long  cours  fe 
pnd*  flu  ds  moins  iemble  fe  perdre  dans  un  Lac 
mai^ageux  rempli  d' herbes  Ik  de  sefeam  &. 
fan»  &  fi  prelTez  qa'il  ell  impi»étfafaie:  «l'cl* 
le  eo  fort  à  la  fin  &  reprend  la  fonae  d^OM 
Rivière  belle  &  profonde,  telle  qu'on  la  voit 
au  Village  de  Baracooda ,  oî)  les  Anglois  &  les 
Portugais  établis  for  cette  KiviéiCi  vont  faire 
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leur  oaite  avec  ks  Marchands  Maadinguct . 
Les  Canots  peuvent  allée  de  Banwwda  fiSs^i 
ta  l«e  des  rofeauz  ;  nais  les  btiques  ne  le  pciH 

vent  pas  faire,  mimt  dans  la  faifon  des  gran- 
des  eaux ,  'a  caufe  d' un  banc  de  roches ,  qui  bor« 
ne  Kmrc  li  Kr.icrc  eutrc  tes  diux  endroits,  & 
qui  r.c  iailic  que  tic  pelit:;  thcDiux  cltoits,  qui 
lufiilcnt  à  peine  jioiir  ic  i>jil,igi:  d  un  t.iiKit ,  quoi- 
que d  ailieuf.  allez  pioionds  pour  porter  une» 
barque  .  lis  fu,>pofcnt  tntore  qu  àquelque  dillao- 
ce  de  fiaracota  où  le  Niger  a  formé  la  Kiiié- 
re  de  Gambie,  il  fe  partage  de  nouveau  en  deux 
bras.  Celui  qui  va  à  l'Oued  traverfe  le  Pals 
de  Bambouc  qui  renferme  tant  de  Mines  d*  or  ; 
on  l'appelle  u  Rividre  de  Faldue.  Ses  bords 
Ibiwlmilcat.clle  retombe  dans  le  Niger  unpea 
i4«if,dcflin  de'Guion  A~^r\%  le  Royaume  de  Ga* 
lam.  Ils  alTdreot  qu'  apiiii,  que  le  Niger  a  tôt" 
me  h  Rivic'ic  de  CunLue,  il  fe  partage  dere- 
chef en  deux  branche!»,  qui  tont  une  Ifle  tort 
conCdcraLile  qu'ils  appellent  Baba  Dcgou  :  ils 
rommcni  ia  branche  do  Niger  qui  dcfcend  ik 
gauche,  la  Rivière  noire,  &.  celle  qui  defcend 
à  droit  la  Rivière  blanche:  ces  deux  braochea 
fe  réunilTent  à  Cafsou,  vingt  lieuife  on  enviioo 
aa-de&iB  de  la  Catarade  de  Giovina  &  contà< 
ment  'a  former  le  Niger .  A  leur  compte  oa 
tronvc  à  l' Eft  du  Lac  .Maberia  le  Pals  ou  Ro» 
yanme  de  Guinbala ,  gouverné  par  un  Roi  Nd« 
tIKuaumt  Tonca'f^au  daoi  lei  Ettwdnfiel 
«fi  la  RIvWm  de  Guton  qoi  pa6e  par  la  Vilto 
deTombnt.  Cef)  1^  où  ils  vont  traiter  de  l'Or, 
du  Morphil  &  des  Ei'claves.  Il  comptent  deux 
Lunes  ou  fuixanie  jours  de  chemin  du  rocher 
Fcîou  ^  cette  Vilîe  ,  ce  qui  leroit  environ  quatre 
cens  cinquar.ic  lienc; . 

bi  on  pouvoïc  s'en  rappoticr  aux  Relations 
des  Nègres  Ht  nxer  au  juiic  la  pofilîon  du  Lac 
Maberia  il  fcroit  facile  de  donner  ane  defcri* 
ptioa  oompldic  dv  cours  du  Niger  ;  aiait  coai< 
me  cela  noua  manque,  il  faut  fe  contenter  d< 
mtiquer  les  déconvertec  qni  ont  été  faites,  d«« 
puis  ibnemboacbare  îdqa  k  Ucmanâe  deGo« 
vina.  Eo  pctaant  par  le  Im  de  la  Rîvîdre  àlt 
gaocfcei  on  trouve  que  le  Niger  fait  un  coude 
environ  I  vingt-cinq  lieuCs,  avant  que  de  fe 
>eticr  datu  la  Mer,  &  que  cette  pa-ue  de  fon 
cours  cd  du  Nord  au  Sud .  C'cit  au  Vilugc  de 
Seriopîktc  que  ceux  qui  le  remontent  s'appcr^oi- 
veot  qu'  il  court  de  1'  EU  à  1' OuelK  Depuis  1' 
Ifle  de  St.  Louis,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  lieuës 
au-deCTus,  la  Cûtc  de  tene  ferme  n'clt  point 
habitée  :  elle  eft  maigre  &  fablonneufe  en  bien  des 
eadroiui  le  relie  cil  couvert  de  broufTaîlIc^&de 

Criques  prairies  tant  bonnes  que  nuuvaircs  qui 
vent  peur  le  pâturage  des  befitaos.  A  mefun 

Sue  le  terreio  devient  meilleur  on  le  trouve  etkivtf 
c  habité  pardis  Négpcs  qni  ciiojfiÂwr  pnÂlût 
toujours  pour JcwdeaMUK  le  bord  de  laRIvioei 
ou  les  Marigots  qui  en  fortent . 

On  trouve  à  dix  ou  doute  lieués  au-delTut 
de  r  Ilîe  de  St.  Louis  une  pointe  de  terre  alTez 
cooiidérable ,  où  le  terrein  s' cil  trouvé  li  boa 
qu'il  s'yclUormé  fcpt  o.i  huit  viilages,  dont'li 
principal  s'  appelle  Bouxar.  A  mefure  qu'où  •* 
éloigne  de  la  Mer,  on  trouve  le  Païs  plus  gras 
âi  allez  bien  cultivé:  il  abonde  en  rail  ou  ma- 
his,  marchandile  d'un  irés-boo  débit;  car  ni 
les  Nègres  ni  les  Blaoet  ne  feomeat  s' en  paf- 
fer  i  Ih  premicn  ne  vivent  i*nmre  chofe  ;  & 
outK  qu'il  «*«B  endunm  une  quantité  coolidé» 
rabie  pour  U  o— Brime  descapà&  que  l' on  ga» 
de  dans  les  Comptoirs,  jufqu' aa  départ  des  Vai^ 
feans  qui  les  partent  ÎTAmérique,  &poarcel^ 
le  des  Nègres  iibrcsqui  font  au  fervicede  la  Com'^ 
pagoic,  de  pour  fcrvirdcluppldoieat  aux  EngU" 
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gCt  &aui  SoMats,  lorrqtie  U  farine  <3e  f.omcnt 
vientk manquer;  il^eflcoïc  pourvoir  les  Vaif- 
ftmt  qoi  portCM  iec  Ndipcs  C3|ic  ils  aux  Iflcs  de 
FAnérique  aniqiieb cette  nourriture cApItts or» 
dÎMinc   nxilleurt  qoe  les  légumes  4e  f  Emope  v 

Le  Niger  peut  porter  ea  tout  cean  de  «r^ 
qoes  de  4a  à  ;o.  tonneaux  depuis  fen-erobou- 
chure  jufqu'à  Donguel  ;  c'  c  i  une  c'tcndae  de 
cent  quarante  iitucs  ou  civ.'ifoii.  Il  y  a  en  cet 
endroit  un  bit,c  de  rochers  qui  tr.iverfe  route 
la  Rivière  li  lur  lequel  il  ne  peut  pi'Ier  que 
des  cinots.  Oa  trouve  encore  des  bancs  ilc  la- 
bié &  de  terre  à  AbdaU  &  à  Saniavis  ,  qui 
cmpêclicnt  la  Navigation  des  barques,  depuis 
le  mois  de  Décembre  jnfqu'à  h  na  de  Mai. 
Dans  les  autres  mais  les  barques  peuvent  monter 
)ulî)u'  lu  rocher  Felou  ;  c'  cft  une  étendue  de  deux 
ceoi  quatre  viogt  feut  lieti£$.  Peut-être  que  fi 
•o  îiiibit  but  dcc  ratimeos  plais  &  loogi  oa 
Innniioteroit  cce  oUadet,  &  qu'on  pourroit 
trafiquer  dans  les  tems  que  les  eaux  font  baf* 
fes ,  comme  quand  elles  font  ^rofTes  :  ces  tems 
fcroient  ies  p'u';  <.c-ni:noJcs  &  cxc:v::  ciis  ma- 
ladies qui  funt  trcqucntes  tlanî  ics  Litluns  lits 
pluycs.  Au  pis  aller  comme  ce;  bancs  ne  font 
point  de  chuics&  qu'ik  n'ont  pas  beaucoup  de 
largeur,  on  pourri^it  di-charper  les  riuiclunJi- 
les  fur  la  rive  &  les  recharger  qu3nd  on  aurait 
fàit  repalTer  le  bSititnent  au  delà  dct  barges  à 
force  de  bras.  Oa  pourrait  même  dans  les  plus 
balles  eaux  engager  les  N<fgres  des  environs  ï 
fider  les  ouvriers  de  laCompagoie,  aâa  de  taire 
vopiïageaflTezlarze,  poarquelcaMnvainpIan 
j  puflent  pafTer.  ËDfio  iijre  «ne  iDfioMdeno^ 
yens  pour  rendre  Ie«  Rm^m  navigsbiet. 

On  a  remarque  que  le  Ni-^cr  L;',!  t  p'ufieurs 
Jilts  cor.liJcrab/es ,  pîuliv'uis  Marigotç  &  plu- 
Cciirs  Lacs,  cnire  icfqucis  il  y  en  a  deux  qui 
font  iort  grands.  J.c  premier  el\  le  Lac  du  Pa- 
nier l-"a-jlc  :  on  le  trouve  à  la  droite  de  |j  Ri- 
vière, i  trente-fept  lieu  es  un  quart  de  la  bar- 
re. Ou  y  entre  par  un  bras  de  la  Rivière,  ap- 
pelle la  Rivière  Portugaife,  aVcc  aafC  peu  de 
nifon  qu'  on  a  nommé  1*  Idct  eux  Anglais  celai 

!|ni  cil  voiiîn  delà  Barre;  car  il  eft  oertaia  qo* 
es  Portugais  n'ont  jamais  eu  d'tfcabliflcmcntde 
cecâté-là.  Q^ioiqu'ilcn  Toit,  ceneRiviâeqql 
n'cll,  Il pro^-iement  parler,  qu'un  canal natnrel 
qui  joint  le  Nij^er  au  Lac,  &  par  Iciuci  l'eau 
Ue  la  Rivic're  relluc  ffins  le  Lac  auicnn  de  Ion 
inondation  &  en  fort  a  mcfuic  que  la  crue  des 
eaux  diminue;  cette  Rivierc,  dis-je,  n'a  que 
tii'.q  1  fix  'ieocs  de  lo.'gdCDr  .  V'n'ûz  P  ,v  n  1 1  k 
FuuLK.  Le  ictiind  l.at  que  ic  Ni;,er  Jait,  ou 
du  moins  dont  ii  a  i.;nicnte  les  eaux  dans  le  tems 
de  Ton  inondation ,  s'appciic  Ca;.]r  ou  Cajar. 
Il  eilfitue'àk  !a gauche  de  la  Rivière ,  àcioquaiiie 
Jieuës  ou  environ  de  la  Barre  eo  la  remontant. 
Pa.ncle  connaît  pas  parfaitement  ^  oo  fait  feu* 
leracm  ^n'ii  cft  Arii'snild  St  ph»  confiddraUe 
urne  cchii  dn  Peaier  roele.  , 
;  Les  Iflci  les  plus  confid^raUes  que  bit  le 
Niger  au-deflTus  de  celle  de  St.  LouTs  font  ceN 
Ici  deBiletht,  linrrx-.r  <'■'.:  cl i  l'a.n.u  i-,  d  .ns 
le  Piïs  d  Oval ,  celles  de  Morphi  ,  de  Inbias 
&  dr  Sadcl ,  dans  le  Pais  de  l  oulle;  celle  de 
Cagacux,  au-dcf^ous  du  rocher  Felou  £c  celle 
de  Lonrou ,  au-del-us  daméme  ioeto>  dut  le 
Kolaumc  de  (islam  . 

Nous  sv«M  ve  ci-devant  qne  le  Niger  cou- 
toit  prcfque  lourours  de  l'Eft  à  l'Oucfl,  depuis 
qu'il  c'toit  forti  du  Lac  Bournou  jusqu' 1  deux 
Jtcucs  &  demie  pr^  de  l' Océan  Occidental ,  & 
4)ue  daoi  cet  eodîoît  il  lâiroti  uo  coode  &  tour- 
jtoit  tout  d*  an  coup  an  Sud .  Il  n'eQ  alors  fcpa- 
■K  de  In  Mer  que  par  une  digue  ivunicile ,  011 
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hnf;t!e  de  fable  &  de  terre  qui  i!.:ns  quelques 
endroits  n'a  pas  cent  toifes  de  lar^e  £c  dans  d'- 
autres une  ou  deux  &  jufqu'  lt  deux  lieues  Sc 
demie.  Aprjs  nncound'eovtiooviogt-cioqlie- 
vfs  da  Nord  au  Sud  il  s*  onvte  enfin  un  paf- 
fage  dans  la  Mer  par  kc  25.  d.  JJ^.  de  latitude. 
Ce  pafsage  3  quelquefois  une demî-tieDe  de  lar^ 
ge,  mais  il  cti  terme  par  une  digue  dj  fable  mou* 
vant  qu'on  appelle  barre,  dont  le  trajet cfl  tris» 
difîkile  &  tri';  dar.i^crtui  a  caufc  du  peu  d'eau 
qu  il  y  3  dcl'sus.  Lllc  cit  lorme'c  '{tir  les  vafes 
&  par  les  fables  que  la  Rivière  emporte  avec 
cl.'cdansfcs  de'bordemens&  qucla  Mcrrcpoufse 
coDiinuelkmcnt  vers  la  Terre  .  Cela  luffiroit 
uour  rendre  ion  embouchure  impraticable  I  mais 
la  violence  du  mouvement  de  la  Rivière*  &  h 
pcfMitcur  de  fes  eaux  y  font  deux  ouvertures; 
ik  c'cfl  proprement  ce  qu'on  appelle  ks  Pafses 
de  la  barre.  L*  pins  grande  a  pour  l'ordinaire 
ccatcinqtiante  àdeui  cens  bnltà  de  largeur,  & 
depuis  une  brafse  &  demie  juiqn'i  deux  brafses 
de  profondeur.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
tetri:  prcitondcur  (iifîile  pour  des  Laliraensmcrae 
uiediucrts;  il  r.  y  peut  palscr  que  des  barques  de 
40.  à  50.  tonneaux,  qui  ne  tirent  r.uc  dix  pieds 
tî'  eau  au  plus-,  ie  furplus leureft  ntctKiirc  pour  le 
T.in^aRc  ,  <,ui  c:l  rude  fur  cette  bairc,  où  il  s' 
eicvc  Ues  lames  trés-grolses,  coortcs  &  qui  le 
brifent  d' une  manière  \  épouvanter  ceux  qui  n 
y  lune  pas  accoutumez.  La  petite  eft  droite  & 
a  li  peu  de  profondeur ,  qu'  il  n'  y  a  que  les  Canots 
des  Nègres  qui  y  puiOn»  inOcr.  CcsCflooKoo 
font  ni  grands,  ni  fam  ni  bien  travaillez:  Ih. 
s'ont  asplns  que  dix  pieds  de  longueur.  Le  fend 
efttoiR  aune  piice;  mais  Icscôicz  y  font  aico* 
tel  &coufusavcc  rie  petites  cordes  faites  d'écor- 
ce  d'atbres,  caliatci  avec  de  ia  paille  b3ttuC& 
de  la  tcrrv^in;ic.  Ils  l'ont  ordinairement  cinq 
hijranics  dans  chaque  Cuiot  ;  c'ell  tout  ce  qu'il 
en  peut  contenir;  l'un  tli  aîFis  à  la  poupe  tSc 
gouverne  d'une  main,  avec  une  petite  pelle  ou 
pagalle,  pendant  qu'  avec  une  moitié  de  Cale- 
balle  qu'il  3  dansi  autiemainj  ilvoide  laosccf* 
te  f  eau  qui  entre  dans  le  Canota  «n  parle  da* 
potage  des  lamec»  on  pu  kl  contmet  qjOt  (aot 
eau.  Les  quatre  antres  faut  debout  le  «ilage 
touiné  VOIS  k  preni;  «'eO-Vdirc  vers  l'amniK 
duCaoot.  Us  ont  h  la-main  des  pagallcs,  fiiiies 
^  peu  pris  comme  des  pelles  de  tour  ,  &  les 
p'ongeant  dans  l'eau  ils  iapouiïent  derrière  eux. 
Cette  iiiaiiicrc  eliplus  penijle  çuc celle  des  avi- 
rons i:unt  onlcicri  d  in,  it:- chaluupts  ;  mais  elle 
c.t  bien  plus  pr.>pii.:  i»  avancer  Ik  à  virer prom- 
ptemcnt .  Ces  (Janots  fout  extrêmement  volages; 
c'  cit  à-dire  qu  ils  font  fujets  à  tourner  delfus 
dcfioas  j  mais  ceux  qui  les  moatents'en  cm* 
baralient  peu .  Ils  ont  foin  de  bke  attacher  aa 
tond  ^  aux  côtcz  ce  qu'ils  y  mettent}  &  quand 
il  leur  arrive  de  virer  ik  en  font  quittes  ponc 
ntoanet  k  Canot,  après  quoi  un  d'cuK  entra 
dedans &k  vuide,  &  lesautietq^ui  ont  limrentt 
le  bâtiment  pendant  ce  teaw-ik  j  mentent  flC 
continuent  leur  voyage  . 

Les  ouverture-,  ou  paflTes ,  que  la  Rivic're  fc 
fait  dans  Ja  barre,  pour  le  icttcr  daiii  la  Mer, 
ne  font  pas  lou/ours  au  même  endroit:  félon  la 
groileur  de  les  eaux  Oc  la  rapidité  de  Ion  couis 
clic  s'  ouvre  ces  paifages  tantôt  dans  un  en- 
droit ,  tautôt  dans  ua  autre  ;  de  lortc  que  f 
lllt  du  Sénégal,  o&  efi  le  Fort  Saint  Louis  fe 
trouve quelquctiois  à  quatre  l'ieuëi  &quelquclbis 
feulement  àdeux  lieucs  de  la  barre.  C'clt  uni» 
quenenc  (jeetit  barre  qui  cmpCdie  les  navires 
de  qnatre  9t  cinq  cens  tonnean  d'entrer  dans 
la' Rivière  &  d'aller  woniller  fous  le  Fort  de 
Su  LoiA.  Ceue  incommodi^  oUigc  la  Coop 
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pagnie  du  Sencg.il  à  l'entretien  d'une  Barque, 
nioat(fe  de  quelqui.-;  Nc'grcs  libres:  d'un  autre 
côte'  cette  difficulté  met  la  Compagnie  dan;  une 
entie'rc  futet^  contre  les  attaques  de  les  I.nnc- 
mis,  cels  qu'ils  puilfenc  être.  La  faifon  la  plus 
commode  pour  pafTcr  la  barre  e^  depuis  le  mois 
de  Janvier  jufqu  h  celui  d'Août  :  les  vents  font 
alors  variables^  &  le  flot  porte  ea  haut;  c'eil- 
k-diic  «en  le  Nord  :  deux  circonAucei  quifa- 
voriféoi  le  paffage  parce  que  la  Mer  eft  alorc 

SUS  traitablci  &  que  du  moins  elle  doone  Heu 
attendre  que  les  vcn»  &  la  marée  ne  >'op|M>- 
fent  point  dircSemcat  au  courant  de  laRivic'- 
re  .  Ce  choc  irop<ftueuxdes  eaux  de  la  Mer  qui 
montent  contre  celles  de  la  Rivière  qui  defcen- 
dent,  fait  ces  groffcs  l.imes  qui  s'c'lcvent  «ttc- 
menicnt  hjur ,  &  fc  brilent  fur  la  barre  de 
manière  à  faire  trembler  les  plus  hardis. 

Cet  obdaclc  étant  furmanté  ,  on  fe  trouve 
dantanc  belle  Rivière,  d'une  largeur  ti^s-con- 
filéraUe  de  dix-huit ,  vingt  &  vingt-cinq  pieds 
de  profondeur,  doot  l'eau  eft  parfaitement  bcl- 
k,  &  dont  le  coucs  eâ  aulG  agr^e ,  &  auOî 
«ni  ^ue  foo  entrée  eft  lude  &  dansereNfe  •  Le 
tcrrem  que  l'eoiraavt  k  g^odieen  entrant  dans 
la  Rivie're  &  °qat  la  fifpate  de  la  Mer  eft  cette 
langue  ou  pomce  de  fable  mouvant  fia ,  &  fec 
comme  de  la  poullUVc  ,  que  le  vent  enlevé  5e 
fait  voler  où  il  lu:  piaî:.  On  l'appelle  Po/n/c  r/c 
B.irùaric  :  el!e  cil  plutc  ,  inculte  &ftérile;  elle 
n'a  pas  plus  de  cent  toiles  de  large,  à  quelque 
diUar.cc  de  la  barre.  Elic  s'elirgi: dans  la  Kiicc 
jufqu' à  deux  iicucs  &  deux  lieucs  Se  demies 
conduit  ta  Rivière  en  fuivant  le  bord  de  laMer 
prefque  droit  au  Nord  pendant  pris  de  vingt- 
cinq  lieucs. 

Lorfqu'oa'a  nkmtd  la  Rivière,  environ  one 
liens,  et  ddhie  an*deflin  de  feu  enboociuwe, 
oQ  ttowve  que  cette  «mte  en  ^dlaiylTaiit  de* 
vient  meîllenre  &  bMonnettTe .  Elle  cMuaco» 
ce  'a  fc  couvrir  d'herbes  &  de  verdure;  &  c'cll 
en  cet  endroit  que  la  Compagnie  fait  paître  foo 
buta:! .  Li  droite  de  la  Kivierc  .iprùs  cju;  i  on 
a  paifè  la  barre  ell  lucompiralilcinent  plus  a- 
grèable,  &  meilleure  que  h  Pointe  de  Ba-ba- 
rie:  on  l'appelle  Terre  de  Guinée  ;  c'eil-i-dirc 
dans  le  langage  du  Pais  Terre  du  Diaéle  .  On 
ttouve  à  deux  lieucs  de  la  barre  un  Marigot  j 
«*cfr4^M  UO  Bras  ou  Canal  naturel  de  la  Ri» 
vière  ,  qui  conduit  au  Village  de  Bicart  .  Ce 
Marigot  a  une  barre  à  Ton  entrée  qui  cft  quel- 

Stms  daoKrcufe.  Il  renferme  deux  petit«  Ifles: 
le  qnieu  fur  la  crande  Rivière  s'appelleriOe 
deBocM.  GHAoitla  qnela  nreouere Cempunie 
avoit  bit!  fooComptoirt  ]?Ifle  qui  tù  derrière 
celle  de  Bocos  cQ  iacaltc,  St,  ionabitcc.  On  1' 
appelle  l'IJU  ât  Megtit.  Entre  l' lile  de  Bocos , 
&  la  grande  Ifle  de  Bifèche  on  trouve  une  lilc 
de  cinq  à  Cxlieuès  de  circonterencc  :  on  l' ap- 
pelle ï  ljU  dt  JtanBarrf .  LKe  cil  .iccompagnec 
de  deux  autres,  qui  lui  font  prefque  parallèles 
&  peu  prc^s  de  roïmc  grandeur,  biles  font  à 
l' kJl  de  celte  de  Jcao  Barre ,  &  dans  le  même 
Marigot ,  la  pfdmre  ■'appolh  Gnio>goa  &  la 
féconde  Dorcmour .  Il  y  a  encore  ua  Iflct  peu 
«onfidèrable ,  à  la  téte  de  1' Illc.de  Jean  Barre: 
on  l'appelle  l'Illet  à  Galet.  Oatnovc  Tk^vi^ 
Fille  de  Jocee  un  eeii  Illet  la  miliea  de  la  Ri- 
vière ,  à  qp  oa  I  deanè  leaoai  dTflet  au  An» 
gloit .  Eavin»  I  treb  quutr  de  lieuf  an-deffus 
on  rencontre  l'Ille  de  Sénégal,  nommée  aufG 
l'Ifle  de  St.  Louïs,  à  caufc  du  Fort  de  ce  nom 
q'.ii  y  tll  fiîué  .  La  pointe  de  la  grande  I(lc  de 
Bifeclic  cft  environ  j  deux  lieuës  plus  haut  que 
r  Illc  du  Sénégal,  à  la  droite  de  la  Rr.'i-Jie. 
Le  Roiaume  de  Caioc  finit  à  cet  endroit  &  e' 
TwahVlL 
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efl  W  que  commence  celui  de  Hoval ,  qui  a  en- 
viron quarante-lix  Iicucs  d'c'ienduc  de  i'Hil  'a  1' 
Oueil.  Le  Roiaume  des  Foules  eiljà  \'  bA  de 
celui  d'Hoval  lïk  b'e'rend  <n  remontant  la  Riviè- 
re jnrqu'au  dcfTus  du  Village  d'Embacanè  oii 
Embacaoy.  LcsPaïs  qui  font  depuis  Embacané 
jufqu'au  rocher  Fcloo  &  au-de-ià  font  partie  dll 
Roïaume  dcGalam.  On  compte  quarante-cinq 
licuèc  depuis  Embacané  jufqtt'à  ce  rocher  &  en- 
viron quarante  lieufs  depuis  ce  rocher  jufqu  i 
ene  autre  C.itJrac\c  appellèe  Gof  ina ,  plut  hau- 
te, &  plu;  efcarpcc  que  la  première  .  Ce  qui 
ell  au  delà,  comme  on  1'  a  vu  ci-devant,  a* 
cil  connu  que  fur  les  Relations  des  Nègres. 

Le  Rocher  En. ou  fait  uneCataraélc  déplus 
de  trente  toiles  de  hauteur  prefque  perpendicu- 
laire. Avantquc  l.i  K  ;v.'jrc  arrive  h  cet  endroit 
qui  ell  relferré  entre  doux  Mont.igoes  fort  éle- 
vées ,  elle  coule  pendant  plus  de  quatre  à  cinq 
lieucs  entre  des  rochers,  doot  fonlit  fort  large 
en  cet  endroit  fe  trouve  lèod.  Il  femble  qu'ils 
{aOentpartie  d'une  Montagne,  par  le  nuUcu  d* 
laquelle  Teau  le  feroit  ouveic  M  chcnaJa  CB  dé- 
trempant les  terres  A.  kt  enportant  avec  elle 
(ans  biffer  autre  cbofe  qee  les  Rochers  qu'elle 
o'a  po  déraciner,  entre  klqnels  elle  coule  pic 
cent  canaux  ditférens,  qui  refferreotfcs  eaux& 
en  rendent  le  coûts  très-rapide  &  tout  à  fait  im- 
praticable .  Ces  rochers  ne  durent  que  quatre  à 
cinq  lieuc>:  ils  finiilcnr  a  u"c  grande  ,  ût  belle 
Itîc  ,  que  la  Kivic'rc  tait  en  le  partageant  ca 
deux  bras.  Cette  iHe  n'a  point  encore  de  nom. 

La  Cataracle  appellèe  Go  vin  a  ell  encore 
phtt  haute  que  celle  deFiLou.  La  Rivière  y 
forme  une  Nape  d'une  largeur  confidèrable  & 
tombant  enluite,  avec  un  bruit  qu'on  entend 
de  lixt  i«ia,  elle  a'èicveen  pcities  parties  q«i 
fini  tm  c^Âw  de  imde  èpaiffe,  «b  les  rayons 
daSoieil  leôtèlisniMntqnaniiiè d'Iris  ou  d'Ares- 
ea^el,  félon  les  dimreni  points  de  vue  dont 
OO  les  regarde. 

Quant  aux  ii^ondations  du  Ni^cr,  il  ne  liut 
pas  en  chercher  la  caulc  bien  loin:  Ce  font  les 
pluyes  qui  tombent  entre  la  Ligne  &  le  Tropi- 
que ,  qui  produifetit  CCS  accroU'eraens .  Ces  plu- 
ycs  commencent  tous  les  ans  au  Roïaume  de 
Galam  &aux  autres  Païs  qui  lu:  lont  !^  rFllIcs 
premiers  jours  du  noisdcjuio:  elles  cominucnc 
datanttnwkqMin  nuâ ,  fans  qu'il  fc  paife  p.  ef- 
que  janalc  on  jour  entier  fans  ninye, }  &  fou- 
vent  il  pleut  jour&  nuit  fansdiuoBuager.  Ces 

èyes  gagnent  louiiMiiB  fa&  de  evaaceat  de  1* 
k  rOoS,  Moi  qptll  fiait  aavett  d'EH  de 
h&tcr  leur  naielie  m  de  la  ttifuàm  ,  On  a», 
les  voit  guire  au  bas  de  la  Rivière  avant  lo 
quinze  de  Juin  ,  ni  plus  tard  que  le  vingt-« 
neuf  du  uicmc  mois.  Êilesfont  tellement  croî- 
tre les  eaux  qu'elles  rendent  la  Rivière  navi- 
gable lufqu'  au  pied  de  la  première  Cataradc 
appellJe  leRjcher  Fclou .  El;csle  rt-panJcnt  ea 
même  temsde  touscôtcz:  elles  rempaifcat  uoc. 
infinité  de  Marigots  &  de  petits  ruiircaus  qui. 
n'ont  de  l'eau  que  dans  ce  tems-ià:  elles  for-, 
ment  les  l4«  de  Cajar  &  du  Panier-Foule ,  de 
d'autres  moins  conddèrabiet,  ou  du  moins  elles, 
augneutent  tellement  leurs  eaus  qn'  elles  les. 
IbiK  refimbicr  i  de  netîiet  neis  ;  die  en  inoo- 
dUot  tons  les  PA'plaa,  elles  çngnûffeat  les 
terres  parle  linon m'ellcs  vjaMEÉnt  «.ftlisna- 
extrfimemeM  Krtiles .  Ell 


dent  extrfimemeat  fertiles.  Elles  demeurent  daw 

prefque  toute  leur  hauteur  jufqn'à  la  fin  de  No- 
vembre ,  fans  qu'on  s'apperçoive  de  leur  dimi- 
nution ;  mais  auilitôt  qu'elles  commencent  à  fc 
retirer  elles  décroHlent  fi  promptemeut  qu'on  s' 
en  apper^oi:  à  vue  d'œil  :  de  minière  que  du 
iijt  au  iuMt  de  Décembre,  on  a  trouvé 
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^ieot  qaetqocfeis  dîminm^es  ie  quatre  pieds 
Ur  le  banc  de»  Roches  de  Doogucl.  Le  Mlif  if 
ne  s'en  uouvoit  plus  qu'un pkd  de  haut;  etqtt 
diminua  en  peu  d' heures  fi  çonfidéraWemeot, 
qu'il  n'y  rcib  plus  qu'un  p<tit  canal,  où  à  pci- 
fie  un  Canot  de  Ncgrc  pouvoir  ctrc  îifioc.  Tcl- 
k  çA  h  crue  des  eaux  du  Ni^cr  iSc  leur  abbaif- 
fiemeot  qui  arrivept  fi  reguucicîticnt  toints  Itî 
-  •  années,  qu'oa  n'y  voit  jamais  plus  de  tiiltfifCB- 
ec  que  celJc  qui  a  éié  remarijucc  . 

NIGER  LAPIS  ,  en  Grec  Mix«.,),  ^i^at  J 
Montagne  d'Lgvpte,  félon  Ptolomcc  '. 
■NICËR  MONS,  MMUgncdeFnDcedaai 

•  Bail  j+ç.  le  tîiMiifi";  GHiPil»  à»Tmn*i^i»vttr 

NIGER  TUMULUS,  lM»aaKemrawde 
«  thOtm.  b  Thrtce .  félon  Ortelius  I  y  ffÂ  dwNicant. 

N I G  ET  1 A ,  V  iile  «M  Frontiâa  de  tèSf 
«Thdlwr,  rie  &  de  b  Médie,        OlWliH«,  «BÏ  à» 

Calchondylc , 

NiGlLGIA  ,  Ville  de  la  Mauriranic  Cx- 

•  |,i.c,i,  fanenfc:  Ftolomrfe  J  la  plicc  dans  les  teoei, 

entre  Pir,ava  &  Thiftzima. 
NIGIR  .  Voter  Niger. 
NIGIRA  ,  Ville  Méirepole  de  la  Libye  . 

*     «ir  h  rive  SepMwMt  4»  ceTtaw». 
NIG1RIS.  V«1n  Nras». 
NIGIZUBITENSIS  ,  a^ge  Epifiawal  ea 

Afrique,  fclon  Ottelius  qui  ckc  la  Coofij» 
rcnce  de  Carihage  ;  mais  il  fiut  lire  NigkM' 
bitanta.  On  trouve  en  clTtt  liConlcrca- 
■  Elit,  it  ce  de  Carthaçc  »  ,  f^uc  G.vidtKiiuf  Eptjccpiu 
Nifi-téitanu!  y  rll'ul^  Sc  y  (oulcrivit.  OaaO 
fait  pn  de  quelle  Province  il  croit. 

NIGRA  REGIO  ,  Contrcc  d,ins  le  voifina- 

•  Oanui  se  des  M^dcf  '  •  Gilien  en  fait  cneDcion  daos 
^J'*'-        Ion  Lim  de  ta  bonté  de  l' Eau,  &  dit  que  V 

eau  de  cette  Comr^  l'aUuawil  avec  le  feu. 
NIGAAMMA  ,  ViUe  de  4*  Inde,  en  de{^ 
»  l7  et.  a..  Oanqc  ,  félon  PiaiMntfe l»-f}»» 
fur  \  uli  .  Le  MS.  de  h  Sblioth^M  Pdatt- 

ne  porte  NifjrMUgrtHHPUt  ■ 

N I G  R  A  N  !GR  A  MM  A .  VoTei  Kl  caâ-ieiiïa. 
N  I  G  R  l  S  ,  Fontaine  chez  les  Ethiopiens 
I.  L-jc*  Hcfpeticns,  félon  Piiiie  "  .  Il  V  en  a  qui  la 
prennent  p""'     f<^-irce  du  Nil  Cclrp<«t> 
(tre  le  JV;^r  ;;r  P^ilm  de  Ptolomee  . 
■  KICRITIS  PALUS,  Marais  de  la  Libye 
li  l.«.c.(,  iatAUnrc .  PtoIoince'J  dit  qu'il  cil  forme  pur 
'  kseatndu  Fleuve  Ni^rit.  Voîeï  NiLH>ts. 

ul-f-e>«>    NIGRlTii,  c'ell  le  IHMI  ^nc  Pime  '*  & 
II  L4.C*.  PtobOkée  *>  doofieat  ans  Ethiopiens  les  plu. 
SeptenuioBai» .  lit  difent  ai»  çei  Peujplef  i- 
ioiet)t  ainfi  nommet  i  ctafe     ih  habitoiei» 
t<<Mii     f;-.r  les  bords  du  Niger  .  l>eiiil  k  SénigM  »• 
Sfftr.«.ws>  i^j  nomme  N-'j.^^th,  NifftM. 
•tOiiTm.»     NIGRITIE;  grand  Pais  d'  Afrique  *r:  H 
Atltt.        s't::,.r;d  d  Orient  en  Occident  des  deux  cdfea  du 
Ni:  '.r  .  Les  ricfcrts  c!t;  Barbarie  le  bornent  au 
■  Scptenttion:  il  a  la  Nubie,  &  T  AbilTinie  !»  I' 
Ofiem;  la  Guin'.'c  au  Mult ,  &  i  Ocean  Occi- 
dental au  Co'ichant .  Ce  Paiscom prend  plulieurs 
Soîaumcs  i.nr  au  Nord  qu'au  Midi.  Voiîi  les 
noms  qu'on  leni^donne  en  les  prenant  d'Orient 
k  roccidedr,  eofemble  kuis  priacipmn  lim< 


ma 


An  Nord  , 
dfiiMicer. 


Cfloga, 

BoUTDOU  , 

A^ati^î, 
Ou.iiigara, 
Ztntara , 
Cano , 
jGaubuOT} 


fGaoga-o» 


"^.J>cfcrt  de  Seth, 
^  Agadis. 

•{  Zanfara . 
^  Cir.o . 
Gwubour» 


An  Midi 
«fat  Niger 


Courourea , 

Nouffy ,  •^-Nouffy . 

Zarzac,  ^  Zana«. 

Ytatoff  ^  Taoïuiy* 

Tanbooftoo  >  < 

Tonbott 
Cabra  « 

Cachine  . 


Des  deux 
c&tcz  du  ■ 
Niger. 


1 


I  me. 
Tombut  Quequia, 


Gaby  ,  petit  Roïlll> 


Boufa , 
Cormachy  , 


Corraaya 
laume , 


laume , 
Tdootf,  petir  Ro&n- 

me. 


me. 
Collcga , 

Caftab»,  i«tit  Robo- 
me, 

Bourgou , 

Gingiro',  petit  Roîaii- 


Jaga  ou 
Paîs  des 
Mandin- 
'  sues. 


{Foules, 
Tuabft. 


'Jirra-Saraootf 
.  Jagou , 
î  Barou , 
J  Conjour, 
)  Borocait, 
i  fianboMC» 

Gaîam . 
Foules , 
'^Ouale. 

WGROiE,  Pwplee  d'Ethiopie,  félon  PI», 
ne  ■*  ,  qui  dit  que  leur  Rm  n  «ewt  q«  wi 
cril  au  front.  C'eft  appareBWieiKloailiiwRwi* 

pie,  qu'il  nomme  ailleurs  Nig»»t«.  • 

NIGRONIS  MONS,  Montagne  de  laPt* 
lt:1mt,  klon  GuilU'.ime  de  Tyr  'y.  iyl.a.e.11. 

NKjKOPOI.I,  Vilie  qui  elt ,  dit-on,  dans 
la  petite  Tartane,  au  fv>nd  do  Goltc  ,  &  fur 
la  Rivière  de  même  nom  .  Oitelius  &Merca- 
tur  en  font  mention  dans  leurs  Cartes.  Mail 
les  Relations  modernes  n'  en  difent  rien  :  ce 
qui  doime  lieu  ^  Mr.  Baodnnd  *«  de  crowe,  toU^af 
que  c'dt  une  Ville  reloue,  a«  qu'elle  n'a  mS- 
neiMiti*  eiift^  .  Il  m  laiOe  pst  de  l'appel- 
fcr  éa  L«(i»  Caum»,  Minme  û  elle  occupoit 
h  phoe  de  «eit»  uMicOM  Ville  .  11  demeure 
tou|ourt  vrai  que  le  G«Mè  4»  t^^^t** 
prcftoli  eft  le  nom  moderoc  doGoW  fUt  mAa* 
clcrs  ont  noinmtf  Carctnitei  Sintii. 

NIGRO  PULLO,  lieu  dans  le  Pals d«B»-  . 
raves  ,  félon  h  Table  de  Pcutinger       ÏP»  te  ai  tiiuftl  . 
place  entre  At^mfuitht  &  Laurit. 

N  I G  R  U  M  MONA&TEMUM  .  Vflin 
NotaMOUTiea'.-  ■  '  _ 

NKjRVM  PRQMONTO&UIM  .  Vdn 
Aeairas. 

NIGUA  •  Rivière  de  ¥  Amérique  Septen- 
fri«Mte  dMi  l'IÙÊ  49  St.  l>onkigue  **.  Elle  nCoiNdia. 
m  4Mlu«e^  te  Mar^  quatre  lienOde  la  ^l;;^ 
ViUe  deâtnlDonnMO.  Cette  Riviiwy J»-h>.i.b. 
(fte;  maiton  la  ti<m  fans  pareille  pour  l»Htnil« 
te  lies  terres  qui  en  font  vilÎDCS  &  pour  It^lMOi* 
tu^  des  Viiiaget  ,  qui  loot  fur  fcs  bords. 

.1  . .  m< 
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î  RrTrm . 
Ilcimiit"»!'!- 
Dcftr.Dunt 


DbCMM. 


lia. 


4ARi.t.i-c.i« 


y  kl.  p.  3». 


9«n»> 


te  Q.  CUM. 


NIG.  NIK.  NIL. 

laiGUZA,  Ville  de  Me«e:  Ptolom^e  »  h 

flMe  ilin;  If,  tL-rrL,  entre  Fr-fn'p-  Se  .S".i.»<.f/r. 

NlKIKON,  Lac  lic  l'Amérique  Seplcntria- 
nilc  dans  la  nouvelle  France  &  danî  h  Ter- 
re de  labrador:  il  zi\  peu  caniidc'rable,  Ait  fc 
iorme  des  eaux  d'une  Rivière  qui  prend  la  four- 
<c  \  quelques  iieuè's  au  Nord,  &  qui  aprc^s  a- 
voir  pffé  par  leLacPcreitibi  fc  va  jeticrdan": 
le  Fleuve  de  Sr.  Laurent  'i  vingt -cinq  lieues 
su  deiïous  de  Tadoud'ac . 

NlKONATiCHiOU,  Rivière  de  l' Amé- 
riqoe  Septeourionale ,  daos  la  noDvelIe  France 
fvr  Ict  CAtn  de  U  Tene  des  EikinuDX  .  Elle 
fe  icnd  duM  r  Emboncbaie  du  FIcwre  de 
LauMoc  Tis-à-vU  l'Ifle  d'Antkalk. 
1.  NTKOPING.  Voïe2  NtKOVTMO. 
:  NIKOPING  ^  ,  Ville  du  Roïautne  de 
j:)j[u:cinjrck  ,  dans  l  lfle  de  Falftcr,  dont  elle 
cli  lâ  Capitale.  Elle  t'\  liuic'c  dans  le  S/itder- 
haric  y  autrement  dans  la  Prcfeflurc  Méridio- 
nale, lu:  la  Co:c  Occidentale  de  l'Ifle,  dans  le 
De'iruit  qui  iepaïc  l' lilc  de  Faliier  de  celle  de 
Laland.  tn  ii6&.  le  Roi  de  Norwege  ,  pîlia 
&  brûla  cette  Ville  &  alliégca  la  Citadelle  qui 
a  ixc  démolie .  On  a  b&tî  a  la  place  une  uutrc 
foneitOe  .  Elle  liit  fioounenoèe  en  i^iç.  Ce 
fodant  ce  lica qee  Sophie  £Ue  d'Ulric,  Duc 
de  Medclcabooiii ,  àt  Veuve  da  Roi  Fiiderie 
II.  ûx%  Ibo  domictie.' 

I.  NIL,  grand  Fteave  d* Afrique ,  qui  a  là 
fource  dans  la  Haute  Ethiopie .  Pluncurs  l'ont 
po.ir  '.c  fjeh.jn  '  un  des  quatre  l'icuvcs  du 
ParACr;  tcrrci::c,  dijr,:  juilc  i\ioylc  ;  mais  te 
Icntimcn:  ell  infoutenablc-  pjifque  1'  Euphraïc, 
&  le  Tigre  ,  qui  font  indubiublenieni  do  nom- 
bre de  ces  quatre  Fleuves  ,  font  trop  cioignci 
du  Nil  pour  avoir  jamais  pu  avoir  une  lourcc 
commune.  Cependant  Jofcphe-»  l'appelle  Gros: 
d'autres  Ecrivains  s  le  nomment  Gt/^n,  &  les 
Peuples  du  Roîaunae  de  Coïam  lui  donnent  en- 
core anjottid'luii  ce  nom.  Les  Abilfiot  l'appel» 
lent  Mmi  ou  Manht ,  le  9étt  des  Eans  ou 
det  RîvMki.  Maù<*  ne  font  pas  là  fes  anciens 
nom.  n  /appeNa  dTahonl  JEgjtptut,  Ocemut^ 
Shisy  Trhan,  j^fidimt,  &  jljlaiarai.  Homè- 
re * ,  Diodore  de  Sicile  7 ,  &  pluficurs  autres 
Ecrivains  anciens  tem;]lp,-'.L"t  que  fon  ancien 
nom  Huit  j1''.p ypiii!  \  uuis  iil.  ne  aifent  point  li 
c'cil  le  Nil  qui  a  pané  d'abord  le  nom  d' bgy- 
ptc  &  qui  i'a  cotniTiuniquc'  au  Pais  qu'il  arrolc 
en  entrant  dans  la  Mer,  ou  fi  on  l'appcila  aïoli 
du  nom  du  Pais,  comme  il  arrive  louveot  qu' 
on  nomme  les  Rivières  du  nom  des  lieux  par 
où  elles  pallent .  Hefircbc  dit  pourtajit  que  le' 
Nil  s'appelloit  d'aboid  Egypte ,  &  que  c'cll  ce 
ftattve  quiadonoèroOMiinauPaïSf  Ht,  Diodore 
aflBwe  qu'il  rte  prit  le  nondeNîlus  que  depuis  Je 
rf|ae^«iBoid'EgrpicaMWldNilw|.  «lifM' 
lappone  le  fcntimeat  du  Roi  J«b«i  ftti,di|wt 
que  le  Nil  avoit  h  fource  daDS.Ift  MluritaDie , 
qu'il  parnidoit ,  &  rcparoiflbit  en  diflEffens  en- 
liro  [S,  cachant  fous  terre,  &  pois  fc  mon- 
trant de  nouveau,  qu'en  ce  Pais  il  s'appelloit 
Nîgir;  que  dans  l'Ethiopie  on  lui  d.jnnoii  le 
nom  d'Aibpusi  qu'aux  environs  de  Mcroè  il 
fe  partaçeoK  en  deux  bras,  dont  le  diuit  s'ap- 
pelloit jdjhjjper  &  le  gauche  ^jiaùort,  &.  qu' 
•enfin  il  ne  prenoit  le  nom  de  Nil  qu'  au  deflus 
■de  Meroè  .  Denys  le  Pcriegéte  '  dit  que  les 
■Ethiopiens  rappellent  ^irn  ik  que  lorfqo'it  tSk 
arrivé  à  Siiat  oa  lui  donae  le  nom  de  NiliM. 
Il  y  a  afliet  d*  apparence  ">  que  le  nom  Sific 
-viaat  de  l' Hebrett  SUmt  o»  Sitkr  qui  %ufi« 
iRMble,  &  qaeNibK  vient  de  ÏÏMtimxIUd 
ca  NmImI  qui  fignifie  Rivière  oatoncnt.  Dans 
r  Eerinm  oo  os  donae  «MnnwpdwcM  »»  Nil 
Taii;i'//. 


NIL 


"1 


noe  le  nom  de  Fleuve  d'Egrpie:  JoGid  »•  & 

Je'rémie  "  le  d;^fiçncnt  pouitiuir  lous  le  nom 
de  Siihcr,  ou  f  Jeuve  d'eau  itouble  .  LcsGrecs 
le  nomment  Mêlai  ,  qui  fifiniSe  aulfi  noir  ou 
trouble.  En  effet  l'eau  de  ce  Fleuve  cli  ordi- 
nairement ;i(Tcz  trouble  ;  mais  on  1'  ^claircic 
trés-ailenient  ,  CD  /citant  dedans  quelques  a- 
mandes,  ou  qoeiques  fèves  pilec  ..  SacvUK  ta 
expliquau  ce  ven  de  Visgilc  '  ^ , 

El  vîridem  JEgj^ptam  nipâ  focundat  arma  , 

remarque  que  les  Ancien*  noamoieot  le  Nil 
Jtlrfe.  MtU  en  Hébreu  fignUe»  reaplii  ee  qui 
Mat  convenir  an  Nil  «  à  canlède  (et  fândidi^ 

Dordemens .  Selon  Diodore  de  Sicile  '4  le  plus 
ancien  nom  que  les  Grecs  aîcnt  donné  au  Nil 
c'cil  celui  d'Oceamtr.  Oo  l'appelia  auîH  ÂeiHt^ 
ou  Âquiia,  c'cfl-à-dire  Aigle,  puis  lEgjMusi 
&  'a  caufc  de  ces  trois  noms  Octanus,  Àetuif 
JEçyptuT,  on  lui  donna  celui  de  Tttton  .  En- 
fin les  Grecs  &  les  Latins  ne  le  conooiffent  aU' 
jourd'  hui  que  fous  le  nom  de  Nil  .  Les  Egf" 
pticas  qui  cro'ioicot  lui  être  redevables  de  la  fé- 
condité de  leur  terre,  de  tout  ce  qu'elle (CO* 
duit ,  lui  ont  prodiguéf  les  noms  de  SauveuTy  de 
Soleil ,  de  Dieu  &  de  Peie.  Cell  Mut-dtre  pour 
cek.  dîtOomCaluMl.*},  4n»  InSejgneur.daas 
les  Prophètee  **  muam  ^pwltmtnie  le  Fleuve 
d' Egypte  de  le  flcfleaher«'die  fiiiie  mourir  ht 
poiffons  ,  comme  pour  faire  fentir  aus  Egy- 
ptiens la  vanité  de  leur  culte  ,  &  la  faiblcffe 
de  leur  |irc:endje  Divinité. 

Les  pitij  graiias  hoajmcs  de  l'Antiquité  ont 
fouhiiic  avec  paiFian  de  pouvoir  découvrir  les 
lo  ircc.  Cu  Nil ,  s'iraaginant  3p^^5  p'ufjcurs  coc- 
quL:cS  '7  que  cette  découverte  manquoit  en- 
core k  leur  gloire  .  Cambyfc  perdit  beaucoup 
^e  teiM«  &  facrifia  beaucoup  de  monde  dans 
cette  recherche .  Lorfqu' Alexandre  conijka  1' 
Oracle  de  Jupiter  Ammon  ,  la  jprcniicrc  chofc 

Îu'  il  demanda  fiu ,  oit  ècoit  la  touice  du  NtU 
',t  depuis  liant  campé  i  la  i<te  du  Fleuve  In» 
dus ,  il  crut  «e  éém  celle  dn  NU.  tu  âl  en 
eut  une  /oie  ■  nfinU.  FtoJâaécPfailadelphe  uade 
fcs  Sucoeffeurs  porta  la  guerre  en  Ethiopie,  afin 
de  pouvoir  remonter  le  Nil.  Lucain  fait  dire  k 
Cel'ar  qu'il  auroit  abandonne  le  dcffun  de  faire 
la  guerre  a  fa  Patrie,  s'il  avoit  cru  lîtrc  aller 
heureux  pour  Voir  le  lieu  où  le  Nil  prenoit  fa 
fource,  qui  èioit  la  cbofe  qu'il defiroit  le  plus. 

Nihil  efl  ijtiod  nefcere  malim , 
Qu.im  Fluvii  caufar  f>er  fgcula  tantnlattntit  ^ 
itminm  caput  y  fpe:  fit  mihè  ccrtx  videndi 
Nil i. KOI  fomety  Mlitm  ehiU  rfUnijuam . 

MeiM  ponlKf.pvr  d'auuM  moiift  eut  kinl* 
me  cavk:  3  eseoft  dcc  Aimdet  eniéiet  ponr 
Ans  tnêââBmnm  i  aub  le  ra^^  qu'on 
lui  fit  to.  lonle  cfp6rancc  d' y  pouvoir  réutBr. 

La  fource  du  Nil  demeura  toujoui-s  inconnue 
Et  quoique  dans  icfcuièine  (îèclc  la  Navigation 
eût  ouvert  le  chemin  de  i"  E[!ii'i|iiL  ,  ù  ne  fc 
trouva  pourtant  perlonne  qai  pii:  le  vjiitcr  u' 
avoir  vù  couler  les  premières  eaux  de  ce  F  cu- 
ve- C'cit  daus  le  lièclepatle  que  lut  laite  U  de» 
couverte  d  jiic  chj;e  li  cachée,  &  tvuus  U  de- 
vons aux  foins  du  Pcrc  Pierre  Puis ,  Jefuite  Porr 
tagMs,  qui. Je  premier  des  Européens  a  vu  cet 
deux  fontaines  qui  donnent  la  nailfancc  à  cettn 
Rivière  :  voici  U  Relation  qu'  il  en  a  donnas 
I4  Nil*  (ffic  les  Ethiopieni  appellent  ania* 
teaaniwdlMis»frcnd  fon  origine  M  Rnjlisnic  4a 
GofiMea  oncenHD  icntiouemie  lesMabitaai 
■onunent  Âgfm  *  Cet  g^nt-Ik  font  ChrétiAs, 

Îuuique  leur  Eglife  n'aîant  pas  été  cultivée,  ils 
\  itMCU.JM  WCMfivo  dç  ;cnu  iaiffez  aller 
Çt  %  àlie», 


ai  II.  ». 
§■  Ik  sS» 


t4.l.be.ih 

aUb.i.^ak 


>f  Ifùll.lJ^ 
Ea«ch.»f.j> 


Voy.  i-KMt. 
finie,  |>.**l^ 


>«  t*ClM>af 

l  e  ,  da  Dé. 
barJcaMM^a 

Nil  II 


Diyilizea  by  CjO 


iï4  NIL. 

l^'ëlbuKionp  de  ruperditions;  ft  fie  «'Arateav- 
Kompus  par  le  commerce  qu'ib  ooc  euaf«c<hl 
Payens  du  voiHnage ,  ils  ne  foient  gMère  diffif- 

rens  d'eux.  I.^  fource  du  Nil  eil  fituéc  Li;;n^ 
la  partie  Occidentale  de  ccRoïaume,  au  iuu: 
d'une  Montaigne  qui  a  une  pleine  pireilieà  un 
^raad  champ  ,  environné  de  toutes  pirts  de 
h^jics  Montagnes, 

L'an  iéi»,  continue  le  Perc  Pais,  le  ai.  d* 
Avril  I  ie  me  trouvai  avec  l'Empereur  d'Ethio- 

S le  qui  «ftoit  à  11  tdtc  de  fon  Armée  dans  le 
.oïaumc  de  Goyam  .  li  étuic  campé  dans  le 
tcrriloire  de  Sawla ,  Fais  des  Agaux ,  afin  prit 
d'aoe  Montagne  qui  ne  paroîc  pu  ion  haïuëj 

Cice  q  ie  routes  celle»  qM  Ji'eo*iraiM)^  le  font 
8ucuu>)  plus.  Je  moRMÎ  daai ce  tin,  &  j'y 

obrervai  attentivemenc  nwn'dnfaa*  P)cai($> 

rement  ie  découvris  deox  fbfltaines  randet ,  8t 
le  diamètre  de  chacune  etoi:  Lirgc  de  quatre 
palmes.  Je  ne  puis  exprimer  quelle  lut  ma  joie 
en  confidérant  ce  que  Cyrus,  ce  que  Csmjyfc  , 
ce  qu'Alexandre ,  ce  que  Jules  Célaravoient  dé- 
liré Ù  ardemment,  &  fi  inutilemeor  de  ùvoir. 
I.'eau  de  ces  fontaines  efi  très-claire ,  tris-legé- 
se  &  tiét-ty^bbie  ïhaue .  11  fuit  pounaot  re- 
marquer que  m  l'ooe  ni  rautre  n  a  point  de 
forticdaM  «ettefteina}  mais  reolement  au  pied 
de  kl  Monngne  J«  «oolus  fonder  la  piina* 
deur  de  ceilbareMt  fcafoofai  daotJa  peenim 
aa«  iaoce  bngoe  de  dôme  peines;  il  ne  bw^ 
hh  qu'elle  rencootroitks  ractaetdes  arbres voi- 
fjnî,  qui  croient  cnîtelafTecs .  J'allai  pour  fon- 
der Il  prriK>i)deiir  de  l'autre,  qui  cil  dilUr.tc  de 
la  première,  vers  l'Orient,  d'un  jet  de  pierre: 
je  n'en  trouvai  point  le  fond  avec  U  bnce  de 
douze  palmes:  je  liai  cnlemble  deux  lances  qui 
fiiloieui  la  longwurde  vingt  palmes  j  je  les  en- 
fonçai dans  h  iontaine  ;  mais  je  ne  pM<e8Cm 
trouver  le  fond  par  cette  voie  là.-  ■  • 

Les  Habitant  affurent  que  tooie  liMoal^M 
eA  plcioe  d'caas:  ils  dirent  pour  preuve,  qoe 
l«aie  la  terre  qui  eftà  rcatonr  de  ces  fontaines 
tremUe,  It  eff  nobile,  li||ne  certain  de  l'caa 
qui  fe  trouve  deflàtos.  Ilsdilènt  que  e'cil  krai- 
fon  pour  laqncNc  Teau  des  foauincs  dewue 
toujours  égale  fans  croître  iaroait ,  &  fort  avec 
tant  d  im;jtf!Jofitc  au  bas  de  la  Montagne,  lis 
ajoutent  une  chofe que  l'Empereur q«ji  étoit  pré- 
feu:  confirmi:  favoir  que  cette  antvcc-là  la  ter- 
re avoit  été  |}eu  tremblante  à  caufe  de  k  gran- 
de féchereHc  qui  avuit  ptéccdé;  mais  que  dans 
jcs  années  précédentes  elle  avoit  fi  fort  tremblé 
qu'on  avoit  cru  n'y  pouvoir  aller  fans  péril. 

L'enclos  de  cette  plaine  reircmble  à  un  Lac 
de  finie  ronde  j  &  une  pierre  ;ertée  avec  la 
fioode  peurrott  U  tratcffer .  Au-deflbus  de  le 
Mmiagae  il  y  en  «  oat  autre  vert  l'Oceideat, 
flt  «ni  d  dinignéedeceftelbqm  d'environ  une 
lîèoe.'Ceft  l'endroit  ob  habite  ie  Peuple  qu'on 
nomme  Guys.  Au  refle  il  eA  difficile  de  mon- 
ter au  lieu  oti  font  ces  fontaines  ,  à  moins  qu' 
on  ne  prenne  par  le  câté  de  la  Montagne  qui 
Kgarde  le  Nord  :  dans  cet  endroit  la  montée 
eft  affez  facile  .  Unt  licuc  au-dclîûu?dc  la  Mon- 
tagne il  y  a  une  proiondc  valïéc  où  fort  un  au- 
tre RuifTcau  qui  (e  joint  bien  te'-  1  celui  du  Nil. 
On  croit  qu'  il  vient  de  la  même  fourcej  mais 
qu'après  avoir  coulé  daflsdetcanaux'fiMiteinine 
il  commence  ï  parohre  dans  cette  vallée. 

Le  Nil  qui  fort  do  pied  de  laMonugnc  cot>- 
It  d'dMHd  veii  l'Orient  *  enviiM  l'e^eiBe  d'nne 
^nrté»  de  ernont  ileia  k  dAnMae-  tm  k 
£nup,  ët  n-ven  le  Neid.  A  mk-fmM  ék 
}wa9  de4i,'il  rencontre  ne  etttMKaiillêaa>qnî 
forr  des  rochers:  un  peu  après  il  en  reçoitdeax 
autres  ^ui  vicoocot  ou  côte  dei'Oiicacj  &fc 


-■    ■  NIL.  . 

InîganN-eaceiM^t  quilgnB  tattet  R  créhcM* 
fidAmUemenr.  Enfuite  aiint  couru  rcfpace  d* 
«ne  tournée  de  chemin,  ilfe  joint  avec  un  (•roc 

K.ji.Tcau  romr;-;-' Im.i  :  du  la  il  cciiiÎl:  vtrî  1' Oo- 
cident  jufqy  à  trcr.x  licuc".  iûin  de  la  luurce. 
Après  quui  chanr.cant  Ion  tours,  il  va  vers 
r  Uiient ,  &  toml>c  dans  un  grand  Lac  de  la 
Province  de  Bcd  ,  &  dont  ur.c  p  uiic  eil  dans 
le  Ko'iaume  de  Goyam,  &  l'autre  dans  celui 
de  Dambia .  Mais  il  uaverfe  ce  Lac  de  ma- 
nière qu'  il  en  aifé  de  difccrner  les  eaux  de  1'  ' 
un  &  de  r  autre,  parce  qu'elles  ne  fe  mUcnc 
point.  En  fonani  de  ceLae  il  prend  foo  cou/a 
vert  le  Midi ba^e  par  le*  divers  ddteni*  qi^ 
il  &it  AtMttûnvd  dn  Lk  de 

cinq  liebiTs.  Il  rencontre  en  cet  endroit  des  ra» 
chers,  qui  font  un  précipice  de  quatorze  braf- 
fes  de  haut:  il  s'y  précipite  avec  un  bruit  c'pou- 
vantablc,  &  avec  tant  de  violence  que  de  loin  .  * 
on  diroit  que  toute  fon  eau  s'en  va  en  écume 
&  en  fumcc  .  Après  qu'il  s'clt  air.ii  pre\:ipitc, 
il  ell  tomme  enf;louii  entre  deux  grandes  ro- 
ches ,  qui  le  reHerrent  tellement  qu'  on  a  de 
la  peine  4  le  voir  :  ces  roches  loot  fi  prèfc  1' 
une  de  renne,  qu'en  jettanc  nn  pMtdelIÎM  î 
Empereur  f  a  palTé  quelqtiefoit  avec  toute  Soa 
Ann<fe.  Le  Nil  coule  enfuite  en  ferpenunt  par 
Jet  RnlauBM  B^g^midri  ât  de  G^jum,  de 
partons  leiiatm  Roiannes  qui  (ont  entre  dens 
comme  ceux  d' jim^s,  d' 0/ac«,  de  Xms, 
&  de  Damot  :  il  arrofe  le  Paît  de  fiizan.  Se 
celui  de  Gumicanca,  &  fe  rapproche  infenfi- 
bicijicnt  du  koijume  de  Goyam;  en  forte  qu' 
il  n'c!^  éloi.",r>é  Je  U  f-jurce  que  à  environ  une 
journée  de  thctoin  .  Delà  il  prend  Ion  cours 
vers  les  Roijun5cs  de  Fizdo,  &  d'Ombarea, 
qu' Eraz  Selachrillcs  frère  de  l'Empereur  con- 
quit en  qu'il  nammi Àjrzolam  \  c'cll- 
a-dirc  nouveau  Monde,  parce  que  c'eA  un  Pais 
-vafie  &  qui  étoic  inconnu  auparavant.  Le  Nil 
quitte  alors  l'Orient  (  t'Abidiaie)  de  coommOf 
ce  jr  couler  vers  le  Nord»  &  éprit  nvob  m» 
vtxU  une  infinité  de  Paii  dï  pefle  par  des  pié» 
dpieet  effroyables,  il  tombe  dans  l' Egypte  & 
va  fe  décharger  dans  la  Mer  Méditerranée.- 

Le  Pére  Pals  n'expliquant  pas  davantage  le 
couri  du  Nil  ,  c>;  r'cn  ilif.nt  prtfque  rien  de-- 
puis  que  ce  Meuve  a  laiiTc  l'A  liiirmic ,  il  t'aut 
avoir  recours  à  ce  que  l'Abiliin  Gi^goire  en 
a  appris  à  Mr.  L-jàolf  ' ,  iSt  à  ce  que  les  au-  '. 
trts  V'oyiigcurs  r.uu;  en  appreonenr.  Ub. u«.it 

Après  que  le  Nil  a  paiTé  entre  Bizamo,  & 
Geyam  ,  il  entre  daiK  le  Pals  des  Shaokelas; 
èSc  alors  loumaot  fur  la  dwite>  iliaijle  àca»> 
cbe  la  partie  Occident  Je^  &  Riveife . Je 
laune  de  Senaar  .  Mais  evmt  qne  d' y«ri> 
vert  i^refrit  la  Rivite  de  Tacea»,  qni<a  b 
fource  dans  le  RolwMne  de  Tifid*  &  leGan-  .  ••-  «  • . 
guc  qui  vient  de  Oimbét.  Lorfqo'il  efl  dans 
le  Roiannie  de  Scnnar ,  il  pafTe  par  le  Païs  de 
Daneala,  &  entre  dans  la  Nubie:  cnluite  lour- 
i:  itit  cuLore  plus  à  droite  ,  \  mefurc  qu'  il  j* 
apiirochc  d"  Alexandrie  ,  il  arrole  le  Païs  d' 
Ahrim  ,  où  s'  arrêtent  to.itci  les  barques  qui 
viennent  d  hr.vptc,  étant  impoUi'jïe  de  remon- 
ter cette  Ku'icic  plus  haut  i  caulc  des  rochers 
dont  elle  eli  remplie  .  Le  Nil  entre  enfuite 
dana  i'  Egvpte  :  il  couvre  toujours  les  Roïau- 
tnes  de  Senoar ,  dt  de  Nubie  du  cAcd  du  Le* 
vant:  lu  AbiAine«  dc  ccu  deSenaw  qû  de* 
.laesidBat  en  Itcrpra  «nt  toujomi  ne  fmin  à 
kw  divite.  Oèi  qa'ils  ont  ^  k  Nabie  ilt 
«nverfenit  ^codam  -qninae  jnnn  fin  des  cha- 
menux ,  un  défert ,  ob  ils  ne  trouvent  que  du 
fable  .  Ils  arrivent  enfin  dans  le  Païs  de  Rif, 
qui  cU  U  bauic  ^ypiC;  &  là  >k  quittent  les 
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mot  &  te  tnctrent  fur  Teau:  qoelques-nt» 
loins  vont  pir  terre  &  à  pied . 
Le  Nil  ,  con(ir.a£  le  même  Grégoire ,  re^it 
ion  cours  toutes  ics  Rivières,  grandes  & 

C rites,  hors  le  Hanizo,  qui  3  ia  fuurce  dans 
Rotaume  d'Angote  &  l'Aoïxc  ou  Hawash, 
qui  pide  par  les  Roiauncs  de  Dawara  &  de 

Mr. de  rifle  '  marque  uneCatarafledu Nil , 
envinoD  lei  zj.  d.  de  latitude  Septentrionale, 
ibiK  l«»47.  i.  Wt  àe  longitude  &  il  l'appelle 
la  petite  otanne,  pour  Ja  difiioguer  d  une  plus 
gtande  qu'il  net  aufiètitSoutnét  à^djo". 
de  laiinde,  fow  le*  i.Saf»  de  long^tiide..* 
Le  Nil  tombe  1^  par  pluficars  endroits  d'une 
Montagne  de  pias  de  deux  ccrts  pieds  de  haut. 
Le  feul  endruii  rcnrir.^i;:.l'lc  di  ur.c  belle  nappe 
d'eau  large  de  trcncc  pieds  qui  i^rme  en  tom- 
bant une  cfpicc  d' arcade  par  dcllous  laquelle 
on  poarroit  palTcr  hns  fe  mouiller.  Il  y  a  ap- 
parence qu'on  y  prci;,j:[  J.Jifiui:  Li-yi.iifir.  Oo 
y  voitcncfiei  comme  une  pciicc  phtic  forme, 
ob  il  7  S  pinfent  aiches  poor  s'alleoir ,  &  plu- 
fienn  oavertures  qui  conduifcnt  ï  des  lieux  lou- 
tCRlIpi  ;  mais  on  n'y  Cauroit  aller  pr^iicntemcot  1 
pane  que  l'can  oui  cafle  par  plufieun  cadroits 
«n  'cnptclic  t  meta.  D^m  cette  CatanSe, 
Je  Nil  COldacii  ferpentant  du  Nord  au  Sud  juf- 
qu'à  Chilactn.  Les  priocipauii  iicuK  qu'on  trou- 
ve dan';  ce  çrand  c(f«w  taoc  à  Ja  jiwJm  f'à 
la  droite  fuin , 
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d.  Affuana , 

d.  Nsafla , 

d.  Des  Cabanes 

d' Arabes , 
g.  Effenai , 
g.  Luxor, 
g.  Beliade  MoeOCf 
^  -BaiiMflipon  f 

d.  Caaaa, 

d  Hos, 

.  Aquemin, 
g.  Taara, 

^  AhMikht, 


g.  Siout, 

g.  Mans  allu , 

g.  l-ailaitc, 

g.  Meloué) 
g.  Minio, 
g.  Sakmuti      .  . 
d.  Le  CoaTcnt  i» 
la  ftulkt 

f.  FeTene» 

g.  ^croéee, 

g.  GuilTc , 

d.  Le  vieux  Caire, 

d.  Le  grand  Caire , 

d.  Bouhc , 

g.  Embib, 

g.  Couratiie». 

d.  ChilMan. 


•  LaOïan, 
»aM. 


All<4llToas  de  diilacan,  le  Nil  fe  dîtrife  en 
principaux  Canaux ,  qui  founcBt  cetMpai^. 
tîe  de  la  BalTe  Egypte  k  i^ucile  les AiwieM  ont 
doMdIe  nom  de  Dllta.  Volea  ce  mue.. . 

On  Itmarque  que  le  NH  •  tfès-pen  de  poif» 
Cm  I:  cela  vient  faa*  dMte  dn  «aad  aante 
if  Chevaux  marins  &  de  Craeodiiet  qui  le  dé- 
peuplent: peut-^tre  suffi  feroit-c:  en  partiel  tl- 
fct  de  fes  Catarades  ;  parce  qu' li  cil  difficilequc 
Je  poiffon  ne  fe  toc  p.15  en  montant . 

L'ignorance  oîi  l'on  c'toit  des  fuurccs  du  Nil 
avoit  donné  occadon  k  plufieurt  Auteurs  graves 
de  forger  beaucoup  de  Syliémcs  difTérens,  tou- 
chant la  nature  de  les  eaux  U  i.jii:t:  de  Il-s 
inbndilioiu .  Il  e(l  aifé  préicniement  oc  voir 
COOliîflté»  MTcs  hypothefes,  combien  de  t  iux 
nUboacmCMi  on  a  fait  à  ce  lujet .  Cepcnuant 
jl  f  a  coeore  dei  gens  G  entêtez  de  l'Antiquité , 

Clb  ae  peuvent  ajoAtcr  foi  k  ceux  qui  ont  été 
les  Heux ,  &  qui  par  ia  t^oignage  de  leurs 
ftopies  yeux  peuvent  ruTner  ce  qne  là  Aoeicoa 
•o  oot  écrit<  Il  étoit  difficile  &  ninw  comme 
impoflible»  en  fuivant  le  cours  du  Nil ,  de  rc- 
nMMt^  à  fti  fuurce  ;  ceux  ^ui  1'  ont  cuticpiu 


toâjours  été  arrêtez  par  les  CataraiHes,  Scn'ef- 
pérant  pas  que  qui  que  ce  lut  pût  y  réuflir,  ils 
ont  invente  ruilic  failles.  Ajoutons  que  ni  les 
Grecs,  ni  les  Konn.iiis  qui  loi;;  le  ;  Icuii  de  qui 
cous  avons  emprunté  toutes  oos  cunuoiiTancct  * 
n'ont  jamais  porté  leurs  armes  afsez  avant  de 
ce  cAté-là;  qu'ils  n'ont  pas  mfmc  entendu  pai^ 
1er  de  tant  de  Nations  barbares ,  qui  demeurent 
le  long  de  ce  grand  Fleuve  ;  que  les  Terres  oiî  ■•  ' 
le  Nil  prend  fa  fonrce  &  toutes  celles  qui  fca»  • 
virannent .  ne  (iinti  Jiabicdcs  pat  des  Peuplea 
CinraBcs  &  harlnrei;  que  pour  y  arriver  ,  il 
mrttaver&r  des  montagnes  afreuib»  des  fo- 
ifiis  impénétrables  ,  des  deferts  pleins  de  bêtes 
féroces,  qui  ï  peine  y  trouvent  de  quoi  vivre. 
Si  cependant  ceux  qui  ont  fait  des  tentatives 
pour  découvrir  la  fourcc  du  Nil  croient  entrez 
par  la  Mer  Kouge,  ils  auroieut  pu  avec  moins 
de  frais  &  de  dépeofe  trouver  ce  qu'ils  c?ier- 
choient ,  en  allant  de  Maçua  un  peu  plus  au 
Midi  qu'au  Sud-OuclK  En  prenant  cette  route, 
il  n'y  a  gu^t*  pl»!  de  vingt  iournéesdc  chemin  ^ 
de  la  Vut  nage  aux  fourccs  dn  Nil. 

Le  point  qui  a  le  plus  lounnenté  les  Ecri- 
vaiiu  anciens  &  modernes ,  c'  ell  1'  accroibc- 
jMBt  fls  le  d^boideacu  du  Nil  *.  Ils  vouloi-  m, 
eot  en  Dmo»  la  canfe  dt,  ooyoient  la  pouvoir 
trouver  3k  force  de  bâtir  des  Syftimcsi  mais  on 
eft  bien  fojet  à  fe  tromper ,  quand  on  veut  ren- 
dre raifon  d' une  choie  qu'on  ne  coimoît  pas. 
Diodorc  de  Sicile  :  apii^s  avoir  décrit  le  cours  j  I.  1.  c.jr. 
du  Nil,  traite  de  foa  accroifscment  Il  rap-  6  IbU.c.||i> 
porte  toutes  les  opinions  de  ceux  qui  l'ont  pré- 
cède d  donc  il  a  eu  connaifsaoce .  li  commen- 
ce par  Thalês  Miiclien  un  des  fcpt  Sages ,  qui  * 
dit  que  le  Nil  oc  fe  déborde,  que  parce  que 
fes  eaux  font  arrêtées  par  ia  violence  des  vents 
de  Nord  que  les  drccs  appellent  Ettfies  ou  Eté» 
fient.  Diodorc  dit  que  li  cette  railon  étoit  vra- 
ie, toutes  les  Rivières  oui  coulent  du  Sud  au 
Nofd  dewaiçtt  fe  ddboimr  de  1»  oénM  naoid- 
re  que  le  Nil.  Anangons  &  Euppide  lboDi> 
fcîpie  «Aendent  que  le  débordement  du  Nil 
cA  caauf  par  la  fonte  des  Neiges  ;  mais ,  com» 
me  remanije  Diodore  de  Si^il.-,  il  n'y  a  point 
de  Neigc:.  oans  les  Montagnes  ti  Ethiopie,  ou 
du  moins  il  n'y  en  a  prcfquc  ponu.  D'ailleurs 
fi  le  Nil  groiTifsoie  par  la  tonte  de  Neiges,  l'air 
leroic  beaucoup  plus  froid  <^  cette  Ktvicre  fe- 
roit  couverte  de  brouillards.  Or  le  Nii  a  cela 
de  particulier,  qu'on  ne  le  voit  point  couvert 
de  nuages  épais  dans  aucun  tcms .  .Ou  ne  nj^ 
porte  point  le  fentiment  d'Hérodote .  DéOMCri-. 
te  parott  approcher  davantage  delà  véritdt-qMOÎ* 
que  Diodtxc  le  réfute  comme  les  aufice« 
qne-lcs  Veats  du  Nord  .qui  foufâcnt^m  peu  9r 
vaut  ia  ddbmdanent  du  Nil ,  amènent  la  Nei- 
ge des  Ptfs  plus  froids;  que  cette  Neige fecon» 
vertit  en  pluyes,  &  que  les  pluyesquitombeac 
cr.  qujDiitc  dans  ce  teias»là  M  JloffiJicK  d(.  Uf 
font  iuriK  de  fjo  lit, 

Piuiicurs  ont  cru  que  la  Mer  comrouniquoit 
au  NU  par  des  Canaux  fouterrains,  îkquc  l'ac- 
croi'sement  du  Nil  veuoit  dans  une  lailon  uîi 
la  Mer  étant  violemment  agitée  elle  poufsoic 
fes  vagues  fous  terre  tk  taifoit  déborder  cette 
Rivière.  D'autres  ont  cru  que  c'ctoit  dcsvcots 
réglez  ,  qui  rctanloieat  le  cours  des  eaux  du 
Nil.  Quelques-uns  fe  font  imaginé  que  hCout» 
u  qu'on  dit  qui  tombe  dans  ce  Fleuve ,^  le  Ui' 
foit  fetqmter  &  canfut  «e  ddlinsdenxot.  0^ 
appelle  Gowte  9 ,  dm  IwJtelattoac  q«*oq  bit  v  m 
d6  t'Egmc^  nne  certaine  rofée  qui  tombe  en  I'Ac^jci»» 
ce^Ms-n  vers  le  mois  de  Juin,  ik  qui  vient  iTH'^' 
un  peu  .-.vnnt  l' accrotlscmcnt  du  Nil,  au  Pau 
de  iiud  à  7.  ou    jotunéss  du  .(^c  •.  Ce  i»ai 
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des  ver.fs  du  Nord  &  du  Poncnt  qui  h  caurcnt 
en  portant  des  iiun^cs  de  Ji  MtMitcrr.inec  Elle 
eli  fi  fubîilc  qu'elle  penctrc  ie  verre  ;  en  forte 
que  du  fable  qu'on  enferme  dans  une  bouteille 
bien  bouch(/e  en  cft  humcftif.  On  connoît  cet- 
te Ibm  de  To(éc  au  cutan  que  l'on  met  dans 
une  hofte  fur  une  fenêtre  .  Ce  coton  devient 
iMmide  lorfque  la  gouite  elt  tombife  ,  &  tufi" 
tèt  toutes  les  naladics-cefl'eDt.  on  fcotcoiiH 
niiDiquer  bn  aucun  péril  y  'oitiiw  tvee  ceuxqm 
tant  tttebtt  ét  h  pale» 

Vttt  té  tsm  anCiet  k  ce  ^  les  Géograpim 
&  les  HiflorieiM  les  plus  exafls  p.irmi  les  Aa- 
ciens  &  parmi  les  Modernes,  ont  «fcrit  &  dont 
on  ne  peut  plus  douter  auirjunl'f-.in  :  f.ivoir  que 
les  pluycs  tombcnr  en  nl:ot:il.ince  dans  l'Abiffl- 
rie  pendant  les  mois  de  Juillet ,  Août  &  Scptcm- 
itif.p^y).  bre.  Str.ihnn  •  l'avoit  ifcrit  :  St.  Athanafe  *  l'a- 
^sliiViu  S.  ^.^|,  conrtrmtf  :  Cofnias  Iiidopliil'c';  ti'-ii  a  parM 
plus  pertinemment  qu'aucuu  autre  de  l'Abilli- 
nie  a  dit  la  néme  cnofe  que  Strabon  &  St.  A- 
ifaaiafe  ;  enfin  tons  les  Jéfuitcs  Portogats ,  qui 
oot  dcncuré  loug-tems  en  ce  Païs-la  ne  nous 
ftermcRcnt  olu*  de  douter  que  l'inondatian  du 
NU  ell  cmée  fat  les  pluycs  tombent  pen- 
dant lec  mois  de  Jnia  &  dêjulkt.  Ib  icfinen 
ceux  qui  rattriboent  k  h  mne  des  N^ges  ft 
Hs  alTurent  qu'il  ne  neige  point  en  Ethiopie,  à 
moins  que  ce  ne  foit  furlefommet  de  quelques- 
unes  de  ces  hautes  Montagiics,  qui  for  t  dans  le 
Roïaumc  de  Tigré  ;  nuis  s'il  y  tomb^  de  la 
*  •  neige  ,  c'cft  en  li_  p-titc  quantité  ,  qu'elle  ne 
pourroit  pas  faire  entier  le  moindre  ruifi'cau. 
Ainfi  ComtticrAbiHinic  o\i  le  Nil  prend  fa  four- 
ce  ,  eft  pleine  de  Montagnes ,  que  l'Hiver  f 
commence  au  mois  de  Juin  &  dure  jurqu'eaSe|H> 
tcmbre;  que  pendant  œtems  lï  il  y  pleut  tous 
les  jours  i  que  l'Etlnopie  cil  beaucoup  élevée 
suntelTut  de  rEgyM  t  que  le  Nil  refoit  dane. 
Ibn  lit  toutes  les  Ri?iAts ,  tous  Ici  tmtkamt, 
tout  lu  unniH  f  ni  tmobrat  de  cet  Moata» 

Î;ncs  &  enflent  eonud^nliteiiient  ce  Fleove  ;  i|- 
aut  néccffairemcnt  qu'il  inonde  toutes  lescam- 
pjgnes  de  l'Egypte.  Cette  inonditiun  .irriveré- 
guiicrcment  vers  le  mois  de  Juillet  ;  c'ell-à-dirc 
environ  trois  fcmaines  ou  un  iroi;  i!e|)jis  que 
les  pliiyes  ont  commencé  en  Ahillinlc;  &fclon 
que  l'inondation  eil  plus  ou  moins  grande ,  l'au- 
nc'c  cfl  plus  ou  moins  abondante  .  Auffi  a-t-on 
loin  de  remarquer  au  Caire  jufqu'à  quelle  hau- 
teur le  Nil  monte  ,  &  de  publier  par  la  Ville 
de  combien  il  croît  chaqoeottit.  Vol»  aomoc 
Caiie. 

si.«Cii>M.  A  fégard  de  la  foiirce  du  Nil  s  qui  (t  tan- 
h?»!..».!*!.'  ^  ^""^  Montajsne  ,  il  en  cft  ooninie 

im^*ïh|Hk  db  épelqMtDtns  qnl  le  trouvent  dans  la  ml* 
lAe  ffldatiM  .  Elle  vient  des  vapeurs  ,  que  la 
ctialcur  des  Artres  &  celle  qui  ell  dans  les  eu- 
rrailles  de  la  Terre  tort  élever  à  tous  momcns 
aà  foramet  de  la  Monî.ir.ne:  ces  vapeurs  ne  pou - 
van:  s'exhaler  s  cpuiliiicnt  par  I;  froid  &  fe 
changent  en  eju.  Cette  eau  le  tiit  ciifuitcpif- 
fîgc  pir  les  Veines  qu'elle  trouve  &  fort  enfin 
pr  la  première  ouverture  qu'elle  rencontre  en 
U  defceoce.  Les  pluycs  &  les  neiges  y  pcoveot 
Ébfl» edatisbacr  ,  c<  principalcment^les  neiges; 
car  comme  elles  fe  fondent  lentement,  reavoe' 
s'en  écoule  pas  comme  celle  des  pluyes  V  iMit- 
clic  péiiétie  dans  la  Terre  }  A  ril-s'y-  UMVt'- 
quelque eavhd  oonfidlnble,  dit s'r  aaHiCicMf*« 
ne  toute  aune  eau ,  (k  Cûtooe  cuêce  d*'#iftr>i 
voir ,  qui  fert    eolretenir  les  (wrces  -cii 
Ttenoent.  C'eft  dé-là  fans  doute  que  fc  forme 
l'eau  qui  fait  la  fource  du  Nil  &  qui  remplit 
la_  Montagoe  d' où  i!  fort  ;  car  comrnc  (.<t:e 
jnc  cU  anvuoaaée  d  uo  giuti  nombre  d'<. 
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.nutrcs  ,  qui  font  beaucoup  plus  luuics  qu'elle, 
l'eau  qui  s'efl  amafîée  dans  leurs  caviiez  par 
les  vapeurs  qui  s'y  for.t  épiiffies  &  par  les  nei- 
ge: dont  clks  (ont  c  jjvcrtes  ,  fc  di;ch3r?,c  par 
des  canaux  louierrains  en  celle-ci,  où  clic  con- 
fcrvc  toujours  un  même  niveau,  foit  parcequ'il 
y  en  vient  toujours  autant  qu'  il  en  fort  ;  foit 
yatce  mi'il  f  s  qiMlque  antie  rcfcrvoir  dans  cet 
antres  Montagnes  ,  oit  les  eaux  fe  font  amaf* 
lifes  >  &  d'où  celle-ci  coule  montant  jufqu'lk  la 
u/tme  hauteur  da  ttkxnitf  fans  qu'elle  ctoilSe  • 
ni  dîntnilC. 

On  relevé  fort  la  bonté  de  l'eau  du  Nil      4  UCnni. 
on  dit  que  quoi  qu'elle  foit  toujours  un  peu  'ly/l 
rrnu'jlc  ,  elle  ell  trci-icgcrc &très-fair.c  .  Galiea      »  ^  •* 
dit  (juc  Les  ferumLS  groiTcs  qui  boivcntde  l'eau 
du  Ni/  accouchent  plus  aifcment,  que  fouvent 
elles  accouchent  de  deux,  de  trois  &  même  de 
quarre  cnfans;  que  les  brebis  &  les  chèvres  font 
plus  fécondes  fur  les  bords  du  Nil  que  par-tout 
ailleurs.  J'ai  déjà  dit  que  la  fertilité  de  l'Egy- 
pte dépend  da  difbordenient  du  Nil  :  l'année  cft 
inauvaîlê  iqnand  le  dAwdcment  efl  au-dcflous 
de  qaatoRe  coudéest  ou  aohdeffw  de  diibnit: 
elle  cft  tils-baaae  loilàn'it  ell  de  litîie  ont* 
^déis. 

1.  NIL ,  on  NiLovia  ,  VifTe  de  rEgypre, 

dont  étoit  Évêqut  Saint  Chîfrémon  ,  félon  Mr. 

Bailler  s  .  Ce  Saint  Lvéijuc  vivoit  durant  la  i  Tajwgr. 

pcrfccuiion  de  fEmpereir  Oacc.  Vcfca  Hno» 

1-0  LIS. 

NILAB,  «  Rivij-c  ricslndes,  elle  a  fa  fjur- 


de  Caboul , 


qu  e 


Ile  mo'jiiic 


«I»  1,1ms 


ce  dans  !e  Roïaumc 

du  Nord  au  Midi.  Elle  (c  jette  dans  l'Inde,  à 
l'Orient  du  Koïaume  de  Hajacan  ,  un  peu  au 
dcffous  de  la  Ville  Atok. 

D' Herbelot  dans  h  Siblioth^oe  Orientale 
dit  :  Nil  A  a  ,  l'Eau  *  ou  plutftt  le  Fleuve  dn 
Nil .  Les  PerTieos  aMeU«nt  atofi  ane  des  RJ^ 
▼iélNt  qui  fc  jettent  dan  le  Fknre  Indos  ,  k 
canlë  de  ia  gtande  quantité  d' Indigo  qni  croît 
fnr  fcs  bords  &  dnqnel  on  fait  on  très-grand 
trafic  dans  les  Etats  dj  Mor;ol  .  Ce  Nil  Riviè- 
re des  Iodes ,  ajoute-t-il ,  liourroii  mieux  con- 
venir que  celui  d'Egypte  "a  la  fituation  du  Pa- 
radis terredre,  Ic  jiiet  ,  félon  le  commun  con- 
fcr.teraent  de  tous  les  Anciens  ,  cioit  dans  le 
milirti  de  l'Afie,  &  non  pas  daus  l  Aitique, 

NII.COS,  7  Port  de  l'Amérique  Septentrio- 7  Com.0», 
nale  ,  fur  la  Côte  du  Couvernemcnt  de  Bana-  ocsTm?* 
ma.  Il  efl  tout  proche  de  l'embonebore  de  k  «.ae. 
Rivière  de  Darien  ,  qni  fépare  ce  Gouverne- 
ment de  celui  de  Canagéne  .  C'efi  là  que  fink 
le  Golphe  d^Uiaba,  d'oïl  ee  lieu  •  âd  mmW 
par  les  Elpognob  la  CalaM»  vammt  qû  diiait' 
le  loMl  dnCobbe. 
NTLBtTS'.  Voies  NcLrus  &  Thohis. 
NIl.IDf-.S'  LACUS,  Lac  fur  une  Montr.t^nc 
de  <a  Balle  iVljurit.mic  ,  au  voilinagcdc  l  Océan: 
Pline  *  ët.  Solin    pirleot  de  ce  Lac.  On  prc-  8J  l.'e.f. 
tendait  que  c'cioit  la  fource  du  Nil,  &  on  le  »  ^-Ï^M* 
plaçoit  fur  le  Mont-Atlas.  Voïei  Nuchul. 

NILI  OSTIA  ,  Pomponius  Mêla     ,  Stra-  ta  l.i.  e.». 
bon  "  &  Diodore  de  Sicile  "  prétendent  que  >>  1.17  p-tK* 
le  Nil  a  neuf  bouches  par  Iciqtxlles  il  fe  déclttr-.'* 
ge  dans  la  Mer.  Ptolomée  ')  en  compteanfj  «| I,» ». 
■■ia  ily:eo'«  dcn  qu'il  appelle  UuSkt  cm- 


ont  s'en  compte  «oe  Cept. 
tdaot  iadfta.  VlMtlis 
de  ecscmbanetairet;  ' 


HerarUetituu , 

Friufl.linm  , 

i  cSiemutKum , 


Pl'.itnitickm'f 
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Lu  dm  que  Ptolom^  ajoute»  ronc,  ^ 

1 1).<.  10.  Pline  •  nomme  li  prcmicre  drs  embouchures 
du  Nil  Heriicl(oticu>i>  ou  NjucratitMit ,  comme 
%},^t,f  mots  lynonymcs,  &  PomfKinius  Mêla  *  l'appel- 
le Canopicum  au  lieu  de  Phatnititmm  ,  Piulo- 
.«  1-4-  <:  ^-  mce  )  écrie  Pathmrticum  ;  StnboB  4  &  Diodo- 
j  i.7't.'tu  *         Phathmicum;  mais  d.insun 

'  autre  endroic  ce  dernier  ch.mge  Ton  Orthogrj- 
'  Ll.^  iTk  pde  &  imt  PhMttutmm  .•  Henion  '  feaible 
inlfi  vtrier  fur  le  nom  de  cette  EmboacliiKe  i 
Ctr  il  y  a  apparence  que  c'cll  cclIe-IV  qtt^l  ap- 
'    pelle  BuroUcum.  Quelques-uns  pour  TiflUMmae 
iifcrit  Saiticum  6c  les  ExcmplaiA*  dcl^^pOnios 
yLucf.  Ml-Iu     porient  Tanimm. 

NILI  Vi.N.E.  Vuïc7  Moî'.Mt. 
NILOPOLIS  ,  en  Cjrec  NfO:  jo,,.  ,  félon 
9lf«'i-  Ptoloroéc  '  &  Nii'a3(  »!}>,.:  ,  l-:[:cniie  le 

Ge'ographe.  CVtoit  une  Ville  d'Egypte.  Ptolo- 
f  II»U.  mrfe  »  la  place  din?  les  terres  .  Eulcbe  en  fiit 
■o  mention  dans  fon  Hilloire  Ecclénaftiquc '°:  il 

fuit  la  mécne  Orthographe  qu'  Etienne  le  Ge'o- 
graphe. &il  ootnoBe  -fua  Evéque  Chzreawa. 
NILOrrOLEMfUM.  lieu  d'Ethiopie,  for 
ti  Fcripi.  I,  ofttcdc  h  Mer  Room,  tek»  Airiea  "  • 
I.  NILOS.  Vofcz  Nit. 
i.  NILUS,  Contrée  quelque  part  dans  l'A- 
^tT»-  rabie,  félon  Straboa  ":  il  U  met  dans  les  ter- 
res &  die  qu'oo  y  uoavoit  ét  k  Mynfas  &  d0 
l'Encetis . 

NI.MEGUE  ,  Ville  des  PaTs-Bis  ,  im  la 
G  icldre  HolUndotl'c ,  fur  la  rivcgancbe  duWa- 
h^! ,  à  trois  lieuës  communes  de  Cleves,  à  trois 
da  Fort  Schenk,  entre  Arnhem  &  Grave.  Le 
non  de  c::ite  Ville  cil  diverfeioent  écrit  daoïU 
Liagoe  du  Païs .  Lei  oai  écriveot  Niew-mie- 
oBii  ;  d'antres  NiswMaotN  ,  Mtmvcim  « 
Kiavnen  &  NmMMCir  »  d'o6  les  Fno^ 
Mt  dk  NtMcout.  Cette  Ville  eS  trèt-aocieo- 
aTiwir.  il  a'en  faut  pas  d'autre  preuve  *9  qno  les 
MaWMPCi»  d'antiquité  Romaine  ,  que  l'on  dé- 
couvre de  tems  en  tenu  ,  f.iit  au  ilcilir.-:  de  (es 
murailles  )  foit  dans  Ion  territoire  :  de  plus  on 
*  la  trouve  nommée  Nniomaj^ui  dans  la  Table 
de  Pcutinger  ,  où  elle  eiï  marquée  à  Tu  milles 
i'Attiutiam ,  qu'on  croit  £tre  Sfrnhem .  De  N«- 
virma^uf  on  a  fait  par  corruption  ,  Niom*cus, 
NtuMACus  ,  Neumjica  &  enfin  Nimecuk. 
Aprîs  la  décadence  de  l' Empire  Romain  ,  clic 
deneon  qoelqoc  lems  dans  l'Alliance  <|ue  les 
Binvci  avoicat  «vec  les  François  -,  mais  qacl- 
qae  tcnis  «près  le  Pàfs  daat  été  démembré  & 
MMnts  à  h  wîffiuice  des  Comtes  de.  l'Eapire, 
la  Vtite  de  Nim^ae  fat  hamik  premteteiDenc 
Rois  d'Auftralîe  &  cnfuitc  aux  Empereurs. 
Ctiarlitaagnc  vers  l'an  774.  rétablit  le  Châ- 
ica-j  ,  ouvr.-ii;c  des  Batavcs  ,  &  ct5  Ht  uti  Pi- 
lais Rô'nl,  cil  lui  même,  fon  fils  Louis  ie  D-'- 
born.i;:c  divers  autres  Empereurs  demeurè- 
rent allez  fouveni  .  L'Annaliilc  de  Metz  dit 

Sue  de  foD  tems  ce  Palais  étoit  très-grand  & 
'nne  merveilleufe  Architci^ure  ,  infemis  ma- 
ffJuuUaîj  mirifuw^mir  '}  en  fone  qu'on  com- 
ptoit.ponr  les  deux  premiers  Palais  ImpâiaH» 
AiK*la-Chapelle  &  Nime'gue  ,  Ntvtaauqftr  . 
Lfmperem  Frideric  Barbemoflc  le  r^m  ca 
tt$S.  «mtne  on  le  voit  dans  doe  Jmnfàaa 
gravée  for  an  Marbre  en  Lettres  Gotfaiqoes* 

Dît  ans  après  naquit  dans  ce  même  Pslaïs 
Her.ti  iils  de  FnCcnc  Ritbcrouiïe  &  fon  Suc- 
cefTeur  à  l'Empire  .  Fndtric  il.  fils  de  celui-ci 
&  Henri  II.  fon  petit  fils  ,  confirmèrent  à  h 
Ville  de  Nimégue  fes  .incicns  pru'iléges ,  &lui 
accordèrent  tous  ceux  i1:iri;  jLiuïi;:iit  Ji  Ville  d' 
Aix-la-Chapelle .  Les  iimpcrcurs  ieuxs  Succcl- 
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feurs  confirmèrent  ces  mêmes  Privilèges  ,  & 
quoii]uc  Giil!l.iumc  Roi  des  Kom.iii-,s  eût  cn- 
gagc  en  1148.  j  Otron  Comte  de  Gueidrc  ,  le 
Palais  Impuiul  avec  fon  Domaine,  la  Ville  ne 
lailfa  pis  de  conferver  le  droit  de  Territoire  ,  la 
dignité  de  Ville  Impériale  &  les  Privilèges  qua 
les  Empereurs  lui  avoicnt  accordez  en  dilTérene 
tems,  &  même  IcsComtes,  6c.  cnfuuc  les  Duc» 
de  Gueldre^  lorbue  la, Ville  le  i&t  aiCe  foufe 
leur  protectMo  *  néiioteac  point  iteoMot  qu'ib 
n'euffent  auparavant  coofimtf  ces  Privilèges  taoc 

Ër  ferment  que  par  une  Patente  qu'ils  en  fài- 
ieoi  eipédicr.  La  Ville  deNimcgue  jouît  en- 
core de  divers  Privilèges  confidérables,  entre  au- 
tres de  l'exemption  dç,  tous  impôts  fur  la  Meu- 
fe.  Ce  font  ces  avant  ages  qui  ont  engagé  les  au- 
tres Villes  à  lui  céder  le  premier  rang. 

Ses  habitans  durant  les  troubles  des  guerres 
civiles  dans  les  Pais-B.is  furent  plus  attachez  que 
les  autres  au  parti  du  Roi  Philippe  IL  Ils  lui 
demeurèrent  ndilcs  jufqu'à  l'eatrcmiié  .  Ce  ne 
lut  qu'en  1579,  que  le  chagrin  de  Voir  kuis  PÔ* 
viléges  violea  par  remprifoooetneot  de  lent 
Coflciioyens  fuTpeâs  d'héréfie  *  les  engagea  à 
entrer  dans  l'AUiMce  d'Uticcht  qui  a  donné  k 
nom  aux  Pinnriotcs-Uoies  des  Pals-Bas .  Un» 
fédition  qoî  s'éleva  dans  la  Ville  les  fit  rctom« 
ber  en  1385.  fous  la  puiiTance  du  Roi  d  Krpa- 
gne;  mais  en  1590.  le  Comte  Maurice  pour  les 
b'ocjuer  aïir.t  t.iu  bâtir  fjr  la  rive  droite  du 
Wahal  vis-i-vis  de  Nimegue  le  Fort  Knodfe- 
bourg  ,  &  Tannée  fuivante  ce  Comte  les  aïant 
attaquez  vivement ,  ils  furent  contraints  de  ca- 
pituler, de  rentrer  dans  rAlliaoce  des  Provio- 
cCS-Unies  ,  &  de  confentir  à  T  abolition  de  1' 
ExcKice  de  la  Religion  Catholique. 

L'enceinte  de  la  Ville  de  Ninégne  eft  finti- 
fiée  de  divers  ouvrages.  An  deft  dB  WabtU  il 

il  a  le  Fon  de  Knodfeboiiig  *  blti  en  premier 
tcusowr  bloquer  les  habitant ,  mats  qui  depnit 
efldevcnn  teir  forelé  &  le  s  rend  ;n.î;rcs  <i-jfi(- 
fige  du 'Wahal .  Le  Bjurj^, ,  ou  le  l'jJiis  Impc- 
iJil  ippcllc  vnIj^iucaiLiit  Vjuki'oj  ti':  une  gran- 
de l-'oriertiii;  ,  qui  c-jinaiandc  le  Fleuve  &  la 
Ville.  Llic  cit  b'iiic  fur  une  colline  ilTciclevéc 
bi.  (.kjrptc  pjr-!out  ,  excepté  d'un  côté  .  Son 
e^-ceiiiti.  i;iii  cil  de  pierres  de  taille  ell  flanquée 
de  plufu'urs  Tours:  di^  c6té  du  Midi  néanmoins 
la  murailie  n'cti  que  de  bfiqoe:  auffi  eâ-elle 
nouvelle  \  l'injure  du  tems  avait  niïaé  l'anciao* 
ne  muraille  de  ce  cA(é-Ià .  Outre  une  grande 
quantité  de  b&iimens,  cette  Fonerefl'ereoliunan 
trois  grandes  Places  «deux  Chapelles  ,  dans  la 
plus  grande  delqaelles  on  «oit  des  Infcriptions 
aneienne»  .  De  cette  FeRereire&  fur- tout  de  fa 
principale  Tour  on  a  une  des  plus  belles  vues  qu" 
on  puilfefouhaiier.  Le  Palais  eft  refpedabic  par 
fûn  antiquité  &  remarquable  par  fan  Archite- 
dure.  L'£iKe!n:e  de  cette  Ville  étoit  autrctoi* 
bien  moins  gr.inde  qu'elle  n' cil  préfenicmcni  j 
les  anciens  Fauxbourgs  &  la  Citadelle  ont  été 
renfermez  dans  la  Ville  :  on  voit  encore  deuK 
des  anciennes  portes.  La  Ville  cil  bâtie  furplo* 
fleurs  collines:  on  en  compte  neuf,  &daaslen" 
dmii  Jenlns  élevéàl  y  a  trois  firataioesquifouf^ 
niâcnr  nereanabondauMnont.  On  acreufédana  ■ 
Mtiqne  lonRs  les  mesdct  paiapnhlicsu  Ilsibnfc 
d'une  l^ande  pnfind'ew  ;  &  ce  qui  eft  furpra* 
aaot»  ib  àe  tirent  vas  leur  eau  du  Wahal  qui 
eft  fi  voiSn,  mais  de  laMeufc  qui  en  ell  auez 
éloigne;.- . 

Avant  les  troul)lcs  des  guerres  civiles  ,  on 
voyoit  a  Nimcuue  un  très  grand  nonibic d  Egli- 
fes.  Il  n'en  relie  plus  que  dix  qui  :iïcnt  des  clo- 
chers :  les  autres  ont  été  dclliuées  à  l'ufage  du 

Public .  La.  (riacipale  iglila  fui  poiu  Je  naa 
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de  Sr.  Etienne  étoU  CoHàiialc  auircfois  :  elle 
fiit  bâtie  en  1272.  &  confaci^e  par  St.  Albert 
le  grand  Evéquc  de  Racisbomie.  On  y  voit  dans 
Je  Choeur  un  Aiperbe  Alonument  de  Catherine 
de  Bourbon  fïJk  de  Chnries  de  Valois  ,  femme 
d'AdoUs  d'Çgmood  Duç  de  CucMrc  .  L'£cole 
f(i  voiSm  de  cettieEsIire.  On  comotc  àNimd- 
gue  un  grand  nombre  d'H6piraui  fondez 
&  bien  cocrcceous  ,  &  entre  plolieun  beiox  E- 
diiiccs  on  remarque  la  Maifon  de  Ville,  quied 
magniAque  Ik  ornc'e  des  Statuts  de  divers  Em- 
pereurs. 

C'cîl  dans  cette  Ville  que  les  Plénipotentiai- 
res de  la  plûpart  des  Princes  de  l'Europe,  aptes 
y  avoir  dtd  aflcmblez  près  de  trois  ans  »  conclu- 
rent iwe  gffnAile  dut  les  uafo  1^8.  & 
1679. 

Ln  HAkm  de  Nim^gue  paflent  pour  être 
cenx  de  lontcs  les  Proviaces-UBWi ,  qui  ont 
conrcnrd  avee  fias  d'attacbement  ks  mœurs  & 
Jc>  *6gn  de  mus  tncétrcs .  Ils  aceordeot  diiS- 
olnieBr  k  droit  de  fiuurgcoilic  ans  Etrangers, 
&  ib  n'en  reçoivent  guère  ,  à  moins  qu'ils  ne 
ibîent  en  état  de  procurer  quelque  avantage  'a  la 
Patrie .  Quelques-uns  d'eux  fe  font  rendus  cc'- 
I^bres  dans  le  parti  des  armes  ;  d'autres  fc  font 
acquis  de  la  rcput:ition  dans  la  Rcfpubiiquc  Jl-s 
Lettres  ,  &  !c  plus  grand  nombre  s'adonne  au 
Commerce  ,  qui  ei\  favorifc  par  la  Ctuaiion  a- 
yania^ure  de  ia  Ville  &  par  les  exemptions  d' 
il^p6u  .  Plufieurs  Familles  nobles  des  Provin- 
ces-Unies  tuent  leur  origine  de  cette  Ville. 

Le  (^AKTixK.  SE  NiMt-cut:,  Contrée  de  la 
Goeldre  »  bomée  an  Nofd  par  le  Quartier  de 
Velnwe ,  dont  elle  efl  flFparée  par  le  Rbio  :  le 
Comtd  de  Bcrg  &  le  Ducfic  de  Clem  la  bor-, 
nemk  l'Orient;  elle  a  auMidilefirabant,  dont 
elle  el\  (épir  c  [ur  '.i  Meule,  &  elle  eft  born^'c 
h  l'Occident  par  ia  Hollande.  Cette  Contrée cft 
pariagL^i:  en  fis  avtrcs  Qmiticn  oa  Pféfeâuies 
qui  loue,  , 

H»  Ryk  vM  Nimmt-     ou  Diflrifl  de  Nime- 
g*»  y 

De  Ozrr-Betuive , 
De  Ni  l:  Baume, 

l'nlrrMj.irii: , 


BommelerruarAt  f 


ou  ic  Ilaut-Iktuvc , 
ou  le  B.i<;-Bctuwe , 
ou    le  l'crriroirc  ilc 

Tifl , 
ou  le   Territoire  de 

Bommel , 
Ceft-à  dire  Entre  la 
McaGi&  leWaaI. 


Il  V  a  dans  ces  Pre'fe£lures  deux  Villes  qui 
foDtTicl  &  Bommel,  &  deux  autres  lieux  qui 
participent  1»  qac'i;jci  droiis  des  Villes,  favoir 
Batd>urg&Gcnt.  On  y  compte  ciofuAnie  Ter- 
res Se  igocoriales  avec  droit  de  Jidioe  Ctiminel- 
le  &  on  plos  grand  nombre  qoi  ajont  que  la  Jii> 
fike  Civile.  Il  y  a  cinq  FottercflÎM  ob  on  tient 
tOf^OUrs  Garnifun  ;  favulr , 

Le  Fort  de  Skenk,         Le  Fort  de  Naffau, 
XtFart  de  Knodrcburg,   Le  Fort  St.  Andrieiy 

Le  Fort  de  Locwcnilein. 

NIMETACUM  ;  L'Itinéraire d'Antoninmet 
cette  Viilc  (ur  ia  route  de  Cajitllum  à  Coloma 
■/fgrippsua  ,  entre  Minariacum  &  CamatMum , 
à  dix  huit-miile  pas  de  la  première  &  à  quator- 
ze miUcs  de  la  (ecoode  .  Ortclius  ■  dit  que  ce 
doitëtteLens en  Artois,  àm:>.n  .qu'il  n'y  ait  er- 
reur dans  le  nombre  des  milles.  Mcyer  prétend  au 
contraire  que  ce  foit  Mainy  dans  laCbâtcllenic 
%Ult,t$,  da iiik .  lia  Notice  des  Dignitcx  de  l'Empin  * 
ftmbk  poottaat  favori  fer  Ispiaion  d'Oneltat: 
fl»y  lit  cti  Bov  i  Ptt^yEbtt  Luorum  Baunm- 


NIM.  N-IN. 

NIMIROUF  ,  3  Viilc  de  Pologne  dar.s  le    1  Ça»» 
Palaiinat  de  Rurtie.  Elle  tA  aflez  grande &bâ-  ^^^.c'iJîkt, 
tk  toute  de  bois.  Elle  a  un  Etang confidérable*  JcIiiavi 
au  milieu  duquel  on  voit  dans  une  Ifle  on  an*  !■«• 
cien  Château  ,  aujourd'hui  ktt  ddhbrtf  .  Ccft 
k  Maifoa  de  U  Siarofik» 

NIMIS.  Voln  Ml  mut. 

NIMliSSAKOUAT,  ou  NAourssacoDBT, 
petite  Rividre.de  f  Amérique  Septentrionale  « 
dans  la  nouvelle  France  .  Elle  (e  jette  dans  1' 
extrémité  Occidentale  du  Lac  fup<5rieur  .  Les 
deux  noms  qu'un  donne  !i  cette  Rivière  font 
proprement  le  m2me.  Ils  ne  difTcrent  que  dans 
la  prononciation  .  Les  FriuKuis  piunoncenx  de 
la 'première  manière  &  les  Sauvages  de  ia  fé- 
conde. Iji  diffciencc  vient  de  ce  que  les  SanVA* 
ges  ne  fe  fervcr.t  jamais  de  la  Lettre  M. 

NIMPTSCH,  ♦  pc:ite  Ville  d'Allemagne,  4  Zmtt, 
au  Duché  de  Silelie  ,  dans  la  Principauté  de  gj^',*^ 
Biicg  entre  Franckcnflein  &  Brcflau  ,  &  liir  te 
chemin  qui  va  de  Prague  &  de  data  à  BicOao. 
Il  cft  fiiJt  mention  de  cette  Vtitc  &  de  fonCb&< 
teau  dans  l'Milloire  ,  dês  fan  133 1. 1.  nais  par- 
ticulièrement Liu  icnis  desHuflitcsqui  fc  déîên- 
éircut  lî  viill.ii-.i'nciit  iii  I4ît.  &  14^4.  tiins 
cette  Piacc  cuiuic  ic^SiUluiis,  qu'ils  les  obligè- 
rent d'en  lever  lu  SiJgc  ,  aprit  leur  afoir  tait 
perdre  l'olite  de  leurs  Troupes. 

N I N'  .1:.  A,  a  r. t  i  c  nr,e  V 1 1 1 c  d  ' 1 1 al ie  dans  rOen 0- 
tric.  Ortclius  s  dit  que  Suid.it &  Etienne kOdo-  jTli«£iwr. 
Craphe  la  phcent  d^ns  lesTcne»,  &qae  feioB 
Gabriel  B;rri  les  Latins  la  ogniBeat  MwMWy 
&  les  Ilj'iens  Donato, 
NINE.  Voie».NiTf. 

I.  NING ,  '  Fnrtoefle  de  laCSiBe,  ibasie  tMmtk 
Piortocc  d*Iuonan ,  au  département  de  Lingan 
troifu^me  Métropole  de  la  Province .  Elk  eft  de 

14.  d.  o'.  plus  OLtiJci.t.ile  qac  Pikingi  fouiks 
24.  d.  lo'.  de  Ljiituclc  Sepientriiinale. 

a.  NING,  7  ForterelTe  de  la  Chine,  d.insia  7] 
Province  de  Xcnû  ,  au  département  de  Kyng- 
yang,  fepti^me  Métropole  de  la  Proviui.c.  Elic 
cil  de  8.  d.  54'.  plus  Occidinia^e  que  Pckiri;, 
Ijus  les  37.  d.  53'.  de  Latitude  Scpteniiionalc. 

5.  NING,  *  ForterelTe  de  laChine;  dansla  8j 
Province  de  KiangG ,  au  département  de  Nan- 
cbiog,  première  Métropokde  ia  Province .  El- 
le.cftee  a.  d.  i^.  plnsOccidcstakqucPcî^ing, 
fonaJei  99,     ii'.  de  Latitude  Septentrionale. 

I.  MINGCIN,  9  ViHe  de  la  Chine  dans  h  fUàU 
PlOVÎnce  de  Pcking  ,  au  départcnwnt  de  Chin- 
tîng,  quatrième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cl":  de  I.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  ;S.  d.  13'.  Je  Latitude  Septentrionale . 

I.  NINGCIN,  "'Ville  delà  Chine,  danili  to  Ail. 
Proviiice  dcPcking,  au  département  de  Hokicn 
iroili(:iuc  Métropole  de  la  Province.  Elle  el}  de 
0.  d.  3'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  jS. 
d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale. 

3.  NINGC  ING  ,  "  Fortcrcfle  de  la  Chi-  n  DM: 
aç,  dans  la  Province  de  Xantung,  oà  elle  a  k 
nig  de  ntemierc  grande  Fortercise  de  k  PiiD- 
viaee.  EUe  efl  de  4.  d.  W.  plut  Orientak  que 
Peking,  (bus  ksjdi.  d.iV.  de  l«iiaukSefiea>  ' 
trionalc . 

NlN(:CO,  ForrcrciTcJe  la  Chine,  dans  uVtlL 
la  Pioviucï:  de  Quiciciicu  ,  au  dcpartemcnt  de 
Ganxun,  quatrième  grande  Ci;c  de  la  Province. 
Elle  «n  de  12.  d.  16.  plus  Occidentale  qucPc- 
kiag  ,  fous  les  aj.  d.  de  Latitude  Se|(ea^ 
ttioualc. 

I.  NINGHAI,  'JVIIIe&leCfcbK,  dans  sjl 
la  Province  de  Chekiang  ,  au  département  de 
Taicheu  ,  dixième  Métropole  de  ia  Province. 
Elkctt  de  5.  d.  iK'.  oksOrieniak  qnePtokiog, 
font  ktif.  d.  3'.  de LidiMle  S^peatiionde. 

3*  NIN- 
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tàOmSi.  2.  NINGHAI,  'FortercfredeIaC!;ine,dar,i 
h  Province  de  Xiiuung  ,  au  dc'patteiTîcr.t  de 
Tcn,;chcu  ,  cinquième  Mctropolc  de  la  Provin- 
ce .  Elle  c(l  de  4.  d.  40'.  plus  Oricoulc  que  Pe- 
king  fow  les  37.  4.  de  iaiitude  Sepcentri^ 
nak. 

^  NINGHAI,  >Fortere[rcdelaChine,4]an« 
h  Province  de  Chckiang  ,  au  dijpaneroent  de 
Chinxan  grande  Forterelfe  de  la  Province .  Elle 
cft  de  5.  d.  zS".  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
kl  IOé  d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 
•  NlNGHIA,  s  ForterelTc  de  la  Chine,  dans 

h  Pfovlnce  de  XenG  ,  au  département  d' lung- 
clltng  grattde  Fortereflie  de  la  Province Elle  eft 
de  10.  d.  20'.  plus  Occidentale  qucPckini;,  fous 
le;  li.  50'.  iîc  Latitude SeptentriunJlc  C.-it- 
tc  1-ortticiïc  cii  environnée  du  Mont  llaLm, 
qui  lormc  une  cfpLce  de  rrnirulle  tout  autour. 
Dans  le  voifmagc  il  y  a  deux  Lues  d'eau  {.Me: 
l'un  eS  grand  &  l'autre  petit.  La  nature  d'elle- 
tnétne  y  produit  du  fel,  fsnî  que  l'induihic  des 
hotntnes  y  coritri!j.;c  en  tien, 
«nu.  NINGHIACMUNG,  4  Fortcreiïe  de  la  Chi- 
se,  dans  la  Province  de  Xcnfi,  au  dc'partcment 
d'IuDgcbang  grande  Forcereflcde  la  Piovioce. 
Elle  cil  de  11.  d.  la  plus  Ocddennle  «ne  Pe> 
Uns  «  bat  Ica  }8.  d.  40f.  de  Latitude  Septea- 


NIN. 


rom  de  Min!;c!icii  ;  cc!!c  dcSjnga  celui  JeKin- 
gyucii ,  &  cel  e  de  Taiiuingi  h  notr.mc  Ning'po  ; 
mot  qui  fir.nific  upp.itji-  la  omkt .  L'air  que 
l'on  rcfpirc  àin%  ce  quartier  cil  aHe?.  pur  ;  le 
Pais  eft  agreabic  &  le  terroir  ell  trci-krtilf;  i  fi 
ce  n'cll  en  quelques  endroits  où  l'on  trouve  des 
rochers  efcarpez  .  Il  fe  fait  à  Ning'po  un  grand 
Commerce  de  poiflbn  foit  frais  foit  l^ch^  au  So- 
leil .  Set  HibiiUM  paflcpt  pour  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  \  chaqueéiineo  elle  ionmit  unuaad 
nooibrc  de  Ooacun 

comme  dans  le  campagne- on  ne  nanjg^  caèie 
que  des  cholct  faites.  Cdt  »  doaiid  lien  &  nn« 
efpéce  de  proverbe.  On  dit  cotnmitoéoent  que 

les  corps  des  Habitant  de  Ning'po  ne  Te  corrom- 

pcnt  poii.t  après  leur  [n[;rl  ,  (urce  qu'ils  ont  c'té 
cor.Ats  daus  le  tel  dès  leur  vivant,  il  y  a  cin^ 
Villes  fims  cette  lHéinpole, 


9  ta.  I.  NINCHIANG,  t  Vilte  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Xanfi ,  au  département  de  Fuen- 
cheu  ciuquiè^iic  \!L'iro.>ule  de  la  Province  .  El- 
le e(l  de  6.  il.  45'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  38.  d.  10'.  de  Latitudj  Scp:cntrior,alc. 

«lUI.  2.  NINGHI.^NG  ,  «  Ville  de  la  Chine, 

dans  la  Province  de  Xantung,  au  département 
d'Iencheu ,  féconde  Métropole  de  la  Province . 
Elle  eft  de  o.  d.  16'.  pbs  Orientale  que  Pe- 
king ,  fous  les  16.  d.  jo'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

vHML  3'  KINGHIANG  ,  ■>  Ville  de  la  Chine, 
dans  h  Province  de  Huquang,  au  départeneat 
de  Cbai^ia,  bnitiêaM  Métropole  de  laPtovin- 
ce  .  Elle  eft  de  5>  d.  sa.  plus  Occidentale  que 
Pcking ,  fous  lei  39.  d.  II.  de  Latitude  SepteOf 
trionale. 

Snia,  NINGHOA,  8  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Fokien,  au  département  deTing- 
chcu  huitiimc  Métropole  de  la  Province  .  El- 
le eft  de  o.  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king ,  fous  les  atf.  d.  sd*.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

NINCKIANG  ,  »  ForterefTe  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Xend  au  département  de 
Hanchung  ,  troillème  Métropole  dc  la  Provin- 
ce .  File  e!l  de  lo.  d.  5'.  plus  Occidcoule  que 
Peking  ,  fous  les  ^5.  d.  13'.  de  Latitode  Scp> 

tcntrionale. 

,0  ibiJ.  NINGLîNG  ,  •»  Ville  de  la  Chine  ,  dans 
la  P/riviiKt- d<- [  î:ir.:iri  ,  .r.i  d:'p  "  rrenitiit  de  Qirji- 
te,  Iccondc  Mciropulc  de  la  P.ovi  ice.  Elle  cU 
d' I.  d.  46'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  }S.  d.  it'.  de  Latitude  Septentrionale . 

Si  BUi  >.  NINGTO,  "  Vil.'c:  de  laCt;ir,c,  d.ir.da 

Province  de  Chckiang,  oîfelle  a  le  rang  de  neu- 
vième Métropole.  Elle  ell  de  4.  d.  46'.  plus^ 
rient^  que  Peking ,  fous  les  29.  d.  43'.  de  Lsp 
titude  Septentrionale  .  Les  Portugais  fréqoeil» 
toteni  autrefois  beaucoup  le  Promontoire  de  cet- 
te Ville ,  'qu'ils  appellerent  Lump»  par  corru- 
ption .  On  dit  oMiwBMnéflaeHt  que  de  ce  Pn>' 
momoire,  lorfque  letemieft  fdrein,  oavuirics 
côtes  du  Japon;  mais  la  chofe  n'cft  guèwpoffi* 
blc  vu  la  grande  dillancc  qu'il  v  a- 

Sous  les  Roi";  de  .lue  LCttc  VM'c  fut  .npe'li^e 
Jungtung .  La  Famille  Ciiia  la  joignit  à  ia  Pro- 
vince d'Hoeiki  i  la  Familk  Taon  Jû  doont  k 
Tm,VlL 


Ning'po, 
Çuki, 


SangiaB. 


Funghoa , 
Tioghai, 


2.  NING'PO  ,  >>  Forterdfe  de  h  Cbioe, 
dans  ta  Province  de  Suchueo ,  au  dénartenenc  "**''* 
de  Cieoguei ,  grande  Fofteiefte  de  la  Praviocc> 
Elle  eft  de  14.  d.  42^  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  t*.  d.  jo'.  de  Latitude  Septentrionale. 

t.  NINCQUE,  "3  Ville  d.  la  Chine  ,  dans  ajlW. 
la  Province  de  Nanking  ,  où  elle  a  le  rang  de 
douzième  Me'tropole  .  Elle  eft  d'i.  d.  o'.  p  us 
Orientale  que  Pékin;',  ,  fous  les  jr.  d.  40'.  de 
Latitude  S^pttntriunale  .  La  Rivière  Von  bai- 
gne fes  murailles  du  cô:e  de  l'Orient,  fit  facili- 
te fou  Commerce  ,  en  portant  les  Navires  de 
cette  Ville  jufque  dans  le  grand  Fleuve  Kiang. 
Tout  fon  Territoire  eft  couvert  de  hautes  Mon- 
tagnet;  au  dedans  de  fes  murailles  il  y  ad'agréa- 
bks  collines,  de  petits  bois  &  de  magnifiques  E- 
difioes,  &  l'on  y  lait  beaucoup  de  papier.  Cci- 
leMéttopolc  a  fis  Villes  dans  fa  ddpeoduce  : 

Taiping, 


Ningque, 
Ninque , 
King, 


CioÂte, 
Nanling. 


i.  NINGQUE,  «4  Ville  de  la  Chine,  dans  la  t»! 
Province  de  Nanking ,  au  de'putcracntdc  Ninp- 
quc,  douzième  Métropole  de  la  Province.  E.lc 
eli  d' I.  d.  i^'.  plut  Orientale  que  Peking,  fous 
les  ^1.  d.  Q.  de  Latitude  Septentrionale. 

NINGTE,  'îCité  de  la  Chine  dans  la  Pro-  i]  I 
vioce  de  Fokien,  au  dcpartemen:  de  Foning, 
grande  Cite  de  la  Province.  Elle  cA de 3. d. 34'. 
âat  Orientale  que  Peking,  feus  kssdL  d<  ^r, 
de  Uuitode  Septentriooaie. 

NINGUM,  oaMiNuim:  on  litruo&rtis^ 
tre  dans  Tltinénire  d'Antonin ,  qui  place  cette 
Ville  fur  la  route  d'Italie  en  Dalmatie,  en  paC> 
fmt  par  rillr:.-,  &  plus  particulièrement  fjrla 
route  d'Aqu.lcc  àSalone,  pari'Idric,  enneprc- 
nani  point  la  Mer.  Il  la  met  entre  Tergclle  & 
Parentium  ,  à  vingt-huit  milles  de  la  première 
&  à  dix  huit  de  la  icconde.  Ortclius  '*  dit  quc  iS' 
Simier  vcucque  ce  foit  ATu^jd,  Ville  de  l'Iftrte. 

NINGYANG  ,  '7  Ville  de  la  Chine  ,  dans  .7  Attu  si> 
la  Province  de  Fokien  ,  au  dc'partcment  de 
Changcheu,  troifièrae  Mc'iropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cA  d' I.  d.  if.jka  Orientale  que  Pc* 
king  ,  fiNB  les  14.  d.  Jff .  de  Latitude- Septen- 
trionale. 

t.  NINGTCTEK,  *•  Vilia  de  rEnpînÇlii-  H IKL  ' 
noil,  dans  la  Province  de  Leaotung,  aud<^a»« 
tement  de  Leaoyang  ,  Métropole  de  cette  no> 

vincc  .  Elle  ell  de  X.  d.  j8'.  plus  Orientale  que 
Pékin ,  (ous  les  40.  d.  s6'.  de  Latitude  Scpteo- 

■  V.  S.NIN. 
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■  AtiM  s>      X,  NINGYUEN  ,  •  Forterertc  de  T  Empire. 

Cbipois,  dans  la  Province  deLeaotuog,  au  dtf* 

Cirtemeot  de  Leioyang  ,  Mi^iropolc  de  cette 
roviace.  Elle  eli  de  lo.  d.  js'.  plus  Orientale 
que  Pekiut  fo*»  i«s  40.  d.  13'.  de  LatiiudcSe- 
BceBtriooaM* 

a  «4        f .  KINGYVEN ,  «  Ville  de  la  CJiiM ,  à^m 
la  Province  deXenfi,  an  départcroemdeCung- 

ch'atjg  cinquiè  me  M<ftropoIede  la  Province.  El- 
le cl^  de  10.  d.  plut  Occidentale  que  Pé- 
kin ,  Tous  les  36»  d.  iV.  i»  iMitiide  SepNa* 

irionjîc. 

2.  N I NTG  VV  H  M ,  i  Ville  de  laCbine ,  dam 

h  Province  de  Huqujn^  ,  au  département  d' 
longcheu  ,  treizième  Métropole  de  la  Provin- 


ce .  Elle  €&  de  s*  à.  30'.  plus  Occidcoulc  que 
Peking»  fitMks  aA  d.  ^.  de  tatitude  S^ini< 
Dak. 


NINIA,  Ville  de  h  Dabntu'e ,  IîeIob  Sm- 

NINTCA .  Vole»  Mteiea . 
I.  NINIVE,  Nt NI ve CoAnw b nomment 
ks  Ecrivains  fucrez  ,  ou  bien  Ninus,  comme 
l'appelleot  les  Ecrivains  profanes  ,  Ce  font  les 
noms  que  Ton  a  donnez  à  1  ancienne  Ville  de 
Ninive  Cjpit.i'c  de  l'AiTyric,  fondée  par  AlTur 
fils  de  Sera  ou  par  Nerarod  fils  de  Chus  ;  car 

5  OiMCie,  ctï  p<iroles  de  Moyfe  5  :  De  ilio  ci^rejfui  ejl  Affur 
•  €y0dtJieautNiaivcHf  fe  rapportent ,  félon  que!- 

qnce-BOCt  &  Nemrod,  dont  il  c(l  parltf  aupara- 
vant, enforce  qu'il  faudrait  lire  :  De  terra  illa 
(  Babjlonta  Nemrod  )  egreffus  tfl  in  -/iff/riam  Cf 

4  D.  CuM,  tdipuemt  Nimvt»»  Quoiqu'il  co  bit»  *  il  faut 
coBvemr  qœ  Ninhrc  mît  me  des  plus  aacie». 
nés,  des  plus  illuDret,  des  dus  ndirantes & dci 
plus  grandes  Villes  du  Monde,  it  ferait  difficile 
ùc  marquer  auj,]!lc  le  tcmsdc  fa  fjnJarion:  ce- 
pendant on  nepcutp.is  h  mettre  long  teitr;  après 
la  Tour  de  Babel  .  Kllc  ctoit  lîtuéc  fur  le  Ti- 

7  «.}.<.  grc,  Se  du  tems  du  Prophète  Junas  7,  qui  y  fut 
cnvoyéfous Jéroboam  11.  Roi  d'Ifraél,  &  com- 
me 00  ctoit ,  fous  le  régne  de  Phul  ,  pére  de 
Saidanapale,  Roi  d'AITyrie^  NiBive  dtoit  noe 
trés-grandc  Ville  ,  alant  trois  jouHtS  de  cbcttin 
d'c'cenduc,  c'ell^  dire  trois  jours  de  chcuil)  de 

B  h»,  circuit.  i>iodoK  de  Sicile  '  qui  nous  en  a  coo- 
feretf  les  dimenfioas ,  dit  qn'eUe  avoir  cent  cin- 
anime  flades  de  longueur,  quatre-vingt-disAa" 
des  de  largeur,  &  quatre  cens  quatre  vingt  lta« 
ci-.  Je  rourj  c'eft-k-dire  pour  réduire  ces  mcfi- 
res  auï  nôtres,  qu'elle  avoit  environ  feptliet.c:s 
de  long,  en  prenant  la  lieuè'  ï  trois  milles  p^t, 
environ  trois  lieues  de  large  &  dix-hui:  lauts 
de  tour.  Ses  murs  étoieni  hauts  de  cent  p;td; , 
&  Cl  larges  que  trois  Chariots  y  pouvoient  mar- 
cher de  front.  Les  Tours,  qui  étoicnt  au  nom- 
bre de  quinze  cens  ,  e'toient  hautes  chacune  de 
deux  cens  pieds  .  Strabon  fait  aulTi  mention  de 
k  fraodeurde  cette  ViUe.  Comme  elle  eefubfi- 
plue  de  fon  tenu,»  Il  dit  qu'elle  avoit  été 
beaocoop  phis  grande  que  fiabylooe ,  Ht  que 
comne  BabyloBe  elle  icafemuic  des  jatdios  t 
des  champs  &  d'antre*  liens  qui  n'émienipoint 
habitez . 


Di.id.ire  de  Sicile  place  Ninivr  fur  l'Euphra- 
f  l.i-ciy}.  te  ;  m.iis  c'elt  une  erreur.  Htrodo^t;  '■  liitq'.i'cl- 

^•LfcMji  '"^  '"'^  f  'S'''^-  Pi'M  "  dit  ;:i  iii'  .r.i.  th  j- 
le  &  ajoute  qu'elle  avoit  été  bâtie  lur  la  îivc 
gauche  de  ce  T'ituve  ,  quoique  d'.mtrcs  h  pi  i- 
ccr.t  fur  la  tivc  droite  .  Enrin  Sîr.ibûn  ,  Ptolo- 
iUk;c&  les  autres  Gcographeî  la  mettent  parcil- 

V  C4>»t  l-rmcnt  furk  Tigre  .  Du  tems  ^uc  Jooas  "  y 
t  it  jytf  eUe  éloit  fi  peuplée  qu  00  ycomptoic 
plus  de  fis-vingt  mille  pcrlonoes  ,  qui  ne  favoi* 
cot  pat  diAiagucr  leur  main  dfoiiede  leur  main 
ftoete  f  ce  qu'an  esylique  cnnoMu^aKK  4c» 


en&Bf  qui  n'avoiexit  pas  encore  l'ufige  de  lent 
Rafim  ;  de  forte  qu'à  ce  compte  il  dcvoit  y  af        •  < 
voir  plus  de  Cx  certs  mille  pcrfonoes  à  Nioive* 
Elle  fut  prife  l'an  du  Monde  3257.  743.  ans  a*, 
vaot  Jcliis-Çlirifl,  &747.  avant  l'Ere vukatie* 
Ce  fiit  Afbaeis&  Belelut,  qui  la  prirent  Tnr  le 
Koi  Satdanayekt  du  tems  d'Achas  Roi  de  }u- 
da  ,  vers  le  tems  de  b  fondation  de  Rome      1,  Diooaiii, 
Elle  fut  prife  une  féconde  fois  par  Allyages  &  >•>• 
NabopolalîarfurChinaladan,  Roid  Affyrie.ran.};/» 
du  Monde  5578.         ans  avant  Jefus-Chrift  , 
&  626.  ans  avant  l'Ere  vulgiire  .  Srrabon  'idit  iil.itf.jat 
«^u'aufliiôt  apris  la  deilrucVoii  de  l'Empire  des 
Syriens  (  ou  plutôt  des  Allyriens  )  la  Ville  de 
Ninive  fut  ruinée  ,  &  elle  l'étoit  tellement  du, 
tems  de^Lucien  de  Samofate ,  qui  vivoir  fous  A- 
dn'eo*  qu'on  n'envoïoit  plus  aucuns  velligcs,  & 
qu'on  iênoroit  même  k  lieu  eà  elle  «voit  éid 
eltie.  Auffi  Saumailè  a-t-il  lepria  Piolom^  d* 
avoir  mis  Ninive  ^nnnmbte  des  Villes  de  TAt 
fyrie  qui  fabliftotcnt  de  Ton  tems,  quoiqu'il  Ât 
conllant  qu'elle  eût  été  détruire  il  y  avoit  uif 
long-tems.  Le  témoignage  de  Tacite  feroit  plus  » 
cnib.irairant  :  car  on  lit  les  m.)t>  fuiviins  diii'i  cet 
Hilloricn:  '■»  SeeJ  capt.i  in  n  nnfitu  Urii  A'inoi ,   '4  *«-tii. 
vetujiijfima  fedcs  jlijtir  x  ,  &  ir.ccnc  Amniien 
Marccllin  'S  met  de  fon  ttmsunc  ViiledcNini-  «s '•«J-e-»"- 
ve  dansl'Adiabenc.  Il  eft  i  ctoire     qu'apris  ii  ■<  Ciixa- 
deftruaion  de  Ninive  par  les.Vlcdcs,  il  fc  forma  ^'"f?**j^ 
de  fes  ruines  une  nouvelle  Vilie,  \  laquelle  oa 
donna  le  nom  de  la  première ,  &  qui  cependant 
ne  lui  étoit  comparable  ni  en  grandeur  ni  en  ma* 
gnificenee .  Il  en  arriva  fans  doute  à  Ninive 
ccBoe  \  la  Ville  de  Ttoye .-  apris  rcfliAiafenKnc  , 
de  cette  dernière  la  Ville  d'IliuQ  fe  ferma  danc 
le  voifinagc  ;  de  même  quand  l'ancienne  Ville 
de  Ninive  eut  eied.rruite  ,  on  en  bâtit  une  nou* 
velle,  qui  fubliloit  du  tems  des  Romiins. 

Ce  fut  cette  dcnucrc  N'inivc  que  les  Sjrr-ifins 
ruinèrent  vers  le  (cptièmc  fi^clc  ,  klon  Mariham 
'7  &  Ufferius        Les  Vougcuri  tiiodcrnes  di-  it  C*«o!r 
fent,  qu'on  voit  fur  le  bord  Oriental  du  Tigre 
les  ruines  de  Taneienoe  Ninive  &  que  fur  le  Niai  «a» 
bord  oppofé  w  Iraave  k  Vilk  de  ASutd  ou  «'«"^ 
Movl ,  que  pkfienrs  ceafiindent  avec  Ninive. 
Voïez  MozuL.  ^  ttnpjt- 

Les Hillorieos  profanes  veaknt noe  Ninnt  nO^ Csiib 
l'Annea  ait  dtd  le  ibodatcur  de  Ninive;  ovs 
rEerhure  Sainte  inénimeot  plus  croyable  dit 
que  ce  fut  Alfur  ou  Nerarod  ,  qui  la  fonda  j 
tomme  je  l'ai  remarqué  au  commencement  de 
cit  Article  .  Les  Auteurs  facrcz  ont  fouvcnt  ^ 
parlé  de  Ninive  .  Les  Rois  Tcgîathphalafar , 
ScnnsLlictib,  Salmanafar,  &  Aiiarador  ,  li  fa- 
meux par  les  maux  qu'ils  firent  aux  Hcbrcux, 
rcgnoicnt  i  Ninive. 

Tobie  a  vécu  dans  cette  Ville  :  Nahum  & 
Sophonic  *"  ont  prédit  la  ruine  de  Ninive  d'une  lo  Ntuni 
manière  tris-claire  &  très-pathétique  .  Tobie***'""**' 
l'avoit  aulTi  piediie       On  lait  ce  que  fitjonas  ÏJJT* 

I  Ninivedtia  pénitence  dcsNiniviicalouéeml* 

ne  dans  l'Evangile  >*.  Ce  fut  k  lien  de  la  lib-  «•  Mutki^. 
pokoïc  de  Tobie*).  Son  fils  ouiita  enfuite  cet-  *|',^,lîV'iL* 
te  demeure  pour  fe  retirer  \  Ecbatane  en  Mé> 
die,  auprès  de  fun  Bcau-pere,  pour  n'toe point 
enveloppé  dans  la  ruine  de  Ninive. 

2.  NINIVE,  Ville  d'Arabie  '4.  St.  Jerô- aaOmwsi. 
me  la  diliingue  de  Ninive  Capii  ile  de  r.Ailyrie. 

II  dit  qu'ciJe  ctoit  fruée  dans  [  .Angle  de  l'Ara- 
bie &  que  de  Ion  tenu  on  i'appciloil  par  corru- 
ption Natevc. 

NINOE,  Ville  de  la  Carie  »J.  Elle  s'appel-  »J  «W. 
loit  auflî  AphrodîGa ,  félon  Suidas  &  Etienne 
le  Géographe.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Pe> 
lafges  Lciegcs}  ce  qui  favoit  bit  nommer  A a/> 
j«r        Omi  b  finte  o«  lui  donna  encore  k 

...    . oom 
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JWn  d«  Megalopolisi  c*ert-à-dire Grande  Ville. 

NINOVfc,  petite  Ville  des  Païs-Basdans  la 
Flandre  Aotricbicooe,  for  la  Rivière  de  EJcnre , 
h  dcoslieiUfs  au  defTut  d'Alod.  Cette  Ville  ell 
I  Longue-  tris-aBcieiioe  .  ■  Elle  «ftoit  déjà  en  réputation 

î°rii'u'  ***        '"on^ioie         »  &         ^"  Seigneurs , 
iw.i.rwj».  dont  plufieors  ont  ^té  Cono^tables  des  Comtes 
de  Flandres  ;  ce  qui  fait  qu'on  leur  a  donné  le 
furnom  de  Connétables,  iftétoienteflimcztrcs- 
bravet  ;  de  An»  que  Bsudania  k  Grand  ^  Sci- 

Enr  £AMti  On»  attaqaé  Aaunri  Seipeur 
«ioove,  il  fut  iébkôttm  prifiwaiet  par  le 
Seigneur  de  Niiiove  ven  rao  (090.  Geranl  qui 
lui  fucccda  /  ti  :nda  !'ALL;:ui:  de  Sr.  Corneille  de 
l'Ordre  de  Prcmoutrc  I  an  11^7.  Cette  Seigneu- 
rie ,  aiant  cnfuite  e'tc  rc'unic  au  Domaine  des 
Comtes  de  Flandres,  U  Ville  fut  ferméedemu- 
railicslan  1 194.  Jean  Dcfpautéte,  câèbreGnm- 
mairicD,  ctoit  de  Ninove. 

NINTIACUM  .  Voïez  Min*ticom  . 
I.  NINUS,  Fleuve  de  la  Lycie ,  félon  EdcB- 
lie  le  Géographe.  Voïez  Calbis. 

s.  NINUS  1  c'efi  le  oon.qpe  les  Ecrivain 
rnùam  donaant  à  la  Vilk  de  Nikvk*  . Velex 
ce  WM, 

3.  NINUS,  aaeïemieViHede  laConagéoc, 

aTb«aw>  feloB  Orieiiut  *  qui  cite  Aoimien  Marceilio . 

NIO,  ou  Io$;  Iflc  de  l'Archipsi,  entre  cd- 
lé  de  N«ïic  au  Nard  ,  cc'.lc  d  Amurr.  )  j  rO- 
ricnt  ;  celle  de  S^ntonn  au  MiJi ,  àL  ccilc  de 

|T«Mnit>  Sikioo,  à  l'Occident.  Cette  lilc  3  a  éic  connue 
îjwiiM^°l  m"  '"''^  '"^         de  los  ,  ik  nommée 

ti**.fify  P^''       iotiiens  ,  qui  l'habitcrenc  les  pre- 

miers, h.'; le  a  quarante  milles  de  lourj  mais  el- 
le n'a  jamais  été  guère  célèbre  que  par  le  tom- 

4  PuM.1.4'  beau  d'Homérc  4  .  Ce  fameux  Poète  ,  paduit 
deSamos  k  Athènes,  vint  aborder  à  los:  il  y 
r  monnu  ûir  le  Port  &  en  lui  drclia  un  tombeau, 
oii  Too  grava  long  cems  après  l'cpitaphc  rappor- 
tée parRéradMe,  à  mu  on  attribue  la  Vie  d* 
Homère.  Straboo,  s  PKoe  &  PtaCuuat  *  par- 

«kf^  i^Qj  tombeau:  ce  dernier  ajoute  qu'on  y 
montroit  audî  celui  deCliménc  merede  cet  ci- 
celieni  licr.-.mc  ,  (ïc-nlTurc  qu'on  Jifoil  on  vieil 
Oracle  "1  D^Iplics,  gravé  lur  une  colonne,  qui 
foutenoit  l:i  S;.itué  d'Homére.  li  paroilToit  par 
cette  Infcr.p-.io;! ,  que  fa  Mere  c'ioit  de  l'Kle  li' 
los  :  ou  lit  1;  jiif  11'.  OfLick-  djrjs  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  a  cic  luivi  partulUihc  fur  Homè- 
re &  fur  Denys  d'Alexandrie  ;  mais  Auiugci^c 

7N«a.  At-  7  prétend  qu' Ariflotc  a  écrit  qu'Homère  avoit 
pris  oaiflaDCcdans  rifle  dont  nous  parlons.  Quoi- 

Îa'il  en  (bit,  on  cherche  inutikneni  kt  relies 
e  ce  tombeau  à  Nio  autour  du  Port  :  on  n'y 
voit  att'iute  ciceUeue  fooree  d'eau  douce ,  qui 
boutHonM  an  tnven  dW  auge  de  maihe»  à 
U0_pu  iÔBlcaeu  de  l'eau  Calée. 

Pline  a  Vita  dAerminé  la  dilUnce  de  Nh  \ 
Naxic  ï  vingt-quatre  mill.  ;  ;  >-  r  on  compte 
douze  milles  de  Naxie  à  Kachu,  <3c  autant  de 
Kaclia  à  Nio.  Le  même  Auteur  a  fort  bien  con- 
nu la  di^lance  de  Nio  à  Santorin  .  Elle  elt  de 
trente  milles  ,  quoiqu'il  ne  )i  tnarijuc  que  de 
vingt-cioqi  mais  cette  diffc'rcoce  n  cil  pascoa- 
fidérable. 

a  h;i?.  <'r<      Marc  Sanudo  '  premier  Duc  de  Naxie  joignit 
Cuci  J:  Al-  jsjio  \  fon Duché,  &  cette lUc n'en  tutdcmem- 
'      btic  que  par  Jean  Ctifpo,  douzième  Duc  «'  ^ui 
la  donna  au  Prioce  Marc  Ion  ftere.  Ce  Prioce 
lit  bàtic  m  CUtcM  du»  m  lica  Ûkv4  ï  deu 
milles  an  dcffoa  dafteCi  taat  poor  k  fliieidéi 
fa  perfoone,  que  pour  défendre  fun  petit  damai- 
ne  contre  les  Manométans;  &  voyant  que  let 
terres  de  Tlilc  ii  it  jri.     nicia  iciti.gï  licmcuroi- 
cot  ir.c.jltcs  t.>utc  de  Labuurcurs  ,  U  ht  venir 
anelquc;  familles  AUttiMitcs  fout  lo  cahÏTet  • 
î.      Ttm.  m. 
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Par  les  foins  de  ce  Prince  ,  cette  Istc  regar^cc 
comme  un  défert  fe  trouva  très-peuplée  en  peu 
de  tems ,  &  ne  manqua  de  rien  de  ce  qui  con- 
tribue aux  coramodirez  de  la  vie  .  Le  Bourg 
qui  fubClle  encore  i  préfcnt  fut  biti  autour  du 
Château  en  nuolére  d'Amphithéâtre  ,  fur  les  , 
ruines  apparemment  de  l'ancienne  Ville  d'Iot; 
car^TAutcur  de  la  Vie  d'Homére  rapporte  (juc 
ietnabitaos  delà  Ville defcendoieut  ^  lam.arine 
pour  pceodie  Hmo  de  cet  homme  admirable .  U 
n'eft  paa  déeetibiie  de  diié,  qoe  Nio  fat  fo<iml> 
fe  dans  Cm  rems  aux  Empereurs  Komains&awc  ' 
Grecs  :  il  fufiït  de  remarquer  qu'elle  pafTa  daot 
la  fuiiille  des  Pjfani  par  le  mariage  d'Adriane  , 
Sanulo,  lïile  utiique  du  Prioce  Marc,  laquelle 
épûulr  l,ou:s  Pifjni  Noble  Vénitien. 

La  Porte  tient  ordinairement  unCadi  ^Nio^ 
&  ia  coutume  e(l  d'y  éiire  tous  les  ans  un  Con- 
fui  ou  deux.  A  l'égard  des  droits  du  Grand  Sei- 
gneur ,  les  Habitans  de  Nio  payèrent  eu  1700. 
dcnz  mille  écus  pour  la  capiraiion  S<.  troismille 
éeni  pour  la  taille  réelle  .  L'isle  eft  affcz  bjca 
cultivée  &  n'eft  pas  fi  cfcarpée^ue  Ictldefvoi- 
fioes:  atnfi  l'Etymologie  que  lui  domie  Mr.Bo- 
chart  9  ne  lui  convient  pas  :  les  icms  «n  Ibnc  •  Om.» 
excellentes,  &  Ton  eftime  beanconp  kfiwnent  "ck.Lm.i«» 
qn'elk  aniduit,  fleqnifait  prcfqiie  tontkConr 
merce  de  Tes  Habitans  ;  mais  elle  manque  d'huile 
Ik  de  l)oi;.  On  n'y  voit  plus  de  palmiers,  quoi- 
que iijivûiu  les  apparences  ,  ces  fortes  d'arbres 
lui  aient  anciennement  attiré  le  nom  dcPhéiii- 
cie,  qu'elle  a  porté,  fuivant  la  remarque  de  Pli- 
ne &  d'Etienne  le  Géographe  .  Il  y  a  dans  le 
Cabinet  du  Roi  de  France  une  médaille  i  la  Lé- 
gende de  cette  Isie  (  IHTfîN  ):  d'un  c&té  c 
eli  la  téie  de  Jupiter;  de  l'autre  c'el)  unePallas 
&  un  Palmier.  Le  Pere  Hardouin  fjit  mention 
d'ooc  auue  médailkde  oeuc lût:  la  tétede La- 
ciOa  y  ell  leprtfkMde  avec  cette  L^^dcNuic» 
ramt»  ET  v%M.  U  M  telle  MoruK  wwiine 
marque  d'antiquité  dam  Nio.  SesHahilins  m 
font  curieux  que  de  pia lires,  &  tonsvoleoisde 
profcfllon  .  AulTi  les  Turcs  appellent  Nio  ,  la 
petite  Malthi- ;  l'-:  •  dire  la  rctraitede  la  piûpart 
dcsCorfairts  de  U  Méditerranée  .  Les  Latins  n'y 
ont  qu'une  EglifedclTcri  i'j  ;\ir  un  Vicjiredc  l'E- 
vcquc  de  Santorin.  Les  autres  Kp,?ifts  font  Grec- 
ques 5t  dépendent  de  rtivèque  de  Siphanto. 

I.a  beauté  des  Ports  de  cette  Isle  y  attire  fou- 
vent  des  Armatturs .  Au  delfous  du  Bourg  il  y  a 
un  des  ports  lesplus  allurez  de  tout  l'Archipel) 
&  fon  entrée  décliue' du  Sud  au  Sud-Sud-Ouctt; 
Le  Port  de  Manganari  regarde!' Ell,  &  les  ^Hl 
grandes  Fiâtes  peuvent  y  mouiller  fans  cfainie 
6l  kot  précamioa.  Les  Piloies  de  Nio  patfenc 
pour  ks  plut  bahikc  du  Levant ,  parce  qu'ik 
cooaoîffem  bien  les  ports  de  Syrie  ât  d'EgyptC) 
ob  k  fout  les  prifes  des  meilleures  Siaîques. 

On  n'oubliera  jamais  dans  N.o  les  grandes 
aâions  des  Chevaliers  d'Hoqumcuur  &  de  Té- 
méricourt.  Lepremier  vint  s'y  radouber,  après 
avoir  combattu  dans  le  Port  de  Sciu  avec  un 
feul  Vailfeau ,  trente  Galères  coinmiiidécs  p:.r  le 
Capitan  Bâcha  :  le  féconda  la  laveur  d'uii  boa 
vent  obligea  dans  le  port  de  Nio  louintc  Ga- 
lères Turques  ile  quitter,  après  en  avoir  mal- 
traité plulieursi  cette  Fiote  eut  toutes  les  peinet 
du  monde  à  arriver  en  Candie,  où  elle  condui* 
(bit  deux  milles  JanilTaitts. 

Le  Crjonr  de  Nio  krait  alTei  agréable ,  s'il  f 
tvokdes  fraits&det  rafiràlchilTeiiwnt  ;  mais  k 
letnin  n'y  eft  bon  que  pour  tes  grains*  LluluC 
des  Dames  de  cette  Isie  n'cil  guère  mieux  îtûÊn 
ginc  qjc  Lclui  des  fcmmcsdes  autres  Isles,  quoî* 
qu  il  paroille  un  peu  moins  embarrafr.:nt . 
D'uw  dn  ^MCOO  aui  font  auiour  du  PorCf 
B^'  z  Mr, 
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Mr.  de  ToumcTort  i  rcmirquc  la  ^Ction  de 
cette  Ille  par  rapport  aux  lilcs  du  voi&age.  L' 
Arf.cnlic're  rclfc  entre  l  Oucft  i'Ouert-Nord- 
Oucll  de  Nio:  Siphanto  entre  le  Nord-Oucll  iSe 
rOueft-Nord-Oueft  :  Santorin  au  Sud-Sud-tll  : 
Chriftiaoia  décline  du  Sud  au  Sud-Sud-Oucâ  : 
SikiteGe  trouve  \  rOuell- Sud  Oued:  Avdod^ 
cliae  du  Nord-Nord-Eil  au  Nord . 
NIOBE,  fontaine  de  l  i  Laconie  ,  (elon  Plt> 
1 1-4>  t.f,ni-**  Elle  fiit «ofi  nonmée  de  Ntobe  foeur  de 
a  Stsami  P^Iom  &  feoMW  4*AnifliiM  *. 
*•«•  NIOBES  LACRYUUe,  les  AocHastnwieat 

donné  ce  nom  fc  nae  foaroe  qaî  cooloit  d'mi 
1  Tlwftw  certain  Promontoire  de  la  Phry^ie  .  Ortelius  S 
ajoute  ,  /ur  le  te'tnoi^oage  d' Éultathc  que  de 
loin  ce  Prumontoire  tâ9ft  U  Kffieabfaaw  de  la 
tête  d'une  fcTirac. 

NION.  Voici  NroN. 
NIONS,  ou  Nrox;  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Dauphiatf ,  &  dans  la  Baronic  de  Mon- 
^ficâwiot,  tauban  4  .  Elle  cH  Cmée  dans  un  Vallon  ùu^e 
I  T.i!  <>e  Kiviétt  d  Avgues.  Il  y  a  dan  ecnc 
ViUe  na  Pom  qu'an  dit  ^tre  un  onviige  des 
ItOTMim.  Il  f  bdBtiia  vent  ptrticulier,  qu 
on  appelle  FiHMMr,  d»  Boni  de  la  Mcaia|M* 
oii  quelqae»-am  çtàhut  qifil  eooMMflee.  Cea 
un  veot  froid  qui  foufHe  ordinairement  depuis 
minuit  jufqu'k  dix  ou  oaïc  heures  du  matin. 
1  icques  Bernard  Pafteur  de  l'Eglife  Walonne  & 
Prolcneur  de  PbiloTophie  ï  Leide  ,  etoit  ne  i 
Nions  le  i.  de  Septembre  1658.  Il  mourut  à 
Lcidc  le  27.  d'Avril  1718.  II  adonne  ad  public 
pîudeurs  ouvrages  qui  ont  été  bien  reçus. 

NÎORA  ,  5  autrefois  Hélice;  ancien  fioutg 
tic  Ia.  Moric  ,  dm-,  le  Djché  de  ClarcDce,  a 
l'embouchure  du  Cimo  dans  le  Golphe  de  Le> 
paote,  ^  douze  iieoSl  de  Pairos  du  c&té  du 
Couchant .  Cè  lien  a  did  fté^vie  eogloaii  pu 
les  eaux . 

1.  NIORT ,  Ville  de  France  dans  le  Poitou , 
vers  les  contins  de  la  Siintonge  ,  à  quatorze  lieutt 
de  Poitiers  &  i  ui  uic  lie  I.1  Rochelle  .  Cette 
<L««tac«.  Ville  *  cfl  utic  lic.  plu.  conlid<5rab!cs  du  Poitou. 
t'»'ftlnie'^'  Elle  n'ei}  pis  iort  ancienne  ,  puifqu'il  n'en  eil 
Tm,t,  M»,  fjit  aucune  mention  avant  le  douzième  (iv}cle. 

Ciuiliaume  le  Breton  dans  foo  Pocmc  loue  1.»  fer- 
tilité du  Tetruoire  de  ceue  Ville  »  lur-iout  eo 


VU) 


V  Avnm  de  la  Vie  de  ïmA  VIII.  nomae 

Niort  un  Ch&tëaH  OoMei  Ca/hum  ntSiU.  Cet- 
te Place  a  toujours  été  dn  Domaine  des  Comtes 
de  Poitiers,  elle  ell  G'.u^r  djns  une  Plaine,  fur 
ia  Rivie're  de  Sevré  ,  qu  on  e'crivoit  autrefois 
Savre,  en  Latin  Sav-tra  .  Il  y  a  la  Pjroific  de 
Notre-Dame,  &  celle  de  St.  André,  une  Mai- 
fon  de  Prêtres  (ic  l'Oraroire,  un  Couvent  de  C,i- 
pucins,  un  de  Cordcliers,  Se  un  de  Frères  de  la 
Charit<f;  auflTi  bien  que  des  Carmélites,  desBd- 
n^âines,  des  Urfulioes  ,  des  Hofpitaliifres  & 
des  Filles  de  Su  François .  Q-nm  à  la  Juliice, 
il  7  a  un  Siège  RoTal ,  me  Èleâioo ,  uoe  Ma» 
céaiauirée,  une  Jurisdiâioo  des  Eaox&  Forêt*  t 
aae  des  Tsaites  Foniaee,  aoe  de  Jugn&de 
Coofcrvateais  des  Mardnnds.  ' 

Dans  rEleâion  de  Niort  odfàît'ini  grand 
commerce  de  beOiiux,  decheraux&  de  mulets 

aux  Foires  d:  Nir;'t  ,  <lc  1.1  Mo!Tc-Sîintc  !!c- 
raye,  de  ChanJtircr  ,  cVc.  Le  printipil  Cam- 
merce  des  Habitons  de  la  Ville  de  Niort  conh  le 
dans  la  Manufidure  dj  chamois,  dont  ilfe  fait 
un  grand  deliit,  comme  auffi  de  droguets ,  feigM 
&  autres  étolTes  de  laine  qu'oa  y  fabrique .  " 
<  «.  NI<HtT>«QSn  MumvM'Mwavj 


s  Atli*. 


EoiMftsr  i 
»>  f  ai*. 


Bourg  de  Ecnec  dini  hSaînwByj  ElcAïeadt 

Saintes. 

NIOSSUM  .  Ville  de  la  Sirmatic  Kuropc'e- 
ne  :  Ptolomcc  7  ia  met  fur  un  bras  du  Bory-  7    |.  c.  j, 
ahèae . 

NIPCHU,  NIPCHOU,  ouNrarztNîVil- 
le  de  l'Empire  Kullien  ,  dans  la  Tartarie  Mo- 
foovite,  au  Pals  des  DMuri,  fur  b  Rivière  d' 
Ii^oeda  ,  fcloa  Mr.  de  fille  *  ,  mais  que  les 
lettres.  Edifiaatet  9  nommât  Hdeoldaa.  Cet-  .  ^ 
tt  Ville  tû  ûiMén  «n  ia.  d.  de  Uiinide  Sepien. 
trioaili  |  &  Mdqne  mis  le  même  Méridien  que 
Pefcîn  .  Ce  tac  i  Nipchou  >»  ,  nommé  par  les  ,'|^^ifr 
Mofcovitc;  .\\--:v:im  ,  que  les  Plcniputentiai-  ~ 
res  diiCiir  &  uc  i  Empereur  de  ia  Chine  ,  fi- 
gnc'rent  la  Pau  entne  ks  deaa  EmpiseB*  ie  3» 

de  Septembre  lôitf. 

NIPES,  ou  Nipf,  Colonie  Françoife,  dans 
rifle  de  St.  Domingue,  au  quartier  du  Sud ,  a^ 
bord  d'une  petite  Rlvtére  k  deux  lieuCs  de  la  Mer 
&  à  quatre  ou  cinq  à  l'OueR  du  petit  Hoare. 
L'on  trouve  aux  environs  de  cette  Culooic  des 
Chevaux  maroos  ,<  qui  ne  liaot  pas  plus  {cands 
que  des  Anes  ,  nais  plitt.faanlct  «  Sm  Vim 
proportionnes  )  ik  fiwt  vi6(  laGu^aUeelt  d» 
trâs-petite  ■euiRtare .  Mipes  ell  uoe  ParoilTe 
delfervie  ï  préfeat  par  les  lacobins  ;  elle  ned 
prcfque  corapoféc  que  de  Mulâtres,  &  de  Nè- 
gres libres  qui  ont  une  infinité'  d'cnlan; . 

NIPHAGR/E  ,  en  Grec  Kfiayfu  ;  c'etoli, 
félon  Hérodote  ",  le  no^n  d'une  cujrailie  chez  ii-Ay^sutfc 
les  Picrcs  ,  Peuples  voilius  de  la  Macédoixtc. 
Mais  Ortelius  '*  aprèsquelqoes  autres  Ecfivaine 
avertit  qu'il  faut  lire  esy^NM,  Phagrti . 

NIPHANA ,  nom  d'un  Pais  .  Il  en  e:)  lait 
OWOtioa  dans  Jelivrc  fécond  des  Pandcdes . 

NIPHAMDA,  Ville  de  iaParoj»aifade,  fe- 
JcNi  Ptoloade  '«  ftu  la  place  entre  C«§fSi     '4  u.c.ia. 
Dnfittm, 

NIPHAS,  Village  de  la  Terre  Sainte.  Ben- 
jamio  dans  fon  Itinéraire  ,  cité  par  Mr.  Ban- 

drand  'î,  prétendqu'i!  tien:  .iLiDunr'.ui  lapla-^ï"*"  ' 
ce  de  Gad,  ancienne  Ville  de  u  i  nbu  de  mê- 
me nom.  Mais  1  un  ou  l'autre  .furoicut  dû  nous 
dire  quelle  autantc  ancienne  ils  irouvciu  de  i' 
cxi;lct)ce  tic  ^eiie  Ville  de  Gad  . 

I.  NIPHATES  ,  Montagne  de  l'ArmiDie: 
Ptolomc'e  dit  que  c'eil  une  partie  du  Mont  ^l^ttt%. 
Taurus,  &  il  relo:i;nc  beaucoup  du  Mont  Aboe 
qu'il  place  au  Nord  .  Siraboa  *'  au  «ontrairé  ir  l>iiàfi.ji|k 
met  les  Moougocs  Niphata^  Aiut  Sl  NUma 
ièr  la  méiM  ligne  :  Au  deffiis  de  Mifium^  dii- 
il ,  mais  affea  loiada  cAtd  de  l'OiicM  çfi  find 
Ntphatet  ;  taUàxt  J&n  &  aprit  .^ffler,  AVAi» 
rm  ,  &  quelques  pages  auparavant  ,  il  dit  iSItMf  in. 
que  du  càttf  du  Muii  on  trouve  dam  c<tte  Mon- 
l  i^r.c  les  fources  da  Tigre  .  Quant  aux  foarcct 
de  te  Fleuve  ,  Piolomee  les  e'ioigue  du  Mont 
Taurus  du  côte  d  i  Septentrion  Oîc  les  place  à  39. 
d.  20'.  de  Latitude  j  mais  dans  l.i  Carte  qui  a 
été  dreffée  fur  la  dcfcription  que  donne  Ptolo- 
mée,  le  Mont  Niphaics  fe  trouve  être  une  par» 
tie  du  Mont  Taurus ,  &fur  la  m^me  ligne.  Lea 
PodtcstMK  parlé  de  ceue  Montagne:  VÏMiken 
£ût  nentioo  dam  k  trnifiinelim  des  Gdoiyp 
gMavaneeatennett  tf^i^. 


aa  1  J.<M.y. 
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Il  donne  ainlî  30  Pkqiek  MudaFleavi.  Ho- 
race dit  »°  : 

Cantemus  ^u^ufti  tTopbita 
Citfaris  j  C  rigidum  Nifhaten: 
MtdMmfM*  FlmmtHf  gtmiimt  adilitum 
•  ■  ■  VtSit-mmm  nohimvÊrtku, 
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NIP.  NIR. 

».  NIPHATES,  c'eft  le  nom  d'ane|tttle 

6c  h  Mc(u[)ot.nniic ,  fi  on  s'en  rapporte  \  Pro- 

bilt  '.   Vl)ÏC7  NvMI'HATf.  &  TaURUS. 

NIPHAUANDKA,  V;!lc  de  Mçdic:  Pto- 
loniée  *  la  place  dins  les  terres  ,  cn:ic  Choiif- 
tra  y  Se  Guriauna  .  Ses  Iiuc/picics  lileat  Ni- 

?HAM*NORA . 

NIPHON,  OU  Nifon;  grande  Iflc  ouPrcf- 
qa'lfle  de  l'Océan  Oriental ,  &  la  plus  conlîd^- 
tible  Mitie  de  l' Empire  du  Japon .  Je  n'en  fe- 
ni  io  M  defeitptioD  ai  divilîou  .-  je  oc  le  paur- 
«oil  faot  fépcter  ce  otie  leo  ai  dit  eu  moc  Ja- 
voir,  Tur  let  Mtoouet  de  Mr.  Kmugkt  celai 
de  tons  les  Ecrivains  qnî  «  le  OHeus  d^bromU 
lé  cette  maûéte .  j'aiouteitt  fenlencnt  ici ,  «^a* 
avant  que  le  Kubo  eût  abforb^  tous  les  p«ius 
Etais  de  ce  Pais ,  oo  comptoit  cinquante-trois 
Kouumcs  dans  cette  feulc  ftiliede  fEnfke. 

Voici  Japok. 

NIPIS.  Voïei  NEPiKJïic. 
NIPISSIGNIT  ,  }  ou  NtPictcoiT  ,  Ri- 
VÎ^ltde  l'Aiotfiique Septentrionale,  dao$laGa[- 

ffie.  Elle  coule  de  l'Occident  h  TOricnt  &  va 
ietter  diiii  le  Golphc  de  .St.  Liurent  i  Vex- 
Il^aut^  de  la  Baye  des  Chaleurs .  L'endroit  oil 
clic  fe  ddehuige cft  un  beau  baffin,  famé  ég»- 
ItBeat  ptrdCM  aune» Rivières.  Il  y  a  derrié- 
It  ce  balfia  de  grudct  &  belles  prairies ,  qui  t* 
étendent  une  grande  detni-licoC  dans  les  Ter- 
res. *  Le  baflin  a  plus  d'une  iieuC  &  demie  de 
longueur  &  [nîi  d'une  lîcu'.-  de  'irge.  A  trois 
licué'î  en  Mer ,  vis -i-vis  de  (lui  cntice  ,  il  y  S  des 
balUirci  dont  ].i  r.ioinc  aH-j\.lîc  ilc  h^'Jt  Mer  : 
il  re:leun  petit  C_nïl  par  où  det  Chaloupes  peu- 
vent entrer  environ  une  portt'e  de  tufii  dans  le 
biiFin,  &  tout  le  relie  duballin  adcche  de  baf- 
fe Mer.  On  y  trouve  une  quantité'  prodigicufe 
d'outardes,  de  canards»  &  de  cravaos. 
NIPISTA.  Votez  Neputa. 
NIPOHBAS,  3  c'eR-li  dite  le  Poot  du  Ja- 
pon. C'cfl  le  cinquième  grand  Poot  de  cet  Em- 
pire. Il  ed  Domnd  Niponbas  par  exoeUenceft 
par  prééminence.  Il  efl  placé  préciftfncttt  I  f 
oppolîic  du  Palais  Royal  ,  au  milieu  de  Jedo, 
il  efl  particulièrement  renommé  'acaufe  que  les 
lieues  qui  Icrventà  mefurcr  tous  les  grands  che- 
mins du  Japon  ,  commencent  à  le  compter 
de  cet  cndroit-U,  &  s'étendent  jufqu'aux  ex- 
tnfmitca  de  ce  grand  &  puiiTsnt  Kraitire . 

NIPSA,  Vilîede  Tliruce,  lelon  htiennc  le 
Géographe  t  qui  a  lonné  le  nom  auUi  bien  que 
la  Ville  da  non  des  Peuples  nommez  Nu4r<rN 
daat  melqnet  anciens  Exemplaires  d' Hérodo- 
te'. Mâfa|CoaMiie  au^urd  hui  au  lieude  N(f4«rM 
on  lit  Mi4^t  fi  cet  Peapki  «voient  une  Ville 
die  devoir  fVnofnincrJfigifît,  ftooopuJVitj/tf . 
NIRETHINE.  Vole»  NiTHiM. 
NIRID.'\NUM,  7  Moaaft«recaIatiei  n 

voi.lnnp.c  de  Nrvplcî,  feloQ  Bede y  ^  OnOUIie 
fun  Mvc  jue  j^diiiviut  j'ijcr  . 

NiKSI'ElN  ,  *  ou  NîRSTEiN  ,  Boiiri^  d' 
Allemagne  Air.-,  le  Iî.;s  P.i/aiinu,  (ur  IcKiun. 
Avant  Ta  guerre  qui  prect\:a  li  l'jix  de  Wt'.i- 
phalic  il  y  avoir  pluïicurs  Clùti.JUj  ,  tk  Mu- 
ions de  plaifance,  qui  ont  étéruïnés.  Ce  bourg 
cil  à  un  demi-mille  d'Opgenbcim,  alfez  prM 
du  fiourg  &  ChlUeaa  de  Schwartabnitg)  qui 
eft  aulls  rainé. 

NIRTJNGEN,<MNilKTiNcr.N»,  Villed* 
AlkDacnedamleDKMdeW&iteabeigt  fitoée 
toi  le  Necker ,  entre  Tobingen  &  Kircbiieiei. 
Elle  «  un  beau  Ch&tCM  ooi  a  été  quelquefois  h 
réfîdence  des  Princes  de  Wurtemberg.  Elle  fait 
néanmoins  partie  de  la  Scigi.cune  de  NcilTcn . 
Il  y  a  des  Vignobles  k  l'cotour,  mais  le  via  o' 
«n  «S  l«i  dW  Cm  ifidaUB  CwNr. 


NIS. 


'  t.  NISA ,  Ville  de  Lycie  dans  la  Myltadet 
Ptolomée  ">  la  place  entre  PodaUaSc  Chôma,  lo  l.j.cii 
Ortctius  "conjeilure,  que  le  Territoire  de  cet-  uThttei 
te  Ville  pourroit  bien  être  la  roémcchofcquele  * 
A^/;i/Voa/Vf/flr//,dcStrabon  '-.  Vuiez  Ni^ai^.  i%\.,i.^.^f, 

2.  NISA  ,  M  Ville  de  l'Afie  dans  UCoraifa-  iiP^taihla 
ne  aux  cm^fitis  du  dcferti  elle  eft  fiiuée  au  39.  £^&l5'*" 
degré  de  Latitude.  Elle  fervoit  autrefois  de  froOi  fimpifarM. 
tiére  aux  Turcs  &  aiu  Perfanc ,  &  l'on  ditqu*  i>|.«tfc 
elle  a  i^ié  b&tie  par  Darius  Hyftafpcs  Roi  de 

Perfe  que  les  Turcs  appellent  Guifehiasbc.  Le 
Sultan  Mehemet  «voit  ufurpé  cettcViUcCur  let 
cnfans  mineurs  d'an  Prioec  ■ooMiéNtBeddia, 

S'i  eo.étoit  le  Soaveiain  .  Il  en  «voie  lait  ra- 
is Citadelle  ,  &  par  fon  ordre  on  avoit  femé 
de  Torge  fur  la  place  oîi  clic  avoit  été  bâtie. 
Mais  depuis  il  avoit  permis  .lux  iubitans  de  la 
faire  rétablir  i  &  comme  elle  ctottLien  fartifie'c 
les  habitans  elpe'rcrent  en  lail.  de  s'y  défendre 
contre  l'Armée  duGraodCan.  Mais  après  quin- 
7C  jours  d' une  vigouteufc  défenfe  ,  les  Mt^ols 
tirent  une  brèche  que  lesalTiégez  ne  purent  ré- 
parer, lis  Te  fiifircnt  des  murailles  une  miti 
on  ne  put  les  en  chafler,  &le  lendemain  s'étmc 
rendus  maîtres  de  la  Place,  ils  allèrent  dantONH 
tes  les  maifoos  \  ils  en  firent  fortir  les  habiiane 
&  Icc  cooduiliient  dans  une  Plaioe  oik  ces  onl- 
hcoKiix  ne  finent  pas  pliltAt  «flieiBblét  qne  1* 
Armée  du  Mogol  les  environna  de  toutes  parts 
pour  les  empêcher  de  fe  retirer  dans  la  Monta- 
gne. Alors  on  fi:  tomber  fur  eux  uue  grélc  de 
Hcches  &  de  traus  qui  Ici  percc'tcnt  &  les  lutf- 
rctu  tous,  laii>  qu'un  (cul  pût  fc  fa.ivtr  de  ce 
carnage.  On  dit  qu'ils  étoient  au  nombre  de  loi- 
zanteâc  dix  mille  tant  habitans  naturels  qu'étran- 
gers &  payfans,  qui  s'ctoieni  retirez  djns  la  Ville. 

3.  NISA,  NISi)/ii,  ou  Nysa,  Ville  de  1' 
Aue  Proconiulaire  fur  le  N'c^andre;  elle  étoit 
Ëpifcopale,  fous  laMctropaic  d'Lph^fc,  félon 
1«  Notice  de  Léon  le  San.  La  Notice  de  Hie- 
ndès  dieiit  Njiffo  »  cn  Cnrtc  Nw'wm  :  Volet 
Anriooiif  N*.  3.  9t.  Nvi*. 

4.  NISA  «  '4  lieu  fw  la  Mer  Rouge ,  félon  14  Oarai. 
Suidas,  qui  cite  Orphée  au  moi'iirui  nîa.'si.  Tist 

5.  NI.S.'^  ,  ou  Ntsia  Vilic  de  la  Cjppauo- 
ce:  ritlr.LTiire  d'Ai.taïun  1.1  met  fur  la  route 
d  .Ancyre  à  Cifaréc,  entre  Purnaffiit  U  Ofut' 
tut  ,  »  vir!gî-f,:!jtre  raille  pas  de  la  première, 
ik  \  trente-deux  tnilles  de  la  kcondc  .  Elle  é- 
tuit  tpilcopale.  \'oiei  N'tsa,  N'^.  j. 

1.  NISAWAEY  ,  Contrée  d  Alie  dans  le 
Scliitwan,  fur  la  CAte  Occidentale  de  la  Mer 
Calpienoe .  ■  s  On  ne  trouve  ai  ViHagcs  ni  oui*  's  U  8nM 
foos  fur  cette  Côte,  qui  eft  ballèi  de  bite  qu' 

on  eft  obligé  d'y  drtffer  des  tentes»  en  d'«v«n> 
oer  pki  tvsotdiuH  le  Pd!s,  feloa  qn'oa  te  înge 
\  prapQi»  &  félon  le  féiour  qn'tmr  veut  faite . 
Le*  Arabes  y  viennent  trouver  }»  Voyageurs 
avec  des  chameaux  &  des  chevanspour  lescon» 
duirc  à  Saniachi.  Les  Turcs  tranfporteot  aulll 
des  Mjrch.ifii'iits  fur  cette  Côte,  6c.  les  uns  Se 
les  autres  liab.tcnt  fous  des  tentes  en  Eté,  & 
en  H/ver,  d^u;  des  Villages  «ifei  cloit',c/ei  des 
eûtes  .  Avar.t  que  de  partir  il  faut  pjyei  les 
droits  .  Ils  le  montent  à  quaranie-fîx  fois  par 
balot  f  £t  chaque  balot  pelé  quatre  cen  livre* 
ciMijge  «dintM  d'an  <aev«l*  Oo  itwMC  fiw 
œ  nvage  de  gros  «aimau»  «vcc  de  peitics  t<-- 
tei  :  on  k<  ooame  des  ciiiew  nar ina.  Il  y  ca 
«  d'aitffi  graa  qne  des  ctwvani,  dt  lear  pcta 
cil  adminble  ponr  convrir  dcfcoftca.  Dans.!», 
laifoa  où  ces  animaux  s'accouplent  oo  en  voit- 
des  milliers  fur  le  rivage  de  Nifawacy. 

2.  NliAVVAEY,  Rivière  d'  Ailc,  dans  le  ,«  Htmn 
Schtrwau  ,  qui  donne  fon  nom  auLcp'riicd?  Oic<i'(,Cai>. 
laG^MOcàieMikdefaMcrCarfienae.  Eue 
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•  iifource  Janî les  Montagne».  SoBeonnellda 

Couchant  au  Levant.  EUc  fe  jette  dam  hM« 
Cifpîcnce  p-ir  deux  embouchutes  difT^rcOtcs  & 
»  elle  ci)  remplie  de  poilïotis  en  cetwioî  tems. 

NlSiEA,  Viile  d'Afic,  dans  h  Margiane, 
fcloo  Piolorpée  ».  Dans  fon  huitième  livre  ii 
Jt  oomme  Ni^^t  ;  il  y  a  apparence  que  c'cft 
une  faute  de  Copifte.  Voîci  Nissjia. 

NIStE.  Voïei  Nissjt». 

N1S*I,  Peuple  de  l'Aiie.  Ptolonée  »  dit 
qu'  ils  eo  occupoieot  U  pâiiic  ScpHOtrWMlf  > 
««ce  les  ÀÈûmm* 

N1S£UM.  Vèlei  HwroMTVM. 

NISARO,  NISARI,  oa  NiiSAU,  Ifle  de 
l'Archipel,  à  l'Occident  de  celle  de  Kbodci, 
&  entre  celles  d::  Pifcopia  &  deGaly  4.  Elle 
eft  tabitcc  par  des  Grecs  ,  qui  payet>t  tnbnt 
aux  Vctjitiens  ,  &  aui  Turcs.  Il  y  croît  du 
bled,  du  coton  ,  du  vm&c.  Il  n  y  a  guère  de 
Vaiffeaux  qui k fréquentent,  parce  que  la  raJc 
eft  mauvaife  &  qu'on  n'y  peut  faire  de  l'eau. 
C'ell  la  Nijyrui  des  Anciens. 

NlSBAkA,&Ni5CHANA»£,  Ville dej Per- 
les, fcloo  Orieliui  s  ,  qui  dit  d'après  ZoOme  * 
que  le  Tigre  ftfparoit  ces  deux  Villes. 

NISCHABOUR,  Ville  d  Aile  7;  &  qui  a 

i\i  IboTCBt  Capitale  de  la  GonUlaoe.  Elle  eft 
Titube  k  i3.lieiifiiaaennraiidela  Ville  deran/ 
&  au  31.  degrtf  de  Latitude  fuivant  le  oâèbie 
Naffir  Eddin  Toufli  Auteur  des  Ephefraérîdet. 
Deî  Hiilotieos  pr<fteodent  que  cette  Ville  tire 
fon  origine  de  Sapor  Koi  de  Pcrfe  qui  I  avoit 
&it  bâtir  ,  &  ils  U  furnoramcnt  le  Cabinet  d' 
Orient,  parce  qu'autrefois  elle etojt  remplie  de 
toutes  fortes  de  t-jnclltcz  que  (on  gr.ind  Cora- 
netce  y  attiroit.  Apre  s  la  mort  du  Sultia  Me- 
beDcdt  l«s  Mogols  qui  s  tmpar^fcnt  par  force 
de  la  partie  Occidentale  de  laCoraffane  par  la 
prifc  d'ua  grand  nombre  de  Villes,  fc  concen- 
téient  dn  ferneotde  fidciitc'  que  les  habitansde 
MiTcbabour  leur  piét^rent .  Mais  le  grand  Cao 
zUmixi  infoiméqH'iis  atoicat donné  àakwat 
àCelaleddia  fila  dii  Sttliaa  kne  Maint  fahord 

Qu'ils  l'avoient  vfl  parottre  4am  Icw  Palii  il 
onua  ordre  .lu  Prince  Tnlî  d'aller  adiégerNï- 
fchabour  &  de  lairc  reficntir  à  cette  Ville  les  plus 
durs  chàrimens.  Tua  alfie'gea  cette  Ville  &  la 
fit  battre  ili:  p  us  Je  da'jzc  ccn,  iii-ii hiiics .  l  es 
afli^gci  le  détendirent  .ivcc  apiiiià;iccJ  ,  nuis 
après  trois  jours  de  Siège  les  Mu^u.;.  .Ji.in:  ap- 
petcn  une  entrée  fecrcte  que  les  ruines  Ucs  rau- 
niUa  avoicot  découverte,  ils  furprircnt  par  Yi. 
la  Place,  &  firentut»  carnage  effroyijie  desha- 
bitans.  Ils  employe'rent  un  jour  6c  une  nuit  au 
fiîc  deoette  miïénble  Ville ,  âc  clic  fut  enttâre- 
vent  démika.  Il  ne  rcfla  furpicd  ni  Molqaéei 
ai  MailiM».  ai  Citadelles,  niTours,  Diuntrail- 
les.  Tout  ut  raie  jofqu'ai»lbndciacfla«  ft  l'oo 
applanit  h  terre  :  de  fafoa  qa*att  rapport  de  T.. 
Hiftoire  de  Corailane  les  chevaux  y  pouvoient 
courir  fans  broncher  .  On  rcnurque  que  l'on 
employa  doute  jours  h  compter  ki  morts  de  la 
Ville,  &  qu'en  comprenant  ceux  qui  turent  tuei 
dans  les  autres  lieux  du  domaine  di'  Nifcbabour 
le  nombre  s'en  monta  jufqu'à dix-(cpt  ccriis  qui- 
rante-fept  mille  .  Ce  qui  ne  paroîc  pas  pollibic 
à  moins  qu'on  n'y  comprenne  tous  ceux  qui  pc- 
(iient  à  la  niine  de  Tnu  Ht  de  quelques  autres 
Vilk*  qoi  ^pcndoieilt  a|on  de  Nifchabour ,  & 
qm  fwcnc  pnfes  en  laCait  Umi.  Cette  Ville  n' 

•  a  pai  lailGf  de  h  lâabKr  daaa  la  fuie .  On  y  a 
&it  loïKce  q«pe«(  conitibnerà  amcruae  Vil» 
k.  Ton  y  a  coadait  par  des  canaus  les  plut 
belles  eaux  du  monde,  qu'  on  a  tiouvte  îmM 
le»  Moflt^oes  voîHacs.  C  ell  de  ces  attoea 

I  fn'on  lire  les  Tuvyioiles  Ocicat»* 
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ka  qu'on  oomme  dans  k  Le?aBt  PirouzdNi» 
fcbabouri,  pour  fca  difiia^pcrdei  aiNMc.  Ve> 
ïez  NieaAaova« 
NISCHANABE.  Vot»  Haaaka. 

NISE.  Voïei  NissA. 
NISK.  Voïcz  Nis*. 
NISE.  Voicz  NisEN. 
N ISEN ,  NIESNA,  NISr-XOVOGOROD 
ou  le  Pi TiT-NovouoROD  6:  NisfN  Nitu'oAR- 
TEN.  Ville  de  rtmpirc  Kuilien ,  auContiuent 
de  rOi-ca,  &  dj  Wolga,  &  la  Capitale  d'un 
petit  Oucbtf  de  même  nom'.  Elle  e(l  bâtie  fur  x  Le  Bnn, 
un  focher  &  ceinte  d'une  belle  muraille  de  pier-  r* 
K)  avec  une  Citadelle.  On  traverfe  un  grand 
Baser  ou  Marché  avant  que  d'arriver  2i  la  por- 
te d'Ilranorskie ,  qui  eft  ducAtd  de  la  Rivi<(re. 
Cette  porte  eil  bitie  de  grandes  &  groffes  pier» 
rcS:,  &  eft  fort  profonde.  0:i  va  dtl^  toujoutf 
enmontant  parune  grande  rue,  1  emplie  de  ponts 
de  bois,  julqu'à  l'autre  porte  nominc'c  Diavie- 
trot.kie  .  On  volt  auprès  de  celle-ci  la  grande 
tglifc,  qui  cfldc  pierre  &  dont  les  cinq  domeS 
font  vernis  de  verd ,  6l  o.-iitz  de  belles  croix. 
Le  l'jLis  Archiépifcopil  cil  à  œ\6  &  aufli  bâti 
de  pierres.  Il  y  a  dans  ion  enceinte  une  jolie 
petite  Eglîfe  avec  un  clocher,  &  deux  autres 
E^lifes,  l'une  de  pierre  &  l'autre  de  bois.  Le 
Ptikaca  ou  la  ChanceKene  e(l  auffi  pro;hc  de 
cette  pone  de  bois  aufllbivn  que  la  roaifoa 
dn  GonirerBeiir*  C'cd  tout  ce  qu'il  y  a  de  plua 
remarqoabk  dans  eetie  Ville  qui  o'cll  pu  biea 
grande&doot  toatts  ks  aiaîCans  font  de  bois*' 
Les  murailles  font  flanquées  de  Tottia  loadea 
&  quirrées .  On  en  Voit  enir'amres  une  graa» 
de  beaucoup  plus  élevée  que  les  autres ,  &  que 
l'on  découvre  de  fjrt  loin.  11  n'y  a  que  deux 
portes.  Les  Fauxbourgs  font  très  gr.ind;  ,  fur- 
tout  celui  qui  ell  du  tôtc  de  la  Kiviére  &  oii 
il  y  a  pluficurs  Egliles  de  pierre.  La  Monta- 
gne qui  eli  féparcc  en  diverfes  pariies  fur  lef- 
qaellcs  il  y  a  des  Eglifcs  &  des  Maifons  (aie 
un  très-bel  afpeâ.  On  n'en  peut  portant  pas 
bien  voir  k  tour  à  caufe  des  hauteurs  &  des 
vallées  qui  bornent  la  vue.  LaKiviere  eft  tou- 
jours remplie  d'un  grand  nombre  de  Barques  « 
qui  vont  &  vieoneoi  de  tout  cÂtez  fur  l'autre 
rive.  A  foppolîte  de  la  Vilk,  il  y  a  un  grand 
Village  ,  dans  lequel  on  trouve  une  gnnîe  & 
glife  de  piene  &une  graïukMailbn  de  même. 
L'eau  de  vie  y  elt  .i  bnn  marché,  puifqu'onea 
a  huit  bouteilles  pour  quarante  fols.  Les  vivres  n* 
y  Ibnt  pas  plus  chers  i  proportion.  On  y  achè- 
te un  agneau  ou  un  mouton  ordinaire  treize  i 
quatorze  fols;  deux  petits  canards  un  fo),  une  .  ^ 

bonne  pouLude  trois  fols  ,  vingt  oeufs  un  fo! , 
dent  pains  uljr.cs  de  grandeur  raitbnoall^:  un 
fol ,  un  nain  bis  de  fept  ï  huit  livres  autfi  un 
loi.  La  biéfq  y  ell  bonne  &à  grand  marché. 

On  compte  que  la  Viik  de  Nifcn  clt  à  huit 
eensWcrflet  de  l/kfina;  ee  qui  fait  cent  Gri- 
xante  lieuès  d'Alkau^jKi  Bais  il  a'yea  a  pu 
plus  de  cent  par  terre.  Elk  eft  fioiée  fur  l'Oe-  ■ 
ca  dans  l'endroit  o^l  il  fc  joint  a*ee  leWotga  fiar 
la  rive  droite.  Ces  deux  Fleuves  unis  oot  eo- 
virou  quatre  mille  pieds  de  large,  fi  l'onenveut 
croire  ceux  qui  dilcnt  les  avoir  mcfurez  enhy- 
ver  fur  la  glace.  La  Ville  n'eil  habitée  aujourd* 
hui  que  par  des  Rulliens  :  on  n'y  voit  plus  de 
Tartares .  Elle  eft  fort  peuplée .  Les  jours  de  fê- 
tes fc  foktunifcnt  dans  cette  Ville  paria  débau- 
che. On  ne  fait  rien  que  s'enyvrerces  jonn-lk. 
Les  riches  boivent  chea  eux  :  ks  pauvres  fe 
sendmt  devant  ks  Kabaks  on  Maliens  ob  Xm 
vcod  de  l'eau  dévie,  dtea  preaneot  outre ne- 
fuie.  LorCjuc  laboiflba  katmoaie  à  btfteik 
fecoBchim  ùx  k  pavé {  car  il  finit  lalb  laAcac 
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6*oi  la  rue:  il  ne  leur  cfl  pas  permis  d'entrer 
daas  la  M.iiroii    li  y  i  àii  porteunc  i.i'-'lc  ,  ^^r 
laquelle  ils  mcitcc:  leur  jrgcni:  on  cur  mcfu- 
rt  alors  la  quantité  d'eau  4e  vie  qu'iti  foulni- 
MDt.  On  la  tire  d'ungriiid  chaudron  av«e  M* 
cailler  de  bois  ,  &  on  la  tncc  d-iot  une  lafle 
qû  cft  aufli  de  bois  .  Ils  foat  Ceivm  par  am 
pcrfoonc  qui  n'cft  occupée  qik'k  cela  tooM  U 
imméèt  Les  feauaee  y  vont  coome  kt  Jimb- 
&  (c  fiMilcnt  de  nêine* 
NlSEKCe»  VUle  de  la  PieloiaA 
■  ■  la  place  dan  les  terres. 

%V  alM  j^i5i  ,^  f(iviéte  de  Sîcile ,  djns  le  Val- 
Demone.  Elle  a  fa  fourcc  dui:5  ic  mont  Spre- 
veiio  :  elle  coule  du  Nord  Oucil  au  Sud  tl( ,  & 
ie  décharge  dans  le  Far  de  MclFine  ,  au  Nurd 
du  Cap  S.  AiciFio. 

a.  NlSl  I  ,  Bourg  de  Sicile  ,  dam  le  Val- 
Dspne,  Ik  «m  GvîéR  4e  arfac  mam.  11 
a  tiire  de  Baronie . 

NlSIfiE,  ou  MtsiBi^,  Ville tr^s-aocienne, 
■  &  tria^éiébrc  dau  la  partie  Sepieairioule  de 
b  MëfepoDMlît.  Elle  étoii  fori  dloignée  de  f 
1*  BM*  «oiiiM  daT^re,  dont  elle  d- 
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tait  diflaetc  de  deut  fooroéei  de  chemin ,  ï  ce 
4r«rSc>tt.  que  nous  dit  Procope  ♦  .  Pierre  Patrice  J  trre 
s'ia 'Blilnii  P*'  conf<fquent  loifqu'il  remarque  que  Nifibc  «f- 
■MeffiiSip.  toit  fllucc  lurie  bord  du  l'ign  .  li  cliù.cn  vrai 
qu'elle  était  fur  une  Rivierc  ;  luiist  eioit  lur  ic 
•T.  J!  NiCbi  ÎVlygdoûlus  &  non  fur  le  Tigre.  Juut-n  *  le  dit 
ftOnt.  t  p.  poriiivemcnt  en  ces  termet  :  A-nmt  Mft^doniui 
imnuiant  tnfuitditiiT  madfatentrm  mcemiu/cam- 
f""  '  ^  '*         '  Eiicoae  le  Géographe  pa- 
X^!Xlit^       ^  placer  fur  le  Tigre;  mais  il  Uui  irauui- 
itavac  pidcaotiao  ce  padage  de  cet  Ecùvain 
Ni'eiltc  «eXii  t'r  «iT  TUfmt'p  ri  WfU  rp'  Tiypmvi 
■■wyp'î  il  doit  lie  icodit  de  la  fone  ;  ,,  NiHIk 
„  en  nue  Ville  fiiude  daoi  le  Quatiicr  appel- 
„  ]é  Trans-Euph  atcnfe»  qii  cft  dawie  voi- 
„  finagc  du  Tigre  „. 

La  Ville  de  Nifihc  pafTc  pour  être  fi  ancien- 
ne qu'on  ne  l^i:  iU  L..!  e  iliffiLultrf  d' attribuer  fa 
fot>d,ition  â  Nimroil  .  tn  cfitt  on  lit  d  lUs  Si. 
JerÂme ,  que  Niiiuod  régna  &  dans  Ar^ic,  qui 
cft  Edeiïe  ,  6i  datis  Achjd,  qu'on  appelloir  de 
tta  lems  N'ilibe  .  Quelques  Auteurt  que  1'  on 
•twliilte  il  V  fera  toujours  parlé  de  Niube  com- 
me d' une  Ville  de  la  premieic  antiquité .  Les 
Macédunient  ne  la  Suiddieot  pu*  ils  ne  firent 
qu'en  eiuoMT  ic  nam  :  comme  ils  doonérent  à 
ccCwwn  de  h  Mdtopoumie  le  oom  de  Mvg- 
Awiet  îl*  doODétcnt  à  It  ViUc  de  NiGbe,  qui 
trouve  fitnde,  k  ntm  d'Amiocbe  de  Myg* 

tlalataOo  dunie.  Les  Baiteies,  ditPluiarque  • ,  la 

'***       moient  Nifibc  &  les  Grecs  l'appelloient  Antio- 

♦  Ual-pw.  de  Mygdonic.  Str.ibon  'cil  Jj  mcme  kii- 
timent  &  ;iiou[e  qu'elle  étoit  tuuéc  au  pird  du 
Wor.t  M  iliun.  Tigranc;  en  c'ioit  polfeflcur  du 
tcmsde  Ja  guerre  de  M  ithridate  ,  &  Lutullus  la 
loi  enleva.  Elle  devine  alors  le  bonJcvjrJ  de  i' 
Empire  Romain  ,  tant  cootre  les  Parihcs  que 
contre  tesPetfcs;  mais  l' Empereur  Jovin  larea- 

**i ^T*      dit  ••igiMMiiiiieuicmcnt  i  ces  derniers .  St.  J  ic- 
likntm^  «Mf  qui  y  émt  o6  en  tut  fiii  Evéque  "  vers 

Tmvb  én  lt$  conaeMClMfK  du  i<goe  de  Gindantin  qui 

-SMMiMffi.  ItfcgardttuqOBKCMMieNa  poiflàni  prMcAepr 
4e  ia  Ville.  Es  ciet  nat  «ril  «dàK  il  la  ga- 
nntit  des  affama  des  Perle*  Tes  cenciDis.  Aprit 
fa  mort  Jovin  aîant  ce'dé  Nifibe  aui  Ptrfes  «  la 
plupart  des  Habitant  ,  plutôt  que  de  fubir  le 
joug  de  cet  nouveaux  Muîtres  s'en  allèrent  de- 
meurer dans  un  Bourg  éloigne ,  Ôi  emportèrent 
k  corps  de  St.  Jacques  avec  eux  .  S-.  Epbrem 
étoit  dé  dan*  le  territoire  de  cette  V'iLc,  <St  y 
avoit  demeuré  long-ttint  avant  que  de  |:jl1cr  i 
idcfle  .  St.  Makh  ,  ^uliuixe  ceklvc  pai  la 


captivité,  dont  St.  Jcrfime  nous  a  donn^  l'ili- 
lloire,  éioit  né  aulli  dans  le  territoire  de  NiGbe. 

Oani  r  lofcripiion  d'une  Médiil'e  de  Julio 
Paulla ,  on  li  t  ces  m»  1  ^  C  E . . . .  K  O  A  n .  N  ECI- 
El.,  c'cit  ï-dirc  Sfptimi^  Kolonid  H*ftbit< 
Erienne  IcGéug'jphc  veur  que  qucIqiMS'IU 
ieot  écrit  NcViiii,  Nt^bit\  laajt  par  tout  aiU 
Jeu»  on  iiiNifibU.  Aaioûrdlwi  «o  écrit  Nu* 
M«i  Nashbiu  o«iNani*iii{  e'eit  le  nom  mo- 
derne. Mais  la  Ville  n'cll  plus  que  l'ombre  de 
Ce  qu'elle  étoii  anciennem  rt.  parta- 
gée en  deux  quartiers  fépartz  '*  p.tr  une  terre  H  OUtiwi, 
labourée,  &  ces  dcui  quartiers  ne  valent  pas 
un  bon  Village.  Il  y  ai'r)it  autrcfiis  une  Kg! ifc 
dédiée  'a  Nhr  jacob;  c'cll-à  Mrc  j  S:.  JiC!|uct 
qui  ell  appelle  J  ér:  de  Notre  Seigneur  :  clic  é- 
toit  tort  grande:  on  ne  voit  à  préfent  que  les  ** 
aicades  des  puries,  6l  un  p.iit  cl'p..ce  qui  éloit 
félon  les  apparences ,  le  tond  de  l'hglife.  Lcfl 
Syriens  ortt  Icrmé  cet  ei>drDit,  <lc  <§  oiêbtnt 
encore  aaiourd'liui,  de  m^«c  que  les  Anné> 
jùcm.  Nisbio  dépe.id  du  Baciia  de  Mendia. 

A  me  grande  demi  lienS  de  Nctbin  'i  du  «i  ftumûm. 
cAié  du  Levant  ,  il  paA;  aoe  affea  belle  Ri- 
vicre,  qo  on  traverfe  fur  un  Pont  de  pierre; 
&  r  on  voit  fur  ie  chemin  plufinirs  jur  s  île 
mur.iilKS  a'/tc  une  grande  ArcaJc  ;  ce  qui  Ijit 
ju^cr  qu'a.iCicr.ncmcni  ia  Ville  s  éienjoit  juf- 
qu  a  i.1  Rivière.  A  dc.u  portéis  de  Moufquet 
du  pont  vers  le  Giuchariton  rencontre  unepicr» 
rc ,  a  moiiic  enfoncée  a.ir.s  l  <  ttirc  &  fur  la- 
que le  foot  eciits  quelque' m  jTS  Ljfiiu  qui  lonc 
connoîire  que  c'eit  le  tombeau  d  unOénéial  d* 
A  mec  François  de  Nation;  mais  oa  ne  peut 
lire  le  oom  que  le  lemsa  cS'ji.é.  NaiCbio  eli 
éloi^iiA:  de  Moudul  de  cinq  |oamée«:  ie  Pais 
cil  prefque  p4^tellt  défeiit  &  inhabité  de  M 
cAtHk.  Oo  ne  trouve  de  l'eau  qu'en  deux  en- 
droiiSt  encore  n'eil-ellc  pa^  trop  bonne  :  dctc  ms 
en  tems  onrcncuntie  quelques  Pail'c^^ui  h  ibi- 
tcnt  (ous  dci  tcnies  .  A  dent  i>u  tioi^  hc;-CS 
en  dt^à  de  Nesbin  ,  il  y  a  proche  du  chimin 
un  H.  mil.çe  C'elt  une  petite  chambre  djrs 
un  toc  01  de  nuiraïUcs  ,  Se  Uonî  la  porte  ell 
ii  Luiii.  ij'j'ils'y  t.iui  prelque  tr.iîncr  fur  le  ven- 
tre pour  y  entrer.  Quelques Juits  vuot  de  tems 
en  tems  à  cet  Hcrmiiage  «  pour  y  taire  leurs 
piié.  es  parce  qu  ils  cioicnt  que  c  cii  le  lieu  o^i 
cli  irJcvcIi  le  Prophète  Elilee. 

Le  Païs  qui  a'éteod  depuis  Coufafar  iufqu'à 
NesiMo  Cli  une  large  Campagne,  &la  premiè- 
re journée  00  oe  voit  d'autre  herbe  fur  la  rer- 
te  qoe  de  la  pimprenclle  :  la  plante  en  efl  d 
grolle  qu'il  s'en  trouve  d  un  pud  &  demi  de 
diamètre  .  Li  /ournée  fuivar.tei  on  tiouvc  la 
Campigfic  couirie  d' u;,e  autic  pi<nie,  donc 
la  feuille  eu  grande,  lart;e  ,  6c  cpuilr  ,  lîx  1' 
oignon  gros  comme  un  crut  d  oyc  :  on  y  vuic 
aulli  quiniiié  de  Heuis  pua^s,  rouget  &  vio- 
lettes,  des  lLjli,>es  Oe  diflcrcntcs  COttieURf  dci 
anémones  fi.  des  narciilcs  limplct. 

NISIBES.  Voiei  NiMvts, 

1.  NlSIlilS  .  Voîet  Nisiae. 

2.  .NiSlhIS,  Ville  de  la  Vléfopotaaie,  fiir 

1* bui>lirate ,  fcioo  JuTcphe  H.  Je  oe  crois  pas  Ht^U 

Îo'auciw  autre  Ecrivain  lafle  aenuao  de  cette  '*•••«■• 
riJIe. 

}.  NISIBIS,  Villed*Ane,  dansl'Arie:  Pto- 
lomcc  'J  la  pate  cnxre  yinitane  &  Paf.tc.in  ce.  <<  l.tf.«.iib 

NISICATtS  ,  ou  N,s,c*iT£s  &  Ni  =  ,T«,  **•■•""»* 
Peuples  Ue  1  tiliiopic  ,  l.ius  1'  Egypte,  félon 
Pli"  c  qui  dit  que  ces  nom?  lignincnt  des  li  L<.c.jii« 
honinics  qui  j)ni  i  u:i  ou  quatre  yeus  :  non 
pwuruni  que  ces  Peuples  tjllcnt  tel»  }  mail 
parce  qu  ils  appii^uount  toute  leur  attentioa 
CB  uraac  leuis  6Mm  &  liroicai  jiiflc. 

•  m- 
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4  Vlku, 
Vof.  «nulle 


S  Lj.c.4' 
<  l.fi  c.j. 

9  1.1}. c  it. 
S  Oamta, 
Wft.4iU 


NISIT^.  Voïcï  NisicATts. 

NISIOBENSES,  Ortelins  ■  dit  qu'il  trou- 
voit  detPeuples  ainfi  aonmcx  far  une  Médail- 
lé ds  l'Empereur  Tnjta  en  cume,  qn*  il  «• 
fbit  enm  Jei  mail». 

NISI5.  Votes  Ntsmi. 

NISISTA,  nom  d'uoe  Ville  doot  il  itok 
parlé  dans  les  SanAions  Pontifinle*  des  En- 
pcrcr.r";  d'Orient:  Ortclius  '  jnge  qR*cUe  dloic 
aux  environs  de  l'Epire. 

NISITA,  lllc  fur  la  CÛtc  du  Roïaumc  de 
Naplcs,  entre  Pozzuolo,  &  Flfle  de  Lagajo- 
la  .  Elle  cil  lie  forme  ronde  &  n'  a  guère  qu' 
un  mille  &  demi  de  tour .  Du  cùié  du  Midi 
elle  a  ua  petit  porc  appelle  PorttPavone,  On 
Ut  les  deux  ven  jaivansi  dans  un  Marbre  an- 
cien fnr  la  porte  du  Post  qn*  îl  bot  ptlbr  , 
pour  monter  dans  riflc  : 

JVtfWMj  Jijit  rattm ,  temmem  hit  vtUmut  fi^t. 

Quelque  pïtlte  que  foit  cette  I/le  elle  rap- 
porte huit  mille  ducats  tous  les  ans.  Elleenrap- 
porteroit  davantage  s'il  yavoii  moins  de  lapins. 
Ces  animaux  fembicnt  en  être  les  mairrcs ,  & 
il  pourroit  bien  arriver  aux  habi'-Jiis  ce  qui  jr- 
riva  à  ceux  de  Porto  Santo  près  de  Madère  que 
ces  aninans  chalTerent  de  l'Idc .  On  fiiit  ce  qu' 
on  fCUC  pour  empêcher  que  le  nombre  n'en  de- 
vienne excelTif;  car  pour  kt  dtflfuire  il  ne  faut 
pu  y  fonger.  Ils  font  lean  tmot  dans  des  ro- 
chers efcarpezt  qui  enviionnent  l'Jde  &  oà  il 
n'y  a  point  d'bonMae  qui  poiflè  grinper.  On 
trouve  auffi  dans  cette  lile  quantité  de  perdrix, 
de  faifans,  &  de  cailles  dans  la  faifon  de  leur 
pjlTage.  Outre  cela  il  y  a  une  Madrague  pour 
la  pêthc  du  Tor  ;  8t  le  terrein  tic  l'IiU-  cft  ex- 
cellent: c' eft  dommage  qu'il  n'y  en  a  pas  da- 
vantage. Eti  foivant  la  ruuse  pirMer,  ^envi- 
ron un  demi  mille,  on  rencontre  ud  petit  Ecueil 
qui  n'cll  d(ftachc  de  la  terre  que  de  l'cfpice  de 
quinze  pas.  Il  ell  nommé  par  les  gens  du  Païs 
iaga/nla,  la,  cage  .  Sur  le  femoici  &  aux  en- 
virons même  dans  la  Mer  on  voit  des  mafurcs 
de  bltimeus  anciens,  &  au  rivage  de  la  terre- 
ferme  ,  il  y  a  le  refte  d'un  Temple  ancien  »  qu' 
on  appelle  TEcolc  de  Vittile.  Ccfl  h  prdrcnt 
un  Hermitagc  fort  bîcB  onid  &  danc  nne  fo* 
litude  trés-agréaUe. 

NISIVES,  Peuple  de  TAfriin  propre,  ^c- 
lon  Pline  î  .  Ptolomée  *  les  [n^cc  iiirci  '.a 
Natabuu  .  Ce  font  peut-érrc  Ic^  mtînies  Peu- 
ples que  Tire  Live  ^  nomme  Nifitcu . 

NlbMES  s,  en  Latin  Nem.:!.i:,f,  Vi:ic  de 
France  daus  le  Languedoc.  Elle  cii  tort  ancien- 
ne, &  il  piroît  qu'on  peut  lui  trouver  et:viron 
3400.  ans  de  durce  depuis  fa  première  fondation 
dont  un  fait  honneur  à  Nemanfus  fils  d'Hercu- 
Jc  foil  duThebain,  foit  de  l'Egyptien*  Ibit  du 
Libyen .  Ou  prétend  donc  que  1  nn  de  eesHer* 
cule^ ,  qui  vint  dans  les  Gatilesponr  combattre 
le  Tyran  Tanriiâis,  &  qoi  pab  en  Efpagoe 
pour  dompter  nn  autre  Tyran  nomme'  Gerioo , 
eut  des  femmes  de  oes  Princes  vaincus ,  un  grand 
ni.rribie  d'enlans,  &  entre  autres  un  ap^^ellé  A/*- 
ni.i-jui  qui  donna  l'être,  &  le  r.om  à  la  Viilc 
de  Nilmcs.  Cet  Hercule  &  te  Ncmaufus,  fé- 
lon Eufebe  fit  Prolpcr,  ètoicr.t  à  peu  jitiîi  du 
tems  de  Pnam  Koi  de  I  rove,  un  ,1, mt 
l'Epoque  de  la  dciiruflion.  Scloiice  Icntimrnc 
Misme*  auroit  éié  feulement  foadéc  5.  ou  &■:<>. 
ans  avant  Rume  .  Cette  origine  paroit  afic^ 
vraifembuble,  d'autant  qu'on  fait  qu'il  y  a  eu 
ca  effet  un  Ncmaujui  fils  d'un  Heicule.  Diodo- 
De  de  Sicile ,  &  Ammieo  Marccitio  rapportent 
^nt  le»  enfiÎM  fa'Uemilc  cnt  deikfirâis  finn* 
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met  dans  la  Gaule  Celtique  y  fondèrent  beaoconp 
de  Villes  auxquelles  ils  donnèrent  leurs  noms» 
Cependant  depuis  cette  fondation  de  NitmN 
par  Nemaufos,  on  n'a  point  deMdmoîree  oon^ 
ccrnanH  fcaSncodIènit,  dit  00  ne  conaoit  plue 
Tdkat  de  cettn  Ville  lufqn'au  tems  que  les  Pho- 
céens dcMarfeiile  ,  Colonie  Grecque ,  vinrent 
ay  établir  mîlle  ouonzecens  ansaprùs.  Quel- 
ques-uns prétendent  à  la  vérité  que  cette  Vil- 
le fe  gouverna  pcndantce  Ion,"  intervalle  en  Ré- 
publique, Ik  qu'elle  avoit  même  vingt-quatre 
Bourgs  ou  Villes  dans  fa  dépendance  au  tems 
que  les  Phocéens  de  Marfeille  y  vinrent.  Cet 
Phocceos  avoient  été  premièrement  habitans  de 
rionie  dans  PAGe  Mineure,  autrefois  Colonie 
d'Athènes,  &  avoient  été  contraints  de  quitter 
leur  Pais  delblé  par  ksMedcs  &  par  lesPetfes. 
Ils  étoieat  venna  Inr  kt  cAtea  dePwvencet  & 
y  avolene  taoàâ  MaifétUc  da  tems  de  Taianin 
cinquième  Roi  des  Romains.  Ils  avoient  mime 
été  rejoints  éo.  ou  80.  ans  apr^s  par  le  relie 
de  leurs  compatriotes  lorfqueC_>T«/ Roidcs  Per- 
fcs  eut  porté  de  nouveau  la  guerre  dans  l'Xo- 
nie.  Mais  cette  double  Colonie  s' étant  trou- 
vc'e  trop  rciïcrre'e  dans  le  Territoire  de  Mar- 
feille,  tut  oblîr/-c  de  fe  rc'pandrc  du  cûil'  il'A- 
viguon,  !i  Orange,  îiNicc,  àAntibc;,  à  Tu- 
rin,  à  TarragorK  de  ikNismes.  Auffi  voit-Oa 
(}ue  la  pliipart  des  noms  de  Lieux  circoavoi* 
lins  de  cette  dernière  font  Grecs  ,  comme  cft 
celui  duCar<irtfti,  Torrent  qui  oouk  avec  nne 
très-grande  impétuofité,  &  qui  traverfoit  l'an- 
cienne Ville.  FlnfieHRencresetprelTions  Grec» 
qoes  (ont  leflilet  dans  la  Langue  ou  le  jargon 
des  petits  Bourgeois  ,  &  on  a  trouvé  même 
quelques  Epitaphcs Grecques  qui  doivent  ache- 
ver de  confirmer  cette  opinion  .  D^;  plus  le  Sym- 
bole, ou  les  Armoiries  anciennes  iie  Nisraes, 
qui  étoient  un  Taureau  d' Or  ,  en  champ  de 
Gueules,  &.  qui  étoient  fcmblabks  à  celles  de 
Marfeille  &  de  Turin,  font  voir  que  ces  Vil- 
les avoient  eu  quelque  cbofe  de  commun  dans 
leur  origine .  Au  rede  les  Phocéens  qui  vin- 
rent habiter  Nismes,  s'accommodans  avec  lec^ 
plus  anciens  habiiar.s  qui  fuivoicnt  les  fuper*. 
flitioos  Ëçy^ennes  s'accnrdcrent  à  adorer  ke 
mlnut  Divinités  en  changeant  kokmcnt  les 
anOM.  Ainfi  la  OéelTe  Ifis  devint  Diane,  &c» 
Et  les  Ternîtes  ne  reçurent  aucun  changement. 

Nismes  rcda  environ  440.  ans  d.ins  1'  état 
GÙ  les  Phoci^ens  la  mirent,  ou  d.i  moins  il  y 
a  cet  intervalle  à  compter  jnfqu'au  tems  qu'el- 
le tomba  avec  le  relie  des  Volfques  dont  elle 
c'toiT  Capitale  ,  fous  la  puifTance  dcsKomaïus. 
Les  Vulsques  habitoient  le  long  du  Khôoc  ; 
ils  avoient  affujetii  cette  Ville,  ou  avoient  été 
conquis  par  elle.  Ce  qu'il  y  a  de  làr  c'cll  qu' 
au  tems  où  Fabius  Maximus  la  fournit  aux  Ro- 
mains, elle  éioit  appellée  A^riwffif/îi/ ,  UibtVol' 
fetnm  Ammicorum  .  Apparemment  qu'elle  fut 
dans  la  faite  kfonfiiairede  cette  nouvelk  Do- 
mination; car  on  trouve  qi^elle  fiit  dn  nom- 
bre des  8j7.  Villes  que  Pompée  conquit  dans 
fcs  exploits  depuis  les  Alpes  jufqu'aux  dernicrt 
confins  des  l'Efpagne . 

Plulieurs  Marbres  que  l'on  a  ituuvc  dans  les 
débris  de  Nismes  avec  des  Inkriptions  Latines 
font  voir  que  les  Romains  y  ont  envoyé  des 
Colonies;  quelle  a  été  gouvcrt.ee  par  des  Co>«- 
juU  ôt  des  Dniimvirj  ^  qu'il  y  avoiî  des  Ediles 
comme  à  Rome  ,  un  Sénat ,  une  Compagnie  de 
Décurions,  un  (Relieur;  qu'il  y  avoit  un  Col- 
lège de  Prêtres  &  un  Tempkdcdié  Augdie* 
Ces  Infcnptions  qw'oo  trouve  en  différent  en- 
droits font  an  nombtc  de  cinq  i  fia  cent. 

JjcjCoaveiBBBxn  (ni  avoit  àddtibli  àNii- 
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ma  am  Ica  Colebi»  Ranaiacs»  y  don  înl^ 

2 l'en  fêû  de  h  fimatioa  de-Rone  ttéo,  qui 
itMOite  k  l'ann^  4io>  de  fBiç  ChidEieaM 
«Miael  tesK  let  Emperean  Ifbiioridt  &  Arc»» 

diut  fbrent  obligez  de  c^crNùmes  auxGotht 
apris  que  cetrc  Ville  eut  été  environ  joo.  ans 
ou  plus  fous  1.1  Domination  des  Romains .  Du- 
tînt  ccî  cinq  fiiîcies  Nisraes  3  produit  de  grands 
Homtî  >  J  IL  î  u  profclTion  des  Lettres  &  danî 
celle  des  Armes  .  On  en  vit  fortir  fous  l'tm- 
pire  de  Tibère  unPr«fteur,  Orateur  d'une  gran- 
de réputation ,  appcWé  Domitiiu ^fer .  Elledon- 
lia  aalTi  la  nailTancc  i  ^ureliut  Futviuf  ^  qui  fiit 
Coofui  à  Rome  &Pere  de  TErapcreur  Antooin 
Pic  .  Il  ne  Guit  pas  dootcr  qne  cette  Ville  ne 
le  bit  beaneoup  afpaàkfgtniuit  qu'elle  a  éié 
bmÏA  paifTanoedei Rouans.  On  fait  parcef 
ttint  lodices  o»  relies  qne  les  imm  donc  ila-_r 
environnèrent,  bifoient  ^ô^Toilk»  deeireaic 
&  que  IVtendue  de  ces  murs  companfe  avec  cel- 
le des  murs  de  Rome ,  du  tems  de  VefpaGen , 
n'en  étoit  tnoindre  quede  mille  Toifes.  Ce  fut 
pendant  k  métue  tems  que  la  plûpart  des  Mo- 
aanens qu' on  y  voit  aujourd'hui  furent  con- 
flraits:  mais  on  ne  fait  point  par  qui,  ni  prc'- 
cififmeat  en  quel  tems  ils  le  furent .  On  conje- 
ânce  pourtant  avec  vraifcmblancc ,  que  l'Am- 
|Mtbcatre  &  le  Pont  dn  Gard  ont  e'tif  ordon- 
«et  par  l'Empereur  Antonio  &  fet  Sucoefleurs 
fUK  mnoer  leur  bienveillance  à  une  VilJe  i' 
«à  ibdHiien  orifinaites:  ce  femble 

'lien  tmêé  ï  eratreqn'aflciin  de  cet  fiimeox  a«> 
inages  a*a  M  produit  depuis  que  les  Romains 
Odidérent  cette  Ville  aux  Gotbs;  cette  Nation 
larbaiV  ttoit  d'un  gout  qui  ne  les  portoi;  po  nt 
■i  donner  aut  Peuples  IcdivenilTcmtnt  des  Ipc- 
{^acles,  ni  3l  conllmirc  Je;  ouvrages  avec  tant 
d'art.  Dh  qu'ik  furent  venus  i  Nismes  ils  fe 
fortiricrcnt  danij  les  Arènes,  &  firent  de  ce  fa- 
perbe  Mor^ument  une  Citadelle  ^  où  ils  bâti* 
tcnt  les  deux  Tcnra  qn'on  y  «ok  coeort  an» 
Jonrd'hui ,  du  moins  en  partie  . 

Quoique  foos  Ici  derniers  bmpereurs  Roraaiitt 
&  liiH»  les  premiers  Rois  Goths  le  Chriftiaaia- 
tne  cAt  fait  quelque  progrès  dans  Nitmas,  et 
ne  &t  qu'environ  l'an  qne  laSnpeilfidoii 
Payenne  commença  d' y  avoir  le  délions  ,  & 
qu'on  ch:ingea  divers  e'taUilTeiIiens  de  ce  der- 
nier genre  en  d' autres  plus  conformes  à  l' ef- 
prit  de  la  vraye  Religion  .  Néjnmuiiis  com- 
me les  Goths  voulurent  abfolument  hirc  ré- 
gner FAtianifroe  ,  les  Chrétiens  Orthodoxes  ne 
laifTerent  pas  d'être  encore  l'objet  de  la  perfé- 
cutioo  qui  ne  finit  eue  p  i:  li  convcrfion  du 
Koi  Recarcde .  Ce  Prince  lit  prefent  de  fa  Cou- 
ronne Il  l'Eflife  de  St.  Julien. 

Cette  Ville  étant  enfaite  tombée  au  pouvoir 
des  Wifigoths  fottfftit  beaucoup  fur  la  fin  du  fe- 
ptitme  âde«  aSant  olif  fonrenir  on  looc  Siè* 
ge  contre  te  Rd  Wtmba  qui  y  força  IcCon» 
te  Paul  célèbre  Rebelle  ,  le  prit  dans  le*  Ca- 
ves des  Arènes  &  le  punit  de  Ton  infidélité  . 

Dan:  le  U.  ll^c'e  Ni, mes  malgré  fes  efforts 
fuccomba  fous  U  pui;T.înce  des  .V.irrafins  qui  s' 
étant  empires  de  rÊfpagnc  vouloient  réunir  tout 
ce  qui  en  avoit  dépendu .  Ses  habitans  iiaot  mar- 
ché i  la  rcr.contrcde  CCS  nouve.iUx  Conquérans 
défendirent  pendant  quelque  tems  le  pallage  de 
la  Rivière  du  Vidourle:  mais  ces  derniers  l'a- 
lant  enfin  traverfée  &  s'étant  établis  d'abord  à 
Galargoes  &  à  Saturargues,  qui  font  i  trois  ^ 
&  4,  lieuSi  de  Nismea  pnreot  enfin  cette  Vil- 
le &  quelques  autres  Places  du  Languedoc  qu' 
Ss  confaviiient  environ  vingt  années.  Fiendaix 
ce  tems  fcsercice  publie  delà  Reliuoo  Chit^ 
tienne  yceffa,  kiEfliftaiwtnt  cnaféttM 
Ttm,  Vil. 
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Molqudlet .  Mais  apràs  que  Cfaarlca  Martel  «  Piîn* 
ce  dâ  François ,  eut  d^ivré  laCnkaandét  Sar> 
nfiiB,  par  la  céUbre  Viftoire  qu'il  fcnpnttt  à 
Pbilters,  où  plus  de  trois  cens millede  OetIn« 
fidèles  périrent,  il  vint  alli  A-cr  N'  mes  qui  te» 
noit  encore  pour  eux,  &  1  juMt  ptilc  d'afTaut^ 
il  la  btûLi ,  &  renverfa  prefque  tout  ce  qui  n' 
avoir  pu  tire  confumé  par  le  feu;  néanmoins 
l'Ampliithéitre  &  quelques  autres  Moiiumens 
échaperent  h  ce  ravage.  Les Wifigoisqui  vin- 
rent peu  apics  du  côté  des  A  pc5  rétablirent  un 
peu  cette  Ville.  Mais  lesSarrafms  la  reprirent 
encore  une  fim,  &la  gardèrent  fifqu'à  ce  que 
Pépin  reconquit  ce  Pa'ts .  Nisraes  nit  dans  la 
fuite  gouvernée  par  des  Vicomtes  Ibni  l'auto* 
riié  d«i  Ducs  deSeptimanie.  Cet  Vioooucade 
Nitmct  le  itndiNK  propriétaim  dmbdiiiè- 
me  fiècle  ,  &  prirent  quelqneinb  le  nom  di 
Comtes.  Car  00  voit  que  Berthe  mère  de  Rai- 
mond ,  k  laquelle  ce  Territoire  appartenoit  f 
an  960.  dans  la  feptième  année  de  Lothaire  fils 
de  Louï'7  d'Outremer  prenoit  la  qualité  de  Com- 
teiïe.  Mais  fous  le  rcRne  de  Robertiils  dciio- 
£;UC5  C:ipc;  ,  H<:rmcr;;^,ardc  en  fcs  CiUltM  Bt 
prend  que  le  titre  de  VicoraicISc. 

Raimond  Comte  de  Touloufe  ufurpa  pen* 
dant  quelques  ant>ées  le  haut  Domaine  de  Niâ- 
mes, quoique  les  habitans,  1'  Evoque  ,  &  le 
Vicomte  prétendiircnt  ttre  VaAui  immédian 
dn  Roi.  Les  Comtes  on  Vicomtes  deCaicaf' 
finw  St  de  Beiïeis  avoicac  anffi  lenit  pidien- 
linns  liirNîsnes,  de  fittie  qne  les  Rois  d'Ar^ 
ragon  ,  de  qui  toutes  les  Terres  de  ces  Sei- 
gneurs relevoicnt,  croyoicnt  avoir  aulTi  droit 
fur  cette  Ville,  &  fur  fon  Territoire  appellé 
le  Nem<:/cz  .  Mais  Jacques  Roi  d' Arragon  y 
renonça  en  faveur  de  S-.  I  ouïv  &  de  la  Cou- 
ronne de  France  par  une  Transadion  de  l'an 
1258.  Quant  aux  prétentions  des  Comtes  de 
Touloufe  elles  furent  anéanties  avec  eux. 

Sur  la  fin  du  douzii^me  lit^cle  l' Héréfie  des 
Albigeois  s' étoit  répandue  jufqu'k  Nismes;  le 
mal  s'étant  fbniiié  le  Pape  Honorius  III.  ex- 
horta inflamment  leshahiuns  de  ceue  Ville  de 
rentrer  dans  le  finn  de  r^life,  comme  00  k 
voit  par  lès  Lettres  qoi  bot  encore  dans  les  Ai>« 
ehtvcs  du  lieanrfme.  On  déféra  à  fes  ordres  00 
foUicitations  en  t%i6.  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long  tems,  de  forte  que  le  St.  Père  futobli^éde 
f.iuc  ât'.ir  les  Armées  des  Princes  Catholiques 
pour  mettre  ces  réfradaires  à  h  raifon.  Cette 
Hirelic  lîuit  'a  Nistnes  au  àecis  de  Jeanne  leur 
dernière  ComtelTe  ,  &  d' Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  fon  mari  vers  l'an  1170.  &  le  Langue* 
doc  fut  alors  réuni  à  la  Couronne  de  France. 

En  1417.  Nifmcs  qui  appartenoit  à  Charles 
VI.  Roi  de  France  fut  pris  par  le  Prince  d' 
Orange ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Aoglois  }  ce 
filt  alois  que  le  Cbâican  des  Arènes  fiit  nind 
ft  fddnii  en  l'élit  dk  na  le  voit  amourd^fani* 
Depuis  r  extiodion  des  Albigeois  iufqu'  en  I* 
an  i;éo.  la  ReligionCatholique  ne  fouffirit  plus 
.iLiC'jn  trouble  dans  Nilrinc;  .  Ccprrjiiant  il  y 
avult  ii",u  du  teins  que  pJufieurs perlonoes  fuî- 
voient  la  Réforme  de  Calvin.  Plulîeurs Mini- 
(tres  venus  de  Genève  l'y  avoient  préehée  fe- 
crétement.  Mais  comme  ceux-ci  après  que  leur 
Ht&t  eut  fait  du  progrès  ne  gardèrent  plus  de 
mefures  en  1^60.  il  y  eut  bientôt  plufieurs  trou- 
bles &  divers  maffacresau  fujet  de  la  Religion} 
ce  qui  o'cmpicha  pas  que  la  plus  grande  parti* 
des  MacUlfMtde  dn  Peuple  ne  Ce  dédaraflént 
pour  blMénae»  &  m  fifXeat  b&ttr  angrand 
•Temple  en  1565.  peer  7  £uk  le  Service  di> 
vin  h  leur  manidN.  Ce  "Temple  Int  détiuitnar 
le  6i  Cl  1^  idliUi  en  15^  dkdna  jnlqu,* 
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en  l'iooie  16$$.  qu'il  fut  abbatu  par  ordr«  da 
ka  Roi  LDdïs  AlV.  Quelque  tcmsapiés  cemfT 
mMoufquc  fit  bkir  a  Nismct  IcChâtfao  <w 
iiott  i  quatre  JBalUow  qu'on  y  voit  aujooql'lpai 
fonr  lacewmMHW  aihn4e*  Dcpoû.m  «et* 
le^Ue  avmeélé  fdw  kDmmim-  4ct  mî»  d« 
France»  elle  «voit  obtenu  deflinadifrivU^Kt 
mats  comme  elle  (urut  M  abuftr  &  vouloii'  te 
rendre  indépendante,  après  (qu'elle  eut  embraf- 
fe  le  Caivinifme  ;  qu'eUc  le  didingua  même  par 
fa  iicntfcDire  toutes  les  V/Ilcs  de  fon  parti  pen- 
dant un  tenu  afTcz  coofidérable  ,  el.'e  fjt  con- 
trsiiitr  par  h  torce  de  (c  loucneitre ,  &  fe  vit 
depouiilce  i'  une  partie  de  (et  ptiviiègts.  C'é- 
fM»Jà  qu'croit  été  publié  l'Edit  de  pae»  &  4» 
Padfiotrào  l'an  1619. 

Oo  fiétcad^M  St.  Scrain  Difciptc  dei  Ap^ 
Met  fat  hfKBUfT  qui  apporta  le  Cbriflianilme 
m  ImgiinlBC  ,  &  par  conr^fgucnt  à  Nitmeat 
2c  qu'H  7  «nMitîtiil'ibord  àlii  «f»|e  ReUgim 
HonejlM*  oatif  ds  octte  VUfc.  Q!>OHI*>*>I  M  foie 
fit.  Caitor  qu'on  die  être  nédass  les  Arcoes  fut 
le  premier  bvéque  de  Nifmet,  <&  laCatb^dra- 
le  lui  a  e'tc  dédiée  d  itis  \i  (uni: . 

11  s'cll  tenu  â  Nifiiies  quatre  Concifeî  lepre- 
mitr  en  l'an  389.  C'ell  de  cette  Affembiée  que 
Sulpice  Sévère  rapporte  ,  que  St.  Martin  de 
Tours  fouhaicanc  de  Eivoir  ce  qui  s'y  c'toit  pal- 
(if  l'apprit  d'un  Aoge  qui  lui  apparut.  Le  fe- 
cood  I  y  tiot  en  ii6,  contre  Salva  Clerc  £fpa> 

Kl  qui  Ce  pottoit  pour  Afcbevtaue  de  Nai^ 
ne.  Thâidti  vAinMc Aicbeveque  dcNar- 
boeoB  7  Ant  «vcetMit  aMNtMdadpoluaiaa, 
Cilbeit  de  Niame  émt  dti  Mabne  des  Evé- 
ques.  Un  troifième  Concile  fut  aiïcmbîif  onze 
ans  après  le  procèdent  ,  en  897.  tnfin  le  4.  y 
fu!  convoque'  &  tenu  en  1096.  par  le  Pape  Ur- 
bain II.  qui  retournoit  à  Rome  après  la  célé- 
bration du  fameux  Corcilc  de  Ciormoni .  Ce 
Pomilc  y  dootta  1'  Archcv£ch<£  de  NarU>ai:c  à 
Bertrand  Evfque  de  Nismet. 

Cette  Ville  jouît  d'un  ciel  pur  &  fcnin  pen- 
dant prefque  toute  l'aontfe,  &  t.-uuvc  lîtu^ 
dans  un  da  plus  agréables  Pats  du  inonde .  Une 
belle  plaine  couverte  de  beaux  jarduit  1  dont  les 
enioM  ft  idpMdcK  dus  toam  l'Ettioi*-,  Cùt 
■se  firtw  df  fcn  nmir.  L'inm  cft  0iMiifO> 
fee  de  plulietm  Cftieaai ,  &  Vallons  couvcns 
de  Vienet  &  d^liviers,  &  d'autres  Cftteanx 
rommi^s  Gnarif^uc;,  qui  font  des  endroits  cou- 
verts de  Bois  tauJis,  où  croilTent  pour  l'ordi- 
naire le  Thim  ,  le  iJcrpoiJet  ,  la  Saricttc  ,  le 
Komsrin.  Ces  G u.; figues  produifcnc  une  belle 
efj>iLcdc  Vermillon  qui  s'y  ramalle  fur  des  feuil- 
les de  certains  Arbullet  ,  où  un  petit  ver  ic 
jette .  On  en  compofe  la  conktu  touge  de  Ga- 
rence,  9t  le  fyrop  de  Kcmut  qu*  on  envoyé 
dans  les  Pals  les  plus  lointains.  Dans  tout  ce 
Terricoire  kaVint,  kGibief  &  te  Bétail  font 
dvflatcsedlCM^  |»Pnnriaee.  EoSn  to«i  ce 
anî  pcw  cwBttu  1  nadn  (1  vie  délicwoiët 
■  ytrMVe  idleraent  itCEmbld»  qtt*il  n'cft  pac 
étonnant ,  que  les  Colonies  EgyptienoHt  C|CÇ' 
qucs ,  &  Romaines  ,  aient  prét<:ré  le  l^iourde 
ecttc  hcurcufc  Conirte  à  ccilc  de  leunP.itnfs. 

11  ne  me  reite  plus  q'i'à  donner  une  idc'c  des 
principaux  Mjnjincns  Anciques  qui  k  trou- 
vent dans  cette  Villeuu  dans fcscnviroes .  Un 
des  plis  conftdérablei  etl  l'Amphithéâtre  num- 
mé  lc«  Arènes  .  li  ell  de  figure  ovale»  parce 
que  les  Jeux  qu'on  y  iaiCoïl  diaiMI-flDÔtacrés 
à  Caiior  ik  à  Poilus  ,  frètes  ituneain  que  la 
Mythologie  des  Gentils  difoit  tire  ixz  d'  un 
mf .  Il  «ft  eamfdié  de  dtas  nngi  d'Aicadcs 
fone  far  l'autre,  411»  fiwincBi  qwawPoctiym 
|BMC«BMW{  te  aoB*w  dt  mÂnMlii  m 
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etùt  vingt  &  forment  un  contour  de  cent  qu»' 
trc-viogt  toifes  .  Ceux  qui  furent  maîtres  de 
la  Ville  après  tes  Romains  en  firent  une  cf^- 
ce  deForterelfa.  Aliffiy  voit-oa  une  fort  grao* 
de  bidclie  faite  |nr  cens  qui  «ot  farad  en  c» 
fien-ft  Jewi  concmît. 

Le^Font  da  Gard ,  qui  n'cR  pas  loin  de  cetr 
te  Vîlte  cft  une  des  plus  belles  aniiquitez  du 
moadC)  &  l'ouvrage  le  plus  h.uiii  qu'un  ait  ja- 
mais pu  imaginer.  lUervoit  en  mcmc  teins  d' 
Aqucoiic  iiour  conduire  les  eaux  de  la  Fontai- 
ne d'hure  depuis  Ufei  jurqu'i  Niâmes,  en  les 
faifant  palTcr  lur  la  Riviétc  du  Gardon  d'une 
Montagne  à  l'autre,  ^la  hauteur  de 25.  toifes. 
Cet  ouvrage  eft  compofe  de  trois  nngii  d'Ar* 
cades  \  plein  Cintre  les  unes  fur  les  autres  qui 
faot  trois  Ponts  les  uns  fur  les  autres.  L'Aque- 
dnc  ^ni  efl  au  de/Tus  du  tioiCèmc  Pont ,  &  ^ 
sn  fait  k  coaranoement ,  a  quatre  pieds  de  hi^ 
(e  &  CÎBf  de  bauc  dansccuvre.  Oo  ne  fait  ftf 
pKfcififiaeiltà  quelufagc  fcrvoient  les  eaux  que 
cet  Aqueduc  conduifoit  ^Nismesi  les  uns  veu- 
lent qu'elles  éioient  pour  l'ufa^e  du  Temple  de 
Diai'.ei  d'autres  pour  donner  lieu  à  dcsNauma- 
chics,  ou  Combats  navals  dans  l' Amphithéâ- 
tre ;  d'autres  a  des  Bjins,  ou  pour  fervir  \  la 
fioilTon  des  habitans  de  cette  grande  Ville  qui 
et  oit  rcgardcc  comme  une  féconde  Rome  4 

On  voit  aufli  un  beau  relie  des  anciens  mure 
qui)  cotume  je  l'ai  déjà  dit,  avoientun  circuit 
de  4^4%  Toîica .  Ce  rcftc  fait  connoîtrc  qu'ils 
«voient  fix  toifes  de  hauteur  &  u^  toîfe\}*d» 
itiAiir»  de  Ibne  m'iU  feuteaeicnt.m  Coni- 
der  on  chenin  de  londe.  Cet  mm  parcouroi- 
ent  fept  Montagnes  ou  Collines  comme  celles 
de  Rome  .  Ces  fept  Montagnes  fur  Icfquellcs 
on  volt  encore  qnclq-ci  d^uiis  de  ces  murs  , 
font  i''.  ccilc  de  Tiinau  ou  des  Juifs;  celle 
de  Pitd-Ftmé\       celle  de  PUd-Crema;  4". 
celle  de  Lamptze  ;  5°.  celle  de  la  Toktmagne  ;  ù". 
ccilc  de  Canteduc  \  7°.  celle  de  Moiuaiirî  ou  du 
Peirel.  Charles  .Martel  ht  abbatcrcces  murs  en 
736.  ï  l'exception  de  la  partie  qui  ci;  ^:ntrr.  la 
Tour  du  Château  &  laPlatle-farme.  Entre  le* 
90..  Tours,  qui  défendoicBt  tes  anciens  mors  , 
Je^imidcappeUdepoarcetlBraifaa  faTo«ir< 
B^ae  ub£âe  caure  «anente.  Elkeennoi^ 
doit  toutes  icsaMKi;  elle  tvoitfapt  ftcfi  pic 
en  bas  &  huit  co  faaut .  Sa  circonfcrence  ell 
par  le  bas  de  40.  toifes  cinq  pieds.  Depuis  fon 
rei-de-chaulféc  jufqu'àla  pitiuicre Gikrie ,  el- 
le a  de  hauteur  5.  toiles  deux  pieds.  Cette  Ga- 
lerie rcgnoii  tout  autour  ù  h  hauteur  des  murs 
de  la  Ville,  &  avoit  deux  toifes  deux  pieds  de 
largeur,  'k  la  reiervc  de  la  tace  de  Levant  qui 
n'avoit  qu'une  toile  de  large .  La  Tour  au  def» 
fus  de  la  Galerie  avoit  dix- lept  toifes  cinq  picdi 
de  circoi^trcnce.  £ile  avoit  en  tout  dit-neuf 
toilea  troia  pieds  de  bant ,  lorfqu'elle  étoii  co 
fan  coiicr.  Lec  ornciacng  de  cette  Tour  ^loî- 
«Ht  drOidie  OHiqu^  TroiaCariiielwa  la  pu>- 
itgealeM  dilKewwpcwr ,  «1  detTai  desquelles  f 
ouvraBB  alMt  oo  diminuant  de  deux  pieds  de 
retraite  vers  fon  centre.  Lesfeuls  premiers Pi- 
Liîres  qui  ijiloicr.c  le  lirciuicr  tî  igcde  fa  dé- 
cor rnon,  l'n:  qui  ctoicni  au  nuiubrc  de  quatre 
ï  chaque  t  .ce  ,  font  entiers  :  le  fécond  étage 
qui  étoit  cgjicment  compofe  de  Colomnes Do- 
riques, &  tn  pareil  nombre,  cft  rcnverfé,  de 
mfme  que  1  Ekalicr  dont  onvoitencorç  l'em- 
placcmeoi.  On  croit  que  cette  magnilîqne'rnar 
^loit  un  Ouvrage  des  Phocéens ,  qui  awcat 
eodsume  de  bkir  leurs  Tours  de  fanua  pytar 
«Édite  (  dt  que  Ice  JUMuiae  fgaweiemt  «vfiir 
«Mftniit  le*  antiea» 

.  Il  mA*  ncon  qwelinci  aacîepi  Templet  qqi 

don- 
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donaéDf  pareilleineat  une  grande  îd^e  de  U  paif- 
■  lâocc  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir ,  &  de  F 
4iu  A  k> Am  ûmmctkn.  Celai fn'oo  crait. 
wmt  M  dédié  \  It  Déefle  DiaBe..an  nêiae. 
fàm  qoelques-uDs ,  li  la  D^effle  vella«  cft  d 
une  flnifture  tris-belle ,  &  tr^-indaftrieafc .  Il 
cfl  entièrement  Wy.'i  de  f^-oTcî  pierres  fans  ci- 
ment m  mortici  v.xc  pluficurs  niches  djn'i  les 
intercolomnc; ,  il  cti  de  dix  nîiit  Toifcs  cie  long, 
de  fept  &  demi  de  large,  &  de  ùt.  de  liauieur 
dans  oeuvre  ,  il  i  tciic  Co  o'-mc  i!  Ordre  Co- 
riothien  qui fupjKjrtent  une  Corn  ciic  furlaqucl- 
le  npofê  B  taote  ivec  des  Arcn  doubles . 
'  Ceqpi'eBiBpelle  vulgairement  la  Maifonquar- 
lée  fUolk  nmiiweiié  on  Temple  ;  on  a  voulu 

aoe  fut  Mudm*  le  Capitole  parce  que  les 
hh,  &  Jet  Magîftrats  l'r  font  aflemblex 

eir  délibérer  des  affiûns  publiques  ;  nui*  il 
t  nourqaer  que  cen*a  é^é  aue  depuis  ta  ie> 
(Iruflion  de  Nismcs  pir  Charles  Manel  %  ^ut 
Tefpeftant  la  beauté  de  cet  Edifice ,  l'avoît  laif- 
fe  dir.s  fon  entier  .  Les  premiers  Citoyens  de 
la  Ville  de  Nismes  alors  /ans  Mjifons  purent 
bien  fc  fervir  pour  un  tems  ce  ce  bititticnt  , 
mais  ils  l'abandonnèrent  dd:  qu'ils  lurent  en  t'tat 
d'avoir  un  Hôtel  de  Ville . 

Cette  Maifon  n'a  aucune  fenêtre  qai  n'ait 
éii  faite  après  coup  .  Selon  qu'elle  a  été  coo- 
fltttite  d'abord  elle  ne  pou  voit  avoir  de  jour  que 
par  U  Porte  qui  tftoit  à  ta  véritd  fort  grande  à 
'  tpraportioo  du  relie  .  Elle  eft  enrichie  eo  de« 
liors  de  iicuie  Colomnct  easeléet  de  î  (Mrs 
Corioihien  .  Le  Plan  de  mU  f  Edifice  cft  de 
donc  toifcs  de  long  ,  &  de  fix  de  laq|e:  il  a 
aotaot  d'élévation .  Les  ornemens  de  la  Corni- 
dje ,  &  de  la  Frife  font  fort  beaux  ,  mais  les 
'  "  orr.cmeiiî  deî  Ch'.pitcntix  Corinthicni  ont  [)iru 
inimitables  aux  plus  lubues  Ari.hi:ec\c>  6l  itul- 

Peurs,  qui  (ont  allez  esprcs  de  Rome,  ou  de 
arit  pour  examiner  ce  beau  morceau  d'anti- 
quité .  Louis  le  Grand  informe  que  cet  admi- 
lable  Edifice  dépéfiffoit  le  (it  réparer  eo  i6iq, 
&  de  profane  qu'il  étoit  auparavant ^  «B  a  m 
UD  T<iii|>le  confacré  au  vr^i  Dieu  . 
f  ■  On  cioit,  cefemble,  avec  londement  quela 

Catliédnk  deNiancB,  cflk  Temple  miowqni 
■voit  été  dédié  h  AmOe»  de  die  trait  !*• 
f  0  bnocoup  de  bîennuu.  It  cft  mi  <qtt'oa  tra«< 
ve  an-delTos  de  bo  Iraoton  eii  ba«  reKef  F  Hi- 
floire  de  ttotre  Religion  dcpui;  la  créatioa  du 
Monde  jufqu'^t  ].  C.  mais  on  prétend  que  cela 
eil  poîlichc,  &  t'ait  après  cuup.  En  effet  on  y 
voyoit  ;!iitrelois  la  coupe  d  un  grand  Arc,  avec 
tin  pive  i  la  Morai\juc  qui  a  écé  recouvert  par 
'  Je  moderne  ,&  dcun  têtes  de  Taureaux  de  mar- 
bre iffans  fur  la  petite  porte  du  Septentrion  .  Il 
s'y  t  pu  de  doute  que  ces  tftes  de  Taureaux  ne 
iÛeK  des  marques  de  la  Religion  Pafeue.  JU* 
«a  voit  cncote  à  cet  Ediâce  une  figure  ooBra»» 
née  tenatt  deux  Utonc  à  ta  main ,  &  pit  dT. 
elle  deni  Taureaux  élevez  par  deux  GriffiiMy 
«vcc  une  antre  i^re  allée,  un  Autel,  m 
SKrificateor  tenant  une  paiere  à  la  auia  «'il 
offre  en  libation  ;  &  tout  proche  un  antre  rer^ 
fon.Tipr  fjiii  tient  un  bélier. 

La  Ca.om  :c  de  la  Salamandre,  fur  laquelle 
eft  une  elptlce  oc  Drugon  qui  brûlr  :m  tni'jeu 
des  flammes,  ell  un  Monument  qu  oi)  ^ieva  ^ 
la  gloire  de  1-ran^ois  I.  en  ijjj.  lorlqu'  i!  lie 
(on  entrée  à  Nismes.  Ce  Prince  y  foiula  alors 
pour  l'éducation  de  la  jeunciTc  un  CoH^  qui  a 
pafTé  deuuts  aux  RR.  PP.  Jéfuites. 
<  Il  t  eo  faut  de  beaucoup  que  U  Ville  de 
n<rc.  <icu   Nismes  ne  foit  auffi  grande  aajnnrd'bni  qu'elle 
Fr»c«.4.r.  j.^      autrefois.  Elle  eft  puamot  eneoK  b»- 
Utée  par  doute  mille  ctna-ccnt  bnilUago  «h 
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▼ifon  .  On  entre  dans  la  Ville  par  neuf  portes.^ 
Les  tues  en  font  affez  belles  &  Icsnaifoosbica 
bities.  La  Maifba  de  Ville  a* eft  lenaïqaafale  •  - 
qtie  par  Iba  Hotlege .  L*Efplantiiie  ^  une  pce- 
nenade  hors  de  la  Ville  &  fort  agréable  :  on  y 
va  le  foir  prendre  le  frais .  Le  Cnuvent  des  Re- 
colîcts  efl  a  11  porte  de  la  Magdclaine.  Il  y  a 
au  devant  de  ce  Couvent  une  avenue  de  plu- 
(Icurs  allées  d'Ormes,  &  qui  fcrt  auiTi  de  pro- 
menade .  Le  jardin  de  ces  Religieux  eft  fort 
beau.  L'Eglife  des  Jiffuites  eft  belle  St  magnt- 
tique,  fon  feul  défaut  e(i  d'avoir  trop  d' orne- 
ment dans  les  Ordres  d' Archite^ure}  ce  foi 
en  rend  le  goAt  mefquin  &  colifichet. 

Nismes  ell  la  Patrie  de  Jean  Nicat,  Auteur 
du  Diâionnaire  Fnnfois&  Latin  qui  poite  Ida. 
non.  11  fut  Ambaffadeur  en  Portiwal  eo  15W. 
&  en  rapporta  la  plante  ,  qui  de  loa  non  M 
appellée  Nicotiane ,  &  que  Mot  nonmons  t» 
jourd'hui  Tabac.  Jcjn  Bapdfte  GotcHer,  Do-  . 
deur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sotbonnc  ,  & 
ProtclTcur  Royal  en  Lingu:  (jrccqiic  ctoit  aufti 
de  Niirae«.  Il  a  donne  divers  Ouvr.içcs  m  Pu-  t 
bîic  ,  il  tno.irut  a  P'-ru  le  11.  A  'jt  163(5. 

NlSOPt  ,  Iilc  f.ir  la  Co  c  ilc  ccl.'c  de  Les-, 
bos ,  &  qui  forme  le  Port  Sr.  rii ,  félon  Etien- 
ne le  Gc  Jgraphe  .  Les  dernières  Editions  por-  •  .  ' 
VtQxNcfopt,  }^iiffeiTiii  &  Suidas  écrit  N»yn»V». 

NlSOkS,  Bourg  ou  Village  de  France  dans, 
le  Comté  de  Cominges .  Il  ell  lîtué  vers  laCa- 
rooae,  ftiemarquable  par  nue  Abbaye  d'bttm- 
mei  de  l'Ordre  de  Ctteauif  fille  de  Bonnefoat 
k  laquelle  il  donne  fon  aom,  &  qu'on  appelle 
auffi  UB*M09wDieUitn  Latin  BnMfliSbuJD»- 
mini.  Cette  Abbaye  fut  fondée,  feloa  quelques- 
uns,  en  1184.  St  félon  d' autres  en  tat;.  Elle 
va-ji  quatre  mille  livres  pir  an  à  r.'\b'L;c,  à  ce 
que  d:fcnt  les  .\u!euts  du  Dii^ionnaiic  Gi.Mj;ra- 
phique  de  la  France,  &  au  mot  NrsoRs  ik  di- 
lent  que  l'Abbé  jouit  feulement  de  fciic  cens 
livres. 

NISOS,  Abbaye  de  France  dans  leNebou- 
fiui:  elle  eft  de  l'Ordre  de  Clteans . 

1.  NISSA  >,  Vilic  de  la  Turquie  enEurO'  aDa  CUiM  • 
pe,  dans  la  Servie,  aux  cuntini  de  la  Baiçarie  èém, 

fur  ta  Rivière  de  Ntfliiva,  qui  pcttatKiès  ièniac 
avec  ta  Moravc ,  à  l'Orient  de  ta  Ville  d  tJr- 
dwp,  oaPncop.  C'cft ta  Naiffndet  Anciens. 
On  y  voit  >  plnueurt  Morquées  dont  b  princi-  )C«tN.1ML 
pale  eft  nommée  Dunliiar  Gi  im:'Ji  :  on  appel-  ^"Y  ,**  . 
le  la  féconde  nfcuj  Be(,  G.amitji.  Les  antres  SlftSliihi. 
fjnt  m  jiiidrcs.  Il  y  a  deux  biias  & 'pfalfieHB  fb  !«••• 
fjiiiaines  dans  la  mfmc  Ville. 

2.  NISSA,  NIS/EA,  ou  Nisa,  Ville  de  1' 
Achaïe,  dans  la  Mcgaride  :  on  l'appelloit  aulPi 
Met^ai.ty  félon  Ptolomce  *.  Voïci  Mfo^r*  .  4J.j,cm 
La  Mer,  dit  Mr.  Spon ,  n'eft  qu'à  deux  iicu<l$ 

de  Mci^rc  ft  il  y  a  un  petit  part  qu|<M  ap- 
yàlwt  anctennenani  Ni/** .  On  jr  voit  eneo- 
la  les  ruines  d'ua  Couvent,  &  quelque*  EgU* 
ftt  delcrtei,  tant  aucune  babïtatiao. 

NISSAVA     Riviéirede  h  Bulgarie.  Elle'  rDaalii* 
a  fil  fiwiceAm  b  nbiae  de  Sophie,  (on  coan  ^> 
efl  d'abord  de  l'Haï  l'Oueft ,  jaiqu'à  Pi  rot  ou  .  . 

Clicrcui.  Dc  l\  elle  coule  duSud-Eft  auNord- 
O^ell ,  (ulqu'ù  Niffa  ,  au  delfous  de  laquelle  el- 
le fe  )Ctte  dans  la  Moravc. 

NlSS.'tA.  Voici  NissA.  N'.  2. 

NISSOS  ,  Ville  aux  enviions  de  Pallcnc, 
Péninlule  de  la  Macédoine,  fcion  Pline  Le  t\.^t,ttt 
Perc  Hardouin  juge  qu  i!  (aut  iircNvssus  com- 
me portent  les  meilleurs  MSS. ,  &  parce  que 
Hclyche  ^  nomme  une  Montagne  de  laThrace 
N»V«<',  &  NuVtar,  ouHureuf ,  il  foapfonne 
qu'  il  a  pu  y  avoir  anfC  une  Ville  de  même 
9pBt.Daieaeiibiflëkjil|gM>  fiaulieadeJy>i{âf 
y  4  9^  A 
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ou  ae  dcvtoii  iioii»  mettre  Eim  «  qu  cS  «ne 
Ville  de  Tbrece  &  Colenc  4ct  JMi,  dont 

I  ^t4T.  (S  Mr)e  l'Hatpoentiao 

J^7t»r     nISTKOW  »,  «■  NiïT«»,  petite  Ville 4* 
T«r.  PiK.  -  Allenusne  eu  Dvttd  4e  Sîielie,  èm  h  Fri** 
.  ,   cipaut/  de  Tefehen,  pr^i  de  h  foercè  de'  fO- 
ftr.in'i:/ .  Coméniuî  &  quclqucf  autrct  h  met- 
tent liiiîs  la  Moravie,  &  la  nomment  Misico. 
NISTRA,  c'cll  le  Ville  quelque 

«  Oartut  part  aux  environs  tic  Tlllync,  fcloa  Cal- 
ïfc*        cfeondyle . 

NISUA,  Ville  de  l'Afrique  propre:  Piolo- 
«l.4.a.tt  taée  *  la  place  fur  le  Golte  de  Numidie,  encre 
y  Hmùm,  Carpis  &  Clipea  .  Ortclius  3  fottpfoanc  que  c - 

•  t»c.4.  c(l  la  même  Ville,  que  Pline  <  oommeMiymi, 

FaMll  appcUe 
NI5UET£.  VtSn  Ntntrn. 
NISUM.  Veiïet  Nmm. 

1.  NISTRtIS,  ou  NnrKoe,  Ilte  dct  Rlio- 
9ts*<^}r.  dîcns,  feloo  Pline  7,  qui  dit  d' tmè%  A  polio- 

dore,  qu'elle  avoit  ité  l^par^e  de  1  Ifle  deCot; 
&  qu'on  U  nommoit  autrcf.)is  Pwphyris .  Stra- 

•  \.\x.f,^i,  bon  *  la  mec  auprès  de  l' Ifle  de  Coide.  Cccie 

Illc  s'appelle  a^joaid'hut  Niuao .  Voiei  ce 
mot> 

2.  NISYRUS  ,  ou  N.sTRûs  ,  Ville  dan  P 
f  KM,        Jfle  de  même  nom,  félon  Strabon 

••lUi  NISTKUS,  Strabon  ">  doanc  ce  nom  à 

une  des  quatre  Villes  de  l'Ifle  Carfathiu. 

NISYRIORUM  INSUL£,  pen'ietlaetde 
Il  Ui4  l'Arcliipel:  Strabon  "  lea  place  an  foifioafe  de 
rifle  Nuraut. 

NITAZUM,  on  Ntrazis,  Ville  de  Cala- 
tie,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  la  met 
fur  la  route  de  Conftaotinople  à  Anuoche  ,  en- 
tre Ozzala  &  Coloni.i  ArchcI.YiM.i  ,  n  ilm-huit 
mille  pas  de  la  première  &  iv  vinp,T-lcpt  milles 
de  la  féconde,  (Quelques  M  SS.  portent ///;.t/<r . 

NITERIS,  Peuples  d-.-  l'Afrique  intérieure: 

II  ).  {•€.;.  Pline  '*  les  mec  au  nombre  de  ccai  que  fubju* 

gua  Corn.  Balbut.  U  y  a  de*  l!!lSS.  qll «o  Ji» 
tJhtbret  ponr  Niterit. 
M  Erit  |T<>     NITH  '],  Rtvie're  d'Econfe,  quidoooe  Ibtt 
«■lik  teOv  nom  à  la  PieviBce  de  Mîtiudale»  au'  elle  tn« 
^  ^        ^Sêi.  Btea  fa  ibneedane  b 
partie  Méridionale  de  b  Province  de  Krie,  & 
T4  De  i'hta  Ton  emboochare     liir  h  C6te  Méridionale  da 
Golfe  de  Soiwai .  auprès  de  la  ViUe  de  Dom- 
fries.  Son  esu  elt  fort  claire. 
rtOarsi.     NITHAGOU,  Contrée  de  h  Germanie  's. 
V*^'      Egir.hard  y  place  ces  trois  lieux  ,  Hccgitadr, 
Urfcl  &  Sunti!iccn,  dont  il  donne  h  dcfcnp- 
tion ,  dans  le  troifiOme  livre  de  la  Tranflation 
des  SS.  Martyrs  Marceilia  &  Pierre. 

NITHINE,  ou  Ni  CHINE',  Ville  d'Egypte 
'•  feloa  ritine'rairc  d'Antonin  ,  qui  U  met  fur  la 
rante  deCooftaotiaople  à  Aotioche»  entre  An* 
dron*  &  Hermapdii,  ï  dome  mille  pnc  de  b 
première  &  à  vîun-qaaneiiHQe  delà  fwnnde» 
Lei  MSS.  vatiem  Tni  ce  nom:  lei  «b  écrivent 
Nitiae;  d'autret  IKndwmt  ft  d^antrct  MbM» 
&Niciti.  VoIetNtcit. 
NITHSDALE,  Province  maritime  d'Ecof- 
wfWm  ff-  fe  dans  fa  partie  Méridionale,  ^  1'  Eli  de 
'•••C.  Gillouay  .  Elle  a  tirc'fon  nom  de  la  Rivicre  de 
Nith,  qui  la  travcrfe  du  Nord  su  Sud.  Cette 
Province  i  particulièrement  le  Territoire  de 
Duffljîries,  abonde  en  bled&  en  pâturages,  2c 
kt  babitans  trouvent  bien  leur  compte  dans  la 
vente  qu'ils  font  de  letir  bétail  en  Angleterre* 
Il  y  a  beaucoup  de  futurs  dans  cette  Province! 
H<m-wood  qui  eft  b  principale  a  donné  b  nom 
an  fimei»  ABaonAme  t  Jtmmm  deSamBifimé 
la  PhcBi  les  phtt  ccaudérablei  de  cette  Pco- 
inncefont. 

OnmbBi^} 
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NITIBRUM,  Ville  de  l' Afnnae  intérico» 
re:  Pline  '7  h  place  tu  nombre  de  ccUei  ^tt  vLf»e.|> 
iiirenc  fnbfttgiiéet  par  Cornélius  JBaUms. 

NITlCE.  Vobs  NecaKTiee. 

MITlOMltGeS,  Fenpicc  queCér»  •>  pla-  ,|  b^,. 
ce  entre  lea Celtes;  dans  la  fuite  ils  furent  mis  Oai.i.r.c;.r* 
entre  les  Aquitains.  Pline  '9  en  a  corrompu  le  * 
nom  en  -AittcOregts .  Leur  Ville  Capitale  eîl  «df-  *'  '** 
ginum,  crciirc  aujourd'hui  AgCB}  dtbPctq^ 
répond  au  Dioccfc  d'Agen, 

NITOBRICA.  Voïei  Neatonaicà. 

NITRA  .  Voici  Kitsic. 

NITR.€.£,  lieu  dans  l'Egypte,  felooEtieHM. 
oc  le  Gcugraphc  .  Le  Nisriotet  Nomut  de  Stra» 
bon     avoit  pris  fon  nom  de  ce  lieu.  . aaLty.|iJk|i 

NITRAN,  Contrée  de  b  PalelUne,  l  ce 
que  croit  Orcelius       qui  cite  Scrapioo.  -ainsÉHw 

I.  MITftIA,  NEITRA,  ou  NimAC*, 
ViOedcb  Inttiellongrie,  Capitale  d'unCora- 
té  de  même  nom.  Volez  Nettkack. 

a.  NITRIA,  Montagne  d'Egypte,  aux  en- 
virons de  Scété .  Voïez  X  i  tri  c . 

NITRI£,  Eocrcpàt  dans  l'Inde,  eo  dcf'a 
du  Gange,  félon  Ploloaée  *■:  fat  laieipftea  "  L7*c>s* 
lifent  NiTRA. 

i.NlTRIE,  (lcdefertde)famedèSoltmdo 
dans  la  Bade  Egypte,  contigucau  defert  de  Scé- 
té en  avançant  du  côié  d' Alex-indric,  vers  f» 
Embouchure  U  plus  Occidentale  du  Nil ,  au- 
prit  d' une  htute  Colline  ou  Montagne  médio- 
cre aulTi  nommée  Nitrk  *3.  Le  Dclert,  &.la  >i  Comi», 
Montagne  ont  prit  ce  nom  d'un  Lk  de  Nlire  ^^"J-  j^^' 
qui  l'y  rencontre:  &  le  Bourg  qui  en  écoit  le  ' 
plus  proche  s'appellnit  encore  Niirie,  avant  qu' 
il  tombai  fous  lapuiilantc  dcsSariifins.  Le  De- 
fert a  plus  de  quarante  nii!le<  de  longueur  :  il 
eH  borné  au  Noid  psr  la  MJditcrrar  ce  ,  b  l'O- 
rient par  le  Nil ,  au  Midi  par  II  Dciert  de  Scé- 
té, &à  l'Occident  parle  Defert  de  St.  Hilarioa 
&  p^r  celui  desCellules.  Commcle  Nil  m-  peut 
approclîcr  jafque-li,  le  terrcio  eft  andc  <5c  in-, 
cuite,  &taui  ce  Defert  ell  une  grande  plaine  de 
bble,  eotcecoupée  feulement  de  deux  ou  trois 

Slitet  Mnotagnet.  Ce  fut  (ur  la  Montagne  do 
itrbi  felonMr.BailletM,  que  Ce  retiisStiot  t4TepB.ta 
Amont  on  Saint  Amroon  vcia  Fan  U  &I  9tiaiHHi>i 
le  premier  qui  habita  cette  céMbre  Montagnes 
il  y  fut  fuivi par  quelques  Anachorètes,  &  bien- 
tôt après  il  s  y  vit  le  Supérieur  d'un  grand  nom- 
bre de  Solitaires.  Il  eO  regardé  comme  ic  ton- 
d,iteur  de  ce  fameux  Hermitagc  .  Ce  lieu  tjt 
long  tems  le  ft:;our  de  Sjint  Macairtr  d"Ak-i;an-« 
drie.  St.  Itidorc Prêtre  holpita  icr  de  i'E^'ifed' 
Alexandrie  efi  aufli  qualifié  Solitaire  de  Niirie 
qni  étoit  fa. retraite  oïdioairc.  'î  .Aujourd'hui  tj  Coïhh, 
il  n'y  relie  pbsque  quatre  Couvées  habitez  par 
des  Cophtctf  qoi  ont  ks  mcmet  Riglcs:  &  kt 
mCmctvIiemens,  que ocuK delà Tbebaide.  Lea 
Vcfiigeany  qui  veulent  v'ifiter  ceDefett  fe  reo» 
dent  par  le  râil  on  gros  Village  nommé  Ter* 
rana ,  fur  h  Rive  occidentale  du  Fleuve,  &  oit 
rcfide  un  Cachef,  qui  ell  ch.ireé  de  veiller  foe 
les  Froniicres  de  Libye:  on  lu;  .'m  un  pic'^tnt 
pour  obtenir  l'cfcortc  qu'on  ilcmiodc,  aliii  d' 
hrc  en  ctat  de  Te  di.'tcn(lrc  det  TtlNIpCsAiaboa 
qu'on  po'.irroit  rencontrer. 

Du  Village  de  Tcrrana  ,  en  marchant  vert 
le  CatKbaoc  &  le  Nord ,  on  arrive  en  une  jour- 
nécMipttaÙer  des  Monailères.  On  n'entre  point 
dana  ceux-ci  par  dcffus  les  murailles  comme  à 
b  Thébaîde  :  ils  ont  cbacan  une  porte  couvât^ 
te  de  lames  de  fier»  &  leamnts  ea  faatélem. 
Ils  Cont  tons  qnacte  daoi  b  Plaine .  Le  pre- 
mier qu'on  trouve,  &  qui  cfi  le  plus  près  dn 
Hii ,  porte  k  nom  de  St.  Macairc ,  à  qui  foo 
Cgii%  fù  dAtéCâ  Cdl  na  bltineot  très-vaae 

&  quoi- 
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&qt]OKiu"il  ait  foufTcrt  beaucoup,  onrcconnoît 
aifdmenc  qu'il  a  étc  autrefois  tris  bcau  ;  &  l'on 
y  voit  encore  cinq  ou  fit  tables  d'Autel  de  mar- 
bre. Le  Corps  de  Ton  Fondateur  y  repufc  dans 
«b  fif|rolcre  grillé  de  fer  .  Il  y  a  aufli  pluficiirs 
■acres  Saints  inhumez  danscette  EgUre,  quieft 
.encore  fournie  de  tous  ks  omemeas  néccffaÎKi 
pour  le  Service  divin.  La  plus  grande  pirtiè  de* 
ceue  Maifon,  qui  étoit  fort  nombrenfea  *  M 
dliniite:  a-jlfi  n  y  dciaeow-l-ilqtt'uo  petit  nom- 
bre de  Rc- igicux .  Le  meilleur  «  lenrMtiineiit 
ctl  une  Tour  quarr<?e ,  oh  l'on  entre  parunpe» 
tit  Potît-lcvisi  c'ell-li  qu'ils  tiennent  leurs pto- 
vifions  &  leurs  Livres  ,  ilonr  ils  font  tant  de 
cas,  qu'il  cl  d'Jffndu  aux  Religieux  d'en  divcr- 
lir  un  :;■:].  fjLi.  peine  d'Anathéme  .  Les  autres 
Couvcns  de  ce  Dcfcrt  ont  chacun  une  Tour 
femblable  ,  qui  fcrt  de  retraite  aux  Solitaires, 
^lund  ils  fe  roycnt  attaquez  de  quelques  Ari- 
het  qui  ne  letir  bot  pas  connus  .  Mais  le  pre- 
mier qui  porte  fe  nom  de  Saint  Macaireadcux 
iiicoiiiiiiodite&  wnfidérablcs  :  la  premieie  eft 
qn^il  a*a  d'autre  can  que  celle  d'an  puits  «  qui 
cft  on  pen  IWe:  Taaire,  qu'il  n'«  anem  jtrdi* 
nage  ,  parce  que  le  tetteta  où  il  «il  fitué  o'ell. 
qu  un  fable  (lérile  • 

Le  fécond  Monaflêre  ,  qui  porte  le  notn  d* 
Ambicioché'  ,  eft  éloigné  du  premier  d'envi- 
ron ilix  ou  douie  milles  ,  &  l'on  trouve  dans 
ces  cfpacc  de  petites  éminences  ou  hauteurs  de 
terre,  qui  ont  deux  ou  ij'i  piedsde  large,  & 
qui  font  dîrpoféespar  intervalles  !c  long  du  che- 
min .  On  dit  qu'elles  forent  faites  pour  guider 
les  Hermites  répandus  dans  le  Dcfert  ;  parce 
^'ilf  s'^garoicnt  fouvent  le  Dimanche  en  ve- 
aam  eatcndre  b  Meffe  k  ouelqu'ua  des  Mona- 
flêm»  dam  le  temsqn'il  d  y  en  sfoit  qu'un  pe- 
tit oonbie.  11  ienr  mit  aiâ de  l'égarer,  quand 
le  vent  foolevoit  les  fables  de  la  pmne.  Entra- 
verfint  ces  petites  ^minenccs,  on  apperçoitdes 
ruToct  de  tous  câtei:  ce  font  les  relies  de  trois 
cens  Monaflcres  ;  car  on  afTure  qu'il  y  en  a  eu 
autant  dans  ccDefctt.  Tant  de  graves  Auteurs 
ont  marque'  ce  nombre,  qu'on  ne  fr.iruit  guire 
le  révoquer  en  doute:  peut-être  cependant  que 
dans  ce  nombre  on  comprenoit  les  petites  de- 
meurée oh  quelques-uns  des  Religieux  les  plus 
pUfÛah  veiifoiem  deux  ou  trois  cnferoble, 
faatt  vivre  avec  plus  de  folitude  &  d'aulléri- 
ttf  qu'ai  ne  foifint  dans  letCoaiiiHmaaMz .  Hn- 
tre  tomet  ces  nabres,  on  voit  encore  tm  petit 
CAae  (fû  tiS&m  partie  <l*nnc  EgKfe  dédiée  h 
Jean  te  petit  ;  &  tout  anprh  on  montre  f 
Arbre  que  produific ,  ^  ce  qn  on  dit ,  te  blton 
fc  :  c^'-'i'.  i  :i>fa  par  l'ordre  de  fon  Supérieur  :  on 
lui  à  lionne  le  nom  de  Chad'^tret  tl'l'a/t  ;  c'cft- 
h  dirc  arbre  d' obsïffance  .  À-nbacioche'  ell  le 
Couvent  le  plus  agréable  &  le  mieux  biti  des 
quatre:  il  y  demeure  vingt  Rilit;ieux  ,  &  l'E- 
glife  c(l  d'une  belle  fculpturc.  Elle  e;l  de'diéeà 
la  Vierge  fans  tache  .  i  ts  eaux  font  beaucoup 
meilleures  en  ce  lieu  qu'à  St.  M  icifre  ;  !Sc.  com- 
me le  tetreio  n'en  efl  pas  fi  Lib^annci^x  ,  nn  y 
a  fait  on  Jardin  d'une  grandeur  raifonnable . 

Le  troifiime  Monaftère  qu'on  appelle  des  Sy- 
rie», «fi  dédié  à  St.  Geor^  9c  o  eil  éloigné  d' 
Ambacioclié  que  d'un  petit  nilk  .  Cet  tma 
Monaflires  fondent ,  comme  oo  ttiangte  &  fe 
rceardcnt  l'un  &  l'autre.  Ce  dernier  eft  peu  hâ- 
l)ite'& tombe  en  ruine.  Il  y  a  Jeux  E;',lifcs donr 
l'une  fcti  piniT  1rs  Syriens  ou  J  icobitcs  ,  qui 
vont  vifiter  C"  Di.li.rt.  On  a  confervé  jofqu'ici 
beaucoup  de  K-hrnr:;  dans  ces  Hcux  Hglifes. 
C'cft  danî  ce  Cuiivcnt  que  i'un  ir.  ii;!icl  .A  lire 
de  St.  Ëpbrem  ,  qui  cil  unique  de  foo  clpécc 
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^  un  miracle .  On  d:t  que  le  Serviteur  de  Dieu 
étant  entré  danî  !a  Cellule  ii'un  Solitaire  jxjur 
le  vifiter,  fon  b.'iionqu":!  .i',  ut:  Jj'IT»  à  L;  pnrtc 
prit  racme  &  fleurit ,  pendant  l'entretien  qu'il 
eut  .  L'eau  de  cette  Maifon  efl  afTcz  bonne: 
les  jarditufoot  les  meilleurs,  &  rapportent  plot 
de  fruit  que  les  autres .  ■    .  >  ^ 

Le  quatrième  Monallère  cii  élo^é  d'une 
jooraée  de  celui  desSyrieos,  &  en  y  allant  on 
voit  laMer  iécBe,  %k  ka  «ai  du  Mbappd- 
tent.£4fjr'«f-«a(M»r;  c'ellk-dire  Merde  repio- 
che .  C'eft  préièntement  une  plaine  de  fable, 
&  les  Cophtcs  affureni  que  cVtoit  autrefois  unc- 
Ance  ou  Baye  que  la  Mer  fai'uit  cr.  cet  endroit. 
Ils  difcnt  que  St.  Macai.'e  f<  k<;  Religieux  aïant 
apjjcr^u  des  Bartjues  picincsdc  Pirarcs,  quive- 
noicQi  par  ce  petit  Gui  te  ,  (e  prollcrnc'rcnt  en 
terre  pour  implorer  l'jifi.'tancc  divine  ,  &  que 
la  Mers'étant  en  uninltant  retirée  de  la  Baye, 
tout  ce  qui  s'y  trouva  d  hommes  ,  d'animaux 
&  de  barques  fut  péttifié ,  du  moins  la  chofo 
palfe<««Ue  pour  «eitaine  en  Egypte  .  On  allé» 
gue  pour  preuve  de  ce  (nind  mincie  kanétii- 
Bcauont ,  dont  cet  endioit  cil  aarfemé.  Èa  c& 
6t  «o  y  en  voit  d'aflin  curicutei;  on  y  trouve 
des  Os  bnnuioi  qui  ont  cbangé  de  nature  & 
qui  n'ont  rien  de  iL-'Liu:ijijfable  que  la  lîgorev 
Ce  dernier  Couvent  qu;  purtc  le  nom  de  No- 
TK£-D*ME  cil  affcz  cluigr.é  de  la  Mer  fe'chc  . 
On  ne  s'y  rend  qu'aux  approches  de  la  nuit.  Il 
ell  fort  i;rur.d,  mais  un  peu  ruïiic  ;  &  quoique 
l'eau  y  (oit  IMc  ,  il  ell  le  plus  rempli  de  Re- 
ligieux ,  \  cuule  des  revenu;  -qu  il  tire  du  Ni- 
trc.  Il  y  a  une  affez  bcUc  Eghfc  &  un  ]ardio 
avec  une  Tour  ,  ob  fon  emrc  par  un  Pont  le* 
vis,  comme  aux  trois  antres.  A  q^iciquca  mil- 
te  pas  de  ceMoaadére  on  trouve  le  Lac  cÀ  ft 
&it  te  Nitre.  Vofex  FArticle  fuivaot* 

1.  NITRie  <  ,(le  Lacdc  )  on appeHe  aiofian  ,  cerrm 
Lac  qui  fe  trouve  dans  le  DirPcrt  de  m£me  nom ,  Voï.  J'Eff^ 
parce  qu'il  s'y  fait  du  Nitre  ,  que  l'on  appelle  P«»  1M<*» 
cotnmunifment  Nitron  en  Egypte  .  11  paroît 
comme  un  grand  Etang  çlacc  fur  lequel  il  ic- 
roit  tombé  un  peu  de  neige  .  Il  eft  plus  long 
que  large,  &il  rétrécit  par  le  milieu,  en  for- 
te qu'il  titiiref^uc  divilc  en  d;ux  parties.  Cel- 
le qui  cil  au  Septentrion  eli  formée  par  des 
eaux  qui  foordcnt  du  fond  ,  fans  qu'on  puiiïe 
remarquer  de  quel  endroit  précifémeat  ;  ouit 
celle  qui  eil  au  Midi  cil  formée  par  une  gtoflb 
lource  qu'on  voit  bouillonner,  &  qû  démettre 
liquide  trois  on  quatre  pied*  è  l'entmr  de  te 
bMcbe  qui  la  vomit  .  Par-totic  ailleurs  cette 
eau  qui  eft  rougeâtre  fe  congèle  d'abord  .  Ce» 
pendant  elle  ne  s'endurcit  pas  ll-io:  :  elic  refle 
pendant  long  tems  comme  une  glace  afTez  ten- 
dre; &  il  faut  le  co  trs  il  une  année  pour  ::che- 
vcr  d'en  former  le  véritable  Nitre  .  Qiand  le 
Nitre  eft  dans  fa  perfci^lion  ,  ic  dcliusdu  Lac  efl  j 
une  ^lace  qui  relfemble  à  uu  fcl  rougcàtre  de 
l'épailfeur  d'un  demi  pied:  audeffous  dccepre-  " 
mier  couvert  cil  un  Nitre  noir ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  la  Icffivc  en  Egypte;  de  quand  on  a 
tli  tout  ce  qu'il  y  a  de  noiroo  trouve  le  véri- 
ttUe  Nitre  ou  Natron,  qui  eft  foiAblable  k  là 
glace  do  étSsns ,  cicepié  qu'il  eft  plus  dur  & 
ptet  isIMie .  Il  t'en  £iti  on  grand  Commerce , 
parce  quii  eft  ntik  à  pluCturt  chofes .  Ce  Ni- 
tre a  «w  qualité  délerllve  qui  blanchit  Ht.  qui 
néioyc . 

NII  RIE,  Bourg  d'Egypte.  VoîczNmiiE, 
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NITRIOTiE,  Peuples  de  la  Libye:  Pfolo- 
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NITRIOTES.  Voiez  Nitut.  ' 
NIVALIS.  Voiez  NivicELLA. 
NI  VARIA,  line  des  Illes  l'ortunees ,  félon 
^  1  L<>c.it.  pijne      flui  dit  qu'elle  avoit  pris  ce  nom  de 
la  nei^equ  oo  y  voyoit  perpétuellement .  Tolis 
Ici  MSS.  ,  dit  lePereHîrdouin,  portent  Nin- 
•  k4««i  g/ÈmùiS  &  Ptolomée  *  ^crit  Kf/rov.w»,  pour 
JUtrymftm  ou  N(>7«»^i«  ...C'clt  l' lOe  de  Tc- 
Bcrift«  ou  rifle  d'Enfer;  car  dnn  fi»  unes' 
Gnariet  on  ne  voit  point  de  ieige:  oo  n'ca 
tRHive  qne  dans  ccilc-la. 
.  m  VARIA,  ViJie  d'ETptgne,  fcIoa/ItU 
ttnm  dTAmonin  ^  qni  la  nui  ur  is  rniie  d* 
Emerita,  h  Cafaraugufîa ,  cain  Septinume»  Sc 
Cauca ,  \  vingt-deux  milles  de  la  première  & 
\  égale  diilsncc  de  l.i  fcconde . 

NIUCHli,  Koi.iume  de  la  Tartaric  Oricn- 
jtMrtk*  talc  ou  Chno:lc .  C'ell  le  premier  J  que  l'on 
Orient,  ptr  iCDContrc  de  ce  côté-là,  &  que  l'on  peut  dire 
]•  P.  Martini  avoir  été  jufqu'à  préfenc  inconnu  à  ceux  de  l' 
Europe.  Voici  ce  qu'en  dit  le  GéographeChi- 
nois.  Ce  Roi.-iutne  au  Couchant  elt  bora^  par 
ks  Terres  de  Kilango  ;  au  Midi  il  touche  à  la 
Conéej  &  fe  nomnMit  jadis  Soxin:  alors  il  oc 
eoupccfloit  iéiiIeiiKat  que  Je  Pais ,  qui  ell  fitué 
le  Im^  de  la  RiviAe  de  Qoeonog  ,  qui  tire 
vers  l'Orient)  &  versCaijrven  au  Septentrion . 
Ce  Peuple  a  ^t^  appellé  Kin  .  La  Famille  d' 
Hit;a  nomma  cePaisYeltu,  &  le  Roi  de  Guet 
Hockie.  Sous  la  Famille  de  Tanga  on  lui  don- 
na le  nom  dcVico:  fous  la  Famille  deTaitnin- 
ga  on  y  bâtit  quelques  Forts,  &  on  l'appella 
Niuche  ,  &  ce  Roïtumc  lui  paya  tribut  durant 
q^uclques  années.  Voilà  ce  qu'il  dit  de  la  fitua- 
tion  &  du  nom .  Quant  aux  moeurs  ,  voici  ce 
qu'il  en  écrit.  Ils  habitent,  dit-il,  en  det  a- 
vcrnes  tons  terre,  l'habillent  de  peaux  de  bêtes, 
fe  plailënt  cxttlineaKat  k  exercer  leurs  farces^ 
ippnHiTCBt  le  larda  &  les  rapines  &  nangrot 
b  cbair  tonte  crue  ,  font  un  certain  breuvage 
ou  bî^re  de  millet  pilé  qu'ils  mêlent  &  détrem- 
pent avec  de  l'eau.  Les  Arts  auxquels  ils  s'adon- 
ncii!  Ion:,  de  tirer  de  i'arc  avec  adreffc  &  de 
chafTer.  11  y  a  bien  des  foitcs  de  ce  Barbares: 
auin  ont-iis  des  mœurs,  &  des  façons  de  faire 
bien  difTércntcs.  Voi!à  ce  qu'en  dit  l'Hitloricn 
Chioois  fort  fuccindemcnt  .  Le  Pcre  Martini 
tjoue  d'autres  panicalaritcz.  Lciboirncs  de  ce 
XolaniBet  dit-il  ,  font  au  Septentrion,  &  ao 
Mcnd-Eft,  Niallun  ,  autre  Ro'ùume  de  "Tar* 
miet  ait  Levant  celai  dUiiik'it  qui  ed  encore 
■n  antre  Sobume:  an  Midi  il  touche  ^  la  Pé- 
ainrulc  de  Corée  ,  qui  efl  proche  du  PaTs  de 
Leaotuog.  Ses  limites  au  Couchant  fon  le  grand 
Fleuve  de  Linhomg,  qui  ]•  .'.[■:  rntre  le  Rolau- 
me  de  Niuche  &  les  tcrrcj  du  Kiiangho. 

Ei'.ite  louj.  les  Tartarcs  ceux  de  Niuche  ont 
toujours  été  les  plus  grands  ennemis  des  Chi- 
nois. Ils  entrèrent  dans  la  Chine  fous  la  Famil- 
le Impériale  de  S'uagi,  &  défirent  les  Chinois 
en  diverfes  rencontres  .  Les  Empereurs  furent 
contraints  d'abandonner  les  Provinces  du  Se- 
ptentrion ,  pour  fe  retirer  dans  celles  du  Mi- 
di; les  Tartares  s'éioient  tendus  maître*  des 
Provioces  de  Leaotang,  de  Pecheli,  deXaofi 
de  Xenfi  &  de  Xantuog.  Ils  aanHenc  v^féaiM 
/abingoé  «mu  ï  Empire  fi  les  Tarttres  de  Sa- 
mehaoia  leurs  vaifins  n'  eulTeni  pas  été  jaloux 
de  leurs  conquêtes  .  Ceux-ci  qui  avoient  déjà 
conquis  une  t;rat;de  partie  dcsli'ais  de  l'Alic, 
cnttércni  pu  les  Provinces  du  Midi  &  par  les 
plus  Octiuentalcs  de  îi  Chine  piiur  leur  fiirc 
la  guerre .  Ils  les  chalTcrent  de  la  Chine  &  le 
rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
\-  ia  Tarurie  Orientale  ,  &  après  avoit  livré  à 
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.ftereiirs  Chinois ,  ils  curent  l'Empire  tott  W^, 
lier  pour  prix  de  leurs  viiSloires . 

Le  Pcrc  Martini  continue  de  la  forte  :  Ce 
que  les  Auteurs  Chinois  rapportent  ,  que  les 
Tartares  de  Niuche  habitent  dans  des  c.ivcrnci 
fous  terre,  fait  connoître  la  haine  que  les  Chi- 
nois portent  aux  Tartares,  qui  ne  demeurent 
point  dans  des  cavernes  \  mais  fous  des  pavil- 
lons, ou  tentes,  les  unes  faites  d'étoHie  de  foie 
cirées  d'un  beau  lufire:  lesauttet  de  peaux.  Us 
relTemblentaircxaux Chinois.  Leurcouleur  tiir 
lur  k  blanc»  &  leor  tailieeA-iamallife  &qtiar- 
lée.  A  r^gand  de  la  Religion  ils  n'en  ont  preT» 
queaucoae.  lis  ont  en  horreur  le  Mahométit- 
me& ils  ont  mauvaife  opinion  dcsTurcs:  peut- 
ct'f  i- irlcur  hainecil  vcnucde  cequc  les'I'urcs 
aiJjrcnr  auattois  ceux  de  la  Chine  à  les  chaf- 
fer,  fous  le  rC'gne  du  Fondateur  de  la  Famille 
de  Taimingj  .  Il  y  a  apparence  qu'ils  ont  tiré 
des  Sacrificateurs  des  Indes  quelques  cérémonies 
ou  plutôt  quelques  fuperffitioasj  car  ils  ont  des 
&wrifie8teurs  qu'ils  nomment  Lamas  :  ils  les 
aiment,  &  les  refpeâent  beaucoup.  De  plus, 
ils  brûlent  les  oorpsmortS}  ce  qui  cft  ordinal-, 
le  daaa  ieilodec,  &  jk  jetteat  daai  k  takam 
bûcher  ksftmmes,  ki  lerviMoit,  leichevanx 
&  les  armes  du  d<fGHV  •  Ijiogtte  e!1  ai- 
fée:  ellefemble  avotrquclque  aflîniiéavec  cel- 
le des  Pcrfes;  &  il  y  a  dcsCaraftires  qui  ref- 
fembîent  à  quelques-unes  des  lettres  Arabes  .  ,  „ 

Les  Chinui',  c'cnvent  qu'on  trouve  de;  ruijis 
&  de  tort  belles  perles  dans  ce  Koiaume:  peut- 
être  les  pêche  t-on  dans  cette  Mer  qui  e(t  en- 
tre la  Tartarie ,  &  le  Japon .  La  plus  grande 
Montagne  qu'on  trouve  dans  k  Pais  en  celle 
de  Tin  .  Il  y  a  uo  Lac  de  qttatie*vingt  fi** 
des,  d' oii  forient  dcn  Fleuves  ;  Ton  qni  va 
vert  le  Midi,  tt  fe  nomme  Yalo,  &  l'autre 

Îui  tiie  ver*  le  Nord  &  s'appelle  Quenthung. 
.a  Rivière  de  Sunghoa  prend  fa  fource  dans 
la  Montagne  de  Tin  ,  &  à  quelque  dîflanoe 
mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Quenthunp, . 

NIVE  ■♦,  Rivière  du  Roîaume  de  Navarre  «  Covion  ^ 
appclle'c  Eiiti'ji,  dans  la  Langue  du  Pais.  Elle  ^"'^^^ 
dcicend  des  Montagnes  de  la  fialle  Navarre  & 
prend  fa  fource  en  trois  endroits;  favoir  auprès 
deSt.JeanPicd-de-Port,  dans  la  Terre  de  Bai» 

{orri  &  dans  celle  d'OJez.  Après  avoir  pa/Té 
Jatru,  i  Cambo,  h  Ullans,  à  Villefranche, 
elle  va  fe  joiadie  avec  l'Adour  dans  les  folTez 
de  fiaroow»  pont  «lier  fe  jciter  dans  la  Mer 
k  voe  KcttI  de  cette  Ville.  Elle  eft  navktbk 
depuis  h  Mer  jurqn'à  Canbo.  Uo  giaaf  Gl- 
nal  détaché  de  cette  mtmeRiviAe  va  lè  rco- 
dre  plus  bas  dans  la  Mer  entre  St.  Jear:  deLuz 
&  Sibouré,  deux  gros  Bourgs  ,  fitucz.  lut  la 
côte  &  joints  enfcinblc  par  un  Pont  qui  tra- 
verfe  ce  Canal ,  où  le  retlus  de  la  Mer  mon- 
te. Les  gros  Vaitfeaux  y  peuvent  entrer. 

NIVELLE,  Ville  des  Pais-bas  Autrichiens 
dans  le  Brahant  W.allon,  Dioccfe  de  Naraur, 
^  cinq  lieoCs  de  Bruxelles,  à  fcpt  de  Namur. 
&  à  neuf  de  Louvain.  Oo  1'  entoura  de  mu- 
railles l'an  1320. & 00  y  fie  fis  portes.  Outre 
r  Eglifc  Coliégiak  de  Sic.  Gertrude ,  &  celle 
de  St.  Paul ,  il  y  «  cinqParoiifes  qui  feot  St.. 
Jacques,  Notre^DanC)  &.  AoM,  St.  Nico- 
las  &  St.  Sépnicre  qui  eft  à  un  pas  de  U  Vil- 
le.  Il  y  a  des  Recollets ,  des  Cames ,  des  Jé- 

fuitcs  qui  y  cr;'L;i;nent  les  Humaiii'Cl  ,  det  Rc- 
lij^icults  de  la  Conception,  des  Annonciates  , 
des  Begjines,  des  Hofpualicret ,  &  uo  Sémi- 
naire que  François  BuilTeret  Evéquc  de  Namur 
y  a  (onde  pour  vingt  Etudians. 

S  La  btenbeurcufe  Ittc  ou  Idubcfg^,  Veuve  s  Tffofry 
dubienheimP^B  delaadcn,  Miiie  iat^""^^ 
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his  J'  Auilnfic,  fjiiJi  vers  l'an  6^C3.  l'Abba- 
ye (le  Kivelli:  pour  de.  Religicufcs  fur  les  avis 
de  Saint  AmanJ,  qui  lut  depuis  Evdque de  Ma- 
flricht .  Elle  y  joignit  aulC  un  Monafk'rc  pour 
des  horaniet,  félon  l'ufjge  de  ces  tcras  li.  K!!c 
ff  retira  aulTi  tôt  avec  li  fille  Sainte  Gcrirude 
qu'elle  y  fit  e'ubUr  Abbcdc  en  ^47.  quoiqu'elle 
n'eût  (|ue  vingt  &  un  ans.  La  Difcipline  de  cet- 
te ^bbaye  t  cil  confervéc  avec  réputation  dans 
'|a«tfCpiicic  régularité  jufqu'à  ce  qu'elle  a  été 
.  cfadlft  dans  UD  Chapitre  double  de  Cbaooines 
ftWCbanoinefles,  qui  font  Ut  nMltredb  d» 
la  Ville  avec  l'AbbefTc.  Elles  peuvent  fort»  fle 
fe  marier,  i  l'exception  de  I  AbbelTc  qui  faît 
VOEU  de  Virginiic . 

I-e-i  Cfinnoinc;  chantent  jouroclicment  leur 
Office,  djr.^,  Il.^.jft  dcSt.  Pjul,  hormisen  cer- 
taines Fêtes  de  l  annéc,  qu'jU  font  l'Office  con- 
jointement avec  les  ChanoineUcs  dans  l'Eglifc 
de  Ste.Gertrude.  On  ne  reçoit  dans  le  Chapi- 
ire  des  ChanoincU'es  que  des  filles  de  Princes, 
de  Cooict  ou  de  Nobles  de  quatre  générations , 
not  da  cBté  paternel  que  du  côté  maternel .  Oo 
Boonc  km  Abbeffe  la  PliocelTe  de  Nivelle . 
Lk  Bominltion  appartient  M  Prince,  tvtés  qoe 
les  Chanoincfl'cs  Ini  ont  prércnté  trot»  nijeti  de 
leur  Corps.  Elles  habillent  (e  matin  en  Re1t> 
gicufcs  &  l'après  dînée  en  Séculières . 

La  bienheureufc  Marie  d'Ogniesnaquit  a  Ni- 
velle l'an  1177.  Elle  s'appelloil  d'abard  M  ine 
de  Willembroeck ,  qui  ci\  au  Fauïboar:^  de  Ni- 
velle. E'.'.e  fe  retira  depuis  au  Village  d  Oj^nics, 
i  une  licu6  de  Nivelle,  qui  eft  maintenant  dans 
le  Diocéfc  de  Namur  &  y  mourut. 

Jean  de  Nivelle,  dont  on  parle  tant,  n'cft 
tane  choîë  qpii'nn  iiomme  de  (cr,  qui  ell  tout 
dtdt  fur  tes  picdt  an  hant  d' une  Tour ,  auprès 
de  Itioriège  de  la  Ville,  «ai  répand  fi»  la  gru- 
de  Plaee:  cet  bomme  d«  wr  noM  kl  fecMei 
avec  on  tnsrreau. 

On  voit  au»  environs  de  cette  Ville  on  Prieu- 
ré, dc";  Percs  Trinuaires ,  dit  Orival;  comme 
aufli  i' Abbaye  de  NilelJc,  qui  cr.  cfl  i  une  lie- 
ue, laquelle  tut  commencée  vers  V.i<i  1415-  P^f 
quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  qui 
y  furent  envoyés  de  l'Abbaye  de  Moulins  au 
Cmani  de  Namur.  Les  Atmes  de  Nivelle  font 
dT argent  à  une  CrofTe  de  gueules  mifc  en  pal. 
•  NIVERNIUM.  Vo'iez  NrvERj. 

NIVERNOIS,  Ptovince  de  France ,  bornée 
au  Nord  par  le  Vib  de  PnU'aie^  à  l'Orient  par 
la Dachd  de  BoHgogne,  au  Midi  par  le  &mw* 
t  VmoBm.  boanoU,  ft  au  Couchant  par  le  Bcrri  *.  Unfe 
îiTnIit  P*"''  '^^  """^  Province  a  été  démembrée  do 
gu.u"t.\\9.  Territoire  des  Peuples  .VJui ,  à  qui  ce  Paîs  ap- 
parlcnoit  avec  la  \' \]k  tic  Noi'i-idunum  fitiiécfur 
la  Loire,  comme  le  dit  Juiet-Celar  au  Icptic- 
me  livre  de  la  guerre  des  Gaules.  Quant  à  la 
partie  du  Nivernois  qui  efi  dans  le  Dioctîfc  d'Au- 
xerre,  elle  a  été  démembrée  des  l'cu;)!t:. Scno- 
fiois  de  qui  Auxerre  dépendoit.  Le  Nivernois 
a  pris  le  aoin  au'  il  porte  auiotttdlui  de  la  Vil> 
le  de  Nevers  la  Capitale,  qui,  comme  on  l'a 
va  à  rArticle  Neveu,  a  rcfu  le  iîen  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Nfevrc,  qui  entre  dam  laLo^ 
K  foDs  le  poot  de  cette  ville, 
a  Vmimt ,  Cette  Province  *  eft  afTcz  fertile  en  vins ,  en 
Mr.*  I*  ff^-,^-  en  graîus;  il  faut  pourtant  en  excepter 
le  Morvar.t  oui  tfl  un  Pjïs  Je  Montj:  "c.  tort 
flctilcs,  &  oli  on  r.t  ricutiilc  pas  .iiîi  <:  u-:  gl^ilns 
pour  la  nourriture  des  h.i'nitnns  .  Ou  y  iii'u.e 
autfi  quantité  de  Bois  &  plulîcurs  Mmesdcfcr. 
Cet  Mines  font  princip.ilemei;t  dans  la  partie 
de  cette  Province  qu'on  appelle  U^Vaux dt Nf 
«nr/>  On  fiiod  la  mine  de  fer  avec  l'aide  d'une 
tMiddie  appelée  Cùfivu»  Les  piice»d(  ftr  ^ 


00  tire  des  fourneaiix  font  affinées  dans  les  for- 
ges &  par  le  moyen  d'un  gros  marteau  font  bat- 
tues &  rc'duites  en  bandes  plattes .  C'ell  de  la 
même  mitirrc  de  fer  bien  affinée  &  bjcn  trem- 
pée que  ic  frit  l'acier  qui  le  met  en  petits  car- 
reaux .  Auprès  de  Dcfifc  il  y  a  des  mines  de 
charbon  de  terre,  noir,  gras  &  visqueux»  11 
s'allume  auiC  facilement  quelecharboedeBcitâ 
mais  le  feu  en  ell  plus  ardent ,  &  ceux  qui  tra" 
vaillent  aux  iiifget  s'en  fervent  plus  volontiers  « 
La  auclu«Ks  dont  aa  fe  fett  pour  liicriectuc» 
boB'des  niact,  fin»  trê»«nrirâl«e. 

Le  mvemai»  eft  arrofé  par  nn  grand  nom- 
bre de  Rividra  f  dont  trois  font  savigafak*  « 

fa  voir. 


La  Laite» 


l'Ailier, 
rTonae. 


Quoique  les  antres  Rivières  ne  foient  pas  na» 
vigabics,  elles  ne  lailTcnt  pas  d'avoir  leur  utili* 
té.  Elles  arijfent  de  belles  praitiei  &  fenreac 
à  plufieuTS  moulins  Su  à  plnficon  furgH ,  Cm 
Rividres  feac  :■  4  .   ■.  . 


La  Nyevi»,. 
l'Arron , 
l'AIaine , 
La  Quenoe, 
l'Andarge» 
l'YOeute,  . 
La  Creffonne» 
l'Acolio , 


l'Abron , 
La  fietbie, 
l'Acoiaflie^ 
l'Aubois , 
La  Narcy, 
La  Cuerchy» 
La  Noain, 
l'Arrou,  &c. 


On  ne  trouve  pas  i  beaucoup  près  dans  cette 
Province  autant  de  fontaines  mir.c'ralcs  qu'il  y 
en  a  dans  l'Auvergne  &  dans  le  fiourbnanois» 
Je  n'y  connois  oue  celle  de  Saint  PAaise,  daat 
i'eau  eft  &wde  oc  laiflè  ^adow  l^pend  k  laJaa- 
gue ,  &  celle  de  Pouoirtf .  Velbc  ce  nsot. 

Il  y  a  dans  le  Nivernois  deux  Evéchc?  ;  ce- 
lui de  Nevers  &  celai  de  Bethléem  .  La  plut 
grande  partie  de  cette  Provînte  efl  de  l'Eviché 
de  Nevers:  la  pntie  Septenirionaie  ell  de  l'E- 
v^chc  d' Aiixerre,  &  celle  qui  eft  au  de-tt  de 
f  Yonne  ell  de  1' Evéché  d'Autun. 

L'Evéché  de  Nevers,  félon  quelques-uns,  fe> 
connoît  p'jur  premier  Évéqoe  St.  Arc  ou  Arey  , 
en  Latin  yfrrtim,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
fiiiiîmc  farcie.  Mais  comment  accorder  ce  fen» 
ciment  avec  ce  qu'  on  lit  ailleurs  ,  que  1'  an 
vio^titew  de  Childebert  Roi  de  France,  c'eft« 
k'dire  eiitriion  l'an  ^34.  RanicasEvèquedeKe* 
«en  aiilfta  w  Chonle  Mattonal  afllemblé  à  Or> 
Icantf  ClenentiR*  autre  Evéque  de  Nevers  fe 
trouva  au  cinquii-mc  Concile  tenu  à  Orléans 
l'an  trente -huit  du  même  Childebert  ,  envi- 
ron l'an  552.  (i  n'eft  donc  pas  potribîe  que  St. 
Are  ait  été  le  premier  Ev2que  de  Nevers.  Je 
n'ai  garde  d'un  autre  côté  de  croire,  que  cet 
EvéchL'  ait  eu  Saint  Aullremoine  Difciple  des 
Apûîres  pour  fon  premier  Evéque  :  pluficursbon* 
nés  raifons  rendent  ce  fentiment  infoutcnable» 
St.  Déodat,  vulgairement  St.  Dié,  fut  fairE> 
vjque  de  cette  Ville  vers  1'  an  tfJ5.  U  «gulttt 
fbo  Evâché  vers  l'ao  ddf.  poér  h  Ktîirer  dtac 
les  Oeliertt  de  Vofee.  '  • 

Cet  Eviebd  eft-fuiirtgaat  de  Sens:  il'viat 
dis  ou  douxe  tnitle  livres  de  rente  &  renfi;rtae 
dans  fon  Diocèfe  debx  cens  foixante&  onze  Pa- 
roilTcî,  parriçécs  entre  l'Archidiaconé  de  Ne- 
vers &  celui  de  Di'cifc.  L'Evcque  de  Nevers 
el\  Seigneur  temporel  des  Cbàtcilcnies  de  Prc- 
mcry  ,  d'Urzy ,  Se  de  Parzyî  &  de  fon  Ev£ché 
relèvent  plufieurs  Pie6 ,  cotie  aoCIts  tpàm 
principaux,  qui  font,  ' 

Drui,  •■  'Goiii»4fef'bafrit>i 

eh* 


Diyilizea  by  CjOOglc 
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Chacun  de  ces  Fiefs  s  le  titre  deBaronniede 
l'ETéch^;  &  ceux  qui  le»  poffe'Jent  lom  tenus 
de  porter  T  Evcque  le  jour  qu  il  tait  Ion  enirce 
k  Nevers . 

L'EgUfe  Cathédrale  de  Nevent^toitaotrefolE 
iélitfe  k'St.  Gcrvais  -,  mais  Charles  le  Chauve 
raSutt  atgaoàiit  la  fit  dédier  k  St.  Cjrr,  dont 
Il  M  doant  le*  tdiqacs.  Lé  Chapitre  cù  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  de  l'Archidiasic  de  Ntvcn» 
d'un  Tréforier,  d'un  Chantre,  deFAidlidiMie 
de  D^cife,  qui  font  Digoitci;  d'un  Sacriftain 
&  d'un  Scholaftique,  qui  font  Perfooats,  &de 
quarante  Prébendes,  dont  quatre  font  amorties  : 
PuDC  a  été  âifeilée  au  Doyenné,  une  autre  à 
I*  entretien  des  Enfans  de  Choeur ,  la  troiû^me 
dt  la  quatrième  aux  Reluieux  de  St.  Ciidard . 
Tous  ces  Béaiûcet  font  à  b  coHatÎDa  de  l'Evê- 
Le  Dovcand  nui  CBviraa  dmte  cent  li- 
vret', &  ic*  FifteaJe»  trait  cent  lima  au  plu . 
Le  Tréforier  a  droit  par  un  ancien  u&ge  d'ef» 
ftAer  au  Choeur  i'  épét  au  c6té ,  l' oiTeta  for  le 
poing  &  botté  &  «fperonn^ .  Les  autres  Chapi- 
tres du  Diocéfe  de  Nevers  font  ceuxde  Franay- 
les  -  Chiroines,  de  Premcry ,  de  Tannai  ,  de 
Notre  -  Dame ,  de  St.  Pierre  le  Mouftier  ,  de 
Dorne  &  de  Molins.  On  compte  trois  Abba- 
yes: Celle  de  St.  Martin  de  Nevers,  de  1" Or- 
dre de  St.  Auguftin,  occupée  pardet  Chanoines 
létritM»  ^  Caafi(4*uoo  de  Su.  Geneviève . 
Cmt  Abbtyt  fin  feoMe  par  Heiré  Baron  de 
Donzy  &  Mathilde  de  Courteaai  là  femme.  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  trois  mille  livres 
&  celui  des  Religieux  de  deux  mille.  BcUevaux 
eft  de  l'Ordre  de  Prémontré  &  rapponc  à  l'Ab- 
hé  environ  huit  cens  livres  &  aux  Kchgicux 
environ  mille  livres.  Notre-Dame  de  Nevers 
cfi  une  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Elle  joule  d'environ  dix  mille  livre»  de  repte. 

V  Evêché  de  Bethléem  a  été  éribU  k  Cla- 
neei.  VoIeKBKWt.a'iit  &.GLiJ>Bci« 

Le  Nivernoit  «ft  im  nttM  du  BarioMM  «• 
Paris  &  a  fa  CondHM  fntàoMn,  yd  fin  ré- 
digée par  écrit ,  mais  non  cHtid^Muaiat  Muuidée 
pat  les  Etats  du  PaTs  ancmUff  far  le  «Oanan- 
dement  de  Jcjn  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ne- 
vers r»n  1490.  tn  l'année  I3J4.  'es  Erais  du 
fût  forent  encore  affembicz  par  commifTion  du 
Eot  adieffée  à  Marie  d'Albret  Comteiïe  de  Ne- 
wmi  9t.  la  Coanimc  du  Nivemois  £u  arrêtée, 
«eofdde  à.  aih  fat  dnit  ftc  devam  ka  Coor 
aifataeaduEai. 

n  y  a  daat  le  Nivemoitdattl Bailliages ,  une 
Sénéchaiiffèe  &  u:)  Préfidial:  un  de  ces  Baillia- 

fes,  la  SeDcthaDlTc'c  &  le  Préfidial  font  éublis 
St.  Puant  lf  MousTini.  Voïcz  cet  Arti- 
cle en  Ton  rang .  L'autre  Bailliage  eli  à  Nevers  : 
Ton  reiïort  e(i  d  une  grande  étendue  &  les  Ap- 
aellations  font  portées  immédiatement  au  Par- 
MNiK  de  Parts.  On  compte  vingt  quatre Châ- 
atlIeneB  qui  d^ieiideat  do  Duché  de  Nevers  *  de 

SA  icibctiarac  à  ce  BaiUiati.  CeaCMMikoitt 
i»t, 

,  Cufy,  Lucy, 

Châtcl  neuf,  fur       Moulins  en  GUbctti 

Ailier ,  Lietiiaiii  , 

PouRues,  St.  Brillon, 

•  Gaichcly,  Montruilloo» 
Chaugne,  ChallelCcnfMy 
La  Marche ,  Clamecy  , 

St.  Saulges  Mecs-le-Comte, 

■  Décile,  Mooocaox-le'CoBttef 
Gaanatt  Netisfemaiaet, 
Clurrain,  CMteau-nruf  au  Val 

Champucr,  deBaigK, 
Cmg  la  'Toar}       Champalcmand  & 
.  MooicQOtioa. 
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Outre  ces  Chàteilenies,  il  y  a  deux  eenscin- 
quante  autres  JulHccs  Subalieniet.  LceChliei' 
Icnles  du  Dooziois  font» 

Amnia,  Billy, 
Edaiz,  CoruoI  r  OrgueîIIeni , 

Dreve,  St.SauvcurenPuifaicy 
h  le  CjUcel  de  Gaane. 

Le  Nivenois  eft  pour  la  plus  grande  partie 
de  la  Généralité  de  Moulins .  Il  a  deux  Ele<^\ioas 
qui  en  dépendent ,  favoir  Nevers  &  Château- 
Chinon.  Celle  de  Climecy  eft  de  la  Générali- 
té d'Orie.in^ ,  Se  celle  de  la  Charité  eft  de  b 

Généralité  de  Bourges. 

Le  Duc  de  Nevers  a  une  ChnmbredesCom- 
ptes,  pour  la  confervation  de  fon domaine.  El- 
le ell  compofée  d'un  Prcfident ,  de  quatre  Maî- 
tre* des  Comptes  «  d'un  Procureur  Général,  de 
deux  Secréiautt,  d'uo  Gttffier  &  d^m  nuS- 
fier .  Cette  Chatnbre  fin  établie  par  Philippede 
Bourgogne  Comte  de  Nevers,  troiGème  fils  de 
Philippe  le  H.irili  Di;c  de  Bourgogne.  Il  y  a 
enci.'tc  une  Mjîtnic  paniculK-rc  des  Eaux  & 
Forets  &  une  M^iinfc:  DucjJc  .  Lj  premierccll 
pour  les  Forêts  du  Roi;  6l  l'autre  pour  celles 
du  Duc  de  Nevers. 

Dans  cette  Province  les  revenus  du  Roi  cot»- 
fillent  dans  les  Tailles,  les  Gabelles,  les  Ay^ 
des,  le  Domaine,  la  Ferme  do  Tabac,  la  Fcv> 
me  des  Bureaux  des  pofies,  la  vcmc&liaeonp» 
des  Bois,  la  Capitation ,  &c.  Quant  aux  GabeU 
les  on  peut  dire  que  les  Greniers  à  fel  de  St.  Pier- 
re le  Moudier,  de  Décife,  de  Muulini  en  Gil- 
bert, de  St.  Saulge,  de  Château  Chinon,  de 
Nevers,  de  Luiy  Sl  de  Ccncoing^,  font  tous 
de  vente  volontaire.  A  l'égard  du  Domaine  le 
Roi  o*  en  a  point  d'autre  que  celui  de  la  Tour 
quarrée  de  St.  Pierre  le  MooAier  &  de  fes  dé- 
pendances &  le  Droit  de  GootrAle  des  Exploite* 
Les  Feimierc  du  Oomaiiie  aat  auticfius  piéica< 
do  que  le  Comré  de  Chliean-Chinoa  aveit  lté 
engagé  ;  &  ils  intentèrent  procès  i  ce  fujet  à 
Mesdames  de  Carignan  &  de  Nemours;  mais 
l'inOance  cil  demeurée  indécife. 

Le  Commerce  du  Nivcrnois  confiile  princi- 
palement dans  la  vente  des  blcdn  ,  ces  chan- 
vres ,  des  bois  ,  &  fur- tout,  de  ceux  du  Mor- 
vant;  dans  le  chai  bon  de  pierre  que  l'on  tire 
dacftté  de  Décife,  &  qui  rapporte  !l la  Provin- 
ce environ  cent  vingt  mille  livres  par  an  ;  dans 
k  vente  du  poiflioQ,  descochooi,  duFar,  qui 
année  comnooe  pradutt  trois  eent  aille  limti 
dans  celle  du  Fer  blanc  qui  rapporte  enviroa 
cinquante  mille  livres  ,  dans  la  Fayencerie  & 
la  Verrerie  qui  peuvent  produire  environ  deux 
cens  mille  livres;  dans  les  Drapi  de  Chiteau- 
Chioon.  Quant  au  Commerce  de  Fer,  il  fe- 
roit  aifé  de  1'  augmenter  en  y  continuant  les 
Manufactures  des  Boulets  ,  Ancres  &  CanoOS 

£e  le  Koi  y  a  fait  faire  pour  h  Marine .  Il  fau- 
Mt  cocore  par  des  FratKhiles  &  par  des  Pri- 
vilégea  f  «ttirar  des  Onnien  fou  la  MaaoE»* 
ftuie  du  Fer  Uane;  elle  finoit  anfi  coofidA»* 
ble  qu?  celle  d' Allemagne  fi  «De AeitfiMteuuC. 
La  MiiQufidure  de  draps  de  Château •  Chinon 
feroit  avant.igeulc  fi  h  pauvrcti.-  des  Ouvriers 
n'c'tuit  pas  fi  grande;  car  ils  n'ont  pis  de  quoi 
acheter  des  laines,  ni  de  quoi  tiirc  d.grjiner 
leurs  étoffes  au  Foulon  j  ce  qui  rend  leurs  draps 
durs  &  de  mauvaife  odeur,  quoique  d'ailleuie 
d'une  bonne  qualité. 

U  n'y  a  ni  Univeiiilé ,  ni  Aadémie  pour 
ke  Belk»>Lcai«a  dan»  ee  Convenenewt  U  j 
a  lènlemetn  «1  Collège  de  }éruttct  ï  Nrrcn 
pour  r  Inflruftion  de  la  Jeunelfe.  La  Ville  de 
Ne  vers  accorda  à  cet  Pércs  un  ancien  Collège  ok 

l'on 
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1*  oo  B*  eafeîgnoit  prefque  plus .  Lodovic  de 
Gonzague  &  Heniiette  de  Clevei  fa  femme 
augmentèrent  beaucoup  1'  ancienne  fondation 
de  ce  Collcjjc,  en  1571. 

Il  y  a  dan;  le  Nivcrnois  UD Gouverneur,  un 
Lieutenant  Gênerai  &  ua  Licttteiiaiit  de  Roi 
de  Donvciie  crèaiion. 

Le  Ban  du  Nivernois  cCl  partage'  en  deux 
Corpi:  l'un  eOcomparé  delà  Noblcfrc  du  Bail- 
liage de  St.  Pierre  le  Mouilicr,  qui  e'iit  Ton 
Conmtndant  &  fcs  Officiers  :  l'autre  coofille 
jbni  ]>  Nobleffe  dn  Bailliage  &  Comté  de  Né- 
vers,  qui  nomme  aufli  fon  Commandant  &  fes 
Officiers.  Ces  deux  Corps  nucchcnt  néanmoins 
toujours  enfemble  ik  les  Cumtn  mdans  comman- 
dent altcrnativemenc  l.i  Con:p;ip,nic,  ayant  cha- 
CIM  leor  jour .  Il  y  a  un  P;cv<jt  Provincial  à  Ne- 
«rs,  &  fa  Compagnie  eiicompofcc  d'un  Lieu- 
tenant, d'un  Affefleur  tk  de  dix  fcpc  Archets. 

Cette  Province  cft  divifife  eo  huit  Coairées 
priocipales ,  dont  qiielqtie»-wice  RDCnnieiK  des 
Viliei;  bvoir} 

Le.  Vaux  deR^f"''. 
Mevers.  Chanté, 
LChamlcmy . 


^  ni  B«n 


a  ni  VHh 

^      j  mmtemquafu 

Xjattention . 


les  Vallées  de  rMontcnoyfon , 
eChampaiemand. 


I'~Claacqr  » 
Tannay, 
  ,vczcu;, 

^  Varly, 
Corbigoy ,  ou  St.^ 
leoâaïa. 


_   ,  rChàteau-CiiiaMj. 

U  MoWMt.  ^ABroM. 


'Moutins'EngilbeR  % 

MuniniilIoD» 
Ccrcy , 
_  Décife, 

I'  St.  Saulge, 
Cbaiilloo, 
LLuiy . 


Le  Bazois. 


Le  Pais  dT  en 
lie  Loiie  & 


■J  St.  Pierre  le  Mouftier, 
La  Fcrté-Ciiauderoa. 


Le  Donziois. 


1 


"Donzy , 

Antrain, 

Dreve, 

Saiot  Sauveur, 
CoruoI  rOHMeiliMMC, 

B.lly, 

I  Film;  , 

[_Colnc  fur  Loire. 


NIVESDUM  ,  ou  NivESDOscK  Village 
des  P^ïs-bis  dan;  le  Brabinc,  fclon  l'Auteur  de 
la  Vie  de  St.  Cummar  .  Ce  Village  regardoit 
d'un  côté  le  P-iïs  des  Ta^amln ,  (!e  l'autre  la 
Province  de  Rien,  &  la  Nethe  le  féparoit  en 
denz.  On  l'appclioit  vulgairement  X«j»,  ôcbicn 
des  gens  préicodeni  que  c'  ell  aiiioBld'  hiu  Ja  VU- 
kde  LiKK.  Vêtez  ce  not. 


4  MoMk, 
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St.  GoBwr*,  Mm  Vittage  d'Etntilelieffl,  »  b*'""  » 
dont  il  étoit  Seigneur,  au  Canton  de  Rien  ou  sâiauLBkM»» 
Riin  dans  le  Brabinr,  à  une  lieuë  de  la  Ville 
de  Lire,  étant  rebute'  par  lamauvaife  conduite 
de  li  femme,  fe  retira  ilar.s  un  Ermitage  qu'il 
fe  bâtit  d.ins  une  petite  Iflc  de  !a  Kivic'rcde  Nc- 
tlieenunlicuquis'jppciloii  Nn'eiaunc.  LesPeu- 
ples  lui  donnercr.t  depuis  le  mimdc  Ledo'y  JJcc' 
ell  aujuurd  hui  la  Vtilc  de  Lire  ,  qui  eAperite» 
mais  fortifiée ,  parce  que  fon  territoîic  tooclie  le 
Brabant  Ho'budois.  St.  Goeur  ymawutvenr 
■n  774.  après  y  avoir  pa(fé  neDfott  dÎK  am. 
L'on  y  bàtic  dans  la  luite  une  Egtîfe  enibnboo' 
neur  &  l'on  y  transfera  fon  col]».  C'ell  an- 
jourd'hui  une  CullL^giale  de  foo  nom  ,  «li  fc 

gardent  fes  rcllfjues. 

NIVIGU.l.A  .1:1  Ni-,  Al  is ,  ce  font  les  noms 
Latins  de  la  Ville  de  NivitLE,  d^nc  le  Bra- 
bant. Voïc/,  Nivn.i.E. 

NIVISIUM.  Voïez  NovjBfioH  . 

NIULKAN  ' ,  Roïaume  de  la  Tartine  O* ,  te  rwi». 
SÎeiMtle  oa  ChïooiCe,  &  qui  dtfpend  du  RoTau-  tini,  Kelte. 
me  de  Ninche;  e'ed  proprement  la  partie  de 
ce  dernier  Roiiumc,  qui  regarde  vers  leNoca»i|i. 
Lu  &  vers  le  Nord.  LesTartares  Ypieni ,  qui 
ne  font  pas  loin  de  la  Mer,  font  proches  de 
l^iulhan.  On  les  nomme  aioli  parce  qu'ils  fe 
font  des  Cafques  &  des  corfeleis  de  peaux  de 
poillons  trés-durcs  àL/LTii-ionci.  Plus  loin  il  y 
•  une  Teire  ferme  de  grande  étendue  :  les  Chi- 
nois l'awellept  Ye(o}  c'  efi  ûuu  dente  la  tojme 
qtie  celle  qiron  mmune  d'ordioaife  Jcteo . 
V  c3és  ce  nu  •  . 

NIVOMAGUM,  ou  commed*  antres  lirenc 
NoTtOMAGUM,  Ville  fur  la  Mofelle,  aujourd' 
hui  NuMftcsN.  Voïez  ce  mue.  Aufone  ^  ap- 
fcJk  «ne  Ville, 

-  -  •  -  Divi  C  a/ira  iifdyta  Conflantini. 

Ortelius  i  dit  qu'  elle  ell  aulTi  appelle'e  Afj-  ^  yhtOmf, 
fomatum  . 

NÏVO'i  ou  Nivoas     Bourg  eu  petite  Vil*  ,  ia,iMmim 
le  de  Turquie  dam  la  SMk  Bnigarte,  «m  «m-  Ka.  Eâ«. 
fins  de  la  Bclfarabie,  fiir  le  Danube,  qui  ^7 
partage  en  deux  Bras.  Elle  eft  dans  le  9Jk  dcs 

Tartarcs  c!.-  D  jbrucc  ,  ï  vm-t  trois  UeuCt  de 
ChiuiK-iiçc .  On  prétend  que  c'  étoit  autrcfots 
une  Ville  cur.fidérablc . 

NIXAPA  7,  Ville  dcr  Indes  Occidentales,  7Co«v.t)i£T. 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  .  Elle  cil  tâtie  fur  J^'^'i^^^/' 
le  bord  d'une  Rivière  que  l'on  croit  être  un  û.ùr.Jrtln. 
des  Bras  delà  arandc Rivière  d'Alvarado.  Cet  >:r^ut.a.fi. 
te  Ville  qui  n  eft  pas  lob  de  celle  d' Antequcra  ' 
a  dn  moins  huit  ecosMabïiau  Efpagnols  &  lo» 
diens.  On  y  VMt  U  liclie  Coovent  de  Reli- 
gieux de  r  Ordre  de  St.  Dominique ,  oii  une 
Inr.gc  de  la  Vicrp.e ,  qu'on  dit  avoir  fait  plu- 
li;urs  miracles,  aidre  pardev^^tion  grand  nom- 
bre de  gens  de  divers  endroits  .  11  y  a  quanti- 
té de  lampes  d'argent  Se.  d'autres  richefles.  La 
•Ville  de  Nixapa  cil  elbmée  un  des  plus  riches 
lieux  de  tout  le  Pais  de  Guaxiica ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  d'indigo  ,  de  lucre  &de  co> 
ohenilk  qu'on  y  recueille.  11  y  a  auflt  beaip 
coop  d'arbres,  qui  produifent  le  cacao  &  l'»» 
cbioie,  dont  on  &it  le  cbocahc.. 

NIXAR ,  motabbfégé  ou  oorrompndeNéo- 
céfarc'c ,  Ville  du  Poiif  ,  pji»  de  I)  (^j'ipado- 
cc  ,  appcllCc  To<-itf  par  les  l  urcs.  VuitzN*.'o- 
cr'îARi'r  . 

NIXK  *,  petit  Piïs  dans  la  Baffe  Navarre.  ,.p,c^^,c.i, 
Mr.  de  1' hle  écrit  Mixe  dans  fa  Carte  de  la  n.i  r  oc  1» 
Navarre.  U  y  a  dans  ce  Païs  un  Bailli  d'épée  f^lj*  ^ 
tk.  un  Lieutenant  général  de  robe  longue,  qui  '* 
a  ton  Stige  dans  la  petite  Ville  de  Carris .  U 

:  de  tomes  lea  af" 
T  fài- 
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faires  civiles  &  criminelles  4aas  V  étendue  ie 
h  ]urisdidion .  Le  Bailli  cA  i^éfét  &  employé 
dam  TEiac  da  Roi  pbin  den  qnarticn  de  gi- 
cs  \  cii>qaaaK-&pc  livrci  quatorae  fol»  ^mfie 


liltdtSbOo- 


OfrLi.  Cf. 
Ço«N. 
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eniers . 

i.NrrZAO  RiviVre  ('e  l'At-criqii-  d.ir,';!' 
îllc  Hilpaiiioia  oj  St.  Doiniiij;ui; .  IL. le  jucnd  fa 
fourcc  vers  le  milieu  de  l'Illc,  court  du  Nord 
au  Sud,  &  %'a  fc  jcttcr  dans  U  Mer  à  neuf  ou 
dis  lieues  au  Coutlu.nt  de  la  Ville  de  S.m  Do- 
mipgp.  Celte  Kivie're  n'efi  ni  profonde  ni  lar- 
g9,  mais  çUe  cft  cocfidcfrablc  pour  le  terroir  & 
pour  Itt  piairîei  qu'elle  arrofc.  Il  y  cro^t  4fS 
caonei  de  fucre  fort  baiiici. 

a.  NIZAO  Cm  de  f  AtiM^rione  ,  Tar  b 
Câte  Méridionale  de  rifle  Hirpiniola  ou  Saint 
Domin.iuc  .  Derrière  ce  Cap,  il  s'  ouvre  une 
Baye  rtn5.iK]u..blc  p.;r  trois  Hayrcî  qu'  on  y 
trouve;  l.ivoir  FiUn  l'iTmc/o ,  ï  fcizeliciics  de 
San  pomingo ,  auprès  duquel  il  y  a  des  Salitwc 
excellentes,  Zczebin  SnOcoa,  ^  dix-huit  lieuës 
^  la  m|!ii)e  Ville,  La  Flotte  Efpa^oole,  qui 
va  dans  h  Nouvelle  ETiugoc,  a  coutume  de 
IBouiUer  dans  ces  HavftSi  piiacipalement  daot 
velui  d'OoM  .  Pe  y  6it  dr  l'eau ,  &  s' y  ra- 
£ca7chic;  car  il  y  a  une  habitation  de  quaran- 
te ou  cinquante  maifoas,  qui  efl  \  une  lieue 
du  rivage,  &  l'on  peut  s'y  fuuTiiir  Je  toutes 
fortes  de  vivre?.  Prés  de  cette  Habit  ition  eft 
un  moulin  ît  fucre,  que  pillc'rent  les  Angloi;, 
lorfque  Clirillophle  de  Ncoporc  qui  les  conq-< 
{Dandoit  aborda  en  ce  lieu-là* 
NiZAKI.  Voîez  Nisaao. 
NIZIBI.  Voïez  NisiBE. 
NIZYN  3,  pcUte  Ville  de  rEoiMK  ^.xA- 
fieii,  aux  Franti^ret  daPklatiint  de  KÎow,  for 
la  Rive  gauche  d'un  petit  Ruiiïeau,  qui  fcpa- 
rc  ce  PaJatinat  du  Duchtf  de  Czernichow  .  Les 
Pblonois  enleve'rcnt  cette  Place  aux  Cofaques 
en  165a.  mais  ils  la  c^d<frcnt  aux  Mofcovites 
en  1687.  Nizyn  ^  Uke  |pctite  Placf  |acte  & 
bien  P^'^c  • 

NIZ^ }  c'  efl  le  nom  que  les  Italiens  daih 
.  Ht  à  U  Ville  de  Nice  .  Voici  Nu», 

N  O. 

NO,  VîWe  d'Egypte,  dont  parlent  le*  Prft» 

4«I<W  »4«  phc'tci-  Ezcihitl  •»  &  Nahum  félon  1' Hé- 
ï**!''*  brcu.  St.  jirôine  a  traduit  Aci,  par  Alexandrie, 
pour  tire  entendre  quelle  Ville  t'cll.  Les  Se- 
ntante portent  Diofpolit^  qui  cil  la  même  que 
Thèbes  ,  &  dans  Nahum  ils  lifcnt  jimmen  . 
Ils  entendent  fans  doute  le  Temple  de  Jupi- 
ter Ammoo ,  qui ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  é* 
iDÏt  biui  daiu  la  Tbébaide .  Voïez  Noo. 
I.  NOA»  Ville  de  FArahie  heureufe,  icioq 

6  Tliiftitr,    PM"*  *i  qui  ci'C  DciolCt 

'  ».  NOA,  ou  Nea,  Vilte  aux  confia*  de  la 

S «k  !«.>}.  Tribu  de  Zabuloo,  feloo  Jofué  7.  Roland  * 
i>  f*ft  1  qu'Eufcbe  la  nomme  'Anvi.  Je  foupi,utirje, 

i^.  ■  ■*■  dit  Uom  Calmet  »,  qucc'ell  lamême  que  A'f- 
yOAruM,^  vi  naarqu^e  dans  l' Itinéraire  d' Antonui  k  tren- 
""^  le-lîx  milles  de  Capitoliadc  :  mais  il  faut  avou- 

er que  la  manière  doi'.t  Noa  5'<!ctit  n'ell  pas 
favorable  à  cette  conjew^ure. 
|ft  Lj.  i.%  NOJE  Ville  de  Scile »  feloo  Eticaoe  le 
Géographe  &  Suidas.  Les  Habiuut  de  cette 
Ville  (ont  nommez  JVSmiu  par  PUne  '°.  On 
croit  que  c'ell  aujourd'hui  la  Ville  de  ^oara. 
NUAII.LAN,  BouigdcFiaaoedaosleCom^ 

t^  de  Coniniii'.gc  .  " 

NOAILLE'  BcuTQ  de  France  en  Poitou,  \ 
trois  petites  lieticî  de  Poitiers,  vers  le  Midi. 
Mr.  Caraeiile  écrit  tnal  h  propos  NoAtLtis 
pour  No*<>-u!' ,  &  par  ooe  autre  erreur  aufli 
pafldci*  9  dit  ^ue  <e  Booif  a  doaad  faa  oom 


à  r  tlluftre  Maitaa  ilèNoailles ,  comme  û  cette 
Maifon  éioit  origiitaire  de  Poitou  ,  &  lUNtdtt 
Limoulla.  Voïez  No AitLES. 

Su  Junien  "  né  à  firiov,  fur  h  CSoÙt  en  " 
Poitou  ,  qui  (ftoit  une  Terre  de  f»  Patmlle,  J^^^f^i. 
tomme  celle  de  Champagne  ,  fc  fit  Reclus  à 
Cluulnay  ,  puis  à  Chitel-Achcr.  Il  bâtit  un 
Monalli rc  à  Mariac ,  aujourd'hui  Mairé ,  oh  fon 
corps  fut  appurtc  de  Chaulnay  ;  car  il  y  e'coic 
retourne'  pour  mourir  dans  fon  Hermitage.  Il 
lut  tranijportc  l'anSjo.  à  Noailld,  qui  de  Prieu- 
ré dépendant  de  l' Eglife  de  St.  i iiJaire  de  Poi-  ' 
tiers ,  «voit  dié  ingi      Abbaye ,  vers  la  fia 
du  huitijiDc  Siide  .  te  ;our  vakac  de  cette 
Tranflation  Te  fit  la  I>^dtcace  de  b  aouvelUf 
Eglife  de  Noaillé  fous  Ton  nom ,  &  ilen  t  tavt^ 
juLin;  c;e  le  Pitron  depuis.  '  « 

Maire  avoit  e'tc  ruine  fous  Charles  Martel;  , 
&  Noaillc'  aïant  c'te'  fait  Abbaye  fous  Charlc- 
magae  il  n'  eut  point  d' autres  Abbez  que  ceux 
de  Moiré  jufqu'à  cette  TranlUtion.  L' Eglife 
de  Mair^  fut  racommod^e  depuis  &  érigée  ea 
Paroiiïc  qu'on  appelle  Mairé  l'Evcfcaui  c'ell- 
à-dire  T  bpircopal  *  pour  être  diftiMud  de  Mai- 
ri  U  Gvilitr .  V  Abbaye  de  Noaillelnbfiac  tôt»* 
^urs  dans  la  Rc'gle  de  Sr.  Benoît . 

NOAILLES,  Duché-Pairie  de  France,  dans 
le  Limoufîn  Elle  ell  ccmpofcc  des  Châtel-  iiPic*sioi, 
lenics  d' Aycn  ,  de  Larche  ,  de  Manrat  ,  de  ^'..^'j. 
Terraffon  &  de  vingt-qu:i:rc  Paraillcs  ,  dont  f.  pu 
quelques-unes  font  dans  le  Pctigord .  La  Chl- 
tcllcnie  d' Ayen  fut  acquifc  en  1381.  par  Fran- 
çois de  NoaiUei  Evoque  d'Acqs,  de  Henri  IV. 
pour  lors  Roi  de  Navane.  Elle  fut  érigée  en 
Comid.ea  iS9^  en  hvtm  de  Heen  dcNoail» 
les,  UeutenaniGdi>éral&  GonvertKordeRan- 
crgue  .  II  y  a  cinquante-neuf  Valfaux  qoi  CS 
relèvent.  La  Chatellei-ie  de  TerralTon  efl  fur  la 
Vcïcre  en  Pcrigurd,  &  n'appartient  qu' en  par- 
tie au  Dut  de  Nouilles.  Ces  quatre  Chàtelle- 
niL':.  turent  t-rig,ecs  t:i  Duclic'- Pairie  ,  fous  le 
nom  de  Noailles  par  Lettres  Paieaies  du  mois 
deOCccoibre  t^^j.eoregîtrées  le  ij.  du  nime 
mois,  en  faveur  d' Anne  de  Noailles  premier 
Capitaine  desGardes  du  Corn*  dp  Roî&Giaod* 
Pe'ie  du  Doc  de  Noaillet  d  auinnnd^bM» 

NOAIN'},  Rivière  de  France,  AwleNi-  yCocuM, 
vernois.  Elle  mIFc  à  Donzy,  h  Vcrgiaz  &  à 
Sully  oîi  elle  fe  dc'charge  dans  la  Loire .  ' 

NO-AiM.MON,  Ville  d' Egypte      que  St.  » 
Jérôme  traduit  toujours  par  Alexandrie.  Dom 
Calmet  '5  croit  que  c'ert  plutôt  la  Ville  de  Diof-  *ï  ' 
lis  dans  le  Delta,  entre  Buûris  «u  Midi  It 
lendefe  au  Nord.  Vo'i'ez  No» 
NOARA  ,  NoARATw  ,  Ne*>ATa  a  ,  on 
Neabath      Ville  de  li  Tribu  d'Ephraïm, 
Xeinq  paUlei  de  Jeiicho*  &  çe  fue  ÉuAËQ 
fur  le  oont  Naabatha. 
NOARUS.  Voie/  Sauus. 
NOAS,  Fleuve  de  Scythie:  Valerius  Flac- 
cus  en  parle  quelque  part.  Hérodote  '7  le  nom-  I"*' 
me  No»! ,  Noes ,  il  le  décharge  dans  ic  Da- 
nube \  &  Pku«CB  erait  ^  e'  «4.  «uÎQwdr  iin 
le  Siihniz  ■ 

NOS,  NOBE',  NOBA  ooNomba  »»,  Vil-  '»  »«• 
ie  Sacerdotale  de  la  Tribu  de  Beajainia  ou  de 
celle  d'EplinÀB.  St.  JéiÂme    dit  que  de  fon  '^j^VuM^r 
temsclle  ^toit  détruite  &  qu'on  en  voyoït  les  Eufeb.nlô< 
ruines  au  voifînagc  de  Diolpolis.  David  ch^llc  ««,»•«• 
parSjiil  ét.in:  aile  à  Nobé,  &  a'iant  demande  uJ"'"tIi- 
qnclque  thofc  a  manger  au  Grand  Prêtre  A-  met^  Dia» 
chtmelech  ;  cel'-i-ci  i  ji  l'nnna  ces  pains  qu' 
on  avoit  ôiez  tout  rc'ccmmcat  de  dcifus  la 
Table  facrée,  A  l'épéc  de  Goliath  ^.  Sauien  'Vi^'î'** 
aîani  dtiinfbrmdMrDoegt  fit  cnertWR  les  Prd-  v^*^?**' 
très  de  Nobd  ^beca^e»  lènr  Villa,  Aai  Ma-  ^ 
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fiot  pr^teiul  que  ce  foit  la  même  V'ilic  ,  qu' 
^mw>  que  Se.  Jérôme  appelle  Brih-Ântbj .  Oyel- 
ques-aas  la  nomment  Bochenopclu  ;  &  Guitlau- 
■  Lû.  cit»  Bie  de  Tn*  dit  qu'on  liudoaaoit  vulguRineiit 
\t  AoQ  de  StttnÊiMtm 
mntA.  V«fes  Nova  &  Nomba. 
NOB/E.  Vofez  PTOiist. 
NOBANA.Vokz  Novan*. 
NOBATiE,  Peuples  d'Ethiopie,  aux  envi- 
rons duNil,  dansic  voifin.ip.c  de  In  Ville  O.ifii. 
s?(iSc. Procopc  *en  parle;  &Onclius  i  loup(ODncquc 
ce  font  les  mènes  Pfei^lo  V»  qwiyws-ttas 
appellent  Nubai. 

NOBE,  NASA,  CANATHA  ouCAMàT», 
Ville  de  la  Triba  de  Manall'cf.  Elle  iuàt  au 
dei^du  Jourdain.  Le  nom  deNbbe  fiûJnt  don- 
né depuis  qu'un  lfiratiice.de  ce  aom  «n  cm  fine 
!*•  la  conqoéce  4.  G^deon  pomfDfVtt  les  Madtani- 
tes  5  jufqijelà.  Euf(îbe  dit  qu'i!  y  a  h  hait  mil» 
les  d'El'cboo,  vers  le  Midi  ,  un  lieu  nommé 
Nibtt  &  qu  il  eft  abandonae';  mais  ce  n'cil 
pas  le  NM^  dont  il  cil  ici  qucilxon  ;  car  il  c- 
toic  beaucoup  plus  avant  vers  le  Septentrion  . 
Les  Septante  écrivent  Hdfim .  Voicx  Nos ,  & 

NOBENSES&NoBieKViBt.  Vola 
Nota. 

NOBrLTA ,  &Ctin8i ,  Villes  des  Omwmi 
«tlfiCitt.  dansl'Eipagne.  furie  Tage,  félon  Ttte-LlW*» 
Moralis  ïïiNolt&a  din,  fcs  Antiqjitc?:  il  ç'sgit 
de  fivoir,  fi  c'cii  une  hutc  de  Copiltc,  ou  s'il 
ell  fondé  fur  quelque  ancien  MS. 

NOblLlACËNSlS  PACUS  ,  ancieu  Can- 
ton de  la  France,  près  de  la  Ville  de  TonR( 
7»Kw.y-  fçi^n  s,  Grégoire  de  Tours 

NOBILIACUM,  c'eft  le  nom  d'un  ancien 
Fauaboofg  de  la  Vitle  d' Anai,  félon  Meyer. 
n  en  eft  teffi  bit  aanion  .dang  k  Vilh  de  St. 
•  Tfcrfwr.  Vaft.  Ortdiaik*  ftétetà  qoec'efi  raneieniioo 
de  r  Abbajrc  même  de  St  Vaft . 

NObOPYRUS,  Ville  deMoefie,  UhùOf 
ft^r-      tclius,  qui  Cite  Chalchoodyle 

NOBtINOifi,  Peuple  dn  Iode*,  ftloo  Rl- 


ne 


I.  NOCERA,  Ville  d'Italie,  dans  l'Um- 
brie ,  ou  Duché  «ic  Spuléte ,  an  pied  de  t'Appc- 
"••J-f**?.  jjin  &  au  voifinagc  d'one  des  fources  du  To- 
pino.  Elle  edoomme'e  Nuutùt  parStnbon 
qui  dit  qu'il  s'y  fabriquoit  des  vafesde  beisqni 
n  il.  Cl.  ^totcatcltiraez.  Piolomée  "  lui  donoek  nom 
ati-hfcï'  de  Colonie,  &  Pline  •»  la  nomme  Gmplement 
N'tccrin .  On  1'  .ippella  aulTi  anciennement  Nu- 
caici  ^'l!j\iu»ia ,  fans  doute  pour  la  diliinguer 
des  a'jtre^  Villes  qui  poiUMCU  leilOIB  dc  JMwC» 
tia.  Voïez  ce  mot. 

3.  NOCERA,  Ville  d'Italie,  dant  la  Prin- 
cipauté citérieure,  à  quatre  lailleide  la  Riviè- 
re Saroo  ou  Safati ,  &  \  ncef  nilles  de  h  05* 
te  de  la  Mer.  Voiez  NoectiA. 

6 NOCERA,  Ville  d'IiaUe  an  Re&nae 
afkt,  dans  laCalabre  Ultérieure .  Elle  eft 
-  finée  environ  k  hait  railles  an  Nord  du  Gol- 
pbede  Stc.  Kuphemic  dans  îe 
Mattoriino  à  l'Orient  &  la  Mer  \  l'Occident, 
à  c'gale  diliaocc  de  l'  une  &  de  l' autre. 
lâOaTtui  NOCETUM  m  ,  Village  ou  Château  de 
France  fur  la  Ma  n:  Gtegolte  de  Toutt  & 
Aimoin  en  font  mention. 

NOCHETI ,  Peuples  de  V  Arabie  hemcolè» 
ts  U.  c*a.  Plia,  .s  Je,  place  fur  le  Colphc  Pcrfique . 

NOCKES,  Peinliea  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la Nouvefle  France,  fur  le  bord 
du  Lac  des  Harons ,  à  vingt  lieuës  k  l' Occident 
i&  DAcriK         MiffiOaguc/. . 

li*(a"'l^ù  NOCOR  Rivière  d'Afrique,  auRoïau- 
«M>  ^  M»  me  de  F» .  Elle  foitdesMoMigacad'Ektiuii 

vu» 
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prend  fon  cours  vers  le  Nurd  ,  féparc  1a  F'io- 
viiice  d  Errif  de  celle  Garcd ,  &  fc  jette  d.ins 
la  Mer  Méditerranée.  CaOcl  croît  quec'ell  le 
Mulocath  de  Ptolomée  &  Davit/  la  prend 
pour  1.1  Rivière  de  Milucan. 

NOD,  ou  TcAaa  ne  Non,  c'eft  k  Pais 
«tr  fe  retira  CaTn  apris  Ibn  crime  *' .  Les  Sep- 
tante aolB  bicn  que  Jofephe,  ont  lu  V. 
au  lieu  de  A^dxi ,  &  l'ont  pris  pour  un  nom  ce  Heu. 
On  ne  fait  p.iç  oi llini^cmcnt  quel  c'toit  ce  Païs 
de  Nod  ;  fi  ce  n'cll  p;iit  <îtrc  !c  Païs  d?  Nyf; 
ou  Nyféc,  Vers  l'Hyrcanie.  St.  Jeiômc  ix.  :c 
Chaldéen  ont  pris  le  terme  N<id,  dani  un  iens 
générique  »  pour  v  ^^abond»  fugitif .  HabiMvit 
firtfiigu  m  itna »  L'Hébreu  porte  Habita- 
vit  in  tma  Ntâ. 

NODAB^  Pals  voiiia  de  X  Itntfc  &  de  T I- 
dumée,  mais auioord'hn! inconnu.  On  lit  dans 
les  Paralipoménes  ,  que  la  Tii'^n  de  R  .:i':.T. , 
aidée  de  celles  de  Gdà  &  de  Mana'.ic,  eut  uuc 

Îjerrc  Contre  le';  Ag^ucc;  ,  If^Thaiéens  &  les 
'cupies  de  Nophii  à  de  Nodab,  dant  laquel- 
le les  Ifraclitc?  eu-ent  de  l'avantage;  maison 
ignore  le  tems  &  les  autres  particulariicz  de 
cette  guerre. 

NODALES,  Bourg  ou.  Village  de  la  vieil- 
le Caftîne  en  Erp«^ne,  entre  les  Villes  de  S« 
goença  &  de  Medina  CrIi.  Mr.  Corneille  ** 
dit  qu'il  Y  ^  G"o«raphes,  qui  le  prennent 
pour  l'ancien  AmciHum.  ]'  ai  marqué  au  rmt 
jlraeilhim  en  quel  endroit  les  meilleurs  Giio- 

griphcs  plaçoient  cette  anetemie Ville •  Voyex 

Aracii-lum  .  "  ■ 

NOE,  Ville  de  France  dans  le  Haut-Lan- 
guedoc. Diocèfe  &  Recette  de  Ricux. 

NOEGA,  ancienne  Ville  d  Efpagne,  félon 
Pompoiiius  McU  >i  -  qui  la  place  cbea  les  ■/fin- 
ri»  fur' la  Cftte:  Pliae  m  la  met  anffi  dans  le 
même  quartier.  A  la  vérité  Piolomée  »T  quil' 
appelle  Nw'>«  Ovnttfa  Notga  Ucefta ,  la  pl.ice 
chez  les  Cantabres  p-nnii  leurs  Vil'r  minn- 
mes;  mais  l'au!orit«f  de  Pomponius  Mêla  pa- 
rott  pieiérable.  On  croit  cemamnAncDi  que  c^ 
cfl  aujourd'hui  Navia. 

NOELA,  Ville  de  l'Efp.igne  Tarmr.onoi- 
fe,  dans  le  PBfs  des  ^/imi,  fclon  Pline  C 
cl)  aujoard'lmi  JVe/i,  fur  le  T.imùre.  Ptolo- 
iaée*9'00lllllie cette  Ville A/ovr«n>  &  l'attribut 
wm  An^nt,  QuclqusMSS.  portent  jV«er<r pour 
Notli. 

NOELiE ,  &  NoEGiit  >8 ,  Colonies  desCa- 
tibcricn^  fortis  d'Hifpal,  félon  le  faux  Bcrofe. 

I.  NOEMAGUS,  Ville  de  la  Gaule  Lyon- 
goife.  Pto'omée  *»  l'attribue  aux  VaiVicaffi. 

t.  NOEMAGUS,  Ville  Je  la  Gaule  Lyon- 
noife.  Ptoloaés4«ta  place  chez  leXexaik*';  & 
de  Ville-neuve  la  nomme  5".  Salv-tm. 

NOEODUNUM,  Ville  des  Gaules:  Ptolo- 
aée  la  donne  tatAi^KiDiMdU*^  Peuples 
de  la  Gaule  Lyonooife:  de  VîHe-iKiivedaaBlba 
Plolotnée  la  nomme  LewtAcut. 

NOERE  3i,  Rivière  de  France  dans  T  An- 
terres  ,  entre    f.oumois.  F.Ke  fc  jette  dar,',  U  Charente  entre 
la  Ville  d' Angoulêmc  &  Chjtcau  neuf . 
NOES.  Voici  No*s. 

NOESA  39,  ou  plutôt  NoESL&u  ,  ine  de 
la  Mer  des  Indes,  à  l' embODcbure  du  Détroit 
de  Ceru  à  1*  Orient]  d'Amboine.  Les  Halùuns 
font  Anthropophages. 

NOESIA,  Ille  de  f  Aidiipel  M,  n  «oili- 
nage  de  celle  de  Rhodes,  febo  Enftatbc.  Celf 
une  des  Sporadcs. 

NOGARO,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Cafcognc  &  li  Capitale  du  Ba  .- Armagnac  3î. 
Cette  Ville  eft  fituéc  fur  la  Rivière  de  Douze, 
\  mk  lieues  d' Eaafe  &  à  quatre  d' Aire  . 
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C'cft  une  Aet  cinq  VUln  qui  fvm,i  

échange  au  Duc  de  Bouilloo  >  pour  It  FriocU 

pau(^  de  Sedan.  Il  s'clltenu  un  Concile  cocet* 
te  Ville,  où  il  y  a  une  tftiife  Coll^gifile* 

Nur.ENS,  Bourg  (trFfMM  ém  L'AnjM 

Eledion  de  h  Flèche. 

NOGt.NT,  Bourgade  de  Tlile  de  France, 
\  deux  lietiës  de  Pans  >.  C'enuo  giudBoarg 
au  boni  de  la  Seine .  Co  lieu  efi  tUK  iKien , 
&  fop  nom  Latio  ^toit  Hungnamm  «o  No- 

OKROeqirat  iu  fiiiéov  SîMe»  fous  les  enfatts 
de  Ciovis.  Ce  fiit  ii  oh  Clodoild  ,  vulgaire- 
ment appelM  Si.  Cloud,  n";  du  Kui  Ciodomir 
fc  retira  apris  avoir  évite  J.imart.  I!  y  bâtit 
unNlonailcic,  qui  depuis  a  clé  change  en  une 
Eglife  Colicgialci  où  le  corps  de  ce  Saint  cil 
garde  dans  une  chafTe  .  La  (grande  dévotion  que 
li  Peuples  eue  pour  lui  t  kit  «haiiger  k  noi» 
de  Noge»  eo  «etai  ie  Sr,  Caoqo.  V<ft» 
.S41MT  Cmvb» 

NOOeNT.rAtTAUT  ,  BpDiv  de  Fnn. 
ce ,  dans  la  Brie ,  Diooifc  de  Soinfont ,  Eieâioa 
de Chiteau-Thierry .  Il  va  uneAbliaye  de  Rc- 
ligieufes  lie  l'OrJrc  de  S:.  Benoît,  fondée  v-^r 
k  Reine  Blanche  Merc  de  S.  Louk  .  Ce  fout 
^  prc'fent  des  Rcligieufes  de  l'Ordre  dcSimte 
Qairc.  L'AbbcOê  cil  iricaoale.  Cette  Mai'.on 
n'a  qu'coviroB  fept  mille  livres  de  r<.-nrc ,  quoi^ 

!|u'  il  Y  ait  une  grande  quantité  de  Hcligieu» 
es.  Ce  lieu  a  pris  le  nom  d' Aruut,  Tréfo- 
ricc  de  Thibaut  k  Ubeial,  Conie  M  Ckaa* 
ugné,  foa  Fondateur. 

NOGENT  SOUSCOUCY,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Picardie  ,  Diocèfe,  &  hlcdion  de 
Laon,  vers  les  limites  du  Dioc^fc  de  Soiflons, 
fur  la  Rivière  de  Deictte  .  Il  y  a  une  Abbaye 
ti  fummcs  de  l'Ordre  de  St,  ^enoû,  Congrégi- 
tion  de  St.  Maur  .  bile  cù  fituéc  i  uoc  demi- 
lieuc  de  Coucy  ' ,  vert  le  Midi,  &  à  deuv  lie- 
ués  &.  demie  de  Préawmné  vert  IfCowbaot  4' 
hyver.  St.  Godefrqî,  defuitEv^qiK d'Amies!, 
£11  Abbd  de  ce  MoqaflèMi  Air  k  fi»  de  l'oo' 
iième  Sicte.  Le*  Si'ret  de  Coucy  Toot  pour  b 
plupart  entcrrci  dans  cette  Abbaye  ,  qui  vaut 
lept  à  huit  mille  livras  'a  l'Abbd.  On  veut  qu' 
il  y  ait  eu  ajtrcfoii  danser  lieu  un  Temple  des 
Druides  confacri:  à  la  Vierge  qui  4<>>c  co&nter: 
Vns^int  pariturx . 
NÛGF.NT  LE  BF. RNARD, Bourg dçFran- 


^■dans  le  Maine,  hlcduu  du  Mans. 
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z.  NOGENT- LE- ROI  »  ,  en  Latio  Nc-J- 
(cntum  Rtgir,  petite  Ville  de  France  dans  I  Ur- 
leaiiois,  à  cinq  lieuës  de  Chartres,  &  à  qua- 
tre  de  Dreux.  Elle  cA  iituéc  daos  un  Vallon 
^  Tendroit  où  l'Etjre  çommençc  !k  porter  bat- 
tcau  .  Quciques-ux»  crdjfcst  qu'  elle  a  pris  le 
nom  de  Nogcnt-k-Roi  «  pMce  que  Philippe 
V|...S^i  de  ftifiç^  y  mwpn  ea  la $9.  D'au- 
tres prttjEndieat  qof  cens  wùt»  VtN«  *«wei- 
loit  auiréCMsNogiEut-IfeiaBertt  oq  rCremberc 
mail  qu'IljAelk  ^  BIpit  Taixti  doiyn^  ii  Phi- 
lippe Atti^ft^  »  fS»  fin  aotmdt  V^twvt' 
Rot . 

NOCF.MTLE  ROTROU,  Bourg  de  Fran- 
ced^D^  Le  Pfiircbc  lur  la  Rivicrc  d'Huioe  ,  Dio- 
jde  Sces t  Elcflion  de  Mortagoe .  Cette  Vii-i 
le  a  Blis  fon  nom  de  Rotrou  Comte  du  Perche 

Ïit'oenKuroit  fouvent  dans  le  Château  qui  cil 
rf  ucttu:  sa  T^meUe  en  Mtiii  Nevigmtmm 
Bémi  «nRttnH  i^'efl  qq'uo  Qoorg  mais 
foi'cft  Cm  pcufK  &  M  cède  gai/t  %  pj^S^itl 


NOG.  NOH. 

Vilks.  Là  BMak  I  mjoBR  en  ftt  StimmA 
panicoBcff  qui  f  ont  leur  JnKce  ntffbrtiflkntv 

au  Siège  Royal  de  Brikfme.  Au  îioar^  (k  No- 
gent  clt  coRtigu  celui  de  S;.  De  m  s ,  qu:  en  eii 
enîic'reraent  fepard'  pour  la  Seigticuric  A  le  Rct- 
fort,  ne  relevant  que  du  Roi,  èc  apiiartcnaot 
au  Mooaflère  de  St.  Denis,  qui  y  eil  fitué,  & 
dépend  de  Clugay  ■  Henri  de  Bourbon  I.  du 
nom.  Prince  de  Condé  obtint  du  Roi  Henri 
JII.  des  Lettres  par  krquclles  la  Ba/onic  de  No- 
gcot-le-Rotrou  fut  érigée  en  fa  faveur  «o  Du- 
ché, &  l^rte  kgs'k  00m  d'Eaghica  kFsM- 
çois.  Km  fils  Henri  IL  s'accommoda  de  No** 
geni-le-Rotrou  avec  M;uiini!ici)  de  Bcthunc 
Duc  de  Sully,  qui  a  laillé  cette  Riror.ic  i  les 
Enfàns  du  (ccond  lit.  Le  Prince  Mciui  II.  ob- 
tint des  Lettres  de  Louïs  XIII.  en  1614.  pour 
faire  transférer  le  titre  de  Duché  d'Enghien  fur 
Illaudua  eo  ficrry .  U  s'y  trouva  de  la  diSicul« 
téj  parce  qu'IUondw  eft  un  DouaiM  Royal  ^ 

IM  .eft  reolcmeot  map^i .  Enfo  Heaii  Jutes 
efioutbon,  qui  k  demwr  t  porté  k  tim  d« 
Prince  de  Condé,  obtint  desLemss  de  ioidk 
XIV.  pour  faire  changer  le  nom  de  Mont- 
morency  tn  celui  i!"  Enghicn,  .■.mf!  le  Duché 
de  Mun:n)'jrencv  eft  aiii:>urd'  hui  celui  d' En-  ' 
jîJneu  .    Li  Terre  de  Wontii^ny  ell  jointe  k 

celle  de  Nogeot:  il  y  a  cent  Fiefs,  qui  rele- 
veoi  l'oB  de  l'eoiKt  pfaM  de  quiantc  Jn* 
Dices. 

NOCENT-LES-VIERGES  4  ,  Villai>e  de 
France,  auDiocèfe  deBcanvais,  prétdeÉrcil; 
On  y  eonfcrrc  kt  Corps  des  itn  Vierges  ftuil- 

te  Maure,  &  Sainte  Brirre-Brigittc  .  Ce  Iktf 
ell  au  delà  de  l'Oyfe  dansic  Doyenné  dcCler- 
mont , 

NOGENT  SUR  AUBE,  BmirR  de  Fnnce 
dans  la  Champagne,  Elfi5\u>n  ds  Trovc. 

NOGENT  SUR  MARNE,  Bourgdcl'Ifle 
de  France ,  Eleflion  de  Paris .  Ck  Mcn  etiftok 
dès  le  Régtte  deChilpéric,  qui  y  reçut  oae  Am- 
balTade  des  Grtodt  do  Rtiburoe  d' AuArafie, 
vers  l'an  380.  Cm»  Vjik  lelevoit  awrefbi»  de 
l'Abbave  de  St.  Denif . 

NOGENT  SUR  SEINE,  M.v-Wwm  /td 
Si'/iKi'iiim ,  petite  Ville  de  France  danî  la  Cb  im- 
paçne  î  ,  fur  les  Frontières  de  la  Bric,  au  baî 
dune  cfttc  fur  la  Rivière  de  Seine  .  Elle  c(I  à 
viivRt-dcux  licuéî  de  Paris  ,  Il  douze  do  Tro- 
yes  &  à  neuf  de  Montercao.  Elle  rcl<vf>ir  au- 
trefois de  l'Abbé  de  St.  Déni?,  Ik.  tnt  cotnpnfe 
dans  k  Oouaire  d'Elifabeth  de  Bavière.  Cette 
Vide  cft  k  Siège  d'un  Bailliage,  d'cm  Grenier 
h  kl  &  d'we  SlaiéGbei^k.  Les  pnirkt  feM 
le  principal  reveini  '  de  rEleftkn  de  Nogeot  < 
Il  s'y  fait  un  alTer.  grand  Commerce  i1c  foin, 
qu'on  tranfporte  à  Paris  par  lcnioye:i  <ie  la  Sei- 
ne.  Il  y  a  auffi  des  V'ip.ncs  dans  quelques  Pa- 
roiiTes,  où  l'on  recueille  année  commune  en- 
viroo  deux  mille  muidtde  mait  il-feflOB- 
fume  dans  le  Pals. 

C'ed  à  Nogeot  7  fur  Seine  que  nâquit  ver; 
k  oiilieo  du  fisidne  Sièck  St.  Vinebaut  Abbé 
de  St.  Loep  de  Troyes.  Il  y  avoii  pratiqué  un 
Hermitage  oh  il  dcmcora  îufi|u'à  ce  que  1  Hvd* 
que  de  Troyes  l'eût  appellé  dans  la  Ville,  pour 
le  retenir  dans  fon  C'.crex  .  &  le  faire  Al)bé 
du  Monailcre  de  St.  Loup.  Pour  confcrv<r  la 
mémoire  de  St.  Vinebiud ,  il  reftc  à  No.'ent 
un  Pùeuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Loup 
de  Troves. 

NOGRUS.  Voîer  Mocaus. 
NOHAN  EN  GOUST  ,  Bourg  de  France 
dans  le  Berry  ,  Diocife  &  Eledion  de  Bnur- 
|es.  La  petite  Riviéte  de  Tiripende  y  palTe  . 
Cim  «ft  h  ponioa  congiaé  de  trois  cens 
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livret.  Le  Commerce  conHto.M.WiMIt  Ttcir 

ves,  vacivïux  ,  &  chauvtet.. 
iMkciNt     I.  NOIA,  Boarg d'Italie  ' ,  au Roïiumcde 
W^îl-  Naplcs,  dans  la  Terre  deBari,  au  Nord  Orien- 


«UlOum 


)  LttNDlt, 


tal  de  Rutigliano,  environ  k  quatre  !ui<les  de 
la  ÇÂce  du  Golfe  de  Vcoife  ,  dix  milles 
daBari. 

X  NOIA,  Bourg  d'Italie  *ao  S<4lWM^ 
Naplcs ,  dans  la  partie  m^ridioMle  jh  H 
licacc,  environ  à  cinq  milles  da  BmMU  VÎUl» 
en  tirant  vers  l' Orient . 

3.  NOIA,  Châteiu  il'  Italie  î  ,  au  Roîau- 
bcfcr.  dituû  Ole  Je  Napics,  dans  la  Terre  d'Otrante»  à  ûr 
«inL^ati».  j^jjçj     Converti!».  Ce  CUmn  cft  tite^lon 

par  la  fituation . 

I.  NOIRE  (Rivi<rre)j  c'efl  une  Ra  icrc  de 
r  AatéiMiN  SepuotniMaJe  dans  la  MwircUe 
Fcaoce.  Elle  fort  du  lac  Iffanikooifeii  dans  la 

ÎTem  des  Eskimauz ,  &  Te  rend  dans  le  Fleuve 
e  St.  Laurent,  à  vingt -cinq  ou  trente  lieues 
au  -  (icflou-;  de  T.ulou.'I;.c  ,  apris  avoir  travcrfc 
une  partie  de  la  Province  de  Saguenay  &  le  Païs, 
des  Berfiamites . 

a.  NOIRE(]a)  Pointe  i  autrement  le  Qual- 
Tisa  DE  Caillou  ï  la  Guadeloupe.  Ce  Quar- 
tiec  ffi  co|re  celui  de  l'Iile  à  Goyave  &  I'Adco 
g  Icffl*:U  coupé  de  Mornes  ou  de  petites  ao- 
e«t  lc|ttiietac0efl;.pier(«iu:  Uaehiflepaur- 
liat  ^  ^Ine  iÉn  ma  Af  biea  odiivé.  On  1 
«  blu  une  ^lîlé  Paroifliale. 

}.  NOIRE  (  la  Rivière  ),  c'eft  une  des  pe- 
tÎMS  Riviifrcs  de  l'AnMrique  Septentrionale  dans 
Û  IfflBVcllc  France.  Elle  fe  jeite  dans  le  Lac 
dcailinoi^,  à  lu  bande  de  i' ElK  Son  cmbuu- 
diure  en  entie  celle  des  Rivières  Maramcc  & 
des  Miami;. 

4.  NOIRE  (Rivit^rc)»  Cefi  une  petite  Ri- 
vière de  r  Amérique  S^KOtiionak  ,  dans  le 
Pab  des  Iflatis  qui  1*  aooBient  Cbaiadé»  ou 
ÇèfUtiukki .  $lle  lé  jette  dans  le  Fleave  da 
MiflifCpi,  ï  la  bande  de  l'ElI,  ^  vingt  lieuës 
an  Nord  de  la  Rivière  d'Onilcoofing,  par  les 
43.  d.  de  latitude  Septentrionale. 

5.  NOIRE  (  Montagne  );  On  .ippcllc  ainfi 
une  Montagne  de  l'Ifle  de  St.  Domuigue,  dans 
le  Quartier  du  Sud.  C'e$  la  retraite  ordinaire 

.       . .  ,d«  Negres-MarontdarUt)  obikfbutcaBOMd 

nombre  &  armez . 
«  CaetoN»    NOIREAU  .4,  petite  Rivière  de  France  dyta 
FraScTih  l!  Nonuodie.  Elle,  a  fa  Cvnse  •u-dcffa*  da 
iM.        Ço|idd,&va  lêietterdaaerOmeaR-defliM» 

de  Clidy. 

I^IOIRLAC,  Abbaye  de  France,  fur  le  Cher 
dana  h  Bourbonoois ,  Diocèfc  de  Bmirgcs .  Cet- 
Ce  Abbaye,  qui  eCi  de  l'Ordre  de  Cîteaui,  fut 
lor.dcc  en  11 50.  par  Ebbon  Seigneur  de  Chi- 
rentoD  .  On  V  J^mUb  oidi(»airemcat  la  Mai- 
Iba-Diea.  l' mi  imA  de  ttnia  «Uk  livnt 
de  rente. 

1.  NOIRMOUTIER,  Ifle  de  fOcdan  Oe- 

jPie«Nioi,  cidental  s  for  laCÔce  de  France  aux  estrèmt- 
^ci  ""t.  ï.  Poitou  &  de  la  Bretagne ,  vcrslembou- 

n«,'  *  ohure  de  la  Loire.  Elle  a  environ  trois  lieues 
de  long  &  fcpt  de  tour .  tlle  eil  fort  étroite  de- 
puis la  Barre  de  Mont,  jufqu'à  Batbailrc;  mais 
cUe  s'éUrg;t  en  apptochant  de  la  ViiicdcNoir- 
inouticr  .  Elle  cli  du  Dioçèfc  de  Luçon  &  de  la 
Généralité  de  Poitiers.  Il  y  a  deux  ParoifTes, 
l'une  nommée  St.  Phiiibcic,  dans  Ja  Viile  de 
Noitinoutiert  T  antre  dtas  le  Bonis  de  Baiba- 
Are,  nommée  St.  Nicoiss,  dic  dans  laqwUa  te 
eooipte  mille  huit  cens  Habitaos. 

Cette  Iflc  s'appclloit  autrefois  //<r,  Herity 
iTBAïutT,  Hero  ovk  HcTtut ,  *  St.  Philibert,  r,ji  i.oit  été 
JSZiÎL  «'»»'ï'=  «*«  f»"»  Monanète  de  Jotnieges  par  Sr. 


s* étant  retire'  en  Poitou,  pour  fuir  la  perfécu- 
tion  de  fes  Ennemis,  Anfoald  Evcquc  de  Poi- 
tiers lui  donna  une  retraite  dans  l'Ifle  de  lier. 
Le  Saint  fonda  vert  l'an  d74*  Monadére 
Vii.littanitlldHfa»o«Tm  &  depuis  Noia- 
wouTiea  on  par  ooiinption  1  en  à  caufe  de 
l'Habit  noir  dès  Moinca  BAiédtdins  qui  t'ocGO< 
fjMeat .  St.  Philibert  y  mourut ,  &  le  Monaflè» 
te  fnfafiiia  iufqu'au  tems  des  courfes  des  Nor> 
mans,  qui  le  ruïnércn;  fo  is  le  ri.'p.ne  de  Louis 
le  [débonnaire  7.  LnrKju'en  l'année  854.  dans7LoNGaB- 
leurs  premières  courfes  les  Normans  ravagèrent  {"""iSjl*"^ 
les  Kles  &  les  Côtes  de  F  rancc,  ces  Moines  fu-  v,m^,^!!^^ 
rent  plufieurs  années  erraos  en  diverfes  Provin- 
ces, &  ils  s'arrêtèrent  enfin  à  Tournut  fur  la 
Saooe  )  que  Charles  le  Chauve  leur  donoa .  Ib 
coofervèient  oâumioins  leur  anàenna  «Mkibo 
de  rillc^  06  ils  iraieat  unFrieardConvconMl. 
Les  Moinca-de  Ctieanx  s'établirent  «a  doottè* 
me  Siècle  dans  cette  Ifle:  ils  y  vinrent doMo- 
niii^ie  de  Bjït/  pr<îç  de  Nantes;  &  c'el^ ^cau- 
fe de  leur  robe  biaocfie  que  l'Abbaye  de  Notre- 
Datnc  en  T  Illc  de  Noirmouîier  fut  appellée 
1  Abbaye  blanche.  On  a  donné  encore  ancien- 
nement à  cette  Ifle  le  nom  d'Iwfila  Des ,  T  ISe 
de  Dieu  ;  parce  qu'elle  étoit  habitée  par  des 
Moiocs  qui  y  vivoieot  faintemeot;  mais  depuis 
long-tenu  il  u'ft  jàm  de  Moines  Noifsdansla 
Prieufé  de  ft.  Phiubert;  te  les  Blancs  ne  Ibae 
pas  en  grand  nombre  dans  l'Abbaye  de  Notre* 
Dame .  Il  y  3  long-tems  que  les  La'ics  le  font 
rendus  les  maîtres  de  l'Ifle .  Elle  vint  au  pou- 
voir des  Seigneurs  de  la  Branche  Cadette  de  la 
Maifoa  de  la  Triroouille ,  qui  pour  cette  Ifle 
relevoieot  de  la  Baronnie  de  la  Ganache  dans  la 
Terre  ferme  du  Poitou ,  Terre  qui  appartient  & 
jwèient  k  la  Maiton  de  Villeroi,  cooune  hèri- 
lidia  da b  Olidnflii  da  Laid^uidres.  Au  oom> 
wcaaeBMat  da  1710»  Madame  la  PiinGeffa  des 
Utfios,  de  la  Bnadie  Gkiene  de  laTrimouil- 

Ic,  vendit  iTAc  de  Noirmouîier  ikMr.  IcDucde 
Bourbon.  San  revenu  ell  d'environ  icizc  mille 
livres  de  rente. 

En  allant  de  Barba^lre  k  la  Ville  de  Noirmou- 
îier ,  on  trouve  beaucoup  de  Marais  falans ,  des 
terres  labourables,  dont  la  pldpart  font  culti- 
vées, &  qu'on  ftmeaiteroattvemcntde  froment, 
d'ocse  &  de  fèva»  fu»  Jca  kiflêr  lepolér.  Il 
y  a  auffi  des  vignes  dont  le  via  eft  trtt-od'dla- 
cra;  pea  de  pâturages  &  par  confèquent  peu  de 
befliaax .  Il  y  a  un  paffage  réglé  de  la  Barre  de 
Mont ,  en  bas  Poitou ,  \  la  Folle  de  l'Ifle  de  Noir- 
mouîier: il  eft  d'environ  un  quart  de  lieue  de 
large.  Du  relie  c'eft  uncclptce  d'Ifle  fortunée  : 
la  Maltôtc  n'y  a  jamais  pénétré.  Les  Habinos 
ne  payent  ni  Taille ,  ni  Capitatlna,  BÎ^lime, 
ni  aucun  autre  fubfide  que  le  papier  tinbtd  flc. 
les  droits  de  Contrulie  &  d' Inrïouation . 
a.  NOIRMOUTIER.  »  ,  VUle  de  Raace  »  s  ne^^nM. 
Bt  r  IflB  da  n^  oaea .  Vafes  NoiaMou-  2*^-  <!l 
doK  anUeciaq 


Ttaa.  Ella 

Habttans. 

NOISEAU  ou  Nid  Oijeau,  NiJut  Avh; 
Bourg  de  France  dans  l'Anjou  ,  Eleftion  d' An-  " 
gert.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Fille;,  de  1'  Ordre 
de  St. Benoit,  Congrégation  de  St. Maur.  Elle 
ell  dédiée  à  Notre-Dame  &  /ouït  de  dix  -  milla 
livres  de  revenu.  Ce  lien  eft  fituè  entre  Craoa 
&  Chàteaugontier,  à  une  Deol  de  Scgrè  veta 
k  Notd-.  Il  jr  a  aaniion  fuanate  BâiâccsqBi 
an  dAaadent .  BDe  Ihr  Aadéa  aa  MéLpar  Ai< 
rand  Ckfseneder,  Seigaaor  dtt  fin»  da  Va» 
Tant  fur  TAutife. 

NOIZAY  ,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raioe,  ËleAion  de  Tonrt:  il  cft  au  bord  de  la 
KiaitedaUte. 

1.  NO- 


ISO 


NOL. 


I.  NOLA,  Ville  d'Italie  chez  les  Pictntini  ^ 
t  J  !.  c.  I.  fdoi)  piûlomcc  ',  &  Sir.ibon  ».  Tife-Livc  J 
il      c'îb.      "1"  «^315  ie  Samw.  m.  Klîc  clî  appc-iléc  par 
'  Fiontiu  Ciimis  AmuJU.  Son  ncm  cil  corrom- 
pa  du»  pîiilfbe  oiu  n  noaimc  N«itoW«i .  Elle 
tooferve  encore  loa  ancien  nom .  Voïez  l'Arti- 
cle fuivaot. 

NOLA  ou  NoLi,  ViUe  d'Italie*  «o  KoU»^ 
ne  de  Naples ,  dsm  ta  Ten«  deLgbonr,  aveè 
■Ev^ch^  SufTrjg  int  ic  Nap!es.  Cette  Ville  cft 
très  ancjciiuc.  Les  H'iVjrieos  &  lesGco^î.iplies 
tn  parlant  cnnmie  d'une  Place  forte,  &  qui  a- 
voit  c'i<J  fondée  par  ks  Chalcidiens.  Eilc  fubfi- 
(le  encore  aujourd'hui,  &  confervc  fon  ancien 
nom  qui  ^toit  Nelai  mais  elle  a  beaucoup  per-' 
du  de  fa  rpleadeur.  SUint  Italiens  en  parle  de 
«i.ii.T.Ki<  lalbite  «: 

-  Ahr  «d  CSMnUbwv  irmfff»  ikmt  agmau 
Ncfam . 

Ciimpt  Nota  ffdftf  cntritc'ncumAata  in  orbem 
•   TurtiÙHS ,  &  cel/o  fitciUm  lutatur  adiri 

Flamtim  v*ih» 


é  k  I.  «. 


Joftin  I  appuyé  le  renriment  qnl  ventrue  No- 
ie ait  M  fondée  par  les  Chalcidiei»;  car  iUp* 

Elle  les  Habitans  de  Noie  Cbdeidit^/tim  C(- 
ù.  GeModam  VcMut  *  dit  aoequelones-una 
«odoient  qu'elle  avott  étd  Ntie  parJetTof- 


V  Tit.Lhr. 


9  Totogr. 
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caat.  Aonibai  l'^mégca  inutilement  fan  54a 
de  la  fondation  de  Rome  &  ce  fut  aux  portes 
de  CCKC  Ville  7  que  k  Conful  Muccl^i- l.-i  prt5- 
fenta  la  bataille.  Vefp.ifien  honora  N'oie  du  ti- 
•  I.at««.i4-  trc  de  Colonie  Romaine.  Tire-Livc  *  appelle 
les  Habitans  Nclani ,  &  le  Territoire  de  la  Vil- 
le Natanut  ater.  L'  Kmperear  Aoguftc  y  mou- 
lut. On  conlerve  pluHeurs  Cbrptfaints  dan; cet- 
te Ville }  cotre  autres  ceux  de  Se.  Félix  Mar- 
tfr  &  de  Scnulis  qui  %M  Evoque  de  Noie. 
Jeao  de  Noie  excellcat  Sculpicur,  Ik  Jordanas 
Bruous  ,  Philorophc  ,  ont  fait  hoi:neur  à  leur 
patrie ,  ainfi  que  plufieuR  autres  Perfonnages  fa- 
meux de  la  même  Ville.  Saint  Félix  ,  Prêtre 
de  Noie  &  Conteffctir,  félon  Mr.  Bnilict  »,  cfl 
Patron  de  la  Ville  de  Noie.  Saint  îjt 
Evéque  de  ce  Heu  vers  le  roi.itu  du  troili^me 
Sii-^cle.  St.  Pau.ir! ,  Rcclu;  prés  de  Noie ,  &  Sa- 
ttiJiaia  de  rEglilie  de  St. Félix,  tàt  fait  Irt^ie 
de  cette  Vilk,  vers  la  fin  de  Pan  409-  Il  moo* 
rat  en  43t. 

NOLASEKA ,  Ville  de  la  petite  Anodoie; 

Ptolomc'c  la  met  dan^  la  Préfecture  nommée 
X jTv Tnraryîj- ,  suprès  de  l'tuphrate.  Ses  Inter- 
prètes Licr.t  Nefij'.L-'-.t . 

NOl.AV,  bourg  de  France  ,  d.inî  la  Bour- 
gogne, Biiliiagc  de  Bcaïua  .  Il  c;"i  fitue'dmîan 
vallon  fortétroit.  Laibntaiuc  nommée  la  Tour- 
née y  a  fa  fbureet  &  les  environs  (bot  piaotez 
de  vignes.  Noiay  a  titre  de  Marquifat. 

NOLF,  Ville  d'Italie,  (ur  laCôtedeGenett 
i  l'Occident  de  cette  deraîeie  Ville.  Elle  a- été 
fondc^  par  les  HabîtalM  **  de  Gènes  ftparceUZ 
de  Savone.  Le  Pape  Innocent  IV.  y  mit  un 
F.vi'-jUc  Siiffragat.t  de  1'  Archevêque  de  Gènes  . 
li  y  en  J.  rt  sr.ir.i  iiiS  qui  vcuiin;  que  l'Evcché 
ait  c'té  établi  par  ic*  Pape  Atcxmdre  III.  Noii 
3  un  port  fort  confidérabic  noc-l«ulcment  pour 
ibo  dtcnduC  i  miM  encore  pour  les  avantages 
que- les  Habiians  en  rctiren:.  Ils  ne  fimt  pios 
adawMÎn  ce  qu'ils  étoicnt.  Il  y  anùt  autre- 
At«  de-nSi-ricRrs  Marchands  dans  cettr  Ville  ; 
usait  le  nombre  M  eft  cenfidéiaMcoMat  dimi- 
nué) parce  que  hi  Ville  a  bcauooof»  foufRnt  en 
difre'ren<.  tcms  des  démélci  des  Gcnoi^,  outre 
qu'elle  tut  pillée  pari  Armée  d'Alpboflfe  i.  d'A- 
lagon»  Roi  de  Napkt  dk  d'BIpisiie.  On  amii 


t.  7» 


ficfer.  di  tui- 

s»ltiHiir>i>. 


NÔL.  NOM. 

bue  cet  calamitcz  de  Noli  11  la  nialediâiood'un 
de  fes  tv^qijc,,  qui  voyant  qu'  il  ne  pouwoit 
les  détourner  de  pr>rier  du  fer  &  autres  chofcs  ■ 
IrmUlaL-les  aux  latidèles,  les  tnena^a  de  U  ca«  .. 

NOl.ON,  ou  No  LOS.  Vûîet  BcaBCfH-  ' 

THE  ,  N'.  I. 

NOLYNADES.  Vofea  Kola  . 

NOM  A  •  lien  delà  Pïteftine ,  Iclon  Jofu^  '*  :  n  c.  ij.  41. 
Sr.  Jérôme  m 'MwaM. 

NOMADES,  ce  nom  a  été  donné  \  diveis  \^ 
Peuples,  qui  n'avoient  point  de  demeures  fixes 
&  qui  en  ch::r.geoitni  perpc'tuclicmcrit  pour 
cheri-lier  de  nouveaux  p.'iiur:^,;  ^  ;  de  lune  que 
ce  mot  ne  deligne  pas  un  Peuple  particulier, 
mais  le  genre  de  vie  de  ce  Peuple;  c'cft  ce  qui 
fiut  qu'oo  trouve  dans  les  aocicDs  Ecrivatos  des 
Nomades  Arabes,  Numides,  Scythes,  &e.Fe* 
(lus  croit  que  le  nom  de  Kc^n'ht^  Nmâàaf 
fut  donné  !i  ces  Peuples,  parce  qa'îh  comroer- 
çoiert  en  bétail,  ou  p.i'tf  qj'ili  fe  nourriflbient 
d'herîirs  comme  les  antm.Tux  ;  mais  il  cil  plus 
piubib.'c  qu'ils  furent  ainfi  apprllcx  i  cjiife  qu' 
ils  changcoicnt  de  pâturages,  appeliez  en  Grec 
Ncfu'r.  En  effet  iesmeillentsMSS.de  Piine  por- 
tent Nomades ,  h  femtuttmdis  faàmlh .  A  U  vé- 
rité dans  l'Ediiion  de  Parme  on  lit  à  permuta»'  . 
dis  fapilimuiiui  maisceite  le(oo  fciuit  luppov* 
tftbte;  car  en  appelloiiaodenaemcitt  pjpil/onu 
des  tentes,  &  c' cil  de  Ik  que  les  Fr<in(ois  Mt 
t.;!t  leur  mot  PavrUm. 

NOMADES  ARABES  ,  aptès  les  Dc'fcrts 
Palmircnes,  dit  Piine  ■',  fuivent  du  côté  de  iiK, cal> 
l'Orient  les  Num.i.ies  Aube-  ,  &  iîs  s'ciciidcnt 
du  côic  du  Midi ,  jusqu'au  delà  du  Lac  Alphal- 
tite.  Enfuite  on  trouve  les  Attales,  Peuples  ac- 
coutumez i  faire  des  courfes  fur  les  Terres  des 
Chaldéens  voifins  de  T  Eoplirate  .  Ces  deux 
Peuples  ,  fiivoir  les  Nomades  &  les  Attales, 
dtoient  bornez  au  Mîdi  par  ka  Sèenites,  qui, 
félon  EuOathe  ,  KaMtoient  depuis  la  Cœle- 
fyrie  jufqu'^  l'Eupiiraic.  Strabon  'i  ell  du  roi- 
itic  fe>.tlmcnt  q'.ic  PliW  par  lappOR  à  la  fiUM^ 
tion  de  ces  Petiples. 

NOMADES  NUMIDF.S:  les  Numide-,  fu- 
rent appeliez  Njwa'i'n,  Nt/madn ,  parlas  Grecs 
félon  Pline  "'j  de  forte  que  le  mor  Nomasiei  i<Ls.c|» 
anroit  une  ori^oe  Grecque .  M  Amffata  Nu- 
wùdia  efit  dit  cet  Auteur  i  M^mffê  thra  m- 
mine  ^  Metégmhit  tma  i  Grmt  afpfH  un  .■ 
Ifumid*  vm  Nomader  i  femmsKiit  paLidis , 
&-C.  Ni  l'un  ni  l'autre  re  plaît  Ik  Ifaac  Vof- 
fiLis  '7.  V'oïcz  MKT*coNiTiDr .  Quant  an  mot  i»  i.t.c.7.«i 
NijMADts,  il  dit;  qu'il  a  trouvé  que  p'uficurs 
des  Anciens  s'éioienr  trompez,  en  preiunt  les 
Nomrsdfi  pour  les  Numides.  Polybe      place  ial.i.«'S|. 
dans  la  Numidie  les  Nomades  Maffyles  &  les 
Nomades  Mifltrfyliens:  Denys  le  Periepete  *•  if  iBI. 
appelle  les  Manncfyliens  &  les  MalTyles  A'mtl*' 
dum  Gemet  ;  tk  Dion  Csffius  **  dit  que  Jobay  a»  !•  41.  ^ 
fUsdUianidiiU  rd||noitlîil- les  Monades*  cTeil* 
\i-ébK  tu  RI  Ntitaides.  **  On  ne  fanroir  nier 
qvrdam  f Afrique  &  même  dans  hNjn'.iJic  il 
n'y  eél  desNoMADt  s  i  c'ell-i-dirc  des  Peuples 
qui  changeoient  de  lieu  II  mcfore  que  les  pâtu- 
rages venoient  «t  leur  manquer;  mais  il  ce  fe- 
roir  pas  audi  aifé  de  décider  fi  le  nom  de  Nu- 
tnidic  a  une  orignic  Grecque  .  Il  efl  ^  croire 
qu'nn  Haïs  b:irb.)re  a  eu  an  nom  barbare. 

NOMADES  SCYTHES,  Pliae  »  les  place 
à  la  gauche  de  la  Mer  Cafpicnne  &  dit  que  le 
fleuve  Panticapes  les  Afparoit  des  Géorgiens  . 
Stiaboa  ajofite  qo'  ils  nabitoient  fur  dis  Cha- 
riots . 

NOM^EA  ,  Peuple  de  la  Libye  :  Elien  M 
aow  ^jftcnd  qa'il  fiit  dtouit  par  tes  Liot-s. 
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KOM, 

-  NOMJET,  1>eaplet  it  la  Thiicf  .  I&vtmi 

le  Gcographe  dit  qo'ill  fitrCOt  dU4  h  fnUf 

pclîei  Scvthcs. 
«»*»jw»-  NOMANIAH  Ville  de  Vfnqw  Ar.ilii- 
^*  '  que  ou  Babylonienne,  qui  clt  la  ChjiùCL'.  IXc 
eft  fituèe  fur  le  Tigre»  cnite  le  Villes  de  Big- 
dct  &de  Vaffethe.  tlle  iéié  bâtie  par  uoKoi 
appelle  Noman-Bcn-Mondir.  '  '•  • 

NOMANTIA.  Voïct  Numanti*. 
NOM  A  RE.  Voïex  Muck. 
NOMAS ,  Fleuve  de  la  SarmatieEurapeàMh 
\  ee  qu'  il  parott ,  feloo  «A  cnèroit  M  V«l»< 
a  t-h  <W*f>      Flacci»  * , 

Aiiitopcr. 

Cependant  quelques  Exemplaires  au  lieu  de 

Nom^ir  ,  portent  Melat , 

NOMAS.  lieu  de  la  Sicile,  fcloo  Diodore 
I  |.ii.e.fai  de  Sicile  >.  LcsHabitans  de  ce  lieu  feoonunoi- 
cnt^cmr^.  Ils  dévoient  être  voilînsd' ^mwjlri»- 
«l.i4.v.a^.  tHta.  Siliot  Italiciu  4  ea  patle  dans  ces  vers; 

>  •  -  -  •  eomitata  thami 
Venit  jlmitjha  Virit. 

Mr.  de  T  Ifle  s  place  N  o  m  x  au  Nord  des 
Monts  NelrtJet,  à  quelques  milles  de  la  Mer. 
NOMASTA,  Peuples  de  la  Scythie:  Ptolo- 
<I.Ac.i4.  nxfc  '  les  met  en  deçà  du  mont  Imaus.  Ses 
iHcnrétaB  lifeot  NaiÊÙâd  mut  Narnsfis. 
NOMATIS  ACER ,  il  ea  cft  pailé  dtiwfe 
yTlaftw.  Livre  des  Limites.  Ortclius  7  fouKoaM4B*>l 
pourroit  être  en  Siçiie  2(  tiicr  foa  nom  de  Nq- 
Mas  ou  Ndm  t  . 
NOMBA  ,  Ville  de  Judtfe,  félon  Etienne  le 
8  Antiqu.1  s.  Géographe  ,  J  iipii^  loftphe       Mais  ce  der- 
f  Li.  C.14.  mer  dans  un  autre  endroit  *  écrit  Oba  pour 

NobA  . 

NOMBRE  DE  DIOS  ,  Ville  ruïorfe  ,  ea 
Amérique  ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  fur  la 
Ç6te  Sefteatnonale  de  riAhmc  de  Panama  > 
an  Nord  de  la  VîUe  de  àfroe  nom  dt  \  fO- 

rient  de  Porto  M9%' 
10  Voy.  M  Elle  étoit  bâtie  au  fi>od  d'une  Baye  "  tout 
WMmp.j'-  auprès  de  11  .Mer,  dans  un  lieu  qui  cft  i  pré- 
lent rempli  d' une  efp^ce  de  canoës  lauvages ,  qui 
rcffemblcnt  beaucoup  à  celles  dont  les  Pécheurs 
fe  fervent  en  Angleterre;  &  il  n'y  a  plus  de 
traces  d'aucune  maifon.  Cette  fituatioa  ne  pa- 
Toît  pas  avoir  été  fort  avaotaaeafe  ,  {nufque 
là  ta,jt  cA  toute  ouverte  à  la  Mer',  &  qo-'ii  d' 
y  a  itefane  point  d' abri  pour  ka  Vaiflinns . 
Ceft  anffi  )â  rairoa,  k  ceon'na  die,  q|nt  oUi- 
.  ,  ,  gea  les  Efpagnols  k  l' abandonner;  8c  peafr4ne 
que  l'intempérie  de  l'air,  qui  eft  f(Mt  aial-ftin 
^ns  ce  Pais  bas  &  marécageux ,  en  taft  onau- 
tre  motif.  Cependant  1!  y  a  un  petit  mîflTeau 
d'eau  douce  qui  coule  à  V  hil  du  lieu  où  était 
la  Ville.  L'embouchure  du  Havre  eft  fort  lar- 

Ei  ift  qnnîqa'il  j  ait  deux  ou  trois  petites  Is- 
I  on  rochers  qui  le  couvrent,  on  n'y  étoit 
pas  trop  en  fureté .  Les  Efpagnols  le  quittèrent 
pnor  aller  s' dubiir  à  Portnbei,  oà  IcUavtccft 
raerveillemc  &  bâh  k  défenoe. 
tt  NOMBRE  DE  JESUS      petite  Ville  for- 

Mil'd^M^'  «îfi'fcqucl>i"fent  les  Efpagnols  ;  dans  l' Aniéri- 
que  Méridionale,  au  Nord  de  l' entrée  Orien- 
tale du  Ditroit  de  MagelLtn  ,  auprès  du  Cap  de 
l.u  Virgints ,  ou  des  onze  mille  Vierges.  Elle 
clt  prcientcmcnt  ruinée  (Sc  abandonnée. 
NOMRN  rANA.  VéhX  Numentana . 
NOMEN TUM  .  ancienne  Ville  d' Italie, 
cbn  les  Latins.  Elle  n'étoic  pas  éloi^oée  du 
■  Lj^f^iti  Tibee*  muClue  SmboQ  **  tire  les  linuicc  des 
SéMm  A  cM  de  rOmdenc,  depuU  le  Tibit 
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Ic'ta  Ville -iVbuKiitMf,  l'orque  chez  Ici  I^^^m/. 
Titt-Live  '3  la  place  au  nombre  des  Villes  des  si  ltS.Ci|l> 

anciens  Lit  i  us  qui  furent  réduites  fous  la  puif- 
fincc  de  Rome  par  Tarquin  le  vieux  .  Etienne 
!c  Géographe  la  i.uir.nic  Nii^m'/Tj,  ;  Leander 
ditquc  t'eit  jujuiiui' iiiji dans  la  Sa- 
bine; &.  Mr.  Bailict  m  la  met  à  quatre  ou  cinq  «*  Topogr. 
lieues  de  Rome  vers  le  Nord.  Il  ajoute  aue  c'rf-  î^iî'""* 
toit  autrefois  une  Ville  Epifcupale,  à  l'entrée 
du  Pa&  des  Sabins;  &  que  ce  fut  le  lieu  du 
mitrm  de  St.  PrioM  &  de  St.  Felideo,  donc 
les  coi|a  liirent  tranfportes  k  Rome  3^  an* 
«aviron. après  leur  mon . 

NOMÉNY,  petite  Ville  de  Lorraine  >  fur 
la  Seillc ,  avec  titre  de  Marquifat  .  Elle  e(l 
fituce  à  cinq  lieues  de  Njncy  vers  le  Nord  & 
à  pareille  dillancc  de  Mets,  entre  l'une  &  l* 
autre  V'iiie  .  Elle  à  été  une  '}  des  principsles  15  LosceT. 
Places  de  r  Evéché  de  Metz.  Le  Comte  Sau-  «e<_D*itr.k 
ou  Wildgrave  ,  étoit  Avoué  de  cette  iB-^w,'* 
Villt ,  &  un  de  les  Comtes  fit  hommage  de 
cette  Avooefie  à  1*  EvC^ne  Renaud  da  Bar 
r  an  130^.  Sur  la  fin  de  ce  Siècle  Raoul  de 
Couci  ,  Evfqoe  de  Metz,  cngigea  à  Charles 
I.  du  nom  Dtic  de  Lorraine  puur  fcpi  mille 
francs  de  bon  or ,  la  Ville  &  le  Ch.'iteaa  de  No- 
mcni ,  &  le  Ban  de  Delme  .  L'année  luivante 
r  Evêque  retira  du  Duc  Icti^rs  decc  qu'il  avoit 
engagé.  L' Evêque  Conrad  Baïer  retira  encore 
un  tiers  de  Nomeni  &  de  Dclme  l'an  I43dw 
de  René  d' Anjou  &  de  £1  femme  I&bcllei  ea 
forte  que  peu  k  peu  Nomeni  &  Delme  fivcnt 
dé^ee  entièrement .  Ils  demeurèrent  unis  aa 
Domaine  de  r  Evéché  iufqu'ik  l'an  15J1.  que 
les  Cardinaux  de  Lenoocourt  &  de  Lorraine, 
qui  poffédoieot  1' Evéchc  deMet2,  inféodèrent 
Nomeni  àNicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont, k  quoi  le  Chapitre  de  Metz  confentic 
le  6.  de  Juillet  i;;i.  pour  la  crainte  des  iiH 
commodités  que  le  Comte  de  Vaudemont  poa> 
voit  apporter  kl'  Egitfedc  Metz.  Dix  ansaprif 
Je  Cardinal  de  Lorraine  ,  AdmintÛEatevrde  Mets 
àaam  en  fief  perpétuel  ea  Comte  de  Vmdc^ 
mont,  Ddme  &  Ton  Bu,  achetez  &  unis  au 
Domaine  de  l'Evéché  de  Metz  par  l' Evêque 
Jacques  de  Lorraine,  qui  tenait  ce  Siép.e  vers 
12.40.  Le  Chapitre  néanmoins  ne  voulut  con- 
ic:i[ir  à  cette  ahéiiarion  l'ac  i^6i.  que  pour  les 
Héritiers  nùles  du  Comte;  ce  qui  ne  le  fatistit 
pas.  Le  Roi  Charles  IX.  alors  ProtefUnr  de 
r  Kvêehé,  bien  loin  de  s'oppofer  k  cette  alié- 
ludon  ,  l'appuya  éeiba  autorité,  Sl  écrivit  au 
Chapitre  des  Lcttret  poer  f  obliger  k  con&atùr 
k  noe  aliëaeiioo  nveftiîmpJe  de  NoeMoî  & 
de  Defane;  ft  le  Maréchal  de  Vieillevillc  Gou- 
verneur de  Metz,  avec  les  autres  Oflîciers  Ro- 
yaux, rcnouvelléreni  leurs  infiances  de  manière 
que  le  Cliapitre  de  Metz  donna  \' m  15Ô6.  (on 
Confentement  k  l' aliénation accronTemcnt 
de  Delme  au  Fief  de  Nome  ru  ,  pour  le  Comte  da 
Vaudemont ,  6e.  fcsdefccndans  en  loyal  mariage. 

Le  Cardinal  Charles  de  LorraiiK,  Admiot' 
Arateur  de  f  Evéché,  tranfigeaTan  1^71.  aveCT 
Je  Coiatt  de  Vaudemont  for^uQeundilEéfeoiBv 
le  Omit  de  Supériorité  temioriale  fin  confer- 
vé  k  r  Evêque  de  Metz  ,  auffi  bien  que  le  droit 
d' appel  du  Juge  de  Nomeni  au  BaiJli  de  1'  E» 
vêchc,  duquel  on  penmiteppellerkJaChaift* 

bie  Impériale. 

Le  Comte  de  Vaudenv^nt  eut  pour  Héritier 
eu  les  .Seigneuries  de  Nomeni  6l  de  Deime, 
fou  fili  l^hilippe  Emmanuel  de  Lorraine  Ouc 
de  Mercosur ,  qni  n'  eut  de  fa  (enune  Marie 
de  Luxembourg  qn'  uoe  JUIe  nuque  nommée 
Fraofoiiie ,  tom  de  GcCur-Dec  de  VeodA- 
OM.  Apf<aliiMfCdeIlNedeMci«eeiirleCei«i 
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dinil  de  Lorraine  Evtqoe  de  Metk  ,  denuods 
à  Fraosoife  «le  Lornincrhommige,  les  recon* 
aoiàïliices&ics devoirs  que  les  VaiTaux  dévoient 
à  ceUe  Eglire  ;  mais  la  Dacbcde  mrfre  tu- 
trice de-Françoifc,  dennndt  Ptri  ltfa7.  on  de* 
lai  jufqu'i  ce  que  fa  fi!lc  fût  mariée  :  enfuite 
la  D.ichcfsc  Marie  de  I.uxcmbojrg  vendit  No- 
nieni  &  Dcîme  h  Henri  Duc  de  Lorraine ,  moy  tr,- 
uant  cinq  cens  mille  livre?.  Le  Duc  le  fit  re- 
connoîcrc  pour  Voij.il  inuiiciiiit  de  l'trnpire 
en  qualit<^  de  Marquas  de  Nomcni .  Les  Lor- 
niosont  mfmc  prétendu  que  leur  Due  n*ét«t 
vnyement  Vafsat  de  1'  Empire  que  pour  oc 
§eal  Marquifat,  &  que  pour  lonres leurs  autres 
Seigneuries  ,  ils  »'  écoient  que  feus  la  prote- 
ction de  l'Empire,  dont  lesAIIenunds  ne  con- 
Tiennent  pi; . 

Le  Dlic  Cliarlc':-  de  Lorr:iine  fut  it::.b;i  l'an 
2661.  eti  pota-ffion  de  Nomcni  &  de  Dclmc, 
\  la  rcfervc  de  ce  qui  a  été  céJc'  par  le  Trai- 
té de  Viocennes en  Souveraineté',  pour  le  Che- 
1^0  Rgiil  large  d'une  demie  lieue  de  1  ir  :u- 
ne  ,  &  enfin  par  le  Traite'  de  Pan;  d:  l'.i:) 
171  le  Roi  a  déchargé  le  Duc  pour  le  Mar- 
quifat  de  Nmnenï  de  tous  les  droits  de  foprt- 
mc  Domaine  que  la  Couronne  de  France  «voit 
acquis  tant  par  le  Traité  deManfter,  l'mô^ 
(j'j  jUifenicr.:  . 

NOVIICIUS.  Voïcz  NLT.iirru';, 
NOMII,  en  Grec  Nsu/a  ;  Muriragnes  de  1' 
Arcadie  :  Paufanias.'  dit  qu'il  y  ayoic  dans  ces. 
Montagnes  no  Temple  coniâçrtf  an  Dien  Bm. 
]f  Nomien  ■ 

.  NOMISTERIUM,  Ville  de  la  Germanie: 
Ptôlooiée  *  la  plaw  entre  iU«fa»wjwm»  de  iit^' 

Ihthimim.  '  .      -  1 

NOVnTAVA.  Voïez  Combasa. 
I.  NOM  US,  en  Grec  Ni^oi  :  lieu,  dans  1' 
Attique  ,  félon  le  Sclioli^fie  de  Sophocle  wi- 
par  Ortclius  î .  ■       .  . 

a.  NOMUS,  Canton,  Province,  oti  plui&t 
Préfcâure.  Ce  terme  eft  employé  dans  ladivi-; 
(ioo  dea Plitffe£\ures  de  l'Egypte  ,  que  l'on  par-, 
Vttpaàt  en  plufieuts  Nomes .  11  paroft  plut&c 
être  de  la  Langue  Egyptienne  que  de  I4  wrcc- 
que.  SitalKHi  .*  &  Piolomée  >  &  les  Latins  mê- 
me fc  toat  fervîs  du  moi  Nomut.  Plioe  <  eoa 
dontvc  r  ir.tcrprcta:ion  :  l'Egypte  ,  di;-il  ,' ell 
divift'e  en  Prcticlurcs  de  Villes,  que  l'on  appel- 
le NtJinHf .  St.  Cyrille  d".\!cx.uidne  ^  parle  en- 
core plus  ciaiicmcni  :  il  dit  qu'on  appelle  A'«'»(ix 
chez  les  Egyptiens  chaque  Ville  avec  fesBuuigs 
ic  'Vilkges..  Trajao  a'iaat  demand(î  à  Pline  de 

Selle  Pnf^diirc,  ear^iro  Nomo,  éioh  (oi:  Pm  - 
Heur)  Pline  lut re'pondit  qulUÂoit  de  hJfji- 
iêdpK  de  M>.-mphis,  Nfuiû  Msffffricii».  {1  oe 
fcroit  pas  polfible  dédire  combica  il  y  avoir  de 
CCS  fortes  de  Profcdures  dans  l'Egypte  .  Strabon 
ks  conipîi:  ii'onc  façon,  Ptolomic  ilc  î'aiitit, &. 
Plme  ciJtorc  (iiirercmment.  Le  coii.bic  n'cunc 
rJg'ij,  Iclon  les  apparences,  que  (uivan:  le  tapri- 
ce  du,&}itvccaia «  qui  di'.lnluoit  les  Etats  ctvplus 
fP«iqoiw dePiéfcàurc;  ii^.ant  qu'il  le  jugeoit 
^  piopos  .  Par  exctn^lc  ,  Strabon  compte  neuf 
Prékâures  dans  la  TbAiïàc  y  Plir»c  y  en  mec 
fBM  ît,  Ptolomde  triuzp  •  Il  co  étoit  aiali  dca 
a&ties^ndes  parties  de  TEgicpte  .  En  général 
cîuviuc  Vilie  un  peu cpnCdt'tabJeformoit  un  N'o- 
nic,  dvc'L  li>n  Territoire,  &  chaque  Nome  por- 
ipit  le  noradc  ia  Ville  Capitale. 

NON'A,  Vi^ic  de  la  D.ikuaiic  d.mî  la  partie 
cic  i'ancitnuc  libuinic  qu'elle  rci.fciiiic  *  .  On 
l'a{tpciloit  andeoojHnent  JLhmu  <k  Ajug/ium. 
Elle  Cil  cluign^  dicÀra.f  du  cùté  du  Nord- 
Oueft  de  dia  oaiUes  par  Mf%.lk  de  vingt  milles 
fV.vcr.  Çdite  ws  jmt  d«  xant 
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&  environ  Hnk  cens  liahitans  .  Elle  appartient 
aux  Vénitiens  &  la  Mer  l'entoure  de  tous  cft- 
lez,  fi  ce  n'eO  lorfquc  les  eaux  font  baftes. 

1.  NON ACKIS,  Ville  du  Péloponefe  ,  fa- 
menfe  mr  la  feuroe  du  Styx  ,  qui  éioit  .luprès , 
félon  Hérodote  '.  Paufanias  '°  dit  que  le  nom 
de  Natacrh  lui  avoir  été  doonc  par  une  Fille 
de  Lycaon ,  &  il  ajoute  que  de  Ibn  (en»  cette 
Ville  ne  tabfilloit  plus. 

2.  NONACRIS  ,  Montagne  de  l' Arcadie, 
fclon  Pline  ".  C'cit  au  pied  de  cette  Monta- 
gne qu'<ftoit  la  Ville  de  Nmianu,  qui  luiavoit 
donné  le  nom  .  Paufanias  '*  t^otoigne  n'avoir 
jamais  vu  de  Montagne  fi  tuwte.  vc  fcsrochei 
Hdiftile,  dit  Vithive'i,  oaectàappelléeStrx, 
&  cette  eau  cft  fi  froideqtiVIle  ne  peut  être  con- 
tenue en  aucun  vafc  ;  fût-il  d'aip,enr  ,  d'airain 
ou  de  1er  .  Elle  pafse  au  iraven.  fc  diiripe: 
il  n'y  a  que  la  coroc  dapied  da  mulat^puif' 

(c  la  retenir. 

NONACRINUM  NEMUS,  Foritdel'Ar- 
cadie ,  au  voilioage  de  la  Ville  Nonaait  ^  qui 
lui  daôaoit  Ibn  nooi.  Ovide  *4  eu  làitiiieatioo 
dans  ce  vers  : 

ChtBafut  Pindit  nemuii  juga  Nou*çtini. 

NONAGRIA.  Voïez  Andxos. 
.  NONAGRIS.  VoïeT  Nosacri^. 

NONANCOURT,  NoK.'tnticuria  ;  Ville 
de  France,  en  No  tniiidie  ,  avec  titre  de  Vi- 
comt(f  .  Elle  cii  fituce  fur  la  Rivière  d'Anre 
dans  le  Diocèfe  d'Evrcux  ,  entre  Dreux ,  Dam- 
ville  &  Ttili^rcs.-  Ses  murailles  bines  de  brî- 

Î|ue  fe  de'gradcat.fort,  &  la  plApart  de  fes  mat- 
ons n'ont  us  beaucoup  d'af^ence  .  Côtoie 
orfe  Ph«e  de  d^nfe  dans  le  dobzidne  fiîcle. 
J!  y  r.  'aN  ir.n  ^  m  trois  Sièges;  celui  du  Bail- 
iijgc  ,  tt.ui  de  U  V  icumte' &  celui  d'une  Jurif- 
dii\ion  di-'v  F..1  IX  Se  Fiirèf;. 

NpNANQaE,  Abbaïe  de  France,  dansic 
Rouciguc.  C  c-i:  urieAbb..ïc  de  FlKcr.  de  l'Or- 
dre de  Cîtcaux  Se  de  la  Filiation  de  Salvanet 
feus  C!ieaux  .  Ge'rard  troiCème  Abbé  de  Sat> 
vtoex  la  fonda  eo  ti6i.  dant  lapaiwlie  de  Su 
Jean  d'Aueas:  ellé  t  Iftd  dotés  par  Ict  Rolsde 
France  .  On  trouve  cette  Abbaîe  nommée  eo 
Latin  ,  Nontuauum  ,  Elne  Anonanca  tx,  S/m- 
nam  a  . 

NONANT,  Bi-iurg  de  France,  dans  !.i  Nor- 
mandie ,  Election  d'Argentan  ,  avec  rare  de 
Marquifac  .  Il  ell  iîtué  au  bord  dt-  la  Fot^t  d' 
Hicfme,  entre  Seez,  Argentan  &Gilsey  *  11 
y  a  une  belle  Verrerie  li  Nonant. 
NONANTOLA,     Ville  d'Italie,  auDu- 
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cfaé  de  Modéve  .dans  une  lile  fbroée  gar  les  ^^'^•^1 
deux  bras  de  laMinaa,  aux  confias  du  .Terri-  kgM. 

toire  de  Bologne.  Elle  efl  ceinte  de  bonnes  mu- 
railles &  de  fofsez  pleins  d'eau  .  Elle  a  une 
riche  Abbaïe  où  l'on  voit  une  Bibliotlitîiioc  rcrn- 
p.ic  d  aocicns  MSS.  entr'autrcs  on  y  garde  le 
Eic'viaire  de  laComtckc  Matliilde.  Iiyad;nï 
l'Eglife  fept  Corps  Saints  dans  une  grande  cbaf- 
fe:  OQ  y  voit  celui  de  St.  Adrien  Pape  &  UK 
partie  de  celui  de  St.  SylveflFe .  Entre  les  peio- 
(u:c:>otî  remarque  les  Tableaux  de  laSie.  Vier- 
gt^itt.  JKcfifa,  &  de  St.  SebaOiea  ,  par  le 

NONASINUENSIS .  Vofoz  Novaumch. 

SJS. 

NONDAQUO,  petit  Peuple  de  l'AmcVique 
Septentrionale,  dans  laLouiiiaoc:  il  ell  voifia 

des  Cenis ,  &  bafatK  entic  CCS  desaim  ft  les 
Nacapnez ... 
NONIGENTUM.  Vàks  Ai.inuic  &  No- 

.  I.  N9NNETTE,  RtvidrcdeFthnce>«.  El-  ^'.'r 
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le  preni  fa  fource  auprès  de  Fontaine  St.  Pienet 
ntffe  ï  Nanteuil,  ï  Verfîgny,  à  1'  Abbaye  de 
la  Viâoire  dans  un  Fauxbourg  de  Scatis  :  au 
deflbus  de  cette  Ville,  elle  entre  dans  l'Etang 
de  Gmivieux ,  &  quand  elle  en  cfl  foriie  elle 
va  (e  ioii>dre  avec  rOyfe.  Le  Château  de  Chan- 
tilli  ,  à  r  entrée  de  1'  Etang  de  CiMvtcux  eft 
anfli  ùtué  fur  cette  Rivitfre. 

a.  NON  NETTE ,  Boarg  de  Fnnce,  dan 
fAnvergne,  Eleâioo  d'UGure.  CcA  m  CU^ 
telteaie  Roiak  dn  itflôct  de  Ja  SéotthuOtt  de 
Kiom . 

NONSUCH,  '  c'efl  le  nfltn  d'une  Maifon 
Roïale  d'Angleterre,  dans  h  Province  de  Sur- 
rey ,  auprès  de  Cheam ,  dans  un  lieu  fort  fiin 
•C«BiiJ>iA.  &  fort  agréable  nomtoé  Cmtiiniivn.  *■  Ce  mot 
de  NoNsucH  veut  dire  fans  pareille,  &  en  ef* 
fet  il  n'y  avoit  rien  de  fi  beau  en  An^^leterre. 
On  y  avoit  employé  tout  ce  que  l'Architeôure 
a  de  flM  par&it:  elle  étoit  enTinmoécde  fif» 
diai  dnicienx ,  de  parcs  remplii  de  Daitm»  de 
bocages  oit  étoieni  taillées  les  figures  de  toutes 
fortes  d'animiur,  &  elle  étoit  alTortie  des  plus 
belles  promenades.  La  Reine  Marie  IVchangea 
pour  d'  autres  poïTeflions  avec  Henri  ■  Fui  -  A- 
lan ,  Comte  d'Arondcll,  qui  l'augmenta  de 
Douveaux  ouvrages  &  d' une  fort  belle  Biblio- 
'théquc  .  En  mourat>t  il  traofporta  tous  Tes  droits 
■u  Baron  de  Lumiey  ;  &  cette  Maifon  retourna 
depuis  aux  Rois  d'Angleterre,  qui  l'ont  fi  fort 
s  Etit      «éftltgée  s  qu'à  pciae  ca  «oit>oa  aeiouid'bBi 

NONTRON  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
'VIrttord  ,  Eledion  de  Perigucux  .  (Quelques- 
me  lui  donnent  le  nuai  de  Ville  &  le  litre  de 
«DoCalia,  Baronnie  Nontron  eft  fitué  fur  le  Bandiat, 
&  fut  fujet  autrefois  ^  la  Vicomté  de  Limo- 
ges, comme  on  le  peut  voir  par  les  alliances  & 
les  armoiries  de  Bretagne  &  de  Limoges,  qui 
îbnt  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne,  bâtie  dans  le 
Châ'cau , 

NONYMNA,  Ville  de  Sicile,  (èlon  Orte- 
Ihn  s  qui  cite  Etieaoe  le  Gdograpbe  ftSitidat. 
Il  o'  y  a  rien  de  certain  toucMSt  laGtuatioode 
cette  Ville.  Quelques-uns  préreodeot  pourtaot 

que  c'el^  aujourd'hui  Nauny.  Ce  n'eft  qu'une 
pure  conjcfturc  imaginée  par  Fazell  *. 

NOO,  t'cft  la  Ville  de  Thebes  en  Egypte, 
à  ce  que  croit  Matih  .  fieroald.  VoïeaNo,  & 
Alfxa  ndric  . 

NOOENI.  Voïez  Noi. 
NOORDA,  lieu  de  l'Empire  desPerfes,  an 
delà  du  Tigre  1  lèlooZoGne'.  OrtcUus  *  ioop* 
(onne  que  c'eft  le  NuK/Jm  de  Jolêpbe. 
znuR  ,     NOORDEN,  '  Ville  d'Allemagne  dans  k 
bt>  w«a>  Cercle  de  WcRphatie,  \  a.  milles  d'Embden. 
*^         Elte  aparticnt  au  Prince  d'Oollfrife .  Elle  cit  af- 
fez  grande  &  afTez  peuplée,  mais  elle  n'a  ni 
tnuraîllcs  ni  portes  :  fa  grande  Place  oîi  fe  tient 
le  Marché  n'el^  pas  même  pavée  ,  quoique  la 
Maifon  de  Ville  oc  plufieurs  autres  Edifices  bien 
Utit  y  foient  fiiuez.  On  y  fuit  la  ConfcflTioa 
«r  Aug^HNOrg  .  Il  y  a  aulTi  des  Caivinilles  , 
mais  eu  felit  nombre.  Cette  Ville  a  un  Port, 
qui  puttIfOlt  ^tte  mis  en  meilleur  éut.  La  U- 

Siltare  des  Comtes  d'Ooflfrife  éuit  antnftit  à 
oordeo  ;  mais  lorfque  Balrbafar  Seigneur  d*& 
fens  eut  ravagé  cette  Place  par  le  f.r  &  Ir  feu 
en  iJi».  &  détruit  les  deux  Muiuut'ies  qui  y 
étoient  avec  la  belle  Eglife  paroiflîale  qui  étoit 
dédiée  a  St.  André,  le  Comte  Ennon  fut  enter- 
ré à  Embden  en  1540.  &  les  os  de  fes  Ancêtres 
lurent  auflï  tirez  de  Noorden  pour  iiie  placez 
dans  le  nouveau  monument  qui  fut  conltruit  à 
Ea^Nlen  pour  la  lépulturc  des  Comtes  d'Ool^ 
fiiié.  V  HiHericB  Adan  de  Bitee  npi 
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ue  les  Norroacs  aiant  abordé  en  Frifc  du  tems 
c  Si.  Rcmbtrt  Archevêque  de  Brème  furent 
d<;f.iits  au  nombre  de  plus  de  10.  mil!c  pri.^5  du 
Village  de  Nordwide-  C'eft  ce  licu-lîi  même 
qui  cà  devenu  la  Ville  de  Noorden  dont  nous 
parlons  ,  quoi(^ue  Bothorn  ait  voulu  que  le 
Champ  de  Bataille  ait  été  ï  Nordwyk  poHX&i> 
re  honocur  klëiCompairioies  Hollandont  dcoK 
railbfls  piouvent  qne  le  Nordwide  de  ce  tciu» 
cft  la  Ville  de  Noorden  d*  auiowdrbm.  Pre- 
mierement  on  trouve  dans  l'Hifloire  des  Arche- 
vêques de  Brème ,  &  en  particulier  dans  la  Vie 
de  St.  Rcmbcrt,  le  lieu  en  queftioD  difigné  aufli 
par  ic  root  Norden ,  &  il  en  eft  parle  comme 
d'  un  endroit  qui  c'toit  fous  la  jurifdiftion  de 
l'Eglife  de  firéme.  En  fécond  lieu,  il  eft  tnar- 
qué  dans  cette  Vie  de  St.  Rembert  que  Nordeo 
avoit  un  Port ,  ce  qui  coovient  k  la  Ville  dont 
nous  parlons  ici ,  &  ooo  M  BoiMgdeNoiiheyk 
daoe  la  HoUaade. 

NOPH  .  r  eitennliinii  «  dit  te  Seigneur, 
les  Idoles  &  f  anéantirai  les  Statues  de  Noph'°. 
St.  Jérôme  traduit  No?Hpar  Memphis.  Voïex 
ce  mot. 

NOPHAC,  &  NoPHF.',  lieu  dans  le  Defert. 
Il  CD  ert  parlé  au  Livre  des  Nombres  oîi 
St.  jéiôme  traduit  Jof>he.  Nophé,  ditDomCal- 
met  ,  eft  une  Ville  des  Moabites,  qui  fut 
en  Cuite  ang  Amonbéens,  &  enfin  aux  IftaCl^ 
m.  Nophtf  itek  pris  de  Mcdaba.  Il  y  aqud- 
qne  appereaee  «ne  c'eft  la  même  que  Nepbis  '> , 
oa  bien  New,  «m  Nabo.  La  fituabnn  des 
lieux  y  coovient  pai&iiemcM.  Nabo  cft  jaime 
à  Mcdaba,  dans  le  PropbèW  IlUe 

NOPMET:  ce  nom  fit  prend  dans  }ofu^  & 
ailleurs  pour  un  Canton  ou  pour  une  Province. 
Afiez  fouvent  '*  on  ic  foint  ï  Dor  :  Nopl:>et- 
DtTj  ou  Nsip^  n  Dor  ;  le  Canton  des  environs 
de  la  Ville  de  Dor,  fur  la  Méditerranée,  au 
Midi  du  Mont  Carmei  &  au  Nord  de  Céfaide 
de  Palelline.  D.ins  l'endroit  oi^  Jofué  lit  daat 
la  Vulgate  '7  tcrtia  part urbii  Nopbtt ,  l'Hebrea 

Îorte  fimplement ,  tenta  Ntphtth i  Ictieia 
u  Canton  nommé  Nopbeth .  Ce  Canton  dteit 
aux  environs  de  Dor,  &  il  étoit  poflMd^  par  k 
Tribu  de  Zibuion  ,  pour  deux  tierty  ftparcel- 
le  de  Manjifé  pour  l'autre  tiers. 

NOPIA,  ou  Cnopia  ;  Ville  de  la  Borotie, 
dans  la  dcpendanccc  de  Thebes  ,  félon  Stra- 
bon  'S. 

NOPOIN  ,  "  petite  Ville  d' Allemagne, 
dans  la  Maicbe  de  Brandcbou^.  Les  habitam 
ne  voulurent  point  donner  dee  qnmicia  aux 
Troupes  d»  Général  Mansfeld  en  idtdL 

I.  NOR  A,  Ville  de  Tlfle  de  Sardaigne; 
Plolomée  "  la  place  fur  laCftte  Méridionale  de 
r  Iflt ,  entre  Hmulit  Pmui  tk.  Litur  Anurum. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  nomme  Nura,  &  la 
met  i  trente  cinq  mille  pas  de  T(gula&  à  tren- 
te-deux railles  de  Caraiis .  Piinc  "  ne  la  coo- 
noît  que  fous  le  nom  de  Nortnftt .  Solin  l'ap- 

E:Ue  Notui  &  Leandcr  la  nomme  C«/tvri.  Pau- 
nias  "  dit  qu'elle  lut  bâtie  parlcslhérei,  ât 
que  leur  Chef  Norax  loi  donna  foo  nom. 

1.  NOKA  ,  Hca  fiMtiiid  dans  k  Phrygie  , 
feloo  Diodore  de  Skile  *i .  Plotarque  *♦  dit 
que  cette  Fonerefle  4tmt  firoée  anx  confins  de 
L  Lycaonie  &  de  la  Cappadoce.  Cornélius  Ne- 
pos  »î  la  met,  comme  Diodore  de  Sicile,  dans 
la  Phrygie  \  mm';  ii  y  a  des  hcrivains  qui  éten- 
dent lort  loin  les  bornes  de  la  Phrygie.  Dure- 
Ile  Sirabon  la  place  dans  la  Cappadocc  & 
nous  apprend  que  de  foD  tems  on  la  nommoit 
Hnfioaaaii' ,  Neroa(fiim . 

3.  NO&A,  ou  NoftAH,  Ville  de  la  PalcAi- 
M.      k  Triba  d'Eabralm  «r .  EUe  étoit  du 
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tMUrOnttilti  t*Hébreu porte MuMlit  Don 

Calmct  '  fimble  croire  qoc  c'efl  h  mime  Vil- 
le qu'Eufcbe  nomme  Noerath  ou  Natrmtkf  & 
ou' il  pUcc  ï  f\x  milles  de  Jéricho» 

4.  NORA.  Vokz  On  A. 

5.  NORA,  petite  Ville  de  Suède,  dans  la 
Wcftmanic,  ou  WcllerniannerJand  ,  cotre  les 
Mince  de  Norbcrg  M  Midi  &  odics  deLimie»- 
bmao  Nord. 

NORACUS,  Ville  de  UPannonie,  felao  E- 
tieaae  le  Gïof^tphe.  Oat»  prerquc  toute*  les 
wicienneiEiltnomoofifMt  Na>^'m<,  n«»- 
çri'ai ,  pTjr  n«»î»»i««:  c'cft  DOC  faute  at 
fez  ordtfiïirc  JaiTî  les  Ecrits  Anciens  de  confon- 
dre n*"»i'*  3VCC  n*rr!i/i«.  On  a  rétabli  li  vtf- 
ritable  Leçon.  Miis  c'ell  toî\)ours  une  faute  djr.s 
Etitntic  k  Gcngr.iphc  ,  cotume  dans  Suidas, 
qui  Ta  fuivi,  d'avoir  fait  une  Ville  d'une  Pro- 
vince. NoRACUs  tM  autre  chofc  que  le  Nori- 
fut ,  La  Ville  s*  appelloit  Koalï*.  Voïez  ce 
IQOt  anfîi  bien  que  Noriq,ue. 

1.  NO&BA,  Vilie  d' Italie,  dut  le 

•  uy. fo^ii  >raiir.  DeBTrrHaliearatflfe  >  en  ftit  l'éloge, 
9  L  «•M.  2t  Tite  -  Live  '  lui  donne  le  00m  de  Colonie 
(ll.t.  Cl  I.  Romsinr.  Il  appelle  le  Peuple  Nerbani  4  &  le 
•j.nyifhlfb  Territoire  Nnrèanur  Àfer  s.  Ces  Norbani  de 

Titc-Live  font  diffe'ren<;  des  Ncrbmmfei AcWi- 
tit^uttf  ne      qui  place  ceux-ci  ciirr,  l.i  Calabrc .  Nok- 
»A  s'appelle  aujoutd'hui  No«m*.  On  ia  trou- 
ve dans  I»  Campagne  de  Itooe  ,  m  Midi  de 
9  M«etBi  Seeoi  7. 

£«ggg»      a,  NORfiA  C£SAREA,  anaenne  Ville  de 

•  iiaTiC  1^  ^  Lufitaeie»  fek»  Ptotoniée  * ^  fii  la  flace 

dant  les  terres  entre  EAww  &  XMMW'tHtf.  Ftt- 

'f  lt4^        ne  '  la  nomme  Norèenfit  Ccicnia  Cefariana ; 

&  ne  11  met  point  fur  le  Tagc  ;  ce  qui  pourrott 
donner  lieu  de  douter  q'se  ce  hit  aujourd'hui  Al- 
cantara ,  comme  plufitjrs  l'ont  |ucttTidu.  Il  fc 
pourtoit  faire  pourtant,  qu  .///f.Jir.irijauroitéte' 
b.1tie  dans  fon  voifiuage  &  de  ks  raines.  Vo- 
lez Alcantaka. 
NORBANI .  V<dex  Norba  ,  N«.  t. 
NORBKNSES.  Véfea  Noasa,  M*,  a. 
NOKBUKG ,  ou  Nuivvm»      petite ViBe 
d'A'Icmignc  i]u  un  met  comcnoiWmenr dans !*£> 
Iffturat  de  Cologne.  Dans  l'HiUoire  d'A'!eni.i- 
gne  du  dernier  Siic!e,  il  eil  dit  que  cette  Ville 
appartcnoit  au  Djc  d'Arfchot .  Le  Général  Sué- 
dois Baudiiz  s'  en  empara  en  Jé^j. 
MEk^lOS     NORCIA,  NURSIA,  ou  Nonst*  pe- 
tite Ville  d' Italie  «  dans  i'Ombrie,  au  Duché 
de  S(>olete,  autrefbia  Epifi»pale.  Elle  cftfiiuée 
CKrc  les  Montagnes ,  vcra  w  Nord  du  DiKbé 
de  Spoleie  ,  &  ^  vingt-ciaq  milles  ou  cavîreii 
de  cette  Ville.  Quoiqu'elle  fdt  fgjetie  an  Pa- 
pe ,  elle  conferve  une  efp^ce  de  GouTemenent  ' 
républicain  :  fllc  é'\'.  fcî  Ma|iflr3ts  q'ji  font  nu 
nombre  de  quatre  èc  qui  ne  doii'cnt  lavoir  ni 
lire  ni  écrire;  ce  qm  ics  fait  appcller  li  juaitra 
JUitrrati .  On  prétend  que  les  hibitans  ont  pris 
ce  parti  li  extraordinaire,  dani;  la  prnléc  que 
l'étude  infpiroit  l'clprit  de  ctncanc.  On  nourrit 
dans  le  Territoire  de  Norcia  une  quantité  pro- 
diftieete  de  cochons,  &  ils  font  prefque  tous 
omn-.  Mr<  Baiilet  »  dit  que  ft.  fiea^  J^quit 
dans  cette  ViUe  oh  dam  h»  TeuMwN  t  *ei» 
Pan  480.  &  que  St.Eutiqoe,  Abbé  en  Onobiie, 
mort  dans  (on  Monaflire  vers  l'an  540.  (ùt  mis 
au  nngdcs  Patrons  de  Norcia,  fur.iout  depuis 
r  an  1402. 

gy  NORD,  NORT,  ou  North  ;  root  que  les 
Srptentrionaux  employent  pour  figniAer  la  par- 
tie da  Ciel  &  celle  do  Globe  de  la  Terre  qui 
d|  OjfgMi  an  Midi  &  oui  fe  trouve  entre  l' L- 

Euenr  ou  la  Ligne  éMinoAiak  &  le  Pote  où 
AadfeM  mnifmst  ftf i  Enite»  ib 
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tMONBtfeitt  9irmi-Tin>iiBa,  j^olk  eft 

b  cette  partie  le  nom  de  Septentrion ,  &  celu^ 
de  Septentrional  à  tout  ce  qui  cil  tourné  de  ce 
côté- là.  C'cil  la  même  Conifcllation  que  les 
Aflronomes  appellent  la  fyetite  Ourfe  &  le  peu- 
ple le  Chariot  df  St.  ] ac.pif  ! .  Comme  le  Pôle 
doit  êfe  un  point  fixe  dans  le  Cici  &  que  cette 
Cooftellation  tourne  avec  le  Ciel  autonr  dupo^ 
le,  on  peut  conclure  qu'elle  n'eli  pas  ptécifé' 
ment  au  point  du  Pote.  On  cfaoifît  donc  poiif 
l'Etoile  du  Nord ,  la  denucfW  de  la  queue  de  l« 
petite  Oorfe,  parce  qu'elle  décrit  le  plus  petit 
Cercle  &  efl  pa/  cooféquenr  la  plus  voilîae  du 
Pôle  qui  doit  être  un  point  immobile  au  centre 
du  Cercle  qu'elle  décrit.  Ce  centre  crt  le  véri- 
table Nord.  I.c  Nord  moins  proprement  du  eft 
ccuc  Conllc]liiion  que  le  Peuple  appelle  ic 
Nord  ;  &  on  appelle  vent  du  Nord  le  vent  qi^ 
vient  de  ce  cAuî-1^ .  Le  Nord  Jufte  &  le  Mtdt 
Jufle  foot  dtamétralencot  appofes  &  une  Ligiip 
^ne  l'on  tirerait  de  I' 110  à  raMie  cil  la. Matir 
«tcNMe.  Voits  MskiKiii  •  f 
On  appelle  eoeote  Noid  tout  ce  qd  eft  dp 
côté  du  Nor.l ,  dcpui<:  1'  Ouéil  jufqu'  \  l'Eft, 
c'eft-i-dire  depuis  I  Occident  vrai  jufqu'h  l'O- 
rient vrai  .  Mais  les  Niv  ^jatcurs  uivifcnt  ce 
demi-cercle  en  plulîeuts  pauics;  prcmicrcmeoc 
ils  divifcnt  ce  demi-cercle  en  qu.iiri  ,  en  plaçant 
le  NoK  D  -  Est  entre  le  Nord  &  i'  Eil  ;  c'  eil  àr 
dire  entre  ic  vrai  SepwaBIca  &  l'Orient  vraîj 
&  le  Noao-OuBtr  cott»  le  Noid  &  l'Ou<a,  . 
c'eft-k-dire  enoc  le  mtee  Septentrion  tt,  l*Oe> 


Os  fbbdivifeat encore  les  erpucs  quilbntentte 
rOuefl,  le  Nord  Oucif ,  le  Noid,  le  Nord-EQ 
&  l'Ert.  Ils  placent  I'Oufst  -  Noro-Ousst, 
entre  1' Ouca  &  le  Nord-Ouell;  &  le  Nokb> 
NoRD-OufST  entre  le  Nord  Om.!";  &  ;e  Nord. 
De  même  ils  mettent  le  Nord  Nokd  Est  ci»- 
tre  le  Nonl-£ll&  le  Nord,  &1'Est-Nokd- 
Ear  eatie  l' Eft  &  le  Nord-Ell . 
-  Cotntne  cette  lîifadivifiBn  ne  fuffifott  pas ,  ils 
en  ajoAtent  mie  Mtie.  Cotte  l'Onefi  &  l'Uueft- 
MmdfOnefl  ils  dîfent  OocaT^Aat^àM-Npa^ 
Oaerr  .  Entre  l' Oueft-Nord-Oncft  &  leNonïr 
OueA  ils  difent  Noao-OuEST  auART-A-L'Ou- 
ïST.  Entre  le  Nord-Oueft  &  le  Nord-Nord- 
Ouefl  ils  difent  N  o  »  d  -  O'j  r  st  -  o.':*  a  u - 
l«JoJiD.  Entre  le  Nord-Nord-Oucil  ùt  le  Nord, 
ils  difent  Nono- Q,t;*RT- au  -  Nord  -  Ouest  . 
De  istme  en  avan^aot  vers  l'Orient,  entre  le 
Nqid  It  le  Nord- Nord- Eft  ils  cifcnt  Noxd< 

a*ftr**o-Noao-EaT  .  Eotte  le  Nord-Nor^ 
&  le  Nord-EA  «  ils  difent  Noed-Est- 
^«uv-Aa>MiHtD.  Emre  le  MBfd«Eft&  i'Eft 
Koid'EII,  ils  difent  Noa  D-Csr-awakT* 
A- l'Est,  &  enfin  entre  1' Efl- Nord- Efl  8e. 
r  E  l ,  o'j  I'  Orient  vrai ,  lis  dilcDt  Est-^uart- 

AL  NoÀU-EsT, 

Quand  les  Voyageurs  &  le  plus  grand  nom- 
bre des  Géographes  apris  eux  difent  qu'un  lieu 
tà  au  Nord  de  l'autre,  ils  parlent  rarcneot  »- 
vcc  aflez  de  préciCoo  :  ainfi  il  ne  £rat  pas  tcA,* 
joun  l'esieaclic  dn  vrai  Nonl|  mai*  «1  Noid 
plus  tw  Bimns  Oriental  on  Occideatal  • 
■  Ob  appeMe  les  tbou  Cnatenaia  •«  Nota 
le  Dâ«BKAscK,  la  NoaVEee  &  la  Svibk. 

Quelques-uns  nomment  les  PuifTancesdu  Nord 
les  Etats  qui  ont  des  pons  &  leurs  forces  au- 
tour de  la  Mer  Baltique,  &  y  comprennent  la 
RussfK,  hi  Pologne,  &  i' hiedcur  de  Brandc- 
bourf,  en  qualité  de  Roi  de  Prulfc , 

On  appcHe  une  Mitic  de  1'  Océan  la  Mu. 
DU  Noao  par  oppofaintt  à  la  àlerdaStad.  V*> 
ïea  Msa  • 

Mr.  .Matr  hooibb  lUm»B  v$  Noito  1| 
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EffUre  qui  tombe  au  fond  du  Gol^h«  de  GaU' 
Araic»  Son  vrai  nom  cO  Rio  Cololado,  les 
EfpagnoU  l'nnt  qnciquefois  nommée  Rio  dcl 
NoKTF  ;  mais  iis  femblent  avoir  prcfcntement 
Kfervé  ce  nom  à  une  grande  Kiviére  du  Nou- 
veau Mexique  dont  voici  la  defcriptton.  ELlIe^ 
ft  fource  dant  les  Montagnes  chez  les  Taoc  . 
Elle  court  du  Nord  au  Sud  daos  le  tAétt  A- 
psches  oit  elle  baigoe  dans  Ton  Coun  in.^^ 
nombre  de  Boutades.  Vers  le.j|0.  d.  de  Latt- 
tode  elle  Ce  d^tonnie  ven  l'Ortent  cafithe 
fitrpeote  veit  le  Sud-E(i,.  recevant  ptafieaH  Ri- 
vières dans  fon  lit .  Enfuite  elle  fçfparc  le  Me- 
xique de  la  Floride  &  va  entîn  fc  jctter  dans  le 
Colphe  du  Mexique,  k  l'Orient  du  nouveau  Ru- 
ïaome  de  Léon  &  au  Nord  de  la  Provjr.cc  de 
Guideca  ou  de  Panuco. 

Oo  appelle  NoaoALBiNciE ,  dans  les  Ecri- 
vain do  muyeti  âge,  le  Pais  fuué  au  Nowl  40 
l'Elbe,  favoir  le  Hoinein  &  le  Skfwig.  .. 

Le  Nokd-Lamo  &  les  Noemlles,  fontlav 
J^jof iiicts  SofttMtîoMln  4e  la  Sùidc . 
.  Om  HpiBe  Car  ov-Koa»,  le  Cap  le  pU» 
SnKMtMoal  de  l'Europe.  Voïcz  Cap. 

NORD  ET  SUD  FOELE,  c  eû  ainfi  que 
le  Brun  '  nomme  des  rochers  ou  lllcs  au  Nord 
de  la  Laponic  Danoife.  Il  die  que  ces  rochert 
font  la. Cl  de  la  Mer  de  tous  côtez,  &  qu'il  y 
eo  avoit  qui  étoieat  couverts. de  neige.  Il  ajou- 
te que  ces  rashcB  foat  infomimt  &  que  les 
Gr&^rapbes  ae  les  mar^oeot  point  daat  Icun 
Cartes.  Je  ciois^iie  lit,  de  l' lûe  *  les  «  coo- 
iHW»  fc  qae  ce  Son  coït  qa'il  plaça  ra  N«rd 
4»  Iflcs  AsTmniMri  ft  qu'il  aouiiii»  Ntrd- 

ftttltn, 

^Toia.     NORDBOURG,  ou  NoRboup-ci  ?  ccft-à- 
j^^JJJJ^  dire  Fortcrefle  du  Nord.  On  a  donne  ce  nom 
f,tff,       à  un  Château  fitué  dans  la  partie  Sepccniriona- 
Je  de  r  Ille  d'Ailen ,  dar.s  !a  Mer  Baltique,  fur 
la  CAte  du.DocM  de  Schleswig,  &  qui  ell  la 
f^Bdeimdtf  ORai4e  Nordbourg.  Ce  Chàreau 
cft  nèt-ancien  :  on  prétend  qu'  il  fut  bà(i  par  le 
Roi  Suenon  Graienhede.  Il  efl  damla.  MUtjf 
4ol'iaciaali»£mikt  ll«4Mii^lftfWJ^im 
Brandie  4fc  ut  Maifim  4e  HoMein.  .    .  . 
AnwfatT,    NORDELLES,  4  partie  de  la  Suide  qu'  on 
Jl*^*  Dotnroe  coromunéraeot  les  Pro?incei  du  Nord; 
fi|*|i       en  Latin  HordlaneUa  ou  ProvincU  Bertaltt.  El- 
les renferment  la  Geftricie  ,  t'HcIfingie,  laMe- 
delpadic  ,  l'Anj^^rmanic ,  la  Bo:liiiic  ,  U  LspOf 
oie  Sucduifc  ,  '^e  Icraptiand  &  le  liarndall. 
NORDEN.  Vuïea  NooROtK. 
5  ztnti,      NO&DHAUSEN,  i  Ville  Impériale  .4' Al- 
Tfj^ lemagoe  dans  les  confins  de  la  Thuriogr*  vÂt 
4e  U  ftifiéie  anidke  Uans,  qui  m 
PiDviiee  de  k  Aie  Ekaei»IelwibM«ciÎM«i 
de  laquelle  elle  eft,  l^llM^^gu&nutfVn- 
prement  an  Cercle  de.  b  Baffe-Saie .  Elle  a  re- 
fon  nom  de  fa  fîtuation  h  !"c'.[;.nd  de  laTha- 
ringc,  au  Nord  de  laquelle  clic  le  trouve  pla- 
cée. Cette  Ville  cfl  loumifc  ^  la  ContelFion  d' 
Augsbourg,  &  lui  fuie  autrctois  une  des  Villes 
Hanféatiques .  On  prétend  que  1  Empereur  Théo- 
dofe  II.  en  jetta  let  ibodeoiens,  ou  du  moios 
qu'il  lui  accorda  la.plftfiitde  (et  Privilèges. 
Cependant  Dreffcnu  veut  que  Mexovtfe.  Rot  de 
Fience  eo  a  été  le  fondateur.  Ceqni  eft  de  cep* 
«atn,  c'eft  çu'oifelit  far.  noe  de  fet  Port^  fin» 
feription  faivtnte  tieeée  en  Lettres  d'or:  Amo 

Domini  410.  Thetdoftui  II.  Nùî/iiilr,  Hifp.nmt 
Roman.  Imp.  an/10  Impmi  Jiii  quiir:t,  h.i'n  Ur- 
Ixm  jundavity  iiùeriaiibut  armijque  Impaiiitiiiut 
doiavit  .  Il  ne  feroit  quellion  que  de  prouver 
que  cette  InfcripiioQ  y  a  ctc  mîfc  du  tems  de 
Théodofe  II.  C'ell  ce  dont  00  pourtoitdiifitit* 
kmcnt  venir  à  .bpac.  CaW  Vw  ».lfi«l  Cpo- 


NOR. 


Ï5Î 


■Ml.  t 


feirfltaveiaîa,  qui  décide  toutes  les  afTairespu* 

bliqucs  &  particulières.  Néanmoins  h  Charge 
du  Bailli  qui  icpond  à  celle  de  Grar.i!  Pievôîcn 
Frr.ncc  ,  cl't  !i  la  liilpoûiion  dt  1'  Licileur  de 
Saxe  comme  Landgrave  de  Thuringe.  Le  bon 
air  dont  on  jouît  à  Nordhaufen ,  la  fertilité  du 
Terroir  qui  eft  à  l'entour,  &  les  autres  agré- 
mein  que  fa  fîtuation  offre,  y  ont  fait  tenir 
pluûeurs  Diètes  de  l' Empire  »  &  célébrer  quel- 
ques Tournois  «  vKtf  aotpps  cflai  que  Henri  &ir- 
wmaâ  r  iUuibe)  LuMjéitatve  dq  Thuring^  & 
Marquis  4e  Mifoie,  fit  durer  pendant  Iioît  iouts 
confécuiifs  en  IÏÏ5.  Si  nous  en  croyor.s 
ntrui  dans  fa  Defcnption  des  Villes  Impéiiilcs, 
celle-ci  a  eu  beaucoup  il  fouffrir  fou!  Hciœand 
Landgrave  de  Thuringe ,  &  fous  les  Empereurs 
Othon  JV.  &  Adolphe.  Elle  a  eu  aulli  beau- 
coup à  démêler  avec  les  Comtes  de  Hohnflein  ^ 
&  qjUdqiKs  autres  qui  étoieot  li|uez  avec  ces 
imuers.  L'an  i6ia.  nu  incendie  qui  prit. 4e 
unie,  la  confuma  ptelque entièrement .  Abeine 
4tdit'-dle  fdevéc  de  ce  malheur  «qu'elle  le  . vic, 
espofife  Ik  cent  de;  guerres  qui  agitCfent  fAl- 
lemagne  dans  le  fi.icle  paffé  avant  la  Pais  de      .  [ 
Weflphalie  .  tiic  tint  d'abord  le  parti  des  Impé- 
riaux ,  &  leur  rendit  de  bon.' fervtcesi  maislorf-        *  '* 
que  les  Suédois  en  approchèrent  avec  une  Ar- 
nMfe  coufiiiefablc ,  tllc  reçut  garnifon  du  Duc 
George  de  Luneboutg.  Comme  elle  ne  l'avoit 
re^ue  que  parce  qtt'  elle  ne  voyeSt'pts  lieu  de 
faire  autrement,  elle  ouvrit  fes  portes  aux  In\- 
p^lunt  lorrqu'  ils  furent  en  état  de  lui  envoyer 
des  troupes  ioffifaotttpour  lui  (istvirdedâeafe) 
Cette  demarcbe  a'iant  i»qué  lies  Suédois ,  îktriiir 
rent  l'attaquer  fous  la  conduite  du  Général  K5» 
nigfmarck,  l'emportèrent  d'affaut  &  firent  pri- 
fonniers  les  Chefs  de  la  Garnifon  Impériale. 

Sainte  Mathilde  *  avec  le  Roi  Henri  l'Oifc-  <  Btiurr, 
leur  fon  Mari,  bitit  en  Thuringe  vers  l'an  934.  JjJJJ'lJ^,, 
deux  grands  MonaiUces.  i' un  à  Palid  ouPoled 
pour  trois  mille  EecleGalttques  Rcliueus,  l'au- 
tre à  Nordbauren,  poar  trois  mille  Rcligieurcs. 
Elle  fe  retira  elle-menie;  4att^ee  pister,  pour 
y  aclKircr  h  eoaife.  .iV.  ^ 

NORDERHERDE,.  ^  €tBL  le  abm  que  l'on  j  RunAt. 
a  donne  k  la  partie  Septentrionale  de  rifled'AI-  SrfroïSi 
fen ,  dans  la  Mer  Baltique ,  fur  la  Cô:e  du  Du-  p.  tfj,  * 
ché  de  Schlefwig .  Le  Chitcau  de  Nordbourg, 
qui  elk  la  KcTidcnce  des  Ducs  de  ce  nom  eil  G- 
ttté.dans  cette  Contte'ei  elle  renferme  outre  ce- 
la quatre  EgU(«&y  qui  ont  cbacuoe  i^ur  ^Teui; 
i9iM|,fanMr:  •  -  .  -   ...  .... 

Oxbyllkirche,  '  . 

TundtoiFtkircbe .     ■  •' 

'  KOROLINGEN,  ou  Nôauii,  ViUe  d'Al- 
lemagne dans  la  Suabe.  On  rapporte  la  premiè- 
re origine  de  cette  Ville,  à  un  Campement  que 
'l'ibère  Néron  conduifant  une  Armc'c  en:rc  les 
Vindcliccs  furma  en  ces  quartiers,  &  d'uù  oa 
prétend  que  le  nom  de  Neroliogeo  lui  el|  lelltf^ 
Qiioiqu'il  eu  foit ,  il  cit  certaia  qu'elle  napac 
d'aboid  été  dans  la  Plaine  où  elle  c'à  a  préfeiit^  . 
mais  fur  les  Hauteurs  voifioes,  où  let  PnM»> 
dans  campèrent  en  1546.  Après  19  incendie  qui 
lté.  laiffa  qu'  un  fort  petit  nombre  de  sppUàii^ 
entières,  on  jogea  à  propos  de  la  rebSitIr  dans 
le  lifu  qu'elle  occupe  .">  cx.Ac  d:  !a  co:nir.: Jii.,- 
de  l'eau.  L'  Lmpefcur  iicdcru;  IL  lui  ilo.ina 
aljrs  de  nouveaux  Frivilc£;ts ,  les  Ir.tL-uracns 
auihcniiques  des  anciens  aïint  été  brûlez.  L' 
Empereur  Louis  IV.  l'agrandie  encore  conljJé- 
rablemept  en  1327.  St  1  envifoona  de  murail- 
les t  4e  Tuais  &  d' aunes  «imag^,  qui  pou- 
.lotivt  krnt  4e  défenfea  en  ce  teois-Jà  .  S» 
«ft  |«id«»  «Ik  2^  Portes  jlfp  fcAe^ 
X   »  fui 


EccHoiltirche, 
Stitrarenlhuplcircbe , 
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flû  font  pleim  9*vy  en  «juelquctcfulrottt&feiec 
«  ÂaÙDd.  S»  Rues  foat.Jwt  lM|fS  4l«a(dct 
mùvMt  alTez  bien  bâties;  aéianau»  la  plAiwit 

font  de  bois .  Entre  fes  Edifices  Publics ,  l' E- 
glife  &  ParolfTe  de  St. George  eft  remarquable, 
cJle  cf!  fouicnue  fur  2Z.  Colciuocs;  £caunCto> 
chet  qui  paiïc  puur  le  plus  haut  de  toote  T  AU 
Jemagnc,  il  efl  cooftruit  de  pierres  de  taille  {ircf- 
que  jufqu'à  f*  pointe.  L'Eglife  qui  avoitapparf 
tcfîu  aux  Carmes  «vaot  la  Réforoiaiioa  qui  tuf 
inuoiiiute  ea  1514.  dans  ce  lieu,  cft  uo  aflex 
hEaa  Vaiffean,  c  cil  là  que  fe  récitent  leiOrai- 
foas  faoibttt.  Lei  Bàrioieiu  de  TEcole  Latine  « 
Ik  de  ]'  HÂpital  dn  St.  Efpri<  (ont  propres  Se 
fiommodcs  .  Ce  dernier  eft  fort  ample  ,  &  la 
fondation  y  cil  riche  .  Enfin  la  Maifoo  de  Vil- 
le, l'Arfcnal  &  la  Maifon  des  Marchands  font 
encore  honneur  à  ce  lieu.  On  faii  à  Nu  dlingen 
DD  trafic  conddérablc,  principilctiinn  lit-  Toiles 
&  de  Peaux  apprêtées.  Elle  étoii même  autre- 
fois, félon  que  te  rapporte  l'ancienne  Chronique 
d'Ai^boarg  ,  la  Ville  la  plus  Marchande  de 
mate  r  Allemagne.  On  7  tient  encore  tous  les 
apr^s  Piques  une  Foire»  fliii»  jpoar  a' être  jj»» 
auOTi  calibre  qoe  celte  de  moefort  on  de  Leip- 
fic,  ne  lailTe  pa';  d'érrt  confidcr.ible  .  Il  y  v-L-nt 
des  Marchands  d'aifct  loin  (jui  y  jpportent  '.eû- 
tes fortes  de  Marchandifeî ,  St.  rcniportçnc  les 
Fabriques  du  Païs.  Au  rcfte  la  plu';  grande  par- 
tie de  la  Bourgeoifie  profelTe  la  Religion  Luthé- 
lienne.  La  Ville  qui  avoit  d'abord  6\é  Impé- 
riale, devint  c:>fuite  uo  Domaine  de  l'Evêque 
^Xichaatt;  le  \  f,  Svtoue  de  celie^i,  la  céda 
Mor  lia  Egnmktt  \,  cent  de  Ratiiboonc  }  naît 
rfSrdlingeo  apris  avoir  M  quelque  temt  .foua 
cette  ooovctie  domination,  crut  avoir  lieu  de 
s'en  plaindre;  elle  fc  foulevi  &  redevint  com- 
me autrefois  V'iilc  Impc'rialc.  Son  Contingent 
pinir  chiiquc  Mois  Rouuin  qui  le  paye  pour  les 
neccflitcz  de  l'Empire  cfl  de  deux  ceosfoixantc 
florins  du  Rhin  .  Elle  eft  gouvernée  par  i5.Coa- 
fcillcrs.  II.  Juges  &  trois  Bourguemaîires .  Au 
rrfte  «lie  a  en  beaucoup  à  foufTnr  en  différentes 
occafiuM.  IDïs  le  teaiaJU;  l'Caipcreur  Sigifmond , 
fes  Comtes  dT  Oetingen  lur  le  'temin  defqucis 
elle  eft  bâtie  ont  fait  plufieurs  tentatives  pour 
la  fuumetire  à  leur  Domination  .  Pendant  la 

fjuerre  que  fit  e'c'orc  I.1  LigucdcSm.ilci.de,  el- 
e  fut  expoice  a  bien  des  dar.t;rrs,  &  un  i;rjnd 
nombre  de  fes  Hibujt-.s  y  pcnt  par  le  fer  ou 
pir  la  famine.  L'an  1^34.  elle  fut  alliégée  par 
Ferdinand IlL  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
depuis  Empereur,  61.  comme  les  Suédois  dans 
r  Alliance  defqucis  elle  étoit ,  furent  mis  peti  de 
lemaiocs  apris  oue  le  Siige  eut  M  coasjMocd» 
Iwis  d'dtat  de  là  fccoorir*  elle  lût  datu  )a  né» 
fieflité'  de  fe  rendre  \  difci^iioo  .  N^moii» 
Ferdinand  en  ufa  gtfo^reufcment  avec  elle,  en 
lui  accordant  fon  pardon ,  &  la  hilTant  jouTr 
comme  auparavant  du  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion,  &  de  fes  autres  Privilèges. 
I ZiTui  ,     NORDSTtIMKE,  •  Château  ou  Mai- 
T«p  Dut,    fon  Seigneuriale  d'.\llemagne  dans  le  Duché  de 
'        .    firuolwicil- WelSenbuttel,  lituée  •»  une  demie 
Ken;  de  0lBilliiDg.  Il  n'y  avou  autrefois  eu  ce 
lieu  que  qoclonn  dlailiMs  de  Payfans,  mais  le« 
Seigneurs  de  Mannlioltt  Fa&u  acquifc  yfirciic 
bâtir  la  Maifon  qu'on  y  voir. 
•  «notai     NORDSTRAND,  ou Noorsthakd,  »  Irte 
P(r'*'Duîi«        ^''''■^"^'^  ^'^  Dannenurck  ,  dans  le  Duché 
'de  Schlelwig,  fur  la  Coie  Occidentale,  vis-à- 
vis  les  PréKi-lurcs  de  Flcnibourg  6l  de  Hufuni . 
On  allure  qu'anciconemcnt  elle  taifuit  partie  liu 
Continent,  &.  ^uc  ce  font  les  tempêtes  Ht  les 
Moadations,  qui  l'eu  oot  dâachée.  elle 
iot  lâiwie  M 1%  «lie  «Nil  mil       4*  Al- 


leniflW  de  longueur,  &  U  laïKctir  iteii 

Jcr  diM 4c» «odraiia elk aikû  iina  nulle*  ft 

éuK  d'autres  eNedtoh  moindre.  Elle  rcaiisr» 

moit  vingt  &  nne  ou  vingt-deux  P.iroiïrcs ,  peu- 
ples d'environ  huit  mille  Habitant ,  &tiivifi(Sca 
I»  itv«ir$   


Pilwomhardef         Bcitringharde , 
Edouubaide,  LiadiboUiurde* 
Widricbihanle. 
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1  FJornsbanlCf 

Bêltringhardc  . 

Le  terroir  de  cette  Ifle  eft  trèt-fenile.  Il 
produifoit  du  ftemeni  en  abondance,  avant  les 
inondations ,  dont  «e  parlerai  plus  bas .  U  y 
voit  de  gras  patnrages  où  l'on  élcvoit  du  bdtail 
qui  dtoit  efticMf  pow  fa  bomdt  ftims  ks  jnaia 
oa  .panait  à  Hnfiim  ft  ailiMn ,  wn  quaacii^ 
iacioyaUe  de  Moutons  ,  de  FmiIMi  cOfCt» 
de  Canards  &  de  Beurre. 

Les  anciens  Habiians  e'coient  originaires  delt 
Frifc  Septentrionale;  mais  leurs  delcendans  a'^ 
voient  dégénéré  de  la  fimpliciié  des  mœurs  de 
leurs  Ancêtres  ,  fi  le  reproche  que  leur  J  fait  ,  ;„ 
Matthias  Bocchius,  leur  Mmillre  &  leurCom*  ciyfmo  no. 
patriote  eû  bien  fondé.  Dans  la  dernière  divi-  |J|^']JÎJ^» 
fion  du  Duché  de  Schleswig ,  entre  Frideric  Roi       -  "* 
de  Daaocaïaak  &  Adstohe  Dus  de  $cblcfwig 
&  de^HolIleia , l'iOe deNoHiaraad htr adjugée 
a^  Duc,  &  cUe  eft  tofijours  demcurde rficpais 
dans  la  Ligne  des  Dues  de  Gottorp.  .         "  . 

Cette  liïe  a  été  aftligée  «n  diffmr.î  rems  par 
de  funellcs  inondations,  qui  1'  ont  peu  ii  [>;u 
dinimucc,  ti.  l'ont  c:ihn  fubmergtfc  ,  à  quelques 
endroits  pris,  dans  le  dernier  fiècle.  Dans  l'an- 
née 1300.  la  petite  Ville  de  Rungholt  ,  pUi- 
(ieun  EglifesÂ  divers  Villages ,  furent  empor- 
tez par  les  eoaa  %  qui  fimnt  outre  cela  périr 
beaucoup  de  monde  «  bcmewm  de  bétail.  Ea 
1 531.  le  ieadcfliain  de  la  Toolniats,  il  s  éleva 
une  furieufe  tempête ,  qui  ioonda  pw(i|ae  ton- 
te r  Irte  ;  feite  cens  perfonnes  ,  ou  dtt-neof 
cer.s,  félon  d'autres,  y  firent  noyées  .  L'an- 
nte  (uivantc  une  nouvelle  tempête  caufa  bcau- 
ccp  de  domnuj^e  aux  dipucs  .  Dcpiiii  1612. 
jufqu'cn  161  S.  il  y  eut  tOUS  les  ans  des  inua- 
dations,  qui  c.iuféreot  de  grandes  pertes  St.  en- 
gagèrent dans  de  gros  frais:  celle  de  tdij.  co- 
tre autres,  fît  périr  jidTqu'k  trois  cens  pcrfoo» 
aca.  Oa  icfoira  kc  aaoées  fnivaatct  &  l'oa 
eut  kteaw  de  réparer  les  digues  •  IMhiihBfilîaB 
qu'on  s' étoit  donnez  &  les  précautions  qu'oa 
avoit  prifes  ne  purent  rien  contre  la  tempête  da 
ir.  Oiï^obre  1^54.  A  dix  heures  du  fuir  toute  , 
r  Iile  fe  trouva  (.ouverte  d'eau.  Plus  de  lix mil- 
le perfonnes  turent  fubmcrgées.  De  touslcs  ha- 
biians il  s'en  iauva  à  peine  quinte  cens.  Les  ' 
Eglifcs  qui  étoicnt  fur  des  lieux  élcvei  réfifté- 
rcnt  à  la  vérjiié,  mais  elles  tombcrcot  dans  la 
fuite.  GalteieBpfte  renverfa  vingt-huit  mou- 
lins  «Mt:  «a  cdaapioit  que  la  pcite  du  Bétail 
îê  mdatoitl  cinquante  mille  piioet,  tatitkeafi» 
chevaux  ,  vaches  &  veaux ,  que  brebis  &  co- 
chons .  Les  digues  fiirent  rompues  en  quarante- 
quatre  endroits.  Toute  l'Idc  demeura  ainHfub- 
mergce,  à  l'exception  d'un  endroit,  qui  étoit 
plus  élevé  que  le  refte.  Depuis  les  Haliitansont 
travaillé  avec  le  fecours  de  quelques  HoJJaodois 
à  regagner  quelque  partie  da  Terreîa  qa'iii 
voicot  perdu. 
MOfEg^  Voki  KohayN*.  2. 
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NORENA  .  Volez  Bedunt*  j 
I  OuBui     NORDUMflRI,  »  Peuples  d«  l'Ifle  d'Aa* 
.  T*«t        glctcrre,  félon  Bcde  :  il  dit  qu'ils  Croient  par- 
Ugez  en  deux  Provinces  ;  favoir  les  Deiri  & 
ks  Bemici. 

NORENSES,  Peuples  de  Sardaigne,  fcion 

Pline.   VoïCI  NoRA,  No.  1. 

NORFOLCK,  Province  maritime  d'Angle- 
tBntt  ^  tmc%  i  dans  le  DiociTc  de  Nurwtch.  Elle  ell 
■>^':  borode  aa  Noid  &  à  l'Eft  pv  i'Ocdui  Gemit- 
niqoe  .  On  Id  donne  cenr  qtttrBnte'mllics  -de 
tour,  &  elle  contient  environ  un  million  cent 
quarante-huit  mille  arpcns  ,  &  q^uantc  lcpt 
inillecentqujtrc-vingcmaiiori-, .  Sun  rcrroirva- 
rie  fort.  Kn  certains  endroits  il  citgrîs;  en  d' 
autres  fjbionnciix  ,  &  en  d'autres  pelant .  Vers 
la  Mer  c'ell  un  Païs  plat,  qui  abonde  en  bled. 
AUlcon  on  trouve  des  bois  &  des  bruyères  :  les 
bois  oourriiïent  beaucoup  de  bétail,  &les  bru* 
yerct  nourrirent  une  iofîoité  de  brebis ,  &  de  la- 
pins. Sct'i^rtndfaks  Rividtes  Ibnc  rOofe»  le 
WmvnMri  InTtn  &  ieTli|n.  SeiMutlinn^ 
difcf  coolîfleni  en  bled,  laine,  miel,  &  le  (af- 
frao,  dont  le  meilleur  crott  auprès  de  Walfin- 
gham.  Il  y  a  qackjucî  Mi-iuf  jf\ures ,  comme 
étoffes  &  iu"^^  d'clhrnr .  Les  Cotes  abondent  co 
Harings,  ^S:  l'un  y  trouve  qtidqilCibM  dAjayCt* 
&  de  1  ambre  lur  le  rivage.  ■  ' 

Les  Habitans  de  cette  Province  ont  la  rdpn- 
tatîon  d'aimer  fort  la  chicane:  delà  vient  qu' 
elle  fourmille  de  Procureurs .  Oo  en  compte  juf* 

3u'à  qaUne  cen*  «ni  taillent  plnsdebefognenns' 
uges  dam  tes  Affifet,  qufe  ne  tet  noie  mmici  ' 
Provinces.  ... 
IpCs  Villes  &  Bourgs,  oè  toa  iket^iÉÉitM 

*  Noawicu,  la  Capitale.  ... 


•  Yarmoush, 
«Thetibrd, 
'  *  Ceftle-tiliBgs 
'  Atdebotoii|h, 
Alesham ,  - 
Buckenhamt'  ' 
Burnham ,  ' 
Dereham , 
Duwnham, 
Walfinghaor, 
Waltham , 
Wiodhara, 
Kepeham, 
Snasbam ,  * 
StrafliMB, 


Fakenhan , 

Foubbaa , 

HingbaiB, 

CaftM, 

Clay, 

CtonCf* 

DIff,'  • 

Haimon,  ' 

Herling, 

Hickling , 

Ho'r, 

Mcibwould  f 


Woitèo  I 
VTiitlIed» 


NORINE.  VoTeï  Orike. 

4Smin,     NOR I QUE  ,  en  Latin  Noiicum'.  4  Grande 

1ta(.C«Ni.  Contr<fe  lltuife  entre  le  D/tnube  ,  &  les  Alpes, 
que  le  Danube  fépa roi t  de  l'ancienne  Germanie 
&  qui  s'y  trouva  depuis  entièrement  enclavée. 
Set  bornes  étoient  originairement  le  Danube  , 
du  côte'  du  Nonl)  kMunr  Cctius  à  l'Orient; 
les  Alpes  Noriqoes  an  Midi  &  l'Ino  h  l'Occi- 
diniC .  Ces  bornes  font  conformes  à  celles  que 

sLft<^t4.  namM  Piolomde  '.H  ne  Midc  pas  qu'il  ait 
étd  nît  aacone  dMlitm-dn-NAriqne  ,  avant  f  ' 
Empire  de  Conftantin .  Jofqae  la  il  avoir  M 
compris  (ous  une  feule  contrée,  qui  fut  premie- 
renient  le  Ro'ùurae  Noriquc  &  cnfuite  le  Païf 
ou  la  Province  Noriquc.  La  Notice  de  l'Em- 

<lMht^7«  P'''  Scxtu;  Riitus  *  nous  apprennent  que  ce 
ft£  Pals  fut  partagé  en  deux  principales  Provinces 

fane  nommée  JVor/^jtm  Ripcnfe,  parce  qu'elle 
éuàt  Saaéi  le  long  da  OaauJxi  l'autte  Ntrmm 


Mtâàmmiàm ,  parce  qu'elle-  fe  traotdtt  «lai»' 
leiteim*  teaboioet  detcs  deoi  Proeinceslbwy. 

pourtant  incertaines  :  il  n*r  a  aucun  Ecrivais 
ancien  qui  nous  les  ait  données .  On  fait  que  le 
Drave  partageoit  la  féconde  de  ces  Provinces 
en  deux  portions ,  &  l'on  conjefture  feulement 
que  le  Munif  (.Muer)  étoit  l.i  borne  des  tItuK 
Provinces  .  I.orfque  le  NoriqUc  eut  fccoué  te 
joog  des  Romains  ,  fts  limites  furent  tamAf 
plus  dtcndoes ,  tantôt  plus  teHerrécs.  LetBoià>° 
riens  s'emparèrent  d'une  partie  du  Norîque. 
Ce  oe  fiit  qvf  alTca  casd  que  ce  teoouvia 
fis  premienbefflcc,  qui  mot  enfiritadteudim  • 
jufque  dans  la  Pannonie  ,  te  qtt*  il  fe  trouve 
comprendre  une  grande  partie  de  1*  Autriche, 
l'Archevêché  de  Salisbpttiy,  dfce  Ja  Stiiii  ■' 
la  Carinthie. 

L'ancien  Norique  renfermoit  pl„.1curs  Villes 
dont  la  plûpart  fubfiAent  encore  aujoard'iiui  de 
cooretveot  leur  aadea  aoB)  favoir»  '*' 

Boidurum  , 
Ltntia  , 
.  Zitureacum , 

jitlafu  ou  Maftf 
.  Phum  tortiMt 
JEni  pciUf 
JnMimm  oO  /m»- , 
ttfi,  . 

Salvm  Fiavia , 
.  Ctleïa , 

J'ai  dit  que  leNtMriqae  fut  premieremeut  m 
ItoîJiiiAe.  ucAt  mus  voyons  dans  les  anciens 
Hifloriem  f  que  eeftfcavûi:  fts  Ruis  parn-  7  Vatamu* 
cûHers.  Crffar  nous  a  même  toufervc  ic  nom  d '  '•»  «•••  *»•• 

un  de  CCS  Rois  qu'il  appelle  Vocion  .  Nou<  ^-*' 


Ltutit 


Pioendodr, 


Saltsboun, 

Wehz, 

Gurck  • 
Solfeld , 
Cilley. 


fat,  Cil. 

trouvons  aulfi  que  les  Habitans  du  Noriquc  é-  l'i.c.  .j  k 
soient  originaires  de  l'Illyrie.  Maison  doit  re-  '^«'^•*»a» 
Midet  comme  des  fables,  tout  ce  qu'on  dit  de  ' 
Noricus,  fils  d'Hercule,  ou  d'un  autre  Non» 
eue,  que  l'on  fait  defcendre  du  Roi  Aleman» 
lie».  On  ne  doit  pas  plàs  compter  farl'oDioioa 
de  iccus  qui  veulent  que'lè  Ntotique  tiru  fon 
nom  de  'celui  de  f  anaenaé  Vilte  -  Ntrét»  ;  car 
il  feroit  encore  plus  naturel  de  dire  que  c'étoit 
le  Païs  qui  avoit  donné  fon  nom  b  la  Ville. 
Ce  qu'on  peut  regarder  comme  cnnllant,  c'eft 
que  le  Norique  fut  fubjugué  p.tr  le;  Romains, 
fous  l'Empire d'Augurte  ,  qu'ir  tut  refimt  en  Pro- 
vince Romaine  ;  que  les  Germains  en  tenté»' 
rent  fouventia  conquête  fans  fuccès,  &  que'kt 
Qaades ,  les  Marcomans ,  &  les  autres  Soeve*' 
ne  réuffirent  pas  mieux  dans  une  pareille  eAciO»' 

Ï'ife .  Les  Gotbs  viarcut.k  bout  de  «e  que  'Cck' 
euples  ne  parent  eiÂttWr:  Ilk  V  cmpardreoit' 
du  Norique:  Alaric  parut  même  quelque  rems' 
vouloir  y  fixer  fa  demeure;  mais  \  la  fin  il  ai- 
ma mieux  porter  fcf  âtOWf  A»!  let  GàolCf  lÂ; 
danr  l'ETpagne.  •  •' 

Aprt'i  le  départ  des  Goths  ,  le  Norique  fut        '  ■  •' 
cipolé  aux  Incurfions  de  divers  Peuples  .  Les 
Sueees,  les  Ragtcns,  les  Herules,  6lq.  y  par-  ' 
tigérent  fucceflifement  les  dépouilles  des  Ro<-' 
mains  .  Odoaeic  Roi  id«  HMlcs  alant  chaflir 
Jçs  Rii^«itt,  i4^  quelqné  temt  dans k Mo** 
riqoe  ;  mais  vaincu  k'fon  tour  par  Ttté'odorief 
Roi  des  Oftrogoths ,  il  fur  contraint  de  Itii  cé-  ' 
der  une  partie  du  Noriquc  ,  dont  il  fut  dédom-  ' 
tnagé  par  une  portion  de  l'Italie  &  de  la  Rhé- 
tie.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  appelia  dans  le 
Noriq-jc  les  Boiaricns  ,  qui  avoieM dtfjl^dnl^ 
tré  dans  la  Vindelicie  .  •  ' 

Saint  Severin  fut  l'Apâtre  de  ce  Païs  aocin-  t  Btiuir, 
«ui^ae  fiède    Les  lieitt  tià  il  lit  fias  de 
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NOR. 


Mm. 
tuMialMb 


jour  font  JJlurei  ou  Jflarit,  ob  eft  aujoDrd'hQt 
Siockeiaw  ;  Ccmo^cia  où  cft  aujourd'hui  f-in- 
«enkbcr;  &.faviantJ,  que  audques-uos  pren- 
MQt  bM  fbndHMitpQW  k  Vilk  ^  Vhhmm 
Autriche . 

NORIT£-  Voïex  Orit*. 
NO&KOPING,  ou  NouKorpiNc;  en  La- 
tÎD,  Nm^a;  '  Ville  deSucdi:,  dans  l  OJlro- 
Eoriik,  entre  Sudercocping  &N|coepiiig>  fur 
le  bord  d'un  grand  Euog  S  qui  t  b  iMàtffi 
affez  pu^;  J  crîie  Ville,  &  dont  kseam  «OK 
fe  rendre  dia;  ic  Golphe Brâwiken .  Conme  r 
eau  de  1'  Etang  fur  lequel  cette  Ville  e(l  bâtie 
fc  trouve  douce  ,  les  laumons  montent  jufquc 
h  ;  ce  qui  produit  une  jjtchc  .ivant.igeufe  iiix' 
Habiians.  Cette  Ville cft  grande  &  afTcz  peuplée: 
on  lui  a  donné  lenomdeNorkoping,  qui  veut 
dim  Muciié  do  Nord ,  parce  qu'eUftefi  fituée 
partie  Septentrionale  de  T  ' 


fr 


iJM  4e  ls,ntee «afc.  IM I.  Ko!  l'A» 

g!cterre  &  Duc  de Noimudie ,  &  deGuîlla»* 
me,  n'aïant  eu  qu'une  filTe légitime ,  Mathildtf 

tnarie'e  a  Gi^ofroi  PlantagcnelT Comte  d'Anjou, 
la  Normandie  premièrement,  &  cnfuitc  l'An» 
Icterre  vinrent  lu  pouvoiril::  1  Ici'.ri  fils  dcG^o» 
roi.  Ce  Roi  Henri  II.  eut  pluficurs  fils,  &  le 
plus  jeune  nommé  Jean  apris  la  mort  de  fcs 
Frères,  s'empara  de  tous  les  Etats  du  Roi  Ri- 
chard I.  fon  frère,  &  de  fa  mére  Eleonor  de 
Guicaae.  Céofrai  Ouc  de  BratMne  fiéie  atiié 
àa  Roi,  Jean  ,  «fait  laiffé  an  66  aonnné  ht- 
tus,  que  Jean  fit  .mourir  étant  en  Normandie 
&  pour  cela  il  fut  mis  au  ban  du  Roïaume  1' 
l'an  1102.  par  Philippe  Augulk,  du  confcntc- 
raent  des  Pairs;  ce  qui  fit  perdre  a  Jean  fans 
terre  la  plus  grande  partie  des  Etats  qu'  il  a- 
voic  au  deçà  de  la  Mer ,  &  la  Normandie  fut 
conquiCe,  &  rénniei  la  Couronne  l'année  fui- 
vante  1203.  Henri  III.  fiJa  de  Jean  ,  par  I» 


NORi.XINGUE.  Voîec  NoKBLtMHB  ... 

NORMANDIE,  > grande PrevinccdeFr^B-  Traité  de  Paix  qp'U  conclit  avcje  Su  Louît, 

ce   avec  titre  de  Duché,  &  1'  un  de  fes  plu  lui  céda  &  k  foSacccIfalBr  tOWW  ftt  prétea- 

importans  Gouvememens  généraux  ,  par  fa  fi-  «on»  fiw  la  Nonuodie,  ft  depnil  c«  t«im  là 

tuatioo  fur  la  Mer  Océanc  ,  duns  le  voifinagc 


AtMMira- 
4ilaPiwc«« 


tuatioo 

de  l'Angleterre  qu'elle  a  iu  Septentrion  ,  Ôcdonc 
elle  n'ell  féparée  que  par  le  Garni  de  la  Man- 
che. Elle  a  à  l'Orient  la  Picardie  &  l'IOc  de 
France i  au  Midi  la  BeaufTe,  le  Perche,  &  le 
lAvÙÊtt  &  au  Couchant  la  Bretagne.  Son  éten- 
due de  l'Orient  à  l'Occident  paffe  foixanie  lic- 
ofc,  depuis  Aumalc  iiu  la  fireflc ,  &  Cilbn  for 
l'Epte,  jufqu'à-Grandville  &  jufqu'au  MoK$t. 
Michel  Gtuez  furTOcéan  vers  la  Côte  de  Bref»* 
gne.  Sa  largeur  du  Midi  au  Scptcotrion  eftde 
trente  lieues,  depuis  Verncuii  fur  1' Aure ,  & 
les  environs  de  Dreux  ,  jufqu'i  la  Ville  d'Eu  & 
Tréport ,  fituez  au  pied  de  la  Côte  de  Picardie  ; 
&  fa  largeur  cil  au(G  étendue  deuia  Pontorfon 
fur  le  Coefnon,  jufqu'aa  Cap  de  la,  Hpgue  & 
jufqa*  à  la  poinfc^  d«  B^tflçor ,  au  deifous  de 
Cbeiliottig.  L»  «Mk  la  Nonaandie  <:(i  d' 
coviroa  deux  cencfHUÔMle  lienCt,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  tn<«6tcs  de  Mer;  OMi»  par- 
ticulièrement le  Cotentin  qui  avance  éu^M 
Mer  en  manière  de  Peninfuic. 

Ce  Pais  *  du  teros  des  Empereurs  Romains 
bitok  partie  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonooi- 
fe.  Enfuite  aprcs  que  ies  Fratiçois  eurent  con- 
quis les  Gaules ,  c«  même  Pais  fit  pariia  du  Ro- 
laamc  de  Neudrie  fonlci  RoisMerafis^ien. 
Smm  JetCaflovingien»,  aprit  le  putaga&it  en- 
tra iec  «afu»  de  LouTs  le  Débonnaiff ,  «acte  Pro-. 
vincc  deraeara  i  Charlca  la  Cb«tt*«  Roi  k 
France  Occidentale  .Ce  Prince  m  donna  le  Corn- 
tnaodemcnt  ,  &  de  tous  les  Païs  voifins  fituez 
entre  la  Seine  ,  &  la  Loire,  à  Robert  le  Fort, 
Tigedela  Maifon  desCapctc,  &  ce  Gouverne- 
IBCnt  (ut  nommé  le  Duché  de  France:  mais  la 
NaaArie  maritime  aïar.tété  delule'c  par  les  fré- 
quentes Courfct  des  Normands  ou  Danois,  le 
Roi  Charles  le  Simple,  petit-fils  de  Charles  le 
Ciuwa  (du.  confentemcnc  des  principaux  Sei- 


quelques-uni  des  Rois  de  France,  iufou'  i  la 
fin  du  quatorzième  fiècle  ,  donnèrent  à  Icursfils, 
aînez  le  turc  de  Duc  de  Norrumdic,  juSpl^ 
ce  que  celui  de  Dauphin  iit  prévalu. 

Comme  cette  Province  cil  une  des  plus  gran- 
des tk  déplus  fertiles  du  Roiaume,  elle  eûaulE^ 
celle  qui  donne  le  plocwjiRoi.  La  Terre  ypro-^ 
duit  en  abondance  topte  iit^  da.  Craint ,  da 
Lin ,  du  ChanvM &  «(es  flerbes,  ptoprfs  pour, 
la  teiMMa.  tellee  q.i|e  la  QiKm ,  le  Paflel 
laGaeTde.  Il  n'y  a  de  Vignobles  qnedanc  quel-, 
ques  Cantons  des  Diocéfc;  de  Rouiin,  StA'tr 
Vieux,  &  le  vin  en  eltméme  d'une  petite  qua- 
lité: mais  en  récompenfe  il  y  s  dans  cette  Pro- 
vince une  prodigieufe  quantité  de  Pommiers  & 
de  Poiriers,  du  frait  defquels  on  fait  je  Cidre  » 
&  le  Poiré ,  qui  e(i  la  iMÏlTon  ordinaire  des  Ha- 
bitans  du  Paîs.  On  y  voit  anlB  de  valtes  Prai- 
ries, &  des  p>inri^  ttèt^paê  ^ni  fervent  i  ? 
engtaideaiûltlédeBefliin  .On  vante  leBœof 
da  Paif  d  Auge;  le  Veau  &  les  Confitures  de 
RonCn  ;  les  Moutons  &  les  Lapins  de  Caboor  ; 
les  Poules  de  Caux  &  duBetfio,  &  lesPerdris 
rouges  du  Bec .  La  Mer  y  ed  trés-poiffonneufe 
&  le  poiffon  en  e!l  excellent  .  Il  fe  f.iit  beau- 
coup de  Sel  blanc  dans  l'Avranchin  ,  dans  le 
Cotentin  Se  dans  leBeflin  dont  on  falc  ies  Beur- 
res du  Païs  .  On  dit  que  parmi  les  CaiUoos 
appeliez  Galtti  ^ue  la  Mer  roule  fur  la  CAlt 
de  Normandie,  il  y  en  a  dantlefquels  oa  trau- 
ve  de  fort  beaux  Crifiaui  At  diw&cotct  cou- 
leurs qui  ne  fe  cédettrient  pas  \  Seaucoop  d^ 
autres  qu'on  eflime,  Il  on  (avoir  les  tailler  Bb 
les  pr>lir  comme  les  Diimmî. 

Celte  Province  a  des  Mines  de  tcraConches, 
à  St.  hvroul,  '1  Carougcs ,  àBi'croi,  ccc,  oïl 
l'on  fait  des  Canons,  des  Bombes,  des  Boulets, 
des  Pots,  des  Marmites,  &  toutes  fortes  d'ou- 
vrages de  Ferrure,  &  de  Clouterie.  Elle  a  aulTi 
quelques  Mines  de  Cuivre  dans  la  Forêt  de  Bri- 
quebcc,  ca  Cotentin^  à  CaroUcs  anpiès  d' 


gntnn  François  )  céda  ce  Païs  en  pleine  propriété 

i  RcUoCbefde  casAtihaiye,  jgni.4iB.â(bHjtU«.  quebee,  ça  Cotentin  .  à  Q»oUçs  anpi^  d'A- 
&  fe  rendit  ValTaf  des  Rois  de  France.  Ottlf-  vnuKbcs&ailIcuis.  CesHtactHMlcaufe  qu'il 

les  lui  donna  en  mariage  fa  fillcGifclc,  &  en  •  y  a  un  grand  iionibre  de  Fontaines  Minérales  en 


cette  conildcuiiou  li  lui  cc'da  la  p.irtic  du  Vc- 
xin ,  qui  cit  entre  ies  Rivières  d'Andellc  &  d' 
Eue,  Les  Succclfeurs  de  ce  Dac  Roilo  furent 
til^puiffans  ,  non  feulement  au  décade  la  Mer 
mais  au  delà  ;  car  Guillaume  Duc.  de  Nor- 
maodic,  fils  naturel  ^u.  Duc  Robair»  delcca- 
dit  a«  Ai«laicrr«j' aaxpdtf.  y  vainquit  &  tua 
fimSà ,  qiai  i^teir  &it  Rqi  après  la  mort  de  Saint 
Edouard  ,  &  a*4^atfM)dn  maîae  de  low.  le 


Normandie.  L'eau  de  la  Fontaine  de  Belefme 

eft  froide  &  inCpide,  &  participe  d'un  (et  fem- 
blablc  .111  fcl  commun;  celle  de  St.  P.iul  de  Ro- 
ue:! ci:  t.'>nidc,  linipiJt:,  iS:  a  une  K'gcrc  .iprc;- 
tè  qui  rend  la  langue  un  pcufcche.  Les  eaux  de 
celles  d'Hebccrevon  près  de  St.  Lo ,  de  Ment- 
roue,  de  Bourberougc  ,  &  de  Pont-Normand 
dans  l'Elef^ion  de  Mortain ,  de  Monbofq  daai 
l'Ekâioa  de  Bayeux.  6t  celles  dcForysf  font 
ft  dff  faveur  knueiiKare  00  aufliic.  . 

■  " Lca  ■ 
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Les  Riviérei  qtiinebfltccttePnHrMMlbiit  j 

'  IjiSeiiw,  LaDiTC* 

r£itre,  l»T«igiK, 

L'Aurc,  LaCatcntow, 

L'Iion ,  L'Antc, 

L'Aodelle,  L'Oroe, 

JU  RiOe,  VAm, 
&  la  Drome* 

Od  trouve  àua  «tw  Ptovinee  plofiem  ft* 

tits  Ports  dont  les  pluf  configurables  font ,  Diep- 
pe, le  Havre,  Honfleur,  Cherbourg,  &Grart- 
ville  ;  à  ceux-là  quelques-uns  ajoutent  la  ffo- 
gue  St.  IVaaJi  dans  le  G>t«>iiD:  miis  ce  n'eâ 
pas  un  Port  ;  ce  a*«ft  fil'uw  xtàt  déCewIne  de 
quelques  Ides. 

La  Normandie  comprend  Tout  la  M^ttOfole 
de  Rouen  ûi  EvfeheX)  ^ui  loKi  ; 

fiayeux,  Séei, 
AvrancheS}  Lificai, 
Evrcux,  £outancc. 

L'on  compte  dans  ces  fept  Diocifes  quiîre- 
vingt  Abbayes,  &  4*89.  ParoilTes.  L'  Arche- 
vêque de  Rouen  prend  la  qualitcf  de  Prinut  de 
Normandie,  quoiqu'il  n'aie  aucun  Arclicvcquc 
pour  fuifragant  :  mais  ce  titre  ne  lui  donne  d' 
•Qtre  Prérogative ,  que  de  n'avoir  point  deSu- 
fÀkor  tuStuaoe,  &  ie  dépendit  imiaédiate» 
ia  S^.  Siige:  eaeoR  ceitt  imnaut^  Ipi 


a-t  clle  été  oontefiée  parl'AiebevCqae  de  Lyon 

jarqu'en  1701.  Ceft  no  Droit  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Roitën  que  les  Evêques  fufTragans 
de  11  Province  font  obligez  de  lui  prêter  fer- 
ment il  ubcifTancc  comnic  aafli  i  l'Arçhcvéquc  . 
ils  prêtent  ce  ferment  enire  les  nir.ins  de  ce 
iPnflai,  ou  en  fon  abfence  entre  celles  duC^- 
J^iiaot,  lorfeu  il  c(l  monte  à  1'  Autel,  ayant 
qie  de  dire  i'Introite.  Jufqu' k  ce  qu'ili  s'ee- 
qneKnc  de  ce  devoir,  ili  m  fimpoiot  rccon< 
aui  ponr  Bvdqwt  lnffn||iitt  dtat  rEglilcMé^ 
tropolioine,  ne  font  point  admis  ans  AflciB- 
blées  Provinciales  ,  &  ne  peuvent  point  être 
Députez  de  la  Province foOT  ksAAiDblée»  do 

Clergé  de  France. 

Les  piincipal»  OÊ  flBiidiMAblifce  de  la 

Province  font: 

St.  Ou4h»  de  RooeO}  de  fOfdte  des  Béné» 
ëSkïta  Rdibnnes» 
fiécamp, 
Janine, 
le  Bec, 
St.  Vatnlrîlle, 
St.  Gcorp/  dî  BocherviJIe, 
St.  Amand  de  Rou6), 
La  Valace, 

Mortemer,  ,* 
Foucartnont,  ^ 
St.  Etienne  de  CaSn, 
Cerify,  ' 
1a  Ttiaité  de  CaCn, 
1,9m  Mm  Dût 
I, 

Savignî, 

Lyre,  .••  '  ' 

St.  Martin  de  Seez, 
La  Trjppe, 
St.  Evroulj 

Bernai,  -  > 

LelTai. 

Ifmu  donner  tme  idée  ét  Coovemeffleot  Ci- 
^Fée  h  Noimandie,  Il  fiint  remonter  iofqa'k 
l'Ereflion  de  cette  PVovitKre  en  Duchif  Souve- 
nin  en  àveur  de  Rfemil  Chef  des  Danois  ou 


NOR.  i^p 

Normafls  .  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutftt  établi 

Çar  Charles  le  Simple,  pailiblc  polTcircur  de  la 
'leuftric  qu'il  inilitua  des  Loix  conformes  a* 
Génie  des  deux  Peuples  qu'il  réuaiflbit  ibw  f» 
Domination ,  &  forma  des  Tribunaux  pour  f 
rendre  h  Judice.  Ces  Loix  ^toieot  compot^es 
de  quelques  Coûtâmes  de  Oaaenudc  fjStM 
qiKfaiaec Ufages  des  Franjon.  Raoul  kt  îk  oi»* 
ferver  avectmt  de  rigueur&,de  f£vâjt€«  ne 
fbn  nom  j  eft  encore  terrible,  &fert  dennoe- 

mcrit  à  ISC/amfiir  f  !,:ro,  piTCC  que  celui  qui 
fe  prétendoit  injutlcmcn:  tti;[0',  en  s"  étnant 
Ha  Roi,  (  ainfi  que  fc  pronuii^iïLt  alors  !e  nom 
de  ce  premier  Duc,  )arréioit  celui  qui  le  pour- 
fuivuit .  Cet  ufige  s'eflobfervé  iufqu'à  préfent  j 
ce  qui  fait  qu'on  employé  dans  les  Edits  &  let 
Déclarations  du  Roi  une  Claufc  dérogatoire  3i 
U  ClamtM  dtHan .  Lorfquc  Guillaume  le  Coa- 
quérant  CitétibM  «n  Aiwletem-,  JctNwiMadt 
emDrunttfreatifii|d|ncs  Orafcs  des  Ang)ols  oni 
de  leur  <M  avoîent  re^  les  Loix  Normandes 
avec  leur  Siuivcrair. .  Te!  eft  le  Dro/V  dcGmh- 
noilf-  &  le  Droit  de  Viduitc  qu'ils  appellent  ja 
Cûurtoifie  d  Argletcrrc .  Ceft  de  tous  ces  Ufa- 
ges  qu'eAlortoce  hCoiltume  de  Normandie  qui 
Kit  réformée  en  158^.  Cette  CoûlttOe  eft  favo» 
rablc  aux  Maris,  aux  Femmes  veuves,  aux  Ai- 
nez  de  Famille  ;  mais  elle  laitTe  peu  de  liberté  ' 
de  dibofer  de  ha  bien  .  Comme  Louis  Hotio 
tccorda  vot  Cbane  aorNointadc  poorlann- 
nutention  de  leurCoâtume,  A:  pour  iVtabliflTe- 
ment  de  quelques  Privilèges  en  faveur  de  la 
Nation  ,  &  que  cette  Charte  fut  augmentée 
par  Philippe  ùe  Valois,  on  a  été  obligé  dans 
la  fuite  d'employer  dans  les  f.dh^. ,  i'a  Dtfcla- 
rations  du  Roi  laClaulic  dérogatoire  à  la  Char» 
te  Normande. 

Le  Tribjnal  Supérieur  que  Raoul  Duc  de 
Normandie  avoir  établi  pour  juger  les  Appella- 
tions des  Jt^  infifriciirs,  ft  nommoit  1  Echi'^ 
quier.  Il  étoitcompdlif  deltjfesEocléfhftiqncir 
&  Laïques.  Raool  Moic  aolu  établi  en  même 
tems  un  grand  Séitékhal  pour  redrefler  les  Sen- 
tences des  Vicomtes,  &  des  Baillis,  pour  vifi- 
ter  la  Province,  &  pour  juRcr  toutes  IcsCaufcs 
provifoircs  en  attendnn:  la  Sé  <ncc  de  l'Echiquier 
qui  fe  tenoit  en  tel  tems  ,  ik  en  te!  lieu  qu'il 
plaifoit  au  Prince.  L'Echiquier,  à  proprement 
parler,  étoit  l' Aircmblee  de  tous  les  Notabks 
de  la  Province  ,  un  Parlement  Ambulaipfail 
qui  fe  te  mit  deux  fois  fan,  tant&t  à  RoâiÉ« 
puis  àÇaën,  &qae]q«efi»tkPalaife,  Aquilln- 
roit  trois  mois  ou  environ  chaque  foi;  .  Aux 
Echiquiers  que  les  Ducs  de  Normandie  Succef- 
fcurs  de  Raoul  ont  fait  tenir,  le;  tccicfiallique», 
&  les  Nobles  avoier.t  ainfi  voit  délibéraiivc  : 
mais  les  Rois  de  France  aïant  réuni  la  Norman- 
die à  la  Couronne  députoieat  tels  Juges  qu'iP 
Icnr  ^foir  pour  tenir  le  ParlemeiR  <Mt  ffinî- 
«ner,  flccps  Juges  feulsdècidoient,  çonnie'aB 
le  voit  par  celui  qui  fut  tenu  eu  tfatfb  ok  it$ 
SvflMM  les  ifiiwEcdefiaAiqttc^,  Iq  C(0»> 
tes  flt  let  Nobles ,  eoredt  ftutenent  Séanee 

non  pas  voix  dt'liliérativc  .  I!'y  croient  unique- 
ment appelle?,  pour  la  riccoration  ,  &  poary 
donner  (ornement,  ainfi  que  porte  le  titre.  - 
Louis  XII.  quiavoiiéié  Gouverneur  de  Rou-i 
ëa  ,  changea  en  1479.  la  forme  de  i'  Echi- 
quier il  la  prière  des  Etats  de  la  Province ,  8c 

Çrincipslement  \  ctUi  du  Cardinal  .d'Amboife . 
I  établit  donc  à  KoalSû  on  Corps  de  Joflice 
Souveraine  &  perpérocHe  «  comnoté  de  quatre 
PréfideM,'di  de  ving^lmii''Co<ucilleiB-dônt  il 
y  ca  sMNt  tidxe  EotfléGa^Ms.-  SEsSttecdRRliit 
augmentèrent  dans  la  fuite  4e  aonbre  des  Of-' 
âcKK,  &  depuis  quelques  «l^iHiViM  ]R.a.étabtii 


1^0 


NDR. 


vne 

éiaion  de  ce  Parlement  ^  tfteml  fur  toute  la 
Nomandie,  qui  eft  dMGfBttj.BAiliuges,  & 
«ucant  de  Sièges  PréMtnt* 
'  Les  Bailliages  font, 

Rooio»  AknfMi, 

Caus  »  CaCn , 

Evreos  «  Coutacce  > 

&  Gifors . 

Chaaiiefiailltage  cft  conpotifde  plaficonVî- 
«omtn ,  &  dn^oe  Viconttf  de  ftaflcoft  S9- 
gcntcriet. 

Les  fept  Sièges  Pr^fidiaux  ont  été  éinbGl  ftr 

Edit  ilu  Roi  Henri  II.  donne  i  RheiiBieB  1SS*« 
&  (onc  dans  les  Villes  luivantes: 


EYreazt 

Aleoçont 
Ândclj» 


KooCn, 
Caudcbec , 
Ca£o, 


Ce  dernier  avoît  d^abord  été  mis  ^  St.  Lo.. 

Dès  l'an  ijSa  meCbambre  desComptcs  fut 
çtééc  ^  Rouen.  Elle  fat  itippriiB^e en  tSSS  P^r 
Haan  U.  &  stftaUie  CD  ijSow  par  Henri  III. 
Blb  cftcoaMofifl^B  quatre  Préfidens  ,  de  29. 
Matues  deaCaapMt,  de  8.Comâewt,  &4e 
tviMt  Auditctus  lierrans  par  femeibs  • 

Ia  Cour  des  Aides  de  Normandie  fut  /ra- 
blie  i  Rouen  par  l'Edit  de  l'an  1485.  11  y  en 
«ut  une  féconde  c'rige'e  à  Cièii  en  10^^.  mais 
celle-ci  fut  unie  à  celle  de  Rouen  par  un  Ldit 
donné  ^  Si.  Germain  en  Layc  en  lâ^i.  La 
Gwr  des  Aidet  de  Rgoda  fiit  uoi<  à.loo  tour 
à  1*  CliHBbn  des  Coopttt  d«  Jt  .meoM  ViUe 
en  1705. 

.  Il  aVntt  d'abord  m  dan  GtfndiaUtes.cQ 
Normandie,  celte  de  Robibidi  ctlie  deCaCo, 
&  par  coofequent  que  detui  Boréaux  dccFidan- 

cesi  nuis  en  i6i6.  le  Roi  crc'  i  celle  d'Aleofoa 
qui  eft  un  démembrement  des  deux  autres. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen  tut  établi 
en  15S''"  crtcompofé  de  ï6. Officiers,  y  cora- 
fris  les  Gens  du  Roi  &  le  Grcffirr .  Cette  (jé- 
aéralité  cooifi«od  quatorze  Eicwlioosqui  foot} 


Caudcbec  f 
MontivilliCR» 

Arques , 
Eu , 

Keuf-Chàtel, 
Pont-Audemer, 
&  Pont-l'Evêque . 


Kouin, 

Ptont  de  f  Aidw« 
.  Anddr» 
-  Emuiy 

Lions , 

Le  Bureau  des  Finances  de  Caê'n  efi  auflj  de 
Ttn  1551.  &  compolé  d'un  pareil  nombre  d'Of- 
iaien  om  iê  préct^tient .  Mais  cette  Généralité 
M  icafafl»  «u  ftpc  Eleâtooi,  ^  bot . 

CaCn ,  Courarces , 

Bayeux,  Avranches, 
Care  otao  y  Idoitaia  f 

El  Su  te. 


I  d*Alea{oa  n'eft  com- 
poré  q<K  de  »t.Oficiei«i  &  compend  iiciif& 
ferions  qui  Ibnt: 
Bernai,  Aleoçon,  , 

Conckef,  Faliile, 
Vcraenil ,  ArceUaa, 
Et  Mortagoe  dans  le  Pkrcoe. 

Outre  ces  JurisdiAions,  il  y  a  k  RouSn  une 
Table  de  Marbee,  uoe  Jamdiâioa  appeiiée  Is 
VUoMèJk         foi  cft  -*  '  *■  ^ 


k  Jnge  coonott  de  tout  ce  qui  arrive  fur  la  Ri- 
vière depuis  Vernon  jufqu'à  la  Mer ,  &  de  tous 
les  Poidi>  &  Mefures  de  Kou<!n  ;  û  ^  i.  au(& 
dm  It  nrihae  Ville  «a  Si^  d' Aminuid,  & 
an  Cbnflibc. 

Comme  la  Normandie  e(l  une  dél  madct 
Provinces  du  Roïaume ,  il  y  a  trois  Grands  Maî- 
tres desEjuï,  &  Forêts.  L'un  a  Ir  Dcpirte- 
ment  de  Rouen  ,  le  fécond  celui  de  Cacn ,  & 
le  troificir.e  celui  d'Alençon. 

Le  Coinunercc  de  la  Ville  &  Généralité  de 
elltlièc«oofidérable.  Il  confiée  en  Lai- 
Oi^riea  ,  Toiles  ,  Cuirs ,  Chapeaux  , 
BCC,  Gmio,  Pkficr  >  &  une  infinité  dW 
ms'Marchandirci.  E»  pomoiiicc  k  Commi» 
ce  des  Draperies  &  aunes  Etolfet,^cft  ftrt  a- 
Vam^eux  pour  toute  la  Province ,  d'autant  que 
plofieurs  millien  d'Ouvriers  y  font  employez, 
&  y  trouvent  une  honnête  fubfiilance.  Toutes 
ces  Etoffes  fc  vendent  ,  &  fe  confomrnent  en 
France,  ou  foot  utiles  au  Roïaumc  en  empê- 
chant l'argent  d'en  fortir  pour  l'achat  des  Dra- 
peries étrangères.  Le  Commerce  des  Toiles  qui 
fe  fabriquent  dans  cette  Généralité ,  &  qni  far- 
tent pour  la  ph»  grande  partie  du  Rcuanœ  eft 
plus  profitable  encore  que  cthiadc  laOnffClics 
en  ce  qu'il  attire  l'argent  dans  KB.dîanai« 
Ces  Toiles  font  envoyée*  en  Efpagne,  &  pal- 
fcnf  pour  la  piûpirt  aux  Indes  Occidentales* 
cil  elles  lont  en  grande  re'putation  fous  le  nom 
de  l  oilcs  de  Rou^n  ;  les  retours  s'en  font  en  or 
&  en  argent.  L'on  compte  en  tems  de  Pais 
il  s'en  débite  pour  pkis  d' un  million  par  an . 

n  lèftît  d'antres  Toiles  dans  le  Pais  deCaux , 
■mees  pour  &it«  desdieatfa,  desmoncboirs 
9t.  son  tant  bi  ofagcs  da  amacB.  On  en  fa- 
biiqoe  cncara  d'autres  pmpcesfoar  lairaila  de 
VatlTcanx ,  &  tes  Emballafet.  On  en  &il  €WOi- 
très  à  carreaux  dont  une  partie paffe  enla  MB* 
velle  France  ;  mais  ta  fabrique  h  plus  confidé- 
rablc  eft  celle  des  Toiles  brunes  qui  fervent  \ 
doubler  les  habits .  Il  s'en  fait  juiqu'i  lia  ou 
fcpt  mille  pièces  par  an  ,  &  doq  M  fil  mUIb 
Ouvrien  y  font  occuper. 

Les  Verreries  font  dans  cette  Provîooe  «a 
ttét^fuA  nombre,  &  y  attirent  beaucoup-dT 
ai|iac.  Oo  y  fabrique  non  bulcment  du  Ver» 
te  demnie  efpèce,  maiaaoffi  dcsclaces  da  Mi- 
roir d*  une  grandeur  extrtoldioalni  d«  Mite 
qrie  le  profit  de  ceî  Manufiftures  eft  HodlSfiH 
avantageux  a  la  Province. 

Les  Cuirs  des  Bcics  que  1'  on  tue  aux  Bou- 
cheries ,  &  quantité  de  ceux  qui  viennent  des 
Illes  font  tannez  ï  Rou«o  &  aux  environs,  Ac 
de-là  traofportez  dans  le  refte  du  Roliaume . 
La  Ptche  eft  cnoocc  an  dca  yeincijiaua  Com- 
lio  tnnte  k  Pravinee .  Ce  loot  pnnci- 


faknent  ks  HabicaM  de  Dwnpe.qui  la  cooti- 
Boent  uwte  l'année.  En  tema  d^Faii  kPdMC 
du  Hareng  commence  avec  le  mojt  d  Aedt  vu 

lesC6ies  d'Angkterrc ,  au  Nord  proche  d'Yar» 
mouth.  LesDicppoisy  en voyent ordinairement 
60.  grands  Kaieaui  ,  qui  portent  leur  Sel,  & 
des  Barils,  &  reviennent  il  lami  Oâobre .  Ces 
même  Pêcheurs  vont  enfuite  faire  uoe  nouvel- 
kpéclic  fui  kCète  depuis  Boulogne  jufque  vers 
k  Havre  .  Le  Hareng  qu'  ils  y  prennent  étant 
Boina  boa  m  celai  de  k  Côie  d' Angletenc  , 
fort  I  kire  du  Hareng  ranct.  Cette  pêche 
ordinairement  de  cent  Bateaux  ,  &  loiiqu'allc 
cft  abondante  ,  elle  va  à  trois  ou  quatra  CM 
tnille  écus. 

La  pèche  des  Vives  commence  avec  leCa- 
rême,  &  fe  lait  vers  la  Côte  d'  Angleterre  ; 
celle  des  Maquereaux  commence  à  la  fin  d'A- 
viil,  9t  cftuk^tonfildnblc*  Oacoatiouc  tuu- 
•  te 
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NOR. 

M  ranaéieodb  da  Mala»»  detSokf iMics 

foifTom. 

Celle  de  It  MoraC  fur  le  f-nni  Banc  I  l'It- 
le  Royale  &  i  Labrador  fe  fait  principalcmer.c 
par  let  Vaiiïcaux  de  Honflcur ,  du  I  iavrc  ,  & 
ae  St.  Valeri  en  Caux. 

La  Foire  àeGuihai  qui  fe  tient  dans  un  des 
Fauxbourgs  de  Falaife  contribaë  beaucoup  au 
Commerce  de  cette  Province  ,  elle  commence 
k  14.  d'Août,  &  dure  hui:  jours.  Il  s'y  fait 
m  jpaad  Coamerce  k  caute  des  etcoutioot 
de  rage,  &  d'Inpftt  aocoidées  parGiaintMlM 
furnomm^  le  Cooquérant . 

La  Normandie  éttnt  une  Province  qui  a  ton- 
jour';  produit  des  gens  ti'cfprit  &  de  r.f'.ùr  pour 
les  Sciences,  li  y  .iuroit  eu  de  i  injuilice  de  n'y 
pas  faire  de$  établillcroens  propres  à  cultiver  ces 
heurcufcs  difpoHtions  :  aulli  a-t-on  tontic  des 
Collèges  dans  prcfque  toutes  fes  Villes.  Dit  1' 
an  14JI.  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  &  Duc 
de  Normandie  «  fonda  une  Faculté  de  Droit  Ci- 
vil ,  &  Caaouque  k  CaCn  .  Le»  Facultex  de 
Théolraîe  &  dci  Aite,  j  fivcot  éuMt»  fut  le 
aatow  Paaace  en  ugâ,  tt  h  ¥wiki  de  Méde- 
cine raaaée  firïvante .  Chailes  VII.  R  ci  de  Fran- 
ce aîant  conquis  la  Noroundie  fur  les  Ai  pjuis 
fit  ezpe'dier  en  145Ï.  de  nouvelles  Lcctrc^  de 
fondation  à  cette  UniverCté  .  Depuis  ce  itms 
il  y  a  eu  quantité  d'autres  établiiïcrDcus  en  la- 
veur des  Sciences  &  des  Arts  en  divers  autres 
endroits  de  cette  Province .  Le  goût  que  plu- 
feurs  pcKonoct  d'efpftt&deiavoir  avoieat  pour 
Jet  BcUei-LattiealbrBa  en  1651.  «m  Académie 
è  Caltt  (êê  leflMideUe  deeeile  dePkrif.  Il  (oflSt 
pour  en  donner  une  idée  de  dire  que  Mr.  Hiiet 
qui  a  éti  depuis  Evtque  d'Avranchec,  Mr.  de 
Scgrais,  Mr.  BoLl.ar; ,  Mr.  Marin  eo  rftoi- 
cnt  Membres.  Cette  Conip.igme  ubiiaicn  1705. 
des  Lettres-Patentes  du  Roi  qui  1'  érigent  en 
Compagnie  réglée  &  rendent  lion  établaifemcnt 
ibiide. 

Le  Gouvernement  militaire  de  la  Norman- 
dits  étant  un  des  plut  cooGderables  du  Ruïau- 
me  »  eQ  diviCé  ea  do»  LienlMancei  Géodra- 
Icf  ,  celle  de  la  Haute  ,  &  celle  de  Ja  Bafft 
Normaodie.  Il  y  aaofli  uaLieuceoaoc  de  Rot 
dam  chacBO  des  fept  Bailliages  de  cette  Pro- 
vince. Les  Places  foriifiJcs  de  cette  Province 
Ibnt  Cherbourg,  la  Hogue,  Càcn ,  Hooticur, 
ife  Havre  qui  fait  un  Gouverocincnl  féparc  , 
Se  indépendant  du  Gouverneur  Gênera!  de  Nor- 
mandie; Dieppe  ,  St.  Valcri  en  Cjux  ,  Tre- 
pori ,  &c.  Dans  cbaoue  il  y  a  on  Gouverocur 
panicitlier  ,  it  daaa  fseiquca-aan  .m 'Eitt 
Major. 

L«i  Pairies  &  Dnciiez  de  cette  Proviaoeqpi 
ftAfiOen  aiqottsdMwt  font  Eu,  Auaulc,  &• 
1xenr&  Haraowt,  ci-deTaat  Bomné  Tary. 

Du  teos  des  Romains  le  PaTs  que  comprend 
la  Nortnuidie,  s'appclkiit  la  féconde  Lyonnoi- 
fe,  Se  étoit  divifécn  fept  Peuples  j  aujourd'hui 
elle  eil  diviféc  en  Hautc  ,  &  Basse  Noit- 

MANOIE  . 

-  La  Haute  Normandie  efl  vers  l' Orient) 
ft  CcalÎBe  à  rifle  de  France  &  à  la  Picardie  • 
Sa  principale  Ville  ell  Rouëa ,  Capitale  de  con- 
te  la  Province ,  &  le  lien  de  it  tdfidcMe  des 
CooR  Somvcniiies.  Voies  RooBii* 

La  Baim  Noi.iikirau  cft  h  partie  Occi- 
dentale de  la  Province:  elle  s'étend  jufqu'aux 
confins  de  la  Bretagne  «  &  fa  Capitale  tACuta 
une  des  plus  coofiddnUw  VilMi  d»  Fiaace  . 

Voîea  C  vEM . 

NORMAN  VILLE  '  ,  Bourg  de  France  , 
en  Normatxiie»  avec  Château»  titre  deBaroa- 
flk  9t  Hwte  JttHke.  Il  «ft  find  lnr.l»  Xirid^ 
T«m,VJh 


NOR. 


1  L<.e.iSk 


t  Mi. 
4  Da  a'InB 


tt  ^Itqo,  dan  li  tMoeèlè  d'Evreax,  w 
M  &  demie  aa  dcObos  de  la  Ville  de  ce  «nu, 
dans  un  Vallon  dont  on  voit  les  deux  cAteaux 

couverts  de  bofqiieti . 

NOROSSI ,  Peuples  de  Scythie  :  Pfoloméc 
^  les  p'jce  avec  NcToùet ,  en  de^à  de  i'Imsiis 
entre  les  M.urbacci  i\  les  Cicki^a,  au  dclFous 
des  premiers  ik  a-i  dclfus  des  derniers. 

NOROSSUS,  Montagne  de  laScyihic,  fé- 
lon Ptolomée  ' . 

NORRE  TELCE  4  ,  ou  Noaa-TAioe  ^ 
Ville  de  Suède*  dast  la  partie  Orientale  de  1 
Uplande ,  fur  un  petit  Lac  ^  h  quelques  mitlet 
d'Upfal  en  tirant  ven  F  Orient,  &  aflex  près 
de  h  .Mer. 

NOKTBARWICH,  s  Ville  d'EcolTe  dans 
la  Province  de  Lothian  ,  envirori  à  fix  lieues  d' 
Edimlx>urp,  vers  le  Levant.  Kllc  ell  fituée  fur 
la  Côte  Méridionale  du  Gollc  de  Forth. 

NORTG  AW,  NORTGOW,  ouNoaT- 
COEW  Contrée  d' Allemagne  ,  appcllée  au- 
tremcut  le  Haui-Palaiinat  du  Rbia ,  ou  lePa- 
latinat  de  Bavière;  en  Alldnasd  Pfaltf.uBi^ 
ftm  on  Otnr  ,  dt  Lano  Hkng^Êiàm  « 
La  Capitale  de  cetreCootféie  eA  Anbcrg» 

Le  nom  de  Noktou  «il  préfentemcot  peu 
ufiit  &  ntf:>  't^e  Jjns  prticjuc  toutes  les  Cartes. 

NORIHALBF.N  ouNokt*l8in  7,  ti  urg 
&  iiai)li.ii;c  d'  Allemagne,  dans  1'  Evéciic  de 
Bambciq  en  Francome. 

NOR  IHALVtRTOM  ,  ou  NoasuALua- 
TON,  petite  Ville  ouBcMirg  d'Angletem«  daut 
Yorksliife.  Il  s'y  tiem  un  Maccfaé. 

NORTHAMPTON*,  ViBe  d'Angleterre, 
fbr  le  Nen  .  Elle  eft  la  Capitale  du  Northam- 
ptoDsiitre,  &  (ituée  \  cinquante-cinq  milles  de 
Lt)r..:rcs.  C'cfl  une  ùeipîui  a;;re.i'ji(;s  Villes  du 
Koiaume  .  Le  5.  de  iîcp'c.nbtc  iiy5.  cMe  eut 
le  malheur  de  (e  voir  cnlcvc.ic  tous  ii;s  ceudics 
&  peu  de  tems  apris  ,  par  la  gcuéreufe  contrt- 
burion  de  diveilcs  perfonncs,  elle  eut  l'avanta- 
ge de  fe  relever  beaucoupplus  belle  &.  plus  uni- 
lonne  qu'auparavant. 

NORTHAMPrONSHlRE  >  ,  Province  %^ 
maritime  d'Angleterre,  dabs  le  Oioeèfe  dcPte* 
terbofMgh  .  Elle  a  cent  vingt  milles  de  Wft^ 
&  contient  environ  cinq  cens  cinquante  mille 
arpens  ,  ■'<c  vingt  - -]  .:3tfc  mil  e  huit  cens  huit 
Mj'Ioiis.  C'cit  une  ilcs  meilleures  Provinces  li' 
.'\n^l;:[circ  extrêmement  j>eup.cc,  &  où  il  y  a 
beaucoup  de  Noblelfe,  L'air  y  cil  fuin  ,  &  le 
tciroir  tcftilc.  Eilc  abijnde  en  Lied  t^.Lc:i  li.-tjil 
&  ne  manque  ni  de  Bois  01  de  Salpêcc  .  i>es 
principales  Rivières  foot  l'Oufe ,  le  Wcland  4t 
le  Ken  ,  qui  ont  toutes  trois  leurs  fuurccs  dans 
cette  Province. 

Let  Vilicf  »  A         «à  IW  liaK  muslid 
loot: 

*  NoKTMAMrTON,  Capitale, 
*  Petcrborough(  Towcefieri 


ca 


rrt 
rtni  4e  U 
C.r.  Br.  k  !• 


Brackley* 
H  igham  Ferres  I 
Davcniry , 
Kockingham, 
Oundie , 


Roibweli , 
Wcllingborough  , 
Kcttciing, 
Thrapaon , 
Cliff. 


NORTHAUSEN.  V<^  NoaoïiaotBa. 
lMORTHEIM,  Ville  d'Allemagne  »dant  w 

le  Duché  de  Bronswich  Luncbuurg,  fitu<fe  en-  '""'^ 
tre  les  Rivières  de  Kuhmc,  &  de  Leina.  Elle 
eft  une  des  principales  Vjlles  de  ce  Duché,  & 
un  lieu  de  psflagc  fort  fréquenté  .  Quelques- 
uns  prétendent  qu'elle  a  tiré  Ion  nom  desNjr- 
mandi  qui  lie  foot  arrêtez  en  cet  endroit  en 
^  «ni*  il  «flflNi(i«babb^'eUe  l'a  eu  da 
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Comtet  de  Non  lie  in  du  Domaine  desquels  elfe 
a  autrefois  fiitpanic.  (Quoiqu'il  en foit ,  on  ne 
ccmmcr.^a  à  i'cncourcr  de  murs  que  l'an  1246. 
£t  ili  ne  lurent  achevez  que  loog  tcms  3prc<;, 
uffi-bicn  que  Tes  (ofTc/. .  S;s  priticipales  âiwn- 
tt»  couÂlcat  en  48,  Tours  qu'on  a  coniiruiics 
m  dedans  des  murs  &  «o  15.  «utres  Ouvrages 
esctfrieunt  naiscoiitigus aoi  mun  qui  font  des 
efpéces  dcB-iftioi»  àrantiqoe.  11  y  >  trois Por* 
tes,  celle  qui  eflvers  TOrient  efl  appclIrfeOlfcr» 
tter  ou  1.1  Mjutc  Porte  .  Celle  qui  regarde  le 
Couchant  Te  nomme /'  v  .'w .  wrr.'/ior,  parce qu 
elle  eft  vls  i  vis  du  Mar.jiJi-re  de  Hockeihcim. 
I.a  dernière  qui  ell  du  cti-x  du  Nurd  s'appelle 
MuUtntkoT ,  parccquc  îe  VIoulin  qui  ell  fur  11 
Biviâ'C  eft  devant  elle  .  Celle-ci  cft  une  des 
Skient  forciBc'cs.  L'Eglife  Paroidiate  eft  aifez 
belle  .  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Chapitre  du 
INHB  Âe  St'BIaiGt;  il  fut  foodé  cit  losa* 
tloB  DtK  de  Bkviétet  &Co«tc  deNorticim, 
171  ai  s  ce  prcmîerCba|i|re  tiant  p<fti  CDtie'rement 
pir  la  cruauté  dn  Comte  Adolphe  de  Daflel  qui 
(ï:  conlLimcr  par  le  feu  nonlcii,Viriri:t  les  Blti- 
mcns ,  mus  même  un  bon  nombre  dcpcrfonncs 
de  diltin£\iûn  qui  s'y  trouvèrent  enfermées;  le 
Guntc  Sifroi  de  NortbeitQ  co  iit  une  nouvelle 
fendacioo  en  i>4i- 

La  Religion  Proteflante  cVtablit  dans  cette 
Viik  l'an  1539.  doconfeDteneJit  des  Magillrats 
&  des  Chefs  des  CotnaMMunura  ,  &  Corps  de 
m^iers.  Depuis  on  y  a  établi  ttoe  Ecole  qui  eft 
pourvue i^i:  (!iffc.'ens  Maîtres  OttPralcillMRpmir 
l'inllrut^ion  de  la  Jeunclfe. 

On  tient  4  Northeim  tous  le?  ans  qu  irrc  Foi- 
res,  On  y  bratle  beaucoup  de  Bicre  qui  fe  tran- 
fporte  <n  diSerens endroits,  & faituaedctlBM^ 
ces  de  l'opulence  de  cette  Ville. 

z.  NORTHtIM  '  ,  Bourg  d' Allemagne, 
dans  le  Conté  de  Heaoeberg  en  Fraocooie.  il 
y  a  dans  ce  Keii  on  I>»yeontf . 

N  O  R  T  H  E  N ,  petite  Ville  d'AIIetnagnc , 
dans  l'Ele^lorat  deMayence,  fur  la  Rivière  de 
Bilicrt  ,  au  dciru";  Je  f-^n  c  n!i  j.jctiurc  «iar.s  la 
Lcinc.  Entre  cette  Viiiî  &  lcCh;i:cau  dcHai- 
denberg  on  ttu.ivc  le  .Mor.adére  de  Sein  >  <|lli 
appartient  aux  Seigneurs  de  Plelf. 

NORTH-RONALSA  » ,  OD appelle ainfi  une 
des  IHes  OrcaJcs .  Un  lui  a  donne'  ce  nom  par 
oppofition  à  South' Koual.'j .  De  tojtes  les  Or- 
cades  elle  eft  la  plus  avancée  vers  le  Noid.  On 
lui  dosne  environ  ton  millci  de  Jongnciir  tt 
m  demî-mille  de  largeur* 

NORTMANNl  ) ,  Sigebertft  leiEerivains 

du  mOrnc  fiècie  donnent  ce  nom  à  prefqoe  tOUS 
les  Pcup'ck  du  Nord,  favoir  aux  Norwecieos, 
aux  S'ucJur.  &  uu\  .nutrcs  Naiïoot  qui  huMieoi 
iaScandinavie  &  laKuflie. 

NORTMANNIA  ,  Province  du  Roîaume 
de  France,  appelle'e  auparavant  Neustrie,  & 
depuis  NoxMAKoir  .  Voïcz  ces  roots. 

t.  NORTHUMSERLANO  4,  ancien  Ko- 
Taume  de  h  Grande  Bretagne .  11  étoît  fitud  an 
Nord  de  THumber,  coaunc  ton  nom  le  porte. 
Cette  Rivi(fre  qui  le  bornoît  du  cAi^  du  Midi 
le  fc'piroit  de  \.i  Mtrcic  .  Il  avoir  !.i  Mer  d'fr- 
l.inJc  à  rOcciilLiU,  le  Pai;  dcH  PuTcs,  &  des 
l.;ji)irois  au  Nord,  <Sc  la  Mer  Gcrm.iniquc  \  1' 
Orient.  Il  conicnoit  les  Provinces  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Lancallre ,  Cumberland ,  WcA- 
niurland  ,  Northumberlind  ,  Yorck  ,  &  l'Ev^- 
cliL  dcDurluni.  Ses  principales  Villes  e'toient , 
Yor«k,i}ttncln),app<lléedeputtDurham,  Car- 
liOc  •  aoomée  par  ka  Romains  LuguMUa  , 
Henbaa»  ou  Hs^lftadt  ,  Laocaftre,  Ht  quel^ 
qoea  nutita  moi  tu  conlidérables.  Ce  Pats  étoit 
tfivUif  en  deux  putia»  ^vntf  k  Daî&i|  Js 


Besmicie,  dont  chacune  fît  quelquefois  unRa^ 
ïjume  \  part .  La  première  ^toit  proprement  le 
Northumlicrland  Mc'iidional ,  &  I  autre  le  Nor- 
thunibcrland  Septcntrioni!  .  Celle-ci  c'tolt  en 
pjrnc  fituc'c  au  Nord  de  la  muraille  deSc'vcre, 
&  s'etcndoit  en  pointe  du  côté  de  l' Orient  jufr 
qn  k  retoboBcbuie  de  la  Twcde.  Tout  le  Ro- 
taome  ^  en  y  comprenant  lesdeai  parties  avoîc 
environ  cent  fotsante  milice  dans  ta  plus  gran* 
de  longueur ,  &  cent  milles  \  fendroit  ob  il  é*. 
toit  le  piusiirge.  Ida,  premier  Roi  de  oePaîs 
commeofa  Ton  régne  l'an  747.  Ces  Roïaumcs 
fubGUérent  fous  trente-cinq  Rois  ,  quelquefois 
Souverains  feulement  d'une  partie  du  Norihuni- 
bcrland  ,  quciquclois  polledins  les  deux  portions. 
Lr.rin  dans  l'ar.iic'c  810.  (ous  le  régne  d'Andred 
dernier  Roi  de  ce  Païs^  le  Northumberland  fe 
fanait  b  U  domination  dTEcbeit  Roi  deWef- 
fex . 

a.  KORTHUMBERIANO  J  ,  Provinof  iSw^ 
maritinM  &SepKoirionalc  de  l'Ancletene  daa;  iT?  ^J*^ 
le  Diocèfe  de  Dnrham ,  &  qui  confine  M'EcoT-  '•^"r-**' 

fe  .  F-lIc  a  cent  quarante-trois  milles  de  tour  & 
cotirient  environ  un  million  trois  cens  foixantç 
&G11  miiie  arpenî&  vingt  deux  mille  feptcent 
quarante  &  une  maifons.  Cette  Province  n'eiî 
pas  des  plusfertilis,  quoiqu'il  y  ait  d'ulfezbont 
endroits  ,  fur -tout  du  c6;é  de  la  Mer  .  Elle  a 
pluiieurs  Mines  de  Charbon  de  terre  ,  qu'on  tran- 
fporte  dans  la  pifipart  des  Ports  (i'Aiûlcterre& 
principalement  bLoodrei.  Il  y  a  aulu  plnGcon 
Minaa  de  Phnnb}  &  le  pibicr,  &  k  Poiflbd 
abondent  dam  cette  Pkovuxe. 

Les  Villa  àihamç  ob  Pon  tient  aarcbé  , 
font  : 

*  NEwcaiTLv  <^pitak. 


Berv»ick , 

Merpbetil, 

Alnwick, 

Beltiii.ih.im  , 
Htileidoo , 


Hexham  » 

Learraoutb» 

Haliwillci 

Rotbbury, 

WeUer. 


SurlesC&ies  dccettePiovinoeon  trooMtfoa 
liks,  qui  foet  ' 


Hoir  Ilbud, 


Farn. 


Coefcec, 


NORTHUMBRIE.  VokzNoATBtfnaEa., 
Lawo,  B*.  I. 

NORTHWALES,  partie  Septentrionale  d« 
la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre  .  Vo< 
ïez  Galles. 

NORTWICH,  Ville  d'Angleterre,  dans  le 
Chesbire  .  Elle  ell  (îiuc'cfur  U  Rivière  de  Wee- 
ver  ,  &  elle  ell  remarquable  *  par  lits  Mines 
de  Sel . 

NORUS.  Voïez  Nota. 

NORWEGL'E  ,  Roiuume  d'  Europe,  daot 
la  Scandinavie.  Il  s'étend  du  Midi  au  Nord  « 
depuis  le  59.  dcgrc,  iufqu'au  71.  de  Latitude  1 
&  depuis  le  i6.  d.  julqu'au  52.  de  Longitude , 
(ans  y  comprendre  fes  dépendances  ?  H  cil  bor- 
né 3U  Septentrion  par  L  Mer  du  Noid  ;  à  l'O- 
rient par  une  ioi.gue  chaîne  de  Montagnes  qai 
le  féparcnt  de  la  Suède;  au  .Midi  par  l'entrée  de 
la  Mer  Baltique ,  &  à  l'Occident  encore  par  la 
Mer  du  Nord.  Il  eft  nanché  fur  la  SuCde  *  en 
forme  d*  une  cdte  de  baleine  1  &  il  peut  avoir 
environ  quatre  cens  licttit  deCdiet  St  CaizaDtC 
&  quinte  licuéS  de  laifew. 

On  veut  que  ce  Ro&nme  ait  reçu  fon  nom 
de  h  fituation  vers  le  Pok  Arfllnue  ,  &  qu'il 
foit  formé  de  U»tt.  AtU^tg ,  qui  dans  la  Langu» 
dit  Pab  Jignifical  cfacmio  dnNoid.  Il  a  été  a^ 

.  pcllé 


6  fut  yi- 
(tat  de  li  G. 
&  C  i.  p.  411. 
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y  La  Fak«r 
lie  boanM. 

t.a.r.a«|i> 
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iieUé  en  Litîn  Ncnmmnî.i  du  nom  des  Peuple» 
cu:ii.u'i  fous  celui  AtK'ormwni,  qui  Veut  dire 
hommes  du  Nord.  Les  Aocieos  l'ont  connu, 
1  Plia.         l  ont  appelle  Nhi^iùi» 

Les  Sitons  qui  haÉii^rcoc  origtnairemeat  I* 
Morwegtie ,  vécurent  loag  tcms  fans  Lptx ,  & 
bias  Re!ip,\on.  ifn  cemioNonii«  ice  qu'on 
prétend,  icur  apporta  l*iin  &  fanne , eDviran 
ijoo,  ans  avant  Jcfus-Chrid .  Quelques-uns  de 
fes  dcfccndans  gouvernifrcnt  ces  Peuples,  tan- 
tôt comme  Monarques ,  tantôt  comme  Chef';  Je 
Htfpublique  i  mais  ces  Gouvcrncmcn';  furent  fou- 
vent  interrompus  par  des  A-i  i-chi  ::.  Lci  l^  icts 
de  ces  défordres,  leur  durée,  ni  le  tems auquel 
ces  Princes  ont  n^gn^  ne  font  point  venus  juf- 
qu'à  nos  Hidoriens ,  qui  font  commencer  la  fuc- 
ceflion  Chronologique  dss  Rois  de  Nonvége» 
vers  le  milicado  dixième  (îicle  {larHarald.  La 
plQpart  irfTiiRiit  que  fa  poftérké  t' y  perpétua , 
a  l'exception  d'un  interrégne  de  quatre  ans  en- 
tre Gibbus  &  Magnus  IV.  jufqu'après  la  mort 
d'Olaût  IV.  que  ce  Roïaume  fut  incorporé  \ 
celui  deDioennrck  en  1387.  par  le  mariage  d' 
Aquin  Roi  de  Norwq'.e,  àvec  Muî-.ucrite  de 
Daneniarck.  Depuis  ce  tems-là  le  KuV.iunse  de 
Norwéguc  a  fuivi  le  fort  de  ce  dernier  «  Ia 
Judice  y  eAadminiftréc  en  plufîeurs  Tribunanx 
dont  les  Appellations  rcfloriiffcnt  à  celai  de  la 
Capitale  duRoîawaey  où  k  Viceioit  qiii  cou- 
vemc  cet  Etat  avec  m  yacmm  aUbtu,  ha  h 
téfîdence . 

La  fituation  de  ce  Païs,  partie  dans  laZone 
tempérée ,  &  partie  djns  la  Zone  froide  ,  Se- 
ptentrionale de  notre  Hémisphère  y  rend  le  fro»d 
extrême,  &  la  terre  peu  tertile  .  Le  frometkt 
n'y  vient  point:  celui  dont  on  ufe  ed  a|>par« 
té  d'ulIcDrs  à  Berghen ,  la  feule  Ville  qui  ait 
droit  de  lediflribuer.  Cependant  il  e(l  ccrtaia 
que  l'on  en  recueille  dans  la  partie  Méridio- 
Mk  da  Rfliamne .  Dans  le  reh«  du  ttSt  t  k 
tRim  «ft  fablonneux  ,  &  plein  de  eaitloi»  t 
«MUft  qve  les  Rochers  ,  les  Rois  &  les  Mon- 
tagnes en  occupent  la  plus  ^,randc  partie  .  Tout 
ce  qu'on  en  peut  tirercunliiU  en  mâts  de  V^aif- 
*-  féaux,  en  pnix  ,  en  p.oudron  ,  en  cuivre»  en 
fonmirei  ,  &  m  poiiK>nn  ;  ce  qtn  fidt  tout  le 
Commerce  de  la  Norwe'gue. 

Il  n'  y  a  que  deux  Rivières  de  remarque  ; 
le  Teno  ven  le  Septentrion  &  le  Clama  ven 
Je  Midi  .  Il  o*  r  a  même  que  cette  dernière 
qai  paille  porter  qnelqeca  Bateaux  :  Les  prin- 
cipales MoetagnoToat  calla  qu'on  appelle  Fe* 
IîceS|  Dofrines  &  Daars  field . 

La  fterilité  qui  rend  les  Païs  méprifables  fer- 
vit  autrefois  \  la  gloiredc  celui-ci,  puisqu'elle 
fut  la  caufedes  fameufes  irruptions  de  laplûpart 
de  fes  habiians,  fur  les  Cites  de  t'iife,  &  des 
ISuu  Britanniques,  &  comme  la  bafe  de  leurs 
conquêtes  ,  &  de  leur  c'tablitTement  dans  une 
des  meilleures  Provinces  de  France:  \  quoi  oa 
peut  ajouter  le  grand  nom  que  leurs  dcfccodant 
le  fimt  £ùt  en  nirape«  fou  oelot  de  Nonnadi 
fu  lems  explottt  cn  Anglètenè»  ca  Praoce 
julqne  dans  l'Italie  &  dans  la  Grèce . 

Aujourd'hui  les  habitans  de  Norwégue  paf- 
fcnt  pour  être  forts,  vigoureux,  bons  matelots, 
groMlers  &  fort  fimplcs.  Les  Lapons  qui  habi- 
tent la  pattie  la  plus  Septentrionale  de  ce  Ro- 
taume  &  par  conféqucnt  du  Continent  de  i'Eu- 
TDpe,  font  mal- faits,  fauvages,  ialoux,  trom- 
peurs ,  &  fans  aucune  indullric  qoe  pour  la  pè- 
che ,  &  pour  la  chaiTc  .  Ils  paaicnt  la  piûpart 
fOur  <tte  foicie»»  &  s'il  en  Dec  croire  lesEe- 
ntiom  ,  Us  vendent  da  vent  &vorabIe  poor  les 
VailTeaul  qû  les  ont  bien  payez  &  excitent  des 
tempêtes  poor  perdre  ceux  dom  ils  ne  font  pas 
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contens.  les  Norwégiennes  font  belle:,  moini 
Çronicres,  &  plus  fpirituellcs  que  leurn  maris  . 
Quant  aux  femmes  des  Lapons }  elles  font  affet 
piiïables  pour  le  vlûiBe;  Mail  petites,  &  mal- 
faites  ,  k  demi  fauvages ,  vindicadvct  &  colères  « 

Le  Roi  Olaiis,  furnommé  le  Saint»  établit 
k  CliiiÛianiroie  dans  Ces  Etats  avec  net  de  ai- 
le qu'il  en  chalTa  an  connenoement  dnoDaiè» 
me  fîècle  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  couffet» 
tir  &  quelques  autres  qui  fe  m^loient  de  fBX- 
gie  .  La  fuperflition  cxclt(fe  par  h  fimpllcité 
de  ccî  Peuples  altéra  fouven:  la  Religion  &  etn 
fin  l  i  Dudrine  de  Luther  abolit  la  Religion  Ca- 
tholique en  1525.  On  trouve  encore  quelques 
Idolâtres  dans  la  Laponie  Norwégienne . 

On  divifc  le  Roïanme  de  hforw^  en  deox 
parties  principales;  lavoir  kNotw^u  pnpie 
&  fes  dépendances . 

La  Mnavionc  veoeet  eft partagée  en  quap* 
tre  GaavemeiBcas  Généraux ,  qui  lont 

AaeEaaut,  DeouTaeiief 
BBaoHin»  WAeuiiie. 

Voici  les  Villes  ,  &  ks  piinâp«HC  9flHl* 
qu'ils  contiennent . 


rOpfolo ,  ObMo  on  Cfariâia- 
I  nia, 

AgeerhnSf 

FriderichlndC» 

Troflsbctg, 

Vieckerenj 

Skeen , 

Saktberg, 

Haonec. 


Gouvernement 

d'i 


Gouvernement  f^tiffiun't 
de  Berghen.  \Suvangar. 

r Drontheim  ou  Druntheim» 
I  Romïdaei  ou  Romsdalen, 
I  LotV>ten,  ou  LofiNfCn, 
Gouvernement  i  Maelllrom , 
deDioatlieim.  ]  Samien,  IHe, 
1  Salière,  Ifle, 
ClVonanes»  Uk. 


Gouvernement  r, 
deWatdbus.  i.Wardhus. 

W  J-  I. 


Les  Dc'NiiDaHest  de  la  -Nocw^iiie  foor  9 

I.'ISUNBK,  L'ISLU  BK.FtkO. 

NORWICH,  Ville  d'  Angleterre,  dans  la 
Province  de  Norfoick  * ,  dont  elle  ell  la  Ca-  >  Eut  pr/. 
pitalc.  Son  nom  Latin  eft  Norvifum  oit  Nor-  f'"<J<)*Ge. 
dnicum.  Elle  t&  lîtuée  au  cctur  de  laProvin- 
ce ,  dans  Tendrait  oik  le  Winsdcr  fe  jette  dani 
la  Yare ,  k  qoaiie-viflgt  dis  milles  de  Londres  * 
On  croit  qoecene  Ville  fiitb&tiepar  ks  Saxons 
desniBeB  de^mr^  /rmanmij  qu  on  appelle  au- 
Jouid'hd Ctf/irr,  5t  obronatrauvédcpuisquel- 
que  tems  plufîeurs  Urnes  Romaines.  Du  tems 
des  Anglo  Saxons  Norwichétoit  laCapitiledes 
Angles  Orientaux.  Dans  la  fuite  elle  fut  réduite 
en  cendres  par  Sucnon  Roi  des  Dmois.  Etant 
relevée  de  fes  ccn.lres  cKc  tut  ob.'ip,-';  pir  U 
famioe  de  fe  rendre  à  Ciulllaume  le  Conqué- 
rant. La  rébellion  fuicitéc  parKett,  Tanneur 
de  Windham  ,  fous  Je  régne  d'  Edouard  VI. 
caufa  derechef  la  ruine  de  cette  Ville  .  Mais 
dk  tat  beurcufement  rétablie  par  la  Reine  £• 
lifabeth  ,  qui  y  envoya  une  partie  des  Wal^, 
Ions  ,  qui  fc  réfugièrent  en  Angleterre  ,  dn. 
tenu  que  le  Duc  U'  Aibe  étoit  Gouverneur 
^  X*  s  des 
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ibt  P»Ts-bis .  Ce  furenr  ces  Fiamans  qui  <ftab]i'- 
feoc  I*  MMoCiÂure  des  étoffes  de  Nontichf 
Awt  le  debil  monte  tous  les  ans  à  la  fommc  ic 
«eut  irine  livfCf  Steding.  C'ell  ce  qui  reni  cel- 
le ViHe  floriffaiira  .  On  y  compte  fept  nllk 
jnaifo  v;  S:  au  moins  trente  mille  amet .  Eofiu 
e'cft  une  des  plus  grandes  &des  plus  belles  Vil> 
les  d'Angleterre.  C'elè  le  Siige  d'un  Evô>jue: 
i'Evéché  a  été  transfère'  deThctford  à  Norwjcfa 
en  1088.  par  i'Evéquc  Hcrebert.  Lc^  principaux 
bâliinens  de  cette  Ville  lont ,  la  Carlicdralc  , 
la  Mailon  du  Duc  de  Norfolck,  le  Palais  de  1' 
Bvi^iw  &  l'HAptul .  Elle  a  trois  Marches 

NOSÀLA  .  Volet  Sol»  iMOtâ . 
NOSALENA.  VoteNot^M. 
NOSCOPlUMi  VUledt  Lyck,ftlM 


a  Lac» If, 
4  U»,t,9> 


1  Di  l'Ju 


'  OtTXIii 

thtC 


y  l4.e^ 

t  TlMf«Br, 
f  L  fccirfi 

10  CtUAIl. 

C<o^r.  Mt.l, 


Il  OaTCb 
Tfadinr. 


itl.  i.c.  149. 
1}  U  };•  citf 


•jl-f-e-j* 
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NOSORA.  Vftïez  Sons  Issui*. 
NOSTANA,  Ville  de  la  Drjngiaoe  :  Pto- 
lomée»  la  place  entre  A'arx/^rr.j  ;  ikPhtnaztna . 

NOSTIA,  Village  de  l'Arcadie  »  .  Il  y  en 
•  qui  écrivant  Nejiania  .•  on  lit  EJUania  dans 
Etictiw  4«  Gtfoenpbe»  &  N^mia  daocPatf 
fiiaîn  *. 

NOTEBOURG,  Villede  l'EmpiieRaflkOi 

dans  l' Ingrie,  &  que  l'on  appelle  «ttroonr ha! 
bl.L  UTF  t.  HOU  »  C  .  Voîei  ce  mot . 

NOTKCZ,  Kivie're  de  Pologne  ï.  Eile  fort 
du  Lac  de  Goplc  ,  dans  le  Pi.atinat  dcCujavie 
i  l'Orient  de  Gntînc.  Elle  prend  (on  cours  du 
côté  de  l'Ouell,  tr.ivcrfc  la  Grande  Pologne, 
arrofe  les  Villes  &  Chkeaux  dcNackel,  Py 
la ,  Ustrye  ,  &  Zaadock ,  &  va  fe  loindre  à 
la  Warta  un  peu  «a  èOM  de  Uadsperg  dans 
le  Brandebourg.  ., 

NOTHABRES  <  ,  Peuple»  4  Afiâqoei  to- 
Ion  Orofius.  UnMS.  eu  parchemia  pwuA!»- 
thabret;  !k  l  liinéraiic  d'Antonio  Ik  dan  cet 

eodtoit     al  aura/. 

NOTI  CORNU  ,  en  CrL-L-  NîTso 
Pronootoire  de  l'Ethiopie  Tous  i't^ypic.  Pio- 
lom^e  f  le  place  dsM  te  GoUe  Anbîqae,  co- 
tK  -^fyfV*  ^  fuwm  litus. 

NOTlAt  liea  fonifitft  dans  la  Macédoine, 
k  ce  que  croit  Oncliw  *•  Cedidoe  &  Qirapi- 
lace  le  mettent  dans  le  voifirage  de  MoBlene. 

NOTIT£,  Peuples  de  MdopMUoe  r  Pii- 
ne  9  les  place  vers  le  Midi.  ^ 

1.  NOT.IUM,  en  Grec  N/tj:;' ;  t'efl  à  dirc 
Me'riâional  .  '*  On  appeiloit  an.û  ancienne- 
ment un  Cap  de  1'  Irlande  fur  la  Côte  Occi- 
dentale: il  regardoii  rECpagne.  Il  y  en  a  qui 

Crdtendesi  que  c'cft  leCtp  de  Claie:  d'aones 
I  MoiaMAt  SimAtét, 

2.  NOTtUM  »,  Ville  de  rionk,  tàoa 

Heryche  &  Etienne  le  Gdojmylie.  ' 
5.  NO  riUM,  Ville  de  fVEolide.  Herod»^ 

te  "en  tiit  mention,  cîc  Tl;c-Live  '3  dit  qu' 
elie  étoK  éloignée  de  douze  mille  pas  de  l'an- 
cienne  Colophone. 

NOTIUM,  Ville  dans  1'  lûe  de  Calydea, 
ani  eaniDOS  de  r  lté  de  Rbodci,  felea  Hê» 

M  ^ 

■  f,  NOTIUM)  Frooofltoire  de  la  Chine  : 
PtoioRlée-  *i  le  filaet  wvtia  de  i' cnbottchuie 
du  fleuve  Seout. 
I.  NOTÔ,  Ville  de  Sicile'*,  dearhptftie 

Méridionale  de  Ifle,  vers  la  foofce  d'une  peti» 
te  Rivière  de  m^menoni.  C'c(l  r.incicnne  Avf- 
tum.  Klie  cil  fnuéc  dins  lïs  tertes  lur  une  pe- 
tite Montagne  .ilîcz  tlciriici- ,  j  ritui  mi.lcî  de 
Modica  du  <&  i  de  rOneutj  à  huit  nulles  de 
JaMe^- de  Sicile  en  tirant  au  Couchant,  &  à 
qiiloM  niiks  du  dp  de  PaOaro  ,  «■  côtd  du 
Noid.  CfetKVilfceftfWDdcA-lMUe.faeilsû» 
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ne  le  nom  \i  l'une  des  trois  Contrées  qui  pirt»* 
fjeot  la  Sicile  &  qu'on  nomme  V^i.  01  NoTO. 
Ce  fiit  à  Noto  '7  que  le  retira  le  BienheucctlX  *TB«iutT, 
Coonde  de  Plailaoce  .  Il  pafla  de-là  Ur  une  iwnf  J^l. 
MoBtegoe  ddiene  eus  ee  <ftait.pcoelie  .  H  y  -»m»* 
mourut  r  au  ijjt.  &  (ou  Corps  conteflé  entre 
Jet  habitans  de  Noto  ,  &  ceux  d' Avola,  fut 
ad;ugé  Av.ï  premiers  après  ladéciGon  des  armes. 

I.  NOTO  NOVO,  petite  Ville  de  la  Sici- 
le      daiii  fa  pjriie  Méridionale,  ï  trois  mil- '"^'^ 
le  de  la  Ville  de  Noto,  en  tirant  vers  le  Midi. 

3.  NOTO,  petite  Rivière  de  Sicile  dans  le 

Vai  Nm  Elle  a  fa  fource  \  I'  Orient  de  la  19  m. 
Mootegne  fnr  laquelle  etl  bâtie  la  Ville  dcNo- 
10.  Son  conn  eii  du  Coucbant  au  Levant»  A 
quelques  millec  de  la  (iNirce  elle  piend  le  nom 
deNuciforo,  &  li  Ton  embouchure,  qui  eA  for 
la  CAte  Oiieniale  de  TlSe,  elle  fe  oontne  Fi»r 

me  de  Faîcanara  . 

4.  NO  10,  ou  V*i.  01  Noto;  l'une  des 
trois  Vallées  ou  Province>  qui  pirtagcnt  la  Si- 
cile, &  à  laquelle  la  Ville  de  Noto  qui  ca  tÙ. 
k Capitale  donne  (on  nom.  Elle  cft  bornée  au 
Noid  par  le  Val  Driuctit ,  k  l'Orient  &  au  Midi 
par  la  .Mer  \  &  a  l'Occident ,  partie  par  la  Mer. 
partie  par  le  Val  di  Maezara ,  dont  elle  ell  £^ 
parée  par  les  Rîvid'res  Amurcllo  &  Saifo, 

StSjMKqieke  Vilhs  en  FeetwelEis  Sa»,  . 

•  f 

rCatane,  •  .- 

I  Augufla, 
Sur  la  I  Fargia,  FarMN0c»  ' 
C^e.      1  Syracufc, 

I  Terra  nova,  Duch^,  '  .■ 
Lpaiconara ,  FoncrcITe . 

'Calaftibenii»  PnncÎBiHtd« 
Cafiro  Giev^eee,  , 

St.  Philipiie  d'Argiroo, 
Pietra  l'nzia ,  Principauté, 
Piazza ,  -  7 

Butera,  Prii>cipauié , 
Caka  Giiooea 

Mineo»         •  . .    •  '  • 

Dans  Lentini»^ 
lea  Tcr-^  Carlentini, 

fH.'         Viiioi,  I 
Buecfaeri,  Ptinqpnwri» 
La  VittoMi 

FaInsoletPiiiipfiMé»  n 
Raguia,  , 

Modica,      ...  -        •     '  , 
Noto,  .....  ., 

Sicbili , 
Notfo  Noto . 

Parmi  les  principales  Rivières  on  compte 

Jamta,  Aielhri»  .. 

Gob.-lla,  Mauli, 

di  St.Piob,  Camaiana,        .  j 

Allco,  •    ■  Maizuruni, 

Caiibli,  ManumuCa,  .■ 
"  di 


1.  NOTRE-DAME,  „ 
TAgenois,  Election  d'Agen. 

a.  NOTRE' DAME,  Abbayedc  France  dans 
l'Me  ^Rd.  Cea  la  akm  «m^Jcs  ptin Cli». 
teKeK .  On  b  aonne  en  Lada  B«mt  Mm0 
lie  Rrac»  Mbatia .  Cétoit  «iw  Abbsye  d'bom- 
mcs,  de  l'Ordre  de  St-  Benoît,  fille  de  Pooti- 
p^nv  .  E^lc  fut  fondée  au  mois  de  Mai  1 1^6,  De- 
puis clic  a  ctc  unie  i  la  Maifon  des  Prêtres  de 
l'Oratoire,  de  la  Rue  Sr.  Hooofé  k  f)uit«  .El* 
le  vaut  environ  lépc  mille  livret. 

|.  NOTAEJMdiE  DTAMnOUEL,  Ab- 
baye 
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bîye  de  France,  dans  le  Diocèfe  d'Angouléme , 
à  cinq  Vitatt  de  la  Ville  de  ce  nom.  lillc  doit 
fil  fondation  aux  Scignears  de  Mont  Moreau  . 

4.  NOTRE-DAME  DES  ALLfcUDS,  Ab- 
baye de  France,  dans  le  Poitou:  eilc  cl«  de  i' 
Ordre  de  St.  Benoît . 

5.  NOTRE-DAME  DES  ANGES,  Miflîoii 
des  Jtfittitcf  ,  dam  rAmériqae  Septentrtoaale  su 
Ooada,  k  trois  ooam  de  ItcoS  d«  Québec. 

6.  NOTRE-DAME  DBS  ARDILLIERS. 
Voïet  Saumu»  . 

7.  NOTRE-DAME  DE  BEAUPREAU  , 
Bourg  de  France»  àim  Aoiou  y  Eleftioo  à 
Angers. 

8.  NOTBE-DAVJE  DE  BEON,  Bourg  de 
Fnnce»  dans  la  Normandie,  Ekc^ion  de  Vire . 

9.  NOTRB-DAVIt  AUX  BOIS,  autre- 
Beat  l'AaiàTC  AVX  Boia,  ou  la  Frahchc 
AaitTK  91  Nvna-DaHK  aos  Bois,  en  La- 
tin Beasa  Maria  m  Bt/tit^  ou  i»  Brfeoi  Ab- 
baye  de  Frjnce  dans  le  Ducife  de  Noyon  en 
Picardie  .  C  e(l  une  Abbaye  de  filles,  Ordre 
de  Cîteaux  ,  Fille  de  Clairvanx  •  Eiie  a  éU 
transiifree  dans  la  VilU  àt  Paiif  ,  Ftaabearg 
de  St.  Germain . 

la  NOTRE-DAME  DE  BOIS  VAYER, 
Prieitrtf  de  France  ,  dans  la  Touraine ,  près  de 
Toen  .  Il  eîl  de  ï'  Ordre  de  Grammoat ,  & 
Jiit  fonèi  fax  Henri  ILEdi  d'ÂMkteRe*  JU 
tevcno  d«  Prienr  eft  de  nais  mille  lîvim. 

II.  NOTRE  DAME  DU  BOIS,  Boprgde 
France  dans  la  Normandie  ,  Eleâionde  U6en> . 

la.  NOTRE-DAME  DE  BONNE  NOU» 
VELLE.  Voïtz  OaLEAXs. 

ij.  NOTRE-DAME  DE  fiUSSIERES  . 
Voïet  Bussie're. 

14.  NOTRE-DAMEOir BOURG ,  Abbaye 
de  FraïKe ,  dans  la  Bretagne ,  pris  de  la  Ville  de 
Kantes.  Elle  porte  aafTi  le  00m  de  Notre-Da- 
me da  BOUIJI  fftès  de  Pornid  ;  eo  Latin  .^dlMiiitftS 
Betn*  tÊam  iê  Burgo  proft  Fmtuéim,  Ceft 
une  Abbaye  d' IwauiMS-de  l'Oidfc  de  St  An» 
guAin. 

1 5.  NOTR  EDA  ME  DE  CELLES ,  ou  Skl- 
lEs;  Abbaye  de  Er.incc,  dans  le  Poitou.  Ceft 
une  .■\bbaye  d'hon!mc<;  de  l'Ordre  deSt.  Au|ju- 
ftin  &  qui  fuit  la  rcf  trme  .  Elle  cDfîtuée  à  cinq 
lieues  de  St.  Maixant,  fur  la  Rivière  nommée 
la  Belle.  Elle  exiltoit  dès  l'an  1100.  puifqu'on 
trouve  qu'en  cette  année  Pierre,  Evoque  de  Poi- 
tiers t  i>>^  accorda  les  Egliica  de  St.  Hymoitie 
de  Luchtf ,  de  Si.  Manm  dT  Atniéies,  «ie  St» 
Maixant  de  Payfai  le  Cbapt.  &  làQiaiwlJe  de 
Poupon .  Cepeiîdaot  cette  Abbaye  n'étoit  alors 
qu'une  Celle  ou  Ccl'jle,  qui  dépendoit  encore 
de  r  Abbaye  de  Snrp  en  1121.  que  i'Evêque 
Guill.iumc  de  l'avji;  &  confentcmcnt  des  Clercs 
de  laMére  Eglife  de  Poitiers  y  donna  encore  les 
^lifes  de  St.Sulpice  de  Teillou,  de  St.  Hilai- 
ve  de  Ligné,  de  St.  Saovan,  &  de  St.  Mania 
de  Périgné.  CMnCdlak  ou  Cdie  n'eut  le  ti- 
tre d'Abbaye»  OM  vers l'aa  it|7. cUe  eft  da 
moins  honorée  die  m  clite  dans  nae  Chane  de 
Gnillaume  Evéque  de  Poitiers  de  l'an  1 148.  par 
laquelle  il  oblige  les  Chanoines  de  Stirp  de  cé- 
der tout  ce  qu'ils  fcmbloient  avoir  de  droit  dans 
J'Kf^lile  de  Celles.  Le  Roi  LouïsXI.  répara ma- 
gnii  icnifr.t  cette  Etîjilc,  quieft regardée  com- 
me une  des  plus  bclics  du  Poitou.  L'an 

ce  Moeaflift  fbt«ni  à  la  Congrégation  de  St. 
Mnir.  lia  en  tout  dix  huit  mille  livres  deren- 
tti  la  portion  de  1  Abbéeli  de  dix  mille  livres. 
-  lA  NOT«£  DAME  DE  CEZANNE, 
AMnye  de  Praaee ,  Diocèfe  de  Troycs.  C'eR 
un  MonaAjre  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Ac- 
«oit.  Il  y  a  vingt-hait  Religicutiet.  . 
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17  NOTRE  DAME  DES  CHAMPS  , 
Bourg  de  Ffaam^  4am  JoMaiai«  Eleâioa4tt 

Mans. 

18.  NOTRE  DAME  DE  LA  CHAPELLE 
AUX  PLANCHES.  Voïct  Chai-ille  au» 
Planchls. 

19.  NOTRE  DAME  DE  CHASSE', 
fiottfH  de  Ftanoe»  dam  leMaiae .  Eicâioo  da 

901 'notre  DAMS  XKI CHASTELIER 
Bourg  de  Fraitce  daat  k  Normandie  »  ElcAioA 

de  B.ioai. 

11.  NOTRE  DAME  DES  CHASTE> 
LIERS.  Voïcz  les  Ch ateliers. 

22.  NOTRE  DAME  DE  DURETAL, 
petite  Ville  ou  Bourg  de  France,  avec  linnede 
Comté  dans  l' Aiya»  EMUm  de  h  tUélt . 
Il  y  a  un  Cbiteau. 

».  NOTRE  OAMB  DE  L'EPINE»  Bbh« 
dewancedaaakChaaipacoe.  ElcaiondeCh&- 
loos:  ce  n'étoit  en  1409.  qu  on  Hameau  avec 
uncChipci'c  dépcndinic  de  1j  PuroiiTe  de  Mé- 
lay,  &  liilaiu  pjnie  du  Village  de  Coriilou; 
on  l'appelluit  le  Territoire  de  Sainte  Maiic  & 
il  n'étoit  comporé  que  d'une  Ferme ,  fit  d' une 
Maifon  Seigneuriale ,  qui  appartcooit  aux  Re- 
ligieux de  St.  Jean  de  Laoa .  Son  Eglife  qui  cil 
fort  belle  fut  bàlic  à  l'occalîon  d'un  miracle  qui 

aniva  fiis  cette  CiUpsUet  l'en  tu,  vcia  h 
Fêm  de  1*  AaaoadtfiaD  delà  même  aonéo  re> 

oouvcUcrle  miracle  du  Buiflioa  ardent,  ce  qui 

dura  UQ  Jour ,  &  une  nuit  ;  Ton  trouva  enfuite 
dans  le  Buillun  une  petite  Image  de  la  Vierge 
tenant  Ion  clier  Fils  entre  les  bras;  6c  IcBjif- 
fon  reûa  aulli  verd  qu'aupir^vaiit .  Ce  prodige 
y  fit  accourir  une  grande  multitude  de  peuples 
qui  laiflérentde  quoi  bitir  l'Eglifc  ;  Icshàhitaos 
de  Mélay  s'  y  établirent  &  ce  iieu  devint  con- 
fidérable .  Louis  X 1 .  y  vint  en  pèlerinage  en  147  i. 
&  fil  pitfeot  à  l'Eglife  de  «paie  mille  écus  d' . 
or.  Les  Seigneurs  qui  adMCreot  en  1550.  ce 
lieu,  le  détendirent  contre  iesCalviniAes  dans 
le  tcm^  des  guerres  de  la  Religion  .  En  mé- 
moire de  celte  détcnfe  le  Cure  cil  obiigc  de 
faire  prélent  de  deux  Epées  beni:esau  Seigneur 
du  lieu  ,  qui  les  diilribue  aux  jeunes  gens  dit 
Village  ,  qui  ont  gagné  le  pus  a  la  courfe  . 
Cette  Eglife  eft  UB  dm  ptits  gnodt  pdlsriaagia 
de  la  France. 

24.  NOTRE  DAME  D'ERIVAL  ,  Rowg 
de  fraoce  dam  le  Maioe»  Eieâtiw  da  M^aa* 

35;  NOTRE  DAMB'D'ESPAN  y  ou  Es- 
reaAN,  Abbaye  de  France  auDiocéfc  dePer» 
pignon;  en  Latin  ./^M«rra  Beat*  Maris  dtSpt* 
raao,  on  Efperano .  C'eil  uu  Mor...ilère  d'FlolO* 
mes  de  l'Ordre  de  Sr.  .\ui5u/lin  . 

i6.  NOTRE  DAViE  DtSlRE'E,  ou  Es- 
TXtz,  Bourg  de  France,  dans  le  fie rri ,  avec 
titre  de  Baronnie  .  Il  el{  dans  1'  Eleélion  de 
Bourges,  fur  la  Kiviére  d'iodrc,  à  trois  lie- 
uCs  deCh&tilloo.  Il  y  a  unMonafiére  d'Hom- 
mm  de  l'Oidre  de  St.  fienetti  &  dont  le.ie- 
vcm  monte  à  fii  miNe  liera. 

».  NOTRE  DAME  D^EU.  Voïez  Eu. 

«8.  NOTRE  DAME  DE  FRESNAV,  ye- 
titc  Ville  de  Fraoee  dam  kMuoe*  Il  y.  a  «a 

Grenier  k  fel . 

29.  NOTRE  DAME  DE  CONTAUD 
fioLHg  de  I  rauce,  daiu  l'Agcnois,  ElctUon  d 

''^jol NOTRE  DAME  DE  GRACE.  Voie» 
CamaAi. 

ai.  NOTRE  OAME  DES  HERMITES, 
Prieuré  de  France  daat  k  Diocèfe  de  Chlloaa 

a  une  lieue  de  Va^f  daDa>  k  foré  t  qui  cA  voi- 
ilac  .  Il  lut  toAdd  »li««w  de  Drogon  H<r>' 

miicj 


ï(S«       NO  T. 


NÔt. 


mite  ,  psr  limite  de  Navarr»  ComttA'le 
Onnpi^M.-If-»  été  OdbvcihmI  ft-ffto  ifere* 
m  coofidéfaiMe;  miit  fi»  Kern  ow  été  wm  «b 

aliénez  pendant  les  guerres  de  1t  Reli|]oai  il 
ne  vaut  plus  que  trou  cent  livict  de  reate'. 
^2.  NOTRE  BAIiBiyiSS0U0CrN.  V4i 

NOTKF.  DAME  DE  LANDRECY, 
'  Abbaye  de  Fiance  dans  la  Champagne,  au  Dio- 

cèfe  de  Cbâions.  C*e(t  un  Monallère  de  Filkt 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  SoêM  ta  fu 
SiDoo  de  Broyés,  Seigneur  defity.  IlyatveiH 
tMfoîi  Reltgicolei. 

34.  NOTRE  DAME  DE  tlSIEUZ.  Vo- 

35.  NOTRE  DAME  DE  MONT  BENOIT, 
Abbaye  de  France,  dans  la  Fmnchc-Comté .  C 
cft  une  Maifon  de  Chanoines  Re'gulicrs  dans  la 
Montagne.  Elle  a  CLUTiiiience  par  un  Hcrrnita- 
ge  b&ii  par  un  nommé  fienoh  duquel  le  lieu 
s  pris  le  MHB  •  Lat  Chanoines  R^iiers  s'  y 
daîbliient  au  «emnencement  du  douzième  Cè- 
de 1  Cm»- le  gonvetaement  du  nommé  Hardouin 
«a  qoalitd  de  Priaeei  &  ecu  à  peu  cette 

fta  t*  aopnenta  .  Elle  tôt  énfiie  en  Abbaye 
nr  r  ArchcvL-quc  de  Bcrançon.  Elle  palTa  en 
Commande  dùi  i'  an  1501.  Son  revenu  ell  de 
huit  mille  livres. 

36.  NOTRE  DAME  DU  MONT,  Bourg 
de  France  dav  Je  Mtott,  Eleaka  des  SaUea 

à'  Olonne . 

57.  NOTRE  DAME  DE  MONTE  NE- 
1  LitiAT,  GkO  Pèlerinage f  en  Italie,  i  quatre  M 
Voy.d'iKiic,  cinq  milles  }k  l'EQ  de  Livourtte,  fur  une  MotH 
*•'*  tagne  très-haute.  Ceft  oo  Uoi  d'une  très- gran- 
de dévotioe,  &  dont  Paceêt  ferait  prcfquc  im- 
pulliblef  fans  les  travaux  que  le  Grand  Duc  Se 
d' autres  perfonnes  dévotes,  ont  (ait  taire  pour 
rendre  le  chemin  praticable  ,  même  aux  calè- 
ches. Il  y  a  un  Couvent  qui  ell  fort  joli,  en 
bon  air  &  en  belle  vué  .  C  ell  la  plus  gran- 
de dévotion  de  Livourne  ât  de  tous  les  envi- 
rons .  On  f  oonferve  une  Image  de  la  Sainte 
Vierge ,  qui  eft  one  Ibnce  iotaiiffable  de  pro- 
diges  :  auffi  y  et^  leeoiiie  de  toute*  pùtt, 
&  les  t^>leaux«  OB.MIlts  marques  d' AAieut 
de  grâces  tapilTent  toote  1'  Eglile  &  tontes  les 
Chapelles . 

3«.  NOTRE  DAME  DE  MONTS  ET 
AIGRE,  Bourg  de  Ftiacei  duwl'AagMuiiois, 

Eicdioo  de  Louduo. 

39.  NOTRE  DAME  DE  TROIS  MOU- 
TIERS,  Bourg  de  France  dans  h  Tourainc, 
Eleâion  de  Luudun. 

40.  NOTRE  DAM£  DE  MONT-  MO* 
KEL,  Abbaye -de  fonce,-  dans  la  Normandie  « 
an  Diocife  d'Avraachei.  Ceft  nne  Maifon  de 
Chanoines  Réguliers  de  l' Ordre  de  St.  Auguflin . 
Cetic  Ahbiyc  lijt  londifc  en  1180.  por  Jean  d' 
Alcoucttc  &  par  les  Scigncurî  de  Subligny  & 
Homme  .  Elle  a  dix  mille  deux  cens  livres  de 
revenu,  dont  il  y  en  a  trois  mille  pour  l'Ab- 
bé. Les  Chanoines  (ont  de  la  rctormc. 

41.  NOTRE  DAME  DE  NANTILLE'. 

VokZ  SiUMUR  . 

4X.  NOTAË  DAME  DU  NID  D'OISEAU, 
ea  de  NiDOiteAV  ;  Boorg  de  Frence  densl'Ai»* 
ion,  Eleftîoa  d' Allers,  il  y  a  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation 

de  St.  Maur.  Voici  Nidoiçkau. 

43.  NOTRE  DAME  DE  LA  NOUE.  Vo- 
lez la  Noui. . 

44-  NOTRE  DAME  D' OLONNE.  Vo- 
Jez  Olosne. 

45.  NOTRE  DAME  D'ORBEC,  Ville  de 
fiaace,  dan  la  MeoiBadi»,  EMUm  da  li* 


liedx,  avee  tttrè  de  Vicomté.  Voïcz  Oxbcc; 

4d.  NOTRE  DAME  DE  PAREDE.  V<»< 
tn  Pmace.  - 

47.  NOTRE  DAME  DU  PE',  Bourg  d« 
France,  dam  l'Anjou,  Elcflion  de  la  Flèche. 

48.  NOTRE  DAME  DES  PIERRES,  en 
I.atin  Bcata  M.iritt  tic  Pctrh ;  Abbaye  de  Fran- 
ce ,  au  Diocéfe  de  Bourgc; ,  dans  îa  l'aroifTcdc 
St. Paul  Sidiables,  dans  une  vailrc  affreufc.  C 
eft  une  Abbaye  d'Hommes,  de  l'Ordre  de  Cl* 
teaux,  &  Fille  d'Aubepierre  lous  Clairv,"iax. 
Elle  fut  fondée  l'an  1149.  des  bienfaits  de  Raoul 
&  d'Eboa.  Piioces  de  Déois:  elle  a  tepi  auflî 
beaucoup  de  biens  d'Adélard  de  ChlteaD-Me(> 
Hii ,  (  ,iV  C,r;?ro  MfTi.tno  )  de  Marie  Agnès 
première  Prieure  du  Monallère  d'Ourfan  iUt- 
JiViitnftt  Pnnhm'ymi  )  Ordre  &  fille  de  FoUtC- 
vrault  &  des  Seigneurs  de  Culent. 

49.  NOTRE  DAME  D'iS  TREIZE  PIER- 
RES', lieu  de  France,  dans  le  Kouergue.  Ceft 
un  Pèlerinage  très-tréquenté ,  proche  de  Ville- 
franche.  Ce  font  des  Prêtres  fécnliers,  quidef- 
ferrent  «ne  Ei^lifc . 

50.  NOTRE  DAME  DU  PORT  ,  petite 
Ville  de  France  danî  l' Anglois ,  Eleftion  d'Agen . 

51.  NOTRE  DAME  DU  PRE',.  Abbaye 
de  France  ,  ilacs  la  Normandie  ,  Diocèfe  de 
Lifi;ux  ;  en  Latin  ,  iV  rj.f  AlariéC  de  Prato  ^A- 
bat'tit.  C'efl  an  Monallère  de  Filles  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  dans  le  Fanbaoïg  de  St  Difier  à. 
Lifieuz . 

51.  NOTRE  DAME  DESPREZ,  Abbsye 
de  Fiance,  dans  la  Champagne,  auDiocèfe  de 
Trom.  Ceft  un  MonalMic  de  filles  de  l'Ordrcr 
de  Cfteaux.  Il  n'a  le  titre  d'Abbaife  qBe  de- 
puis l'an  1235.  que  des  Religieufes  rdmnt^aïf 
biles  dans  cet  endroit  de  la  Champagne  furent 
obligées  d'embrafTcr  la  R^gle  de  Cîf eaux  ,  quoi- 
qu'il y  eût  alors  vingt -cinq  Rcligieufes.  CtW 
Maifon  n'a  que  deux  mille  livres  de  rente. 

53.  NOTRE  DAMEOEFAOVINS.  V«M^ 
ïet  PsoviKc . 

54.  NOTRE  DAME  LA  ROYALE,  Ab- 
baye de  France,  au  Diocèfe  de  Paris,  Eleâioa 
de  Beauvais ,  à  un  qoait  de  lieue  de  Pontoife. 
Ceft  une  fort  belle  AUnye  de  Filles  de  l'Or- 
dre &  de  la  Filiation  de  CItcanx.  Elle  eft  da 
r  étroite  obfcrvar  cL-.  KIlc  fut  premièrement  fon- 
dée en  1141.  par  lilauche  de  Caftille,  Mcrc  de 
St.  Louis,  dans  un  lieu  appellé  Aulnai  ;  &  après 
que  cette  Reine  en  1x45.  eut  acquis  la  Terre 
de  Maubuinbn,  qui  a  donné  le  nom  à  l'Abba- 
ye, les  Rcligieufes  fiircot  incootineat  transfé- 
rées dans  ce  lien.  ENe  vwt  ciatiBtttaGvitadat. 
leote  k  r  Abbeflc . 

35.  NOTRE  DAME  DE  RIET,  Jourg  de 
Fianee ,  daot  le  Ptthoo,  Eieâioa  des  Sabka 
d' Olonne. 

56.  NOTRE  D\ME  DE  ROQlJEMA- 
DOURE,  Lieu  de  Fr.:nce  dans  le  Qiicrcy  ;  E- 
lef^ion  de  Figeac  .  Ccit  un  célèbre  Pèlerinage. 
On  le  croit  le  plus  ancien  de  ta  Chrétienté  . 
On  en  attribue  1'  établiffement  au  Cèclc  des  A- 
pôtres  &  h  Sr.  Amadour  qae  l'on  croît  pieule- 
ment  avoir  été  le  Zachea  de  TEneg^.  Le 
Domaine  de  Toukuié  y  paye  totttkeaaa  vinec 
livres  poor  une  feodatioB  det  Conta  da  Toft- 
loufc  au  doRièaie  fiède. 

57.  NOTRE  DAME  ETSAINT006ME 
DU  VERT ,  Bourg  de  Ftanca  danala  Maine» 

E'eibun  du  Mans. 

58.  NOTRE  DAME  DE  SAINT  DI- 
SIER,  Abbaye  de  France,  dans  la  Champa- 
gne, au  Diocèfe  de  Châlons.  C'efl  un  Mona- 
ikére  de  tiiles  de  l'Ordre  de  Cîteaus,  fondé  par 
Ici  Camica  da  Cbaotfipa.  ti  y  a  qaiazeR*-. 

ligjwii- 
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ligteufes,  qui  jouifTcnt  de  quine  iilîtie  Gvreide 

rente . 

59.  NOTRE  DAME  DE  SAINTES,  Ab- 
b»ye  Royale  de  France,  en  S.iintonge.  tilctuc 
foadce  eo  «£47.  par  le  Comte  Gaufroi  &  A- 
gnès  fa  fiemiDe,  dantnn  Fauxbourg  de  la  Ville 
de  Saintes,  en  l'honneur  de  St.  Sauveur  &  de 
la  Sainte  Vierge.  Elle  eft  occupe'c  par  des  filles 
4e  l'Ordne  de  St.  Beootc .  Cette  Abbaye  eft 
trît' riche. 

6c.  NOTRE  DAME  DE  SENILLT , 

Bouts,  lie  Fur.ce,  dans  U  Normandie,  Eleâion 

de  Coutanccs  .  Ce  heu  iiipc.d  l'.c  1'  Abbaye 
d'  Aulr.ji,  Ordre  de  ii:.  Bernard,  Diocàfc  de 
Bayciu  . 

61.  NOTRE  DAME  DU  TIL,  Boure  de 
France ,  dut  U  Picardie,  Diocèlè  &  Eknioo 
de  ficaura». 

él.  NOTRE  DAME  DU  VAL,  Abbaye  de 
Fnoce,  cotre  Fomaiie  &  l'IOe  Adam*  à  huit 
ficoCide  FiMt*.  Ceflnne  Abbaye  d^komaHs» 
dfl  l'Oldre  de  Cîceaux,  fille  de  la  Cowr-Dieit. 
EUe  fut  fondée  le  dix-Tcpt  des  Cateade*  de  Dé- 
cembre 1141.  Son  revenu  ti\  ce  fix  mille  livres. 
Elle  e(l  eniic'rcment  unie  a  la  Mailoa des  Feuil- 
laas  de  la  Rue  -Sr.  Har:ure  à  PaCH.  SoQ  MID 
Latin  eft  Fallif  Bejtn  Marix, 

63.  NOTRE  DAME  DU  VAL,  en  Latin, 
Bm»mMMri»di  V»lU;  .Abbaye  de  France ,  dans 
b  NonModîC  pris  de  Condé-fur-Noireau  , 
DiocM  d«  Biycn .  C  cil  ua  Monattire  d'Uom- 
nat  èt  l'Ordrt  de  St.  AuBifiin:  U  vaiK.par  aa 
douze  cens  livre;  \  l' Abbé. 

64.  NOTRE  DA.ME  DU  VAL  DES  ECO- 
LIER S,  Abbaye  de  France  dans  l.a  Champi- 
Ric ,  Diocèfe  de  Langrcs.  C'rftoit  autrefoi';  \.n 
Piieurc  limple  :  il  fut  érigé  en  Abbaye  en  i(5î9. 
&  uni  en  même  tcms  à  la  Congrégation  de  Sic. 
Cineviéve.  L'Abbé  çft  ri^ulier,  &  l'Abbaye 
jouît  de  quatre  mille  livres  de  rente. 

dS.  NOTRE  DAME  DU  VAL  DE  PA- 
RADIS, Abbaye  de  France,  dans  Ja Picardie. 
Elle  fin  ibndée  près  d' Abbeville  en  1190.  pu 
Emerrand  des  FoDtaiaea,  Sénéchal  é»  Pod- 
thieu.  Elle  a  été  ttansfifrée  dans  la  ViUe  d*Ab> 
beville  où  elle  etl  à  prcTcnt.  C'eli  unMonafii- 
re  de  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  Cîte.iux. 

66.  NOTRE  DAME  DU  VAL  SAINTE 
CROIX,  ou  Val  Sainte;  Abbaye  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence,  au  Diocèfe  d'Apt,  oh 
elle  fut  fondée  en  iiSiS.  Elle  eû  occupée  pat  des 
Religieux  de  l' Ordre  de  Cîteaai  ,  &  UW  h 
FiUaiiM  de  Sanve,  on  Sylvecaoc. 

6f.  NOTRE  DAME  D£ VALENCE.  Vo> 
In  Vatcvca. 

dS.  NOTRE  DAME  DE  VERTU,  Btau 

Marix  df  VirtuU  ,  ou  de  Virtnto  yîbL.ttia  ;  Ab- 
baye de  Frince  dans  la  Champagne,  au  Dio- 
ctle  de  Ch'>lon^.  île  dans  la  Ville  a  laquelle  elle 
donne  le  nom.  C'cll  une  Abbaye  d'Hommes 
de  rOrdre  St.  Augullin .  Elle  vaut  ftr  U  doUM 
cens  livres  à  r.\bbé. 

£ç.  NOTRE  DAME  DU  VOEU,  ou  Va- 
uec  i  Abbaye  de  France  ,  dana  ia  Noiohhh 
die.,  au  Dioctb  de  Ronin:  Ceft  ne  Abbaye 
d'Hovunes  de  fOrdre  de  Cheatix.  Elle  fiic  fon- 
dée en  ir  57.  par  Valeran  Comte  de  Meulao. 
Mathilde  Mcre  du  Roi  Henri  II.  lui  a  fait 
beaucoup  de  bien.  Elle  jouiL  de  trente  mille  li- 
vres de  rente . 

70.  N  O  T  R  E  D  A  M  E ,  (  les  Montagnes  ) 
Montagnes  de  1'  Amérique  Septentrionale ,  dans 
la  Cafpefie  .  Elles  font  loûioua  couvertes  de 
Dcige.  Leur  vu«  caufa,  du-«a,  tant  de  népris 
sna-  Efpagools ,  qui  les  ptemicR  découvriraot 
cet  CAtcs ,  qu*  ils  appelléiintcctteCi»iiiée>  G»-  • 


Ville  d' Angleterre 

Ikic  ,  dont  ellecit  iaCapi- 
taie.  Cette  Vilic  ei;  lituc'c  '     '    '     -      - -- 


NOTk  NOV.  i6j 

po  iimMJay  Cap  de  rieo.  Delb  cil  veau  lenom 

de  Canada ,  qui  depuis  a  été  donnné  ^  U  pluf  . 
grande  partie  des  Terres  iîtuées  au  Midi  du  Fleu- 
ve St.  Laurent. 

NOTTINGHAM 
dans  le  Nnllir.^li jt' 

ur  le  Lcan ,  àqua- 
tre>vingt  feize  milles  de  Londres  :  elle  eft  fort 
agréable  &  bien  b.îiie.  Il  y  a  trois  Ptfoides^  . 
un  Château  d' Angleterre  ou  de  la  CaOlOBlie. 
La  Place  du  Maicbé  eA  très-facile . 
.  NOTTINGHAMSMIRE  *,  Pioviiice  f  »mt.p^ 
Angleterre,  .iu  Diocèfe  d' Yorck  ,  dans  les  ter- 
res. Elle  a  cent  milles  de  tour,  &  contient  en- 
viron cinq  cens  foiiante  milîe  arpens,  &  dix- 
fcpî  raille  cinq  cens  ciuquaiite-qiuirc  M,n(ons. 
I.'air  y  cil  pur;  mais  le  terriur  11' cil  (US  le  mê- 
me par- tout.  Au  Sud-Eil  eJe  cli  fertile  &  k 
r  OucH  elle  eft  pleine  de  Bois  &  de  MuNt 
de  Charbon  de  terre .  C  ell  dans  celte  Province 
que  fe  trouve  la  famcufc  Forêt  de. Shervood> 
OiKn  Ja  Xreme»  Rivière  yii  iénare  cette  Pro- 
vince de  LincouRbire,  il  y  »  flddle  &  q«ieli 
ques  Ruideaux. 

Les  Villes  &  Bourgs  oit  l' on .  tient  Marand 
finit:  , 

*  NomaoBAK,  la  Ckpiule»  . 


•  Newark, 

*  Retford, 
Manfieid, 
SoutJiweU, 


Ëingham  , 

Tuaford, 

Weiklêp. 


3  Tk«r<v. 


NOVA,  ou  AD  NovAs;  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane:  elle  ell ,  félon  l'Itinéraire 
d'Atitonin,  fur  la  route  de  PtanUfida  \  Tin- 
gis ,  entre  Oppidum  ntvum  ad  Mtrcuù  ,  à 
trente- deux  milles  de  le  fceniere  &  bdoiise 
milles  de  la  féconde . 

NOVA  ,  Ville  de  l' Afrique  propre ,  foton 
Saint  Auuiflia  &  St.  Cypciea  ciies  par  Or- 
Mliua  ». 

NOVA  SPARSA  ,  naNona  Spaksa  ,  Vii 
le  de  l'Afrique  propre.  L'Itinéraire  d' Antonio 
la  met  fur  la  route  de  Lambcfe  'a  Sitifij,  cotre 
TraJuttis  &  Gtmcllj: -,  à  trcnic-dcux  mi. le  pas 
de  la  première  &  a  ving*  -  fc^u  I  lic  l'a  ic- 
conde.  Félix  Nibttparjtnjh  cil  numraé  dans  ia 
Notice  des  Evêchcz  d' A&ique  parmi  les  Ee^ 
ques  de  la  Province  de  Numidie  4. 

NOVA  PETRA,  Ville  Epifcopale  d'Afn- 
«w  dans  la  Nsmidic}  S  Ittnéraiia  d' Aocoua 
la  place  fur  U  mnte  de  Tbiviflw  I  Shifu,  par 
X«wA^,  cette  Diama  Sl  GemtlLi^  àquatortc 
milles  de  la  première  &  k  vingt-deux  milles  de 
la  féconde.  Dj;.-..,/  c-1  qu.ihrtc  Epifcopui  No- 
i;jp:trenji!  d.»ns  ia  CJonl.Tcnce  de  CirtluE;e  ï.  ._, 

NOVA  GEKMANIA,  ou  Nusa  G»rma. 
NIA,  Ville  E;.l^u|i:i[c  d' Afrique  dans  ia  Nu«! 
midie.  FIorcn;ius  Noba  Gamanioifit  nom- 
mé  dans  la  Notice  d'Afrique  parmi  les  Evéqoes  - 
de  la  Province  do  Numidie  *,  Cette  Nova  Ger-  g, 
numia  étoit  difféicnte  d'noe  entre  ^<r«MnM , 
dont  il  efl  parlé  plus  baidaulanéBeNMiceT.  ^  , 
Senitret  tkm  GtmtmM  font  nouMBct  jufqu  à 
deux  fois  dans  le  Code  des  Canons  de  l'Eglife  ■ 
d'Afrique  ».  .  r  

NOVA  CIVITAS  ARRUCITANA.  Vo-    ^  ^ 

'iC7  AhUCCI    &  MOURA. 

NOVA  CIVITAS,  Ville  d'Italie  ,  à  qua* 
tre  mille  pas  de  Modéoe,  félon  Sigoniuif.  Ol^'^i 
teliu$'°dit  qu'on  ia  oommoit  aufli  GtmMtmê»  m  Tt 

NOVA  URBS,  en  Grec  Nmiv^  }  ViUe 
de  Tbtace.  HdNdoR  **  li  net  «s  eaviicM  uL^cl*a. 
de  BaUiM«  ....         .  .     ......  . 
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i<J8  NOV. 

I.  NOV£,  en  GrceN«ff«,  VifledchM 

fcLt;«.  K.  Myfie:  Ptulcinec  '  l:i  place  fur  le  Danabe ,  en- 
tre Diacum  &  Trimaniutn  .  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  met  fur  la  route  de  Vimin.nium  à  Ni- 
eom^tiie,  en  pien.int  le  long  du  rivage  de  la  Mer, 
&  placée  enirc  Dimon  &  Scaiii^izui,  à  dir-fcpt 
milles  de  la  première  &  à  dix  huit  milles  de  la 
féconde.  Cétoic  la  demeure  de  la  première  Lé- 

*  Oivuu  cioa  Iulique  .  Marccllinus  Cornes  l' appelle  * 

mvmfii  Cèvittu  &  Lazius ,  Navomm. 

3.  NOV£,  ViJJe  de  la  recoode  Moefie,  fe- 
I  MU  *%   Ion  la  flotice  det  Dignitez  cle  l'Empire  >. 

5.  NOV£,  Ville  de  la  Haute  Moefie.  L'I; 
tinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Vi' 
nin.uium  i  Nicom^dic  ^  entre  Cupp.c  &  Talia, 
k  vingt-quatre  milics  de  i.i  première  &  à  dau- 
ze  mille;  de  la  féconde  . 

4.  NOV.'F.,  Ville  de  la  féconde  Panr.onle, 

•  Mtjfc    fieloil  la  Notice  des  Digniiez  de  1'  Empire  4  . 

l.*IniM^ire  d' Aoioomi  la  place  fur  la  route  de 
Ttmamm  dus  iet  Gaukt,  en  prenant  le  long 
de  la  Côte ,  &  il  la  OKt  «Otrc  Murfa  ic^tnia- 
IM,  \  vingt -quatre  mtlletde  la  première  &  & 
vingt-tr.ii;  miJcs  de  la  fccondc  . 

5.  NOVjÎ-, ,  ou  AD  NovAS,  Ville  de  Macé- 
doine, félon  ritine'raire  d'Ar.tonin,  qui  Ii  met 
fur  la  route  d' Hydrus  à  yfidon,  entre  ^polionia 
&.  Claudiatui,  à  vingt-cinq  raiilcs  de  celle-ci, 
&  à  vingt-quatre  milles  de  la  première. 

6.  NOViE  ou  AD  Nova*,  Ville  d'Efpagoe 
que  r  Itinéraire  d*  Aotooin  place  fur  la  roaié  d' 
uijlorga  \  Tarragcntf  entre  j/«riii&  le  iieuiMtn- 
mé  md  fefùmtm  dieimm,  à  dix-bnit  niiieade 
h  première  &  \  treite  mîtles  de  la  feeoode. 

NOV£  AQUILONI^  ,  ou  AauiuAMi, 
Lieu  de  l'Afrique  propre,  fclon  1"  Iiine'raire  d* 
Antoni:],  qui  li  met  fur  la  route  de  Ptccclofula 
à  Tingii,  entre  Oppidum  novnm  bLadMenuriy 
\  trente  deux  milles  de  la  pnmiâtt     k  doott 
milles  de  la  féconde. 
NOV£  AUl.iE,  ou  Theodosiupo< 
2,Oa«t«.  LIS  S;  le  Concile  de  Cbalcidoinc  £iit  men* 
TkiflNr.      if^n  j(  ffifn^  Viiiç ^  fut  marauer  de  quelle  Pro« 
vince  elle  Âoit.  Ce  puurroit  être  la  même  Vil- 
le que  la  Notice  de<  Dignitcz  de  l' Empire  ap- 
pelle T/xod^peUi  &  qtt  cUe  place  dam  JaMe« 
A>potamic . 

NOU AILLE  (La),  Bourg  de  France  dans 
le  Limouûo,  Elcâion  de  Cucret.  Ce  Bourg  efl 
iîtué  dans  k  Linonfiii;  mais  une  bonne  partie 
«les  Villant  qui  en  dépendes!  font  daasla  Hau- 
aa^Maïuc.  La  Cure  dépend  du  Chapitre  de 
SÎ.  Eoenoe  de  Umoeca.  Le  terroir  deceitePa* 
mifle  ett  tfb-ièrtile. 

NOU  AILLE'.  VoTez  NoAiita'. 

NOUAILLE',  ou  SArcTSAUVKuasc 
Koaille',  Bourg  de  France,  dans  le  Pab 
d'Auois,  Elef^ion  de  la  Rochtile. 

NOVALE,  pente  Viîlc  ou  gros  Bourgd'Ita- 
lie ,  entre  Pjdonc  &  Trcvifc  .  Ce  lieu  pafle 
é  Luweu  ,  pour  être  ruhs  U  cil  bien  peuplé 

Dcfc  dntiri.      NOVALESË,  OUNOTALBSO,  BottTgdu  Pl'é- 

'"111''»  °"»t  dans  le  Marquitit  de  Son  r  an  pied  do 
f  CouiJlia.  «MfX.Ceatt*  far  le  torrent  de  ce  nom.  On  r 
«•il  «BC  Abbaye  *  de  l'Ordre  de  St.  Beflott, 
ftaddc  par  Frudonius ,  Prince  du  Sang  de  Fran- 
ce, &  augmentée  cocftdérablement  parQiarle- 
jn4gDC.  Pluficurs  Abb.ycs  a  Iidlit,  de  France 
Si  d' Efpigoe  en  dépcinioicni  autrefois .  Il  y  a 
une  Chj![rci;ic  p  ;  ;  de  ce  Bourjj. 

I.  NOU  AN,  Bourg  lic  Fiance  dans  l'Orltfa- 
JWtis,  Ete^ion  de  Bcaugency . 

a.  NOUAN,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine,  LUc\iou  de  Loches. 

NOVANA,  Ville  d'Italie  dantlcPwaiMi, 
9 1. 1.  c.  l^  icJoa  f  lise    ^d^ucs  MSS.  foncotiMaM, 


NOV.. 

Où,  croit  que  c'efl  aujoard'hii  Chtm  Jfawé 
NOVANTiE  ,  ou  Novamtcs  ,  Peaplcs  de 
nOe  d' AHiion ,  félon  Ptolomée  '<>  qui  m  pla-  *•  Li.«^^ 
c:  dan;  Il  p.irtie  ScpreotlilNialef  &lNrdaaM 
deux  Villes,  favoir, 

Leucopibtaf  Si  Retigomam,  ,' 

NOVANTRINUM  FORUM, Ville  d'Ita- 
lie. OrtcUut  '*  foopomie  que  ce  poorroit  être  •*  TUtm, 
la  Ville  Nnam  de  Iliae.  Dans  le  Thrrfibr  de 
Goltzina  00  Bt  me  aodeoae  lefciipàoai  qui 
porte  ces  mois;  Fosqm  Notant. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  Ptolo- 
mée '»  donne  ce  nom  i  uncConttifc|dc  la  par-  »  l.i.c.tk 
tie  Scptentiionale  de  Tldc  d'Alîiion. 

NOVANTUM  PROMON TORIUM; 
Promontoire  dc  l'Ifle  d'Albion,  félon  Piolo- 
mc'c       qui  le  place  dant  la  p;trtic  la  plus  Se-  '1  IWi 
ptcntrionale ,  au  Païs  dcî  Niv-inu. 

NOVANUS  FLUVIUS,  Fleuve  d'Italie, 
dans  r  Umbrie  an  Terîtioire  île  Pithutmt  M- 
de^li  de  J*  Apemio .  Pline  *«  dit  qn'  il  s'enfle  «4l>a.Mtf. 
dan  tons  les  Soiftices  &  qu'il  Te  deflRfcbe  tous 
les  Hivers.  Le  Pérc  Hardouin  croit  qu'on  doit 
lire  Vomanus  au  lieu  de  Navanur  ;  parce  que 
Piinc  parle  ailleurs  'ï  d'un  Fleuve  nomme  V<h- 
manux  dans  le  Picenum  au  dcii  dc  I  Apennin  . 

NOVARE,  ou  NovARA,  "Ville  d'Italie,  p,uiu 
dans  le  Duchc'  de  Milan,  &  la  Capitale  du  No-  t\t 
varèfe ,  petite  Contrtxà  laquelle  elle  donne  fa» 
nom .  Les  Anciens  1'  ont  nommée  NovAniAy 
&  il  ca  cil  Gût  awntina  dans  une  ancÉMUie  lai- 
Iciifcioii)  qû  le  ooofètw  à  Ronci 

CLivini.CF. 

JUSTOS. 

Novatia.  Mil. 
Cho.  un.  pr. 
3,  Licini.  Milit. 
Ann.  XVIIIL 
•■•»     •       Vu.  an.  XXVII. 

aS.£.T.F.L 

Le  Livre  des  Origines  attribué  \  Catw ,  por- 
te que  cette  Ville  Te  nomma  andenoement  j^in , 

Libyitf  &  Ltcntina  .  D'autres  veulent  qu'elle 
fjt  fondée  par  Ellius  Tioyen,  FÎH  de  Venus, 
&  qu'il  la  nomma  Nox.aru  po.jr  iV:-.',!  j^ra  ^ 
parce  qu'  il  y  avoit  élevé  un  Tcinpic  dédié  à 
Venus.  Plinedit  cependant  qu'elle  Lt  biiie  de* 
ruines  de  la  Ville  t^ertatomatort ,  dans  le  Pais 
des  Vocontii.  Quoiqu'il  en  loit ,  cette  ViUc  qui 
cft  le  Stège  d'un  Eveque  SuAras^i  de  i'Aiohe- 
vdclid  de  Milaa  ,  eft  bliie  fiir  nnc  petite 
line  .  Elle  demeura  long-tems  fuus  la  puifTaoee 
des  Doet  de  Milan  ,  apris  quoi  elle  fut  poflif- 
de'e  fucccdivcmcn!  p.-ir  les  de  laTorre,  par  les 
Vifconti ,  par  les  Storce,  par  les  François,  & 
par  les  Ducs  de  Parme  .  Ce  lut  dans  IcC-hàteau 
de  cette  Ville  ,  que  Louis  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan fut  arrête  pnfonnier  en  Ijoo.  par  les  Suif- 
Ics  &  livré  aux  François,  qui  l'emmcnéreat  en 
France,  oîi  il  mourut. 

Entre  les  Grands  bomnca  que  cette  Ville  a 
produtts  on  con  pic  Albntins  Silca,  célèbre  O- 
raieur  du  tenu  d  Auguile.  Ménila  ajoute  qo'd- 
le  a  donné  la  nailTance  \  Pierre  Lombard  ,  Ev<« 
qiicdcLyoi5,  di:  le  Maî're  des  Sentences  .  Mais 
Mr.  Ficury  m:iqije  iculcmcn;  ,  qu'  il  c'toit  né 
près  dc  Nov  .rc.  Mcrul.1  erre  encore  en  difant 
r,;ic  Pierre  Lomb.'trd  tut  Eveque  dcLyon,  Epé- 
Ji<)p:>m  Lugduncnftm:  il  fiit  Evêque  de  Paris  en 
1139.  ou  1160.  &  mourut  en  11^4.  comme  le 
porte  fun  Epitaphe  ,  qui  fe  voit  dans  1'  Eglife 
de  St.  Marcel  prit  de  Patia  «  oà  il  fiic  e«- 
Mitdf 
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NOV.  NOU. 

•  I.  |.e.i.     NOV  ARIA,  ViliederinfubricPtoIomA* 

•  L|>    ifb  &  Plioe  *  parlent  de  cette  Ville.  C'cll  aujourd' 

hui  la  Ville  de  Novarc.  Voïcz  ce  mot. 

NOVARESE,  petite  Contrée  tl*Itaiie,  dans 
k  Duché  d«  Mtlu .  Elle  eft  bornée  au  Nord  * 

Cirtie  par  let  Valléiet  de  Seflia  &  partie  pu  cel- 
s  d'OfTola,  à  rOrieat  par  k  Milaoez  propK  ; 
au  Midi  par  k  Vigevaiufi:  &  à  l'Occident  par 
le  P  c:mont.  Lca priocîpaas  Ikux  de cctteCooi 
ttée  loac, 

Novan  »  Itomagnano , 

Orta ,  Trccalle , 

Borgomanero  «  Silavcngo , 

Biao&att. 

MOVASENNENSlS.'KoTaawttiNns ,  No- 
'  TAHiiiHtia  on  NoaatrHEmn,  Ville  Epifiopa- 
le  d'Afrique  ,  dans  I:-.  Province  dt  Xurnidie. 
Reflimtut  eft  qualifié  Epiir>r,i,,  pUL^:  Novaji- 
)  run-.  111.  nrn'ïi ,  dans  la  Conférence  de  Cir:li:>;;c  J. 
4  D<iic«        NOUDAR  4,  Bourg  de  Portugal  d.ins  la  Pro- 
••««■^'•••J-  vince  d'Alentejû .  Il  eft  fitué  à  1'  Orient  de  Mou- 
f'^'*'       raon,  fur  la  Rivicre  d'Ardita,  &  dc'fcnou  par 
un  (.'hàccau  . 

NOUOAUGUSTA,  VUk  d'E/pagiie  ciie» 
s  1. 1.  e.  <.  les  Arevatty  kloo  PtoMOiéB  S.  PGue* la nom- 
•  !•  !•  «•  t-  aie  Uvaa  Augi^U, 

NOUE  (  U  )  ,  Abbaye  de  France  dans  k 

Norntiandic,  au  Diocèfe  d'Evreux,  entre  cette 
Ville  iic  celle  de  Conches,  fur  un  Ruiilcau  qui 
va  de  Conches  à  Evreux  .  C'efl  une  Abbaye  d' 
Hommes,  de  l'Ordre  de  Cîieaux,  fou5  la  Fi- 
liation de  Jouy.  On  rapporte  fa  fondanon  nj 
prémier  de  Janvier  1144.  &  on  l'attribuai  à  i'Im- 
pératrice  Midnlde  .  Cette  Abbife  vmt  hoic 
mille  livres  par  anli  l'Abbé. 
7U  fMt     NOVE',  ou  Novi  7  ,  petite  Ville  du  Ro> 

o«<!ir  wÀ*  ^l^"*"*  <**  '^'^>  ^  J«>ekriMt  de  CbIoi. 
t.  a.  ^  ywwi  an-defTew  de  Grandentz.  Elk  eft 

fituéc  fur  une  Montagne  dont  la  V:llule  ,  qui 
commence  \  s'élargir  dans  cet  endroit  ,  lave 
k  pied . 

I,  NOVELLARE,  petite  Ville  d'Italie, 
dapi  k  Comté  de  même  n:jm  ,  dont  elle  cil  le 
Chef- lieu.  KlJe  eft  fituce  entre  Guaftalla,  vers 
le  Nord,  Carpi  à  l'Orient,  Rcggio  au  Midi, 
&  Vciceil  au  Couchant.  Elk  a  ua  adcz  beao 
CUteitti  <dk_  le  Comte  ISm  Soamaia  &tt  Cm 
li^r  ordiaaîie. 

a.  NOVELLARE,  petite  Contrée  d'Iulk, 
avec  titre  de  Comté,  an  Midi  du  Duché  de 
Guaftalla  &  enclavée  dans  le  Duché  de  Kcggiu. 
Ce  Coii  ic  «;1  poiïédé  par  une  Branche  Cidette 
de  la  Mi. Ion  de  Gonzague,  iiïuc  ac  Louis  III. 
de  Gnnîague,  Marquis  de  Mantou<;. 

NOVLMPAGI,  Viilc  ancienne  de  la  Tof- 
■  L  |.     j.  cane  •  Pline  ^  la  met  dans  les  terres ,  &  Lean- 
^Oa*m«.  dcT  folUiem  que  c'eU  aujourd'  hui  Bagnana  9 . 

Il  fepitad  Volaterranus  de  l'avoir  nommée  De- 
ut^Mt,  WÊ  lit»  de  Novempagi,  L'ua  lk.ï'aa- 
tie  dÏMoi  qee  dan»  le  moyen  ftge  lUe  Ibr.  ocmh 
nue  fous  k  nom  àcBatmtnfgiHm,  ftqnekRoi 
Didier  la  nomma  Roda. 

NOVEMPOPUL.\NIF.,  nom  qui  fut  don- 
né anciennement  à  une  grande  Contrée  de  la 
France.  L'Aquitaine  du  ttms  de  Jules  Céfar 
étoii  renfermée  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
&  rOcéan.  Augullc  l' étendit  jufqu'à  la  Loire, 
&  apite  cette  augmentation,  elle  demeura  loo^ 
tent  en  cet  état  ne  formant  qu'  une  fcul«  Kn^ 
viace  .  Sont  Coaibotin  le  uraixl  »  à  ce  qae 
roA  efoit  «onmiioémcnt ,  elle  Jiic  divîtife  eo 
dens  Praviaccs,  qui  liireiit  nommdei  Aqoitai» 
I»  &  Novempopuîanie.  Enfin  quelque  temt  a- 
pri-;,  routes  les  Terres  qu' Augullc  avoit  rei  fcr- 
mécs  dans  l' Aquitaine  iiueac  diviféa  en  tioit 
rew.f7/. 
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Provinces  ,  qui  furent  nomtrécs  l'Aquitaine  pre- 
mière, l'Aquitaine  féconde  &  la  Novempopu- 
îanie. Ce  fut  Adrien      qui  fit  cette  dernière  10  Coutot- 
divifjon  ,  iorfc^u  il  multiplia  les  Fraviaces  des  "^^^"■t'Î* 
Gatikii  «à  il  logea  %  profotdemenretngrand  ^  «i.  ' 
aemtit  de  Gouvemcnn^  afin  de  cootctrir  floi 
aifément  les  Peuples.  On  appella  alonNoveor: 
populanic,  l'Ancknnc  Aquitaine,  00  TAquî- 
tainc  proprement  dite,  qui  comprcnoit  tiurems 
de  Céfar  les  terres  qui  fe  trouvoient  entre  la 
Garonne,  les  Pyrénées  &  l'Occjr. ,  Rutuî  Fc- 
lïat  "  appelle  cette  Province  N'.irmpojiulana  :  iiUBiiiriM. 
la  Notice  de  l'Empire  fe  fert  tantôt  du  nom  de  SiStr*' 
PnvitKta  Novempopul.ina  ,  tantôt  de  celui  de 
Nvuempopuli  :  les  anciennes  Notices  des  Pio*. 
vioccs  àU  Gaules  difcot  Prwittcia  Novtmf^ir^ 
Uimi  Gi^|oif«  de  Touis     employé  k  nom  laSIiLa» 
de  Nevtmf^ma:  une  ancienoe  Infcriptien  ^  ** 
confervée  dans  le  Recueil  de  Golttius porte  Gfif 
a  m  P  pul.tn.im  ;  3c  d.in<:  le  Cnnciled'  .^quilée, 
aulii-bicn  que  d.in!;  le  Décret  que  1'  Empereur 
Honoriu:.  adrciîa  à  .'\gncol,i  Prêter  des  G.ulctj 
celte  Province  eft  appciléc  Novonpoputania  . 
Ceft  le  nom  que  les  Écrivains  qui  lont  venu 
depuis  lui  ont  donné plus  communément,  quoi* 
qu  ils  fe  foient  aulFi  fervis  de  celui  de  Novem' 
P^iM.  Ce«  neuf  Peaples^eata  àcequecreil 
Mr.  de  Valois  hUêlOA 

SUim, 

^^li,  CaqiSMW» 

ÂfHoiftt  an  Apu-  TmMU  ou  B§tut, 

tmi  • 

ZaBartatf  Vafatet , 

C«ewM»  Bigfmmtt  ,  Ott  A»« 

Ge  bor  encore  anioanf  hù  la  Peuples  les 

tins  coofidAabIcs  de  cette  PtoTiucet  du  moine 
on  en  eicepre  les  Elufater.  Quant  ans 

narnenfes ,  Aturenfts  &  Elorunenfet ,  qui  fe  trou- 
vent .luifi  renfe:mct  d.ins  ics  rnétncs  bornes  ;  ce 
font  des  nomî  de  Viilcs,  p!u;5t  que  des  r.oms 
de  Peuples.  Ortelius  '*  p^acc  mai  à  propos  dtns  14  Tbeliw. 
la  Novempopuîanie,  les  Vivifci ,  Peuples  con» 
fidérablcs  dans  la  féconde  Aquitaioc,  dclesAf»* 
ditlli  &  les  Boit,  petits  Peuples,  qai  n'ont  ja- 
mais fait  grande  ngure  &  dont  on  ne  conoott 

fluére  que  les  noms.  En  eSci  Bourdeaui  étoit 
a  Capitale  des  BituriHt  Vmfei,  de  qui  dépctH 
doKHC  les  Mtdulli  &  les  But.  Quoiqu'  ils  fiil^ 
fcnt  au-delà  de  la  Garonne ,  &  aux  confins  de 
la  Novempopuîanie,  ils  étotenc  cependant  com- 
pris fous  la  Icconde  Aquitair-.e. 

Ifiiore  dans  la  Notice  des  Gaule»,  qu'il  pu- 
blia vers  l'an  800.  d.innc  à  l.i  Novcrnpoputauie  • 
le  nom  de  troifiême  .Aquitai.ne,  Pnvincia  At/ui- 
tmÏM  Urùm  ;  nom  .nouveau ,  mais  qui  paroiflbit 
alkz  convenir.  D'autres  l'ont  appcUée  Provii^ 
eia  Aufttnfit  ou  Aujiiunû ,  St  quelquefois  mê- 
me fimpkment  Â^àumm  da  nom  de  I9'  Ville 
d' Anfeb,  qoi  étoit  k  Capitale  &ia  M^ftopab  - 
de  U  Provmce .  Enfin  let  Modernes  parooitnp«  ' 
tion  ont  écrit  Anxttam  &  Auxitanis . 

Sous  les  régîtes  qui  precédéret;t  celui  de  Chil-  •  •  • 
peric  II.  les  Gafcons  ,  quittant  leurs  Monta- 
gnes, &  ne  fc  conii  r.iafît  pl  is  de  faire  des  cour- 
Us  fur  les  terres  de  France  ,  s'ctoicnt  rendus 
maîtres  du  &  des  Villes  entre  la  Mer  y 
la  Garonne  &  les  Pyrénées.  La  Novempoptr- 
lanîe  commença  alors  1  ^appeller  Gafcogoe  da 
nom  de  Tes  Vaioqoeurs  ;  fit  ce  o'  eil  en  efTcc 
qn»  vers  k  icms  de  CbilpericII.  que  les  Htfto- 
riens  comnencereot  à  l'appeller  aiofi.  utCaC» 
coos  avoient  alors  \  leur  téte  an  Due  nommé 
Eude,  que  ui^'.  f.int  Fruiiçui^  &  IcsautrcsEf- 
pagQol.  Uuciqu'  il  lût  c'ctoïc  un  (tis-habile  hoin- 
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Tfetf.  ' 


Oc,  qui  avoit  profité  de?  guerres  ciiileî  de  b 
France,  6e.  du  numai*  étït  du  Gomrernenwnc, 
pour  it  faire  non-fculetncnt  Di>c  du  Gafcons, 
•bToIo  &  joiddpcndanc  j  mais  même  Duc  d'A- 

rinine  .  tl  poufla  fi»  Conquêtes  (i  ioio  « 
liîffa  peu  de  chofc  «n  Fian^ois  an* dm  de 
la  l  oirf. 

NOVKM  TURRES,  cVi»  iir.fi  qut  DiuJo- 
rc  de  Sitilc  ' 
il  tlit  que  le 


NOV. 

»  3.  NOVIGRAD,  L«c  de  la  Dâ!ra«ie  M,  13  c«i„u 
tu  bad  du  Golte  de  la  Morlacca  :  il  lixe  fou  u  n*"!'  "  '* 
nom  de  la  Viiie  de  Novjttâd,  Ulie  iiit  fmét 
ks  bords.  11  re^ic  à  FOncM  Jef  canx  de  P ()• 


s  Viiim, 


rinminc  un  licu  0'.'  la  S'iclic ,  (ki 
Roi  Gclon  lut  tnicrre.  Ce  lieu 
t'ioit  .\  deux  cens  Oadc!:  de  S'yr.icufc  -. 
ISOVEM  Vf.'K.  Voïei  AndfHiPoLis. 
NOVtNQ.UK,  Abinye  de  France  dan',  le 
Diocire  de  Vabrn.  C'cft  une  Abbiye  de  Fille» 
de  rOrdrt  ée  Ctie^Y:  cite  fut  fooÛt  eta  titft. 
font  la  dircAion  de  T  AU»]p«  de  Silraiwx. 

NOVENS,  Bouri'delVince,  tTccChtieatt 
dans  le  Maine,  Fk-clion  du  Mi  i', , 

NOVKNSIS  CIVITAS.  Voie/.  Nov*. 
NOVKRUS,  NABARUS,  ou  Novarus, 
ancien  Bourg  ou  Village  de  France,  dans  la 
SaincoRge  ,  aU'delj  de  la  Charente  parrapportà 
Bourdeaux.  C'ell  dans  ce  lieu  quVtoit  matt  la 
Maifon  d'Aufone  > .  On  croit  que  c'eft  «UfOOr- 
d'hui  Ib  ViUige  appellé  les  Nouliers  4« 
'  NOVESiim ,  Veft  le  nom  anciende  h  Vil- 
le  de  Non,-  du»  fEléftont  de  Cologne.  Vo- 
tez NuTt. 
NOUGARET.  Voï«  Npeaaxr. 
NO  VI,  pc'.ite  Ville  d'Italie»,  aurrefah'dànt 


hST*'^*'  '"^  M'i-î"t:i,  aujourd'hui  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  l'Etat  de  Gênes,  au  Midi  de 
la  Ville  de  Torione.  Les  Ge'nois  s'cmpart^rcnt 
de  Novi  vers  le  milieu  du  feiziême  Siècle,  ^la 
faveur  des  troubles  qui  acitoient  l' Italie . 
ê  Omm,       MQVIA  ,  Ville  d'Italie     On  trouve  dans 
Tbcc       le  Ticfer  4eGolctiui,  ■weBcieme  Infcription 
9 1  1.  R.  P.  qui  fait  mention  de  oRte  Ville  ;  &  Ijaiui  7 
dit  que  cette  lofcriptioo  k  conferve  à  Urbio 
en  Italie .  Oa  It  TOft  auili  dm*  le  Rccnài  de 
Smcce . 

NOVI  BASAR,  ou  Jent-Baî»»,  Ville  de 
la  Turquie  en  F^urope  ,  dans  la  Servie  ,  aux 
Frontières  de  l'Herzégovine.  Elle  cl)  (itu^fur 
la  Rivière  de  Rafca,  entre  Urchupou  Precop^ 
rOrient  &  PIcusglic  i  l" Occident. 

t.  NOVIOUNUM ,  Ville  fur  le  Daanfae, 
inx  envîrans  dn  Paib  des  Crutuiigi ,  feloo  Amr 
mien  Marcellio 

2.  NOVIDUNXJM,  nom  latin  de  la  Vil- 
le de  NoctNT  1  f  KoTRou.  Voïcf  ce  mot. 
1.  NOVltNTUM  .  Voïei  t  »  t  r  s  m  u  n- 


t  Lar-MCs* 


2.  NOVIENTUM,  Village  de  France,  «us 
OçtUt  *  environs  de  Paris  '  .  Sarius  en  filît  IMmkMl 
dans  la  Vie  de  St.  Remy . 
I»  ttU         NOVIGENTUM  ■  ,  petite  Ville  de  Frta> 
ce  for  b  Marne  .  11  en  ell  ould  ^Iqne  peic 
dan  GttfgpiK  de  Tmk  &  Aine  h  Vie  de  St. 
Germain,  Eyéque  de  Paris.  Qoel^es  M  S  S. 
'  portent  Nmit^entum .  Il  fe  potirroil  faire,  que 
ce  fcroît  le  nu*tne  lieu  qiw  NovienruM.  Vo> 
_  ce  mot,  n'.  i. 

jita!  NOVIGRAD       Ville  de  h  Haute  H. n- 

gric,  dans  le  Comic  de  niérne  nom,  dont  elle 
'cil  le  Chef-lieu.  Elle  ell  bîtic  fur  une  Colline 
environ  à  deux  millet  du  Danube,  à  l'Orient 
de  ce  Fleuve . 

s»  OU.  2-  NOVIGRAO  'S  Contrée  de  le  Haute 
Hongrie ,  avec  titre  Coaitd.  19le  cft  henit 
au  Nord  partie  par  le  territoire  des  fept  Villes 
des  Montagnes,  partie  par  quelques  terres  du 

Comt^  de  Hunt  ;  ^  l'Orient  par  le  Comt^  de 
Hunt  i  au  Midi  par  le  Comte'  de  Pctl ,  à 

r Occident,  partie  par  le  CooiddcBatt»  par* 
lie  par  le  Oaaubc. 


bnSaei  .&  ceUâ  du  Lac  Carin;  au  Midi  celles 
de- la  RtviAe  de  Novigrad;  &  à  l'Occident  il 

ft  (^^chjrt^c  par  un  lor,;;  C.inai  dans  le  Golfe  de 
Muiiacca  .  11  y  a  dans  ce  Lac  divers  ^cucils 
tous  voifiiis  de  la  terre,  fur  leii|nckfe  iroU< 
vent  quelques  Habitations. 

4-  NOVIGRAD  ,  petite  Rivière  ou  Tor- 
rent de  la  Doimaiie  '4.  Elle  fe  jeue  dans  Je  M  IW. 
Lac  de  même  nen,  I  rOcddent  de  laViliede 
Novigrad . 

5.  NOVIGRAD     ,  on  Strtm  Ji  Ntvigra-  •}  m. 
dr.  Détroit  dans  la  Dalmatie;  c'ell  par-là  que 

les  eaux  du  Lac  de  Novigrad  fe  déchargent  dans 
le  Golfe  de  Morlacca  . 

6.  NOVIGRAD,  ou  Novecudi       Vil-  •< 
le  de  la  Dalmatle,  fur  la  rive  Méridionale  du 
Lac  de  mcmc  nom  .  Elle  cil  tortitî^e  &  bâtie 
fur  line  eminence . 

7.  NOVIGRAD,  petite VilleounintAtChâ- 

teau  de  la  Croatie  '7 ,  fur  la  Rivioe  de  tV>-  iv  Datlei 
Im,  à  l'Occidenc  de  Cadftat. 

KOVILIACUM  M  NoMuaeaii ,  c'ctt  k 
non  Leiin  du  Bourg  de  Noeitld  «o  Foim  * 
VoTez  Noatile'. 

NOVIODUNU.M  OPPIDUM  SUESSO- 
NUM.  Tout  ic  monde  explique  cette  place  '*  SâiMw 
Nojnn:  &  cela  avec  tarv:  de  Loiii-ance  &  tant  c«"èii«°'«î 
d'alfurauce ,  que  je  ne  fai  11  oti  nie  voudra per-  tUm  Gm> 
mettre  de  dire  qu'  elle  fe  peut,  &  qu'  elle  fc  l«ipJDOUX. 
doit  nettR  ailleurs.  Il  n'y  a  ricodutout,  qui 
Mft  ca  bveot  de  Noyan«  que  la  coaformittf 
du  nom  anoven  H^nm ,  cvee  l'eaaeaAhwndi»» 
nm .  et  vérhetdMieat  £  Fa^nia  \  «netne  ea 
Latin  le  nom  de  Noym  ,  je  ne  le  (crois  pas 
autrement  que  pir  Novioounum:  mais  il  ne 
s'enfuit  \>v<        luutcs  Ils  Places,  que  les  An- 
ciens ont  appciiccs  Nauiodunum  ,  bÀem  No- 
yon .  Car  outre  qu  il  y  a  plulicurs  Novtodu- 
num  cQ  divcrfcs  parties  de  1'  Europe  ;  il  y  en  a 
jufqu'  à  quatre  dans  la  Gaale  feulement .  No- 
vi<idumm  in  Eduit ,  Nevert;  Noviodunum  /« 
Bitmîi^buty  Neuvy  lurBaranjoo,  Nmiodunum 
DùilMmmf  Nogem  le  Kotrou  au  Petcbct  Hc 
mam  NnMnmm  Sittfpmumtt  que  noua  dirona 
bientAt  <tre  Soiffon<;,  (ans  avoir  égard  ï  Nevî- 
dunmnim  Httvttiii ,  Nyon ,  dont  le  nom  n'cit  au- 
tre encore  que  x\Viv.j.^«»ttn»,  tourne' en  Latio  ua 
peu  autreiiKct,  &  plus  approchant  de  la  pro- 
nonc.Kijn  de  ceux  duPaïs.  Ainli  il  y  a  dix  ou 
.douze  Ntrviomagus  en  diverfes  parties  de  la  Gau- 
le ièuleaew,  amii  plufieurs  &  divers  Aledkla- 
anns,  LufjJmmm,  &c.ces  noms  étant  communs 
4  pliÂenrs  &  à  diflëreotes  Places .  Comme  nous 
*oyow  aajanrd'  bni  pinGcun  Places  qui  t'annel- 
tcnt  Ncocbliel,  NenviUe,  Vtlleiienve,  Ville- 
franche,  Gnnville ,  Montant ,  Mootfort ,  Mon* 
real ,  îkc.  d'ob  il  eil  sifé  de  jui-er ,  que  Nuyon 
fe  peut  appcller  h'c-^-i»,lin:u»i ,  raar;  auIli  que 
Noviodunum  fe  peut  accummoilcridivcites  Pla- 
ces, autres  que  Noyon .  Cela  po(t',  nous  trou- 
verons que  Newotiunum  Oppidum  Sutjjouumf 
nhftt  Ctflar,  ne  doit  pas  ètn  Noyon  ;  Se  qu'  a- 
vec  tontes  les  epparences  du  monde ,  elle  duie 
être  SoifTons.  En  voici  les  raifons.  Le  Diocéfe 
•de  No^on  comprend  aujoucd'  hoi  «mu  le  Vef 
-aiandeis }  ce  qui  montre  que  Vvfoa  Aot  pie 
In  place  d*  Auj^»Jia  Vatmanduartm  ,  de  yer- 
nand,  qui a^tè' ruinée ,  Noyon,  dis-je,  doit  é- 
tre  aulTi  en  Vemundoisi  fuiv^nt  les  bonnes  ma- 
ximes &  l'ordre  qui  fe  doit  toujours  oblerver: 
fa  voir ,  que  la  Ville  capitale  d'un  Peuple  e'tant  ruï- 
niiei  l  antontédccetu  ViUekdoiiuanfponeiiSc 

,  mnet- 
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fitmettre  daos  une  aatrc  Ville  du  m^Rie  PeupIC) 
ft  noa  dans  la  ViUc  d'un  autre  Peuple.  Par 
confisquent  l'aiTiettc  de  Noyon  (en in  Vtroman- 
duh,  dans  le  Vcrmundois,  puis  qu'elle  tient  l.i 
place  ii'jtKMfi»  Vtnmtmhanmt  StoonmStuf- 
iÎMtfirr,  dant  le  Sbîllbaitoit,  «k  doit  êire  la 
Ville  Ncviodumm  Oppidum  Sueffnmm.  D'ail' 
tcttrs  SoilTons  convient  mieux  au  Novitdumtm 
de  Céfar,  que  Noyon  .  Cc'far  aïant  Ixutu  les 
Giulois  ,  part  tics  environs  de  Rlicims  ou  de 
Fifmes,  &  raarchant  vers  le  Beanvoifis,  p^fic 
pat  le  SoilTonrois  où  il  aHicge  Noviedunum  j 
croyant  li  pou^'on  emporter  d' erobide,  &  en 
cberain  faifant  j  Po/iridie^uidieiCtcfarf  prius'^ 
quant  Je  ho/ier ,  tx  ptniin^  M  fu^»  recipttmtt 
«M  jmtt  Stuffomm  %  fui  preximi  Rhcmii  ttant . 
«uràtmm  diaàt  ;  magno  itiutre  eon/éâo,  «a 
Op^dmm  Navudiaum  emumidiSm  là  tx  Umn 
tppMftnoM  emmtutf  ftud  WKimm  «S  defmfiribmt 
fjfe  auiîieiat,  &c.  Le  lendemain  auparavant  que 
les  Eunetnis  euffent  le  tems  île  fc  rcconnoître, 
&  de  Te  rallier,  Cefar  fie  ai'anccr  les  troupes 
dans  l'Etat  des  Soifronoois,  qui  éioient  les  plus 
proches  de  ceux  de  Rheims.  Et  aïant  f  iit  une 
grande  traite,  il  marcha  droit  a  Noviodiomm 
(Saiflbns,  )  &  cflTaya  de  l'emporter  d'cmb  c, 
fiir  ce  qu'on  l'avoit  aCTuné  qu'il  a'y  avoil  peifoo- 
ae  pour  la  défendre.  Et  peiaafifit,  UR(mccuz 
de  Soilbiu  à  compofitioB,  ft  aera  (on  Armée 
«oam  ceoi  d«  Beaovaisc  ht  4kditimem  Sneffo' 

IHV  tKCtpit  ,  exrrcituntque  in  Bellovacos  duxit, 
itc.  No/on  ne  fe  rencontre  point  dans  lechcmin 
deCcfir,  nuis  Soilfons  :  Et  de  plus  ce  A'fi'/cvi/j- 
Mum  Oppidum  SiieJJhnum  nvoic  toute  1'  autotiic' 
dans  r  btat  de  Suillons  ;  comme  on  le  peut  ju- 
ger par  le  foin  que  les  Soiflbnnois  avoient  de  la 
de'fcndre ,  intérim  ornait  ex  fn^tt  Sutjfmum  mul- 
titudo  in  Oppidum  pruàma  mSe  tMvtnit .  Ce- 
ptadant  tous  ceux  de  SoilToaa  qui  avoient  quit- 
té rAmalBCdel  Bdfn.)  fc  raficmblerent,  & 
ttoirérent  daiM  la  Ville  la  nuit  d'après;  par  le 
foin  que  ceux  de  Rheims  prennent  pour  la  con- 
fcrver;  car  CcTar  <ftant  r^folu  d'aflirgcrl-i  Place 
&  de  l'attaoucr  de  vive  force;  il  tlit  que  Galli 
nugnituiitrir  (ipcf!<m  ,  ^  cflrriiiite  Romaitomm 
fmnti  1  Lfffttoi  .-i.i  Oi'.;;t7M  titJitione  mit- 
ttmti  àr  prtcntibus  Rhemu ,  ut  coujervaremur  p 
in^ltrant .  Les  Gaulois  étonnez  des  ^ndi  ttl- 
yaoS)  &  de  U  diligence  des  Rom:«tns«  Cflvo- 
ytfrcot  a  Céfar  pour  fe  rendre  à  compoGiioo  t 
&  à  U  prière  de  ceux  de  Rheims ,  ilsobtimeot 
d'être  eonfertrex:  &  par  les  ôtages  qui  Te  doo» 
nent  k  fa  reddition  :  ces  ôtages  étant  le  plut 
Grands  de  la  Cité,  ou  de  l'Etat,  &  les  enfant 
mêmes  de  C.ilhi  Hoi  cîc=;  Soillonnoi';  .  Cxfar 
oifidiiur  ncicput,  pnm.i  Cr.  ic  iiii  ,  iitquc  ipjlus 
Calkt  R(.':i'  i^ill! ,  imrii..iu(  i.miniiHi  i\  Oppi- 
do  traditit ,  in  dediiionem  Suejjonti  atceptt .  Cc- 
far  après  avoir  re^û  en  Atages  les  preroien  de 
l'Etat,  &  mtme  les  enfans  du  Roi  Galba,  & 
fait  reodic  tmites  les  armes ,  qui  tf  loient  dans  la 
Ville  ,  fCfut  ec«s  de  Soidoi»  à  compoTitioa. 
■ToviM  ce*  ciiolin  coancmeat  ftn  bien  kSoîA 
foi»,  &  ooo  à  NofoOf  SèWMH  abiN  tpâjoon 
été ,  &  étant  encore  h  Capitale  du  Dioe2le  de 
Soilfons  ,  c'ianc  pofc'c  prciquc  au  milieu  ,  & 
dans  le  lieu  le  plus  avantageux  de  fon  Etat,  où 
apparemment  le  Roi  Galba  taifoit  fa  rcfuience: 
Toutes  ces  chofcs,  dis-je,  montrent  allez  que 
ce  Noviedunum  Oppidum  Sueffonum  a  voit  la  pri  n- 
sipale  Mtoriié  de  tout  le  Spiffonnois  ,  &  doic 
«^oadfC  \  SoifloM*.  Si  ces.railons  ne  ruffircKi 
le  MM  noua  en  poun  faite  uitre  caoBie 
d'mittet. 

NOVIODUNUM  ;EDU0RUM,  ou  Ni- 
yxaiiUM,  flou»  l^tint  fie  i«  Ville  de  Ncvers. 


NOV. 
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Voï;z  ce  mot.  C'efl  la  ro^mc  Ville  quePtoio- 

mec  '  nomme  Niom*c(js.  il.a»C^, 

NOVIODUNUM  BITURIGUM,  Ville 
des  Gaules,  chez  les  ar.cier)s£«>iiri$r/.  Cc'far  *  l^YÏ*"* 
en  fait  oaeBtioo  ^  &  1'  «o  croit  que  c  cil  au-  *'*^>''^7'  ^ 
joad'lmi  Nkvti  tu» Barahioii.  VofeK 


NOVIODUNUM,  otj  NoTOtJoituM,  ViHe 

de  la  Baffe  Moti"j  :  P[o;or.it-c  î  li  place  dans  }Lj«e>i 
l'endroit  où  le  Djr.u'pc  le  partage  en  diverfes 
branches,  qui  forment  fcs  différentes  bouches. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  d'^r- 
rubium  à  Niccmcdie ,  entre  Dint%ullia  &  Xgi' 
Jôu,  à  vingt  milles  de  la  première  &  ï  yiogt- 
qoatre  milie'i  ('c  I.1  féconde. 
.  NOVIODUNUM,  Ville  de  la  Panoonie: 
L*Itii>éraite  d'Antooio  la  place  fur  la  rottte_d'iE> 
mona  ï  Sirmimm,  entre  Fnstmmm.f  Lgttvianm 
9t  Qfairtitim^  \  trente  St  no  mille  de  Ift  pre- 
mière &  h  vingt-huit  mules  de  la  féconda*  OlD 
croit  que  c' cil  au)ourd' hui  Krainùure, 
NOVIOMAGUS  BATAVORUM.  Vofc^ 

NOv'ioNîAGUSNEME'nJM,  VoiesNa-  .     .  ^ 
MU fs,  &  Spiaa. 

NOVIOMAGUS  tRËViSORUAÏ.  Vdlex 
NuMAoew. 

NOVIOMAGÙSVEROMANDUOKUM, 
Ville  des  Gaules  da«  la  Ctcoade  .Belgique  . 
Simfoo  a  prouvé  que  te  Ifvoiàimiim  Op^dmm 
Sufjjionum  r.' t'-oi:  pis  !c  N-  lomui;  c'cÛ-a-dire 
b  Ville  lie  Noyon  ,  comme  prel.jue  tout  le 
monde  l'avoir  tju  .  Les  priucipjles  raifons  qu 
il  en  lionne  lont  que  Noiomut  devoir  être  cbex 

les  Vnomcrjdni ,  &  non  chex  \  fiSurfflcmcs  ■  que 

Noyon  a  fucce'dé  à  V  Auf^ujla  Vcromunduorum  i 

que  fon  Diocèfc  comprend  tout  le  VermandMS; 

&  que  lorfque  la  Capitale  d'un  Peuple  cil  rul« 

née,  l'ufagc  cil  de  trantiérer  les  Droits  de  Ca« 

piule  k  me  aiinc  ViJk  do  a&aePeu^.  San- . 

lÔB  anioii  dft  «ioAter  *  qu'ittcnn  «icien  Ecri-  4  '^^^'^ 

vain  n'a  donné  à  Noyon  le  nom  de  Noviadu'^  î!,'|5^ 

num ,  mais  feulement  celui  de  Noviomagui .  C' 

eil  ainfi  que  la  nomme  1'  Itlncraire  d'Antonin, 

en  dc'crivar.t  la  route  de  Mediolanum  (  Santo- 

num  )  a  Vienne  par  les  Alpes  Cott;cni:c:; .  La 

Notice  de  l'Empire  lui  donne  le  même  nom  ca 

ea  termes:  PiefeUut  Lxtarttm  BatavmimCm' 

tiMi^na^ium  Noviomago  Bdgittfeaaïii*.  Voles 

NOTON  ,  &  NcfiODOHHat  OvMDOai  Soit-i 

atOHOM  . 

NOVIOMUS,  NOVIONUS  &  NOViOk 
NUM  .  Voln  MorioHaaut  VeMMaMDOo* 

auM . 

NOV  ION,  ou  NouvtOM  le  Vimeux, 
Buurg  de  riltc  de  France  5,  EleiSion  dcLaon.  îFioswos 
Les  H  ibi.ji-.î  de  cetic  ParoilTc  doivent  1  leur 
Seigneur  une  elp^cc  de  Taille  en  vin ,  de  cent  *'* 
muids  par  an .  Il  intervint  Arrct  du  Parlement 
de  Paris  en  1535.  confirmatit  d' une  Sentence 

Jui  déboutoit  les  Habitansdc  Novionle  Vinewc 
e  ta  deiaande,  qu'ils  bili>ient,  à  ce  q»q cette, 
«ente  de  cent  miitdf  par  an  fit  isée  \  une  Totn* 
ipe  <n  arnenr.  La  fin  de  cet  Arrêt,  <iut  eft  ea 
Latin,  ctT  remarqnablc :        tontqhit 'i  t Ttiti' 

m(  d(  faifc  aux  Âppditni  telle  grjce ,  rju  il  «• 
V liera  it'j»  être,  ii  catife  de  la  mi/àe  O'  cul»' 
mité  du  lemt .  Cette  cl.iufc  fjji  Icm'i Oui;  à  pic» 
fcnt  inutile  jufqu'à  1'  impertinence  ctoit  ap|>a- 
rcmraeot  pour  lors  de  quelque  poids  pour  iuH- 
suer  dans  l' efprit  d'une  perfonne  de  oualité  une 
confiddntioa  d*  dii|nité  ,  f^ac  le  Pattanieiit  ne 
noBVoit  pas  prefcrire  aveoiulUce. 
^OVIOREGUM,  ^^i^ d'Aquitaine.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fer  larontf  deBoor-^ 
dcaus  à  Autiu,  entre  Tummm  itMiduUmm 
T*  1    '  Smh 


-Ici'  — 
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Santonum^  îl  doii/c  milles  de  la  première  &  îk 
yTtiftnti   quinze  railles  de  U  fccondc  .  Orteiius  '  croit 
que  cette  Ville  eft  U  même  chofe  que  Novk- 
K  us .  Voïez  ce  mot . 
1 1. 4.  c.A    NOVIS ,  Titc-Livc  *  dit  yie  e eft  âiaQ  y» 
f'ippellait  de  fon  tetni  klieUf  oik  Vir^niuitua 
faoUe  ViqpaU,  CelicB^oitvis-à-TisdaTmi* 
pie  de  VetRM  CiMcine , 
iOfciisv     NOVISONA  »,  petite  Rivière  de  France 
'■•'^      en  Franche  Comt^  dans  le  Bois  de  Saint  Cliu- 

dc .  II  en  efl  p.uli^  d.inî  l.i  Vie  de  St.  Claude. 
4MA01N,     N0V1T0  4,  petite  Rlvie'rcd'Italic ,  au  Ko- 
cITL^ ui  ï*"""*^*  N«pies.  Elle  a  fa  fourcc  dansTApen- 
SStiw»  Calabre  Ult(?ricurc,  un  peu 

*  m  Nord  de  la  Ville  de  Gieracc  ,  Ik  va  fcietter 
jUttt  b  Mer  Ionienne.  Ceue  Rivière  s' appel- 
loir  aocienneioeor  Biontittt 
NOVIUM.  Voles  Noau. 
NOVIUS,  00  Ncrot,  Fleove  dè  la  Libye 
Intérieure;  Ptolomtfc  î  met  fn::  cmboiithiirc en- 
tre il  Ville  de  Bagazi  Se.  le  Promontoire  io/ca»- 
fia  ou  Solumia. 

NOVIUS,  Fleuve  de  riHc  d'Albion,  fclon 
<!•  !•«•].  Ptoloinée  qui  place  fou  embouchure,  entre 
celle  du  Fleuve  Deva^  Sl  Jç  Colfe  Ituna.  Or- 
f  TlNftW«  tclius  7  croit  que  c'cll  aujoaro*!!!^ le  iN^W .  Catn- 
den  e(l  de  mime  femtnent  }  nais  tu  lieu  de 
jVmiwr  il  Toudroic  lire  JVadinixdai»  Ptoloffl^et 
V*1es  PoM  £ut. 

■  NOVOBARDUM.  Voïez  Neboprioum  & 
NovoneouM. 

NOVOCOMIE.  VoTct  NnvuM -Comum . 
NOVO  CO.ML  .M  .  Voïez  Cômf. 

aoiMnivi,    i.  NOVOGOROD  ,  ou  Novockod  ,  « 
u  '"EapifC  de  Rume ,  de  la  Grande  NTo^ 

p.li)wikfiiiît '''"Sorod,  fur  la  Rivière  de  Vokhoraa.  Lun- 
durp  dans  la  Continuaiion  de  SIcidan  la  met  h 
6».  d.  d'dcvation ,  &  Paui-Jove  àd4-d.  mais 
dans  rObfetvatioa  qu'  Olearios  co  fit  le  15.  de 
Man  16^6.  il  troova  qu'à  Midi  le  Soleil  éioit 

■  flev*  Tur  l'Horifon  de  jj.  d.  45'.  &  que  la  Aé- 

clinaifon  du  Soleil ,  i  c.iufc  dj  Biiïcxte ,  i  rn- 
fon  de  53.  d.  éta  t  de  d.  8'.  Icfqucis  étant 
déduits  de  l'élévation  du  So'cil,  celle  de  la  Li- 
gne Kqainof\ia!c  ne  pouvoii  £irc  que  de  d. 
27.  IcKioek  dr-.z  de  90.  d.  il  n'en  poavoit  de» 
Oaeurer  que  58.  d.  23'.  Cette  obfcrvation  s'ac- 
corde à'peti  pris  avec  le  calcul  qu'en  avoir  Fait 
Je  Sr.  Borcm,  quelque  temt  nu]]aravant  Anf< 
bkflTaAnit'  de  Sbide  eti  Morcovic ,  &  qui  dans 
ii  Carte  Géographique  de  Sufde  &  de  Mofco- 
vie,  met  la  Ville  de  Novogrod  h  58.  d.  ij'. 
Cette  Ville  eft  (it  î^c  dins  une  r/in.!:-  l'Iimc 
fur  le  bord  de  la  Rivière  do  /' .'./.'cw-i  ou  î\l- 
thon  ,  qui  fort  de  la  partie  bcpicntrion  i!c  dj 
Lac  d'iimen,  2i  une  demi  lieuë  au  delfus  de  la 

.  Ville,  &  quiefttr^s-abondante  enpoiffoo,  par- 

àfiuliérenient  en  Brèmes ,  qui  y  font  excellentes 
&  Il frifkl  marché.  Mais  te  plus  grand  avanta- 
ge ipe  Novôgerad  tire  de  cette  Rivière  ;  c'eft 
ceint  da  camneree^  Coran»  die  eQ  navigable 
deput  fi  liiaree  &  que  le  Paf:  efl  trii-nche  en 
biêd ,  lîn chanvre ,  cire  Se  cuir  de  RufTie ,  que 
l'on  préparc  mieux  i  Novo^'oroJ ,  q'.i'en  aucu- 
ne autre  Ville  de  Mofcnri:  ,  Ir,  f,ici  i;c  du  trans- 
port de  ces  Marchanailt!  attirmt  a-.itrelois  ron- 
(cuiement  les  Livoniens  &  les  Suédois  ,  maii 
encore  les  Danois,  les  Ailemans,  &  les  Hol- 
lanitois.  Les  Villes  Anféatiqucs  y  aroient  leur 
Buicau  ou  Com;)toir,  St  Icf  Prîvtte'^dont  el- 
le joDlJott  Itet  <bn'PH(iee«  quisc  reconnoiffoit 
point  le  Grand  Due  T  «votent  iCndMf  I!  pul0aa> 
te,  qu'il  éioit  pafftf  vn  Proverbe  :  Qlf'  fft  te 
p:ut  j"  eppofcr  i  Dien  ^  à  la  frn>:de  Ville 

i)a  i'j^fci.c  communcmcnt  iitlifu  Ao-.-s^o- 


N  O  V. 

rod;  c'eft-k-dire  le  Grand  Novogorod;,  mais  ît 
y  a  beaucoup  d' apparence  qu'elle  éibit  autre*' 
fois  bien  plus  grande  qu'eilen'cft  préfcntenent; 
car  on  voit  dans  foa  voifioage  les  relies  des  CWH 
tailles  &  de  pluficors  clochers  ,  qui  ikifoicat 
Ans  dpute  partie  de  la  Ville,  te  nombre  dct 
clochers  qu  elle  a  confervrz  promet  quelque 
Cbofe  de  plus  beau  que  ce  qu'elle  efl  en  effet. 
Lotfqu  on  en  approche  on  ne  voit  que  des  mu- 
railles de  bois  de  des  maifons  bâûes  de  poutres 
&  de  falivci  d«  (ipin  cMafliita  In  «net  fiir  le» 
autres. 

Vitbofd,  Grand  Duc  de  Lithuanie  &  Géné- 
ral de  r  Armée  de  Pologne  fut  le  premier  qni 
contraignit  cette  Ville  en  14*7.  à  pavertribut.- 
On  pr^od  qu'  il  étoit  de  devx  cens  mille  ton-- 
blet.  Le  Tyran  JeaeBafiliGrotidin,  après  une 
cnerre  de  fept  ans  remporta  au  mois  de  Novem- 
bre t4^7.  une  grande  viftoire  fur  une  Armée  que 
cette  Ville  avoir  rais  en  pied,  &  força  les  Ha- 
bit^r.s  de  fe  rendre  &  de  recevoir  un  Gouver- 
neur de  (a  part.  Enfuite  ne  s'y  croyant  pas  af- 
fez  abfolu,  il  y  alla  en  perfontve  (e  fervaoc  du 
prétexte  de  la  Religion  &  de  les  vouloir  cmpi^ 
cher  de  fui  vrc  la  Catholique  Romaine .  L'ArcnCf 
véque  Théophile,  qui  y  avoit  le  plus  d' autori< 
ttf)  fiit  celui  qui  favorifa  d«vaata|efc$dc0eiiii. 
Il  en  liit  mal  récompenfif  dans  la  Toite ,  b  pcia» 
le  T^ran  fut- il  entré  dans  la  Ville  qu'il  la  pil« 
la.  En  fe  retirant  il  emmena  avec  luitroisceot 
chariots  chargez  d'or,  d'argent  &  de  pierreries  , 
fans  les  riches  c'fuffcs  &  les  meubles  précieux 
qu'il  fit  mettre  fur  plufieuts  iuircs  chaiiotj  &  , 
porter  à  Mofcou.  Il  y  iranlporta  aulfiun^aod 
nombre  d'Habitaos  &  envoya  dct  MoEeovilCs . 
tenir  leur  place  ï  Novocorod.  , 
La  cruauté  de  Jean  Bafilowitz,  Grand  Om 


de  Morcovic  t  ^  cocofc  plus  fooeOe  & 
Ville;  Sur  la  feule  défiioce  qu'il  eut  de  la  fi* 

délité  des  Habitans,  il  entra  h  Novogorod  Cn 
1569.  &  y  fit  (uer  ou  )e>tcr  dans  la  Rivière 
deux  mille  fept  cens  fi>ixan:e  &  d:x  perfonncs, 
fans  Liniir.(f\ion  de  qualité,  de  (esc,  r.i  u'àgc: 
encore  ne  comprend-on  pas  dans  ce  nombre  uajc 
inhnité  de  pauvres  gens  qui  turent  tcralcz  par 
la  Cavalerie  ,  qu'on  lâcha  lur  eus.  On  jecta 
tant  de  corps  dans  le  Wolthoma  ;  que  les  eaaix 
de  cette  Rieiérc  ne  pouvant  continuer  leur  cours» 
fe  débordèrent  fur  toute  la  Campane  voiiia  e. 
La  pefic  dont  la  Ville  fut  ioficâM  t  la  faite  4it 
ce  delbrdrc  ,  fut  fi  furicufe  ,  que  pcrfoooe  nu 
voulant  fe  bazarder  d' y  porter  des  vivres  les 
H.ibitans  fjrcnt  réduits  à  manger  les  corps  morts . 
Le  Tyran  pnt  prétexte  de  cette  cfpêcc  d'inhu- 
manité po.ir  faire  tail  er  en  pièces  L  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  s'  étoient  fauvcz  de  fa 

firemierc  cruauté  &  qui  ccoient  échippez  i 
a  fureur  de  la  pelle  &  de  la  famine .  L'Arche* 
vfque  de  la  Ville,  croyant  adoucir  le  TjTfM 
lui  fit  dans  Soa  Palais  un  ||raad  fcltia  ,  pèa* 
daat  lequd  te  Due  envoya  piller  le  ricbcTem* 
pie  de  Sainte  Sophie  &  tous  les  ti^lbis  des  an- 
tres Eglifes  qu'on  y  avait  retirez  comme  dans 
un  lieu  de  fureté  .  Il  n'  en  demeura  pas  li  ; 
après  le  dîr-.cr  il  lit  aulfi  piller  1' Archcvêclié  ; 
il  déclara  :>  1'  Arelicvèque,  qu'il  \ojiij;t  tju' 
il  fe  mari.\t  &  que  tous  les  autres  Prélats  & 
Abbez  qui  s' étoient  réfugies  dans  la  Ville  iiif- 
fcnt  des  noces  i  &  il  ordonna  à  chacun  laCiMB- 
ne  dont  il  vouloir  qu*  ils  filTent  prêtent  nar* 
nonvcaus  mariez  .  Tous  apportèrent  ce  qn'ilC 
•voieat  pu  fauver ,  dans  I  c^dnuca  que  lc«r 
Archevj^ue  en  profiterôit}  nais  le  "rytan  a- 
près  avoir  pris  l' argent ,  fit  amener  une  Caval«  - 
blanche  \  lier  lnii;j;iKnierit  l'Archevêque deflos» 

arec  dss  tlageoiets  ^adus  au  col,  une  vielU. 

4k  w 
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ft  Ôb  ciArci  &  l'oblicet  de  jooerdtaflagMbc; 
06  le  ném  tiafi  I  MoTcoo .  Torit  k»  aniret 

^tékts,  Abbcx  ft  Moines  furent  ntilln  en  mi> 
tes  ,  ou  chaflict  \  coups  de  piques  &  de  hil- 

lebarcle^  dinî  la  Rivière. 

Oi)  dit  qu'anciennement,  avant  que  la  Vil- 
le de  Nuvogorod  tùt  embrafTrf  le  Chridisnifmc 
il  y  avoit  une  Idole  qu'on  appelloit  Perurty  c' 
cft-i  dire  le  Dieu  du  Feu.  Cette  Divinité'  étoit 
repréfcDttfe  la  loudre  à  U  main;  &  l'on  entre» 
Kooit  auprès  An  fat  peroétuel  de  Iwis  de  Ché>' 
ae,  &  ont  ne  poovoit  s  tfKtndre  qn'ainc  dé**' 

EeoB  de  n  vie  de  cens  qui  Soient  chargex  de 
!  Ç*(der.  Aojoord'hui  il  oe  relie  plus  de  m(- 
noire  de  ce  Dieu  Prrun  qu'au  Couvent  oue  1' 
,  on  appcl'c  Prr:;>!:'ci  Mcmjtir .  On  ûit  qu  il  a 

<fte'  b:!t!  lieu  ou  c!oi:  autrefois  le  Temple 
de  l'î. 

Hors  de  la  Ville  &  de  l'autre  côté  de  la  Ri-  • 
viérc  ,  on  trouve  un  Ch&tcau  ceint  de  raurail- 
Ic*  de  piertes.  Ceft  la  demeure  du  Vaivode  & 
derAsBbetrêiW.  OeCbâceau  ell  joint  ^  la  Vil- 
k  par  ira  gnndPloart  &c'cft  de  delTus  ce  Pont 

SIC  te  Doc  Ivu  Baqhnnnt  fit  précipiter  dans 
-Rmite  ce  jttaod  nombre  d'Habitans  don:  il 
•  M  parM  .  Vis-k  vis  du  Chàieau  du  côte'  de 
1.Î  Vilir,  or.  voit  i:n  Cu  ivcnt  déJic  h  St.  An- 
toine, i-cs  MolcovHcs  dilent  que  ce  Saint  étoit 
venu  de  Rome  en  ccsquaitiers  li^  fur  une  pierre 
de  moulin,  avec  laquelle  ildefccndit  par  le  Ti- 
bre ,  paiïa  la  Mer ,  &  renionca  la  Rivière  de 
Wolchoma  jufqu'i  Nofogorod .  Us  ajoutent  qu* 
Cir  arrivant  il  rencontra  de*  pêcheors  avec  les» 
quels  il  fit  marché  de  tout  ce  qu'  Us  prendroi- 
cm  do  premier  jet  ;  iqa*ili  «vudreot  un  grand 
cdTre  plein  d'ornemeos  Sacerdotaux,  de  livres 
&' d'argent  appartenant  \  ce  Saint,  &  qu' en- 
fuite  il  br.w  d.iin  ce  liïu-l.'i  ur,c  Chiipcllc  ,  ou 
'  ils  prércr.dcrit  qu'il  cft  enterre  ,  à  que  ion  corpî 

y  ell  encore  .lulTî  entier  que  le  jour  de  l,i  mort. 
On  allure  qu'il  s'y  fait  beaucoup  de  miracles; 
mais  nn  ne  permet  pis  aux  Etiangcn  d'entrer 
dans  ht  Chapelle.  On  montre  fculcm.-ntli  pier> 
le'de  moulin  fur  laquelle  on  prétend  que  te 
Saint  a  (ait  le  volage:  eUc  cft  couchée  conti* 
Ja  muraille.  Les  grandes ddvatioos  qai  t'y  fi»» 
cot  joarai  de  quoi  bitir  leCouvem  déSi.  An- 
toine. 

2.  KOVOGOROD  WELIKI,  Duché  dans 
les  Etatî  de  l'Empire  Rufîien  .  La  Ville  de  No- 
vogorod  Veliki  qui  en  e(l  la  Capitale  lui  don- 
1  Dkl'Iiu  ne  fon  nom.  Il  cfl  bjrné  au  Nord  '  partie  par 
le  Lac  d'Onega  ,  psriie  par  le  Cargapol}  à  l* 
Orient  par  le  Duché  de  Bcloiero ,  &  par  Celai 
de  Twere  ;  au  Midi  par  la  Province  de  Rae- 
V3  ;  &  au  Couchant  par  l'Iopie  &  par  la  Sei« 
gncurie  de  Plcskow^ 
Ce  Duchd  cft  pamgi;  et  ditwf  Qpaiticfs 
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L'ITmeii,  le  Lntiniicb,  '  '  ' 

LeVddai,  le  MfliB. 

I«      eft  maSi  de  fldiewiRiviCme;  fa» 

▼oir , 


'Cxhtolii , 

Tiffîm  , 
Ludogl,  OU 

kia, 
Soliia  f 
Ootedosi 


Ladît- 


PolilTa, 
Parcof, 

Kova-RufTa,  ou  ctou- 

vellt  Rjifa, 
Staraïa-RuOi  OUVieikt 

Je  Rulfa» 

Krocka,  T 


Sucloor. 


bdNKfci^. 


Cbeln. 


NOVOGQRCm  y  NISI-NOVOGOBOD 
on  NitNci  NovoeoKo»,  Voies  Niei*Nai««'^ 

COROO. 

NO VOGOR-SER PSKOV  ,  eu  Novo-stn- 
PSKov,  Ville  de  l'Empire  Ruflîco  »  dans  le  Dov 
ch'J  lie  Scverie,  fur  ta  Rivière  d'Ubiccz,  aO'^. 
tremcnt  de  Dubica ,  au  Midi  de  Stari  2augi^- 

ou  du  vieux  Zaugra  . 

NOVOGORD-SEVIERSKI  ,  ou  Novo- 
GKODECx,  Forêt  de  i'Eoipiic  Itaffica  ),  dm 
la  panie  Méridionale  du  OneJid  de  Sevcrie  , 
eoeie  la  Rtvïdie  de  Nevia  \  l'Oiient  &  celle 
dUUecs  oa  Dubica,  \  '  O  cidcnt.  LaRiiié- 
re  de  Detna  la  traverfc  du  Nord  au  Sud.  On 
lui  donne  vingt-quatre  lieues  d' Allcm.i.  rje  de 
longueur  ;  &  fa  largeur  n'  ell  pas  beaucoup 


iDailiie 


moi  nclre 

NOVOMONTE 


Votez  Me«Ti>M«vo. 


NOyO  PYRÇUM  ,  Cfcatoodyle  4  place  461.1. 


cette  Ville  auprès  du  Morave  ,  Ortelius  i  dit 
qu'il  y  avoit  \  la  marge  f/no^mbim,  qui  cft 
la  mime  coolie  que  N«tvs  Moue  ai'  M«mtb 
MOV».  VOkt  <é  moi. 

ACOES ,  Peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ndionale  •  ,  dans  ta  Guiane  ou  Guyane  .  lis  «DstltM 
demeurent  vers  la  fourcc  de  la  Rivière  Vapor 
co  ,  environ  a  foixantc  lieues  dans  les  terres  j 


Ils  cuhiveni  b  .  jo  de  coton  7,  dont  ils  toni  jCoihDIO. 
des  Ainacs,  ou  litspcodaos,  qu'ils  vendent  aux  ^" 

«•7« 


Wolchoma  j 

Viiegra, 

Sufla, 


Badagh-konfa. 
Pach ,  ' 
Ochionat  . 


autres  Sauvages,  qui  ont  motus  d'iadulinc  qu' 
eux.  Ils  jouïlTent  d'un  air  beaucoup  plîi«  f^ym 
que  ceux  qui  habitent  prés  du  rivage.  ^noi|> 
ve  daiii  leur  Cootrde  de  ccnaines  pierres  ,  qui 
approcbcpt  en  eouleur  des'Ruhis  appelle»  Âw 
tu  èatm» 
NOUS.  Voîez 

NOVU.M  CASrKU.VI  ,  nom  commun,  i 
divers  lieux.  Voïez  NeuctsTH,  Nk«f:Cl«îk« 
TEL,  Chat?  Ai'NfOF,  &  Neo  CaSTaO.  . 
NOVU.Vl  COMUM.  Voicz  CÛnc.  " 
NOVUS  MURUS.  Voïez  Niontichos. 
NOV  US  PORTUS,  Purt  de  nilc  .d:  AJ-. 
bion.  Piolomée  «  le  place  fur  laC^icMéridio*  tLa.c.» 
oaJedcUae,  eaueicmbouduttedu  FieuveTr/- 
fmm  &  le  Promoaioire  C4tM/irm.  Il  pourroit 
,awir  cpofervd  fon  aocten  nom,  car  u  y  1  i  ns  . 
ce  quartier  no  Port  qu'on  appelle  M,ouni  iiui  ,  '. 
J^cwlLtfffi,  te  qui  veut  dite  la  incrae  chofe. 

NOL  V,  Vi  l.,ye  lie  France  dans  laCb-impa» 
gne,  Elecl.on  de  Ki.ecci.  Jj  y  j  dans  ce  Vula- 
ge  un  Prieure  confidérable,  de  1  Ordre  de  St;  • 
Benoît  ôt  de  la  C  oogi^atioo.  de  St.  Vanae.  li  , 
jouît  de  quinze  miiie  livret  dc  tCUcU d'y  c 
que  le  Pncur  &  huit  Religieux* 


tlOYA,  t,  &i»idKé'Jilfa«H  daM  bOitab-  *^ 

tfKÎ 
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t/4  N  O  Y. 

Eie  1  die  tombe  im  k  IJoiKctu.aiijuic  de 
anoret. 

M,"*",*'    NOYA  '  r  Ville  à'  Efpagne  dans  la  Galice , 
f*^^  '''  fot  la  rive  Méridionale  d'un  petit  Golfe  que  la 
Tambrc  forme  h  fcn  embouchure.  Cette  Ville 
eft  ùiuécm  bout  d  une  plaine  "tics-fertile.  Ccft 

I  uo  des  chantiers  de  la  G  ihcc  :  OD  y  filbrique 
un  grand  nombre  de  Vaitfcaux. 

.  p,c»H.ot.     NOYELLtS  SUR  MER  »,  Bourg  ou  Vil- 

^ÎSw  T.it  '^8'      *''?'^*  Picardie  ,  for  la  CAte, 

f.  ip,  '  '  EleflioD  d' Abbeville .  Il  y  a  an  Chapitre  com- 
pft  d'an  Doyea,  qui cA  dla  le  Chapitre, 
ft  eonfiroé  par  rEivqne  d'Amiens  •  Ce  Doyen 

cû  à  la  tjte  de  douze  Chanoines. 

NO  Y  EN,  Bourg  de  France  dans  1'  Anjou, 
Eleaion  de  la  Flèche. 

NOVtRS  ,  petite  Ville  de  France  dans  Ii 
Bourgogne,  entre  Monibart  Se  Auxcrrc,  dans 
I  Ib>  p.       un  vallon  entoure'  de  .Montagnes  de  tousc&tez  > . 

Cette  Ville  a  fix  cens  pas  de  long  Sk  trois  cens 
dans  fa  plus  grande  largeur .  Elle  e(l  ceinte  de 
murailles  fort  aacieanes ,  arec  vingt-deux Toon 
bicics  de  picfic  de  jtailk .  EIW  a  deiu  portes , 
Fan  m  Midi  &  fwBtn  ta  Septentrion .  La  Ri- 
viftf  dis  Serio  l'enviroone  de  tous  cAtez,  hors 
r  cetw  du  Nord .  Le  Collège  a  été  fondé  de  l'union 

de  quelques  Chapelles  &.  de  cent  Ecus  de  rente 
que  la  Ville  donne  aux  Pères  de  la  Dodrinc 
Chrétienne,  qui  y  enfeignent  les  badcs  cblTcs. 

II  y  a  dctix  petits  HAfiiiauz ,  l'un  dans  la  Vil- 
le .ot  l'autre  daoe  k  nux  bourg .  La  JnlHce  ap- 

E tient  au  Se^nenrt  qoi  lauti  exercer  par  un 
llî,  m  Lieutcoaac,  uaPiooMcarFirâl  ftc 
Ce  Bailliage  cil  «f  hfim  des  Rcyanxi  &  CD.t 
les  Privil^^.  L'Appel  des  Semences  fe  relevé 
au  Prèfidial  de  Semor.  Il  y  a  anm  un  Grenier 
\  Sel.  L'Eglife  ParoilSale  cil  dcdicc  k  Nûire- 
Dimc.  Le  Fauzbourg  en  oèper.d ,  quoique  fcpa- 
té  de  la  Ville  .  Le  Village  de  l'uis-de-bon  en 
dépend  auflfi  .  Les  Métairies  de  Cbampferio  , 
de  la  Borde,  de  la  Folle  de  Vauk,  des  Veilles 
&  de  Beauvais  ;  les  Granges  Neuves  d' Arfau , 
de  Clavify ,  ce  Surfoo  &  encore  les  Métairies 
de  Sienhe-BouteiDe  »  &  du  Pois  de  f  Echelle , 
font  auffi  des  dépendanoesde-laParoiflTe  de  No- 
yers. Il  y  a  quantité  de  Vignes.  L'Abbé  de 
Molcfroc  ert  Collateur  de  l.\  Ci;  t  .  I:  y  a  deux 
Chapelles  djns  1'  tglife  Paiijiiri,i'c  .  D.i:i>  le 
Fauxbjurgell  le  Prieuré  de  S:.  1  ic.j.ics  t;;ii  ap- 
partient aux  Religieux  Bciudidins.  Il  y  a  un 
Couvent  de  Religicufes  Urluiu.es  &  une  Mai- 
loo  de  Pères  de  la  Dodrine .  On  voit  au-dcdus 
,  de  la  Ville  de  Noyers  les  vcOi^es  d' do  ancien 
Château  qui  a  été  dénoii .  Noyers  eft  le  paf- 
fage  des  iroupa  de  Montbar  &  Anaerre. 

NOYERS  ,  BouK  de  Fiance  dan  It  To»> 
raine ,  Eleâion  de  ChiiMn . 

NOYERS,  Abb.ye  de  France,  dansIaTou- 
raine  .  bile  cil  Hiucc  dans  le  Bourg  de  n'.dine 
nom .  On  la  irmive  nooimce  en  Laiin  ÂLL.uia 
d*  Ntueariii,  6t  Santlx  Mntit  de  KcuctrUi .  C 
ell  une  Abbaye  u'Humincs  de  1'  Orare  de  S:. 
Benoît  &  de  la  Kctoroïc .  Lie  cil  fiiuée  lur  le 
bord,  &  il  la  droite  de  la  Rivière  de  Vienne, 
tu.  wn  leio  de  celle  de  Cieufe,  au  Oiocèfe  de 
"tom  •  à  dcox  lieaCs  de  Sainte  Maure ,  &  t 
.  une  demi  UeuC  du  Pure  de  Piles ,  dans  le  Bail- 
liage &  à  trois  tieuét  de  Chioon  ,  &  à  quatre 
petites  cic  Cliittllcr.iut ,  Eilc  a  c:c  londec  l'an 
■lojo.  Le  revenu  de  i' Abbé  tli  dt  duu/c  cens 
livics,  celui  dcsKihgicux  qui  luntaii  nom- 
hredc  ncut  ou  dix  ,  au  mo>en  des  Offices  Clau- 
flraMX»  cllde  deux  mille  cioqcens  douze  livres. 
L'on  ecitt  quil  y  au  de  l'or  ndlé  dans  le  rcr- 

raio  de  ce  MooaAiie:  On  en  a  cherche  la  Mi- 
■e  ïMitilcncait  fuce  que  fcM  de  la  &ivtd(e 


NOY.: 

KBÉlCt  te  klSet  qne  Ton  <kit .  f!  y  a  soffî  derr 
Mines  de  Fer  &  de  Cuivre .  C'efl  dans  ces  der-  . 

mers  qu'on  prurcnd  qu'il  y  a  de  l'or. 

NOVON,  Ville  de  ride  de  France,  i  vingt- 
deux  lieues  de  Paris  ,  fur  la  petite  Rivière  de 
V^orfe  qui  fe  jette  à  un  quart  de  lieue  de-là  dans 
roife  .  Cette  Ville  e(l  fort  ancienne  :  elle  a  did 
nommée  en  Latin  Novicdunum ,  Novitmittum , 

OTUnt .  El- 
le n'étoit  pas  fort  conlidérable  «  fous  r£mpirc  4  trmnt. 
Komain  parce  que  la  Capitale  desPenpIcB  Ver-  î.7.i,i"  '' 
naodois  étoir  la  Ville  d'Augofte,  aojourd'hni  te.  t!°^' 
St.  Quentin  ,  Smée  lôr  la  Somme.  Comme  el- 
le  fut  détruite  par  les  Barlnrcs,  1"  Evéque  des 
Vermandois,  fe  retira  à  Noviorrap^ns ,  changé 
par  corruption  en  A^o^'(oml(m ,  Noyon  .  On  voie 
par  la  Notice  de  l'Empire  J,  que  fur  la  lin  du  * 
quatrième  Siècle  ,  ou  au  commencemenr  du 
cinquième,  Noyon  étoit  la  demeure  d'un  Pré- 
fet,  ou  Officier  militaire  pour  les  Romains  .. 
Elle  eft  aunofd'  hui  padaUemeai  grande  ,  Sl 
dans  me  mnnioo  commode  pour  le  camoicr» 
ce.  Ob  y  compte  qeatie  mille,  ctoq  cens  Ht» 
bitans. 

Il  y  a  huitPa'oilTL>s;l:iin  V  v/an:  on  lesooai- 
me  Sainte  Magddjinc,  St.  l'icrre,  Sr.  liilaîre. 
St.  Martin  ,  St.  Jac:jucs  ,  Sr.  Maurice  ,  Sîc. 
Gobcrtc  &  St.  Germain,  l  es  Paroides  de  St. 
Eloy  &dcSi.  Etienne  foi  tdansie;  Fauxbourgs. 
La  plus  ancienne  cil  celle  de  Sainre  Magdclai-  , 
ne  ,  &  celle  de  St.  Martin  cd  la  plus  grande.  ■ 
La  Ville  renferme  encore  daoslbncncciaicdees 
Abhaycs  qoi  étoienc  autrefois  dans  fa  Fana- . 
boum .  La  phis  aocicane  ft  ht  plus  coefidéra- 
blé  e(l  celle  de  Sr.  Eloy  ,  fondée  ou  do  noioe , 
.niTi,>'ifî:V  p:i:  cz  S.Li-.r  <Sc  i!!iiftrèe  d.ins  la  futlS 
de  Ion  tijmb.ju  &  dt  fon  rom  .  Elle  eil  OCCIH 
pée  par  vii.gr  Relig  tii\ BénoiîK'T]  de  la  Con- 
grégation de  St.  Aiaur.  Sun  levenu  e(l  de  dou- 
ze mille  livres.  L'Lgiife  bà;ie  \  la  moderne  & 
achevée  vers  l'an  t&io.  ell  très-belle ,  aulTibiea 
que  la  Maifon  Conventuelle  .  L'autre  .'Vbbaye 
eft  ceUe  de  St.  fiartheleny  ,  fondée  l' an  to64. 
par  Baodouio  I.  Etêque  de  Noyée .  Elle  eft  oc- 
cupée par  une  douzaine  de  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  de  St.  Augullin.  L'Eglife  quoic^ue 
petite  cil  iifcz  ioli:.  Elle  a  été  b.iiie  vers  1  an 
17 10.  Les  Coidcliers  qui  d'atx>rd  ne  lurent  que 
dans  uo  des  Fauxbourgs,  vers  r,in  i;^o.  ont  à 
prcfentdans  la  Ville  un  ton  beau  Couvent .  Les 
Pères  Capucins  s'éw-«blirent  auffi  en  i6to.  dans 
un  Fauxbourg,  &  ils  y  font  encore.  Il  y  a  de 
plus  dans  Noyon  unHÂiel-Dieu  ouHâpitalSr. 
Jean,  fondé  au  douiiiine  Siècle»  il  eft  deffer^ 
vi  par  one  oombrenfe  Cemmenemd  de  Itett- 
neiuiec  de  l'Qidie  de  St.  Augoftio.  Les  Uritir 
Unes  forment  \  préfeot  one  Cummunanté  de 
fiiixantc  Religicufes.  Lcs.Snrjrs  tic  la  Ste.  Fa- 
nui.c  ont  élC  établies  vers  lahn  du  dcr:iicr  Siè- 
cle pour  la  retraite  de-;  femmes  tSc  pour  l'in- 
Hrudiun  des  jeunes  tilles  :  elles  font  au  nom- 
bre de  huit  ou  dix  Religicufes.  Il  y  a  encore 
deux  ou  trois  filles  établies  depuis  loog-tema 
pour  le  même  fujet,  fous  le  Bom  de  Béguina- 
ge' Le  Collège  ell  occupé  par  quatre  Chanoi- 
nes Régoiiers  de  l'Ordre  de  Sr.  Auguflio.  L* 
HAftiat  géeéral  des  Pauvres  enfermes  eft  det* 
fervi  par  un  Curé,  &  par  un  Ch.ipelain.  Lr- 
Séminaire  a  rte  I  .k;  c  i  17:7.  il  cil  admioi- 
llié  pir  quatic  Pfcucs  de  ].i  Corgrcgation  de 
la  Million . 

I.n  Ville  de  Noyon  a  quatre  Portes  princî- 
palci.  avec  quatre  Fauxbourgs  qui  en  prcnncnc 
le  nom  .  Ces  f  auxbourgs  font  Damejouroe  , 
St  Eloy*  St.  JacqtKS,  6i  Dué.  Il  y  a  cnooee 
ape  Mitn  pe^U  lmie9^Bicondiiitaa  FaexbovigK 


uiyui^ca  Uy  GoOglc 


NO  Y. 

de  St.  Blaife  ,  dans  lequel  il  y  a  une  CfaapeUe 
du  oam  de  ceSainr,  avec  titre  de  Prieuré  Gm- 
ple*  qui  dl^pead  de  l'Abbaye  dj  Sf.  Elqjr. 

Depuis  r  aa  i  ioS.  les  Habinn  de  Noyoa 
jauïdcot  du  Omit  4e  Commune  ,  établie  pif. 
l'Evéque  Balden'c  &  ooufiniidè  par  le  Roi  Lou« 
h  VI.  dit  le  Gto:  &  parLoub  Vil.  du  le 
Jeune  ■  On  ilu  pur  Sobriquet  tt  Friamls  ek 
A  ;!i t ,  ce  qui  venu  deS  flCcUeilC^  f9t>t- 
ienes  qui  s'y  tairoiciu. 

Les  trois  Races  des  Rois  de  France,  ont  il- 
lufiré  cette  Viilc  par  quelques  cvcnemens  pir- 
ttodienb  Cbîlperic  II.  de  la  première  Race  y 
fin  entend  eu  jxx.  Cbarlemagne  de  la  féconde 
y  fut  coofouad  en  ydS.  &  Hugues  Capct  de  U 
troifiiaie  y  fut  dlu  i  l«  Royauté,  eo.987.  Elle 
n'efi  guère  moins  fameufe  pour  avoir  donné  la 
oaifTincc  i  jLiii  Ca'.ivu", ,  IiointTit  coiu  -.i  yiii:  fcs 
Ouvrages  ,  pir  les  DiIcijjIcsûc  (lar  Je.  l'tj^lcs 
chez  qui  fa  Oodnae  devenue  la  Rcirp,ian 
dominante .  Il  changea  Ton  nom  en  celui  de  Cal- 
vin. Il  nàquit  à  Noyon  le  10.  de  Juillet  de  1' 
an  1 509.  A  l'âge  de  doute  am  il  fut  pourvu  d' 
une  Chapelle  de  Notre- Ome  de  la  Gellne  ; 
àn»  la  Cathédrale  de  Wufwi,  &  )l  J'  ^e  de 
diK-huit  ans  il  obtim  k  Cun  de  Mauevilk  , 
fernuta  àau  ana  uwèapour  celle  de  Pont 
Evique.  Il  iBonrnt  \  Genève  le  vingi-rept  de 
Mai  1564.  Antoii;c  îcCumtc  ctoit  aulli  de  No- 
yon :  il  tut  Pruicilcur  de  i!)roic  à  Bourges,  en 
fuite  )i  Orléans  &  puis  à  Bourges  où  il  mourut 
i'tn  1586.  Cujas  diloit  que  k  Comte  avoit  plus 
de  génie  que  lui  pour  le  Droit . 

La  Vijie  de  Noyon  aefltiyé  codifTérens  tcmt 
dwusfc» «alamitci  -  Céfu  t'en  rendit  le  maître 
MM  hmamfài  pcUia .  Las  Nomia«ala  pri- 
mr  &  la  ftccig^rcw  dras  la  ncwriépaSidcte  : 
ih  emmciDétent  méaw  frifenoict  Imioo  •  qoi 
en  étoit  pour  lorsEvéqoe.  Elle  a  été  brûlée fix 
fois  dans  les XI.  XII.  &  XV. Siècles.  François 
1.  &  Charles  d' Autriche  qui  fut  depuis  Empe- 
reur y  conclurent  un  Traite  le  Iciziccnc  ti'4,oût 
151^.  Du  tems  de  la  Ligue  die  tut  prife  6l  re- 
frife  diverfesfois.  Elle  futenHn  rcndné  àjllen* 
tî  le  Grand  le  tS.  d'Otlobre  1 594. 

L'^lifc  Cathédrale ,  qui  exiltc  aujourd'hui , 
•  été  Htie-par  Pépin  le  fircf  &  par  Chariema- 
gM  Ibil  fis*  Ella  efi  longue  de  tiwiccas  vingt 
pieds  ,  &  ornée  iîir  lofl  portail  de  deux  groUcs 
Tours  T  btutes  de  deux  cens  pieds ,  &d*un  beau 
Cloître.  File  cil  di-dic'i:  i  la  S:e.  Vierge  &  rc- 
cennoît  uail'i  pour  Patrons  St.  Medani,  &  Se. 
tloy  .  ii  Y  u  dans  cette  Eglifc  lu  Dignitez  ;  fa- 
voir  le  Doyen,  l' Archidiacre ,  le  Chancelier, 
le  Tréforicr,  le  Chantre  &  l'Ecolâtre.  L' Ar- 
chidiacre, le  Chancelier,  &  le  Tr<^forier  font 
à  la  ooilatioB  de  l'Evéque:  le  Doyen,  IcChaa- 
m  èk  rSeolAtre  ^sat  à  la  nonioatioa  du  Cha- 
fjtta»  l/AidiidiaGfe^  &  le  Chancelier  a'  ont 
piintdc  fulTcageidawkCiiapitie,  ^  OMiiM  ^11* 
ils  ne  foient  outre  celaClianaînes.  Il  y  a  outre 
ces  I)i,i;niic^-  cînq-.inn'" fis  Pnbcr.dcs  oj  Cano- 
Bicits  cficâkt:,,  toLii  1  la '.Juli.;iian  de  i'Hvéque 
&  e'gaux  en  revenu.  Ils  fout  tous  de  mille  li- 
vres. Dans  le  nombre  de  ces  Prcbcndes  on  n' 
en  compte  pas  cinq  auttesqui  font  afTcQtfes  au 
Doyen ,  au  Tréforicr ,  au  Chantre ,  à  i'Ecolâ- 
tiat  A  au  Principal  du  Collège.  Il  7  a  encore 
WWi  BBufChapelles  loutes^ei  bien  fondées . 
Sis  de  eca  Ch^Uea»  ioiatesà  deux  autres  ri- 
chcflwnt  fondiEspoor  les  premières  Meflca«  oac 
été  rendaes  Vicariales  »  6c.  attribuées  aux  feutc 
Vicaires  MuCciens  par  Clément  VII.  le  zi.  No- 
vembre iî48.0utre  cela  ilya  la  Chapelle  Ro- 
yale de  Notre-Dame  de  fionucs-nouvelles,  fon- 
dée pat  ic  &et  Louïs  Zl^Cdl  le  ftoi  fui  y 
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nomme  .  Quatre  autres  fiénéficiets  1  ameUez 

Marguillicrs  ou  Cornets  d*Autel|  font  oUige^ 

de  coucher  dans  1'  Eglife  par  quartM^'pour  h 

garder  ,  &  de  remplir  quelques  autres  devoirs  » 

Modast  k  jour  .  Edb  il  f  a  fii  fiafâas  d^        .  . 

Choeur. 

Dans  la  Chapelle  de  X  Evoque  il  y  a  deu» 
Cii,;pc'lcnics ,  dont  les  Titulaires  n'  ont  point 
cnitcc  dans  le  Chœur  de  la  Cathtfdrale ,  cotn- 
mc  tous  les  autres  qu'  on  vient  de  nocnaier  % 
&  qui  jouurcni  de  ce  Privilège  »  aaffi-bwB 
les  dix  Curez  de  la  Ville. 

Noyon  eft  bâtie  fur  une  pente  douce ,  qui 
regarde  le  Midi.  Elle  e(l  bien  percée  ,  &  en 
bon  air.  Elle  eft  ornée  d'un  Palais Epiicopal , 
d'ttO  Ckitcre  de  Maifbos  Canoniales  fort  logea- 
bles ,  &  d*  un  H&tel  de  Ville  fort  régulier , 
bât!  fur  la  grandi- P'^ce  ,  au  milieu  de  laquel- 
le il  y  a  une  ioiitanic  dont  les  eau\ conduites 
d'une  Montagne  voilîne  y  coulent  continuelle- 
ment par  trois  canaux  pour  rufagc  du  Public: 
Le  furjjlus  cil  reçu  dans  un  badin  de  pierre  du- 
re, qui  les  coiilcrve  en  cas  d'incendie.  Il  y  a 
encore  pluficurs  Marchez  &  diverfes  fontainct 
&  deux  Jaxdios  publics  :  celui  des  Cbevaliete 
de  l'Are  &  celai  dcsChevalien  de  thf^jii^^  ■ 
fe .  Les  Chevaliers  de  ces  Jeux  fei^heoi  tfeas 
belles  Compagnies  compoféés  des  meilleurs  Bour- 
geois tic  ta  Ville  . 

Le  principal  Commerce  de  cette  Ville  con- 
fiilc  en  bled  &  avoine  qu'on  tranfporte  à  Paris: 
celui  des  toiles  de  chnnvrc,  &  de  lin,  &  des 
cuirs  tanner,  y  cil  aufli  fort  confidt'rable .  ., 

L'EVECHE'  DE  NO  VON  eft  SuflTragant  de 
Rheims  ',  &  fou  Evéque  eft  Comte  ,  &  Pair  L^^'V.'"' 
de  France  .  Il  mte  k  Ceiowroa  ou  k  fiau-  fum,*!  !^ 
drier  au  Sacre  oit  toi .  Ce  fin  veit  Fao  jji.  ^ 
que  r  Evéché  des  Vermaadois  fiit  transféré  V 
Noyon ,  fous  l' Epifcopat  de  St.  Medard  .  Cet 
Evêchtf  vaut  environ  quinte  mille  livres  de  re- 
venu. On  compte  dans  le  Diocèlc  dix-fept  Ab- 
bayes, &  quatre  cens  cinquante  Paroilïcs,  qui 
font  partagées  en  douze  Doyennez  ruraua. 

Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  il  y 
en  a  un  autre  dans  le  DiocéCc  ;  c*cfi  ceki  de 
h  Ville  de  Nerte. 

Dans  l'année  53  a.  ■  c'eA-k-di»  oa  iw  après  «  ■«nuv, 
que  le  Siège  Epifcopal  des  VcrniaBdok  eut  été  "^Ui^ 
iraniiéré  i  Noyon.  Sr.  Medard  oui  en  étoit  E-  ^^Mi^ 
vfque  fiit  encore  cnarg</  de  l'Evéché  de  Toor- 
lU',',  2-xi',  h  mort  Je  Sr.  F.lcuthtr're  ;  &  depuis 
ce  ten-iS  li  ics  deux  Evéthcz  de  Noyon,  &  de 
Tûutuay  dctneurérent  unisjufqu'en  1147.  envi- 
ron vers  la  fin  de  l'Epifcopat  de  Simon  de  Ver- 
macdois  .  St.  Acairc  fut  fait  Evéque  des  deux 
Ei  cchci  l'an  ^>2(.  après  la  mort  d'Evroul  &  lea 
gouverna  pendant  dis^huitaps.  St.  Eloy,  nom- 
mé dès  l'an  éj9.  aorês  la  mort  de  Saint  Acane 
fjt  facré  le  as.  de  Mai,  qui  étoît  k  Dimanche 
dedonot  kaRogations:  il  mourut  l'aadMbSr. 
Monimokin,  AbbédeSicbiu,  fut  fàitCtêqbe 
de  Noyon  &  de  Tourniy  ,  l'  ia  659,  &  inourut 
l'an  685.  Pour  ce  qui  c:l  J  j  l;;-ti  ria  M.iîtyic  & 
du  culte  de  St.  OiiLiitm,  x<::  -r  .111  Mot  S*!nt 
QutNTlN  ,  en  l'crmaîuiois  .  S.iint  Krbland  oui 
fut  depuis  Abbe'  d'Airidrc  fur  Loire  en  Bretagne 
étoit  natif  de  N<yroO  &  de  la  première  Noblef- 
fe  du  Paîs .  Il  y  tat  élevé  &  y  demeura  jufqu'k 
çc  qu'il  renoofit  au  monde,  après  avoir  tu  lea 

E'érca  cbaïgcade  kCoor.  Sainte  Goitàber- 
I*  Viene  oative  du.Dioctfe  d'Ateiroi  fut 
teure  iraoe  Coouaâùité  de  Filles  \  No- 
yon •  Se;  Reliques  font  dans  la  Cathédrale  . 
Sainte  Hunegondc  étoit  Religiciifc  â  Homblié- 
reSjob  fc  garde  fon  coipî  'a  une  licué  de  St.  Qucn- 
tia  ea  Vwmudois  daat  ic  Diocèle  de  Noyoa* 
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NOYONSUR  AUDELLE,  Boarg  deFraii. 
ce  dans  le  Vesin.  Oa  leaomne  kprtffewGiK' 

UETAL» 

KTOTONNOIS ,  petitVA'âe  fnwo  •  eem- 
pris  dans  le  Goavernement  de  flfle  drFnaee* 
&  dont  la  Ville  deNoyoncfl  h  Capitale.  Ilcft 

borné  au 'Nord  p.îr  le  V'irmnrcoi;  ,  dont  une 
partie  ci\  de  !' tlcclion  de  Noyon;  il  l'Orient 

rir  le  Lanoi!  ;  au  Midi ,  pir  le  .Soiflonnois,  & 
l'Occident  par  le  Bailliage  de  Koyc.  Ce  Pais 
éUMt  compris  autrefois  dans  la  Picardie.  Oo  a* 
y  conpie  que  deut  Villes  qui  font 

Noyoo  &  Chauof . 

MOZSROT  OD  Nozckrr ,  petite  Ville  de 
france,  dans  la  Fnaehe-Comte,  an  Bailliage 

de  Salins.  Elle  eft  iîtutfepris  d'une  des  Tourcei 
de  la  Rivie'rc  de  Dain  ,  au  haut  d'une  Monta- 
gne, avec  un  Château  couvert  de  plomb,  cn- 
lermé  des  mimes  murailles  que  la  Ville  .  Il  y 
a  une  Coll<fgialc  fonddc  en  141 1.  par  Jean  de 
Chalons,  Sire  d'Arlay,  Prince  d'Orange,  Sei- 
gneur deNoicrct.  Le  Chapitre  ei\  cornpof<f  d' 
un  Ooyci.     de  fix  Chanoines. 
.  Fiewioi    NOZIEUX  »  ,  Château  de  Fnrnce  dan  1" 
Fru<c.  T.*.  OHeaaob,  fur  I» Rivière  de  Loire  j  via-lk-vis  le 
f.  tjmJ      Chliteaa  de  Menars.  Cette  Seieneorie  fût  au* 
îourd'hui  partie  du  Marquifat  w  Meoitt. 


I  Ailtt  Si. 
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NU  ou  LU  î  ,  Rivi(fre  de  la  Chine,  elle 
«end  (a  fource  dans  le  Roia  urne  de  Tufan  | 
9t  coalc  auprès  de  la  Ville  d'Iungchang  dans 
li  Province  d'Iunnan. 

NUAILLE'  ,  ou  St.  Marui  de  NuaUI^  ; 
Bourg  de  France  da»  le  Pals  d'Auois,  Elec- 
tion de  la  Rotlic!!e  .  Il  y  a  un  ancien  Chl- 
leau,  qui  tombe  en  raine  ,  &  le  fiourg  a  ti- 
tre de  Marquifat. 

NUBA.  Volez  Nutha. 

NUB,ï.  Voiez  NuBJii. 

1.  NL'B.î:!,  Arabes  aux  environs  du  Mont- 
Liban,  fclou  Pl!i;c  4. 

2.  NUfi£I ,  Peuples  d'  Ethiopie  :  Plioe  S 
les  place  au  dcïi  de  Jlme,  entre  l'.'Vrabie  Pé- 
uée  &  la  rive  Orientale  du  Nil.  Ptolamtfe  * 
les  nomme  Nc-J/f«<,  iV«A«,  &  comme  il  les  pla- 
ce  an  oitœe  endroit,  il  et!  viftbie  que  ni  l'un 
01  Fauire  de  ces  Géographes  n'  s  prétendu  pnr- 
1er  des  Peuple;  qui  habitent  le  P.iï:.  .ippcllé  le 
Roïaume  de  Nuluc  ,  qui  ci\  bien  plus  haut  & 
de  l'autre  côté  du  Nit.  Voîcz  Nu  Bit. 

NUBIE,  7  Koiaurac  d'  Airiquc  ,  borné  au 


«it  0«le.     jjq^  ^  r'Egypte,  à  rOriLuc  par  le  Nil,  su 
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ait  Otle. 

«jî"**       Midi  par  le  delert  de  Gotbao,  &  à  l'Occident 

Sar  le  Roïaume  de  Gaoga.  Il  n'eft  pat  poffible 
e  defcendic  de  ce  Roiaume  en  Egypte  le  long 
du  Nil;  car  ce  Fleuve  eft  fi  pou  profond,  dins 

Ciî  q;ii:ricts  qu'on  puurroit  ailément  le  pil'irr 
à  pied  .  La  principale  Viilc  du  P.iïs  s'appelle 
Dangala.  Dans  ic  icfte  du  Roïaume  on  ne  trou- 
ve que  quelque:  Bourg',,  &  quelques  Villages, 
filucz  fur  le  Lard  du  Nil  .  Tuui  ies  Habitans 
du  Païi  s'adonnent  à  l'Agriculture }  &  la  terre 
jtrodnîtdtt  bled  en  abondance,  Mfi  hku  qoe 
des  cannes  de  focrei  mais  dont  on  ne  oonnolt 
pas  Fufage.  Le  fflurc  &  le  bois  deSandal  font 
communs  far>tooi  attS  environs  de  Dangala  . 
Il  y  a  pareïTIeiDMt  beaucoup  d'yvoire,  parce 
qu'on  prend  une  g.  .ir,Lie  quaiTtitc  d' EIj  jli,.iis  . 
On  a  encore  d.iri.  It  l'.iV»  un  poifon  li  prelcii: 
que  fi  on  en  diiiiibiieun  grain  t:-;:rc  dix  hom- 
mes ,  ils  fero."-t  tûUi  nions  av.uit  ur.  quart  d' 
heure  ,  &  fi  on  donne  ce  grain  to.it  tuticr  à 
un  Icul  homme  j  il  meurt  an  même  iniiant.  L' 
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once  le  vend  cent  Ducats;  maison  ne  le  vend 
«n'eus  EtmiM{eR,  à  qui  on  fait  promettre  par 
lenaeat,  «1  ib  ne  s'en  TenriroM  pMOtdaa»  rd- 
lendue  daRèfaone  de  Nubie.  Cêlaî  qui  ache- 
té de  eette  e^ce  de  poifon  ed  obligé  de  don- 
ner au  Roi  ta  même  fomme  qu'il  paye  au  ven- 
deur,  tk  (i  quelqu'un  en  verdoie  en  cachette, 
il  s'expoîeroit  à  perdre  la  vie  li  on  venoit  à  le 
découvrir.  Le  Koi  eft  prcfquecontinueilement 
en  guerre  tantôt  contre  lesPeaples  du  Roïao- 
me  de  Gurhan  qui  habîtear  dans  des  deCcrts, 
8t  qui  ont  une  Langue  particulière  ;  tantôt  con- 
tie  les  Peuples  qui  habitent  d'autres  deferts, 
an  delà  du  Nil  julque  iiir  les  boids  de  la  Mer 
Rouge  .  La  Langue  de  cen-ct  eft  méVe  du 
Chaiddcn,  de  l'Arabe,  de  l'Egyptien,  &  ap- 
proche beaucoup  de  celle  des  Éthiopiens  qni 
obéifTent  au  Prête- Jean;  mais  ccsPcupics  font 
pauvres  ,  &  defarmc/.  :  ils  vivent  de  lait  ,  de 
chair  de  chaaieiux  ,  ci  de  llctes  fauvages, 
ne  iaifTeotpas  pourtant  de  tirer  quclqucTuis  des 
contributions  de  Suaquin,  &  de  Dangala.  lis 
avoient  aatrefois  une  grande  Ville  près  la  Met' 
Rouge,  avec  ooPlOR  qui  répondoit  ï  celui  de 
Sidco.  qui  dS  à  qntone iienisde  laMeoque}. 
aait  u  y  a  long-tems  que  leSondan  d'Egypte 
ilrittf  de  ce  qu'ils  avoient  pilM  une  Caravane 
de  Pèlerins  qui  alloit  du  Caire  à  la  Mecque, 
envoya  one  Armée  navale  prendre  leur  Ville, 
&  leur  Port.  Ceux  qui  le  lauvérenc  fe  retirè- 
rent i  Da.'ii'.ala  &  à  Suaquin;  ni;us  le  Souve- 
rain de  ce  dernier  endroit  ne  pouvant  fouf&ir 
leurs  brigandages  les  tailla  en  pièces ,  en  tua 
en  un  jour  plus  de  quatre  mille  t'ic  en  prit  mil- 
le qu*  il  mena  prîfbnniers  à  Suaquin  ,  où  ils 
hnat  déchiies  en  pièces  |>ar  les  dtmatM  >  fie 
le»  enfins.  Volet  StuNaa. 

NUBIS  ,  nom  Latin  dn  Carrion  ,  KMÙC 
d'FJpagnc.  Voïer  C*Miioti,  N».  z. 

NUCARI.'\,  nom  Latin  de  deux  Rivières 
d'Efpagnc.  Voiez  Nocuera  Pallarlsa  ,  & 

NoCU!-».A    R  irACORÇ*N*  . 

I.  NUCtRIA,  Ville  d'Italie  dans  la  Fouil- 
le, prcfque  aux  Confins  des  HiV^/R/ :  c'étoitui^e 
Colonie  Romaine.  Plioe  *t  Stiaboo  9&Cicc- 
lon  la  nomment  Luctnm  g  nais  Toit  que  le 
aem  de  cette  Ville  fe  iftt  eonoupu ,  foit  qu'il 
y  ait  lînledans  Plelomée  ee  Géographe  é- 
crit  "ScjAiiU  'AttjKùt,  NiummAfmiirum .  La 
Table  de  Peutinger  porte  mfl&  Nuetria  ApulU . 
'l'ite-Livc  '*  iippcilc  les  Peuples  Lttmi/ii .  Au- 
jourd'hui ccitc  Ville  s'appelle iutrr.'iiSc  AVer* . 

I.  NUCERIA,  Ville  d  Italie,  dans  I' Um- 
briC)  en  de(à  de  l'Apennin,  auprès  de  la  four- 
ce  du  Timm.  C'ed  aujourd'hoi  la  Ville  deA^o- 
etra ,  fnmommée  CamcUaria  ,  comme  dans  la 
Table  de  Peutinger  .  Strabon  'i  &.  Ptoloaiée 
'*  r  ttnellent  jXtmuft'*^  Hmtriai  ce  dernier 
ajoute  le  titre  de  Colonie. 

^  NUCERIA,  Ville  d'Italie  danslaCam- 
panie,  aux  conhnsdu  f  rrr/ium  ,  auprèsdn  Fleu- 
ve i".Tr>i<).  On  l'appclic  a  prcleotiVorrra.  Pour 
la  dirtingucr  des  autres  Villes  de  même  nom  , 
on  lui  duni-a  le  furnom  à' -^ipLui  vn.i ,  ou  ^l- 
ftatrna  .  bile  cil  ainti  nommée  dans  Diudorc 
de  Sicile  'j  &  dans  Tite-Live 

4.  NUCERIA,  Ville  d'Italie  «  dans  la  Geô- 
le CifMidane,  fur  le  Pô,  au  defloos  à/tEtixA' 
lim*  rtdoaëe  *7t  .VÙ  cAjen^ie  le  leal  des 
Ecrivains  anciens  qni  en  bnenienion,  la  nom- 
me S-.uKiri'x  .  Klle  confcrve  encore  fun  nom  , 
du  moins  une  lettre  prés,  car  on  1'  appelle 
aujourd'hui  Luirrj,  ou  Luzata . 

NUCHALO,  nom  d  un  lieu  dans  les  Gau- 
les, aux  environs  de  Touloufe,  à  ce  ^ue  croie 
Oitcituc  '7 ,  qui  cite  Ciceraa  dans  l'Oraifon  pour 
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M*F^''-'"°  ^'^'5  Edition  de  Grono- 

'  vius  oii  lit  Vulchalotte  au  lieu  de  NuchaUne. 

•  M»,Moi.,  NUCHEYLA,  '  Vilie  d'Afrique  auRoïau- 
V^lVi  'i       <'cFcx,  danslaPkwriiKedeTrenMoea. 

' le  «voit  été  biiie  par  ceux  du  PaSt  an  tniliendc 
celle  Pravitice,  &  l'oo  eo  voit  «mon  loenl- 
ncs.  Elle^toit  pcapWede  bavogieat,  &r<MM 
krfque  Quiroea  &  Ice  derceodamca  ^townt  kt 
Maîtres.  Il  s'y  tenoit  uo  grand March(f  todlCS 
les  fcmiines ,  &  l'on  y  accouroic  de  toutes  parts 
avec  divrrlcs  fortes  de  M.uchandifcs.  Cette  Vil- 
le ne  s' cil  point  repeuplée  depuis  la  dciol.itioa 
ge'n^ralc  du  Pi'is.  La  Tour  de  li  j'/juJc  Mof- 
fluée  cil  encore  debout,  &  ceinte  d'uac  «'paiUs 
a»r<t  d'arbres  fruitiers,  qui  l'ont  deVCOM  fin- 
vages  faute  de  culture  »  Les  Cavieos  vieonenc 
fouvent  dan  cet  quitien»  à  caofe  de  l'eau  & 
«ks  DàllHl|eC  ï  OIMIC  41«e  le  Kbourag^  ca  cft 
fort  bon.  Ils  font  cmfe  en  parue,  au(E-biea 
que  les  Arabes  ,  que  la  Ville  oc  fe  repeuple 
painc  ;  ce  qui  leur  Ateroic  la  liberté  d'  errer 
aille  cnviron-i  avec  leurs  troupeaux  .  C  cft  ce 
qui  fait  p;trcillcinent  que  la  plûpart  des  autres 
Villes  de  cette  Province  demeurent  defertes  , 

Îuoiquc  ce  fuie  le  plus  riche  >  &  le  meilleur 
*a1a  de  toute  laBarbariCi  ft  oè  fon  poorraÎK 
vivre  ploi  k  fon  aifc.  . 
S 1. 3.  f*  NUCHU  L ,  >  Lac  chez  les  Liby-iEgypticoi 
lëloa  Ofofios»  qui  dît  que  ksBarbîrcc  k  ooair 
ment  Dm  •  Pttnponiat  Mda  >  ne  doone  \  Nu' 
chul  que  le  nom  de  Fontaine,  &  dit  qu'un  la 
4Dt  v'In*  picnoit  pour  la  fource  du  Nil.  Quelques-uns  i' 
ont  pris  pour  la  fource  du  Niger. 

NUCITO,  ou  NuciTi  ,  •>  petite  Kivic're 
de  Sicile:  elle  arrofc  le  Val  Dcmone.  Les  An- 
ciens la  nommoieot  Mtlat  ou  Factlinui  .  ËUe 
a  fan  embouchure  fur  la  câte  Méridionale  de 
ïiOt  un  peu  à  l'Orient  de  k  Ville  dcMilttXO. 
MUCRIA.  Votez  NAcat*. 
«TiM&ur.        NUCUL£.  Voica  PtJBHElTK  . 

«s«ffMM.i.    NUDIOOUNUM ,  Iko  de  laGink  Lyaa- 

noife  ,  félon  Orielius  5  qui  cite  la  Table  de 
Peutinger;  mais  dans  cette  Table  *  au  lieu  de 
Niuiiodu'tum  ,  on  lie  Niulivunutn  ,  cr.tre  Ârn- 
goi.ie  &  Si^bdixmim  .  M.  Velfcr  cioii  que  c'ell 
le  Noviomat^tis  qu'AnUMU  pkce  tOOtBieWO- 
9bl>c>t.    durum  &  Candase . 

NUDITANUM,  Ville  d'Efpagnechn le* 
Baflitmiy  félon  Pline  7.  Q!i<l<|oesMSS.  por- 

•  l.4.c.t4S.  tent  Unditarmm  pour  Nudàt 
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MUDIUM,  Vilte  du  Pelopon^fe  dans  !'£• 
lide  .  Hérodote  '  dît  qn*  elk  fin  détraîte  de 
I  é»  itiô.  fon  tems . 
at.^^M.     muer  ,^  »  Rivière  d'Irlande  :  elle  a  fa  four- 
ce dans  le  Comte  de  la  Reine  i  cHc  baigne 
kcnny  &  Th'jiii.-if  l'ovin.  St.  (c joint  à  1j  Raie'- 
10  De  v'kLE  re  de  Banow  un  peu  au  delTiis  de  Roff. 
AilM.  NUESTRA  SENORA  DE  CARVALLE- 

DA ,  ■<>  Bourgade  de  l'Amérique  Méridionale 
fous  le  dixième  de^ré  de  Latitude  Nord  dans 
iiCM»  JiO.  la  Province  de  VeocxueUa  au  Septentrion  de  k 
Lait  Dcfer.  vïlk  dc  CaT»G8s  (ot  k  ritage  de  k  Mer  da 
Nord.  Cette  Boorgade    a  un  Port»  nab  in- 
commode &  mal  âlTufé.  Comme  la  Mer  bri- 
ic  fort ,  &  ell  extrêmement  agitée  proche  de 
la  Gâte  ,  il  cil  très-difficile  d' y  aburdcr  avec 
des  Chaloupes  pour  y  mettre  pied  à  tcrrcj  û 
Ce  n'  cil  auprès  d'  un  Fort  que  kt  ETpitinnk 
ont  bail  dans  une  petite  Baye, 
n  Mlktt4*    NUESTRA  SENORA  DE  L'OCCA.Vo- 
ETfacati  »,  lez  Auc«  &  Occ*. 
M*         NUESTRA  SENORA  DE  ORETO  ,  " 
netite  Eflife  du  Roîaane  d'E^esMi  dans  k 
Caftilk-oenve  *  auprès  de  Caktrava ,  &  dans 
le  nom  de  hquellc  on  irouvc  lics  traces  de  T 
aacieone  Ora/im  iicrmanorum  i  ce  qui  prouve 
Tm,Vth 


que  fi  Calatrav.1  ti'  eft  pas  cette  Oretsnn  ;  du 
moins  cette  ancienne  Vilic  n'  étbit  pas  bien 
loin  delÀ .  L'I^lilie  de  Nuejha  Senora  de  Oreto 
ttt  d' nne  Aienkefinre  Romaine  ,  &  dans  le 
voifiaage  on  trouve  ua  Pont  de  mémeArchi- 
tcAurci  on  y  voyoit  autrefois  cette  InbliftioB 
qoi  t  ditf  traoftonde  à  AJoacro* 
P.  Bcaros.  Viwotrvf . 

P.  BSBII.  VEK£Tr.  F. 

P.  BxsicicRis.  Nepos. 
Oki.tani;s. 
Peteste.  Ordine.  cT  PoruLo. 

IN  HON.  DOMUS.   E>IVIH«  . 
PONTtM  ftClT. 
EX.  HS.  XXC.  CIRCl.NJ.    tDlTIS.   D.  D. 

NUESTRA  SENORA  DE  REMEDIOS, 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale .  Comme  elle 
eft  près  de  l'cmboachore  de  k  Rivîdte  de  k 
Haâtt,  oal'appelk  comnonânentRio-oc-ta-  ■ 
Hacaa.  Viuez  ce  mot. 

NUESTRA  SENORA  DE  LA  PAX,  •>  nDsilun 
Ville  de  l'AmeViquc  Méridionale  au  Pérou  dans 
l'Audience  de  Loi-Cii.ircas ,  vers  la  fource  de 
la  Rivitfrc  de  Ciioqiicapo  ,  donc  on  lui  donne 
«quelquefois le  nom,  6l  àl'Orienc  du  Lac  de  Ti- 
ticaca.  Cette  Ville  cS  bâtie  au  pied  d'une  Mon- 
tagne '4  ,  ce  qui  la  met  à  couvert  des  vents,  tt  Cork. 
U  vallée  dans  kquelle  elk  eft  bâtie  n*aguèi«  qu 
une  deoi-lkeC  de  eiieoic*  Il  y  à  plufieurs  foa- 
tatecs  ans  covîmos  &  de  brt  bons  pâturages: 
on  y  voitauin  des  vignes,  des  figuiers  &  autres 
arbres.  Tous  les  fruits  y  commcnceot  à  mûrir 
en  Janvier,  &  les  raiGns  depott  k  niiwil  d' 
Avril  jufiu'à  la  fin  de  Mai . 

NUESTRA  SENOKA  DEL  ROSARIO  : 
les  Efpagnofs  avoient  dor.ne  ce  nom  à  une  Vil- 
le de  l'inc  de  Tcrndte  dans  les  Molucques. 

NUESTRA  SENORA  DE  LOS  TOR- 
MES,  'XautrefoisVilled'Erpagnedansk  Vieil-  ijBaoHauA 
kCadilk*  On  en  voit  eneore  ks  mines  près  d' ^ 
Ofino.  On  croit  qn'elte  avoit  fnecedd  li  Ther- 
mantia  Ville  des  Arevsqucs. 

NUESTRA  SENORA  DE  LA  VITTO- 
RIA,  »«  Ville  de  l' Amérique  Septentrionale,  KDaite» 
au  Mexique,  fur  la  côte  ^îc  h  Baye  de  Campé- 
chc,  dans  la  Province  de  Tjlulcu,  verslcscou* 
âos  du  Vucatan.  On  la  nomme  auifi  TabafcO, 
ou  fimplctneot  Vittoria .  On  pré:end  qu'elle  fe 
nommuit  autrefois  Ponttmkan.  '^Coitet  akut  M  Cmm* 
ailiége  cette  Place  en  I  Jip.  la  prit  &  la  (acca*  °" 
giçi.  Les  Ëfpognols  qui  la  peuplèrent  depuis  * 
lui  donnèrent  le  nom  qu'  elle  porte ,  pour  coq* 
fervcr  le  fouvenir  delà  vi^\oire  qu'ils  y  avoieot 
remportée  fur  les  Habitins  de  ces  Contrées. 

NUESTRA  S'.NO'^A  DE  LOS  ZACA- 
TEC.'\S,  Ville  i  ia  xNouvcllc  Elp.ignc  en  A- 
mérique.  Voiti  ZACartcAs. 

NUEIES,  (la  Riviércdes);  c'e.l-i-dire  la 
Rivière  des  Noix.  Elle  ell  dans  l'Amérique  Se- 
ptentrion tle  in  dans  la  Louifiaoc.  Elle  le  jette 
daot  k  Rivicrc  du  Nord,  à  vingt  lieués  ou  eO" 
vifon  de  l'embouchun  de  cette  dcmiereRivié» 
re  dans  k  Mer. 

NUEVA  StGOVIA  ,  ou  Nouvelle  Se- 
COVIE  ;  Ville  des  ludcs  UiKutales  ,  dans  la 
partie  Septentrionale  de  l'iilc  de  Luçon  l'une 
des  Philippines  .  Elle  eft  fiiuec  fur  le  bord  d* 
une  Rivière  de  même  nom,  qui  vient  des  Mon- 
tagnes de  Sanior  dans  Fampagna  ,  &  qui  ira- 
veric  prcfque  toute  la  Province  du  Midi  an  Nord . 
Mr.  de  l'Ilk  '*  place  la  nouvelle  Segovic  vers  .i*  ^ 
rcfflboucliure.de  cette  Rivic'rc  qu'il  appelle  Ri- 
vién  de  Cagayan.  L'Alcade  Major  de  la  Pro< 
vince  fiiit  fa  réiidence  à  k  NotfVelIc  Segovic , 
:i',t:':  u  '.  g  irnTjn  d'Infanterie compoféc  d'Efpa» 
gauk  oc  Oc  giiUi  a  suiUts  Nations.  Oa  y  t  bâti 
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«m  Fort  de  pierre ,  &  ^cvtf  «Tigtiet  Owmget 

p  ut  fc  o;lcr,i)ie  coijirc  Icsirayaï,  (juifoiit  des 
imiiciit  icvol  c/.  ijui  hibitent  dins  les  M 00- 
Tagncs  qui  parugenl  îourc  I  Illc.  Nucvj  Scgti- 
via  fut  tondc'e  fit  le  G<  uv  ci  ncur  Don  Confa!'- 
«V  Konquillo  .  Il  y  a  u.il  I (.  .ihc'dralc  , 
dont  Fr<frc  Michel  de  Bcnavidcttuc  elujkrcim<{r 
tvv'que  en  159*5. 

NUETlNi .  Voïez  GMnccft. 
t  Mm  th    NUIHIANG ,  '.  VUb  deiJt  Cfaioe  dut  U 

province  de  Hobao»  dtTptfKBlCBt  de  Nao< 
yang ,.  (cpti^nic  Métropole  à»  h  Proviiifce.  El- 
le eii  de  6.  li.  27'.  plus  Occidentale  que  Pékin , 
fous  les  54.  d.  2''  de  Latitude  Septcniriooalc, 
Il  y  a  auprès  de  cette  Vùk  une  fontaine  dont 
leauvil  (t^-précùeuie  aux  Chiots.  Ils  pieten- 
rfeat  ^*«de  •  1»  ««ita  de  praloog»  Je  vie  de 


iMir 


'MUIKIANG  ,  *  Ville  de  la  Chine  ,  dans 
Je  Province  dç  Sucbim  ,  au  Déçmtmct»  de 
Chingtu ,  preÉOKi^  Mimpole  de  ta  pMvioce. 
£Ue  léiit  ><•  d.  $9,  frimOccideatate  quePe- 
Icio ,  fout  les  }o.  d.  ^.  de  Latitude  Sepieotrio- 
naic .  Auprès  de  cette  VUk  U  f  »  uw  ibonioc 

oui  a  tlux  &  reflux . 

NUIKILLI  ,  î  Ville  de  la  Chine  ,  dnns  la 


Province  de  Pckiog  ,  au  Ocparieineat  de  Xun- 
te  )  cinquième  Métropole  de  la  Province .  Elle 
^de  3.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
Um  ks  38.  d.  cf,  de  Latitude  Septentrionale  . 
.  I.  NUILLf ,  Boaig  de  Fiancs  daot  k  MaU 
ne,  Elcaie«deUml.Cca]eSièged*daeaift- 
iclleaic,  avechaetet  Bioyenac&  baiïejunicc. 

2.  NUILLE'  SUR  OUtïTE  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Eie^ion  du  Mans. 

}.  NUILLE'  ET  VANDIN  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Ele6)ion  du  Mans. 
A<iH  Si-  NUIOHANG,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Peking,  au  Oifpattetncnt  de  Ta- 
Tingi  iepciiM  Métropole  de  la  Province .  El- 
le de  a.  4.  jif.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king ,  bi»  les  jtf.  d.  4e'.  de  Leriaidt  &f  icop 
trionale .  ' 

NUIQUA ,  ^  Montagne  dc  bChioe,  dam 
ia  Province  iic  Huiqiiang,  aa  voîiioage  de  la 
Ville  de  Choïin .  Eue  a  pris  fon  nom  dc  ce- 
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sMelli  aunes Ptaplest  il  dîtc|D*il*  avoicotlëi 

mêmes  Ccûtumes  &  la  même  Religion  ,  &  qot 
le»  I-leuvcî  &  les  Foié-s  du  Pjis  t.iifoient  leur 
dcïcnlc.  Cluvier  7  apr^s  avoir  marque  la  place 
dc  fil  autres  Peuples  alliez  de;  Nuii'.i  nci ,  mtt 
ces  derniers  entre  les  Snardonet,  les  Denrinqi, 
ks  Lanpiiarà) ,  &L  le  Sirevui  ou  l'Oiicr.  Leur 
Pals  auroit  ainfi  compris  la  partie  dc  !i  Mar- 
ciie  de  brandebourg  où  font  les  Villes  de  Preo- 
nlow»  de  Tcœplin,  de  Ny  &  d'Angennuod} 
{IM  portion  du  DocW  de  Mecklenbourg  du  cft- 
té  qu'eft  fitué  le  Village  de  Foncnfée,  &  en- 
core  une  portion  de  I-i  P.  :iit:rjr.ic  du  côtt:  que 
fe  trouve  le  Village  (icG:irt/  .  iîpcncr  le  rnct 
^  peu  près  dans  le  même  cniiroir;  miis  il  leur 
marque  des  Iraruts  p. us  gc'ncraics.  Il  leur  don- 
ne au  Nord  Oriciuil  les  Suardunet;  à  l'Orient 
le  Sutuif ,  au  Midi  le  Paît  des  Lat^tèardi\  à 
r  Occident  les  Re^in^i^  à  f  OccideU  Se- 
pttatrioaal  les  Câvimia. 
•  9  Lei  Ptod*  ravagea  que  liieie  OR  Peuples 
STec  les  Bowsaignons  dain  le  Païs  des  Raura» 
quel  &  dans  cehii  des  Helvétiens  les  fît  connot' 
tre  Vers  le  milieu  du  cinquiù'mc  Siècle  .  Ils  y 
ruinc'rent  les  Villes  à!  .^ugujia^  dc  l/indcni^fa^ 
&  ùÀvcntiaim .  Une  partie  de  cet  Nuicons  s' 
établit  dans  ces  Païs,  Se  donnèrent  ic  noai  de 
Nuitland  au  Païs  qui  forme aujourd'hoi  kTer^ 
riioire  Alletnand  du  Canton  de  Berne  . 

NUITS,  Ville  de  France,  dans  la  Boorgo* 
gne  )  fur  le  milTcau  dc  Mufin  •  Elk  eft  lîtuée 
damnne  plaine,  au  pied  d'oae  Montagoe,  à 
quatre  lieues  de  Dijon  &  il  trots  de  fieaane  far 
la  grande  route  de  l' une  dc  ces  Villes  i  l'au- 
tre. "Son  enceinte  n'eil  que  d'onze  cens  pas, 
dans  lequel  efpace  font  entcrmecs  cent  trente 
maifons  fort  ferrées.  Elle  tiHcrmife  de  murailles 
^ariùesdc  (ix  tours  ;  ctuq  rondes  &  une  quarrec . 
Il  y  a  encore  quelque  reUe  d'anciennes  fortifi- 
catioos,  &  deux  poncs,  l'une  au  Midi,  &  l* 
Mire  au  Septentrion .  On  ne  peut  riet)  dire  de 
cerain  furiaDcieoiwnfdecciu  Vilk,-qiti  tkm 
cepcodaat  le  troifièn»  rang  avt  Etats  de  Bottis 
gogne  .  La  Seigneurie  de  Nuits  appartient  à 
Mr.  le  Prince  de  Conti  comme  EngagiKe,  & 
eu  cette  qualitéil  a  tou/ours  nomme  Je  Gouvcr 


»«r.Ce<«.  ' 
*l>t.l.s. 


S  Cane  de  1' 

•nCManc 

Ccioiuic» 
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ta  Fianmt 


lui  d'une  femme  nommée  Nuiqua  ,  à  1'  bon-    neur,  qui  fur  fa  préfcotauon  obtient  des  pro- 


Bear  dc  laquelle  on  a  élevé'  un  'Tcaipk  magoi* 
fique  fur  cette  Montagne. 

NUITLAND  i  Mr.  d'  Audifrct  ï  nomme 
&  H^  't.M  ailtfi,  k  Territoire  Alkmasd  duCantoode  Bcr- 
^  ^      M*  11 T  ranfen*  1**  Aullwpcs  fiiivaiit; 


<rC/Agr.ABC. 


Erlae, 

SchealadMig, 
8aana« 

Ober-Sibeathal , 
Kider-Sibentiial , 
fibnkenbug* 

Wimaic, 
Wiiïembûtg,  • 
Uodcrzée,  '  - 
ObcrhoffcOt 
Sumainvald, 
Bibeifleia , 
.  Emmcihal, 
Interlach  , 
NiJow, 
Burcn , 
Arborg , 
Lentibonrci 


Chonolfingen , 

Socftiogen , 
Stcrneœbcrg, 
Zollighoffcn, 
I^upcn, 

La  Vall^d'Hllci, 

Alberg) 
Thun, 

Stmliagen, 
Bipp, 

'  Burgdorff, 

Lsndshiit, 
Frutiingen , 
Wangen , 
Arwaogen , 
Tracbciwald, 
Bnadis, 

.  NUITONS  4  en  Latni  NmOumf  êadm 

Peuples  de  ia  Germanie ,  compris  autrefois  fous 
ks  Siievet  Se^trien^ux  .  iMÙc  *  kt  joiot 


vifiuns  du  Roi.  La  princip.ilc  E^^iiTc  de  cette 
Ville  ell  la  Collégiale  de  Saint  Denis,  qui  fut 
céd^eà  ce  Chapitre,  torfqu'il  y  fut  transféré  de    •      •  * 
Château  de  Vergi ,  après  que  le  Roi  Henri  I V. 
Tcilt  filit  démolir.  L'Iîeiila  paroiSiaic  ell  foufc 
le  titre  de  Saint  SymMorien .  Les  CbaaiMiaec 
de  Siaint Denis  en  fontOuet  priaiiift,  &nom- 
lUent  un  d'entre  eux  pour  faire  les  fuiidionsCu» 
haies  .  Il  y  a  aufll  un  Couvent  de  Capucins, 
un  d'Urluiincs,  un  Hûpital ,  un  Bj^l  ugc  Ro- 
yal ,  &  un  (jrcnier  à  Sel  .  Le  voiù.ugt;  de  !a  » 
Kiviére  dc  Saune  lui  favorifc  IcCoromeiLc  des 
bleds,  foios  &  charbon,  qui  fe  traofpottcnt  à 
Lyon .  Quant  à  les  vins  ce  fbot  ks  Meiduads  ' 
de  Paris  qui  ks  enkvent. 

NUITZ,  09  Teeei  os  Mvits;  Contrée  d«  xW 
<ki  Tcfiea  Anâiaks  d«»  k  aoutpdk  Holkodc 
k  r  Orient  de  h  Terre  de  Leeowin  oo  de  la 
Lionne.  C'ell  l'extrémité  Orientale  des  Terres 
qui  nous  font  connues  dans  la  nouvelle  Hollan- 
de. Les  Navigateurs  n'aïant  pis  poulTc  plus  a- 
vani,  on  ne  faïc  point  encore  quel  rapport  peut 
avoir  cette  Terre  avec  celle  de  Diemen  .  Sur 
la  C6tc  de  U  Terre  de  Nuitz ,  il  y  a  pluGenrs 
Iflcs  ifle»  pris  les  nncs  des  autres  :  oo  l'enr  • 
donné  k  md  d'Istes  be  St.  Pisku.  Pkm 
de  Nriti  on  Nuytt  Hollandois  déconvrk  cctté 
Terre  en  i6xy  et  lui  donna  foo  noiB* 
MULUCH.  Voiei  Mtfcnub. 

 HU- 
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NUM. 

NUMAG ANI ,  on  lit  ces  mots  dus  Diftys 
*  de  Ciréte-  •  :  Dhit  &  Epifinphtu  filii  Numaga- 

Régit .  Cet  Jiumatmet  feroient-ils  les 
_  ,      nimn Peuples  que  hsHaUzanrt  fur  qui  Homrf- 
JîJ^       le  *  (fit  que  ces  deux  Princ;:2  rc'gnc'rcr::  ' 

NUMAGEN,  ou  pluiôc  NtuMici-j  ;  cii 
•.!*«»"«.  latin  A7«)i»ii^«f;  J  Village  &  Chîtciu  d'Alle- 
raagnc  dans  l'KIcflorat  de  Trêves,  fur  la  Mo- 
CiilMf.  fclle,  i  froiî  tniilcs  au  dclTuUs  de  Trivcs.  Oo 
i*^  y  remarque  encore  un  Ediâcc  d' ArchitcOure 

R.fliiM»e.  Lee  Anciens  oot  oommécc  lieu  No- 
tioH4oo,  NoMAOo,  MeoH«Aeeii,&Auro- 
ne  l'appelle  Nitomacom:  an  Uen  de  quoi  Or- 
telins  IttNmmt^Hm.  Aniourd'hiri  les  Habitaia 
da  Pali  b  neoimeat  Njmagmy  &  Niimaf>m  . 
On  peut  lire  là-defTus  le  Commentaire  de  .M.ir- 
4p>.i«.i9.&  quard  Freher  ♦  fur  la  Mo/elle  d' Aufone.  Ce 
lieu  de  NuMACEN  ,i  eu  rni'Xi  rirrc  de  Comtif  , 
&  deBaronnic,  qu'ont  porte  en  divctiJctnï  des 
Seigneurs  particuliers  ,  qui  en  (ftoient  proprié- 
taires, &  qui  nc'jr.raoins  e'toient  fcudaiiires  de 
l'Archevêque  de  Trêves. 
jÇju**.     NUMANA,  5  Ville  du  Picenum  .  La  Ta- 
l^^^  blc  de  Pcutingcr  la  met  ï  douze  milles  d'AiKO- 
<  Lâ.c.4.  ne  t  &  Pompooii»  Mda  '  k  ^ace  tuprès  de 
Ptteatia.  EOe  fat  Utie  pti'  IcsSicilijNis,  ficloa 
2  Ls  c>it>  Pline  f .  Sitius  Itsticot  lui  donne  r^tteie  de 
•l.t.«.«l>.  „  v„s  ». 

Hcic  ffy rpiotp.ifaintficpulofx  tut.i  Ntimans . 


NUM. 


t*  C8U*K 


C'ctolt  une  Ville  Monicipale  ,  fclon  une  an- 
cienne Infcriprion  rapportée  dans  Gruter.  On 
f^ll<.M.l.  y  lit  9  :  MuNicip.  NuMAH&T  .  C  eft-à-dirc 
Numanatu  Èbtmùfir,  Ott  V  tppelle  aiqaofd' 
liai  HmmaM , 

NUMANCE  ,  en  UHn  IfummU  ;  Ville 
derEfpgneTarragonoire,  àimh  PîÏs des .//re- 
«m*.  r'fi^^^^'app^lle  fHfpmix  decur  ;  te  qui  a 
K^poitkla  vigaureufe  réfiibncc  qu'elle  (it.aut 
Romains  pendant  quiior/c  ins  qu'i's  la  tinrent 
afTie'ge'e.  LesRomams  I.1  dctruifircnt  ">  ;  mais 
on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  iftc'  rétablie  dans 
la  fuite;  car  non  feulement Ptolom^e  faitmen- 
tion  de  cette  Ville;  l'Itinéraire  d' Antonio  en 
parle  encore  :  il  la  place  fur  la  route  A'Ajiurica 
\Ci^mmtf^a  %  <&  détermine  même  fa  fituation 
la  netnac  eene  Vriati  BtAuguJiobnga ,  à  quin- 
te OÛIIet  de  U  ptemicie  &  i  viB|p-trots  milles 
de  II  féconde.  Le  Duriut  l'irrofoit,  comme  le 
dit  Strabon  "  ;  my.%  ce  l  leuvL-  cîi;;t  '.^c•ll  ton- 
(idérablc  en  cet  cndroir  puce  q'i'il  le  trouvoit 
Cl^orc  vQifin  (le  U  loiirci.  . 

Floru?  en  p.irJant  oc  la  guerre  deNuniance, 
de'crit  ainli  la  fituationde  cette  Ville  &  le  cou- 
rage de  fcsHabitans:  cette  Ville,  dit-il,  (iiuée 
for  use  petite  élévttion  auprès  do  Fleuve  Du- 
rias,  quoique  fans  taon  &  munie  fedeoieat  d' 
tme  garnifon  de  quatre  mille  Celtibétcs ,  Jitwiat 
fetde  pendant  ^natoRe  ans  les  eUTons  d  une  Ar> 
née  de  qninnie  mille  hommes .  Cet  Hifton'ea 
eft  peut-être  le  feul  ,  q  .i  ti  t  que  Num.incc  n' 
■a*"*  avoit  point  de  murailles ,  Stribim Ic^ir  en  don- 
i|l.y>c>^  ne;  Paul  Orolc  ditquc  le  circuit  dcsraurail- 
les  de  Nuiiuncc  etuit  de  trois  mille  pas;  mais 
Mariana  fcnible  clevoirdécider  laquellion .  Voi- 
i4L}.uMUD.  çj  jj  rapponç  1+  touchant  les  muraiUct, 
la  lituatioB,  èt  les  ruïncs  de  cette  Ville,  qu'il 
avoit  vues  &  examinées  avec  loin.  OnmoaCie} 
dit- il,  les  ruines  de  Nuoiaoce,  krettvémité  de 
kCckibérie  du  cfrté  duS^ntrton,  \  l'Orient 
du  Fleuve  Darius ,  à  quatre  milles ,  &  plus  de 
Soria  &  du  Pont  de  Giray  .  I.'Art  avoit  moins 
contributî  à  fa  délenfc  que  la  Nature  .  F.ile  é- 
toit  bîittc  fur  une  coilir.e  ,  dont  la  pente  cu)ic 
aflci  douce  ;  mais  de  dtllicik  accis  patce  que 
ToHi.  vu. 


de  trois  c&tez  elle  étoit  entourée  de  Montagnes  t 
on  feul  cAté  abontilToit  \  une  pliine  fertile  qiû 
s'dtcadoit  refpacc  de  douze  milles  le  long  de  la 
Rivière  Tcra,  jnlqu'à  l'endroit  oÎJ  elle  le  joint  1 

rm  Duri:)';.  Scmb  -ili'c  à  I.1  Ville  de  S";"  rte  Nu- 
niancc  n'  aveu  point  de  murailles,  ru  rte  laurs 
pour  fa  dcTcnfe;  car  comme  elle  avoir  q'iantitd 
de  terres  où  clic  fiifoit  paî:rc  ic5  tiouptaux  ,  il 
n'eût  pas  e'ttf  pofTiblc  de  renfermer  de  murail- 
les une  C  graitdc  étendue  de  Païs .  Elle  étoit 
feulement  munie  d'une  Forterefle|  ob  les  Ha- 
bitans  avoient  mis  ce  qu'  ib  «votent  de  bIm 

Jrécieuz,  &  ce  fiitdtntectieFortercdè  qu'ils  fil 
Mitîarem  fi  Ibng-tems  csmn  Ica  anifws  dai 
Itomaîni. 

NUMATSJU,  '»  Ville  du  Japon  ,  dant  X  isKampftf, 
Iflc  de  Nipbon,  aux  confina  des  ProvincesSu-  "j""  j'iJ"*- 
tuga  &  Idfu,  !i  j'cmboucliure  de  la  Kiviere  Si-  Tril  de  K* 
fiiigava  .  Cette  Ville  peut  avoir  environ  deux  Stlnjch»»» 
maifuns.  Elle  n'a  point  de  murailles  &  reffem-  '* 
ble  plus  k  un  grand  Village  qu'à  une  Ville.  La 
flkcipaie  ne  qoi  ell  an  milieu  s'étend  en  loo- 
gneor  environ  une  dcmî-lieué.  Il  y  a  un  Tenir 
pie  appelle  Karoanomia  &  par  quelques-uns  San- 
aomta»  oà  l'on  gaide  une  Pièce  fort  curknfc* 
Ceft  nne  gnmdc  Maittittc,  qui  .ipparteamt  à 
loritomo  ,  ou  (elon  quelques-uns  ï  ion  frère 
aîné  Follfine,  Général  des  Troupes  Impériales 
&  premier  Monarque  fe'culier  du  japon.  On  dit 
qu'elle  a  deux  nattes  de  diamètre  &  qu'elle  fer- 
voit  !i  cuire  les  fanglicrs  que  l'on  avoit  tuer  à 
la  chafTc  autour  de  la  Montagne  Fulîoojamma. 

On  conte  qu'il  y  avoit  dans  ce  Temple  un 
Kama  ou  Infirument  de  cbalTe  d'une  grandeur 
'cntaordinaire  ,  doot  oo  fe  fervoit  ancie»M«. 
■MOt  dant  la  Fnfinoaakagiri  ,  ou  ancienne* 
challES  annur  de  la  Montagne  de  Fufiooiam-  ' 
ma  .  Une  nuit  des  voleurs  entrèrent  dans  le 
Temple,  &  dérobèrent  le  Kama.  Comme  ils 
r  emportoient  il  devint  fî  pcfant  qu'ils  furent 
forcez  de  le  laiflcr  tomber  dans  la  Kivic're.  La 
chute  d'un  niiirumcnt  fî  monlirueulemcnt  gros 
&  ft  pefanr  fit  un  grand  Futz  ou  trou  au  lit  de 
la  Rivière,  qui  deh  s'appelle  Kamagafutï.  Lé 
Kama  lui-même  devint  un  Efprit,  qui  a  l'in- 
fp^dion  &  le  gouvernement  de  la  Rivière. 

NUMBOUKG,     netiie  Vilb  d' AUema-  if  ^^ly*  > 
gne,  du  OwMiae  de  TEleAcnr  de  Maycoce ,  Magimiin! 
dans  la  Batfe-Heffe,  for  me  Maocagne  »  pria 

un  Chlieau  qui  appartient  auOi  a  cet  Èic- 
d.ur.  W  1  a.  dans  le  voifmanc  de  cette  Ville 
une  petite  Rivière,  nommée  tlbe  .  C  clt  le 
Chef  lieu  (l'un  Bailliage. 

NUMHDIA.  Voïez  Nomidie. 

N  U  ."W  i .  N I A ,  no  m  d'une  Contrée ,  fdao  Jean 
Lydus  .  Orîclius  '7  foup^onne  ,  que  Nununia  '7  Tbcl»». 
ell  employé  par  cet  Ecrivain  pour  NimiJùt . 

MUMENTANA  VIA.  Votez NoaiaMTA- 
■a  m 

MUMENTANUM.  VoTes  Nomimta< 

NOM. 

NUMENTANUS  POVÎ,      Pont  fur  leieOnvm 
Fleuve  Anio  ,  aujuunl' fiui  i  cttitK^.  Le  Pont 
fe  nomme  à  prêtent  Pont.'.  LAMrNTtNO. 

NUMERIA  SlStNNA  :  '9  on  trouve  ce  *t^' 
nom  dans  Nonius,  où  on  lit  :  PrMtmts  agros 
ptpuiabujidui  ad  Numtriam  tonvertit  .  Ce  lieU 
clt  cnticiemcnt  inconnu.  A  la  venté Nicepho- 
redans  fa Cbioadogie,  parle  d'une  Ville  1 
mée  NtfHUta,  oA  il  dit  que  l'F 


lions  fut  tné: 


:  an  lien 


de  Nimms  il  ftlloît  dire  MattM. 

NUMKRITA  ,  >-  Curopalates  &  Ccdrcne  >al 
nomment  de  la  li>r:c  un  certain  Peuple  Arabe. 
NUVIF.STRANI .  Voïez  Numistro. 
MUMiCIA  VIA*  Chemia  Komuo.:  Ho. 
a 


i8o 


KUiU 


N  U  AI. 


«  VTiKiJ.  I, 

7»  V.  »}«. 


f  C|iSff.i  I.  race  '  fait  enteniire  qu'il  coaéutroît  i  Brun* 

NUMICIUS,  ou  NuMicus;  il  touloit  au- 
prîs  lie  L.i--i"i-""  ,  te  tut  entre  ce  l'Icuvc, 
Se  Je  Tibre  iiu'Lik'c  prit  terre ,  Jorfqu'il  arriva 
m  Italie  j  Moa  cet  yen  de  Virgile  >i 

....  f/r.îrT»  C*^  f  >i..  <       /■•>  ,-.7 
Div  if:  fxplorunt  :  Ihcc  jwttts  Jia^iia  humui  ikit 

Le  plus  btt 

Fmit  vadmfienNiimiei* 

49.fp,l  jjf  niÊM  PoSre  •joute  *t 

QnifidtHtt  TUtrim  »  ttmyt«tumq'.ie  Numiti 
Zitmr  or  ont  RutHlofjm  exercent  vemere  roi!  a . 

£■  effet  ce  Fleuve  couloic  tax  coD6iif  des 
ftutidM .  QueiqucMBs  U  WHiuiMat  à  péknt 

NUMlCaS.  VofczNvKTcins. 

NU.MIDF.S.  Voïez  Numiîu  . 
NUMIDICUS  SINUS  .  VuÏm  Laturl-s. 
NUMIOIH  ,  en  Latin  Numidi.i  ;  grantic 
Contrce  d'Alriquc,  c\x\\  eut  ancicnncmcRi  le  ti- 
tre de  RuiAume  ,  lii.iiï  q'ai  n'i  p  is  toujours  etl 
les  mêmes  bornes  :  clîe$étûieDtdifr(frcoccs  avant 
la  gaem  deCàrttne»  de  ce  qu'elles  furent  Tous 
Jet  (tcoiicf*  Empetenrs  Romains.  O'aboid  U 
Maoddie  oomprcMÎt  deux  grandes  Nitiom;  l* 
«loe  coaniC  fim  k  mai  de  Numides  MaflieTir* 
liens;  l'autre  roMCeloi  de  Numides  Mafly  liens. 
I.c^  p-tiîiicrs  h.ibitoicnt  a  l'Occident,  les  .au- 
tres 1»  l  Orient.  Les  Mjiixfylitns ,  félon  Tite- 
S  l.tMi7>  Live  5 ,  Nation  voifine  des  M.îurcs  avoicnt  leur 
dcroeutc  11  l'oppofite  de  la  Kouvcllc  Carthage 
*  '  •4'e.4S.      Efpagnc,  ^  .luparavant  *  il  avoit  donne  à 
7  I-         leur  Pals  le  nom  deNumiJie.  Sirabon  7  fait  Ja 
*  ■■«■(•II.  même  diftinAioii,  de  même  que  Polybe*(  9t 
9      .87.        |g  Pdridgete  s.  Pline  qui  a  coutome  de 
lanrt  Meb)  FabiiidaMie  en  cette  occafion» 
ne  ddcrivant  que  la  Noaûdïe  des  Maflyiteas  , 
quePtolom^  appelle  la  nouvelle  Nuraidiet  il 
donne  à  l'autre  le  nom  de  Mauritanie  Ccfarien- 
fe»  fous  laquelle  clic  fut  effectivement  compri- 
fe  dans  Ix  iuitc  .  Cependant  McU  donne  à  la 
Maffxlyiic  le  nom  de  Nnmidx  ,  à  hT-ielle  il 
joint  quelque  piinc  i!c  h  X  riiiHic  M.iliylienne 
mettant  le  ictie  de  cette  dernière  dans  i'  Afri- 
que propre.  P.inc  au  contraire  renferme  faNu- 
midie  entre  les  Fleuves  Ampfaga  Si  Fufca,  é- 
tendtic  que  oomprenoit  la  Numidie  des  MaJy- 
lient  «  &  oà  legndrent  Mafintffa  &  fes  Suce; ^ 
fetirs .  Quant  h  Taiitre  elle  commençoitt  félon 
Meli ,  au  Fleuve  Mulocha ,  qui  la  iéparott  de 
la  Mauritanie»  &fini(îoit  auxenviroiss  du  Fleu- 
ve Ampfaga  i  car  quoique  Mêla  place  dan^  fa 
Numidic  C'irtj,  qui  c;oir  au  delli  de  l'Ampfa- 
p-j  da.-nlj  Miimidie  "«î.ilfv liciine  elle  Jppirtcnoit 
à  Malioiila.  SiSiphan  la  lui  enleva}  il  lut  coo- 
traintdela  luireftitner,  lorfqu'il eut tfitf  vaincu. 
D'abord  les  deux  Numidies  r'toicnt  poffédees 

Ïir  des  Rois  amis  du  Peuple  Romain  ;  n;iis 
ofM  déclara  la  goene  à  Jugurtl»  à  caulie  do 
meurtre  d'Adhetbal  &  d'HicmpTal  fils  de  Mi- 
cipfa.  I.c  ConfulMetellw  délit  Jugurtba:  Ma- 
rius  le  hi  prikinoier  St  la  Numidic  tomba  ainfî 
lo'js  la  poilljixï  du  l'cD^Ie  Kiiin  .in,  q-ji  .-l'cti 
fil  pas  encore  ur,c  Province,  ni.ii";  la  doui.»  à 
d'autres  Rois.  Lu  clTci  Aureliut  Vii^lor  qui  c'- 
cnvoit  environ  cinquante  ans  après  Marius  dit , 
en  pilant  de  Pompife»  qui!  conquit  la  Numi- 
die fur  Hiarba,  &  qu'il  k  Kodit  à  Malioilb. 
Ce  ne  fut  que  fous  Jules  Cébr  qu'elles  furent  . 
réduites  en  Provinces  Hooiaincs.  La  Numidie 
Akfff  lino*  |iit  «pfcUée  iapieffl«ot  kPravia- 


ce  d*  Numidie,  &  la  Numidie  Manarr^li 
ne  f'.t       connue  que  fous  k  nom  de  Mao* 

iiîjiiic  Ctfjrienfe . 

L*  pRoviNci  n  r  NuMiDir,  :'.pp-,!!'jc  pir 
PtoIom<fe  h  nouvelle  Numidic  étui:  Liornce  au 
Septentrion  par  la  Mer,  h  l'Orient  par  la  Pro- 
vince Confu'aire  ,  au  Midi  par  l:i  Libye  intérieu- 
re, &  à  l'Occident  d'abord  par  la  Mauritanie 
Cefatienfe  6t  ealuite  mr  k  Mauritanie  Sitifen- 
ft ,  dont  eik  étoit  fâar^  par  use  ligne  tirée 
depuis  l'emboucburc  ciu  Fleuve  AmpTaga  jufqu* 
îi  la  Ville  nommée  Ma.ximinimHm  Oppidum. 
Sa  .M'.';rop')le  Civile  ctoitCirta  qui  ,Tvoit  le  ti- 
tre de  Coinr.ic  &  qui  dcptiiî  eut  celui  de  Colo- 
liu- Cuni'îantine,  Li  N'iir.iiiin;  fut  aulTi  une  Pro- 
vince bcclcfutiique  dans  laquelle  il  (c  forma  un 
grand  nombre  d'bvfchez.  La  Notice  bpifcopa- 
le  d'Afrique  en  fournit  jufou'à  cent  viogt-deus 
dans  r  ordre  fuivant»  &  cOe  y  joiflt  les  numa 


des  Evêyics,  tels  que  omi  ks  lanonont. 
NOTICE 
Dca  Ef      de  k  Province  de  Nranidie. 


Félix  BcTccritanu!  . 
j^utrntiui  Gaza/ulenfis» 
Qùwi  vult-Deur  CMma^ 
Honoratut  Cajiellanut . 
Ltmtiut  Burceajh . 
Fimiwus  Ctatwtimtfit. 
RufianBT  VaAmfit. 
Paulttt  Nibot/it. 
Martialii  Girenjir. 
Vttler  Cuicttittanui . 
Crefconiut  JÎmporenftr . 
^eûodatui  FeJJetlamn . 
Vitalimus  Betcimienfii. 
DmmiriMlit  DMUuma^, 
Dmattti  ^ufuceunenjtt . 
PûUadiur  Idicrenfis. 
GaudentÎMi  Piitiaipt, 
ViSw  Suggitamu.  ^ 
Bcncnatur  L/imiîrhamu* 
't'imotl>eui  T itfurenfit . 
Meitvr  FuiJtUmJit . 
Frumrntiui  i'uù:irjtccnfif . 
Fc  iix  Liimfurtenfii . 
jlbioidiut  T làtditanHi . 
Valentliinai  Montcnfit . 
McMltteiif  Hoùaiaritreafit, 
jfdtedaliii  Idattenfu. 

FUrtKtàu  N»WBm0ma^. 

Eulebiia  SMnàeaftenfis . 
ViiWnmt  de  Nobitetfarit  » 
ynalianus  Faz-.riiamn . 
Jrniicr  Tiriiiiiùcii/is . 
Vr'iliui  Ktlfanenfif. 
Lrpmut  yinîurenfts, 
Pttf cent  tus  Oiiaieafis, 
Parus  Madcnfis, 
Ftlix  Martharnifif . 
FlartKtimt  Ctutamia^t» 
Fdix  Gitèa^ . 
FlvrentiMut  Midilenfit, 
Fiuministf  TaùuJenfit. 
OptantiHt  Cajenfi,  Calaiienfil, 
Pcretrinui  Punetianetijù . 
F  dix  Nubttfparjmfit , 
Fcli,ii/nit  Ahtcujit, 
D'imiiiKtti  Cxfatimfit , 
Quod-vult- Dtut  Cxlimienfit . 
JaMUrint  Zallaroijlf. 
VifUimu  de  CaJleUo  TU^ùm»* 


-loi'  — 


•-J    \.  j  V  V 


NUM.  . 

Maximut  Silliumt . 
Vilnius  Hixinaàtnfis . 
Viilor  Municipenfis  , 
Strvur  Arfu,irttJiatt, 
Ftlix  Caftmtigratfit. 
DtHMMMi  yMiUBUu. 
ftadatiitt  MtdoÊUtt^t 
Damumt  Rufikimei^» 

Crefccni  Bttffaaatftt, 

RhJIku!  Tipafçafit. 

SimpUdnt  Tibilitanus ,  , 

Stt^mut  Sinitcrtfu.  % 

Pafuntiui  Cethaquenfi^ea, 

Dnuttimus  Tétlatttf/u. 

Crrftmàu  Zmo^. 

Anttaùaimt  ISi0hmm» 

Reparatur  Tuiaiit)^. 

jln'jhjh':  .'liuenobenflt,'  f 

l  'i;U'rii::u  U aLrcnfts . 

F(ln  IcbclUnus . 

Domniiuii  l\kxcri:anur  MttalU. 

Smmlui  T amogazienfii , 

Vttiorimr  Le/^ienfit. 

Qtied  xMt$-Dau  Reff/Qe^fif, 

Jmuurmf  VtUfitamu, 

Samatiu  Mazattnfit 

DmutHt  LugfKa^, 

ViBu  Chttnpt . 

Pardalius  Macomadicnfit, 

J aniiaTiiit  Ltt^enfu . 

PjiBd--Luit  (leMi  ad  Turra  tlHtiM» 

Maximus  Lamfutnfu. 

Mmrcellinni  Vagrmiteiiju  t 

Dtmtûccfus  Tigifumut. 

DmtatHS  Cilbtnfis . 

Ftrtuniiu  Rtgiafia^.  % 

Dtmutu  Silâ/ir. 

ViStr  GMMUMa^r. 

SmKmamu  Mamditmuu. 

JanuaÙHt  Cntturintfitm 

Félix  Suabenfii.  * 

Crcfcatlimui  Grrmanimfitm 

j^nmbvnius  l'ade/ititnut . 

jitnnariui  Gaurianaifts , 

F ertunatianus  Nttratcmtaifit. 

Muimus  LimiggizH^, 

Félix  Garienfit. 

Juliui  yagnmditMuu,  ,•. 
FmtUatutt  Ftrmeifit. 
Vifhr  At  Tumt  Ammaumum. 

SfTVtii  Bclef.ifttijtt , 
Honwattn  Fatcufu . 
JtfLm/ct  Formfnfir. 
Ferej^riniit  ALilienfit. 
Gedaliui  Ofpittnfis . 
Ful^entius  Vagadtnfit. 
SttundinHt  Lamafutnfit, 
Cttfcenttus  Tatataten^t 
Benenûtus  Miltvitamu, 
Quod-vult-Dtut  Ftilitamu, 
Profichit  SHtmimmaifit , 
Ptofitiui  Vadtnfir. 
Jmuariut  Tngnjleiifit . 
Donattts  M.Jximiancnfit, 
Adtcd.itut  Zarrtdteitfif . 
Fclic!!inui  ii:  (Ji\:i  l'aTa/i, 
Cardcim  Latuggigta/ir , 
Flavimut  Vinfaceafis, 

s  L  a.    s.    NUMINIPMSES,  Peuples  d'Italie,  HiiK* 

les  pîicc  di";  l'ancien  I.atiuni. 

NU.MISTRO,  ou  KuMESTRo,  ViKcd'Itf 
•  L    c  1.  }ie  chez  lu  Briau,  Titc-liv«  *  Ji  met  dans  I9 


NURNUP.NUR.  iSi 

I  iicanle,  parce  qu'il  a  coutume  d' attribuer  aus 
Pcupics  de  cette  Province  UDc  partie  du  Paîsdet 
Brutii .  PtoloiD^e  3  place  aulTi  Numi/iro  chex  ]  I.  in  c 
les  Bruiient  &  dans  les  terres .  Pliae  4  appelle  4 1,  |.  cfb 
'   lium^md  le  Peuple  de  Nuntifln.  Quelqncs- 
-  uni  croient  ^oe  c'  eft  atuoud'  hai  Claamo . 
NUN*  ou  Nov,  petite  Contrée  (TAfrique, 
dans  la  Ptoviaee  de  Sus .  Le  Cap  de  Noa  fe 
,  tienve  dans  cette  Contrée.  Volez  au  mot  Car 

BE   N.)N  . 

IS  U  N  DR  ]-:CY  ,  Bourç  de  Prance  dans  le  Ber- 
ry,  Ekilion  de  Bourges,  &  dans  la  Bironicde 
Graçay  .  il  y  a  dans  ce  Bûurg  un  Chapitre  ion- 
ii£  au  commencement  du  XI.  Siècle. 

I.  NUPAL,  petit  Etat  des ludcs  au  voiliaft- 
ge  duRoïaumc  de  Boutan.  A  cinq  ou  nxliend. 
aa  delà  de  Qoarochepour^  ditTavcrnier  s,  oa  .  voy.  dv 
cntK  (ur  ica  lerret  du  Rajt  de  )4uf al ,  qui  vont  iian,'u*.i. 
înli)n*ans  Frontie'res  du  Rotaume  de  fioutaa.*>'>> 
Ce  Prince  eft  Va/Tal  du  Grand-Mogol  &  lui  en- 

Vf/vc  :our  nr,';  i:n  p^-cpI-..-in*  p-n'ir  ;i;but.  Il 
t.ii;  ti  rcfucncc  à.iv,i  \x  Vd.c  ce  Nupil  de  la- 
quelle i!  prend  le  nom,  &  il  y  a  toit  peu  de 
Négoce  &  d'argent  djns  fon  Paï;,  qui  tlt  tour 
couvert  de  Bois  &  de  Montnf^ncs. 

î.  NUP.\L,  Ville  des  Indes,  daus  un  pçtit 
Etat  de  mime  nom.  Voïcz  l'AnicIcpjr^cc'dcatv 

NUPHËPS,  Ville  d'Egypte,  à  ce  ^tiecmit 
Oitelii»     $t.A(hanare  dam  le  Concile  d*AJe-  «  Tbe&ur. 
xaodrie  fiit  mention  d' un  Evéque ,  nomn^  Ar 
deîphitts:  il  le  qualifie  Epifcopui  Nuphm,  jhs 

Mb  i'SA.S,  7  Lieu  fortifie,  près  de  lijllra  »  Oarain 
dans  rAr.iuic.  Batoni'js  dit  d'.ipaj  les  Diaio- 
gues  de  Pilladius ,  que  l  Evéque  Eulilius  fut  re- 
lègue' danî  cet  endroit. 

NUPSIA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte, 
fekn  Pline  ^.  Le  m^me  Ecnv.ua  parle  quelque  8l.<.«tfk 
Mit  ailleand'uae  Ville  qu'il  nomme  Ut^fl** 
Pent-jtie  efl«  la  mtow  m*  fhpfia . 

MUR,  9  Ville  d'Alîe  dans  leZagatai,  cotre  ,  p„„  „, 
Samarcande  &  fiocare,  prefque  'a  égale  diilan- 1*  Ciio<x, 
ce  de  CCS  deux  Villes.  Le  nom  de  Nur  qui  (î- 
gnifie  lumiiie,  lui  avoit  e't^  donné  parce  qu'cl-  i/}".'e.'jl** 
le  rcnfcruioit  plufieurs  lieux  dont  la  prétendue 
(aioteté  aitirou  de  toutes  pjrt!^  uu  grand  nomlwe 
de  gens  .  Les  Moi^ois  (c  prelcntércot  devant 
cette  Ville  en  laao.  &  les  portes  leur  en  fiiiiat 
d'abord  fermée*.  Les  habitans  fc  fiatloieot  qw 
le  Sulun  leur  envoycroit  du  fecoor*  ,  oeome 
il  lenr  avoit  fait  cffKirer;  nwiije  Gonveroeur, 
lôit  par  l&cbeté,  bit  qa'il  ne  cr&t  nia  Mche< 
met  en  état  de  les  recourir.  Toit  qu'il  IQt  cor* 
rompu  par  les  Mogots,  engagea  les  liabitans  d' 
envoyer  deniandcr  -lu  grand  C^an  a  quelle  con- 
dition il  louluitoit  que  la  Ville  fe  rendît  .  Il 
n'exigea  que  des  bUds  &  la  foinine  de  quinze 
cenj  cll;s  d"or  que  Icî  hi'.iitjiis  :.' ubiigcrent  de 
lui  payer  tous  les  ans,  ainll  qu'ils  avoienCcou« 
tume  de  la  payer  au  Sultan. 

I.  NURA.  Voï«  Noaa,  N».  i. 

3.  NURA,  Rivière  d'Italie,  dm  le  Duché 
de  Plaifance  ">..  Elle  a  &  fouice  dans  Ja  partie  teMtcVri. 
Méridionale  de  ce  Duché,  ans  confins  do  Mar-  "»  •  f^"" 

Îuîlât  de  SmSuffm».  Elle  prend  fon  cours  t!j  p^S^.''* 
tidi  au  Nord,  iraverfe  la  Vallée  dcNura,  ^ 
va  fc  jc:tcr  dans  le         un  peu  an  dedûi  de 
l'embouchure  de  la  Chiavenna. 

3.  NURA,  Vallée  d'Italie,  d.ins  le  Dachd 
de  Pliifance:  elle  s'étend  le  long  de  la  Rivière 
de  mcT.c  nom,  entre  ks  Vallées  de  Trebbia  lie 
de  Pnno  à  l  Occidcnt,  &  celle  de  Ciliaveniia ^ 

rOncnt. 

NURCIA.  Voïei,  Nuaaiâ. 
NURCONËNSIS  ,  ou  MiracoumMia  | 
Siège  EftCBOfal  d'Aftiiiie,  dant  Ja  Btanrîtaaie 
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CefaricDre.  jiuxilius  eft  qualifi'i  F.nifr:f:,i  Nur- 
I  Mai.  uj.  conenfu,  djtis  la  Conférence  de  Carthagc  ' .  Dans 
la.  Notice  Epifcopale  d'Afrique,  on  lit  Maàda- 
nàu  Mutfonenfii  pour  MnAJanitti  Nurconmfii , 
m  Znm,      I.  NURENBERG,  »  Vil!c  Impcrulc  d'Al- 
hauiffKf  Au»  le  Cecde  de  Franconie  »  fitwe 
*"  fir  la  Rivîére  de  P^nîtz  dam  dd  terrain  ùmaO' 

IMux     inc'^  il .  Il  y  a  beaucoup  d'opinions  dii* 
ténnui  lui  l  Onginc  dcfonnom.  Quelques-uns 
veulent  qut  ce  fint  le  St/^oJunum  de  Ptoloratfe, 
qui  dans  l  i  fu  te  a  l'tc  appelle  NithriinricT:^.  D' 
autres  veulent  ^jii'tlle  .i:t  c'.c  fundcc  p.irDrulus 
Néron  frcre  de  1"  Empereur  Tibère  >  &  que  de- 
Uie|l«  ait  ^té  appcitec  Nerobcrg;  d'autres  di- 
fent  que  Tibère  Nerou  lui-même  a  donné  oc- 
cafioa  k  h  fondation  ,  avant  qu'  il  fût  parvenu 
\  l'Enfile»  lodiju'il  aei»  les  i^i^ions  Ronui' 
nés  omm  un  ccrtiin  Roi  de  Tltoringe  .  Ces 
conief^ares  paroiflent  \  plufieurs  autres  très-mal 
fondées,  n'y  aïant  aucune  apparence  que  les  Ne- 
tons  foicnt  jimais  venus  en  cette  Contrée  :  ceux- 
ci  prc'tcadcnt  que  Nurenberg  tire  fon  nom  des 
Noriqucs,  dont  elle  a  été'  la  Metropnlc.  lisdi- 
fent  que  ceux  qui  habitoient  anciennement  une 
partie  des  Terres  qu'on  nomme  Autriche,  Sti- 
rie,  Ciriothie,  Evécbé  deSaltzbourg&c.  aïant 
vu  leur  Pais  tvnf^  ou  eavahi  par  les  Huns,  fc 
rctire'rent  CB  puite  du»  cette  Contrée  que  la 
Pcgnits  &  h  Kcdni»  Urofent  ,  &  y  bâtirent 
pour  leur  fureté fur  la  hauteuruneefpécede  Châ- 
teau avec  quelques  autres  habitations  qui  for- 
mèrent avec  le  teiiiî  une  Ville  .  Une  cliofc  paroîc 
contîrmcr  cette  opinion  ,  c'ell  que  dans  des  Char- 
tes fort  anciennes  il  ell  parle  d'un  C,:J:.-ii!>i  Ni' 
n«Mt>  qui  éloic  dans  la  Franconic&qui  dcvoit 
avoir  fnfifiAtf  wvot  le  tcms  de  l'Empereur  Char> 
kmajoe.  On  a  aufTi  une  ConlUtution  de  l'Em- 
pereor  Frédéric  contre  les  Incendiaires  &  les 
yenurbateurs  de  la  Paix ,  oik  b  date  eft  aiofi 
marquée  ,  In  Caflro  nojlro  Ntrimètmtifi  mm 
1187.  Qiioiqu' il  en  foit,  cette  Ville  qui  appar- 
tenoit  aux  Dacs  de  Franconie  avoit  reçu  la  Re- 
ligion Chrcticme  fous  le  règne  de  Charicnsa- 
gne  .  Après  la  mort  d'Albert  Duc  de  Franconie  & 
Comte  de  Bamberg,  elle  fut  foumifc  immédia- 
tement à  l'Empire  par  l'Empereur  Louis  III.  fîls 
de  TEmpereur  Arnool.  Ce  fut  à  Nurenberg  que 
le  tint  fotts  Othon  I.  dit  le  Grand ,  la  prctnie- 
}«  Uête  de  l'Empire  en  l'année  938.  fous  le 
Kcgne  de  ce  Priooe  &  fottsceuxd'OtiioolI.  & 
«fOtheo  III.  Gene  Ville  prit  de  tels  aenoilTe- 
mens  que  plufieurs  Comtes  de  l'Emmre  &  entre 
autres  ceux  de  NnfTau  y  établirent  fenrs demeu- 
re .  L'  Hmpcrci.r  Henri  II.  y  (it  suffi  le  p'cs 
fouvent  Ion  le; mr,  «Se  y  expcdioir  les  phiscon- 
fidérables  afrj;rc3  de  l'Empire.  Hctui  III.  ne 
parut  pas  l'honorer  moins.  D.tns  la  Gucitc  que 
les  Empereurs  Henri  IV.  &  Henri  V.  pere  & 
fils  fe  firent  l'un  à  l'autre ,  Nurenberg  alant  te* 
nu  pour  le  premier  fut  alIiégéeparkKtioodran 
'ilodk  &  prife  après  «voir  foulferi  trente  &  un 
ilîMiKi»  aflknn.  CotniM  œ  Prince  yexerçf  de 

Î rudes  cruauiez  £iifaat  tner  fans  dilîinAion  d' 
ge  ni  de  fexe  tout  ce  qni  fe  trouva  expofé  \ 
la  fjicur  du  Soldat ,  cette  Ville  liit  pendant  trcn- 
tc-trois  ou  ttcnte-fiu.uic  ans  prciquc  entièrement 
dépeuplée  &  diins  un  état  li  pitoyable  qu'on  lui 
donnoit  le  nom  de  Kudenbcrg.  Elle  commenta 
\  fe  relever  fous  l'Empereur  Lothaire ,  &  prin- 
cipalement fous  le  règne  de  Conrad  III.  qui  en 
1 1  ;o.  apris  (onricéour  de  la  Terre  &jiKC|  y  fit 
fon  f^ionr  oïdtmiic. 

L'  an  1350.  fedi  le  R^oe  de  V  Enpércor 
ChaiIcttV.  elle  reçut  les  accroifremcWi  qol  b 
leMdirCBt  k  peu  prêt  telle  qn'cilc  eft  .  Qi  fnt 
•te»  fi'difi  fOi  ummnU  d'-on  doobk  Mur» 
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de  fortes  Tours,  de  Foiïei  profonds,  &  ^c  di- 
vers autres  ouvrages,  qni  ont  iié  perfeflionncz 
dans  la  fuite .  On  y  compte  3^5.  Tours  tant 
crolfcs  que  petites.  Il  y  en  a  au  moins  18a.  ouâ 
font  bâties  de  groflies  pierres  de  uille,  &  inr 
kfquelles  on  peut  placer  de  h  gpglé  Artillerte. 
li  y  a  6.  grandes  portes  n|nmes  de  leurs  défen- 
fes,  &  deux  autres  petites  pour  b  commodité' 
des  Bourgeois.  On  y  compte  "iiS.  Rues,  onze 
Por.is  de  pierre  &  7.  de  boi;  lur  h  Ptgnitr.qui 
la  coupe  eu  deux  parties  picliiuc  égales,  &  dix 
Marchez  ou  Places  publiques.  Cette  Rivière  y 
foroïc  plufieurs  Iflcs,  qui  donnent  ou  d'agrca- 
bks  promenades,  ou  des  places  de  Jeu  &  des 
prairies  propres  à  blanchir  le  liage  au  Soleil. 
L'ccendue  de  la  Viilc  cil  d'environ  Sooapas  de 
tifciiit.  Elle  a  deux  Faïubonns  dontleHoaier 

Îq'ob  mame  WehRl,  on  Marekt  Wehrd  1  & 
uriflidioB  particulière  qui  el>  néanmoins  fub- 
ordonnée  Si  celle  de  la  Ville.  Le  fécond  appel- 
le' Coller.hofr  ou  Marekt  Gonenhoff  éioit  ci- 
devant  un  bon  Village  alTez  éloigne  de  l'ancien- 
ne Ville,  &  qui  dans  U  nouvelle  augmentation 
y  a  ^té  coaipris  ,  quoiqu'  il  (oie  encore  hors 
des  fiilEez.  Ce  lieu  eft  aofli  te  SSi^  d' un  Bail- 
liage particulier  i  &  n'eft  pas  moins  fortifié  pré- 
fcntement  que  le  rcRe  de  la  Ville .  Quoique 
Nuieobeig  kix  par-toot  allez  MuphSe  ene  a*« 
que  les  denx  ParoifTes  de  St.  sebâld  ft  de  St. 
Laurent .  Tout  le  peuple  y  eft  généralement 
induftrieux  &  montre  une  grande  adrcffe  pour 
toute  forte  d'ouvrages,  d' 011  i!  tire  aufT  triis- 
aifément  fa  fubfill.ince;  les  Magillrats  veillent 
mime  lellcmenc  pour  entretenir  cette  heurcufc 
avlivilé}  que  les  parcfl'eux  pourroient  difficile- 
mait  y  rener.  Pour  cet  cITct  ils  défendent  tous 
concours  ou  affemblées  du  Peuple,  ft  ce  n'eft 
dans  les  Eglifes  &  aux  enterremens .  On  a  cer> 
taim  diveitiflcfflens  pour  lefqucis  ilyades  joitn 
marquez  .  Il  n'  efl  pas  permis  d' y  donner  de 
grands  repas  ou  de  s  affembler  pour  des  regab 
n  ce  n'  cil  en  cas  de  Ndces  •  Les  Marchands  de 
cette  Ville  qui  commencèrent  dés  l'an  1300.  ou 
environ  i  négocier  dans  les  Pais  étrangers  ont 
rendu  leur  N-gocc  fort  étendu,  &  ont  mis  (jr 
un  bon  pied  tout  ce  qui  y  a  rapport .  Leurs  Mar- 
chandifes  ne  font  pas  feulencnt  portées  par  tou> 
te  l'Europe,  mais  encore  aux  Indes  Orientales 
«Se  dans  1  Amérique ,  &  leur  Banque  ef^  rc'glée 
\  pcopiis  fnr  k  nuinw  pied  que  celle  de  Vcat- 
lê .  Xum  Ville  fi  todnmitnre  o'e  pa  nieiiquer 
d'  (tie  gratifiée  de  plnfient  grands  Privilèges. 
Auin  en  a-t-elle  de  fort  utiles  &  de  trés-Iiono» 
rables;  entre  ceux  de  cette  dernière  cfpdcc  on 
remarque  celui  qu'elle  adcgarderiesOrncmeas 

Impériaux  qui  doivent  lèfvir  an  CDaNoneaKflt 

de  r  Empereur . 

Le  Domaine  de  Nurenberg  çft  confidénblc  : 
il  renferme  les  petites  Villes  de  Herspruck*  de 
Lauff,  d'Altoni',  de  Velden,  de  HohenfteiOy 
de  UippoUiein ,  de  Hauffcck,  de  Liechtenaw, 
de  Gfaènberg  ,  plufieurs  Seigneuries  qui  ont 
haute  &  bialle  Joltice,  &  diverfcs  autres  dépen- 
dances. Au/n  fourott-r-elle  pour  fon  mois  Ro- 
main lorfquc  les  t:o:ipcs  de  l'Empire  doivent 
marcher,  40.  Cavahcis  &  2;^.  Fantidins,  ou 
bien  1480.  (j.  en  argent. 

La  Régence  de  Nurenberg  cil  compofce  d'un 
Grand  Confeil  de  42.  perfonnes  dont  huit  font 
piifes  du  corps  des  Marchands  &  Artifans  & 
compofent  ce  qu'on  appelle  le  petit  Confeil , 
Im  34.  anfies  qni  font  ap^lkes  le  CooTeil  iof 
tcroe  font  pris  de  al.  Andenoes  ft  Nobles  &• 
niltes  »  qui  feules  ont  droit  aos  places  de  ce 
Mt.  De  CCI  34.  Moblea^  i^.  font  Bourguemat- 
ttei  &  13.  annci  EeMviw»*  Ici  âmes  font  ap- 

pcl- 
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pâlies  Aocteiu.  Totiteslèi4.1éiiuîaes(lcuiDbiir 
veaox  BoargpiematiKt  ion  f mi  cft  mAjoah  otf 
des  Aiicicat  floarguetiuhics  cttreat  en  eserd* 
ce .  Les  8.  Membres  du  petit  Confeîl  n'affilient 

pi^  toùiaurs  n;jx  d<f!iL<L^ritir)ns ,  miis  fculcincnt 
pour  cerciiiic;  afT.urf;,  &  ï  certains  joiif;  mar- 
quez. Outre  les  42.  Mtmiires  actuels  du  gr.ir.J 
Confcil  (le  Régence  il  v  en  a  tncore  4.  ou  51X), 
qui  font  aufli  qualifiez  Membres  du  même  Cun- 
feil,  mai?  qui  n'y  amiknt  |.imais,  que  lorsqu'il 
s' agit  cl'jflaircs  d:  h  dernière  importance  qui 
iotctcfleot  le  boahcor  &  la  tnnauilittf  publique  ; 
ib  f  font  iloM  invites  par  ks  Membres  aAoete 
de  la  Kégcaw .  An  reOe  ce  ^nd  Conlinl  aé 
connoît  ordinairement  que  des  aflaîrts  du  Goa- 
vcrncnui.t  .  I!  y  a  li'  .utres  Tnbunajx  pour 
J.l  iljtilioii  t.ijli.s  (1  irticulicrijs ,  qui 
niûii;:,  ,  r^iiJii  Ifur  cl|vtc  ,  peuvent  a-ifU  être 
portées  par  appel  6c  en  dernier  relTort  auGrjnd 
Confcil  dont  )c  viens  de  parler.  Le  i".  &  prin* 
cipal  de  ces  Tribunaux  ei\  celui  qu'on  nomme 

troprcmcnt  le  Tribunal  ou  la  Juitice  de  la  Vïl- 
!}  il  ert  compofé  de  4.  Doâeurs,  de  ia.Eclie- 
vins,  d'un  Juge,  de  deux  Greffiers  &  de  4< 
Siibflituts.  Il  y  en  ad'auiresquiconnoilTent  feu- 
lement des  caufes  concernantes  l'Agriculture, 
ou  le  Négoce  ou  les  taux  ,  5c  Forêt'.,  tStc  En 
ge'nc'ral  on  p;ut  dire  que  rout  cil  rt.'pjc  ivcc  bc.iu- 
coup  d'ordre  dans  cette  Ville  &  qu'elle  a  de  tr^s- 
bonncs  Loix  dont  une  partie ,  (ur-tout  celle  qui 
regarde  les  Tutèles ,  a  été  copjo'e  fur  celles  de 
la  R<fpublique  de  Vcnifc .  Les  Magiltrais  les 
obfervent  avec  une  fcrupuleolc  custode  & 
jogenc  Ims  acoeptioa  de  perlbooes.  confintmé' 
Sbcnc  k  refpnt  m  cfct  Ims.  La  Carosi^  de 
Kuicnberg  en  fimcoit  funtiltf  d'ckcmptes  mé- 
morables . 

•  Il  y  a  en  cette  Ville  quantittf  de  chofcs  di- 
gnes d'être  vues  ;  entre  autres  i'Eglife  de  St.  Sc- 
Luld,  qui  clt  la  plus  ancienne,  aïan:  cte'  bâtie, 
à  ce  qu'on  prétend,  en  740.  &  d'abord  dédiée 
à  St. Pierre.  Elle  efl  fort  vafle&  a fept Portes. 
Sa  gnik  Cloche  qui  pefe  155.  quinuus  fut  foo- 
dw  faa  139a.  Le  Toaabeaa  de  St.  Scbald  foa 
sonveau  Patron  eft  fait  avec  beaucoup  d' ert. 
On  y  a  employé  157.  quintans  &  19.  livres  de 
Ijiiton.  Cette  Eglife  &  celle  de  St.  Laurcntqui 
t\  i  été  bà'.ie  que  lorfquc  la  Ville  a  commence 

I  s'cttndie  de  l'autre  côté  de  la  Rivjére,  ont 
de  trr-;- beaux  vitraf;c^ ,  de  belle";  colomnc, ,  & 
de  belle";  voutc;.  Ci.iic  de  N.  D.  qui  fjt  con- 
Aruite  l'an  1335.  fur  la  grande  Place  du  Mar- 
dlé  dans  T  endroit  où  étoit  auparavant  ia  Syne* 
gogae  des  Juifs,  ne  cède  guère  aux  deux  pre- 
mières en  magnificence.  Les  Eglifcs  de  St. Gil- 
US»  da  Si.  Efpritt  de  de  TtUpital  St.  Jaques 
font  encofe  teBtrqwiUet.  Ëllet  font  remplies 
de  quantité  de  monumens  de  Princes  &  de  Com- 
tes de  l'Empire,  une  grande  partie  des  Epita- 
phes  qu'  on  y  lit  firent  imprime'es  en  1622. 
dansi  l'EfJiic  qui  avant  le  changement  de  Reli- 
gion ctoit  c:llc  d::i  Dominicains.  On  y  con- 
farve  uiie  magnilique  bibliothèque  qui  appar- 
ikst  M  Grand  Coofeii de  Régence  j  on  y  trou- 
ve quantité  d' anciens  Minufcrîts  &  de  uès- 
Winx  Globes;  elle  eft  eAimée  comme  le  plus 
Méciem  nélet  de  eem  Ville .  Oa  y  lit  cette 
Mcâftîoa. 

D.    O.    M.  S. 

lUnfiiis  cni  fladloi|u<  Intatt  Sfaatiis  , 
Une  kaUiMl  HaTa,  Hn^cii ,  Th«mii. 

II  On  ttt  «eK  A  KmfcMte  Ihminii;  Hsl^ 
1^«lk«  hImi  IMtN  HMieai  onlaf|MiM^  > 

ftfMM  tbnit  Itaili  iMf»  IwMi *  . 
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'  A  cette  occaâoà  on  penc  dire  qde  cette  ViUe 
»  toQjottfs  fait  giud  eas  des  «vaes,  & 
fi^  par  Domes  Ibitei  de  moyeds  les  Sciences; 
snllî  d*ji-t'Clfe  pdifit  manqué  de  gens  Ms  -  ca- 
pables dans  tous  ks  ceures  .  La  manière  dont 
fcrafnie,  Luther,  '&  Mefinchthon  ,  fe  font  ex- 
pliquer i  ce  fiijcr  en  ilivcrs  Ouvrages  &  parti- 
culièrement dans  leur";  Lettres  "a  de-  Savans  de 
cette  Ville  fuftiroit  feule  pour  le  pro  ivor.  OlB 
dernier  écrivant  à  Vitus  Theodoricus  appelfe 
Nurenberg,  Imitait  O^eAnn,  Decut  Omit- 
mentum  prtciftam  Qtrmtaàt.  Le  même  Mclatl- 
Clhthon  écrivant  \  Caraerarius  en  t  J47.  compa- 
ie  Neralibeig  à  Atlitaet.  Enfin  les  foins  que 
fe  Magiflnr  de  cette  Vilte  s'eA  donné ,  pour  y 
établir  diverfes  Ecoles ,  comme  celle";  de  St.  Lau- 
rent, du  St.  Efprit,  de  St.  Iic:;ucs  )k.  fur  tout 
le  Collège  de  St. Gi!les,  qu'il  tnrfporta  depuis 
pour  plus  grande  commoJiiè  \  AltorfT  Ville  de 
fon  Domaine,  marquent  affcz  combien  cette 
Ville  a  toûjours  été  afTeclionnc'e  aux  Sciences*. 
L'  Eriipereur  Rodolphe  1 1.  voulant  coocoori^ 
éox  defirs  des  Maeifltats  à  cet  égani,  érigea  ee 
Coll^  d*  AlioriTea  une  Académie  qu'il  déco» 
fa  de  jÉluicya  Pirivili|â!k  pnticuliérement  dé 
fcîoî  de  créer  des  Maîtrts  H  Arts  &  des  B31- 
ciiclic.'î.  Fcr^'inTid  II.  Ici  clor.iia  enfuile  Cctui 
de  ti:rc  ce;  UuCUii:!.  Apres  la  Guerre  qui  dé>- 
fola  rKmpirc  vtri  l'an  i6;2.  la  Ville  de  Nurcn- 
berg  rappclia  cette  Univerfitc  d' Altorfl"  dans 
fon  propre  fein,  &  releva  non  feulement  le  Col- 
lège de  St.  Gilles,  auis  établit  encore  de  nou- 
velles Chaires  en  l6tjl,  tant  pour  la  Tbéologib 

&  la  Pbilofophie  que  pour  réradfe  de  la  Laïigiit 
Hébraïque. 

Parmi  les  Bâtimens  purement  civils  uh  "des 

Îlot  confidèrables  e(l  le  Château  ou  laForterefTe 
nipèriale,  ou  les  Callellans,  Gouverneurs  ou 
Vicaires  des  Empereurs  faifoient  autrefois  leur 
Rèfidence,  &  q  ji  c;1  la  demeure  ordinaire  d'un 
des  Seigneurs  Tréforicts  depuis  que  ces  mêmes 
Empctcors  l'ont  abaodowiée  &  cédée  &  fat  Ville 
avec  toutes  fes  appartenances,  foiis  la  condition 
de  l'hommage  &  de  la  recoanoilfance  que  toute 
ViUe  Impériale  doit  \  f  Empire.  Ce  Châ'eaa 
lituéfarw  me  eft  bien  lortîHé.  Les  Scigi  curs 
de  la  R^cnce  le  firent  rcnouvclîcr  en  quelque 
manière  en  iSj8.  &  y  firent  .i;oûter  plufieurs 
Ouvrages  foit  pour  en  augmenter  l'agrément, 
f>'t  (Kiur  en  re::forcer  lei  dèfenfcs.  Il  a  4.  Tours 
il.<n:  litLit  rcL',irJcn;  la  Ville  ,  les  deux  autres 
font  du  câtè  de  l' Orient  &  du  Septentrion . 
'  Locfqoe  l'Empereur  vient  k  Nurenberg  on  le 
reçoit  encore  dans  ce  même  Château»  où  il  y  a 
des  appartcmcns  qui  ne  fervent  k  aucau  auue 
ufage .  Cette  portion  du  Cbâttia  a  me  Cha» 
pelle  ob  rEmpeienr  fait  alors  oéMbrer  le  Servi* 
ce  divin  de  la  manière  qu'il  lui  plaît. 

Outre  ce  Château,  ily cnavoiicncore  antre- 
fois  un  autre  ap|)artcnant  aux  Bourgraves  donc 
la  Dignité  ctnit  hc'rf'ditaire .  .Mais  ceux-ci  aïant 
vendu  en  1427.  ce  Domicile  avec  toutes  les  ap- 
partenances, droits,  privilèges,  &c.quiyétoi- 
est  attachez,  on  a  conilruit  eu  ce  lieu  les  Gre- 
niers de  la  Ville,  &  ua  fioolevart  qui avoit pa- 
ru nècciïairc  pour  la  fureté  de  la  Place . 

Oa  voit  daias  le  refit  de  la  Ville  qnadtiié  de 
maifoas  bien  blliet,  &  I  ragtâncatdefqneQee 
la  Nature  &  f  An  licdifakiit  avoir  ^emeat 

contribué . 

Il  y  a  dans  des Golliiies&intmedans  les  plai- 
nes voifines  de  Nurenberg  desCarricrcs  qui  font 
d'un  grand  fccours  pour  la  cumiudiun  de  ces 
maifons  .  Les  pierres  qu  elles  fourniJiejii  ont 
cela  de  particulier  qu'avantd^en  être  tirées  elles 
Um.  tràt-moikSf  &  penveKfttcoaféqaeuttee 
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taillées  avec  une  ti^s-p,ranJc  facilite'  tfe  I.1  mi- 
ni<frequ'on  lefouhaitt;  iicanmoin'icilesdcvicii- 
ceot  auffiduret  que  le  Marbre  api  i^s  qu'elles  ont 
éié  quelque  tems  expcfi^es  au  Soleil .  La  Mai- 
foo  de  Ville  qui  fe  trouve  vis- )i- vis  de  l'Eglife 
deSt.SebaMeft  b&iicde  grandes  Pierres  deiaiU 
kl  «le  «me  Umb.  Cet  édifice  qui  eâ  fort  vaiU 
&  ton  n'i  rien  <fpargn<£  pour  l'embeHir  cft 
rempli  de  pluficurs  choses  curicufes.  Il  y  a  fur- 
tout  des  T.ib'eaux  de  plufieurs  grands  Maîtres, 
&.  particulièrement  d'A!l>ert  Durcrn,  qui  e'toîc 
natit  du  lieu  ni<?iiic ,  &  qui  cil  moit  en  i-yii. 
L'Arfenal  &  les  Greniers  de  la  Ville  font  cnco- 
.ïc  des  pièces  dignes  de  remarque.  Ces  derniers 
renferment  toujours  une  grande  quantité'  de  Bled 
qu'on  a  l'iodulirie  d'y  garder  pendant  bien  des 
■aoées  fans  qu'il  fe  corrompe .  On  trouve  ml^ 
ne  dan  les  Chroniques  de  cette  Ville  que  l'on 
fit  manger  en  154t.  à  Y  Empereur  Chartes  V. 
un  pain  qui  avoit  été  fait  de  Bled  qoe  1'  on  y 
fardoit  depuis  1 50.  ans .  On  ne  peut  guire  trou- 
ver un  morceau  d'ArchiteiWrc  plus  nardie  que 
le  Pont  de  Pierre  qui  eft  fur  la  Pcgnits  devant 
laBoixhetie.  Il  cft  tout  d'une  feule  Arcade  qvii 
d'une  bafe  à  l'autre  a  97.  pieds  &  demi  d'éteo- 
dae,  fans  en  avoir  que  ij.  d'élévation ,  &  il  a 
50.picdi  de  largeur.  Il  fiit  commencé  l'an  1597. 
Mftii  qu'on  autre  bien  différent  eut  été  emporté 
pu  un  débordemcat  lie  lâRitriéK,  &  il  ae  fiit 
achevé  qu  en  qoaRe  anoAs  avee  beaucoup  de 
peines  &  de  grandes  dépenfes .  Cet  Ouvrage  ftit 
fait  fur  le  delfein  du  fameux  Pierre  Cari  natif 
de  Norenbcrg,  &  qui  conduilît  l'Ouvr.igc.  C" 
eft  le  racaïc  qui  .n  conflruit  au  Château  d' Hei- 
dclberg  une  grar.de  Sale  qui  a  cent  pieds  d'ctcn- 
due  fans  qu'il  y  ait  aucune  Colonne  pourenfou- 
icoir  h  Voutc . 

•  zetve*  ,  1.  NURENBERG  ' ,  petite  Ville  d'Allema- 
Topogr.  Po.      dans  la  nouvelle  Maiche  de  Bnndeboorgt 

prêtdeFriedberg.  Elle  foulTrit  un  inceudiedam 
le  dernier  fièclc  ,  &  il  y  demeura  peu  de  mai- 
fons  fur  pied . 

sMIica  a'     NURIA  »,  Montagne  du  Rotaume  d'Efpa- 
Ef|wSiM,  t.  goe  .  Elle  fait  partie  des  Pyre'necs .  Elle  ei\  au 
4p.éi}.     -^oti  de  Campredon,  en  tirant  à  l'Occideai. 
On  y  trouve  du  Crylfal. 
NUROLl.  Voïez  Nurok. 

•  «MiliLr.  NURSA ,  Ville  d'Italie .  Viigile  *  fntmea- 
«•  744*      tioa  de  cette  ViJle  .  Scivius  lemirqoe  fur  cet 

endroit  qu'elle  étoît  dins  lePicenum,  ftLcan- 
dcr  dit  que  c'eil  aujourd'hui  Notzi. 

NURSIA ,  Ville  d' Italie  dans  le  Paîi  des 
4l.|.bt.  Sabins,  fclon  Piolomée  Ccft  MljoBld' hui 
NoKcu.  Voïcz  ce  mot. 

NURUM,  Ville  de  l'Afrique  propre:  Pto- 
Jomée  la  place  fous  Carthage ,  entre  le  Fleuve 
Bagnida  OL  celui  de  Tritm.  Les  Interprètes  de 
ceGéographci  au  lieu  AtNuTum  écriventiViv- 
nU, 

I.  NUS,  Ruiffean  de  la  Cilicic  ,  auprès  de 

)  L]b&i<  Ta  Ville Cg^'urn*.  Pline  '  qui  en  pjric  ajouted* 
apiés  Vin  on  ,  (^uc  les  eaux  de  ce  Ruiffeau  ont 
l;i  propric;cdc  tendre  plus  fubtil  l'cfprit  de  ceux 

#Tlitftir  '  1"'  ^"  boivent.  Ortelius  dit  tjue  Suidis,  & 
Hclyche  ont  prétendu  ,  qucd  ins  cet  endroit  de 
Pline  il  tal.'oit  lire  ^imis  au  l;cu  de  Nui  ;  mais 
qu'Hartungus  foutenoit  le  contraire .  Il  dit  en- 
core que  daflsqnelqucs-uns  des  Exemplaires  qu' 
il  avoit  entre  inains  ou  lifoit  yw^nw  ài.Vifcum 
pourCt/flHW,  &  de  mlaïc  Siàlia  fWftCilicta. 

f  LKcil.  «.  NUS,  Fleuve  de  rArcadie:  Paufanias  7 
le  met  au  nombre  des  Fleuves  qui  fe  déchar- 
gent dans  l  Alphee  . 

NUlbARlPLA,  Ville  de  l'Inde,  endecidu 

llifiS.!.  Gange.  PiLiotncc  *  '.à  place  danL.  ieColfcBa- 
li^icoe }  caiic  Camanu  &  Fiiiifula , 
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NUSCO  »,  petite  Ville  d'Italie,  auRoùu-  «Mâmi., 
deNaplcs,  o^ir.:  la  Principauté  Ultérieure,  p''i'i*„|j 
environ  à  fix  lieues  de  Benevent  vers  l'Orient  "" 
Méridional  I  entre  St.  Angcio,  &  Monte  Ma- 
rana ,  au  pied  d'une  Montagne .  Il  a  un  Siège 
Epifcopal,  fuffragant  de  Salerne. 

MUSEA.  Contrée  d'Alîe,  limitropliede  la 
Médie  du  cèté  du  Couchant,  ièlon  Polybe  ché 

!»ar  Ortelius       qui  croit  qu'  il  y  a  faute  daOB  **' 
c  Texte  &  qu'il  faut  lire  Nifxum . 
NUSIPI.  Voïez  Usii-ETEs. 

NUSTADT,  ouN  EusTADT      petit  Bourg  >i  Zt-mt, 
d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Juliers,  vers 
les  Frontières  du  Liégeois  .  Il  y  a  auffi  un  '  "** 
Bourg  ou  Village  de  ce  nom  dans  le  Comid. 
de  la  Marck . 

NUTHA,  Lac  de  la  Libre  iaiâncHie,  fé- 
lon quelques  ExctopUtres  de  Ptotonée**,  ou  »^«««'& 
dus  UD  aune  eudroh  le  nommé  f^Ba  .  Ses 
Interprètes  lifent  par-tout  Nuùa. 

NUTRIA,  Ville  de  1'  Illyride,  fclon  Po- 
lyl>c  'î ,  I]  i.t.  CH. 

NUYS,  ou  Ne  us  '4,  Ville  d'  Allemagne 
dans  l'Eleèlorat  de  Cologne,  à  une  demilieue  cJaiT^ 
du  Rhia  ,  fur  la  petite  Rivière  d'Erfit,  &  à 
quatre  licaCs  ou  environ  de  la  Ville  de  Colo- 
gne. Elle  fut  prife  en  1580.  après  quatre  Joora 
de  tranchée  ouverte  par  le  Duc  de  Panne ,  qui 
fit  ^pendie  aaffi-lAt  le  Gouverneur  &  un  certaia 
MmUh*  Calvniifle  ant  fenêtres  du  Château , 
&  abandonna  les  biens  &  la  vie  des  habitans 
k  la  fureur  du  foidat.  Ceux-ci  non  contens  de 
piller  les  mailons  &  de  tuer  tout  cequ'ils  ren- 
contrèrent de  Bourgeois  btûl'.-rent  prcfque  entiè- 
rement cette  malheureuic  Ville  .  Cette  ^reur 
desEfpagnols  provcnoit  d'un  motif  de  vengean- 
ce. Ils  bvoientque  ksGdvinilles  avoient  brû- 
lé quelques  snis  uapanvaot  le  Corps  de  St, 
Qtitrimf  que  l' ou  confcrvoit  dam  cet  endfoit 
avec  une  grande  vénération,  &  qui  y  aitiroic 
même  des  PaTs  éloignez  quantité  de  Pèlerins. 
r.£ic!iu!  Ge!trii!<r,  dans  fon  livre      M.if  titucU- 
mCohrtix,  dit  que  Nuys  &  (on  rcrri'.uirc  tu- 
rent dun.ic,'.  à  r.^rchcvèquc  de  Coiopne  par  I.u- 
ihard  &Bcrthc  fa  femme  qui  étoientdc  la  Mai- 
fonde  Cleves.  Cette  Ville  a  été  rétablie  depuis 
&  bien  fortifiée  de  forte  que  dans  plulieurs  guer« 
tes  qni  fe  foitt  faites  depuis  ce  tems-lk  dans  1' 
Empire ,  elle  a  tonjouis  été  regardée  des  diffif- 
icns  paitit  comme  uue  Place,  dont  il  iuiponoit 
de  s'affiner  la  coofiervation  on  la  conqnlte  • 

NT. 

NYBE,  Rivière  de  France.  Voie?  N-i:. 

NVHOURG  ,  Ville  de  Danncmate  dans  T 
Ifle  de  I  iihnen.  Voïez  N'ewbouro. 

NYCHOPONTIUM.  Voïex  Acherosi*. 

NYCPII  ,  Peuples  de  l'Afrique  propre: 
Ptolofflée     les  place  entre  les  Niibem  fit  les  Q 
JKmn'  Sjftiit ,  aa-deffoos  des  premten,  &  as 
dciïus  des  deroien .  ,  „. ,  •i„« 

NYCTIMIS.  Voïez  Alphius.  a.i^. 

NYE-CARLEBY  ,  Ville  ce  Su^dc  dans 
la  Finlande,  fur  la  Côte  Orientale  du  Golfe  de 
Botnie,  au  Midi  de  Jacob.li:.  Klic  e;l  b.uie 
à  l'Embouchure  d'une  petite  Rivière .  On  a  nom- 
mé cette  Place  Nye-Carleby  pour  ladidingucr 
d'une  autre  Ville  nommée  Carlcby,  fituée  un 
peu  plus  haut  fur  k  nêaie  Golfe  en  liiint  vcis 
le  Nord. 

NTEVRE  ,  Rîvî^t«  de  France  .  Vole» 

NnviiE. 

NYGBENIT/E,  Peuples  del'Ethiomc  fous 
l'Egypte:  Pulomée     les  place  apiès  ks  Qryi.  t^t.^ 
ptt, 

NT- 
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MYGDOSA,  Ville  deriadeende^daG»)- 
tt^  €•  I.  ge.  tliccft  placée  par  Ptolomce  ' ,  cnrrc  Xoar.j 
&  Anata,  Ses  Interprfics  Jilcnc  Njgdù^oxa. 
NYiCOPING,  ViUe  4c  Suède.  V<iIh  Ni- 

KOPINO. 

NYLAND,  Proviace  de  Suède  dans  laFin- 
'tande.  Elle  ell  bornée  au  Nord  par  UTavaflie, 
\  l'Orient  par  ij  Rivière  de  Kynien,  qui  la  le- 
«it  de  la  Canélis  Finoiléi  au  Midi  MtJeGoi- 
fcde Flnfaiida  &  \  rOoodM «ar Jafîahdfe 
Méridionale  .  Les  (liiKifaka  Plam  de  cette 
Province  fou: 
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9  ZtTLtC, 

Bubtn. 
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Ekenes, 
Rafebarg, 


NYMBiEUM  ,  Etang  dam  h  Laconiniie. 
PauCusias  *  dît  qu'  il  etoit  aux  environs  du  Pro- 
JBOntoire  MaUa. 

MTMfiOURC  } ,  Ville  &Mcda  Bofaloe  C- 
Mé»  Ht  l'Elbe  prit  de  R«oowi  ,  &  de  Lilla 
ibr  Ja  giaade  rame  «{ai  va  de  Prague  ^  Jaromir , 
GIttt ,  ft  Breflaw  .  Elle  eft  environnée  d' un 
double  mur  d' un  double  forte  rempli  d'eau  . 
Les  no.ivcaux  Hilloricns  Alicmans  l'appellent 
(onvcnt  Lymbourg;  mais  c'cll  UD  abus  d'au- 
tant que  dans  les  Auteurs  Bohémiens  elle  eft 
toûjours  Doramfe  Nymboui^.  Boiegk^AMcat 
de  la  CiaiDa^ae  de  fiobime  rapporte  que  ce 
lie*  ^  a*  élue  d' abord  qu'  un  tris-pctic  Bourg 
lût  icmu  de  amiraiUea  &  de  Toon  ,  &gmfié 
dea  drôiit  de  Cittf  par  Wemeeflaî  qni  fut  le  eé- 
Kuhittuc  licî  Rois  de  Bohême  de  la  Race  I-i- 
bulliquc,  &  mourut  en  1305.  L'an  14ÏI.  clic 
prit  le  parti  de  ceux  de  Prague  6t  le  vit  fur  le 
poiut  (i  ctrc  lorcc'c  en  1420.  par  13oczko  Podie- 
brack  ,  qui  étoit  ennemi  licî  l  iboriies  :  mais 
ce  GénéraJ  aunt  été  tue  fous  ia  porte  même  par 
les  Bo<mHNS,  elle  échappa  à  ce  danger.  £a 
Ici  tioupcs  de  l' Eleâeof  de  Saxe  l'affié- 
«fieat,  !•  prircot  d'affaut  &  pafftalt  «ifildc 
'Péade  la  lUpait  dei  babinut . 

NTMPHiE  MARINiE  MINTURNEN- 
SIS  TEMPLUM,  Teaaplc  en  Italie  fur  h  ri- 
ve du  Fleuve  Lins.  Ortciius  i  prétend  qu  au 
lieu  de  il7<i.-;nr,  il  but  lire  Maucje. 

1.  KVMPUa^A,  Iile  de  la  Mer  Méditerra- 
i)cc  au  voifioage  de  l'Iâe  de  Sinlaignc,  Mon 
Ptolomce  *. 

2.  NYMPHEA,  inc  de  la  Mer  Ionienne: 
,  Pline  7  la  mec  aux  environs  de  i'itlcdeSamot. 

3.  NYMPH£A,  lOe  de  la  Mer  Adriatique, 
£eloa  Etienne  k  Gcosonhe,  qui  dit  qoec'dioic 
h  deawufc  de  U  Nfoipae  Galypfe. 

I.  NYMPHiEUM  ,  Ville  de  la  CMoMe 
Tauriquc,  félon  Piolomée  *.  Mariut  Niger  la 
nomme  Ctpnt», 

z.  NVMPHyEUM,  lieu  dd  labuiiyme,  fur 
k  Pont-Etixin.  Arners  v  compte  foinze  Aades 
de  Tjiadaridt  à  I^'vmpf'xum . 

3.  NYMPH^UM,  l  ortcreiledaPoneffe- 

■loo  Suidas  cité  par  Or:clius  ■°. 

4.  NYMPHiEUM)  lieu  fur  la  Mer  {ooieo* 
•M,  anacis  da  Fleure  A«uc«  dam  k  Tcmidn 
d'^cOcaic.  Plutahiae  "  en  parie  danêcsicv* 
doea.  Acpdsdc  I^achiam,  fe  voit  Apollo- 
nie,  &  dans  le  voiGnage  il  y  a  un  lieu  facré 
ror.iinJ  NynipLtum,  011  de  toutes  p.  it^  ;i  irut 
pcrpCîuciicnicDt  comme  des  vcinc:.  tcu  du 
tond  d'une  vailée  &  d'une  prairie vetii ayantes. 
Dio  Callius  "  dit  de  plus  que  ce  ieu  ne  brûle 
point  la  terre  d' où  il  fort ,  qu'  il  ne  la  rend  pas 
aime  plus  aride;  que  les  herbes  &  les  arbres 
f  ecoilMnc  k  k  faveur  des  piuyes ,  &  que  c'  eft 
ce  fii  a  bit  donner  à  ce  lieu  k  auaicNjm- 

-  m.  Il  ajoûte  qu'il  y  «Toic  ^  ' 
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un  Oracle  &  un  feu  raerveilletiz,  qui  confu» 
ni  >it  l'encens  de  ceux  dont  les  vœux  c'toicnt  a» 
greablcs  &  rcjcitoit  au  contraire  l'cnccn';  de( 
pcrfmîncs  Jjtîl  k'::  \  i:;iix  n' ctoiciit  point  acce- 
ptez. Tite-Live  's  parle  auHi  ilc  ce  lieu,  de  i)  1.41. c.)<. 
mime  que  Pline  '4  qai  le  nomme  Proraontoi-  u  Uî-e-it. 
re,  H  Ccfar     qui  l'nppellc  un  Port  &  le  met  it  BtlkCnr.  '. 
à  trois  mille"  au  tleli  de  LilTus.  1-j.e.ifc 
.  i.  NYMPU£UM  PROMONTORIUM  , 
Piolonéa    donao  ce  oan  aa  Pscanatoiie  da  k  t-t^un. 
•Meot  Athoa. 

•   6.  NYMPHffUM  SPECUS  ,  Caverne  de 

Syrie,  au  volfinigc  de  l'Embouchure  de  l'O- 

ronte:  Strabon  '7  lui  donne  le  titre  dcSacrum  tj  ttS.p.jjti 

7.  NYMPHiEUM,  Pline  "  appelle  ainG  le  itl.«.e.ar. 
■Ika  oh  le  Tigre  après  avoir  laiiTé  le  LacThof- 
pitet  &  s' itre  perdu  fous  terre  recommence  k 
paroître . 

N YMPH£US,  Poit  de  l' lOedeSaidaigpe  : 


Ptokmée  fe  «lâce  fat  la  GAie  OcayoNak, 
entre  la  Vilk  d»Tiliaa  St  k  PnoacoMiis 

Hemneut . 

«NYMPHAIS,  iacde;b-]Mlar.^  Sacvhy- 
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lie  ,  Icinn  Piii;e  . 

N  VMPiiAkKNA  ,  VilicdcPcrfc:  Pline 
la  nomme  ainli  oc  fait  mention  d  une  Contrée  du 
'Bldae  Roïaume  aufil  appelle'e  Nymphusema. 

I.  NYMPHARUM  ANTRUM  .  Votai 
Phobcivus. 

.   3.  NYMPHARUM  CUBILE.  VcteSoua 
rlntiTLa . 

NYMPHARUM  FAMUM.  Vàfcxla*- 

4.  NYMPHARUM  INSULiE,  Ifles  delà 
Lydie  au  milieu  d'un  Etang:  Nomte ,  dit  Mar- 
tianus  Capclla      ,  iffiur  vftuflatù  ptrfuaftonc  „  1.  9.  «.^ 
ennptrtumt  m  Lj/iHa  N/mphamm  infulat  dtci  f> 
^JMT  ttiam  rectnticT  affermtium  Vano  fe  viJiJJf 
,  ttfiatm  :  gttt  in  tmdium  JUffmm  g  cominenti  pn» 
•tnUmer  tmtu  tihiamm^  punw  inemulum  motg^ 
dtUm  adlktra  mmtmttm?  Le  paflage  de  Var* 
reOf  dont  parle  Martîanni  Capella,  eft  an  Li« 
vre  uoifièmc     ;  &  Fulvius  Utfinus  y  rapporte  ti  Btnit» 
dans  fcs  Notes  un  fragment  de  Sotion,  qui  dit 
la  même  cliolc  des  Ifles  qui  font  dans  le  LacC«- 
lamina.  De-li  on  peut  coockire,  dit  le  Pere 
Hardouin,  dan.  fcs  Remarques  fur  Pline  '+que  t^t,i,t,§ft 
quelque  partie  du  Luc  Cilamina  étoit  nommée 
Njmpkemm^  Sl  que  linn  ce  N/mphxum  il  y  a- 
voit  de  petites  lUes  Huilantes,  qnie  le  pied  des 
danfeors  étoit  capable  de  faire  remuer  .  Pline 
met  eficâivenent  ces  Ifles  dans  un  iieunomod 
NpHpbtmmi  il  ks  appelle  Itifult  /à/Imkt. 

NYMPHATES,  Moniagnc delà gratxle Ar- 
ménie, félon  Ptoliimée       Quelques- uns  de  fes  1;  t.^e.i]tf 
liittrpfétcî  lifent  N^pf:.iui .  l'iins     (fcrit  AV-  ^  1.5.C.J7. 
p' ata  Se  Strabon  ^7  da  qufi  le  1  'grc  y  prc."  >ît  >r  I.  n.  f, 
L\  (aurce.  Le  Poc:c  Claudicn      met  If  Mont  J^''^^ 
Nympbates  dans  le  Pals  des  Parthes.  Thcf  " 

NYMPHE  CATAB.\SSI  >^  liea  ^.treize  „  Oktmm 
milles  de  Rome,  fur  la  Voye  Cornélienne ^  fe*  Tbc&ar. 
Ion  Sutlus  dans  la  Vie  de  St.  Valentin  Ik.  deSt* 
Aflariat.  Baioaina  dit^  ce  lieu  t'appçtk  -a»* 
fonid'hittJ'AMMJ^^,  4i,pl4ce  cette  ,Vpfe  • 
Cornélienne ,  entre  la  Vofs  A^welicoiie  &  k 
Voye  Triomphale. 

NVMPHJ.US  3^,  il  fcmble  qu:  Q.  Cabber 
en  i.uc  un  i'.cuve  dans  la  lSui;yr.ic,  aux.  covi- 
ror.î  de  la  Caverne  d' Achcrufc  . 

NYMPHIUS,  ou  Njmphkus,  Fleuve  de 
McTopocamic ,  fclon  Ammieo  Marcellin  )  ' .  Sui-  n\.Aft 
das  fait  entendre  qu'il  fe  ictte  dans  k  Tigre,  '«t* 
U  fervoit  de  borne  entre  le$Pcrfics& les  Jlonw/, 
à  ce  4^  dit  Procope  M  •  Ôrteltut  a  croit  que  £g*5j^ 
c'sfi  la  ntoB  dwlc  aue  k  NjmPktHm  de  Pline.  ^ 
A»'  NYM- 
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î^r;  NYM.NYN.NYO. 

NYMPSCH.  Voïcz  NiMPSCH. 

NÏ.VIS,  oj  Niwi>  iMvic'rc  de  I.uxem- 
I  J11U.0T,  bourg  '  :  Elic  a  (a  fourtt  ilîiis  l'Archcvctlic  de 
Trcvcs,  i  rOn;nt  de  h  ViKc  de  Pruym.  Son 
Cours  cil  du  Nord  au  Sud.  Elle  paiïe  piès  de 
Bibriçiit  Kçoix  la  Pruym  la  droite  &  va  Te 
jcttcr  datu  la  foorcc  à  Mi:,!icim ,  au  dcffoiu  4' 
£clicernacb . 

•  Bkaa*.     HVN,  iw  Nbii,  iUvkfe  d'Angleten* 
■àâm.       Elle  a  Ta  rouree  dsnt  le  Northantpcootbiie  , 

paffc  3  Northarapton  où  elle  reçoit  T  Aoroo.  8^ 
preoani  fon  c  jjis  du  Mjùi  au  Nord  Oriental  el- 
le (mouille  WcKingburo  ,  g.  Higharo  Fcyrcs, 
<i.  Thrapilon,  d.  Ouodk,  g.  Peterboroug,  g. 
Crowtmd  ,  d.  &  va  iè  (Ûcliaigec  dans  le  mr 
fioo  Peep. 

9,  tITON,  Ville  de  la  Suiffe  dans  le  Can- 
ton  de  Berne (  pris  du  JLac  de  Genève,  &.  le 
Cbef-liea  d'un  Baîlliafe  de  mène  oom.  Cette 
ViUe  cft  aédiocicncot  ^nde  &  (m  anoeo- 
M .  On  voit  11  Nyon  8t  dans  les  liens  voifint 
■  iMMVfc  des  Infcriptiont  Romaines  3  qui  marquent  i^n'U 
î**^'****'  y  a  eu  des  Koniaiiis  établis  dans  ce  territoire; 

ftirtlrt*!'"""  "  ^'  ^'"'^  '"^  "^"^  '*  Ville,  que 
Pline  nomme  Cdor.ia  E.pujirit ,  ainfi  appel lec 
parce  qu'elle  avoir  ex'  (--cupitic  de  Cavaliers  ve- 
tcraos.  Il  en  el\  fait  mention  dans  les  Auteurs 
<|M  ont  écrk  fous  lec  Empereurs  Komsios  iat- 
(jii'au  ctnqarime  lîécle,  &  ils  la  nommeot  ùm- 
pi  t  ment  Equtfirit  ou  £0«^rer  au  piurïcl  1  com- 
me on  peut  voir  dans  1  Itioéraîre  d*  Aotonin  , 
&  dans  la  Carte  de  Peuringer .  Le  nom  de  Nyon , 
en  AilciDjnii  A'  -  .T,  qui  s' e'crit  en  Latin  A/- 
vidiinum  uu  A'i  i  n-;,?;.!  tn  ,  ne  fc  trouve  pas  dans 
les  Autcurr  oj  d  .r.s  Ils  Livres  qui  oiu  t: te  écrits 
avant  la  ru'tnc  cctiàe  de  1' Lmpire  Romain  Oc* 
.1  ciJental. 

4  EiïiàM.  La  Ville  de  Nyon  *  t(k  tuaie  pour  la  pies 
&^Lt  grande  partie  fur  une  CoUioe  qui  s  élevé  au  bord 
f^m.    *'  du       (i«  CemTve,  &  en  partie  daqtia^M, 

<)ui  s'é  e«d  le  long  du  Lac  au  picddelaCMline. 

Le  f^i.utier  d'en  bas  qu'  on  appelle  la  Ri'ct 
n'cil  ^,i'uri  l'.iiiïboutg  tk  cil  tout  ouvert;  au 
lieu  que  le  Qiiarticr  d'en  haut,  qui  ell  propre- 
ment la  Ville  cil  fcnné  de  murailles.  N/oii  .i 
été  autrefois,  t'cU-à-dire  fous  les  Empereurs 
Romains  ,  beaucoup  plut  cooTidérablc  qu'  elle 
n'cii  aujourd'hui.  On  y  mit  encore  quelques 
jbibles  vcltiges  de  fon  ancienne  rplendetur.  Une 
-des  foites  de  la  Ville  en  laite  de  grocquaniers 
de  pterre  dare  &  jaunâtre ,  dont  il  y  cfl  a  fut 
ont  jalqu'  k  dix  pieds  de  long  &  qiUtlCQUÇiai| 
«le  haut .  Au  bo;d  du  Lac  on  voit  une  vieil- 
le Tour  ,  toute  cnturacfe  ;  conllruite  aolTi  de 
1)eaux  q  ijr:iijr  i!c  la  même  pierre  &  qui  font 
•  •  ornez  de  Lui!  ai;cr.  .  Mus  comme  ces  pierrts 

font  tnifes  la  plupart  \  contre -Itns,  on  peut 
juger  que  cette  Toar  a  été  bâcic  des  débris  de 
«tKlqne  Edifice  plut  «Mien  &  pii»  riche.  Au 
oaut  de  cette  To«r ,  on  apperç oit  une  Stitoe 
qui  paroit  £tre  celle  de  quelque  Empereur,  ha- 
iSXU  à  la  Romaiue  »  es  Guerrier  oonouad  de 
Lauriers  &  qui  femUe  regarder  du  cAt^  de 
l'Italie:  cette  fÏRure  e(l  attachée  a  la  morail- 
le  en  dehors  .  Dans  un  endroit  tout  près  d« 
la  Ville,  ou  a  trouve'  bien  avant  djns  la  ter- 
re un  beau  pave  à  I.1  Mcii^ïquc.  Dins  la  Vil- 
le mcme  il  y  a  un  b  m  nombre  d' Infctiptions 
Komaines  j  &  dans  un  coin  de  maiion  on  voit 
une  lëie  de  Medufc  en  relief  fort  bien  repréfen- 
téc .  Le  Château  où  réHde  le  Baillit  eA  à  l'ea- 
trémiié  de  la  Ville  ,  du  câté  qu'  elle  r^rdc 
far  le  Lac.  Il  y  a  de  ce  c6i<-lk  derrière  ke 
muraillet  une  jolie  promenade  oh  Ton  {ouft  d* 
nn  trèi  bel  afixit:  on  a  la  vue  fur  le  bas  de  la 
Vii]c>  fur  le  Lac,  iai  les  Caopagvcsvoiiîjicsi 
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fur  fottte  la  Savoie  &  fur  le  Païs  de  Gcx ,  Jaf- 
i|U  il  Genc'vc,  qui  cil  !l  quatre  lieues  dc-h  .  A 
J".iutrc  txtîtiiiité  de  la  Viilc  cil  le  Temple  qui 
n'a  rien  de  b:en  remarquable.  Mais  en  y  allant 
on  voit  dans  la  muraille  du  Cimetière  qui  l'en- 
vironne, une  Statue  à  demi  corps,  fort  déHgO' 
nfe,  &  au  bas  de  llqiKlIe  on  lu  dans  un  Mar- 
bre rinfcription  fuivante,  faite  pour  un  hoiq- 
ne  qui  ctoit  T  un  des  CbeCi  de  la  Colooif  & 
Piénêd'Augufle. 

' /       C.  Luccoki.  Cà. 
TaTBici  PaasFBC. 

ARCaUB.  LATaOC. 

vaaenct.  »«o.  iim* 
>ivi«  an  FlâMimi.  SSp 

AocosT. 

La  Vilie.deNyop  eft  Ion  btea  iînéc jnur  h 
G)miiiei<oe ,  étant  dans  fat  voiGnaM  de  Gendic 
&  au  bord  d'ua  beau  Lac  ;  &  aam  datis  le  voi-  . 
fiitage  de  la  Bourgogne  d'où  elle  tire  quamiad 
decholies:  les  Rour|^,L'ir,nons  y  viennent  toujours 
aux  Foires  &  très-fouvcnt  aux  Marchez  de  fe- 
mainc  .  Elle  fut  réduite  en  cciJrcs  en  159;. 
depuis  ce  tcms  là  il  ne  loi  a  pat  été  polliblc  de 
fc  rétablir  :  elle  conuBMCe  pourtant  à  teu  tm 
un  affcz  bon  pied . 

a.  NYON,  bailliage  deSuifle,  dansleCan> 
toa  de  fleruc  entre  k  raïs  de  Gex,  le  Luc.de 
Gendui  &  le  ntont  Jura.  Ceft  cunune  lOM  le 
voilloage,  an  Païs  de  vignes,  de  chasaipa  &  de 
praincs,  &  aboodaoc  en  excellents  IVuirt,  fur 
i;:ut  en  châtaignes.  Ce  Bailliage  cil  coaipole 
d'uoe  Ville,  d'un  Bourg  &  de  plus  de  trente 
Villages .  Ln  «adiAiu  Jet  pint  neauvuUM 
iiont: 

Nyon,  ^  Copet, 

Prangin . 

Avant  lu  cbaiwitaMent  d*  Relira  iauoduU 
par  Ici  Bernois  Nyon  dtoît  du  Diocifè  de  Ga- 

névc  avec  Totit  fon  Territoire,  qui  COdKMHt 
dou;e  l'artnlTcs  3c  quarante  Villages. 

NVPHA:US,  Montagne  de  la  Phtiotiilc  ; 
l'Iinc  s  cii(  qu'  elle  étoit  rcnurijuable  par  quel-  j  j.  4.  «,  v 
que.  figures  que  lu  Nutm  uvoit  ptit  plailif  d'y 

repréienter. 

NYKAX,  Vilk  Celtique,  (èk»  EtioMe  k 

Géographe . 

1.  NYSA,  ou  Ntssa:  on  veut,  dit  Diodo- 

ce  de  Sicile  qu'Ofiris  uk  dté  dievd  à  Nvfe  «  Ls.ck» 
Ville  de  rAraWefieureufc,  aua  confins  de  -1  fi- 

gvpte,  &  que  ce  foit  de-llk  qu'il  ait  étc  appellé 
Dicn/fiitr,  nom  formé  de  celui  de  Jupiter  ibo 
Pcrc  &  de  celui  de  la  Ville  Nyfa .  Diodorc  de 
Sicile  répète  la  ro^mc  chofe  dans  un  autre  en-  . 
droit  7  où  il  dit  que  Jupiter  porta  le  petit  Bac-  y|,j^eif^ 
chue  fon  fils  à  Nyfa  Ville  de  l'Arabie,  afinqu' 
il  y  fût  nourri  par  les  Nymphes.  Cependant  le 
même  Auteur  ^  dit  plus  bat  qoc  la  Ville  de  N  y-  1 1>  «•  a  Si 
•Cl  étoit  fîtuée  entre  la  PlM<ntcic  8c  le  Nil  ;  po- 
fitkw  qui  ne  s'accoirie  |aèi«  avec  celle  qu  li  a  . 
■marquée  plus  haut.  Mais  cela  ne  foffit  pas  pour 
mer  qu'il  n'y  ait  eu  a-cicnncmcnt  dans  1'  Ara- 
bie une  Ville  nommée  Nyla,  quoique  pourtant 
r  on  n'  en  trouve  MKnoe  ttMU  dam  lia  aiamt 
Ecrivains. 

2.  NYSA,  ou  Ntss*.  Vo'iez  Ntssr. 

5.  NYSA,  ou  N I  s  s  A  ,  en  François 
Nysse,  Ville  de  la  Cappadoce  .  Par  la  po- 
tion que  lai  donne  1'  Itinéraire  d'Antooia 
elle  de  voit  être  dana  la  Garfaoric.  Pcolendc  9  p  L  |> 
aéanaMint  la  aMifue  dans  la  Muriane .  Oanu 
r  Itinéraire  d*  Aotoetn  elle  cft  placée  fur  lu 
route  d'  Ancyre  a  CeTartc  entre  Parnaffus  & 
Ûûaaa,  à  vingt -quuic  milks  de  la  première 

de4ec 
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de  ces  Places  &  à  vingt-deux  milles  de  h  fé- 
conde .  St.  Gr^Roirc  ,  jpiirllt?  conimLin(^ment 
St.Gre'cîoire  dcNyffc  ,  lut  établi  Evêquede  cet- 
te Viiic  en  J71.  par  fon  frrfre  St.  Bafile  Arche- 
véjjue  de  CéUrée,  dont  rEvcch<f  de  Nyffc  i- 
toit  fuSiragant. 

4.  NTSA»  00  Nma,  Ville  de  la  Carie,  Te- 
loa  Etîenoe  leGifographe ,  qui  dit  qu'on  la  aom- 
moit  auparavant  Antiochia.  Volez  Antiocmc 
NO.  3.  Ceiï  la  mime  Ville  que  les  Notices  Ee* 
cldliadiquo  apiclktt  NatA.  Vofea  Ni  s  a, 
N«».  3. 

5.  NYSA,  ou  NvssA,  Ville  de  l'Inde,  en- 
tre Jet  Fleuves  Cophcncs,  &  Indus,  félon  Ar- 

■lieo  I,  &  Str.ibon  *  qui  font  pour  la  dernière 
orthographe.  Diodore  de  Sicile,  Pline &Poni- 
poaius  Mêla  écrivent  Nysa  ;  &  il  fembic  que 
c'en  aîofi  qa  il  faut  écrire,  du  inoiol  fi  00  fe> 
pnle  l'origine  que  ToadoiMe  coannuéenem  à 
ectte  Ville;  car  00  prétend  qu'elle  fut  Utie  par 
Bacehas  qui  lui  donna  fon  nom  .  Les  babiianf 
font  appeliez  N  î  .vf  i  par  Arrien,  qui  dit  qu' 
ils  envoyèrent  dti  Députez  au  devint  d'Alexan- 
dre pour  Icfuamctlie  i  ce  Cor.quf  mnt .  Ll  V'il- 
Ic  de  Nyïa  eiuit  commaodtfe  par  une  Monta- 
gne nommée  Miaus,  mot  qui  en  Langue  Grec- 
que lignifie  une  nij[fe  .  On  voit  affer  que  ce 
nom  lait  allufion  à  la  féconde  nailfance  dcBac- 
chnsfaKiddacuiCIedcJumier.  ËncflietOiodocv 
4b  Sictie  •  rapporte  que  Bacchw  &  fim  Armét 
•  '•''•••'^  k  retirèrent  Cur  cette  Montagne,  4  qu'  ils  y 
fiirent  préfervex  de  la  pelle  qui  nfgnoit  dans 
la  Campagne. 

6.  NYSA,  ou  Ntss*  ,  Ville  de  la  Lydie, 
an  voiGoage  de  Trallii ,  leion  Strabon  .  C'cii 
la  même  qu'Etienne  le  Géographe  roec  dans  la 
Carie.  Voicz  Ntsa  N°.  4.  Ptolomée  qù  éak 
Njjpi  la  place  aulfi  dans  la  Carie  ,  parce  que 

Ïuciqucs  Géographes  étendent  les  bornes  de  la 
'aric,  au  de-li  do  Mendie.  Elle  éioit  ■éan» 
moins  proprement  dant  i*nicicaM  Lfiim  mt  le 
Méandre  bornoit  principafement  vers  h  Mer  « 
,  J'ai  vu,  ditWheler  «,  une  Médaille  de  Nyfa 
jMwiitliv.  fr^PPi^*  '«■■'^^  l'htiuKreur  Maximien donr 
9>f.iif,  '  elle  porte  la  téte  &  le  nom  ;  &  fur  le  revers  il 
y  a  une  Fortune  qm  tient  en  fa  main  une  Cor- 
ne d'ibondincc,  &  un  Gouvernail  en  l'autre, 
avec  ces  Lettrcî  lini  ATP.  nPTMOT  POT- 
^INOT  NICtnN  ,  c'eft  'a-dire  que  cette  Me'- 
diille  de  la  Ville  deN/fa  \  été  frappée  fous  le 
Gouverneur  Auralius  Ptimm  Rophinos  .  Stra- 
km  dit  que  Nyfa  4mt  tm  k  Mont  Méfogis  , 
ie  6çon  que  la  plus  grandrnrtie  étoitbâtia  iiir 
la  pente  de  la  Montagne.  Elle  étoit  féptrit  en 
dea»  Villes,  par  le  moyen  d'une  Va'l^c  oîi  pjf- 
foit  nn  Torrent.  Elle  avoit  la  Plaine  du  .Méan- 
dre au  Midi:  elle  fc  trouvoit  ainfi  ,  fur  le  che- 
min d'Ephèlc  \  Antioche  ,  entre  Triliis  &  Ao- 
tioche;  &  elle  étoit  embellie  d  un  Amphithéâ- 
tre 8t  d'nn  Théâtre.  Je  n'ai  pu  favoir ,  ajoute 
Whtef  quelle  Ville  ce  peut  être  à  préférât  ;  à 
!  (ait  Kodic,  dont  Mti  wniih  park 
iitVillage,cii»in«àr-"" — 
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de  di.Tance  deTrallis.  Voie?  A nti ocur  N'.  j. 

NYSA  ,  Vilic  de  la  ik.Lo'ic  ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  la  pUce  fur  le  Mont 
Hélicon;  maie  Straboo  s  dicqttecen'^Mt  fa* 

un  Village. 

8.  NYSA,  Ville  de  la  Thracc:  Etienne  le 
Géographe  efi,  je  penfe ,  le  feul  qui  en  parle. 

9.  NTSA,  Ville  d'Egypte,  feloo Etienne  le 
Géotfapbe.  Il  y  a  grande  apparence  que  c'eil 
la  même  que  Diodore  de  Sicile  plue  dans  1* 
Arabie  Hcuteure.  Voïct  Nt-;*  ,  N~.  i. 

10.  NYSA,  Ville  de  i'Ille  de  Nuie,  fé- 
lon Etienne  le  Geagrjphc. 

11.  NYSA,  Ville  de  1'  Eubée  .  Etienne  le 
Géographe  dit  qu'aux  environs  de  cette  Vil- 
le ,  on  voyoit  le  RaiIia  fleurir  &  mûrir  dant 
le  même  jour.  Il  ne  l' alTtire  pas  néaimeiai; 
il  dit:  perUèm. 

tj.  NTSA,  Ville  <le  k  Ub^et  C  ell  en- 
cors  Eiienae  le  Géiqgnfbe  qui  ca  dît  tota* 
tioo. 

NYSAF  ANTRUM,  Lieu  ob  Diodorc  de 
Sicile  *  dit  que  fiacchut  fut  élevé.  Il  k  pla- 
ce entre  le  NU     laPliMeie.  Vàles  Nm, 

N^  I. 

N  YS AEUM  ,  Lien  de  h  Mer  Etyilirfe  , 

félon  Suidas  7. 

NYSAIS,  «Il  Nisaea  Regio  ,  Contrée  de 
l'AIie  Mineim»  cent  Ja  Caiie  ft  b  Piirrgi* 
M  delà  éa  Méndit,  Mon  Scnbon 

NrSES.  Fleuve  de  f  Afrique .  Arillote  » 
dit  que  ce  Fleuve  avoir  fafoureedans  les  Mon- 
lagncï  de  1  Ethiopie .  Qvieîq'jcs  Exemplaires  La- 
tins portent  Ontsis  pour  Ktîss  ;  mais  Orte- 
lius  '°  a  remarqué  que  cette  faute  étoit  venue 
de  ce  qu'on  avoit  /oint  mal-à-propoî  l'article 
avec  le  nom. 

NYSIAE  PORTAE.  Voie*  Pmt». 

NYSLOT  ,  ou  le  Fort  Dt  NiSLor;  For- 
tetcOie  de  l'Empire  RuIBea  "  «  dtm  ia  Livo- 
nie,  flir  k  Rive  Ooeidentale  de  la  Narva  prés 
de  l'endroit  e6  dk  fort  du  Lac  de  Popus  ou 
Kcnd-Kov.  NmoT  Veut  dire  nouveau  Chitcau 
ou  nouvelle  l  ottercffe. 

NYiiSA,  ou  Ntsa,  ces  deux  mots  fe  pren- 
nent alfcz  indifféremment  l'un  pour  l'autre  par 
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les  anciens  Géographes  ;  de  forte  que  la  même 
Ville  fe  trouve  fouvent  défif, 
ortho(;raphes.  Voîez  Ntsa  ,  ' 


N  Y  SSAE.\-VIA  ,  Lieu  de  l'Inde,  venrEm- 
bouchure  du  G«nge  ,  feloe  Denyc  le  Periégé- 
tc  Ce  Lien  «oit  eooGMré  à  Btcchus  qu  on 
itmoToit  avoir  pénétré  dam  ce  PuVs  Ik  .  Mr. 
Hin  dans  fon  Commentaire  furDenvs  le  Pené- 
gétc  Tirérctid  que  ce  Géographe  pj r  AZ/f/ar  1  fr* 
cnieniloit  le  Zodiaque.  Volet  la  Rcrnarijuc  lur 
le  1 151.  vers  de  Dcnys  le  Péricgete  . 

NVSSbIUM,  ou  NvssA  ;  Munt.-gnc  de  la 
Thrace,  félon  Ortelius  'i  qui  ci:c  tuilaihe 
&  le  Lexicoa  de  Phavorinus .  Pcut-^tre  la  Vil- 
le NisA  d' Etienne  ieGéb^apbc  étoit-dlc  fur 
cettr  Montagne.  Véba  Ntaa»  N".  S. 
MYSTROS.  Vdfes  Mmoi. 


nvmus*. 
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O*  on  Sr.  MAftTtii  »'0 ,  Bourg 
de  France  en  Normandie  ,  au 
Diocèrc  de  Secz ,  Eleaion  d'Ar- 
geatan  avec  titre  de  Marqui- 
nt*  Ce  liea  a  940.  habitans  & 
appartient  à  U  Maiioa  de  Moo- 
tÊiga  i'O.  Uo  Seignenr  d*0  fiit  I  la  conqoCie 
és  U  Terre  Sainte  ,  l'an  1099.  François  d'O 
Tm  de  fes  Succeiïeurs  ,  étoic  premier  GentiU 

homme  de  la  Cha.-r.'irc  du   K:i:   tt^r.r;   I!.  iSc 

Gouverneur  de  Paris ,  6l  de  i'Illc  de  France. 
O  A. 

1.  OA ,  'O*  ,  Village  de  Grèce  dans  l'Atii- 

S!,  Cotts  laTtiba  PaMionide.  Pbavorious  lit 
,  iq*.  Me.  SjpoB  *  daat  fa  LUIc  de  l'Aiti- 
qW}  diAtagne  ces  denx  non»  &  dit:  Oa  6tok 
an  coaunenocaieDt  de  la  Triba  Pandionide  1 
cmuM  plafiewa  récrivent ,  &  même  il  rappoc- 
%  f,  ifa>  te  aïttenn  "  me  Infcription  qui  le  marque.  Il 
P  'trluir  :  mais  lorfqu'on  ajouta  la  Tribu  Ad ria- 
iiiJt  ^ui  ancicnocs  ,  Oa  fut  rangée  fous  elle, 
Comme  on  le  peut  remarquer  dans  l'Infcription 
rapportée  au  mot  'Eu&jam  ,  dans  cette  même 
Lille.  A  l'égard  d'Oc,  'O»,  il  dit:  Ok'  de  la 
Tribu  Ucncïdc  d'où  ctoit  Lyllclès  dont  une  In- 
fcription qu'il  rapporte  fait  mention. 

a.  OA ,  lOe  du  Pont  on  de  laTbnce,  fcloo 
Ortelius  qui  ttoove  ce  nom  dan*  Ja  Vie  de 
St*  PartiMim. 
f..!'t*i*Èr  OACCO  » ,  Province  d'Afrique  dans  ITEthio- 
thiopOccid.  pie  au  Roîaume  de  Dongo,  ou  d'Atigoli:  elle 
•tt'  f.jit  e(l  bornée  par  les  Provinces  de  Cabc//o  &  de 
L.iboto  du  côté  du  Nord  &  elle  a  du  c6:é  de 
l'Eil  les  bords  de  la  Coania:  ce  n'eft  point  un 
pjïs  de  Montagnes.  On  n'y  voit  que  des  Col- 
lines qui  laiffent  cntr'elles  des  Vallons  Se  des 
*  Plaines  arroEfes  de  quantité  de  RuifTeaax  &  de 
fbnaiMs  d'catn  tié>>kgeres  &  trte-cxcellcii> 
tec;  de  Ibne  qo'ea  conpaniAn  dea  aumiPiD- 
vinces  on  la  peut  regarder  comme  imPldk  irtt* 
agréable .  Ceux  pourtant  qui  ont  vfl  Tltalie  n'en 
peuvent  penfer  C  favorablemcu  r  ,  &  i:?  h  re- 
gardent au  contraire  que  comme  uu  delcn  hi- 
Bité  dont  le';  Peuples  n'ont  pas  l'induOne  de 
cultiver  les  terres  avec  art;  aulTi  n'ont-ils  point 
de  terres  copropriété.  Ils  ne  cultivent  que  cel- 
les qui  leur  lont  afligoées  à  chaque  faifon  par 
lents  ScîneilR  ou  Gouverneurs  qui  li'cn  don- 
nent i  dnqoe  funiUe  que  ce  quil  lui  en  faut 
précifâDctK  ,  afin  de  recueillir  lec  vimc  dont 
elle  peut  avoir  befoin  pour  (à  fubliflance  .  Ik 
a'co  cnitivcnt  jamais  daveauge.  Tout  le  tcfle 
Tmt.  VIL 


ell  en  friche  .  La  terre  produit  tout  ce  qu'elle 
peut  .  Le  ileuve  Cango  qui  fe  perd  dans  la 
Coanza  paffe  par  cette  Province.  Les  pluyes  le 
grofTiiïeot beaucoup,  &dans  cet  état  il  eft  tris- 
large  &  très-rapide  &  par  «oaliiqiKnfle  ol*' 
dangereux  à  tiaverfcr.' 
Le  terrain  prodnil  des  fmilt  1  nuis  la  pld- 

5 art  infipides .  Il  f  en  a  pourtant  quelqoesHmi 
ufoc  desquels  on  compole  uneBoîiïonqui  n'eft 
pis  defigréable  .  Quinzababé  qui  ctoit  Seigneur 
ce  telle  Province  en  1657.  reçut  le  Baptême 
&  en;;  un  graod  nombic  dci  iabitaosifiii'' 
vre  Ion  exemple. 

Le  Perc  Labat  qui  nous  a  confcrvé  les  Mé- 
moires d'un  Miflioniuirc  de  ce  tems-là  en  parie 
ainfi:  Il  a  (bus  lui  vingt-deux  Soni  ou  Gouvet^ 
neori  qui  ont  un  foin  particulier  d'exercer  leurs 
milices  au  maniement  des  armes  >  mimes  dea 
armes  à  fmdont  ils  font  bienponrvAsi  de  far- 
te que  ces  mtikes  palTent  ,  avec  ratfon  ,  pour 
les  meilleures  de  tout  l  Erat . 

Ces  Peuples  font  lu;ets  À  plilieurs  maladies 
qui  font  particulières  à  ce  Chinât  fur-tout  à 
une  doulourcufe  retraftion  de  Nerfs .  Elle  com- 
mence par  une  violente  douleur  de  téte ,  accotn- 
pagnée  de  Vertiges ,  de  Convulflons ,  de  treiif 
blement  de  Jambes  &  d'autres  fympi&mes  qai 
réduilcnt  capeu  de  tenule  malade  à  n'avoir  qne 
la  peau  &  les  os .  Ou  croit  que  cette  maladie 
«fi  une  Uam  dt  kar  inoomineaM .  La  Prov»> 
deace  leur  a  donné  un  remède  fouverain  eootie 
ce  mal  dans  une  Plante  de  ce  Païs  l^  .  Les  E- 
trangers  y  trouvent  un  excellent  préfcrvatif. 

Ilï,  lont  encore  fujets  \  une  horrible  enflure 
de  bouche  qui  fe  répand  fur  le  col,  qui  devient 
plus  gros  que  la  téte  ,  avec  de  grandes  douleurs 
&  bciucoup  de  danger  d'en  tac  fttffoquex.  Oa 
l'appelle  Garamma. 

On  tnwve  dans  ce  Païs  un  petit  aainal  fiMt 
dangereux  ,  oaamé  Batt-Zo  ,  de  coulenr  gri- 
b  f  BH  eontme  cet  moudies  qui  toormeotcoe 
les  uievaox .  Sim  ventre  efl  tout  environné 
de  pieds  .  Sa  morfure  on  fi  piquurc  eft  mor- 
telle fi  on  ne  fe  fan  tirer  du  ianp,  promtement. 
Elle  caufe  des  douleurs  cxcellives  &  une  fièvre 
qui  bien  qu'éphcmerc  âte  la  connoiflance  au 
malade  &  le  tait  tomber  en  frenellc  .  On  die 
que  ceux  qui  ont  été  guéris  ,  y  retombent  une 
féconde  lÎMs  liun  avoir  été  piquez  de  Douvean» 
feulement  par  le  GMvenir  du  mal  qu'ils  ont  en* 
duré;  ce  qui  en  a  ieifé  plufieun  dans  one  ooo« 
velle  FrcacfiefiborriDK  fi'ik  U  font  no  cox- 
mémet« 
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Let  Mioîflm  de  lenn  Idoles  prétendent  gaé- 
rtr  cette  maladie  par  des  cbarmes  &jper  det 
opérations  que  l'on  regarde  oomnie  Tenet  d'un 

piùe  avec  le  DciTion  .  Mais  ce  remède  même, 
fi  c'en  ell  un  ,  produit  fouvent  aucun  effet 
pour  l.iijvcr  la  vie  du  m.iladc,  &  j.imais  il  ne 
le  guérit  entièrement  .  Ce  mal  cil  li  prelTant 
que  des  Européens  ne  pouvant  le  fupportcr  , 
ont  été  atTez  malheureux  pour  rifquer  ce  cruel 
remède  aux  dépens  de  leur  confciencc,  malgré 
les  défeofes  de  l'Eglifie ,  les  dang^n&lcs  fuites 
ftcheafes  doot  on  vieo  de  parler. 
O^NEDM.  Voïcz  Omcum,  &  Oekiuk. 
t  Bni  <•  U  OAKHAM  • ,  Ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
OrBimTj.  Hmiji^j  ^  au  Dioc^fc  de  Pttcrbjroug  ,  i  foixan- 
*****  te  &  quatorze  railles  de  Londres.  Elle  eft  fitue'e 
dans  la  belle  &  riche  v.Cec  dcCathmofs.  Il  y 
a  un  Château  oii  fe  tiennent  les  AdiTcs  ;  un 
Hipital  pour  les  Pauvres  &  une  Ecole  publique 
poar  la  Jcuneffe.  Il  y  a  une  coûtume  fmgulié- 
fc.  Il  Ctt  4uh[x  que  quand  un  Seigneur  entre  à 
ebeval  dam  cette  Ville  il  eft  obliBé  de  but 
hommage  d'un  des  fers  de  bo  Cheval  oa  de  le 
racheter  en  donnant  de  l'argent.  Par  rapport  à 
«ettc  coûuime  on  voit  fur  la  porte  de  la  Mai- 
ion  de  Ville  pluficurs  fers  îi  chcv.U  qui  y  font 
attachez  &  au  delfus  du  Tribunal  des  Jup.es  il 
y  a  un  grand  1er  i  cheval  amiicmci  t  travail- 
lé, aïant  cinq  pieds  &  demi  de  long  &  de  la 
largeur  2t  proportion . 

OANSON,  V»llede  la  Chine,  dans  la  Pro- 
TÏnce  de  Canton  ,  fur  la  route  de  Macao  ï  Can- 
ton, (ou Quangchctt Capitale  de  la  Province,  ) 
»WttftT^  félon  Ceroelli  * .  Voici  U  deictiption  qu'il  en 
fait:  Oanfon ,  dit-il  ,  rctfemblc  bien  plutôt  k 
on  Village  qu'à  une  Ville  ,  puifqu'il  eft  fans 
atlUrailles  à  que  fcs  mailons  balTcs  (ont  prcf- 
que  toutes  bâties  de  bois  ûc  de  terre  .  Cette 
Ville  efl  fituée  dans  une  plaine  k  long  de  la 
Rivière,  parce  que  les  Chinois  ne  veulent  point 
bIliT  fur  des  lieux  élevez,  de  crainte  des  Ou- 
ragans. Elle  a  deux  millesde  loog»  Hcs  Places 
font  grandes  &  pleines  de  belles  boutiques  oit 
l'on  vend  des  Etoffes  de  Soye ,  desCTatks,  det 
Drogues ,  des  proTÎfioos  de  boucbe  &  antres 
choies.  Elle  eft  gardée  par  un  grand  bfttimeot 
de  deux  milles  &,  demi  de  circuit  ,  litué  fur 
la  pente  &  fur  le  fommet  de  la  Montagne .  Ils 
appellent  ce  bâtiment  la  Forterellc,  qjjiqu'il 
iry  ait  que  cinq  petites  pièces  de  Cunaii  pjur 
les  jouis  de  réjouUfàoce,  &  qu'il  n'y  ait  qu'uite 
CarnifoD  de, fort  peu  de  fbldais:  certainement 
elle  ne  fcit  wn  habitans  du  Pais  ,  que  d'un 
lieu  pour  fe  tetiiCT  dans  le  cas  d'une  invaTioD , 
puifqu'il  y  a  touiouit  des  Scatiaclies  fur  de 
hautes  Tours  pour  donner  avis  de  ceux  qui  ap- 
prochent. La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Q.uaa- 
îou,  ou  Mandarin  ,  comme  difetit  les  Portu- 
gais ,  qui  garde  le  Canal  avec  ucut  Barques 
bien  armées .  On  uouve  fouvent  en  cet  eu- 
diak  des  bateaux  fom  paffer  à  Canton  ,  par- 
ce «lie  ceuc  qui  vieanent  de  Macao  feit  par 
Mer,  bit  par  Tetre»  fiiot  aUblmnsnt  obligez, 
de  s'embarquer. 

^  Ces  dernières  paroles  De  foot  pis  tDtelIl- 
giblcs  .  Mac^io  étant  dans  une  Itle,  conUDSOt 
peut-on  aller  de  cette  Ville  par  terre  à  Canton 
qui  eft  dans  le  Continent,  fai-i  p.i  1er  m  niuu-.s 

Juclque  Bras  de  Mer  f  Je  (oup^untic  1  Oanjan 
c  Gcmelli  d'être  la  même  bortcrtilc  que  l'At- 
las Chinois  nomme  HangMan  ou  Hmuxan  ,  oui 
«ft  dans  une  autre  lOe  ,  fur  la  iMle  de  Ma- 
cao k  Cantoa.  On  lait  que  l'X,  prononcé  par 
les  portugais,  revient  auCA  des  Franfou;  ainfi 
ib  ptanonoeot  Haaché»  .  Quoiau'il  en  foit« 
Haouo  de  l'Atlas  Chinois  ctt  d*  i.  dcgitf  lo'. 


OAN.  OAR.  OAS. 

S lut  Occidental  que  Vmo  &  là  latitude  eft 
e  aj.  d.  4a'. 

I.  OAnUS,  Rivière  de  Sidle ,  félon  Ka- 
dare  •  Faaell  croit  que  le  nom  moJcrnc  c(l 
FkascolaRI  ,  Rivière  qui  coule  lur  ia  Cùtc 
Méridionale. 

z.  OANUS,  Ville  d'Afie  dans  la  Lydie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  J  U  CttC  les  Bsffari- 
qtics  de  Denys.  L.  5. 

OARACTA.  Voïez  Vorochta. 
OAR II  » ,  Province  de  l'Ethiopie  Occiden-  i  L»l«t ,  e. 
taie  au  Roïaumc  de  Dongo  ou  d'Anf^oIa  ,  fur  x^^  ^^l*''* 
le  botdSeptcotrieaal  de  nCnanza  qui  y  reçoit  '  ' 
la  Rivière  de  Latato  .  Elle  efl  arrofée  de  plu- 
lîeurs  Rivières  ,  entre  Icftiu^IIcs  le  Lutato  eft 
la  plus  confidc'rablt  .  Elles  (ont  toutes  dange- 
reufcs  dans  ki  ttn-.;  de  pluye  qui  les  rendent 
très-larges,  iti:,  protondes ,  &  t[és-rapidcs .  El- 
le a  à  l'Orient  U  haute  Ganebelle  &  le  Bon- 
do,  au  Nord  Ouèlt  k  Molccbé;  au  Sud-OuCft 
le  Cabexzo  .  Lté  FèhngfM  ont  me  Fortereffe 
à  Miraiiao  ,  oh  ils  entretiennent  une  Gami- 
fim  aiiffi  biea  qu'  à  Quitonga  qui  efl  une  lllc 
importante  de  la  Coanaa.  Tous  les  Feuples  7 
font  ^  leur  aife ,  &  boas  Chrétiens.  On  w  loue 
même  de  leur  zèle  ptHir  étendre  la  Religna  fljc 
pour  fïvorifer  les  Miffionnaircs. 

C'ell  dans  cette  Province  que  rt'fi.Ie  un  Prin- 
ce à  qui  ics  Portugais  Uidcnt  le  vain  titre  de 
Roi  d  Angolc  Oarii,  &  qui  eft  leur  tributaire. 
Il  a  fous  la  jurifdièUon  immédiate  plufteurs 
ni  ou  Gouverneurs.  La  Libate  oli  il  fait  fa  rc- 
fiJcnce  Us  oomnie  Mafpuogo,  à  deux  lieuiis  do 
laquelle  on  voit  encore  la  fepultures  des  an- 
ciens Rois  de  Congo  .  On  les  appelle  les  Iii- 
BuiLLES  de  Cabazzo  .  J'explique  au  mot  Lt* 
B*TE  ,  ce  que  c'cil  que  cette  (  irtc  de  Bodlga* 
des  &  comment  elles  font  conilruitcs. 

OAkUS,  RiuLTc  de  la  Scythie  en  Europe  . 
Elle  le  jette  ii.ins  le  Palus  Mèotide  .  Hcroilo- 
tc  *  en  tait  mention.  4L^Wl|k 

OASIS,  Villc&defcrt  de  l'Egypte  aoxcon» 
fins  de  la  Libye  .  Il  y  avoit  deux  Villes  nom* 
nées  Orfu  &  ^ne  l'on  diiUnguoit  par  les  fiir* 
noms  de  pdmie  4c  de  pitHt. 

La  cftANDE  Oasis  étoit  fituée  dans  les  Mon- 
tagnes de  laThébaMe  au  Couchant  &  aux  con- 
fini  de  la  Libye,  dans  une  vallée  qui  coaferve 
encore  quelque  choie  de  l'ancien  nom  avec  l'Ar- 
ticle Hl,  car  on  la  nomme  El  Ouah. 

La  F£TiT£  Oasis  étoit  à  quelque  diflance 
plus  veis.k  Nordf  an  Midi  du  Lac  de  Kcrron 
ou  Kern  ;  on  nomme  enooie  le  lien  oh  elle  étoit 
la  PSTiTE  El-Ooab. 

Aoute  de  la  pfais  gnadè  de  ces  deni  Villes 
étoit  failîwni  deiert  fOalis  dont  je  parlerai  ci- 
après.  Chacune  de  ces  Villes  avoit  un  Nôme . 
Ptolumée  s  place  après  le  Lac  de  Mocris  les  sL«.CiI- 
Nôincs  Oarites  &  y  met  les  deax  Osfis«  la  pe* 

titc  &  la  grande. 

Pline 'oit  de  mime:  Il  y  a  deuxNômesAr-  <l.|^<>^ 
fînoites  ,  ceux-là  avec  le  Mcmphite  s'étendent 
jufqu'à  la  pointe  du  Delta ,  &  ils  font  liniitro> 

C'  sauxdettxOafitcsdttcteédcl'AfriqHe.  Stisc 
nomme  Oals  avec  nn  changement  de  les* 
très  AuASis.  Qiielques  manufcrits  &  les  Impri- 
mez ordinaires  ont  Ânajti  qui  eil  une  faute,  d* 
autres  Manuli.n[s  portent  'Au»ff«  qui  eft  boQ* 
Etienne  le  Gcoijraptie  a  lu  de  même:  y^ucfii^ 
dit-ii  ,  Ville  d  t-.g>'pte  ,  quelques-uns  la  nom- 
ment aulU0i>/4x.  On  voit  donc  que  c  ell  la  même 
Ville.  Mais  le  paffage  de  Strabon efl  remarquable. 
Apris  Abydosi  dii-iU ,  eftlapremicfeOafisdes  y  U^^*^ 
troîsqot  font  an  Afrique;  elle  en  eft  à  la  diflance 
de  fcpt  iMiméès  de  chemin.  Ceft,  powfinc-îlt 
une  habitation  qui  abonde  en  eau  de  co  vin  9t 

VU 
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Si  ne  BUnatM  point  des  autres  chofes  nc'ccf- 
re&.  La  wconde  cA  tufiis  du  Lac  Mocris, 
&  la  troi/iime  cft  voifioc  de  l'Oracle  d'Am- 
aioa.  Ce  foot  aafli  d*eteelkDtes  habitaiiont. 

Il  y  a  plus  d'une  icaaiqiie  k  fàîie  Inr  kjpa£> 
Age.  f.  Trois  Villa. domnécs  Oafii.  a.  Leur 
fitiiatioo.  Lafflaniere  dont  il  s'exprime  ne  laif- 
lê  aucune  obrcurittf .  La  première  O.tfis  qui  cil 
vis-à-vis  d'AI)ytlus,  eft  la  grande  Ojfi'.  de  Pto- 
lomc'e  .  La  féconde  voifinc  du  Lac  Moeris  cft 
Ja  petite  OaCs  du  même  A  jtLur.  La  troillàiic 
cil  moins  céUbtc  ,  cependant  elle  ne  laide  pas 
d'être  coame  d'ailleurs.  Olyropiodore  ,  MM 
Pbociusnontacoorenré  un  fragment,  &itmen- 
non  de  celte  treilUaie.  Il  connott  trou  Oafis; 
deux  grandes,  l'une exte'ricure,  l'autre  ÏBti&icn- 
re,  cc(l-3l  dire  ,  l'une  plus  prds  de  la  Frontie^ 
re,  l'autre  plus  avant  dansi  Egypte.  Il  die  qu' 
elles  font  à  cent  milles  de  diiiancc  l'une  de  l'au- 
tre. Latroificïrnc,  ajjute  t-il,  cit  la  petite  Oa- 
fis  qu'un  long  intervaJe  fépare  des  autres  .  La 
troifi^me  que  nous  cherchons  ici  cl!  uae  des 
deux  grandes  de  cet  Auteur,  Ik  elle  doitavoijt 
éti  voiûne  du  Temple  de  Jupiter  Ammun.  El» 
îfiiti  obmife  par  Ptoloinéc  &  par  les  autres 
Géographes  qui  ne  comptent  que  deux  Oafis  ; 
&  d'ailleurs  cette  troifiioM  M  devoit  nas  êtlC 
dans  l'Egypte  même  ,  tuait  dans  ta  Manaart- 
que,  ou  d.iu'i  le  Canton  d'Ammon .  Quant  i  la 
grande  de  Ptolomée  ,  elleeft  nommée  l*  Hau- 
te {Oafi!  /ufxrier)  par  St.  Athanafe  qui  a  adref- 
fé  aux  Solitaires  reléguez  dans  ces  quartiers  ii 
une  Lettre  ,  oii  il  leur  trace  l'HiIloire  des  A- 
riens .  Elle  étoit  en  effet  la  plus  haute  piar  rap- 
port ^  la  Haute  &  à  la  Bairc  E«y|ie  »  L'aMie 
tftoit  noanée  la  fi4»«  ou  l'Inf aatEvas  par 
h  aêne  nûiCaa. 

Lorfqne  les  Hilloriei»  parlent  d'Oafic  ^ns 
marquer  laquelle  des  trois ,  il  faut  ordinaire- 
ment  l'er.lcndrc  de  l.i  j^rjr.dt:  de  Ptolome'e,  ou 
de  la  Hiutc,  qui  cil  l.i  inc[nc  .  Par  exemple, 
■  i,p  CiaCi  Jors  qu  Hcrodotc  '  raconte  que  l'Armée  dt  Cam- 
byfe  marcbint  contre  les  Ammoniens  tut  enlc'- 
velie  fous  des  monceaux  de  fable  auprès  d'Oatis 
qui  eA  à  fepi  journ<fcs  de  chemin  de  la  Ville  de 
'Thebes .  Ou  quand  Zofirae  raconte  que  Tima- 
fcChefcies  jent  de  guerre  tousArcadius  fut  lé- 
Ugaé  k  Oaittf  &  «enduit  en  cet  endroit  par  des 
'-S*  Gaidca  qu'en  lui  donna  «  Zoiime^  ajoute  :  Ce 
lieu  Aoit  eitiaordinairement  flertie  ,  &  per- 
fonne  de  ceux  qui  y  e'toient  confiner  ne  s'en  poo- 
voit  fauver  .  Car  pour  y  aller  il  tâut  irav/erfer 
un  valle  defert  de  fable  ,  fans  h.ibitation ,  fans 
aucun  arbre,  fans  aucune  trace  de  chemin,  car 
le  vent  remplit  les  traces  des  pas  ue  ceux  qui  y 
ont  marché,  en  un  mot  on  n'y  trouve  quoi  que 
ce  foii  qni  puiiTe  fervir  d'indice  pour  retrouver 
a  LU,  cjv  chemin.  So^omcne  *  parlant  d'Eutrope  ce 
■lèBW  &rari  contre  lequel  Qaudien  s'ell  tant 
décbatBd  f  dit  qu'il  vi^Moit  les  droits  des  Afy- 
Ics,  &tiroitde  rEglîfecenx  qui  s'y  réfugioieot 
pour  éviter  les  effets  de  Ion  in)ullicc  Hc  de  fa 
cole're  :  il  entreprit  d  en  tirer  entre  autres  Pan- 
tadia  (enmie  de  TinKilc  ,  Gcr.c'rai  des  troupes, 
qu'il  avoit  fait  reléguer  à  Oalis  entgypte,  m.il- 
ffé  tout  fon  crédit ,  fous  prétexte  qu  il  afinrou 
à  I  autorité  Souveraine.  J'ai  oui  dire  que  ce  Ti- 
nafe  fut  trouvé  mort  dans  les  fables ,  iilit  qtt*tl 
eActftéprelsé  par  la  foif,  iufquet  à  mourir,  ou 
qu'il  ffltenram  9t  vagabond  dans  ces  defens 
aifretts  pour  éviter  la  croaoïé  de  tea  Ennemis . 
Ce  fait  de  Timafe  trouvé  mort  dans  les  Cibles , 
lêloa  Sozomcne,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 
rapporte  Zjlimc  ,  r,uc  Timafe  fut  fauvé  de  Ii 
par  Syagrius  Ion  fils  &  qu'ils  difparurciu  l'un 
&  l'autre  fans  qu'un  les  au  janiau  vus.  Mais  la 
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defcriptton  des  environs  d'Oafis  s'accorde.  VI- 

pien  dans  le  Digefle  (  Leg.  vit.  de  JtUenUSit 

&  TcUf^atit ,  Sed.  5.  )  dit  :  tft  qtioddtm  garni 

quafi  in  Infulam  rtUgationis  in  Prtvilieh  JE- 

gyft»i  i»  Ômifim  rdtgart.  Il  dit  qjuasi  iN  im- 

saLAH  ;  parée  que  le  lieu  d'Oafis  étant  entoiH 

ré  de  ces  affreux  dcfcris  de  fjb.'c,  i!  r,'t.-;ait  pas 

plus  aifc  de  fortir  de  là  que  de  s'enfuir  d'une 

Ille  entourée  des  eaux  de  la  Mer  .  On  voit 

pir  une  Loi  du  Code  )  qu'on  y  rclcguoit  les  }U^aU.J« 

uns  pour  fix  mois  ,  d'autres  pour  un  an  ;  & 

Sozomcne  dit  que  Timafe  y  fut  rélégué  pour 

tome  fil  vie  .  A  y  avoir  \  cette  grande  Oafis 

ane  FortcrcfTe  nommée  Ibis  ,  ou  Hisia  .  La 

Notice  de  l' Empire  met  an  départcmeaK  du 

Commandant  de  la  TbébaUe  «  AI0  fthu  A- 

htfgnm  Hike  Ouf  m  Majmt. 

La  petite  Oafîs  ou  la  Biifc  avoir  anlTi  ix 
Garnifon,  &  la  même  Nonce  met ,  Ain  jeçitn- 
lia  Armenianerum  Oafi  Mtnore. 

Il  rerteune  difficulté  i  c'claircir .  C'cfl  lacon- 
triuiclion  apparente  qu'il  y  a  entre  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  touchant  Oalis .  Zolime  4  4  <•  «> 
dit  que  ce  lieu  ei\  extraordiuairenwot  fterîle  9c 
un  (éjour  irès-defagréable.  Straboo  au  contraire 

I  dit  que  c'eftune  habitation  qui  ne  maBqtie.llî.>  **  *** 
d'eau  ni  de  vin  ik.  qui  a  tout  le  refle  en  abon* 
dancc,  \  quoi  on  piut  a/outer  ce  que  dit  Héro- 
dote *  ,  qu'elle  1  c.c  jppclle'c  l'Illc  desBienheii-  < 
reux  .  Il  cit  ailu  de  meure  d'accord  ces  Ecri- 
vains. Sirabon  parle  du  centre  de  la  Contrée  & 

non  pas  du  defert  qui  l'environne;  ZoCmc  n'a 
eu  égard  qu'au  defert  &  ne  parle  point  du  mi- 
lieu qui  efi  beau  &  fertile  .  Strabon  s'explique 
laj-aieme  en  difaotque  ce  fout  des  habitations 
environnées  d'un  terroir  aride  &  Herile  .  J'ai 
rapporté  entier  le  paiïage  de  Zoline  .  Un  lica 
mit»  nilien  d'an  deîert  tel  que  le  décrivent 
cet  deux  Auteurs,  peut  bicnn'Ctre  ni  aride,  ni 
flcrile.  On  en  a  la  preuve  dans  l'Article  d'Aii- 
MoN.  Aulfi  Olympiodorc  &  Strabvin  mettent- 
ils  leur  troifiènie  Oafis  près  de  I'OucIl  d'Am- 
mon. TjxV»  SI  xuii  To  Mattfiot  ir  'Auf/«?(. 

La  lituatioD  de  ces  trois  Oafis  ell  du  relie  do- 
^cment  obfervée  par  Mr.dc  l'ille  dans  faCai^ 
te  de  l'Egypte  où  il  marque  trôs  bien  les  trois 
El-Ouah.  Les  Interprètes  de  PioJomée  difent 
que  la  grande  Oalis  eu  préfcntemcnt  Gademtt^ 
Ziegler  le  dit  »»S>  ^  Ol  Ortelius  ic  dit  aprfrs 
lui:  en  quoi  il  fe  trompe.  Ce  Ziegler,  pour  le 
dire  ici  en  palTant ,  t:l  u-,  p  .'ivic  (îïOj',r:ip!ic , 
qui  faute  d'entendre  UsAncuns  qui;  cupic  fort 
négligemment  brouille  bien  des  chuits  .  Selon 
lui  7  ylupeta  Auafti  hac  ttiam  sttatc  ttomtn  $f  fm,i^VU 
mt  .  Cela  ell  vrai  d'Augtla  ^ui  s'appelle  CDCO*  nfla* 
rc  aujourd'hui  Oagiuim  y  mats  qu'ell-ce  que  ce 
lieu  a  de  commun  avec  Auafis ,  qui  cl)  la  ro£- 
me  chofe  qu'Oaiîs,  comme  cela  a  été  prouvé. 

II  dit  dans  la  page  faivanie  *4mimmiM  tetjo  -  -  ,  _  . 
O*  .^«lEr,  jbutumienfiT  diBa  Plhm.  Comme 

fi  JhtafiitttAmmoHÙtijis  reno  de  Pline  étoient 
dcu\  non;5  cl'jn  ir.t'n-.c  lieu  .  Il  femble  fe  cor- 
riger cdIuUc  lorlqu  en  parlant  »  de  la  Ville  d"  ,  p.4j4bJ.ie. 
Ammnn  il  ajoute  una  tjt  txAuafibui  infnniùiis  Ho. 
in  traclu  hoc  .  11  reconnoît  alFex  bien  qu'entre 
les  trois  Auafii  il  y  en  a  deux  qui  font  les  mê- 
mes que  les  deux  Oafîs  de  Piolomée  qu'il  nom- 
me mal  Oeajftt patva  &  Oeaffit  magna  j  &  que 
la  troifième  ell  celle  qui  ell  dans  la  contrée  d' 
Ammon  ;  il  ajoute  :  il  fiut  croiie  que  Ptolo* 
mée  BC  l'a  noiat  connee .  Il  Appelé  eofaite 
que  c'eA  Gaoemes  dont  il  fait  une  defcriptioa 
empruntée  de  Jean  Lcjiî  .  Mais  lî  on  compa- 
re cette  defcripriuu  de  Jean  Léon  avec  l'idée 
que  les  Anciens  donnent  d'tJ.ifis,  ou  ):ir,eraaiféi- 
meat  que  ces  deux  Pats  n'ont  rien  de  commun. 

A**  a  lice 
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fi  ce  J>'dl  tféiie  att  Couchant  du  Nil  &  au  Mi- 
di de  laMédiienanée.  AulTi  Jean  Uan  oc  dit- 
il  p«s  le  moiodK  not  d'Oafis  bui^iû  Oeàt 
Gademes . 

Ml.  Sanfon  n'a  pas  mieux  rencontre  lorfqu'il 
nomme  la  grande  Oafis  Alcuchkt,  &  la  peti- 
te fc  L  e'o  c  A  T  ,  les  plaçant  l'une  &  l'autre  au 
bord  de  deux  Lacs  dont  let  eaux  fc  commun i- 
aueoipar  une  petite  Rivière  qui  va  de  l'un  dans 
1  autre  .  Les  Anciens  difcnt  en  tcrmct  exprès 
que  le  dcfert  d'Oafit  c(l  fans  eau  .  Les  deux 
Lms  &  U  Rivière  foot  de  pure  imaginatioa . 

OASITC,  habitat»  de  quelqu'une  da  trait 
Oafis. 

OASITES  NOMOS,  le  Nime  Oafite  .  On 
a  vu  dans  l'Article  Oafis  que  la  grande  &  la 
petite  etoient  chacune  le  Chtt-iicu  d'un  Nôme 
qui  en  prenoit  Ion  nom  . 

1.  OAXACA  ,  Vallée  de  i'AnKnaue  ,  & 
Piovioce  de  la  bowcHc  Erpagoe  j  e*ett  II 
ne  qae  Guaxaca.  Voïez  ce  mot. 

3.  OAXACA  ,  Ville  d  Amérique  dans  la 
jMMwdk  EljMfue  .  Mr.  Baudrand  dit  iftK  les 
Natnrels  du  PaTt  la  nomment  ainfi  ;  mais  que 
les  Etranger;  la  nomment  Guaxtua  &  ^atijue- 
ta  .  S'il  prend  Guaxaca  pour  la  même  ville 
qu'Antiquera ,  ilfc  trompe,  Guaxaca  ell  la  Ca- 
pitale .  Antiquera  en  eit  i  plus  de  foixante  & 
cinq  mille  pas,  c'cii-a-dirc  plus  de  fci/.e  lieuês 
Efpagnoles  au  Sud-Ei\  .  Mr.  de  l'illc  ne  s'y  ell 
pas  trompe'. 

OAXES,  Rivière  de  l'IOe  de  Cr^e  ,  feloo 
Vibit»  Seqoefler.  Veiex  AKMikO  a. 

OAXIA  ,  ou^ 

f .  OAXIS,  ou  Oa  X  us,  Ville  de  rifle  de  Crète , 

ilt4>c>isv  dans  la  Côte  Scpcentrions!c  ,  félon  Hérodote 

Elle  cil  remarquable  parce  que  c't'toit  alors  un 
Rouiimc  qiji  avoit  Ton  Roi  particulier  dont  la 
féconde  femme  donna  lieu  par  fa  méchanceté'  !i 
de  grands  évcnemcns  qu'on  peut  voir  dans  cet 
Amcnr.  Vibius  Sequeilcr  die  à  l'occafion  de  la 
Rivîd^K  Oaiet:  Oaxes  Rivit^re  de  Crète  de  la- 
qoelfe  a  été  nommée  la  Ville  Oaxie  .  Oaxes 
CntM  ipm^  Civiut  Oaxia  .  Il  cite  Varroo 

Siur  fon  Garant .  Etienne  le  Géographe  dit: 
axus  Ville  de  Crète  pr^s  d'Elcuthcre  .  Elle  a 
eu  pour  fondateur  O.ixn;  fils  d'Apolinn  .  C'cfl 
Servius  qui  le  dit  en  expliquant  la  ptcmicrc  £- 

Clogne  de  Viisiic  «à  dt  ce  ven» 

Et  TttpiAum  Cretx  veniemus  Oaxen . 

Ilcftvrai  que  ce  Grammairien  fe  trompe  dans 
l'espUâtion  qu'il  donne  du  motCr«r«,  ouiscet- 
t  te  encilr  eft  utile  par  l'Erudition  qu'il  apporte 
pour  la  défendre  .  Voici  fon  esplicatioa .  Ra- 
fiJkm  Cretét  fignî&e  ,  (doo  loi*  on  Fleuve  qui 
entraîne  une  tene Manche  ièmblable  h  lacraye. 
Car,  pourfuit-il  ,  Oaxis  e(l  une  Rivière  de  la 
Méfopotamie  qui  par  fa  rapidité'  entraînant  de 
la  terre  blanche  devient  fort  troub  c  :  ou  bien 
l'Oaxis  eft  un  Fleuve  de  Scyihie,  il  n'eii  point 
dans  ritle  de  Crète  ;  mais  c'ell  fon  eau  qui  eft 
de  couleur  de  craye  .  Eratofthenc  dit  qu'Oaxe 
éioît  fils  d'Apollon  &  d'Anchialc  ,  &  Varron 
dit  que  ce  méaw  Oaxc  b&lit  en  Ciéte  une  Vil> 
le  qu'il  appelle  de  Ion  non. 

Cliu  Àmhiale  porta j  ^i.lducla  dolore^ 

Ei  ffflWttf  ttfieu  tduaim  Oaxtda  paimùf 
Sandm  diSa  Juit. 

2.  OAXIS  TELLUS,  crt  donc  la  Terre  oîl 
coule  la  Rivière  d'Oixes  ,  &  où  ei]  Cuodc  la 
Ville  il'O.JVJi/  .  Dtî  l;miJ:i;ti.igc>  d'I  itrodu-c  , 
d'Eticni  c  le  Gc'ogrnphc  ,  de  Vibius  i>cquclter 
&  de  Varron  combinez  cnfemble,  ilrcfulte  qoc 
Vir^  a  paflé  d'un  lieu  de  i'ide  de  Csdtc. 


3.  OAXIS  ,  oa  OaxEi ,  Bivite  de  Mdlb- 
potamie  »  ieloQ  S»? ina .  Voles  f  Aitide  ni^ 
cédeot* 

4.  OAXIS,  RhiAt  de  ScjAk ,  ièkn  le 
nÉne« 

OB. 

OBACATIARAS,  (les)  Peuple  del'Am*; 
riquc  Méridionale  dans  le  Brefîl .  Ils  habitent 
let  Ifles  qui  font  dans  la  Rivière  de  Se.  Fran- 
çois .  Ils  fe  fervent  d'Arcs  &  de  Dards  ,  font 
lobafies  &  ont  no  langage  nanicttlicr  .  Qnand 
lenrt  cnacnii  les  viennenc  inrpRndie,  ils  eoii> 
lent  praaptetnenc  vcn  t'em  &  ^éehapen  ea 
plongeant  * .  De  Laet  les  donne  pour  AothriH  t  Iri.OBdl, 
poi)h.ig,fÇ.  ••«frfcl. 

OBACER  ,  nom  d'une  Rivière  d'Allema- 
gne.  D-ins  lemoycii  iàge  on  a  dit  Ovacra  ,  au 
rapprr  de  Mr.  Éiudr.mJ  5  .  On  dit  préfc'ntc-  J  «**»• 
mciu  l'0<"kh»  .  Vuïcz  ce  mot. 

OBANA,  Ville d'AITyrie, félon Ptolomée 4.  4l.<.«i, 

OBAREKI ,  'Xl^/ww;  ,  Peuple  qui  habstoic 
ane  panie  oonfidéiable  de  l'Amiénie  «  ans  c»* 
virons  dn  Fleuve  Cynit .  Etienne  le  Géogra- 
phe cite  ces  mots  de  Quadratus  dans  l'Hifloiio 
de  Parthe  de  cet  Auteur  :  Prope  Cjrna»  Flu' 
rium  OinraiiU  Owni  haùilant ,  rjui  funt  Ar- 
meni.r  magna  pars.  Suidas  tait  auiii  mentujn  de 
ce  Peuple . 

OBARES  ,  'O^cfH  ,  ancien  Peuple  de  l'A- 
rie,  an  Midi  de^F^imu,  autie  Feagledan6< 
me  Paît,  félon  Ptolotnée  |l.a>ciab 

OBASINE,  Abbale  de  France  en  Limofin, 
au  Diocèlè  de  Un^iest  h  traie  lieutii  de  Tal« 
les ,  \  dent  de  Brive  ,  au  bord  de  la  Conreso 
dnr.s  l.'  V'icomté  deCombom  ooCombron.  El- 
le a  cie  loudée  par  Etienne,  lequel  i/fu  de  con- 
dition honnête  dans  le  LimoHn  ,  eue  pour  pè- 
re Etienne  &  pour  mére  Gaubcrte  ;  il  fut  d' 
abord  Clerc  ,  puis  ta.t  Prêtre  .  A»  lieu  d'ha- 
bits commodes ,  il  fe  vêtit  d'un  Cilicc,  &  ne 
vouloit  d'autre  nourriture  qoe  celle  du  paiOf 

Îin'il  trcmpoic  de  fet  larmes  .  Il  fe  bai^ooit 
oovent  dans  l'eau  gelée ,  dont  il  rompost  h 
glace;  ils'a(IociaunautiefaititPer(bnoa«Eaoii»> 
mé Pierre,  lequel  émit anflïPlItfe,  &ilschcr^ 
cherent  cnfemble  un  lieu  écarté  du  commerce 
des  hommes  pour  s'y  retirer.  Ils  arrivèrent  en- 
fin ,111  Buiî  d'Obafinc,  &  trouvèrent  un  endroit 
à  leur  gre'  ,  éloigne'  (cuicincrji  de  deux  licucs 
de  la  Ville  de  Tuiles  ,  environné  de  toutes 
parts  de  Rochers  cfcatpet  ,  &  oon  loin  de  la 
Rivière  nommée  laCeureae.  Ils  iTy  aiuftw» 
&  le  choiilreat  pour  en  faire  leur  retraite  .  Ile 
y  eurent  lieBuoonp  h  (ouiTrir  de  la  laim  dans 
les  commeocemens  .  Euflo^e  tenoit  alon  Is 
Siège  Epifcopal  de  Limoges ,  &  oe  Prélat  ilaot 
ouï  p,uicr  de  ces  deux  faints  Perfonnages,  fé- 
conda leurs  pieufes  inclinations,  &  les  lit  bien- 
tôt devenir  les  Pcres  d'une  grande  Commu- 
nauté'.  Le  Monallère  qui  s'y  établit  fut  dans 
le  commencement  pour  l'un  &  pour  l'autre  Se* 
xe  .  L'aullcrité  y  étoit  extrême  ,  &  le  faïen- 
ce ^gpdeiDent  rigooreuX)  lulB-bien  4|iie  k  «I* 
tcment  &  la  morriture  •  On  ea  pc«  voir  la 
détail  dans  ta  Vie  de  S.  Etienaet  que  M*  Ba> 
lute  a  mis  au  jour ,  Tmm.  IV.  Mu^Mmtm  , 
&  dans  les  ^Sa  SanOemm  de  Seltmidus ,  dit 
Minij  8,  Etienne  étant  demeura  lon^-tcms 
incertain  fur  le  choix  qu'il  tcroïc  ou  Uc  l'Jniii- 
tut  des  Chanoines  Rt'giiliers  ,  ou  de  celui  des 
Moines  ;  enfin  par  le  confcil  d'Acineric  Evé- 
que  en  Auvergne  ,  il  fe  détermina  ju  der- 
nier ,  dont  il  cmbralTa  la  Règle  avec  tous  fcs 
Difciples ,  &  reçut  du  Monallère  de  Oekw 
tous  les  Meubles,  dont  tU  avoicnt  bclÏMa  poar 
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s'établir;  enfuite  l'an  1142.  le  jour  du  Diman- 
che des  Rameaux,  il  reçut  Thabi:  de  1  Ordre  , 
&  fe  fit  Moine  en  prtfencedeGeraud  hvcqucde 
Limoges  &  d^sle  même  momcat  fiicaurii  c!u& 
bcoi  Àbbé.  Qjtclqne*  années  aprtslePape  Eu^ 
ceae  III.  Aawwcaucn  France  la  féconde  année 
3c  Ton  Pontificat  &  abntfaitipidqae  réjour  à  Cf- 
teaux,  Etienne  vint  y  Toîr  là  Saînreté,  la  priant 
de  le  recevoir  lui  &  les  Cens  dans  i'Ordrcdc  Cî- 
teaux  .  Le  plir.  ^'■■'"1'' "'^'^^de  k  cette  réunion  c'- 
toitqu'il  auTtut  i  conduire  les  h jinmcs  auHi-bicn 
que  les  femmes ,  ce  qui  étoit  contraire  à  l'IniU- 
tut  de  Ctteaux  ;  mais  il  y  eut  efpérancc  d'abolir 
peu  k  peu  ,  tout  ce  qui  fc  trouvcroit  conuai- 
IC  k  rOfdrc .  Après  cela  Etienne  fonda  enco- 
re «km  lUicE  Moffkfiêfes,  l'im  au  Diocèfe  de 
Cabon  qnieft  eebi  de  la  Gaa»e-Dis0  (  Gaf 
dê  Dti  )  r  autre  au  Diocèfe  de  Saintes  dit  la 
FrCnaoc  oulaFRFNAtE  (  Frenada)»xi- 
quel  il  donna  pour  A!  l  e  Robert,  qui  fut  en- 
fuite  le  premier  Abbé  d  Obalioe  .  On  compte 
quarantftint  AUcs  de  Ci  MooalUn  jfd^ttu 

OBBA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Cciàricnfe.  La  Notice  d'Afrique  ilDumit  dans 
cette  Piorioee  EufMui  Obb'uamu ,  Enfebe  £• 
'  vê^H  dX)l]bc .  Ennelei  Evéqua  qui  aHUIcRiiC 
au  Coneîle  de  (^rttiage  teint  (bus  St.  Cypiica 
un  lie  Paulur  Confeffnr  ab  Olia  :  dans  quelques 
Alanufcrits  &  dans  St.  Auguftinon  lit  à  Bobba. 
li.^Cit.    Pline  '  met  dans  la  Mauritanie  B.ibkt.  Quel- 
ques-uns lifent  Bobha,  QHioiqu'ilcn  foit,  cette 
Colonie  parolt  différente  d'Obba.  Au  V.  Con- 
cile Général  alfifta  Valerin  Evêque  d'Obba  en 
Afrique.  La  Conférence  de  Carthagc  fournit 
Felieiffime  Evique  d'Obba ,  Obbenfit . 
OBBE't  BouTRade  de  l'Amérique  dans  la  Ca- 
s  Lcirtt  E>  Kfbrnie,  IwhCfttedclaMcrVenieille  >.£lk 
ii(.r.i.r.  e(\  dans  la  MiflSoo  de  Sr.  Françob  Xavier,  au 
■***■*••  Nord  St  a  huit  lieuCs  de  Biaundo;  félon  le  Mé- 
moire du  P.François  Marie  Picolo  Jéfuitc. 

OBDACH  ,  Bourgade  d'Aliemagne,  dans  la 
Stirie  fur  le  Lavant.  Voïez  fiACtcuM. 

OBDORA,  ou  IObcoriji,  autrefois Luco- 
MORir,  Contrée  de  la  Tartaric  Moskovite  ;  au 
Couchant  du  Jcnilec.i  ,  &  à  l'Orient  de  l'Obi  , 
•  Silon  u  qui  la  fénaredelaCondora.  'Selon  laCarteda 
Jri-uû"';  Monde,  Flfle  de  ce  Pab  efl  haUtée  par  de» 
M  «A  Samoycde»,  quiootkiOAiaques  an  MhU.  Ce 
Mil  ftc.  Paît  efi  coupé  par  k  Cérele  lulaire  en  deux  par^ 
rie$>  \  peu  prfs  égales.  La  Partie  Septentrio- 
nale eft  nommée  la  Côte  d"  Obi  &  eft  bordée 
de  Montagnes  de  glaces,  qui  figurent a/lcz bien 
avec  celles  de  la  nouvelle  Zemble,  dont  le  bras 
de  Mer,  qui  les  fépare ,  ef)  bordé  au  Nord.  Mr. 
de  rifle  y  met  trots efpèces  de  Villes  ;  favoirr. 
Mangasii*  ou  TAASorsTAT  ,  fur  une  Rivitf- 
le  qui  liwt  d'un  Uc,  nommé  comme  elle  Ta  as, 
fc  cft  appeUée  .wpfs.  fea  Enbondiinf  Man- 
oASEta  f  «a  MauiMMi  t  a.  SaRioru  far  J« 
bord  Orienta!  de  la  tnêaae  Kiviére ,  a»  confloeat 
de  il  Stour.  -7.  TuRUCAN'iiioi  au  bord  Oc- 
cidental du  leniScc.n.  Il  y  a  quelques  Bourga- 
des le  long  de  l'Oby .  La  nouvel  e  Carte  de  1' 
Empire  Kuflitn  ,  change  ces  Notions .  Elle 
met  le»  Samoycdes  tout  au  Nord ,  les  Mant- 
sBiiA  cotre  eux  &  le  Cercle  Polaire  ;  &  les 
OAiaka  as  Midi  de  cein-ci  dans  l'Obdorie  , 
qwnqne  ce  mot  n*  y  foit  point  marqué  .  Elle 
net  Staxa  Mamgasea  ,  ou  la  Mancaseia 
de  Mr.  de  ride  nicrqne  fou  le  Cercle  Polai- 
re, &  Tnnikan  (but  te  &a.  A.  de  latîtade.  Il 

y  a  liutre  (.eli  le  Monnflcre  de  Ko!--.k  ji  ,  fur 
le  \iorù  Oriental  de  l'Obi  ,  vis-h-vis  de  i' em- 
bouchure de  la  Berefova  .  Ce  Pais  au  rerte 
lait  partie  de  la  Sibérie  .  Pierre  le  Craod  y 
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avoir  commencé  quelques  habitations  .  Ole»- 
rius  en  f:u: quelques  détails,  maitCOQtnedans 
fon  Voïage  de  Mofcovic,  U  0«  point  appro- 
ché de  CCS  Cantoot'là,  il  a'cB  fCttl  flffCCtcr 
que  des  oalnliret 

OBEA,  Vilk  d'Afriqne.  Volez  Oiba. 

OBCUEi  aacien  Peuple  de  la  Marman'que, 
Moo  Piolomée .  Ils  étoient  entre  les  Peuples 
Sentîtes  &  ^zari. 

OBER,  prrpofition  qui  en  Allerr.ind  figni- 
fic  haut  y  élcvi  ;  Elle  fe  compofe  .T\  ec  un  nom 
propre  &  alors  elle  lignifie  haut  ,  pour  diflin- 
guer  ce  lieu  dr  quelque  autre  de  mdme  nom. 
Le  mot  oppofé  cUNieoEa,  Atft  kt Al- 
lemand* dikot 

OL  r-Ba<{en,  ITuâtr-Baim  t  ht  H*trT,  li 
Bas  Pais  de  Bade. 

Oèer-B/tjmt,  NieJtt'Btfim,  LaHaonflc 
la  Basse  Bavieae. 

06cr-El/éu%t  Nmb^Bykt,  U  Haon&  1» 
Basse  Alsacs. 

Ts  &  la  Basse  Autxicre. 

Et  aiofi  des  autres  Uent  ou  Païs  diftioguez  en 
Haut  &  en  Bas.  Ainfiain  Ucu  de  lepeter  ici  tous 
ks  Articles  qui  comneaoctitparcei  denx  fyUa* 
bes«  ilfmtcDcrcheranxnaina  mines.  C'eO^à- 

dire,  parezemple,  aux  motsBaDc,  Bavière, 
Alsace,  Autriche  &c.  Le  Dictionnaire  de  la 
IVancc  fait  trois  Articles  d'Ot:  h  sHisHni*, 
dans  la  Baffe  Alfacc  fous  cette  Onhoj'.riphe  , 
fous  celle  d'OsKunnM  fie  cntm  fous  celle  d'O- 
BERNHEiM.  Cette  Ville n'cil  point  diffcrcntcd' 
Ehenheim  Ville  d' Alfacc.  Un  peu  plus-bas  for 
la  même  Rivière  il  y  a  un  Bourg  de  mêaM 
nom ,  canme  je  l'cspliqiK  ui  noc  Ciisi»- 

*  OBERBRONN,  lira  d*  Alface.  H  eft  ferti- 
le en  vignobles  &  en  autres  biens  de  la  ter- 
re      11  fait  partie  de  la  Seigneurie  de  l-ic-  ,  zcnca  , 
chtenberg  &  OchTenllem  &  elt  venu  à  titre  d' Alùfcp.*»» 
Hérédité  aux  Comtes  de  Wciicrburg  dont  l'on 

y  a  tait  bàiir  m  Chkfaii .  Ce  nom  liinîl» 

haute  foiiTcc. 

OBEkKiRCH,  ou  Haute  Ecuse  ,  petite 
Ville  ët.  Château  d' Aiface  dan*  l'Ortnao  ,  à 
trois  milles  de  Strasbourg  an  deftduKhiat  vers 
la  Forêt  noire .  Les  Modernes  k  nomment  co 
-t«tin  ou  plutôt  en  Grec  Latinité  Tpergkc- 
ciA.  En  I4z8.clle  appartenoit  h  ccui;  de  Stras- 
bourg. Cert  pour  cela  que  i'  Evcquc  de  Stras- 
bourg qui  étoit  mal  avec  cette  Ville  fit  faire 
quelques  fortifications  ,  croiant  les  affamer  . 
Cependant  ils  fc  défendirent  afTe^  bien  dant 
cette  petite  Ville  durant  ùx  mois,  jufqa'àce 
qu'eonn  l'an  fnivant  ceux  de  Strasbôurg  abOH 
donnèrent  la  partie.  Dans  la  fuite  du  tenu  ce 
lieu  &  Ibn  Bailliage  reviot  encore  à  ceux  de 
Strasbourg  &  appartint  \  f  Evêque  ju^u'en  T 
année  159a.  alors  dans  k  guerre  dcStrasbourg* 
ce  lieu  &  les  environs,  y  compris  N  o  F  p  e- 
N  A  u  ,  turent  cédez  au  Duc  de  Wurtenberg  , 
par  îc  Margrave  Jean  George  de  Brandebourg 
élu  Evéquc  de  Strasbourg-,  &  quoique  le  Mar- 
grave eÀt  été  forcé,  le  Cardinal  de  Lorraine 
de  concert  avec  fbo  Chapitre  ne  fit  point  d' 
oppofitioo  à  cette  eeflkM}  mak  les  Sujet;  rc- 
flerent  k  plnpait  ittaebes  a  b  Rdkiim  Cac 
tbolique.  On  ne  diraget  rka  deatTTgUfe  . 
Il  o*y  eut  que  dans  k  Chiteau,  oà  le  Bailli 
qui  y  deraeoroit  eut  un  Prêtre  Luthérien.  A- 
Mès  la  Batiille  de  Nordiingen  en  15^4.  le 
Duché  de  Wurtenberg  étant  prefque  perdu  , 
Oberkirch  &  Oppcnau  on  Noppenau  &  au- 
tres lieux  qui  en  dépendent  revinrent  à  1'  £- 
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vèquc  de  Strasbourg.  Je  rjc  h'^  quel  autre  E- 
véque  l'engagea  de  nouveau  au  Duc  de  Wurtcn- 
berg  j  mais  Mr.  Corneille  dit  que  fraRÇois  de 
FursienlKi^  Evéquc  de  Strasbourg  Urachetaen 
i6d4.en  payant  la  fommc  marquée  dansî'Adc 
d'cDçageincni ;  de  forte  qu'elle  cil  au;ouid'  hui 
léttiueàottEvAché.  Sm  la  Tour  de  k  Porte  de 
k  Vifle  on  lit  on  nommem  en  fliooBcnr  dcT 
Evéquejcaa  IV.  &dcsHabitaDs  deStrasboni;^ 
On  y  lit  entr  autres  chofes  :  QueJ  municipta 
tarum ,  i/«.t  cum  a/ii.i'i!i!c-  n.ïJ:'  ,  >>t\i/jiir  a'ie- 
tut  plane  libéra  Jtctr/t  ,  fucf,iic  miari  njinuta 
4)cco!i(erit  ailernarie,  rjuo<ii;ur  Miitrum  im- 
mit/ùtatet  novti  atUitis  Jm/ins  confirmant  ac 
tonjeruaùt ,  inft^mèut  cjafdem  domtjiirit  publi- 
eifqut  i  R^fublica  Ypcrpjxcta  cum  Jecia  Cem- 
muuitate  tlopimniorum  ,  humilUme  D.  D.  an- 
m  jalutijeri  pantu  1586.  Cette  Ville  fin  nva* 
gc'e  fit  les  rraBCois  eo  id^i.  &  elle  cntdiver» 
les  r^voIttiMMis  éuux  la  MDgne  (iiene  il'AIle» 
magne  . 

OBF-KMONDAT.  VoïezMuNo.T. 
OBERLAUBACH.  Voîct  Lauuvch. 
OBHRNDORF  petite  Vill.  d'AHcmagnc 
au  Cercle  de  Suabe  dans  la  Forêt  noire ,  allez  pr^s 
de  Sultz  &  de  Wolfach.  Elle  a  appartenu  à  la 
Maifon  de  Zimmeren  &  e(lài>rcrent  à  celle  d' 
Autriche ,  &  fait  partie  dtt  Cotati  de  Hobea* 
beig .  1 1  y  a  un  Monaflére  de  fiUet  ét  l'Oldn  de 
St.  Augudin,  fondépar  InDdcideTeck.  Ceft 
un  Prieur(f. 

OBERNPKRG  ou  OstaNSEiic  ,  »  Bourg  d' 
Allem;;£;nc  d.iiu  la  Cercle  de  Baviifre.  11  appar- 
tient j  i'  F.vtquc  de  Palîau,  &  en  cil  i  quatre 
jir.lics.  Lan  1Ô40.  il  (ut  re'duit  en  cendres  hors 
trois  tnaifons.  Depuis  ce  tems-là  od  l'a  tris-biea 
-Kbàti ,  &  il  a  toutes  lesbaotezd'one  jolie  V3> 
Je,  il  y  a  on  Château  &  une  manille  «  avec  nne 
Douane.  Il  doit  fa  fi>ndatiaiiàWel%er  Evéqne 
de  Paffan  qui  le  bètit  eo  1198»  on  99.  Voicft 
Stamaeum. 

OBKRSTF.IN,  Baronic  dans  la  BifTe  Alfa- 
ce  *.  F.lictftoic,  dit  Mr.  de  I.or.p.ucruc  ,  demi! 
me  corditmr.  r,uc  celle  do  FlccJcrnliein  ,  comme 
on  voit  à  r  Article  Tcncatur  du  Traite  de  Weil- 
-phalie  .  C  eft-i-dirc  i|uc  fes  Seigneurs  avoicti: 
^mis  comme  immédiau  &  Vailaus  de  l'Em* 

raitédeWcîlpblM 
nui  doivent  deoSeoitr 
fiwmi*  à  rEmpire .  Les  Fno- 
«oâ  feftiiirent  du  Ch&tcan  d'Oberaein  l'aa  lilo, 
«MK  la  conduite  du  Comte  de  Tc(K.  Anne  Elî- 
Tabeih  de  F.<Iken(lein  ,  tant  en  fon  nom  qu* 
au  nonî  de  fes  Stturs,  filles  du  Baron  Guillaume 
Wii  Ich  :  Ulrich  )  préfentcrcr.t  un  Mémoire  pour 
fe  plaindre  à  la  Diétc  de  Ratisbonne.  Cesdiife- 
«entont^t^  terminez  par  le  Traité  de  Ryswycfc 
i^i  a  laiflié  Jcs  chofes  en  l' état  où  elles  étoieiK 
akos;  &  les  réunions  au-dedan  de  l'AI&ioeoot 
éiâ  confinnécs  ptr  là. 
OBIDIACENI,  Peuple  delaSaraiatie Afia- 

furlePout  Euxin,  félon  Strabon  4. 
"OBIGENE ,  Contrée  d'Afie  dai»  la  Lycao- 
nic  ,  félon  Pline  s . 

OBII,  Athcnc'e  '  parlant  des  Monts  Rhi- 
pées  dit  que  'Virai»  "optcd  l'ancien  nom,  qu' 
on  les  nomma  cnfuitc  Obii,  Offm,  &  ^ue  de 
fon  tcms  on  les  appclloic  Alpcs.  OitcLliS  re- 
marque qu'il  y  a  eacoce  dans  ces  Ctotona  no 
Fleuve quieaaMmJeiiomd*<Ur«i  tKHHtïObf, 
Voiez  Obt. 

OBILA,  ViUe  d'Efpagoe  daoslaLofiianie  , 
chea  lesVettoos.  feloo  Ptolomée  r.  Il  laorn 
ctitre  Deobriga  &  Lama. 

OPILUMNIL'M  ,  d'autres cxemfUiwapOT. 
(eut  Bu.uMNUM.  Voïei  ce  mot. 


OBI.IMUM.  Voïez  Bilumnum. 

OBLINCUM,  lelun  Mr.  Comédie;  Obli- 
c  N  u  M  ,  félon  Mr.Baudrand .  L'un  &  l'autre  fté- 
tendent,  que  c'eAU  Btmie,  Ville  de  Fooce 
dans  le  Berrv . 

OBLIVIONIS  FLUVIUS.  Voïcz  Lethi'. 

OBNOBII  MONTES,  ponr  Aanoau.  Vo- 
les AOSMOV. 

OBOB,  on  Eaoa}  Ville  des  Moabites,  fe- 
lon  Hefyche. 

OBOCA,  'Cîs'/a,  Rivière  de  rirlatidc.Pto- 
lomée  en  .Tict  l'embouchure  dans  la  paitie  Orien- 
tale de  l'Ille.  Si  le  MoDoNuseft,  comme  on  le 
croit,  la  Lille  qui  coule  à  Dublin,  l'OWdde- 
vroit  ttre  la  B^me .  Cela  conviendroit  mieux 
par  la  iîtuation  que  Ptolomée  deoneà  ccsdeox 
Rivières  eoir  elles,  fue  de  dire  que  c'eft  la 
Rivière  d'Arklow,  oonme  le  difitot  fetlewt- 
prites. 

OBODOWKA,  Fortcreffe  de  Pologne,  dans 

la  Raiïe  Podolie  au  Palatinat  de  Brada w  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Bercad ,  qui  fepcrddansie  Bog, 
Rivière  qui  tombe  dans  le  Boryllhene.  Elle  eft 
au  Couchant  &  au-deflatd'iHcautic  Fonmflè 

de  même  nom . 

I.  OBOLCOLA,  VilIcdela  LuTiiaoîe,  k- 
lonAraieo  *  quiditquc  Viriate  yavoitmisaoe  tl 
Garnilon ,  &qne  Serviliaons  ik  laiBa  |ia8dee*ca  ^ 
leodK-outoe*  Il  daît  O'fitimMm, 

1.  OBOLCOLA  ou  Oaotcot.*,  VUk  dfEt> 
pagne  dan;  la  Be'tique  ,  félon  Ptolomèe  carc'  9.l*abC>4»  ^ 
eO  aiiifi  qu'  Ortclius  lit  dans  cet  Auteur  , 
'Oiîoukr.iKa ,  Viliu  des  Turdctains ,  dansIaBèti- 
que.  Les  i  urdci.iins  ,  comme  nous  le  difons 
ailleurs,  ètoient  partie  dans  la  Bétique  &  par- 
tic  dans  la  Lufitanie  ;  ainfi  Obolcola  pouvant 
iae  aux  confias  de  ces  deux  Provinces  auroit 
pu  Itre  attribuée  à  Tnae  &  k  l'autre  par  deox 
Antenre;  maie  «a  vent  laor  diffiSNOoe  daaala 
Adtede  eet  Article .  L'Edttmidc  Ben»»  poMo 

Obmia  ou  Ohnla,  "O/T^'atM.  Elle  eft  nOD- 

m-ic  Oaui  COLA  par  Pline       Rodericus  Ca- „  j,,^,, 

rus  dit  que  ç'cÙ  il  Ciijlillo  de  la  Moncloua,  Chà-  • 
teau  de  l'And/iliHiiic  .  Vt.ïc/ Bscui*  3.O8UI- 
cuLA  erticnomque  lui  donna  riiincraiic  d'Ao- 
tonin.  Il  elldansdeux  rouiesdirTircntcs ,  l'i 
de  Sevillc  à  Meitda,  Hiffalt  Emaitam, 

Hifpalî    •  • 

Cajmoncm  •    M.  P.  XXII. 

Obulculam  •    M.  P.  XX. 

Afiigi    •  •   Bl  P.  XV. 

L'autre  eft  dt  Skvillt  à 

Cordubam  , 

HifpaB    •  • 
Obulculam 
Aftigi  • 

Les  MaonTciits  varient  poor  rOrthc^phe 
dceenom  dans  fliiaentie,  lee  «01  porieat  A- 

aucuLA  ,  d'autres  Aetcvu;  mais  la  première, 

f.ivc'ir  i\ijicu'-A,  -^'c!!  la  plus  commune .  Sur- 
Guoi  il  cit  bon  ùc  rcnurquer  que  cette  Ville 
de  Ptolon-.trc  &  d  Aoionin  ne  fauroir  être  F 
Obolcola  d'Appien  s'il  eft  vrai  que  celle-ci  c- 
toit  dans  la  Lufitanie,  carcclle  d'Antonin étant 
entre  ScviUe  &Cordlouc,  étoit  trop  avant daM 
la  Bètiqne  poor  poavdrlm  «miliaéBàk  Lu^ 
fitanie. 

OBOLOON,  Villed^pt^eda»ltBfti«M^ 
feloo  Pmiomée  ".  Pline  ditOauLco,  Ptalo»  ^^t>^ 

mée  "OiffanXxt*,  Etienne  Obolcon  "Ogwjuf  . 

Voïez  Obulcon. 

OBOLLAH,  Ville  de  Perfe  dans  l'Iraquc  Ba- 
bylonienne, alTez  près  de  Baffora  ,  de  là  vient 
qu'Ebo  Alvaidi  &  autres  Céogra^hes  Orientaux, 


M.  P.  XLIIL 
M.  P.  XV. 


Digitizcd  by  Goo 


imiHUiotli. 


OBO. 

appellentleGolphe  Pcrfique  Bar  al-obom.ah, 
ou  Khalic'  ai  osollah;  c'e(l-à-dirc  La  Mer. 
c'Obollah  ,  ou  le  Golphe  d'Obollah  ' .  Cet- 
te Ville  eft  petite  ,  mais  forte  &  bien  peuplée 
fur  an  bras  au  Tigre  qui  a  c't^  tire  en  forme 
de  Canal  de  la  longueur  de  quatre  Parafanges, 
c*eft<à^ÎK»  feloo  Mr.  iTHerbekK,  ée  ou 
Irait  liciiii ,  ft  e'cft  (nr  les  deux  rivet  oe  oe 
Fleuve ,  que  l'on  voit  une  longue  fintede  jar* 
dins  &  de  portiques  qui  fe  répondent  les  uns 
aux  autres  avec  une  fymmetrie  admirable.  Les 
Géoi;raphcs  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le 
troiilcme  Climat  à  H4.  à.  tic  Longitude  &  <i 
30.d.  ij'.  de  Latitude  ^piectrionaie  &lc  van- 
tent comme  un  des  qustre  endroits  les  plus  dé- 
licieux de  toute  FAiie,  qu'ils  appellent  les  qua- 
tre Paradis. 

OBOM,  '0Ult9  VilledftMoafaitts,  lèloo 
Helyclie. 

OBORITANUS,  Siège  Epifcopal  d*Afii^iie. 
Il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  dans  la  Maunti» 
nie Cefarienfe ,  &  la  Notice  d'Afrique,  lesdi- 
flingue  de  cette  manière.  Après  avoir  nommé 
Pierre  Evéque  d'un  de  ces  deux  Sitgci ,  Fr- 
tnu  Obttiunuu ,  entre  les  Eglifcs  qui  avoient 
knn  PliOiciiiS)  clk  met  encore  une  ibis  Obtn- 


umt,  tout  let  Sitet  qui  n'avoicot  point  *• 


Cbrotttca 
ItUvkt , 


»    OBORKOW,  pethe^^de Pologne  ' ,  aa 

Palatinat  de  Belcz,  environ  îl  quinte  milles  I- 
taliques,  ou  cinq  licuës  de  cette  Ville  en  tirant 
vers  Krasnon.iw . 

OBOTRI  T/E,  ou  OsoTam  ,  Obopriti  , 
OtooaiTiL,  Abooritx  &  Abodkiti;  Peuple 
d'entre  les  Vandales.  Une  Chronique  du  mo- 
yen ige,  dont  l'Auteur  ell  inconnu  oc  que  Lam- 
becit»  a  ÎDlnrée  dans  fon  Recueil  des  Eaïvaint 
tmmi  Gtmîuàcmm  Septetarimalium  i  cette 
Chronique  > ,  dis-îe  ,  nous  marque  ailn  jolie 
la  poGtion  de  ce  Peuple  en  manjuant  aiofi  fet 
voifins  en  commentant  i  l'Orient  par  la  Pomcf- 
ranie.  Po[î  Pomnanoj adOccidentem  funt  Vinu- 
li  Idololalrx ,  àri'ide  vaiitur  ad  Circip.:m^^ 
Kicims  ubt  Civiur  tji  Demmyn .  Ultra  iTlot 
funt  Lingunci  Ù"  Varnaxi.  Hos  SKauuNTUR 
Obotbiti,  CiviTAS  iLLoauM  Mckelenburo  , 
inde  verfus  net  Polabi ,  Civitas  illorum  Raeif 
èutg  ,  Imde  tramfita  Travata  vel  paiitu  Ttti^ 
amf  ewwViir  m  n^mm  Vafjm^tm  Pnamcimmy 
ajas  fmadêm  fût  Civitat  MmMmm  NebiUs 
vâltk  OUtnAietg.  On  voit  par  ce  Pailàge  que 
les  Obotrites  avoient  pour  Ville  Meckicnbourg, 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu,  &  qu'ils  étoient 
entre  les  Varnavcs  d'un  côté,  Peuple  qui  habi- 
toitlelong  du  Varoaw,  &  de  l'autre  qu'ils  con- 
iînoient  aux  Polabes  dont  la  Ville  ellRatzbourg 
&àiaTrave  Rivière  qui  oonle  à  Lubec.  Com- 
me l'Auteur  de  cette  ChiMlitiie  la  finit  \  l'an 
S  3^5.  il  ell  conf^quent  aoîna  Ancien  qn 
Hdmold  quiaécritpareilleaeat  ne  Chronique 
des  Slaves  &  qui  finit  en  itTa  On  va  voir  que 
l'Anonyme  a  copié  Heiroold  avec  bien  du  dé- 
chet. Après  avoir  piirlc  de  RtTHfct'  Capi- 
tale, ou  Peuple  Kcdarli  ou  Tholenzi  ,  Hel- 
mold  continue  ainfi  :  Deinde  venitur  ad  Ch- 
tipanot  &  Kfxjnet  quoi  à  TbolmùiO'  Rede- 
tis  ftpmat  Flunun  Partis  (  La  Pehe)&Ciw'- 
tat  Diminr{  Demmyn)  Kjnini  &C'mip<mi^cu 
Panim  ;  Thclenti  &  Rtdari  trant  Panim  Ae* 
tàmt*  LcsKytiot  &CiianoieiK  âoiestdooc 
t»deft  de  b  Peoe  »  les  flMikinet  &  leaRe* 
dairct  étoient  autour  de  Retbré  an-del^  de  1& 
même  Rivic'rc  .  Hi  ^attar  Pefmli  i  fmitu- 
Jiae  Wilui  five  Lutici  appelLmtur .  Ces  qua- 
tre Peuples  avoient  un  nom  qui  leur  ^it 
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commun.  On  les  appclloit  les  Wiltzes.  Votez 
ce  mot  .  Uiir.t  lilcs ,  c'tft  à-ilirc  au  Couchant 
de  ces  derniers ,  junt  Lin^oaet  &"  t-P'arnavi ,  i- 
toient  les  Linguiis,  autrement  nommez  X/jm, 
&les  Varnaves.  Hot  feguutttur  OuoT».nt  j  Ci' 
vital  earum  Miklinbukc  .  latte  verfut  nu  Po' 
labi ,  Civitat  eontm  Racitturg  .  Iwle  tranÇtiir 
FltimiuTravennai  in  ntftram  Vagittnjtm  Pn- 
vhàam  ;  Civitat  bn/u  Pmiinrisquondam  ftat 
.AldeniuTp  mart'tima.  C^t^eeqiicàhHclmolA*  4  --  - 
Autcurqui  t>iilc  de  tou.  ces  Peuples  comme  exi- ™j^||Jj? 
lur.sde  lui)  teins.  On  voit  par  li»  que  ks  V.irna- 
ves  occupoient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Seigneurie  de  Rortock,  l'Evcche'  ou  U  Princi- 
pauté de  Schwcrinoù  cil  fiutzow  &(.  une  partie 
de  la  véritable  Vandalie  oîi  el(  Gullrow .  Let 
Wagres  ,  ou  Habitaos  de  la  Wagrie ,  OCCB- 
Miieat  la  partie  du  HoUlcio  qui  cAauvoilinafB 
de  Lubec  «le  long  delà  Mer  Baltique  >■  au  Mi- 
di de  la  Wa^ic  étoient  les  Polabes  «  aujourd'- 
buS  la  Principauté  de  Ratzeboorg  &  entre  cet 
Peuples  tftoient  les  Obotrilesqui  parconfcquent 
occupoient  le  Duchc  de  Meckicnbourg  propre- 
ment dit  avec  le  Comté  de  Scbwcrta»  À  km 
Wifour ,  Schwerin  &c. 

C'^toit  bien  h  le  Pa'is  des  Obotrittc  ;  iMÎa  ~> 
ladMoination  de  leurs  Princes  s'étcndoit  bien 
plut  loin.  Ils  étoient  origicairemeot  V.indalcs> 
conme  août  difons  à  l'Article  des  Vaadaks  .Un  *  1 
Auteur  de  ce  Pldto-Ik  mamtf  NMmu  Mant- 
chaleur  ThttniUt  a  écrit  un  Livre  intitulé  JÊg' 
naïf  s  P'aitdalamm  &  Hautonm ,  ob  il  prétend 
donner  fur  les  Archives  de  la  Cour  de  Guiirow 
une  Généalogie  des  Rois  Vandales  qu'il  fait  re- 
monter à  Anthyrius  l'un  des  Capitaines  d  Alc- 
zaïKlre  le  Grand .  Qu'il  me  foit  permis  de  me  co- 
pier tnoi-roéme  &  de  repeter  ce  que  i'aiditdaot 
l'Introdoâioo  à  l'Hiftoirc  Générale  &  Politique 
des  Principaux  Etats  de  l' Univers ,  Ouvrage 
commencé  par  Samuel  PuflTeudorff  1  &  aiujiicl 
fai  fait  des  additions  importanct  t  >  Voict  ce  1  T.i-p.ni. 
que  ,'v  d;s  h  l' occifioo  dc  Is  Maîfiw  dcs  DtKt 

de  Meckicnbourg.  Ckudain 

bit  l'on  pouvoit  compter  fur  l'exaflitudc  «fl»» 
,,  desHiiloriens  qui  ont  voulu  édaircir  l'origi- 
„  ne  de  la  Maifon  de  Meckelbourg  «  il  n'y  a 

point  de  Famille  fouveraine  qui  en  approche 
I,  pour  l'ancienneté.  Ils  nous  racontent  qu'un 
M  certain  Aothyriat,  /un  des  Cafiiaioes  d'A« 
n  lexandfc  le  Grand  ,  &  cependant  orignaire 
„  du  Pab  de  Hernies,  qui  babitoient  vers  les 

Palus  Méotides  ,  mécontent  de  ce  que  les 

autres  Capitaines  qui  avoient  fervi  fous  ce 
,,  Héros  en  avoient  partagé  entr'eux  les  con- 
„  quctcs  6c  qu'il  ne  lui  reftoit  prefque  rien 
„  pour  la  rccorapenfc  de  fes  (êrvicei  »  t'cm* 

barqua  avec  quelques  Soklats  qui  le  vonlv» 
„  rent  bien  fuivre  &  fit  voile  avec  un  PrtB> 

ce  de  les  amis  dont  le  Pere  étoit  alors  Roi 
„  de  riHc  de  Cotbiand  i  qu'ils  y  arrivèrent 
„  après  une  longue  &dâBcitt  navigation;  que 

ce  Roi  reçut  fon  fils  &  Anthyrius  avectou- 
„  tes  les  marques  d'uae  tendreflfe  paternelle  ; 
„  qu'Anrhyrius  aïant  appris  qu'il  y  avoit  près 
„  de  W  desHeruics  dont  ceux  des  Palus  Méo- 
„  tides  n'ctoicnc  qu'une  Color.ie,  il  y  alla& 

fc  fit  bien  tôt  recevoir  pour  leur  Roi}  qa' 
„  il  époufa  enfuite  Symbulia  fille  du  Roi  dc 
^  Gotniand  fon  ancien  bâte,  &  SceurdeRar- 
D  uan  fon  ami  j  que  comme  fes  Soldats  a- 
jt  voient  des  babiu  de  diverfcs  couleurs ,  de 
„  Ib  leur  vint  le  nom  d' Obotrites  qui  a  éti 
„  enfuite  donné  ^  la  Nation  entière  ;  qu'au 
„  Pavillon  du  VailTeau  fur  lequel  il  étoirve- 

nu  il  avoir  fait  pctiulre-  h  tète  de  Biice-  ' 

pbalc}  qu'il  avoit  lur  ionEcu^  un  Gtiflioa 
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en  champ  d'axur,  &  qucc'eft  de  li  que  ces 
deux  [jièces  fc  trouvent  dans  les  armes  des 
DucsdcMeckelbourg,  que  fa  ponerité  gou- 
n  vcrea  les  Vandales  fort  long  tems  qu'u- 
ff  oe  partie  demeara  dans  le  Paîs  pendant 
M  que  r ancre  alla  renverfer  l'Empire  Ro- 
9»  nnia  r  fita&a  PiibUtas  IL  qui  ik  le 
„  dernier  R«  èn  Vanidn  dad>  h  Mwhtl- 
„  bourg  c'toie  Je  fMnmiteie,  dcfou  AMhy- 

„  rius  &c.  " 

Cette  Généalogie  eftfuitrie  parHenning',  par 
JeanBoccr  *,  parCafpar  Calovius  par  Jean 
PcterfTen  &  elle  ert  conforme  à  celle  de  Ber- 
nard Latome ,  dans  fa  Cbiouque  Maaaicrite 
dont  on  garde  un  exemplaiie  dtâl  PAlchivede 
Schwerin  .  Ceux  qot  ne  leumainu  ns  ^u* 
haut  que  Biluiw  l'on  de  cet  Roi^  antfavnita- 
ge  d'avoir  une  fuite  fans  imemiption ,  an  liea 
que  ceux  qui  vont  jufqu'i  Antbyrius  ne  peu- 
vent trnovcr  de,  preuve;  incor.îcllribîc;  d' une 
Defcendancc  hors  de  toute  atteinte  ;  ils  four- 
niiïent  un  nombre  de  Rois,  mais  qu'ils  aient 
régné  dans  cet  ordre ,  &  qu'il  n'y  en  ait  pas 
eu  davantage  que  ceui  qu'ils  fourniflent ,  c  cA 
ce  oo'iis  ne  peuvent  vénfier  par  aucune  tra- 
ce oe  TancienDc  HifloifCi  9  fiât  lesaoirefur 
kor  pafole.  Je  vaia  pomat  ikuMcr  vue  fui- 
te m  SoieObotriiMf  àtpak  Cbailenagne  oh 
ils  commencent  i  4tie  coomif  dans  Tiliftoi- 
re ,  &  je  n'en  dirai  riea  qui  ae  (bit  appuyé  far 
des  Hîiioriens  célèbres.  llorfqoe  Charlemagoe 
mena  fon  Armée  en  789.  contre  lesWi]fcs(ou 
Wilt/es  )  Peuple  ,  ilont  nous  avons  explique 
la  fltuaiion  ï  ,  Wirzaa  regooit  alors  fur  les  O- 
fl^'  botrites.  Il  étoit  àllifde  Charlemagoe,  &lui 
(I.  Anntn*'^  amena  quelque  renfort  de  fes  troupes.  I>cpui$ 
Kef}.  Franc,  ce  tOK^A  Ics  Obotritcs  fe  joignirent  de  tems 
j^ftl'.*  ^  CD  ten»  m  Fraafoia  fait  par  Ta  paifualiiM  de 
Kiae.  Âtbcrt.  Icois  Ro» ,  foit  par  la  craidie  dci  forces  de  F 
Empereur  ,  foit  que  fe  fentant  appuyez  d'un 
tel  Allie  ils  crufTcnt  être  plus  redoutables  à 
leurs  voifins^  &  fur-tnut  aux  Wiltzes  qui  les 
incommodoicnt  par  de;  hollilitez  continuelles. 
L'Lmpcrciir  voiilint  le  les  att^clier  ,  prit  les 
Saxons  d'en  dc^à  de  l'Elbe  du  côte  de  Brème , 
&  le*  tnadcniit  en  804.  dans  la  France  doo- 
tta  leurs  terres  aux  Obotritcs.  Leur  Roi  Wii- 
xao,  que  Sigeberi  de  Cemblours  appelle  Wi- 
thaa,  oc  vivoït  pins .  Car  dès  l'aonée  79).  ks 
-Obutritet  ailnit  M  appeliez  par  Cbatknûgne 
conire  les  Saxons  Septentrionaux,  Wiizanen 
palTant  l'Elbe  ,  périt  dans  une  embufcade  qu'ils 
lui  avoient  préparée  .  Il  eft  nommé  Vififlas  , 
dans  la  Chronique  manufcriic  de  Latome,  qui 
lui  donne  pour  H  h  &  pour  Succelfcur  Thrali- 
coa ,  ou  le  Thrafcon  des  Annales .  En  79)$.  les 
Saxons  d'en  deçà  de  1'  Elbe  aïaot  tué  les  Offi- 
ciers de  Charkmagnc ,  &  attaqué  les  Obotri- 
tcs fes  Alliez  «  Thraficon  Jenr  Prince  foutcnu 
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anidni  oeotie  Ict  Saxons  &  lenr  tailla  en  piè- 
ces quatre  raille  hommes  ,  auprès  de  la  Riviè- 
re de  Suencine.  Dix  ans  tptii  en  808.  le  mj- 
iiie  Prince  gouvemoit  encore  les  Obotritcs  , 
qui  s'étoient  fournis  k  Charlemagne  ,  &  dont 
une  partie  pencfaoit  vers  le  Chrilhanifme  ;  cet- 
te difpcfîiion  avoit  redoobie  pour  eux  la  faai- 
ae  des  Wilfes ,  quianîmereat  le  Roi  de  Dancr 
narck  Hodefrid,  avecquîiJs  fe  joignirent  pour 
le*  ukaaiipljBier.  I«  Danois  entra  dans  les 
tenes  des  Obatmca  %  clwfla  Thraiîcun  ,  fit 
peo^  te  Ooc  Godi»  t  &  mit  la  plus  grande 
partie  du  Païs  fous  contribution.  L' Empereur 
envoya  au  fecours  des  Obotritcs  fes  A  licz  »  un 
fils  nommé  Charic';,  comme  lui,  &  Goriclnd, 

aïant  perdu  dans  une  bauilie  ioa  neveu  Rhcio- 


hold  avec  l'élite  de  fon  Armée,  fut  réduit  ife 
retirer.  L'année  iuivante  i^cy.  TlirsTicon  aîant 
fait  la  Paix  avec  le  Danois  y  &  donne  fon  fils 
en  6tage  s'afFura  d'un  leafaitqueies  Saxons  lui 
doooereni,  fit  la  guerre  contre  les  Wiltzes»  & 
faccagca  enttâ«nent  leur  Pals  Mais  pea  a-  ' 
piis  S  fut  albffiné  i  Rench  Ptace  ntiitîm» 
par  des  meurtriers ,  que  le  Danemarck  avok 
aportez.  L'an  815.  l'Empereur  LouTs  le  Débon- 
naire envoya  du  fecours  à  H.irald  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  cor.tre  les  fils  tic  Godctrid.  Ce  fe- 
cours fut  renforcé  par  un  bon  nombre  de  Saxons 
&  d'Obotrites  •■. 

ThraficoD  eut  pour  Succeffcur  Slaomir,  & 
comme  il  laillbitwi  fils  nommé  Céadrog  , 
que  l'Eapnenr  vouloir  obliger  Slaonùr  a  Jtar* 
tag^r  avec  Céidrag  le  gonveraemcnt  derËtat, 
le  premier  de  ces  dieux  Prioces  engagea  les  O- 
botrites ,  en  817.  ï  abandontter  les  intérêts  de 
r  F.mpcreiir  .  Deux  nns  liprt'î  on  cnvoyi  une 
Armcc  de  François  tk  de  Saxons  pour  le  rédui- 
re. Il  fut  pns  ,  mené  à  Aix— là--Châpelle  ,  oîi 
les  Principaux  de  fa  Nation  fe  rendirent  ,  & 
comme  il  ne  put  fe  juAifier  des  accu  fanons  uoi^ 
tées  contre  lui ,  il  fut  exilé  &  le  Trône doo>  fs  J|ilij|i 
né  ï  Céadrog  qui  n'en  Ait  pas  plusattacbépoor  ' 
cela  au  intuéndp  Laoii.  EoSat.  on  k  wath 
conna  de  catnler  aVcc  ks  fili  de  Godcfrid  ;  u 
tut  détrôné  k  fon  tour,  &  on  rappelle  Slaomir 
pour  lui  fucceder  .  Celui-ci  s'en  retoumaot  » 
tut  à  peine  arrivé  en  Saxe,  qu'il  tomba  mala- 
de après  avoir  réçu  le  barème  .  Il  paroît  que 
Céadrog  chercha  à  faire  û  Paix  avec  Louis  le 
Débonnaire,  car  l'année  fuivante  ce  Monar- 
que étant  ï  Francfort,  o!^  il  tenoii  une  Diè- 
te, il  y  vint  des  Dépalcx.dcs  Oiiociites,  ave6 
ceux  des  autres  Peuples  Skvvai,  4(  ibwt  ap- 
poneicst  des  prélensi 

EnSS}.  eu  nioisdeMet«  dantnoeafllROiè». 
te,  Céadrog  fut  accufé aupiiic  de  rEmpentards 
marquer  de  l'attachement  pour  IesFraofoîs,&dc 
ce  qu' aïant  été  plufieurs  fois  cité  dt  comparaître 
perlonnellemcnt ,  il  avoir  opiniàirémcnt  rcfufé 
de  le  tiiîc.  Il  s'cxculi  par  les  Miniilrts  de  oe 
s'être  pas  prclente  lui-mèmc,  &  promit  de  ve-. 
nir  l'Hyver  fuivant  à  Compiégoc.  Il  tint  paro- 
le &  fe  jullifia .  Il  fut  acculé  de  nouveau ,  au- 
près de  r  Empereur  en  9x6.  par  les  principaux 
des  Obotrita.  Uentoidre  de  veur  répondae  Ik 
ces  plaintes  an  mon  dOâolne  fuivant  a  Ii^l- 
heim  ;  il  s'y  rendit  en  efTec .  Miis  les  Députez 
de  toute  fa  Nation  interrogez,  par  l'Empereur, 
aïant  témoigné  qu'elle  le  rccevroii  avec  plai- 
fir,  on  le  leur  renvoya  après  avoir  ptisdc  lui 
des  ôtages. 

La  décadence  de  l'Empirequi  fut  une  fuite  du 
partage  des  Etats  de  Cbarlemagne,  donna  lieo: 
aux  Peuples  Slaves  de  fecouer  peu  ï  pculejoi^ 
&  de  fe  reflaifir ,  en  loou  occaiioo ,  de  leur  pre- 
mière indépendance.  LcaObonitctcooferveient 
plus  loflg-tems  que  Ict  aniict  loir  attacbcmeac 
pour  la  lamille Impériale,  mais  à  la  fin,  iisfe 
uifferent  entraîner  ,  comme  les  autres,  par  le 
torrent,  jufqu'à  ce  qu'enfin Gozzomuil  (  Lam- 
bert tl'AfTchsffcnbourg  le  twmme  Gejlimulut  ) 
fut  Roi  des  Oboiricts.  Sous  lui  ce  Peuple  com- 
menta ouvertement  à  fe  détacher  des  FransoiCf. 
en  844.  Mais  Louïs  Roi  de  Ccnnaoie,  &  fte>. 
re  de  1  EmBCKur  Locbaire  ,  miclbnvcatlnObi- 
tritcs,  &  ks  auitet  Sbvcsàk  nifin,  &  CttM 
même  année ,  il  remporta  fur  eux  des  avant»-, 
ges  fi  grands  qu'  il  fit  mourir  Gozzomuil,  St 
força  fes  Sujets  à  rentrer  fom  rofaeiffiner  ac* 
coutuméc  'i.  _n 


Cette  rc'duftion  dura  \  peine  treize  ans.  En  ^"f* 


Cm- 


Sjd.  ils  foogeoiest  cncoïc  k  remuer  i^^ue  Uiu. 
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VtmfKtm  TLuÛÉ  II.  fin  obligé  d' envoyer  Ton 
fib  de  mfaie  nom.  afce  une  Aimée  jponr  kt 
nx  &  les  Lioons  ktm  voifint 


combattre,  eux 

En  i!d2.  Tabimvizil  commandoîc  aux  Obo» 
triteç.  Sous  ce  Prince  ils  oublièrent  de  ncwveatt 
toutes  kiirs  promcifes ,  &  cherchèrent  à  s'affran- 
chir. L'Empereur  envoya  ur,c  Armée  contre 
eux,  doiiuï  Tjbanivi/.il  &  l'cjhiigci  de  ili.n- 
ner  fon  fils  en  âiage.  bnVii^.  fous  i'ttnpite  d' 
Arnolphe  les  Obotritet  iCOMieitlIt  de  nouveau , 
&  l'Armée  que  l'on  envoft  contre  caS|  fut  li 
vigourcufcmcm  repouCKet  qa'eUeieviDt  bat 
avoir  pn  les  réduire. 

Otmebîtns ,  dnmdn  pir  tes  Annales  |hi- 
bliqucs,  quel  Roi  ils  avoienten  ço6.  Elles  rap- 
portent (îinplcment  quesVtant  joints  avec  les  So- 
rabes,  iiss  oppofcrcnt  à  Oîton  IJirc  S  i\e  ;  que 
ce  Prince  acc.ibl(f  de  vieilicli'c  le  licch.irgea  de 
cette  guerre  lur  Henri  fon  fils ,  qui  fur  cnluite 
Empereur.  Let  Vendes  ou  Slaves  fc  trouvant a- 
lor*  trop  finUflC)  appellerent  ^leurfecours ,  les 
Hongrois  qui  coururent  toute  rAilemigne ,  &  la 
t.  rempirem  de  leurs  brigandages  &  incendies  * . 
'  Cela  pnnve  qiielcsOboirites  s'éioieatrou(lraiti 
Il  rofaéifTaace  de  I* Empereur.  Hoiri  rOifelear 
rt'prima  avec  plus  de  fuccès  qu'aucun  de  ceux 
qui  l'avotent  précédé  .  Auparavant  ils  e'toient 
toujours  les  agrefTcurs;  il  les  réduifit  a  fc  tenir 
fur  la  de'tenlivc .  En  925.  la  luitnie  année  tic 
fon  règne,  il  fit  marcher  un  Corp-;  Je  Troupes 
contre  les  Slaves,  leur  prit  la  Ville  de  firande- 
dottrg  (  Brenneburg  )  &  rendit  tributaires  les 
sWMcliiB^Obotrites,  les  Wilfei,  &lesHavellan$  ).  Un 
AaMLI.i.p.  pinipU  fi  accontuméaux  armes,  oc  pucdemeu- 
rcT  tranquille.  Dis  qu'il  vit  Hcori  occnpé  ail* 
leurs,  il  commença  de  fe  révolter.  Les  Rhe* 
dariens  furent  le;  premiers  &  à  ce  fignal  tou- 
te la  Nation  fuivit,  fouî  les  ordres  de  Millas 
ou  Micillas  Roi  des  OI>otritc$.  Cette  Révol- 
te arriva  en  931.  ils  laccagerent  Hambourg  , 
le  ile.nolirent ,  ravagèrent  tout  le  voiHnage  a- 
vcc  la  dernière  inhumanité  .  L' Empereur  en- 
vi^a  coonc  tant  Bernard  Duc  de  Luaebourg, 
qui  i'avaocam  ven  la  Mer  BaJtii^uei  tua  jut- 
fo-vingt  mille  de  cette  Natioo ,  &  pour 
tenir  dans  k  nfpcA  établit  k  Uarebe  du 
Sleswi;; . 

Le.  Oliotrirc;  réprimrt  (î  vivement  prcnirenf, 
non  ftuknu'nt  de  payer  le  trilmt  irivcim,  mus 
4  WliichiiMl.  enc.ire  de  fc  faire  bâtilcr  •» .  Ic.irKol  en  ilonni 
i,i.f.u.     lui-même  rcxcmpic  ,  on  leur  envoya  des  Prêtres 
qui  y  firent  des  progrès,  d'aut.int  pluî  briilans  , 
„  que  la  Cour  par  des  vues  humaines  tes  tavorifoit^ 

trid    Un»  Mais  comme  cette  converlion  n  eroïc  quouetctn- 
hr-t      hMf.  te  politique  clic  dura  peu .  Ce  Peuple  amoureux 
c'tf::  '  il";     fa  liberté,  attaché  d'aiUeurs  au  culte  de  fes 
r  ,tC  Idoles  (  n'eut  pas  fitAt  aprit  qu'Henri  avoitli- 
"  j-  -^^ centîé  fon  Armée  viAorieufet  &  oc  Ibaneoit 
rlbr  r:;t'm'  <;  i"idt< Tournois,  qu'il  avoit  ordonoei à UBC» 
ai.  ann.  y]3.  tingcti,  qii'  il  égorgea  les  Prêtres  &  les  Gou- 
verneurs Impériaux  en  9^4.  L'  Empereur  fut 
confternJ  d'apprendre  ,  que  ks  Ojotritcs  non 
contens  de  s'être  rcvoltez  ,  avoitnt  allocic  k 
leurs  delTeias  les  Hongrois.  Il  le  hâta  de  r.ip- 
BcUer  foQ  Armée  ,  &  donna  le  rendez  vou::  .lu 
Camp  d'Angeimondc  fur  l'Elbe.  Pendant  qu' 
elle  fe  forme,  arrivent  les  Princimux  d'entre 
fes  Obotrites  ,  avec  deux  ceoe  Cnevaox  ,  & 
quarante  chariots;  8t  s'offrent  de  prouver  à  i' 
I  IftHn.  Empereur      que  les  Prêtres  &  IcsGouvcmcurs 
Cjrâfl.  M»-  f..  (;.t:i  ccT.-mêmcs  attiré,  parleur  avarice  & 
*        1  r  j'  ir  inauvaifecondoite»  te tnitemeut qu'ils 
01'  t  rc<iu . 

«Wiiichïnd.  Cette  Nation  reconuiu\îça  cti  941.  tailla  en 
1. 1.  p.  pièces  la  GarnifonSasone,  £c  Haica  ouHogucs 
S^nr.  '    fi  c  rt-nipcrcur  avoitétabUGonvencBr'.  Mais 

■ne.  Ongiiu  i       _.    *  ,,,, 
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d'un  autre  côté  Geron  Comir.anihnt  de  la  fron- 
tière, tomba  liir  eus  &  léduiiît  tous  les  Slaves 
k  payer  le  trihit.  On  ne  fait  pas  bien  qni  étoit 
Roi  des  Obotrites  en  955.  Il  ett  feukmertcer» 
tain  qu'  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  ;  qu"  eux 
a*,  tou'.  Il-';  r.urrcs  Slivts,  le  lo'^^  / 1  Pi'-n-Jiri- 
nie,  prirent  ic:;  .irn!'/-,  contic  i  l.mptrcui  ,  i!<^|ii 
ils  turer.i  bittu'^  &  mis  en  cctoutc  ,  comme  le 
rapporte  Hepidannus  Moine  de  St.  Ga!l  7.  Il  7  «daua.fjj. 
cit  vrai  qu' il  défigure  un  peu  ces  ronis.  Ont 
Rcx  (7  Ji.'iui  cfHt  Liutolf  Ludolphe  )  in  fc 
ftivitate  ftiniii  Gallt  pu}_Htr6triint  cum  jibats- 
faut  (  les  Obotrites  )  &  VuUi$  (  les  Wilfe^ 
tr  Crripfanit\.{  les  Circtpanîens  )  &  Tottfè- 
nit ,  (  les  Tollenfcs  )  (Si" vifhr'am ih  illit  futU' 
pji: ,  cici/o  D'Jce  illoTHm  ^rfor'fWïTioC  Stonefgar) 
C  jtcit  tlloi  Tribut. tritii .  C--.  t  \'.;h)ireiU  ^J- 
critepji  Ditraar,  Evèiiuc  iJi.  .Mci'.jjurg  *  &  p^r 
George  Fabricius  v . 

L'an  964.  les  Obotrites  avoicDtjpour  Roi  Mis- 
taw ,  &  les  Vagres  obéïtrotcai  àSenbsr.Ces  deux 
Princes  rclevoienc  éi;alcmentdei'Em|icreurOt- 
tOO  kGtaodi  &  d'Hcrman  Billing.  A'ùnt  en- 
tre eus  une  querelle  Héréditaire  à  vuider^  ija 
prirent  pour  juge  Hernian  qui  prononça  contre 
Selibur.  Celui-ci  ne  le  tenant  pas  à  laSeotencci 
prit  les  armes  &  fut  attaque"  dans  la  Ville 
d'AMciibo'jrg  ",  (aCapitak,  par  Hcr-ii..:i  cii- 
voyé  en  exil .  Vers  la  un  de  l'Kmpiu-  d  0:tuii  IL 
c'cll-i-dire  en  9S1.  Milhw  ci  Mii'.Lii,  félon 
Ditmar,  ouMiilas,  félon  d'autres,  legooit  fur 
les  Obotrites  .  Durant  tout  k  tems  des  trois 
Ottons,  c'eit  à  dire  enviloo  foizante  ans  ,  la 
Religion  Chrétienne  fit  de  «ands  progrès  «  dans 
les  Provinces  des  Slaves,  il  n'y  ent  qu'un  coif 
treMun  Joifqu'Otton  fécond  «  étant  occupé  en 

Italie  h  combattre  les  Sanlîr.;  q'  i  s'éioicnt  in- 
troduits danslaPouille&djii  ;hCji.ibic.  Quel- 
ques Nations  (1  entre  k-s  Salves,  ■ '.il  m  Lièrent 
dans  le  dcflcin  dcfcvanp,cr,  difoiei.:  elle:;,  des 
anciennes  injures  qu'elles  avoicr.t  roques  .  Ces 
mutins  prirent  Havclberg&firandebourg,  traa> 
cherent  la  téteaux  Eviques  de  ces  deux  Si^s» 
&  commirent  descmantex  atroces.  Sur  ces  en- 
trebiites  Mifiav^  Prinee  des  Obotrites,  lêmic 
auin  dekpaftte.-Aprjs  la  Conquête  delaWa» 
prie ,  fa  Cour  avoît  été  qL-elqucstems  à  Aldcn- 
b  .Ui  L-',,tSt  i:  ,(V:iir  ouii'i,  vielle  ViKc  ,iu-jr  cl julir  la 
r'Jliiltncc  a  MetKlcniîou  t; .  Ij  prit  ics  aiiuci  ,  6(. 
abandonna  en  mime  tems  ,  le  CliriiHanifme 
è<  fes  eni'.-ii'emcns  envers  l' Empereur  Gi- 
ftianus  h..,|i.ie  de  Magdcbourg  ,  &  quelques 
Princes  de  Saxe  fc  liguèrent  contre  un  fi  cruel 
ennemi .  Ils  reprirent  firaodeboutg  ,  livieieot 
batailk  aux  Obotritres  ,  &  en  tuèrent  joToaw 
Ce  même  Mifiaw  regnoit  encore  deux  ans 
assis  I  car  ij  la  trouva  \  k  Diète  que 
Henri   Duc  de   Bavière  rint  \  QuedliiH 

bourt;   'i  . 

V  c:s  r.m  <)A6.  Bàllung  fon  fils  lui  fucceda  . 
C'eii  de  celui-là  que  dciccnd  la  famille  des  Ducs 
de  Mcckelbourg  ,  &  on  a  une  Généalogie,  as- 
fez  nette  de  fa  poilérité  ,  depuis  lui  jufqu*  à 
notrctcms.  Il  avoit  fous  lui  le  Holliein,  IcSies> 
wig,  IcDitiiuric,  iaWagrie,  les  Obotrites,  les 
Polabesj  &  la  Pométanie .  Oa  prétend  même 
^u'il  éicmltt  £1  doiMnation  ,  depuis  le  Wefer 
pi^ul  la  WiAuk.  Avec  k  tems,  les  Conquê- 
tes des  Saxons,  IcsPartagesde  famille,  &niil- 
le  autrci  rc'voluti'.-ns  changèrent  la  face  de  ce 
Gouverne niL.'it  .  La  Poiueranie  car  les  P.-iii- 
Ces  à  liait,  f  c  Holliein  tut  ks  liens,  les  Vil. -es 
de  Hambourg  iv:  de  Lubec  ,  s'accrurent  éten- 
dirent leur  rcrritoire  .  Les  Obotrites  haroe> 
kx  tantôt  par  les  Danois  &  tantôt  par  les  Saxoas 
^atfbiblÎNntextiteemcnt  ;  Icuri  Princes  prirent 
£**  ialco. 


'3  Ditmjr. 
ibiJ.  Kiiitt- 
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infcrf  bicnient  le  nom  gt-iv/ral  de  1.1  N;it!onSh- 
ve ,  dont  ils  laiiuitn'  paille.  Leurs  v.iinqi.i  :irs 
établirent  chez  eux  des  CofoDÏa  de  Suons .  s  à 
la  An  lapoll^riiéiJc  Bilung  a  pri'.  lenomoi:  Ouc« 
dcMeckclbourgt  Princes  dei  Vandales.  Léon 
autres  titres  font  venus  long-teins  apite  ■  fu 
eiempîc  ceai  de  Prince  de  Schwcrin  &  de  Ratx- 
bourg,  ont  fucccdéi  ces  deux  Evéchei  Afcula- 
rifei  eu  !(.iir  laveur.  Celui  de  Comte  de  Schwc- 
rin leur  eil  tic'volu ,  depuis  i'cxriiirtion  d'une Fi- 
milie,  qui  dcicer.doit  d'un  Comte,  er.ibii  dans 
leur  Paîs  avecuu  petit  c::it  pour  foo  enticticn, 
c'étoit  prupremcni  un  Proietileur  ouei'oo  avoir 
àaïuai  a  TEvéque  &  aux  EcciéGaftiqucs  du 

OBRACA.  Volez  Obiapa. 
OBR  ACH ,  Ville  de  la  TurquiecuEutope  , 
>  BacBMMB  dans  la  Servie ,  près  du  Drin  ' .  Elle  a  été  autre» 
B**-"?*       fois  plus  coi  Julcrablc  q  l'à  prcfcr.t . 

OBRAPA,  Vi!lc(ici'Ai:ibic  hcurcurc,  quel- 
,  -  ques  excmpljircs  portent  Obuaca  .  'Oi^prn.»  ou 

*  "OfSfw.  l'toloméc  »  la  met  dins  les  terres. 

OBRICOLUM,  Ville  d'haiic ,  vcr^  le  mi- 
lieu dans  le  Pais  des  £quicoles,  (eloa  k  m£me 
S  l.|.e.fc  Géographe  *  ;  mais  ce  mot  ne  fe  trouve  que 
dans  ks  exemplaires  Latins. 
OBRIMAS,  Riviéivd'AfieaanslaPkrygic. 
4  Ls.*>>f^  Pline  *  parlant  d'Apaffic'e  %  fumommée  Cibo- 
ton  ,  dit  que  cette  Ville  efl  True'c  au  pied  du  Mont 
Si^nia ,  eturc  les  Rivic.'es  M  a  t  '  v  as  ,  Obï  im  »s, 
&  Okca^,  qui  tujte.'.  tombent  dans  le  Mciridrc. 
sUi^ftaj.  Tite-Livc  met  les  fourccs  de  cette  kivicrt  '  , 
Obrimtt  Jonter,  pris  d'un  Village  ooœmc  Apo- 

aiDO^  COMK. 

OBRINCUS  ,  léloB  Ortelius,  qui  ^crit  en 
Gicc  y)0fiytm,  Ct&hmbaBçhohqu'Ouuw 
«a  qui  fuît. 
OBRINGA,  Rivière  ainli  nommée  par  Pto* 
tUut^t,  hmdc  ^ ,  qui  l  inittd  .ns  U  Giuk  Belgique;  la 
pirtic  du  l'ji^  qui  til  autour  (fn  Kliin,  dit  cet 
Auteur,  depuis  l.i  Mer  jufqu'h  l.i  Rivie'rc  d'Ob- 
ringa,  sappcUc  Baffe  Germanie.  Bcatus  Rhe- 
nanus  s'eft  imagine'  que  cette  Ki'.  i-.rc  <£toit  la 
Mofelle.  Herold  qui  d'ailleurs  a  fait  d  alTcz  bel- 
les recherches  ,  fur  quelques  aotiqnîiez  de  la 
Germanie,  s'efl  figuré  que  ce  nom  oVioit  pas 
celui  d'une  Rivière»  nais  d'unCanioo  oomintf 
RJùngaw.  Il  n'avoir  pas  lu  apparemment 
cesmotsdc  Ptolomée  uix^Ttù'Olipiyytrvr^tioi^ 
fgfyw)  U  RrJcrc  (C  Ol.rinrtt .  Ortelius  dit 
un  de  (es  amr,  q-.i'ii  rc  nomme  point croyoït, 
que  ce  mot  rc  vc  t  dire  ,  que  le  H.iut-Rhin 
Obtrthfn,  U  cite  un  autic  Anonyme  qui  l'-i  as- 
filféf  fuH  T  >  encore  fur  j.i  Mofelic  un  Can- 
V  NeiicOib.  ton  qui  confcrve  le  nom  à'Oinmitf.  "  CclU- 
wt.  U  i.  «.  rius  nefauroit,  dit-illui-mémc ,  deviner  à  quoi 
s.r.a6K  penfoit  Ptolouiée  quand  il  a  donné  le  nomd' 
Obringa  \  ont  Rivière  célèbre ,  funout  long- 
tcms  après  que  Tacite  Tavoit  oomnéela  Mo- 
îEit  Ei  mais,  pourfuit  il,  c'efl  affet  la  coûta- 
»nc  de  cet  Auteur  d"im,>loycr  îles  noms  inulî- 
tez  ,  lorlqu'il  pir'.  de  la  hi;  r,i  .uc  ,  comme 
quaiid  il  t.ommc  l"Eû.iut,  Titbud:,  &  Uijiu- 
bre,  PhuJii.  Qjdiquc  le  fav.int  Adrien  Va- 
loit  croie  que  l'Olnuga  de  Piolirr.i'e  cil  la 
Mafdte  «  quand  je  focgc  que  Ptulome-c  donne 
ion  Obringa  pour  borne  entre  la  Maute  &  la 
fialTc  Gtrnaiùei  &  que  laMufelIe  n'ell  point 
cette  borne  *  je  ne  puis  m'cmpcchcr  de  fuu- 
yçoBBcr,  avec  Cluvier^  qui:  faut  chercher  quel* 

Se  autre  Rivière  moins  grande  qui  ait  tenu 
u  de  iimiie.  Maicitn  dHtracîc'e,  dans  fon 
Périple,  i.oir.mc  ci:ic  m.nic  Rivic're  Abric- 
c«  k,U>y.'».  IJ  linib'c  qu'il  ;ut  CO);  é  Ptolo- 
néci  car  il  dit  commclui,  depuis  la  Mer  jus- 
qu'i  U  UviAc  d'Abbnco  h  9ût  s'êniik 


OBR.  OBS.  OBT. 

Germ.inie  inft'rieure  ;  audcffus  de  PAIxicca  e* 
ellJa  H  lutc  Germanie.  Or,  comme  Ccllarius 
lui-même  le  remarque ,  Ptolomdc  a  tellement 
diflingué  les  Villes  de  la  Haute  &de  la  Bafle  Cei^ 
manie  «  ou*  il  a  mis  les  Ubieot  dans  la  Balle  « 
&  les  Vaniions  dans  ta  Haute.  Il  faut  donc 
cbercher  entre  ces  deux  Pais,  une  Rivière  qui 
foît  rOSiitig.!,  .i-cienne  borne  de  l'un  l'x  c!c  1' 
nuiie.  line  s'e;:  :rou.  e  piiitit  de  piusrcmarqua- 
hk,  q-Jc  l'Aak.  W  ie/  A*r  I. 

OBRIS,  ou  Oi.y],  ,  ou  Orobis.  nom  La» 
linde  I'Orb»  ,  Rr.i.'  de  France enungaed0C| 
auprès  de  Bc/iicis.  V(  icîORii£. 

OBRIT.îi,  ancien  Peuple  de  la  Sicile  y  félon 
Oiicliust  il  cite  Ptolooée  qui  dit  Oa  iitx. 

OBROATIS,  ou  OaeaaTiï,  Ville  de  la  Per- 
fide, félon  Ptolomée  .  Ammien  Marccllin  la 
uoiiimc  OxoBSTts. 

OLROAZZO,  félon  Mr.  Riudraïul,  ouOb- 
IO^VA^;:A  ,  lelon  Mr.  Cor!>cille  ,  ou  O  a  r.  o- 
WAT7 ,  lelon  Mr.  de  l'Illc,  Piace  de  laMorla- 
quie ,  aux  confins  delà  Dtlmatie,  au  Nord  & 
à  vingt-deux  millesde  Scbeoico.  Mr.  de  l'Ide 
la  met  vers  le  tond  du  Canal  de  la  MorlMue^ 
Le  Peie  Coronclli  '  la  met  furuac  Rtvia'ai,,  t  tunét^ 
nommée  Oaaoano,  qui  plus  (laut  s*appcIleU  f"* 
Zfrmacma,  qu'il  prétetva  être  le  Teo4N1VII 
des  Anciens .  Ce  Pete  diftingue  donc , 

1.  OLiROAZZO  (]')  Rivià«dootan«iunt 

de  parJcr. 

2.  OBHOAZZO  ftrt^o,  c\ft  à-dire  le  pe- 
tit ,  ou  le  Haut  'Obboazxo  ,  par  rapport  ai| 
cours  de  la  Rivito  ,     il  dit  '  qu'il  eli  là»  «WJ. 
murailles . 

OBROAZZO  gnmdet  on  le  grand, oulq 
Bas  Oaaoazzp  qui  cft,  felon  loi    .  l'Aiffi  m  DM. 
nintttm  de  Ptolomée .  Il  r  a  desraunilfes,  &  nnu 

Cir.  cicllc  avec  environ  300.  Habitanî.  llobfcr- 
ve  que  les  M,u(in|i,ine5  ,  forte  de  Barques,  re« 
monitiu  la  Riviiie  jusques-Ià. 

OtiSHRVA'iOJRE,  liciidcnire  auxObfcr-  ^ 
valions  Allfonomiques .  Ccl'î  prei^;uc  tcujours 
un  valle  bâtiment  ,  où  l'on  a  pratique'  toutes 
les  com modiieu  pofTibles ,  pour  obfervcr  fans  ob- 
flade  ks  monvenent  du  Ciel  &  des  Pljncttcs  / 
&ony  trouve  les  inftrunwns  nécelTaircs,  pour 
donoer mcuiirfme  pre'cifîoaauxiwe'ratioosA-' 
fironomiques.  Blaeu ,  qui  avoir  Aé  Difciple  dç 
Ticho-Brahe,  nous  a  laiiié  une  belle  defcription 
de  rObfervati>irct|uecc  grand  homme  avoir  é- 
leve'  dans  fon  Illcd  Huene,  qu'il  nommoir  Uraf 
nibuurgi  bile  fc  trouve  dans  le  grand  Atlas  de 
Blaeu,  &  et)  d'autant  plus  p-ecicufc,  que  tous 
ces  beaux  Ouvraees  ne  lubfiltcnt  plus.  Ou  peut 
voir  dans  la  OeKsiptioo  de  Parts ,  celle  du  ma-  • 

!;nifiquc  Obfervatoire  «  que  Louïs  te  Grand  ^  u 
air  b^tir.  Plufieurs  Villes  de  France,  d'Italie  f 
d'Angleterre,  d'Aitcmagfic  ,  &  d'ailleon  mt 
aulfi  dcsObrervatoires.  Cet)  par-lliquel'Aftro« 
nomieafaitde  fi  tçrands  progtLî  d:pn;  e.  '.  l.-ca 
unliècle^  demi-  Il  cl!  inipuitant  de  l.'.ùir  U 
différence  vtaie,  qu'il  y  a  o'i;i!  Obfervatcirc  a  1' 
autre,  pour  les  Me',  iiiier.s ,  |Mrce  que  le  calcul 
des  Allronomcs,  Ctant  toujours  relaiit  au  lieu 
de  rObrcrvaiion ,  on  ne  pourroit  pas  lai^s  cela 
tirer  un  fruit  certain  de  leurs  travaux  .  L' in- 
fluence qu'ils  ont  fur  la  certitude  de  la  Géo- 
graphie e(l  prouvée  ailleurs. 

OBTRINCENSl  MOS£  OPPIDO  ,  c'eft 
ainli  que  Gelenius  ■  lu  le  premier  dans  un 
pall.ige  d'Ammicn  .Marccllin  "  ;  &  là  defTus  |.M.«.ft 
de.  CoDjeC^ureurs  ont  cte-  aux  ch.uT.ps  pour  y  Eiiit.TiM 
trouver  Mallieicht.  L'Kdition  R<;rii.ji.c  por- 
loit  UsTâtNCisiMt  Opri DO.  Celle  a  Augs- 
bonrg&  quatre  Maouferiu  confultez  par  Mrs. 

Valois, 


OBU.  OBY. 

Valois,  lifcnt  de  même.  Caficl  avoir  clnnR^ 
hardiment  ce  mot  en  'Lifindro,  nom  de  Ville 

3a' il  avoit  vu  quelque  part.  Mrs.  V.iloir.  ne 
outcnr  point  qu'il  ne  faille  lire  ici  Tricenf;mx 
Oppido  ,  conformément  à  Ammicn  Marcellin 
I  L  A  qui  nomme  de  fuite  '  C<ijhj  Hrrculii ,  Qua-^ 
ààbmffumy  TrUettfaM  »  Nmtfium  ,  Bowia .  L' 
ma  é*«a.  ajoote  qu'il  a  proBVé  dans  te  Norice 
des  Gaules  p.  ijo.  qoe  TaieitiMa,  Coloma 
Tii«}AN* ,  &Cast>a  Uin*  font  trois  WHXttd 
un  n.tmc  lieu.  Il  prenoit  ce  nom  i  caufe  du  W- 
jQur  qu'y  avoii  fait  la  Légion nommrfc  Lecio 
TRicLsiMA.  Uliu  vicraiz.  V«le&  fAtààe 

OBULCON,  'O^cwJuio»,  Ville  ri'Ff;,agne 
dansliBétique,  félon  Ptolom^e  >.  Il  la  met  au 

sl.t.«i4.  Païs  des  Turdulesdans  les  terres.  Pline l'écartc 
àXlV.  niUc  pas  dans  l'intérieur  des  terres  C 
XIX.  Jlf.  Fmffuum  remotun  in  Meditmaneo  , 
OMco,  and  Ptmifiiaife  muMatm.  Etieane  le 

%  ««.  mif.  Géographe  dit  OMtM,  *0#*kiiw> .  Mariana  > 

LJ.CU.  (joit  que  c'eft  préfentement  PoacuN»  ,  petite 
PlaceentreCordoue  &  Jacn.  On  y  a  trouvé  une 
«ncieone  Infcripiion ,  rapportée  dans  le  Recueil 

4  y.  Mj.     de  Gruter      où  il  e(l  fait  mention  de  Municip. 

PoMTiFicit,  &  une  autre  dans  laquelle  on  lit  ^ 
Oaoo  PoMTtricicma  OautcoNtHsis .  Il  faut 
m  relie  que  les  XIV.  anllcs  de  difhnce,  dont 
Mtic  PUmi  m  (è  prennent  pas  du  bord  de  la 
liBr.  Caraolieudecenedillance,  ilycnaplus 
4e  CIX.  endioiicligpe  deJPoKuâa  k  la  Mer  « 
en  prenant  dc«  ntlles  Ronnioi,  lds«iie  PBoe 
Jet  connoiiïoit. 

OBULCOLA.  Voïei  Oboicoi*. 
OBULENSII  ,   '(>5oo>..ÙT.ji  ,  .incicn  Peu- 
ple de  la  Balle  Myfic  ,  félon  Ptoiomée.  Quel- 
que; cxemplaiiei  nooqueat  ee  ioiii  6l  pofRM 

£UL£NSII  . 

«Balte  >  grande  Ririéred'Afie' .  Elle  a  fa  four- 

IkRiBi..  ce  dans  la  grande  Tartarie,  au  Lac  de  Kithai 
4HI  Karakifan ,  dans  leRoïaume  d'Alcin  ,  qu'el-' 
leeôcoye  du  Sud-Eft  anMbrd-Oiiiift.  Delàfer- 
fcatau  toujonn,  elle  traveriè  le  PtlidcaKip* 
^lEet,  obelle reçoit  les Riviéreade  Katnnia d. de 
Soaloufina,  d.  de  Fagan  g.  arrofe  la  Ville  de 
MaaiMteoi  OB  GausTiNA  à  i'tn'.boiKhurc  àc  la 
Katunia  ;  &  celle  de  Tonio  ou  Tora'ikoi,  a  I  tm- 
bouchure  d'une  autre  Rivière  qu'elle  y  reçoit  d. 
£Jle  entre  au  Païs  des  Ostuq,ue<;  où  elle  fc  char- 
ge des  Rivières  de  Salim  d.  de  Ket,  qui  forme 
une  lile  obert  la  Ville  de  Ketskoi  d.  de  Jugani, 
g.  de  h  Mofa,  au-deffousde  la  Ville  deNaam 
di  des  Rivières  de  Vaga,  de  Trafâgam  &  de 
Bordakowa.  d.  Vis-k-visde  l'Embouchure  de 
«eitederniéreeftZkiaaWT,  ouZiR0Oi.T}ViUc. 
Elle  fe  grolTit  dct  eai»  de  l'Irtii ,  grande  Rivi#- 
jc  ,  11  pointe  qu'elles  forment  ert  occupée  par 
1j  Viiic  de  Sammarock.  lilles coulent er.femble 
dans  le  Païs  des  Saraoycdcs  ,  entre  la  Condo- 
ric ,  au  Couchant,  la  Lucomirte,  ou  Otxlurie 
au  Levant.  Mais  le  nom  d'Oby  continue  juiqu'a 
1  Nou»elie  jMcr .  7  Un  peu  audeflous  de  1'  Embouchure 
Sl!^  RM-  Ri  vieVc  Nadim  l'Obi  s'élargit ,  versle<J6. 
fia.  iUde  latitude  &  forme  un  grant)  Golphe  ,  où 
foDC  quelques  lOes ,  parmi  lefquclles,  il  y  en 
•  cinq,  qni  ion  affin  gtaodca.  Ce  Golphe  fe 
lelTcrre  ôfnie  ven  ton  embonehnre  qni  cft- 
cmbaraffée  d'une  viataine  d' Ifles  au  Nord 
dcfquclles  eft  le  Détroit  de  Naflau  ,  ou  plu- 
tôt une  Mer  qui  fc'pare  la  nouvelle  Zcmble 
du  Continent,  iV  qui  et!  bornée  au  Couchant 
pir  le  D-iroi:  de  N.iH^u  ,  &  au  Lcvaot  par 
des  glaces  qui  ne  le  londcoc  point  en  Eté  à 
moins  qu'il  M  ncaaequclqae  fcmpêie  fai  ks 
bnfe. 

Ttm.VlL 
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OCA:  Scrahon  ■  aïant  parle' de  quelques  Vil- 
les  de  Perfc,  que  les  Rois  avoicnr  pris  plaifir  \ 
orner,  ajoute:  Il  y  a  encore  une  autre  Ville  Ro- 
ïalc  à  Gabes  dans  le  Haut  Païs  de  la  Perfc ,  & 
pris  de  la  C&te  de  h  Mer ,  près  de  celle  qui 
dtoit  nommée  Oc  a  ;  furquoi  Cafaubon  doute 
fi  ee  ne  feroit  point  la  "Taoca  de  Ptolomèc. 
Volez  Taoca  . 

OCACU.I.  Voies  Occlu. 

OCAK,  Ville  de  la  Tartine,  fw  la  TCtn 
Occidentale  du  Wolça  ».  Elle  eft  ruïnéc  aufli  f»*! 
bien  que  -Serai  capitale  d' un  Roiaume  ,  dont  VS*1 
cette  Ville  dcpcndoit .  Les  petits  Tartares ,  ou 
Nop.ais  qui  occupaient  riutrctoi';  ce  Canton  , 
lont  prcTentcmcnt  rapprci'-lic?  i  l' Dccicîen:  & 
au  Nord  du  l'aies  Mcotu'c .  C'citce  (jui  a  trom- 
pé Mr.  Corneille  '°  ,  qui  a  cru  qu  une  Ville 
iituée  fur  le  Wolga  pouvoit  éire  dans  laTar- 
aric  Crimée . 

OCALEA  &  OcALi^e  .  ancieoiie  Ville  de 
Gréée  dam  h  Béetie  **.  HooieTe  ëit  aaeom-  >■  iiiaj.B  i« 
mencemcot  du  dénombrement  des  Tronpcs  c«*Nf'«'« 
Grecques  &  de  leurs  VaifTeauz  .■  Ceux  qui 
tenoicnt  Harmc ,  Ilcfium,  &Erytrci,  Eicon, 
Hylc  &  Pctcon  ,  Ocalcc ,  Mcdeon  ,  &c.  Pli- 
ne =  '  nojs  en  aj:;':cr.il  la  lltuation  fur  laCô-ial^e.^ 
te.  Au  dtlfous  de  Thtbes  ,  dit-il  ,  Ocalée  , 
Heléon ,  Scoloî ,  Schoenos  ,  Peteon  ,  Hyrie, 
Mycaleflus,  Hilcfion,  Pteleon,  &c.  ÀuiUfjout 
4*  Thtktt  efl  apparemment  le  nom  particulier 
4'wi  Uw  BoolB^tparGomere'Trrfi/;»;  &que 
MadaBM  Dider  traduit  la  nouvelle  ThelKs  '3.  ,j  r.j.^.fti 
Dicaeaique  h  nonuM  Om/!m  dans  Cm  Eutde 
te  Grèce. 

E!f*  AauMa  «A»  M. 

Strabon  '4  cil  celui  qui  nous  apprend  ie  plus  14  I^^^M*^ 
de  détails  de  cette  Ville  .  Ocalée ,  nusAiw,  cil» 
dit-il,  b  diflance  égale  d'Haliane  &  d'Alalco» 
mené  .  b  trente  Oades  de  Tuoe  &  de  l'autre. 
Blé  cft  baignée  par  une  petite  Rivière  de  mê- 
me nom .  Après  ces  Auteurs  les  témoiglMgesd' 
Etienne  le  Géoi^raphe ,  &  de  Suidas  deriennent 
affez  ininilc-; . 

1.  OCAN.\,  Villed'Efpagne  dans  la  nouvel- 
le Caflillc  '5,  ineut  liciics  dcMadiid,  au  Mi-  i?  Mfmoirc» 
di  Oriental,  &  h  trois  &  demie  d'Aranjucz,  dans  MiniUcriu. 
une  plaine  oïi  la  vue  eft  fort  belle .  Elle  a  d'affca 

bonnes  murailles,  une  belle  fource,  abonde  CO 
Pain,  en  Vin  ,  en  Olive ,  en  Viandes  de  bon»  ^ 
chérie,  en  Gibier,  en  Volaille,  enFruitt}  ou- 
tre ceui  que  lui  fourni;  le  lieu  d'Tepes qui  codé» 
nead  &  la  dâicîenlie  Rividue  d'Aranjues .  On  f 
làitde  h  Vaiflélle  de  terre  d'une  grande  blan- 
chenr  que  l'on  crvoyc  de  tous  côtez ,  &  qui  tient 
laboifTon  fort  fraîche  en  Eté'.  Il  y  a  en>  i:on  deux 
mille  Habitans,  parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup 
de  Nobles;  la  Ville  a  trois  ParnilTes,  fixCou- 
ven5  0' hommes  &  quatre  de  Religieufes.  Elle 
fut  reprifc  fur  les  Mores  par  Alphonfe  VI.  l'an 
ttaô.  &  1500.  Chrétiens  fiirent  alors  tirez 
d'efclavage.  Juan  II.  y  tint  les  C»t*t  ou  les 
Etait  Généraux  du  Pals  en  1422.  &  l'an  1499. 
On  y  iceonnai  pour  Prince  défîgné  Succefiieur' 
de  te  Mooaicbîe  dTErjpagae  ,  D.  Miguel  file 
de  D.  Manuel  de  Portugal ,  &  de  Dofia  Ifa- 
belle,  fille  de  L  M.  Catholiques .  Maisilmoo» 
ru;  l'année  ruifaete  atntK  que  te  fiioceiBoa  9et  • 
ouverte. 

2.  OCANA  ,  Bourgade  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  la  terre  ferme,  dans  le  Gouver- 
nement de  Stc  Marthe,  au  bord  Septentrional 
de  la  Rivière  de  Célar  Pompatao,  à  l'Orient 
Méridional  de  te  Meniar,nc  de  Sainte  Manhc.  • 

h**  X  De 
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iblOccU.  De  I.act  <  dît  que  c'ell  une  petite  Ville  habitée 
'  '  par  les  ETpagnois  >  tpi  lui  wMOeM  k  MOI  ét 

SilNTE  Anne. 


OCANGO ,  petite  Contrée  de  TE  hiopie  Oc- 
cidentale, à  r Orient  du  Congo;  entre  le  Zaï- 
re au  Nord  Ouêrt,  la  Zsnibre  au  Nord  &  au 
Nofd-Eft,  &Ie  Comgo.  Mr.D  Ainviile  Géo- 
gndbedeSa  Majefté  Trds^ïbiétlcnne ,  nomme 
ce  Canton  O  Casga  &  mafqa»  4a'  il  ê  titie  de 
Marquifar.  Ce PaTteftpcnconau »  leiMîffloa- 
naires  n'aïant  guércs  M  pliisloin  que  le  Duché 
de  Suiidi  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  mcmc ,  n'en 
aunt  point  pub'ic  de  Relation. 
_  OCBARA,  Ville  d'Afie,iiîn';  riraqucBaby- 

Ionienne       Kllc  ciUitucc:  fur  u;T^tc,  dixiic- 
'""^      neswideflTusde  Bagdai.  Elle  cil  lort  petite,  Ik 
aéiamoiiH  plttHeurs  Kalifes  d'entre  les  Abafli- 
dcs  CD  ont  tait  le  lieu  de  leur  réPidence. 
OCBAS,  *0x/?«  ,  CalliRc  cité  par  Ortelius 
$TMi»    9  oomme  ainfi  un  CbilCM  d'Afie,  fitwf  TÎl-^ 
vn  de  Martyropole  de  twat  cAté  da  Fknfe, 
fur  une  roche  fort  élevée. 

I.  OCCAouOc^,  Riviéred'EfpagnedansIa 
vieille  CiUlillc.  Elle  a  fa  fi-nirce  dans  le'îMonta- 

t nés  de  Burf;os  près  de  Rodillas,  au  Word  de 
urgos,  baif.nc  les  Villages,  ou  Bourgs  de  Cas- 
ter  de  Pocncs  d.  Pradanos  &  fiibiera,  g.  & 
Scnavcd.i  d.  reçoit  un  Ruifleati,  qui  vient  de 
Paa  Corvo  ,  d.  &  va  fe  perdre  dans  L'Ebre,  à 
Poeaie  de  Ra»  ao  dctTousde  Prias,  &  au  di»* 
fus  de  Miranda  de  Ebn>|  (clook  jmadcCarta 
d'Efpagne ,  chez  Jaillot.  Mr.  de  VlÙB  met  fii». 
embouchure  immédiatement,  au  dcflÎMy 
Occident  de  Friss.  Voïez  Aoc». 

a.  SIERRA  D  OCCA,  Chaîne  de  Monti- 
csd'Efpagnc ,  dans  la  Vieille  Caftilleau  Nord- 
au  Levant  &  au  Sud-Eft  de  Burgos.  Elle  a 
ptisceoon  d'Auc* ,  ancienne  Ville  deceCan- 
tOlhlà t  ^  laquelle  il  e(l  parld  en  fon  liea .  Ma- 
Hut  oonme  ces  Montagnes  Aucc  Montes. 
«li.ciS»  I)  £t  4  jfmem  aijiu  Uriù  vtjligia  fupra  Bur- 
jw  mot^amur  ,  tPuU  &  Au»  Muue$  diSti . 
Cette  Chaîne  de  Monngncs&it  partie  dcçd- 
]e  qui  court  depuis  TEbre  le  long  de  laCkftiU^ 
des  Aliurics  &  de  la  Galice,  jufqu'  à  ItOoéao* 
&  dont  Ptolomée  a  connu  une  panie  fous  le 
nom  de  Vinditu  Mens  .  Elle  eft  très-éloignée 
de  l'  I D  u  B  E  D  A  de  cet  Auteur  ;  quoique 
l'ooe  &  l'aotiv  chaine  poiffe  Ctie  coofidéréet 
d»  bnochei  famei  des  Pf  lé* 


Î.  COCA  (  K»im*SteHOR*  db  )  EgU- 
'Efpune ,  dani  h  Vieille  Caâilk,  agpri* 
de  Villafranca  .  Ce  non  &  eette  fidiatioa  à 

l'Orient  de  Burgos,  &  affez  pris  de  la  Sierra 
d'Urbion  ,  tonc  voir  aue  le  nom  de  Sierra  d' 
Occa  s'étOMloil  Mlicnii  plot  loin  ^l'anjaw 

■  d'hui. 

yui  t'ina  4.  OCCA,  Rivière  de  l'Empire  Ruillen  5. 
* £Uea(a(burce  dans  l'Ukraine,  daosuoc  Cam- 
M||K)  dk  1*«Q  voit  fort  près  l'iioe  de  l'autre, 
KsfiNnvnde  trois  Rivières  qui  pcanCK  des 
conn  bica  dtffcrens .  La  plus  Occideatsie  fer- 
me la  Sbii,  qwtonbe  dau  la  Desna  ,  parhf 
quelleelleamvedaaikBofyiUiene,  quilapoiw 
te  dans  la  Mer  Noire,  ia  plus  Méridionale  de 
ces  trois  fources,  produit  la  Snezna,  qui  fe  dé- 
bouche dans  le  Don;  la  plus  Septenrriunale  ci} 
celle  de  l'Occa  ,  qui  fcrpente  vers  le  Nord  , 
baigne  les  Rivières  de  Cromy  &  d'Aroul,  j;. 
TCfoit  un  RuilTeau,  puis  un  autre  qui  vient  de 
Boehol ,  g.  entre  dans  la  Priocipautd  de  Vo- 
rotin,  et)  tnverfc  les  marais,  y  reçoit  un  Ruis- 
feau ,  d.  paffe  i  Mexin ,  &  ï  Bclof,  g.  \  Livoy, 
d.  i  Peremift  »  à  VorotijMkai  c^itale  de  1* 
AonBcei^AttddbMt  &mMfliddBcaniVil- 
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le,  elle  reçoit  I'Ucra,  g.  entre  le  Duché  de 
Rczan,  arrofe  Coiouca  g.  reçoit  l'Uppa,  Ri- 
vitfre  qui  par  un  Canal  communique  au  Lac  I» 
van,  d'oîi  fort  le  Don.  d.  baigne  SoiosKA,  d. 
&  CzERPACor,  &  reçoit  divers  RuiffeauX)  & 
paffe  à  CoGRiKA,  d.  à  Colomna&à  Colonn* 
na  Sloboda,  recevant  la  Moska  entre  cet  deac 
Places  ;  conle  eofuite  vers  l'Orient  un  peu  Se> 

Gencrional  »  catie  k  Oudié  de  Moskow  aa 
'oïd,  &  celai  de  Keno  an  Midi ,  baignant 
diverfes  Places  dont  les  pins  oonfidérables  font 
Pereslawle  Resan^ki  ,  RizAN  ruinée  ,  & 
Tinrrskaya  Sloboda,  dès  qu'elle  a  reçulaGus- 
Rcta,  qui  vient  du  Nord  ,  &  la  Tzna  Reca 
qui  vient  du  Muli,  elle  pourfuit  fon  cours  , 
cotre  la  Principauté  de  Cachine  ,  où  ci\  Mu- 
rom  Ville,  au  Nord-Ouéft  &  le  PaïsdcsMor- 
doa  ou  Morduates  |  au  Midi  Oftemali  de  la 
Principauté  de  la  BaflèNmofafodt  ok  «Hè  le 
perd  dans  k  Woka. 
OCCARIBA.  vcIex  OcTatiaa. 
OCCATOTI ,  Bourgade  de  Ceyian  dans  fa 
Partie  Orientale ,  dans  la  Province  de  Batcca- 
lo  ou  Matecaio ,  entre  la  Capitale  de  certe  Pnv 
vince  &  Viado  .  Au  Couchant  &  alTcz  prés 
de  la  Rivière  de  Pa'igam  .  Mandeflo  la  met 
à  deux  lieués  de  Viado,  &  à  une  de  More. 
More,  Occatoti  &  Viado  ,  font  des  Aidées  ou 
Villages ,  ah  ï  on  paiTc  en  allant  de  fiatecalo 
\  Caodi. 

OOCIACUM,  udciiooiiid'milieBdeFnB- 
ce  '  CB  FoKz.au  deikde  k  Lotie»  «6  énit  k  t  vikt  m». 

Monallêre  de  Sr.  .*ndrc  .  C'eft  préfentcment  o»"- 
St.  Rambcrt  ou  Rairabert,  depuis  qu'on  y  a  eu  b*]?',  ij** 
transporte  le  Corps  de  St.  Ragocbcrt,  martyri-  Topogr.  in 
fékBredo,  lieu  do  Bugey ,  qui  en  prit  auffi  le  («"«««p-*»»» 
nom  de  -St.  R.imbcr:  en  Bugcy  . 

OCCIDENT,  en  Latin Oavirnx; on foufeo- 
tend  le  mot  Jo/,  le  Soleil  Couchant.  Onappet* 
kainfi  en  Géographie  la  Partie  de  l'HorinHi  ^ 
oîl  le  Soleil  fe  couche,  ou  ce  qui  revient  au 
me .  celle  ob  il  nuolt  fc  coucher.  Ce  mat  a 
plnfienrs  degrex  d*éKiidaC  qui  ca  diaiii^en  la 
Hgnificaiion  &  coone  ce  qoe  je  dirai  de  1*. 
Occident,  fe  peut  appli(jaer  1  P Orient,  je 
en  ferai  point  \  deux  fois,  &  je  joindrai  dans 
cet  Article,  en  parlant  de  l'un  ce  qui  convient 
également  \  tous  le  deux. 

L'OccioEMT  vaat,  eftle  pointderHoritoay 
où  le  Soleil  fembk  tt  coacwc»  daie  k  Mme 
des  Eqainoxcs. 

De  mime  l'OaiEiiT  tsai,  c(l  celui  oàilfe 
concile  daw  k  mtocfaifeo.  Ces  deux  Points 
font  ceux  05  l'Horifoii  eft  coupé  par  l'Equa' 
teur  .  Celui  qui  eft  du  cAté  de  T  Orient ,  cil 
appellé  Point  du  vrai  Orient.,  ou  Orient  Equi- 
imei'l.  Celui  qui  ci]  du  côté  de  l'Occident  fe 
nomme  Point  du  Vrai  Occident  ,  ou  Occideta 
1,  •juincxirA  . 

Aufli  tôt  que  le  Soleil  c&  dans  l'Equateur,  il 
avance  vers  le  Nflid  M  vers  le  Midi ,  &  s'en 
dkigne  de  jour  en  jour,  iufqu'à  la  difiance  d« 
a^ijujc^.  Deux  Cercles  que  Ion  conçoit  pafTer 

ÇrcaKfMtR  PoiniCi  faut  ce  qn'oo  apfeUe  Ica 
aoriavai.  VcARcenot.  Lenr  oomvieMd* 
ce  que  le  Soleil  étant  arrivé  ii  l'un  des  Tropi- 
ques, il  s'y  arrête,  &s'en  retourne  vers  l'Equa- 
teur, &  deli  vers  le  Tropique  oppofé. 

Le tems de  l'année,  où  le  Soleil  etl  dans  l'E- 
quateur, s'appelle  rh'aoïNOïr,  &  alors  les  jours 
éc  les  nuits  font  d'une  égale  durée ,  c'elVil-dire 
FiM  &*f  autre  de  douze  heures  ,  le  lever  &  le 
coucher  marquent  alors  l'OaicNr  VaAi&  1* 
OcciocKT  Vkai.  Cela  arrive  deux  lois  l'an  , 
à  l'EqoiiMu  da  Ptintent  »  À  b  l'Egunoie  4a 
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de  fnmée  «  oii  le  Soleil  s'arrlte  I; 
ran  de  ces  deux  Tropiqaes .  s'melle  Solsti» 
CE  .  Ces  deux  l'ropiques  font  diflioguez  par 
des  noms  convenables ,  aux  Saifons  que  le  So- 
leil produit  lorfqii  il  s'en  approche  .  Le  Tro- 
pique qui  cil  vers  le  Pôle  Septcncrioml ,  s'ap- 
pelle le  Tropique  tif  't/ ,  parce  que  nous  .-ivuiis 
cette  Saifon  ,  qu^iul  le  Sulcii  y  arrive  .  On 
araelJe  So^lice  d'Eté  le  tetns  ,  auquel  le  So- 
kil  s' y  arrête  i  &  alors  nous  aroni  les  plus 
bngl  jonn  de  i'aoa^e  .  Le  Tropique  qui  ell 
rtn  le  Pde  MAidional ,  s' appelle  le  Tropi- 
fue  itiyoa  \  parce  qu'alors  le  Soleil  eft  auflà 
éloigné  de  nous  qu'il  peut  l'être ,  ce  qui  nout 
donne  l'Hyver  .  On  appelle  St^fiice  S Hyvtr ^ 
le  temî  auquel  le  Soleil  s'ariéte  à  ce  Tropi- 
que ,  &  alors  noiM  aTOOt  kl  pha  cornu  foers 
de  raonéc. 

Les  Points  SolHitiaux,  c'e(l-2i-dire  les  Points 
oii  le  Soleil  Te  levé  &  fe  couche  dans  le  tenu 
du  SolAice ,  ou  ce  qni  cfl  la  même  chofe  ex- 
arimée  ea  d'auuet  tonet ,  les  Points  d'inter- 
Hftû»  dea  Tropionca  ,  &  de  l'Equateur  don- 
■CM  deux  fortes  d  Orient,  fcdnuc  lômtd'Oc- 
ddent ,  égaletnent  Poignet  de  rOiient  vrai, 
an  de  rOceident  vrai. 

Le  t>oint  où  fe  lève  le  Soleil ,  durant  le  Sol- 
fticc  ri  tr<f  ,  s'appelle  I'Orient  d'E'te'  .  Ce- 
lui où  il  fc  couche  le  même  jour,  t'appelle  le 
Couchant  d'E'tf.'  ,  ou  I'Occiuïmt  d'E'te'. 
L'un  &  l'autre  cil  \  25.  d.  50'.  au  Nord  du 
pMM  du  véritable  Orient,  ou  du  véritable  Oc- 
ddfflt  •  Le  Point  oik  fe  levé  le  Soleil  durant 
kSottiec  d'Hym,  s'appelle  XOiim  d:Hjrvtr. 
Celui  ok  U  fê  conche  le  nênat  ionr  a'appcUe  le 
CMw&nt  tHyva  ou  XOttiim  iHrm  •  LW 
&  l'autre  font  ^  ^^  d.    '  au  Audi  da  vni 

Orient,  ou  du  vrii  Occident. 

Il  s'ettfuit  qu'il  y  a  lur  l'Horizon  ,  un  Arc 
de  47.  d.  de  difiancc  de  l'Orient  d'Hyver  à  ce- 
lui d'Eté  ,  &  iMMit  de  l'Ocddeat  d'Eté  à  ce* 
lui  d'Hyver. 

-  Les  Géographes  trouvant  oetteexpreffioncooi' 
vode  a'en  fervent  volontiers  ,  lorlqu'ils  votent 
qu'on  lieu  o'eft  pu  k  l'Orient  vrai ,  ou  à  l'Oc- 
cidenc  viai  d'nn  antre  lieu  .  Ils  diiimt  «Ion  k 
rOrieot  d'Eté  ou  d'Hyver  ;  ou  bien  an  Cou* 
chant  d'Hyver,  ou  d'Eté  .  Mais  il  ne  faut  ja- 
mais prendre  cette  exprelTion  \  la  rigueur.  Car 
outre  qu'il  n'arrive  prelque  jamais  que  j'O'ir  s'en 
fervir  ils  examinent  (i  entre  ce  prétendu  Orient 
d'Eté'  ,  &  l'Orient  Equiooxial  il  ic  trouve  un 
angle  de  25.  d.  &  demi  ,  il  y  a  une  autre  rai- 
Ibo  pbyfique ,  pnfc  (11-  la  rondeur  de  la  Terre, 
qui  tend  ce  calcul  plus  difficile  ,  qu'on  ne  le 
croit  comainoénuat.  Il  fulEra  de  l'indiquer  ici 
&m  l'uffnfoadiri  ce  yii  demande  uae  Oiflcr- 
catioa  panicnliere. 

L'inclinaifon  du  Globe  vos  les  Pôles  de  la 
Terre  caufc  une  alTcz  grande  variété  dans  l'cx- 
■oGtiao  des  ditfcrcnies  parties  de  la  Terre  à  la 
lumière  du  Soleil  .  De  là  vient  cette  diverfîté 
pour  la  durée  des  plus  lot^gî  jiiarsctiirc  les  lieux 
£tuez  (bus  un  même  Méridien ,  c'ci;  ce  qui  ré- 
{le  l'étendue  &  les  bornes  des  Climats  .  Qi*'' 
conque  fera  réHcxion  fur  cette  difTcrence  de  la 
longueur  des  jours  ,  comprendra  aile'ment  que 
l'Orient  d'£uf  &  l'Orient  d'Hyver  ne  fauroient 
tvoir  une  oelbee  coBunone  qui  puidic  Icwtr  k 
Mot  lea  Oîmats  dgiUetnent. 

Cette  raifon  desunderait  une  dircnflîon  plus 
étendue  pour  être  mifc  à  la  portée  de  certains 
Lcâeurs  qui  n'ont  que  peu  de  connoilfance  du 
Syflfiffle  des  Saifons ,  &  de  ce  qui  les  produit , 
nais  ce  n'eA  pas  ici  le  lieu  de  m'étendte  fur 
cette  miiiece  •  Cela  fiiflit  k  cens  vi  ont  d(ii> 
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4ié  lec  principes  de  la  Géographie  AUmbowi» 
qiue.  Il  ne  fêiott  oueren  ne  nit  pus  affea  de 
leflenon  fur  la  diltéretiee  que  la  variété  des 

Climats  doit  mettre  nécciTiirtrr.crt  entre  l'O- 
rient d'Eté  dans  un  Climat  àc  i  Orient  d  Eté 
darii  un  autre.  Outre  l'abus  que  j'ai  dit  qui  eft 
commun  aux  Géographes  de  fe  fervir  de  cette 
f.içon  de  parler  faus  aucune  cxaditudc,  c'en  eft 
un  auire^  de  l'employer  également  fous  le  Cer- 
cle Polaire  on  nos  fEquateur. 

il  y  a  moins  de  rifqne  de  fo  tionpcr  eu  dé- 
terminant le  rapport  par  uo  dfs  trente -deux 
Kimnbs  de  Veat  i  pourra  que  far  k  temia 
oti  ait  ^juâ  k  la  dâlioairoo  de  te  BonlTole  , 
ou  que  fur  h  Carte  on  tienne  coniiit::  k'c  l.i 
Projcdion  des  Mciidicns  ,  ou  de  la  Co.uburc 
des  Parallèles  .  Mefs.  Baudrjnd ,  Ccrnculc  & 
autres  difent  fouvenr  au  Nord  ,  au  Midi  ,  k 
l'Orient  ,  ou  à  l'Orient  d'Eté  ,  d'Hyver  ,  au 
Couchanr,  ou  au  Couchant  d'Eté  ,  d'Hyvet» 
tans  s'embaralTer  d'une  cemine  judeffe.  Qu'uno 
Place  fuit  au  Nord -quart  au  Nord-EA  ,  oa 
même  au  Nord-Eft  dune  autre t  ou  bien  qu'el- 
le foit  an  Nord-quart  tu  Noedônfift,  on  né- 
me  au  Nord  Ouâi,  ils  difent  au  Nord  ,  c*eft 
mal  parler  ;  quand  on  fait  combien  elle  dif- 
fère du  vrai  Nord  ,  il  faut  l'exprimer  ,  finon 
fe  fervir  d'une  cxprcHion  moins  dccirive  ,  & 
qui  r.'induiic  point  en  erreur  ;  ii.ir  exemple  • 
on  pM/t  dire  au  Nord  Orienta!  ,  ou  au  Nord 
Occidental.  Si  l'autre  Ville  cil  par  rapport  k 
celle-ci  plus  pri^s  de  l'  Orient  que  du  Nord  p 
alors  il  faudra  dire  à  l'Orient  beptentiional  S 
&  ainfi  des  autres  Points  Cardînat» .  Celi 
une  fiifoa  de  «atkr  pina  vaie  ,  &  par  cooCf- 
quent  préférable. 

On  entend  quelquefois  par  Occident  en  gé- 
néral ,  tout  ce  qui  ell  au  Couchant  d'un  Me'- 
ridien  d'un  lieu  depuis  un  Polc  iul^u'i  l'au- 
tre .  Cet  Occident  cl't  plus  Aiirononuquc  que 
Géographique.  11  en  elt  de  même  de  l'Orient. 

11  n'y  a  ni  Onent  ni  Occident  que  relative- 
ment, &  par  raport  à  tel  ou  'a  tel  autre  Pais. 
Ce  qui  efl  Orient ,  à  un  égard  ,  eA  Occident 
à  quelque  autre  .  La  Perle  ell  Orient  pour  la 
Xuiquie*  &  Occident  pour  l'Indoulhn .  Il  eu 
eft  de  neme  de  quelque  Païs ,  ou  de  quelque 
Mer  que  ce  foit .  Nous  ap^Uons  Océan  Orien- 
tal la  Mer  qui  baigne  la  Chine,  &  le  Japon, 
&  où  lont  les  Philippines  ,  parce  qu'il  eft  k 
l'extrémité  Orientale  de  notre  Hemifphcre  . 
Mais  ce  même  Océan  Oriental  cl)  Océan  Oc- 
cidental pour  les  Peuples  de  l'Amérique  le  iooe 
de  la  Mer  du  Sud;  dont  it  efl  b  partie  Ogch 
dentale . 

Les  Italiens  difent  Pombmtb  pour  déligner 
Je  Couchant^  ou  l'Occident .  les  AUenande,^ 
les  HoUaodou  &  les  Anglois  écrivent  W«t, 

mais  avec  des  prorwnciations  différentes  .  Les 
Hollandois  &  les  Allemands  prononcent  le  W 
comme  notre  /'  François  dans  le  mot  de  (^ejie 
partie  de  l'habillement;  &  les  Anglois  pronoa-> 
cent  cette  m<2rae  lettre  comme  notre  diphthon- 
gue  ou  ,  &  c'ed  d'eux  que  nous  avons  pris  la 
coutume  de  dircOuiST  ,  terme  employé  par  les 
gens  de  Mer  &  dans  le  llylc  de  Navigation 
pour  défigner  l'Oeoident  Equinoxial. 

OOCIDUUS,  «,  au,  adjeâif  Latin  .  qui 
BgmSt  Occidental .  On  a  dit  OeàAum  Jtfarr, 
pour  fignifier  la  Mer  qui  ell  au  Couchant  de 
FEurope  &  de  l'Afrique  .  Otcidtut  Plagx  ,  les 
Païs  Occidentaux  &c. 

OCCIMIANO.  Voïei  Ocimiano. 

OCCITAN! A  ,  mot  que  quelques  Auteurs 
modernes ,  ou  tout  au  plus  du  moyen  kge oat 
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»n  Chapitre  ïo.  de  for»  Traitrf  do  Franc  Al!eu 
^tend  ce  nom  ^  tous  les  Païs  qui  font  au  dclîl 
de  la  Lnire  .  Occirani^i  ,  dit-il  ,  e.tr  Rfp:onet 
ampUcirii.nur  ans  Jut  Rontntmm  aj^no/curu  C 
fii4C  fit  Ligerim  Junl ,  qietc^ut  Occitania:  nomi- 
wmt  vtmmt .  Il  en  doc  ne  la  raifon  :  c'ell ,  dit- 
il  ,  qu'ils  dtfcnt  w  aa  lieu  dW .  Hadrien  Va- 
lois ait  de  même  ,  quidam  Omt«mam ,  «J!» 
Fwoimimm  ImgM  Otnuam  vti$mt.  Ht»  Mf 
ta»  Jivijk  FiHKM  /«âb  ift  Jiuu  in  Lmffuut 
fnd  Vâfcmna  y  Gotiù  ftvt  Sefthumi  ,  Provin- 
tialet ,  DelfitMtff  alik^ue  Unsus  twtjt  Poputi  ; 
frjtcipueGothi  l>ro  hi  ;itu,:ic  ul  à/:  :)-.-  iosliieve- 
rant  ;  td  e'il  hoc.  dt-:fi  1- r.tr.a.c  Linix  ■,  oui. 
Ce;  Peuples  CiM>lcivcrcnt  l.i  Langue  l-.itit.e  plus 
Jong-tems  que  les  Provinces  au  Nord  de  h  i.oi- 
re .  Le  mat  ce  eil  Latin  ,  c'cft  k  même  choie 
que-/W.  Comme  s'itseulTentdit  ce]i  cela.  Mais 
jur  k  paflage  de-Mrw  de  Valois  il  paroh  qu'il 
M  ('agit  pas  feulement  du  Languedoc  ,  mais 
Mcore  h  Cafcogne ,  de  la  Provence  &  da 
Da'^phintf.  Dans  l'Appendice  de  la  Chroniqoo 
de  Guillaume  de  Nangis  k  ramie'c  1^37.  Lm* 

^u.:  Oi.it;!/!;!  jiour  Linni.1  Ouit-imi  .  Qkidam 
Â''.;'/iH  Horjii'  lie-  Liiiru  i  OnitaïUl  i]Ut  Rettaldus 
df  Normiiniit  voc.iù.itur ,  P.nijtis  i>t  Piaira  Pcr- 
tcfum  Jeiuri  juduio  Rt^ir  [xn  uiiîur  .  L'Auteur 
du  Livre  intitulf  de  ee/iit  auLrumd  un  Epijcûpo- 
DUM  Urilt  Rema,  pariant  d'une  famine  dit:  lO 
tempare  (du  tems  de  Clément  VL)  juit  in  Rt' 
«M  FtmKfiê  CK  prs/enim  in  Lingua  Occitania 
Cati^U*  imUdijffiima.  A  roccafion  du  Pontifical 
d'Inaoceot  VI.il  fiut  meodoo  de  Jean  d'Ar-i 
magnac  ,  Lieoteoant  de  Roi  ea  Languedoc  , 

Locumtenent  Regiut  in  Lingua  Occttana  .  Ce 
nom  commun  i  tous  les  Peuples  qui  dil'oient 
hoc  ou  w  ponr  oui  a  cré  enluitc  refierrc  cx  bor- 
au  Languedoc  dont  le  nom  moderne  vieuc 
dc-li.  Dans  un  Diplôme  de  Philippe  le  H<.1  Roi 
de  France  il  eft  fait  mention  de  Ltn^ua  yluxjta- 
M,  maisce  mot  vient  de  la  Ville d'Auch  i  com- 
me le  remarque  Ménage  dans  foo  DiéUonnaiw 
Etymologique ,  au  mot  Laiioonoe. 
OCCOSACCI .  Vofez  CteâUtt. 
.  CwJoH  ,  OCCRE,  (l')  •  petite  Kiviéic  à»  Fiaace 
nr^n*^  en  Berii.  Elle  vient  d  aupiès  de  Cerooi,  palTc 
*  •  jnr  Aultry,  St-Briifon,  5t.  Martin  fur  Occre, 
ciurt-  tbns  1.»  Loire  .luprcs  de  Gicn  .  Mr.  de 
rillc  dilUngue  deux  RjiiTcaux,  dont  r.ucun  ne 
convient  à  cette  ccitnptiun.  Le  plu-;  OcuJcti- 
ta)  des  deux  &  en  roénie  tems  le  plus  çraud  a 
fa  fisurce  dans  le  Puifaye  à  Sury  bois ,  pilfe  k 
PieiR»fine<Wix  bois ,  a  Aulny  le  Chàiei ,  à 
AeJtrrIa Ville,  ^PoiUi,  &  icpcrd  daoslaLoi- 
fe  au  delTout  da  Pont  de  Giea .  Il  nomme  ce 
Kuiircau  la  Noniedè.  L*>nttc  RnilTcan  qui  eft 
plus  j  i'(.)r;e- 1  ne  vient  aucunement  de  Ccrtwi, 
ne  paiic  lu  a  Aultry  ,  ni  a  St.  BriflToo  ,  mats 
aa  Village  de  St.  Martin  ,  il  toml>e  dans  U 
Loire  entre  Gicn  '^t  le  C;ui.il  de  Briarc. 

OCEA  ,  (-olonic  Komanie  tians  1' .Afrique 
(topre*  On  lit  dan»  l'Itinéraire  d'Antooia 


Vax  Villam  Repcnc,  M. P. XX VIL 

Oceam  Coloniam  ,  M.  P.  XX VIU. 

Megradi  Villam  AoicionnB)  M.  P.  XXXV. 

,Jl4imiam  Viilam  Mrrfi,  M.P.XXlX. 
'l.eptim  Maguam  Coioiiiam.  M.P.XXlX. 

Ortclius  croit  qu'il  laut  lire  Oea  ,  tic  que  c'cil 
la  même  V'ilic  qui  tit  plus  d'une  lois  nommcc 
Ms.k  par  Apulée  où  ii  croit  ^u'il  taut  lire  aullk 
Osa  .  Ea  ce  cas  ce  lieu  étoa  daas  la  Tzipoli* 
taine.  Voiex  Oi*. 
OCE'AM..CefDM  dont  faiiaifacté  l'Ety- 


mologic  au  mot  Mer  ,  H^Mile  cette  immenfe 
^tcndjc  de  Mer  qui  cmbraife  les  f;rands  Conti- 
ncris  du  Globe  que  nous  habitons  .  Or.  peut  le 
confidercr  en  quelque  taçon  comme  le  tronc  d* 
un  très-erand  Arbre  dont  les  différentes  Mert 
feroiciit  les  branches.  Je  ne  répéterai  point  icî 
ce  que  j'en  ai  dit  à  l'Article  déjà  cité. 

OCEANI  OSTIUM  ,  les  Romains  ont 
nommé  qDclqnciois  ainfî  le  Détroit  pac  lequel 
«0  fint  de  la  Mdditeninée  pour  paffer  dan 
l'Océan. 

OCEANI  UMBILICUS  .  Voïcz  Umiiii- 
cus. 

OCEANI OE ,  ViiJc de  l'Arabie heureufe& , 
dCE.ANU  .v:  ,  Peuple  d'une  Ifle  de  l'An-  • 
bic  bcurcute.  Voïci  Panchj:a. 

OCELEN.SES,  ancien  Peuple  de  la  Lufita- 
nic  }  ieloo  Pline  '  qui  dit  :  Ocrlenfct  qui  O"  a  L4>e.|i| 
Ltmùmfet .  lU  ctoicm ,  félon  l'ordre  où  il  les 
nomme ,  cure  PliimUrii  &  TtiiidUi .  Lcut 
Ville  eft  OcELLuM  ,  dans  PlolniDée  *  cttie  »l>a.Cbf. 


ancienne  Vîlk  de  l'Arabie  heu- 
reufc,  c'ct:5ir  ync  Vi.'Ie  Marchande ,  &  L:r,  t'orc 
de  Mer  tju.ux  par  le  Cuiiuncrcc  des  Indes. 
Il  n£  faut  pas  la  confondre  avec  Acila,  com-i 
inc  nous  en  avoiv.  déjà  averti  .  Occlis  ,  dit 
Pliac  *  ,  c'toit  Je  niLiJieur  endroit  dont  on  pût  4l*l«aii|> 
partir  pour  uUer  aux  Iodes.  Il  décrit  m£me  la 
route  qu'on  prenott  pour  ce  Voïage  .  Du  Port 
de  Beienlu:  où  l'on  s'embarquoit  fur  la  Mec. 
Ronge,  au  mois  de  Juillet,  on  veooit  en  ureo^ 
te  jours  à  Oceiit  PlKt  d'Aisbie»  on  à  Gnd  an. 
Païs  qui  porte  l'eneens .  Il  y  a  un  troiffime 
port  nomme  Muza  oîi  l'on  De  paffe  point  quand 
00  va  aux  Indes  ;  il  n'cll  aborde'  que  par  ceux 
qui  trafiquent  d'encens  &  de  parfums  .  Mais 
pour  ceux  qui  vont  aux  Indes,  le  plus  avanta- 
geux eli  de  partir  d' Oceiis  &c.  Mr.  Huei  a 
employé  ce  pafTage  dans  fon  HiUoire  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation  &  le  tourne  ainfî  s  :  j  e>SS-r>A 
ils  partoient  del^  vers  le  milieu  de  l'Eté  &  al- 
loient  toucher  ï  OçfUs  Port  d'Arabie  ,  ï  l'es- 
trémité  du  mime  Gdflie  i  oa  à  «eliu  de  Cap 
na  ,  un  peu  plus  Orientât  dans  la  mime  Cou» 
trée  .  Il  parle  aufTi  du  Port  de  Muia  fituc  au 
deffus  d'Occiis  &fur  la  même  Côte,  mais  dont 
IcCommcrcc  ne  coiiii.l  jh  que  dans  le  difbit  de 
l'encens  &  des  autres  Arumates  de  l'Arabie  & 
n'aîbit  point  aux  Indes.  Mais  pour  ceux  qui  y 
alioient  ,  le  mieux  étoit  de  partir  d  Occlis  fie 
d'aller  furgir  au  Port  de  Muziris  dans  les  In- 
des j  on  au  Port  defiarace  qui  n'en  eQ  pas  tore 
éloigné.  Ptolomée  donne^  Muza  &  Ottlii  qu'il 
qualifie  l'une  &  l'antre  iEmptrmm ,  V»  Pau-. 
f\tElif<Tri.  Il  place  Cn»  wie  JSinifMrMHtavec 
un  Pruiiionioire  au  Pab  des  AdnuUICS.  Uàh 
fiiogue  aiQii  ces  trois  Places: 


ISiifa  Em  par  in  m 
Oeiit  Etnftrium 


rmm. 


Long. 
74'' 

84. 


Lat. 
30'.  14J.  o. 
a  la.  Ob 


Skm  k  Pariplc  d'Anica  *  KOm  ^  Mn^C'f  i*^  ^ 
Cntt  &  JfjBM .  CefI  une  lettre  oubliée  ,  il  """^ 

dit  ailleurs  Onu'hu.  Cci\  ,  dit-il  7,  un  Village  7  p.  141. 
maritime  des  Arabes,  qui  n'elt  pastant  un  lieu 
de  Commerce  qu'un  Port  &  une  aicuadc  Se  le 
premier  entrepôt  de  ceux  qui  navigent  de  ce 

côit'-là . 

OCELLI  PROMONTORIUM  ,  *0«*» 
*A«t^»  Cap  dans  l'Ide  d'Albion  ■  Les  Interpcé» 
tes  de  Pto<<Hiiéc  '  ont  cru  ^ne  c'étoit  Spusn-  t  ^t.»^ 
■SAO,  &Ofteliw'ravoitdicooaimecHXimais  y  " 

ii 


Digitized  by  Google 


>  m.  otu. 

Li. 

sNalhkCttt. 


3  L>.  c.  <f. 
4DcBcll.Hi 


S  If,  C.S- 


OCR  OCH. 

il  clun{t«  eafuitc  pour  fe  ranger  au  lèntinHlM; 
de  Cambdeo  qui  croit  que  c'ett  Kcllkmsev  . 

I.  OCELuM,  ou  OcELvs  »  incieone  Vil- 
le ou  Bourp,  de  la  Gsule  dans  les  Alpes  .  Cé- 
far  dit  ■  :  Ocelnm,  Oppidum  Citeritris  Prmi»- 
cU  exiremum  .  Mr.  de  Valois  *  le  moque  de 
Marlicn  qui  a  cru  que  cVioit  Nuvaliz):  ,  îSc 
dit  q'.ie  c'cii  Exli-urs  en  Daii.  ii  ;l'  ,  d^n'.  Ij 
Vallée  de  la  Doria  ,  entre  .ie  Munt  Cjtiie.  ;c 
&  la  Ville  de  Sufe  }  mais  plus  prcs  tic  Lt.:tc 
Ville.  Je  ne  fais  par  quel  hatard  Mr.  Sanlon , 
dans  lies  Kcnurqucs  fur  fa  Carte  de  rAncieii- 
lie  Gaukj  s'exprime  pr^cifcracot  dans  les  tn^ 
met  termes .  „  Ocelus,  dit-il ,  Opubm  du- 

ricrii  PnvMcix  extrenuan  t  la  dcroicre  Place 
„  de  la  Province  Cittfricure  .  Exilles  eû  auffi 

dans  la  Va  lc'c  de  J.i  Duerc  du  tôié  t  i'Iti- 
„  lie  &  entre  le  Mont  de  GénJvc  iiv  Suze  , 

plus  piès  de  Suic  &  néaiimoii,.  auiourd'hui 
«  du  Dauphine  ".  Vigeocrc  cù  dans  le  même 
lëaiùnent,  V;irrerius&  quelques  autres  frappez 
ptr  uçc  rcflemblancc  de  lettres  ont  cru  que 
cVtait  OuLs. 

.  1.  OCELUM  ,  Ville  aacieaoc  d'Elpegne 
éatn  la  Tarraconoifc  *  >  aà  Pab  des  CîuUiM 
Lutenfii  ;  ce  pourroit  bien  être  TOciLis  d'Ap- 
picQ  ■» .  Voïcz  ce  mot.  Cet!  du  moins  I'Occl- 
l  UM  Duki  d'Aatoaiafntla  Romed'iVllioiit  à 
Sarragoce . 

3.  OCELUM,  ou  comme  ocri:  Piolome'c  5 , 
OcELLUM  ,  ViKc  de  la  Luliuoie  ,  chez  les 
Venons . 

OCETIS  ,  lOe  de  U  Mer  d'EcofTe  ,  félon 
Ptelomée ,  elle  tftoit  auprès  du  Promontoire 
mmmé  Orcis  &  voifin  des  UcsOtocadcs.  Il  1& 

fait  plus  Orientale  que  ces  Ides  .  Mav  la  ma» 

niere  dont  il  tourne  I..  C":c  i^:  cette  partie  de 
l'EcofTe  tait  cunaoîcrc  qu'il  11  en  av(Mt  pas  des 
idées  lort  jullcs  ;  aiilii  ne  iiit-on  aujourd'hui 

Juelnora  lui  donner.  Oicclius  en  rapporte  trois 
ifTdrens,  favoir  Sandes  ,  Ranalsda  &  Ht- 
Ylif  ,  &  peut-être  \'Otttis  de  Ptolom^  n'ed- 
aÛe  aucune  de  ces  trois  Idée* 
QCHA.  Voies  peiiB. 
OCHAGAVIA.  VoiesOcMooaTiA. 
OCHAM  ,  Ville  d'An^etenrc  au  Conttf  de 
Bmiand,  félon  Mr.  Corneille ,  qui  la  diflingve 
mal  à  propcn  d'OAKHAM.  V       ce  tiiut. 
OCHANI,  ancien  Peuple  ci  Alie,  kJonPii- 
qui  le  met  avec  d'autics Peupla  anNoid- 


OCH. 


tft  (le  la  Margiane. 

OCHARIUM  FLUMEN  ,  Rivitfrc  de  la 
Scythie  auprès  da  Palus  Méotide  .  Pline  7  dit 

Îu  il  avolc  fiar  lis  bords  les  Penpief  Cmatd  ft 

^HE,  "Ox»  ;  Montagne  de  rifle  d'EuWe, 
il.i»Pit4<.  Strsbon  *  qui  met  la  Ville  de  Caryftc  au 
«^*79•EJit.  pied  de  cette  Montagne.  Euflathe  9  expliquant 

Jj^  un  des  vers  de  l'ili-ide  dit  q.ic  t. \ f-  le  nom  d' 
une  Montagne  &  en  mcine  temî  celui  de  toute 
rille.  Le  k.  P.  H^rdouin  fuupç'onne  quec'ttoit 
k  ciufe  d'une  Ville  de  même  nom  .  En  effet 

m  I4.  Cl*.  pji„e  10  nomme  Och a  entre  les  Vllkt  qfû  ICB- 
doient  autrefois  l'Eub^e  céliïbre. 

OCHIO,  grande  Contrée  du  Japon dusnOe 
de  Niphoo.  Elle  sVtend  le  pins  vers  IcSepten* 
trion  &  vers  rOrîcot  &  comprend  onae  Pro- 
vinces  ou  petits  Roïaumes ,  félon  Mr.  T 
qui  cite  Franfoîs  Cardin  i  favoir , 


Aizu , 
Aquita  t 

Ava , 


Canzula ,  Vosu . 

Deva,  ou  Devano,  Ximol 
00  Ximoccnque. 


Fitaqui  ou 
Mulaxi  f 
Nambu» 
Vosu* 
Ximob} 


FttaytSi 


La  Capitale  eft  ledo  .  Il  cil  étrange  qoe  cca 
noms  leieat  li  difiifieas  de  ceux  que  nous  avons, 
4onnex  dans  la  Oefcriptîon  du  Japon  j  00  y' 
peut  pouruot  reconnottre,  wfnw ,  Deutt  Ft- 

OCHOGAVIA,  <.u  OcHAGAViAi  "  Pour-  <>  hnwr, 
Rade  d'Efpagne  tti  Navanc  ,  aux  conrtn;  de  la 
l'rancc  &  plu»  p.iriii.ulie'remcnt  du  Pais  de  Soû- 
le ,  dans  les  Pytc'nees  ;  dans  une  Vallée  Di  la- 
quelle elle  donne  fon  nom .  Eik  occupe  l'angle 
que  Ibrinent  à  leur  jonflion  dcus  Ruiffcaux  qui 
produilént  la  Rtviérc  dont  la  Vallée  de  Salazar 
efl  airolife  •  Cette  mime  Rivière  fe  noffiiCuit 
d'une  autre  \  Lumbier,  va  fe  perdre  «Uns  YAr- 
ragoo  Rivière  au  deiïus  de  Sanguefa. 

I.  OCIlOVECtN,  lieu  de  l'Ararfrique  Se- 
ptentrionale dans  le  Cjiutl  i  ,  au  Païi  des  Iro- 
quois  'a  peu  de  diilanee  de  Gannei.iaa .  C'cd  ua 
polîc  où  les  1  f.inçois  ont  corara:nee  un  établit 
lemcnt,  il  prend  fon  nom  de  la  Rivière. 

X.  OÇHOVEGEN  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  au  Païs 
des  Iroqnois ,  elle  cil  conUdeiabic  par  le  grand 
nombre  de  petites  Rivières  qui  y  portent  kt 
çaox  de  pluueurs  Lacs  .  Ces  Rivières  &  ces 
Lacs  arrofcr.t  les  Cantons  de  quelques  Nations 
Iroquoiics  ,  cntr'autrcs  des  Onnuntuguez  dont 
on  donne  fouveni  ic  nom  à  cette  Rivie'rc  .  El- 
le fc  dcchargc  daos  le  Lac  de  Lioiiten.ic  à  la 
fiande  du  Sud. 

OCHRiE  ,  lieu  d'Afie  en  Cappadoce  fur  la 
Route  de  Tavia  à  Ccfarée  ,  à  XXIV.  M.  paa, 
de  cette  dernière,  fclon  l'Itinéraire  d'Antunin.' 

OCHRIOA,  oaOcBioA,  Ville  de  laTnr> 
quie  en  Europe  piés  d'un  Lac  de  màaa  nom 
aux  coofin  de  la  Macédoine  &  de  TAIbinie. 
C'cil  la  même  V'illc  que  G  i  u  s  t  a  n  u  1 1. .  Va- 
lez ce  mot  i<  les  Auicics  AcHi-. idls  Se  Lv- 

CHNIDUS. 

OCHRIDA  ,  (iK  Lac  d')  ou  d'OcRiD*i 
Lac  de  la  Turquie  en  Euro|ie  ,  entre  l'Albanie 
au  Couchant  tk  le  Comenuliiari  au  Levant  . 
Ç'cflde  ce  Lac  que  fort  le  Orin  Noir  au  Nord  ^ 
auprès  de  U  Ville  d'Ochrida,  la  feule  Ville  qui 
foit  le  long  de  ce  Lac.  Il  a  environ  une  demie 
lieu6  de  large  fur  dix  lieu£$  de  longueur  .  Les 
Anciens  l'ont  nommé  Lac  d'Acridk  ,  &  Lv 
cHiNioiA  ou  LvcHsirus  .  Mr.  de  l'Ide  dit^ 
Lacus  Lychmiuls  ieu  Pkispa. 

OCHStNFORD  :  quelques  Géographes  AU 
lemands  nomment  ainfi  Oxford  Ville  d'Angle* 
terre . 

OCHSENFURT  ,  Ville  d' Allemagne  en 
Franconic  ,  dans  l'Evèché  de  Wurtzbourg  ai^ 
foel  elle  appartient  j  elleeAiituee  fur  leMeynf 
trois  Kcnifs  an  delTus  de  Wurtzbourg  ,  au  Mi- 
di en  allant  vers  Rothenbou^.  Il  y  a  un  Pont 
fur  la  Rivière  j  la  Ville  a  de  grands  Gréniert 
qui  appartiennent  au  Chapitre  de  Wurtzbourg. 
1-es  bourgeois  ont  un  PtivilLge  fort  finguiier. 


favoir  qu  aucun  Nobl 


peut  acheter  une 


Maifon  ,  ni  même  y  fejourner  plus  de  trois 
)ours.  C'ell  Mr.  Corneille,  qui  me  fiwrnit  CCS 
détails  ,  il  cite  la  Germanie  d'Altamcrqot  aè 
flit  rien  de  pareil . 

OCH^ENHAU^EN  ,  Abbaïe  d'AJknMW 
dam  la&i^,  entre  Memmingen  &  Biberacn; 
fon  Abbé  e(l  entre  les  Princes  de  l'Empire  Se 
a  Séance  à  la  Diète  entre  les  Prélats  du  Cer- 
cle de  Suabe  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Su  Be- 
noît ;  fiiuée  fur  la  Rivière  de  Rottam  qui  y 
reçoit  un  RuilTcau.  Elle  fut  fondée  par  les  Ba- 
rons Hatton  ,  Conrad  &  Adelbcrg  de  Volthart- 
Schwendin  ,  &  dépcndoit  dans  fon  origine  de 
r  Abbaïe  de  St.  Blaifc  dans  la  Forêt  Noiie . 
Mail  raa  t4aok  k  Ptpe  Maitia  VL  l'aObo- 

cbit 


Il  Coin. 
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chit  ie  la  JnriftJiAion  de  cette  AbbtTe ,  en  re- 
coonoiflancc  des  honneur'!  qu'il  y  reçut  n'c'ianc 
encore  que  Cardinal ,  Jor/qu'il  alloit  au  Conci- 
Je  de  Comîmcc. 

^  OCHSENSTEIN  ,  Seigneurie  &  Canton 
d'Allemagne ,  dans  la  Baffe  Alfacc  ,  auprès  du 
Comté  de  Lichtenbcrg  ,  qui  cfl  au  Comte  de 
Hanan .  Ocbrcnfiein  ne  doit  pas  Ctre  loin  de 
BotiriiLBi. ,  que  Mr.  de  Loogueroe  ajneUe 
BoussivtiLeK ,  &  qui  efl  do  Duché  de  Deux- 
»  Ptfef.Jth  9oao.  Ochfcnllein  ,  dit-il  ',  ell  une  Annexe 
de  Bouflevillcr  pour  laquelle  les  ComEcs  de 
Deux-Ponts  ont  reconnu  les  Evéqnes  de  Met?,; 
c.ir  h  r.ice  de«  Seigneurs  d't)f  htcnitcin  ,  V'.if- 
fiux  cic  ]'Eg]ile  de  Metz  ,  c':ii;t  ctc.i;:c  i<  cet- 
te Seigneurie  étant  retournée  p^r  là  au  Domai- 
ne de  l'Evjché  ,  Henri  de  Lorraine  en  donai 
rinvcfliturc  à  George  Comte  de  Deux-Poott, 
qui  en  fît  hommage  à  Henri  l'an  1490.  Après 
celaiotti  fcs  biens  fiirent  poffcdez  par  laCom» 
tes  de  Haaau  qui  m  ont  ntt  hommage  ï  tous 
Jes  Evêques  de  Mer?.,  jnfqu'h  Guillaume  Egon 
de  Furftenberg,  depuis  Cardin.il  «Se  Evéqiie  de 
Strasbourg  ,  qui  l'toit  en  pofiefiion  de  I  Egli- 
k  de  \Tetz  Pan  t66t.  Ce  fiit  alors  qu'il  ton- 
fciitir  i  rengagement  que  le  Comte  de  Ha- 
nau  Ht  de  la  Seigneurie  d'Ochfenftein  Ik  An- 
toine Egon  Prince  de  Furftenbcrg  ,  de  forte 
qu'elle  ell  demeurée,  dans  fa  Famille  qni  Jouit 
aufli  de  la  Seigneurie  de  la  Marck ,  de  b  Vil- 
le de  Mannonflier  ,  &  de  plufieurs  Villages 
&  Fiefs  pour  tefquels  ils  ont  reconnu  U  xi- 
g:iri;t;c  d'rcik'  de  ;'FvLV;'ie  de  Metz  .  Mr.  d' 
Auditrtt  p.i:!c  aiiil!  de  tctic  Seigneurie  :  elle 

•  d'Aaiilfitt  eft  compofec  ,  iht-il  ^,  du  Ch.uciu  d'Ochfcn- 
»tm»  *  *'  d'on7c  Vill.igcs  qu'il  nomme  &  des  deux 

Fort":  ik  î,>ucrolzeck  (  GcroJds  Eck  .  )  Eliia- 
bet  tï;lc  vie  l.ouïs  Seigneur  de  Lichicnberg,  & 
femme  de  S  mon  W'ecker  Cotuie  de  Deur- 
Pouu  ,  l'acquit  dans  la  ponioa  qui  lui  ^chut 
en  partage  de  rbérhage  «  fon  pere.  Margue- 
rite-Loulfc,  fille  de  Jacques,  Comte  de  Deux- 
Ponts  ,  la  lît  palTcr  arec  l'autre  portion  des 
biens  de  l,i  Maifoii  de  Lichtenbcrg  ,  a  Philip- 
pe IV.  Comte  ûc  H.innu ,  qu'elle  époufa  .  Ses 
dcftcr.tians  l'ont  donnée  depuis  en  engluement, 
à  la  rcfer\'e  de  quelques  droits  ,  au  Pnnce  de 
Furlienbcrg . 

rThevniot,  OCHUMS,  >  Rivtérc  de  la  Mengrelie  ,  le 
Rt:«ii  1. 1.  p_  Archange  Lambert!  en  p.:rle  ainfi:  l'Ochoms 
**  pàffe  aat  un  lica  aaamé  Târfeem ,  &  c'efi  peut- 

iire  deik  que  Tient  le  nom  Taisvia  ibûs  le- 
quel il  eft  marqué  dans  les  Cartes  .  Dans  la 
Carte  de  Mengrelie  drefs^e  par  ce  Pere  il  n'eft 
fait  aucune  mention  de  Tarfccn  ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  Tcxrké  ,  fitue'  fur  une  Montagne  \ 
quelque";  Hcucs  au  Midi  de  cette  Rivière.  Dans 
\ceRc  même  Carte  la  Rivière  d'Ochums  ja- 
Tvfmra  ,  a  deux  fources  dans  le  Caucafe^ 
m  pied  d'une  muraille  de  foixante  milles  de 
long  bfttic  autrefois  pour  arrêter  les  courfes  des 
AbaGhi .  Ces  deux  (bntces  aVcanai»  l'une  de 
feutre  forment  «ne  Ide  tlTet  grande  06  il  7  > 
plufieurs  Montagnes  ,  fur  l'une  derqucllcs  eft 
Bedias  Ville  Epifcopale  .  Sur  une  autre  au 
Couchant  Méridional  de  celle-là  cil  le  Bourg 
de  SiCctNO  ,  A  à  la  pointe  de  l'IHc  à  la  jon- 
ftion  de:  deux  Rivières  ell  Saiinir  .  Au  Midi 
de  cette  fonâion  eft  Armitmi  Ville  riffe?  gran- 
de g.  «  &  de  l'autre  c6tc'  au  Couchmt  cit  Po- 
z£U0R  Bourgade  d.  plus  loin  cft  Subeis.  d.  8t 
au  Midi,  à  l'embouchure  de  la  Rivière «uis  la 
Mer  Noiie ,  efl  Codas  lien  maritime. 

I.  OCHUS ,  Rivière  d'Aile  dans  la  BaArîa- 
, .         ne,  félon Ptolomrfe  4  qui  nous  apprend  ï  ne  le 

*  *     point  confondre  avec  l  Oxus.  Entre  aunes  Ri- 
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vlùet  qui  fe  perdent  dans  i'Oxus  il  compte 
rOchni  &  le  Daigomaaes.  Sek»  laî* 

Long.  Lat. 
Les  fources  de  l'Ocbus  font  à  no'',  o'.  59^.  o''. 
Celles  du  Dargomanes,        iiij,  ot  ^ç.  o. 
Ces  deux  Rivières  fe  joignent 

enfcmble,  109.    0. 4a  Ow 

Et  eofuite  vont  fe  perdre  dans 

rOsos,  119.  a  44.  M, 

Ammien  Marcellin  ,  dont  1.-.  CJogmphic  eft 
conforme  \  celle  de  Ptolcniec  ,  du  5  que  les  f  l.tj.c.1; 
B.iil:1riens  ont  fous  eux  divcrfcs  Nations  que  les 
Toch.ires  furpafTenr  ,  &  que  ces  Peuples  l'ont 
airofez  de  diverfes  Rivières  comme  en  Italie, 
entre  lefquellcs  l'Artcniis  &  le  Zariafpe  apris 
sKtre  ioinis,  de  même  l'Ochus  &  l'Orgomancs 
après  avoir  m£le'  leurs  eaux  dans  un  même  litt 
vont  fe  perdre  dans  I'Oxus  .  |e  me  ta*  de  TE* 
dition  des  frères  Valois .  Ils  feBMnnent  que  ce 
nom  Orgomanes  eft  dans  TEdition  o'Augsbourg 
D.;/  r  . T  ,  d.ins  Ptatomc'c  A-f,:-,'''"''»*  ^  dans 
i  Ldiiiou  de  KomcOr{  '':.TW!)«fj ,  6c  d.ms  un  Ma» 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  Colbertine  Orchoma- 
nes  .  Pline  ^  parlant  des  fijftricns  ,  dit  qu'ils  <  LAt  diii 
habitent  a  l'autre  côté  du  Mont  Pato^iinife, 
à  l'opofite  des  fources  de  l'Jndus,  &  qu  ils  font 
enfermez  parle  FleaveOchus;  le  P.Hardooio 
l'explique  par  ces  mou  BaSrimmm  Hmidk 
màfu  .  Selon  \m  TOcImt  lerounoii  h  Baâriar 
ne  au  Couchant. 

Strabon  parle  auflî  du  Fleuve  Oclins';  mais  7  Ui.fj«(b 
il  s'exprime  de  imr.iere  qu'on  ne  peut  ^iK'rijs 
favoir  ce  auc  c'ciî.  L'Hyre.ime  elî ,  diî-il,  di- 
vilec  pir  l'Ochus  &  par  l'Onus  ,  jufqu'i  leurs 
embouchures  dans  la  Mer  .  Il  avoit  dit  plus 
haut  que  la  Contrée  Ntsiea  f:iit  partie  de  l'Hyr- 
canie,  il  dit  ici  que  cette  même  Nticc  eft  cou- 
pée par  l'Ochus  .  Il  pourfuit  :  quelques-uns  af- 
fnreat  que  l'Ochus  emie  dans  1  Osus  :  Ariflo» 
baie  écrit  qn^  It  lefeire  deeRenves  des  lade» 
on  n'en  a  point  vu  de  plus  grand  que  celai<«i 
dans  toute  l'Afie  ;  ceqne  cet  Auteur  8c  Erato* 
fthene  ont  pris  de  Patrocle;  &  que  par  fon  lit 
on  defccnd  qii.tri:ité  de  Marchandifcs  des  Indes 
d.ir.',  I.i  .Mer  d'Hyrcinîe,  d'où  on  les  tr.infportc 
dans  l'Albanie  par  le  Cyrus  &  cnfuitc  par  terre 
jufqu'au  Pont  Euxin.  Les  Anciens  parlent  peu 
de  cette  Rivière  Ochus.  Cependant  Apollodo- 
re,  lemlme  qui aècrit  les  Parthiques ,  le  nom- 
ne  de  tenu  en  lems  &  dit  qu'il  coule  aapite 
iks  Partbes.  Apuds  unedigremon  Ibr  les  fimlct 
des  Hiiloriens  d'Alexandre,  Strabon  cooiinM 
ainfi  :  des  mêmes  Montagnes  des  Indes  ,  d*ob 
coulent  l'Ochus  ,  I'Oxus  ,  &  plufîeurs  autres 
Rivières,  coule  aii/Ti  le  J.ixarte,  qui,  comme 
tous  les  autre;  dont  il  eft  le  plus. Septentrional,  • 
a  fon  embouchure  dans  la  MerCafniennc .  Il  dit 
ailkurs  '  :  en  fouifsant  auprès  de  l'Ochus  on  ||,it.|4dk 
trouve,  dit  on,  une  fourcc  d'huile  :  ileflvrai- 
fcmblable  que  comme  il  y  a  certaines  humeurs 
nitieufcs&^riogemes»  &4'autres  bitumiacu* 
lès  &  inlfiiTenfes  qni  percent  la  terre ,  il  y  en  • 
demlncde  grafses,  mais  comme  il  ell  rarcdo 
les  trouver,  del)i vient  qu'on  ie  croit  moins  ai- 
fémcf.f  .  Les  uns  difcnt  que  l'Ochus  coule  par 
la  Bâdriane,  d'autres  difcnt  qu'il  coule  auprès 
de  ceP.i'is.  Les  uns  lui  donnent  des  embouchu- 
res diffcrcmet  de  I'Oxus,  avec  lequel  ils  préten- 
dent qu'il  ne  fe  m^le  point  du  tout ,  qu'  il  en 
efi  m2me  à  une  alTcz  grande  diUance  au  Midi; 

aoiqu'ils  fe  déchargent  l'uQ  &  Taoïre  dans  Is 
«t  en  Hynaniet.  D'aunes  avouent  eue  ces 
deux  Rivières  font  d'abord  dilTèrentcs  l  une  de 
l'autlt  ft  qu'elles  le  joignent  enfuitc.  Avec  des 
conaoUTancesMiffi  inceitamcs  que  celles-là ,  il  cil 

dis* 
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difficile  de  dire  ce  qu'cfl  TOchus  nuiourd'hui. 
Cependant  Mr.  de  l'Ifle,  dans  fon  Théâtre  Hi- 
Ibriquc  de  l'an  400.  fait  tomber  le  Zariafpc, 
le  Margus  &  leZotale  dans  an  méine  lit  avant 
que  d'entrer  enfemble  dans  l'Ozus.  Selon  lai  k 
Zoiale  e(i  l'Ochus  de  Strabon ,  &  k  Margu  eft 
rOdnis  d'Anieo.  je  ne  ooniioii  point  é  tntie 
Ocbm  im  ce  4eiuer  qu'une  Montagne  dfc  ce 

a.  OCHUS  ,  Montagne  de  la  Perrc  propre- 
a&iMkif  ment  dite  ,  félon  Arricn  '  qui  en  parle  ainfi . 
*•  ï*^        La  Flotte  c'r.mt  partie  de  li  Côte  de  Carama- 
aie  ,  fit  voile  ic  ioti^;  de  I.1  Perfide  &  arriva  à 
un  lieu  nomme  lia  qui  cH  derrière  une  petite 
Iltedeferte  nommée  Caicandr  us  &  fait  un  port. 
La  Navigation  efl  de  quatre  cens  fiadcs .  Vers 
le  point  du  jour  elle  fe  ironva  à  une  autre  Ifle 
qni  eft  baUtéie  près  laquelle  Néarque  dit  que  1' 
on  pédie  da  pâiet  de  mime  que  dans  la  Mer 
des  Indes .  ATant  depaflif  le  Cap  de  cette  Ifle , 
&  Ciii quarante  ftades,  elle  mitï  l'ancre.  Delà 
elle  rel.'ithi  auprès  d' une  Montagne  nommée 
Ochus  &  y  trouva  un  port  ï  l'abri  des  \'ents  & 
des  p(:v.ijfur;qui  y  avoient  leurdertjeure.  Apr^s 
avoir  fjit  cnfuitc  ccccl.  Hades  ils  abordèrent 
chez  le  Peuple  yfpojiatii. 
•nSt^      OCHYRA,  »  c'eftainfi  que  lePoge  nomme 
■  une  Ville  de  Sicile ,  qu'il  croit  troaver  dans  le 

jljopifc  IV.  Ltvfc  de  Diodoie.  Mais  on  Critique  i  ne 
£■(■*•  I.  v4Nt  dmi  le  mot  "OxK^  qa'  une  Epithéie  qui 
fignifîe  munie,  fortifiée. 

OCHYROMA ,  oxLV-u-.ForterenedcPIflc 
4l4^|b^.  de  Rhode  .  Strabcn  -t  dl:  :  enfuite  cil  .  /.•  J^vnV , 
h  plus  haute  Monta;;r,c  de  ces  lieux  !à  ,  dcia 
Camyrus,  puis  le  Village  Jalifus;  &  au  dcITus 
une  ForterefTe  ou  Citadelle  ,  qui  eu  freod  ic 
90m  d'Ochyroma. 

OCILA.  Voïez  Acila  &  Ocel». 
OCILIS.  Voïez  Octtuj». 
OCIMIANO,  Bomy  d'Italie  daoi  leMont- 
font  t  fur  la  petite  Rivière  deGrana,  \  deux 
lieues  de  Cafal  du  côttf  du  Levant  Mifridtonal , 
félon  Mr.  Baudrand  .  Quelques  Cartes  &  Dic- 
>    tionnaires  écrivent  ce  mot  par  dcBK  t ,  Ooci- 
MiANO.  Cch  revient  auniâme. 

OC^N'A  ,  r.on-;  ii'  1111  lieu  fur  la  Côte  de  la 
Palelhoc  »  ieion  le  Grec  du  Livre  de  Judith  . 
S  Ja^iAtca-  Ad  lira  die  ces  mots  dans  la  Vulgate  s ,  &  te- 
''"*'  tidit  timor  illius  fttptr  «mttet  inhabit antet  teiram 
4|ui  n'expriment  qu'une  terreur  généralement 
idpandue  iiir  tous  les  habitans  duPaïs,  le  Gicc 
«ntte  dam  un  plus  grand  détail ,  &  dit  que  ti- 
pouvante  fe  faiGt  de  tons  les  habitans  de  la  Cô- 
te de  la  Mer,  &  nomme  expreirément  les  Si- 
doniens  ,  les  Tyricns ,  &  tous  les  hibitar.s  de 
Sur,  (ou  les  Syrienî,  )  Ocina  &  Jemnan,  & 
ks  Villes  d'Azoth  &  d'Afcalon  . 

OCINARUS,  RiTiére  de  laChonie,  félon 
Lycophron,  c'e(\-^-dire  Rivière  d'Italie  dans 
la  Ca labre.  Elle  doit  être  voifine  de  la  Ville 
rt  ».  rrjj  *  de  Terina ,  félon  ce  Poète  * . 
a.  icca.  oCKER ,  (  T  )  Rivière  d' AUecnaiac  ,  ea 
BafTe-Saxe  dan  leaEtatt  de  k  Maifim  de Bion- 
fwig;  elle  a  fa  fource  dans  les  nCmes  Monta- 
gnes d'où  naifTent  le  Rodan  \  rOrient&  la  Lof- 
fe  lu  (?n:icliant.  L:i  dernière  p.tfTe  h  Cofiar  & 
toutes  les  trois  s'  unifient  à  l'Orient  de  cette 
Ville  auu  confins  du  Pjïs  de  Grubcnhsi^c-]  d'où 
elles  viennent,  &  de  l'Lvèchc  de  Hildc:.iiciin , 
dont  elles  arrofcnt  une  Lilicrc  ;  1'  Ocker  ainO 
groffic  s'accroît  encore  des  eaux  de  l'Ecker  Ri- 
vière qui  vient  du  Midi ,  &  qui  s'y  perd  auprès 
du  Bourg  deWidelai  elle  fert  ouelquc  tenu  de 
bornes  entre  FEvIcliddetltldeslieim,  &  PEve* 
ché  de  Halberftat ,  reçoit  plofieors  RuifTcaux 
k  dmite ,  &  &  ganche  »  traveife  les  Villes  de 
7*011».  VIU 
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Wolfenbutel,  &deBrunfwig,  baigne  les  Bourgs 
de  Meiuerfen,  &  Djgliorrt  .tu  P.iîî  de  Lune- 
bourg,  &  enfin  fe  perd  dans  l'Aller  au  dcfTous 
de  Cifhorn  au  Couchant  &  à  deux  petites  lie- 
ues,  &  demie  de  cette  Ville  .  Son  cours  eft 
prelque  toaions  duSnd  miNond»  i4iF«Httde« 
fais  Widela. 

OCLOMON',  OttelÏM  dit  que  c*eft  la  mi- 
me chofe  que  MaciiHeTATR.  Volez  ce  mot. 
Il  fait  cette  Remarque  :  ce  lieu  eft  vis-à-vis  de 
Sichem  ,  il  en  efl  parle  .m  livre  de  jDfuc'  c. 
\6.  L'Edition  de  Siïtc-Quint  jxirte  Isca-^mon, 
&  avertit  que  les  ancictiî  Manufcrits  ont  les 
uns  OcLOMON,  d'autres  MoscHOT,  &  quelques 
autres  Machthot. 

OCOLUM,  "OxwJw,  Place  des  Eretriens, 
félon  Thdopooipc  au  xxiv.  Livre  de  fcs  Pht- 
lippiques  au  rapport  d'Etiemie  le  Gtfa(nahe .  Of- 
tcirat  foupfonne  que  ce  lieu  dtott  enTlielIUie. 

1.  OCRA,  Montagne  qui  fait  partie  des  Al- 
pes. Strabon  7  enparle  endeux  endroits,  i.  Il  7L7. p.  114. 
dit  que  c'ert  la  plus  LilTe  partie  des  Alpes,  qui 
s'étendent  depuis  les  Rhctes  jufqu'aux  Japodes 

entic  Aquilée  ,  &  Nauponturu  .  2.  Il  dit  ail- 
leurs *  :  Ocra  eft  la  plus  baffe  partie  des  Alpes  *  ^  *-v-*^ 
par  laquelle  on  va  chez  les  Camî .  Et  c'eft  par 
cette  Montagne  que  l'on  porte  d' Aquilée  fur 
des  Chariot*  kt  Mardundifes  à  un  lieu  nom* 
tctâ  Pamnommi .  Elle  fervoit  de  borne  entre 
le<  PtenpKS  Genirt  &  te  Nerifue.  Ce  font  ao- 
iourd'hut  les  Alpes  entre  Gonce  ,  Laubach  & 
Tricfte.  Cellarias  fe  trompe  quand  il  met  Ocra 
dit;?  h  Pannor.ic.  Ptolomc'c  9  met  cette MoO-  f  i» 
tagne  en  Italie  du  côt<f  du  Norique . 

2.  OCRA,  V.Kc  d' Italie  ,  chci  le  Peuple 
C.irni,  apparemment  dans  la  Montagne  demé. 

me  nom.  Pline"*  dit  qu'elle  ne  fubfiAoit  plus  ioLj.e.r9. 
de  fon  tems  non  plus  que  Segefte,  autre  Vil- 
le du  tiicme  Peuple. 

OCRICULUM  ,  (  au  ijenttif,  Oaiailit  on 
OcKicoLt,  au  pluriel,  génitif  «nmi) Strabon»  n  I.|>p.tt7w 
dit  :  la  Rivière  du  Nar  tombe  dans  le  TiVre 
un  peu  audeflus  d'Ocriculi.  Les  anciens  Latins 
ont  dit  Ocritulum ,  comme  Tite-Live       Ta-  •»t.»o.e.t». 
cite  '3,  &  Pline  le  Jeune       Ptolomce  's  dit  \\  j'; 
Ocricelum,  'Oi<,(i'xfc\;/,  &  le  met  au  Païs  ds";  h/i. 
Viiumbri .  Le  nom  vulgaire  eft  aujourd'hui  O-  'î  '• 
TKicoLi  ,  ce  qui  avoit  donnif  Jiea  de  changer 
Orriculum  taOtrktilutt ,  dans  quelques  Edition* 
de  Tacite  )  nuis  Ryckiut  a  corrigé  cette  faute 
tu  rautoiM  des  MaonCcrin .  Cette  Ville  «Il 
fur  h  Voye  Flamimenoe,  &  dins  l'Appennin . 
Les  Habitans  e'toient  nommez  Oc  R  ;  et  \  ani,  An- 
tonin  II  met  à  XII.  M.  P.  de  Narni  lur  la  Rou- 
te de  Rome  )l  Ar.cone.  .  . 

OCRIDA.  Vokj  OcHRiDA. 

OCRINUM  PROMONTORIU.M  ,  Pro- 
montoire de  rifle  d'Albion.  Ptolomée "aver-  •*'•«•«•»• 
tit  que  Dammmium  ikOcriuiim  Pnarmitartttmf 
iont  un  feul  &  même  Cap.  C^elques-nns  bn- 
cieaacnt  que  c'eft  aujourd'hut  Lanusckb,  d* 
anns  qoe  c'cil  la  Pointe  du  Lézard  • 

OCRlSIVA  !  ce  nom  fe  trouve  da^^s  une 
ancienne  Infcription,  au  Trcïor  de  C  ),c/lu>  ^ 
&  Ortciius  le  d.)nne  pour  un  r,o'.n  de  i.;u. 

OCT.>\BUM.  Voïcz  OcT,ïvcM. 

OCTACORDA.  Voïez  Otto»;oco.  da 

OCT.^  Pl'i'ARI'M  ,  '0/T«Ti7-»,i:/;  Prouioii- 
toirc  de  l  IHc  d' Albion  fur  fa  C&ie  Occidenta- 
le ,  felou  Ptolotnée  *7 .  Gambden  croît  que  0*  ir  l.».c.t. 
eft  S.  DiviDsHcAD. 

OCTAPOLIS,  ancienne  Ville  d*Afi«  dans 
la  Lycie ,  Islon  Ptolomée  '* .  11  la  met  dans  ks  <•  j.  e.|. 
terres,  au  voifioage  du  Mont  Cragnt. 

OCTARIBA,  Place  avccGirnifon  Ro- 
maine en  Aile .  Elle  ctoit  au  I>cu4t(cmcn[  eu: 

C**  il 
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h  Sf  lie ,  &  de  l'Euphratenfc ,  félon  II  Notice 
'  de  rtmpire. 

OCTAVANORUM  COLONIA  :  Pline  ' 
parlaat  de  Prévus  dit  :  /  «  Julium  Od.jvt- 
pcmm  Celonia  qmtPacmjU  appllatur  &  ClaJ- 
fita  •  C^Ia  veut  dire  que  Fnfjai  ,  nomme  en 
Latin  Forum  Julium  ,  devint  luw  Colonie  d' 
0(flaviens,  c'ell-à-dire  des  Suldats  d' Augulle 
dont  le  vrai  nom  éioit  Oâavej  qti'oB  k  fur- 
nommi  tufli  Pacenftty  ^  ciufe  de  h  Pats ,  & 
Clajfira  parce  que  la  Flotte  d'Auf/jflc  .,•  fut  quel- 
que tcrns  .  Cette  Ville  c'toic  aJors  maritime  . 

VoicZ  OCTOVIANUS. 

OCTAVIANUS,  Caverne  d'Italie  à  deux 
mille  pas  de  Rgme  fnprè»  de  LabiciuDi  Tefon 
l-'iontin  3, 

■  OCTAVIOLCA,  ancienne  Ville  de  l'Efpa- 
gnc  Tarragonooifei  chez  les  Caotabres,  fcioii 
PcoltHnée     Elle  écoit  dans  Ici  Terres. 

0CTAV1U$  VICUS  ,  Rue  de  la  Vilk  de 
Veletri  ea Italie.  Suétone  s  allègue  cenonep 
preuve  dcTilluf^rc  naifTaoce  d'Augiiâe  IBÎ  ^toit 
de  la  Maifon  des  Odavius. 

OCTAVUM,  Ville  d'Afrique  dans  la  N.i- 
iridie,  c'e'toit  un  Siège  Epifcopal,  dont  l'hvc- 
qj-j  n^^'inniL'  Vicljr  affilia  au  Concile  de  Cir- 
thage  tenu  fous  St.  Cypricn  .  La  Notice  Epi- 
fcopâle  d'Afrique  met  entre  les  l'rc'iats  de  Nu- 
'eaniut  Oiiaienjù.  il  ne  faut  pas 
confqodre  ce  lieu  avec  un  autréSiige  Epifcopal 
de  même  nom,  fitué  dans  la  Byxacâie j  &doiic 
TEvtque  eft  nommé  dans  la  Notice  citée  ^jf!» 
binusOclavcnfir ,  ni  avec  un  autre  de  cette  der- 
nière Province  dont  1'  Evéquc  cil  nommé  ' 
Sabinianus  Otltàùllfil,  Ce  kloç  tMÎS  lÏMUt  difr 
téreni,  lavoir ^ 

OBavum,  Siige  de  Numidic, 
Otlavttm ,  Siège  de  la  ByzacenCi 
lit  OcTAVtuM ,  aulli  de  la  fiyzacenCf 

Dans  la  décadence  de  It  Lao^  Latine  V 

Confonnc  &  le  fi ,  oof  ii6  facilcmcet  chan^e^ 

l'un  en  l'autre . 

OCTAVUS  VICUS,  ancien  Village  de  la 
Caulc .  St.  Grceoire  de  Tours  en  parle  9  ,  & 
Ortcliu-i  a  cru  que  c'e'toit  Ffeius.  Xîais  il  a  lij 
troplege'retnent  le  pallage  eimcr  :  le  voici.  Nanf 
tune  ffTtbMur  Majfiliam  ,  h  lue  tui^tmi  Tria  vai- 
àe  vi/Uri^  &  hmf  Merbum  ufque  ad  Lu^Ihi- 
nenfm  Viamt  Oâavum  aomine  ,  fuijfi  ^tri- 
ttr  fftfdgum.  La  maladie  avoit  commencé  1^ 
Marfeilic  en  Provence  ;  Fréjus  efl  auffi  dans 
cette  Province  .  Voilà  ce  qui  a  trompé  Orte- 
lius.  Il  n'a  point  Lut  attention  à  Lu^tiunaifem 
Vicum .  Le  ViilUi^c  dont  il  ell  ici  qucitioo  etoïc 
dans  la  Lyonnoifc  ,  feloo  Grégoire  de  Tours  ^ 
pr  Fréjus  cioit  de  la  I^aiboonoife.  Vofes  Oç« 

TOVIANUS  IGER  . 

OCTEVILLE  ,  Bourg  de  France  en  Nor- 
inandie,  aa  Diocèfe  de  Roticn  &  dans  le  Pa4 
^e  Ca»s,  dam  l'fieftioB  de  Moulvillien. 

OCTOBES  ,  lieu  d' Alîe  dans  la  petite  Ar> 
inénîe,  à  foixante-fix  Hades,  c'cft-h-dirc  à  un 

peu  plus  de  huit  milles  Kornains  dcSuela  ,  fe- 
iuu  Procops  "  dins  fon  Hiltjirc  des  Pcrfes. 

OCTODORL'S  ,  ou  Octodurus,  Village 
dont  parle  Jules  Celar  "  qui  le  donne  au  Peu- 
ple Vetagri,  Sanfon  dans  les  Remarques  fur  la 
Carte  de  l'Ancienne  Gaule  en  paiic  ainli:  Qc- 
TOOURus,  M«RTtaNlt  fur  les  côtcz  de  la  Dran- 
ce  qui  tombe  inoontiaet»  dans  |e  Rh^nc  .  Le« 
AHemands  dtfent  MaartitaCN .  Elle  aéiélaCa» 

titalcdu  bas  Vallais,  comme  Siondu  haut  Val» 
lis.  F.t  l'une  &  l'autre  ont  {eu)  leurs  Evoques 
&  leurs  1)  i^^ic,  c!iiHnfls  comme  elles  avoient 
çu  chacune  leur  Peuple.  Oiiodurui  Vtra^mtot^ 
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Srduaum  Sedhmrum.  Ou  félon  quelques  autres 
CCS  deux  l'cupics  aïant  été  réduits  en  un  feul 
Diocèfe  lcsEvèi,uc5  ont  tait  leur  rcfidcncc  dans 
l'une  &  l'ijtrc  Pi.icc  alternativement  juf- 
qu'  à  ce  que  la  Drançe  aïaflt  bcaifcoiiD  niïné 
Martigni ,  Jet  Çvéqaes  OB^  apét^  1^  iKmcurç 

à  Sion  . 

Comme  je  oe  tfoave  aucune  tm»  de  Tf,f^- 

.ché  A'Oliodcruf  ou  Ofiat&rm/,  dans  les  anciee» 
nés  Notices,  je  ne  faî  d'oik  Sanfon  a  pris  ce  qa' 

il  en  dit.  Elles  ne  doniicnt  que  deux  Suffragans 
à  Tarant.iifc  j  f.ivoir  Suir. ,  Saliin:»fts  ^  &  .^oft 
y'îu^ujiitijn ,  (À  pcndiuit  l'.'Mibef  de  Comm  inv  i.le 
dit  dans  (a  TuljJe  Alphabétique  des  Evcchez  : 
OHoduTum ,  Ville  des  Alpes  Cottiennes  ,  &  de 
r  Exarchat  des  Gaitlcs,  qui  eR  un  fiuurg  dans 
le  bas  Vailais  OOaoé  Martinach  :  il  y  eut  E- 
véché  vers  t'ao  S30>>  traqsfind  4  Smw  vers  l'aq 
S8i.  Le  P.  Charléi  de  St^Pad  daut  faGébgra* 
.^kit  fscrée  di|  qoeT^edore  Evoque  d'OâwAy 
m/,  eft  nommé  an  Concile  d' Aquilée  fous  le 
Por::ifi:,-,r  J^Diiinfc  l'an  381.  ainli  ce Sièije  cil 
plus  ancien  que  ne  le  dit  î' Abbc'  de  Comm.m- 
viJle.  Conltantius  autre  EvJquc  du  mcrac  Siè- 
ge OilcduTus  y  loufcrivit  l'an  517.  au  Concile  d' 
LpjoDc  ;  ce  qui  fournit  une  autre  preuve  .  Le 
tcœs  de  la  tranllation  de  ce  Siige  doit  être  en- 
tre Rufus  Evéquc  A^OBa^mu^  qui  iou'^crivit  aa 
Concile  d' Orléans  tenu  en  549.  |  Héliodore 
Eviqae  dçSiont  qui  ligna  le  Iccônd  Concile  de 
Màcouj  en  185. 

bCTODURUM,  Ville  de  rEfpigne  Tar- 
ragonooife,  dans  les  Terres,  au  r.it;,  des  Vac- 
cécns,  feloo  Ptolomec  Ses  luicipiàts  veij- 
Icot  que  ce  foit  Toro.  • 

OCTODURUS.  Vokz  OcTODORUS. 

OCTOGESA ,  ancienne  Ville  de  1'  Efpagqe 
Tarragonoifc  ,  au  Païs  des  llcis^ces  ,  Céfar 
dit  '3  :  aïant  pris  cette  réfnlutioOi  lit  font  raf- 
(enibler  le  im^  de  fEllK  lotitci  les  barques  St 
«fdooaent  qu'oo  iet  toeoe  \  OAogefa ,  c'étcdt 
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Ville  Cruée  fur  l'Ebre  à  XX.  milles  pas  du 
Camp  ,  (  qui  étoit  îi  Lérida.  )  Mr.  de  Marca 
'+  conclut  de  cette  politur.  (^ir  1'  Ebrc  i  vingt 
milles  de  Le'rida  qu'OcUigcU  dcvoit  être  au  lieu 
oLi  Cil  aujjurd'  hui  Mequincnza  ,  au  confluent 
de  la  Scgic,  &  de  l'Ebre  «  comme  l'a  très- bien 
jugé  Ambroife  Moralés.  OeMe  iD^me  Ville  ibc. 
cnluite  nommée  IQ^a  par  corruption  &  fut  un 
S^/:  Epiiconal  ainli  nommé  dans  une  ancienne 
Notice  oui  Je  itowre  daoa  le  Chantilaiie  de  1' 
E^Ure  iTOviedo.  lâniadl  aofli  noomée  eom- 
mc  Evicbé  dans  la  Notice  dcî  Kvdchea  d'Efpa- 
gnc  fous  le  Roi  Vamba.  P  .i  la  Delcription  des 
Limites  des  deux  Diocèfcs  de  Le'rida  èit  Dcrto- 
fa,  il  ert  vifible  qu'  Idofa  etoit  entre  l'un  ,  & 
l'autre.  Delà  1  Huioncu  '3  des  Comtes  de  B.ir- 
cclonc  a  lageracat  jnfcré  qu'Oclogcfe ,  &  Me- 
quinenza  (ont  deux  IMNDsd'un  même  lieu  .  La 
Conjcâure  d'Ortelios  »  que  c'étoit  la  même  cho- 
fe  qu'£i0v<y«,  ou  Enbefa  ne  fauroii  fubfifler» 
puifque  cette  detatcn  Ville  n'étoit  point  fur  V 
Ebre,  comtne  il  Ta  cm,  trompé  par  itae  Clilf- 
fe  ponctuation . 

OCTOLOPHU.M  ,  ou  Octolui  hus  ,  lieu 
nux  connut  de  la  Macédoine  &  de  la  rhcir.ilic 
peu  CLUii^iii:  de  Dtum  .  Tite-Live  eu  parle  eu 
deux  endroits  . 

OCTOP.^S,  'Oirûrat,  Rivière  dont  parle 
Ilefyche,  il  ne  marque  point  en  quel  Païs. 

OCTOTATA»  Peuple  de  l'Amérique  Scf 
teotrionale  dans  la  Loulfiane,  fur  le*  bords  de 
la  Rivière  des  Panis,  prés  de  U  chute  daaa  le 
MilToarî.  Cette  Nation  habitoit  autrefois  dans 
de  belles  plaines  entre  le  Mingona,  &  le  MiC* 
fouit  ^  l'Orient  de  cette  dcrnicre  Kiviéie . 
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OCTOVIANUS  AGER ,  c'eft  ainfi  qu'Or- 
tclius  lit  dam  uoe  Lettre  de  Sidonius  ApoUi" 
naiis  ' .  U  cnctqve  c'cftFn^:  naît  dut  cee> 
te  Lettre  îl  ii*eft  qaeftibn  ni  de  ViRe  m  deG>« 
lonte ,  mais  Amplement  d' une  terre  voifine  dT 
une  Ville,  d'une  Rivière,  &  de  la  Mer.  Con- 
fcntius  à  qui  il  rfcrit,  &  à  qui  elle  nppirrenoit 
y  .ivoic  une  belle  maifon  ornc'c  de  portiques  , 
bien  meublée,  avec  une  riche  Bibiiothc'tjuc  & 
y  putageoii  fon  temsentre  l'Etude,  &  1  Agri- 
cnltare  &  cultivoit  également  fon  efprit ,  &  fa 
Campaene .  U  compofuit  des  vers  que  l'on  chan- 
toit  a  Narbonne ,  ï  Beziers  &  dans  lerquels  on 
M  lavait  qa'  admirer  le  plus  U  faciltid  ou  la 
beanté.  Cette  terre  pourroitbien  avoir  dMdant 
le  voKînsgc  de  ce:  deux  Villes  ,  plutftt  qu'  en 
Provence.  Ce  qui  a  déterminé  Ortelius,  c'eft 
la  reffemblance  de  ce  nom  avec  Octavahokum 
CoLONiA  de  Pline.  Voïez  ce  mot  .  Ce  nom 
au  relie  cHOctavianus  ager,  dans  1' 
Edition  de  Sidonius  Apollinaris  par  le  P.  Sir- 
nood . 

OCTULANI ,  ancien  Peuple  d'Italie  daoi  le 
Latium  )  f  on  de  cetK  qd  avucac  pan  a  la 
diftribtttion  des  viandes  far  la  Ment  Albao»  t 

félon  Pline  * . 

OCYNARUS.  VoïciOciKARVî. 

OCYPODES  ,  Scrabon  >  nomme  auifi  cer- 
tain Peuple  desindct ,  j  tjai  on  avoii  dD:inc,cc 
nom  )k  caufe  de  fa  légèreté  à  la  courte  qui  ctoit 
telle  qu'il  eawoîi  fliit  vit*  qoe  les  clievanx, 

OCTREGAVE  t  Bourgad*  de  Fiance  en 
Galcocoe  an  IKoeèTe  de  Daa. 
OCZAKOW ,  Ville  de  la  petite  Tkitatie  , 

éin',  un  P.ii';  auquel  elle  donne  fon  nom. 

Le  Pais  d'OcziKow,  oîi  elle  eft  fitu^e  a  1' 
Ukraine  au  Nord-Ouetli  cette  même  Provin- 
ce k  r  Orient  ,  a  le  Boryrthc'ne  qui  h  fcpare 
de  U  Tartarie  Crimée  ;  auSud-Eft  la  Mer  Noi- 
re ,  au  Sud-Oued  le  Budziac ,  &  la  Moldavie 
au  Couchant . 

4  La  Ville  d'Oczakow ,  nommée  par  les  Tores 
à  qui  elle  appartient  Dfian-CrimeDda,  eft  i  1' 
«onoonchure  du  fioryfthéoe  qai  s'y  jetie  dent  la 
îder  Noire  .  Il  y  c(l  large  d' nae  bonna  Beat 
Franfoife  .  Il  y  a  m^mc  en  cet  endroit  un  des 
cinq  paflTages  oi^  les  Tartarcs  traverfent  ce  Fleu- 
ve. Voici  comment:  ils  ont  des  bàtcaus  aflfez 
plats,  &  mettent  des  perches  de  travers  oii  ils 
attachent  leurs  chevaux  de  rang ,  T  un  près  de 
F  autre)  &  de  chaque  côté  cgalemeot  afin  de 
îaiie  la  balaaoe^le.  Les  bagages  fimt  dans  le 
liteaa>  lùfonteoluite  aller  lebàteau,  lesche- 
ytm  attachez  nagent  ainfi  &  traverfent  douce- 
flMnt  laRiviéic.  U  cft  viai  qu'il»  bat  bors  d' 
baleine  quand  ib  arrivcot  b  notre  biMd.  Mus 
corn  II,  L<  ils  font  attacbez  in  court  à  la  perche, 
ik  que  le  bàteau  ne  va  pas  vite,  ils  pafTent  ai- 
Cfffient  ;  ce  qui  doit  s'entendre  d'un  terns  culme  . 

Cette  Ville  eft  la  retraite  des  Ga'crcs  Turques 
qni  gardent  l'embouchure  du  l  icuvc  afin  d'em- 

Èher  les  Cofaques  de  courir ,  &  d'infeAcr  la 
r  bbire .  11  a'  y  a  poiot  de  port,  ce  n'cft 
lènleaient  qu'un  boa  ancrage  •  Sous  le  Cb&ieaa 
il  y  a  deux  Villes  qui  bot  utoécs  fur  une  pente 
d'an  cAté,  &  de  i'aam  cAté  bat  Au  préd- 
picet .  Les  nratailles  da  Cbitan  ont  cavina 
vingt-cinq  pieds  de  haut;  celles  de  la  Ville  font 
beaucoup  plus  baiïes  ;  &  il  peut  y  avoir  envi- 
ron ïoco.  habitans.  Au  Midi  Je  ces  Villes  il 
y  a  un  autre  Château  ,  mais  petit  ,  en  fjçon 
deplatte-fbrmeot^font  quelques  pièces  d  Arn!- 
lerie  pour  razer  à  fleur  d'eau  la  Rivière,  d'un 
bord  a  l'autre;  &  il  y  a  une  Tour  oîï  les  Turcs 
liint  b.  gaidc ^oor  ddcoavhr  de  loin  lu  Cola- 
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qacs  CB  Mcfi  &  en  pouvoir  avenirpar  un  SI* 
CPallet  Gaines. 

«a 

ODAAGNA ,  ou 

ODAGANA  ,  félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolomée  J,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  de-  ^'•J•«•^^ 
fcrtc  au  voifinage  de  la  Mtffopotamic. 

ODALONGO,  Village  d'Italie  enLombar- 
die  ,  dans  le  Montferrat  ,  fur  U  Sture  k  trois 
lieues  de  Cabl.  Quelques  Inkiiptiont  trouvées 
en  cet  eodroit  &  dans  lefqtteUcs  Bodmnmagut 
on  Jeift'iifwmain  eft  nommée,  ont  donné  uea 
de  douter  fi  ce  n'étoît  pas  l'ancien  nom  de  ce 
Village.  Voïez  Bodikcomac um  . 

ODANEI ,  on  cite  une  Médaille  de  1'  Em- 
pereur Cor.icalla  fur  laquelle  on  lit  cctBM  com- 
me n  c'dtoit  le  nom  d'un  Peuple  <  OtTUit 

ODENSE'E,  ou  Ottensk'e;  en  Latin  0#- 
tonia.  Ville  de  Danneraarck  dans  l'Ide  de  Fu- 
ncn,  dont  elle  eft  ï  peu  çrès  le  centre.  Mr.  Bau- 
drand  dit.  qu'elle  fut  bitic  par  le  RotUaraM  & 
afaifi  nonanée  en  mémoîrede  rEmpereorOtton 
I.  Un  Volage  de  Danneinarclc  dît  qu'elle  reçut 
ce  nom  de  1  Empereur  Otton  I.  fan  948.  auffi- 
bien  que  le  palfage  du  petit  Bcit  ,  Ottcnfund  ^ 
ou  Détroit  d'Oitun  .  Elle  me  parut  une  grande 
Ville  ,  dit  ce  Vovapciir  ~  .  On  me  dit  qu'il  y  '  ■ 
avoir  quatre  Eglifcs  .  La  Bière  d' Odcnlc'c  eft 
excellente  ,  tr2s-femblable  de  goût  &  i^.-  I  ;  té 
à  celle  de  Detby  ou  de  Nottingham ,  de  mdme 
conlenr  oiulut  ^Ic,  &  paffe  pour  la  meilleure 
de  tont  leDaoneoarck.  Odenwe  eft  Ville 
Icopaleft  reconnottLunden  pour  fsMéiropow. 

ODENWALD,  ou  Ottenwaldt,  c'eft-i- 
dire  la  F  mit  dOttm ,  en  Lati  n  Ottonia  Silva .  '  S  B  a  v  d  a. 
Petite  Contrée  d"  Allemagne  au  Palatinat  du  ^ 
Rhin,  au  Levant  du  Bcrgftrat,  entre  le  Nec- 
kcr ,  &  IcCoinie  d'Erpach,  aux  Frontières  de 
Ja  Moravie  de  à  U  fource  de  la  Rivière  de  F 
Oder,  k  qnatia  nallce  d'AUcBagne  d'Ofamt» 
au  Levant. 

I.  ODER,  (l')  Rîviéi«d*AIIemagoe.  Elle 
a  Ca  fiinrce  dans  bi  Moravie  au  Village  de  Cie- 
be,  palTe  k  Oder  Bourgade ,  oii  elle  arrive  en 
ferpeniant  vers  le  Nord.  Elle  circule  de-Û  vers 
l'Orient,  reçoit  le  Rui/Teau  de  Tischlin  d. 
Auprès  de  Wagftadc  entre  dans  la  SileHe  &  re- 
çoit l'Oppa  qui  vient  de  Troppa  g.  l'Osler  , 
&.  l'Elsa,  &  entre  ces  deux  ;onftion'î  baigne 
Odenbeig,  d. paiïe  ^Ratiborj  fc  tourne  vers 
le  Nord  Occidental  ,  fe  cbarge  des  eaux  dit 
Cladinitz,  d.  &  duBuuDNio,  g.  paife  kO^ 
pcicn;  fe  grolfit  du  Malp£mew,  de  la  Btnm* 
«A  »  du  Bnnoits  d.  de  laSistn*  Jobite  b  la 
Mniss,  g.  de  laStobra  d.  coule  k  Brigle,  g. 
traverfe  Breflaw,  &  reçoit  au  dcfTous  de  cette 
Ville  les  Rivières  d  Oi.a,  de  Law,  g.  deWei- 
di  ,  d.dePoIsnthg.  dcLigni[zg.&  defiartfch, 
g.  court  vers  1'  Occident  vers  Giogau  ,  re- 
çoit le  Wcisfurt  auprès  de  Benttcn  ,  iSt.  aprî-î 
avoir  coulé  quelque  teœs  vers  le  Nord ,  elle 
fe  reolic  vers  le  Couchant  ,  paffe  k  I_  ~ 
oà  cite  reçoit  le  fiober,  femble  mime 
ner  vers  le  Midi  pour  aller  au  devant  de  la  Mer» 
entre  dans  le  Bnûidebonrg  qaVUe  fÉpare  de  h 
Ln&ee:  die  coole  b  Francfort  qui  en  prend  le 
nom  de  Francfort  fur  l'Oder,  pour 
de  Francfort  fur  le  Meyn  .  On  y  a 
un  Canal  de  communication  avec  la  ipnfc 
Elle  parte  enfuite  à  Lebus  ;  &  lorfqu'  elic  cit 
arrivée  \  1"  Orient  de  Cuftrin  elle  reçoit  la 
Wartc  grande  Riviéic  de  Pologne.  Elle  envi- 
ronne CuftriOf  dt  Arme  pluficurs  petites  Ifles 
jafqu'à2eiiB|  naît  an-deOous  deFreyeawalde» 
G**  a  elle 
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cite  fe  féptK  en  deux  branches  qui  Te  cominu- 
niqWBt  rme  à  l'autre  par  quantité  de  coupures 
&  fonoeiK  me  multitude  d  lOcs .  C'eft  aidîqa' 
elle  «rive  !k  Giiti  &  à  SMio  &  ttulk  «Ane 

Eartie  de  Tes  eaux  vt  par  00  lit  allèz  régulier 
ligaer  Aderborg ,  &  Jarenitt ,  &  iè  terminer 
dut  un  grand  Lac  ncmiiii/ Gkosse  HAtf  t  V 
autre  pirtic  cocnmcnce  auprès  de  Dam  une  inon- 
dation qui  va  de  même  le  joindre  à  ce  Lac  . 
Toutes  ces  eaux  fc  rendent  cnfuite  ï  la  Mer  par 
trots  embouchures .  La  plus  Orientale  s'appelle 
DvvEmaw  &  oeflb  à  Vollin  &  à  Cammin  ;  la 
iecomie  qui  cff  eelle  du  miltca  cVppelie  la  Swi- 
ME,  ride  qu'elles  forment  porte  le  00»  de  Vol* 
lïn  .  La  troifième  ,  ou  la  plot  Ocddcotate  des 
trois  pitTc  hWnlp^ail,  &  comme  elle  reçoit  les 
cu!x  de  la  Pcnc,  elle  en  prend  le  nom  jufqu'ii 
K;  Mer.  L'Ille  que  ces  deux  embouchures  em- 
bralfcnt  prend  le  nom  de  la  Ville  d'Ufedom  qui 
cÂ  dent  fa  partie  Méridionale  .  Cette  Ifle  eft 
prerqne  paftag<fc  en  deux  par  une  inondation  t 
&  fes  deux  parties  ne  font  jointes  que  far  M 
IfiluBC  fort  étroit  au  bord  de  la  Mer. 

a.  ODER ,(!.')  Rivière  de  Fiawe  danc  le 
Bretagne  ,  dans  le  Diocèfe  de  Qpimper  .  Elle 
a  fa  fource  au  Nord  Eft  du  Village  de  Corai 
quelle  baigne  ,  palTc  "a Pont  Bourchis ,  àQuim- 
pcrcorcntin  où  elle  fc  Rrolfit  de  quelques  Ruif- 
ficaux,  elle  devient  ;i^ors  plu-,  1  irijc  ,  &  va  fe 
perdre  dans  la  Mer  troi»  licuiis  au-deflbut  de 
cette  Ville, 
a. ODER.  VofezÛDaA. 
ODERBERG  ,  Bnng  de  Sikfie  for  le  bord 
Oriental  de  l'Oder,  entre  les  cmboochiues  de 
rOfler  &  de  PEIfa  dans  TOder . 

ODERBURG  ,  1-nrtercfTc  d'AIIemngnc  dans 
fEleftorat  de  Brandcbuurg  ,  dans  l'Ukcrmarck 
fur  l'Oder. 

ODERNHEIM,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  B.is  Palatinat ,  entre  AItzey  &  Oppcn- 
T.',  !V»il  hein»  '  •       •  appartenu  à  l'Evkhé  de  Mct7  , 
P  j,.        &  ran  ta*  le  Cfcapitre  de  cette  Eglifc  verdit 
tout  ce  qu  il  y  poiïedoit  au  Chapitre  de  Ma- 
ycncc  pour  1040.  livres  pefant  de  Moonoie  de 
Metz  ,  comme  le  rapporte  Trithéme  danrfe 
Chronique  deSponheim.  Il  dit  queSt.  RufE- 
1  MMtRcr ,  véqucde  Met  i  fut  enterré  encore  àOdernheim  > . 

Qçjjç  viiiç  peut  bien  avoir  appartenu  à  l'  Em- 
pire, car  l'an  140^-  elle  fut  engagée  par  l'Em- 
pife  au  Comte  Palatin  pour  la  iommc  de  cent 
nille  florins  avec  Oppenheiro ,  Kayferftjiutern 
&  logelbcim  ,  asris  que  1'  Empereur  Charles 
IV.  eut  i<uni\  l'Empire  en  1353.  cette  Place 
&  celle  d'Oppenbeim  qui  avoient  éid  engagM 
au  Chapitre  de  Mayencc  pour  feitanie  maie 

Îuldes ,  comme  le  rapporte  Albert  de  Stnafaonv. 
I  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Drecki- 
Odernheim  dont  je  parle  en  (on  lieu . 

ODERZO,  petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat 
de  Vcnifc  ,  dans  la  Marche  Trevifane  fur  le  Rui(- 
feaude  Mottegan  ;  elle  étoit  Epifcopale ,  fon  Sii- 
ne  a  été  transféré  i  Ceneda  qui  cl\  près  de  k 
iource  du  mSaie  Ruilleatti  elle  en  eft  à  doue 
niille<;,  &  h  pareille  diflaoce  de  Ttevigio .  C 
cil  rOpiTKROiuw  des  Aociens.  Voto  ce  mor. 

ODESSUS,  OXitVffw,  Ville,  &  Montagne 
dans  le  Pont,  félon  Etienne  le  Géo  raphe  ,  c' 
e(l-à-dire,  dans  laThracc  au  borti  du  Pont  bu- 
lin,  (ans  quoi  ce  qu'il  ajoute  n'y  convicndroic 

El,  favoir  qu  elle  étoit  voifine  de  Snlmydcf- 
(.  Ainfi  c'ert  la  «toe  qn'OdelTus  Ville  bitie 
.  L^e.«.  P«t  IcsMilefiem  an  rapport  de  Pline  J ,  Odeffut 
I  ■.4.ca.  jg^gfi^^^  i*  ^^ea,  4„  p^jple  du  Pont  Eu- 

4  p,tu  v.  xin  4  le  dit  anlB .  Elle  étoit  entre  Calatis  ,  & 
SaAçm,if,  Apollonie ,  &  par  cooréquentallêx  loin  de  &I- 
^  taydeOi»  &  bien  pins  an  Nord .  Cell  VOi^t 
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de  Ptolomée,  s,  qui  la  place  bien  &  la  nom-  ï'-l«c.n 
me  mal.  Entre  autres  Médailles  il  y  en  a  une 
d' Antonin  Seveie  dans  k  Recueil  de  Patin  *  t  mu*. 
Inr  lamelle  on  fit  ees  non  OAHCGRITOM. 

0D1A,  Ilk  de  la  Mer  Effet  &Ioa  VSùsr.  yUcn. 
Ceft  Tune  des  Sporades. 

ODI  A.  Voie/  JuTHi*  . 

ODIABUM,  lieu  de  la  Valérie  Ripenfe ,  fé- 
lon la  Notice  de  l'Empire  ^.  IM>^ 

ODIAl'ES,  Peuple  ancien  de-la  Lignrie      «  otm. 
Ce  Peuple  e(l  nommé daos une IntcripiHn  ti«i-'~  ' 
vée  à  Géoet. 

ODIL  ,  ou  OoiEK ,  Rivière  d'Efpagne  dans 
r  Andatoofie  Elle  a  fa  fource  aux  Frontie- 
res  de  rEOramadure  &  du  Portugal  entre  Cum- 
bre,  St.  Bartholomeo  &  laNavaoîi  ellepalTe. 
Elle  arrofe  de  même  Cortegana,  Almonafter, 
El  Cerro  d.  Elvilar,  g.  Caianas  d.  Buitron,  g. 
Ortalguillo  ,  d.  Vcas  ,  &  Cibralcon,  d.  après 
quoi  elle  sVlargit  &  forme  un  petit  Colphe  oà 

rend  une  autre  Rivière ,  &  a  enfin  fon  em- 
bouchure dans  le  Golphe  de  Cadix  entre  celles 
de  la  Guadiana  &  do  Gnadalquivir . 

ODIHAM,  «bOmam      Bourg  d'Angle-  itCtttr«ir. 
terre  eoHamfshire.  On  y  tienr  Marché  public . 
On  y  voit  '»  une  Maifon  Royale  fameufc  par  otriti 
la  prifon  de  David  II.  Roi  d'Ecolfc.  ~  " 

ODISCI.  Voïez  MfNcRu.iE  . 

ODIUPOLIS,  'OJ  .L  T.M,  ,  Château  près  d' 
Héraclée  auprès  du  Pont ,  félon  CaJIiflrate  cité 
parEtieHic  le  Géographe.  Ortelius  *>  foopjoo* 
ne  qnc  ce  peut  être  rOdyflbpolis  de  Cedrene* 

ODMANA  ,  Ville  de  la  5^»  dans  ta 
ayrene ,  félon  PtoknBéB  14  l.s.ci|i 

ODOCA,  Rivière  de  la  Taprobane,  feton 
Ptolomc'c  .  Quelques  cxcrapliires  portent  Ho- 
DocApar  une  afpiration  .  C  cil  ce  qu'où  lit  dans 
Ortelius.  Mais  dans  Ptoloméc  même  je  trou- 
ve que  ce  n' étoit  pas  une  Rivière,  mais  un* 
Ville  Od-ica  Ctvitai;  'OX«M  Wm.  Elle  étais 
fur  la  Côte  Méridionale. 

ODOGA ,  ou 

ODOG&A.  Ville  d'Alie  enCafgndece  du» 
la  PrèfeAnte  de  Cbamancs. 

ODOLENCUM  :  Mr.  Baudrand  &  quelques 
autres  nomment  ainG  en  Latin  Odalenco  , 
Bourg  d'Italie  dans  la  Lombardie. 

ODOLLAM,  ODULLAM,  ouAdullam, 
Ville  de  la  Tribu  de  Juda  "5  .  Eufebc      dit  ij  joi'.Vfc 
qu'elle  étoit  à  douze  milles  d' Elcutheropolts ,  ■> 
vers  r  Orient  ;  ainfi  elle  étoit  dans  la  partie  ,,*^V.M» 
Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda  vers  la  Mer  ctb  \.ix.tu 
morte.  Jofuè     tua  leRoid'Odollam,  &Da-  "jf ,„ 
vid  flcndâBt  In  finie  le  ictin  dans  le  Caverne  ^y^^^'" 
d*Oaoll8m  ,7  ]««'c 

ODOMANTICA,  Contrée  de  la  Thrace  .  ■»  » 'J- 
Elle  étoit  prefque  toute  à  1'  Orient  du  Stry-  ^f^'lS^"" 
mon,  au  Nord  de  la  Bifaltie,  &  de  l'bdoni- 
de  .  Tire-Livc  fait  mention  de  ce  Païs  ,  &  y 
met  Sir4  .  Il  dit     que  Paul-Emile  ConfuI  a-  ly  L4^<.4. 
voit  fon  Camp  tpiid  Sitas  tenu  OdomanticM  , 
Les  haUtamcD  foot  nommez  Odomanti ,  ^OSi- 
jMnw  t  par  Hmcrdidc    .  Heradoie  »'  dillio-  «  '  »•  „. 
«entt-VTenceMbdel'Edoaide.  Pwtomde"  '^Xvlt 
Kt  confond  ,  &  ks  met  dans  la  Maccdoine  . 
Il  ne  faut  point  fe  lalTer  d'avertir  les  Jeunci^  gens 
qu'une  grande  partie  de  la  Thrace  conqui le  par 
Philippe ,  &  par  Alexandre  a  été  fouvcnt  at- 
tribuée à  la  Macédoine. 

ODOMANTIS,  Contrée  de  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Strabon  ^3,  ,||.ib|k 

ODOMBOEKil- ,  Peuple  de  l'Iode  .  Pline  s*>> 
>4  dit  qu'ils  avoient  affez  d'Infanterie»  &  de 
Cavakfte  pour  k  jnfler  d'Eléphans. 

O  DON  ES,  Peupk  de  rAncknoe  Thr»« 
cet  Us  éieiem  voiiim  dn  Penpk  Jl£a</,  félon 

Eticn- 
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■  ThtfiWi    Etienne  le  Gcographe.  Ortclius  '  foupçoone  que 

ce  font  les  F.DONES. 

ODONTOMANTES,  Suidas  nomme  ainfi 

un  Peuple  de  Thracc  qui  avuit  une  cfuccc  de 
*  IM'       circoncifioo  .  Ortelius  *  croit  que  ce  loat  les 

OoOMANTt . 

OD&A,-Mtite  Rivière  d' Efpagae  dans  k 
Vieine-CaffilTe.  Ceft  nne  de  celles  qui  com^ 
bcnc  Jans  la  Pisveiga.  Mr.Baudrand  en  donne 
de  faux  indices,  &  la  confond  avec  la  Picvcr* 
ga  elle-fflflme.  U  J«  Muniae  eo  Latio  ùitt  oa 

OdeTlit , 

ODRANGIDI,  'Oimyii»: ,  Peupk  de  b 

Libye  intérieure,  félon Ptolotnée . 
3  oarmi     ODRISTA,  »  Siège  Epifcopal,  fous  lePa- 
-iii«uur.     ifi^ii^i  ^  Ctenfiaminonle  ,  telon  Balftmon  . 
Ceft  pcuMiie le  aemeSïiâe  qa'OsAvxvi. 
VeyeK  ce  mot* 
ODRUSiE,  â: 

G  D  R  Y  S     ,  ancien  Peuple  de  Thracc  .  Il 
^toit  très-pir.il  int,  &  les  Poètes  en  ont  pris  oc- 
la  Thcaee  Ooutsia  Tsuvs. 
4 1.4.  «4}!.  Silius  Itaiicus  dit  4; 

litnxn  in  frdlia  cmnuj 
Oà^jfia  ttUute  vocat . 

S  AiiMLi.|.  Tacites  naame  ksbabitaotOsKuss.  SimeoB 
le  Metaphrafle  niet  clin  eax  la  Ville  à*  Adria- 

nople  dans  la  Vie  de  S:.  Vue  &  de  St.  Artc- 
*»«TTi*jn^  mius.  Une  Notice  '  qu:  marque  les  Villes  qui 
tic^.  icc'ief.  ont  changé  de  nom  met  OuA-.r.uî,  nemméÊmfffi 
T.a.ih7(a.    Orestiade,  à  fnejent  Adrianohle. 

ODUCIA,  ce  doit  itre  le  nom  d'une  Ville 
de  la  Bétique ,  fi  on  s'arrête  à  une  Infcriptioa 
que  rapporte  MonKi.  Elle  dteit  «nfris  de  Lo- 
n.  Vc4'ezOoTs$i&  a. 


fUmmtm    ODWALD  f  ,  petite  Ville  de  NbrwMei 
Kin,  w.      Gouvernement  de  Bahus ,  fur  un  petit  dol- 
phe  du  Categat  aux  confins  de  la  Dalie ,  \  huit 
ou  neuf  lieues  de  B.iKus. 

ODÏCK  ,  Seigneurie  des  Pais-Bas  dans  la 
Province  d'Utrecht  fur  le  Rhin,  à deox  gnn- 
des  lieués  au-deffus  d'Utrecht. 
ODYSSEA.  Voïcz  Odtssia. 
ODYSSES,  'Otûmt,  Rivière  de  P  AGc  Mi- 
ILtbMIit  acurc  dans  la  Myedonic.  Strabon  ^  dit  qu'elle 
anofoit  quantité  de  Villaces  de  V  Alazicy  donc 
il  nomme  le*  habitai^  Aitiout. 

1.  ODYSSIA  ,  PtomoMoire  de  Sicile  vers 
l'extrémité  Orientale  de  h  CAte  Méridionale, 

fL|.«.4.  félon  Ptoloméc?.  Si.  ^  Interprêtes  difent  que  c 
ell  aujourd'hui  C*ro  Marzo.  Cluvier  rappor- 
te en  cei  endroit  l' teisst  portus  dont  Ciccron 

M  e«ii>      parle  dins  li  dernière  Verrioe  '°  .  Comme  ce 
00m  n'ell  point  connu  d'ailleurs ,  Quvier  a  cm 

S\^Ediff*  étoit  corrompu d'OoTssE JE.  Cependant 
y  a  des  Savaos  qui  croient  que  le  port  d' E- 
Jiffa  eft  aujourd'hui  Fcno  qui  eft  at 

ftx  éloigné  de  Porto  de  Marco»  &aflez  prèido 
Cap  de  PafTero. 

2.  ODYSSIA,  Ville  d'Efpagnc  dans  les  Mon- 
tagnes ao-deffus  d'Abdere ,  félon  Strabon .  Vo- 
yez Ulissia»  Ortelius  croie  que  ce  doit  être  le 
même  lieu  qa'  Odvcia  .  Voyet  «affi  Uuwe 

VORTUS. 

ODYSSIS.  Voïci  Oltsippo. 

ODYSSUS,  Ville  de  la  BaOe  Moelîe  fur  le 
PODt  Euxin,  avec  un  Port  à  deux  cens  llades 
de  DioovfiofoUs.  Cette  Vîile  o'cft  point  dif- 
ffreme  d  Odeflhs  de  Thraoe  dont  noot  parloes 
en  foo  lieu.  Mais  il  ne  faut  pis  li  confondre 
avec  une  autre  Ville  maritime  que  quelques- 
uns  nomment  par  abus  Odtjfui  pour  O  a  d  e  s  u  s 
ou  mime  Qkoessus.  Votez  Ooassus  & 
Okonrat. 
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O  E. 

CE,  IHe  de  l'AHe,  furlaCàtc  delaTioide, 
félon  Diflys  de  Crète  «iL*. 

OE .  Voyez  Oa  &  Oesmsib. 

OEA  ,  Ville  «u  fioug  de  l'Ide  de  Thcn, 
félon  Ptolomée  i»  i,3.«.is; 

OEAGRUS  ,  c*eft  fe  nom  d'nn  Koi  de 
Thrace,ou  plutôt  félon  Servius,  c'cft  le  nom 
d'unRuifTeau  qui  donne  Li  nailTancc  à  l'Hebre 
fimeufe  Rivière  de  Thr.ice.  De-là  vient  que 
Virgile  nomme  l'Hebre  *  ^ ,  iiCcorgi.4. 

Oeagriu  Neèntfi  ' 

OEANDENSES  ,  Peuple  de  l'Afie  Mineu- 
re ■  félon  Pline      Le  R.P.Hardouin  jt^e  qu'  >4  i>s.c.|k 
il  lànt  lire  OaNoaiiBEnsEs;  &  que  ce  tnot  vient 
d*OcNOANOA.  Voyez  ce  mot. 

OEANTHE,  Ville  de  Grèce  dans  laLocrir 
de,  fclon  Pline  'ï.  Etienne  dit  de  ménieOcan-  «ïM-*»» 
thc  V'ille  dcsLocres-  Comme  lev  Locrcs  &  les 
Etoliens  ètoienc  voiiîns  ,  PoI  ,  !;c  ■  '  Jur.nL-  cette  »*••*• 
Ville  à  l'EtoIie.  Cela  s'explique  par  un  palfage 
deScylax  dans  fon  Périple  '7  .  Auprès  desEto»  ^4• 
liens,  dit-il,  font  les  Locres  furnommez  Ozo> 
les ,  dont  les  Villes  font  Evanthit,  jimfhijfaf&v- 
Ce  qn'ilnonuaeEvantlus  cil  U  infime  qiTOeM- 
the.  Ptolomée  dit  de  même  Evamnita  '*  pour  iV  U].e.is* 
dcfîgner  cette  même  Ville.  I.c  nom  moderne  eft 
Plktagii.  Mr.  dcl'I/le  écrit  l'ancien  nom  Oe- 

VAMTHE . 

OEANTHIA.  Voyez  l'article  piécédent. 

OEASIT^  ,  pour  Oaotx,  les  habiuns  d! 
Oasis.  Voyez  ce  mot»  . 

OEASO ,  Bourg  &Pnimootoirc  d' Efpagce, 
au  Pays  des  Vafcons  ,  au  pied  des  Pyrénées  , 
Ceft  nijoord'bni  le  Village  d'Oiaeco  ^  deux 
lieues  de  Fontarabie .  Ptolomée  '9  écrit  Oea-  19  i.i.cA 
so  ;  Pline  dit  Olahso  ,  &  Martiaous  Capella 
Jarso. 

OEAXUS.  Voyez  Oaxus. 

OEBALIA  ,  furnom  donné  au  Pays  de  La- 
cédémone  a  caufe  d' un  Roi  nommé  Oebalus . 
Ce  furnom  n'  a  pas  été  borné  au  Pays  des  L»- 
cédémoniens  dans  le  Pclopoooife .  De  même  que 
Tarente  Colonie  Lacédémonienoe  a  été  nom- 
mée par  Ovide  laecdammium  Tarenttm  i  «e  Mmnmiw 
cette  même  VIDe  a  été  appeilcc  par  Virgile*'  Lii.*.jo. 
Oebalie:  siCMotjM. 

«>Uf. 

Nam^t  fitiOtbalumemmimttmibiualtis  » 
Quanigtrf>ume6latflavattiatitik*Gtihfmrt 

Cçrj/ctwn  vidi(p  fi-nrm  ,  Ce. 

Mr._Baudr.ind  uit  aiïez  p!aif.iminent  que  la  Vil- 
le de  Tarente  en  Italie  fe  nommoit  Oebalie  à 
caufe  d'une  Tour  bâtie  parOebale.  Voilà  une 
admirable  preuve  de  l'érudition  de  cet  Auteur. 

OECALICiE  POPUU,  Peuple  de  l'Etbict- 
pict  chez  lefqnelt  eft  k  fèene  do  Niger»  à  ce 
que  rapporte  Pline      Ploloniée  Jet  nomme  A-  n  Ls.c.t. 
caficces,  'Ax«^iuaî«, 

I.  OliCHALIA  ,  ancienne  Ville  de  Grèce 
dans  la  ThclTalic,  félon  Strabon  *i  qui  remar-  *)U.r<}|9- 
que  qu'il  y  avoit  pl^licurs  Villes  de  ce  nom  ; 
mais  pour  bien  entendre  le  palTage  de  cet  Au- 
teur il  faut  que  leLcAcar  fe  rappelle  qu'Eury- 
te  Roi  d'Occhalie  ayant  promis  fa  fille  lole  eo 
mariage  à  Hercule  &  la  lui  ayant  enliiite  refiifée  , 
ce  Héros  détruifit  la  Ville  oik  Euryte  régooit. 
Une  Ville  déirroite  par  Hercule  n'eft  pas  aifée 
'a  retrouver.  Il  eil  arrive  de  li  qu'  on  a  cher- 
ché cette  Ville  par-tout  où  un  nom  fcmblabic 
donnoit  matière  à  la  conjecture .  .Apollodorc  .i- 
voit  hazardé  la  Tienne  ,  Strabon  le  critique.  Ce 
n'cft  pas,  dit-il,  la  feule  chofe  qu'il  y  ait  à  re- 
prendre dans  ce  que  dit  Apoiiodore.  Mais  il&ut 

temar- 
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rnnirquer  <]uc  quoiqu'il  y  ait  plofieutt  Oeè%a^ 
lies,  il  n'en  fait  qu'une,  favoir  celle  qui  écoit 
foumire  kEurytc  J'Oechalien.  Il  cil  donc  évi- 
dent que  c'  cli  ccUe  de  TlicffilM  de  lagndlh 
1  liùii.  B.*.  parle  Homère 

07r  fjc«rOi';(«)/»»Wxi»Ewp'<7ivO/x<<'^N. 

Mais  quelle  eû  celle  A'où  étok  parti  Thami- 
t  nu,  Rfi;  re  le  Thrace  *  à  qui  les  MoTes  Alérent  la  voix  ? 

Car  il  aiouce  (  c'cA  toujowSknlioo  qui  parle  t 

Car  fi  cette  Occhaîic  e'toit  celle  de  ThclTalie , 
Sceplîus  a  eu  tort  de  prt-rcntcr  celle  d'  Arcadic 
qui  eft  aujourd  hui  Andanie;  ou  fi  Scepfius  a 
eu  nifoiOt  cette Oechalie  d'Arcadie  a  été  tutti 
noamta  h  Ville  d'Euryte;  de  forte  qu'il  n'y 
nus  pts  eu  fieulemcot  mat  Ville  aonaide  Oe> 
chtlie,  oomne  ApoOoèMC  Ft  cm. 

3.0ECHALIA,  dans  l'EutxMfe.  Strabon  dit 
11.19.^44!.  s  de  celle-li  que  ce  nVtoit  plus  qu'un  Village 
du  territoire  d'Erctrie ,  &  que  c'^toient  les  rc- 
ftes  de  la  Ville  qu'Hercule  avoit  dc'truitc. 

3.  OECHALIA,  Ville  du Peioponnefe  dans 
la  Mciïenie,  félon Etienr.e  le  Géographe.  Pli- 

tt,4,€,y  ec     la  norame  entre  Ithomc  &  Arène. 

4.  OECHALIA  ,  Ville  d' Arcadie  ,  Icloa 
Stnbeo  qui  feBwqee  qo'on  la  Domm  eofiiice 
AtiMHiâ .  Vofci  ce  mor.  ft  OeciiAtJâ  i. 


OEE.  OEI.  OEL.  OEM. 

OcENstt  ACKii.  C'ef}  le  territoire  de  cette  Vil- 
le.  Ptolomee  l'appelle  H.-  n*  par  un  rcnvcrfc- 
ment  de  lettres.  St.  Augullin  '4  dit  qu'on  avoit  '4  EffJlL 
^rigé une  Statue  à  Apulée  apud  Coemses.  Onze 
Manufcrits  portent  Oren/w  &  cinqOerVér.  Ce 
dernier  efl  le  vrai  mot ,  cela  parott  pu  ce  qu* 
ajoute  St.  Ai^uflio,  au'  Apulée  avok  éfaàlê 
une  femme  de  cette  vîlie.  Gv,  félonie  lAnoi- 

Kméme  d' Apulée  daoe  fon  Apologie ,  fa 
ePudemilla  étoit  d'OeA  Oecnsis.  Ce 
lieu  rftoit  le  Siège  d'un  Evcl!);^  .  Noél  d'Oea, 
Nataîis  ab  Oca ,  donna  Ion  fuHra^e  au  Conci- 
le de  Carth.igc  tenu  fous  St.  Cypnen  ,  tant  en 
fon  nom  que  pour  Pomptfe  de  Sabrata  &  Dio- 
gas  de  la  grande  Leptis.  La  Notice  Epifcopa-  ' 
le  d'Afrique  fournit  entre  lesEvéqutsde  iaPlnt* 
vince  TripoliiaiDeCrefcoiuusOr«g[|/Er.  UoeltM' 
daille  d'Autooio  Pie  en  petit  bcoam  porte  oee 
leniH  C  A.  O.  A.  F.  que  le  R.  P.  Hardo- 
nio  «Eptlow  liafi  Colonia  Àntminiana  Occnfn 
•^gnfim  Félix  .  Cette  Ville  eft  une  des  trois 
dont  l'ancienne  Tripoli  e'toit  formée  {Tripo- 
li Vccihio  )  les  deux  autres  ctoient  Sabrata  âc 
la  grande  Lrptis  .  Chacune  avoil  fbo  EttqW 
comme  on  vient  de  voir. 

O  E  E  T I S ,  'OwVx ,  Ville  du  Ftelnooneiè 
dans  laLacooie.  Paufiôiultiiaaiiiie  aiafidam  - 
fle  pliage  *I  :  dans  F  nu  des  do»  chcnnt ,  H  ■•^••■ai 
nmaiia.  vum.  «■  uhh.  ».  vs«ii«ua  •«      én>ilt  quicondaïfentliOrcbomeae  eft  leMoot 
5.  OECHALIA,  Ville  de  FEtoUe  felooSki»»   AiKhilia,  &  au  pied  de  cette  Montagne  eft  la 


bon  '.  Elle  ^toit  chc?  les  Eurytancs,  Peuple 
qui  Teioa  Etienne  le  Ce'ugraphc  (ftoii  dans  1' 
Elolie. 

%.  La  Ville  de  ce  nom  que  Strabon  appelle 
apud  Triccam  cft  la  même  que  celle  de  Thef- 
falie.  Ortelius  confond  Oechalie  de  Melfenie, 
&  celle  de  l'Arcadic.  Je  les  aois  différentes. 

0£CHARD£  ,  Peijple  de  la  Sériqae  »  fe. 
loa  Ptolonéc .  Ht  babuotent  auprès  on  rfeu- 
ve  de  même  nom. 
«  I  «.c. M.    OECHARDUS  «,  ou  félon  d'autres  exem- 

filaires  ,  Oechordas  par  une  tranfpofition  de 
eltres,  Rivière  de  laSérique,  félon  le  même 
Géographe . 

OECUBARIA,  Château  d'Italie  aux  envi- 
vLik       IDOs  de  Bologne,  félon  Zo(lme7. 

OECUS,  Otimt ,  VilU  de  la  Carie ,  fcloa 
Etieaiie  le  Gébgnpbe. 

OEDANAS,  FkuTe  de  Flade,  ceft  ui  de 
ceux  qui  fe  Jetteat  dans  le  Gange,  feloa  Stra- 
tLij«|i>7if.  bon  •. 

OEDANTIUM,  Ville  de  I'  Hlvnc  ,  Iclon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Theopompc  . 

OEDENBOURG ,  Ville  de  Hongrie .  Les 
Allemands  la  nomment  ainfi  j  mais  Ibo  Vfti 
aom  eft  SopRON»  Voïex  ce  mot. 

OEDIMUS,  Colphe  de  1'  Afie  Mineure 

Eilqne  part  vers  la  Dwide  entre  Guide  »  & 
ryma ,  félon  CèuAantiBPorpbyrogéoete  dté 
par  Ortelius. 

OEDIPODIA ,  Fontaine  de  Thèbes  .  Elle 
eft  nuiiimce  la  Fontaine  d'Oedipe  par  Plutar- 
«  Vî«  itci  que  »  dans  la  Vie  deSylla  qui  y  fit  drefterun 
HomiB.iiiuft.  Théâtre  pour  donner  des  Jeux  de  MuCquc  Se 
Tm.  p.  Il»-,  t^i^brer  une  Viôoire  qu'il  veooit  de  rempor- 
lel  4.e.<.  ter.  pjine  la  nomme  Oo/ilpaïUr Paofanias 
n  i•f.^s«^  >'  dit  qu'elle  eut  «  nom  parce  qn'Oedipe  t* 

tlava  pour  ic  purifier  da  meurtre  qs/it  .«voit 
it  en  tuant  Liât* 

OEENSIS  URBS,  Ville  d*AfHqae  dan  U 

Province  Tripolitaine  ,  comme  le  prouve  la 
Notice  Epifcopale  d'Afrique  que  je  citerai  en- 
fuite  •  Antonin  marque  la  fStuiiior',  de  cette  Pla- 
ce, mais  il  la  tvomme  Ocea.  Voïez  ce  mot. 
t»  1.  j.  C.4.  Pline  '»  la  nomme  Oeensis  Civitas.  Ammien 
i|  I  tf.c.tfi  Marceilin  met  ')  dans  la  Province  Tripolitaine 


fépulturc  d'Anchifci  car  lors qu'Ei:éc  paffoit  CQ 
Sicile,  il  relâcha  en  Laconic,  &  apris  y  avoir 
fonde  deux  Villes,  favoir  AphrodiÉade  &  Oce- 
tis,  il  enterra  en  cet  endroit  fon  Pere  qui  s'y 
étott  rendu  pour  quelque  railbo&y  étoitmoit. 
Paulanias  parle  encore  ailleurs  de  ce  nrfoie  lie* 
&  dit     en  parlant  de  la  Ville  de  Boea  :  fon  if  La>«>M» 
fondateur  fntBocias  J'un  dcsHétaclidei,  &  me 
Colonie  y  fiit  menée  de  trois  Villes,  frnir.  A- 
phrodijîadt  &  Sida.  Les  deux  premières  de  ces  • 
trois  Villes  furent,  dit-on  ,  bâties  par  Enée  , 
lorfquc  s'enfuiant  en  Italie  il  fut  pouHé  dans  ce 
Golphepar  une  tempête;  &  la  féconde  futainii 
nommée  d' Fnadc  lille  d' Enéit  a  II  Is  mmiBe 
donc  OïtTi^  &  Etis, 
OEIE,  'Ou.*  .  Vol»  Oa. 
OEIS.  Voïez  Oa. 

OELAND,  (l'Islb  oc)  Ifle  de  bMerBal- 
jiqnei  fur  bCAit  deStaède.  le  long  de  laPlo- 
vinoe  de  Sm^fld  00  Gorbîe  Méridionale  ;  dont 

elle  eft  féparée  par  IcCuîmarfami  ou  Détroit  de 
Calmar.  Son  nom  fignific  l' Ijlc  du  foin  ,  &  fe 
prononce  comme  nous  prononcerions  Otular.d . 
Elle  eft  coupée  en  deux  parties  prefque  égales 
par  le  35.  degré  de  Longitude  ,  &  Borckholia 
qui  en  eft  la  Capitale  eft  prefque^  la  rencontre 
de  ce  Méridien ,  &  du  57.  degré  de  Latitude  . 
Elle  eft  liur  la C&te Occidentale  de  l'Iile.  L'Ide^ 
tnême  a  un  peu  plus  de  quinze  lieuSs  Sacdoi« 
fes  qui  finit  dix-neuf  mille  &  demi  d'Allema- 
gne. Mais  elle  eft  fort  étroite.  La  Càte  Oc- 
cidentale n'a  que  la  Capitale,  &  deux  Villa- 
ges, fivoir  Alcbck  &  Smedeby  .  L'Orientale 
au  contraire  eft  fort  peuplée.  On  y  trouve  en 
commençant  par  le  NordBoda,  Koningsgard, 
Hogaby,  Kefda,  Stapeling,  Genfiofa,  Runa- 
lien,  Mokleby.  Stenafa,  &  deux  Bourgs,  fa" 
voir  Hulfterraid  &  Ottenby . 

OEIEK.  Seinwatie  des  Pab-bas  avec  titre 
de  Comltf  am  k  Biabant  Efpagnol  b  demi- 
lienf  d'Herenthals. 

OELS  :  Mr.  Baudrand  dit ,  petite  Ville  du 
Roïaume  de  Bohême  dans  la  Silcfie.  On  J'ap- 
pelle plus  fouvent  Els.  Voïez  Olss  qui  eft  le 
viai  nom  . 

OEMPHYU; ,  Montagne  \  D/ntubinm  » 

fchm 


OEN. 


OEN. 


falciiltatioa. 


9  litl'C^I* 


•1.|>ciai 


A  Tit*-Lh 

V  Tiaott' 


itbaVibiusSBipKaer.  PlofiennlAumlcnti  por- 
tât OcMttniLC ,  ou  OmirsTi^. 

I.  OEN  A,  c'ttl,  dit  Erieade  kGéofraphe, 

une  Viiir  de  laTyrrhcnie  triîs  bien  fortifiée,  U 
y  a  au  miiicu  une  Coilinc  tie  trente  i\idei  de 
Juut,  au  iommct  de  laquelle  eft  une  fourcc  & 
une  toréi  d;  toute  lortc";  d'atbrcs.  Il  cite  Ari- 
llote  '.  Ou  trouve  bitn  ces  d-juils  dans  le  Li- 
vre çité }  mais  ceitc  Ville  y  eit  nommée  Oe- 
■àB|A  .  PicRÇ  Viâoriat  croit  ^u'  il  but  lire 

'  a.  OENAtKiviéred'AfTyrie.  AmmtcnMar- 
cdlin  *  dit  que  l' Adiabeoc  cA  eofermée  cotre 
cette  Rîvi^K  &  le  Tigre;  &qoe  rune&roiitre 

porte  dcsl)arqucs.  hittrOmiam&Tfp*^ fi** 

riiivf  rroi  fi'.rjivi . 

OhN.'V.i;M  ,  Eoi!!g  firue  quelque  part  vers 
h  P,imiîhj  lie  ,  kiuu  Nitcias  &Glycas  CtlCipar 
Om-li.i-.. 
OtNANDA.  Voyez  OiNOAND*. 
I.  OENANTHIA  ,  Vitie  de  la  Sarmatie 
AÂuiqnej  fnrlcPootEiixia,  fckaPtoloinécs. 
Il  la  net  entre  FEailieaebare    liotci  du 

a.  OENANTHIA,  Ville  maritime  de  Grè- 
ce dut  r  Etolie  ,  aux  confins  de  l'Acarnanic  , 
félon  Ortelius ,  Polybe  dit  qu'elle  efl  vis-à-vis 
d'if.gyre.  En  ce  cas,  elle  ne  fauroit  avoir  t'tc 
aux  coniîr.s  de  1  Acarnanie ,  mais  bien  fur  la  Fron- 
tière de  r  Etolie  &de  laLoctide.  Aiafi  oe  lëni 
)a  même  qu'OE«NTHE . 

OENARIA.  Voyez  Oen*  i. 
OËNE,  Ville  du  PcloponaèCsdansl'Aisie, 
Idoo&ieiiiw  le  Géographe. 

OENEANDA.  Voyez  OEHoaNot. 
OENEI ,  Ancien  Peuple  de  la  Dalmatie ,  fé- 
lon Pline  *\  dix  Hcrmolaus  Barbarus  a  mis  ce 
mot  pris  de  I'Onii  dcPcolomée.  Mais  tous  les 
Manufcrits  potteotOtewxit  eunppottduK.P* 
Hardouin. 
OtNEON.  VoyezOENiuM. 
OENEUS,  Rivieie  del'IiJyrie,  feloaPtolo- 
rotfc  s.  IlcometfEiBboucbuieeatreraqfjtMe 
&  Vtlftn. 
OENIADA.  Voyez  OtNoauBA. 
OKNIADjÏ  ,  ancienne  Vilic  de  Grèce  dans 
l'Acirnanic  ,  J  l'Embouchure  de  i' Achcloils  , 
aux  confins  de  l'Etolic-.  Sty  l.ix  de  Caryande  dit 
dans  (on  Pcriplt ,  LiViiU  iJ  ^ji/aur ,  le  Port,  te 
Ftruve  yichdcni  y  ^'T  l.;  l''ii!c  d  Onsi.tdet .  Ixi  E- 

(olicns  s' cianc  approprie  cette  Ville  qu'  ils  prc'- 
tendoient  ftrc  dans  Ww  tenriwtret  les  Romains 

r>  lia  Décret  la  rendirent  eut  Acanuicos  * , 
qui  elle  «voit  ancicnoement  appoiteou  7  , 
EticDoe  le  G6gtmiie  dit  s  OxMiAax  Ville 
d' Acarnanie  for  TAcheloilt:  on  hnommetufli 

EitTWCIiE. 

OENIANDOS.  VoyczEpiPHANiE.  i. 

OENIANES.  Voyez  /Enianes. 

DENI  PONS  ,  Pont  fur  une  Rivit're  qui 
COuIoit  entre  la  Khctie&  le  Norique.  CctteRi- 
Viérc  e(l  celle  de  1'  Inn  ,  qui  cuulc  en  Bavière, 
8c  vient  du  Tirol,  qu'elle  traverfe,  &de$Gri- 
lÔDi  OÙ  elle  a  fa  fource .  Il  s'agit  d'uo  Pont  fur 
rino.  Li  Notice  de  l'Empire  &  Antonio  en  font 
mention  «  comne Je  dirai  ci-aprèi .  htffntk  vent 
dire  pr^cifémeot  Fmt  fiir  tim  tt  de-la  oo  a  con- 
clu qu'Infpnick  eft  I'0«m  Pomàt%  Anciens  ;  cum- 
me  li  une  Rivière  de  cette  longueur  n'av  on  ;3- 
mais  eu  qu'un  Pont  &  qu'il  eût  touiours  été  au 
même  endroit.  Cluvicr  croit  q-.ic  ce  Pont  titoit 
unpalfage  for  la  route  qui  va  de  Vlu'utk  itialti- 
bourg  &  il  le  prend  aufiourg  i^jllt-Htibtnau,  Il 
fe  fcMde  fur  cette  rame  d'Antooin . 
Jmwnmm ,  Salabonig . 

ffidamm,  M.P.XXX1II. 


AIi-Hohenio* 
Munickt 


P<mumjù»i  ,IA.?.XVUÎ. 
Ifimfiam,     M.  P.  XX. 
jfmSéém,      M.  P.  XXXII. 
y^Mi^PSMMMMiyJllP.XXXVII. 
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Vclfcr  difpofc  les  chofes  bien  autrement ,  il 
met  le  Pont  di:  l'Inn  'a  Oetingen  en  Bavière  & 
donae  lenumd'Ifinilca  à  la  Rivière  qui  vient  du 
Cènchant  fe  jetter  dans  l'Inn  audclToind'Oetin- 
gen  .  Cellarius  appelle  ce  Pont  Oaù-ptm  kft* 
riar ,  afin  qu'on  oe  le  confonde  point  avec  la* 
fpruck  qui  efl  bien  plus  liant  &  bien  plus  modef* 
ne.  Il  ajoute  qu'on  ne  fail  pas  fi  auprès  de  ce 
Pont  i!  V  a\  ol:  u:.':  \':I!c  ou  un  Village,  ni,  au 
cas  qu'il  ycù:  i ou  l'autre,  s'il  c'toit  fur  la 
rive  droite  ou  ku  \x  gauche.  Il  cft  vrai  que  ni 
ritinc'rairc  d'Antonin,  ni  la  Table  de  Pcutin- 
ger  ne  le  difentpas.  Maisc'éiuit  un  jufi^gc  ,  & 
ce  Pont  étoit  garde'  par  uncCarniron  Romaine. 
II  Y  avoit  au  moins  de  quoi  la  loger .  La  Noti* 
ce  de  l'Empire  net  *  «u  Otf  naztemeot  du  Cont* 
mandant  de  h  weiBNwe  &  de  la  féconde  Rhetie 
Equita StaUepamjunkt^t  Ponte  Oeni  ;  mine  Fa* 
bianit.  On  les  co  retira  enfuite  pour  ies  mettre 
\  Fabiana  .  Rien  n'cft  phr  or>Jiii.iirc  que  CCS 
changemcns  .  Simler,  Vtikr  ,  iSt  Li/ius  met- 
tent l'Orm vies  Anciens  àOctingiii.  Il  cil 
fûr  qu'  il  ne  faut  point  le  chercher  à  Infpruck 
qui  eft  moderne. 

OENiOM,  Port  de  Grèce  chez  les  Locres 
Oaoles,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  cite  le 
troifième  livre  dcThucrdideajicenuKeAécrit 
iiHttt  par  no  i.  au  lieu  qu'Etienne  dcrit  par  un 

I.  *  i'i*r . 

OENIS ,  Tribu  de  l'Attique ,  feîon  Poîlux  . 

OENIUM  NEMUS,  Bois  aiufi  r.oinnu- djns 
l'Afic  mineure,  danslaLycic  auptis  dcCandy- 
ba,  fi-ion  Pline  », 

OENIPHILE.  Voyez  Oemphile. 

OENOANDA  ,  ou  Oeubimpa  ,  ou  mCine 
EMEANoa,  (  au  Pluriel,  genir.  «r«iii)  aocieone 
Ville  de  la  Lycie.  Tite-Live  dit  :  ayant  en* 
voyd  dcPe^feoftereL.14anîtnsavecimGofpB 
de  quatre  mille  homract  IkOeneands  pour  rece- 
voir le  reftc  de  l'argent  qu'on  y  ;  vu:t  ;  r  ji-ii.  de 
payer,  il  rcmena  lui-même  rArriiut  aApjinee. 
On  lifoit  anciennement  Orc  ;././  i  ;  ijuisSi^onius 
a  averti  qu'il  falloit  lire  Otnn.in.it,  ScGrono- 
Vius  arc^u  cette  correction  djn;  le  Texte.  Pli- 
ne "  dit  que  la  Lycie  a  dans  les  terres  U  Ca- 
b:î!ic  où  font  trois  Villes  ,  lavoir  Otnoanda^ 
3albMa%  &  Bubon.  Ptolomée  donne  de  même 
kb  Cabane  Bn^,  Omtanda&Balïura.  Stn- 
bon  **  nomme  aulfi  cette  Vdlc ,  mus  d'une  ma- 
nière vîcicufe  ,  car  on  y  Ht  ohoaySpir  pour  «c 
♦oa'»!"»».  Etienne  écrit  aulTi  0(;noanpa  .  Cette 
Ville  a  cic'  Epifcopale:  au  premier  Concile  de 
Coniiantinopic  on  trouve  Pmrttiuf  OeruinJatfif . 
Elle  eft  nomm'ie  Hcnoandj ,  'Hxax'/Sx,  dans  la 
Noiice  de  Hieroc'è'; , 

OENOCHALACORUM  OPP]DL\\I,noin 
d'une  Vsllc  qui  doit  être  qji.lque  p.r:  dani  b 
Perfide,  fclon  Ortclius  'i  qui  cite  Prooope  au 
a.  livre  de  la  Guerre  des  Perfes . 

OENOCHOUS,  partie  du  MontOxTA,  Cb- 
loo  Aiheoée  '4. 

I.  OEN'O'n',  ou  Ofnoa,  Bourg  de  l'Atti- 
que d.ins  les  terres  .  Mr.  Spon  'î  en  maïque 
deux  de  ce  nom  ,  l'une  dans  la  Tiibu  Ai.inti- 
dc ,  vcr<^  lis  limites  de  1'  Atiique  ck  de  ta  iiéo- 
tic  proche  >  es  Eleutheiiens. 

a.  OENOt',  (l'autre)  etoii  de  la  Tribu 
Hippotbooiuide  ,  pria  de  Marathon  .  C'é> 
toit  i'  une  des  quatre  première!  &  plut  ao> 
eienaa  Villes  de  f  Attique .  Ceft  de  celle* 

Ik 
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f  i>car. 
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24.  0£N. 

■  !•«  bts.  là  qnt  pufc  PMlonéB  •  qui  1»  tait  dm  ks 

terres . 

j.  OENOE',  Ville  de  l'Flidc  au  Pclopon- 
*  >AmiII|  atfe,  Utm  Siniwa  *.  11  feipfak  douter  fi  one 
quatrième  Entrât  dom  iljNulfe  était  haUne 

SI*  Otvo^ff  nomni^c  auflt  BotOHOA  >  OQ  fi 
e  en  ^oir  (ealemenc  voiline . 

4.  OENOET,  Fane  des  deux  Villes  qui  (frai- 
ent dans  i' Ide  d*  Icarij ,  fclnn  Etienne  IcGc'o- 

raphe.  L'autre  Ville  i-toit  Ouacanoh.  Stra- 
oo  parle  aufli  de  cette  Oenoe'. 

5.  OENOE',  Ville  de  la  Lacoaie  au  Pelo- 

Cinnéfe ,  à  F  Occident  d' Epidaure ,  fclon  Pto- 
,    mée  I. 

6.  OENOE',  Jiea  matitiiiie  d' Afie  dans  h 
Cappadoee.  le  Périple  da  Font  Emia  par  Ar- 

^ftttiit.  rien  4  met  ce  lieu  entre  le  Thoaris  &  le  Phi- 
gamut  Rivières  a  XXX,  ftadcs  de  la  première 
&  à  quarante  de  la  féconde . 

7.  OENOE',  lien  des  Corinthiens  fur  le  Pro- 
J  I.S.&7.  raontuirc  d'Olcnia  .  StfakaB  9  ât  Tfaaqrdidc 
<••»•       *  en  font  mention. 

8.  OENOE',  Fontaiat  dTArcadie  au  Pelo- 
ponnife,  félon  Paufanias,  cité  par  Ortclius. 

9.  OENOE' ,  Ville  de  la  mbae  Cbatfde  , 
Mon  Soldas  &  Eticnae  le  GrfogtapiMt 

la  OENOr,  VUhge  de  TArpt  m  Vdty 
f  l.t.c.9$,  poonêfe,  félon  Paufaoias  7. 

II.  OENOE',  Iflc  de  l'Archipel  l'une  des 
ii.4.<.ii.  .^.iorade:;.  Pline  "  en  EûtmeBtiaa.  Oalanom- 

ma  cnfuitc  Sicinus. 

t.  OENONE  ,  deux  fiouBs  de  f  AtdfNe. 
Vo'tei  Ono^  i.  &  t. 

s.  OENONE ,  eocico  nom  de  TUk  d'£< 
giae. 

OENOPARAS,  Rttiffeauqiii  coUlecnAfie 
daos  k  Teiritoiie  d' Antiachc  de  Sjrie,  fdoa 
•  •••«i     Stiabon  >. 

_  OENOPIIVTA,  lieu  ùc  Grèce  dans  la  BiTo- 
tic .  Il  ell  remarquable  par  la  Victoire  que  les 
Aîhënicns  conduits  par  Myronide  y  rcmporte- 
10  i.i.p.70.  rcnt  fur  les  Béotiens  ,  félon  Thucydide 
*t  4.r       Son  Scholiafte  dit  :  rà  ômfimm  X^ff»  Bw* 
•T/Ki  Ocnophyta  lieu  de  Bèotic. 

OENOPLIA  ,  Bodin  dans  fa  Méthode  & 
Vigaicr  dans  la  fiiUiothdMe  Hifioiialc  difeat 
que  cVtoit  )è  teraie  de  la  uooiUiation  Roma»- 
n  TkOw.  ne  au  Midi.  Ortclius  qui  les  cite  dit  qu'ils 
alicguent  Appicn  <Sc  Kuffin  ,  &  ne  garantit 
putnt  la  fiiiclite  de  leur  citation. 

1.  OtNOTRI  ,  Ancien  Peuple  de  la  Ué- 
fopotaniic  ,  Iflon  Etienne  le  Géographe  . 

2.  OENOTRI  ,  Ancien  Peuple  d' Italie  . 
'  Dcnys  d' HalicamafTe  en  marque  ainfi  forigine 
•«OMtid*  &  les  divers  tftablilfcmens  '*  .  Ils  éioient  nae 

nattcaiMifft  Coloaie  d'Arcadiens.  Les  Aicadieni,  dit-tl, 
Vu*e  fuKOt  IcspremienGtccsont  uaveiftientlaMcr 
Mfc  '  lonteane  101»  h  conduite  iTOeootrni  fils  de  Ly- 
caon  &  qui  vinrent  s'établir  en  Italie  .  Cet 
Oenotrusc'toit  le  cinquième  depuis  Ef«fc&  Pho- 
ic>:)t.'c  qui  regiieicnt  les  premiers  dius  le  Pclo 
uouucfc.  Niobcctoit  fille  de  Phorouc'e  ;  de  Nio- 
be  &  de  J'.ipirer ,  dit-on,  naquit  Pclasge.  Ly- 
caoq  iiit  fis  d'Efee  :  il  eut  pour  iîllc  Déjani- 
fef  De  Dejauire  &  de  Pelasge  fortit  un  autre 
Lfcaon  dont  Ocnotrus  fiii  le  fils ,  dia-rept  gtf- 
■  -  -  nerations  avant  la  Guerre  de  Troye.  Ce  fut  ca 
ce  tenu  que  JaColooieGrecqoe  pélXi  ea Italie: 
Oenotrus  t'en  fit  le  Chef,  peu  cootent  do  Pa- 
trimoine q,:i  luidcvcit  tomScren  partage,  par- 
ce qucLycaun  lonPcreav  ir  ving:-dcux  enians 
entre  Iciquek  il  talln-.t  divUer  l'Aicadie.  Oeno- 
trus quitta  donc  le  Pc^oponn^fc  ,  coi)firu;fit  une 
Fbf.eiSt  traverfa  la  .Mer  Ionic;,i.c  accompagné 
de  Peuccttus  l'un  de  fcs  frères  &  d'un  grand  ooo- 
hre  de  Tes  conpatrioics  qui  déchatgcnat  ce 
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Païs  auparavant  ttis-peuplc'.  Il  fut  fiiîvideplil' 
fleurs  autres  Giect  ^  o' avaient  paa  de  quoi 
vivre  affiez  bonoiaUcnKBt  cbez  eax  &  qui  s* 
CBiiNMqwMae  avec  tni  poor  chercher  ailleurs 
anemcfltentedeflinée.  Apeîneearent-ils  abor- 
de' l'Italie  du  côté  que  s'e'lévc  le  Promontoire 
J.Tpyge  que  Peucetius  débarqua  fcs  troupes  &rc 
plap  fur  le  fonimet  de  h  Montagne  ,  Jun.'ja 
ton  notn  aux  habitans  du  Pajis&  les  lit  appel- 
er Peucetiens.  Ocnotrus  poufla  ptochiin  avec 
la  plus  grande  partie  de  la  Colonie  &  vint  mouil- 
ler dans  un  autreGoIphe  qui  baigne  l'Italie  de 
côté  de  r  Occident .  Ce  Goldhe  fe  nommoit 
alors  Aufimien  da  aom  des  Peuples  de  cette 
CAtt}  mais  aprisqne  les  Thyrreniens  Te  furent 
rendw  nuities  de  cette  Mer,  ils  ch3t:gerent  ce 
nom  en  celui  de  Tliyrrcnicn  qu'il  por;c  au- 
jourd'hui .  Oenotrus  trouva  ce  Paiî  abondant 
en  pâturages  &  trcVpropre  \  être  cultive  ,  mais 
il  éioit  fort  inculte  &  prefque  abandonné.  Il 
chaffa  les  B.irbare5  de  I  endroit  qu  il  choific 
pour  fon  établilîement  &  bi^tit  fur  ks  Monta- 
gnes plufieurs  petites  Villes  'a  la  oianîcre  &  fé- 
lon rufaM  de  ce  tems-  là .  Tonte  cette  vafie  JU- 

S'oa  qo  il  occupa  fut  appelKie  OeiioTaii&les 
euple  qui  furent  fournis  changèrent  de  nom 
pour  la  troinime  fois .  Ils  fe  nommoient  Esikks 
fous  le  Règne  d'Efc'e,  I.tcaomiens  fous  celui 
de  Lycaon  qui  lui  fi-ccciii,  &  après  qu' Oeno- 
trus les  eut  tait  pailci  c  1  Ii.i.ic,  ils  prirent  le 
nom  d'Ocnotiicns.  Dcnys  d' HalicarnaffedooC 
j'emprunte  ceci  fe  fert  des  témoignages  deSo- 
pJlocle  ,  &  d' Antiochus  de  Syracule  très  an- 
cien Auteur  qui  dit  :  cette  Région  qu'on  appel- 
le nainteaant  Italie  fiit  autrctois  pofl^-dée  par 
IcsOenotrieat .  Il  dit  «1'  Italus  régna  quel- 
que tems  dans  ce  PaSs  «  qu'il  donna  fon  nom 
aux  habitans;  que  Morgéte  lai  fuccéda  &  fie 
.ippellcr  CCS  mêmes  Peuples  de  fon  nom  ;  que 
Sicurus  fut  reçu  parmi  eux  favorablement  ;  mais 
qu'il  dc'Ju.'iit  la  Nation  contre  IcsI.oix  lic  1  Mof- 
pitalité& qu'il  s'y  fit  un  Peuple  particulier:  il 
conchic  enfin  ainG:  ceux  qui  ont  port^fuccefTive- 
oicntles  aamsde  Stcotcs,  de  Mokcetis  &d* 
iTAuem  (bat  les  mCmcs  que  les  Oenotriens. 

Mais  voyons,  contianeOsnys.d'HaUotaar- 
fe ,  ce  qu'on  doit  pcofer  des  Oenotriens  fur  le 
témoignage  d' un  des  plus  anciens  Auteurs  :  c* 
cil  Pberecyde  qui  de  tous  'es  Athéniens  a  le 
mieux  écrit  les  Gcnc'alogie5 .  Voici  ce  qu'il  dit 
des  Rois  d' Arc:ioic  .■  Lycaon  tut  fîls  de  Pelafge 
&  de  Déjanire  :  li  cpjLila  Cyilcne  ,  Nymphe 
Nayadei  d'oîile  montCyîlene  a  tiré  fon  nom« 
De-lk  cet  Hillorien  paflTe  à  leurs  enfans  qu'il 
nomme  tant.  Il  indique  les  lieux  où  iU  sVtt' 
blirent  &  il  parle  de  Peucetius  &  dXlenotrat 
en  ces  teitnes:  Oeaotms  dont  les  Oenettienf 
portent  le  notn,  ft  Peucetius  qui  domnlefictt 
aux  Peucetiens  pafTerent  l'un  &  l'autre  la  Mer 
d'IoBÎe.  Tel  ell  le  fentiraent  des  anciens  Pog- 
les&des  premiers  Auteurs  de  la  Fable  au  fujet 
des  Oenotriens,  &  des  Pai«  qu'ils  ont  habité. 
Pour  moi,  c'eft  toujours  Dcnys  qji  parle,  jç 
crois  fur  leur  aatoriiéqpe  les  Abonginesdefccn- 
dolent  de  cet  Ovaairicas,  s'il  eil  vrai  qne  ces 
AborifÙKS  feicBt  originaires  de  Grèce  coiBBM 
Càtno*  Sctnpiooitis&plulieurs  autres  l'ooidit. 
Je  tioavc  en  dFet  qne  les  Pelatgieas  j  les  Cid; 
lois  &  les  autres  qui  ont  demeure  dam  ritaficf 
y  font  venus  long  tems  après  les  Abr.rirjnes,  & 
je  ne  fâche  pas  qu'aucune  Flotte  avant  la  leur 
(oit  pailc'e  de  Grèce  dans  les  partici  Occidetita- 
les  de  l'Kurope.  J'airailon  même  d'être  pcr/ua- 
cic  ijuc  les  Oenotriens  non  feulement  i'cir.parc- 
rent  de  plufieurs  codroics  de  l' Italie  qui  écoicnt 
iiicol(es&  abaadoBaezt  maitqv'î^enkfettnt  ca.- 

core 
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'core  une  grande  partie  de  rOmbric&  qu'on  les 
appclla  jihmi^iiut  de  la  demcoK  qa*  ils  ayoicnt 

fur  les  Montagnes  (  du  mot  Grec  ôfv  qui  vcuc 
dire  Montagne) oh  les Arcadiens sVtablilTcnt plus 
vô'onilcrs  que  tout  autre  pjrt  ;  de  ni^mc  que 
chez  les  Athc'nienson  r.ommoit  HTrERACRiiN-; , 
ceux  qui  hïbitoient  les  hauteurs  ,  &  P*»  v- 
i.lEN$  ceux  qui  dcineuroienc  proche  de  la  Mer. 

OENOTRIE,  nom  donné  !l  la  partie  de  l'Ita- 
lie habitue  par  Ici  Arc«dico<qu'Oenoirus  y  avoir 
'aaeocz  comme  on  voit  dans  l'Article  prtfcé' 
«  jemUiIa.  dcBt.  Senrii»  expliqatnt  ce  ven  de  Vitffk  '  t 

flnr  Jr«&r  Gmfw  omnîfpu  ùautii»  Titba, 

Tn  Jbthiif  rtffonft  pttunt , 

fait  cette  remr.rque:  l'Oenotrie  cfl  proprement 
la  terre  des  Sabins,  à  ciufe  du  Roi  Ocnotrius. 
Deo^s  d' Halicaraaflc  plus  favant  que  ce  Gratn- 
nniriea  doute  biea  plus  d'étendue  à  l'Oenotrie, 
comme  on  pent  voir  dans  l' Anicle  Oenotri . 
OENOTRIDES,  il  yivmtdeux  inesdcce 
ml.]i«.9.  BOD  qu'il  a'eftfataifif  de  retrouver.  Plinedit*: 
F^MUm  Simm  tiucafia  efl  à  Sifoie  iU 
fepulta  apptttat*.  C«iir«  Veliam  Fcntia  d*  I/cia , 
umcque  uno  mmintOtnetridu  :  Ar^umentum  pof- 
fé^êfib  Oenctrit  ItalU.  C'eft-a  dire  ,  ci, vint  le 
Golphe  de  Pefti(c'eft  aujourd'  hui  celui  de  Sa- 
lernc)  eft  LeucaCe  ainfi  nommée  à  caufe  d'une 
Sirène  qiii  y  eft  enterrée,  (  ce  lieu  cfl  préfen- 
tement  la  Lico':*)  .  Vis  à  viî  de  Vtlii  (  qui 
iclon  le  R.  P.  Hardouin  eft  Caftcl  a  Mare  dclU 
Biucca  )  font  Ponti*  &  l'cu  ,  toutes  deux 
oonnéét  Onotrides  d'un  oom  oui  leur  dl  con- 
nu» &  qû  cil  on  monnnem  de  la  poOieflion 
que  les  Oenotiiens  ont  eue  de  ï  Italie .  Ces  Is- 
les  qui  dfvroient  être  au  Midi  du  Golphe  de 
Salerne  ne  s'y  trouvent  poir.t.  F.I!cï  i'jvr.jicnt 
fe  trouver  dans  ta  partie  Septentrionale  de  la 
Principauté'  citéricure  ;  miis  en  remontant  beau- 
Coup  plus  haut  &  fur  la  Côte  de  la  Terre  de  La- 
bour on  trouve  fept  ou  huit  Ides  dont  les  plus 
confidérables  font  Pomz4  &  Ikhu.  Ilyabiça 
de  r  apparence  que  ce  font  k(  deoi  dont  tHat 
fatum  les  nonu.  Mais  y  co  «•t-il  beancouj^ 
qu'il  les  ait  fi  vilainement  dérangées >  lui  qui 
connoiflbit  fi  bien  l' Italie?  Ced  en  cela  que 
confiite  la  difficulté'  .  Siraboo  parle  auITi  des 
Ilîti  Ocnotrides  ,  &  ne  les  pl.ice  pi^  sutrc- 
)  Ltf.p.is>.  Hiint  ijuc  Pline  î.  11  ajoûte  mcme  que  ces  Is- 
«  *î*  les  &  quelques  autres  étoier.t  des  parties  du  Coii- 
tinciir,  donc  elles  en  dévoient  ctre  fort  pro- 
che &  r-infi  ces  Ocnotndcs  ne  peuvent  être 
les  Ides  de  Pouza  &  d' lichia  que  nous  con- 
Ooillons . 

OENSIS,  Siège  Epifcopal  d' Afriouedanit» 
Tfipoltiaioe .  Voln  OesMsn  qui  m  le  vrai 
aom.  Voîez  auffi  Niccnsts. 

OENUNIA.  VoTez  SiMVNlâ. 

OENUNS,  Rivière  du  Pcloponnéfe  auprès 
de  Sparte  &  de  Salafic  .  Polybc  &  Titc-Live 
en  (ont  mention.  Voïez  Babice. 

OtNUS,  quelques  unsécriventiENi;s;  nom 
Latin  de  I'Imn  Rivière  d'Allemagne.  Voïez 
Inm.  L'ancien  Pont  fur  l'Inn,  Oeni-Vallis, 
s'appelle  en  Allemand  Inthal,  &  la  Villcqui 
eft  ûtutfe  à  foa  Embonchuie  dan  le  Danube 
le  oomme  lim-AOT,  co  Latin  OsNoroLis ,  ou 
en  Latin  Barbare  Oemistadium  .  Voïea 
Oalii  VONS,  Inspruck,  Inthal,  Instadt, 
tic. 

§.  Le  nom  à' Oaïur  e(i  diverfemcnt  écrit  par 
les  Anciens;  car  outre  I  jUnu";  d'Antonin  & 
I'Enus  de  la  Table  de  Pcusinger  on  trouve  Ht- 
dans  Arrien,  Hinus  dans  Paul  le  Dacrc 
&  Aventin  croît  que  1' Atcsi  m  us  de  Stra- 


bon  eft  cette  Rivière.  Cette  lemarqveefid'Oi- 
telius. 

ONUSA ,  & 

ONUS.'E.  Voie-/.  Oknussa  &  Onuffx. 

1.  OENUSSA  ,  ine  fur  la  Cù:c  de  1*  Afie 
Mineure,  félon  Etienne  le  Gc'ograi.ihc .  IIcio- 

dotc  4  iV  Pime  *  en  font  aufli  mention.  El'c  al.^  n.iSî. 
ttoit  voilinc  de  rifle  de  Chio.  Son  nom  mar-  *  '  ''^^ 
que  la  bonttf  de  fon  Vignoble. 

2.  OENUS'SA ,  r  un  des  anciens  noms  de 
CarthaRe.  Voicz  CARTSaCB* 

OENUSS£,  Plioe  s  Domnie  ainfi  troisllles  s  ■•  <•  c.  iii 
qu' il  place  vis-ï-vis  de  Meflêne .  INnlànias  '  <  t  *>  cm» 

Kle  auflî  d'OEMUssjE,  mais  il  n'en  fait  qu' une 
r  voifine  du  Promontoire  Acritas.  Pompo- 
nius  Mcla  7  die  de  mfme  ,  niais  au  firguiier.  7  i  t>  <•  }k 
Cythera  contr/t  MaUam  ,  Oi-niija  Û"  Tlr^anufa 
co)!tT;i  .'îiTitiim  .  Il  n'y  avoit  proprement  qu' 
une  Iilc  qui  mcniât  ce  nom  &  c' clt  aujourd'hui 
CAPasKA.  C'eft  la  plus  grande.  Les  autres  ne 

font  que  des  Ecueils. 

OEOS,  petite  Bourgade  dans  la  dtfpendaoce 
de  T^e.  ECchyle  en  perle  dans  nadelwPioS* 
mes  qui  n'eiifle  pins.  Ortdiua  deonnde  «vce 
raifon  dé  quelle  Tcefe?  Car  il  n'y  enavoitpM 
pour  une  feule. 

OEPOLIUM.  Voïez  .Epocium. 

OEROA,  petite  Ifle  de  Gre'ce,  elle  eft  for- 
mée,  dit  Hérodote    ,  par  la  Rivién  d'Afopus  x  I^4  Cai- 
&  par  la  Footaine  de  Gargaphie.  tiofs. 

OEROANDA  .  Vofes  OsnoanoA  ,  &  0> 

lOAMOA. 

OESCA.  Voîez  Ose  a. 

OESÇUS,  ancienne  Ville  de  laBoifc  Myfie . 
La  Notice  de  l' Empire  9  dit  :  fous  le  Dépane-  9  s«a.  11. 
ment  du  Commandant  de  la  DacieRipenle./4ii- 
xilium  Marienfium  Oefco .  Ptolonicc  met  dans 
la  Baife  Myfic  aupri:s  du  Danube  Oescus  Tai- 
BALtoRuw.  L'  Itinéraire  d'Antonin  la  nom- 
me Efcm  Ltgi,  M.ip^.  .SimVr  dir  qu'il  faut  lire 
Legio  l.  Alaiedotuca .  Protope  parle      d'une  10  JEJifie. 
Place  e'loignée  du  Danube,  nommée  Iscos,  &  i-4*c*^ 
fortifiée  par  Juftinien  ;  cenefauroiiétrerOefcus 
des  Anciens  qui  éioit  près  du  Danube  ;  mais  ou- 
tre la  Ville  d  Ocfcus  il  y  avoit  une  Ktviâre  de 
même  nom  qui  a  pu  donner  le  nom  au  Fort  de 
JulHoîen.  Le  nom  ancien  de  cette  Rivière  eft 
bien  reconnoiffable  dans  delui  d' Ifcba  ou  Jfca 
qu'elle  ccinfi.rvc  et-.corc  i  preftni .  Elle  cil  nom- 
race  Efcus  ,  dans  !a  Carte  de  Pciiîmger  ,  Pli- 
ne "  qui  la  non-.ni!:  Of/fuj  dit  qu'c.lc  a  fa  four-  iiL|.c*A 
ce  dans  le  mont  RhoJ.);>c.  Orteîius  loupçonne 
que  c'ert  peu^itre  le  Cius  d' Hérodote. 

OESEL,  prononcez  Oeu/tl,  Isie  de  la  Mer 
Baltique  fur  la  Côte  de  la  Livonie  &  particu* 
licrcaent  de  1'  Efthonie  dont  elle  rtleve .  On 
h  nomme  en  Latin  OfiUa ,  die  eft  devant  le 
Golphe  de  Riga  &  n'  eft  lifparée  de  1*  Isie  de 
Daghdé  que  par  un  Détroit  d'un  mille  de  lar- 
geur .  Les  Danois  l'ont  poncdée  jufqu'à  i'an 
1(^45.  qu  ils  la  cédèrent  a  la  Sjc.ic  pirlcTrai- 
tc  de  Bromicbroc.  Elle  a  faivi  le  fort  de  la  Li- 
vonie dans  les  conquêtes  de  Pierre  le  Grand, 
Empereur  de  Ruftie. 

OESFELD,  ouOssFïLD       petite  Ville  de  itZtM, 
Saxe  dans  la  Baffe  Saxe,  aux  Confins  du  Duché  lafc.  Sas. 
de  Bruoswic  &  du  Duché  de  MagiàtomiJ^n^' *• 
partie  dans  r  ua  &  partie  dans  l'antre  .  Elle  ^' 
eft  fitnée  fur  V  Aller. 

OESPORIS,  ou  IspoBis,  félon  les  dUTérens 
exemplaires  de  Ptolomc'c  ,  ancienne  de 
r  Afrique  propre  .  Marmol  croit  que  le  nom 
moderix  cil  Sibaca . 

OESTKRRKICH,  les  Allemands  appellent 
aiiih  r  Autriche  en  leur  Langue. 

OESTROS,  c'eft  ainfi  qu^Ortelins  a  la 
tf*  dau 
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ànn<;  Pomi>onius  Mei.i  le  nom  d'une  Rivirfredc 
P.ur- ':vl:c  ,  :v.vs  on  iit  prclentcment  dans  ccr 
r  I.  f.  t.  1^  Auteur  CrsTRos  ' .  On  peu;  voir  l' oblervatioi) 
»  f-  71-      d' Il-isc  VoflTitis  »  fur  ce  nom  . 

OESTKYMNICUS  SFNUS. 
OESTkYMNIDES  INSUL/E. 
OESTRYMNIS  PROMONTORIUM. 
Cdianie  cet  lieinc  a»  font  eooow  que  de 
Fcfius  AvieniB,  le  fcttl  des  Aocteat  qui  en  iic 
parlé  que  jc  fâche,  il  fiot  rappmcr  ici  ce  qu'il 
en  dit,  dans  le  Poçmc  où  il  ^îj-rit  \\  Côte  de 
la  Mer.  Après  avoir  p.-ir.''j  du  IJoiroit,  desCo- 
lonnes  d'Hercule,  de  !a  Viiie  de  Gaddir  |iuii|v 
'»*>'»*•»»•        autrefois  Tartcffus ,  il  ajoûte  3. 

Et  jyromlncntii  hic  jugi  fwtgit  f^ft**^ 

(  Ocjlrymnin  ifluâ  dixit  tvum  oMtfiailtf  ) 

M<d^que  etlfa  faxti  fajiigii  » 

r«M  m  tipmimwtêiàmfia^  mtm^ 

Voilà  pour  le  Promontoire ,  c'  cfl  une  MoD* 
tagne  dont  le  fommec  eA  de  roche,  &  dont  la 
pente  cA  tournde  dn  fôi^daMidi,  VotçipiRr 

je  Golplic . 

Sub  kujus  Mtem  fnminmtis  venin  ^ 
Smut  debifn$  iiictlit  Oefirintmw, 

Voilà  pour  le  Qdplie  qui  coauncBce  \  ce  Pro- 
puNNoii^t  Voici  poor  les  Ifles  qui  font  dans  ce 
ÇÎBlpIWl  &  pour  les  Peuples  qui  les  habiteotf 

J»  qao  inftUM  [eft  txerunt  Oe/himnides , 
Zaxt  jataittt ,  &  métallo  évites , 
Stawi  ttfKt  Plumbi .  MitlttfwUeffaàt^^ 
Smfotiir  mmmut ,  egiem  fehtù*  / 
NfgotiaHcli  cura  jugit  wwwHBf  r 
Novifque  Cymbis  tirbiàKm  Uit  fretKm^ 
Et  Liitucfi  furgittm  Oceani  fecant . 
Non  hi  c.mnat  quippe  pinu  texere  , 
Aureve  norunt ,  mn  aime,  ut  ujui  f/? , 
Cmvaut  jajelos  :  /al  ret  ad  mtracaînm , 
NmHgia  Juntlii  femper  aptifnt  pellibus, 
Ctr/MKC  vajlum  /tpe  ptrcurrunt  falum  . 
Jlfï  bÙK  duobus  in  Sacrant  {fie  InfitUm 
Dixere  frtfti}S4HttU  atrfiu  tati  ^ 
Hsc  initr  Kndaj  CMttm  mititim  Jmt, 
Eumque  late  gens  Hibtnnnfm  teiit , 
Prùp:n'7ua  rtirfut  Jnfiila  Albimum  pattt , 
Tiirtej]\if]uc  I»  tcnut^-.nt  OcjhjrmnJdim^  ' 
J^e^otuniit  mot  aat ,  Curthas[inis 
Etiam  Coloni,  &  vuhuiy  "iicr  Haculit 
Agitant  Cùlumiias  hxc  adib-int  t'/uora  ;  &Cy 

Ces  Islcs  <?toient  riches  en  Mâaux  ,  priocî- 
pi'.cinL'iu  en  Piomb  &  en  Etain  .  Cela  refsem- 
llchien  à  l' iiicc  que  les  Anciens  ont  des  Isles 
Caflfiteridcs  .  L'IrUrxic  &  i'Aiiglacrrc  qui  vien- 
nent enfuite  confirment  de  pluscnplu^  laconjs- 
durc  d'Ortclius  qui  croit  que  ce  Golphe  ell  le 
Golpbe de  France.  A  iVgard  du  naturel  des  Peu- 
ples 00  n'en  peut  Mreaucuaeoomparairon  avec 
Féuc  pidcnt.  U  nlloime  des  divers  Peuples 
qm  fe  font  établis  dit»  ces  fsles  a  dA  Guieini8râa4 
çhaattnient  dans  les  mœurs.  Il  eft  natOfd  qoq 
des  Infulaires  foient  de  bons  hommes  de  mer. 
Qiiant  à  leurs  bateaux  de  cuir,  on  remarque  par 
l'exemple  des  Eskimaux  &  des  autres  Peuples 
faotragçs  de  l'Amérique  que  l'ufagc  des  canots 
de  coir  eft  une  invention  affez  commune . 

OESYMA,  Ville  maritime  deUMac^dome 
dans  les  coométes  ^ites  for  la  Thrace  entre  le 
4 1. 4.  e.  II.  Strymon  *  le  Neffais,  Pline  4  ,  Piolomcc  5 , 
s  l>  i-  cij.  Se  Scrlax  *  en  font  mention.  C  eft  la  même 
•  f  que  r  Kxtm'  S  Etienne  le  Géographe. 

OF.TA ,  longue  chaîne  de  Montagnes  daOB 
la  Grèce  qu'elle  traveric  depuis  le  Pas  des  Ther- 
mopyles  jjfqa'aj  Golphe  d' Ambracic,  fslon  le 


OET. 

joint  rOeta  avec  le  Piode.  L'Oeti  coramenoe 

-ijx  Thermopyles  au  bord  du  Golphe  Maliaqne, 
court  d'Orient  en  Occident,  au  Nord  des  Lo» 
cres  Epicncmidiens,  de  la  D  uiiie,  la  fepareau 
Couchant  d'avec  le  Peuple  ■^'lnxi\  traverfe  en- 
fuite  r  Eiolie  le  long  de  l' f-  vi  &  va  fe  termi- 
ner avec  elle  dans  la  Mer  auprès  des  Itles  Echi- 
nades  .  Sophien  dit  que  le  nom  moderne  cil 
BuMiM& .  La  Fable  adit  qu'  Hercule  s' etoit  biûlé 
fur  rOcTA}  aull)  le  Peuple  qui  habiioitaupicd 
de  cette  Moongae  avpit-U  un.  culte  puticuiee 
pour  ce  H^ros.  Volet  TNCRMorfLcs. 

OETU.S  VrCUS,  Village  du  Peloponne'fe 
dans  la  Laconic  .  Diugcnc  Laercc  en  parle  à 
l'occafion  de  Myfon  le  l'hiloiuphe  qui  en  éloi( 
originaire  par  fon  Perc.  Voie/  Otaxu. 

OETENSII,  Peuple  de  la  BaOç  M|!|ie,  fé- 
lon Piolomée  f ,  7  * 

I.  OETES,  Etienne  le  Gtfographe  nomme 
aiofi  le  maot  Octa  .  Qa  lit  à  préfcnt  Otxi^  * 
Oi'nr,  dansete  AuKur, 

3.  OETES,  Ville  deGréce  auprès  delà  Moo- 
tagne  de  même  nom ,  félon  Antonmus  Liberalis  '  s  c  f  i. 
ui  dit  qu'cllu  eut  pour  fondateur  Amphifîus  fils 
e  la  Nymphe  Driupe.  Ortelius  dit  que  Diodo- 
xe  nomme  aufTi  cette  ViJkt 
I.  OETING  ,  ou 

OETTINGEN,  Ville  d'Allemagne  daul» 
liaute  fiavicre  ,  lous  la  Jurifdiâion  de  Burck- 
faanfeo.  Elle  a  elle-mtme  une  Jurifdiftion  qui 
comprend  le  3oorg  de  TisflîM  ,  an  MonaO^ 
re,  deux  Cblteaux ,  fept  Maifons  de  nobleflé» 
huit  lieux  oik  l'on  tient  Marché,  &  quelques 
■Villages.  Elle  eft  fitutfc  fur  l' Inn  au-deffous  de 
Saliztx>urg.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  le 
Pont  de  rinn  coudu  des  Anciens  fous  le  nom 
à'Oeni-Patis  .  Cette  Ville  clt  avantageufcmcnt 
fitu^  pour  la  Cha'll-  &  pour  la  Pèche  ,  &  a 
été  long-tems  la  rehJencc  des  Rois  &  Ducs  de 
Bavière,  &  iii£me  les  Princes  de  l' Empire  s' f 
foat  feuTctn  aflèmbles  ï  caufe  des  îrntption« 
des  HuBs  &  des  Hoiwnia .  Le  aon  d'Ottiog 
vient ,  dit -on  ,  d'Uro  on  Oro  Dne  de  Btr 
vicrc  tîls  àc  ThcodonlI.  qui  y  6ablit fonSîtf* 
ge  &,  à  cïulc  duquel  clic  fiit  nommife  Hoo- 
DiNGF.  N  ou  Ottinoeh.  Wclfcr  n'  eil  pas 
de  ce  fentimcnt.  Au  milieu  eft  l'Eglifc  de  St. 
Philippe  t"5t,  de  St.  Jacques,  oh  étoit  la  fifpultu- 
re  des  Princes.  St.  Rupert  y  baptifa  Diethen 
iîls  d'Otton  le  Grand,  Ouc  de  Bavière.  L' E- 
glife  que  ce  Prioce  bâtit  auprès  de  fon  Palais, 
oodàcitfe  à  Jerns-Chrift  &  à  fa  Sie.  Meic,  eft 
appclkfe  la  vieille  Chapelle  ,  Quelques-ans  eo 
attribuent  la  fondation  ii  Charlemagne.  Lesjé* 
fuite;  commencèrent  en  1591.  un  établifTement 
aupriîs  de  cette  Chapelle  ik  en  ï6o6.  le  Duc 
Maxirailicn  les  y  aftcrmit,  &  les  logea  .  Les 
Hongrois  ont  autrefois  brûltî  T  ancienne  Oet- 
tiogen,  jufqu'i  cette  ancienne  Chapelle,  où  il 
fc  tait  beaucoup  de  Pèlerinages  .  Le  Faux- 
boutB  ^tnt  une  Ville  qui  eft  la  nouvellk 
OaTTiHOEM  fur  r  Inn  k  demie  heure  de  chc- 
nia  de  I' Anciemus  Osttimoen  qui  eft  à  no 
quart  de  mille  de  cette  Rivière.  CednnBemeiK 
arriva  en  907.  Carlomao  Rot  de  Bavière  H  dlT 
Italie  bitit  à  Oeiingen  en  876.  un  Monafté» 
re  de  BenédiAins  auquel  il  donna  de  beaux 
biens  tant  en  Italie  qu  en  Allemagne  ;  il  y  fit 
apporter  quantité  de  Reliques;  entre  autres  de 
S;.  Maximilien  ,  de  Ste.  Félicite  &  unbrasde 
St. Philippe.  L'an  izz8.  l.-  Duc  Louis  de  Ba- 
vière fonda  un  Chapitre  de  douze Cbanoiacs  a- 
vec  uo  Doyen  &  un  Prevût .  V  ancienne  Oc-  v- 
tingen  n' eft  plus  qu'un  Bouiig,  il  y  a  la  Collé* 
piale  de  St.  Philippe  &  de  St.  Jacques  .  Ces  lieux 
loat  du  Dioç^fe  de  Saltzbourg .  L'  Emperetic 
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Arnolphe  remi>or(a  ea  cet  caihwt  imm  ViAoiie 

fur  les  Hongrois . 

1.  L' ancienne  a  aux  environs  une  belle  plai- 
ne de  terres  à  grain.  C'cîlun  lieu  ouvert,  qui 
n'ellni  Ville,  ni  Boiin^ ,  ni  Village.  L'tglife 
de  St.  Philippe  ,  ks  MailoniduDoyen,  du  Pré- 
vôt &  des  Chanoines,  &  celle  de  l'Archevêque 
de  Sahzbours,  en  font  un  alfez  beau  lieu.  La 
Cha{elfe  &  1  Image  miraculenfc  que  l'on  y  gar- 
d»*  f  tmnat  quantité  de  Pèlerins  ;  Se  font  or- 
■éts  de  om  d'oflBaailcsqn'oBamUecctte  Egli- 
fe  h  LoKrm  s*  Ai.i:«iu««Rt  à  cnfe  du  In- 
for &  du  concours  de  ceux  qui  y  viennent . 

La  nouvelle  e(l  bien  bâtie,  fermée  de  murail- 
les. II  n'  Y  a  point  de  Mooaiél«>  «U»  il  y  « 
d'alTcx  belles  Paroiircs. 

j.  OETINGEN,  Vi  le,  ChilHB,  Comté, 
&  Principauté  d' Aliem.if,nc  dans  la  Suabe.  Le 
Ghlmu  t  dié  depuis  long-tcms  la  rélidcocedes 
Comtes  d*Oetingen  Les  biens  de  oenc  Idair 
fon  (bot  partagez  entre  denc  Bnofiiies ,  dont 
I  une  eQ  des  Princes  dTOanqpcn     l'un»  ne 

Ïrcnd  que  laqualitédcContcadrOeriagni.  Le* 
•rinces  d'Oetiogem  font  Luthériens,  les  Com- 
tes font  Catholiques.  La  Ville  d'Oetiogen  eft 
aÎTez  jolie  &  n'eft  qu'à  deux  milles  Je  Nordlia- 
Wallerstein  qui  appartient  aulfi  à  cette 


gen. 
Mail 


atfon  eft  peu  de  chofe.  '  L'crc6lion  de  ce 
Comté  en  Principauté  eft  de  l'an  1674. 

OETMARSEN  s,  prononcezOuTMAasEM; 
Viilc  des  PwTiocei-Uaicc  dei  .Païa>£at  dans 
rOfcrilM,  dM  Ji  Mb  di  TtNM»»  fcocht 
du  CoBNé  At  BfiwlifM  • 
OETTLUS.  Vdtex  Trtwr. 
OtUlL,  (  l'  )  Ri.if're  de  France  dans  le 
Bourbonnois  ♦.  tlic  a  tcpc  ou  huit  fources  en- 
tre Mont  Luçon ,  Mont  Meraut ,  &  le  Mon- 
ter aux  Moines  ,  aux  Villages  de  Chamblet  , 
Commcntrv ,  Colombier  ,  liiJs  ,  Sr.  PtejcCl, 
Saxcret,  Chavenou,  &  au  Bourg  le  Moniet  ; 
•001  ces  Ruiifeattx  Te  réuuiHent  peu  à  peu  & 
ferment  au-delTous  de  Cosoe  une  Teule  Riviér* 
qui  palfe  à  lleritron ,  &  i  Meaulne  j  &  elle  ic 
«sd  dans  le  Cher  k  Velifù  aax.  too6a$  da 
Berrr. 

OtUM.  Voïcz  Oiu-M. 
ObZliNlS,  ancien  nom  de  Trcbisonde ,  fe- 
leaBdeanek  Géographe.  Vain  TIuikzus. 
O  F. 

OFANTE,  (l')  ou  I'Offante;  en  Litin 
Autious^  Rivière  du  Roîaum?  dr  Naplcs.  Il 
tan  de  l'Apennin  qu'il  travcrfc  d  Occident  en 
Orient  f.  Il  a  la  principale  fource  danslaPri»- 
cipaoté  Ultériewe  apr^  de  Nafe»*  Si  de  Sant 


ftnt  la  Sabata,  de-ll  U  MdTe  k  Cdnis  »  

iï  vciî  le  Nord,  coule  a  Monte  Verde,  &  nn 
peu  :ia  delTus  il  fe  courbe  vers  J' Orient,  coule 
aa  Midi  de  la  Capitanate  qu  elle  feparc  cJc  la 
Baliiicate ,  &  de  la  Terre  de  Hari  i  arruie  dans 
cette  dernière  Canofa  &  va  fc  perdre  dans  la 
Mer  Adriatique  au  Colphe  de  Manfrcdoniacor' 
ne  Salpé  &  Barletie.  Il  y  a  It  foo Eonbaochue 
ooe  Tour  nommde  Tocre  di  QfiMiii»* 
OFEN,  ou  Of»m.  VoSestBttM. 
OCFELD.  Vofe»  OMfUB>.  > 
.  OFVEMBACH,  petite  Ville,  «o  Ben  dT 

"   '    '  '  xd  Mér^ 
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dans  la  Franconic  fur  le  bord 
diooal  du  Meyo  à  uoe  lieuë  &  demie  au  deffus 
de  Francfort,  félon  Mr.  Baudrand  ^  qui  ajr^ute 
que  le  Comte  d'Ifembourg  à  qui  il  appartient  ]p 
iait  ordinairement  fa  dcmcare. 

OFF  ENBURG,  Ville  Impériale  d'Allemagne 
au  Ceicte  de  Suabe  dans  T  Ortnaia  ;  ou  pour  pap- 
ier comme  2Leyler  7 ,  dene  Je  Mardmm.*  On 
ntond  qu'elle  pcead  ha atmfmaaumiO*' 
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to^qn.'  faltk  me  odiiile  M|iièe  de.Ii  Ritfited» 
SchiKter.  Ce  lien  qui  devint  on  MooaA^re  fis 
Bommd  OfPoMu  Ccll*,  &  la  Ferme  do  Mo- 

nallére  fut  nommée  Oifonis  Villa  ;  &  com- 
munément Offohis  Villare  ,  en  Alleaiand 
OiFSN  Wrii.r».  Ce  même  Cil'on  bâtit  aulfi 
la  Ville  o'OrEFNBOUHG  fur  le  Kintzig  à  un 
mille  d'Offenzelli  &.  ce  lieu  fut  nommé  Or  ro- 
MIS  PiacuM  d'où  vepa  Offenbukc,  qui 
en  cil  le  nom  moderne*  On  a  voulu  dire  que 
cet  Qfloa  ^  vint  en  ce  Paît  vers  l'an  dot. 
dtdt  m  Pruwe  du  fang  Roïal  d' Angleterre  ;  oc . 
qoe  le  Roi  d' Aulbafie  le  mit  en  cette  contrée. 
On  a  encore  d' anciennes  monnoyes  qui  por- 
tetn  le  nom  A'  Offtnburgcr  y  ou  de  Dcf.icr;  An- 
gloîs  (  Ertflifche  Pfcnnin^  )  on  en  trouva  un 
bon  nombre  l'an  «526.  loriqu' on  démolit  à  Stras- 
bourg le  Cloître  de  Ste.  Claire  •  Cette  Ville 
ell  petite ,  mais  alTcz  joliment  bâtie  ,  à  deos 
milles  de  Strasbourg.  On  y  prorcfse  la  Religion 
Catholique.  L'Egtilc,  la  Chapelle  qui  cil  au- 

ftèi  de  i'HApitai,  dei'Uckelde  ViUefimt  des 
chofes  qui  merteR  dTItre  voit  «a  rapport  d« 

Zeyler.  Cette  Ville  fiit  engagée  par  1  Einpîte 
partie  à  l' Eglifc  de  Strasbourg ,  partie  au  Mark* 
grave  de  Badcn,  &  cnfuite  rachetc'e  des  mains 
de  r  tvéquc  i  qui  on  dit  qu  elle  appartenoit 
encore  ,  auffi  bien  que  GcRctib.itli  eu  142S.  Mr. 
Baudrand  dit  que  cette  Viile  avoit  un  ancien 
Cbiteau  &  qu  elle  étoit  aiscz  une,  mais  qu' 
cUe  fnt  prife  &  prefquc  tuïn^  far  i»  Fun|Qis 
co  1^89.  ^ 

OFFENWEILER,  & 

OFFENZEtt.  Vote*  F  Aftick  ptéoéleitt. 

OFFER.  VoVcî  OjtRi. 

OFFIDA,  Bojri-,  &  Châteaa  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  rtglile,  d.iP.'.  la  Marche  d  Anconc, 
vers  les  Froimcres  du  Koijiimc  de  N'apics,  & 
de  l'Abbruzze  Ulte'ricurc,  &  proche  de  la  Ri- 
vière (la  Tronto,  entre  Aicoli  &,  Ripa-Tranlb- 
nc ,  a  c  r.c,  iicucs  de  BmnoMMidij-ftloaMr. 
Baudrand  ' .  •  tÀ.tjop 

OFFIDIUM,  Mia«ta|ne  d'Italie,  le  nom 
noderne  eft  Bassano  .  C'  eft  oii  vécue  Sainte 
Juftioe,  félon  Scipion  Mazella,  dans  fa  defcri- 
ption  du  Roîaiinic  de  Naplcs. 

OFFRA,  Place  d'.'^frique  dans  la  Guinée, 
au  Midi  de  la  Rivière  de  Popo ,  fur  la  Côte, 
au  Roïiutne  d' Ardres  ;  environ  à  cinq  lieues  du 
bord  de  la  Mer,  &  i  fcpt  d'Afsem,  ou  Arda 
capitale  de  ce  Roïaume.  Bien  des  gens  confon- 
dent J^auix,  avec  Offta  &  ils  n'ont  pas  tout» 
à-iait  tort ,  (  dit  le  Chevalier  des  AlMchiis, 
dan*  Cad  V«S»jSt  pnUitf  par  le  P.  Laibet  f .  )  ,  voïa»  de 
Cer  cet  dns  bens  (but  trâs-voifins ,  &  la  Ville  OmUt  »«. 
d'Ofira,  t*  étant  estrimement  augmentée ,  de-  «•  »•  ^  «•»• 
pui'î  cinquante  i  foixameans,  elles  fc  font  trou- 
vées units,  <5c  ne  faire  qu'une  VilJc ,  que  les 
Européens  nomment  indiiferetnineot  Offra  ou 
J^auiM,  &  plus  communément  J  A  au  i!<qu'0F« 
ïRA.  C'ell  dans  cette  Ville  que  demeure  ordi- 
nairement le  Viceroi  du  Ro'ùume  &  où  ks  Eur 
fopéens  qui  trafiquent  ordinairement  dans  le  Pais, 
flot  lents  Comptoirs  &  leurs  Miigszins  .  Maie 
lu  Rois  d' Atdret  n'ont  pas  tmIu  ocrmettre  k 
aneope  da  MauM»  Emoféeaaet  àt  bitir  des 
Fora  de  ccrâte  qii*ili  oc  lé  rendifient  Maîtres 
du  Païs. 

OFFRA  MÛILLE,  Bourg  de  France  ,  daoc 
la  Haute  MonMidic«iFdidtQn«t  Eleâîoii 

d'Arqués. 

OFICA  ,  petite  lile  de  l'Océan  Oriental, 
«nue  les  Itles  de  Firando  &de  GolO  «B  Japon* 
O  G. 

OGALIBA  >  ou  félon  d'autnt  tweaifUm 
V*  a  — 
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aïontom  de  flfle  ic  Tiprobaae,  (èloocet  Ai^ 

leur.  Lcî  Canes  dreflTées  d'après  ces  Tables, 
en  font  uac  Viiic .  Onclius  préfère  Caliba  à 
Opn'.iba^  à  caufc  du  Peuple  &  des  Montagnes 
de  la  m^ine  ifle,  rjommti  par  Ptoloméc  Gali- 
B! .  Ce  dernier  y  met  la  fourcc  de  deux  Rivil'- 
ret  appellées  le  Phafe  &  le  Gaoge  qui  coulent 
djns  la  Taprobane , 

OGD£!VII,  'Oyfmnoty  Peuple  ancien  dans 
la  Partie  Mcridiopale  du  Nôme  de  la  Libye, 
tlr«>c<j^  ftloo  Piolovéc  *.  Il ^iptt  voifin  des  Boxe»  & 
^des  Adrrmaeiittes. 

OGDAMUS'.  Voïfz  Oclamos. 

OGE,  let  Portugais  notnment  ainfilc  Koïau- 
nie  de  Wed,  Pab  dc  l'AbiOiiik  catalii  parla 
Galles. 

OGERSHEIM  ,  petite  Ville  d*  Allemagne 
dans  le  fias  Palatioat  doRhin^  entre  Manheim 
&  Franckeodal.  Elle c*apfcQoilAcREi>ESMEtit 
du  ten»  de  ChaïkmapiM  M  nppon  de  Ffcber 
<i*A*  tes  Origtow  FifitiMt  s«  L*Hi  idff.  les 

M.  «t>  Ëfpagnok  oui  «ceopMeot  alon  Franckendal  , 
manquant  de  boit  démolirent  cette  Ville ,  n'  y 
l.uffcrent  que  quelques  maifons,  &  emportèrent 
le  bois  dans  leur  GaroifoQ ,  au  rapport  de  2Ley- 
Icr,  qui  déplore  la  ruine  de  celte  petite  Ville. 
OGIA,  petite  Ifle  de  France,  otielque  part 

1  OaTBt   ^"'^  Guienne  ).  Il  ca  «n  mrltf  dani 

XMkn  '  la  Vie  de  St.  Amand ,  oh  V  on  dit  qu  elle  eft  l 
quarante  mil.cs  du  Rivage.  lien  e(i  aufli parlé 
Mw  la  Vm  dc.&.  LaodoAld.  Oa  «mU  ^iiec'cA 

4Coui.D)a.        ^O'K  *  >»  ^  «''Aviitt. 

OGLAMUS,  ouOcDAHus,  félon le^ divers 

]  |.  ^  c  j.  exemplaires  de  Ptolomée  i  ;  Montagne  de  la 
Libyci  félon  Ptotomée.  Ce  qui  tnc  im  croire 
que  U  féconde  manière  de  lire  cil  la  meilleure, 
c'eft  quele  FknpIcOassiitbifainitceiielifloik' 
tagne . 

OGLASA,  Ifle  de  la  Méditerranée  ,  feloa 
«L  i<  C.C.  ^'■"c     I'  proîtparlaAtttatioa,  qu'il  lui  donp 
oe  que  c'ell  Mome  CaaisTO,  oàvivoieiujitt- 
•  I  1  b  a.  iKtoic  les  Moines  à  qni  SuGiéBaifCdcrivoilT. 
'  OGUO  ( L')  Rivière  d* Italie ,  dauk Lom- 

bardie.  Il  a  fa  fourcc  au  Brclf^n  dans  fa  partie 
la  plus  Septentrionale ,  aui  conlïns  des  Grifons 
&  du  Treniin,  d'où  fcrpentant  par  le  lirefTan 
vers  le  Midi  Occidental,  il  reçoit  divers  Kuif- 
feaux  des  deux  cûicz,  palIe  °a  Ponte  di  Legno, 
à  Edulo,  reçoit  le  Ktno,  &  la  Saïuzara,  bai- 
£0C  Capo  di  Poute ,  &  Breno,  KfoitbFilobil 
au  dcflitt  de  ce  lieu  &  la  Laneca  au  delTout, 
vis-à-v»  du  Bourg  de  la  Gvcda  j  plus  bas  elle 
fe  charge  de  kCM|nft|  dnJLî,  &.da  Dmoa 
entre  dians  h  Partie  SepMnirioaale  dn  LacdTl^ 
feo;  en  fort  au  Midi  Occidental,  auprès  de  Ca- 
lepio,  baigne  Palazzuolo,  fe  grollit  d'une  Ri- 
vière oui  lui  apporte  les  eaux  du  Lac  Spinoj 
coule  tous  Ponte  d' Ogliu  \  arrive  à  Calzo  oili  il 
commence  à  fe  partager  en  plufieurs  branches , 
qui  fc  rejoignent,  fe  divifcni  &  fe  téunilleocdf 
nouveau  daos  k  Cremonefc.  L' «uttc  bnadK 

!ui  eft  proprenen  l'OgItOf  coule  eone  ccue 
tovîan  &  k  ficciTaoi  reçoit  du  Nmd  quantité 
de  Rividzea,  dont  kl  priocipaks  Jane  k  Mck» 
b  ChieGi,  &  kNavilio,  quitte  enfin  te  BreflTaa 
pour  coulct  quelque  tcnii  entre  le  Crcir.oncfc  & 
le  Miotouao  qu'il  travcrfc  cnfirne,  apits  y  a- 
voir  baiené  Canette.  Il  s'y  perd  djns  le  Pâ, 
au  Coucnant  de  Bjrgoforte.  Les  autres  Places 
qjli  font  fur  rOgi'iofoatOrago,  Rudiano,  Or^ 
€1  Veccbi,  Orci  Nuovi,  &  Ponte  Vico  dans 
Je  Breflan ,  Ol^iano  dans  la  Priiiçipauié  de  Boz- 
solo,.Sonciao  &  Cattcl  Vikoue  dana-k  Cn- 
monefe .  Le  non  Latia  de  cette  Rivldre  eft 
Oluus. 

OQNATE»  Ica  Efj^agooit  écrivent  Oiuixi 


Stiie  Vilk  d' Efpagne  d^c  k  Biicare .  L*  Ab- 
dfl  Vayiac  en  parie  ainfi  *  \  Onatë  eft  une  Vil- 
le alTez  coofidérable,  dans  la  Province  de  Cui- 

pufcon ,  laquelle  eft  poflTedée  depuis  plufieurs  Gé^ 
clc!.  par  l'iiluftre  &  ancienne  Maifon  de  Gue- 
varra  ,  comme  1'  on  peut  voir  d.ins  1'  Hilloicç 
Généalogique  d'Efuagne.  D.  P.  Velcz  de  Guc- 
varra  en  fut  ctii  Comte  par  Henn  IV.  Roi  de 
Caflille,  félon  le  feotimeni  de  D.  Louïs  de  Sa» 
ktar  de  Caflro.  D' autres  Auteurs  difent  que 
^loic  km  fteve  &  Succeffcar  a  été  le  premier 
qni  m  revêtn  de  cette  Dignité  en  1469.  Quoi- 
qu'il  en  loit,  ce  Conte  s  c!î  confcrvé  dans  k 
pollérire  de  D.  Inic  jul^j'  à  prekiit  avec  les  Pré- 
rogatives de  la  GrandeiTe  ;  car  l)icn  qu'  il  foit 
tombé  deux  fois  en  quenouille,  favgir  en  159}» 
après  la  mort  de  D.  Pedro  Vclez  Ladron  de 
Guevarra  ,  quatrième  Comte  d'O^iutc  &  en 
idjS.  par  celle  de  D.  Inic  Vclez  huitième  Com- 
te, l'un  &  l'antre  n'alant  laiffè  que  de*  filles» 
il  ne  fortit  poottaiit  pas  de  k  Fainilk  de  Cm- 
vaira ,  |nrce  que  Jet  Héritières  de  cet  Eiar, 
fiirent  mariées  avec  leurs  plus  proches  parent 
qui  d'ailleurs  emicnt  à  portée  de  leur  difputcr 
]x  Succcflion  .lu  Mitjoratzo  de  leur  Mailon. 
I.c  Comtd  de  Villa  Mediana  el!  au iFi  entré dana 
cette  Maifon  avec  la  charge  de  Général  des  Po> 
Iles  d' Efpagtte  ;  car  D.  Inic  Vêlez  de  Guevarra 
huitième  Comte  d'Ognate,  iroilîème  fils  deCk 
Inic  Vêlez,  &  de  Doôa  Catherine  dcGuevanit. 
it  de  Oofia  Maae-Aïue  de  Taflis,  r  fàcccd» 
à  D.  Jean  de  TaSi ,  bcvcq  de  Dofia  Marie» 
Anne,  lequel  mourut  fans  enlàns  le  ai.  Août 
i<5az.  de  mort  violente,  s'il  en  faut  croire  la 
CoratefTe  d'Aunoi.  Elie  ailurc  dans  la  V.  Let- 
tre de  fa  Relation  du  Voiige  d"  Elprignc  que  le 
Roi  Philippe  IV.  le  <it  luer  d'un  cojp  de  Pi- 
flolct ,  un  (oir  qu'  il  ctoit  dans  fon  Caroilc  avec 
D.  Loiûs  de  Haro  ,  fur  qwlqae  £)upçan  qu'il 
eût  que  ce  Comte  dtoit  uaowrciu  de  la  Reine  Ei- 
lifabeih  de  France.  MbAaudrand  dit  qu'il  y  a 
«a  CoUège  fouddeo  iy4g.per  Rodrkiicde  Met»» 
cado  ,  Evéque  d*  Avtk,  natif  d' Ofiate.  Blr* 
Corneille  en  fait  une  Académie . 

OGNI ,  Village  des  Païs-Bas  fur  laSambre. 
au  Comté  de  N.iin.jr.  C'eA  la  même  clttifl^i^ 
OiGsiFs.  Voîcj  r  Article  fui  vaut . 

1.  OGNIES  ou  OiCNiES,  Viilagc  des  Pals- 
Bas  fur  la  iiambre  à  quatre  ou  cinq  licuès  de 
Kaour  au  Couchant  .  Il  e(l  remarquable  ^»ar 
une  Abbale  de  l'Ordre  de  St.  Auguihn  9.  bile 
ètoit  de  r Evêcbé  de  Liège,  mais  elle  cA  pré- 
fenteouot  de  l'SvAchd  de  Naanar,  Mia.  Saor 
feo  &  de  r.Ifle  dcnveK«f  flMa'OAiif*  Cetkii 
au  relie  doit  duS  éSttUt  do  dCH  lotin  qi« 
fui  vent. 

2.  OGNIES,  ou  OiGNiEs,  Vii'l.ige  &  Mo- 
nallére  des  Pais- fias  ,  au  Diocife  de  Natmtr, 
vers  les  Limites  du  Brabant-'WalIun  ,  &  le 
Hainant  àuoaiicué,  environ  de  Nivelle,  félon 
Mr.  IMIkc  .  Il  dit  que  c  cA  le  heu  de  la 
tctraite,  de  la  mort  dt  du  cuke  de  k  B.  Ma- 
rie d'Œgniet. 

1»  Ce  qui  ne  fait  dire  que  ce  lieu  eftdiffiir 
refit  dn  précédent ,  c'  ell  que  l' Auteur  cité  oe 
le  met  qu'à  une  iicuc  de  Nivelle;  au  lieu  qu* 
Ogriies  iur  la  iiaaibic  en  tà  àcinqoufix  licucs. 
Sans  cela  je  dirais  que  ce  doit  être  le  même  en- 
droit ,  car  d' ailleurs  jc  oc  conoots  aucun  Vil- 
lage, encore  moins  aucune  Abbaïct  ou  aucun 
Monailére  de  ce  nom,  aux  environs  de  Nivelle. 

5,  OoNlES  SeigBeurte  de  France  en  Ar- 
4oic«  danak^oifiiM^a  fi^pifMf  .  àtraisgnn- 
dei  fieuft  de  Lniafur  ici  confine dek  fUndre» 

OGRYLLIS.  Vofcz  Olsu  t. 

OQUËLA,  l)cau  Boiug  &  Ciiàtesa  de  Poe* 

.   ■  «igal 


teSaÎM. 
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OGY. 

f  nékm  **  tdgal  ' ,  4»m  h  Franace  é* Alenteio ,  auz( 
é^r^neM  fins  de  l'Eftremadure,  entre  C»mpo  Mayor  & 
Alegrette  &  k  l'Orient  de  ce<  deux  Places,  fur 
une  haute  Montagne,  au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  Chcvcra.  On  y  voit  une  fontaine  mcrveil- 
leufc,  qui  tue  tout  les  animaux,  qu'on  y  jette 
à  la  referve  des  Crenoailles,  &  dont  l'eau  quoi 
édiMifte  par  le  lèo»  n»  fm  mm ,  ai  b 
snaTi  ailct  Uguneit 

t.  OGTGIA,  giiade  Ville  de  Tbrace,  fur 
k  Uom  Heaan .  NketM  &  Crfrfae  «a  fbot 
•  TMm.  aieation,  félon  Oneliot  *. 

I.  OGYGIA  ,  c'  eft  ainfi  qu'  Homère  dans 
rOdylTce  ,  nomme  1'  Ifle  de  Calypfo  .  Hefy- 
che  dit  de  même  Ogygie  ,  nom  de  1'  Ifle  de 
|kj.c(«-  Calypfo  .  Pline  3  parlant  du  Promoncuirc  La- 
f/iuum ,  (  Capo  délie  Coloone  )  dit  ;  devant  la 
câie  à  dix  milles  du  Contiociit  elU' Ifle  des  Ge- 
meaux  Callor  &  Pollux,  &  aaeaatre,  (avoir, 
r  Ifle  de  Calypfo  qu  Homère  •  aooaoic  Ogf 
^e ,  k  ce  qn'  on  croit  ;  outre  cela  Tiria«  En- 
aoTa  &  McloeHi.  Ce>  Ilice  fM  Pline  aeaiaw 
ici ,  font  oe  coumitet  d*eia  «è  telluMatdiBii- 
naici,  qa'on  a' en  fût  plnt  aKadoBii  Voiaz 

•  u  mot  Caitp^o. 

^.  OGYGIA  ,  autre  Ifle  de  la  Mi^diterra- 
nét ,  entre  la  Mer  de  Phœnicie ,  &  celle  de  Sy- 
rie, f-lon  un  moderne  qui  cite  le  troiii'jme  li- 
vre de  Varron  de  Re  ILujUtUy  &  qui  eil  lui- 
■îtoe  ciié  par  OrteUnti 

4.  OGYOIA,  aaciea  aom  4e  rArri«UBi 
iàin  Encaae  k  Géagrapliet 

5.  OGTGIA  :  00  a  auOi  aacieiineBiene  ia» 
né  ce  nom  k  l'HorPTe,  félon  le  Bilme. 

6.  OGYGIAt  cet  Aateac  rinrikw  mS  k 

I  la  B£  OTIE  . 

7.  OGyGIA:  Plntarquc  fcrr.bîe  difcrirc  fous 
ce  nom  l' Irlande,  dans  fon  Opulculc  d  uo  vt- 
iage  fur  le  difque  de  la  Lutie. 

8.  OGYGIA,  ancien  nom  de  la  Ltcie,  k- 
ka  Etienoe  le  Géographe . 

•  9.  OGYGIA  ,  ktaom  de  l' lOe  Tbamo* 
àmt  f  Aichlpel,  hr  la  Côte  de  Tfnaoe* 

to.  OGYGIA  ,  fnmom  de  Thêbes  ,  fielon 
F Aotenr  du  Poiiine  fur  l'Etna,  attribut  k  Vir- 
(ile. 

«  «.  jya.      .  Cmmrejue  bit  fratret  &e.  *. 

Riea  a*  cftefal  fameux  dans  l'antianit^  qoe  h 
Dàmt  tOgfgn.  Ceft  le  nom  d  un  Rot  de 
TUms  antérieur  k  1'  arrirée  des  Phœniciens 
daw  ce Kb-fit.  Knfiiniaa /  dit.  Oa  ditmeks 
preniicn  Hatniane  dn  Territoire  de  Tfines  é- 
toient  les  ESrfnes,  &  qu'ils  avoicnt  pnar  Roi 
un  homme,  oc  dans  le  Païs  nommée  Or,/??,  & 
que  c'  c(l  de  lui  que  beaucoup  de  Pocces  OBt 
eonntf  a  Thêbes  le  furnom  d' Og.  gieone. 

OGYGIANUM  ,  Colonie  Tofcane  ,  feloB 
les  fraemens  attribues  k  Caton  *, 

OGYGIUS»  aa  Cavus  Moms  «  Mmttpt 
fidwlenfe  donc  parle  Strabon  7. 

OGTLOS .  Voicz  EQtkum .  Etfenae  k 
Gëànphe  feadik  ki  doaaer  ee  aeoi. 
OGTRIS,  llk  de  k  Mer  der  tndcs,  PH- 
9l.4,«aa.  ne  *  dit  qu'elle  e(\  en  pleine  Mer,  &  qu'elle 
ed  fameule  par  le  Roi  Erythras,  qui  y  a  fon 
tombeau,  &  qu'elle  eft  ï  cent  vingt-cinq  mil- 
les du  Continent.  DenyslePerïcgetc&fesdeuz 
ParaphraHcs  pMkat  CeafcfÉrfWBT»  ftBau  A- 
9^9»^     vienus  ». 

Og/rit  âidr  falo  tnmit  eaput,  npety 
CSrHumtkr  qua  Je  ptlagifnciA  tméitmidai , 
Régis  EnpAnù  ttUiu  htc  pots  yi/wUm* 
Ftrfia»mm  efiut  fëatàf  tiat,' 


OGY.OHI.OIA.OIB.  2p 

Mloeii  dit  due  ft  feriegdfe  ^*  s»  *.  «ei 

Ulteriui  ptrgas  fi  fojî  Carmmida  fummam  1 
Ogyrii  occurrat  :       àitiufT  effe  ftflUebnim 
Regij  Erjithréei  ;  dedent  fui  mmmâ  ^eeta. 

Per/lcut  ind:  Sinus  pmttratur. 

Denyï  le  Pet ieg^te  avoir  dit  ■  '  pks  finpk*  1,  «,  toL 
ant;  friac  kia  au  delà  du  Promontoire  de  la 
Carmaoie  vous  a?ez  l'ille  d'Ogyris,  oikefl  k 
tombeau  du  Roi  Erythre,  de  lit  vous  paflTerei 
à  feati^e  de  la  Mer  de  Perfe.  Cetwiliauka 
evoit  &ît  croire  k  quelques  -  uns  que  cette  bk 
dolr  érre  t-;ile  d'Ormus.  Mais  Ormus  ne  con- 
vient ^as  aux  marques  données  par  ces  Auteurs. 
Ogyris  cH  en  pleine  Mer,  félon  Pline  ,  de  là 
on  palle  au  Dtftroit  du  Golphe  PeilTque,  félon 
Dcnys;  00  ne  peut  pas  dire  celad  Ormus,  qui 
eft  dans  le  IMtroit  mime.  Le  R.  P-  Hirdouta 
qui  a  bien  qu*  Ormus  oe  pou  voit  <(re  Ogy- 
ntf  a  éié  ehercher  l' Isie  de  Maziaa  (iirlaCft* 
le  a  Arabie.  En  quoi  il  fe  trompe.  Car  en  va* 
aant  du  Cap  de  Caraname  feidtei^  pdkrde* 
vant  l'embouchure  du  Golphe,  oaatiraMeia* 
t.iine  de  lieui's  pour  trouver  cette  Itle  fiir  U 
côîc  d'Arabie,  &  revenir  d'autant  for  fes  pat 
pour  fe  rapprocher  du  Golphe?  A  la  vérité  il 
ell  plus  ailé  de  dire,  quelle  Isie  ce  d'cA  pas, 
que  de  la  trouver. 

OGYS,  Jofepbe  >*  dit:  Abraham demenroit  m 
alon  aux  environs  dn  Chêne  d'Ogvs  ;  c'cft  le  noill  ^ 
d'ua  Cbiaip  eea  dloi(ntf  de  la  Ville  d'Hebm. 
Veict  les  ArtKlai  Lata  *  M«»»ai^. 
OGTUS.  Vdki  Oaram. 

OH. 

OHIO  (  1')  grande  Rivière  de  1'  Amérique 
Sep:cotfionale,  dans  la  nouvelle  France  .  Elle 
cll  ainfi  nommée  par  les  Iroquois  ,  &  par  Ict 
autres  Peuples,  qu'elle  arrofe,  &  ce  nom  mar- 
que fa  beauté.  EUe  •  fec  foorcet  ctaesksira» 
quois,  k  rOlkatdnLaeErté,  traTcrIèlePjA» 
m  étoit  U  NattoB  do  Char ,  &  prenant  foa 
court  vers  r  Occident  Méridional,  elle  baigne 
les  Tongoria  ,  reçoit  une  Rrandc  R  ivic're  ,  dont 
la  (ource  e!^  voifmc  du  Lac  trié,  &  qui  cou- 
le chez  les  Miami'i  .  Elle  prend  alors  le  nom 
de  Rivière  d'Ouabache  ou  de  St.  Jerùme,  & 
coupe  un  defcrt  de  fix- vingts  lieués  ,  où  les 
liinois  font  la  chafTe  du  Boeuf i  fe  groflii  ea- 
àm  de  k  Rtvia'ae  DES  Chaouanors,  ekfi 
nommée  par  on  Pcople  qui  en  habiioit  antre» 
fois  les  bords;  &  ctuo  accrue  par  h  Rivière 
des  Cafqaioambaux ,  elle  fe  peta  dans  le  Mit 
fidipi,  an  Paîs  nommé  par  ks  Pna^oàkLaa» 
ifiaâe* 

O  I. 

OIA,  Ville  d' A  &iqt»c  dans  le  Zangucbar»»,  jj] 
avec  un  Port  fur  U  Cârc  ,  prcfquc  au  miliett 
entre  Mclinde ,  au  Midi  &  Lama  au  Septet- 
triaa.  Bh  fût  prik ,  piUée  ft  ndtidé  par  kg 
Panucaîs  en  150^ 

•  OtARCO ,  Village  d' Efpagnc  .  Voï«  O- 
tlaaso . 

•  OIATINONS  (  tes)  Peuple  de  l'Améri- 
ue  Septentrionale,  dans  la  nouvcl'e  Fra;ice. 
.%  habitent  fur  les  bords  du  Lac  des  iliuois. 

Ils  font  boni  giwRktt     (wleat  je  Latîin 

Algotikine. 

OlfiO,  Isie  d' Afrique  fur  la  cdte  de  Zan- 
raebar,  l'une  des  Iscs  de  Q^ùnoiba  H  .  Elk  u  Coaik 
a  eft  pas  fi  grande  que  celle  qui  doaeeleooo 
k  toutes  les  incns  »J ,  Biais  r  air  y  eft  plus  „  ot  t* 
tempéré,  &  beaucoup  plnsYain.  On  y  truuve  ç*<»aR(iM. 
dc";  plus  belles  &  des  meilleures  for.t.ii'r'.es  du 
aundc ,  dont  lua  terroir  cil  arrofé .  Les  autres  *  ^ 

Uc* 
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OID.  OIG.  OIR.  . 

Ifln  voICoes  . n'ont  ni  port  ni  nde,  fKiree  qui 

le  plus  profond  de  tou^  les  can.iux  qui  les  ft-'p:!- 

rcnt ,  n  a  pas  trois  jui-Js  de  protoiiJcur  lo.'fi^uc 

l'eau  cft  lalR- . 
I  Dtfcr.  il       OIDEK.ItGA  ou  Ondfcok  ' ,  VilIed'Afri- 
l'Enpin  du  ^  l'cxtr^mite  O^ciùcm.ilc  du  Roïi:imcdc 

Préi«.Jua.   jjjj^i,^  jjns  r  Abiflinic.  C'cH  »xi  tacilidas  fc 

recira  avec  fes  Troupes ,  ^  canfe  de  k  pciic . 

Des  Jéluites  &  des  Capucin  j  oot  IbufiiiR  k 

aaoR  pour  la  Eoi  duéneone* 
OIGNI  ft  OIGNIES.  V«la  Oa««  €>«• 

«tes. 

OIGNY,  Village  de  France  en  Bourf^n^nc, 
au  Uiocijrc  d'Autun.  11  y  a  une  Abbaïo  de  Cltu- 
Doir.c=:  R',v,uliers,  de  l'Ordre  de  St.  Augulhn, 
dcdicc  à  Kotre-Dame.  Ce  lieu  cllàctnq  iieuës 
de  Chàtilloa  fur  Seine .  L' AbUyc  t  MtoaU» 
«n  1106.  par  des  Gencilthoimnes. 

OIRAT,  Ville  d'Afie  dans  la  Pcrfc  au  Cou- 
beftm.  Il  eu  cft  fulé  dans  ï\  HiCbin  de  Ti-. 

*  **  OISSCHÛT,  Htiie  Ville  Franche  des  Païs- 

Bas,  au  Brabint-Hollandois  dans  le  Kempcn- 
land  ,  ce  d' cfl  proprement  qu'  un  Bourg ,  & 
Mr.  janifon,  en  parle  ainfi  dans  fon  Etat  des 

S  Tiaifkijo.  Provinces-Untcs  3,  Apres  I.indhovcn,  dit-il, 
le  priocipal  Bourg  du  Quattier  de  Kcxnpeuiand 
cH  Qirfchot,  dont  la  Jurifliidiaa.a  onze  lieu£s. 

,  k  ide  circuit.  C'cll  une  Seigneurie  qui  a  haute, 
•  '  moyenne  &  balTe  Juûice  &  qui  appartient  moi- 
tïé.à  VEmt  tbsamùé  k  k  Fiiaille  de  Sveru.. 
C  cft  «olR  »  Fkf  911  retevt  dn  Codéil  de 
firabant.  La  Régence  ed  compof^e.de  fcpt  £• 
chcvins,  fept  Jurez,  kpt  Radsmannn  y  ouCoa- 
Icilicrs ,  deux  Ka-hnerjlar ,  &  trois  Adminiilra- 
teurs  des  deniers  des  pauvres.  Les  Ch.irgcsd'E- 
chevius,  de  Jurez.  &  de  Confcilkis,  lont  à  vie 
&  s'exercent  alternativement  tous  les  ans,  c'e(l- 
Vdire  que  ces  Magiftrats  font  Echcvins  pendant 
10 ID I  coAiiie  Jurex»  &eii&aConfcillcis.  Cet 
Clui]^  font  aiiffi  floafcrécs'  aitemativeoieiit 

Ski  Etais  Généraux  fie  par  le  Sei^oeord'Oir- 
ot;  mais  le  Seigneur  a  fenl  ta  difpofitÎM  de 
la  Charge  de  D.clLirJ.  Ce  Ikiurgefi partagé enf 
huit  (^artîers  ijui  (tn\t  les  tr.viions  de  1  Egli- 
fe,  les  Haroc.iux  de  VcuRCMitsT,  Spoor- 
DONCK,  Stxathuu  ,  Na.vstlnbe5T  ,  Aar- 
XE  ,  NoTEL  &  Hedel  .  Tous  CCS  Quartiers 
ffitmau  qaaueGMnpagaiesdc  Bourgeois  ou  Paï- 
ÙmtbttU  dTcaviroD  ^irc  -viugis  hommes 
ckaCDDC  »  qû  oot  obtenu  quelques  Privilèges 
4a  Sourâraioi  de  Bmbaat,  &  qui  certains  jours 
de  r  année  fe  divcniOTeat,  &  «xeneeat  à  tirer 
ïi  l'oircau.  Ce  font  autant  de  Confrairies ,  qui 
ont  leurs  Pitror.s  .  Il  fc  tient  i  Oirfchot  un 
Marché  tous  les  Samedis,  &  quatre  autres  Mar- 
chez francs  tous  les  ans,  le  Mardi  apràs  la  St. 
Antoine,  le  Mardi  de  la  Sctnaioc  Sainte,  le 
■  lendctDain  de  la  f3fc  de  St.  Servais,  &  le  len- 
denaain  de  b  St.  Hubert.  Oirfchot  cfl  le  Bourg 
Oq^tal ,  où  fc  tiennent  les  Affemblécs  du  Quar- 
tkr»  fie  où  le  Bailli  fait  fa  réCileoce.  L'Eglife 
cil  MR  grande .  Il  j  avoif  autrefois  un  Chapitre 
d'onte  CbasoiacK.  Ce  Clupim  cft  aboli }  oiatt. 
les  Prelxndes  rubfiflent  &  font  cooferées  alter- 
nativcmcnc  par  les  Etaf:  Gc'néraux ,  &  par  le 
Seigneur  du  heu.  Cctn-  Egiilc fcrt prcfentemeoc 
aux  Prutclians.  Le  clocher  avoir  autrcijis  une 
atlcz  h.iutc  Héchc ,  mais  elle  lui  brûJcc  par  le 
feu  du  Ciel,  le  dernier  iiecle.  Il  y  a  encore  à 
Çiflchot  uiw  petite  E^Ulc  iart  ancienne,  dams 
laquelle  on  ne  fait  prcleotctneot  aucun  fervtce . 
n  y  a  quelques  MaiuoBi  de  Charité  «ti  om  ét^ 
fondées  fit  dotéea  par  des  Seigim»  (te  Mcfode 
&  par  d' autres  Particuliers» 
OI&VÂUX,  oa  Ai&vaus,  ea  UtU  ^ 

t 


OIS.  .OIU.  OIX. 

rm  Piûlit,  Bourgade  de  France  ,  dans  le  Foi- 

rou  .  C'eil  .'c  Sic'ge  d'un  Baiîli.igc.  Il  y  a  une 
Abbaïe  û' hommes ,  OrdredcSt.  Augullin ,  fon- 
dée l'an  973.  par  Hiidcgirde  d' Aurevallc  ,  Vi- 
comcefTe  de  Thouars .  Ce  lieu  cil  au  bord  du 
Thoué,  à  mit  lieuCc de  ThoMaii  &  à  ^  de 

l'oiticrs. 

OLS.  Voîex  Oa. 
OISCA.  Voies  Osci. 

1.  OISE,  cDLatinliAaâ,  OenAOuEsiA4,  4  jAiuof 
KiviéM  de  Fiaece.  Elle  a  fa  fource  dans  les^* 
Ardennes,  aux  Confins  du  Hainaut  &duThie- 

niche ,  d'eu  fcrpcnt.mt  i'tfpace  de  huit  lieuès 
vers  le  Couchai;t  Mt'ndiuiul  jurqu'"iGuifc,  el- 
le fe  courbe  vers  le  Midi,  paHc  a  h  Fire,  i 
Chauny,  à  Noyon,  reçoit  l'Aifne  à  Compié- 
gne,  paffe  à  Verberie ,  à  Pont  Sc.Maixam,  à 
Verncuil,  à  Creil,  h  Bcautnont,  à  1'  Ifle-A- 
dam ,  à  Poatoifc  ,  Hc  va  tomber  dans  la  Seine  « 
entre  Coofiaitt ,  Ste.  Hoooriae  fit  AndreAr .  Gam- 
me dk  eft  natinbk  à  Chaony ,  eUe  bdliieb 
traoipoit  des  bien  &des  (oins de  Picardie,  que. 
l'on  trafporte  h  Paris.  Le  poiiïon  n'y  cR  pas 
abondant,  mais  il  el}  excellent.  Le  Brochet,  la 
Tanche,  la  Carpe  &  l'Anguille  que  l'on  y  pê- 
che ont  un  goût  exquis . 

2.  OISK,  Bourg  de  l-rance  dans  le  Maine  î,  }CatiiJ)i8> 
il  cil  remarquable  pour  itrc  la  Patrie  de  Maria 
Merfenne  cdlèbrc  Mathématicien ,  &  Philofo>' 

e  qui  y  nàquit  le  8..  Septembre  1)88.  Il  fe* 
HUnime  en  td4t.  &  mourut  le  LSeptcmbie 
id48.  On  peut  voir-fiM  Eloge  entreks  Bonnes, 
illuflres  de  Perrault. 

OISELMONT,  Bois  de  France,  en  Cham- 
pagne ,  dans  la  ^aîtrifc  des  Eaux  &  Forfis  de 
Troyes.  11  cil  de  trois  cens  quatre-vingt-qua-  ' 
trc  Arpcns. 

OIStMONT  ,  Bourg  de  France  en  Picar- 
die,  dans  le  Vi  ncu  ,  au  Diocèfc  d' Amiens, 
entre  Pont  de  Rcmy  fur  Somme  fie  Bkoci  iur 
Brefle.  Le  Curé  eft  croifé  de  Maltlk:  kiCem-'. 
immànr  d' Oifemont  «A  CoUaiair  de  eam  Cb* 
n.  Ce  fiourg  eft  ode  Connnamierîe  de  l'Or-i 
dre  de  Malthe  &  vaut  au  moins  dix  mille  li- 
vres de  revenu.  Il  y  a  uu  petit  Hôpital.  Il  fe 
fait  à  Oircmoiu  un  grand  Commerce  de  bled 
&  d'autre-^  gi'-'i"s>  on  y  tient  marché  deux  fois 
la  femainc . 

OISERY,  Bourg  de  France,  au  Diocèfe  de 
Mcaux . 

OISON  ,  BoHig  de  France  dans  k  Betry» 
il  fait  partie  dn  DucU-dF  Alb^pii.  Il  jr'a  une* 
VeisenB  do  verrea  conwiM. 

.  OISTAouOsna,  andenMoientPBmnrs,' 

félon  Mr.  Baudrand;  c'cil,  dit-il,  un  ancien- 
Bourg  de  Grèce  dans  la  TheiTalie,  fur  les  cou-' 
fins  de  l'Albanie,  au  Septentrion  Occideni.il, 
de  la  Ville  de  Janna,  dont  il  elt  éloigné,  en-, 
viron  de  douze  lieues. 

OXUM,  ou  OsuM .  Il  y  avoii  dans  l' Atci-. 
qne  dan  Ken.  tfçtXkt  uM,  &  on  les  diftio- 
gnoit  par  no  fiarsen. 

OIUM,  on  OauM  Decii,tfcuii ,  ced-l- 
dire  procha.de  Otoceka»  Mcomioîflmt  kTriba 
HippothooMlide. 

OIUM,  oa  Ofom  Ceramicum,  <ftoit  un 
quartier  d'Athènes,  proche  du  Céramique  ,  de, 
la  Tribu  Séontide  .  Spon  ^  remarque  que  CC  ^Liflt'' 
Quartier  pocioit  le  oom  d'Ocum,  comme  qui  l'Au'T"! 
dirait  un  dcfeit,  parce  qu'on  n'  y  voioit  pas 
l'alilucnce  de  peuple,  qui  étoit  au  Cécanuqne»- 
bien  qu'  ils  fe  louchaffent .  Vdea  k  GnlUedeM 
^thina. Âmktim  &  M»dtmr  p^  495.  •'  •  • 

OIUM ,  Château  ou  audeik  aa-ddna  deh 
Vilk  d'Opus,  félon  Strabon  7.  yli. 

OIXANT,  en  Latiai/Minr»/.  UedeFran. 

«a 
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OIZ.OKA.OKI.OKU. 

ce,  fur  I3  C&te  de  Bretagne.  On  dit  comnmo^ 
ment  Ourss.vsT    Voîc?  ce  mi);  . 

OJZA Y-CtRN Ai ,  Bourç ,  Ciùteau  &  OA- 
tcilenie  de  Fiucc  co  Touotm  i  £l«âioa  d« 
Loche«« 

O  K. 

OKASAKI,  Ville  du  Japon,  dans  li  Pro- 
vince «le  Micava,  fnc  li  CAie  Mériilionk  de 
rifl«  de  Niphon.  Oka&lût  ^  Mr.  Kaemiifer 

darjs  fan  Hidoirc  du  JapoD  •  eft  une  grande  Vil- 
le, on  y  comiue  environ  1500.  mai  for.  s,  laplû- 
part  bien  bâric  .  tiic  ciï  cei;jte  d' uoe hayeforC 
jolie  ou  paiilfadc  de  B  m  ious,  &  en  quelques 
endroits  d' une  muiuillc.  Le  Clùtcuu  cù  Hiué 
%  l'citrémicé  Méridionale  de  ia  Ville  fur  une 
COlJioe,  &  cO  entouré  df  feOet,  &  d'une  mu- 
milb  liiaoche  iinéc  fnr  norenpan  bas .  Cette 
mwmîne  cfl  ddfeodua  «?ec  de  boas  Corps  de 
C«nle ,  bicit  de  pierre,  en  diflifrem  éloigne* 
mens.  Du  cMé  de  la  colline,  où  il  iënic  plus 
aile  de  l'attaquer,  il  ci\  défendu  par  une  tnpic 
muraille  tanc .  La  haute  l'our  qui  ell  au  mi- 
lieu du  Château  &  qui  ti\  la  marque  ordinai- 
re de  la  réfidcDCc  d'un  Prince  fui  un  effet  mer- 
veilleux ^  l'ccil  du  câté  du  Midi.  Le  Faux- 
bount  eonacnacot  en?  iion  aoo.  nuiloas  i  une 
Uvidi*  9»  lin  iw  nom  de  I»  Ville  1% 
invcife  • 

s.  OKASAKI  (la  Rinâc  4*)  EividM  da 
Japoo,  dans  la  Province  de  Miam  *.  Elle  % 
fa  fource  dans  les  Montagnes ,  qoi  font  an  Nord» 

Ouëft  de  la  Ville  d'Okafaki  qu'elle  traverfe. 
Elle  eft  afTcz  large  ,  &  ne  mar.quc  pas  d'eau, 
mais  \  caufe  de  peu  de  proi>)i.dcur  ,  clic 
n'ell  pas  navigable,  kile  coule  avec  beaucoup 
de  rapidité  iuLju'à  la  Mer.  Il  y  a  un  Font  de 
bois  lolide  6l  magnifique  ,  qui  a  35a  pas  de 
long. 

OKINCHAM  ,  fionig  d' AqgleteiN  ,  m 
Comté  de  Bercks;  bk»  Mr.  ConciUe,  e'eft 
une  Ville  teoommtfe  pour  fa  grandear,  &  pour 
fn  beau  Ouvrages  de  Laine.  C'eft  le  n»me 
lien  ou'  Ockingham . 

OKU-JESO,  c'clU-dire  le  Haut  Irso; 
grand  Continent  d'.^fic  i  Ion  extitrnur  Oricn- 
)  HiA.^Ji"  taie .  Mr.  Kzmptcr  }  aïant  parlé  de  Jefo-Gaû- 
jpn  h  I.C.4-  ma,  ou  Ille  de  jefo  ou  leço  dit;  derriÂre  cette 
•'•    *'*  Ifle  (  par  rapport  au  Japon,  dont  il  écrit  )  vers 
le  Nord  cH  le  Contincai  d' Oku-Jefo ,  comme 
rwpelkntlesjaponnois,  c'ell-i-dire  du  Haut 
Jem.  £ci  Géographes  conviennent  tOQS  qu'il 
f  >  A  m  grand  Paiii  maia  ila  a' ont  fta  eaooi^ 
re  détcfinin^,  t*il  ooofine  avec  laTariarie,  ou 
avec  l'Amérique.  L'Editeur  Anglois  de  fon 
Ouvrage ,  pariant  du  P.i'is  de  Kamtfchaïka  dit 
4    XTO-  dans  fon  difcours  préliminaire ,  ■•  ce  Pais  fem^ 
ble  être  le  même  que  les  J.ipnnnois  appellent 
Oku  Jefo,  ou  Jcfo  lupcrieur  dûnc  il;  ne  favent 
pnfqac  rien,  eicnté  que  c'elt  un  Païi,  com- 
me je  l'ai  nffam  k  i  Article  Kahtzcnatka . 
Oka  Jelo  ferait  en  ce  cas  reitrémiid  Mértdio- 
aale  de  cctfc  FRTqo'  lAe  ;  &  ce  qw  ell  appelle' 
Terre  A*  Itra  par  Mr»  de  f  Me  qui  n'a  pas 
cornu  cette  Prelqu*  lOe  &  ce  Gdpbe ,  lorfqu* 
il  a  &it  Ta  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine, 
paiiqu'il  ne  les  y  a  pas  marquées  cxa^Ument, 
quoi  qu'il  paroiCTe  en  avoir  eu  une  idée  au  moins 
commencée  .  Le  Pais  d"  Oku  Jcfo  ,  dit  Mr. 
j  l.i.  C.4.   Kaempfcr,  ?  c.l  d:viié  en  piuficurs  Provinces 
V>  dont  vo4Ct  les  noms  ,  tels  qu'  ils  font  expri- 

aKK  par  let  Caaâlfra  ,  dont  ils  fe  fervent 
çomnMinéaient  en  écrivant  :  KAa•»MKl^  0> 
aaiiKAi ,  SiTsii  >  FkaosAN  ,  Ôi  AMAatci . 
Entre  cea  dcu  demidrca  Profioce*  »  on  mir- 
)W  anc  Kiriâe  atts  giaade  *  ^  fe  pcid 
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h  Mer,  derrière  Tlfle  de  Jelb  au  Snd* 
Oniil. 

O  t. 

^  OLABI ,  ancien  Peuple  de  l'Erhiopie,  font 
l'Egypte,  félon  Pline  *.  Quelques  Exemptai» 4 L«>c>]ak 
res  portent  Al4U.  Il  dit  que  ce  loot  de*  Pen* 
pies  Non^det ,  oo  crtua ,  qui  li;  nouiriflitnt 
détail. 

GLACHAS,  Hivi^re  d'Aise  dans  la  Bitbr- 

nie;  elle  palTe  \  Bryazum ,  félon  Pline      qui  7U11.  ca. 
ajoûte  que  c'eft  le  nom  d'un  Tcmpîc  &  d'un 
Dieu.  On  dit  que  les  Parjures  ne  fauroient  en 
fouSirir  l'eau  qui  cil  pour  eus  un  feu  brûlant, 

OLAN.  Vokz  Olon. 

I.  OLANb,  r  une  des  Embouchures  du  P6« 
Volez  Voi  ANE. 

a.  OLANE,  Ville  de  la  grande  Aroiéniet 
fckui  Strabon  *,  ou  plutAt,  félon  Orteliut 
«ar  Straboe  dit»  que  fianaaa  OLàMc  étai- 
ent des  Chiteaux  voîfins  d"  Artaiate,  &  fitnea 
dans  les  Montagnes,  où  l' on gardoitlei  ochlf* 
fes  de  Tigranes  &  d'  .■\itabasde. 

OLAPIA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptolomc'c  .  l^uelques  Exemplaires  portent 

Ot-ACHIA  . 

OLAKGUES  ,  Bourg  ,  ou  félon  d'autres, 
|Ktite  Ville  de  France  en  Languedoc ,  au  Dio- 
cèfe  de  St.  Pons .  Mr.  Piganiol  de  la  Force 
le  BonaK  Bourg  d'OaLaouas}  Mr,  Seafi»  ** 
en  &it  une  Vilfc  fnr  le  RailTeandeTanre ,  qni 
vient  de  9r.  Poni ,  St,  tombe  dus  1'  One  k 

r  Orient  d'Olirgucs. 
OLARiO  ou, 

OLA&iNUM.  Voies  ULuava  »  9t  Ota- 

RON  . 

OLARSO,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  félon 
Pline  Ptokiméc  ')  la  met  dans  l'Efpagne 
Tarragoooife  &  dans  les  Villes  maritimes  det 
Vatcoa.  C'eû  aafond'hai  Ouaf»,  ViltafB 
.k  dem  lieo<!t  de  Fooittabie . 

OLAW,  ViUe  d'AIIemagoe  dans  la  Silefie 
au  Docbé  de  Briegh.  Elle  ctt  fort  (olie  &  peu 
éloignée  de  Britc  ,  furla  ■,zuie  Kiviérc  d'OLA  '4 
ou  Olaw;  qui  a  U  lourcc  auprès  de  Moofler- 

bcrg,  &  qui  le  perd  daaa  f  Oder  ,  aaprêt  de 

Bicilau  «J. 

OLBA.  Voiez  Cuba. 

OLBASA,  il  y.  avoir  trois  ViUea  de  ceaoai 
dans  l'ACe  MtneaR,  Uoa  Ptaloaiée,  ea  lap- 
pon  d'Orteliai. 

t.  OLBASA,  Ville  de  Pifidie.  L'Ediiioade 
Beninii  pone  Obas*  ,  *0/r«»«  ><.  Ortelius  la 
mer  dans  la  Pampbilie ,  parce  que  le  Chapitre 
où  il  en  cil  parlé,  porte  cffeflivcracnt  ce  titre . 
^  2.  OLliASA  '7  Ville  de  la  Cappadoce,  dans 
r  Antiochice. 

g.  OLBASA,  Ville  de  la  Ciiicie  dans  la Ce- 
tidc  Strjbun  la  nomme  '»  Olbus;  6t  dit 
qu  il  y  avoit  un  Temple  de  jupucr,  confacrtf 
par  Ajax ,  frète  de  Teoccr .  Le  Grand  Prêtre  de 
ce  Temple  éiott  Seigneor  de  la  Trackiolide. 

OLBELUS ,  ancienne  ViUe  de  h  Macé* 
doioe  I  tebia  EtieaaekGdagi^^..  Voies  Oa* 

•■LUC. 

OLBI,  Vifle  d' Egypte,  da       da  la  Li- 
bye ,  félon  le  même . 

I.  ULBIA,  Vi  le  maritime  de  l'IlledeSav- 
daigne  ,  fur  la  Càie  Orientale  ,  félon  Prolo- 
mce  Cet  Auteur  diftingue  la  Ville  du  Port  Mb|.ei|k 
&  met  15.  minutes  de  différence  en  latitude, 
entre  Olùia  Ovitaj  St  Oliianus  Portut.  PauGli» 
aias  dit,  qu'elle  avait  été  bâtie  par  des  Grecs. 
Elle  fiit  ravagée  par  Scipion,  comme  il  paroh 
par  ce  pafTigc  de  Florus.  Sardiniam  ttiiiatam- 

e»i* 
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fKtidio  incola  t  terru/t .  ZoDUC  ft  dîtilc  méniet 

il  attaqua  l.i  Ville  d'Oi.au>  CB  pariant  «feSci- 
pion .  Ciaudieo  dit  '  ^ 

Pmtm  litttm  nm^eHkm  OlMa  mn. 
Les  Hâbitans  font  nornniez  OtBitNJtt.  O- 
ftl.i.c.1.  rofc  *  les  appelle  Ulbicnscs  .  Oa  a  dit  aulTi 
U  B  B I A  pour  OUiia.  AflioinB  fe  Cctt  de  ccne 

dcrnicre  Orchognpbe< 
EUphantàtia^ 

Zentonett -  "  M.  P.  XII. 

OMnm,   M.  P.  XXXVIir. 

Codearia,    -   -  M.  P.  XV. 

^  Portum  Luguidonif ,  M.  P-  Xll. 

On  en  voit  encore  les  ruines,  prés  du  Capde 
Ctoisin  un  peu  ^  l'Orient  du  Village  d^OlOle. 

3.  OLBI A ,  autre  Ville  de  Sardaigne ,  dans 
ia  partie  Méridionale  .  C  eil  celle  dont  parle 
S 1  t7.c•l^  Tite-LiveJ.  Elle  fut  bftiie  parlolnia,  d'où  lui 
vînt  le  furuMB  fflclta.  Elle  eftnaîotniaiit  dé- 
truite .  Il  en  reftc  pourtant  des  ruînes,  auprès 
du  Viilage  dcSuilli,  a  fit  lieuësEfpagooles  des 
ruines  de  Suici ,  fclon  1'  Hiilortcn  4  de  Sudli- 
gae ,  cite  par  Mr.  Biudrind  î , 

§.  Il  y  a  une  difl5cultc'  fur  cet  Aiticic,  c'clT 
oue  Titc-Live  p>rle  d' Olbia ,  immédiatement 
•prie  h  fàk  iTAJerb»  &  ï  rocofion  de  Sei- 


4  l^ranciC  it 
Vico. 

5  £4.  tjQf. 


}.  OLBIA ,  ancitBM  Ville  de  hGaoIe  Nar- 
4  (.ai«.j.  boMioifc,  félon  PomponiosMela  '«û  allant  d* 
Orîeai  en  Occident  ,  nomme  de  niitc  Ftnm 

Juin  (  Frcjus  )  JthriiopyLi  ,  OUia,  Tauroif , 
Cithtnijict ,  Lac^don  ,  le  Pott  de  Marfcille,  & 
la  Ville  même  deMarfeilic.  Quelques-uns  dou- 
tent, G  c'eftHïEREï  lieu  de  Provence  qui  don- 
ne îoB  nom  aux  Iflcs  voilincs . 

4.  OLfilA,  Ville  de  la  Sarmaiic  en  Europe 
krembouchureduBorydbéoe .  blleportoit  aulH 

r  Je  nom  de  ce  Fleuve,  feioo  Ptolomëa  ?  «ù-dic 

Olbia  ftut  &  BoamBiHW  dkkm.  Voles  Jet 
Articles  Bokvstheius,  &  BoaiaTMNlTJC.  C 
eft  rOi  BiopoLis  de  Pline. 

5.  01.B1.\  ,  Ville  de  1'  AHc  Mineure  en  Bi- 
tLj.c.1.  thynic,  lur  la  Propont:dc,  Iclon  Pioloméc 

quelques  l.xempliircs  portent  Oi.iba.  Sephieil 
dit  que  le  nom  moderne  cil  Vk»la. 

6.  OLBIA  ,  Ville  de  1'  Afie  Mineure  dans 
'  la  Pampbylic ,  aus  confins  de  la  Lycic  1  félon 

eL^cj.  Ptolonée  *  •  Sirabon  la  donne  à  la  Lycic,  à 
ce  que  ditOtteUui.  Je  trouvele  coanaiiedaoa 
Strabon ,  car  il  dit  qu'après  Pfaafclide  Ville  de 
L',cie  ,  Htu^e  fur  la  frontière  de  b  Pamphf- 
lic  cil  Olbia  ,  oî>  la  Pampbyiic  comneoce  . 
l'oji  Phafdidein  OlbU  ^  Fâig^ij^î*  mhumt 
magna  Munit  10. 

7.0LiH.\,  Vhîc  d'Ibcric  ,  fclon  Etienne.  C 
eA  I'Oliba  de  Ptolomce.  Voïci  ce  mot. 

8.  OLBIA,  Ville  de  laCilicie,  félon  le  mè- 
ne» C*  eft  ta  même  que  Scleucie,  dont  OJbia 

faocicn  nom . 

9.  OLBIA,  ViUe  de  l' Jllyrie,  (elon  le  md- 
Me  Etienoe. 

10.  OLBIA ,  Ville  EpUcppele  d'Ecypte,  fé- 
lon Ortelitts  qui  cite  le  Cooctle  de  Cbalccdoî- 
ne.  Il  ajoute  qu'  elle  ed  noounde  Umu»  aa 
tfoifiime  Concile  d'Kphèfc. 

OLBIOPOLIS,  Vj.le  de  laSarmatie  enEu- 
lope,  au  bord  du  ik)tylthéoe  àquinze  mille  pas 
de  h  Mer.  Plme  dit  :  Et  Opp 
•rwnkiv,  fuiwittim  nuUJùuj  pajfuum  Ûihîopoiit 
MiUtupllu  mmifus  mmintbut  .  Surquoi  le 
R.  P.  Hudottio  flblenw  ^'Oliitpitu  &,  MU- 
ttfdit  éOMcnt  d*8ncienc  nooat  de  la  même  Vil- 
le. Voïer.  Ol!u  V  4. 
OLBIOPOLli.L.  Voki  liosvsTMEWTS. 
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GLB.  OLC. 

OLBISÎI  &  Olbïssii. 
OI.BISINII  & 

O  L  B  l  S  S  1 ,  Etienne  le  Géographe  nonrne 
ainfi  un  peuple,  voifin  des columues  d'Hetcu  e . 
Mais  lans  nous  apprendre  s'il  e'toit  en  Afn^ue 
ou  en  Efpagoe . 

OLBIUii ,  Rivière  du  Peloponnèfc,  dans  F 
Alcadie  .  Paulàniaa  "  dit  que  quelques-uns  ie  nLl«.i^ 
notnitioient  Akoa ni  um  ;  &  Onelina  '*  obiin^ 
veqa'Atbenée')  l'apprlic  Aomot. 

OLBUS.  Vofcz  Oi.B*s*. 

OLBUTANUS,  Siège  Epittop,!!  d*Afnque, 
dans  I J  Mauritanie  CcTaricnfe ,  fclon  Ortclius  qui 
cite  Vit\or  d' Utiquc.  Je  n'en  trouve  aucune 
trace  dans  le;  il  ir  :u  luc,  N'oticcs ,  &;efoup(oo- 
ne  que  ce  doit  cire  Ubbitanus  ,  le  même  qn* 
Obbensis. 

OLBVSSII.  VoïciOlbiiii. 

OLCACHITES,  'Okn^im^  Colphede  la 
aeuvclle  Numidie,  felon  Ptolotade  h.  Qiiel- 
qocs  Exemplaires  afpîrent  la  première  Tyllafae 

OLC^^DES,  arjt;cn  PcupV  d'Efpagne  .  Po- 
lybe,  Titc-Livc  ,  &t  htionnc  le  GlS  graphe  en 
font  mention  ,  iSc  milgrc  tout  cela  il  n'cll  pas 
aile  de  dire  où  ils  ctoicnt.  Titc-Live  dit  'S  dT  i|Lsi.c>}> 
Annibal  ;  Il  mena  d'abord  Ion  Armée  dans  le 
Paîs  des  Okades  (  Nation  qui  ifioit  au  delà  de 
r  Ebre,  plutôt  enclavée  dam  k  Pen  des  Car- 
ibaginois  que  rangée  fous  bwr  domioaiiod) afin 
qu'il  ne  parût  pas  avoiraitaqué  direâeaeat  Jec  « 
S'.-igontins ,  mais  avoir  été  engage  à  cette  guer- 
re,  p.ir  l'cnclidîncment  dis  conjot  dure? ,  apréi 
avoir  ioutnis  leurs  voilin?  ,  &  être  venu  julqo* 
à  eui  de  proche  cnproi.he.  Les  Olcjcies  vain- 
cus par  Annibal  le  joignirent  aux  Carpetanieof 
contre  leurs  ennemis  cororouiî  Polyiic  racon- 
tant la  m£me  Hiiloirc  dit  t^u  Annibul  atta- 
U3  d' abord  les  Olcades ,  cnfuite  les  Vaccécot 
loos  ks  Peiiples  au  delà  de  T  Ebre  ,  &  les 
Ibumît  aux  Carthaginois ,  d«  forte  que  tons 
ïant  été  fubjugucz ,  il  ncreftoit  plus  que  les  Sa- 
gontins,  qui  nepouvoient  manquer  de  l'être  k 
leur  tour,  après  la  licLmcdc  leurs  vi)irii;s .  'I  oiit 
cela  ne  nous  apprend  pm-jt  quel  Cjdîoii  ItsOl- 
Cades  occupaici'.c  .  K-imnc  ic  Gcoi^r^phc  cite 
Po'ybe,  &  dit  d'aptès  lui  que  c'ciï  une  Nation 
*7  en  dc0  de  l'Ebre.  Mats  il  OMaote  Ai.rHSa 
'*  leur  Ville  ,  que  Tite-Live  nomme  Carte- 
lA.  Cclldtius  veut  que  l'on  corrige  ce  nom  dans 
Tite-Live.  Etienne  dit  donc  qu'Altbca  dtoic 
voifine  de  la  nouvelle  Cartha^.  Ainfi  leeOI* 
cades  étoicnt  voifins  des  Oretains  &  au  Midi; 
Antoine  de  Lebrixa ,  Mariana  &  Louis  Nonez 
tous  gens  habiles  dans  lc5  ancquitct  d'  Kipa- 
gne  ,  mettent  Aithxa  nu  Roï.iumc  de  Tolcde 
auprès  d'Ocanna,  à  I  Otjcnt ,  «  i.T.  iron  à  dix 
milles  de  Tolède  j  ce  qui  com  iciit  allez  au  ré- 
cit de  Titc-Live  ,  qui  ne  met  pas  ce  Peuple 
fur  la  Côte  mais  dans  les  terres.  JltJuu  câ  te 
feol  lieu  de  ce  Peuple,  ^  les  AnEtcot  HeM: 


tS  L).cii. 
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OLCHTMIUM,  ancienne  Ville  de  h  Dat- 
matie.  Ptolomée ''l'appelle  Ulcinium  ;  Ti:c-     1  t.e.iT. 
Live  **  en  fait  aulTi  mentioa  ,  &  la  lumnic  2a:.4vc«* 
Olcimium.  Plinedit-'.  Olchiniom,  ancien- *' '**•*'''' 
nemcnt  Colchinilm,  parce,  oit  il,  qu'  elle 
(ut  l'.itle  pjr  Its  Co];;ucs .  Ce  nom  s' cll  con- 
fcrvc  en  cctui  de  Dulcicno  ,  qui  eû  le  non 
moderne .  • 

OLCIMUS,  nom  d' une  Moetagiie,  &<d'  ' 
une  Kivicrc  de  Mace'doioe.  Diofeoride  **  dît 
de  la  Montagne,  qu'  oa  y  trouve  l'e^ioe  de 
Rue  qu'il  appelleititr/hii'iJti^Avr .  MaiMale  ne 
trouvant  point  ce  nom  entre  1rs  Montagne»  de 
la  Mac^Uainc  ,  lui  lubiiuue  celui  d' Halyac»' 

non. 
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I  De  vkirt,  mon.  Mais  Apulée  '  pariant  de  la  Rue  de  Jar- 
(liii  Jit:  Mrmorant  ad  OUimum  Fluvium  .ipul- 
iin-i  viperaUm  .  Il  fous^catciui  le  mot  RMtham. 
Ainlî  Olcimus  cil  le  non  d'une  Montagne  & 
d'une  Riviâe  »  &  ce  mot  doit  toe  confervd 
dme  Dinfeoride. 

OUClNtUM.  Volet  Olcbihom. 

OtClDM  ,  Ville  de  ta  'Tfrrhen'w  ,  ftlon 
Eiitr.nc  !c  G('..ir,i.T,ihe  .  Il  cite  le  6.  Livre  de 
Poiybc  ,  oont  nous  n'avons  que  des  fragmens, 
où  ce  nom  ne  le  trouve  p«jint. 
€S  OLD,  ce  mot  cil  lem^mc  que  Ait,  en  .M- 
leonnd  &  veut  dire  en  Hcllandois  &  en  An- 
glois  vint ,  amitn  .  C'cil  (iaos  ce  fens  ,  qu'il 
entre  dans  la  ioflifalkioa  de  plafienn  aoan 
GéognpbiqDM. 

OLD-AMPT  ,  c'eflv^-diic  le  Vieoz  Bail- 
«Oia.db2r.  LIAGE  *  ,  ContrÀ  des  Païs-Bas  dans  les  Pro- 
vinccs-Unin  .  On  nomme  ainlî  un  Quartier  de 
laSeigOeUfie  de  Gro  -mf.uc  ,  rcnftnncî  tntri:  îts 
marais  &  le  bras  de  Mer,  nommJ  le  DoUacu. 
Il  a  le  Quartier  de  Fivelingo  au  Nord,  &  con- 
fine avec  l'OoiHrife  .  Winfchotca  en  cil  le  prin- 
cipal lieu. 

OLD-CARLILE,  aal' «ntiemeCarliU ,  Vo- 
ttt  CâauLE. 

•  OLD-PEMR£TH  ,  VUlage  d'Angletene, 
u  Comtd  de  Cumberaad  prti  de  Iraoïeth  . 

Voîez  Vo»EDA  . 

OLD-RADNOR  ,  Village  d'Angleterre  dans 
la  Principauté  de  Galles  ,  prc'S  de  la  Ville  de 
Kadnor.  C'ell  leiieu  aotnmc  Magmtt  dansl'lti- 
ncr  iire  dTAntooia  »  ptf  l'Anonrne  de  Ra« 
renne. 

OLD-TOWN  ,  Village  d' Angleterre  ,  au 
Cdmid  de  Heteiwd,  pi<s  de  la  Ville  de  He- 
fcfind.  Volln  Blcitivii. 

OLDA,  Rivière  de  France  dans  UGaieM», 

oè  elle  fe  jette  dans  la  Garonne .  Le  nom  mo- 
derne cil  J-o.I.i  ,  |nr  lin  rcnverfement  de  let- 
•TnLtA-A»  très,  fclon  Jolcph  Scaligcr  J.  C'ert  le  Lot. 
**  OLDENBOURG ,  Ville  du  Hoiaei»  dni  U 

V.igric.  Voîez  Aitenbourc  a. 

OLDENBOURG  ,  Château  d'Allemagne  en 
Weftphalie*,  fur  la  Montagne  deFurA«nbcrg, 
aux  confins  des  Comtez  d'Areasberg  &  de  la 
Marck..  La  Rivière  de  Rocr  armfie  k  pied  de 
ccne Montagne.  Il  y  a  pluide  tam  fiiclct  que 
ce  Chiteau  eft  ddtruit.  Il  en  lefle  encore  une 
Chapelle.  Ce  Ch&reau  ^toit  l'ancienne  demeu- 
re des  Hiron'î  de  Furrtenbcrg  . 

OLDtNBOURG  ,  Viilc  d'Allemagne  en 
Wcfliihalic  ,  dans  un  Comtd  de  même  nom, 
dont  clic  cil  le  chet-lieu.  Le  Duc  Waldbert  de- 
fcendu  de  Witikind  Roi  de  Saxe  ,  qui  vivoit 
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iMoBoaiiPa- 
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en  850.  tfpoata  Altburg  ou  Oliburg  ,  iîlle  uni- 
«e  du  Came  de  Lefsmona  aujourd'hui  Lef- 
dinn  ,  VUhfe  de  ÏEvitbé  de  Btdme  (ut  la 
Wimmcr,  &enlbnbonaeur  ilMittdintfAm- 
merland  le  Chfttcau  d*  Altcfiboerg  on  Olden- 
bourg ,  au-deifoos  de  la  Vilk  de  Wildeshaufen , 
&  ce  (;iiritcnu  donna  cnfuite  ce  nom  à  la  Vil- 
le &  au  Comrc  .  Orantzius  5  ,  Cliytr.rus  *  , 
Hcimold  &  Albert  de  Stade  ,  p.irlent  luuvent 
&  honorablement  des  Comtes  d'Oldenbourg. 
Oldenbourg  eft  muni  de  remparts  &  de  ioflez , 
&  cd  arrofif  par  le  Huntc  ,  Rivi<fre  qui  porte 
des  Bar.îuc;  .  Il  y  a  trois  Eglifcs  ,  favoir  St. 
Lambert ,  le  Se  ËjiprU  ,  &  St.  Nicolas .  Le 
Cfclteao  dioit  U  féodenoe  erdtnaift  drt  Com- 
les  .  Il  y  a  un  pont  fur  le  Hunte  .  Le  Labou- 
rcnr  qui  y  paffa  avec  la  Reine  de  Pologne  en 
1^:46.  en  parle  air.fi  7  ,  la  Ville  d'Oliicubjurj; 
ti\  de  médiocre  grandeur  ,  foriifitfc  d'une  botinc 
muraille  ,  avec  u'es  Baiiions  tetrafle/.  ,  &  un 
large  fbÛ plein  d'eau,  qui  rc^MCTcdans  la  ViUc 
Tm.ytL 


peur  la  di^fcnfc  du  Château  ,  qui  fert  de  Cita- 
delle. La  cour  cli  qu  irr^e  ,  &  afifcz  grande  pour 
mettre  ftx  cens  hommes  en  bataille  :  tout  autour 
eft  biti  le  Palais ,  en  divers  corps  de  Logis  fiitt 
magnifiques  .  La  Maifon  des  Comtes  d  Olden- 
boutg  pofic'dc  aujourd'hui  la  Couronne  de  Da- 
aefflaidc&de  Noiu'c!;e  ,  depuis  Cbrifliao  I. 
coutootid  l'an  144)$.  jutqu'à  prdket. 

Le  CoMTf'  DOLDENBOURG  ,  efl  entre 
la  Mer  d'Allemagne  au  Nord  ;  le  Wcicr  qui 
le  ftfpare  du  Paï>  de  Brème  ,  .'<c  'c  Comté  de 
Dclmcnhorrt "a rOricnr ;  Wiliitshauien  &rF.vé- 
ché  de  Muniier  au  Midi ,  &  le  Comté  d'Ooft- 
fiife  au  Couchant.  Il  peut  avoir  quinze  lieues 
êa  Nord  au  Sud,  &  neuf  du  Couchant  an  Le 
Tant.  C'efl  un  Païs  tris-fertile  en  grains ,  & 
en  pitu  rages  &  qui  abonde  en  Chevaux  ,  de 
grands  marais  le  upaieitt  du.  Pais  de  Mnnfler. 
Le  Monte  l'arrofe  &  kWefèrle  termine,  com- 
iT.c  j'ai  dit  .  Il  a  fur  l'Océan  quelques  afTet 
bjt:s  l'oris,  qui  lui  attireroient  u:i  Commerce 
avuit.-f;ciu  ,  s  il  n'e'toit  p^'i  dvrournc  p-ir  les 
Villes  de  Hambourg  ,  de  Bremcn  &  i(  tmb- 
den.  Le  Comté  de  Delmenhorll  lui  cit  uni  de- 
puis long-tems  ;  &  étoir  poiïcdc'  par  les  mêmes 
Comtes  .  La  Maifon  Royale  de  Danemarclc 
o'dtoit  qu'une  Branche  de  la  Maifon  d'Oiden- 
bom .  CeUe  qû  dioit  reflde  en  poOefRoo  de 
ce  uoitd  i^dieigoit  en  16A7.  daos  la  pcrfoo- 
ne  d'Antoine  Gonthier.  Il  y  eut  de  grands  de- 
bits  pour  liSuccelTion  entre  la  Branche  de  Hol- 
ilcin,  &  celle  de  Dancmarck,  qui  en  rct\i  en 
policiTi  jn . 

OLDtNDORP,  pente  Viile  d'Allemagne 
en  Wellphalîe  *  t  lU  Comté  de  Schawenbourg  8  ZKTita, 
fiir  k  Wekr,  enti«  Hamein  &  Rintelen.  Il  y 
«  ane  Douane  .  Les  Suédois  f  gagoctcot  aoe  ^ 
Batailk  k  s8.  Juin  i^ji. 

OLDENPOA»,  Canton  de  k  Lironk ,  «  .»>  ^'t»» 
dans  l'Eftonie;  et^tic  le  I  ic  de  Won?.  3uCou- 
chsnt&le  Lac  Pcipus  au  levjnt  .  La  Ville  de 
Derpt  en  e(l  l'unique  Ville.  Il  y  2  au  Nord  le 
Bourg  de  Lais,  au  Midi  Older.pa  Bourgade,  à 
l'Orient  le  Château  de  Verbeck ,  au  Couchant 
celni  de  Ringen  &  quelques  Villagn }  Pemau, 
que  Mr.  Baudrandy  met  aallif  a't  rien  decmn^ 
aina  a*ec  roidenfoa. 

OLOENZEEL,  ou-  Otacmni. ,  StUa  vt' 
tut ,  petite  Vilk  des  P.Vfs-Bas  ,  dans  les  Pro- 
vinces-Unies au  Pals  deTweote  ">  dans  l'Ove- 
riffel ,  \  trok  UcBii  d'Oetmarfea,  &  à  dix  de 
De  venter. 

OLDESLO  ,  petite  Vilie  d'Allemagne  ,  au 
Cercle  de  la  Baile  Saxe  "  dam  la  ^rtic  du 
Hollletn  appellée  proprement  la  Vagne«  liw  la 
Travc,  \  trois  milles  de  Lubecic. 

OLEA  ,  en  G  rcc  *Eaciix  I  mot  qui  veat  di* 
le  rO^roior»  ttïOlive;  Pluiarque  parle  de  dcoc 
fentaincs  ,  dont  Tune  s'appeikit  ainli  &  raune 
h  Palme,  ou  le  Palmitr,  Palm*,  ^«(>4>  el- 
les étoient  dans  la  Bccotie ,  auprès  de  ta  Mon- 
tagne de  Delos  .  On  difoit  qu'Apollon  étoit  né 
en  cet  endroit  .  Voici  le  pilfagc  de  Plutarque 
pris  de  la  Vie  dcPclopidas  Un  ptu  au-def- 
ious  de  ce  marais  cA  le  Temple  d'Apollon  Té- 
gyréen  &  fon  Oracle  ...  On  prétend  qac  ce 
lut  làque  ceDieun&quit.  En  efEet  la  Montagne 
Toifine  eA  appellée  Delos  ,  &  c'c<l  au  pied  de 
cette Momagine  qae  finitient  les  iaoodations  da 
Mêlas .  Dcmère  ee  'Temple  failknr  deux  Ibur- 
ces  trh-ab  >ndantcs  d'une  eau  merveilleufe  pour 
fa  douceur  &  fa  fraîcheur  ;  nous  les  appelions 
encore  au/ourd'hui  l'une  la  Palme  &  i'autrc  l'O- 
live ;  comme  l.itone-  aïint  accouché  ,  non  en- 
tre v1c  u  irbrf5  ,  m:iis  tiitte  ces  dcu»  fources* 
On  voit  m£me  pi^  dcii  le  Mont  Ptoum  . 

doà 


hBmimmo 


•  ■T»M|4» 
Mr.  I^WNr. 
T.s.p.lfyt 
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d'oii  l'on  dit  que  fortit  ce  furieux  Sanglier,  qui 
lit  une  fi  grande  frayeur  à  cette  DéêfliE* 

OLEARUS.  Voïuz  OiiARUs, 

OLEAS TRO,  Ville  d'Efpugnc  ,  au  Dtfjnr- 
tcment  dcGadcs,  fclon  Pline  Elle  eft  nom- 
nêeOleaJlrum ,  'Okitr/m^  par  Ptolome'c  *  qui 
1»  met  dans  la  Btftiquc  .  Poniponius  Mêla  fait 
ncntîoo  d'an  boU  nommé  Oienjirum  dans  le 
Caiphe  de  Cadix  «  In  ftmm»  Siam  Ftn»  ^ 
fuem  Gadhémum  tf  Lunt  qnm  Okaflnm  af- 
pcllniii. 

I.  OLF.ASTRUM  ,  Ville  a  Lipagnc  fur  la 
route  deTarr.igonc  à  Tortole,  lelon  AotflOlQl 
^  XXI.  M.  P.  de  h  première. 

a.  OLEASTRUM  ,  Promontoire  d'Afri- 
qiKi  dans  la  Mauritanie  Tingicane,  félon  Pto> 
lomée  4. 

•  OLEATRON  ,  ou  Icloa  la  teminailbo  L«- 
tïne  Olcatkvh  ;  ancienne  Ville  d*Efpi«it. 

Strabon  î  dit  apris  avoir  parlrf  de  Sagonte  Vil> 
le  dtfctuice  parAnnibal,  les  Villes  voîfinec  tbar 
Cherroncle  ,  Olcatron  ,  Cartaiiis  ,  &  Dcrtofla 
qui  ertau  pillage  même  de  l'Ebrc.  Zurita  croit 
que  cci\  I'Olkaîtrum  d'Antonin, 

OLENA  ,  Ville  de  la  Tofcane  .  11  en  eft 
parle  dans  les  Fragmeos  de  Caton. 

OLENACUM  ,  ou  Olshasum,  lieu  de  la 
GiandeÀret^ne  .  11  en  cft  &it  nemion  dans 
la  Notice  de  l'Empire  .  Ortelins  dit  que  ^cft 
Elcnborrow  &  cite  Cambden. 

OLENIA  PETRA  .  Vokz  Scoi  iis. 

OLENON  ,  Euurg  dans  l'Auiide.  dit  Orte- 
]iu> ,  il  cùc  Hyr.in  j  ajoutant  quïl  fnt  Mtti 
par  Olenus  tiis  de  Vulcain. 

OLENUM,  fclon  Pline  «,  ou, 

I.  OLENUS,  Ville  du  Peloponudfe  ,  dans 
l'Acbaie  entre  Fatras  &  Dymc.  Etiennedici  O- 
lenus  ViUed'Achak.  Strâboo  7  h  met  ibr  une 
grande  ItivîAe  nommée  le  Mttas  »  c'ell  h 
même  Rivière  qu'Hérodote  nomme  le  PiRUS. 
Ptolome'c  U  nuinme  eniie  Patra  &  Djimx. 

a.  OLENUS,  Defcn  entre Patras&Dyme, 
félon  Euftathc  fur  le  fécond  livre  de  l'Iliade. 

3.  OLENUS,  Ville  d'Ailj  d..f,5  hCil.me, 
iiclon  Ptolomce  *•  qui  la  met  au  Couchant  d* 
Aneyre . 

4.  OLENUS,  Ville  de  Cr^cc  dans  TEtolie, 
félon Smboa  «.  H  B'eoitfiwt  dé)!^  plw  de  foa 
tems  que  le  nilncs  .  Mr*  Biadmod  nomme 
O1  FNo  un  Village  de  laLtvadie  fur  le  Fidari, 

iii  rclTu»  de  Nco-CafilO,  &  dOit  qW  C'cft  Cet- 
te Oicr.u':  uT.tolic. 

I.  OLERON,  Ille  de  France  fur  li  CAie  d' 
Aunis  &  de  Saintongc.  Le  Penuis  d'Antioche 
la  §6fuc  de  l'Ifle  de  Kif ,  &  celui  de  Maubuif- 
Ibn  an  Midi  la  ii^tMt  dn  dotinent  de  la  Siin- 
tonge .  Les  AncicBS  Faot  coBooe  fous  le  nom 
d'UuMW ,  oamaw  «a  k  peut  ¥oir  dans  Piir 
ne  Sidodos  ApolBaaris  rappdie  Ouate. 
EUeaenviron  cinq  licu<fs  de  longueur  fur  deux 
de  largeur  ,  &  elle  n'cfl  qu'à  deux  lieutfs  du 
Coatiticr.i.  Ses habitans parTent  pour  bonshom- 
mes de  Mer  depuis  fix  à  fept  cens  ans,  dit,  Mr. 
l'Abbé  de  Longucrue  dcfortc  que  c  ctoiem 
eux  qui  donnoient  ks  Loix  de  la  Marine  qu'on 
appelle  auiooid'liuî  les  Loix  d'Oleron  .  Cea 
Inliilaifcs  oat  mujonn  eu  de  giands  PriviMgei, 
tanttîtM  les  Ducs  dTAqjMtaioeqiie  dum  les  Rois 
deFnace  &  d^Aogkteiie.  Us  avoient  anGoa< 
▼enteur  panicolier  qui  avott  de  fert  beaux 
droits  .  Les  Rùchclûis  au  xvi.  Siiîclc  s'cmpa- 
rorent  de  cette  llk  &  de  celle  de  Re,  &  com- 
me les  hibitar.5  leur  ctoier.t  alTedionnei  à  cau- 
iede  la  Religion  Protellantc ,  qu'ils  avoient  em- 
kndtee  pour  ia  plûpart ,  les Kochclois  furent  lou- 
pm  ksMaiacs  de  ccuc  Ilkia£|a'à  t»  i6if. 


OLE. 

Îue  Louïs  XIII.  il  iub;ugua  avec  celle  de 
l  fit  bâtir  une  Fortereffe  au  lieu  où  e'toit  l'an- 
cien Château  .  Le  Gouvernement  de  cette  Ifle 
qui  ne  dcprud  plus  de  celui  de  Saintonge  tSt 
iubordonntf  a  celui  d'Aunix ,  quoique  les  Infu- 
laires  d  Oleron  rcconnoiffent  toujours  la  Jurif- 
di^ion  du  Scnc'chal  de  Saintonge  &  ca  cas  d* 
appel  le  Parlement  de  fionrdeank . 

Lorfque  les  Comtes  d'Anjou  pofsddoient  la 
Saintonge,  ils  avoient  auflî  le  domaine  utile  de 
l'Ifle  d'Oleron  ,  comme  on  le  peut  voir  par  la 
Charte  de  G<fofroi  Martel  Comte  d'Anjou,  & 
de  f.i  femme  Agi.LS ,  pour  l,t  fondition  du  Mo- 
Daftèrc  des  RcJigieufes  de  Notre-Dame  de  Sain- 
tes, daxét  de  l'an  1047.  Dans  la  mime  Charte 
le  Comte  loue  beaucoup  la  fertilité  du  terroir 
de  cette  Ue  ea  cet  tenues  ilafala  cmBtarmm 
mmmtftt  quataqut  finufipma  f»U  ftrtUaai  C 
ammntaht  etmrnoiaoj  mMhat .  Apris  la  réu- 
nion de  h  Saintonge  au  Duché  d  Aquitaine, 
quoiqu'il  y  eut  en  cette  Itk  un  Gouverneur, 
il  y  avoit  un  Seigneur  propriétaire  qui  croit  de 
la  Maifon  de  Montmor .  Lorfauc  le  Roi  Char- 
les  V.  l'acquit  &  l'unit  à  la  Couronne  par  fcs 
Lettres  du  17.  Février  j-fy}'  le  Roi  donna  le 
Gouveniemcnc  de  l  lile  au  Seigneur  de  Mont* 
mor  ,  avec  ks  droiu  qui  y  tftoicat  aitacbcs. 
On  avoit  pfomit  «ne  nécÎDopeefe^cesSèigiienn 
pour  kquelfe  il  j  eut  de  grands  différens  atec 
Tes  Officiers  Royaux .  Cependant  les  droits  de 
ceux  de  la  Maifon  de  Motiimur  ,  p.ifTcrent  aux 
Sircsde  Pons,  qui  plaidèrent  !onp,-icms  contre 
le  Domaine  à  caufc  de  plDÎa-urs  i  erres  qu'on 
leur  conteûoic  en  Saintonge ,  julqu'à  ce  que  par 
Arrêt  rendu  an  Pkiiement  de  Paris  le  16.  Se- 
ptembre 1514.  on  ajngea  ptufieua  Terres  %  la 
Maifon  de  Pons;  mais  pour  rjllc  d'Oleron,  U 


Coor  l'WMea  au  Roi  avec  loiitci  les  ddaendan* 
ecS|  leChlteaa  ft  tous  les  Poni  de  riflc 


£iifant  partie  du  Dotnacine  Royal. 
■!  L'Ifle  d'Oleron  a  douze  licufs  de  circuit 


1}  PiotaM 


Son  terroir 


FtMNC»liS* 


&  dix  ou  douze  mille  habitans 
cA  très  fertile  &  produit  du  bled  ,  du  vin,  du 
Sel ,  &c.  Elle  elt  défendue  par  un  Château  H 
toé  dans  la  partie  Orientale  ,  nui  ed  bien  ht: 
tifié  &  a  uncGarnifon  de  cinq  a  (ix  cens  han> 
mes  .  Il  y  a  dans  cette  Ifle  ux  Paroiflb  t  nv 
Couvent  de  Recollett&jplufieunfién^ccs  Swr 
pies ,  On  a  commencé  Teoceinte  du  fiourg  du 
Cblteau  dont  on  fera  par  fucceflïon  une  jolie 
Ville  .  Il  y  a  deux  Hôpitaux  ,  l'un  pour  \c\ 
Soldats  de  la  Garnifon  tk  l'autre  pour  les  Ou-- 
vricrs  &  les  Matelots  .  Ce  font  des  Sœurs  gri- 
les  qui  gouvernent  ce  dernier  &  qui  inilruifcnl 
Icî  jcuiics  filles  de  la  Ville  &  des  Villages  de$ 
environs .  La  Tour  de  Chaifiron  c(ï  un  Fanal 
Gtué  ï  l'une  des  Pointes  la  plus  avaiKce  de  cei- 
18  Ifle  jmv  &iic  oonootire  «ni  Vaiffieaia  fta^ 
ait  dn  Ffetnis  d'AntiflcIie. 

z.  OLERON,  H  Ville  de  France  en  B^arn  ,  14  Bià  af. 
fur  le  Gave  qui  ^  caufe  d'elle  eft  appcllé  Gave  P*4<*» 
d'Oleron  ;  fcs  noms  Latins  font  Jluro  ,  IIIuto~ 
va,  EiîoroKnfium  Civitat .  C'eft  une  allez  gran- 
de Ville  à  quatre  licuës  de  Pau,  k  trois  de  Na- 
varreins,  à  lept  des  Frontières  de  iaNavaire  2( 
de  rArra|on  .  Elle  eft  Ibrt  peuplée  ,  &  U  plu- 
part de  Tes  Citoyens  font  Négociaos  &  font 
prefque  tout  k  Commerce  d'Arragon .  II  y  ea 
avoit  beaucoup  de  riches  avant  le  premier  joar 
de  Juin  de  Tan  i6ç.\.  que  leiiR  cofrefpondaas  qui 
demcuroieat  à  Sarr.igoce  furent  pilleï  par  le 
Peuple  de  cette  V'ilie  qui  fe  foulcva  contre 
eux  &  les  chaila  apiLS  avoir  enlevé  tous  leurs 
effets.  Depuis  ce  tcms-là  Olcion  ne  s'cil  point 
rétablie  &  le  Commerce  y  a  été  languiflant .  L% 
l^ivi^  l^are  ccM  Ville  d'une  anuc  oomm<ft 
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ÎÏT^.  Marif  ,  S:  ceî  cl«ar  VilFes  fe  i 
qucr.t  par  un  l'onc  de  pierre  .  C'cft  dans  cette 
ocruiete  qu'ell  i.^  Cachîfdralc  &  h  riffidcnce  de 
rtvèque  d  Olc'ron  .  Oléron  ,  dit  Mr.  de  l.on- 
1  Dtfcr.  de  pjcruii  '  ,  fiiuec  dans  les  PyrcnJcs  cA  dans  le 
rrmr'îtr  Teriuoirc  des  «ncicns  Peuples  Taibcllicns,  & 
n*»  point  éltf  coanoe  avant  le  V.  Siècle  ,  où 
€0  la  trouve  marauée  daas  ritinciaire  d'Anto- 
nio ibus  le  Dom  d  Ilhio  *  oonompu  |ieu  après 
en  Eloko  &  Omm  .  Oa  ne  voit  point  auifi 
qu'il  y  ait  «tt  d*Evêquet  et)  cette  Ville  mot 
le  commencement  du  VI.  Siècle  &  avant  ITt- 
véquc  Gracus  qui  affilia  !'an  ^06.  au  Concile 
d'Agde  &  qui  cil  appelle  dar.s  les  fijnaturcs  E- 
piftopiiT  Oioronnifu  .  Mais  daijs  le  IV.  Conci- 
le de  Paris  &  dans  le  fécond  de  Micon  qui 
■  ont  (ftcf  tenus  apiès  celui  d'ARde,  J'Evcque  Li- 
cerius  A'  Ole'ron  eft  appelle'  Epijcopuj  Eloroncn- 
fil .  Oléron  fut  ruiné  avec  la  Ville  de  B^arn 
par  les  Ravages  des  Norman4  &  des  Sarra- 
sins, &  bn  Ëviché  fut  kMg-was  tenu  par  les 
Evéqnci  deGafcogne,  c'efl-ï-dire»  perdes  Pré- 
lats qui  pofs^doient  feuls  tous  les  Evâchez  de 
Cafcogne;  mais  après  ladépoCtion  de  l'Evéque 
Raimund,  on  donna ice  Siège  un  livCyjc  par- 
ticulier nomtncf  Etienne  qui  e'toit  dcja  en  puf- 
JcJfion  dès  l'an  IU58.  Ce  fut  en  {m  icms  que 
FEglife  Cathédrale  d'Olc'ioa  fut  rebâtie ,  ûc  la 
Ville  enfuite  par  Centole  Vicomte  defie'ara  qui 
donna  le  Vicomte  d'Oléron  en  partage  à  loa 
Jlls  naturel  nommé  Aner-Loup  .  Il  jouît  long- 
(cois  de  cette  Vicomtd  &  £00  %  Loim-Aner». 
•près  la  mort  duquel  les  Vicontes  de  B^arn 
unirent  i  leur  Vicomté  celle  d'Oléron  ;  cnforte 
que  depui;  clic  n'en  a  plus  e'te'  lépat;:c. 
sVioinoL  »  L'Evéchc'  d'OjtVoo  a  209.  ParoilTes  & 
Rlîr.*Aé"i*  s'^tcnt'  encore  dan:  lou:  le  Pais  de  S.julle  qui 
France  T.  4.  en  a  (oiiante-quitrc  .  Il  ert  fous  la  .\!Jtropuic 
W^W*     d'Auch.  Le  Chapitre  de  la  Cathcdralc  e!t  l'uni- 

!|ue  qu'il  y  ait  c.ans  ce  Diutèlc  iic  el't  compo- 
e'  d'un  Archidiacre  &  de  douze  Clunuiacs  . 
Il  n'y  a  auffi  dans  ce  Diocèfe  qu'une  feule  Ab- 
baie,  lavoir  celle  de  St.  Vicccnt  de  Luc.  El- 
le eft  de  rOrdre  de  5r.  Beix>It  ;  celui  qui  en 
«ftponrvû  a  entrée  nux  Htats  de  Béarn,  &  el- 
le lui  rapporte  cii.q  à  ils:  mille  livres  de  reve- 
nu.     M.inrc  Mor.ûctule  eft  aujonzd'bnt  pof- 

fcdc'c  pur  le.  B  .ri:;;bitcs  . 

OLLRIJS,  V'i.Il-  de  rille  de  Ctetc  au-deiïus 
à! rima  Pytna,  (elon  Etienne  le  Géographe, 
s  Di  Lfui.  OLESKO,  î petite  Ville  de  la  Pologne,  au 
******  Palatinat  de  Volhinie,  aux  confins  des  Palati- 
oats  de  Bclz  &  de  Ruflie ,  à  l'Orient  de  Busk , 
qui  eft  du  premier  de  ces  deux  Palatioau  voi- 
fins  fc  au  Motd  de  Solocaow ,  alTex  pris  des 
Ibarces  de  la  Rivic're  de  Bouç  qui  tombe  dans 
la  Vil)ule&de  celle  de  la  Rivii're  de  Ster,  qui 
fc  perd  dans  le  Bot  y  11  lier  c  ;  au  Levant  atxi 
&  à  dix  millci  Geogriphiques  de  I.c'opol. 

OLETTE,  Bju  g  lie  France  dans  le  Roaf- 
Clion,  au  Diocèfe  de  Perpignan,  dans  la  Vi- 
guerie  de  Confiant. 

OLEUM ,  Rivière  de  l'Efp.igne  Tarragonoi- 
fe,  félon  Fcfljs  Avienas  cité  par  Ortclius. 
4  •  OLEZO ,  ou  Oucio  ,  *  fiouig  d'Italie  dans 

u>  im*    laLombaidie,  au  Duché  de  Milan  dans  kMo- 
varcz  fur  «le  Tczin  à  {îx  milles  au  deflbns  de 
l'endroit  oj  celte  Rivière  fort  du  Lnc  Majeur, 
\  fcpc  de  Scito  tSc  i       de  Novir.i. 
sThcAvr.       OLG.^NU.S,  nnni  de  lieu,  lelon  Ortclius  J. 
f.  I    -  r^,  e    Etienne  le  Géographe     le  nomme  fans  autre 
Ml't£A.    ^clairciflcmenr  .  Il  fcmbic  ne'aciuoins  infinucr 
que  c'e'toit  une  Rivière  .  Peu:  £cre  cette  Ri- 
vière n'eft  elle  pas  diffl-rentc  di:  ÏOUimiu  de  la 
Macédoine  dont  parle  Diofcorîde. 
OLGASSUS.  Voka  Ouisas. 
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OLIA,  Ville  de  1,1  Nîc'fop  Kamic,  felooPtO» 
lome'e  7.  Quclqius  Eïtiniiiiii'..:-  partent  Etiîa.  >  e.* 

l)LIANA,  Ri, it.'cd'Efpagne.  Elle  :î fa  four- 
ce  d^n.  i.i  n  iiivi  ilc  Cîii.iic ,  aux  co:iii!ii  du  Ro- 
ïaunic  de  Vuicnct;  d'où  coulant  vers  le  Midi, 
Clic  paticàCaudctc,  a  Uticl,  à  Kccuena,  en- 
tre dans  le  Koïaumc  de  Murcic  ,  le  joint  an 
Gabriel ,  &  fe  perd  avec  lui  daus  le  Xucar. 

OLIAROS  ,  nie  de  l'Archipel ,  l'une  des 
Cyclades,  entre  l'Jde  de  Siphnui  attCouchaoc, 
&  celle  de  Paies  au  Levant .  VoTez  A  n  t  t- 
raaos. 

OLIBA,  ancienne  Ville  de  i'Hfpaguc  Tarra- 
gonoifc  au  Fais  des  Berons .  On  croit  que  c'eft 
prèfcntcmcnr  Olit.  Voïez  ce  mot. 

Ol.lBANUS,  Manragnc  des  Locres  Epize- 
phyriens  ,  dans  la  Grande  Grèce  .  C'efi  aiofi 
que  Cclfus  Ciitadinus  vouloir  qu'on  lût  ce  mot 
au  lien  de  Clibamui  qui  fe  lit  dans  Pline* 

OLIBERA.  Volez  Oaixa. 

OUBRIÛNËS.  Vote  LasaoïiEs. 

OLfCANA,  Ville  de  IlSe  d'Albion  au  Pals 
des  Rrigantcs,  félon  Ptulomèe     CcA  aujour-  (La.  et» 
d'hui  IiKLEt  fur  la  petite  Kivière  de  Wherf , 
iclou  Mr.  Baxter  .  9  Cimbdcn  dir  que  c'eft  O-  9<Sk/bmêà^ 
itttï,  &  Lliuyd  que  t'cll  H*itGFtx.  l'qBtJtw. 

OLIENA,      pttiie  Viiit  de S^riiaigne  ,  fur  icQuenaAii» 
Il  Cote  Orientale  de  l'Illc,  environ  i  18.  licués  ^Jit.  170J. 
de  Cigliui  vers  le  Levant. 

OLIERGUES,  petite  Ville  de  la  Bafle  Au- 
vergne,  au  Diacéfc  de  Qennont»  Il  y  a  noe 
Maaofaâure  de  Camclou  de  Laine  Elle  eft  ><  Mb 
fituée  fur  la  Dore ,  vert  tes  confins  du  Forez 
à  fept  lieuës  de  Montbriion  &:  \  cinq  au  deir 
fus  de  Thiers.  Elle  a  nirc  de  tijronie. 

OLIETL,  en  Lat.il  Dura,  Villafic  d'Efpa- 
gne  dans  l'Arragoa  ,  lur  h  Rivière  Martin^ 
entre  Montalvan  Si  Ixar.  Quel.y.ics^nns  f  flOt 
cbetcbè  Lkonica.  Votez  ce  mot. 
,  OLIGASCUS  ,  pour  Boleoisgos  «  VOet 
M  noCa 

OUGTftTIS,  eu  OLoorant,  VUlednPé- 
lopoDoile,  fclon  Polybe'*.  Plntuqoe  la  nom-  is 
me  Ologuntus  ,  dans  le  Vie  de  Cléomeoc. 

C'c'toi:  une  petite  Ville  de  l'Arcadie  ,  felon 
la  Remarque  de  Mr.  Dacicr  'J.  i] 

OL1K.A  ,  Ville  de  Pologne  ,  avec  titre  àc  -j^]-'^- 
Duché',  dans  la  Volhinie ,  entre  h  Rivière  de  "'■'•'■r 
Ster  &  le  Duché  de  Clevan;  elic  cfl  forte,  a 
une  bonne  Citadelle,  une  Académie,  dcappar' 
tient  à  la  Maifon  de  Radziwil.  Les  ColïiqtKS 
rebelles  l'afliéeercnt  iouiilement  en  Idci. 

OLIMACUM  j  Ville  ancienne  de  b  hante 
Panonie,  falooPtolomèe  **.  On  croit  que  c'eft  14  USt^tipi 
aujourd'hui  LTMaacH  ,  en  Mongtie  aux  con- 
fins de  I.i  5ryr;c. 

OLIMPL.  Voîez  Olympe. 
.  OLiMPiA.  Voîex  Olympia.  • 

OLIMPUS.  Voiez  Oltmpus. 

1.  ULINA,  nom  d'une  Ri%'ièie  de  la  Gau- 
le Celtique,  leluo  Ptoiomce       C'eft  prèfeo*  q  Lat 
temeni  l'Okne.  Voïcz  ce  mot. 

2.  OUNA .  aocicone  Ville  de l'ETpagne  Tar- 
ragonoife ,  cbex  le  Peuple  CMétà  lauti^ 
daiosks terres,  feloaPtolomèe.  On  croit com- 
amnément  que  c'eft  aujourd'hui  Molina  . 

3.  OLINA.  Voïez  Ollin*. 

OLINDH,  Ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le auBrefil,  dans  laCjpitjr.ic  de  Femambouc; 
il  y  a  pluficurs  Ciiliines  d.iiis  fijn  circuit  ,  & 
u;  c  fi  grande  ir.egilitè  de  terrain  qu'on  ne  la 
pourroïc  foniher  que  très  -  difliciicmeot  .  Le 
Collège  des  Jèruttcs  s' y  fait  diiliogner  parmi 
les  Edifices  publics.  Il  a  été  fondé  par  Sebs" 
ftien  Koi  de  Portugal,  &  il  eft  btd  fur  le  peu- 
chant  d'une  Colline  en  an  lien  iiirt  anéMile. 

V*  »  Us 
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lit  y  font  vinçt  oa  viogMinq  &  j  ti^ifatÊt 
I»  Langue  Latine.  II  y  a  dans  le  Territoire  de 

.  b  Ville  ,  un  Vi.'ljge  dïDraniietiç  qui  ilc'prnd  de 
ce  Co:k-f;c  ;  on  y  compte  piui  de  iicut  cci;s  ha- 
bn-ins  qui  liT.t  tous  b,:p[:li;/  .  I.c  C(ju\'cnc  des 
Capucins  cU  auprù  de  lu  Mailun  des  Jefuites 
&  celui  des  Dominicains  el\  pici'.)ue.iu  ixicd  de 
}a  Mer.  Le  Monadère  de  Sr. Benoît  cîi  dans  la 
Ville  haute.  Il  y  a  encore  un  Couvent  de  Re- 
Ugicu»  «ppellé  la  Coaccpcioa  de  Notnfl^uDe. 
La  principale  Eglitë  ParnfBtlc  ^O6ai0  a  le 
nom  de  St.  Sauveur.  Il  y  en  a  une  autre  dédire 
i St. Pierre,  fans  compter  l'Eglifc  jointe M'HA- 
pital ,  i<cjui  cil  oppcilee  delà  Mifc'ricordc.  El- 
le cil  Vers  It"  milieu  de  la  V'illo  (ur  un  haut  c6- 
Icau  aupiis  duquel  cù  l'Eglif!.-  d:  A'c;1r.i  iV^wc- 
Ts  fiel  Empara,  On  y  voit  encore  les  Eglifos  de 
St.  Jean  Se.  de  Notre-Dame  d«  la  Guadaloupe. 
La  Chapelle  de  St.  Amaro  eA  tout  proche  de 
la  Ville  ,  hors  laquelle  eil  auOl  Notre-Dame 
iu  MoBi .  Oa  iMot  que  les  Bourstoc  font  tu 
saaibR  de  diex  mille  tant  bonmm  que  ftei* 
nWi  &cnfaDs,  fant  les  Eccl^ftal^iques  &  lesE- 
fetaves.  Il  n'y  a  aucune  Ville  dans  tou;  le  Bre- 
fil  qui  manque  plus  des  chofcs  ncccTairci  i  li 
Vie ,  dclortc  qu'il  y  faut  fouvcnt  porter  des  vi- 
vres des  .lutTcs  Gouvcmcmcas  >  alCnw  ikt 
Canaries  &  du  Portugal . 

Le  Port  qui  n'ell  pas  fort  grand  c(l  fermé  de 
bancs  &  de  rochers  comme  d'une  barre  qui  bor^ 
de  la  C6te  l'crpace  de  plufieura  lienil  |  oa  qui 
fhk  qna  Jet  gim  Nenrirea  nV  eetiw  que  par 
me  oaTertere  Aroiie .  lit  f-  foot  dent  uae  pe- 
tite B.ivc  oîi  (■:  i!ocîi.iigc  une  petite  Rivie're  qui 
defcend  dj  Concilient  à  une  lieo^  on  un  peu 
plus  de  la  Ville.  Sur  ie  l'ort  il  y  a  une  minic'- 
xe  de  FauxUou.'g  ,  ou  (ont  quelques  Ma i focs  ; 
on  y  porte  IcSjcrc  Se  les  autres  March.indifes. 
Il  cil  défendu  par  oa  Château  bâti  fur  un  lonR 
GbI  de  terre  vis-Wii  de  l'entrée  du  Port  qo  u 
peataifément&finer  amNiviic*.  Jacques Lan- 
cedret  Angloit  ne  liîlb  pat  d'y  entrer  eu  1595. 
r  am  huit  on  dit  Vaiffcaus  j  les  PoitqHUt  abat 
priï  la  fuite  ^  Ton  arrivée  ,  H  fe  rendit  nahre 
du  Cliàteau  &  d.i  FauxboMrg  ,  -ji!:);  Icq'icl  il  y 

I  avoit  alors  cer<i  inaiiutis.  li  tic  un  riciie  butin, 

Sl  apjès  y  avoir  demeure  un  mois  ,  il  ea  cm- 

'  mena  (es  Vailfeaux  chargez  de  diverfes  Mar- 

«handifes  du  Brcfil  &  de  tout  ce  que  l'Orient 
produit  de  plut  riche  .  Loifqu'il  fut  parti,  Ic^ 
Foitugais  bâtirent  un  autre  petit  Château  vir- 
IIptïs  du  prenitr  hir  ua  Rocher  dans  la  Mer 
lelnie  ,  ce  qui  a  tende  reotr^  de  ce  Port  qui 

«  ;  '  tftoit  dé^  fort  diflBcile  »  prcfque  ioaccefllble  ^ 
rennerai.  Les  Hotlandois  érant  arrivez  dans  le 
Brelîl  avec  une  forte  Armc'c  Navale  prirent  ccc- 
te  Ville  en  1690.  &  quand  ils  l'eurent  aban- 
iioncée  ,  ics  Portant  f  teiitieient  ft  CB  Ibat 
demeurez  maîtres. 

Telle  étoit  U  Ville  d'OHnde,  quand  de  Laet 

I  Vocmi*  ir  en  faifott  la  Defcriptioa .  '  Durret  qui  y  a  été 

îjm»  "«M       '7'*  ®"  •  ^  ""^  ^'"■^  ^  demie  de 

fitth'  *  JFeMeabouc  du  c6té  du  Nord  00  trouve  la  Vil- 
le d'Otnde  ,  qui  éreit  atirrefett  fon  grande  8c 
fon  belle  avant  que  les  Hotlandois  l'euCreot  rui- 
née .  Elle  efi  (iiuée  fur  quatre  petites  Monta- 
gnes ,  dont  les  cAteaux  font  d'un  tr'  :  an'.5ab!c 
afpc^  ,  on  y  voit  encore  des  nLnlons  i5c  des 
ma(ures  qui  font  des  vefliges  de  l'éclat  qu'elle 
a  eu  fur  la  tîn  du  pénultième  fùcle  &  au  com- 
SKDCcmeDt  du  dernier.  La  Maifon  des  Jefuites 
qui  cft  encore  entière  fur  un  de  <ea  cAteaux  a 
aoAté  plus  de  douze  cens  miHe  livres  à  bâtir. 
Ccft  la  plut  belle  Maifon  ,  tant  pour  ft  fitoa* 
tien  que  pour  la  rcg^iaïM,  &  la  magnlBceoc* 
de  hm  bliimBot,  eàiim a*a  did  dpeifod.  11^ 


OLI,  • 

r«.adiidaBéoédiains,  des  Cornus»  deïCor-' 
déliées  &  des  Capucins.  La  Rivière  qui  taabe 

dans  le  Port  til  nommée  Hibirih!:. 

OLIN  IHK.  Vokz  Olïnthe. 

OLIOULI.es,  Bourg  de  France  en  Proven- 
ce ,  au  Uioc^le  de  Toulan ,  à  une  licuc  de  cel- 
te Viilc  .  11  envoyé  fes  De'putez  aux  AAcm- 
blc'cs  du  Pa'is.  Il  fcmble  avoir  pris  fon  nom  de 
la  grande  quantité  d  Oiivicrs  qui  font  plaatcz 
dans  iba  TcrriloiK,  &  qui  font  ka  pha  beaux 
qu'il  y  ait  dam  tenir  la  Proeiaee* 

OUSON.  VoSb  OLnvM. 

OLIT,  on 

OLITE,  Ville  de  France  dans  U  Navarre, 
fur  la  route  de  Panipslunc  à  Sarrap,occ  » .  Ccll  t  tXSutt  M 
une  for:  jolie  Ville,  honore:  liii  Titre  de  Cite  ''^/W*» 
l'an  i6jo.  par  Philippe  IV.  Elle  e(k  fiiuée  far  ''^^ 
leCidaço  &  Capitale  d'une  Mériodade  ^uicon-' 
lient  one  Citd  »  dii-neuf  Bourgs  &  Tinat-fix 
Vilbg^,  Elle  a  did  autrefois  le  Siège  deaRois 
de  Navane ,  qui  «  naoieai  leur  Cour  dans  ea 
beau  PaJals  dont  il  rafle  encore  quelque  chofe. 
Son  terroir  ctl  trés-fêrcile ,  arro(é  par  de  belles 
Fcnt  uncs,  i'<<.  ."bondant  ea  bled  ,  en  vin  ,  en 
Iniîrs,  en  liri,  ciiclnnvrc,  en  troopcauï  &  ea 
gibier.  Selon  Mr.  Baudrand,  les  fiafqucs  nom- 
ment cette  Ville  Erribeki  ,  mot  qui  figniiîe 
Villeneuve.  Eîleeft  près  de 'fafala ,  ùûxlieiiés 
de  Pampelune  en  allant  vers  Tudèlc  &  vers 
l'Ebre  dont  elle  ell  à  pareille  diliaece  .  Ce  iiit. 
en  cette  Ville  que  moamt  Charles  V.  Roi  de. 
Navaire,  denûer  de  la  Maifiw  d'Emiale  7*. 
Septembre  ttn  1415. 

OLI  VA,  i  ou  Olive,  Monallére  de  Polo*  1  BMiaïaaa 
gne  ,  dans  la  PruHe  Polonoife  ,  fur  la  Côte  à.  W 
un  milV  de  Danizig.  On  y  voit  ics  tombeaux 
de  plufieurs  Ducs  de  Pomérar.ie  .  Les  Dauizî- 
cois  aïant  ruiné  ce  Monallire  dans  la  guerre  qu" 
ils  eurent  contre  Etienne  Batori  Roi  de  Polo-  j 
gne  fan  1357.  furent  obligez  de  donner  cin- 
quante mille  tlorios  pour  le  rebâtir.  Ce  lieu  ctl 
remarquable  par  le  Traité  de  Pais  qui  ^  iiic 
eondaea  idda  entre rEapcfenr  ik  lesReia  d« 
SMe  Se  de  Pologne. 

OLI  VA  R  ES  ,  4  Bourg  d'Efpagnc  ,  dans  la  4  v.y«f.S. 
vieille  Catulle  pr^s  de  Valladoiid  .  Il  fat  crigé  jf^'j^J^t^ 
tn  Comté  par  l'Empereur  Charles  V.  en  faveur 
de  D.  Pedro  Je  Gu/man  ,  quairicme  tils  de 
D.  Jean  AHor.lc  de  Guzman  ,  troiûiîmc  Duc 
de -Vîcdina  SidoDia,  en  coofidcrarion  des  fcrwi- 
cc:  qu'il  on  avoir  reçus  dans  la  guerre.  D.Ga- 
ipar  de  Guzman,  peti^fils  de  D.  Pedro  &troî'> 
lîimeCaaiie  d'OUeerèt  tSm  M  Hxvé  ï  h  di- 
gnité de  Duc  par  le  Roi  Philippe  IV.  dont  il 
était  premier  Minière  &  favori,  fe  l'.t  appeilcr 
Comte- Dui.  ti'Ojva.'ès ,  le  rendit  fimcux  dans 
toute  1' Kur.»pi: ,  tant  par  le  grr.iul  aiecnOant  qu'il 
eut  fur  fon  Souver.iin  pendant  lo.-.g-tcms  ,  que 
par  la  cruelle  difgr.acc  où  il  tomba  enAn  l'annt^e 
1642.  à  caufe  du  mauvais  fucccs,  qu'il  avuit  eu 
dans  toutes  fcs  entreprifes  qui  réduillrent  cette 
Monarchie  une  extrême  ibibleflc.  Il  ne  laif- 
t»  aocoo  cniaot  légitime.  La  (nccelRea  palTa  à 
6uk  neveu  D.  Loufi  Mendie  de  Hato ,  fila  da 
bSttar *  doqniime  Marquis  dcl  Caipi». 

I.  OLIVE,  (!')  AbbaTe  de  filles  ,  dans  le» 
P.iÏ5-Bas  au  H.iinift,  Dioc^fc  ilc  C.untirai  ,  ^' 
trois  lieuèi  dcNivtlIc,  cr.tre  cette  Ville  &  cel- 
le de  Binelic  .  Elle  tù  de  l'Ordii-  de  Cîteaui  , 
fiilc  deCiervaux,  6c  fut  fondée  en  i  a  20.  ou  1340. 
On  la  nomme  auHî  l'HERMirAec. 

3.  OLIVE.  Voïcz  Oliva. 

3.  OLI  VA,  Oliv*,  petite  Ville  d'Efpagn» 
avec  titre  de  Comté,  au  RoËiutne  de  Valcnca 
fiir  la  C6ie>  entre  Dénia  &  Candie .  Elle  ap« 
Mctîm  au  One  «fe  Qaadie* 

OH- 
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OI.IVE'E,  Abbïïe fie Frar.ce  ,  danslcEcrry, 
clic  eft  de  l'Ordre  de  Citcaox ,  a  une  lieue  de  Mo- 
ae(on  fur  Cher,  &  fut  foodcccn  1 144. 
i^DlUcjida  OLIVENCA,  •  Viliede  Portugal,  dans  1' 
jUemcJoauMidid'Elvasi  à  l'Oricmdc  laGua- 
diam,  d«of  unevafic  Caiiii>agae.  ElUeÛMfiif 
UcoMot  gnode;  &  (on  iini»ort.iDte  à  canu  da 
voifinagede  l'Andaloalie,  daac mPda  tootnnï 
9t  tout  ooTcn.  Aulfi  le»  Poingait  «n-ih  ca 
bien  foin  de  la  fortifier.  Oof'a  munie  de  neuf 
grands  basions,  d'un  baftioo  détaché  au  devant 
de  la  Courtine  &  d'no  large  fofl^  d'une  pro- 
fondeur extraordinaire.  Outre  ces  ouvrap,cîqui 
font  revftus  de  pierre  de  railic,  ou  y  vo;t  en- 
core un  grand  ouvrage  à  coruc  cor.ftruit  fur 
■  «ne  hauteur .  Cette  Ville  fut  prife  par  les  Es- 
MgBots  l'an  &  r«atipatbieei»re  les  deux 

Natioas  éioit  aloM  fi  gnmde  qne  de  tous  lea 
Botogeois  il  b'  y  eo  eut  |Nn  m  qoi  y  voulût 
demeurer  ;  bien  les  vainqoetirt  le  lenr  per> 
tniiier.t.  Ils  aimèrent  mieux  perdre  leurs  biens 
tk  s' exiler  volûnt.iirtmcnc  que  de  rcconnoîtrc 
leurs  ennemis  pour  leurs  Maîtres .  L'Efpagnc 
l'a  er.fuite  rendue  au  Portugal  ,  par  le  'l'raité 
de  Lisb:j:lnc  ctl 

OLIVKRA  ,  Bourg  d'Efpagne,  dans  l  Anda- 
Joilfiei  aux  confins  du  Roïaumc  de  Grenade  ,  \ 
(ept  ou  huit  lieuiit  de  Cordoue  ,  vers  le  Midi. 
Mr.Baadrandditqa'oacoDjcAureqae  c'eiipewt- 
£tre  la  petite  Ville  des  Turdules,  noiaaiée  At> 
Tunr,  Atubi  ,  Acuare  ,  Claritai  Julia  . 
Voïez  ce  dernier  nom. 

OLIV  ERU,  Rivicre  lie  la  S:ciie,  dans  la 
Côte  Septentrionale  de  la  Valiée  de  Dcmona .  El- 
le paffe  u  Muocc-Albano,  àOitvero,  &fe  iette 
dans  la  \tcr  de  SicibpfiadcTjodafo,  cotiePai* 
ù  &  MiiazTu. 

S.  OLIVES,  C  i-f  s;  Abbaïcdcfîllescn  Fran- 
cean  l^nguedoc,  dam  la  Ville  mime  de  Nar- 
Inone  oh  elle  a  été  tran&idie. 

3.  OLIVES,  (  uMoNT  DB  )  VoIbOu- 
Ttaas . 

I.  OLI  VET,  (  LE  Mont  )  CBLtoalbw 

Oliveti .  V'uÏTi  Oliviers. 

I.  OLIVET,  AbLaïc  de  France,  dans  le  Ber- 
ri.  Ce  font  des  Moine'  de  l'Ordre  de  Cîicaux  de 
lafiliaiion  de  la  Cour- Dieu  fous  Cîtcaux  .  Ellcell 
fituée au Diocèfc  de  Bourges,  dans  laParoilfede 
St. Julien  fur  le  Cher,  à  deux  lieut-sde  Remo» 
rentm.  EUe  a  été  fondée  le  13.  des  Kaleode*  de 
Février  de  l'an  1144,  En  1712.  on  r  «oinploit 
XXVIL  Abbez. 
tOCftiMiT,     OLIVIERS,  »  (  la  Montagne  des)  Montagne 
O***         de  la  Palefliijc  ,  ^■^x  Portes  de  Jcrufaiem ,  à  l'O- 
rient de  cette  Ville  dont  elle  e:t  lifparc'c  feulement 
pir  le  torrent  de  Ct'Jron&  par  laVallcede  Jofa- 
phat qui  s'étend  d;i  Septentrion  nu  Midi.  Cci\ 
iur  cette  Montagne  que  Silomon  bâtit  des  Tem- 
ples au  Dieux  des  Ammonites  &  desMoabiies, 
pour  complaire  à  fes  femmes  qui  ctoienc  de  cesr 
ti.itrg.xt.7.  Kations  }.  De-Ui  vient  qne  le  Mont  dctOiiviet» 
4  4.  fLe^.  cil  nomtné  b  ^  Montaomk  db  CoaaamoN. 
X  VI  !.  1  .  Jofepbedic  i  que  cette  Montagne  t&  éloignée  de 
nn.  Vulg.  JéraTalem  de  h  longueur  de  cinq  ftades  qui  font 
^1^,  ;    "■  fi X  cens  vingt  cinq  paa  G^MDétriaucs ,  ou  de  la 
'.       langueur  du  chemin  d'un  jour  de  Sabbat  ,  dit 
M  rt  Cor.  Slint  Luc  *,  Le  Mont  des  Oliviers  avoit  trois 
fjj î.oiili      fommcts,  ou<ftoit  compofc  de  trois  cfpéces  de 
Am!  '  I  :  c-  ."^'"l'i-JU'^cs ,  ranr.e'es  l'une  nuprès  de  i'.iutrc  du 
«.  Vuirzi.  «.  ^iqtteottioa  au  Midi .  Lclommct  du  milieu  cil 
•'jM'Viil        d'oiknoiM  SâgMor  monta  au  Ciel.  C'cll 
*  **  (uiodni  du  Midi  que  Salomon  bâtit  des  Temples 
«M  UoIm.  Le  fomcnct  qui  eli  le  plus  Sepieotrio- 
•  R*lma.Ff  nal,  eft  éloigné  de  celnidn  milica  de  deinflades; 
iirfi.t-*ih  Celtleplusélevédestraii,  &onlc«oaaKonli-- 
j^<^^^^,|i'|^|  oaiiementCalilée  7.  On  tcflH<iuSmOfiK,  le 
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Mort  des  Oliviers  fut  tellement'  ('Inr.'-:  pir  un 
ttcrtiblctnent  de  terre,  que  la  moi  lie  de  l.i  terre  qui 
étûit  ducôtc'de  rOtcident ,  s'ebotib.  <Sc  n.)u! J  ^'js- 
qu'à  quatre  liadesou  cinq  c.'ns  pa;  delà  ,  vers  ia 
Montagne  qui  lui  étoit  o)1|K)Ic'c  vers  l'Orient  , 
enforteqoe  h  terre  ferma  Icsdieminst  &  cou- 
vrit les  Jardir.s  du  Rui.  On  peut  Voir  kl  Vo> 
Ugeurs  modernes,  St,  ta  portKirfier  Jcso  CcMO- 
vic,  p.  aéi.  po«r  fsvoir  Pétat  moderne  de  la 
Montagnedes  Oliviers .  Cett:  Mortnrjn:  cil  de- 
venue l'objet  delà  vencration  ik-sC  sri tiens,  de- 
puis que  notre  Scipjneur  y  cil  inontë  au  Cie! .  Eu- 
fcbe  "  adûre  qu'en  l'endroit  de  1  Afccr.fion,  qui     Jt  Pt  vit» 
cl!  !e  plus  h  iuîiiuMont  des  O.i  *  let:; ,  i!  y  avoit  Conflmt.  l.j. 
une  cjvcrnc,  oà  l'on  teooit  par  une  tradition  504Î  wj.'"** 
ccrtsinc,  que  le  Sauvtnf  dWt  OTtré  ,  po  irdon- 
neràfes  Dili:ip!es  la  communic^rion  de  (itsMy- 
flèies  les  plus  fjcrez,  foit  ^oe  psrccs  paroles  on 
entende  la  Saioie  Enebarillie,  qn'il  lear  diUrt- 
boa  avant  que  de  ttionter  an  Ciel ,  on  le  irpu 
qu'il  prit  aveccuic,  &  dont  pnriert  les  A^lcs  , 
Chap.  I.  verf. 4.ri'it  enfin  (?u"il  entende  q  ielques 
in(lrui\ions  pariicuiicrcî  A:  fetictes  qj'il  leur 
communie!  en  cet  endroit  .  Lev  IVres  «  nous  »  VMt  Hi«- 
apprcr.nentqu;  le  Smveur  montant  au  Ciel,  a-  ^Jf"-/*"^ 
voit  laillé  les  veftiges  de  fcs  pieds  imprimez  fur  ÀtvÂJoft  t. 
la  terre;  qu'on  les  fvoyoii  de  leur  lems,  qu'ilsy  aar-Sui. 
foUiOoient  toujours,  quoique  les  fidèles empwr-  G'ft^"'^!* 
ttllient  tous  les  iotirsde  la  terre  de  cet  endroit  f  Pinlin.  Epilt. 
pour  la  conferver  pu  dévotion.  Ainfi  s'cil  ne-  x  Oiut 
compli  \  la  lettre  ce  que  dit  Zacharie**>,  quefes  fn^join^hol 
pieds  demeurèrent  un  ;o'jr  fur  h  Montagne  des  (ni1.47p.14to 
Oliviers.  On  .-..-oâtc  que  l  liniieratrice  Hélène  "  j^f,  (""^ 
nrint  tait  b.itir  ia  niigMiique  Eglife  del'Afcen-  ,oz"«h3tliîr 
fion,  au  milieu  lie  laquelle  etoit  cet  endroit,  lors-  4- 
qu'on  voulut  L-  paver  comme  le  relie,  &lecoi>-  'v,iI"'coiwi 
vrirdcmatbre,  onne  le  put  jamais;  toutcequ'  un  i  <.  c. 
ou  y  raettoit  pour  l'orner,  quittant  aufli-i6t.- de-  41  r^»  n 
qu'U  fallut  le laiOcr  eo  l'état  oik  il  étoit  au-     scwr.  k 


forte 


C avant.  On  voit  encore  auiowd'boi  fimpict-  «.c^i  H<a. 
I  du-Mcdgncheda  Sanvcur  enfoncée  de  pins  <Bci. 

de  troîsooigts  dans  te  rocher ,  &  on  dit  que  la 

pierre  ou  eu;;  i' imprcfTnjn  du  nit-d  droit,  en 

tut  enlevée  du  tcm;-dcs  Croiljdc<;,  ii»  roiiediiu 

le  Temple  qui  fcrt  aujourd'  hui  de  pnf.ci[)aic 

Moiquee  aux  Turcs,  où  l'on  preîume  qu  elle 

cil  encore  \  pr^fent,  les  Chrt-ticns  n'alant  pas 

la  liberté  d'y  entrer.  Saint  ]M)mc  '»  en  plus  „  ifi». 

d'un  endroit,  parle  d'une  grande  croix  quiétoit  pb.  Pmm 

plantée  fur  IcMoot  des  Oliviers,-  &  que  l'on  vo- 

yoit  de  fort  loin.  Le  même  Pcre  ■!  aflAie  que  mmUm. 

quandoD  voaint  fermer  Invnàttqntrépfladwtà  ia  Aft» 

la  place ob  notre  Saovew  ^îttnonté  au  Ciel,  sînflS,*^ 

on  ne  put  jamaisen  vrnit  ;i  b')jt  ;  ccquifutcau-  * 

fequc  l'on  lailTi  cet  cnJroïc  hl  rc  ce  découvert. 

Il  faut  que  les  vclliges  des  pieds  du  Sauveur 

aient  e'ttf  marquez  bien  profondeincnt  dans  la 

MuiKjgr.c  ,  i5c  q  ic  les  Chrétiens  en  aient  bien 

diihndemcut  marqué  la  place  ,  puifque  la  di- 

XÎème  L^ion  Romaine  aiaat  été  campée  fur 

cette  Montagne  ,  dans  le  tems  do  Si^ge  de  la 

Ville  par  Tue       ces  facrez  veiliget  n'en  pu-  ,^  jof,^  j. 

rent  rare  efiiicex*  ai  oublies  delaMémoiiedes  7  c  j.  dc 

Fidiles.  r*»* 

OLIVULA  ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife  H 
cinq  mille  pas  dc  Nice,  félon  Antonio.  Qucl- 
qucs-unsdilctiî  'î  que  c'eil  St.  Of(jice  ,  d'autres  ijCorn  J  J». 
que  c'eli  Ville  Franche  ;  d'autres  "  eniinlap.ir-  ■«  Oartu 
tie  de  Nice  nnmroc'c  11  Casi  i  i  i,q  ,  Tfcffcw. 

OLIXUM ,  'OfM^*i»,OtccliusectitOi.TZUM, 
V ille dc Giéce  dans  la  ThelTaJie }  Scflax ''écrit  tj 
OlixoB.  Homère     dc  mène  Chuhft 

v.aie. 


Si  4^mm  OJ!nMiM<  Su  i 


I  HMuqne  fiip«* 
litelb. 
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tîtefle ,  félon  Érienae  le  Géagrulie.  PlntinM 

CD  faitmemiondanslaViedeThetniflocle.  Plt> 
ll.4<Cf.  oc  '  rc  iinrlc  .iv-fVi  . 

OLIZuNHS,  ancien  Peut-iedc  Thrace  ,  fe- 
Ifm  Stiid^'^  • 

OLK  US ,  Viiic  de  Pologne  en  tre  C/e:lochow 
&Cracovie  àcinq  grandes  lieuéî  de  )a  première 
&àfix  de  l*  féconde.  Cet! un  Pais  <lc  Monta- 
.  goca&dqwisCzcdachow ,  lufqc'co  Mongrie  on 
•  Know     mometraion*.  OUcM^.ditMr.le  Laboureur  S 
Ja  nirrcii.4i  cil  ntHmotté  ponr  les  Mnc*  dVgeot  &  de  ploabs 
CiiCkiUn.pi  <|ui  lont  en  grande  aitaoïitéauiourdeceiR  Vil- 
le, qui  cilcinémeeft  une  Minière  avec  tout  Ion 
Tcrriluirc  ,  li.tiis  rt'tcr^d'JC  de  plu^  d'une  lieiic. 
On  y  travaiiic  pcrpétiielloment ,  &  plu<:dectr.t 
perfonnts  le  dévouent  librement  a  icitc  p::it:c, 
JaqueDc  de  toute  antiquité  p^flbii  pour  un  lup- 
pHcc  pliKcrael  que  la  déportation  &iesgaicm, 
&  cela  pour  une  Rirdale  par  Senaioe.  iUont 

Kur  tout  habit  un  miAfrable  ptaaloa  d'no 
tpleCaocvut  û  bkn  peiot  de  cette  terre  DU$- 
«allique,  qti^it  Imbleroit  qu'il*  foncnt  4*  me 
teinture  ^aune.  lit  vont  no-piedsi  à  travers  de 
cet  pierrcitcs,  dans  les  Saifons  ks  plus  rudes. 
Auprès  lies  MuiLS  font  les  foutneaux  pur  ié- 
fntt  &  pour  a.'inir  its  m<ftaux  ;  on  y  lor.ii 
coBtinuelIcmcnt .  C'tit  ce  qui  i  i.ut  lùtir,  c*. 
ecccoître  ialenliblcment  cette  Viilc  daos  un  Pats 
iognt)  &  aa  pied  de  tut  de  Uootagms  fle- 
rites. 

^  Les  Mines  ne  font  point  du  Droit  RoSal 
ca  Pdagfie  :  elles  upartieiiMm  au  Scisoeur 
fur  la  Terre  daqucl  cBâ  fe  ftacoMitat ,  lequel 
en  fait  quelque  rccOBOoillànce}  &  celles  qui  font 
fur  les  Tenet  dc  le  Copiomie ,  comme  celles 
d'OIkus ,  fe  portagqKCDiw  le  Roi»  Je  Falatic, 

&  i'E'  équc. 
OLL/É.  Voïti  Thïrm*  Lutra. 
OLLARIA.  Vuïcz  Chyt»opoua.  , 
OLLICULANI ,  ancien  Peuple  d'Italie»  fe- 
*k|.«.j.    ^  3.  11  ne  luLfiiloit  de'j*  plus  depuis 

long-tcim. 

OLLINA,  0tlOuWA,VîUcvoiritKdeUMcr 
C-i^r-enne,  Teloo  Etienne  le  Gecgraphc. 

(")  ; .  L  lU  S  ,  nom  Latin  de  TOcuOt  Rivière  dc 
la  Lombarilie .  Siporius  femble  croire  que  c'efl  la 
même  Rivietc  qu-:  ic  Ci.Liius  ce  Polybc.  Or- 
tclius  aflure  que  tes  Ku  ie'rci  lont  différentes ik 
il  a  railon . 

OLLONE.  VûTez  OtosE. 

I.  OLMt .  Voici  Olmi. 

1.  OLMt,  Bourgde  France  en  Auvergne, au 
Diocire& dans  l'Election  de  Clcrmont . 
;  I5flicei  ae  OLMEDO ,  ♦  petite  Ville  d'Erpame,  dans 
rci^asiicp.  la  vieille  CaitiJle,  fur  1*  FnutitfiedeUbn&ea 
bord  Oriental  de  VMa/M ,  Rivière  qui  fc'pare  ces 
deux  Roïaumes .  Elle  cft  fiturfe  dans  une  Plaine 
Ibrt  agr^-.b'c  &  t:i?r.-fertile:  elle  a  e'ie  Jiirrciois 
piusconlidéiible  qu'ei'c  ocft  prcfeniemect  a 
pa'T^  pour  une  des  Clcfîde  li  C.irtiilc  dc  cecûtc- 
ià.  Elle  cfl  entre  Valladoiid  au  Nord,  Avih 
au  Midi ,  Medma  de!  CampO  au  UwrirOutikài 
Segovie  au  Sud  EA. 

OLMEUS .  Voïei  OtKoms . 

1.  OLMI,  0"«fiNj^  Ville  de  iaCilicie,  dans 
les  Montagnes,  relus  Etienne  le  Géographe  qui 
dit  que  t\  Ton  ica;':,  elle  s'appelloit  Scleucidc  , 

-  XiKi;''xi» .  Flinc  '  la  ni:t:imc  Olme  dans  quel- 
7r-S.c.*r-  tditioai.  Celic  ùa  R.P.  Ilardoflio  porte 

HoLMof. .  V<iïcz  j\-\;ric!(.  I!;>!.mi. 

2.  OLMI.  Vo  Li!  Ot  ■■uvk. 

OLMliE,  'Ox.ui«<',  Promontoire  de  Gféice, 
dans  la  Me'gatidc  fur  le  GolpIiedeCorWbe .  Il  y 
«voit  le  Bourg  de  Pack  ,  qui  ap^ieneit  aux 
Mr'gariens,  &  Oi  noa  ,  qui  tfioit  vn  Corin- 
4  Ll.|i  lté.  thient,  fcloa  Straboa  «. 


OLM. 

t.  OLMIUM,  VillederAfie Mineure, daud 
la  dépendance  d'Ephéfe.  Hefyclicdit  fimplemei* 
Ville  d'tphéfe  ,  EllectoonoMe  htbmt,  'ORp 

f/cvî  pjr  Srraijon. 

OLMIUM,  VillcdcGr-!  ce,  dansIaBcco- 
iic,  fcion  Etienne  le  Géographe  ,  qui  cite  les 
Homc'riqaes  d"  Epaphrodite.  On  verra  ci-après 
qu'il  y  avoit  une  K ivie're  de  Boeotie nommée  Ol- 
Mius,  rien  n'cmpéchc  qu'il  n'jraiteufuT  cette 
Rivière  un  fiomi»  uo  Village  M  une  Ville d« 
m£me  nom»  fit  imm  elle  ponnoic  bien  a'Int 
point  diffineaic  dn  Village  Olmomis.  Voies 
ce  mot. 

OLMIUS,  'O.vfiij:  Rivière  de  Grèce,  dapi 
laBa-Qtic,  om  elle  avoit  (a  fourcc  d.m';  le  MoiM 
Helicon.  H^fiode  dans  fa  Thco^^onic  di:  7  detV  V»Stftlk 
Muiesqu'elles  fe  baignent  dans  le  Pcrmcffe,  ou 
dans  i'Hippocrene ,  ou  dans  le  facré  Olmiut;  & 
qu'cnfuite  elles  danfeot  fur  le  fommet  de  ['Hé' 
licon .  Sun  Scholialle  dit  que  l' Olmios  e(l  use 
Rivière  fur  ÏHé\kao,  ainu  amnoide  d'Olmius 
fib  deSifypbe.  Scrabon  '  écrit  que  le  Pennes-  g  ^ 
fe  &  roimcius  Fleuves  qui  defcendeni  del'Hé- 
licon ,  fe  joignent  auprès  d'Haliarte  &  fe  per» 
dent  d^ins  le  Lae  CppiUe.  -Suahoo  éo^  aiU 

leurs  Oimius . 

OLMONLS  ,  ou  HoLMONEs  ,  Village  de 
Grèce ,  dans  la  iiccotic  ,  fcloa  Etienne  le  Gi^ogra- 

iihe&Paufanias.  Le  premier  dit  que  ce  Viîl^c 
iitainGnommèà  caufe  d'OlminS'fibdeSifypbe»- 
&dte  le  neuvième  livre  dePtabaUs,  domvoi» 
ci  le  paSage  SideCopeM  pi«BdliiriBfui>  f  l.|i«ba^ 
che,  oo  ttwnc  à  doute  Oidct  Obnoaei,  &  k 
fept  llades  dc  Hofanonet  on  arrive  &  Hyettus .  Ce 
(bnt^  prèfent  deux  Villages,  comme  ils  ont  ton- 
jours  ^lé,  &lc[oii  mon  feotiment  ils  font  du  Ter- 
ritoire des  Ortiiomcnicn?  avec  la  Campagned' 
Atbaniante  .  Je  r:;jïporrcr,ii  d.ins  I  Hi.toirc  des 
Orchomenicns ,  ce  que  ;  ai  apris  touchant  Hyet- 
te  qui  ètoit  d"  Argos  À  Olmuc  fils  de  Sifvplw*  Ûe» 
la  a  doanè  fujet  afienius  de  penfer  que  TOi mium, 
l'Oluomcs  &  I'Almona  d'Etienne,  n'ètoieat 
que  deaoMBad'namêne  liait  iàvoir«l'iMi  Vitta- 
ge  fituè  liir  la  Rtviéie  d^OfmiiH. 
OLMUS.  Vokz  Olmium  I. 
OLMUTZ,  Ville  de  Bohême,  dans  la  Mo- 
r.T.  ic  ,  lur  i:i  Morave.  El'c  n' ci!  p.i-;  t^rrjiide  , 
muis  tlic  cil  bien  bàîie ,  ûc  fa  liiuarion  dt  tavora- 
bic  au  Commerce  qu'elle  entrentieni  avec  l'Au- 
triche, laËchéme,  laHoogrie,  &la  Pologne. 
Ellepatle  depuis  long- tems  pour  la  Capitale  de 
Moravie;  bicflquequelques-uas prdiiendeotqa*. 
elle  a  perdu  cet  avantage  que  poOMepuélicaM- 
nenclaViUcdeRriaa.  JJtdireaCqpN  cebivicae 
de  h  téB&taem  que  ka  Saddoit  twanrewat  à 
Briiu  ,  au  lieu  qu'Olmutz  Te  rendit  fans  beaucoup 
marchander  avec  l'Ennemi  &  témoigna  peu  de 
7c^Ic  pour  l'Empereur.  Elle  cil  i  iepi  millcsde 
Bnnn,  à  vingt  dc  Vienne,  à  trente  dc Craco- 
vie  &.  fituc'e  dans  un  P:iï,  phit  .  l,.i  Moravc 
que  l'on  y  paiTc  fur  un  grand  Pont  fcn  i  la 
fiirtificr  du  côté  qu'elle  len^it  lin  Mci ,  9c 
de  ï  autre  elle  fait  towaer  plnfieais  moulins 
propres  )l  divers  mctieis  •  Lupaciat  dans  fon 
Calcodrier  HUbrique  ■*  nomme  cette  Ville  ifiAny^ 
Mmi  Julku.  GoUaft  de  oilme ,  Se  aroutequ' 
elle  a  été  auffî  appellée  Spctulum  Julù  &.  So- 
rifiutuTa  .  Ortelius  "  ,  fiertius  &  les  In-  xàf&«- 
terprê:es  de  Ptoloroe'e  croient  que  t'cit  i'E»u-  la  R«.C<f 
RUM  dc  ce  Géographe.  V'oïczccinot.  L.i  Mo- 
rave  y  reçoit  i'lux  Rmercs  ,  (avoir  une  qui 
vient  de  Stcrncbcrg  ,  ck.  un  peu  plu;  bas  la 
l>ist».iTz.  L' Evéquc  eft  Seigneur  Spirituel 
&.  rc:nporel  dc  la  Ville  .  Son  Palais  qui  cil 
très-beau  cd  dans  l'une  des  deux  grandes  Plai> 
CCS.  La  fafade  «a  cft  magnifique»'  &  la  Cour 

bordée 
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bordée  de  galleries  &  de  quatre  grands  Ctefs  de 
Logis.  LaCathédralequicd  fort  belle  lilt  NtiC 
parUladillas,  Marquis  de  Moravie,  ftered'Ot- 
totiircRoi  lie  Hohcrae,  qui  y  fut  entern' ;  elle 
cÂ  fur  îcs  ruïnc;  de  celle  qiic  -Sr.  Cyrille  ayoït  ton- 
CÎcre'c,  &  qui  t'toit  trcs  limp'c  &  ttès-vietlic 
quaod  on  bâtit  ccilc  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
le  Sic'gc  d'Olmutz  fut  fonde  par  St.  Cyrille  , 
qui  vivoit  en  889.  lelonk  Calcul  dcDi^vius. 
C'était  bbSUvoo  lavant  à  qui  on  atiribne  une 
TiaduAiondeiaBilde  eo  Ci  UngiienMMfmlle, 
&  rinveniion  des  Leittt$&  des  CtnOin*  E*- 
jt  Knuin.  cîavons  'i  a  autrc  :eii  font  hor.ncurkSt.Metho- 
HM.Boior.  4,,usquimouru;aKu-,tJtlan  907.  au  lieu  que  Sr. 
'  *  CyriKc  mourut  à  Oimutz  ,  &  y  eut  h  firpuliu- 

re.  Aprvis  le  départ  de  St.  Miiihodius,  la  dcs- 
tniâion  du  Roiaume  de  Moravie  ,  tk.  le  de- 
neobretaeat  de  cette  Couronne,  Olinuucella 
d'avoirfcsEvéqnet  particuliers,  mais  il  fiât  fou- 
rnis UDt6t  ï  Paflawt  tantôt  ^  Ratisboone»  ou 
^  Sahzbourg  ou  à  Prague  pouckSiiiritoel ,  jus- 
qu  1  Vjnnéc  rcij.  Vratiflas  Roi  de  Bohême  fif- 
pira  Icî  Lvèch./.  de  Bohême  &  de  Moravie  , 
qui  avoitn:  t  te  unis  avec  celui  de  Prague  durant 
quelque  &  iriit  ]c3n  fon  Chapelain  furie 
iiiége  d'Oliuuti  apn,  :  1  .ivoir  envoyé  à  Maycn- 
ce  pour  y  âtrc  facrc  par  i'Archevcquc  Sitroy . 
Mais  peu  d'anodes  après ,  Gebhard  de  Prague  , 
frète  du  Roi  Vratiflas,  s'appropria  TEvêchc  de 
Meram*  &  Jean  ^cant  mort ,  Gcbaid  réui.it 
le  Siège  d'Olmuiz  U  celui  de  Prague  «a  ioSà 
Quatre  ans  après  le  Roi  qui  n'aimoitpotnt  l'E- 
\cqiic  (lin  r  cre,  détnchi  de  nouveau  rEvccIic' 
d' Olmuîz  le  partagea  entre  deux  Evôqucî  . 
Bruno  19.  Evéquc  d' Olmutz  depuis  St.  Cyiil- 
le  ,  étoit  de  la  Mailba  des  Comtes  de  HlI> 
tein  &  Schaucnbourg  vers  l'an  1150.  il  mii  ix 
léfidcnoe  à  Cremfir  qu'il  entoura  de  niuraii- 
1m>  L'Empereur  Guillaatne  ,  l'aïant  invité  b 
■lagncne  quU  £ulbtt  en  PrufTe  aux  Livooieni 
éKOtc  Idolâtres,  ce  Pfélat  s'y  rendit  avecOt- 
tàcifo  Roi  de  BohéuM  *  &  r  ^'"^ 
de  Biansbcrg  qui  porte  encore  fon  nom ,  l' an 
1^45.  Jean  VIH.  étant  vingt-fixiéme  Evique 
d'Olmutz,  fous  l'Empire  de  Charles  IV.  l'E- 
vêché  d'Olmuiz  fut  retiré  de  la  Jurifdic^ioi-. 
de  Mayencc  &  fournis  au  nouvel  Àrchcvct In- 
de Prague  ,  de  manière  néanmoins  qu'  il  con- 
Ctrvoit  fon  tvcquc.  11  fut  compté  depuis  cn- 
CK  les  Preiatures  d' Allemagne  ,  fon  Chapitre 
Cflafinvaot  la  libcné  d' Ekâioo  ,  &  jouillant 
des  droitt  Mcoidei  pv  ks  Coocoidau  Germa- 

•  acUift  i»  niques .  On  dit  *  Murtailt  que  OCt  Evéebé  ne 
Si2!c."fcP.  «lepeod  plus  immédiatement  que  du  St.  Siège, 

*  "  droit  que  les  Evoques  ont  obtenu  après  que 
l'Archevêché  de  Prague  eut  été  ravage  par  les 
HuQitcs. 

•  h««ia  d«  }  La  Maifon  de  Ville  eft  ifolée ,  &  détachée 
^Uf»  nà-  de  t""'  ^"(i^  bâtiment.  Deux  des  plus  grandes 
UmÊgm,  rues  d'Olmutz aboutilfent  à  cette  Place.  Tou- 
tes les  autres  (ont  larges  ,  droites  &  bordées 
de  belles  Maifons ,  dont  tout  le  debort  tSt 
peint ,  principalement  ecHe-  de  Pantie  Place 
dont  une  partie  eft  foutenue  par  de  grands  por- 
tiques qui  la  rendent  un  lieu  de  Promenade 
pour  les  Bourgeois.  le  C  'lî?,e  des  Jéfuites  , 
leur  Eglife,  tk  leur  M  -ilon  avec  la  Place  qui 
leur  fait  face,  rccritent  dctre  vûs.  Il  y  a  un 
Couvent  de  Capucins  ;  les  Chartreux  ont  leur 
Montftère  hors  la  Ville  où  cil  auffi  l'Abbaïede 
Raditz ,  polie  fi  avantageux  pour  détendre  l'ap- 
proche de  la  Ville  de  ce  cûté  ià,  qu'on  l'a  fer^ 
tiiié  6l  muni  d'one  boone  jetnilÏMi.  Jl  y  a  nla- 
fieurs  Eglifes  fort  belles  &  de  «wvdie  Fabci' 
que  .  Olmnti  cft  une  des  plus  agréable*  ViNes 
àt  de»  mieux  bittes  de  rAIiemasM. 
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OLO,  ouOlolo,  ♦  Village  d;  ride  de  Can-  *  Baiimw» 
die,  lor  la  CftuOnentafei  ^eâ  rObadesA».  ^ 
ciens. 

OI.OR  AGR  A  ,  nu  Oi.nBocRA  ,  Ville  de  Is 
Maccdomc  ,  Iclon  K-.ik  iine  le  Géographe. 

OLOCH.i.K.A,  Viîlc  deriodecDdefb  du 
Gange,  lc!on  Ptoîomée  5.  s'-t.c. u 

OLOGirUM,*  IliJore  nomme  abÛ  Ou-  «  Oktua 
■  «  Ville  d'p.ipap.ne.  Voie/  ce  mot.  The&iifc 

OLOGUNTUM,en  François  Oloconte 
VUkdu  Péktpoonifc ,  fcloa  Plnurqoe.  Ctâ  U 
nCaie  Ville  qu'Otiofati*. 

1.  OLOhf  ,  Villede  la  Paledine  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  Tribu  de  Juda.  Ilenill  pjricdande 

livre  de  Jofue  7  ,  C'étoit  une  Ville  Srcerdoia-  »  c.  ii.v.ji. 
le  ^  &  de  refuge.  Olon,  Holon,  Cholon,  f*  c.ii.v.15. 
Heson,  Hoi  *n,  ou  CHOLàUi  «'«tt  *.il*î!*'  *' 

nom ,  (clon  Dam  Calmet . 

2.  OLON,  '  en  Latin  Aulon  ou  Ai'lona,  «  EMtftltl- 
Villagedc  Suiffe  au  Pais  Romand.  Jl  eft grand  «Jm»*  Wj* 
&  Paroiflial  Se  Chef  lieu  d'un  MandctncM.  Il  *»«*F'»*'^ 
eft  fituéàuneliened'Aigle  au  piedde  la  noott» 

gne .  De  ce  Mandement  dépendent  l'Abba%  de 
Sali:  dont  l'Abbé  de  St.  M-iuris  tire  les  revenus, 
St.Trti'hon,  fitué  l'jr\iuc  11 luieur  au  milieu 
d'une  plaineavcc  un  vieux  Ch.'iteau  ruïu<f  dont 
on  voit  encore  une  lour  de  marbre  qui  paroît 
de  fort  loin  ,  &  Panex  qui  efl  dans  la  Mon- 
tagne, où  font  des  fources  d'eau  falée.  Il  y  a 
à.a:is  ces  quart iers-là  des  Montagnes  entières 
de  très-beau  piàue  &  quelques  cuneres  de 
marbre  noir. 

3.  OLON,  '0  petite  Rivière  de  I.omh»die«i  m  JaiHsc. 

Duclii  de  Mihn,  Elle  a  fa  fource  aux  confins  *»•«•• 
dcî  (îriTonî  près  d'Arcifa  ,  d'où  coulant  au  Mi- 
di allez  près  de  \'..rcic  ,  vers  Scprio  qu'elle  arro- 
fe,  elle  fcrpentc  tantôt  vers  l'Orient  &  tantôt 
vers  le  Midi ,  baigne  les  Bourgs  de  Caflellan- 
za,  LeganO)  Parabiaco,  Nervi ano,  Kho,  & 
va  tomber  en  partie  dans  les  folfcz  de  Milan; 
une  autre  branche  uraverfe  le  grand  Naviglio , 
entre  dans  k  Patrele  &  va  là  pcidrcdans  le  PÂ 
prefqu'amt  confins  dn  Mîltnex  81  duPlaîftotin, 

au  tlenou";  d'Arena. 

OLONDi^,  Peuple  de  bSarmatieAfiatique, 
fclon  Ptolonde*  11  Ici  mec  aupiès  de  la  lier 

Cafpienne . 

I.  OLONE,  "  Château  d'Efpagne,  Tite-  1,  Ourua 
Live  ■*  dit  qu'il  liit  pris  par  M.  Fulvius.  Ce  tiitraot. 
root  s'écrit  aoS  par  WK  R  Holomk.  Cdl  la  **  *'  "* 
même  chofe  «^oe  Holo . 

1.  CLONE,  ouOlomme,  fiougde  FtaaoB 
dans  le  bas  FotMa,  àaenf  liulii  de  la  Ville  de 
Luçon ,  avec  uo  Piotc  fur  la  Céte  de  l'Oeéao . 
Mr.  Corneille  dit  d'Olonoe ,  que  c'e!^  un  Bourg, 
Mr.Baudrand  dit  que  c'eil  une  petite  Ville.  11 
faut  diftingucr,  l  ine,  le  BiKUg,  Ic  ChltCSU  » 
la  Ville,  &.  le  Port. 

L'IsLE  o'Oi  oNNE,  conCfle  en  quelques  ma- 
rais répandus  autour  de  cette  Ville ,  &  où  la  Mer 
fe  répand  dans  ka  lutnio  Muées,  ce  qui 
une  iHe* 

La  PbKT  d'Otomc  «A  àtm  m  petit  Gol* 

f»bc,  au  commencement  de  laCAteMâidtona- 
e  du  Poitou  ,  h  l'entrée  d'une  petite  Rivière  . 

Un  Ch.'itcau  en  dclend  l'entrée.  Ce  Port  peut 
recevoir  les  pbs  gros  viilTeaux  de  l'Océan  & 
même  une  Armée  N;'.v...lc  entière.  D'un  côté 
les  rochers  le  bordciit  prcfquc  entièrement  Se 
de  Tautreilya  un  grand  Quai  oik  s'étcndbiplaS 
grande  partie  des  Maifons.  On  voit  quelquefois 
SL  ce  Port  plus  de  cinquante  Navires  qui  vien- 
aent  de  l'Amérique  ob  là  fait  la  pêcoe  de  la 
awrne .  Auprès  de  ce  Fotc  eft  la  ville. 

La  Vii.ir  ,  s'appelle  les  Sa  «ifs  d'Oion- 
iiE ,  nom  que  pane  aulii  iwuie  l'Eledion  dont  eli 

kcft 
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le  crt  la  Captilr.  Voîrt  «n  «ot  SiiiflfAr* 

ticic  Sablis  d'Oionne  . 

Le  Boukc,  ert  plus  avant  dans  les  lertc^ ,  au 
Nord  Oriental  &  à  trois  quarts  de  lieue  ou  Port , 
Ceft  proprement  ce  Bourg  quieli  l'ancienne  Vil- 
JedTOIonne  ,  prcfque  tous  (c  [irinc^'aux  habitans 
Ibntpanezdansia  Ville  des  Sables ,  attirez  parles 
avamases  que  ^  Po^t  donr.oit  à  tenr  Com- 
nerce  .  Ce  Jku  Moit  fca  Seisocur  |iifticalier 
nommé  Hervé  au  Xll.  Sécle.  II  vfl  nomiaé 
dans  une  Lettre  de  Céofroi  de  Vendôme .  Cet- 
te  Seigneurie  vint  cnfuitei  la  MaifondeMaO- 
le'on  en  PoitD'.i ,  dont  les  biens  vinrent  h  cel- 
le lie  Thouars .  }  r;in<:ois  de  la  Trimouille  Vi- 
comte de  Tho-j-.r:  ,  ;ii.inteu  de  fafcmme  An- 
ne de  Laval  plufieurs  enfans  ,  lailTa  ^  fon  iîls 
George  de  la  Trimouille  ki  Baronies  de  Royan 
&  d' Oloone .  Ccor^  eot  pour  SuccefTeur  Ton 
fils  Gilbert  de  la  Trimouille  en  faucur  duquel 
H  oy an  fut  érigé  en  Mafiutbt  &  OloDOC  en  Corn*' 
t<f .  LeDucdeChàtilton  de  la  MaifondeMonc- 
morenti-I.iuctnbourp;  ,  c'poufa  l'Héritière  de 
cette  lîraiichc  cadr'.te  de  la  Trioiouille. 

l,c  Chathu  d'Olonne  cft  an  Lcvaot<l*Elé 
du  BoiTR,  &au  Nord- tu  de  la  Ville. 

OI.ONITZ,  ouAlonitt,  VilledcrEropi- 
îc  RnfEen,  entre  le  Lac  d'Onega  à  l'Orient  & 
celui  de  Ladoga  au  Couchant,  au  Midi  d'une 
I  M<me;res  Montagne  oili  il  y  adesMioes  de  Fer  •.  On  T 
f  i!  ^"f""  employé  \  finidtedetCnionB,  detmorticrs,  des 
tt'"'  ^'  1  Kireaux  &  autres annea% fat,  oaeafiùt  aiilR 
s  i!>*n>      des  Epées  aiïez  propres  *.  Une  fonça  miBinlc 
aïant  été  découverte  auprès  decesMbiMt  Ker- 
rc  le  Grand  y  envoya  un  Médecin,  poor  en  ex- 
aminer les  qnalitez  &  pour  en  faire  boire  \ 
quelques  malades .  Comme  ces  eaux  leur  firent 
du  bien  &  que  le  Czar  lui-même  s'en  fervit  a- 
vec  fuccÂs,  elles  acquirent  affez  de  réputation 
pour  attirer  une  foule  de  malades  qui  s'y  bifoient 
tranfporter  &oo  en  parla  dans  la  fuite  comme  d' 
une  Médedae  univerlèlle.  Cette  Iborce  eA  à 
Jiuit  milles  ou  quarante  Verfteî  de  la  Mine  d'O- 
lonitt  vers  le  Ncrd .  Comme  en  prenant  ces  eaux 
il  l  .ut  tàirede  l'exercice  !k  c'.'.c  li  hauteur  des 
Neiges  &  la  froidure  du  Climat  ne  perraettent 
guèrcs  la  Promenade,  la  Couryavoitfait  dres- 
lerunBillard,  oùclic fcdivcrtifroità  ioucr.-  On 
croit  que  la  re'putationquc  ces  eaux  eurent  en 
1718.  ^toit  nn  eflet  de  la  Politique .  Le  Ciar 
STOÎt  lenarqtié  que  quantité  de  perlboncsdcdis- 
Sinftion  vont  fe  divertir  )t PymiHtt»  à Cailsbad, 
&  ^  Spa;  ccqui  rend  ces  UemeéKbcs&Harà^ 
fans.  Olonitz  n'efl  rempli  que  d'Artîfens  qui  n' 
ont  pour  vivre  (;-.:e  les  petits  gages  qu'ils  reçoi- 
vent de  1.1  C.jur.  Ils  font  des  FulilsSc  c'cçhi^c'es 
&tOUS  les  ans  on  en  forge  beaucoup  pluî  qu'ils  n' 
«OC  OCCtfion  d'un  vendre.  Il  ci:  ^  croire  que 
le  Ctar  connoiffant  l'avcrHon  naturelle  qu'ont 
la  Roflieat  pour  les  remcdcs  d'Apottcaite»  t- 
voit  ptta  cette  eccafion  de  recommander  ces 
eaux  en  donnant  loi-mênie  un  exemple  qui  les 
metioit  ^  la  mode  ;  &  de  ftciliter  par-là  k 
débit  des  armes  qu'on  y  veodoît  &  ta 
me  tcms  de  pooncr  qoeiiae  doncav  naU- 

binns.  ,  j 

Quoiqu'il  eu  foit  du  motif  de  Pierre  le  Grand, 
lorfquc  CCS  eaux  commençoicnt  h.  fc  mettre  en 
lépuatioB,  le  Dodeur  Brcynius  fouhaita  d'en 
connoîtrc  la  nature  &  les  qualitca  .  Il  s'adres- 
il  pour  cet  effet  auSr.Rcmus  Dofleur  en  Mé- 
decine \  PmnbowSi  qui  lui  fit  en  fubilancc 
cette  fépocfe. 

9  BIMteiU.     i  Ces  eaux  ,  de  même  que  le  IMria  fl^ 

^««o.iiiM'U  ç'Jcr.  fc  trouvenr,  ont  tiié  leur  noiBdehViI- 
V^H  i-r-itT' i^.  ,i'Oion't7,  dorr  elles  font  t' si-nr-''.:  d'cnvi- 
XGU  trcr.tc  milhs.  Elle*  or.t  leur  iourcc  dans 
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bne  terre  extr^mement  chargéedeFer&de  Vî- 
iriolde  Mars.  Elles  fort  fort  claires,  fars  cou- 
leur 8c  fan-:  odeur,  le  godt  en  ef^  nitringent  & 
participe  du  Fer  &  du  \'i!iir.l,  ce  tiicirie  que 
celui  des  eaux  de  Spa  &  de  Pyrmont.  Quelque 
limpide  que  foit  cette  eau,  elle  nelailTepas,  fi 
elle  rcfiofc  d.ins  un  lieu  qui  ne  foit  ni  froid  ni 
c!i.iud  ,  dtri  c  troubler  &  de  s'obfcurcir.  Il  t'y 
levé  alors  de  petits Corpufculea  rougeftttcsqiii  fe 

Î>récipitcnt  enfotte  dans  le  fend  do  VaiiTeau  en 
orme  d'Ocre  ronge.  Cette  rc'fidcncc  renferme 
proprement  ce  que  ces  eaux  ont  de  p!u;  f.ilutai- 
reala  referve  d'un  efprir  acide  dont  on  peut  l.t 
dépauiller  par  la  diftill.nion  &  l'évaporation de 
ces  eaux  ;  car  alors  elles  ni.-  donnent  fimpîcmcnt 
qu'une  Lymphe  qui  a  d'abord  un  petit  goût  d' 
acide,  mais  qu'elle  ne  conferve  pas  long-tems  j 
&  le  relie  donne  une  terre  fcmDlableàoeUeqiU 
fe  dépofe  d'elle-même. 

Cette  Ocre,  ouptniAt  la  lieaveclaqndieclte 
cftnflée,  fait  plus  delà dixîitnfe partie  de Tean. 
Mr.  Reinus,  en  aïarr  mis  cent  livres  dans  un 
Vaiffeau  de  terre  &  l'a'ùnt  t^it  bouillir  ^  petit 
feu  pendant  trois  jours,  elle  lailTa,  ens'évapo- 
rant,  un  ft'diment  bourbeux  de  dix  i douze  li- 
vres imprégné  d'une  terre  rougeitre.  Cette  lie, 
quand  on  la  palfe,  donne  une  eau  tris-claire,  d* 
nn  goât  vitriolique  &  il  relie  une  Ocre  entieic^ 
ment  privée  de  fon  Sel .  Si  on  veut  poufler  l'exif 
men  plus  loin ,  on  tirera  de  ces  eaux,  «trlemo* 
yen  de  l'évaporation ,  un  Sel  de  coulenr  nnine  qui 
fe  changera  en  cryftaux  verditres ,  fi  on  a  foin 
d'y  verwr  de  la  nouvelle  eau.  Qii.mt  i  cette 
Ocrequi  fe  précipite,  elle  fe  ch.-îngc  par  la  fu- 
fîon  en  véritable  fer,  quoiqu'en  petite  quantité. 
Cent  livres  de  cette  eau  n'en  ont  fourni  que  deux 
Dragmes  .  La  quantité  de  Sel  qu'on  tire  de 
cette  quantité  d'eau  ,  n'el^  pas  toujours  ta 
même  ,  elle  varie  à  raifon  du  dégré  de  déptt* 
ration  auquel  elles  ont  été  portées.  Ce  Sel ,  fé- 
lon toutes  les  appaTeoccs,  efl  nt  Selnenrre,  c^- 
cfi-l-dire,  qui  ne  fermente  ni  avec  les  Acides 
avec  les  Alkalis .  Lorfqu' on  en  net  fur  la  lai>-' 
g'jc  ,  il  cllii'un  peut  ."icrc  ,  'irûlant  &  vitrioli- 
que. l.'eiu  cnrnm;inc,  lorlqu'on  y  met  de  ce- 
Sel,  .ivec  delà  noix  de  RrJic  en  poudre,  prendr 
une  couleur  qui  tire  fur  le  noir.  Pour  mieux  S*^ 
affurerde  la  qualité  de  ces  eaux  onlesaeffayée» 
avec  différens  corps  dont  la  nature  &  lesqnaliF» 
tez  nous  font  connues.  On  a  trouvé  que  kpo*' 
dre  de  gaUe  les  cbangeoit  dans  on  iammOHM» 
cncie  tr«t-noin  ;  qne  rcfprit  de  Vitriol  wtM 
fat  cette  teinture  kurdonmitnne  oonleur  bln» 
châtre  &qucrefpriT  de  Scl  ammoniac  lenr  fiû> 
foit  perdre  cette  dernière  couleur ,  poar  leur  en 
faire  prendre  une  grife.  On  a  voulu  l.ivoir  ce 
<^ui  réiultéroit  de  leur  mélange  avec  différentes 
liqueurs  acides  &  alkalines  ;  mais  on  ne  s'  e(l 
apperçu  d'aucune  fermentation  qui  (àt  fenGbIc» 
on  3  feulement  trouvé  que  J'cfpritde  tartre  leur 
communiquoit  nne  COOMar  iaunâtre ,  &  qn'ea* 
iilite  de  ce  mélange |  M  vwoit  plufieurt  parti- 
CQles  qui  après  avoir  nagé  fur  cette  ligueur 
raiïcmbloient  fur  fa  fnriàce  &  y  feiaUNeoC 'OO» 
inaffe  d'une  fubflance  huileufe. 

Les  vertus  de  ces  eaux  pir  rapport  à  la  Mé- 
decine, an  moins  celles  cjiic  I  cxpc'riencc  a  fait 
toiir.oiirc,  iont  aficv.  coulidcrdliks .  El.ts  neii- 
ncnt  le  ventre  libre  ,  quoique  dans  quelques  pcr- 
fbnnes  elles  le  rcfferrent ,  de  manière  pourtant 

!|u' elles  donnent  aux  déjeâioBi  groflïéres  une 
orte  teinture  de  noix.  Ôlet  opereuc  beaucmp^ 
par  lesnriae8&  a*exciieat  aucun  vomiflctnent à 
tDoins  qu'on  n'en  prenne  en  trop  grande  qaaii> 
titc",  ouqu'onn'y  mcttcdu  Sel  Polycbrefte.Plu* 
iicurs  pcrionacs  auxquelles  la  moindre  oonrritnto 

<»fe> 
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eaufoit  des  niufifes  &  des  voraiffcmens  ou  qui 
dtoieat  incommodifcs  de  diarrhefes  ou  de  mal 
de  rate,  ont  trouvifdjAt  l'ufagc  de  ces  cauxuo 
lenede  à  leurs  indirporitions .  Elles  font  aulTi 
fmptts  i  difllper  les  obIlru£\tons  .  On  a  niA* 
me  remarqué  avec  étonnemcnt  qu'elles  avoienc 
diflbus  de  gras  Sucoceles  &  qu' elles  avoieat 
beaucoup  contribué  au  foulagctnent  d'une  per- 
foone  incainmodec  de  grandes  palpitations  de 
«ccnr  ,  cautées  par  un  Polype  qu*on  trouva 
eonfid<frableinent  diminué  ,  lorfqu'on  fit  l'ou- 
verture du  Cadavre.  Pour  Itî  m  lijdies  du  Pou- 
mon ,  CCS  eaux  ne  leur  font  point  (.ivorablcs; 
ce  qui  leur  eft  commun  avec  toutes  les  eaux 

OcRteces  «nlitet ,  cet  eaus  en  ont  peut-^tre 
d^inntt  qoî  Kint  inconnues  &  que  Texperience 
n*«  pas  encore  manifcftées .  Quant  à  h  miBMf- 
le  de  les  prendre,  on  en  porte  b  dote  {afqn^^ 

dix  ou  douze  livres .  On  n'en  fera  pas  furpns  fi 
l'on  conCdere  qu'elles  n'incommodent  ni  par 
'  leur  quantité  (  'a  moins  qu'elle  ne  (oit  cxceiri- 

ve  )  ni  par  le  k')ûur  qu'  elles  font  dans  1'  Eilo- 
mac.  Il  faut  feulement  remarquer  qu'on  va  par 
degrez  jufqa  à  cette  dofe  &  qu'on  la  diminue 
'    dans  la  mOUe  fNportiun  qu'on  l'avoir  augmeo» 
tde.  On  en  conuDeace  &  ooeoÂoit  l'ufagieMt 
'  h  purgation ,  &  on  lis  fitic  pou  cet  cffin  dct 
pillulet  de  Sot.' 
OLONNE.  VOn  Otow  8e  Sattu  d'O- 

lONNE . 

OLONNOIS,  (  l  Es)  Habitans  des  Sabks 
d'Oionne  au  bis  Poitou. 

OLOOSSON,  Ville  ancienne  de  la  ThelTa- 
lie;  Stnbonditdaosia  Pcrrhcbie.  Etienne  dit 
Oloossom  Ville  de  Magncfic .  Cellarius  a  fait 
voir  par  l'autorité  deScylax  quclesPerrhebicns 
occnpoieu  dans  les  terics  k  Fats  contiga  a  U 

■  DM.  a.v.  Magncfic.  Homère  *  nomme  Olct/fin  la  Hm- 

■fl^  cf)t .  Le  TraduAeur  Latin  de  Strabon  rend  ces 
mots  par  ccax-ci  ^liisçueOloo(fona  mûrit,  com- 
me fi  le  furnom  de  LLimhe  vcnoit  de  lacouleur 
des  murailïes  de  cette  Viilc.  Ce  n  cft  point  ce- 

è'I^fi^**»  la.  Strabon  »  txpjiquc  l'Epithétc  de  lilanchc 
en  difatit  que  k  Po^te  nomme  ainfiOloolToo  k 
ciufe  de  la  blancheur  de  l'AlgilIe  iOM  foo 
Terroir  étoit  cotnpofé. 

OLOPHYXOS,  Ville  de  Thracc  auprès  du 
MontAtlios»  feioaEtieiii»  le  Géographe.  Hd- 

a  ir'M.aai  fodoie  S  la  netentre  Ict  Villes  que  le  Roi  de 
Peffe,  voulut  ddiacberduCbntiaent  oàellet  ^ 
loieoti  en  coupant  l'ItUime  dtt-Monc  Athot. 

«|.4,p.|Sj.  Thucydide  *  en  parleaufli  &  dit  que  cette  Vil- 
le&ceiiesdu  voifinage  étoient  habicc'es  par  un 
ramas  de  Peuples  barbares  qui  parlaient  deur 
Langues;  (  apparemment  la  Grecque  &  celle  d' 

|!.4<Ciia.  Afie.  )Pline  ^  la  nomme  de  même.  Une  Pon- 
âuation  vicicufc  a  fait  croire  )x  Ortelius  que  Pli- 
ne donnoit  ce  nom  à  un  Golphe .  Voici  le  pas- 
&ge:  ftùâtt  }  «mr  Cafftmdria  Colmia:  Aj»- 
$l>«mu  Otcftfxmt  SÔÊKft  SSte^^bma .  C'cft3in> 
fi  cu'oo,  lit  enooK  daat  f  Edition  dtt  Eheviis 
poIlérîeiiK  iOrtelittt.  le  R.  P.  Hardouînare* 
dîfit;  cette  Ponctuation  &  lit  Potidta  ,  nutie 
Cijjjniiria  (ScU'un:  Amhemu!  y  Olcphyxoi  :  St- 
mus  Mtt/berrueu! .  Alors  tout  fc  retrouve  dans T 
ordre,  &  chaque  chofc  fe  retrouve  ce  qu'elle 
doit  être. 

OLÛRENSIS,  ou 
OLORONENSIS.  Vo'ict  Ollros. 
OLOROS,  Ville  de  Grèce,  dans  laPiérie  , 

eL4.e.M»  lieloa  Plme  ^  cité  par  Ortelii».  Mais  l'Edi- 
tioo  da  &.P.H4rdoHio  rétablit  ALoaoï.  G'eA 
aiflfî  qallfiuitliie.  Volez  Alokw  s.  qui  ellla 
même . 

OLOSTRiË  y  Peuple  de  l'Iode  ,  k>i- 
Tm.  VU, 
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gnant  l' Ifle  de  Fatale  ,  félon  Pline  7.  7i<<.»tf» 

CLOT,  Ville  maritime  d'Efpagne,  dans  la 
Tarragonoife ,  félon  Mr.Corneille  qui  dit  que  les 
trembleraens  de  terre  l'aïant  ruïoc'e  en  ijaS.  les 
habitans  en  changèrent  la  fituatioo  &  iaiebltî» 
leotaulieu  oh.  elle  elt  préfenteraent.  If  aioate 
«Kc'eft  l'ancienne  Ville  que  Ptolomée  appelle 
BAtt.  L'EfpagneTarragonnoire  étoit  fort  gran- 
de &  sVteodoit  depuis  le  Capde  Finifterre  jufqu' 
aux  Pyrc'nées.  Mais  la  Basi  de  Ptolom«fc  rame- 
né, dans  la  Catalogne  aux  environs  de  Gironne  . 
Mes  Cartes  ne  font  point  de  mention  d'Olot . 

OLOTOEDARIZA  ,  ancien  lieu  delà  pe- 
tite Arme'nic ,  Antonin  le  met  fur  la  Roule  d'A- 
rabiffus'Â  S  n  ili ,  en  abrégeant  le  chemin,  &le 
place  entre  Nicouolisi  &lelieuiieaaPMfAm'«- 
toner^i  XXI  V.M.FaBde]a  pcemicrv&àZXVI. 
M.  P.  da  fecond.  Les  Eietnelaire* varicot  beau- 
eonp.  SiniTer  litOLirro  Eotatizt,  l'Exem- 
pl  ilrc  tij  Vatican  Oluto  Ei-.\iti7A  ;  les  Editions 
des  J  untes  &  des  Aides  ont  comme  Simier  Olit- 
To  KuLARizi  .  Zurita  prélcrc  C^i  otoi dariza. 
11  avoue  pourtant  que  le  Manufctit  du  Roi  porte 
Olotokoari'/a  ,  on  peut  voir  dans  fanotetoutes 
les  variantes  de  ce  mot  qu\'\ntonin  employé  dans 
trois  routes  différentes,  i.  ab  Artéijffo per  MOT- 
MMiÔMt  SataUmi  a.  «  dU^mia  StuUimi  f.  a 
r/inptU  SmUmb, 

OLPMf  Ville  de  Grèce,  dans  l'Acamanie  , 
félon  Etienne  le  Géographe.  Thucydide  dit  é- 
gaiement  Olpa  ^,  i.i  (ingulicr,  &  Olpj;  ?  ,  •  fc«.e.t4fij 
au  pluriel,  lien  donne  cette  dcicription;  ceux 
d'Arabracic  entrèrent  dans  le  Païs  d'Argos  (  1' 
Amphilochique  )  &  s'emparèrent  d'Olpes  For- 
terelfc  liiucefurune  Colline  an  bord  de  la  Mer. 
Les  .^carnaniens  l'avoient  fortifiée  pour  y  tenir 
leurs  Afîemblées,  &  y  terminer  leurs différeads^ 
CeUeueft  dloigiMf  de  la  Ville  maritime  de  ceu* 
d*A^sde  près  de  vingt-cinq  ftades.  Je  ne  pois 
m'cmpêchcrde  relever  ici  une  lourde  bévue  que 
fait  d  Ablancoort  faute  de  connoître  lesancieii- 
ncs  dillances,  qu'il  évalue  félon  fon  caprice.  Il 
traduit  les  vingt-cinq  ftades  par  deux  Iieuès  ou 
environ.  D'Ablancourt  fait  fes  lieués de  quatre 
milles  Italiques,  car  il  n'en  connolt  point  d'au- 
tres. Ces  quatre  milles  Italiques  valent  cinq  mil- 
les Romains;  comme  je  l'explique  an  motMc- 
suaEs  Itimekaises  .  Or  nuit  Ihdes  font  un 
miUe  Romain  ,  donc  viqgt-qnatre  ftades  Soat 
tRMMniUeResnaînS',  dont  cinq  but  h  lienC  do 
d^AUaocourt.  Comment  fe  peut-il  qu'un  peu 
noînsde  vingt-cinq  flades&fle  environ  deux  lie- 
ue;, ]ijif^Li'il  s'en  iaut  un  peu  moins  de  deux 
cinquièmes  qu'ils  ne  faiTetu  une  Itcuc  entière  '  Il 
devoit  donc  réduire  les  vingt-CtOl  ftaïkifarc^ 
viron  trois  quarts  de  lieuS. 

OLPIA,  'Ourm,  Fbawria  jwaaie  atnfilct 
Alpes. 

OLPITA,     petite  Riviéte  d'Italie  auDu-    t«  Uêpa: 
chédeCafiro.  Elle  tiieiàlbH«cedaI.acdeMei-  W** 
saoo  &  apris  avoir  baigné  le  pied  du  Chl- 
.teao  Famefe  &  les  ruTnet  de  Caflro ,  clic  va 
fe  décharger  dans  le  Fiore  qui  porte  fes  eaux 
din^  la  Mer . 

OLRUNA,  Mr.  Baudrand  dit  que  c'efl  na 
des  noms  Latins  de  la  Riviât  d*  To&MK> 
Voïez  ce  mot. 

OLSNA.  Voïez  Olss. 

OLSNITZ  ,  Zeiler  "  écrit  O*"»"!".  „  j^^j^. 
Ville  d' Allcmagoe ,  dans  la  Haute  Saxe,  en  Mis-  ftt.  Tafiavpk 
aie  «  dans  le  Votgtland  for  ï  Elfier  cotre  A»  ^  mt^ 
doflTâtPlavren,  àonmilkdnrme&del'aarre. 
Elle  •  tofUaon  dépendo  dr*Bn  Château  voilîn 
nommé  Voictsbokg  ou  Voictsblkc; 

que  quciquc5--i;ni  prétendent  :iv:i;r  tie  londc 
par  Drulus .  Zcticr  dit  Ixaucoup  wicux  qu'il 

F*  dote 
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doit  Ton  origine  à  un  Bailli  Iisptfrial  qui  y  fai- 
fait  fa  refidcncc . 
«S»»™»  OLSS  ,  Ville  '  du  Roiaurac  tic  Bohcrae  , 
■Jj?"  ÎSr  dans  la  Baflc-Silcfie ,  à  quatre  petits  milles  de 
BreflaU)  auNord-Elïde  cette  Ville,-  aveciitre 
de  Prbcîpattt^.  Mr.Baudrani  dit  que  l'on  pro- 
BQDoe  &  que  l'on  écrie  Eitg  ce  «li  ncA  pas 
vni.  La  Prononciation  de  CM  OcKCimune  co- 
treOcu  ,  c'eDunc  diphthoaiflw  |«iir  hfoa.  JU' 
Onhugraphe  Els  ,  ell  îamit.  Habmr  écrit 
0'  :  . ,  Zcilcr  (fcrit  Olss  &  Oise.  Ce  nVtoit 
qii  jn  Bjurg,  lorfque  l'Empereur  Henri  I.  l'c'ri- 

fea  en  Ville  l'an  q^6.  qui  tu:  l'.mnéede  famort. 
l  lui  accorda  de  beaux  privilèges.  Elleeflpas- 
fablcmenc  grande  ,  &  jouît  d'un  aflez  bon  air. 
Il  y  a  une  belle  Eglifc  loignant  le  Palais .  il  y  a 
anfll  une  Pitfvâté  &  un  Collège.  La  t^fideoce 
4u  Prîsce  a  de  fort  beaux  appanemens.  Au 
ailictt  de  la  ViUe  eO  l'Hôtel  de  Ville,  qui  eft 
1»  aflin  M  Edifice .  La  Place  k  ùent  le 
Marelié  eft  m  grand  quarrd  &  Ici  roci  font 
belles .  Les  murs  &  les  foiTi  i  en  font  une  Pla- 
ce de  r^Gdance  ,  &  les  Faunbour^,  en  foac 
fort  beaux. 

La  Principauté  d'Olfs  a  eu  depuis  long-tcms 
des  Ducs  particuliers.  Le  dernier  de  cette  famil- 
les, favoir  Conrad  VHL  étant  mort  en  149a. 
fans  poftérité  fa  fuccelTion  fût  devoUie  k  Vk- 
diflas  Roi  de  Bohtme  qui  sVn  accotnnaoda  avec 
Henri  Oac  de  MunHerberg  fils  de  George  Roi 
^)»n  de  BoUoie»  PtédeceOdir  de  VladiOas.  *  Gtf 
tePrîtKÎpittté  eft  vernie  enfnite  avec  m^ritie- 
rc  du  Munftenbcg  Eliiabeth-Marie  fille  de  Char- 
les fredcricdcrnier  Duc  &  Pficced'Oels,  àunc 
branche  Je  la  Maifondc  Wurienberg  par  Silvius- 
Nimrod  de  Wurtcnberg  qui  cpoufi  ctrte  Piin- 
«cITe.  Il  hérita  de  la  fucctlfion  en  1648.  parla 
inortdefonBcau-Pcrc.  Il  mourut  en  1664.  fon 
fils  aînc  mourut  à  18.  ans  en  1668.  Silvius- Fré- 
déric fccandfiUde  SiJvius-Ninuod  fijtPrinced' 
Oittt  n'ent  point  d'enfant,  &  mourotea 
LetmUiiiqe  filsi  Cbriniaa-Ulric»  qui  avoit  fa 
iclidcnce  V  Bernftaddoot  ilportntlcaoïn,  prit 
alors  la  qualitédc  Prince  d'Olfs.  Le  quatric'me 
fils  étoit  Julcs-Sigl<,n>oiid  ,  qui  donna  le  nom 
de  JuLiusBrac ,  a  la  rcfldcDcc  qti'on  lui  avoit 
adigDc'e.  Il  mourut  l'an  1684.  Son  fils  unique 
quitta  cette  redùence  pour  celle  de  Berndâdt 

Îuaod  la  ligne  de  fieronadt  cut.fuccedd  àccl- 
>  dTOliTe .  11  n'y  a  dans  cette  PïliKMaMd 

Sut  en  nota  lieus  ^ui  foicnt  mm^mlu  « 


<N6»     Bemfladr,  JalinberB. 

C'étûîent  autrefois  trois  re'fidcnces.  Mainte- 
natit  il  n'y  a  plus  que  les  deux  premières  qui 
ateot  cet  avantage.  Cette  Branche  de  Wurten- 
bcrg  a  cfl  celle  qu'on  nomme  la  Branche  de 
Sileûe. 

OLT,  ALT  ,  M  AuuT  .  Cette  Rivière 
■onaidè  AtirTA  par  lea  Anciens  eft  la  m£me 

KVAikvr  dont  je  d—nciadcferifcieccofaii 
.  Elle  coule  dans  la  Tlruufilvaiiie  ftiravcr- 

fc  1.1  Valaquic. 
îlm*Dtl.     OLTtN  J  ,  petite  Ville  de  SuitTc  au  c;an- 
4«  t»  Sni&  ton  de  Soleurre,  oîi  elle  cit  Capitale  d  unBail- 
T>2pSu     liage,  clic  ctl  joile  &  lituée  fur  une  Colline,  à 
la  rive  droite  de  I  Aare  fept  lieues  audelTous  de 
Solcurrc .  On  y  remarque  un  tort  beau  Pont  de 
boit  ûir  la  Rivière,  il  cd  long  de  3^1.  pieds» 
AtoHlce  le  pidces  en  liam  liéea  par  desCram^ 
ponsde  kn,  Ilyalànn  pafle  fart  conniiodc& 
allez  important.  La  Dinnere  petits  Kivjéna* 
y  >c((c  dans  TAare  ,  &  produit  des  doreviecs 
naturellement  rouges.  On  les  fcrt  quelquefois 
iai  la  lablc  avec  da  daeviccs  caitcs  ,  pour 
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dire  une  malice  aux  Etrangers  pour  qui  ce  Phé- 
nomène ert  nouveau.  Il  y  a  dans  le  Bailliage  d" 
Oltcn  piès  de  Dulliken  une  Fontaine  d'caumi- 
néralc  nommée  Tunkcrbrun  qm  ciiï 
cipalcment  contre  la  dyllcntcrie. 

OLTENDOKP.  Voïez  OLDEiiamrr. 

OLUC  C0LL4,  lcsT8itananomncataia.4i 
flic  grand  courant  du  FkaielitiUii  ^conls 
dans  la  Mflgfflilian  ■ 

OLVER^AÂTlUvidit  «le  PlOanle.  Bte 
traverfcdaoE  la  partie  Méridionale  de  cette  Ille 
la  contrée  d'Olvesqui  luidoone  cenom&feva 
perdre  clans  fOccan  près  du  Port  d'Eyrarblkat 
félon  Torl.ic  cite  par  Mr.  Baudrand. 

OLUG-VURT  î  ,  les  T  artares  nomment  ^TÏHurBvb 
ainû  la  grande  Horde,  Siège  des  RoisdcCalmac»  ^•«•ci. 
ou  plutôt  des  Rois  Kaos  ou  Empereon  Mofolsi 
pris  de  Ceracorom  Capiule  de  Cal  mac . 

I.  OLULIS,  ancienne  Villedel'lae  de  Crê- 
tes      A        OticMale.  JeleaPialoaide  éL^t^ 

*,  OLULIS,  aacîcttne  ViOedeSkile,  dan 
fa  partie  Occidentale  ,  félon  Ptolomée  7 .  Ses  In-  7  !•  ^fcai 
terpr^tesdifcnt  qucc'ell  prcfentcmentSoKUNTO. 

Ol.L'kO,  Village  quelque  part  vers  l'Idu* 
mée  .  Jorcphe  en  tait  mention  dans  la  guerre 
des  Juits    .  *  Lfifrjb 

1.  OLUKOS,  Ville  aocicooe du  Pcloponnè* 
fedansTAcbaïe  propre.  Pline  '  dîtapaèsavoïc  f  li4«>S> 
namaé  Lcchde  Fort  daCorinthiem  ;  mmObk» 

ru  Pdlmtmm  Cé^UUam,  Câoit  an  Chiicatt 
dievd  pour  la  foretd  de  la  Ville  dePelIeoe  d'A> 
chaTe.  Le  nom  û'OUru  fait  connohre  que  ce 
Château  étoit-là  pour  l.i  dc^.nfed'jii  porr ,  c.ir 
'  O/cv.ii  en  Grec  fignitic  i.i  même  tliulc  que 
Piitihormoi  qui  veut  dite  i;n  port  [iroprca  rece- 
voir mutes  fortes  de  VaiiTeaua.  PompooiusMe* 
la,  Xenopfaon ,  &  Erienae le  Géopapht  pat^ 
lent  auffi  de  ce  lieu. 

2.  OLUROS,  ouOlukis,  lieu  du  Pelopon- 
aèfeidaaala  Vallée  de  MeOieDie  .  Quekiiea- 
ain  le  ngammeat  Dmhm  an  itppondie&nk- 

bon  wL^Mh 

OLUS,  Ville  de  Crète,  (èlaaEticoneleCéii> 
graphe .  Paufanias  en  parle  aulli       C'cftpettt>  11  l(fk«|k 
être  l'Omnsde  Ptolomée. 

OLYBAMA ,  Ville  des Scytiwi-Aïaitfniiait 
félon  Bcrolc  cite  par  Ortelius. 

OLYBRIA.  Vovtx  Selybru. 

OLVCA,  Ville  de  Macédoine,  félon  Etien- 
ne  le  Géographe  qui  cite  Théopompe . 
-  OLYCR£,  Ville  voiCne  de  Naupaâe.  fe- 

olympe)  ViUedel'IUrrie.feloalemêroe. 
OLTMPENA  CIVITAS,  Ville  d'Afic  en 
Mylicau  voiliiiip  du  noocOlyiDpe,  (itloaPlt- 

ne  iil.j.e.it. 

OLYMPF.MI ,  habitana  da  ami  Olysapa 

dans  la  M  y  fie. 

I.  OLYMPIA,  Ville  du  Peloponnèfc  dans  1' 
Elide,  auprès  de  l'Alphèe;  Strabon  ■>  parl.int  ■{'.(N))' 
du  Temple  de  Juftiter  Olympien  qui  y  étott,  du 

Îii'aodevaK  étou  uo  Boiad'Oltvieia  .dans  lequel 
tottleSMe,oari«a  ddKndllfaicowfe.  Ce  Tem- 
ple en,  dic-il,lttroisceospasd'Elidc.  Olympie, 
pourfuit-il,  fut  d'abord  célèbre  par  les  Oracles  qu* 
y  rendoit  Jupiter  Olympien .  Après  qu'ils  eurent 
ceiïe,  le  Temple  ne  laiffa  pas  de  conferver  la 
gloire,  &  au  (.Lj;iirj;re  il  devint  plus  fameux  en- 
core que  jamais  park  coocouis  des  Peuples  qui 
iMlinnlilQieac  fâmvmt  letleK^  &  couronacr 
cens  qai  avoieat  rcmponé  le  pnx.  Il  y  avoic 
une  Statue  d'Yvoire  qui  rq>rèKtUQit  Jupiter  ; 
c'dooic  ronvrage  de  Pktdiaa.  Jq^er  paroiflbit 
affie  &  fi  grand  que  fa  I0te  teôciioit  presque 
au  haut  du  Temple  ,  &  il  fembloit  qu'en  fe 
levant  il  dcvou  copoiier  le  comble  de  cet 

Ëdfr* 


OLY: 

*  i.a.c}.  Edifice*  Ceflce  que  Pomponius  Mêla  *  a  ex- 
primé en  ce  peu  de  mots.  /»  EUdeFanutuDe- 
hénmque  Olj/mpii  Jovii^  MrMmmr  gjftmùit  & 
fittijidgti  fnmitMte,  ipfo  qmJkm  fimidtm  puà 

K  L4.Cii.  Pmdu^mt  ^«  maxime  nMt»  PUbc  *  dit:  il 
Xn.  mille  tat  de  Pjftoi,  plurdwit  ler  tarer  ^  «/ï 
le  T,-mj^!c  de  Jur'i.'cr  Olympien,  oui  p.if  la  céU- 
iiTitt  lU  fa  ] tuxrcnjcrnioit  Ut  h  (t;ies  de  laGrfce. 
Coaiine  tes  Jeux  fc  célébroicnt  tous  lesqjatrc  ins, 
on  s'accoutuma  à  prendre  ces  quatre  ans  pour  i'ef- 

fiacc  d'une  Olympiade  \  l'autre ,  &  à  marquer  de- 
à  Icsdatcs  des  Bv^netnens  remarquables.  C'eli 
pourouoi  on  trouv  e  daus  les  Hifluriens,  telle  an- 
née dételle  Olympiade.  Etienne  le  Géographe 
dit  fi/Olympia  t'appelioitanciennemeat  Pisa  i 
deli  vieaaent  les  non»  de  Pisci  &  de  Pisats 
powlethabitsM  de  cette  coottée,  &  de  Piscu* 
Ager,  de  Keoio,  ou  Terii*  Pijatis  pour  la 
t  L4.  c  74.  Contrée  même ,  doncStrabon  &  Polybe  3  fe  font 
4  lAf.js*»  fervis .  Strabon  dit  «  :  quelques-uns  de'rivent  le 
nom  de  Pifatidc  de  Pisf  ,  Ville  qui  porte  ce 
nom,  auffi  bien  qu'une  Fontaine;  d'autres  di- 
fcat  qu'il  n'yaiainais  eu  de  Ville  de  Pife,  mais 
fculcRient  uoenotaÎDc.  Mai;  la  Ville  de  Pife 
efi  ruffibonent  prouvée  par  Pauboiat  5  ^udit 

Ïue  lu  EUtitt  dttniifirtm  Pife  Jurant  I*  gHttrti 
c  Clibiie  *  m'il  ne  reftoit  auconc  trace  des 
anus  BideeEdifie  es  ;  mai%  qu'on  avoit  planté  des 
Tigncsaulicu  oùPileavuitete.  Pindaredit:  O 
Bois  de  Pife  bien  garni  d'arbres  au  bord  de  l'Al- 
phc'c  ;  Kticnnc  le  Gvo-raphc  dit,  Pjfc  Ville  & 
Fontaine d'OIvnipiL-.  Htoloméc  ^  joint  lesdeux 
Bomsenlcmb.'c&diiOLYMPiL  Pist.  OxuuvJa 
n/rmt.Ccqu  tl  yade  certain,  c'cllquc  luusles 
HiDorien  :  parlent  d'Oifmpie  &nc  parlent  non 
plus  de  Plie  que  il  elle  n'eôt  jamais  exiOé.  Il  paroft 
qu'Olympie  iuccéda  ^  la  ViKc  de  Pife,  qu'elles 
n'dtoient  pas  fur  le  laéaw  terrain  «  nwis  co  des 
Eeuz  trêi-voiCnt  &  à  cAtd  d'un  mime  Bois  ; 
que  l'une  fe  forma  des  ru'ioet  de  l'autre  & 
que  quand  dans  les  temi  hitloriques  il  y  eut 
occaflon  de  parier  d'Oiympie  il  ii'étoit  plus 

Îuellion  de  rilc  dont  le  foi  ctoit  alors  couvert 

1.  bi.YMPIA,  Philoflrate  «  mctunlieude 
ce  nom  clins  l'Arcâdie. 

OLYMPIAS ,  Foutaine  du  Pcloponnèfe  dans 
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f  l<>c**yb  l'Arcâdie,  félon  Paufanias  9 


qui  dit  qu'elle 

jette  aliernaiiTcmeat  de  l'eau  d^uie  aaaée  ài' 
«itre }  c'eik-k  dii»  qu'eUc  ooale  dunat  ai»ni> 
nde  ^'èUe  ne  «mile  piM  faooée  d'après  . 
Auprès  de  cette  Faouine  la  terre  jette  des 
flammes.  Les  Arcadiens  regardoieot cela  com- 
me une  fuite  du  combat  des  Titans  contre  les 
Dieux . 

OLYMPICUM  TE.VIPLUM,  Temple  de 
Jupiter  Olympien  en  Sicile  ^quinte  cens  pas  de 
Syracufe,  lelon  Tite-I.ive  Les  nouveiles 
Editions  portent  Oi.TMriwM  .  Diodore  "  l'ap» 
ta  J.<.ft^  pelle  de  même  'OKJfiwcit.  Thucydide  **eabit 
lofli  mention;  &  l'appelle  Oi.yit»traii. 

LOLYMPiEUM.  Vote  rActidepi^ 
dent. 

».  OLYMPIEUM,  Heu  partie  Jicr  de  rirtc 
de  Delos  où  il  y  avoit  des  A(iier.jens  cnbli;. 
C'eft  de  cette  Colonie  qu'il  faut  entcn  lrr  l^s 
paroles  d'Etienne  le  Géographe  :  OhmpuHi» 
lieu  en  Dch^-.  cju:  junt  été  bâti  aux  dépens  d* 
Adrien  fui  no:i)riic  par  les  Athéniens  la  mou- 
TStLi  ATHtNtï  D'AnmtM.  CctétablifTement 
des  AtUniens  i  Delos eft  prouvé  nonfeulctaunt 

ECU  paifage  ,  mais  cocore  par  quelques  -In- 
IRioiie  de  Cnner  *■  .  On  lit  dans  âne 
AeHNAIflNTaïf  EK  AHAfS,  &danBmc 
autre,  A0HNAI012  TOI2  EN  AHAfi. 
A  quoi  on  peut  CD  ajoMcr  une  autre  trouvée  à 
7mr,  yiL 
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Dclos  ,  &  portée  de-i^  ï  dnllantinoplc  cfack 
1  Ambafladeur  de  France  ,  fur  laquelle  on  Uc 
AHM02  AQHNAION,  cenniiloictWn- 
dtedef  Arhtfnicaséiabfitdai»  l'nle  de  Delos  >4. 

OLYMPIENI.       TCt-ir.c:  qu'Oi  ^.  mpeni. 

OLYMPIS,  Piucc  torte  du  Peloponife 
près  des  MonugnesausctafimdcsPUideLBM^  qMital». 

de'mone  &  c'Argos. 

I.  OI.YMPIÙM.  Voïei  Olympicum. 

I.  OLYMPIUM,  iicu  du  Peloponnèfe  près 
de  Corinthe ,  félon  Paufanias  '» .  Thcophtas- 
tc  '7  dit  que  Corinthe-Cranium  &  Olympittai 
font  des  lieux  voifins. 

OLYMPIUS  MONS.  Voba  OI|iapas. 

OLYMPUS ,  ce  nom  «oit  oantrann  V  no» 
Villes,  à  uo  Promontoire  &  à  douze  Mont» 
gnes.  Enttoos  dans  le  détail .  On  dit  OLtKrs 
en  François,  quelques-uns  écrivent  Olimpe. 

Villes ncmméci  OtTMPf  ,  en  Latin  OljrmpHi. 

I.  OLYMPUS,  Ville  d'Afic  dans  la  Pam- 
phylie,  félon  Eticiip.c  le  Géographe. 

z.  OLYMPUS,  ViUe  d'AHedans  la  Lvcie, 
félon  Ptoloroée  •> .  Elle  étoit  aupric  de  la 
Mer  cotre  Phalclis  &  iePromomoire  Hieron 
ou  Sacré^,  feton  cet  Auteur .  Ortelius  '»  dit 
que  Socrate  le  SchoUiliquc  en  fait  mention. 
Pline  »°  qui  en  p.rle  dit  qu'elle  ne  iLbfilloit 
plus  de  fon  rems.  Olymput  Oppt.lum  ibi  fuit  . 
Solin  "  qui  le  copie  li  ordinaiie  dit  de  plusqu' 
Olympe  avoit  été  une  Ville  hmeufe,  raaisqu* 
elle  ctoit  détruite  &  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un 
fort  (  Cajiellum  ).  Strabon  »»  ia  compte  en- 
tre les  fix  principales  Villesdc  la  Lycie,  &.  dit 
qu'elle  étoit  *)  grande  &  voifined^ooe  Montagne 
de  même  nom.  Mais  dans  le  même  Livre  *4 
il  nomme  une  Forrereffe  ,  Olympe  ,  avec  une 
Montagne  nommée  de  même  iV  liirqui-  Zeni- 
cetc  Brigand  s'y  retiroit.  Si  P:u:om<  e  la  nom- 
me, te  n'eit  pas  une  preuve  qu'elic  fuûljiiit  de  fon 
tcms.  »i  Saum.iifcobftrvcquecet  Auieurnom- 
inc  comme  cxilîantes  des  Villes  détruites.  So- 
jin  avoit  lu  dans  Strabon  ou  ailleurs  qu'il  y  avoit 
une  FortereCTe ,  &  dans  Pline  que  la  Ville  ne  fub- 
fjlloit  plus ,  il  en  aconehi  que  la  Ville  avoit  fait 
place  à  la  Forterelfe .  Voîn  les  raifiiat  dont  fe  fcR 
Saunaife .  Mais  il  falloit  bien  que  cette  Ville 
fe  f&t  relevée,  puifqa'il  y  eut  un  Evéque.  La 
Notice  de  Léon  le  Sage  y  met  bien  eiprelfcrticnt 
unEvjché.  Leunclaviuî  met  entre  les  F.vêqjes 
dcLycie  celui  d'Olympe  ,  •  "0>u/>»ft(.  Le  K.P. 
Hardouin  rapporte  i  cette  Ville  d'Olympe  1' 
r Ariflocrifus  Ol^mptnfti dont  ilel^parléauCbn» 
cile  de  Chalcedoine .  Mais  il  étoit  de  la  ProvitKe 
de  Pamphylie,  félonie  PJIardouin  lui-nrfitie. 
Et  par  conféquent  il  appirtenoit  a  l'Olympe  d'E« 
tienne  le  Géographe.  Ortelius  foupçonne  que 
cette  Olympe  eft  la  même  de  laawlle  Athénée 
dit  que  le  Roi  Cynss  avoit  fait  prient  à  Pythar- 
que,  mais  il  la  nomme  Oltmpium  , 

OLYMPUS,  Ville  d  Alie  dans  laCicilie. 
Cc;;e  et'-tnicrc  1-  'j.ifort  connue,  je  fuis  mê- 
me pciluiidc  qi.  dit  n'ed  po:nt  différente  de  cel- 
le de  l.ytie.  Kn  voici  li  preuve.  Ortelius  qui 
founiit  cette  troilième  Ville  d'Olympe  s'appuye 
de  l'Autorité  de  Florus  &  de  celle  d' Afconius 
Pediaous.  Or  le  premier  à  l'endroit  cité  par  Or- 
tcHw  f  ne  dit  autre  thofe  fi  non  quedansla  ,7  Li.cfc 
guerre  Contre  les  Pytaics  Pttbiiui  Servilius  alla 
ruiner  leurs  nlus  Cwics  Villee,  Phafeles  &  O- 
iynpc fn'inavoientenrîchiesdepuis  !onp,-tems 
de  toutes  leurs  prilès  ,  &  Ifaore  nuVnc  le  îxwile- 
vard  de  toute  la  Cilicie  ,  tkc.  Afconius  Pcdia- 
nus  fur  la  rroiliiîmc  Verrine  deQccfon  appelle 
Villes  de  Cilicie ,  Ccr/rum  ,  Olyni  fc  Ph<tirlit . 
Pline  doBM  Phafclic  à  1  extrémité  de  iat'ilicie 
F*»  »  A 
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&OI;ttpe  ï  la  Lycie.  Ftolomi^c  les  place  dans 
h  Lycie  l'une  &  l'autre.  Stnbon  parle  de  cette 
mime  guerre  à  l'occafion  de  fon  Olympe  de  Lycie» 
Concluoas  donc  que  c'eA  la  même. 

Awit  cela  il  cA  aife'  dTapprccicr  l'Article  de 
li|r.Buidnad  qui  fait  trois  Villes  Epircopalefl. 
OlWpBi  dit-il,  étoit  andennemeotune  gran- 
de Ville  Epifcopalc  deCilicie  fur  la  CAtc  de  la 
Mer  au  p\cd  djmont  Phœnix  entre  Phafcle  &. 
Corice.  Il  ajautc.-  i!y  avoit  ucc  autre  grande 
Ville  Epifcopalc  de  même  nom  eu  I.ycie  au  mi- 
lieu des  terres.  Elle  ^toit  ftiffragante  de  l' Ar- 
chevêché' de  Myre .  Dsnr  Ut  terra  eft  une  ha- 
te*  Ptolomtfe  la  fait  maritime.  Onvottqoeccs 
dcnx  Villes  Epifcoptks  n'en  font  qu'une.  Il  y 
çatfaitaBffitContmueMr.Bandfud*  awtioi- 
>  dut  II  Pamphylie;  mavetklHlltfaiiMl 
'a  depuis  long-tems. 

Promcntoire . 

OLYMPUS,  Promontoire  dans  l'IfledeCy- 
fR»  feioD  8ti^,  dtd  Otidiit. 

titHUlgÊtl  ncmmfet  OvnkPXf  mXsÙ^ 

Olympus. 

t.  OLYMPUS ,  Montagne  de  la  Mtcdiloi< 
ae,  fitlMplobmtfe.  illefiitde4o'.plusOrien- 
tal  qoe  le  Mow  Offa .  C'cft  moins  une  Montagne 
«ju'une  chaîne  de  Montagnes  entre  la  Pieric  & 
la  Pelasgiotidc .  Son  nom  moderne  efl  Lâcha. 
Sophien  lui  conferve  l'anciL-n  rom.  Le  Trnd'j- 
Aeur  François  d' Edouard  Brown  dit  de  même 
t  VoSqje»,  le  Mont  Olympe.  Les  Grecs,  dit-il  «  qui  ont 
^77*  toujours  fort  aimé  leurPaîs,  difent  beaucoup  de 
chofes  du  Mont  Olympe .  Homère  écrit  que  c" 
cft  la  demeuiede  Jupiter  &  des  Diepx,  &  qu'il 
n'y  a  point  de  met  Mhdcirat.  Pbur  moi ,  coad* 
tinue  ce  VoTageur  Anglois ,  je  trouve  qtKlques 
parties  des  Alpes  pIiM  élevées  &  je  peux  afîarer 
que  j'ai  vu  de,  noagcs  aihdellus  &  qu'il  n'y  a- 
VDit  point  de  ncigc  en  Septembre,  au  lieu  qu' 
il  y  en  a  toujours  Ijr  le  fommct  des  Alpes  aus- 
fî-bicn  que  fur  le  haut  des  Pyrénées ,  des  Monts 
Ki.i packs  &  de  plufieurs Montagnes  de  l'Euro- 
pe .  Mais  le  Mont  Olympe  en  rat  bien-tAt  tout 
couvert  fi-tôt  qu'  il  commença  à  pleuvoir  dans 
ce  P«Ik.  J'svone  ^'oavok  cette  Monngpeds 
bien  foin,  car  fti  comiiieiiGd  à  h  voir  d'ÎEe* 
cifo  Vcrbeni ,  Place  qui  en  eft  Soignée  d'en- 
viron vingt-qtntre  lieuSs.  Elle  ne  fait  pas  feu- 
lement une  pnintc  comme  on  la  décrit  quelque- 
fois, mais  el!c  cft  auffi  ade?.  longue,  &  ainfi 
elie  rend  très-propre  &  très-jullc  l'Epithiftc 
que  lui  donne  Homère  lorfqu'il  éÀxLongum  tre- 
ntefeeit  Olymptim ,  il  fit  trembler  l'Olympe  dans 
<a  lonnieur.  L'étendue  qu'elle  a  ariiid» 
drOricar  ca  Occidcot  bit  qneleilia* 
qjoi  faatio  «kd  de  cent  Momafee  da 
«M  -da  Mmd  &  da  Mîdioai  od*  mopéni»- 
K  d'Air  suffi  différente  que  fût  vifoiemdus 
desPttbfirtélo^nez.  Laeaia  dit  daatlkPIiar- 
•  L«.«^i«.  Iila  *• 

NiemtÊKMhiii  BtrtmMit4i$trOJjmfi, 
XiisfMfrfli  tttit  tguint  Mifbdw  JÊi&on . 

Paul-Emile  Conful  Romain,  après  avoir  été 

Juelque  tems  aux  environs  de  cette  Montagne , 
éât  le  Roi  Perfée  &  fe  rendit  le  Maître  de  la 
Machine  .  Loiique  le  Roi  Antiochns  affié» 
fia  k  Ville  de  LariOe  ,  Appui  ClaadtK  lot 
il  lever  k  Sàfft  pu  h  aMfta  de  plafienn 
paadsièu  qa*irflc taire  kr  aaepuiieduMoBt 

Olympe  .  Le  Rci  crut  que  toutes  Icî  forces 
des  RcMnaios  vcnoicnt  fondre  fur  lui  &  ainli 
il  fc  retira.  Ce  que  fit  le  Conful  Martiu':  fur 
cette  Maatagnc  cil  biea  plus  à  icourqucx, 
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lïantéré  envoyé  contrôle  Roi  Philippe  dernier 
de  ce  nom,  il  mena  frs  Soldats  fur  le  Mont  O- 
lympe  &  les  fit  palTer  par  des  chemins  fidilBci- 


par 

une  machincqu'i!  inventa;  c'crt  ce  qu'Edouard 
Broxvn  remarque  lut  cette  Montagne  d.ms  foO 
Voïage  de  LarifTe  &  de  ThcITaîie. 

2.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe.  Orte- 
liu!  trouve  une  Montigne  de  ce  nom  enTtwt- 
falie&citeleScholialIc  d'Apollonius.  Je  douts 
que  cette  Montagne  foit  différente  de  la  prdoé^ 
dente.  Car  Strabon  aarlaoc  d'oa Mont  Olympe 
du  Peloponnètc  &  d>n  Moac  Ofla,  ajoute  par 
occafioD  qu'il  t  «voie  eufli  deux  Mootagaes  de 
aiêmet  noms  de  la  ThelTalie  &  delà  Macédoi- 
ne purtic  d.ini  l'une  &  pirtic  din,  l'.iutre.  Ain- 
fi il  n'clk  p.!s  etor:n:!nt  que  Ptolomee  l'ait  mis 
dans  cette  première  Province,  &  Straboadaai 
la  féconde.  Voie/  l'Article  luivant. 

5-  OLYMPUS,  le  Mont  Ol\mpe,  Moa» 
tagne  du  Pcloponnâfc  dans  l'Elide,  Suaboadit 
à  fcocafion  de  la  Ville  de  Pife  dootqnekMe* 
ans  nkicat  l'eziflenee  >  que  d'antres  preiea' 
dakut  CB  arauicr  la  plate  entre  k  Moat  0> 
lympe  ft  k  Moat  OlTa ,  &  ajome  .•  il  y  ade  ce 
nom  detix  autres  Montagnes  en  Theflalie .  Or* 
tr-lius  cite  le  Scholisrte  d'Apolloniu';  ci^mmei» 
ï.int  parlé  de  cette  Monngnc  en  F.iidc. 

4.  OLYMPUS,  le  Mont  (i.AMrr-  Mon- 
tagne ,  ou  plutôt  Colline  du  Pcloponn^fe  aux 
confins  de  1'  Arcadie  &  de  la  Laconie.  Polybe 
CB  décrit  ainfi  la  fituation  }.  Cléoméne,  s'at* 
tcadant  bien  que  les  ennemis  vtcndroicat  Ttt* 
laqwr,  fit  mnoirtous  les  paffaset,  deampest 
de  feffez,  ft  d'abeits;  pour  lui  il  t'en  alla  avec 
fo  gros  de  l' Armée  confiflant  ea  vingt  mille 
hommes  prendre  fon  pofle^Selafie,  prévoyant 
que  l'ennemi  choifiroit  ce  piiïapc  pout  enrrer 
thns  le  Païs,  Ik  h  chofe  arriva  ainli.  Ce  difh- 
lé  efl  entre  deux  collines  dont  l'une  s'appelle 
Eve,  l'autre  Olympe,  l'Oenuscouleentredeuxt 
&le  long  de  cette  Rivière  ed  le  chemin  qui  mè- 
ne à  Lacédémcne .  Cléomêne  avoit  fait  devaoc 
ces  deux  collines  un  retranchetnenc 
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ca  Hnkfffi  &un  boulevard.  Il  mitlestroupcs 
aoxifiaiies  far  fEvci  &  fe  polla  fur  l'Olympe  « 

&c. 

5.  OLYMPUS,  le  Momt  Oltmpe,  Moo* 

tagne  de  TlHe  de  Lcsbos,  fclon  Pline  4, 

6.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe.  Mon- 
tagne d'Afic  dans  la  Lycie.  rr.iic  3  parLitst  du 
fatran  fauvage  dit  qu'on  donnait  le  premier  de- 
gré de  bonté  à  celui  deCilicie  furie  Mont  Cory- 
cus/  Sl  enfuiteàceluide  Lycie  fur  le  Mont-O- 
lympCt  Prima  nobilitas  Cilicio  ,  &  iU  m  G»* 
9wt  «mm:  Dein  fyci»  Mm$9  Olymft, 

7.  OLYMPUS,  k  Momt  OLtwvc ,  Maa- 
d'Afici  dans  la  Lydie,  félon  Athénée  *,  4  l,, 

OLTMPUS,  le  Momt  Olimpb,  Mon» 
tagne  d' AHe,  prô<^  d' Ant.indre  St  joigaaat  k 
Mont  Ida,  (elon  Strabon  7.  j  l  to-MiOt 

9.  OLYMPUS,  le  Moxr  Oi  ympf  ,  Mon- 
tagne d'Alie,  dans  la  Myfie.  Strabon  "  qui  le  * 
nomme,  le  dillinguc  du  Mont  précédent.  Hé- 
rodote >  le  nomme  aufli  l'Olympe  Myfien  .  ;  l-i-p-t'- 
Pomponius  Mêla  •»  &  Pline      difent  aurti  lol.  I.c.l^ 
Oi/mpiuMjrfms.  Melaymetlafo«rceduRbyB>  «>•>!•<'>'■ 
dacds.  Cet  Olympe  de  Myfie  a'eft  pmnt  difli^ 
KWdc  rOlynpedeBithyaie.  Mr.Toameftft 
**  dit:  nms  laiffimes  tout  ce  jour-llk  le  Mont  ■«  Vohfi 
Olympe  à  notre  gauche.  C'cil  une  f-.orribîc  *f 
chaîne  de  Montigt.cs  lur  le  fonimcr  dciqucl-  ' 
les  il  ne  paroiifoit  encore  que  de  h  vic:i.e  rtigs 
Ik  eu  k»rt  grande  quantité.  *i  En  approchant  u p.itr< 
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du  Mont  Olympe  on  ne  voit  que  des  Chéoes, 
dcc  Pau,  da  Tliym  de  Crète  ,  du  Cifte  à  La- 
danum,  d'une  autre  belle  cfpèce  de  Cille  que  J. 
Bauhin  a  noratn<f  Ci  (le  de  Créie  à  larges  fe- 
nilk*.  L'Aine  t  Tléble,  k  Cornouiller  mftk 
&  fimellc  •  h  Oighkb  a  dent  ferrugia^e  ,  le 
Fiflènlitt  »  Chieoiée,  le  petit  Houx,  la  Ron- 
ce foot  communes  aux  environs  duMontOlym- 

if-dil  pe  ....  '  La  mont<?e  de  cette  MoRUgnc  cil  af- 
fez  douce,  mais  après  trois  heures  de  marche  îi 
cheval  nous  ne  trouvâmes  que  des  Sapins  &  de 
la  neige  ;  de  forte  que  nous  iumcs  obligez  de 
nous  arrêter  près  d'un  petit  Lac  dans  un  lieu  fort 
Aevé.  Pour  aller  de-là  au  lommet  de  la  Mon- 
tagne qui  ell  une  des  plus  grandes  de  l'AHc  dk. 
i»iblible  «Bs  Âlpei  &.aui  Pyiénéctf  il  ùudroit 
qoe  les  neiges  fidfeDcfôodnei  h  mticher  enco* 
re  pendant  toute  une  journée  •  Les  Httres ,  les 
Charmes ,  les  Trembles ,  les  Noifetiers  n'y  font 
pas  rares.  Les  Sapins  ne  différent  point  des  nô- 
tres .  C'eft  pris  de  ce  Mont  Olympe  que  nos 
pauvres  Gaulois  fjrent  défaits  par  Manlius  qui, 
MUS  prétexte  qu'ils  avoient  luivi  le  parti  d'An- 
liodus,  voulut  fe  vangerfurcux  des  maux  que 
leurs  pères  avoient  £iits  en  Italie  ...  Le  Mont 
Olympe  s'appelle  en  Turc  Anatolai-Daq  , 
c'eO'^dife  AfiamtOT  de  Naielie  .  Les  Grecs 
l'ont  uKlcfbit  neanié  ii«  Montacne  des  Ca- 
lot e  as  ,  à  cauTequenlufieurs  Solitaires  s'ydMH 
ient  retirez  .  Cela  eh  conforme  k  ce  que  dit 
Mr.  Bail  et  dm;  fa  Topographie  des  Saints: 
cette  Montagne  étoif  célèbre  au  VIIL  fièclepar 
divers  Monaflères  où  la  Difciplinc  Monalliq;ie 
fe  trouvoit  dans  un  état  AorifTant;  entre  autres 
celui  de  MEOtcE  ,  fondé  vers  la  An  du  régne 
de  Confiant  Copronyme  par  l'Abbé  St.  Nicc- 
phore  fous  l'invocation  de  St.  Serge  &  la  Ré- 
gie des  Accmetn  dont  Se  Nicetas  lut  fait  Ab- 
bd  aftèt  S.  Nieephore  .  Cdni  des  Shuoles 
dont  &.  Phton  fia  bit  Abbd  aptès  le  bienlieur 
mis  ThécâlOe  fan  770.  &  d'olt  il  fiit  ttaoïfè- 
sé  à  Saccude  près  de  Cor.:]:intinopIc  . 

10. OLYMPUS  TRIl'HVLIU^,  le  Mont 
Oltmpe  furnomrnc  Triphylicn  ;  haute  Mon- 
tagne de  i'Ifle  Panchxa  ,  dans  l'Océan  près 
de  l'Arabie  hcurcufe  .  On  la  nommoit  auHi  le 
SiéMdu  CiH  ,  ^Ovptnù  tifftit  félon  Oiodore 

a  Ll.  *  dn  sieila*.  Une  haute  Moaiagne  (èmUe  en 
effet  monter  jufqu'ao  Ciel  &  le  foutenir  .  C'cfl 
dans  ce  Syfllau  qae  U  Fable  a  fappofé  qu'At- 
lai  hante  Atomcnt  pcrfMufitfe  portoic  là  Ciel 
fiir  G»d'|Niolei. 

ri. OLYMPUS,  le  .Mont  Oltmpe  }  Mon- 
tagne d'AHe  dins  l'Ille  dcCypre,  lu  milieu  de 

lL)bCi4.  riile,  félon  Ptolomc'c  i. 

II.  OLYMPOS,  le  Mont  Olympe,  Mon- 
tagne fur  la  Côte  Méridionale  de  i'iilc  de  Cy- 

4hM^p4S}.  prCf  félon Strabon  qui  dit  4:  après Citiuui  fuit 
AentlMate  Ville  ,  ât  au  milieu  ,  c'e(l-à-dire 
entre  ces  deux  Villes ,  une  Place  nommée  Pa- 
Lxa ,  c'cfi-à-dire  la  Vieille  ;  &  une  Montagne 
qui  a  la  ligure  d'une  Mammelle  ,  tt  qw  los 
appcUe  Olympe  .  Il  ditliogue  cette  Moongne 
dn  Fnmomoirc  He  même  nom  ,  car  il  met  la 
Montagne  entre  Citium  &  Amuhonte  fur  h 

SlvMk  CAte  Me'ridionale ,  au  lieu  qu'il  place  '  le  Pro- 
ijiuntoire  il  l'Oiient  auprès  des  Ifles  CIcides. 

Au  mot  Alu  uu  Alf  on  peut  voir  que  les 
mots  Ali'Is  ,  Albion,  Albeh,  Ellphas  & 
Ultmpe  ont  une  origine  commune.  Les  Poè- 
tes ne  fe  font  pas  contentez  d'établir  une  com- 
munication entre  les  Monts  nommez  Olympe  & 
k  Cklj  ib  onc  apnelld  aiofi  le  Ciel  mkM* 
.  OLYNTHIAOrS  FUIVIUS,AtfedBéeap> 
■die  atnfi  la  Riviâeqni  polToit  k  Olyotbe. 
OL7NTHÇ,  anomncVilledeTluMedant 
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la Panixie m  fond duGolphe Thoronéco.  Lorf- 
qu'  clic  îulifi  loii  ce  Païs  failbtt  partie  de  la 
Thrace ,  dans  ta  fuite  il  fut  cooooil  fit  Pbi« 
lippe  &  les  Limites  furent  recnwcs  lulqu'en 
Strfina  &  même  plut  loin,  &  aloR  Olyntlie 
anmit  da  Itre  apixllée  Ville  de  Maoédotne.  Mr. 
Tooreil  '  dit  qu'elle  étoit  dans  la  Peninfole  de'  <  Onws 
Paliene  entre  les  Golphes  de  Theffalonique  &  **** 
dcToronc.  Si  cela  cil  vrai,  Mr.  de  l'Iflc  l'au- 
ra mal  placée  dans  i.i  Carte  de  l'ancier.nc  Gré- 
ce  ,  car  il  la  met  au  tond  du  Golphe  de  To* 
rone  ,  non  pas  dans  la  Prcfqu'Ifle  de  Paliene, 
mais  dans  la  Paraxie  au  commencement  de  la 
Prefqu'Ifle  qui  féparc  le  Golphe  de  Torone  & 
le  Golphe  Sirgitiquc.  Selon  Mr.  Tourcil,  el- 
le éloil  poffetkfe  par  .dea  Gncs  originaiict  de 
Chaictdelrâle  d'Enbde  &  doit  ooe  Cdonie  d* 
Athènes  7  .  Elis  pirvint  faecelTivement  à  un  7  tibin.  Ap> 
tel  ^int  de  grandeur  quelle  eut  de  fréquentes  f2|^"°*'* 
&  d'infignes  querelles  à  démêler  ,  tantfSt  avec 
Athènes,  tantôt  avec  Laccdcmonc.  Elle  ne  fc 
ménagea  pas  trop  non  plus  avec  Philippe  Roi 
de  Macédoine  lorfqu'ciant  parvenu  i  la  Cou- 
ronne il  voulut  (c  l'affurcr  par  toutes  fortes  de 
voyesj  Olynthe  qui  avoir  eu  de  grands  démê- 
lez avec  Amyntu  Perc  tk.  Prédécedeur  de  Phi- 
lippe-, ofa  recueillir  deux  ftdtcs  ingitiâ  qu'A* 
myotas  avoit  eus  d'un  antre  lit  &  qu'en  ufiit> 
pateur  ou  en  rival  ombrageai  Philippe  bln 
de  prolcrire  .  Philippe  encore  mal  sïTerari  fitt 
fon  Throne  diUimula  font  dc|iit  ,  rechercha 
l'amitié  des  Olytithicns ,  leur  céda  Authemonte 
Place  que  les  Rois  de  Macédoine  leur  difpuio- 
ient  depuis  long-tcms;  &  conquit  pour  eus  Po- 
tuîcc  lur  les  Athéniens  .  Les  Olynthieus  ne 
laiifercnc  pas  de  s'allarmer  des  progrès  de  ce 
Koi  ,  &.  des  r^idei  acoviftmcns  de  ût  puif' 
iàncc.  Ils  itttrigaercBt  contre  lui  &  firent  une 
Ligne  evcc  les  Athdnicnc  pour  metirr  uu  ob- 
fiade  l  fes  conquêtes  .  Philippe  infiinnd  de  b 
Paix  particulière  qu'ils  avoient  concine  iovefiît 
Olynthe  &]'afriéee.  Elle  eut  recours  l  fes  nou- 
veaux alliez  *  .  DemolUiène  parla  pour  elle,  giyj.  p,^^ 
&  fîs  trois  Olyathiema  roulent  lur  la  nc'ceflité  &  T.4.  p  jo. 
de  fccourir  cette  Vilie.  Le  leco  iis  ne  la  fauva  'M.*«7I- 
puinr.  Deux  trrutrcsEuricratc&.  L;  lilune  tous 
deux  d'Oiyntbe  lui  livrèrent  leur  pame»  il  cft 
vrai  qu'il  les  lit  périr  plm  mififraUemcat  qne 
les  antres  Gtoyens  }  mais  il  y  exerça  de  gran» 
des  cmantez  À  la  ruina  de  fiwd  en  comble . 
Hérodote  Ini  doonn  In  Airoom  i»SMmi*,  qui 
ddSgne  te  Pair  olk  elfe  «toit. 

OLYROS,  lieu  particulier  dcCrc'cc  dans  la 
Bocotie  entre  Pteleon  &  ran3f;ra  ,  lelon  Pline  9 .  -  |  .  ,  _ 

OLYSSA  ,_'Om;««  ,  Vii;c  de  Crète,  félon 
Strabon  '°.  C'ell  peut-être  I'Olus  d'Etienne  le  frl.w>MT|b 
Ge  Jtjraphe . 

OLVSSAS  ,  Monugne  d' Afic  dans  la  Cas- 
latic  ,  fclun  PtoJoméc  cité  par  Ortelius.  st  t  jbC» 
L'Editioo  des  Aides  pwie  Oltsas  Jfwu,  «/«or 
Gm»t  tUi  OuoAS,  Otoasis  .  Celle  de  Bâr 
k  eo  ijaok  porte  Ouea  Mm  «  Bettiui  jpié*  •  • 
fere  GtoAt  Mm#.  Gn  divan  Bomi  figttiaene 
une  mi'me  Montagne  •  Gelni  d'Otoitstoa  eft 

de  Strabon . 

OLYSIPPO  ,  c'cQ  ainfi  que  ouaniité  d'Au- 
teurs écrivent  ic  nom  d'une  Ville  très-ancien* 
ne  iituéc  à  Ttitibouchurc  du  Tage  ,  &  qui  eft 
au)ouid  hui  Lisbonne  .  Elle  cft  fi  ancienne  qoe 
Sulin  a  cru  qu'elle  avoit  tftd  Ibodée  par  Utyf- 
fe    .  La  reflrcmblancc  de  nom  a  entraîné  cent  t»  e.at.Blkk 
dont  il  fuie  le  feniimeot .  Strabon  ne  jugn  paf  <■>■■£ 
innioBihle  q«'Ulyfiit-ait  M  «a  E^unet  daisL|.|M|(i> 
noim  il  «B  parle 't  dm  nn  lan»4k.  Il  Mono 

M/noea ,  Malaca ,  £jrCMnMnHlCMtr.  9t  Jàit^ 

xtt  toutes  Villes  d'EfjMicne  fiv  la  Méitennéi 
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&  ajoute:  an-deflus  de  ton  ces  lîcoi,  dan!  les 
Montunes  ooiait  voir  Ut  tissas     le  Tctn- 

pie  de  Minerve  ,  comme  le  rapportent  Pofido- 
nius,  Arremidore,  &  Afdepiade  de  Myrl^e  qui 
enfeigna  les  Belles-Lettres  chez  lesTurdetains, 
&  3  Taifse  une  Defcription  des  Peuples  qui  ha- 
biicut  ce  Psïs-Ij.  11  dit  que  les  monumciT;  des 
^garcincDs  d'UlyfTc  font  lufpendusdîns  le  Tem- 
ple de  Minerve  &  qu'on  y  voit  des  Eperons  & 
des  Proues  de  VailTeam  .  Strabun  avoit  dcja 

lM4^«4^  narl^  auparavant  '  des  monumens  qui  prouv». 

KDt  le  Voïage  d'Ulyffc  en  Efpagne  &  dans  les 
•BtRt  Pals  qu'Honere  lui  fait  parcourir.  Dans 
k  parTagc  dcSolin  on  lir  :  iii  ÔUÊdm  Oli^ 
ne  Ulyxi  emdkim  .  Quelques  EMttm  «Toint 
»  k  Selin.  mis  Uui  ssii'o ,  fur  quoi  Saumailè'sVtoone  que 
les  Auteurs  de  cette  Orthographe  n*aïent  pai 
^crit  UiiiSiroLis  ,  ou  O  d  y  ss  E  o  r  o  i.  :  s  ,  du 
moins,  dit-il,  ils  culîent  dxé  pluscontorracs  au 
<3rcc  .  Solin  met  Ici  un  a'jlatit  pour  un  nomi- 
Bâtifi  feloa  l'uljgc  de  fon  tems ,  les  noms  de 
Ville  le  iBcaoient  ^  l' Ablatif ,  &  étoicnt  re- 
gudex  comme  indifclinables  pour  parler  cotn< 
ne  les  Cramnuiriens .  Ainfi  Vopifcus  dans  la 
Vie  d'AMdieo  dit  Gi/t^  «y  FuitmêiJt  utbtt 
etfit.  Dkh  AnioiiHi  Ht  oomt  fine  de  nfaie  à 
l'.iblatif ,  &  lesGrecs  angeoitif.  QjidqoetCdi- 
teurs  ont  eu  tort  de  changer  cela  .  Ptolomée 
nomme  cette  Ville  Olios  Hippon  "Ox;-  îr- 
Saumaifejuge  très-bien  qu'il  faut  lue  Oxi- 
cirràr  au  lieu  de  ce  nom  dehgur<f  .  Revenons 

tVi«ft>M>  3k  rUIyfle  .  Senequc  dans  une  de  fes  Lettres  3 
fe  filt  faire  cette  queflion:  oh  Ulyfl'c  a  crr^  û 
long-tems?  Si  c'eft  entre  l'Italie  &  la  Sicile  ou 
Iiors  du  Moitde  qui  nous  efl  coam}  Il  apporte 
h  niibo  qjW  Ton  aU^ioh  pour  nontier  qu'il 
forti  dôlMknits  il  neTcmbloît  pas  poffi- 
blc  qu'il  eût  pu  errer  fi  loog-tcms  dans  un  fi 
petit  cfpsce.  Il  drfclare  qu'il  n'a  pas  le  tems  de 
s'atnuferide  pareilles  quclHonî  ,  lî  a  riifon  . 
Pourquoi  faire  fur  des  f.:b!es  les  ïïtl.erchcs  qui 
ne  convicr^ncnt  qu'à  I  Hiiloire  ^  AulugcUe  fe 
railic  de  même  de  certains  Grammairiens  qui 
recherchoictit  foigneufcment  lî  les  errcuri  d' 
UlyfTc  avoicnt  Atf  (cnfiermées  dans  la  Mer  in- 
térieure ou  \t  têUktmnée  comme  l'a  préten- 
du Ariûaifae  «  m  s'il  dioit  entré  dans  la  Mer 
«nérieac  «i  rOcéan,  ce  qui  cft  le  feottraeot 
de  Gratis  .  Qoeftions  fi-ivolee»  qiu  ae  otatiêiK 
qu"^  des  oifift:  le  vrai  nom  de  cette  Ville  c*eft 
Olisipo  .   C'cfl  ainfi  qui!  fc  trouve  ihn--  les 

4^1^  un.  Mm-Jctiii  de  Pline  *.  Cet  Auteur  ui;  ;  0,*-;»*- 
d.i  mar.tir.sbili  s  a  TagomOra  ,  Olijtpo  equarum 
^  i  ïavonio  vctiio  loncfpiu  noéiU .  Ce  qui  conhrtne 

'  cette  Orthographe ,  ce  font  les  Infcript  ions  trou- 

vées \  Lisbone  .  L'une  a  tout  au  long  Felici- 
S  Cmttr,  TAS  JuLiA  Outiro  {  unc  autre  en  abrégé  i  : 

f^su  my   p,!,,  j„L.  Olb,  ane  tnue  Feu  Jui.  Olisi* 
aA  lo     Elle  eut  titre  de  Mtnkipe  ,  &  fiit  fem- 
flfe  deCîtoyens  Romains ,  MmwicifiwmCivîium 
JttmmHnm  ,  OU/îpo  ,  Félicitât  J  uiia  tepomi- 

rikV^M,  tuttum  ,  dit  P.'inc  à  ^'endroit  cité  7,  VoicaLn^. 
BONKE  ,  c'cit  1.1  même  Ville. 

OLYSIPPONENSE  PROMONTO- 
RIUM  ,  c'eil  le  même  qu"ART*i»RU»i  Pao- 
MOMTOKiuM  .  Vokz  l'Article  AaTAsai*  ix 
son  modeiae  cft  Rocca  SiHTta. 
OLYZON.  Voies  Ouion  ,  on  Oi.ta«H. 

OM. 

OM,  Rivtdre  de  l'Arabie  beuieide  .  EUe  (e 
^te  daœ  I«  Golplie  Pctfiqae,  Mon  Mr.  Bm- 
•  S4««as»  «ûaad  *  qui  cite  Caflald. 

OMAÔUACAS,  Peuple  de  l'Amérique  Mé- 

f  Eia.        ridionale.  Mr.  Cjineille  »  en  parle  ainfi  après 

loinJ.occiii.  ic  Laet  ">.*  la  cunuéc  qu'ils  lubitcoi  cù  ûtactt 
La4.  c*aai 
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dans  un  derert  oit  l'on  entre  eo.  fortant  de  h 
Ville  de  SusuMt:  ils  rontricbttftciTjlifez,  & 
s'habilleot  de  diape^de  laine  ,  pane  qn'îl  s'y 
trouve  un  nombic  infini  de  Mebii  dn  Fétoa 
dont  ils  ont  aprîs  de  toute  aocienneté  i  carder 
la  laine  &  &  la  filer  fort  proprement .  LeurP^iïs 
cf}  pluî  tempc'ré  que  cliaud  ,  s'il  n'eft  un  peu 
jroid  .  Ils  fe  nournlfent  ordinairement  de  ma- 
his  Se.  de  racines  de  Papas.  Je  doMO  qil'ils  fi>> 
icnt  différents  des  Omacuas. 

OMAGUAS  ,  ou  HoMAGUEs  ;  Peuple  de 
l'Amérique  Me'ridionale  aux  deux  bords  de  la 
Rivière  des  Amazones  ,  au-defTous  de  fa  jon- 
âion  avec  la  Moyobanba .  Ce  Peuple  efi  le 
même  qne  kt  Aovas.  Voies  ce  nom .  Véfcs 
aufll  HouAcues. 

OMAGUA-SIETE  »» ,  ou  les  vrait  Orna-  ii  Dii,1iu 
Fujs  ,  Peuple  de  !'Am(frique  Méridionale  ,  pref- 
quc  lous  1  Equateur  quoi  qu'un  peu  en  deçà, 
auprès  de  la  Rivière  de  Caket  ,  avant  la  divi- 
fion  qui  envoyé  une  partie  de  fes  eaux  ^  l'Ore- 
Doque  &  l'autre  au  grand  Fleuve  des  Amazo- 
nes .  Ce  Peuple  ni  cette  divifion  ne  lie  retzon» 
vent  plus  dans  la  nouvelle  Carte  de  Vèmtâ» 
que  pobtido  en  iTsa. 

OMAGUM.  VofexUaaoo. 

OMALIS,  Ritriéie  de  riade  ,  c'eft  une  do 
celles  qui  grofCITent  le  Flenve  Indtit ,  félon  Ar- 
rien  »». 

I.  OMAN,  Ortelius  nomme  ainfi  unc  Ville 
de  laPaleftine  &  cite  le  15.  Chapitre  de  Jofiié» 
C'ed  apparemment  Amam.  Voîcz  ce  mot. 

a.  OMAN,  Ville  de  TArabie  heoieufe.  A- 
bulfeda  dans  fa  defcription  de  l'Arabie  '>  dit:  >f  1 
Oman  eft  fur  la  Mer  ,  c'eft  une  belle  Ville  & 
il  y  a  un  Havre  pour  les  Vaiffcaux  .  Dant  Cm 
Tables,  il  dit:  Sohar  la  Ville  ou  la  FerteraXi 
d'Oman,  dans  le  Pals  de  Bahciïn  CB  doow 
la  pofition,  telon  quatre  AiiM«l  di0Vi«W« 

Longb»  Tiiiffr. 
fAtwala      74  0  19  Mk 
ç-i^J  Kiyas,      74  o  19  45. 

(.Refera.     84  30   19  45. 

A  proprement  parler  Sohar  cil  le  nom  de  la 
Ville,  Oman  «ft  celui  d'im  Pab  de  l'Anbte  de 
mCme  d'âne  Mer  oanme  on  vent  daot  l'Am- 
de  qtti  fmt. 

3.  OMAN  ,  Pals  de  l'Anlne  .  lyHerbdol 
en  parle  ainfi  dans  fa  Bibliothèque  Orientale: 
c'cil  ainfi,  dit-il  ,  que  les  Arabes  appellent  la 
partie  h  plus  Méridionale  de  ricrnc:i  ou  Ara- 
bie hcureufe  qui  s'ctcnd  depuis  Mai'catc  jufqu'à 
Adcn  ,  c'eft-i  dirc  depuis  le  Golphc  Perlîqoe 
jufqu'à  l'Arabique  .  l.c  Géographe  Pcrlïcn  écrit 
dans  le  troiliémc  Climat  que  Loth  neveu  d'A- 
braham ou'il  apodle  Prophète  ,  b4tit  daiw  en 
Paît  la  ViUe  d  Aman  «a  Oman  qw  a  dand  l« 
nom  «nPlIi:  mais  il  fetiompe,  car  oetteVtt* 
le  deLofh  cft  eelle  dTAoUBon  Capitale  det  Am- 
monites qui  a  tiré  fon  nom  d'Amtnon  iîls  de 
Loth  .  C'ell  celle  qui  a  porté  le  nom  d'Am* 
raon  Rabarah  ,  &  enfuite  de  PhiLidelphie . 

La  partie  de  l'Oce'an  qui  ell  entre  l'Ethiopie 
&  les  Indes ,  ^'appelle  .uiHi  par  les  Arabes  Bahr- 
Oman  V.  brkend  à  caufe  qu'elle  borde  cette 
partie  de  l'Yémen  .  Mirkhond  rapporte  qa'an 
Roi  d'Oman  nommé  Dhoul  Zogar  lut  défait 

erCaicaous  Roi  de  la  féconde  Dynallie  de  PHr- 
où  oe  lui  accorda  la  Paix  ,  qn'à  condition 

Îu'ill  lui  denaeraît  en  mariage  fa  fille  ftmdaboli 
'rincefTe  douée  d'une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Ar.ibes  comptent  cotre  (e« 
1  lies  de  la  Mer  d'Oman  Zocotorah  ,  Carmouah, 
Cotboibab  ,  avec  une  autre  petite  qui  Jette 

4tt 
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ia  feu  ■  Ils  dlfcnc  aufU  que  les  Ides  appclltfes 
Kaneq'  qui  font  kiMaiiines  font  dans  la  Mer 
d'Oman  ,  avec  une  autre  qu'ils  nomment  Gii:- 
2iR»T  Al-Coroud  ,  fJfic  des  Sinfcs  ,  &  que 
c'cA  dans  cette  Mtt  «^ue  i'oo  uouve  la  j^ns 
grande  quantité  d'Anfare  grii ,  ftpinficnitpwr* 
m  Mécicttlin» 

(.OMANA,  VUle  de  l'Arabie  hcureufe,  fe- 
ko  Etienne  kGéBmpbe.  EUeétoit  fur  leGol- 
phePerfîque,  &  l^urcur  du  Périple  de  ItMer 
Erythroc  dit  qu'elle  c'toit  de  Ja  Perfe  propre, 
ou  Pcilide  ;  s'il  cil  vrai  que  ces  deux  Auteurs 
aient  parlé  de  h  même  Ville,  comme  le  R.P. 
HarJoutn  l'a  cru  tàutc  d'avoir  alTez  examiné  les 
cbofes.  Il  £iat  donc  didioguer  ces  Places,  qat 
ctoient  fépartfef  par  le  Golphe  de  Pcrfe  • 

i.OMANA,  Ville  de  l'Arabie  heureufcj  fç- 
loo  Etienne  le  Géographe  qnt  cite  les  Antiiaî* 
m  Aitbiqnet  de  Glmcu*  Autewqpe  non  n'avou 
plus .  Elle  étoit  dans  les  terres»  c'eft  la  même 
C7.  que  Ptolomée  ■  appelle  Ohamum  EMPoaiUN; 
ïc  dont  le  Peuple  cil  appcllé  par  le  mèrr.c  Au- 

»  Ikiii.  leur  OMANiTJt  ».  Mr.  de  l'Ilïe  met  cette  Vil- 
ie  prc'cifc'mcnt  fous  le  Tropique  li'Lte. 

2.  OMANA,  L'Auteur  du  Peuple  de  laMer 
Erythrée  écrit  par  une  double  Mm  Ommana 
Ville  de  la  Perfide .  Ce  Port  ne  devoir  pas  être 

tl.<<«iaft  éloigné  de  la  Carmanic ,  car  Pline  3  dit  Omamc 
«HM  friem  edtbrtm  partim  Cmnumiéi  ftan  , 
Ce  Heu  tftoir  d'un  grand  Trafic  ,  félon  Arrien 
dans  le  Périple  cité  .  Pline  dit  que  le  Peuple 
Omami  avoient  autrefois  habite'  depuis  Pctra 
julqu'à  Charax  &  qu'il  y  avoit  alors  les  Vil,,i 
d' A'jefamis  &  Soraitic  Villes  famculcs  bâties 
par  SctîKr.uiii  ;  .  A  prcTcnt ,  dit-il ,  ce  ne  font 

2UC  des  dcUns.  (Quoiqu'il  en  foit,  ce  Port  de 
iinninîe  ne  JuioitliierOauna  d'Arabie  qaî 
oVtott  pasna  Pon*  mais  uoe  Ville  dans  Icsierrei> 
$.  Ce  nom  d'Oman  s'eûconferve'chezIeiAn» 
bcs  comme  on  a  pu  voir  dans  l'Arlide  d'OiCAN* 

OMANIE.  -) 

OMANI .       }.V«ies  OMAHA,  t.  fta. 

OMANIT.t.  j' 

OMARA  ,  Ville  de  Pcrfe  vers  le  Khoraf- 
fan.  Molct  en  parle  ix  croit  que  t'cil  l'ancicn- 
ac  Obkoatis  ou  Oki  sATisde  Htoïoruée,  Dom- 
inée Orobatis  par  Ammicn  Marcellin. 

OMBI,  ancienne  Ville  d'Egypte  Capitale  du 
NAme  auquel  elle  donnoit  le  nom  d'OMaiTEs 
NoMos .  Ce  Peuple  xSk  nul  nomoid  Ombri, 
'O^fttt  dam Piolooiée »  o&  il  Eut  IbeOnfaî» 
'Ofi/SM,  Etienne  le  Géographe  dit  Ombi,  'Oft- 
/7s>,  Ville  d'Egypte  du  câtéde  la  Libye  .  Les 
Editions  viciculc  .  ^^ortoicnt  Oibi ,  'Ox^«.  Pli- 
4  1.5.  C'9.   ne  *  fait  menitor,  lIu  Nùme  de  ce  Peuple  Om- 
%  \.t,  C.14.  BiTES  NoMos.  Il  dit  ailleurs  3  Toityris  &.  Om- 
*  èi  font  deux  Viilcs  d'Egypte  voiliues  l'une  de 

Tantie.  Leshabitans  de  la  dernière  (Ombitx) 
adorent  le  Crocodile:  ksTcoQrritcs  le  pouifui- 
vent,  &  par  le  niayca.tfno frein  qu'île  Ini  paf- 
feot»  iUle  doafteMCn  iMficant.  JEVieo  parle 
îi^^fîT*  *  *'  *****  ¥<Déf»lion  du  Peuple  0«^<r*, 
'Qft/^i'fM  pour  le  Crocodile.  LcsOmbiect,  dit- 
il,  Peuple  d'Ep.ypte  ,  adorent  le  Crocodile  & 
lui  portent  le  ir-.ir.c  itfptd  que  nous  avons  pour 
les  Divinité/  di:  l'Olyiîii  t .  S'il  arrive  que  leurs 
eni.iiiï  loici.t  tii.t*  L7.  pur  les  Crui.od:les ,  ik  s'en 
réjouiifcntt^  les  mcrcs  en  téiaoïgoaut  publique- 
ment une  extrême  joye  en  ont  uite  plus  haute 
idée  d'elles-mêmes  d'avoir  eu  Thonocur  de  met- 
tre au  monde  ooc  nourriture  agréable  aux  Dieux. 
I,et AfoUonopoliiea  ^ni  foot  partie  des  Teoty- 
riics  kl  prennent  dan*  des  filets ,  les  fufpendent 
îi  des  Arbres,  &  fans  s'embaraifcr  des  ge'miffe- 
mcns  ôc  des  cris  de  cç  cruel  aaimal  le  luiicut 
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&  !e  tourmentent,  cnfuitc  le  coupent  par  mor- 
ceaux &  le  mangent,  IKiii  aulli  ;juc  le.Ombi- 
tcs  font  expri's  des  Lacs  où  ils  nourriilcnt  des 
Crocodiles  qui  s'y  apprivotfeot&qui  entendent 

Îuand  on  les  ap^KlIc.  Ih  leur  donnent,  dit-il, 
iltétCB  des  victimes  dont  ils  ce  mangent  point 
cux-mémet  aâo  de  les  leur  referver .  La 
miere  lettre  de  ce  nom  Onrf»  cQcorroropneaaat 
b  Notice  de  l'Empire  '  ob  oo  lit  ^mio  pour  r  Mt  m 
Omio.  "Eijuitet  pfomtti  ttuttgeiu  Le^hnis  tntùt 
Diùdcsians  yl>iùo{o\a  le  Dépaitcr,i.  i,t  du  Com- 
mandant de  la  'I  hc'baiidc  .  C'cil  une  faute  ,  il 
s'agit  ici  de  la  Ville  i'Omùi .  Ptoloraée  place 
cette  Ville  entre  Teum  ScSjrl'rie  ,  Anconin  la 
met  catTcC»»tTffyip«Ho»oJ  &  S/ene  kXXX.  M. 
P.  de  cette  dernie're.  Il  y  avoit  vis-^-vis  de  ces 
deux  Plaees  de  f antre  ctté  du  Nil  des  Lieux  qui 
en  prenoient  le  nom  &  que  riiiodraire  UMeiIa 
CoNTKA-Ouaos,  9s.  CoNTia-SoiNtu  «  jove- 
oal  '  a  parlé  de  cette  Goewe  des  OtaiÙMi  &  $Imhs.» 
des  Tentyriies  au  fujet  de  la  diverlîttf  de  kur*^ 
^;  jjc  ]i:]ur  des  Divinitcz  diffc'rcntes  ;  &  il  CB 
parle  comme  d'une  chofc  arrivée  de  fon  tenu* 

wdlrr//w,  ttcflTOy 
Dira  mui  txtmptum  fetStas  prcdtixerit  tno . 
Inter  pnitimoi  vêtus ,  atz/He  antiqua  fimûltai  , 
Immortelle  odium  y  nunijuam  fanabile  vulnat  ^ 
Ârdrt  adhuc  Omùoj  &  Inityra  :  fummus  ulùtt^» 
lnd(  fiiTCT  v!^!go  ,  tjuttd  Numina  Vicinorta» 
Odit  Hterquc  Imus^  yuum  J9I0S  erttUtt  haitndu 
Sffe  Dm  ftm  i/fe  etVt. 

C'ei}-!i  dire  :  Ecoutez  le  récit  d'une  Hidoire  fan- 
glanic  6l  barbare  don;  narre  fittle  a  été  le  té- 
moin. Les  Ciiû;  cr;r.  de  la  Vil!c  d'Ombe  &  ceux 
de  Tcotyre,  ont  été  de  tout  tcms  ennemis  ir- 
réconciliables .  Jamais  ils  n'ont  pu  fc  (bulTrir. 
Icor  haine  cil  invétérée  &:  immortelle  &  cpKO 
plafO  cft  iocuiable .  Ces  deux  Peuples  Ibnt  noi- 
mezd'ttoeettnéraesaferun  coctreranfre*  par» 
ce  qoe  rmi  adow  un  Dieu  que  l'antre  dnefte, 
clucun  croyant  que  la  Divioiié  qu'il  rcfpefle  mé- 
rite feule  d'être  adorée.  Juvenal  raconte  cnfui- 
tc une  lonc;iic  HiUoirc ,  où  l'on  voit  la  folie  de 
ces  deux  Peuples .  II  faut  remarquer  que  quel- 
ques Editions  aLcienncs  portoient  ComLoi  au 
lieu  à'Qmbos  .  Orteltus  a  relevé  cette  faute  & 
averti  que  ce  C  qui  défigure  ce  mot  efl  pris  du 
mot  précédent  qui  eil  atOmc.  Ces  fortes  de  fàn- 
tcs  font  fouvent  arrivées  aux  Copidcs  qui  dcri* 
voieailûrfi|tt*one  perfonnc  diâoitplulieHnmoti^ 
de  futie  MAI  Ie>  difHnguer. 

OMBLA,  Rivière  de  h  Dilmitiei l'Orient 
de  rille  deMclcda,  au  Nord  de  l'ancienne  Ra- 
gufe.  Elle  a  tort  peu  de  cours  ,  mais  elle  cH 
tr^s-large  &  forme  une  efpccc  de  Goiphc  a 
l'Embouchuie  iluv-jucl  ei^  un  écueil  l'.uiv.nrj  Da- 
XA  .  Au  Nord  ài.  preliaue  à  fon  Lmboudiurc 
cil  une  Ance  nommée  Poaro  M  a  x.  f  a  ,  ou 
Malfuis,  oà  il  y  a  quantité  de  fources  .  An 
£didi  mois  plut  an  Levant  ell  le  port  de  San- 
ta Caoci  oè  tt  pcat  teaîr  ccat  Gaktct*  Vos 
fa  (bntee  Sut  lei  mines  d*nne  ViDe  détruite 
nommée  Cumulai  .  Le  P.  Coronelli  nomme 
cette  Rivière  Ombia  Fiumera  Àmn  .  Sont-ce 
trois  Doms^  Mr.  Corneille  dit  que  les  Anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  J'Arjona  .  Voici 
Akjoha  X  c'eil  la  même  Rivière  . 

OMBRE,  obfcuritécaufc'c  par  un  Corps  opa-  %^ 
que  opofé  à  la  lumière.  La  Géographie  conG- 
(iere  principalement  l'ombre  cauléc  daM  la  lu- 
mière du  Sbleil  &  en  tire  plnfiBntt.oâfM  4M 
je  vais  expliquer  (iammiiCBieK* 

Lee  honanefl  ont  codidcitf  de  tennv  benm 
que  lorfque  le  Soleil  éclaire  rHemifphére  ob  ils 
/ont  j  tout  les  corps  élevez  Gomincs  les  arbres ,  lea 
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liotnmes  eux-mêmes,  jettent  une  ombre .  Maïs 
elle  ne  va  pat  toujours  lîu  même  côtif .  Elle  cl\ 
infailliblement  CD  droite  ligne  avec  ic  corps  opa- 

Siue  &  le  Soleil.  Et  conme  cet  Mhc  parcourt 
ueceffifcnieal  divers  points  de  i'Horifon,  l'om- 
htt  le  fuît  fidellcment  dans  Ton  cours ,  &  efl  tao- 
i&t  d'un  cAtéi  untAt  de  l'antre.  Pvcxeauje« 
Il  on  plante  perpendictiUirctnentuneperelN  DÎen 
-  ■  drojie  dans  sin  champ  ,■  après  en  avoir  obfervrf 
3'onibrc  a  Midi ,  on  verra  que  l'ombre  de  fix  heu- 
jesdu  matin  &  de  C:\  heures  du  foir  font  cnfcm- 
hle  une  ligne  droite  qui  coupe  'à  angles  droits  1' 
«dIik  du  Midi  au  pied  delà  perche.  A  quelque 
lieoie  du  jour  que  ce  foit  l'ombre  que  jette  un 
corps  dlevtf  pcrpendicubiremeiit  cft  Kwjaim  ca 
droite  liepeavcc  kcorf>  lumineux. 

Le  SMeil  TemUe  ibrar  de  l' Horizon;  il  sé- 
leve  jufqu'à  Midi ,  ajprts  «Mi  Udefcend  &  fe 
perd  dans  PHorizon  qui  noosK  dérobe  peu  à  peu, 
•  ■  &  enfin  il  d.f.Mrotr  cnticrement.  Ces  diffe'rens 
degrer.  de  hauteur  mettent  une  extrême  va- 
TÏetc  entre  les  difTe-rcntLS  longueurs  des  om- 
bres .  Plus  il  e(l  bis  ,  plus  elles  font  Ion- 

fues;  plus  il  eft  haut  ,  plus  elles  font  courtes. 
1  s'coiuit  qu'  tfiani  au  point  de  Midi  dans  la 
plus  grande  hauteur  où  il  pui(Te  être  ce  jour-Jk , 
l'oiBbie  la  pliH  couite  eA  celle  que  donne  alots 
]eeorpsdlev<f. 

Le  Soleil  n'efi  pas  Majoan  dans  la  mtam 
iiauieur^  fon  Midi  par  raport  \  nous.  Durant 
Jcs  Eq'ji:mi(r  .,  i!  C.1  i-vi^  T  Equateur .  Il  s'en 
«fcarte  ci;luae  pour  s'avancer  de  jour  en  jour 
ven;  l'un  ou  vers  l'autre  Tropique.  Qiiand  il 
cft  au  Tropique  du  Capricorne ,  ce  qui  arri- 
.'Ve  ailSolllicea'Hyver>  il  eft  dans  Ton  plus  grand 
dloigBeiMat  par  rapport  à  nous.  Il  sVIevebcau- 
ONip  moim  haut  que  quand  il  c(i  dans  l' EfOBi* 
ttor  &  par  conÂîqaeiK  l'ombre  du  Midi ,  quoi- 
que h  pi»  oonrta  de  cdiaa  de  tout  ce  jour-là  , 
c(l  plus  longue  k  proportion  que  celles  dn  Midi 
des  jours  où  il  eli  dans  l'Equateur. 

Aprc'sêtre  arrive  au  Tropii]L:c  ti'IIyver  il  fe 
rapproche  de  jour  en  jour  de  I  L(j^uaicur  ;  &  la 
longueur  de  l'ombre  à  Midi  de'croit  i  proportion 
îufqu'à  TEquinoxe  du  iVintems ,  alors  il  avance 
WS  le  Tropique  du  Cancer ,  &  comme  par-lk 
ilfe  rapproche  encore  plus  de  nous,  l'ombrede 
Midi  continue  ï  s'accourcir  à  propottilNlf  fU- 
«e  qu'aloia  il  a' élevé  d'autant  jgSm  par  rappwt 
^  notre  Pïb. 

Il  efl  donc  aifé  de  conpioidi*  fne  laa  faiibns 
mettent  une  grande  diffifrence  entre  lakogueur 
des  ombres  à  Midi.  Celles  du  Soiftice  d'Eté  font 
les  plus  courtes,  celle;;  du  Sollhce  d'Hyverfont 
les  plus  longues  ,  celles  des  Equiiioxes  (ont  mo- 
yennes entre  ces  deux  longueurs.  Plus lesClimats 
qtK  nous  habitons  font  éloigr.ez  de  l'Equateur 
tcrreflre  (  caria  Terre  a  au(fi]eiien)plusrom> 
lue  Mienne  d'un  corps  âetrd  doit  Ctre  Ion- 
Ane,  k  piaponionde  rdioi^nement.  Cclat'ca- 
Mk  naouellcincntdcs  prioctpcs  qui  vicaaenc  df 
être  dédniCi.  Prenons  un  menejaar;  MTCWB- 
ple,  le  premier  de  Juin,  k  Midiroabre  rnne 
perche  de  douze  l'ici'-;  f-:i  pluslonguc  en  Suède 
qn'îi  Paris  &  à  Pins  i,u'i  Alger.  Ccbcfti.iLi- 
le  h  cotKevoir. 

Ceci  poîé,  l'ombre  peut  fervir  h  connoîtrc 
«ombien  les  lieux  font  plus  proclu  '  o::  plus  cloi- 
/     gner  de  l'Equateur.  Elle  peut  aulH  fcrvir  à  dé- 
terminer la  durée  des  Saiibm.  Auffi  voyons- nous 
^nedan*  la  oha*  haute  antiquité  les  Nations  fa- 
vaaica  ont  etevtf  des  Oalomoes ,  ou  des  Obelis- 
quel»  dontrombre  étant  oblisnée  mrdliabilea 
T  jofcplM  ee"<  Ici'V^ft  I  déterminer  fecowt  «i Soleil,  fi: 
fttfMif  k    ^  les  Saifon-  r;',;i  en  dépendent. 
AfriM*!*      »  ^^piontUiiî  les  fcgyptia^ucj  dit;  Moifc  , 
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comme  je  l'ai  entendu  rapporter  à  des  plus  an- 
ciens d'entre  les  Egyptiens,  c'toit  d'Heliopolisdfc 
il  lut  caufc  que  pour  fe-  conformer  à  !a  Religion 
dans  laquelle  il  avoitctc  élève  on  cominenjai^lài» 
re  dans  la  Ville  on  des  lieux  fermez  les  prières 
que  l'on  iaifiiit  auparavant  It  ddcouTcri  bois  de 
la  ViiU  &  W  l'on  obferva  de  fe  tourner  toujonn 
du  cM  in  soleil  Levant  ;  comme  aufli  de  ce  qu* 
au  lieu  de  Pyramides ,  ont  fit  des  Columncî  au- 
dciïus  de  ceiiaincs  formes  de  balliii,  dins  les- 
quels l'ombre  tomban: ,  cite  tournoit  comme  le 
Soleil.  C'ell  aii:li  ijuc  traduit  Mr.  Arnaud  d'.'\n- 
diili .  Un  Académicien  de  Paris  rend  ainfi  ce  mi- 
me  pallie:  Moite,  comme  jel'aiapris  des  an- 
ciens ^yptiens ,  étoit  de  la  Ville  d  Heliopolis 
qui  cAcooracrée  au  Soleil  ;  il  étoit  accoutuineauz 
fa  patrie  j  il  iniroduillt  l'ufage  de  hi' 
re  les  prierôjl  ca  plein  air  &  fur  les  remparts 
des  Villes  .  il  tourna  tous  les  Oratoires  au 
Soleil  Lcvanr  ,  car  c'efl  ainfi  qu'on  le  prati- 
que à  la  Ville  du  Soleil  .  Au  lieu  d'Obelis- 
qucSj'T'Ti'  Si  3/î(>.a<V,ilclevadcs«Colomnc5dont 
le  pied  étoit  dans  une  cfpùce  d'cfquil  &  de  bas- 
fin,  aiulfuj  &  il  y  .ivoit  au  fommet  une  figure 
ou  tête  d  Homme  ,  dont  l'ombre  ,  «km  1* 
arS/à(,  fournifToit  le  même  cours  que  leSoldl*' 
Ce  paffagc  d'Appion  femble  tat  nnç  ctplicap 
tion  anticipée  du  pa(rage  de  Pline  qni  ten  nf* 
porté  dans  la  fuite. 

Ces  Colomocs  ,  ces  Obelifques  des  Anciens 
furniontez  d'une  boiitc  î/etoient  pr=5  un  fimplc 
ornement  mais  un  ir.llrumcnt  de  Mathémati- 
que, qui  fervoit  à  décrire  fur  le  terrain  parle 
moyen  de  l'ombre  le  chemin  que  le  Soleil  fait 
ou  femble  faire  dans  le  Ciel.  Appion  prétend 
que  Moïfe  étigea  des  Colomnes  de  ce  ne  na« 
turc .  Il  cft  viai  que  JoCephe  le  lui  contefte, 
mais  fans  nier  qnecct  alàge  fût  chez  les  Egf- 
ptîcai  6t  les  Cbaldéens  les  plus  anciens  Pca> 
pies  qui  fe  foicnt  adonnez  à  l'Aftronomie.  Il 
nie  feulement  que  les  Juifs  ,  ni  Molfe,  aient 
lien  tait  de  pareil. 

Une  preuve  plus  décifivc  de  l'ancienneté  de 
ces  Obelifques,  c'eft  qu'on  en  voit  fur  des  Mé- 
dailles Grecques  antiques  &  antérieures  àPf- 
théas  de  Marleillc  .  Telle  eft  entre  autres  cel- 
le de  Philippe  Roi  de  Macédoine  rapponé« 
par  Goitzius  *.  aT.i.T* 

L'ufage  de  ces  Obelif<)ues  éioit  ttis-ancien  ,  f»^Lp 
mais  l'avantage  que  l' on  retire  de  la  boole  qat 
{<!  met  au  haut  n'ellpas  fi  ancien  beaucoup  piîs. 
Pline  i  femble  nousen  marquer  l'invention  dans  ii.^*uêm 
cepaîfjge,  où  après  avoir  pirk-dedcux  fameux 
Obelifques  tranfportez  d'Egypte  a  Koinc  Repla- 
ce/, l'un  dan.-  le  grand  C;ir.]uc  ,  l'autre  au  Champ 
de  Mars,  il  pourfuit  ainfi  :  Ei  fui  rfi  m  Cam- 
p»  Drous  yl:ir:iji!ii  ndilidit  miraLiUm  ufum  ad 
depTehetdemIai  Salis  Umùraty  Aiatimque  ac  no-  ' 
Qium  ita  matnitudinci ,  ftratc  lapide  ad  ma-i 
gaiitdmm  MeUfeif  où  ftr  fientUmira^  bm- 
ans  m^fS»  dû  faim  èSm  ,  pmUtimqne  ptr 
ftffdM  (  ous  funt  ex  m  incluft  )  Jingulh  die- 
bur  Attrtfcirtt  at  rmfut  aurjefctrct  :  liigna  ce- 
nn'tu  r.'i  &"  inrcnio  fariindo  Ma:hcmat::i .  A- 
piti  .it:r,:!:nn  pilam  addidit ,  cujut  umlrrit  zcrtica 
ccllirndw  in  jt  ipf" ,  ali/ii  crtvrmitrr  j  uuLint» 
apii  f,  raliotic,  ut  jenim,  a  cii'jUtr  h  rnmii  imcl!cti.i. 

On  voit  par  ce  pniuje  que  cet  Olxlifquc 
avoit  été  d'abord  un  limple  objet  de  ctirioll- 
té  &  qu'Aogufic  y  fit  des  additions  qui  en  f\- 
icot  tirer  un  u&ge  que  Pline  appelle  admirable. 
Cet  nfàge  confiftoita  pouvoir  mefurer  avec  plus 
de  jnAcliic  la  longueur  des ombies,  CdMtkSMÏ- 
fons.  Ce  qu'  Augufle  fit  pour  cela  confifloir  en 
un  pavé  aufTi  long  que  pouvri:  l'être  la  plus 
grande  ombre  de  l'Obeiifquc  ^nlc  le  ;our  le  plus 
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MWtde  l'Hyver^Midi.  Ce  pav^  avoît  des  li' 
«KS  de  cuivre  qui  marquoient  les  divers  ac- 
ooilTemetit,  oaiwcroiiTcJiKns  de  l'ombre.  Ced 
ce  qoePlioe  appelle  nnecliefe  digne  d'être  con- 
nue &  qui  marque  la  fifcondicé  de  l'efprit  du 
Mathématicien  qui  guida  Augufte  daof  ce  pro- 
jet .  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  les  Manufcrics 
ne  nomment  point  ce  Mathématicien  .  Avant 
fa  Loiredio  i  les  Editions  ordinaires  au  lieu  de 
Mjthtmatid  au  gcnilit  mettent  le  point  final 
après  le  mot  fmamdo  :  &  commencent  r.r.itrc 
Phrafe  par  ces  mots  .  Manliut  Mathcmaiicus 
tipiei  t  &€•  Que  ce  fuit  Manlius  ou  un  autre, 
îfa'impone  »  maii  Piioe  aîoûte  une  chofc  qui 
cft  tris-digiie  de  lemarque ,  c'eA  qu'au  haut  de 
l'Oht'tif^ue  on  pofa  une  boule  dorée  afin  que 
)  ombre  (ftant  raffcmblée  en  elle-même  en  de- 
vînt plus  fcnfibic.  Pline  a  bier.  \  'j  que  l'ombre 
d'une  Pyramide  ,  ou  d'un  Obciil^iuc  ncl't  prei- 
quc  plus  fer.lih!c  vers  la  pointe,  i  caufc  que  les 
ravons  de  la  lumière  venant  à  fc  raprochcr  les 
uns  des  autres  aifolblilTeot  trop  l'ombre  en  cet 
endroit .  Ce  peut  être  une  des  raifons  qui  ont 
engagé  les  Aflronomes  l  termioei  cec  Ofaeli^ 
qucs  par  une  boule  •  Mais  il  y  eo  •  me  antre 
que  Pline  peut  Uca  n*avoir  j^nc  comme  &qtie 
ces  anciens  Aftronômes  favoicnc  fans  doute. 

L'Ombre  d'un  Obelifque  i  fa  pointe  répond 
au  bord  fupe'ricurdu  Soleil;  pour  avoir  le  point 
central  du  Soleil ,  il  faut  quelque  chofc  qui  rc- 
dific  cela.  En  mettant  uncbaule,  le  centre  de 
l'ombre  qu'elle  forme  donne  ce  point  fans  au- 
lie opération,  ce  qui  e(l  une  facilité  .  La  dif- 
fihenee  qui  rcfulie  du  calcul  de  l'ombre  d'un 
ÇibeUfqoe  avec  ou  fans  cette  boule  ,  cil  cunfi- 
dérable ,  puifquelle  eft  de  tout  le  demi  Diamè- 
tre du  Soleil  ;  &  cette  difffreRM  écit  lue  ob- 
fcrvéc  pour  \  i  ia^cfTc  J.u  Calcnl  AAlOMfBÎqiie. 

Ces  Obclilques  ont  éic  appeliez  Gnomon, 
Cmitmi  ,  mot  qui  en  Grec  fi^nlfic ,  cr  f«/  nton- 
ire  y  c€  qui  marque  ,  te  qui  j,ui  connohre  ;  & 
^ae  l'on  a  adopté  en  notre  Langue .  La  Scien- 
ce de  l'Ombre  a  recommencif  à  être  cultivée 
avec  fiîccès  en  ces  derniers  ik^clcs  &  a  produit 
cette  vaiicté  prodigieufe  de  Cadrans  iblaires 
pour  tontes  les  eipoCcions  poflibles.  La  Sciea- 
ce  qui  enrcigoe  la  mcfure  &  la  pofitioD  du  fty- 
le  que  l'on  appelle  Gnomon  ,  &  à  trouver  kl 
Hr^ncn  où  l'oiujre  de  (lyle  doit  tomber  aux  dif- 
iîircntcs  heures  du  jour  ,  s'appelle  la  Gnomo- 
MiauE»  On  peut  voir  les  diffcrcns  Traitez  que 
le  P.  Dcfchales,  Mrs.  Oianam,  de  la  Hire  & 
autres  en  ont  écrit. 

Ce  que  j'ai  dit  jufqn'h  préfeni  des  Ombres 
oeconvient  gcnéralcmcnt  qu'aui  Peuples  fituez 
entre  l'Equateur  &  le  Pôle  Septentrional  j  .vm 
lequel  leur  ombre  eft  touionn  toamé'e  11  Mtdi, 
Au  de-&  de  l'Equateur  ccft  Mt  le  contraire  , 
L'ombre  d'un  objet  élevé  fe  totime  toujours 
vers  le  Sud  lorfqu'il  efl  Midi.  Ce'  ;  fc  tjuclud 
fans  peine  du  PrinciiK  général  que  1  ombre  cil 
toujours  opofcc  en  droite  ligne  au  corps  lumi- 
neux .  Puiiquc  les  habitans  de  ce  Paîs-là  font 
entre  ta  ligne  du  Soleil  &  le  Pôle  Méridional, 
il  faut  qu'à  Midi  leur  ombre  fuit  louraéc  oé- 
celTairement^  vers  ce  Polc . 

Pour  diAinguer  les  Ombres  oo  les  nomme 
dv  nom  de  la  partie  du  Monde  vers  laquelle  el- 
les fc  jettent  ,^  t'onbce  d'une  Pyramide  à  fix 
heures  do  matin  cfl  Occidentale  ,  \  Midi  Se- 
Mentrionile  pour  no,:,  ,  M j'ndii)i;:;lc  7ii>-jr  les 
Peuples  au  dc-li  de  i  Li,uaicur,  a  iix  heures 
du  lo  r  elle  cl^  Orkoulè  .  Cccî  b'«  pas  faeibin 
d'être  prouvé. 

Les  Grecs  appellent  l'Ombre  ,  Xxw  ,  Scia^ 
de-là  vicoocnt  tous  ces  tnots  termioca  en  Stu% 
Ttm  VIU 


O  M  B.  4i> 

&  fornct  de  diverfes  prépolîtions ,  comme 
fimt\  Jft^t  t  mmfU  ,  de  lUux  cotez  i  pf 
rit  foot  ^  temmri  oudumot  'Ert/att  Hamif 
l'un  ou  fMitn  «  «  ces  noms  qne  les  Géograp 
phcs  tAtins  ont  emnniaté  des  Grecs ,  ont  fer- 
vi  ï  dtftinguer  les  nabitans  du  Globe  lerreftre 
par  la  difTérencc  des  Or.ibrcn. 

Ainfi  on  appelle  Aic.ms  ,  j4fcii  ,  du  mot 
' iKd'iii  fariT  cmi/rc  y  Itî  Peuples  oui  à  Midi  n'ont 
point  d'ombre;  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Peu- 
ples fitue?.  entre  les  deux  Tropiques  .  Car  en 
certains  lerosdc  l'année  ils  ont  \  Midi  le  Soleil 
k  lenr  Zenith,  ou  pour  dire  la  même  chofc  en 
ternes  vnlgaires ,  le  Soleil  palle  à  plonb  fur 
leurs  tCtes  )  de  taçoa  qne  lenr  ombre  cft  elôt* 
Ibus  eux .  Cela  o  antve  pas  en  même  tems  î 
toi»  les  Peuples  fituez  entre  les  deux  Tropi- 
ques ,  mais  fucce If; '.'(. nu nt  &  J  :i'..ri;rc  q'.ie  le 
Soleil  s  approche  du  Tropique  vcis  lequel  lis 
font.  Par  exemple  ,  tous  les  Peuples  qui  font 
fous  l'Equateur  n'ont  point  d'ombre  a  Midi 
dans  le  tems  des  Equinoxcs  .  Ils  ne  commen- 
cent à  en  avoir  que  quand  il  s'éloigne  vers  l'un 
oo  vers  l'autre  des  Tropiques  •  Alors  ceux  qui 
fimt  entre  rEquateur  &,  le  Ttopique  dont  le 
Soleil  s'approche  de  jour  en  jour  dcvîemeac 
Afcient ,  ou  fans  ombre  \  Midi  \  mefilie  qw 
le  Soleil  palTc  par  leur  Parallèle. 

I.cG  AtifHKcityi^ ,  Amphifcii  y  fontceuxquî 
ont  deux  ombres  différentes  ,  c'ell-^-dire  donc 
r  ombre  ell  alternativement  Septentrionale  oit 
Méridionale;  cela  cfl  commun  aux  Peuples  qui 
habitent  la  Zone  torride  .  Suppofons  une  Vf- 
ramide  ou  un  Obclifque  for  la  Côte  d'Or  ca 
Guinée  au  bord  de  la  Mer  auprès  de  St.  Géorgie 
de  laMioej  ouElminaf  eomaie  l'appellent  tes 
Hollandois,  ou  en  tel  antre  lieu  de  eetteCftre  s 
lorfque  le  Soleil  e(l  par  les  3J.  environ  30.  mi- 
nutes ,  cette  Pyramide  ou  cet  Obclifque  fera 
fans  ombre,  uuis  lorlqu'il  s'avance  vers  leTro- 
pi(^ue  du  Cancer,  ou  qu'il  en  revient  )uiqu'ii  ce 
quilfoit  parvenu  ii  ce  Parallèle  que  nous  avons 
dit  de  3<<.  environ  30'.  l'ombre  de  la  Pyramide 
ou  de  cet  Obclifque  fera  Méridionale ,  &  tom- 
bera dans  la  Mer .  An  contraire  lorfque  le  So- 
leil aura  repabé  ce  Parallèle  pour  gagner  l'Equa- 
tem  &  cnnute  leTcopique  aHCaprioafm«  «S» 
qn'k  ce  qo^i)  foit  revenu  k  ce  mime  Parallèle 
l'ombre  de  la  Pyramide  ou  de  l'Obelirquc  fera 
Septentrionale  &  toin'iiera  dans  les  terres. 

Il  faut  bien  le  fouvenir  que  nous  ne  parlons 
ici  que  de  i'ombrc  de  l  inllant  du  Midi  vrai. 
Le  Lcdeur  fe  rappellera  au lU  ce  que  1.0U5  avons 
dit  de  l'ombre  de  ilx  heures  du  matin  &  de 
celle  de  fix  heures  du  foir,  qui  quoique  jcttées 
l'one  k  rOccideatft  l'autte  h  l'Orient  »  mat  ca» 
IcmUc  une  Une  droite  continnée  eut  dcox  cft* 
tea  de  la  pcrehe  dont  le  pwd  les  unit .  11  en  ell 
de  même  de  l'omlnv  Méridionale ,  ou  Septen- 
trion.ilc  qu'  aura  fucceffivement  la  Pyramide 
dont  nous  parlons.  Ces  deux  ombres  feront  ca-* 
femble  une  ligne  droite. 

Les  p£KisciKMs,  Peri/diy  font  ceux  dont  lc9 
Ombres  tournent  autour  d'eux.  Onavn  ailleurs 
que  les  Peuples  qui  demeurcroicnt  fous  un  des 
PoJcs  o'auroicnt  dans  toute  l'aimée  qu'un  jour 
de  lu  mois  fit  noc  nuit  d'égale  dutM  .  Or  il 
eftaifé  de  comprendre  que  oe  perdant  pont  da 
vue  le  Soleil  qui  oe  quitte  point  leur  Horizon 
durant  fix  mois  ,  leur  ombre  devroit  tourner 
autour  d'eux  juutit  de  fuis  qu'il  y  a  de  jours  de 
vingt-quiitrc  lieurti  djns  ces  fix  mois  de  jour 
perpétuel  doiit  lis  juuiroicnt .  Il  eii  ici  qucitioa 
de  l'ombre  pcrpciucUe  Se  de  toutes  les  neurcSf 
&  Mn  pas  de  l'ombre  Méridienne  qui  ell  ton* 
jonn  tentoéc  du  même  cftic ,  fdoa  le  Pok. 

Mai» 
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Miis  fi  on  conçoit  que  le  Mciidicn  ne  fe  ter- 
mine pas  au  Pôle,  &  qu  ■!  k  continue  au  de- 
là CD  faifant  un  Cercle  entier  ,  alors  le  Soleil 
coupe  deux  fois  le  Méridien  »  nnc  fois  ^  Midi 
îc l'autre  fois  à  Minait,  fous  ntni  il  diboratc 
&  lorfqu'il  parcourt  la  partie  iaftriMiM  «  no- 
tre Méridien  ,  il  oc  |ieât  mat  douer  é'oabn 

fiirque  fa  lumière  nous  cil  cachée  .  Mais  let 
euplcsque  nous fuppofons fous  le  Pôle,  ncccl- 
fenc  point  de  le  voir  pendant  fixinois,  piulqu'il 
ne  quitte  point  leur  Horiion  .  Alors  l'Ombre 
de  Midi)  &  l'Ombre  de  Minuit  tracées  fur  une 
nêoK  ligine  qni  eil  le  Méridien  ,  fe  jettent  en 
dcox  parties  oppofées  ,  &  font  enfembie  une 
hf)M  mitt  i  &  ces  deux  Ombres  fuot  ï  dou- 
M  heum  rime  de  l'autre.  Si  k  oorp  élevé  qui 
fbmie  rOmbre  ,  ci't  préciGfiaent  foot  le  Finie, 
les  deux  Om!)res  feront  également  tournées  vers 
le  Midi  .  S'il  eo  ell  à  quelque  difiance ,  rOm- 
bre  à  Midi  fera  Sifiemiionile  »  àiï  Miant 
l^c'cidionale . 

Les  HetekoscienS)  Heteroscii  ,  font  les 
Peuples  doot  ï  Onbcc  Méridienne  ell  toujours 
tournée  do  nânM  cAté  .  Cela  convient  &  ceux 
«li  babitcnt  entre  le  Tropique  &  le  Cercle  po- 
■îit*  CmK  qm  Cbnt  au  Nord  du  Trofaque  de 
Cenccr,  oot  to«ioiin  FOnfaïc  Méridienne  Se- 
ptentrionale .  Ceux  qot  vivait  n  Sod  da  Tr»> 
pique  du  Capricorne  %  OPt  tMJOniB  l'Oofbre Mtf- 
liilienne  au  Midi . 

l.c>.  Peuple;  lituci  fiii';  l'un,  ou  fous  l'autre 
des  deux  Tropiques,  n'ont  point  d'Ombre  quand 
k  Soleil  eft  arrivé  à  leur  Tropique  •  Le  relie 
de  l'amiée  ils  ont  nac  Ombre  oui  ell  toujoun 
k  mtoM  à  Midi*  Ccft  ce  nue  les  Géographes 
cipiinMC  !«  cet  pnoki  qnils  ibot  jiftiau  & 
Hettnfeitm. 

Les  Peuples  de  la  Zone  torride ,  lîtuct  cnrre 
les  deux  l'ropiqnes ,  n'ont  point  d'ombre  quand 
lcSo!cil  pal.L-  par  leur  parallèle.  Mais  dès  qu'il 
s'en  c'caric  ,  ils  ont  une  Ombre  qui  eft  ou  Se- 
ptentrionale ou  Méridionale ,  félon  qu'il  avance 
vers  l'un  ou  vers  l'autre  Tropique  •  C'eft  ce  que 
veulent  dire  ces  mots  jSfciau  &  Amphifciem . 
-  Les  Peupks  des  Zones  un^rées  n'ont  qu* 
«tte  Ombre  qui  eft  «mvottrc  on  SépKtntiomk 
ou  Méridttmale  t  comme  nous  l'avons  explinné 
ci-deffus.  Air.n  ils  (oot  Hetenfdein  ^  Se.  neun- 
roicnt  être  Afcient  parce  que  k  Soîtil  ll*ailîv« 
jamais  îi  leur  psmllcle. 

Li  ;  l^  :i;)ks  dc<:  'Zonc5  froidcî,  ont  toujours 
durant  iix  moiS)  le  Soleil  qui  tourne  autour  d' 
CBS)  &  fait  louraer  kur  Ombre  de  même  .  Il 
cw^  deux  fois  en  vingt-quatre  heures  le  Mé- 
ridien ,  ainfi  ils  font  Perijacnt ,  comme  nous 
favons  expliqué  d-deflas  .  Ils  ne  ftuioicftt 
ént  Afcifnt\  noat  en  avons  dit  la  taifon  .  A- 
ftrés  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  n'y  a  aucu- 
ne difficulté  à  concevoir  le  fcns  de  ces  deux 
vers  de  Lncain  : 

IjoriuM  wèkJtnàu  vmiPit  in  Oriem  , 
tJlàbtat  minai  nmônm  m»  ire  Jinijlras. 

Il  parle  des  Nùtion^ ,  let  plus  éloignées  qui 
iiucat  ibrcées  à  piendre  petti  dans  ks  Gner* 
m  Qirche  -dn  Romans  {  9c  iwmme  enti^tu- 
tie*  lesAtabet.  Ilsétoient  accoutumez  de  voir 
qu'en  Eté  krfqa'ils  étoient  dans  leur  patrie, 
leSoleii  étant  Septentrional  i  leur  égard ,  l'Om- 
Ice  fe  jcttoic  alors  vers  le  Midi  .  On  ctnit 
alors  dans  l.i  faifon  ,  oà  ccl  i  >i:'.  ûic  ttic  amli 
dans  leur  l'a'j's.  Ils  voyoicnc  j>ouu  ir.t  leurOrr.- 
Ive,  oucellc  des  bois  jettéc  vers  le  Nord,  par- 
ce qu'ils  ctoicnt  bien  en  deçà  da  Tropique  du 
Cancer  &  dans  des  Climats  oh  l'Ombie  à  Mi- 
di cft  SqiteiutiMiak  toute  l'uadc  .  CeU  ks 
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furprenoit  &  ils  croioient  être  venus  dans  un 
autre  Monde .  Cet  étonnement  montre  que  ces 
Arabes  étoient  de  l'Arabie  heureufe  ,  les  kak 
Arabes  qui  loient  entre  le  Tropique  &  l'Equap 
teur  .  LAnbie  defcrtc  &  la  Pétrée  étant  en 
drà,  kunlMlitailt  nW  jamais  k  Midi,  qoe 
l'Ombre  Septentrionale  ,  &  par  confequcnt  ce 
qui  étonnoit  les  Arabes  de  Lucain  ,  n'eût  eu 
nen  d'étrange  pour  eux  .  On  pourroit  deman- 
der pourquoi  Lucain  appelle  le  Midi  la  f^au- 
chc  i  ou,  ce  qui  revient  au  même  ,  i  .iii;uoi 
on  explique  par  le  Midi ,  ce  que  ce  Poète  ap» 
pcUc  u  gauche.  Cu  comme  cela  dépend  de  la 
manière  de  fe  tourner  «  qui  eft  une  chofe  arbi* 
traire  ,  la  gauche  d'une  perfonnc  peut  ètn  io: 
difféicmmcat  de  to«c  ks  cteez  imaginabks  . 
Voici  la  ration.  L'Anteor  ptrfe  en  PoCte  .  U 
faut  favoir  que  les  Gc'ognphcs  ,  les  Agrono- 
mes ,  les  Prêtres  ,  «S:  les  Puctes  ont  cboifi, 
cluci'.n  un  des  poi:its  Cardinaux  dttCiclj  VUia 
lequel  ils  affeikut  de  fc  tourner. 

LesGéogrjpîics  fc  tournent  vers  le  Nord,  & 
difpofcnt  leurs  Cartes  de  manière»  que  kNord 
cil  en  haut,  quand  elkt  tuot  bicB  oricMdH* 
Les  Aftrooomes  k  tonmeni  an  eomraiie,  vers 
l'Equateur  pour  eieauncr  k  coms  da  Ckl  & 
des  Planètes  .  Les  Prêtres  fe  tournent  ven  1* 
Orient .  Les  Eglifes  oît  l'on  n'a  point  été  gêné 
par  le  rcrr.nn  Innt  difpofécs  de  manière  que  1' 
Autel  ctiàl  Oncnr,  Ix  le  grand  Portail  k  l  Oc- 
ciociit  .  Les  Poètes  enfin  fc  tournent  vers  le 
Couchant  .  Ainfi  ils  ont  le  Nord  h  leur  droite 
&  le  Midi  ^  leur  gauche.  Ces  difpontioos  dif* 
iércntfs  font  exprimées  dans  ces  deux  vers, 

Ad  Boream  Tenx ,  Jiat ,  CaU  mcnfor  ad  Aw 
firum, 

Ptici  D<i  vuiet  exmum,  occajunigui  Fccta. 

Lucaiii  diDz  va  Poème  ne  devoit  point  parler 
autrement  .  Ainfi  chez  lui  fiwjira,  ou  la  gau- 
che cil  le  Midi .  Celle  d'un  Prêtre  feroit  la 
Nord ,  d'un  Géographe rOccidaat,  ft  éTiua  Ap 
ilrooome  l'Ortcat.  • 

Je«*emta  Mint  du»  ks  détails  de  rdéseèi 
Gnomon,  cela  me  menetott  trop  loin. 

OMBKEA  ,  ViUe  de  U  Mélopotamie  ,  it* 
Ion  Ptolomée  ■ .  Quelques  Exemplaiies  focaen  ■  l»  «i» 
Ombrk*  par  une  diphthongue. 

OMBRl.  Voïcz  Omb!. 

I.  OMBRICI,  ancien  Pcuplede  l'illyric  ».  »  OatSfc 
Hérodote  &  Stoke  tn  nur.iiun  .  Le  pre- 
mier  au  IV.  Livre  de  fon  liilloirc  ,  T  autre  k 
l'endroit  où  i!  parle  du  courage  «  de  l'avarict 
&  de  nnjuflicc  .  Pcucer  croit  que  c'eft  ^  pré- 
fcnt  U  Croatie. 

a.  OMBRICI,  aackn  Peankd'itaUe 
vers  la  Japygic  &  prie  de  h  ma  Hidtiati- 
que ,  Athcoée&Eticnae  k  Cdbgrapbc  en  fitot 

mention . 

OMBRIE  ,  Province  de  l'Etat  Eccléfiafli- 
quc  .  L'ancien  nom  ^toit  Umbru  ,  le  nom 
moderne  ell  pris  de  Si-olette  fa  Capitale  . 
Comme  les  limites  en  font  difTérenies  ,  vo'ict 
ces  deux  Articles. 

OMBiUO  (  nom  d'une  des  Ifles  Fortunées, 
félon  Pline  4  :  il  n'y  «voit  de  Ton  (ems  ,  aucu'  4  Lfc  «•»> 
ne  trace  d'^ifiiKS  .  On  coojeânre  que  c'eft 
préfentcment  I'Islk  ok  Fca . 

OMBRlT£»foar  Okiits.  Vole» 

Oiuat. 

I.  OMBRONF.  (T)  nom  moJcrncdc  I'Um-  

ïRo,  Rivière  d'Italie  dans  l'Etat  dcTofcaoe  5. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Sienois,  près  des  con- 
fins du  florentin  à  dix  milles  de  Sicne  ,  d'oik 
coulant  àaMidt)  elle  reçoit  l'Atbia  au-delToua 
de  AmCQOveBto}  &  cabuie  b  Mtasa  &  l'Oa* 

cia> 
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eu  ,  puis  palT^nt  près  de  Groffcno  ,  cl'.-  fe 
"  «c  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  cinq  nulles  plus 
i,  2  fcpt  mil'es  de  Tclamone. 
a.  OMBRONE,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat 
de  Tofctnc  '»  <tans  les  Marcmmcs  de  Siéne, 
àqaatKinillc«aiMieflboc4eCioflieue9  krEnir 
boochure  de  la  Rivière  d'Ombrooe. 

OMBKONES,  ancien  Peuple  de  It  Sam»- 
c.j.    tic  Europcci:nc,  félon  Ptoloméc  ». 

OMBRUS  ,  litu  toujours  cauvcrt  de  r,cu;c  , 
au  pied  du  Mont  TarbcUus,  iV.oa  Quuilus  Ca- 
al-*-        hber  *.  Il  femble,  dit  Orielms  4,  qu'il étoit 
♦  Ttaftniw    giipr^  de  Ciunus  d^ns  la  Djiiklc. 

OMEGNA  ,  Uourg  d  Italie  en  Lonbtffie, 
m  Ducbd  de  Milao  ,  dans  le  Novarea  avec 
flo  ancien Cbàieao,  prds  du  Comid  d'Aoghie- 
n,  for  le  bord  du  Lac  à'Otu  t  «mm  le  Lac 
Majeur  au  Levant  ,  Varalb  «tt  Owcbaiit  ,  I 
fept  milles  d  Orta  en  palfant  vers  Domo  d'O- 
I  Ed.  I70J.  ftcUa  ^  ftion  Mr.  Biudrand  J .  Il  y  a  un  andcn 
Cii'iieau . 

OMENOGARA  ,  Ville  de  l'Inde  en  dcçi 
4L^«>l«    du  Gange 

O.METEPEC,  Kiviéte  de  l'Amérique  dans 
Il  Nouvelle  Efpagne  ,  au  Gouvernement  de 
7  De  Ljitr  Guaxaca?.  Elle  tire  ta  fourec  de  plusieurs  ma- 
ind.  oraij.  font  iB  bas  des  Mootagoes  de  Xic»- 

**  yan  ,  da»  lerqaeit  divers  tomaa  coukot  dct 
Montagnes  de  Cacatepcc  .  Cetf*  Rivière  en 
reçoit  di  \  jii--c:; ,  cinq  licucs  au-dcffus  de  La 
EinlxJuthurc  ,  la  .  uir  celle  de  TIacolula  d' un 
cô:c & Tiacomama  de  l'autre.  GrolTic  de  leurs 
eaux  ,  eilc  va  (c  de'charger  dans  la  Mer  du 
Sud,  au  P'itt  de  'recu.i;iai>a . 

OMI,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
dTluDnan ,  ao  Département  de  Lïngan ,  troifiè- 
me  Métropole  de  cette  Province.  Elle  c(l  près 
s  AtlM  «.  de  la  MoniagM  d'Uchuog  *  .  Elle  cA  de  ij. 
**^*      d.  57^»  plus  OccidcQMle  que  Pékin,  a  14.  d. 
de  Latitude. 

OMI  LUS  ,  lieu  qui  doit  (ue  qucI-  re 
part  dans  la  Grèce,  llippocrate  en  tait  mcu- 
9  Moft».  po-  tion  9.  Orteil»  conjeâwe  que  c'ett  peot-ltre 
poiu-kj.  Omolus. 

OMINGIS,  anden  lieu  d'EfpagM .  Voîex 
Onimgis. 

a*ts.e.a).  OMIRAS*  Pline  '"dit  quonnommoic  aiofi 
i*£uphrate  avant  qu'il  Bit  arrivé  au  Maot  Tau- 
rus;  &  qu'il  ne  prend  le  nom  d'Euphaue  qu'an 
fbnir  de  cette  Montagne. 

OMISE  ,  on  pluiAt  0«i]cn  ;  ht  Efbh- 
vons  donnent  ce  dernier  nom  h  la  Ville  d'Al- 
miffa  en  Dalmatic  .  Mr.  liaudrand  fournit  le 
premier . 

OMIZA,  Ville  de  la  Gedrofie,  félon  Pto- 
n  Ut-  cai.  lomde  " . 

OMMA  (l')  Rivière  d'Italie  dim  l'Erat  de 
TEglilc  ,  où  elle  anofe  la  Campjgr.e  de  Ro- 
me .  Elle  a  là  lource  entre  Palcllnna  &  Pal- 
liaao,  coule  entre  Segai  &  Fiorentino,  reçoit 
deux  Ruifleaux  &  va  fe  perdre  dans  le  Gari- 
gliano.  Je  fonde  cette  Dercription  de  Ton  cours 
iuT  ce  que  Mrs.  Baudrand  ,  Mari  &  Corneille  .tf- 
furctn  qu'on  la  nomme  r.uflî  Tp  iko  ,  àt  que 
c'eit  le  TKiRi;'.  des  Anc:ens,  auquel  convient 
le  cours  que  j'ai  marque  .  Mr.  de  l'ilîe  iioin- 
mc  le  Trerur  des  Anciens ,  dans  fa  Carte  La- 
tine du  Lniiknt ,  &  appelle  cette  mf  me  Rivie'- 
re  Sacco,  dans  fon  Italie  moderne.  Peut-être 
qu'Onuna  ell  le  oom  d'un  des  deux  Ruifl'eaux 

Ï Telle  twpk.  Magin  donne  le  conia  de  cctw 
iviére  uns  la  nommer. 
OMMEI ,  Peunic  aux  environs  de  Sodoine 
aala  bcii  ^''''^  tÎL Ch.i.n.un ,  fclon  St.  Jérôme". 

*     0.\1MELANDES(lcs)  LcsHollandoisccri- 
TCSt  Omhi  lanclm  ,  &  igni-cateadeot  Gae* 
Tm.  VU. 


NiNCER  :  ils  appellent  air.li  le  plat  Pa'is ,  auzenp 
virons  deGroningue,  <^uiavcc  cette  Ville  comi> 
pofe,  une  des  fept  Provinces  Unies,  dontlaRé» 
publique  eft  -comporfc  .  Mr.  ic  Clerc  dans  ioa 
Hidou-e  des  Provioce-Uoies  ,  dit  rOMLAMSk 
au  lîijSDlier  en  Fraofois.  U jnrlc  ainfi  de  cette 
Frovince.  La  Fronnca  de  Gromi.guc  cil  com- 
pofee  de  deux  Membres  ,  favoir  celui  de  la 
Ville  de  Groningue  ,  &  celui  eu  Pai>;  circon- 
voifin ,  qu'on  .ip,iLlle  en  Fhmand  Oni\nL:.iii,lrn , 
qui  cft  entre  les  Rivières  d  tins  Se  de  l..mwers. 
Ces  deux  Mt.ii'jres  font  une  Province  fouvcrai- 
ne.  Il  parle  enfuitc  de  la  Viiie,  dont  il  décrit 
le  Gouvernement  ,  &  palTe  enfui  te  au  Païs, 
dont  il  eif  ici  qwAion  .  Le  plat  Pa'tt  on  SOm- 
landt ,  dit-il  'I  ,  eft  dîvifd  en  trois  Quartiers,  i|  Oo 
&  fca  Lois  poctant  que  tous  ceux  qui  y  polsé*  "«"•^'jy 
ètst  trente  arpens  de  terre  ,  de  la  valeur  de 
mille  frar.c";  n-.onnoyc  d' Emden  &  qui  payent 
huit  F;orins  ,  à  i'Lut  a  chjquc  fubiiJc  qu'on 
nomme /'rr^fW.'v.'' ,  ont  droit  de  comparoîtrc  a 
l'Alfcmblce  de  la  Province.  Ces  trois  Qiiartiers 
n'ont  néanmoins qj'unc  voix  &  la  Ville  une  au- 
tre :  de  fone  que  la  Souveraineté  cil  panagéo 
également  eatre  bi  Ville  &  tOnàmdt.  Cbacud 
decet  tfoicQtiartieis  ell  fubdiviiéen  trois  Ak«> 
Qgmùtrty  &  l'on  ne  peut  prendre  aucune  iéfi»« 
lutîon  pour  les  afiiiins  de  la  Province,  que  les 
dent  tiers  ,  c'c(l-à-dire  lix  de  ces  Sous-Quar- 
tiers, neloicnt  d'accord.  11  y  a  pluficurs J  ;nf- 
dic^ions  tant  civiles  que  crimineJis  ;  mais  on 
appelle  de  leur.  Str.iLi  tci  a  une  Criambre  éta- 
bliedansia  V'ilc.  La  Chambre  clf  compofée  d'un 
Lieuteoact ,  qui  eii  uonmij  i^ternativement  par 
k  Ville  ,  ou  par  i'OniJandc  &  de  buit  Aflef- 
fcurs  ,  dont  quatre  font  des  Bourgme Rtet  de  la 
Ville,  alors  en  Régence;  les  quatre  autres  font 
perpétuels  j  dont  un  cl)  nommé  par  la  Ville 
irms  par  l'Omlande.  Vdîez  GiioittNc u f  . 

Les  Ototnetendes  (ou  l'Omlande  )  loi  r  par- 
figées,  comme  ru  viciit  de  dire  en  trois  </i.)r- 
ticrs  ,  dont  voiti  les  noms  Hunsinco  ,  1  ive- 
LIN80  ,  tit  Wi 'Tt  »-QjjAKTiKR  \  c'cll-a  dire, 
le  's>uarticr  Occidental  Ces  troii  Quariitrs 
nont  point  de  Villes,  mais  des  Villages.  Vers  vcrec"iBjï** 
Tao  )(po.  il  o'^  en  avoit  qtK  cinq  ,  mais  fort  Mtd*iia*tHb 
diendns,  favoir  Hucomohi  t  Humisc*  ,  Fi- 
TOLqn,  Ehiboai  &  FeonaiTc*  ,  avec  k  pe- 
tite Illc  de  Bauor  que  l'on  foup^onoe  avoir  iii 
entre  le  Dolcbimerdiep  &  le  Lauwcrs.  A  pcé- 
fent  le  nombre  des  Villages  fe  monte  b  cent 
vingt-luii;  fans  compter  quelques  uns^  qui  dé* 
pendent  de  la  Ville  de  Groningue. 

OMMEN  ,  petite  Ville  ou  fiourg  des  Prx>- 
vinces-Uiiics  des  Pais-Bis  dans  le  Sallant  en 
OverifTcl'l,  furleWechtàcinqlieuèsdeSwoU,  >s  niU.Din. 
2^  ^  fît  de  Coevorden  .  Ce  n'cif  proprenjcat  à 
prcfcni  qu'un  gros  Village  ,  mais  qui  a  les  oA- 
mes  Privil^es  &  Francpife»  qu'une  ViUe> 

OMMERSCHANTZ**,  FortereflTe  dumé-  r«  1 
me  PaTs .  Cette  Fortercfle  &  le  Hameau  d*  ' 
OvERTRST,  ne  font  pas  éloignez  d'Ommcn. 

OMMIRABI  ,  Rivi(fre  d'Afrique  dans  la 
Barbarie  ,  au  Roïauiiie  de  Maroc  .  Elle  a  fa 
fource  dans  leMoni  Atlas,  à  l'cniLoit  où  il  fc- 
pare  la  Province  de  Tedies,  de  celle  de  Scgel- 
nielTe.  Delà  ferpentant  vert  le  Couchant  Septen- 
trional ,  elle  (c  (. harge de plulîettrs Kiviéitu. donc 
la  principale  cit  la  Deroaquï  vient  de  "lefa*, 
elle  baifioe  enfuitc  T^gagetai  coulant  loiqoHit 
entre  la  Frovince  de  Tcd}es&  celle  de  Temefne  , 
&  fc  grofTilTant  enfin  de  la  grande  Rivière  que 
Marmot  appelle  la  Rivière  des  Nègres,  &  que 
Sanlon  appelle  QuADEi.ii*biD,  eu  Huku-ala- 
AmD,  dlcs  coulent  enfcmble  cntie  la  Provin- 
ce de 'rcilid'ne&  celle  dcDucala,  atrolani  dans 
G**  a  ccue 
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celle  dernière,  cVrt-h  dirc  h  fon  Midi,  Bfka- 

CAM,   BUDIVU.WA  ou  BuiAGOES,  TeROUM, 
TeMKRA  (liKI  A  ,   SUULÏTA  &  AliMOR  . 

cUe  silugft  St.  forme  ua Colphc  à  fon Embou- 
clwre)  M  Midi  de  laquelle  Mazagan  cftliiuée. 
Ou  h  nomme  «ulqneibâ  Rivts'k  e  o'Am- 
MOK .  Mr.  de  PI  lie  h  nomme  M«  r  bfa  ,  &  écrit 

Rivit'rc  des  N  .i.i,  au  llm  Rivière  des  Nè- 
gres .  Il  croit  que  t'cil  lA  At.iA  ,  ou  Azasa 
des  Aneictis  ,  ik  met  kur  l'on  te  Ruiup.!";, 
ou  KusuBiS,  cnccl.i  il  rcnvcrfe  l'ordre  del'ca- 
lomcc  »  qui  met  Rufubis  au  Nord  de  l'Al.;i?i:: . 
Selon  l'ordre  de  cet  ancien  Géographe  ,  en  le 
fuppofant  jnde,  l'Ommirabi  devroii  éire  laCu- 
ht  qûàim  Nord  de  ceue  Place .  &  non 
VMàm  qnt  efi  av  Midi.  V<ritez  l'Anide  Au.- 
MA.  Voïtz  aufE  Uha-Rabe*. 
OMNiE,  Ville  du  Peuple  Omani  dansI'A- 

ll.<.Cial«  rabie  licurjoft; ,  fclon  Plirc 

OMOLNUS  ,  lilc  lur  la  Côte  de  l'Arabie 

«nu.       heurcuie  ,  fclon  l'iinc  *  .  Ortclioi  *  h  Vieod 

OMOLE,  'Ojuc'>jf,  Montagne  de  ThefTaliet 
fcloti  Strabon,  &  Etienne  ciicz  par  Ortclius. 
Etienne  dit  OnotR'  OU  Homole  ,  (  car  cela 
dépend  d'nn  ascent  toamé  d'une  jnaoiére ,  ou 
d*Hoe  autre  H>  on  O*)  Montagne  de  Theffalie 
dont  parle  Pauranias;  on  la  nomme  auffi  Oim- 
tut  (  ou  Homeluî  ,  par  la  même  raifon  )  :  les 
Portes  de  Thcbcs  du  côté  de  cette  Monrigne, 
en  portent  le  nom  de  HcmolcUlci  Pcrtx  .  On 
adore  en  Ikcotie  Jupiter  Iloniol.  len.  Le  Seho- 

♦  liaik  deThéocrite  4  fait  mention  de  la  Fé:e  de 

Jupiter  Homoloïen  ,  &  du  culte  de  Ccris  Ho- 

j  1- j.  molotennc.  Apollodorc  i  décrivant  les  fept  Por- 
tes de  ThObes  ,  parle  de  celle  qui  ctoit  nom- 

<  t.  9>  xaic  Omoloîs.  Pauranias  «  ditOam<é  &  dit  de 
cette  Montagne ,  que  c'e'toit  la  plns  ièrtiTe ,  & 
la  miens  arrofée  de  laThciïalie.  Je  trouve  dans 

'■•^^44*•  Strabon  7  Homolium  &  Homolis,  cVtoit  le 
nom  d'une  Ville  &  d'une  Montagne  ,  félon  la 
tcmarque  de  Cafanbon  .  Tite-Live  nomme  ci- 
fcdtvcracnt  ainH  Omdaim,  dans  fbn43«Uffe» 
fi  la  citation  d'Ortelius  cil  /utie. 

OiMONT,  Village  des Pa!s-Bas  dansleHai- 
aaut,  fur  la  Rive  droite  de  laSambre  one  licuC 
iiHleirus  de  Maubcuge  .  Il  y  a  nne  Afabde  dt 
Béoédiâins,  elle  cft  Kéf^Oim. 

OMPAI ,  RÎTiéie  de  Tranfilnnte  >  félon 
Mr.  B.iudrand,  qui  n'en  marque  point  le  court* 
il  rapporte  feulement  un  ancien  fait  qui  con- 
vient à  la  SAHOtTi*  des  Anciens. 

OMPHACH,  ancienne  Ville  de  Sicile,  fé- 
lon r  i  nnc  !c  Gcograpbei  qui  ciie  iHiOoîre 

Sicilienne  de  Philide. 

1.  OMPHAI.IUM ,  lieu  de  l'Ifle  de  CléK, 
entre  T>:  \e  Se  GmBkft  félon  le  m£me. 

2.  O  Vli  HALIUM,  Ville  de  Thcflilie,  (c- 
lon  le  même. 

3.  OMPHALIUM  ,  Ville  d'Epire  ,  fdon 
ai,|.  C.I4.  Ptotomée  *.  Elle  éloil  dam  laCluonie&  dana 

les  terres. 

OMPHALOS,  mot  Grec  qui  fignifie  leitem- 
iril t  en  Latin  Umbiluuf  .  Comme  U  fituatioa 
de  cette  piriic  il  ;ns  un  h-^mmc  rt'sulic'remcnt 
bien  fait  eii  à  dittanee  cg^lc  du  (cmmct  de  la 
ti(e  &  delà  plante  des  pieds  &  prc'cifemcnt  au 
milieu }  oe  mot  a  ité  luflTi  employd  pour  ligni- 
fier on  lien  fitué  au  Centre  d  une  Ilte  ,  d'une 
«Oajria*  Contrée  &c.  »  Panfanias  perle  dana  fes  Corio- 
^^"«i^  tbiaqucsde  l' Omphalos  du  Peloponnèfe  t  &  Ta^ 
tien  dans  fon  Traité  contre  les  Grect  dit  que 
Denys  fut  enfévcii  in  Omphalo . 

O.MURA,  Viilc  iSc  Principauté  particulière 
du  Japon ,  dans  la  Province  de  f  ifcn ,  au  fond 
d'une  Ba  jjB  &  an  Nord  de  Nagasaki .  Elle  « 


fon  Prince  pitticulier,  liot^t  clic  cft  la  réfiden- 
ce ,  &qui  ea  porte  le  nom  '° .  Il  y  a  f>Jtt  peu  ^*mi/kt 
d'eau  dans  laBaye  d'Oman,  &  clic  n'eit  point  "'^  ^'J*' 
du  tout  propre  pour  de  grands  Vaiffcaux  .  El-  1.1^' 
le  s  étend  \  rOnéftSud-Onâl,  a  Hux  &  reflnx 
&  comnnniqne  k  la  Mer  par  un  petit  Détnk, 
On  y  trouve  des  Coquilles  qoî  produîfent  dce 
Pcrîcs.  Autrefois  on  )•  r,-m..ir>j:r  de  tn's  beau 
f  ib!c  li'or ,  ic  lor,g  des  Côtes  i^ui  lont  pr^lcn- 
temeni  inui-.act.s  ,  la  McTàbnt  gagoé  du  tcr> 
rain  de  ce  côté-là. 

ON. 

I.  ON,  ancienne  Ville  d'Egypte.  Le  Texte 
Hébreu  nomme  ainfi  la  Ville  t  divot  éloit  Prêtre 
le  beau'pere  de  Jofeph  "  ;  mais  le  Septante  la  iiCmCbn 
nomment  Heliopolis  .  Dans  l'Exode      outre  ^^*^* 
les  deux  Villes  que  les  Hébreux  devenus  eiêla» 
ves  te'paretet  ! ,  il  y  e.ia  une  tr:)ificme  aupellce  '• 
Oh,     mcvnf  i^u'l  Illiui'Ui  is,  ;  dans  Ezccniel  ')  1jc.iB.f47b 
on  voit  les  jeunes  gen<;  d  Heliopolis  !k  de  Buba- 
l)c.  Jofcphc  dit,  que  le  bcau-pcre  du  Patriar- 
che Jofeph  étoit  un  des  Prêtres  d'HeliopoIit 
<ritr  1/  Hxjos/ts'am  l'iriitf ,  On  ne  peut  pas  dire 

Jue  ce  nom  d'Heliupolis  ait  été  donne  par  les 
irect  k  par  les  ^Llcédoniens  à  la  place  d' f  1H 
On»  nom  Hébraïque,  carjeremie  '«  fiittmcn- 
tionde  ttrow  n'aBethScmcs  la  Miir<ii  du&>- 
kil  ,  &  ia  met  en  Egypte  Dnro  y^tta  Bé- 
areti  Mifratm  ,  les  Sep'ante  l'ont  u  duit  pat 
Heliopolis  H'm'c^^  t-.kk.  Voïsz  HcliipoLs  a. 

a. ON ,  ViKc  de  la  Palciline ,  au  P  i-^  de  Sa- 
marie,  félon  St.  Jérôme  's  ;  qui  dit  qu'au  lieu  'l 
de  ce  mot  on  lit  dans  l'HeTircu  Aoi*  .  Eufcbc 
ditAHMA.  Aauila&Symmaque  rcndentcemot 
par  cette  Epithcte  Tliéodotion  pat  k 

mot  Simqaiti,  Qoeiquefois ,  comme  i'arcmai^ 
qué  le  Pere  Bonfrerins,  les  Septante  ont  me- 
na ce  mot  dans  leur  V'erHon,  fans  additionlort 
qu'il  y  a  dans  PHé'jrcu  p«  ,  dont  la  fignifica- 
lion  ert  iniquité,  mrnfon^e ,  idole  .  C'til  ainfi, 
qu'ils  gardent  ce  nom  dans  Oiée  '*  Hnuà  "-ft» ,  i*cjfc»^ 
j^iraria  On,  les  Autels  d'On  ,  au  I  cu  de  quoi 
la  Vcrfîon  Latine  parte,  excelfa  Ià(di ,  les  hauts 
lieux  de  l'Idoie  .  De  même  dans  Amos  l'x  «»- 
Siov£l^»t      <hamp  d'On,  la  Vcrllun  Latine  dit 
àeCampt  Uoli  .  Il  fe  prend  quelquetois  pour 
BKTBBaTtH  ,  oik  étoit  placé  le  Veaa  d'Or  de 
Roboam,  &  aa  lien  dn  nom  deBetbaveo  ,  qpn 
notre  Vulgate  retient ,  les  Septante  difent  la 
Maîfen  iOn  »T  .  Le  Pere  Boofrerios  conclud  «7 
que  le  mot  On  f.'parément  n'eft  point  le  nom  ^''j/i'jjîl 
d'une  V:!le  particulii-  e  de  la  Palelline  ,  mais  v.  j. 
qu'étant  joint  au  mot  Ahifon ,  alors  il  devient 
un  nom  vraycmcot  Géographique ,  foit  dans  le 
propre,  foit  dans  le  figure. 

ONJEUM  ,  Ville  de  l'IUyric  ,  dans  1*  Li> 
bornîc»  félon  Ptolcmée.  SophiencrûtqiKc'eft 
préfcntcment  Caio-Cohaho. 

ONAGRINUM  CASTELLUM,  Ville  de 
bfeconde  Pannoniclc  long  du  Fleuve  aux  envi- 
rons de  la  Save ,  félon  la  Notice  de  l'Empire «• 
ONANO,  nourg d'Italie  dans  l'Etat  de  l  E-  . 
gUfc ,  A  dans  l'Orvictan ,  entre  Aquapcndettte 
&  Pcti[;liano  à  deux  lunes'  de  l'une  &  do  l'an- 
tic  '9.  il  a  turc  de  D.iche.  tiÊim^m 

ONAPIEU,  Pieuplc  de  I  Amérique  Septea-  Ei  »!«• 
trionalc  ;  aux  environs  de  la  route  que  Ittivit 
Mr.  de  la  S'ailc  ,  pour  aller  de  la  Bare  de  Si. 
Loils,  cbea  le«  Cenia. 
ONATE.  Voîet  Ocnatc. 
I.  ONC/E  ,  Ville  d'Arcd'c  ,  fc!on  lÛKC 
Scboliaile  «Je  Lycuphion .  Vukz  OncioM. 

î.ONCiî:,  Vil'c de Ththcs ,  fcioi; le  même . 
Il  entend  fans  doute  un  Village  de  ce  r  >i'.i  dans 

la  Bootie*  doot  parle  Pliavetinm .  Etienne  b 

Ciéo- 


ONCOND. 

'      Céognpbe  parle  à'  une  Ponc  <lc  TWbes  ,  ^ 

■fcaoît  Ton  nom  de  ce  .icu-.à. 

ONŒUM.  Voie/.  OsciuM. 

ONCHAi.  Voïci  UscH*. 

ONCHESMUS,  Port  dcl'Kpire,  fclonPto- 
il.}.c.]4.  loméc  '.  "O^x"/****  Onchismus,  kiooStra- 
bon;  ancien  Port  de  la  C6ie  d'Epire.  Les  An- 
ciens donnoicnt  le  non  i'OathtfmÙ€£  t  au  vent 
qui^toit  propreà|nnerdece  Port  en  lulie.  G- 
a  l:r.EriiLs.  ceron  dit  dans  une  de  Tes  Lentes  à  Attiouc  flOM 
fonimcs  venus  ^  Briudcs,  le  (ixicme  jour  avant 
icî  C.Jcndc';  de  DJccmbrc  (  c'cft-à-dire  le  25. 
Novembre  )  &  nous  avons  eu  dans  ce  trajet,  le 
reéme  bar.hciir  cjue  vousavez  fur  Mer  i  unùoux 
Onchcjmite  n'a  point  cciTe'  de  lavLii  ifcrnotrc  na- 
vigaiioQ.  Les  Anciens  ont  fuppofé  que  te  mot 
i'Oaehefmiis  vient  n'Anchife  ,  &  q<j' ^IncUfx 
PertmjfOaltPtrtd'j^ncKife,  eîi  l'ancteiiDom. 
Gt&  ce  que  veut  dire  Denys  d' HalicanialTe 
loHqa'U  dit,  ilic6toycrent  depuis  Buthrut,  jus- 
au  au  PoR  qui  portait  alors  Je  oom  d'Andùlii , 
&  qui  a  maintenant ua non,  olh  rancteaelloB 
peu  eit'guife.  Ce  Port  c'toitdans  I.»  Chjoiiie  , 
leion  PtolomtL- ,  qui  le  nomme  entre  Pjnormc 
&  C.ilTiî^pc.  Ainli  ce  ne  lauroit  itrc  l'Htliinus 
de  Piinc  qui  cioit  dias  l'Acarnanic  bien  loin 

ONCHl-.STI  PALUS.  Voïez  l'Article  fui- 
vant ,      (."or  . 

ONCHtS  rUS,  Ville  de  Gt^damhBceo- 
tie.  Elle  tftoit  grande  &fitiitfe  cotK  Htliane& 
Acrcphies  twnt»  à'mt  MootagM  ,  aonnufe 
Phammu  JMSiir.  Ci  D  tftsU  dfaboid  qaTuboît 
facr  J  Ncptttoe*  Homère  a* en  peik  qne  fur 
ce  picd  là. 

**"   '  Onchfjle  bois  jamatx  rcnfacfé  M  Dieu  Ntp- 

Umtt  Ilyeutcnfuiteunc  Ville  en  cet  endroit,  & 
4  Pnjtk-  c*  PiafiaUM  4  parie  de  k's  ruines .  Strabun  J  la 
iA>         .  conpteeotte  tea  Vilkt  qui  bordoiest  le  Lac  Co< 
si.9#4Mi>  p,!,,  EUeeaëtoit  au  Midi,  canne  je kdbaa 
mot  CoMÎi.  On  croit  que  DiMima,  «aoeen- 
pe  .'e terrain.  Voïez  ce  mot. 
2.  ONCHKs  rus,  Bois  racitfdebBœotic. 

Voici  l'Article  prccâlciu. 

5.  ONCHhSTUS  ,  autre  Boiî  cooCuré  à 
tfTbcfMr.  Neptune  ihns  TEubée,  (don  Ortclius  '  qui  ci- 
lele  troiiK  -.n:  livre  d'Ap:)l:  nius  . 

4.  ONCHESTUS,  Ortelius  trouve  une  Ri- 
vière de  ce  nom  enThedulie,  &cite  Etiennefic 
Polybe»  Ces  Auteurs  écrivent,  félon  la  pronoa- 
ràttioiiCiecqtte  "0}am(&  Polybe  lanonme 
biea  expreHéaieat  diuit  un  fragneot  de  Iboi/* 
•livre. 

ONCHISMUS.  Vokz  ONCHKsiaus. 

ONCHOIiRICE,  lilc  fur  h  Côte Oricmalc 
yl,^C.i|<  ^*  l'Arabie  licurc.ilc  ,  Iclon  Puce  7. 

ONCHOE',  Villedc  Grèce  dans  la  Phocide, 
fclon  Etienne  le  Gcogrjphe. 

ONCIUM,  ou  Oncsium  0'>««mw,  Forte- 
ftlTe  de  Grèce  lUpa  J'Araidie.  Elle  prenoit  fon 
nom  ik  Oncns  qui  y  evott  coamiaadé  .  C  eft 
peH^tee  ro«c«  d  Iléce,  Seholiade  de  Lyco- 
phfoo» 

f.  ONDA,  andeo  aomdc'  laRiviéiR  d*ON- 

UKX  ta  Erpagne. 

a.  ONDA,  Bourg  &  Château  d'Efpagne  , 
.lu  Raïaur.,c  de  V:.lcncc,  Sc  ."u  pied  des  Monta- 
gnes, prèsdc  lu  R  ivii/rc  de  Mil^ircs ,  ù  dtux  peti- 
tes lieuiisdc  la  Cùtc  du  Ciûlphe  de  V'.iltiici;  ,  ;.u 
Couchant  &  un  peu  plus  de  Motvcdro  au  Nord, 
en  .i"i.ir.t  vers  'Tortofe. 
^     ONDEVES  (  LES  )  ce  nom  fignifie  (urAu  , 
fl  Cniv.diO.  &re  donne  à  une  dcsqu.itrc  furtcs  de  Noirs  de  ta 
PI  LA  r  ••!.«,  Pxofiace  d'AnoUi     dans  i'IlkdcMad*fialcar> 

Kc'.it.o.  :  A-  ' 
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Ce  font  les  moindres  de  fous.  Ils  font  Efclavesd' 
origine  du  c6:é  du  Pere&dela  Merc ,  achetez 
ou  f.irs  prifonnier?,  pendant  la  guerre.  Ils  ne 
peuvent  quit'cr  leur  maître  ,  fous  quelque  pre*- 
tcxît  que  ce  l'oit ,  li  ce  n'ell  que  dani  un  teiir,  de 
lamiuc,  ou  d'une  craadc  chcrtc  de  vivrc),  il 
leur  CK  cefufc  la  lubOAacce  qii'  il  leur  doit  . 
Eo  ce  cas  il  leur  cA  permis  de  cboillr  un  au- 
tre mattre. 

^  ONDlCAViE,  'OiXwMuu,  c'cttainCqu'oa 
lit  ce  nom  booleverfé  dans  les  Editions  de  Pto- 

jiime'c  »  au  lieu  d'A'.-î'. i  Andicùvi,  Peu-  >l««»fcti 
pie  de  1j  Gaule  Lyonnoife  .  Ce  Peuple  efl  le 
n-,êfre  que  les  Angevins,  &  £1  Ville  Jutùmm- 

Ijfci  e;i  jinfrri. 

ONDZA TZI  (les)  on  ditlingnepBrceinot 
dan-;  l'inc  de  Mul  .i  if.  r     ,  une  conditîoD  «•  ï^J**' 
pariiculiâc  des  li  i  1:  1  ..  Ce  ia:.;  Jesgenaqaî  S V^^jj^ 
ont  la  peau  ronge,  les  cheveux  longs  &  plats  ,  tât.t.t.f.i» 
ficoacnis  du  fane  qu'ils  ne  peuvent  pas  couper  la 
amie  k  m  poulet  •  Ils  s*ad->nnent  ï  la  p^che. 
Ils  n'ont  ni  Temple  ni  Religion,  &  font  par 
coutume  quel  ;';,s  .S.^criflces  ilc  bétes  ,  quand 
ils  fontmaudei,  f,;i.ind  ils  vculer,;  pUi;icr  leurs 
ig:).imLS&  Icurriî,  qv-ina  ils  veulent  lescueil- 
lir,  quand  ils  ci:cor.tilcnt  leurs  c.'.lans,  quand 
ils  cnircpreii;-etit  iit;c  guerre  ,  qucnd  ils  prennent 
poilctltoo  d' une  nuifon  nouvellement  bkie  « 
quand  ils  oot  ca  quelque  itve  ,  ou  quand  ib 
entcrKot  un  parent. 

ONE,  Ville d'Afri  qoe  au  RoSaume  de  Tre* 
mécen .  Les  Africains  la  nonmenc  Dktiat  U- 
«Et  N ,  elle  étoit  for  la  Cftre .  Marmol  la  décrie 
aii;fi  ".  C'clt  une  Ville  fur  h  Côte  i  la  hauteur  iil.f.e-f.T. 
d'Almerie  &  au  Levant  de  Tevecrit.  Elle  a  été  «'^^••• 
bâtie  parles  j.!icicns  Ail iciicis y  & avoit de  fortes 
murailles,  !Ï<  un  petit  Port,  fermé  de  part  & 
o',uitrc  d'une  bonne  Tour.  Les  Mosquées  y  e'- 
toient  bien  bâties  ,  &  les  Maifons  habitées  de 
Marchands  &  d'Artifans,  parce  que  chaque  an- 
les  Galéaccs  de  Venifeyveooientdefcendio 
ca  allant  k  TinBécen,  alloi«ot  trafiquer  avec 
ceux  de  Verilè .  BUe  Aoit  donc  fort,  peuplée 
alors,  &  Ton  y  faifoii  de  belles  toiles  &  d* 
autres  étoffer  otton.  Outre  cela  il  y  avoit 
diverfcs  cuLU.ec;  il  0:iv.eis,  d;:  V'crgers  &  de 
Terres  l.i;!uur.:l:lt5  ,  tant  autour  de  l.\  Ville  , 
que  le  long  d' une  Rivière  qui  il  borde.  Du 
relie,  quoi  qu'elle  tu:  cciiiuisencé  à  fc  dépeu- 
pler, quand  onpritOran,  le  Roi  de  Treme'cen 
y  avoit  envoyé  Garnifon  pouria  lùictédu  Cota* 
ncrce  ,  &  elle  éioit  co  allez  bon  itn ,  fi  la  coo- 
voitife  dcsHabitans  n'eAtëtécaofe  du  fa  perte. 
Car  oc  lie  cs<»tBaiaatjm  de  lenr  trafic ,  iJsdo»* 
nerent  retraite  ans  Cocbircs ,  &  courotent  »- 
vec  eux  Ic^  C(^te6  ^EQltgae.  C'cll  ce  qui  por- 
ta Charles  V.  i  y  envoyer  D.  Alvar  Bafl'an  , 
Général  de  l'es  Galcrf;,  qui  la  prit  en 
&  après  l'avoir  lace  igc'e  y  mit  Garr.ilon.  Mais 
j'Hn  pcrcur  la  fit  rafcr  pour  épargner  la  dc- 
pcnlt  ,  &  le  Général  des  Gaietés  y  alla  lui' 
même  faire  fauter  les  murs  Ik  les  Tours  ^ 
6t  brûler  &  démolir  les  Maifons  ,  fans  qu*oa 
les  ait  rt^tab  ics  depuis.  LePaîs  eâ cultive  par 
les  Bel  ebercs  d'une  Moatagoe  «oiline  nominée 
Tarara ,  où  il  y  a  fmrœ  Mines  de  fer  &  dTs" 
cicr. 

Le  Cap  de  cette  Mor-tagnc ,  s'appelle  tnain- 
tenantleC*P  d'Oki  .  MariUv'>l  ciuit  que  ecllle 
Mi>e»  Kxf^K'ficr,  ou 'c  çrand  Promoi.toirc,  que 
Ptolomée  place  .'i  rtncéc  de  la  M  .iint  ;iiia 
Céfaricnfc,  imme.i!.  ;cnaen'  ;.piês  i' cmb.iucliu- 
re  de  la  Rivière  ue  M.ilv^  ,  auquel  il  donne 
;i.d.  jo'.  de  Lor.gituuc  &  JJ.  d.  de  Latitude. 
C'eil  la  Latitude  que  donne  effectivement  . 
Mr. de  l'IAci ce  lieu  qu'il  noaune  Houx:  k 
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l'egird  de  Ii  T  ongîcude  >  peu  s*ca  faut  qu'elle 

n'aille  à  17.  il.  ainfi  celle  dePtoIoin<fe  n'y  con- 
vient pas.  Voici  T*R*RE. 

I.  ONtGA  ,  Rivière  de  l'Empire  Riiffien. 
Elkafafuufcc  dans  la  Province  de  Cargapol  , 
forme  une  cfpi^ce  de  petit  Lac  auprcs  ik  à  i'Orieiu 
de  la  Ville  de  Cargapol  &  rerpentantuntAc  vers 
Je  Non!»  &  tantôt  vers  Je  Nord-i£(l ,  elle  va  Te 


3: 


vnncc vcrslc Nord-EA,  ftibrawanc  poinwquo 

l'on  appelle  le  Cif  d'Owica  . 

On  appelle  Onega  !t  Pais ,  où  elle  entre  au  for- 
tir  delà  Pfovincc  de  Caigapol,  qui  le  boine  au 
Midi,  celle  de  V^aga  ie  tertnine  au  Sj^  1j;  , 
Konrccska  Voloil ,  on  Contrée  de  !a  CourreskJ, 
■nMord-Ed,  laMcr  blanche  au  Nord&  Kar- 
«pMkaia  Corelat  ou  la  Carclic  Mofcovite  au 
Conchant.  Onn'y  counoît  point  d'autre  Kivie'- 
tt  que  rOiw|a .  |K>int  dti  Ville  ai  de  fiouif  , 
mais  beanoowp  de  Fotto. 

2.  ONKGA  (  le  Lac  p'  }  grand  Lae  de  Y 
Empire  RufTien,  entre  la  Carclic  Mofcovireau 
Mord  &auNord-t:i;,  le  P.  V:  (ît  C-.rp.jfx)!  1;  V 
Orient,  &  la  Carclic  imtdoilc  nu  Coucluiit  Se- 
ptentrional. LcP.ii\;  quieli  à  l'Ouét] ,  &c  celui 
qui  e(l  au  Sud  prennent  ictr  dcootnination  de 
leur  lituation  à  IVgard  dece  Lac.  Il  s'e'tcndda 
Mord  au  Sud,  depuis  les  6q.  d.46'.  de  Latitu- 
jurqu'au  6^.  à.  fa  Côte  Occidentale  cil  en  qucl- 
qoea  endtoia  par  les  jz.d.  de  Longitude  &  i* 
Ch-ientale  avance  iurqu*à  6^.  40'.  de  Loogitu- 
dc.  Il  reçoit  dîvcrfcs  Rivières,  au  Nord  celle 
de  Pov£N7A,  auprès  d'une  Ville  de  même 
nom,  au  dcfTous  de  laquelle  les  c;uiï  s'élargis- 
fcnt,  &  fc  rcficrrtni  cnluitc  .  Sur  la  Côte  Orien- 
tale eù  l'tmbouchurc  de  la  Zelmo.a  quigros- 
fitce  Lac.  Il  continue  de  fe  rétrécir  jufquà  I' 
Orient  le  la  Ville  de  Kustkanda,  après 
loot  le  Lac  s' élargit  tout  \  coup .  Il  |râ>it 
itt  Païs  de  Cargupul ,  les  Rivtâm  de  Saab  « 
de  Pudoa»  de  NtkiAioia»  d'Andamaf  ttàeut 
autrei  dont  les  noo»  ne  (e  tiouvcst  point  fnr 
]a  Carte.  Dans  fa  partie  Méridionale  ibntles 
embouchures  de  la  Viticra  &  de  la  Sosta, 
qui  viennent  de  I'Oeomskaia  Pktina,  ou 
Quartitr  d'au  dr^à  rie  l'Oni^.i ,  ce  mot  au  tlt- 
f,)  cit  rcîatit  ï  la  Ville  de  Mofcou  ;  au  Mi- 
(li  de  la  Côte  Orientale  cft  la  Riviiïrcdc  Svir, 

Îui  porte  les  eaux  de  ce  Lac  ,  dans  celui  de 
.adoga  ;  au  bord  Septentrional  de  cette  Ri- 
vière, près  du  Lac  a  Onega  ,  c(l  le  Monas- 
tère de  Vofocfenic  î  plut  haut  cA  la  Rivié^ 
K  par  laquelle  on  peut  le  rendre  ^  Otoairat 
«mOLONECz,  &  delà  à  Nocebontg  par  le 
Lac  de  Ladoga  .  Plus  haut  eft  la  petite  Ri- 
vUn  de  Sovo  ,  avec  lu  l  Ville  de  ce  nom 
Il  fon  embouchure  ,  &  t;jti;i  jt.e  grande  Ri- 
vière qui  vient  de  Lindujcrwi  &.  de  Mae- 
jctn  i ,  Villes  de  la  Carelie  ;  au  Nord  de  cet- 
te Rivicrc  ,  ce  Lac  torme  piufieurs  Aiiccs  & 
a  des  Iflc  .-lift?,  grandes  dans  t»  partie  Sep- 
tcntf  ioniic . 

.  ONEIl.  Vo'icz  Onii  Montes. 

ONEILLE,  les  Italiens  difcnt  Oneglia  « 
Ville  d'Italie  far  la  C6te  de  Gènes  à  l' Client 
Ftieli"!        Embouchure  «  de  la  Rhrière  IntpérUle 

Vvbfbî^  dans  la  Mer  Mtfditcrrane'e  ,  entre  Port-Mauri- 
ce au  Couchant  ,  &  la  Bourgade  de  Diane  au 
Levant .  Cx  Port  &  cette  Bourgade  lont  h  la 
Republiciuc  de  Gènes,  dans  les  Terres  de  la- 
quelle Onciile  ell  enclavée  de  tous  côicv. .  i:Lc 
cil  la  Capitale  d'une  Principauté  ,  qui  appar- 
tient au  Chef  de  la  Klaifon  de  Savoye  ,  au- 
ÎMiid'hui&oi  de  Saidai^me.  lilkeft  affeibica 
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bitte ,  &  Bvoit  autrefois  une  gnnde  &  Wne 

Citadelle,  qui  durant  les  guerres  entre  les  Ducs 
de  S.ivoje,  Se  la  Re'publiquc  de  Gênes,  a  été 
détruite  aulli-bicn  que  celles  de  Marro  ,  de  Prc- 
la  ,  de  li'.ibf.no  &  autres  de  ces  quarticrs-li. 
Le  vieux  Château  qui  ctoit  au  Nord  d'Oncil- 
Ic  ,  &  plus  avant  dans  les  terres  a  eu  le  mê- 
me forti  on  prétend  qu'il  y  avoit  là  une  Ville 
dont  les  Habitans  vinrent  s'établir  au  bord  de 
la  M«r  4H  lieu  où  cA  aujourd'hui  Ooeille.  Un 
GcntiUiomne  Fraufois  parhnt  tinfi  d*OnciUc 
en  1660.  dans  le  Journal  de  fon  voi'age  deFraO' 
ce  &  d'Italie  *  :  Ooeille  Ville  agréable  &  Prîn-  s  ^  m. 
cipautc  c!u  Dut  de  Savoye  ,  à  dix  milles  du 
Port  M  iiiricc  iiir  le  bord  de  la  Mer,  &lituée 
liinï  ijr,c  phiine  que  joint  Une  vallée  merveil- 
Iciiiinient  belle  ôc  riche  en  Oliviers  qui  four- 
nit d'  Huile  tout  le  Païs.  Elle  cfl  fermée  de 
murailles  nouvciicmcnt  rebâties  .  Les  rues  en 
font  belles  &  polietzu  deraîerpont&leiMai»' 
bns  s'apouyent  &  f«  fottticnacM  par  lemof» 
dcc  arcs-boinani  qui  Ict  foiginent .  CoanM  il 
n'y  a  aucnoePonereiïe ,  durant  les  guerres  el- 
le a  été  prife  &  repnfe  ;  l'Auteur  ajoute  un 
confeil  qui  n'ell  pas  ^  méprifer  iwiur  les  V'i  ii- 
geurs.  Si  vous  voulez,  dit-ii  ,  voguer  kir  Mer, 
&  vous  tirer  des  tacheufcs  Montagnes ,  où  je 
fuivis  ma  rouie,  prenez  un  bateau  ou  une  fe- 
louque i  vont  CD  tfonvem  qui  pnmraat  à  »«•' 
te  heure. 

A l^rientd'Oneille  eft  une  Montagne,  qui 
«niKnnt  dans  la  Mer  ,  fimnc  un  Piunontoi- 
le.  On  le  noome  tantât  le  Ca*  1/011111» «• 
ou  le  Ca»  de  Dian,  à  caufedeTune  on  de  I* 
autre  de  ces  deux  Places  entre  Icfquellcs  il  el) 
fitué  ;  &  î.ir.TÛt  CAfo  Vfude.  Michelot  dans 
fon  Portulan  Je  la  Mcditetr.uiiic  î  dit  du  Port  if.tf, 
d'Oncilic  ik  de  ce  Ca.i  :  La  Ville  elt  ertourcc 
de  murailles,  principalement  du  cdiédclaMer, 
&  ell  lituce  fur  le  rivage  dans  une  très-belle 
plaine  ,  o^  il  pade  d'un  côté  &  d'autre  deux 
petites  Rivières.  Celle  qui  cA  du  cAté  du  Port 
Maurice ,  eft  la  plus  nandc  (  c'eA  l'inapAinU 
dont  nous  avons  parie  ci-deffns.  L*a«recfta#< 
gligiée  Gir  les  Cartes  que  j'ai  confuttén.  )I>a 
cftté  de  la  Mer,  il  y  a  trois  petits  Forts,  an^ 
cl'..iq'-;e  bout,  &  l'autre  au  milieu  ,  &  vcrî  !o 
Cap  d'Oneille,  il  y  a  quelques  mailons  de  Vê- 
cIkuts,  l'<.  une  Tour  odogonc  (ur  une  peinte, 
pvjur  en  détendre  le  mouillage.  On  mouiile  a- 
vec  les  Galères,  vis  ii-vis  la  Ville,  Il  demie  por- 
tée de  Canot\  fur  cinq  ou  fil  bnfliBS  |  fond  d^ 
Hcibc&de  Vafe.  Leavaillèaax  qmvontcl»n> 
gcrde  l'huile  ,  (t  tiennent  un  pcttplus  au  hu^ 
gc ,  pour  être  plus  prêtes  à  &ire  voile  co  cas 
de  bêfoin*  quoi  que  k  fonâ  f  foit  très-boa... 
Le  Cap  d^Oneille  efl  une  grolTe  pointe  ronde  , 
f'ir  :c'lcc!l  une  Tour  de  garde  qui  eft  ronde 
<5<  ur.  1  krmitjge  audeilouidu  côte  du  Nord-Ell 
avec  une  autre  Tour.  L'huik  d'Oiu  illc  r,'.)i  fut 
le  pni.cipal  Caiiimcrce  des  Habûans  fe  charge 
pour  1  1  i  rjnce,  ieS  PaI»-BM,  lâ  HolUndc,  F 
Augletcire  &c. 

La  PuNciPAUTt'  d'Onfille  s'étend  de- 
puis la  Mer  jufqu'à  Poraalio  qui  eA  au  pied 
de  l'AppenniB  ,  ft  oonfifte  en  trois  Valms  i 
favoir 

Le  Val  s'Omsilu»  Le  Val  sa  Makuo» 
Le  Val  i>B  Preia. 
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dciTus  de  St.Lasarc  joiqn'à  lâ  fiMt»  de  riai» 
periale. 
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ONE. 

.  Le  Vai  de  Marro,  en  Latin  Valus  Mi- 
mi  on  Macri,  prend  Ton  nom  du  Bourg  de  Mar- 
te, fitntf  far  la  gauche  de  l' Impériale ,  &  s' 
tend  par  nne  branche,  depuis  St.  Lazare  )u{^\i' 
\  St.  Bmnnl,  &  k  ioiat  annvit  de  ctttecoUiae 
k  la  ValWe  de  la  Pieve  &  de  Tcko. 

Le  Val  df  la  Prela,  eo  Latin  Valus  Ps- 
trs  Lata.  ,  cOi  l'Occident  des  deux  autres,  8t 
va  fc  jûiiidicaii  de  Port  Maurice,  SlkDol- 
cedo  Bourg  de  la  ScK',neurie  de  G^nes. 

On  compte  dans  U  Principauté  d'Oncillc  cin- 
fOaDte-trois  fiourg';  ou  Villages,  environ  qua- 
torze  oulle  tnes ,  &  elle  peut  mettre  fur  pied 
aooa  boBilMS .  Le  Val  d'Oncille  appartenoit 
aactenBeaient  à  l'Evéquc  d  Albcnguc,  ^ui  en 
fodk  ta  qnalMde  Seigneur  Temporel,  jnfqu'k 
Tan  1398.  alors  ne  lé  traitvant  point  en  état  de 
renfler  aux  Génois ,  aux  Comtes  de  Vintimille  & 
i  quelques  autres  Voifins  qui  le  harccloient  fou- 
vent ,  il  demanda  riu  Pape  la  pcrr:i:(fi;)t;  àc  fe 
de'tairc  du  Domaioc  temporel  de  cette  V.illccic 
l'aïant  obtenue  il  s'en  accommoda  avec  Nico- 
las &  Frédéric,  deux  trercs,  fils  de  Habilande 
]>oria  Patrice  de  Gènes  .  I.eurs  Héritiers  la 
vendirent  î!i  Emaouel-Philibert  Duc  de  Savo< 
j9  i  qui  acquit  auflt  par  voye  d'échange  les 
Vallén  de  Mano  &  «le  Prela  qni  dea  Comves 
âe  Vintimille  avoient  palTé  anx  Lafcarts  Com- 
tes de  Tenir  f-:  de  Vintimille ,  &  de  ceux-ci  ï 
Kené  tLtaid  de  -Savo'/c,  Grand-Maître  d' Hô- 
tel a  I.1  Cour  de  in  nce  ,  lequel  avuit  c'poufc' An- 
se Lalciris  tille  unique  du  Comte  de  Tende. 
Comme  de  kur  mariage  il  n'y  eut  que  des  fil- 
les, favoir  Rcctfc  femme  de  Jacques,  Marquis 
d'Urfe',  &  Henriette,  mariée  à  Charles  de  Lor» 
laîoe  Duc  du  Idaioe ,  le  mfime  (Duc  de  Savo» 
ye  acquit  CB  1575.  &  i$79.  les  Droiu  de  ces 
deux  Damett  Adonna  en  échai^  d' autres 
biens ,  Domaines  &  Seigneuries  dans  k  Pié- 
■Mot. 

Mr.  fi.iudtand  dit  que  1  unioa  de  ces  trois  Val- 
lées fe  fit  en  i6a&  foor  oe  ftiic«afi»iUe  qu' 

une  Principauté. 

ONELLABA,  lieu  d'Afrique  dans  laNàmi- 

aHiiitti      die     Anioniu  le  met  fur  la  route  d'Hippooe  II 
RoîaleliCarthage,  entre  cette  Hippoue,  &  le 
Vtik  'éi  tipuuj  «  L.M.P.  de  «ene  Ville  tt  à 
XZV.dc  oe  Heo-Ià. 
ONENSES,  ancien  Peuple  de  l'EfpagreTar- 

»  L  J.CS.  ragontMfe .  Comme  Pline  *  fuit  fouvcnt  l'Ordre 
Alphabétique  pour  l'arrangement  des  Peuples  , 
&  qu'il  nomme  celui-ci  entre  Acuicaldenses 
&  B.1  cuLos  :  .-.'if  ■,  ;  il  y  a  toute  aparence  que  cc 
mot  commence  par  un  ^.  Cependant  k  K..  P. 
Hardouin  dit ,  que  tous  les  Maoalcrits  t'accor- 
dent pour  Onenjct  par  un  O. 

ONËRICI,  quelques  Manufcritsdenjifloi* 

|L|.fifk  sedes  Lombards  J  de  Paul  le  Diacre  portent 
Onetiei  fnti  ,  &  Onericerum  fines,  cette  £inte 
eftrépétéc  en  deux  lignes  tout  de  fuite.  Il  faut 
lire  Ncrici  &  Noricorum  ,  comme  Orteiius  6c 
Vulcanius  l'ont  fagct:icnt  rv'tabli.  Un  Copilie 
aura  écrit  Ncrid  [tMir  Nonà;  un  Re'vifeur  au- 
ra mis  en  man^c  un  Opoiir  avertir  rue  ce  doit 
ttre  Nmti.  Quelque  autre  Copiilc  ne  l'cotcn- 
daot  foiot  &  ae  fiichaat  où  placer  l' O ,  Faura 
mis  an  canuDcnceiiieDt,  oà  il  achevé  de  d<£fig|tt> 
ser  oe  nom.  C'eft  aiofiquclesnonis  pniptesoat 
M  barbouilles  par -les  Copides. 

ONESI/ETHERMJE,  Eaux  Minérales  dsns 
laGaule,  vers  les  Pyrénées .  Strjbon  aïant  par- 
lé dn  Païî  &  de  la  Ville  de  Comaiinge,  ajou- 
te &  k;  Thctnia  0>t;fumitJ  :  l'eau  en  cft  ex- 
cellente à  boire  ,  celle  d"  Aulch  ell  aufli  tris- 

4li4.fiSfa>  bonne  4. 

ONEVATHA,  lieudcU  Phcnicie,  ily  a- 
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voit  Garnifon  Romaine  i .  On  lit  dans  la  Noti-  s  Sca.  ty 
ce  de  l'Empire.  Csiarrfiw'iifj pÊtÊtaMmtmit  - 

rum  OnevMtht. 

ONGHETGECHATON,  Nation  de  l'A- 
mérimieScpKutrioiMle  daos  la  Louifianeveisie 
Nord,  Il  peu  de  difttnee  da  MilRlQpt,  veis  la 
jonAioadece  Fleuve,  avec  la  Rivière,  dont  les 
bords  font  habitez  par  les  Mechemeton  &  les 
Oaidjchen.iton  .  Kilcfait  pirtie  des  Sioux  Occi- 
dentaux. On  la  n;immc  Nation  ur  i  a  fifnte, 
parce  que  n'aïjr.i  point  de  bois  dan^  [onCanton 
elle  eli  obligée  de  briller  la  fiente  des  animaux; 
apr^s  l'avoir  fait  lécher. 

ONI  A,  MonaP-fre  de  France,  dansIeBerri.  <  vio  Pt> 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  :^/;Ç/'«i'C/>/<>r.^^-  ""■».«•  «»• 
Im  Cadtmimi  UMsbu^  fêutj  m  intuntcMau  ^  tr-^' 
tdijtiifHtt  &i»Dn0mtntlevtttir:  dt/piotgret- 
fusloco  Biturieum  teminim  efl  ingreffuty  fund»- 
tiique  Monafteriit  «fud  Taufiriacum  ,  Oniam 
atque  Pontiniacum.  .  .  Turonicum  Tcrrttorium 
cjl  ingre^ut ,       ad  Irrum  qunn  Ser.apiriam  VO' 
citari  priui  injti'.uit  r.iitc,  ,  ttrcrjjlt ,  xdihdltO'JUe 
Oratorio  MoHajitrium  JiaLilivit  ,  comntêjjaque 
Leobaiio  Pntpofito  fummtt  RegnU ,  Mm/rjicrium 
aliad  Jiatuitf  qusd  nunc  Locci»  roranr&c.  On 
voitdaosce  palfage  que  St.  Urfc  Citoyen  de  U 
yîlkdeCaliors,  fui  pieux  dès  rea&owt  &qii* 
alut  quitté  te  Qu  e  rc  i ,  il  entra  dans  le  Berri ,  ob 
il  fonda  les  Moniltcrcs  (\cT.ir  rif.,  A'Onie  &  d* 
Pontini:  que  delà  il  pafTa  cn  Toiiraine,  alla  au 
lieuatiqjcl  il  dur:     le  nom  de  S/mpiire,  où  il 
conftruilit  un  Oratoire  &  établit  TAbbaïc  ;  Se  qu 
y  aïant  laifTé  I.cobace  pour  Supérieur,  il  infti- 
tua  un  autre  MooaiUre  oommé  Loccis.  Il  s' 
agit  de  retrouver  tous  ces  Jicox*  Lachofe  o'eft 
pcsaiCfe,  &  pour  ccbmbmk»  par  Tma^y  car 
c*cft  twfi  que  TAtitenr  de  rAbfé|é  de  rHilloi- 
re  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  écrit  ce  nom  1  il  ii^en-S* 
les  Manufcrits  de  Gre'goire  de  Tours  portent  Tau' 
fmacum,  &  Saufsriacum .  Ccii  peut  ttrc 
filiiicum,  en  l'rançois  Toisklat,  où  cli  encore 
a  prcfcnt  un  Pi.curc  ,  attenant  les  Murï  du 
Bourg,  fou;  le  tirrcde St. Théobald,  &quidé- 
pend  de  1'  Abbaïc  de  Buurgdieux.  Oilia  parot| 
être  ici  la  Forétd'HEUCNE  en  Berri,  aveciui 
Village  nommé  comme  elle,  peut-éire  y  a-f> 
il  eu  U  m  Monafléiej-  nais  ce  o'eft  qu'un* 
conieftnfe  .  On' ne      oe  qoe  c'eft  que  Pua» 
tini  OU  Pontipù,  msis  il  y  a  daos  le  Dloci-  ■ 
fe  de  Bourges,  un  lîctt  nommé  Monti^ni ,  qui 
dépend  du  Chapitre  de  Sancicrgc  .  S.i:.>p.iri.-t 
ou  Sinuparia  efl  préfentcment  StKivitp, r  Vil- 
lage de  la  Tourainc  ,  cette  Abbaïc  eft  prc- 
fi:.tcœcnt  changée  en  ParoiflOc  &  reconnpît 
St.  Le  u  biffe  ,  ou  Libeffe  pour  foo  Patron  , 
Le  nom  Latin  vient  de  •  monurde  »  - 

&  le  nom  François  vient  de  Stmtnit  quîvcof 
dite  la  même  cfaofe.  Ce  lieu  efl  entre  JciRir 
viA«s  d*  Indre  &  dTndrois,  au  Levant  ^Er 
te  de  Loches  &  de  l'ALb  .ïe  de  Bcaulieu  . 
Loccis  eft  cette  Abbaïj  de  Loches  fur  1*. 
Indre  . 

ONIABATHF.S,  Ville  d'Egypte,  félon  Er 
tienne  le  Géographe.  'OniaSu^iK.  Cet  Autcvr 
cite  Hecntéc  d.ins  fa  Pericgefc  de  la  Libye. 

ONIiï  REGIO  ,  Contrée  d'Egypte  entre  T 
Arabie  &  le  Nil  ;  fcioa  Orteiius  qui.  cite  HcgBf 
£ppc.  Volez  Omioib. 

-  ONIENSES,  andeDPtapIcdootUclljiarld 

furnneancienne  Médaille  de  PoQhumus,  fur  le 

revers  ell  la  figure  d'Hercule  avccccî  rnotsHtR- 
cuLEs  Di-C's  O.'.iiNsi.  Ortclim  crclrquii  s'a- 
git là  d'un  Peupkdc  lalk  ;,ii-uc,  &:nommeua 
dcfesamis  qui  croioitaulli  bien  que  lui  qu'Oc  .Nt 
coofervc  encore  des  traces  de  cet  ancien  nom . 
Nous  avons  outffqud  dcuS'JiMij  gui  fortes»,  ce 
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ONI, 

r  un  fur  la  Satnbrc,  l'autre  dam  le  vdfi- 
nce  de  Douay . 

OMII IMONTES,  oaQHai,  ^'«'<V*« 
MootaenetdcQr^cc,  prèsde  nfthmedeCbrfii- 

thc.  Plutarqucdansli  Vie  de  Cîéoniînc  •  dit: 
Clt^oiTK^nc ne  lugca  pas  à  propoi:  de  deteadre  le 
pjir.igc  de  l'Iiîhmc  ,  &  crat  qu'il  eioit  pluscxpé- 
dicnt  de toriiticr  pir de  boimes  tranchées,  &  de 
fortes  murailles,  tes  pis  des  MottiignuiOriirnci 
&.  de  taire  des  combats  de  Polie  pour  anuiler 
fhislong-tems  les  Macédoniens  (:<(c.  Ces  Monta- 
gnes, dicStrabon  *,  tVtendqicot  depuis  les  Ro- 
chers Scironides  fur  le  cbemio  de  TAitiquc  iu»- 
qu'àlaBéotie  &  au  Mont  Gibeton.  Leurnotn 
^nifie  ta  Mtntapuj  itt  Amt.  Pdybe  >  & 
Thucydide  *  parlent  aufl'i  de  ces  Montagnes. 

ONli,  dansles  etcmplaircs  Latins  de  Ptolo- 
jaét ,  comme  dan  i'cwOû  dfiMa^O  I  VcDtfe 
ij^6.  on  lu  s  . 

•  Omiy  aliter  Elit       62-^9.  JO-tO. 

Ce  qui  donneroità  entendre  quOn/7,  ou  EUi 
auroii  éié  le  nom  de  la  Métropole  du  NdmcHe- 
KopoUte  eo Egypte.  Le  fécond  mot  a'eft  quele 
tut  nom  Grec  utinifi!  par  rapport  }k  latermï* 

aaifoo  ,  car  le  nom  du  Soleil  *Hm«<,  Htlki  , 
fcit  au  génitif  H'xiau,  Heliu  ;  &  y  ajoutant  le 
mot  »oXi(,  Ville,  il  s'en  forme  Htiic.pdi:^  ou 
Hdkjytlit.  Le  premier  vient  du  nom  On,  que 
cette  Ville  a  porte  anciennement ,  &  que  l'ona 
confondu  avec  Onium  d«nt  je  parle  ci-après  , 
en  fon  lieu. 

ONIK,  Chiteau  d'ACe  dans  la  Méfopot»- 
mie  Il  éioit  entre  les  tnains  de  Malfât,  fils 
de  Caw  Mohaauned  Ptiace  Tmcamaodck  Dy* 
naftieduMoatoaNoir.  TsmniaaAa  Mndît  1» 
maître  l'an  jçô.  delHesiKt  api* M'ilett pris 
h  Ville  d'Amid. 

ONINGIS,  Ville  d'Efpagne,  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale .  P.inc  7  h  compte  entre  les  tributai- 
res ,        Smrana  ik  ObuUulj .  C'cii  la  même 

Îiue  rOftincis  de  Titc-Live  *,  félon  Ambroi- 
e  Morales. 

ONISA,  ou  pIutAt  ONisii  ,  Ifle  de  b  Mer 
de  Oéte,  ^  FOneot de  cette  l'IUe,  vis-^-visda 
Promonioire  Itanim  9  ;  c'eft  aUQMld'iMi  G»- 
foHiJî ,  prèsdeCapo  Xacro,  iélea  le  l.P.Har- 
douin  '°. 

I.  ONIUM  ,  ou  plutôt  Ourtus  ou  Onius 
Mous,  'O.MJ»  '0;*(.  Thucydide  "  nomme 
ainfi  au  fingulierla  mtrae  Montagne,  que  Plu- 
tarquc  nomme  au  piuiLcI  0>t:i  Mcant  .  Po- 
lyen'^cnfait  aafii  mention.  Xcnophon 'i  dit 
«ie  même  fingulier  ÎOneion  ,  fans  y  joi»« 
dre  le  mot  lilootagae»  l^os  dillons  de  même 
roiympe,  le  Cancafe,  le  Taoros,  fans  y  join- 
dre te  mot  Moae.  OiwUu  ea  «  p^is  occafioa 
de  croire  que  cVtoir  un  Mcn  particulier  ,  dif- 
férent ,  msis  fort  proche  des  Montagnes  O- 
niCDCs  ,  &  il  a  mis  ce  lieu  au  Pelcoonnife  . 
Ces  Auteurs  pttkntde  CCS  mloici  Montipift 
au  fingulier. 

,  2.  ONIUM,  ou  Oniom,  c'eil  le  nom  quel' 
OO  donna  au  Temple  qu'Oi:ias  IV.  ht  bâtir  dans 
fEgypte.  iSo>  avant  l'Ere  vulgaire,  félon 
lÎAflbBet.  Ooiaa  IV.  fils  d'Onios  IlLGrand- 
Piltfe  des  Jui6)  aevcti.dc  Jafon  &  de  Mcoe- 
laUs ,  fe  voyant  eicbs  de  la  Grande  Sacrifica- 
ture  par  Aniiochus  Eupator,  &  par  Lyfias  , 
Ktïicnt  du  Koï-ume  de  Syrie,  fc  rc'fugiaenE- 
•gypte,  auprès  de  Ptolojnce  Phiioraetor.  Il  fut 
il  bien  s  infinucr  dans  l'elprit  de  ce  Roi  &  de 
Clc'opatre  fa  femme  ,  qu'il  gir,na  cnticrcracQt 
Jcur  coriii..nce  ,  julcjucs  lï  i,u  ilî  lui  c.oiincrent 

Je  coauiuuidciacac  de  kuts  Tiou^  .  Ooias 


ONI. 

praâtant  de  fa  fiiveur  demanda  au  RoiU  i 
nifllofl  de  bfktir  un  Temple  en  Egyptt  fi»  ]t 
amiile  dcedoide  Jtfraiaiem  >4  &  d^v  «diBr  Hlmm. 
des  Piéties  &  des  lévites  de  fa  Nation  .  Ce  **»»•«•*• 

qui  le  dtftermina  à  entreprendre  cet  Ouvrage 
fut  principalement  un  paflagc  «"  If.iïc  qui  plus 
de  ù\  cens  ans  auparavant,  avoit  pre'dit  que  le 
Scigtieur  auroit  un  jour,  un  Temple  dans  l'E- 
gypic,  &  cela  par  le  moyen  d'un  Juif,  qui  le 
lui  bâtiroit.  Jofcpliene  cite  pas  les  paroles  d'I- 
faïe,  maison  oc  doute  pas  que  ce  ne  foient  cel- 
les-ci 'I;  E»  te  ttms'ià  il  /  tmra  thtf  Villti  >Ic.i«m& 
datu  la  Tan  ttEgmt  fui  pmUnmt  U  LtmgM  *  '** 
ChoMoiitHne  (  la  mèiM  que  rHebnfSjiie  )  d* 
^Ht  jmmnt  parU  mm  db  Seiptatr  Jet  Amfeu 

L'nrir  àc  ccr  ViU<i  i  npprUira  it  V:lle  A:<SckiL 
(  L  Hébreu  dit  aujourd'hui  U  Viilc  d'Anathè- 
tnZfCivitai  j^nathtmalii ,  Onnn  l^y  Hir  Htt- 
thcrem  .  Aquila  ,  Symmaque  &  la  Vulgate  , 
ont  lû  Oinn  Hir  H.ichrres  ,  Civitai  So- 

Ut ,  la  reflcmblaoce  de  ces  deux  lettres  DD 
fait  toute  la  diOSfreoce;  &c'ci1  peut  être  cette 
tdécdnSoleil,  qui  dontut  licuà  ODiasdeconfa- 
eicr  ce  Temple  dans  ie  NameHéliopoBit.  SkiH 
vous  le  Paffagcd'liiile  que  cette  raoaiquea  io- 
terrompu:  En  rt  ttmt-là  il  y  ma  m  AmtA  «m 
fntlitu  ài  \.i  Terre  (CEgyptty  C  il  y  auia  un  ti- 
tre (  ou  un  Monument  )  ^if^é  en  l'f  oniienr  du 
Seigneur  fur  la  Frontières  ele  ce  Pair ,  puiir  jcr- 
vÎT  dt  t/rnoi^na^e  an  Seigneur  dans  la  Terre  d 
Egypte. 

Voici  comme  Oflias  s'oqJîquoîtdaos  le  Pla- 
cer, qu'il  préfeuttail  Roi.  Pendant  que  iVlois 
occupé  à  fat  gneric  pour  votre  fervioe  ,  avec  le» 
Juifc  que  je  eomnuadoisf  &  que  je  paicooroi* 

diverfes  Provinces,  }*at remarqué ,  quelesjuife 
avotentdes  Temples  particuliers  dans  la  Céléfy- 
ric,  dans  la  Phocnicie  &  dans  la  Ville  de  L^on- 
topoiis,  fitncc  dans  !e  Nôme  d'Hc'liopolis  CO 
Egypte  ;  ce  qui  n'cioit  nulicmrnt  j  propos  j 
puifquc  cette  mu;titudc  de  Temples  pouvoit 
cauler ,  entre  eux,  plulîcuts  divifiocs,  de 
me  que  U  diverfité  du  culte,  &  la  quantité  de» 
Temples  en  caufent  auffi  parmi  les  Egyptiens. 
Abac  daoc  noavé  dans  la  Foftere(fe  nommé» 
BoBAJTs  h  defeitVf  va  lien  tris-propre ,  rei»> 

Îili  de  bons  nateriaux  &  d"  animaux  facrez ,  je 
uppitc  Votre  Majeflé  de  m'accorder  un  ancien 
Temple  ruïné ,  qui  y  efl  ?k  qui  n'cll  confacré  à  au- 
cun Dieu;  de  me  permettre  de  neitoyer  cette  pla- 
ce, &  d'y  h.'itlruo  Temple  nouveau,  au  Dieu 
des  Juits  fur  le  module  ,  &  fuivant  les  propor* 
tions  (ie  celui  de  Jéruralcm ,  afin  que  les  Juifs 
font  en  ^Pl*  >  J  puiffent  Mnir  leurs  AlTen- 
Udei-de  KcUgiaa  ,  &  par  ca  noyea  coafer- 
ver  cotre  eux  une  plus  parfiiHe  voNOt  A  da* 
tncnrent  par-l^  plus  difpofex  il  veut  Mdfr«  9c 
à  s'employer  k  votre  fervice  ;  car  le  Prophète 
It.îic  a  prédit  autrefois  qu'il  y  auroit  un  Ifcm- 
ple  confacré  au  Seigneur  dans  l'Egypte,  &  a 
annoncé  plufieurs  autres  chofes  fur  le  même  Tu- 
jet.  Comme  D.Cjîmct  le  remarque,  il  y  a  bien 
de  l'apparence,  que  les  Animaux  facrei,  dont 
parle  OaîaSi  étoieot  ceux  que  les  Egyptiens 
ofoient  luer,  uaiee  qu'ils  étoient  confacrex  k 
des  Divioitex  EgtpticBDcs ,  ou  erigci  eut  «ê» 
mes  en  Divtoitci»  coanae  la  Serpem,  iesCroca» 
4ilce,  les  Ibk.  îtsoccDpaiant  lo  tamiadeBiH 
baflc ,  &  par  mM^fÊet»  C*  lira  ^cok  iaculta 
&  defert. 

Le  Roi  Se.  la  Reine  ahnt  vA  la  Requête  d' 
Onias  lui  accordèrent  la  permiffion  qti"  il  de 
mandoit;  mais  en  des  lermrs  qui  m.irviujiciit 
aïïez  qu'ils  ne  vouloicnt  rien  prendre  iur  eux 
de  ce  qui  pouvoit  être  contraire  ï  la  Loi  do 
JUt*  d^uBccttc  aâtoo.  lit  lot  ditecc  danaleur 


ONN. 

■Hfumk ,  qvftk  ont  peine  i  fc  perfaider ,  que  Dieu 
puilTc  avoir  pour  agréable  un  Temple  conficr-i 
dans  un  lieu  impur  &  rempli  ci'aDirnatix  .-maisque 
.jMiirqu'il  affurequc  le  Prophète  Ifaïc  a  prédit  que 
cela  arriveroity  ils  veulent  bien  le  lui  permettre, 
ÙBS  toutefois  pre'tendrc  autorifer  le  violeinenc 
delà  Loi  de  Dieu&  le  ptfch^,  qu'il  pourroit  f 
•voit  damccne  aâioa .  OnMt  aïant  repi  ceNe 
penaUBoa  »  bitît  àïilMfle  un  Temple  fur  le 
module  de  vàai  de  IMMem  ,  mais  moins 
grand  &  moins  magnifique  .  II  uouv.i  mnnc 
des  Prêtres  &  des  Lévites,  aulfi  peu  Icriipu- 
leux  que  lui,  qui  s'engagcrent  au  fcr%icc  de  ce 
Temple,  &  qui  failoieoc  les  mtmes  C^rétno- 
nies  qtti  fc  fnnqooint  daw  cfUrn  de  Unt- 
Icm . 

(  I  7-jcbc:i.    Jofephe  '  décrit  ainfiee Temple  t  le  lieu  oh 
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Longft.' 
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il  écoit  UUi,  eft  à  ceaH|aaae-Tin«  Smdn  de 
Mcmphii.  CeCnNoa  «"aiipellc  le  IIÔmed*Hé- 

Itopi^is,  &  le  Temple  qui  s'y  voit  a  une  Tour 
pareille  k  celle  de  Jérufalem ,  de  foixante  cou- 

rft-cs  de  haut  &  bi;ie  avec  de  trcs  gr.indcs  pierres. 
L'Autel  eft  de  même  ftrutlurc ,  que  celui  de }é- 
rulalem.  Onia^  orna  ce  Temple  de  dons  &  de 
monumcns  prc'cicux  ,  que  U  libcraiiic  des  Jaifs 
d^ Egypte  lui  fournit;  mais  au  lieu  du  Chaude* 
lier  qui  ëtoit  dans  le  Temple  de  Jérufaiem,  il 
fiafpendit  dans  celui  d' Onion  une  Lampe  d' or 
1)01  ïédàmnu  Ton  le  cootout  du  Temple  d> 
toit  empheand  df  m  mnr  de  brique  «vee  det 
Fsmsde  piene.  Le  Roi  Ptolom^  Phîbme» 
tor  lui  avoit  tfRgaé  de  grandes  Terres  &  de 
magnifiques  revenus,  pour  i'cmrcticn  des  PrJ- 
trcs  &  des  Lévites ,  &  pour  (ubvcnir  aux  be- 
foins  de  ce  Saint  Lieu.  Les  Juifs  &  le»  Prêtres 
de  Jérufalem  ne  virent  ce  Temple  qu'avec  pei- 
ne, &  il  y  eut  toujours  quelque  diviHoa  pour 
ce  fujec  entre  les  juiis  d'Egypte,  &  ceux  M  U 
Faleftine. 

-  Apvb  la  ruïoe  du  Temple  de  JdnifclMi  fu 
fes  Komaint,  il  y  avoh  Km  de  craindRqae  les 

ÎDtfi  chaiTez  de  leur  Païs ,  ne  fe  reiirafTent  en 
[gypte,  &  que  s'afliemblant  dans  le  Temple  d' 
Oiiioti  ,  i!s  ne  prifTent  quelque  nouvelle  occa- 
fion  de  révolte,  ce  qui  futcjufe  que  Lupus  Gou- 
verneur d'Alexandrie  &  Préfet  d'tgyptc,  aûnt 
mandé  ï  Verpalien,  ce  qui  s'ctoit  p.iilti ,  tou- 
chant les  Aiïaflînsqui  s'étoient  retire/  de  U  Ju- 
dée dans  l'Egypte  *,  ce  Prince  lui  ordoooa  de 
iùre  abbattecaTcBiple;  nak Lupus  feconmi^ 
ta  de  le  fermer  een  l'an  73.  de  l'Eie  cuuwau 
ne  ,  envirao  asdi.  ans  aprtt  la  bndadon.  Pa» 
fia»  qoi  kn  faeecda  peaaprèi)  fit  6ter  tous  les 
omemens  8t  les  richeircs  qoi  y  éeoïent  ,  en  fit 
fermer  toutes  les  Portes,  &  ne fouffrit point qu 
on  y  fît  aucun  exercice  de  Religion  .  Telle  fut 
la  fin  du  Temple  d'Onion  . 

ONioMcItla  terminaifon Grecque,  Onitm 
eft  la  terminaifoo  Lltioe . 
ONN ATE .  Voï«  OoMATK . 
ONNANS  ,  Abbale  de  France  en  Franche 
}  p.oAinoi  Comté  i.  Elle  eft  occupés  par  daa  Pillai  de  1'   aavaam  ktvm',  1 
)«fc?/r"  OrdwdeaaiwauK,  oayauaîlet  MV«n»  deT  ONOGORIS, 


nale  ,  &  l'une  des  cinq  Nations  Iroquoifes,  Ils 
font  à  l'Occident  des  Agnici,  &  ont  Utt  Village 
à  dix  lieues,  au-delfus  du  Fort  de  Fronrcdac,  en- 
tre le  grand  Lac  de  ce  nom ,  &  haouvcllc  Yotck} 
au  Midi  d  un  petit  Lie  qoe  tnTeffeooe  Rtviéie 
qui  tombent  danicette  deiQiioaiaagaes,va  feper* 
die  daw  le  Lac  de  nonienac. 

eMMONTAGUES.  Votez  Ohohtaobes. 

<WO  î,  VilledehPalenine,  dans  la  Tribu  sACiittik 
de  Benjamin.  F.ilc  fut  b?ftir  ,  ou  relitic  par  la 
F  .milIo  d'Elphaal,         TrPv,  de  Btniumin  «.  «  p„.:,>,i.„ 
Elle  n  étoit  qu'à  cinq  railles  de  Lod,  ou  de  '•S.v.ta. 
I  v  ida ,  qui  noît  été  aaffi  bide  par  cet»  de 

Benjimm.  ' 

ONOBA ,  Ville  d' Efpagne  dans  lé  Bétîque, 
chez  les  Turdoles.  Pline  f  metRtrtraaA,  S*- y  LfiCbi.' 
ciLis  MâHTiALiuM,  Onoba  ,  datts les  tems, 

&  faelqoes  Savans  modernes  prennent  Rrr^t'o- 
fw,  OU  Ri/>x  Epera  pour  Montoro  ,  &  pour 
1  Ebora  de  Pto.'oniée  ;  Sariiii  Martialium  que 
Ptolomée  nomme  limplcment  Saciln  pourAl- 
corrucen.  Ptolonice  «  diitirgUL'  Onoba  de  S"»- llfc*^ 
<■////,  premièrement  en  mettant fept autres Pla« 
ces  entre  deux ,  fecoadcmeot  »Kls  ditVwaee 
de  leur  poltcion. 
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W^t.'r^  Abbafe  deCoNcile;  âtelleadldtnQsfi<r<Çeen  la 
^  J*^       Ville  de  Dole.  Elle  eft  goo versée  par  des  At>- 

befTes  Eleflivc;  &  triennales  ,  depuis  que  le 
Roi d'ETpagne  ,  alors  Comte  de  Bourgogne,  & 
Souverain  de  ce  Païs-lii  ,  céda  .iiu  Rdigieu- 
fes  de  ce  MoBsfkrc  ,  k  droit  qu'il  avtHC  de 
nommer  des 
d'un  Induit. 

ONNE',  '  Otn,  Ville  de  l'Arabie  I 
jfii%  du  fiMxl  du  Golpbe  Elmim,  lêloa  9ttkh 
•Lft»^  aiée*. 

ONNEYOUTS,  onOMETouit,  ou  Omko- 
WVts  (les)  Peuple  de  l'Amérique Septeotrio- 

.  °  7av>  yu* 


Cefti  Tune  de  ces  deux  Place! ,  qu'appartient 
le  fnmom  de  M irtiilium  .  Selon  Edittons 
ordinaires  de  Pline,  oti  le  imr.t  j  Oncî.j,  de 
forte  que  c'c;l  Omba  M^ntiulium ,  fumom  pris 
de  h  Légion  de  Mars,  commt NtnboMaTtnitf 
autre  furnom  qui  a  la  néme  origîoe»  Cepen- 
dant le  R.  P.  Haidooia  aime  mieni  le  rniH 
aer  k  Sacilis. 

ONOBA  jESTUARIA.ancienaeVîBed'Ei- 
pqpm  daas  la  fiétique  ,  au  Pa&  de  TurJitains 
w  bonldelBlHer,  &  au  Couchant  de  l'Em- 
bonchore  Orientaîe  du  Fleuve  Bœtis,  ou  Gua- 
dalquivir,  dans  le  Goiphe,  d'où  lui  vient  ce 
furnom  JF.jluaria ,  pour  la  diftingucr  de  l'autre 
0»')ba .  Ptolomée  ,  ellropie  fuiicufcment  ce 
nom .  On  lit  dans  fon  Livre  OMOSeusniatA  . 
C'eil  préfentement  Gibralfon. 

ONOBRISATES,  Peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  félon  Plioe      Outre  qu'il  eft  le  féal  si  L4.ciffi 
^leaeaune,  U  n'en  dit  point  aflez  poorea  fri- 
ra biea  caaaollre  la  fiteatioa. 

ONOCARSIS,  "(Wpm,  lieu  igrtfable  dans 
la  Thrace,  fetoa  Ariienée  ». 

ONOCHOMUS,  Rivière  de  la  Theffalie,  fe 
Ion  Pline  'i  Hérodote  le  nomme  auffi  H  entre 
ks  cinq  principales  Rivières  de  ce  Païs. 

ONOCH  R I  NU  M,  ancienne  Ville  de  la  Pa»> 
oonie,  félon  Lazius  oui  oottqaee'cftpiéieate* 
ment  Kew  .  C'eft  rOHaeaiaoM  CASim.VK 
de  la  Notice  de  fEaipiia. 
ONOGL^,  liea  voiSadePitaBe.  Atlienée 
wvm,  aa  nppoit  ifOriclins  «j 


taliia.c4e» 
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.  on  ONOcokis,  Ville  o'AfÎL 
dans  la  Colchide  .  Anathias  dit:  ^  Mcrrnc- 
rocz  dreffa  un  Pont  avec  des  ais,  &3vec  des 
clayes ,  qu'il  avoit  préparées  pour  cet  effet  & 
fit  paffer  le  Phafe  à  fon  Armée  fans  aucune 
rcfiilance  .  Enfuitc  il  renforça  les  GamifoBs  , 
^u'il  avoit  mifes  dans  le  Fort  d'Onoguir*  ou' 
il  avoit  bSiti  auparavant  dans  le  Tcrritoite  dT 
Archeopolet  &  y  alsat  donné  toas  les  ordres 
Wcafâircs}  il  ft  ictiraàCbtere.  Orteliostron- 
vedaas  Agstliias  ,  que  cette  Ville  fur  ainfi 
aonmiée  par  I«  Huns  que  Ton  appeIJoit  auffi  O- 
NOCORi,&  qui  y  avoicnt  c'tc  battus;  miiîqu'apris 
qu'on  y  eut  bàu  une  tglilc,  en  mémoire  de  Se. 

H**  Etiea- 


H.ft.  <l<  Can. 
ilantiooplc  « 
T.  1.  p.  41T. 
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Eiicone  prciuicr  Mart>'r,  ce  Ika  en  avoitpris 
k  nom. 

ONOGUNDURENSKS  &  Omocunduri  , 
noms  d'un  P<uplc  d'entre  les  Bulgliet*  Or* 
telius  cite  l'H^icoirc  mciifc  iç- 

ONONTAGUES,  en  CHihomtjicues,  ou 
Ohontahc'ob  Ohomdacuez.  Peuple  de  l'A? 
fabrique  Septentnooalc  dans  les  terics  cotre  le 
Lac  de  FrooKoac  »  &  la  Nouvelle  Jerièjr  btt 
une  Riviéie  t  kçoU  celle  des  Onacroat^ 
&  fc  perd  dâm  ce  nrfaw  Lac.  Voki  iviooc 

iKOaUOIS. 

ONOPIPTES  ,  fcton  Curopalatc  ,  ou  O- 
MoPNicTEs,  'OroV>MTi(,  Tcloo Çcdrcoe I  Kivie- 
rc  ti'Ailc ,  quelque  pait  veis  tAméme,  feloo 

1  TUtwt.  Ortciius  > . 

ON  OR ,  Ville  &  Fonereffe  d'Afic  dans  la 
Prerqu''lde>  ca  dcflt  du  Gange  Tur  la  CAtede 
»  Tbtvtnot,  Malabar  * ,  au  Pats  de  Canjra  ,  à  douze  lie- 
uu^lJ.*      de  Bsrcelor ,  &  à  diK-lmit  de  Gm  .  Son 
'  Port  ea  grand  &  ffir ,  il  eft  formé  par  deux 
Rivières  ,  qui  tr.îrcnt  dans  !a  Mer  par  une 
*  rnêmc  Hiiibo'.ichiiTL- ,  au-ilefTous  tic  la  Ftiricres- 

fc,  qui  eil  lur  un  roclicr  aiTez  c'îcvé .  LaViile 
vaut  beaucoup  moins  que  la  FortcrefTc.  Cequ' 
il  y  a  tic  p,ei:scon(ldt'ral>les  y  iltaicurent  avec 
le  Gouverneur  ,  &  il  y  a  pluËcurs  Pomiçais 
babitucz .  Sa  (ituatioa  cfl  au  14.  d.de  LatttO- 
de  Satenttionale. 

0MOROT5TE,  Rivi^iede  rAineriqueSc- 
jitcmrionale  dans  la  partie  Occideotale  de  la  Lo- 
nSfianct  au  Couchant  du  MiOiifipî.  On  la  nom- 
me aufTl  la  RivIf'kk  «oUGe;  Cd':  ic  ::  :ti-.que 

les  François  lui  ont  dooné,  à  caulc  qu  elle  ;et- 
te  un  fable  rouge  conme  inkttgt  laiafpott 
de  Mr.  de  Tonti. 

ONOSARTHA,  Ville  de  Syrie.  Il  en  eft 
fil»  mention  danc  IctAâM  du  CoocUedcCal- 
ccdnoc  • 
ONOVA  pov  Onoba. 
;  ^"""^f.-    ONS-ENT-fiRAY  1 ,  Bourg  ou  VillsRC  de 
"  Frr,ncc  ihni  le  Beauvailis,  fur  une  i>ctiîc  Mon- 
niifer.         jagf.e  à  quatre  lieuiis  de  Gournay  ,  a  trois  de 
St.  Germer  ,  &  à  deux  grandes  de  Beauvai';  , 
^.  fut  crigé  en  Comté  avec  haute  Juliicc  en  170Z. 

Ce  Comté  comprend  la  Seigneurie  de  trois  Pa- 
roiffes  du  Pais  de  Bray,  OiUy  Viliers,  &  St. 
Aubin  «  toutes  trois  dans  le  Dioc^fe  de  Deau- 
vau*  A  feotidede  k  PaieiiTe  d'Oos  du  cât^ 
ie  SbCemeri  il  y  a  on  Ectog  oH  a'aSèaiblciie 
les  eaux  vives  qui  tombent  des  Cdces«oilioe% 
&  il  en  fort  un  ruiffeau  oui  fait  tourner  no 
moulin  ,  &  qui  après  une  lieuC  de  Cours»  va 
fc  rendre  dans  la  petite  Rivière  d'Avelon. 

ONTARIO  ,  nom  que  les  Américains  du  Ca- 
nada ,  avoient  donné  à  Mr.  de  Fnmttasci  il 
a  été  aufTt  donné  à  un  grand  Lac  t  Stk  «oÂwt 
de  ce  Pais  là.  Voïez  Fronten*c. 

ONTHYRIUM ,  aociennc  V.lledekTbc*' 
fidîe*  Celoa  Etieooe  le  Géographe.  • 
ONTSOAS  (Ut)  Peuples  de  rifle  de  Mida- 
afiim^-  gafcar  daasla  Province  d' Anollî  4.  C'eft  l'une  des 
tiBuCaoïx^  quaue  fortes  de  Noirs  <  qui  habitent  dans  cette 
Itittt.  i*  i  Province.  Ils  font  au-denfous  des  Lobavoliiis, 
&  leurs  plus  proches  parcns  .  Lorfqu'ils  tant 
près  de  mourir  ,  ils  ne  r,;jitttT]t  leur,  cnhr.s 

Îuavec  une  tnortcUe  inquiétude  ,  parce  qu'ik 
)nt  afioica  que  le*  Grands  dont  ils  font  S» 
fCti,  aeinanqucront  pas,  félon  leur  couttonet 
de  tes  dépouiller  de  leur  bétail,  &  de  toutce 
.qu'Us  ponedtnt ,  fans  leur  lailTcr  autie  cbofs. 
qniwe  Campaj^ne  toute  fimple  &  nie  |ioar  a 
y  exercer  à  la  culture  du  Ris,  &  à  planterles 
autres  chofes  ncccffaircs  îi  la  vie  .  Ce  l'enii- 
mcnt  leurclt  commun,  avec  les  Ai:  u andriar.s 
&  U(  Ojuiutlis.  ixs  Oaifoas  tant  pourtant  eu 
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liberté,  lorfque  lenr  Seigneur  cft  morr,  d'  en 
choiftr  un  .autre  tel  £;u"iis  veulinr,  parmi  les 
Grands,  &  ce  Seigneur  par  rccniinillincc ,  leur 
fait  un  prcicnt  qui  lui  donne  droit  d  Jic'riier  , 
apr£s  leur  mort  ,  de  toutes  Jcs  cbofcs  qu'ils 
polîedent . 

1.  ONUCNATOS,  mot  Grec  ^ni  veut  dire 
k  uuuheite  dune  Afnt  ,  Promontoire  du  Pck> 
BOOiiefiEfiurkCAte  Méridionale,  au  eoio  de  k 
Laemw,  félon Ptokmée  s.  Set  Interprftesdi-  s  Lf-cM. 
ftfltqae  c'eft  préfentement  le  Cap  Xitt. 

2.  ONUCNATOS  ,  Promontoire  d' Afic 
dans  la  Oorlde,  TÎs-à-Tk  de  l'Ile  de  Rhodes, 

félon  Ptolomife  4l.>c.i. 

ONUGURIS.  Voïex  Onocoris. 

ONUOTAj  'Or«riM-«,  c  eft-i-dire/r/Orwï- 
Us  tftm      t  aaden  V  tllage  de  Phrygie  ;  Tr et- 
aès  7  emprunte  ce  nom  d'Ariftote.  Suidas  en  ,  ciùn«l.i.  ' 
fait  auflineniion  ^.  &.IfaccdansfooCoœmen-  n.  >. 
taire  kr  Lycophioo  dit  fn'oa  appelle  aialideiix  jL^|J*** 
Collines. 

ONUPHIS,  Ville  d'Egypte  ,  félon  Prolo- 
me'e  »,  'Ow^ii.  Elle  étoit  dans  le  Delta,  vers  j|.^c.j. 
le  milieu,  fur  la  Rive  droite  du  Canal  du  Nil  , 
nomme  j^thriiiticur  Fluviut.  Cet  Auteur  la  tait 
Capitale  d'un  Nômc  particulier  nommé  OnupAi- 
tet  Nomvff  duquel  Hérodote,  &DiondePmfe 
font  aufll  mention.  Elle  étoit  Epifcopale*  4lk 
Notice  de  L(aù  k  Sage  k  nomme  OHarais  . 
Calk  de  Hkraelis  die  Ononm. 

ONUPHITES  NOMOS ,  Vote  f  Aitkfc 
précédent. 

ON' U  S  ,  lie;i  Epifcopal  (i'Afie  ,  fous  la  Métro- 
polf  de  Ccfarc'e  dans  la  Paicilinc.  Ce  Si^f.e  fc 
trouve  d  in;  la  Notice  du  Patriarchat  de  Jtfrufa- 
lera,  dans  celle  de  TEvéque  de  Cathare,  &dans 
celle  de  l'Abbé  Milon. 

ONVCHIUM,  lieu  de  l'Ifle  de  Crète,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

UNZAIN,  ikurg  de  FrsoGcdaïKkfiklbis. 

00. 

OOLTEN,  Ville  de  SuifTe.  Voï.Oitbm. 

OONiJÎi,  Ifles  des  Sarm„tes  ,  félon  Porapo* 
niiis  Mcla .  Il  femble  ics  mettre  au  fond  de  la  Mer 
Baltique,  mais  nous  ne  connoilToos  point  d'ifles 
dans  ces  Cantons,  auxquelles  conviennent  kt 
particularitn ,  qu'ilendit,  favoirque  l'efpacef 
qui  eft  eotre  eUes  &  la  Terre ,  eft  fucceiGvetneot  * 
couvert  dTeao  ftdéeoiiTert ,  ce  qui  kit  qu'elice 
varajflém  ^Iquefeis  des  IDes,  &  quelqaefbn 
]eG>minént  mfime.  Entre  ces  Ifles,  dit-il  **t  loi.  {. 
fltuécs  \  Y  oppofite  des  Sarmates  font  les  Oo- 
Nrs,  Volfius  écrit  Otone';  ,  qui  fc  nourris- 
fcnt  d'avoine  Sx.  d'ccuts  d'Oifeaux  lauvages  , 
qui  vivent  dans  les  marais.  Mcrcaror  dir  qne 
ce  Ibnt  les  Ifles  d'Alandt,  mais  la  circondan- 
ce  qne  oons  avons  dite,  ne  leur  convient  pas. 
Bccan  aijae  mkas  ks  Isles  d'£«ctaroKD  » 
&  croit  que  ce  mot  vient  d'Eiearoao. 
PKoe  *■  qui  a  copié  Mêla,  dit  :  en  dit  qtt*il  »  l.e.6iti 
y  a  les  Oover,  oii fou  «k  dcBok  draifeanay  ft  * 
d'avoine. 

Jalcs  Céfar  parlant  du  Rhin  dit  "  que  lorfqu' 
il  approche  de  l'Océan,  il  fe  divife  ci:  plulieurs 
branches,  &  qu  i!  (orme  pluficurs grat;dcs Isles, 
dont  la  plûpart  font  habitées  par  des  Nations 
Swvites  entre  lefqueltes  il  y  en  a  que  l'on 
croit  qui  ne  vivent  que  de  poilTons  &  d'œuft 
d'oifeaux .  Orteiks  a  cru  que  ce  paffage  dél». 

rit  l'ËteaLaMO,  ouï'JjUda  Oafi,  aapidt 
Texel .  Mak  il  fe  trompe  :  du  tcns  de 
Cefar  le  Rfaia  àt  palToit  point  encore  dlaos 
le  Zuydertée  .  Ce  fut  Drufus  ^ui  l'y  condM-  ' 
fit  par  le  majtm  des  kAtt»  qai  ponoieot  fini 

nom.   

006T, 
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%t    OOST.  les  Hoiianciois  appellent  alnS  r<l> 
ficat,  &  Ooerni  chei  cas  fcot  dire  OUMm- 

TAL. 

OOSTBOURG,  petite  Ville  des  P.us-Bi$ 
«  lidcw,  dans  la  Flandre  Hollandoifc      dans  le  Franc  de 
l^ïïï'lTSîr  ^  quelque  diflance  d'un  Canal ,  qui  fc 

Trf.fim.  jette dansle  Swin,  &  à  unclicuc  au  Nord-E(l 
derEdttiè.  Eliecnfitu^e  daas  une  petite  Ifle  , 
&  ivoit  autrefois  un  Havre  qui  l'cil  teUement 
comblé ,  qu'il  n'y  peut  plne  entrer  de  filti- 
nuns  .  C'étoit  ci-devant  une  Place  de  Guer- 
re ,  oii  il  y  avoit  un  Commandant  ,  un  Ma- 
jor de  la  Place,  &  un  Conirn:uul;!nt  du  M;i- 
paiia  ;  mais  fcs  Fortifications  (ont  dcmolics 
depuis  quelque  tems  •  Cette  Ville  renferme 
trois  ou  quatres  nies  ,  une  centaine  de  Mai- 
font ,  &  atim  atat-àn^m  Cbcft  de 
milk. 

Ilyt  deax  Egitièt  Pratelhntec.  L'une  Mr 
les  Flemands ,  delSnvie  pK  un  Miaiflee  «  h 
CJifi  de  Wakheren,  &  l'autre  pour  la  Fna- 
foîedaat  le  PaAeureil  du  Synode  Wallon.  Cet- 
te dernières  été  bitic  depuis  peu  parce  queceile 
dont  ils  ft  fcrvoientà  iié  donnée  aux  Flamands 
de  qui  j'Eglilc  avoit  été  brûlée  ■  Il  n'y  a  point 
de  Chapelle  pour  les  Catholiques .  La  Maifon 
df  Ville  cil  w  use  grande  Place  &  l'on  y  monte 
nr  on  tSkt  been  degié.  Elle  c(l  ornée  d'une 
TnuravcoM  eemUonj  dnieSe  iln'yi  rieaqu 
JbhdigpedeieiiiMiiiie.  LeRégenoe  eft  oompo> 
lé  d^aa  Biùlli ,  d'un  Boorgecmutee  it  de  nan- 
tie Eclievini  avec  un  Gféfier  &un  Tidfoner. 
Le  Bailli  c:^  cinbli  à  vie  par  ks  Etats-  Géné- 
raux; n^ais  le  iiourguenultre  &  les  Echevios 
ioiu  changez  uu  continuez  tous  les  ans  par  les 
Dépuiei  de  L.H.P.  Les  Magirtrats difpofent  de 
la  Charge  de  Greffier  &  de  celle  de  Tréforier. 
lU  luiventlesLoix  &  laCoûcume  de  la  Ville  de 
Bruges,  &onappelkde  leurs  Sentences  Civiles 
aa  CnnJbil  de  Flaadte  ;  mais  pour  k  Criminel 
loin  Seaieneec  font  (ans  appel .  Lear  ^wiidîn* 
rioo  cil  d'une  fort  petite  étendue. 
^  On  ptétend  que  cette  petite  Ville  c(l  plosan- 
CÎenneque celle  de  Brup,es.  Pourfe  vangcr  des 
Gantois  qui  avuicnt  ravage'  ik  brûlé  ce  heu  en 
1384.  les  Habitans  percèrent  une  digue,  inon- 
dèrent toute  la  Campagne  &  par-lii  hrenc  périr 
CCS  Incendiaires-.  En  1604.  k  Prince  Maurice  fe 
Kndit  maître  de  cette  Place  &  de  tous  les  Forts 
•as environs,  que  l'on  a  démolis  en  même  tenu 

Îie  let&utificMionc  de  la  ViUe.  Ses  anoestnac 
argent  aa  Chiteaa  d*  fiible. 
%  J*a(f«s    *     BaiLLiAOs  p'OoiraooKa  eft  bornd  aa 
^V^^  Noid&&  l'Occident  par  l'Ifle  deCadCandt,  W 
T?'|>iM     Ontax.  par  k  Bailliage  d'Vfcndvck  c'^r  au  Midi 

CrkSwin  quipafTe  entre  Oouboiirg  &Ardeni- 
urg.  Ileûpourla  plus  grande  paniedci.i  Ju- 
rifdidion  du  Franc  de  l'Lclulc,  &  il  comprend 
les  Villages  de  Groede  &  de  Breskens,  fituez 
danc  rilk  deCadOtndt  avec  ks  Peidnt  ou  Ma- 
nie deffechei  du  Prince  Henri ,  la  kconde 
k-da  BaUer-dtt  Piioce  GuiUaaiBe *  cdot 
ffiift/îiwih  )  ftCi 
t  Viftbtf  OOSTEINDE  ,  s  c'efl-^>diie  txtthtia  O- 
ritvtaJe,  Bourgade,  dantriOede  Vlielaad»  fur 
la  Côte  de  Frik.  Sofl  oon  DUique  ialîtaRtiaa 

daiT:  cette  Ifle. 

UOSTENBEY,  aetiieVillideSaède,  tet 

l'Illc  d  Odand. 

§.  Le  nom  de  ce  Iku  b'  e(l  point  Oostiv* 
BIT,  mais  Ottemdtk,  &eA formé d'Orr bu  , 
Orton,  nom  d'homme  &  non  pas  d'Oi^o*/  auflî 
la  £citttKn  n'ca^dk  saèm  Orientais  }  qooip 
^'cHe  lait  k  ratiêmitdMdndioaale  de  laOft* 
te  Orientale  de  l'Ifle ,  elle  eft  néanmoins  pres- 
que d'un  degré  entier  plus  Occidenuk  que  la 
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Mrtie  Septentrionale  de  l'Ifle.  C'eft  moins  une 
Ville  qu'une  Bourgade. 

OOSTERGOjOuOsTROOouwf  4.  Le  grand  4  Aiiiiig.Wo. 
nombre  de  mots  terminez  en  Awe,  Olwc  ,  plij^JjJTJJ 
Gawe  ,  GouwF  ,  G*  ,  Co  }  Geï  ,  GoT,  lait 
voir  que  les  Anciens  ont  doOBé  cette  terminai- 
fon  ï  des  plaines  otk  îlyavoitde  l'herbe  abon- 
damment pour  les  patorages.  A  fOrient  de  la 
WefifinCèf  qui  émit  antrenis  catie  k  Kinnem 
&  le  lit  de  riffei  Bajoaidriiai  changé  &  per- 
du ,  étoieni  trois  Crâitex  rangez  de  fuite  le 
long  du  Rivage  de  la  Mer.  Le  premier  entre 
ce  Lit  de  l'IlTcl  &  le  FIcvus  ,  aujourd'  hui  le 
Vlic ,  étoit  nommé  IflcROwc,  nom  pris  de  la 
Kiviére  ,  on  le  Comte  de  Scnvcrcn,  du  nom 
de  fa  Capitale  .  Le  fccood  entre  le  Flevus  ik 
le  Borne,  ouBurdo,  Baeidifpe  on  Bordippe  , 
Appellott  k  Weftrâgeowe  ^  parce  qu'il  étoit 
aa  Gooeliant  de  odte  Rividrc.  Le  troifiéme 
aotmné  0{{ro|«M»e«aOai(lef|i>j  par  iamlBiè 
aaalogie,  en  éMtt  k  rOrieot  le  »*émàmt  de- 
puis elle  jufqu'au  Lauwers .  ChaciiadeciVtlWfe 
Comtez  depuis  Charkmagne ,  Vftnt  Ton  OoiB- 
msiulant  particulierque  l'on  appelloit  Pode(Lt, 
à  la  manière  d'Italie.  Le  premier  qui  s'en  em- 
para ce  fut  Godcfroi  k  Boiïu  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine,  ou  firabant .  Après  lui  cette  proyc 
palTa  ï  titre  de  foeoeiRon  à  Thierri  V.  Comte 
de  Hollande ,  qui  en  Ait  bien-tAt  après  dépooil- 
id  par  Ecbert  Mamrave  de  la  Baiie-SaxCf  qoi 
far  la  £iveurde  FEmpetcnr  Henri  IV.  fen  pa- 
rent garda  non  feiikmeot  ce  qui  eA  en  iwk  dn 
I.auwcrs,  mais  encore  tout  ce  que  Godcfroi  le 
Boflu  avoit  envahi  fur  les  Frifons.  1!  en  jouit 
aufli  long-tcms  qu'il  fut  fidiMc  à  l'Empereur,  mus 
il  cibala  contre  lui,  tut  profcric&  (es  biens  fu- 
rent partagez.  L'Evêque  d'Utrecht  eut  ce  qui 
étoit  en  deçà  du  Lauwers ,-  l'Evèquc  de  Brème 
eut  ce  qoi  étoit  au  idï.  Lothairc  II.  le  leur 
tujfoat  ta  gratifier  k  Comte  de  Hollande  fils 
de  M  Saeari  kqur  Gonnd  Ut.  fAtadeBoavean 
en  ikvcar  de  l'Evique  d'Utrecht.  Enfin  Fiéde- 
ric  1.  le  partagea  entre  k  Comte  8c  l'Evéque  1' 
an  1165.  &  cela  fut  confirmé  pnr  en  Traité  entre 
les  deux  Parties  l'an  1I04.  rniîiî  Guillaume  I. 
Comte  de  Hollande  comptant  jr-ur  rien  ce  par- 
tage fe  faille  de  tout  ce  qui  ci}  en  dcç'i  du  Lauwers 
&  (a  poftérité  en  jouît  quclqwc  tem-;.  L'Empc- 
renr  Rodolphe  l'an  1290.  &  All)crt  Ton  fiU  ea 
1199^  i^letentqacks  Hollandois  feroicnt  bor- 
ne» «BdKadoFilnHr  &nelenr  accoidewaeya 
liWettw/  dnoaaatl'OBMUfil  eu  GicMcnk 
Ccft  aiofi  que  ces  PruMca  fè  joaoieetde  k  li- 
berté des  Peuples . 

l.'Ooflereoaéténommé  tantôt  Pa^uf,  quand 
c'étoit  un  umple  Païsdont  les  Peuples  avoicnc 
leur  Liberté;  Comitaïur,  lorfqu'il  y  .ivuit  de»  • 
Comtes  particuliers,  &  Detmatms.  Doyenné,  ' 

Car  rappioïc  8D  GoaveiacaKBt  de  rEvêgiie  r 
Urecht. 

Dans  foo  Etat  préfent,  iHaitiapirtîeOrteo- 
ttledela  Fiife,  &  oontieBi  ZI.  Giietem'es,  cT 
cA4«dhe  Bailliages ,  oa  Préfcflnres  ;  &  deux 

Villes,  favoir  Lcuwarde  Se  Dockum.  Comme 
la  Province  de  Frife  eft  partagée  ,  en  quatre 
Quartiers,  favoir  Oosterco,  Wf.sTeKco,  Se- 
VEjiwoLDE,  &  celui  D£s  ViLLESj  l' Ooftcrgo 
a  le  premier  rin;^ . 

1.  OOSTERLANT,  Village  des  Paï^Bas, 
dans  ri  Ile  de  Wolferdyck  eu  Zélande . 

a.  OOSTERLANT  ,  ViUege  des  Pab-Bas 
dans  nie  de  Vkringen,  qui  cft-deas  le  Znt- 


OOSTERVBL,  >pgfit  Village  dct  KI».Bh 

au  deffons  d'Anvers.  Il efl remarquable  perla 
dé£we  de  Jacques  de  Mamix  Baron  de  Ste.  Aide- 
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en  1657.  fu  Pbîlifft  de  lunwr  StS- 
gaaw  de  fieaavoir. 

OOSTERWVK,  'Boondet  Palk-B»,  diot 
le  Brabant  Hotlandois.  Il  cil  fitad  aa  «ooniMC 

àc  deux  petites  Rivières  k  deoic  lietiCs  de  Baii-te- 

Duc ,  &  joott  du  mfmc  droit  que  les  Villes  , 
ce  qui  lui  fiit  accordé en  i2jo.  par  Henri  I.  Duc 
àc  Brabant.  Ce  Bourg  étoit  autrefois  tiès-con- 
lidérablc  &  il  y  avoit  une  rue  pav^e  de  cinq- 
ce;)!,  i):;";  de  !or.<5iieur,  bordée  de  chaque  côte 
de  maiioDS  joigoantes les  unes  aux  autres.  Oti 
.y  comptoh  inqa'i  cinq  cens  Métiers  d'Ou- 
vriers en  laine  ou  en  fil  &  ucnte-hnic  bralTc- 
ries .  Il  y  a  une  grande  Place  o&  fe  tient  un 
liftucbd  tout  ks  MerciediSy  &  nois  Maiciiez 
Francs  tout  ks  aat ,  favoir  le  s.  Mfai .  le  14» 
Aotit  &  le  29.  Oi^lobrc  .  Il  y  avoit  autrefois 
une  grande  &  belle  Eglife  dcflervic  par  vingt- 
cinq  Prcircs  &  l'on  y  comptolt  jufqu'i  cinq 
mille  Communi.ins  .  Elle  fut  biulc'c  en  1583. 
&  rebâtie  tjijciq::c  tems  aprùs  ,  mais  la  nou- 
velle iiigUle  n'approche  point  de  l'ancienne  , 
fintOUt  depuis  que  la  Tour  en  eft  tombée .  Les 
TMdfautt occupent  ces  deuxEglifes,  &  font  en 
lieavGOUp^  plus  petit  nombre  que  les  Catholi- 
»  ^ui  00c  r excicic»  de'  leur  Keligioo  daat 
Chaedles  pnvées.  Le  Bourg  d'Obflsrwyk 
iioe'  JttriidiâiMi  fiiR  dkenduc  ,  puifque  les 
'Villages  d'Udeoliour,  de  Heukclum ,  Beikel  , 
ïrJchor,  H.ircn  ,  &  Bclvcrcn  en  dépendent  . 
Soi)  Tnbunul  cii  compoli-       Schaut  du  Quar- 
tier,  de  fcpt  Kchcvin  .,  de  Icpt  Jurci,  &d'un 
Se'cte'taircy  &  il  y  a  un  Gcrcchts-bodc  ouHuis- 
lier  exploitant.  On  peut  appcllcr  des  Jugcmens 
de  ee  TiilNinal  à  celui  desÉchevins  de  Bois-le- 
SlPCt  fc  de  celui-ci  auCoareil  de  £rabant  à  la 
MC  v«ïe  de  ié&»aiaiioa  delà  Seaceiice. 
Il  CB  ctt  de  màne  datttooMh  MiiiwJefim»* 
le-Duc. 

LeQnrtîerd'Oofterwyk  aaiiNoidlaHolla»> 

de,  A  l'Orient  îts  Quartiers  de  Maafland,  de 
Pccllami &dt:  Kc:n]penland ,  au  Midi  la  Mairie 
dcTurnhout,  5c  1  iûcciilcnt,  la  Jluonnic  de 
Breda.  11  a  environ  ucut  Jicucs  de  Jon;;ucur  du 
Nord  au  Midi  &  fept  de  larp.eur  d' Onctit  en 
Occident.  C'el\  l'un  des  quatre  Qpanur^  de  la 
Mairie  de  fiuis-le-Duc. 

OOSTFRISE»  celbntlcs  Holkndois  qui  é- 
«ivent  ainli  par  deux  O .  Les  Allemands  dont 
ceS^yaikn  Uafvc  rapjxUeoc  Oiniiui- 
lUKO»  BuuidifeBsea  FraufoisOsTfMSB»  Vo- 
lez ce  mot. 

OOST-INOIEN»  les  HoUandois  aomnenc 
aiafi  les  Imm»  OftaenxAUi .  Vobi  «a  noc 
Indes. 

OOST-ZET:,  (  l'  )  le  même  Pc'.ipK- nomme 
ainfî  la  Mer  Baltique  y  parce  que  pour  s'y  rendre 
de  Hollaode,  oo&îtiwNeMn  rOncatSqttD- 
uional* 

9  Mii^*'  OOTMERSUM  ,  *  petite  Ville  de  la  Répu- 
gJ^U-UÎVW  de*  Proviaeeo-Uaict  dara  rOverilTei» 
»tl^■  lis  confins  du  GoaMd  de  Bcntbcin .  Um 

aneieaiie.Cbane  de  rEglUêdUtMchs&Bflki, 
<lcrivent  auflï  Omkrsrem  &  OniMeasBiiw  . 
Cette  petite  Ville  cl!  du  P:.Ï5  dcTuente  &  fort 
ancicocc,  Se  cil  rciimrquablL  parce  que  Radbod 
Evcque  d  Utrecht  y  inourur  1^11917.  ce  par  le 
jude combat  qui  s'y  donna  entre  ccuxd  Utrcclu 
ic  Oiton  Caiielan  de  Bentheim .  Elle  fut  fjcca- 
iiCï  w  brûle'e  par  le  Comte  de  GueJdte  l'an  1 1^6, 
Oo  k  rebâtit,  non  fur  fes  ruines»  mais  ^  ouq 
cens  pas  delà.  Le  liauoik  elle  étoit  anciennement 
s'appelle  Ot-T^MSasuiit  ou  le  vieux  Ootwtet' 

fom.  U  aowrcUe  ViU*  a'andk  ' 
OoTaïusvsi. 


OPA.OPE.OPH. 

OP.      •  •  ' 

OPALE,  Ibrte de  pierre  prddeuferIlidaNdit  ^ 

ÎH'eIk  pftudibnaondtt  Pats  d'oà elle efl tirée. 
Siflliodore  *  femMe  nommer  l'Opale  Pamdia,  i  Th.» 

félon  \x  Rcmrirqiic  d'Ortelii:.  4  .  «Tt^Mb 

OPANE,  0»«;<',  (ju  Oi-oNK  ,  'Ot»/», an- 
cienne Ville  de  l'Ethiopie  Ions  l'Kgvptc,  fclon 
Ptolomee  S,  dansleGotpbe  Barbatiquc  La  Se- 
conde Onbograplie  eft  k  kde  que  akitins  ait  s  ■  4>«l^ 
employée . 

OPANTE,  pour  GrvKTE  ■  VoVcz  Opus. 

OPARIENSIS,  Siégc  Epilcooai.  dootUeft 
parl^  dans  la  Vie  de  St.  Jean  ClirynMinet  dai* 
te  par  k  Pettiarche  Gtifpin .  PiUbdius  en  par- 
te aoin  deosftsDiakgncs.  Orteltes  *  fouKon-  « 
oc  Que  ce  SîifB  ëkoit  la  voifiDagcdeCwwMti» 
nopîc . 

OPAT(i\V  ,  -  petite  Vaille  de  Pologne,  auyâiribOI. 

P.iUTtsnru  Je  Scniinmir,  3  quatre  milles  de  cette  Q^J^jJ^ 


1  II-  v-:>  gv:'.-  C.C 


I  Occident .  Elle  eft  fitocc  dans 


un  i  «(xiioiricrtile&  agr^abie;  il  y  a  un  Chapi- 
tre de  ChanoineB-&  ywqeci  Goaraes.  Elle  eft 

aflfez  peuplée. 

OPATOWITZ,  Abbdk  de  Boh«me,  {vis 
de  Giiita  la  Roilak  «  ea-eo  mec  la  fiMidation 
en  1089.  Elk  eft  Euaatfe  par  on  Trebe  que 

Ton  dit  {tre  tris-riche  ,  &  dont  on  prtfttod 
que  petfonne  n'a  connoilTancc ,  nnonrAbb^& 
deux  des  plus  anciens  Religieux  de  i'Abbaîe; 
encore,  dit-or;,  qu'on  ne  leur  en  conhc  le  fc- 
cret  qu'après  qu'ils  k-  faut  ahligei  p.ir  le  fer- 
ment ic  plus  terrible  à  ne  le  ïamajs  révéler  à 
qui  que  ce  foit  .  On  raconte  à  ce  Icjrt  que 
Charles  1 V.  Empereur  &  Roi  de  Bohême  » 
aîant  co  k  carioCttf  de  le  voir  &  bUde  ||U> 
Act  'infiaaeasaeBfisdes  Religieux  pour  avmrcee* 
te  fatis&âko»  Tobriot  ea  13^9.  Ce  ne  fut  pet 
des  de  aiudca  pcdcautjons  eei^wlka  il^  eoa- 
icnlir.  Voici  de  quelle  maaidit  il  fin»  diMO» 
introduit  dans  le  lieu  où  ce  d^pAt  éloit  ger- 
de'.  L'Abbé  &  les  deux  Moines  commencèrent 
par  lui  faire  faire  plulieurs  tours  afin  de  le  mieux 
d^païfcr.  Lorfqu'il  lut  dans  le  lieu  même  du 
Tré(or,  on  lui  ôta  le  bandeau.  Il  contenta  fa 
curioCtc ,  après  quoi  on  le  reconduiCt  avec  Its 
mêmes  précautions  &  on  lui  fit  faire  quelques 
tours  de  plus  ■  Dans  la  fuite  cet  Empereurdit  à 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  qu'il  avoit  vft  dT 
immaafcsricaefliei ,  mais  on'Uo'dioit  point  tci^ 
tant  k  cwle  de  ftiiucut  qb  il  ap 
voit  fait  aux  Moines  que  par  recaunmfleBCe 
pour  une  bague  de  grand  prix  qu'ils  loiavoïcat 
donnée .  Que  ce  foit  un  fiit  ou  un  conte»  k 
réputation  de  ce  Trefor  i'eft  accrcdKc'e  &  • 
fouvent  liit  des  afEiires  à  cette  Abbjic.  Des 
Seigneurs  ptii  t'crupuleux  ,  &  amorcez  par  l'es- 
pérance de  tji,c  de  tichelfes  y  font  venus  avec 
des  gens  armez  ik,  ootexetoédes  craautcz  (ur 
rAlSié&forles  Meim  peor  ks  ebU|er  à  feur 
livrer  ce  Tr^fbr. 

OPENI ,  '0«»«',  aacieii.PlHvfede  riflede 
Getk.  kkB  Pnkmtfe 

OPHAltITiE,  aociea  FeepledehSamntîe 
Adatiquc.  Ilhabitoit  aux  environs  de  la  Riviè- 
re dont  il  prcnoit  fan  nom.  Voiez  l'Article  qitî 
fuit. 

OPHARUS,  Kivieredch  Sarmaticen  Alîc. 
Pliue  '°  ditqu  ii  tu:    .'cdanvIeX'i^r/wry  £c  nom- w  L<lS•^ 
xne  dans  ce  méaz  Canton  un  Peuple  Ophaki- 
l«,  les  Opbariiri, 

OPHAZ,  "  oaUriMx  "  cuPhas'}. Sc- 
ion D.Calmet  l'or  d  O/zf  .n  ,  àVr/>at  auàtPkm 
ttA'Opkirtû  k  taèatt.  C'cA,  iii»>il,  appavem- 
«MBl  l'or  foe  r«B  uoBvoitdanslePliaM»  dans 
la  Coldiide ,  &  qui  fc  .vcadoic  ou  s'éehan- 
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Seo!t  ancienoemem  iam  quelque  Ville  du  Pais 
'Ophir.  Mr.Httci  aBcieoEvequed'Avranche, 
jdtu  foa  favut  Traité  dei  N«viga(ioDsdeSala- 
»  e.1.       mon  convient  '  que  Paz,  Uphâz  &  Parvajim 
font  la  même  chofc  qu'Ophir  ;  que  TAnbe  Ao- 
phar  (iginfie  Ophir;  &  il  le  prouve  par  de»dé- 
monflrjtions  grammaticales  qu'il  ferait  trop  long 
de  rapporter  ici  &quc  l'on  peut  voir  dans  fon 
Livr^même  dont  j'ai  pubilc  en  1750.  une  Tra- 
dudion  Françoifc  lians  le  Rccu-jil  de  Traitex 
Géographiques  AHiltoriques  pu  divers  Auteurs 
célèbres.  Al'd^urd  delà  fiiuation  du  Pais  d'O- 
phirle  (eotimeoc  de  D.  Calmet  iera  refuté  à  1' 
Article  d'OrM»*  Vofes  ce  mot. 
•  DCuaiaT    OPHEL,  •  OBnmiv«dBi»r£«ittueà  Jéru- 
Eki.        falem  un  Mut  tcadeTotra  lyOmBL.  Juathan, 
R:  [  de  Judi,  fit  divers  bûtimcDS  far  le  mut  « 
1  Parai.Li.c.  DU  lUnS  le  Mur  d'Ophel  3  ,  ManafTd  Roi  de 
juda  ,  6t  bâtir  un  Mur  à  1"  Octidcnt  de  Jc'- 
rulalcm  &  de  la  Fontiinc  t'c  Gsflion,  nu  delà 
delà  Ville  de  David  depuis  la  Porte  aux  poiiTons 
jufqui  Ophcl.  Cf  riui  peut  faire  coiijcdurer  que 
ce  Mur  ik  cette  Tour  etoicnt  au  vuifinage  du 
Temple,  c'ell  quelesNaihine'cns  au  retour  de 
4  EiJri.  i.c.     captivité  dcmeurotent  à  Ophel  *  ;  or  com- 
îi.'*.^!.'*"*  ne  il*  éteientoblifiade  fendre  au  Temple  leurs 
lecfÎGca  \  toute  lieiiret  kv  demeure  n'en  de- 
«  e.4.«.t.  voit  pas  être  dloienée  .  Dam  Michée  s  il  cft 
parlé  de  la  Tour  ^Ophel  :  E(  WW  ,  Tm  d» 
Troupeau,  filles  de  Si.i,  environnée  dtimtlgUt  ■ 
THébreu  porte  :       vous ,  Tour  d»  TrM/imu 
CDileDo  ,  ûpM  ,  fille  dtSion.  Jofephe  ^  parled'O^lw 
H*'*J-*-*'  qui  eft  la  même  cbofe  e^^xOpher . 
*^  .  OPHELIME, 'afixi;*».  Voïez  B*LLic>  . 

OPHELTA,  'OftXM,  &  Zakax,  Z«>e  . 
Ces  deux  noms  fis  POWeat  dans  Lycophron  , 
&  liàce  lÏDO  Commentatenr  aoit  que  ce  font  deux 
-  Montagne*  de  TEubée . 

OPHENSIS  POPUtUS ,  Pénale  d'Ai^i- 
7  HiA.t.4.c.  que;  ce  Peuple eftnoimaédaiii  Tacite  '.fanf 
n.  Empire  de  Vefpaficn ,  &  il  ea  e(t  parld  k  l'occa- 

fion  d' une  brouilierie  furvenue  entre  ce  Peuple 
&  celui  de  Lcptis,  laquelle  avoir  dégénéré  en 
ufic  piicrrc.  I.c  premier  de  ces  Peuples  avoit 
apptJi'J  les  Cl  .  aauntcs .  Les  Rom.iins  s'en  mJ- 
lereut  &  mirent  ceux-ci  en  déroute .  Cujis  a 
bien  tu  qa'îl  y  avoit  faute  dans  les  Manufcrits 
de  Tacite  &  qu'il  ûlloit  lire  Oeemsis.  Julie 
Lipfc  dans  fcs  remarques  lur  Tacite  a  tràî-bien 
Mofitd  delacorreâioa& la  con&rmeainfi.-  Ro- 
dolphe, dit  JnftcLipfe,  a  voulu  changer  0/»ér»- 
ftum  CB  RÊjffaifium  ;  maia  fiv  uac  iînipleCon* 
ieâure.  Il  n'clV  pou:t  parlé  aillenR  dn  Pinpie 
O^kenfit.  N'endcplaife  à  JufleLipfe  ,  cenefc- 
roitpas  nne  preuve,  mais  ce  qu'il  ajoute  ened 
•  lijaC.;-  i:ne,  Pline  dit:  "  le  chemin  pour  arriver  aux  Gara- 
iii.intcs  a  été  jufqu'a  prcicat  impraticable  . 
Dans  la  dernière  guerre  que  les  Romains  ont 
faite  \  ceuxd'On-a,  au  commencement  de  l'Em- 
pire de  Vcfpafieo  >  00  a  abrégé  ce  chemin  de 
quatre  jours .  Ce  pallage  convient  avec  l'au- 
tre, il  s'agit danilaB&dans  l'autre  dlNineguer- 
re  dea  Komaîm  me  on  Peuple  appuié  par  les 
GacaiMMn  &  ccb  loat  VeTpaflëa.  Cda  d^ 
Ksnine  \  lire  Onnstvia  4c  Oumbb  P^it* 
ht.  VoTex  OcEA. 
,I«vt',  c  I-  OPHER,  Vilîcdjrr  iîcll  (îirquc  Joruc  " 
ta.«.t7.  fit  mourir  le  Roi  qaiétoit  Ciiuiuiiccii .  DumCal- 
tattdit:  cette  Ville  ti  Ophcr cil  peut-être I.1  mê- 
me quOrnKS  A,  dans  la  Tiibu  de  Beojrimin  , 
de  laquelle  ilclt  parlé  au  XVIil.Cfaapitrede  .];- 
fué  ;  ou  la  même  qu'E  p  h  a  o  m  dans  la  même 
Tribu,  nommée  au  II.  Livre  des  Paraliporoé- 
BcsC.  Xlll.v.  19.  ou  EvuA  pttrîcdcGéddon, 
ouOrHRA  il  cinq  milles  de  Btthdt  f 
ricm»  fclnii  St.Jci4aie< 
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2.  OPHER  »  rEcritorc  '°  nomme  ainC  le  «>  Centftoi 
fecotid  filsdeMadian&  petit-fils  d'Abraham  &  •J-*'4. 
deCethura.  Ou  conjcClurc  qu'il  a  pu  peupler  1' 
Ifle  d'Uiphe  dans  la  Mer  Rouge,  ou  Je  Viiled' 
Orpha  dans  le  Diarbcck.  St.  jctAme  cite  Ale- 
xandre Polybinor  ,  &  Cleod^ne  furnonund 
Malc,  qui  affûtent  qu'OPHEX,  ou  Aphek  fe 
jctta  dans  la  Libye  ,  li  conquit  &  lui  d  jima  le 
aott\  à'yipJiriea y  Atri^uc.  Ce  loiit  d'anciennes 
coiijcdures . 

OPHERA,  lieu  de  la  Paleiline .  llencftpar- 
léauXV'III.  CiiJt>itrc  de  Joluc,  C'étoit  une 
Ville  de  la  Tribu  de  benjamin ,  peut-itrelamfi' 
me  qu'OrHca,  maitdii^jiemea'EriieA,  pente 
de  Cédéon. 

OPHRA.  Voïer  Opher  t. 
1.  OPHiENSES.  Volex  Ophionca. 
a.  OPHIENSES  ,  'Ofwî«  ;  Peuple  de  Gié-  nU»^4^ 
ce  dans  r  Etoile .  Sirabon  "  dit  desCoretesqne 
c'eO  une  Nation  d'Etolie  comme  les  Peuples  O- 
rHii-Nscs,  AcKAi,  EuaiTANEt,  &c.Le$  Ma- 
tiutcriis  portent, félon  Cafauboa,     '0«if<<,  quel- 
ques CopilUs  doublar.'.  i's  finale  du  mot  «:,  ont 
écrit  «<  £ii«m<,  ut  iop/uta/e/,  faute  que  Ca- 
faubon  a  bien  relevée. 

OPHIETIS  PETRA  ,  Denys  le  Periegcte  uimiois, 
>^  parlant  du  Bcrillc  forte  de  pierre  précietde 
dit  qu'il  naît  daw  ia  Piene  Ophietide,  deai 
le  fiabylonic.  Avieotts  fo«  toiôpeêieLeiiD  k 
'  Il  einlî , 


OphicttJtt  arcit  in  arvii  ■ 

Ceft-à-dirc  dans  la  Cttmpagne  de  la  Forterefle 
Ophietide.  Il  neil  point  rare  q'.ic  les  j\r,cien» 
aient  .ippellé  une  roche  fortifiée  Para.  Les  Al- 
lemands ont  encore  cet  ufagc&qaaotitddeooma 
de  Châteaux  font  terminez cbct  eez  en  •Tmm, 
pierre,  aataPtU  Roche.  Pkilêieni  autre Pe- 
lapbrafle  Latin  de  Oeoys,  e  lendn  de^mlow 
OfKmu  4ut  mmUt  pitnt.  Uo  Exemphiie  vi- 
cieux confultéparOrtelius  portoit^fyînM*  En^ 
tathe.  Comment îteur Grec  de  Denys,  dit  qne 
c'elt  un  certain  Heu  qui  fournit  du  marbre  daBS 
lequel  cil  comme  dans  un  lit  la  pierre  nommée 
Bcrillc.  Ortciius  trompé  par  de  li  grandes  ait- 
toritei  a  pris  Ophietii  pctra  pour  un  nom  de 
lieu.  Cependant  ce  n'en  eil  pas  un.  C'elf  le 
nom  particulier  d'une  forte  de  marbre  dont  les 
veines  approchent  de  la  figure  des  iierpcn-;,  ce 

Ïiii  la  fan  appeller  ainlî .  Vciez  Sanmailie  fur 
olin  ■} .  Il  dit  tr^- bien n^nurf  (  mot  dont , 
s'cA  fiervi  Oa^lePen<nie  )  eeMKdcseveo* 
CM  de  lociMm  oh  f «0  teuli  le  OMili*  OfUied. 
Denys  a  dit  'OMew  poer  *0^hmt  «oeUM  n»> 
nirtt  pour  nux/rw». 

t.  OPHIODES,  'Ofi„7»(,  inc  du  Golphe 
Arabique,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Bérénice. 
Mais  comme  nous  avons  remarqué  qu'il  y  a- 
voit  pludeurs  Villes  de  ce  nom  dans  le  Golphe, 
cela  ne  détermine  pas  alTez  .  Strabon,  Ap- 
tbarchidc  &  Diodore  de  Sicile  fontmentioa  „  j_ 
de  cette  Ilk  .  Straboti  dit  »ï  qa'anit  Myos 
Honnos  il  y  a  on  Golpoe  laraoaUM  IBHBMH 
de  parce  qu'il  eil  herilSf  de  mchct  ^  fcMi 
ceom*  &  foiet  à  de  ftéquemestempCles,  qe'aa 
taoA  de  ce  <jolphe  eft  la  Ville  de  BerroKe  ; 
qu'îprcs  ce  Golphe  ell  l'Llc  d'Ophiodes,  (  ou 
I  Jiic  aux  Scrpcnî  )  parce  qu'un  Roi  en  extermina 
les  iierpcr.squi  ruoientla  plupart  de  ceux  qui  y 
nliO'  JoKnî  atio  d'y  chercher  Ici  'rop:iicî  qu'el- 
i  produit.  Il  met  apri^cette  Iflc  des  KMhyo- 
phjgcs,  ou  mangeurs  de  poilfoo  &.  des  Noma- 
des ,  b'cll-à-dirc ,  des  Peuples  qui  n'ont  point 
de  demeure  fixe.  Il  femble  avoir  pris  ce  oeil 
dit  d'Agatharcbide  qui  dit  "i  peu  pcèsleiaCne 
ehofe  &  preli|ue  dai»  les  aines  letines/  tant 
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ia  Port  de  h  Souris,  chi  Myoe  Hormoï  ,  ^iie 
du  Golphe  IintnoaJe  ;  mnis  AgithArchide  ■jdn- 
te  que  cette  Ifle  a  quatre- vingt  iiadcs  de  kiag* 
I.'ttD  &  l'taiK  iMcrivcot  cntuitc  le  Toj|»ze  , 
^ui  le  ibrme  dans  cette  Ifle»  Sumaife  >  imagi- 
ne jiic  c(c;c  Ifle  étoit  la  ni£me  que  celle  que 
I'Llii;  c  ippellcUpHAï  ,  ouOphaz,  quecom- 
riK-  piotiuic  le  Topaze  elle  dc/'n  l'trc  l'Iflc 
'i'ip.i.-.i(i  ou  le  vrai  Paz,  &  qu'ainli  Paz,  O- 
Pha;:  ,  r<ii;iJioN  &  Oihiodes,  nt  (ont  qiic 
k  même  lieu  ;  que  du  nom  OpJiax  on  a  tait 
Opiitciitt  Sl  qu'enfin  c'trt  delà  qu'cll  venue  la 
fable  desScrpcns  dont  cette  lAe  ëtoit  iakdée. 
Pour  rciaccr  cette  imagiaaiioB  de  Saunuife  Mr. 
HiKt  '  dît  ui'il  ne  bas  fn  &tre  attention  ms 
parolei  de  uodore ,  ^our  voir  le  cas  que  r«i 
doit  faire  de  cette  opinioo*  Diodocedit  qw  ks 
Kois  d'Alexandrie  dans  le  dcllèin  d'avoir  de  et» 
Tojiazcs  dtftr'jirirent  tous  les  Serpcns  de  ccrîc 
Ille,  pi!i:i-  ilonr.er  iicu  de  croire  que  ce  qu'il 
avar.cc  r.'c;l  pas  iLilLcp'.i'Ljle  d'iint  accufation  de 
faullcîc,  U  ajouie  que  dj  icms  qu'il  écrivoit, 
la  Race  de  ces  Rots  faoliiiolt  encore.  Agatbar- 
chidc  die  de  néoie*  qu'autrefois  cette  llie  étott 
pleine  de  Serpcns,  mais  que  de  fim  tenu  cUe 
ca  ctoit  nettoyée .  Strnbon  die  nettciaent  que 
ce  fut  uo  Roi  qui  iîc  détruire  ces  Serpeiu. 

z.OPHIOD£S,  'OfMtfat,  Rivitfrc  de  la  Li- 
bye intérieure  ,  félon  Pnkmde  i.  Il  en  met 
l'enibouchure  dans  l'Océan  entre  le  Promontoi- 
re Cr'i.iunaria  ou  Gatmaria  Ik.  la  Ville  de  Bagaze . 

UPHIOGENES,  (les)  race  particulicrc  d' 
Hommes  d.ins  l'AHe  mineure  ,  qui  avoicnt  la 
propricic  J'ctre  craiais  par  les  Serpcns .  Leur  nom 
li^Qiâe  ttfgatdrcz.  à\n  Sapent ,  Piinc  ->  en  parle 
■mUt  Gratis  de  Pcrgame  dit  qu'auprès  de  Pa- 
XiQiB  daos  l'Hcilcfpont  1  il  y  avoit  une  race  d' 
liaiiiaiet  nommez  Ophiogénet  qui  par  leur  at- 
lomheownt  (sulageoieiit  les  piquores  des  Ser- 

Cns  &  qni  en  apptiqnaat  leur,  laain  chadbicnt 
venin  d'un  corps .  VnaoB  dit  fu'il  y  ca  •  ih 
quelques-uns  dont  la  falive  eft  on  fcmede  con- 
tre la  piquare  des  Scrpecs .  Pline  parle  eofuite 
des  Pfylles  qui  étant  iavulnérablcs  aux  Serpens 
iestuoicntou  les endurmoicnt  fansdanger.  Stra- 
bon  s  parle  auffi  de  tes  OphiOf^cnes  i>  l'occa- 
fion  de  cette  m£mc  \'illc  de  P.irium. 

OPHIONIA  ,  Ville  de  Grèce  datts  i'EtoIie, 
Thucydide  '  en  nomme  les  habitans  Ophio> 
nenfcs  ,  'OfiMtt ,  en  plus  d'un  endroit  ;  Stra- 
boQ'de  mifloej  mais  dans  un  de  ki  palTages  on 
lit  Sephiatftt  pour  Ofkùi^tSt  C'ell  toiljoun  Je 
même  Peuple.CctteNatiaoïKtOphiaalenf  ^t 
iubaivikc  en  plufieius  antres,  comioe  iJ  pamlk 
par  1rs  p.ilTages  de  ces  deux  Auteurs  citca. 

Ol'HIOPHAGES,  C«-rs)  Peuple  ..-icicn  d* 
Hthiopie  *  .  Ce  nom  veut  dire  viaKS^eun  tU 
Sdptnt  .  Leur  véritable  nom  étoit  Candci  , 
l'autru  ii'e.l  qu'un  (urnom.  Au  lieu  de  ce  mot 
Candei  Voiïius  à  qui  il  ne  p'aifoit  pa;,  a  f  ru- 
ré  mai-à-propot  Pamch&i  qui  n'y  a  aucun  ra- 
port  &  qu'il  dit  avoir  timnrtf  dans  nwa  Jea  as* 
ciaos  ManuGnits. 

OPHIÔRIMA  ,  tnoea  nom  de  HienpoUa 
de  Pbrygiojt  fi  Bon*  en  croyons  Sixnéoo  k  Mtf* 
taphra^le  dans  la  Vie  de  &.  Joreph  furaoouiié 
l'huiiiLtli; . 

ui'Uilii  Païsoîila  Flotte  d'Hiram  Roi  de 
Tyr,  &  de  Siioraon  Koi  de  la  Paieihne  1  al- 
loit  une  fol':  tous  les  trois  an';  iic  tl'oj  elle  rap- 
pouoit  de  l'or .  L'AHc,  l'Afrique  U  rArav-ri- 
que  ont  jo'.:ï  ruL:[-à-tour  lic  l'iuiiueur  de  poUc- 
iler  ce  Pai^  Il  Loicux  par  ic^  riclicilcs ,  grâces 
auK  icu^iaatlous  des  loicrprcics  de  1  Écriture 
qui  ne  £chitOt  o&  placer  ce  Pats  ,  l'ont  cher- 
^  pat*iout  oit  h  iBoiodrc  J^w  de  fciran<! 
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cette  matière  ,  je  commencerai  pu  nppMWr 
les  principux  palTaget  de  l'EcrinifC  ott  il  «Il 
pwWl  4'(^^  }  en  Cecood.  lieu  ie  rappanmi 
andi  loniaimîremeQt  qu'il  tea  polT^ble  let  ÎSÊt* 
rentes  opinions  des  Sa  vans  fur  ce  Parti  Ty 
terai  les  moti&  qui  m'em^hent  d'entrer  dans 
les  vues  de  ceux  que  )e  n  approuve  point  ,  & 
enfin  jc  nie  déclarerai  pour  le  fentimenc  qui 
me  parcîc  le  plus  fage  &l  le  mieux  fondé,  &  fl 
marquerai  ce  qui  me  détermine  en  fa  faveur* 

Pi^aget  tà  il  cft  fatli  d^Ophir, 

On  lit  au  III.  Livre  de*  Rois  c.q.  V.2&37. 
&  a8,  Xf  Rci  SaloMM  tquip«  auffi  une  Fltu* 
ï  JÊfimtfAw  tfl  pris  à  Etat  Jur  ie  Rnuge 
èk  im  Sm  Rmgi  m»  Pais  d'idumie  ;  &  Hiram 
«KV^  mut  ittte  Flotte  qudqhtt-ntu  de  fct  gtnt^ 
boni  hommes  de  Mer  ,  &  qui  etitendoient  fort 
bien  la  Navigation  ,  qui  fe  joipntrent  aux  geni 
de  Sjh  rncn,  Et  t'iatit  iilicz  en  Op>'ir  ^  lii  y  pri- 
rent rjui':re  Knt  vingt  l.ileni  elcr  qiiiis  apportè- 
rent (tu  Rtt  ^  .(.'i-uiùM  . 

Au  même  Livre  c.  10.  v,  11.  00  lit  ces  mots: 
1«  Fbttt  Hiram  qui  eiffmat$.tm  SOplm^ 
apporta  au(fi  tn  même  tems  quantité  de  bois  tri»» 
rares  ;  (  bois  de  thia  ,  du  root  6vm  ,  parfumeri 
c'ed-à-dite  des  Uii  Jofmum  }      du  tumm 

ptàieufei  f  &U  Rm  fit  fim  Jk  ttt  im  ftt  §0* 

lujiret  de  la  Ma  'tfwi  dtt  Seimimt  &  d*  Im  Ma^ . 
/on  dit  Roi  y  des  Harpes  &  des  Lftet  fottt  U» 
Muficiems .  Ou  n  apporta  Ù'  en  ne  v'  ' 
cette  forte  de  boii  jnfquà  ce  jour . 

Au  fécond  Livre  des  ParalipoménesC  VIII. 
V,  17.  &  18.  00  lit:  Enfuite  il  (Salomon)  ail» 
à  Jfiotigabcr  &  it  Ailath  qui  fous  Jur  hs  Urdâ 
de  la  Mer  Reu^e ,  qui  ejl  dans  la  Terre  d  Eàom  , 
Hiratn  lui  avoit  envoyé  par  fet  Sujets  dts  l'aif- 
ftaux  tr  des  Matelots  txpàimtutet  Cions  hom- 
mes ie  Mer  ,  qui  s^tm  aOtnm  mm  ta  eetts  dt 
SeilmimàQftmMUfntfmÊ^mMittiSit- 
Itinw  fMirie  MRr  «dipntv  friiHif  if sp. 

Le  m<!me  Ecrivain  facré  répète  enfaite  $m 
C.  IX.  v.  10.  ce  qu'avoit  dit  l'Auteur  du  III* 
Livre  des  Rois  :  1er  Sujets  de  Hir.im  ,  dit-on 
ici ,  .ix-re  Us  Siijetc  de  Salomon  apportèrent  aujfi 
i!f  t'tr  ii  Opbir  &  d'une  tfpèee  de  Lois  trîs-rtn  ■ 
(bois  de  thia)  Cf  des  pierres  précieufesy  &C. 

Courtes  Remarques  fur  tes  />.7 . 

La  Flotte  combinée  de  Salomon  &  de  Ht* 
nn  aUoit  chcrcfaer  de  l'or  à  Ophir.  Ce»  vwf> 
fum  partoient  enfembie  d'Afiongabar  &  m* 
veooicnt  d'Ophir  chat^d'ur»  «BbOiio.ds4n» 

teur  &  de  pierres  précienlcs. 

Ili  fortoient  de  la  Mer  Rouge  poar  fe  ren- 
dre dans  ia  Mer  ,  ou  des  Indes  ou  u  bihiopie» 
félon  la  luuic  qu'ils  picnoicnt  ,  car  il  n'eft.pM 
encore  tems  de  décider  cette  qucflion . 

1,'Ecriturc  rc  ci'  point  par  où  ïcs  VauTeacs 
d'Hiram  cntroicr.c  dans  la  Mer  Méditerranée» 
LHc  ne  du  pas  même  qaTib  7  entiaflcst  • 
Peut-être  que  ks  Phccoicient  ,  de  tout  teim 
gnuDds  Navigateurs  avoieot  des  VaiflTeaux  dam 
M  Mtts  d>%g]rple»  où  ik  ks  avoicnt  b&tk  da 
confctncBicnt  des  Egymeni  avec  qui  ib  fitt> 
foient  le  commerce  de  la  Mer  dcsirtdes.  Peut- 
être  ces  Vaiiïeaux  remontoient-ib  le  Nil  d'oit 
par  un  Canal ,  ou  par  des  Machines  on  les  fai- 
foit  palier  daus  la  Mer  Kougc  .  Les  Vailfeaux 
de  H  tram  aîloicr.t  avec  ceux  de  Salonaon  à 
Opbir  ,  &  paitoicnt  d'Aziongibcr  .  L'Ecritu- 
re Sainte  k  dit  .  C'ell  un  fait  révélé  &  cer- 
tain, quoique  l'on  ignore  la  manière  dont  ik 
étolcnt  entre»  dans  cette  Mcf  «  &  Je  lien  do 
Jeuc  amfiroâioa*  •  . 
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Cdmme  noe  partie  des  ohicwîee^  Melcafo* 

tcrprf  tcs  ont  r(f|>3Dducs  fur  l'Ophir  de  Salomon  ( 
vient  de  ce  qu  ils  ont  joint  enlèfflble  le  Volta- 
ge de  ce  Pais-ii  avec  le  Voïagc  de  Thr.r!!':, 
quoique  1'  Ecriture  ne  les  mêle  pas  ,  mais  en 
parle  («.•purement  ,  il  i  iut  iÎl-  racnie  les  traiter 
k  part  ,  fans  confjfion  &  fanî  mtlaiigc  ,  &  fc 
borner  ici  ï  ce  qui  regarde  Opliir.  Mais  avant 
que  d'aller  plus  loin  nous  rapporteroos  le  pafla- 

£oii  Jorephe  parie  de  cette  Flone  d'Hùam  & 
Salonaa .  II  ell  au  VlII.  Livre  c.  ii.  des 
Antiquitez.  n.337.  „  Salomon,  dit  cet  Hijlo- 
„  rien  Juif,  6t  aulTi  conflruir  pluGeunNaviiet 
„  d^ns  leGolphe  d'Egypte  pt^s  de  hMcrRott* 
ge  ,  ei:  un  11  LU  nomme'  Aziongaber  ,  qu'on 
„  nomme  ciuiourd'hui  Be're'nice,  &  cette  Ville 
n'cft  pas  «floifjO'^e  d'une  aucrc  nomn;c'c  Ki.<n 
qui  c'toit  alors  du  Ruïaumc  d'ilrrici.  Le  Koi 
)i  Hiram  lui  tifmoigna  beaucoup  d  .ilfcdion  en 
d  cette rcocoatre  t  car  il  lui  donna  autant  qu'il 
voulut  de  Pilotes  fortexp^rimenez  en  la  Na- 
vîgaitoa  pour  aller  avec  Tes  Officiers  quérir 
M  de  l'or  daîns  une  Pimiace  des  Indes  nommtfc 
„  Sorau,  ^*on  noiqnie  aujonid'hui  la  Terre 
„  d*or,  dToh  ils  apportèrent  quatre  cens  talens 
„  d'or  Ce  que  cet  Auteur  dit  enfuite  regar* 
de  le  Voùge  de  Tharfis,  &  ne  doit  rien  con- 
clurrc  pourOphir,  puilqu'il  dii'i!n|^,i,ic  liii-in.^nc 
CCS  deux  Vuugis  comme  on  ic  verra  ci-.:pK5. 
Venons  aux  ililfJrcnies  opinions  des  Intcrtirc- 
tes.  Mon  but  n'cll  pas  de  les  rapporter  toutes; 
cela  feroit  ennuyeux  &  inutile.  Je  ne  touche- 
nt que  les  principaux.  Je  les  diflinguc  en  trois 
Claires*  t,  cens  qui  ont  cherche  Uphir  en  A- 
aaériqne*  a.  ceux  qui  l'ooc  chercbd  en  Aûe.  3. 
«cas  fB»  l'on  chetciié  co  Afrique. 

AvTEOkt  fmi  «ut  dkidd  Ora» 

m  Atnlr'iqut. 

Génc'brard ,  Vatable  ot  quelques  autres,  pr^- 
tend?r.t  que  yij!c  rjp.igmic,  autrement  \'Jjù  de 
St.  Damtmuc  t:t  i  Opliir  dc  l'Ecriture  &  alFu- 
rerit  (^uc  Chnl'tophle  Colomb  qui  Icpieiiiier  dé- 
couvrit cette  lile  en  1492.  apr^s  avoir  traverf^f 
kaMen Occidentales,  difoitordioaitciacat qu'il 
arait  uaaré  l'Ophir  de  Salomon  ,  parce  qu'il 
y  nvoit  tnnvdde  l'or.  Plaifante  preuve.  Voi- 
ci coauneoi  ils  font  &ire  la  courte  à  cette  Flot- 
te* Ellepanoki  dîfent-ils,  d'Aaioiiigabcri  nar-> 
Ibit  de  la  Mer  Ronja  dana  la  Met  des  Indes , 
cttofoit  la  Piefqn*lfle  en  deçlk  du  Gange  ,  al- 
loit  reconnottrc  Malac.i  ,  &  Sumatra,  enfuite 
s'abbandonnant  aux  vents  d'Ell  ,  elle  dcpalloit 
Madagalcar  &  le  Cap  de  Bonnc-Kfprfrance ,  ve- 
ooit  rcMMinoître  le  Brcfil  &  arrivoit  it  St.  Do- 
mingoe ,  en  fuivant  les  ctVcs  .  Je  laiiïe  à  part 
la  difficulté  de  revenir,  il  y  en  a  une  autre  que 
fe  dirai  dans  un  moment . 

GoropÎQs  ,  Poilel  ,  &.  quelques  autres  met- 
tent l'Ophir  de  Salomon  au  P^rou  .  Si  on  les 
cncraitt  Salomon  iàifoit  k  peu  wès  ce  qneibot 
à  prélèBt  les  Efpagnob  .  Il  fiiiloit  iranfnoiter 
l'or  du  Pdinm  fur  des  Vaiffeaux  par  la  Nier  du 
Sud  iuiqu'lt  rinhme  de  Panama.  lyautres  VatF* 
féaux  le  chargeoient  de  l'autre  cû;c'  de  l'Illh- 
me  ,  alloient  preudre  des  ralraîchuicniens  aux 
lil«  de  Cuba  &  de  St.  Domingue  ,  vctioicrt 
chercher  le  Cap  de  fioiiae  EfperaDcei  rafoieat 
lc;:i  Côtes  Orientales  d'Afrique  f  &  IWlnieDt 
dans  /a  Mer  Rouge . 

Arias  Monianus  va  bien  plus  loin  .  II  mené 
la  Flotte  droit  en  Orient,  la  fait  paflTer  par  les 
Molnqnes  ,  traverfer  toutes  les  Mers  qui  fifpa- 
Rat  eei  Iflat  d'avec  le  Mexique,  de  \\  vofner 
Vers  le  PAon  j  y  charger  de  l'oc ,  cAtoyer  enfin* 
le  leCbili,  gaffer  le DdamtdcMaBdkOi  don* 
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Uer  le  Oap'deBonne-EMnHKe  &  rentrer  dans 
b  Mer  Rouge.  Voilà  Uns  doute  bien  du  che- 
min. Ne  diroit-on  pas  que  les  dc'couvertes  des 
Pûrtu^,ais  &  des  Efpagnols  encore  nouvelles 
quand  ccs  Auteurs  e'crivoitRt ,  avoicnt  ^tc'  fai- 
tes fur  des  Mc'nioirL-;  iailicz  pir  Salomon? 

J'aurois  demande  a  ces  Critiques  ,  s'ils  cro» 
yoicnt  que  de  pareilles  Navigations  aîent  pn  fe 
faire  fans  Boultole?  Ils  auroient  pondu  appa- 
remment que  Salomon  pofsédoit  cet  admirable 
Guide  dc  la  NaviBatMO  moderne.  Cela  ne  fuf- 
fit  pas  .  Il  faut  enooie  noot  dire  par  quel  pro- 
dige an  (ècntt  de  cette  mture  e'tant  connu  de 
deux  grandes  Nations,  les  Juifs  &  les  Phœni- 
cien^  ,  un  fccrct  fî  né'cellaire  ,  Il  iifc  j  ;i:.iti- 
qucr  ,  a  pu  le  perdre  fins  ui;l  i;j!trf upiiun  to- 
tale di-  la  Navigation  .  C.ir  il  til  certain  a-.i 
contraire  que  les  Grecs,  lesKoiuauis  &  les  Car- 
thaginois dcfccndus  des  Phoentcicns,  l'ont  en- 
tiercment  ignord  j  on  fait  que  bute  de  le  pofsé- 
der,  ils  alloicat  terre  i  terre  \  &  que  dans  les 
rivages  qu'ils  ne  connoilToient  gaéres  ,  ils  jet- 
toicnt  l'ancre  tous  les  foirs  ;  Ct  par  malheur  ils 
avoient  perdu  la  terre  de  vû£  ,  &  ne  lavoient 
de  quel  cdtd  la  tetrouver  ,  ils  avoient  des  pi- 
geons qu'ils  llchoicnt.  Si  la  terre  dtoit  encore 
vifiblc  pour  cespiçeons,  iltvoloient  dc  ce  cAté 
&  on  iuivoiî  I)  r;:L!:c  qu'ils  avoient  traccc  ,  ii- 
non,  i.s  rci'ti  oicrit  ,  &  on  les  teprcnoic  pour 
les  lâcher  encore  enfuite  jufqu'a  ce  que  T  on 
trouvoit  quelque  terre  .  Or  c'clt  le  moquer  que 
dc  prc'tcndrc  que  des  Navigations  pareilles  à 
celles  que  ces  Auteurs  attribuent  à  la  Flotte  d' 
Hiram  Ik.  dc  Salomon,  a'ient  pu  Te ftire  Csns  le 
fecours  de  la  fiouflble.  Venoai  auxAnmn  qoi 
faiBcat  h  féconde  QalTe. 

AVTXVKS  f  w/  cm  cbacU  OrHIK 
tn  Asie. 

Jofephe  dans  le  pafTage  qui  a  été  rapporté  ci- 
deflus  ,  dit  que  Sophir  (ou  Ophir)  ctoit  aux 
Indes  &  que  de  l'on  tems  on  l'appclloit  laTor* 
dcT.  Il  y  a  deux  chofcs  i  remarquer  fur  ce  lu- 
jet.  i.Nous  avons  iait  voir  au  mot  Indes  qu'il 
s'ell  dit  non  feulement  des  Iodes  proprement  di- 
tes 1  nuis  encore  de  Psis  qui  eo  foot  très-cfloi- 
gpety  &  paiticuliéremeot  de  TEthiopie.  Ainfi 
ce  mot  Indes  employé  fans  aucune  oétermioa- 
tioBi  nefixerien.  a.Lem6ine  Auteur  dit  qu'on 
rappellait  la  Ttmitaii  mais  fans  expliquer  fi 
^«oit  Gmpicnent  fa  Nation  qui  l'appel  bit  ain- 
fi, inflruitc  comme  elle  étoit  des  richcncs  qoc 
Salomon  en  avoir  tirées  ,  ou  fi  ce  nom  étoit 
adopté  par  les  Romains  pour  qui  il  écrivoit,  oa 
par  le:  Grecs  dont  il  cmployoït  h  Langue.  Ce 
nom  a  bien  quelque  rapport  avec  laCherlonnc- 
Ic  dor  des  Géographes:  mais  il  a  un  égal  rap- 
port avec  tous  les  lieux  oil  il  y  avoir  ou  des  Mi- 
nes d'or ,  ou  des  Rivières  dont  le  fable  en  étoit 
mêlé,  cependant  on  a  vu  des  Auteurs  tofiAerfur 
le  mot  Indet  conuM  s'il  fe  fftt  ag^  dc  ce  PaU 

}ui  s'appelle  propreoNatainfi,  &  nir  kaom  de 
'me  ker  comme  n'étant  qu  une  même  ctelik 
avec  la  Cherfoonefe  d'or.  Vcdods  au  ddtail. 

François  Ribcra,  Torniel ,  Adrichôme  ,  Ma- 
phée  ,  Varrcrius ,  Grotius,  Bothart,  Rel.ind  , 
U.  Calmct  &  quantité  d'autres  mettent  Ophir 
en  Alie,  mais  ils  ne  s'accordent  pas  fur  le  heu. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  Okmus  ,  oui 
quelqu'iile  peu  éloignée  de  la  Mer  Rouge  . 
IdapMe  «eot  qae  ce  fait  le  Pecu  ,  oil  il  y  a 
encore  au^urd  hui,  dit-il,  beaucoup  de  Minea 
d'or  &  d' argent  .  Il  appocte  en  preuves  dea 
lettres  d'un  Cordciier  rcao^nis  qoi  éeàt  qn« 
cenx  du  Pegu  pr^cadcnt  trotir  des  Jni6  csiln 
&  «oodtmnei  |tr  foloaiaB  à  titniNcr  nni^ 
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Mines  d'or  du  Païs.  Il  eft  inutile  de6I(t  Toir  Bochart  dans  fon  Phalcg  prend  une  autre 

qu'Ormus  n'cil  pas  un  lîcu  à  fournir  la  quan-  route,  &  difllngue  tlux  l\M  d'Opltr.  Il  place 

litc  d'or  que  les  VaifTcaux  de  Sjîurtson  rap-  une  Op!iir  dans  l'At.iljie  au  Païs  lics  S.tbe'cns; 

portoicnt.  Qiiant  k  la  tradition  des  l'ô^uaus,  &  i'juite  J.ins  leslr.iics.  IHiippûfe  (;uc  l'Ophir 

elle  n'cil  pas  aire/,  certaine  pour  l.iiri.-  preuve,  d'Arabie  ell  IcPaïs  dont  les  hubiiins  fontnom- 

Pereritis  dit  que  c'eft  M*i.»c*  dj;  s  u  Pref-  mez  Cassamites  pir  Ptolomce  .  Le  rapport 

qn'Iile  de  même  nom  .  Jean  Tzetzis  aime  qu'il  trouve  entre  ce  nom  de  Caflanites  &  le 

mieux  mettre  Ophir  dans  l'Iflc  de  SuKATli*»  not  HAreu  qui  fi^nifie  unTn^  lui  fufEt  pour 

où  il  y  a  encore  des  Mines  d'or.  pmaver  cette  Ophir  de  l'Arabie  .  Ceft  d'elle, 

Lipenius  dans  on  Traité  compoCif  exprès  far  ai^il  ,  qu'il  faut  entendre  ces  paffages  du  Li- 

Ophir  prétend  ,  fur  l'autorité  de  St.  Jettoe*  vre  de  Job  :  C  JCXII.  Feu*  mettra,  fgrfur  Im 

qu  un  petit-fils  d'Heber,  fils  de  Noé,  nomme  poujfiere  &  Ttt  tOfhir  jm  Ut  nthtrt  des  7V- 

Ophir  ,  donna  fon  nom  à  la  partie  de  l'Inde  rms  .  Et  plus  b-r  :  il  nefl  point  (o  n^'inùle  à 

qui  c{\  au  delà  du  Gînge  .  Àinfi  il  nomme  Cur  d'Ophn  .  Il  n  y  a  pas,  dit-il  ,  Li  moindre 

Terre  d' Ophir  non  Tciilcment  la  Chcrfoiiiiefi;  apparence  que  dans  ces  p.ur.igcs  il  foit  quellioa 

d'or  qu'il  croit  être  la  Terre  d'or  de  lofcphc;  de  i'Ophit  des  Indes.  Aulfi  n  cn  cfl-il  pas  plus 

mais  encore  les  Iflcs  do  /i-i-j,      de  Summum,  quellion,  qjc  de  celle  d'Arabie.  Il  s'y  ajit  d' 

les  Ro!aumes  de  .S;,.»)  ,  de  P<gu  &  de  B:npa-  une  Icule Ophir  quelque  part  qu'elle  foit,  &  la 

It.  Il  fe  fonde  i  ir  ce  i,ue  l'on  trouve  ,  dit  il,  difficulté  eft  de  la  trouver. 

\  préfent  dans  ce  Pah  là  tout  ce  que  les  Na-  Bochart  feniant  bien  que  l'Ophir  d'Arabie, 

TÎlca  de  Salomon  rapponoicnt  ii  Jcrufalemi  on  oii  il  met  lesCalTanites,  ne  fuffit  pas,  en  cher- 

«mievoit  f«r-là  ^n'tl  confond  les  Fiottet  de  che  une  féconde  dans  les  Indes.  PJdietits  cho> 

Thwfic  Bt  dPOphir  .  Il  ajoute  que  le  V«iiie«  fn ,  dit-il ,  uous  perToadenc  que  cette  Contidi» 

^uvoit  aife'ment  durer  trois  ans^  fuite  du  pre-  où  Salomon  n'envoyoit  &  Flotte  qu'une  feult 

jugé  qui  fuppofe  que  le  Voïagc  (,  t">phir  duroit  fois  en  trois  ans  &  «i'oii,  outre  une  grande  qutm- 

«rois  ans,  ttqui  n'eft  point  vrai.  .Aiifi  l'Ecri-  tité  dur  ^  on  apportoit  du  bois  d'Aîmiiggim, 

Xure  ne  dit  elle  rien  de  pareil .  Voiti  comment  de  l'yvoire,  (iesfinp,is,  des  paons,  &des  pier- 

îl  règle  le  dei.nl  de  cette  route  .   ii  lui  I  cr.  rcs  precieufes  ,  c'cimt  point  l'Ophir  d'Arabie, 

croit,  les  Navires  en  forçant  de  la  Aîer  rouge  ou  l'Ophir  des  Cailanltes.  Il  en  apporte  enfui- 

ïangcoient  les  Côtes  d'Arabie,  dcPcrfe,  &  de  te  trois  raifons:  i. parce  qu'on  eraployoit ,  dit- 

rindouftan.  Ils  faifoient  le  tour  de  la  Prefqu'  il,  trois  ans  à  fiire  ces  Vnïages.  a.  on  n'auroit 

Ifleen  deçà  du  Gange,  côtoyoient  GolconJe  oii  pu  apporter  de  l'yvoire  d'Arabie  ,  parce  qu'il 

ils  prenoient  des  Diamans  ,  Bengale  qui  leur  n'y  a  point  d'Elcpbans,  à  moins  qu'on  ne  dife 

feurnilToit  des  EtolTcs,  &  le  P4%»  où  ils  trou-  que  l'yvoire  y  avoir  été  apportée  du  Pau  des 

«oient  de  l'or  &  des  Rubis  ft  ils  abordoient  à  Adulitcs.  a.  raasniinttd  des  Anciens  à  liattteair 

Sumatra  où  ib  trouvoUot  encore  de  for.  En-  qu'Ophir  éroit  dans  les  Indes  eft  ponr  lui  ww 

fu  ie  ils  remontoient  le  lone  de  la  Prefqu 'Ille,  troiFiéme  pr^  ivc. 

eu  Chtrfonncfe  d'or  jufcju'àSiam  où  ils  ne  man-  Il  cft  remaitjuable  que  ce  Savent  brouil!etoat 

quoicnt  p.is  de  dents  d  Eîephans  .  Ils  n'y  de-  en  toiifondar^t  le  V'oï.igc  d'Ophir  avec  celui  de 

voient  pas  non  plus  manquer  d'or,  puifqu'on  a,  Tiurfis  .  L'Ecriture  ne  parle  ni  de  finges  ,  m 

dit-il,  l'ujct  de  croire  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  d'yvoire ,  ni  de  paons  apportez  d'Ophir  ;  tout 

Mines  d'or  dans  ceRoîaumcj  fans  quoi  on  n'y  cela,  félon  le  texte  même,  venoit  de  Tharfis, 

vcrruit  pis  toutes  les  Statues  d'or  qui  font  dans  comme  on  le  peut  voir  par  ce  pafTnge  du  II.' 

les  Pagodes  \  &  tout  l'or  eo  bane  qu'on  pré-  Livre  des  Rois  C.  X.  v.  21.  X<i  FUttt  in  Rti 

tend  Itie  dans  le  Tiâôr  du  Roi  i  les  Particu-  faifoit  vtiU  de  trou  ans  en  tmit  aut  Cr  aOut 

liers  de  Siam  n'dtaiK  nts  riches ,  &  n'y  «ïast  tvee  ttlh  dt  Hènm  m  Thar^i ,  &  elkt  afp*^ 

Stréfentemcnt  aucune  KUfchaiidilè  aflèxmécica*  swmr  ddi  «Ir  fsr,  J*  fmrgmt  t  it  t/voàtt  tkt 

e  pour  y  attirer  d'aîlleufs  uoc  É  made  fin-  fiifgct ,  C  dtt  paont .  QpHà  nffoit  tout  oda  a^ 

tiic  d'or.  Il  y  a  dans  tout  ce  nÎMnnenieat  un  t-il  avec  Ophir?  Ce  qui  cil  dit  de  Tharfis  proo- 

délaut  affez  général  .  C'ell  qu'en  premier  lieu  ve-t  il  ncii  iH>ur  Ophir?  Si  dans  quelque-;  mil- 

onjup.c  par  l'Etat  préftin  de  ces  Païs  qu'il  étoit  licrs  ri  aiinccs  00  hfoit  dans  un  livre  qu'en  ce 

le  mîroe  du  ttms  de  Salomon.  Cette  Naviga-  tcms-ci  les  Vailfeaux  Hollandois  rapportent  du 

tion  en  fuppofant  le  Commetcc  adutl  de  ces  Sucre,  du  Caffé&des  Pcrroqucrts  de  Surin.im, 

Peuples  convicr.droit  alTci  à  une  F  ottc  de  liai-  &  que  leurs  Vaiffeaux  vont  charger  .aux  Indes 

Imois  ,  mais  convient-elle  de  même  à  une  Orientales  des^  Etoffes  de  Soye ,  des  Toiles  de 

flotte  de  Salomon  ?  Le  liettlavaBta|e  qu'ait  cet-  coton,  desEpiecrietj  approuvera-ton  d'avance 

te  opinion  fur  celle  qui  met  Ophir  en  Amért-  ceux  qui  alors  confondant  ces  Voïagcs  &  cesdif- 

Îue  ,  c'cfl  de  fe  pouvoir  paffcr  de  la  Bouifolc*  fiftentes  fortes  de  Marchandifes ,  ne  feront  qu* 

.'Abbé  de  Cbmfi  dans  fa  Vie  de  Salomon  ,  on  feul  Voïtfe  de  deux  Pats  fi  diSiftci»  &  fi 

ti«UTe  ce  fsuriment  fiir  Ophir  le  plus  raifonna-  éloignet.  Il  eft  étrange  que  Mr.  Boeban  ii*aic 

ble,  &  la  poflibilité  de  faire  celte  Navigation  pas  vu  que  les  trais  raiibns  qu'il  allègue  bot  <^ 

fans  perdre  la  terre  de  vue  eft  un  des  motifi  qui  lement  fri»ole$.  Oùa-t-il  trouvé  dans  rEeritu- 

Je  portent  i  le  pi,5f;.'r;r  .  Un  peu  de  leudicflis  rc  Sainte  que  ce  Voiape  d'Ophir  duroit  trois 

jour  Siam  y  a  eu  •'.■.iiii  quelque  part.  ins?  Nulle  part.  Aulli  ctl.:  ny  cil  il  pas.  Il  y 

Grotios  raccourcit  beaucoup  cette  Naviga-  eft  dit  Icuicment  que  les  Vailfeaux  qui  faifoient  le 

tion  .  Il  conjecture  que  la  Hotte  de  Salomon  Voiaj'.edcThaffi  ne  pirioicnt  qucto-jilcs  trois 

©'alloît  peut-éire  pas  jufqu'aux  Irj<k5  ;  r-.niitj-  ans,  c'ell-i  i.ul  qu'cii  truii  aus  en  ne  laiiiic 

lement  jufqu'auPoit  d'une  Ville  d'Arabie  nom-  qu'un  Voïage  en  ce  Païs-ià  .  bli-ce  dire  qu'on 

ntée  par  Arricn  Aphak  ,  par  Pline  Saphar,  y  cmployoit  trais  ans  l  Ce  fiwt  deux  chofcs 

far  Ptoloméc  Sapphera  ,  &  par  Etienne  Sa-  bien  différentes  .  Il  a  fenii  lui-m^me  le  foibio 

rMiaiNA  .  Cette  Ville  étoit  lituéc  fur  la  CAlu  de  la  féconde  raifon  en  la  détruilant  d'avancCt 

«l'ÂnÂlic  qijc  l'Océan  baigne.  U  coojcânre  fue  for  l'aveuingeon  qu'il  fait  qu'on  pouvoit  y  ap> 

les  Indiens  upportoient  là  Icuts  MarehaDdtfes  poner  d'ailKois  de  l'yTuira.  De  plus,  commo 

Se  que  la  Flotte  de  Salomon  les  y  alloit  char»  on  vient  devoir,  il  ne  s'agit  point  décela  pour 

gcr.  On  voit  queGrotius  s'cA  laiiité  guider  par  le  Voïage  d'Opbir.  Sa  iroifinae  nifi>n  n'a  pa« 

nw  tcflcMUaaee  de  aoni*  (hsde  faice.  Les  Aaciaisalhiitflacc  en  AHc 

&,ca 
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&  en  Afrique  dcî  lieux  r.u'ils  ont  appelle!  les 
Ind^-^,  ce  r.om  cil  (équivoque,  .î<  qui  p'.i;  cil, 
c'eit  bien  aile?,  d'jtic  ftiiîc  Ophir  {.in<;  en  éta- 
blir deuK  .  Dli  relie  il  choifir  cette  fcconiic  O- 
jihir,  ou  rOphir  des  Indes  dans  l.i  T-iproSanc 
oui  cil  rille  de  Ccyl-in.  Mr.  ie  Clerc  dans  fon 
Coismeutaire  fur  i'Ecriiure  Sainte  a  adopte'  le 
fentimcnt  de  Bochart  pour  cette  dernière  Ophir , 
car  U  e&  perfuadc'  quil  n'en  faut  qu'une  .  Les 
piCHTCt  qui  le  convainquent  fc  r<fduifcnt  h  ceci  ; 

?a*OBtrouvc  dan:  i'Ifle  de  Ceytao,  de  ror^  de 
fvoire ,  d.:  pierret  pn^cieufcs,  3t  que  dans  ta 
Piefqii'lilc  vDjiine  il  y  a  des  paons  &  des  Cn- 
gcE.  KcmiTqtic/  que  cesSavans  retombent  tous 
d.ini  la  nicmc  tJUtc  de  chercl'.'jr  i  Ojihir  Je 
l'y  voire,  des  pions  ,  &  des  linges  que  i'on  ap- 
portoit  de  Thirlls. 

Mr.  Reland  ,  dans  fa  DiiTcrtation  ftir  Ophir 
•  prétendu  que  tout  ce  qui  en  eti  (  it  dmi;  l'F- 
cniure  convcnoit  alfe;  au  Pais  o'ù  tîï  Htuife  la 
Ville  d'Oop*K*,  ou  Sour*»*.  (Voïez  Svi- 
tAk*  &  UrFAtA  ,  dans  ce  Didionnaire)  car 
«o  Ut  fin  &  Vàmn  nom  daoc  les  Anciens ,  de 
ntme  qa^ib  oui  dit  <gaieiiwiit  0»Mia  tt  So- 
«RiR .  n  metcePali  dant  la  Pftfqa'Ifle  de  f  In- 
de en  dc(3t  du  Gange  entre  le  ti3.  Bt  it  ttj. 
d.  de  Longitude  St  par  le  1 5.  d.  de  Latitude 
Me'ridionalc  .  Ce  m  t  cÎl-  Méridionalt  cfl  (sr.s 
dujtc  de  trop  ,  quoique  .Mr.  le  Clerc  l'.iit  mis 
en  cxpoLn:  le  (ciititncnt  de  .Mr.  Reland  ;  car 
on  (lit  que  toute  cette  Prefqu'lrte  elt  en  dc^'i 
At  l'Kq  i.itcur  &  par  confi'quent  fa  Latitude  ne 
Bcut  être  que  Septentrionale  .  En  fécond  lieu, 
U  Longitude  fixée  ici  etl  à  la  vérité  celle  que 
Piolotnife  donne  ^  Suppara.  Mais  elle  t&  tritr 
fiufTe,  car  il  la  met  dam  IcGolpbe  de  Bariga- 
xa,  c  cd  à  dire  fur  laCte  Olkutlc  dt  C«  Que 
nous  appelions  au;ourd'bai  le  Golphe  de  Ciai- 
baye  ;  or  l'ernbouchure  même  du  (janp,c  eft  tou- 
te en  de^^du  107.  d.  de  Longitude.  Et  la  Côte 
Orientale  dj  Golplie  ,  où  doit  être  la  Supp.ira 
de  Piulomcc  ,  cli  ious  le  90.  d.  Aitrlî  i' erreur 
cil  de  ai.  0.1  dc'grez  de  trop  fur  la  Lonr;i- 
tnde.  Ln  rc'compenfc  la  Latitude  pêche  par  un 
autre  excès  ;  car  la  Suppara  de  Ptolomée  tnife 
OÙ  elle  doit  fitre  dans  une  Cane  rcClifitfe ,  doit 
Itre  entre  le  20.  &  le  22  degré'  de  Latitude  Se- 
«tcntrionale .  On  voit  bien  que  la  relfemblance 
S'Oupara  &  d'Opbir  a  dktf  te  gnnd  mobile  de 
Mr.  Reland.  Cclarliiaie  n»  vcwi .  iy«illens 
il  n'eit  pas  l'ioTcaieHr  de  ce  featimeBti  te  6- 
mcux  LucHoIftenius  fa  euatant  loi.  Dan*  Tes 
remarques  fur  le  Trtffor  d'Ortelius ,  imprimas 
à  Rome  en  i(.(>6.  t'ell  à-dirc  cinq  ans  après  h 
mort  on  lit  ces  paroles  :  Ophir  cil  la  !>uppara 
dcPtolomcC.  Aprè'î  les  Con.cdurcs  de  tous  les 
Auteurs,  continue  HollicuiLjs ,  il  t.iui  tei  irpour 
certain  qu'OpInr  n'til  point  un  ;u-rc  l'aïs  que 
I*TTi«f«  ,  t.uT!iii!c  ViiJe  Marchande  de  i'jn- 
de,  nommée  |  ir  P:  lomée,  pr  Arrien  &  par 
le  Moine  Colmas  .  Les  Septante  la  nomment 
Zsvfflva  ou  Xej'pKif  .  Cette  aotorité  de  Hollle- 
oiiM  t  a  aidé  iant  doute  à  déienniner  Mr.  Re> 
land.  Ce  qoe  dit  HoMeoint  «ne  Aippin  étwt 
une  bneaie  Ville  MaidnaAt  s'eti  pat  fondé 
for  Pto|omée  qui  fc  contente  de  le  nommer 
fans  aucun  mot  d'accompagnement. 

Eupolèrac  di^is  un  pallage  qu  Ejfebe  de  Cé- 
farte  a  conlcrvc  dans  (a  P;(?'raraîion  Evaugéli- 
quc  Livre  IX.  C.XXX.  r,uuic  .luffi  par  la  ref- 
lembi  incc  ,  dit  que  IJr.  m  li.  I,i';r;r  des  Vi''.- 
tcaux  à  Acharia  Viile  d'Arabie  &  envoya  à  Ur- 
fhé  111e  de  la  Mer  Kougc  abondante  en  Mines 
il'or  des  gens  habiles  a  en  tirer  Jet  métaux ,  & 
qu'ils  lui  rapponerci^t  de  i\  beancoup  d'or.  On 
«oit  par  <*vw  4t  parolet  ^c^cet  Eupolteie 
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n*etl  rien  moins  qu'un  Auteur  propre  à  la  que- 
ftiun  que  nous  agitons,  il  parle  de  David  &  il 
s'agit  de  Salomon.  David  avoit  fait  de  grands 
amas  denu'taiix  ,  mais  on  ne  dit  point  qu'il  ait 
envoyé  des  Flottes  a  Ophir  ;  quoiqu'il  eût  de 
l'ord'Opliir.  Parali^minon  Livre  I.  C.XXIX, 
V.4.  D.  Calmet  prend  une  route  bien  diflTérea- 
te.  Il  iiouve  qtt*Eu(Uihe  d'Antioche  dans  fba 
Ouvrage  de:  (ix  jours  met  Ophir  danaTArmésie. 
Avant  que  d'aller  plut  loin  noi»  itmarqDeroni 
avec  Mr.Dupiâ  que  cetOttvragc  attribut; ^Eo- 
0athe  d'Antioche,  n'eftpas  de  lui ,  &  qu'il  eH 
au  contraire  tout-à-fâit  indigne  d'un  homme  de 
bonfens.  Comptons-le  p-mr  rien  &  tînons-nous 
en  à  D.  Calmct  .  Je  me  fervirai  de  fes  panilcs 
&.  me  cD.itcnîc  de  donner  ici  par  extraits  fa  Dif» 
feriutioti  fur  Opliir  ,  ni:^is  fans  licn  obmettro 
des  raifons  dnrt  il  fortirie  ion  fcntin'.cnr . 

Il  eil  inco  -tcihbîc  ,  dit  ce  Pcrc  ,  que  le  Païs 
d' Ophir  n'ell  autre  que  celui  qui  a  été  peuplé 
p.ir  Ophir  fils  de  Jcftan  ou  par  fes  defceBdan*  . 
On  fait  que  l'Ecriture  nedéCsne  pas  autrement 
les  Païs  que  par  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  ha» 
biiez.  Or Onhirefi  placé par  Moïfe,  CcneïeX. 
V.  30,  avec  let  frères  depuis  Mefa  jufqu'  !k 
pbar  Montagne  d'Orient .  C'cO  donc  dans  ce 
Païs  qu'il  faut  l'aller  chercher  &  voir  en  mê- 
irr  tims  fi  c'eft  un  Païs  oh  la  Flotte  de  Si'o- 
mon  ait  pu  aller  chercher  les  M;.rcH.ind. les  dont 
il  el!  parlé  dans  fon  Hi.toire  ,  s'i:  tijt  trris  ans 
pour  fiirc  ce  Voïage  ;  &  fi  l'on  y  peut  aller  d' 
A^i-ii^riocr  par  le  Golphe  dWr.Jjicr'  Arrêtons» 
nous  ici  uo  moment.  CePere  parle  dans  la  fut" 
te  de  fa  Differeukm  de  finges ,  de  paons,  ît 
autres  cbofct  qni  venoient  de  Tarfis.  On  voit 
qu'il  brouille  les  'deux  Voïagcs ,  comme  on  t 
vu  que  let  antrca  Inteipir€ie(  ont  &it.  Le  fins 
préjugé  dec  tiaci  ant  revient  encore  îd;  de  lbr> 
te  que  voilà  déjà  deux  de  fes  indices  retran- 
chez ;  quant  au  uoilième  la  quellion  cli  aflez 
inutile,  on  fait  que  d'm  Port  de  Mer  on  peut 
aller  a  tous  les  autres.  Suivons  pourtant:  il  a 
de  raeiiiciiTcs  raifous  i  dire  que  ceiks-là. 

Il  renvoyé  aux  preuves  qu'il  a  apportées  fur 
le  verfet  29.  du  Chapitre  X.  de  la  Cenefe  & 
pour  fuit  ainfi  enfuppofant  y  avoir  fait  voir  que 
la  pjllériié  de  Jedan  habita  dans  u.-^e  partie  de 
la  Méfoçoramie,  de  l'Arménie  &  des  Pais  aa 
del^  du  Tigre  .  Si  les  Monts  Mêla  &  Stpliar 
font  iea  mCmes  que  les  Monts  Malîua  &  lei 
monta  Safpîrea  ou  des  Tapyrcs,  il' s'enfuit  que 
le  Pa'is  d'Ophir  n'ctoit  pas  loin  des  fojrces  de 
r  tuphrate  &  do  Tigre  &  qu'on  doit  le  cher- 
cher aux  cnvironî  de:  Piïi  que  nous  avons  mar- 
que!. 11  ajoute  c:.luitc  ces  preuves.  L'Empe- 
reur Jullioien  partagea  l'-^rmitiic  en  quatre  par- 
tics  ,  &  l'une  de  ces  qua:rc  (c  nommoit  Zo- 
PH*»*  .  Je  ne  lai:,  C;  ;  r:r:  :;-t-il  ,  fi  CC  ne  fe- 

roit  pas  le  mèr.i:  Canton  nommé  Scphcne  par 
Sirabon,  ^o^ri^Af  parTrogus,  St  Sophanine  par 
Procope.  Le  ch.4ngement  de  la  lettre  R  en  ^f 
eil  alTcz  commun  dans  les  noms  étrangers  6c 
fonvent  l'K  h  pord  à  la  fin  dcc  mmt.  Au  lieu 
de  Gaiii  on  a  dit  Q^iit  ;  an  Ken  û^JmUtar , 
AmiUat  i  an  lieu  de  BtccHer  ,  Betch»t .  De 
flx»/'»  on  a  fiilt  flatur  ,  de  Atï/ct  Donum  ;  & 
aii-fi  de  S.  f'IoT  ou  Snpher  ou  i'  r'vr  ,  car  c'eil 
toujuiira  le  même  mot  ,  l'on  u  pu  iàire  Sophé- 
né.  On  fait  que  les  L.XX.  &  les  Grecs  au  lieu 
à'OphiT  ont  la  Sopbtr ,  S*5t<'j!,  &  h  lettre 
S,  au  commïr.cetTi'.-nt  d'un  mot  tient  alTctlbif- 
vent  la  place  d'une  fimplc  alpiraiion. 

Strabon  L.  XL  marque  fur  le  Phafc  les  Sara- 
penef  dont  la  Capitale  eit  à  l'endroit  de  ce  Fleu- 
ve où  il  commence  à  n'être  plus  navigable.  Le 
ditee  Suaboo  (arJca^eo^joa  d'nn  codnit  du 
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bAm  HtK  ,  ^dae  ibrt  gràmle  putie  dt  FAK 
ID^flie  nommée  anciennement  SfinKEin,  qai 
cVteodoit  iufqu'ik  la  Chalachcne  &  à  l'Adiabe- 
W  ,  ag  delà  des  Monngncs  lii  l'Arnicnie  .  Il 
parle  des  Mine:  d'or  de  ce  Païs-l'î  &  tic  fcj  ri- 
chefscs  .  Il  dit  qu'Alcxaniire  le  Giar.d  envoya 
Mcmi  on  avec  des  Troupes  à  ces  Mines  &  que 
k  Pjï;  n'cil  pas  moins  propre  à  nourrir  des 
Chevaux  que  IcsCampjgnes  Niie'csdatislaMé- 
iie  .  Nous  remarquons  encore  des  rciliges  du 
nom  d'Opbir  plut  vnat  dans  l' lAiiine  vc»  le 
Nord  .  NoDi  f  oonvoM  le  Fleuve  Ofktmt  êt 
Jet  Peupla  OrBAtim,  que  Pline  L.  VI.  c.'^. 
■Kt  dam  la  Sarmatîe  Aliatique  qui  coofiooit 
avec  la  Colchtde  &  l'Ibe'rie  .  On  connoît  fur 
Je  Fleuve  Cyrus  les  OAin-m/V»/ ,  dont  parle  Qua- 
dracut  L.  II.  Panhic.  cité  par  Eticr.iiL-  le  Ge'o- 
graphe  au  mot  'iiT«t»  ,  qui  font  peut-être  les 
munies  que  les  Ibnes  de  Strabon  ,  &  dont  il 
loue  tant  les  richeCses  .  Il  y  a  chez  eux ,  dit- 
es ,  des  torrens  qui  entraînent  de  Tor ,  les  Bar- 
bares le  recueillent  avec  des  Planches  perctfes 
&  des  peaux  velues,  d'ottefi  venue  la  Fable  de 
la  Toiïbu  d'or  &  peut-être  que  ces  Iberct  font 
oomBei  conuoe  la  Jijcre/ Occidentaux ,  ^  cau- 
fe  de  fur  qui  fetrauve  chez  les  uo*  &,  chez  les 
•Mra .  Petic<4ti«  auifi  ,  reprend  D.  Calmet, 
que  cet  Obartni  de  Qnadratu^  font  les  mimes 

2 ne  les  SHomi  de  Pline  L.  VI.  c.  ii.  qui  font 
tuez  entre  le.  Poncs  Cafpiennes  &  les  Monts 
Gonliccs&lc  Ponr  liuxin.  Ce  font  des  Peuples 
indomtez  qui  .'j'ont  puni;  d'autre  occupitioii  ni 
d'autre  trafic  que  de  tirer  l'or  de  leurs  Mines. 
Snami  indomiu  gentcs  auri  tantum  metalla  fo- 
dimit.  Les  termes  d'OAirrr»/ ,  iitSmmi,  d'ièc 
rrif  ont  afsez  de  rapport  avec  Ophh,  fur-touc 
fi  l'on  piononoe  le  à  la  nuni^re  des  Grecs , 
conoM  rniVconfonDc  approche  afsez  dut, 
féi.  Ainfi  ToQ  pooinduc  Op/iami,  Sphtmiy 
Ipbcri ,  qui  font  la  némes  qu'Ophtr  ,  ttloB  n 
divcrfc  manière  dont  on  peut  prononcer  les  let- 
tres dont  ce  nom  efl  compofè  .  C'eft  ainC  que 
l'on  a  du  aunim  Oirifcuni  pour  aunim  Ophirifum  . 

Mais  ce  qui  perfuade  encore  U.  Calmer ,  que 
lePaîs  d'Ophir  ne  devoit  pas  ^tic  )oin  àwFha- 
/*  ,  ni  du  Païs  des  Se^arvàimi  qu'il  croit  être 
la  Sarapwra  ,  les  Peuples  de  la  Sapavméne 
Mda  MoaisikiQjmr,  c'etl  que  dans  i'Ecritu- 
icfer  dOMt  «fl  tontroc  que  /'«•  de  Panalm  : 
tn  vokt  M  preave .  Au  III.  Livre  des  Kou 
CIX.  v.id.  27.  a8.  fmblable  au  II.  Livre  des 
Panlipoméncs  C  VIII.  V.  18.  où  il  eft  marqu<f 
que  Salomon  avoît  amafs^  une  quantité  prodi- 
gicufc  d'or  d'O.  h-r  pojr  bâtir  Je  Temple  du 
Seigneur  ,  &  au  I.  Livre  des  Paralipomtfnes 
C.  XaIX.  V.4.  il  e!l  d;t  que  David  avoit  aalfi 
préptrc  p'i.ir  le  ra^mc  dclicin  une  trcs-grandc 
quantifJ  J'ur d'Ophir.  tt  quand  rtciiturc  mar- 
que l'emploi  que  Salomon  fit  de  tout  cet  or, 
die  dit  que  ce  Prince  employa  de  l'or,  de  bon 
or ,  de  1  or  de  Phervtïm  :  l'or  de  Phervaim  ell 
donc  le  même  que  celui  d'Ophir  .  Or  Pherva- 
fim  &  S^hmvàim  font  les  nlmai  la  lettre  S 
tfitm  que  poar  marquer  rarpiratioQf  cootme 
iam.Stphhj  mire  au  lieu  à*Ofhir.  Il  frucdooc 
placer  Opbir  dans  le  même  PaTs  que  les  Je* 
pharva'imi  qui  hubitolent  entre  la  C;o  cinde  & 
la  Medic  .  L'Ecriture  parle  aiilor";  a  l'ar  de 
Ph*z  ;  Jercraie  C.  X.  v.  9.  cl'U;  ii»,:  ;  Da- 
niel C.  X.  V.  5.  &  d'OPHAZ  ,  Catitic.  C  V. 
y.  II.  qui  ,  fc/on  l'avis  de  D.  Calmet  ,  cil  le 
mime  que  l'or  du  Phafis  qui  ell  appelle'  le  Phi- 
fo»  par  Moife  ;  les  tichefses  de  la  Colchide 
i'or  du  Phafe,  font,  dit-il,  célèbres  dans  tou- 
te l'Antiquité. 

Vieat  cnlniie  le  psfnsB  4e  Job  CXXVIII. 


•il  flOaifMMe  la'Saeefse  ^  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  dans  le  Monde  ,  il  dit  a 
det  lirMX  dent  Ur  pierrei  font  clcr  Snphin  ^7  dont 
hl  labUi  funt  de  la  pDUiireSvr  ;  mau  que  t.-iSa- 
f.'JJ'  c/'  /'"-*  b/eii  plut  relevé  ;  i  or  d'Ophir 
»c  lui  tji  pas  comparable  ,  tri  la  pierre  pricieufe 
de  Hclxm ,  ni  te  Saphir .  On  ne  l'achtte  point  OH 
prix  de  for,  ni  du  crijialO'en  ne  l'échmfjt  point 
contre  ictl^afes  d'or  <le  PI  m  .  Le  Pildat  Co«7»- 
poT^)  du  Paît  dt  Cuftii  ncji  rien  en  (omptrrtMm 
de  la  Sagtjfe  &c  II  cft  tris-croyabic  •  iaKW 
D.  CaloMt .  que  Job,  par  ces  nk  dont  ta  &• 
bles  foatdor&dont  la  ptenes  font  des  Sa- 

Ehirs,  eaCcsd  lamtmaPiia^  qu'il  nomme  dans 
;s  veifecs  fuivans,  les  Pais  d'Opl-jr  tic  PhezSc 
àtCufeh,  Païs  fameux  par  itur  or  &  pzr  leurs 
pierres  prccicufcs.  Or,  poutluii-i]  ,  i:ljs  ij'tn 
conneilfons  point  à  qui  cela  convienne  mieux 
qu'an  Pais  d  Ophir  pris  Iclon  noire  Hyi>othe- 
fe  h  la  Colchide  &  aux  Païs  voifins  .  L'or  y 
c'toit  anciennement  tr^s-commun ,  le  Stkm  s'y 
irouvoit  anlli  ;  (il  prend  cette  pierre  pour  1'^ 
merandc  .  )  Le  Saphir  eft  une  pierre  cominu- 
De  dans  la  Médie  &  dans  b  petite  Atm^uie. 
Pline  dit  que  les  nMilkura  iont  cen  du  Mé> 
die  L.  XXXVII.  c.  9.  le  nom  de  Saphir  a  un 
rapport  vifible  ttecSapSéBr  Montagne  dont  par- 
le Moïfe  8c  qu'il  de'll^ne  comme  limite  du  cd- 
té  de  l'Orient  du  partage  des  tils  de  Jciian  du 
nombie  dïL]uels  étoit  Ophir. 

D.  Cali;ie:  fe  girdc  bien  de  marquer  précifc'» 
ment  1  cîidroit  ou  e'niit  Ophir  ,  ni  le  Canton 
particulier  qu'il  babitoit  .  Il  croit  avoir  aifex 
tait  dans  une  lî  haute  antiquité  de  montrer  à 
peu  prés  le  lieu  oà  il  ponvoit  taire  fa  demeure. 

Voilà  eenaîacnes»  de  grands  préparatifs  d' 
érudition  pour  mettre  la  poAérité  de  Jcdan  & 
nommémcot  celle  d'Opbir,  au  coviroos  de  k 
CoIlH  de,  del'Aiménie&dolaMddie.  Cen'dl 
p  is  q.e  cette  reflënibtance  de  doibb  ,  Ibit  une 
preuve  bien  Géographique,  au  contraire  elle  ne 
vaut  qu'autant  qu'elle  vient  i  la  luite  d'une  dé- 
moQltration  qui  ne  lui  l.iilfe  plus  d'autre  chofe 
à  liire  qu'à  occuper  agréablement  un  Lcd.cur 
déjà  convaincu  de  ce  qu'elle  femble  lui  confir- 
mer .  Car  li  cette  redemblance  feule  lutfiloit , 
moyennant  un  changement  arbitraire  de  lettres , 
qui  empêchera  un  Critique  de  chercher  Ophir 
'iOppeicrt  en  Silciic?  Rien  de  plus  cocniaun  que 
le  cbaugcmcnt  de  l'r  en  li  &à  la  âvcur  d'nne 
difcnffion  goaniatkale  wnoriiifB  d'caonplcs 
vrais,  il  §en  me  OtHntation  Cnrine  -fur  c«  fu« 
jet .  Latffons  pourtant  k  cette  forte  de  preuve 
tout  leprixque  notre  fjvant  Bcnifdiflin  lui  fup- 

Îofc;  que  prouve-t-elle  ?  qu'il  y  a  eu  un  lils  de 
tâta  nomme  Ophir  dont  la  poiicnic  a  laifsé 
des  traces  de  (on  nom  dans  ces  Pais-là  vers  les 
fources  du  Tigre  &  de  l'Euphrate.  Voilà  tout. 
Mais  elVce  là  la  qucliion^  Point  du  tout  .  On 
cherche  un  lieu,  o5  alloicot  les  Flottes  de  Sa* 
lomonâcd'Hirami  unlieu  noini»éO/>j!*fr.  Voi- 
là ce  dont  il  t'tmit .  Voilà  l' Opbir  tout  uou- 
vé,  din-^on.  Uni,  l'Opldr  dn  file  de  Joâan. 
Ce  B*«ft  point  oe  que  l'on  cbcrclw  .  Il  dm 
rOphir  de  Salomon  ,  c'cA  oonune  fi  knfqua  je 
cherche  les  Ph<rniciens  établis  en  Afrique ,  on 
me  prcfcf.iijit  Ici  p.iir.ir^c,  r,m  prouvent  que  les 
Piiirnitiens  utoicr.t  aj),  trA'irons  de  Tyr  en 
A.ic.  Je  Je  répète  ,  il  (.lut  un  Ophir  sccclliblc 
à  une  Flotte  équippe'e  p.ir  un  puiiiant  Roi. 

D.  Calmet  fe  f.iit  enluitc  dcsob;edions.  Com- 
ment aller  avec  une  Flotte  dans  l'Arménie,  & 
dans  rillhme,  qui  féparc  la  Mer  Cafpienne  & 
la  Mer  Noire  ?  Si  on  y  vouloit  aller  de  la  Ju- 
dée par  mer  ,  pourquoi  ne  s'y  pas  rendre  par 
le  Poot-ËuxiB»    delà  par  le  Fbalit/  Y  trao- 
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voit-on  dc!  paons,  des  finges,  &C?  ToUjoui» 
le  Vougc  de  Tarfis  raélc  avec  celui  d  Ophir, 
&  Icuis  Marchandlfes  confondues  .  Il  répond 
que  11  Navigation  du  Pont-Euxm  r/ctuit  pas 
alors  bien  fréquentée.  II  c(i  muii.c  de  rapor- 
ter  la  immolé  à  li  difficulté  pnfc  des  paons  & 
dtes  fioge»  qni  n'ont  point  de  rapport  avec  c 
Voïaee  d'Ophir.  Il  convient  que  ta  F'?"' 
Salomoa  n'tUoit  pa  jufqn  m  Paît  d  Opbir  ; 
SSemeiit  fHlj-V»  lieu  <A  ccPciifkt  tV- 
ftmbîoienc  pour  iMrCBOlineice. 

II  fuppofe  que  llFîotte  de  Salomon  pouvoir 
icmomer  le  T.grc  jurqu'Ii  Opis ,  ou  jafqoà  Bt- 
bylonc  &  dcli  par  l' tuphraie  jufqa  à  Tapla- 
que;  où  clic  prenoit  lord Ophir  quelle  éçhan- 
ecoit  contre  d'autres  chofes  que  les  Etats  deSa- 
lomoo  produifoient .  11  feot  bien  que  t-itc  (l>- 
lutioa  o'eû  rien  moins  que  latisfailancc  ,  lufli 
£lte41  d'abord  \  lui-même  cette  objecV. on  . 
On  oe maoquera  pas  ,  du- il,  dobjcaer  contre 
aoCK  Syflêœe  que  l'Ecriture  marque  cvprcf'-s- 
meocaue  la  Flotte  de  Salomon  alloit  à  Ophir; 
ce  QUI  ne  peut  pas  dire  dans  U  rigueur  de 
notre  peoKe  ,  piiilq«*«Ue  o^Uloit  tout  aupUw 
qu'au  lieu  du  CoiBtnerce  ordinaire  des  Peoples 
d'Ophir  &  des  autres  Peuples  des  environs,  qu 
on  ne  peut  pas  proprement  appcllcr  Ophir,  Uns 
faire  vioJencc  aux  tciaïc^  liunt  le  fc«  i  tcniu- 
le  .  Il  avoue  que  dar.s  la  uRucur  la  Flotte  de 
Salomon  n'alioit  point  au  Pais  à  O^ir  r  ,  fclon 
k  fentiment  quilapropofô,  mais  li  luih:  qu  on 
puiffeentCiMire  i'Ecntuie  dans  un  fcns  commun 
k  mortknent  parlant  du  Psïs  d'Optnr;  com- 
ae  oa  &  qu'oo  fait  le  Vo'ugc  de  HoL-indc  , 
•amd  «a  va  aux  Frontières  de  ce  Paù&qu  oa 
y  Mbeter  dec  Hollandois  qui  if  WNWent , 
ëes  Marchandifes  de  leur  PaTs. 

D.  Calmet  cil  trop  judicieux  pour  ne  pu  voir 
en  quoi  pèche  cette  comparaifon  .  Il  y  a  au 
moins  trois  cens  milles  Romains  depuis  Tapla- 
qiic  .1UX  lieux  où  il  met  fon  Ophir  .  Eft-ce  là 
aller  fur  la  Frontière  d'un  l'.iïs  ^  On  dit  d  un 
'Vaiffeau  qu'il  a  fait  le  VoK:gf  de  I.1  Hollan- 
de t  quoiqu'il  n'ait  cic  qu'à  une  cxircmitif  de 
ce  Wb  }  «  00  parle  jutle  ,  i'cstrtmitc  de  la 
Hollande  fait  prtie  de  \i  Hollande.  Un  Vaif- 
feau  qui  n'auroit  tait  ^uc  toucher  au  Texel, 
auoit  Clé  ca  Hollande  .  Mais  li  un  VaiiTcau 
Qiof»  abnt  â  charger  des  Marchandires  de 
Hollmdc  les  alloii  prendte  à  Nantes,  ou  à  St. 
Milo  ,  dirait^»  <|tfil  a  été  en  Hollande  ,  ou 
qu'il  en  a  fait  le  Vo'i.iBe  ?  Cette  objeBiM  cft 
«ncorc  plus  forte  a  iVgard  d'Opis  «  de  Baby 
lonc  qui  ctoient  bien  au  dcflbui  de  "TapiaiMtf 
ta  par  conféquent  bien  plus  loin  d  Ophir. 

je  oaffc  les  foins  que  D.  Calmet  le  donne 
pour  faire  employer  trois  ans  à  cette  Flotte  & 
lui  procurer  des  Ikij:'.  &  des  paons,  p,:rcc  que 
cela  ne  fen  de  nea  pour  le  Voïage  d  Ophir , 
&  M  icgatde  qne  celui  de  TarOs. 

Reprenons  néanmoins  le  Syiléme  de  D.  Cal- 
met ,  fupolbns  gratuitenoest  avec  lui  que  l'or 
de  tdnOpbif  énM  poné  par  ton  ^  T'I'ÎÎ^"',? 
&  qoe  la  Flotte  de  SUooiMi  uonvcM  aflbz  d 
eau  dans  l'Euphrate  MOT  iwiwaer  jufenei  là  . 
&  qu'  clic  y  trouvoit  1  OC  «Hit  raflenUé .  Ja 
dis  que  cette  N,iviyation  étoii  inutile»  à 
re  perte  ;  (*.  qu'il  <5toit  plus  naturel  de  fiult 
porter  cet  or  par  terre  julqu'à  Paimyrc  &  de- 
li  à  Damas  ,  enfuitc  a  Ccfarec  de  Philippe  « 
enfin  \  Jèrufalem. 

•  On  dira  peut  être  que  pour  taire  ce  trajet 
pttr  terre,  il  auroit  tallu  avoir  la  permillion  des 
ko»  de  Paimyrc  &  de  Damas ,  fur  les  terres  de 
oui  il  fallût  paffer  .  A  l'égard  de  Damas  il 
a  aucune  difficulté,  puU^a'il  éloil  alois  du 

rm.viu 


Xoïiume  de  Salomon  .  Il  avoit  i\é  arsajetli 
par  David  qui  en  avoit  vaincu  le  Roi  nom- 
mé Adad  ;  II.  Rtg.  VllL  V.  J.  &  ParaUo. 
L.  I.  C.  XVIII.  Ce  ne  fiit  que  ven  la  fin  dtt 
Brgnc  de  Salomon  que  Rawn  fik  d'Eliainf- 
tablit  ce  RolausM  &  i'afliaiiditt  de*  Rom  de 

Juda. 

La  di:Tîci;!tc  r,c  regarde  doncplus  que  le  Sou- 
verain lie  Palmyre  .  Mais  s'il  ell  vrai  qu'elle 
air  été  bâtie  par  Salomon  ,  toute  la  dilficultc 
celle  .  Et  quand  même  St.  jerômc  fe  lercit 
tnmpé  \  cet  égard  ;  quand  cette  V'ilk-  auroit 
(u  an  Prince  duBrent  de  Salomon ,  un  Souve- 
lain  indépendant,  cette  difficulté  doit-elle  en- 
tier en  coinpamifon  avec  celles  que  l'on  peut 
fiitic  à  D.  Cdmet ,  fur  les  çermiOions  dont  la 
Flotte  avoit  befoin  pour  arriver  ittfqu'k  Taçfa» 
que ,  fuppofé  qu'il  iilt  poffible  de  icmontcr  luf" 
ques-Ià  avec  des  VailTeaux  aflin  anada  &  affei 
lotis  pour  faire  le  tour  de  l'Aribic? 

Si  l'on  dit  que  ce  chemin  par  terre  de  Tap- 
fiqiie  à  Damas      à  Ccfarc'c  de  Philippe  étoit 
trop  lonf,  ,  trop  dangereux  &  trop  incommo- 
de,  je  réponds  qu'il  titoit  plus  cojii,  plus  lur, 
plus  commode  que  celui  di:  la  Navigation  que 
fuppofe  D.  Calmet.  A  l'égard  de  là  longueur, 
pojr  liefcendrc  depuis  Tapfaque  iufqu'k  l'etiJ" 
boucliure  du  Tigre  ,  il  y  avoit  au  moiot  tioi» 
£ais  autant  de  chemin  qu'  il  y  en  auroit  eu  de 
Tep&inc  à  Cefarée  de  Philirâe  .  Ajoutez  en- 
core l  cela  ont  le  tour  de  la  Prerqu'Ifle  d  kor* 
bie  ,  &  tout  le  chemin  qu'il  faUoit  néceflaiie^ 
meiu  fiire  par  terre  d'Afiongaber  \  Jénifalem.- 
Il  y  .ivoit  des  dei-rf;  à  travcrfer  entre  TapfàF- 
quc  6c  Cclaréc  de  Phi.ippe  ;  ii  y  en  avoit  de 
même  entre  Alîongabtr  &  Jcrufjlem  .  Par  ter- 
re on  nCDOJVOit  être  retardé  dans  fa  route  par 
aucun  obltaclc  pareil  à  celui  des  vents .  Il  lal- 
loit  un  vent  de  Nord  pour  lottirde  la  Mer  Rou- 
ge ;  un  vent  d'OucH  pour  doubler  l'Arabie  ;  un 
vent  de  Snd  pour  aller  delà  jufqu'à  Tapfaque  ; 
un  vent  denovd  pow  en  revenir  jufqua  l'Ara- 
bie ;  un  vent  d'EIt  pour  «agner  l'entrée  de  la 


 ,       .  pour  sasper 

Mer  Rouge,  &no  vent  de  Sud  poor  revenir  i 
Afiongaber.  Ceux  qui  favent  quelque  chofe  de 
la  pratique  de  la  Navigation  favent  que  leiVo- 
ïagcs  diiHciics  ne  lont  pis  ceux  où  un  même 
vent  mené  fort  loin  ,  mais  ceux  oti  l'on  a  fou-, 
vent  befoin  de  changer  de  veut,  qui  e!î  lacho» 
fc  fur  laquelle  on  peut  le  moins  compter . 

A  l'égard  de  la  commodité'  ,  on  diia  i\x  il 
éloit  plus  facile  à  des  Vailfcaux  bien  cliaigez 
de  dire  un  circuit  un  peu  long  à  la  vérité  , 
qu'à  des  voitures  de  terre  de  travcrfcr  de  va- 
flet  Païs  ;  &  que  l'on  étoii  dédommagé  de  la 
longueur  dn  déionr  par  la  quantité  de  richelTes 
qu'ils  appoitoieot .  Par  «empic  ,  quoique  le 
chemin  de  Paris  \  Rouen  foit  beauM^  plot 
couit  par  terre  que  par  eau  ,  00  ne  laîoè  paa 
de  charger  des  bjttcaux  fur  la  Seine  &  de  pré- 
férer cette  voiture  m.iJjjré  fa  longueur  .  Cela 
feroii  bon  fi  les  Vaiflcaux  qui  venoicnt  de  l'O- 
phir  de  D. Calmet,  ou  des  aeux  où  il  tu  prc- 
r.oieni  les  Marchandées,  iî ,  dis  jc,  ipr')s  avoir 
defccndu  r  Euphrate  tSc  le  Tigre  ils  lullcnt  ar- 
rivez à  JtJtufalcm  ou  dans  un  Port  voifi  i  com- 
me ]opp^>  ^"'^     Flotte  ne  pafsoit  pas  A  fi  111- 
gabnr  ot  ce  Port  eft  encore  plus  éloigné  de  ]& 
lufalem  «que  Cefarée  de  Philippe  ae  l'écoit  du 
Porr  de  'TapTaque  ,  d'oh  cette  Flotte  venoit. 
Ainfi  on  ne  gagnoit ,  k  le  Uea  prandie,  une  k 
chemin  de  Céfaree  \  Jémratcm.  Cela  «aioi^i| 
la  peine      f^irc  le;  Ir.iis  d'une  Flotte  &  d'cz- 
polcr  de  11  grandes  richclics  aux  rifquCI  d'uoe 
Navigation  auffi  dangeiCttre  que  cclic  dn  Dé- 
uoit  de  bab-cl-iqaodcl' 

a  Au- 
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AvTBttku  jai  tut  tênM  ùnvL 
PI  ^^ptt* 

Le  P.nnphrirtc  Jonathan  met  Ophir  en  Afrî- 

5ue,  nuis  (ans  Jetermiocr  en  quel  endroit.  Des 
luicun  oMili  prendre  Ophir  à  Carthage.  On 
leur  répond  que  Carthage  n  a  <fte'  fondée  que 
quelques  centaines  d'années  après  Salomon ,  ce 
fù  n'eft  vrai  que  dans  la  fuppolîtion  que  cet- 
te Vilie  a  M  tood^  parOidon.  Mais  quoique 
cette  objeôion  ne  foit  pas  exai^ement  jufle  , 

Eirqoe  Canluge  étoii  plus  ancienne  que  Di- 
n  &  que  Seloau»  ,  k  SyiUme  n'y  ouoe 
rien;  car  prcmiéreneiK  Gmbue  avaot  Odoa 
«ftoit  fi  peu  de  chofe  qne  ht  Flottes  de  Sala* 
mon  n'y  auroicat  itts  trouvé  les  richeCTes  qu'el- 
les rapponoient  d'Ophir  .  n'ailicurs  comment 
palTer  du  Port  d'Afiongûbcr  dans  la  Mer  Mcdi- 
-terranée  ?  &  par  quel  caprice  des  VaifTcaus 
chargez  à  Canhage  dans  la  M<fditerranéc  pour 
Jéralalemt  auroient-ili  été porter  leur  (.h..rt;c  à 
AGoogaber  ,  ii  ikitmé  de  JémliUem  ,  plutôt 
qu'à  Joppé  qui  en  eftifKieief  II      vrai  que 
Goiopiut  &  fiivarins  trouvent  une  folutioa  à 
cette  demande  .  C'ed  d'Ater  Aflongibcr  de  la 
Mer  iÙMte  Âc  lie  le  mettre  fur  la  Mer  Médi- 
tentnaée.  lit  dHèot  qu'Afiongaber ,  félon  l'E- 
criture, étoitdans  ridumée ,  que  l'iduméc  tou- 
choit  à  la  Méditerranée  ,  que  fur  cette  Mer 
on  trouve  Galiion-Gaèria  dans  Strabon  &  J?rto- 
Caùria  dans  Pcolomée  .  Ils  fuppofent  libérale- 
ment que  ce  dcvoit  être  le  Port  d'Afiongabcr , 
«l'où  partoit  la  Flotte  de  Salomon.  Mais  ii  eût 
ialu  pour  cela  un  long  Canal  pour  arriver  de  la 
Itfcr  à  ce  Port ,  car  la  Be:»-Gaèria  de  Ptolo- 
m6t  tti  dans  les  terres  à  hait  ou  neuf  lieues 
<de  ao.  au  d^ré)  da  rivage  de  la  Mer.  Cela 
Jeu!  icimI  affes  tnitile  la  cnicane  que  font  ces 
Autenist  ùt  ce  que  rEaimc  net  A6ou»ber 
lur  la  Mer  Kouge,  ou  fotvaat  rHélma  iur  h 
M-r  tU  Suph.  Ils  prétendent  que  ce  nom  peut 
tîfc  expliqué  par  la  Mer  des  Limitet  \  expref- 
fion  qui  convient  à  la  Mer  Mcditerrrirdc  aufîi 
bien  qu'à  toute  antre  Mer  .  Ilurniu':.  djr.5  fou 
Traité  de  l'origioe  des  Nador.î  Arntix  unci  ne 
defaproavc  pas  ce  fcntimcnt,  qui  u  en  vaut  pas 
mieux  pour  cela.  Car  i.  la  Mer  oc  Suph  ne  fc 
prend  en  aucun  lieu  que  pour  U  Mer  Kouge. 
2.  AGoDjaber  étoit  fur  le  Golphe  d'Aîlath  ;  & 
l'Ecrittts  dk«)tm  dit  dans  un  des  paOiifiea 
mil  k  te  tétt  de  cet  Aitîde,  ^^wnMAet  fwq/i 
fiit  dWbA  «M  iAOaih .  3.  L'îémSe  • 
sVtenire  4n  tems  de  Salomon  ^fqu'k  cet  dcôx 
Villes.  L'Ecriture  ledit,  faut-il  une  autre  au- 
torité? A  la  referve  de  quelques  cerveaux  brû- 
lez, que  l'envie  de  fe  fignaler  par  des  conjeSu- 
rcs  neuves  &  hardies  a  jetiez  dans  des  Cngula- 
litcz  extravagantes  ,  tous  les  Savans  convien- 
nent qu'AHoogabcr  éioit  dans  ie  Golphe  d'Aî- 
lath ;  &  que  ia  Flotte  de  Salomon  fortoit  du 
Détroit  de  la  Mer  Rouge.  Elle  ne  perdoit  point 
la  terre  de  vûë  ,  félon  l'ufage  de  ce  tems-lài 
elle  rafoit  la  Côte  on  d'Arabie  »  ou  d'Ethio- 
fie.  Il  n'y  en  a  point  de  troifiènte. 

le»  vema  Su»  fui  cette  Olke  8t  ik 
fiinflear  entic  le  Nind  ft  TUt  éepdt  le  mois 
d'Oaobre  jufqu'en  Avril  ,  &  entre  l'OnéR  & 
le  Sud  depuis  Avril  jufqu'en  Oflobre,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  la  MoufTon  .  Ces  vents  font  ré- 
glez. Si  on  favoit  en  quelle  faifon  partoient  les 
Vaiffeaui  de  Salomon ,  on  poutroit  pronor.Lcr 
fur  U  route  qu'ils  prcnoicnt  au  fortir  du  Dé- 
troit de  la  Mer  Rouge.  Et  cette  preuve  feroit 
excellente  .  Mais  on  ne  le  fait  pas.  Cemrliut 
«  Lapide  croit  qu'Opbir  étoit  à  Angola  fur  la 

CAce  Occidentale  de  ÏEûài^  .  Aiafi  il  loi 
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loi  bit  doubler  ce  Cap  Ëazeûiàhk  ceoBB  laaf* 
tenu  bm  le  nom  de  Cap  des  teropjtes  ,  mr 
jeard'hoi  Cap  de  Bonne  Efpérance . 

M.  Huet  ne  met  pas  Ophir  C  loin  à  beau- 
coup près  .  II  commence  par  établir  qu'il  faut 
appellcr  Ophir  toute  la  partie  Orientale  d'Afri- 
que dcp;ns  le  Cap  des  Aromates  ,  aujourd'hui 
le  dp  lie  Garditui ,  jufqu'à  l'cxtrémitc  Méri- 
dionale qui  ell  appellée  ùr  IcsÂiabes  Zangue- 
bar  oit  commence  U  Cabérie .  (  J'ai  fait  vote 
ailleurs  nue  la  Câie  que  now  appelions  Zwk 
gueèar  cit  le  Pais  de  Zag ,  Zbmcmi  font  les 
babitawde  cePab-Ià.  iïerveut  dire  Jtfer,  ainfi 
Zmi^atar  cilla  Mer  de  Ztni  .  D'Herbelot 
entCDd  par  le  2Unguebar  U  C&tc  de  la  Cafre- 
rte.  Volez  ce  mot.  )  Si  on  s'arrâtoit  à  ces  pa- 
roles dcMr.  Huct,  onauroit  une  idée  fortcon- 
fufc  de  ion  Ophir;  mais  il  s'explique.  Il  veut 
que  l'on  donne  principalement  Le  nom  d'Ophir 
\  U  Contrée  de  Sophala  ,  qui  cil  fclon  lui 
au  ZI.  d.  de  Latitude  Méridionale  &  o^i  il  Ci 
faifoit  un  Commerce  beaucoup  plut  conCdéra- 
bte  (^ue  dans  les  autres  Paû.  Voici  les  raifons 
qui  1  attachent  à  ce  fentiment .  C'ell  Ini-m^ 
me  qui  va  parler  1  ou  plutôt  (on  Traduâeura 
]e  retiwclieiai^qaeli)nes  disrrflîoni  plue  £wHK 
tes  que  aéceflâîrce  au  fnjet. 

1.  Quelques  Anciens  ont  dérivé  le  nom  d'A- 
frique de  celui  d'Ophir:  Et  la  Libye  au  rapport 
d'Liicnne  a  été  autrefois  nommée  Ophirisa» 
car  c'efl  ainfi  que  les  Commentateurs  afsurene 
qu'il  faut  lire  iSc  non  Ophiufa  ,  comme  un  lit 
communément  .  De  plus  entre  le  Promontoire 
de  Mofylon  &  ccjui  des  Aromates  on  trouve 
une  Montagne,  un  Promontoire  &  un  Fleavo 
appeliez  Eltphat,  nom  dérivé,  félon  ks  appep 
rences ,  de  celui  d'Ophir  auquel  on  a  ajouté 
commencement  l'Anicle  des  Azabca  ....  Le 
Rhapt  Fleuve  fort  coofidâiUe  dc  Cette  COD* 
crée  ,  a  été  appellé  par  les  -lialiitaiit  da  Ffeli 
Obii,  nom  dans  lequel  il  efl  facile  de  trouver 
un  rapport  au  mot  Ophir,  Si  la  racine  de  celui 
de  Scphula  .  Car  les  LXX.  &  Théodotion  in- 
terprètent ic  mot  Hébraïque  Ophir  ,  par  ceux 
de  Sophn ,  2afP('|iJj  Sov^i';),  2oyin'p  & 
au  lieu  de  quoi  on  lit  dans  le  Manufcrit  Ale- 
xandrin 'S.ufrif.ei  qui  efl  ta  mjme  cbofe  quei**- 
phaia.  Jofephe  écrit  anlfiSiie*^',  EufebeStv 
^fSi.'Zmfmf* ,  St.  JevSae  SoruERA,  Hefyche 
So^^  que  Suidas  pat  eocnc  ^rit  2Mf«ï(  \  car 
je  ne  pnu  convenir»  coaunc  fndques  Auteurs 
le  Inati  que  ce  fbft  far  nae  «nev  de  CSarîfle« 
dTaniaoc  911e  plnfiewi  Antcon  Graci  &  oiêow 
des  Nations  entières  afTeflcnt  d'ajouter  cetiw 
lettre  S  11  certaiiu  mots  comme  dans/nfil«,  Si»^ 
dt  ;  Ojlbtnttf  Stflbancs  ;  Mndis ,  Swailis  ;  Ar- 
àixi ,  X.^rdUi  ;  Âtheiu ,  Sctintt  ;  Tbcbx  ,  Sti' 
Xts  ;    l'd'inru  ,   Stlbarcni  ,  Mpi!|»'«,  '2,(imfit\ 

M«>Ja,  I^  ui  cJ  n.  Ce  qui  fe  voit  encore  dans  Ne- 
hernie  c.  III  :  v.  27.  où  le  même  lieu  que  les 
LXX.  ont  nommé ils  récrivent  peu  apria 
2«f>u>  :  ainfi  dans  Plme  jiphar  Ville  d' Araire 
ell  appellée  Saphak  &  dansPtolomée  SkftuK- 
KA  ;  de  m<me  encore  les  Alpes  ibnt  appellétt 
MrLyco!pbron  Sutafa  "Oft ,  &dansEupoliflM 
liiiea  anii  do  RoïSriioaHW  eft  appellé  ^<u^» 
^  2*  Ea  fécond  lieu  on  trouve  dans  toute  la  par- 
tie Orientale  de  l'Afrique  une  grande  q^uantité 
d'Or,  ce  qui  a  fait  dire  juxCafrcs  que  ccflleur 
Pals  qui  a  fourni  l'or  que  l'on  porta  à  Salomon. 
C'eil  de  cette  abondance  d'or  que  l'on  peut  di- 
re que  lui  a  été  donné  le  nom  d'Ophir  ,  com- 
me le  mot  Ephraim^  tire  fon  origine  de  l'Hé- 
breu mit  ^lignifie  abondance,  richefse,  Pluf 
rah ,        tHbre ,  JruHifier .  )  Mais  s'il  fe  trou» 

vcdiuiicene  {«tticde  l'A£à^  de  l'oicnaboa- 

dvce. 
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daâoe*  Sophlla  fuivant  les  Relacions  des  H  iilo- 
ricMfcda Voyageurs,  clUendruit  qui  enfour- 
ait  le  plin;en  fone  que  l'on  peut  alTurcr  qu'ih  n'y  a 
foiflt  d'endroit  daiule  Monde  d'où  les  Ancien;  en 
mem  tiré  une  plus  gnndeqinauiéi  car  .c'clk-Ui. 
gw  bt  Indiens ,  Je*  PcrCea ,  ks  Anbcs  &  les 
PortqBais  ralioieat  cheidier  pur  kmaSgona 
chacun  dans  leur  PaTi. 

î.  Troifictncmcnt  on  trouvei  SophalaÇc'cft- 
i-dircdans  !(.-';  terres  allez  avant  veïs les  Mines  ) 
d'anciens  Kdifices  bâtis  de  cet  grandes  picrresde 
taille,  tciicî  que  celles  dont  Salomon  s'cil  fcr- 
vi  pour  les  Edihces  qu'il  a  fuit  c'Icvcr;  il  ne  s'en 
voit  point  de  cette  eipèce  dans  le  voifinagc  de  ce 
Kbi  ÂilytGircetpierresd'ancieiuCtiiClèiei 
mmtlt  inconnus  véritablement  aux  on'ginalret 
ni  PA«  aux  Arabes,  auxCensdeMer ,  &aux 
Voyagetns  t  oiait  toi  poanaieat  fort  linvic  à 
quelque  habUelHnau  qm  iioicfn-  les  Itcot  pour 
en  découvrir  l'Antenr  &  l' ancienneté.  La  cir- 
conftance,  qu  il  fe  trouve  dans  le  Pats  des  Abys* 
lins  desEdificcs  bail';  r.vcc  de  fem!)ia'j|f  5  pierres  oîi 
l'on  dit  qu'adcnicurc  Ju  Kcine  deSaba,  me  pa- 
toîc  encore  d' un  très-grand  poids;  car  quoique 
ce  foit  une  erreur  de  croire  que  cVtoit-ih  fa  de- 
meure, puifqu'il  eft certain  qu'elle dcmcuroii  en 
Arabie»  ce ooiucQ  pourtant  unuis-ibrt  indice 

-  4.  QlBtriémement  les  gens  du  Paîs  affurent 
ont  tà  Jean  AicJiives  des  MaattCHriisoè** 
«ncieittqd  font  fA  que  c*eft  dam  cette  Cootté'e 

que  Salomon  envoya  chercher  Ton  or,  aprh  en 
avoir  eu  connoiffance  parla  relation  que  lui  en 
iit  la  Kcine  de  Saba  .  Le  P.Jean  d«s  Santos  {ta 
Latin  S.intiur,  dont  notjs  extrairons  cnfuite  la 
relation  )  dit  que  Mur.tagne  en  laquelle  ccî 
monumens  de  i'Aïuiquiie  font  gardez  s'appelle 
Afura  i  nom  qui  approche  beaucoup  de  celui 
ij'Ophirj  mais  ces  traditions  n^-  font  pis  fort  fil- 
Ks,  car  elles  font  cette  navigitioa  en  O^iLir 
poflériettreàrarrivtfedeJi  ReioedcSabk  en  Ju- 
dée ,  qooiqw  fEoitaN  Sume  &  k&  luaiiC^ 
les  la  mettent  nptttnUK» 

5.  Cinquiénemeittlt  Keligion^sSoplÉaGemL 
qui  n'adorent  qu'un  feul  Dieu  &  qui  ont  en  hor- 
reur l'Idolâtrie  &  la  Mjf;ie,  iquoi  leur»  voiCns 
font  fort  attachez,  nciiie  parole  pas  moins  une 
preuve  du  l'entimcnt  que  j'ai  établi,  qu'un  ma- 
Doment  précieux  de  la  vrayc  Religion  . 

6.  Sixic'mcment,  comme  Ptolomce  avoir  mar- 
qué Aç;tflmba  poui  bornes  à  l'Afrique  du  câtédu 
Miài,  elle  a  <£té  nrifeavec  quelque  fondement 
parMarmol  pour  Sopluli.  Ceft  auflî  ce  (|ui  a 
tfUcaafeque  plufienrsontcruqu'Ophir  avottété 
k  terme  des  navigations  de  la  Flotte  de  SaioUMIl 
«eisks  l/lidi:  £1  l'on  n'a  point  connu  dans  cet 
q«M<few>lil  tfcadioit  plm  câèbre  qu'Ooîkir  , 
AgiGmble  &  St^hata,  que  l'abondaBoeoekar 
or  a  rendu  fi  rccomnundables . 

7.  Scp"ir^'raement,  le  peu  d' ii;rcl!igence  que 
l'on  .ivui;  iJe  la  Marine  en  i;c  îL-ms-lii  obJigcoii  les 
Vaiffeaux  i  ctVoyer  les  terres:  ninfiil.'jut  iic- 
celfairement  qu'Ophirfoit  place  dans  ur.  heu  oîi 
l'on  ait  pu  aller  aili^ment  &  avec  peu  de  iji]ui;. 
Telle  eft  aufTi  ia  fituation  de  Soph^la .  On  pou- 
voir commodément  y  arriver  du  Tort  d' Afion- 
gabcr  fans  perdre  prefque  les  terres  de  vuc  i  ia 
diltancc  des  lieux  nVtoit  pas  grande  «  &  un 
tel  Voyage  n'ink  point  fuiei  à  la  «iciflîii»* 
Ao  des  vents  |  &  des  diffijreotts  Mers»  paice 
que  ks  cAtes  y  font  droites  ,  peu  dévies  & 
ae  fe  ttouvent  point  entrccoupc'es  de  Golphes 
&dc  Dî'troiîs. 

8.  lluHiémemcnt,  les  fri'^uens  Voyages  de 
k  Flotte  de  Salomaii  ca  Oipiur  Inat  encore  voir 
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clairement  que  ce  lieu  n'étoit  pat  fort(f1oigné  du 
Golphc  Araoiqwt  car  rAntCWr  du  texte  Sacré 
dit  i|ue  tous  les  aiu  on  rapportoit  ï  Salomon ,  d* 
Çphu,  fix-cens  foixanie  iîx  ulens^  au  lieu  qa' 

00  ne  ^Ibù  qu'un  M  VQyage  à  Tiuurfit  <• 
tfOtt  ans, 

^  Kcttriémemcnt ,  je  lais  que  quelqu'un  m,* 
objectera  rantorité  de  Jonathan  Interprète 
Chald^en  qu'on  dira  avoir  rendu  FIcticA'Ophir, 
par  Flotte  iT Afrique,  &  celîe  d'OriRenc  à  qui 
on  attribuera  d'avoir  dit  dans  fon  t.xplicatjoa 
du  Livre  de  Job  que  quelques  Interprêtes  ont 
auiTi  rendu  le  mot  d'Ophir  par  celui  d'Afri- 
que. Mais  û  on  examine  la  choie  un  peu  e- 
xadcmcnt,  on  verra  que  c'crt  Tharfis  Sx.  non 
Opbir  que  l'Auteur  Chaldécn  a  reiKiu  par  la 
mot  d' Afrique  ,  &  que  le  témoignage  d'Ori» 
wéM  parait  ùnéde  «uclque  Cliatu  dtt  Puas. 
Or  f  ai  fiûc  voir  aîflcaR  cmlitea  oa  doit  »• 
jouter  peu  de  foi  i  ces  Chaînes .  Mais  de  quel- 
que part  que  vienne  ce  témoignage  ,  il  eft 
ctrtaincrT:;r.:  [-raouit  par  un  ancien  Lcrivain 
&  il  fLfhra  uu  moins  à  taire  voit  que  i  opi- 
nion qui  veut  que  l' Ophir  foit  la  même  eho- 
fc  que  l'Afrique  ,  a'ell  pas  uoe  invention  do 
nos  jours  \  mais  que  les  Anciens  avoient  en 
la  même  penfée.  J'ajoute  encore  le  témoigna- 
ge d'Eupoiéme  (  rapporté  ci-delTus  )  qui  pre- 
nant à  la  vérité  David  pour  Salomon,  ditqu' 
il  fit  conftruire  des  Vaifteanx  à  Achana  Vufai 
de  l'Arabie»  ou  plutAt-à  £Jana ,  qu' il  envof» 

1  UrpM,  life  de  la  McrRoiige,  abondante  cat 
or ,  des  Ouvriers  propres  k  tirer  ce  métal  de  la 
terre  &  que  dc-lk  on  lui  en  avoit  apporté  une 
grande  quantité  en  Judée  :  ce  qui  dcligne  par- 
faitement Opbir  St.  le  place  (ur  la  Mer  Rou- 
ge dont  les  Ancieaa  dlnigpeat  estntnanenK 
les  bornes. 

Mr.  Huct  s'applÎQue  enlîiite  \ rébudre  les ob- 
je£liocs  qu'on  peut  lui  faire .  Il  réfute  ceux  qui 
mettent  Ophir  dans  les  Indes  proprement  dites. 
Piemiéreoient  elle  n'aonit  pu  (tre  dans  la  Cher- 
iooûUt  d'or  qui  efl  trop  loin  du  Golphe  Acafai- 
qû»vaot  qu'une  Flotte  qui  rafbit  les  cAtes  «fit 
fQ  aire  ce  Voyage  eo  un  an^  iecondemeat  k 
navigatioa  en  évàt  trop  difiScile,  vû  l'état  oh 
étoit  alors  la  Science  de  oaviger  ;  troiiîéme- 
ment  Orteliu?  &  Mariham  que  ^îr.  Hui:t  re- 
connoît  pour  d:î  Auteurs  d'une  grande  érudi- 
tion, difent  que  ce  n'cil  p::s  pour  être  fertile 
en  or,  nt  pour  l'avoir  été  que  l'on  a  donné  i 
cette  Prefqu  lile  le  nom  de  Cherfonnéfc  d'or» 
mais  parce  que  rufagc  étoit  d'y  porMrdel'OD» 
cident  de  l'or  &  de  I  argent,  pour  k  ooaTetnr 
CD  Marchandifcs ,  bien  loin  d'en  rappoiter  de 
«e  pe^ieni  métal  \.  ce  ^ui  s'accorde  pariikt- 
ment  avec  ce  qu'cf»^  a  dit  Pline,  L.  VJ«c>  tu 
&  zj.  A  l'égard  de  mttts  ks  hnagiaetionqiie 
qeelqncs  anciest  Ecrivains  fie  font  faites  de  la 
Tem  dtty  de  l'Ille  de  Chyfi^  de  celle  d'Ar» 
gent,  Argyié ^  des  Mont.i.^ri;  X z-  gardées  par 
des  Griphons,  de  cette  l-oiu.unc  dont  J'cau  fe 
chanp,coit  en  or  auni-iôt  qu'elle  croit  puilée  \ 
les  Auteurs  d'un  jugement  lolidcies  ont  toujours 
regirdees  comme  des  iablcs  ..  Une  raifon  alfex 
tarte  &  gcfncrale  contre  Topiaion  qui  met  0« 
pliir  dans  quelque  endroit  que  Ce  foit  deslodea 
Orientales,  c'cA  l'idée  cff'nyantc  que  les  An- 
ciens avoient  cococe  de  cette  navigation  plu^ 
fieoif .fiécltt  afnès  celaà  de  Saleaioa,,  Aniea 
aie  fmndkaicnr  dans  fiw  katièfne  lïvm  qa» 
perfonne  eflt  jamais  été  par  mer  du  GolpInA-* 
rabiqucauColphePerfique,  &  Eratofibênedais 
Strscon  L.  XVI.&  XVII.  fouticnt  quequiqoe 
ce  tiJt  n  avoit  avancé  plus  de  fix-ccos  Stades  la 
da>là  da  Oétrait  de  n  McrKoivei  en  faifant 

route 
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toute  vers  le  Sud-cft.  Scrabon  dit  qu'avant  le 
fijcic  oix  il  vivoit  (  fous  AugaHc  &Tjbat  )  à 
peine  pouvoic-on  dire  qu'il  fût  arriwSàaneviDg- 
taioe  de  VailTcaux  de  franchir  k  Dtfireit  on 
Colpiie  Anbiqtie  .  Je  pafle  d'aotm  aimoritcs 
femblables.  Ces  Antcnn  mtmes  en  difeettrop 
&  leur  négative  cfl  trop  géaétile  ;  mais  elle 
fcit  n<fnnmoinsk  faire  voir  combien  les  Anciens 
croyoicnt  qu'il  y  avoitdc  difficulté  à  aller  de  la 
Mer  Rouge  aux  Indes.  Au  contriirc  celle  Je 
Sophala  e'toitaiftfe&on  y  couroit  C  peu  cîc  ris- 
ques qu'on  pouvoir  y  aller  avec  les  pluspetuci 
basques  en  évitant  de  s'expofer  au  large  îk  en 
câioyant  toujours  le  rivage.  Nous  laiffcrons  la 
réfutation  des  autres opinionsqui  meticot  Ophir 
dantle  GolphePerfiqueou  dans  leP^rou,  ou  à 
St.  Doroingue  ;  &  celle  de  f  imagination  qu'a 
eue  Bpchart  de  fjire  desE  Opbin  • 

Od  ne  peut  pas  reprocher  anSyflémequimet 
Ophir  à  Sophala  l'inutilité  des  rifques  de  la  na- 
vigation comme  &  celui  de  D.Calraet .  Cette  rou- 
le éioit  impoflible  par  terre  ,  mais  elle  e'toir 
fort  aife'c  par  eau.  Auforiir  du  Détroit  de  Bab- 
el-iiKiiJcl ,  &  prcnji.t  la  liifan  convenable,  on 
a  les  vents  de  laMoudon  qui  durent  fix  mois  y 
&  les  lia  autres  mois  on  aie  tems  de  revenir  a- 
Tec  ces  ventt  qui  font  dans  un  Kumb  tout  op< 
pofé.  Cela  cft  commode  &  ne  fe  trouve  point 
dans  ta  navigation  deTapliMue.  Mail  voici  de 

Îuoi  confirmer  lerentimentde  Mr.  Huct}  c'ell 
autoriitf  d'uoEcrivata  on'il  ne  cite  fu'ea  pu- 
fant ,  Mr.  le  Grand  me  fa  feuratt; 

Le  Pcre  Jean  dos  Saotos  Religieux  Domini- 
csin  partit  de  Lisbonne  avec  treize  Religieux 
de  fon  Ordre  au  mois  d'Avril  de  fanritfe  1587.  il 
arriva  i  Mozambique  le  moi';  d'Août  luivant  ; 
il  fut  auffi-tôt  emplovc  .lux  Miffions  deceP^iïi- 
h.  Ses  Supérieurs  l' envoyèrent  ï  Sophala  ^ui 
étoit  le  principal  lieu  de  fa  réfideocei  mais  d  où 
il  alloit  lâns  celfed'ua  lien  à  un  autre.  Il  a  pas- 
onze  années  entieitt  dan  ces  pénibles  fon- 
âîoBi  I  ne  fe  donnant  aticun  repos .  Pendant  ce 
tciaa  il  a  ùiit  pluGeurs  Vojrages  de  Sophala  à 
Mofambique  qui  font  k  ceot-léixaoïe  uenKir 
une  de  l*autre  .  Il  a  pénctrd  deni  cent  liciift 
dans  les  terres  en  remontant  la  Rivière  de  Caa- 
ina  (usqu'  i  Té:é ,  oîi  les  Pères  Dominicains  a- 
voicot  uni:  KLildence,  qui,  iccqu'on  dit,  eft 
occupée  aujourd'hui  par  les  Pères  Jéfuites,  de 
mcmc  que  celle  Je  Sene.  Il  a  fait  imprimer  \ 
Evora  en  1609.  ce  qu'il  avoit  pu  apprctMlrc  dans 
(es  Minrions&  il  a  donné  ï  ka  Ouvrage  le  ti- 
tre d  Ethiopie  Orientale  qu'il  adivifée  en  cinq 
livres.  Voici  ce  qu'il  dit: 

La  FortereflTe  de  Sophala  eft  par  lM32.d.30^ 
de  Latitude  Méridionale  (  l'erreur  eft  grande  1 
carelleo'cftgMicsqB'àviiigitdegtex  )  lurlaGfr- 
te  de  TEtbiopieOneaitieaii  boiddelaMcT}  & 
i  l'Embouchure  d' nne  Rividre  de  taèmt  nom. 
Cette  Rivière  a  fa  foorce  dans  les  PaTs  de  Ma- 
«aranna  ,  ïi  cent  llcvc-:  c!t:-)i.  îi;!c  p..f!c  par 
Zimbioc,  fejonr  ordinaire  iiuQ..i:cvc,  ou  Koi 
du  Païs .  Les  liabiiats  de  Sophala  renioctenc 
celte  Rivière  avec  Iruïs  M  irchandifcs  &  vont 
jufqu'à  Manici  qui  c  lï  à  loixante  lieués  dans  les 
terres.  Us  y  vendent  leurs  dentées  &  rapportent 
de  la  poudre  d'or . 

A  trente  lieues  de  Sophala  cil  le  riche  &  fa- 
ncux  Fleuve  de  Cuam*  que  les  Cafres  appel- 
kut  leZambeb.  Oa  ne  Dut  point  oikeflti  (ow 
ce .  La  tnditîoa  du  Pab  cfl  que  ven  le  milieu  de 
fEthivjj^  cfl  un  grand  Lac  d'cù  foeteat  pin* 
fieoR  Flenves  &  i^uc  le  Cuama  en  edun;  que 
dans  le  Païj  on  I  apclle  Zambefe  d'un  Villa- 

Se  de  m£me  ttom  par  o£i  il  pafle  en  iortaot 
e  ce  Lw  .  Ce  Fkof*  .cft  tr<»-«ipide  (k  à 
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quelques  endroits  il  a  plus  d'une  lieue  de  lar- 
ge. Il  fe  partage  en  deux  Branches  à  trente  lie- 
uCs  de  fon  Embouchure  «  &  chaque  ficancbe 
paroit  auffi  grande  qne  le  Fleure  avaat  llidi» 
vifion.  La  princiaele  Branche  s'appdle  hkv- 
Bo.  Elle  k  divile  encore  eo  deux  autres  Bran- 
ches ,  dont  l'une  fe  nomme  le  vietix  Lu.ièo 
&  r  autre  le  vieux  Cuama  .  Une  autre  Bran- 
che moins  (oitc  s'appci!c  Guil!M*nk  ,  (  Mr. 
de  l'illc  écrit  Kilimank  )  ou  la  Rixi/rc  Jet 
bcni  fi^naux  ou  des  bancs  rn.ii-.juti  ■  pjrct;  l]uc 

Vafco  de  Cama  trouva  là  quelques  marques  par 
oCi  il  coonut  qu'il  n'étoit  pas  loin  de  Mo{a(nbî- 
que,  oCi  il  efperoit  prendre  des  Pilotes  pour  a- 
chever  fa  navigation  juCjaVn  Indes.  li  éleva- 
is une  Colomne  de  piene  avec  une  Croix  &  les 
Armes  de  Portugal  oc  il  donna  à  ce  Pablenoni 
de  SblLaphail.  OeJaRtviéK  de  Guilimaaeea  ' 
fim  oae  autie  qu'on  appelle  Limde  ;  de  forte 
que  cette  grande  Rivic're  de  Coama  oudc  Zam- 
befe entre  dans  la  Mer  par  cinq  Embouchures. 
Mais  les  Niv'iics  ne  peuvent  entrer  que  dans  le 
Luabu  &  le  Guilimanc .  Ce  dernier  in^mc  n'eil 
navigab!cqu«pcBdaaefHrvcri  loifi)KlacauB 

font  grandes. 

On  peut  remonter  parle  Loabo  jnTqu'au  Ro« 
ïaumede  Sacumbe  qui  e(l  beaucoup  ludeirnsdii 
Fort  de  Tété,  Scoh  cette  Rivière  tombe  d'oa 
fort  liant  rocher  .  Au  de-là  de  cette  chute  oa 
ae  iroate  que  des  Roches  qui  la  rendent  impra- 
ticride  peadaat  niii  de  tïmi  lienCs  &  jaUps'a» 
Rolanne  de  Chicova  ob  ioot  la  Mines  d'ar- 
gent. On  appelle  cette  Rivière  Aixs,  dunont 
de  ride  qui  eflkfon  Embouchure  &oîl  fondé- 
charge  toutes  les  Marchandifes  qui  viennent  do 
Moçambique  pour  les  charger  fur  des  Bateaux 
plus  légers  qui  remontent  jufqu'à  Srsr  qui  en 
cft  il  foixanie  lieuès  .  Cette  Rivière  de  Zam- 
befe fe  déborde  pendant  les  mois  de  ÀLr'; 
d'Avril  &  ctiigraiâe  les  terres  comme  Je  Nil 
inonde  V  Ep^  &  Il  itnd  ploc  ftiiik  flcplaa 
abofldaaw» 

LesMaichanJs  de  TétédcTceadcntltSene  a- 
Ttc  beaucoup  dTor  m'ih  vont  picadieMsFniNa 
de  MastAVa  dans  le  RoTaurae  deMonomotapa 
&  on  y  en  trouve  toujours  une  affca  grande  quan- 
tité, parce  que  prJs  dc-lieft  la  grande  &  haute 
Montagne  de  Fup*  ou  Aiu»*.  On  voit  furie 
haut  de  cette  Montagne  des  ruines  de  bàtimena 
qui  éioient  de  pierres  &de  chaux  ,  choie  quel* 
on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs  dans  tout' le 
Païs  des  Caffres  ;  où  les  Maifons  rotmes  des 
Rois  ne  font  que  de  bois  &  de  terre  «  &  couver- 
tes de  chaume. 

On  tient  par  une 'ancienne  tradition  dans  ce 
Païs  que  CCS  ruines  font  des  relies  des  Magazins 
de  laKeine  de  Saba}  «m  cette  Plriocedit  tiioic 
de  ectte  Montai^  toBtlôa«r;qae'cet  or  defae»* 
doit  par  la  Rivière  de  Coama  dans  la  Mer  d'E- 
thiopie, d'où  on  le  portoit  par  la  Mer  Rouge 
jufqucs  fur  les  Côtes  de  l'Ethiopie  qui  cil  au-dcs- 
fus  de  r  Egypte  &  où  regnoit  cette  Reine.  Le 
P.  dos  Siiuos  fautient  cette  tradition  par  l'au- 
torité de  Jolcphe  qui  parlant  de  cette  Princeffe 
la  nomme  Nicnulis  Ranc  tfE^pte  Crd'Eihio' 
pie,  Aniiq.  L.  V  II  l.  c.  1.  n.  JJ».  par  l'autorité  d* 
Origénc&deS.Jcrâme,  &  par  la  croyance  oè 
font  encore  les  A  bifllns  que  la  Reine  de  Saba  i- 
toitdeleur  Pals;  parle  Village  qui  porte  encore 
kn  aon  a^joard'iat  &qaiBeftpMiiMtél«{gad 
^Anxnma. 

D'autres  tiennent  que  SalomoB  avoit  fait  bl- 
tir  ces  Magazins  &que  c'étoit-lli  qu'on  prenait 
cet  or  d'Ophirdon:  (c  Flattes étoientcliargdeai 
qu'il  n'y  a  pas  une  grande  dilTércnce  entre>^- 

M     Ofkr }  que  ee  n'efl  yrapicment  qu'uo 

dta- 
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dialef^e  difTcrcnt  que  le  tenr:  &  les  diflercntes 
inanitfrc;  (it  piononccr  de  ch:Mjue  P.nî  jx-iivcn: 
avoir  introduit.  Il  e!l  tris-totiftatit  qu'il  y  .a 
beaucoup  d'or  &  très-fiu  autour  deicetie  Monta- 
goc;  qu'on  peut  aifeœent  le  tranfjwncr  par  le 
moyen  de  cette  Rivière  coiprae  KMit  aujourd'- 
hui IcsPortug:::!^  &  comme  fiifoient  avaoteux 
Ici  Mores  ik-  M  içimbiqae  &  de  Qailoa ,  & 

S de  même  qu'on  le  pone  ao^ord'hui  aux 
K ,  on  pouvoit  le  poner  «Kicaocmcnt  par 
la  Mer  Roqge  à  Afionpibcr  &  de4kà  Jénib- 
lem. 

Le  P.  dos  Saiito>  ''ipp'iqiic  er/uitr  à  fiirc 
voir  la  convenance  tle';  trois  nus,  dont  li  ii  cù 
point  quellion  j>our  le  Voyage  d'Ophir.  Il  ell 
mtine  embarrjlFd  de  ce  qu'il  n'a  point  vû  de 
Paons  &  affure  néanmoins  qu'il  y  en  a  plus  r.- 
vafli  daiK  les  terres .  Recherche  inutile ,  il  n'en 
élut  point  pour  la  Flotte  d'OpUr.  A  Tégard  du 
Iwit  que  la  Flotte  d'Ophir  rappoftoît ,  l'Hébreu 
le  nomme  ^ImuuiM  >  ou  M^ummim  par  une 
tnnfiMiGnoa  de  mues  ordinaiie  ans  HéiiKux. 
Ici  Ufcctle  nonmcmBoh  de  Otrc,  Th»%  ft 
Mr.  Huct  fait  voir  avec  beaucoup  d'érudition  que 
c'eOlemêmc  Bois  que  les  Romains appelloieoc 
Ciironnier,  efj^i^cc  de  C^ilrc  fini  n'cft  point  ra- 
re en  Alrique  dans  !a  Mauritanie  dins  1' E- 
rhiopie  oh  ert  Sophala.  D'autres  ont  cru  que 
c'r'toit  le  Bois  de  Brefil ,  d'autres  que  c'eft  1' 
Kbciic  ;  en  un  mot  cette  diverfité  d'opinions 
iiur  la  qualité  fpéciAque  de  ce  Bois  ,  marque 
fn'oa  ne  fait  guère»  ce  que  c'eft  .  Alnfi  tant 
mi*M  ne  k  cooDoîi  pat  davantage  ,  U  fcnit 
lantile  de  cheichcr  M  y  ca  a  daat  le  Pahde 
Sophala. 

Il  y  a  une  chofe  \  obferver,  c'eQ  que  Joiè> 
phe  &  la  Tradition  des  Abyflins  mettent  la  Rei- 
ne de  Sâba  en  Ethiopie.  Le  Negus,  ou  Empe- 
reur des  Abyfrins  picicnd  Jefcendre  d'un  fîlsqu" 
clic  eut  de  S.iloraon  .  A  ne  prendre  cette  de:- 
cendancc  que  p!"vur  ce  qu'elle  vaut,  il  eft  pour- 
tant remarquable  que  1' Kcritiire  tant  au  IIL 
{.ivre  des  Rois  qu'au  II.  des  Paralipomenes  , 
parle  du  Voyai^e  de  cette  Reine  ï  la  Cour  de 
Salomon  immédiatement  après  le  premier  Vo- 
wge  de  la  Flotte  de  ce  Monarque  à  Ophir .  S' 
il  eiott  vrai  que  cette  Reine  eût  régné  en  Ethio- 
pie» oomnve  Jofephe  le  die  6t  coamie  le*  E- 
thioptent  le  prftendent ,  &  qu'elle  cfti  fiùl  le 
Commerce  de  l'or  d'Ophir,  il  ne  feroitpurni^ 
prenant  que  ti  nivigation  des  VailTcaus  de  Sa- 
lomon h  Ophir  eût  (î:inr:e'  occaCon  au  Voya- 
ge qu'elle  ht  prefque  duili  iÔT  elle-même  pour 
voir  de  près  un  Rui  dont  on  lui  avoit  tant  lo- 
ue' la  magnificence  &  h  fageffe  .  Mais  fi  el- 
le regnoiten  Ethiopie  ,  elle  pufTedoit  doiicaus- 
fi  line  partie  de  l' Arabie  ,  puifque  l' Ecriture 
la  iiumnie  Reine  de  Saba  tt  fa  &tt  airivera- 
vec  des  chameai»  qni  ^ortoîent  des  Anma* 
tes  &  une  g^aode  quantité  d'or  &  des  pteme 
pnéoeda. 

Pmr  ce  eft  det  pierres  précienfes  qoe  la 
fletie  apponoît  d'Ophir,  on  voitdans  les  An- 
cien* que  l'Ethiopie  en  avoit  quantité.  Pline 

fait  mcr.tiun  lie;  Efcarboucics  d'Etiuopic  ,  de  fcs 
Hyacinthes,  de  fes  Chryfolites ,  de  les  Hc'ma- 
lites,  &  de  fesSideropoecllei ,  à  quoi  Juba  aiou- 
t«  encore  les  Topafes.  D  ailleuts  quoi  ou' O- 
phir,  ou  le  Païs  compris  fous  ce  nom  ,  fût  le 
principal  ob)Ct  de  la  Flotte ,  il  ne  faut  pas  croi- 
re qu'elle  ne  touchât  qu'à  on  feul  endroit.  El- 
le touchait  fur  la  route  nar-tout  oh  cite  (àvoit 
^ti'oo  trawait  les  Mafenandilbq,ui  hi  cnmt- 
iioient» 
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Que  Paz,  Uphaz,  Ophaz  &"  PAR,vajiii 
fiât  im  wiéme  tbi/è  fv'Oriiia  . 

Mr.  Huct  le  prouve  en  premier  lieu  par  Torî* 
ginc  des  noms.  OvHta  ta  Arabe  s'appelle  Au- 
rHAa,  comme  Bochart  l'a  letnarqué,  &  tous 

les  Grammairiens  conviennent  que  l'iL&leZ. 
fontfouvcnt  ch.ingés  l'un  pourrautre»  fnr-tont 
parles  Arabes  chez  qni  cet  deux  lettres  oeredî» 
ftinguent  que  par  un  fenl  point.  Ileft  confiant 
auffi  (^ue  les  ûrcct  &  les  Latins  changent  foo» 
vent  1  R.  &  r>r.  Cet  uûge  e(l  encore  pratiqué 
parmi  nous  autres  François  ,  &  ces  termes 
'Afintàj,  tTXii,  font  chez  les Holicns 'Afi».- 
,  "tt.v  ,  le  mot  Or.-n'js  des  Grecs  ell  chez 
ks  î.itir.s  Trjiir,  &  c'cll  ce  qui  a  ciuf^cesdif- 
[..nrc;  terniir.iifons  ,  Hmor  Ifc  Honot  ;  Arbir 
&  Ârboi ,  ài:miaaeà'Àuphar  oniiM  OphaîS(, 
Ufbas  ;  d'où  fi  vous  retranchez  les  deux  lettrée 
ferviles  qui  font  au  devant  de  TfilM ,  Ophax  , 
vous  aurez  TS  Paz  .  Je  lesappcUe  ferviles,  pai^ 
ce  qu'on  ne  retient  ordinaiieaeotqne  la  racine» 
Letleitret,  fur-tout ceDes que  l'onappelleGnt- 
tnralcs  »  mit  fouvent  retranché»  du  commen- 
cement des  mots  ;  c'eA  encore  ainfi  que  du  mot 
Syriaque  1JK  yîno  ,  ItsCrtcs  ont  fait  ,  m, 
&  les  L:«tin':  ;  de  Clijm  a  (fte  fait  Air.mon , 
Ikc.  I.'O.iuHi  .1  cte  fu;ct  i£trc  retrir.chc  comme 
d'  0;*uiîi  pour  (.lire  rioiur^  rameau  i  d*  "Oj*- 
fix  p<3ur  faire  nomcr. ,  nom  i  &  d'O/dfw  fOQt 
Jjirc  Rui,  Campngne. 

Pahvajim  femblc  encore  dérivé  du  mot  0- 
fhir.  Car  en  ôtant  la  première  Syllabe  du  mot 
^uphar ,  le  rede  do  mot  prend  la  fiîrme  du  Nom* 
breDucI,  ce  qui  arrive  dans  les  oomsqai  d'eux* 
arfmes  ne  ligniâcBt  pat  den  chofes,  comme 
dans  O^BV,  Scbmmalm,  le  Ciel  ;  D>S  Mf/w, 
l'eau;  OnîtX  Tfahar.itm ,  le  Midi.  Et  l'on  en 
fera  d'autant  pli;  pcri'ii:!':  fi  on  k-  r.iptîle  que 
fous  le  nom  d'0;  !iir  on  cnuprcnoii  toute  l  iCô- 
tc  Orientale  de  i'A'r  quc  depuis  Sophala  inclu- 
li'.-emcnt  juiqu  j  :  dp  de  Gardatui  .  Ainli  il 
c(l  hcile  de  corn-j^'urcr  que  le  nom  à' Ophir  OU 
JuphoTy  peut  avoir  été  donné  i  quelque  aune 
lieu  conridérablc ,  aufli  bien  tpiï  Sophala;  dT 
autant  qu'il  fe  trouve  lîir  ce  rivage  quelque  aa> 
tre  Port  comnede  dToik  les  Vaifleaux  de  Sa]o> 
moa  ont  w  apponer  For  cn  quettion,  &  qne 
cet  deux  Imuz  mi  m  Cticappelln  dn  renlnom 
de  PaaTAjiM  qni  letur^ioit  commua  9c.  ktÂ- 
goifiott  tout  dcBs . 

Cela  s'accorde  avec  les  nutoritex  des  Ancien?. 
Jonathan  Interprête  Chjldc'cn  vent  que  \Ophat 
de  jéremie,  c.  lo.  v.  <i.  foit  Op' ,r .  D.îns  l'en- 
droit où  IfaTe  dt-i:l:uc  que  les  huiur.cs  feront  plus 
rares  que  Paz  (kOptir,  St  lvrAme  prétend  que 
Paz  cil  employé  pour  le  nom  gcncriqaede  l'or, 
&  auffi  ^rlignit^'cr  l'or  le  plus  pur;  demanie- 
le  que  1  or  d' Ophit  étant  une  tffèee  de  ceint 
de  rtn ,  on  peut  dire  que  tonte  la  différence 
de  ces  mots  ett  de  l'cfpice  aa  gemc  &  qnelcs 
noms  différent  de  cet  or  ont  été  donnez  am 
lieux  A'eii  on  le  tiroit  .  Le  même  St.  Jérôme 
appelle  encore  or  pur  ce  que  Jercraic  appelle 
Ophaz  ,  d'oîl  fe  tiic  ciitc  confcqucnce  qu'il  a 
reg.trdc  Paz ,  Opha-. ,  &  Opiir  pour  la  in^me 
choie  .  Cela  prouve  que  c'cii  .tvcc  fondement 
que  Bochart  a  di:  que  Paz,  UpkrzSiOp/iaz  é- 
totcnt  nornmcy  Oi>hfr  &  qu'  Oprir  &  Pm- 
vajim  étoicnt  regsrdies  comme  les  mêmes  f 
ceci  foit  dit  fans  approuver  fon  Syllfme  qui 
cherche  Pmvnïm,  6l  Ofba  dans  la  Taproba- 
ae  des  Andent. 

Dans  une  nuteie  fi  obfcnre  ,  il  n'efl  pas 
étnonant  que  les  Savant  felokntpanagex.  Fmt 
flt  Pkmt  liant  la  Aime  cbofe  Dt  s'écrivent  avt« 

kt 
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In  mêraeî  letttw .  En  H^n  P.  ft  Ph.  taM 

«fga'emcnt  exprimez  pir  la  leiire  0  ;  toute  h 
différence  coniîiît  en  un  point  que  l'on  met  datlt 
cette  Iciirc  .  B  v.  cc  u-i  point  dinî  fon  ventre 
efl  un  ;  C  i  te  poii.t  tii  un  />-''  ,  ou  le 
♦  des  Grecs.  Or  dans  l'Hébreu  (.îr/:  [Muduitinn 
ce  point  liifparoît ,  &  devient  lous  cntendu  i'il 
faut  prononcer  p.  Ceci  eft  en  faveur  des  per- 
fonnts  qui  ne  connoiîTant  point  h  viicur  des 
lettres  HcbraV'jucs,  pourroient  s"éto;ii;i.r  Je  ce 

Îue  l'on  «lit  prefquc  indiffcfrcnnmen!  ?ii  6l  Ph  u.. 
>.  Cuioict  trouvant  le  mot  Pb.^z  fi  ferabbbic 
Ji  celui  it  Phmfit  nom  d'une  RiviâedelaCol- 
chide,  y  met  fenOpbîr.  CePhafiscllinisdans 
l'F  thiopic,  nom  que  l'on  a  dopoduffiàfalCol- 
chulc ,  comme  on  le  fait  voir  aiUcim*  MkHiWC 
en  conclut  que  s  i:  <.  1  vrai  que  les Cotçptt (ment 
une  Colonie  venue  d  Egypte  ,  tes  Egyptiens  ar- 
rivant dans  ce  Païs-li,  &  y  trouvantun  Fleu- 
ve qui  rouloit  de  l'or  avec  fon  f.ible  ,  ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  ou  Fhnfit  qui  eft 

celui  d'un  autre  Fleuve  de  l'Eihiopievraye,  le- 
auel  a  la  aiCÔe  qualité  &  dont  le  Commerce 
tréanent  qu'  ils  avoient  fait  aux  environs  leur 
.«voit  donne  une  entière  connoiiïance.  C'eften- 
«ore  pur  U  même  laiibn  qu'  il  eft  arrivé  qu' 
on  a  oomméPhafir  une  «Mrc  Riridirede  Mau- 
ritanie qui  a  donné  Ton  nom  \  la  célèbre  Vil« 
le  de  Fiz  Capitale  du  Robume  de  nlfllieaoïB. 
Lcon  l'Africain  rapporte  deux  Etymologiet  de 
ce  nnni  ,  l'une  tirée  de  l'or  que  l'ott  trouva 
en  (citatu  les  foudcmcns  de  cette  Ville,  &  1' 
autre  du  nom  du  Fleuve  fur  le  bord  duquel 
die  eft  hiùc . 

Quifourroit  fe  pcrrnader  que  l'Ecriture  Sainte 

Îui  rapporte  euacment  &  en  détail  les  avions 
(  les  navisuioni  de  Salomon ,  eût  voulu  pas- 
firfiwsfikilcePm,  Uphaz^  StParw/mf  Car 
foit  qu'on  place  cet  Gwtrées  dans  l' Inde  , 
dans  la  Perre,  dans  la  Colcbide,  ou  par-tout 
ailleurs,  la  chofe  méritoit  aflfcx  qu'on  en  00^ 
fervât  la  mémoire.  La  caufe  de  ce  filenee  ne 
peut  vti.ir  que  de  ce  que  l'Ecriture  aTant  fait 
mention  de  la  navigation  d'Ophir,  elle  avoit 
pr.r  i:t  fuffilamment  indiqué  «elle*  de  P«B,  d' 
Vpltax  &  de  Parvajim  . 

L'opinion  dcSaumaifc  efl  bien  diffe'rente.  Il 
icoonnoît  que  Paz  &  Ophez  font  des  noms  de 
lieui  ;  mais  il  veut  auiïi  que  PiK  foit  U  même 
chofe  que  "TtvaW,  Topafim^  pierre  précieufe 

Jui  porte  le  m£me  nom  que  Ttpafrt^  Ifledel' 
irabie»  ob cette  pierre  fe  tfouToit»  &  que  Ton 
nonmoit  aoffi  Pafien ,  Il  fe  fert  pour 

appuyer  cette  opinion  du  ténoîfBage  d'Eierjr- 
che  dont  voici  les  paroles  .  T\4sm  S  wt  tapâ' 

car,  KiSx'Si'KÙ7i(tat ,  c'cft-h-dire  Piif  m;  ou  To- 
pjfion,  pierre  précieufe:  à  ou  Saum.ulc  conclut 
que  riflc  q  u  produifoit  cette  pierre  avoit  cte' 
nomm(?c  P.r-.cti  f<.  Tcp.izoï;  m  ils  ce  qui  prou- 
ve qi--'  "i-"  peut  itrL-  !'c■p7-•^t  ,  Iiîe  ii"A-a- 
biCi  c'cll  que  tous  les  Autcuisdilent  bien  qu  elle 
pradttîibit  la  'l'opare,  mais  aucun  ne  dit  qu'on 
y  ait  trouve  de  i  or.  Il  eft  vrai  queSaumaife 
dans  le  même  endroit  m  Sdi».  alTure  que  Paz 
figpifie  de  l'or  i  enqnoi  il  ell  conforme  ï  tous  les 
loterpiCtca  à  U  lewrre  de  quelques- uns  qui  ont 
rendu  ce  mot  P«K  |tr  fkm  fneia^t .  Mait 
l'erreur  de  Saraiaife  vient  d^avotr  val  «nienda 
lltf  xhe,  ce  do£\c  Grammairien  ,  dans  l'eo- 
dicit  oi  il  dit  que  Pazicn  n«f«r  &  To»«fi» 
fi^r.ihcnt  la  nume  chofe.  Sa  mc;;rife  conîîli;.- eu 
ce  qu'aïant  vu  dans  quelque  Auitjr  to  mis  au 
devar.t  du  mot  IlV^io',  nà  Tï-jï^t^'  il  aconton- 
ducemotcorrpolc'  de  1  Article  &  du  nom,  qui 
dans  ce  cas  clt  bien  k  mimt  que  floi'^isrjii  l'a  con- 
fooda^-jeiavec  Tw«'{[m  qui  cil  d  une  %oi£c«- 
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tmn  tontfe^dflSfirenns.  Enquos  r«n  km  dire  qtt'îli 

Ait  une  injure  tris-grandeàHefyciie.T«Tv0t«yeft 
cette  pierre  pre'cieufe  que  les  Hébrcui  appellent 

mOB  Pitdah  d'où  eft  fcrrr.c'  le  nom  de  'I''  pjfe 
par  un  reuverfcmcnt  des  deux  confunnes  radica- 
les, mais  73  rii'^/s/  llgnilic  Paz  c"ef(-à  dire  de 
l'er.  ^  oila  avec  coni'Mrn  peu  de  lordement  S'au- 
maifc  avoit  corcluqnc  cctic  !flc  d  (lîi  Ton  tiroit 
les  Topafes  avoit  été  appcHéc  Piijoi  ik  Topafast 
Siumaife,  de  mfmc  que  Grotius,  place  l' Ifle  \ 
T'p'.if'i  ou  Topafioiditis  les  Indes.  lis  ont  fui- 
vi  er.  cila  Etienne  8t  St.  Epiphane.  Ce  dernier 
De  JCJJ.  Gemmis  /.  t.  a.  écrit  que  la  Tome  pier- 
re précieufe  fe  trouve  dans  une  Ville  de  l'Inde, 
ma»  il  auroit  dû  pour  éviter  tout  fujet  dechi' 
cane,  ou  de  niéprife,  avenir  que  les  Anciens 
ont  étendu  la  Mer  des  Indes  jufi:)u'à  la  Mer 
RoURC,  en  forte  que  l'Ide  AçTcp.tfat ,  quoique 
placée  dnrs  la  Mer  Rouge,  a  pu  être  appellée 
auHi  Ifle  de  la  Mer  deî  liuîes .  Pour  être  con- 
vaincu qu'il  n' /  a  vii\  n;virons  des  C.ÔIl'S  de 
l'Inde  aucune  Iile  nomrnee  Tcp.izicr  i  qui  oa 
puifTe  attribuer  la  produ£\i'->n  desTopafts,  com- 
me St.  Epiphaoe  a  dit  qu  elle  en  pruduifoit  » 
il  n'y  a  qu'b  fiiire  Mtention  que  cette  piem 
neamée  'Topaze,  non  cette  que  nous  cotmois» 
liiiia  fous  ce  nom-là  ,  mais  la  mye  Topase 
des  Anciens  &  qui  ell  pwpraaaBt  n  Ch^o- 
lite ,  étoit  dite  n.itire  dàns  une  Ifle  d*  Arabie 
&  non  dan-,  li";  Indcî. 

C'a  ete  avec  P'US  de  lubtilite  njc  dcvraifcin- 
b'ar.ce  que  le  même  Siuraaife  a  imagir.é  qu'O- 
PHioofs  Ifle  du  Golphe Arabique ,  c'M'Opl.at 
ou  \'Up/t;z  de  lEcriture,  que  I'm,  Ophaz  , 
ToPAZiotj  ,  &  OpHtoofs  (or.;  un  mime  Jicu 
&  que  du  nom  Opbttz  on  a  fait  Opbhéa»  Ce- 
la eft  refuté  l  l'Article  OphioiUs. 

Il  ell  étonnant  que  Iîath..rt  ait  mis  Paz  | 
V^u  &  Pmrvajim  dans  l'IUc  de  l'aprobane. 
iTalTorciui  même  que  l' Ifle  de  Taprobanencfiit 

Eittt  connue  des  Ifraélitec  &  qpe  du  tenu  de 
b  les  Indes  n'a  voient  pas  encore  étédécouver- 
tes;  or  comme  dans  le  Livre  de  Jobc.XXVIIf. 
il  ell  exprtiicmenr  parle  cic  Paz,  Kochartea 
devoii  néceffairemcnt  coïKlure  que  Paz  n  cil 
point  rirte  de  TapioSanc.  Conférer,  fon  Phaleg. 
l.n.c.  XXVII.  avec  fon  Chanaan  1.  Lc.Xl.VL 
Ceux  qui  ont  prétendu  que  forv^y/'a  étoit  la 
ParbMit,  ne  fe  font  arrêtez  qu'au  fon  de  la  pro- 
nonciation &  n'ont  lait  aucune  attention  ni  à  (a 
fituaiion,  niaui  auucs  indices  qui  peuvent  In 
faire  conoottre  .  Car  Pline  qui  eft  un  de  ceux 
qui  ont  fiûtmemîondeUParbatie,  la  place  fiirt 
avant  dans  les  terres  &  l'éloigné  fatt  de  la  Mer. 
On  pourroît  remarquer  que  jPItne  ne  Tappelle 
point  Parùatie;  mais  BarÈatie;  dans  le  fond  ce 
(croit  ui-e  três-légére  difficulté  ,  fi  d'ailleurs  !c 
it(\e  avoit  quelque  rapport. 

La  plùpart  des  noms  des  lieux  qui  produi- 
fent  i'or  font  dérivez  à' Oplur  Se.  de  P./-.,  (elon 
Mr.Huet.  L'Efpagne,  dit-il,  peut  £ttc appor- 
tée pour  exemple .  Ce  ce  font  que  fcs  richeffes, 
fes  Mines  abondantes  en  or,  en  argent,  Se  au- 
tres metaai,  queStrabon  vante  exticmemeot  , 
qui  ont  pu  lui  fiûre  donner  le  nom  à' Haie  , 
comme  ,  ï  foo  phis  célèbre  Fleuve  ,  ce» 
lui  d' lien  ,  nome  qui  titeot  leur  origine  de 
celui  é'Opkir.  Ceft  encore  de  la  même  fource 
qu'a  été  uré  le  nom  de  VEire^  Fleuve  dcThra- 
ce  qui  roule  des  pailles  d'or  avec  fon  fable.  Il  ' 
ne  faut  pas  non  plus  oublier  les  nom  d' Opk/t 
&  à'Cpl.ire  Fleuves  aux  environs  de  la  Col- 
chide  Contrée  tersi.e  en  or. 

Du  nom  de  ont  auili  c'té  tirez Icsooms 
de  pluftcurs  lieux  ou  Fleuves  abondans  en  or, 

comme  ceux  de Ville  &  Fleuve  delà  CoW 

chi- 
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dîMe  ,  ceinf  Ai  Gotplie  &  Ja  Flonre  de  far 

Tjprobane  nommez 

Vc  &  Vi!le  de  B.irbaric,  &c. 

Quflqiics  IntLriirc'tc";  difputeru  (1  on  .T  prisqucl- 
quetoii  Its  noms  a' Opl/ir  &  tic  Fui:  ,  pour  des 
nom  appcli-itiii .  St.  Jtrômc  Epiji.  140. /» //a/, 
c.  XIII.  in  icrem.  c.  X.  &  un  gr.in(l  nombre  d' 
Auteurs  qui  fuivcnc  fon  fcntiincnt  ,  tiennent 
pour  l'affirmative.  Et  il  ne  fera  pas  cifticile  d' 
ca  troater  des  eietaples.  Rha ,  lu  KKubstbe, 
fnife  trouve  dans  h  Province  da  Pont  tire  fon 
nom  du  Ficuvc  Rha  qui  e(l  le  Wolga,*  Pifiétu^ 
Fîfl«ch«,  icPittathé-f  Tharfit  t  fàeatftéwttF- 
(s y  de  Tknfit  Contré;  Smura^bu^  tmtnoi- 
d«.  itSmargddî  M(^fm%  J'AiouBt.  de  .Mw* 
méfia.  11  s'en  préfenie  une  infinité  d  aufret  de 
ceTteiijturc.  li  femb.c  néanmoins  qu'iJn'cncft 
paî.  de  mjrr.;.  d' Opbir  de  Par.  .  L' tcriturc 
Sjiniene  tait  tn  tout  mention  û'Ophir  que  huit 
foi?.,  &  dans  C-s  huit  Lis  1".  n'y  en  a  qu'une  qui 
ert  dins  !c  Livre  d  Jub  c.  XXII.,  où  ce  mot 
Ophir  peut  être  rcg^irde'  comme  un  nom  appel- 
laiif»  Encore  liaot'il  fuppofcr  qu' on  intcrprj» 
ftinfi  «cpafliige::  £f  VMW  tKttm  l'a  fur  la  poui- 
jîtn  4St  (  l'oc^  )-<3{pMr  fut  Icj  rochert  dtt  tar- 
Mwrrt  ce  qii'an.ne  MOUToit  plus  dire,  fi  on  le 
cbùgC'Mi  de  cette  nfoa:  &  ff»  Ut  nebmda 
tmtiu  d^OfUr:  Quant  \  ce  qui  regarde  Pas.  Se 
Tkmfii  il  cA  vrai  qu'  affet  fouveot  ils  foat  pris 
pour  des  noms  ap^lhtif» . 

En  voit»  alïcT  for  cette  matière;  ce  que  j'en 
aiditf  .iîî"  pourmcttrc  le  Lctleur  Intclliger,:  en 
tf;at  de  choihr  entre  ces  diffcircnts  fcnumcn;.  Je 
ne  diflimule  pmnt  que  ccim  qui  pl.icc  Ophir  lur 
îa  CAte  Orientale  de  l'Ethiopie,  entre  le  Pais 
de  Sophala  indoliieineat  &  le  Dciroit  de  la 
Mer  Rouge  1  me  ptratt  préférable  \  tous  ^rds. 
Il  a  l'or  co  abownitce  &  il  Uloit  «to'OpBr  en 
JBt  bîeo  pourra  t  ifaar  en  CMunir  tous  les  ans  à 
SiloitMia  fis-cens  loisante  lîi  takin.  Il  nefal* 
Ittit  pas  qoc  le  voyage  iflt  trop  long  ,  ni  trop 
difficile,  puifqu'on  te  failbit  tous  Ic^  ans.  C'cti 
rptriliirc  qii  le  dit:  Et  la  Flotte  cïHîram  qui 
itppvrttiit  de  r  or  (TOphir  itpperta  ai<lji  en  grande 
aiond^iiice  ctOphir  du  Bett  Ac  Thya  C  '  dtt  pter^ 
ni  frétieufct .  ...  Et  h  paidi  d:  i'  or  que  C  on 
mfftituit  )t  Salomon  ihnqut  ainue  (toit  de  fix 
ttnt  ftixanu  fix  taiem  d'or.  Voilà  pour  Ophir. 
Enfuite  parlant  de  Tharfis  elle  dit  :  Le  Roi  a- 
Xtit  tn  Mtr  fa  Flotte  avec  la  Flotte  S  Hiram  , 
ty  /«  Flwc  allait  à  Tbarfit  tn  trait  ant  une  fait. 
Voilà  les  Voyages  bien  diftinguez.  Cel«i  d'0> 
phir  tous  les  ans}  ceini  de  Thirfis  tons  les  traie 
aot.  L'Ecriture  dit  de  cette  dernière  Flotte  fit' 
eWif  apfmtoh  de  ftr,  de  l'argent,  de  f/voirt  , 
der  ;';'i,fj  &  dci  pjom .  Cela  eft  lort  net.  Ce- 
pciia^nt  nous  avons  vù  qje  prefquc  tous  ceut 
qui  fe  font  mêlez  de  chcicher  Opliir  ont  four- 
re ,  dans  leurs  recherches,  des  thofcs  qui  n'y 
avoicnt  point  de  rapport.  Ils  ont  liippok-  i^u'il 
ialloit  trois  ans  pour  taire  le  Voyage  d  Ophir; 
6c  ont  compafTe'  le  chemin  de  la  Flotte  pour 
lut  faire  employer  ntilcmentcetenu-ià.  Ils  ont 
été  embaraltez  \l  chercher  dans  le  voifinagede 
leur  Ophir  des  Cages  &  des  paons  on  dcsperro* 
qucts ,  &  en  un  mot  ils  ont  gralfi  la  difficulté. 
Faute  de  lire  attentivement  1»  pallages  de  T 
Ecriture  qui  dévoient  leur  fervir  de  guides,  & 
de  fcp >rcr  ce  qu' elle  \'lf..xc,  il-,  iti  égarez 
de  g.iyetc  de  coeur.  D.  Cahnet  cii  tombe  dans 
cette  faute  dont  Mr.HneteA  ptefqnn  leliniqoi 
fe  foit  garanti . 

Du  reile  le  krii:r.ei;!  de  D.  Calmct  pourroit 
bien  lui  être  venu  en  litant  ces  puolc;  de  Mr. 
Huet  dani  le  5.  Chapittede  fes  Nav.>.i;iL»n;  de 
Salomon  :  Jtfmt  JitrftùfiH  ftrjvm  n'ait  /tagf 
Tm.  Vu» 
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i  'uteitte  Onm  dtmt  U  Calcbide  »  vêla  pmf 
de  diyer/ité  dtt  O/nûmt  pu  tt  fu)et\  autant 
^ue  l'txpAiitint  aies  Attjtmutts  efl  antitieme  au 
ttmi  du  R/gaede  S/rh  mon  ;  ej ne  l'en  trouve  aux 
environs  dtUColthidcdei  Fleuves  nommez  OpHts 
&  OphaRUS  dont  le  nom  a  la  méine  miçine  rju 
Ophir  ;  G"  ijit  il  n'  tjl  p:ts  vratianL-LiLlc  que  Us 
Pliiniuctis  nhnt  t:>'.  :i  ■'  :iti  Pait  amendant  en  or 
e)Uc  let  Grecs  az-'w.t  t;jmiu  f^""  fu'ituentf .  V^oilà 
fon  thème  tout  ,■  i:i.iiî  .Al'i.ingaber  d  oîl  par» 
toit  la  h'Iottcl'a  lorce  de  iï:rc  letourdela  Près» 
qu'lilc  d'.'\tubic,  &  i  .1  puuiic  dans  le  Tigre  & 
dans  r  Euphrate  qui  maibeureufement  a'ont  pis 
le  conduire  au  terme. 

Jetefcpete,_il  &nt  qu'Ophir  Toit  maritime  , 
quelacourfe  lôït  aifée,  de  forte  qu'on  la  puifTe 
faire  touslcsnns;  queccfoit  un  P.;r:  fr.-ii!c  en 
or,  &  où  une  Fiotle  p^iiie  jriiver  iii.s  avoir  Le» 
foin  de  la  Bjuifole .  Tout  cci'j  convient 'a  la  Côte 
de  Sophala  dont  apris  tant  Je  f^t'clcs  les  richcs- 
fet  ne  font  pis  tr.c  j  e  epuilees .  Une  nioutTon  f 
roenoit  la  Moite  ;  i  autre  fc mettre  lui  donnoitlo 
vent  propre  pour  revenir  a  la  Mer  Rouge.  PoÎM 
de  Golpnet  nidc  Cap  dangereux  q^ii  mterrom» 
pe  la  coorfe  if  iinc  riotte  qui  i.iïc  .1  Cûie  .  J« 
crois  pour  bhh  qu'on  peut  te  tenir  à  ce  iieatimeni 
qui  cil  celui  de  Thomas  Lopes,  dirnslâNavig»* 
lion  des  Indes/  de  Barres  dans  fiss Décades,  df^ 
Ortclius,  &deMr.Haet.  SileLefteur  conpM 
ituin  jugement  pour  qn-! que  ch>-/.' ,  j  avoue  que 
c'eil  le  t'eul  qui  me  p.)  ui.lc  lai  1: lui iar.t  daos  tous  '  ■' 
fc5  points  .  \  " 

1.  OPHIS,  Rivi<?rc  d'.Aiî;  dan<  la  Cappado- 

ce  ,  l^lun  Ortclius  .  Arritn  '  met  l'Embouchu- ■  Pcii> Font, 
re  de  cette  Kivicre  dans  le  Pont  Euxio  kquaire*  P- 
vingt  liadesdu  Port  d'HylTus  &  à  trente  de  rE|»| 
bouchUre  du  Pfychrus.  Il  dit  expreffeœotque 
rOphit  féparoitle  Pais  dcsColqueidelaTUatt< 
nique.  AuckittSn'y  pcnfoit  pas  quand  il  a  pffi 
que  ce  derait  Itre  l'Ophams  de  Ptine  quiétoie 
de  la  Sarmatie,  c'efl-a-dire ,  qu'il  y  avait  dtt 
moin:  toute  la  Colcliide  entre  deux  . 

2.  OPHIS,  Rivière  du  Pcloponncfc  dans  1' 
Arcadie  ,  aupr^  de  Maotinée  ,  Iclon  Paufa- 

tii.b  > .  c'cit  une  des  RÏTiéiei  doufefisnae  le  ■  L  t.  «.  a» 

Fleuve  Alphefe. 

OPHITEA.  Vûïez  AmPHicLE'e, 

OPHITES,  Pomponius  Lxtus  dit  qu'on  a  ■  • 

anciennement  nommé  ainfî  l' Orient .  Le  moC  ' 
Opbit  en  Grec  veut  dire  un  (eipent  &  comriem  • 
mu  k  «ne  Rividie-  dont  le  eeuis  va  en  Usf 
peniant. 

t.  OFHIUSA,  TsIédelaPropontide,  rdon 

Pline  5,  elle  n'e.4  pas  loin  de  C  /ique  .  Etiea-  j  L^afabi^ 
ne  le  Géographe  ■>  la  nomrac  '0f.,:ic3a.  ^  |, 

2.  Ol'HlUSA,  Isledc  la  .Mer  Méditerranée  Bitgamm 
dans  le  voifinagc  d'Iviça.  Les  Latins  1  ont- nom* 

mée  CoLUUKAKiA  j,  &  les  Grecs  OnitttSA}  jwu 
el\  aujourd'hui  MoNcoLisac. 

3.  OPHIUSA,  aneicononderisledeftho» 

des,  félon  Pline  ^.  tUs^tu 

4.  OPHIUSA,  Ville  de  la  Scythic en  Euro- 
pe. Scylasdc  Caryande  dit  7:  après  la  Tbrace  ,  aua«>.4i  l* 
font  les  Scythes,  &  les  'Villes  GrécAuesdeScy-  sl^roAsi 
thie  font:  le  Flcnve  Tytas,  Niconium  Ville j 
Ophiufa  Ville.  Il  ne  fiûii  pas  croire  que  par  le 

Fleuve  Tyras  ,  il  ait  entendu  une  V  Mc  ainfi  nom- 
mée, quoiqu'il  y  ait  eu  v<friiablcti]Lnt  une  Ville 
de  nit[nc  nom  que  le  Fleuve,  coni.nc  Pime  le 
ciit  tre;-  jien;  tiijis  il  renurq.ic  que  ecttc  in^mc 
Ville  n'ell  point  dilTercnte  d'Ophiufa  qai  tlUon 
ancien  nom  .  Voici  le  pall.igc  :  Ciarus  amnit 
Tyra ,  Oppido  nouien  impont  us  y  ubi  antea  Ophin- 
fa  duebatur.  Etienne  le  Géographe  dit  de  ÔénW 
7>rjr  VilIc&Riva'ie  fur  lePontEttXla/  «ni* 
appclioit  OtHigsA..  Vmea  Tta«s. 

3.  OPHIU- 
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5>  OPHIUSA,  c'eflon  doMOli  eu  U 
Libye,  Tclon Etienne  le  G^ocmplM.  Mr.Hact 
«m  r  4u(res  Savant  v«Ht  ««'an  tiw  0»WliJU}  il 
4é«iw«  ««  mot  i'QMf'  _  • 

«.  OPHIUSA  ARVA»  Ofî4ca  X.  liv.  d« 
%  Miftamorphofes  : 

«Fifek«.  ParUFabIc  *  otctTSrsell  place, on  voit  qu' 
il  pocnnie  aiofi  l'Ifle  de  Cypre,  ou  du  muias  ua 
Cti^toa  pirticulier  de  cette  Iilc. 

7,  OPHIUSA ,  aocicn  oom  de  Ctthnus  . 
Voïez  ce  mot. 

«.  OPHIUSA»  «ociec  nom  de  Thchm,  1' 
«94  dn  CycMois  tvïMitd'hiu  l'IAs  de  Tins. 
tliof  4cnt«c  «on  atr  on  4o«bb  S ,  Of 
«4  •  àw  rEditioo  3tt  R«  P.  HaidoHÎn  . 

1.  OPHIUSSA.  Volez  l'Article  précédent. 
J.  OPHIUSSA,  petite  Me  voîfincde  HAe 
diC  Ci^te  ,  au  voiGiuge  d' Hietapytna  ,  félon 
•  i4.c.n.  pjj^ç  1   Q-jf^  ^Q      Ecucils  voilint  dcCaidu- 
roftnifTa,  l  l'einénuté  Oriwnle  4t  la  CAte 
Mi^ridiooale. 

3,  OPHIUSSA,  Ifle  des  Rhodieow  fclon 
Hyein  •  Elle  éioitens  eavirou  de  leur  IQe  appa- 
KiOCQt.  PeM-lneawffi  n'eft-cc  queiMilemiêroc 
4»  UhAk  qui  »  CMDDM  le  dit  Pliac ,  a  été  aulTi 
■MM<a  O/îiiiff.  Volex  OrRius*  3. 
(9HLAS»  lieBdela  Palcftlcc  j  c'étoitappa- 
s  De  Ut/ntr.  rttomM  UQ  ue«  obfcur .  hkph  }  pariant  d« 
t*  des  Jmft      fcdition  excitée  pasManaheaidit  que  tétaiu 
UdiïVficn  Je  flit  voir  au  Temple  de  JémIaUm  véiu  àlaRo- 
dtHéiih  n-  ïilc,  un  alla  pour  Ty  attaquer.  Soi]  parti  apièt 
unciegercre'fiUance  prit  la  fuite.  Eleaiarfelau- 
va  ^  MafTada  où  il  ft  foui  au  quelque^  tems  . 
Quant  'aMaoahcm  aïaat  ete  trouve  daw  un  lieu 
ooir.me  Oohias,  oî»  tl  s'ét<)if  caché ,  on  Un  re- 
lira &  on  1  exécuta  ea  public  après  lui  avqirtut 
^ufTrir  des  tourt^ei»  infinis . 
OpHi.lMUS»  J^MMBoe  4e  r  Armoie  mi« 
4 1  it.Ms<>  oeiiK*  félon  S^iaho» 

OPHtfOME^»  Fetiplwde  kS»iqwtie«aeii- 
s  I.  |.e  j.  «>ne ,  félon  Ptolotn»^  s .  iHocmet aqcendeda 
Tanaïs . 

OPHNI,  ancienne  Ville  de  la  Palefline,  dans 
la  Tribu  df  Bcoj  iniia-  Il  en  cH  parlé  dans  le  Li- 
4  cil.^^  Vf  de  Jofué      C'cii  apparemment ,  dit  D.Cal- 

IBIrt»  '♦^'^'"^  9"^^°*'"*" '^''^ 
^  t»  «8ét  le  ni£iw  malt  VH^  Jf  vroooa- 
Cf  »  ((Um  q«cl««»IH>«»  Komm  «n  efpntqmfc 
iiii  à  peine  fentir,  en  ce  cat ,  c'cA  O^but  i 
fl|lt)|Uit«mM  le  MOfloocent  cMpoc  M  G  ,  & 
■    .   cnvl>  iSSm  Gifhi .  Les  juifs  4«  Mclvm 
Pabj,  k  prononcent  «««Me  G«  dw*  lc«  ^nti 
Mgwr,  ati^ail^^iret  ltC«W|*^praQ9nc<MG|W 
.  Les  Granun*iricn«  «lodernei  comme 
Watmuih,  Scbickard,  Buxtorf  &  autres difeot 
'  que  c'cll  un  efprit  tr^s-dur.  Mais,  comme  dit 

Watmuth,  ^  prefcnt  on  n'en  connoît  plus  la  va- 
Jenr,  &  Buxtorf  qui  prétend  que  If  haut  du  go- 
lier  &  le  nez  doivent  concoufif  ppnr  le  bien 
,  ptonoBcer,  obfcrve  que  les  Gtectroot  fouvent 

obàait  parce  qu'ils  ne  Iç  contioilfoient  pas  &  qu' 
qi|ct  U  cfl  ir^diffici'c  ^  prononcer.  Quel; 
^fufm  mffiih  r«nt  eapripùf  par  leur  >,  qui 
fffi  W  Q  OU  iMc  Qk  »  u  mite  de  ri4icûl« 
ce9i  qui  k  praooact9i  «oaiine  j*,  4tditqim 
«cm  qui  le  prononcent  comme  ifo  efprit  trèt- 
doux  6c  comme  fi  c'étgit  un  Aleph  M,  con- 
iutidcnt  deux  cfprits  très-diiférens.  Gophoafe- 
9  OBomin.  ion  Eulcbe  '  dcvoit  être  à  XV.  M.  P.  de  Jé- 
•jj  rufalem  tirant  vers  Naploufeou  Sahem.  Ail- 

♦  »P«>5Bs-  jgjjfj  il  jjj  g  elle  éioit  à  V.  railles  de  Oe- 
"L'^l^'/.       ba  ou  de  Gabaa ,  Cet  deux  citations  font  de 


Cr  inÉlfilllim.  Se,  Jérfrme  tradoilmt 
lUt  «n  Mot  Adam  :  Adaia  dam  U  Triba 
de  Jnda,  Vilhse  niiprit  <U  Caii^ne.  U  ajoA- 
Hi  m»  je  n'étonne  qu'il  ait  mis  la  Contrée 
de  Gnpliac  dans  la  Tnba  de  Juda  ,  'puifqtt'it 
eft  clair,  félonie  Livre  de  Jofué,  qu'elle tons- 
bn  dans  le  partage  d' bphraim .  Le  P.  bool're- 
rius  ï  fon  tour  s'étonne  que  St.  Jérôme  trou- 
ve clairement  cela  darn  Jofué  qui  n'en  parle 
aucunement,  ni  dans  la  Verfion  Latine  ni  daos 
les  Septante,  lorfquii  cil  quelUon  de  la  Tribu 
d' Ephralm  .  Ce  Saint  auroit  parlé  plus  exa- 
Aemeois'il  eût  dit,  que  de  fon  tems  la  ViU« 
fubrilloit  encore  &  que  le  nom  s'étoit  cailGtr- 
vé.  Carailleuc  il  parle  d'une  Viik  de  oeaofll» 
en  pwîc  comme  d'un  lien  tti»'«onnn.  Ob 
voit  flKme  par  jofeph  qiae  c'étoit  detetMM 
me  Ville  illuftre  de  la  Judée  *,  ft  catre  ta  9A»t)<|j. 
omc  Tonarcbics,  elle  teooit  le  premier  rang  i4<c.ia.iit 
après  celle  de  Jérufalem .  Mais  il  y  a  lieu  de  »'iî;î*^|;^ 
doLiicr  n  elle  étoit  de  la  Tribu  d' Ephraina  i.|.c.h 
eomme  St.  Jér&me  le  dit;  j'aimerois  mieux  di- 
re qu'elle  étuit  de  la  'Tribu  de  Benjamin  , 
quoiqu'aux  cooâns  de  celle  d'Ephraïm;  car  îe 
ne  crois  pas  que  Gufm  ouGoroa,  otiGophna 
fiait  différente  de  l'Ophoi  dont  il  ell  parlé  M 
Livre  de  Jofad,  oik  elk  el)  attribuée  k  la  Tri* 
bu  de  Be^fmm»  l»  aàam  P.  fiooftciiiia  fM 
parle  ainfi  dan  h.  Hat»  dit  dan  Cm  Aitid* 
de  Gtphta  ,  ou  Gu^au  ou  Gi/Sm  ,  que  e'#; 
toit  nne  Ville  &  qu'avec  le  tenu  eBe  devint 
IU)C  fameufc  Toparchie.  Je  fou[>ÇQnnc,  dit-il, 
qu'elle  étoit  dans  l.i  'i'nbu  de  Benjamia  aux 
cor.iins  de  celle  d'Ephraïm,  car  elle  ne  paroît 
point diflcrcnte  de  \  Ophnj  deJufuéCh.  XVIII. 
V.  14.  ce  mot s'écrivjnt  au  commencement  par 
un  ; ,  &  l'y  fe  rendant  fouvent  par  mg,oa 
a  pu  rendre  Ophoi  par  Gophaif  qui  ncft  gué* 
tes  différent  de  Gefhna .  Du  refte ,  comme  le 
teniarquc  le  P.  fioofrerius,  ce  que  O.  Cal  met 
dit  de  Goolma  A  de  k  Tofaiciiie  Gophniti- 
^MfeikKaÂR  à  kpffitÎMid'Enfëbc.  Pac 
demple  il  dit  que  VérpalieB  «àan  fubiogué  la 
Gopbnitique  alfuietnt  Bctliel  &  Epimba  » 
que  Tite  s'uvançant 
lem,  vint  a  Gophoa  . 

OPHRADUS,  Rivière  d'ACc  au  Païs 
des  Dorifquc  ,  Peuple  fitué  entre  l' Arie  &  U 
Drangiaoe,  félon  Pline  '° .  fMtta^ 

OPHRYNIUM,  lieu  d'ACe  danslaTtoade 
près  de  Dardanum.  Hérodote  dit  >■  :  étant  par*  iity.fc4i> 
tu  de  Pergame  de  Priam ,  c'eii-à-dire  des  niï» 
■et  de  Tioye ,  ils  o&toyexent  alant  k  leur  gaa* 
«hc  BMmam ,  Q^Hjmum  ,  &  Dmimum  » 
yvêm  d'Abrdae.  Strabqn  dit  tprk  nvk  taLq^i^ 
parlé  de  Dardamt  ou  Dmdmmm  \  aflcs  pete 
de- Ut  eA  Ophrynium;  il  y  a  là  k  Soisd'Hco- 
tor  dans  un  lieu  qui  cH  fint  CO  vAi»  9t  Oifuî- 
tc  le  Lac  de  Ptelée. 

OPH mis  ,  Ville  de  la  Libye  au  voiGoa- 
ee  de  1  bgypie,  Icloo  Etienne  le  Géographe, 

OP I  I\L ,  'iIt/«i  ,  ancien  Peuple  des  Indes ,  fus 
Icsbordb  ou  Fleuve  Indus,  (cloo  k  flidiMa 
OPICA  TERRA.  Voïca  Onci. 
OPICI  ,  ancien  P«u|^  d'italk.  Deays  d* 
Halicaivdb  *<  cIm  Anfloec  on  ces  termes  ;  •!  LbhlL 
Ariflote  le  Phiklôplie  taccoato  que  quelques 

Grecs  venant  deTroye  abordèrent  au 

Païs  desOpicicns  dans  l'cndroitoùeftle  Latium 
proche  de  la  Mer  Thyrrcnienne .  E/i  to»  ts*»» 
«•«Ctp»  Tii  'OitfHi  Zi  xïWtwi  AaVoi  in'  Vf 
TuffutiKti  ^i\afu  KHuirit .  1.  H  iiluriti)  cite'  avoir 
dit  '4  auparavant  en  pariant  de  lanavieatioad'  14  f.  4t> 
Enée ,  enluiie  ils  abordèrent  k  nne  Ifle  qu  ils  nom- 
mmfd.  Ijieafiedn  aoqi  d'qnefiiontcd'Eaéaq^ 
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mourut  tout  auprès  ;  de-lk  ils  allèrent  mouiller 
d^ns  un  Porc  beau  &  profi)od  au  Païs  des  Opiciens 
if  'OriM'<  ÀMiTene  homme  de  di(lini:i\ion  y 
étant  mort  îb  donnèrent  ion  nom  au  Porc.  Il 
•ade  *  adB  des  Sicnks  qui  ^caot  cbaffez  de 
kur  Paii  par  ks  Opicicm  h  Rtircreu  dans  1' 
Ifle  qui  a  pris  deux  le  nom  de  Sieile.  Panlt* 
nias  »  met  la  Ville  de  Cmnei  dai»  le  Wft  des 
Opicicns.  E:  Ar  line  '  prifîcr.d  que  ce  même 
Peuple  a  été  ayiii  nomme  les  Ausoniems.  Ce 
qu'il  a  ilc  certain  c'ell  qui!  n'tll  nullement 
diflercnc  des  Ufcjues  qui  habttoicnc  la  Côte  de 
Ja  Campai.ic  &  quelque  cholô  dll  Ltuiim*  Vo- 
ïex  r  Article  Osci. 
OPIDANI  LANCIEMSES.  VofecUiieu 

OPIDONOBENSIS.  VoInOfrwoNOMV- 
•is. 

OPIOUM.  Vofev  OrriBUM. 
OPINENSIS.  mi  Otpinaan  ,  SMfe  Epia- 

copil  d'Afrique .  Au  Coiicilc  de  ânhage  tenu 

en  419.  fous  Aurelius  fut  pr^fent  Léon  ^'fi^ 
fus  Olpi'inifu ,  Député  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane.  Voïcï  Oppinum. 

I.  OPINUM,  petite  Ville  del'lne  dcCorfe 
dans  les  terres,  (clon  Ptoloraée. 

t.  OPiNUM  ,  lieu  d'Italie  fur  la  route  de  Mi- 
lan \  rextrémictf  Méridionale  de  i'iialie  &  pius 
pi^cifémeot  enttc  Veaufe  &  Poceuia  à  XV. 
mille  pas  de  U  ptenicie,  (ëbn  ritinéniie  d' 
Antonin. 

OPIS,  ancienne  Ville  d'Alie  for  kTiere  . 
Hérodote  en  &tt  une  Ville  4  tsV»  ,  SmlnaS 
ne  la  traite  que  de  Village,  it«V*;  Tuiie  de  h  dé- 
cadence oî»  elle  étoit  iomb<ée  dans  l'intervalequi 
cil  entre  les  tems  où  ils  ont  vécu.  Sirabon  a- 
joutc  *  que  les  Pcrfes  avoicni  fait  des  travaux 
pour  etnpicher  qu'on  ne  put  remonter  le  Fleuve 
depuis  la  Mer  jufques-lï ,  mais  qu'Alexandre 
les  tii  démolir.  Il  dit  1  qu'Opisecoitlercndcz- 
TOH  des  nuiChandifes  des  environs.  Arrieo  * 
îàit  au(C  mention  de  ces  Catara^es  pratiquées 
par  les  Perfes  &  ôiées  par  Alexandre.  Xeno- 
phon  9  dana  (n  Retraite  des  Oix'miUe  parie 
a'Opii  emnmed'ttne  gnwde  Ville  fni  tToitHii 
Pont  fur  le  Tigre. 

OPISINA,  Ville  delà Thracedantlcs  Ter- 
tCS,  félon  Ptolomée       Voïcz  Opi^um. 

OPITERGINI  MONTKS,  Pl. ne  nomme 
ainfi  les  Montagnes  où  la  Livcnza  (  Ligitentiti  ) 
afafource.  Ce  fontceilcsqui  funtentre  Cenedj, 
Bclluno  &  les  Bourgs  d'Aviano&  Pulcenigu. 
Elles  font  affez  loin  d  Odcno ,  &  il  y  a  au  moins 
(cizc  milles  communs  d' Italie  d'Oderzo  h  ces 
Montagnes.  LeR.P. Hardouin  ne  devoitdonc 
pat  dire  que  ces  Montagnes  font  /uxta  Opi- 
teigium  j  qoaod  il  mec  Oder/o  fur  li  Liven- 
za.  Elle  eil  fur  le  Mottegan  à  cinq  milles  & 
dans  de  Mena  qui  eft  au  Conibicnt  des  deux 
Kiriéres. 

OPITERGIUM,  ancienne  Ville  d'Italie  an 
Paîs  du  Peuple  Veiuti  entre  Ceoeda  &  la  Mer 

Adriatique.  Pline  "  la  nomme  immédiatement 
après  Padouc  .  Ptolomée  la  nomme  entre 
^cclum ,  &  Altinum  dans  les  Terres  de  la  Ve- 
netie .  Tacite  dit  'J  que  Primus  &  Varus  s' 
emparant  de  toutes  les  Places  voilir.e;  «  Aquilée 
furent  re^Lis  i O/'/feri^/ttm  ,  &  \  Alnnum  avecàc 
grandes  marques  de  joyc  .  Paul  le  Diacre  M  dit 
que  GrimoaJd  Koi  des  Lombards  iinté  contre 
les  Romains  qui  avoient  tromçxf  &  fait  périr  Tas- 
iion  &  Caccon  fcsCoufins,  d^truifiide  fond  en 
comble  la  \ iWt  i^Ofit€rgmm  oii  00  les  avoit  fait 
nonrtr.  Cette  Vilb  avait  déjà  enplaGenfS  Cais 
k  tûtm  ulkenr .  Anaricn  Maièellin  *t  dk 
me  leaQuadcs  &  ks  Maicnnaos  avoiemalB^- 
TmÊ,  Vlh 


CPI.  OPO.  OPP.  75 

1\é  long- tems  Aquilée  &  rafé  Opittrgium.  Re- 
evée  de  ce  malheur  elle  avoir  été  encore  rava> 
eéc  par  Rothaire  Roi  des  Lombards,  c'eftPaul 
le  Diacre      qui  le  dit:  Opjttrf^ihmguoQut  Ci-  ><  liCili4C> 
vitaum  murTarvifimmÙ'  rtnm  jÊiÙi  pffium, 
pm  mad»  txfufpêavà  &dimii  Rmmkéf,  Ce 
nom  cft  eftfopié  dans  Sinboo  anIB  bien  ^tt'aa 
autre  nom  qm  k  Tnit:  on  lit  *f  EviVi^  m'  irl»f.aiai 
'O.ofiV,  Ei)tteTpon&  Ordia.  Clavier  '»  a  très-  »• '«J.  aafc 
bien  vûquil  faut  lire'Orcii'fjjor       K«rx»,cJ'<« ''** 
Opncrt^im  &  Concot  Jia,  lln'eflpis  moins  cor- 
rompu dans  la  Table  de  Pcutirp,cr.  OpTTm- 
cio,  oii  le  premier  r,  ert  mis  pour  li.  tîle  pla- 
ce celte  Ville  entre  Vicenze  &  Concordta  à 
XXXIII.  M.  P.  de  la  première  &à  XL.  de  la  fé- 
conde. Les  Habitans  font  nommez  OriTtaoï- 
«I  par  Lneain  ■»  ,  Florus       Pline  **  ,  &c.  " 
Le  nom  moderne  tù.  Oocazo&UDsazoi  qnel-  îi il^.^!!. 
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M. 
M. 
M. 


Îues-ttuont  écrit  Ovcoiazo .  Elle  < 
«ni  la  Notice  de  Léon  k  Skge.  Voles  Oniap 
zo  .  Cè  fiit  appareaiaiCBt  aprls  (à  defliuAioa 

par  les  Qtiades  &  les  Marcomans  qu'Heradius 
la  rebitit  &  qu'elle  fût  nommée  HéracUe. 

OPIUS,  '0»a;<  ,  Ville  du  Pont Caopadocien, 
félon  Ptolomée       quelques  Exemplaires  por-uLjic.<b 
cent  PiTiuiA  . 

OPIZUM,  VilIcdcThracc.Aotoninlamet 
entre  Philippopolis  &  Hadtiaoofolis.  Vokiks 
didanccs , 

Phl/ppcpoiif 

Opixtt 

SuKMpm*  I 
Burdipta , 

Hadritmopûli . 

On  ne  douce  prefque  poinc  que  ce  ne  foicF 
Opisina  de  Plolonic'c. 

OPOCIN  ,  ou Opoczno ,  ouOpotzno,  pe- 
tite Ville  de  Pologne  au  Palatin.1t  de  Sendo- 
mir  daps  la  petite  Pologpc  siu  confins  de  la 
grande . 

OPOES.  Votez  Otos. 

OPONE,  quelques EsempfairetdePtobmiéîi 
namiaent  ainu  une  Ville  de  l'EthioMe  fous  1* 
Egypte  fur  le  Golphe  qu'il  appelle  Bafiment 
Siniit.  D'autres  Exemplaires  portent  Opane  . 
Voïez  ce  mot .  Mais  ce  qui  favorifc  O^ne  c' 
c(>  qu'  Arricn  le  dit  suffi  daat  fi»  Pcfipk  da 

la  Mer  Erythrée. 
OPOTANA,  <iu 

OPOTON,  Ville  de  la  Paleflinc,  félon  Pli- 
ne *> ,  dans  quelques  Ediiiuns  trcH  vicieufes  oh  H  I>fi0i(i^ 
00  lit  :  Plurtmi  tamm  Damt/cum  C  Opou» 
nffût  amtie  Chr/fonboa  fertilcm ,  ce  qui  ne  for- 
me 3DCUofeos  bien  raifonnable .  Saumaife  a  bieO' 
vft  qu'il  fàUoit  lire  rigu'ut  mais  il  lit  Eupotta 
nfftif  «r  «RMTt  (kCiLcR^Pi  Haidonio  rétablit 
k  tout  ainfi:  pturfail  tgmtmDâwuftHm  et  tf»: 
M  ti^it  *mm  Ckjfmbt*  firtiltm;  ce  qui  eft 
tris-)ufle  &  convient^ la  véritable  lîtuarion  de 
ce  terroir.  Celui  de  Damas  cil  rcnc!'.i  fcrtilepar 
le  Chryforrhoas,  Rivière  qui  c:l  :  iriL  par  lesri- 
goles  qu'on  en  tire  pour  atrofcr  les  jariiins  &  four- 
nir de  l'eau  aux  Mailons  de  Damas.  Ainfi  la 
Ville  i'Opaen  devient  une  Place  chimérique  . 
Rede  à  lavoir  où  l'on  doit  chercher  Ofotana 
Ville  dont  Ortclius  dit  qu'il  cfl  Gut  memiOB  M.' 
Concile  de  Chalcedoine. 

OPOTURA,  Villedel'IadseadefàdaGaii-' 
ge,  félon  Ptolomée     .  ■4L}iie.r« 

OPOUI.S,  Bourg  de  France  dantlcR«ifli)- 
loùi  Uyaancpet^Jnriidiâioa&MgmiMaii- 
déda  JAmnom  tomes  ks  Seaunncs. 

OPPA,  Rivién  de  k  Hante  Silé£e.  Elles 
K**  a  difour* 
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fa  (ource  danï  les  Mont3t;ne$  de  Gesfnic,  qui 
fe'pirent  la  iiilcllc  &  la  Moravie  d'où  entrant 
dans  le  Duché  de  Troppaw  ,  où  elle  tait  un 
gnnd  détour ,  clic  palTe  a  lagerdorfT  &  k  Trop- 
paw ,  où  elle  reçoit  le  Ruiffeau  de  Mora  &.  fc 

Brd  dans  l'Oder  auprès  du  V  illage  de  Hiltfchin. 
r.  Baadraod  dit  que  c'cil  aa-d^Poos  de  ce  Ikii 
4|u'câ  ia  ionAioa.  LtCaite  de  Mania  HcMg 
M  net  an  deffot. 

OPPAU.  Ville.  Voïcz  T»opi>Aw. 
OPPELKK,  Vi::<;  Jl-U  Hjuic  Siitlle  au  Du- 
ché dont  elle  eli  ia  Capitale  &  auquel  elle  donne 
tbiuiK  ,  Ton  nom'.  Elle  eft  licucc  fur /'OJcr  dur.  une  belle 
™52^''*  plaine  où  l'air  cil  faintSclc  terroir  allez  bon  quoi- 
que fablonncux  en  quelques  endroits  .  Elle  ed 
aax  Fronti<fres  de  Poippne  &  on  y  parle  Polo- 
sois.  L'Eglifc  Pjroillijlc  cU  bcKc,  il  y  a  auffi 
use  CoUéùaie.  &  aupnis  delà  Pone  de  l'Oder 
M  Htpilu,  a&  OB  lit  ces  veist 

Da  tM ,  dkmuufimt%  fifimutm  mMm 
ttflat 


La  Maifon  de  Ville  eft  .ifCci  belle  .  La  Place  eft 
quirréc  ,  entourée  de  Maiiotis  dont  quetques- 
UiiCi  fu:)t  de  lyrique  &  d'autres  de  bois.  On  vît 
daos  cette  Viile  !^  fort  bon  marche. 

Le  Duché'  d  OPPELEN,  ou  Op>cim  pe- 
tit Pais  de  la  Haute  Siliffie.  11  cil  botaé  m 
Kord-En&  au  Sud-EA  par  la  Pologne,  mMÎ- 
di  rar  ks  Diichcx  de  Ratibor  &  deTramw  ,  ' 
«nConclHDtftrcekw  deCratkaw»  &aii«anl- 
Oned  parceluideBrigk.  LesRiviéianirMia- 
fent  outre  l'Oder  qui  le  partage,  foot  à  l'Orient 
de  cette  Rivii/re  ,  la  Br  innit?  qui  le  borne  , 
le  Malpeniw  ;  &  h  Kladimtv.  j  au  Cou- 
chant de  rOdcr,  laBriidnig,  laSteina,  quere- 

Ïoit  ia  Neifs,  hqucl'c  fc  (oint  avec  l'Oder  au 
*ont  qui  ftfparc  1;-.  !)  xlic/  à'  Oppcicn  &  de 
Brigk.  Il  coniicnt  outre  U Capitale  XXI.  Bour- 
gades que  Zeykr  appelle  Vilkt .  Vaià  kut 
noms: 


LubJiniiî  , 

SchurgaA , 

Krappitz , 

PeifskrotrchaoïPf 

Lcirsnitz, 

Gorzoba , 

Dobradin , 

Stciiuu, 

Frldlaad» 

Le  petit  Snclilitz , 


Oppelen,  Capitale» 
Le  haut  ou  petit 

Glogaw  f 
Neuftadt, 
Kofel, 
Bcudtea» 
GleibtZ) 

Le  Grand-Stieblils, 
Falkenbergi 

Zuliz. 
Rofenberg , 

Cette  Priocipaut^  a  eu  autrefois  Tes  Seigneurs 
fnticnlicn.  Nicolas  Ducd'Opnekn  fiucsécuté 
CB  public  Tan  1497.  pour  avmr  vonlu  poigmi^ 
der  dans  rAfTeiiiblée  des  Etats,  le  Grand  BaiUî 
de  SiUGe  ,  le  DtK  Cafimir  de  Tefchen,  St  f 
Evéqiic  deBrcnau.  L'.ir.  i--,^':.  fui:  trcie mourut 
fans  crjfjn";,  &  te  petit  ttJt  lùt  dcvulu  au  Roi 
de  Bohême.  C'eft  en  cette  qualité'  que  l'Em- 
pereur en  jouît  immédiatemeot .  Oppcicn  & 
Ratibor  n'oDt  «nlêmUe  qu'une  finie  &  nâm 

Régence. 

OPPEMIENSIS  ,  Ortelius  trouve  dans  un 
Viôord'Utique  Manufcrir,  c'cft-i-diredans  une 
Notice  d'Afrique  jointe  i  cet  Auteur,  OpPtmien- 
iîiSiigeEpdcopald'Aiiriqae.  Il  doute  s  il  ne  faut 
pat  Use  OvnKKUnt  iOffimm.  La  Notice  d' 
Afrique  imprimée  \  R«ne  anaïque  entre  les  E- 
vlquet  de  la  Bfsacrae  thimiiu  Oppcnuenfit  \  d' 
autreslifent  Oppmnmfis .  Ce  Siège  étant  dans  la 
Byzacene,  cene  Uuroitétrc  O/i^rmm  qui  étoit 
àiai  la  llnniiaaic  Tiq^tane. 


OPP. 

OPPENHEIM  Ville  &  Bailliage  d'AIIc-  ' 
magne  dans  le  Bas  Palatinat  du  Rhin,  fin  une  ^^^Z^l 
Montagne  au  bord  du  Rhin ,  trois  milles  au  des-  40^ 
fus  de  Mayence  •  11  y  a  propirment  la  Haute  Vil- 
le qui  ed  fur  le  penchant  de  la  Montagne  &  b 
Batfe  Ville,  qoiefiaubac.  Freber,  Cluvier,  Âc 
Bertim  deDaeatqucc'ed  la  fioncoMicaMBav- 
COMiA  des  Aneieiis ,  &  quelques  Auteurs  com- 
parent fa  fituationavec  celle  de  Tc'ruf  ilem  .  Les 
DBS  en  attribuent  la  fondation  i  Jules  Ccfar  , 
ou  \i  Drufus ,  d'autres  auï  Etupereurs  Probus  , 
ou  V.ilcntir.ien  ,  ouCîratien.  On  préttndqu'en 
l'an  1400.  elle  futfaccage'e  par  Carroc  qui  rava- 
geait alors  une  bonne  partie  de  l'Allemagne ,  & 
que  DagobcrtRoi  de  France  la-rebâtit.  ChaHe- 
magne  en  fît  préfent  \  l'Abbaïe  de  Lorfch,  eu 
n'c'tûit  alors  qu'un  Village  nommé  OBBENHEm» 
au  Comté  du  Comte  Zeizolfe .  L'Empereur  Cou* 
lad  IL  le  retira  de  cette  AbbAie  par  échange  en 
eddant  AuflaCelit  4k  rnutanDamaina  Irnpé» 
rial .  Fteherveut  qolt  l«t  venu  au  Palatin  font 
l'Empire  de  LouTs  IV.  D'autres  difeot  que  Char- 
les IV.  qui  vouloit  élever  Vcnccllas  Ion  fils  à 
l'Empire  Se  qui  avoit  promis  beaucoup  d'argent 
aux  Eleveurs,  &  engagé pout  en  avoir  les  biens, 
les  Domaines  &  les  revenus  attachez  à  la  Digni- 
té Impériale  ,  il  hypothéqua  à  Rupert  l'atné 
Somtc  Palatin  du  Rhin  &  Eleveur,  les  Villes 
d'Oppenheim,  d'Odernheim,  d'Ingeiheim,  & 
de  keyfersUutemi  & Cufpinien dit  dansfaVic 

aces  Princes  le  tancèrent  à  leur  afliner  par 
cnt  qtt*it  ne  icdreroit  point  «es  Places  qu 
fl  leur  avait  uuBufo.  Q  y  «n  a  d'autres  qui 
difimtqBe  PEmpâtur  Rupeft  vers  l'an  140a. 
alEgM  pour  cent  mille  guides  à  Louïs  Comte 
Palatin  fon  fils  les  Villes  d'Oppenheim ,  Ingel- 
heim  &  Kcyfcrslautcrn .  Il  exifle  un  Diplôme 
de  r  Empereur  Rupert  de  l'an  1401.  par  lequel 

cm  Voit  qu' Oppenheim  appaitunnîi  eMMC  au 

Domaine  Impérial. 

La  Ville  d  Oppenheim  jouît  d'un  bon  air  . 
il  y  vient  de  fort  bon  vin  ,  &  de  bon  bled . 
II  y  a  des  Caves  tris-profoodcs,  &  aux  envi- 
rons de  la  Ville  beaucoup  de  Nobleffc  .  Au- 
trefois il  y  avoit  le  TcibniMl  de  la  NoUeffe  » 
fclcsOignitea  en  énient  occupées  par  des  Gc»< 
dUmamcs.  La  Paraille  dédiée  but  letitie  de 
Sie.  Catherine  cfl  affez  grande  &  eft  unedcs  piM' 
belles  Eglifes,  quM  y  ait  aubordduRheia.  El* 
le  efl  alfez  bien  bâtie,  percée  de  Quantité  defe». 
nêtres&  a  deux  Chccurs,  l'un  au  Levant,  Tau» 
tre  au  ("ouchint.  Elle  fut  fondée  en  1158.  par 
Gérard  Archevêque  de  Mayence.  On  peut  voir 
dans  la  Chronique  de  Sponheim  par  Trithé- 
me  f.  283.  une  Lettre  à  cette  (Kcalion .  On  f 
parle  d^ Oppenheim  comme  d'une  Ville  nou- 
veliemcot  bâtie,  apiis  avoir  été  ou  brûlée  ou 
ftocagéc  auparavant .  Il  y  a  deux  Coovens ,  1* 
un  du  Rcligieu  décbanffcz ,  fantie  de  Filles 
fous  le  titre  de  Siei.  Anne*  nue  Maifon  appar- 
tenante aux  dwvalitii  de  POidn  T«uiom> 
que ,  une  Paroiffe  fous  rînvocatîoa  dt  SbSehi* 
nien  ,  &  dans  le  Fauxbourg  TEglifeda  ^Amoio 
ne  .  Il  y  a  fur  la  Montagne ,  dans  l'enceÎBtC  de  la 
Ville,  un  Château  r.ominé  Landfcron ,  c'eA-k- 
dirc,  la  Couronne  du  Païs .  Cette  Vilic  a  extrê- 
mement (ouflcrt  durant  les  longues  guerres  d' Al- 
lemjgoe  avant  la  Pjix  de  VVeitphaliei  les  Fran- 
çois la  laccagerent  de  nouveau  en  1680. 

Le  BAtLLtACE  D'OPPENHEIM  eftUméca 
deç'a  du  Rhin  &  confine  au  Paîs  de  Maycaoi)  il 
n'y  a  que  deux  Places  confidérabics . 

Oppenheim,      &  Ingelheim. 

OPPIDIUMaVillede  la  Mauritanie  CAHen- 
ricill^lidooFmoméel.ElleA«ildanslesterres.  •I.j.aik 

OPPl- 
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i^iMMM»  OPPIDO  ,  Ville  d'Italie  au  Roïaume  de  N.i- 
pin  dans  la  Calabre  Ultérieure  au  pied  de  l'A- 
peonin  fur  uncMonugae,  à  la  fource  de  ia  Ri- 
vière de  Métro  »  avec  un  Evéché  fufTragant  de 
r  Aicheviclié  de  Revo  }  eotie  Jcs  Ruiffcaiix 
4e  Ttcoolio  &  de  Muleiiia  oui  renvtraonent. 
Elle  eft  fort  petite  &,  n'eft  qu  à  douze  milles  de 
la  Côte  &  de  la  Mer  de  Tolcaoe  au  Levant  & 
k  viiif'.t  de  Milcto  ay  Midi. 

Oi'Pli:)Oi\i:oN  ;  ce  moi  c(i  forme'  du  Lu- 
tin Oppidum  ii.  C'd  ir.otGrec  n-v,  pour  no;  :;»; , 
aioli  Ce  doit  ctrc  Oppidum  novum,  VkIc  de 
la  Mauritaaie  Ceïarienfe  .  Elle  (fioit  dant  les 
iL4>ca.  leriet»  iélon  Piolomtfe  '  qui  en  fait  une  Culo- 
•  ks.s.a.  iiie<  Cch  eA  cooforme  \  ce  que  dit  Pline  *■ 
que  l'Empercui  Claodius  y  avoit  établi  des  Vé- 
térans. Aotonia  la  oommc  entre  Tigsvs  iMu- 
sicbe  &  TigfH»  Foncfelfe  à  XXXïL  lA.  P. 
Je  une  &  %  m  taille  pai  de  fauie  .  J.*Aao- 
afmede  Ravcnne  en  l;iic  nufTi  mention.  C'eft 
le  mime  Siège  Epifcopal  qu  OpriooMOiEliîB. 
Voïcz  ce  mot. 

OPPIDONOBENSIS  ,  ou  Oppidoneben- 
sts,  Siège  Epifcopal  deia  Mauriiinie Céfaricn- 
fe  .  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  d'A- 
frique ,  où  fon  Evéque  efl  nonimC'  Vouintiut 
Oppidombatfit  ,  d'autres  Exemplaires  poncot 
Opfidmetmfif.  Marmol  croie  qoe  le  nmi  mo- 
déroe  de  ce  lieu  cft  Mazviia. 

OPPIDUM  ,  pluficius  écrivent  Ofisvk  , 
ftr  nafimple  p.  Ce  mot  eaLetw  «ntiiîce  une 
petite  Ville  4  &  les  Latins  le  fcniicfcm  Ibo- 
vcnt  à  ce  que  nous  appelions  Bourg  .  Il  faut 
avouer  en  même  teins ,  que  les  Anciens  ne  s'at- 
rachoicntpas  fort  fcrupuleufem^nt  à  cette  diilin- 
élion;  fur-tout  les  PoCtes  qui  emploient  indit- 
fifremment  ces  mots  U»bes  &  Oppida  ,  ielon 
qne  l'un  ou  l'autre  convenoit  mieux  à  la  mefu- 
■e  de  tcttis  vcn.  Comme  dans  cet  exemples: 

Cmgere  mûrir  cppiiia .  Virgil. 
^Toffk  prétcipius  cin^ebant  Oppida .  Ovid. 
Oppida  maliri.  Horat. 
Eriita  convulfis  pro/lcrntt  Oppida  ipitrit ,  Si- 

iijs  Ical. 
Ânmifa  VjUlant  Ofpida,  Stat* 
O^U»  diMJatm .  Chndîaii. 

&  une  infinité  d'autres  .  Man  les  Auteurs  en 
profe  &  les  Orateurs  eux-mêmes  ont  mis  les 
mots  Oppidum  &  Urbs  ,  en  parlant  du  mùme 
lieu  .  En  voici  un  exemple  ians  réplique  .  Il 
cil  de  Ciceron  ,  au  premier  livre  de  la  Divi- 
icifi  nation  J  .  Scrtbh  (  Amlotelcs)  Eudcmum  Cy- 
prin"'  Phrras  venijfe  ;  qut  erat  Uaas 

m  Thtffalia  tum  admodum  nebilis  ,  ab  Alexan- 
dre Mtem  Tjrranw  trudeli  deminatu  ttnebatur  : 
in  n  ifjtuT  Oppioo  «M  grmistr  «[f*ai  £«ir- 
muitt  futfft  ,  ut  omrtu  Mtiiâ  diffiJum  àx. 
Voilà  Giceno  mi  dane  mic  mime  période  on»' 
tifie  ua  loftiBe  Beo  Urfr,  tt  mèm  Vdr  gdm»- 
dumNttilùf  itOppUtm.  II  faut  bien  que  par 
ces  deux  mots  il  n  ait  pas  cru  exciter  deux  dif- 
ierentes  idées,  &  qj'il  les  ait  regarde?  comme 
fynonymes.  Ciceron  dans  (on  premier  Livre  de 
UGloirc,  qur  r.iv.}^  r.'avons  plus,  &  dont  li  ne 
relie  que  quelques  Ir.-.gmens  difpcriez  ,  dit  que 
le  taolOppidum  venoit  A:.  Iccnurs  que  les  hom- 
mes s'étoicot  promis  mutuclicmcnt,  en  demeu- 
rant les  ont  auprès  des  autre*  ,  €^pid»  gtted 
Optm  ditrent.  Pauius  le  Grammairien  dit  dans 
le  même  fens  Oppidum  4iQim  ^  ^ud  Opim 
fnkt.  Il  en  donne  encore  me  autre  Etroiolo* 
gie  .  Il  prétend  que  le  mot  Offid$m  eft  ecm 
de  ce  que  les  hommes  y  portoient  ce  qn'ils  avo< 
icnt  de  jplus  précieux .  Oppidum  fHtdiîi  imi' 
m^fiÊtt^mfinm,  llneAiitdoîwpass'Umv- 
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ter  à  expliquer  toujours  VOppidnm  des  Ecrivains 
Latins  par  notre  mot  Bouiig  >  puifqu'il  eS  cer-> 
tain  qu'ils  s'en  font  ibaveot  iètvis  dans  k  fent 
de  VilU,  &.  même  de  Ville  conidénlile .  Les 
Habitam  étaient  aommet  Of  ndam. 

I. OPPIDUM  NOVUM;  ViHe  de  la  Gau- 
le dans  rAquiiatne  >  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  Il  la  met  entre  BcnelMmum  &  A^uxCan- 
-ciunum  à  XVIIl.  mille  pas  de  la  première  & 
a  V'IIL  lie  11  IcLond;:.  j'iq-us  Convaiarum  eil , 
Iclou  lui,  à  XVL  Millis  <\i  Luïcl:,!ii4m  Convt- 
nmtm  ,  aujourd'hui  St.  Bertrand  Se.  s'appelle 
./f./uei ,  Beneharnum  eîl  Le/car.  C'eft  donc  en- 
tre Lefcar  &  Aques ,  qu'il  faut  cberchcr  ceuo 
Oppidum  NcvHm  dans  n  peopoitioa  des  diflaa» 
CCS  marquées  par  Anconin . 

2.  OPPIDUM  NOVUM,  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Cé(àrieQlê|  Uoa  AjKOoin  *.  Elle  écoit- « '''"■^ 
Epifcopale,  lèloouNotice  d'Afnquc  qui  nom» 
BK  ce  Siège  QppiDOHoaeNsis  .  Ptolomée  la 
nomme  Oppiooneon.  Votez  ces  deux  mots. 

3.  OPPIDUM  NOVUM  ,  Vùk  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane,  fclon  Anromn  3  entre  7"r*- 
m^/U  &  M  .\'ovat  i  XI I.  M.  P.  de  la  I 
re  &  'a  XXX 11.  de  la  féconde. 

OPPINUM,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane, félon  Ptolomée  .  Quelques  EscmpUites 
portent  fîmplement  Opinum .  Quoique  It  ffoci^ 
ce  d'Afrique  ne  fourniffe  rien  fur  cette  Ville  9 
on  oc  laiàie  pat  de  croire  qu'elle  étoit  Epilcopa* 
kf  &qnec'étoit  k  Siège  de  ice  O/iMtqjEr,  oa 
OiMiieMis  dont  je  parie  aa  moc  Oriatmis. 
Simier  croit  que  c'ell  TOppioum  Notom  d* 
Antonin  ,  dans  la  Mauritanie  Tingitane  .  Je. 
fjis  pcrfuadc'  ,  que  la  route  de  ces  lieux  Cdo* 
gr.iphcs  ne  ment:  pj;  au  mc.ne  endroit. 

OPPIUS  MONS,  Montagne  de  Rome,  fé- 
lon V'arron  Ik  Fellus  ,  au  mot  SiPTiMosTio. 
Mais  le  uaiTjge  de  Tciluî,  oîi  ct-  t.oir.  le  trou- 
ve, ell  ibrtdérangtf,  feloo  Ant.  AugufUo,  qui 
oUerte  qa^ao  liao  de  fept  Montagnes  de  Ro> 
me,  on  en  nomme  ici  huit  endroits. 

OPSCI.  Voïei  Osci. 

OPSICELLA,  Ville  d'ETptepedaflslaCan- 
(abrie.  Stnboo  dit '(qu'elle  avoir  éd  bAtie  par  <L  j.  pii]^ 
un  des  Compagnons  d  Aotenor,  <ju'elk  en  por- 
toit  le  nom  ,  &  qu'il  palTa  enfuiie  en  Italie,  ' 
avec  Antenor  &  les  Enfans. 

OPSICIANA  REGIO,  Zonire  &  Cedréne 
nomment  linli  un  Pais  ,  où  l'Empereur  JuSi- 
uien  fit  reléguer  un  grand  nombre  à<:  Sla-vitu  ^ 
ou  Slaves  .  Porphyrogc'nc'te  fait  mention  d'un 
Canton,  qu'il  nomme  Opsicium,  'O^^vueu  6«- 
fjMtin  ,  qui  eft  le  quatrième  Thtma  j  car  cet 
Auteur  ,  fclon  l'ufage  de  fon  tcms  ,  partage 
l'Empire  d'Orient  par  Thèmes  .  Mais  ce  mot 
peut  être  Latin  pour  Olffrfmiim  ,  Cependant* 
comme  k  remarque  Oneint  l'HiBoire  Mt-  r 
Mb  L  aa  &  SI.  fait  mentioo  i^Céfitmm  .  Le 


tbê  medoat  Porphyrogénéte  fiit  tiîenttoat  ré- 
pond Ji  la  Myfie,  l'Hellefpont  &  la  Phrygie. 

OPSLO,  Ville  de  Norwcge.  C'ell  la  même 
que  CHRtsTiANiA  .  On  L  nommeMlB  AtHM. 
Voie/  fous  ces  dtui  uuasi  . 

OPTËNSIANUS  ,  Sitge  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  fclon  Orielms  **  qui  trouve  Léon  >  Evé-  •  IM.. 
que  de  ce  lieu  ,  nommé  dans  les  CanOM  IVm 
Concile  de  Carthage. 

OPTIMATUMTHEMA.  VtiInTuBiA. 

OPUNS,  ") 

OPUKTII  &  ^  Voles  Orvs  1. 

OPUNTIUS  SINUS,  j 

OPUROCARRA ,  nom  dW  Montagne  d' 
Afie  «  qui  dit  panie  d' une  loimK  chstne  de 
Moatagoes^crite  par  AmmiciiMaMellin  f.  Eo  »  uij.  c  <. 
bpfo&oi  awc  let  ineica Valois*  fae  c'cA  lOt- 

loro- 
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7»  O  P  U. 

tU6.  c.  i6.  torocona  de  Ptolom^e  ■ ,  cette  Montagne  était 
^  dans  h  Sériqne  des  Anciens .  Elk  cft  nommée 

••»•       OTTOtoooatAi  fu  Orofie  ». 

I.  OPUS  t  ■»  génitif  Opoutii  ,  aacîenne 
Ville  de  Grèce  deu  I»  locride  .  Comme  kt 
tf  Frtnçois  feraient  lems  noms  de  l'ablatif  Litisi 
le  moiOpkt  fe  doit  rendre  par  OpirnUy  Ott  mê- 
me en  faveur  de  la  prononcûtioo  Opmte.  Les 
mots  François  terminez  no  t/ ,  &  de'rivcz  de 
mots  Latins  tcrminn  en  ui  ,  fc  forment  de 
même  de  l'Ablatif,  lil'frui,  Lib<rrtatt,  Liber- 
té; Famitiariiai  y  Famtliaritaie ,  Familiaritc. 
Maje/iafj  Maj^ate^  Majefté,  ^cainti  des  au- 
tres. Mais  il  y  a  encore  une  rjii'on  prticulit^- 
te  pwr  la  noms  propres ,  j'ai  f^iit  voir  ailleurs 
dans  ce  volume  sue  niCige  de  li  baiTc  Latinité  tf 
4ti  de  noooic»  les  Villes  à  raUatir;  qu'Anto- 
nio &  r  Anonyme  de  Raveane  les  nm^acK 
«înfi,  &  que  mime  des  HtAoricns  de  fllilloî- 
Tc  Augulle ,  ont  employé  des  noms  k  l'ablatifi 
comme  s'ils  euITent  été  indéclinables  \  la  place 
de  r.iccufatif.  Il  n'cll  piç  ccor.nnr.t  qjc  ccï  mois 
nous  ^t.int  prefcnicz  ainii  ,  nous  nous  fuyons 
3tLouti;iiic2  à  cet  ablatif,  ainfid'Oron/,  Riviè- 
re d  Afie  dans  la  Syrie,  à  l'ablatif  fait  Otontc, 
nous  difoDS  YOroate  ;  i'yfntathus  Ville  de  Cy- 
pre  ,  à  l'Ablatif  Àmatlmm*t  nous  avons  f^it 
jim«ithonte  \  àeTrapoMtt  Ville  furie  Pont-Eu- 
xin  ,  ^  l'ablatif  Trapczuntt  ,  nos  ancâtres  ont 
hit  avec  un  peu  plus  de  changement  Trtiixotf 
A,  Aiafi  d'Opef*  i  l'ablatif  Ofiout ,  on  doit 
direO^MCr.  LesGiea  écrivoientOj^  X>v«i;( , 
par  contraftion  »  aa  lien  A'Opoes,  Oxtm,  qui 
cft  le  vrai  nom  .  Homère  dans  fon  Catalogue 
S  «.  !*•  des  Vaiffeaui  i  dit  Otoi»^»  ;i  P^ctuuti;'  ,  ik 
itMjmfXMt  pindare 4 OrouTet  au  f^enitif.  Des  Autciirs  ont 
5       cî.    P*flé  de  même  ,  &  Mêla  î  dit  Opocs.  Ki;  rc- 

♦  J  J^        compcnfeStrabon  ^dit:  Opùt,  'Oisj'tert  la  Mé- 

tropole du  Locres  à  environ  XV.  Stades  de  la 
Mer  i  cela  revient  à  une  bonne  dcrui-lieué  . 
f  «il»'  TiÛ«JLÎTe  dit  7  :  Quintus  alaot  pris  fc$  Quar- 
tiecs  d'Hyver  ,  dans  la  Phocide  Ik  dans  la  Lo- 
cride*  il  s'éleva  une  fediiion  ï  Opontc.  Opun- 
tt  tm  fiHik  4^  .  Cette  Ville  étoii  la  Patiie 
de  Patrade .  Ouqc  qtt'Honéie  le  dit  i  Ovide 

»  De  Poato.  l'afTuM  g 
1  1.  LfiU.  j.  1  • 

C/tde  puer  fa^a  Patntlus ,  Opunta  rtliquit. 

Oponte  étoit  la  Capitale  des  Locres  qui  en 
prenoicnt  lefurnom  de  Locres  Opunticns;  nous 
avons  remarque'  qu'il  y  avoit  trois  Locrides. 
L'une  dans  U  grande  Gre'ce  ,  où  tioient  les  Lo- 
cres Epizcphyriens;  l'autre  dans  le  Golphc  de 
Corinthe  ,  entre  l'Etolic  &  la  Phocide.  C'éto- 
icoi  les  Locres  Ozolcs  ,  ou  Occidentaux  ;  la 
traifitaw  entre  la  Thcffalie ,  la  Phocide,  &  la 
Bëodci  ces  Locres  prrnoiem  leur  nom  du  Mont 
CnemiS)  &  éioient  furnommez  Epicnemidieas» 
Cette  troifièiM  Locride  o'étoit  point  anciea» 
)  L  ne  ment  dîvifée  i  &  Suaboa  '  &it  Oput  Mé- 
tropole des  Locres  EpicMaudient ,  Pline  la  leur 
donne  aulTi  .  Dans  la  fuite  on  partagea  cette 
Loctide  ■■,  Sx.  les  Locres  Opuniicos  furent  dilha- 
guez  des  Ëpicnemidiens ,  comme  on  peut  voir 
a  j  mot  Locau  .  Thiicyilide  paile  «es  X«m» 

ie!.]<ra}|.  Opumient 

La  Ville  d'Oponte  e'tant  à  demie  lieue  de  la 
Mer ,  comme  on  a  vu,  avoit  un  Port  nommé 
Ctnvs.  Voïez  ce  mot  .  Ce  Port  étoit  fur  un 

uPu».  L4.  Golphe  nommé  par  les  Anciens  "  OpiattiiuSi' 

*  nui .  Ce  n'cl^  proprement  que  le  Détroit  qui 
fépaie  l'Eubéc  de  ce  Paît  «  &  qui  t'élaigic  en 
cet  endroit. 

§,  On  vient  de  remarquer  qu'Oraia,  émt. 
knom  da»  beonfireâion  aatoidle.  Uyaveic 
CQcace  noe  wne  Opois  daof  l'Aduie  gîfojfe. 


OPU.  OQU.  OR. 

fdoo  Homère  &  Orphée  citez  par  Ortelim  **i  ta  TMd 
&  une  amie  cb  Efide ,  Idmi  Etienne  le  Gé»> 
graphe . 

a.  OPUS,  lAede  laDalmatie,  entre  leCol- 

{be  de  VentiTe  &.  deux  fiiancbcst  qoe  fimae  k 
Tarenta  ï  fen  Enbooclmie.  Le  PereCbronel- 

ii  dans  fa  Qirte  particulière  des  Ifles  ou'cnfer- 
me  ce  Fleuve  nomme  celle-ci  Ifoia  di  Posdki- 
M7A  ,  ik  icfcrvc  le  nom  à'Opui,  au  Fort  qui 
en  occupe  l'angle  icpicntrional  ;  mais  dans  le 
difcours  ,  où  il  explique  cette  Cane  ,  1!  parle 
ainfi  '3  :  entre  cesBranchcs  divifées  cfl  cndroi-  i|  Iklu. 
te  ligne  dans  un  angle,  à  deux  milles  ou  envi- 
ron  de  la  Tour  Norin  ,  Yifle  Qpus  polTédée  \. 
piéfent  par  la  Vénitiens .  Sa  figure  ell  pref- 
que  triangulaire}  elle  efi  baignée  des  deux  c^ 
tez  par  deux  BW  de  la  Rivière  }  celui  ik  1» 
droite  eH  large»  comme  TAdiee  .  edfaii  de  k 
gauche ,  comiDe  laBteaia.  Labafe  de  l'Ifle  cft 
vers  les  Lagunes ,  par  ob  elle  a  la  Mer  ouver- 
te, &  a  environ  fept  milles  de  largeur.  Le  ter- 
tair  de  ri;k  cil  propre  partie  au  labourage, 
partie  pour  le  pâturage  ,  le  reftc  cft  maréca- 
geux,  mais  tris-fertile.  L'air  eft  mal  fain  k  cau- 
fe  du  marais ,  &  qu'on  ne  peut  pas  bien  le  né- 
toyer,  depuis  que  les  Embouchures  du  Fleuve 
ontétémalicieuiemcnt  remplies  de  terre  parles 
Turcs,  afin  d'empêcher  le  palTage  des  Caléfes* 
Il  ne  lailTe  pas  d'y  paflfer  desGaliotcs  &  dep^ 
titcs  Barques ,  quoique  le  rapide  de  l'caa  rende 
le  palTage  fore  difficile.  la  lagune  fimroit  beaa« 
coup  de  poifloB  .  La  fenaïkn  de  l'Ide  d*Opaa 
efl  importante  .  Car  outre  qu'elle  conferve  la 
polTelTion  de  b  Fîumana  ^  elle  ouvre  un  che- 
min, pour  la  conquête  del  Hcrizcgovine .  C'eil 
par  cette  raiion  qu'en  1685.  à  la  pointe  Septen- 
irionjile  de  cette  lilc,  Pierre  V'jlicr  .ilors  Gé- 
néral rie  la  Dalmatic,  bâtit  un  Fort  de  mdme 
nom,  qucllilc.  Djijs  i'Hirtoire  abrégée  de  Ra- 
pufc,  on  voit  qu'à  cette  même  pointe  d'Opus, 
tl  y  a  eu  un  autre  Fort  nommé  C-osi',  que  Ba- 
jazeth  IV.détruifit  pour  fe  faire  uu  pairagedana 
THenzcgovine  ;  &  ce  qui  confirme  cela,  cÛ 
qu'en  tnvaiUant  au  Fort  d'aujourd'hui  »  oa  a 
trouvé  dans  k  mm  des  Pierres  ,  qui  avocat 
fervi  de  balles  le  fiMomeatt«  &  dm  nAia  ds 
masonaerie  dânolkt 

OQIJI  ou  On,  Ifle  du  Japon.  Voîez  l'A», 
ticlc  jAi'or.  N°.  8.  Elle  tàit  la  huitième  Pi»- 
\incc,  iQUiprife  dans  le  Sanindo  ,  quattième 
grande  Contrée  de  l'Empire  du  Ja^ . 

OR. 

OR|  ks  HébrcBicmpkTcm  ce  mot  pour  i.  ^ 
fufier  Boe  Montaobi co  giadial,  m.  Qiwl* 
quesMUs  afpircnt  cet  bmk  ,  ft  féciîvciit  par 
iiBe  h.  Volez  Hor  . 

OR,  Métal  le  plus  pur,  &  ic  pluî  précieux 
de  tous.  Ce  nom  entre  cjas  la  compormon  de 
pluficuTs  noms  Géographn^.ici  ,  parce  que  Itc 
lieux  auxquels  on  le  donne  contiennent  de  1* 
Or  .  Telles  font  ccnaines  Rivières,  qui  rou- 
lent des  pailletés  d'Or  dans  leur  lable,  fQmmf 
le  Parole,  le  Tage,  le  Rhin,  le  RhAws  1*<^- 
ricgc  dont  le  nom  Latin  cil  aattgtf», 

I.  OR ,  Ssmee  deFmaee  daBsTABgMumNa. 
VoKz  Aa««T  I. 

a.  OR,  Raiflêau  de  Fmaee  dam  k  Bmei. 
Voks  AaasiiT  a. 

Le  MoBT  d'or.  Voks  aa  mot  Mont. 

La  CmasoMBasB  b'OR.  Vofesanmec 
QvaasaBHEss. 

La  Tsaas  »'0R»  Jel^  dit  qB'on  appel- 

loit. 
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OR  A. 

lôit  aUifi  ic  fon  tems  le  Piis  d'Ophir  .  Voki 

ORA  ,  ce  mot  Lacia  veut  dire  le  rivage  , 
k  câte  de  la  Mer. 

1.  ORA,  'At»t  VtUe  de  l'Iadc,  Gelon  Ar- 
qai  paik  da  Sli^gB  t  qu'en  fit  Akiao- 

4fe .  Remarqnez  ipa  et  asc  cft  fiaocl  *  le 
6it  Otrmm  au  geuiV. 

2.  ORA,  'G/»,  ViUe  de  la  CiMnoîe  dam 

les  terres  ,  félon  Ptoloode  *• 

OKAHA,  Viilc  derOtrittcne»  feloBfc  li- 

3  icil.  ij.    vrc  des  Notices  i . 

ORACANA.  Voiei  OxocANA. 
4Daii'Ii4a  ORACH  ,  petite  ViUc  de  ia  Turquie  4  en 
fiwnftf  dans  laBofnie,  aaxG>niîi>s  de  l'Hert- 
■egovine  far  le  Rui^Teaa  de  la  Onicia,  au-def- 
fal  &  au  Midi  Occidental  de  la  Ville  CoTzio 
mCmxa  .  Ce  RoiOcM  fe  jette  pn  apràc  daa* 
k  Drin,  qui  pane  tm  tm  à  k  Save. 

ORADOUK.  .  Bawg  de  Faaee  àut  l'A»* 
vergoe ,  au  Diocéfe  de  St.  Fklir. 

ORADOUR-SUR-VAIES,  Bowf  de  Fran- 
ce ce,  Poitcm. 

ORAKA.  Voiez  Althepia. 
ORAGISON,  la  Notice  du  Patriarchat  d' 
Antîeche  nomcne  ainiî  le  dernier  des  quatre 
fichez ,  qui  reconooiffoient  Emiffa  pour  Me- 
••poie. 

ORAISOhT ,  fioug  de  France  en  Proven- 
ce, Diocife  d'Ais  ,  daoc  la  Vigiieric  de  Di- 
fK.  Il  kt  én^  en  Maïqakc  «a  l}SS.  d'au- 
nef  diftnt  en  155S. 

ORAISON-DIEU  (!')  Abbiïc  de  France 
en  Guienne  ,  dans  le  Rouergue  ,  au  Diocife 
de  Rhodei,  près  de  St.  Antor-.m,  fur  rAvey- 
rou  ,  lui  confins  de  ce  Diocdc  ,  de  ceux 
d'Albi  &  de  Cthors.  Cette  AfabdB  cft  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

ORANRAGANA  ,  c'ett  ,  félon  Mr.  Cor- 
■ctilc,  le  00m  Latin  d'AaTOMAOAN  ,  IHe  de 
rOctfan  Oriental. 

ORAN,  Ville  d'Afrique  fur  la  Gâte  defiar- 
birie,  «a  Robume  de  Tr^mécen,  que  Maroc 
&  A^  MKjHciigd  «Mr'eux  .  Les  Africaiiis 
k  ■ommcBt  G«A«aiA«.  Quelques-uot,  GOBI* 
VC  Mr.  Laogier  de  TafiTi  ,  écrieenc  Hokam. 
Marmol  croit  que  c'ed  I'Uhica  Colomii  des 
Romur.s  ,  i*ic  ivr.iie  a  ie  quiriti^jcs- uns  lin  don- 
nent un  autre  nom  .  liilc  clt  i  une  Ijccc  de 
Marfjlquivir  ,  i  vingt  de  Trcrnécen  ,  tk  a  cin- 
quante d'Alger  ;  fa  lltuaiion  ell  prtfquc  Nord 
&  Sud  avec  Carthng^ne  ,  Ville  d'Elpaf.nc  au 
Roi'aume  d;  Murcic.  Elle  ell  à  un  )ct  de  picr- 
(K  de  la  Mer ,  moitié  dans  une  plaine  ,  &  moi- 
tié fur  la  pente  d'une  Moaugne  raide  Sk  cfcar- 
pée  .  Il  y  a  une  FMMiefl'e  kr  k  Mootagoe, 
«  à  la  Gime  il  j  ca  a  une  autre  fki  «aeic»- 
ae  qui  a  «I  beakvwd  qui  regaide  nae  awnil< 
le  ,  qne  les  Chrétiens  ont  nmifiée  avec  des 
Tours  &  des  FolTez  à  fond  de  enve  .  Au  délit 
d'une  Rivie're  qui  ell  îi  environ  mille  pas  de  la 
Ville  ,  il  y  a  un  autre  Château  nomme  Ara- 
sel  Cassar  ,  fur  une  Montagne  qui  cutnman- 
de  encore  la  Place,  &  qui  découvre  toute  une 
Vallée  julqu'^  la  fourcc  de  la  Rivière  .  Ce 
Cli&ieaa  a  deux  FolUz  à  fond  de  cuve,  6t  un 
lempart  entre-deox  ,  bien  revêtu  &  fi  large  » 
q«e  les  Charetiet  de  l'Anillerie  peuvent  lonr- 
acr  tout  à  l'entour .  Du  cAtd  de  la  mer  ,  il  7 
aoae  klifle  porte  tt  du  c6té  de  la  lene  .  il.r 
ca  a  me  eam  défendue  par  un  fblàédedix 
veigee  de  prabodeor,  Ik  de  plut  de  fis  de  lar- 
ge. Ce  Cblteeu  lut  bâti  par  D.  Pedre  de  Na- 
varre ,  depuis  la  conquête  de  cette  Pince  pu 
les  Elpagoùls.  Orao  n'a  que  deux  Portes,  la- 
— '-  celle  de  Tnénécea  ,  qoi  cft  du  dkd  du 
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Midi  ,  &  celle  Je  Canartcl  à  l'Orient.  Lesmu> 
railles  ne  lor-t  pi5  (ulfoye'es  par-tout  .  Cette 
Viiic  e'toit  ur.c  des  plus  riches  du  Pais  .  Il  f 
avoir  grand  tr.ific,  quantité  de  Mofquées  ,  de 
CoUéges,  d'Hôpitaux  ,  d'UàtcUenca  ,  &  aa* 
tiçs  Maifons  coofidénbke .  Lee  HeUtan  ^ 
leicat  autrefois  lahmitan»  P^flenn,  &  Mai» 
cfaads ,  2c  il  y  avoir  force  Hflèrans  en  toi» 
k  ;  &  quoique  iï  Pnïî  r.e  fût  pss  bon  pour  le 
bled,  il  ne  lailloit  p.i5  d'en  venir  beaucoup  des 
lieux  vûifins  Mki.iana  ,  S  a  r  m  1  n  *  Aoo- 
BiL,  OÙ  il  y  en  3  en  abondance  .  Cette  Vil- 
le a  toujours  c'tu  du  Koï.iiirac  de  Trcnic'cen  , 
&  s'cll  maintenue  long-tccns  en  liberté  durant 
les  guerres  de  Fei  .  Q)ioique  le  Roi  de  Tté- 
laécen  y  eût  des  Fermien  de  U  Deuaoe  hnu 
■eGeroir  fa  Dioii»  ,  les  HaMaoi  ae  HMf> 
&iÛEatfas  qu'il  y  mit  anCouvernear,  &  nom* 
noient  cous  les  aai ,  un  des  principaaK  ponr 
Jage  ibuverain  tant  au  Civil  qu'au  Criminel  t 
tt  ils  lui  joignoicnt  quelques  AireÎTeurt ,  pour 
le  Gonvemcment  de  la  Ville  .  Tel  étoit  l'état 
d'Oran  ,  quand  les  Erp.ignols  en  entreprirent 
la  Conqafte  .  Dans  cette  profpérité  quelques 
Habitans  furent  tcntci  il'.irmcr  des  Fuites  à 
eauic  de  la  commodité  du  Port  voilln  ,  &  en- 
voyèrent ravager  les  Côtes  d' Efpagne  .  Cela 
donna  lieu  aux  Efpagnols  d'entreprendre  le Sié-  -  •' 

n  de  MarCalquivir  ,  Gtué  au  fond  de  ce  Port 
Stccki  d'Oran  ,  qu'ils  firent  ixw  iins  apris^  ' 
fan  I jW.  Le  Cardinal  XioMnés  ,  alors  pic» 
aïkr  Miaiflfc  d'Efpagne  ,  y  aUa  co  pcribiHiei 
&  les  ETpagnois  ont  oonfcrvé  cette  Ptace.  jn^ 
qu'à  ces  tems  malheureux  ,  oà  Ton  vît  r  Ar- 
chiducd'Autiichc ,  meure  l'Efpagnc,  en  com- 
bu.lion  avec  i  aide  des  Puifl'ances  maritimes  , 
qu'il  avoit  attirées  dans  les  intérêts,  moins  par 
les  prétendus  Droits  qu'il  n'avoit  pas,  que  par 
une  crainte  poluique  du  trop  grand  accroillc- 
tncnt  de  la  Mailoa  de  Bourbon  .  Sa  Majcllé 
Catholique  fe  trouvant  hors  d'état  de  faire  fa- 
ce de  tous câtezlt  la  fois,  les  Algériens  en  profi- 
tèrent en  1708.  &  reprirent  la  Ville  d'Oran  ï.  f^S^jff* 
Mr.  Langier  de  TaiC  qui  a  fé)Ourné  à  Alger  f  ijoi 
daw  le  tean  *  que  ks  Algériens  jooiaàkBC  de 
cette  Conquête  en  parle  ainiî:  l'Efpagne  a  beao- 
coup  perdu  en  perdant  cette  Ville  .  Elle  en  tir 
loïc  un  grand  nombre  d'Efclavcs  ,  des  grains, 
de  l'huile ,  des  cuirs  ,  de  la  cire  ,  &  quantité 
d'autres  denrées  ;  fans  compter  que  c'til  ur.e  en- 
trée favorable  pour  exécuter  quelque  dcilein  fur 
les  Aig-^ricns  ,  aïant  aufli  le  Village  &  la  Ra- 
de de  Marfaiquivir ,  qui  en  Langtw  Arabe  lî- 
gnlfie  grand  Part.  En  effet  il  ell  OÛS  au  MO»  ' 
bre  des  plus  grands  Ports ,  qu'il  y  air  au  Mon- 
de .  Depuis  que  les  Algériens  ont  conquis  cette 
Pkee  f  qu'il*  eflimcat  de  k  deraidie  inpectia- 
ce,  dit  fHiflonen  citéi  ib  denacnt  taaa  kaii 
feirn  k  k  coolèrver.  Et  leficy  du  Ponant|  qui 
lé  tenoit  \  Trémécen  ,  avec  fa  Cour  ,  lait  \ 
prefcnt  fa  réfidence  à  Oran.  Outre  laGarnifon 
ordinaire,  ccBe/  entretient  toujours  avec  lui, 
&  à  fcs  dépens  deux  mille  Coulolis,  nom  dont 
on  appelle  les  fils  des  Turcs  ou  des  Renégats, 
mariez  i  des  femmes  Arabes  ou  Maures  ;  & 
quinze  cens  Maure:  ,  qui  le  fuivent  tonioutt. 
Un  peut  voir  pir  ce  détail ,  qu'il  a'dkott  fa*, 
ailé  de  fe  refailix  de  cette  Place. 

Cependant  k  Flotte  d'Efpagne  ,  aa  nombre 
de  ta.  Vailkaax  de  lif.ne ,  deux  Frégates,  deuB 
Galiotcfl  k  Bombes ,  Icpt Galères,  dix-huitGa- 
liotes,  &  plus  de  cinq  cens  VailTeaux  de  iran- 
fport ,  après  avoir  été  retenue  fept  jours  par  les 
vent';  contraires  ,  arriva  le  15.  Juin  1732.  fur 
iaCi^tc  de  Barbarie,  &  entra  dans  le  Port  le  28. 
Dix  à  dgUM  laiUe  Mmci  s'cfpeftwat  ca  vaia- 
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au  débarquement  ,  l'Artillerie  île  la  Flotte  les 
tcitui  ,  &  h  dijftcntc  k-  nr  le  29.  Le  30.  il  y 
eut  une  aftion  gcncralc  entre  les  Uipngrols  & 
les  Barbares,  qui  furent  chjiTez  des  .Viontagneî 
qu'ilî  occupoicnt ,  &  absndonnerent  la  Ville  tk 
les  Forts.  LcsErpagnoh  y  trouvèrent  une  nom- 
bwufc  A(tîlloie«  &  quantité  de  ManUioot  à» 
goerrr  &  de  bouche .  le  Comte  de  Moatcunr 
Ccne'ral,  qui  commaodoit  cette  eipédition.  r 
acquit  une  gloire  \  laquelle  il  a  mis  le  comble 
]UT  U  Corquc:!;  d.J  K  .i.i.-me  de  Njpics  ,  qu'il 
vient  de  faite  en  l.ivcur  du  SerenilKmc  Intjr.t 
D.  Carîoî,  Roi  de  N.iplcs  &  de  Sicile,  Héri- 
tier de  Tolcane,  Duc  de  Parme,  de  Plaisance 
&c.  Les  Alge'riens  ont  d^ja  fait  de  grands  et; 
forts  pour  reprendre  cette  Ville,  mais  Jcurs  cf* 
feitt  ont  àc  inutile;,  malgré  la  diverfîoo  que 
dit  ai»  fi»oe$  d'Ëfpagne,  le  partage  qoe  cette 
Cooroane  a  M  forcée  de  frire  ponr  rcprcadM 
Plialie,  occupée  par  les  Armes  de  l'Eapeieiir. 

•  ORANGE,  Ville  de  France,  autrdotsCa* 
jKtale  d'une  Principauté  de  même  iwm,  Ifù  cfi 
âojootd'hui  éteinte  ,  de  forte  que  la  Ville  ell 
prétentcmcnt  unie  au  Dauphir.é  .  Cette  Ville, 
nommée  cnLaiio  Arauuo  Cwarum,  &  Se- 
cuKDANOi!iiM  CoLONiA,  eft  ancienne  ,  com- 

1  PicANioi,  me  on  verra  ci-aptiH  '  ;  elle  cil  le  Sujge  d'un 
mmFokci.  £^.4q„ç  •  &  a  une  Univcrliîé  .  Elle  eli  fituce 
^M^.T^^  ia«  ««w  Ijclle  Plaine  ,  arrofée  de  pluHeurs  pc- 
litet  Rivières  ,  dont  celle  d'Kigues  porte  pref- 

Sie  aux  Portes  d'C^aofe  les  denrées  que  fes 
abitaiM  font  venir  des  Provinces  voiliaes ,  cct« 
te  Rivière  n'en  étant  éloignée  <^iM  d'un  petÏB 
quart  de  lieué .  Outre  cela  la  petite  Rivière  de 
Maine,  lave  les  murs  de  la  Ville.  Sur  la  Mon- 
taigne il  V  avoit  un  Château  que  Maurice  de 
Ni  i.,.),  Prince  d'Ornn-^e,  fit  fortifier  en  1621. 
d'oozc  liâftions  ;  mais  Louïs  XIV.  lit  dcma- 
lirce*  Fortifications  en  i66a.  &  rafer  le  Châ- 
teau en  167 j.  On  voit  i  Orange  un  Cirque, 
des  Arènes  ,  qui  lor.t  q  uatre  cens  pas  de  la 
.  .  ,  Ville,  un  Aqueduc  ,  à.  des  Baios  public;  qui 
.  •  Soient  %  deux  cens  pas  de  la  mfane  ViUe . 
■  ;  Qitant  au  Cii^w,  l'd|*)ité  &  les  proportion! 
qu'on  remarque  dans  les  Arcs ,  dans  les  Son* 
baffemens,  &dans  les  Ptiallres,  font  voirqne 
ce  Monument  cft  des  Romains. 

•  Je  (Xirlerai  ci-i'.pir;  ^c  iWrc  de  Tiiomphe, 
que  le  tems  a  enfin  renverie.  Cette  Vilic  a  eu 
dël  defiinées  fi  diverlcs  ,  qu'il  tuir  un  peu  les 
parcourir  .  Je  les  emprunte  de  1  Abbc  de  Lou- 
gucruc . 

1  i>.fc  Jclit  Principauté  d'Orange  »  ,  qut  depuis  le 
î^nT"'  àermcr  Traité  de  Paix  (i  Utrecht)  a  été  cé- 
dée  ^  la  Fcanoe  >  eft  jointe  h  préfent  au  Daa- 
phiné,  ftendavée  dans  l'Etat  a  Avignon,  tou- 
chant feulement  vers  J'Oceîdn»  au  Rh&M,  qiii 
la  répare  du  Languedoc.  Sa  Cafûtale  Onnge, 
dont  le  mot  eft  corrompu  SJtaufio  ,  eft  tris- 
ancicnne  ,  étant  l'une  des  quatre  Villes  des  Peu- 
ples Civares  ,  comme  Ptoloméc  le  marque  . 
Pline  l'appelle  Colonia  Secundanorum  ,  & 
Mêla  marque  le  même  nom  ,  Stcurul.inorum  y 
qu'on  avoir  donné  à  cette  Ville  ,  parce  qu'on 
y  avoir  établi  des  Soldats  Vditfni»  de  la  Kcoo- 
de  Légion. 

Orange  a  toûjours  été  de  la  première  vien- 
aoile  •  &  >  recoana  Arles  pour  fa  Méuopole 
EccTénaflique  j  car  on  ne  voit  point  que  les  Ar- 
chevêques de  Vienne  aient  jamais  eu  aucrae 
Supériorité  fur  l'Eglife  d'Orange  ;  elle  eft  l'une 
des  plus  ancienne;  des  Caules  ,  puifquc  le  Prê- 
tre Fauftin  alTiua  au  nom  ce  celte  HglifCi  l'an 
^14.  au  premier  Concile  d'Arle:. 

Cette  Ville  a  éprouvé  les  mimes  révolu- 
tîMSi  fM  kt  amres ca  faMvoiliBes,  jim 


qu'.iprcs  la  chute  de  !'Era;.>:re  Romain  en  Occî» 
dt-r.t,  c'  c  toinba  lous  la  liomination  des  Boor» 
guignons  Si  des  Coi'.  ,  d'où  elle  vint  au  pou* 
voir  des  François  Mérovingiens  &  CarloviiH 
giens  ;  &  cniîn  clic  olic'ir  ,  depuis  le  neuvidne 
Siècle,  aux  Kois  de  Bourgogne  &  d'Arles,  dont 
le  dernier  fiit  RodoJobe  hé  L&che,  qui  ommiiib 
ran  103  a.  &  après  lui  ce  Rofaome  nt  fonmii 
aux  Empereurs  Allemands. 

Les  premiers  Comtes  d'Orange  dans  l'onziè- 
me fiéclc.  (  M  Cil  celui  où  régnèrent  Rodolphe , 
iVConi.-.d  icSjjque,  n'ctoient  proprement  que 
de  (ji.uvtriicuis  qui  avoient  au-delljs  d'eux  les 
(.'omtc;  ou  Marquis  de  Provence;  il  n'y  a  que 
des  tciièbrcs  épaiiles  ,  &  il  n'y  a  aucune  fuite 
dans  l'Hilioire  de  ces  prémicrs  Seigneurs  d'O- 
range ,  qui  oe  paroiflient  pas  avoir  été  Proprié- 
taires &  Héréditaires  ;  les  Anteorsle  plus  esaâ» 
ne  donnant  que  des  conjéâurcs  ,  dont  on  an 
pCttt  riea  tiier  de  certain  ;  on  fait  bnlement 
^tie  l'ao  lOpd.  un  Seigneur,  nommé  Rimbauld , 
étott  Comte  d'Orange,  &  alla  à  la  Terre  Sain- 
te avec  Raymond  de  Saint  Cilles  .  Tiburgo 
fille  de  Rimbauld  ,  époufa  un  certain  Guillau- 
me ,  dont  l'origine  ell  obfcure  ;  il  laiifa  deux 
fiL  ,  q'..i  |ni :iL"'rnTir  C)i  .;'.gi.'  également  ;  Guil- 
laume éioïc  ]'.u"ne,  tSc  Kinibauid  le  cadet.  Ce- 
hii  ci  donna  la  )urt  à  Tiburge  fa  f<j.ar,  mariée 
à  Bertrand  des  Baux  ,  qui  par  elle  lut  Prince 
d'Orange,  flcprit  poirellionde  toute  cette Prion 
cipauté  ,  après  que  Rimbauld  ,  petit-filt  de 
Guillaume  ,  frère  atné  de  Tibni^ge  «  fin  mort 
frns  Enfru  .  fieitrand  dai  Baux  &  Téam  » 
eurent  pour  Héritier  dX)range  leor  fib  Guima* 
me  ,  qui  prit  le  prémicr  le  titre  de  Prime  (itr, 
la  grâce  lit  Dteu.  Il  obtint  de  l'Empereur  Fre- 
diric  Birberoullc ,  &de  fonfilsHcnn,  pluficut^ 
beaux  Privi.eges  .  Frédéric  11.  lui  fit  dun  dtt 
Roï.nimc  d'Arles ,  mais  il  n'en  ,10 jït  j-as  honplus 
que  fes  âls  &  petits-âls ,  qui  cédèrent  leur  Droit 
à  Charles  L  Comte  d'Anjou  &  de  Provence, 
l'an  1157.  mais  ils  fe  rcfervereot  dans  les  Ter-  ' 
les  de  leur  Patrimoine,  les  Privil^ftt  qui  lou^ 
avoieat  éU  accordes  pat  les  EoMcreui.  • 

L^Ordie  de  Saint  Jean  de  Jérulakm  avait  «k 
tenu  une  portion  de  la  Principauté  d' Orange  » 
iPun  des  Confeigncurs  de  cet  Etat  \  ce  qui  avoic 
fervi  i  f.mder  la  Préceptorérie  ,  ou  Coroman- 
derie  d'Orange  .  Les  Chevaliers  aïant  échangé 
ce  qu'  ils  avoient  'a  Orange  avec  Charles  II. 
Roi  de  Sicile  ,  &  Comte  de  Provence,  il  cé-^ 
da  le  tout  liLiL-ralcmeut  1  ficttcand  dû  Baux 
Prince  d  Orange . 

Jeawte  IL  Reine  de  Sicile,  &  Comtefled* 
Ptovence,  qui  defccndoit  de  Charles  IL  pottl^ 
rnivk  Raymond  des  Baus  ,  Prince  d'Orange  y 
eomme  Rebelle  &  le  dépouilla  de  fes  biens* 
Elle  Vj  rétablit  quelque  tems  apr^,  &  lot  latE» 
fa  même  le  Droit  de  battre  Moonoye,  non  ietf 
Icmeot  de  cuivre  ,  roaic  d'argent  &  d'or.  Le 
Roi  Cha:li5  II.  fiil.r/cu!  de  Jeanne  ,  avoir  ttr- 
çu  il  ccrtiiiici  conditions  ,  1" hommage  de  la 
Principauté  i;' Orange  ,  &  il  laiifa  ce  Dioit  à 
fes  Succcileurs  .  Raymond  des  Baux  ,  qui  étoic 
du  tems  de  Jeanne  ,  réunit  toutes  les  portions 
de  la  Principauté  ,  qu'il  laiflfa  entière  à  la  fille 
unique  Marie  des  Baux . 

La  Princcffe  Marte  des  Baui  époufa  Jean  de 
Challon ,  Bâton  d'Ailay  dans  la  macbe-Goai« 
té  1  Marie  ca  mourant  fiibftitat  &  Ptiodnimtf 
d'Orange  \  fes  Enfans,  en  établiffant  te  Dmic 
d'aîncllc  .  Louis  étoit  l'jîné  &  Jean  le  cadet , 
«Se  ils  avoient  une  foeur  nommée  Alix  ,  qui 
cpoula  Guillaume  de  Vienne  \  Louïs  fut  Prin> 
ce  d'Orange  ,  &  acquit  pour  quinze  mille  francs 

de  Rcaé  Roi  de  Sicile  t  la  Somvenineté  qui 

appai- 
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■pftftCBoit  k  M  Sot  Ibr  liPrioetpaMé  d'Oran- 
ge ,  comme  Comte  de  Protence  .  Louû  eut 
deux  Enfans ,  Goinamne  Pfiaoc  d'Orange  ,  & 

{csniic  (le  Challoa,  fenaie  de  iMb  Comte  de 
l  Chambre. 
Guillaume  fui  pris  prifonnier  pir  Louïs  XI. 
Roi  de  France ,  qui  le  coniraignic  à  lui  vendre 
la  Souveraineté  de  fa  Principaoïc  pour  quaran- 
te miiie  écaif  le  Roi  coDfcntit  que  Guillaume 
prît  toû jours  le  Tione.,  ptirU  gtait  de  i><Vii, 
qn'il  fît  battre  monnoye  ,  &  pût  donner  grâce 
«ts  Criminels  de  foo  &at  d'Orange,  &  caiinc 
au  Droit  q«K  le  Roi  a*mt  acquis  fur  cette  Prin- 
cipauté, il  fiit  noi  M  Daupbiné. 

Jeu  de  ChtlloD  fiicG^da  i  foo  pdi*  GaillaO' 
me  en  la  Principanté  d'Orange  ,  &  oMlK  de 
Louïs  XII.  \i  caiFinon  de  ceCootra£\  pafsé  en- 
tre Lwuis  XL  <5c  GuiJUunic  ,  comrne  fait  par 
force,  &  par  un  prifonnier.  Ainfi  le  Prince  Jean 
fût  rétabli  dius  fa  Souveraineté  libr::  &  indé- 
pendante l'an  150a.  après  que  les  Lc.ucs  de 
Louïs  XII.  eurent  été  cnrcgillriet  à  Grenoble . 

Qpdqoes  Ecrivaint  peo  exads  ont  ofd  afsû- 
HT  «  fM  les  Prince*  d'Orange  de  la  Maifoa 
4ccBaot|  &  mine  de  la  Maifon  de  Chalkm, 
•voient  tvsnt  le  règne  de  Louis  XI.  rendu  hom- 
mu/t  de  leur  Prîucvaiitd  d'Orange  eux  O*»- 
phiMi  ce  qui  n'cd  pasvdritabk}  car  Thomma- 
ge  rendu  pir  Kaymond  delfiaux,  ne  regardoit 
que  la  Terre  du  Poér  dans  le  Gapenfois  ,  & 
les  autres  liommages  rendus  aux  Dauphins  par 
ceux  de  laMaifon  dcChallon,  ne  peuvent  con- 
cerner que  les  Terres  d'Orpicne  &c  de  Trefchux , 
qui  avoicnt  ci-i  données  en  Ficf  par  les  Dau- 
phins à  cette  Maifon  de  Chailoo  ,  ainC  qu'i» 
l'a  fait  voir  ^  la  page  400.  daru  les  exccllens 
Mémoires  du  Dauphioé ,  donnez  au  Public  il 
y  a  quelques  années  . 

Pour  feveoûr  à  Je^  deChallon ,  il  eut  deux 
EnfiNMi  no  fikftoM fille.  Sun  fib  unique  Phi- 
libert de  Cbalk»  lai  fuccéda ,  eu  la  Principau- 
té d'Orange,  &  mourut  fansenfànc  l'an 
aÏJii;  inllitué  Héritier  fon  neveu  Recède  Nsf- 
lij  ,  nis  de  fa  foeur  Claude,  de  d'Henri  Com- 
te de  Nallau  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
les  Armes  de  Chailoo  .  René  mourut  fans  en- 
fans  l'an  1544.  aïant  intliruc  p.ir  ion  Teftaraent 
Guillaume  de  Naffau  Ton  Coufin  germain  ,  Hé- 
ritier de  la  Principauté  d'Orange  &  de  tous  les 
outres  Biens,  au  piéjudicc  de  les  Héritiers  ma- 
temob  t  contre  la  fubliitution  de  Marie  des 
Baux»  qui  «voit  apponé  cette  Principauté  à  la 
Mailbn  deCballon,  &  contre  une  féconde  Sub* 
flitution  de  Lpiitt  de  Cballoo  Prince  à'Ona- 
ge  ,  faite  l'an  1451.  k  mfme  Loa&  éloit  liilili» 
yeul  de  Claude  ,  femme  de  Henri  de  Nadatt, 
&  mére  de  René  Prince  d'Orange. 

Comme  les  Princes  Philibert  dcChallon,  & 
René'  de  NalFju  tcnoicnt  le  parti  de  Charles- 
(^uiti:,  &  de  la  M.iilon  d'Autriche  ,  cela  don- 
na fujcc  de  les  dépouiller  ,  &  une  occjCon  a 
leurs  parcr.s  àt:  France  de  former  dlveiles  ui- 
jlances  au  Grand  Conkili  &  au  Parlement  de 
Grenoble  pour  la  lotaliidf  ou  pow  une  partie 
de  la  Principauté  d'Orange,  qui  fut  ajugée  au 
Prince  Philibert  de  Cballoo  ,  par  les  Traitez 
de  Madrid  &  de  Cambray .  Son  Socoeireur  Re- 
nd deNaffau,  fiitioé  devant  Saii»Ohwrt  lèr- 
vant  l'Empereur  Cbarics-Quint  l'an  §$44.  &  3 
étoît  alors  (  h  caafe  de  la  guerre  )  privé  de  fa  Prio- 
cipa-.it'i  d'Orange  ,  &  de  fes  Biens  de  France. 

Lc^  iicntîers  naturels  de  René  de  Nalfau 
étoicnt  défcendans  de  Jeanne  de  Chailon ,  fem- 
ine  de  Louis  de  la  Chambre;  ils  obtinrent  des 
Arrêts  au  Parlement  de  C;icnùhlc,  qui  les  ni;- 
tent  en  polleflion  de  la  Principauté  d' Orange . 
Tm.  va. 
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let  Doo  deLoagnenOe  pidtaidoient  «tclunc 
tous  les  autre»  qui^  ddlcendoient  de  Jean  de 
Chailon,  &  de  Marie  des  Baux,  puce  que  ces 
Ducs  repréfentoient  Alix  de  ,  femme 

de  Guillaume  de  Vienne,  dor.t  ia  iinc  Margue- 
rite de  Vienne  avoir  cpoulc  Rodolphe  ,  Mar- 
quis de  Bade-Hochberg  ,  dont  la  pcntc-hllc  Jean- 
ne avoir  été  raari(fc  à  Louis  d'Orlc-ins  Duc  de 
Longueville  ,  de  laquelle  Alix  de  Chailon  les 
défcendans  étoieot  appeliez  à  la  Succcliioo,  a> 
défaut  des  Enfins  maies  de  Marie  des  Banif 
par  fon  Teflamcnt .  Si  ccitc  Subltitution  de  Ma* 
rie  des  Baux  avoit  p&  cxduire  tous  k»  ddfceB- 
dans,  qutn'dloientpasatUcs;  ibnnde  laMai«- 
loB  de  ChaOon  (^noMoTtls  vinffeot  des  Eofiuit 
miles  de  cetM  Priaceiè  d'Orange  en  ligue  di- 
recte) pour  donner  uniquement  le  Droit  a  ceux 
qui  vcr.oicnt  d'Alix  ,  la  ComtelTc  de  NalTau 
Claude  de  Chailon ,  n'auroit  pû  recueillir  lafac- 
celTion  de  fon  irérc  Philibert  ,  ce  que  néan- 
mou'.s  elle  avuit  iaii .  Ainllon  ne  peut  douter, 
que  Jean  de  la  Chambre  ,  qui  plaida  fî  long- 
tems  contre  Guillaume  de  Nalfau,  n'eût  le  boa 
Droit,  puifqu'il  veooit  en  ligne  directe  dejean- 
ae  de  Chailon  ,  fille  de  Louïs  Prince  d'Oran- 
ge* bifayeul  du  Prince  Philibert,  oocie  du  der- 
nier Prince  Rend  de  Naflàtt.  Comme  il  faut  <^ue 
l'intérêt  des  Particoliencéde^k  Celui  d«Public« 
quand  il  s'agit  de  ftire  la  Paix  entre  deuxGoup 
rr.r.r^c-.  ,  oo  nc  s'atrêta  pis  ^  fuûtenir  le  Ormc 
Qci  Hcrnticrsde  Jeanne  de  Chalion ,  matidedani 
la  Maifon  de  la  Chambre  .  Ccit  pourquoi  il 
fut  accordé  par  le  Traite  de  Châtcau  Cambre- 
ùs  ,  que  Gu  liaiime  de  Nalhu  ,  fcroit  mis  eti 
potseflion  de  la  Principauté'  d'Orange,  dont  il 
iouïroit  en  toute  Souveraineté  ;  ce  que  Char- 
les IX.  confirma  par  fon  Edit  de  l'an  1570.  & 
en  oûofiiqtteoce  Guillaume  de  Nafsau  ,  Prince 
d'Onine  »  qui  i  caufc  des  Troubles  avoit  dtd 
dépcoilK  de  U  Ptincipantdt  y  fut  rétabli .  Le 
Droit  de  Sawrentneid  de  la  Maifon  do.  Naf> 
fan  fur  la  Principinid  d'Orange  ,  fut  confimd 
au  Traité  de  Vervins  de  l'an  1598.  Il  l'a  éld 
depuis  par  ceux  de  Nimégue  en  1678.  &  do 
Ryswyck  l'an  t^çj.  Les  Princes  de  la  Maifou 
de  N-ifsau  avoient  fait  faire  à  Ornngc  une  Ci- 
tadelle, qui  étoit  une  des  mcii'eures  Places  de 
l'Europe  .  Mais  le  feu  Roi  Louis  XIV.  étant 
3 lie  en  Provence ,  obligea  le  Comte  de  Dohna  ^ 
Gouverneur  de  la  Principauté  à  lui  remettre  cet- 
te Citadelle,  qu'il  fit  démolir,  durant  le  bas  âge 
de  Guillaume  Henri ,  qui  fut  déclaré  Suthoit- 
dci  d'Hollande  l'an  i^a.  &  enfin  counand  Rot 
de  la  Grande  Bretagne  ca  tétif. 
Le  Prinee  d'Oraote  avirit  etaUl  dam  «m 

Ville  dis  le  Mois  de  Février  de  fan  J  *4?-  BBt 
Cour  Souveraine  ,  qu'on  appelloit  Parleraent 
pour  décider  les  affaires  de  la  Principiuté  en 
dernier  refsort.  Cette  Cour  aïant  ctc'  plusieurs 
fois  abolie  &  rétablie,  a  ctc  cjf'.ic  pour  i.i  der- 
nière fois,  après  la  mort  du  Roi  Guillaume . 

Ilyaeu  de  grands  différends ,  pour  laSucocl^ 
(ion  des  Biens  Patrimoniaux  de  ce  Prince,  entre 
plullcurs  Cohéritiers  &  Préteodans .  Celui  qui 
l'eii  trouvé  le  plus  puifiant  a  tftd  Frédéric  Roi 
de  Prufse ,  dont  la  Mdre  dtoit  LouïTc-Henriei- 
te  de  Nafsau,  Soeur  alode deGniHaanePtiMo 
d'Orange,  &  Taaiedtt  Rot  GtnlIaQme,  mort 
fus  Enfans .  Frédéric  ému  mort  l'an  1713.  % 
eu  pour  Succefseur  Ton  fils  ,  Frédéric  Guiilaa- 
me,  qui  la  même  année  liifant  la  Paix  avec  le 
Koi  LouiiXIV,  lui  .1  cc'dc'&àlcs  Succefseurs, 
la  Principauiif  û'Oi;inge  ;  le  Roi  de  Pruf» 
s'ét.int  même  charge  di  dédommager  le  fils  «In 
P.  i.icc  de  Nâlsau,  Siathojder  de  Friby 
tué  Héritier  par  k  Roi  CuiUauiae. 
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La  Race  des  Comtes  ie  la  Chambre,  qui  ont 

autrefois  dirpute  cette  Principauté,  a  éréc'tein- 
tc,  il  y  a  cent  cinquante  ans.  Leurs  Hc'riticrs 
naturels  étoicat  les  defcettdans  ne  Jean  dcChal- 
lon  ,  Seigneur  de  Vitaux  ,  dont  l.i  petitc-tîilc 
Charlotte  de  Ch.illon,  e|wul.»  AJntr.  de  Sain- 
te Maure  Marquis  de  Nellc  ;  lU  eurent  un  tîls , 
Louît  de  Sainte  Maure  ,  dont  le  fils  Charles, 
mourut  fans  Enfans  .  Les  Traitez  de  Paix  & 
les  Ediis,  qui  avoicnt  accordé  à  la  Maifon  de 
Maflau,  U  jouilîaace  pùliblB  de  la  Prucipauté 
d'Oruge,  impo&  fiitôct  aiii  Mavfnt  de  Ile* 
fle  ,  qui  avoieat  foccéd^  ans  DroKC  des  Sei- 
gneurs de  la  Chambre.  Les  Bient  Bc  let  Dnitt 
de  cette Maifon  de  Saint  Maure,  parsercot  par 
mariage,  en  celle  de  Laval  ,  &  de  celle-ci  en 
celle  de  Laval-Aux  Epaules,  qui  avoit  pris  par 
alliance  le  nom  de  Laval .  De  celle  de  Laval- 
Aux-Epaules  ,  elle  vint  en  celle  de  Monchi- 
Moncavrel,  dont  i'Hc'riciére  Jeanne  de  Monchi 
dpoufa  Louis  de  Mailly.  Apr^  la  mort  de  fon 
maif  elle  a  voulu  faire  revivre  ks  vieilles  pre* 
tcntioM  des  Cadets  de  Challon  &  de  leors  aîant 
«âdÎBi  donc  elle  étoit  Héritière  natorelle,  ca 
pvéTeHiant  wdr  elle  &  fen  k  Mirquas 

de  Nelie,  fc  l'Afiembltfc  det  Pidaipoiemiaiict 
1  UtKcbt  «onr  h  Paii  Générale,  des  Mémoi- 
res auxquels  on  n'a  p3ï  eu  plus  ilV'gard  qu'i 
ceux  des  anciens  Pr^tendans  ,  loriqu'on  ht  le 
Traité  de  Château  Cambrefis.  La  Prii-cip.iuté 
d'Orange,  ncuiobllant  les  différentes  prétentions 
de  plufieurs  PanicuUcrs  ,  aîint  été  umo  à  la 
France  1  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  cef- 
liao«laR«de  Prufse,  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
r«  jointe  an  Datrphin^,  l'alanc  mife  fous  l'Ele- 
ftioD  de  Mootclimar. 

U  y  s  deux  Bongadea  qui  dépendent  de  la 
PkinebiBiédrDnnge,  rune  noimaée  Covkti- 
ton ,  «  l'autre  GiGOHDas;  elles  ont  en  antre- 
feis  leurs  Seigneurs  particuliers ,  qui  étoient  Ca- 
dets des  Princes  d' Orange  de  la  Maifon  des 
baux  ;  mais  Marie  des  Baux  jouïfsoit  de  ces 
deux  Seigneuries,  qji  .ivoitnt  étéiéiinies  en  un 
Corps,  loifqu'elle  cpoufa  Jean  de  Chailoo  .  Il 
y  a  encore  une  troificmc  Bourgade  dlOI  CCtte 
Principauté  favoir  JoMauia'aat. 
*  ^'rSSSt  L'Evjché  d'Orange  cfi  Soffragimt  d'Arles  ' , 
sUw.  i»  la  iccoaooît  CodUnttons  nour  le  Mémier  de 
nMM.T^.  fa  Evêqaec.  Le  Chapitre  de  h  Cathédrale  cft 
wmfdU  de  anf  ChawriMt  «  dont  il  y  co  a 
trois  qni  remplirsenc  les  Dignités  de  Prévôt  « 
d'Archidiacre  &  de  Cipifcol  .  »  Il  l'eft  tenu 
trois  Conciles  à  Orange  ,  le  prcmitr  en  441. 
fous  le  Pape  Léon  l.  Il  étuit  com^ioté  de  XVII. 
£y(ques,  &  ce  fut  Hilaire  d'Aricç  qm  y  préfi- 
da.  Le  fécond  lous  leP.ipc  Fclix  IV.  l'an  529. 
il  étoit  compofé  de  XV.  tvt>jucs  aisemblei 
contre  les  Sémipélagiens  ,  &  ce  fut  Céfaire  E- 
vtquc  d'Arles,  qai  y  préfîda.  On  y  fit  25. Ca- 
nons ,  oili  la  Doarioc  de  la  Grâce  ,  da  Libre- 
Aibitre  ,  &  de  U  Prédeftination  ell  expliquée 
par  les  paroles  méaws  deSt.  Auguflin.  Le  troi- 
fiàw  laot  k  FnefinMritis  III.  l'an  izz8.  à 
roecafina  de  lUeréGe  de* Albigeois.  Le  Légat 
du  Pape  y  allîfbi .  Quelques-uns  en  mettent  un 
quatrième,  qui  félon  les  autres  n'cH  qu'une  coo- 
tiouation  du  troiliéme. 

L'Arc  de  Triomphe  dont  j'ai  déjà  touché  quel- 
que chofe,  étoit  un  des  plus  beaux  morceaux, 
qui  aie  échappé  aux  injures  du  terns.  PItilicuis 
SavaDS  ,  comme  Mr.  de  Peyrelc  ,  Pontanus , 
Gronovius&cont  cru  qu'il  avoit  été  érigé,  en 
faveur  de  Domitius  £nobarbus  ,  &  de  Quïn- 
tus  FaUus  Maximus  JEmilianus  ,  apris  qu'ils 
cnrcDt  vaincu  les  Allobrogcsi  &  il  y  a  un  paf- 
£iige  dans  kChap.U.  dn  llL  livre  de  Fkm» 


qui  Teroît  d^cilif,  fi  Ton  n'en  avoit  pas  encore 

un  <.[■.'.[  crt  plus  précis  p<iur  convaincre  q::c  cet 
Arc  tic  Triomphe  a  été  éicvc  pour  C'.uas  Ma- 
nus  &  Liidatius  Citulus  ,  dès  qu'ils  eurent 
vaincu  l«  Teutons  &  les  Cimbres  .  On  lit  fur 
qi.icii^LiLS  buLJcIicrs  qui  font  méicî  p.irmt  le-  Tro- 
phées d'armes  dans  la  face  Méridionale  de  cet 
Arc  Marie  &  Datvdo  .  Ce  qni  famlt  démon- 
flratif  \  l'Anteur  i  cité  en  marge  poor  le  parti  i  Pic>N:ot 
qu'il  embnfie  \  &  pour  ne  point  ouitter  cette  Jy^^/j^* 
oiéme  fiM8  »  on  y  voit  h  figure  d  use  kouiM 
qui  cft  \  une  fenêtre ,  &  qui  poBrfoif  fbfc 
repréfentcr  Manhe  la  Syrieone  ,  qoe  Mtrim 
confultoit  toujours ,  avant  que  d'entreprendre 
quciqucchofe  de  confcquencc.  Le  O^ii^curMr. 
Jean  FreUcric  Guib  ,  qui  a  étudie  cet  .^rc  de 
Triamphc  avec  (oin  ,  a  fait  une  Difjcrration 
fivanie  où  il  prouve  que  les  figures  repréfen- 
tccs  fur  cet  ancien  Mot;umcnt ,  n'ont  tien  qui 
convienne  à  MaTius&  aux  Peuples  qu'il  a  vam- 
cus  ;  mais  que  tout  quadrc  par&itcmcRt  ,  avec 
les  Viftoircs  de  Domitius  Anobarbus.  Je  ren- 
voyé pour  les  détails  des  preuves ,  ^  fa  Oilser- 
atioB«  imprimée  k  Lyon  cbex  P.Makiay  tnii- 
fiéraeEditioa.  jeiematqacfai  ftidemcot  qa^nw 
partie  de  la  face  Occidentale  ,  tomba  en  tJ9f» 
&  1709.  &  que  depuis  ce  tems-là  ,  le  fcfle  «Il 
enticfrerîicrit  rcnvcifs. 

ORANGt:  ;  comme  les  Princes  d'Orange, 
ont  lait  une  très-grande  figure  dans  l'Etablifse- 
ment  de  la  République  des  Pats-B»s  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  les  Hollandois  aient  doand«D 
nom  à  des  lieux  ,  fitucz  hors  de  l'Europe. 

Le  C*r  d'orange  ,  Cap  de  l'Amérique 
Mériditmale  dans  la  Mer  du  Nord  ,  a  l'Orient 
de  l'Embonehare  de  la  Rivière  d' Yapoco  ;  à 
rOricm  9t  thetjpt»  de  Cayenne  i  &  envirao 
k  eînq  lienCi  de  CMiuiibo.  Les  Vatfaeanx  qui 
vont  d'Europe  &  Cayeme»  Ibat  «UqieK  d'aller 
reconnoître  ce  Cap  pour  redrcfeer  )nr  nMCy 
fiut  qooi  ils  courent  rifquc  de  s'en  écarter . 

I.  Le  FoitT  t>'ORANGEi  Fort  que  les  Hol- 
landois ont  élevé  dans  l'Amérique  -Septentrio- 
nale, au  Païs  auquel  ils  avoient  donné  dans  le 
tems  qu'ils  le  poiïedoicnt  le  nom  de  Nouveaur 
Paîs-Bas .  Les  Anglois  qui  pofTedent  ce  Païs-lk 
aiant  chargé  les  noms,  le  Païs  s'appelle  aujour- 
d'hui la  Nouvelle  Torck ,  &  le  FoR  te  nomme 
ALBAiiia.  n  efi  fort  avant  dans  ksTenct  ÙK 
k  bord  Occidentak  de  l'ifle  loofie. 

s.  te  FoKT  i>'ORANGE,  Fort  de  rAnén- 
quc  Méridionale  au  Brcfil  dans  la  Capitaioie  de 
Taraaraca .  Les  Porrogais  qui  pofTedent  ce  Païs , 
ont,  je  pcnfe,  déîniit  ce  Fort. 

ORANGEBOURG  ,  ou  pur  fnivre  l'ortho-  ^♦JJJJjf* 
graphe  Allemande  ORANiisnouf  c  ,  Châ-  q",^^ 
teau  &  petite  Ville  d'Allemagne  datn  l'Eleflo- 
rat  de  Brandebourg,  fur  la  Rivière  de  Havel  à 
quatre  milles  de  Berlin .  Ce  n'étoit  qu'im  Vil- 
lage nommé  Botzow,  lorfqac  l'Elcf^cur  Frédé- 
ric Guillaume  alan  époofé  en  1646.  LoulKe  Hcn* 
nette ,  fflk  d'Henri  Frédaic  Prince  dX)raa«e 
fit  commencerai  ce  liea  m  Cbliem  poor  u* 
le,  auquel  il  donna  k  nom  dX>aAiMtM»oae. 
Frédéric  troiOéme  leur  fils  qui  a  été  le  prémier 
Roi  de  PrufTe  ,  augmenta  ce  Ch&teau  de  la 
moitié,  &  y  ajoûta plufieurs ornemens en  Thon- 
rcur  de  i'HlcC:\ricc  fa  mére,  comme  on  le  voit  dans 
rinfcription  Laiiitc qui  c(l  fur  I.1  grande  Porte. 

Cette  Maifon  de  Plaifance  ell  fituée  dans  cm 
Païs  qui  reffemble  fort  \  la  Hollande .  Au  lica 
du  Village ,  il  s'cli  bâti  une  petite  Ville,  qui  a 
pris  auflî  le  mdme  nom,  &  tout  \  l'cntour  ce 
font  de  belles  Prairies  k  pene  de  vuC  ,  qui 
font  arroiées  &  entrecoupées  par  divers  Canaux 
qu'on  a  tiie*  de  k  Riviâe  de  Havel .  Ces 
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Pniriet  Tont  cnTÎrannto  de  Boit ,  ■»  tmen 

dcf^j'cls,  on  a  prjtiqutf  des  vues  fi  (irlîc;  &  fi 
longues,  que  quc-lqiieç-unc5  s'c'tcndcr.t  |ulqu"j  d' 
aunc-i  Mjifons  de  Cjmpjgnc. 

Oran£>cl>ourg cor.liik  en  deux  Cours;  le  corps 
duLoyr.  til  3u  milieu.  Le  Jardin  ell  fort  grand 
&  oroé  de  Statues  ,  de  Fontaines  ,  d'Obelif- 
ques,  de  Crottes,  il  yaauflî  une  Volic're,  une 
Oraog^rie,  &  quelques  pis  plus  loin,  uneMai- 
fimappillée  la  Favorite»  ou  le  Roi  peut  loger 
cominodtfaMOt  iorique  l'enrie  lui  ea  prend .  On 
y  a  ticAti  enoom  VM  Mtfnigérie«  un  Henni- 
tage ,  &  tout  ce  qtii  en  dépend  .  h»  Jet  d'eao 
qui  ell  dans  le  grand Efcalier ,  monte  a  la  hao- 
leur  de  quar.inte-ftz  pieds.  Celui  du  Jardin  mon- 
te encore  plus  hjuc  .  Pour  y  conduire  de  l'eau 
on  a  élevé  de  bclics  machines  fur  le  bord  de  la 
Rivière  dans  une  grande  pluine  ,  où  li  n'y  a 
pat  la  moindre  (fminence  ,  qui  ait  pti  contri- 
buer à  l'élévation  de  ces  eaux  .  La  Cafcric  & 
Je  Cabinet  de  Porcelaine ,  oit  l'on  voit  un  nom- 
Im  infini  de  Pierreries  antiques  ,  de  Cachets 
it  autres  Curtofitci  de  ceiie  nature  ,  cCi  une 
■•fVtiUe  qa'oa  oe  tnwve  m>itct  ailleurs  •  Ce- 
la ftirm  très'beatt  coap  doril  par  h  manière 
dont  tout  cela  cft  range  en  Obelifque,  en  Co- 
lomnes  ,  &  en  toutes  fortes  d'autres  Figures , 
depuis  les  plus  petites  curiuficcz,  iulqu'/iiix  plus 
grands  vafes.  Le  Lambris  de  ces  C^hambres  ell 
to;it  lie  miroirs  ,  ce  qui  produit  un  chirmant 
fpcCtacle  .  Les  moulures  &  lesquadre  de  ces  mi- 
loirs  Tout  d  une  peiuuKt  Uta^fiM  lâ  dnrofe 
en  e!l  tris-belle. 

ORANI,  Peuple  de  la  SaniiatieAfiati«ae, 
Bt.4«.fh  feloa  Pline  >. 

OKAS.  Voiez  Hokas. 

ORATELU,  P^cs  dct  Al|ca.  U  en 
parlé  dans  k  Monoment  érigé  ea  ftionDenr  d 
nL|.e.Mi  Augufle,  &  rapporté  par  Pline 

ORATHA  ,  Ville  d'Afic  fur  le  Tigre,  au 
Païs  de  MefTcne,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  le  XVI.  Livre  des  Parthiques  d' Ar- 
ricn  que  nous  n'avons  plus  . 
tf  ORATOIRE,  pctitEdifice,  ou  partie  d'E- 
lUfiœ,  oonfacré  il  b  prière.  Il  diffère  de  la  Cha- 
pelle ,  CD  ce  que  la  Chapelle  a  un  Autel  ,  où 
l'on  célèbre  les  Saints  Myftères  ;  au  lieu  que 
l'Oratoire  n'a  point  un  pareil  .\utcl  ;  où ,  quoi 
qu'il  y  ait  une  table  en  forme  d'Autel ,  on  n'y 
célèbre  point.  LesHermites  qui  n'ont  point  Jes 
Ordres  Sacrez ,  ni  par  conléqucnt  le  pouvoir  de 
célébrer,  ont  un  Oratoire,  où  ils  recitent  leurs 
prières.  Plufieurs  perfonnes  picufes  qui  mènent 
la  vie  commune  ,  ont  chci  elles  un  Oratoire 
où  elles  Te  retirent  pour  prier.  Oc  voit  en  Fran- 
ce lx;auco\ip  de  Viîlu.'.C".  &  de  Bourgs  du  nom 

d'OitOIR  ,  OrOAIR  ,  OrOUER  ,  AuROUf-R  ,  O- 

mADouR,  qui  prennent  leur  nom  ,  &  leur  ori- 
gine de  quelque  Oratoire  de  Saints  retires  dans 
]«  HenDitagn  &  daoa  Ice  SeUtadct  de  bCaiB- 


ORB. 
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ORATOSIUM,  Oaoïa  on  OaoAia,  Mb- 

t  a*>urr,  naOire  de  France  pr^s  de  fieawnM*.  Cétoient 
«Sm^'mÎ»  ^^-^  1"'  l'occopoient.  U  t  été  miné,  puis 
tranfporté  au  lieu  où  eft  maintenant  l' Abbaïe 
de  St.  Paul  .  Ce  prémier  Monaliére  avoit  été 
établi  &  gonvené  per  Saiane  Aadngéme  qta 
y  mourut . 

§.  Qiiciquts-uns  ont  Ciu  quec'étoit  AuROUEK  , 
Village  &  PiroiHc  ,  eaviron  à  deux  ou  trois 
iieo£s  de  la  Ville,  vers  le  Nord. 

ORATUR£,  Peuple  de  l'Iode  ,  félon  Pii- 

ORAXUS  >  ou  ,  félon  quelques  Manuferits 
S  LA  cir.  4e  PIÎM  ,  Aaazvs  .  II  dit  i  Otaxifmuay  ce 
qui  peut  t'caicndie  de  dent  maniéfet  |  oa  lee 


fcurces  lie  POratus,  ou  les  Fontaines  nommées 
Or.iiri.  Q]in:  jiiil  en  foit  ,  ces  Sources  ou  ces 
Fontaines  ,  ctoit.ït  dans  la  C.impinie  ,  entre 
Pouzûl  &  Naplcs  ,  fur  la  Colline  Loucogéc  . 
Pline  ^  dit  que  leur  eau  avoit  la  vertu  d'cclair-  <  BâVDiJim 
cir  les  yeux,  de  nctioycr les  j^aya»  Stàetad'^ 
fermir  les  dents. 

ORBA  ,  petite  Ville  d'Italie.  Elle  fort  de 
l'Apennin  dans  l'Etat  de  Génei ,  d'où  travcr* 
fanr  une  panic  du  Montferrat;  elfe  palTe  diOl 
le  Milaoez  ,  Se  s'y  jette  dans  U  fiormia ,  on 
pea  ao-dcffus  d'Aletandrie. 
ORBA.  Volez  Sikna. 
ORBACUM,  nom  Latin  d'ORSAis. 
I.  ORBADARI  ,  '(V,.W.,>  i  Vilbge  de 
l'Ethiopie,  Iaj?  l'Egypte,  (cion  Ptolomée  7.7l,4,er* 

OKHADAKI,  'UpMd.'^cuy  Viiic  de  l'Inde, 
en  de^  i  du  Gatige,  mais  d.ins  Ics'leacs  à  l'O- 
rieia  ,  ik  affez  loiB  dn  FIcave  lodoi  »  feloa 
Ptolomce  ttr  c  f 

ORhAlS,  Abbaïe  de  Fnace  ,  au  Diocèfe 
de  Sjiifons  9  ,  dans  la  Brie,  au  bord  du  Sour- 1  DimlM. 
malon ,  .\  trois  lieuès  de  Montmirail,  &  à  fia 
de  Cbàtcau-Tliicxri,  es  allanc  veii  Vertus.  Il 
T  a  ntie  AbbcTe  de  1  Ordre  de  St.  Benoît ,  ions 
le  titre  de  St. Pierre.  Elle  a  été  fondée  par  St. 
Rieul,  Archevêque  de  Rhcims,  vers  l'an  673. 
ou  68o.  Il  y  ell  enterré  &  fes  Reliques  y  font 
en  vénération  ,  Le  Corps  de  St.  Kemy  y  fiit 
dc;^o(e  lorique  les  Normands  faifoient  des  cour- 
iez ilms  1  1  Cliampitjnc.  Foulque,  Archevêque 
de  Ki.i)i:r;: ,  &  An'jc  de  St.  Remy»  Je  it  re- 
porter à  Rhtinis  en  882. 

ORBALIStNA  ,  'Opiî»Kuriir»\  Contrée  de 
la  Petite  Arménie  ,  félon  Piolooiée  '°«  Il  CQ  nl'S't.t, 
fait  la  partie  la  plus  Septeotriende • 

ORBANASSA,  'O^Wm  Vilted'Afiedans 
h  Pifidie,  félon  Ptolomée  n  kj.  c  $ 

ORBAS,  Ri  viére  de  l'Afîe  Mineure  dans  la 
Phrygic  ,  auprès  de  Cclenes  ,  félon  Dion  de 
Prulecité  parOrtelius.  Ce  dernier  '»  croit  que  »' 
c'eft  la  m^e  ,  que  I'Oroa  de  Pline  ,  &  que 
rOrgas  de  Straboii. 

ORBASSAN,  petite  Ville  d'Italie  dans  le 
Piémont  entre  Turin  &  Pigaerol  'i . 

1.  ORBE  (l')  Rivière  de  France,  félon  ^.."^t"* 
Jaillot  '4,  deSuiiïe  félon  Schcuchzer,  de  l'une  14  Caitta  la 
&  de  l'autre,  félon  Mr.de  l'ifle.  Elle  e(l  dans 
le  Mont  Jura,  entre  la  Fianche-Cocnté ,  &  le 
POs  de  Vaud  ;  &  en  fefiaat  de  fa  fourcc  qot 
eft  en  Suiffe ,  elle  entre  dans  le  Lac  de  Roflet, 
en  fort  au  Nord-E(l,  rentre  enfuite  confcrvant         '  ' 
le  nom  d'Orbe &fe  charge  il'un  Ruifleau,  dont  ' 
cHc  porte  les  eaux  dans  le  Lac  de  Joux  ,  qui  en 
reçoit  encore  quelques  autres.  Il  ne  paroît  pas 
que  ce  Lac  reçoive  allez  d'eau  ni  de  l'Orbe  ni  , 
de  ce  Ruiiïcau,  pour  être  auKî  grand  qu'il  eft; 
mais  ce  qui  étonne  encore  davantage,  c'eli  qu' 
il  aboutit  à  un  Canal  étroit  que  1  on  palfe  lor 
on  grand  Pont  de  bois ,  &  'a  demie  lieuC  an* 
deflout  de  œ  Pont,  le  Lac  fe  perd  dins  la  ter* 
n  par  uagiand  trou  qu'on  peiK  voir.  On  cnit 
aflea coamnaâaent  qu'il  va  par  des  conduits 
fenterraine  vers  le  Nord,  &  qu'il  traverfe  ainii 
invifiblement  des  Montagnes,  au  delà  dcfipd* 
les  la  Rivière  d'Orbe  fc  reproduit. 

1.  ORBE,  (l)  Rivière  de  Suiife,  auPiïsJe 
Vaud '5.  Ellcafi  fourcednns  uneel|x-cede  Lac  ,,1— ^i^' 
au  Nord  Oriental  du  Lac  de  Joux,  dont  ce  petit 
Lac  eii  iéparcpar  des  Montagnes,  qui  font  ptr> 
tic  du  Mont  Jura  .  Ses  eaux  fortent  d'un  Ro< 
cher,  &  font  dc;ï  une  Rivière  toute  formée. 
La  Vallée  où  ciJc  coule  s'appelle  Valokics; 
cefi  par  cette  Vallée  ,  que  la  Rivière  (erpente 
d'abord  vers  le  Sud-Ell  ,  enfoiie  vin  ie  Midi. 
JSUe  MiiëàValoibet.  Village  an  deObns  duquel 
L"*^»  cUc 
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elle  reçoit  un  RuifTcatiqui  vient  da  Nord.  EU 
le  pïfle  cnfuite  à  Lcfclc'es  ,  puis  ^  Orbe  ,  où 
elle  forme  ea  circulant  uae  Prefqu'ifle  cette 
Ville  eft  fitiiée;  writcela^  aiaut  COttl^  quelque 
tcns  Tcn  le  Nord  »  elle  ie  Htamnt  au  Nofd« 
£1),  preod  avec  elle  laTiele,  Se  entre  dans  le 
lac  de  Kenfchîltcl ,  oh  elle  ne  porte  dcja  plus 
fon  nom.  Voïc2  l'Article  qui  fuit. 

3.  ORBE,  Ville  lie  Suilfe  auPaïs  dcV^aud, 
dans  un  Bailiia^e  de  même  nom  ,  dont  elle  cil 
Ja  Capitale  .  C  clt ,  dit  l'Auteur  de  l'Etat  ,  & 
Ta^|M>  des  Délices  de  laSuifTc  une  jolie  Ville,  mé- 
diocrement grande,  dans  une  fituation  fort  agréa- 
ble &  un  peu  élevée  $  à  deux  lieués  du  Mont 

inra ,  fur  uneCoUine»  tufied  de  laquelle  cou- 
:  la  Riviéie  de  l'Oriie  ,  fom  mi  beau  Pont 
de  Pierre .  Il  ftmk  Aaîk  Caoveat .  fim  de 
Cordeliers  ,  &  rantre  de  Religienlêi  de  Stiote 
Claire;  ces  dcuxConvcns  étoient  contigus  l'un 
à  l'autre  ,  &  outre  leurs  EgliTes  particulières  , 
ils  avoient  une  Chapelle  commune  entre  deux . 
On  chalTa  les  uns  Se  les  autres  en  iSS4.  lorf- 
que  la  Ville  d'OiLe  cn.bralfa  la  Confelfion Hel- 
vétique. Le  ptéfflier  de  cet  Conveos  devint  la 
Maifon  de  Ville  ,  &  de  rautre  on  fit  un  Col- 
lège. Il  y  >«oit  encore  cinq  entres  Eglifei  tant 
gnsdet  que  petites  ,  &  eo  tant  viogi-fix  Av 
teb  qw  ninciii  la  piflpuc  leawTet  en  1531. 
Il  ViUe  d'Orbe  «tf  fort  aacicnaet  &  quelquci 
AvMun  croient  (  avec  aflez  de  probabilitd  ) 
qu'elle  éioit  la  Capitale  du  Canton  ,  uomind 
Papui  Uriij^enus  ,  lorTque  la  SuilTc  étoil  parta- 
ç/c  ,  en  quatre  Cantons  .  Ce'pcndant  pluficurs 
Et-Tivains  de  la  Suiflc  Alicmande  ,  pictendcnt 

Îuc  les  Urbi^eni  de  Céiar  foient  les  Hibitans 
e  rÀrgaeu.  Quoiqu'il  en  (oit ,  Oil>e  a  cce  flo- 
fifiante  fous  l'ancienne  Monarchie  des  l'rancs  . 
>  Lei  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  Race , 
y  avoient  un  Palais  Royal ,  oil  ib  «Uoieut  quel- 
quefois palser  le  tent.  On  doote  fi  le  Cuteu 
à  demi  mine' ,  que  l'on  j  voit  1  ca  dtait  «M 
partie  .  Ce  qu'il  y  a  de  fflr  c'ell  qu'Orbe  ëtoit 
tiL-s-ptïpre  pij'jr  en  f'.ire  un  Lieu  de  plaîGuiCC} 
ca;  cummc  elle  clt  un  peu  élevée,  qu'elleaune 
\i,lc  C,impngneau  (Jeliuui  d'elle,  &()uc  la  vûif 
'  s'étend  même  bien  avar.i  lur  le  Lac  d'Y  Verdun  , 

.  qoe  l'on  y  voit  de  protil  ,  un  Iku  fi  agréable- 

ment litué  devoit  être  un  ngrcablc  fejour  pour 
des  Princes  .  Une  Princefse  nommée  Theude- 
liode  ,  de  la  première  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  y  faifeit  fa  rélidence  ordinaire  ,  avant  & 
«  umnm-  aprfs  l'aDoée  dM  >  &  ce  fittàOrbe  que  laRci- 
«ui  ckfcrj*     Bruoebant  fut  arrfiée  t  coaiae  le  caeoatc 
r^lTlllf,  Fredegaire,  &  on  la  ramena  dc-th  auRoiClo- 
a  Bitift  IV-  thairc  II. qui  la  fit  mourir.  »  LaRîviére  dOr- 
»2J^*^^  be  fcrt  pour  le  Commerce  des  Hubiur.s.  On  3 
fu  la  rendre  ,  depuis  quelques  auiicts  ,  naviga- 
ble, drpuiiOrbe  julrju  ii  Yvcrdun  qui  cliidcux 
lieues  delà;  &  comme  clic  e(l  fort  rapide,  on 
fait  ce  chemin  bien  vîte  en  dcfcefidar.t  ;  mais 
elle  eil  fort  dangereofe  ,  lorfqu'elie  vient  à  le 
déborder  .  Toute  cette  Ville  ell  de  la  t.oi  icf- 
fioo  Helvétique;  le  Bailliage  n'ell  pas  de  mé- 
iMt  eomnc  BOUS  dirons  ci-apris. 

4.  Le  BAiiuauE  s'ORBE ,  petite  Contrée 
deSuifse ,  an  PïTi  de  Vaud,  près  du  Mont  Ju- 
ra .  C'cil  un  dc<:  treiie  Bailliages  du  Païs  Ro- 
«Ib»  M»9i  mand.  *  La  Scuveraincté  en  cik  partagée  entre 
le-;  Cantons  de  Berne  Se  deFribo  rg .  11  s'étend 
plus  enJong  qu'en  large  &  s'jvr.i;cc  vers  le  Mi- 
di julqu'à  lieux  petites  licucs  au  LYlbj:  ;  e  I.au- 
farme  entre  les  Bailliages  de  Roraair.-Moticr  , 
de  Morgei  de  Laufannc  &  d'Yverdun  .  Celui 
^  LoNeva-  de  Granfon  lui  cil  contigu  ,  &.  le  fépare  de  la 
mv»  i>cf<.r.dt  Priqcipaulé  de  Neufchitcl .  Selon  Mr.  de  Lon- 
ffj^^ii>  9»m  f  »  le  BatUiase  d'Oifae  &  d'El«balans, 


ORB. 

eft  tout  eaebvtf  dans  le  Pais  de  Vend  i  les  Soif- 
fes  s'en  emparèrent,  quand  tia entent  vaiitcnle 
Duc  de  Bourgogne I  lâCaMoot  de  Bcrae  &  de 
FribourgconlervcKBC  cetteCoaquéte ,  quoique 
tout  le  Pa!i  des  envirooc  efit  été  icmis  an 
Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Paix  de  l'an 
1476.  Selon  l'Etat  &  les  Délices  de  la  Suifse  ^ ,  t  t»h 
les  deux  Bailliages  d'Orbe  ù  de  Granlon  ,  ap- 
patteuuieii:  autret'ois  ajx  Comtes  de  Monibe- 
liard:  api<ïscela  ils  vinrent,  je  penfe  (c'ell  cet 
Auteur  qui  parle  toujours)  pat  mariage  dans  la 
Maifon  de  Cfaâlons  ;  &  les  deux  Cantons  de 
Berne  &  de  Fribourg  les  conquirent  fur  cette 
Maifiin  l'an  1473.  du  icms  de  la  guerre  dcBaM<« 
gogne .  Ces  deus  Bailliaan  6m  eafemble  ty. 
à  18.  Pwoi&ce.  Dam  ccluî  d'Orbe  la  Religion 
Caiholique  ,  &  la  Proteflante  font  également 
permifes;  &  l'Eglife  ParoilTiale  fert  aux  uns& 
aux  autres  à  des  heures  dilTérentes. 

5.  ORBE  C  L  )  Rivière  de  France  dans  le 
Languedoc  7  ;  Elie  a  fa  fource  ,  au  Diocèfe  de 
Lodévc,  au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nom,  lur  ' 
la  Frontière  duRuuerguc.  Delà  elle  coule  vers 
le  Sud  Ouiift  f  pafsc  à  Ceilles  d.  ferpente  vers 
le  Midi ,  St  ie(oit  au  defsous  de  fiederieus  un 
Ruifseau  qui  vient  de  St.  Gcrvais ,  &  plus-baa 
le  Jaure ,  qui  vient  de  Su  Pons  &  d'Olarguc , 
puia  un  aatie  qoi  «iem  de  l'Abbale  de  Su  Cy- 
ran  ,  pafse  ï  Cebeoon  d.  ï  Bexien  p  81  tn^ 
verfant  le  Canal  Royal ,  elle  baigne  Villcacuv« 
d.  &  Scrignan  g.  &  fe  jette  enfin  dans  le  Gol- 
phe  de  Lyon  ,  par  le  Grau  de  Serignan . 

OR  BEC  ,  «  petite  Ville  de  France  en  Nor-  scoimcius 
mandie  dAr.s  le  Diocèfe  de  Lifieux  entre  Ber-  ^^,JJ^ 
nay,  Montreuil,  Vimunilier& Livarot  fur  une  g^i^^,  ^ 
petite  Rivière  ,  qui  tombe  dans  ta  Touque  à 
Liûeux ,  qui  n'en  eli  éloigné  que  de  quatre  lieutt. 
LcsCapucios  oniunConveotàOrbec.  LeTcf^ 
ritoire  de  la  Ville  conCde  principalement  en  : 
pciirica  ,  &  en  gras  p&iurages  ,  dans  lefqwla 
oa  aoivrit  beaucoup  de  Bétail .  On  eo  lait  m» 
vente  confîdérable ,  au  Marché  qui  fie  tieut  Ctt 

cette  Ville.  A  trois  qiurts  de  Iieu«  deft  ell  Uft 
Pncuré  Claultral  de  Chanoines  Régulien  de 
S.  Auguilin  ,  en  un  lieu  nommé  Frialdel  j 
Mr.  de  rifle  écrit  Friaidel  .  11  ne  fait  qu]ua 
Bourg  d'Oibcc  .  Mr.  Baudrand  lui  donne  titre 
dcBatonnie,  &  le  met  fur  une  Rivière  de  mê- 
me nom.  Le  vrai  nom  de  la  Rivière  eft  l'Oa* 
iiQvaT  .  Oo  ne  l'ap^iie  la  Rivière  d'Orbcc» 
que  de  la  mime  aiaoïdte  t  que  les  HoUaadoi* 
poarMfoimtsopebaijBetleuraaéaMiie,  mm» 
mcot  la  loife ,  la  Rîviâe  de  Naaiei  «  &  k 
Seine  la  Rivière  de  Rouen. 

ORBEGA  (t'),  d'autres  difent  l'Orbego, 
Rivière  d"prp.:gnc  ,  au  Roïaurac  de  Lc'on  Kl^f|«iu«v 
le  a  deux  lourccsdans  les  iVIoniagncs  qui  lontau  AiIm» 
Couchant  Septentrional  de  Léon.  Eues  s'uii.f- 
fent  à  S.  Miguel  de  Caminhu  .  Elle  a  fur  (es 
bords  trois  ou  quatre  Villages,  oùpal^j  la  route 
de  LéonàAllor^i  plus  bas  elle  reçoit  la  Tuer- 
ie ,  Rivière  qui  vient  dTAilurga  ,  &  plus  bas 
encore  un  Rniacao,  nommé  la  Ten ,  dt  enfin 
au-dcfsous  de  Mija ,  elle  n^nit  l'Ella  1  avec  b- 
quelle  elle  va  prefquc  auflli-iAt  tomber  dana  In 
'Tage  à  Saint  Jago,  an-defsous  de  Zanora. 

ORBELIA  ,  Contrée  ,iu  Nord  de  la  Macé- 
doine dans  les  Montagnes .  Ptoiomée  a  écrit  «o  i.].  e.i|. 
OuBiLiA,  'OpiffAi»,  que  quelques  Copillcs  ont 
chanSjé  en  'OftSÏUtt.  Ccqiu  prouve  que  ce  doit 
être  un  t  dans  la  fccorn  c  r.  j  iIjc  ,  c'clt  que  ce 
nom  vient  d  Orbelus ,  Montagne  auprès  de  la- 
quelle ce  Pais  étoit  fîtué.  Ptolonide  y  met  nnn 
Ville  unique,  favoir  Gaiescus. 

ORBELUS  ,  Montagne  ou  plut6t  Monta- 
gnestaNoid  de  la Idacèdoine»  eniie  laPèooia  • 

an 
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■uMidi,  les  Scordifques  3u  Nord  ,  IcsDintcIe- 
thet  ï  r Orient ,  ou  pour  s'expliquer  d'une  maniè- 
re moins  fujcttc  aux  révolucions,  cotre  l'Axius 
au  Couchant  &  le  Strymon  au  Levant  »  ^  l'Orient 
d'Urcopia.  Ces  Montagnes  fontaujourd'hui  pour 
la  plus  grande  partie  dans  la  Servie.  Les  Rivié- 
iCB  demonvat  ^  Liperina ,  &  de  Lietnitay 
piennci»  kats  ibnrees.  Le  lieu  d'oi>  fort  cette 
dernieie  t'appelle  M^NTiMcato.  Laziutnom- 
1  Lt-<'«k  me  rOrbclm  CAKomtnB.  Ptoloaiée  '«  H<{- 
•  i.f  c-ir.  rodotc  >  &  rAbr^iateur  de  StiaboOf  <■>  font 

mention , 

ORBKSINT.,  'OyfiffT'.»,  Contrée  delaPctl- 
tl.5.c.7.     te  Arménie,  fclon  Ptolomc'c  3  .  C'en  c'toit  la 

partie  la  plus  Méridionale  . 

OR  BESTIER ,  Abbaïe  de  France  au  bas  Poi- 
4  Pic. MIDI,  tou,  Ordre  de  Si.Benoît,  auDiocèfedeLuçon-*. 
D.fc  tlle  fut  fondée  co  1007.  par  Guilllaume  IV. 
tnmtt  T.s«  ftirnommé  le  Grand  »  Duc  d'Aquitaine  Com- 
f  **•       te  de  Poin»  .  Oa  ea  a  ia  Cbarte  de  £mda« 

tion  dam  rHiftoire  dctQNUiei  de  Poiioa  par 

fiefly. 

ORBETANF.,  Ville  d'Afie,  dam  l'Aric, 
rdon  Proli^nu-V.  OtielquesEseiOflaîiCc portent 

Orbitahf,  OcJ'ira'r». 

ORBItU,  eu  OitBiou;  en  Latin  Ocbio  , 
ou  Ukbio  petite  Rivi<frc  de  France  au  Haut 
Languedoc  y  de  a  i;i  (ource  k  h  Crafle  &  fe 
rend  dans  V  Aude  ï  deux  lieues  au  dcffus  de 
Marbonne. 

ORBILIA.  VoSez  OaaiLiA. 

ORBIS  :ce  mot  Latin  a  BliifieMtfigoUication 
qui  toam  là  raMomat  li  la  priacipale,  Tavoir 

pour  dire  la 

Rondeur  (Tune balle.  Ovide  inerbem Lm.im  plo- 
mtrare  pour  dévider  de  la  laine  &  en  faire  tic" 
pclotons.  Comme  la  ligne  que  les  PUncrresd-- 
crivcnt  dans  le  Ciel  à  nôtre  cfl  circulai- 

re, Ciceron  appelle  Or/.'n  Sipujtr  le  z' jilja(;i.'e; 
2k  Orèis  j^i'irorum ,  le  mouvement  circulaire  des 
Ai'rcs.  Fi i!)e  appelle  par  la  même  analogie  Or- 
bés  TotoTum  la  circonfc'rcnce  des  Roues.  Com- 
me le  Globe  de  lit  Terre  &  de  l'eau ,  eft  une 
wcaSe  ronde  ouapprochanicdelaionde,  les  La- 
tins font  exprimé  par  ce  mot  Ortir  ,  ou  par 
ceui-ci  Oriit  Tennum^  &  de  même  que  nous 
^  .  employons  en  François  le  mot  Afofff/ir  pour  figni* 
fier  une  multitude  d  hommes,  OviJe  s'cll  (crvi 
du  mot  Orbit,  dans  le  numc  fcns:  Inpeni  Or- 
bii  "I  '  .  't  fuit  y  t'cll-â-dire,  iî  s'amaila  beau- 
coup lie  monde  dann  la  Ville  .  Nous  difonç  dans 
le  llylc  Géographique  <Sc  Aiironomiquc  I'Orbe 
d<  U  Tmc,  I'Orbe  du  Soleil,  l'OaaE  de  la 
Lune,  pour  exprimer  le  contouTt  1*  ckconfï^ 
rcnce  de  ces  Corps.  L'Aftronomîe  a  encore 
un  autre  fenj  qui  eft  en  ufage  ,  c'cU  de  dire 
J'OftBc  pour  lignifier  tout  l'elpace  qui  dl  en- 
fermé dans  le  Cercle  qa'me  Planette  décrit; 
Bkki»  ce  s'cQ  pas  ici  le  lira  dct  a'élcadia  iar 
cette  matière. 

I«s Géographe";  qui  c'crivent  en  Latin  apellent 
OrHt  Vt$Ht,  le  Globe  tel  r,u'il  a  ^vi  connu  des 
Anciens,  c'crt-a-dire  l'Hcmisphcrc  noj>  ha- 
bitons ;  &  Orbif  Ncvui ,  ou  Oriit  ttteiu  detc 
(lus;  r  Hmii  phcfre  où  cil  l'Aoïérîqae.  Voital 
aux  mots  Monde  &  Terre. 

ORBIT/L,  Peuple  des  Iodes,  felonEtieane 
sTbcfar.  le  Géographe  qui  cite  Apollodorc.  Onelius  > 
croitque  cY  1  pjur  Arbiti.  Votez  Arbiti. 

ORBITANiUM,  Ville  aocieonc  d'Italie  , 
dans  le  Païs  des  Samaitcs.  EUefttt  prifc  par  Fa. 
41.  tu,      bius,  félon  Tite-Live  *. 

ORBITAON,  ouavecla  terminaifon  Latine 
OaunoM  ,  Montagne  de  la  Panaenie,  felon 
f  I.  ask      Diodore  de  Sicile  ? . 

ORBITELLE,  ORBITELLO«  oa  Oaatf> 


Tn  toi  ViHed'Iii'ie en Tofcarîc  ,  auSiennois, 
(lar.s  un  Etang  prés  de  la  Rivicrc  i.ommr'c  Ah 
begna  par  Mr.  Baudrand  &  Mbengia  par  Léao- 
dret  au  pied  du  Mont  Argentaro.  Elle  éioît 
autrefois  de  la  République  de  Sienne  ;  mais 
lorfquc  le  Roi  d"  E(jiagnc  céda  le  Siennois  an 
Grand  DoCf  il  lercfcm  Orbitelle  avec  les  Pla- 
ces de  TclamoDCt  Pbrto-Hercole»  PortoSuto 
StclanO)  &  le  Mont  Argenuro  fur  ta  CAte  . 
La  principale  des  Places  refervéei  eft  Orbitelle. 
Les  Efp.'gnols  l'ont  fortifiée.  Ce  petit  Etat  eft 
fort  voilin  da  Patrimoir;c  de  St.  Pierre  &  Orbi- 
telle n*el}  qu'à  55.  Aîi.les  de  Civita  Vccchia. 
Cette  Vilîc  dépend  pour  le  Spirituel  de  l'Abbaïc 
de  Trois-Fontaines  pris  de  Rome,  dont  elle 
étcit  autrctois  fujetie  pour  le  Temporel  parla 
libéralité  de  Ciiarlemagne  qui  lui  donna  tout 
ce  Territoire  ,  car  la  Ville  ne  fut  bâtie  qu'en 
taoï.  Léaniire  ^  dit  toujours  Orbetello  foit  ^Jhth^à, 
en  parlant  du  Lac,  Ibit  ca  padaat  de  la  Vil- 
le  qu'il  qualifie  Càftetlo. 

Orbitelle,  dit  le  P.  LalMt  '  1  cft  an  milico  fTdl«i4P 
d'un  Etanfî  falé  formé  par  la  Rivière  d*  Albe-         *  * 
gna,  o  u  le-  décharge  enfuite  dans  la  Mer  par  f*^. 
une  ouverture  aifcz  large  qui  eft  au  Couchant. 
(  Voicz  fon  Article  particulier.  )  Cet  Etang, 
qui  etl  trcs-poinonneux ,  a  dix  ou  onie  milles 
de  circonférence      eft  ovale.  La  Ville  qui  lui  -  . 

donne  le  nom  eft  bàiie  fur  une  motte  de  terre 
au  milieu  &  ne  tient  'i  la  Terre  ferme  que  par  une 
chiuiïée  naturelle  ou  artificielle  de  peu  de  lar- 
geur, qu'il  eft  aile  de  couper.  Par  ce  moyen  1* 
'Ville  cil  trcs-facik  II  déteadia  &  tièMlifiicik  .  . 
\  attaquer  ;  aufS  Ics  fmpérian  ne  s*co  rendî- 

rer-.i-i:s  maîtres  que  par  latrahifon  du  Gouver- 
neur Efpagnol ,  qui  la  leur  livra;  de  forte  que  F 
Empereur  en  a  joui  jufqu'à  la  préfente  guerrci 
&  comme  elle  lui  a  déjà  coûté  tout  le  Milanez, 
&  le  Roïaumc  de  Niplcs ,  il  n'y  a  pas  d'ap* 
parence  qu'il  conferve  rien  en  Italie . 

La  SciOMSuaie  d'ORBITELLH.  Mr.Bau- 
draod  appelle  ainfi  les  Places  que  le  Roi  d' t»^,mh 
Eirpa|oe  fe  refcrva  dans  le  Siennois  lotfqu  il  le 
vendit  au  Grand  Duc}  à  caolc  qa'Orfaitella  en 
eft  le  principal  Itca.  LÎn  aotret  loMTelamone» 
Porto  Hercole&PortoSantoSiefano.  Ces  lieux 
&  leur  Territoire  c'toient  gardez  par  dcsGar- 
iiifon!  Efpjgr.ûlcs  &  formoiem  uiî  petit  Etat 
que  ics  Italiens  appclloient  îa  St  delli  Pre- 
/;./.-/  ,  c'cit-i-dirc  l'Etaî  de.  Garnilonî .  Comme 
le  Siennois,  dort  cet  Etat  avoit  été  détaché,  fait 
partie  du  Grand  Duché  de  Tofcane ,  D.Carlos 
Infant  d' Efpagne  Duc  de  Parme  &  de  Plat- 
fancc,  &  reconnu  depuis  peu  Roi  de  Naplei 
&  de  Sicile^  eaqaalité  d'Héritier  de  la 'Tos- 
cane r  rejoindra  aparannent  an  Eut  qui  n'en 
avoit  <M  détacbd  par  rE%M»e  que  poar  le 
procurer  une  entrée  dont  ce  Rolbume  aTaua  . 
plus  bcfoln  à  l'avenir. 

L'Etang  d' ORBITELLE.  Si  on  juge  de 
cet  Etang  par  la  Defcription  qu'en  faitleP.La- 
bat  ,  on  croira  que  cet  Etang  cil  formé  par  la 
Rivière  (i'A!'j;r,g!ia  .  Céperdiut  cette  Rivière, 
donc  le  vrai  nom  cU  Albegna^  en  iMia^lUtUf 
albacaboucbure  ^  part ,  &  ne  communiqBe  ai 
peu  nî  point  avec  I  Etang.  Cet  Eung  étottatH 
trefois  fermé  de  tous  côicz  ,  &  n'avoit  aucune 
commuoicatioa  vifible  avec  la  Mer.  Une  laa» 
gue  de  terre  le  féparoit  &le  fépare  èneore  da 
Golphe  Méridional  ob  eft  Pono-Hercole  ;  qui 
étoit  nommé  par  les  Anciens  Pertm  Htrrulh 
oa  Pcriiit  Cofatiut,  à  cduTc  de  CoM  Ville  fi- 
tu  'c  à  l'extrémité  Orientale  de  cette  îiingue 
de  terre.  Une  autre  langue  de  terre  le  féparoit 
d'un  Golphe  limé  à  l'Occidcot  où  étoit  Portui 
Jhmkùnms*  CcftccttedcnîéteJaDguequi  aété 
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coiipc'e  &  cette  ouverture  ÙU  l'entrée  de  l'E- 
tanj", .  Cet  Etang  cîoil  prcfquc  p.lrt.igi.'  en  deux 
par  une  langue  de  terre  d' Orient  en  Occident , 
&  cci\  fur  cette  dernière  langue  de  terre  qucft 
batic  la  Ville  &  ForierefFe  d'OrbitclIc.  Cluvier 
qui  croit  que  le  Domitianut  Pcriut  etl  aujourd'- 
hui le  Port  de  St.  Scbaftien ,  coupe  cette  langue 
Occidentale  qui  cil  au  Nord  de  Monte  Argeota- 
iD,  &y  bit  m  paUàge  tel  qu'U  eftwjounl'hiu. 
I.  VèinceqiiKIdit^eceCaflMB  '.  Cet  Enngau 
reAe  eftie  AifiraA/iutmdeScrabon*}  Staffum 
Mnimm,  en  François  l'Etang  faltf. 
ORBITUM.  Voîez  Oropjtom. 
OkBIUS.  Voïez  Urbicus. 
ORBO,  (f)  petite  Rivière  de  rifledeCor- 
f e .  tLea  ia  Ln-.xcc  près  à:i  Vill.ifje  de  Sacra  & 
fe  Ktte  daii;  la  Mer  c!c  Toicanc  ,  à  la  Côte  Orien- 
tale de  l'ille,  à  douic  milles  des  ruines  d'Âic» 
ria  au  Midi.  Voïcz  HtERUsL 
ORBUS.  Volez  OROKtus. 
ORCADES,  (  tes  )  Illcs  au  Nord  de  rillt 
Albion  t  |Hmr|>arler  comme  les  AncieoK  boh 

;  an  Norddc 
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dilbns  dan*  la  Géographie 
l'EcofTe.  Pomponiua  Mda  t  &  Pline  4  s'ac- 
cordent ï  dire  qu'elles  ne  font  réparées  qoe  par 

de  petits  Dctioirs  ;  mais  il:-  rc  r/jccardent  pas 
pour  icnoia[);e.  Mcl.i  en  compte  trente  &  s'ac- 
corde en  cela  avec  PtoJomce  ' .  Pline  en  met 
quarante  &  a  (ans  doute  mis  au  nombre  les  Ecue- 
iU  tant  grands  que  petits.  On  n'en  compte  pre'- 
fciacment  que  vingt-huit  au  plus.  On  en  re- 
tranche Stroxna  fur  la  Cite  de  Caithncfs ,  à  la- 
quelle Province  elle  appartient .  Orofe  *  com- 

Kc  vingt  Ifletdefencs  &  treize  habitées.  Les 
pgkHs  Iccnounacot  le*  lâca  d'OaKnii.  Leur 
fimatiaoeftan  aa.  d.  ti'.  «le  Loa|Kade  &  k  59. 
d.»'.  de  Laiitode.  Le  ptnc  Imw  lonrycftde  18. 
Iieures  &  quelques  minutes.  Elles  fem réparées 
de  r  Kcoffc  par  un  Détroit  nommé  Péntland 
1-iiiTH  ,  qui  a  XXIV.  milles  en  longueur  &  XII. 
en  largeur,  &  cfl  plein  de  goufics  fort  dange- 
reux .  On  les  diiiingue  en  deux  CMespar  rap- 
port à  leur  grandeur. 
Les  principales  font.* 

PoMONi  ou  MAlHtAND,  StRONSA  , 

Hoï,  Eda, 
South- R ONALSA  ,  Samoa, 
SaariKSitA,  WmaA, 

ROOSA. 

Les  aucnt  fontt 
ButaA,  ConiitiiAi 
Flotta,     Papa  Snonu, 

pAïaA,         NOKD-RONALSA , 

Cata,       Papa  Wistaa, 
CaawSET,  &  quelques  autres  moindres. 

Elles  doivent  £tre  bien  j^ut  peuplées  qu'on 
EiM  ntf  ne  s'imagineroit ,  s'il  efiviatcc que  dit  '  Blaen 
U  Gr.  UnL  dans  Ion  Atlas,  que  dans  une  revuC  qui  fe  fit 
*«'M»>    proche  de  Kirkwal,  dans  l'Ifle  de  Pomone,  il 
s'y  trouva  dix  mille  hominci  fous  'charmes,  ou- 
tre ceux  qu'on  avuit  iaiilez  pour  cultiver  la  ter- 
re.  Ces  Inluhircs  fontgénânieneatvigonieni} 
robufles,  bien  faits. 

LeNcgocede  ces  Lier,  cunirlc  ]ninci[)alement 
tn  poilTon,  en  boeuf,  en  porc  falc,  en  beurre, 
en  lui  f,  en  cuirs,  en  peaux  de  loutre,  en  peaux 
dcbpin,  enfelblanc,  en  étoffes,  en  basd'eûa- 
xne,  entaine,  ca  jambons,  en  orae,  enplamt 
&  en  grains  gcrmex  pour  Ciiic  la  Mén* 

On  n'y  voit  point  d'aibm,  hormis  dans 
quelques  jardins  de  KirkwaI  ob  ils  ne  crois- 
fent  pas  plus  haut  que  les  murailles  &  c'eft 
raretncnt  que  leur  fn.ît  viînt  ni.uarité.  Cé- 
jiendant  elles  ptoduilcnt  de  bonnes  herbes  & 
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On  V  déterre  quelquefois  des  Chênes;  cetlufa 
donne  iicu  lie  crmie  que  le  Luis  de  charpente  y 
vicndroit  b;cn  ii  on  avoiî  foin  de  planter  &  de 
cultiver  k-i  aibrcs  qui  le  iournilT'jnt .  D'autres 
s'imaginent  que  ces  Chines  foutcrrains  y  ont 
été  enterrez  par  le  Déloge,  &  que  fair  de  It 
Mer  y  empêche  les  arbres  de  crotire. 

On  trouve  auin  dans  ces  Ifles  des  pienrestoi- 
rées,  des  poiUÏMis  &  des  oifeaux  qui  leur  lont 
panicnltcit;  nonnémeni  me  forte d'Oye  qu'na 
«pile  CImk  Gto/it  ou  Barnade  «h  ^engendre, 
il  ce  qu'on  dit ,  dans  des  troncs  d  arbte  ou  dans 
des  planclicî  de  vieux  Navires.  Pour  prcu'.  cHc 
celaon  alfurc  quecesOyes  de  Merfont  leurs  a-uts 
comme  les  poilTons  &  les  abandonnent  à  la  mer- 
ci des  vagues  j  que  ces  ccuts  ilo;ans  s'attachent 
à  tout  ce  qu'ils  rencontrent ,  foii  bois  pourri ,  foit 
plantes  maritimes,  furquoi  il  paroît  une  matière 
gluante  &  que  la  chaleur  du  Soleil  les  fait  édonç. 

Il  y  a  eu  autrefois  des  Rois  des  Orcades,  mats 
Ictirrcgne finit  quand  lesRoisd'Ecoffes'cmpar^ 
KM  de  oei  Ifles  mis  avoir  fubjugué  les  Piâcs. 
Eofiiite  elles  pallaent  entre  Isa  mains  des  0*> 
nois&des  Nonregiensi  nais  elles  fweotrepri- 
fcs  par  les  EcofTois .  Le  Roi  Alexandre  les  donna 
enFiefi  un  Gentilhomme  tîo^Tiraé  S'peire  &  une 
Héritière  de  fa  lamillc  les  fit  palTer  par  mariage 
dans  celle  des  Sinclairs,  un  dcfq  jels  >irit  le  titre 
de  Comte  des  Orcades  &  Seigneur  de  Schctland. 
MaisaïiQt  refufcdc  comparoître  devant  le  Par- 
lement ,  ce  Comté&  cette  Seigneurie  furent  réu- 
nis à  la  Couronne ,  jufqu'au  règne  de  Marie  qui 
lesdonoaà  Jacques  Bothwel,  qu'elle  époufaen- 
Âîie.  Elles  ont  été  données  après  cela  à  d'au- 
tiesperfaooes&eafin  réanicsenoofeunelbisbln 
Comonne .  Mats  par  fonioe  des  dent  RoIawM* 
le  Gouvernement  en  a  été  donné  au  Comte  do 
Morton,  avec  tout  le  revenu,  ^  condition  qu^ 
paycroi:  tous  les  ans  la  fomme  de  cinq-cens  livres 
lïerlin  à  l'Etat.  Elles  donnent  le  titre  de  Comte 
d  Orkncy ,  au  Sieur  Geoige  HtmilMB,  Onde 
du  Duc  d'Hamilton. 

A  l'égard  du  détail  de  ces  Ifles  ,  vo'iez  leurs 
Articles  particuliers  dans  leur  rang  naturel,  OU 
au  mot  l'Li . 

ORCAMP,  félon  Mr.  Baudrand ,  OuacAM*,- 
Uoa  Mr.  Pipniol  de  la  Force  *,  Abbalé  dt  g 
France  an  DtocèfedeNcmia.  EUefntCBodéecn  la  m», 
la  Fortt  d'Efgoe  le  10.  Déeenlbre  1119.  far  la  *•s•^* 
gauche  de  la  Rivière  d'Oife  ï  une  lieue andeCtHS 
de  Noyon ,  ^  la  place  d'un  ancien  Oratoire  de 
St.  Eloy  .  Klle  cil  (le  l'Ordre  de  Cîteaox  ,  de  la 
filiation  de  Clairvaux .  Elle  rapporte  trente  mille 
livres  de  rente  à  fon  Abbé. 

ORCAN,  c'étoit,  dit  Mr.Baudrand  une  9  Bfit.nqi 
Villede  rifle  de  Rugen.  Il  la  nomme  Areona 
en  Latin,  &ajoÛte  que  Voldcmar  RoideDao- 
oemarck,  la  ruina  l'an  itâ8.  cNcquelelicaqpicft 
tôt  la  C6te  Septentrionale  de  l'Ifle  en  COlîbrv» 
eocoie  le  nom  quoiqu'on  peu  corrompu.  Vo« 
lez  AaaoN. 

ORCANJE,  "O^R»«.  PolIuxTairmention^ 
une  efpèce  de  Chiens  nommez  ainfi  du  Pais  d' 
où  on  le  prenoit .  Ortelius  doute  fi  ce  n'eil  pas 
des  Orcitdes . 

ORCAOR  YC I , 'O.^ac'u*;?;  ,•  Peuple  de  l'Afie 
Mineure.  Selon  Str.iban  "  ils  éîoieni  auprès  de  i«Lnf4(fi> 
Pcflinonie  aux  confins  des  TedolTages  âc  de  la 
grande  Phrygie-,  &  "  ne  dévoient  pas  être  éloi- 
gncz  de  Tatta  Etang  dont  les  eaux  formaient 
aaiurcllemcnt  du  fel .  Ils  '*  duienc tnJB  mn^^ 
voifinue  de  la  Lycaonie. 

ORCAS,mai  iPon  PramoMoirc,  \  Pextrânité 
Septentrionale  de  la  C&te  Orientale  de  fille  d'Al- 
bion ■  On  le  Donmoit  inilt  TaaTnoM.  Vo- 
iCK  et  moc. 

I.  OR.- 
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t.  ORCEUS)  ancienne  Ville  de  Thrace.te- 
ntpt.u.'i  iMPlolonée  *.  EIIeé:oic  dans  les  Terres,  qucl- 
«aefut  an  cavîm»  de  Ocvcicus  &  àeCarfu- 
mnmm ,  enire  k« Montagnes  &  les  Poot-Euxin . 

z.  ORCELIS,  Môeane  Ville  de  t'Erpagne 
Tarragonooilè  ,  cfacs  1*  Peuple  Bajtitam  daos 
les  Terres ,  felon  Ptoloaiée  * .  On  croit  qvc  c'eft 
prércDcement  Outgueia.  Voiet  ce  root. 
I.  ORCHENI,  O,  /  ""';  ancieo  Peuple  de 
I  l.j.c.i^  l'Arabie  deferte,  Icloti  Ptolomee  J.  Il  les  met 
»U|irLS  du  Golphc  Pcrfique. 

ï.  ORCHENI  ,  arcien  Peuple  d'entre  les 
4  Flb«L&c.  Cfaaidéens,  dans  la  Mc'fopot.Tra;c  *  vers  Jf'pp  '- 
***  rmum .  &pUisauMidi.  Oo  pcuc  ^tiecr  de  leur 

J  «•  «7>  fituation  par  ce  que  Pline  s  en  dit:  iek>o  lui  1' 
Euphratt  &  le  Tisre  avoient  chacan  une  em- 
boachorc  pw|we  l  XX  V.  M.  P.  de  diâancc  l'une 
de  l'autre  (  ce  qui  revicac  X  cwf  Kt^Géoeat- 
phiquet  de  15.  wdegr^  )  ■liiMOicbeJiet,  & 
■aires  Peuples  qui  nvoicot  Iwfiola  d'une  pûlte 
des  eaat  de  l'Euphrite  pour  ttraftr  kott  MEME 
ccMiuC'rcnc  i'\  bien  ce  Fleuve  qu'il  Ji*«iive  ftot  à 
la  Mer  que  p^r  le  P^riugris. 

ORCHliSTHENE  ,  {  1-'  )  Province  de  la 
grande  Arménie,  félon  bit ra bon  *  .  hllefciurnis- 
toit  beaoccNip  de  chevaux.  Opx"'"''»'-  Ceux  qui 
lifent  le  Grec ,  félon  la  pronoouacion  du  Grec 
moderne,  écrivent  Ouchisteme. 
.7  <>*nia  ORCHESUM  ,  7  Fortcreffe  de  V  Arménie , 
dans  le  voifinage  de  la  M^ropole  de  laMélite- 
M)  CÛm  Sicaéon  AdéiaphraAe,  dans  h. Vie  de 
Si.  André  le  Capitaine. 
•  na  ORCHIANUM ,  •  VjUcdek'MBaae.Or- 
tàim  cite  pour  garadd  on  Edit  du  Roi  IN« 
dkr. 

ORCHIES,  Ville  de  France,  dan^  la  llir.- 
dreFrançoife  &  C;hcf  licud'unc  Chaiciicnic  de 
mime  nom  à  quatre  licuc';  de  I.ilic  entre  Tour- 
p  TiMNioi  nai&Douay  On  prétend  qu  e  le  t;oit  autr-j- 
TVfc*  dTu  P'*"  grande  que  n  eii  aujourd'hui  la  Ville  de 
France  ,  t*.  LSte.  Maisàpréfent  elle  n'cft  plusconfidérable 
P  qae  par  le  droit  qu'elle  a  d'envoyer  fes  Députez 

,, ..  i  l'Affemblée  desEtatsde  la  Province.  ">  Elle 
i«iui.f.i,i.  MasiOtat.  te  Baillianala 

-  JoAice  Féodak  ,  k  Baiffi  en  «a  k  CheTfc  k 
aux  AITcatUéeidttMagi* 
flrat.  Ce  dcf  nîfi  exerce  le  JoAice  oïdioairedans 
la  Viliekia  relerve  des  cas  Royaux  dont  la  con- 
noiffance  appartient  à  hGcmxmance  de  Douay, 
àl.ir,uellc  reilortifTctu  lc^ :\[ipcllations  du  Magi- 
Jfrat  d'Orchics .  Ce  Magiihat  cl\  conipofc  de  (ept 
Echevins  qui  en  lortaot  de  charge  nomment 
trois  Bourgeois  pour  Elcif^eurs  .  i.cs  Eicfteurs 
nomment  troi^  Echevins  qui  en  nomment  deux 
autres,  &  ces  cinq  Ëcheviot  en  fcmble  nomment 
les  deux  autres  ,  ee  ^Dt  fait  en  tout  le  nom- 
bre de  fept  .  Les  revenas  de  la  Ville  font  fi 

il  f  HU  ^  ^''^^'^  "  ^"'^  ^'"^  eft-elle  ea  état  de 
Myer  les  dix  huit-mille  livres  qu'elledo«fOttr 
wn  contingent  du  don  gratuit  qse  la  Pravio- 
ce  fait  au  Roi. 

ORCHILLA,  petite  Ifle  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  la  Terre  ferme  &  plus  pirticulie're- 
meot  nu  Nord  de  Venc/uci.i ,  au  Nord-OuÈ^llde 
la  M.irpucnic  ei  tre  ctite  lile  f<  celle  de  Cura- 
çou.  Elle  3  h  petite  Iticdc  Roques  au  Couchant 
u  DttjkiT,  «eellece  Blar.ci  au  Levant.  Ellcell  divif*ée  '» 
'■^O"""-  en  plufieufs  parties  dont  la  plus  grande  qui  «A 
*'    balle  preTqne  par  tout  cil  en  manière  de  Cioil- 
fant .  Les  amres  font  féparées  les  unesdcs  au- 
tres par  des  Canaux  peu  profonds.  Au  Captf 
Orient,  ^  j  ctlui  d'Occident  il  y  a  quei^jiics 
Mociugiics  ,  où  principalement  fe  gardent  ks 
Oiévtes.  Au  Sod  Ottëll  de  l'inelaMereft  es- 
txtmement  profonde  &  le  rivage  y  efi  auOï  droit 
qu'on nuir,  caqu  &tt  qw  Ica  Maviicspeavaik 
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en  approcher  de  fort  près.  Il  n'v  3  "irefq\ie  ni  ar^ 
brcs  ni  herbcsdu  côté du  Nord  Out,: .  (1  y  en  a 
feulement  ducÂtéde  l'Eft  &  du  Nord.  La  ter- 
re efi  falée  ftpeu  propre  aux  plar.ces;  &  com- 
me il  n'y  a  point  de  kamt  d'aau  doyce*  il 
s'y  trouve  peu  d'oUcanxt  &  noe  fcok  c^éce 
de  Ltiaida  poof  mmis  wtnuMx  > 

ORCHIMONT,  Il  Chlteaa,  &  Seigneo-  u  Jmuw. 
riedcsPaTs-Bas  au  Duché  de  Luxembourg,  fur  Àtlis, 
une  Montjgrie,  au  pied  de  b.-]uclîe  coule  un  Rnis- 
fe.iu  qui  tût  .T;;rt-;  fc  jcitc  d  ns  le  Semoy.  Mr. 
de  Lonp.ucruc  '  •  écrit  Okcimomt,  &  l'appelle  l'/p****"* 
I'rcvo:c  ,  cllcaeu,  dit  il,  il  y  a  quatre  ou  cinq-  ^tufal^ 
cens  ans  fes  Seigneurs  p.;rticiilicr5 ,  &  c'cll  a 

Cffent  une  deptcdancc  du  Comte  de  Chini  . 
Seigneurie  d'Orchimont  cli  fort  <cendu£da 
deux  cfttez  du  Semoy,  Stneat  fiwtpdsdeMe» 
fieres  &  de  Charleville. 
ORCHINIA.  Voïez  OacKox. 
ORCHOE,  VilkdekJkfafkak.AbBPnK 
kniéè  *S.  On  croie  «ue  ^ell  Wt  de  Chaldée  isli|i«>aBi 
patrie  d'Abraham.  Voïea  Ur. 

ORCHOMENE  ,  ORCHOMENUS  ;  an- 
cieonc  Villede  Grèce  dans  la  Bc'otic  .  Plutarque 
en  parle  dans  la  Vie  de  Pélopidas,  &.dit  que  la 
Garnifon  en  étoit  forrie  pour  faire  une  courfc  dans 
laLocride.  Thucydide  '* t  dit-il,  donna  Che-  i<  !>«> 
ronée  ^  Orchomeoe,  fornommée  autrefois  Mi- 
nyée,  &  à  préfeot  de  Béotic .  Et  c'cA  ce  que  Pli- 
ne '7  6k  entendre  quand  il  dit:  Orehomanu  17  L^* 4 
Minytut  amt$m  diStut.  Mais  il  b  naet  dans  k 
ThciTalie,  dc^i  il  cft  repris  par  Cellariea*  le 
R.P.  HaidoHiaqmae  dit^ikn  deceitefiwei»* 
marqw  Meneat  qe'an  Un  ds  cee  iMli  qu'il 
y  a  daru  les  Editions  ordim^m  le  7l*JEri/f  «»• 
tcm  OrehowKmtt  Minytms  sntea  ttiStu,  TCdttion 
de  Parme  porte  In  Thrjfalia  amnii  Orihome- 
nut  ;  de  iortc  qu'il  y  auroit  en  ure  Ville  iSc  une 
Rivic'rc  de  même  nom,  ce  qui  s' accordcroit 
avec  ce  vers  d' Homère  raporté  par  le  R.  P* 
Hardoaia. 

'En  ii  VIS  w»Tti(iù  Mtfuiter  i«  S>m  fiKkKm», 

Et  cette  RividK  Minyeoi  kmtkiaéine  qne  k 
Riftére  d^OKboncae,  deFEditioade  Panne. 

Orebomcnc  étoit  cflTeAivement  litote  au  Cou- 
chant du  LacCopaîdc  à  l'Embouchure  d'une  Ri- 
vieVe  d.îtts  laquelle  tomboit  l'Hippocrene  fi  fa- 
mé ufc  dans  les  ouvrages  des  Poètes,  &  rien  n' 
cmpîchc  que  du  tcnis  d'Homére  cette  Rivière 
ne  portit  le  nom  de  MinyrUf  ;  mais  je  ne  vois 
pssquc  la  Ki  .  i;:rc  dontpailc  Homère  convienne 
au  Mêlas  Rivière  qui  couloit  àOrchomcne.  Vo- 
ïez MiNYEUs.  Paufanias  dit  '*  qo'Orchomene  *'Beab|'» 
étoit  iîls  de  Minyc,  que  fous  fon  régne  la  ViUe 
fut  nommée  Onbwntm ,  &  le  Peuple  les  Oreho' 
aumau  ,  que  cdfeodant  k  knwm  de  MnuKtf 
dedKara  un  de  diftiogacr  cette  Ville  &  cette 
Natioa  dHwe  cutie  OidnacM  qui  diottdsn 
rAradk.  Cefi  ^  Orehomasc  qw était  kFoo- 
taine  Acidalie.  Serrât  cxpIsqBaBt  Ces  nMMtde  xntu^i^ 
Virgile  i.v.tM.' 

Mtint  jieitUût, 

dit:  Venu';  cTi  furnnmmi.'e  Acidalie  h  caufe  d' 
une  Fontaine  Acidalie  ,qui  c(i  a  Orchomcnc  Vil- 
le de  Béolic,  où  fe  baignent  les  Grâces  que  l'on 
fait  (tre  confacrtes  à  Venus.  Hon  c're  '°  ditiin- as  HMAa 
gneit^s-bien  les  deux  Villes  d  Orchomeoe ,  il  S«* 
BoomeceMe-ci  'O^v^imW  MiniW.  Strabonea 
park  comme  d'âne  ViUe  qui  ne  fabfifioit  plus . 
CfpendaatPlineaprialaica  forleconoie  u  clk 
eût  eneaic  exïM.  Vein  Otconcw. 

2.  ORCHOMENE,  Lko  du  Pelopono^fe  , 
dans  l'ARadk.  HomÂe     k  aoaune  daac  1'  uj^,, 
Jfitde  OtdMNneaeiiciiecstRHipcaax»  'Omif  itâ, 

n'f 
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»ôr  n9Kvf4«K9»,  &  le  range  entre  le?  Arcadicnî. 
H<^ro<lotc  pour  le  diUingucr  de  la  Vil'c  de 
B^ic  •  dit:  Orchomcnc  d'Arcadie  'Osvî//»- 
»»«  vit  PipxviitK  i  P.iufjnias  fait  entendre  que 
TIttfoa ,  Mtthjairium  ,  &  'l'I  eutn  ,  étoient  com- 
pris âvec  le»  Orchome'uitnç  d'Arcadie  ».  Cet- 
te Orebomene ,  nommée  Orthomoium  par  Pii- 
K  )*  éioit  aup:c5  de  Phenc'c,  le  Lac  de  Phc- 
atfe  entre  deux*  ^  l'Orieot  du  FJeove  iadoo . 

ORCHOMENIUS  LACUS ,  Plîm  «  tp. 
fctte  aîdi  le  Lae  de  IMe ,  fur  lequel  Or- 
chaaieae  étoli  finiée.  Ceft  le  m<ine  que  Cb- 
P4ÏS.  VoïeT  ce  mot. 

I.  ORCHOMENOS  ,  Rivière  de  Grèce  , 
dans  la  Béotie,  aupris  du  Tcmpîe  de  Tropho- 
nius,  qui,  comme  on  liir,  ètoit  dans  le  voi(i- 
n^sc  de  Lebadie.  Voici  le  p-.ll.igc  de  P:iric  5 
où  il  cil  parlé  de  cette  Rivière.  In  Baatia  ad 
Trephaniimi  Deum  juxta  Fltmtn  Onbvmtmn 
duo  fuMf  jcfiies,  quorum  aller  menuriam,  aller 
ellivienem  affat,  inde  nom  imbu  t  iuvrntù.  Je 
parle  ailleurs  de  cetdenx  ibtirceidoDtriincdafi* 
mit  de  la  mémoire  èt  ranmfiibkdBlilicr,  9t. 
qui  ttroicBi  de-Ik  ienr  oom. 

1.  ORCHOMENOS:  Smbm  dit<  qa'il  y 
avoit  encore  uo  lieti  nommé  Orchomcnc  auprès 
de  Caryrte  qui  étoit  une  Ville  de  l'Eubée. 

ORCHOMKNOS,  h  Chronique  d'Eufc- 
bc  citc'c  par  Ortcius  "  porte  (juc  Cecropt  fonda 
dan^  l'Eube'e  une  Ville  i;orr.mc'c  Diades,  que 
les  Eubécns  uoinmercnt  Orthomene  .  Niger 
corrompant  ce  pliage  &  hfaiu  IiËcfotie,  au  lieu 
derEulWe,  ficlcsB^tiens,  aulieudaÉulNfeas, 
u  cru  que  Diadei  était  l'ttciea  oom  d'OK^ft» 
mené  de  Béotte. 

ORCI-NUOVI,  >  FortcreiTe  d'Italie,  daoa 
l'Etat  de  Veaife  fiir  laRiviéR  d'O^,  daock 
Bieffao,  aux  firontiérct  de  fEne  de  Milan  8c 
dn  Cndinotiois  .  Elle  a  M  Utie  per  les  Vé- 
oïtiens  ,  pour  la  défcnfe  de  leur  Etat  en  ces 
quartiers  contre  les  entreprifes  des  Hfpngnols 
qui  polTcdnicr.t  alors  le  Mtiancz.  tilccii  pres- 
que    niiilicu  entre  le  Las  d'Ifto  an  Nord 

&  CrCiuone  uu  Sud . 

OKCIVKCCHI,  »  Ville  d'Italie  au  Breffan, 
^  r  Orient  &  allez  près  de  l'Oglio  >  prefqoe 
fur  la  route  de  Crème  à  Brefcia ,  au  Nord  Orien- 
tal &  a  deux  milles  Italique*  d'Oici  Nuovi  % 
&  à  pareille  diîiance  du  Po« 

ORCIA.  Voies  Oaoi4, 

ORCINIA.  Voles  Hiaevm*. 

I.  ORCO,  petite  Place  de  la  Bafle- Albanie. 
Mr.  Bandrand  nomme  ainG  l'OsicuM  des  An- 
ciens. Vi-.ï:7-  OmcUM. 

1.  ORCO,  Rivière  d'Italie  en  Piémont.  El- 
Jeafafourcedans  les  Montagnes  au  Mididu  Du- 
ché d'Aoufte,  aux  environs  de  Cèrcfolc,  coule 
dans  le  Va.  de  I.ocani  juli]u'.iu  Bouig  ce  ce  nom, 
pois  dans  le  Val-di-Ponte  jufqu'a  Ponte,  re- 

Îoit  la  Rivière  deSoaoa,  pafTcà  Carugce  &  à 
Uvarolo,  quitte  la  Province  d'Yvrée  où  elle  a 
CoaW  julques-là ,  &  va  tomber  dans  le  Poaopiièa 
de  ChÏTtt)  an  delTus  de  cette  Place  &  bob  aa 
dcflÔM,  eomne  dit  Mr.  Baudrand. 

ORCOMENO,  Château  deGidce,  dtm  b 
Livadic,  félon  Mr.Bandrand,  au  Pals  de  &ia> 
mulipa  \  cinq  ticucs  de  Livadic.  Il  a  ètè  fort 
delolè  pries  Turcs  Ik  qui  il  appartient  prèfentc- 
ment.  C'ell  l'Orchomcne  de  Bc'otie. 

ORCO1MO.VION,  ouHorcomofion.Lieu 
dcl'Attique  dans  le  rtm-oire  li'Athér.cs.  Plu- 
I3rque  parlant  de  la  guerre  ces  Amazones  contre 
Thcfe'e,  dit  qu'elle  fut  terminée  par  un  Traité 
de  Paix,  &  cela,  dit-il  ,  td  fondé  non  feule- 
ment Turie  nom  du  lieu  où  cette  Paix  fut  jurée  , 
qui  s'apjpc^  de-là  /Ar««ni^/!«if(oaOtcai|]iofien) 


qui  cft  vis -h-visdu  Temple  de  Thcfèc  ;  maisen' 
corc  lur  l'ancien  Sacrifice  qu'un  fait  tous  les  ast 
aux  Ama7oncs  la  veille  de  Fêtes  de  ce  Héros.  Le 
verbe  Grec,  fj.'on  la  remarque  de  Meziriac,  fi- 
gaifie  proprement  jurer  une  Paix,  une  Alliao- 
ce,  ou  Confédéral  ion  ,  'O^xa^utTirr ,  d'où  vient 
qu'O^vjuoi^iV  &  '0/ixcfxi»t«rfigDifîcnt  le  ferment 
prêté  en  pareilles  occaCons. 

ORCUS,  ksAndensMt  aiofi  nomoié 
fer  Peitime. 

ORCTNIA,  fOH  fittCTHA .  Volet  ce 
mot. 

(1RCYKIA  ,  Mr.!  iuj  CrntrcctîchCappado- 
cc  ,  ouEuméiietut  vjincu  par  Antîgonus.  Plu- 
tarque  dit  dans  la  Vie  d'Euraéne  "  ,•  aiant  per- 
du une  grande  Bataille  contre  Antigooos,  dans 
le  Pats  de  Orcvniens  en  Cappadoce  parJâtiallîlâa 
d'un  de  fcs  Officiers,  &c 

OkCYNIUM.  Voïei  OaDTMNOs. 

ORDAB£,  Peuple  Indien,  voifio  de l'Indos 
&  à  l'Orient  de  ce  Fleuve ,  félon  Pline 

ORD£A,  Ville  de  U  Macédoine,  lelonNi- 
candie  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

ORDESlfS  PORTUS,  Port  delaSannade 
en  Europe  forrAitiace  Rivière  qni  code  entre  le 
Tyras&lcBoryfthene.  Pline  le  nomme  'lOa- 
Dessus  Portas  \  Ptolomée  0»des«$  ,  &  fekm 
d'autres  Exemplaires  Ordessus  .  Arrien  '*  dans  ^_ 
fon  Pcnpicdu  Pont-Euxin  nomme  ce  lieu  Odes- 
lu<,  il  compte  foixaotcAadet depuis  IcfioryObcne 
julquà  une  Idclans  nom  qui  étoit  alorsdcicrte, 
Ik  de  cette  Ille  jufqu'au  Port  d'Odeffus  quatre- 
vingt  autres  Aades.  Cela  fait  en  tout  dis-fept 
milles &. demi ,  qui  rrvicnucnt^  trois  lieoSt  Se 
demie  f  ItenCc  Géographiques  de  quatre  milles 
d'Italie  chaéBOe.  Il  oe  unt  pat  confondre  ce 
PM  «vee  Oneatot  aeue  Pwt  fitné  au  ptedda 


u  L»-e-a», 


ORDIA,  oolitdansStrabon  et  root  au  lieu 
de  CoMcoftoia/  lesCbpifles  en  aiant  oublié aoe 

partie  . 

ORDINGEN,  '5  ou  Ûuduncek,  ou  U»- 
dimcen;  Mr  Baudrand  &  fes  Copiilcs  écrivent  Trcv.  &  Coi. 
Ori>incue,  félon  la  prononciation  Françoife  i  Topo»t.N>» 
petite  Ville  d'Allemagne,  datu  l'Eleftorat  de  Ccv- 
logne  fur  le  Rhin ,  «as  confins  du  Comté  de 
Meurs.  CefiKpeè(deceliMqMkttroupetHie>> 
foifes  furent  bittmt  en  ié4i.  par  les  trançoia 
qoe  comiBeodeh  le  Maréchal  de  Guébriant ,  qû 
la  prit  an  cewBcacement  de  Vannée  fiiivama  > 
EUevenoit  d^ftve  ravagée  par  miaceodie^ea 
avoit  réduit  la  moitié  en  oendrcs.  Gclenws  la 
nomme  Castra  OnDromt,  &dit  qoeprèi  delà 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin  efî  le  Village  de  GEta» 
laGïLDUHA  des  Anciens.  ]'ai  fuivi  «.c  fcnti' 
ment  au  mot  Gelduba  i. 

ORDISSLJS,  Rivière  de  la  Sartiiaiic  en  Eu- 
lOfie:  Hérodote  '*  dit  Or  l  r  ^us  èt  ic  met  dans 
la  pythie  ce  qui  revient  au  même;  OfJ<wff»,peui  '*  '■♦'^^^ 
itre  Ifl  Ofdiglu  &  Ordtffu  ,  &  ce  Pats  a  été 
é|alement  aux  deux  Nations.  C'c&unedcsRi» 
Vléres  qui  tombent  dans  le  Danube.  Peneerdit 

Ct  les  Hoograii  la  aMaunsm  Caaaso  en  Icnr 
ogue. 

ORDOyiCES,  (  Les  )  ancien  Peoplc  def 
Ifle  d'Albion  (  la  même  que  la  grande  Brettp 

gce  )  fur  la  Côte  Occidentale  ,  feloa  Ptolo- 
mée '7.  Il  les  met  entre  les  Bri^anui  au  Nord 
&  les  Cornavi  à  l'Orient.  Le  F.  Brici ,  dansfcs 
Parallèles  de  l'ancienne  Géographie  &  de  la 
Nouvelle  '9,  explique  leur  Pais  par  les  Comte»  . 
de  Flist,  de  Dembich,  de  Caernaervak,  J  Jjl'J^ 
de  MrKioNETH  &  de  Montgonesi  ;  toutes  *  . 
Contrées  du  Pais  de  Galiec.  Voici  Icsancicnt 
liciut  qn'U  j  net; 

liQSM. 


ly  l,a.c  » 


Digilized  by  Google 


ORD.  ORE. 

Sti>utt!iimt  elle  n'eiiAe  plm. 

DiOum ,  eo  Aq|loîc  G<eaiv,  co  Bictiaa  Di- 


ORE. 


ganwey , 

Mcdiolanium .  Voïcz  ce  root . 

Variiy  aujourd'hui  Boduari  , 
demeure  de  Van.s. 


c'c(î-i-dire  la 


auioujrd'bui  Machcnith  ,  ou  Ma- 


Cvoumm^  on  Cmovium,  aujourd'hui  ^bcr 
Cwvejr. 

Sttma  ^SHgnHmj  l'Eaibottcbaie  de  ItDéei 

Cmeamium  PnmotUtrium  on  Cing«w  , 
aujourd'hui  la  pointe  de  l'Hein ,  en  Breton  d- 

//ff^ror  Ifle  de  forte ,  Ptolomec  h  donneàl'Ir- 
Jaiiàc.  C'cl}  I'Andios  de  Ptolome'e  .  Ce  Peu- 
pic  tu  reilc  fiifuît  partie  de  la  fccordc  Bretagne. 

'iRDRE,  (  LaTouriî')  on  aiipcl-'oit  aind  le 
Phare  que  les  Romains  avoientélev<f  à  Boulogne 
fur  Mer ,  poor  favb  de  gnide  ans  Vaiflfeux. 

Volez  Bou LOCKE. 

ORDUGNA ,  ou  plutôt 

 ^1.    ORDUNA,  >  Ville d'ErpwieidaMlaBis; 

n4«v»t^  cdte,  anmiliendeceFdideaielkatlaiienleqiii 

**•         ait  le  titre  de  Cité .  Elle  eft  dans  une  Vallée  fort 
ai^rcable  ceinte  de  toutes  parts  de  Montagnes  fort 

•  poiUcion  hiutc-';i'tfortroides.ll*yadeux  Eglifc;  Pnrùis- 
G«»<r*i  <ic  llalcs  dont  une  ed  G)llégiale  ;  &  deux  Couvco;, 
BlimiMi  fol.  l'un  de  Religieux  de  St. François ,  &  l'autre  de 
"'^  Filles  du  même  Ordre.  Alphonfe  le  Sage,  Roi 

dcCaftille,  accorda  en  iZ5a  de  grands  Privilè- 
ges k  ceux  qui  s'y  viendroient  établir. 

•  >•».«•»»•      ORDYMNUS.  Pline  î  appelle  ainfi  une  des 

MontaencsderiIlcdeLesbos,  aujouid'buil'Ifle 
Vi'taU^  deMetelio,daos  l'Archipel.  Thé^iaae4aom- 
mt  cette  aiCaie  Montagne  OasYHVS  ob  Oa> 
•VNUii  "Ofhim, 

OREATiE,  andeoBomdeBaasi*  caPtA- 
m.  VoTez  Paasu.  CVtoit  une  Ville dnPelo- 
ponnfffcdan';  li  I  ;irr,.-ic  ,  feloD  Paufanias. 

OREB.  \'o\<zi.  H.jReB.  C'eftlam^ me  Mon- 
tagne; m.niî  comme  quelques  Voïageurs  peu  in- 
flruits  de  la  vcritable  onhoj;raphe  des  anciens 
noms  écrivent  Oreb;  nous  ujuiiterons  ici  quel- 
ques Remarques  fur  fon  état  moderne. 

§.  Quelques  Arabes  le  nomment  C/6r/ilf««|/<*, 
s Co|irii>,Vo-  c'e(l-3l-dire  le  Mont  de  Meife  i.  Il  ci)  voilîn  du 
•H'  ■''Èsr-  MootSin.-iî,  mais  beaucoup  moins  ckvé.  An 
ftt,i.4.e.ie.  pjgd  if  ce  {yj^pt  ^  MonaAcre  de  St.  Sauveur 
Uti  par  Jaflinîea  &  ob  rélide  un  Ev<aue  Grec 
avec  des  Religienx  qui  foiveat  la  Régie  de  St. 
BalUe .  Lorfqu'il  vient  des  Pélerim  qui  fonhai- 
tent  vifiier  cette  Montagne,  il  leur  donne  un 
Religieux  pour  les  conduire  jufqu' au  fommet. 
Voici  ceque  voïcr.t  les  Pc'îerins,  premicremcnt 
UiK  belle  fourcc  qui  tombe  au  Monallc'rc.  Dell 
on  marche  par  des  degré/,  taillez  d;uis  le  Roc& 
l'on  arrive  à  une  Chapelle  bâtie  fous  l'invoca- 
tion de  la  Ste.  Vierge  au  lieu  où  l'on  dit  qu'elle 
apparut  aux  Religieux  qui  habitoient  le  Monallé- 
fc  de  St.Hélie,  qui  ell  quatre  ou  cinq  cens  pas 
en-deirus.  Ces  Solitaires  en  defcendoient  dans  le 
delTein  de  l'abandonner  ï  caufe  d'une  quantité 
fiodigïeulédc  r,n moucherons  dont  îliétoient 
tonmctnet  depuis,  plufieurs  jours.  On  ajoAte 
qu'elle  leur  commanda  d'y  retourner ,  qu'ils  o- 
béi'rent  &  trouvèrent  leur  demeure  entièrement 
délivrée  de  ces  Infcflcs.  Au  dtirus  cc  ccTtc 
Chapelle  font  deux  grar.dcî  portes  uu  pcutloi- 
gne'es  l'une  de  l'-iutrc  qui  ferment  le  pr,lT.igc  . 
Ou  y  tcnoit  autrcfoi';  deux  Gardes  pour  ne  p.ts 
lailTer  avancer  ceux  qui  avoieot  négligé  de  fe 
cnnfelTcr.  La  montée  tH  fort  droite  entre  ces 
deux  portes  &  prei^tOWe  pratiquée  par  dc- 
irez  dans  le  Roc  >  ce  qu  dû»  jâqii'au  Mo> 


Oafl/re  de  St.  Hélie ,  qui  ell  préfentemenr  in- 

hatutif.  I)  cil  ihns  une  belle  efjjlanadc  Se  il  y 
a  dois  p-jîitc;  tgiifcs  dont  une  renferme  la 
Grotte  où  ce  pranH  Prophète  demeura  durant  la 
pcriccution  de  Jef-licl,  Reine  de  Syrie.  Ce  fut 
là  qu'il  fut  vifîtedc  Dieu,  comme  iietl  rappor- 
té au  Iir.  LivrcdcsKois.  Audcfîus  de  cc  Cou- 
vent font  plufieuR  autres  Grottes  où  divers  Suli'* 
taires  ont  fait  pénitence.  Parmi  celles  ià  on  iiioo> 
trc  la  Caverne  où  St.HtieonerHerniite  demctini 
lenfcrnd  toute  fa  vie  .  On  rapporte  qu'il  y  a 
eo  ancieiMieaient  jufqu'à  quatorze  mille  Solitai* 
ne  dan  cette  Montagne  &  qn'eolnîte  les  Gms 
ont  tenn  dans  tous  ces  Hermitages  des  Religieux 
qui  y  céîébroient  l'Office  Diviji .  Il  n'y  tn  a 
plus  pre'fenteracnc  àcaufc  des  fi-i\]ut::itis  infultes 
des  Arabes  .  Eu  appruclur.t  dn  lommct  de  la 
Montagne,  on  voit  à  raani  droite  une  (ente  dans 
le  Roc  .  Les  Caloïcrs  difcr.t  qu'elle  a  c'tc  faite 
par  un  Ange  qui  vint  dcienJre  à  Héiic  d'ache- 


Tcrte  Sainte.  Malgré  cette  Tradition  des  G»* 
lofeis,  que  l'on  oe  prend  que  pour  ce  qu'elle 
vaut,  on  ne  lailTe  pas  de  monter  jufqu'an  fom- 
met.  L^  efl  une  petite  Place  en  plate  forme,  oh 

l'on  trù'.;vc  l.iic  a^lcz  litl.'e  Egîifc,  ioruvic  il'cr.- 
viron  trtr.tw  ciiiq  pieds  large  de  feue  un  de  dut 
fept.  Oïl  y  voit  des  Peintures  fort  anciennes  & 
deux  Auteis  pour  célébrer  ,  1' un  à  l'ufugedcs 
Latins,  r  .lutrc  il  l'ufage  des  Grecs  SLlnlmati- 
qucs.  C'ef)  dans  i'cfpacc  qui  cA  contenu  entre 
ces  murs  que  Moifc  refut  wc  Tables  du  Déealo- 
gue.  Les  Mahomctans  révèrent  extrêmement 
ce  Lieu  &  ont  une  petite  Mofquée  à  l'oppoiite 
de  l'Eglife.  Les  Arabes  ^ui  conduifent  les  Pd- 
krins  y  vont  frire  leur  pnére.  Un  peu  plus  bia 
on  voit  un  pied  de  Chameau  Ci  bien  empreint 
dans  le  Roc,  qu'il  ne  l'eft  pas  mieux  dans  le  fa- 
ble par  oîi  cet  .Ar.iinal  p.dTc.  I.c;  Mv.;res&les 
Arabes  pic'iendcnr  que  c'cit  lahgurc  lUi  pied  du 
Chameau  de  Maiiumct  &  ils  le  b.iiicnt  avec 
beaucoup  de  dévotion.  Il  y  a  apparence  que 
cette  tradition  Mahoœc'tanc  vient  de  quelque 
pieufe  fraude  des  Grecs  qui  fe  font  avifcz  de 
cet  artifice  pour  obliger  les  Arabes  &  les  Turcs  ' 
à  refpcâcr  ces  Saints  Lieux.  Au  deiïous  dcT 
Eglifc  t  du  c6ié  de  l'Occident ,  il  y  a  une  pe> 
titc  Cavene  daas  le  Rocbeti  ob  l'on  dit  que 
Molle  le  retira  quand  il  ne  lut  liit  aecotdé 
de  voir  Dieu  fut  fir  denridte .  Au  deffous  de 
la  Mofquée  ett  une  antre  Grotte  oh  il  paffa  les 
quarante  jours  qu'il  cmplo'ii  à  recevoir  la  LoL 
La  defcente  du  haut  de  cette  Montagne  jurqu 
au  MonailiVc  de  St.  Sauveur,  qui  eii  au  bas, 
eiuit  .lutrclois  de  quatorze  mille  marches  dont 
aujourd'hui  une  pjr-ic  cil  rompue.  CcI.'l-s  qui 
relient  font  bien  iaitcs  &  faciles  k  mjuter  &. 
à  dcfcendre. 

Thevenot  ^  n'appelle  point  autrement  la  Mon»  «  Vd&gt  tm 
tagneque  nous  venons  de  décrire  que  la  Monta-  IciMi^Ma. 
gne  de  Molfe ,  naiatl  fctnhle  la  diain^Kr  d' O- 
reb .  Il  ne  met  paa  IbleneiK  use  ^Ye  avec 
deux  Autels»  comme  Coppin,  mais  deux  Egli- 
fes,  dont  Tune  eft  aux  Latins,  l'autre  aux  Grecs, 
la  prémiére  eif  dédiée  i  l'Afccnfion  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Il  dit  la  plupart  des  circonl'iances  déjà 
r  ipportées ,  &  parle  toû  jours  de  la  .Motuagne  de 
M  jiic.  11  parle  en  un  autre  lieu  du  MontOrcb'i  yutH 
ôt  n'en  dit  prefque  rien. 

ORKB.ATIS.  Vûïez  Ouroatis. 

ORHliRO  ,  «  petite  Ville  de  Suéde,  dans  8D«k<tea 
la  Ncri  cie  ,  avec  un  ancien  Château  dans  une 
plau:c  fur  la  Kivie'rc  de  Trolâ  qui  s' y  jette 
dans  le  Lac  d'Hiclmcr  à^iielimêt  Snédoi- 
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f«  &  an  Midi  Occidental  d'AtbogI  • 

ORE'E.  Volez  Okeom. 

OREGKUND,  Villede  Suéde,  djnt  TUp- 
■lande  fitr  h  CAtedaGolphe  de  Bounie&daa» 

le  Détrait  qui  ft^pare  les  Iflet  d'AIanddoCootU 

ner.t,  h  urc  bonrvj  lieue  Suoduirc  t':  au  Levant 
d'Eté  «i'Olihamar,  à  fept  d'Upl^i  li:  î  onze  de 
Stockholm. 

OREJA,  Village d'Efpagne,  dansl'Earcma- 
(iurc  fur  ie  Tagc  au  Midi  de  Coria,  fcIonMr. 
I  UU.170J.  Bjudrand  >.  Quclqucs-tiiu  y  chcfchent  l' Au» 
RELIA  de  Luficanic. 

OREILLANE,  oa 

ORELLANE ,  Rivière  de  rAmérique  Mcri- 
dioiMlt  au  P^rou.  Ceft,  feloo  Mr.fi«adcaad» 
k  mène  que  l'Apurina. 

ORELHANA  LA  VIEJA,  c'efl-k-drre  la 
Vieille  Onlhaite,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Efpa- 
gtie  ,  aux  confins  de  h  Cartille  au  bord  Septen- 
trional de  laGuadiana,  dans  un  fond,  avec  un 
aflci  bon  Château.  Son  terroir  ell  abondant  en 
p&rurages  &  les  Forêts  des  environs  font  retn- 
piiet  de  Lapins  :  elle  appanient  &  des  Seigneurs 
qui  la  pofTédent  ^  titre  de  Marquifat  ,  par  la 
cotKeflioo  de  Philippe  IIL 

OREM»  ou  OuREM,  Bourg  de  Portugal  > 
MEfli«iHriwe>  àaa%  laComarcadeTomar,-  il 
cil  fitnè  MiCoiicliaitt  de  cette  ViJie  CKire  dk& 
Liria,  h  diftaiwe  égale,  daaaimliea  ékrédoM 
l'accès  ed  difficile.  Il  a  titre  de  Coaté&afpu^ 
tient  aux  Ducs  de  Bragancc. 

oRENCXiUl-,,  (  l'  )  r.raode  Rivière  de  I* 
Amen  que  d^n'.la  terre  ferme.  Quelques-uns  é- 
ciivcni  Oi>  iHOQ.oF. .  Sa  fourcc  a  été  loog-tems 
inconnue,  &DeLaét  dit  qu'il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence qu'elle  defcond  pour  la  plus  grande  par- 
ticde  la  Nouvelle  Grenade.  Mr.  del'ine,  daiK 
fa.  Carte  Je  la  TcttC  fume  publiée  en  1703. 
cMÎoit  cnœicca  «a  «tm-A  «c  l'OieDoqne  cft 
neaniée  ptat  Imit  Baraquan  8c  qu'elle  doit  kt 
commeiKement  ï  la  Rivière  de  Caketat  il 
tnct  h  foorce  au  Popayan  afliez  près  de  la  Mer 
doS-jd.  liriippiircque  cette  dernière  Rivière  fe 
partage  en  deux  Branches  dont  la  Méridionale 
coril  i;rve  fonrom&  va  tomber  dans  l'Amazone. 
I.'.iuirc montant  au  Nord  tft,  prend  ier.om  de 
U:iraqu,in  ,  &  (c  chargeant  dequaniitc  d'autres 
Rivières  &  de  Ruiffcaux  devient  i  Oreiioque  . 
IHnsfa  Cartede  l'Amérique  dreflée  en  1712.  il 
rectifie  ces  idées  dont  une  étude  de  dix-neuf  ans 
l'avoir  dciabuiè.  L'Orcnoqoc  ft  fannc  dedeux 
Rivières  priocipalcs  qui  n'ont  aBcme  Hailba 
avec  la  Cuceta  ni  avec  l'Anumne.  La  frinô- 
palc  a  fa  iirafoe  an  Poftyan,  dam  detMooiap 
gwt  an  Midi  de  Santaw  de  Bogota  .  Elle  ar- 
rofc  au  picddcces  mêmes  Montagnes  une  Place 
nommée  par  les  Efpagnols  St.Juan  de  Los  Lia- 
nes. Elle  court  long-tems  en  ferpcntant  vers  !' 
Orient,  fc  tourne  enfuitc  vers  le  Nord-Etl  & 
reçoit  l'autre  K  iviérc  dont  j'ai  parlé,  Cellc-cia 
là  fourcc  entre  Pamplooa  &  Mcrida,  dans  la 
Callille  d'Or .  Et  courant  vers  l'Orient  elle  fe 
joint  avec  l'Oreooque ,  elles  continuent  enfuitc 
leurs  cours  dans  un  même  lit  jaf<]uàSt.Thomas, 
*  talOteU  Ik  jnfiju'IilaMer.  DeLatt  *  traite  aiofi  la  dé- 
I  nwfcaaift  conmte  de  cette  Rivière. 

IlfetnbleqiieCliriflophleColomb,  enfatioi- 
fiéme  expédition  de  l'an  1498.  n'ait  pasétéloio 
de  l'embouchure  de  cette  Rivière.  Alant  dou- 
bléle  Cap  Oriental  de  riflede  la  Trinité  &  étant 
entre  dans  le  Détroit  qui  la  Icparc  du  Continent, 
il  vit  de  loin  le  Pais  de  Paria  par  l'étroit  paflage 
nommé  Bceadel  Draco ,  h  Bouche  du  Dragon  \ 
&alla  jufqu'à  la  Marguerite.  Il  n'y  a  point  à 
douter  qu  Améric  Vclpuce  qui  l'an  1499.  au- 
iita  ces  C6tes  jufqu'au  Cap  île  la  Vck  a'ak 
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&ît  b  aime  chafe  &  apris  lui  Pinfon  vers 
fan  1500.  nuis  aocm  Efmtnol  n*  y  cft  cnoé 
avant  Diégo  de  Ordcs  qui  fan  ijjt.  nbdnC 
dea  Lettres  de  Charles  V.  par  kbnelles  il  n* 
éloit  permis  qu'à  lui  (eul  de  vifiter  le  Continent 
de  l'Atriériquc  Méridionale  depuis  le  Cap  de  la 
Vela  jufqu'i  deux  cens  lieues  vers  le  Levant  , 
d'y  mener  des  Colonies  &  d'établir  un  Gou- 
vernement dans  les  Provinces.  Il  arriva  près 
du  MaraËon  ,  où  il  prit  dans  un  Canot  quatre 
Sauvages  qui  avoient  deux  pierres  comme  des 
Eueraodes.  L'une  étoit  grofl'es  comme  le  peinp 
ils  fiiiroient  entendre  qu  il  s'en  trouvoit  quan- 
tité au  delà  de  la  Rivière  &  qu'environ  à  ^Mp 
faute  licnCt  an  dedana  de  Paii ,  il  f  aveit  6v 
le  bofd  de  la'Riviére  MiehaaielfoaiagneaNH 
verte  d'arbres  qui  portent  de  l'encens.  Ceaaa^ 
iQrances  lui  faifoient  fbuhaiter  avec  ardeur  d* 
entrer  dans  cette  Rivière ,  mais  nepouvantap» 
procher  plus  près  k  caufe  des  Bancs  &  aïaot 
brifc  un  de  (es  Navires  contre  les  Rochers  , 
emporté  enfuitc  par  un  fort  courant  vers  l  O- 
uè'd  au  del^  de  fou  embouchure  ,  il  courut  le 
long  de  la  Câte  de  ce  Continent  jufqu'au  Pa'is 
de  Paria  ,  dont  apr^s  fa  mort  le  Gouverne» 
mcnc  fin  accordé  ^  JèrAnie  d'Ortal  Tan  1533. 

Cdni-ci  envoya  fiw  LieMcnant  avec  deux  cens 
Soldus  &  cinq  Baïqnes  ddconvik  la  Rivière  d' 
'irvapATi,  oèéiamennré  il  arriva  kCaaoalka 
dija  connu,  &  tira  vers  la  Rivière  de  Cariia- 
ca.  Il  monta  cnluite  celle  de  CaxAVANAquitra- 
verfe  des  Deferts  &  fit  prifonnicrsqucîc^uciCa- 
ribes  qui  lui  dirent  qu'ilavoit  dcja  laillc  Iri  Guis- 
ne  derrit-rc  lui  ,  mais  qu'il  avoit  devant  lui  la 
fpacieufe  Région  de  Met*  dont  les  Habitans 
étoient  vêtus  &  polfcdoicnt  de  grandcr.  rjches- 
fes.  (  Yvanati  neft  point  diffèrent  de  l  Orcno- 

Îue  &  Samoa  la  nomme  vers  (on  embouchure 
'MAfaai  ,  &  dans  (on  cours  la  Rivia'aa 
DK  Paxia.  Ceiteeqm  font  nommées  ici  uiubanc 
dam  ce  Fleove  .  La  Rivière  de  Mat*  en  es 
anffi  une.  )  PInlîeurs  croient,  oomtneHenen 
le  rapporte,  que  cette  Rivière,  dont  la  Règiorj 
de  Méta  cft  traverfée ,  ctUa  même  que  celle  qui 
tire  fa  fourcc  du  nouveau  Ro'uumc  dcGrenadc 
&  ell  appellée  TumneauE  par  les  Naturels  de 
ce  Païs-là.  La  raifon  qu'ils  en  domtent,  c'cft 
que  de  piufievrs  Rivières  qui  viennent  de  ce  Païs^ 
les  unes  courent  vers  l'Eu,  &  les  autres  vers  t 
Oneft  /  mais  fans  eairer  dans  ie  détail  de  knn 
laîÂna  nui  ne  cosclucot  tien,  cllesiaatdémir 


tcc  nar  Ica  Relaiionc  de  cet»  qai  not  patcows 
ceaNMà.  IkcomieraeHtqM  lePabdeMar 
ta  eft  arrofèparl'OienoqW)  oc  que  cette  Rivï^ 
re  efi  fi  différente  dn  Maranon  qa*  entre  eBe  ft 

lut  il  y  a  de  grandes  Provi;].:f:  . 

Les  Efpagnols  partueutdc  C.il.jruro  dont  les 
HabicansJeur  avoient  montré  le  chemin  de  Mé- 
ta ,  &  arrivèrent  a  une  Catarafle  jufqu'oîi  Dié- 
go de  Ordas  avoii  été  ,  &  d'où  l'eau  fe  précipi- 
toitavec  un  grand  bruit  furies  Rochers.  Ce  faut 
neles  àonna  point.  Aprêsavoir  déchargé  leurs 
Chaloupeaqui  fiircnt  ponées  nu  delh,  ils  entrè- 
rent dansoncCgiltiée  inhabitée,  plate&pleine 
de  Canpauea,  &  après  pinfieurs  jouméei  ils 
parvioreina remboacoure  de  la Riviéic fai tit- 
verfe  le  Paii  de  Méta .  Ils  y  defcendirent  k  taR«^ 
tirèrent  leurs  Chaloupes  &  fuivirent  un  cfacnia 
fort  ctir,u!<;ux  au  travers  des  Mamts  jufqn'au 
Vin  .j'.c  des  Xacuas,  Sauvaget  qu'on  difoit  ê- 
tre  tort  tiiricuï  &  mangeurs  d'hommes .  Après 
y  avoir  pris  beaucoup  de  vivres,  parce  qu'ils  les 
tirent  (uir,  ilspafTcren;  de  l'autre  côté  de  ia  Ki- 
viére& entrèrent  dans  un  autre  Village,  où  cntr* 
autres  Animaux  «  ils  trouvèrent  des  Chiens  muets 
que  les  Sauragn  appelkai  AUgfi  &  Amktf  & 
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^rli'Vlidr^lc  celtedctChevrem  tnMSa* 
telle.  Ikprtftendoientypnfl'errHyveriliMÎten 
■Tarn  éttf  attaquez  avec  pcric  peu  de  tant  après, 
ils  fjrcnc  contraints  de  rcgasoer  leois  fiaiqoes& 
de  s'en  rerourocràParil.  Ce  fiit  tout  ce  qne  fi- 
rent jKi  1 A  l'an  t^6,  kf  Efpcgnois  dans  cette 

Rivicrc  . 

W.iltcrRrJciBh  Anglois,  dans  la  Relation  du 
VoÏJgc  qu'il  a  fuit  dans  la  Guianc,  dit  qu'Antoi- 
ne Bcneo,  voulant  y  entrer,  partit  du  nouveau 
£oïaunie  de  Grenade  &  defcendit  par  la  Rivière 
«le  Cassanar  ,  qui  tombe  daos  la  Grande  appellèe 
Pato  &  que  cette  dernière  fe  décharge  dans  la 
Mita,  «oi  fa  rend  cnfia  dam  la  BaanAauAii 
•nelUeplinbac  0»Ke«,«c.  SniviiKl'idde^M 
Bemo  donnoit  de  fba  Vdbge  tootei  eei  Riné< 
rec  font  comme  autant  de  Branchesde  la  Grande 
dans  laquelle  elles  fc  perdent  avec  leurs  noms. 
Bcrreo  étant  titlcendu  ivct  fun  mcjncc  par  le  Cas- 
fanardansla  Meta  &  delà  diiis  la  Birnqu:in  par- 
tic  en  marchant  le  long  des  bordes  des  Kiviercs 
•*  &  partie  porté  par  des  Chaloupes,  il  en  perdit 

I  '  plidieusqui  furent  brilées  contre  des  Roches,  ou 

lenverfécs  parle  grand  courant  &  enfin  il  arriva 
fiir  les  limites  de  la  Contrée  d'Amapaia  Ctuée  le 
long  des  Rivaset  de  l'Orenoque  &  riche  fur>tout 
«o  «r.  Il  7  fQMUDa  fix  mois  &  «pris  plufieurs 
combats  contre  dcaSaonges  fart  hardis  i  nom' 
mnAMABAs,  il  fit  ta  Peix  avec  cnx& en  obtint 
hait  Statues  d'or  lîn .  On  tron  vc  daiis  la  Relation 
•  AU  (mit  deRaleigh  '  une  fuite  de  l'expédition  de  Berreo 
*«*2[»8«»  &  la  converfatiot;  qu'il  curent  enfetiible.  L'An- 
«iCMil,  t.  giojjnifmçfjf^it  honneur  d'avoir  tire  le  fccret  de 
J'bfpagnol;  mais  par  la  Relation  qu'il  en  fait  lui- 
même  I  oo  voit  que  Berreo  ne  (e  Baot  guércs  à  lui 
batticlaCampagne&n'ent  garde  de  lui  dire  les 
cboAscomme  il  les  favoit .  Quoiqu'il  en  foil ,  les 
Efpegnokfirent  encore  d'autres  tentatives &en- 
volèrent  nteie;d*>is  ce  Fleuve  une  Colonie  qui 
y  b&iit  la  'Ville  de  St. Thomas. 

L'Oienoque  fe  rend  ii  la  Mer  gu  fanccnbov- 
chures  au  moins ,  dont  neuf  cornent  an  Nord 
léptauSud,  ces  Branches  forment  des  lÛes  par- 
mi lefqucilcs  il  y  en  a  de  confidcrables  5c  pluCeurs 
font  auni  grandes  que  l'illedc  Wight .  11  y  en 
a  même  de  plus  grandes.  Delà  Branche  la  pîus 
Septentrionale  ^  la  plus  Mériiiionalc  il  y  a  pour 
k  moins  cent  lieuësy  ainfi  l'embouchure  de  ce 
Flcnvc  ell  de  300.  milles  Anglois  &  furpaiïe 
en  grandeur ,  félon  Kaleigh  ,  celle  du  Fleuve 
des  AmazoDca.  Geslflesont  desHabitansoom- 
aczTiMiTiVAa*  qni  font  de  deux  fortes,  favoir, 
les  CiAWTAan,  &  les  WaaAWAais.  De  md- 
me  ces  Iflet  lont  faitaidcs  en  deux  OaOct  , 
dont  celles  qui  font  \  nain  droite  eo  cottant 
s' :.i'pcllcnt  HoRuTOMEïA  ;  celles  qui  liut  ï 
gauche  font  nommc'esPALAi«os.  LesdenzPeu- 
picscompris  fous  le  nom  de 'l'iriitivasontcha- 
cun  leur  Cacique  ;  &  fc  font  continuellement 
le  guerre  .  Ils  (ont  bien-faits  &  vaillans.  Ils 
logent  fur  terre  en  Eté  ,  mais  en  Hyvcr  ils 
vont  demeorer  fur  les  Arbres  &  ik  y  prati- 
quent des  logemens  avec  une  adreffe  admira- 
ble ,  afin  d'être  i  Tafati  det  gtindes  inonda- 
tions de  r  Oteooqtte  ,  qui  depuis  le  Mois  de 
Mai  jnli|llVB&»tcmbce>  monte  vingt  pieds  au 
delTus  de  lents  Tons*  Ilfontleur  paia  avec  la 
moélle  du  Palmite  &  dnicfte  vKrett  de  b  Pê- 
che &  de  la  Chaflfe .  Le  Giluer  ne  leur  man- 
que pas,  non  plus  que  divers  fruits  que  leurs 
Arbres  leur  produifcnt.  I.cs  C  u  r  a  r  i  s  &  les 
IMacurcos  qui  habitent  iur  les  lx>rd>  de  l' O- 
renoqne  ont  aufli  beaucoup  (f  induitrie  .  Ils 
t'occupent  continuellement  ^  la  Chaiïe  &  a 
la  Plue .  lis  font  citrémement  robufks  & 
coongeiix  :  toivouis  ea  giaerre  avec  leurs 
r«a.  vJt, 
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VoiRnt  principalement  avec  les  Cannibales  « 

ORENSË,  *Cii«,  Ville  EpiCeopale  d'ETpa-  f  Mhitas 
gneauRobume  deGalicerur  la  Rive  droite  du  {S,'*'^'*' 
Minho,  que  l'on  y  palTe  fur  un  Pont.  L'Evéque 
a  dix  mille  Ducats  de  revenu .  Il  était  Suffragant 
de  r  Archevêché'  de  Braga ,  du  tcms  des  Rois 
Coths4  Maisapr^s  l'invafiûn  à^^j  Maures  il  fut 
mis  fous  la  de'pcnd.incc  du  Mc'tropu'it.iin  de 
Compoftelle.  '  La  plus  commune  opinion  cil  que    '  ^f'^ÎS  • 
Théodomir  Roi  des  Suéves  fonda  cette  Eglifc  en  f^^„t*  u% 
46Z.  mais  cette  fondation  n'el)  pas  appuyée  fur  p  |éj^ 
desfondemcns  bien  certains.  Efiefut  ruinée  de 
fond  en  comble  en  716.  par  les  Maures  &  rebâtie 

S r  Alphonfe  le  Catholique  vers  l'an  74a  ou  74a. 
oCnapitre  eftcompoM  de  iLDignitaiiM.  de 
rt.CbiuoiQes,  de  ta.Prâ>endicn,  deiMiit  Prê- 
tres avec  titre  de  Prêtres  Cardinaux  «  lefitneb 
font  obligez  de  dire  les  Mcfles  .Conventuelles 
qui  fe  cifiebrcnt  au  Maître- Autel ,  &dc  i.).  Cha- 
pelains. Cette  Eglifc  cU  unie  par  fijution  avec 
ctllc de  Tours  en  France,  de  Tuy,  d'Ovicdo  , 
&d'Allorgacn  bfpagne.  Ce  Dioc^fc  s  étendfur 
954.  Paroîdes.  4  Orenfe  cfl  remarquable  par  une  *  Dftkti^B 
merveille  de  la  Nature  l'une  des  piusdnguliéret  i]^FV*> 
qu'il  y  ait  dans  toute  l'Efpagne .  Une  partie  de 
cette  Ville  Ctuée  au  piedd'une  Moougne  cfi  ex* 
trémcment  froide,  &  éprouve  la  rigwent  des  fJli 
longs  Htven,  tandis  mi  no  autre  Qpntieroa 
jou  i  t  des  douceurs  du  Printems&  on  cueille  les 
fruits  de  l'Automne,  \  caufe  d'un  grand  nombre 
de  fources  d'Eaux  chaudes  qui  échauffent  l'air 
parleurs  vapeurs.  Quelques  unes  de  ces  fources 
ont  une  chaleur  modérée  &  on  peut  s'y  baigner 
fans  craindre  aucune  incommodité;  au  contrai- 
re il  y  en  a  d'autres  dont  l'eau  el\  fi  bouillante 
qu'on  y  peut  cuire  des  oeufs  fi  ç|ue  la  main  ne 
peut  enfofltenir  la  chaleur.  Mais  elle  font  ton- 
tes d'un  grand  ufage  pour  la  guéri fon  dediverfcs 
maladies.  C'eflà  caufe  de  ces  Eaux  que  les  Ro- 
maiusootcouDuis  qo'îltont  appell4f  ce  Lieu  jf- 
fMT  CsMte.  LePoôtdoat  sous  avons  parlé  eft 
d^une  feule  Aiche  fi  haute  qu'une  barque  peut 
commodément  pilTcr  pardeffous.  Tous  les  en- 
virons d'Orenfe  font  très  agréables  &tré$-fetti- 
Ics.  11  y  croît  d'excellent  vin,  &  on  y  recueil- 
le en  abondance  des  fruits  délicieux  de  plu- 
ili'jrï  tlpcccs  .  Diiis  cet  ef[iace  de  terre  qui 
cit  cnîic  le  .Minhu  &  IcV'iro  on  trouvcdcus 
Vallées  fort  apjcablcs  &  tréï-lcrtilcs  ,  OD  les 
apiiclic  Val  de  Rozai.  &  Val  de  Mi- 

°  OREO.  Place  de  Grèce,  dans  l'Iflede  Nf- 

f repont ,  fur  la  CAte  Oriennie  de  cette  Ue .  C 
toit,  dit  Mr.  Baudrand  I,  aacienoeaMut  me  ,] 
Ville  Epifcopale  fuffragaoïe  d'Atbénca.  WtSn 
OaauM. 
OREON.  Voïez  OssuM. 
OKEOPHANTE,  Vyic  da  riode  co  de(^ 

du  Gange  <l.ybc.i* 

ORESA,  Plac-  de  Li Syrie  ou  del'Euphra- 
tenfe  .  La  IV.  Légion  Scythique  y  avoit  fes 
Quartiers  d*Hiver  ,  ffloa  la  Notice  dafEm- 
pire  7 .  j  Scft.  *4> 

ORESAND,  petite  hic  de  Zéland,  au  Nord- 
Nord  Ouéd  de  Noort-Bcvelaodt,  dont  ellen'efi 
féparée  que  par  un  étroit  Canal  ;  apris  en  avoir 
&uamnmis  partie,  ht  Pa'i's  que  cette  Isie  reo- 
lèRnoîtaétéenpat^fubmer|é,  &  il  y  en  après 
delamoitiéfousies  eaux  au  Couchant  &  au  Sud- 
Ouéft.  Mr.Corncille,dit  très-bien  de  l'Ovcrfind, 
cette  Isledoit  ce  qui  lui  telle  de  terroir  ;iu  hia  des 
Habiians  dclaViliedc  Ziriczée,  qui  l'ont  cuio» 
me  repêchée  &  tonifiée  de  Digncslfc  de  Lcvdca 
contre  la  violence  delà  Mer. 

ORESC.A,  ou  OarscHEK, 

OKESKA,  Ville  de  la  Carelicapréfcot  dans 

»  fEm- 


Digitized  by  Google 


91 


ORE. 


rEmptltRufTien  ,  irexfrc'mitc  Méridionale  de 
laCAteOccidentalcduLacdc  L.idoga ,  dansunc 
Ifle  que  forme  la  Neva,  Kivicrc  ^ui  fcrt^  ce 
Lac  de  décharge  .  Hlle  eft  nommc'c  Note- 
xoUKC  ,  dans  quelques  Cartes,  &  c'cft  le  nom 
«ne  les  Aiknunds  lui  ont  donne  .  Le  Czar 
Keive  it  Gfud  ,  l'alant  prifc  ,  y  a  fait  une 
FofMteSe  nar  couvrir  du  cdié  da  Lac&Vilr 
le  de  Sr.  nicnbonrg  ,  qui  ei  fw  li  mliM 
Riviâc  n  Cbochant»  &  •  aoouatf  cette  For- 
tereffe  Sleutclbooro. 

I.  ORESTA ,  Cootiée  de  ÎEahêt ,  ftka 
Hefyche. 

3.  ORESTA»  de  Thnce.  Vdte  AmKf- 

MOPLE . 

ORESTJE,  ancien  Peuple  de  la  Grèce ,  dans 
ItMololSdCf  félon  Ortelius.  II  cite  Thucydide, 
faî  déaivut  une  Armée ,  y  compte  mille  O- 
leftes  vernis  mw  la  pennii&oo  de  Icar  Roi  Aatio^ 
cInh*  Comme  la  Moloflide  fiitfott  partie  de  t 

»  MA  da  tens  de  Sirabon  ■ ,  il  compte  ce  Peif 
pie  entre  les  Epi  rotes,  &  ajoûce  (\ue  t'Oreftide 
«voit  reçu  ce  nom  d'Orclie  ,  qui  après  avoir 
tué  fa  Mère,  s  étant  lauvc  &  aïant  habité  ce 
Païs-la,  y  bâtit  une  Ville  nommreArgosrOrc- 
flique.  Eticnue le  Géographe  dit  '0;;gr«i,  Ms- 
yetamit  i'Siii,  les  Orcitci  Peuple  de  la  Molofli- 
de .  li  ajoûtc .-  Thèagcne ,  L.  V.  de  l'Hifloire 
de  Macédoine,  dît  qu'Oréfte  délivre  de  la  lÏH 
tenr,  &fefauTant  de  honte  avec  Hermione  , 
vint  dans  ce  Païs-ià  &  eut  d' elle  un  fils  nom* 
mé  Onefle  (am  Je  fcuc  daqnel  fei  Orefles  pn» 
nnt  ce  nom.  Fmr  ni  fMqjné  d'âne  Vip&e  il 
mourut  en  Arcidie  deoi  un  lieo  nommé  Ores» 

•  «b  «bUfe  TioN.  Cela  revient  ]t  ce  que  ditSolin  *  en  ra- 


por;anî  l'origine  du  nom  de  ce  l'cuple.  Oreftc 
s'ctant  fauve  de  Myce'ncs  apris  le  meurtre  de  fa 
Mtirc  ,  rcfoluc  de  f^-  retirer  bien  loin  ,  &  prit 
des  mcfurcs  pour  cacher  en  ce  lieu  un  fils  enco- 
re enfant  qui  lui  eloit  ne  en  tiikithie,  &  dont 
la  Mère  Hermione  avoit  partagé  avec  lui  les 
fatigues  &  les  dangsR  de  lie  Voïages .  L'en» 
fantfot  élevé  avec  des  fentiaieotconbrmcs  à  b 
aaiffaoee  Roîak.  pona  le  oom  delbu  Pén  & 
s'éiant  rendu  maitKde  touM  ee  qui  efl  entre  le 
Golphe  de  Macédoine  &  h  Mer  Adriati<)ue ,  il 
appella  Orestide  le  Païsoikilavoitétablilado- 
|l.]].c.}4.  mination.  Tire-Live  >  dit ,  que  les  Oredcs  font 
un  Peuple  de  Macédoine  &  qu'aïant  ètc  les  pre- 
miers !i  quiter  le  parti  de  Philippe  les  Romains 
leur  rendirent  la  liberté  de  fe  gouverner  par 
leurs  propres  Loit.  Leur  Piï^ert  nommé  Ores- 
TiDE,  Ortftit,  par  Solin ,  &  Okistuoe,  O- 
reftiaj ,  parStrabon .  Pline  les  nomme  OreJU  Li- 
ieri  par  rapport  à  ce  Privilège  dout  parle  Titc- 
Live .  Leur  principale  Ville  s' appelloit  Laodi- 
cée,  félon  Thucydide. 
OREST£,  aocien  Pe^del'Inde»  fioslit 
t  iM<  Mf>  aiuG  dans  ce  vcn  de  LacuQ  «. 

Tarn  finr  «nMmar  uwBMt  Rmtim  Ot^M» 

Mais  il  fiutt  Um  Onktt  &  ila'agit  là  duPleupIt 

O»  ET.Ç  . 

ORESTEUM ,  ou  Oristiu  m;  Euripide  dans 
fa  Tragc'die  d  Orcfic  introduit  Apollon  parlant 
I  vos  iHQi  ainfiaUrclle  S:  apri}s  que  vous  ferez  foni  de  ce 
Païs,  il  faut  que  vous  habitiez  la  Parthafiç  un 
an  entier,  &  ce  lieu  prendra  fon  aomduvAtre, 
àcanle  de  vôtre  exil  &  fera  appellé  Orcneumjtar 
ks  Arcadicos  ,  &c.  Ortelius  croit  que  ce  heu 
étoit  en  Aicadie  &  oeitainoncnt  le  mCmc  qu' 
OaEtTHAsivM  de  Pku&mai. 

ORESTIDE  ,  {  L"  )  Orestis  ,  ou  Orks- 
Tlâï,  Pats  habité  parles  Or  ESTES.  Voïcz  l'Ar- 
ticle ORt^TÏ.. 

ORESTIS  PORTUS,  le  Port  d'Oiette  , 
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PortdehftindeGteccaj  PaïsdesRrutiens,  fé- 
lon Pline      Il  le  met  au  MididuMarrOj  lur  la  "•!•<•}• 
Côte  Occidentale  delà  Calabre  UltélieuMS  c'dl 
anjourd'hui  Porto  Rav&cuoso. 

ORESTIUM ,  ou  Oautbvm.  Vebt  c« 
mot. 

ORESUNDt  ceftainfi  que  ks  Danois  appcl- 
kutleSuod  4»  fifpare  l'IOe  de  Sddund,  k  la 

Province  de  Schonen  qui  eft  de  la  Snâe. 

ORET£ ,  Contrée  d'Afic  .  Dcnys le Periegé- 
te  les  nomme  Or  iTjt  i<.  les  pl  ice quelque  part  ? '«rt«S«''« 
au  vuiiinagcderArachofie&de  l'Ane.  Je  m'è- 
tonne  qu  Ortelius  lui  attribue  de  les  avoir  mis 
f  rèsdu  Pont-Euxindont  cet  Ajkui  n'a  garde  de 
parler  eo  cet  endroit .  Ces  Oritcs  faifoieot  partie 
de  l'Arie  &  étoient  aux  coniios  de  la  Carnuaie& 
de  la  Gédrofie:  ils  pfcnoicntlcurnomdcla  VîIp 
Icd'ORA,  que  Ptomnée  place  dans  h  Carmanie. 
Solpicint  dans  uoeicantqualiaLucaiiidit»  ^at 
ks  Orctcs  loatdans  ksladet.  MMinfittMt(& 
re  entre  la  Perrc&  les  Indes,  auxcuafim  de  la 
Carroan>e:aufliLucain  !  a-t-iljoifltcesPabenF  ai.|.«n 
femble, 

Tum  fmnr  «nutmu  aiaw»  JtsMNnmr  Oraat 


ORETANI,  les  Ore'taims;  aucieaFct^e 
de  l'Efpagne  Tarragonoife  .  Ptotomée  '  dit  ,  yLa.»*. 
qu'ils  étoient  plus  Méridionaux  quciaCeltibétie 
&  la  Carpétanie.  Pline  '°  dit,  Oretami  qui  mi.^t>h 
&  GzaiiANicl  tc^HominautUT  ,  ks  Orétains 
fumommez  Geimaus.  Maiaildjc  anlfi  dans  la 
même  ligne  MEm-rsam^ir/d'OaiTaw.  Ccfr> 
te  variété  d'orthographe ,  Oretani ,  ou  OritMÛt 
ne  fignilîe  rien.  Pline  parlant  de  Mcntefa  qui  étoit 
dans  l'Orétaoie ,  la  déCgne  par  le  nom  de  fes  Ha- 
bitans,  Mente/ani,  &  ajoûte  le  furnom  d'Or«a- 
»/,  pour  la  dillinguer  d'une  autre  Mcntefa  qui 
étoit  au  Pais  desBallules.  Parlant  enfuitc  de  la 
Ville  d'ORETUH  qui  donooit  le  nom  au  Peuple  | 
il  la  défigne  encore  par  le  nom  du  Peupleiulnie 
&  ajoAtc  le  fiirnom  particulier  de  la  Ville  qi^  eft 
oomu>ée  par  Ptoiomée,  Oraitm  Gapuaanm, 
Cette  dernidm  Ville  étoit  fur  la  Guadiana  &  Un 
aom  efi  icAtf  à  une  Cliq^lle  «oifine  de  Calauava. 
Elle  efldédiée  foosle  tint  delà  &hue  Vtene, 
&  porte  aujourd'hui  k  nom  de  Nuestra  Si» 
GNOR*  OatTo.  CetteEglife  efl  d'une  Ar- 
chiterturc  Romaine  &  pris  de-l'i  fc  trouve 
un  pont  de  pareille  Architeflure  ou  l'un  voioit 
autrefois  ctue  Itik:i|ition  qui  a  été  tranfpor- 
tée  à  Âlmagrc ,  &  qui  eli  rapportée  par  Noa- 

niUI  "t  It  DeCc.lCi- 

P.  Bjebius.  Venostus.  P.  B«Bit 
VeNETI  .  F.  P.  Bjt  BK.  Ceu:.  Nepos 
Or  f  TA  NUS  . 

PCTENTE  OrdINF  et  PoPULO  IM 
HONOaEM  DoMUS   OlVINJE  POlITIV 

FsetT  EX  H-S.  ZXC.  CiacBUBaDi 
Enms  D.  D. 

Cette  Ville d'Orrtum  e'toit  doncdansIaCaftille, 
dans  la  Campagne  de  Caiatrava,  furlaGuadia» 
na.  Elle  a  été  Epifcopalc,  &  entre  les  Pércs  qui 
lignèrent  au  X.  Concile  de  Tolède,  on  voit  an 
Diacre  nommé  Daniel  envoie  par  l'Evèquc  Mar- 
cel, Evéque  d'Orcium.  Daniel  DummuMar» 
ctlli  Efijicpt  Ecdcfix  UritaniC,  hu  VlUet  dci 
Orétains  *  ickn  Ptolooiéet  éioiciK 


OttttrM  GertKMHtnMf 

/Erniharta , 
Mirvùriga , 


Biatia , 
Laeurit , 


ORE* 
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DRE.  ORF. 

•  ORETANA  JUGA  ,  fon;  des  Montaj;ncs 
du  même  Païs  .   Pline  appelle  airji  h  Monta- 

Ëc  nommée  aujourd'hui  par  les  blpagDols  la 
:rra  di  Alcaras . 

1.  ORETO.  Voïez  Oretani. 

2.  OKETO  ,  en  Latin  Orethus;  Rivière 
de  Sicik»  im  la  Vallée  de  Mazare,  elle  ptf- 
fe  à  Moot  Kdal  &  ï  Païenne  die  fi»  tend 
dut  la  Mer .  Mr.  de  flfle  la  nonuae  A&Mt- 
luwTc  ,  Mr.  Bandnnd  Aamirati,  oa  Fiume 
DU  T 'Amtimraglio  Rivière  de  l'Âmiral .  Orte- 
lius  du  que  Léandrc  l'appelle  Fiume  de  la  Mu- 
ragha,  ce  qui  voudroit  dire  Rivière  de  la  Mu- 
raille, en  quui  la  citatioQ  cA  piiïc-  MaisLcan- 
dre  paroit  avoir  ^itf  IfiHil^tf  flOC  COOlpoaD* 
ce  de  Syllabes. 

OREIUM.  Voïez  Oretahi, 


ORF. 


9S 


}  Acluic. 


ÛKEUM,  ou  Oreos  ,  ou  Oatt», 
a  i A  c.  s.  ne  Viiie  de  l'Eubtfc .  Tite-Uw  la  décm  aiofi  ' . 

UtfiKOt  ««ile  vert  l'Eubée,  prennent  lenrrmi* 
le  Cir  11  VtU*  d*Omnn  ,  qni  lotlqa'oa  vient 
dn  Gdnhe  Dânetiiaque  ,  &  que  foa  va  vers 
Chalcide  &  l'Enri|)e  ,  cii  la  pnfmi^re  Ville  de 
ai.|iiC.4<-  l'Eube'e  ^  gauche  .  11  dit  ailleurs  on  com- 
niciii;i  de  de'libcrcr  fi  on  atiaq-acroit  Oreur» . 
Celte  Ville  liiait  en  très-bon  état  ,  loit  par  ].i 
force  de  fes  murailles,  foit  piito  qu'jiar.î  di:;a 
MiaùAtéc,  onyavoit  miG  ik-.c -■Kiriurcuic  G.ir- 
nifon  \  &  peu  de  lignes  après  il  ajoute  :  Ûrmm 
fut  attaqué  de  pIvGeurt  cÀtez  en  même  tems . 
Les  Romains  avoient  leur  attaque  auprès  du  Fort 
de  la  Mer}  le  Roi  Attale  &  les  Truupes  avaient 
k  leur  par  la  Vallée  qui  cA  cotre  dieux  Farts, 
&  dont  b  Ville  cft  (ifoerée  par  une  nutraille  de 
ce  c&té-lï  .  Cette  Ville  eft  la  tntme  «'Istibb 
1^1, 10.  loii.  ouHESTtsc,  qui  e(l  fon  ancien  nom .  Sïrabon  > 
dit:  les  IlVic'ens  on;  ete  erljite  no-iimcz  Op.î- 
tje;  &  leur  Ville  au  lieu  du  nom  I'jTIKi  a  pri9 
4L<.c.i»<  Celui  d'ORius.  Pline  *  parle  lïOreum  comme 
d'une  Viilc  autrefois  ccfîùbre  ,  mais  r<fduitc  en 
Village.  Cependant  Paulani.iî ,  Ecii^-ain  poiie'- 
ricur  à  Pline  dit  s  :  il  y  a  encore  de  mon  tems 
dâ  gcm  ^ui  appellent  Oreum  d'Enbe'c  ,  de  foa 
ancien  nom  Ijiine,  Pcuiomi^c  ^  la  nomme  Ho- 
asus  .  Le  paflage  de  Paufjnias  fait  voir  qoe 

E'que  décuC  de  (oo  ancien  édat .  elle  pr- 
énom Ibo  tai^  de  Ville  daM  Je  tenu  uà 
il  éBrtnoit .  Si>n  non  laodcrM  «ft  Orco  fiv  la 
CAte  Orientale  de  flfle . 

OREXARTES,  pour  Jaxartes. 
1  OREXIS,  Mor.tagnc  d'Arcidic  auPelopon- 

rl.tiC.l4.  Bcfc,  fclon  Paiifar.ias 

ORKA,  ou  OuPHAi  Mr.derincécritOuR- 
r.»;  Ville  d  Aiic  à  rOiicnt  de  l'Eup'ir^ic,  tl.ms 
le  Diarbeck c'ïit  l'ancienne  Ville d'^dcH'c.  The- 
vcnot  qui  y  a  e'tc'  la  décrit  ainfi.  Elle  *  a  en- 
viron deux  heures  de  circuit;  fes  murailles  font 
belles  &  airn,entufres  ;  elle  eft  prefque  qnar- 
lée,  nais  en  dcdant  l'on  ne  voit  guéres  que  dci 
luiixs  &  ntfanmoioB  die  efl  fivt  peuplée  .  Da 
dM  dnMIdi  die  t  mOiIlteatt  qnilHi  eajobt; 
ceChltean  e(l  fur  une  Montagne.  Il  a  de  très- 
beaux  foflez  qji  fcnt  larges  5c  bien  profonds, 
quoiqu'ils  ioic;u  lailiez.  dans  le  Roc:  il  cil  af- 
fez  grand,  m  k  plein  de  ruines  j  il  n'a  que  de 
m^chans  Canons  tout  rompus  .  Au  plus  haut 
du  Chareau  il  y  a  une  petite  Chambre  quar- 
rc'c  ,  d'où  l'on  voit  fort  loin  ;  &  les  gens  du 
Pitsdifent  qu'Elie  a  demeuré  dans  cette  Cham- 
brette  .  (Ce  qu'il  n'eil  pas  ne'ceffairc  d'cotco- 
dre  du  Prophète  Hdlic.  ) 
-  Duc6iéquir^tde  la  Ville  il  y  a  detn  mo- 
des Cokuncs  de  pierre  ^loignéei  rmw  de  TaiH 
tre  de  &  ou  fenc  paa  toutes  droites  fiir  lenn 
|Hcds-f  eftanx  ;  elles  Son  d'ordre  Cortotbica  dt 
«MapolifeschilCDBC  de  Tiagi^iicpc  affiles  depio^ 
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re  \  dix-neuf  pouces  de  hauteur  &  leur  diamè- 
tre t:l  de  deux  pieds  &  demi .  Le  gens  du  Païs 
difeut  qu'il  yen  avoir  autrefois  deux  autres  fem- 
blab!es,  &  que  fur  ces  quatre  Colomnes  étoit 
pofé  un  des  Trônes  de  Neniroù  .  que  ce  fut  de 
cet  endroit  «  auquel  ils  puncnt  ^naà  refucflj 

În'on  précipita  Abraham  du»  une  foumaiiequi 
toit  au  bas  }  &  que  dans  le  nomenr  mène  il 
co  Ibrtit  une  eau ,  qui  en  Ibit  encore  k  préfent 
&  emplit  un  Canal  qui  ell  tout  proche.  Il  eft 
long  depluficur<:  toifes  &  larp^c  de  cinq  ou  fiï  ; 
&  (on  eau  après  avoir  arrofé  toute  la  Ville  va 
fc  perdre  en  terre  à  quelques  heures  de  chemin 
loin  delà  .  Il  y  a  dans  ce  Canal  une  fi  grande 
qu;in;itc  de  p  Jillons  qu' i.'s  uaroilicnt  par  gros 
monceaux.  Je  croîs,  dit  l'Auteur  cinf,  que  ce 
Ibot  des  Carpes .  Mais  ils  difent  que  fi  un  hom- 
me enprenaoit  dans  ceCanal  &  qu'il  en  man* 
geit  ,  il  ne  manquerait  pas  d'avoir  la  fièvre» 
C'eft  pourquoi  ils  ne  permettent  à  pcrfonoe  d'en 
prendre  I  u  ce  n'efi  pàfsé  on  petit  Pont  qni  eft 
m  boBtdnCaod,  car  y-,  dirent  qu'étant  priftt 
an  dell  de  ce  Pont  il  n'y  a  p!us  de  danger. 

Entre  ce  Château  &  ce  Canal  il  y  a  un  autre 
Cai.al  plus  petit  qui  cft  éloigné  d'environ  cin- 
quarte  pas  duprémier,  &  foa  eau  fe  raêleavec 
l'autre,  aulliîÀt  qu'elle  ell  hors  du  Canal .  Com- 
me le  i  1  .bit.i:)s  d  Oii  i  c:ui<:nt  que  tout  eft  mi- 
racle dans  leur  Païs,  ilsdifer.:  ijje  c'cil  une  au- 
tre fource  qui  fortit  du  lieu  où  1  on  jetta  une  E- 
fcîave,  qui  aïjnt  vû  qu'Abraham  n'avoit  point 
eu  d;;  mal  de  fa  chiite  &  qu'il  éioit  miraculeu- 
Ârmentfotti  de  l'eau»  du  lien  oà  on  l'a  voit  pré- 
dpité»  dit  b  Nemiod  que  cet  homme  étoit  no 
véritable  Prophète  &  aoa  pas  on  Ma^ciea  , 
comme  il  difoit.  Acanre  deqooi  il  le  fit  préci* 
pitcr  :;ii;ri .  Sms  cela,  (c*eft-à-dire  fans  cesCk* 
ii.iux)  O.ii  ii'.iuroit  pas  pûfubfifler  fi  long-tenu 
&  ellcauroit  ptri  parla  ioii;  car  il  n'y  a  point 
ij'aiitrc  eau  dans  cette  Ville  que  celle  de  ces 
d;ux  fources  .  11  y  a  du  tôté  du  Chîkteau  qui 
regarde  le  Midi  pluficurs  Montagnes  affez  pro- 
ches qai  le  commandent ,  fur-tout  une  que  les 
Mm  du  Pals  appellent  Nlubroo  Tahhtasi, 
?efi-b  dire  le  Trànc  de  Nemrod  ;  parce  qu'ils 
croient  oue  fon  principal  TrAne  étoit  lui  le 
fomnei  de  cette  Monugne.  On  voit  daas  ces 
Montagnes  plofieus  Gsottes  ob  ils  difim  «ne 
logcoientcent  mille  SoMats  de  Nmnd.  Enlor» 
tant  de  la  Ville  par  la  Porte  Méridionale  on 
voit  un  Puits  nommé  Ey»m  CArtsc  c'eft-à-dire 
le  Puits  du  Mouchoir.  J'ai  rapporté  au  mot  E- 
D£$$E  ancien  nom  u'Orpha  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  de  la  Dépuration  &  de  la  Lettre  d'Abgarc 
Roi  d'Ëdeffe,  à  Nôtre  Scip,ncur  J.  C.  &  d'un 
Portrait  du  Sauve  i:  u  j  v.  c  I  hvagre  aiiribuoit  la 
délivrance  de  cette  Vilic.  La  tradition  moder- 
ne d'Orpha  enchérit  beaucoup  fur  les  Anciens» 
Si  on  les  en  croit  Abgarus,  Roi  d'Orià,  étant 
tnot  lépreux  &  aTant  oaî  dire  beaoeonp  denerr 
veilles  de  ].  C.  cnvoïa  des  gens  le  prier  de  vo» 
nirlc  guérir,  avec  charge  de  Taficurerde  fa  part 
qu'il  le  proicgcroit  contre  tous  fes  eoneraisi  & 
il  fît  aller  avec  eux  un  Pcmtre  pour  tirer  foa 
portrait .  Ils  difent  que  Nôtre  Seigneur  répon- 
dit 'a  ces  Envoiez  qu'il  ne  pouvoir  pas  y  aller, 
parce  que  le  tems  de  fa  palii m  /appr^iluiit  & 
que  s' étant  appcrfu  que  le  Peintre  tiroit  foo 
Portrait  ,  il  mit  un  mouchoir  fur  fon  vifagc, 
apris  quoi  fon  Effigie  j  relia  empreinte  &  il  le 
leur  donna  pour  te  porter  b  leur  Prince  •  Ces 
gens  s'en reioaraerentt&oonineilséioient pro- 
che de  b  Ville  ils  forent  rencontrez  par  des  Vo- 
leurs qui  les  mirent  en  fuite.  Celui  qni  avoitle 
Mottcboir  le  jetta  vtie  dans  le  Puits  dont  il  eft 
^ndlioB  &  lie  fiwvt  ï  h  Ville  oh  il  laoonu  k 
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tout  au  Roi  .  Ce  Prince  s'en  vînt  le  Jour  faî- 
vant  en  proci.nijn  .-.virc  rou:  fcn  Piuplc  ,  ati 
Puiu  doat  ils  trouvèrent  l'eau  accrue  juiqu'au 
bocd  &  k  moiKhoir  mgcant  itclTus.  Le  Roi  le 
prit,  fut  aufTi-tot  gue'fi  de  la  lèpre  &  fc  nt  Chré- 
tien avec  tout  Ion  Peuple.  Ils  ciiitr.i  tju  ils  ont 
long-(cms  gardé  ce  tnouciioiri  maisqueaân  les 
Fnmcs  l'ont  coltvé  &  foné  3lt  Rome .  Un  Turc 
raconta  à  l'Auteur  une  autre  tradition  fur  ce 
Puits  .  Il  dit  que  Jbb  demeuroit  au  voifiuage 
&  quVtaot  deveoii  fort  paam  ici  vcn  Je  min- 
gèrent  ;  co  forte  qu'il  ne  lui  sefta  que  la  lan- 
gue qu'ils  lui  vouloiest  aalB  BMBger,  mais  qu' 
aïanc  recours^  Dieu  il  sVcria:  Quoi!  Seigneur, 
ne  me  iaifTerez-vout  point  lahrj?,:ic  p:)ur  chan- 
ter vos  louanges  Qu'alors  Dieu  l'envoya  laver 
à  ce  Puits,  d'o'j  il  revint  Liin  &  entier  &  peu 
après  recouvra  de  grandes  richcfTcs  :  que  les 
vcR  ft  retirèrent  dans  un:  Grotte  qui  ell  tout 

rche  &  nungerent  une  partie  de  la  muraille  ; 
ils  ne  manquent  pas  d'en  monticr  la  nar- 

£e.  Ccfl  ainC  que  les  Mahom^tant  travetlif- 
it  les  HiQoires  anciennes  •  La  Chronologie  & 
JaGéogrwfaie  ne  loLcaibuaflènt  ^  d'y 
feogeot  (culonent  jn. 

Ce  Puits  eft  cnienné  de  murailles  &  il  y  a 
quantité  de  monde  tant  hommes  que  femmes 
qui  s'ylavent.  Itsfe  mettent  dtni'.-ic  de  petites 
murailles  de  pierres  &  h  k  dcLhabJlcnt  &  re- 
foiveni  fur  le  corps  l'eau  de  ce  Puits,  qui  cou- 
le d'une  petite  auge  percée  qui  cii  fur  la  petite 
tnuraille  &  qu'ils  ont  emplie  auparavant.  II  y 
a  à  Or&,  auiTi  bien  qu'à  Damas  piudeurs  L6- 
fUnUm  Ils  font  noirs,  hideux,  mélancoliques-, 
ah  ont  peine  à  parier  St  tout  le  corps  leur  fait 
tul  .  Leur  maladie  approche  bat  de  la  mala- 
die Vénéticanei  nait  ceft  antre  cbofe  &  l'oa 
dit  qu'elle  provient  d^nne  caoCt  dtffifov». 

ORFEA ,  Rivière  de  Grèce  dam  h  llevèe. 
Ceft  la  même  que  l'A  i.  »  h  ï'k  .  VoTexcemot , 
OR  FOR  D  ,  petite  Ville  d'Angleterre  '  , 
avec  titre  de  Comté,  dans  la  Province  de  Sol- 
folk.  Elle  envoyé  fc>  Dcputcx  auP.iiIcmcnt  & 
tient  Marché  public  toutes  les  fcnuines  . 

ORGA ,  ou  Orcas  ,  Rivière  de  l'Allc  Mi- 
acorc.  PIÏM^dit  qu'elle  fe  jette  dans  leM^- 
dfC  anpvit  d'Apamèe .  Strabon  s  la  nomme  niffi 
cotre  wUt*  qiu  tombent  dans  ce  Fleuve. 

ORGABA,  VUle  de  la  Balle  Ethiopie.  Elle 
cft  fitoèe  fur  les  bords  de  la  Rivière  d'Ooduc 

5ui  fc  dèchage  dans  le  Nil  proche  dei  Mente 
Lmara  ,  oîi  commence  le  Roïaumc  de  Mélia- 
de,  félon  Mrs.  Corneille  &  de  la  Croix;  leprè- 
micr  a  été  trompe  par  le  fécond  qui  s'eft  fié  à 
lie  mauvaifes Cartes.  Mrs.  Sanfon  mettent  Or- 
gaba  fur  une  Rivière  qui  coupe  rti^jatcur  & 
tombe  dans  le  Nil  en  un  Climat  où  il  n'ell  nul- 
lement quellion  du  Nil. 

ORGADE,  (l*)  Contrée  deGréccdans  l'At- 
tique,  félon Paufantas  4.  'Op^yf»  Elleètoit 
codéci^e  MIS  nCnus  Diviaim  ^iie  l'on  ado- 
nit  à  EbvAw  • 

ORGALEMA,  'Of><i'>Au«  ,  Ville  fituée  fur 
rifter,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hé- 
catec  dans  fon  Hitloire  de  1  Europe . 

ORGALICUS  SINUS.  Voïcz  Argamcws. 
ORGAMENA,  Ville  de  l'Illyrie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  la  diftinguc  d'ORCo- 

MENK  . 

ORGANA  ,  ine  fur  les  Côtes  de  l'Arabie 
%  li.  t.f>   bewenfe,  félon  Ptoloméc  s  ;  on  croit  que  c'ell 
rOetmsde  Pline,  &  I*0*«act*.  d'Arrien. 
Voïei  CCS  mot: . 

ORGANAG£,  anocD  Peuple  de  l'Inde, 
«l.<.e.ia>  fàoo  Piioc  «. 

ORCAS.  VtOa.  Oa«A, 
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OUGAST  ,  'Opyo^ii  ,  ancien  Peuple  Je  fa 
Scv!l;iL'  en  deçà  de  l'Imu-:,  (don  Ptoloméc ' . 

ORGAZ^,  Ville  u'Elp.ignc  dans  la  Nouvel- 
le CiUil.'j,  a  in:;;  ou  quatre  lieues  vers  le  Mi- 
di de  Tolcde  .  Kilo  a  le  turc  de  Comté  que 
Charles  V.  donna  à  x'\ivar  Perea  de  Gnfatta 
pour  récompenfe  de  fes  fervicct. 

ORGE',  Fontaine  deGanledaos  laProviace 
Naiboonoife.  C'eftpréfentemeotSoacuc.  Vo- 
les ce  mot.  Pline  '  qui  parle  de  cette  Fontai* 
M  dit  qu'il  y  GmîBbit  dans  l'eau  une  herbe  dont 
lerBacittdnientfiftîaade  qu'Ut jplongeoient  la 
tétedani  fean  ponryatteudire*  Comme  il  dit  : 
^  in  NarôoHtnfi  Pmmcia  neUlù  fom  :  Orge 
nomin:  tjl  ,  &.C  Ortclius  foupçonne  que  Pline 
pourroitbicn  l'avoir  nomme'c  foiti  Ser/^t  :  de  for- 
te que  yS'  finale  de  feni  auroit  fait  négliger  l'i" 
initiale  de  ^ori'r  ;  de  manière  que  le  nom  mo- 
derne [jui  <_;!  i  tr;  j,f  Icrcnticraême  que  l'ancien. 

ORGELET  petite  Ville  de  France  dans 
la  Fraoche-Comté  au  Bailliage  auquel  elle  don- 
ne fon  nom  &  dont  elle  eft  le  Chef-lieu .  Elle 
cft  ûtuèe  à  la  fource  de  la  Valouze  Rivière  qui 
coulant  veis  le  Midi  jette  dans  l' Ain  ,  ou 
oomnie  d'antrei  éctiveat ,  le  Oain  .  Il  y  a  «■ 
Couvent  de  Rdigieix  de  Cticau  &  caviim 
Sjz.  habitans. 

ORGELITANU^,  titre  que  prend  uoEvé- 
que  d'Efpagne  nomme  Julie  qui  a  écrit  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  .  SOuSÎ^  ^Htt  Ua- 
cti. .  Voïcz  ce  mot . 

ORGELLA ,  ou  Orgelluh  .  VoîeaUaeiL. 

ORGEMPI.  Voïcz  Arcippxi  . 

ORGENOMESCI ,  ancien  Peuple  d'Efpa- 

fK.  Ils  faifoient  partie  des  Cantabres  ,  félon 
'line  ".Ils  avoieot,  dit  le  R.P.  Hardouio, 
h  CAte  d'AOurie  dçpua  SaotUlane  jnCiu'à  TA» 
fla  qui  coule  h  .Ovicdo. 

ORGESSUM  ,  VUle  de  Macdloine,  fiJott 
Titc-Live       Votez  Otcisus. 

ORGIA  ,  Ville  de  l'Efpagnc  Tarragonnoi- 
fe  au  Païs  des  llergctcs  ,  kloti  Ptolomée  'J  . 
Quelques  Exemplaires  portent  Okci*. 

ORGOCYNl,  Viilc  delaCherfonnéfeTau- 
rique ,  félon  Pline  . 

ORGOMANES  ,  pour  Darcomames.  Vo- 
ïei  ce  mot . 

ORG0MËN£  ,  Ville  de  l'IUjrie  ,  lelm 
Etienne  le  Géographe. 

ORGON  'I,  quelMCaHM»  MwtOt  O».- 
eooN  ;  petite  Ville demnce  en  Provence  \ 
quatre  lieues  d'Avignon  &  prefque  fur  le  bord 
de  ta  Duraoce.  Il  y  a  un  Couvcut  d'Augullins 
DéchaulTcz . 

ORGON,  (le  Gras  o')  ceft  l'une  des  Em- 
bouchures du  Rhânc  dans  l'a  Branche  Occiden- 
tale. Il  répare  la  grande  Camargue  de  la  pcti^ 
te ,  palfe  auprès  du  fioure  des  Skiulce  Iftiîes» 
ou  Nôtre- Dame  de  la  Mer. 
ORGONESOS.  Voiéi  Uaoo. 
ORGOSOLO,  petite  Place  de  l'IOe  de  Su* 
daigne  vers  la  Cdie  Orientale  de  rifle,  i  mie 
lieiUisdeLode,  ducAté  doCotKbaat.  Mr.Ban- 
drand  croit  que  c'elt  laGaiLLCHE  desAnciens. 

ORGYSUS,  Ville  de  Macédoine  aux  Pjf- 
fantios,  félon  Polyhe".  Ceft  peut-être  l'Oîi- 
cEssuM  de  Tite-Live. 

ORI  ,  Peuple  maritime  au  voifînage  de  la 
Carmanie  ,  dont  peut-être  ils  faifoient  partie . 
Pline  '7  les  place  dans  ce  fcns-lii .  Le  R.  P.  Har* 
douin  veut  que  l'on  diftingue  ces  Ori  de  CéP* 
manie  d'un  autre  Peuple  de  même  nom .  Cent* 
ci  liroient  leur  nom  d' Ora  ,  'Op*  ,  Ville  de 
Carmanie  dont  parle  Pioiomtfe  *'  .  £n  ce  eai 
ik  ne  diffèrent  point  des  OHtae.  Vobi  Oaa- 
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Il  y  avoit  d'autres  Oat  près  dcf  fonrccs  ck  Yln- 
imi  &  ce  font  ceux-Ik  foi  pnooient  Icor.  Bom 
de  l'Ora  d'Arrien. 
aLj>f.isi.  I.  ORIA,  Sirabon  '  nomme  alofi  une  Vil- 
le d' Elpaene  au  Pals  des  Oretains  .  Oo  croit 
^  c'cil  Ta  mCme  Ville  qa'Onn»  nain- 
mc  ainlî. 

aiM.rhMt.  2.  ORIA  ,  le  même  Auteor  *  MmiBe  de 
mime  Oncuic  Ville  d'Eub^e . 

3.  ORIA ,  VUlc  d'Italie  au  RoUame  de  Ka- 
pica  daiK  laPouiUc&dans  laProviace  drOtian- 
te'foT  une  Montagne  de  rApcoain.  ÊRe  ell  le 
Sic'se  d'un  Evéché  futTragant  de  l'Archevéchc 
deTarente.  Son  Eviché  avoit  été  autrefois  uni 
a  celui  deBrindes,  dont  il  fut  fc'paré  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XIV.  La  Ville  ell  encore  alfez 
peupjcc  a  vec  un  vieux  Château  fur  un  Rocher , 
vers  la  lource  de  la  Rivière  de  Calafe  (reion 

'9  Ul  tf^  Mr.  Baudrand  > ,  car  Magio  ne  inet*lll  ni  Ri- 
vière ni  RuilTcau  .  }  prclque  au  milieu  entre 
Briodcs  &  Tareate,  au  Couchant  d'Hiver  & 
k  viogMiois  mUla  de  Ltccie .  C'eft  l'Uri*  des 
Andeoi.  Sea  Tcniwife  potinoit  bwa  lue  h 
même  chore  qu  Otiaevs  mu  ém  il  «Il  fiût 
mention  dans  le  Livre  des  liakel* 

ORICIA  ,  Contrée  aus  covtcoM  «rOfti- 
eu  M.  Voïcz  ce  mot. 
ORICINUS.  Voïei  Ouicum  i. 
I.  ORICUM  ,  ou  Oricus,  ancienne  Ville 
de  l'Epirc  .  Ptoloméc  dit  au  neuue  Oricum, 
'O/màrj  Pline  &  Mêla  de  même,  mais  Etien- 
ne &  Scyoïiius  deChio  difent  Oricos,  'Slfiiùt  ; 

e  w,  44ak     ce  dernier  dans  fa  Defcription  du  Monde  *  dit  : 
Oricos  Ville  Grecque  &  Maritime  fut  bâtie  par 
les  Eubéens  qui  tevenoient  da  Sidge  de  Tro- 
ye  &  qû  fincnt  jettes  en  cet  endSoit  par  les 
vents.  Elle  avoit  un  Port  fameux  dont  il 

I  MLCMk-efl  parié  dans  les  Commentaires  de  Céfar  i . 
'  ••^••»«•>»•  Il  y  eft  dit  que  Lucretius  Vcfprllo  Mitu:- 
ciusRufus  y  ctoicnt  avec  dix-huit  Vaiiltau;;  il' 
Alie  .  Lucius  Torquatus  qui  y  commandait 
pour  Ponipit'  fut  torcé  par  les  Uabitans  <k  par 
la  G:irrii!oi;  iiièiiic  de  la  remettre  à  Jjles-Cc- 
far  .  Les  environs  font  nommez  par  Denys  le 

*  »•»»»•      Pericgcte  *  Otiria  Terra  .  Tite-Live  '  en  ap- 

7  kM.  pçjjç  Habitans  Oritini.  Je  ne  puis  m'cmpé- 
cher  de  relever  ici  une  faute  d'Acroti  ancien 
Commentateur  d'Horace  <|ui  dit  qu'Oricum  cft 
de  laGlicie:  CivUmi  Cilhu  ut  mu  Orieia  Tf 

ll>eJl^  nMiH&e  .  t»  Poeie  'parle  \  ÂOerie  dont  «a 
Jeune  Anuot  nonmitf  uygis  ^oit  allé  faire  ua 
voïagc  de  Bithynic  .  Un  vent  de  Midi  l'avoit 
poufsc  à  Oricum  fur  la  Côte  d'Epire.  Mr.  Da- 
cier  qui  a  bien  remarque  la  faute  d'Acron  ,  en 
fait  lui  même  une  nouvelle.  Horace,  dit-il,  a 
fort  bien  obfervc  la  Htuation&le  côte  du  vent  ; 
car  dés  que  l'on  eli  dans  la  Mer  d' lor.ie  le 
vent  du  Midi  poulie  droit  ea  Epire  .  Le  vent 
du  Midi  poulie  élément  vers  l'Italie  .  Mais 
■  ce  qu'Hoeace  veut  dire  c'cA  «le  ce  jeune  hom- 
me panant  poor  la  Bithynie  oc  par  coolifqatnt 
«biic^  de  tafer  les  Cfttes  d'Epire  ,  d'ItaOe 
4e  déabler  le  Fdopasnéfe,  ne  pouvott  fttie  fit 
tonte  k  caulé  des  vents  contnûics .  Ceft  ce  que 
les  Marins  appellent  avoir  le  vent  debout .  Ainlî 
iJ  avoit  relâché  en  Epire  fur  la  route  pour  at- 
tendre un  meilleur  ven(«  Oricinn  an  lefle  n'cft 
point  différent  d'Oasait* 
z.  OR ICUM  ,  Meot^  d'Affyrie ,  félon 

yl,^        Polybc  9. 

ORIENSIS,  ou  HoaatMit,  Siège  Epifco- 
fiU'AfriqttedanslaMauritanie  Sitifcnfe.  C'eil 
peit4lfe  fem&Be  Iku  que  la  Table  de  Peutin- 
ger  nonne  Hoaaia  entre  Siiifi  jlc  Tadq/^ 

CM,  fielon  Mr.  Dupin  dans  fa  j}!.  Note  for 
Confifseoee  deCacUM|e,  \  l'oceafioa  4e Vi- 
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flor  qo!  y  eft  qualifié  Epifcopur  Orlmfîj  .  La 
Notice  d'Afrique  fournit  V'i:b:r /A 'ifo/j/.  11  y 
a  lieu  de  croire  que  ces  deuxLvccue  .  Je  même 
nom  ,  ont  occupé  le  mcrae  Sil'c:;  en  dcî  icms 
dKférens.  Car  la  Conférence  de  Cartilage  ell  de 
l'an  410.  &  la  perftfcutioD  d'Huneric  ^  l'occa- 
lîoD  de  lai^ucUe  a  dté  drefséc  la  Notice  Epifco* 
pale  d'Afrique  |  efl  de  l'an  484.  Aiofî  ce  font 
deux  Evoques  nommez  Viâor,  l'un  &  l'autre* 

1.  ORIENT,  mot  empruoi^  des  Latins,  il  ^ 
n^nifîe  (/ui  fe  levé  ;  &  s'cnpiofc  cn  GéoBlp 
phic  pour  lîgniâer  les  divers  riunts  06  fe  levé 

le  Soleil ,  à  i'égard  des  difiiéreos  Climats  &  fé- 
lon les  diverfes  Saifonc  de  l'anuée  .  J'ai  déjà 
traité  cette  matière  en  parlant  de  fOksadmes 
Voiez  OcciDEMT,  &  Levamt. 

2.  ORIENT,  (l'EmpiiedO  Vol»  TAnî- 

Cle  CuMSTANTI  NOfLE  . 

3.  ORIENT  ,  Paîs  litneE  \  fOrient;  quoi- 
que dans  l'eaaâitude  il  n'y  ait  point  de  Paîs  qui 
M  fine  à  l'QricK  d'an  antre  &  à  FOccident  S 

.  m  aum,  ctfeadant  00  sVft  accoutumd  à  dise 
rorictt  en  parhot  des  Indes  par  rapport  k  l'Es- 
fope.  Volez  an  mot  Levamt  la  dilbnfUoB  qm 
Ton  doit  faire  entre  ces  deux  termes  le  Itmmt . 
&  l'Oriasc  .  Les  Grecs  ont  nommé  T  Orient 
'Antrifji  ,  do  ut  s'ell  formé  Anatcliaf  ÏÂMa»»* 
lit  &  par  corruption  la  Natdte  ,  nom  qUC  l'oo 
donne  au;ourd'hji  à  l'Alie  Mineure. 

4.  ORIENT,  (l)  Port  deFrance  enBrea- 
gne  au  fond  de  la  Baïe  du  Port  Louis  à  l'Em* 
bouchure  de  la  Rividre  de  Scoar  ;  qui  vient 
de  Pont  Scosf.  QpckKcs-uos  comme  Mr.  Pi« 
ganiol  de  la  Force  lilSeot  Caor  ,  Pomt  Caor. 

ORIGARIUM  ,  non  d'un  Matais  ou  Etang 
qui  ell  nommd  Ptbu  Ctmmiaeltiffif  dans  M 
Vie  de  St.  Romaaid  .  Il  cil  en^  Italie  &  Oïlf 
li  is  conié£lurc  trh-bien  que  c'ell  le  Lac  de 

COMM  VCHIO  . 

(JRIGENI  ,  ancien  Peuple  dT.fpagnir  ,  fé- 
lon quelques  Edition<:  de  Puiie  .  (^aclqucs  t«|.4,edfc 
Manufcrirs  portent  Orscnonfnjci  è  Caniairfii  , 
d  autre;  Orncnomifci ,  de  quoi  quelques  Editeurs 
comme  Uaidthampont  fait  Or^<w  mi^ié  Ctfy- 
tJÙTit .  Le  R.  P.  iiaidonu  tmm^  dM*  m 
Maouficrit  OaGEMOMESci  s  CiNTasais, 
préSiié  cctieLeson.  On  lit  dans  Ptoioow'c  Aa-p 
acnoMasevii  qui  droit  au0i  dans  IfS  Caotai> 
bfca.  Pline  on  Ftolomée  ont  mal  dcrit  le  pc^ 
nâéMletrre;  dnrcQe  ilslbotdraccoidponr  la  &• 
tuation .  L'un  nomme  la  Ville ,  l'autre  le  People  * 

ORIGEVIONES,  Pciplc  ancien  d'Efpa- 
gnc  ,  voilîu  des  Autrigons  ,  Si  au  bord  de  la 
Rivière  de  Nclua,  félon  Pomponius  Mêla  iil.|»ibB( 
Cette  Rivic'rc  iravcrfoit  laCantabrie.  Ce  pour- 
roit  bien  être  le  même  Peuple  qne  «elllâ  dont 
il  s'agit  daus  l'Article  précédent. 

OKIGIACUM  »,  ancienne  Ville  de  laGM-  ial.a.&il 
le  Belgique  &  la  feule  que  Ptolomée  donne  M 
Peujple  ÂTacsaTES .  CQielqaes  Exemplaires  de 
ce  uéognplie  portent  Metacum  .  Cette  Ville 
avec  le  tems  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  oe> 
lui  dnPcnple  queliepone  déjà  dans  les  anciens 
Itinéraires.  Le  mot  Metacum  cfi  cAropié  de 
NrMKT*cuM.  Voïci  Akkas. 

1.  ORIGNI ,  Ille  de  France  fur  la  Côte  de 
Norm.TtKlic.  Voïcz  Aijricni. 

2.  OKIGNl  ,  lîaurg  de  France  cn  Picardie 
fur  la  Rivière  d'Oiic  ,  au  Dioccfe  de  Laon, 
dan;  une  grande  Prairie  qu'arrofc  la  Rivière 
d'Oifc  diviicc  cn  piuficttrs  Branches  ,  att-def- 
fuus  de  la  Viilc  de  Ribemoot  t  £c  à  trois  lieues 
de  la  Ville  de  St.  Quentin  au  Levant  d'FIi- 
ver  .  Ce  lien  eft  câébre  par  leMartyie  de  Sw> 
Benoîte  Dame  Ronaioe  qne  Matnde  Uciite- 
nut  des  Empcicnn  y  fie  ewnnr  pour  avoir 

con£c(* 
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confefs^  &  conflammcnt  prêché  la  Foi  itJéfaS' 
Cliri.l.  Il  y  a  une  ancienne  &  célèbre  Abbaïc 
de  Fi  lies  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  oÎJ  l'on  con- 
ferve  le  Corps  Je  cette  Sainte,  &  un  Chapitre 
de  douze  Chanoines ,  ^  la  nomination  de  l'Ab- 
bcffe  &  de  la  Communauté  ,  pour  le  Service 
de  l'Autel;  ce  qui  marque  que  cVtoit  aocien- 
■cncnc  un  Monallùrc  double. 

1.  ORIGUELA  ,  Ville  de  PortuuJ  dau 
r  Aleaieio  .  Elle  eft  fitutfe  aux  Frontt^ret  àt 
rEftremadure  ,  \  une  lietië  &  au  Nord-Eft  de 
Campo Major  &  \  quatre  licuës  (de  25.  au  de- 
gré) au  Nord  d'tivas  ,  fur  une  Moiu^ciie  if- 
ici.  roide  ;  ik  clï  défendue  par  une  banne  mu- 
raille &  par  un  Château.  Il  y  a  une  Fontaine 
qui  ne  reçoit  dans  fes  eaux  aucun  poillon  ni  in- 

vivant  que  des  grcrmuillcs  ,  &  dont  les 
eaux  ne  fauroicnt  lervir  à  cuire  la  viande. 

§.  Mr.  Corneille  s'cft  bien  égaré  dans  cet  Ar- 
ticle .  Il  met  cette  Ville  aux  Frontières  de  i« 
CafliUei  quoiau'il  y  ait  toute  l'Enremadure  ca- 
tn^éeaat .  Eauiiu  caafondint  cette  Ville  avec 
imeauin  4e  mime  oom  m  Efpacwt  il  dit  qoe 
looTla  de  Rochefert  It  place  aa-RfliMiiBe  'de 
Mincie .  Comment  une  Ville  pcut^lie  liredaiK 
deux  Roïaumcs  auiïi éloignez  i'unde  l'autre  qu: 
Murcie  l'cft  du  Puriug.iU  La  vérité  cA  qu  aucu- 
ne des  deux  n'eO  au  Koiaume  dcMurcie.  Celle 
dont  il  s'agit  ici  ell  du  Ponugal  j  l'autre  cA  da 
Roïaumc  de  Valence  aUXCOÔiSMdc  Morcia. 

2.  ORIGUELA,  ou 

ORIHUELA»  (cette  prononciation  revient 
prcfque  au  même ,  le  G  &  l'H  a'iant  l'une  &  l'au- 
tre une  forte  arptratioa  difficile  aux  Etrangers .  ) 
ViUe  d'Effagae  au  Rotaione  de  Vateoee  &  la 
fiémiére  que  Too  trouve  «a  veoaac  de  Mvôe 
dont  elle  eft  à  quatre  licuâ.  Elle  eft  à  «ne  lieoC 
de  la  Frontière  des  deux  Roïaumet  .  Elle  eft 
fort  ancienne,  &  on  tient  que  c'cll  ro.<cii.ii 
de  Ptolomée .  Elle  ell  entre  des  Montagnei  au 
bord  de  la  Segura  dans  un  lieu  fortifie  par  la 
Nature,  au  milieu  d'une  Plaine  fi  fetiile  en  tout 
&  pjrticuiic'rcment  en  bicd  ,  qu'elle  a  donné 
lieu  à  ce  Proverbe  des  Efpagools  :  Llueva  b  h» 
Uêuwi  t  Trig»  en  Orihutla  ,  c'e(l-à-dire  git$l 
fleuve  OH  ne  pleuve  pai^  il  jpa  tmfurs  Jm^èUd 
à  Origuela .  Elle  cil  entourée  de  janiiiM  tt^Migidlp 
bles.  11  y  a  une  Uoîvcifiid  fbodde  fan  ijs^ 
«*aft  anffi  le  Siège  d*ao  Evicbé.  L*Aiiiew  dei 
Délices  d'Efpaçtw  *  prétend  que  cet  Evjché  a 
étt  long-tems  joint  à  celui  de  Carihagène ,  qu'il 
en  fut  L'paré  par  le  Pape  Jules  III.  au  milieu 
du  XV i.  (liclc  ;  &  que  l'on  en  lit  une  nouvelle 
Prélaturc  avec  dix-mille  Ducats  de  rente  .  Ce 
qu'il  ajoute  tcmbie  irdinuer  que  ce  Siège  exi- 
ftoit  des  le  IV.  lîicic.  L'un  des  premiers  Evê- 
quesde  cette  Ville,  dit-il,  envoya  des  Députez 
au  fécond  Concile  d'Arles  (tenu  i'ao  jjj.  fous 
le  Pape  Libère.  }  Il  s'en  faut  bien  que  l'Abbé 
a  Etat  rref.  icVayrac  *  lui  donne  cette  antiquité.  Selon  lui 
M  rsfrwM  j'Egiife  d'Ortlinela  fitt  fondée  en  Collégiale  I'ao 
l4•T.a^9a  ^  Qitliddnk  que  par 

Alpnonié  V.  Roi  d'Arragon  ,  (qui  régna  de- 

En  l'an  1416.  jufqu'^  I'ao  1438.)  un  nommd 
lHus  er.  fut  !c  premier  Evéque .  En  1311.  elle 
fut  utiiu  II  celle  de  Carihagàne  Ibus  le  Règne  de 
Charles  V.  par  le  Pape  Lcion  X.  Mais  en  «364. 
clic  fut  rétablie  dans  fes  droits  par  Pic  IV.  à  la 
prière  de  Philippe  II.  Ce  qui  me  pcrlur.cic  que 
cette Eglife  eli nouvelle,  c'cil  qu'il  n'en  eltiait 
aucuue  mention  dans  les  trois  aDcieoiMsNotioet 
EcclcGaltiqucs  d'Efpagoc  ,  k  moins  que  ce  ne 
t  Ita  Relus  loit  le  Siège  de  Baoasta  que  Mariaaa  3  met 
Bifraa.  Ut»  eotre  les  Evêcbcz  du  tcms  du  Roi  Waaba.  il 
ajfwte  qu'on  ne  bit  auiourd'iuti  oil  âote  cette 
Vilk  i       suott  yMiftatt  vi*elte 
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enTÎrons  d'Orihuela  ,  tant  par  1' .irrangement 
des  lieux  que  parce  que  l'une  des  Portes  de  cet- 
te dernière  Ville  porte  le  nom  de  Map  ifiri .  Ce 
qu'il  dit  1^  clf  li'.iiitsnt  piui;  vrralLitiLilab^e  que 
les  Notices  nomment  cette  Bagajla  B^castm 
dans  l'Edition  de  Rome;  ce  Siège  au  reOecooi» 
pte  LX.  ParoifTes  dans  Ion  Diocéfe.  LeChapi» 
tre  de  la  Cathédrale  cil  comporé  de  fit  Di^nitai* 
Mt,delisCbaaoinc*»&dedoatePrébendien4. 
OttBe  fe contente  pat  de  traurerllOrrgnela  tm 
antiquité  aufli  coofidérable  que  celle  i'Oredû* 
Quelques-uns  ont  attribué  fa  fendatioo  à  Her> 
cule  le  T!u-l)jin  .  Mais  un  fait  moins  fujet  à 
être  cor.îcltc,  c  cù  que  cette  Ville  étant  tom- 
bée dans  une  efpèce  de  décrépitude  Alphonfe  le 
Sage  la  releva  &  y  fit  de  grandes  rép:irations 
dans  i"XI.  fièclc.  Elle eft Capitale  d'un  Gouver- 
nement indépendant  de  Valence  &  dont  la  Ju- 
rifdidion  s'étend  doUM  Iseuës  en  longueur  fur 
ûx  de  large  .  La  Campagne  où  elle  ei\  firuée 
aTcftpas  feulement  fertile  en  Bled  j  elle  produit 
cneoMen  abondance  da  Via,  datin,  duCiianr 
vrt.  Al  Itiel,  de  la  Soye  ,  de*  Hcrbei ,  dc« 
L^umet,  de*  Fruit;,  &  même  du  Sel. 

ORII  ,  "O^n  ,  Pu^ybe  s  nomme  tinfiuAstfi 
Peuple  de  Crête. 

ORILHAC.  Voiez  Aurillac. 

OklN.îlI.  Voiei  Erinjei. 

OklNDICUS  AGER  ,  Campagne  d'Afie. 
Cictfrou  en  parle  dans  fa  dix-huitietnc  Or.ii- 
foQ  *.  Jubei  ventre,  rjujt  ^ttalenjlum ,  queFha- 
felitUM  ,  qU4l  Olympmarum  futrit  ,  Affumque 
•Agetarfem  Ct  Otindicunt  &  Gcdufanum  .  Les 
trois  pfemieres  Places  ,  Aitalie  ,  Phafelis  Se 
Olympe,  étoient  fat  iaCAteMéndionale  de  la 
Natolic,  &voifiaesrnMdelWic  danslaFaai» 
phylie  ;  &  comme  Oroanda  étoit  plus  dans  les 
terres  dans  la  Pifidie ,  Onclius  foupçonne  qu'il 
faut  lire  ,I;in^  Cicc  oii  Orounàicmn , 

i.OKlNh,  lilc  de  laMcr  Rouge,  vis-i-vis 
de  Piolumaïde  furnommoc  Ferarum  au  iond  d* 
un  Golphc ,  où  elle  s'avante  vers  la  Mer  deux 
cens  Stade.'; ,  (  q  ti  reviennent  !i  cinq  milles  Géo- 
graphiques de  15.  au  degré  7.  )  Elle  cil  de  deux 
cAtex  eoiourée  du  Continent;  ce  font  les  termes 
d'Arrien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythide» 
Ranufio  croit  que  c'cll  l'IAe  de  Maczua  f  ^ 
^Mti  coovieat  allés  la  daiisiptina  d'Aniea. 

1.  ORIME,  Pline  *  noauueaini  laComiée 
de  la  Palelline  oik  ètoit  Jèrufalcm.  Ceft  ce  qn« 
St.  Luc  appelle  Montana  Jaden,  lorfqu'il  pana 
de  la  Ste.  Vierge  9  qui  alla  vifiter  Èlizabeth* 
Il  y  avoir  plulieurs  Villes  dans  ces  Montagnes  y 
Jérufalem,  Rama  ,  Bethlehem,  &c.  Le  Greo 
de  St.  Luc  porte  ii"«7»r  'Oimnir,  d'où  a  pu  ai- 
tement  s'écrire  en  letties  Latines  On-iif . 

ORINGIS,  ancienne  Ville  d'Efpagoc  t  fé- 
lon Mrs.  Baudrand  &  Corneille.  Vole»  Oâtas 
dont  OaiMcis  n'cll  que  le  génitif. 

OR  INI,  pour  'Ofmnt  ,  en  Latin  Moftumi^ 
now  difona  en  Fmniaic  Ja  Moangnaida .  Ce 
mm  convicflt  généiaicBeaikiaM  ccn  «pi  da- 
neurent  dans  les  MomMwa  d'oa  PA .  Caft 
un  mot  Grec  travefH  \  la  Latine . 

1.  ORINL'S,  Rivière  de  riUyrie,  fclon  la 
conjwtlute  a  Ortciius  qui  cite  Caiilie  &  qui 
dit  que  le  Drio  lui  porte  fes  eiux. 

2.  DRINUS,  ou  Okinos  Rivic'rc  de  Sicile; 
fur  la  Côte  Orientale  au  Midi  dcSyracufe.  C'cit 
plutôt  un  Ruidcau  qu'une  Riviérc  ,  loa  nom 
moderne  cil  Miranda.  Ptolomée  "  le  noaMBa 
Okinus,  Thucydide  "  le  nomme  Etiaana» 

OKINX,  aucienne  Ville  d'Efpago*  dint  b 
Bétique.  ËUe^toic  tiia«iciie  àt  limèe  aux  coa- 
finsdesMeleday  felonTiie4ive  ouiracoote 
da  fueUa  nuaieie  die  fitt  fnlè  par  L  Scipina 
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ftâre  da  Gniid  Seipîon.  Il  ajoute  que  Ton  Ter» 
ttioiie  tri»-iatile  &  qu'il  y  «voit  dctMt* 
ne*  dTaMCM» 

t.  OrIOi  Ritiéred'Erpagne  dans  h  Prin- 
ôpMUéde  Bifcaye .  Elle  a  (a  (oarce  ï  St.  Adrien 
MX  MoBtagnes  qui  féptrcor  PAlirst  du  Gni- 

pafcoa  où  elle  coule  ■  .  De-1^  elle  ferpente  ta 
Nord-Eft  ,  pafle  à  Segama ,  g.  h  Se gura ,  d.  k 
Villa  Frar.cj  ,  g.  à  Tolola  ,  !c  tourne  vers  le 
Nord-Oucd  &  va  fe  perdre  danî  la  Mer  au 
Couchant  de  Sx.  Se'bafticn. 

2.  ORIO  »,  petite  Ville  d'F.fpagne  au  Gui- 
pafcoai  ï  l'Orient  de  l'EmboLichure  de  la  Ri- 
vière de  même  nom*  Quelques  ut»  croient  * 
que  c'en  la  MtHOiU  dci  Anciens. 

$>  Il  but  reoHwqiicr  que  l'Orio  efl  fiaùean 
tan  noauad  fOmu  dan  kt  Délices  de  rEfpa- 
goe.  Cet  Awcar  dit  qoe  *  c'eft  moîua  une  Ri* 
vîéteqn'onTomnt  large  ftimpéraeni  qui  éont 
parmi  ces  Rochers  avec  un  giâad  fraott  &  &it 
tourner  aa  très-  grand  nombre  de  Moulini  \  for- 
ges .  On  Y  prend,  dit-iî,  de  fort  ban  poi!Ton  & 
entre  autres  d'excellentes  truites  :  de  terns  en 
tems  on  la  paiTe  fur  des  Ponts  de  pierre  &.  el- 
le el>  bordée  de  jardins  ,  de  vergers  &  de  fi- 
guiers.  L'Orio  fe  charge  de  fhficBB  RdfljeiPt 
dont  l'un  ti\  appelle  Araxe. 

I.  ORIOLO,  petit  Bourg  d'Italie  dans  l'E- 
tat de  l'Eglife ,  dans  la  Romagne  entre  la  Vil- 
le de  Fayence  &  Citta  del  Sole  ,  félon  Mr. 
BMRhmd  s.  Léaodic  daw  dDefisriptum  *  de 
ritalie  dît  qu'il  tft  quane  millei  atfàéhÊ  de 
Fayence. 

a.  ORIOLO,  Bourg  &  Château  d'Italie  au 
Patrimoine  de  St.  Pierre  dans  le  Duché'  de 
Bracciano  .  On  croit  que  c'ell  en  ce  lieu  qii* 
étoit  FoKUM  Ci-AUDii  .  Ce  lieu  eit  à  qnitre 
milles  du  Lac  de  Bracciano  ,  à  cinq  de  Brac- 
ciano &  ^  vingt-cinq  de  Rome. 

ORIOW,  7  Orihow  ou  Orhe  ,  Bourgade 
de  Moldavie  su  confins  de  la  Pologne  fur  le 
Ruiffean  de  Kit  qui  fe  jette  peu  awès  dai»  le 
Nicfter  ou  Tnrla,  au  Neid'Oaift  &  à  fil  ail> 
ka  &  demi  de  Tekûi. 

ORIPPO,  anetèoLien  d'Efpagne  dans  hB^ 
tique ,  fur  la  route  de  Cadii  à  Coidone,  félon 
Aotonin  '  entre  Ugia  &  Seville  ÏXXÎV.M.  Pas 
de  la  première  &  i  TX.  M.P.is  de  l.i  fccondc. 

ORISON,  Siège  hpilLopil  en  Mie  .  Une 
ancienne  Notice  du  P.itriarchit  d  Antioche  met 
p0ur  trciîième  Siège  Emiffi  ,  ft.  lui  (oumct 
quatre  Evéchcz qui  font  Arqoji  ,  Oruon,  He- 
rigeni&Oracisoh.  Ortclius  écrit  Orilou  par 
deux  S.  OaissoH. 

ORISSAVA»,  Ville  de  l'Amifriqae  auM^ 
xiquC}  fur  le  ciMiuin  de  la  Vera  Cruz  à  Méxt- 
cu  cane  Omdona  &  PueUa  de  Los  Angelit. 
EUe  cil  aupiia  d'une  hautt  Montagne  que  I'oq 
apperfoit  de  vîo^t-cinq  lieu<!t  en  Mer  &  dont 
le  fommet  eft toujours  couvert  déneiges,  quoi- 
qu'elle foit  (ouc  l:i  Zone  Torride.  Celte  Mon- 
tagne qui  porte  aulli  le  nom  d'Orilfava  eft  beau- 
coup plus  haute  que  le  Pic  de  TenerifTc  .  La 
Plaine  d'Oriil  u  j  a  du  moins  dcus  bonnes  lieues 
&  fe  termine  \  une  Montagne  (NI  plutAt  t  une 
For^t  de  Chênes  touffus. 

ORISTAGNI,  Ville  de  Plfle  de  Sndawie 
fur  iaC6ie  Occidentale ,  oh  elle  donne  k on Col- 
phe  lenomt^o'elle reçoit  elle-même  d'uoEtang» 
emndw-ieTaurcxiiiiqner.  JLeP.ArictàlMittrte* 
Uendit  apriiGInTicrqtte  cette  Ville  eft  rUcsL* 
LIS  de  Ptolomée,  il  eft  ^lonaaot  qucBaudriMl 
Difciple  de  ce  Père  Jéfuiie  n'ait  point  parW  ■* 
comme  lui.  En  effet  cePere  ",  dootMr.  Bau- 
drandavoit  lu  jattentivcment  le  Livre,  dit  crés- 
Ûao  UsELLis  CoLOBU  t  LutUi  UtBiUTani 
To0u  VIL 
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quts  Ptaltmxus cmupti  Ccisitanos  vecat .  Ei- 
dtm  PioiemM  diùtwr  Cblonia  ,  Ks'.krvi'ic  ,  quf 
modo  er^o  Pliniur  mum  dixit  fjfc  Cohniam  Tuf 
rem  Liiij^omif  Hodie  Us£LL(s  tfl  OaiïT*o»i. 
C'cil-li-due  Ufeilis  Colonie  i  Ces  Habitans  ont 
étéappelka  Ufdihmû  fie  Ptolomft  les  appelle 
par  OORuptioa  Gdonîe  :  comment  donc  Pline 
«■NÎI  dit  qu'il  n'y  avmt  (en  Sardaigne)  qu'une 
Colonie  favoir  Turret  Liùiffonis?  U/ellii  eft  au- 
jourd'hui Ori/la^rti .  Le  P.  Brict  ne  fait  que  co- 
ier  Cluvicr.  Ce  dernier  avoir  remarqué  avant 
ui  que  Ptolorriec  .ivoit  placé  Uleliis  Colonie 
au  lieu  où  eft  ptrjfjntcnient  Orilhgni,que  le 
Peuple  éioit  nommé  Ufdlititni  ;  que  quciqnca 
Cbpifles  otfgligens  alant  trouvd  dans  ce  Ceie> 
graphe ,  ùt  sOt  Ov^iAiroW  ,  ont  fiKikmeat. 
changé  ces  mots  eavV  «vt  KskéwMiw'}  ceidenK 
ietties  «M  rtfpeiéea  une  £iif  comoe  pnneoi  8c. 
faotie  bm  coome  premidre  fylUe  dTiMi  aont- 
■mne  Icbom  déiaogez&  la  fuite  «  ivS  to^KÊ», 
Ce  s'eft  point  à  Ptolomé'e  que  je  Toudrois  ai> 
tiibner  la  corruption  de  ce  root  ,  mnh  \  fcs 
Copides.  L'objertioo  du  P.  Brict  tirée  de  Pli- 
ne n'cf^  pas  fort  einbaraffinte  ,  il  vivoit  fous  Ve- 
Ipafîen  ,  Ptolomce  florilToit  fous  Adrien  .  Pline 
ne  connoit  pas  U/ellti,  il  ell  aifc  d'en  coiicîsiro 
de  deux  choies  l'une;  ou  qu'il  a  ignoré  qu'il  y 
eût  une  aereilie  Ville  en  Sardaigne  &  a  plue 
6ute  nifon  one  ce  fit  une  Colonie  ;  ou  que 
cette  Ville  nefi  devenue  Colonie  que  dans  lea 
ciitquante^inn  ou  Ibiaante  anaqui  é  font  dcou* 
lex  entre  Ini  <k  Ptolomée  .  Ce  dernier  îenti- 
ment  qui  me  paratt  préférable  eft  celui  de  Ccl- 
hrÎM  »•  .  Le  même  Pcre  Brict  dans  l'endroit  wC 
oîiiîdécrit  laSardaif^nc,  fclaii  Ion  ttat  prcfcnt  , '"•■**"•"*• 
dit  ARBoKEi  :  Onji  tgns  :  C ?/!.(.'  M.ni/jjL'i.uiii -, 
&c.  Mr.  Baudrand  a  cru  qu -/tZcrf..- ctoit  le  nutu 
ancien  &  Ljtin  d'Orillagni;  quoique  le  nom  d* 
ArboTciiii  été  inconnu  aux  Anciens.  Le  P.  Fer- 
rari avoit  dit  avant  Mr.  Baudrand  qu'  ^tbtrt» 
eft  AfSejw' j  en  quoi  il  s  eft  trompé:  en  voici 
la  preuve  .  La  Notice  de  l'Abbé  Miloo  éaiie 
ven  Tan  tiaj.  fous  lePiontifint  deCdcflin  IIL 
mec  en  Sardaigi»  trois  ArchevCchei»  Cafamt** 
mr,  TmrinmHt ,  &  Arbntnftt .  Elle  noane 
leurs  SuSragans.  Or  le  premier  Suffragant  qn* 
elle  donne  à  l'Archevêque  d'Arborea  crt  nom- 
mé Ufcllinut  ,  pnur  Ufrilitnnu! .  Si  le  Siège  d* 
UfcUu  étoit  Suiiragant  à' yliùarca  ,  ces  dcus 
noms  ne  Ini;'  jicnt  flgnifîer  la  même  Ville  . 
Ufellis  étoit  Orijia^ni  ,  il  faut  donc  chercher 
ailleurs  jlrbvrea  .  Ce  n'eil  pas  ftulemeiit  cette 
Notice  qui  fournit  cette  dillinftion  .  Celle  d« 
l'Evéque  deC.Tihjre  met  de  même  trois  Métio- 
pôles  en  Sardiiigne,  la  trofi^me  qu'elle  nomme 
Albtrtnfii  a  pour  premier  Suffragant  Uffcltnftt, 

KUfftltnfij,  11  cA  fwpicneiU  que  caa  dcuc 
^naitat  été  i^alcnentinooMni  anP-Cbai^ 
lea  de  St.  Paul  qui  dans  fa  Gdop^piiia  bciée 
n'en  dit  pas  le  moindre  mot. 

Quant  lu  ncm  d'ORisTACNo  ,  ou  Oaistacmi 
ou  Okist*no  ;  il  y  a  dans  le  Icrritoirc  de 
cette  Ville  une  efpèce  d'tung  ,  firme  pir  I4 
Rivière  Sacro,  le  Upa  des  Grecs,  le  Sacerdet 
Latins  ,  qui  s' élargit  à  (on  Embouchure  ;  & 
plus  haut  un  Lieu  nommé  Oais  fur  la  rive  droi- 
te de  cette  Rivière ,  lequel  peut  avoir  dooné  le 
nom  k  cet  Etang ,  Orii  Jlagmtm  .  Quoiqu'il  eu 
foit,  cet  Etang  que  le  Sacro  forme  eu  s'éUrgiff 
faut  eft  iHMuad  Xii|giif/Orj|iliim»,  &  donne  ce 
mnhia  ViRe  d'Useti.it.  Atèueaéuix.  Màt- 
traite  par  les  guerres  qui  ont  long-tems  defoltf 
la  Sardaigne  ,  la  Métropole  a  été  transférée  \ 
Ufellùiont  l'Evêché devenu  inutile  ç'crt  ;tuuvf 

Crdtt  dans  l'Archevêché  .  J'ai  nt£mc  bien  de 
difMfitîeokctoiie  qu'Aibom  n'a  januit  dttf 

te 
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le  nom  d'une  Ville,  mais  d'une  Contré;  &  il 
o'ell  point  rare  de  trouver  des  Sièges  Epifeo- 
ftttX  oui  ont  pris  le  r>om  du  Païs  [xYfif rabie- 
ment  i  celui  de  la  Kcïidcnce  Epifcopale  .  Il  y 

'  a  co  Pologne  les  Evé(|ues  de  Varmie  ,  &  de 
Oijavic  (ans  qu'il  y  ait  des  VîUec  deee  aam* 
Gt  iôat  des  Oiocèkt,  &  ée$  Cannées. 
L'Abbé  deVaiitcpÂrhatdehSanitlgaedai» 

/  fon  Etat  prirent  de  l'Efpagoe  ,  dit  que  l'Arche- 
vêque d'OriHan,  jadis  Archevêque  d'Arborca  , 
avoit  poorSuffr.iRnns  les  Evcqiics  d'UlTelen,  de 
Santa  JuHa,  de  Torre  Aiba,  &deGatel!i.  Cela 
efl  conforme  i  la  Notice  de  l'Abbe  .M;lon  qui 
porte  :  Anhi-Epifcopatus  Arbarenfu  tw  habet  SmJ- 
fiagmmtot,  Ufdlenum  ,  SanSLe  } ujijt  ^  TenM  Ai- 
béy  Civitatei^tm  qui  eji  Domini  Papx ,  Gatel' 
linenfem  tjai  cji  Demini  Paft .  Ces  mots ,  mù 
^  Domim  Fmfêt  fiuifient  un  Si^gc  qui  rele- 
vé immédiatanent  aa  &.  Siège  &  c'eit  ce  que 
l'Evjque  de  Cathare  exprime  par  le  mot  Extm- 
ptuf,  ArthJepi/ceptu  Albtrgnfis  ^  dit-il  ,  kot  ha- 
àtt  Suffrisaucjt  ,  Uffdltnfcm  ,  SattUs  fu/li  , 
Tmx  Aiix ,  Ctvitatcnfem  excmpixm  ,  Cactili- 
ncnfem  excmpeum . 

Il  faut  remarquer  i.  que  ce:  deux  Notices  ap- 

C lient  Terra  Alia  ce  que  l'Abbe  de  Vairac  & 
Vét€  Coronelli  noromeoc  Terre  Alba^  Tour 
kimche .  a.  Cet  Abbé  ne  parle  poini-li  d'un 
Sit^e  Dommtf  Civitau^fis  daoc  oesNoiket.  Ce 
^H'il  ajoute  mérite  d^lôe  CT—iiné.  A  ftétan, 
dit-il ,  OriAaa  a'«a  m  amui.  (SNffragaot)  d* 
mant  qa'UJftUm  fiit  bû  k  CaM  Aragonac , 
&  Santa  JulU  &  Torie  Alba  k  rAichevèché 
tl'Oiflai .  Il  ne  dit  point  ce  qu'cft  devenu  Ca- 
»*//«;  mais  ce  n'eft  pis  en  quoi  conf-.'k  li  dif- 
ficulté. Si  ce  qu'il  nomme  Ujl<!i  '>  ,  Uftilcnfii, 
M  UftUemit  eft  Wftllij  ce  Ptolonu-c  dnr.t  Ori- 
ftagnooccupe  aujourd'hui  le  terrain,  comment 
cet  Evéché  a-t-il  pu  tue  uni  avec  Caflel  Arra- 

Fonefe  qni  eft  fous  une  .luire  Métropole  tout  à 
autre  bout  de  TIHc  &  devenir  en  m6me  tems 
le  mime  Siice  que  1*  iltftropolc  d'OriAtgao? 
SA  eût  dié  M  Garant  on  ponmlt  y  ivoir  re- 
court, &  voir  le  degnf  de  confiaaoe  qa'ib  mé* 
ritent;  mait  il  ne  cite  perfonne. 

Il  refte  toujours  la  difficulté  de  lavoir  oîi  nf- 
fidoit  l'Archevêque  d'Arborea .  Si  on  le  met  i 
Oridagno  ,  comme  font  prcfquc  tout  les  Ecri- 
vait» modernes,  on  retombe  dans  le  même  in- 
convénient à  l'égard  d'UfelUnfit  Epifccpatui, 
l'Ëvjché  d'Ufellis,  dont  il  faut  trouver  la  pla- 
ce. Je  me  contente  d'avoir  marqué  ces  diffcsi- 
MX  ;  je  lailTe  le  Ibio  de  les  lever  ï  ceni  oui 
li»nt  k  portée  de  cooGiIur  fnr  cette  flWtiAc  m 
LÎTict  eue  je  n'ai  pM. 
•  Lt  MaewmAT  a^ttracNo  )  Cootréè  Ai 
la  C6te  Occidentale  dcTlfle  deSardaigne.  Cet- 
te lAe  a  été  autrefois  partagée  en  quatre  Jurif- 
dîdioRS  OV  efp^ces  de  Souvcr^iiictcz  ,  favoir 
Torres,  Arbores,  Cagliari,  &GalIura.  Ceux 
«jui  poJedotent  ces  petits  Etats  prenoient  la  qua- 
lité de  Juges&ce  fut  par  leur  moyen  que  l'Ifle 
fccoua  peu  ^  peu  le  joug  des  Romains  dans  la 
décadence  de  l'Empire .  Ces  quatre  Juges  occu- 
pe rem  long  tenu  JaSardaignc.  On  ne  fait  au  ra- 
fle ni  l'Epoque  de  leurétabJifTemcnt,  ni  lesLi- 
■HtcsdTnn cancan.  Cet  limites  changèrent  fou» 
«cm.  iMm  quneika  dant  kliiwellct  kcGdooû 
èt  tcc  Pilài»  s'imetcflcnot  canferent  des  drvi» 
lions  ruîneurcs .  Les  guerres  qui  en  furent  la  fai- 
te furent  caufcque  le  Pape,  i  qui  ces  Juges  s- 
voieni  loni^  tcms  rendu  hommage  ,  voïant  que 
cette  Ifle  qu'il  avoit  autrefois  regardée  entre  les 
Domaines  périlfoit  de  plus  en  plus,  ne  trouva 
jpoint  d'autre  moyen  de  calmer  cet  troubles  qu' 
«ayaffdlant  k  Kni  d'AitigM  vii  Inccatnit» 
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&  la  Juritiidiott  d'Arborea  fiit  changée  alon" 
en  Mârquifat  d'Orilbgno.  Ces  Marquis  coi>- 
fervércnt  quelque  tcms  leI>omainede  IcurMai^ 
quibt  '  i  mais  tam  dPetis  s'étant  révokd  oooiie  •  Lt''*iMa 
je  Roi  d'Aziagm  .  ce  Prince  fcn  d^oailla  at  *!!^^ 
A  laifit  du  ManiiaYat.  Les  Rci«  d'AiiMoa  6t  ' 
SHCCflcm  &  enfoite  les  Rois  d'Efi^gw  Ol 
ooi  Joui  de  hi  même  manière. 

Oriilagno  ell  dans  une  plaine  à  peu  dedidan- 
ce  de  la  Mer,  dans  un  Canton  &  au  fond  d'ua 
Golphe  auxquels  elle  donne  fon  nom.  Son  port 
elf  expofé  a  l'Oucil .  L'air  y  ell  trés-mauvais  à 
caufe  des  marécages  dont  elle  ed  cnviroance; 
&  c'ell  pour  cette  raifon  qne  toute  Métropole  < 
qu'elle  td  ,  elle  n'e(i  pan  MiB  peuplée  ^u  elle 
devrait  l'Itie  .  On  y  montre  un  Cmdfit  fiwc 
antique  qnc  fon  dit  avoir  été  Sut  par  Wicoif 
flK  Ik  paw  IcmmI  le  Pcaflennne  Minde  vâtf> 
tktiaa .  Léaodre  aiotite  :  le  Terntoife  d'aloH 
tour  nommé  autrefois  Arbme*  ,  eft  préEsaW" 
ment  appellé  le  Marquifac  d'OritU^ni. 

Le  GoLPHt:  d'ORISTAGNO,  Golphe  de 
la  Côte  OcciJcntulc  de  l'Ifle  deSardarptie  .  On 
peut  le  cor.riJcrfr  de  deux  nianicrc";  ;  dar.5  toute 
fa  grandeur ,  en  le  prenant  dés  loo  entrée  depuis 
Capo  délia  Frafca  au  Midi  jufqu'à  Cofti  de  DÎaoa 
petite  Ifte  au  Nord ,  qni  tient  en  quckiae  un» 
tiierc  au  Continent  de  la  grande  ifle  par  wie 
Baflè,  fur  hqaeiie  il  n'y  a  qn'oaieptcdt  d'eioy 
on  en  k  prenant  dias  nae  noindic  Aendw  de> 

Gis  k  Câ|»  de  Sta  Mmbo  né  fe  lendne  cette 
ffedoatnovicHCdepailerfc  kCapS.Mafw  ° 
caaûMidi.  Il  y  tombe  plufîeurs  Rivières  dont 
kt  trois  plut  coofidcrables  font  la  Rivière  de 
Caurcs  ;  le  Thyrfo  qui  coule  à  Solirofa  &  à 
Ne.ipoli;  &  le  Sacro  qui  coule  a  Ores  &  forme 
l'Etang  d'Orilfaf,no.  Ce  Golphe  en  rangeant  \x 
C&tc  du  Nord  a  ii.kia.  braflfcs  de  fond.  Vif 
à-vis  de  laTotnr  qui  lett  de  Fanal  au  milieu  da 
cene  C6te  il  n'y  a  que  qtiatre  bralTcs  ,  par  le 
travers  de  l'Embouchure  de  Caures  il  y  en  a  > 
fia .  En  ofttnyaat  k  Câie  IMndieeak  de  c» 
BiAme  Goipfae  en  a*ca  iMMfe  qan  cinq»  cafia* 
te  quatre ,  puis  trois  devant  k  Fanal  de  TEm. 
bouchurc  du  Sacro  &  neuf  devant  Orifiagoo, 
aîi  milieu  du  Golphe  devant  Neapoli  il  y  en  a 
quatortc  ou  quinze  .  Ce  Golphe  au  relie  eft  ^  * 

quelquefois  nommé  Baye  de  NaaroLi. 

I.  ORISTAN  ,  les  François  difcnt  c«  noe 
pour  Orifttgm  m  Oi^tagm .  Vi<cs  l' Aiticla 
précédent . 

3.  ORISTAN  ,  Ville  que  les  Efpagnok  ». 
meatbitie  dans  l'Ifle  de  la  Jamaïque  lorfquik 
ca  étoient  les  nuîtres .  Elle  étoit  au  fond  d'uo 
jwtit  Golpbe  (nr  la  Cftie  Métidioaale  de  l  lfle 
av  Coochant  da  Cap  dn  Rwcea  .  Les  Aoglota  * 
qui  jouïffent  de  cette  IlVe  depuis  loog-tcsna  ont 
changé  les  Habitations  &  les  noms.  LeGolphc 
où  étoit  Oriihn  eii  le  même  oii  eft  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Blacwiields  .  Elle  étoit 
à  quelque  dillance  de  U  Mer  ,  au  Ouartict  de 
Ste.  Elizabeth .  C'cil  le  (cniiment  de  l'Auteur 
de  l'Amérique  Angloife  dans  l'Edition  en  Hol- 
Undois .  De  Laet  *  dit  qu'elle  étoit  h  quatona  skOcelp^a 
lieuàs  de  la  V  i  Ile  de  Seville  I .  Ni  I W  ai  in-  ,  fa  Om» 
tre  ne  fubfiftent  plus.  Li.e.ij. 

ORISTIDES,  Ptokaée4nomneaiitfidenx  4i.4.«bii 
Ifles  du  Golphe  Arabique  j  kka Ortclâaia  U 
ajoute.-quetques  EtemplairesIJKiacpenHt'Xw. 
siTiDEs .  Il  devoit  dire  THRtasitian  .  Getle 
différence  vient  de  ce  quel'Oaété  prÎ!  de  qud- 
q.ics-uns  pour  un©;  qiiieil  le  TA  des  Grecs.  Le 
Ptolomce  de  Bertius  porte  Or.'^//ji*f ,  'OpiMiTi- 
J'ifi,  dont  il  a  été  facile  de  taire  Thriftitides,  ca 
cbangcant  O  en  e,  comme  j'ai  dit .  Ces  Ides 
dtokoc  Av  k  OlH  de  riihinfie  footl  Egypte . 
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1.  ORIT.E  ,  Peuple  ritut-  i  l'citrémiti?  Oc- 
cidentale de  1  iniJc  ujx  curtins  de  U  Gifdrofic 
à  laqueilt  £ueone  le  Gcoeraplic  les  donne  ^ 
aLv.c.).  Pline  <  dit  ^  le  Fleuve  Atb»  les  (éfm.  da 
Indicnt. 

i.  ORITiE.  Voïez  Ouists,  &  Ours. 
3.  ORIT£,  Ptoiifk  d'Erpegne  ,  (Oea  Fo* 
lybe  }  4^eft  k  nêoM  ^ «"OanAai  1.  Vote  m 


4.0RlTjE.  VoT«  OfttTam  1. 

i.ORITANI ,  mcicn  Peuple  deGr^cc  dins 
la  Locride  aux  envuoiu  d'Orut  .  C'eâ  Titc- 
«  \.t*.  c  s.  Livequi  les  noraOK  Mflfi     JMfbt  èk  *  Om- 

»  l  u.  B.J.    T»,  '0/iWT<U. 

2.  ORITANI,  ancien  Peuple  d'Efpagne.  Il 
y  «voit  chez  eui  un  S.of.c  Epifcopal  1  Meoie- 

4L1. «•!.       •  ^'"'^  *  P*f'*"t       Habitans  de  Mentcfa 
dit  MtNTcsANi  <7ui  O"  Ukitami.  VoïezMcN- 

Sl.«.c,ta,  .  .OSiTÂNUM  s  ,  Lien  de  l'Eabée  ,  (doa 
PUoe.  U       Heidom  Msea  ^'fl  ne  ou- 
Mft  poiat  ce  Lieu.  ... 
-  ORIXA,  Rolaiiinedel'iadoiiflnililr leGol* 

phe  de  Hcogale  à  rcxirémité  Septeatrionale  de 
h  Cûie  de  Curotnandcl  entre  le  Bengale  &  le 
Rmaatnc  de  Go'.cor.dc  .  li  cil  borne  au  Nord 

5ir  la  Rivière  de  Ganga  qu'il  ne  tauc  p.n  con- 
odre  avec  le  Gange  &  elle  le  fépare  des  Tcr- 
fe>  du  Raja  Rotas  depuis  les  9B.  d.  ao'.  de  Lon- 
gknde  fubiait  101.  d.  ao'.  Au  de-lk  les  Limites 
«etwcat'i»  Mofd-bil  Ht  eofuite  2t  l'Ell  iuTques 
tan  pih  de  flihfor .  Apiit  quoi  cet  mêmes  Li- 
«Mes  Muent vcn-leSiid-CMHloa  vm  l'Ouëf), 
•Dupeat  le  GaD|«  m  deffmii  de-Budaïak  qu'el* 
les  laifTent  dans  ee  ltdfiÎHU  &  CBadniaK  de 
Arpenter  jusqu'au  tOk  d.  Ij'.  Enfiiite  dlc*  ft 
ftplicat  vers  le  Midi  Oriental  ,  traverfent  la 
Ktviére  de  Mariapour,  &  vont  joindre  la  Mer 
entre  Brampourâc  Calecotc  .  LiCô:':  borne  cn- 
iùiie  ce  Roiaume  iniques  li  un  petit  Ruillc:iu 
dont  l'Embouchure  cil  auNurd  Or1e11i.1l  de  Ci- 
cocol .  Ce  ra^e  Kuilleau  lert  de  Iwrac  depuis 
la  Mer  jurqu'i  (a  fource  &  une  ligne  tirée  de 
cette  iburcc  vers  le  Couchaiu  juiii)u'k  la  Rivié- 
n  dt  Narfcpiiic  vers  les  18.  d.  jo'.  de  Latitu- 
de >  qui  KMMoe  oe  Roiaume  aa  Conrhant  & 
I»  li^  de  aioi  deCelooBdB  ,  pi^y  ik  Gmuw 
ce  I  depuii  ieqwUe  00  imagne  use  Ugpe  WÊf 
iieiide  jaÊftk  la  Ganga  allies»  oè  août  avon» 
tUlBxaeacCt  lladans  l'enceinie  que  nous  avons 
décrite  ï  l'Orient  le  Païs  de  J.igrenat  qui  a  un 
Jtija  particulier  A  qu'il  enferme  i>reiqnc  de  to'.r. 
ctitcr  excepté  di  cûit'  Uc  U  Mer,  <S<.  à  la  re- 
ferme li'uii  pct.i  coin  du  côrc  du  Bengale  •  11 
enferme  de  mcm:  dans  la  partie  Méridionale 
le  Roiaume  deCicocol ,  ^  qui  il  fcrt  de  bornes 
>  ait  Nord  &  au  Nord-Eft  &  qui  auffi-bien  que 

ht  eft  lépare  du  Roîauoie  de  Gefaondc  par  la 
BiTiéic  de  MariepUle. 

L'Orisa  peu  teoir  coviroQ  vingt-oeuf  UeuCi 
de  CAm  uba  Utiifide  is«aa  dcnf.)  qei  co»* 
iant  d«  fM-Otti  an  NoidrEfi.  Ccs.Côtci 
fent  arrofées  de  plofieurs  Rivières  peu  confid^- 
raltlcs  11  on  en  excepte  celle  de  Ganjam .  Il  y 
a  suffi  beaocoup  de  Monta^ae';.  I  n  i  I  mt  Ju 
Nord-Ell  au  Sud-Oucil  on  y  trouve  de  i.  iic 
JMania^apatan  V i liage  ,  Bjirampock  ,  V'i.ic, 
G  Ad;*  M  autre  Ville  où  ks  Anglais  ont  un 
Ckicnptoir,  C^irr^e  Bourgade,  GaUondiFon, 
jÊairftnaSéitutte  Fort ,  Marat ,  Pondi ,  CP*  Co- 
JlMrre,  Boui^ct.  Une  chaîne  de  Montagnes 
aDauBde  les  Montagnes  d'Oiixa  ,  &  qui  a  fes 
racines  au  Rotaume  de  Golconde  sVtcnd  dana 
rOnsa  au  Midi  de  la  Causa  .&  covoye  awl« 
^sBrancbee  vcn  le  Witàt  Qk  a*dieiid  rOe> 
ttdeot  en  Orient .«atic  le  M.  &  le  st.^  d.i6Lf 

.  2  a».  yn. 


ORI.  ORK.  ORL. 

n'fjde  .  C'c(\  h  fon  extrémité  Orientale  que 
prend  fa  fource  l:i  Rivière  de  Marfapour  .  Ad 
Midi  de  cette  Montagne  &  allez  près  des  Fron- 
tières de  Golconde  ell  un  Lac  au  Couchant  du- 
quel eil  la  Ville  d'ANcii  iu  &  à  fcn  Orient fft 
cclîc  d'Ui-N£.  Au  Levant  d"  Eté'  de  cette  dcP» 
aiere  cft  PaMosu  &  au  Midi  des  Moatagaes 

ri  de  la  fiNMee  de  k  Kiviéie  -êt'  Ganjam  eft 
Vilk  d*Iiiaamioi.vcH.  En  avançant  vers 
le  Noid'Eft  00  traove  Budarak  ^ntre  Ville  ail 
bord  Méridional  de  la  Gangi,  &  'a  l'extrémi- 
té du  Païs  k  foliêuës  de  Balaslbr  (  lieues  de 
i;;.  au  degrt)  ell  RaHÛu  Rrffidedce  do  Roi 
dOrixa. 

Mrs,  Sanfon  &  BaudranH  &  autres  mettent 
dans  ce  Roiaume  ur.e  Capitale  de  même  nom 
dont  les  Relations  modernes  ne  donnent  ancoae 
idée.  La  Carte  de  l'Afic  de  Sanfon  faoulcvcrfe 
tout  ce  Pais  là.  Mr.  de  l'idc  lui-mjqK  dans  la 
Carte  de»  ladct  &  de  UChine  l'avoit  fort  mal 
ddbfooilld,  «Mil  dads  celle  daOftieede  Mab- 
hr  dbdeCafoanadel,  UoDcâifij  ice  iddea  iâip 
delîoaBesRelatioos&cVll  k  «ettedetniei»  que 
j'ai  conformé  cet  Article.  La  Ville  d'<>rix:i  qui 
étoit  dans  l'une  ne  fe  trouve  point  dans  celle-ci 
&  efl  fuppriroée  comme  chimérique. 

ORIZA,  Ville  de  SVric  dans  laP.Jmyt<«, 
fc!n:i  PtulornL'c    .  Elle  cioit  au  No{d*Eft  deeLf. 
Pilmyre  en  tira:it  vers  l'Euphrate. 

ORKNEV,  (  Its  Iiks  d')  Voïez  0.-.c*des. 

ORLA  7  ,  (P)  petite  Rivière  d'Allemagne  »  ▼»!fj»,«*- 
dans  la  Haute  Saxe  dans  la  partie  la  pluiOcCH  îSâdalf*'* 
dentale  de  kMifnie»  aff»  pris  deWcida,  aas 
coofiai  du  petit  Etat  de  la  Maifon  de  Saie  Al- 
tcabottis  «  6k  coulant  vers  le  Couchant  t  elle 
paffe  klfcàfladt  qui  en  prend  le  farnom  de 
Neufladt  am  der  Orla  ,  clic  Te  charge  de  qixl- 
ques  RuifTcatix  &  fcrpcntant  vers  !e  Nord  Oc- 
cidental elle  v.i  (c  pcrdr;  dans  la  ^ala  aafvis  d* 
Orlaa;.;ndc  qui  en  prend  le  nom. 

URLAMUNUE  Ville  &  Comté  d'Allé-  kzeiii». 
iiiaguc  dans  la  haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  de  ^"'^  J?- 
la  Sala  ,  vis-Vvis  de  TEnlbauchure  du  Ruiffcau  W 
d'Orla.  Son  nom  ne  fignifie  que  1  Embouchure 
de  t'Orla  .  Cette  Ville  etoit  le  Chcf-liea  d'un 
aaciea  Comté  de  mtme  aom  qui  comprenoic 
cncme  les  Vilkt  d'Ieae  *  Neulmdtt  Kala,  dt 
aatiea  licax  de  h  Tluiia|e  ,  tL  Hnmeliliaya 
prêt  d'OrlaoïaBde  .  Cet  CoiBiet  fififèienc  lear 
réfidence  dans  un  beau  Château  qui  elt  détruit 
&  qui  étoit  auprès  de  leur  Capitale .  Après  l'ez- 
tiiic^ion  de  ces  Scigncui',  le  Comté  vint  aux 
Landi^ravcs  de  I  huiin^e  Margraves  dcMilme. 
La  Ville  a  été  enfuite  dans  le  partage  de  la 
Branche  d'Alienbourg.  11  y  avoit ci-devant  un 
Couvent  de  GuiU.iumcls,  ou  Religieux  de  St. 
Guillaume  ,  mais  il  iiu  biûlé  ea  1510.  &  o'a 
point  été  relevé. 

ORLANDE»  on 

ORLANDO.  VeVcx  ku  mot  Car. 

t.  O  R  L  E'A  N  01 S ,  (l*)  Province  de  Fiift* 
oe  for  la  Loire  .  Ce  nom  a  deux  TigniiicaïkMs 
très-difTérentes  par  rapport  k  l'éle^dw  dct  lUl 

que  l'on  nomme  ainii. 

2.  O  R  L  E'A  N  O I  S ,  (  L  )  peut  fi^nifier  le 
GcuvTTiiemcnl  G/niral  de  l'OrUanoii  ;  ôc  en  ce 
fen^  il  contient  plulieurs  moindics  Provinces 
donc  1 0  R  L  s'a  N  o  I  s  prtfrcmtm  du  n'cA  qu'une 
partie.  Les  autres  Ibai, 

La  Sologne  I 

La  BeauccjfotticafieR  «p  k  \ 

Le  Danois  ) 
Le  VendAcBOti) 

Le  Blaifois, 

La  plus  grande  partie  da  ' 
.  Et  le  Peiciie-Couei., 

M**  a  Com^ 
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CVÊtmt  mot  tnîtons  chacune  de  ces  Provioccs 
dios  foD  Article  putioiiiar  ,  mm  a'ao  dim» 
sîeti  ici  qae  ce  qui  leur  cft  conoMMi. 

Ce  GouvernctncDt  a  trois  Evéchet. 

O  K  t.  s'a  M  S  ,  Ch ARTftet  > 

&  Bloic. 

Tout  rOrIrfanois  cft  du  Redort  de  Paris.  Il 
y  a  quatre  gfuti»  fiaillia^i  avec  Siiget  Prcû- 


Orléans, 
Cbaruest 


Bloîc* 
Mooiai^. 


Et  inif  pititt  BtilB^t 

Giea, 

VeadAme. 

Tous  ces  BatHii  foM  tfEjpés  Bc  hni  Charges 

périment  par  mon  comme  les  autres  Charges 
desBiiliis  d'Epéc  duRoïaume;  il  faut  pourtant 
en  eiccp;cr  le  Bailli  de  Vendôme  qui  eil  de 
Robbc  &  donc  la  Charge  cH  héxédilùw- 

Les  qj  urc  r.ranJs  BaiUîagHMI  cImMI 
Coûttune  paruculiëre . 

Il  y  a  des  Matuifes  des  Eaux  &  Forhs 
ce  QoNveiMiiiem  où.  fmt  wU&eut%  Focét* 
SiMihtt  canBBCilkaac 

Blois ,  Boulogne , 

RufTi,  ChamboR. 

Ces  qttatre  foat  dans  le  Blalfois  &  appanien- 
tvcnt  au  Roi . 
Le  Duc  d'Orléans  a  atUTi  les  iicnoes,  lavoir» 


Momrgis»  BeaqgBDtt» 
Romoraotia . 

teGouvernemcotd'OrléaMa  •  iàm  loi  trois 
Lieotenans  C^aéiain,  ttoi»  Lkatenaas  de  Roi 
&  plttfieina  GoavamaMW'MitkiiUcrs-,  (avoir 

&  Betmtenei. 

Les  Maréchiux  de  France  ont  d»  tiaoBenans 
\  Orléans,  a  Chartres,  à  Blois,  à  Mottargis, 
&  a  Yenville ,  qà  coniwMimr  éu  diO&BM  de 
UNoblelTe. 

L'Orléaoois  proprement  dit  cft  borné  au  Nord 
fw  la  Haute  Beauce  ,  à  l'Orient  par  le  Gafti- 
aob  ,  au  Midi  par  la  Sologne  }  au  Couchant 
fU  le  DuBoit  &  le  Vendomois  ,  &  en  partie 
ptrl'Elcâion  deBeaog^oci  doot  il  enferme  une 
auik,  ranm«ft  de kJltffe Beauce.  Il  s'étend 
3m  dm  ctoet  de  k  Loire  qui  le  divife  ca 
Hmm  at  en  Bas  Orléanois  .  U  Haut  ^  ta 
Koid  ,  le  Bas  eft  au  Midi  de  cette  Riviéfe.  Jc 
icmaïqucr.",!  ici  que  Duval  »  enferme  l'Orléa- 
aois  dans  la  Beauce  .  Robbc  domx  à  l'Orléa- 
noia  In  Vilin  Unmct, 


Orléans, 
ficaugeoci , 
Lorris, 


Sully, 

Gergeanonjaifean, 
Pkmcffoa  Pithiviers. 


Voici  ci-«p«lt  le  Baituaot  d'O  a  l  a'a  «>. 

ORLEANS ,  Ville  de  Francrdm  TOp* 
léanois  dont  elle  eft  laCapteli  daaa  que  plaine 
agrdable  au  bord  SepteaUMOll  de  la  Loire  que 

l'on  y  piiTe  fur  un  beauPtat  de  pierres  de  uil- 
Ic  de  Icize  Arches  pour  aller  à  un  Fausbourg 
qui  ed  au  Midi  de  la  Rivière.  Elle  cil  ancien- 
ne &  a  été  connue  des  Romains  fous  le  nom  de 
CtMABUM.  Vcier.  ce  mot.  Quelques  Livres  la 
i  Lottctn-  nomment  Ctnabum.  *  Du  tems  de  Jules-CeTar 
auiDrfcr.de       appartcnoit  aux  Carnutes  ,  que  nous  iK>m- 
TutjTfTiîrt  (Dons  préfentemcnt  les  Chartraios  ,  mais  qui 
avoicot  uoe  étendue  de  Pais  entre  la  Seine  & 
k  Loin  dott  k  Chancak   ujowd'k»  s' cft 


O  R  L. 

au'uoe  partie  .  La  beauté  &  la  oomnodité  de 
ta  fîtuatioe  encMâeat  l'EsD^ccciir  AwdUaa  à 
wgmcatcr  cette  Vifle  &  k  liadoner  fra  nom. 
irrânau  iniiBe  caGté  ,  de  forte  qu'on  l'ap-  s 
yt\l%Amrdima  Civitat  oa.Atirtliatntm  en  fous- 
etuc.id.ir.t  Oppidum;  clic  devint  alors  liidcpca- 
danic  des  Peuples  Chartrains  &  fat  1'  une  des 
pluscooCdérables  des  Gaules.  Comme  elle  étoit 
du  lems  de  Valentinicn  III.  lorfqu'clle  fut  ai> 
taquéeen  vain  par  Attila,  dans  le  milieu  du  V. 
fiéde ,  on  ne  voit  pas  que  Childeric  fc  (bil  tes» 
du  maître  d'Orléans  ,  auoiqae  qeaiqOM  Mode»» 
on  l'aïtot  écrit.  Aiou  elle  ne  vint  au  pouroix  . 
dceFlUCOts  qu'anric  qaeQovis  eut  vaincu  Sia» 
fR»t  «cwddMitkiaOcdB  l'fiofii*  &»> 
■aÎD  daei  kc  Ganta. 

Après  la  mort  de  ce  Roi  ,  fes  en&os  aîaot 
partagé  en  quatre  fa  Monarchie,  Orléans  échut 
aCIodomir  qui  y  établit  (a  rélidence.  Clotaire 
(on  fre'rc  réunit  toute  la  Monarchie  Françoife,  ..  ; 
mais  après  fa  mort  elle  fut  de  nouveau  natta» 
gée  entre  fes  quatre  61s ,  &  Orléans  échut  k 
Contran  Roi  de  Bourgogne ,  qui  demeuroit  fou- 
vcnt  dans  la  mhnc  ViHc  i  laquelle  fut  aiofi 
^jMlqtie  tems  la  Capitale  du  Roïaume  de  Bout* 
'  "  I  n'appartînt  cq  rico  \  ce  Ro* 
des  Priaces  Bourguignou. 

  MiB  «okM  &  kiib  pu 

fta  Itaïc  1  fai  wim  CtnJdebMt 
Roi  d'Auâralie  doot  les  defcendans  jouirent  d* 
Orléans  jufqu'au  tems  o4  Clotaire  II.  aïaoi  fait 
mourir  le  jeune  Sigebcrt  réunit  toute  la  .Monar- 
chie ;  quoi  qu'après  lui  elle  tût  de  nouveaa 
partagée  ,  Orléans  demeura  toujours  aux  Roit 
de  NculUie  tant  de  la  Race  des  Méroviogieni 
que  de  celle  desCarlovingictts:  &  (iir  la  fin  ds 
cette  féconde  Race  ,  les  Diact  &  ks  Comtsa 
s'étant  rtndia  ebGAnft  fiBjridiMrc» ,  la  Ville 
d'Otkint  Tint  au  pouvoir  drHiviM  k  Graed 
le  de  fim  fibHueNet  Cifct,  ^  émt  fwvMl 
klaCourooM,  T  l^lMtt  Odiue  tlCC  Wat  C« 
qu'il  po6édoit.  Akli  ktRfljtdcnoKcnnt  H»* 
pric'taire:^  de  cette  Ville  jufqu'au  tems  de  Phi* 
lippe  de  Valois  qui  donna  Orléans  e'rigé  enDth 
ché  i  fon  iik  Philippe.  Ce  Prince  e'iint  mort 
fans  enfans  Charlci  VI.  donna  le  Duché  d'Or» 
iéans  à  ion  iréic  Louis  l'an  ijçi.  Ses  Succef» 
feun  )ouïreat  de  ce  Duché  jufqu'k  la  mort  de 
Charles  VIII.  Ce  fut  alors  que  Louli  XII. étant 
monté  fur  le  Ttâne  ,  fon  Appanage  kt  réuni 
au  Domaine  .  Louis  XIII.  donna  le  Duché  d* 
Oridaos  à  ko  feéte  Gaflon  qui  diaat  awrt  kaa 
enfant  mUci  l'an  iddo.  ce  Duché  fiit  denaé 
fir  Loaits  XIV.  k  fon  fiére  I^htline  qui  i6aM 
■oit  en  1701.  le  Uiffa  i  fon  fils  Pmlippe  donc 
k  fils  en  )ûui'c  préfeutcment . 

Cequi  a  été  dit  ci  deffus  d'Autelien  i/ell  pas  Pie»mos 
fi  unanimemeut  (uivi  que  d'autres  Auteurs  ne  SJ^ifï^ 
foicnt  d'unfentiment  dilTc'rent.  Ils  veulent  que  Fruct,TA 
ce  foit  l'Empereor  Marc  Aurelc  qui  ait  tau  rc-  P-*»* 
bfttir  Qikaaa  qu'ils  nomment  Aarclta  Qivmts 
Jk  Boa  |a<  Âmdùma  \  ils  s'apuyent  fur  ce  qu* 
CD  id^j.  on  trouva  dans  Iqfcpde— i  des  fluf 
railks  de  Fancieiinc  enceints  pkfiwB  Médail- 
les de  Marc-AMék .  Mâk  CMIi  fMWC 
pas  folide  ;  car  il  eA  ood 
o'eÛ  point  venu  dam  IcsGaulêt , 
teuroe  ki  attribue  fc  rétablinfement  d'Orléitm. 
Ainfi  il  faut  en  revenir  à  Aarclicu. 

Cette  Ville  eli  i  trente  deux  lieues  deParis, 
k  dix-huit  au-deffus  de  Biais  &  à  trente  quatre 
de  Tours .  Elle  cil  une  des  grandes ,  des  plus  coa* 
nues  &  des  plus  agréables  Villes  du  Roïaume. 
On  y  entre  par  fix  Portes,  fans  parler  de  qua» 
trc  autres  Portes  ou  Poternes  oui  ne  (ervencq|IIB 
few  aUttkk&iviéK»  oi  dafancidci'f'n 


cent  jaawc  n  «il 
:  qne  llsK«AMék 
ilet,  &  a«cunA«> 
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j^ile  Se  it  St.  Eurme  qui  ont  ét^ boneMs*.  Sft 
tortue  eft  une  cfixJtc  d'O  .  ilc  allongée  le  long  de 
Ja  Loire.  l.C!  Riici  luni  petites,  mnis  il  y  en 
•  Affcz  droitcr. .  La  grande  Rue  ,  qui  va  de  la 
fùttt  de  le  Ma^deUiTte  jufqu'à  la  Porte  de  £oiir- 
gwtet  amtlle  âix-huii  toiles  de  longueur  &  efl 
aflttlnse.  Lw  Mwfant  Caot  mal  coofbuites  & 
feor  imrfbs  vihÎBclitptrciicMaémes.  Il  y 
a  quatre  Phces  piifaliqiMt  ca  j  wmfum  k  Mut' 
Ml  &  celle  qoe  Ton  appelle  iê« ^iMliw  Cmw qui 
efl  la  parfaitetnent  quarrée  .Dans  la  grande  Place 
efl  la  Croix  qu'iU  appellent  le  A£«ffr»|'.L'Eglife  de 
Stc.  Croix  qui  el\  la  Cathédrale  cl)  une  dci  belles 
qu'il  y  ait  dans  le  Roïauroe .  Giliesdc  P.uay  h- 
véque  d'Orléans  mit  la  première  Pierre  de  cct- 
Mtglife  l'il.  de  Septembre  1287.  Ilyaaujam- 
baie  de  la  Tour  des  ctochei ,  à  m.iin  droite 
«B  entrant ,  une  Infcription  ancienne  d'envi- 
teo  ùx  cens  ans,  gravée  fur  la  pierre.  C'efl  1' 
Aâe  -de  Manaaiiffioa  ou  ifafraachifrement  à' 
m  Eftkfé  MBné  Leétn ,  par  Albert  («m 
Maine.  Il  eft  conçu  en  o«i  waet:  Ex  bent'' 
fin»  SmO*  Omeit  fer  jtUmm  Efifwftam  tT. 
ptr  Jiienum  Sanilx  Crucir  Cafatum  JtiQus  4>fi 
LibfT  LelbtrtHt,  tejfe  hoc  Sanch  EetUfia,  La 
plù.iart  des  Ecrivains  qui  ont  rjpportéccrte  Ins- 
cription fe  font  copiez  &  ont  mis  Lemùertui 
pour  irtitwi»/ comme  k  remarque  Mr.  de  Mo- 
léon  dans  fonV'oïage  Liturgique.  Le  Séminai- 
re eft  un  adez  beau  bititnent  qui  a  été  fondé 
&  bâti  par  le  teu  Cardinal  de  Coiûia.  On  y 
inHiuit  les  jeunes  Eccléfiafiiqucs  &  on  y  ca- 
la ThëolMie;  ce  qui  étoit  d'aiMstjliM 
*m  k  ee^cAfe  me  mntvMiiéd^ 
fefaos  eft  bornée  l  la  FacnMde Droit.  ha-Bt- 
iiMiftiM  de  UCongr^ttion  de&.Maur  ont  k 
ONrKaw  le  Monailère  de  Natte  Dam*  <U  Bon- 
ne-noHvM*  ,  où  eA  une  Bibliothéqtte  publique 
donnée  par  Guillaume  Proiifteau  PrutciTcor  ca 
Droit  i  Orléans,  dont  on  3  quelques  Ouvra- 
ges. L'encciniedc  la  Viiiecllde  J95o.pascom- 
aiuns  &  conlîtle  en  une  muraille  du  c6té  delà 
terre  ,  arec  deux  gros  batiions  du  o6té  de  la 
Rivière.  Le  Mail  eft  dans  le  foffé  de  la  Vilfe 
&  3450.  toiles  de  long.  U  efl  beau  &  droit ,  d( 
le  fcdié  eft  nwétu  d'une  booae  muraille  .  ift 

Ë toréa  Ptait  liirULroiie  duquel  00  a 
«ftdo  tM.  wiCH,  Il  OHwfe  la  Rhriéit 
e  Ifle.  Entra  la  VUla  &  cette  Ifle,  ilya 
trois  Statues  de  bronze  que  Charles  VII.  y  fit 
mettre  l'an  1458.  l'une  reprélcme  la  Sie.  Vierge 
allireaupicddc  la  Croix  tenant  entre  fesbrasle 
Corps  de  Ton  divin  Fils;  d'un  c&té  eft  le  Roi 
Clurics  VII.  armé  &  à  genoux,  &  de  l'autre 
cli  Jeanne  d  Arc  fumommée  la  Pucelle  d'Or- 
déant,  aulTi  armée  &  à  genoux.  Il  y  a  dans  la 
petite  Ifle  dont  on  vient  de  parlerqiielqiies  Bà* 
Timeas& une  petite  Eglife.  Unepartie  de  cette 
likeftapfeHée  JiwIr.jdWtaMe,  SLÎaamM»' 
*t  du  PttSimmm»  Le  Foot  eft  fermé  du  cAté 
daFanbaniB  p«  «  pa«t  CUMM.a]ipelld  Jia 
Iboialka;  «Mvcrt  far  one  doobla  teamla  oa 
bonnet  de  Prttrc  avec  ua  foilé  tiré  de  la  Loire . 
1  VaTfiUb-  '  Il  s'eft  tenu  il  Olc'ans  plulieors  Conciles  ;  le 
beCoflcili' -■  nrc-micr  fut  tenu  i.)!!'.  ic  Rc^ne  de  Clovis  &  Ions 
le  P:ipc  Sy  tnmatjuc  en  511.  le  lecond  fous  le  I-'oq- 
filK.udc  Jean  11.  en  5??.  le  iroifiètne  fous  Sil- 
vrre  en  538.  le  quatrième  Tous  Vigile  en  ^i.  le 
cinquième  en  )49.  (out  le  otéme  Pape .  Le  fixiè- 
OM  (bus  Théodore  en  d4j.  le  leptième  (bas  Paul 
I.ca7dtf.  le  huitième  fou*  Benoît  VIII.  en  iozt. 
k  «eavième  foos  Jean  XIX.  ea  1019.  le  diiiè- 
■letousHooorius  II.  eo  ti^.  eainroa«A> 
awiwa  JaanXXIIL Taa  On  aeuaaadi 
IcaAaeaiieqoatfeSyMMXMdaw,  faivir  di 
■ettaudda&.Deaya  Un  «30»  4»  JaambCo*- 
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flans  en  r^j^  de  Jean  d'Orleai:s  en  i5i5.&dc 
Germain  Valcns  de  Guet,  en  1387. 

l'Universitt'  D'Ont-t'aN.  «c  mérite  pas  ce  PiCAMiot, 
nom ,  quoi  qu'on  !e  lui  donne  ordinairement  puis-  ""F"*"» 
que  ce  n'cif  qu'une  Faculté  de  Droit  Civil  ' 
Canoaiquc  .  Cette  EcAle  efl  fort  ancienne,  flc 
le  Pape  Clément  V.  loi  accorda  plwfieurtPrivî- 
Uget  le  37.  Janvier  da  Tan  S305.  Les 
&  les  Ecolicnn'alaM  naa  paâtt  à  ka  fiûaaa^ 
prouver  par  le  Roi  Poilippe  le  Bd  &  aliqi 
voulu  en  1309.  dans  une  Alfcmblce  couvo* 
quée  exprès  en  faire  Icâure  &  ptiblicuion  pour 
les  faire  obferver,  les  Habitans  s'afTcmblcrent 
bt.  allèrent  tumultucufcment  au  Couvent  des 
Dam.riicains  o  j  fc  tcnoit  l' Adcm'.jJéc  &  me- 
cacercDt  les  Régens  &  les  Ecoliers  quilsn'au- 
roient  jamais  ni  repos  ni  paix  avec  eux ,  s'ils 
ne  retnofoient  aux  privilèges  qu'ils  avoienf 
obteam  du  Pape.  Les  Profc/Ieuts  eurent  re^ 
coon  au  Roi  Philippe  le  Bel  en  itii.  &  il 
cpnfinna  les  privilèges  &  tftabKc  PUniverfit^ 
4t  Omit  Civil  &  de  OiM  Canna  en  la  Vil- 
le  d'Orlâm.  tti  hn/ùlÊm»  ilet  Ragent  & 
des  Ecoliers  continuant  toaioac*  avec  les 
Gitans  d'Orléans  les  Régens  Bt  les  ProfclTeurs 
fe  retirèrent  îi  Ncvcr;  6t.  fircn:  un  Trarf  .1- 
vcc  les  Hab:tans  ,  le  17.  Mai  de  i^iiî.  mais 
le  Roi  Philippe  le  Long  &  le  Pape  Jean 
XXII.  envoyèrent  ^  ces  Mutius  des  pcrfon* 
oes  propres  à  leur  faire  entendre  raifon,  &  1* 
Uoiverficé  hit  rétablie  à  Orléans.  D'antrcsdi- 
fent  que  les  Ecoliers  ne  furent  pas  moins  nui* 
tin  à  Ncvan  ^'ik  l'  avoieat  ëi^  à  Orléans  t 

qn'ilt  encM  da  -0  frdqaens  dén^kx  avec 
les  Habitant  ^  oucImw— ■  de  dciuait 
prirent  la  Chaire  oes  Profcflèttt  &  h  jet»' 
rent  dans  b  Loire ,  en  difant  que  *  de  par  U  %  Cayffli  . 
DiaUc  elle  retournât  ù  Orléaiit  Soà  elle  élut  *>  I*- 
veme  .  Ces  Particuliers  iéditicux  furent  con-  "'■•H'* 
damnci  à  de  groires  Amendes  envers  le  Roî, 
à  ciufcqtic  le^  Univcrllrez  font  low.  ii  Sjuvc* 
garde,  qui  en  cette  occallon  avoïc  été  violée. 
L'Arrii  du  Parlement  qui  les  condamne  eft  du 
premier  de  Juin  de  l'an  ijao.  Cette  Univer* 
M,  «u  plut6t  cette  Faculté  ,  eft  aujourd'hui 
cmâpofée  d'un  Cbancelicf  qui  eft  ane  daOi* 
CtailKs  de  l'£|IUè  Catfatfdnk,  da  fix  Ma- 
ttam.fia  faoi  ma  les  jours  des  Lafooa  .  4t 
de  ddàe  Daftinia  agrégez  doac  la  ftweBai 
eft  d'aflSfler  aux  Examens  &  Aâes  de  ceux 
qui  veulent  preodre  les  Grades  .  Le  Reâeor 
dt  Chef  de  la  faodié    tBiiawf  l'aadcalic 

ProfeiTeors . 

Il  y  a  auin  à  Cric  ;r.s  un  Collège  oîi  lesje- 
foires  eafeigncnt  les  Humauitez  &  la  Philo- 
fophie . 

l'Evicrb'  ihORLË'ANSea  undespIosan- 
ctem&dei^ilhAraadeFnooe  t.  Oo  a  cru  1  UAibia» 
autrefiiis  ^oa  St.  Altiaca  a  été  le  premier  Evj- 
quc.  Mais  Mr.  de  Moléaa  remarque  que  foa 
nom  ot  fe  trouve  nnUe  j^rtdaoïuofireviajwdf 
Orléam  mamifcriide  trou  cens  ans.  Il  n'en  ell 
p.irlé  que  fur  l'an  '54».  qu'il  eft  nommé  Prêtre 
djp',  les  Leçon:t  des  Saints  Savioien  &  Potenticn, 
comme  aï;int  iié  envoyé  prêcher  à  Orléans  & 
à  Chartres  avec  Eodald  ,  &.ilyelldit  qu'ils  s'en 
retournèrent  enfuite  par  Paris  auprès  de  St.  Sa- 
vinien  premier  Archevêque  de  Sens.  Comtne 
l'initollation  d'un  Evèqac  d'Orléans  eftaccon- 

E0ide  de  Cérémonies  fingniiéres  nous  les  io- 
Wfoot  ici. 

Apnit  q«  l'Evdqaa'aawDd  par  k  Roi  â 
»(•  As  BaUas    a  di«  teid  &  aaaim  ^ 
laiovaMMlilatdfidBde 
'  ■■aNe  ifktt  ndfenterR*» 
GdMnldB.laiUia8r&a> 
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Lieutenant  Général  de  Police  de  la  même  Vil- 
le pour  obtenir  l.i  jurmiflion  de  ioïc  publier 
|»ar  affiches  &  à  ion  (ic  trompe;  Q-i' il  jera  l'a 
yruvriic  &  f^lmttiifc  Entrée  dam  l.i  Vtiie  & 
Àaui  J'en  Eglife  d'Orl/ant  Ir  .  .  .  Prochain  ve- 
nant ,  félon  ainfi  tjuont  (i  tir,'iwt  fait  ftt 
ftidàeffcuTt  Evêgnes  dudit  OrUani  ;  ce  qu  il 
d^rt  être  connu  &  notifié  à  tous  ceux  qui  y 
mt  'mah  C  /  tUivent  affiflance  y  <j  ce  qu  ils 
rtm  fthmàm  umft  d'i^orance.  Le  Pnflat  en- 
voie CB  mtoe  tenu  fon  Ftaouear  Fifcal  i  fTi  ¥ 
fon  Nottire  iveitir  ter  qutnc  Biraiit  qui  par 
leur  féodalité  font  oblign  de^  le  poner  le  jour 
At  fon  Entrée  dans  un  Fauteuil  couvert  de  Ve- 
lours depuis  le  Cloître  de  St.  Af^nan  jufqu'i»  la 
■principale  Porte  dcl'Kghlc  de  Stc.  Croix  &  les 
fait  fommcr  de  s'  y  rendre  en  pcrfonnc  ou  par 
Tiocureurs  fondez  de  procurations  fpcci.ilcs  [Kiur 
cette  Cérémonie .  Ces  quatre  Barons  font  le  Ba- 
no  d'YevrelcChaOcl  quin'eftque  Seigneur  cn- 
de  cette  Terrt-  dL  laquelle  le  Roi  cil  Sci- 

Ecor  Propriétaite  •  Le  Baron  de  Sulli  donc  la 
mtnîeaÂéérigéc  en  Duché-Pairie  l'an  i^otf. 
Le  Baron  de  Chcfif  qui  efta  wéfentte  Marque 
JcMontpipcau  de  bMaifin  ae  laRecbeCbtni- 
ard }  &  enfin  le  Baron  d'Aciwtet  &  de  Rooge- 
«nont.  Trois  ou  quatre  jottrs  avant  ladite  Entrée 
le  Procureur  Fifcaideia  }olUce temporelle  de  1' 
Evêché  lait  requifuion  verbale  au  Lieutenant 
•Cénéraldu  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans, 
^vouloir  permettre  audit  Evéque  d'envoyer  les 
<Oficters  de  Jul\icc  aux  Priions  Rolales  pour  y 
Aire  exhiber  &communtauer  par  le  Geôlier  les 
ivgîftre*  detEcraws.  LeLieuteoint  Général  le 
permet  avec  alTienatton  donnée  au  lendemain. 
Ce  fsnrkili  rOfficial  &  le  Promoteur  de  TE^'èque, 
.  -Avee  le  Bailli  »  PraancurFircal&  Greffier  ésCâ 
'  Jnftice  (é  traorportent  aux  prirons  &  a'  y  font 
communiquer  les  écroucs  de  tous  les  Criminels 

Îui  demandent  leur  grâce  à  rEvêquc&cnfbnt 
lire  l'extrait. 
•  La  furvcilledu  jour  de  l'Entrée  le  nouvel  Evé- 
que  fe  'cnd  \  !"Ab'j:iic  de  Nàtrc-Dame  de  la 
Cour:-Dieu  fituecà  fu  lieuês  d'Orléans  dans  la 
foret .  Il  a  droit  d'y  fite  logJ&  nourri  avec  tous 
fcs  Officiers  tant  Hccléliadiqucs  que  ceux  de  la 
Juflice  temporelle  de  fon  Evtché  &  de  faire  la 
Vifiw  du  Mooafiire.  Il foupe&  coocbe  daatla 
MaiioB  Abbatiale  &  après  y  avoir  dbté  le  lc«lo< 
maint  il  part  de  cette  Abule  poor  le  rendit  en 
'celle  des  Religieute*  Bemardiaee  de  St.  Lom 
qui  n'cll  qui  un  quart  de  lieuCf  d'Orléans.  Il  c 
arrête  peu  dans  de  Moniflère,  &  arrivé  \  Or- 
léans il  vadefcer.dre avec  toute  fi  fiu;c  i.;i  i'Ab- 
1)3Îe  de  St.Euvcric  où  il  a  les  mêmes  droits  de  G  !- 
tc&de  Vifitc  qu'en  celle  de  la  Court- l^iew.  Il 
^upe  &  couche  dans  la  Mailon  Abbatiale.  Le 
'  lendemain  il  fort  de  cette  Maifonfurlesfixheu- 
Xts  du  matin  revêtu  d'un  Rochct  &duCamail& 
Want  fa  Croix  Pcttorale  devant  lui .  11  eft  accom- 
MMé  des  Abbez  de  St.  Euvertc  &  de  St.Mem- 
anaitvClwde  Sowaoct,  Rochcts,  &  Mantc- 
lett  d'énffs  é»  feyenoiic  &  de  ktOfickit .  Il 
«MR  am  ton  ce  Cortège  àm  k  Cbhre  dea 
Itefoienx  de  cette  Abbale  qui  touscnfnrplis  & 
en  cnappe  le  conduifeni  proccfTionoellenient  au 
Crund-AiiteldckurEglifc.  L'E«£que  fc  met  a 
genoux  (ur  un  Prie-Dieu  qui  lui  ell  préparé  6c.  fa 
prière  finie  il  monte  k  l'Autel,  iebaifc,  puisdes- 
ccnil&  s'alTied  dans  un  Fauteuil  placé  du  côie  de 
l'Evangile.  AufTi-tôt  les  Domelliquesie  dctiuus- 
fcnt  entièrement  6l  lui  mettent  îles  ftndalcsaux 
pieds,  &fes  Aumôniers  lui  a'iaotâté  (bo  Bonnet 
5e  fon  Camail  le  revêtent  d'un  amii ,  d'une  aube, 
dt  la  Croix  pcâorale  par  defliit ,  d'une  étote 
Uaache  »  d'ina  alttc  finjfe  de  Mile  ^'aiveat 
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&  lui  mettent  fa  Croffe  en  main,  laquelle d( 
couveitc  d'un  linpc  blanc  attaché  avec  un  ru- 
ban de  fovc.  L' Evéque  monte  i  f.'^iiteî,  oii 
âiunt  fait  uni;  [Tofjnde  rc-.  LtL'ncc ,  il  fc  tourne 
vers  le  Pcui'.lc  i\  donr.c  lolcranellemcnt  laBé* 
nédié\ion.  Il  put  de-l^  étant  précédé  des  Reli* 
gieux  aïar.t  fcs  Vicaires  Génc'raux  en  chappc  à 
Tes  côtcT  &  étant  fuivi  dci  Abbez  de  St.  Eu- 
venc  &  de  St.  Memmin  ;  &  de  fes  Officiers& 
DomeDiques.  Etant  arrivé  fous  le  Jubé  de  oec> 
te  nteie  Eglife  ilccfoitlcs  rcfpeaaduRcâaar, 
des'Proféfl'etm,  &det  Agrcge^dc  hFaodiéde 
Droit ,  &  le  Reâeur  au  nom  de  ladite  Faculté 
lui  fait  une  Harangue  Latine  ^  laquelle  le  Pré- 
lat répond  dans  la  mémo  Langue.  11  continue  fa 
marche  &  lorfqu' il  ell  lorti  de  l'Eglife  il  falue 
les  Religieux  de  St.Euvcrce  qu'il  tiou^'t  rungez 
en  h.iyc  ,  eux  le  remercient  Ik  tcntrcnt  dans 
leur  Eglifc  .  Dans  le  Parvis  de  l.i  même  Egli- 
fe  fc  prcfentent  le  Maire  f  ks  Echcvins  ,  Ca- 
pitaines .  &  autres  OScicra  de  la  Maitôo  dft 
Ville  d'Orléans  avec  leurs  cinquante  Archcfs  . 
Un  Avocat  Officier  de  la  Ville  fait  à  l'Evtqae 
melbrannie  Latioedi  le  Capitaine  de  la  Coî»> 
pagaie  Colonelle  nae  en  Prai^ois.  UUtRWTt 
tout  le  Clergé  de  la  Ville  tant  léculier  que  régu- 
lier qui  s'y  cil  rendu  eu  procelTion  &  qui  recom- 
mence la  marche  fuivi  de  l'tvêque  qui  donnef* 
Bénédiftion  au  Peuple  .  Cette  ProtciFiou  paffe 
d'abord  dan'j  la  Rué  de  1' Etclon ,  puis  dans  la 
graude  Rue  de  U  Porte  Bourgogoc  de  enfuitc 
dans  la  Rué  de  l'Oriâame  qui  aboutit  à  l'une 
des  Portes  du  Cloître  de  S.Aigoan .  Là  TEvé- 
que  efl  reçu  par  ton  le  Corps  des  Cbanoinaa 
de  St.Aignan ,  &  après  avoir  été  harangué  pax 
k  Doyen ,  il  eA  coodnit  devant  le  Craad-An- 
td  de  cette  EgUfe  o^  il  teonve  un  Pria-Di«tt 
qtriiuieft  préparé.  Il  y  6ut fa  prière,  «■chaB> 
te  le  Te  Drum  &  pois  on  le  mené  à  laSiacri» 
ftie  où  il  trouve  les  Marguilliere-Clercsqui  It 
prc'fentent  pour  lui  ô:cr  les  (andalcs ,  &  pour 
lui  laver  les  pieds  avec  de  i  eau  odoiitcrantc  » 
&  pour  cela  il  leur  appirttcr.t  quarante  lois  pa- 
rifis  qui  leur  ionc  payez  par  le  Secrétaire  de  1' 
Evéque.  Ces Marguilliers  Clercs coajointemeoc 
avec  les  AuroAoicrsde  l'bvéqnc  lui  mettent  par 
deffus  fes  bas  des  botioes  de  Damas  rouge  «. 
pois  le  revêtent  pardcâas  fon  Aiàx  d'une  Ta* 
nique  &  Dalmatiqne  de  Ta&tat  rouge ,  &  Sm 
la  tout  d*u«a  ckappc  de  Brocard  d'or, Jkc.  Et 
an  lien  de*  la  nuiic  de  (ode  d'argent  qu'il  aVMB 
fur  la  tête,  ils  lui  en  mettent  une  autre  (aroîn 
de  pierreries .  Sa  Crolle  qui  a  été  jjfque-là  cou- 
verte d'un  linge  blanc  cÂ  pour  lorsentiéicmcnt 
dce ouverte  .  L'Evtque  ainfi  revêtu  eli  conduit 
pir  les  deux  premières  Dignités  du  Chapitre  de 
St.Aignan  au  Grand-Autel  où  s'ctant  a(Iis(Un* 
une  Chaife  qui  loi  eft  préparer  on  lui  préficsk* 
te  d'un  côté  le  Livre  des  Evaugiics  de  V 
autre  la  formule  d'un  Serment  pour l'obkrva- 
tion  des  Privilèges  &  excmpiioas  de  l'Eglife  de 
St.  Aigoao  qu'on  loi  remontre  avoir  été  lait  mi 

iêUm^uutt  (bknDcfle,  fEvIqnn  r  btiiSSt 

avec  cette  reflriâton ,  /iw/  mm  dimt  Ù'ttltiHt 
mon  E^life.  Le  Syndic  du  Chapitre  de  Ste.Croix 
qui  eft  prélcDt  proteftcîk  dcmjnilc  aele  que  le 
ferment  que  I  Evéque  vient  de  lairc  oepuillcprC- 
judicicr,  m  ait,  Succcfleun,  ni  à  leur  Eglifc 
Catheuriie,  ce  qui  iui  ell  o^^\royc  .  Dans  le  Pro- 
cls  V'crbal  de  l'entrée  de  Gui  de  Pruiiclai  E- 
vêque  d'Orléans  fait  en  il  eli  rat^iorté 

que  l'un  des  Chaooiocs  députez  du  Chapitre  de 
St.  Aignan  dit  a  rËvdqne:  jt2|Mnaq»<  <gff  £^ 
tofus  Amtluina^fu  ^  GanMÏnw  StàSi  ^bum 
&  dtèK  jmm  J$.fiivÊmm  mmftmm»  Ce 

ta- 
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(érmeiU  ne  doit  plus  être  fait,  depuis  que  par  un 
Arrêt  co(uradit\oire  du  ParlcmcDt  de  Pans  ren- 
du le  4.  Juin  167^  i'Ewéque  d'Orlean;  acte' 
luaiatcnu  &  gard^  au  Droit  de  touic  Jmisdi- 
Sitaa  Epifcopalc  fur  le  Doyco  «  Chanoines  , 
Chamtrc  ,  ChapeUins  te  Chariftn  de  Jadiw 
Eglifc  de  St.  Aignan. 

L'Evéquc  crt  euruiie  conduit  &  inftalW  cotn- 
flK  Chuioiae  Hoooctira  «U  l'Eftlifedc  St.  Aignao 
^Mik  pMBÛéfc  ChaMc  doCJiawr  ^ui  cil  vis-à* 
«k  J*Amd,  dttcAté  drait.  &  kpnunkf Oifoi* 
niietuidit  en  Latin  caPinflalkoiî  Kotuvon 
aOignons  cette  place  comme  \  un  Chanoine  no- 
tre Confre're  aân  que  vous  vous  y  alTcycx  toutes 
Us  fois  que  vous  defirercz  alliilcr  k  l'Office  Di- 
vin. Cela  fait,  l'Evêque  fc  levé  ,  fortduChctur 
&  entre  dius  il  Net,  où  les  quatre  premières 
S>(|Btiex  ou  bien  les  quatre  anciens  Chaooi- 
on  4a  Chapitre  de  St.  Aignan  fe  préfentent 
MHT  pOfWr  1  Evoque  dans  un  Fauteuil  couvert 
JtVa  tapù  .  La  Proccflion  reprend  fa  marche 
&  l'Etpé«M  cfl  awfi  fMXté  iufqu'à  la  grande 
Vorte  du  CklUt  dt  St.  Aignan  laquelle  a* 
bootit  à  U  R««  deSt.C6im.  Lwlvi'ilcft  u* 
nvé  hon  de  ceft«  FoH*  ,  la  PraceOioii  <^r> 
i^te  &  r  Evêque  fait  tourner  le  Fauteuil  dans 
lequel  il  cilad'is,  du  côtif  des  Chanoines  de  St. 
Aignan  qui  (ont  fous  la  Porte  de  leur  Cloî- 
tre' 11  leur  donne  &  i  tout  le  Peuple  ()r^fent 
fa  Bene'didioo  folcmnelle  :  Les  Chanoines  le 
laluent,  le  rcmtfcient  (a  retournent  k  leur  E- 
gUfe .  L'Evêqne  kv«»  quitte  ce  Fauteuil  & 
W  s'aflicoir  dans  on  autre,  couvert  de  Velours 
iririct ,  qui  cd  préparé  &  tourne'  du  c&té  de  la 
R«e  da  Si.  CAm.  U  ontoute  à  ûw  fiaiUida 
idn  tMdkr  kt  qwM  SdgntDR  Bwom  qm 
fMK  diligex  de  le  porter  &  qui  ont  ^té  avci^ 
tîs  ft  fommei  de  s'y  tiouver  en  perfoutei  ou 
pir  Procureun  Nobles  en  leur  nom  «  fondex 
de  Procuration  fptfeiale  pour  cet  efTet.  Lesditt 
Sarons  ou  leurs  Procureurs  aunt  comparu  j 
devMl  pr  le  tmnilUrc  de  leurs  gens  le  Fau- 
tnil  dans  lequel  l'Evéque  eft  aflîs ,  en  forte 
aii*ilt  ont  chacun  une  main  pofée  fur  les  bâ- 
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hez  audit  Fautcml ,  pendant  que  leurs 
^  .  kfidkt  for  kttus  épaules.  Lors- 
^■Til  cA  iirivd  \  TÔMk  «ù  etuit  ancienne- 
aMMt  k  Bam  da  IkiiiMiii ,  k  f  aaiMil  «ft 
»k  «a  bn  fle  kftaceiiMi  ^anit».  tkkjM' 
feotent  devaat  rEvêque  fon  Officiai,  G»n Pro- 
moteur, &  tout  les  J  nges  Royaux  de  !a  Vil- 
le qui  lui  font  I.urî  Harangues,  l'un  -pn";  1' 
autte  .  I.c  Gcolicr  des  Prifons  du  Koi  ôc  ce- 
lui de  la  Jui:iccdc  1  Kiccjue  fc  prclentent au'^- 
fi;  &  après  l'avoir  falué  profondément  les  01- 
iicicrs  lui  difent  qu'ils  ont  lia  conduire  audit 
lieu  de  l'ancienne  Porte  de  Bourgogne  ,  tous 
ka  Frifonnicrs  criminels  qui  étdeni  détenus 
dut  chacune  des  Priroos  de  la  Ville,  &  qu'il* 
vicDDenc  les  lui  mtffenter ,  afin  que  fuivant  lea 
PitiviUgca  McoiMS  aosdàtt  Ëvéqiiei  d' QddMN 

Sr  ka  Rok  de-Fnnce ,  ils  dansent  nmlte 
imiaelf  grâce  ,  r^nilfion  ,  &  abolition  de 
leurs  crimes,  délits  &  forfaits ,  ainfi  que  de  tout 
tc  v,  &  dr-  ^r'itumc  immt'mûnjle  ,  les  Juges 
leur;  Prtdecellcurs  ,  les  ont  prcfentei  aux  E- 
véques  d  Orléans  au  jour  de  leur  Entrée .  L  tvc- 
que  prend  le  ferment  de  tous  ces  Juges ,  qui  1' 
un  apr^s  l'autre  jurent  fur  les  Saints  Evangiles 
qu'ils  n'ont  détenu,  ni  détouné  aucun  Crimi- 
■d  de  leur  Kcfforr  &  JuriCfiaks»  &  qu'ils  n' 
«nt  avancé  ni  Procès ,  ni  Jugeaient  niexécatioa 
d'aacum  pour  les  empêcher  d'obtenir  leur  grâ- 
ce: enfin  qn'ibB'eniccaMnisaucnndolnififaiidc 
aa  Méjudiec  da  fuMIiac  dadit  Seieoeur  Etrl- 
«w.  Lca  Gwikta  kacaofiutkar  kiaMat  d'à* 


voir  amentf  tous  &  chacun  des  Prifonniers  cri- 
minels q  j'ils  avoicnt  en  leur  parde,  fans  en  a- 
voir  ni  celé  ni  détourne  aucun.  Pour  lors  on 
fait  fortir  tous  les  CrimincUde  l,i  grande  Cour 
d'une  Maifon  voifinc  où  ils  étoicct.  Ils  fe  jet- 
tent à  genoux  devant  l'Evêque,  lui  demandent 
grâce  en  criant  trois  fois  mifhUorde.  Auflî-lôc 
le  Prélat  les  met  entre  les  mains  du  Bailli  ft.  dp 
Procureur  Fifcal  de  fa  luAicc,  tt  ces  OffiCMIt 
par  fon  ordre  les  font  tvaacer  ocflutclicrdeiiià 
dus,  titenue,  fansépde&Guisanneti  devant 
k  Ptoccffion  qui  reprend  fa  marche  le  loog  de 
la  graitd'Ruë,  &  p  iiTc  devant  les  Eglifcs  de  St. 
Liphard,  de  Nù'.ic  Djiiic  de  Bonne-Nouvelle 
&  de  St. Sauveur.  Enfoite  elle  tourne  au  coin 
de  St.  Pierre  ea  Poncf  (  Sanïii  Fctti  in  Fun- 
lio,  c'cA  ît-dire  m  mtAéo  Urùi/ ,  comme  on  1' 
expliquera  ci-aprcs.  )  6(  entre  dans  la  Rue  de  U 
Véronique,  autrement appeilée  du  Baioy-Veid} 
puis  en  celle  de  St.  Martin  de  la  Mine  d'oheik 
entre  dans  le  CluSire  de  Stc.  Croix.  A  mefollQ 

Jue  le  Ckiff  V»  conifofc  k  Proccffioo  ainv« 
ans  k  Paivii,  il  entre  d«ni  rE«lik,  ^  k  sa; 
kcva  daOoyen ,  desChanoinei  &  da  Chaaint 
de  Ste.  Croix ,  qui  dcmcureat  \  k  Porte  «  y 
attendent  rEv£que.  Ce  Prélat  cunt  arrivé  de- 
vant la  grande  Porte  de  l'Eglifc  laquelle  cl}  pour 
lors  terméc,  le  Ic.fdcijn  Fauteui!,  &  le  Do- 
yen lui  aiant  prc'lcntc  1^  Croix  abaifcr  &.  le  Li- 
vre des  Sts.  Evangile:  &  lui  .lunt  f.iit  une  Ma» 
raague  Latine  fur  fon  heureux  avc.icment,  il 
lui  ouvre  un  ancien  Livre  qui  contient  les  fer- 
mens  qui  ont  accoutumé  d  être  faits  parlesEvi* 
ques  d'Orléans  le  jour  de  leur  Entrée  &  k  ia« 
quiertbumblcoieacdVktiskita.  En  m&nc  terne 
1  Evique  aîaot  nua  la  main  fur  k  Uvtcs  des  E« 
vaogikst  kit  eo  Latio  le  fenncnt  accottiuné. 
On  ouvre  enfititc  k  grande  Porte  &  le  Chapitre 
&  l'Evtqoe  entrent  dans  rEf;!il"e ,  r-ù  .iprcs  plu- 
fieurs  autres  Cérémonies  ,  l'Évéquc  téitbrc  la 
Mcffc  foleranelle  du  St.  fcfprit.  LaMcffefinici 
l'Evêque  après  foa  action  de  grâces  ,  fc  retire 
en  fon  Palais  .  Lorfqu'il  ell  dans  le  V'eliibu- 
le  le  Syndic  du  Chapitre  lui  dit  en  Laiin  :  Ré- 
vérend Per«,  jevouaavcrtis  que  vous  devez  au- 
)Ottrd'hui  fuivant  la  coûtume  donner  à  dîner  à 
votre  Tubic ,  il  tous  les  Sieurs  Chaaolaes  de  vo- 
ttt  £||if«  d' OrkiuH.  L' Evcque  répond  dans  la 
fltfna  Lutaa  t  je  k*  y  •>  de'ia  invitez ,  &  je 
les  y  invite  ettooit.  Puis  il  donne  ï  dîner  dans 
fon  Pakif ,  &  ^  ta  Table  nu  Doyen ,  aux  Digni- 
tez  &  aux  ClnnoiiiL-s  de  jic.  Croix  :  au  Doyen, 
aux  Digaitez  ,  aux  Chai.uincs  dcSt.Aignan: 
:i  .;Do/cn,  au  Chantre  iSc  au  CJhefccicr  de  Saint 
Pierre  en  Pond  ;  au  Doyen,  au  Chantre  &  au 
Cheiiecierde  St.  Pierre  le  Puellicr.  Il  traite  en 
même  lems  h  dîner  dans  pluGeurs  Maifons  des 
Chanoines  de  Sainte  Croix  ,  les  CIEciers  da 
Pidfidial»  k  Maire  &  les  Echevinsde  U  Ville, 
kaOfickia  de  k  Prévôté ,  ceux  des  Eaux  &  fo* 
Al,  kOaq^da  rUaivatfiid,  k»  Cafitaiacs4e 
aotablet  BnaiscoÎB  de  k  ViBe. 

A  l'irTuc  du  dîner  tous  ces  Corps  fe  rendent 
au  P.ilais  Epifcopal.  Le  Théologal  de  1  Eg''' 
fe  d'Orlcans  en  Kobbc  de  Ccrémouie ,  monte 
fur  l  une  des  fenêtres  du  Vciiibulc,  regardant 
dans  la  Cmir,  où  lont  tous  les  Criminels,  Sc 
leur  fait  nne  Exhortation  ,  qu'il  finit  en  les 
avertilTant  de  demander  humblement  à  l'Evi- 
que  grâce  St  pardon.  Les  Criminels  aïaotcritf 
par  trois  fois  wùférùmJt ,  l'Evtque  aflit  daaa 
un  Fauteuil ,  devant  une  des  fea£lics  qui  t^ 
gardent  fur  k  Théâtre  oh  ils  font ,  leur  kit 
pkuC:  Remontrance  krk  graadcardakms 
,  &  ajoute  qu'il  leur  ca  duana  Pardoo  > 
'    tt  Ahabiiaa  da  k  aMia&e  ^vcki 
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Vtéééedtemi  Cvlaue*  ont  ISitt  par  1«]kiffif, 
k  la  charge ,  que  caacaaiicsCriaîneb  i^adreflc» 

n  3u  Pénitencier  oo  aoim  ConfefleiiR  pf^poTet 

poil' cor  cffi.-!  en 'a  Ville  d'Orlcfanî,  &  rapporte- 
ra Ctiiitkif  >tt  h  ConfefTion,  &  fatisfera  aux 
Parties  civile; .  Outre  cela  l'E'.tqiic  déclare  , 
qu'il  n'entend  co!ii[)rendrc,  au  prcicnt  Pardon, 
ceux  dont  les  crime»;  ne  lunt  jiomt  rcmilTiljlc? , 
ni  ceux  qui  ne  font  point  Prolcnion  de  la  Re- 
ligion CaiKoliquCf  Apolto'ique& Romaine.  L' 
Evêque  lenr  mîniot  enfin  de  prier  Dieu  pour 
le  Roi,  povk  Ftmilk  Rofale ,  &  pour  lui-mê- 
meAc  Icttr  praaoacelhMMvoix  leur  R^miflion 
«n  CCS  tcnsct. 

Nou;  ....  pir  la  Grâce  de  Diea«  &  du 
St.  Siège  Apoltolique,  Evoque  d'Orléans  , 
fiiivant  le  Privili'gcà  nous  ofiroyé,  &  dont 
nos  Prédcccffcurs  ont  jouT  de  tem<  immémo- 
rial ,  vous  donnons  &  o^lroyons  Grâce,  R^ 
mifTion  &  Abolition  des  ctimes,  forfaits  & 
délits  par  viiu";  commis:  vous  remettons  les 
)t  Mines  afHi{\ivcs,  que  vous  avez  méritées  , 
*  yi  fk  auxquelles  vous  pourriez  (tre  condamnez 
If  pnar  laifon  d*  iceus  y  &  vous  reAituons  ea 
f,  tNNK  bonne  famé  &  Tenomni<fe ,  en  la  pos- 
f,  (éffion  &  jouMMOe  d«  vos  biens,  bat  jwé- 
jodice  tontclbis  de  llniertt  dvii  «s  Firitts* 
Après  cela  un  des  AumAnicrs  les  avenit  11  hau- 
te voix  de  fc  mettre  ^  genoux  pour  recevoir  la 
Bét)édi£<ion ,  que  le  Prifl  it  leur  c!or;:;e  folem- 
nelicmcnt  .  On  leur  diftril)uc  cnluitc  pour  leur 
dîner  les  viandes  qui  ont  été  delfervies  de  h 
Table  de  l'Evêque  .  Ainlî  finit  cette  Cérémo- 
nie ,  oît  fe  trouve  toujours  un  fi  grand  nom- 
bre de  Criminels  qu'en  1707.  on  en  compta 
jufqu'^  neuf  cens. 

L'Eglilé  Cathédrale,  donc  on  vient  de  par^ 
hr,  6t  cflliAwMat  détniite  par  la  Calvinii- 
'  JjJîJ"'  tes  *,  am  premien  tnobics  de  Rd^ioa,  Se 
mfMf.  j^pgj,  g  rebâtie ,  &  h  première  piern  ea 
fut  pofe'e  par  Henri  IV.  l'an  idoi.  Quoiqu'Or- 
léans  ait  été  avec  fon  Territoire  détacnrf  des 
Peuples  Carnutes ,  fes  F.vfques  ont  été  néan- 
moins cclèbrcsdans  les  Gaules.  Ils  lurent  attri- 
buez foin  r  tmpcrcur  Hunorius  à  ia  quatrième 
Lyonnoifc,  &à  la  Métropole  deSensdont  Or- 
léans, n'a  été  détaché  que  l'an  1613.  lorfque 
Paris  fut  én^é  en  Archevfehd,  auoncl  ondon- 
oa  pour  SuiTragans  les  Evlfocs  d'OiléuM,  de 
Câiartrcs*  &  de  Meaus. 
s  pieiNioi,  Le  Chapint  de  la  Catbddnk  *>  qaiefldtf- 
BtiAtw»  &  Jclos-Chrifl crucifié  cft  eaojpofededoa- 
ze  Dignités  de  quarante-fix  ChanotncsCapil»- 
lans,  dont  un  eiî  Théulog.il ,  i*^-  fix  font  appel- 
iez de  Rcfidcnce,  parce  il'-,  t^int  un  ferment 
particulier  de  Réfidcncc,  (Se  (•'ifii:lcr  ;iii  Cha;jr, 
otl  lis  ont  une  place  fixe  quoiquii-;  gard  iit  leur 
rang  de  réception  ^  au  Clupitrc  Se  aux  Procci- 
fions  .  Il  y  a  aulli  deux  Ciunoiiics  AJ.imm/nf, 
ainfi  nommez  p.irccqu'ils  prennent  polTefTionà 
i'Autel  de  Saint  Mammcrt ,  kcond  i'atron  de 
kCltbédralc  ;  ils  ne  ibnt  pas  proprement  Cha- 
aoines,  mais  ftokment  Subftkiarii  ou  HtUi»- 
mâdmriiy  Semaiflien;  parce  qu'ils  funr  les  Se- 
mainest  chacun  h  Itur  tcur  pour  les  Chanoi- 
net  de  Semaines,  qui  ne  peuvent  s'.icquitterde 
ce  devoir.  Il  y  .1  encore  outre  cela  cinq  Cha- 
noines Stmiprtbcndcz ,  ôcun  grand  tumbrcdc 
Chapelains. 

Le^  Digr.iter  font  le  Doyen,  quidettmsim- 
inemurial  cil  aufTi  Grand-Archidutrc  ,•  tS-.juur 
marque  de  cette  Dignité  ,  qui  lui  cil  icul;<: 
il  y  a  touiouri  une  Stale  viude  après  h  litu- 
ne&dan^  Uqucilc  il  ne  fe  metqu'apiiïs  ia  pnle 
de  [uiUlliun.  li  prend  double,  ou  ce  qui  ellla 

mëuK  cbofe}  u  a  deu  poniont  de  Channint. 
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te  Soai>Doren  &  le  Cfcianc  pràiiiKat  aiifC  Te 
double.  Les  aottes  Dignités  Toot  l'Archidiacre 
de  Plihtviefj ,  celoi  de  Beauce ,  celui  de  Solo- 

fne,  celui  ci'-  Rt.iu.-'L-ici  ,  celui  de  Sulli  ;  le 
colaftique  qui  ei'i  aulii  Chancelier  de  l'Univer- 
fîté,  &  qui  prend  double,  le  Sous-Chantre  qui 
prend  doub'c,  le  IVnitcncier  ,  l'Archi-Prétre 
qui  cft  nomrac  alternûti'.'ément  par  l  EvéqueAc 
par  le  Doyen.  Ces  deux  dernières  Dignitez  ne 
font  proprement  que  des  Offices  &  des  Pcrfonais. 
L'Evèque  nomme  les  quarante-fîx  Chanoines 
Capitulons ,  &  les  Dignitez  horsIeDojren,  qn* 
il  coofirme  (enlenent,  & jai  cftÂiparleCha- 
piire.  Il  ftntMiirfonEleffioa,  pikis  de  la  moi- 
tié des  voix,  &  qu'il  foit  pris  d'entre  les  Cha- 
noines Capitolans.  Il  t\\  remarquable  que  Je- 
fus  CliMl)  Cil  rcr.ardc,  comme  premier  Chanoi- 
ne de  ce  Chapitre  ,  ctint  misa  la  tête  de  routes 
les  diftributiors  pour  une  double  portion,  qui 
cft  donnée  par  forme  d'aumône  i  i  Hôtel-Dieu, 
où  le  Chapitre  a  la  Jurifdidiun  Spirituelle  Sc 
Temporelle.  Le  Chapitre  de  St.Aignan  a  pré- 
tendu long  tems  dépendre  iramédiatcncilt  ds 
St.  Siège  ,  &  il  ezigeoit  desEvêques,  eomse 
on  a  vu,  qu'il  confervfttleurexemption.  Maît 
fAfthdé  ld74.ra  remis  au  I>roit  coaaaMl.  It" 
eft  conpoiif  de  huit  Djgnitez ,  &  de  trente  Ac 
nn  Chanoines.  Le  Roi  ou  le  Duc  d'Orléans  , 
comme  Apunagiftc,  &aîaDt  les  Droits  du  Roi, 
ert  qualifie  Abbé  &  Chanoine  de  cette  Egli- 
fe .  Il  nomme  au  Doyenné.  Le  Doyen  aux  au- 
tres Dignitez,  &  le  Chapitre  aux  autres  Cano- 
nicats.  Il  arrive  quelque  lois  que  le  Doyen  n'cAr 
pas  Chanoine ,  &  alors  il  a  les  honneurs  ds 
Choeur;  mais  il  n'entre  point  au  Chuitrc* 

L'Eglife  Collégiale  de  Si.Pierte  eo  Pooa  (in 
PmnBoy  c'eft- à-dire  M  «Md«ol/ri//,  parce  qa'ea 
effet  elleellannilicn  de  la  Ville  d'Orléans  )  eft 
cnmpolîie  d'un  Doyen,  d'à  Chantre,  qui  cba* 
cua  prentiencdonblc,  ftd'noC^efecîcr,  «tieft 
en  même  tems  Curé  de  la  Paioitfe ,  qui  eft  dans 
U  même  Eglife  .  Ce  dernier  efl  nommé  par  le 
Doyen,  &c'ell  l'Evêque  qui  nomrac  le  EXjyen, 
&  tou»  les  Chanoines.  Cciiau  Doyen  que  l'oa 
préfente  tous  les  ans  la  Veille  de  l'AIcciifion  , 
pendant  Ma^m/itat ,  un  Bélier  vêtu  de  la  laine, 
alant  les  cornes  dorées,  auxquelles  font  atta- 
chés deux  EcufTons  aux  Armes  de  St.  Pierre  » 
&  une  Bourfc  pendue  au  col ,  dans  laquelle  il  f 
8  cinq  fols  Parifis.  Mr.Phelij^aux  de  laVrtd* 
Kére  ,  Maïquîs  de  Ghàteauneuf  ell  chargé  d» 
«tne  Rédevance  fifadale,  à  caufede  la  Tim 
de  Bapaume,  doM  il  ell  Sôgncor. 

Le  Chapitre  de  Sr.PiciMktelio,  cftd* 
même  que  le  précédcM  poof  kt  Oifniiei 
pour  la  nominatioai  «aïs  î|  o'cft  que  àt  dis 

Ch:inoine^ . 

I.'Al)l).iïc  i!c  S.  Euverte  eft  de  l'Ordre  de  St. 
Auguliin .  Elle  èiott  autrefois  occu^xfc  par  des 
Chanoines  Séculiers,  qui  vert  l'an  11^5.  pri- 
rent l'Habit ,  &  la  Règle  des  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  ViAor  de  Paris.  St.  Euverte  piTe 
pour  le  iixième  Evéquc  d'Orléans,  il  avoitfuc* 
céddk  St.  Defîgoan,  mort  en  $61.  H  moorat 
en  39t.  Il  s'étoit  démis  l'année  pnécéiieMe  de 
fon  Epifcopat,  dont  St.  Aignan  oontmenfa  dêt 
lors  de  faire  toutes  les  fonctions  ,  &  mourut 
l'an  4^3.  Il  eut  pour  SuccelTeur  St.  Profper 
qui  niouiut  en  4ôS-  Si.  tuchtr  fu:  i.iit  Evê- 
que  d'Orlc.ins  i  ;in  711.  &  mourut  en  exil  l'an 
74^.  St.  'l'hicrri  ,  tvc'quc  d'Orléans  ,  II.  du 
nom,  mourut  en  1012.  Ce  Oiocètc  renfi^me 
27:.  Paroides,  dix  Chapitres,  cisq  AbbdDetd* 
hommes ,  &  trois  de  hiles . 

On  peut  mettre  entre  les  hommes  iliu.ires, 
qui  eu  Eut  baaaeiK  à  Oxkaiis  leur  Pavie  le 
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y.Onyï  fMM  JéTiiHe;  ntf  es  «ette  Ville  1585. 
amrtàPacii  le  tt.  Décembre  ttfjt.  Jacques 
SoDgart,  le  ChcTalier  de  CatUi ,  ou  d'Aceflli , 

fatncax  par  fes  petites  Poè'fies,  &  Nicolas  Toi- 
nard,  ne' !i Orléans ,  autnois  de  Juin  1^27.  mort 
k  Paris  le  5.  Janvier  i7o(î. 

Les  Orîéanois  ont  de  l'efpri:,  &  l'ont  tourné 
\  la  raillerie,  ce  qui  Icuratuit  donner  le  Sobri- 

Îuet  de  Gutfpini  j  par  allufioo  à  tapiquure  des 
iuefpes . 

La  C&'MB'aAUTE'  d'Oklc'ans  cA  compoCfc 
«  rMAHiMt  de  doue  Eleftioos  qui  font  '» 

OeLe'aMSi  CHARTRfJ, 
ClKMy  CHATeAUOUMi 

CLAMsa  dut  leMifc»>  VimoAhk, 
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Vtamtwu,  SoiioftAiiTm, 


Les  appellations  de  leurs  Jugemens  Tont  portées, 
i  la  Cour  des  Aides  de  Paris.  L'an  1685.  le  Roi 
Louis  XIV.  avoit  uni  aux  Eleâians  IcsChirget 
des  Ofiicîcn  d«»  Greniers  à  Sel ,  pour  n'en  faire 
qaTin  mliBe  Coipt^  mais  en  16^  il  jugea  \ 
piopM  de  lec  deUMr|  8c  cet  ^utîcdiâiABs  ont 
nuiourdliai  leun  Offieienfnrucnlicn.  Privant 
]'Edit  de  1694.  chaque  Compagoic  d*  Officiers 
de  Grenier  i  Sel,  doit  être  cotnpofée  d'un  Préfi- 
dcnt ,  d'un  Grenctier ,d'un  Receveur ,  d'un  Cod 
trolleur& d'un  Greffier .  Il  y  adansccttc  Géné- 
ralité vingt-deux  Greniers ,  ou  ChaatbRt-à'Sel 
lie  Vente  voloataiie  ^ui  lont  \ 
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riamccy, 


fioooevalf 
CblicnmD, 
Cbartrctf 
Broa, 
Vendooiet 
Mootoiie* 
Bbû, 
Cbiverny  ^ 
RomorantUt 
Pithiviets»  Mer, 
Itr  ■iMi 


St.  Fargcîu 
Montargis, 
Pluviers  ou 
TmvUIc, 

Année  commiiDe  il  fe  dirtribue  dans  ces  vingt- 
deux  Greniers,  jufqu  à  900.  muids  de  Sel.  La 
Généralité  d'Orléans  paya,  depuis  l'an  1595. 
îttTqo'ca  1^8.  tant  pour  la  Taille,  l'irflen&lc. 
le  inpplénNot  de  Fourage  ,  l' Habillement  »  1 
Etai  Major  do  Rég^neat  de  Milice,  qoe  pour 
la  Capitaiion  pluedetfoit  millions  cent  mille  Li- 
vres par  an .  Toute  cette  Géoénlîtd  efi:  fofem 
aux  Gabelles  &  aux  Aides,  dontlei  DroittonC 
produit  au  Roi,  année conumme ,  pinsdedenz 
roillions,  citKj  cens  mille  Livres  par  an .  Le  Roi 
jouît  encore  dans  cette  Généralité  de  même 
que  dans  les  autres ,  des  Droits  établis  fur  le  Ta- 
bac, duControlle  des  Exploi:-. ,  &  Jls  Ailes  li-.s 
Notaires  ,  &  de  ceux  du  Sceau,  qui  fot;t  lé- 
is  lepatcment,  &du  produit  de  laCapitation, 
da  Disiime  Dénier.  Il  y  a  aufli  ï  Orléans 
«a  Bnnna  des  Finances.  Dés  la  création  de  ces 
Bonn  a  Ovliuc  fiit  compris  dans  la  Géi»é- 
lalittf  do  Bôamesi  Stptans  apris  c'ell-à-dire  eo 
i5)){.  Henri  IL  créa  la  GénéftUtd  d'Orldans 
ave<.  foo  Bureau  &Recepte  Gésénle.  Elle  fi* 
fupprimée  par  Charles  IX.  &  rétablie  par  le 
même  Roi  en  1573.  mais  néanmoins  elle  o' 
eu:  lieu  qu'en  1575.  Les  Trcforicrs  Généraux 
de  ce  Bureau  font  en  polTefTion  ,  comme  tous 
les  autres  de  viinficr  &  arrêter  les  Ktats  au 
vrai  des  Receveurs  p.irticuliers  des  Tailles,  & 
•de  tout  ce  qui  dépend  de  la  Voirie  ,  dans  la- 
fwUe  oc  fpoc  pas  aéapmotu  comprifcs  les  U- 


paratîoo*  detCheftitnsRoyatix,  laconflruaion 

&  l'entretien  des  Ponts  ^it  Chji  lim  car  ces 
Ouvrages  font  fous  la  dirc£\ion  tic  l' iMtrdinc 
ni  Jfs  adiugc  cependant  enpr(:ïcni.t  d'un  Tre- 
onci  deFrance.  Ik  n'ont  atiHi  aucene contiois- 
fjncc  des  Domaines,  quoiiju'clle  foîi  .utribuife 
\  tous  les  Bureaux  des  Finances,  par  l  Eiiitdc 
l'an  1627.  parce  que  dans  toute  cette  Gt'néra- 
liié,  fi  on  en  excepte  le  Comté  de  Blois  ,  le 
Domaine  du  Roi  cfl  engagé,  ou  fait  partie  de 
l'Apanage  du  Duc  d'Orléans ,  qui  en  doooe  la 
direâioo  &  la  juridiâioa  conteotieufe  ,  aux 
Lieoieaaiw  Gtfoéfaox.  aux  Avocats  &  Procu^ 
leon  dH  Roi  de  Tes  Bailliages ,  &  aux  Rece> 
vem&Controlleurs Généraux,  qualifiez  Offi- 
ciers de  lès  Domaines  .  Les  marnes  Officiers 
reçoivent  les  foi  &  hommage,  les  aveux &dé- 
Bombrcmcns ,  iic  règlent  toutes  les  conteftations 
qui  furvicnnent  \  cette  occafioa  ;  ne'anmoins  li 
réception  des  foi  ^  hommage  n'appartient  aux 
Lieutt;.a;îs  Gincraux  des  Bailliages,  qu'encoD* 
féqueoce  d'une  CommifTion  particulière  du  Chao*' 
Cener  dn  Dne  d'Orléans ,  lequel  a  droit  de  lea 
recevoir,  ou  qui  donne  k  quibmiuifcmble  la 
commiflion  de  les  recevoirl  fa  place.  Lorfqué 
rinteodaoc  va  faire  le  département  des  TaiUe» 
dans  chaque  Eleftioa,  Il  n'y  appelle  point  d'OC* 
iîciers  du  Bureau,  comme  il  fe  pratique  daosit 
plûpart  des  autres  Généralitez. 

i.'Klkctio»  o'OîitE'ANs  a  IIP.  Ntpocc  fort 
aw.jtageux.  Le  Commerce  qui  fe  l.jt  nar  la 
Loue,  cfi  fans  contredit  le  plus  étendu  du  Ko- 
ïaumc ,  puifqu'il  comprend  non-fcu'cmcnt ,  ce 
qui  fe  tixc  des  Provinces  Méridionales  &  Oc- 
cidentales dcFnoce,  nuis  encore  celui  des  Na-' 
tiontétmngnet.CeCbBimetce  cunfiile  cnBlndsi 
en  Avoines  ,  en  Vins  %  en  Eaux  de  Vie»  en 
Vins  de  liqueur  »  en  Sncrec  y  '  en  Sojes  1  en 
Laines,  en  Chanvres,  cnHnitei}  en  Fer,  en 
Acier,  enPmflon  fïràif  &  1a?^,  en  Fruits,  en 
Fc«ma|es,  enBois  de  ch-;rpcntc,  en  Planches 
de  Chcncs  &  dcSnpir.-:,  Cl  l-,ctn!i!s,  enBois 
de  chaufagc,  en  ('.Virbi;-. :  oc  bais  ^  de  ter- 
re, en  Poteries,  en  Fayciiccs  ,  ci",  .^rdoilcs  , 
en  Pierres,  en  Cuirs  ,  &  en  d'autres  efpdccs 
de  Marchandifcs  ,  dont  !a  plu-i  grande  partie 
clk  dedincc  pour  Paris  .  Prelque  tojtes  ces 
Marchandifes  font  déchargées  à  Orléans  ,  & 
c'cll  del^  qu'elles  font  diftrtboées,  felor.  l'éxigeo- 
ce .  Celles  dont  le  Commerce  elt  le  plus  confi» 
dérable,  font  les  Vios ,  les  Eaux  de  Vie,  lea 
Bled*  &  les  Epiceries-  Le  Vignoble  d'OrUlaas 
(Bm  des  plnsconfidéraUes  db  Rofiome,  &aa 
compte  1  qu'il  produit  année  commune,  plus  de 
eeot  mïlte  tonneaux  de  Vin  ;  mais  par  rapport 
an  Commerce,  il  y  faut  comprendre  ton',  lç$ 
Vins,  qu'on  tire  du  Languedoc,  oude  la  Guicu- 
ne.  Le  Vin  d'Orléans  pafToit  autrefois,  pour 
le  plus  excellent  qu'il  y  eût  en  France,  <5c  les 
Roi;  n'en  buvoient  point  d'autre.  Onlit  dans 
Duchefne,  que  Louts  le  jeune  pendant  fon  vo« 
lagc  d'Outre-Mer,  manda  aux  Régens  du  Ro- 
'iaume,  d'envoyer  \  Arnold  ,  Evêquc  de  Li* 
zieux  ,  foD  très  cher  ami ,  foixantc  muids  de 
foD  meilleur  Via  d'Orléans.  Les  fileds  vie» 
sent  de  fteiagoe,  du  Poitou,  d'Auvefsne  fle 
de  la  Haute  fieauce  :  ilt  Ibotaoeitez  en  Maga- 
tÏD  parles  Maichamb  ouf  -let  débitent  à  leur 
plus  grand  avantage  .  Les  Epiceries  viennent 
de  Provence  par  Lyon,  ou  des  Illes  del'Amï- 
r:  ,jc  par  Nantes.  fJe  Négoce  s'c(î  trouvéalfet 
fort  pour  donner  litu  \  l'étuliliiremcnrde  iruis 
Sucreries  dans  la  V'illc  d'Orié.ins,  qui  confj- 
mcnt  par  an  environ  quinze  cei.s  milliers  de 
Mocade .  Le  Sucre  qui  s'y  fabrique  ciJ  blanc  ,  bien 
tiavailld  »  &  uis-cftimé  par  les  Marchands 
yÔh  de 
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de  Paris.  Its'e(l fititde  tout  tems  k  OrVam  un 

Îrand  Commerce  de  Bas  ta  tricot  &  à  l'aiguille, 
.a  plusgr3nde  partie  de  ces  Bjs  vient  de  Bcaucci 
ni2is  il  s'cfl  furraé  à  Orléans  deux  Maaubâures 
dcsincincs  Ouvrages,  l'une  de  BastricaRS»  êt 
l'autre  de  Bu  au  métier .  Quoique  ces  derniers  ne 
kimt  pas  d'un  aolD  bon  uCagc  que  les  autres  » 
fiOMM  S»  ftSuÊt  plu  vile  00  s'«MCff{«(aae  û 
Manofadare  dç  Ks  au  métier»  wcnir  fwam 
ioléoCblement .  Il  fc  fait  encore  à  Orléu»  un 
grand  Négoce  de  Peaux  de  nvouion,  pafltfes  en 
chamois  &  i!  s'codebite  par  an,  t:iv)roii  doii7c 
mille  douzaines.  Paris  &  tout  le  Koïâurac  les 
cr.lc'.'cf.c  avec  cmprcfTcment ,  foit  qu'elles  loient 
en  huile,  en  blanc,  ouenchamois.  Le  débit  des 
Arbres  fruitiers  par  Us  Jardinieis  d'Orléans,  & 
des  environs  cft  encore  trés-confiderablc  ,  non 
fimlement  pour  le  dedans  du  Roiaume,  maisauflî 
pour  les  Pais  étrangers .  Le  Roi  d' Angleterre 
Cuillattme  IlL  en  fit  enlever  une  grande- quantité 
ueèitaPiii  de  Kyrvydc.  Je  ytrle  aiUcttis  im 
Ctxnnercedef  autres  Places  defOrléiMie. 

l  e  Baili  ucf.  d' ORLE  ANS  s'étend  au© 
loin  quelc  Duché,  &  eft  compofé  deneufChà- 
tellcnics  RoiViles ,  qui  forment  enfemblc  le  Corps 
du  Bailliage  divilé  en  neuf  Sicgc?;  p;uticulicr!  , 
dans  chacun  dcfqucls  un  l.icuîcn.int  du  llrMi 
connoît  en  première  inlUncc  des  Caufcs des  No- 
bles, des  Privilèges  de  fon  Diilrift,  4c4esAp>. 
ides  JuHiccs  fubilterncs* 


Cci  ncaf  Chaielleiues  ièot 

Orléuut  Neuville, 
Beaeigend,  Vitri, 
Cenvillc,  Bo':^  ConuBBDy 

Yevrc-le-Cbitel,  Lorris, 
Le  CUiieaii>Rcsnid. . 

let  Lientenans  que  le  Bailli  d'Orléans  a  dans 
chaque  Chàtcllenic  Roialc  ou  Siîpc,  f<int  indé- 
pendansles  uns  des  autres  j  mai^.  celui  d'Orlcaas 
adroit  de  tenirlesAflifcs,  dans  tous  les  Sièges 
decesCUlellenies,  &  cornue  OiBcier  principal 
de  tout  iefiiîUjagB  eft  qualifié  Licotcnaot-Génér 
ral  ,*  8c  les  aumsfe  qualifieot  LicBieuaiit1hfti« 
cL!'icr<;.  Les  Appellations  desDcufChitcUciliei, 
font  également  portées  au  Parlement  hcrsiescas 
préfîdiaux  dans  lefquels  ccilc;  de:  C'h'ucllcnic! 
d'Orlcans,  de  Bcaugenci ,  d  Vcnvillc,  dcNtu- 
vihc,  d'Ycvre-lc-Chàicl ,  dcVitrySc  de  iiois- 
Commun,  font  pontes  au  Préfidul  d'Orleanî,& 
celles  de  Lorris  &  de  Ch  à  tau  Rtçi.ardà  celui  de 
Montargiî.  La  Châtellenic  Roi  jie  de  Château- 
neuf,  taifoit  autrefois  la  dixiùmc;  miisMr.de 
Châicaaneuf,  Secrétaire  d'Etat,  aîant  obtenu 
du  Roi  avec  le confcntémcr.t  du  Duc  d'Orléans, 
l'flOÎOi)  de  Ja  Juflice  Roïalc  de  Châteauneuf  au 
Doioaine  de  cette  Cbltellenic ,  qui  lui  apparte^ 
ooit,  cette  Jodice  c(l  devenue  Scigaeuhale ,  & 
seflbrtit  au  Bailliage  d'Orléans.  Le  Bailliage  d' 
Orléans  qu'on  appelle  C^'J/c/rr ,  du  nom  du  Lieu 
ob  il  tient  fcs Séances,  a,  comme  celui  de  Pa- 
ris ,  le  Privilège  du  SeeM  9û  cA  auribuiif  de 
Jorisdi^lioo.  ' 
Le  Canal.  D*aRLE'ANS.  Voiez  Ca* 

MAI.  m 

fbM^  La  FoacT  D'OaLE'ANs  ,  grande  Forêt  de 
France  '  ,  dans  l' Oiléanois  ,  au  Nord  de  la 
"Ville  d'Orléans  &  de  la  Loire  ;  fa  plus  gran- 
de pente  eft  du»  V  EkAion  d' Orléans },  &.  fei 
dcBi  cuténltee  «nncat  dint  l'ElcAmnoe  Mon» 
mgn,  à  l'Orient  &  dans  celle  de  Bcaugencî  au 
Concliant.  Cette  Forêt  eft  une  des  plus  grandes 
duRo'iaun'e,  &  contient  quatre-vingt  quruorze 
intik  arpens  en  bou  plein .  Mais  elle  icnlcnnc 
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des  Plaines  fort  étendues  &  des  Villages ,  de  forte 
que  toute  fa  longueur  de  vingt  lieues.  Sa  lar- 
geur cû  diifcreoie ,  en  quclauts  endroits  elle  cS 
de  Cept  ^  huit  lieues ,  &  de  deux  ou  trois  en  d'au» 
ttta.  Son  bois  qui  cS  de  haute  furayecftmêiéde 
Chêne ,  de  Charme  &  de  TremUe  ,  de  fâge  dç 
quarante  ans  au  plus.  Le  prix  des  ventes  de  cet- 
te Forftt  pentowaet  chaque  attnéeàcewmil- 
lalivics.  EUeeftde  F  Apanage  d»  Dnc  dPOr- 
léans. 

OBLE'ANS  {  l'IsLB  d' )  .  Voïei  au  mot 

ORLE'ANS  (  La  Nouvelle  )  Ville  de  1' 
Amérique  Septentrionale  * ,  dans  la  Louîfîane,  t  M<a.èi 
dotît  ou  a  eu  dciTein  d'en  faire  la  Capitale,  du- 
rantia  Minorité  de  Louïs  XV  .  Kt  i  de  France, 
durant  la  Régence  de  Philippe  Duc  d'Orléans. 
£llc  e(l  par  les  19.  d.  55'.  de  Latitude,  &  285. 
d.  1 5'.  de  Longitude  }  entre  le  bord  Orientai  du 
MilTilIipi ,  la  Rivière  aux  PoîÎ&mm  &  les  Lacs  de 
Pootchartrain  Sl  de  Manrepat}  à  huit  on  dis 
lieuCi  au-delTns  de  l' Habitation  des  Outaas . 
Cette  Ville  ,  à  laquelle  on  travailla  d'abord 
avec  chaleur,  devoit  être  la  Réfidence  du  Gou- 
verneur, &duCon(eil& l'E(]trepôt  gcncraldcs 
Marcbandifes  du  Païs  ;  mais lorfquc  l  uu  drc (luit 
les  Mémoires  fur  lefqucls  ce  que  nous  en  dtfous 
tl\  fondé  ,  ce  o'  étoient  encore  que  quelques 
Magazins  accompagnez  de  quelques  maifons* 
&  ces  Colonies  n'nnt  pas  été  alTcz  (butenuei 
fonr  6iic  desgrands  fîogrès.  La  mortduRé* 

2 at  »  &  les  fheiigiriwiie  de  Mioiftire  ,  ont 
4  ank  que  la  pEu  onr  éie  négligenunenc 
fiûvis . 

ORMANUS  ou  HoiMANvs,  Rivière  de  F 
Arable  hcureufc,  (tlon  Ptoloméc  î.  Il  en  met  g  ].4,«.]k 
rtnibouchurc  ,  au  Fais  des  Saclulites  entre  Néo- 
galc  &  les  Mjnts  Didymes. 

ORMENlUbi,  ou  plutôt  Okuinîum,  ou 
même  Oaminium,  Ortclius  dit  *  .  Ormenius  4  TMDm, 
Ville  dcTheffalie,  &  cite  Straboa .  Ce  dernier 
dit  ï  l'occaGon  d'un  vers  d'Homére  s  oà  il  eft  j  ]]M,E«b 
parlé  à'Ormenimm  ,  Ormenium  *  s'appelle  au-  vm. 
jourd'hui  Orminimn,  c'ctt  un  Village  au  pied""*"^** 
du  Mo«t  Pélion,  deniâe  le  Cdnhe  PagaléeiH 
^eft-l-dire  du  Golpfce  diétoitlaVilledePMe- 
/>;  &  que  l'on  nommoit  autreneM,  leGolpfae 
Pelafgique ,  au  Nord  &  au  Levant  duquel  é- 
toit  la  Magnélic  dont  !c  Mont  l'clius  occupoit 
une  partie.  Ormenium  Cto;c  au  tond  de  ce  Gol» 
phc ,  au  pied  du  Mont  Pclius  .  Cela  s'  accorde 
avec  ce  que  dit  Plioc,  qui  nomme  cette  Ville 
Hormtnium  avec  une  afpiratioo .  La  MagnéHe , 
dit-il  7,  e(f  annexée  à  la  T^eflalic.  Uv  a  la  y  i,4.c,ii, 
Foauinc  Libetbta  ,  keVilke  loboCt  Honne? 
oinm,  Pyrrba  &C. 

ORMINIUS  MONS,  Mou«gnp  d'ATic 
dans  la  Bitbyflîe.  Pcoieniée  '  y  net  lePeifif  •  i.|.»s. 
CaueewB,  voifinedeaMnrsaadni.  . 

ORMION,  Orielius  nomme  aiafi  un  Siège 
Epifcopal  de  Syrie,  fouslaMétsopole  Hierapo- 
lis.  La  Nouic  P^iiriarchale  d'AMÎoehttJIOIB- 
me  ce  Siège  Qi.\  yion  . 

ORMOAS,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Grèce 
datis  la  Morée  ,  dans  le  Btazzo  di  Maiua  ,  au 
fbrd  du  Golphe  deColochinc.  De  Wiitdansfa 


Carte  de  la  Morée  écrit  Osmoas 
Vo'iez  AcRiA , 


olim  Aeria, 


ORMOND,  il  yacn Irlinde dans kPiovio- 
de  Mealw,  anCoaié  de  Tmtmtf  éem 
itonnica  wamÊên  Oamons  $  mnir  Lmimm 


OaicoNn  &  Oanoirn  Aaaa.  Vo&t  Tivm» 

ORMUS,  petite  Ifle  d'Afic  au  fond  iTua 
Cnliihc,  auquci  elle  donne  ton  nom,  èkii'en- 
tréc  du  Gol^e  Perlique  par  les  27.  d.  de  Lv> 
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tïnide,  félon Tenimc  de  quelques  Navigiteurs, 
feloo  d'autres  h  2(5.  d.  31'.  Cette  Ille  n'cll  qu'un 
amis  de  Roclicrs  couverts  de  Sel,  &  les  Mai- 
for.s  y  font  biiies  de  pierres  falefes ,  il  n'y  a  ni 
arbres  fruitiers ,  ni  herbages;  en  Eté  la  chaleur 
y  e(l  11  grande  ,  que  les  hommes  pour  pouvoir 
repofer,  font  obligez  de  s'cntbiuxr  dans  les  bois 
(  du  voifioage  }  où  il  y  a  des  eaux  aflint  pio- 
feodes»  &  de  s'y  mettre  jufqa'aucou.  Lestnîn 
des  Maifims  font  plats  ,  &  percez  à  jour  en 

fifieurs  endroit» «  ainfî  qu'au  Caire,  afin  que 
fraleheur  y  puifle  entrer  .  L' eau  de  rfflc 
e(l  mauvaife,  6t  il  en  faut  apporter  du  Con- 
tinetït  .  Cette  Ifle  eft  nommée  Harmuz  par 
Pedro  Texeira  oui  nous  a  donné  une  Hiiloirc 
de  fes  Rois .  Elle  a  ctc  autrefois  un  Rotaumc 
affez  important,  quoiqu'elle  n'ait  guéres  que 
1  Sckouitn.  trois  lieuët  de  tour   •  .  Mais  ce  Roïaume  s' 
■  "ItS!'^  ''  «îtendoit  et>  terre  ferme  nu  Pais  deLarr&dans 
le  Kinnan  du  côté  du  Nord  ,  &  dans  l'A- 
rabie i  Seyfadio  Ton  XXVI.  Roi  govrenoit 
l'EtnkrfMieJes  Portugais  s'en  emparèrent  , 
foM  h  aunite-M^oofc  d'Albuq  -crquc  l'ao 
mUaiîM         *  Ils  y  hiflierent  la  Maifon  Koïalc,  avec 
jf  JgtjUgi*»  une  efpice  d'autorité.  Ils  fe  contentèrent  d'as- 
futer  leur  Conqjctc  par  une  FortercITe  qu'ils 
b&lirent,  &  par  une  Ville  qo'ils  (Kuplerent  de 
Portugiis .  Les  chofes  étoicnt  encore  en  cet 
étit  lorsqu'on  en  tailoit  la  dcfcription  fuivanic 
inférée  dans  le  Voïagc  de  Hagcnaar  au  5.  To- 
me des  Voïages  de  la  Compiignic  Hollandoife 
S^**!»     desiftes  OriOKtks  >.  Le  naturel  des  Habitons 
d'Onmn  ttearwi  peu  desPcrfans,  &  un  peu  de 
celui  des  Ailles.  LcsPaîsvoirmsluifourniflenc 
«bondanncot  tontes  les  clwfesdooc  elle  *  fae» 
Jbïa.  Les  Martfcndi  4e  Feiie»  d'Arabie,  de 
Turquie,  de  des  Itides  y  frdjnentent  j  mais  la 
plus  graiide  partie  vient  d'Arménie  ,  de  Per- 
fe,  &  de  Vcntfc  ;  ces  dcrnicri  etint  trés-cu- 
rieui  des  Pierreries ,  qtn  y  (ont  pon-ics  des  In- 
des, &  que  l'on  porte  d  Ormus  ii  Vcnife  par 
terre  .  On  y  trouve  auffi  quantité  de  beaux 
Tapis  de  Perfc,  de  Cor.Tço.T,  de  Dias,  &  d* 
ailleurs  qu'on  nomme  Alcàtif!'es  ;  beaucoup  de 
Camelots  de  Turquie  ,  de  Simples  d'Arabie, 
de  Drogues  médicinales  ,  de  Smdragim  ,  de 
Manne,  de  Myrrhe,  d'Encens,  de  beaux  Chc- 
VMx  de  fiahraia  »  de  Perles  de  Maicatie  * 

ÏMtitd  de  nifios  fea  ,  diveifes  ibnes  de 
tics.  Ce  qui  attire  tontes  ces  Marciiaodifes 
kOrmus,  cttqu'il  y  a  tonslesans,  deux  Trou- 
pet  de  Marchands,  qu'on  nomme  Caf  les  ou  Ca- 
ravanes, qui  s'alTemblent  pour  aller  dans  cette 
Ifle;  partant  d'Alep  Ville  de  Syrie,  ScpalTant 
.  ■  par  Tripoli  qui  ell  à  trois  journées  de  chemin 
d'Ormtis  .  Ils  y  portent  des  Marchandifcs  du 
Pais  d'où  ils  viennent  ,  6c  en  emportent  de 
celles  qui  y  font  apportées  de  divers  autres  en- 
droits du  Monde  .  L'Auteur  parle  enfuite  des 
pends  profits,  que  faifoieot  alors  les  Couvcr- 
nenis  d  Ormns  ;  apri»  qnoi  il  poatfnit  aiofi  i 
k  fime  de  ce  AoIuhk  confille  daas  h  Place 
kl  PM«iky  ott  fatiiés ,  ib  ont  &it 
RS  k  Fstterêire  des  Chvmei'  ainfî  qn'^  Mo- 
fanbique  ,  à  caufe  que  l'Ille  nunquc  d'eau  . 
Elle  eft  pourvue  d'Artillerie  &  d'une  bonne 
Garnifon  pour  tenir  le,  MahométatK  en  bri- 
de. Les  autres  l  ortsqu'on  voit  dans  l'Ifle  font 
pet!  de  chofe,  les  Portugiis  !;'y  gouvernent  à 
la  mode  de  leur  Pais.  Le  Roi  dOrmusne  de- 
meure pu  dans  leur  Ville .  Ce  Roi  &  tous  Tes 
Soiets  foot  Maboméians  .  Les  Portugais  & 
cenx  qui  eo  font  ilTus  jproteffent  la  Religîoii 
CathoUone.  Tel  étoit  le  Roïaume  d'Omns  » 
kffiiQe  las  PionigiNS  «i  ëtoient  ks  niiins  ; 
Cdi  ne  dnm  ns  oa  Sîèck  cadce  »  lnMim 
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tîe  l'entrée  dti  Golphe  &  par-Pa  du  Commer- 
ce de  ce  Roî.iume  avec  les  Indes  ,  ils  firent 
un  peu  trop  fentir  leur  pouvoir  à  Schacb  Â- 
bas  Roi  de  Perfe  qui  s" étant  affoeid  avec  kl 
Anglais  qui  s' accommodoieot  auffî  peu  que  lut 
de  la  grande  puillance  des  Portugais ,  les  atta» 

2U8  à  6ais  communs.  Les  Habitans  Portugais 
:  rawrerenr  avec  leurs  Familles,  &  leurs  plus 
précieux  effets.  Les  Mahométans  &  les  Idolâ- 
tres qui  demeurotenr  avec  c  ik  dan;  l'irte  firent 
peu  de  rLliilaiitc.  Mni';      I-orterefle  donti.'to;r 
Gouvcriveur  François  de  Soula,  foutint  de  fan- 
glants  alfauts.  Le  Siîgc  dura  dcjx  mois  &  de- 
mi ,  &  a  jroit  duré  plus  long  teras  fans  la  mort 
du  tnjji.  rrnenr.  Elle  capitula  St.  fe  rendit  rao- 
jcnnant  la  vie  fauve.  Ainfl  Ormus  tomba  an 
pouvoir  des  Pcrfans  le  i.  Mai  i<522.  Le  Rot 
d' Ormus  ,  fon  Vifîr  &  toute  fa  Cont  fiueiit 
menez  en  Perfe,  &  les  Portugais,  felotirAe* 
cord  inient  remis  aux  Angfois  qui  en  renvo- 
yèrent beaucoup  à  Goa.  Hagenaar  qui  pafTa  dans 
ce  Païs-I^  dix  i  onze  aniaprîj  dfi  4:  \x  rareté  4  l.Cifk«M> 
des  pierres  dures,  &  du  bois  de  charpente  fait 
qu'on  démolit  peu  à  peu,  les  bciles  Maifons 
qui  éioicnt  \  Ormus  pourcn  mnlparterlesma- 
tériaux  i  Ganir-jn,  .         Icr.cnt  principale- 
ment à  bâtir  ici  fondemcns  de  celles  que  l'on 
y  fait.-  Il  ajoute,  la  Fortcreffe  de  rifle  d' Or- 
mus qui  e(l  très-confidérable  cil  gar- 
dée par  trois  cens  honrncs,  dont  aucun  n'a  la' 
liberté  de  fortir.  LesMomagon  deSelaotlonr 
dans  rifle  ,  U  rtadent  toute  blaacbe.  On  y 
trouve  anffi  une  muiâe  ont  eft  comme  du  Mé- 
tal, ma»  elle  eft  de  peu  de  valeur.  Elle  gît  à 
trois  licuft,  &  demie  de  Gamron  \  l'Eil  Sud- 
Efl.  La  profondeur  de  l'eati  en're  ces  deux  Pla- 
ces <i\\  de  14.  i  18.  braHes.  AinH  finit  le  Ro- 
ïaume d'Ormiis.  La  Perfe  s'empara  de  l'Ifle  & 
de  tout  ce  qui  étoit  en  terre  ferme  de  fon  c&lrf 
au  Puis  de  L«r  ,  &  .mx  environs  de  Gamron, 
où  elle  tranfporta  le  grand  Commerce  qu'avoir 
eu  Ormus  .  Les  Arabes  s'empateieot  de  leur 
côté  de  ce  que  les  Rois  d'Otmos,  avoMSt  pos-' 
fcdé  en  Arabie.  Le  Boa  1  remitoue  «'S  y  ,  v«te  u 
a  voit  autrefois  près  de  cette  Ide,  im  We  lîw  1i<«2p£ 
lequel  OQ  traurroit  des  Pcrks  s  qa^on  y  ■  em-  '^*^<*^ 
poiibnndes,  ft  ce  qo'oo  dit,  c'e^-l-direquepar 
quelque  poifon  oa  avoit  fait  motirir  les  Coquil- 
lages où  ces  Perles  fe  nourriffoient .  Gemelli  ^  «  Voï««  d. 
parlant d'Ormus,  ne  lui  donne  que  trois  milles  tourduMo». 
de  circuit,  c'ert  àdireletiersde  ce  q»e  lui  don- 
ne  Vi  Relation  cit;'c  ci  dciTus.  Il  ajoute:  il  n'y 
croît  ni  arbre,  tu  herbe,  étant  toute  couverte 
de  Sel  tfès-blanc,  ce  qui  caufe  fa  ftcrilité.  L'eati 
q'ii  tombe  du  Ciel  ert  la  feule  eau  douce  qu'on 
y  boive.  On  la  r.amaffe  dans  des  Citernes  pour 
la  Garnifon  du  Fort.  Oo  eo  efline  le  bUe  k 
caufe  de  fa  ooircettr ,  9t  àe  tm  hti&ot,  an® 
bien  qne  fatene  rau^  dont'IctBiaiaacs  w  lei- 
goem  le  front. 

$.  Comme  Ormui  n  eft  plus  une  I(le  de  l'im- 
portance, dont  elle  a  éiéautrefois ,  j'ai  été  plus 
court  fur  cet  Article  que  je  ne  le  férois,  fi  elle 
étoit  encore  Capitale  d'un  Roïaume.  Ceurqui' 
voudront  en  voir  une  ample  dcfcription,  lèlotf 
fon  Etat  ancien,  la  trouveront  dans l'Ambafla!* 
dedr  D.Ciuclas  Figueroa. 

OKNAIN  .  Vûïez  0«net. ' 
ORNANO  ,  petite  Rivière  d'Italie  dnogif 
Ifle  de  Corfc,  fur  fa  Côte  Occidentale*  «ùcl> 
JcarniTe-in  Qiianicr  que  l'on  appelle  PikvêV 
O  a  «  A  N  o  ;  &  qui  conCOc  enooc  trentaine  de 
Hameaux.  IiyavMtailS  leCIilteaud'Ornano: 
«»««Jy  »  d^  «BWroo  deux  Siècle.  &  demi  , 
qnieftdânitt.  Cette  Rivière  a  la  iouroo 
pidi  de  Cdt  diSuPiftio,  &  feddcharoedani 
O*»  »  k 
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h  partie  ScptCMnomle  du  Golphe  d«  TdUo* 
Oacmioue  ^«ft  J*  Ttiiui»  de* Aacicm. 
ORNANS,  Vîllede  FnncrdaDihPrudie- 

C>int^ ,  fur  la  Rivtéfc  lie  !■  Louve  avec  un  BiîU 
liage,  dooteltecOleChcf-Iieu,  qui  en  porte  le 
nom.  E)[c  cfl  petite ,  &  fiiu(fe  au  pied  tic5  Mon- 
tagnes, àtrois  lifuis  de  Bcfan^oo  .  liyaunePa- 
XOitTc  unique  ,  ivcc  urjr  F.irntliarit^  ,  c'cit-h-di- 
rcuM Communauté  de  Prètret,  un  Convcntdc 
Iffiiiimes  &  un  d'Urfuiioes.  Prêt  de  cette  Ville 
«ft  un  puiu  trit-profond  ,  qui  dans  iet  grandes 

{>luye$  di^gorgc  de  telle  manière,  qu'il  inonde 
et  Campuumvwfiact  »  &ictie«iaBiittf  de  p«ù> 
,  afipclksUaliiwdBwh  Rifidn  feMBfoi^ 


ORNAT.  VèVec  Auitcw. 

I.  ORNE  (  L'  )  Rivière  d«  France  en  Nor- 
naodie.  Elleafafoutcc  su  Vilhged'Auoon  ,  6c. 
reçoit  un  Ruifleau,  Avanc  que  d'entier  î  Seez  , 
<5u'ellc  arrofe.  Elle  reçoit  enfuicc  les  Rivières 
tic  Scncvit'rc  &  lii  Touane,  pafle an  Midi  d'AI- 
mencche,  &au  Couchant  de  cette  Abbaïc,  re* 
foituoe  aotre  Rividre,  qui  en  vient,  puis  une 
autre  M-deiTH  d' Argentan  oit  elle  pAlTe.  Au- 
deiTiic  d' Ecoucbe ,  clic  refoit  la  Caencc  »  &  le 
C1mb4wi  «y  dtflbwj  prtede  St.PhUibcR« 
le  fe  dMife  de  den  mûm  Rmâ«i«  4ont  t 
une  vient  de  Neuvi,  rMHit  4»  BriouTe.  Pbi 
loin ,  elle  fe  grofTu  du  Noîieen ,  qui  loi  porte 
les  eaux  de  la  Diu.itice  .  A  Fomenai  elk  re- 
çoit la  Lailc,  &  dans  les  foffci  deCaen,  elle 
cA  accrue  par  l'Odon  .  C'ed  là  qu'elle  com- 
mence a  ^tre  navigable,  lulqu'à  la  Mer,  d'oîi 
les  Barques  affel  grandes  peuvent  remonter  . 
Enfin  trois  lieuit  au-deflous  de  Caca  *  elle  fc 
yeid  dans  la  Mer,  formant  par  (onEauMiichu- 
1C|  m  PoR  à  Eâreham,  dont  nout  parions  en 
Cm  lies.  VOam  fût  beaucoup  de  détours;  c' 
«ft  wNvcria^MScfnit,  fuâait  de  des  t 

dévoie  bien  comettie  «mm  Rhridlra ,  m 
bords  de  laquelle  il  étok  aé,  Fa^feUe  ie  C<M< 
fwe  Mimtài*  dam  Am  Eg^agpw  latitiiké  dm- 
w.  V«îd  kl  icR  «ft  il  «> 

«M 


On  lit  cette  remarque  dans  les  St^rtfiona  : 
LaRinditqni  paiTepar  notre  Ville  de  Cacii ,  & 
^DenooiOOainMUicrOme,  s'appelle  en  Latin 
«,SMA ,  &oonsajppelloot  I'Odon  ,  l'autre  Rivié< 
Mquirp*(re>i>M>>  &  9!^  cil  beaucoup  plus  pat»i 
te .  Elles  font  mal  aMçOdci  d'OaMa&  J>oooii , 
dans  la  Qtte  patûôuidre  de  Nocmandie»  dmt 
la  plO  part  des  poCtiont  ne  font  pis  jlliliK.  Il  iant 
que  Segrais  parle  ici  de  quelque  ancienne  Carte  ; 
cette  faute  ne  fe  trouve  point  dm,  k;  Certes  de 
ÎJormandie  ,  dans  l'Atlas  de  Biacu  ,  mdanscel- 
Jc  lie  Hc  Fer,  ni  dans  celle  de  Mr.  de  l'Iilc  .  Mal- 
iicrbcdans  les  Stances,  aux  Ombres  de  Damon, 
Compottfes  en  Provence,  porte  la  parolc^qucl- 
qu'un ,  avec  qui  il  sVloit  entretenu  en  Norman- 
die.  Le  commeoceBieat  de  cette  Piicecll  per- 
4a.  JLcapémicciTeadcccuvnfcaaK  tiwt 


l/Ont,  coMt  «vtrefei*,  non  rmnok  MMila 

Cette  Riviâ*  *  éà  «oaatfe  Obinapwfct 

Anciens. 

2.  ORNE,  (  i'  )  Rivière  de  France,  dam 
le  Maine.  EUe  a  fet  fources  anx  Frontières  du 
Veicbei  f  une  ^  St.Fi  îlaire  de  Soifai ,  d'où  elle  des- 
ccad  à  k  teifo»  raMc  à  lilMR<iMdfîâ'ok 


cBe  defeend  \  Saé,  Cet  dnn.CMMto  fi  yi»- 
tneot  &  faOcitt  à  Criai  k  Rmx,  k  Pod  «h 
cUe  reçoit  Divi,  ioMndiaSt.AiuMn,  de- 
là elle  vient  k  flaioa  &  tamise  dans  M  Su»  k 

Montbifor . 

ORNE,  (  L*)  Rividini  deChamraRe  . 

Voïet  Or  NET . 

OkNE^  ,  su  r,cniiif  Ornfaruib  ,  lieu  du 
Peloponnefc dans  ie  Pais  d'Argos.  lleiirenur^ 
quable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  lePet»- 
ple  d'Argot  f  &  les  Lacèdèmoniens .  Diodorede 
Sicile  ' ,  Thucydide  &  Paufanias  en  fentmeo-  i,  tt, 
MM.  Ce  dernier  *  dit  qne  Lyicée  dtotl  k  ibi-  a  l.a.«t» 
nstt  ftidet  d'Argoi,  tant  an  pki  &  kimciBc 
tiflaaco  ^Ornées.  li  ajoute  que  Lyraée  diok 
defene  du  tems  d'Homl^re  ,  qui  par  cette  ni* 
fon  ne  la  nomme  point  ,  mais  qu  Ornées  foilfi* 
ftant  alors illa nomme  la  première  aux  Fraoti#» 
res  du  Pais  d'Argos ,  avaur  Phlms  &  Sicyone. 
Il  pourfuit  ainfi  :  Eile  prenoit  k»n  r.nni  d'Ortieus, 
61s  d'Erechthée  qui  fut  Pere  de  Pctcu:.  Ce- 
lui-ci eot  un  fils  nommd  MncRhcc ,  ie  même 
qui  avec  les  AthdoieM  aida  ï  Againemnon  , 
a  détruire  le  Roiiaume  de  Priam .  Les  Oméa-  . 
tes  étant  eniuite  cliafliEz  de  leua 
kc  HMtm  d'ASP!  ,  krca 
k  Naiioa  viaoïicok .  Il  r  a  k 
Temi^le  coofacré  k  Diane,  dont  U  Smik  <i 
de  boit .  Il  y  a  auffî  un  autre  petit  Tempk 
dédié  à  tous  lc5  Dieux  en  commun.  ThiKydi- 
de  J  marque  bien  poi'itivement  la  dellruilion  |  i,t.f.^ 
d'Ornées.  Il  dit  que  les  Lacédc'mouiens  avec 
tous  leurs  Alliez  ,  exoepic  les  Corinthiens,  fe 
jettereat  furie Pab  d'Argot,  enfoungerencune 
partie ,  en  enkvcrent  des  grains ,  rétabitrem  k 
Omfe,  «eux  qoi  en  avoient  été  bannis,  lenr 
laifferent  qoeloMt  Soldan  pour  le*  mabtenir 
dam  cette  nAuutbi }  &  qu'alut  tut  un  Trai- 
té pour  qadfWMOWt  iki<|ldNai«Beki  Otr 
adam,  ftecvxd^ATgoisraUlkadmintiraffie- 
atr  du  ravage  des  terres,  les  uns  des  autres.  Se 
qu'ils s'ènretourr.erc HT  enfin cliez eux.-  Quepen 
après ,  les  Atliéniens étant  arrivca avec niK  Flot- 
te de  trente  voiles ,  &  fi x  cent  hommes  armez  pe- 
famment,  les  Habitans  d'Arços  joipnant  leurs 
forces  à  celles-là,  marciicrem  contre  la  Ville 
d'Ornées  /  mais  comme ,  durant  h  nuit ,  ils  Ce 
Ktirottat  dans  leur  Camp  qui  étoit  loin  de  la 
Vilkt  ics  Ornéatctt''Mlnrent.  Ceux  d'ArgiiM 
tmmat  k  Icndemaio  i  me  k  Pkca  étok  êr 
kaadooDée  la  rafereoc  iiif»*um  botean  s 
9t  kl  AilMfiHCW  ^«a  fctootMiax  «fcc  kw 

1.  ÔrNE'OK,  'OfM*V,  c'eil-k-diredcf  Oa- 
fraux,  au  génitif  pluriel,  Ptolomée  4  place  une  4  i.  «.«A 

l(k  des  Oilcaux  dans  le  Golphc  Arabique,  fur 
la  c6tc  d"  Ethiopie,  vis  a  vi ,  du  Promontoire 
Colobon . 

2.  ORNE'ON,  k  mtme  AutCBrmetuwaii* 
tre  ine  des  OMnx  S,  mCnKluBtdeniede  s 

Taprobaoe . 

3.  ORNE'ON,  '0//WJ»  Jufm,  c'efl-i-direle 
Fnmmtènda  Oifcaux^  Cap  fur  la  CAte  Méridio- 
aakdefinede  Taprobanc,  félonie  m£oe  <.  «RiL 
■  <HIMEY  (l')  anrOana,  RividKdeFm» 
eeenChampagnc  r.  Elk  a  k  fanna  anpia  de 
Grands  dans  le  Vallage  .  d'oii  connut  vert  k  ' 
Nord,  cllepaireà  Goadrecoun  &  traverfe  uoe 
lilicreduBarrois,  en  fort  pour  y  rentrer  prefqoe 
aofli-tôt,  pslTe  à  Ligny ,  àliar  Ic-Duc,  &apris 
avoir  fetpentc'  vers  le  Nord  &  l'Occident,  elle  re- 
vient vers  k  Midi  Occidental,  reçoit  la  Rivière 
deSauz ,  oelledeVicaE  &  quelques  autres,  dont 
ellepone  iet  eoaa  dam  k  Marne,  k  l'Oneoi  de 
Vitn  le  b(«ld«è«lki«ft,  ftw  llaid4kVin 
k  BiMUon»' 


y  Util 
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QRN.  ORO. 

ORNIACI,  ancien  Peuple  de  i'EfpagoeTar- 

■  k^>><>    l^s,9ao'^^e  ,  fclon  Piolomcfe  ■  qui  InicfigH  pBV 

Vilic  unique  Intlrcatia  . 

OKNIS  ,  Lieu  de  Felopannefc  ,  devant  la 
a  U  ^nto.  VjUc  de  Coriothe .  Piutarque  »  en  £ait  mention . 

ORNITHON.  c'eft-k-dirî  la  Ville  des  Oi- 
feaux,  Ville  de  Pbéoicici  coiK  Tyr  ^  &  5t- 
don ,  à  cent  lladet  de  FoM  &  de  rsaut;  tùoa 

■  1 1.  Cl*.  Piipc  I  &  Stabaa  *. 

4  u*.  ^w^•  OROANDA  (  geaitîf  Onm  )  Ville  d'ASC 
dans  la  Pifîdic  .  11  ne  paraît  pas  qu'elle  fubli- 
Aàt  du  tems  de  Ptolomée ,  qui  fe  contente  d'en 
lilH  bir»  nomrocrIePeupIcORONDici.  Tite-Live  'pr- 
ie de  cette  Ville  «  mais  ce  nom  a  été  défigu- 
ré eu  quelques  Edidoos  .  Celle  de  Scheffer  de 
l'an  1318.  porte  Okomoa,  celles  de  Gryphe  & 
de  Cruter  OaoAMSA  ;  Charles  Sigonius  fc  li- 
vrant trop  ï  unecooieâeie»  change  le  mot  en 
.  Oetuanda ,  &  rend  aiflfi  ratibn  de  cette  conc- 

âien  M^tcudue .  OtmamUt ,  dit<il ,  cfi  une  Vil* 
k  dePamplirlje,  (irlon  Etiouie.  Straboa  a  me 
Àeiedns  foo  XIII.  Livre  ven  Jafin.  On  y 
lit  ,  au  lieu  qu'il  ta  OtlMilidlr» 

v< .  Appien  L.  I V.  nomme  0<  Mri'Ht  \  maitflMI* 
ne  ea  ce  mime  endroit ,  il  y  a  d'antres  Vtllet 
oomme'es  de  i.i  Pjrnpîiylic  &  de  la  Lycic  ,  il 
6ut certaine iUcuE  lire  Ocnoanda&t  non  pas  Oroan- 
da  qui ,  comme  on  a  dit  ci-devaoc ,  étoic  de  la 
Galatie  .  Charles  Sigonius  iio\i  un  tris-iavaDt 
homme ,  cependant  en  ce  peu  de  mots ,  il  y  a 
plus  d'une  mépiJii  impociaatc  .  Premièrement 
il  Aipoofe  q«  Edeone  net  OtmmAn  dans  la 
Paropnylie,  ce  qui  n'efi  pas  vrai.  Cet  Auteur 
dit  qu'elle  cfi  une  Ville  de  Lycic .  £n  fécond 
Imo  a  pièce ftn—fa  deoe  k  Gaktiet  oàil  o'y 
en  a  pas  k  noiedie  mée.  Le  tmiûèBe  ndp*- 
fe  efl  de  vouloir  fiiirc  dam  Tite-Live,  unclûii- 
gement  de  nom ,  dont  Polybe  fait  voir  l'utili- 
té. Voici  le  Paifige  de  Tite-Live  .  j1  P^X't 
L.  Manilt  cktn  (^uatucr  miUibus  Alilitum  Ûroan- 
da  ,  ad  rtltÇMum  pectinu  ,  exco  i^uod  prpi^irant, 
tKiigcndum  mtffe ,  ip/e  Apameam  excratum  rcdu- 
xii.  C'eil-à-dire  :  LeCntful  aUuuarocjfédt Ptr- 
,  M,  I^MadhumtmmHÊlnmUiêlmmmuàOnéu»- 

'  .dap^iyfs^        m  pùt4»it  de  U  ftmmc . 

tUm  Us  étwnt  tmveams  ,  U  rtmaut  C  Armée  à 
Afomi*  .  U  eâ  certain  que  Tite-Live  ne  fait 
fouveat,  «w  ItttvnPolyM  pM-à-««s.  Voicide 
eiicort  ij.  quelle  nandic ,  Pdybe  dit  k  nàne  ckik /. 

<kmu  tOtmmfnt  Um  mrrnk  t  Mn^fmfim 
txft  Us  Orogi^tm,  ptm  m  »• 
ftveir  le  rejie  de  la  femme  JUpulée.  On  voit  bien 
f  que  c'elt  le  même  fait  dans  i'un  &  dans  l'autre 

Hil^orien,  &  que  Tite-Live  trouvant  lesOr*»»- 
dteni  dansPoiybe  qui  le  guidoit,  il  a  du  écrire 
OaoAHDA  &  non  pas  Oenoanda .  A  l'égard  de 
la  Capitulation ,  oîi  cette  lomme  avoit  été'  rd- 
f  iff^cHk  gUe  ,  cUe  k  trouve  daiM  le  mtme  Livre  7  de 
Tite-Live ,  oik  il  cft  dit  que  les  Députex  des 
Omaidùiu  iLe^atiOroandaifiiim)  vinrent  trou- 
ver k  CooÀd  Mealina  .  11  eû  dtpOMOt  qu'au 
enffi  ^rend  koone  qu'itoit  J.Fnd.  Gnwovios 
ait  lub6  ea  ce  Paluge  Ora^mJepfium  ,  de  m' 
taa  Chapitres  ^7.  &  $9-      il  cil  qucûiaa  m 


ORO. 


mtmt  Peup 


:  (cmrrc  dans  le  Texte  de 


(on  Edition  Otmanda  ,  qui  d  y  convteoc  aucu- 
nement ;  &  cela  par  une  défiirciKe  exceflive 
pour  le  fentiment  de  Sigonius  .  Il  certain 
qjc  daii=  fuc-Live  il  faut  lire  Or^anda  ,  & 
quand  mtoie  ,  ce  qui  n'efi  pas  ,  tous  les  ao- 
«rai  MeeMftiiii  panctoicac  en  cet  endroit  0«- 
mamia  ,  ce  feroit  vne  fiiute  palpable  ,  qu'il 
fiiudroit  corriger  ,  au  mépris  de  tous  les  Me- 
ipfciitt  4u  iiiewk  *  fiBffÎMW  a  beea  dke  qM 
«fWwde  da  tl.  Cbifim  dwit  de  k  GabtU, 
«ek  a*cBcft  pasfketnaî  posr  «ck.  Ohb  Km 


ces  pi.Tagcs  il  ne  s'agit  que  d'un  même  Lieu, 
d'un  même  tiit,  ou  des  luices  d'un  mètne  fait. 
En  lailTant  Oroaadenfmm  dans  le  Chapitre  i8.il 
ne  falloit  point  changer  ce  mot  en  celui  à'Ot- 
mmdm^mm  dans  le  Chapitt»  19.  aà  -Sigoaias 
a'aeaït  msiqué  aacone  correfiioa  jkiUtt  j  caoi» 
me  OQ  a  fait  dans  l'Edition  deCrooovit».  Pli- 
ne '  ^Unc  de  la  Pilidie  ,  lui  donne  Céfarée  >  e.i9tf 
Ceieaie»  «onnée  anA  AadMhe»  Owaada  d^ 
Stgéé»'»  0  pvje  eiUsait  9  ifikumHtnt  «n^  f  L»  Ma. 
Atf,  qa^i]  net  hka  diAin£Unent  daat  k  Pi- 
lîdie  .  Ptolomée  pkee  fes  OaoMoiet  eatxe  k 
Pifîdie  &  rifaiirie . 

OROANDENSES,  Habitans  d'OxoANDA. 
Voïez  l'Article  précédent. 

OKOANDES  ,  Montagne  ou  partie  de  cet- 
te longue  chaîne  de  Montagnes  ,  dont  le  Tau- 
rus  &  rinuuSt  étoient  des  branches  cooTidéra- 
bies  .  L'OlBaadit  de  Pline  '°  paroît  le  mfme  >•  l•^ 

it«.Cia, 


qa'Oioaict  ,  que  Ptolomée  "  pkee  dans  k  11 
Mdiw,  &  qui  tftoit  aupiiès  d'Ecuiaae  »  ca» 
le  oa  peut  le  voir  en  imêhiM  mtc  on  A»> 


peut    

tnis,  ce  qu'û  die  DiôÂm  de  Selle  »V      »  Le» 

OROASCA, 'CWm  ,  oa  Tbboasca, 
Bp»dfXM  ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 

lomée  '5,  Ville  de  laCarmanie.  i|  lAfcfc 

OROATtii,  ouOroatis  ,  Rivière  dePer- 
fe  dans  l.a  Sufiane  .  Pline  dit  qu'il  féparoit  hIA*** 
la  Perfide  ,  ou  Perfe  propre  de  l'Eiitniïdc  .  Il 
dit  plus  loin,  au-deAbusde  l'Euléc  eil  rElinuï- 
dc  qui  fur  U  CAce  cil  ioiote  à  la  Perûde .  De- 
puis rOroatis  iufqu'i  Charax»  il  y  a  dcax  cens 
quarante  mille  pas  .  Sautnaife  'i  «oit  ,  que  is  b  Mîa» 
c'eli  la  même  Rivière ,  que  le  PAsmcais.  Ce 

fikvorik  inaopnioat  c'cft  qae  ceas  qaa  car 
ncmiead'Otaiivsr,  a'ea  faac  aacaae  daPap 
fitigris  de  Ptrfe.  Pline  &  Ptolomde  *'  Imk  da  i«  LA  c.|i 
ce  nombre  .  Ceux  au  contraire  qui  nacnmeoc 
le  Pafirigris  ,  comme  Quinte  Curie  &  Arricn 
ne  connoiHent  point  l'Oroitis  .  11  n'y  a  que 
Straboo  '7  qai  parle  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  tyti^ 

2ui  met  prés  de  deux  mille  Aadcs ,  entre  le  Pa- 
tigris  &  rOnwtis .  Mais  ce  même  PaiTagc  bit 
voir,  queStraboa  ne  park  point  du  Palîtigritt 
dont  il  ell  ici  qaeHaa.,  dt  qui  conloit  dans  k 
Perfe  .  On  voit  par  un  antre  qui  fuit ,  que  la 
Côte  maritime  des  Arabes  ell  ^>inie  i  i'Embou- 
ckan  de  l'EapIwate  &  du  Pafirignti  d'ed  il 
fiât  eaadanei  qae  k  Pafitigris  de  fiualna  eft 
celui  de  Chaldéc  ,  &  noa  fu  ociai  de  Perfe. 
La  diftaoce  même  le  £ut  voir  .  Pline  met  en- 
tre rOroaiis  &  Charax  240.  mille  pjs  qui  re«^ 
viennent  à  içao,  ftades  .  Les  quatre- vingt  ût- 
des  qui  reflent  pour  faire  les  deux  mille  ûa- 
des  de  Strabon  ,  font  la  diUance  qu'il  y  avoit 
depuis  Charax  fufqu'à  i'Enboachure  do  Tigre. 
StraboB  qui  dans  cet  «odreit  parle  fur  le  ttf* 
noignage  de  Ntfaraae  000  du  Pafitigris  des 
xieos  ,  mais  du  Ijgre  même  des  ChaldifeatA 
parle  peu  après  du  véritable  Pafitigris  &  dit& 
après  k  Cboifpe  eft  k  Copiâtes  dt  caùnta  !• 
Palîugris.  CtÊt  eedeiaiir  faa  aoas  dilàa  êtra 
k  mène  qaa  rOaoAiK. 

1.  OROBA  t  Ville  de  PAtTyrie  ■*  près  du  il 
Tigre  ,  Pioloméc  la  nomme  dans  ce:  urdre  , 
Ninui ,  Steada ,  Oroi»i ,  Thtlde ,  CieJipMnU . 

2.  OROBA ,  autre  Ville  de  l'Affyrie  ,  mais 

dans  les  Terre;     ,  félon  le  même  G^gra^he  if  Màit 
entre  Corcura  &  Dcgia.  11  les  diffiagaa»  anfi 
par  rapport  à  leur  poTition 

79''.  20'.  30J.  3cC, 
79.   zû.  38.  tOé 

OROBATIS,  Vîlkde l'Iode,  vm  k  Hmt 
lidaii  iilaa  iknkn  dHs  ks  guenerd'Akani* 
dM Vabt  OaaMw. 

ORO^ 


1.  Oroba  près  du  Tigre . 

2.  Oroba  dans  les  terres . 
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OROBUB,  lien  de  l'EdiéB,  feln  ThÊBf 
tLt*        diiic  *. 

O&OBII,  Peuple  de  la  Gauic  Ciralpine  en 
•  l.s>  «.  17.  Italie ,  jieion  Pliae  *  foi  ai  parle  «îoG  :  Caton 
atHire  que  le« HibttaiH  de'  Corne,  de  Bcrgamc , 
de  Fcriim  Licinii  &  autres  Peuples  des  caviroiu 
(ont  dcfcendus  des  Orobiens  ;  mais  il  avoue 
tfu'il  ignore  l'origine  de  ceux-ci  ,  que  Corné- 
lius Alexandcr  croit  c:rc  vcn;j5  de  Grèce,  cum- 
lue  le  lâu  voir  l,i  llp,r;i-ic:,:ion  de  Itur  nom, 
qui  vcucdirc  des  gens  qui  vivent  dans  des  Mou- 
tagoes  .  Les  Orobiens  avoient  une  Ville  Giue'c 
démine*  nommée fiarra,  donc  Caton  dit  autli 
que  les  Beiganurqucs  étoieni  venus  .  Catoa  en 
parloit»  coume  o  une  Ville  qui  tomboiten  rui- 
nes j  PKne  dit  qu'elle  m  fitofiftoit  plut ,  hat- 
iwi.  Zaacbi»  &TaaiIialieiit  pétcnd  que  Ce- 
MOMANt  éwt  le  T<frittble  nom  de  ce  Peuple» 
&  ^aOrobii  était  une  cpithiftc  ,  qui  nuuqasit 
U  nature  du  Païs  qu'il  habitoic. 

OROBIS  ,  nom  Latin  de  rOaii  ,  RiTiâs 
de  France .  Voicï  ce  mot . 

OROCANA  ,  ou  OnACAUA  ,  ViBo  de  k 
aI.«iC.a.    Me'die,  félon  Ptoiomée  3. 

OROCASIA,  Lieu  de  Syrie,  fur  l'Oronte» 
autour  d'Antiochc ,  dit  Ortelius,  qui  cite  Pr»> 
cope.  Cet  Auteur  dans  fonHittoire  de  laGoer- 
.«  ks.  cfc  it  comte  In  Petld  »  dit  4  Oneafias ,  qui  doit 
le  teadie  en  Fnnfois  OaocASuoE  .  Il  dit  ea 
parlaotde  la  Ville  mtaied'Aaiiocbe»  il  fis  tl0»- 
va  n^moins  que  la  mnraîlle  pou?oit  lire  at- 
taquée par  l'endroit  le  plus  élevé  ,  appclié  par 
les  Hibitans  Orocaftade  ;  ce  qui  proccdoii  de  ce 
qu'elle  étoit  trop  proche  d'une  Roche  ton  hau- 
te. Il  commanda  donc  de  creuicr  un  fofsé  dans 
la  Roche  ,  ou  de  b'uir  une  Tour  dclTus,  &  de 
la  joindre  à  ia  murailic  ■  Ce  PalTagc  fait  coa- 
Dollte  qaOreeafiade  efl  le  nom  que  les  Habi- 
tant d'Antiochc  donnoient  à  la  plus  haute  pu-, 
de  des  murailles  de  leur  Ville  «  qui»  comme  le 
'  dit  ce  mime  Auteur  j  étoit  fitnée  partie  dans 
un  fond.  &  putk  te dei  hantevn . 

OROLAUNUM ,  ViUup  de  la  Belgique» 
fur  U  Route  de  Rbetms  li  Trives ,  Telon  AtK 
f  IdiMb  tonin  5  qui  le  met  entre  Epoiffus  &  jindetba- 
Maie,  que  l'on  croît  être  Echtrrnach  .  Quelques 
Modernes  croient  que  c'ell  Aki  un  ,  ju  Duchc 
du  Luxembourg  .  Ortelius  tiou.  ii.:  ces  lettres 
dam  Antonio  ,  Ltg.  XX.  a  cru  4  belles  mar- 

Îuoicnt  la  vingtiime  Légion.  Ce  iont  des  lieues 
iauloiiès  de  quioxe  cens  pas  Roniaios  ;  les 
viittt  Uenës  équivalentes  11  trente  milles  Ro- 
mains) qui  valent  viimt-quatre  milles  d'Italie» 
on  lis  niHet  G^ograpEigae»  de  ij.  au  degré. 
Cette  dillaoce  elT  celle  ^EftiJ^  \  OnUm- 
wm>  la  dlAanm  d'OirebeMiaM  \  Andethanale» 
&  de  ce  dernier  Uen  \  Trêves  ed  cgjlc ,  c'ell' 
k-dirc  de  quinze  de  ces  moines  licucs  .  Cela 
gâte  uu  peu  la  conjecture  ,  car  la  diliance  d' 
Arlon  A  Hciucrr.ach  eft  à  peu  près  double  de 
celle  d"  Echtcrnach  'a  Trêves  .  En  récompen- 
fc  les  foixantc  &  quatre  lieues  Gjuloilcs,  qu' 
Anionin  compte  entre  Rheiius  &  Ordaumm^ 
conviennent  alTez  à  la  diliance  de  Rheims  à  Ar> 
Ion.  Car  elles  font  96,  miUesRanuios,  qui  re- 
viennent à  77.  milles  Italiques  ,  ou  li  dis-nenC 
grandes  lienft»  en  fuMoCut  on  chemin  droit, 
tds  qu'tftoiem  œnx  dn  Ronatm.  Vdn  Arp 

SAN. 

OROMAGA.  Voïei  A«tomac*w. 

OROMANDROS  ,  Ville  de  1,,  Pciitc  Ar- 
C7.  ménic  ,  félon  Ptolomée  *  .  Lllc  ctou  dans  le 
Païs  Vers  les  Montagnes. 

OROMANSACl ,  .incien  Peuple  de  la  Gau- 
le Belgique  ,  :.u  xuifiiiagc  dts  Morir.s.  Piine  le 
nomme  immcdiatcment     râ<  eux  j  &  dit  qMC 


ORO. 

lecOramaafàques  étoient  joints  au  Canton  noOP 
mi  G^firiêou  P^ffu  ,  qui  eft  anjouid'lut  h 
JBwfemtr. 

OROMENUS  ,  Moma^  de  rinde  .  PU- 
ne  7  qui  en  &it  mention  du  :  que  cVtoit  une  7  ts>-  «  }. 
Montagne  de  Se!  forme  naturcilcment  &  qui 
fe  reproduifoit  a  mcl'uic  qu'on  le  railloit  com- 
me dans  les  carrières  de  pierre  .  Il  ajoute  que 
les  Rois  en  tiroieot  un  plus  riche  revenu  ,  que 
de  l'Or  &  des  Perles. 

ORONJE  ,  Jofepbe  *  dans  un  dénombre- 1  Awi^Lii. 
mer.t  des  Villes  que  les  Juïft  pofsédoient  dit  :  *•*■> 
les  Juifs  pofsédoient  alors  ....  dans  le  Païs  des 
Moabites,  E/Teboo,  Medabf,  Leaîba,  Oroo, 
Tbalîihoo  &c.  Cett  aiofi  que  Mb  d'AadiJIi 
dent  ce  nom  en  Fnafon. 
.  ORONOICI.  Voîei  GaoïNoa. 

ORONTE  (l').  Glande  Rivière  deSvrîe. 
Pline  9  le  fait  naître  entre  le  Liban  5c  l'Àini-  »  U^t.ui 
libao  ,  auprès  d'Héliopolis  qui  ell  aujourd'hui 
Balbec .  Mais  cet  Auteur  fe  trompe  en  cela , 
comme  on  verra  ci-aprds  .  Strabon     en  parle  mUa^ti» 
a(fc/.  au  long.  Après  avoir  décrit  la  Ville  d'Ao» 
tioche  il  dit  :  auprà  de  la  Ville  coule  l'OnM»- 
te  ,  qui  aîant  fa  lowce  dam  la  GoeWrile  y  fet 
perd  eofuitc  dans  la  terre  ,  puis  en  fort ,  tt»-'- 
verlc  le  Territoire  d'Apamée  ,  &  s'avanjaat 
vert  Antioche,  fe  jcue  dam  la  Mer,  m  «oifi- 
aage  de  SHeucie.  Il  aîonte  r  on  Fappdldli  ai>>' 
jnravant  Ttphon  .  Ce  nom  fut  changé ,  par 
celui  qui  y  fit  un  Pont  ,  &  on  l'appclla  Oron- 
te  .  On  a  pris  ce  Lieu  pour  la  Scène,  oîl  fe  paf- 
fa  l'avantuic  de  f  /phoo,  foudroyé  &  des  Àri- 
mes  dont  je  parle  ailleurs.  Ils  difent  quec'étoic 
un  Draim  ,  &  que  frapé  de  la  foudre  dans  le 
tcms  ,  qu'il  cbcrchoit  un  lieu  poar  fe  cacher» 
il  fit  des  trous  dans  la  terre  ,  &  fiit  caufe  qu'il 
en  fortit  une  foarcc ,  qui  en  prit  le  nom .  Au- 

Cès  de  Scleucie ,  au  Couchant  d'Antioche ,  ell 
Mer,  oîk  fe  pcrdi'Oronte.  Sélcucie  cdi qua- 
rante Stadca  de  fon  Enboodum,  &  AmiKha. 
en  eâkdenx  oem  vingt.  On  vm  ca  wi  jmvde» 

Cîs  la  Mer  înfi|n1k  Antioche,  en  remontant  la 
er,  votlll  ce  que  dit  Strabon .  Oppien  "  par-  ti  Crii«gi| 
le  de  riiie  iMciibotL-  ,  cjue  l'OroiitL  t'jrmui:  ,  La.  ViSIlk 
un  peu  avant  que  d'cnircr  dans  la  Mer  .  li  en 
parle  poctiqucmcct  (ous  la  tigure  d'une  Nym-. 
phc  ,  dont  Oronte  étoit  l'Anaant  .  La  Ville  d* 
Epiphanie,  &  celle  d  A  pâmée  étoieot  auffi  fur 
cette  Rivière.  Comme  elle  fcrpente  beaucoup, 
Pomponius  Lztus  dit  qu'elle  a  été  ancientKment 
appellée  Ophites .  Mr.  de  la  Roque  dans  fioa  • 
Voïage  de  Syrie  &  du  Mont  Liban  détmîe'iaT<i«iJil« 
ainfi  ce  que  Pboe  dit  du  «oifimga  d'iMki^  . 
Ni,  ft  dm  fonreee  de  ranmie  :  IlellmtiiJB' 

Jn'aupris  de  Balbec  il  n'y  a  aucune  Rtyiâe, 
t  que  les  eaox  qui  palTeni  dans  cette  Ville,  ou 
qui  en  font  proches,  ne  convienneat  nullement  • 
\  l'Oronte  .  On  va  voir  cependant  ,  pourfuit- 
il  ,  nue  l'autorité  de  Pline  li  eil  ici  d'aucune 
conlcqucnce  ,  &  que  n' aîant  pas  été  fur  les 
lieux  ,  il  a  été  fans  doute  trompé  par  des  Mé- 
moires qui  o'étoient  pas  exaâs  .  Nous  avooa: 
parcouru  l'Oronte,  le  Secrétaire  du  Pairiaxcba 
des  Maronitm,  iwauiie  fort  curieux  &  fortin** 
teliigent ,  &  noi  ,  ft  nom  avom  remonté  iaP>' 
qu'à  la  ibmw  que  nom  «eam  traofde  teleiiwl- 

Îbeée  dam  Pliae  ;  car  ccctt  fimcc  eâ  non  feo»- 
:mcnt  tout-^-fait  hoec  des  Monugnes  ,  mais 
elle  fe  trouve  prefqoe  dam  la  PLaitK  \  quatre 
ou  cinq  licucs  (le  cili.ir.cc  du  .Mont  Liban,  en- 
tre l'Orient  &  ic  Miûi  ,  &  a  un  oloigncraent 
conlldcrable  de  toutes  les  .Montagnes  qu'on  peut 
appcller  Antiliban,  félon  même  qucPlioe  iedé- 
cnt  ailleurs.  Au  relie  cette  autorités  trompé  la. 
pl&fau  dcsGdogtaflies  qui  ont  décrit  l'Oronte 
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Jlt  placent  <a  fource  près  d'Hdiopolit  dont  ils 
lictcrmincnc  la  pofition,  fcloD  CCMC  idée  .  Us 
mccteot  Emerc  tout-à-fiit  fur  les  bords  de  ce 
Fictive  &  ik  tombent  dam  d'autres  erreurs  qui 
feront  aifées  à  comprendre  &  à  corriger  par  le 
moyen  de  la  Carte  du  véritable  cours  de  ceiM 
Rivière  depuis  fa,  fource  jdqtt'li  h  Mer  , 
nooi  avocn  dteCiée  avec  tcaucoop  d'attcatioa^ 
kfimKMuoniiedBat  j'ûfiriét  ftinot.  Vo> 
ci  les  lumÎRci  qne  Tm  pet»  tirer  4i  ctntQr» 
te.  A  i'Oricnt  i'me  longue  chaîne  de  MmII* 
enes ,  qui  tont  panie  du  Liban  ,  eft  Balsck 
1  Héliopolit  des  Anciens  ;  au  Nord  &  à  huit 
lieues  &  un  quart  de  cette  Ville  cft  Iîk». mtl; 
à  trois  lieu(i&& demie  de  l:iqucli<:  on  iruuvt; 
Nord  un  peu  Oriental  Gikakijc,  au  Nord  ëc 
k  tieii  lieues  &  demie  de  cette  dernière  font 
ht  feurccs  de  l'Orontc  qui  court  en  ferpentant 
vers  le  Nord  .  Il  paflfe  au  Couchant  &  à  près 
de  deux  UmCs  d'Emefei  iravafe  la  Ville  d'A- 
pamée  ;  9t  h  Mtif  lieoii  &  demie  delà  *  il  h 
cMvbems  rOaift&edntcwnle  SuIrOàÊà, 
enfermant  per.ie  dtedr  q«*il  fiût  «ne  Liagw 
de  terre  de  fii  lieues  &  demie  de  largeur  fur 
huit  de  longueur  ;  après  quoi  xi  dc'termine  fa 
courfe  vers  l'Occident  ,  paffe  entre  Antiochc 
qui  cil  au  Midi  &  le  Monaftère  de  St.  Maroti 
•  •  '  ■  qui  eft  au  Nord;  &  Ce  jette  dans  Ij  Mtr ,  Ijii'; 
que  cette  Carte  mette  aucune  trice  d  iile  à  (on 
Embouchure. 

•'•  •    -  -    ORONTES  ,  Moatagoe  de  h  Mddie  prjs 
4'£cbatanc.  Voia.  UaoaaBB* 

O&OPE.  Vokz  Oaorut. 
•  ■t.OROTESà,  ViUed*Efii40ied«»laK«i- 
'  wNeCtftille  piès  dei  FuMuAvi  Je  rEAMO»* 
'  dnre  encre  Talaftca  de  ta  RetM  '&  Pkttotii, 
I  Vanae,  "i  r.cuf  lieu£s  de  la  dernière  au  Nord  du  Tage .  ' 
£r£Sulé      ^•^"^^'^  Alvarez  de  Tolède  ,  fr^re  aîné  de 
t,s,f!^*  D.  Ferdinand  AWaiet  de  Tolède  Seir.ncur  de 
Valdecomeja  ,  dont  font  iffas  les  Duc;  cl'Ailic 
.•;  .1  ^  :    &  le  Marquis  de  Villctrunche  ,  tr.      le  pre- 
mier Seigneur  .  D.  Fcrditund  arnérc-petit-fîls 
d*  D.Garcie  &  quatrième  Seigneur  d'Oropefa  , 
tM  fut  aéé  Comte  par  Ferdinand  &  IfabeUe 
'  '•«■  Uff3-     Jean  Alvarez  de  Tolède  cin^èae 
.  .      i.  CgoM  d'Ompefa  n'eut  que  des  iîUef  qtii  moo- 
tmtat  avant  loi ,  nuis  Doâa  fidatiix  l'aloée 
ékm  •éfotSi  D.  UoMcd  de.Bnfnet  Maifnw 
dcflecinUe ,  laiSa  n  fik  eppelK  Cftidiiitdd- 
Aivarez  de  Tolède  ,  qui  foGotfda  V  fon  çrand- 
^      >  '  -  perc  ,  &  c'cQ  par  cette  voye  qu'Oropefa  palb 
de  la  Maifon  de  Tolcdc,  dans  la  FaâiiUt  Ro^ 
yalc  de  Portneil  où  clic  eft  encore. 

2.  OROPl.SA  ,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou ,  dans  l' Audience  de  Los  Char- 
cas,  dansla  Vallée  deCochabatnbi  furunRuif- 
(eau  ,  qui  cft  l'une  des  fources  de  la  Rivière  de 
.  .    :  -  Cachimayo  ou  de  Guapay .  De  Lact  dit  qu'elle 
a  été  bitie  par  D.  Francefco  de  Tolède  à  viogt 
lieues  de  laPlata.  On  a  vu  dans  l'Article  pii* 
.  cMtu  oue  lie  Comté  d'QnpeticBËfaa* 
pRteaHtkk.MMfa* ét  TeMtt.edtfic  vSr 
powiqiMti  cette  CobMk  tut  temâét  JÏaEAcM- 
fe  de  fon  fondateur .  De  Liet  Ajoute  qtw  les 
Habitans  de  cette  Ville  font  un  grand  profit  k 
l'Agriculture  &  it  la  nourriture  detfirebis,  & 
qu'ils  vont  vendre  principalement  leurs  gr.iir.s 
.  &  leur  Bétail  il  PotoC  ,  qui  cil  à  vingt-dcus 
;  .  lieues  d'Oropela  . 

'  ^  Cet  Auteur  ajoute  :  Garcilaffe  écrit  que 
dans  la  Vallée  de  Cbocapampa  (  ou  Coc ba- 
ba m  ba  )  les  Efpagnols  avoieot  bî^ti  à  caofe  de 
fa  mcrveillcufe  fcrulité  l'an  1^65.  la  Ville  de 
S.  |iid(o  de  eaideoM.  Uvdoaie  fi  ee  oc  liiemi' 


OROPI  .  Ortclius  trouve  un  Si^r^e  Epi- 
fcopal  de  ce  nom  fou^  Ana7..irbc  Mu'tropole,  Sc 
cite  Guillaume  de  Tyr,  c'cft-à-dirc  une  Noti- 
ce attachée  li  fon  Exemplaire  de  Guillaume  de 
Tyr»  Acettit  fejoama  conjecture  ,  ne  fauroic 
Iticque  h  Nociee  du  Parriarchat  d'Antioche, 

El  w  omm  joiate  de  mCme  dans  un  Maon^ 
it  da  Vadcm  a*,  moi.  à  rHiftoire  de  m 
KVPir  Cbptc  manu* 
fcrîtede  cette  Notice  0&  eeSiige  étoit  déplacé. 
Il  n'y  en  a  aucur.  fou';  Anaz-irbc  dont  le  nom 
foit  approchant  d'Oropi ,  mais  fous  Hiérapolis 
Métropole,  dans  le  mime  Patriirchat  d'Antio- 
chc  ontrotivc  Europi.  Ce'a  cft  t'jntontic  aux 
Nii'KC!  de  I.con  le  S::.".e  &  u'Hic-ocic-j  ,  qui 
n'ont  aucun  nom  pareil  dans  la  féconde  Cilicie 
fousAnazabe.  Tous  deux  mettent  Euro/ia/  dans 
l'Euphratcnfc  fous  Hiérapolis .  Ce  Siège  d'Orepf 
cftdonc  ou  \'EuTQpHt  des  trois  Notices ,  ou  plll* 
ti^Oitfi  que  la  Notice  da  Fatiîaicbec  d'Ainio*  . 
dw,  h  aune  mlOmd&m  a  ouifalldie  daa»  nab 
Ccyeddfeâaaafe,  laetfeMgaeMicawtiil»- 
trepole  dtt  aifiBeFatijaNlItt;  mus  dantl'Ifi»- 
rie .  La  Notice  de  Léon  le  Sage  &  celle  d'Hie* 
roclès  n'ont  aucune  trace  de  ce  non.  Dans  celle 
de  rEvi3quc  de  Cathare  on  trouve  fousSeleucio 
Oroï'i  cii.inp.e  en  Dikopi,  Voïcz  Oropus. 

Oia)Pri  II.VI  ,  félon  Antonin  ci:c  par  Or- 
tclius ,  Oaupits  ,  félon  Caton.  Ortelius  ajoa* 
tei  elle  a  été  nommée  Urbivtntum  par  Proco» 
pc ,  fi  on  en  croit  Léandie;  p*ar  mm  >  je  troo- 
ve  au  fécond  Livre  de  Pfocope  de  fHifliBiie  de 
kCueKedesGoths  Ua«rcTaHUM.  L'ancien- 
ne Edition  Latine  de  Procope  imprimée  à  Ro- 
mi'tn  t]0&  Boitt  (/rdvwMM  t  ,^  l'accafatif 
l'i^it  tt  de  1»  VilJe  qae  PAc- 
roée  deBclifaire  ailiégea  après  la  prifed'Urbin. 
On  y  trouve  pour  Commandant  ,  félon  cette 
Edition  -^ri/ijr  Crip!r:iine  Goth,  qui  cncouia- 
geoit  les  AlTic'gcz .  Or  Procope  parlant  ailleurs 
des  difpofitions  que  Viti^ez  avoit  fait,  dit  dans 
cette  même  Edition  :  qu  il  avoit  mis  k  Clufmnt 
mille  hommes  fous  la  conduite  de  Celimer  & 
auttot  (à  une  autre  Ville  que  l'on  y  appelle 
UnstseiiTO  }  )  auxquels  il  avoir  donné  pouf 
Commandant  im  Goth  iwmmé  Mbilat .  Oa 
voit  mc^Urbibtm»  &  Urbeveuma  ,  n'eft  qu'aac 
mIaM  Plaee.  <iMiM  nomme  le  CaouBMaat 
hxntMt  dnt  les  deux  pafl'açce  •  A:  h  Ville  ■  eatkBHU 
U&M  wrti  ,  dans  tous  les  lieux  où  il  en  efi  *•*■  r<*|P':  ^ 
parld  •  La  variation  de  l'Edition  de  Rome  fur 
le  nom  du  Commandant  &  fur  celui  de  la  Ville 
ne  me  furprend  point  ,  mais  ;e  m'étonne  que 
le  Préfident  Coufin  n'ait  pas  vu  que  c'ctoit  la 
même  Ville  &  le  même  Gouverneur  ,  ou  que 
le  voyant  il  ait  traduit  en  un  endroit  le  Dom  de 
k  Ville  par  OavtcTB ,  &  ca  BB  autra  pu  Cl'  . 
riTA  VEocKiAi>d*'antaatplnqae  JeCfCC  Iv 
leojael  il  dit  avoir  tradnt  mite  confitanocnc 
WffiiSt^t  t  OCfffifitnéfj  ht  Oi^tgmf  fin» 
WiitioaJipi^  avait  nada  le  premier  palTage  *>  t  Cmmi  èm 
par  e»Viete  qm  eft  le  mi  nom  de  la  viUe  en  °**^»  La- 
qaoRioo  ,  il  ne  devoit  pas  changer  dans  la  fui-  ***** 
te.  Ce  qui  l'a  trompé,  c'cft  WrbsVctHi  deGro-  ' 
tius  q'ji  cl't  un  oes  l'.arns  Latins  que  les  Moder- 
nes 4  cinpluvciu  pour  djrc  Orvictc  ,  comme  Urbt  4  AnJr.Sch». 

Vctiir  en  Lii'.in  &  Civi:a  l'i.d.i.t  lti  Italien  fi-  î" 

1;       j    \  M.T,,       -,  Iul.l.i,».ioo, 

gmhent  egalcmttit  uuc  vieille  Ville  ,  il  a  cru  a,  m. 

que  ce  rapport  lufilbit  .  Un  peu  jilus  de  Géo- 
graphie ,  &  l'infpeilion  de  la  moudre  Carte» 
lui  auroit  montré  que  la  Defcription  que  Pro- 
cope âùt  de  cette  Ville  oe  convtcat  poiot  à  Ci- 
vin  Veocbia .  La  voici ,  telle  qi»  n  fin  mit  la 
Tiadaftieo  du  Piéfidenr  Couda  s  .  Au  adlim  %i.u e>aa> 
Hmt  nSt  Campagne  s'dieve  aœ  Colline  dont 
ktbBOMteftiùflp  Jcfbt»  lebeaplcin  deKo- 

chcK 
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chers  &  de  précipices .  1.3  Colline  «l  eeîllte  de 
Jîochcs  quifui.i  cloignets  les  uaes  des  antres  Je 
rcfp.icc  d'un  jet  de  pierre.  Les  Anciens  bâtirent 
une  Ville  fur  cette  Colline,  fsns  l'entourer  de 
nuirailJct  &  fans  la  fortifier-,  parce  qu'ils  cru- 
lent  qu'elle  éioit  imprenable  par  fun  ilïiétc.  Il 
c'y  a  Qu'un  chemin  p.ir  où  l'on  y  puilTe  entrer, 
oii  hiique  les  Habitant  ont  mis  bumic  ginle  ils 
n'apfiéiiendcnt  plus  d'alTaut  de  tous  les  cûtez . 
Tontit  refle  de  refpice  qui  efl  entre  la  Colline 
&  Icc&ochcs  fert  de  lit  à  «ne  Rivière  tut  lai- 
Bc  &  Ibit  jm/haàt .  les  aada»  Romiint  y 
bâtirent  quelijues  oumiget»  &c.  Rico  de  tflot 
cela  ne  convient  \  Ctvita  Vecchia  <|ui  cft  an 
Port  de  Mer  &  non  pas  au  milieu  d  une  Plai- 
ne, &dans  le  voifiuagc  de  laquelle  il  n'y  a  au- 
cune Rivie're.  D'ailleurs  le  nom  d  Uil/t  l'ttur  ^ 
d'où  s'cft  formé  VUrbiventum  de  Procope  ,  n'ed 
pas  fi  moderne  qu'il  ne  le  trouve  dans  Paul  le 
ikli%*|^  Diacre  '  qui  met  cette  Vilk  cotre  celles  de  la 
Tofeue  qne  let  LombaidiCBvahù'eat .  A  l'égard 
iCOnfiuam  ,  Je  ne  l'ai  pu  trouver  dans  Aara- 
atB  ,  &  quand  même  il  y  feroit  ,  ce  oe  ferait 
point  Orvicte  qui  n'cd  point  fur  une  «aâcHK 
voye Romaine.  Quoiqu'il  en foîti  eBe  cÛoon- 
niée  Okbitum  ,  dans  un  Edit  de  Didier  Roi 
des  Lombards ,  &c'eft  delà  qu'eft  fbrmtf  le  nom 
ni  jderned'OnvitTE .  Voïez  ce  mot.  Du  icms 
de  Plmc  on  la  noramoit  H£RB*»um,  &  il  ne 
l'appctlc  pas  autrement  .  Mr.  de  l'inc  le  plus 
£ivant  Moderne  dans  la  Géographie  Ancienne 
'■aibrt  bien  mis  dans  fon  ancienne  Italie  les  deux 
aoms  HrtBÀNUN  &  Ukbs  Vitus  ,  dans  la 
pofition  d'Orviete. 

1.  OROPUS  ,  Viilc  de  Syrie,  TchMi  Eticii' 
jie  le  Gfo^phe»  qui  dit  qu'elle  avoir  été  hk- 
lie  Mr  Nicatot  *  Scioit<e  cdl«  noc  k  Moiisn 
Al  Patriarchat  d*Amiocbe  met  fbn  SScucie 

Métropole  . 

2.  OROPUS,  Ville  de  la  Macédoine,  félon 
le  même  ,  qui  dit  que  Seleucus  Nicaior  étoit  de 
cette  Ville  ;  furquoi  Bcitius  ion  Coniracinatcur 
remarque  ,  que  quand  des  Rois  ou  des  bmpc- 
reuTS  avoient  bâti  une  Ville,  clic  étoit  appcl- 
Me  lenr  purîe.  li  cite  Saumaife.  Il  dit  qu'elle 
.tfloit  auprès  d'Amphipolis  &  qu'on  la  nommoit 
aaircfois  Telmiflus. 

3.  OROPUS  ,  Ville  de  Grèce  dans  1«  fié»- 
fie,  ausconfinide  rAuique,  aupritde  laMer; 
Strabon  >  palHutt  de  TAttique  ï  la  Béotie,  dit 

'  *  qu'elle  commence  ^  Oropus.  Etienne  la  donne 
aulTi  a  la  Béotic  &  dit  qu'elle  avoit  reçu  fon 
nom  d'Oropus,  fili  de.Maccdo,  &  petit-fils  de 
Lycaon.  Kt.int  fi  voifine  de  l'Attique,  fonTcr- 
tiioire  fut  mis  en  litige  par  les  Athéniens  ,  à 
qui  Philippe  l'^-djugca,  comme  le  rapporte  Pau- 

i>ânk.ti94.  unias  I  ,  qui  dit,  qu'elle  étoit  fur  la  Mer  & 
D  uvoit  rien  deieoiiquable.  Ce  ne  fiitpas  fcu< 
kment  le  Territoire ,  mais  la  Ville  m^roe  qitc 
lei  AthéAicM  prétendirent  &  ils  vinrent  \  bout 

t  .  V  deft  ramoyncr .  Delà  vient  qu'elle  eâ  Dom- 
inée OhpÊU  Ville  de  FAstique  ,  par  Tite-Li- 

•  t  Mi  M»,  ve  « ,  &  Ptoloméie  la  met  dans  l'Attique,  &k> 
dernière  du  cAté  de  la  Béolie.  Le  00m  moder- 
ne etl  RoFo;  &  non  pas  Zuc&mimi  ,  ou  Su- 
sAMiNo,  OU  ZuTAMMi  ,  comme  le  difent  les 
Intcrpi^res  de  Ptolomée  &  d'autres  Auteurs  al- 
léguez par  Ortclius  que  Mr.  Corneille  3  copié. 

ï  V«ïiti^  Spor.  qui  y  a  pafsé  en  parle  ainli  s  :  nous  cô- 

fbiw.  toyames  &  palTames  fous  Ropo  grand  Village 
de  Grèce  de  plus  de  deux  cens  feux  ,  qui  étoit 
l'ascienne  Ville  d'Oropoa  ou  Oropni,  jpour  la- 
qnelle  It»  AtWaient&les  Béotiens  étoieat  fou* 
•  vcttaflBneâHiaai  MRt  qu'elle  étoit  iitr  les 
Frwuiérfi .  Elle  cft  &d«iK  miUct  de  la  Mer 
&  k  lii  dv  ViUase  ^eMaicof^nb.  Trait  mit' 
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tes  tu  delà  nous  travcrfamcs  une  petite  Rivière 
qui  vient  des  Moni.igr.'es  ciirrc  TheDts,  ik  A- 
thénes,  &  que  je  crois  cttc  l'Afopus  ,  n'y  en 
aïant  poir.t  d'autre  de  confidérablc  jufqu'à  Né- 
grcpont .  Au  delà  de  cette  Rivière  paroît  fut 
les  bords  un  grand  Village  qui  n'efl  guéitei 
moindre  que  le  ftécédent  &  qne  noM  aarion* 
pris  pour  OropM  même  ,  k  canfè  de  qndqaet 
Infcriptions  que  nous  y  troavamc*  ,  entre  lef* 

auelles  étoit  l'Epitaphe  d'un  certain  Apfaradi> 
us,  fils  de  Zopyrus,  natif  d'Onpoti  aiaiB  Ici 
noms  qui  font  «kmeurez  &  Il  Otopo  &  k  efU* 
ci  q  .i'i!s  appellent  encore  Sxcmino  ou  ScâMt* 
NO,  quand  ils  patient  vite,  nous  firent  conool' 
trc  que  c'cftoit  cette  petite  Ville  de  h  EéaMf 
qu'on  nommoit  anciennement  Syc.iminon. 

4.  OROPUS,  ouOkoij  ,  'Xi|t«/T3'(,  (Hi 'lip*- 
«•#' ,  Ville  de  rtubée .  Il  y  avoit  un  Temple  con- 
facré  à  Apollon,  félon  Etienne  le  Géographe. 
^  5.  OROPUS,  Ville  de  Grèce,  danslaThe- 

X'  rotic  i  il  paroît  par  rcxprcflion  de  ce  même 
uienr  «l'eUc  âaitdans  la  Ville  mime  de  Ni* 
copdii dont  «Bi ftifeit  peut-être  partie. 

6.  OROPUS,  Ville  do  FdopoiiMfe  « 
l'Algie,  félon  le  mène. 
OROSA.  Voïcr  Alinza  I. 
OROSANA  ,  Ville  de  la  Sérique  ,  Celoa 
PtoloiD:;e     c'ea-^-dire  daas  la  paitic  St|ieB> 

trionalc  de  la  Chine. 

OKOSBES  ,  Peuple  de  la  Scythie  en  dcçi 
de  l'Imaiis,  liclon  Ptolomée  ?  i  il  let  met  en-  7  «•«•e.i*» 
tie  Ici  Macjimmi  ,  Jea  NoMm  tt  k»  Cât 

CMASSX. 

OROSCOPA ,  Ville  d'Afriaue  .  Les  coaic- 
flaiMMH  qu'Anica  '  dit  qne  le»  CanbatiMia  •  ^ 
ft  HUUrnUé  rîvcnt  an  Gifet  de  cetîrville  f-» 
font  voir  qn'dlo  âoît  aux  Frootiércs  de  leurs 
Etats .  La  Veifion  Latine  de  cet  Auteur  y  ajou-  - 
te  une  afpiration,  Hokoscopa. 

OROSINES  ,  Rivière  de  Thracc  ,  félon 
Pline  ». 

OROSOLOGIA.  Voïez  Rhosoloci». 

OROSPEDA  ,  ancien  nom  d'une  Monta- 
ane  de  l' Efpagne  Tarraconooife  ,  félon  Stra- 
bon  'o  .  On  lit  dans  Ptolomée  "  OaTosfE-  10  1. 1. 
DA  j  il  paraît  par  la  Dcferiptioo  de  Ptolomc'c  u  La.  «•<• 
qu'il  a  cofli^rie  foai  ce  aooi  cette  chaîne  d«; 
Mcotanet  «MCMmcMaK  m»  CMtfioa  duR»». 
bmdcîâkae»,  & c'dhendew  daw  la Cto- 
flille  &  le  Rolanae  de  Grenade  julqu'aux  en- 
virons d'Almerie .  Strabon  ■*  leur  donne  bien  uti|>f*K 
plus  de  terrain  :  il  y  comprend  la  Sierra  ,  la 
Sierra  Morena  ,  la  Sierra  d'AIcaraz,  la  Sierra 
Nevada  ,  en  un  mot  les  divcrfcs  Branches  qui 
courent  depuis  l'Arrugon  par  les  deux  Callilles 
^fques  dans  l'Andaloulic  ,  y  compris  I'Okto- 
SPCDA,  de  Ptolomée.  Il  met  dans  cette  Mon- 
tasse '1  les  fourccs  Ju  Fleuve  Bastis  ooGuadal-  q 
çnivir.  Il  y  loge  lesOretains  &  autres  Peuples. 
Ittfqu'à  Malaga  ,  &.  le  long  des  Ccitibèricos, 
ka  Sidataim ,  les  Baflitains ,  &c.  J'ai  fait  ««ir. 
■H  mot  MoaracHi  que  cdka^atfiuK  fi* 
•nt  enenfioo  des  Pyrénées. 

ORPHA.  VdczORFâ. 

ORPHEA  ,  Lieu  haut  &  couvert  de  bois, 
en  Italie  au  Territoire  de  Laurtntum  ,  fclon 
V^arron  . 

ORPHES,  ancien  Peuple  de  la  Libye  ,  fc- 
lon Ptolomée         Ilsètoieot  voifiiis  de  la  MoD- 


lagDc  nommée  par  les  Anciens  Deosum  Cua- 
Kus  ,  le  Char  des  Dieux  ,  que  qœlfiiMa  Mo* 
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dernes  expliquent  de  Sknm  ■ 

ORREA,  ou  OaaHBA,  leiGrect  ont  écrit, 
'Of^f  k  mot  qu'ils -ont  emprunté  des  Latins} 
Hotsu,  kiGaaaoïs,  luMagafinsdcgrain.. 
U  y  cttwait  m  ditm  licndc  fEmpire  Ro< 

flMio» 
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ihain  ,  comme  non*  Tavom  narqtrf'iD 

Gkancf  .  Tel  ctoit  l'HorreuM  MâkCt 
d'Antonin  que  Ptolome'c  appelle  'Offn,  & 
iHi'il  pl.icc  dans  la  Haute  Myfie  ».  I!  ne  fait 
en  cela  qu'écrire  le  nom  Latin  en  "cttrcs  Grec- 
ques. Il  met  de  ip.-'iue  '  chez  le  Peuple  V'cni- 
contes  dans  l'Ille  ifAibion  un  Lieu  qu'il  nom- 
me 'Oppi»  ,  &  qui  n'ctoit  fair:  t'ou-c  qu'un 
Wagitin  pour  les  Troupes  •  Ces  Mag-ifins  n'c'to- 
ientpas  fans  être  accompagnez  cc  ijuc'^i  Bourg 
ou  Vilic.  11  paroît  que  celui  du  Margui  dans 
laMyfict  était  une  VilU,  puifqu'il  y  avoit  des 
MMafibâiiec  ,  &  U  Notice  de  l' Empiie  en 
fait  mention  4  Hmo  Mtrgpifit  Fëhntm ,  Vo- 
lez M,(Rcus  2.  De  mime  entre  les  Evéchez  d* 
Afrique  ,  on  trouve  dans  la  Byzaciac  Horrea 
Cclia-y  Orttliii-,  ticu'  c  au  Vil. Concile  deCir- 
ihage  ()k«  loct  Lr  Niii;  Dans  le  Concile  tet;a 
fous  St.  Cypncn  étoit  Tcn^^x  nb  Honcit  C.t- 
IU\  au  Conciic  tcru  rous  A urclius  en  419.  ///- 
lariut  Epi/cùT'iii  H'  iko  C..('.;.':jit  ,  r'toi:  Dcpuie' 
de  la  Byzacène  ;  &  Janvier  Epijcopur  honix 
Ctlitnfiiy  comparut  dan  laContc'rrnce  deCar- 
tbage.  Ces  bonoes  geu  avoieot  oubji^  qu'Hcf- 
W*  tfloit  un  pluricT  ncniK  «  ils  en  étoicut  ve- 
PM  Ûqtt'à  le  r^rder  comme  un  ûiigulier  &• 
iniam  .  Ceft  de  même  qu'en  France  Tatngiiinn 
génitif  pluriel  deTursiier  nom  d'un  Peuple^  eft 
devenu  un  nominatifoeuire ,  nom  propre  dllM 
Ville  .  HoRREA  CitM*  fe  trouve  dans  Aoto- 
nia  ,  entre  Pu'put  &  Adrumetc  ,  à  dix  mille 
pas  de  la  dernière.  Il  y  avoit  un  autre  Mir.i- 
fin  'a  dix  huit  milles  deSitifi  en  alhnt  \-ex'.-S,d- 
<if  5 .  Ce  lieu  ctoit  le  Siège  d'ut:  K'.  clIic  v.-r.n- 
mé  M  Hcnca  Àninicinfi ,  ou  lim^cmeni  Hqr- 

ftENSlS. 

ORRHOENI.  Voïez  OsKMOEW, 
ORRHONTHES ,  cVtoit  uoe  Rtvi^fCtTri»* 
Ue  >  fi  l'on  s'earajmonc  à  Ibce  Coianentttair 
de  Lycophroo  ,  if  doit  avoir  c»  b  foorce  an 

Mont  Mdiboife,  &  il  éicAi  dans  laCampanict 
à  ce  que  conjecture  Ortelius.  Il&ut  reporter  ce 
Fleuve  &  cette  prétendue  Montagne  en  Syrie  j 
où  ^toit  l'Orante,  &  l  IlU:  Mt-liboC'c  qu'il  for- 
moit  à  fon  F.ni'j'>ucliure .  Valiez  Oïontk. 
1.  ORSA  ,  Wontigne  &  Ville  dans  la  Mer 


Rouge  fur 
ne 


a  Co:e  de TAnbie  Hcttffnfe  .  Pli- 

en  fait  mintlon. 
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a.  ORSA ,  Ville  de  l'Inde  en  dc(3k  da  Gao- 
ge  y  félon  Ptoloméc  7 . 

s.  ORSA.  Voïei  0«s*ra. 
ORSARA»  on  Oksa,  Ville  delà  petite  Ar« 
tnÂie,  ven  ki  Montagnes,  félon Ptolomde 

ORSAS,  ou  Oaaan»  Pfîewé  de  Fiance  en 
Berri ,  Ordre  de  Fontertant .  Il  eA  remarqua- 
ble en  ce  que  le  B.  Robert  d'Arbrifïel  Fonda- 
teur de  cet  Ordre  mourut  en  ce  Monaftère , 
qu'il  avoit  fonde  dani  la  Parollfc  de  Maifoi;r,c:t 
aux  confins  de  celle  d'Argent- Loger.  Son  cœur 
y  eft  demeuré  ». 

ORSEI  ,  le  R.  P.  Hardouin  écrit  Oiisitr , 
Peuple  Indien  .  Pline  en  parle  à  l'occafioa 
de  la  ChafTc  de  certains  Singes  blancs  par  tout 
Je  corps . 

O&SENA  ,  Contrée  d'Afie,  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Petite  Arménie ,  auprès  de 
l'Orbefine,  félon  PiokMBic  ». 

ORSERA  ,  '*  petite  Ville  d'Italie  »  dans 

l'Eut  de  Venife  ,  fur  la  C6tc  de  l'Iftrie  ,  au 
Nord  de  l'Embouchure  du  Lemo  ,  à  l'Orient 
de  rifle  de  Convcrfcra ,  entwPatcaxo  auNoed 
&  Kovigno  au  Midi . 

ORSII,  ancien  Peuple  de  l'Inde,  felonqucl- 
qncsEdittons  de  Pline  Dans  celle  du  R.P. 
Ibidouin  leiOrfti  dirp3roiiTent& cèdent  la  pla- 
ce  anxOsii  que  l'on  ne  connoît  pas  davantage. 
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ORSTMA  ,  Ville  de  l'Ethiopie  (bas  l'Egy- 
pte, félon  Pline 

ORSIMARSO  ,  'S  Bourg  dTraTie  au  Ro- 
'laumc  l'c  Ni  \cs  d.l;,;  h  C^l^brc  Citcrieurc, 
fur  une  Maiu,i;',nc  auprci  d'une  Rr.'iore  de  mê- 
me nom,  qui  tomb^-  dji;s  h  Riviurc  du  I.aino; 
à  deux  heurcs&dcmie  de  chemin  de  Scaica 
'a  pareille  diftaoce  de  Laioo,  ans  confins  de  la 
Ëalilicatc. 

ORSIPPI ,  arxien  Peuple  de  la  BafirSaoe       ^  «•>!• 

ORSOLOCIACUM  ,  ou  Rosolooiacum, 
>7  Lieu  d'A&c  fur  la  Rouie  d'Aocyie  à  Céfa»  vtA 
fée  par  Nyffa  ,  entre  GsrAnmi  &  »  à 

XVIII.  M.  P.  de  la  première  &  à  XX.  de  la 
leooade .  CeA  le  Rbosologu  ,  dd  Ptolomée 
*'  au  Pats  des  Teâofages ,  dans  la  Galatie . 

ORSON.  Appicn  nomme,  .îinfi  au  rapport 
d  O.ieiiuç,  un  Promontoire  d  Efpagne  ,  00m- 
mc  par  Ptolome'c  OCAtO  &  pIT  Plioc  OdARf 
so  ,  .Kipriî'i  d'Ojar^o . 

OKSOV,  pttitc  Ville  d'Alieraignc  au  Païs 
de  Cicves  ,  fur  ie  Rhin  ,  au  delTos  de  Rhin- 
berg,  idit(,inceprcfquec3.ile  dcWefel,  audcf- 
fuus ,  St.  de  Dui^bourg  au  de/Tus  ,  au  Nord  du 
Cviimc'  de  .Meurs  .  Elle  a  été  long  tems  pofTe* 
dée  pat  les  PsovuKcs-LToics  qui  h  fortifièrent. 
Ce  rot  lePltOee  d^Orange  qui  la  prit  l'an  1654. 
Mr.  Coiaeille  qui  en  parle  ,  félon  l'état  oit  les 
Hollafldoit  Pavoient  mife  dit  ">  ;  cette  Place  if 
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ÎUOique  petite  ef;  r.K-t  import.ir.tc  ne  pouvant 
trcroînée  a  cauic  c,j'on  a  bâti  ks  rcmpaits  de 
troncs  d'.irbrt5  &  de  terre  fi  bien  mficz  qu'on 
n'y  peut  (.lire  d'ouverture.  Philippe  de  Fran-  >o  Utoofan 
ce  trefL-  ur.iqiic  de  Louis  XIV.  la  prit  néan-  "' 
moins  en  167:.  Les  Fortiiications  en  furent  dé- 
truites r.innt-0  fuivafite  &  on  la  rendit  à  l'Ella* 
Ôeur  de  Brandebourg  à  qui  elle  appaitîeat. 

ORSSA,  Ville  de  Pologne,  an  Grand  Da- 
ché  de  LitJluailie  ,  au  Pautiaat  de  Witquk,. 
fur  unRuiffeaa  noaunéOrfra&qDÎ  tombe  dan» 
le  Buryllhèoe  ,  tt  coude  que  fait  ce  Fleuve 
quand  après  avoîr  fcrpcntc'  depuis  Smolensko 
vers  le  Couchant  il  fc  plie  vers  le  Midi  ;  un 
peu  au  dcifous  de  Dubrowna  aux  contins  du  Pa- 
Jiiinat  de  Mitîflaw  -,  fcion  Mr.  de  l'iile  ,  qui 
cciit  Ors*  .  11  ne  nomme  point  la  Rivière. 
Andrc  CcUarius  nomme  la  Ville  Oksza,  &  le 
Kuidcau  Or^zank.  Il  met  la  Ville  dans  IcPa- 
htioat  de  S:iu>:cn'.ko.  MjÏs  la  Ville  même  de 
Smolensko  &  tout  le  Duché  &  Paiatioat  de  ot 
nom  font  ï  l'Empire  RuIIlen  &  Oriïa  eft  de  Is 
Litbtnaie»  aufli  bien  que  Oubrowoa  fituée  en- 
tre elle  &  Sanieniko ,  Mr.  Bandrand  ,  Mate 
&  Cotaeflle  mettent  Orua  dans  le  Palatinac 
de  Mfciflaw  .  Les  deux  derniers  ont  été  trom- 
pez pir  le  premier;  &  celui-ci  n'a  fait  que  fui- 
vrc  UC;u-tc  dcSanfon,  oîi  ce  Palitinat  cil  plus 
n^rinJi  qu'il  ne  fuit  au  Couchant  &  au  Nord; 
au  lieu  qu'au  Nord  le  BorylihJnc  le  [l'parc  du 
Palitinat  de  Witepik. 

I.  ORTA.  \'v\ci  HotTAMUM  ,  &  ORTt.. 

z.  ORTA,  Bourg  d'Italiei  dans  leNovare- 
fe  au  Duché  de  Miba  atrec  on  petit  Lac  de 
mètne  nom  à  cinq  milles  d'Arone  &  da  Lac- 
Majeur  au  Couchant  f  en  allant  vers  IcsFroatitf» 
mdn  PtémoBt  «  dont  il  n'eft  qu'il  lept  mlltes 
&  \  dont  de  Novarre  vers  la  Tramrintane . 

Le  Lac  d'ORTA,  qui  ell  to.it  proche,  n'a 
que  neuf  mi. lis  de  long  au  plus,  du  Septentrion 
au  Midi  {jr  deux  de  large  .  11  y  a  une  petite 
Iflc  nommée  St.  julien.  Wiez  Houta  2. 

ORTACEAS,  Rivière  de  la  Suiianc,  fclon 
PJine 


ORTAGUREA.  Voïez  Makonea  t. 
ORTEGAL.  (  Le  Cap  d')  Volea  au  mot 
C*r  r  Article  Car  n'Oaneostai. 

ORTEN- 


sil.«i  ci^k 
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ORT. 


«  ZEiiti,  ORTENBOURG,  on  Oitmburc,  ^  ViUe 
cîna.i'e.  d'Allemagne,  dans  la  Haute  Carinihie  ,  au 
bord  Méridional  de  la  Drave,  vis-à-vis  de  TEm- 
bouchure  duLifer,  entre  Dabourg  au  Couchant 
&  Villach  au  Levant  .  C'efl  le  Chcf-licu  d'un 
ancien  Comté  de  même  nom. 

ORTEZ  ,  ou  OiiTUEz,  ou  Ourtes  ;  Villç 
ie  France ,  danc  le  fie'ara  donc  elle  ell  une  de$ 
principales  Places  quoique  petite .  Elle  eft  Ctuc'e 
iur  le  Gave  de  Pau  ,  fur  le  penchant  d'une  Col- 
line k  fept  lieu<;s&au  dcITous  de  Pau.  Au  dcf- 
ftts  de  la  Colline  on  voit  les  ruines  d'une  Forcc- 
relTe  que  les  Princes  de  Bétra  y  avoienc  bâtie 
pour  fetvir  de  défenfe  à  leur  Province  contre  les 
Vicomtes  &  les  Ang^ois  qui  vinrent  cnfuitc. 
Ortezavoii  été  autreibis  aux  Vicomtes  d'Acqs. 
Gallon  III.  Vicomte  de  Béarn,  la  conquit  en 
1106.  Les  Vicomtes  d'Acqs  (butinrent  toujours 

•  letroof  leursprétentions  iufqu'à  l'an  1164.  *  que  par 
U  f u««  Tranfaaion  pafsée  entre  Gafton  Vicomte 
rut.i.p.iîo.  de  Béarn  &  Robert  Vicomte  d'Acqs  ,  tout  le 

Territoire  d'Ortez ,  fut  cédé  k  ce  GaHon  qui  At 
b&tir  le  Château  Noble,  qui  ell  la  Fortcref- 
Sc  dont  on  a  parlé.  C'cA  dans  ce  Château  que 
ce  Vicomte  &  fcs  Succeiïeurs  firent  leur  dcmeu- 
xe  jufqu'^  Tan  i4<$o.  Ce  fut  alors  que  Gallon  de 
^          Foiz-Grailli  ,  Prince  de  Béarn  ,  transfera  fa 
Cour  à  Pau  .  Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Na- 
varre ,  femme  d'Antoine  de  Bourbon ,  &  roére 
d'Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre,  ai- 
moit  Ortcz  oh  clic  établit  une  Univcrllcé  en  fa- 
veur des  Proteftans,  &  cette  Univerfité  a  fub- 
flllé  jufqu'au  Règne  de  Louts  XIV.  Cette  Prin- 
cciïe  l'avoit  tentée  des  revenus  &  des  biens  des 
Evoques  &  autres  Ecclélîalliques  qu'  elle  avoir 
chalTez  de  fes  Etats  &  on  voit  à  Urtez  fur  la 
Kiviére  un  Pont  oit  l'on  montre  une  fenêtre  par 
lAquelIc  on  précipitoit  dans  la  Rivière  par  l'or- 
dre de  Jeanne ,  les  Prêtres  &  les  Religieux  qui 
Kfafotent  d'cmbralTer  fes  feniimcns. 
ORTHAGA.  Voïcz  Ortheaca. 
ORTH.AGORIA.  Voïcz  Staoihe. 
ORTHE' ,  Ville  de  la  Theffalie  ,  dans  la 
)  tu»). S.  ia  N^jgaefie  .  Homère  3  &  Pline  4  en  font  meo- 
oui.»  î,*!  tion.  Strabon  la  donne  à  laPerrhébie  &  dit:  ï 
j  17^  pV^o.  qnelques-uns  prennent  Orthe  pour  une  Forteref- 
fe  des  Phalanéens  i  Pline  diflingne  Orthe  & 
Phalana  &  nomme  Thcfpies  entre  deux. 
ORTHE'AGA  ,  Ville  de  la  Méfopota- 
«Lj.  cl*,  mie,  (clon  Ptolomée  ^  quelques  Exemplaires 
portent  Orthaca. 

ORTHIA,  Canton  de  l'Arcadie,  félon  He- 
^  Utt.  c.*-  fyche.  Pline  l  vante  le  poireau  de  ce  terroir. 

ORTHIANA  ,  Ville  de  l'Arie,  félon  Pto- 
lomée. 

ORTHIOMAGUS  ,  Lieu  maritime  de  la 

•  L^t.<.$-7>  Cilicie.  Polycn  en  parle  &  dit':  des  Vaiffcaux 

des  Phéniciens  aîant  mouillé  h  Rofion  Port  de 
la  Cilicie ,  &  étant  chargez  d'une  grande  fom- 
me  d'argent  qui  appartenait  à  Eumène ,  choiû- 
rcnt  Sougenc  pour  Amiral .  Soligcne  paiToit  le 
tcms  k  Orth:om.igus  à  obferver  les  marées, 
t  Li*  ORTHOCORII  BANTII. Hérodote  2nom- 

roc  ainfî  des  gens ,  qu'Ortelius  foupjonne  d'être 
un  Peuple  de  Pcrfe. 

ORTHOPHANT^;  ,  ou  Orothofhani. 
Tx  y  ancien  Peuple  d' Aiic  ,  voifin  des  ChaN 
■•L£.  e.K.  déens,  félon  Pime  i^. 

L  ORTHOSIADE,  ancienne  Ville  raariti. 
me  de  Phénicie  .  On  lit  au  premier  Livre  dei 
iT  ««{.v.ij.  Michabées  "  que  Tryphon  Ufurpatcur  duRo- 
^  ïaurac  de  Syrie  ,  étant  alLcgc  à  Dora  par  ter- 

....        rc,  s'ctifuit  dans  une  Barque  à  Orthodadc  ,  & 
àeh  ï  Au  •mée  la  patrie .  Cette  dernière  circon- 
jtAntîiUi,  ilance  eu  lic  Jokphc  >^  ,  &  comme  il  dit  que 
r"*         Tryphon  s'ci^uit  de  Dora  k  Apamée  fans  oom* 


ORT. 

incrOrtholiadc  entre-deux,  cela  a  trompé  Vi« 
gnier  qui  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  ,  dit 
que  Joiephc  appelle  j1pam/e,  Orthofiade .  C'eft 
une  erreur  .  Aj>amée  étoit  dans  les  terres ,  Or- 
tholiade  étoit  au  botd  de  la  Mer  ,  vis-k-vis  de 
rille  d'Arade  ,  pas  loin  de  Tripoli  ,  à  ce  que 
croir  D.  Calmct.  Pline  Li  la  nomme  Ortho- 
siE.  Dcnys  le  Péricgete  dit  Orthosis. 

2. ORTHOSIADE,  ViUe  d'AIiedans  UCa- 
rie,  fclon  Strabon  Ll.  Pline  'ï  la  nomme  Or- 
THosiE  ;  Ptolomée  ^  dit  comme  Strabon  Or- 
THosiAs  ,  adif.  Elle  étoit  Epifcopale,  &  les 
Notices  de  Lc'on  le  Sage  &  de  Hieroclès  met- 
tent Orthofiade  dans  la  Carie.  Ortelius  dit  néan- 
moins que  le  Concile  de  Chalcédoioe  fournit 
une  Orthuliadc  en  Pilldie . 

ORTHOSIUS  MONS  ,  Montagne  du  Pe- 
loponnefe  ,  félon  Tzctzès  Commeotaceor  de 
Lycuphron .  C'cil  delk  que  Minerve  fumommée 
Orthofienne  étoit  adorée  des  Arcadiens. 

ORTHURA  ,  ancient»  Ville  des  Indes  en 
de^ik  du  Gange,  c'étoit  laRélidence  d'un  Roi, 
que  Ptolomée  U  appelle  Somage . 

ORTI  ,  '<  Ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
l'Eglifc  ,  dans  la  Province  du  Patrimoine  prés 
du  Tibre  qui  reçoit  la  Nera  vis-à-vis  ,  &  aux 
confins  de  l'Ombre ,  avec  un  Evcché  qui  ne  re- 
levé que  du  St. Siège,  &  qui  ell  uni  à  celui  de 
Citta  Callellana  depuis  l'an  I4}7.  Elle  ell  mit 
d'Otricoli ,  à  £4. milles  de  Rome;  à  0.  de  Cit- 
ta Callellana  &i  lideViierbe.  C'elF  l'H or- 
tan  um  de  Pline. 

"  ORTISIA  ,  Vijlc  d'Italie  ,  feloa  la  conje- 
£lure  d'Ortelius  qui  cite  Phlégon. 

ORTIUM.  Voïcz  Orton. 

ORTNAU,  Pais  d'Allemagne,  dansIaSu»* 
bc,  le  long  du  Rhin  qui  le  fépare  de  l'Alfacc» 
&lui  fertde  borne  au  Couchant;  il  a  IcBrifgaa 
au  Midi ,  le  Margraviat  de  Bade  au  Nord , 
le  Duché  de  Wiirtenbcrg  au  Levant .  L'Empe- 
reur en  a  la  Prétcilure  Provinciale  &  eft  pro- 
priétaire de  la  plus  grande  partie .  Ce  petit  Pals 
contient  crois  Villes  Impériales,  favoir  Ofeen- 
BouRC  ,  Gecenbach  &  Zell  .  Le  relie  du 
Païs  appartient  partie  à  l'Evêque  de  Spire ,  &  par- 
lie  au  Comte  de  Hanau.  Voïez  Mordnau. 

ORTOBRIGA  ,  grande  Ville  &  fort  peu- 
plée &  qui  ell  comptée  entre  les  principales  dit 
Païs ,  dit  Suidas ,  qui  ne  marque  point  en  quel 
Païs.  Ortelius  foup{onnc  que  ce  pourroit  être 
d'Elpagne,  &  il  fe  tonde  fur  ce  qu'ilyavoit  ea 
Efpagoe  une  vingtaine  de  Villes  dont  le  nom 
fe  termine  ainfi  \  mais  il  y  en  avoir  auQt  dans 
les  Gaules  Ht.  ailleurs . 

ORTON ,  'O^'/»»,  Ville  d'Italie  chez  le  Peu- 
ple Peligni,  félon  Ptolomée  if  qui  fe  trompe, 
C'étoit  le  Port  de  Mer  du  Peuple  Frautuù^  fé- 
lon Strabon  *° .  Piine  ^  la  donne  aulE  à  ce  Peu- 
ple. C'ell aujourd'hui Ortoma  a  Mare,  c'eft- 
a-dire  Ortont  fur  Mer  .  Elle  ell  au  Roïaume  de 
Naples  dans  l'Abruzze  Citérieure ,  au  bord  du 
Coiphe  de  Venifc  ,  à  huit  milles  de  Laociano 
&  à  douze  deChieii,  entre  les  petites  Rivières 
de  Foro  &  de  Moro  .  Elle  a  un  Evêché  érigé 
en  1570.  par  Pic  V.&  auquel  l'Evêchè  deCam- 
pli  ell  uni ,  &  qui  eft  fultagant  de  Chieti .  El- 
le avoit  autrefois  un  Port  qui  a  été  gâté  par 
les  Vénitiens. 

U  ORTONA  ,  Ville  d'Italie  ,  fclon  Pline 
**  chez  le  Peuple  Frentani.  C'eft  le  même  qu' 
Orton. 

z.  ORTONA  A  MARE  .  Voïez  Ortoh. 

2.0RT0NA  DE  MARSI,  Château  d'Ita- 
lie ,  dans  la  même  Province  ,  fcloD  Mr.  Bau- 
drand. 

ORTOPHANTiE.  Voïct  OaTHorHAUT*. 

ORTO- 
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ORTOPOLA  ,  Village  de  la  Morlaquie  , 
pr^s  de  U  Ville  de  Scgna ,  vit-Mt  de  rifle  de 
Vegia,  c'éiait  autrcfaU  Oaroma  oa  Onto- 
PLA,  inileaMriâiBedelaLifcMdt»  febaPto» 

•  L11.M14.  i.ORTOSPANA,SMboa*M«iaieainfiBiie 

Ville  fitaée  far  la  rautt  éc  f  Arachofie  m 
§!.<.«.  A  de<  .  Ptotom^  »  ^ace  cbn  les  Paropamifidict 

Peuple  fuaé  au  Nord  de  l'Aracholle  CtRURi 
ou  Cabura  nomm^  iuCR  Ortospaha  .  Pline 
la  nomme  Ortosfunum  , 

».  OR  lOSPANA,  Ville  dehCarmanie,  fc- 
lon  Ammien  Marcellin .  Vuicz  Portoipaiia* 
,  ORTOSPEDA.  VoIeJ!  Okosffda. 

i.  ORTYGIE,  petite  Irte  (ur  la  C6te  Orien- 
tale de  Sicile  dcvaat  Syraaifei  à  rEmbouchu- 
4«iid4k|i.i«  de  l'Alpha.  Viifile  *  co  fierk  «iGt 

Sicanio  prstenia  finn  jacet  Infuir,  centra 
Plemtnjftium  undojumi  nomcn  dixcrc  priera ^ 
Ort/giam .  jllfbeum fama  cjl  bue ,  EUdit  amitm^ 

OtaUw  tum  iMu/ukit  hmv,  «m  i 
Okw,  AnaSîfmt  m  Sia4ii  tmipmdim 

'hiii ,  l'Ifle  deSiMBlAMIM»»  4e> 
Tant  le  Port  de  Siracusa. 

a.  ORTYGIE.  Volei  Dttos. 

3.  ORTYGIE.  Voïez  ArRiaue. 

OR  VAL  ,  Abbaîe  de  France  auxPals-Bai  à 
rextr^naité  Stpraurionale  du  Losenboorg  Fran- 

£it  t  dam  b  PievAté  d'Tvoht ,  far  la  route 
Montnedi  à  Chifl|r  ,  entre  qualquet^  four* 
ces  de  RnifTeaux  ,  qui  (e  joignant  an  Midi  de 
TAbbale  ,  vont  groflîr  le  RuilTeau  de  Limes, 
&  fe  perdent  avec  lui  dioi  le  Chien  Rivière, 
oui  palTant  ^  Montinédi ,  ^  la  Ferté  &  ^  Ivoii 
le  jette  dans  la  Meufc  un  peu  au  dtiTus  de  Se- 
dan .  Ce  Monallère  eft  du  Diofèfe  fous  liquel 
Mr.  Piganiol  de  la  Force  a  oublié  de  le  ran- 

Ser  .  Il  fut  fondé  en  1070.  pour  des  Religieux 
e  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  au  Dio<èfe  de  Ver- 
dun, félon  D.  Pierre  le  Nain  Souprieur  de  i'Ab- 
balc  de  it  Tnmc  «  au  Tome  lil.  de  l'Hilloi- 
1. K  ^e  ChcaoK  >  *  Il  paffa  ,  dit-il,  dcpuit  eii>- 
TH^mtS"  tR  le»  mains  de  «dmiCluMiiict  wà  daoc  k 
M»  f^j^^  ^^^j  relaiNercM  iIIct  m  fdkhmeie 
&  à  la  licence  .  Alberoa  Efd||ae  de  VcrfM» 
voùnt  qu'il  ne  pouvoit  les  obitger  I  TÎTre  plas 
fainicmcnt  ,  fit  pafîcr  ce  Monall^re  du  coiifen- 
temcnt  de  ces  Chanoines  dans  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  &  le  mit  entre  les  mjim  de  St.  Bernard , 
qui  étant  alors  occupé  aux  affaires  de  l'Eglife  , 
donnai  Gui  Abbé  des  Trois  Fontaines  la  com- 
mifTion  de  recevoir  en  foo  nom  ce  Monadère 
&  de  l'incorporer  à  l'Ordre  .  Gui,  pour  ob^r 
à  Si.  Bernard ,  envois  \  Orrai  fept  de  fes  f re- 
ica  auiqueb  donna  pour  Abbé  Confiantin  ua 
dcf  RtUgjinB  que  le  Saint  atroit  cavoyd  ans 
Traii-Pontatnet  quand  il  fendt  ce  Moaiaflèic, 
ce  changcmeat  arriva  Y  ta  115t.  L'Abbafc  cft 
au  milieu  des  bois  11  deux  Wmtt  &  demie  de 
Mon:mcdi  &  !i  fix  de  Sedan,  l'Eglife  &  les  bi- 
timens  des  Kcligieux  font  magnibques  .  On  a 
r.na.  rétabli  en  cette  *  Abbale  dans  le  dernier  fii^cle 
l'étroite  Obfervance  de  Cîtcaux  à  l'exemple  de 
la  Trappe  .  Prés  de  l'Abbai»  fani  dea  Migcs 
de  fer  qui  en  dépendent. 

L*  NouvELLt  OR  VAL.  On  donne  ce  nom 
en  Hollande  à  un  nouvel  établilTcntent  qu'ont 
§ut  dans  la  Province  d'Uirccht ,  quelque  Moi- 
•ea  d'Orvdf  qui  ant  qniaé  l'Awate  d'Orval, 
ponr  ne  pu  fanfêritn  k  b  Mb  Ifiartminif,  4e 
&  qui  Ce  faot  letites  dm  cette  Maifai  dnat 
ils  ont  lait  an  Monaflère. 

I.  ORIIBA  ,  petite  Ifle  de  l'Amérique  l'une 
des  Ifles  fous  le  vcac  entre  celle  de  Curaçao  & 

«die  de  Vcnczueb.  EIbnftnw  HdbMbie. 

Tem,  VIL 


ORU.  ORV,  ni 

I.  ORITBA.  Voîez  Ortb*. 
ORUBIUM.  Voïez  Orviv;m, 
ORUDIZA,  Lieu  de  Thracc,  félon  Anto- 
nin  '  ou  Orudisza  ad  Bmrgum  ,  fur  la  Route  7I 
de  Cabyle  \  Hadrianopoli*.  Cet  nuit  «rfBan^ 
gÊim  marquent  que  ce  Ken  élOtt  fnr  b  Riviéve 
«e  fiurgus ,  nommée  auffi  Tontus ,  aujourd'hui 
la  Tooeia  ,  qui  tombe  dans  l'Hébre  à  Andri- 
nople.  Ce  Ikli  était  k  fen  ptètoh  tiH  b  Vilb> 
ge  d'Ere-Ki»! . 

ORVIEIt  ,  en  Latin  Ht»  b  »  num  ,  Urbî 
Vetu";  ,  ou  (jKaiYK.NTUM  ,  Ville  d'Italie  , 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  dan<:  la  Province  du  Pa- 
trimoine &  dans  un  petit  Canton  qui  en  prend 
le  nom  d'Orviétan .  Elle  eft  fur  un  Rocher  efcap* 
pé  de  tous  cÀiez  prés  du  confluent  des  Rivières 
de  laPaglia  21c  de  laChiana,  qui  fe  jettent  en- 
iuitc  dans  le  Tibie.  Elle  cttikfis  aiillcs  deBd- 
fena,  k  vingt  de  Viierbe  &  à  faisante  de  Ro^ 
me  .  '  Les  murailles  &  le  Chftteait  d'Orvieie  >Ceui.iX{t 
faut  anciens,  (  Vcîex  l'Article  Oropitvm)  8r  vortïtïtîD 
la  Place  a  fes  beautez  air.fi  que  la  Maifon  de  lielTi». 
Ville.  Le  Dûme  qui  a  quatre  Cluchirs  eft  une 
Eglife  fort  confidériblL- .  L' Archni-chirc  tu  cil 
Gothique,  elle  fut  cocnmcncc'c  parNicolaî  Pi- 
fan  ,  &  par  quelques  AllLn;ands  l'an  iie'3.  Le 
Portail  cil  embelli  de  Statues  ,  entre  autres  d* 
une  Vierge  &  des  quatre  Evangeliftes,  avec  un 
bas-relief  du  Jugement  Uoiver^l  du  même  Ni- 
colas Pifan  .  Le  haut  e(l  peint  en  Mofa'ique< 
Dans  l'Eglife  ell  un  baa-nlief  de  l' Adoration  des 
Rus ,  de  Raphad  de  MnoM  Lupo  oui  aiaot  été 
long  tems  ArcbiteAe  dn  DAoe  1  ctnbellit  dtt 
pfufieurs  Ouvrages  de  Stulpture .  On  y  voit  auffi 
ur.c  Chjpcllc  tomiticrcéc  \  peindre  par  Frcrc 
Jean  Angélique  de  Fiefvili  &  continuée  pir  l  ue 
Signorelii  qui  y  n  rcprc'fcnlé  plullc  jrs  I.  kIs  ti-r- 
ribles  de  l'ApocalypIe  &  du  Ju!;t.rncni  d-Tmer, 
dont  Michel  Ange  lût  bien  depuis  Lire  Ion  pro- 
fit. Il  y  a  auA  uflc  tefurrcâion  du  Laz  irc  de 
Nicolas  IVmuitnei,  Simon  &  François  M  ufca» 
pere&  (ils,  y  ont  tatikf  cn  marbre  piuficurs  An- 
imes &  autres  ^res,  un  bu-telief  de  la  vifita- 
tion  &  baweonf  de  Statues  en  concurrence  de 
Raphad  de  Monte  Lupo .  Ce  que  ce  Voiageur 
appielle  le  Dûme  eft  la  m<me  Eglife  que  la  Ca- 
thédrale .  Une  Defcription  de  l'Italie  »  du  ,  ^uMmtm. 
que  cette  Eglife  eft  incruiléc  de  Porphyre  &  »  lutum, 
que  le  Vellibule  l'ert  de  Marbre  &  orné  ti'Ou-  f'I^'^îSil! 
vrigcs  des  plut  habiles  Peintres  &  Scu  pfturs;  p.îjl, 
clic  ajoute  qu'il  y  a  à  Orviete  un  ma^ilîaiie 
P  .l  u;  bà:i  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en 
Comme  Orviéte  c(l  fi  tfJevéc  qu'il  oe  bnicit  J 
avoir  de  l'eau  de  Fontaine ,  Clément  VII.  f  • 
faitcreufer  un  Puits  dedenx  cens  cinquante  COQ> 
décs  de  protondeur,  oa  y  dcfcend  par  un  Ëfes- 
licrdecinq  eenacinqnute  rnatche» ,  édairé  par 
faisanie  «  dis  ftaftia.  Lea  Mulets  y  defcen- 
dent  par  un  Efcalier  9t  ranoatent  par  un  ^u- 
tre  ,  afin  de  ne  fe  point  enribarrafTer  eu  fs  ren- 
contrant .  Ce  fut  Antoine  de  St.  Gai ,  qui  lut 
l'Architefle  de  cet  Ouvrage .  !.e  tout  cil  taillé 
dans  le  Roc&  à  l'entrfc  un  '1:  cette  Infcriptioii , 
quod  NatvTa  Munimenla  invideral ,  tndujina  ad- 
jtat.  La  Ville  n'a  point  d'autres  murailict  qa' 
une  ceinture  de  Roclien  hauts  &  cfcarpcz  d'où 
l'on  oe  peut  icgaider  eo  bas  fans  ftayeur.  L'air 
y  ed  très-bon ,  excepté  durant  l'Auromne,  lorf- 
qu'on  employé  l'eau  de  la  Psglia  k  faite  rouir 
b  çlMBVie_,  eela  canfe  abit  nne  mmcnr  fart 

Habitans 


luUaiM    Sut  incommode  ans  Habitans. 

ORVIETAN,      (t")  petit  Païs  d'Italie,  ,„b»om.i. 
daotblNfHmoinc  de  St.  Pierre  dont  il  eft  la  plus  Ed.  lyof. 
Septentrionile  partie  ,   Il  ell  borne  ,  au  Nord 
&  à  l'Orient,  par  iOnibrie,  au  Couchant  par 
le  SbMIS  f  ft  m  Midi  par  le  Patrimoine  dic 
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fur  FEut  de  Gdiro  •  Il  >*y  a  qoe  ttui  Vilkt 
remarquables  .  Orné»  >  A^pemkate ,  & 
fiagnirea. 

ORVINIE,  en  Latin  Orvinium  ,  Ville  d' 
Italie,  dans  le  Territoire  de  Kicti  .  Dcnys  d' 
iLfc.^*.  HjlK.irnailc  dit  il  rciloit  de  mon  tcms  peu 
lie  ViJcj  où  les  Aborigènes  eullcnt  eu  des  Eta- 
L.iikmcns.  Laplus  grande  partie  svoit  ctc  rui- 
o6c  6t  dcfoiée  par  kt  guerres,  ou  par  d'autres 
cakunitCX  :  quelques-unes  lubiiiiuicnt  encore 
clans  le  Territoire  de  Rieti  proche  du  Mont 
Apcnoin  ,  comme  écrit  Tercntius  Vano  «laos 
le»  AntiqiaitM,  &  o'âoieot  éloignée»  de  Rome 

«Aïone  Pi 
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?«  d'n 
rcbule»  Vesbule*  Sudc,  Mephyle,  Orvinic, 
k  Mont  Cor<fte .  Les  deux  premiers  &  le  der- 
sicr  lieu  ont  une  lituition  connue  .  Voici  ce 
qu'il  dit  plus  partltuiiercmcnt  d'Orvioie  .  En- 
viron quarante  Ihiilci  au  del^  de  Mcphylc  ell 
Orvinie  ,  la  plus  grande  &  la  plus  rcnomme^c 
de  tout  lePaïS*  On  découvre  ciaorc  Jci  toudc- 
mens  de  fcs  Murs ,  jt.citiis  relies  de  fa  magai- 
ficeiKe,  &renci:i;nc  dc  pluticurs  (cpuichrcs  qyî 
s'éieodeat  fiirt  lom  lur  des  hauteurs .  On  y  voit 
vo Temple  Antique  de  Minerve  bàiisdaus  l  en- 
4nît  ie  tlntt  dJcvé  de  k  Ville  .  Sylbuige  seft 
douté  qne  ee  devoit  Itre  Cwfkiwimm  on  CK/fi- 
nium^  Orteliutque  cVtoit  Ubbin}  ce  ne  pant 
Ctre  ce  dernier;  Orvinie  devoit  être  entre  Korcîa , 
Kitîi ,  ik  les  Frotititrcs  itc  l'Ahruv  /c  Ultcncui  f  . 

ORVIU.M  ,  ou  OîiuBiuM  ,  Promontoire 
«le  l'tfpagnc  Tatraconnoifc ,  félon  Ptolomcc  ^, 
au  Pais  des  CulUùti  XiMvmfu  .  il  doit  être  co- 
tre le  Cap  de  FimOene  «  1  EmbonclinK  d» 

^linho. 

ORUROS,  Lieu  d'Alîc  ,  où  étoit  du  tcms 
ie  Pompée  la  borne  de  l' Empire  Rooiaio  de 
ce  cAttf4^,  à  CCL.  M.  P.  de  Zcngim»  ftlon 

ORUZ  A  ,  Si<}ge  Epifcopal  de  la  PalcfKne» 

félon  Ortelius  qui  cite  le  Concile  de  Chalccdoi- 
ne.  Je  n'en  trouve  aucune  trace  duns  les  Noti- 
ces y  (i  ce  n'ell  Onus,  ou  Hokvs  ,  qui  étoit 
fous  Ctffuc'c  Metrojiolc  de  la  Palcliioe. 

uKXui.ïi.  ,  Peuple  de  riade  «^JlelàdB 
«  \,6.  dit»  Gange ,  idoo  Plîac  * . 

ORTBA  .  VUle  des  Arabes,  dans  la  Pale- 
s  Ja«i»«,flioe.  s  C'eftune  des  douze qu'AIsxaiKlreavoit 
pris  fur  les  Arabes  &  qu'Hirtaa  fon  hls  promit 
****  de  lui  rendre  s'il  ic  rétabliflbit  dan»  fuo  Roiao- 
'  me  de  Judée,  occupé  par  foo  fidre  AriAobole. 

ORYMACDUS.  Voïez  Arimaodos. 

ORYX»  Lieu  du  Pclopoonefet  en  Arcadie» 
4  U%  t.nf  ^  ^  iadoOy  ttioD  Paufania» 
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«Haaim»  osa,  7  (l*)  petit  RuilTcau  d'Italie  ,  dans 
"•al»  la  Campagne  de  Rome,  il  coule  au  Midi  du 

l»c  &  du  bourg  de  Sie.  Praxcde ,  &  le  perd 
dans  le  Teverone  au  dcflfus  de  Luoghetta. 
OSA  y  Cl')  petite  Rivière  d'Italie  en  IV^ 
!.  Bk  a  fa  fource  dans  les  Marcmmead* 
Senne  e«re  Monte  Fano  &  Pemttti  cm* 
tant  vcn  le  Midi  apria  no  comt  de  ^Ml*  «« 
cinq  lieuifs  elle  k  jette  dam  la  Mer  cflUtX^ 
lamone  &  Telamoae  Vecchio .  Il  n'y  a  an> 
cun  lieu  remarquable  fur  fes  Lorik  . 
ffKniMWH  OSACCA  ,  *  Ville  du  Japon  ,  tlins  la  gran- 
Hift.  d«  Ji|i!  de  Iilc  de  Niphon  ,  6c  l'une  des  cinq  grandes 
li|>pi»j.  Villes  Impcriaics  :  fa  fituation  cil  également 
ag'cjblc& commode,  dans  la  Province  deSet- 
zu.  iiliccfl  dans  une  Plaine  feni  le,  fur  les  bords 
d'une  Rivière  navigable,  au  35.  d.  50'.  de  La- 
titude Scpiemriooale  :  défendue  au  bout  Orien- 
tai par  un  Château  toriiâé  ,  &  au  bout  Occi- 
dental pai  dau  bon»  Goipa  d»  gaide  fat  k  lii^ 
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it  dn^Faoxbourgi.  Sa  loBflmr  drfOliMl 
l'Efi  ,  c'eft-à-dire  depuis  les  rauxbouigs  jaf-> 
qa'au  Château ,  c(i  entre  trois  &  quatre  miOe 

pas  communs;  fa  !arp,i;..r  cH  un  peu  moindre. 
La  Riviéic  de  lnjoti'.vi  ptH-.-  a.)  Nord  de  la 
Ville,  coule  dL  i  i-  -i  1  Oucit  ,  &  cnfu.'te  fc 
jette  dans  la  Mer  voiuuc.  Cette  Rivière  appor- 
te des  richeffes  linmenles  cette  Ville  ;  ceft 
pourquoi  elle  mérite  bien  que  l'on  en  falfe  une 
courte  Defciiption.  La  fburceen  efiàune  jour- 
née &  demie  au  Nurd-Efl .  Là  elle  fort  d'un 
Lac  qui  efk  au  cœur  du  Païs ,  dans  la  Province 
A'Oami.  &  qui  lé  fiKna  ,  félon  ka  Janonnoia 
dans  felpaice  dTnne  nuit  ;  le  morceau  de  terre 
qu'il  occupe  sVtant  abîmé  par  uo  grand  trcoi» 
blement  de  terre  .  La  Rivière  fort  de  ce  Lac 
its  du  Village  i\c  T/inatt'Jat  o'j  eiie  a  un  dou- 
Ic  Poiii  mjg'.iriquc  ;  il  cil  double  a  caulc  d' 
uncjic'.ite  lilc  qui  lelcpare,  &  fur  laquelle  l'un 
des  Ponts  finit  &  l'antre  commence .  Elle  cou- 
le enfuite  près  des  petites  Villes  d'Oon  &  de 
Jioo  ,  la  dernière  deffuellcs  lui  a  donné  foa 
imti:  dettelte  eàotiMa  fbi»  com  jalqa%  CA» 
ca^,  &  noe  lienê.-ava»r  qn'cUe  «ntre  dans  1^ 
Ville,  il  s'en  fépare  nn  bns  qui  n  droit  k  la  . 
Mer .  Cmt  dimiomaini  «A  idjpede  par  dm 
aunes  Rividrea  aommte  JavATraoaw*  ,  de 
FiaaNocAvirA,  qui  fe jettent  dans  celle d'Oiào- 
caprécifcment  devant  la  Ville  au  Nord  duChi- 
1C4U,  on  lestriverfc  fur  des  Ponts  raignjiî'^ues . 
Toutes  ces  eaux  jointes  enfcmble  aiuut  arrolè 
un  tiers  de  la  Ville,  une  paiiicen  eft  conduite 
^r  uu  large  Canal  pouriouroir  la  partie  du2>ud 
oui  al)  U  plus  grande,  &  habitée  par  les  geiis 
Jcs  plus  riches.  Pour  cet  efifet,  on  «  coupé  di- 
vers petits  Caoaux ,  que  l'on  remplit  des  eaux 
^n  mnd ,  &  «ta  1  qb  bit  faOet  dans  ks  pria-  • 
cspaJçt  Ruts.  Vaiitica  Canans  .réportent  l'eau 
au  grand  Bras  de  la  Rivière}  cas  datnicrs  tont 
alTcz  profonds  pour  de  petits  btteanx  qoi  MO' 
vent  entrer  dans  la  Ville,  &  apporter  ksMav» 
chandifes  devant  la  pone  des  Marchands .  Tow 
ces  diffcrcns  Canaux  coulent  le  long  des  RwSy  , 
font  tous  fort  réguliers,  &  d'une  largeur  pro- 
portionnée: oiuLiiti  dciTus  plus  de  cent  ponts,  •  « 
plulicurs  dclqucls  lont  d'une  grande  beauté, 
(.^elques-uns  des  Canaux  à  la  vérité  font  pleins 
de  vafe,  &  ne  font  pas  nettoyés  quelquefois^ 
faute  d'une  quantité  d'eau  fufhfantt  «  uo  pco 
audelTous  à  la  fortie  du  Canal  donc  noitt  avooa 
parlé,  qui  Cbomit  la  Vilk  dTcan,  un  autre  Bras 
le  fèpare  du  grand  courant  du  cAid  da  Nord  s 
les  eaux  de  celui-ci  font  bafles ,  &  îl  n'cll  pas 
navigable  ;  mais  il  coule  à  l'Oucfl  avec  beail> 
coup  de  tapiditc,  &  ic  perd  enfin  dans  la  Mer 
d'Ofacca  .  Le  grand  courant  qui  tli  au  milieu 
continue  (on  cours  dans  la  Ville,  au  bas  bout 
de  laquelle  U  le  tourne  i  l'OucIl  ;  &  après  avoir 
fourni  les  Fanxbourgs  &  les  Viliagcs  qui  font 
au  delfus  de  la  Ville,  il  fe  fépare  en  plufieuis 
Branches ,  &  fe  jette  enfin  dans  la  Met  par  diifé- 
Itntcs  embouchures .  Cette  Rivière  ell  étroite , 
■aie  paoiiBBdie.  jfc  bien  navigable  .  Ocfiii»  Iba 
atntoëetwu»  an  lenontant  jufqu'k  (Maoea  »  & 
plus  haut ,  il  y  a  rarement  moins  de  mille  Bà* 
teaux  qoi  montent  &  defcendent  les  uns  avec 
des  Marchands,  les  airrcs  svtc  des  Princes  ou 
Seigneurs  de  l'Empire  qui  demeurent  à  l'Ouéll 
d'Olacca  ;  lorlv.u  lU  vont  ou  qu'ils  reviennent 
de  la  Cour  .  Les  bords  de  la  Rivière  lont  re- 
levez des  deux  c6rez  avec  des  marches  de  pier- 
re de  taille  ruiiiqaécs  ,  taillées  de  forte  qu'ils 
parolffcnt  comOM  da  cfcaliers  continuez  &  que 
l'on  peut  preodreMtfCpariiMKoiiron  veut.  Oa 
a  bàii  des  Poou  fnr  k  RnriA»  t  qoi  foac  n*> 
■BifiyKs,  àtniawiaauBccwfaidediihBce 
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l'un  de  l'autre,  plus  ou  moins:  tous  font  bâtis 
du  meilleur  Cèdre  du  Pals  &  le  mieux  choi- 
fi,  Ih  font  bontcx  des  deux  câtct  d'une  balit- 
ficide  onée  for  le  haut  avec  des  boules  de  cni* 
me  juane.  fû  axiipté  dis  de  ces  Poots,  trois 
4efi|ttelt  foiit  rananuabiet  par  leur  longueur  » 
à  câulê  quils  (ont  (ur  le  grand  Brssdela  Ri- 
vière, là  oh  il  le  plus  large.  Le  premier 
&  le  plus  recule  l'Ed  3  foixante  braflfcs  Ae 
longueur  ,  il  cil  porté  fur  trente  arches ,  cha- 
cune fûutenue  par  cinq  fortes  poutres  ou  da- 
vantage ;  ie  fécond  ell  «ailcmcut  la  mcme 
chofe,  tiitis  Ils  proportion';  .  Le  troifiL-me  eU 
làr  les  deux  Bras  de  fa  Kivicrc  Ik  où  elle  fe 
fUltge,  celui-ci  a  cent  cinquante  pas  de  lon- 

!|aear  .•  delà  à  l'extrémité  de  la  Ville  il  y  a 
ept  autres  Ponts  qui  font  moins  longs  à  me- 
que  la  Rivière  sVcrccit;  leur  lonmcureft 
.  M  vingt  jufqu'klinxaate  bralTe^  &ilslbK 

S'vftt  i  jpiepoitioa  ,  far  dix  -on  tnme  aiv 
t .  Les  Rocs  pour  ui  pUpeit  fooc  étnitn  » 
nuis  régulières,  &  fc  coupant  l'une  l'autre  \ 
angles  droits,  allant  les  unes  vers  le  Sud,  &les 
autres  vers  l' Oacll  .  Je  dois  excepter  pourtant 
cette  partie  de  1.1  Ville  qui  eft  du  côté  de  la  Mer, 
à  cjuie  qi:c  lc>  Rues  vont  Ojc'll-Sud-Oueli ,  le 
long  des  divcrfes  Branchei.  de  la  Rivière.  Les 
Rmc  font  propres,  quoiqu'elles  ne  foicnt  pas 
nvéct;  cependant,  pour  la  commodité  des  Pas- 
nat*  il  y  a  ttD  pdtit  pavé  de  picne  de  taille  le 
leng  in  nuiCBu,  de  chaque  c6té  de  la  Kue. 
An  iwiit  de  chaqw  Rki  ilya  de  bonnet  P«v 
tes  que  ï'aa  feimela  mm,  pnda»  kmci  teoi 
n  n'ell  permis  l  perfeiHief  aDir  dfbM  Rue  I  T 
ntre,  fans  une  pertnifTion  cxprelTe  &  unpafTe- 
WMt  de  rOttona  ou  Officier ,  qui  commande  dans 
la  Rue  .  Jl  y  a  aulVi  d.ins  chaque  Rue  im  en- 
droit entouré de  baluUradcs,  où  l'on  tient  tous 
les  Inilrumcns  n^celfaircs  en  cas  de  feu.  Tout 
auprès  elf  un  Puits  couvert  ,  pour  les  mêmes 
beibins.  Les  Maifons  ,  félon  les  Loix  iboda- 
tnentales,  &Iacoûtume  du  Pais,  n'ont  pas  plus 
de  deux  étages,  chacune  d'une  braffe  &  demie 
on  de  deoxbraffcsde  haut*  elles  foat  bâties  de 
bois»  de  chaux  dt  d'agile  :  bfiMide  ptéfentc  la 
mu,  &MW  Boadqoe  o6  les  luidwBds  vc» 
•CK  Ican  Marehaodifo,  oobienoa'ijeooiifiic 
eè  les  Anifans  &  lesOufiiers  tnvaJUcM  k  dé- 
couvert :  &  à  la  vue  d*im  chacun ,  k  leur  taé" 
ticr,  ou  à  leur  profelTion.  Du  haut  de  laBou- 
tiqiic  ou  Chambre  pend  une  Piice  de  Drap  noir, 
en  p.irtic  pourorncment,  &  en  partie  auifi  pour 
Its  défendre  du  vent  Hf.  des  injures  de  l'air:  on 
lufpenci  au  incme  endroit  des  échantillons  ou 
des  modèles  de  ce  qui  fe  vend  dans  les  Bouiianei^ 
Ittuit  cft  pht»  &danleslioamiiiiai<aiB  îleft 
couvert  avec  des  tuiles  noires  »  qu'on  Ut  te- 
nir avec  de  la  chaux  :  le  toit  des  maifiins 
dioaiics  a'cftoMveftotdiiiaiiwiciit  qwdcBar* 
dcau  ou  deCMipeaittdebnii.  'Teoies  tesnai^ 
fans  ca  dcdtmfaàr  tenues  admirablement  pro- 
pres ;  elTes  n'ont  ni  Tables ,  ni  Chaifes  ,  ni 
aucun  Meul)lc  ,  comme  ro',  Appartcmens  en 
Europe  en  lor.t  lourri.î  :   1'  Klcilier  ,  les  Balu- 
iîrades,  &  'cï  Lambris  font  to.K  vcrni/Te7. ,  le 
plancher  eft  couvert  de  nattes  lort  propres  8t 
M  tapis;  les  Chambres  ne  font  feparées  l'une 
de  l'antre  que  par  des  Paravents,  de  forte qu^ 
ca  les  ôtant ,  de  pluficnrs  Chatntxes  eo  n'en 
6it  qu'une  ,  &  au  contraire  d'une  on  en  fait 
fluGeurs,  s'il  eftoécclfaire.  Les  murailles  font 
ttpiSifes  de  papier  bnllant,  peiat  carieuftoieat 
de  âcais  dTar  êt  dTaigeat  i  le  haatde  la  ma» 
nille,  quelques  ponces  aadelTut  du  phir-food, 
aft  oïdjotifsaicac  and  &  codaic  feulement  d' 
ue  ttgik  «aalenr  éCvOÊifi,  v»  fan  dwdtlft 
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terre  auprès  de  la  Ville  ,  &  qui  à  caufe  de  fa 
beauté  ell  portée  dans  pluHcurs  Provinces  éloi- 
gnées .  Les  nattes  ,  les  portes ,  Ik  les  paravents 
font  tous  de  la  m?me  grandeur  ,  favoir  d*  une 
bralTe  de  long ,  &  de  la  moitié  en  largeur  :  les 
Maifoos  mêmes  &  leuis  différentes  Chambres 
faat  bâties  à  piO|aRiaad'aa  ccittia  aoofaMde 
aattet  plus  oomoiai..IlTaofdiaaîi«tubeat  «a 
ioli  Janlin  derrière  laMaifon,  avec  une  Collînè 
artitîcielle  6c  toutes  fortes  de  fleurs.  Derrière  le 
lardm  cil  le  Bain  ou  l'Etuvc  pour  fc  b.iigr.er  , 
&  quelquefois  iir:e  voute  ,  ou  plutôt  un  petit  en- 
droit avec  des  niur.iili{.i  c'p.ulTcs  d'argile  &  de 
mortier,  pour  y  re.Tcrrcr  en  cas  de  feu  les  meu- 
bles les  plus  précieux. 

Ofacca  ell  gouverné  par  des  Maires,  &par 
la  Cour  des  Ottona  Chefs  de  Communauté  , 
on  Officiers  Commindans  de  chaque  RtK.  Les 
Maires  &  les  Ottoet  faat  fiibordonoez  à  l'au- 
«wtié  de  dcua  Goat encan  Impàiaas  ,  qat 
oac  aaffi  lecannaaadcaeat  fnrtaat  lePafevoH 
fin,  fur  les  Villages  &  Hameaax.  Il  «tfdcotà 
Ofacca  alternativement  chacan  une  année  ,  8c 
tandis  que  l'un  d'eux  cfl  au  lieu  de  fon  Gouver- 
nement ,  l'autre  cil  avec  la  rairillcà  Jedo  Ca- 
pitale de  rtmpire  &  demeure  ordinaire  de  l'Km- 
percur .  Le  (Jouvcrnement  des  quatre  autres  Vil- 
les Impériales  ell  fur  le  même  pied,  avec  cet- 
te différence fcnlament  qu'à  Nagafakiilyanoit 
Couvcrneuriy  daitdeux  y  réfident  &coaMnHi* 
de»  tour  àtanr  «  tandis  que  le  troifièmc  demeam 
It'la  Qiar  pendant  un  ao.  Les  deux  Gomref» 
Mw  de  i&ca  faac  ablkn-driUetf  à  la  Caw 
'CNdmeat  aae  fait  ea  ttmt  aat.  Je  ne  raYieB> 

drai  point  fur  les  Réglcmcns  de  h  Police  tels 
qu'on  les  obfcrvc  àOlacca  ,  &  l'ordre  qui  cft  ob- 
iervé  dans  les  Rues:  c'cll  la  même  diofe  qu'à 
Nagafdki.  Je  remarquai  feulement  une  particu- 
hrite'  jurrapp.irtauGuetdenuic ,  <S;  ,\  la  maniè- 
re dont  on  y  annonce  les  heures  de  la  nuit;  car 
au  Heu  qu'à  Nagafaki  les  gens  du  Guet  le  font 
en  frappant  deux  ronleaax  de  bois  l' un  contra 
l'autre ,  on  fc  feitiOfaaca  -d'un  différent  Indra» 
meot'Mafical  peut  marquer  chaque  difiifteaife 
heare  .  Ainfi  l'on  fait  coaaottre  ia  pieadteic 
hcàre  apets  Ie)Solcilcoachd  cahattantuo  Tam- 
èoar}  lafacoade  en  battaat  aa  (hm-gim  (c'cll 
va  Inllrument  en  forme  d'un  grand  baflîn  plat, 
qui  étant  firappéfait  un  biuit  fort  &  perdant;  ) 
la  troifîime,  ou  minuit,  en  fonnant  une  cloche 
ou  plutôt  en  la  battant  avec  un  bâton  de  bois. 
La  première  heureapr^s  minuit,  ik  battent  en- 
core le  Tambour.  La  féconde  le  Gum-  f^um;  la 
troilïèrae  la  Cloche.  Cette  troilième  heure  apris 
minuit  ou  fixième  heure  de  la  nuit,  ed  aulli  la 
dernière^  &  finit  par  leleverdu  Soleil.  JeitnaP» 
'qucTaiiciune  fois  pourfoutest  que  le  jonrcom- 
me  la  nuit  Ibnt  divtfex  par  les  Japouioit  en  lie 
aottioas^plcs  oa  hcares*  &  cab  ioac  la  km 
ie  raanét:  ddl  vieat  qae-dafi»  l'Eté  lesluaica 
du  jour  font  plus  lotigDes  que  celles  de  la  aolt  » 
&  qu'en  Hy ver  c'eft  tout  le  contraire . 

Ofacca  cil  extrfmeraent  {>eup!é  ,  &  fi  nous 
en  voulocs croire  ce  que  les  Japonr.ois  nousen 
dtfent,  on  y  peut  lever  une  ArmcL-  deSoooo. 
hommes  de  fes  Hibitms  feulement  .  C'eft  la 
Ville  la  plus  Marchande  du  Japon,  à  caufeqia* 
elle  cft  dans  une  fituation  tris-avaniageufe  pour 
faire  le  Commerce  tant  par  terre  que  par  eau. 
C'eft  la  raifon  qui  fait  quelle  ell  fi  rempliede  ri- 
ches Marchands,  d'Artifans&d'Ouvricrs.  Les 
▼incs  f  font  à  boo  narcbé ,  qaoîqaa  la  Villa 
fait  6  pcapiéet  Ton  pemrafne  y  avoitkaai* 
fi  kaa  aarehé  qu'ailleurs  ce  qui  ne  fert  qn'aa 
ioia  t  ft  k  ia  lîenfualité  ;  aufli  les  Japonaoia 
lneUea^ibOftcca^TlldÉClcaai«ltieMsa^ 
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fis  &  dct  difCfiifliEtittBt  :  oa  wàty  wSrnipii^ 
ftoiertousks  jgMi  doPitendeTliéMiCt  tnt 
«■  Public  que  dantlcf  Miâbof  detPknienKeRï 

kt  Salcinbanqucs,  les  Joueurs  de  Gobelets  qui 
faveot  faire  des  preftiges  &de5  tours  extraordt- 
naireSf  tous  les  Montreurs  de  r:irctez  quiontà 
faire  voir  quelque  Animal  monlirueux  ,  rare  ou 
dreir^  i  faire  des  tours  ,  s'y  retidtnt  de  tous 
les  endroits  de  l'Empire  ,  afTurez  qu'ils  font  d'y 
gsgner  plus  qu'en  quelque  autre  lieu  que  ce  foie. 
Il  Tuffit  d'en  donner  un  exemple.  Il  y  a  quel- 
les aimées  que  notre  Compagnie  des  Indes O" 
rienrales  envoya  de  Batavia  un  Cafuar  (c'eAun 
grand  Oifcau  des  Iodes ,  qui  «raie  des  {«enes  « 
4k  det  ciiarbon  ardcns  )  poor  es  &iic  m 
ftat  I  rampcKor.  Cet  Oifctn  abat  en  lemal- 
Iwar  de  ne  pas  plaire  ^  nos  rigides  Ceofeurs,  les 
Gouverneurs  de  Nagafaici ,  à  qui  il  appartient 
de  marquer  quels  font  les  pr^fcui  les  plus  agréa- 
bles \  l'Empereur,  nous  eUmes  ordre  de  le  ren- 
voyer à  lijtavii,  fur  quoi  un  riche  Japunnois, 
grand  Amateur  de  ces  fortes  de  CurioCiez ,  noirs 
affura  que  s'il  avoit  eu  la  permiOion  de  l'ache- 
ter» tico  auroit  donné  volootiars  mille  TbaUn 
dnaç  certain  ,  que  dans  nw  année  de  tew,  il 
Mnit  gagné  le  double  da  prix  en  le  nontfantk 
Oftcca .  Il  ne  ban  donc  pM  sVtoaoer  qu'un  grand 
mmliR  d'Eorttigiat»  &  de  Voiiseun  fenMcat 
tooi  kl  Joon  dut  oeite  Vifle,  o&  Ui  peuvent 
dépenCer  leur  argent,  &  paffer  leur  lems  avec 
{plus  de  plaifir  peut-ttre  ,  qu'en  pas  un  autre  en- 
droit de  l'Empure.  Tous  les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs, qui  demeurent  \  l'OuéH  d'Ofacca,  ont 
leurs  Maifons  dans  cette  Ville,  &desDomefli- 
qucs  pour  les  fervir  pendant  leur  paiïage  .  Ce- 
pendant, il  neleurell  pas  permis  de  s'y  arrêter 
îilus  d'une  nuit  :  outre  cela,  Ion  de  leur  départ, 
ak  ibat  obligez  de  prendre  le  chemin  qui  eii  hors 
•4e  la  vue  du  Chiieaa.  L'cnqn'ooboitàOfao- 
■«i  eû  un  peu  fomicbe,  auit  ea  léeonpenie  iii 
^  le  molicar       de  MK  r  Empire  ,  qM  r 
■oa  bnlTe  tbondimmcnt  diM  le  procbeto  Vil- 
lage, de  Tenusii  ,  &  qui  eft  tranfporté  dans 
pluficurs  autres  Provinces,  même  hors  du  Paît 
par  les  Hollandois  &  les  Chinois. 

A  l'Eil  de  la  Ville  ,  ou  plûiôt  ï  fon  extré- 
niiie  au  Nord-E;!  ,  ell  le  fameux  Château  bâti 
dans  une  grande  Plaine  :  nous  paffamcs  tout  au- 
jlis  en  allant  à  Mtaco:  ilfijt  bâti  par  l'Empe- 
Kur  ÎTaico:  ileftquarré,  &  l'on  n'en  pcutfai- 
st  le  tour  (^u'en  une  heure  de  promenade  ;  il 
«ft  bîlB  fiutifié  avec  des  fiaftions  ronds ,  felon 
ITAtdHteânre  Militaire  du  Pais.  Il  n'y  en  a 

r>ini  dans  tout  l'EtnpiiCt  apidt  le  Chtteau  de 
ingo,  qui  le  furpafle  ea  ënndne,  en  magnifi- 
cence ,  oc  en  force  s  >1  défendu  du  c6ié  du 
Nord  par  la  Rivière  de  Jodogawa  qui  baigne 
fes  murs  aptiJs  qu'elle  a  reçu  deux  autres  Ri- 
vières; &  quoiauc  toutes  ces  eaux  jointes  en- 
fcnble  falfent  d  une  largeur  conlldcrable  ,  on 
^  pourtant  jugé  à  propos,  puurplus  grande fû- 
reté  ,  d'élargir  le  lit  de  la  Rivieie.  Do  cAié 
de  l'EO  les  murailles  du  Château  funt  baignées 
par  la  Rivière  de  KasiiwiaiaAWA ,  avant  qu' 
elle  Ce  iettedansle  grand  Bras  de  la  Rivière  de 
Jodoîpwa  .  Au  ddk  de  la  Rivière  de  Kafii- 
«ttiaiwa  vis-k-vt»  dn  Cb&taa  t  cft  uo  aind 
lanUn  quien  dépend.  LVmteitd  du  SMftde 
l'Oued  efi  homk  par  h  Ville,  les  appaii  de  U 
muraille  eo  dehors  font  extraofdinaires,  je  cnûs 
qne  leur  cpaiffcur  efl  de  fept  bra/Tes  pour  le 
moins.  Ces  cpcroos  foutiennent  une  muraille 
haute  &  e'pailTc  ,  bordée  de  pierre  détaille  ,  qui 
a  au  dtllui  uo  rang  de  Sapins  ou  de  Cèdres  . 
Je  pris  garde  qu'il  y  avoit  une  petite  l'ortc 

èuoitc  avec  un  petit  Pou  |m>  catm  dam  le 


OSA. 

CUtciB  •  *C^eft  tout  oe  que  nous  poBtl  fàaif- 
qner  defatlîtuation  &  de  l'état  préfentde  ce  &• 
meux  Edifice .  A  l'éprd  da  antres  particulariter, 
voici  ce  que  j'en  ai  appris  des  gens  du  PaT^  . 
Quand  on  a  palTé  la  première  muraille  ,  on  voit 
un  fécond  Château  de  la  même  Archircflure 
que  le  premier,  mais  plus  petit.  AprJsêtrcen- 
tré  d.jns  ce  dernier ,  on  arrive  au  Troid^rac,  qui 
cft  au  cceur  de  tout  l'Edifice,  &qui,  félon  la 
coAtume  du  Pa'ts  a  les  angles  omet  de  belles 
Tours  à  ploficurs  éuges .  Il  y  a  dans  ce  troiGê- 
me  Chltcan,  qnicftan/nie  plus  élevé  des  trois» 
une  Tflor  magnifique  >  haute  de  nlufieuts  ët»> 
ges  ,  doat  le  toit  le  plus  lisut  e»  convett 
onié  avec  deux  fiaads  Mibot  OMafliMm  • 
qui  au  lieu  drécafiles  ToBt  convert  ^XJhmgt  ê 
or  parfaitement  polis.  Lorfque  le  Solei!  brille, 
ik  en  réfléchiffent  les  rayons  fi  fortement  qu' 
on  peut  les  voir  de  Fionpo.  Cette  Tour  tut 
entièrement  brûlée  vers  I  an  i66i.  On  voit  i 
la  Portequimene  au  fécond Chiteau  ,  une  pier- 
re noire&polie,  qui  fait  une  partie  du  mur.  Sa 
grodeur  extraordinaire  &  fa  pefanteur ,  &  cette 
circooflance  qu'elle  a  M  portée  par  eau  i  Ofao* 
ca«  Ibat  que  les  gens  du  Pa'is  la  regardent  coHp 
me  nue  merveille  :  elle  a  cinq  bnflcsdelaq^t 

Stic  de  largcor,  &kpcu  ptte  la  mtoe^ÉH- 
rs  nefi  eUe  eft  fRMK  de  figure  cubifH  . 
Ce  fut  tmGeafMMur  de-Fiongo,  quialut  ea 
ordre  de  l'EmpefCOrTaico,  lotfqu'il  faifoitbl- 
tir  ce  Château,  de  fiûre  venir  de  grandes  pier- 
res, fit  joindre  fix  grandes  Barques  puur  trans- 
porter celle-ci  )l  Olacca:  on  l'avoit  tirée  de  1' 
Idc  d'iNiTzuMA,  fituée  ï  cinq  licuèsdeToiww 
du  cité  d'Ofacca.  L'Empereur  t^i  bâtir  ce  Chi- 
tcau ,  pour  la  lûretè  de  fa  pcrfonnc  \  &  pour 
exécuter  ce  delTcin ,  il  fe  fai£t  d'une  occafion 
favorable.  Aîant  déclaré  la  gicmMa  Habitans 
de  U  Corée,  il  trouva  le  moyen  par-llt  d'écar- 
ter pblîeurs  des  plut  pui/Tans  Princes  &  Sei^ 
fMnie  de  fEuftie ,  «i*fl  avoit  le  plat  fi^tt 
decMiadfe/  ilict  wa  delcar  Coar&dehan 
Etats ,  &  les  envoya  à  cette  expédition .  Oa 
tient  toujours  une  groffe  GamifondansceChi« 
tciu,  tant  pour  garder  lesThréfors  de  l'Umpc- 
reur,  &  les  revenus  des  Provinces  Occidenta- 
les que  l'on  y  accumule,  qucpaurtenir  les  raé- 
mcs  en  refpecl  &  dans  la  loumilfion  ,  &  empê- 
cher les  Princes  du  côté  de  1'  Occident  du  Ja- 
pon d'attenter  quoi  que  oe  foit  contre  la  fûtet^ 
de  l'Empereur,  êk  de  TBapira.  Deux  desprio- 
cipaux  Favoris  de  l'Empereur  ont  le  Comman- 
dement du  Château,  &  delaCamifon,  tour  à 
war,  chacun  pendant  trois  ans.  JLorliin'ua  des 
Gnuéoiaeai»  teionrae  de  la  CbariaKeB  de  fta 
Convemement ,  foa  prddfaflèur  doit  d'abord 
fortir  du  Ch&tean  &  aller  lia  Cour  lui-même, 
pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite;  &cequ' 
il  y  a  de  plus  rcnurquable  ,  c'eli  qu'il  ne  lui 
ert  pas  permis  de  vu;r  ni  de  parler  ^  fon  Suc- 
celleur ,  mais  il  doit  lui  hiiirr  fes  inflrudiona 
par  écrit  dans  1  Appancmeni  qu'il  a  dans  le  Châ> 
teau.  Les  Gouveroeurs  dont  nous  parlons,  a' 
ont  rien  du  tout  !k  voir  aux  aAiies  qui  rcgar- 
deat la  Ville  d'Ofacca,  &ila  a'ant  lienkdèmê- 
1er  avec  les  Couvcracurs  de  k  Ville  t  cqea» 
dnat  .  ik  iear  fiiat  liindricoB  «aaat  oa  laag^  % 
eeqoroadnîtlafiliNr  Atce  qiae  Je  denier  Piâ- 
deoi  da  Tribnaal  de  laftioe  \  Miaco,  qui  eft 
un  des  principaux  OScIers  de  la  Couronne ,  & 
comme  le  bras  droit  de  1"  Empere-jr  ,  fut  élevé 
à  ce  polie  éminent,  immediaiement  après  celai 
de  Gouveroeur  de  ce  Château. 

OS.ÏACIVITAS,  ancienne  VillcdeU Ci- 
re Occidentale  de  i'iilc  de  SardaigtK,  le  Ion  Piolo- 
oec     Stmler  coo^nic  que  ce  poarroit  être 
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POthoc*  d*  Antonio  .  On  ooranie  aajourflitn 

Ost'o  un  lieu  fitué  entre  Neapoli  &  Bofa  .  C'.a- 
vicr  '  approuve  la  penfce  de  Simler.  Voici 
Osto. 

OSARI,  (  I,' )  RuifTcau  d'It.ilic  dans  l'Etat  de 
la  République  de  Luqucs .  Il  p'ilTc  fort  prcs  au 
Midi  de  la  VilledclÀiques  &.rc{)crddaosieScr- 
chio  ,  qui  travcrfant  Is  Tciritoife  dePifé  por- 
te fcs-caux  à  la  Mer. 

I.  OSCA,  ancienne  Ville  de  J'Efpagne  Tar* 
iMDOotfe  ao  ttSs  des  Ikt^èces  daw  m  tumt 
ftlMPtoioaiée*.  Flint  >  li  place  dans  m  Cui- 
toD  ^tticnlier  nommé  la  Velcitanie .  Mais  les 
Vcrcitaïns  &  les  Sordaons  faifoient  partie  des 
Ilcrr.tHcî,  cnmrae  le  remarque  le  R.  r.  Hardo- 
4  HoaiBirt  uin  .  I^lutarque  4  dans  la  Vie  de  Scrtorius  dit  : 
jL"'"'Ed.''S*  l'^f'^'  toutes  ies  Niiion  ,  qui  lui  étoient  foumi- 
AoUt.  17x4.  Tes,  il  fît  choiiir  tes  cnbr.s  des  plus  grandes  & 
des  plus  Nobles  Mailort'; ,  iSc  les  mit  tous  en- 
femble  dans  Ofca  belle  &  grande  Ville  &  leur 
doma  des  Maîtres  pour  leur  enfeigncr  les  Let- 
tres Grecques  &  Romaton  .  C  elt  fans  doute 
cette  innitutioa  de  SCfMKÛB  qtii  jetta  en  Efpa- 
goe  les  femence*  dt  cet  loonr  d*s  £eUcs<i«t- 
tKf,  qui  y  prodaifir  «fllniic  nw  dUommcs  Ii> 
luftres,  entr'autresCoImielle,  Pompooius  Mê- 
la, les Stfncqucs, Lucain,  Maniai,  Quintilien, 
Floru".  &  tant  d'-TUtres  ETpagnols  célèbres  qui  fc 
lont  fait  un  grand  nom  entre  les  Ecrivains  de  1' 
ancienne  Rome.  Cette  Ville  cft  «iowd'lini 
HuLSCA.  Voïez  ce  mot. 

a.  OSCA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dsns  U 
Biftique,  chez  In  Tnrditaios,  félon  Ptolomee 
j  1. 1  e.  «.   ;  qui  ]«i  dilliaBH  liafi  par  raffort  à  knrpofi» 

loDglt.  Latit. 
OfcM,  liergctum,  16.  d.  0.42.  d.  30'. 

Ofca^  TurdiiaQorumy        J.   c.  37.  15. 

Il  efl  donc  ridicule  que  Ici  EditeondePtolomée 
aient  mUHuefca  pour  nom  moderite^  toutes  les 
deux.  Ofct  des  Ilergètcceli Hik/m en Arragon; 
Ofci  de;  Turditaioa  dott  (m  fnalqnepatt  dans 

l'Andaloufic . 

^.  OSCA,  ancien DomdtCA*ovi|ftfaaOr- 
tclius  qui  cite  Sempronius. 

OSCANA,  Ville  d'Afie.  Elle  diait  dam  la 
Cédrofie,  félon  Ptoloméc 

OSCARUS,  nom  Latin  de  rOuse«B,Mr 
OtiCMt  Rivière  de  Fiance  en  BouzRMoe. 

OSGELLA,  Ville  ancienne  des  Upomieos, 
daotJe»  Alpes  CnfiiPWtcnlulk,  fmaPnlo* 
née  *,  ce  nom  fe  omferfe  CMwe.  VoinD** 
MO  d'Oscella  au  mot  DoMO. 

OSCERLfcBtN,  (  prononc«OfA<r/«*w»,cé 
à  la  Françoifc,  comme  dans  ckn  ,  chmi,  )  ? 
Petite  Ville  d' Ailcm3f,r.e  dans  le  Cercle  de  la 
BjIÎC  Saxe  ,  ou  d.ir.s  la  Prir.cip;iuit;  de  II.1l- 
berlkdt ,  aus  contins  du  Duchc  de  Magdc- 
boorg.  C'eft  le  Chef-lieu  d'un  Bailliage  dans  ie- 

Îiiel  fe  trouve  HornhaOszn  ,  Village  oii  il  y  3 
'excellemes  eaux&  qui  ^loit  autrefois  de  jco. 
6ox;  maia  depmJeiCMiiec  il  a'cA  phisqucde 
denc  flnuQM* 

OSÇI,  en  François  ksOs<Lvti|  aoeienPea* 
pledTItalie.  On  lesappelloitégalemcfliOrsci, 
Oesci  &  Opici.  En  voici  des  preuves:  Emiins 
.*B  Ad  boi  du  dans  un  vers  confervé  par  Fellus 

Dt  mait  nt  girh  Offtur, 

Surqooi  Vcrrius  avoit  rcmnrqu'i  que  les  Ostpiet 
ont  cic  nommez  auparavant  Opjtjnti  ,  Ofcst 
qud!  dnimut  ait  Variui  Opftot  antea  ditlot.  Le 
mot  d'Obfcénet  OUiejtmttt  vient  de  ce  Peuple 
deot  la  eormptioii  etoit  extrême  tt  k  laogâise 
t.  Dv^  vient  et 
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t^'cir  proverbe  &  pris  d'ut  QméiBt  de  Ti- 

tinius. 

jQjii  Oifti  pr  Vtifti  fabuUmmt  mam  UtM 
Mf/imiie» 

Of.-/  llgr.inoit  également  employer  devicB* 
mot:  parler  d'uiiv  manic'-c  dilfolue  .  Etienne  le 
Cccgraph!;  dit  :  Opici  P^pple  d'Italie,  dont 
parle  Eudose  au  ûxième  Livre  du  tour  de  la  Ter- 
re.  II 7  a  enfiiite  nne  lacnne  dans  cet  A  u teur  qoi 
voulant  marquer  l'origine  de  ce  nom  difoic  :  (aaa 
doute,  que  les  uns  les  nommoieot  ainfî,  parce 
qu'  ils  fc  fervoienc  d' un  langage  mêlé  de  mou 
étrangers  ;  d'anties  croyoient  qo'ib  devaient  lue 
nommez  Opbieiin  mot  'Of»  qui  lignifie  un  fer- 
pcnt.  Servius  donne  dans  ce  oemier  feiu»  car 
expliquant  le  vers  de  Virmk 

Ofccrumque  Manut. 

Il  dit  :  Qaputnftt  diBi  :  fui  antea  Ophici  apptl- 
lati  funt ,  gucd  Mie  plurimi  ahundavert  jrrpaf 
us.  NamGrati  "Of\t  dicituT  ferptni .  Il  cil  cer- 
tain que  les  Ofques  ont  e'té  quelquefois  appeliez 
Om'»,  mot  daoc  les  Grecs  fe  font  fervia  avec pid- 
ffnocei  &  iemi  Gnnmairiens  ne  eoHmOâM 
pas  ce  mot ,  Intont donné  une  EtymologieGiée* 
queauhaiard.  C  eft  me  Baliverne  Grecque  qne 
la  dérivation  du  moi'0^«. 

Les  anciens  Grecs  ont  mis  le  Peuple  0/><«  non 
feulement  au  de- là  du  Garillan,  mai;  encore  en 
de<;!i  dans  le  i.f.v.oM.  Dcnysd'Haiicarnaife  "dit:  11  l.i.c.<4> 
An.lotc  le  Philorophc  raconte  que  quelques 
Grecs  revenant  de  Troye  furent  accueillis  d'une 
fivicnfe  tempête  vers  le  Promontoire  de  Malée 
&  qu'après  avoir  <fté  loog-tems  battus  desveoia 
&  jettezendivcrfesMers,  ilsabordcrentanPA 
dcaOpicwaa  dans  l'endroii  cftkXMHMipaB* 
ckela  MerTyrrhénienne .  Il  r  a  bien  de  l'appa* 
rcnce«}a'Ariflote  s'eft  trompé  &  qu'ilacanfinmi 
les  Optciens avecles  Sicules  anciens  Habitant dtt 
L.iiium,  comme  le  remarque  Cluvicr.  QuoiquS 
les  Sicules  &  lesOpicienî  fuflcntdifFcrens,  Pla- 
ton, Maître  d' .\rn)o[e  ,  les  :i  contundus  dans 
ur»c  de  Ici  Lettres  '3:  autant  qu'on  peut ,  dit-il, 
le  prévoir  parles  malheureni  préfages,  toute  la 
Sicile  oubliera  la  Langue  Grecque  ,  étant  au 
pouvoir  des  Phœniciens  &des  Opicient.  Il  met 
de  ibo  tenu  dans  la  Sicile  trois  Peuples,  les  Grec% 
ka  PhaHMCÎena  &  les  Opiciens .  Coome  il  m 
iàit  aucune  meMioa  des  Sioileaf  qui  occnpoieae 
néanmoins  une  grande  partie  de  l'Ue  l  laquellu 
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ik  donnèrent  leur  propre  nom ,  il  âiût  d»> 
ne  qne  Platon  a  appellé  Opiciens  les  Sicules.  Mait 

ce  n'eftpas  en  ce  fcul  endroit  c  l'Ariilotea  parlé 
des  Opiciens  ;  on  a  dans  les  Po.i:iqui.u  un  pafTage 
que  voici .  D.ins  c:tte  Contrée  qui  cil  arrofee  par 
la  Mer  Tyrrhc'nienne  habitoicnc  les  Opni  que 
I'd.i  r.omcioit  aiiili  les  Aufoncs,  &  onletaçpel' 
le  encore  de  même.  Ce  paffagc  a  befoin  ditrc 
éclairci  par  un  autre  qui  ell  de  Strabon  A- 
pri^s  avoir  parcouru  fommaircmeot  laC&tedcla 
Cimpanie  il  pourfuit  ainfi  :  Sur  ce  Rivagcellfi» 
tutfe  toute  laCampaniCf  lapfaix  betueafedemi* 
tes  les  Plaines,  autour  fwa  bu  det  hailUtnia 
d'un  Teimir  Cértile  ftln  Montagnes  des  Sam- 
nites  ft  des  Ofyiitr.  Antiochusditque  ce  Pais 
a  c'tîf  fiabité  par  les  Opiciens ,  que  l'on  appelloit 
audi  Aufoncs  ;  mais  Pol^bc donne  ^entendre qu* 
il  les  prend  pour  deux  différente;  Nations;  car 
il  die  que  les  Opiciens  &les  Aufones  habitoient 
le  Paisqui  cil  autour  du  Cratcr,-  (il  entend  par 
ce  mot  de  Ccjffr  le  Goipbe  de  Pouzzol  ) .  Û* 
autres  difent  (  c'cll  toujours  Strabon  qui  parie) 
que  les  Opiciens  &  les  Aufoacs  aïant  poOcdé  ce 
Pals  ,  les  Ofques  s'en  emnarcrent  &  iiircot 
duâea.  par  ksCÉouuiique  ka  £irnli|ucacha»> 
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fereiR  ciifulte  \  leur  tour .  Ce  qu'il  appelle  ici 
Montagnes  des  Ofqne<!  ,  ce  font  Tans  doute  les 
Montagnes  oh  font  les  Viilcs  de  SciL  &.  de  Tia- 
no.  Ce  qu'il  dit  des  Oçictem  difiierensdesAtiTo- 
acsell  rujctkconnftMion.  Aatibchutflc  Arifl»- 
te.  Auteurs  plnaocicM  ^Stnbon&qaePo- 
lybe ,  dirent  que  ce  font  dctnc  BoiDf  d  un  nétuc^ 
Peuple.  Ils  partent  àc  leur  teins,  les  autres  ne 
parlent  que  (ur  dc<:  Mrnioirc^  plus  ou  moins  fus- 
peà^Si  roaiî  cjui  ne  l-iuroK  nr  m  inqiR-r  do  I  ttiC 
qu'on  y  tait  licux  Pt  ipic;  des  UpicicDS  &  des 
Olqucs^  C-ir  li  rll  cert.iin  quec'edicMioWaon 
détTguré  .  tn  voici  des  prc  ives. 
S  K&f>4i|»     Thocydide  •  dit.  Zmce  lut  prémitfrement 
bâtie  mrdei  Brigands  venus  de  Cumes,  Vi'lc 
de  I»  ChaIdd'iqiM  ,  aa  Pab  dex  Opiciens .  Uc- 
•Lf.*.}.    Pji  *  ditqttc  la  fiaixame^aMnénie  Olympiade 
k(  TyrrhÂiictts,  les  Onbict,  lei  Daufuei»  & 
mclfiict  amtn  Burimes  tlcwew  de  ddiraire  la 
ViNe  de  Ornée,  bkie  au  Ptb  deiOpidem  par 
ceux  d'Erythres  &  de  Chalcide.  L'Auteur  Ar.o 
nyme  des  Olympiades  dit  :  la  prcmic'rc  ïnucc 
de  la  loixamc--quatrièmc  Olympiade  icf:  Cii- 
maint  déiticnt  pluGenrs  milliers  de  Tyrrhc'nicnî 
&  d'Opicien».  Marcien  d'Hifraclt^e  ou  plutôt 
Scymnus  deChiodans  faPeriegefeen  vers  Grec» 
»  »frr  >j5.A  dit  1  :  apn's  les  Latins  eft  Cumes  au  Païs  de» 
'■S-  Opiciens,  dans  le  voifioage  du  Lac  d'Aveme. 

De  mime    l'égard  des  autres  lieui  du  voifina- 
ge ,  IccCrecaouetBplotd  k  noms  desO^ien. 
^bi»  «41.  ]>enysd*Halicaniaire  4  ncoanat  la  Navigation 
d'Enée  en  Italie  dit:  de>là  ik  cetrcrcntdansun 
Port  hna  &  profond  do  Pkil  des  Opiciens  ir 
'Oi!,,^\  ,  qu'ils  appcllcrent  Mîreoe  du  nom  d'uD 
ik-.  Principaux  de  leur  Flotte  qui  y  mourut  . 
Scrabon  parlant  des  Rhodiensdii  .•  ils  [H>u(rerent 
leur  Navigatioa  j'ifqn'en  Elpagne  où  ils  tonde- 
renc  la  Ville  de  Khodcs  (  Rôles  )  &  ils  îondc- 
rcnt  au  Pats  des  Opiciens  Patilienopc    m  Ûpicit 
vrre  Panhemptn,  qui  eli  Naplet.  Etienne  le 
Géographe  dit  dans  le  niémelcns,  Pai^theno- 
VB  Ville  d' Italie  au  Pais  des  Opiciens  ,  bitie 
par  les  Rhodiens,  &  ailleurs:  PHâLcae  Ville 
chex  les  Opiciens;  ât  en  un  antre  eodrnii:  A- 
TELLA  Ville  dca  C^cimu  co  Italie  entre  Ca^ 
poue& Naplet.  Le  mCmeAnlcnt  dit  FaBOii^ 
LES  Ville  d' Italie  ,  elle  fi»  atKicnaement  aux 
Opiciens  &  enfuiie  aux  Vollqucs.  Fcttusdonne 
aux  Aufones      V-^V-  où  font  Béncvcnt  tk  Cales, 
}).S,c.i<.  Cela  convient  atequrditTite-Livc  5, /n/ïVKfrtj 
mntit  L.Papnio  Ctajfo,  Cxjone  DiiiUto,  Cu/>- 
fulibui  Auitnum  ma^is  mvo  qudft  mnnn  belio 
fuit  infipui,  esGmsCalei  U'i'cn  nudtb.it .  No- 
ie Ctuc'c  entre  Naples&  boicvnu  en  etouaulii. 
Soldas  &  Etienne  le  Géographe  dilcnt  :  Nula 
Villodet  Anfooes,  tcloo  Hécatée ,  &c.  Mais  les 
ViltaaqoB  Ici  Gicci  domwot  aux  Opiciens ,  les 
Latins  les  doanac  ans  Olànes.  On  a  deia  v& 
que,  félon  lesGrecs,  les  vilks  deCnmet*  A- 
tclla  ,  i^cc.  <ftuient  au  Pab  des  Opiciens  ,  les 
é  i.i.t.4.     I  aiit^'s  Olques  .  Vetleiut  Paterculus  « 

apris  avoir  ('it  >uc  miilto  poji  Ch.iUidrnfes  .  ,  . 
L'umai  l'i  litiiiJ  rontitJcrunl  y  3/outc  ei.luite:  Cu- 
Tn.-.utii  Oj(.^  mu:.i^i:  -jitinia .  Diotnifde  le  Gn^ui- 
yhnil■t.l.^  m^TK"  parl  -'  t  iiis  Cijincdics  l.atiticidit  7  .•  m- 
tta  jp(ii('  cj'  îaLi'in'W»  Li>ii'u,nim  que  a  Cn'i- 
fate  OJti.Tum  Mcila,  m  çna  pumum  cetptjt,  A- 
TEt-LAMS  di£U  finit {  areumrnui  euclijijme  jvcM- 
UriiMit  fimtUs  fmrititj^idu  Crdat.  Ce  que 
dit  Etienne ,  que  Frcgeilêsavoit  dté ai.x  Opiciens 
^enfuiteanx  Voilqui»»  hit  voirqnclieeioità 
l'cuiémiie  des  deux  Nations.  Celle  des  VoUquct 
£oiiïoit'aTemcine  &  c'eA  eatie  cette  Ville  & 
celle  de  CunKsqueStrabaa&  Pline  metuet  les 
OlqVCS*  Silius  Iialiois  en  parle  aïnfi: 


/««  MM  fMT  JUvtt  •pim,  fmiJhu  âKÊi 

nrnff , 

Ex  toto  dabat  ùcllum  Campmta  traSu . 
DaSamm  tuiveitum  viemi  ftdibut ,  Ofcî 
Stromhnm  :  Shuttffii  tepems ,  fiuEhtqut  fettanm 
F»l$mfnMm;^atfmeuinmfiltiuia ,  yfmjKltf 
TtmdMMtàrTeptmtalMMC^atta ,  domutijMe 
Antiphatd  ycomprtffafrrtt'fjiagiiifqtte  paluftre 
Liirrnum  &  gumdam  fatorum  tonfciaCumt . 

Toutes  les  Places  qu'il  nomme-là  font  le  long 
de  11  Gâte  de  JaCnnpenîe  enae  Teiiaeiae  & 

Cumes . 

Les  Ofques  avoient  une  Langue  particulière  de 
laquelle  Scr.ibon  parle  ainlî  *  :  C'etI,  dit-il  |ILs>|ba|h' 
quelque  chofc  de  fiugulicr  que  ce  qui  ell  arrivé 
aux  Ofqnes.  LaNadosediddtniite&faLaatiBe 
iê  conliRve  encorecbntleiKoaNnt,  demaaié» 
rc  qoB  cmaistvefs  &  certaines  farces  fe  redon- 
nent fnr  le  Théâtre  dans  des  Jeux  régicx  par  1' 
ufage  des  Anciens. 

Après  ce  qu'on  vient  de  lire,  on  verra  facile- 
ment ce  qu'on  doit  pcnfer  de  l'imagination  qu'a 
eue  Mr.  Dacicr  en  expliquant  le  vers  225.  de  1' 
Alt  Pfdimiie  d  HoEMe* 

Vmmkafi^intt  km  $tÊmnàm  ikmftfttm, 

Hparle  keetteeccaiioDdetAtellaaetquirontlcs 
bxen  da«  peile  iàSttaboo  &  rapporte  le  pafla». 
ge  dn  GrairaBaiTien  Diomède  que  l'ai  ddja«iii> 
ployé;  &  qu'il  traduit  très-mal.  Voici  lepalla- 
ge  :  tertia  /ptcitt  efl  fabularum  Latinanm  pis 
a  Civiiat!  OJctrum  jltelU  in  qua  primum  té- 
ptXy  Atùlanx  Jnijt  funt  :  Arnumattit  diclilfMt 
focularibui  fimiiti  jitt/ricix  Fairuiii  Grxcix,  Voi- 
ci la  tradudioîi  de  Monfieur  Dactet  :  il  y  a  une 
troillOme  cfpcce  de  Coméditri  R>iiTni: c  qui  ont 
été  appeliées  Atellancs  du  nom  d' Atciia,  ytile 
de  U  Ttffcant ,  ob  elles  ont  commencé ,  &  qui 
par  leur  fujet  &  par  leurs  plaitantcries  font  eo- 
tiéremem  femblables  aux  l'ièccs  fatyriques  des 
Grecs.  Ob  Mr.  Dacicr  apt>il  pris  une  Ville  d'. 
Aiella  co  Torcane.  Dioraéde  dit  bien  ezpreflif- 
■ent,  ViUtdti  Ofquett  Peupkqnîa'amNtrie» 
decommunavectaTofcane.  Au  mot  KTtvtkp 
j'aimùrqué  le  fentiniciit  de  Monfïcur  Dacier  ;  je 
me  liiiscontcr.ic  de  npp-irter  aulli  le  fcntiineac 
de  l'Ablic'  Danct.  Je  n'ai  ptiint  dcciiic  ;  je  fuop- 
^nunois  a.urs  que  Mr.  Dacier  poarroit  bien  avoir 
trouvé  dans  Dioméde  que  jei/avois  pas  pour  le 
conluiter,  quelque  palUgcquitixcroiiunc  Atel- 
la  dans  laTofcanc.  J'ai  vu  depuis  que  c'cil  une 
erreur  particulière  à  Mr. Dacicr  qui  s'étoix  mis 
entête  que  les  Ofques  &  les  Tofcans  étoïcatiHM 
mimechofe.  VolTius  '  le  Père  citant  oa  autre    ^  tnffint. 

Ciïage  de  Dioméde  au  lieu  deoes  mots  imÀtel-  r^ko-n-t^ 
M  ptrfmm  0bjit»4ty  corrige  ce  dernier  mot  & 
veut  qu'on  lifc  ptrjon*  Ofcé\  Mr.  Daciet  dit.* 
le  favant  VulGas  prétend  que  dans  le  pafTage 
de  Diumc'Je  au  Jieu  de  perfonjc  Obfca'ue ,  P.:r- 
foijuagcs  ubicenes  ,  il  taut  lire  pcrjorut  Ofcë  ^ 
pcrfonnagc;  Ofques  ,  c'  elI-à-Jiic  ,  Tolcans  . 
Cc'.ic  (.xpi  cation  ell  de  trop  ,  parce  qu'elle 
ci)  taulle  .  Vollius  n'a  cu  garde  de  dire  des 
peilonnages  Tofcans  pour  des  pctfonn,if^ei  Ot- 
quei .  Cette  faute  m'étonne  dans  un  homme  de 
r  cruditioo  de  Mr.  D.acicr  .  La  corrcâion  de 
Voliius  efl  belle  ,  mais  elle  n'a  pas  été  fbfC 
aéceilaire  &  nous  avons  déjà  remafqnd  qw 
Ofi*t  Oife*  éwicat  T  origine  HOifimm',  pai^ 
ce  qu'en  eOèt  cet  Peuplû  étoient  ég^leancBC 
corrotomis  dans  Icort  raceurs  &  dans  leur  lao- 
gage .  Des  Pcrfonnages  Ofques  mis  fur  la  Seé^ 
ne  c.':,li:ivuicni  le  l',i;oi'.  de  cette  Nation  &  ce 
l'itois  avoïc  qucîquc  choie  de  rcjouïflam.  li  fai- 
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faire  dire  in^énuemcnt  des  chofcs  auxquelles  l.t 
Langue  Romaine  n'eût  pas  été  G  propre  ;  quoiqa' 
die  ne  lût  i>ii  cxticrncracnt  ch.jlic  ,  comme 
il  paroî:  par  les  ordures  qui  font  dites  irùi- 
cruemcnt  dans  les  Puètcs  Latins  ,  h  Langue 
des  Olques  ctoit  encore  plus  libre  ;  5c  ce  qu 
il  y  a  tic  plus  étrange  ,  cet  que  ces  Pièces 
obicéncs  faifoicnt  partie  de  la  Kchgioa  des  Ro- 
inains .  Tice-Live  nous  lacoate  caounent  les 
Magillrats  de  Rome  ne  fachaot  plut  à  quelle 
Cérémonie  avoir  recours  pour  faire  celTer  une 
Peik,  s'avîTcient  de  £ùie  venir  deTotcanedet 
Balidin  qn  à  lamaniât  des  Toieaitii  fiuit ra- 
dier aucuns  vers,  fans  aucun  gefte  qui  exjpri- 
mït  Taâion  d'un  homme  qui  récite,  danfbient 
au  Ton  &  à  la  ticience  de  la  Flûte.  Les  Jeunet 
gens  commencèrent  enfuite  à  les  contrefaire  , 
en  fe  dil.int  des  plaifanteries  en  vers  d'alTei 
mauvais  go£lr,  en  taifant  des  gclUs  quiaccom- 
Aagnoient  la  vois  .  Cela  plut,  on  y  revint  plu- 
.uencs  fois ,  &  les  Romains  firent  des  vers  ca 
irâr  Langue  pour  cet  fortes  de  divenilTemens; 
&  parce  qn'en  Lugptt  Tofcaœ  tm  Baladin  fe 
namino»  Kt  Rofluint  wpellcrcnt  Hi- 

ibians  ces  joitnfdt|ie«.  Itpaeie  diibici»  plut 
alternativement  coonoe  mptiavan  des  ven 
grolfiers  ,  laits  fur  le  champ  &  au  harard  ;  ils 
lecitoient  des  Satires  travaiile'cs  i  loiGr,  &  la 
JV'Lili;jUC  fc  doj^noit  notLc  aux  Muficier.;;  tout 
cclaétoit  accompagné  de  gclles  conveiuble:.  au 
fujet .  Ces  Satires  durèrent  quelque  tcms  jusqu' 
à  ce  que  Livius  ofa,  dit-oa  ,  le  premier  faire 
entrer  une  Fable  dans  ces  divertilTemens  .  Ile  toit 
Aareur& Adcur  en  m^me  tems,  félon  l'ulage 
,  .  ce  tcms-ià  oî)  ]<s  Po^ftes  repretentoient  eux- 

jnênMt  nn  des  Perfonnages  de  icun  Pidces .  Coof 
me  k  force  d'étra  fedcmandé  ji  t'dmir  dtent  h 
voix,  il  mitdevat:!  Ir-  loueur deFJMeon  jUM 
gir^on  pour  chante: ,  apas  en  a  voir  demandé  la 
permiflionj  &  comme  il  n'^toit  plu'.  gfntfparla 
nécefTicé  déménager  fa  voit,  il  lui  cioii  libre 
dedonner  nn  rcouv  ccnent  plus  vif  à  la  cadence. 
Cela  produifitun  bon  effet,  on  s'apperçut  quel' 
Hiflriondécli;irr,c  du  loin  de  chanter  <5c  de  danfcr 
«n  mtme  tems ,  en  taifoit  beaucoup  mieux  fon 
perfoonage  fur-tout  aprisqu'oo  eut  introduit  les 
Kcits  dar,;  ces  fpedaclcs,  &  on  bipata  ces  deux 
£>oâions.  Les  uns  danferent,  le*  auiRt  réci- 
tèrent &  on  ne  laiffla  anx  daniënisqBe  quelques 
courtes  paroles  ,  on  compnod  fau  ce  «m  de 
danfer  les  BbAcs  qai  accoauiBoîeK  k  nôt* 
a  dt  Miat^  Xncien  *  m:  antKfbît  le  mCnie  homme  cban- 
loit  &  danfoit ,  mais  comme  on  vit  que  le  mou- 
vement du  corps  faifoit  tort  !t  h  voix  en  trou- 
blant la  rcfpiraiiun  ,  on  trouva  plus  h  propos 
que  les  uns  reprticntancnt  par  des  gcifes  pen- 
dant que  les  autres  chjiitcroient .  Aulugelle  dit 
dans  le  mime  fens  ,  Saltaiumii  auiem  eane- 
b*M  qutt  Hune  ftantel  cauunt .  Ce  que  ces  Au- 
«  Lsic>4.    teurs  appellent  danfer,  Valere  Maxime  *  l'ap- 

Çlle  geliiculer  .  Racontant  le  mfme  fait  que 
ite-Live  il  dit  de  Livius  ancien  Puéte  :  ii- 
f  w  fm  9ptfit  mBtr  nm  fdpiui  a  populo  mo' 
eMf'f  vctta  ebt«di^et ,  adbièiu  Jmtré  Ti- 
hkimt  nHeaitu  ,  Gefliculathitem  taehut  ptre- 
f^it ,  VoiI!k  de  quel'.e  manière  ce  q.ii  n'.ivoit  c't^ 
d'abord  qu'une  fimplcdanlc,  devint  un  mëia  ge 
de  danfc  ,  d'.iction,  &  de  rccit.  Cette  achon 

Îui  ne  tordiitGi!  qu'en  gciics  tut  l'origine  des 
limes  <k  des  Pantomimes  . 
L'iDtroduftion  d'une  fable  ou  fujet  dans  ces 
Spedacles  les  retira  peu  \  peu  de  ces  badineries 
qui  iaifoient  rire  le  Peuple .  Cela  les  rendit  plus 
vinxm,  les  jeunes  gens  qui  aimoieni  à  rire  lais- 
IcMOt  auxHillrtaoïlareppéliwtauniidHiiijett  & 
TVai*  VU% 


ose.  OSD.  OSE.  m 

prirent  furet»  le  biadVnittBr  dctBonfiboBeries 

à  l'ancienne  maniere&àleliraGBder««vers.Cc{l 
ce  que l'ouappella  dei  Sorties,  Exidii;  &  on 

les  entremêla  principalement  dans  les  Comédies 
Atellanes  .  C'etoit  une  foitcdc  jeux  qu'on  avoit  ■•  '  • 
requ  des  Ofques ,  la  Jcuiicilc  le  l'appropru  fans 
vouloir  permettre  que  les  Hiilrion'i  s'en  mé!as- 
fcnt.  Cetufage,  du  Tue  Live,  s  clt  m  i.nicn  j, 
&.  les  A(Uurs  qui  jouent  les  Pièces  AtcUancs 
confcrvcot  des  privilèges  dont  les  Hiftrior.s  ne 
jouUfent  jMUj  iisocfaot  ai  «dut  darang  qu'ils 
ont  dans  it  Ttihi ,  »  pànm  des  «vaBiagct 
iniUMircs . 

On  voit  donc  ipe  tes  AttUanBidtoisntniMlbr> 
tedeSpeâade  venu  des  Ofques;  ces  Pièces  é- 
loient  encore  en  ufage  quelque  tems  avant  Cice- 

ron;  &  il  paroîi  qu'un  les  avoit  quittées  depuis 
uelquetems;  carecnvant  3  à\1.Marins  il  lui  s  FmiïI.I.  j. 
Il  qu'il  Ile  le  foup^ininc  pas  de  regrcter  les  jeux 
desGiccs  uu  des  Olques,  furtouc  pouvant  voir 
Ici  jeux  des  Oiquesen  plein  Sénat,  c'ell-à-dire 
qu'il  s'y  paiiloit  des  Scèna  auffi  comiques  que 
pouvoient  l'f  tre  celles  des  Pièces  AtcUanes .  <^ÎMii 
qu'en  dife  Mr.  Oacicr,  ic*  AtcUancs  n'dtoicac  • 
rien  moins  que  de*.  Piiâet  irès-hoonltetdttteais 
d'Hocacc  contempoeain  d'Aacaflie  »  car.  «•  iaa 
itorit  fur  pied  aprti  (ScenM.  Noni  filbai  que 
fous  le  Régne  de  Tibère  4  |a  corruption  en dwit  4TacU.A.- 
fi  cootagieufe  qu'il  folliciia  le  Sénat  de  les  abolir  mAh^n- 
0/eum  qucnâam  ludurum  levijjinu  apud  vul- 
gum  obleclationis ,  eo  flaç^iùarum  &  vitjorumve- 
nijfe  ,  ut  autaritate  Patrum  txrctndttm  jit . 

Ces  AtcUancs  étoient  en  Langage  Ofque ,  qui 
cioit  alors  pourles  Romains  ce  qu'cll  aujourd'hui 
Je  flyle  Marotique ,  ou  même  un  llyle  plus  ancien, 
telqne  Vraïuie  l'a  imité  dans  quelques  Lettres 
eo  vieux  Gaulois.  Cnmbiai  cette  Langue  Olqua 
adwdcheslcsRomatw.  On  voit  parlepaffage 
daTadieqoe  les  jeunes  gens  de  Rome  t'en 
voient  encore ,  mais,  comme  le  remarque  Qn> 
vicr  ' ,  on  ne  fauroit  dire  s'ils  parloieut  h  Lan-  j  inLaai.L 
gue  dans  toute  foo  étendue  ,  ou  fi  leur  lavoir  fc 
léduifoit  feulement  ï  quckjues  Pièces  du  vieux 
tem^ qui  s'étoient  conicrvécs  avec  l'habitude  de 
les  poiicr. 

OSCIUS  FI.UVIUS,  Rivière  auiafafour- 
ce dans  les  mêmes  Montagnes  de  Thrace  quel' 
Hebfe  &  le  Ncllut,  teloo  Thucydide  ^ .  Je  m'é-  g  ii.|ki4f. 
tomeqnefci  Critiqnet  n'afcai  pas  vu  qu'il  j  a 
dansée  non  n  nmctTeiDciit  de  Icttret&qa'au 
Ikti  dT'OnU'fS  il  frnt  Kie  'OTmi*,  Oitem}  cT 
eft  en  effet  cette  Rivière  qoi  a  h  fonraa  dans  ka 
mtmes  Montagnes.  Voîct  Oescvs. 

OSCOBAGU-S,  & 

OiiCOBARAS,  Montagnes d'Afie,  pmiedt» 
Mont  Tauiius. 

OSCORI,  Villcdcs  Voifques;  elleeftnom- 
mée  dans  le  livre  des  Origines  attribué  à  Caroo  • 

OSCORON,  Rivière  de  Scyihie,  kim  Ifi> 
dore  au  14.de  fes  Origines.  Pcut-èrre,  On» 
telius  7,  y  avoit-il  'O  tuifàt,  U  Cynu.  pThite 

OSCUM,  lieu  d'Italie  dans  k  Territoire  de 
Veiet.  La  josdlSuKeeiiAok  afleftéeaaCdMfia 
dcsAunuis.  CaIhaiKl{<Nyhiiii;onavac»4Ba> 
.fut  ^'Ofeif  Obfei^  Opifei  Oc.  Opiri  étoient  fi* 
verfes  Orthographes  du  mime  nom , 

OdDARA,  ou  AsDAR*,  Vil  e  de  la  petite 
Arménie,  Antonin  ^  la  met  fur  la  toute  de  Ctf*  Sida»  • 
luc'ch  Melitenf,  cotre  ArabilTusft  M«H^.fiif  ^ 
XXVm.  M.  P.  d'ArabifTus. 

OSDROENA.  Voïei  OsaHOEWA. 

OSE,  ouOsrH,  Lieu  d'Efpagne  dont  park 
Grégoire  de  Tours  à  l'occafion  de  quelque  Fon- 
taine miraculé ufe .  Voici  ce  qn'il  en  dit  »  :  FiÙ"  *^ 
tlUdilluHTcMiTarulumdcftiuiiu,Hi}p'»u*fiV  "^Jf'*  •*  *' 
Xq/ÎMHM  Pnvimàmfnfin.  P^Hiu  imm:i'<fi 
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«/itJ  OcEM  &M|^«if  gmiquitut  feulfta  &  ex 
marmere  vark  im  rnadum  Crutit  min  em^fi- 
tt  opère  t  &cD.TIiterriRniinrddirqiMccl|ea 

ne  peut  être  qu'0<SËR  ou  Ohet  prè>:dc  Seville 
dont  le  même  Grégoire  parle  ailleurs  '. 

OS"l-.0  il  y  a  deux  Village",  de  ce  nom  fur 
la  Cûte  Occidentale  Je  l'Irte  ct  Sùrdaigr.e  ;  l'un 
pièsdcCalUi  Doria  j  1"  luCrc  \  itcu»  licuésdc  Bo- 
1.1  vers  k  Couchant  Méridional.  Oneâpanagé 
fur  le  choix  de  ces  ilcoi  ViHtgCS  pdorj  met- 
tre la  Ville  d'O^E». 

OSERA,  ou  OstciiA»  Ville d'Efpagne  dans 
l'Atragoa  tur  l'Ebre»  àciRqUcuCs  «odefluas  de 
Samgace*'  VtUn  OnéBUBA. 

OSERIATES  ,'aiwia  WÎvkiebP«mmie» 
fcloo  Plioe  )  .  Ptoloni^e  4  dit  OirekiâTCS  , 
par  deux  S.  &  les  met  dans  la  Haute . 

OSERICTA:  Mithridatccti<!  par  Pltt»e  J dit 
que  fur  1,1  Côte  de  Gorrti.inic  il  y  avoit  une  I(lc 
nomaitc  Oicriita  ch.irgCe  d'une  Forêt  dont  les 
atbrcî  c'toient  une  clpccedc  C^dre  6c  q  j'il  en 
couioic  (ic  r  atnbrc  (ur  les  rochers.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l'Ifle  d'Oefcl. 

OSERO  ,  c*  mot  dans  la  Langne  RufCcn- 
nti  cftttMfinacbtderEiEfaivowef 

OSERoi  làe  do  Golphe  de  V«nUê.  Vék* 
Owao. 

OSi  I  aïKÎeo  Peuple  d'Allemagne .  Tacite  * 

qui  en  bit  mention  le  trouve  (î  fcmMable  pour 
icLanga^,  pour  les  Ma-tir$&  [xiur  tes  I.oix  , 
aux  Aiavifque^  Peuple  Je  !a  P;inr,onic  ,  qu  il  (ti- 
ge incertain  ficc  font  les  0/î <jui  ont  palle  en  Ger- 
manie ,  ou  les  Aravifques  qui  fe  font  allez  établir 
dans  laPanooaie;  car  il  conclut  de  leur  refTem- 
Wance  que  ce  doit  avoir  éié  au  commencement 
lia  feul  &  rofaM  Peuple .  Utrum  ^ravi/ci  in  PM' 
ttMtmm  ab  OJis  Gamanorum  N«ti«ne ,  anOpalk 
jtmiftis  M  CcnvMM»  ttmm^0%tttâÊ$  ,  tmm 
têdtHt  Mthtu  pBBKÊOttc^  u^Hutif  %  waviéii/  Mtm* 
Mr,  iaeettum  tft.  Ce  qu'il  ajoute  infinue  que 
cet  deux  Peuples  nVioient  fe'parer  que  par  le 
Danulx:  don:  les  cltux  bords  as'oicnt  .lt.5  Ptu- 
pics  cs-'''-''nt:r.t  j-i-iuvrc'.,  c>,nierncnt  Iibits  Sf,  i 
qui  les  iucir,  tS.  ,  j  uiiic;^  c  uitn:  c  jnimii--, , 
pari  elim  iiicyia  ai  tiùirtati:  cadcni  ulrifjijue  rt- 
ft  bima  vialaque  tvant.  La  queliion  qu'i;  trou- 
voit  b  incertaine  il' ne  taille  pat  de  la  décider 
ettfuite:  '  il  nomme  quatre  Peuples ,  Marfigni, 
(rafltàii,  Ofi,  Burii.  Le  premier  &le  dernier 
ivoienila  Lamuc&lesCoûtumesdesSuéves.  Le 

loîent  la  Laasw  naaanieDfle  «t<A  ît  codclat 
que  ni  les  Cotwniai  les  Ofi  n'étoient  point  des 
Germains  naturels,  maïides  Etrangers  vcniif  des 

Pjïsdor.t  ils  avoiei.t  conitrvc  'a  I  ,i  ;^,ijc  .  S:u-  tes 
deux  pallagcs  de  Titc  Livc  li  s  ci  trouve  en  Al- 
le nugne  des  ConjeClurcurs  qui  ont  mis  ce  I  cuplc 
en  b"i:<iCeaiix  cnv irons u'Oppdâc  de  Nailla,  ii'.iu- 
ircs  à  OsiNBOURC  en  Wctiphaiic,  d'autres  en- 
fin à  rillc  d'Oefcl  lur  la  Mer  Baltique.  Mr.  D' 
Auditrc  a  donne  aufTi  fcs  conicdures. 

OSIANA  8,  Viliedc-Cappadoccturlaroute 
^'Ancyre  àCéfjrtfe  à  XXXILM.P.  dcNySe, 
&  à  XXVlil.  M.  P.  de  Saccuen  qui  duit  ^ 
XXV.M.P.  deCéfatée. 
us:c\  ,  Ville  d'ACc  danaf  AUwaie,  feloo 

Ptoloincc  '■' . 

OSICtKOA  ,  ancienne  Ville  de  l'Erpagnc 
Tarraconnoilc  chez  les  Hcdctains ,  ftlo"  Psolo- 
me'c  Pline  qui  l.i  uuaimo  pir  le  nom  natio- 
nal de  fcs  Habiuns  du  Ossicekoln^cs.  Oq 
croit  que  c'cU  OiSEkA. 


I.  OSII,  aocicaPeiipledelaSarmatieen  Eo- 
^,  ic-oQ  PialiBaiée      Viatttftèit  Lma 


*opc 

jact  UosiL. 


OSI. 

2.  OSII,  FeaplederiJideaudc-làdel'Iiidat, 
fek»  Ptine  ». 

OSILIA,  nom  Latin  de  Rlle  dX>Kci.. 

OSIMO,  >l  en  Latin ./^ny/mcm ,  Ville  Epif- 
copale  d'Italie  dans  la  Marche  d'Anconc  fur  une 
Montagne  près  duMufone,  entre  Jelî&  Lorct- 
tc ,  donrcllcefl  !i  fîpt  milles.  '4  C'ell  une  des 
cinq  V'ilici  Je  1 1  l'cni:.pa;c  n'.ci;rM>rjne'c  dans  je'; 
Douations  de  Pcpm  &  de  Charlcoisgnc .  Les 
revenus  de  ce  Si!f;;e  font  conlidérables  ,  &  c'efl 
ordinairement  un  Cardinal  qui  en  eA  Evéque. 
Le  Palais  Epifcopal  efl  magnifique  &  ftit  biti 
par  Jean  BaptiAe  Sioitiajdi  Evêgne  d' Ofimo  * 
qui  avoit  fuocedtf  k  Anteian  Smbaldifooincle 
qni  gratt  onid  h  CukUak,  On  j  mit  enoe 
autres  Kintures  eftiméin  on  TaUean  Ai  Gnide 
&  undel'Alb.ine.  11  y  en  a  un  autre  du  Gai- 
de  dans  1'  Eglife  de  la  Trinité  ,  deux  à  celle 
de  Sainte  P.ilaria  d  un  à  St.  Silvclirc  du  Po- 
maranice  qui  le  fit  en conc;irrcnce  du  Guide  a- 
vcc  lequel  il  nvoir  peint  l,i  co-'poîr  iluDomcdc 
Lorette.  Cette  Eglife  de  St.  Siivelirccli  de/Ter- 
vie  par  les  Moines  de  la  Congrégation  Silveftrî- 
ne  ,  ainfi  sppellée  de  St.  Silvcftre  GtzTolino 
Gentilhomme  de  la  Ville  d'OCmo.  A  1' Eglife 
■de  St.  Marc  H  y  a  un  Tabkan  du  Gucicbin,  & 
mt  OipMci»Maaife  Ai  Sennodli,  &  autres 
peiotarcs  cxquifcst  Bail  le  Trelôr  le  pint  pré- 
cieux de  cette  Ville  eonfîtle  dans  les  Reliques 
qui  font  confervées  clir?  Ils  Prêtres  de  l'Ora- 
toire. L' Eglife  Cathcdr  iit  a  -li.ni  les  lîénnes» 
Proct>pe  pirlc  beifc'fup  de  cette  Viiieà  l'occa- 
fion  des  Goth^  qui  <"y  rLtranclierent  contre  Be- 
lifaire.  Voie/ l'Article  Aoxumum. 

OSINCUM,  Vide  de  i'iïle  de  Corfe,  dans 
les  terres,  fcloa  Pliilom'jc 

O&INTIAS  RECIO  ,  Contrée  d'Efpagnc 
dans'  la  Béturie  ans  envinm  de  SifaponCt  fe- 
len  Pline 

^  OSIRIACA.  Athcflagoras  dans  (ba  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens  nomme  ainfi  un  lieu  dC 
E^vptc  confacré  à  OOris  &  qui  fcrvoird'Affie. 
C  cit  ce  qne  Sttaboo  appelle  Osiaiois  Ast- 

T  UM  . 

G.S.'SMII,  ancien  Peupîj  de  hCvJf.  Cé- 
IjT  '7  en  pulc  dnns  lc5  ("i  rnncniaircî  &  les 
nunimc  pi'ii.  inè  c  .ivcc  des  Peuples  de  la  Nor- 
mandie À  de  la  Bretagne,  ,  Ofiimies  ^  L<xO' 
vi»r ,  JttMMMer.  On  a  «ondoyé  bien  des  conje- 
dures  pour  trouver  ces  OusmicM.  Sanfondans 
(et  Remarques  fiirrtacienneOaliiè,  CO  dit  Ton 
•fentiment  en  des  termes  qne  je  rmorteni  ici 
fans  Y  lien  changer.  „  Lear  Villè'ânialvdaat 

Ptoiomie  eK  f^tTgamm  ,  &  fans  doaie  Vet' 
„  gium  dans  l'Itinéraire  Romain  ,  puis  Osis- 
,,  Mil  d^r';  1,;  No;icc  de  l'Empire  .  Auiourd'hui 

la  Place  s'.ippdlc  encore  d.Tns  Bertrand  d".\r- 

gentré  Co7(iu fovdft  ,  c'cll-h-dire  Cité  ,in- 
„  cienne.-  quiaîtntété  ruïne'cd^';  v  a  inngitms, 

de  (on  ancien  DiocMe  il  t'en  ill  t  ut  trois ,  St. 
M  J*aul  tU  Uen,  Treguitr  ,  &  St.  Brieu.  de 
.M.fofteque  tout  ce  qui  eft  compris  aujourdhui 
,1  ions  ccs-trois  Oiooèrcs  fiait  la  continence  de  1' 

l'ancien  Peuple  Ofimii.  Ttinte  notre  Breta- 
»(  goc étant Mnfideiéc en  deux  pinic:,  h  plus 
),  acMtntrioaale  a  été  occupée  pu  les  Peuples 
^  RMimt  &  Ofismii  s  la  plus  Méridionale  par 
„  les  Peuples  Nannrtet,  Venrli  &  Curiofolitei. 
,,  Les  Rhtfi'  ntr    0/nmii  o'ùM      ,  comme  je 

crois,  qu  ml  Dioccfe  chacun  du  cotnmtnce- 
„  ir.eîjt  <!V' q.ii  ont  t':é  dûs  y  a  !orc;-tems  divifet 

chacun  en  trois  autres;  Rhalomi  en  ceux  de 
„  Rlirnmi  qui  ei)  l'ancien ,  puis  de  St.Malo;  & 

de  Ool.  Celui  à'Ofitmii,  comme  nous  avons 
^  dit,  en  ceux  de  St.BritH^  Ae  Trcguier  &  de 
■fi  Si.Patil  iie  LhH,  Mail  Ici  peuples  Namtttaji^e- 


nUtM, 


'Toj. 

i»ComJrâ. 

*  E.  D.  K. 
nou'/nu  V». 

T.i, 


■5  U  iifei» 


a(  L|.fth 


IT  Omui 
Tlute. 


Digitized  by  Google 


OSI.  OSM. 

„  ntti,  &  Curiofoliiet ,  n'ont  fait  que  leur  Dio- 
„  cèfe  chacun  &  n'ont  ic^u  aucun  changement  : 
I,  ce  qui  fut  voir  que  ia  Cote  vert  le  Sepicn- 
trion  a  été  p^us  fuitite  aux  courk:  Ik  a  l.i 
defcente  des  Etrangers  que  celle  du  c6t^  du 
„  Midi  ". 

D'autres  mettent  ce  Peuple  en  BtflcNoauil- 
dîc.  Voïcî  l'Article  Hiiun, 
OSIUDISO.  Voïez  OsTUDisuK . 
OSM  A,  Ville  d'Efpagoc  dans  la  Vieille  Ca- 
AiUe^uKunc  plaine  fnt  cAu  pied  d'mwCiUi- 
ne  aa  bord  Scptenirioin]  du  Oden,  entre  let 
Suiflfeauz  Aviun&  Ufero  qui  rarrofent  8c  lui 
fourniffentduPoi/ToD.  Elle  a  titre  de  Cite.  Ro- 
drigue Mendez  Silva  dit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de 
cinquante  ou  fuixante  teux  .  Mais  au  c6ié  Mé- 
ridional du  Duero  que  l'on  palTe  fur  un  Pun: , 
&  ï  une  portée  deMoufquetde  la  Kiviéredans 
la  Vallée  ci)  une  autre  Oiaia,  que  l'on  appelle 
Burgo  d' Olma ,  entourée  d'une  muraille  avec 

S lat reportes,  &  peupie'e  d'environ  deaCCCW 
miika.  Il  y  a  trois  Places,  onxe  Ruei,  un 
Convent  de  Cannes.  C'cO  dain  cene  partie  qit' 
flfthQaliddnk  &  U  Kéfidence  de  PEvtque; 
àc  rUmvctfité  fiwddt  co  i5yx  par  l'Evtque 
D,  Pierre  d' Acoda ,  Portugais,  natif  d"  Alpe- 
drifia  ,  Gxiiin  du  Cardinal  George  d' AcoOa. 
C'ert  proprement  la  Ciié  qui  eft  l'ancienne  Vil- 
le fi  fjuneufe  du  tcmsdcs  Romains  quilanom- 
OKOt  UxAM*  .  Voïcz  ce  mot.  Elle  ti\  nom- 
mét  OxoM*  dans  les  trois  Notices  Eccléfia- 
(tiques  d'ETpagoe.  Les  ^^Jures  s'en  étant  ren- 
dus maîtres,  lie  Roi  Alonfc  d'Aragon  la  coa» 
quid'an  7J5.  Gonçale  Telles  fut  chargé fMlfiia 
freie  k  CMnte:Fcnitiid-<î<m$akt,  de  lanwB* 
pkr  eo  9ja  Lctlnfidèlalt  Rpriicnt&feCnii* 
te  D.  SBDche  de  CaAille  la  réublii  l'an  101  >. 
&ifiii  k  Roi  Alome  VI.  ta  repeupla  de  nouveau 
&  y  rétablit  le  Siège  EpiTcopal.  C'eft  ce  que 

^  .       fournit  Rodrique  Mendez  Silva  ' .  L' Abbé  de 

a^^l  ^  Vaincea  parle  plus  avantageufcment  dans  fon 
Etat  préfent  de  l'Efpagne.  De  Serin,  dit-il  , 
I.  i.T. i.j).  on  va  ï  orma,  autreiois  Uxama,  \'ille  co[.- 
<*7-  fidérable  dans  rAotiqnité&  ittcomparablement 

pbif  gnade  qu'elle  se  l'cft  au)ourd'  hui ,  d'au- 
nut  qu'on  ne  voit  prefqoe  plus  que  les  trilles 
vefliges  de  ce  qu'elle  éioit  du  tcms  des  Ro- 
aMÙaa.  Elle  efl  (ituée  fur  le  bocdScptentriumal 
ét  Dtocto,  dans  une  plaineferdla  Mtoatcequi 
«A  nieMut  à  k  vie .  Oaa't  cMBfMfkWi* 
•qa  tm  eeo*  ftwt$  (ocUdlbica  difliff«M  da 
rin|MMifr  ou  foixaote  de  l'Auteur  Efpagnol .  ) 
EiMore  les  Mriifons  y  font-elles  fi  ruinées  &  fi 
dilperfecs  qu'elle  a  bien  tnoias  l'air  d'une  Vil- 
le, qu'un  RFDs  Bourg  qui  cA  tout  proche  qu'on 
«pptiie  Ei  Borpo  iU  Ofnu  .  Cependant  e!lc  e!l 
honorée  d'un  Siège  Epifcopal  dont  l'Evéque  fc 
tient  dans  le  Bourg. 

L'origine  de  cet  Evéché  &  le  tem  de  fil  fi»- 
dation  lunt  des  choies  fujettes  à  coMeitattoa  . 
Vk^in.^'  **  ^  BÀtae  Abbé  *  débrouille  aiofi  cette 
le.  Les  feotimens ,  dit-il,  font  perta^ 
chant  TEpoquede  réfcftîaoéicctiei^fe.  Les 
uns  prétendent  qu'  elle  fat  fMidée  do  tcns  des 
Apôtres  parSt.SatnminDiCnplede  St.  Paul;  & 
les  autres  par  St.  Finnio,  c'cft-à  direltwg-iems 
après .  Fl  u'ius  Oezter  fcniblc  approcher  de  l'opi- 
nion des  premiers,  lorfqu'il  dit  que  Sr.Tropni- 
mc,  St.  Ovancc  &  St.  Aftory  y  prie  lièrent  la 
Foi  fan  91.  &  qu'Afiory  en  fui  le  premier  Evé- 
que  :  mais  il  fe  contredit  lui-tuéme ,  en  lui  don- 
nant pour  SuccclTeur  Exuperance  qu'il  ne  place 
fur  U  Chiirc  EpifcopaJe qu'en 38 j.  de  forteque 
les  uns  &  les  autres  n'étant  (btxîexqncfiirime 
uaditiûo  peu  exade  ,  on  ne  peut  (uiits  l'ar-* 
létcr  à  ce  qu'ils  dikRt.  Ce  mi'û  y  a  de  bien 
Tvm.  m 
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(Hr  ,  c'efl  que  cette  Eglife  eft  tris-ancienne  , 
puis  qu'un  de  fcs  Evêques  artilla  au  Concile  de 
Nicée.  Dans  le  dénombrement  qui  fut  fnitvers 
cetcms-li,  Ofnii  fut  mis  au  rang  dv^.  llvéthci 
Suffragans  de  Tolède  :  &  dans  le  Concile  de 
Lugo,  les  Limites  de  fon  Diocifc  furent  ré- 

Îléet.  Suppofé  donc  qu'Ezupennoe  fût  Evêque 
^Ofina  en  ^85.  comme  Flarius  Dexter  fiiBif 
rc,  il  &ut  ques  les  noms  de  ceux  qui. lui  fuc- 
ccdérent  pendant  refpace  de  1».  am  aient  ét^ 
enfévelis  fous  les  folbes  de  cette  Egtffi:.  fù^ 
que  depuis  ce  ictin>lk  letCdtKÎkt  ni  !*Hiflo«- 
re  ËccKfiaftique  ne  font  mention  d'aucun  E- 
véqoe  de  cette  Eglife  jufqu'en  $97.  que  Jean 
Evéqne  d'OlÎM  affifta  aa  IIL  GaocUe  de  To> 

lede. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Maures  n'épargnèrent 
pas  plus  cette  Eglife  que  lesautres  &  le  Culte 
Divio  en  fut  banni  jufqu'^  ce  qu'Alphonfe  VI. 
l'y  rétablit  après  avoir  reconquis  la  Ville  d'Oa- 
ina  fur  ces  Infidèles  ,  en  ordonnant  ï  Alvaio 
Bcrmudcz  de  faire  réédifier  la  Cathédrale ,  a- 
prèsqooile  célèbre  Bernard  ARhcrtqne  de  To- 
lède y  éi^t  pour  EtêoM  Picnc  d'Oaaa  arip 
ginaift  de  FfiMe  <  Kedri|M  Mcadee  Sil» 
cité  ci-delTos  dit  qu'il  tfmitrnofaih  ftAichi* 
diacre  d'Onna  ) . 

Le CbapîtK  a  été  Régulier  depuis  fa  fondation 
jufqu'k  l'an  lîjj.  qu'il  fut  fécularifé  par  Paul 
III.  li  c'icompofé  de  XI.  Dignitaires,  de  dit 
Chanoines,  en  y  comprenant  le  Caoonicat  qui 
eA  afcAé  ik  l' Inquifition  de  Logrono,  de  XII. 
Ptébcodiers,  d'un  Curé,  d'un  Archiprètre,  de 
divers  CbapeUÏM,  de  X.  Enfans  de  Chœur  , 
dont  les  deux  premicts  a'appdlcot  JiifÊMa  JUà- 
jtcret,  i  caufe  qu'ils  ne  ibot  «blïgex  qulkicôtcf 

k  MaRridogeft  èmuoer  les  Offices  dans  Ica 
limidaCbeeiir;  de  IV.  SHunarides;  de  VI. 

Colléeiaux  de  St. Pierre;  de  VI.  Clercs  qu'on 
appelle  Mijfariof  ,  dont  la  fonftion  confifte  à 
fcrvir  les  Mefïcs,  d'un  Maître  de  Chapelle  & 
d'un  Organifle.  Les  Dignitaires  font  le  Prieur, 
kqucl  nomme  un  So'j5-pricur  ^u'il  doit  pretH 
dre  du  Corps  du  Chapitre  ;  1  Archidiacre  d' 
Ofina,  l'Archidiacre  de  Soria  ,  qui  nomme  à 
quatre  Prébendes  ;  l'Archidiacre  Jtza  y  le 
Chantre  qui  noromc  le  Soos-chaotre,  &  hd^ 
EflltasdeChoeor»  ie  TrekfkttuîaMnaMden 
SoBa-SaaiflaiM»  rEcoltac  aiai*  nomme  naCu- 
itf  &  M  VkaiK}  r  Abbé  de  St.  Barthelemi  , 
&  l'Abbdde  Ste.  Cioiz.  Le  Pape  «c  l' Evfqne 
nomment  alternativement  aux  Dignircr ,  &  1' 
Evoque  &  le  Chapitre  nomment  aulïi  alterna- 
tivement aux  Cananicats  dans  les  mois  de  Mars, 
de  Juin,  de  Septembre,  &  Décembre;  l'Evfr- 
que ,  leChapitrc  ,  l'Archidiacre  de  Sorianom> 
ment  aux  douze  Prébendes,  ils  font  fondateurs 
oonjoimement .  Les  Chanoines  font  obligez  de 
faire  preuve  de  jmrtté  de  fang  ;  c'efl- à-dire  qu'il 
faut  qu'ils  juAifient  qu'  ils  ne  deCceodent  ni  de 
Jfltis,  ni  de  Maures,  ni  d' Udnftiques ,  aide 
petbancs  qui  aient  été  vaaàmdH  far  kTki* 
nuaa!  db  l  laqaifiiioD. 

LeDiodfèdWun  eft  divifif  en  diux  parties, 
qui  font  celles  de  Soria  &  à'Aranda  ,  qui  com- 
prenocnc  (cpt  Archiprétrei ,  quatre  Eçiifcs  Col- 
légiales &  quatre  cens  r'  " 
Archipréirex  font. 


Ofma,  El  «Map», 

Roa,  Savaaeia, 
Gomara,  Sant.Eflevan  de  Gormas, 

Andalin. 

L'Eglifcd'Ofnu  eftalTociéewffccdletdeTo* 
kde,  dcFkkacia,  de  Séi^ovkftdeGscDta. 
OSNABftUC  ,  on  OiRasavca  ou  Osew 
Qj*  a  aaucacâ 
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BRUCKE/  Vilk  d'Allemagne  an  Cercle  de  WeA- 
phaliey  dtw  w  Evéché  mqacl  elle  domc  fou 
■om,  &  dent  fET<i|tiB  lin  an  rang  codîJ^iMe 
wtreks  Evoques  &  Etats  de  rErapire  .  Ellecif 
fita^efurla  Rivic'redeHAZE,  h  huit  milles  de 
M'jnlKr  &c  icioq  d'Hervordcn  .  On  croitquela 
dernière  partie  de  fon  nom  vicrt  de  celui  des 
Bruderes,  &que  la  première  vient  t!cî  Eiablcs 
^Ëœuls,  Ochjen  Nautcn,  dont  ce  lieu  ^roic  an- 
ciennement environné.  Il  y  a  bien  plus  d'appa- 
Kflce  ^  dire  avec  quelques  aunes  ^ue  (on  nom 
vient  de  Ta  fuuaiioB}  &  çae  la  ftinére  it  Hâf» 
s'appeltoit  ancieonement  Oscm  ,  ce  qui  joiar  tn 
mot  Brade  qui  fignifie  ua  i*«ir,  marque  un 
firFOfm.  line  faut  pttdamuKage  qtt*«M  Pont 
pourmnnerrorlgSnelkttne  Ville;  comme  r«iiw 
tttricit,  Jitfprurk,  &  tant  d'autres  Places  en  font 
des  preuves: ,  Charlcmn^ne  y  ét<iblitnn  Evjché 
3k  une  tiô'c  |>:mr  y  cnfcigner  la  Langue  Grecque 
&l3l.3tinc.  Voici  !"Adc  même  tel  que Crant- 

t  IKwtpol.  zius  *  nouî  )'a  conlervé. 

1.  e.  a.  /„  vmiiK  fancLc  tf  individué  Trinimit ,  Ca- 
nlltf  3mperattr  j^ueM/iui  Rtmmmm  gubmant 
imferiumi  Domimur  (S'Rex  Franeûmm&Lm' 
Mmtrdantm ,  ntcnon  Dominater  Saxonum .  NûtUM 

pnftwUètt  ^  futurii ,  çutd  HUf  tb  mflu  flMiw 

ttdis autmmum ,  IVihoni  Efifi^j^MilÊym' 
fil ,  ftin  Etclefiie  (  yuan»  nof  primmu  m  «mu  Sa- 
xcnia ,  171  honertm  S/in[ii  Pciri  Prineipit  Àp«flo- 
tcrutn  Ù"  SanUoTwn  Mariyrum  Crifpim  &  Cri/pi- 
niani  coiiJhitximut)quoKdit>n  Ncmuivil  Ftrrjium 
intra  hsc Loca  fisum  ,  l'arncwinkci ,  Ru^cndein, 
Angara,  Ofningfcncihc  ,  Dersho-icr ,  f  jcltcr- 
fcU,  inmmtta  cellaudationc  illiui  iUgionti  Po- 
timmÊf  eumtmai internait',  in  ptmit  filwfhi' 
étUf  tm/it,  atittis,  &  piffi/iH/f  tmm^ut  tiv 
MttNMr  fUÂ  fub  Satmo  ufualiad  Foreflum  dtputa- 
MTf  âi/tmilitudintm  Fcrrjli  mjhi  AtjMitgrgm^ 
faliaatti  m  S/lut  Ofmngi ,  i»  fapetimm  fn» 
frieutit  ufum  dmumimns  ,  ta  vidiUcH  rMnm 
qutd  fi  quiftjumm  hot  idtm  nemui  noflro  Batmo 
mtatàtrm  fine  ptxditi.t  Sedir  Epifcopi  lictntîa  , 
flndio  venandi ,  vd  Sylvim  exmpandi ,  ■Lvlaliud 
m(;endi  un<j!4iini  inirijn.:C  ,  /Vi.;»  /.'  t.im  liivinx 
çuMim^Uultionii  vindici  im  tncurjurum,  ncc  non 
ffê  it^QoLX.  felidet  ni^jin  pimdtrii{fjiiot  moitr 
Êf»Bamm  viêlatcdtàfri  Jlatuimui  )  râddilumm. 
Ï^SffHT  vmtidtm  Epifiopo  ejufque  Siurtffmbat, 
fuftIitMm  tmudimHt LUertatrm  &ab«miùRf 
gMti  impai»  jtàfilMUnitm .  Ni  fi  [me  cmaimgtt 
ut  JmpmimRmmmnm  iSf  iûx  Gmtnm  em- 
juf^alia  jaémimw  fitim  tttmm'tmmdun  diff- 
iumt.  Tum  Ealcfijt  iiliiu  Efifttput  tua  fitmtu 
m  Ret,e  velab  Impertttete  adhibin ,  labarem  fimul 
C  l'cncnm  liliuj  Lcf>atiomi  ajjiimtt .  Et  ta  d* 
(ayja  /StiiL  :mui  .jnod i»  todem  JocoCmcai& La- 
tniiiï  i  c  ■  oljj  in  perpttuiim  mr.  :irf  cniinijvim^tj 
U(c  uHijuam  Cltruot  vtritfipte  Ljngut  matos  de- 
fffictnfiditmu.  Et  u$  bte  tathtritMt  fiatmiu- 
èeamr  &  diutwrmx  ttmpuibus  mtièmt  euêftrvt- 
Mr^  «iMW  ffûpria  fuhur  ta  rtèetare  decnvitmit 
&aitiadon»jln  figlUim Juffimut .  DstmmXIlL 
C«li/«niMrwAiM7JifL(  CkrUioptopan)  Imptrii 
mm  3LXXViLifmÙ9^hi  in  Ftmmim^  m^ut 
XXJLL  im  ltgUM .  ABÊmÂqyitgtMtthFtimo, 
M  iD>  momine  ftlicittr .  ^imt».  Cette  date  ré- 
pond à  l'an  H04.  Il  y  avoir  dé'ta.  près  de  vin^t-qaa- 
treïtiitiu'Ofn.ibrug  avoit  éic  enlevé' aux  S.ixons 
&  c'ii^t'  en  Evéch<f .  Crantzius  raccontc  amli  cet- 
te lomidiion.  L'r.r.  7X0.  Charles,  aiir.t  f.iic  une 
erai;de  itrupuon  dans  la  Sixc ,  livra  Bataille  à 
witikind  qui  avoit  raflemblé  contre  lui  toatet  les 
força  de  iioa  RolMHoie.  Après  uo  combat  nit- 
opiniia«}  WisUuiid  prit  la  iiiite.  Charles  doo« 
M  Jft  tic  «K  SiWM^iù^Micmitfshtfo^ 
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j  \  condition  qu'ils  reoerroicnt  &  1 
bnffcioieat  Ja  Religion  Chrétienne.  WitildoA 
iToit  aujifès  d'Oliubrug  un  Chitcau,  Chailet 
y  mit  garnifon  ;  &  comme  Otnabrug  ^toit  fort 
peuplé  il  y  e'teva  une  Eglife  qui  lut  le  premier  Siè- 
ge Epifcopal  de  la  Province.  Il  y  e'cablit  pour 
premier  Evêquc  un  Saint  homme  nommé  Vihon, 
natifdeFrife .  il  lui  aliignafurles  revenus  de  la 
Province  dequoi  vivre  avec  fon  Cierge,  afin 
de  fortifier  ce  Peuple  dans  la  loi  Chrétienne  .  .  . 
Dans  letems  quM  e'rr  it  occupe'  de  cet  Etabliflie» 
ment  il  fe  trouva  dry.-.-  le  cas  d'avoir  bcfoinde 

C*  faabilet  dans  la  Langoc  Grecque  f  ï  roocafin 
Né^ocmtions  qu'il  y  avoit  ahmfnrlen^ 
CBmlai&  l'Impératrice  Iféoequiic^it  à  Con- 
IbatiBople ,  &  qui ,  tant  poor  ft  fâne  un  appui 
qoe  pour  n'avoir  rien  à  craindre  d'un  Monarque 
n  puiffant  ,  avoit  fait  fucceflivenient  divcrfes 
propoUtions  ;  d'abord  de  marier  Conlhntin  fon 
fils  avec  1.1  PrincedeKotrude  fille  de  Clurlema- 
gne,  &aprtsl:imortde  Conilaniin  elle  parla  de 
le  marier  elle-même  avec  Charles.  C'eJl  ce  be- 
fein  qu'eut  Charlemagne  de  gens  à  qui  ta  Langue 
Giecquc  fût  familière  la  peine  qu'il  eut  dea 
traover  dans  cette  oceurence ,  qui  loi  mit  dans  la 
peaCfe  d'établir  en  cet  endroit  une  Ec&ledaaske 
dciK langues;  &pour  iucre&r  davutagerE^ 
vCqueaufuccisdecctve  Etndct  MftoIcMttS 
lui  donne  plafieurc  Frandlifet  ca  fiwMr  deeer 
EtablifTcment ,  mais  il  le  déSgne  fenAmbaffa- 
deur  pour  la  Cour  de  Collflantinoplc:  afin  qu' 
aïani  l.ii-mJme  befoin  de  ^en';  qui  fichent  le 
Grec  pour  lîlen  rcnip'ir  fonLmplûi,  il  ait  plus 
de  (oin  qu  i!  s'eti  lorme  . 

La  Ville  d'Osnabrug  eil  plus  longue  qu'elle  Cokh  DiO. 
il'eft  large  ;  fa  longueur  fe  preoddepuis  la  Ri-  Jp'»<_^^»;^* 
viére  d'un  c6té ,  oi^  commence  la  r,rao4e  Rw  ''•••'^ 
qui  padc  devant  le  Cimetière  de  h  grand«E||i> 
feiiàMi'iU  Boite  de  Stieaa.  Uyamom 
«aé^  ilMati* d^n  c«idàrE«|ilè deSMJft- 
rie  ou  de  Nôtre-Dame  ob  «ft  mePJaseadiiocn 
&  l'Hôtel  de  Ville  qui  eft  petit  & 
troillime ,  qui  commence  11  la  Porte  desJ 
cains  &  qui  aboutit  k  la  grande  Rue.  Dans  cet 
trois  Rues  font  les  principaux  Marchands  les 
meilleures  Maibns  de  la  Ville.  Les  autres  ne 
font  remplies  que  de  pauvres  gens  &  de  mécba» 
b&timcns  &  même quclques-uMC  deccsRuesac 
foot  point  pavées.  A  reatrémîlé  deh  Ville  e& 
une  rortcrefie .  C'efl  un  Bltiment  quarré ,  au 
milien  duquel  cil  une  Cour,  Ht  ï  chaque  coia 
imeToiwdie.  Odaeâtaiondd'ne  Fa(tific»> 
BOR  hengoBe*  Uftii  debinnepurnoPMN^ 
au  m  ilieu  daquelcfl  Ml  ouvrage  qui  conwe  JaFv> 
rede  la  Citadelle.  C'tà  h  Réfidciwe  de  fCvè» 
que.  EllefaiNnHa^PnMMVM,  ouPivn» 

Bottac. 

L'Hi;life  Cathe'dralequi  porte  le  r.cm  de  St. 
Pierre ell  petite,  d'une  liruiblure  alVc:  comniu- 
De  ,  &  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que 
Charlemagoe  a  fait  bâtir  dans  la  Saxe  .  Oa 
nommoit  alora  ainli  la  Wellphalie  .  On  voit 
encore  à  préfemdans  le  Treior  de  cetteE|^ 
fe  'quelques  omemens  nue  Charlemagne  ado** 
nea,  qui  ftot -Imt «MUMMS  de  vieitlefte;  il> 
voir  «ne  ChafliUe  ft  dtnt  Tuniques  ,  dont 
celle  de  Soûdiacre  efl  fcmblable  ^  la  Chafu- 
blc,  &  celle  de  Diacre  un  peu  différente.  L* 
étoffe  efl  comme  d'un  D.ima'.  for;  hn ,  entre- 
mêlé d«  filets  d'or,  oh  il  v  a  des  fleurs  de  lis 
en  p!:ilicurs  endroits  .  I.a  Chiluble  efi  ouver- 
te des  deux  côiea  à  la  façon  de  celles  dont 
les  Prêtres  fe  ferveK  préfentcment,  mais  elle 
droit  fermée  MoieMMmeK  à  la  manière  des 
CkrfDbteide  «1  KM>-lè,'ft  comnie  l'cfl  enco- 
ic  OM  «am  fiMt  «MÎeMie  «Rcftéias  le  mfaw 
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Tttfor .  On  y  fait  voir  audi  la  Couronne  de 
cet  Empereur.  Ellcn'eil  que  J'irgcnt  dort:  avec 
cinq  petites  fleurs  de  11':  tx  troii  un  peu  plus 
grandes  avec  quelques  Kfcarboudes  qu'on  ne 
croit  pjs  fioes.  On  y  garde  aulli  fun  peigne  & 
fon  bûton ,  qui  »  (ix  pieds  de  hauteur,  l'un  ik 
l'autre  c(ï  t'ait  d'y  voire}  &  viogi-cioa  ou  viugt- 
£x  échets  que  l'on  dit  Itre  de  lui.  ih  Ibot  i» 
cryHal  &  ont  diverfea  figures ,  les  uns  font  ronds , 
Jcs  autres  qnarrei  &  d  autres  pointus  Ht  oc  rcf- 
Ctmbkat  peititàiioi  ^icheu  d'àfiéfoat.  Je  p«f* 
lie  dWies  cHriofint  ^ ue  Ton  y  montra  .  Ua 
gnnd  Cinetiéic  cft  an  devant  de  l'Eglift  à 
cAttf  il  y  a  une  Place  encore  plus  grande.  Les 
Catholiques  ont  conferve'  la  Cathédrale  .  Le 
Chapitre  eitcorr.pofc  de  vinçi-cinc]  Chanoines , 
C!ir.'  tTMs  [.un  ..c  la  Coiifclirjn  d  A .  g.bouri;  ; 
èc.  lesjc'iaitcs  jauUient  du  revenu  de  quatre  Ci- 
nonicuts  pour  l'entretien  de  leur  Colle'ge  .  Les 
Dignitci  (bntceUcsdu  Prcv6i  qui  porte  un£oo- 
Mt  ^pufé  de  velours  rouge ,  d'un  Doyen ,  d' 
■n. Ancien  qui  efl  auffi  Archidiacre  &  Sacri- 
flaio  de  Diclen  ,  d'un  Sacridaia  de  Scbledcn- 
fcaiifeo  ,  d'un  Saoriâiio  de  McUe      dk  aaffi 
VitiAt  de      Jets  &  AfcliJdiMnr;  itva  S»* 
vèt  de  Qpackcnbrugge  qui  cft  ArcbUlta»»  £ 
m  CnOode  qui  ei\  aul&Prcv6t  de  Wideofanieà 
&  Archidiacre  ,  &  de  f  EcoJâtfe-fÛ  cft  de  mê- 
me Archiducic. 

L'bgiifc  de  Nôtre- Dimc  e'toic  autrefois  une 
Paroilîc.  Elle  eti  aujourd'hui  pofledcc  parles 
ProteOans  qui  y  ooc  liifs^  les  Images  de  TAu- 
l«l  fur  ieauel  ils  oél^brenc  leur  Liturgie.  Plus 
Ma  Ibotiet  Oomintcatas  dont  l'EgUle  cft  mé- 
diocre .  Tous  les  Saints  de  leur  Ordre  font 
peints  au  defliis  des  Sièges  daCbonv.  An  bont 
d*  l'aocicaae  Ville  eà  liant  Mom  ce*  E/^Sm 
cft  une  pMtc  oit  coanenee  nne  aonvdte  vit* 
ki  ^efl-là  que  l'on  voit  l'Eglire  des  J^fuites. 
Il*  fft  fiuent  chalTez  en  i6jo.  p.ir  les  Suédois 
qui  prirent  la  Viilc;  &  leur  Eg  ifc  i'at  Uihéc 
aux  Proteilans  qui  s'en  fervirent  fans  y  rien  dé- 
truire ,  pas  même  un  Tableau  qui  cii  fur  le 
Grand-Autel  6t  qui  repre'fente  St.  Iguacc  ce'ic'- 
brant  la  Mette  .  Cette  Eglifc  eft  belle  Se  fort 
bien  ctitretcnue .  Celle  de  St.  Jeao  cfl  un  peu 

Îlos  loin  ;  c'cll  une  ancienne  Colicgialc  &  une 
'txoifie  tout  enfcmbic.  Outre  cela  il  y  a  une 
Stootffe  du  titre  de  Ste.  Catherine ,  les  Cou- 
vents de  St.  Fraocoii  1  de  Sie.  Claire  ,  Se  an 
HApital  &  quelques  moitidres  Eglifes,  coauM 
Su  And»  St.  lâcqnet,  St.  Veît,  tkc 

Hon  de  la  Ville  for  ose  petite  Montagne, 
tu  de^là  de  la  Rivitfie  efl  une  belle  Abbaie  de 
Religicufcs  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  jppelléc 
Ste.  Gerude  dans  Zeyicr  &  Stc.  Gcrtrude  dans 
Wr.  CorneiKc .  Elle  fut  entièrement  brûle'e  & 
ruinée  en  idjrf.  par  lis  Suedujs  qui  craignoient 
que  les  Impériaux  oc  s'en  fervilTeoc  pour  re- 
prendre Omtbrag.  Oo  Te  rebttie  depuis  &  les 
Rebgicufea  qui  s  «ftoicM  retirées  datis  la  Ville  à 
l'EgUle  de  St.  Paul  y  retournèrent .  Peu  loin 
d'Oan«ba«  «11  .  le  AkoalUic  de  JUilk  iiir  nne 
Momegne  «kron  yak  encore  leaialocc  de^* 
mkmdmmtg,  «e  Château  qui  appartenoitàWi- 
tikind  &  que  Charicmagne  fit  fortifier  lurfqu'il 
établit l'Ev^thc  .  Oinnhi.igcll  rcmaïqa.blc  aulH 

far  le  Traité  qui  y  lac  tor.tlu  en  i6^'i.  entre 
Empereur  isc  les  Suédois  .  I.i  Biére  d'Osna- 
brug  appellcc  Uajc  ed  loit  vamcc  i  &  quoi 
qu'en  prtlque  toute  la  Wcrtplulic  on  falTc  du 
paiu  Q0«r,  on  en  fait  de  blanc  &  de  lort  boa 
co  cette  Vilie^ 

L'Ev«cHt'  d'OSNABRUG  ,  Siège  Epifco- 
pal  &  Principauté  de  1'  Empire  d' Alicnugoe 
dMt  IcCeidc  de  Weil|M.  CetËut  c#  boc 
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né  aoKord  par  le  BasMundcr,  au  levant  par 

la  PriiiLjpii  r  i  de  Minden,  au  Su  :-E)l  par  le 
Comié  uc  k  kvensbcrg  ,  au  MiJi  par  le  Haut 
Muniter,  <t  au  Couthani  p.irtic  par  le  même 
&  partie  p.ir  le  Comté  de  Lingcn  .  Ce  Païï 
peut  avoir  quarante  luilics  Alittiiauds  de  lon- 
gueur fur  environ  la  moitié  de  large  .  Durant 
les  longues  Guerres  Civiles  d'Alkmagoe  Ici 
Ducs  de  Brunswig  s'emparèrent  de  cet  Evéché» 
D'un  autre  côte  les  Suédois  en  gratifièrent  Cft 
ld}4.  Culiavc  Coitu  de  VaUcbourg  fils  oaïa- 
n1  de  G«flaire  Adolphe.  Qiiand  il  hit  quetlion 
de  iclHluer  cet  Evtché  ï  l'Evéque  Franfoit  Guil- 
laune  de  Wanenberg  ,  ce  Comte  ne  céda  fec 
prétentions  que  moyennant  quatre-vini^t  mille 
Kifchdalec  que  l'Evéque,  le  Chapitre      Ic^  Su- 
jets de  l'Etat d'Osiiabrug  mi  pjycrcnr  en  qjitrc 
ausj  Ëc  comme  la  Mailoii  dcBruusvvig  y  avoit 
aulli  Ici  piétentions  &  qu'elle  facrihuit  au  biea 
de  la  Paix  ,  les  Coadjutorcrics  de  Magdebaurg 
& d'HalbcrIiadt  en  faveur  du  Brandebourg,  cel- 
le de  Brème  en  laveur  du  Roi  de  Saède  IStl'Ei' 
véché  de  Katibourg  en  laveur  dei  Dncs  de  lice» 
kelbonigi  eUeeuceapaar  dédonaaaanMDS  oi^ 
die  mrait  bjorifluMe  aheraeiive  de  VEMU 
d'Owabrug  :  c'eA-lt<^tre  qn'apfis  la  mort  de 
l'EvCqoe  rétabli ,  un  Prince  de  Bmntwig  ^ul- 
toitdudit  Evêché  durant  fa  vie,  apt£-s  quoi  le 
Chapitre  éliroit  un  Evjque  Caihulique  &  aioS 
alternativement  ;  ce  qui  s'ell  toujours  pratiqué 
depuis .  François  Guillaume  de  Wanenberg  mou- 
rut  en  t66i.  &  eut  pour  SutLcifcur  Ernetl-Au- 
gulie  de  fininsnrig  premier  E.'ccleur  de  Brufltwig 
&  Perede  George  I.  Roi  d'Angleterre  qoî  nk* 
quit  &  mourut  k  Osnabrug.  Après  fa  mort  ar» 
rivée  en  i6^i.  l'Evâché  eut  pour  Evéque 
tholique  Charles  Jolîgph  de  Lenaioe  qui  £at 
ntffi  Ëicâenr  de  Trêmi .  Ce  dénier  naonm 
co  1715.  &  TEvêshé paire  k  bneft-Augnlie  IL 
Fils  d'Erneft-Augude  I.  8t  (rere  de  George  I. 
Koi  d'A  .j^kteric  .  HtnCii-Aiiguilc  II.  mmirut 
eu  I72<S.  <5c  tut  tciiii>lacé  par  Clément  Augu- 
Hc  de  Bavière  aujuurd  hui  EUdcur  de  C'olo- 
gne,  Evéque  de  Munilcr  ,  d'Q&nabru^,  de  de 
Paderbom . 

*  Cooune  l'exercice  des  deux  Religions  eft  '  Di»««ilM- 
également  libre  dans  le  Uiooéle  de  Pailcrbom, 
lorlqu'il  y  a  un  bvéquc  Catholiqne,  it»  Ptot^ 
dans  n'en  font  puiot  itwiiidiex&  il  y  «'«nCao- 
fiHowe  Jjithérien  auqitd  ib  e'adraiToiit  pour  les 
iiaûcs  de  Religion  .  Oi  mliiae,  loriqu'il  y  a 
«n  Prince  de  la  Maifon  dcBruoswig  &  pareon- 
iéqueot  Pruteiiaiit,  il  y  a  des  Supérieurs 
thuliqucs  pour  avoir  foin  de  ce  qui  r^arde  la 
Kcli^kJii:  quelquetois  même  il  y  a  un  Evoque 
avec  titre  de  Vitairc  Apoitolique  ,  qui  Uit  les 
Uidir.aiiuos ,  les  Villies  6c  autres laudtous  Epi- 
Icopaics    c'ell  quclquciois  un  Chanoioe  mraw 
du  Chapitre  .  Alv»s  il  ne  prend  poiai  le  titre 
d'Ëvéquc  d'Osaabrug,  mais  rir  Suffnigenr  Oa 
eottsd  p^làuo  véritable rnadjnifHr»  iligni 
a'cSpoint  SaoeeUienr  «dcefteire  eoaHM  Jet  a»* 
neeGMd^ninnn.  Uane  avnnstcmerqMéaîlleni» 
kdifli&vnoe  de  TEvéqne  ^  &  de  l'iivéqae  po> 
fiulé.  On  fc  fcrt  improprement  du  mot  pt'/'IuU 
en  parlant  des  Princes  de  Brunswig  qui  jouïf- 
(ciu  ùc  i  LvclI'.c     O.njbh.p,  .  {-ciui  il'Ailniini- 
ilratcur  convient  mieux .  Le  l'ais  autour  a'Usna- 
brug  eil  une  Valk'e  remplie  de  Jardins  &  de 
Prames  au  milieu  defqueiics  fcrpcntc  la  Riviè- 
re de  Halit.  Ailleors  tl  y  a  des  terres  laboura- 
bles haairciiliindcet  <cplas  lom  ptclqae  tout  k 
PnHanr^  ùm4»fiàm.MaBttaoa  àumt  il  f 
en  *  qnf binf I  wci  tiwawet  de «>is.  lafN'io- 
dpak  rieaelse  dH  Mil  cnMi  dws  les  p&w< 
isfti  A.4Mi  ^MÊÊiWÊÊtt  dci  AmsA  dn 
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«Uttt  BeOiaux  .  La  Ptitie  SqMentrtonale  du 
Tab  cft  tnarécageufe  &  aux  eitnfinitez  de  la 
ftnîe  Âf^ridionale  s'élèvent  de  hautes  Monta- 
«MS  qui  I  éceadeat  ven  rOccidcai  jafiina  w 
Conté  de  Liogea. 

II  n'y  a  proprement  que  deux  Vilkl*' 

Lc5  autres  lieux,  comme  Forjienovc ,  Quac- 
kt';Lru?j-i,  IVerde,  &  Hhntcbnurg,  ne  font  que 
de  limplcs  Bourgades.  Iburg  mime  n'co  cH  di- 
Aiogué  que  parce  que  a  m  la  UrtUcnce  it 
piques  bvéques . 

OSNEGGb,  Montagne  de  l'ancienDC  Saxe, 
•  tnViMC»-  c'cfi-à-dirc  de  la  Wcftphalie.  EghiMnl  >  par- 
V 'L^^'B'*  ^  ^  Viaoircs  de  ChatUmagm  Air  ks  Sa- 
xoBS  dit  :  Qtnîqiie  cette  Guene  aie  lang-tenu 
h«nMiirp4ik  «fawé,  il  ne  livra  néaniiiMiii  fue  dcuaBaûillei» 
4t4«»M^  fane  auprès  de  la  Montagoe  mouait  Ofocf- 
fe,  au  lieu  appelle  Thietmille,  &  Tantre  au- 
f|iès  de  h  Rivière  d'Af^ ,  &  cela  en  un  même 
mois,  &  à  peu  de  jours  de  dUlance.  La  Batail- 
le de  l'Afa,  ou  de  J'Hifi  ell  la  même  que  cel- 
le d'Ofrubrug.  Le  favant  Evéque  de  Padcr- 
born,  Ferdinand  de  Furflenberg  a  fait  vo:r  que 
ThictflKllc  cft  aojourd'hui  Dethmotd  .  orncg- 
gedoildtoacêtfe  laMontagnevoifioe,  le  Teu- 
Toavacievt  SatTUi  dcf  Adcicdi  .  Les  Ao- 
aalcc  &  kt  Cliioaiqaec  «  la  Dominent  Aanec- 
«I,  OsmG  «  OcaiiMc,  Oshinc  tt  Osm.  Ce 
doele  Prâat  ornavant  qu'il  fe  tionve  dca  tiacca 
de  cet  ancien  nom  ,  jufquet  aa  voifioage  d'CX* 
nabrug  ,  foupçoone  qu'elle  pourroit  bien  avoir 
éié  anciennement  appcilc'c  Ojnine  Bructl- 
.  Sans  m^ler  une  Etymologie  incertaine, 
avec  des  veniez  Gcograiiliiqucs  ,  on  ne  peut 
pas  douter  que  la  Montagne  d'iJfaegge  ,  ne  fût 
î  rhrnmc  volfîne  dcDcthrnold;  puis  qu'une  Chronique  ' 
aiMiMniî^  extraite  par  l'tvéque  de  Padcrboro  porte:  C#- 
T.jrïir1fi  Momt  ab  sMipto  A^nigi»  ,  iSEk 

miUime  ^  Lemgam  Civiteat  di/lanu  ,  Siut$mi 
^qMtquo  RtMts  iterato  awtffui  &c.Cklte  4i* 

wat d'aasiilk  tombe àPwlinioM. 


OSN.  OSO. 

OSNING  "V^"'**  l'Article  précédent. 

OSONES  ,  Lieu  ancien  de  kPaaoanie«  fut 
la  RNite  deSalMiie  à  Acinem.  entre  Cnfari»' 
M  &  FImiMM ,  k  XXVIIL  M.  P.  de  la  pre- 
mière &  \  XX VL  de  Ja  féconde. 

OSOPIUM,  ou  OtopuM  .  VoTez  Osopo, 
&  BiLtga. 

OSOPO,  («)  Fortereffe  dans  l'Etat  de  "Ve- 
nifc  au  Frioul,  proche  de  la  Rivière  du  Taia- 
mcnto  J,  fur  un  Roc  cfcarpé  qui  lui  tient  lieu  ^^"^"^ 
de  Courtine.  On  l'a  rendues  quelque  façon  im-  Kc|mii.'v«. 
prenable  par  les  Ouvrages  ,  qu'on  y  a  ajoutez,  ambi* 
Il  y  •  MeCtternc  qui  contient  trois  mille  ton- 
acai»  «Pcaa.  Cette  ForterciTc  &  Je  qu'il 
MCMUfagae  font  cotre  St.  Daniel  &  Gemoaa  « 
\  quatoRC  miUec  d'Udine. 

I.  OSORNOf  BoBUB  ^  Cblieaa  d'ETpagoe 
dans  la  Vieille  Callilie  4,  vert  lesMootagoa,  «  Baonmi 
&  aux  Fontiéres  de  l'AQurie  de  Santillane  ,  \  ^^1*^ 
cinq  iicucs  de  Villa-Ditgo  avec  titre  de  Com- 
te .  Quelques-uns  y  cherchent  ^egilama  Julia 
(voi'cz  CCS  mots)  que  d'autres  mettent  à  Vcp* 
uma,  Village  de  la  même  Contrée. 

§.  Ce  lieu  ne  fe  trouve  ,  ni  fur  la  Carte  de 
Mr.  de  ride  ,  ni  dam  la  cnode  de  Jaillat,  ni 
dans  la  PobUeim  Gamd  A^fagim  par  Rodb 
Mendez-Silva. 

z.  OSORNO  ,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionak»  au  Chili  >  far  la  Rive  Septentrionale 
de  RiaBMDO,  au  MidiOccidcstal,  &  à  quin- 
ae  lieaCs  marines  d'Efpagne  de  Baldivia  ;  &  à 
diflance  3l  peu  près  pareille  du  bord  de  la  Mer, 
en  fuivant  ic  Rio  Bucnu  .  Le  Pais  où  elle  eu 
iîtuèc  n'ell  pas  fertile  ,  &  ne  produit  prcfque 
rien  des  chafcs  nèceffarres  ^  la  vie;  mais  il  cil 
fort  riche  en  Mines  d'or  ,  St  c'cii  ce  qui  fait 
que  cette  Ville  efl  bien  peuplée.  Mr.  Corneil- 
le nomme  Chabrero  ,  la  Rivière  fur  laquelle 
cette  Ville  eA  Ittuée  ;  &  quoiqu'une  partie  de 
ce  Mi'il  dit  de  cette  ViUe»  (bit  pris  de  ûe  Laec 
ou^u  ae  cite  poiac»  cela  M  •>  tmive  pas.  Le 
Vniiae  d'Oiurîer  de  Naott  ,  aiiioac  du  Altm* 


(a)  X«  Fort  </'Ofopo  tjl  i>4lt  fur  il  Jommet  eTu» 
Jtoc  if«li,  au  bai  âuq«tï  il  y  a  un  viila- 
^  ie  même  nom  .  La  Rniiére  dm  Ta^ia- 
menlo  k  baient  du  câté  Ofàdenadf  <T  Jk 
foutre  cité  t  étend  une  grand*  plaint  ap- 
ftlUt  Caropo  ,  (ui  ctuk  la  faite  Rtvih» 
di  Im  Ledia.  Ctjl  dam  eettt  FmtnSt^m 
Jcfôme  Savorgoano  fe  défenâii  eeuntgetf 
ftment  pendant  46,  jottft  centre  Cettwtie  Jk 
fEmpcteur  Maximititn  campée  dant  la  fur- 
Jite  flaiae ,  /'un  1 5I4.  Pap,.ino  dclaToire 
Pcttrtarcfi*  dAqudie ,  &  Prime  Jouvcrai» 
du  DmcU  àu  Frioul  ,  fit  une  centeffion  dit 
Château  «i'Ofopo  à  ïdlujire  Famille  Sa- 
vorgoana  ,  &  en  depojjeda  f  ancienne  /«• 
mille  des  Signori  d  Ofupo  ,  à  caufe  etunt 
Rebcllien  ,  l' an  ijli.  Dant  l'enceinte  £ 
Ofopo  fur  le  portail  £ un  magnifique  Pateth 
tmtSnmcé par  le  dit  jcrbme  y  euvrate,  fdm 
Ceorfe  Vuem^  àt  Ftkanctto  de  Vérone, 
fameux  JkdMB»  ^  m  lit  tlnfcriptio»  fui- 
vtmu* 

HiaaoMTMUS.  SAVORMIAMOI 
1        rACAN.   ;IL.  DfiVICTIS.  CERMAN.  O.UI 
VOILUM.  JUI..  OCCg»*»4NT,  *TQ.U.  HOC 
OSOPUM.  OBSIDIOHE.  D;V.   V  f  X  i  ;  a  NT 
UANC.  VE1.UTI.   TftOfKJlUM.  AgCCM 
SXZXIT.  AD.    ntl».  VENET*.  CLORIAM.  Q,UJt 

trtuM.  XT.  Ejus.  fotTfaot.  on.  èm.  bcmb 
cntAS.  coMiTATut.  aatoaAM.  tr  eatrao 
apTt.  picBiTâTa.  AajMvc.  iiaauiiak 


Ofopo  ejl  nommé  dani  la  vie  de  St.  Mar- 
tin par  Vtnanttut  Fortunatus  Auteur  Ec 
tkftajli^ue  Cr  Faite  dm  ftxtéme  fiéOt  dam* 
U  defcripcion  du  vdbtgi  fa'i^  fit ,  «HM» 
mitaite.  t^oici  fes  vers. 

Hinc  pete ,  rapte,  vias,  ubi  Julia  icn- 

ditur  Alpes, 
Altius  adfurgens  &  moos  in  nubila  pei- 

lade  Foro ,  Juli  de  nomtoe  Prmcipis, 
eû 

Picr  lUfct»  Q/S{pe  »  tnaa,  ^  lambitnc 
mdii 

Et  AipcrinOat  aquis  Revunia  Tiliamenti . 

Mr.  Jufte  Fontanini ,  Arcltevêque  dÂW 
tfte  ,  «lowr  U  juvnm  Cvmmeniam  fi»  /• 
«W  de  Stt.  CMomùe  noui  a  Joumi  cet  a»* 
lâwf  /OCmO,  >  découvrit  dant  une  vÙU 

U  E^tTmm  mnmm  Efuet/èt  d$  mm 
Xenae,  fat  mmr  àfinm  m». 

(}•  HIC   IK    PÀCE  RldUlESCIT  COLUBA 
VIRCU  SACRATA   DI  dUE  VIXIT 
IN  DNÔ  ANNOS  F  L  îil  MONACINTA 
DP  SUB  D  VIII    ICiUS  ACUSTAS 

•nuoMi  vc  coas.  m  sac. 
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.  vcg.  J.  dcMwm  quOfortvo  eÛ  une  Ville  atTei  avant  fyrtus  par  lesl-atîns  ,  ^'envi^ 

qu'on  V 
entre  les 


«7 

."^'"gf  œ/Wct  de 
'  «Ppe/te'e  auflî 


me  on  dit  ,  , 

qui  payent  tribut  aux  Elpagnols     6i  leur  rcn 
dent  fcrvice  _ 
me  ce  Peuple 

•V>Uc  fut  bilie  en  1558.  par 
à»  de  Mendoca. 
».  OSORNO  ,  ()e  Détroit  d')  oa  aonme 
I  !>■  tin»  KBH  le  Décroît  > ,  qui  fépare  U  paitie  Septco- 

trionalc  de  l' Ifle  de  Chiloc  d'avec  la  tene-iw- 

me 


-^Ml 


gratuiicment.  Mr.Cornciilc  nom-   jora  ou  M]orus  , 

e  les  Chauracabis  ,  &  dit  que  la    dans  une  pcîirc  *  i*^<5oie  V^""^^""^"^'*  » 

;îe  en  X5î8.  par  D.  Garcie  Hurta-   te  de  Dah-.nt.e  ,  U  ^ur  Ja  Cô- 


,.     Evâcber  , 
'  «'t  au  caot^u- 
«  peu  coo/îd,^rab/< 


t.ens.  Ou  trouve  «>n  1^  ««^PÇ^Jancc  d«Vë«i- 
Evéque,  vers  l'an  bSo.  X;"l""9«  9u/  „  «Ttoir 
ra.  Sanlon  dans      S^aijdc  S»  '^'^  Z^.- 

Veaife,  drefs<^c  ,  ^  ^"^"^  C;< 


l'Amciiquc  Mc'ritiior.alc  au  Chili  ,  à  TOnent 
de  la  Ville  de  même  nam  dacs  iecAnde*»  dont 
cette  Montagne  t'ait  partie. 

OSOKO,  ou  OstRo,  petite  Ifle  du  Golphe 
de  Vcnife  ,  dans  le  Golphe  de  Quarnero  .  au 
Midi  de  la  partie  Orienule  de  l'Iile  de  Cher» 


,  c  c.'l  qu'au  dclToU»  tx^Jt^ 
le  Perc  CoroaclJâ  ' 
la  Ville,  le  Canal  &  h  Montagne,  comoïc 
dit ,  ce  même  Pere  décrivant  rtùc  ■*   ^  -  * 


lurprcndrc  le  Leftcur 
me  de  la  Carte  ^  : 


en  termes  exprès,  quel/c  al  avantage  de  pe^f^  i 

der  une  Cite  qui^fut  hunarc;e  de  la  Digni^^r^>^ 


deux  Iilcs  font  jointes  Tune  ï  Tantre  par  nn 
l'of.t-k'vis .  Ces  deux  Idei  n'en  faifoient  autre- 
fois qu'une  que  les  Anciens  ont  connue  fous  le 
nom  d'Ablyrtus.  Mais  après  qu'on  eût  pratique' 
entrc-dcux  un  Canal,  pour  le  paflaRe  d'une  Bir- 
que  ,  on  les  nomma  Abfyrtidcs  au  pluriel.  On 
les  dtttingua  même  chacune  pat  un  nom  propre , 
&  celle-ci  (ut  aoaiméc  Aùfmu ,  pirMefay  ^p- 
fint  par  Ptolomée  ,  Awumrn  par  les  Latins, 
Olfer  fàr  les  EfcUvom,  Oftn,  ou  OJftn  par  le 
'viidiBBtfe  .  Cette  énidilioa  j  que  je  n'ai  garde 
de  vouloir  garantir,  eft  du  Pere  Coronelli.  Ce 
qu'il  jr  a  de  certain  ,  c'cft  que  Ptoiomée  ne  icnt 


ci-devjr 

me  Dominique 


qu  elle  avoit  en  81e.  un  Ev£quc  /) 

)  La  Ville  cft  en  forme  r  '^^ 


gLiuirc  &  dans  une  Piiinc  fur  le  Canal  don 
vient  de  p.irler  .  Elle  a  environ  fepc  cerjt 
quantc  pas  de  circuit  ,  eil  ceinte  d'une 
rau.'aiilc  &  a  un  Château  m<fdiocrerncnr 
du  côte  duCan.il. 


L'An  840.  letSaraiins^^ 
défait  pris  de  Tarentc  une  Armée  que  ie  jS^Î*'' 
Pierre  Tradonico  (  Gradeiugo  )  avoit  env^^S* 
contre  eux  ,  entrèrent  dans  la  Mer  Adriatii',. 

deJMnatie.  U^r^ 


St  amamu  les  Plainea 


Voïez  l'Arti- 

pôur  le  dire  en 


met  qu'une  Ifle  en  cet  endroit 
clc  Ais^KTlDïS.  Ce  Perc  qui 
«  partant  ,  étoit  le  plus  j^rand  tftouidi  de  tous  les 

fcctiv.iiii  ti'.  lontcms,  nous  vend  bien  cher  les 
cotîiioillauccs  qu'il  donne  ,  par  h  peine  qu'il 
faut  pretidrc  pour  fc  gar.intir  de;  i^lufiun,'; 
'•  y  joêle .  loic  co  alfeâant  une  érudition  au-dcf- 

fia  de  n  portée,,  foit  £iute  de  mémoire  &  de 
îngeBeat.  Il  iwds  a  doond  une  Cane  des  Ifles 
de  la  Dalmatie  oà  Too  voic-riflc  de  Cberzo  & 
odie  d'Ofero  fiépaidio  par  la  CavaxKlla  ,  &  au 
Nord  de  ce  Canal  une  Ville  nommée  Olbro^ 
de  forte  que  cette  Ville  c(l  dans  l'Ifle  deCher- 
zo,  &  non  pas  dans  Tlfle  d'Ofero.  Il  metfim- 
plemcot  au  Midi  de  ce  Canal  dans  l'Ille  d'Ofe- 
ro le  Mont  Ofero;  mais  point  de  Ville.  Deux 
pages  après  dans  une  autre  Carte ,  on  voit  une 
partie  de  l'Ifle  de  Chcr7o  ,  bien  cxpreffcment 
nommée  &  dans  la  même  lilc  un  delfcin  de  la 
Ville  d'Ofero  ,  ie  Canal  &  le  Pont  ,  l'Itle  d' 
Olèio  &  la  MoougM  de  fliêine  oob  lue  an> 
orne  trace  de  Ville. 
.  Je  trouve  cependant  dans  fiaêt 
q^t'Okm  fAiimïlÙù  de  nuw  Mm 
teiir  det  Méjamnet  HiAoïiqiiet  de  la  Dalma- 
tie ,  imprimez  en  Italie  k  Bologne  eo  1687. 
4  Mfmoric  ,  dit  4  :  Offiro  ehitmata  Aasoaus  h  AiSTRTOf 
Hldor.  Géo-  di  cilC.t  lo.  mhlia  di  lunthn-yi  ,  w  x 


L'Au^ 


eftttde  Plqoe  itt  bcAfetcBt  &  faccage. 
OfelOi  &  cette  Ville  eut  pluficurs  fois  Je 
même  malhear.  Cela  joint  au  mauvais  air  qui 
y  rcgnc  en  fit  une  efpice  de  Defert  .  On  attri- 
bue ce  mauvais  air  au  Mont  OfToro  ,  qui  par 
f.i  hauteur  arrête  le  cours  du  vent  ,  ou  à  cer- 
taines herbes  puantes  qui  régnent  aux  environs; 
de  (ortc  que  cette  Ville  n'.i  [;uèr(;t,  au-delà  d' 
une  centaine  d'(4abitans.  La  Cathédrale  oà  l'oa 
confervc  le  Corps  de  Saint  Gaudcnce  fon  Ew6» 
que  &  fon  Patron  ,  c(l  ornée  d'un  Chapiitc* 
qui  a  trois  Dignitez  ,  lavoir  FArclndiacre,  V 
Archipiitre  &  lePtiinicîer.  Le  fceood  &it  les 
foa£Kom  Cirisics  ;  car  il  n'y  a  poiat  dans  la 
Ville  d'autre  Paroiffc  que  la  Cathédrale  .  Il  j 
a  bien  une  autre  Egllfc  fous  l'invocation  de 
St.  Pierre  Apôtre  .  l-j:citoit  anciennement  unie 
k  un  Monaltcre  de  Èeiiediélins  ;  c'cU  h  préfent 
une  Abbaïc  en  commande  . 

L'Evêchc  d  Oiero,  comprend  les  deux  Ifles 
dans  Icfquelics  conjointement  on  compte  lix 
mille  ames  ,  qui  toutes  font  profefTton  de  !• 
Relii  lioo  Catholique,  &  pour  en  régler  le  fpî* 
ritnd  ,  il  y  a.daq  aiurcs  Paroiffes  coalîdért> 
Uet»  nvoir  celles  de 


Lofii»  grande. 
Loftn»  Pieciailo. 


criph.  ijcIJa 
Data 


i»  l.irihczza  ajfai  [iià  njiretta  ,  e  lun  uaa  ciuà 
dcUo  Jiejjo  nome  il  OssERo  ,  dttta  annta  Aufo- 
rcnlis  Civitas  ,  EpijiopiU  fotto  l'^rciveftovo  di 
Zira,  Jottopojttt  ailtt  Repltblica  tii  i'tnezia .  At- 
titae  cm  un  Suttto  angt^ig  à  f  IJUa  dH  CheK' 

so.  Ccfl-lrdîic,Oiiao  nppdWeUiyinif  «u^ 


&  Cbmj». 

Cette  dernière  e{l  la  plus  confidénUe  4e  tou- 
tes .  Il  y  a_  eoGiiie  là  Gares  delTervies ,  par 
des  Chapelaioc ,  &  répandues  ^  &  ià  *  dans 

les  Villages ,  favoir  celles 

De  St.  Jacques  de  Nmfmet 

De  Saime  Marie  Madeleine  ât  Jfat^m, 
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OLi  efl  aufTi  un  Couvent  de  Frerti  JUi» 

neurs 
De  Chtttmktt 

De  St.  Jean  , 

Ftnu  ii  Cmt% 

Sr.  Mifim  cB  Vallét, 

BMchicva , 

De  V/(7 ,  où      ua  Convint  da  T!m 
Ordre  de  St.  Fian(ots« 

enfin  trois  autres  fur  des  Ecaeils ,  S.  Fier  it 
ffemêt  y  Sajiftsio  &  Ottic. 

Aataotquc  U  Ville  cfi  dépcuplc^e,  autant  les 
Lieue  de  Loti  no  ,  une  le  grand  que  le  petit 
font-ils  habitez.  Le*  Anciens  ne  les  aoiqmcnt 

Ctnt,  mai*  les  Ecrits  da  noyen  âge  les  appel- 
le Lasiinium  ou  LjistiNUM.  Les  Villages  de 
St.  Jicques  de  Ncrcfîne  &  de  Chiunski ,  ^loi- 
gnciii'tnvi.ari  Jeux  milles  de  laCit^,  font  peu- 
ple/ m<?d;ccrL:ii(;iit  .  Lcî  (foisEcucils  de  S.  Pi» 
dtNembe,  Sanfes^o  &  Omc  font  fous  la  Jurifdi- 
i\ionde  bCii<f.  Le  premier  fs  divifai.t  en  deux 
lUacs  ,  Ijirac  un  Port  aflei  grand  ,  &  affcz 
commode  ,  tort  fréquenté  pir  toutes  fortes  de 
Mavires.  Outre  le  Couvent  des  Petes  Conven» 
tHelt)  ^abli  dans  le  Village .  il  y  a  um  petite 
poor  la  l&reté  du  Port .  Samscco, 
moMae  coaveit  de  iaiile  »  ne  laifle  pas  d'Icrc 
Kttiw  <  Ont*  a  un  Poit  qui  efl  grand  &  ilr. 
GctM  lile  «bonde  en  bois ,  on  en  tire  bcancouj 
|Mur  Iscbau&ge,  &  on  l'envoyé  II  Venife,  oi 
il  -j'en  confiimc  bc-. iicoop.  Elle  p^  duit  qij.inti- 
tc  demici,  a  dcsBcftuux  en  sbordincc,  aïant 
pour  cela  un:  liiuation  commode-  Un  y  pfche 
beaucoup  de  poifTon,  particulitircraenc  la  Sar- 
dine &  ic  Maquereau ,  qu'on  y  (àlc  pour  les  en- 
voyer ailleurs .  11  n'y  a  ni  RÎTidiC  «  ni  Tor- 
rent ,  ni  Fontaine  ,  ni  VaHée  conISddiaUe,  H 
ce  n'eû  quelques  cnfoncemens  que  forment  de 
petits  Golphcs ,  qui  font  en  grand  nombres  Les 
deiK  Vallées  de  CofûgM  &  de  VaMj«orib 
fboc  enfembde,  ait-ddbnt  da  Petit  Loifia  ,  iM 
excellent  P<vt  d^cnviron  cinq  milice  de  tour, 
où  l'on  encre  par  deux  pafles  ,  &  o&  Ton  peut 
ranger  toute  une  Flotc. 

O.SPHAGUS  ,  petite  Rivière  de  la  Micc- 
<ioinc  .  elle  n'dtoit  pas  fort  éloignée  de  l'iiri- 
{■on  autre  Rivière»  ver:  la  fourcc  de  cciic  dcr* 
|k)t  9t»  fiicre,  félon  le  récit  de  Tite-Live 

OSPITENSISou  HosriTENsit,  Siège  Epi- 
IcopUd'AiriqueenNumidie.  La  Notice  d'Atri- 
que  met  dans  cette  Province ,  GedaUsu 
$affiti  &  BtmaMu  Eftftapmt  PUiù  Htfpttnf 
*^fi»ma*.fit.  fe  trouve  dam  la  CoiiKrenoe  deÇanhMe 
■"^      .  OSQUIDATES,  ancienPevpkde  hl  Gtule'^ 
daJisl'Aquilainc  .  Quelques  Exemplaires  icPli- 
nc  î  pottci.c  OscîDiT"-. .  Pline  ks dillingiie  en 
deux  Branclu's  iiir  ic  r  IhuLitian  ;  Ojuuuiatet 
Monttmi  ,  diTii  .cj  Muniagncï  ,  cSc  C  uiidaut 
C.:>np:jirci  dins  I  I  Plaine  .  Peut  ctie  ,  du  le 
R.  P.Hardouin,  funt-cc  lcsûai  .  .«,  qnc  Ptolo- 
tuc-e  4  dUcc  entre  les  ^ufdintn  &  lex  Cttiali . 

OSRHOENE,  fclonlcsGrccï,  O^drohie  , 
fcloii  les  Latius,  Conir<ï'c  de  la  M.-lopo:amic , 
Je  iony  de.  l'Euphiite  »  depuis  le  Moat  Tau- 
jm  M  >fonlt  jufqti'au  Chaborras  «  an  Midi  & 
)k  fOnev  f  félon  Cellarius  ,  qui  en  preod  IcS 
iMKlIca  MOT  la  p.trtic  Septentrionale  ,  de  TAn- 
ibeiattUa  de  Pioloriiéc  ,  qu'il  croit  £cre  la  mt- 
ine  qae  rOsibocnc  .  11  cil  ccnata  qHt:  ce  dcr- 
fkf  imn.is'l  ii>«o«iw  l  Ptolomée  ,  &  à  tout 
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les  Gtfographes  qui  l'ont  précéic  .  On  y  trou- 
ve bien  Antmemosi  a  ,  Conirce  de  laMc'fopo- 
tamie  ,  &  il  la  fait  confiner  avec  J'Armcnic. 
D'un  autre  cAté  Ammien  Marccllin  nomme  s  S  l«S4.Ci> 
Baibnt ,  Ville  &  Municipe  de  l'Anthemulici  • 
il  dit  qu'elle  ln  ic  à  peu  de  diftancc  de  l'&H 
fhrate  ,  &  qu'elle  avoit  éié  htnt  par  les  an- 
ciens Nlacédoniens .  Mais  il  dit  ailleuts  '  .BtftÂ-  *  ke»ca» 
M»  Muoidpe  de  l'OidiioCiM .  Il  eft  mi  qu'il 

Ï avoit  denx  BatbnK,  dont  l'un*  éimt  dam  la 
yrie,  au  Couchant  &  en  deçà  de  l'Euphrate} 
&  l'autre  au-delà .  Ce  ne  pent  être  «  que  cette 
dernière  dont  il  e(l  queûion  dans  les  deux  Paf- 
f.igcs  citez  d' Ammien  Marccllin  .  Car  l'An- 
t hcr.milc  (Ji  i'.t  il  eft  p-iric  dans  le  premier  ,  & 
l'Osdroene  qui  eû  nommée  dans  le  fécond,  é-  ' 
toieni  au-delà  du  Flenve.  Nous  le  vofoot  at* 
fuite  de  l'Osdroéoe. 

L'Anthemufie  tiroir  certainement  foa  nma 
d'Anthemufe  ,  que  Tacite  nomme  Anihema. 
lîade ,  dont  il  parle  an  JBiémc  livre  de  fet  An^ 
nales  7  ,  ojk  il  dit  d'elle  &  de  NiceplionHa  ,  r  c  4** 
qa'elletavoîent  d'ttfbities  par  lesMacedomeu. 
JItTiridattt  voUn'.ih  is  P.vrhis  Nicephrtum  & 
AtttIxtHufiada  ,  fctiii:f'/Uf  Vrùes  1  rf.ix Marcdoni' 
iui  Jtt,eGrgca  ■v<-i:nL:<l  t  ;^!urpi!ic  .  .  .  rctepu .  Il 
e(l  bien  cLiir  Ân!i:cni:<Ji.Tde  dcvoit  fon  nom 
i  11  Vi.lc  d'./T'j.'/'rmdr  ,  An:hcmuntc,  en  Ma- 
ce'doine  .  Strabon  ^  nomme  Anibemufic  ,  un  ' 
Lieu  de  la  Mc'fopotamie  .  Pline  *  en  fait  une  *  LCcifi 
Ville,  ou  un  Bourg,  Oppidum  .  In  Campeflri- 
but  Oppida  Die/part ,  Pàtuclia ,  Stratomcea.,  An- 
tèamât,  m  vkima  EmfirMt  i/$ttph«rien .  Pio> 
lonée  ne  nomme,  ni  Bourg,  ni  Ville,  ni  Vit» 
lage  de  ce  nom ,  inaîs  une  Contrée  ;  le  Terri- 
toire &  la  ]arifdi£Vion  de  cette  Ville  portoit 
le  même  nom  ,  5c  In  Contre'e  Aruhrmullc  en 
ctoit.  Ptfilomi'r  ne  ilit  poi.u  qucilc;  Places  en 
étoier.t.  Antheraus  c!)  ci.ut  l.in^ ooutc  ,  Bjthrut 
en  ctoit  aufli  ,  comme  on  a  vu  .  Mais  on  ne 
peut  pas  dire  au  julle,  quel  rappott  âtroicttl  ftl 
bornes  avec  celles  de  rÔsrhocne. 

Quant  \  POirlwene  dont  il  eft  ici  qneftion, 
Procope  nous  apprend  l'origine  de  ce  nom  . 
Voici  fcs  paroles  traduites  par  Mr.  Confia  . 
Edeffe  &  le  Paît  d'alentour  a  été'  aooMaiée  Os- 
rboene  dn  noin  XOmèt  ,  qui  y  comtnandoit 
au  lems  que  cette  Ville  ^toit  dans  t'Aliiance 
des  Perfes  .  Ce  Sobvcrain  noimné  Osrhoès  , 
dont  le  r.om  c'trir.r  afpire  devient  Cliosrocls ,  clî 
peu  connu  dans  I  Hiitoire,  &  Procope  cil  peut- 
être  le  leul  qui  en  ait  parlé  ;  il  ne  doit  pas 
avoir  vécu  avant  le  tems  des  Antonins  ,  ou, 
s'il  e(l  plus  ancien  ,  il  faut  que  ce  uom  n'  ait 
pas  été  fort  répandu  \  puis  qu'il  a  été  ignoré  de 
Ptolomée  .  Dion  Cafliiis  "  racontant  le  mal-  sa 
àeur  de  Craifus  parle  d'un  certain  A bganis  Oi^ 
rhoénicn ,  qui  par  fes  coofeils  perfides  li&ta  la 
pcne  de  ce  Général.  Il  ^la  des  Orrhoénient 
dans  la  faîte  de  foa  icat  **.  Mais  qtK<ique  ^1.111» 
l'on  convienne,  qu'il  s'agît  en  cet  deux  Palfa- 
gcs  de  rOsrhoéne  ,  &  que  les  TraducUuis  La- 
tins les  rendent  ainfi,  on  ne  peut  p.i^  orclur- 
re  que  Je  Païs  s'ap|KJIit  ainfî  du  lem-^  1 1  Craf- 
fus  .  Si  ct!i  cioit  ,  te  nutii  .niroi:  il  pu  otre 
ignoré  de  Plutarquc  ,  qui  a  écrit  la  Vie  de 
Cralfus  ^  &  de  tant  de  Géographes  ,  comme 
Mcla,  Pline,  Ptolomée,  Vautres  qui  ont  v£« 
eu  6t.  écrit  avant  le  régne  des  Anionin'.^  OÎOB 
Caflîus  ne  s'en  ettlervi  qu'après  coup .  (^lant 
k  la  diffifiencc  d'Omlacw'  ponr  Ot^nm  ,  cOc 
a'cA  point  rare .  Procope  qui  dit  OtThctni,  «a 
premier  Livre  de  la  Guerre  contre  les  Permet , 
dit  ,  OrrhocHÏ  ,  'O^?:<i:oi  ,  au  Xu:■'(^■'"^;  Livre 
dts  Edifices  .  Etienne  le  Géographe  ,  mot 
fleVMi  dit  "Oi^isvnf  >  OnèêM,  Le  nom  d' Ab- 
rite 
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gare  que  DÎM  CriBut  donne  k  rorrho^alen  qni 
trahit  ChralTut,  tftoncdmd'meiuilillecoDfidé- 
rablc  dans  cet  Etat.  '  L'Ofrlioene  &  F  Adube- 

nc  avoicnc  été  fomralVs  11  THinpire  par  Lociot 
T^.  Vcrus.  Elles  fe  rtvoliercni  lout  l'Empire  de  Se- 
*«*•  verc.  Vulogtfe  Roi  des  Parihes  s'empara  de  li 
Mcfopotamie  ,  &  parconféquenr  de  rOfrhocne, 
&  pouffa  fcs  conquêtes  jufqu'i  Nifibc.  Scvc're 
marcha  ta  pcrfonne  contre  lui^  k  fonarrivcc  , 
Abgare  Roi  de  10frho<fnc  le  reconnut  pour  Ion 
Prince,  &  fon  Protcâeur ,  lui  donna  fcs  eofios. 
fdnr  Anget  de  fa  fi>i  >  &  iui  amena  un  grand 
«onbie  d'Archers,  pour  Je  ImirdaittlKCuef 
res.  Spariien  pour  qui  le  Bon  d'OTrlioéoe  itait 
nouveau ,  dit  que  Sevtfre  fnbfnf 01  Abgare  Roi 
dePerfe.  C'était  apparemment  le  mîme  Abça- 
re  qui  dix  ans  après,  fous  le  mJmcScvcrc,  vint 
ï  Rome  avec  uoc  iuite  lî  magiiiDijuc  qu'  on  lj 
compare  kcellede  Tiridate  fou»  Néron .  Dion 
Je  qualifie  Roi  d'Edeffe  qui ,  comme  nous  le  ver- 
rans  daoi  la  fuite,  étoii  Capitale  dcrofrho^ne. 
On  peut  voiraux  mots  Eouas  &.OKrBA,  que 
durant  les  dernières  anntfet  de  N.  S.  J.  C  ïi  « 
avoit  ï  EdelTc  dd  Rd  oonmié  A^re ,  &  fl 
y  •  bien  de  Tapparenee  que  ceiie  raoïilie-IUh 
■Iria  aUU«  Ifl^rtcm  for  k  Tkitee  »4kf|M 
k  Chofroit  ov  O&bois ,  qui  donot  le  Boa»  k 
ec  Paû  fut  un  Conquérant  dont  le  Reçne  ne 
fut  qu'une  interruption  de  cette  fuite  d  At>ga- 

Quoiqu'il  en  foit ,  Se'v^re  fe  trouva  fi  bien  des 
Archers,  qu' Abgare  lui  avoit  donnez  ,  qu'il 
voulut  en  avoir  roujours  dans  Ton  JKrmée.  Aus- 
I-77-  ù  voit-on  *  queCaracalla  fon  Succcifeur  «voit 
des  Archers  Ofrho^nieni  dans  i' Armée  i  qu'il 
eppobanx  Allemands.  Mail  aïanc  towBe  ftf 
Annca  vwi  l'Chieni ,  il  uCi  d'une  csulnener* 
iidie,  carnn  Aigu*  ftnid'OIrhoéBe.  ITIat 
perÂuda  fiMHHéteite.  d'amitié,  de  fe  rendre  au- 
près de  lui .  Ce  Prince  l'y  ^tant  rendu ,  fiit  ar- 
ritrf&c'r.  irr/J  Jcfers,  &fon  Etat  fut  envahi  fans 
•  beaucoup  cic  peine.  }  On  le  mena  apparemment 
k  Rome  avec  deux  cnfaas,  qu'il  avoit,  Abgare 
&  AntoDin  ,  &  tout  le  reilc  de  fa  famille  ;  car  on 
a  à  Rome  l'Epicaphe  d'un  Abgare  ,  mort  à 
vinet-fix  ans,  augraivd  regret  de  (es  Parcns  & 
de  les  Amis.  L'Epitaphe  eA  faite  par  Aotonin 
ion  frère,  &  clic  porte  qu'ils  Croient  tous  deux 
fils  d' Abgare  autrefois  Roi  de  rOfrhodnc  .  Ca- 
ncalla  mit  une  Coloaie  à  Edeflc  Capiule  du 

Il  remble  donc,  reiunqM  k  bmat  AnMir 
cittf  en  marge,  que  œ  Rontioietit  étéemié» 

rement  éteint  eo ce  tems-ci,  l'an  de  l'ErcChré- 
tienne 216.  le iîxieme de Caracallai  &cepet>daac 
on  trouve  encore  un  Rot  Abgare  dans  les  Mé- 
dailles de  Gordien.  Occo  le  prend  pour  un  Roi 
des  P.ir[hcs  ,  ce  qui  ne  fe  peut  foutcnir,  & 
Spanheim  ne  trouve  point  de  difSculié  à  croi- 
re, que  c'eH  encore  un  Roi  d'Edcifc.  En  effet 
George  le  Syncelle  cite  de  Jule  Africain,  que 
du  tcms  de  1  Empereur  Alexandre,  (  ouplutAc 
4'HElia(|^baie«  )  Abg^tt  boomie  bcté  ngaaix 
k  EdeSe.  Selon  que  Scallgcr  rapfone  cet  eii« 
dnic»  on  ne  voit  pns  fi  cet  Abgare  dioic  Kqi 
d'Edeffe  ,  ou  pIntAc  oa  n'y  voit  ucdb  kaa  . 
Bede  l'a  lû  comme  !c  Syncelle  .  Sans  ce  pas- 
fage  ,  on  pourroit  croire  que  l' Abgare  mar- 
qué fur  les  Médriiiles  de  Gordien  ,  était  Rot 
DOQ  d' Edeflc  &  de  l'OIrhoc'ae,  mais  de  quel- 
que Pais  voiCo,  ie  mot  d'Abgare,  ét.int  julll 
bien  un  nom  de  Dignité,  qu'un  nom  propre. 
Le  P.  Noris  croit  au' Abgare  même  dcpouill6 
par  Caracalla  ,  ou  les  entaos  »  furent  nftalilis 
dans  leur  Roiaume  ,  mais  aon  daiM  la  pollet- 
iioo  de  la  Ville  d'Eikfle  .  snce  qn'oB  «o  a« 
r«ar.  yiL         »  »~  » 
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voit  fait  une  Colonie  ;  il  J2Q 
tion  au  paff^SC  d  Africain  ^      /5,>  «Jl 

il  eft  certain  que  dan^  le  i\/^^JL'^i^^"'''^ 
^        Province    foum^r^      ^^^l  toZ'^:: 
"SmcrOfrhoe.x,ca.t<S  ^  "^^^^^'-c. 
ceEccléfialliquc  ,  IcsNoric^   «>e  grande Provin 
en  détaille  nom  des  ^  v»?  ^*^«"*onrcooTrl<î 

dclfe  pour  Métropole.  H^^i^«-cçoo„o,Yrl„^^^^ 
lient ,  m  liir  le  nombre.   ^.«S  ^lle 
ees.  qu-clks y  mettent^ 


finoiffoicat  E- 

Esc* 

Ce..,  "''^  

Cen/iaHM,  "tl^^^^^* 

B.uJ,  ^  mT'^"' 

c.n..,u../j^^  L^potir,  mZ^;:,}^  . 

Telle  ^it  rOfrhoéoe  dus  Uonlc  Srtce  .  vm. 
te&i  da  IX.  lûfcle.  Voici  ce//c  que  Hirfrocîr^ 
MHS  fcpttfcote.  Lettrre  même  de  Ja  Rrorit^  ^  ^ 
encorrooipa  dans  ie  Manafcrit du  Var  t  ca n  . 

y   lit  Provincia  Ro/roircn  ,    'P«r/:*«  at/f  ,  Prs. 
Ofrhoénes,  'OfW/». :  il  n'y  compte  que  *«^w* 
Villes  en  y  comprenant  la  MélUOpolc  S  '''cJ^^P^ 
n'en  nomme-t-it  que  huit».  • 

Ctnflantia.  BtAtUTt 
CendW}  '  Luatopo/ts  » 

&  AMm  on  AMw.  - 

•  * 

Cette  denû^reeft  It  même  qne  Btrhrum  oi)  ^ . 
16c  A'r»/ior»iade  la  Notice  précédente;  m^i^ 

voila  déjà  fcpt  de  retranchc'cs .  Le  cltrr.iriocnit  Qf 
elk  encore  plus  graiiddans  la  Notite  du  Patriar- 
chatd'Antiocbe .  DesSie'ges  de  ja  prémicrc  hJa, 
tice  ,  on  ne  recorinoit  il^ns  celle  ci  ,  que  Cix 
noms;  encore  ceux  de  C.jr.r  ouC.irrf.^  Si  d'Her- 
meriut  y  iûot-ils  fi  déguifcz,  qu  li  but  deviner 
pour  les  recoDOoîtrc  ,  fous  ceux-ci  Gciiro'i  8^ 
Tmtria  .  Q|ioiqu' il  en  foit  »  voiià  l'Oitboéna 
de  oene  mifléne  Notice. 

Edtffa. 

Vetchi,  Gedarm  ou  Gtdmaron^ 

Cenftaritia ,  Tmeria  , 

Ganta  ou  Carrcn ,   Qucrqutl^ia  % 

Marcopolii ,  Tup/tirMf 
Varnon  ou  Vatnony  Caiii/iycot . 

Mr.  Baudrand  obferve ,  que  l' on  y  rcmarqaoà; 
la  Ville  de  A//r('/>j!ier/iif» .  Elle  étoitia  même  que 
Cwiftmutim .  Voïez  Constantine,  j.  Conjiaipm 
tiai  nommée  ici  dans  la  Notice,  elt  la  même 
qu'ÀMED,  &Di*«8ECK.  Voïczccsdeux Arti-> 

des  &  CoNSTANTtA  3. 

OSRUSHNA,  Ville  d'Afie  dans  la  Tartane 
en  MtViralnalir ,  an-deli  de  Samarcande ,  k 
Hune  des  Métropoles  de  cette  Province  .  Abul- 
feda  «  dans  la  Defcription  de  la  Chorafmie  & 
du  Mawar.ilnahr  tu  met  ainli  la  fetittOO}  fe-  c^ua 
Ion  trois  Auteurs  diffcrcns.  Om^To? 

I«Bgit.  Latit. 

d.  d. 

TAffaras,     9a  o'    40.  o' 

SdOB    i/Ptoloraée,  91.  10.    jd.  4a 

I^AIbiruni     li^.  30^    jj^  jg^ 

Abulfcda  met  enfuite  dans  ie  Département  iT    '  ■ 
CMfubnab  Sajiat  aune  Vjlle.  Dans  le.nieM- 

Oiviee 


le  vpii 
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Oovrage  il  dit  qu'  Osrnshnah  efl  auffi  on  nom 
de  Pais  de  mime  qu'  Al  Sogd  ,  i(  ajoure  :  h 
plus  grande  purtic  cil  de  Munrjgries  .  L'Osru- 
•hoali  t&  termin<fe  à  i'Oncnc  par  uuc  partie  do 
Pn^nt  auCouchant  par  les  limites  deSamar- 
cnde  ;  au  Nord  par  les  Terres  d'AlsIiash  ,  & 

Cr  uoe  autre  partie  du  Fcrgan  ,  au  Midi  par 
I  «mÂm  4eCm  A  d'AUuuiyaa.  On  nonf 
mt  braDcmp  dk  Vijtn  daMTOrnshinfa ,  doot 
nous  oc  mettons  poiat  ,  dît-il  »  les  iiams  par- 
ce qu'ils  font  Barbares  ,  &  que  nous  ne  les  Ta- 
vont  p»s  exaftcmenc .  Quant  à  la  Ville  de  ce 
«ont,  elle  eft  grande ik magnifique  a  cinq  juur- 
uées  de  chemin  de  Samarcande.  On  dit  qu'il  y 
a  quatre  cens  Chitcaui  ou  Fortcreffes.  La  Vil- 
le d'AuH«»tA  ,  en  ed  aufTi  .  Nadir  Edditi 
&  Ulufi  Bcic  ^  marquent  aufli  U  i;,ao^tude  & 
h  LMiradeM  cette  Ville  .  ils  s'accordetK  ï 
U  doBBcr  MO.  d.  cf.  de  Lonfii.  &  4a  d  o'. 
4e  Latit.  Gcs  caat  degrés  s'acMnittit  avec  AI- 
firas  Btr  k  MAiâion  ,  dont  now  «ront  àé)i 
plus  d  une  feisaveni;  tnats  je  ne  fut  fous  quel 
Qimat  Abuifeda  fuppofc,  que  Ptolom^e  a  de- 
figotf  cenc  Ville  ;  du  moins  la  pofîcion  qu'Abui- 
inla  Bset  for  le  compte  de  ce  Géographe  ,  ne 
coovtent  aucunement  à  an  laeu  li(u^  au-dcià 
de  rOxus  dan-,  le  calcul  ic  tC  Gé^p^bt  y  4k 
tombe  dans  la  Médie. 

OSS ,  on  Os  ,  Bourg  du  Brabint  Hollan- 
éoiSj  dans  ia  Mairie  de  fiois-le-Duc  au  Qiiar- 
vjflNicoHC'  ticr  de  Maefland  ■ .  Il  en  cti  le  Cbcf-licu,  Se 
p^/unii"       <^  ^  ticoneu  UsAtkaihiiet  du  Quartier. 
T.a.Viy).'  Jeanne  Dnchclb  tie  Bnbaat,  donna  en  1399. 

aux  Habitans  de  ce  Lieu ,  la  permiATioo  de  Ten- 
fourer  de  raunilles  ,  &  de  foffez,  pour  les  ga- 
rantir des  courfts  des  Gueidrois  ,  qui  peu  de 
tems  apris  rcnvcricrcnt  ces  murailles  .  Cepen- 
dant il  en  rcilc  encore  quelques  Munumcns  , 
cmr'autrcs  les  Tours  des  deux  Portes ,  l'une  fur 
Jn  chemin  de  Bots-le-Duc  ,  &  l' autre  fur  ce- 
lai de  Grave  .  La  m^rne  Priocelfc  lui  accorda 
aoffi  le  Privil<^ge  d'avoir  no  MtlsW  toutes  les 
flnwiawt  Â.  àon  Foires  par  an ,  l'une  k 
«•ak  de  k  fScv-IHeu  .  &  l'amre  la  veUle  ik 
St.  Michel  :  cci  dius  FaiNS  font  fameulc*  pu 
le  grand  nombre  de  Chevaux  «  quW  y  anena. 
Elle  y  dn'gea  en  même  tcras  un  Tribunal  de 
fcptEchevins,  &  autant  de  Jurez  avec  le  Droit 
«Je  Sommation,  dans  tout  le  (Quartier  de  Mae- 
Jland  ;  ik  autres  Privilèges  pour  les  Habitans, 
jarticuWrement  pour  les  Manufacturiers  en  lai- 
ne .  Il  y  a  une  alTcz  belle  Eglife  occupée  par 
ks  Ré&rmez  ,  &  dont  le  Mioiftre  ,  fert  aulH 
celle  de  Hecrcfa  .  Les  fiM»coit  ou  Habiiana 
dlOft  ,  ferment  quatre  Gooniiki  on  CcMBfft> 
gpùesa 

■  '  t.  OfiSA  ,  Montagne  de  Tbcffiilk  dtàt  k 

Macjt^fîe ,  au  Midi  wcotal  du  P^née  ,  &  au 

Sud-Eft  de  la  Vallée  de  Tempe  .  Pline  »  & 
Ptolome'e  '-  fûTit  mention  de  tiitc  Mor.tagrie, 
qui  eil  fâmeufe  dans  les  Fables  des  Poètes .  Vir- 
40iMiUi.  dk  dit  dci  Titwi:  4 

IW  Ml*  ,  .      .  - 

Ter ^at  emati  impcnere  Pelio  Offam , 
Sritiett  algue  OJjd  frowiofuvt  irtvolverc  Oljrm- 
pum  , 

1.  OSSA ,  Ville  de  Macédoine  k  l'Orient  du 
Sliymon,  dans  la  Bifaltte  ,  félon  Ptolomée  i. 

i.  OSSA ,  Straboa  *  trouve  au  Pelopoone- 
k^dcnsRfningiwrvviilkto)  aoniinéea  ôjk  dt 

X"*'  pr«  dcf  mime  qoedeas  autres  appellées  de 
edam  laThelTilie.  J'en  ai  parlé  dans  l'Ar- 
ticle d'OtYMrr;  en  Kliilc. 

4,  OSSA,  Rivicrc  d'I;j!ie  tl.ins  h  Tofcane. 
Ortclius  7  croit,  que  c'elt  la  M.irta ,  nommée 
JUnKs  gu  Âotoiùn  ,  mais- il  iv'y  »  pas  d'appa- 


OSS. 

rence  .  Ptoîomée  met  t'embouchare  de  l'Offa 
entre  Telamon  &.  Cofa;  en  ce  cas  c'eft  h  mê- 
me que  I'Albisia,  aujourd'hui  I'Albinga. 

OSSA  DI  EN  S  (Les).  Ancien  Peuple  de  lIiH 
de  '  .  Ik  étoieni  libres  ,  &  Ortclins  '  conje- 
cture qu'ils  habitoicnt  au  voifîoage  du  Ficnve 
Indus . 

OSSARENA ,  ou  TosAkniA,  Mon  kt  di- 
wm  EunpkkfB  de  Pmkoidt  Caatida  de 
k  Gnade  Aandnie  «  k  kag  da  Fknve  C|v< 

rhot. 

OSSERA  ,  ou  OsttA,  Bourg  d'Efpagnt  fur 
l'Lbre  dans  l'Arragon  ,  à  cinq  lieues  de  iiara- 
goce.  Voïez  Osiclxua. 

OSSEKlA'i  bS  ,  aocico  PeDole  de  k  Haute 
Pannonie,  klua  PtOkmfe>**;i€k'llbar  klC)^ 
tiaut  de  Pline .  .  . 

OSSERY  ,  on  plmdt  Ossmt  ,  petite  Coa- 
aéc  d'Irlaade  «  dAM  k  Province  de  îaiaAas 
entre  les  Vimé  de-Qoenflowne  dit  KUlMMafC 
La  Rivière  de  Nure  k  divifc  en  Haut  dieft 
Bas  .  Upper  Of'fy,  cil  OM  da  fept  B»onflli«t 
du  Comté  de  Ji  Reine . 

OSSET.  Vole»  Juu»  Constantli  2,  dt 
Osrv.  On  cifpute  fi  ce  Lieu,  qui  étoit  dans  k 
Bétique  ,  el(  [ifL-lcntcmeot  le  Bourg  de  Tm*»- 
H*',  ou  Sr.  1u*N  d'Ali  *RACiiï  . 

OSSIACH,  Village  d'Allemagne  dans  IaCj> 
rinibie  ,  au  Cercle  d  Aurricbe  cotre  Veldkildk 
&  Vilhch  '* ,  au  bord  Oriental  d'an  Lac^  a 
quel  il  donne  le  nom  d'Ossi  Acn'iKart^c. 
OSSIGfiftDA,  pour  Osiceroa. 


•al  4>e-*> 


9^  Aq. 

ai•.^tl«• 


9  1.^  Cilk 


t  Anus  A. 


ioLs>C4|i 


n  tai  tii» 


ri  Zrub, 

Cariai. 


OSSIGf  y  andenae  VHied  bfpjgne,  au 


partemcnt  de  Cordoue  ,  fcloa  Pjitie  ')  ;  elle 
étoit  Epifcopale  \  Se  dans  un  des  Conciles  d'E^ 
Ipjgne  '4,  on  trouve  Cléraentien  d  OiTigi.  C'cJl 
eue  remarqac  du  R.  P.  Hardcuin  :  je  ne  trou» 
ve  point  dans  les  trois  ancieniics  Notices  d'E» 
fpagne  ,  qu'il  y  ait  eu  an  Evfché  de  ce  nom. 
Cela  me  fait  foupçonncr  qu'au  lieu  à'M  OJ/ù- 
ji,  il  faut  lire  .tA  jfftiri  .  Dar.î  les  trois  Noti- 
ces AAigis  6<  Curdj.iC  lont  nommées  de  fuite, 
commo  Siieet  Suffragans  d'Hifpal  qui  c&  S«h  , 
viUt  4  n  a^ft  pourtant  pas  impolfible,  qu'il  y 
ak  eu  a  Offigi  m  Evtché  ,  comme  il  cil  arri* 
vé  i  plufieors  Villes  d'Efpagne ,  qui  ont  eu  un 
Siège  Epifcopal  pendant  quelque  tems  ,  &  en 
ont  été  privées  par  les  invafions  ,  &.  autres 
malheurs  publics.  Strabon  dit  quelque  part  'i  1  tt^>>l-*Hl 
que  les  mœurs  &  les  coutumes  des  Laccdémo- 
n;er.5  t'toient  en  ufage  en  Efpjgnc.  C'eli  peuC- 
Ctrc  del^  qu'ell  venu  le  furiium  de  LéKtmm 
00  Latmia$m  ,  que  Pline  dorme  II  Cjff^  v 
Oa  cnMt  que  c'eâ  pr^IemcncAi  Maoïaâ»» 
in  Robane  de  Jaaa  eant  Andanr  êt  U* 


OSSIGITANIA  ,  Coutil  d'Efpagne 
kB^lique.  Pline  '*'dit  que  c'eflpar  cetteCon^  !•> 
trée ,  que  le  Pleuve  Btrtit  cntroit  dans  la  Béti- 
que .  Kile  prcnoit  Ion  nom  d'Ostici. 

OSS.MIANA  ,  Viilc  de  Pologne  en  Lithua^ 
nie  ,  au  Palatinat  de  Viina  ,  fur  un  RuilTeau 

?|ui  tombe  dans  la  Vilia,  Rivière  qui  palFe  en» 
uite  à  Vilna  .  Elle  cl)  au  Nord-<Mft  de  C«t» 
Ville,  en  tirant  vers  Minslci. 
O^SONA.  Voïet  OatUMA. 
OSSONOBA  ,  ancienne  Vilk  d'Ebigne 
dans  la  Lufitaoîe  ,  félon  Pomponim  MejET*^.  trLi>ch 
dkPliot  ***  Redeimn  Camecmic  ,  qoe  ^cft  itl4'C'>k 
prtrentciaeat  Estowba*.  Phslmnée  k  nomme 

OssOMAB»  ,  &  la  met  t''rir'.  h  L'.'fitjnic  ,  ait 
Paît  des  Turtlitains  .  C'itclius  ti.  les  Interprè- 
tes de  Ptolomcc  ,  la  confondent  mal  a  propos 
avec  Omia  Ltijinriit.  Mais  Ptoloméc  les  dilbn» 
gue  très- bien  ,  foie  par  kir 
que  voici 
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Ooebaliflorii, 

OfTonaba , 


4.4.  4?.    37A  20'. 
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Naplcs ,  cf^  fameux  par  fes  ^ 
ceux  que  lui  a  prêtez  I-éti 


foit  en  mettant  la  première  dans  laBe'iiquc ,  & 
l'autre  datis  la  LuCtanie .  Colmenar  dans  ks  Dé- 
1  r-  »•«■  lices  de  l  EfiMgne  &  du  Portugal,  parlant  '  de 
la  Ville  de  Foro  dans  le  Portugal  dit  :  Cette 
Place  s'cftiecrae  des  niïaes  dW  Ville  ancien- 
ne noianiée  OJanoAc,  qui  ^coit  dans  fon  voifi- 
nagc  ii  rOrient  &  qui  n'efi  plvauiourd'bui  qu 
un  petit  Village  nommrf  Ejtoi  .  Od  voàt  ran- 
Cicn  noni  dans  rinfcription  d'une  PiCRt  Utl- 
çuc  qu'on  a  tranfport^e  i  Faro  : 

Imp.  Cjes.  p.  Lucimio. 
VALttuNO.  p.  F.  Auo. 
Pont.  Max.  P.  P.  Tr.  Pot. 

m.  Cos.  Resp.  Osson. 
Ex  DSCRETO.  Okd.  Dlvot. 

 NOIIINI  MaJISTAT. 

...  15.  Ejus  D.  D. 

Cette  Ville  d'Oflbnoba  ,  tftoit  auOi  homrée 
-  -  '  -  «Poo  Evtehi,  qni  a|wila  b  luioe  a  M  nandief^ 
k  Fsro . 

OSSUNA  ,  ou  Osson*  ,  Ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloufie,  \  fis  ou  fcpdieiifli,  au  Nord 
it  Hardales,  &  i  cinq  ou  fix  aa  Midi  d^aci- 
ja  ;  elle  cfi  aflht  grande  &  paAUeoHtt  ftar 
fXée  .  Elle  efl  ancienne  &  étoît  aotrefint  con- 
nue (ou5  le  nom  hTf  .'. Uusom  ,  &  Orso- 
a  c  4»a.  il  \  ,  (uiv.int  l'Autriir  iks  Dclicesde  l'Efpagne  » , 
&  elle  paffoit  pi>ur  une  Ville  lorte  par  fi  litua- 
tion ,  y  aïant  feulement  une  Foiitainc  qji  iour- 
niffoit  d'eau  tous  Habitans,  tandis  que  tou- 
te la  Campagne  d'. alentour  émit  ians  eau  à 
kuit  milles  h  la  ronde  ;  de  manière  que  quand 
Julet  dfit  raffiégca,  il  fallut  faire  tout  venir 
M  Camp  de  fan  loin.  La  rn^inc  chofe  fe  voit 
cncofc  anjouid'  hui  ;  la  même  Fontaine  fubG- 
fle  touiouis  &  fournit  de  l'eau  en  affez  gran- 
de abondaece  pour  fuffirc  us  bcfoins  de  tout 
les  Habitan*  ;  mais  toute  b  Camp-.ijiie  voifi- 
BC  cil  entièrement  feche,  o'aîant  ni  Ruiiïeau» 
BÎ  Fontaine  .  Aurti  n'y  croît-il  aucun  arbre,  S 
ia  re(erve  de  qutl^uts  Oliviers  ,  qui  ont 
plantez  par  les  Mores.  OflTunc  appuraent  i.  tlci 
Seigneurs  de  ia  Maifon  d.s  (iirun-  ,  qui  n'ont 

fris  qoe  le  titre  de  Comtes  d'Urcoia  ,  jufqu'^ 
an  15^2.  4UC  Philippe  II.  leur  permit  de  pren- 
dre celui  de  Ddcs  d'DfTiire  .  Un  Siijncur  de 
cette  M-iifon  ,  nommé  Pierre  Giron  ,  Grand 
Waî'rc  de  l'CVdre  de  St.  Jacques  ,  conquit 
Ahchidoka  fur  ic<  Maures,  l'an  1472.  &  ob- 
tint d' Henri  IV.  Roi  de  Callille  ,  la  pcrmif- 
de  l'unir  à  fon  Domaine  avec  diverfes  au- 
tre» petitcc  Pbeca .  Aprda  bù  Jeaa  Tellez  de 
Giron  ,  le  feoMid  d«  nom  &  de  la  Rimille  , 
bâtit  à  Olfone  l'an  1534.  une  Eglifc  magniii- 
q-je  à  r  honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,  con- 
llruite  de  beau  mubre  blanc  ,  &  l'enrichit  à' 
une  grande  quantité  de  Vjiilcllc  d'or  &  d'Or- 
ncmcns  trcs-fumptueox  de  (oyc  en  broderie  d' 
or.  Il  y  tonda  auHi  divers  Monaftères  aux  Re- 
ligieux de  Sr.  Dominique,  à  ceux  de  St.  Fran- 
foia  >  à  ceux  de  St.  Augultm  ,  &  aux  Mini- 
flKt .  I)  fcnda  aaIR  hon  de  la  Ville  deux  au- 
tre* Coovcas ,  l'un  pour  les  Kecollcis  au  Mont 
Calvaire  ,  &  l'autre  au  Obferraatios  .  La 
Coteflc  Marie,  lii  £«mw,  fonda  Je  GoaveM 
dea  Beligienitt  dé  Ske.  Quie .  Il  bltireot  cn- 
eoie  «fautna  Convcnt  es  divifs  endroits  des 
Iran  Terres  .  Ib  établirent  k  OObne  un  H6- 
pitit  pour  les  Pauvres  ,  &  pour  les  Enfar.s- 
trouvez  ,  6c  1  an  ij4y.  une  Univerfiié  aliex 
bien  renide  .  Un  Onc  d'Offioe  Vice-Roi  de 


*  /en,  /i  Vie. 


>  ce 


a  prêtez  i-eti 
Eoue'OlIbne  &    b.ciia  iuti^ 
finit  des  ffltnùt  Sk.  des  CSB«%^ 

OSSOTOUE'  ,  Peuple 

nniooale.  C  cft  un  d©^  V  Am^r!  c 

OSTABAREiS.ou  î"' /orment 

trcV  de  France  dan»  J«  ^;».riv:  V-»*-*** tz  Cbn- 
dotue  le  fait  un  des  quat^.^e^Navarre  ,  !  p^l 


El  Je  cil 


paniers; 


AUu. 


,«e  qu'.une  V.J««  i^S/ 
SÀT  qui  «1  donne  jc  tiom     "  - 


;aT^;^lj».donne  «o«,  .T/^^  fJO^^ 
de  St.  Palus  b  St.  Mn  «iW  de  Porr  t  7*"* 
lieuisdelaprcraiVrc.  *  deu,, 


prcimVrc 

OSTALRIC,  petite  ViHc  d'ECpagnc 
Catalogne  ,  fur  ).i  KihVjc  de  TorderA 
lieuës  de  Giroiitjc,  à  huit  de  Barcelone 


daiu  1 


quatre  ue  la  Mer  ■» .  EUc  éton  défend  ue  *paf 
Château  efcarpé  qui  n'ctoit  accc/Iîbl* 


5^ 


côt<f  de  ja  Ville ,  oii  il  y  avoii  hait  aerrancK^  V» 


mens,  luo  rorl..utrci  mais  le CbAteaai  fut  ^ 
d'allant  le  xq.  de  Juillet  irfpj.  pwr  Je  Ma  *"à«, 
chai  de  Noaiilet ,  qni  en  fit  depuis  rui'ucr 


fortifications. 

05TAMA,  Ville  de  l'Arabie  Hciircure, 
Ion  Plolitra^e  ï.  El!c  etoit  cmu  les  Terres 

OSTAPHOS,  Ville  de  Thracc,  iclon  |i 
lom^e  *.  Elle  e'toit  dans  les  terns,  aux  Coj-j  fo. 
de  la  BafTc  Mœfie,  au  Couchant  ^cjJtcntri_^^«i»  , 
de  Nicopolis.  ^^Jte/ 

OSTENDE  ,  OosTEïiDE  ,  Ville  mari»; 
des  Pais-Bas  dans  la  Flandre  Aulirichicntje 
dans  le  Quartier  de  Bruges  i  à  qnatie  Jicu^s  d  * 
Bruges;  ^  trois  deNicwport}  b  deux  d'Oudeo^ 
bonne,  &  à  fix  de  Dudcaqne  .  Elle  a  l'Octfan 
W  Nord-Ou«fi;  li»  Port  au  Nord  &  au  Nurd- 
Efi;  des  Inondations  ^  l'Ed  &  au  Midi  .  Elle 
eftcAtourdcde  plufieurs  Forts  qui  lont  des  Forts 
d'A"..t.rt,  d'Ifabelîc,  de  St.  Ciairc,  de  St.  Mi- 
clul,  de  Brcdeoef  ,  ùc  Stc.  Alargucrite,  d'Ou- 
denbourg  &  de  lilancktiibcrg  .  11  y  a  quatre 
Portes,  favoir celles  dcNieuwport,  delà  Mer, 
du  Ni  rd,  &  des  Ravelins  .  Marchant  7  oitlt  yna»Lt>,fii 
d'un  Villape,  tîomraé  IVrjiendf,  fituc'  au  Cott-  ^^•^7»^ 
chant  du  tùte  uc  Nituw,iart,  £ic  dit  que  ce  fiit 
par  rapport  à  ce  Lieu  qu'Oilende  fui  anoMBd 
Oftende ,  comme  «ftanc  plus  Orientil .  Mr.  de 
Longoerue^  met  Veliende  b  une  Ilcue  d'Oflen» 
de  .  Ce  nVioit  encore  qu'un  Village  en  814. 
lorfque  Goticrt  de  Steenlandc  ,  prtnnr  l'i.a- 
bit  de  Rdig.c^x  dans  l'Abb-Vic      2t.  l.cr:ia  i 
St.  Orner,  porta  en  dot  h  ce  .\îopai;:rc,  tren- 
te-huit ou  trente-neuf  Viilagts  ,  dcmt  les  piin- 
cipaux  ctoicnt  Krco'taUirf,  .S'rccol.itid  ,  Lcm- 
pctncli,  Squcrdc,  &Scnipic.  O/rcnde  corapri- 
fe  alors  dans  cette  Donation ,  n'étolt  qu'on  pe- 
tit Village.  Elle  devint  ikwrgcn  1072.  lorfque 
Robert  de  Frife  ,  y  fit  bâtir  me  Eglifc  ,  fous 
l'Invocation  de  Sr.  Piene  ;  en  137a.  ks  P^ 
chcurs  &  les  autres  Habiians  femottretent  d* 
une  fimple  palifTade  i  eu  u^f,  Philippe  ie  Bon 
h  nt  environner  de  manilles  ,  y  fit  conflmire 
IcspetKt  &  embellir  le  Port.  Elle  ne  f  t  r  u- 
liérefflentfatifide  qu'en  1585.  par  le  J'i  iiLc  d* 
Orange,  Jorfqn'iUtoirnuÎKc  de  Ganv!&:  de  Bru- 
ges. Le  Duc  de  ParnjcGJiitV.ii  du  Roi  d'hlja- 
gne,  l'attaqua  lamc!n;c  annc'c,      leva  IcSiige 
Uns  la  prendre.  Lci  l-.ip.'..;iiols  incommodct  jar 
ke  nvagia  y  que  lailuu  la  Gamifon  de  cetto 
&**  a  Ville, 


I 
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VUk ,  rafn^gereat  4g  MOVCM  en  tto.  CeW 
année e(laun)HéeMtMClnaB^^.  orrzn- 
De  MOkIs  PâCnW  .  Anbiwb  Spinola  la  prit 
en  \6o^.  le  14.  Septembre.  Cene  année  cfl  aufC 
expripjec  par  cet  autre  Cbrooographc ,  osten- 
D&M  IhItU  paCIs  .  Ce  Siège,  dit  Mr.  de 
I  Stfcc  itlt  Locguerue  ' ,  dura  pr^s  de  trois  ans,  il  devoit 
îj?^*'***  dire  plus  de  trois  sns  ,  car  il  commença  le  5. 

Juillet  i6oi.  «s  deux  dates  i  mr  voir  la  faufle 
4Saâiiudc  de  cent  qu;  ont  dit  que  ce  Siè^ 
énk  duré  trois  ans ,  trait  nota  ,  trois  femai» 
Wt*  t  dois  iours  &  tFoi*  kmm  \  je  m'étonne 
fctidaK  qu'ils  étoicM  en  tta»  dt  okutar 
MT  trois  ,  ib  n'Aat  pas  ^ooi^  tmk  «liiHilci 
m  mis  fwonéMj  cdl»  «mm  «i  m  phn  grand 
t»  de  prfcifiM.  Tant  k  nmide  fiit  les  beanx 
vers  q\tc  Hugue  Grotius  compofa  far  OAïadv 
peu  de  temt  afaot  la  Capitulation. 

jhtmpmvaDtmm^tetuiguamnffititOiittf 
Cel/ÎBT  un.^  malts ,  O"  guamiMmattniimt 
Nuncquc^uefatatimeat  i  tdttmmUumnfto . 
'Ttrtiut  ammu abit  :  lotits  mutavimus hojlem , 
. Sétoit  bj/emx  PtUgo  ,  matbifque furtHtibut  é^at  : 
^Et  minimum  ^  fûi  fiffitlkt^  OndHim  «f 
mis , 

In  nu  orta  luet  :  nullumejl  fine  [ancre  funuî: 
Née  paimit  murs  una  femel .  Fca  tuna  ,  quid 
hcret? 

Qtia  merceeU  tenet  miftoi  in  fanguine  wumu? 
Quit  tiimulotm*riewlmsoumpetfbê(leptWÊMt 
Qgmiuitt  &ft«riU  tamm  it  ftdmm  fKpiM 
fjl. 

Cesvenfinoit  tndnîtt  cnFrançoit  pardu  Vair , 
par  Nicolas  Rapin ,  &  par  Malherbe .  La  ta^ 
duâion  de  ce  dernier  eft  au  quatrième  livre  de 
lin  PoCfies.  Quant  au  Siège  la  Garnifoo  fut  re- 
aaofdlée  pluueais  ibis ,  &  00  compte  que  les 
Affiégez  perdirent  au-delà  de  cinquante  mille 
hommes,  &  ksAlIiceeans  plus  de  quatre-vingc 
mille  .  En  iéj8.  le  Cardinal  Mazarin  crut  Te 
rendre  maître  d'Oftendc  par  flratagême  .  Le 
Maréchal  d'Aumont  ,  qui  ticvuit  eÀL'LiJter  ce 
projet  avec  quelques  Vailfciux  dt  giienc  ,  tu: 
pris  lui-même  .  Sous  ies  Ll(Ugroh  cette  Ville 
s'étoit  affez  bien  rétablie  .  La  Mailon  de  Vil- 
Itdtoit  aïïez  belle,  &  fon Carillon  palToit  pour 
wa  des  meilleurs  de  Flandre,  mais  elle  fut  rui- 
née en  1706.  Ion  qn'Oftende  fiit  afTiégée  par  les 
Alliez  qui  difputoient  la  Socccflion  d' Elpag|De 
h  Philippe  V.  CctM  Mailbn  de  Vilk  fat  nU> 
ji,    jUmvf^  ^'wpttwytt  tjtu 
LsEntiGâKmt  dttFMmneea-unwa,  tjftè» 
k  yrifc  de  la  Ville  en  1706.  y  mirent  Ganutoo 
&1a  gaidcfent  fuiqn^  la  Conclnfioo  dn  Traité 
de  Barrière,  conclu  entre  eux  &  l'Empereur, 
«rs  la  fin  de  1715.  en  vertu  duquel  ils  la  lui 
^1Um4m  lendircrt.  L'Empereur  r.c  tarda  guircs  >  à  fai- 
K  drcffer  un  Plan  de  Commerce  ,  pour  lequel 
fe  forma  la  famcufe  Compagnie  d'Oliendc .  Le 
but  étoit  d'acquérir  aux  Pals-Bas  Impériaux  le 
Commerce  des  Indes  Orientales .  DecAnglois, 
&  quelques  Hollandois  ,  mauvais  Citoyens  £h 
«M&ieat  (bus  main  ,  ce  projet  aux  dépens  de 
Jew  Pmm  .  Cette  aîTaiie  lévol»  les  Provin» 
«n  attridam  qui  apsle  Ken  des  M^rfirimie 
vioMM  It  bout  de  parer  le  eew  iwftiifl  ■ 
h  Cbmpagnie  d'Oltende  voulou  nocwr  I  leur 
N^potc.  Le  NîiRillrat  d'Oile«fc  fc  leooovelle 
ttMBtttdct  ordinairement  vers  ic  mois  de  Septembre  Il 
P*«-Bi*T.i.  eft  compofé  d'un  Bailly  ,  d'un  I^our^mcAre,  de 
f.iJT-         feut  Echevins  &  d'un  Treforicr  .  La  première 
Charge  cil  II  vie.  Il  y  a  des  Pcres  de  l'Oratoi- 
re qui  dedcrveai  la  Cure  de  la  grande  EgUle 
de  St.  Pierre .  Cette  EAlife  étoit  très-belle  avant 

JTmmàWi  y*   tatMm  co  i7ta.  rukad* 


O  SX 

gKgeoce  dW  Plambier,  401  naTtHllItt  an  Mb 

uiaitomber  iaundcnnacnt  quelques  charbons. 

Il  y  a  aafTi  iOffende  des  Capuur.s ,  des  Scran 

Noires,  des  Rclit^icufcs  delà  Conception,  & 

un  Hôpital ,  iocdt!  par  les  Bourgeois  en  14OJ. 

L'eau  douct  nuiiquc  dans  cette  Ville  ,  &  on 

eil  oblige  d' y  en  faire  venir  de  Bruges  .  Les 

BralTcurs  l'y  envoyent  quérir  dans  des  Barques, 

d'oti  on  la  met  en  un  refervoir  qui  eû  tout  jxo- 

cbe  du  Port  .  Ce  dé&ut  &  les  entra  incoof» 

moditez  du  lAeu  font  qu  Oflende  n'a  pas  atti- 

ré  chez  elle  *  les  Négocians  &  autres  Mem-  4  WmiÊ 

bret  de  la  Gxnpagnie  ,  à  laquelle  ceue  Ville  **** 

deanoUroenon.  Le  principal  Siège  de  laOon- 

pagnie  étoit  \  Anvers  ;  &.  Oilende  n'en  avoft 

guères  plus  d'Habiians  ,  fi  ce  n'eft  ï  l'arrivée 

des  VailTcaux. 

Un  des  principaux  Forts,  au  voiCnagc  d'O- 
ilcnde,  c'cil  Plasckndal. 

OSTEODES,  ancien  nom  de  l'une  des  fept 
Illcs  que  les  Grecs  &  les  Romains  ont  connues 
fous  le  nom  d'IOes  d'Eole  .  Pomponius  Mê- 
la le  dit  &  la  nomme  la  première  des  Crpt . 
Pline  dit  s  mieux  les  noms  de  ces  Ilks  dont}  S  l•s•c•^ 
félon  lui ,  Liparaefl  la  première.  En  cfFct  c'eiî 
elle  qui  lénr  donne  amonid! imi  k  nom  d'illca 
de  Lipjri ,  dan  k  MerMdiiiCfnnéet  snNM 
de  la  Sicile ,  dont  eikt  fiant  r^atdéiec  oonoe 
des  annexes .  Quant  k  l'Oflcodes  de  Pompoosna 
Mêla  ,  elle  r  il  point  du  nombre  des  fept» 
comme  Diodorc  de  Sicile  &  Pline  l'en  excluent 
£ott  bgement  .  C'eft  une  IHe  à  part  i^ai  en  ell 
éloignée  à  rOccidcnt  ;  k  dire  vrai  on  ne  s'ac- 
corde p3b  fur  la  fituiitioc  .  Mr.  de  l'Ifle  croit 
yie  c'cA  la  même  qu'UsTic*  ,  cependant  Pli- 
ne &  Ptolomée  diUiogtieat  Ofteodes  &  Uili- 
ca.  Pline  <  dit  de  la  fiyaiiére,  qu'elle  dtoit  à  <  '>i>»^ 
LXXX.  milles  de  SolttNV,  Vilk  dont  k  Foit 
de  Solanio  cooierre  «nome  k  nonit  auprès  de 
Paknw.  Mais  à  net  Uflica  vt»4-vis  du  Peu> 

Île  Pmpitù  t  00  ce  qui  revient  an  mCme  vk> 
-vis  de  la  Ville  de  Faroput  j  or  cette  Ville 
ètoit  dins  les  Tcrr:;  ,  au  Midi  i  peujprèt  de 
SûloBte  .  li  n'cil  pas  aifé  de  concevoir  cora- 
mcnt  UJlica  ,  c'toit  vis-'a-vis  de  Parof  ui  ,  fans 
Itrc  vis-à-vis  de  Solonte.  Ptolomée  ?  diÛuigue  r  !•>  *-¥ 
■kfiktdenxllkit 


Uftira  InftOa  &  Cmuty 
Ofltadet  InfulM. 


Longit.  Lac 
36.^30'.  J8.-45'. 
30.  15.  37.  o. 


tVilledemilM 


%  rUk,  ap- 
•oam  11  roAcadee 


ftMknetÎMi'Wttki^ 

eelk  que  Mr.  die  TIlc  <' 
pelle  UAiea  on  Ofleodes .  Qoam 

de  Ptolomîfe,  cite  devoit  être  .\(îc>.  voifine  de 
Drepanum ,  &  c'eA  ce  qui  a  duune  lieu  li  dire  , 
que  c'ci\  préfentemcnt  Porcelli  ^  ce  qui  ne 
s'accorde  point  avec  l'indication  de  Pîinc  que 
nous  avons  rapportée  ci-delius. 

OSTERBUKC,  petite  Vaie  d'Âllemagoc 
dans  l'ElcdoratdiBinHdcboaig'.daaek Vieil»  •  RiiKti, 
kMaivhe.  Céoer.f-* 

OSTERGOE,  (O  Ornonom  ,  «n  O»* 
ma«6;  Vdn  Ofrcae*. 

OSTERLAND  (  l'  )  Cmoa  d*  Alkmacne 
ian  fEleSoiat  de  Saïc:  fon  nom  veut  dire  k 
MEtOmmCm/;  Il  cft  bonié  au  Nord  par  leDn- 
ché  de  Naumljourg  &  par  la  Mifnie  ,  qui  le 
termine  aulfi  i  l'Orient,  il  a  au  Midi  Oriental 
le  VoiftLind,  &  la  Franconic,  au  Nord  Oucll 
le  Duchc  de  Weyraar  ,  coupe  par  k  iL^omté 
de  .Schwartzburg  .  »  L'Ollerland  a  :ipparfe00  A^^JJS? 
en  propre  à  nnc  Branche  de  la  Mailon  de  Sa-  "'"^ 
se,  donc  la  KeTideiKc  étoit  à  ALTEiiaouao. 
Ddà  vient     ce  Païi  a  did  inclquckt*  oonk> 
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OST. 

mâ  h  PimmàMTt'  o'AiTiNBocte.  Cet» 
BMadie  fiaitca  i^tx  &  b  fnccdTtoo  tomba  i 
celle  de  Saxe  Gotha,  dou  Eweft,  vienéu» 
abrsIcChef,  a<dailaiigneaeWeno«»Mp»' 

rric'mc  parue  de  cette  SucceflioD,  ÙamlmM' 

BOURG,    R0S1.4U,  BuilCF,L&HEO«BO«»»i  14 

Capitale  de  l'OrterUnd  qui  a  demeuré  i  la  Mâiioa 
de  Gotha  eft  Altïiibou»c.  Let  autret  lieux 
remarquïbles  font  Orlamokof.  Ville,  EistH* 
SCRC  Château  &  unaffezbonnotnbredepeiitei 
Villes  ou  Bourgs. 

OSTERLINGS  (ks)  Voïez  OrrrAtES. 
I.  OSTERODE,  petite  Ville  d'Allemague 
itm  rEieânot  d'HMOver.  dantU  Priicipautif 
4b  Owilwwlng*'*  I 

1.  OSTERODE.  ViBa  &  ChâtMa  éi  Ko- 
hame  de  Pnfle  dam  le  Hocfccilwl. 
OSTERVAND.  Voïet  Ost«itaiit. 
OSTERWICK,  ViUagcd'Allemigoe  dant 
la  BalTe-Saxc  ,  dans  li  Principauté' tic  t  lîlijcrs- 
ladt,  fur  le  Ruiileau  d'OlJc  ou  Illc.  Ce  u  cil 
plus  qu'une  Bourgade  ,  mais  c'ctoit  auiielois 
IHK  Ville  conndérablc  nomcoéc  Scliogitadt  . 
V«iicz  ce  mot. 
OSTERWYK.  Vcnei  OojTiawï». 
OfiTFALES  (  Les  )  ou  let  OIlMens,  par- 
M-COMfidàfaltle  des  aocieBs  Saxons ,  Oublie  en- 
«tt  rEtta&  le  Wefer.  Perlonoe  n'a  mieux  iù. 
WBMÉnr-fflUTilWftVT'yTr  GhadoBMpei  Dana 
f«  CbpnldRt  de  raa  797- i  Ait  la  Clispdle 
il.dit  qu'il  s'y  ^toit  rendu  des  Saxon  de  divert 
CaitUMU  ,  UDt  des  Wcflphalet  que  det  AD§a- 
ricns ,  ik  des  OfttUcs  :  CoinT-'^ati  Saxaaa  « 
diverfis  Paj^is  ,  t:im  de  fVcjijaiahti  Ù" 
nis  ,  ^mam  eU  Ocitjid.Jis  .  Cela  eil  tris-hien 
le  Pocu  qui  a  mit  ea  vers  les 
t. 


OST. 

onjeaure,  Chaivtemagiae 


te  conjeaure  y 

tecc*GauloB,  n  at^roit-il  p»^^^  «voiftMBW 
elledé,a,  quand  al  notnmo^  ^l^UntuiouéS 


nommex  aill^^«»  S«*«jTo2 


«'il  wt 
SftU»  (uni 

t  root  «i  OsTFAt.»  ^»  de  ddH- 

,  Campagne  .  ^«^^    iY*T'f        du  moc 


•  Cctcrtpt. 
■ 


  Ot 


'  Std  ^entrait:  habtt  Pùftlet  inifio 
'  Infignita  quibus  Saxoma  floruit  olim, 

Nomina  nuncren.inen! ,  virtus  antiquaTcccJflt. 
Dcnique  IVeJlphaloixociiant  in  parte  mancntet 
Occidua ,  quorum  mn  longe  termima  arnne 
^  Rheno  diflat ,  Regionem  S'clit  ad  ertum 
Jnijabisant  Oîtehiinoi;  quoi nominc quit 
Oftvaloi  alie  vccitant ,  cmfinia  quorum 
'  Infeflant  comunEia  fuit  j^em  perfida,  Slavi» 
Jnttr  prudiaM  média  Régime  nurantur 

Pétri*  Fnmtmim  umeficttur  Â^fin^ 
0mm  wiim  m^amgim  «r  AfaSm, 

Os  oe  pouvoit  pis  mieux  dillinguer  ces  Peu- 

Ét,  La  Mer  au  Nord ,  les  Francs  au  Midi; 
OOiàles  oonwMX  auflî  Oilerliags  ,  cotvfi- 
aoient  aux  Slaves,  Peuple  fitué  au-delà  de  l'El- 
be ;  ks  Wcflfales  s'ëteodoient  prefque  jufqu'  au 
tJm»  IÙMr'«a  St  IcsOiUales,  tftoientlesAn- 
I,  qui  (abmt  cocore»  était 
V«iOl 


•ux  faics 

Doi-ra. 

Uns  ic« 


>to«W.GMw 
«ta. 


Cspitale^ 
qui  e(l  claîr.  On  voit  encore  que  it  1 

Weil flics  &  des  Oftfalcs  eft  cxpriméenar leurs 
noim,  qui  iignitient  Fales  ou  Ka/e»  OccidexH 
taux  ,  lî'ejlj'ali  ,  &  Fales  ou  Valet  OricnUUX» 
Ojifali.  Il  y  a  plus  de  difficulté  au  mot  Faltt  ank 
Valet  f  caries  Ailemaods  pronoacent  ceif'.coo- 
ibnoe  plus  durement  que  f  F  ;  &  ils  écrivettt 
indiffiéreromeot  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  lei- 
très  dam  Ici  somt  peu  connus .  Quoiqu'  il  en 
Ml  »  TlkMBe  *  &  après  lui  Hertius  i  ont 
cm-qjM  ce  not  Fait  ou  Vali^  étoUfooiGalU, 
Is  .neniier  dit  q«e  CbarlcmagiK ,  ï  la  place 
.dw-^xons  qu'il  «voit  -cnu^penei  aurdea  dn 
lîhia  t  At  P^^tr  m  Sue  tiface  niill*  Gan- 
Uut  qui  au  lieu  de  IVeflgaai,  furent  appell** 
"ncmcnt  par  oafiupuoa/f^«M/l/«iii.  Mtia 


OSTFRISE,      Womi»f,  ce  mot  c/l 

&rtdaiifreBi.  Q^VamfiA  a  Rendit  par  oRpS^ 
fition  au  mot  de  WssTFarsjr,  &  a/ors  il  nc^S*^ 

fnifioit  que  le  P«&  fitii^  entre  le  Fie  vus  & 
.auwers  .  Ceft  de  ce  Canton  qu' <f coït  So^^^ 
verain  Guillaume  Comte  d'Oflfi-ife  ,   dont  pî^ZT^ 
le  Beki  Hidonen  de  T  Eglifc  d' Utrccht 
Dans  l'ufage  préfcnt  ce  Canton  e/t 


l^ans  I  Uiage  picicni   te  v-amoa    cit     Ctî3|i^^  ^ 

data  la  Frife  proprement  dite,  qui  cft  unc^  ^'i  ^ 

fept  Provinces-Unies  ,  &  on  appelle  Ortf^^^^     "^t  **• 
un  Pais  d'Allemagne  aux  confias  de    la  Rc^»,/'^^ 
blique  des  Provincet-Uniei .  Il  eft  born^ 
Nodtdpar  la  Mer  d'Allemagne,  ^  V  Oricm  ^^^^ 
le  Cnud  d'Oklcabows,  au  Midi  par 
clid  de  ManOer,  aa  Coocluu»  par  la  ^(ov^J^^ 
de  Groningue,  &par  rEmbouGBore  dcift^'Cia 
On  le  nomme  auflî  quelquefois  le  Cooit^  ^ 
Embden  ,  du  nom  de  fa  Capitale.  Ce  P^j-^  *•* 
fon  Souverain  particulier  ,  dont  le  titre  .* 
le  Comte  d'Orttrife ,  &  qui  eft  un  des  Pi  inc«f 
de  l'Empire,  depuis  l'an  1654.  CePaisabeao. 
coup  de  Marécages  *  ,  &  icdivik  en  X.  Çpar.  ^ 
dcxt  f  dont  voici  kt  aonu  &.  les  priocij^aux  ^^'teift. 


h 

C6tt. 
de  la 
Mer. 


I>aas 
les 

Tel». 


f  Effibdeo ,  CaiinOe  dn  his 
«^Marfim. 


BaoccKMEXiaND,  •{ 
NonotwLàND,  Norden. 
HaLiHcaaLaMD,  -i  Wumuod. 
TsEDiaouao,  Fredebourg. 
AuaMRBtMMD,  -i  Autick.  . 
LswoBMMBf^  Reodi. 
MasKiuaijm,  Im- 
A,tn»aniosuAm>«  H  Volh»*. 


La  Capitale  du  Païs  el)  Embden.  Les  Habttaos 
jalooxdekun  Privilèges,  ont  depuis  kwg-tem* 
doiuié  lieuiidestroubks&  desdiviCoosqiucaiH 
Cent  le  aialbeuf  de  ceFa'ts;  &dont  jeTufeiap* 
porter  l'onaioe. 
L^CHiaRnr  Ffedaiia  II L  aull&Aicie    ,  . 

vai«drl'EqpM4  lflnt<ipiKtnc)ifliéG(n>  Mg»u* 


\ 

I 
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134.         O  s  T. 

U  a'EMUcndut  cett^  Ville  ndne  le  21.  Oé- 
«rnibie  14^  paranH^noCQui  rennitcapoc- 
rcflionenlui  doamat  VEfée  &  l'Enfcigne.  Ul- 

ricmoimic  en  [466.  êc  lailTa  de  Tade  fa  Fcm- 
inc  ,  Dame  ilc  Lewc  &  d'Oldershcn  ,  Ennao  , 
Edfat  j  ,  &UOC  fille  noBîr.;L.  .\  .m.  :  l;  j  ,  inuicn 
bot  âe*»  ^^^^  1^  tutcilï  àt:  icur  ii,i:re  .  hnnon 
D'avoir  que  Cx  ans  lorfquc  fon  pue  mourut. 
Dans  la  fuite  il  ht  le  vtiùge  de  la  Terre  Saio- 
te>  &  \  fooretour  aïant  appris  qu'ui.  Seigneur 
ic  Vrcdenbourg,  avuit  enlevé  la  Sœur  Aimer 
thc,  il  lafTiégea  dans  ton  Château,  Ik  k  noya 
,  nulhetuculicflient  dans  le  loilé  en  1491.  en  le 
voulant  palier  fur  la  glace.  Edfard  Ton  tterc  lui 
kccéda.  &  fit  aafli  1*  vo&g^  deiaTeneSaio» 
.te^  laifint  le  CwverBeaMnt  de  Tes  Etait  à  fii 
mère,  qui  mourut  en  1499.  A  fon  retour  îl  tf- 
|iouU  biizabctti ,  focur  du  Comte  de  Rietberg 
&  mourut  en  15^8.  Il  avoir  eu  deux  fils,  favoir 
Uiric  Ciiam'jcllan  de  i'  Empereur  Charles  V  . 
roort  en  1517.  par  conféquent  avant  fou  pcrc  , 
&Ennon  II.  qui  lui  fucceda.  Celui-ci  introv'i  i- 
fit  la  Religion  Protcihnte  dans  fes  Etats,  Se  le 
trouva  eiigagécn  diverfcs  guerres  h  cette  occa- 
ilon.  Il  mourut  en  1540.  &  iailla  cTAnne  d  Ol- 
-  ^cnhou^  fa  femme  deux  fiU,  favoir  Ed fard  II. 
qui  luifucc<fda ,  &  Jean  qui  ^poufa  Dorothée , 
fille  natnrelle  d«MMtmilMn  I.  Edraid  U*aw- 
neBn&ctiibelliibVine.a'EtnUeB.  La  iiSS' 
nais  de  Religion  cau&Nit  de  giuid»  «onblcc 
dans  Tes  Etats ,  &  lei  Habîtim  d'Embden  fe  fouk» 
verent  ;  mais  ces  brouilleriez  cr.uu  le  Cornte  & 
la  Ville  furent  affonpics  pir  un  Accord  conclu 
^  Deifzyl  et)  i^9^-  Cette  Paix  ne  duraguéres. 
Le  Comte  étant  cntrtf  en  Négociation  avec  le 
Roi  li'Efpagnc  ,  au  fujet  du  Commerce ,  lesHi- 
bitans  «i'  Embdcn  s'oppofcrcot  à  i'exe'cution  de 
ce  Traité  »  fuiiporant  que  leurs  Privilèges  les 
rendoient  mattre*  do  Coaunetec  de  leur  Ville 
à  1  exclufioa  da  Sonvenia  .  Ils  véialarent  de 
lever  dca  troupes  &  cmptoMcieot  viagt-nulle 
Rirdilcs  dei  Ettit  'GéBéniux  des  Ptoviacci-U- 
nies.  Mais  quelques  Com|Htgaiet«i*iis  avoicnt 
form<fes  pour  cette  fommc ,  ne  rumfai.i  pas  pour 
appailcri3diiTt:r.fîon  entre  les  Parti^irs  duMa- 
giltrat  ,  ix.  les  Patiitaiis  du  Comte  ,  les  Ma- 
gi,1r.i:s  dcniâiidcrent  aux  Provinces-Unies,  un 
rcnlort  fo'js  le  commandement  de  Jean  de  Car- 
pie  •  Cet  Oificicr  arrivé  aux  envircji,^  J'Luibden 
trouva  les  Députez  avec  une  lijtide  de  gens 
urnes  que  le  Comte  avoit  envov«fs  pour  trai- 
ter avec  la  Ville ,  il  leur  dit  qu'il  nVtoit  pas 
nifonnable:  que  la  Ville  traitât  avcclc Com- 
te laos  riotcrvcotion  des  Euts  Céne'raus  qui 
rcovofoieiit  j  &coniM  cet  paroles  furent  ae* 
«onpagnéet  de  qudqnea  mcDaciSi  les  Oépi^ 
m  «  le«  Gen  du  Comte  trouvèrent  I  pro- 
pos de  rtbrouffcr  chemin.  D.itis  ces  entreCii- 
tes,  Ediird  mourut  le  premier  Mars  1 599.  âgif 
de  6y.  ans.  Il  l.ii(Ti  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine ,  fille  de  Giirtave  I.  Roi  de  Suéde  , 
Frr.on  III.  qui  lui  fictétia.  Ei;  11^:2.  Ennon 
III.  voulut  tciabiir  l'autorité  de  fes  Ancêtres 
dans  la  Ville,  d'EmbJcn  &  la  bloqua  i  mais 
les  Etats  G<frc'raux  y  envoyèrent  quatre  Com- 
jpasnies.avcc  quelques  Vaificaux  de  guerre.  Cc- 

Eudant  le  Comte  sVtant  fortifia  le  long  de  t 
vif  ks  Etats  Gén^ox  envoyèrent  un  nou- 
veau iiAours  de  doBse  Oonpaûies  à  la  Ville 
d'EtnMea,  fous  les  Ordres  du  Colonel  do  Bois' 

Îui  attaqua  &  de'fit  les  Troupes  du  Comte  . 
;nnon  qui  s'c'toit  (ait  Catholique,  prît  la  fui- 
te &  h  retira  à  X'ic.n-c  ,  <i:j  il  prupjTi  i  ]' 
Einpereut  »ic  le  Créer  Arniril  l'c  i  Lmpirc  «Se 
t'icuiiicr  l'f.  Vai/it.iiix  de  purrre  fur  l'Eras  ,  le 
Vt  fcïcr  &  Mais  les  Eiat$  Geueraux  loi 
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&  rengagèrent  l  fe  niidre)iftl&« 
ye ,  ob  ea  sdad.  il  tcooavcUa  l'Accord  de  DclF> 
zyl ,  psi  binédiatiao  da  Roi  d'Angleterre  . 
Pourras  gmde  fflreté  il  coofentit  que  ks  E- 
tats  ui^BtfrauS'Cntretinfcat  une  Garnifoo  dans 
le  Furr  de  Lieroord. 

En  vertu  de  ceTraitrf  la  Ville  d'Embdea  eft 
demeurée  fous  la  protctiion  de  la  République  de 
HoHande  ,  qui  depuis  l'année  i<5o^.  a  toujours 
eu  du  conlentemcot  des  iMjgiilrars  une  Garni- 
foa  fuffilante  à  Hmbden  &.  dans  le  Fort  de 
Lieroord  «  &  ou  augmente  cette  Garoiiba  fai> 
vant  les  circonAances  du  tems.  Ennon  montât 
en  1^15.  &  Jaifla  de  fa  féconde  femme  1  Amt 
filk  d'Adolphe  Duc  de  HoUteia  Cottorp,  Rn> 
doIpfae^Clinfiiaa,  &  Ufaie.  Le  premier qiiilot 
foccéda  fut  tnd  »  deas  aa  tanuîie  le  17.  Aviil 
iéi8.  &  r&ge  de  t&.  ans  ,  fans  laîfler  de  poflf> 
rite,  <?si  fui  reniplacé  par  fon  frcrtUlric,  qui 
héri:a  ei;  aicrae  tems  de  fes  de'méle^  avec  la 
Vilie  lx  avec  les  Hollandois  qui  contiiuioient 
à  li  p'oicger  .  Il  mourut  en  t&^H.  &  eut  de 
Ion  m  inage  avec  Julienne  de  Heffe-Oarmiladt, 
Ennon-Louïs  qui  lui  fuccc'da ,  Ge'orge-ChriOian, 
&  Edzatd  Ferdinand  qui  mourut  le  1.  Janvier 
i66ii.  &  laifla  deus  ait.  Ennon-Louïs  fut  &it 
Prince  de  l' Empire  ea  tdj4.  par  l' Empereur 
Fcidinaad  III.  &  mouiat  k  4.  Anil  tdtfoi. 
feaslstflcr  de  poflétité.  Géorge-Cfariflîaa  fmf 
ircre  &  fon  fucceffeur  fiii  aufC  fait  Prince  def 
Empire  par  l'Empereur  Léopold  en  idda.  & 
mourut  en  i66^.  lailfant  fon  époufc  enceinte 
d'un  tîis,  dont  elle  .iccoucha  un  mois  après;  & 
qui  fut  nommé  Chriitian-Evcrard .  Cet  Enfant 
demeura  ious  la  tutelle  de  (a  mere  ChriDine- 
Charlotte ,  fille  d'Everard  III.  Duc  de  Wur- 
tcnbcrg.  11  mourut  le  3a  Juin  1708.  6c  laifla 
deux  fîis  &  quelques  filks .  Gif  orge- Albert  foo 
fils  aîné  né  le  22.  Juin  1690.  lui  fucceda  &  é- 
poufa  en  17C9.  Chrillinc-Loulfe  de  Naffau  Ids- 
tcin .  De  pluikurs  fils  qu'ils  a  eus  il  a'  etk  reûé 
que  Charles  Edsard  ne'  le  19.  Janricr  l^ldL  II 
a  un  frerc  né  (s  ij.  Efvricr  id97.aomiBd 
non-AuguIle. 

C'cll  principalement  fous  Géorge- Albert ,  que 
les  diiTcr.fions  ontété  poufTées  jui.(j'.\  la  derniè- 
re extrémire  ,  r.i.i.,  u  y  a  prils  de  deux  fiiîdes 
qu'ciics  ont  commence  .  Ce  n'cll  pas  feulement 
avec  la  Ville  d'Em.  ^icn,  que  le  Prince  eft  en 
difpuTc,  c'clt  aufli  avec  les  Etats  du  Pais.  De- 
puis que  George-Albert  a  fuccédé  à  fon  pere  il 
s  porté  des  plaintes  aux  Etats  d'Odfrife  fur  di- 
vers Crie&,  &  cela  a  duré  jufqu'en  1710.  Alors 
o'ca  pouvant  obtenir  kredreficmeot,  ilpiâieto» 
u  diveiiés  Requêtes  ^  la  Coar  Impftîile,  h 
mtee  anaée  &  Tteade  fiiivaoïe.  Ces  pUncst 
eooliftoknt  piindpakmeat  ca  ce  que  les  Etats 
avoient  introduit  des  Troupes  étrangères  dans 
le  Païs,  fans  la  cunfcntement  du  Prince;  fur 
leur  conduite  dans  l  i  j'cueption  d  dans  l'ad- 
minillration  des  deniers  publics  ;  ftir  le  refus 
qu'ib.  Laifoicnt  d'accorder  au  Prince  un  Don  gra- 
tuit annuel;  en  ce  que  ia  Ville  d'Embden,  (ans 
k  confultcr  ,  s'ctoit  arro^.:'  le  Droit  d'établir 
une  Compagnie  de  Commerce;  fur  le  défaut  de 
payement  de  plulleurs  milliers  de  Kifdaics  qu'il 
pre'tcndoit  lui  être  dus  par  les  Etats;  fur  l'obli- 
gation qu'on  vonioit  loi  impofer  de  buttait  fa 

ne  pan  dans  les  Coatubutions  du  Cenle 
Vcfiphslie  Hue. 
L'Empereur  répondît  ^  em  Reqndias  ptrm 
Décret  du  18.  Avril  1721.  coofbrme  ans  pré'PBU* 
tict;S  du  Prince.  Les  E^t^t,  d'O.ltrift  n'y  curent 
aucun  é^ard ,  le  P:u;cc  eut  recour:  l'c  nou- 
veau i  1  Empcicur  ,  qui  le  zh.  d' Aoji  1721. 
donna  un  nouveau  Décret ,  en  coodrouuon  du 
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,  j.  L«  Etats  d'OIlfrifefeAffeodireot  wr 

m  KUaifefte  en  1713.  Ils  y  foatenoMot  quils 
OTOMBt  k  Dioit  de  krcr  les  Contributtons 
<t  Ici  Tmw  ,  &  tfco  employer  le  pro^t  , 
félon  leur  bon  plaifir,  ï  rexclufion  du  PnM«» 
qui,  félon  eux  ,  n'avoit  d'autre  prfroganfO  » 
que  celle  d'envoyer  un  Commiffaire  pouf  iffi- 
fler  h  reddition  des  Compte!  desAdnuDtftl»- 
teuts,  fans  qu  ii  pût  aucunement  s'oppofcr  àla 
difpoCiion  des  dctiiers  qui  n'appartenoit  qu'aux 
Etats.  Voilà  proprenaciJt  en  quoi  coofiile  au- 
jourd'hui le  fond  de  cette  querelle  .  Le  Prince 
répondit  li  ccMaoiièftej  qu'une  R^fotutiondes 
Eutc  n't  d<  fiMte  qu'aotanc  qn'cUt  eft  acconv 
yagntfe  du  codéaitaHOC  du  Prince  i  qo'à  Vé* 
gani  de  1«  levée  9c  de  l«dirp«fcion  detdcBMM 
piblics,  radnioifiiiUMi  n'es  prae  êtie  caa»< 
mife  qu'à  des  FtriomMt  confirmées  &  auto* 
hfces  pirla  Prinot  dam  l'axercice  de  leurs  char- 
ges,  6i  qui  r.Kitie  font  obligifes  de  lui  prfter 
lerraenc  pour  la  fidélité  de  lenr  adminiAration; 
que  p.^r  confc'qucn:  il  Jijir  avoir  iiifpe6\ion  fur 
le  manimcni  lici  Finances  du  Païs,  &  que  c'eti 
QD  attentat  aanifefle  à  fon  Autorire'  devonloif 
exclure,'  que  le  ht  colleibmdi  ,  it  Droit 
de  Itcueillir  les  Taxes  lui  appartient  de  uliiie 
^  Midi  d'endreffcrteroUe:  qu'il  iMCoavfeat 
fk»  que  k  Prince  contribue  a  acquitter  les  Det« 
M  pobiiiiMB  cooirafkdn  iwrin  Botti  ^  fee 
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partie  de  la 

les  cûuiurr.cs 

cette  Niiion  ^ 
(eié  dans  Ws  Voïages  de 


'3S 


On  peu  V9if 

Mofco'vie,  &  dans  le 

aciiiequia  copie  ce  qu^  »or,^.;_  ^'*~l*«'« 
mieux  encore  dans 

m,'  a  fcite  de  j  ^       .  —  ^rn^««cr» 

Capiwme  de  I^B°»s  ^  an  Bernard  MuJiera 
lequel  éçrirott  «"  7 ««5^  «  Jerncç  de  Suéde  , 
de  la  Sibérie  ,  où  I  ^X^j  *  T«4«««fco,  Capitale 
re.  Sa  R*»«'°'î.^''  -^fV  Wy^'f?""'*"^  de  fit.cr- 
{.free  dans  un  ^*5.^"^»l     inl,^''T^"d ,  crt  itx- 

imimé  ^   Francfort  ^"^^  .W^-i'*  . 


DomaiiMc  ont  toâjoiMi  été  excmtt  d^ttapAis 

&c. 

Le*  Etsts  d' Onfrife  &  la  Ville  d'Embdcti 
ne  fc  fournirent  au  Décret  Impérial ,  qu'avec 
des  referves  qji  ne  furent  point  admiiesauTri- 
bunal  Ini;jL'r:ii,  &  comtne  ils  craignoicnt  une 
CoramilUon  Impériale,  ils  eurent  recours  it  la 
Képublique  de  Hollaitde  ,  dont  ils  avoient  é- 
prouvtf  la  protcélion  ,  &  dont  ils  avoient 
ad^ucilcment  chex  enx  une  Garoifon  ,  depuis 
Fta  1602.  qucl^  oppofitiaa  vi'euikK  tu» 
it  MMift  i'Eaipmwr  mttas.  Lei  Eiim  Gé* 
aiOÊ*  tvoicnt  aôjnis  depine  ce  lem  k  droit 
d'aftair  cette Garaifon  ;  «ri« cda  ikéioient ga* 
nnds  des  Traitez  faits  entre  le  Priixe  &  la 
Ville  d'Embdenqui  s'étoient  conclus  par  foti  en- 
tremifc  ;  &  enfin  i!s  avaient  ir.rcrèt  d'étonfer 
une  vieille  querelle  qui  pouvoit  caufer dans lenr 
VDifinage  ,  un  cmbraienient  dangcrcui  ,  fans 
parler  des  foromes  que  leurs  Sujets  avoient  a- 
Tancées  en  divers  tems  fous  leur  garantie  aux 
Etats  d'OAfrife.  Voilk  les  raifons  qui  engage* 
rent  la  République  a  intervenir  dans  cette  af- 
fiùie,  qui  neft  pot  prête  k  être  finie  dddfive* 
aicat ,  &  donc  00  peut  voir  tom  ht  dâiilt 
dwM  In  MâuiNtet  de  tenta 

OSTHA ,  Vrllc  de  flode,  eade^  àa  Gan- 
i*»  fc^*"»  Ptolomée  •  . 
.  OSTHAMAR  ,  ou  Osth*mm*r  ,  petite 
Ville  de  Suède  dans  TUplandcfur  le  Golphc 
de  Bothnie,  environ  3  deux  lieues  Su^doilcs  d' 
Oregrund  vers  le  Co.ichant . 
^  OSTIA,  ce  mot  dans  lc:iC3rtes  Géographi- 
ques drelTées  Cti  Latin  ct'l  le  pluriel  à'OJiinm  , 
qui  veut  duc  l'embouchure  d  une  Rivière.  Ot' 
IMVeut  dire  les  embouchures  d'nn  FfcOM  qui 
cane  dam  ta  Mer  per  pbiieDrs  oavenMfS. 

OSTIANO,  om  UtnaMo,  petite  Place  d^ 
iRiiedam  le  Mantouan,  fur  l'OpJto  ^tix  con- 
fins du  Cremonet  &  du  BrefTan  ,  a  v met-deux 
nillcsde  Crctr.une,  fur  le chcmitt de'PcKfaïcxa, 
&  à  vi:igt  lïpt  de  Mùntouc. 

OSTIAQUES,  (t  (0  Peuple  d'AHc,  dans 
laS)bériea'jx  environs  de  l'Obi,  d'où  ils'dtend 
jufqu'au  jénifci  q-ji  le  borne  !i  l'Orient;  il  s'c'- 
tend  au  Nord  afliez  pris  du  Cerck  Polaire  & 
eft  berjid  ea  Midi  ftr  1«  Gtlneqwt.  Il  ûii 


Nation  font  à  peu  prés  fain  commé  U:    R  Urn"*^  ^ 
mais  ib  font  cotnmurunicnr  d'une  m  ijfc  au  ^ 
fus  de  la  moyenne.  On  prcfcnJ  qu'ils  foat  sJ^^  * 
d'une  partie  des  flabitans  de  la  i*roviiJc^'^^\^ " 
'Veiika  Permia  ,  qui  nouffcz  uar  Jeur  atta^  ^  ^1  • 
■MK  It  l' Idolàttie  quittèrent  leur  Pab  dfc  ^ 
«Ht  s'établir  en  ces  Quartiers  du   cetns  ^  ^  J 
lotrodnific  le  Ghriflianifme  en  cette  Pro\^^"*L*^* 
Ob  afluM  qtt  k  Imgfit  des  OftiaJce* 
core  ptéreméncnr  beiuMop  de  confonn j~  ^^v> 
vec  le  jargon  des  Habitans  de  la  Provin^^ 
Permia,  &  au  contraire nnlle  conformîf^^^  *• 
les  Langues  des  autres  Petrples  Payer;j  j'^V-^ 
Sibérie  leurs  voifins  avec  qui  ils  font  fu^^*^  ^ 
obli;;e7  de  parler  par  Intcrprâtcs.  Après  ^c^f 
croupi  bien  des  fièdcs  dans  l'Idolâtrie  J^^oif 
aveugle,  ils  ont  été  cn6n  amenez  à  la  cct^j  ^/<Jtr 
fance  de  l' Evangile  fous  Pierre  le  Ctit»^"*^ 
font  partie  de  l'Eglife  Crecquedn  Rit  Rti^  * 


'Voici  comment  fë  fit  ce  grand  cfaeagoaeiit. 
hu  le  Capitaiite  Mullem  ) .  Il  y  aveît  «  To> 
boskoy  Cantale  de  Sibérie  uoAiclieelqiaenoBK  '  ' 
tnf  Pmiotbée  ,  qui  entreprit  de  coarertir  la 

Peuples  voilîns  qu'il  voyoit  enfoncez  dans  les 
ténèbres  du  Paganifroc.  Son  zèle  le  porta  à  pro- 
curer leur  ir.ilrut^ion  ,  &pour  cet  effet  il  envo- 
ya deux  Ecclciia^iiqucs  chez  les  Mongalcs  pour 
en  apprendre  la  Langue .  Ils  y  firent  peu  de  miic. 
Le  Culuchta  Pontilc  des  Payens  Nlongales  fut 
curieux  de  les  voir  &  leur  demanda  entr'autree 
qucflions  s'ils  pouvoicnt  lui  dire  le  nombre  dc( 
moru.  Ils  fe  tirèrent  d'cinliene  en  lui  deôn» 
dut  \  lui-même  s'il  faveit  combscn  il  7  a  de 
vivant'.  U  leur  idipuadit  qu'il  ne  le  pouvoit  pa^ 
car,  dit-il,  avant  que  ce  dénombrement  fBt  fiai 
il  nahroit  quelque  enfant  qui  empêcherait  le 
compte  d'ëire  exaft.  Ut  le  payctcu  loMDtae 

de  fa  réponfc. 

Cependant  l'Archevêque  n'avan^oit  pas  dans 
fun  bjt  ,  il  étcit  dc'ja  vieux  ,  &  fongea  à  Te 
retirer  dans  un  Monartcre  de  Kiovieoù  ii  ivoit 
paiïé  fa  jeuneffe  &  d'où  on  l'avoit  tiré  pour 
la  Prélature.  Le  Gouverneur  de  Sibérie  Matfiti 
PetrovitZ'Gagarin  fit  fl  bien  qu'il  obtint  de  lui 
qu'avant  fon  départ  il  feroit  encore  quelque 
mr  dans  le  Pab .  Il  l'aecoida  ^  condition  qeT 
il  lui r«nitpenoii  detravaîlter  uniquemeot  Vli 
converCon  des  Payem  que  le  C/ar  avott  fort 
à  coeur  .  Pour  y  réuffir  il  fe  rendit  avec  quel- 
ques Ecdéfialliqucs  animez  du  mémczclc  que 
lui,  aux  lieux  oùctoicnt  les  pl'js  céicbrcs  Ido- 
les des  Ofliaqucs,  &  où  ik  s' alTerabloicnt  en 
plus  grand  nombre.  Il  prit  delà occaTion  de  leur 
faire  connoître  leur  folie  &  de  leur  parler  du  vr.iï 
Dieu  qui  icul mérite  d'être  adoré,  li  croit  diffi- 
eiIrd*eierkdctPoipk9t  qâ  m  pen&nt  {trefque 
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point  ,  un  Culte  qu'ils  avoicnt  reçu  de  Icore 
Accitrcs  &  (3c  lubilitucr  a  un  Culic  p.roilicr  des 
idées  auflî  fublinies  que  celles  de  la  Rciigion 
Chrétienne.  Cependant i force  de  pcrlévcrancc 
il  parvint  à  les  faire  douter  de  la  bonté  de  leurs 
anciennes  fuperllitioru.  11  firent  plus ,  i!s  cLourc- 
ttM  lo  nifont  <iu  Métropolitain  &  furmontérent 
kc  dificalics  qui  le$  attachoient  à  leurs  Idoles . 
Le  commenoenent  de  la  coovcrlloo  des  OHia- 
qacs  arriva  l'ta  171s.  à  Samaroff  ùxr  l'Inifch 
Bti  peu  auddfotde  &  jaoâioo  avec  1*  OU .  C 
étoit  1^  qu  Ânieat  aloft  km»  Starit^  OUkoyt^ 
Idoles  qu'ils  croyoient  Arbitres  abfolus  de  la  pè- 
che. Ces  pauvres  gens,  perfuadei  qu'ils  ne  pour- 
roicnt  plus  pichcr  fi  I.1  ;^rûtef\ion  de  ces  Idoles 
leur  manqiioit,  n'ofoitnt  les  abandonner.  Mais 
peu  i  peu  l'Arche^cmie  les  gurfrit  dece  préjugé 
&  parvint  ^brûler  toutes  ces  Idoles.  Quelqu'un 
d'entre  les  Ofliaques  s'avifa  de  dire  que  pendant 
qu'on  brQloit  ces  Dieux  leur  Ame  s'étoit  envo- 
lée vifiblcnicnt  fous  la  6gnre  d'un  Cygae;  il 
Mue  encore  dâroire  pt  |rt$Hté  qui  t'éioit  lé* 
pis^B)  ft  enfin  00  'fcf  Mkrïiin|ii  » 
'  Ceux  là  une  fois  gagnez ,  on  avança  dtta  I* 
Paît  &  ceux  qui  étoieni  les  plot  éloigne*  1^6^ 
loîeni  pas  fort  difpofez  à  fuivre  l'ezcinpie  des 
autres.  L'Archevêque  ne  laiffa  pas  de  les  al- 
ler trouver  &  de  leur  infpircrdes  fcntimccs  bien 
iliflérens  de  ceux  dont  ils  avoient  étc'  animei, 
quand  ils  avoient  apris  qu'il  venoii  le;  trou- 
ver. Ils  abandonerenc  leore  Idoles  &  les  brûle- 
Knt.  Une  chofe  contritm  à  faciliter  la  con- 
vcifion  de  cet»  qui  demetuoieot  aupràs  d'un 
MooaAire  fax  l'Oby  audeflin  de  fa  jonAton  a> 
vcc  la  KeOt  &  Bonné  Kotdnii,  oè  vhrcm 
quelques  Moines  Rnffiais.  Leon^Voiflat  ado* 
rotent  le  Schtitam  ,  qui  efl  le  6ox  Dieu  de  la 
Nation.  P^rmi  eux  cioit  un  Kneez  ou  Seigneur 
jiomtné  Alatfcho,  forti  d'une  ancienne  Famil- 
le qui  avoit  çouvcrné  la  Nation  .  Le  Métropo- 
litain s'adrcili  à  lui  &  lui  propofa  l'exetnple 
des  RufTiens,  qui  aprci  avoir  adoré  les  Idoles 
les  avoient  abandonnées .  La  con  verfîon  d'Alats- 
cho  fut  fincére .  Apris  fon  Baptême  il  voohit 
fiiire  le  VoïagedeKiow  ,  pour  y  viliter  lesKe- 
làqnetqui  y  lii»t  en  grande  vénération,  &facon- 
vcrfion  lit  on  grand  effet  fur  fes  Cooipatriotes 
qui  reçurent  anfli  le  Baptême.  Dm  iCi  amrfct 
1713.  &  1714.  on  bapiifa  pint  de  ctnq  mille 
Ortijl:i:!  .  Ht  la  Providence  permit  que  Ton 
trouvât  rafTembler.  ces  Peuj)les  que  l' on  n'au- 
foitpu  trouver  en  dix  ans  e'ilcAt  âUo  Ictciicr* 
cher  dans  les  Furets . 

OSTIE,  -ircicnnc  Ville  d'it.ilie  fur  h  Rive 
t;:iuchc  du  libre  &  \  fon  Embouchure,  com- 
me fon  nom  le  (îgoifie  .  Denys  d"  HalicarnalTe 
>*»^«H-  dit  Aocns  Martius  entreprit  hors  de  la  Ville 
un  Ouvrage  qui  fît  entrer  dans  Rome  l'abondan- 
CB  de  loolBt  Jet  cfaoCts  oécelTaircs  à  la  vie&qnt 
hn  ownh  le  cbctnin  1  de  plus  glorieafies  Cob* 
quêtes .  Le  Tibre  qui  defcend  des  Monts  A» 
pennins,  &  qui  coule  le  long  des  Murs  de  Ro- 
me va  (c  décharger  aiTei  près  del!i  dans  un  en- 
droit de  la  Mer  Tj  rrhcDicnne  ,  où  Ici  Vais- 
feaux  venant  de  I.1  haute  Mer  ,  n' abordoient 
point  alors,  parce  que  les  ri\igcs  n'étoient  pas 
difpofez  pour  les  y  mettre  à  couvert  ;  d'oïl 
vient  qu'il  n'y  arrivoit  alors  que  de  fimplesBa- 
teauz  temblablet  à  ceux  qui  vont  furies  Rivi^ 
Tes  .  Cependant  le  Tibre  depuis  foo  Enbou- 
chuic  julqu'ii  Rome,  pouvant  porter  des  Navi* 
rcs  de  haut  bord&par*là  faciliter  leCoauneice 
avec  kt  Marchands  étrangers,  Ancoi  tmvaie 
arayca  d'y  «ufnatïcr  un  Port  commode  capable 
df  fCtiftr  les  plus  gros  Vairicaux.  Jl  en  vint 
di'ianuK  flot  MufcdèmentàboucqneceFknve 
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dans  reodrott  même  où  il  fe  décharge  étant  con- 
tigii  i  la  Mer  il  s'éTcndfort  loin  au  dcli  de  fon 
Embouchure,  &  torroe  des  Golphes  fpacieux 
fcmblables  à  ceux  qui  (crvcnt  de  Ports  les  plus 
renommez  .  Ce  qui  ell  encore  de  plus  (urprenaot, 
c'eil  que  le  Tibre  n'efJ  jamais  engorgé  des  fa- 
bles de  la  Mer  coauneil  arrive  à  plufieurs  gran- 
des Rifiéwss  qu'il  ne  fe  panage  point  de  c6té 
ni  d'autre  en  divers  mirais  qui  affoibliroieot  fes 
eaux  dans  fa  courfe ,  mais  que  conlant  toujouis 
dant  ua  wtm  Catial .  U  pone  fM*tont  des 
VailTcanK  Julbttlk  Ton  Emboucbnre,  oik  ileon< 
fond  enfin  fes  flots  avec  ceux  de  la  Mer,  dont 
il  égale  la  hauteur  malgré  la  violence  du  Vent 
d'Occident  qui  foutie  toujours  fur  cette  Côte» 
De  forte  que  de  longs  Navires  tharj^t?  de 
trois  cens  tonneaux  entrent  aiicincr.:  pjr  ion 
Embouchure  &  font  conduits  jufqu'  ^  Rome 
à  l'aide  des  rames  &  des  cordages .  Quand  la 
charge  e()  plus  forte,  on  mouille  l'ancre:  alors 
des  Bateaux  viennent  au  fecuurs  &  iefoivcat 
ka  Matcbandiies  que  les  VailTeanx  ont  ann- 
aéet.  Anen.nni  eaGoitàprafit  une  Lanne-  dn 
tme  qnifeonovdtcMRJeTibK&laMCTt  9t 
qui  fbnnoit  uoe  efpèce  de  Coude.  IlyMtîtune 
Vtllc  q  ]"iÈ   fiir'  ha  &  qu'il  nomma  Ollie,  par 
rapport  a  lj  liiuatiori .  Ainfi  grâces  aux  foins  de 
ce  Prince,  Rome,  quoique  plactfc  svi  milieu  des 
terres,  devint  en  quelque  manie're  maritime  & 
en  état  de  participer  aux  richelTes  qui  (ont  au 
delà  des  Mers.  Ced  ainftquecet  Hillorien  d^ 
ait  h  fondation  d'OAie.  Tite-Live  dit  *  en3i.i.(.||, 
tnoinsde  mots:  fous  IcRegne  d'Ancus  Marcius, 
im  en  T'Atrit  Oftia  Urùt  cmdùa^SaJiBje  circafaBét* 
Ces  SuGnes  doonoient  du  Sel  qui  oranTpofté  à  Ro- 
me &  de&  dans  la  StbitKt  donna  heu  tu  oon 
d'un  grand  chemin  a ppellé  Via  Salaria;  maildF 
Oftie  \  Rome  ce  chemin  s'appelloit  Via  Ojiie»- 
fis.  Le  même  Tite-Live  J  parle  d'une  Flote  de  ]  |.||.c.A 
cinquante  Voiles  qui  partir  d'0.1ie  pour  T-iren- 
te .  Quinijua^inta  A'.t  ■  ;     Oj'lni  Tcifitum  frro- 
jtQn.  Son  Âbréviateur  ♦  nous  apprend  qu'Os-  4Epita».7j» 
tic  fut  prifc  ût  cmeliemeot  faccagéc  pir  Ma- 
rins. Une  Ville  lî  avaotaf.eufemenr  placée  pour 
le  Commerce  hit  bien  tfit  rétablie . 

Le  Fon  d'OAie ,  tel  qn'Ancns  Marcius  l'avoir 
fiut  &  qu'il  iisàt  demeuré  fous  la  République  Ro- 

éteitanteitAieèiédela Mer.  '  Jnlet sSmim. k 
CélârvotthKenftItt  n  Ptanfènné&fiRitboté»^*^ 
ar  les  difficultés,  daudius  en  vint  à  bout.  U 
t  avancer  deux  Bras  (ou  deux  Digues  )  a  droite 
&îl  gauche,  &  opofa  un  Moic  à  h. Mer;  pour 
rompre  les  flots  ,  &  afin  de  donner  plus  de  loiidité 
aux  fondcrr.cr.s  ,  il  fit  couler  \  fond  le  grand 
Navire  qui  avoit  rapporté  d'Egypte  le  grand  O- 
belifquC)  &y  aïant  élevé  deflfus  des  Piles,  ilfit 
bîtir  une  trît-baute  Tour  fur  le  module  de 
celle  d' Alciaadrie»  poor  fenrir  de  Pluie  ans 
Vaiflêanz. 

Le  P.Labacqnia  émoi  dans  fba  Veibge  d* 
Italienne  Hiftolre  de  b  VUle  dVMKe,  co  pif^ 
le  ainfi  ' .  Dans  la  fuite  du  tens  deux  cbofes  aT.aH** 

contribuèrent  i  ruiner  la  grandeur  de  cette  Vil- 
le &  i  rendre  fon  Port  inutile  .  Dés  le  tems 
de  Vefpaficn  ,  le  Tibre  qui  n'avoit  (ju'unefcu- 
Ic  Embouchure  proche  des  Mur;  d'Ollie,  par 
ir.-utll.:  il  fc  de'chirgeoit  dans  îa  Mer  ,  chi- 
rioit  depuis  bien  des  années  du  limon  ,  des 
pierres,  des  arbres  »  &  des  terres ,  qui  après 
avoir  occupé  une  place  cenfidéraUe  dans  la 
Mer  devinrent  une  Ifle  pir  me  ouverture  que 
le  Fleuve  fe  fit  dans  on  lettcs  taportéet,  an 
traven  del(|oencs  il  fe  ctenfa  nn  Canal  *  ^ui 
devint  bien  tdt  plus  profond  que  foq  uciea 
Bras,  parce  que  tombant  plus  à  plomb ,  &  Cnsfoi- 
le  un  Cooëei  JiMCOUIS  émtplH  rapide  &cnt- 

portoit 
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portoîten  pleine  Merles  immondices  SclelifflOil 
dont  fcs  catiK  fo  trouvoicnt  chargées.  Ainli  l 
ancien  Canal  fe  combla  peu  îl  peu,  &  i!  ne  fut 
.dus  capable  de  porter  de  gros  lîàtiincr.s  &  le 
Portd'Oftie  devint  tellement  inutiic  ,  qm-l'Em- 

Eteur  Trajan  fut  obligé  de  bâtir  un  autre  Port 
Dt  nous  parlerons  ci-après  j  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Port  de  Trajan  ou  fimplement  le  Port, 

trce  que  ici  B&Umcns  qui  n'entroient  pas  dans 
laffill  dUKOaicat  foiu  ta  murailles  jufqu' 
\  ce  qtt'îlt  mCDtellettt  I  Rome ,  ou  que  le  tems 
leur  permît  de  faire  voile  pour  les  autres  Ports 
de  la  Méditerranée.  A  l'égard  de  çc  nouveau 
Port  de  Tr.ijin,  yoïci  Puhto. 

Le  l  ibre  &i'inc  i.tcrée  qui  le  parrage  à  fon 
Embouchure  fe'paroicnt  Oàic  fituéc  l'ur  la  gauche 
du  Fleuve  &  au  Midi  Oriental  du  Port  de  Tra- 
jan ,  qui  étoit  comme  Porto  cfi  encore  ^la  droite 
&fuNord  Occidental.  Malgré  la  céJébritéqu* 
acquit  ce  nouveau  Purt ,  Oilie  ne  laida  pas  de  fe 
kuttniti  &Va^cu«daiu  Ja  Vied'AïudtcnjotH 
ferve.  que  c«t  Empereur  entceprit  delbaderin. 
IluGW  4ft  fiM  nom  au  bond  ie  bihr  àOftie» 
oik'l'on  a  &ît  un  Prétoire  public.  Oflienelaît*' 
fa  pas  de  tomber  dans  îe  dépérifTeraent  i  la  chû- 
■  ■ifi.auli.  te  de  r  Empire  Rociaiu  .  Procopc  dit  '  :  Ville 
^•••«•^      autrefois  très-renommée  ,  5c  qui  cl't  prcTentement 
iJlltCi       prefque  fans  murailles.  '  Les  fiirbjres  achevé- 
OMlt  de  la  ruiner,  lorfque  ritaiie  dcdiircc  par 
les  guerres  Civiles  du  VIII.  fiècle.&  du  IX.  fe 
.  ■      vù  en  proye  à  tous  les  enneone  àe  U  grandeur 
&  de  fes  rKhelTcs ,  JLes  Saranns  prirent  Oflie 
>  •  ■  -    piufiears  fois  &  la  détmifiien  enfin  de  manière 
.  tqoUk  n'y  hiUfreat  pimc  ArpieRe*  Ik  n'eai 
twcM  q«iip<iBOiKCM  ét  nSuB.  Us  Habitam 
ivrent  emmcntz.co  cfdavage:  ceuiqui  écba- 
perent  le  fer  o«  la .  (cr«itude  fe  retirèrent  bien 
U  .1  ~-    loin  de  ce  lieu  &tal;qui devint ddîsrt»  tbuÀàa- 
né  &  inculte. 

Le  Pape  Grégoire  IV.  voulut  rétablir  cette 
Ville  1j  ancienne  &  fi  refpctbbic;  mais  au  lieu 
d'une  Ville  >.  il  lé  vit  contraint  de  n'en  faire  qu' 
une  cfpioB  de  ForierefTe  qu'il  enferma  de  mu- 
nUles  avec  de  Tours ,  &  faute  de  Romains  qui 
.  vonluAcnt  s'y  établir,  il  1*  penpla.de  G»(cf  , 
'  «os  aguerris,  accoonincsta  mauvat*  tir  &'!.< 
b,&iîmt  S^  qntfe  trouveroient  encore  mteuxea. 
cttcliaroit tout  oiauvais  qu'il  éioit ,  qu'en  leur 
Vin.  CecLwniva  vers  l'ao  830,  mais  le  mau- 
vais air  de  ce  Païi  inculte  vint  à  bout  de  ces 
nouveaux  Habitans.  La  pU'ipitt  y  périrent  par 
les  maladies/  lercïtc  le  fauva  autre  part,  &Ie 
nom  même  de  cctic  malheureufe  Ville  feroit 
perdu,  fiellcn'AVoitété  le  titre  du  premier  Suf* 
fiagan;  de  Rome.  On  voit  que  St.  AuguHia  é* 
crivoîc  à  l'Evéque  d'OAie  au  défaut  de  celui  de 
Rome.  Le  dtoitde  confacrer  le  Pape  ell  atta- 
ché à  cet  Evoque  qui  ell  toujours  lePfljieiLdlN-» 
Cardioaus.  .Ç'ed  k  ini  à  fiicrer.!'  EÏnperfur  fQl 
fableoceduPape^  Il  aTufagcduPallium,  oom-it 
,  ne  hsArchevéques&  les  Patriarches^  il  acoa- 
fervé  fon  rang  tk  Tes  droits  ,  quoique  la  ruïnc 
de  fon  Sitge  ait  obligé  les  Souverains  Pontifes 
de  le  tramtércr  ik  de  l'unir  à  celui  de  Vclctri. 
Ce  fut  Eugène  III.  qui  fit  cette  trandation  en 
1130-  L'Eglife  Cailuiiralc  d' Oiiic  étoit  fous  1' 
iovocaiioD  de  Ste.  Antic.  L'Eglife  qui  fubfifle 
aujourd'hui  a  encore  le  m£n«  Tj|re  avec  un 
Prêtre  qui  n'y  réfide  prefque  jamais  &  qui  p'y 
vient  que  les  Dimanches  &  les  Fêtes  «  aond'y 
dire  ia  MelTe  &  ppa|  «dminiftier  la  Saoeiant 
M  Paftres  ,  Çf/MÙm  de  BofBes ,  Plcbcors  ; 
Skoniar»  &  «mes  gens,  en  petit  nombre,  qui 
a*f  albmblent  &  qui  refTcmbient  plûtât  \  des 
Speftres  foruns  des  fépulchrcs,  q:i  à  àc,  hom- 
nct  vivaos  ,  tant  ils  font  jaunes  ,  livides  & 
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VueUe  il  y  a  'iy',?}^^'^^}'^^;^^^  de  il 

^i-détruite..  V"*;r  ii   »^  ^  de- 

boroéauCouch  mt  par  i>  ^  '^^>t>cu  d'un  IUbma 
Tibre  &  à  l'c  ),  icnt  par  Vi,;^'^c,c«„c  Branche  do, 
mé  par  les  I.-vt .  ns  ^"^u^   ^•Jc  ou  A;,,,^,,  ^om- 

de  Boi>  &  de  ^^^"l^^^  *      ^  «««c/l  tVKiur^ 

RolSr^r*» 

étoit  apparemment  C  ^^^^  ^  S'^^P^  ' 
mais  on  ne  voi  t  p:^  ^  quç  f  «/f .  I^mUlcr  » 

norée  d'un  Culte  pjus  p.Sroi^'"-^^.^'- ' 
Ste.  Monique  m«?rc  de  Se.  AusudinT  n^*"jZ^ 
Oilie&  yfutenccTrec.  On  pr.rcnh    ouc  ul^^ 
k  fuite  des^tcms  fon  Corps,  m  fuc  «oJev£  S*  . 
tnnfporté  à  Arooatlc  au  Pa^  4'Artoim.  -^S^'* 

a..OSTXE«  eaUtipQiTia,  Ville  d'Ira/; 
fdoDVtbiwSEOttcâer.  Aflccwia  appelle  Ov^*^  ^ 

Areiiiu,  une  Ville  lico^  à  l'Eniboue  hure    *  ^ 
la  Rivière  ATEKNWSjt  dovt  le  0091  jiaodernç    M  ^  - 
Pescara  nom  commua  à  la  Ville  ia  Sti^  ^Ci- 

rc.  Voïez  PiscARA.  • 

OSTl'nNSlS  PORTA,  Porte  de-  /a  Vill 
Rome,  du  ci^té  d'Ofliei  oa  ia.nomt^oir 
Perta  Trif^emm^  Ç^wmtuShni  l»  PcrtZ^r>? 
St.  Paul.  .  .\  ^ 

OSTJENSIS  VIA,  Roatc  qui  mine  àt 
xne à Oûie»  Oaatle cena . qpe  ce  Po^c  ^toic  ^  o., 
riffant  «Nite  cette  note  tftpit  bordée  de  Mt.  j  f-'^o. 
(le  SiairaiMe&.d'BAteUeties.  Sa  loaguei)^'^A< 
de  douze  mit&  pas. 


 i  pas. 

CSTIGLl.^,  J  Bourg  &  Château  de  J^^ 
bardsc,  djiii  ;e  Matîtouan  furie  P6,        cun/;^"  ' 
duFcrrarois,  vis- i-'.  li  de  Reverc ,  a  vingt  miz/^j' 
de  Mantoue  &  àiiouzcde  laMirandole .  Ce  Li^iir 
efl  foct  parlafituation,  ^  .caufie  des  Murais  âc de; 
pluûcuts  RuilTeaux  ou  Rivières  qui  coupent  te* 
terr.iin  Al:  environs. 

.  USTIONËS  ,  Peuple  fur  l'.Oce'aa  Qccîden- 
talt  ieion  Etienne  le  Géograpiie  qui  dit  •  qvjmi 
lelmnniQÎtMilfiCossiNi  \  PubâacîttfparStra-. 
toalesappelkOsTiai,  &Cambdena  iichéd*ea> 
flirt  un  Peuple  de  la  Grandc-BreugDc  . 

OSTIOUG.  Voi«  OosTtouc  Ville  &  Pro- 
vince de  l'Empire  Kiiifi!.-'!. 

OSTIPPO,  ancienne  V'i.'lc  d' fjir.j-.ne ,  dans 
laBsetique.  Plioe     la  ma  au  Dcpartcment  d' 4  i.|.e.t, 
Hifpal,  ouSevillc&  Âmooin  3  h  place  fur  la..]  liiacb 
Route  de  Gades  à  Cordoue  entre  Ilipa  Barba. 
iXIV.  M.  P.  de  la  première  &  à  XX.  de  la  fé- 
conde. Elle ert  nommée  Ailapa  par  Tite-Live  ^  i  l.it.cti» 
&^r.Appieit  r.  Ceil  pttfftiyeaieM  Ëâepa  «o  ?  »  Uw.  Fk 
4iNi«Mkàpri<  deiiott}îciA<rEc^7^  ' 

OSTIUM,  ce motyeatdirerEntréc,  la  Por- 
te, d'un  Pais,  d'un  Lien,  &  à  l'égard  desDc- 
troi:i  &  îk   Kivicres,  il /igtiif.c  leur  Kmbou-     ■  • 
cliurc.  Les  Anwicniont  nommé  le  l3o5phorc  de  ''    *  ■ 

Thrace  Ojiium  Cjt.tmum.  Voici  r.\rticic  Cï  a- 
nt-  ts  .  C  étoicnt  des  Ifles  voilincs  de.  l'entrée 
de  ce  Détroit  .  '  ,  . 

.  OSTOBALASSARA.  Voïc7Sobai.assaiia/ 

OSTOBARA,  Ville  de  U  Uaananc,  fcioo 
Ptolomée      Quelques Ezeiiiplaitcsp0r|enc£f«>||.|;f,^ 

.  OSTODIZUM .  Volet  Octiibiiv»  . 
OSTOROG  ,  Mn.  BatNirand  Si  Cbmeille 

mettent  une  Ville  de  ce  nom  dam;  la  gr;inde 
Pologne  \  cinq  milles  de  Poinan  (  uu  l'otoa- 
nie  )  &  ajoutcat^R'clk  «fi  ddfaidiK  par  un 
]ma  Château. 

Sr*  OSTRA 
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OSTRA,  Ville  d'Italie,  dans  les  Terres  ai» 

tL9>ci*  Pals  des  Semnons,  félon  Ptolotuée  Elkdoic 
ivoirélé  entre  Urbio  &  Scnigiglia. 

«TiNtav  ■  OSTRACHEj  Ortclius  >  croit  qtKC*efitni 
C^fiton  da  kFriie  tA  St.  Bonifiue  futnurtyri» 

$  ont.  fi,  Mr.  Cancilb  s  dit  beaucoap  mieux ,  O- 
tTiACHiA,  nom  que  Ict  Auteuii  Latins  don- 
nent à  OÔergoc  petite  Contrée  des  Pa!i-Bas 
Unis;  ili  l'appcilLiit  atifTi  Frifia  OrhnlaHj  .  Il 
devoit  dire  que  ce  Cantuii  OsiRACHi  uuOj'lra- 
chia,  eflla  même  thofe  que  rOiîergoou  Ollto- 
gowe  ^  quicli  aujourd'hui  la  partie  Orientale  de 
li^  Friie ,  l'une  des  Provinces-Unies  .  L' Oilcr- 
go  eft  arrofé  par  la  Bourde  ,  Burdo  ou  Borne. 
On  fait  d'ailleurs  que  ce  Saint  Evoque  étoit  cam- 
péau  bord  de  cette  Rivière oii  il  travailiott  à  la 
cooveifioo  dos  Payeos  de  cette  Provinoe  ,  quand 
UM  bande  de  Payens  furieux  fondirent  ur  \ak 
A  ftir  ceux  qui  l'accompagaoicot ,  les  taereiit 
At  pillèrent  le  camp. 

1.  OSTRACINE,  aricienne Ville  d'Egypte. 

^litaCtS»    Scion  P(o)omce  *  ■,  cllcc'coitdans  la C;ifliotide. 

Elle  fut  Epifcopalc  &  Ton  nom  fc  trouve  dans 
la  Notice  de  liiérodcs  ,  mais  renverfé,  Os- 
TsaNicB  Or/MNM  pour  'Offuu'n.  Au  relie  cet 
Autnr  la  met  dan  la  pienuere  Aagnftainiii- 
cQe. 

a.  OSTRACINE  ,  Quartier  de  la  Ville  d* 
s  Tkitati  Atuîodw  de  Syiie.  Oitelns  >  dit,  ave  c'était 
uo  LieodeConflaotiiiapb  &  che  mimiire  Ce»' 

ctc'nifltquc  d'Evagre,  L. 2.C.  12.  &  L.6.C.S. 
en  quoi  ils'abufe,  car  Evagre  dans  ces  Chapi- 
tres parle  de  deux  tremblemens  de  terre  arrivez 
ùAntiochc,  &  des  ravages  qu'ils  y  cauferenr. 
OSTRACINE,  Moniagnc  du  Pclopon- 
•  l.l.«.iai  txic,  dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias  *  qui  dit 
q'il  y  avoit  un  Antre oii  fe  logea  Alcimcdon,  un 
Hèroi  dont  Hercule  a  voit  deshonoré  la  fille.  Il 
y  avoit  auprès  une  Fontaine  nomtnèc  Ciflfii . 

OST&ANI  •  Pcaplc  d'Italie  ^  félon  Pline  . 
nie  net  entre  les  Vihmkêf  cefont  fans  doaic 
les  Habitans  d'Osra  a .  V^x  ce  mot .  Le  Teiti* 
toire  de  ceneméme  Ville  eft  nommé  Ost&eMSU 
•^^n  dans  le  Livre  des  Color.icî. 

OSTRENUS,  Siège  Epilcopii  d'Adc,  dans 
la  I'hr,7;ic  Salutaire  .  Hicfoclàs  fait  mention 
dans  fa  Notice  d'OsTsus  ,  'Or/ww  >  Siège  de 
cette  Province  dont  l'adjeftif  doit  avoir  été 
OIVrenus,  *0;!rw»<.  Je  ne  voudroit  pourtant 
pas  aflurer  que  ceSiigc  fôt  celui  de  ZotiaueE- 
vtqoc  »  Ztfkus  Ojlrtntut  dont  parle  Califte  , 
fvce  qate  p  at  fais  qu'il  en  £nt  meotUa,  'qoc 
->.!  '  F"'  ie  rappoR  d'Ondiae.  Cet  Auteur  noMÂie  ^ 
ajoute  que  Baronfais prend  ce  iBOt'Cy/rMMr  pod^' 
un  nom  de  Lieu  dans  fAmtéiàe  ,  ap^rtm- 
mtnt  parce  qa'Eufebe  nomme  Zotique  bviquc 
•  *•.  !  de  Comana  Village. 
•'.  •   ■■  •"      OSTREODES,  Licuvoifin  de  Conflantino- 
*  pie  attenant  le  Promontoiic  Mctupium,  fcloa 
Denys  de  Byxance  cité  par  Pierre  Cilict . 
r  H,ir.  V..     OSTREVANT,  ?  (  1'  )  en  Latin  Juftre- 
kUH«t.Q»n,  ^f„jlf  p^gut,  AusTBaaAirrcHsis  Paqusj  & 
''^        AiiilaltaHum  ;  Contrée  des  Païs-fias  cotre  t 
KtOM  &  le  Haimrt  .  auMels-  elle  a  ^i^' 
tenu  IbcceOiTcnenr.  Elle  vft  Mtoaéè'.dSjM»'- 
ba>iy  dans  l'AAe  de  Louïs  le  Débonnaire ptnir- 
le  partage  de  fon  RoTaume  entre  fes enfant.  Le 
Moine  Hugbald  Auteur  de  la  Vie  de  Ste.  Ri- 
chtrudc,  nomme  ce  Canton  en  parlant  du  Ma- 
riage de  cette  Sainte  avec  le  Licnhcureux  Adal- 
baud ,  qui  poflèdoit  de  grandi  biens  dans  l'Olirc- 
vant ,  in  jlhjlrebantenfi  Pa^o  .  Elle  eut  de  ce 
Mariage  Sr.Mauront  AbbédcBavEi,  Ste.Got- 
fcnde  Abbelfe  de  Makchishiiu}  Sie.Eufebiei 
onSt&TibieAbîxffede  Hahauiis.  CesMoi»- 
fliittfiMtlhncsdaiurOflieva»,  cemncltit*- 


OST. 

marque  Mr.BailIct  L'Oflrcvaotaentitrede  ^ffpM 
Comte  &  ijifoit  partie  de  l'Artois.  Des  Lettres  Hl* 
de  r  Empereur  Charles  le  Chauve  mettent  le 
MonaO^re  de  Hafnon  au  Comté  d' Artois  dans 
rollrcvantfurlaScarpe  &Wa«cteiafiitrErcad| 
cneftauOi.  BoveiiAiHclIlaCapîiakdeceFil^ 
Wendelin  Auteur  Flamand  ,  trouvant  dans  fa 
Langue  Maternelle  qu'OoJMand  Ggnifîe  Limi- 
te à  rOrinit ,  acruqaccc  nom  ;ivoi:  ili-I  donné 
parce  que,  du-il ,  t'cf:  h  borne  Orientale  du 
Dioccfc  de  Cambrai.  Il  fe  trompe,  du  Hadrien 
de  Valois  i  rOlircvant  ètoit  aux  Frontières  de 
l'AudraCc,  «k  de  laNcullrie  ;  &ilétoitlaboroe 
Orientale  de  la  NcoArie  à  laquelle  il  appartcnoit. 
Delà  vient  fon  nom;  il laterminoii  du  cÂté  de 
l'Audrafie.  Selon  Mr.  Baudrand  l'EIcMtieiior* 
ne  au  Midi  &  au  Levaot&lc  ffpaivdiiPtèeÂl 
Haiaant.  La  Scarpe  le  bone  e«  MM  êt  kfô* 
paredela  Flandres,  &  le  RnilTcaudeSedëtqni 
fe  jette  dansPEfcautà  Bouchain,  borne  l'OAre* 
vant  au  Couchant  &  le  fèpare  de  l'Artois.  Ce 
Paï>  ainfi  ifulè  ,  a  été  quelquefois  nommé  u* 
IstE  DE  St.  Amano  ,  à  Ciule  d'une  famcufe  Ab- 
baïc  de  ce  nom  . 

OSTRIANUM  C<xmittrium\  Cimetière 
ainfi  nommé  à  trois  milles  de  Rooe  fitr  la  VolV  ^ 
Salariennc .  St.  Pierre  y  baptifoit ,  au  rapport  do 
Rofli  dans  Ibn  Hiftoirc  de  Raveane.  i 

OSTROBUM.STAGNUM,  £tai«  doar 
parle  Glycas,  Vfliïei  Boobma. 

OSTROC  ,  »  Ville  de  Pologne  ,  dans  fa  a«*.oi. 
Volhinie  ;  elle  eft  fortifiée  &  a  une  Citadelle,  fur  Ur.Oefcr.f». 
un  RujiTeaiiqui  tombe  dans  le  Boug.  CeRuis-  lon-p  «o'- 
fcau  clt  le  iicmiN  .  Mr.  Baudrand  '°  dit  ^u'  ioE^i4;9|. 
OllrOiV-iîre  de  Duché  &  qu'elle  eft  à  trois  mil- 
les de  Zallaw  vers  le  Couchant.  Mr.d'Audifrct 
"  remarque  dcplusque  ce  Duckéell  entré  dans  nc&m'.ac. 
la  Maifon  de  Wifuowicski  par  le  mariage  de  1'  k.m»S,t,tt 
Héritière  d'Oflroeavcc DérnétriusWifoowiaki 
Grand  CénéfaldiiRobnme/  il  a}Mtte^i'Or> 
dn  de  Mahlie  &  le  Ptince  Inboatiaka  ont  d»' 
naodes  prétentions  fur  et  Duché* 

OSTROG-UDINSKOI .  VoTet  Uotite- 

K  O  t  . 

OSTROCOTHIE  ,  ou  Ostrocothland,  ^ 
ces  deux  tcrminaifons  reviennent  i  la  mime  fi-  ^ 
gnification.  Les  Allemands  fe  fervent  de  ta  der- 
nière qmell  prifc  de  leur  Langue  &  les  François 
donc  la  Langue  s'accommode  affcz  des  tcrmi- 
naiConen      comme  Italie,  Livonie,  EOonie, 
Poffléranic  ,  &c.  s'en  Icrvent  fouvenc  au  lieu 
du  mot  XW  ;  &  de  C«t&'« ,  &  de  les  dérives 
ik  Ibm  ^9tbi$  ,  OjlrosaMi,  dt  W^fir^fthk  • 
Kow  wm»  déjà  marqué  an  aoi  Gansta  kdi-  ' 
viCoo  de  ce  Paii.  )lMSifm'K^tÊa$fdS»tm' 
paniculier . 

I.  OSTROGOTHIE,  (  l')  hm,  d,  Sui- 
de, ciUc  Puisque  les  Oilro.^oths  ont  habité  dans 

la  décadcr.ccdc  l'Hmpire.  'OafcntVaJrliardft*- 

flinée  à  l'Articie  Goths. 

a.  OSTROGOTHIE,  )<W  la  Stà-  „  b,^»- 
4*)  cilla  partie  Orientale  du  Gothiand,  on  de  ' 
la  Guthic  \  grande  Contrée  de  Suide  qui  eft 
Imii^  pai  le  SchMcr  Racl^  lu  Couchant  h, 
par  la  Mer  Baltique  a  lY>rient'i  ccttutte  oon  le' 
icmarquoosau  mot  Gothie  où  nous  en  donnons 
les  boriics .  Ce  Païs  ell  coupé  en  deux  par  le  Lac 
de  Vcter.  Ce  qui  cil  au  Levant  de  ce  Lac  s' 
appelle  OsmocoTHiE  ou  Ostrocothiand  , 
c'cil-à-dire  Gothic  Orientale  .  Cette  Pro- 
vince ell  fort  atrofce  ,  mais  fa  principale  Ri- 
vière cfl  celle  par  oîi  les  eaux  du  Lac  de  Veter 
voQt  tomber  dans  le  Gulphe  de  Bxawikeh;  & 
pcurtent  avec  ,elles  celles  de  plulîeurs  petites  Ri- 
vidict  qncçB  Canal  ie(oit  à  droiu  &  liganche, 
La  loi^ur  de  cette  Stovme  d*Oeeidctt 
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«aOncatelliietS.  lieoÉjSu(fdoif«s  J  falargeur 
anNordau  SndcA  dififercate  de  foi-mêmc  ;  car 
\  h  prendre aupfèl  dtt  Lie  elUeft  àm  peaM 
ie  treize  ,  &  fJtU  Ote  de  h  M«r .  «We  o  cft 

que  de  huit,  en  ne  tenant  point  compte  des  li- 
nuofHei  de  la  Côte.  Les  principaux  Lieux  de 
cette  Province  font  le  long  de  la  décharse  du  Ve- 
terenallant  d'Occidtnc  ca  Orient  LinHkepin^t 
Netdkofin^  ,  VilUs  ;  Brahrj!,  ,  Château  & 
Skems  Bourgade.  Au  Midi  de  cette  derrucrc  elt 
Sufcbots ,  Château  qui  tombe  en  ruine  ,  &  au 
Couchant  de  ce  Château  cft  Sudtrkupmg  Ville  . 
Sur  le  Lac  de  Veter  il  y  a  fVajUna  &  G rerwa  ;  a  1 

Orieni  de  W«fteM  eft  à  '"©"«"'  le 

, ior  U Fraoti^K  du  Smaland ,  eft  le  Châ- 
teau de  S*fy.  11  y  »  dus  roarogiKlik  les  Mi- 
nes d'Atued.  _    .  .  ^ 

3.  OSTROGOTHIE  ,  (t')  «i  OmoBor 
TKtàMo  ,  sVtend  encore  plus  loin  d«»  am 
autre  divifion  de  Mr.  Bjudrar.d  il  y  fait  en- 
trer le  Smalttnd,  qui  cil  la  Goihie  Méridio- 
nale &  h  borne  au  Midi  pir  11  Schar.cn  fi 
la  fileiùogiet  &  y  ajoute  Je*  Ile*  deGathland 
at  d'Otbod.  VebsGATSMKD,  Osvaiioi& 

OSTROWICE,  00  OsTRowiTZ,  Pbce  de 
liMorliquiefarl*  petiï*  Rivitfie  de  la  LIcha  » 
qui  Te  joignant àceOedc  QniMiiia forme  un  Lac, 
au  Nuid  Oriental  de  cette  Pbwc  fU  CÛ  StaU 
dans  l'Angle  que  font  ces  deux  Rividltt  CO  U 
ioigaaot  .  ^  Les  Veoiticns  pofTe'dent  «e  Paît- 
li  ;  après  avoir  autrefois  perdu  Oftrowitl  tis 
la  reprirent  &  la  répareront  en  1685.  &  y  mi- 
fCDI  Ciarnifoo.  Quelques-un';  cherchent  en  ce 
lien  raociennc  AaAvs*.  Mr.delLIe  qui  a- 
voit  mis  cette  Place  fur  la  Licha  l'en  ûtc  d-itis 
uoc  autre  Carte  de  la  Hongrie  &  la  rapprochî 
de  rUaoa  Rivière  fur  laquelle  Mr.  Baudrand  i' 
avoitmife.  .  ,  ^ 

05TVALES,  (m)  Vgiex  Oanau». 
OSTUDIZUM,  ancmne  ViUc  d«  Thract 


osz.ota.ot:- 

en  entouré  Je  Marmis&  les 


«ci 


en  cmui*»-  ^-  ^r». —  ^ 

de  bois  &  d  arsOc  f  un  Oàt^  i*.  ^  »  foctûir. 
Logement  a»  Couverneiir.  ^ 

y  P^ffe  pour  al- 
Il  un  gnai 
Pucet  pu. 


1er  de Cracoviek  Vienne,  , 
Commerce  de  Sel  .  On  y  Va\  ,    ^t.  y*^^,,,' 
bliquesdcs  MajUs  de  fel  fct-^^        r.^  p 
ic  taille  pour  bat.r  .  Ce       ^      ah/    ^  Jesp,errc, 
dré  blanchâtre  i  o  o    a  a  f  e>  r  t  ''"^  &  d  «o  cen- 

cnadesPiices  de  ^"        X  marc^.  ,1  , 

Ion  a  pour  10.         ' *^'=»rin'^  Q-wraux,  que 
MuKS  aux  «"Virons  de         >nsy      k  tiiilea 
Le  DuCHx'  o  OSWI^ç^^coi',^.  . 

:nvirons  deU  ViI'Ç  *5  ^^J^Af,  '"«^ar^ronau 

r.ommemI.  V.llc      '--.t^UcK-J"  A;Je,^ancJ 
,  /->r..,:..^,  in  VCOdi»    '  "^'«•^'/Tz  .  Jea f 


«Mm»  Antonin 


*  lametemteHadrMÔoflc&BM'l'iMiif* 
X  V 1 II.  M.  ?.  de  Tune  &  de  l'autre  ;  U 

;i*..,^  T^rr.  .1'.-. -H  T^Krf-jAtTuma.. 


ac  mftlh*i4 
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nomment  .«  v  _„  ,T-'«4cAe 

Duc  d  Ofmccz.n  vcod,  CIT^^^^'^^^ 
logne  en  1454-  ^,  «»«OideP 

pit^e&la  Réfidfnce      Pr/ncc.  ei/^'Ln^^- 


pitale  &  la  R«'''5''<:e  du  Prinçci  ciio  eft 

cUtf  iw  Ur.  Baiair«Dd  * 


lametaiUcur',  entre  T(ir,':'..^iV:-.5')  &  Bs.nudizMm^ 
à  la  même  diihncc .  Ce  nom  a  ete  tort  diver- 
fement  écrit  dirs  Us  Mnnufcrits  qui  portent 
OsTituoo,  OiTiDiiu  ,  OfmdiZOf  OuaiDizo  Hc 

OSrUND.  Voïcz  Attuho. 
OSTUNl,  5  Ville  d'Italie  au  Roïaume  de 
Naplcs,  dans  la  Province  d  Ottante  fur  une  Mon- 
tagne pris  de  la  Côte  du  GolphedeVeoifc,  avec 
un  Evéctid  iiiflrapnt  de  l'Archevêché  de  Brio- 
difi .  Cette  Ville  ell  aux  condua  de  U  Proyince 
de  Bin  ,  environ  ï  XVL  Idilka  de  floadca 
à  XXII.  de  Tarente. 
OSURTU,  Plaine  de  l'IWrie  a infi  nommée 
jrlesHabitans,  félon  Cédrénc  c'né  par  One- 
ius.  Gabius  lit  t/rfri>»dan$Curopalite. 
«osa  OSWESTRY  ,  Mr.Corneille  *  trompé  par 

Davity  dit:  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Galles  i  il  devott  dire.  Bourg  d'Angleterre 
coShfopshire;  ce  Lieu  éumt  bienaflicz  près  de 
lafiouidreda  V^de  Celles,  mais  fani  en  être. 
T  T.i.aMti  AvBk  l'Etat  prdTeBtdela  Grande-Bretagne  7  le 
met-il  Tous  Shropahiie  CMtelea  Banip  ok  l'on 
tient  Marché  publie.  Vf.  Corneille  ajoaie  *  : 
elle  cR  petite ,  ceinte  de  murailleeAl  w  foffez. 
On  y  fait  un  grand  trafic,  prindilledMitt  des 
Draps  du  Païs  de  Galles  :  ceux  dc  ce  PHi  S 
appellent  Croix  Oswilde. 
.Cd-     OSWIECZIN,  en  Utin  Oswecimu  ,  ?  ou 

 fc,fo-  Oswi£CiNi4.  Ville  de  Pologne  avec  titre  de  Du- 

îë«»fia**.*  che,  Capitale  de  la  Siléfie  Polonoife  i  afTcz  prè'; 
^  ia  Ruidcsu  de  Sala  qui  tombe  peu  apris  daosla 

Viitiiie,  rc(ii raiUe$.eu  deflîBdeÛaêovk.  Elle 
.  Tom.  Vil. 


OT. 

OTADENI,  'avntml,  ancien  "Peuple  d 


^v.'.'sj.v.'.-.-i,'?) ,  fcîon  lai  Hexhatn^ 
Cuna  Ottadinetum  :  Cordbridge  « 
yindommt  ou  ('indoialag  VuliMtf-» 
Tuntctttum:  Tinmouth,  •  ' 

Mirjlopitum  on  Cerfltpitum:  Mofl^t^ 
Brumeriitm  ou  Bremtniim  BniBpfOD,, 
.  TavMf  i  Rivicrc  :  hl  Twcde». 
Btnniau  t  Barwikt. 
Pbw  JBUit  Peintebttd»» 

OTALINI .  Voïez  l'Article  pr<?ccdent. 
OTENt,  Contrée  de  l'Arir-cnie  ,  félon  Pli- jj 
ne  '*  qui  en  parle  h  l'occafion  dc  VAmomum  . 
Eufcbe  au  VI.  Livre  de  f.i  prt'pjration  Evangeli- 
que.  Etienne  place  le  Peuple  Otcni,  vers  le 
Fleuve  Dyrus,  avec  les  Obaiénicns. 

OTER ,  '>  doubfe  Montagne  dans  le  voil^  m 
nage  é^OpuUntia  ,  félon  Hygenos.  On  lut  dr 
ailleurs  qu'Opulentia  e'toit  dans  riofubrie. 

OTERO  DtL  REY  ,     Mr.  Corneille  é-  j,iu^ 
ait  sn<l  Ottlê  t  Place  d'EfMne  au  Rolaame  Cam  a'sJ 
de  Galice  t  au  Nord  &  à  deex  Itctift  de  Lu-  M»* 
go  ,  ^  l'Orient  du  Minho  ,  &  au  Couchant 
de  la  fonrce  de  la  Chança .  Une  rcfTcmblance 
de  quelques  Icrtrc;  dins  ce  nom  &.  dans  celui 
Â'OreUm  a  fait  croire  que  c'étoit  l'Oceiiiwf  dc 
Ptuloméci  qui  II  dire  nai.oiHVW  uèi-flul I» 
cours  du  Minho. 

OTESINI,  Peuple  ancien  de  l'Italie,  dansia 
Huitième  Région,  félon  Pline  'S.  Il  cil  parlé  ist^i 
de  ce  Peuple  dans  une  Infcription  raporte'e  par 
Zanchus  dans  fon  Livre  Je  Onbûs .  On  y  lie 
ces  mot  Retp.  Otesihoruh. 

OTFORD»  M  Maifoo  K«ble  rAsfleterr, 
re ,  dans  le  Comté  de  Kent.  Elle  avoii  eié  bi- 
tte pir  Varcham  Archevêque  de  Caoteiberi  & 
appartcnoit  à  fcs  Succeiïeurs .  Crammer  l'ér 
cnaocei  avec  Henri  V'III.  félon  Davicy. 

OTHANA,  ou  Otas*,  '7  Ville  autrefois 
Epi fcopale dans  l'Idc  deSurJaignc,  àk.iujourd'-  Eiiit.i 
hui  détruite.  Son  Siège  a  été  tranfportc' i  Al- 
glcri.  Entre  fes  ruines  il  en  reftc  encore  l'E- 
ajltie  qui  Gonterve  toujours  le  nom,  dans  la  par- 
ue Septcntlî«iiaia  de  1  Ii^c . 

S"  »  OTHEe 
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OTH. 


OTLOTO.Om 


OTHENE,  qoeJqws  Esemphtics  d'Aiit»- 
nin  ■  p«:icrn  .linii  aa  lieu  deCniiLiBud'Egf- 
ptc,  CD  alijr.c  ac  Mcnph'itkOCTimiw,  en- 
tre IHu  &  TaoNia  ï  X^M.P.  de  l'uae  &  de 

l'autre  . 

O'I'HII  CAMPI,  Campagne  tic  ri(lcdeCr<?- 
tcftioriiHHniné«  d'un  Gc'ant  appelle  Oihus,  te- 
ahlJBtdV  Idb Servius  *  quicitc  Salulk  ,  i.  1  occaik»  dece 
vendu  truGéine  Ltvrc  de  rEoeidc. 


1  kimr« 


OTHOCA  ,  -Bea  derUede  Suitig»,  An» 
toaio  (  le  met  eetre  Fmum  Ttûjmù  ft  Aqus 

Htapolitaïu. 

OTHOM.  Voï«  Oth«m. 
OTHONA,  ancienne  Ville  de  ride  de  la 
Orandc-6rc(agne  (urle  rivage  Saxon,  fclon  l.t 
4  Stft.s«»    Notice  de  l'Empire  *  •  Lefavant  Guillaume  Bax- 
teî  fait  cette  remarque  daut  fon  Gloffairc  des  A  n- 
fiquicez  Britanniques  a  u«  Radaipbele  Noir  citc 
.■^    .  : . .  Mr  Camden  raporte-  lur  l'autorité  du  v^n^rabJe 
Bcda,  que  la  Ville  d'Ithaocedcr  ^toit  auprès  d» 
Ihetdon  &  qu'elle  fiit  abibrilée  pu  le  Fkwe 
Pmiiur ,  Mantiut ,  ou  UmmumHt,  Uk-defl» 
il  s'iftonnequ'aprèscela  Camden  qui  d'aiHcors  a- 
voit  beaucoup  de  fagaciié  aie  pris  pourCaM«/o- 
diinum  ,  Colonie ,  le  Lieu  de  Maeldon  qui  r.'éioîc 
quclcs moulins,  Moîcndina,  de  la  VilJc  d'Oiho- 
jja,  d'oîi  elle  n'c'toit  qu'à  un  jet  de  pierre.  Mr. 
Baxter  croit  que  AL^flJcn  cû  Othona  Nuvff  6t 
que  l'ancienne  a  é\é  engloutie  par  h  A^er» 
OTHONIA.  VditL  VoL*TEii««. 
OTHONIANA  FOSSA,  ^eO-MticleCe* 
aald'OtfaoBt  quelques  Modernec  noomeoieînfi 
CD  Latin  en  Caoal  creufé  par  l'EapciinrOiboa 
II,  en  990.  fonc  faciliter  le  Conusciice  atm  la 
Flandre  &  le  Bevetand ,  &  qui  eft  denenoiM  bnc 
de  Merconmié  le  Hont.  Voïez  cc  mot. 

OTE^RIONEI,  ancien  Peuple  de  la  Macé- 
doine, (tlon  Piinc^ui  le  met  entre  Ici  Peuples 
Lyncrjl.t  &  Amanttni .  Ces  derniers  t  toicnt  dans  1' 
Orelîidc  .  Le  Peuple  Oihrtanci ,  leion  ces  indices, 
doit  avoir  c'ic  vers  j^ntigonie  ik.  Ocicum. 

OTHRONUS,  ancienDc  I.Jc  que  ion  dc  fait 
o&  placer .  Qudqéei^UBi  an  rapport  d'Etienne  la 
mettoicniau  MiudclaSidle.  D'autrescomme 
Lycophroa  la  mettoîeat  auprès  de  Mélite .  Son 
"  l'cmendd'nne  Ifle  à  l'entrée  dn 


iSelpIwAdiiatque.  toi  &Pbavariadilisat  «e 
cette  Ifleeft  entre  TEpiie  an  Toïlîpaaedc  MiU- 
ta,  aujourd'hui  MtUda,  Sarcepicd-IàcrpaaF- 
roitétre  l'Ilkclc  St.  André,  Toifioe  Aelmtia» 


*  Sophieo  ditquc  !e  nur.i  niodcrr.e  ell 

Famu,  au  rapport  d'Ortelius. 

OTHEITN,  MfloiavwdeCxéie,  filontle- 
fyche. 

1.  OTHRTS»  MoMiSiie  de  Tbice»  idoa 

■Vibius  Seqnefler. 

2.  OTHRYS,  Montagne  de  Thefliiie.Stra- 
Sl>••^n<•  bondit  !  quec'cftUqaeprettdfafomcerEnipée 

que  groAit  rAoidaa  Rivière  qui  vicn  de  Pbarla- 
»  le.  Il  ajoute  '  qu'Alos  dc  PbtJliotidccftkrei- 

tréraitéduMont  Othrys,  qui  vers  le  Nord  efl 
au-deffus  de  la  Phthiotide,  &  qu'il  touche  au 
JMont  Tymphrefle  &  aux  Do  I  opes  &  te  tend  delà 
«  jufqu'au  voilu:agc  du  Go'phc  Malieqw^  Stace 

f  AcbilhiU.  7  fait  mention  ou  Mont  Othrys: 

la 

]ani  iriflis  Piolee t  Jammiilut  i»i^tmit  ûtbr/t. 

«  CatU  1 7'    Et  Virgile  quI  y  met  des  Centaures  dit  *  : 
*•««• 

liegiMHW  on/»  nfidt. 


fittilâkdit»  ron  iUcafc  ftk'i— Miumdi. 
illfw  étoit  fur  cette  MaoMgiie.  VdtaewilBiit 

TniaiiopYLES. 

OTIES,  (  Lis)  'flTwii  ,  Peopleqai  faifoit 
partie  des  Habiians  dc  Cyprc ,  (elon  Etienne . 

O  i'.MAKS,  ou  Otmarsheim  ,  Viilage  de 
France,  dans  la  Haute  Aiface,  proche  du  KbiOf 
h  deux  ou  troi'i  licuësdc  NeuwenbourganOiecè* 
fe  deBafle.  11  y  a  une  Abbaïe  de  (illes  qui  an- 
ciennement étoient ,  dic-oOj  fiius  la  Rèple  de 
St.  Benoît.  Ce  font  ï  ftâeat  dca  Qhaaouieflka 
quis'obtigent  par  des  rttaim  Le  RoianâltMH 
ntnation,  &  les  PoftulaiiiBtfan  piWM  de  Mo» 
Ueffe  du  cAté  Paternel  &da  Maternel.  L'Ab- 
baïcqui  a  été  .lurrcfois  puifTantc  & conlldérable 
eft  fort  déchue.  Q>uclques-ur»s  coojeâurent  que 
ce  Lit:'j  Lit  ic  Stabula  ou  au  SraevtiadeaAar 

ciciv;  ;iu  Païs  du  Peuple  Tnbocci, 
OTOCETUM.  Voie-i  Etoci-tum. 
OTOMIS,  (les)  Peuple  de  P  Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Noavelle  Efpagqc,  dans 
la  Province  de  Xilocepeque.  DeLact  9  eo  par-  • 
fcdajl.  CctM  Nanoneil  d'un  efpiit  pefant  & 

Emets  ,  peu  eewyilfe  9t  difficile  b  ïnAruire 
r  quoi  que  ce  foit  k  caoCc  de  foo  Langage 
bref  &  rude . 
OTOPISIUM.  Voïez  Topiros. 
OTRANTE,  Ville  d'Italie  .iu  Ro'îauine  ;de 
Naplcs,  à  l'Embouchure  duGolpiie  dc  Vcnife, 
fur  la  Cûtc  Orientale  d'une  Prcrqu  lfle  à  lAquclie 
cette  Ville  donne  foo  nom ,  &  que  Ton  appelle 
TtanE  n'OTRAim.  Les  latins  Toot  conooe 
iouskaom  d'Hionus,  «ifeaïttf  HionatiTis, 
«dcPAblatif  s'eftfonadélMklBoyenàge  Ht- 
ntvmai  ;  qni  dès  4e  tcas  qpe  ritinéraire  de 
BoMdeaiiià  JénifttaB  •  étfdtcffé  s'étoittna»> 
Çanaé  en  Onaoïn-o  .  On  dit  aniooid'lim  O- 
TXAMTO  ftOntANTe,  fcloo  Uterminaifon  Ita- 
lienne ou  Françoiic . 

La  Ville  eft  fiîuée  au  Nord  &  à  quatre  milles 
daCapdc  I^ucj  ;  .ivcc  ur.  Poit  qui  t toit  beau- 
coup meilleur  av.in:  que  les  Vcniiiens  l'culTcnt 

Îjllé.  On  a  dtckirprisqueles  Elpagools  quiont 
ong'tems  polfédc  le  R  où  urne  de  N'a  pies,  n'a- 
îent  point  repnrc  ccPoïc  qui  c'iant  bieneatac^ 
tenu  rend  un  Roi  de  Naples  Maître  de  l'en' 
trée  du  Gulphc,  en  cas  de  mefîntclligcoce  entre 
lui  &  1er  Vdnitkoa.  Oicante  eft  le  SUgfi  d'ua 
Aichevtcbdi  9t  <j*efteeqw  centiaut  de  la  len- 
dee  aeeMnaandable.  Ackomat  Bâcha  de  la 
laoedesPïileologuct,  Amiral  d'une  Armée  Na- 
vale de  M.ihomct  II.  compofcc  dc  cent  voi- 
les, fc  rendit  maître  dc  cette  Ville.  Cette  Ar- 
mée prit  terre  fur  les  'lonticrcs  dc  laPouiUe  & 
dc  la  Calibre,  ravagea  tout  le  Tcnitoirc d'O- 
trante,  nna-i.ca  cette  Ville  &  la  prit  d'alTaut. 
Acbomat  tit  tailler  en  pièces  tous  les  Chrétiens 
l|niétoient  dans  la  grande  Eglilc.  L' Archevêque 
te  vêtu  de  léshafam  Pontilîcattx  £itBrii  bla^éie 
delonTroupeani  &'lBBarliiitlelkicïctcndeBS 
&  mount  dut  flpjwwmuent  i  &  on  ''^■nraBa  fltt 
pied  dca  Autel*  tant  ce  qui  s'y  trouva  érEooéfia- 
Hiqncs.  Ferdinand  Roi  de  Naples  &  fon  fils  AI- 
pboofc  Duc  de  Calabrc  s'etoicnt  avancez  pour 
Iccourir  cette  Place ,  mais  ils  vinrent  trop  tard  & 
furent  torccz  dc  le  retirer.  Achomat  aiant  liiffé 
huit  mille  Soldats  d'élite  Se  des  vivres  paur  un 
an  &  demi  s'en  retourna  ^  ConAantinoplc.  La 
mort  de  Mahomet  étant  furvetne  un  an  après, 
Ferdinand  en  profila  .  Soo  Armée  fat  renfor- 
cée de  dcflimUe  Chevaux  que  leRoideHoo- 
(tte  lut  icnvoya  ,*  il  vint  inetnt -le -Sitec  de- 
vant Otnnie  k  fiefla  de  tdie  fiatn^ilf'en 
rendit  maître  avatn  qn' Acbonnt  pAt  venir  aa 
lieeoNn  des  Affile.  "  Dennic  ^  tcma-I^  O*  hL 
tfRMc  iM  s'dl  janiii  hic»  «nahli  dans  hn  aa-  "< 

cicone 
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OTR. 

I  Ukakm.  Otnaiceft  i  XVIIL  M.  P. 
de  LecnTTxXZV.  de  firindifi  XZ.  du 
Q»  de  Steb  Unie. 

le  C«  »*OT1tAKrE,  imrts  de  h  Vilk 
«fl  remarquable  en  ce  que,  fi  oe Peaurfinilé de 
ce  Ctp  on  tire  une  ligne  vert  l'Orient  jufquà 
h  Côte  de  l'Albanie,  cette  ligne  qui  de  Capen 
Cap  cà  de  cioqusnic  &  un  milles  d'Lulietait 
la  divirion  de  îk  Mer  leokflM    da  iSol^be 

Adriatique.   

La  Teuke  d'OTRANTE,  «8  une  Provin- 
ce d'Italie  au  Roîiume  deNaplei.  Elle  cilixir- 
oie  au  Nord  par  la  Terre  de  Bari,  &  en  partie 
par  le  Golphcde  VeoiTci  à  l'Orieotpar  la  Mer 
AdriaiiqM  &  par  le  Mer  Uaiâne  ;  au  Midi 
4t  m  CoMiHUit  par  tia  grand  Gotflie  où  efi 
entre  elle  &  la  Bafilicate  qui  achevé  de» ter- 
miner à  l'Occident.  Au  fond,  su  KorA  de  ce 
Golphe,  cil  celui  de  Tarentc,  qui  en  idii  par- 
tic  &  dans  laquel  tombe  le  Brand.ino ,  qui  dans 
la  plus  grande  partie  de  fon  cours  (cpare  U  Ter- 
re irO:ra[-,;c  il' svcc  h  Bilhicitc.  Cette  Pro- 
vince compreod  l'aocieQne  Calibre  &  U  Mcila- 
fi»,  A  imhtat  lu  Peuples  Ta^ïntini,  Ca- 
UUIt  SâLiirriHi ,  &  Javicu.  Elle  a  orit 
de  CXX.  Milles  de  Côte.  C'ed  un  P*ii|ii^ 
de  Montagnes  &  alîei  fec«  qaijpndek  qiaO" 
âé  d*Ofivcs ,  de  Figues  &  de  Vio.  Uy  e  dci 
Tarentules  ,  furtont  daot  le  Temtaûe.de  Ta- 
rentc doDt  elles  prennent  leur  nom.  VoîetTa- 
xente;  &1cI*..ï.  cl  fou  vent  broute  par  les  Ca- 
valrttet  forte  oe  iiaurcrcllcs  ,  mais  la  Provi- 
liecce  y  a  nia  ordreen  uikit^^iu  un  Oifcauqui  les 
détruit.  Les  Corfaires  Turti  foju  bien  plus  i 
craindre.  Ils  y  font  des  dcfccuit:::  ,  piiicut  !a 
CatnpagiK  &  emmcoeni  en  eklavage  tous  les 
Habstans  qu'ils  peuvent  furprendre  .  Pour  les 
(l(!couvrir&  t'opporerk  leurs  brigandages,  il  y  a 
tout  le  long  des  Côtes  un  nombre  inctuyable  de 
Toon,  où  l'on  lica^dtt  Caeoo  IkdaflHNideqei 
r  fiûtU  garde  joar  &  ent.  TaoKaottiMoea- 
anoditez  n'empêchent  fea  k  Terne  d'Omnced' 
avoir  un  aflez  grand  aeadae  de  Vilin  cotre  les- 
quelles il  y  1  quane  AaeheeCelMeltdix  Evi- 
«bel,  favoir} 


reftn  Schah   prit  cette  Vî|» 

l'Hcgire,  dans   le   tcm^  ^^^^ 
Capitale  de  tou"  ' 

fe  de  cette  Place  qmiuv    .    "  -Atj  .  '^r-  '« 

qucGeogisican  &  /es  M^"^  ^ ira'/ acr?,/?' '"^^^ 


ice  qui  lui     ^  -^o     JP"*^;  I* 


Otrante, 

Tarentc , 

Les  X.  Evécface  but» 

leccte* 

Caftro, 


Gallipoli,   , 

Matola,  Oîluni , 

Sauta  Maria  de  Leuca ,  CalklLineta . 

C'ell  de  cette  Province  &  principalement  du 
Csp  d'Otranre,  que  Pyrrhus  conçut  .lu-refois 
Je  dclfem  extravagant  de  joindre  par  un  Pont 
l'Italie  avec  la  Grèce .  Ce  Pont  auroit  eu  treize 
licucsde  quatre  mille  pas  chacune.  La  Capita- 
le de  la  Province  eii  Otrante.  Quelques-uns  trans- 
portent cet  honneur  à  Leccic ,  oCi  leCouveriKur 
delaProvince  fait  fa  réfiJcnce;  ce  qui  y  attire 
beauconp  de  Nobicile.  Cette  Praviaceefilaiie» 
pcièneca  iMg  cane  eelke  da  ftabamedeMb» 
pki* 

OTSAR,  Vile  iàSi  du»  U  Toikeflca  , 
félon  d'HcrMac^  Oalknomoufe  aufliquelque- 
JÎMtFAftAa  A  FxaiAs;  root  qui  veut  dire  un 
terrain  artofc  par  des  Canaux  lirez  des  Rivières. 
Eil  effet  cette  Ville  cil  arroldc  pir  I,î  Kivî(?redc 
Schafch,  &  n'eil  pas  liiin  de  celle  B.ili.lla- 
goun.  L'Auteur  des  Notesfur  l'HiiloiredcTi- 
mur-Bec  '  dit:  qu'Otru  eil  dans  le  Zagataî  fur 
les  irooti^res  de-C^td,  an  d«l2i  du  Sihoa. 
Hcfbclet  dit  ;  Mohaaiid  Sotbcddia  ~ 


Briodiitt 
lllaten. 


Aleffano  i 
'■  Ug^ntOf 
Matdo, 


Cor- 

Jité  dit  fort  t^^^^rtf  •^^Ï7  ^«  Noff; 
gitudei  ce  qu.  ^"J^a^    *  pour  " 

tre  Mffndicn  ,   *^^tï>ç        f^m/.'ant  d'« 

d.  ce  qui  eft  ttès-v^s^.    f^'r  u  I,ntudc  de  . 
pasaveclui-mômc»  ç.      '^J^'"'  "e  «'accord', 
ec  le  tout  ifc^nict  tl,^-/ '9.  i/cKa^. 

de  donner  ce  deniicr  Calcul,  ou  n  j'.^'^f^'^r^t 

que  comme  le  '^miment  [uniculicr  d'^^J^^ 

teur  qu-.l  devoir  nommer.  Car  rra  donnai 

deux  Calculs,  «ans  y  jo.nJrc  un  txaotif  de 

tfrence,  il  laifle  l'em^aras  du  choix  à  for» 

âeiir  qui  n'a  pas  toujours  les  Ctetntrs  «aéc^. 

rei  pour  fe  déterminer. 

OTRENUS,  Siège  EpifcopaJ,  ainfinçw 

KEcliéfae  de  O^uit  ;  k  ailJDe  -^'Oere  ^ 
kt  ice  «et»  *M  r*'^ 

OTRICOLl,  antrefois  Ville  ciHâbrt  ^* 
Ombrie,  k  préfent  Village  d' Italie  ,  d^r^ 
tat  de  l'KnlilL'  m  IJ-jchi;'  de  Spoicttc  <!fe     ^  t'tJ* 
ftns  de  U  S^biue  .  Stralxin  ^  qui  /a 
'0«/;ix>.M,  nousenmarq'ue  ai.nfi  la  fim^t/o^t^j 
Rivière  du  Nar,  dit-il,  (  aujourd'hiii  la,  ^  *  4«  *  * 


fe  perd  dans  le  Tibre  un  peu  au  dcfTus  ci '^^^ei^y 
coLi.  Les  Latins  ont  dit  Ocmcolui»  > 


Live  )  dit  :  aîant  vu  l'Armée  auprès  du 
dans  le  voiCnage  d'OerietUumi  Ticùt  ^  .. 
l'Armée  de  Vefpalîen  étant  partie  de  Nar 
paA  niaqnilkiBent  ks  Fdtca  de  Saturne  à"'o' 
iricekiw .Et Plinrk  Jeune  t  dit:  vousincnian. 
d«  que  Robulle  a  été'  de  compagnie  avec  At-  î  '"^^pli 
tiliuî  Stauruî  jufqu'î»  Ofr/Vw/Km .  Son  Oncle  que  *' 
j'appelle  finiplemcnt  Pline,  en  nomme  les  Ha- 

bicans  OcRicui-AMi.  Aiitanin  *  dit  Ocaicoil  ^  i..  

au  pluriel,  &  met  ce  I.icu  h  XLVII.M.P.  dc 
KoîTie  &  à  XII.  de  Narni. 

Le  P. I. abat  '  nous  en  donne  une  trille  ima-       .  - 
ge.  Il  ne  relie  aujourd'hui  d'Otricoli,  dit-il  ,  ■tr^l!,*%S 
que  des  ruines  dans  la  Plaine,  alfez  près  de  la  i<^«> 
hauteuT  fur  laquelle  ell  bâti  l'Otricoli  d'à  pié*  ^°'* 
feot.  On  compte  huit  milles  de  Narni  il  Otrio^ 
li;  (  à  cecompce  il  n'y  auruiteoquedis  milles 
ftoneins  de  rnnkrautre  ;  mais  il  ncftnt  ricil 
déranger^ ce  compte,  puis  qu'OtricoIi  d'à  prc- 
fent  n  ell  point  fur  les  ruines  de  l'ancien .  }  La 
moitié  de  ce  chemin  eft  dans  les  Montagnes  & 
fur  des  Rochers  ,  oàil  a  falu  employer  le  cilcau 
pour  ouvrir  le  paflage  &  pour  ébigir  le  chemin 
en  côtoyant  les  Rochers;  de  m:iniere  que  d'un 
cAté  le  rocher  eftcoupék  plomb  cunimcunanf 
de  plus  dc  trente  pieds  de  hauteur ,  &  de  l'au- 
tre,  on  a  un  précipice  d'une  hauteur  prodigieu-  • 
fe.  CeChemiâeftkige  de  douze  k  qui Awpîcde 
ft  -iêmcatNMM ,  Bttis  U  M  laifle  pas  fhn 
iaagum  fo^teatacal  il  ekoi  tkNHknmen^ 
icaofedctrevtncs  dreau  oni  tombent  dti  kautde 
la  Montagne  8c  qui  entraînent  fauvcnt  avec  elles 
des  malTes  déterre  ou  des  quartiers  de  Rochers 
don:  la  rer.conrre  cil  ti^s-dangercuie .  Les  gran- 
des ruines  qui  couvrent  un  clpace  confidérable  de 
la  Plaine  prouvent  en  partie  ce  que  difent  les 
Anciens  de  la  grandeur  6c  delà  nugnifîcence  de 
cette  Ville.  Je  crois,  pourfuit  le  P.  Labat,  qu 
an  bon  Antiquaire  bien  defanvrd  &  qui  auroic 
dc  f  «seM  de  lefle  tnavcrait  da  clwlés  n- 
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OTR.  OTT. 


rts ,  s'il  filfoitrotiiner^ia  cet' nb<(.  H  fin*' 

tlroit  pouTiant  .ivniit  routes  chofes  qu'il  ft  munît 
de  bonnes  penuillior.s  de  la  Cour  &  qu'il  eût 
avec  lui  «quelques  SLirrcs  affei  honiiûts  gcn-. 
pour  l'ciiip^cîicr  d'être  afraffiué,  ou  pour  i;c  pas 
r  aii  ili'mer  eux-mêmes  ,  s'il  avoit  le  bonheur 
de  découvrir  quelque  cliofe  de  rare  &  de  pré- 
■  R'iBirqi»*  (ieux .  Mr.  Adiflon  ■  dit  que  ces  ruioes  font 
S»î'ti'd''V""  P'**'**  '*  Tibre:  il  y  a  encore  par  ci 

B*  f,  loj.'**  ptr-l^  detColonnes  &  des  PiedeÛaux  ,  de  gros 
memtmt  denarbfceolifvdis  dans  la  terre,  &c. 
L*OntCOU  d'à  wiktttt  dit  le  P.  Labati  cA 
far  ane  bauicur.  L'Abbé  Budrynd  lui  fait  hoD* 
-ueur  en  le  traitant  de  petite  Ville .  Je  croiroistni 
en  tr.re  trop  fi  je  !:  Tr:ii;ois  feulement  de 
Bourg.  Rica  ii't.;  [i!i:5  petit,  plus  pauvre,  & 
plus  délabre. 

■  §.  Le  nom  modtinc  Otsicoli  ,  a  donntf 
lieu^  quelques  Mixiernes  de  voir  dans  les  An- 
dcas  au  lieu  i'Ocritulum  qui  ycftoit,  OraicU' 
MM  qui  n'y  étoit  pas,  &quic(ldeU  Gifoo  de 
cet  pr<fiendus  Réformateurs  des  Ouvrage!  da 
J'Antiquîlé . 
OTRICULUM.  Vofosie  $.  précédent. 
OTRIS ,  lieu  de  b  Babylooie  auprès  des  Ma- 
«Lycafc  ntldc  fFuphnte»  félon  Pline  *. 

OTROEA ,  petite  Villed'ACe aut oonfinsde 
h  Bithynif ,  un  p'.':i  rui  dcfTus  du  Lac  POBUII^ 
il.u.f  zi-i.  ^fr.miui  Lacui  y  Iclon  Strabon  3. 

OTRYES,  Lieu  de  la  Phrygie  ,  oùarrivaun 
prodige  dont  parle  Pjutarauc  ^  dans  la  Vie  de 
A  Hcinnti  Lttcullus.  Ce  Général  tâchoit  alors  de  s'appro- 
'  çj'.i'.Tn  cl^"  ^  ^  ViUcdcChaloédoiae,  &Otryesdoit 
juhi'n  i*  avoir  M  ve»  kt  «ooAnf  die  Bithyoie  .  One> 
Mr.Dacitr ,  lius  roDpfoiuie  quecc  Lien  pourroit  bien  iToïr 
mT»  A"-  SL*^'*!"*  rapport  avec  les  0<Ar«.«w,  Pcople  one 
teJ.      -  Plioe  s  doaae  à  la  Méooie.  MMtuoilnMnr 
s  L}.«>xf.  BufcrîM  de  Pltne,  au  raport  du  It.P.Hkrdoimb 
portent  OnTHRosirNSFs. 
(IMHMr.     OTTENDOKl-i-,  *  Château  d'Allemagne, 
dans  le  petit  Pais  de  Hadcllar.d  enclavé  au  Duché 
de  Brème  .  Il  a  appartenu  aux  Ducs  de  Saxe- La- 
wenbourg  &  a  pairé  avec  le  refiedeleur  fiicccs- 
fioD  \  titre  de  SequcOre  au  pouvoir  du  Duc  de 
Zell  de  la  Maifon  de  Rruiifwic  ,  &  eofuite  à 
George  L  Electeur  de  Hanovre  Ton  gendre. 
y  nM.M<^    OTTENSTKIN,  »  Château  d'Allemagne  au- 
nis  de  Witlich  Ville  de  l'Elcftorat  de  Trêves . 
«B.c»««w,    OTTENWALD,  "c'ea-St-dire  laFoaET  d' 
Ottoiis  caLatw  OuamSUvêt  petit  Paii  d' 
Atlcmigae  au  Plahibat  do  Rbitt  »  etnre  le  Melà 
2cieNeclaf  t'aUKCOofios  de  la  Pranconie  &  de 
l'Elcftorat  de  Mayence,  vers  le  Geraw  &  le  Com- 
té d'Erpach.  Il  appartient  à  l'KItileur  Palatia 
depuis  l'an  «4<55.  Il  n'y  a  aucut:c  Place  remar- 
quibîc  ;  quclqucr  Lins  ccrivtti:  Oui  s-.VALD. 
«  HubB«f  ,     OTTERSBERG ,  »  Foitercile  d'Allemagne 
«*nrps*>'gBWeftpbalic  au  Duché  de  Brème.  Ceft  une 
Placeimportante  à  caufequc  c'ell  un  palfagie.  Si 
fitMtiOB  dans  un  Marais  la  rend  forte . 
OTTESUNO,  enLsiiBOTTOMuFiieTVMf 
^  !>..•■..  **  IMioh  wBm  de  Mer  da  |«lHdSnlw 
Xte.*^^ tnonl, «Nie  rite  de  fliylMlm aa  HoS& 
le  Pab  de  temwick  m  Midi .  Oc  EHnoît 
comrauMÏqnc  M'Orient  avec  le  GolphedeLym 
dans  le  Dioctfe  d'Alborg,  &  il  aboutit  au 
Couchant  avec  un  autre  Golphe  qui  n'eft  fc'pa- 
lé  de  h  Mer  du  Nord  que  par  l'Ifle  de  Har- 
boor  for  le  Banc  de  Jutland.  Ce  De'troit  Tcpare 
Je  Dtocéfe  d'Alborg  an  Nord  de  ceux  de  Kypcn 
&  de  Vibourg.  Onluiadonnéicnom  d'Octon, 

Îarce  qa'uo  Empereur  de  ce  nom  alla  dans  le 
uiland  iufqucs-ià 

OTTHORA  ,  aocicooe  Ville  on  Place  d< 
Phoseieie  ,  fcieo  le  Uti«  de  la  Hamt  A»  r 
oMUai.  Empire  .  .  . 


OTT.OU.OUA. 

OTTINGA,  iwia  Latîn  d'OrmiioEiiVil* 

le  de  Bavière . 

OTTOMIENS;  Mr. Corneille  donne  un  nou- 
vel Article  fous  ce  nom,  fans  fereiïou  venir  que 
ce  font  lesOtomis  de  De  Laet ,  qui  ne  différent 
point  des  Ottomiens  de  Davity. 

I.  OTTONIA.  Voïez  OoiMt'i. 

I.  OTTONIA,  Ide  dont  parle  Crantzius, 
au  rapport  d'Ortclius  ■!  &  qui  doit  £tre  dans  U  ij  n«lMi^ 
Mer  Baltique  fur  h  Càte  C^ieotalc  de  laCbeiw 
fooMfeCimbciQM.  IlaiontequcGeergaBniBiia 
loi  donne  pour  nom  aednne  Ti«boi.m  . 

3.  OTTONIA  5ILVA  .  Vofct  Otteii- 

WALO. 

OTTOPAN,  Ville  lîc  r  Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Mc'xiqnc  propre,  Scion  Mr. Cor- 
neille '4  qui  cecitcaucun  Auteur  i  ccl  te  occa- 4 
Con .  Ilaioute  qu'elle  cR  habitée  par  une  Colo- 
nie Efpa§nulc.  II  l'a  pris  de  Mr.  Baudrand  'I.  <s  ■'•■A* 

OTTORÛCOKKHA  ,  Ville  de  la  Scriqoe, 
félon  Ptolomcc 

OTTOROCORRHAE,  Pepuple  du  même 
Fa!s,  félon  le  même  Géographe  '7.  tftiL 

OTTOROCORRHASAftw,  Mootaeiedc 
la  Sériquc  prêt  det  Monta  Emcdc* ,  Mion  le 
même  ''.Ce  foac  fct  AxTACoaa  de  Pline  •  it  lUl 
Voïez  ce  mot. 

§.  Orofe  roetaaffinaeRiritfndceeaomdaaf 

m  joie  Pals. 

OV. 

La  Syllabe  Oo  eft  diverrcmettt  exprimée  par  m 
les  Orthographes  des  diiRrentei  Nations  .  Les 
François  joignent  tonjonrs  V»  &  tu  pour  pro» 
duire  le  fon  qui  finit  est  iiintswHi.jUM,  Inbut, 
LetErpsgnols,  Icsitaltenit  letAlieinands,  &c. 
pnoomceoi  es  Son  leriqB'ils  ttmnent  un  n  fitnplei. 
Maislet  Angloisle  proooocent  encore  quand  îb 
trouvent  un  W  devant  une  voyelle  .  ÀinG  ils 
prononcent  ces  mots  lyejlminfler  ,  H^itehal  , 
lilmi  ijict  y  &c.  comme  fi  ce  W  étoit  écrit  par 
un  eu  .  OucfsminjlcT ,  Ouitehal ,  Ouiitdxjier,  &.C, 
C'cll  de-là  que  nous  difons  l'OuïJi ,  au  lieu  qu'il 
faudrait  dire  le  Iftji .  Mais  c'cft  le  feul  mot  que 
je  connoiffe  pour  qui  nous  ayons  facrifié  l'Ortho- 
graphe à  fa  ptonoDciation ,  dans  tous  les  autres 
il  faut  lailTer  les  lettres  que  l'ufage  y  a  attachées, 
llliiffit  d'avenir  .que  les  noms  de  Lieu  Anglois 
doivent  ie  pcODOOCeraiofi,  &  il  ne  faut  pat ke 
ddBgurer  coooK  a  fait  M&  Baudrand  eo  raa> 
géant  lou  h  lettre  O,  Ooicfat ,  Ouilr,  Ooîa* 
cheHer,  Ouindfor  ,  &c.  qui  ne  s'écrivent  pas 
ainfî.  Ils  appartiennent  au  W,  fflght,  Ifiît  , 
l-yinchejicr  ,  IVindfcT  ^  lCc.  li  y  a  de  la  tL'méritc 
a  rendre  ainfides  noms  propres  méconnoiffables 
fous  prétexte  de  les  KcaoaiodccàaBe  fioooa- 
ciation  Nationale. 

OUABACHE,  (L*)  grande  Ririérede  FA. 
mérique  Septentrionale  dans  la  LouiTiane .  Les 
InMplob  la  nomment  Obio  .  Quelques  uns  la 

MOHiMSt  auflt  Rividie  de  Sb  Jâfloie»  Voies 
Onio. 

OUABACHI  '9,  (Les)  Peuple  de  l'Am^ri-  „R«|rt.4k 
que  Septentrionale  dans  la  Louîûane  \  l' En-  Tavi* 
bouchurc  de  la'lU?iâ«  d'OuabKhei  Mftiide 

MiinfTipi. 

OUABMACHE  >°,  Rivière  de  l  Aoïd'riqne  mAmw»*» 
Septentrionale  au  Canada.  Elle  tombe  daot  le 
i-kuve  de  St.  Laurent ,  trois  lieufil  Mdeflfas  Âl 
Lieu  nommé  Us  trait  Rtviéret. 

OUACPETONS,  (Les)  Nation  de  l'Améî- 
que  Septentrionale ,  au  Nord  de  la  Louîfiane»  W 
haut  du  MiiTifllpii  elle  fait  partie  de  Siouz  dsf 
Eft.  Ce  PcnpIeaeTitfiKde  dnOe  &defilka- 
voi«e  qni  mM  coiie  d'an*  iob  que  «du  dtt 
la  iccoèillif  dans  la  tetns  attu^Eamofa. 

OUA-* 
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OUADEBATON  s  KatioD  de  r Amérique 
SèptvDtriooak ,  dtattestcim»  anCoochaotda 
Giblda,  atTet  près  des  fouroesdaMUlUBpi*  en- 
tre le  Lac  des  AfTcDipoilt  &  cel«û  deBnde*  Lu 

Canadiens  la  nomment  la  NMtim  Jt  Ul  RivU- 
re,  parce  qu'elle  habite  auprès  de  b  principale 
d'entre  les  Rivières  qui  portent  l'eaudeces  prai- 
ries dans  le  Lac  de  Buadc.  Cette  Nation  fait 
partie  des  Sioux  de  l'Eft. 

OUAKOVINGOUECHIOVEK  ,  (  Les  ] 
Nation  de  l'Amérique  SeptentrioDalcaa  Nord 
4c  k  I-flaïlaoe  »  pcis  Hmot  Rivkre  de  mtiae 
r  '  '!  'Uom^  kqwlk  ceouanniqw  du  Lac  Tmaca- 
1UN«  au  Lac  OuAricHioiioM. 

OU  ANAHINAN,  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Scpceotrionale  dans  la  Louïfiane ,  il  habite 
le  long  de  la  Rivière  des  Ou4kcmitis  prèsdet 

•  P*  t'iM    OUAR  VILLE  » ,  Bourg  de  France  diu  la 
fieaucc  au  Pa&  <AmiaiB  y  dttiG  Cfaattnt  & 

Ai«ervilk.  . 

OUASUCOUTETON,  Nation  de  l  Amtf- 
riqoe  Septenirionale  au  Nord  de  Ja  Louïfiane. 
Oo  rappelle  auflila  Nation  do  Pin  Pcace'.  El- 
le £ttt  partie  dea  fiamcOcadeacaBS..  EUe  eft 
maêt  tt  long  d'une  Ri«l|ie  qui  coninuiii^iie  \ 
noh  petits  Lacs  &  traverfe  de  belles  prnirics. 
Il  paroît  que  c'eft  la  Nation  où  le  P.  Hcnne- 
pin  fut  retenu  TepCou  faute  iaMI-&  oà'JdridB' 
Luth  fut  le  rechercher. 
l^fcMrtiu  OUASISACADEBA  3,  Rivi<fre  de  TAorf^ 
*  nque  Septentrionale  au  Païs  des  Sioux .  On 
le  tMvm  aofli  Rtviire  de  Stb  C|^x.  Voiez 
m  mot . 

«l«  abM.  OUATBEAMENTSOUTE'  «  ,  grande  lU- 
«idMk  îkntnam  SeMeatrioBUc  daMjeMond 
dehLdliliiiie.  Elle<bif  dalae  des TiiitoM  tt 
court  quelque  tcms  vers  le  Sud-Eft ,  apris  quoi 
groflîede  la  Rivière  Verte  &  h  Rivière  de  St. 
Kcmy  déjà  unies  dans  un  mcmc  lit,  cllcrcoiun- 
te  vcrtlc  Nord-Kft  &  apri}s  un  cours  d'environ 
cent  lieues ,  elle  entre  d.uis  Je  Mi/Ti.T'pi  au-des- 
fous  du  Saut  rie  Sr.  Antoine.  Elle  crt nommée 
Rivitrc  de  Sr.  Pierre,  dam  la  Carte  de  Mr.  de 
i'iflc.  Il  y  a  dans  fonvoifinage  du  Vert  de  Mon- 
tagne ,  du  Cuivre  &.  des  Mines  de  Charbon. 

S  U  wâm.  •  OUATCHITAS  ? ,  Peuple  de  l' Amérique 
SleptetitrisMledansIa  Louifiaoe,  au  bord  de  la 
%m£nf  des  Akufas  vin^t  Jieulto  «a-ddfiis  dctf 
Menton,  en  Mîdî  OccideortJ  de  U  Rivière  if 
Mr.  de  Bicnville  en  trouva  une  Colonie  au  bas d' 
une  autre  Rivière  q^ui  porte  leur  nom  &  au 
Nord-Efl  des  Natcbttocnet. 

•  U  mtm».  OUATCHITAS  « ,  (  Rivière  des  )  grande 
RiviÀiede  l'Amériijut  Septentrionale  dans  la  Lo- 
i/lGane .  Elle  a  fa  fource  dans  des  Montagnes  qui 
font  au  Païs  des  Ofages  ^  &  ferpeoiant  vers  k 
Sud-EA  dans  de  bellei  Plamet  «ores  un  cours  d'en; 
viroo  cent  cinquante  lient»  elle  tombe  dans  là 
Riviéie  nwge  lue^hsFnaeotttivelkotlelklar-. 
nti  8iUm  eaux  cobkatdiBf  iMmÉmelitvoot 
grofTir  ^dix  licols  itjpindFliine^ie Mis- 
fiflipi  déjà  voifin  de  lès^ ËmboucfMret .  Les  au- 
tres Nations  connues  qui  bordent  la  Riviiiredcs 
Ouarchita*;  ont  au  Nord-El>  Icï  Chiikanttfu  j  , 
les  Nahiti,  &  les  Ouanahinan  N.itior.s  voifi- 
nés,  les  Cdhinoa  i  au  Midi  Occidental  les  Tu- 
nicas,  vis-i-vis  des  Lacs  de  Sel,  &  enfin  les 
Ouatchiias  qui  donnent  leur  nom  à  cette  Ri- 
vière. 

OUATEBAMENIBOUSS£\  petite  Rtvi^ 
R  de  fAaidrique  SeptcfltfMiùk-,  en  Nimrddt 
la  Louïfoae  ,  au  Pab  des  Sioux  Orientaux  . 
Ceil  nhe  de  celles  qui  groflilTent  la  Rivière  de 

Ste.  Crnix  . 

r  Le  mmt     X.  OUAÏNE  7, (  l')  Rivicrc  de  France  dans 


IcPuifaye.  Elle  a  Ta  fource  X 
nom,  d'obcouUnt  vers  le  Nj  J»^» 
fcîiToulTy,  reçoit  la  Rivi^^«\^Ot,^^;"  m 
quelques  autres    Ruiflfeaux   ^  dc  xl'  ,'-'^^^- 

Château-Reoard  &  '«CrrR  t^-'r^^;'^  * 
'oin  ao  Nord-Eft  de  Mc^.^*^»^  "  de 


Loin  ao  Nord-Eft  de  M^^^ 

faye  à  i  'xtreaVité  ^"^^^^^OW  mu  PoÎ,  .  IW, 


tes 

tuez  en 
s'étend  jufq 


Gien 

OUBEL  »,  i.^^^-""  ^-  A 
des  Ouganis  entre  '^-^^x^l  "^"c,  elle  f^i^ 

Langoedoc  dans  Ja  ^^Urfr^i  ^ékp^^  " 
deâootçtiier.  V  ^' «îô       ^«5*  F^éS 

Païs  de  France  d«l»  U  jlfif ""^''''"VÎV  l'agu^^ 
Dioccfed-Evreur.  H  corl"':  ^«/'"^nd/e, 

des  bois  à  bru  er&  J  on  j  tnmK des  IVlinc/  * 
fer.  On  y  d.a.ogtte  i«  A»,^  de  Kco.L^^ 
1'  ^Jït'i  »  *•*  ^  FsarE'- Kk  k     ^  ^ 

OC.  Ccl  çeqaen  dit  Mr.  Corneille  guidif  JT 
des  Ménloirei  drelTez  fur  les  lieux  .  A.e#^^r^i 
teurs  du  Di'\ionnairc  de     Fiaoep  y  - 
trois  Villes,  favoir,  '  '^^^^'^ 

Bcnuy,     .  L'Aig/c, 

Et  ils  fc  trompent  e» cela.  L'Aigle  &  Beaujn 
le-Ro|Lcrfootde  la  Campagne  duNcubour»  <3r. 
au  dc-là  de  leRille  qui  lèpare  IX)iKhe  de 
Campagne^  ttRernay  cA  du  Lieuvia .  Ilt^^^t^ 
tent  que  h  Raï»  d'Ouche  faifoit  autrefois  p^/**»- 
du  Comte  a'fîicsTT.e;  qu'jî  s'crciniuit  au/f]  ^j^^ 
le  Di  iccic  de  Liii;ux  d,t  tuoias  jjlqu'ju  licy"*?"^ 
cil  1  Abbaïc  de  Ut.  Evroux  qui  a  ètè  'ong-rcint 
appellè  OucHE  ,  Utitum  ;  parce  que  la  lèottt 
où  elle  avoit  été  bâtie  portoit  Je  nABW  nom  , 
SUiM  Utht^ps,  U  FoaeTD*Ouc«xi  maiict- 
la  n^cllpai  cijur;  ikdavoMiitditt  que  leCoimé 

trtiedn 


"te, 


d'Hiesme  compreooit  autrefois  une  partie 
Païs  d'Ouche,  du  moins  iufqu'ii  Sr.  tyroax  .• 
Car  le  Païi  d'OaelM  l'dMfld  bien  aadelàreni* 
Orient  9t  h  Nbid-M,  es  dee  lieux  qui  n'ont 
jaaiait  été  du  Comi^  d'Hiesme . 

OUCHE,  (  l'  )  en  Latin  Ose** us,  Rivi<f- 
re  de  France  dans  la  Bour^jogne .  Elle  traverfe 
leDijonnois,  palTe  Dijon  &  fc  jette  dans  la 
Saône.  Elle  a  nutrefois  djnncle  nom  df'PAMW 
OscARtNSis  au  Pais  oii  clJc  couie. 

OUCHESTIGOUEKS,  (Les)  Peuple  del* 
Amérique  Septentrionale ,  vers  le  nutieu  de  la 
Terre  des  Eckimaus ,  vtri  le  fources d'une Rh 
vi^re  qui  vient  fe  rendre  dans  le  Lm  de  MiH 
nikotfaMQ.  Ceft  un  Peuple  MeotaiieV 

OUOAR(»&,  Ville  du  Japon,  elle  eft  for^ 
tiaée  dan  Cbftteaa  revêtu  de  pierres  détaille 
avec  des  "Tours  que  leur  hauteur  fait  aperce- 
voir de  loin.  Un  tremblement  de  terre  bouie- 
vcrfa  prcfquc  tout  le  Pais  d'alentour  ,  Il  ren- 
vcrf  i  duns  la  Ville  des  Marfons  ,  des  Tou|s 
.\  i  ;  Tempies  .  La  ForterefTe  a'iant  èttTeo- 
ticrcment  abîmée,  il  fallut  jettcr  des  Monta» 

ènes  de  boue  dan«  le  goufre  pour  rebâtir  le  , 
Ibàteau  au  même  cndroi^  .  C  eil  ainfi  fa'm 
parle  Mr.  Corneille  '  ■  fur  les  Mdiaoitw<dc?  „ 
Aaabaffade  det  Hollaod^is  au  japon .  Cette 
Ville  me  parait  être  la  rn^me  que  Mr.  Ka» 
cmpffer  nomme  Obov.  aj  *  "  .  Cet  Auteur  ,,,,, 
parle  d^abord  d'une  Coi.dic  nommée  Odowa-  j*fuai.s-  r. 
RA  Isil  ,  o'j  Odowar^  liicH  ,   ï  caufe  d'une  ••^••a» 
Carrière  tameufe  d'où  l'on  tue  une  cl^ce 

parti- 


I  KO. 
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par»iciili<frc  tic  pierre  que  Ton  porte  \  Jcàci  & 
dont  on  fait  des  Pots  qui  font  à  l't;  rciive  du 
feu .  I.e  Fauxbourp,  de  la  Ville  d'Odovara  eft 
dans  une  lort  agréable  iîtuatton  aflez  pr^s  de 
U  Mer  &  commence  fur  les  bords  même  de 
la  KiviÀC  qiri  fort  du  Lac  de  Fakone  &  fe 
4«lMi«e  dut  It  Mer  pris  de  U  ViUè  d'O- 
dvinra ,  tcnniBant  fin  mm  cnttc  det  Mo»< 
tagncs  d^licieufc^  ,  &  des  Collines  couvertCf 
de  verdure  qui  s'étendent  jufqu'à  la  Ville  S", 
dont  le  pied  mouille  d'un  cÔre  pir  Mer  fc 
termine  de  l'auire  en  une  grande  Pia;r.cd'jnc 
licue  d'Allemagne  de  longueur  ;  &  c'ei^  fur 
cctic  Phine  que  la  Ville  cil  litoéc  .  Elle  ell 
bien  fortifiée  ,  &  a  de  bonnes  portes  &  des 
Corps  de  garde  ornez  de  beaux  Edifices  de 
*  «liaqoe  c&tc'.  Les  Kaes  en  font  larges,  jpro- 

jnres  &  idgalieres  :  far-touc  il  Rue  du  miUea 
«fi  reaatquabie  par  fa  lareenr .  la;  Viile  cft 
phK  loBaaeqoe  kige  &tl  fàatnnenaodelie»' 
st  four  M  trtveriér  depois  k  boot  €vb.  Fanx- 
l>ourg  iufqu'Tu  bout  du  Fuuxbourg  oppofé .  On 
y  compte  environ  mille  Maifons  ,  petites,  pro- 
prement bâties  ,  blanchies  pour  la  plûpart,  a- 
vec  des  avanr-cours  quarre'es  au  tîcvant  &  de 
joUl  Jardins  derrière  .  Au  tôtc  Scptentrior.al 
de  la  Ville  cft  le  Château  &  la  demeure  du 
Prhice.  Il  fe  fait  remarquer  î  F  ordinaire  par 
-une  belle  &  baate  Tour .  Les  Temples  font 
hkà*  dn  nCne  c6té  }  fur  le  peochant  de  la 
Mestagnc.  Lci  Bbotiques  oui  iiBiiraies  snon- 
nem  mes  qu'il  n'f  a  pu  cette  Ville 
beaucoup  dc  Onwntfce  ri  4e'Maaura£lures  ; 
quoi  qu'elle  foît  voîftne  it  la  Mer.  On  y  pré- 
pare cependinr  le  Ciitclioti  parfumé,  ou  Tnra 
japonica  ,  tJont  ou  Lit  des  Pil.'ii.'cï  ,  de  pc- 
jites  Idoles  ,  des  fleurs  ,  &  pluiicurs  figu- 
res que  l'on  met  dans  de  jolies  petites  Bt;é- 
tes  pour  les  vendre  .  Les  terames  l'aiment 
beaucoup  &  en  lont  un  grand  ufagc ,  parce  qu' 
elle  affermit  les  dents  &teur  rend  l'haleine  dou- 
ce. Ce  ju$  épailli  e(i  poritf  ao  J^pon  par  les 
Hollandoif  &  par  les  chteoit»  &  après  qu'oa 
l'a  pidpaitf  à  Miaeo  &  à  Odawara  •  mêlé  »• 
Tcc  de  l'Anbw  i  dn  Camphre  de  Baroeo  9t 
dtems-cbofcti  ik  le  racbctcnt  ^dwlf  traa»- 
«Mter  ailleurs .  La  beauté  des  a;u(!ement  & 
Vcitéricur  poli  des  H.ibitsns  de  cette  Ville  , 
fur-tout  des  femmes,  font  une  preuve  qu'il  n'y 
a  que  des  p.eos  aifez  qui  y  demeurent.  lU  n' 
ont  pas  befoin  de  gagner  leur  vie  par  le  Com- 
merce ou  par  les  Arts;  ils  peuvent  yivrede  leurs 
icvenos  &  préfèrent  le  fi^our  d'Odowara  à  tout 
autre  ,  à  cBide-  du  bon  tir  de  la  beamtf  de 
Ja  fimatioo. 

.  '6UDEBATHON,  Peuple  de  l'Amérl- 

r^ScMentrianale  ,  du  nombre  des  NadottC»' 
Ib  lubiteot  le  long  des  Rivières  qui  vien- 
nent du  Lac  de  Buade  ,  ou  des  terres  trem- 
blantes des  environs  dans  le  Fleuve  Milfiffipi. 
Je  ne  les  croie  pat  dififiCllf  dc(  Ooasa  bâ- 
ton .  "  • 
ouDEMBORG,  fiMilê  Onbogiiphe  pow 

OUDKNDOUaC  .  ,  > 

OUDENARDE,  prononeei' Avb»iâae»v 
C  cil  en  taveur  de  la  prononciation  que  quelques* 
uns  écrivent  ce  nom  par  un  A  à  la  prenuére  Svl- 
labe.  ViUcdu  Pab-Uu  datu  la  Flandre  Anl&* 
cfakane  f«r  l'EftanCt  I  cinq  lierihaa^drut  dei 
^  Cand  de  a  fia  ai^deHoas  de  Tournai .  Les  Ao- 
"  taunFlanaodc  veulent  que  la  Ville  d'Oudcnar- 
de  foit  fort  ancienne  &  qu'e  lc  ait  i  tcur.c  Place 
confidérable  désle  tcmsque  les  Huns  ravagèrent 
la  Gaule  lldgiqucau  V. Siècle.  Mais,  comme 
T  Mlr^ic  le  remarque  la  doâe  Abbé  de  Longucruc  ' ,  ils 
MnmM.  %.vtk  bakn  qne^  dc-vaiMa  coMAiitcs, 
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on  ne  voir  paî  qu'  udcnarde  doive  fon  orîgirse 
'a  d'autres  qu'aux  Comtes  de  Flandres.  CesSei- 
gneurs  la  fortifièrent  pour  brider  les  Gantoisqui 
îa  prirent  &  la  pillèrent  plufteurs  fois  dans  les 
guerres  qu'ils  eurent  contre  leurs  Comtes  & 
principalement  contre  ouïs  de  Mafle  dans  les 
anoéee  9t  Elle  cft  céUbre  par  la- 
MamiftoûscderTifîflerieidebiaie  Kce.  L«n>' 
le  le  Giand  Pelant  arife  r  an  i66r.  la  fit  h»^ 
tifierli  la  moderne.  Elle  lui  avoir  rftécédAtftr  le 
Tnitt?  d'Air  la  ChapclV  en  l'î'^H.  Mai':  dix 
an  après  par  IcTraut;  de  Nimeg'.ie  il  la  rendit 

au  Roi  d'Efpagnc  Charles  II.  '  Le  24.  &  le  25.  :   

Mars  i(5K4.  elle  fut  h  moitié  détruite  par  un  [JJfcJjJ 
bombardement  fait  fous  les  ordres  do  Maréchal 
d'Humieres&  du  Baron  de  (^uinci.  Elle  a  été 
rétablie  &  plus  belle  qu'elle  n'étoit  auparavant. 
La  Ville  ellfituée  dans  une  Vallée  oa  paflie  1' 
Efcaut ,  &  à  cent  pas  de'ftt  Fàfl!*  eft  du  dM 
do  Midi  la  Monia|ne  .aooMBde-lCximAtft». 
aake  d'eb  l'oo  découvre  la  Ville.  D  ya-  deâ< 
Eelifes  ParoifEale's ,  Tune  fous  le  titre  de  Ste. 
Walbnrge,  &  l'autre  do  nom  du  (^uarcier  ou 
elle  eft  fîtuéc  s'appelle  P.i'b.-/,-.  Il  y  a  aiifTi  un 
Collège  de  Jéfuites,  ùn  Couvent  de  ('apacins, 
un  d:  Recoilefts  ,  les  Monallcrcs  de  Sion  , 
de  la  Madelainc  ,  des  Sotur:;  noires,  &  des 
Strars  grtfts  ;  un  beau  Couvent  d'Hofpitaliéres. 
qui  font  de  noble  extraâton  &  l'Abbaicdc  Ma- 
gdcndaele ,  Religieufcs  de  l'Ordre  de  Cfteaux. 
GctnAbbaledtottaaVillMs  de  VloeitbefdKf 
mût  Anmi  Bina  de  Fande  la  tr^sKiB 
dans  la  Vilk  en  luj.  la  VtUe  a  cinq  Poi^ 
tes  &  piofieurs  Cdinees  atTez  beaux  ,  parmL 
lefquels  on  diflingue  la  Maifan  de  Ville  de-  . 
vsnt  laquelle  il  y  a  une  bL-J:c  Fonnine  avec  un 
grand  BalTm  que  les  François  ont  fait  cons-. 
truirc  r  an  1 670.  iorfqu'ils  eu  étoicnt  les  Maî-. 
ues .  .  : 

Il  y  a  dans  la  Ville  deux  Jurifdiflions  diflif'. 
rentes,  lavoircelledu Magiftratqai  eftcompofif. 
d'un  Grand  Bailli,  d'aafiowgineflre  &  de  neuf 
Eschevins,  &  celle  do  Bamo  de  Pamcle  .  Lcr 
Barons  de  P^tc.  ont  dM  auiie-fiMs  S^igneonf 
de  tonte  la  Ville  &  ibyontnn  Cb&teaa  qui  eft: 
tr^s-eneien,  mais  II  pr^fent  ces  detii  Jutitdi^- 
AioDs  font  divifées  &  fcparées  par  f  Efcaut  . 
Marguerite  DuchciTcde  Parme  «  Gouvernan- 
te (les  Pah-Bis  nà.T!iit  !t  Oiidcnarde  en  1521. 
Elle  étnir  llllc  raturcl.'c  de  riimpcreur  Chirles 
V.  &  de  Marguerite  van  Gcnitc  Dcmoilcl- 
le  Flamande  ,  quatre  ans  avant  que  ce  Prin- 
ce fc  mariât .  Alexandre  Farncfe  fils  de  Mar- 
guerite d'Autriche  épirgoa  en  confidération 
de  la  oaiflance  de  fa  Mère  la  Ville  d|Oude«; 
aarde  lor^n'il  la  jcnît  km  It  j)oaiimiioo  E»> 

La  Cr  ATttttNtE  B  OoDCHAaDE  comprend 

XXIX.  Villages  ,  outre  plufiturs  Seigneuries, 
particulières,  kllc  envoyé  fes  Dcputez  i  la  Ce-' 
rémonic  de  l'inauguration  du  Conue  de  Flan- 
dres .  On  y  remarque  dcu<  Abbaïes  ,  favoit 
EsicHaEME  fous  l'Archevêché  de  Malines  & 
Petecem  fous  l'Evéché  de  GanJ  ,  il  y  a  aufli 
le  Village  de  Vichtk  ,  dont  le  Seigneur  eil 
Marech.al  Héréditaire  du  Coratéde  Flandres,  & 
le  Village  de  Hetne  où  il  y  a  un  petit  Chapitre 
de  Cbaiwincs.  la.Batiiille  d'Oudcaarde  fedon- 
na  gjtc  de  cette  Ville  le».  Juillet  ,1708.  entre 
les  Troupes  de  France  cnamanddëi  par  le' Dec 
de  Bourgogne  petit-fils  de  LouTt  le  Glttid  & 
Pere  de  Louis  XV.  &  par  le  Duc  de  VendAine  t 
iic  les  Troupes  des  Alliez  commandées  pat  le_ 
Lord  Duc  de  Marlbôroug  &  par  le  Prince  Eu- 
gène de  Savoye.  Elle  fut  trét  fanglante ,  les  Pran- 
foie.qiii  Js  peidiinit  m  laiflàew  par  de  |rcn- 
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drc  Bruges  &  Gand  en  fort  peu  de  tenu  • 

11  faut  remarquer  que  ces  deux  SyCabesOuotM 
iSgnifienc  Vieux  .  Ainli  Ounrx  ,  Oiti.  Ol- 
DFN,  Alt,  Alten^  ont  la  nicmc  lignifica- 
tion . 

OUDtNBOSCH,  ccft-Vdire  ,  l'icux  Boii; 
en  Latio  VetutS^nm^  tnciconcmcot  denOu- 
DFN  BAKtEMaoscH  ,  Boufg  coofidcrablc  des 
Paît-Bas,  au  Brabunt  Holiandois  dans  le  Mar- 
«  '  quifac  de  Beigen  op  Zoom  ■  ;  à  trois  lieiiCs  dc 

'^Cn  Breda.  Il  y  a  un  grand  &beau  Havt«quiabaa^ 
VaSm  T.  Il  tit  à  la  ]U*i6c  de  BreJa  ,  vît-^vis,  de  StM' 
f"  imn-SmitiH  .  Il  y  a  cinq  belles  Rues ,  enir'au- 

très  une  oh  il  fe  tient  un  Marché  lonslti:  Jeu- 
dis, li  s'y  i'^'i  un  grand  Commerce  de  graioi  & 
d'autres  denrées  &  il  (c  palTe  peudc  jajrs  qu'on 
n'y  charge  de  grands  ik:tcaux  de  fàrcintsquc  1' 
on  envoyé  dans  U  Zélande  &  dans  la  Flandre 
Hollandoifeoti  elles  font  employées  àl'cnirciien 
des  Digues.  Le  DroiïandaQaanier  Orientai  du 
Marquifat  deBergeo  opZoom,  fait  faié(idejice 
kOudeabofcli  &  y  pr^ûde  au  fiaoc  delajoflke 
&  delaPoliet,  quicft  compoCf  d'un  l^aû^mtf' 
Are,  defixEcuvins,  deqiutre  IwK»  &  im 
Si^anctiiit  TcA  en  même  «en»  des  VtllaBes 
de  SuBdaerf-BDiten ,  de  Rolcwesoe  &  de  Txg- 
gen .  II  y  a  pour  les  Protcflans  une  Eglifc,  & 
pour  les  Catholiques  une  Chapelle  deiTervie  par 
les  Moines  derAbhaïe  de  St.  Bernard  qui  pofTc- 
dcnt  les  dixnics  \  la  charge  de  fournir  la  fublî- 
ftancc  au  Mini  K c  . 
'SSSUÎSL  OUDENBOKG  » ,  (  Mr.  de  LonRucniè  c'crit 
^ndenbourg  conformément  à  la  prononciatiuii  ) 
c'efi-à-dire  le  Vieux  Bour^  .  Petite  Ville  des 
Paît  Bas  dans  la  Flandre  TcutoQC,  kuoc  gmde 
lienê  d' OAendc  &  à  deux  de  firages.  C?«ft  le 
Chef- lieu  d'un  Doyeané  de  uaâe  nom  dans 
lequel  «A  OAeade  &qiû  fiût  pvtiedel'EvêGbé 
de  Ginl. 

OUDEWATER,  Ville  des  PaTs  Bas  dans  la 
Province  de  Hollande  entre  Gouda& Montfort 
fur  l'YATel  ,  aux  confins  de  la  Seigneurie  d"  U- 
trcchr  .  Elle  efi  petite  &  peu  agre'able  pir  fa  fi- 
tu.nion.  Kllc  cit  remarquable  par  la  naifTjoce 
d'Arminiiis  'I  héoiogien  HoUandois  ,  Chef  d' 
un  Pîrti  nombreux  entre  ks  ProieflaML  CCHH 
DUS  fous  le  nom  de  Rébimca  .  Ceng  qai  ont 
crabrairc  ion  feniiment  fnr-la  Giaee  font  con- 
nus fous  le  nom  A'jîrminieiu  ,  ou  de  Bmh»» 
Jirantt.  Aprisdc  vives  conteflations  ils  ontçn* 
fta  «btenu  d'tire  tnlerez .  On  recueille  aaseiH 
TÎmud'Oiidewatergiu  grande  quaaritifdeCbM- 
vre  . 

t  Hift.  d«  OUDGIAN  J,  Ville  d'Afie  dans  laPcrfc  , 
'Tiniw  aicJi  dans  rA7crbl,i.inc  p-Ù!  d:  Tauiii. 

OUDIN,  Bûurgdc  liance  en  Artois ,  idem 
licuè<;  de  Bc'thunc .  11  y  a  un  Monailijre  deBéoé» 
diflins  &  un  Couvent  de  Dominicains. 
•  COB.WS.  OUDON  petite  Rivière  de  France  dans 
JaBafTe  Normandie ,  oit  elle  coule  dans  le  Dio- 
cèlàdeBayeus.  Elle  a  fcs  fourccs  dans  le  Bufca- 
ee ,  un  peu  aa-defiiis  du  Vill^e  d' Oudet-Foa« 
taine,  &  aprëtavoic  frfédMttlevoiGnaeeder 
Abbak  d'Aunay  &  anefif  Mnditf  de  Villages 
pendu»  ibn  coms  qui  efl  de  naît  ou  peof  lieues, 
elle  entre  dans  la  vi|le4e  ClfB  oh  tUe  là  jette 
dans  l'Orne. 

§.  C'eft  la  m^me  Rivière  que  l'Ooon. 
^  OVE  ,  (  r')  Rivière  d' Efpagoc  dans  l'Afltt- 
rîe  •  Voïez  Oviido  . 

OVEIRO.  Voïei  Owerhe. 

OUEL,  (  i*  RtviE'fiE  D*  )  Rivière  de  1' 
Amérique  Septentrionale  dans  le  Canada  ,  elle 
tombe  dans  le  Fleuve  de  St.Laureot  quinze  liea£s 
■D-delTous  de  Québec.  U  y  a  uae  ColooicaTec' 
me  Eglife  ParoilBale. 


O        K.  O 

CUENKBKCSC>NS, 


de  cette  Baïe  .  ElJe  ,!<»i-td*«ftrc(rc 

te  qu'elle  po"«o.»«  '^^."^«lev  P^nacrm^Vl 
La  Sodomie  tftoit    conite...   v^,__,^^^^  v*^ 

Les  Ouraouacs 


reux 


rem 


Ibnunc 


'  par  des  gacriî 

I  'édait  h  uo  feul 

avec  c.nq-cer,.  hommes,  èéwilf î"" '■**^°"»-* 
crereor  &  lesmançcrenr .       « —-f'cY/*; 


iltnoja  j>oar 
«ciapnnfiÏMaaifrai 


vengeance  d'une  i)Aorrjb/_ 

ce  Village,  -"^^f^^'^Pt  beiS^y  S? „oo«l«^^ 
firent  les  autres  jpri/onniet»  .  £r» /«uj  •cooitri^. 
fa  liberté  &  fe  huvtchez  /m  Mmlh€>minis 
ftub  Afljcx  qucût  la  N»tioo,  Les  Fr-Aoça»ts 
peceKBtmjes  leftes  de  cette  imihe 
lien  pounoiënr  renoncer  k  la  vie  bmtalc  qu  'c^  X 

le  avoît  menée  .  I.cs  Ilir;,)i>  rcJ.îchtrrcrnc  /ci;,.^  \ 
prifoonters  &  il  fe  trouve  qu'il  y  avoir  cnco^  v  , 
environ  cent  cinquante  Owfj/r/Yço'/j^  y  <7iji 
fous  la  proteâion  des  François,  ils  loue  ^u^^^^ 
Soldats,  mais  toujoui»  fiàtOCH.  UeWTM  femn^^^ 
font  très-laboricu<es .  •    ■  ^ 

O  VER  ,  ce  mot  Flamand  veut  dire  te  f/mir^  ^ 
Latins,  &le  de-là,  au  dt-là  des  PncwÈÇOÎS, 

OVERFLACKEE  s»  llk  iaPàU-Bas4 
la|N|nie  Méfidienale  de  la  Hollande  :)ti(fe/rus  f> 
riOedeGoeféfeElleaaoNordlesincs  Je  Ucj**'«?  " 
&  de  Beyerland  dont  elle  c;'!  i-jp.inc  priri'c 
ring-VIiet.  Elle  aau  Midi  le  Volkt  Ra.i.!;  .u,!-»* 
Canal,  &  !c  Duyveland ,  auC<juch.;:u  i  ljlc 
Schouwcn  ,  iscau  Ku^d  Ouc:iriilci.ï  Gocr^c. 
La  Côte  du  Sud  Ojci:       cci.cs  du  Sud  n'ont 
point  d'hibiiation ,  fi  ce  n  cli  Ojde-Tonge  G» 
tuée  fort  .avant  dans  l' Irte  oii  les  Barques  arri- 
vent pu  un  Canal.  A  la  pointe  Orientale  eft 
SaItiiis-Placta:.dÂ-lli  en  Giivani  la  Gâte  vers  le 
Nord  Oucft  M  nowrc  Bommel  ,  Stadt,  Nid- 
dclhatuc,  Saoïaeidrck ,  &  McliOaaty  Oria- 
lutd  &  Nieitwemitia  iinic  dans  riaténeor  de 
flde . 

OVER-ISSEL  *,  (l')  Paît  des  Païs-Bas  ,  , 
aude-1^  de  l'Iffel,  comme  fon  nom  le  frgn.fie.  «î..  Sfr""; 
En  LatinTïANSiSAi.tNA  Provingi*  ;  l'unedes    '» friitca^ 
fcpt  Provinces  de  la  Republique  des  Provinces-  ^^•"•P'** 
Unies.  EHc  e(l  bornée  ilu  1.0:,;  du  Nord  par  U 
Frife,  &  par  le  Tcrruoire  de  Groninguc;  aa 
Couchant  d'Eté  e;ic  a  le  Zuidcric'e;  à  l'Occi- 
dent l'iffelqui  la  (epirc  du  Vclau,  C^uartierde 
la  Gueldre  ;  au  Midi  elle  a  le  Comtédc  Zutphen; 
&  à  l'Orient  l'Hvédi^  de  Mooaer.  CcPakfa*- 
foit  autre'  ' 
Utrecht 

joliu'aa  tsiH  m  saeon  ne  wmere  qui  i 
—wiiiiede  avec  Cbarles  V.  On  divile  prïTcnrc- 
flMDt  cette  Previace CD  trais  paries  pr  incipales 
qui  font  les  Pars  de  Dsemti:  ,  de  Twinte  Se 
le  Saj-lant  .  Voïez  leursArtides  patticulieis. 
Ily  a  ccladercmarquab.'cdansla  Province  d'O- 
vcriiicl  que,  félon  la  remarque  du  Chevalier 
Temple     tous  les  Gcnnishorames  qui  f  paa» 
f61c«  des  Ferres  Seigneuriales  de  la  qualité  rc,  r..'  ï/.Ti 
quiC:,  font  partie  des  Eieil  de  cette  Proviocc.  vmccs-u- 
Lorfque  la  République  paye  cent  iniJieiiivm« 
la  quote  pan  de  rOvcnâel.eil  }]7r.  Imw.lL 
fais  4.  desien  tandis  yic  U  feule  PtoriiMe  de' 
Holladdc  paye  poiw  la  iicone  58309.  livrai  1. 
lois  ts.  dealers, 
OVEflMAES,.  fu»ot  ca  Flanund  &.  ûemr, 


a  1  urient  1  r.vccoe  de  iMoatter.  CcPakfa*- 
t  autrefois  partie  de  Diocilè  de  l'Evéyie  dT 
lecht  à  qu  il  MpwiemicJepuis  l'ao  le^di, 
iiu'ao  teœs  de  Heori  de  Bavière  qui  s'en  lo- 
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fie  OOTRF  Mru'.K 

OVERSCHlt  , 
duit  ta  Hollanile,  auSchieland,  furlaSchie, 
à  une  grande  lient  «itDdi&l  une  l^tltedc 
Xonemam.  Pan$  ces  nome  fcmioncez  S.k/e^ 
fiîimd  &  Overtkfe, 

OUESSANT,  en  Latia  tTxAUTvs^  Ifle  de 
FnHMe ,  de  l'Octfati ,  Titr  hCAte  de  Bretagne  1i 
l'opponcc  du  Conquelt  ' .  Elle  a  huit  milles  de 
tour  &  renferme  quelques  Hameaux  avec  un 
Château  pour  la  défendre  contre  Icî  Cùi!iircî, 
elle  cl)  entourée  de  quelques  autres  Ilks  niuios 
grandes  qui  à  caofe  ^'clk  Sa»  KoaiinéM  ks 
lâes  d'Ouciïant. 

OUEST ,  mot  cmplof é  pw  be  fcm  deMcr, 

pour  lignifier  TOccioent. 

OUFtNS.  Volez  Ufens. 

OUGLANIS  (  LE*  )  NaiioB  d'A£e  aux 
CMfloidcbP^ifcftderindoiiflan.  Ellebabite 
UMo«K8gne  de  Soimiwwouh  k  fOecidem  de  t 
Indus  entre  Cabul  &  Ckndahar. 

OUGLIM,  Phc:  du  Roï.iumc  de  Hongrie  en 
Croatie  aux  Kroiuitresde  I.iC.irnu)'e  fur  h  Ri- 
vière de  Dobra  prés  delaMorl.'.qniceutrc  Mcc- 
iing  au  Nord  ,  &  Zeng  au  Midi  .  Quelques 
Céofnphcs  y  clietchcnt  Avendo,  gentt.  iL- 
MTy  OU  Vf  NDUM  Villeancienne  de ia  LibutoiCf 
Icion  Mr.  baudrand  » . 

OUGLY,  les  Hollandois  écrivent Osctl  qui 
revient  à  la  me  prononciation ,  Vilîe  d' Aile  » 
dan;  l' IndouOtn  au  fUiiiaUBiede  Bcqg^le  »  dut 
la  pirtie  Scptentrionakd'iin^  Ifleqwfbnneunc 
Branche  Occidentale  du  Gange.  Nicolas  de  Gr.nf 
qui  y  a  été  plufîenrs  fois  ne  nous  en  apprend 
aucun  de'i.iil.  C'cU  r.éinmoins  nr.c  r,nrdc  \.'i'..c 
fort  Marchande,  &  où  il  y  a  bcaucoupd'  Euro- 
péens établis. 

OUGNON.  Voï«  LoocNov. 

OUIDAGEOUNATON  ,  Nation  de  1'  A- 
mériquc  Septentrionale ,  au  Nord  de  la  LouîHa- 
ne ,  entre  les  Sioux  Occidentaux .  C  cil  la  plus 
Occidentale  it  la  pin»  jéipisaée  du  Miflîffipi. 
Elle  ttt  aubofdAnpctJt  uc  m  niUen  duquel 
il  y  a  tine  IAeq[riada«iéiiea  MX  Vmifen  d' 
appeller  ce  Peupk  k  Na-rio*  os  l  I«i.e 
PlFrsr  . 

•  OViDL,  fameux  Poëie  Litin.  Il  "avoir  des 
Jardins  .nuprès  de  Rome  à  l'endroit  où  la  Voie 
Claudicnnc  &  la  Fl.iminienne  fc  joignent.  Il 
dit  dans  une  de  les  Kicr.ies  qu'il  ne  regrette 
oi  fa,  Maifon  de  Campa&oc  (iiuée  au  Pals  du 
fleîfle  FtUgnit  M  (îet  jaidint  placez  «à  nous 
avons  dit. 

Non  Vicus  am:fi\i  ammîtr  (L-luiti-it  apot , 

N(C  quos  finijerij  pojiiaj  m  Colliùm  kertof^ 
Sp:i}at  FUnuttU  CUdia  junQa  Vt0. 

OVIDOS  ï,  Ville  de  Port  ,  il  d  md  F.tlre- 
madure,  fur  une  hauteur  à  neuf  ucués  de  Santa- 
itn.'Elle  eft  environnée  de  murailles  &  défen- 
due par  utt  fort  Château  aflls  au  fommet  d'un  Ro- 
cher. Il  y  a  quatre  ParoiScs,  un  Couvent  dt 
BeficicfR  &  envimn  treize  cens  Habirans. 

OVIEDO,  Ville  d'Erpagoe  dans  l'ASune  , 
IruMpartie  de  laquelle  le  nom  de  cette  Ville  fen 
de  rornnm;contme  on  Ta  l'emarqué  au  mot  Asto- 
»t[  .  Klleedia  Capitale  de  Wljluricil'Oz^alo  . 
tllc  l'ctiiir  autrefois  rie.toutes  les  Afluries  fouslc 
nom  de  B«i&LTuM,  félon l'Ahbé  de  Viirac  *. 
M-iis  il  f  a  plus  d  ure  difficulté  fur  ce  Lit  aia- 
fi  décidé.  I.  /fr,Tr.'/am  ,  car  c'cil  ainfi  que  ce 
nom  eft  écrit  dansl'Itinéraire*  donnoitlcwun 
«a  Feufk  Buacctu  j  tt  canm  oa  le  ftat 


our.  ovi. 

voir  ï  l'Article  Brigadum ,  elle  ctoit  dans  le  Pal» 
auquel  une  Région  Romaine  a  donné  enfui  te  fba 
somi  c'efl-à'dire  celui  de  Léon .  .Ptolomde  dt- 
flingoe  ir^bien  la  Colonie  oii  dt9it  cette  lé- 
gion Romaine  t  du  Lieu  qu'  il  BoauDe  Srii^ 
tinèi  nuit  ilks  met  cUes  m  iwie  Pmk  & 
daM  iu  méflie  Cutoo  qu'il  difiiogiM  derAftnp 
rie.  2. Tout  ks  Modernes  ne  conviennent  pas 
que  Brigxàum  foitOviEDo.  Ortclius  croitque 
Bàe^xdum  cl)  la  Ville  même  de  Lt'oN,  &Mo- 
Itt  croie  qucc'ert  Birvuica  .  Il  etl  vrai  que  Ta- 
raphi  croit  qucc'ell  Ovlcdo  ;  &  cela  a  éic  répété 
par  les  Interprètes  de  P'.ulun>.ee  .  C'eli  un  ancien 
Siège  Epilcopal ,  qui  ciuit  anciennement  corn- 
Mé  entre  les  Evéchezde  la  Galice,  &quiaToit 
Dragues,  BrMtban,  pour  Métropole;  elle  s'appcl- 
loit  alors  BatroHU,  &  c'ell  fous  ce  nom  qu'elle 
Ce  tionve  dans  une  ancicuoe  Noticederao^da. 
codèrvie  \  Sevtll*  dans  k  Cfamnlaifc  de  Se. 
Laurent ,  flt  dans  oataHic  Notice  de  rEglîbdT 
Oviedo.  Maïs  ce  qui' achevé  la  preuve,  c' eft 
ce  qu'or,  lit  dan;  j.i  diviCon  des  Provinces  oEfpa- 
gnc  tous  le  Roi  VVamba  ,  lorfqu'il  futqucllionde 
ina.-qucr'a  chjq'.ic  Métropole  les  Dioc^fesquieu 
rclcvoicnt.  On  trouve  ces  mots:  Bracar*  fub- 
j]nt  Dumium  ,  FeflaùoU  ,  -^W  PonugaU ,  Tu- 
d*i,  Jbttia ,  £mm,  Aftericat  Iria  vtl  Uria  ;  O» 
VXTOM  vUi  BaiTOMia,  sxempta^  a  Gai-lx,- 
ciK  BàAcaaa,  e'efi-à-dire,  quOviedù  oaBri- 
tmùm  iu.  alondéclaide  exempte  de  la  Jurifdiition 
de  rAiebevÉque  de  Bkauey  qui  étoit  alors  d« 
la  Galice  ProvitKe  étendue  alors  iufqu'auDne' 
ro.  ton  nom  moderne OvrruM ,  d'oùs'eftfoc- 
iT.'l  k  nom  vu'gaire  OvicJoy  eû  pris  d'une  de$ 
Rivieicî  qui  ■/.irrufent,  favoirTOVE,  8c 
laDtvA.  Ce  ior.t  dcun  RuilTcaui  qui  fc  joignent 
dans  lesfofTc/  dc  l-i  Ville  &  pr;:nrien!  enftmblc 
le  nom  de  Ruicrc  d  A'.ta  .  Uvicdo  cil  ialeulc 
Ville  de  la  Province  qui  fjit  honorée  du  nom  de 
Cité.  Tout  le  monde  fait  que  l'Elpagne  fut  en- 
vahie pas  les  Maures  attirezpar  le  Comte  Julien 
dont  aodeiie  Roi  Gotb  avoitviol<lafiile.  L« 
fituatton  deBAfinric*CDEigcaihifienK<ÇndlMm 
à  s'y  réfugier.  Pélage,  qu'ib  dhneiiC  9^J^ 
Roi,  avoitrcçu  desMauresonaiîoMaoexMin- 
Ll„Mc  \  ci:kj;  d.i  Comir  Julien.  Fiqnd  de  cet 
outrjp,e  tSc  cncaur.-.i;i;  p.ir  la  Souveraineté  qu 
on  luidcféroit,  il  chatîa  les  Maures  dcTAHu- 
rie  &  fonda  un  nouveau  Roïaume  à  Oviedo  . 
Lui  &  fcs  Succcfrcur<;  ne  prirent  que  le  titre 
de  Rois  d'Ovicdo  jufqu'îl  Ordogno  fécond  qui 
prît  le  titre  de  Roi  de  Léon,  &  mourut  l'aa 
92 Ce  Roïaume  devint  bien-t&t  l' Afyle  de 
tous  les  Chrétiens  V  qui  le  joug  des  Mauret  i- 
toit  infuportable/  fuT'toutil  »\  tetirabeaucoop 
d  EvCqucs,  dont  tes  Sèges  étoieat  occupczpar 
les  Mahométans  ,  &  les  Troupeaux  di^iwxi 
ik  cette  Ville  fut  appelléc  à  cette  ocCsBoa  la 
Ci!é  des  F.vcqucs  .  Je  ne  fai  où  l'Auteur  des 
Délices  d' Eipr.gne  7  a  pris  que  l'on  tranfpor-  ^ 
ta  \  Oviedo  le  Sicgc  de  h  Province  qui  étoit 
d.<ns  une  Ville  voilinc  nommée  Em^rita.  L' 
AbbédeVayrac  •  le  copie,  &  le  Lit  ncm'en  j 

roll  pas  plus  vrai  pour  cela  .  Ces  mots  de 
divifton  de  'Wamba  Ovctum  vtl  Britonia 
ont  quelque  choiit  de  plus  authentique  l  mon 
gré  que  rautorild  de  ces  deux  Auteurs .  Ce  qu  il 
y  a  de  plus  beau  ,  dîfin»'ili ,  eft  F  Eglife  de 
San  Satvmior,  bu  de  St.Sauveur ,  bâtie  par  un 
Prince  nommé  Si!o,  dont  on  voit  IcTorabeV» 
à  l'entrée,  du  c6té  de  la  grande  Porte  ,  8Vec 
rinfcription  fuivar.te  qu'on  peut  lire  deux  cent 
foixantc  &  dix  fois  ,  bien  que  l'S  ,  çicniiére 
lettre  du  motSiLo,  ne  s'y  trouve 
le  ibisf  piécifemcnt  dans  le  ceutrc . 
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Tontes  ces  lettres  ne  font  que  ces  mots  SSt 
rtmÊft  ficu  qui  lis  MttoBveat  ca  »7o.  Uab 
4ifli&ieBs.  &»  kTomlKanoavoir  ces  Letnct; 

H.  S.  E.  S.  S.  S.  T.  L. 

Ce  ne  font  que  les  Initiales  de  ces  mott 
Hic  fitut  ejî  Silo,  fil  fibitma  levii.  Ce  Prin- 
ce Silo  fut  Roi  d'Ovicdo,  il  ^loit  gendre  d'Al- 

thonfe  le  Catholique  donc  il  avoir  époufélafil- 
:  d' Adofinde .  Apijs  la  mort  de  Prucli  &  d'Au- 
;  idw  frères  de  fa  femme ,  il  fuccéda  en  774.  & 
mounuea  785.  Il  tftoitSarrazin  d'origine,  mm 
Chrétien  .  Ce  fut  lui  qui  lit  tnnfporter  de  Me- 
ihU  i  Oviedo  ie  Cm»  de  Sut.  EulaUe. 

Cette  Ville  Aut  oeveâue'le  leffource  del' 
Eclife  du  teiasdes  Maures,  les Chri^tien;  y  ap- 
portoient  de  totn  cétei  les  Reliques  des  autres 
Vil'cî,  -ifinJc  les  garantir  delaprafanaiioridcs 
Barbares.  Dc-Ià  vicn;  qu'il  y  en  a  tant  à  Ovie- 
do ,  qu'un  Auteur  Efpagnol  ne  craint  point  de 
dire,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  f:ul  qui  en  puilTefa- 
'j'  voir  le  compte  La  Cathédrale  a  cttfbndce 
j»ar  Froïla  quatricîine  Roi  après  Pelage .  C'cft 
m»  ce  Roi  que  Ton  iaKidil  aux  Prêtres  le  ma- 
riage qui  avoit  été  aapBravMt  tolertf  ca  £%a- 
gtM,  ce  fut  vert  lemîlieit  duVIIL  Siècle.  0« 
vicdo  cil  odibre  fu  aa  Coneil«  qniy'fiit  tenu 
.  Fan  pot.  sprit  avoir  éd  comnienctf  vingt  ans 
auparavant .  Il  fiK  oompofé  de  XVIII.  Ev£- 
<jues  qui  y  firent  quelques  Décrets  pour  la  R^- 
forroation  de  l'EE;;irc  d' Efpagne  Ht  du  Roïau- 
me  ,  où  le  malheur  des  tems  avoit  introduit 
des  abus.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  l'Eglifc 
d'Ovicdo  fut  érigée  en  Métropole  .  Nous  a- 
vons  vu  que  dés  Je  tems  de  Wamba  elle  étoit 
csemte  de  la  Jurifdi£\ion  de  firagucs  .  Alors 
.  elle  fut  elle-même  Mtfcropole  par  la  permilTion 

du  Pape  Jean  VIII.  i  la  prière  d'AJphonfe  le 
Grand,  &  Ermcncgilde  en  fut  le  premier Md'« 
rropoiitain  .  Mais  la  Digfiité  Aicliitfpili»pale 
abat  été  enfuite  attacMe  à  Si;  Jacques  deGnu' 

E Selle.  l'Evêque  d'Oviedo  fut  réduit  à  laqua- 
fdentnpfe  Evique  SuflTragant  de  Comportel- 
•  le.  la  Ville  eft  pafrabîcmcnt  belle.  L'l-:.;l.fe de 
Salvador  el}  environnée  de  belles  Miîfonîfou- 
tenues  |nr  dcî  Portiques.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  c'cii  ia  Place  cluiMarché.  Quand 
on  y  e(l  au  milieu  ,  on  voit  toutes  les  Rues 
de  la  Ville  qui  y  aboutilTeac.  L'Uoiverfittf  & 
les  Collèges  qui  la  compofiwt  (bot  iwdesplw 
grands  orncmens  d'Oviedo. 

Paidic  fur  l'autorité  de  l'Auteur  des  Oâîcei 
de  r  Efpagne  qu'Ovicdo  fut  fait  Suffi^nt  de 
a  ▼^wT.CompotteUe.  >  Si  cela  cil,  ('a  étéfaiisfoe  fou- 
•>Mw.  nia  à  ta  jNriliiiâioii  de  cet  Archevêché'  ;  car  0- 
vîedoneieleveimiBâiiatcment  que  du  St.Siége. 
SoaChapitrceftcompofé  de  XIII.  Dignitaires, 
de XX. Chanoines,  deXII. Pre'bendicrs,  &de 
X.Cbipcliins.  UDioGilie^tftciidliirJnv.Ar. 
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chiprctrcz  divifez  co  Vfll.  Archidiar- 
cotaprennenc  10^8.  ParoUTes  .  Qq 
IV.  Collégiales  qui  font  Cabademta  ^ 

CCCLXXXVI.  Wfieea  fimplcs    e  t  - 
Chapclainies  dottfcs ,  XXVIII.  Couvent 
Hemûtac» &  XU V.  Hôpitaux. 

OVILABIS,  Lieu  du  Noriquc;  ij  _ 
OriLLU  dans  la  Table  de  Peutlno^\ 
Ovilabisdans  Antouin  ♦  y  entre  Laur^ 
]oviacum;'i  XXVI.  AI-  P.  de  l'une  iSc  ^  >^ 
M.  P.dclafccoiuie.  On  a  trouvé  ea 
cette  lalniptii»  nppoctdie  par  Gmtet 

PosTir.  Colon»  Aukelix, 
Amtonianx  Ovil. 

&  00  en  8  conda  qoe  ce-  Lieu  doit-  êti«  ...^ 
èui  Weis.  Voïei  ce  mer. 
CUILLERS ,  Forêt  de  Franea  en  Pr<^  »^ 

on  y  trouve  bciiicoiip  d<:  Siq» Jl|jee ^Ui ft^^^^^ 

M'-'J CCI  u c  . 


;  I;.  ^ 


près  puur  :j 

OVILLO  ,  Village  dTralic  en 
dansic Milancz,  près  d'Alexandrie  '^'^'^^^^^^ 
Il  efl  remarquable  pour  les  O^ographe^  ^^^^  ^ 

naiffancc  de  Philipjve  Fcrmri  •*  »  ^ 
craphe  .  Il  mourut  à  Miian  lur  la  fin  d 


craphe.  li  mourut  à  Miian  lur  la  Mh  *^ 
ion  corps  lut  port^  à  Pivie  dans  ^  1^ 

Servîtes.  lUvott  eofdgorf  quarante- Ay,-^  O  T^^^'» 
AlathAnatiqucedao*  iWve/fiK?  rfc/*^^  *  .♦-«'a 
Aoit  de  rOrdrc  des  Servîtes  ,  dont  il 


fois  Général  &  deux  fois  Vicaire  Ç^H^  ^♦V*'*^ 


OUJON 


,  ,  Ville  d'AfK-dans  la  Pc^^k-  , 
"Taycrnier  ,  qui  lui  donne  61.  à.        '^'^  ^ 


de  &  jï.  d.  24'.  de  Latitude.  Il  *fOtit^ 
a  un  fort  beau  Château  dans  CCtSe  Vijf 
les  fruits  y  font  très-boos.  ^  •'' 

OVISCA  ,  ancien  Lieu  d'AfiiqUe  ^  ** 
Byzacène.  L'Edition  de  Zurita  porre  o^"**  'a 
d'autres  ExctnoUires  Oej^,  &  d'autres 
Ce  Lieu  ^tnitAir  la  nuiade  Then*  à  ThZ'^/i'' 

1 BK  de  de  lautrc . 

OUISCiENSIN  8,  Rivière  de  1'  Amérique  . 
datis  la  Lou'ifiane .  Elle  a  pluficurs  fovjrccs  \  l'Oe.  i^^'î*''^ 


«dent  du  Lac  des  Ilinois&  forme  pluficurs  Lac: 
d  oii  par  un  portage  de  demie  licuc ,  on  fu/Fc  à  ij 
KîVKfre  des  Renards,  qui  tombe  dan»  la  Baie  des 
Pujnr..  Pourelle,  elle  a  fon  cours  d'Orient  ea 
Occident  &  va  tomber  dans  le  MiflUfini 

OUKEK  >,  Ville  d'Afie,  en  TaiSdaflt 
leCapfchac.  C'ell  la  dernière  Place  des dÀieB.  TiLSL* 
dances  de  Sami .  Elle  ell  à  84. d.  de  Longitude  &  )>fr«^Mr* 
a57.deL«itade,  farkVolga,  à  55.  lieu&d» 
fiulgar  &  à  ptfeille  diOanee  de  Gebrai . 

.  $"fS5L*F!!?'*°°'  '  ^  "'^    ACe  dans 
IcTnrkeRaa.  L  Ameurdes  Noces  furl'Hilloire 
de  Timiir-Bcc  "  donne  à  cette  Ville  loa  d.  .ôl..^-. 
de  Longitude  &  48.  de  Latitude.  *•».^«»^ 
OUKHAM.  Voïez  Ooakham. 
OULAKIANAOUR,  l'Auteur  de  l'Hiûot. 
re  de  Timur-Bcc  "  nomme  aiofi  le piflife du  „  i. 
Fleuve  Anco»a  au  Mogolillan. 

OULANYARLIC  •»  ,  Plaine  &  Bourg  d' ttlHi»» 
Afie  dans  la  Tartaric  au  Paji  de  Getè     8  »  »  ■» 

douflao.  Cdl,  fetoaTiiereBot,  la  même  que 
"terVSSi'^^"*'"*-  ^''«'^  Be«oale. 
fc-SS*"       ..î,'^'"^,**  Angleterre  eoBucking- 
Tf^rnir^fn  ^"  AlarcbtJ publ.l 

OULONGTAC  M,  Montagne  d'AG^dans  ^ 
la  Tartane  au  Capfchac  ,  entre  la  Riviéte  d' rL^aiC 
Art'jh  t\-  celle  li'iLAN-JOUC  .  I.|iebii. 

O  U  L  X   Boc.. g  de  France  datK  le  Dauphi- 
c<f,  fur  la  Du<rc  aux  ooBfijudn  Piémont,  en- 
treBnanion&  Sufc,  à  quatre  lieo«s  de  lune  & 
delaBtie&  àtlMtdi|Monte  GeacrrcQuelqucs- 
T»»  »  Boa 


• 

Digitized  by  Google  ; 


I 


4*  h  Cr  B'. 


1+S  OUM.OUN.OVO.OUP. 

uns  fe  fondons  fur  ur.e  refTcmblar.ce  de  nom 
ont  cru  que  c'cloit  I'Ocflom  ou  l'Ocr  t.  us 
Jiet  Latins  .  Mui^  ce  nom  convient  Biicux  ù 
Csilts^  &  Ou'.i  ^-ir.i  le  mcnic  Licuqucics  An- 
cienc  «ut  ooœmé  Ao  Maatis  à  caulc  d' un 
.TunpJ*  coolaeié  au  IXeo  Marc  Oubc  cjS  du 
Briaiif  onnoîi . 

•  OUMIGNON,  (L)petiieRiv»cre  de  Fran- 
ce dam  k  Picaidus  au  VcmiaDdois.  £Ue  a  U 
faurn  à  «oa  licuC  St  demie  ao^eAds  de  Ver* 
inaîid,  <A  elle  pa^  &  le  jette  dans  laSomme» 
i  claq  qmrtt  «le  iïeec  an  dctTus  Pcronne  . 
Mr.  de  i'Iilc  r.ippc!:;.'  ^'Ami-^s^n. 

OUNDLt  '  ,  il-iu.-g  ci  Aiitjicccrrc  en  Nort- 
haraptonîhirc .  On  y  tient  Marche  pubiic  ;  il  y 
a  une  Ecô!c  publique,  ttui^  ce  qui  cfl  le  plus 
remarquable  ce  font  fcs  Puits  noramcz  en  An- 
glois  Drttmnung  iVeiis  qui  «Miiccladcfiqgulicri 
que  detemteatcim  on  y  entend  cotniiienabroit 
de  Tambourt  que  le  Peuple  aoit  être  uamanvait 
augure . 

OUNEWARl,  ViU«4«  Japoa  daot  rillcde 
Banga.  Mr.ConK!Tle  *  traovam  dant  ta  Carie 

qui  accompagne  l'Amba(fadc  des  Hollandois  au 
Japon,  ces  O'jkewari  met  ha  Cajieel  , 
c'eft  à-tiirc  OL'Si\',  ,ir;  avct  le  Ch.itcuj  ,  ;l  cru 
que  le  mo;  mit  r<ppar£en.oit  au  nom  de  la  Vilîc 
affuJ»  ec  rappelle 


OuNt  wAHiMtT.  J  Du  relie  cette 
ici  Hoiun-  Ville  eil  jxtitc  mais  ion  agréable,  fituée  fur  la 
M  JaF  fiQgpe  d'une  Montagne  toute  plantée  de  trùs- 
beaux  arbres ,  principalement  du  côte'  de  la  Ri- 
vière de  DoNt  oui  Uvcuik  partie  de  fcs  Retn- 

ri,  Ib  twK  duae  baotear  médiocae &  U  f  i 
Arbres  delËu  \  cenaiaes  dtAances.  Apièi 
BB  circuit  afTcz  long  cette  Rivic're  paiTe  fousun 
Pont  de  pierres,  bâti  fur  huit  Arcades  avec  des 
cardc-fuus  de  ch  ique  cA;;  &  ceux  dc-là  iiifti-fi- 
blcmcDt  dans  l.i  Kcr  de  Cor<fc  .  Tout  proche 
eft  la  Maifon  où  les  P.iibgers  payent  la  Doua- 
ne, qu'on  exige  d'une  manière  fi  ligoureufe  > 

Îue  ceux  qui  ne  déclarent  pas  leurs  Mardiaa* 
ifcs  de  bonne  foi  font  punis  de  mort  fans  nul- 
le tcAÎme.  Ua  des  bouts  du  Pont  porte  fur 
BD  Caf -m»  avança  daas  la  Kivicre,  &  U  i'octa 
par  iaqaelleoa  entre»  reOèaiblc  k  une  fiarricra 
caclaaée  dans  une  patÎM  memiUe,  bfttie  entre 
deux  Mtifoos  qui  ioattontcs  deux  Je  coin  delà 
Kue  pnroùl'on  esire  daoi  la  Ville.  Vertie  mi- 
lieu delà  Rue  eflun  fort  beau  Temple  qu'habi- 
tent qii.Tinuc  de  Pic. les  idolâîiis  .  Les  autres 
Kues  tic  i<u;;  pji  1)  bilics  excepte  celle  qui  règne 
Je  long  d  u!i  kucher  tlcaipJ  .  On  monte  au 
Chàteaa  par  pluîkuts  M.irchcs  t.id:écs  dans  le 
Koc&on.  en  voit  h  pointe  de  ^!rt  loin.  La 
!  Tour  de  ce  Château  qui  ell bâtie (ur  cette 
:daRoc  a  cinq  otages  qui  finilTent  infen- 

 tst.  Ilyadans  l'autre  qui  cf)  plus  grofle 

dcttx  belles  Sales  >  l'une  (or  l'ature  &  d'une  gtan- 
éeut  <ûîe  .  Ces  'l'ours  ont  TW  il'wicAlëÙir  de 
TtflesCÏimpagncs ,  pleines  de  Rbeatouttems, 
Ik  de  i'jutte  lur  force  Collines  qu'une  infinité 
d'Arbres  tuus  p'antez  par  étages  rendent  agréa- 
bles en  toute  l.iifun. 

OVO,  (  1  \l\c  àc  1')  petite  lilc  du Golpfie  de 
Colochioc  .m  Midi  de  laMoicc  furlaCôtc  Mcri- 
diaoale  de  Cecigo .  Son  oom  qui  veut  jlite  ua 
Oeuf  I  lui  a  été  donné  à  canic  de  fa  figure  Otale* 
On  k  prend  pour  I'Epla  des  Anciens. 

OUPORUM,  'aetwofu^i,  .iiiLu-nnc  Ville  dé 
la  Liburnte  dasic  lea  tcricit  IcJon  Piobmc'e  *» 
Quetqttct  Modernes  coBjeâurcnt  que  c'cll  pié* 
Icntcmerit  Oi;k>ja?o  en  Oalm.iiie. 
.  OURAC,  j>eiite  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
clic  lie  \'>  '.i:  i'.l.cif;,  (S;  no.i  ju';  dt  Witieiibi ir, , 
Comme  Uit  Air.  Cjorixiilc.  L'Auteur  des  Slc~ 

j  BoiMste^Jaw^snihiViea  kdtfait  aiafi  S. 
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Il  cH  vrai  qu'il  fait  la  même  f.iutei  Tniï;  Mr. 
Corne, lie  n'.Turoif  p.Ts  du  la  copier.  E.lc  n  dou- 
ble rolfc  &  doubie  ceinture  de  Murailles,  le 
tout  fans  FLi."c>,  &  fi  commindc'e  ,  que  des 
Mor.tjgncs  voifincs  «u  pied  desquelles  elle  efl 
lîtue'e  Àc  dont  cUe  eft  cotoaaéc*  en  vmt  au  mi- 
lieu de  1.1  Place. 

A  demi  mille  de  la  P.'ace,  ï  miin  gauche  du 
grand  chcmiu  qui  mené  à  Tubinguc  *  â  un  Ch4> 
teau  fur  le  Gimmet  d'une  Roche  ifMMure  &  ibrt 
efcarpée,  grand,  logc.ihtc  Abienianqué.  Un 
Foffé  alTcT  grjnd  règne  d'un  cAté.  Laprîncîpa- 
Ic  P.irïc  c.'lcctcnd.ic  d'un  petit  Ouvrage  en  forme 
dtRivelin.  Cet  Ouvr.u;c  voit  une  petite  Plai- 
ne qui  Icrt  de  Place  d'.'^rmes  au  C'hàrcnu. 

§.  Cette  VilleA  ce  Ch.itcau  ne  différent  jMjint 
d'AuRAC.  Quelques  uns  e'crivent  U*ac. 

OUKAMANl,  Riviercde  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle  France,  au  Pals 
des  Ilinoisi  les  François  l'appellent  la  Rivière 
aux  Pommes .  Elle  fe  lette  dans  la  grande  R  i  vié> 
le  des  lUaoa  quelfucs  lieuCi  au-deflousduLae 
Tinistotn  .  11  y  a  mÊ^ftit  de  cctle  Kwidit  line 
Mine  de  Cuivre.  ' *. 

OURATURE,  Ille  anneurfei  rifle  de  Ceî. 
lan  ,  ;îla[>ointe  de  Jafnapatan.  Les  Holl.indois 
l  .«ppe]ltnt  l'isi.t  or  I.ttdkn  *.  Elle  a  envi- 
ron lix  lieues  de  longueur.  Sa  largeur  n'eii  pit 
égale  .  Il  y  a  trois  Bourgs  oo  Villages  &.  ua 
Fort  qui  cootienneBit  «o  ton  gatinë  itfMX 

Habitans.  ; 

OURCHA,  Viiled*Afiedaiisl'Ifldouftanrdr 
le  Fleuve  jaoud  au-deflin  de  Moltau.  L' tu- 
teur des  Notes  iur  THiilMiedèTiiadrficc  '  dit 
qu  elle  eft  grande  &  M  doaae  ti7.4.deLoBg»- 
ludc  &  ^o.  de  Latitude . 

OURDEEAN  »,  Mor,nf;-r  d'AfieauMa- 
warainahr  dans  le  P-i»  de  CjCic. 

OUkEM  ,  Vi'lc  de  Piirrugil  dans  l'Eilrema- 
dure,  Ciiire  Lein.iiSc  Tom.ir,  i  trois  lictéi  de 
cetiedcrnicre.  t  le  cil  fiiuc'c  en  un  endroit  éle- 
vé, &  a  un  ioit  Ch'i-cau  .  On  y  com^e  qua- 
tre cens  H.'biians  !k  une  E||lfe  CoUég^lle . 

OURFA.  Voîea  Orfa. 

OURICHERO  »,  Ville  de  Perfc  fituée  for  ,on»saà> 
letPraMiéiesde  la  Sulîaae  &  de  la  Médic*  tm 
jObl  de  Latitude.  Elle  eil  b&tic  en  Ao^t* 
ibéaire  lur  le  déclin  d'une  Colline  enmaniereite 
fer 2k  cheval.  La  Rivière  de  Gafflafai  coule  au 
picddcfes  murailles.  Son  Gouverneur  qui  a  la 
qualité  de  Sultan  entretient  raille  Cavaliers  pour 
la  garde  de  toute  1.1  Contrée.  Aucun  ChrdtîeB 
n'yh.ibitc,  mais  il  y  a  licaucoup  ùe  Juifs. 

OURinUK  'S  Ville  du  Roiaume  de  Portu- 
gal dans  rAlentcjo,  près  de  la  Rivière  de  Tjf 
daon ,  aux  Fjor.tieres  de  l'Algarve  Se  dans  les 
Montagnes  de  Caldcraoo  prefque  au  milieu  en- 
tre Bcja  au  Nord  &  Silves  au  Midiàonzelieiiee 
de  cette  darni^re .  Elle  eft  fenar^nble  pir  la 
grande  Vifioirc  qu'AlphonlV  t. RoidePortug.il 
y  remporta  en  f-ir  cinq  RoisM.Tjres.  Et 

ce  fut  lur  le  cli.urjp  de  Bataille  qu'il  prit  le  titre 
de  Roi.  Les  tCics  des  cin.]  Rois  Maures  fontaii* 
;ouid'hui  l'EculTon  des  Arnus  de  Portugal. 

OURITCHOU  «S  Bouigd'A&  auMog». 
liTian. 

Ol^RN AC,  OaN*G,ouOuRN«c  Loa- 
■tc  Montagne  d'Afie.  Les  Mogolseo  font 
la  Réfidcncc  d'Ogujt  dont  ils  prétendent  tirer  leur 
origine ,  &oai,  félon  quelques  coojeâufct» 
toit  lils  de  Japbet&peiit-nideNof.  LcsQéb> 
graphes  Orientaux  donnent  a  cette  Monugae 
iio. d.dc  Longirode  &  %6'.  de  Latitude. 

OUUANC  M,  ouOuaoNKYA»,  Villed'A- 
iic  au  Mawaralnahr,  dans  lePaîs  de  Gctc. 

OU&OUDGER,  Ville  de  Pet  le  d  n  ^  k 

Kito- 
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OUR.  OUS. 

.4e  Utitudc,  )c  lù  pçoooeqiKseaiOMMWlB- 
mo  de  Mr.  l>otneillc.  P,,„r* 
OU  ROUX ,  ou  0»oi)  X  ,  Bourg  de  irancc 
aauIcMiverooU,  Géi»c'raluc de  Moulins,  tle- 
JÏÏldc  ChàSii-ChiDon  , entre  des  Moatagncs, 
£w!eaftoid&  flérilt ,  &  les  terres  «e  rappor- 
ttmïïda  fegle.  du  bled-noir  &  de  lavo.ue. 
ITnïJfrSre  de,*Beûia«ir  fau  tout  le  «venu 

'"(5  Rg"V  (  :  •  )  P«i«  Rinérede  France 
daSle  Valois .  tlle  v^d«  ftrf«»eCh4teau- 
Thierry  entre  U  Croix  &  Vallay  prêjduChà- 
,«au  d' Arrocnueres  ,  paffc  Çrouy,  LiM* 
STourq  va  tomber  ilai»  la  Maioe  àdeitf 
Mfttfr  lie  MeauK  •  .  . .    ,  t- 

OU&ffî  »,  ti.')  P«''"=  Rivicre  de  I  rar.te  . 
Elle»  fa  fourOE  dans  la  Champagne,  tlle  c.m- 

Creure&S)«rfr««  ^f»îï ^•"V!:^!' ''mJ^^^^ 
ger  dans  la  Seine,  pcèldeBetfar  ScM».  Mr.de 

^"SuffÈ^!"  C""cn  Latin  Uax.;  quet- 
.uS-uos  «n«n:  l'O  u  kt;  Rivière  d«  P«s- 
^  L.  tllea 11  lource  au  Païsde L.ege ,  a-deg» 
diiViMaee  dont  Clic  porte  le  nom-,  paHe  i  Mfc 
KeVd.  à  Neuville,  d.  à  Ncbermont,  d.  l 

ViSS7d.i»  Homont,  d.  a  Ouncvuk,  d.  a 
WkwoQt,  fi.  àWaupont,  d.  a  Hartevaux, 
rESîV«»%M"l'uis,  d.  a  Roche  en  Fami- 
ne, S?4lWOUj,diHan,ond.  i  Hot.on  . 
d  aDurboy,  ft^BohaO,  d.  a  Houde,  d.iUo- 

fort,  d.i  Boocbefoe.e..au  Château  de  î^- 
'  „  ; ,  s.  i  Effeneux ,  d.  à  Honnoi ,  g.  i  Tluff, 

d.  k  Chcoiy,  g-  <5t  le  perd  du»  la  Meule  «I 

„«4-r-  ^'oURTOUPAS  Plaine d'Afie dans leCjps- 

cetie  Plaine .  -, 
CmuXIA.  OORVILLE  î.  Bourg  de  France  en  Nor- 
«SieauPaladcCaox  i  deuxlieuës  dc  l-ov.Ue 
2kMOneil««MaeValmoot  &  ùc  la  Rivicre 
SlPiJ.tttLiX«  aomUieu  d'une  belle  Campagne 
fcrSle  en  bledî.  Ce  Bourg  a  Haute  Juft.ce. 
OUSCHE,  (t-')  en  I-»""  Osc*»«s.  Voirt 

ch  u  -crdansUS-umc  entre  AuflOfiefitSaKiei» 
p«u  au-dcllus  de  St.  Jean  de  Laune.  . 

1  OUSE,  (L  )  Rivicrcrf  Anglctew,  dk» 
fafourccdansl'Oxlordshlrc,  aux  ConfiiK  fit  an 
MidTae  Nortluroptonshirc  i  d  ou  après  avoir 
SÎhiW»1'0«"«.  elle  entre  dans  la  Province 
dtÏÏdSufiba»,  pafleau  Midi  &  i  l  Onentdc 
1»  Capiiale,  un  coude  qu'elle  fa.t  ve»  le 
Nord;  ttawifcfcs  Provinces  de  Bedford  &  à 


OUS,  : 

la  diftingnent  point  de  l'Youre ,  notntrufe 

«n  Latin. CatnbJcn    dirclansle  même  fcns   

auem  So^omf  jrtm  Oi/se  (Uxcrunt .  Or  Tc^,-  ^ 
cftlaroiroe  Ravitrc  cjuc  l'LJ^ «  t  .  Ce  mot  s* 


Clt  lanin»"-  4»...^.~         -  - 

Yuuac  pour  exprimer  ic  gcnjc  "c  la  pronom-r» 
tioo  Ap&toife  qui  change  l      en  ma 
aiencemein  d\iB  net.  De  métnc  les  AQsl«»-m 

fcnt  YooTRECiiT  Y^^xTJtrecbt  t  IcsYouks  i 
pour  les  Vfhttkth.  ainfi  de  quantité  d'aiat  ■ 
comme U'""» .  ^■'"'■'^^O' ,  U/urper^  St.c,Sm.  4 
on  tn  juRc  pir  le  tcmoignagc  «le  Csnnbil,— 


Ut 


parlariilnii  c^i\  v.v  — — «^."j--.- s. ;  . 

&  rOufc  font  dîiix  noms  dc  l«  iiaenae  Riv  » 


ient  d  éireexpUquéev 


llcni.*«llai 


Humington  »  «l  inufe  les  Capitales ,  entre  dans 
L  Provfnee  de  Cambridge ,  où  elle  fe  partage  en 
pluGeur.  Br...c!:..  ,  &  .orme  C«  <«  fe^ûc» 
dans  la  plus  pr.ud. 

Ses  BraiKhc.  la  r.un.iicm  ci  deux  CanâU».  itoW 
runte  ic::c  dius  uMuauprisde  Lyo&la«I» 

iSirw  du  lui    1  1"'»», c«>«'»."'«i.*ï^3!!! 

Embottchutes  luiit  dans  la  partie  du  Golphe 

^^êîrfcBiudiaod,  M«y  &  Corneille  ije 
?eBt  poiat  4e  cette  Riviéie  ,  mais  de  la 


^OÛSE,  (  t*  y  Rivière  d'Angleterre  dani 
rT«toS«  i  icici»  de  iU^  .de  BiuA  oe 


KÛt^cucaulTi  qu  elle  porte  un  nom  daos  t»  e-:^ 

&  l'autre  num  ^ms      aut»*"^  »  '  '  <^  ^  -«^ 

kDanube,  IcKb-^!-- V.ThaJ,  Mr.  ^ 

iwdfavorileceknt.mcnt,  qn^mJ  «'.^W 
Twiprcndlenom  d'Oulc  jm-cieH  us     Y-;;-^  t*  ^^:. 
eUepiffe.  L'Youre  palVe eff .a.  vc nacrât  i»  V  <^  l' 
&cSaoi  l'Etat  delà  Grande.-  Breta^r»^  ."^^ 

Rn.dre  Tous  deux  i»5?^°*/,îr,  ^  C  ;^^: 

quoi  le  même  Aineurioipit  ^^Yf""],  H  ^ 
2n  parlmt  des  K.v.^x.  d  ^-r.^jh.re  '^^^J^  ^ 
me  entre  autres  la  Nyd,  \Oatc  ,  *<3f  XiC^ï^ 

^  OUSSIÊRE ,  Bor.  de  France  «".^^'^^  .  X 
vSq  cens  foixaote.^deuiaYpcra.  d  «Jj^^^V  4 
delà  Maîtnfe  des  baux   »^  ^'^^^  ), 

'oust  .  (     )  Rivière  de  Fra«"  U  ^  ^ 
Bretagne  ,  elle  a  fa  fouree  au  ViijjgC 
Gilles  ,  Evkhé  dc  Qpwper  ,   à  ou 
vers  i- Orient  elle  arrive  V;,"^    |'  "i/^Z' 

chc  de  St.Bricn  auquel  elle  lert  deOOfxj^  r> 
dentale  ;  &  dans  fou  cours  qui  eft  vers  Vçy  Fci^ 
Méridional ,  cUe  arrofe  Uiel  &  Loudeac;  cn/y,^^ 
Rohan  qui  cft  de  l'Evêehé  de  Vannes ,  qu'^y,'* 
féparedc celui  de  St..MaIo.  Elle  baigne  Ju/Tci/o 
dans  ce  dernier  t  &  entrant  enfuite  tiuicrcmcnt 
dans  l'Evéchéde  Vaaaa  au-dellus  deMjjeilroit 
oiiellepafle,  elley  reçoit  la  Claye,  &  l  Art  âc 
autres  Ruillisaux  dont  elle  porte  les  caox  dans  1» 
VilUine  att-dcft»»  de  Rhcdofl ,  &  au^deffus  de 

OUSTIOUG ,  en  Latin tJtnvea ,  ViJk 

de  l'Empire  R  uflien ,  dam  sue  Province  i  Ut- 

quelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  etlfitu^  fiir  la 
Rive  Occidentale  de  la  Suchana,  quiîl  fort  près 
dcli  cligronicparli  Rivitfre  d  Youg,  &runefc 
l'autre  Rivicre  perdant  leur  nom  ,  leur  lit  com- 
mun s'appelle  ia  Dwir.n  qui  commence  i  leur  jon- 
àion  &  rinit  dans  la  Mer  Blanche ,  .lu  dda  d' Ar- 
changel.  La  Ville  d'Ounioug  eil  k-  Sic^ge  d'un 
AtchcvteneGrecduRitRufliea.  Elle  ett  fur  la 
Routed'Ânbaogel  à  Wdogda  à  cinq  cens  Wer- 
fles  de  la  ptemieic .  Elle  a  dix  à  douze  EgUres  de 
pierres  toutes  Uanchei  k  la  refervedes  Donw  t 
dont  il  y  en  a  deux  convem  de  fer  blanc,  aalu 
bien  que  les  pcnts  Clochen,  Les  aatresCgUfei 
&  les  Mations  (ont  c!c  bois .  Le  Pilais obl'Aieiie- 
v£quc  lait  l'a  léfidcncc  ell  un  grand  BitimentSw 
plus  grande  panic  dt  la  Ville  cil  (ur  l.i  gauche  de 
laRiviére  :  le  relie  qui  cil  de  l'autre  côte  ell  moin* 
çonfiderable .  Celle  qui  cil  à  gauche  s  ctcnd  endé- 
mie Lune  le  long  delà  Rivicre,  vV  a  bien  une 
licnddeloag»  &unqttartde  licu£  de  lat.;c  cm 
aielaiMS  endroits.  L  Auteur  *  qui  me  touroïc  s  cmm.  i* 
SHétail,  lui  donne  «i.d.  15'.  de  Laiiri|deScç.  8-;,  v-; 
tentrionale  .  Il  écrit  «e  Dom  k  la  HoUaadoik 
Oejijtxg-i ,  ce  qui  revient  I  k  mim  imoplMMi» 

tîon  .  '  -, 

1.  OUSTIOUG  (  La  Paonnee  d*  )  Bo- 
vince  de  l'Empire  RufTicr.  v.  Elle  ell  bornée  t^t-ln» 
iioià  pat  la  Provioce  dc  Dwina  ,  k  l'Otum  *«"•• 
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FIT  la  grande  Fortt  des  Zirani;  au  Midi  par  la 
rovincc  de  Wologda,  &  au  Couchant  par  le 
Carupol  &  pjr  la  Province  de  Waga .  Elle  e(l 
gnoMc  de  trois  Rivières  conGdérables  »  ftvoir 
Il  SscHANA  qui  vient  de  W<^Bdai  StfUtÈSB 
cette  Provioce  ca  deux  paitkt  fitt^vc  «jph*  } 
riouc,  qui,  comtnenooiivolis  dit,  fofôie  1- 
vecclle  la  D-mn^i ,  dont  !e  nom  fignific  jonction  ; 
&  la  Wnso&cJA  qui  apporte  avec  cllelcscauxde 
bcaucout)  d'autres  Rivit'res.  Les  autres  moindres 
Rivières  qui  tombent  dans  la  Surchana  du  côfc 
del'Orient  font  li  Pliistnca  Rica,  qui  fc  pa- 
re celte  Province  de  celle  «le  Wolgda.  LaBKo- 
vsMAiA  &  \i  Stkilixska.  Cellcsqui  y  entrent 
au  Couchant  font  h  Pklsma,  I'Oustiouca  , 
b SonEMOA ,  h  Vekchna  loacA ,  &unRuis- 
•fm»  k  r  EaiboBcJuKe  duquel  cQ  fitué  la  Mo- 
aiA/it  de  TuLiM.  Les  principaux  IkilK  4c 
lu  nwnoce  tout 

Otifltoug,  Capitale. 

Widfogdskaia  Sol» 
Totma , 

Staraia  Tôt 01  a ,  ou  l'ancienoe  TotHUt 
Woilafemcets  Corodeck» 
Broufcnikoy  Corodcck. 

laSiviénde  Va«a,  «ligmflUwAhDiriiM» 
aiMfit  ulB  «M  lificN  de  cette  Piwriaee  tk 
Ooechant. 

La  Rivière  d*ODmouo  t  fa  fonrce  dut  It 

P.ûvince  de  mime  nom  îi  l'Orient  et  h  qua- 
tre ou  cinq  lieu<is  du  cours  de  la  Vap» .  tiic  a  le 
lien  d  Occident  en  Orient,  &  va  tomber  dans 
la  Suchana,  auprès  deSlobotka  ;  à  cent  trente 
Werfîes  de  fa  fourcc,  en  n'  .unt  point  d'e'gard 
dans  ce  calcul  ,  aux  détours  qu'elle  fait  ca  fcr- 
pentant . 

OUTABITIBIS  (  Les  )  Peuple  de  l'Amé- 
rique Septemrioiuik  an  Canada  *.  Il  habite  le 
long  d'une RivMicqû  pnrtele  aloie  bob, 
«ia&fbntcean  Noci  du  Fort  dci  AbitibiitreR 
fc  49i.d.  de  Longitude.  Elle  fe  jette  ven  k  Jt. 
dans  la  Rivic're  de  Monfony,  ou  deStiLoel», 
qui  tombe  dans  la  Baïe  de  Hidiim  tia*k-vii  de 
de  rille  de  Charicrton. 

OUTAKOUAMI  (leLacde  )  gfindLacde 
la  Terre  de  Labrador,  aux  confins  du  Canada  & 
des  Kilillinor.s  J,  i  l'Orient  Scptuurional  du 
Lac  de  Millaila.  On  le  comme  aulU  Lac  de  Ti- 
MAGAMiNs.  IietPcuplesquireavironnent s'ap- 
pellent Outakouamiois,  du  moins  les  Fran- 
çois les  nomment  ainli. 

OUTAOUACS  (  Les  )  gnade  Nation  de  1' 
Amérique  SeptentriaacledâwkNouveUeFraa* 
ce  * .  Elle  a  les  Chriftioavx  au  Noidi  le  Lie 
Huron  au  Midi,  &  le  Lac  Supérieur  M  Coii> 
chant.  Q^iant  i  l'Orient ,  elle  habitoit autrefois 
âupris  de  la  Rivière  qui  en  conferve  encore  le 
nom,-  mais  ils  le  font  retire/  pW.^  à  l'Occident, 
&  font  partagez  en  pluficurs  Nations.  Il  s'en 
trouve  au  Nord  du  Lac  Sjpiricur,  &  auMi- 
dî  du  Lac  Alempigonj  une  autre  entre  le  Lac 
Silpériear,  au  Midi  &  le  Lac  des  Ilinois;  êt 


troifièmc  entre  k  Lac  SuiéiMurauNoci^ 
'  -'^  Ipil 

nouift. 


la  Baie  des 


Lâci  oM  OUTAOUACS ,  ce  Iboc  qmn 

on  cinq  petits  Lacs  s,  auprès  defquels  dcsncnrek 
troifièmc  Nasion  de  ce  nom  ,  dont  00  vient  de 
parler  dans  l'An. tic  procèdent.  G;  (ontksfour- 
ces  de  plullcu;^  Rivicres,  comme  la  Kivic're 
deSte.  Croix,  la  l-ourchc  «S:  la  Rivicrc  dcBa- 
quevîilc,  qui  toutes  vontfc  rendre  dans  le  Fleu- 
ve de  MilTifTipi. 
La.  Rivu'ai  bu  OUTAOUACS,  Kivi#> 


re  de  i' Am<frique  Septcntrîomk  tB  Canada'. 
EUcfort  du  Lac  de  Timiskaraing ,  au  Nord  des 
Nipiffirinico» .  D'ob  coulant  vers  le  Sud-  Ëfl,  elle 
icfoit  plufiearsauucs  Rividies  doit  nac  lui  an» 
pocte  lescaoz  du  gnuid  LaedeKaoaîngeiiiia. 
On  h  jmhhm  cniaite  Riridte  de  la  Chaudié- 
ce^  cHefeverd  dans  le  grand  Pleuve  de  St.  Lau- 
rent, vis-a-vis  de  rifle  de  Montréal .  Ses  bords 
font  à  prêtent  habitez  par  lès  Aleonkins&pur 
un  Penpk  ccoM  foH  Je  Bon  de  la  pciiit  Na* 
tion. 

OUTCHAH ,  Ville  d' Afie ,  dani  l' Indous- 
tan,  à  l'Orient  de  rindus,  auNoeddeMultaa?.  .  ^sA^in, 

OUTCH.KILISSA,  Vilk  d'Acer  Cdft  b  m^l^ 
mimefln'EczMiAztN.  Voîec  ce  mot.  Ce  aon  **'* 
ÙutdhkUiff»  eft  le  même,  Wn  pranondetioa 
pids,  qoeceluide  ViesKuiste,  qui,  auitp- 
fwt  de  Cbardia,  eft  œiw  que  kt  Tores  lui  doo- 
aoot ,  &  qu'il  explique  par  Trais  EgKfes . 

OUTEBACHICAN,  wlite  Rivière  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  &  l'une  de  celles  qui 
tombent  dans  la  Rividre  de  Ste.  Croix  au  Païs 
des  Sioux  . 

OUThlRO  «,  Château  de  Portugal  dans  la  B  Wiica  d» 
Prov:nce  de  Tia  lot  Montes,  fur  la  Route  de  i.  J^*^ 
Miranda  à  Bragance ,  \  moitiCf  chemin  de  l'une  f. 
à  l'autre  ;  fur  le  fommet  d'une  Monngne ,  au 
^edde  kquelk  cook  k  petite  RiviéredeSon 
ou  SAnoR.  tl  cfi  fMt  aocicB, 


f  T»m« 

Inc^n   T.  b 


à  rEft,  &  k  MilEdîpi  &  Comte 


ofl  CfOftqn 

al«  did  cndlnut  per  lesMautes.  On  y  entre- 
tient «diflaîmnent  ooe  Gamifea  de  vingt-cinq 

OUTEMEDA,  hmciu  P.irode  d' Afie  dans 
la  Prefqu'ifle  en  de^i  du  Gji  :;e  ,  .lu  Roïaume 
de  Carnate  fur  la  Route  de  Gar.dicot  "a  Ma- 
dras,  entrcGou'jpi'c  Se  Goudicour. 

OUTR  EMtR,  nous  appelions  Païs  d'OuTR  r-  uuA. 
«ta,  les  Païs  oh  l'on  ne  va  que  par  la  Na- 
vigation. C'ell  ainfi  qu'on  a  appelle  Louïs  d' 
Outremer  un  Roi  de  France ,  parce  que  danaK 
k  vk  de  knPcre,  il  atoit  véci quelque tem 
en  AnKletene  • 

OUTREMEUSE,  cemot  convient  i  tous  les  ^ 
Païs,  quifontfitucifurlaMeufe,  parce  qu'il  n'y 
en  a  point  qui  ne  foit  Outre- Meu/e  par  rapport 
au  bord  oppofe  qui  eft  i  fon  égard  de  l'autre 
côted^'  LMeufc.  Cependant  il  fe  dil|inspat> 
ticulicrcmcDt  de  certains  Lieux  . 

1.  OUTREMEUSE  ,  i  Li<fge  veut  dire  k 
partie  de  la  Ville  qoicfKituée  'ala  droite  de  cet- 
te Rivière,  parce  que  la  principale  oit  eft  la  Ca- 
thédrale, le  Palais  de  l'Ev<quc  Prince  de  Liéiee» 
en  an  mot  ce  qu'il  y  a  ^  Liège  de  pioi  impcT' 
taat,  eft  à  kdioite  de  cette  Riviéra. 

2.  LePaU  B*OvTRtittast,CantoBdesnb> 
Bas  ,  dam  k  R^Uiqne  des  Piovincti^aice 
qui  le  polTéde,  comme  une  annexe  duBkabaat 
Hoiiandois  >~  .  Il  fjifoit  partie  du  Oncllé  de  te  Mm» 
Limbourg  ,  l'une  des  dix-fept  Provinces.  Ce  J«»«f^f 
Duché  lut  uni  à  celui  dcBrabant,  après  la  mort 
de  Henri  dcrricr  Duc  de  Limbourg  ,  lorfqu'  jyj. 
Adolphe  dernier  Corrac  de  Bergen  &  de  Meurs, 
qui  en  avoit  hérité  ,  k  tranfporta  en  izSo.  i 
fmn  I.  Duc  de  finaanC  .  Ce  tranfport  caufa 

eruetle  guerre  entre  ce  Duc  &  René  I. 
de  Gueldre,  ont  préiendoiiàce  Duché 
en  verta  de  fan  manau  avec  Hermeivi^  » 
fanr  de  Henri.  CetteCoerre  ne  iiit  termioda 
que  par  k  Vidoirc  que  le  Duc  de  Brabant 
remporta  &  Woeringen  fur  Ton  Compétiteur  . 
On  appeliuit  cette  mime  Province,  le  Païsd' 
Outrcmeule  à  caufe  de  fa  liiuation  ,  au-dcl^ 
de  cette  Rivic're  !i  l'égard  du  Brabant;  &ell« 
n'  a  eu  ce  nom  que  lors  que  les  Ducs  de  Bra- 
bant l'ont  poflédée. 

Mt  «oapfcnd  ouot  k  VtUeds  Limbourg^ 
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huit  difTercui  Territoires  qui  font ,  îcscinqB.ans 

ou  ïnbUDaUXdcBAtLEN  ,  HERVt,  MoNTzrx, 

Waluorh  &  SpBrMOMT,  les  troij  ajtres  iont 
ixftigSÊmie  de  Vaieenpekc  »  ou  Fadqve- 
kon,  feCMM/^rDARbiK*  &  le  Palsdc 
.'tHERToOBIiRADC,  OU  RoiDuc.  Ces  trois  dcr- 
Jiicis  Territoires  forment  UD  Quartier  li^pare  qui 
&$  téà6  aux  Euts  Gitâam  par  la  Paix  de 
^onAer.  Maitaprtthomdwliaii^c cette  Paii, 
i  !  y  e  ut  de  grands  difféltM  liir  CCS  trois  TcRÏti»- 
rcs  entre  Philippe  IV.  Kot  d'Efpagne  &  let 
Eziii  Généraux,  &  ces  difTiVeni  furent  enfin 
terminez  par  leTtsitc  de  l.i  Haye  le  26.  Dé- 
cembre i^<lii.  C'cll  ce  Qjiiirticr  ic^irc  que  l'on 
appelle  proprement  ic  P»ïs  d'Ouue-Meu(c  par 
rapport  au  Brabant,  auquel  il  a  éié  annexe  . 
CQiOffpiul  lei  umt.  Tsiritoirct  qui  loot  le 

Rotouc . 

OUTTAOUATS.  Voïet  Outaquacs. 
OUVAH,  OU  VA,  OVE,  ottUVAtOii- 
coBd'AfwdnurrMAiear  âerubrfeCeBtn.  Il 

plLhomi  au  Midi  &  \  l'Orient  hc  me  longue 
çhaîoe  de  Montagnes',  nommée Maiudak i  nde, 

&  que  nos  Gr.cjiaplics  Frarçois  appellent  les 
Montagne»  d  Oic,  ou  d'Ouv.ih.  C'cii  une  dcj 
Provinces  du  Ko'ùumc  de  Candi  .  Cependant 
i  Hid.  i»  Kibero  '  dit:  Le  Roîaumc  d' Uva  commence 
Piç  d'AJam  tk  s'étend  ijrqu'iSi  Batecalaou 
&  au  Roîaumc  de  Candi .  11  l' appelle  Roïau- 
ac ,  parce  qu'il  svoit  alors  un  Seigneur  par- 
ticulier ,  favuir  Cumaoa  Sii^a  Hatiana,  frc*^ 
iç  de  Singa  R^u.  Mais  U  ne.  pienoit  que  b 

ÎuaUié  de  Pttnce  .d'Ut»  ,  &  neo  Ir  line  de 
Loi.  Le  Sais  d'Oavili ,  dir  Eoberc  Ksock  *, 
n^'rnT  eft  tûen  arrofé  queiqii'il  fiût  taboteex*  U  o*a 
■•  point  de  Montagnes  tort  élevées  (  il  faut  fans 
d:>utc  Cïc.-ptcr  de  ccl!ts-li  i.i  cl'.^îni;  dont  on  ;i 
parle  )  le  bois  y  el^  rare,  &,  on  n'en  trouve  que 
ir^pcu  û  ce  n'ell  autour  desMailons,  nuis  il 
y  a  grande  quantitd  de  Bcfliaui,  parte  que  le 
terroir  etl  bon  pour  les  pliiuraaes.  Il  faut  que 


OWE. 


court,  reçoit  au-detTasâu  Pont  de  Ror»' 
Sit  &  le  PoMERïT,  paflTc  tnrrc  Nch^uî 
Colombe;  delà  ajanrrc^'i  fa  Saudrc 
le  à  St.  Sauveur  le  Vicomte  ;  prcmi 
Icbec,  &  cnfuirc  li  Se  ns  u  i  e  r  c  ,  coul»  » 
l'Abbé  &  i  ri/lc  M.iric  ,  &  enflée  ^ 
des  petites  Rivisfrc  de  Skvk  ,  du  Pueijk^^^ 
Gorge  &  de  Taute  ,  clic  fe  diiclkàr^»  « 
Je  grand  Vat.  ^^'s 

OWERRE,  OeWKRRK  oa  Oveiro  - 
rc,  X'ill.igc,  &  Rohume  particulier  iT" 


Voi^^, 


't  .1 


C  t. 


   . 

fur  la  Côte  MtnJinmlc  de    CJuincc  ^ 
culiifrcmcrt  fur  ijC^O'.cdc  JBcniti  .  -Bolrria 
nous  avor.ï  une  Relation   de  In  CJuiné^ 
SIC  ce  Village  A  vv  E  R  R  r;   «Se   )c   place  ^ 
Jcs  Bras  de  la  Rivii-redc  iicnin  s  .  Voi^ 
me  il  en  parle:  Quand  ,   dic-aJ  »  on  ^  t 

cé  environ  une  iieuf  t  êc  detXkie   dan»  -^v.^r^'''' 
vicre  (  de  £eaia ,  )  «o  y  eioov*  dev,^^  .^^x^-  ^ 
elouiucz  ruaderanue,  d'une  demie  ii^^^^  * 
l'un  defqoeit  les  Ponugais  ,  ont  ur»e  t>  t-'^i» 
une  Eglife  auprès  du  Village  d'  ^--"ni  ^i::^^  ^v^fa» 
auin  lun  Roi  pirticuîier,  quc-cc'u»  fj, 
regarde  comme  ion  Voilin  &   foea  Çt~^^        "W^^  a!" 
qu  il  n'cliime  guiïfcs  perfonne  Ji^^^  ^^^it 

en  donne  une  idée  plus  détaillefe  -  V'ï  w  vT^V* 
fa  Defcription  ,  que  la  RivicTrc    qut  ^«J^/* 

Owcrre  eft  la   f"^^' 

lent  Rio  Fo 
Voici  au  icAe 
Ville  eu  BoM»ad« 

fa  Cour  1  «fi  S  q»  „  .. 

hs  bords  de       Fortti»  , 


qoanate  liet**  de  /t  K^t  ^<,' 

qui  /a  MjV  - 


MS  bords  de  Rn  FtnM»  ,  qui  la  Mj& /■  '  _ 

tôcrf  &  de  l'autre  .  Rlle  crt  ombrag^ç  ^«  '^Cj^''*^25'^^ 
rêts.  Les  Maifons  v  font  a  peu  prés  Co/j,^  *  ^ 


Bcr.in;  celles  des  Nobles  loin  allez  jo/.^s'"'' ^ 
couvertes  de  leuilles  de  Palmier  :  mais  aui  * 
q./à  Beoin  les  murailles  des  Maifont  tant'éà 
terre  rouge  /  elle  font  ici  de  terre  grife  .  I« 
w*»<>  V..       i-wu.  .v^  .«uv         Palais  du  Koi  d'Owerte  eft  bâti  fur  un  miwlO 

ràcurâg^s aient qoçJque  choie  de  particulier,    k  fort  femblaUc  au  Palais  de  Beoin:  jf 
4fr  le  fitfuil  qu'ils  oflOrrilTeat  dita^  ttaQfpoité  ». 


ailleurs ,  ne  (auroit  vivic  loog-tems .  On  n'en 
laïc  -^i-Aut  la  raifoQ.  .  . .  C'ell  daos  U  même 
Province  1  ^  l'aonauve  JemsiUeiir  Tabacde 
J!Ue,  Itk  lUsf  cfteaFlw4iM4e  fuaaditf 
qqi'aiiaaM  «aue  clwfe* 
,  $.  Le  Pab  d'OoTeli  efi  trh-diffifranniient 
borntf  datvs  la  Caite  qui  accompagne  le  Livre 
de  Kcock,  &  daJ»  celle  de  Mr.  Kelaml,  qui, 
puur  !c  duc  eo  palTaaty  a  tfttf  cupide  fwMb 
de  riiis. 

OWAR,  VlKc  de  la  BâfTc  Hongrie  fur  un  bras 
«lu  Danube  ,  qui  y  reçoit  la  K  ivic're  de  Leith,  vis- 
À-vr,  lie  Ihlc  de  Sclmt  i.  lllic  ciKi  quatre  mil- 
■B*cNANr,  jj.,  d'Aiiemagnc  des  Frontières  de  la  Baffe  Au- 
Uricbe»^  à  cinq  au-deilbus  de  Presbourg  au  Mi- 
di, àeinqmtilesik  J«rarin,  &  à  oime  ik  Vico- 
oç.  Q|idques-uos  aoicnt,  quec'eAie'£<>K«ie 
dpt.Âii(teo(.  Les  AUcmandE  U  »>tiinMiir  Akp 
«CMio«»«  «  coioQierca  ai  avcRÎ  irArdctct 

J^tTKM*0URC  4. 

OWAR,  Vi:lL>delaH3ute  Hongrie,  c'clla 

mïme  qUï  Ncuijiuli:!.  V'oicZ  ce  mot. 

OU\'E  (  L'  ;  Ku  Jt're  (Je  France  dan»  ii  Bas- 
I  CM.DiB.  ff  Normandie  C'tll  une  iles  principales  qui 
▼mmIAm  arrofcntlc  Dioctfedc  Coûtantes  darjs  la  Partie 
Septentrionale  .  Elle  a  la  tuutce  dans  la  Forft 
de  Brix,  paffe  par  St.  Aquer,  Hardinvât,  St. 
Mar-.ir;  te  Greard  &  Sottevât  ,  &  reçoit  il 
Couche  Jes.Ruiireaux  de  &ajis  «  de  Cuua« 
èt  de  Gloire  1  La  Chapelle  de  Nam'tkmt 
de  Gbm  eft  pieçiie  drcedemief  à  i  catrémittf 
ét^A  Aultde  fiiû»  LOuve  en  continuant  foa 


«A  beMMoap  pl»  petit ,  &  la  Vâle  n'a  m 

plus  de  isoix  pas  de  circair.  L'air  eft  pl^ 
de  vapeurs  cbaades  ,  émiflês  &  njali-nes , 
par  «onr^qoent  iMt  IIMl>&ia.  Les  Marchands 
étraagers  ,  qui  aecMn!  ée  fteurs  &  de  fati- 
gues, ('endorment  par  mefgirdc  au  fcrain,  & 
à  la  clarté  de  la  Lune  ,  gngncnt  une  maladie 
qui  les  em|wrte  en  peu  de  teras.  Le  terroireft 
maigre  &  Uc,  &  t-.e  porte  que  des  Plantcsqui 
aiment  la  clialciir  à  m  iL  Jicreffe,  comioè  «t 
Noix  de  Coco,  des  Oranges  douces  &  des  ateies, 
de  Poivre,  mais  peu,  à  caulc  de  ta  n^gea. 
ce  des  ilabiuns  qui  ne  le  cultivent  paa  :  du 
Bananat  en  abondance,  &  d'une  gratoenoeiBiA 
Mandthoca,  qu'on  rédurr  en  farine,  &  dont  on 
(ait  du  pain.  Le  manque  de  pSturages  fait  qu* 
«a  «'f  faoroit  entretenir  du  Bétail .  Tous  les 
AaiOMUX  privez,  qu'on  y  trouve  for:t  des  Pou- 
ltl(. 'Le  pèche  y  eil  bonne,  &  on  y  prend 
quelquefois  du  Barul-marîn  ,  qui  efl  de  bon 
goût  .  Les  Hsbitanî  du  Pai-  font  bien  faits 
pour  des  Nègres  ,  &  ont  même  plus  d'efprit 
tri  uejucoup  de  chofes  que  ceux  de  Bénin  .' 
Ils  (Kuvent  fansdemandcr  pcrmiffion  an  Roy. 
coininc  on  fait  \  Bénin,  porter  des  haUirs  it 
coton  (8c  de  foie ,  qu'ils  ceignent  au  deffiis  dii 
nombril ,  comme  on  fait  des  Langes  d*en6nt.  ' 
Tons  ct$  Nacres  tant  iwmmes  que  femmes 
few  ttatmoet  de  tibrs''in(»fi'ons  ,  une  fur  le 
froot  'dt  let  deux  autres  fur  les  deux  tempîcs. 
Ds  portent  les  cheveux  lorgs,  ou  courts,  com- 
ine  il  leur  plaft  ;  il  n'y  a  jxjint  d'.iutrc  Régie 
là-dellut  que  la  finiaifie,  non  plus  que  fiir  le 
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lîombredts  femme*.  LesVeijw  a^tticRiKBt 
au  Koy  qui  les  dotme  ^  qui  il  lai  pfattt.  Les 

Hoihuulois  Jincncnt  iOuwerre,  for  !■  Rivié-- 
re  de  I  orcsdo  les  mêmes  Marchandifés  qu'h 
Ber.in,  qu'ils  ccliiini^ef.c  contre  dcî  KfcLivcs; 
on  en  tire  dcl^  loutts  les  ann^e?  cnviiuin 400. 
icu--.  f/iis  bicn-faiis  .  Il  y  a  au/Ti  des  Jafpes 
&  de  l'Acori  ;  mii:  en  petite  quantité.  Ce 
foot  d'ennuyeux  Ntgutunsque  ces  N<fgres.  Ils 
marchandent  des  muis entiers:  mais auffiquaod 
le  prix  e(i  une  fois  fait  ,  on  ne  le  change  }•> 
«nais.  LesPanugais  leur  faifoicot  crédit*  mais 
ks  HoIlandoM  In  en  ont  deucoontHmez  &prtf- 
tendent  de  Mcstoir  les  Elislam  «B  mimevm 
qu'ils  livrettitcsMafcliaadilês.HomiHes&fhii- 
rnc;  r,n<;  diftinflion ,  viennent  d.ins  leur";  Ma- 
gjilns  pour  négocier  avec  eux.  Le  Roi  d'Oii- 
wcrrc  ti\  Al\ïi  &  Valfal  ,  en  quelque  manic- 
re  ,  du  Roi  de  Bénin  ,  d' ailleurs  tort  abfolu 
dans  fes  ttats.  Il  y  a  trois  Confeillers  qui  ont 
chacun  leur  Département  &  ;ugenc  de  tout  ca 
dernier  reiTort.  Le  Roi  qui  regnoit  l'an  1^44. 
^toit  Muliire  on  de  race  Portugaifc ,  &  s'ap- 
felloit  Doo  Antonio  dcMingo.  Sonpcreavoit 
M  en  PoROgal»'  &  en  avoit  amen^  use  Sua- 
nt de  laqueUe  il  eut  ce  flh  .  Anffi  le  Mnce 
iè  relTcotoIt'il  beaucoup  de  fa  naiflance,  allant 
babillé  à  ta  Porrugaife  ,  &  portant  IVpéc  au 
cèiic,  comme  font  les  autres  Mulâtre";,  S\irles 
ir.atiércsde  Religion,  ces  Nègres  pranquciu  i 

S eu  prùs  les  mêmes  Ce'rcmonies  qu'à  Bcoin  ; 
ce  n'eft  qu'ils  font  plus  raifonnables  ;  qu'  ils 
ont  les  Démons  en  horreur  ;  qu'ils  ne  fouf- 
frent  point  de  Magiciens  ,  &  qu'on  n'cateoNd 
point  parler  d'empoifonoemcns  che«  cui .  De 
forte  qu'il  fcroit  aflitz  aifé  dc  les  convenir  ï  la 
Foi  Chrétienne .  Le  Soi  même  &  la  piflpart 
des  Habiiansi  ont  ooeHne  wncliant  à  la  Reli> 
gino  Catlwliqne.  IlyanneKfKfe  dansOmveN 
R  avec  un  Autel  fnr  lequel  cil  an  Crucifix  , 
deux  Chandeliers  ,  &  les  Images  de  la  Sainte 
Vierge  &  des  Apôtres.  I!  y  vient  des  Nègres, 
portans  des  Chapelets  &  ptians  Dieu  à  h  Por- 
tugaife  .  Il  y  enn  qui  fivcnr  lire  t-C  iic,  Se 
qui  recherchent  avec  empreneroem  les  Livres 
i'ortu;;!!'; . 

OU  VESE  ,  petite  Rivière  de  France  en 
Provence  dans  le  Cbmtat  Venaifcin .  Mr.  San- 
1  CiîitJfU  fûJi  •  écrit  ainfi  ;  mais  Mr.  de  l'Islc  *  écrit 
'xcx,\l'il*  I-ouvESE,  de  forte  que,  fclon  f.i  Carte,  l'Ln 
*  ^"c.    dt  pas  un  Article  »  mais  la  première  lettw  du 
nom.  Qaoiqu'it  en  Ibit,  clleafa  loaroedansle 
Cotntat  h  fon  extrémité ,  aux  Frontières  mê. 
mes  du  Dauphiaé  ,  près  du  Bourg  nommé  le 
Bois.  De    Lo:;ar.t  d'Orient  en  Occident,  el- 
le fc  rend  a  Vailoii,  qu'elle  arrofc  du  cAtc  du 
Nord;  dc-la  fe  couih.int  vers  le Sud  Oucfl ,  el- 
le entre  dans  la  Princip.iuic  d'Orange  ,  &  fc 
divile  en  plufieurs  lîr.i'.,  dont  le  plus  Occiden- 
ul,  pafTe  à  Jocqaiércs&  àCourtefon;  le  plus 
Oriental ,  va  droit  rentrer  dans  le  Comtat ,  oà 
il  fc  charge  de  plufieurs  Rivières  qui  font  le 
Salletb  &  le  Berggn  ,  déjà  unies  i  Sarrian  ; 
l'Aofon  &  le  Heîque  fointes  à  un  fins  de  la 
Sorgue  i  plus  bas  cette  Rinèm  véonie  &  en- 
flée d  un  autre  Bras  de  la  Sourgue ,  fe  va  per- 
dre dans  le  Rhône,  au  Port  de  Sorgues  an-des- 
f^ç  d'Avignon. 
OU  VILLE,  Bourg  de  fraoce  en  Norman- 
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die  s  ,  au  Pab  de  Cauz  avec  «ne  Abhale  de  3  t\n. 
Fcttiltaai .  Il  cd  finé  l  fept  lieu»  de  Ro-  i^"- 
ucD.  &  1  cinq  ou  fix  de  Dieppe  entre  Ellou-  Htm, 
tevifte,  Bafqueville,  &  Engicfqueville,  prèsd' 

Hervi'.le  dans  une  Crimp.ignc  trC-s--ttnile  en 
bled.  Il  y  a  dans  ce  Lieu  un  Marché  par  Se- 
maine &  deux  Foires  par  an .  Cette  Àbba'i'e 
étoit  uo  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  Se 
AuPjunin  ,  nMÎi  éa  sdoj,  ils  fiieoc  ptaee  apu 
Fcuillaos . 

OWRUCZE,  Petite  Ville  de  Pologne,  au 
Palatinat  de  Kiovie ,  aux  Frontières  de  ia  Li- 
thuanie,  fur  la  petite  Rivière  dc  Noaca,  qoï 
fort  d'un  Mania,  &  qui  aunlefTous  de  cette  Vu*' 
le ,  va  groflir  la  Rtviéie  d'Usz4  ,  qui  fe  ueid 
enfin  dans  le  Boryftbine  4:  tont  ce  Pals  ae-li  «Aal.  Cd. 
jufqu'à  Czernicow,  étoit  autrefois  prefque  noyé.  Jj*v  ^"j*^ 
Il  cft  prefcntcmtnt  bien  peuplé  &  biencalliv^  """W^ 
plein  de  Bourgades  &,  dc  Villages. 

OUX.  V«in  Ovui. 

OX. 

OXCAORTCUSi  c'eftainfiqu'Orteliusala 
dansStraboa  s  &  ilacmqneoeuéagraphe,  t- 
voit  aiafiiaoanij  mm  Ville  d'Afie  dans  la  Gala-  9 
tfe.  VES^aa  de  C^abon,  porte 'O/km^/Mw 

ï  racctifaiif  pluriel ,  &il  s'agit  là,  fi  je  ne  me 
trompe,  d'un  Peuple  dont  le  nom  étoit  les  Or- 
caariqucs.  Str.ibon  dit:  l.\  Contrée  des  Teflo- 
fjp-s,  s'étend  jufqu'à  la  Grande  Phrygie,  au- 
près des  Pefiinunte  &  des  Orcaoriqucs.  Ceux- 
ci  (  les  Tcdofages  )  avoient  une  Fortereffe  , 
nommée  Ancyrc  &c.  Si  quelqu'  un  prétendoit 
que  les  Orcaortqoes  n'étoiem  point  uo  Peuple  , 
nuis  des  Montagnes  ,  je  ne  ni  faott  pu  nae 
grande  réfiflanoe,  ce  non  cfl  &  iacomia  d'ail- 
icars ,  qu'  il  peat  dooMr  bon  jeu  am  coojcc* 


OXEA.  Voîet  OxiA. 

OXEI,  Peuple  dc  l'illyrie,  félon  Appîen ci- 
té psrOrtelius,  qui  ne  dit  point  en  quel  Livre  *.  <  TlxDua. 
II  ajoute  qu'Ar.tonin  en  parle  d.iiis  (on  Itinéraire 
Maritime.  Ilytrouvccr. efifetqucde  Naupafteà 
Oxées  dans  la  Province  dc  rnncic-iiic  Lpirc,  il 
y  avoit  cccc.  Stades  &  que  d'Oxées  à  Nicopoiis 
de  la  même  Province ,  il  y  en  avoit  DCC.  Il  y 
a  bien  de  l'amaicacevie  leschifres  ont  été  cor- 
rompus. Ce  neaOïM,  marqué  dans  Antonio 
ne  fauroit  ttre  autre  part  que  fur  la  Route  de 
Naupafle  dans  le  Colphe  dcLepante  à  Nicopolis, 
Ville  finiée  à  rennâ  du  Goiphe  d'Aaibiacia  . 
Or  far  cette  Rome  i)  fe  tienve  deux  petites  Iflec 
noomiées  Oxeijcj  entre  l'ifle  de  DtdithiHm  & 
lAcarnanie,  mais  beaucoup  plus  prèsdeNico- 
polis,  que  dc  Dvr.ichimti  ;  ce  qui  f;iit  voir  la 
iautictc  du  chiffre  DCC.  puis  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  plus  dc  CCCL,  en  prenant  mi*mï  affei.  de 
tour  pour  ranger  commodément  la  pointe  de 
Leucade . 

OXFORD,  (  )  Ville  d'Angleterre  dans  1* 
Province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  & 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Elle  cft  an  coaflaenc 
de  Cbarwell  ft  de  l'IflTis  7;  h^lle  «fl  belleft  7  Etu  prf- 
a  une  ûmeufe  UniverOté.  Elle  eftfituée  fur  un 
terrain,  beaucoup  plus  fain  &  plus  agréable  que  tagu,^»- 
Cin-jbriJrc.  FDc  cil  il'.^illcujî  un  Sii.\î;e  Epifco- 
pal ,  licpjii  IcRegue  d'Henri  VIU.  qui  ri:  fîx 
nouveaux  Evcchez  en  Angleterre,  après  qu'il 
en  eut  fupprimé  tous  IcsConvcnts.  La  Ville  d' 

Odbrd 


C  a  )  Oiibrd ,  ^4ifi  Ousfoid  U  gué  dt  tlat^ 
4t.  m  itlÊtiaulg^  0-  «mm*  à  tu  é. 


fur  Ù^ftluère,  m  ttufluml  de  deux  M- 
7a  Rhà/nMt  quirtnian  fa  fitiuuUu  fi  *- 
ftéabUy  qu'en  ta  atpàUt  md^i4^tiK^ 
ioCcum,  i.t.  ficllafis,  aa  Beaalien. 
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Oxford  eft  un  ûe  ces  Evtichcz . 
coranic  Cambridge  ,  par  un  Maire  &  desEche- 
vins  ,  fujets  néanmoins  aux  Ordres  de  l  Univcr- 
verfit^ ,  qui  a  XVIII.  Colle gcs  qui  ont  (ic  grands 
icvcnus  j  &  VU.  autres  qu'on  appelle  HaU/  > 
nais  qui  n'ont  pss  de  reveoiis  comme  les  pre- 
miers. J.esXVIII.Coli(^gcteotRtîemeot  (a), 
chacun  ccrtaia  nombre  de  FW/rairoa  A^rraez, 
&  de  SMun,  oa  Etudiant;  k  (tenter  &  le 
plus  anden ,  qt^on  appelle  Vnh/âfi^  CMttj^e  , 
entretieni  XII.  Aggr^gez,  &  iVILEtudiaos, 
(  £  )  Dans  ceux  qu'on  appelle  Hallt^  on  vit  en 
fociét^,  &chacognfe  w  AtteaSt,  hmrntfc 
Tm.  VIL 


OxF, 

titnoinbrede  per(bon«.  Enfin oncomot»  2^ 
fbid  jufqu'à  mille  Etudi.ms  entretenus 
Collèges,  ourrc  leurs  Officier-:  «ScServiieJ? 
deux  milles  qui  ne  le  (ont  pis  .  1 1  y  a  julkn*^ 
ProiclTcurs,  Ikun  (c)  Orateur  public,  a. 
qu'à  Cambridge  o.i  ne  compte  que  X.Ptof^ 
on  y  prend  Tes  Ocgrez  à  peu  près  comme  W  -«^ 
bridge.  Chaque  Collège  ,  ou  Mail  a  Ta  i 
théque  i  mais  la  plus  grande  ,  ^laplusm 
oue,  eft  celle  de  Bodlcy  ,  C  ^  >  The  Bocd  ^ 
Llèrarj>,  qui  contient  pliiGcurs  millier-^  ^ 
vies,  imprimexcndîverfës  Langues,  oucx 
giaad  DOMibte  de  Maonicrits  OracuMiix. 


C  a  )  ^itrefoit  à  Ôifeid  (  etmme  atjimtd'lm 
Jkm  flufiturt  MMtttt  Vnivttfitt*  )  UsEtn- 
.    dUoÊt  ,  ftm  mtmc  d^imSit»  iMiu  , 

itomm  iet  iiaaJtauimUtt  pmr  enttmirt  la 

Leilurei,  Cffeuraiffater:  Enfui  te ,  Hynt 
eut  d'autres  où  lotettent  les  Etudiaiu  jeuU, 
comme  en  focirté  (  dt  rnénu  qu'à  prefcnt 
dam  les  coUel<ei  du  Avœatt  ,  O"  d*  la 
Chaitceilciie  à  Lcmiret  )  &  i  o»  mmmou 
tes  lieux  luns  du  mot  Saxon  ,  «w  Hpilcis 
du  mot  français  ;  &cn  les  appelU  émgmt 
ém  ^aUs.  Là  chaque  Sutdsàiu  vivùt  en- 
,  tknmM  i  fu  prtpra  deptm  »  jufgu'a  ce 
gtu  divat  anteSturt  gtnettux  des  fciencetp 
rrf^tittHt  a*  fonda  pw  toujours  des  teve- 
Mtf  tmtmtj  &  maifims ,  fmr  (tmntitmdt 
ta  Etudiant ,  quwt  d>otfinS$  ir  «mm  m 
tems,  félon  lear  Mwrite,  Ô'tFétaUirdam- 
plei  faUiret  peur  Ut  Profeffeuri  ,  C  peur 
un  ChfjRcgenty  par  U  rrn.ym  Ac  intamcc 
Conjlitufions  &  Ordoiounca  i^ue  Ut  dut 
Patrons  eu  F andatrun  ont  faites.  C'tjl  ce 
qu'on  appelle  les  Collèges  ,  dont  les  pte- 
piitrt  en  Eunpe ,  rentet.  dt  la  forte  furent 
tmx  Je  ^'Univcifiic,  Biliol .  C  Mcnon 
i  Oxfùtâ  t  &  celui  de  St.  Picrfe  il  Ctm- 
tridg/t^  tant  erigoL  dmi  U  tnhitme  Sie- 
àti  quoique  emi  dt  rUoiveifité  ait  M 
mtmmtjfom  un  lieu  de^Uné  mm  Etudiant 
mêmt  eRt  tan  872.  pat  I»  tmf  npate  dit 
Roi  Saxon  Alfred,  t^ùa mOiéùt  Mffil^ 
U  Magna  AulaUnivciWath/  tiSjuntk 
divers  Profeffcurs  ^      tm  O^^uit  tétiUt 
les  jciences  Liberaltl, 
(  b  )  ilcs  Collr  C^i  (j>tt  dtii.ini  leur  propre  en- 
ceinte ,  toutes    Ici  Luiure!  neceUaircs ,  ÙS 
Dtfputes,  textes  Ici  FrofeJJioiJ  O'iesScien- 
cet  Libérales^  que  Con  ji  Us  &  l' en  y  en- 
feigne     O"  dans  quelquet-uni  il  y  a  det 
Lmurei  pour  tout  let  vtttmt  ^Ù"  det  fa- 
tairet  très- amples  pour  Ur  Fttfeiïeuri  i  de 
minière  qu'ils  JernUem  autant  aUniverfi- 
tez  compietet, 

le  «MuOn  mUr  dit  EtmUtmfi  Ox/md, 
qui  vivtHfdtt  revemudttCMeget  ^  fmte»- 
viro»  1 000.  Ù"  des  autres  il  y  en  a  fttt-  • 
que  lieux  fott  autant .  La  difcipline  ae  cet 
Collègues  ejl  irh-exack .  Prcmt'.rcmem  tous 
ceux  qui  •cniUnS  prendre  leur  premier  ih- 
gré  de  }i,:i,l;ciur  és  arts,  doivent  pr:>idre 
lettr  nourriture  ù"  logement  ,  Ù"  avoir  un 
Précepteur  dont  quelque  Collège  ou  Hullc> 
DU  ils  doivent  s'acquitter  de  tous  lesExtf' 
ciees,  s'affujettir  à  toutes  les  ConfiitutimSf 
tSf  mu  Chef  Régent.  Il  ne  faut  qu'ilt  fit- 
niffèm  jamais  hors  de  leurs  Chnmirtt  , 
«MHV  «wan  bas  dt  latn  CtUtgpt .  fim 
jUm  èmmtt  &  Kafe»  /  «nhv  tntêlmt  , 
&  pt'pà  m*tl)firvi  atOain  »  fia  à 


Salamanca,  à  Alcali  de   I-Jcnares  ( 
pluUfm  )  &  dans  les  autres  L/^ntxiexfi^ 
^^gtt^tr  à  Conïmbr a.    C5r    Evor^  ^''îC^*»» 
UFmugal.  LmtRa6es  doivent  étrt  J; 
noiret  -j  feulamMt  Uten/anr  <ic  la  pl„^ 
te  Ncbleffe  font  t»  tda  friw/e^tc^t  ^^^^^^^ ^ 
en  peuvent  perttrdt  titi»   iirt»»  de  *' 
fleurs;  &  tous  let  DtOtmrx, 
écarlaltc. 

)  La  fonction  de  fOrattur  puAi*f  ^  4 
te  des  Lettres ,  félon  les  exdre-T  ^ 
.^lion,  ou  de  la  Congrtiatiofi  ;  ^^X^^^sj^ 
ndeiHmKUUoi  foletnneiUf  ^  '  Jl/*^o  ^  ^  r»>; 
ir  fwffW  ftimt ,  ou  grarta  '^'S^^v^  ^Vo. 
«M  wmmm  «air  Wnimtrjae  .  ^  J^^-»^; 


(  c 


(  d  )  Thooias  Bodlev  «»  tmta*  Ur  ^v- 

MUtttiir  dt  Ui  dmt  l*t  ^e^'^'^^^^ 

unlmmme  qui  fMUtét  graruif 
^pr^/  une  mettre  deliterati^it ,  t/  o^^f  e-j^_  ^ 

lUiuvrrjll:'  de  journirùe  ' 


nouveau  ^  yf*^'  «J." 
pi:i  dcpc'ts  la  Bihiiùtheque  du  Duc^  ^fi*'o, 
phrcy,  àc  Lutrins  ,   de  fie^er  ,  ^ 
vres .  Il  prccura  det  donations  de  p^M/! 
NoôUt  O*  Gentilhommft  ,   tant  J^." 
«m  f«'c»  Mgjtat .  Il  fit  euhtter  fmeUt 
gutt  amytif  *Kpiir,  du  livret ,  «»  /"n». 
ce,  en  Italie,  en  Efpagne^  ^.dmutM- 
lemaene  ;  &  il  infiaua  à  ftt  doSht  Jblàt 
dt  tXaen  leurt  Mtiau  Mam^riu  imtttt' 
uBiUklbt^t  "etmmecUuu  mt  tmide  feu- 
ttté.  Im  BlUwtètqmt  fut  ouverte  le  8.  jour 
de  Ntvmêre  dt  fat  téan.  y  entrant  le  Fi- 
co^hamelier ,  &  rUniverfité  entière  danr 
leurs  habits  de  Caemonie  i  &  ce  jour  sefl 
tàfrr-  e  depuis  pour  le  jour  de  Vifite,  danr 
le  qucites  Curateurs  {qui  font  It  ^ice-Cbm- 
celles,  les  Profejfeurs  Roiaux  de  Tf>eolaMe. 
de  Loix  ,  &  de  Medicinc  ,  det  Lmk 
.Biràlque  &  Grecque  y  a-jec  la  deux 
etneurt  vont  voir  la  Biblittiicque  ,  & Jmt 
le  dénombrement  de  tous  Us  Livres  ,  Qtt$a 
BiMiotheque  ^  bétit  tout  joignait  ùt  £m». 
Ut  MiUiqaet» 

Elle  ^  lajikteuimf*  BiUùtkequt  qn' 
il  y  ait  dmt  toutes  /«  Uiùvtrfiuz  ;  &  mf- 
me  elle  fi<rpajfe  celles  des  tous  les  Scuzeraiiit 
(T Europe ,  /i  /  on  en  excepte  celles  de  IT.m- 
pereury  &  du  Roi  de  irance.  Us  quelle! 
font  plus  anciennes  de  prefque  cent  anr  , 
C  preferablct  pour  ce  qui  cfi  des  Mis. 
Crées  i  la  Bodlciane  fui  deir  aujfi  cé- 
da h  cet  égard  à  la  l'aticane,  h  celle  dt 
Medicis  &  à  celle  de  Beffarion  à  Venkt  f 
mais  elle  les  furpaffe  toutei  en  Mamfah* 
Orientnttx  s  Et  four  ht  livKt  «Mni 

Ce  plus  renomatit      VÂaiinfimne  i  Mi' 
I ,  elle  efl  ntatemanu  ètatmap  inférieure  à 
i«Bndiejane.    '  .  ^ 

On 
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Oxford fediflingae suffi  ^rÇonTh^atre ,  par 
(on  Mufxum  .&  fon  Jardin  de  Simples .  Le  Thia- 
trc  eft  une  tri>  l'ciic  Pièce  d'Archiieiiluic ,  que 
Gilbert Sheldoo  Archevêque  de  Caniorbcry  ,  ht 
bâtir  à  fc^  propres  frai  x ,  fous  le  Kegne  de  Charr- 
ies II-  pour  y  faire  les  Exercices  Scnolaftiques  i 
Il  y  a  au(&  une  belle  Imprimerie .  Le  Mmjinm 
acAtéikiTJiéatn,  cQ  nae  belle  Sût,  icmplit 
de  Raretez  de  la  Nature ,  &  de  pluficoB  Anti« 
quitci Romaines  (a).  Oayvoit  auffi  un  tris- 
beau  Laboratoire,  avec  lowcs  fortes  de  Four- 


axF. 

Beaux  ,  &  autres  Machines  pour  la  Chymie  ,aah 
Chili, bec  pour  les  préparations  Chymiqoes,  êt 
unC\iL>u)et  àc  Livres  de  Chymie  .  Ce  (^)  Mu- 
fxum s'appelle  jltkmcUmnmm  du  de  Eiie  Ash- 
inoie , qui  fît  pf^feot  àl  Univerfit^ d'un  trés-beia 
Recueil  de  Curioiltcz,  doot  ccAb/kna  fittoiaé 
dis  qu'il  fut  achevé  de  b&iir,  aomois  de  Mm 
1685.  On  l'adepuit  enrichi  de plufieunAntimU 
tn  t  apportées  d'Egypte  ,  &  d  ua  graad  Cabinet 
deRareWï  naturelles.  Ce  dernier  cfl  un  Dun  de 
Maitùi  Liacr  Doreur  en  Aftédecine  .  i^c)  Le 


(,A  ]  0»y  trouve  une  CoUdl  ion  trie  ample  et  h- 
firiftiont  anciennei  y  &  de  marbres ,  U  plut 
part  àl  la  Fttmtt^t  CoUtSion  d' Aniodel  y 
It  refit  M  été  àami  àtmoM  par  Mr.  Seiden , 
&  ptrU  Cèfwilier  ôeorge  Wbecier . 

(  b  )  Xr  Mvfanim  efl  un  grand  &  fuptrbe  édifi- 
ée de  pierres  auarr/e/  ,  fui  a  iti  bâti  aux 
dipem  de  l' Untverfité  .  Il  confine  avec  le 
bout  Occidental  du  Théâtre ,  aiant  un  tth- 
magnifique  Puriail  de  ce  côté ,  fouttnu  par 
det  Colommi  d' ordre  Corinthien  j  avte  des 
frifest  tr  autres  EmbtUiJfemens .  Le  Front 
^  large  de  60.  pitdt  «  regarde  la  ng 
mr/  le  Nord,  oà  il  /  a  cette  In/aipi  ion  en 
aiaram  m  tharaSeret  dorex  ,  Mufanim 
ilahaoktiMiin^  ScbolaNaiiinUsHUiorii;» 
OffidubChimica. 

tîmtnt,  dut  tUniverfiti  «f  OÎtferd  ^  «r- 

n^e  ,  celui  de  T  Imprimerie  (  Ojrendoo 
Printing  Houfe  )  mérite  une  noncc  parti- 
cultrre,  Jtunt  un  ou-jra^e  <7ui  jurpajje  tout 
ce  que  (on  peut  vende  cette  e/pece  dant  tout 
le  monde  . 

Il  eft  fitui  parallèle  awt  Eevies  à  la  di- 
fiance  de  cent  piés  du  ttti  JmNtei .  Vert 
eOtcidm  efi  le  Theam,  &  9ush  It- 
umt  mae  paltgade  fui  tam  iàa  éJ^fit» 
à  f  autre  i  de  manière  ^tm-mûSdiiment 
mute  la  paJiJptde,  farmem  mr  C««r  fp*- 
eieufe,  om  tmfuaànii^t  fw^/wii/iiij^- 
poliment . 

Vcdifice  contient  tn  la^tnr  115.  /«V/  , 

Cîr  tn  iitrgeur  61.  outre  le  fpacieux  Portijue 
■  percé  tout  du  long  jur  î.i  J.icc  Septentriona- 
le, fouCenu  par  quatre  Ciii>!>it;it  delaehéeSy 
dont  le  diamètre  ejl  de  (jH:i:r!  pus  ,  de  l' 
ardre  Dc/rique.  Dans  le  haut  il  f  a  deux 
ilages  au  deffus  êtes  celliers ,  O"  un  trotfié- 
mt  dant  la  Tablature  qui  court  autour  d» 
f  Edifiée  ,  &  qui  remit  la  lumière  à  IM» 
va*  de  ta  fnk  de  f  Ordre.  Sur  ietfamatiU 
iutad  MMiuanal ,  font  les  tuyantt  ia  ««»- 
tes  Itr  déminées-,  dont  la  fumée  pafft  par 
dfslar^ci  vaijfeaux  creux  ,  de  manière  çk'H 
n  y  i:  iippATcme  (fun  ranp  de  cheminées datU 
tout  U  Baiiinint.  Sa  cime  ejl  ornée  de  neuf 
Statues  jelte'ri  en  plctni  ,  dun  pciili  extra- 
ordinaire ,  prejcnicnt  iet  Âlufei  azw 
leurs  Symhtet . 

Veairée  principale  de  cet  Edifice  ^  fvu 
'U  Faitique  déjà  mentionné  ,  au jpiH  fa» 
!r  far  bmit  depét  C  ton  pajje  par  itm 
dm  ouvrage  admirable  ,  jpM 
ians  une  ieU*  Faattt  ^  dit 
ftMâ  de  l'édifùe,  pii  tendait  dantlmCtm 
pavée  ,      tm        diidhi  femrie  de* 
I-cùler . 

Qette  veute  dhife  le  Bdûwmt  e»  «fawr 

portier  egaiet  ;  celle  du  cSté  Oriental  efi  en- 
tière me  in  deftinée  ti  l' imprefflcn  der  Biilei 
C  des  InffttdePritret  de  toutes  fortes  ^  & 


fieuaejfer 
/atnte  dans 


r aatre  à  fimpreffion  det  Livres  dont  letlaa- 
guetdeStt.  C'^ttiei que It monde  efifearm 
de  ter  aeagaififtiu  Edilkae  de  taaUt  fam» 
de  maeienti  f»i  peur  la  haaaei ,  tf  ten»» 
4r  r^M>^  ."'"^  ^  *  «o» Jiifiîauijj 

L'apartement  du  côté  Méridimal ,  proche 
du  T/iedrre,  ejl  refervé  ci  cn>*  ^w»  font  dé- 
légués pour  ixT  dircclian  dei  ouvrages  j  il 
efl  artiliement  lambrijjé  de  mmuiferte,  em- 
belli de  pilajhrei  canelez ,  ^  tt autres  orne- 
menft  d^aite  Catmthttn.  Sur  la  Cheminée 
H  y  a  le  Périrait  de  la  Reine  Aooe ,  en 
grand  y  fait  fur  l'erhinalduCbevaiterCod- 
irey  Kneller  .  //  fut  donné  par  George 
Clark,  JhSeaa  am  Jmk  ,  &  membre  dit 
GoUcst  d*  MOM  kt  Anes  (  ^  fordt- 
Collège  )  a  aai  t'm  doit  mat gffde  pailû 
dit  butatit  de  eet  admirable  Edifie» ,  rar  il 
était  habile  dans  f  architeliure .  Deffus  lu 
veute  y  font  deux  aptertemens  y  un  det  quels 
WI  une  Officcrte  pour  le  fmtdevr  de  Lettret  y 
fmtmie  de  fi^j^cj ,  de  pointent ,  de  matrices, 
de  moules ,  Cr  et  autres  matériaux  qui  con- 
viennent il  eet  Art  ingemeux  ;  tf  t  autre  , 
de  prejjes  d  Images ,  pour  l' tmpteffion  det 
Maïamaet  dOriatdt  &  pmtr  daatru  ftal- 
,  ««f  finm  à  /«moNM  iee  Lh 


la  Cour  efl  enfamieda  thafatehf  Jk 

Portique  par  «Mr  barre  de  fer  ,  Mer  dbr 
piands  Piedeflamx,  iiendifpofés  députa  tm 

efpate. 

La  première  pierre  de  ce  noble  Edifiée  fm 
jettée  le  fixiém-:  iic  l'e-jrier,  171 1.  /our  na- 
tal de  feu  fa  ALijejlt'  i, 7  Reine  jlnne;  &  le 
p.  de  Jiiillrc  'J'i-  'f"  CoU'  (.h:c.iijl  .le  f  Im- 
primerie fut  ouvert ,  par  ( ImprejJ'ien  du  Pros- 
jiedus  de  cette  Magnifique  Bible,  amam  m 
fmbliét  eitfkite  .  Un  petit  tiaatkrt  démit- 
plaires  de  tttti  EditiemfnmiiaprimeKfta 
du  plut  fin  velîm  ,  dent  me  «uàtrithement 
rtUée  fut  prefealit  tm  Jtai  ,  George  I.  une 
autre  au  Prince  de  Gallet ,  mie  troifiéaiê 
à  tUniverfité  \  f^uneen  papier  impérial  i 
la  Princejfe  d-  (>-■!!(<,  p.^r  ]t2X\  H.iskctt 
Imprimeur  il:ja  Majejié ,       Je  i  Unr.-erjit/. 

Au  mi  ne  temt  «M  ouvrit  le  Coté  Occuicn- 
tal  par  l  impreffion  dun  Livre  de  vers  ruitcz 
liant  le  Théâtre  dant  /'  Atl  public  de  cette 
jinnée  avrc  ce  Titre  :  Acadcœ  a:  Oxonien- 
fis  comicia  Philuiogica  m  TItcatro  Shel- 
dooianoDecimodie  juin,  1715.  Célébra- 
tt  m  boBOtcn  Sercmflimx  Kcginz ,  An- 
a»  MfiUko ,  Ouaii  e  Typographco  Chp 
fendoiiiaiio.  jiit.  Dem.  1713. 
^  C  )  Xr  jardin  efi  commodément  fitui  prteèe  dt 
la  Rivière  Cbarwcli  ;  dont  la  donama  a 
été  fait;  àCUmvcrfité  l  an  t6^%.  parHtati 
Danvcrs  j  Comu  de  Danbjt ,  comme  f 
on  voit  par  f  hltt^aiem  gMntt  far  te 
Portail 
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judia  de»  Simples  mérite  d'jtre  va.  Il  contient 
caruDD  ^ÈtftotAe  terre,  &  dans  cette  éten- 
due, il  y  a  UM  infinité  de  Plaoccs.  Comme  chi- 
que Collège  a  ua  Chef  qui  le  gouverne,  aufTiT 
Uaiverfiié  cft  eoavcnécco  Chef  parua^Cliaa- 
celier,  («)  qirelkciioifit ,  &qaieftordtinire- 
ncDt  me  pemonedela  première  qualité .  Mais 
ii  a  loDC  lui  nn  Vice-chancelier,  qui  remplit let 
d«voîn  de  fa  Charge  ;  qm  i^ou/crr.c  i'Umverfité, 
faivant  fcj  Statuts  ék.  les  Kcglcmcr.s  ;  (ans  parler 
dcîautres  Magtllrats  qu'elle  a,  6c  de  leurs  Offi- 
ciers fubalccroet»  avec  Tes  jours  de  Solemaité 

2ui  kKvcqi  bcmeMB  fécht  d«  ectnUmvct- 
lé. 

OXFORD5tlIRE,  cm  la  Province  d' Ox- 
£a<dft  f  rodacc  diinimrfc  d' Angleiatic  »ii>m 
Je  Djecèlè  A'Oxibnl.  Elle  a  latf.  nilhedeiov» 


3||oo&  àmm  9t  wuaiif. 
Mitfim.  L'ùrf  ed  mi-boa,  &  le  tettw  iSt 
fienîleflll  filé ,  en  Fruits  &  en  Pkurages.  Ou- 
tre UThaaùfe,  cocnporée  dclaThame  ficdel' 
liîs ,  qui  .irrolent  cette  Province ,  ilyaleChar- 
well,  le  Wiiidrush,  i'Eveolode,  &cScs  Vil- 
les &  fcs  Bourgs  où  l'on  tM 
Oxjord ,  la  Capitale  ,  font 


Woodaock. 


Chipping-NocMB» 
Ocddingtiia, 


*  Banbory , 

Henltf  j  BmpUBj 
WatBiigioo»  Ttne. 

Witney, 

OXI ,  Montagne  de  Grèce  au  defliit  de  Cei' 

c^iiL-c;  d^r.s  rL'ihme  du  Pcloponnefc ,  feloa 
ChalconJilc  ,  tue  par  Ortclius  . 

I.  0X1  A,  ouOxrA 'Oitix ,  Promontoire  de 
■  1. 7.C.4.  rifle  de  Taprobane,  fcion  Ptolomée  ' .  La  (î- 
tuation  qu'il  lui  donne  lëpond  j  \x  Pointe,  qu' 
oalaifTe  au  Midi,  quand oa  entre  dau  la  Baye 
de  TranquiJiiida  k  Cte  Orinaebderifla 
de  Ceilan. 

■OXIÂ,  Iflede  la  Propontide.  Il  en  eft  par- 
lé dans  leaCoiiâintiawuuàiaks,  d'£mâiicl 
CMDnèoei  Nioettt,  CdMc&  GmoH"*  o 

Clent  suffi  ;  &  eonme  le  RB«nite  OiM* 
I  *,  Gabiui  a  rcada  ce  aoMi  HT  le  awl  ^ 
CHM  ,  du»  (a  Verfion  Laiidey  ces  tSt  eiicf- 
fet  la  vraye  (îgnification . 

OXIA  CAMPE ,  'C)îii'«  KMfiTW  \  Lieu  de 
Grèce  dans  la  Béotie  ^  i'Ëmtwuchurc  du  Ce- 
)  OU.      phi'c  !  .  ThduphttOe  dit  qu'il  y  cmifliaiE  les 
meilleurs  rofeaiu . 
Q3UAHA,  Ville  fAlie  teik  St^Smt  » 


OXO.OXT.  OXU.  a 

auprès  de  rOxus ,  fe/on  Pro/omdc  4 

OXIAMA  PALVS,   Marais  ou'i.,- 
lie  dans  la  Sogdiaoe,  feJoa  Je  nrfojc  , 
*  le  nomme  Oxvs  ^  ie  tuètac  qne  U  w  - 
qui  y  prend  fa  fbaree  j  Oitmt  Amutù  .^-1  — 
iMH  Oxo. 

OXIANI,  Peuple  d'Afîe  dans  la  Soed  i  a 
Il  prenoic  fon  nom  de  TOxus,  dont  ilhxl»^ 
les  bords ,  félon  Ptolom^e  7  . 

0X1  Brr.  Voki  OxYBii . 

OXliJRAQUFS.  Voïcz  Oxtdr Aq.u, 
OXII  ,  Peuples  de  Perfe-.  Voïei 
OXIMUM,  Sunus  dans  la  Vie  de  Si© 


3  î^nc 


^«1 


 --^  ,    -         i».^  **vc  ^ 

portuoe,  nomme  ainû  un  JLieu  de  U  Fra.) 
c'efi  anfponl'lial  le  Bonrg  d' HfssMKt  en 
mendie. 

OXINAS,  Rivière  d'Afie  dans  U  BiiH 
Anica  •  Je  aietàJUULJiMlMde  Nyniph^  w 
&  Il  XC.  de  &danc,.Plm'  oft  il  n'coir^^^.^ 

des  Barques.  Vv-  ' 

OXlONi£  ,  Ancien  Peuple  de  la  S**-,^ 
en  turopc,  (cion  Tacite  *.  ^^^«^  ^* 

OXIOPIUM.  Voïez  Oxtoruwi  - 
OXIKA,  ou  Olibeka,  Ville  <l«foM«f^ 
taroie,  félon  Ptolomèc 

OXONIUM,  nom  Latin  d'Oxford.  ^  ».      - .  , 

OXTRACA,aocienneVillc,«tl«F'««  ^  ^ 
■    •  '    •      Ellefi»  dlmiite  JW 
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de  do 


jUw,  au  rapport  d'Apptea 
OXUS,  grande  RîtMc  d'Afie 


la  Mer  d'Hyrcanie .  Depuis  cette  EnboQ-^*'- 
xcBKuuaDt  l'Oxns  julquet  k  U.  feofee,  oa 
TOU  BU  Midi  de  (on  COUR  Jcs  PA  (uiviBa^!^ 
votriaMargiew,  leBeaiiane,  &  laSogd/inr 
Les  AKiensne  me  paroiffent  pat  biend -jccnrj 
1er  ke  déHila  dece  Fleuve ,  &.Ty  a  eu     te  m?  ^ 
^lU  le  cooaoïflbient  fi  peu  ,  qu'ils  l  oat  co^ 
nade  etee  FAïaze,  comme  je  l'ai  remarqué  au 
nw  Aia«>.  Pline  M  en  met  fa  fourcc  dans  un  »  u*.*^" 
Lac  de  même  nom,  Prolomee  |>orte  ailleurs  ce 
Lac;  quoiqu'il  place affez  bien  d'ailleurs Ufo^I^. 
ce  de  cette  grande  Rivière ,  auprès  de  celle  de 
I  Indus  au  Nord  des  mêmes  Montagoca  «ni 
terminent  aujourd'hui  au  ScpteotrioB  leRtim»* 
medeCaehanire,  &quifei)t  nae  eiteafioo  im 
CSHcafe    de  nonai.  SaiveBiCBkomR,  fe> 

ta 


Gloriz  Dei  oDîimi  mnximi,  HonoriCa- 
roli  Régis,  in  Ufum  Académie  & 
RcipublicB  t^a.  Itaficae  Ceoei 

Danby . 

//  dota  ce  fond  d'une  rente  :it:nnfîi(  ^^n^ 
pnuit^  1  pour  te  maintenir ,  peur  la  Ml»- 
Jtrvatitn  det  Plantes  ,  dont  le  ncmbrt  m- 
tivi à ftkfuMt  milliers .  Elles  mftnmfu 
.  fmhmm  fmr  f armement  &  ftm  U  piftfir, 
M  fmr  M  fnmimidt  étt  Atndtmitient  , 
mmt  eme  muât  vtrint  de  ptantet  eft  mut- 
fidun  grmai^sgt  tmt  $nite  ftrftime,  ;m 
defire  de  pouffir  utiltmem  ftn  étude  fon 
tnclinatUm  peur  la  Botanique  .,  Ceji  ici  où 
Cen  peut  /ouïr  de  l'afréablt  eontemp'atiun  , 
^det  Experienfes  de  t.i  PhfUfophie  re^e- 
tttive  ;  (y  iToà  peuvent  tirer  de  ir.tndt  ft- 
tMtrt  les  Médecins  pratiques  ,  d>'  Us  .4p«ti- 
«mrr/|  fini  pu  d^micK»  mtn  UtuJtmU»- 
Ur  m  Mm  Emtft, 


(  a  )  Ce/lu»  M.j'if'rat,  çui  preMà  rUnivtr- 
fiti y  vnmtdiaument  fous  le  Roi  i  ordmain 
rement  c  eft  un  des  plus  hauts  Prilalt  dm 
Roïaurttt,  élâparltt  EtvUmnt  mimetm 
tmvoeatim .  Sa  eimgjt  dm  k  vie}  S  dût. 
mut  Ufam  du  gmvinummtAmtêWm'. 
virfié,  mMHtaur  /a  Lèhnn.  ftt  Pn, 
vil^,  tamnpier  kt  AffanbUes  &c.  Le 
fi€mdtHdigiiit/tflkGnni  Scncchal(/jrtÀ. 
Strmard  )  ,  qui  cjl  nommé  par  le  Chancelier 
&  npimuv^  par  l'Vniverfiti ,  dont  la  char- 
ge duyr  aulj'i  ii  lie.  Le  trcifcmc  iji  le  Vi- 
(e-Chanceiiter ,  qui  eft  nommé  ttui  ici  ans 
par  U  Chancelier  :  cefi  ttûfourt  U  Chef  de 
quelque  Ceilej^e,  &  revêtk  des  Ordrtt  [»■ 
crée  .  Les  autut  tfficitrt  plut  tonfidnMi 
/«»<^irx  Procureurs  (  FrvOrx  ),  (Oimm 
FnUit,  &  le  CuIIos  Alclùvoian  (  Xee> 
pcr  of  che  Reoiidi.} 
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Ion  Ptolomec .  Ce  Fîeuve  coort  ♦€»  U  Ifod  » 
baigne  Phnracr' a  ,  Surjg.ina  ,  Choa»,  «belle 
rcçuit  le  Dargiile  ,  palîc  i  Maruca ,  &lk  Oiiana, 
où  elle  (c  groffit  d'une  féconde  Rivière  qui  vient 
de  DrcpU  ,  Métropok  des  Drepfirrs  d.in^  la 
Sop^iianc- .  Elle  fc  replie  cr- fui  te  vci<:  Coid,  jr;r, 
paOïc  à  Zarifpa,  reçoit  du  Nord  ut.c  nutrc  Ri- 
vière à  Alexandrie  furnomme'c  Oxiani  ;  Sedcax 
autres  dtt  Midi,  bvoir  le  Z]riafpc&  l'Artamct 
unis  dans  un  tnfinc  lit  ;  elle  baigne  le  Peuple 
Caadari)  &  ^  ^^'il  Rivitfte  qui 
▼icot  ie  Trikmn ,  &  an  mveHé  fOxiiôu 
Falut  de  Ptotomér .  Ploilma  elk  re^  Mi- 
di TOehar,  gratide  «me  ta  Dar- 
Romène  .  cnfuite  le  Marçus,  arrofe  lePaïsdc- 
î)crbiccs ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  d'Hyrcanie. 
Tel  cl;  le  cours  que  Ptoloni(fe  donne  à  l'Oxus; 
mais  malheureufemcnt  le  tableau  ,  qu'il  nous 
er.  fait ,  ne  s'accorde  pas  bien  avec  l'e'tar  pré- 
fent  de  cette  Riviifre.  Il  fuppofe  quefespnn- 
^wlfet  Ktviérét  viennent  da  Midi  &  n'en  met 
qot  trois  qui  viennent  du  Nord  ,  cependant  il 
y  10  a  plus  d'une  douzaine.  On  ne  voit  pas 
comawot  il  a  pa  appeUcr.</jry«Mi*«/«/,  kLac 

E'îi  net  far  nae  Ktviéic  difl^maderOnt. 
un  not  il  ne  paratl  pas  qoeoi  loi ,  ai  les 
«utret  Anciens,  aTent  en  aoe  idA  ibrt  nette  de 
ccfe  R;v:i:c.  Son  notnmoderne eft le GinoK , 
qucliiucs  ui;;  l'jppelîent  Amou.  Voïeiccsdeux 
Articles  .  Le  Fais  iitue  au-delà  de  i'Oxu-,  a 
^té  nommé  la  Traksox&ne  ou  Tk.ANsoxiA- 
KE .  I.c  Arabes  fappdlsiK  MaUWAtAtMAIIt  . 
Voïez  ce  mot . 

OXYBII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule ,  aux  con- 
fiât de  iaLigoric.  Il  occopoit  leDiooèfedeFn- 
jiibs&cette  Ville  tftoit  la  CapicofedebNatioo!! 
conuBcPliaele  dittris-biea 

OXTDRAQUES  (  Les)  en  LatinOiTM*- 
es,  ancien  Peuple  des  Indes  *.  Ils  éioient  voi* 
fies  des  Mallicns,  &^toient  entrer  avec  eux  & 
les  Cathxcns  autre  Peuple  des  Indes ,  en  une 
Confédération  contre  Alexandre  .  Ce  Prince 
combatit  les  Cathaïcns  &  les  Mj!litrii,  après 
quoi  les  Oxydraques  J  fe  fournirent  comme  les 
autres.  Quinte  Curfe  ♦  donne  aux  Oxydrâquei 
la  Ville  )  oh  Alexandte  courut  rifque  de  U 
vk  en  la  prenant.  Mais  Plutarque  i  quirap- 
loiite  k  même  Hifloire ,  dit  que  c'^ioit  oo* 
VUk  des  MaJIkos  »  fc  m  Qoame  foi  lalme  • 
kl  OiydiMoet. 

OXTLITYnrM ,  Fbftaefl*  dca  SiMnsiat , 
félon  Cifdréne  &  Coropalate  citez  parOrtelin  '* 
Lcundavc  diiquek  non  moderne  ell  StWAi 
Chisax.  Mr.  Biudrand  7  dit  Avftf  GiiitAa 
Bourg  de  Bulgarie. 

OXYMAGIS,  Rivière  de  l'Inde  obcIkUMlP 
be  dans  le  Gange,  félon  Arrien 

OXYNIA  »,  Ville  de  Grèce  fur  rion.  Ri- 
vière qui  fe  perd  dans  le  Pénec,  feioo  Straboa. 
Elle  croit  par  confcquent  dans  rOHotkk  » 
Rovioce  de  la  Thdfalie.  Cet  Auteur  eooMtt 
àt  cenc  Ville  ï  Aioie,  Vilk  de  kTifoIilt* 
dé  CXX.  Stades. 

OXYRYNQyE,  Ville  d'Egypte  fer kRîw 
Occidentale  da  Nil  dans  un  Norae,  dont  elle 
«?[oic  la  Capitale ,  iîk  qui  prcnoit  d'elle  letK>m  d* 
OïïRYNrTHiTT';  NoMos.  Kl  1 C  ptc  ooi  t  c  I  Ic  m^c 
le  ficn  d  un  Poilîon  ,  qu'on  y  adoroit ,  &  que 
l'on  appclloit  Oxyryrqisc  ,  'OfOfuyx'^  ^  cjufe 
^'il  av'oit  le  mufcau  pointu.  Ce  Poilfoo  y  a- 
w  •r.fSn»  voit  un  Tcnipx  &  Strabon  >°  obferve  que  les 
autres  Peuples  tic  1  Egypte  l'adoroientaufli .  Er 
■I  Lma4<.  lien  "  dans  fon  Hilluire  des  Animaux  n'aeu 
■uide  d'oub\Kr  uo  FtMlSBaàqiii'aa  «foit  rendu 
3e  fi  grands  houneun • 'L^wfryaque  «  dit-il , 
tire  fon  aom  dcCtaonfèM  fdm.  Le  NU  <• 
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noorrit ,  &  il  y  a  un  Nome ,  qui  en  prend  le  nom. 
Ce  Pûiffonyefi  honoré  d'un  Culte  Religieux, 
ttiennc  le  Géographe  dit  la  mime  chofe  en 
moins  de  mots.  Cette  Ville  a  été  autrefois  Epis- 
copale.  Apollonius  (on  Evéque  foufcrivit  au 
Coi;cilede  Séicucic,  <'v  P:crre,  autre  Evéque 
d'Oxyrint^ue  ,  au  Concile  d'Ephcfe.  Mr.Bailtet 
parle  ainlide  cette  Ville  dans  la  Topographie 
des  Saints  .  Oxyrynque  Ville  de  la  Hante  UFnfk 
Egypte,  ou  de  la  Baflfe  ihcbajden'étoitauIV. 
Siracqo'nae  Caiwmamutrf  de  Saiats,  «à  tmt 
kawadevivoit  de  ti^e  bne,  qa*oa  «e  eoafi- 
dcroit  toute  (on  enceinte,  qoe  comme  un  grand 
Temple,  &où  l'on  comtpoit  jufqu'ikdix  mille 
Kclif.ieux  ,  &  vingt  mille  Vierges.  Cette  Ville 
u'j  IV.  Siècle  étoitde  la  Balle  Thebaïdc  ,  mais 
depuis  elle  fut  de  la  Province  d'Arcadie  ,  ou  mo- 
yenne Egyinc.  Ce  n'étoit  prcfquc  qu'un  alTcm- 
blage  de  .Vlonadôres.  Toute  l'enceinte  de  fes 
murailles  étoit  remplie  de  Solitaires ,  &  elle  en 
étoit  environnée  au  dehors.  S'il  y  avoir  cuau- 
trefois  des  Edifices  publics  &  des  Temples  dtf- 
àier.  à  de  fauffes  Divmitez  ,  ils  étoicot  alon 
changes  eu das Habitations  de  Religieux.  Coni- 
ne  cikétoit  graade  fc  fort  peuplée,  il  y  avait 
douze  Egiifes  dans  lerqueUea  a  affemblôit  le 
Petipleqttt  demeuroit  en  des  maifons  particu- 
lières ,  &  dont  le  nombre  étoit  beaucoup  moin- 
dre, que  celui  des  Monailércs  qui  uvoicnt  tous 
leur  Chapelle  ou  Eglife .  Les  Remparts ,  les  Cirot- 
tcs ,  les  Tours ,  les  moindres  recoins ,  tout  y 
reçorgeoit  de  Solitaires,  qui  chantant  jour  & 
nuit  de  tous  côiez  1rs  louantes  du  Stigticur  , 
fctpbloicnt  ne  faire  qu'un  i  i.rn pic .  Il  y  avoic 
long-tems  qu'on  n'y  voyoit  plus  de  Paycoa.  U 
n'f  avoii  plus  unfeul  Hérétique,  depuisqu'eUc 
tmiléU pai|^dc  Mclétient  &  d' Ariens .  Con- 
ne  tout  y  ëM»it  Catholique  ,  l'Evéque  pouvoit 
indiSërenmcat  prêcher  dans  les  Places  publi» 
ques  de  même  qne  dans  1rs  Eglîfes.  Les  Ma* 
giftrats  &  les  H  ihitnrs  avo  cnt  foin  de  mettre 
des  gens  à  toutes  les  Portes  pour  prendre  gar- 
de, quand  il  venoit  quelque  Etranger ,  ou  quel- 
que Pauvre  ,  &  dés  qu'il  en  paroiiiDit,  c'  é~ 
totcot  entre  les  uns  &  les  aurrcs  des  cootcda- 
tioRs  de  Charité ,  Ik  qui  les  mcoeruii  chez  ki 
pour  leur  donner,  ce  qoi  leur  dcoît  adoeffalfC.  . 
Le  nombre  des  perlonncc  pertïmlîénncDt  CO0« 
&crées  à  Dau  dans  le  Câîbtt  |  n'était  paa 
moindre  alors  que  de  aooao, 

OX7RRUM  fcPiRi;aK«H,  Deors  de 
Bynoce  ,  homk  aiafi  dcui  Pronootoires 
do  BofplMn  U  de  Thioce  de  cfcé  de  l'Eu- 
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OYAMA,-  Vak  du  Jaoon  dans  l'Uc  de  N»> 
phon ,  au  Rolanme  de  Jetlchu  dans  k  Pwtie Sep- 
tentrionale du  Pais  de  Jctfefen  *4,  kloa  Cir>  i|iNft.syef. 
dio  cité  par  Mr.  Raodnod. 
OYANO,  llkda  Jannan  KoEunMdeFin- 
>(.  eUeabantitàctlkd*AaMcafiufckdc«t, 


6, 


îgneurs ,  dont  Tan  cft 


0^min»t  fc 


l'autre  Summamhm  t  fekn  Dtviti  cofié  per 

Mr.  Corneille. 

I.  OVK,  (  l'I/lcd'  )  petite  IHe de  Ffaaaefct 
h  Côte  du  Pais  d'.Aiinis     ,  proche  de  celle  de  ,^  b»,^,, 
Rc  ver';  la  RocJicllc.  <.^uclqiics-uns  écrivent  xopcir.  Je» 
0/em.  LcnomLuin  efl  Ocia  6l  Aoca.  Il  y  S*»ott.p.î«o. 
avoit  ïk  un  Monallcrc  où  St.  Amaod ,  qui  fat 
depuis  Evéque  de  Matlricht,  fe  retira  versTan 
6o<^.  Le  Lieu  étoiidefert&brt  retiré,  fervaflC 
à  cacher  divers  Solitaires  d' use  grande  kioie- 
té.  Ce  MooaAire  ne  fubfilk  plus,  on  jr  •  do» 
ptit  établi  me  JPteeilkf  ^  s'appclk  I>otk 
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mtme  que  T  Iflc,  par  une  corru 
nue  de  ce  qu'on  à  joint  l'article  avec 


rupiion  ve» 

-  qu  on  a  joint  i  arucie  avec  le  nom. 
Cette  Ifleert  maintenant  dans  la  dépcr.dicce  de 
St.  Michel  en  l'Herm  ,  in  Eremo  ,  de  l'Ordre 
de  ScBcoott  en  Poitou,  au  Dioc^fe  de  Luçon 
ttfttf  unie  en  1671.  par  une  Bulle  ia  Pape 


lânett  X.«iCoUcnMazaria,  aitdesatiatw 
mSam  k  Mit.  V&  tA  à  eRTinm  tiott  lie- 
e: net  de  cette  Abba&  vers  le  Midi. 

.  1.     D'iutres  oot  inugititf  me  Inc  s*  On 

fur  h  Côte  S»ptentrionale  de  Bretagne,  oîl  ils 
ptctc  ndcin  c;.je  St.  Amaod  s'étoit  retiré  ;  mais 
îi',  n'ont  pa-;  plus  de  fondement  que  ceux  qui  rap- 
portent cette  retraite  ^  la  Bafle  Picardie  entra 
t.- .....  .  Calais  &  Grsvclîncs ,  oil«ft  le  GoMté  d'Ofe* 

Votez  l'Article  qui  fuit . 

J.  OT£,  petite  Ville  de  France  danslaBâfle 
Picardie,  kuoe  iicoèdc  Cravetioes,  &  à  deux 
,eaaii.1H(k^e Calais  EUedonae  Uta  nom  au  Comte'  d' 
aikI.  Du.  Ote,  qai»«B»iii(Ni4inticUctt(!sde  loac&noi* 
il^'liVi  vu.  large  :.Cfasri«n/OM^.  Cetcrrairdl6iv 
■«*'•*  ch^  tile  en  Herbages  &  marécageux,  aïant  la  Mer 
tttm  4»  d'un  cAté,  &Calaisqui  en  eftla  Capitale  i  l'un 
des  bouts  vers  la  Mer;  à  l'autre  bouteftGravc- 
lines  Terre  deFîandrci.  Vers  laierre&lelong 
de  la  Rivière  du  Mirais,  font  la  Ville  de  Gui- 
fws,  &.  leÇilàteande  Hamesy  &Ardreteftaa 
bout  oui  tirévenrArtois.  Les  Anglois  qvi  ont 
poffcwccTcrniaîre,  avoient  creufépourrasû- 
letd  dâ  c6té  de  It  terre-ferme  de  tris-grands 
lUfez  ordinairement  pleins  d'eau  ,  garnis  de 
ftcmpiarts;  &  pour  les  flanquer  il  y  avoit  des 
Forts  &  dâ  Beffiou  poanw  tif  oOe  Ganvfoa  ^usT 
dtffendoit  l'entrée  du  Pats.  Te Hoi  Henr!  II. 
étoit  devant  Boulogn? ,  r.nr.t  deflicp  d'aller  en 
perfonnc  afliégerGuincs,  ik  de  s'y  fortifier  pour 
tenir  C:ilais,  &la  terre  d'Oye  en  fujettion,  & 
par  ce  moyen  sfTamer  Bonlogne,  fon  entrcprife 
manqua;  ce  qui  l'obligea  d'ordonner  au  Maré- 
chal deBiez  d'attaquer,  &de  ruiner  la  Terre  d' 
Oye  ;  parce  que  Calais,  Guines ,  &  Hames  que 
Jes  Anglois  polTcdoiCQtca terre- ferme ,  n'avoient 
de  rafraîchiffcineat  qoe  de  ce  Comté.  L'ardeur 
ddTfonpes  les  empoiti  à  ttvmtet  ici  Canaux 
•MtMk  principal Pottdet Anglois.  Ûfiltfiirc^ 
ftonpaffi  an  fil  de  iVpéetoutce  qui  fut  trouve 
dedans.  Enfin  tout  le  Comté  d'Oye,  &tous  les 
Forts  que  les  Anglois  y  «voient  retournèrent  fous 
robéïfTancc  du  Roi  de  Franc»,  après  qu'il  eut 
pris  Calais. 

4.  OYE  (  la  Rivière  d' )  Rivière  de  France 
en  Picardie,  c'ed  une Branchedaf.4s>  laqQslk 
traverfe  le  Comté  d'Oye . 

L'ISLE  AUX  OYES  ,  Illc  de  l'Amérique 
Septeotriosalc ,  au  Canada  dans  le  Flenve  de  St. 
JLaweati  vis-ii-vis  le  Cap  Tourmente.  C'ell 
06  Fao  nit  le  meilleur  beurre  du  Pais.  Ily  vteat 
anffi  une  grande  quantité  d'Oycs  &  d'Oatiildca 
di»  les  Mois  tAwt'A  &  de  Snttnlivc.  \-..  ^ 
OTSANS  (  L'  )  petit  Mb  de  France  daik^ 
le  Haut  Dauphiné  au  Graifivaudan  *,  le  I nrj^ 
n.  tfoy  de  la  petite  Rivière  de  Romanche  ,  entre  des 
Montagnes.  Le  pnadpd  Lien  eft  le  Booig  d* 

OYSE.  Voïeî  Oise. 

OYSEMONT,  Bourg  de  France  enPicaidie 
far  le  chemin  de  Bcauvais  k  AbbcviOe»  IqpMR 
licoCk  de  cette  dernière . 

OZ. 

OZACCA.  Vc'iex  OSACCA. 
OZ£  DIVISIO,  Lien  «à  On    frappé dl- 
t  Piriip.  L  vinemem  pon  a?oir  ofé  toucher  FArclM  s. 
•.c.ii.*ji.  L'Ecriture  Sainte  dit  ^ue  ce  Lien  fut  nom- 
mé Otd  divifio  ;  &  qu  il  gardoic  cacoie  ce 
,  quand  l'IAutcnr  ùa6  dcrifwc  . 
T9m.  VIL 


OZA.OZE.OZr. 

OZAMA,  RÎ7iVre(/e l'Amérique  dans  l  in 
Efpaenoîe.  Elle  a  un  grand  nombre  de  fourcre 
dans  les  Montagnes  qui  occupent  le  centre  de 
Ifle,  oucc  qui  revient  au  même,  clic  t^r 
dedivcrfcs  Kivic'resqui  viennent  delà.  Une 
ces  Ri.  iLtc:  I  Tit;!.eBaya&  Monte  Plat*.  Ç 
Cane  de  ces  Rivières  au  nombre  de  qujLtre 
toCe  une  Vallée  entre  ces  Montagnes.  0^s^~ 
cette  Rivière  les  a  toutes  recueillies,  «Ue  «k- 
ve  à  St.  Laurent ,  oikeUe  efl  groifie  par  U  ~ 
vite  d'Uabelk;  ddk  coalinc  vers  le  Midi  cr  1 
fe  rend  I  la  Ville  de  St.  Domingue ,  dont  cr  1  ^  ' 
formelc Port.  Elle  eû  mal  nom m<fc  Lal/a^ 
dans  la  nouvelle  Carte  de  riflc  St.  Dotningjj, 
Le  P.deCharlevoix dans  fon  HifToirc  de  St.O 
mioguc  obferve  *  que  les  dèbordcmcns  de  1 
zamane  font  ni  ftèquens,  ni  dangereux  , 
qne, fes  bords  font  tort  élevez  ;    mais  il  ^lo^^^ 
que  les  treiablemens  de  terre  fon  t  afTcx  f  i'^que»^^ 
an  cnviraoi  de  ce  Fleuve,  où  ils  n'ont  p^^^ 
tant ptitfqne  jamais  aucune  fuite  fàchcufe 
l'entrée  du  Fleuve ,  il  y  a  use  fia  rre  lai^aaelle  t:^^^r^ 
ordinairement  qu'onze  pieds  d'eau  y  trc*««^«j|V^  ^C'*^ 
torzcquandla  Mircc  z\\  hauieAc  ^uinMfllI^i 
dans  les  grandes  Marées. 

O/JVGRS,  Peuple  de  r.'Vmcrique  Septcnt^.^ 
nalc  dans  la  Louïiîanc  ,  au  Coijchanc 
Fleuve  Miffiffipi.ç'eft  un  Peuple  forceffeodtji  J*.^^  . 
a  autrefois  habité  les  bordsduMiirouri  y  f^^t^ 
nsnt  il  occupe  un  Pais  fitué  amour  de  P'"/î^  ^ 
lUviérea,  dont  la  principale  prend  /c  "^»i^^^^jV 
Xifite  des  Otages ,  &qui  toutes  vc»nf  "T^^ 
dredansieMiBàffi.  U  s'étend  delà  au  ^iciW^» 
Rivière  des  Aicaa/Sft« 


'Jusqu'au 'dellt'de-ia  Rivière  . 

font  icîcûurfcs  des  Iroquois  qui  ont  ob//gtf  *  ^ 


Nation  de  fc  reculer  ainfiarôcciderjf ,  af)^ 
s'éloigner  d'un  ennemi  fi  cruel  -  l.z  V:àz  d 


Quelques-uns  djij 


zages  a  plufîcurs  Mines  . 

Os*G£S  . 

OZARA,  ou  OaoRA  ,  Ville  de  la  Grande 
Arœcisie ,  félon  Ptolomèe  * . 

OZARBA,  FortcrciTedeTbiaGe.  Procme  7 
la  met  entre  celles  que  JoAiBien  fit  ibrUfièr.  ^'uu' 
Mr.  Coufin  lit  Oacriu. 

OZECARUS,  nom  Knia  dé  ZetaroouZe- 
Cero,  Rivière  de  Portugal. 

OZEM,  Cap  d'Afrique  en  Barbarie,  au  Ro- 
ïaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hft  U 
eil  peu  éloigné  de  Mogador. 

OZEMAN,  petite  Ville  d'ACe,  en  Turquie 
danslaNatolie  »,  fur  la  Route  de  Confttntioo- 

\^îf  "  Pif?»' Pa'  AmaCe;  entre  niia/v";. 
cette  Ville  &  I  ocia.  Elleefi  affife  an  pied  d'un  1"  «  '«A 
CÔteau  fur  leqndilpa  nn  îan  CUtean,  &  au 
bas  deux  Caravanferais tris-commodes.  LaRi> 
vièrcdeGufelarmz,  large&  profonde ,  pafleb 
lovfidela  Ville dacAid  do  Midi,  &onlatra- 
jme  fur  aades  |lfls  beaut  Ponts ,  que  l'on  puis- 
ai »o»r.  Il  a  quinze  «andes  Arches  toutes  de 
pierres  de  taille,  ftcVftun  Ouvrage  qui  mar- 
que li  hardicftc  de  l'Entrepreneur.  Aquelquedi- 
iiince  du  Pont  ,  il  y  a  llx  Moulins  1  bled 
Joints  enfcmble  ,  comme  s'ils  ne  faifoient  qu* 
un  feul  Moulin .  On  y  va  pur  tu  Petit  Pooc 
de  bois. 

OZENE ,  Ville  de  l'Iode. cndcck  dnGange, 
fclon  Ptptomée  «.  Céleit  k  RdEdcace  *oïa-    ,  ,  ,  ^ 
ledeTiaflinc.  10  1.7  c.  u 

OZENZARA,  ou  OzsKsaaa  »»,  Ville  de  „  d  c.« 
la Pakâioedans  la  Tribu d'Epbraim  ».  Elle  MW.MI. 
oortmc  le  nom  dé  Sara  fille  de  Beiia  &  petit-fil-  ^JS"!- 
ledEphraîm.  ^^w»^ 

OZERO.  Voïez  Gsrao. 
OZIZALENSIS,  Ortciitis  »J  trouvant  que  „. 
Se  GrègeoiredcNaiiaoze,  donne  ce  furnom  à 
une  de  ia  Lettres»  oonjcâure 
X**  qu'il 
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CDDtiine  d'afpeikr  da  aomàt  Trajan .  Les  Soi* 

date  plUercnt  ce  Lieu  Tant  peine,  &  y  mirent 

le  feu.  Ammicn  MarccUin  dit  de  même,  let 

Romains  brûlèrent  cette  Ville  ,  &  s'y  rtpole- 

rcnt  deux  jours .  On  voit  par  cet  accord ,  qo*  * 

l'un  appelle  Osj^Mdma ,  ce  que  l'antre  nomme 

Zara^ardia, 

OZOLA,  (M  AzoLA  i  Ville  l'AiMbdi^ 
lëloa  PtoloM  *.  «t«ifttk 

OZ0L£»  ooa  «Oiiiaif,  finie  ikt 
locnt.  VfliR  ts  mot  Lockh  . 

OZUS,  pour  Oxus. 

OZUTI  ,  Nation  de  l' Afrique  proprement 
dite,  auprès  de  la  Bazacitide,  &  dans  le  voifi- 
oagc  du  Peuple  Cirofhxj  ,  feon  Ptoloôlée 
Le  Grec  porte  '(J^c'j-isi.  • 

OZWi tCZIN  !  Vûïex  0«wie«i«  . 

OZZALA,  Lieu  d'AiiedastlaCiilatic,  ca> 
ttt  AnqrK  k,  TyaiK,  &aliu  fmftwIKrcnwnt 
entre  Pmm^fiu  &  Nitav  ,  k  XVW  M.  P.  ' 
de  k jnaHéceA..UCVIU.  UéKàtlà  ftcoo. 
de»  woB  AfltonA*.  tUam» 

OZZAPOLIS,  C'cft  ainfi  qucGabiaî,  Tra- 
duâeur  de  Coropalatc,  rtmi  ie  tiom  d'une  Vil- 
le que  Ce'dre'ne  nomme  »  Ei^r^mAtt ,  EuT7X-   «  n«rtUI 
fELus.  £lk  dtoit  voi£ne  de  Saidifue»  4(pftt 
conC^qaeoc  dnBfMsiancTIhiMk  M  m  M* 


j  j  :    .  '  •  .  I  .  .    ;   f  .       .  - 

FIN  DU  TOME 


t$S  ozo. 

qu*  il  naraoe  ou  la  Patrie  de  cet  holiiBie  Hk  ) 
ou  l'Eglifc  a  laquelle  il  était  attacbé.  Sur  quoi 
il  doute  ft  ce  Lieu  n'était  fit  tMl4W  fUt  Wt 
Egypte  aux  environs. 
OZOA ,  Lieu  de  la  Perfide ,  ota  de  la  Perfe 
«lCiC.4.   proprement  dite,  félon  Pcolom^e  OnneEiit 
au  tefte*  fi  c^étoic  Ville  on  Village;  car  ce 
.   Gtfamflii  baMKdaw  OMS  Lille,     il  MOH 
mtfiMkim  mm  tt  im  ViUiiM,  «ni 
étoXiMt  4wc^iili' WNi* 
~  OZCMiliia»  AKilk4»1'Iade,eade{idaGn- 
•  lf.*.u   ge ,  ftlon  Prolfléée». 

OZOANA,  iatreVînederiiide,cndeçkda 
tUU»       Can:;i:  ^,  fcloii  le  m^mc. 

OZOGAKDANA  (genif.eraiw)  petite  ViU 
Icd'A/ic,  auilelà  de  l'Euphratc  .  Ammicn  Mar- 
%Uxi,ut.  ccllio  *  die:  trau-Bo  Fonte  jcatetoi  bitumme  ^ 
Otxgmdmta  ocmi  avimui  Oppidum .  AlMt  pu< 
fé  une  Fontaine  pleine  de  Bitume  ,  nous  noos 
empar&mcs  d'Oiogarda  petite  Ville .  Il  ajoute: 
V  .  les  Habîtaiu  éfffsycfe,  1  «voient  dbMdemde  à 
r«pp«odie  defAhnée .  On  y  hwkiwc  lè  Tn< 
Si|Ais«  biiill  da-Mncc  Trajan.  Zo&oe  dit  S:  de  V 
autre  cAté  da  Fleuve  oii  l'Année  marchoitétoit 
utie  Fontair.c  plcjair  de  Bitume.  Delà  s'avan* 
caot  à  Sitha  &enfuitc  )i  Megia,  on  s'approcha 
«e  Zasagirdu,  oîtétoit  an  Tribunal  élevé, 
^^KÉllriiitdepieRety  ksHabitMWavoicnt 
-â5:tr  '    .         II.  ■  .  '  ' 
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